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AVANT-PROPOS 


JE  la  connaissance  des  textes  originaux  soit  d'un  intérêt  capital 
pour  l'étude  et  l'intelligence  de  la  Bible,  saint  Jérôme  l'a  déclaré 
en  maints  endroits  de  ses  lettres  et  de  ses  commentaires  :  sa 
nuluâion  latine  n'a  pas  eu  d'autre  raison  d'être  que  de  mettre  à  la  portée 
les  fidèles  ces  textes  trop  souvent  défigurés  par  les  versions  alors  en 
xnirs  dans  l'Eglise. 

Ce  serait  faire  preuve  d'une  naïve  audace  que  de  comparer  à  l'œuvre 
nagistrale  du  grand  Doéleur  dalmate  le  travail  modeste  que  la  Société  de 
Saint  ytan  i'Evangiliste  livre  aujourd'hui  au  public.  Toutefois  il  est  juste 
le  le  reconnaître,  la  Sainte  Bible  traduite  en  français  (»)  est  née,  elle  aussi, 
du  désir  de  rendre  les  textes  originaux  de  l'Ancien  Testament  et  du  Nou- 
veau accessibles  au  plus  grand  nombre,  à  tous  ceux  qui,  lisant  assez 
péniblement  le  grec,  n'ont  pas  eu  les  loisirs  ou  le  goût  d'apprendre  l'hé- 
breu et  le  chaldéen. 

C'est  avant  tout  à  Monsieur  l'abbé  Crampon,  chanoine  de  la  cathé- 
drale  d'Amiens,  qu'il  convient  d'attribuer  l'honneur  de  cet  ouvrage  destiné 
aux  séminaristes  et  aux  prêtres,  ainsi  qu'aux  laïcs  désireux  d'entrer  en 
contaél  avec  la  littérature  sacrée. 

Versé  dans  la  connaissance  des  langues  bibliques  et  des  langues  mo- 
dernes, cet  ancien  élève  de  Monsieur  Le  Hir  avait  longuement  préparé  la 
traduâion  de  tous  les  livres  du  Canon;  il  avait  aussi  recueilli  en  assez  grand 
nombre  les  notes  exégétiques  et  critiques  destinées  au  Commentaire,  et 
wnait  d'imprimer  les  livres  du  Pentateuque,  lorsqu'on  1894  la  mort  inter- 
rompit bmsquement  ses  travaux.  A  la  prière  des  Editeurs,  quelques  Pères 
^  ^  la  Compagnie  de  Jésus,  professeurs  d'Ecriture  Sainte,  acceptèrent  de 
^reprendre  et  de  conduire  à  terme  l'œuvre  inachevée.  Mis  au  point,  com- 
.plétés,  notablement  modifiés  et  parfois  entièrement  refondus,  traduélion 
tt  commentaire  parurent  successivement  en  six  nouveaux  volumes,  ac- 
«ueillis  par  le  public  avec  une  sympathie  toujours  croissante.  C'est  la 
grande  édition  de  la  Sainte  Bible. 

Bientôt,  pressés  par  des  instances  venues  de  tous  côtés  et  principa- 
wnent  de  Direâeurs  autorisés  de  la  jeunesse  cléricale,  les  Editeurs  se 

I        f  I  ta  Sainlt  BiiU  traduitt  en  franfais  sur  Its  itxtts  originaux,  avtc  iittroduHioni 
"  "Itt  €t  la  fulgatt  taiimt  tn  regard,  7  vol.  ia-(Pt  1894-1904. 
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décidèrent  à  donner  une  édition  manuelle  de  ce  grand  ouvrage.  Plusieurs 
professeurs  de  Saint-Sulpice  ont  bien  voulu  mettre  au  service  de  cette 
œuvre  leur  savoir  et  leur  expérience  des  études  ecclésiastiques. 

Cette  petite  édition  renferme  : 

1°  la  tradudion  française  des  textes  originaux  de  l'Ancien  Testament 
et  du  Nouveau,  telle  qu'elle  a  paru  dans  la  grande  Bible.  On  s'est  borné 
à  introduire  quelques  divisions  nouvelles  et  à  rendre  plus  sensible  au 
point  de  vue  typographique  le  parallélisme,  non  seulement  dans  les  livres 
proprement  poétiques  comme  ^ob,  les  Psaumes,  Isate,  etc.,  mais  encore 
dans  d'autres  documents  qui,  sans  être  composés  selon  les  règles  d'une 
métrique  précise,  paraissent  astreints  à  ce  rythme  des  membres  de  la 
phrase;  tels  VEcdèsiaste,  la  Sagesse,  certaines  parties  A'EzicMel,  de 
Zacharie,  etc. 

2°  un  choix  de  noies  qui  pour  la  plupart  sont  extraites  du  Commen- 
taire de  la  grande  Bible  et  qui  contiennent  :  diverses  remarques  desti- 
nées à  rendre  plus  intelligible  le  langage  des  textes  originaux;  —  la  com- 
paraison des  textes  primitifs  avec  les  versions  anciennes,  soit  pour  les 
livres  dont  la  Vulgate  ne  fournit  à  ses  le<Steurs  qu'une  traduction  de 
seconde  main,  faite  sur  le  grec  des  Septante  (Psaumes,  Ecclésiastique), 
soit  aussi  pour  certains  autres  livres  dont  les  versions  s'écartent  notable- 
ment du  texte  original  {yob,  Proverbes,  Tobie,  yudith,  etc.);  —  enfin  des 
explications  un  peu  plus  étendues  pour  un  petit  nombre  de  passages 
(Ezéch.  i-vi;  XL,  sv.;  Dan.  vi-xi,  etc.),  dont  les  descriptions  et  les  îJlu- 
sions  sont  tout  à  fait  inintelligibles,  si  elles  ne  sont  accompagnées  d'un 
commentaire  très  succinét. 

La  Sainte  Bible  traduite  en  français  n'a  pas  la  prétention  de  donner 
les  derniers  résultats  de  la  critique;  ils  sont  trop  souvent  incertains  pour 
qu'on  les  consigne  dans  une  œuvre  de  vulgarisation.  C'est  beaucoup  déjà 
de  mettre  à  la  disposition  du  public  une  version  satisfaisante  des  textes 
grecs  et  hébreux,  tels  qu'ils  figurent  dans  les  Bibles  officielles;  de  fournir 
aux  étudiants  et  à  ceux  qui  s'intéressent  à  la  Bible  un  manuel  qui  leur 
permette  de  recourir  plus  facilement  au  texte  original,  sur  lequel  se  basent 
en  leurs  recherches  les  savants  et  les  critiques. 
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ANCIEN  TESTAMENT 


LA  GENESE 


LA  CREATION  DU  MONDE  [Ch.  I,  i— II,  3] 


I  u  commencement  Dieu  créa  le 
1  cid  at  la  terre. 

La    tare    était  informe   et 
vide;  les  ténèbres  couvraient 
[  l'aUme,  et  l'Esprit  de  Dieu  se  mouvait 
«m-dc3sus  des  eaux. 

Dien  dit  :  "Que  la  lumière  soit!  "  et 
la  lumière  fut  Et  Dien  vit  que  la  lumière 
était  bonne;  et  Dieu  sépara  la  lumière  et 

[les  ténèlH^es.  Dieu  appela  la  lumière  jour, 
et  les  ténèbres  nuit  Et  il  y  eut  un  soir,  et 
'  ily  eut  un  matin;  ce  fut  le  premier  jour. 
Dien  dit  :  "  Qv'U  7  ait  une  étendue 
entre  les  eaux,  et  qu'elle  sépare  les 
eaux  d'avec  les  eaux.  "    Et  Dieu   fit 
'   l'étendue,  et  il  sépara  les  eaux  qui  sont 
ao-dessous  de  l'étendue  d'avec  les  eaux 
qui  sont  an-dessus.   Et  cela  fut  ainsi. 
S  Dieu  appela  l'étendue  Ciel.  Et  il  y  eut 
un  aoir  et  il  y  eut  un  matin;  ce  fut  le 
second  joor. 
k      Dieu  dit  :  "  Que  les  eaux  qui  sont  au- 

I  dessons  du  cid  se  rassemUent  en  un  seul 
lien,  et  qoe  le  sec  paraisse."  Et  cela  fut 

D  ainsL  Dien  appela  le  sec  Terre,  et  il 
appela  Mer  l'amas  des  eaux;  et  Dieu  vit 

II  que  cela  était  bon.  Puis  Dieu  dit  :  "  Que 
la  terre  fasse  pousser  du  gazon,  des  her- 
bes portant  semence,  des  arbres  à  fruit 
produisant,  selon  leur  espèce,  du  fruit 
imtnt  en  soi  sa  semence,  sur  la  terre." 
Et  la  terre  fit  sortir  du  gazon,  des  herbes 
portant  semence  selon  leur  espèce,  et  des 
arbres  produisant,  selon  leur  espèce,  du 
fruit  ayant  en  soi  sa  semence;  et  Dieu 

3  vit  que  cela  était  bon.  Et  il  y  eut  un 
soir,  et  il  y  eut  un  matin;  ce  fut  le  troi- 
sième jour. 

4  Dieu  dit  :  "  Qu'il  y  ait  des  luminaires 
dans  l'étcndoe  do  ciel  pour  séparer  le 


1,1.  Z>ini,liâ>r.  Elckim.—Crla,  P«.  U,  la; 
Ixxxûc,  S3,  48;  civ,  30;  Is.  ir,  5;  Amos,  iv,  13. 
—  Lt  ômI  it  la  Um  :  h^braUme,  pour  /'«wf • 
ven, 

a.  Vaitmt,  Pi.  àr,  6.  —  L'Etprit  Ji  Dieu, 
principe  de  toote  vie  (Ps.  xxxiii,  6;  Job, 
Rrvï,  13),  se  tmûMvaJi  am-^etsus  aes  eaux  ; 
image  empmntée  !l  l'aigle  qui  plane  en  agitant 


jour  et  la  nuit;  qu'ils  soient  des  signes, 
qu'ils  marquent  les  époques,  les  jours  et 
les  années,  et  qu'ils  servent  de  fuminai-  15 
rcs  dans  l'étendue  du  ciel  pour  éclairer  la 
terre."  Et  cela  fut  ainsi     Dieu  fit  les  16 
deux  grands  luminaires,  le  plus  grand 
pour  présider  au  jour,  le  plus  petit  jwur 
présider  à  la  nuit;  ilftt  aussi  les  étoiles. 
Dien  les  plaça  dans  l'étendue  dn  ciel  17 
pour  édairer  la  terre,    pour  présider  au  18 
jour  et  à  la  nuit,  et  pour  séparer  la  lu- 
mière et  les  ténèbres.  Et  Dieu  vit  que 
cela  était  bon.    Et  il  y  eut  un  soir,  et  19 
il  y  eut  un  matin  :  ce  fut  le  quatrième 
jour. 

Dieu  dit  :  "  Que  les  eaux  foisonnent  20 
d'une  multitude  d'êtres  animés,  et  que 
les  oiseaux  volent  sur  la  terre  sur  ta  face 
de  l'étendue  du  ciel."    Et  Dieu  créa  les  31 
grands  animaux  aquatiques,  et  tout  être 
animé  qui  se  meut,  foisonnant  dans  les 
eaux,  selon  leur  espèce,  et  tout  volatile 
ailé  selon  son  espèce.  Et  Dieu  vit  que 
cd*  était  bon.   Et  Dieu  les  bénit,  en  di-  22 
sant  :  "  Soyez  féconds  et  multipliez,  et 
remplissez  les  eaux  de  la  mer,  et  que  les 
oiseaux  multiplient  sur  la  terre.  "  Et  il  23 
y  eut  un  soir,  et  il  y  eut  un  matin  :  ce  fiit 
le  cinquième  jour. 

Dieu  dit  :  "  Que  la  terre  fasse  sortir  24 
des  êtres  animés  selon  leur  espèce,  les 
animaux  domestiques,  les  reptiles  et  les 
bêtes  de  la  terre  selon  leur  espèce."  Et 
cda  fiit  ainsi.  Dieu  fit  les  bêtes  de  la  25 
terre  selon  leur  espèce,  les  animaux  do- 
mestiques selon  leur  espèce,  et  tout  ce 
qui  rampe  sur  la  terre  selon  son  espèce 
Et  Dieu  vit  que  cela  était  bon. 

Puis  Dieu  dit  :  "  Faisons  l'homme  A  26 
notre  imag^,  selon  notre  ressemblance, 

les  ailes  au  dessus  de  ses  petits  pour  leur  com- 
muniquer chaleur  et  force  (Deut.'xxxii,  ii). 
5.  Premier  jour,  litt.  un  jour, 

7.  Et  cela  fiit  ainsi.  Cette  phrase  d'après  les 
LXX  et  le  paralKlisme  des  jours  suivants  serait 
mieux  après  le  vers.  6. 

8.  Les  LXX  ajoutent  :  et  Dieu  vit  fue  l'ften- 
due  était  botuu. 
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GENÈSE. 


Chap.  II,  17. 


et  qu'il  domine  sur  les  poissons  de  la  mer, 
sur  les  oiseaux  du  ciel,  sur  les  animaux 
domestiques  et  sur  toute  la  terre,  et  sur 
les  reptiles  qui  rampent  sur  la  terre." 

27  Et  Dieu  créa  l'homme  à  son  image;  il  l'a 
créé  à  l'image  de  Dieu;  il  les  a  créés 

28  mâle  et  femelle.  Et  Dieu  les  bénit,  et  il 
leur  dit  :  "  Soyez  féconds,  multipliez, 
remplissez  la  tore  et  soumettez-la,  et 
dominez  sur  les  poissons  de  la  mer,  sur  les 
oiseaux  du  ciel  et  sur  tout  animal  qui  se 

29  meut  sur  la  terre."  Et  Dieu  dit  :  "  Voici 
que  je  vous  donne  toute  herbe  portant 
semence  à  la  surface  de  la  terre,  et  tout 
arbre  qui  porte  un  fruit  ayant  semence, 

jo  pour  servir  à  votre  nourriture.  Et  à  tout 


animal  de  la  terre,  à  tout  oiseau  du  ciel, 
et  à  tout  ce  qui  se  meut  sur  la  terre, 
ayant  en  soi  un  souffle  de  vie,  je  donne 
toute  herbe  verte  pour  nourriture."  Et 
cela  fut  ainsi.  Et  Dieu  vit  tout  ce  qu'il 
avait  fait,  et  cela  était  très  bon.  Et  il  y 
eut  un  soir,  et  il  y  eut  un  matin  :  ce  fut 
le  sixième  jour. 

Ainsi  furent  achevés  le  ciel  et  la  terre, 
et  toute  leur  armée.  Dieu  eut  achevé  le 
septième  jour  l'œuvre  qu'il  avait  faite,  et 
il  se  reposa  le  septième  jour  de  toute 
l'œuvre  qu'il  avait  faite.  Et  Dieu  bénit 
le  septième  jour  et  le  sanctifia,  parce 
qu'en  ce  jour-là  il  s'était  reposé  de  toute 
1  œuvre  qu'il  avait  créée  pour  la  faire. 


PREMIERE    PARTIE. 


HISTOIRE  DE  L'HUMANITÉ  PRIMITIVE  [Ch.  II,  4  — XI.] 

I"  PÉRIODE.  — SÉJOUR  DANS   LE   PARADIS.  [II,  4  — III.] 


I»  —  CHAP.  II,  4 — 25.  —  Le  Paradis. 
Formation  de  la  femme. 

4  Voici  l'histoire  du  ciel  et  de  la  terre 
quand  ils  furent  créés,  lorsque  Jéhovab 
Dieu  eut  fait  une  terre  et  un  ciel. 

5  II  n'y  avait  encore  sur  la  terre  aucun 
arbrisseau  des  champs,  et  aucune  herbe 
des  champs  n'avait  encore  çermé;  car 
Jchovah  Dieu  n'avait  pas  fait  pleuvoir 
sur  la  terre,  et  il  n'y  avait  pas  d'homme 

6  pour  cultiver  le  sol.  Mais  une  vapeur 
montait  de  la  terre  et  arrosait  toute  la 

7  surface  du  sol.  Jéhovah  Dieu  forma 
l'homme  de  la  poussière  du  sol,  et  il 
souffla  dans  ses  narines  un  souffle  de  vie, 

8  et  l'homme  devint  un  être  animé.  Puis 
Jéhovah  Dieu  planta  un  jardin  en  Eden 
jusqu'à  l'Orient,  et  il  y  mit  l'homme  qu'il 

9  avait  formé.  Et  Jéhovah  Dieu  fît  pousser 
du  sol  toute  espèce  d'arbres  agréables  à 


11.  —  Les  trois  premiers  venets  du  chap.  Il 
appartiennent  encore  au  récit  de  la  création. 

s.  Au  lien  de,  U  y*  jour^  les  LXX  ont 
mis,  U  6t. 

4.  L'hitttin  (hébr.  t/uUdolh,  propr.  a  fui 
est  en£tHdr£)^  l'évolution,  je  développement 
historique,  ce  qui  arriva  du  ciel  et  de  la  terre. 
— Jéhovah  Dieu,  hé^st.  JéfurvaA  Etchim.  Après 
la  captivité,  les  Juifs  cessèrent,  par  respedl,  de 
prononcer  ce  nom;  ils  osaient  à  peine  l'écrire. 
Les  Septante  le  traduisent  toujours  par  /Cilrios, 
S^gneur  (Vulç.  Demtnus).  Sa  véritable  pro- 
nonciation était  Yakvék;  la  forme  Jéhovnh 
vient  des  Massorètes,  qtii  attribuèrent  ^  ce  mot 
les  voyelles  à'Adonai,  autre  nom  de  Dieu  qui 
signifie  Seigneur,  Maître. 


voir  et  bons  à  manger,  et  l'arbre  de  la 
vie  au  milieu  du  jarain,  et  l'arbre  de  la 
connaissancedubienetdumal.  Un  fleuve  i 
sortait  d'Eden  pour  arroser  le  jardin,  et 
de  là  il  se  partageait  en  quatre  bras.  Le  l 
nom  du  premier  est  Phison;  c'est  celui 
qui  entoure  tout  le  pays  d'Hévilath,  où 
se  trouve  l'or;  et  l'or  de  ce  pays  est  bon.  l; 
C'est  là  aussi  que  sont  le  bdellium  et  la 
pierre  d'onyx.   Le  nom  du  second  fleuve  i; 
est  Géhon;  c'est  celui  qui  entoure  toute  la 
terre  de  Cousch.    Le  nom  du  troisième  l( 
est  le  Tigre;  c'est  celui  qui  coule  à  l'orient 
d'Assur.  Le  quatrième  fleuve  est  l'Eu- 
phrate. 

Jéhovah  Dieu  prit  l'homme  et  le  plaça  1 
dans  le  jardin  d'Eden  pour  le  cultiver  et 
pour  le  garder.   Et  J^iovali  Dieu  donna  |i 
à  l'homme  cet  ordre  :  "  Tu  peux  manger 
de  tous  les  arbres  du  jardin;  mais  tu  ne  1 
mangeras  pas  de  l'arbre  de  la  connais- 

5.  Peut-être  vandrait-il  mieux  traduire  :  ieui 
les  arbrisseaux  des  ckamfis  li existaient  pas 
encore  sur  la  terre,  et  toutes  Us  herbes  des 
champs  n'avaient  pas  encore  poussé,  etc.^  L'ex- 
pression hébraïque, quicorrespondàtf/ffwVMtff* 
a  ce  sens.  Jos.  vii,  3;  I  Sam.  xi,  13,  39. 

6.  Une  vapeur  (LXX  et  Vulg.,  une  source) 
montait. 

I.Unltre  animé,\\tu,une  personne, UH*  âme 
vmante. 

8.  En  Eden,  nom  de  la  contrée  oît  se  trouvait 
le  jardin.  Le  mot  hébreu  veut  aussi  dire  délices; 
d'où  Vulg.,  un  paradis  de  délices. 

17.  Tu  mourras  certainement  i  litt.,  mourir 
tu  mourras  ;  bébralsrae. 
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u  ciel,  e  du  bien  et  dn  mal,  car  le  jour  où 
terre,  p  mangeras,  tu  mourras  certaine- 
Jonne  L" 

"  Et  feoTah  Dieu  dit  :  "  n  n'est  pas  bon 
Cfu'il  j  rbomme  soit  seul;  je  lui  ferai  une 
il  y  f  semblable  à  lui."  Et  Jéhovah  Dieu, 
fut  fanait  formé  du  sol  tous  les  animaux 
champs  et  tous  les  oiseaux  du  ciel, 
fit  Tenir  vers  l'homme  pour  voir  corn. 
it  il  les  appellerait,  et  pour  (}ue  tout 
Tivant  p(Mtât  le  nom  que  lut  donne- 
lliomme.  Et  Adam  donna  des  noms 
tous  les  animaux  domestiques,  aux  oi. 
dnciel  et  aux  animaux  des  champs; 
il  ne  trouva  pas  pour  l'homme  une 
semblable  à  lui.  Alors  Jéhovah  Dieu 
it  tomber  un  profond  sommeil  sur  Adam, 
ui  s'endormit,  et  il  prit  une  de  ses  côtes 
et  n^nna  la  chair  à  sa  place.  De  la  côte 
qu'il  avait  prise  de  l'homme,  Jéhovah 
Dien  forma  une  femme,  et  il  l'amena  à 
Adam.  Et  Adam  dit  :  "Celle-ci  cette 
Msest  os  de  mes  os  et  chair  de  ma  chair! 
Ce]]e.ci  sera  appelée  femme,  parce  qu'elle 
a  été  prise  de  l'homme."  C'est  pourquoi 
rhoœme  quittera  son  père  et  sa  mère,  et 
s'attachera  à  sa  femme,  et  ils  deviendront 
une  senle  chair. 

Us  étaient  nus  tous  deux,  Adam  et  sa 
femme,  sans  en  avoir  boat& 

2»  —  CHAP.  m.  —  Tentation,  chute 
et  punition  de  nos  premiers  parents. 

3  Le  serpent  était  le  plus  rusé  de  tous 
ks  animaux  des  champs  que  Jéhovah 
Dten  avait  faits.  II  dit  à  la  femme  : 
"  Est.ce  que  Dieu  aurait  dit  :  "  Vous  ne 
nangerez  pas  de  tout  arbre  du  jardin  ?  " 

2  La  femme  répondit  au  serpent  :  "Nous 
oiangEons  du  fruit  des  arbres  du  jardin. 

j  Hais  dn  fruit  de  l'arbre  qui  est  au  milieu 
du  jardin.  Dieu  a  dit  :  Vous  n'en  mange- 
rez point  et  TOUS  n'y  toucherez  point,  de 

4  peur  que  vous  ne  mouriez."  Le  serpent 
dit  à  la  femme  :  "Non,  vous  ne  mourrez 

3  pcmit;  mais  Dieu  sait  que,  le  jour  où 
■  Toœ  en  mai^erez,  vos  yeux  s'ouvriront 

et  vous  serez  comme  Dieu,  connaissant 

^  Femme,  en  hébr.  iscka,  féminin  de  isch, 

■OflSBK,  VtT,  vtyttgfft 

111,6.  Désirable  fiouracguérir  t'inlelthetu* 
in  y*n  et  du  Mctf/;  Vulg.,  d'%n  asfe^  qui 
excitait  te  disir, 

15.  Crlle-ei,  la  postérité  de  U  femme  (hébr, 
pnn.  ma<c.X  Vulg.,  ette  iipsa),  la  femme,  mais, 
<3it  S.  Jéidme,  la  vraie  leçon  est  if  te  (LXX,  Sy- 
naqueX  ooosovéc  dans  plusSeors  manuscrits  an- 
cieD«  de  la  Valg.;  un  copiste,  ne  comprenant  pas 
U  reUtion  de  ipse  avec  seu/en,  aura  mis  ipsa. 
Le  wns,  d'ailleurs,  n'en  est  pas  essentiellement 
shéri.  —  Ce  n'est  pas  uniquement  11  J..C.  et  h 
■oa  oravie  qae  cet  oracle  s'applique.  Si  Jésus 
tepréMmeémiaerameotlapostéritédelafelnme, 


le  bien  et  le  maL"  La  fenune  vit  que  //  6 
fruit  de  l'arbre  était  bon  à  manger, 
agréable  à  la  vue  et  désirable  pour  ac- 
quérir l'intelligence;  elle  en  prit  et  en 
mangea;  elle  en  doima  aussi  à  son  mari 
qui  était  avec  elle,  et  il  en  mangea. 
Leurs  yeux  à  tous  deux  s'ouvrirent  et  ils  7 
connurent  qu'ils  étaient  nus;  et  ayant 
assemblé  des  feuilles  de  figuier,  ils  s'en 
firent  des  ceintures. 

Alors  ils  entendirent  le  bruit  de  Jého-    8 
vah  Dieu  passant  dans  le  jardin  i  la 
brise  du  jour,  et  Adam  et  sa  femme  se 
cachèrent  de  devant  Jéhovah  Dieu  parmi 
les  arbres  du  jardin.   Mais  Jéhovah  Dieu    9 
appela  Adam  et  lui  dit  :  "  Où  es-tu?  " 
Il  répondit  :  "  Je  vous  ai  entendu  dans  10 
le  jardin,  et  j'ai  eu  peur,  car  je  suis  nu  ; 
et  je  me  suis  caché."    Et  Jéhovah  Dieu  11 
dit  :  "Qui  t'a  appris  que  tu  es  nu? 
Est-ce  que  tu  as  maîigé  de  l'arbre  dont 
je  t'avais  défendu  de  manger?"    Adam  13 
répondit  :  "  La  femme  que  vous  m'avez 
donnée  pour  compagne  m'a  présenté  du 
fruit  de  l'arbre,  et  j'en  ai  mangé."  Je-  13 
ho  vah  Dieu  dit  à  la  femme  :  "  Pourauoi 
as-tu  fait  cela?"  La  femme  répondit  : 
"  Le  serpent  m'a  trompée,  et  j'en  ai 


Jraovah  Dieu  dit  au  serpent  :  "  Parce  14 
que  tu  as  fait  cela,  tu  es  maudit  entre 
tous  les  animaux  et  toutes  les  bêtes  des 
champs;  tu  marcheras  sur  ton  ventre,  et 
tu  mangeras  la  poussière  tous  les  jours 
de  ta  vie.  Et  je  mettrai  une  inimitié  entre  15 
loi  et  la  femme,  entre  ta  postérité  et  sa 
postérité  ;  celle-ci  te  meurtrira  à  la  tête, 
et  tu  la  meurtriras  au  talon,"  A  la  fem-  16 
me  il  dit  :  "Je  multiplierai  tes  souffran- 
ces,  et  spécialement  celles  de  ta  grossesse; 
tu  enfanteras  des  fils  dans  la  douleur;  ton 
désir  se  portera  vers  ton  mari,  et  il  do. 
minera  sur  toi."  IlditàAdam:  "Parce  17 
que  tu  as  écouté  la  voix  de  ta  femme,  et 
que  tu  as  mangé  de  l'arbre  dont  je  t'avais 
ordonné  de  ne  pas  manger,  la  terre  est 
maudite  à  cause  de  toi.  C'est  par  un  tra- 
vail pénible  que  tu  en  tireras  ta  nourri- 


cette  postérité  comprend  d'autres  enfants;  ce 
sont  les  fidèles  de  l'ancienne  et  de  la  nouvelle 
alliance,  l'élite  de  l'humanité,  tous  les  enfanu 
de  Dieu,  qui  ont  été  ou  seront  en  lutte  pour 
le  bien,  dans  le  cours  des  siècles,  avec  la  p<^. 
térité  du  serpent,  c'est-liMlire  avec  les  ennemis 
de  Dieu  et  de  son  règne,  au  service  de  l'esprit 
du  mal. 

On  a  nommé  cette  promesse  Protéoangite, 
parce  qu'elle  est  comme  le  premier  linéament  de 
l'Evangile,  le  premier  trait  qui  sert  \  désigner 
la  figure  du  Messie. 

17,  A  cause  de  toi,  de  ton  péché.  Les  LXX  ont 
lu  baaioudika,  dans  tes  travaux,  lorsque  ta  la 
cultiveras.  De  m£roe  la  Vulg.,  dans  ton  travait. 


3    — 
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18  ture  tous  les  jours  de  ta  vie.  Elle  te  pro- 
duira des  épines  et  des  chardons,  et  tu 

19  mangeras  les  plantes  des  champs.  C'est 
à  la  sueur  de  ton  visage  que  tu  mange- 
ras ton  pain,  jusqu'à  ce  que  tu  retournes 
à  la  terre  parce  que  c'est  d'elle  que  tu  as 
été  tiré;  car  tu  es  poussière  et  tu  retour- 
neras en  poussière.  " 

20  Adam  donna  à  sa  femme  le  nom  d'Eve, 
parce  qu'elle  a  été  la  mère  de  tous  les 
vivants. 

21  Jéhovab  Dieu  fit  à  Adam  et  à  sa  fem- 
me des  tuniques  de  peau  et  les  en  revê- 


tit   Et  Jéhovah  Dieu  dit  :  "  Voici  que  ai 
l'homme  est  devenu  comme  l'un  de  nous,     ' 
pour  la  connaissance  du  bien  et  du  maL 
Maintenant  il  ne  faut  pas  qu'il  avance  sa 
main,  qu'il  prenne  aussi  de  l'arbre  de 
vie,  qu  il  en  mang^  et  vive  étemdle- 
ment"  Et  Jéhovah  Dieu  le  fit  sortir  du  2J 
jardin  d'Eden,  pour  qu'il  cultivât  la  terre 
d'où  il  avait  été  pris;    et  l'ayant  chassé,  u 
il  mit  à  l'orient  du  jardin  d'Eden  les 
Chérubins  et  la  flamme  de  l'épée  tour- 
noyante, pour  garder  le  chemin  de  l'ar- 
bre de  vie. 


II*  PÉRIODE.— CORRUPTION  CROISSANTE  DE  L'HUMANITÉ. 
DÉLUGE  [IV.  I  — IX,  17.] 


1°  —  CHAP.  IV.  —  Coin  et  Abel. 
Postérité  de  Caïn.  Naissance  de  Seth. 

Adam  ayant  connu  Eve,  sa  femme, 
elle  conçut  et  enfanta  Caïn,  et  elle  dit  : 
"  J'ai  donné  l'èti-e  à  un  homme  avec  le 
secours  de  Jéhovah  !  "  Elle  enfanta  encore 
Abel,  son  frère.  Abel  fut  pasteur  de  bre- 
bis, et  Caïn  était  laboureur. 

Au  bout  de  quelque  temps,  Caïn 
offrit  des  produits  de  la  terre  en  oblation 
à  Jéhovah;  Abel,  de  son  côté,  offrit  des 
premiers-nés  de  son  troupeau  et  de  leur 
graisse.  Jéhovah  rœarda  Abel  et  son 
offrande;  mais  il  n'avait  pas  regardé 
Caïn  et  son  offrande.  Caïn  en  fut  très 
irrité  et  son  visage  fut  abattu.  Jéhovah 
dit  à  Caïn  :  "Pourquoi  es-tu  irrité,  et 
pourquoi  ton  visage  est-il  abattu?  Si  tu 
fais  bien,  ne^eras-tu  pas  agréé?  Et  si  tu 
ne  fais  pas  bien,  le  péché  ne  se  tient-il 
pas  à  ta  porte?  Son  désir  se  tourne  vers 
toi;  mais  toi,  tu  dois  dominer  sur  liii." 

Caïn  dit  à  Abel,  son  frère  :  "  Allons 
aux  champs."  Et  comme  ils  étaient  dans 
les  champs,  Caïn  s'éleva  contre  Abel, 

9  son  frère,  et  le  tua.  Et  Jéhovah  dit  à 
Caïn  :  "  Où  est  Abel,  ton  frère?"  Il  ré- 
pondit :  "Je  ne  sais  pas;  suis-je  le  gar- 

10  dien  de  mon  frère?"  Jéhovah  dît  : 
"  Qu'as-tu  fait?  La  voix  du  sang  de  ton 

1 1  frère  crie  de  la  terre  jusqu'à  moL  Main- 
tenant tu  es  maudit  de  la  terre,  qui  a 
ouvert  sa  bouche  pour  recevoir  de  ta 

1 2  main  le  sang  de  ton  frère.  Quand  tu  cul- 
tiveras la  terre,  elle  ne  donnera  plus  ses 
fruits  ;  tu  seras  errant  et  fugitif  sur  la 


S 


20.  £ttf,  c..à.li.  9//,  comme  le  gr.  ZM* 

IV,  7.  Agr^é,  re^  favorablement  par  mot. 
D'autres,  H^éliveras-tu  fins  (ou,  ne  tient-tn  pas 
élevé)  icn  visage,  maintenant  abattut  Vulg., 
mVn  recevras-tu  /as  ta  récempenu  f 

>.  Attems  aux  champt  des  LXX  et  de  la 
Vnig.  parait  une  omission  du  texte  massorétique 


li 
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terre."  Caïn  dit  à  Jéhovah  :"  Ma  peine  11 
est  trop  grande  pour  que  je  la  puisse 
supporter.  Voici  que  vous  me  chassez  14 
aujourd'hui  de  cette  terre,  et  je  serai  ca- 
ché loin  de  votre  face  ;  je  serai  errant  et 
fiigitif  sur  la  terre,  et  quiconque  me 
trouvera  me  tuera."  Jéhovah  lui  dit  : 
"  Eh  bien,  si  quelqu'un  tue  Caïn,  Caïn 
sera  vengé  sM>t  fois.  "  Et  Jâiovah  mit 
un  signe  sur  Caïn,  afin  que  quiconque  le 
rencontrerait  ne  le  tuât  pas.  Puis  Caïn 
s'éloigna  de  devant  Jéhovah,  et  il  habita 
dans  le  pays  de  Nod,  à  l'orient  d'Eden. 

Caïn  connut  sa  femme;  elle  con^t  et  ij 
enfanta  Hénoch;  et  il  se  mit  à  bâbr  une 
ville,  qu'il  appela  Hénoch,  du  nom  de 
son  fils.   Irad  naquit  à  Hénoch,  et  il  en-  li 
gendra  Maviaël;  Maviaël  engendra  Ma- 
thusaêl,  et  Mathusaël  eng^dra  Lamech. 

Lamech  prit  deux  femmes;  le  nom  de  1; 
l'une  était  Ada,  et  celui  de  la  seconde 
Sella.  Ada  enfanta  Jabel  :  il  a  été  le  père  2C 
de  ceux  qui  habitent  sous  des  tentes  et 
au  milieu  de  troupeaux.   Le  nom  de  son  21 
frère  était  Jubal  :  il  a  été  le  père  de  tous 
ceux  qui  jouent  de  la  harpe  et  du  chalu- 
meau. Sdla,  de  son  côté,  enfanta  Tubal-  22 
Caïn,  qui  forgeait  toute  espèce  d'instru- 
mente  tranchants  d'airain  et  de  fer.  La 
sœur  de  Tubal-Caïn  était  Noéma. 

Lamech  dit  à  ses  femmes  :  2; 

Ada  et  Sella,  entendez  ma  voix; 

Femmes  de  Lamech,  écoutez  ma  parole  ; 

J'ai  tué  un  homme  pour  ma  btessuiej 

Et  un  jeune  homme  pour  ma  meurtrissure. 

CaTn  sera  vençt£  sept  fois,  ^  t^ 

Et  Lamech  soixante-dtx-sept  fois. 

où  on  Ut  seulement  :  Cal»  farta  à  AM;  et 
tartgiiits  furent  dans  les  ekamfis^  etc. 


13.  Ou  bien,  mou  crime  est  tr»fi  grand  pour 
quejetuisst  en  ftrter  la  peine;  Vulg.,  en  mé- 
riter te  pardon. 


15.  liX  bien  (hébr.  laken).  ha  I.XX.  la  Pes- 
cbito  et  la  Vulg.  ont  lu  te  ken  :  wim,  il  n'en  sera 
pas  ainsi,  on  ne  te  tuera  pas. 


—      A     — 


Digitized  by 


Google 


Oup.  IV,  25. 


GENÈSE. 


Chap.  VI,  5. 


3$  Adam  connut  encore  sa  femme;  elle 
en&uita  nn  fils  et  l'appela  Seth,  car,  dit- 
cDe,  "Dieu  m'a  donné  une  postérité  à  la 

26  place  d'Aboi,  que  Caïn  a  tué."  Seth  eut 
aussi  un  ûhi,  qu'il  appela  Enos.  Ce  fut 
alors  que  Pon  commença  à  invoquer  le 
nom  de  Jéhovah. 

a°  —  CHAP.  V.  —  Pasthriti  <V Adam 
par  Seikjutqtià  Noé. 

5     Void  le  livre  de  l'histoire  d'Adam. 
Lorsque  Dieu  créa  l'homme,  il  le  fit  à 

2  la  ressemblance  de  Dieu.  Il  les  créa  mâle 
et  femelle,  et  il  les  bénit,  et  il  leur  donna 
le  nom  d'Homme,  lorsqu'ils  fiirent  créés. 

3  Adam  Técut  cent  trente  ans,  et  il  en- 
genfaa  nn  fils  à  sa  ressemblance,  selon 
son  image,  et  n  lui  donna  le  nom  de 

4  Seth.  Les  jours  d'Adam,  après  qu'il  eut 
o^iaidré  &th,  furent  de  nuit  cents  ans, 

5  et  U  engendra  des  fils  et  des  filles.  Tout 
k  temps  qu'Adam  vécut  fut  de  neuf  cent 
traite  ans,  et  il  mourut 

i   6    Seth  vécut  cent  cinq  ans,  et  il  engen- 

7  draEnos.  Après  qu'il  eut  engendré  Enos, 
Seth  vécut  huit  cent  sept  ans,  et  n  en- 

S  gadrades  fils  et  des  filles.  Tout  le  temps 
qoeSeth  vécut  fut  de  neuf  cent  dou2e 
ùs,  et  il  moanit. 
'    9    Enœ  vécut  quatre-vingt-dix  ans,  et  il 

10  fflgendraCaînan.  Après  qu'il  eut  engen- 
dre Caïnan,  Enos  vécut  huit  cent  qumze 
as,  et  il  engendra  des  fils-  et  des  filles. 

>■  Tout  le  temps  qu'Enos  vécut  fut  de  neuf 
cent  cinq  ans,  ef  il  mourut 

u    Caïnan  vécut  soixante-dix  ans,  et  il 

<3  engendra  Malaléel.  Après  qu'il  eut  en- 
gôdié  Malaléel,  Caïnan  ~vécut  huit  cent 
quarante  ans,  et  il  engendra  des  fils  et 

H  00  filles.  Tout  le  temps  que  Caïnan  vécut 
fa  de  neuf  cent  dix  ans,  et  il  mourut 

15    Malalcd  vécut  soixante-cinq  ans,  et  il 

'*  Rendra  Jared.  Après  qu'il  eut  engen- 
<bi  Jared,  Malaléel  vécut  nuit  cent  trente 
am,  et  il  engendra  des  fils  et  des  filles. 

■7  Tont  le  temps  que  Malaléel  vécut  fiit  de 
Innt  cent  quatre-vingt-quinze  ans,  et  il 
novat 

'^    Jared  vécut  cent  soixante-deux  ans,  et 

'SBemndraHénoch.  Après  qu'il  eut  en- 
jonfré  Hénoch,  Jared  vécut  huit  cent 
^te  ans,  et  il  engeadra  des  fils  et  des 

*  filles.  Tout  le  temps  que  Jared  vécut 


■^Stlk,  c4t-d.  mi$  i  laflaet,  remplaçaiit. 
'i-Entt,  bAr.  Etutek,  c.^-à./aiiU. 

V»  »9.  Nel,  c^-à.  rtpcx.  —  Soulaiera^  ou, 
"«  h  Volg.,  cnsaUra. 

-^^^  jwsirr,  non  la  dorée  de  ta  vie  des 
■Mnam,  nais  les  joun  du  genre  humain,  le 
•w  >cciicd<  1  numianiU  pour  se 


pour  se  repeolir. 


fut  de  neuf  cent  soixante-deux  ans,  et  U 
mourut 

Hénoch  vécut  soixante-cinq  iuis,  et  il  21 
engendra  Mathusalem.    Apres  qu'il  eut  aa 
engendré  Mathusalem,  Hmoch  marcha 
avec  Dieu  trois  cents  ans,  et  il  engendra 
des  fils  et  des  filles.    Tout  le  tempe  23 
qn'Hénoch  vécut  fut  de  trois  cent  soi- 
xante-dnq  ans.    Hénoch  marcha  done  34 
avec  Dieu,  et  on  ne  le  vit  plus,  car  Dieu 
l'avait  pris. 

Mathusalem  vécut  cent  quatre-vingt-  25 
sept  ans,  et  il  engendra  Lamech.   Après  26 
qu'il  eut  engendre  Lamech,  Mathusalem 
vécut  sept  cent  quatre-vingt-deux  ans,  et 
il  engendra  des  'fils*  et  des  filles.    Tout  27 
le  traips  que  Mathusalem  vécut  fut  de 
neuf  cent  soixante-neuf  ans,  et  il  mourut 

Lamech  vécut  cent  quatre-vingt-deux  28 
ans,  et  il  engendra  un  fils.   Il  Im  donna  29 
le  nom  de  Noé,  en  disant  :  "  Celui-ci 
nous  soulagera  de  nos  fatigues  et  du  tra- 
vail pénible  de  nos  mains,  que  réclame 
ce  sol  maudit  de  Jéhovah."  Après  qu'il  30 
eut  engendré  Noé,  Lamech  vécut  cinq 
cent  quatre-vingt-qninse  ans,  et  il  en- 
gendra des  fils  et  drâ  filles.  Toutletemps  31 
que  Lamech  vécut  fut  de  sept  cent  soi- 
xante-dix-sept ans,  et  il  mourut. 

Noé,  âgé  de  cinq  cents  ans,  engendra  32 
Sem,  Cham  et  Japneth. 

3°  —  Le  déluge  [v(  —  ix,  17.] 

CHAP.  VI. — Motifs  et  annonce  du  dSnge. 
Préparatifs  dt  Noé. 

Lorsque  les  hommes  eurent  commencé    3 
à  être  nombreux  sur  la  surface,  de  la 
terre,  et  qu'il  leur  fiit  né  des.  filles,   les    2 
fils  de  Dieu  virent  que  les  filles  des  hom- 
mes étaient  belles,  et  ils  en  prirent  pour 
femmes  parmi  toutes  celles  qui  leur  plu- 
rent   Et  Jéhovah  dit  :  "  Mon  esprit  ne    3 
demeurera  pas  toujours  dans  rhomme, 
car  l'homme  n'est  que   chair,  et  ses 
jours  seront  de  cent  vingt  ans.  "   Or,    4 
les  géants  étaient  sur  la  terre  en  ces 
jours-là,  et  cela  quand  les  fils  de  Dieu  se 
furent  unis  aux  filles  des  hommes,  et 
qu'elles  leur  eurent  donné  des  enfants  : 
ce  sont  là  les  héros  renommés  dès  les 
temps  anciens. 

Jéhovah  vit  que  la  méchanceté  des    5 
hommes  était  grande  sur  la  terre,  et  que 

4.  ^Notre  interprétation  de  ce  verset,  qui  est 
aussi  celle  de  la  Vul^.,  suppose  que  les  ^éoMtt 
<K>nt  les  mêmes  que  les  héros,  fruit  des  unions 
profÎEUies.  Le  texte  hébreu  se  prête  à  un  autre 
sens,  d'après  lequel  les  fféants  seraient  distinéU 
des  fUrcs  :  or  tts  gMnts  étaient  tur  ta  ttrrt 
en  et  tentfis-là,  et  aussi  afrès  que  les  fils  de 
DieUf  etc. 
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toutes  les  pensées  de  leur  cœur  se 
portaient  chaque  jour  uniquement  vers 

6  le  mal  Et  Jénovah  se  repentit  d'avoir 
fait  l'homme  sur  la  terre,  et  il  fut  affligé 

7  dans  son  cœur,  et  il  dit  :  "J'extermine- 
rai de  dessus  la  terre  l'homme  que 
j'ai  créé,  depuis  l'homme  jusqu'aux  ani- 
maux domestiques,  aux  reptiles  et  aux 
oiseaux  du  ciel,  car  je  me  repens  de  les 

8  avoir  faits."  Mais  Noé  trouva  grâce  aux 
yeux  de  Jéhovah. 

9  Voici  rbistmre  de  Noé.  Noé  était  un 
homme  juste,  int^;re  parmi  les  hommes 
de  son  temps;  Noé  marchait  avec  Dieu. 

10  II  engendra  trois  fils,  Sem,  Cham  et 

11  Japheth.   Or  la  terre  se  corrompit  devant 

12  Dieu  et  se  remplit  de  violence.  Dieu  re- 
garda la  terre,  et  il  vit  ^«'elle  était  cor- 
rompue, car  toute  chair  avait  corrompu 
sa  voie  sur  la  terre. 

13  Alors  Dieu  dit  à  Noé  :  "  La  fin  de 
toute  chair  est  venue  devant  moi,  car  les 
hommes  ont  rempli  la  terre  de  violence; 
je  vais  les  détruire,  ainsi  que  la  terre. 

14  Fais-toi  une  arche  de  bois  résineux;  tu 
la  feras  composée  de  cellules  et  tu  l'en- 
duiras de  bitume  en  dedans  et  en  dehors. 

(S  Voici  comment  tu  la  feras  :  la  longueur 
de  l'arche  sera  de  trois  cents  coudées,  sa 
largeur  de  cinquante  coudées  et  sa  hau- 

16  teur  de  trente.  Tu  feras  à  l'arche  une 
ouverture,  à  laquelle  tu  donneras  une 
coudée  depuis  le  toit;  tu  établiras  une 
porte  sur  le  côté  de  l'arche,  et  tu  feras 
un  premier,  un  second  et  un  troisième 

17  étage  de  cellules.  Et  moi,  je  vais  faire 
venir  le  déluge,  une  inondation  de  la 
terre,  pour  détruire  de  dessous  le  ciel 
toute  chair  ayant  ea  soi  souffle  de  vie; 

18  tout  ce  qui  est  sur  la  terre  périra.  Mais 
j'établirai  mon  alliance  avec  toi;  et  tu 
entreras  dans  l'arche,  toi  et  tes  fils,  ta 
femme  et  les  femmes  de  tes  fils  avec  toL 

19  De  tout  ce  qui  vit,  de  toute  chair,  tu 
feras  entrer  dans  l'arche  deux  à  deux  de 
chaque  espèce,  pour  les  conserver  en  vie 
ainsi  que  toi;  ce  sera  un  mâle  et  une 

20  femelle.  Des  oiseaux  des  diverses  espè- 
ces, des  animaux  domestiques  des  diver- 
ses espèces,  et  de  toutes  les  espèces  d'ani- 
maux qui  rampent  sur  le  sol,  viendront 
vers  toi  deux  à  deux  de  chacune  pour 

21  que  tu  leur  conserves  la  vie.  Et  toi, 
prends  de  tous  les  aliments  que  l'on 
mange  et  fais-en  provision,  afin  qu'ils  te 
servent  de  nourriture,  ainsi  qu'a  eux." 


14.  Une  mrehtt  hébr.  tkthm,  piopr.  uiu  catsu. 
—  Btit  riùntHX  (Vulg.  ptll),  probablement  le 
cypris.  —  CtiluUs^  lût.  nitis,  petits  comparti- 
ments. 

i6.  Uiu  oitv€rtur*  (non  unt/tnttrt^  viii,  6), 


Noé  se  mit  à  l'œuvre;  il  fit  tout  ce  que  a 
Dieu  lui  avait  ordonné. 

CHAP.  VII.  —  Entrée  deNoidans  V arche. 
Le  déluge. 

Jéhovah  dit  à  Noé  :  "  Entre  dans  l'ar-    ■] 
che,  toi  et  toute  ta  maison,  car  je  f  ai  tu 
juste  devant  moi  au  milieu  de  cette  géné- 
ration.  De  tous  les  animaux  purs,  tu  en  2 
prendras  avec  toi  sept  paires,  des  mâles 
et  leurs  femelles,  et  de  tous  les  animaux 
qui  ne  sont  pas  purs,  tu  en  prendras 
deux,  un  mâle  et  sa  femelle;  sept  paires 
aussi  des  oiseaux  du  ciel,  des  mâles  et 
leurs  femelles.  Car,  encore  sept  jours,  di    , 
je  ferai  pleuvoir  sur  la  terre  pendant 
quarante  jours  et  quarante  nuits,  et  j'ex- 
terminerai de  la  face  de  la  terre  tous  les 
êtres  que  j'ai  faits." 

Noé  fit  tout  ce  que  Jéhovah  lui  avait 
ordonné.  —  Il  avait  six  cents  ans  quand     i 
eut  lieu  le  déluge,  une  inondation  de  la 
terre. —  Noé  entra  dans  l'arche  avec  ses     \ 
fils,  sa  femme  et  les  femmes  de  ses  fils 
pour  échapper  aux  eaux  du  déluge.  Des     I 
animaux  purs  et  de  ceux  qui  ne  sont  pas 
purs,   des  oiseaux    et  de  tout  ce  qui 
rampe  sur  le  sol,   chaque  paire,  mâle  et     1 
femdle,   vint  vers  Noé   dans    l'arche, 
comme  Dieu  l'avait  ordonné  à  Noé;   et   11 
les  sept  jours  étant  passés,  les  eaux  du 
déluge  se  répandirent  sur  la  terre. 

L^n  six  cent  de  la  vie  de  Noé,  au  deu-   i 
xième  mois,  le  dix-septième  jour  du  mois, 
toutes  les  sources  du  grand  abîme  jailli- 
rent et  les  écluses  du  ciel  s'ouvrirent,  et  i  ; 
la  pluie  tomba  sur  la  terre  durant  qua- 
rante jours  et  quarante  nuits.   Ce  même  i; 
jour  Noé  entra  dans  l'arche,  avec  Sem, 
Cham  et  Japhet,  ses  fils,  la  femme  de 
Noé  et  les  trois  femmes  de  ses  fils  avec 
eux,    eux  et  tous  les  animaux  sauvages  i, 
des  diverses  espèces,  tous  les  animaux 
domestiques  des  diverses  espèces,  tous 
les  reptiles  des  diverses  espè«s  qui  ram- 
pent sur  la  terre,  et  tous  les  oiseaux  des 
diverses  espèces,  tous  les  petits  oiseaux, 
tout  ce  qui  a  des  ailes.   Ils  vinrent  vers  11 
Noé  dans  l'arche,  deux  à  deux,  de  toute 
chair  ayant  souffle  de  vie.  Ils  arrivaient  i< 
mâle  et  femelle,  de  toute  chair,  comme 
Dieu  l'avait  ordonné  à  Noé.  Et  Jéhovah 
ferma  la  porte  sur  lui 

Le  déluge  fut  quarante  jours  sur  la  i  j 
terre;  les  eaux  grossirent  et  soulevèrent 
l'arche,  et  elle  s'éleva  au-dessus  de  la 

pratiquée  au-dessous  du  toit  et  régnant  tout 
autour  de  l'arche. 

VII,  iz./4ms«  tuais  :î\  s'agit  de  l'année  drile 
qui  commençait  en  automne,  au  mois  appelé 
plus  tard  tisri  (sept.K>âobreX 
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i8  terre.  Les  eaux  crârent  enccrt  et  devin- 
rent extrêmement  grosses  sur  la  terre,  et 

■9  Farcbe  flotta  sur  les  eaux.  Les  eaux 
ayant  grœsi  de  pins  en  pins,  toutes  les 
bantes  montagnes  qui  sont  sous  le  ciel 

20  Girent  couvertes.  Les  eanx  s'élevèrent 
de  quinze  coodées  an-dessus  des  monta- 

21  gnes  qn'dks  recoavralenL  Tout  animal 
qui  se  meut  sor  la  terre  périt  :  oiseaux, 
bétail,  animanx  sauvages,  toutes  les  bê- 
tes qui  rampent  sur  la  terre,  ainsi  que 

22  tous  ks  hommes.  De  tout  ce  qui  existe 
sur  la  terre  aèche,  tout  ce  qui  a  soufiSe 

23  de  vie  dans  les  narines  mourut  Tout 
être  qm  se  trouve  sur  la  face  du  sol  fut 
détruit,  dqjuis  Thomme  jusqu'au  bétail, 
jusqu'aux  reptiles  et  jusqu'aux  oiseaux 
du  ckl;  ils  disparurent  de  la  tore,  et  il 
ne  resta  que  Noé  et  oenx  qui  étaient 

24  avec  faii  dans  l'arebe.  Les  eaux  furent 
boutes  SOT  la  terre  pendant  cent  cin- 
quante jours. 

CHAP.  VIII,  I  — 19. —Fin  du  Muge. 
Sortie  de  l'arche. 

8  Dien  se  souvint  de  Noé,  de  tous  les 
anima  mt  et  de  tout  le  bétail  qui  étaient 
avec  lui  dans  l'arche,  et  Dieu  fit  passer 
un  vent  sur  la  terre,  et  les  eaux  baissè- 
t  Fort;  les  sources  de  l'abime  et  les  écluses 
dii  del  se  fermèrent,  et  la  pluie  cessa  de 

3  tomber  du  ciel  Les  eaux  se  retirèrent 
peu  i  peu  de  dessus  la  terre,  et  elles 
s'abaissèrent  au  bout  de  cent  cinquante 

4  joars.  Au  septième  mois,  le  dix-septième 
jour  du  mois,  Farcbe  ^arrêta  sur  les 

5  mootagnes-d'Ararat  Les  eaux  allèrent 
en  décroissant  jusqu'au  dixième  mois; 
et  au  dixième  mois,  le  premier  jour 
du  mois,  apparurent  les  sommets  des 

6  Aubônt  de  quarante  jours,  Noé  ouvrit 

7  la  fenêtre  qu'il  avait  faite  à  l'arche,  et 
lâcha  k  corbeau,  qui  sortit,  allant  et 
revenant,  jusqu'à  ce  que  les  eaux  fussent 

8  sécbées  ao-dessos  de  la  terre.  Il  lâcha 
ensuite  la  colombe  d'auprès  de  lui,  pour 
voir  si  les  eaux  avaient  diminué  de  la 

9  wrfaoe  de  la  terre.  Mais  la  colombe 
n'ayant  pas  trouvé  où  poser  la  plante  de 
son  pied,  revint  vers  lui  dans  l'arche; 
parce  qu'il  y  avait  encore  des  eaux  à  la 
surface  de  toute  la  terre.  Il  étendit  la 
main,  et  l'ayant  prise,  il  la  fit  rentrer 

10  imprès  de  lui  dans  l'ardie.  Il  attendit 
encore  sept  autres  jours,  et  il  lâcha  de 


n.  Tomt  HrtM  dOmU.  La  LXX  et  la 
Tak.  oM  la,  W  &(le  Seignanr)  Htnùit. 

Vlll,  3.  Peu  iteti,  prognwmment,  de  ploa 
es  Fbs;  Kn.  «"«a  milm»t  et  UMtmtnt  (Vulc. 


nouveau  la  colombe  hors  de  l'arche,  et  11 
la  colombe  revint  vers  lui  sur  le  soi. 
tenant  dans  son  bec  une  feuille  d'olivier 
toute  fraîche;  et  Noé  reconnut  que  les 
eaux  ne  couvraient  plus  la  terre,  n  at-  13 
tendit  encore  sept  antres  jours,  et  il 
lâcha  la  colombe;  fi.  elle  ne  revint  phis 
vers  lui. 

L'an  six  cent  un  au  premier  mois,  le  13 
premier  jour  du  mois,  les  eanx  avaient 
séché  sur  la  terre.  Noé  ôta  la  couverture 
de  l'arche,  et  ayant  reg^ardé,  il  vit  que  la 
sur&ce  du  sol  avait  séché.  Au  second  14 
mois,  le  viiiKt-sq>tième  jour  du  mois,  la 
terre  fiit  aèdhe. 

Alors  Dieu  parla  à  Noé,  en  disant  :  ■} 
"  Sors  de  l'arche,  toi  ^  ta  femme,  tes  16 
fils  et  les  femmes  de  tes  fils  avec  toL 
Tous  les  animaux  qui  sont  avec  toi,  de  17 
toute  espèce,  oiseaux,  bétail,  et  tous  les 
reptiles  qui  rampent  sur  la  terre,  fais- 
les  sortir  avec  toi;  qu'ils  se  répandent 
sur  la  terre,  qu'ils  soient  féconds  et  mul- 
tiplient sur  la  terre."   Noé  sortit,  lui  rt  18 
ses  fils,  sa  femme  et  les  femmes  de  ses 
fils.   Tous  les  animaux,  tous  les  reptiles  19 
et  tous  les  oiseaux,  en  un  mot  tous  les 
êtres  qui  se  meuvent  sur  la  terre,  selon 
leurs  espèces,  sortirent  de  l'arche. 

CHAP.  viu,  20  —  IX,  17,  —  Sacrifie» 
de  Noi.  Renouvellenieni  de  F  alliance. 

Noé  construisit  un  autel  à  Jéhovah,  et  20 
ayant  pris  de  tous  les  animaux  purs  et 
de  tous  les  oiseaux  purs,  il  offrit  des  ho- 
locaustes sur  l'autel.   Jéhovah  sentit  une'  21 
odeur  agréable  et  il  dit  en  son  cœur  : 
"  Je  ne  maudirai  plus  désormais  la  terre 
à  cause  de  l'homme,  parce  que  les  pen- 
sées du  cœur  de  l'homme  sont  mauvaises 
dès  sa  jeunesse,  et  je  ne  frapperai  plus 
tout  être  vivant,  comme  je'  l'ai  fait  Dé-  22 
sormais,  tant  que  la  terre  durera,  les 
semailles  et  la  moisson,  le  froid  et  le 
chaud,  l'été  et  l'hiver,  le  jour  et  la  nuit 
ne  cesseront  point" 

Dieu  bénit  Noé  et  ses  fils  et  leur  dit  :   9 
"  Soyer  féconds,  multipliez  et  remplis- 
sez la  terre.  Vous  serez  craints  et  redou-    2 
tés  de  tout  animal  de  la  terre,  de  tout 
oiseau  du  ciel,  de  tout  ce  qui  se  meut  sur 
la  terre  et  de  tous  les  poissons  de  la  mer  : 
ils  sont  livrés  entre  vos  mains.   Tout  ce    3 
qui  se  meut  et  qui  a  vie  vous  servira  de 
nourriture;  je  vous  donne   tout  cela, 
comme yï  vous  avais  <£wn/l'berbe  verte. 


4.  Au  y*  Mcit,  ou  mois  de  nisaa  (man- 
avrilX 

17.  Qi^ilt  w  rifnncUnt;  Valg.,  ré^atuUf 
vaut,  ttyn/ittniU,  etc. 
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Chap.  IX,  4. 


GENÈSE. 


Chap.  X,  8. 


4  Seulement  vous  ne  manderez  point  de 
chair  avec  son  âme,  ^ est-à-dire  avec  son 

5  sang.  Et  votre  sang  à  vous,  j'en  deman- 
dercii  compte  à  cause  de  vos  âmes,  j'en 
demanderai  compte  â  tout  animal;  de  la 
main  de  l'homme,  de  la  main  de  chaque 
tAsK,  je  redemanderai  l'âme  de  l'homme. 

6  Quiconque  aura  versé  le  sang  de  l'homme, 
par  l'homme  son  sang  sera  versé,  car  Dieu 

7  a  fait  l'homme  à  son  image.  Vous,  soyez 
féconds  et  multipliez-vous  ;  répandez- vous 
sur  la  terre  et  vous  y  multipliez." 

B      Dieu  dit  eiuore  â  Noé  et  à  ses  fils  avec 

9  lui  :     "  Et  moi,  je  vais  établir  mon 

alliance  avec  vous  et  avec  votre' posti- 

10  rite  après  vous,  avec  tous  les  ètirs  vi- 
vants qui  sont  avec  vous,  oiseaux,  ani- 
maux domestiques  et  toutes  les  bêtes  de 
la  terre,  depuis  ceux  qui  sont  sortis  de 
l'arche  jusqu'à  tout  animal  delà  terre. 

11  J'établis  mon  alliance  avec  vous  :  au- 
cune chair  ne  sera  plus  détruite  par  les 


eaux  du  déluge,  et  il  n'y  aura  plus  de 
déluge  pour  ravager  la  terre.  "  Et  Dieu  12 
dit  :  "  Voici  le  signe  de  l'alliance  que  je 
mets  entre  moi  et  vous  et  tous  les  êtres 
vivants  qui  sont  avec  vous,  pour  toutes 
les  générations  à  venin  J'ai  mis  mon  arc  13 
dans-  la  nue,  et  il  deviendra  signe  d'al- 
liance entre  moi  et  la  terre.  Qiundj'as-  14 
semblera!  des  nuées  au-dessus  de  la  terre, 
l'arc  apparaîtra  dans  la  nue,  et  je  me  15 
souviendrai  de  l'alliance  qui  existe  entre 
moi  et  vous  et  tout  être  vivant,  qudle 
que  soit  son  espèce,  et  les  eaux  ne  de- 
viendront  plus  un  déluge  détruisant  toute 
chair.  L'arc  sera  dans  la  nue,  et  en  le 
reg^ardant  je  me  souviendrai  de  l'alliance 
étemelle  qui  existe  entre  Dieu  et  tous  les 
êtres  vivants,  quelle  que  soit  leur  espèce, 
qui  sont  stir  la  terre."  Et  Dieu  dit  à 
Noé  :  "  Tel  est  le  si^e  de  l'alliance  que 
j'ai  établie  entre  moi  et  toute  chair  qui 
est  sur  la  terre." 


16 


17 


III»  PÉRIODE.  — DÉVELOPPEMENT  DE  L'HUMANITÉ  DEPUIS 
LE  DÉLUGE  JUSQU'A  ABRAHAM  [IX,  i8  — XL] 


f  —  CHAP.  IX,  18-29.  - 

lii;  Noi  sur  ses  descendants. 

18  Les  fils  de  Noé  qui  sortirent  de  l'arche 
étaient  Sem,  Cham  et  Japheth;  et  Cham 

19  était  père  de  Chanaan.  Ces  trois  sont 
les  fils  de  Noé,  et  c'est  par  eux  que  fut 
peuplée  toute  la  terre. 

20  Noé,  qui  était  cultivateur,  commença 

21  â  planter  de  la  vigne.  Ayant  bu  du  vin, 
il  s'enivra,  et  il  se  découvrit  au  milieu 

22  de  sa  tente.  Cham,  père  de  Chnnaan,  vit 
la  nudité  de  son  père,  et  il  alla  le  rap- 

23  porter  â  ses  deux  frères.  Alors  Sem 
avec  Japheth  prit  le  manteau  de  Noé 
et,  l'ayant  mis  sur  leurs  épaules,  ils 
marchèrent  à  reculons  et  iawvrlrent  la 

24  nudité  de  leur  père.  Comme  leur  visage 
était  tourné  en  arrière,  ils  n'avaient 
pas  vu  la  nudité  de  leur  père.  Lorsque 

•  Noé  se  réveilla  de  son  ivresse,  il  apprit 
ce  que  lui  avait  feit  son  plus  jeune  fils, 

25  et  il  dit  : 

Maudit  so(t  Chanaanl 

Il  sera  pour  ses  fr^es  le  serviteur  des  serviteur». 

z6  Puis  il  dit  : 

B^ni  soitjibovah,  Dieu  de  Sem, 
Et  que  Cnanaan  soit  son  serviteur! 

IX.  6.  Par  VJumme.  (omis  dans  les  LXX 
et  la  Vulg.). 

95.  Cham,  qui  avait  p^hé  contre,  son  pire, 
est  puni  dans  ses  enfants;  sa  postérité  nX. 
maudite.  Si  Chanaan  seul  «st  désigné,  c'est 
V  cause  des  Chananéens  qui  devaient  €tre  dé- 
possédés de  leur  pays  par  les  Hébreux.  —  Str. 


Que  Dieu  donne  de  l'espace  à  Japheth,  97 

Qu'il  habite  dans  les  tentes  de  Sem, 
fit  que  Chanaan  soit  son  serviteur! 

Noé  vécut  après  le  déluge  trois  cent  aS 
cinquante  ans.    Tous  les  jours  de  Noé  29 
furent  de  neuf  cent  cinquante  ans,  et  il 
mourut 

2»  —  CHAP.  X.  —  TMe  des  peuples 
descendus  de  Noé. 

Voici  la  postérité  des  fils  de  Noé,    XO 
Sem,  Cham  et  Japheth.  Il  leur  naquit 
des  fils  après  le  déluge. 

Fils  de  Japheth   :    Gomer,   Magog,      2 
Madaï,  Javan,  Thubal,  Mosoch  et  Tiras. 
Fils  de  Gomer  :  Ascénez,  Riphath  et     a 
Thogorma.    Fils  de  Javan  :  Elisa  et     4 
Tharsis,  Cetthim  et  Dodanim.     C'est     5 
d'eux  que  viennent  les  peuples  dispersés 
dans  les  îles  des  nations,  dans  leurs  di- 
vers pays,  chacun  selon  sa  langue,  selon 
leurs  familles,  lesquelles  forment   des 
nations. 

Fils  de  Cham  :  Chus,  Mesraïm,  Phiith     6 
et  Chanaan.  Fils  deChus  :  Saba,  Hévila,     7 
Sabatha,  Regma  et  Sabathaca.  Fils  de 
Regma  :  Saba  et  Dadan.  —  Chus  eng^n-     s 
dra  Ncmrod  :  celui-ci  fut  le  premier  un 


viteur  dei  serviteurs^  le  plus  infime  serviteur. 
a6.  Jéhovah  sera  le  Dieu  de  Sem,  c'est-à- 
dire  dans  une  relation  porticulière  avec  lui  ; 
c'est  à  la  famille  de  ce  patriarche  qu'il  con- 
tinuera de  se  révéler  ;  c  est  un  fils  de  Sem, 
Abraham,  qu'il  choisira  pour  en  faire  le  père 
de  son  peuple. 
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Chap.  X,  9. 


GENÈSE. 


Chap.  XI,  17. 


9  bomme  puissant  sur  la  ten«.  Ce  fut  un 
vaillant  chasseur  devant  Jébovah;  c'est 
pourquoi  Voa  dit  :  "Comme  Nemrod, 

10  Taillant  chasseur  devant  Jâiovah.  "  Le 
commencement  de  son  empire  fut  Babel, 
Arach,  Achad  et  ChalaI^lé  au  pays  de 

12  Sennaar.  De  ce  pays  il  alla  en  Assai,  et 

12  bitit  Ninive,  Rechoboth-Ir,  Chalé,  et 
R^en  entre  Ninive  et  Chalé;  c'est  la 

13  grande  ville.  —  Mesraïm  ei^^endra  les 
Lndim,  les  Anamim,  les  Laabim,  les 

14  Nephthuim,  lesPb£tni8im,lesChasluim, 
d'où  sont  sortis  les  Philistins,  et  les 

15  Capbtorim.    Chanaan  en^^endra  Sidon, 

16  sao  premier- né,  et  Heth,  ausi  que  les  Jé- 
buseens,  les  Amorrhéens,  les  Gei^éséens, 

17  les  Hévéens,  les  Aracéôis,  les  Sinéens, 

18  les  Aradiens,  les  Samaréens  et  les  Hama- 
tfaéens.  Ensuite  ks  familles  des  Chana- 

19  néens  se  répandirent  lians  le  pays,  et  le 
territoire  des  Chananéens  alla  depuis  Si- 
don,  dans  la  direction  de  Gérare,  jusqu'à 
Gaza;  et,  dans  la  direction  de  Sodome, 
GaaMnTbe,  Adama,  et  Séboïm,  jusqu'à 

20  Lésa.  —  Tels  sont  les  fils  de  Cham  selon 
leurs  famines,  selon  leurs  langues,  dans 
leurs  divers  pays,  dans  leurs  nations. 

21  Des  fils  naqnu'ent  aussi  à  Sem,  qui  est 
le  père  de  tous  les  fils  d'Héber  et  le  frère 

12  aîné  de  Japbeth.    Fils  de  Sem  :  Elam, 

13  Assnr,  Arphaxad,  Lud  et  Aram.  Fils 
d'Aram  :    Us,    Hul,    Géther   et   Mes. 

24  Ar^axad  engendra  Salé,  et  Saléengen- 

25  dra  Héber.  Héber  eut  deux  fils  :  le  nom 
de  Fun  était  Phaleg,  parce  que  de  son 
temps  la  terre  était  partagée  et  le  nom 

j6  de  son  frère  était  Jectan.   .^ctan  engen- 
dra Elmodad,  Saleph,  Asannoth,  Jaré, 
27,  28  Aduram,  Uzal,  Décla,    Ebal,  Abi- 

29  maa,  Saba,    Ophir,  Hévila  et  Jobab. 

30  Tous  ceux-là  sont  fils  de  Jectan.  Le  pays 
qu'Oshabitèrent  fut  la  montagne  d'Orient, 
a  partir  de  Mésa,  dans  la  direction  de 

31  S^jbar.  Tels  sont  les  fils  de  Sem  selon 
leins  familles,  selon  leurs  langues,  dans 
leais  divers  pajrs,  selon  leurs  nations. 

32  Tdles  sont  les  familles  des  fils  de  Noé 
selon  leurs  générations,  dans  leurs  na- 
tions. Cest  d'oix  que  sont  sorties  les  na- 
tions qui  se  sont  répandues  sur  la  terre 
après  le  déluge. 


3»  —  CHAP.  XI.  —  Tour  de  Babel  et  dis- 
fersion  des  peuples.  GétUalagie  des 
Sémites  Jus^'à  Atraham. 

Toute  la  terre  avait  une  seule  langue  1 1 
et  les  mêmes  mots.    Etant  allés  du  côté    2 
de  l'Orient,  les  hommes  trouvèrent  une 
plaine  dans  le  pajrs  de  Sennaar,  et  ils 
s'y  établirent.    Ils  se  dirent  entre  eux  :    3 
"  Allons,  faisons  des  briques,  et  cuisons^ 
les  au  fisu."  Et  ils  se  servu'ent  de  briques 
au  lieu  de  pierres,  et  de  bitume  au  lieu 
de  dment.   Us  dirent  encore  :  "  Allons,    4 
bâtiasons-nous  une  ville  et  une  tour  dont 
le  sommet  soit  dans  le  ciel,  et  faisons^ 
nous  un  monument,  de  peur  que  nous  ne 
soyons  dispersés  sur  la  face  de  tonte  la 
terre."  Mais  Jéhovah  descendit  pour  voir    5 
la  ville  et  la  tour  que  bâtissaient  les  fils 
des  hommes.  Et  Jéhovah  dit  :"  Ils  sont    6 
un  seul  peuple  et  ils  ont  pour  eux  tous 
une  même  langue;  et  cet  ouvrage  est  le 
commencement    de     leurs    entreprises; 
maintenant  rien  ne  les  empêchera  d'ac- 
complir leurs  projets.    Allons,  descen-    7 
dons,  et  là  même  confondons  leur  lan- 
gage, de  sorte  qu'ils  n'entendent  plus  le 
lang^age  les  uns  des  autres."    C'est  ainsi    8 
y»r  Jéhovah  les  dispersa  de  là  sur  la  face 
de  toute  la  terre,  et  ils.  cessèrent  de  bâtir 
la  ville.    C'est  pourquoi  on  lui  donna  le.   9 
nom  de  Babel,  car  c'est  là  que  Jéhovah 
confondit  le  langage  de  toutç  la  terre,  et 
c'est  de  là  que  JÀovah  les  a  disperéés 
sur  la  face  de  toute  la  terre. 

Voici  la  postérité  de  Sem  :  Sem,  âgé  10 
de  cent  ans,  engendra  Arphaxad,  deux    •' 
ans  après  le  déluge.  Aprèsqu'ileutengen-  it 
dré  Arphaxad,  Sem  vécut  cinq  cents 
ans,  et  il  engendra  des  fils  et  des  filles.    '■ 

—  Arphaxad  vécut  trente  cinq  ans,  et  il  12 
engendra  Salé.  Après  qu'il  eut  engendré  13 
Salé,  Arphaxad  vécut  quatre  cent  trois 
ans,  et  il  engendra  des  fils  et  des  filles. 

—  Salé  vécut  trente  ans,  et  il  engendra  14 
Héber.  Après  qu'il  eut  engendré  Héber,  i^ 
Salé  vécut  quatre  cent  trois  arts,  et  il 
eng^endra  des  flte  et  des  filles.  —  Héber  16 
vécut  trente-quatre  ans,  et  il  engendra 
Phaleg.  Apres  qu'il  eut  eng^dré  Pha-  17 
leg,  Héber  vécut  quatre  cent  trente  ans. 


X,  II  sv.  On  traduit  d'ordioaire  (LXX,  Vul- 
gate,  etc.),  d£  et  àays  sortit  Aaur^  qui  bâlitt 
«te  Maû  toat  indiqne  qa'v4ffwr  désigne  ici  nn 
pays.  Doo  on  homme^  et  que  l'historien  achève 
dansce  vcnet  sa  notice  aor  Nemrod. 

».  Après  langues,  ^  Vulg.  ajoute,  sslan 
Intn  géméraiioms, 

XI,  4.  Un4  iour  dont  U  sommet  soft  dans  U 
ciel  :  exufmeacnt  haute  (comp.  Deut.  i»  aS; 
Dan.  iv,  t  iX  —  Oi  monument  (comp.  Is*  Iv,  13), 


visible  au  loin  et  servant  de  point  de  ralliement 
apr%s  les  excuisions  :  cela  était  contraire  il  l'or- 
dre de  Dieu  :  "  Remplissez  la  terre,"  i,  38;  ix,  i. 
LXX  et  Sv\^.y  fai$oni'nous  un  nom,  nôidoiis 
notre  nom  câèbre  :  ce  sens  nous  paraît  moins 
en  harmonie  avec  le  contexte. 

XI.  I>'E4>rès  les  LXX,  Arphaxad  engendra 
Calnan,  et  Caînan  engendra  Salé  (héhr.  Sélacl^, 
Comp.  Luc,  iii,  36.  I^  légitimité  de  cette  addi- 
tion est  fort  douteuse. 

13.  Quatre  cent  trots  ans;  Vulg.  soj  «•«*. 
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Chap.  XI,  i8. 


GENESE. 


Chap.  XII,  13. 


et  il  «ngiendra  des  fils  et  des  filles.  — 

18  Phalcg  vécut  trente  tms,  et  .il  engendra 

19  R£Q.  Après  qu'il  eut  engendré  RéfijPha- 
leg  vécut  deux  cent  neuTans,  et  il  engen- 

30  dnt  des  fils  et  des  filles.  —  RéQ  vécut 
trente^deux  ans,  et  il  engendra  Sarug. 

21  Après  qu'il  eut  engendre  Sarug,  KeS. 
vécut  dôix  cent  sept  ans,  et  il  engendra 

22  des  fils  et  des  fiUes.  —  Sarug  vécut 
trente   ans,   et   il   engendra   Nachor. 

23  Après  qu'il  eut  engend^  Nachor,  Sarug 
vénit  deux  cents  ans,  et  il  engendra  des 

24  fils  et  des  filles.  —  Nachor  vécut  vingt- 

25  neuf  ans,  et  il  engendra  Tharé.  Après 
qu'il  eut  engendre  Tharé,  Nachor  vécut 
cent  dix-neuf  ans,  et  il  engendra  des  fils 

26  et  des  filles.  Tharé  vécut  soixante-dix 
ans,  et  il  engendra  Abram,  Nachor  et 
Aran. 


Voici  l'histoire  de  Tharé  :  37 

Tharé  engendra  Abram,  Nachor  et 
Aran.  —  Aran  engendra  Lot    Et  Aran  38 
mourut  en  présence  de  Tharé,  son  père, 
au  pays  de  sa  naissance,  à  Ur  en  Chal- 
dée.  —   Abram  et  Nachor  prirent  des  29 
femmes  :  le  nom  de  la  femme  d' Abram 
était  Sarai,  et  le  nom  de  la  femme  de 
Nachor  était  Melcha,  fille  d'Aran,  père 
de  Melcha  et  père  de  Jesca.    Or  Saraï  30 
fut  stérile  :  elle  n'avait  point  d'enfants. 

Tharé  prit  Abram,  son  fils,  et  Lot,  31 
fils  d'Aran,  son  petit-fils,  et  Saraï,  sa 
belle-fille,  femme  d'Abram,  son  fils,  et 
ils  sortirent  ensemble  d'Ur  des  Cbal- 
déens  pour  aller  au  pays  de  Chanaan; 
nmis,  arrivés  à  Haran,  ifs  s'y  établireat. 

Les  jours  de  Tharé  furent  de  deux  cent  32 
cinq  ans,  et  Tharé  mourut  à  Haran. 


SECONDE   PARTIE. 


DÉBUTS  DE  L'fflSTOIRE  DES  HÉBREUX  [Ch.  XH  — L.] 

I"  PÉRIODE.  —  ABRAHAM  [XII  — XXV,  18.] 
PREMIER  STADE  DE  LA  VIE  D'ABRAHAM. 


!•  —  CHAP.  XII.  —  A  Vappel  de  Ditu, 
Abram  vient  en  Chanaan.  Son  voyage 
en  Egypte. 

12  Jéhovah  dit  à  Abram  :  "  Quitte  ton 
pays,  ta  famille  et  la  maison  de  ton  père, 
et  va  dans  le  pays  que  je  te  montreraL 

2  Je  ferai  de  toi  une  grande  nation,  je  te 
bénirai  et  je  rendrai  grand  ton  nom. 

3  Tu  seras  une  bénédiction  :  Je  bénirai 
ceux  qui  te  béniront,  et  celui  qui  te  mau- 
dira, je  le  maudirai,  et  toutes  les  familles 
de  la  terre  seront  bénies  en  toi." 

4  Abram  partit  comme  Jéhovah  le  lui 
avait  dit,  et  Lot  s'en  alla  avec  lui. 
Abram  avait  soixante-quinze  ans  quand 

5  il  sortit  de  Haran.  Il  prit  Saraï,  sa  fem- 
me, et  Lot,  fils  de  son  fi-ère,  ainsi  que 
tous  les  biens  qu'ils  possédaient  et  les 
serviteurs  qu'ils  avaient  acquis  à  Haran, 
et  ils  partu-ent  pour  aller  au  pays  de 
Chanaan.  Et  ils  arrivèrent  au  pays  de 
Chanaan. 


XII,  I.  TV»  payt,  Haran,  où  Mn  pire  s'<tait 
établi  (camp.  xxiv.  4,  7);  ou  bien,  Vr  en  Clial- 
d<e,  en  traduisant  par  le  plus-aue-parfait,  Ji- 
hepak  avait  dit.  Comp.  xi,  31;  K^.  vii,  3. 

3.  Ce  verset  renouvelle  et  précise  la  bénédic- 
tion accordée  ^  Sem  (ix,  26  sv,).  Abraham  est 
rbéritierde  Sem. 


Abram  traversa  le  pays  jusqu'au  lieu    6 
nommé  Sichem,  jusqu'au  chêne  de  More. 
Les  Chananéens  étaient  alors  dans  le 
pays.    Jéhovah  apparut  à  Abram  et  lui    7 
dit  :  "  Je  donnerai  ce  pays  à  ta  posté- 
rité." Et  Abram  bâtit  là  un  autel  à  Jého- 
vah qui  lui  était  apparu.    Il  passa  de  là    8 
à  la  montagne,  à  1  orient  de  Béthel,  et  il 
dressa  sa  tente,  ayant  Béthel  au  cou- 
chant et  Haï  à  l'orient  Là  eneoreU  bâtit 
un  autel  à  Jéhovah,  et  il  invoqua  le  nom 
de  Jéhovah.    Puis  Abram  s'avança,  de    9 
campement  en  campement,  vers  le  MidL 

Il  y  eut  une  famine  dans  le  pays,  et  10 
Abram  descendit  en  Egypte  pour  y  sé- 
journer; car  la  famine  était  grande  dans 
le  pays.  Comme  il  était  près  d'entrer  en  1 1 
Egypte,  il  dit  à  Saraï,  sa  femme  :  "  Je 
sais  que,  comme  tu  es  une  belle  femme, 
les  Egyptiens  diront  en  te  voyant  :  C'est  lî 
sa  femme,  et  ils  me  tueront  et  te  laisse- 
ront vivre.   Dis  donc  que  tu  es  ma  sœur,    13 
afin  que  je  sois  bien  traité  à  cause  de  toi 

6.  CAfiu  ou  térébintbe  dtr  tfitr/;  Vulg.,  vat- 
U€  illuttn. 

8.  ^//A// s'appelait  alors  Zws(xxviii.  tç).  Au 
couckantt  litt.  du  côté  de  As  Mvr(MéditernuiéeX 

9.  Vers  te  Midi^  hébr.  ^eetb.  c..Jt-d.  terre  des- 
séchée :  ici  le  plateau  stérile  situé  entre  le  pays 
de  Juda  et  le  désert 
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tt  qn'on  me  laisse  la  vie  par  égard  pour 

14  toi.  LorsqueAbramfutanivéenEgypte, 
les  Egyptiens  virent  que  sa  femme  était 

15  fcrt  bdle.  Les  grands  de  Pharaon, 
rajrant  vue,  la  vantèrent  à  Pharaon,  et 
cette  iemme  fiit  prise  et  entmetUe  dans  la 

16  maison  de  Pharaon.  Il  traita  bien  Abram 
à  canse  d'dle,  et  Abram  reçut  des  bre- 
bis, des  bœuis,  des  ânes,  des  serviteurs 
et  des  serrantes,  des  ânesses  et  des  cha- 

17  meani.  Maisjébovah  frappa  de  grandes 
plaies  Pharaon  et  sa  maison,  à  cause  de 

18  Saraï,  femme  d' Abram.  Pharaon  appela 
altrs  Abram  et  lui  dit  :  "  Qu'est-ce  que 
tn  m'as  &it?  Pourquoi  ne  m'as-tu  pas 

19  dédaiéqu'etle  était  ta  femme?  Pounjuoi 
as-tn  dit  :  C'est  ma  sœur;  de  sorte  que  je 
l'ai  prise  pour  femme?  Maintenant  voici 

XI  tafanme;  prends-la  et  va-t-en!"  EtPha- 
raon  ayant  donné  des  ordres  à  ses  gens 
au  sujet  d' Abram,  ils  le  reconduisirent, 
Uet  sa  femme,  et  tout  ce  qui  lui  appar- 
teiaiL 

f  —  CHAP.  XIII.  —  Retour  (f  Abram  en 
Ckanaan.  Séparation  d'avec  Lot.  Nou- 
velles promesus  de  JJhovah. 

13   Abram  remonta  d'Egypte  vers  le  Midi, 

lu,  sa  femme  et  tout  ce  qui  lui  apparte- 

1  tenait,  et  Lot  avec  luL    Or  Abram  était 

fcrt  rKhe  en  troupeaux,  en  argent  et  en 

3  or.  Puis  il  alla  de  campement  en  campe- 
nent  do  Midi  jusqu'à  Béthel,  jusqu'au 
iiei  où  il  avait  la  première  fois  dre^  sa 

4  tente,  entre  Béthel  et  Haï,  à  l'endroit  où 
était  l'autel  qu'il  avait  itlors  élevé.  Et  là 
Abram  invoqua  le  nom  de  Jéhovah. 

i  ^t,  qui  vo3'ageait  avec  Abram,  avait 
anssi  des  breins,  des  bœufs  et  des  tentes, 

'  et  la  contrée  ne  leur  suffisait  pas  poiu- 
liabiter  ensemble;  car  leurs  biens  étaient 
tr(^  considérables  pour  qu'ils  pussent 

7  donenrer  ensemble.  Il  y  eut  une  querelle 
otre  ks  bergers  des  troupeaux  dVVbram 
'^  ceux  des  troupeaux  de  Lot.  —  Les 
Chananéens  et  les  Phérézéens  étaient 

'  rtn  établis  dans  le  pays.  —  Abram  dit 

àLot  :  "Qu'il  n'y  ait  pas,  je  te  prie,  de 

''âat  entre  moi  et  toi,  ni  entre  mes  ber- 

gos  et  ks  tiens  ;  car  nous  sommes  des 

5  frères.  Tout  le  pays  n'est-il  pas  devant 


1^  PkaraoHf  dénomination  officielle  des  rois 
«Egypte  dans  la  Bible.  Ce  nom  en  langue 
9TPt  est  foimé  A^^r-aa,  grand*  demturt.  Cf. 
o«*«iii,  PtrU. 

Xill,  10.  La  flaiiu  (hébr.  KUcar,  c-à-d. 
«m&oo  distriâ)  du  JturdalH,  toute  la  valKe 
^<«<  (n  ce  fleuve,  mais  surtout  la  partie  tôt- 
■Mnak,  aaj.  le  GUr. 

^IV,  i.  Setmaar  :  voy.  x,  10.  —  Ariock^ 
"*  «s  micriptions  Ert-AitH,  serviteur  du 


toi?  Sépare-toi  donc  de  moi.  Si  tu  vas  à 
gauche,  je  prendrai  la  droite  ;  et  si  tu 
vas  à  droite,  je  prendrai  la  gauche.  Ixrt,  10 
levant  les  yeux,  vit  toute  la  plaine  du 
Jourdain  :  c'était,  avant  que  Jéhovah  sût 
détruit  Sodome  et  Gomorrhe,  un  pays 
entièrement  arrosé,  comme  le  jardin  de 
Jéhovah,  comme  la  terre  d'B^ypte  du 
côté  deTsoar.   Lot  choisit  pour  lui  toute  1 1 
la  plaine  du  Jourdain,  et  il  s'avança  vers 
l'orient;  c'est  ainsi  qu'ils  se  séparèrent 
l'un  de  l'autre.    Abram  habitait  dans  le  12 
pays  de  Chanaan,  et  Lot  habitait  au 
milieu  des  villes  de  la  Plaine,  et  il  dressa 
ses  tentes  jusqu'à  Sodome.    Or  les.  g^ens  13 
de  Sodomeétaient  fort  mauvais  et  grands 
pécheurs  contre  Jéhovah. 

Jéhovah  dit  à  Abram,  après  que  Lot  se  14 
fut  séparé  de  lui  :  "  Lève  les  yeux,  et,  du 
lieu  où  tu  es,  regarde  vers  le  septentrion 
et  vers  le  midi,  vers  l'orient  et  vers  le 
couchant  :  tout  le  pays  que  tu  vois,  je  le  15 
donnerai  à  toi  et  à  tes  descendants  pour 
toujours.    Je  rendrai  ta  postérité  nom-  16 
ireuse  comme  la  poussière  de  la  terre;  si 
l'on  peut  compter  la  poussière  de  la  terre, 
on  comptera  aussi  ta  postérité.  Lève- toi,  17 
parcours  le  pays  en  long  et  en  large,  car 
je  te  le  donnerai." 

Abram  leva  ses  tentes  et  vint  habiter  18 
aux  chênes  de  Mambré,  qui  sont  à  Hé- 
bron;  et  il  bâtit  là  un  autel  à  Jéhovah. 

3» —  CHAP.  XIV.  —  Délivrance  de  Lot. 
Rencontre  d' À bra/mm  avec  Melchisideeh, 

Au  temps  d'Amraphel,  roi  de  Sen-  14 
naar,  d'Arioch,  roi  d'Ellasar,  de  Cho- 
dorlahomor,  roi  d'Elam,  et  de  Thadal,' 
roi  de  Goïm,  il  arriva    qu'ils  firent  la    a 
guerre  à  Bara,  roi  de  Sodome,  à  Bersa, 
roi  de  Gomorrhe,  à  Sennaab,  roi  d'Ada- 
ma,  àSéméber,  roi  de  Séboïm,  et  au  roi 
de  Bala,  qui  est  la  mtnie  ville  f»«Ségor. 
Ces  derniers  s'assemblèrent  tous  dans  la 
vallée  de  Siddim,  qui  est  maintencuU  la    3 
mer  Salée.    Car  pendant  douze  ans  ils    4 
avaient  été  soumis  à  Chodorlahomor,  et 
la  treizième  année  ils  s'étaient  révoltés. 

Mais,  la  quatorzième  année,  Chodorla-    5 
homor  se  mit  en  marche  avec  les  rois  qui 
étaient  avec  lui,  et  ils  battirent  les  Ré- 

dîeu  Lune.  —  EîUtsar^  probablement  la  Lartav 
des  inscriptions,  auj.  Sinkértk^  dans  la  Basse- 
Chaldée,  an  peu  au  N.  d'Ur;  selon  d'autres,  la 
ville  aéluelle  de  Kalah-Cher^hât,  au  S.  de  Ni- 
nive,  sur  la  rive  gauche  du  Tigre.  —  Chodorla- 
homor. c.-à-d.  serviteur  ou  couronne  de  Laga- 
mar,  divinité  d'Elam.  —  Roi  de  Goïm  (Vulg., 
roi  des  nations),  probablement  le  pays  de 
Cutium,  Gouti  dans  les  inscriptions,  sur  la  fron- 
tière de  la  Médie. 
3.  y»lUt  de  Siddim;  Vulg.,  VaUie  des  Boit. 
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phaïm  à  Astaroth-Carnaïm,  les  Zusim  à 
Ham,  les  Emim  dans  la  plaine  de  Caria- 

6  thaïm  et  les  Horréens  dans  leur  monta, 
gne  de  Séir,  jusqu'à  El-Pharan,  qui  est 

7  près  du  désert  Puis,  s'en  retournant,  ils 
arrivèrent  à  la  fontaine  du  Jugement, 
qui  est  Cadès,  et  ils  [attirent  tout  le 
pays  des  Amalécites,  ainsi  que  les  Amor- 
rheens  qui  habitaient  à  As^n-Thamar. 

8  Alors  le  roi  de  Sodome  s'avança  avec  le 
roi  de  Gomorrhe,  le  roi  d'Adama,  le  roi 
de  Séboïm  et  le  roi  de'  Bala,  qui  est  Sé- 
gor,  et  ils  se  rangèrent  en  bataille  contre 

9  eux  dans  la  vallée  de  Siddim,  contre 
Chodorlahomor,  roi  d'Elam,  Thadat,  roi 
de  Goïm,  Amraphel,  roi  de  Sennaar,  et 
Arioch,  roi  d'EUasar,  quatre  rois  contre 

10  les  cinq.  Il  y  avait  dans  la  vallée  de 
Siddim  de  nombreux  puits  de  bitume;  le 
roi  de  Sodone  et  celui  de  Gomorrhe  pri- 
rent la  fuite,  et  ils  y  tombèrent  ;  le  reste 

11  s'enfuit  dans  la  montagne.  Les  vain- 
queurs enlevèrent  tous  les  biens  de  So- 
dome et  de  Gomorrhe  et  tous  leurs  vivres, 

12  et  ils  s'en  allèrent  Ils  prirent  aussi  Lot, 
fils  du  frère  d'Abram,  et  ses  biens,  et  ils 
s'en  allèrent;  or  il  demeurait  à  Sodom& 

13  Un  des  fugitifs  vint  l'annoncer  à  Abram 
rHébreu,qui  habitait  aux  chênes  deMam- 
bré,  l'Amorrhécn,  frère  d'Eschol  et  frère 
d'Aner;  ils  étaient  des  alliés  d'Abram. 

14  Dès  qu'Abraham  apprit  que  son  frère 
avait  été  emmené  captif,  il  mit  sur  pied 
ses  gens  les  mieux  éprouvés,  nés  dans  sa 


maison,  au  nombre  de  trois  cent  dix- 
huit,  et  il  poursuivit  les  rois  jusqu'à  Dan. 
Là,  ayant  partagé  sa  troupe  pour  les  15 
attaquer  de  nuit,  lui  et  ses  serviteurs,  il 
les  battit  et  les  poursuivit  jusqu'à  Hoba, 
qui  est  à  gauche  de  Damas.  Il  ramena  16 
tous  les  biens;  il  ramena  aussi  Lx>t,  son 
frère,  et  ses  biens,  ainsi  que  les  femmes 
et  lesg^ens. 

Comme  Abram  revenait  vainqueur  de   17 
Chodorlahomor  et  des  rois  qui  étaient 
avec  lui,  le  roi  de  Sodome  alla  à  sa  ren- 
contre dans  la  vallée  de  Savé;  c'est  la 
vallée  du  Roi.   Melchisédech,  roi  de  Sa-   18 
lem,  apporta  du  pain  et  du  vin;  il  était 
prètreduDieu  Très-Haut  II  bénit  Abram  19 
et  dit  :  "  Béni  soit  Abram  par  le  Dieu 
Très-Haut  qui  a  créé  le  ciel  et  la  terre! 
Béni  soit  le  Dieu  Très-Haut  qui  a  livré  20 
tes  ennemis  entre  tes  mains!"  Et  Abram 
lui  donna  la  dimc  de  tout 

Le    roi   de  Sodome  dit   à  Abram   :  21 
"Donne-moi   les  personnes  et  prends 
pour  toi  les  biens."   Abram  répondit  au  22 
roi  de  Sodome  :  "  J'ai  levé  la  main  vers 
Jéhovah,  le  Dieu  Très-Haut  qui  a  créé 
le  ciel  et  la  terre  :    D'un  fil  à  une  cour-  23 
roie  je  ne  prendrai  quoi  que  ce  soit  qui 
t'appartienne!  afin  que  tu  ne  dises  pas  : 
J'ai  enrichi  Abram.    Rien  pour  moi,  si  ce  24 
n'est  ce  qu'ont  mangé  les  jeunes  gens  et 
la  part  des  hommes  qui  sont  venus  avec 
moi,  Aner,  Eschol  et  Mambré  ;  eux,  ils 
prendront  leur  part  " 


DEUXIEME  STADE  DE  LA  VIE  D'ABRAHAM. 


I»  —  CHAP.  XV.  —  Alliance  dejihovah 
avec  Abram. 

15      Après  ces  événements,  la  parole  de 
Jéhovah  fut  adressée  à  Abram  en  vi- 
sion :  "  Ne  crains  point,  Abram;  je  suis 
ton  bouclier;  ta  récompense  sera  très 

2  grande."  Abram  répondit  :  "  Seigneur 
Jéhovah,  que  me  donnerez-vous?  Je 
m'en  vais  sans  enfants,  et  l'héritier  de 

3  ma  maison,  c'est  Eliézer  de  Damas.  "  Et 
Abram  dit  :  "Vous  ne  m'avez  pas  donné 
de  postérité,  et  un  homme  attaché  à  ma 

4  maison  sera  mon  héritier."  Alors  la  pa- 


14.  Nés  dans  sa  maison,  par  opposition  aux 
esclaves  achetés  à  prix  d'.trgent.—  Dan,  appelé 
alors  Lais  Uug.  xviii,  37),  près  des  sources  du 
Jourdain,  au  pied  de  l'Hermon.  Keil  et  d'autres 

Pensent  qu'il  s'agit  ici  d'un  autre  Dan,  sitiid  à 
E.  du  Jourdain,  dans  le  pays  de  Galaad.  Voy. 
11  Sam.  xxiv,  6. 

15.  A  fauche,  c.-à-d.  au  nord  :  les  Hébreux 
s'orientaient  en  se  tournant  vers  l'Orient. 

18.  Mtlckisédtckifi.-'iL'dL.  roi (U  justice),^  la 
fois  prêtre  et  roi,  selon  l'ancienne  coutume  phé- 
nicienne. Le  Psaume  ex,  4,  en  fait  le  type  du 


rôle  de  Jéhovah  lui  fut  adressée  en  ces 
termes  :  "  Ce  n'est  pas  lui  qui  sera  ton 
héritier,  mais  celui  qui  sortira  de  toi  sera 
tonhéritier."  Et  l'ayant  conduit  dchors,il  5 
dit  :  "  Lève  ton  regard  vers  le  ciel  et 
compte  les  étoiles,  .si  tu  peux  les  comp- 
ter." Et  il  lui  dit  :  "  Telle  sera  ta  pos- 
térité." Abram  eut  foi  à  Jéhovah,  et  Je-  6 
hovah  le  lui  imputa  à  justice. 

Et  il  lui  dit  :  "  Je  suis  Jéhovah  qtii     7 
t'ai  fait  sortir  d'Ur  des  Chaldéens,  afin 
de  te  donner  ce  pays  pour  le  posséder." 
Abram  répondit  :  "  Seigneur  Jéhovah,  à     8 
quoi  connaîtrai-je  que  je  le  posséderai?" 

Messie,  le  Pontife-Roi  par  excellence.  Voyez 
dans  rËpItre  aux  Hébreux  (v,  vi,  vii)  une  com- 
paraison longuement  développée  entre  le  sacer* 
docc  de  Melchisédech  et  celui  de  Jésus-Christ. 
_Xy,  I.  Ta  récompense  sera  très  grande  : 
ainsi  traduisent  les  LXX,  et  ce  sens  s'accorde 
bien  avec  ce  qui  suit.  La  plupart,  avec  ta  Vulg.. 
je  serai  ton  6oMciier,ta  récompense  tréserande. 

2.  Seigneur;  hébr.  Adonat,  c..à-d.  Maître, 
Souverain. 

6.  Imputa  A/usfice  (comp.  Rom.  iv,  3;  Gai. 
ÎH,  6. 
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9  Jéhovah  lui  dit  :  "  Va  me  prendre  une 
génisse  de  trois  ans,  une  chèvre  de  trois 
ans,  no  bélier  de  trois  ans,  une  tourte- 

10  relie  et  un  jeune  pigeon."  Abram  lui 
amena  tous  ces  animaux,  et  les  ayant 
partstt^  par  le  milieu,  U  mit  chaque 
moitiévis^-vis  de  l'autre;  mais  il  ne  par- 

11  t^;ea  pas  les  oiseaux.  Les  oiseaux  de 
proie  Rabattirent  sur  les  cadavres,  et 
Abram  les  chassa. 

12  Comme  le  soleil  se  couchait,  un  pro- 
fcnd  sommeil  tomba  sur  Atn^;  une 
terreur,  une  obscurité  profonde  tombè- 

13  rent  snr  IdL  Jéhovah  dit  à  Abram  : 
"  Sache  bien  que  tes  descendants  seront 
étrangers  dans  un  pays  qui  ne  sera  pas 
à  eux;  ib  y  seront  en  servitude  et  on  les 
opprimera    pendant  quatre  cents  ans. 

14  Mais  je  jugerai  la  nation  à  laquelle  ils 
auroot  été  asservis,  et  ensuite  ils  sorti- 

15  nmt  avec  de  grands  biens.  Toi,  tu  t'en 
iras  en  paix  vers  tes  pères;  tu  seras  mis 

16  en  terre  dans  une  heureuse  vieillesse.  A 
la  quatrième  g^énération  ils  reviendront 
id;  car  jnscpi'à  présent  l'iniquité  de 
rAmorrhéen  n'est  pas  à  son  comble." 

17  Lorsque  le  soleil  fut  couché  et  qu'une 
profonde  obscurité  fiit  venue,  voici  qu'un 
four  Aimant  et  un  brandon  de  feu  pas- 
saient entre  les  animaux  partagés. 

18  En  ce  joor-là  Jâiovab  fit  alliance  avec 
Abram,  en  disant  :  "Je  donne  à  ta  pos- 
térité ce  pays,  depuis  le  fleuve  d'Egypte 
josqn'au  grand  fleuve,  an  fleuve  de  1  Éu- 

19  phrate  :  le  pays  des  Cinécns,  des  Céné- 

20  zéens,  des  C^dmonéens,    des  Héthécns, 

21  desPhér&éens,desRephaim,  desAmor- 
rhéens,  des  Chananéens,  des  Gergéséens 
et  des  Jéboséens. 

f  —  CHAP.  XVI.  —  Naissance  iTlsmall. 

16    Saraï,  femme  d'Abram,  ne  lui  avait 

pas  donné  d'enfants;  et  elle  avait  une 

KTvante   égyptienne,    nommée    Agar. 

t  Sarû  dit  à  Abram  :  "  Voici  que  Jéhovah 

m'a  rendue  stérile;  viens,  je  te  prie,  vers 

ma  servante;  peot-£tre  aurai-je  d'elle  des 

fil&"  Abtam  consentit  à  la  proposition 

3  de  SaraL   Saraî,  femme  d'Abram,  prit 


dtm:  Agar  l'Egyptienne,  sa  servante, 
après  qu' Abram  eut  hatnté  dix  années 
dans  le  pajrs  de  Chanaan,  et  elle  la  don- 
na à  Abram  poiu-  être  sa  femme.  Il  alla  4 
vers  Agar,  et  elle  conçut;  et  quand  elle  vit 
qu'elle  avait  con^,  die  r^^arda  sa  mai- 
tresse  avec  mépns.  Sara!  dit  à  Abram  :  5 
"  L'outrage  qui  m'est  fait  tombe  sur 
toi.  J'ai  mis  ma  servante  dans  ton  sein, 
et  quand  elle  a  vu  qu'elle  avait  conçu, 
elle  m'a  regardée  avec  mépris.  Que  Jého- 
vah juge  entre  moi  et  toi  !  "  Abram  ré-  6 
pondit  à  Saral  :  *'  Ta  servante  est  sous 
ta  puissance;  agis  à  son  égard  comme 
bon  te  semble."  Alors  Saraï  la  maltraita, 
et  Agar  s'enfuit  de  devant  elle. 

L'angedejéhovah  la  trouva  prèsd'une    7 
source  d'eau  dans  le  désert,  près  de  la 
source  qui  est  sur  le  chemin  de  Sur.   Il    8 
dit  :  "  Agar,  servante  de  Saraï,  d'où 
viens-tu  et  où  vas-tu?  "  Elle  répondit  : 
«Je  fuis  loin  de  Saraï,  ma  maitreasc." 
L'ange  de  Jéhovah  lui  dit  :  "  Retourne    9 
vers  ta  maîtresse  et  humilie-toi  sous  sa 
main."  L'ange  de  Jéhovah  ajouta  :  "Je  10 
multiplierai  extrêmement  ta  postérité; 
on  ne  pourra  la  compter,  tant  elle  sera 
nombreuse.  "  L'ange  de  Jéhovah  lui  dit  1 1 
encore  :  "  Voici  que  tu  es  enceinte,  et  tu 
enfanteras  un  fils,  et  tu  lui  donneras  le 
nom  d'IsmaSl,  parce  que  Jéhovah  a  en- 
tendu ton  affliction .    Ce  sera  un  âne  sau-  12 
vage  que  cet  homme;  sa  main  sera  contre 
tous,  et  la  main  de  tous  sera  contre  lui, 
et  il  dressera  ses  tentes  en  face  de  tons 
ses  frères."  Agar  donna  à  Jéhovah  qui  13 
lui  avait  parlé  le  nom  de  Atta-El-Roï 
[vous  êtes  un  Dieu  de  vision,]  car  elle 
avait  dit  :  '.'  Ai-je  donc  ici  même  vu  le 
Dieu  qui  me  voyait?  "    C'est  pourquoi  14 
on  a  appelé  ce  puits  le  puits  du  Chai-Roi 
[du  Vivant  qui  voit].  Il  est  situé  entre 
Cadès  et  Bcirad. 

Agar  enfanta  un   fils  à   Abram,  et  15 
Abram  donna  le  nom  d'Ismaël  au  fils 
qu'Ag^ar  avait  mis  au  monde.    Abram  16 
était  âgé  de  quatre-vingt-six  ans  lors- 
qu'Agar  enfanta  Ismaël  a  Abram. 


TROISIÈME  STADE  DE  LA  VIE  D'ABRAHAM. 


\* — CHAP.  XVII.  —  Renouvellement  de 
Vallianet.  InstUtttioniUlacireoiuision. 

17    Lorsque  Abram  fiit  arrivé  à  l'âge  de 
qnatre-ving^-dix-ncttf  ans,  Jéhovah  lui 


13.  QwMtn  cents  ani,  en  chiffre  rond,  endle- 
««331  490  ans  (Exod.  xii,  40). 

XVI,  7.  L'anftt  it  JilKiBak  :  YMAx.  maUak 
s'a  pas  le  sens  précu  et  déterminé  de  notre 
BM  iiit;  S  daigne  en  général  celui  qui  a  Kfn 


apparut  et  lui  dit  :  "  Je  suis  le  Dieu 
tout-puissant;  marche  devant  ma  face  et 
sois  irréprochable  :  je  veux  établir  mon    2 
alliance  avec  toi,  et  je  te  multiplierai  à 
l'infini  "  Abram  tomba  la  face  contre    3 


une  lUUfatwn  divine,  par  qui  le  Seigneur  se 
révèle,  dit  ou  fait  quelque  chose. 

II.  Un  âne  sauvât* t  l'onagre  indomptable 
(Job,  xxxn,  5-8). 
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4  terre,  et  Dieu  lui  parla  ainsi  :  "  Moi, 
Toiâ  mon  allianoe  avec  toi  :  tu  devien- 
dras père  d'une  multitude  de  nations. 

5  On  ne  te  nommera  plus  Abram,  mais 
ton  nom  sera  Abraham,  car  je  te  fais 

6  père  d'ilne  multitude  de  nations.  Je  te 
ferai  croître  extraordinairement,  je  ferai 
de  toi  des  nations,  et  des  rois  sortiront 

7  de  toi.  J'établis  mon  alliance,  une  al- 
liance perpétuelle,  avec  toi  et  tes  descen- 
dants après  toi  d'âge  en  âge,  pour  être 
ton  Dieu  et  le  Dieu  de  tes  descendants 

8  après  toi.  Je  donnerai  à  toi  et  à  tes  des- 
cendants après  toi  le  pays  où  tu  séjour- 
nes comme  étranger,  tout  le  pays  de 
Chanaan,  pour  le  posséder  â  pcrpâuité, 

9  et  je  serai  leur  Dieu."  Dieu  dit  à  Abra- 
liam  :  "  Et  toi,  tu  garderas  mon  allianoe, 
toi  et  tes  descendants  après  toi  d'âge  en 

10  âge.  Voici  l'alliance  que  vous  avez  à 
garder,  P alliance  entre  moi  et  vous,  et 
tes  descendants  après  toi  :  tout  mâle 

11  parmi  vous  sera  circoncis.  Vous  vous 
circoncirez  dans  votre  chair,  et  ce  sera 
le  signe  de  l'alliance  entre  moi  et  vous. 

12  Quand  il  aura  huit  jours,  tout  mâle  par- 
mi vous,  d'âge  en  âge,  sera  circoncis, 
qu'il  soit  né  Sbcûs  la  maison,  ou  qu'il  ait 
été  acquis  à  prix  d'argent  d'un  étranger 

13  quelconque  qui  n'est  pas  de  ta  race.  On 
devra  circoncire  le  mâle  né  dans  la  mai- 
son ou  acquis  à  prix  d'augent,  et  mon 
alliance  sera  dans  votre  chair  comme 

14  alliance  perpétuelle.  Un  mâle  qui  n'aura 
pas  reçu  la  circoncision  dans  sa  chair 
sera  retranché  de  son  peuple  :  il  aura 
violé  mon  alliance." 

15  Dieu  dit  â  Abraham  :  "  Tu  ne  donne- 
ras plus  à  Saraï,  ta  femme,  le  nom  de 

16  Saral,  car  son  nom  est  Sara.  Je  la  bé- 
nirai, et  je  te  donnerai  aussi  d'elle  un 
fils;  je  la  bénirai,  et  elle  deviendra  des 
nations;  des  rois  de  peuples  sortiront 

17  d'elle."  Abraham  tomba  la  face  contre 
ttrrc,  et  il  rit,  disant  dans  son  cœur  : 
"  Naîtra-t-il  un  fils  â  un  homme  de  cent 
ans?  EtSara,  une  femme  de  quatre- vingt- 

18  dixans,  enfentera-t-eUe?"  £t  Abraham 
dit  à  Dieu  :  "Oh  !  qu'Ismaël  vive  devant 

19  votre  face  !  "  Dieu  dit  :  "  Oui,  Sara,  ta 
femme,  va  te  donner  un  fils;  tu  le  nom- 
meras Isaac,  et  j'établirai  mon  alliance 
avec  lui  comme  une  alliance  perpétuelle 

20  pour  ses  descendants  après  lui.  Quant  à 
Ismaël,  je  f  ai  entendu;  je  l'ai  béni,  je  le 


XVII,  5.  Abmm^  c.-à-d.  père  tàtvé;Aèra' 
hoJtt,  c-)i'd.  père  d'une  multitude. 

15.  Sara.  c-à-d.>Wttrtf«r,  mère  d'une  race 
ro^e,  du  peuple  élu.  La  signification  de  Saraï 
est  incertaine;  la  plupart  interprètent  Sarat  $Ha 
frinaat,  et  Sara  lafrincnu  par  excellence. 


rendrai  fécond  et  je  le  multiplierai  ex- 
trêmement. 11  engendrera  douze  princes, 
etje  ferai  de  lui  une  grande  nation.  Mais  21 
mon  alliance,  je  l'Sablirai  avec  Isaac, 
que  Sara  t'enfantera  l'année  prochaine  à 
cette  époque."  —  Et  ayant  achevé  de  22 
parler  avec  Abraham,  Dieu  remonta 
d'auprès  de  lui. 

Abraham  prit  Ismaël,  son  fils,  ainsi  23 
que  tous  les  serviteurs  nés  dans  sa  mai- 
son et  tous  ceux  qu'il  avait  acquis  à  prix 
d'argent,  tous  les  mâles  parmi  les  gens 
de  sa  maison,  et  il  les  circoncit  en  ce  jour 
même,  comme  Dieu  le  lui  avait  comman- 
dé.  Abraham  était  âgé  de  quatre-vingft-  24 
dix-neuf  ans  lorsqu'il  fut  circoncis;    et  25 
Ismaël,  son  fils,  avait  treize  ans  lorsqu'il 
fut  circoncis.   Ce  même  jour,  Abraham  26 
fut  circoncis,  ainsi  au'ismacl,  son  fils; 
et  tous  les  hommes  de  sa  maison,  ceux  27 
qui   étaient   nés  chez  lui  et  ceux  qui 
avaient  été  acquis  à  prix  d'argot,  furent 
circoncis  avec  lui. 

2°  —  CHAP.  XVIII.  —  Abraham  visité 
par  trois  anges.  Il  iniercitie  en  faveur 
de  Sodome. 

Jéhovah  lui  apparut  aux  chênes  de  Ig 
Mambré.  Comme  il  était  assis  à  l'entrée 
de  la  tente  pendant  la  chaleur  du  jour, 
il  leva  les  yeux  et  il  aperçut  trois  hom-  2 
mes  se  tenant  devant  lui.  Dès  qu'il  les 
vit,  il  courut  de  l'entrée  de  la  tente  au- 
devant  d'eux,  et  s'étant  prosterné  en 
terre,   il  dit  :  "  Seigneur,  si  j'ai  trouvé     3 
grâce  à  tes  yeux,  ne  passe  pas,  je  te 
prie,  loin  de  ton  serviteur.     Permets    4 
qu'on  apporte  un  peu  d'eau  pour  vous 
laver  les  pieds.  Reposez-vous  sous  cet 
arbre;  j'apporterai  un  morceau  de  pain,     5 
vous  prendrez  des  forces  et  vous  conti- 
nuerez votre  chemin;  car  c'est  pour  cela 
que  vous  avez  passé  devant  votre  servi- 
teiu-."  Ils  répondirent  :  "  Fais  comme  tu 
l'as  dit." 

Abraham  s'empressa  de  revenir  dans    6 
la  tente  vers  Sara,  et  il  dit  :  "  Vite,  trois 
mesures  de  farine;  pétris  et  fais  des  gâ- 
teaux." Puis  il  courut  au  troupeau,  et    7 
ayant  pris  un  veau  tendre  et  bon,  il  le 
donna  au  serviteur  qui  se  hâta  de  l'ap- 
prêter.   Ilprit  aussi  du  beurre  et  du  lait,    8 
avec  le  veau  qu'on  avait  apprêté,  et  il  les 
mit  devant  eux;  lui  se  tenait  debout  près 
d'eux  sous  l'arbre,  et  ils  mangèrent. 

19.  Isnac,  C'à-d.  si  a  ri^  ou  bien  on  a  ri  ^ 
son  occasion. 

XVllI,  3.  Seignenr Çti&ft.  AtiûnaO,  ou  imch 
itiftuttr  Çbéhr.  adon^ 

6.^  Trfiit  mesuras,  litt.  3  /éa^  de  chacun 
13  litres;  selon  d'autres,  de  7  litres  seulement. 
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9  AkHS  ils  lui  dirent  :  "  Où  est  Sara,  ta 
femme?  "  n  répondit  :  "  ElU  est  là  dans 

10  la  tente.  "  Et  il  dit  :  "  Je  reviendrai  chez 
toi  dans  un  aak  cette  même  époque,  et 
Sara,  ta  femme,  aura  un  fils.  "  Sara  en- 
tendait ces  paroles  à  l'entrée  de  la  tente, 

11  derrière  lui.  —  Or  Abraham  et  Sara 
étaient  des  vieillards  ayant  longtemps 

12  vécu;  Sara  Était  hors  d'âge.  —  Sara  rit 
en  eUe-même,  en  se  di^t  :  "  Vieille 
aHnme  je  suis,  connaitrais-je  encore  le 
plaisir  ?  Et  mon  seigneur  oMm' est  vieiuc  " 

13  Jâwvah  dit  à  Abraham  :  "  Pourquoi 
Sara  a-t-elle  ri  en  disant  :  Est-ce  que 
vraiment  j'aurcds  un  enfant,  vieille  com- 

14  me  je  suis?  Y  a-t-il  rien  qui  soit  impos- 
sibk  à  Jéhovah  ?  L'an  prochain  je  revien- 
drai vers  toi  à  cette  même  saison,  et  Sara 

15  aina  nn  fiK"  Sara  nia,  en  disant  :  "  Je 
i^ai  pas  ri;  "  car  die  eut  peur.  Mais  il 
/lO  dit  :  "  Non,  tu  as  ri." 

16  Ces  hommes  se  levèrent  pour  partir  (A 
se  tonmèrent  du  côté  de  Sodome;  Abra- 
ham allait  avec  eux  pour  les  accompa- 

17  gner.   Alors  Jéhovah  dit  :  "  Cacherai-je 

18  a  Abraham  ce  que  je  vais  faire?  Car 
Abraham  doit  devenir  une  nation  grande 
et  forte,  et  toutes  les  nations  de  la  terre 

19  seront  bénies  en  luL  Je  l'ai  choisi,  en 
efiét,  afin  qu'il  ordonne  à  ses  fils  et  à  sa 
maison  après  lui  de  garder  la  voie  de 
Jâwvab  en  pratiquant  l'équité  et  la  jus- 
tice, et  qu'ainsi  Jéhovah  accomplisse  en 
faveur  d'Abraham  les  promesses  qu'il  lui 

20  a  laites."  Et  Jéhovah  dit  :  "  Le  cri  qui 
s'élève  de  Sodome  et  de  Gomorrbe  est 

31  bien  fort,  et  leur  péché  bien  énorme.  Je 
veux  descendre  et  voir  si,  selon  le  cri  qui 
est  venu  jusqu'à  moi,  leur  crime  est  arrivé 
an  comble;  et  s'il  n'en  est  pas  ainsi,  je  le 
saurai." 

22  Les  hommes  partirent  et  s'en  allèrent 
vers  Sodome;  et  Abraham  se  tenait  en- 

2J  core  devant  Jéhovah.  II  s'approcha  et 
dit  :  "  Est-eeque  vous  feriez  périr  aussi 

^  le  juste  avec  le  coupable?  Peut-être  y 
a-ÛI  cinquante  justrâ  dans  la  ville  :  KS 
ferez-voas  périr  aussi,  et  ne  pardonne- 
rez-voos  pas  à  cette  ville  à  cause  des 
dnquante  justes  qui  s'y  trouveraient? 

^5  Lan  de  vous  d'agu"  de  la  sorte,  de  faire 
tnmrir  le  juste  avec  le  coupable  I  Ainsi 
il  en  serait  du  juste  comme  du  conpablel 
.'.oin  de  vous!  Celui  qui  juge  toute  la 

^  (errenerendrait-ilpas  justice?"  Jéhovah 
dit  :  "  Si  je  trouve  à  Sodome  cinquante 
justes  dans  la  ville,  je  pardonnerai  à 


la  A  attt  même  éfaqHt;  litL,  ce  iemfs  étant 
nramty  lonqu'U  revivra. 

yuigMt^Je  repùmttrai  vers  tût  à  cette  même 
•f*}ttt,   tma  vivant   encore...   Ce  qu'ayant 


toute  la  ville  pour  l'.-imour  d'eux."  Abra-  27 
ham  reprit  et  dit  :  "  Voilà  que  j'ai  «se 
parler  à  Jéhovah,  moi  qui  suis  poussière 
et  cendre.   Peut-être  que  des  cinquante  28 
justes  il  en  manquera  cinq;  pour  cinq 
hommes  détruirez- vous  toute  la  ville?' 
Il  dit  :  "  Je  ne  la  détruirai  pis,  si  j'en 
trouve  quarante-cinq."    Abraham  con-  29 
tinua  encore  i  lui  parler  et  dit  :  "  Peut- 
être  s'y  trouvera-t-il  quarante  justes." 
Et  Jéhovah  dit  :  "  Je  ne  le  ferai  pas 
pour  l'amour  de  ces  quarante.  "  Abraham  30 
dit  :  "  Que  Jéhovah  veuille  ne  pas  s'irri- 
ter, si  je  parle  1  Peut-être  s'en  trouvera- 
t-il  trente."  Et  Jéhovah  dit  :  "  Je  ne  le 
ferai  pas,  si  j'y  trouve  trente  ju?tes." 
Abraham  dit  :  "  Voilà  que  j'ai  osé  parler  31 
à  Jéhovah.  Peut-être  sen  trouvcra-t-il 
vingt"  Et  il  dit  :  "  Pour  l'amour  de  ces 
vingt,  je  ne  la  détruirai  pas."  Abraham  32 
dit  :  "  Que  Jéhovah  veuille  ne  pas  s'ir- 
riter, et  je  ne  parlerai  plus  que  cçtte 
fois  ;  Peut-être  s'en  trouvera-t-il  dix." 
Et  il  dit  :  "  Pour  l'amour  de  ces  dix 
justes,  je  ne  la  détruirai  point" 

Jéhovah  s'en  alla  lorsqu'il  eut  achevé  33 
de  parler  à  Abraham,  et  Abraham  re- 
tourna chez  lu^ 

3°  -;  CHAP.  XIX.  — Destruilion  des  villes 
de  la  Plaine.  Fin  de  l'histoire  de  Lot. 

Les  deux  anges  arrivèrent  à  Sodome  1 9 
le  soir,  et  Lot  était  assis  à  la  porte  de 
la  ville.  En  les  voyant,  Lot  se  leva  pour 
aller  au-devant  d'eux  et  il  se  prosterna 
le  visage  contre  terre,  et  il  dit  :  "  Mes    2 
seigneurs,   entrez,  je  vous    prie,   chez 
votre  serviteur  pour  y  passer  la  nuit; 
lavez  vos  pieds;  vous  vous  lèverez  de  bon 
matin  et  vous  poursuivrez  votre  route." 
—    "  Non,  répondirent-ils,  nous  passe- 
rons la  nuit  sur  la  place."  —  Mais  Lot    3 
leur  fit  tant  d'instances  qu'ils  allèrent 
chez  lui  et  entrèrent  dans  sa  maison.  Il 
leur  prépara  un  festin  et  fit  cuire  des 
pains  sans  levain;  et  ils  mangèrent 

Ils  n'étaient  pas  encore  couchés  que    4 
les  hommes  de  la  ville,  les  hommes  de 
Sodome,  entourèrent  la  msdson,  depuis 
les  enfants  jusqu'aux  vieillards,  le  peuple 
entier,  de  tous  les  bouts  de  la  ville.   Ils    5 
appelèrent  Lot  et  lui  dirent  :  "  Où  sont 
les  hommes  qui  sont  entrés  chez  toi  cette 
nuit?  Fais-les  sortir  vers  nous  pour  que 
nous  les  connaissions.  "    Lot  s'avança    6 
vers  eux  à  l'entrée  de  la  maison,  et  ayant 
fermé  la  porte  derrière  lui,    il  dit  :    7 

entendu,  Sara  rit  derrière  ta  forte  de  la 
tente. 

XIX,  I.  X*et  deux  anges,  plus  exa^ement 
envoyés  :  voy.  xvîii,  aa. 
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"  Non,  mes  frères,  je  vous  en  prie,  ne 

8  taiXes  pas  le  mal!  J'ai  deux  filles  qui 
nkiot  pas  connu  d'homme;  laissez-moi 
vous  les  amener,  et  vous  leur  ferez  ce 
qu'il  vous  plaira.  Mais  ne  faites  rien  à 
ces  hommes,  car  c'est  pour  cela  qn'ils 

9  sont  venus  s'abriter  sous  mon  toit.  Ils 
lipondirent  :  "  Ote-toi  de  là  !  "  Et  ils 
ajoutbrent  :  "  Cet  individu  est  venu 
comme  étranger,  et  il  fait  le  juge  !  Eh 
bien,  nous  te  ferons  plus  de  mal  qu'à 

.  eux."  Et  repoussant  Lot  avec  violence, 
ils  s'avancèrent  pour  briser  la  porte. 

10  Les  deux  hommes  étendirent  la  main,  et 
n3rant  retiré  Lot  vers  eux  dans  la  mai- 

1 1  son,  ils  fermèrent  la  porte.  Et  ils  frap- 
pèrent d'aveuglement  les  gens  qui  étaient 
a  l'entrée  de  la  maison,  depuis  le  plus 
petit  jusqu'au  plus  grand,  et  ceux-ci  se 
utignerent  inutilement  à  chercher  ta 
porte. 

12  Les  <&/m;  hommes  dirent  à  Lot  :"  Qui 
as-tu  encore-  ici?  Gendres,  fils  et  filles, 
et  qui  que  ce  soit  que  tu  aies  dans  la 

(3  ville,  fais-les  sortir  de  ce  lieu.  Car  nous 
allons  détruire  ce  lieu,  parce  qu'un  grand 
cri  s'est  élevé  de  ses  habitants  <fevant 
Jéhovah,  et  que  Jéhovahnous  a  envoyés 

14  pour  le  détruire."  Lot  sortit  et  parla  aux 
fiancés  de  ses  filles  :  "  Leveii-vous,  leur 
dit-il,  sortez  de  ce  lieu,  car  Jéhovah  va 
détruire  la  ville.  "  Mais  il  leur  parut 
plaisanter. 

15  Dès  l'aube  du  jour,  les  anges  pressè- 
rent Lot,  en  disant  ;  "  Lève-toi,  prends 
ta  femme  et  tes  deux  filles  qui  sont  ici, 
afin  que  tu  ne  périsses  pas  dans  le  châti- 

16  ment  de  la  ville."  Comme  il  tardait,  ces 
hommes  le  prirent  par  la  main,  lui,  sa 
femme  et  ses  deux  filles,  car  Jéhovah 
voulait  l'épamier;  ils  l'emmenèrent  et  le 
mirent  hors  de  la  ville. 

17  Lorsqu'ils  les  eurent  fait  sortir,  l'un 
des  anges  dit  :  "  Sauve- toi,  sur  ta  vie  ! 
Ne  r^;arde  pas  derrière  toi,  et  ne  t'arrête 
nulle  part  dans  la  Plaine;  sauve-toi  à  la 
montagne,  de  peur  que  tu  ne  périsses." 

iS  Lot  leur  dit  ;  "  Non,  Seigneur.    Votre 

19  serviteur  a  trouvé  g^râce  à  vos  yeux,  et 
vous  avez  fait  un  grand  acte  de  bon^  à 
mon  égaiA  en  me  conservant  la  vie;  mais 
je  ne  puis  me  sauver  à  la  montagne,  sans 
risquer  d'être  atteint  par  la  d^truction 

20  et  de  périr.  Voyez,  cette  ville  est  assez 
proche  pour  m'y  réfugier,  et  elle  est  peu 
de  cliose;  permettez  que  je  m'y  sauve,  — 
n'est-cUc  pas  petite?  —  et  que  je  vive." 


iS.  Stigneur,  hébr.  Adûfial,  La  Vulg.  a  la 
/4i/)fHt\  mon  seigneur. 

96.  Devint  une  cûlonne  (une  slil«t  disent  les 
LXX:  Vulg.,  »«  ttalue)  de  tel. 


Il  lui  dit  :  "  Oui,  je  t'accorde  encore  cette  21 
grisx,  de  ne  pas  détruire  la  ville  dont  tn 
parles.   Hâte-toi  de  t'y  sauver,  car  je  ne  22 
puis  rien  faire  que  tu  n'y  sots  arrivé.  " 
C'est  pour  cela  qu'on  a  donné  à  cette 
ville  le  nom  de  Ségor. 

Le  soleil  se  leva  sur  la  terre,  et  Lot  23 
arriva  à  Ségor.   Alors  Jéhovah  fit  pieu-  24 
voir  sur  Sodome  et  sur  Gomorrhe  du 
soufre  et  du  fen  d'auprès  de  Jéhovah,  du 
ciéL    II  détruisit  ces  villes  et  toute  la  25 
Plaine,  tous  les  habitants  des  vUles  et  les 
plantes  de  la  terre.    La  femme  de  Lot  26 
regarda  en  arrière  et  devint  une  colonne 
de  sel. 

Abraham  se  leva  de  bon  matin  et  se  27 
rendit  au  lieu  où  U  s'était  tenu  devant 
Jéhovah.  H  regarda  du  câté  de  Sodome  28 
et  de  Gomorrhe  et  sur  toute  l'étendue 
de  la  Plaine,  et  il  vit  monter  de  la 
terre  une  fumée  comme  la  fumée  d'une 
fournaise. 

Lers^  Dieu  détruisit  les  villes  de  la  29 
Plaine,  u  se  souvint  d'Abraham  et  il  fit 
échapper  Lot  au  bouleversement,  lors- 
qu'il bouleversa  les  villes  où  Lot  habitait. 

Lot  monta  de  Ségor  et  s'établit  à  la  30 
montagne,  ayant  avec  lui  ses  deux  filles, 
car  il  cra^fnait  de  rester  à  Ségor;  et  il 
habitait  dans  une  caverne  avec  ses  deux 
filles.   L'aînée  dit  à  la  plus  jeune:  "No-  31 
tre  père  est  vieux,  et  il  n'y  a  pas  d'hom- 
me dans  le  pays  pour  venir  vers  nous, 
selon  l'usage  de  tous  les  pays.    Viens;  32 
faisons  boire  du  vin  à  notre  père  et  cou- 
chons avec  lui,  afin  que  nous  conser- 
vions de  notre  père  une  postérité.  "  Elles  33 
firent  donc  boire  du  vin  à  leur  père  cette 
nuit-là,  et  l'aînée  alla  coucher  avec  son 
yère,  rt  il  ne  s'aperçut  ni  du  coucher  de 
sa  fille  ni  de  son  lever.    Le  lendemain,  34 
l'aînée  dit  à  la  plus  jeune  :  "  JPai  couché 
hier  avec  mon  père;  faisons-lui  boiie  du 
vin  encore  cette  nuit,  et  va  coucher  avec 
lui,  afin  que  nous  conservions  de  notre 
père  une  postérité."  Cette  nuit-là  encore  35 
elles  firent  boire  du  vin  à  leur  père,  et  la 
cadette  alla  se  coucher  auprès  de  lui,  et 
il  ne  s'aperçut  ni  de  son  coucher  ni  de 
son  lever.   Les  deux  filles  de  Lot  devin-  36 
rent  enceintes  de  leur  père.   L'aînée  mit  37 
au  monde  un  fils,  qu'elle  nomma  Moab  : 
c'est  le  père  des  Moabites,  gui  existent 
jusqu'à  ce  jour.   La  cadette  eut  aussi  un  38 
fils,  qu'elle  nomma  Ben-Ammi  :  c'est  le 
père  des  fils  d'Ammen,  qui  existent  jaa- 
qu'à  ce  jour. 


mère. 


'.   Moab,  c'est-à-dire  issu  du  f4re  de  sa 


36.  BfM-Amtmt  c-^-A.^isHt  nton^euph^  de 
ma  race,  non  d'un  sang  étranger. 
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Chap.  XX,  I. 


GENÈSE. 


Chap.  XXI,  14. 


4»  —  CHAP.  XX.  —  Sijottr  d'Abraham 
à  Girarc.  AbimUech. 

20  Abraham  partit  de  'là  pour  la  con- 
trée du  Midi;  il  s'établit  entre  Cadès 

3  et  Sur,  et  fit  un  séjour  à  Gérare.  Abra- 
ham disait  de  Sara,  sa  femme  :  "  C'est 
ma  aœnr."  Abimélecb,  roi  de  Gérare, 

3  emrqya  prendre  Sara.  Mais  Dieu  vint  à 
Abimélech  en  songe  pendant  la  nuit,  et 
loi  dit  :  '*  Tu  vas  mourir  à  cause  de  la 
femme  que  tu  as  prise  :  elle  a  un  mari." 

4  Or  Ahimélrrh  ne  s'était  pas  approché 
d'elfe;  il  répondit  :  "Seigneur,  ferez- 
Tous  mourir  des  ^;ens  même  innocents? 

5  Ne  m'a-t-il  pas  dit  :  C'est  ma  soeur?  Et 
elle-mèaie  m'a  dit  aussi  :  C'est  mon  frère. 
Cest  avec  un  cœur  intisre  et  des  mains 

6  pures  que  j'ai  fait  cela.'  Dieu  lui  dit  en 
songe  :  "Moi  aussi,  je  sais  que  c'est 
aTBc  on  cœur  int^p^e  que  tuas  ag^;  aussi 
f  ai-je  retenu  de  pécher  contre  moi;  c'est 
pourquoi  je  ne  f  ai  pas  permis  de  la  tou- 

7  cher.  Maintenant  rends  la  faorne  de  cet 
baoune,  car  il  est  prophète;  il  priera 
pour  tia,  et  tu  vivras.  Si  tu  ne  la  rends 
pas,  sache  que  tu  mourras  certainement, 
toi  et  tous  ceux  qui  t'appartiennent." 

8  Dès  le  matin,  Abimélech  appela  tous 
ses  serviteurs  et  leur  rapporta  toutes  ces 
choses;  et  ces  gens  furent  saisis  d'une 

9  grande  frayeur.  Puis  Abimélech  appela 
Abraham  et  hii  dit  :  "  Qu'est-ce  que  tu 
nous  as  fait?  En  quoi  ai-je  manqué  à  ton 
égard,  que  tu  aies  fait  venir  sur  moi  et 
surmon  ro3raume  un  si  g^rand  péché?  Tu 
as&it  avec  moi  des  choses  qui  ne  se  font 

10  pas."  Abimélech  dit  encore  à  Abraham  : 
"  A  quoi  as-tu  pensé  en  agissant  de  la 

11  aorte?  Abraham  répondit  :  "Je  me  di- 
sais :  n  n'y  a  sans  doute  aucune  crainte 
de  Dieu  dans  ce  pays,  et  l'on  me  tuera  à 

12  cause  de  ma  femme.  Et  d'ailleurs  elle 
est  vraiment  ma  sœur;  elle  est  fille  de 
aion  père,  quoiqu'elle  ne  soit  pas  fille  de 
ma  mère,  et  die  est  devenue  ma  femme. 

■3  LnrsqueDieu  me  fît  errer  loin  de  la  mai- 
son de  mon  père,  je  dis  à  Sara  :  Voici  la 
zAat  que  tu  me  feras  :  dans  tous  les 
uenx  ou  nous  arriverons,  dis  de  moi  : 
Cest  mon  lirère." 

■4  Alors  Abimélecb  prit  des  brebis  et  des 
boeu^  des  serviteurs  et  des  servantes,  et 
les  donna  à  Abraham  ;  et  il  lui  rendit 

15  Sara,  sa  femme.   Abimélech  dit  :  "  Mon 


XX,  ir  Ditu  me  fit  errtr  :  îcî,  par  ex- 
•e^rioa,  Elokim  est  suivi  du  verb«  hébr.  au 
^urid. 

16.  SfiiU  fUc*$  d'argent,  des  tklei^  du  poids 
d«  i«  gr.  «qviroa  (=  »  fr.  85). 


pays  est  devant  toi;  habite  où  il  te 
plaira."  Et  il  dit  à  Sara  :"  Je  donne  i  16 
ton  frère  mille  pièces  d'argent  ;  cela  te 
sera  un  voile  sur  les  yeux  pour  tous  ceux 
qui  sont  avec  toi  et  pour  tous  Us  autrts  : 
te  voilà  justifiée.' 

Abraham  intercéda  auprès  de  Dieu,  et  17 
Dieu  guérit  Abimélech,  sa  femme  et  ses 
servantes,  et  ils  eurent  des  enfants.  Car  iS 
Jéhovah  avait  rendu  tout  sein  stérile 
dans  la  maison  d' Abimélech  à  cause  de 
Sara,  femme  d'Abraham. 

5"  —  CHAP.  XXI.  —  NaissaHte  d'/saae. 
Elo^nement<P Itmad.  AUianced' Abra- 
ham avec  Abimélech. 

Jéhovah  visita  Sara,  comme  il  Pavait  21 
dit;  Jéhovah  accomplit  pour  Sara  ce 
qu'il  avait  promis.    Sara  conçut  et  en-    3 
fanta  à  Abraham  un  fils  dans  sa  vieil- 
lesse, au  terme  que  Dieu  lui  avait  mar- 
qué. Abraham  donna  au  fils  qui  hii  était    3 
né,  que  Sara  lui  avait  enfonté,  le  nom 
d'Isaac.  Et  illedrconcit  àl'âgedebuit    4 
jours,  comme  Dieu  le  lui  avait  ordonné. 
Abraham  avait  cent  ans  à  la  naissance    5 
d'Isaac,  son  fils.    Et  Sara  dit  :  "  Dieu    u 
m'a  donné  de  quoi  rire;  quiconque  l'ap- 
prendra me  sourira."  Eue  ajouta  :  7 

"  QmjAmMt  eût  dit  à  Abraham  : 

Sara  allaitera  des  enfants? 

Car  j'ai  donné  un  fils  à  sa  vieillesse." 

■  L'enfent  g^randit,  et  on  le  sevra.  Abra-    S 
ham  fit  un  grand  festin  le  jour  où  Isaac 
fut  sevré.  Sara  vit  le  fils  d'Agar.rEgyp-    9 
tienne,  qu'elle  avait  enfanté  à  Abraham, 
qui  riait:  etdleditàAbraham:  "Chasse  10 
cette  servante  et  son  fils;  car  le  fils  de 
cette  servante  ne  doit  pas  hériter  avec 
mon  fils,  avec  Isaac."  Cette  parole  causa  m 
un  grand  déplaisir  à  Abraham  à  cause 
de  son  Bla/small.  Mais  Dieu  dit  à  Abra-  13 
ham  :  "Ne  te  chagrine  pas  à  cause  de 
l'enfant  et  de  ta  servante;  quoi  que  Sara 
te  demande,  consens-y,  car  c'est  d'Isaac 
que  naîtra  la  postérité  qui  portera  ton 
nom.    Néanmoins  du  fils  de  la  servante  13 
je  ferai  aussi  une  nation,  parce  qu'il  est 
né  de  toi." 

Abraham,  s'étant  levé  de  bon  matin,  141 
prit  du  pain  et  une  outre  d'eau,  les  donna 
à  Agar  et  les  mit  sur  son  épaule  ;  il  lui 
remit  aussi  l'enfant,  et  il  la  renvoya. 
Elle  s'en  alla,  errant  dans  le  désert  de 

17.  Servantes;  hébr.  amahctk^  les  concubines 
du  roi  :  comp.  I  Sam.  xxv,  41. 

XXI,  6.  Il  semble  bien  que  noua  avons  ici 
un  petit  chant,  ou  un  fragment  de  chant  analo- 
gue aux  cantiques  d'Anne  (I  Sam.  ii,  ■  sv.)  et 
de  la  Sainte  Vierge  (Luc,  i,  47  sv.). 
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GENÈSE. 


Chtip.  XXII,  12. 


15  Bersabée.  Quand  l'eau  qui  était  dans 
l'outre  fut  épuisée,  elle  jeta  l'enfant  sous 

16  l'un  des  arbrisseaux,  et  elle  s'en  alla 
s'asseoir  vis-à-vis,  à  une  portée  d'arc; 
car  elle  disait  :  "  Je  ne  veux  pas  voir 
mourir  l'enfant."  Elle  s'assit  donc  vis- 

17  à- vis,  éleva  la  voix  et  pleura.  Dieu  en- 
tendit la  voix  de  l'enfant,  et  l'ange  de 
Dieu  appela  du  ciel  Agar,  en  disant  : 
"Qtt'as-tu  Aear?  Ne  crains  point,  car 
Dieu  a  entendu  la  voix  de  l'enfant  dans 

18  le  lieu  où  il  est.  Lève- toi,  relève  l'enfant, 
prends-le  par  la  main,  car  je  ferai  de  lui 

19  une  grande  nation."  Et  Dieu  lui  ouvrit 
les  yeux,  et  elle  vit  un  puits  d'eau;  elle 
alla  y  remplir  l'outre  et  donna  à  boire  à 

20  l'enfant.  Dieu  fut  avec  l'en&nt,  et  il 
grandit;  il  habita  dans  le  désert  et  de- 

21  vint  un  tireur  d'arc  II  habitait  dans  le 
désert  de  Pharan,  et  sa  mère  prit  pour 
lui  une  femme  du  pays  d'Egypte, 

22  En  ce  temps-là,  Abimélecb,  accompa- 
gné de  Phicol,  chef  de  son  armée,  parla 
ainsi  à  Abraham  :  "Dieu  est  avec  toi 

23  dans  tout  ce  que  tu  fais.  Jure-moi  donc 
id  par  le  nom  de  Dieu  que  tu  ne  trompe- 
ras ni  moi,  ni  mes  enfants,  ni  mes  petits- 
enfants,  mais  que  tu  auras  pour  moi  et 
pour  ce  pays  où  tu  séjournes  la  même 


bienveillance  dont  j'ai  usé  envers  toi" 
Abraham  dit  :  "Je  le  jurerai."   Mais  24,  25 
auparavant  Abràjiam  fit  des  reproches  à 
Abimélech  au  sujet  d'un  puits  d'eau  dont 
ses  serviteurs  s'âaient  emparés  de  force. 
Abimélech  répondit  :  "  J'ignore  qui  a  26 
fait  cela;  toi-même  tu  ne  m'en  avais  pas 
informé,  et  je  n'en  ai  entendu  parler 
qu'aujourd'hui."    Et  Abraham  prit  des  27 
brebis  et  des  bœu&,  et  les  donna  à  Abi- 
mélech, et  ils  firent  alliance  entre  eux. 
Abraham  mit  à  part  sept  jeunes  brebis  28 
du  troupeau,    et  Abimélech  lui  dit   :  29 
"  Qu'est-ce  que  ces  sept  jeunes  brebis 
que  tu  as  mises  à  part?"    Il  répondit  :  30 
"Tu  accepteras  de  ma  main  ces  sq>t 
jeunes  brebis,  afin  que  ce  soit  pour  moi 
un  témoig^nage  que  j  ai  creusé  ce  puits," 
C'est  pourquoi  on  a  appelé  ce  lieu  Ber-  31 
sabée,  parce  que  c'est  la  qu'ils  ont  tous 
deux  prêté  serment     C'est  ainsi  qu'ils  32 
firent  alliance  à  Bersabée.  Après  quoi 
Abimâech  se  leva  avec  Phicol,  chef  de 
son  armée,  et  ils  retournèrent  au  pays 
des  Philistins. 

Abraham  planta  un  tamaris  à  Bersa-  33 
bée,  et  il  invoqua  là  le  nom  de  Jéhovah, 
Dieu  étemel;    et  il  séjourna  longtemps  34 
dans  le  pays  des  Philistins. 


QUATRIÈME  STADE  DE  LA  VIE  D'ABRAHAM, 


1°  —  CHAP.  XXII.  —  Sacrifice  d'Isaac. 
Descendants  de  Nachor. 

22      Après  cela.  Dieu  mit  Abraham  à 
l'épreuve  et  lui  dit  :   "  Abraham!  " 

2  II  répondit  :  "  Me  voici."  Et  Dieu  dit  : 
"  Prends  ton  fils,  ton  unique,  celui  que 
tu  aimes,  Isaac,  et  va-fen  au  pays  de 
Moria,  et  là  oCTre-le  en  holocauste  sur 
r  une  des  montagnes  que  je  t'indiquerai.  " 

3  Abraham  se  leva  de  bon  matin,  et  ayant 
sellé  son  âne,  il  prit  avec  lui  deux  de  ses 
serviteurs  et  son  fils  Isaac  ;  il  fendit  le 
bois  de  l'holocauste  et  partit  pour  aller 
au  lieu  que  Dieu  lui  avait  dit 

4  Le  troisième  jour,  Abraham,  levant 

5  les  yeux,  aperçut  le  lieu  de  loin  ;  et  il 
dit  à  ses  serviteurs  :  "Restez  ici  avec 
l'àne;  moi  et  l'enfant  nous  voulons  aller 
jusque-là  et  adorer,  puis  nous  revien- 

6  drons  vers  vous."  Et  Abraham  prit  le 
bois  de  l'holocauste,  et  le  mit  sur  Isaac, 


17.  Dieu  entendit  :  allusion  au  nom  d'/xMo//, 
c.-ii*d.  Dieu  entend,  Coinp.  xvtî,  90. 

31.  Bersabée  (hébr.  beer-sckéba)  sig:nifîe  en 
même  teinps/«t/i^x7  et /»/Vf^wi«rw//.  Dans 
tout  serment  le  nombre  7,  nombre  sacré  par  ex- 
cellence, jouait  un  rôle.  Aussi  est-ce  du  mot  qui 
veut  dire  sept  (kUImî)  que  les  H<brcux  avaient 


son  fils  ;  lui-même  portait  dans  sa  main 
le  feu  et  le  couteau,  et  ils  s'en  allèrent 
tous  deux  ensemble.  Isaac  dit  à  Abra- 
ham, son  père  :  "  Mon  père!  "  Il  répon-  7 
dit  :  "  Me  voici,  mon  fils."  Et  Isaac  dit  : 
"Voilà  le  feu  et  le  bois;  mais  où  est 
l'agneau  pour  l'holocauste?"  Abraham  8 
répondit  :  "  Dieu  verra  à  trouver  l'agneau 
pour  l'holocauste,  mon  fils."  Et  ils 
allaient  tous  deux  ensemble. 

Lorsqu'ils  furent  arrivés  au  lieu  que    9 
Dieu  Im  avait  désigné,  Abraham  y  éleva 
l'autel  et  arrangea  le  bois;  puis  il  lia 
Isaac,  son  fils,  et  le  mit  sur  l'autel.   Et  10 
Abraham  étendit  la  main  et  prit  le  cou- 
teau pour  égorger  son  fils,  .^rs  l'ange  1 1 
de  Jéhovah  lui  cria  du  cid  :  "  Abraham! 
Abraham!"  H  répondit  :  "Me  voici."  Et  1 2 
l'ange  dit  :  "Ne  porte  pas  la  main  sur 
l'enrant  et  ne  lui  fais  rien;  car  je  sais 
maintenant  que  tu  crains  Dieu  et  que  tu 
ne  m'as  pas  refiisé  ton  fils,  ton  unique." 

formé  celui  qui  veut  dire //i^/*»-«r*««/(frA/iA»X 
^33.  Un  tamaris  (Vulp.  un  l>ois\  arbre  très 
vivace,  au  feuillage  toujours  vert  :  symbole  de 
l'inaltérable  fidélité  du  Dieu  éternel  envers 
Abraham  et  sa  postérité. 

XXII,  2.  Moria  (c'est-à-dire  apparition  dt 
"Jtlwvah.) 
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GENÈSE. 


Chap.  XXIV,  2. 


13  Abraham,  ayant  levé  les  yeux,  vit  der- 
rière hii  un  bélier  pris  dans  un  buisson 
par  tes  cornes;  il  alla  prendre  le  bélier 
et  Toffiit  en  holocaiwte  à  la  place  de  son 

14  fils.  Et  Abraham  nomma  œ  lieu  :  "  Jé- 
hovafa  Terra,"  d'où  l'on  dit  aujourd'hui  : 
"Sur  la  montagne  de  Jéhovah,  il  sera 

TU." 

15  L'aage  de  Jéhovah  appela  du  ciel 
Abraham  une  seconde  fois,  en  disant  : 

16  "Je  l'ai  juré  par  moi-même,  dit  Jéhovah  : 
parce  qne  tu  as  fait  cela,  et  que  tu  ne 

17  m'as  pas  refusé  ton  fils,  ton  unique,  je 
te  bénirai;  je  te  donnerai  une  postérité 
oombrense  comme  les  étoiles  du  ciel  et 
comme  le  sable  qui  est  au  bord  de  la  mer, 
et  ta  postérité  possédera  la  porte  de  ses 

18  ennemis.  En  ta  postérité  seront  bénies 
tontes  les  nations  de  la  terre,  parce  que 
(n  as  obéi  à  ma  voix." 

■9  Abraham  retourna  vers  ses  serviteurs, 
et  s'étant  levés,  ils  s'en  allèrent  ensemble 
i  Bersabée.  Et  Abraham  habita  à  Ber- 
sabée. 

20  Après  cela,  on  apporta  à  Abraham 
cette  noavelle  :  "  Mekba  a  aussi  enfanté 

21  des  fils  à  Nachor,  ton  frire  :  Hus,  son 
premier-né,   Buz,    son    frère,   Camuel, 

22  père  d'Aram,    Cased,  Azau,  Pheldas, 

23  Jediaph  etBathnel."  Bathuel  fut  père  de 
Refaecca.  Ce  sont  là  les  huit  fils  que 
Meldia  en&nta  à  Nachor,  frère  d'Abra- 

24  ham.  Sa  concubine,  nommée  Roma,  eut 
aossi  des  enfants  :  Tabée,  Graham,  Taas 
etMaacfaa. 

2°  —  CHAP.  XXIII.  —  Mort  de  Sara; 
du  tst  inhumle  dans  la  caverne  de 
Macpéla. 

23  Sara  vécut  cent  vingt-sept  ans  :  tel- 
2  les  sont  les  années  de  sa  vie.  Sara  mou- 
rut à  Qiriath-Arbé,  qui  est  Hébron,  dans 
le  pays  de  Chanaan;  et  Abraham  vint 
pour  faire  le  deuil  de  Sara  et  pour  la 
plearer. 
]  Puis  Abraham  se  leva  d'auprès  du 
corps,  et  parla  ainsi  aux  fils  de  Heth  : 

4  "Je  sais  un  étranger  et  un  hôte  parmi 
Tons;  accordez-moi  de  posséder  chez  vous 
no  Ueu  de  sépulture,  afin  que  je  puisse 
ôter  de  devant  moi  mon  mort  et  l'enter- 

5  ler."    Les  fils  de  Heth  répondirent  à 
i  Abfaham  en  lui  disant  :    "Ecoute-nous, 

mon  seigneur;  tu  es  un  prince  de  Dieu 
au  milieu  de  nous;  raiterre  ton  mort  dans 
le  plus  beau  de  nos  sépulcres;  aucun  de 


14.  T'^^t^swA  ^^'''W  k  besoin  et  un  re  y  pourvoir 
(«<n.  BX  —  //(Jéhovah)  sera  iw,  se  manUestera. 

Ton  les  Pères,  à  la  saite  de  (Hébr.  xi,  19), 
aat  vu  dans  laaac  une  figure  de  Jèstis-Christ. 

18.  Toutet  itt  nmtUHS  seront  hiniu.  Comme 


nous  ne  te  refusera  son  sépulcre  pour  y 
déposer  ton  mort."    Alors  Abraham  se    7 
leva,  et  se  prosternant  devant  le  peuple 
du  pays,  devant  les  fils  de  Heth,   il  leur    8 
dit  :  "Si  vous  voulez  que  j'ôte  mon  mort 
de  devant  moi  pour  1  enterrer,  écoutez- 
moi  et  priez  pour  moi  Ephron,  fils  de 
Séor,    de  me  céder  la  caverne  de  Mac-    9 
pela,  qui  lui  appartient  et  qui  est  au  bout 
de  son  champ,  de  me  la  céder  en  votre 
présence  pour  l'argent  qu'elle  vaut,  com- 
me un  lieu  de  sépulture  qui  soit  à  moi." 
Or  Ephron  était  assis  au  milieu  des  fils  10 
de  Heth.  Ephron  le  Héthéen  répondit  à 
Abraham  en  présence  des  fils  de  Heth, 
de  tons  ceux  qui  entraient  par  la  porte 
de  sa  ville;  il  lui  dit  :  "Non,  mon  sei-  11 
gneur,  écoute-moi  :  je  te  donne  le  champ 
à  je  te  donne  la  caverne  qui  s'y  trouve; 
je  te  la  donne  aux  yeux  des  fite  de  mon 
peuple;  enterre  ton  mort."    Abraham  se  12 
prosterna  devant  le  peuple  du  pays,  et  13 
il  parla  ainsi  à  Ephron  en  présence  du 
peuple  du  pays  :  "  Qu'il  te  plaise  seule- 
ment de  m'écouter  :  je  donne  le  prix  du 
champ;  reçois-le  de  moi,  et  j'enterrerai  là 
mon  mort."   Ephron  répondit  à  Abra-  14 
ham  en  lui  disant  :  "Mon  seigneur,  15 
écoute-moi  :  une  terre  de  quatre  cents 
sicles  d'argent,  entre  moi  et  toi,  qu'est-ce 
que  cela?  Enterre  ton  mort"  Abraham,  16 
ayant  entendu  Ephron,  lui  pesa  l'argent 
qu'il  avait  dit  en  présence  des  fils  de 
Heth,  xtzmr  quatre  cents  sicles  d'argent 
ayant  cours  chez  le  marchand. 

Ainsi  le  champ  d'Epbron  qui  est  à  17 
Macpéla  vis-à-vis  de  Mambré,  le  champ 
et  la  caverne  qui  s'y  trouve,  ainsi  que  les 
arbres  qui  étaient  dans  le  champ  et  dans 
ses  confins  tout  autour,  devinrent  la  pro-  18 
priété  d'Abraham  aux  yeux  des  fils  de 
Heth,  de  tons  ceux  qui  entraient  par  la 
porte  de  la  ville.    Après  cela,  Abraham  19 
enterra  Sara,  sa  femme,  dans  la  caverne 
de  Macpéla,  vis-à-vis  de  Mambré  qui  est 
Hébron,  dans  le  pays  de  Chanaan.    Le  20 
champ,  avec  la  caverne  qui  s'y  trouve, 
demeura  donc  à  Abraham  en  toute  pro- 
priété comme  lieu  de  sépulture,  prove- 
nant des  fils  de  Heth. 

3°  —  CHAP.  XXIV.  —  Mariage  d' Isaac 
avec  Rebecca. 

Abraham  était  vieux,  avancé  en  âge,  2  4 
et  Jéhovah  l'avait  béni  en  toutes  cho- 
ses. Et  Abraham  dit  à  son  serviteur,  l'in-    3 


la  fonne  verbale  {^hitkbàrakou)  n'est  pas  la 
m£ine  que  celle  de  (nibrtkou)  de  xii,  3,  (plu- 
sieurs traduisent  ici,  »  béniront^  se  souhaite- 
ront mutuellement  de  participer  à  la  grande 
bénédiâion  répandue  sur  ta  postérité. 
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tendant  de  sa  maison,  qui  administrait 
tous  ses  biens  :  "Mets  ta  main  sous  ma 

3  cuisse,  et  je  te  ferai  jurer  par  Jébovah, 
Dieu  du  dd  et  Dieu  de  la  terre,  que  tu 
ne  prendras  pas  pour  mon  fils  une  femme 
parmi  les  filles  des  Chananéens,  au  mi- 

4  lieu  desquels  j'habite;  mais  ce  sera  dans 
mon  pays  et  dans  ma  patrie  que  tu  iras 
prendre  une  femme  pour  mon  fîls,  pour 

5  Isaac"  Leserviteur  lui  répondit:  "Peut- 
être  la  femme  ne  voudra-t-elle  pas  me 
suivre  dans  ce  pays;  devrai-je  ramener 
ton  fils  dans  le  pays  d'où  tu  es  sorti?" 

6  Abraham  lui  dit  :  "Garde-toi  de  rame- 

7  ner  là  mon  fils!  Le  Seigneur,  le  Dieu  du 
ciel,  qui  m'a  pris  de  la  maison  de  mon 
père  et  du  pays  de  ma  naissance,  qui 
m'a  parlé  et  qui  m'a  fait  serment  en  di- 
sant :  Je  donnerai  ce  pays  à  ta  postérité, 
lui-même  enverra  son  ange  devant  toi,  et 
tu  prendras  de  là  une  femme  pour  mon 

8  fils.  Si  la  femme  ne  veut  pas  te  suivre,  tu 
seras  dégagé  de  ce  serment  que  je  te 
demande;  mais  tu  ne  ramèneras  pas  là 

9  mon  fils."  Alors  le  serviteur  mit  sa  main 
sous  la  cuisse  d'Abrsiham,  son  maître,  et 
lui  jura  ce  qu'il  demandait 

10  Le  serviteur  prit  dix  des  chameaux  de 
son  maître,  et  il  se  mit  en  route;  or  il 
avait  à  sa  disposition  tous  les  biens  de 
son  maître.  S'etant  levé,  il  alla  en  Méso- 

11  potamie,àla  villedeNachor.  Il  fit  ployer 
les  genoux  aux  chameaux  hors  de  la 
ville,  près  d'un  puits,  vers  le  soir,  à 
l'heure  où  les  femmes  sortent  pour  puiser 

12  de  l'eau.  Et  il  dit  :  "Seigneur,  Dieu 
d'Abraham,  mon  maître,  veuillez  me  faire 
rencontrer  aujourd'hui  ce  que  je  dhire,  et 
usez  de  bonté  envers  mon  maître  Atn-a- 

13  ham.  Voici  que  je  me  tiens  près  de  la 
source,  et  les  filles  des  habitants  de  la 
ville  vont  sortir  pour  puiser  de  l'eau. 

14  Que  la  jeune  fille  à  laquelle  je  dirai  : 
Penche  ta  cruche,  je  te  prie,  pour  que  je 
boive,  —  et  qui  répondra  :  Bois,  et  je 
donnerai  aussi  à  boire  à  tes  chameaux,  — 
soit  celle  que  vous  avez  destinée  à  votre 
serviteur  Isetac!  Et  par  là  je  connaîtrai 
que  vous  avez  usé  de  bonté  envers  mon 
maître." 

1 5  II  n'avait  pas  encore  fini  de  parler,  et 
voici  que  sortit,  sa  cruche  sur  l'épaule, 
Rebecca,  fille  de  Bathuel,  fils  de  Melcha, 

16  femme  de  Nachor,  frère  d'Abraham.  La 
jeune  fille  était  fort  belle  de  figure;  elle 
était  vierge,  et  nul  homme  ne  l'avait 


XXIII,  9.  Macpita  signifie  douèU  (c'est  ainsi 

aue  traduit  la  VuI^.X  soit  que  la  caverne  eût 
eux  ouvertures,  soit  qu'il  s'y  Uouvât  plusieurs 
enfoocementa. 
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connue.  Elle  descendit  à  la  source,  rem- 
plit sa  cruche  et  remonta.  Le  serviteur 
courut  au-devant  d'elle  et  dit  :  "Per- 
mets que  je  boive  un  peu  d'eau  de  ta  cru- 
che." EUe  répondit  :  "Bois,  mon  sei- 
gneur; "  et  s'empressant  d'abaisser  sa  cru- 
che sur  sa  main,  elle-  lui  donna  à  boire. 
Quand  elle  eut  achevé  de  lui  donner  à 
boire,  elle  dit  :  "Je  puiserai  aussi  de 
l'eau  pour  les  chameaux,  jusqu'à  ce  qu'ils 
aient  assez  bu."  Et  elle  se  hâta  de  vider  20 
sa  cruche  dans  l'abreuvoir,  et  courut  en- 
core au  puits  pour  puiser,  et  elle  puisa 
pour  tous  les  chameaux.  L'homme  la  21 
considérait  en  silence,  se  demandant  si 
Jéhovah  avait  fait  réussir  son  voyage, 
ou  non. 

Quand  les  chameaux  eurent  fini  de  22 
boire,  il  prit  un  anneau  d'or  du  poids 
d'un  demi-sicle,  et  deux  bracelâs  dn 
poids  de  dix  sicles  d'or,  et.  Us  ayant  23 
donnés  à  Rebecca,  il  dit  :  "De  qui  es- tu 
fille?  Dis-le-moL  Y  a-t-il  dans  la  maison 
de  ton  père  une  place  où  nous  puissions 
passer  la  nuit?"  Elle  répondit:  "Je  suis  24 
fille  de  Bathùël,  le  fils  de  Melcba,  qu'elle 
enfanta  à  Nachor."  Elle  ajouta  :  "Il  y  25 
a  chez  nous  de  la  paille  et  du  fourrage 
en  abondance,  et  aussi  de  la  paille  pour 
y  passer  la  nuit"  Alors  cet  homme  ^in-  26 
dina  et  se  prosterna  devant  Jéhovah,  et  27 
il  dit  :  "Béni  soit  Jéhovah,   le  Dieu 
d'Abraham,  mon  maître,  qui  n'a  pas 
manqué  à  sa  bonté  et  à  sa  fidélité  envers 
mon  maître.  Moi-même,  Jéhovah  m'a  con- 
duit par  le  chemin  chez  les  frères  de  mon 
maître. 

La  jeune  fille  courut  raconter  chez  sa  28 
mère  ce  qui  s'était  passé. 

Rebecca  avait  un  frère,  nommé  Laban.  29 
Laban  courut  dehors  vers  cet  homme, 
près  de  la  source.  Il  avait  vu  l'anneau  et  30 
les  bracelets  aux  mains  de  sa  sœur,  et  il 
avait  entendu  les  paroles  de  Rebecca,  sa 
sœur,  disant  :  "L'homme  m'a  parlé 
ainsi."  Il  vint  donc  à  cet  homme,  qui  se 
tenait  auprès  des  chameaux,  à  la  source, 
et  il  dit  :  "Viens,  béni  du  Seigneur; 
pourquoi  restes-tu  dehors?  J'ai  préparé 
la  maison  et  une  place  pour  les  cha- 
meaux." Et  l'homme  entra  à  la  maison. 
Laban  débàta  les  chameaux,  et  il  donna 
de  la  paille  et  du  fourrage  aux  chameaux, 
et  de  l'eau  pou;  laver  les  pieds  de  l'hom- 
me et  les  i>ied8  des  gens  qui  étaient  avec 
lui;  puis  il  lui  servit  à  manger;  mais  33 
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sa  HtatM)  :  il  pouvait  disposer  en  toute  liberté 
des  Hens  de  «m  wattre,  LXX  et  Vulg.  emfar^ 
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Fhomine  dit  :  "Je  ne  mangerai  point 
que  je  n'aie  dit,  ce  que  j'ai  a  dire."  -- 
••Parte,"  dit  Laban. 

34  n  dit  :  "Je  suis  serviteur  d'.Aibrahani. 

35  Jéhovab  a  comblé  de  bénédictions  mon 
maître,  et  il  est  devenu  puissant  II  lui  a 
donné  des  brebis  et  des  bœufe,  des  servi- 
teurs et  des  servantes,  des  chameaux  et 

36  des  ânes.  Sara,  femme  de  mon  maitre,  a 
enËmté  dans  sa  vieillesse  un  fils  à  mon 
maître,  et  il  lui  a  donné  tous  ses  biens. 

37  Mon  maitre  m'a  fait  jurer,  en  disant  : 
Tu  ne  prendras  pas  pour  mon  fils  une 
femme  parmi  les  filles  des  Chananéens, 

3S  dans  le  pays  desquels  j'habite.  Mais  tu 
iras  dans  la  maison  de  mon  père  et  dans 
ma  parenté,  et  tu  prendras  là  une  femme 

39  pour  mon  fils.  —  Je  dis  à  mon  maitre  : 
Peut4tre  la  femme  ne  voudra-t-elle  pas 

40  me  suivre.  Et  il  m'a  répondu  :  Jéhovah, 
devant  qui  je  marche,  enverra  son  ange 
avec  toi  et  fera  réussir  ton  voyage,  et  tu 
prendras  pour  mon  fils  une  femme  de  ma 
parenté  et  de  la  maison  de  mon  père. 

41  Ta  seras  dégagé  du  serment  que  tu  me 
his,  une  fois  que  tu  te  seras  rendu  dans 
ma  parenté;  si  on  ne  t'accueille  pas,  tu 
seras  dégagé  du  serment  que  je  te  de- 

42  mande.  —  En  arrivant  aujourd'hui  à  la 
source,  j'ai  dit  :  Jéhovah,  Dieu  de  mon 
maître  Abraham,  si  vous  daignez  faire 

43  réussir  le  voyage  que  je  fais,  voici  que 
je  me  tiens  près  de  la  source;  que  la  jeune 
fille  qui  sortira  pour  puiser  et  à  qui  je 
dirai  :  Laisse-moi  boire,  je  te  pne,  un 

44  peu  d'eau  de  ta  cruche,  et  qui  me  répon- 
dra :  Bois,  et  j'en  puiserai  aussi  pour  tes 
chameaux,  —  soit  la  femme  que  Jéhovah 

45  adestinéeaufilsde  mon  maître.  Jen'avais 
las  encore  fini  de  parler  en  mon  cœur, 
que  Rebeoca  sortait,sa  cruche  su  r  r  épaule  ; 
die  est  descendue  à  la  source  et  a  puisé; 
et  je  faii  ai  dit  :  Donne-moi  à  boire,  je  te 

46  pne.  Abaissant  aussitôt  sa  cruche  de 
dosus  son  épaule,  elle  mt  dit  :  Bois,  et 
je  donnerai  aussi  à  boire  à  tes  chameaux. 
Tai  donc  bu,  et  elle  a  aussi  donné  à  boire 

47  aux  chameaux  Et  je  l'ai  interrogée,  en 
disant  :  De  qui  es- tu  fille?  Elle  a  ré- 
pondu :  Je  suis  fille  de  Bathuel,  le  fils  de 
Naclior,  que  Melcha  lui  a  enfanté.  Alors 
fai  mis  l'anneau  à  ses  narines  et  les  bra- 

«S  œlcts  à  SCS  mains.  Puis  je  me  suis  in- 
cliné et  prosterné  devant  Jéhovah,  et  j'ai 
béni  Jéhovah,  le  Dieu  de  mon  maître 
Abraham,  qui  m'a  conduit  dans  le  vrai 
chemin  pour  prendre  la  fille  du  frère  de 


53.  A  um/rin  (LXX);  Vulg.,  à  utfrirtt. 

6t.  Vol^,  tH  et  UmfSy  Itaac  aliait  dont 

U  cluMiM   fui   «tint   au  puits  du  Vtoant 


mon  maitre  pour  son  fils.  Maintenant,  si  49 
vous  voulez  user  de  bonté  et  de  fidélité 
envers  mon  maître,  déclarez-Ie-mot;  si- 
non, déclarez-le  encore,  et  je  me  tourne- 
rai à  droite  ou  à  gauche. 

Laban  et  Bathuel  répondirent,  en  di-  50 
sant  :  "La  chose  vient  de  Jéhovab,  nous 
ne  pouvons  te  dire  ni  mal  ni  bien.   Voici  ji 
Rcbccca  devant  toi;  prends-la  et  t'en  va; 
qu'elle  soit  la  femme  du  fils  de  ton  maî- 
tre, comme  Jéhovah  l'a  dit"   Lorsque  le  52 
serviteur  d'Abraham  eut  entendu   ces 
paroles,  il  se  prosterna  en  terre  devant 
Jéhovah.   Et  U  tira  des  objets  d'argent,  53 
des  objets  d'or  et  des  vêtements,  qu'il 
donna  à  Rebecca;  il  fit  aussi  de  riches 
présents  à  son  frère  et  à  sa  mère.    En-  54 
suite  ils  mangèrent  et  burent,  lui  et  les 
gens  qui  étaient  avec  lui,  et  ils  passèrent 
là  la  nuit  Le  matin,  quand  ils  furent 
levés,  le  serviteur  dit  :  "Laissez-moi  re- 
tourner vers  mon  maitre."  Le  fi-ère  et  la  jj 
mère  de  Rebecca  dirent  :  "Que  la  jeune 
fille  demeure  avec  nous  quelques  jours 
encore,  une  dizaine;  après  quoi  elle  par- 
tira."  Il  leur  répondit  :  "  Ne  me  retar-  56 
dez  pas,  puisque  Jéhovah  a  fait  réussir 
mon  voyage;  laissez-moi  partir,  pour  que 
je  retoumevers  mon  maitre."  Ils(^nt:  57 
"Appelons  la  jeune  fille,  et  demandons- 
lui    ce  qu'elle  désire."    Ils  appelèrent  58 
donc  Rebecca  et  lui  dirent  :  "Veux-tu 
partir  avec  cet  homme?"  Elle  répondit  : 
"Je  partirai"    Alors  ils  congédièrent  59 
Rebecca,  leur  sœur,  et  sa  nourrice,  avec 
le  serviteur  d'Abraham  et  ses  gens.   Ils  60 
bénirent  Rebecca  et  lui  dirent  :  "  0  notre 
sœur,  puisses-tu  devenir  des  milliers  de 
myriades!  Puisse  ta  postérité  posséder  la 
porte  de  ses  ennemis!"   Alors  Rebecca  et  61 
ses  servantes,  s'étant  levées,  montèrent 
sur  les  chameaux,  et  suivirent  cet  homme. 
Et  le  serviteur  emmena  Rebecca  et  se  mit 
en  route. 

Cependant  Isaac  était  revenu  du  puits  62 
de  Chai-Roï  [du  vivant  qui  voit],  et  il 
habitait  dans  le  pays  du  Midi.    Un  soir  63 
qu'il  était  sorti  dans  les  champs  pour 
méditer,  levant  les  yeux,  U  vit  des  cha- 
meaux qui  arrivaient.  Rebecca  leva  aussi  64 
les  yeux,  et  ayant  aperçu  Isaac,  elle 
sauta  à  bas  de  son  chameau.  Elle  dit  au  65 
serviteur:  "Qui  est  cet  homrtiequi  vient 
dans  les  champs  à  notre  rencontre?"  Le 
serviteur  répondit:  "C'est  mon  maitre." 
Et  elle  prit  son  voile  et  se  couvrit    Le  66 
serviteur  raconta  à  Isaac  toutes  les  cho- 


çuî  vûii;  ni  les  LXX  ni  la  Vulgate  n«  parais- 
sent  avoir  lu  -le  mot  bébr.  miW,  qui  fait  ici 
difBcallé. 
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67  ses  qu'il  avait  faites.  Et  Isaac  conduisit 
Rebecca  dans  la  tente  de  Sara,  sa  mère. 
Il  prit  Rebecca,  qui  devint  sa  femme,  et 
il  l'aima;  et  Isaac  se  consola  de  la  mort 
de  sa  mère. 

4°  —  CHAP.  X.w,  I  — 18.  —  Les  descm- 
dants  d'Ahrahampar  Cétma.  Sa  mort. 
Postérité  d^Jsmacl. 

25      Abraham  prit  encore  une  femme, 

2  nommée  Cétura.  Et  elle  lui  enfanta 
Zamran,  Jecsan,  Madan,  Madian,  Jesboc 

3  et  Sué.  —  Jesboc  engendra  Saba  et  Da- 
dan;  les  fils  de  Dadan  fiirent  les  Assu- 

4  rim,  les  Latusim  et  les  Laomim.  —  Les 
fils  de  Madian  furent  Epha,  Opher,  Hé- 
noch,  Abida  et  Eldaa.  —  Ce  sont  là  tous 
les  fils  de  Cétura. 

5  Abraham  donna  tous  ses  biens  à  Isaac. 

6  Quant  aux  fils  de  ses  conaibines,  il  leur 
donna  des  présents,  et  il  les  envoya  de 
son  vivant  loin  de  son  fils  Isaac  à  l'orient, 
an  pays  d'Orient. 

7  Voici  les  années  que  vécut  Abraham  : 

8  cent  soixante-quiniie  ans.  Abraham  ex- 
pira et  mourut  dans  une  heureuse  vieil- 
lesse, 9^é  et  rassasié  de  fours,  et  il  fut 

9  réuni  à  son  peuple.   Isaac  et  Ismaël,  ses 


fils,  l'enterrèrent  dans  la  caverne  de 
Macpéla,  dans  le  champ  d'Ephron,  fils 
de  Séor  le  Héthéen,  qui  est  vis-à-vis  de 
Mambré;  c'est  le  champ  qu'Abraham  la 
avait  acheté  des  fils  de  Heth.  Là  fut  en- 
terré Abraham,  avec  Sara,  sa  femme. 

Après  la  mort  d'Abraham,  Dieu  bénit  il 
Isaac  son  fils;  et  Isaac  habitait  près  du 
puits  de  Chai-Roï. 

Voici  l'histoire  d'Ismaël,  fils  d'Abra-  13 
ham,  qu'avait  enfanté  à  Abraham  Agar 
l'Egyptienne,  servante  de  Sara.     Voici  13 
les  noms  des  fils  d'Ismaël,  selon  les  noms 
de  leurs  postérités  :  premier-né  d'Ismaël, 
Nebaïoth;  puis  Cédar,  Adbéel,  Mabsam, 
Masma,  Duma,  Massa,  Hadad,  Thé-   14,  15 
ma,  Jéthur,  Naphis  et  Cedma.    Ce  sont  16 
là  les  fils  d'Ismaël,  ce  sont  là  leurs  noms, 
selon  leurs  villages  et   leurs   campe- 
ments :  ce  fiirent  les  douze  chefs  de 
leurs  tribus. 

Voici  les  années  que  vécut  Ismaël  :  17 
cent  trente-sept  ans;  puis  il  expira  et 
mourut,  et  il  fut  réuni  a  son  peuple.  Ses  iS 
fils  habitèrent  depuis  Hévila  jusqu'à  Sur, 
qui  est  en  face  de  l'Egypte  dans  la  direc- 
tion de  l'Assyrie.  Il  s  étendit  en  face  de 
tousses  frères. 


Il«  PERIODE.  —  ISAAC  [XXV,  19  — XXXVL] 
PREMIER    STADE    DE    L'HISTOIRE    D'ISAAC. 


l" — CHAP.  XXV,  19—34.  —  Formation 
de  la  famille  d^  Isaac.  Esaii  et  Jacob. 

25      Voici  l'histoire  d'Isaac,  fils  dAbra- 

20  ham.  Abraham  engendra  Isaac.  Isaac 
était  âgé  de  quarante  ans  quand  il  prit 
pour  temme  Rebecca,  fille  de  Bathuel, 
l'Aramécn,  de  Paddan-.Aram,  et  sœur  de 

21  Laban,  l'Araméen.  Isaac  implora  Jého- 
vah  au  sujet  de  sa  femme,  car  elle  était 
stérile  ;  Jéhovah  l'exauça  et  Rebecca,  sa 

22  femme,  conçut.  Les  enfants  se  heurtaient 
dans  son  sein,  et  elle  dit  :  "  S'il  en  est 
ainsi,  pourquoi  suis-je  enceinte?"  Elle 

23  alla  consulter  Jéhovah;  et  Jéhovah  lui 
dit: 

*'  Deux  nations  sont  dans  ton  s«in; 

Deux  peuples,  au  sortir  de  tes  entrailles,  se 

sépareront; 
Un  peuple  l'emportera  sur  l'autre,  ^ 
Et  le  plus  grand  servira  le  plus  petit." 

24  Le  temps  où  elle  devait  enfanter  arriva, 
et  il  y  avait  deux  jumeaux  dans  son  sein. 

25  Celui  qui  sortit  le  premier  était  roux, 


XXV,  35  sv.  Roux;  l'hébr.  admoni  rappelle 
Edôm-t  d'où  IduitUe.  —  De /cil,  indice  de  force 
et  d'humeur  sauvage.  L'hébr.  t/ar,  poil,  rappelle 
Séir,  le  nom  des  montagnes  habitées  plus  tard 


tout  entier  comme  un  manteau  de  poil,  et 
ils  l'appelèrent  Esaû,  ensuite  sortit  son 
frère,  tenant  dans  sa  main  le  talon 
d'Esaû,  et  on  le  nomma  Jacob.  Isaac  26 
était  âgé  de  soixante  ans  quand  ils  na- 
quirent. 

Ces  enfants  grandirent.  Esaû  devint  27 
un  habile  chasseur,  un  homme  des  champs; 
mais  Jacob  était  un  homme  paisible,  se 
plaisant  à  rester  sous  la  tente.  Isaac  prit  28 
en  affection  Esaii,  parce  qu'il  aimait  la 
venaison,  et  l'affection  de  Rebecca  était 
pour  Jacob. 

Comme  Jacob  faisait  un  potage,  Esaii  29 
arriva  des  cliamps,  accable  de  fatigue. 
Esaii  dit  à  Jacob  :  "Laisse-moi  manger  30 
de  ce  roux,  de  ce  roux-là,  car  je  suis  fa- 
tigué." —  C'est  pour  cela  qu'on  a  donné 
à  Esaû  le  nom  d  Edom.  —   Jacob  dit  :  31 
"Vends-moi  d'abord  ton  droit  d'ainesse.  " 
Esaû  répondit  :  "Je  m'en  vais  mourir;  32 
que  me  servira  mon  droit  d'ainesse?" 
Et  Jacob  dit  :  "Jure-le-moi  d'abord."  Il  33 
fit  serment  et  vendit  son  droit  d'ainesse 

par  les  Edomites  ou  Idumécns.  —  EtaS,  c-àKl. 
le  velu.  —  yacob  (de  l'hébr.  akeb  talon)  :  celui 
qui  tient  le  talon,  qui  cherche  à  faire  tomber 
son  rival,  ^»i  supplante. 
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34  i  Jacob.  Alors  Jacob  donna  à  Esaû  du 
pain  et  de  la  bouillie  de  lentilles;  celui-ci 
mangea  et  but  ;  piiis  il  se  leva  et  s'en 
aSa.  C'est  ainsi  qu'Esaû  méprisa  le  droit 
d'^nesse. 

*"  —  CHAP.  XXVI,  I  —  33.  —  Séj'our 
d'Isaac  à  Girare.  Promesses  divines. 
Relations  avec  Abimikch. 

26      n  y  eut  une  &mtne  dans  le  pajrs,  ou- 
tre la  première  famine  qui  avait  eu  lieu 
du  temps  d'Abraham;  et  Isaac  alla  à 
Gérare,  vers  Abimélech,  roi  des  Philis- 

2  tins.  Jéfaovah  lui  apparut  et  dit  ':  "Ne 
^scends  point  en  E^jrpte,  mais  demeure 

3  dans  le  pays  que  je  te  dirai.  Séjourne 
dans  ce  pays-d;  je  serai  avec  toi  et  je  te 
bénirai;  car  je  donnerai  toutes  ces  con- 
trées i  toi  et  à  ta  postérité,  et  je  tiendrai 
ie  serment  que  j'ai  fait  à  Abraham,  ton 

4  père.  Je  rendrai  ta  postérité  nombreuse 
comme  ks  étoiles  du  ciel,  et  je  donnerai 
à  ta  postérité  toutes  ces  contrées,  et  en  ta 
postérité  seront  bénies  toutes  les  nations 

5  de  la  terre,  parce  qu'Abraham  a  obéi  à 
ma  voix  et  a^ardé  ce  que  je  lui  ai  or- 
donné, mes  commandements,  mes  statuts 

6  et  mes  lois."  Isaac  demeura  donc  à 
Génuie. 

7  Les  gens  du  lieu  le  questionnant  sur  sa 
iemme,  il  disait  :  "C  est  ma  sœur";  car 
D  craigpoait  de  dire  :  "Ma  iemme,"  de 
peur,  pensaù-il,  que  les  gens  du  lieu  ne 
me  tuent  à  cause  de  Rebecca,  car  elle 

S  était  belle  de  ligure.  Omme  son  séjour 
i  Gérare  se  prolon^;eait,  il  arriva  qu'Abi- 
mélech,  roi  des  Philistins,  r^^ardant  par 
la  fenêtre,  aper^t  Isaac  qui  faisait  des 

9  caresses  à  Rebecca,  sa  femme.  H  appela 
Isaac  et  dit  :  "  Elle  ne  peut  être  que  ta 
femme;  comment  as-tu  dit  :  C'rât  ma 
sœnr?"  Isaac  lui  répondit  :  "C'est  que 
je  médisais:  Je  crains  de  mourir  à  cause 

10  d'elle."  Et  Abimélech  dit:  "Qu'est-ce 
que  tu  nous  as  &it  là?  Un  homme  du 
peuple  aurait  pu  aller  vers  ta  femme,  et 
tu  aurais  Êùt  venir  sur  nous  un  péché." 

11  Alors  Abimélech  donna  cet  ordre  à  tout 
te  peuple  :  "  Cchii  qui  touchera  cet  hom- 
me ou  sa  femme  sera  mis  à  mort." 

12  Isaac  fit  des  semailles  dans  ce  pays, 
et  il  recueillit  cette  année  là  le  centuple. 

■3  Jâwvah  le  bénit;  et  cet  homme  devint 
riche,  et  il  alla  angmentstnt  ses  biens  de 
plus  en  plus,  jusqu'à  posséder  d'immen- 

14  ses  rich^ses.  D  avait  des  troupeaux  de 
menu  et  de  gros  bétail  et  un  g^rand  nom- 
bre de  serviteurs,  et  les  Philistins  lui 

■5  portèrentenvie.  Tous  les  puits  qu'avaient 
creusés  les  serviteurs  de  son  père,  du 
temps  de  son  père  Abraham,  les  Philis- 


tins les  bouchèrent,  en  les  remplissant  de 
terre.  EtAbimélechditàlsaac:" Va-t'en  16 
de  chez  nous,  car  tu  es  devenu  beaucoup 
plus  puissant  que  nous."  Isaac  s'en  alla,  17 
et  ayant  étabh  son  campement  dans  la 
vallée  de  Gérare,  il  y  demeura. 

Isaac  creusa  de  nouveau  les  puits  qu'on  18 
avait  creusés  du  temps  d'Abraham  son 
père,  et  que  les  Philistins  avaient  bouchés 
après  la  mort  d'Abraham,  et  il  leur  donna 
1^  mêmes  noms  que  son  père  leur  avait 
donnés.  Lesserviteursdisaac  creusèrent  19 
encore  dans  la  vallée  et  y  trouvèrent  un 
puits  d'eau  vive.  Et  les  bergers  de  Gérare  20 
se  querellèrent  avec  les  bergers  d'Isaac, 
en  disant  :  "L'eau  est  à  nous."  Et  il 
nomma  le  puits  Eseq,  parce.qu'ils  avaient 
euun  débat  avec  lui.  Ses  serviteurs  creu-  12 
sèrent  un  autre  puits,  au  sujet  duquel  il  . 
y  eut  encore  une  querelle,  et  il  le  nomma 
Sitna.  S'étant  avancé  plus  loin,  il  creusa  22 
un  autre  puits,  pour  lequel  il  n'y  eut  plus 
de  querelle,  et  il  le  nomma  Rechoboth  : 
"Car  maintenant,  dit-il,  Jéhovah  nous  a 
mis  au  large,  et  nous  prospérerons  dans 
le  pays." 

De  là,  il  remonta  à  Bersabée.  Jého-  23,  24 
vah  lui  apparut  cette  nuit-là  et  dit  :  "Je 
suis  le  Dieu  d'Abraham,  ton  père;  ne 
crains  point,  car  je  suis  avec  toi  :  je  te 
bénirai  et  je  te  donnerai  une 'postérité 
nombreuse  à  cause  d'Abraham,  mon  ser- 
viteur." Il  éleva  là  un  autel  et  invoqua  25 
le  nom  de  Jéhovah  ;  puis  il  y  dressa  sa 
tente,  et  ses  serviteurs  y  creusèrent  un 
puits. 

Abimélech  vint  vers  lui,  de  Gérare,  26 
avec  Ochozath,  son  ami,  et  Phicol,  chef 
de  son  armée.  Isaac  leur  dit  :  "  Pourquoi  27 
êtes-vous  venus  vers  moi,  vous  qui  me 
haïssez  et  qui  m'avez  renvoyé  de  chez 
vous?"  Ils  répondirent  :  Nous  avons  vu  28 
clairement  que  Jéhovah  est  avec  toi,  et 
nous  avons  dit  :  Qu'il  y  ait  un  serment 
entre  nous,  entre  nous  et  toi  !  Nous  vou- 
drions donc  faire  une  alliance  avec  toi. 
Jure  de  ne  pas  nous  faire  de  mal,  de  29 
même  que  nous  ne  f  avons  pas  touché,  et 
que  nous  ne  t'avons  fait  que  du  bien  et 
t  avons  laissé  partir  en  paix.  Tues  main- 
tenant le  béni  de  Jéhovah."  Isaac  leur  fit  30 
un  festin,  et  ils  mangèrent  et  burent  Et  31 
s'étant  levés  de  bon  matin,  ils  se  prêtè- 
rent serment  l'un  à  l'autre;  puis  Isaac  les 
congédia  et  ils  s'en  allèrent  de  chez  lui  en 
paix. 

Ce  même  jour,  les  serviteurs  d'Isaac  32 
vinrent  lui  apporter  des  nouvelles  du 
puits  qu'Us  creusaient;  ils  lui  dirent  : 
"Nous  avons  trouvé  de  l'eau."   Et  il  33 
appela  le  puits  Schibéa.  C'est  pour  cela 
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que  la  ville  se  nomme  Bersabte  jusqu'à 
œjour. 

3°  —  CHAP.  XXVI,  34  —  xxviit,  9.  — 
Jacob  surprend  la  binédiilian  d'Isaac, 
BétUdùHien  d'Esaii.  Départ  de  Jacob 
four  la  Mésopotamie. 

34  Esafi,  âgé  de  quarante  ans,  prit  pour 
femmes  Judith,  fille  de  Bééri,  le  Héthéen, 
ef  Basemath,  fille  d'Eloa,  le  Héthéen. 

35  Elles  furent  un  sujet  d'amertume  pour 
Isaac  et  Rebecca. 

27      ^^^^1^  était  devenu  vieux,  et  ses  yvixn 

s'étaient  obscurcis  au  point  de  ne  plus 

voir.  Il  appela  Esafi,  son  fils  aine,  et  lui 

dit  :  "Mon  fils!"  Celui-ci  lui  ré^ndit  : 

8  "Me  voici"  Isaac  dit;  "Tu  vois  que  je 

suis  vieux  ;  je  ne  connais  pas  le  jour  de 

3  ma  mort  Maintenant  donc,  prends  tes 
armes,  ton  carquois  et  ttm  arc,  va  dans 

4  la  campagne  et  tue-moi  du  gibier.  Fais- 
m'en  un  bon  plat,  selon  mon  godt,  et 
apporte-le-moi,  que  je  le  mange,  afin  que 
mon  âme  te  bénisse  avant  que  je  meure." 

5  —  Rebecca  entendait  pendant  qu'Isaac 
parlait  à  Esaû,  son  fils.  —  Et  Esaû  s'en 
alla  dans  la  campagne  pour  tuer  du  gi- 
bier et  l'apporter. 

6  Alors  Rebecca  parla  ainsi  à  Jacob  son 
fils  :  "J'ai -entendu  ton  père  qui  disait  à 

7  ton  frère  Esaii  :  Apporte-moi  du  gibier 
et  fais-m'en  un  bon  plat,  afin  que  je  le 
mange  et  que  je  te  bénisse  devant  Jého- 

8  vah  avant  de  mourir.  Maintenant,  mon 
fils,  obéis-moi  dans  ce  que  je  vais  te  com- 

9  mander.  Va  au  troupeau  et  prends-moi 
deux  beaux  chevreaux;  j'en  ferai  pour  ton 

10  père  un  bon  plat,  sdon  son  goût,  et  tu 
le  porteras  à  ton  père,  et  il  en  mangera, 
afin  qu'il  te  bénisse  avant  de  mourir." 

11  Jacob  répondit  à  Rebecca,  sa  mère  : 
"Esafi,  mon  frère,  est  velu,  et  moi  j'ai  la 

12  peau  lisse.  Peut-être  que  mon  père  me 
touchera,  et  ie  passerai  à  ses  ;!^x  pour 
m'ètre  joué  de  lui,  et  j'attirerai  sur  moi 
une  malédiction  au  lieu  d'une  bénédic- 

13  tion."  Sa  mère  lui  dit  :  "Je  prends  sur 
moi  ta  malédiction,  mon  fils.  Obéis-moi 
seulement  et  va  me  prendre  les  che- 

14  vreaux."  Jacob  alla  les  prendre  et  les 
apporta  à  sa  mère,  qui  en  fit  un  bon  plat, 

15  selon  le  goût  de  son  père.  Et  Rebecca 
prit  les  habits  d'Esafi,  son  fils  aîné,  les 
plus  beaux,  qu'elle  avait  dans  la  maison, 
et  elle  en  revêtit  Jacob,  son  fils  cadet 

16  Puis  elle  lui  couvrit  les  mains  de  la  peau 
des  chevreaux,  ainsi  que  la  partie  lisse 

17  du  cou.  Et  elle  remit  à  Jacob  son  fils  le 
bon  plat  et  le  pain  qu'elle  avait  préparés. 

18  II  vint  vers  son  père  et  dit  :  "Mon 
père!  "  —  "Me  voici,  dit  Isaac;  qui  es- 


tu,  mon  fils?  "  Jacob  répondit  à  son  père  :  l< 
"Je  suis  EsaQ,  ton  premier-né;  i'ai  fait 
ce  que  tu  m'as  commandé.  Lève-toi,  js  te 
prie,  assieds-toi  et  mange  de  ma  chasse, 
afin  que  ton  âme  me  bénisse."  Isaac  dit  2C 
à  son  fils  :  "  Comment  as-tu  trouvé  si 
vite,  mon  fils?"  Jacob  répondit  :  "  C'est 
quejéhovah  ton  Dieu  l'a  fait  venir  devant 
moL"    "Approche  donc,  dit  Isaac,  que  21 
je  te  touche,  mon  fils,  pour  savoir  si  tu 
es  bien  mon  fils  Esafi,  ou  non.  "    Jacob  23 
s'étant  approché  de  son  père,  Isaac  le 
toucha  et  dit  :  "La  voix  est  la  voix  de 
Jacob,  mais  les  mains  sont  les  mains 
d'Esafi."   Il  ne  le  reconnut  pas,  parce  23 
que  ses  mains  étaient  velues  comme  celles 
d'Esafi,  son  fi-ère,  et  il  le  bénit.    II  dit  :  24 
"C'est  bien  toi  qui  es  mon  fils  Esafi?" 
—  "C'est  moi, "repondit  Jacob.  Et  Isaac  25 
dit  :  "Sers-ijioi,  que  je  mange  du  gilner 
de  mon  fils  et  que  mon  âme  te  bénisse.  " 
Jacob  le  servit,  et  il  mangea  ;  il  lui  pré- 
senta aussi  du  vin,  et  il  but 

Alors  Isaac,  son  père,  lui  dit  :  "  Appro-  26 
che-toi  et  baise-moi,  mon  fils."  Jacob  27 
s'approcha  et  le  baisa;  et  Isaac  sentit 
l'odeur  de  ses  vêtements,  et  il  le  bénit  en 
disant  :  "Oui,  l'odeur  de  mon  fils  est 
comme  l'odeur  d'un  champ  qu'a  béni 
Jéhovah." 

Que  Dieu  te  donne  de  la  rosée  du  ciel  38 

Et  de  la  graisse  de  la  terre, 

Et  abondance  de  froment  et  de  vini 

Que  des  peuples  te  servent,  99 

Et  que  des  nations  se  prostemen:  devant  toi! 

Sois  le  maître  de  tes  frères. 

Et  que  les  fils  de  ta  mère  se  prosternent  devant 

toil 
Maudit  soit  qui  te  maudirai 
Et  béni  soit  qui  te  bénira! 

Isaac  avait  achevé  de  bénir  Jacob,  et  30 
Jacob  venait  de  quitter  Isaac,  son  pàe, 
lorsqu'EsaQ,  son  frère,  revint  de  la  chasse. 
Il  prépara,  lui  aussi,  un  bon  plat,  et  31 
l'apportant  à  son  père,  il  dit  :  "Que 
mon  père  se  lève  et  mange  de  la  chasse 
de  son  fils,  afin  que  ton  âme  me  bénisse." 
Isaac,  son  père,  lui  dit  :  "Qui  es-tu?"  32 
Il  répondit  :  "Je  suis  ton  fils,  ton  pre- 
mier-né, Esaii.  "    Isaac  Ait  saisi  d'une  33 
terreur  extrême,  et  il  dit  :  "  Qui  est  donc 
celui  qui  a  chassé  du  gibier  et  m'en  a 
apporté?  J'ai  mangé  de  tout  avant  que 
tu  vinsses,  et  je  l'ai  béni,  et  il  sera  béni 
en  effet.  "    Lorsqu'EsaQ  eut  entendu  les  34 
paroles  de  son  vére,  il  jeta  un  g^and  cri, 
une  plainte  amere,  et  U  dit  à  son  père  : 
"Bénis-moi,  moi  aussi,  mon  père."  Isaac  35 
dit  ;  "  Ton  frère  est  venu  avec  ruse,  et  il 
a  pris  ta  bénédiction."  Esafi  dit:  "Est-  36 
ce  parce  qu'on  l'appelle  Jacob  qu'il  m'a 
supplanté  deux  fois?  Il  a  pris  mon  droit 
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d'aînesse,  et  voilà  maintenant  qu'il  a 

pris  ma  bénédiction!  "  Il  ajouta  :  "  N'as- 

.        tu  pas  réservé  pour  moi  une  bénédic- 

I  37  tkm?"  Isaac  répondit  à  Esaû  :  "Je  l'ai 

établi  ton  maitre  et  je  lui  ai  donné  tous 

ses   tires  pour   serviteurs,  et  je  l'ai 

1        poomi  de  froment  et  de  vin.  Après  cela, 

!        qœ  puis-je  faire  pour  toi,  mon  fils?" 

'   38  Ësaû  dit  à  son  père  :  "N'as-tu  que  cette 

seule  bénédiction,  mon  père?  Bénis-moi, 

I        moi  aussi,  mon  père  !"  Et  EsaQ  éleva  la 

[   39  voix  et  pleura.    Isaac,  son  père,  lui  ré- 

pondit: 

**PriTéede  la  graÙK  de  la  terre  seni  U  demeure, 
I  Privie  de  la  ros^.qui  dejcend  du  del. 

4D   Ta  vivras  de  too  épte, 
I  Et  tn  aéra»  asservi  à  ton  flère. 

I  Mus  il  arrivera  que,  en  secouant  son  joug, 

i  Tu  le  briseras  de  dessus  ton  cou." 

41  Esaii  conçut  de  la  haine  contre  Jacob 
à  cause  de  la  bénédiction  que  «on  père 
lui  avait  donnée,  et  il  dit  en  son  cœiu'  : 

j         "Les  jonrs  où  je  ferai  le  deuil  de  mon 
père  apinx>ctaent  ;  alors  je  tuerai  Jacob, 

42  nm  frire."  On  rapporta  à  Rebecca  les 
paroles  d'Esaû,  son  fils  aîné.  Elle  fit 
appeler  Jacob,  son  fils  cadet,  et  lui  dit  : 
"Voici  qu'Esaû,  ton  frère,  veut  se  ven- 

43  ger  de  tm  en  te  tuant  Maintenant  donc, 
mm  fils,  écoute-moi  :  lève-toi,  fuis  vers 

44  Laban,  mon  frère,  à  Haran;  et  tn  res- 
teras quelque  temps  auprès  de  lui,  jus- 
qu'à ce  que  la  fiireur  de  ton  frère  soit 

45  apaisée.  Une  fois  que  la  colère  de  ton 
frerc  se  sera  détournée  de  toi,  et  qu'il 
aura  oublié  ce  que  tu  lui  as  fait,  je  ren- 
verrai chercher  de  là.  Pourquoi  serais-je 


privée  de  vous  deux  en  un  même  jour?" 

Rebecca  dit  à  Isaac  :  "Je  suis  dé-  46 
goûtée  de  la  vie  à  cause  des  filles  de 
Heth.  Si  Jacob  prend  une  femme,  comme 
celles-là,  parmi  les  filles  de  Ueth,  parmi 
les  filles  de  œ  pays,  à  quoi  me  sert  la 
vie?" 

Isaac  appela  Jacob  et  le  bénit,  et  il  28 
lui  donna  cet  ordre  :  "Tu  ne  prmidras 
pas  pour  fenm»  une  des  filles  de  Clia- 
naan.    Lève-toi,  va  en  Paddan-Aram,    a 
chez  Bathuel,  père  de  ta  mère,  et  prends-y 
une  femme  parmi  les  filles  de  Laban, 
frère  de  ta  mère.   Que  le  Dieu  tout-puis-    3 
sant  te  bénisse,  qu'il  te  &sse  cndtre  et 
multiplier,  afin  que  tu  deviennes  une 
multitude  de  peuples  1    Qu'il  te  donne  la    4 
bénédiction  d  Abraham,  à  toi  et  à  ta  pos- 
térité avec  toi,  afin  que  tu  possèdes  le 
pays  où  tu  séjournes  et  que  Dieu  adonné 
a  Abraham  !  "  Et  Isaac  congédia  Jacob,    s 
qui  s'en  alla   en  Paddan-Aram,  vers 
Laban,  fils  de  Bathuel  l'Araméen,  frère 
de  Rebecca,  la  mère  de  Jacob  et  d'Esaû. 

Esaû  vit  qu'Isaac  avait  béni  Jacob  et    6 
qu'il  l'avait  envoyé  en  Paddan-Aram 
pour  y  prendre  ime  femme,  et  qu'en  le 
bénissant  il  lui  avait  donné  cet  ordre  : 
"Tu  ne  prendras  pas  pour  femme  une 
des  filles  de  Chanaan,      et  que  Jacob,    7 
obéissant  à  son  père  et  à  sa  mère,  était 
parti  poiu"  Pa<ldan-Aram.  Esaû,  voyant    8 
donc  que  les  filles  de  Chanaan  déplai- 
saient a  Isaac,  son  père,    s'en  alla  vers    9 
Ismaël,  et  il  prit  pour  femme,  outre  celles 
qu'il  avait  déjà,  Mahéleth,  fille  d'ismagi, 
hls  d'Abraham,  et  sceur  de  Nabaïoth. 


DEUXIÈME  STADE  DE  LA  VIE  D'ISAAC. 


1"  ~  CHAP.  XXVIII,  10  —  22.  —  Départ 
de  Jacob  pour  la  Mésopotamie.  Sa  vi- 
sion à  Bithel. 

10  Jacob  partit  de  Bersabée  et  s'en  alla  à 

11  Haran.  Il  arriva  dans  un  lien,  et  il  y 
passa  la  nuit,  parce  que  le  soleil  était 
couché.  Ayant  pris  une  des  pierres  qui 
étaient  là,  il  la  mit  sous  sa  tète,  et  il  se 

12  coucha  dans  ce  lieu.  Il  eut  un  songe  :  il 
lit  une  échelle  posée  sur  la  terre  et  dont 
le  sommet  touchait  au  ciel  ;  sur  elle  des 
anges  de  Dieu  montaient  et  descendaient; 

■3  et  an  haut  se  tenait  Jéhovah.  n  dit  :  "Je 
suis  Jéhovah,  le  Dieu  d'Abraham,  ton 
père,  et  le  Dieu  d'Isaac  Cette  terre  sur 
laquelle  tn  es  couché,  je  te  la  donnerai,  à 

14  <«'  et  à  ta  postérité.    Ta  postérité  sera 


XXTI 1, 39.  VuIk.,  tlMtt  Uigraisse  de  la  terre 
et  dsme  la  roeée  £t  cUl  sera  ton  kabitatioH  : 


comme  la  poussière  de  la  terre;  tu  t'éten- 
dras à  l'occident  et  à  l'orient,  au  septen- 
trion et  au  midi,  et  toutes  les  familles  de 
la  terre  seront  bénies  en  toi  et  en  ta  pos- 
térité. Voici  que  je  suis  avec  toi;  je  te  15 
garderai  partout  ou  tu  iras  et  je  te  ramè- 
nerai dans  œ  pays.  Car  je  ne  t'abandon. 
nerai  point  que  je  n'aie  fait  ce  que  je  t'ai 
dit." 

Jacob  s'éveilla  de  son  sommeil  et  il  16 
dit  :  "Certainement  Jéhovah  est  en  ce 
lieu,  et  moi  je  ne  le  savais  pas  !  "    Saisi  17 
de  crainte,  il  ajouta  :  "Que  ce  lieu  est 
redoutable  !  C'est  bien  ici  la  maison  de 
Dieu,  c'est  ici  la  porte  du  cieL"  S'étant  18 
levé  de  bon  matin,  il  prit  la  pierre  qu'il 
avait  mise  sous  sa  tète,  la  dressa  pour 
monument  et  versa  de  l'huile  sur  son 


interprétation  absolument  contraire  an  contexte. 
XXVIII,  4.  Voy.  xvii,  a  sv.  xxii,  16  sv. 
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19  sommet   II  nomma  ce  lieu  Béthel  ;  mais 

20  primitivement  la  ville  s'appelait  Luz.  Et 
Jacob  fit  un  vœu  en  disant  "  Si  Dieu  est 
avec_  moi  et  me  g^arde  dans  ce  voyage 
que  je  fais;  s'il  me  donne  du  pain  à  man- 

21  gcr  et  des  habits  pour  me  vêtir,  et  si  je 
retourne  heureusement  à  la  maison  de 

22  mon  père,  Jéhovah  sera  mon  Dieu;  cette 
pierre  que  j'ai  dressée  pour  monument 
sera  une  maison  de  Dieu,  et  je  vous 
paierai  la  dîme  de  tout  ce  que  vous  me 
donnerez." 

2°  —  CHAP.  XXIX  —  XXX,  24.  —  Jacob 
en  MétopotamU.  Son  douile  mariagt. 
Sts  enfants. 

29      Jacob  reprit  sa  marche  et  s'en  alla 

2  au  pays  des  fils  de  l'Orient  II  aperçut 
un  puits  dans  la  campagne,  et  a  coté 
trois  troupeaux  de  brebis  qui  étaient  cou- 
chés, car  c'était  à  ce  puits  qu'on  abreu- 

3  vait  les  troupeaux.  Là  se  réunissaient 
tous  les  troupeaux  ;  on  roulait  la  pierre 
de  dessus  l'ouverture  du  puits,  on  faisait 
boire  les  troupeaux,  et  l'on  remettait  la 
pierre  à  sa  place  sur  l'ouverture  du  puits. 

4  Jacob  dit  aux  bergers  :  "Mes  frères, 
d'où  êtes-vous?"  Ils  répondirent  :  "Nous 

5  sommes  de  Haran."  Il  leur  dit  :  "Con- 
naissez-vous Laban,  fils  de  Nachor?" 
Ils  répondirent  :  "Nous  le  connaissons." 

6  n  leur  dit  :  "Est-il  en  bonne  santé?" 
Ils  répondirent  :  "H  est  en  bonne  santé, 
et  voici  Rachel,  sa  fille,  qui  vient  avec 

7  ses  brebis."  n  dit  :  "Il  est  encore  grand 
jour;  ce  n'est  pas  le  moment  de  rassem- 
bler les  troupeaux;  abreuvez  les  brebis  et 

8  retournez  les  faire  paître."  Ils  répondi- 
rent :  "Nous  ne  le  pouvons  pas  jusqu'à 
ce  que  tous  les  troupeaux  soient  rassem- 
blés et  qu'on  roule  la  pierre  de  dessus 
l'ouverture  du  puits;  alors  nous  abreu- 
verons les  brebis." 

9  II  s'entretenait  encore  avec  eux,  lors- 
que Racbd  arriva  avec  les  brebis  de  son 

10  père;  car  elle  était  bergère.  Dès  que 
Jacob  vit  Rachel,  fille  de  Laban,  frère  de 
sa  mère,  et  les  brebis  de  Laban,  frère  de 
sa  mère,  il  s'approcha,  roula  la  pierre 
de  dessus  l'ouverture  du  puits,  et  abreuva 
les  brebis  de  Laban,  frère  de  sa  mère. 

11  Et  Jacob  baisa  Rachel,  et  il  éleva  la 

12  voix  et  pVeura.  Il  apprit  à  Rachel  qu'il 
était  ti«K  de  son  père  et  fils  deRebecca; 
et  elle  courut  l'annoncer  à  son  père. 

13  Quand  Laban  eut  entendu  parler  de  Ja- 
cob, fils  de  sa  sœur,  il  courut  au-devant 


XXIX,  37.  Achivt  de  célébrer  les  fîtes  de 
ton  mariage  avec  Lia,  fêtes  qui  duraient  une 


de  lui,  et  l'ayant  pris  dans  ses  bras,  il 
lui  donna  des  baisers  et  l'amena  dans  sa 
maison.  Jacob  raconta  à  Laban  toutes 
ces  choses,  et  Laban  lui  dit  :  "  Oui,  tu  14 
es  mes  os  et  ma  chair."  Et  Jacob  demeura 
avec  lui  un  mois  entier. 

Alors  Laban  dit  à  Jacob  :  "Est-ce  15 
que,  parce  que  tu  es  mon  frère,  tu  me 
serviras  pour  rien?  Dis-moi  quel  salaire 
tu  veux.'     Or  Laban  avait  deux  filles  ;  16 
l'aînée  se  nommait  Lia,  et  la  cadette 
RacheL     Lia  avait  les  yeux  malades;  17 
mais  Rachel  était  belle  de  taille  et  belle 
de  visage.  Comme  Jacob  aimait  Rachel,  18 
il  dit  :  "Je  te  servirai  sept  ans  pour 
Rachel,  ta  fille  cadette."   Laban  réjxm-  19 
dit  :  "Mieux  vaut  te  la  donner  que  la 
donner  à  un  autre;  reste  avec  moL"  Et  20 
Jacob  servit  pour  Rachel  sept  années, 
qui  ne  lui  parurent  que  quelques  jours, 
parce  qu'il  l'aimait 

Jacob  dit  à  Laban  :  "Donne-moi  ma  21 
femme,  car  mon  temps  est  accompli,  et 
j'irai  vers  elle."  Laban  réunit  tous  les  22 
gens  du  lieu  et  fit  un  festin;  et  le  soir,  23 
prenant  Lia,  sa  fille,  il  l'amena  à  Jacob, 
qui  alla  vers  elle.  Et  il  donna  sa  servante  24 
Zelpha  pour  servante  à  Lia,  sa  fiUe. 

Le  matin  venu,  voilà  que  c'était  Lia.  25 
Et  Jacob  dit  à  Laban  :  "Que  m'as-tu 
fait?  N'est-ce  pas  pour  Rachel  que  j'ai 
servi  chez  toi  ?  Pourquoi  m'as-tu  trempé  ?  " 
Laban  répondit  :  "  Ce  n'est  point  l'usage  26 
ici  de  donner  la  cadette  avant  l'aînœ. 
Achève  la  semaine  de  celle-ci,  et  nous  te  27 
donnerons  aussi  l'autre  pour  le  service 
que  tu  feras  encore  chez  moi  pendant 
sept  autres  années."  Jacob  fit  ainsi,  et  il  28 
acheva  la  semaine  de  Lia  ;  puis  Laban 
lui  donna  pour  femme  Rachel,  sa  fille,  et  29 
il  donna  sa  servante  Bala  pour  servante 
à  Rachel,  sa  fille.   Jacob  alla  aussi  vers  30 
Rachel,  et  il  l'aima  aussi  plus  que  Lia;  il 
servit  encore  chez  Lab<ui  sept  autres 
années. 

Jéhovah  vit  que  Lia  était  haïe,  et  il  la  31 
rendit  féconde,  tandis  que  Rachel  était 
stérile.    Lia  conçut  et  enfanta  un  fils,  et  32 
elle  le  nomma  Ruben,  car  elle  dit  :  "Jé- 
hovah a  regardé  mon  affliction  ;  mainte- 
nant mon  mari  m'aimera."    Elle  conçut  33 
encore  et  enfanta  un  fils,  et  elle  dit  : 
"Jéhovah  a  entendu  que  j'étais  haïe,  et 
il  m'a  encore  donné  celui-là."  Et  elle  le 
nomma  Siméon.    Elle  conçut  encore  et  34 
enfanta  un  fils,  et  elle  dit  :  "  Cette  fois 
mon  mari  s'attachera  à  moi,  car  je  lui  ai 
enfanté  trois  fils."  C'est  pourquoi  on  le 
nomma  LévL    Elle  conçut  encore  et  en-  35 
fanta  un  fils,  et  elle  dit  :  "  Cette  fois  je 
louerai  Jéhovah."  C'est  pourquoi  die  le 
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nomma  Juda.  Et  elle  cessa  d'avoir  des 

enfants. 

30      Racbd,   voyant    qu'elle  n'enfantait 

pas  d'eniant  a  Jacob,  fut  jalouse  de  sa 

sœur,  et  elle  dit  à  Jacob  :  "Donne-moi 

2  des  enfants,  ou  je  meurs!"  La  colère  de 
Jacob  s'enflanuna  contre  Rachd,  et  il 
dit  :  "  Sois-je  à  la  place  de  Dieu,  qui  t'a 

3  rendue  stérile?"  Elle  dit  :  "Voici  ma 
serrante  Bala;  va  vers  elle;  qu'elle  en- 
fante sur  mes  genoux,  et  par  elle  j'aurai, 

4  moi  aussi,  une  famille."  Et  elle  lui  donna 
Bala,  sa  servante,  pour  femme,  et  Jacob 

5  alla  vers  elle.  Bala  conçut  et  enfanta  un 

6  fils  à  Jacob.  Et  Rachel  dit  :  "Dieu  m'a 
rendu  justice,  et  même  il  a  entendu  ma 
voix  et  m'a  donné  on  fils."  C'est  pour- 

7  quoi  elle  le  nomma  Dan.  Bala,  servante 
(le  Racbel,  conçut  encore  et  enfanta  un 

8  second  fils  à  Jacob.  Et  Rachel  dit  :  "J'ai 
htté  auprès  de  Dieu  à  rencontre  de  ma 
sceor,  et  je  l'ai  emporté."  Et  elle  le  nom- 
ma Nephtbali. 

9  Lorsque  Lia  vit  qu'elle  avait  cessé 
d'avoir  des  eOEants,  die  prit  Zelpba,  sa 
servante,  et  la  donna  pour  femme  à  Ja- 

10  coh.  Z^ba,  servante  de  Lia,  enfanta  un 

11  fils  à  Jacob;  et  Lia  dit  :  "Quelle  bonne 

12  brtiine!  "  et  elle  le  nomma  Gad.  Zelpha, 
servante  de  Lia,  en£uita  un  second  fils  à 

13  Jacob;  et  Lia  dit:  "  Pour  mon  bonheur  ! 
car  les  filles  me  diront  bienheureuse."  Et 
«De  le  nomma»  Aser. 

H  Rnben  sortit  au  temps  de  la  moisson 
des  blés,  et  ayant  trouvé  des  mandra^ 
res  dans  les  champs,  il  les  apporta  à  Lia, 
samère.AlorsRacfadditàLia:  "Donne- 
moi,  je  te  prie,  des  mandragores  de  ton 

>5  fils."  Lia  répondit  :  "Est-ce  peu  que  tu 
aies  pris  mon  mari,  pour  que  tu  prennes 
acore  les  mandragores  de  mon  fils?" 
Et  Rachel  dit  :  "Eh  bien,  qu'il  soit  avec 
trâ  cette  nuit  pour  les  mandragores  de 

■6  tira  fils.  "  Le  soir,  comme  Jacob  revenait 
des  champs.  Lia  sortit  à  sa  rencontre  et 
lui  dit  :  "Cest  vers  moi  que  tu  vien- 
dras, car  je  t'ai  loué  pour  les  mandrago- 
res de  mon  fils."  Et  Û  fut  avec  elle  cette 

17  mit-lâ.   Dieu  exauça  Lia;  elle  conçut  et 

iS  enfanta  à  Jaoob  un  cinquième  fils;  etLia 
dit  :  "Dieu  m'a  donné  mon  salaire  parce 
quej'ai  donné  ma  servante  à  mon  mari." 

19  Et  die  le  nomma  Issachar.  Lia  conçut 
encore  et  enfanta  un  sixième  fils  à  Jacob  ; 

s>  et  die  dit  :  "Dieu  m'a  fait  un  beau  don; 
cette  ibis  mon  mari  habitera  avec  moi. 


XXX,  32.  Les  LXX  et  la  Vu!g.,  soit  qu'ils 
aient  eu  sous  les  yeux  une  autre  leçon,  sojt 
qolls  aient  cm  (mais  à  tort)  que  ce  sens  était 
cjti^  par  le  vers.  35,  traduisent,  fiasse  aitjûttr- 
i'kui  ...  il  mttt  à  />art,  etc. 


puisque  je  lui  ai  enfanté  six  fils.  "  Et  elle   ; 
le  nomma  Zabulon.   Elle  enfanta  ensuite  31 
une  fille,  qu'dle  appela  Dina. 

Dieu  se  souvint  de  Rachd  ;  il  l'exauça   az 
et  la  rendit  féconde.    Elle  conçut  et  en-  23 
fanta  un  fils,  et  die  dit  :  "  Dieu  a  ôté 
mon  opprobre."  Etelle  le  nomma  Jose^,  24 
en  disant  :  "Que  Jéhovah  m'ajoute  tn- 
eorexm  autre  fils!" 

3°  —  CHAP.  XXX,  25  —  43.  —  Conven- 
tion mtrt  Jacob  et  Laban,  Stralaghnes 
de  Jacob  pour  s 'enrichir. 

Lorsque  Rachd  eut  enfanté  Joseph,  25 
Jacob  dit  à  Laban  :  "Laisse-moi  partir, 
et  que  je  retourne  chez  moi  dans  mon 
pays.   Donne-moi  mes  femmes,  pour  les-  26 
quelles  je  t'ai  servi,  ainsi  que  mes  en- 
fants, et  je  m'en  irai,  car  tu  sais  qud 
service  j'ai  fait  pour  toL"  Laban  lui  dit  :  27 
"  Sx  j'ai  trouvé  grâce  à  tes  yeux ...  J'ai 
observé  que  Jéhovah  m'a  béni  à  cause  de 
toL  Fixe-moi  ton  salaire,  et  je  te  le  don-  28 
nerai.  Jacob  lui  dit  :  "  Tu  sais  toi-même  29 
comment  je  t'ai  servi  et  œ  qu'est  devenu 
ton  bétail  avec  moL   Car  c  était  peu  de  30 
chose  que  ton  bien  avant  mon  arrivée; 
mais  il  s'est  extrêmement  accru,  et  Jého- 
vah t'a  béni  sur  mes  pas.  Maintenant 
quand  travaillerai-je  aussi  pour  ma  mai- 
son?" Laban  dit:  "Quetedonnerai-je?"  31 
— "Tu  ne  me  donneras  rien,  répondit  Ja- 
cob. Si  tu  m'accordes  ce  que  je  vais  dire, 
je  recommencerai  à  paître  ton  troupeau 
et  à  le  g^der.  Je  passerai  aujourd'hui  à  32 
travers  tout  ton  troupeau,  en  mettant  à 
part  parmi  les  agneaux  toute  bète  tache- 
tée et  marquetée  et  toute  bète  noire,  et  . 
parmi  les  chèvres  tout  ce  qui  est  mar- 
queté et  tacheté  :  ce  sera  mon  salaire. 
Ma  droiture  témoignera  pour  moi  de-  33 
main,  quand  tu  viendras  reconnaître  mon 
salaire.  Tout  ce  qui  ne  sera  pas  tacheté  et 
marqueté  parmi  les  chèvres  et  noir  parmi 
les  agneaux  sera  un  vol,  s'il  est  trouvé 
chez  moL"  Laban  dit  :  "Eh  bien,  qu'il  34 
en  soit  comme  tn  le  proposes.  "  Et  le  jour  35 
même  il  mit  à  part  les  boucs  rayés  et 
marquetés,  tout^  les  chèvres  tachetées 
et  marquetées,  toutes  celles  qui  avaient 
du  blanc,  et  tout  ce  qui  était  noir  parmi 
les  agneaux;  et  il  les  confia  à  ses  fils. 
Puis  il  mit  l'espace  de  trois  journées  de  36 
chemin  entre  lui  et  Jacob.   Et  Jacob 
faisait  pattre  le  reste  du  troupeau  de 
Laban. 

37.39.  A  la  fin  du  vers.  37,  la  Vulg.  ajoute 
cette  explication  :  wais  Us  attires  endroits 
auxquels  it  u  'avait  fias  toMckJI.  restèrent  verts  ; 
il  en  résulta  une  coulenr  variée. 
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37  Jacob  prit  des  baguettes  vertes  de  peu- 
plier, d'amandier  et  de  platane;  il  y  pela 
des  bandes  blanches,  mettant  à  nu  le 

38  blanc  des  baguettes.  Puis  il  plaça  les 
baguettes  ainsi  pelées  en  regard  des  bre- 
bis dans  les  rigoles,  dans  les  abreuvoirs 
oii  les  brebis  venaient  boire;  et  elles  en- 
traient en  chaleur  quand  elles  venaient 

39  boire.  Et  les  brebis  s'accouplant  devant 
les  baguettes,  elles  faisaient  des  petits 

40  rayés,  tachetés  et  marquetés.  Jacob  met- 
tait à  part  les  agneaux  ainsi  obtenus,  et 
il  tournait  la  face  du  troupeau  vers  ce 
qui  était  rayé  et  tout  ce  qui  était  -noir 
dans  le  troupeau  de  Laban.  Il  se  fit  ainsi 
des  troupeaux  à  lui  qu'il  ne  joignit  pas 

41  au  troupeau  de  Laban.  £n  outre,  c'était 
quand  les  brebis  vigoureuses  entraient 
en  chaleur  que  Jacob  mettait  sous  leurs 
yeux  les  baguettes  dans  les  abreuvoirs, 
afin  que  l'accouplement  se  fit  (Kirini  les 

42  baguettes.  Quand  les  brebis  étaient  ché- 
tives,  il  ne  les  mettait  point,  en  sorte  que 
les  agneaux  chétife  étaient  pour  Laban, 
et  les  vigoureux  pour  JTacob. 

43  Cet  homme  devint  ainsi  extrêmement 
riche;  il  eut  de  nombreux  troupeaux,  des 
serviteurs  et  des  servantes,  des  chameaux 
et  des  ânes. 

4°  —  CHAP.  XXXI.  —  Départ  de  Jacoi 

four  Chanaan.  Poursuite  de  Laban. 

Traité  d'alliance. 

31      Jacob  entendit  les  propos  des  fils  de 

Laban,  qui  disaient  :  "Jacob  a  pris 

tout  ce  qui  était  à  notre  père,  et  c'est  avec 

le  bien  de  notre  père  qu'il  s'est  iait  toute 

2  cette  richesse."  Jacob  remarqua  atissi 
que  le  visage  de  Laban  n'était  plus  à  son 

3  ^ard  comme  auparavant.  Et  Jéhovah 
dit  à  Jacob  :  "Retourne  au  pays  de  tes 
pb«3  et  vers  ta  parenté,  et  je  serai  avec 
toi" 

4  Alors  Jacob  fit  dire  à  Rachel  et  à  Lia 
de  venir  le  trouver  aux  champs,  o\iilfai- 

5  sait  paître  son  troupeau.  Il  leur  dit  : 
"Je  vois  que  le  visage  de  votre  père 
n'est  plus  le  même  envers  moi  qu'aupa- 
ravant; or  le  Dieu  de  mon  père  a  été 

6  avec  moi.  Vous  savez  vous-mêmes  que 
j'ai  servi  votre  père  de  tout  mon  pouvoir; 

7  et  votre  père  s'est  joué  de  moi,  changeant 
dix  fois  mon  salaire;  mais  Dieu  ne  lui  a 
pas  permis  de  me  causer  du  préjudice. 

8  Quand  il  disait  :  Les  bêtes  tachetées  se- 
ront ton  salaire,  toutes  les  brebis  fai- 


XXXI,  8:  Z«  Uitt  rayées...  dtt  agneaux 
rayét;  LXX  et  Vulg.,  Ittbétet  blanches...  des 
agneaux  blancs. 

19.  Thirapkim {Sa\%.,  /"<i»/rt) ; probnblement 
des  divinités  domestiques  à  Tonne  humaine  et 


saient.  des  agneaux  tachetés.  Et  s'il  di- 
sait :  Les  bêtes  rayées  seront  ton  salaire, 
toutes  les  brebis  faisaient  des  agneaux 
ray&.  Dieu  a  donc  pris  le  bétail  de  votre      9 
père  et  me  l'a  donné.    Au  temps  où  les    10 
brebis  entrent  en  chaleur,  je  levai  les 
yeux  et  je  vis  en  songe  que  les  béliers 
qui  couvraient  les  br«)is  étaient  rayés, 
tachetés  et  marquetés.    Et  un  ange  de  z  x 
Dieu  me  dit  en  songe  :  Jacob!  Je  répon- 
dis :  Me  voici.   Et  il  dit  :  Lève  les  yeux  12 
et  regarde  :  tous  les  béliers  qui  couvrent 
les  brebis  sont  rayés,  tachetés  et  mar- 
quetés; car  j'ai  vu  tout  ce  que  t'a  fait 
Laban.   Je  suis  le  Dieu  de  Bethel,  oti  tu  T3 
as  oint  un  monument,  où  tu  m'as  fait 
un  vœu.   Maintenant  lève-toi,  sors  de 
ce  pays  et  retourne  au  pays  de  ta  nais- 
sance. " 

Rachd  et  Lia  répondirent  en  disant  :  14. 
"Est-ce  que  nous  avons  encore  une  part 
et  un  héritage  dans  la  maison  de  notre 
père?   Ne  nous  a-t-il  pas  tenues  comme  15 
des  étrangères,  puisqu'il  nous  a  vendues 
et  qu'il  mai^  notre  argent?  D'ailleurs  16 
tout  le  bien  que  Dieu  a  enlevé  à  notre 
père,  nous  l'avons,  nous  et  nos  enfants. 
Pais  donc  maintenant  ce  que  Dieu  t'a 
ordonné." 

Jacob  se  leva  et  fit  monter  ses  enfants  17 
et  ses  femmes  snr  les  chameaux.    Il  em-  18 
mena  tout  son  troupeau  et  tout  le  bien 
qu'il  avait  acquis,  le  troupeau  qu'il  avait 
acquis  à  Paddan-Aram,  et  il  s'en  alla 
vers  Isaac,  son  père,  au  paysde  Chanaan. 
Comme  Laban  était  allé  tondre  ses  bre-  19 
bis,  Rachel  déroba  les  Théraphim  de  son 
père.    Et  Jacob  trompa  Laban,  l'Ara-  20 
méen,  en  ne  l'informant  pas  de  sa  fuite. 
Il  s'enfuit,  lui  et  tout  ce  qui  lui  apparte-  2i 
nait,  et  s'étant  mis  en  route,  il  traversa 
le  fleuve  et  se  dirigea  vers  la  montagne 
de  Galaad. 

Le  troisième  jour,  on  annonça  à  Laban  22 
que  Jacob  s'était  enfui    II  pnt  avec  lui  23 
ses  frères  et  le  poursuivit  pendant  sept 
journées  de  chemin;  il  l'atteignit  à  la 
montagne  de  Galaad.    Et  Dieu  vint  en  24 
soiK;e,  de  nuit,  vers  Laban  l'Araméen, 
et  if  lui  dit  :  "Ciarde-toi  de  rien  dire  à 
Jacob  ni  en  bien  ni  en  mal  Laban  attei-  25 
gnit  donc  Jacob.  —  Jacob  avait  dressé 
sa  tente  sur  la  montagne,  et  Laban  avait 
aussi  dressé  la  sienne  avec  ses  frères  sur 
la  montagne  de  Galaad. 

Laban  dit  à  Jacob  :  "  Qu'as-tu  fait,  de  26 


de  dimensions  variées,  analogues  aux  Pénates 
des  Romains  ou  aux  génies  proteéleurs  dont  on 
a  trouvé  les  images  grossières  sous  le  seuil  des 
portes  des  palais  assyriens. 
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te  dirotier  et  d'emmener  mas  filles  coaune 

37  des  captives  prises  à  la  guerre?  Pour- 
quoi as-tn  pris  aeaitement  la  fiiite  et 
m'as-tu  trompé,  au  lieu  de  m'avertir,  moi 
qui  f  aurais  accompagné  jojreusement, 
aTGc  des  chants,  an  son  du  tabourin  et 

38  de  la  harpe?  Tu  ne  m'as  pas  laissé  em- 
brasser mes  fils  et  mes  fiÛes!  Vraiment 

39  tu  as  agi  en  insensé.  Ma  main  est  assez 
forte  pour  tous  faire  du  mal;  mais  le 
Dieo  de  TOtre  père  m'a  parlé  hier  en  di- 
Bot  :  Garde-toi  de  rien  dire  à  Jacob  ni 

30  en  bien  ni  en  mal  Et  maintenant  tu  es 
parti  parce  que  tu  languissais  après  la 
maison  de  ton  père;  mats,  pourquoi  as-tu 
dérobé  mes  diôuc?" 

31  Jacob  répondit  et  dit  à  Laban  :"  C'est 
que  j'avais  de  la  crainte,  en  pensant  que 

32  peut-être  tu  m'enlèverais  tes  filles.  Quant 
î  cdui  chez  qui  tu  trouveras  tes  dieux, 
qp'il  périsse!  En  présence  de  nos  frères, 
reconnais  ce  qui  t  appartient  chez  moi  et 
pteods-le."  —  Or  Jacob  ùpoorait  que 

33  Rachel  les  eût  dérobés. —  Laban  entra 
dans  la  tente  de  Jacob,  dans  la  tente  de 
Lia  et  dans  celle  des  deux  servantes,  et  il 
ne  trouva  rien.  Puis  il  sortit  de  la  tente 
de  Lia  et  entra  dans  la  tente  de  Rachd. 

34  Raclid  avait  pris  les  théraphim,  les  avait 
mis  dans  la  selle  du  chameau  et  s'était 
assise  dessus.   Laban  fouilla  toute   la 

35  tente,  sans  rien  trouver.  Et  Rachel  dit 
i  soo  père  :  "  Que  mon  seigneur  ne  s'ir- 
rite point  de  ce  que  je  ne  puis  me  lever 
devamt  toi,  car  j'ai  ce  qui  est  ordinaire 
anx  femmes."  C'est  ainsi  qu'il  chercha, 
mais  ne  trouva  pas  les  théraphim. 

36  Jacob  se  mit  en  colère  et  adressa  des 
rqjTochcs  à  Laban,  en  disant  :  "Quel 
eA  mon  crime,  quelle  est  ma  faute,  que 

37  tn  t'acharnes  après  moi?  Quand  tu  as 
fouillé  tout  mon  bagage,  qu'a»-tu  trouvé 
des  e£fets  de  ma  maison?  Produis-le  ici 
devant  mes  frères  et  tes  frères,  et  qu'ils 

38  soient  juçcs  entre  nous  deux.  Voilà  vingt 
ans  que  j'ai  passés  chez  toi;  tes  brebis  et 
tes  chèvres  n'ont  pas  avorté,  et  je  n'ai 
pas  mangé  les  béliers  de  ton  troupeau. 

39  Gef^mdàXàÈfiiâri  par  Us  bêtes  sauvagts, 
je  ne  te  l'ai  pas  rapporté;  c'est  moi  qui 
en  ai  supporté  la  pâte.  Tu  me  réclamais 
ce  qm  avait  été  dérobé  de  jour  et  ce  qui 

40  avait  été  dérobé  de  nuit.  Je  vivais  dévoré 
le  jour  par  la  chaleur,  et  la  nuit  par  le 
frnd,  et  mon  sommeil  fuirait  de  mes 

41  yoBi.   Voilà  vii^  ans  que  je  suis  dans 


ta  maison;  je  t'ai  servi  quatorze  ans  pour 
tes  deux  filles  et  six  ans  pour  ton  bétail, 
et  tu  as  changé  mon  salaire  dix  fois.  Si  43 
le  Dieu  de  mon  père,  le  Dieu  d'Abraham 
et  la  Terreur  d'Isaac  n'eût  pas  été  pour 
moi,  tu  m'aurais  maintenant  laissé  partir 
à  vide.  Dieu  avu  ma  souffrance  et  le  tra- 
vail de  mes  mains,  et  cette  nuit  il  a  jugé 
entre  nous.  "  Laban  répondit  et  dit  à  Ja-  43 
cob.  "  Ces  filles  sont  mes  fiUes,  ces  en- 
fants mes  enfonts,  ces  troupeaux  mes 
troupeaux,  et  tout  ce  que  tu  vois  est  à 
moL  Que  ferais-je  aujourd'hui  à  mes 
filles,  à  elles  et  aux  fils  qu'elles  ont  en- 
£auitâ?  Maintenant  donc  viens,  faisons  44 
alliance  toi  et  moi,  et  qu'il  y  ait  un  té- 
moin entre  moi  et  toi." 

Aussiiât  Jacob  prit  une  pierre  et  la  45 
dressa  pour  monument    Et  il  dit  à  sas  4(1 
frères  :  "Amassez  des  pierres."  Ils  pri- 
rent des  pierres  et  en  firent  un  monceau, 
et  ils  mangèrent  là  sur  le  monceau. 
Laban   l'appela    Y^^-Sahadutha,    et  47 
Jacob  l'appda  Galaiâ.    Et  Laban  dit  :  4S 
"Ce  monceau  est  témoin  entre  moi  et  toi 
aujourd'hui  "C'est  pourquoi  on  lui  donna 
le  nom  de  Galaad,    et  aussi  celui  de  49 
Mitspa,  parce  queLaban  avait  dit  :  "Que 
Jébovah  nous  surveille  moi  et  toi  quand 
nous  serons  séparés  l'un  de  l'autre.  Situ  50 
maltraites  mes  filles  et  si  tu  prends  d'au- 
très  femmes  à  côté  de  mes  filles,  aucun 
homme  ne  sera  avec  nous;  mais,  prends-y 
garde,  Dieu  sera  témoin  entre  moi  et 
toL"   Laban  dit  emritre  à  Jacob  :  "Voici  51 
ce  monceau  et  voici  le  monument  que  j'ai 
dre»é  entre  moi  et  toi.   Ce  monceau  est  53 
témoin  et  ce  monument  est  témoin  que  je 
n'avancerai  pas  vers  toi  au-delà  de  œ 
monceau,  et  que  tn  n'avanceras  pas  vers 
moi  au-delà  de  ce  monceau  et  de  ce  mo- 
nument pour  faire  du  mal.   Que  le  Dieu  53 
d'Abraham,  le  Dieu  de  Nachor  et  le  Dieu 
de  leurs  p|ïes  soient  juges  entre  nous  !" 
Et  Jacob  jura  par  la  "Terreur  d'Isaaa   II  54 
(^rit  ensuite  un  sacrifice  sur  la  monta- 
gne, et  il  invita  ses  frères  à  un  repas.  Ils 
mangèrent  donc  et  passèrent  la  nuit  sur 
la  montagne. 

Le  lendemain  matin,  Laban  baisa  ses  55 
fils  et  ses  filles  et  les  bàiit;  puis  il  partit 
pour  retourner  dans  sa  maison. 


47.  Vemr,etc.  Ces  deux  noms,  l'un  uamitn, 
l'autre  Mbreu  [Galtd),  signifient  «gaiement 
aumctau  du  témntnatt. 
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TROISIÈME  STADE   DE  LA  VIE  D'ISAAC. 
JACOB  REVIENT  EN  CHANAAN  ET  S'Y  ÉTABLIT. 


I"  —  CHAP.  XXXII.  —  Jaeob  rencotUre 
des  angles.  Il  enveie  un  message  à  Bsaii. 
Sa  lutte  avec  Dieu. 

S2      Jacob  poursuivit  son  chemin,  et  des 

2  anges  de  Dieu  le  rencontrèrent.  En  les 
voyant,  il  dit  :  "  C'est  le  camp  de  Dieu  !  " 
et  il  donna  à  ce  lieu  le  nom  de  Maha- 
naïm. 

3  Jacob  envoya  devant  lui  des  messa- 
gers vers  Esaû,  son  frère,  au  pays  de 

4  Stiir,  dans  la  campagne  d'Édom.  II  leur 
donna  cet  ordre  :  "Voici  ce  que  vous 
direz  à  mon  seigneur,  à  Esa&  :  Ainsi 
parle  son  serviteur  Jacob  :  J'ai  séjourné 
chez  Laban  et  j'y  suis  resté  jusqu'à  ce 

5  jour.  J'ai  des  bœuis  et  des  ânes,  des  bre- 
bis, des  serviteurs  et  des  servcmtes,  et 
j'en  fais  informer  mon  seigneur,  pour 
trouver  grâce  à  tes  yeux." 

6  Les  messagers  revinrent  auprès  de 
Jacob  en  disant  :  "Nous  sommes  allés 
vers  ton  frère  EsaQ,  et  il  vient  à  ta  ren- 

7  contreavecquatre  cents  hommes."  Jacob 
eut  une  grande  frayeur  et  fut  dans  l'an- 
goisse. Il  partagea  en  deux  troupes  les 
gens  qui  étaient  avec  lui,  les  brebis,  les 

8  bœufe  et  les  chameaux,  et  il  dit  :  "Si 
Esaû  rencontre  l'une  des  troupes  et  la 
frappe,  la  troupe  qui  restera  pourra  être 
sauvée." 

9  Jacob  dit  :  "Dieu  de  mon  père  Abra- 
ham, Dieu  de  mon  père  Isaac,  Jéhovah, 
qui  m'avez  dit  :  Retourne  en  ton  pays  et 
au  lieu  de  ta  naissance,  et  je  te  ferai  du 

10  bien  :  je  suis  trop  petit  pour  toutes  les 
grâces  et  pour  toute  la  fidélité  dont  vous 
avez  usé  envers  votre  serviteur;  car  j'ai 
passé  ce  Jourdain  avec  mon  bâton,  et 
maintenant  je  suis  devenu  deux  troupes. 

1 1  Délivrez-moi,  je  vous  prie,  de  la  main  de 
mon  frère,  de  la  main  d'EsaO;  car  ie 
crains  qu'il  ne  vienne  me  frapper,  la 

12  mère  avec  les  enfants.  Vous,  pourtant, 
vous  avez  dit  :  Je  te  ferai  du  bien  et  je 
rendrai  ta  postérité  pareille  au  sable  de 
la  mer,  si  nombreux  qu'on  ne  peut  le 
compter." 

1 3  Jacob  passa  là  cette  nuit.  Et  des  biens 
qu'il  avait  acquis,  il  prit  de  quoi  faire  un 

14  présent  à  Esaii,  son  frère  :  deux  cents 
chèvres  et  vingt  boucs,  deux  cents  bre- 


bis et  vingt  béliers,   trente  chamelles  qui  15 
allaitaient,  avec  leurs  petits,  quarante 
vaches  et  dix  taureaux,  vingt  ânesses  et 
dix  ânons.  II  remit  à  ses  serviteurs,  cha-  16 
que  troupeau  à  part,  et  il  leur  dit  : 
"Passez  devant  moi,  et  laissez  un  inter- 
valle entre  chaque  troupeau.  Et  il  donna  17 
ordre  au  premier  :  "Quand  Esaii,  mon 
frère,  te  rencontrera  et  te  demandera  : 
A  qui  es-tu,  où  vas-tu,  à  qui  appartient 
ce  troupeau  ;m  va  devant  toi?  turépon-  18 
dras  :  A  ton  serviteur  Jacob  ;  c'est  un 
présent  qu'il  envoie  à  mon  seigneur,  à 
Esaii;  et  voici  que  lui-même  vient  derrière 
nous.  "    n  donna  le  même  ordre  au  se-  19 
cond,  au  troisième  et  à  tous  ceux  qui 
suivaient  les  troupeaux,  en  disant  :  "Vous 
parlerez  ainsi  à  Esaû  quand  vous  le  ren- 
contrerez; vous  direz  :  Voici  que  ton  ser-  20 
viteur  Jacob  vient  aussi  derrière  nous.  " 
Car  il  se  disait  :   "Je  l'apaiserai  par  ce 
présent  qui  va  devant  moi,  et  ensuite  je 
verrai  sa  face;  peut-être  me  fera-t-il  bon 
accueil."  Le  présent  passa  devant  lui,  et  21 
il  resta  cette  nuit-là  dans  le  camp. 

Il  se  leva  dans  la  même  nuit,  et  ayant  22 
pris  ses  deux  femmes,  ses  deux  servan- 
tes et  ses  onze  enfants,  il  passa  le  gué  do 
Jaboc.  Il  les  prit  et  leur  fit  passer  le  tor-  2  3 
rent  ;  il  fît  aussi  passer  ce  qui  lui  appar- 
tenait. 

Jacob  resta  seul;  et  un  homme  lutta  24 
avccluijusqu'auleverderaurore.  Voyant  25 
qu'il  ne  pouvait  le  vaincre,  il  le  toucha  à 

I  articulation  de  la  hanche,  et  l'articula- 
tion de  la  hanche  de  Jacob  se  démit  pen- 
dant qu'il  luttait  avec  lui.    Et  il  dit  à  26 
Jacob  :  "Laisse-moi  aller,  car  l'aurore 

se  lève."  Jacob  répondit  :  "Je  ne  te  lais- 
serai point  aller  que  tu  ne  m'aies  béni." 

II  lui  ditï  "  Quel  est  ton  nom?"  Il  répon-  27 
dit  "Jacob."   Et  il  dit  :  "Ton  nom  ne  28 
sera  pas  Jacob,  mais  Israël,  car  tu  as 
combattu  avec  Dieu  et  avec  lies  hommes, 

et  tu  l'as  emporté."   Jacob  l'interrogea,  29 
en  disant  :  "Fais-moi,  je  te  prie,  con- 
naître ton  nom."  Il  dit  :  "Pourquoi  de- 
mandes-tu quel  est  mon  nom?"  Et  il  le 
bénit  là.  Jacob  nomma  ce  lieu  PhanucI  ;  30 
"  car,  dit-fl,  j'ai  vu  Dieu  face  à  face,  et  ma 
vie  a  été  sauve."    Et  il  vit  le  soleil  se  31 
lever  quand  il  eut  passé  Phannel,  mais  il 


XXXII,  I.  Mahanatm,  c.-\-i.  deux  camft, 
celui  d«  jacob  et  celui  des  anges  ou  de  Xarmée 
dt  Dieu. 

37.  Isra^tf  c.-!i-d.  Die»  combat^  ou  mieux 


celui  çui  lutte  avec  Dieu  î  cette  glorieuse  déno- 
mination passera  à  la  postérité,  au  peuple  de 
l'alliance. 
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32  boitait  de  la  hanche  C'est  pourquoi  ks 
eniants  d'Israël  ne  mangent  point  jusqu'à 
ce  jour  le  erand  nerf  qui  est  à  l'articula- 
tioa  de  la  oanche,  parce  que  Dieu  avait 
toodié  l'articulation  de  la  hanche  de 
Jacob  an  grand  nerl 

2= —  CHAP.  xxxill.  —  Rkonciliation  de 
Jacob  cevec  Esaû.  Son  arrivée  en  Cha- 
naan. 

33  Jacob  leva  les  yeux  et  aperçut  Esafi 
qui  venait,  ayant  avec  lui  quatre  cents 

hommes.  Ayant  distribué  les  enfants /ar 
grtufts  auprès  de  Lia,  auprès  de  Rachel 

2  et  auprès  des  deux  servantes,  il  plaça 
en  tâte  les  servantes  avec  leurs  eniants, 
pois  Lia  avec  ses  enfants,  et  enfin  Ra- 

3  cbd  avec  Joseph.  Lui-même  passa  de- 
vant eux,  et  il  se  courba  vers  la  terre 
sept  fois,  jusqu'à  ce  qu'il  fdt  proche  de 

4  son  frère  Esau.  Esail  courut  à  sa  ren- 
ooatre,  l'embrassa,  se  jeta  à  son  cou  et 
le  baisa;  et  ils  pleurèrent 

5  Puis,  levant  les  yeux,  Esafi  vit  les 
iomnes  et  les  enfants,  et  il  dit  :  "  Qui 
sont  ceux  que  tu  as  là?  "  Jacob  répon- 
dit :  "  Ce  sont  les  enfants  que  Dieu  a 

6  accordés  à  ton  serviteur."  Lœ servantes 
s'approchèrent,  elles  et  leurs  enfants,  et 

7  se  prosternèrent  Lia  et  ses  enfants  s'ap- 
prodièrent  aussi,  et  Us  se  prosternèrent; 
ensuite  s'approchèrent  Joseph  et  Rachel, 

8  et  ils  se  prosternèrent  Et  Esafi  dit  : 
"  Que  veux-tu  faire  avec  toute  cette 
troupe  que  j'ai  rencontrée?  "  —  "  C'est, 
répondit  Jacob,  pour  trouver  grâce  de- 

9  tant  mon  seigneur.  "  Esaû  «ut  :  "  Je 
sois  dans  l'abondance,  mon  frère;  g^arde 

10  ce  qui  est  à  toL"  —  "  Non,  je  te  prie, 
rendit  Jacob,  si  j'ai  trouvé  grâce  à  tes 
yenx,  accepte  mon  présent  de  ma  main; 
car  c'est  pour  cela  que  j'ai  vu  ta  face 
comme  on  voit  la  face  de  Dieu,  et  tu  m'as 

11  KcneiUi  favorablement  Accepte  donc 
ouo  oG&tmde  ani  t'a  été  amenée,  car 
Dieu  m'a  accordé  sa  faveur  et  je  ne  man- 
que de  rien."  Il  le  pressa  si  tnôi  qu'Esafi 

<i  accepta.  Esaû  dit  :  "  Partons,  mettons- 
ooos  en  route;  je  marcherai  devant  toi" 

!3  Jacob  répondit  :  '  '  Mon  sei^eur  sait  que 
les  enCants  sont  dtiicats;  et  je  suis  chargé 
de  brebis  et  de  vaches  qui  allaitent;  si  on 
ks  pressait  un  seul  jour,  tout  le  troupeau 

14  périrait  Que  mon  seigneur  prenne  les 
devants  sur  son  serviteur,  et  moi  je  sui- 
vrai doucement,  au  pas  du  troupeau  qui 
marche  devant  moi,  et  au  pas  des  en- 


XXXIII,  19.  AT/nVa: ce  root  désigne  na  cer- 
Uin  poids  d'arifent,  dont  la  valeur  certainen'est 
pas  coonue.  Les  anciens  (LXX,  Vulg.,  etc.) 
tzadmsent  ctttt  agneaux. 


fants,  jusqu'à  œ  que  j'arrive  chez  mon 
seigneur  à  Séir."  Esafi  dit  :  "  Permets  15 
du  moins  que  je  laisse  auprès  de  toi  une 
partie  des  gens  qui  sont  avec  moi."  Ja. 
cob  répondit  :  "  Pourquoi  cela?  Que  je 
trouve  grâce  aux  yeux  de  mon  seiçneur.  " 
Et  Esaû  retourna  ce  jour-là  à  Séu*.  16 

Jacob  partit  pour  Socoth,  et  il  se  cons-  17 
tnnsit  une  maison.  Il  fit  aussi  des  caba- 
nes pour  ses  troupeaux;  c'est  pourquoi 
on  a  appelé  ce  lieu  Socoth. 

A  son  retour  de  Paddan-Aram,  Jacob  18 
arriva  heureusement  à  la  ville  de  Si- 
chem,  au  jHiys  de  Chanaan,  et  il  campa 
devant  la  ville.   Il  acheta  des  fils  de  Hé-  19 
mor,  père  de  Sichem,  pour  cent  késitas, 
la  pièce  de  terre  où  U  avait  dressé  sa 
tente,  et  ayant  élevé  là  un  autel,  il  l'ap-  20 
pela  i'oMtel  du  Dieu  fort,  du  Dieu  d'Is- 
raël. 

3°  —  CHAP.  XXXIV.  —  Outrage  fait  à 
Dina.  —  Vengeance  de  Sinùoit  et  de 
Uvi. 

Dina,  la  fille  que  Lia  avait  enfontée  34 
à  Jacob,  sortit  pour  voir  les  filles  du 
pays.    Sichem,  fils  de  Hémor,  le  Hévéen,    2 
pnnœ  du  pays,  l'ayant  aperçue,  l'enle- 
va, coucha  avec  elte  et  lui  fit  violence. 
Soa  âme  s'attacha  à  Dina,  fille  de  Jacob;    3 
il' aima  la  jeune  fille  et  lui  adre&sa  de 
tendres  paroles.    Et  Sichem  dit  à  Hé-    4 
mor,  son  père  :  "  Prends-moi  cette  jeune 
fille  pour  femme."  Or  Jacob  apprit  qu'il    5 
avait  outragé  Dina,  sa  fille;  mais,  comme 
ses  fils  étaient  aux  champs  avec  son  trou- 
peau, il  garda  le  silence  jusqu'à  leur  re- 
retour. 

Hémor,  père  de  Sichem,  sortit  pour    6 
parler  à  Jacob.    Or  les  fils  de  Jacob    7 
étaient  revenus  des  champs  quand  ils 
apprirent  la  chose;  ces  hommes  en  furent 
outrés  parce  que.  Sichem  avait  commis 
une  infamie  contre  Israël,  en  couchant 
avec  la  fille  de  Jacob,  ce  qui  ne  devait 
pas  se  faire.   H^nor.  leur  parla  ainsi  :    8 
"  L'âme  de  Sichem,  mon  fib,  s'est  atta- 
chée à   votre  fille;  donnez-la-liii   pour 
femme,  je  vous  prie.    Alliez-vous  avec    9 
nous;  vous  nous  donnerez  vos  fiUes,  et 
vous  prendrez  pour  vous   les  nôtres. 
Vous  habiterez  chez  nous,  et  le  pays  sera  10 
à  votre  disposition  pour  vous  y  établir, 
y  trafiquer  et  y  actjuérir  des  propriétés.  " 
Sichem  dit  au  pcre  et  aux  frères  de  11 
Dina  :  '  '  Que  je  trouve  grâce  à  vos  yeux, 
et  je  donnerai  ce  que  vous  me  direz. 


90. 11  y  a  en  hébr.  Et  ElotU  IsraHÎ^  que  l'on 
peut  aussi  traduire,  Dien  (litt.  te  Fort)  tit  te 
Dieu  d'tsraét.  Vulg.,  //  invoqua  sur  cet  autit 
te  Dieu  tris  fort  d'Isratt. 
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24 

26 
27 
28 


Exigez  de  mot  un  fort  prix  d'achat  et  de 
grands  présents,  et  ce  que  vous  me  di- 
rez, je  le  donnerai;  mais  donnez-moi  la 
jeune  fille  pour  femma." 

Les  fils  de  Jacob,  usant  de  ruse,  firent 
une  r^nse  fallacieuse  à  Sicbem  et  à 
Hémor,  son  père,  parce  que  Sichem  avait 
déshonoré  Dina,  leur  sœur;  ils  leur  di- 
rent :  "  C'est  une  chose  que  nous  ne  pou- 
vons pas  faire  que  de  domier  notre  sœur 
à  un  homme  non  circoncis,  car  ce  serait 
un  opprobre  pour  nous.  Nous  ne  con- 
sentirons à  votre  désir  qu'à  la  condition 
que  vous  deveniez  comme  noui^  et  que 
tout  mâle  parmi  vous  soit  drconcis. 
Ainsi  nous  vous  donnerons  nos  filles,  et 
nous  prendrons  pour  nous  les  vôtres; 
nous  habiterons  chez  vous  et  nous  for- 
merons un  seul  peuple.  Mais  si  vous  ne 
consentez  pas  a  vous  circoncire,  nous 
reprendrons  notre  fille  et  nous  nous  en 
irons." 

Leurs  paroles  plurent  à  Hémor  et  à 
Sichem,  fils  de  Hemor;  et  le  jeune  hom- 
me ne  tarda  pas  à  faune  la  chose,  car  il 
était  épris  de  la  fille  de  Jacob,  et  il  était 
l'honune  le  plus  considéré  de  la  maison 
de  son  père.  Hémor  et  Sichem,  son  fils, 
se  rendvent  donc  à  la  porte  de  la  ville, 
et  ils  parlèrent  aux  hommes  de  leur  ville, 
en  disant:  "  Ces  g^ens-Ià  sont  des  hom- 
mes pacifiques  au  milieu  de  nous;  qu'ils 
s'établissent  dans  le  pays  et  qu'ils  y  tra- 
fiquent; le  pays  à  droite  et  à  gauche  est 
assez  vaste  pour  eux.  Nous  prendrons 
leurs  filles  pour  femmes,  et  nous  leur 
donnerons  nos  filles.  Meiis  ces  hommes 
ne  consentiront  à  habiter  avec  nous  pour 
devenir  un  même  peuple  qu'à  une  condi- 
tion, c'est  que  tout  mâle  parmi  nous  soit 
circoncis,  comme  ils  le  sont  eux-mêmes. 
Leurs  troupeaux  et  leurs  biens  et  toutes 
leurs  bêtes  de  somme  ne  seront-ils  pas  à 
nous?  Seulement  il  fout  que  nous  con- 
sentions à  leur  demande  et  qu'ils  s'ébi- 
blissent  chez  nous."  Tous  ceux  qui  sor- 
taient par  la  porte  de  la  ville  écoutèrent 
Hémor  et  Sidiem,  son  fils,  et  tout  mûlc 
fut  circoncis,  tout  homme  sortant  par  la 
porte  de  la  ville. 

Le  troisième  jour,  lorsqu'ils  étaient 
soufirants,  deux  fils  de  Jacob,  Siméon  et 
Lévi,  frères  de  Dina,  prirent  chacun  leur 
épée,  se  jetèrent  sans  crainte  sur  la  ville 
et  tuèrent  tous  les  màlcs.  Ils  passèrent 
aussi  AU  fil  de  l'épce  Hémor  et  Sichem 
son  fils;  et  ayant  enlevé  Dina  de  la  mai- 
son de  Sichem,  ils  sortirent.  Les  fiU  de 
Jacob  se  jetèrent  sur  les  morts  et  pillè- 
rent la  ville,  parce  qu'on  avait  déshonoré 
leur  sœur.   Ils  prirent  leurs  brebis,  leurs 


29 


30 


bœufs  et  leurs  ânes,  ce  qui  était  dans  ta 
ville  et  ce  qui  était  dans  les  champs.  Ils 
emmenèrent  comme  butin  tous  leurs 
biens,  leurs  enfants  et  leurs  femmes,  et 
tmit  ce  qui  se  trouvait  dans  les  mai- 
sons. 

Alors  Jacob  dit  à  Siméon  et  à  Lévi  : 
"  Vous  avez  troublé  ma  vie  en  me  rcn- 
dcmt  odieux  aux  habitants  de  ce  pays, 
aux  Chananéens  et  aux  Phérézécns.  Je 
n'ai  avec  moi  que  peu  de  gens;  ils  s'as- 
sembleront contre  moi  et  me  tueront,  et 
je  serait  détruit,  moi  et  ma  maison.  "  Ils  31 
répondirent  :  "Faut-il  que  notre  sœur 
soit  traitée  comme  une  prostituée?  " 

40  —  CHAP.  XXXV.  —  Retour  de  Jacob 
à  Béthel.  Mort  d'Isaac. 

Dieu  dit  à  Jacob  :  "  Lève-toi,  monte  35 
à  Bétbèl  et  demeures-y,  et  dresse  là  un 
autel  au  Dieu  qui  t'est  apparu  quand  tu 
fuyaisdevautEsaii,tonfr^."  Jacobditâ     2 
sa  Êunille  et  à  tous  ceux  qui  étaient  avec 
lui  :  "  Otez  les  dieux  étrangers  qui  sont 
au  milieu  de  vous;  purifiez- vous  et  chan- 
gez de  vêtements.   Nous  nous  lèverons  et     3 
nous  monterons  à  Béthel,  et  là  je  dres- 
serai un  autel  au  Dieu  qui  m'a  exaucé 
au  jour  de  mon  angoisse,  et  qui  a  été 
avec  moi  dans  le  voyage  que pai  fait" 
Et  ils  donnèrent  à  Jacob  tous  les  dieux    4 
étrangers  qui  étaient  entre  leurs  mains 
et  les  boucles  qu'ils  avaient  aux  oreilles, 
et  Jacob  les  enfouit  sous  le  chêne  qui  est 
à  Sichem.   Ils  partirent,  et  la  terreur  de    5 
Dieu  se  répandit  sur  les  villes  d'alentour, 
et  on  ne  poursuivit  pas  les  fils  de  Jacob. 
Jacob,  avec  tous  les  gens  qui  étaient  avec    6 
lui,  arriva  à  Luz,  au  pays  de  Chanoan  : 
c'est  Béthel.    Il  y  bâtit  un  autel,  et  U    7 
appela  ce  lieu  El-Béthel,  car  c'est  là  que 
Dieu  lui  était  apparu  lorsqu'il  fuyait  de- 
vant son  frère. 

Alors  mourut   Débora,  nourrice  de    8 
Rebecca,  et  elle  fut  enterrée  au-dessous 
de  Béthel,  au  pied  du  chêne  auquel  on 
donna  te  nom  de  Chêne  des  pleurs. 

Dieu  apparut  encore  à  Jacob  après    9 
son  retour  de  Paddan-Aram,  et  il  le  t>é- 
nit  Dieu  lui  dit  :  "  Ton  nom  est  Jacob;  10 
tu  ne  seras  plus  appelé  Jacob,  mais  Is- 
raël sera  ton  nom."  Et  il  le  nomma  Is- 
raël.   Dieu  lui  dit  :  "  Je  suis  le  Dieu  1 1 
tout-puissant.  Sois  fécond  et  multiplie; 
il  naîtra  de  toi  une  nation  et  une  assem- 
blée de  nations,  et  de  tes  reins  sortiront 
des  rois.   Le  pays  que  j'ai  donné  à  Abra-  12 
ham  et  à  Isaac,  je  te  le  donnerai,  et  je  le 
donnerai  à  ta  postérité  après  toL"  Et  13 
Dieu  remonta  d  auprès  de  lui,  du  lieu  où 
il  lui  avait  parlé.   Et  dans  le  lieu  oii  il  14 
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Im  avait  parlé,  Jacob  dressa  un  monu- 
ment de  pierre,  sur  lequel  il  fit  une  liba- 

15  tion  et  Tena  de  l'huile.  Il  donna  le  nom 
de  Bitbel  au  lieu  oà  Dieu  lui  avait 
parti. 

16  Ils  partirent  de  Béthel.  Il  y  avait  en- 
core une  certaine  distance  avant  d'arri- 
ver à  Ephrata,  lorsque  Rachel  enfanta, 

17  et  son  accouchement  fut  pénible.  Pen- 
dant les  douleurs  de  l'eafantement,  la 
sage-femme  lai  dit  :  "  Ne  crains  point, 
car  c'est  encore  un  fils  que  tu  vas  avoir." 

18  Comme  son  âme  s'en  allait,  —  car  elle 
était  mourante,  —  «Ue  le  nomma  Bénoni; 

19  mais  son  père  l'appela  Benjamin.  Ra- 
did  mourut,  et  elle  fat  entorée  au  che- 

»  min  d'Ephrata,  qui  est  à  Bethléem.   Ja- 
cob éleva  un  monument  sur  sa  tombe; 
c'est  le  monument  de  la  tombe  de  Rachel, 
qn  subsiste  encore  aujourd'hui. 
21      Israël  partit,  et  il  dressa  sa  tente  au- 
23  delà  de  Migdal-Eder.  Pendant  qu'il  de- 
nenrait  dans  cette  contrée,  Ruben  vint 
et  cooclia  avec  Bala,  concubine  de  son 
père;  et  Israël  l'apprit 
Les  fils  de  Jacob  étaient  au  nombre  de 

23  douze.  Fils  de  Lia  :  Ruben,  premier-né 
de  Jacob,  Siméon,  Lévi,  Juda,  Issachar 

24  et  l^abnlon.  Fils  de  Rachel  :  Joseph  et 

25  Benjamin.    Fils  de  Bala,  servante  de 

26  Rachel  :  Dan  et  Nephthali.  Fils  de  Zel- 
pha,  servante  de  Lia  :  Gad  et  Azer.  Ce 
■ont  là  les  fils  de  Jacob,  qui  lui  naquirent 
i  Paddan-Aram. 

27  Jacob  arriva  auprès  d'Isaac,  son  père, 
i  Mambré,  à  la  ville  d'Arbé,  qui  est  Hé- 
bnn,  où  avaient  séjourné  Abraham  et 
baac 

d     Les  jours  d'Isaac  farent  de  cent  quatre- 
29  vingfts  ans.   Isaac  expira  et  mourut,  et 
il  fat  réuni  à  son  peuple,  vieux  et  rassa- 
sié de  jours.  Esafi  et  Jacob,  ses  fils,  l'en- 
terrèrent. 

y  —  CHAP.  XXXVI.  —  £sau  et  Us 
EdemiUs. 

36    Voici  l'histoire  d'Esafi,  qui  est  Edom. 
Esaii  prit  ses  femmes  pûmi  les  filles 

2  de  Chanaan  :  Ada,  fille  d'Elon,  le  Hé- 
tliéen;  OoUbama,  fiUe  d'Ana,  fiUe  de  Sé- 

3  bion,  le  Hévéen;  et  Basemath,  fille  d'Is- 

4  aiaa,  sœur  de  Nabajoth.   Ada  enfanta  à 
Esaû  EUphaz,  Basemath  enfanta  Rabuel, 

;  et  OoU^ma  enfanta  Jéhus,  Thélon  et 


XXXV,  16.  Vm*  ctrtaint  ditUtmt,  litt.  «Ht 
HtniMt  dt  ttrrt  :  lliÂKv MbuA  paraît  désigner 
«M  loi^ear  déterminée,  anatogne  it  la  para. 
laa^  des  Perses.  Comp.  1  Sam.  x,  3. 

iS.  Btn-Onij  c.-4-<L  fils  de  ma  douleur.  — 
A^^sMÔi,  a-i-d.  fils  de  la  droite  :  Jacob  veut 
éonaer  à  son  dernier  6Is  un  nom  d^n  présage 


Coré.  Ce  sont  là  les  fils  d'EsaO,  qui  lui 
naquirent  .tu  pays  de  Chanaan. 

Esa&  prit  ses  femmes,  ses  fils  et  ses    6 
filles,  et  toutes  les  personnes  de  sa  mai. 
son,  ses  troupeaux,  tout  son  bétail  et 
tous  les  biens  qu'il  avait  acquis  dans  le 
pays  de  Chanaan,  et  il  s'en  alla  dans  un 
autre  pays,  loin  de  Jacob,  son  frère.  Car    7 
leurs  biens  étaient  trop  considérables 
pour  qu'ils  pussent  demeurer  ensemble, 
et  le  pays  où  ils  séjournaient  ne  pouvait 
leur  suffire  à  cause  de  leurs  troupeaux. 
Esaû  s'établit  dans  la  montagne  de  Séir.    8 
EsaQ  est  Edom. 

Voici  la  postérité  d'Esafi,  père  d'Edom,    9 
dans  la  montagne  de  Séir. 

Voici  les  noms  des  fils  d'Esaû  :  EU*  10 
phaz,  fils  d'Ada,  femme  d'Esafi;  Rachel, 
nls  de  Basemath,  femme  d'Esafi.  —  Les  1 1 
fils  d'EUphaz  farent  :  Théman,  Omar, 
Sépho,  Gatbam  et  Cénez.    Thamna  fat  12 
concubine  d'EUphaz,  fils  d'Esafi,  et  elle 
enfanta  Amalech  à  Eliphaz.  Ce  sont  lu 
les  fils  d'Ada,  femme  d'Esafi.  —  Voici  13 
les  fils  de  Rahuel  :  Nahath,  Zara,  Sam- 
ma  et  Méza.  Ce  sont  là  les  fils  de  Base- 
math, femme  d'Esafi.  —  Voici  les  fils  14 
d'OoUbama,  fiUe  d'Ana,  fille  de  Sébéon, 
femme  d'Esafi  :  elle  enfanta  à  Esafi  Jé- 
hus, Ihélon  et  Coré. 

Voici  les  chefe  des  tribus  issues  des  fils  15 
d'E8aQ.Pilsd'Elipbaz,preniier-néd'Esafi: 
le  chef  Théman,  le  chef  Omar,  le  chef 
Sépho,  le  chef  Cénez,  [1«  chef  Coré],  le  16 
chef  Gatham,  le  chef  Amaleeb.  Ce  sont 
là  les  chefs  issus  d'EUphaz,  au  pays 
d'Edom;  ce  sont  là  les  fils  d'Ada.  —  Fils  t^ 
de  Rahuel,  fils  d'Esafi  :  le  chef  Nahath, 
le  chef  Zara,  le  chef  Samma  et  te  chef 
Méza.  Ce  sont  là  les  chefs  issus  de  Rahuel, 
au  pays  d'Edom  ;  ce  sont  là  les  fils  de 
Basemath,  femme  d'Esafi.—  Filsd'Ooli-  18 
bama,  femme  d'Esafi  :  le  chef  Jéhus,  le 
chef  Ihélon  et  le  chef  Coré.  Ce  sont  là 
les  cheb  «Vw/j  d'OoUbama,  fille  d'Ana  et 
femme  d'Esafi.  —    Ce  sont  là  les  fils  19 
d'Esafi,  et  ce  sont  là  leurs  chefe;  c'est 
Edom. 

Voici  les  fils  de  Séir,  le  Horréen,  qui  20 
habitaient  le  pays  :  Lotan,  Sobal,  Sé- 
béon, Ana,    Dison,  Eser  et  Disan.  Ce  21 
sont  là  les  chefs  des  Horréens,  fils  de 
Séir,  au  pays  d'Edom.   Les  fils  de  Lotan  22 
farent  Hon  et  Héman,  et  Thamna  était 


plus  favorable,  la  droite  étant  le  symbole  du 
Donheur  ou  de  la  force. 

XXXVI,  15  sv.  ydci  lit  cktfi.  titt.  cht/t 
Je  mille^  chiUarques,  hébr.  alUm^h  :  c'était 
peut-être  le  titre  même  donné  par  les  Edo- 
mites  k  leurs  che&  de  tribu  (comp.  Exod. 
XV,  15). 
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Chap.  XXXVI^  23. 


GENÈSE. 


Chap.  XXXVII,  lO. 


23  sceuT  de  L^tan.  Voici  les  fils  de  Sobal  : 
Alvan,  Maoahat,  Ebal,  Sépho  et  Omun. 

34  Voici  les  fils  de  Sébéon  :  Aja  et  Ana. 
C'est  cet  Ana  qui  trouva  les  sources 
chaudes  dans  le  désert,  en  faisant  paitre 

25  les  ânes  de  Sébéon,  son  père.  Voici 
les  enfants  d'Ana  :  Dison  et  Oolibama, 

26  fille  d'Ana.  Voici  les  fils  de  Dison  :  Ham- 

27  dan,Eséban,JéthrametCharan. —  Voici 
les  fils  d'Eser  :  Balan,  Zavan  et  Acao. 

28  Voici  les  fils  de  Disan  :  Hus  et  Aram. 
39      Voici  les  chefs  des  Horréens  :  Le  chef 

Lotan,  le  chef  Sobal,  le  chef  Sébéon,  le 

30  chef  Ana,  le  chef  Dison,  le  chef  Eser,  le 
chef  Disan.  Ce  sont  là  les  chefs  des  Hor- 
réens, chacun  de  leurs  chefs  au  pays  de 
Séir. 

31  Voici  les  rois  qui  ont  r^né  dans  te 
:  pays  d'Edom,  avant  qu'un  roi  régnât  sur 

32  les  enfants  d'Israël  :  Bêla,  fils  de  Béor, 
régna  en  Edom,  et  le  nom  de  sa  ville  était 

33  Denaba.    Bêla  mourut,  et  à  sa  place  ré- 

34  gna  Jobab,  fils  de  Zara,  de  Bosra.  Jobab 
mourut,  et  à  sa  place  régna  Husam,  du 


rysdcsThémanites.  Husam  mourut,  et  35 
sa  place  r^na  Adad,  fils  de  Badad, 
qui  défit  Madian.  dans  les  champs  de 
Moab;  le  nom  de  sa  ville  était  Avith. 
Hadad  mourut,  et  à  sa  place  r^a  36 
Semla,  de  Masréca.   Semia  mourut,  et  à  37 
sa  place  régna  Saûl,  de  Rohoboth  sur  le 
fleuve.  Saûl  mourut,  et  à  sa  place  régna  3S 
Balanan,   fils  d'Achor.     Balanan,  fils  39 
d'Achor,  mourut,  et  à  sa  place  régna 
Hadar;  le  nom  de  sa  ville  -était  Phaû,  et 
le  nom  de  sa  femme  Méétabei,  '  fille  de 
Mézaab. 

:  Voici  les  noms  des  chefs  issus  d'EsaS,  40 
chacun  selon  sa  tribu  et  son  territoire  : 
Le  chef  de  Thamna,  le  chçf  d'Alva,  le 
chef  de  Jétheth,     le  chef  d'OoUbama,  41 
le  chef  d'Ela,  le  chef  de  Pbinon,     le  42 
chef  de   Cénez,  le   chef  de  Théraan, 
le  chef  de  Mabsar,    le  dief  de  Mag-  43 
did,  le  chef  d'Hiram.  Ce  sont  là  les 
chefs  d'Edom,  selon.leurs  demeures  dans 
le  pays  qu'ils  occupent  C'est  là  Esaii, 
père  d'Edom. 


III«  PÉRIODE.  — JACOB  ET  SES  FILS  JUSQU'À   LEUR   ÉTABLIS- 
SEMENT EN   EGYPTE  [XXXVII  — L.] 

COMMENCEMENTS   DE   L'HISTOIRE  DE  JOSEPH. 


I» —  CHAP.  XXXVII.  — Joseph  vendu   ' 
par  ses  frères. 

37      Jacob  s'établit  dans  le  pays  où  son 
père  avait  séjourné,  dans  le  pays  de 
Clianaan. 

2  Voici  l'histoire  de  Jacob. 

Joseph,  âgé  de  dix-sept  ans,  faisait 
paitre  les  brebis  avec  ses  frères;  comme 
il  était  encore  jeune,  il  se  trouvait  avec 
les  fils  de  Bala  et  avec  les  fils  de  Zelpha, 
femmes  de  son  père  ;  et  Joseph  rapporta 
à  leur  père  de  mauvais  bruits  çui  cou- 

3  >■»»■«»/ sur  leur  compte.  Or  Israël  aimait 
Joseph  plus  que  tous  ses  autres  fils,  parce 
que  c'était  un  fils  de  sa  vieillesse,  et  il 

4  lui  fit  une  robe  longue.  Ses  frères,  voyant 
que  leur  père  l'aimait  plus  qu'eux  tous, 
le  prirent  en  haine,  et  ils  ne  pouvaient 
plus  lui  parler  amicalement. 

5  Joseph  eut  un  songe,  et  il  le  raconta  à 
ses  firères,  qui  le  haïrent  encore  davan- 

*  tage.  Il  leur  dit  :  "Ecoutez,  je  vous  prie, 
7  le  songe  que  j'ai  eu  :  Nous  étions  à  lier 
des  gerbes  au  milieu  des  champs;  et  voici 
que  ma  gerbe  s'est  levée  et  s'est  tenue 
debout,  et  vos  gerbes  l'ont  entourée  et  se 
3  sont  prosternées  devant  elle."  Ses  frères 
lui  dirent  :  "Est-ce  que  tu  r^neras 
sur  nous,  et  serons-nous  sous  ta  domi- 
nation?" Et  ils  le  haïrent  encore  davan- 


tage pour  ses  songes  et  pour  ses  paroles. 

11  eut  encore  un  autre  songe,  qu'il  ra-     9 
conta  de  mime  à  ses  frères.  Il  dit  :  "J'ai 
eu  encore  un  songe  :  le  soleil,  la  lune  et 
onze  étoiles  se  prosternaient  devantmoi." 
Il  le  raconta  à  son  père  et  à  ses  frères,  et  10 
son  père  le  réprimanda,  en  disant  :  '  '  Que 
signifie  ce  songe  que  tu  as  eu  ?  Faudra-t-il 
que  nous  venions,  moi,  ta  mère  et  tes 
frères,  nous  prosterner  en  terre  devant 
toi?  "  Et  ses  frères  furent  jaloux  de  lui,  1 1 
mais  son  père  conservait  la  chose  dans 
son  cœur. 

Les  firères  de  Joseph  allèrent  paître  les  1 2 
troupeaux  de  leur  père  à  Sichem.    Et  13 
Israël  dit  à  Joseph  :  "  Tes  frères  paissent 
le  troupeau  à  Sichem.  Viens,  que  je  t'en- 
voie vers  eux."  Il  répondit  :  "  Me  voici." 
Et  Israël  lui  dit  :  "Va  donc,  et  vois -si  14 
tés  frères  vont  bien  et  si  le  troupeau  est 
en  bon  état,  et  tu  m'en  apportertis  des 
nouvelles."  Et  il  l'envoya  de  la  vallée 
d'Hébron,  et  Joseph  alla  à  Sichem.    Un  15 
homme  l'ayant  rencontré  errant  dans  la 
campagne,  le  questionna,  en  disant  : 
"Que  cherches-tu?"  ^1  répondit  :  "Je  16 
cherche  mes  frères;  indique-moi,  je  te 
prie,  où  ils  font  paître  leur  troupeau.'" 

39.  Hiultr(X  Par.  i,  sa.  la  Pescliito  et  le  texte 
samaricain  lisent  Ha^ad\. 
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dup.  XXXVII,  17. 


GENÈSE. 


Chap.  XXXVIII,  13. 


17  Et  ITioimne  dit  :  "Ils  sont  partis  d'id ; 
car  je  les  ai  enteadus  dire  :  Allons  à 
Ootlûïn."  Joseph  alla  à  la  recherche  de 
ses  frères,  et  il  les  trouva  à  Dotbaïn. 

iS  Us  l'aperçurent  de  loin,  et  avant  qu'il 
fiit  près  d  eux,    ils   complotèrent  de  le 

19  faire  mouiir.  I^  se  dirent  l'un  à  l'autre  : 
"Void  l'homme  aux  songes;  c'est  bien 

20  loi  qui  arrive.  Venez  donc,  tuons-le  et 
iebns-le  dans  une  de  ces  citernes,  et  nous 
tonus  qu'une  bête  féroce  l'a  dévoré; 
noos  verrons  ce  qui  en  sera  de  ses  son- 

ïi  ges!"  Ruben  entendit  ces  paroles,  et 
pour  le  dëliTrer  de  leurs  mauis,  il  dit  : 

n  "Ne  le  frappons  pas  à  mort  "  Il  ajouta  : 
"Ne  versez  pas  le  sang  ;  jetez-le  dans 
cette  citeme  qui  est  dams  le  désert,  et  ne 
portez  pas  la  main  sur  luL"  —  Son  des- 
sein était  de  le  délivrer  de  leurs  mains, 
pour  le  faire  retourner  vers  son  père.  — 

23  Lorsque  Joseph  arriva  auprès  de  ses  frè- 
res, ils  le  dépouillèrent  de  sa  robe,  de  la 

24  robelongue  qu'il  portait;  et  l'ayant  pris, 
ils  le  jetèrent  dans  la  dteme.  Cette  ci- 

25  terne  était  vide  et  sans  eau.  Puis  ils  s'as- 
sirent pour  mangrer. 

Levant  les  yeux,  ils  aperçurent  une 
caravane  d'Ismaélites  venant  de  Galaad; 
lenn  chameaux  étaient  chargés  d'astra- 
gak,  de  baume  et  de  ladanum,  qu'ils 

16  tnmsportaient  en  Egypte.  Alors  Juda 
dit  à  ses  fi^ères  :  "  Que  gagnerons- nous 
â  tuer  notre  frère  et  à  cacher  son  sang? 

tj  Allons  le  vendre  aux  Ismaélites  et  ne 
portons  pas  la  main  sur  lui;  car  il  est 
notre  frère,  notre  chair."  Ses    firères 

2S  récDotèrent,  et  quand  les  marchands 
madiamtes  passèrent,  ils  tirèrent  Joseph 
et  le  firent  remonter  de  la  citeme,  et  Us 
le  vendirent  pour  vingt  pièces  d'argent 
anx  Ismaélites,  qui  l'emmenèrent  en 
Egypte. 

29      énben  revint  i  la  dteme,  et  voici  que 

]o  Joseph  n'était  plus  dedans.  Il  déchira 
ses  rêtements,  et  étant  retourné  vers  ses 
icères,  il  dit  :  "L'en&nt  a  disparu,  et 
31  moi,  où  irai-je?  "  Ils  prirent  aJars  la  robe 
de  Joseph,  et  a3rant  tué  un  bouc,  ils  la 
31  plongèrent  dans  le  sang.  Et  ils  envoyè- 
rent à  leur  père  la  longue  robe,  en  lui 
disant  dire  :  "  Voilà  ce  que  nous  avons 
trouvé  ;  reconnais  si  c'est  la  robe  de  ton 
33  Sb  ou  non."   Jacob  la  reconnut  et  dit  : 

XXXVII, 3â.i4</nv»/«,  la  gomme  sulraganle. 
Ta%.,  aram^U€S  en  général. 

J\.  An  séjour  âts  mortt^  hébr.  scheol^  c*e«|. 
re  en/âfKeMUntt  lÙH  teuttrrain  (Vtilgate 
imfmtmm\  où  vont  les  âmes  séparées  des  corps, 
et  distinâ  do  tombeau,  puisque,  dans  la  pen. 
s^  de  Jacob.  Je  corps  de  Joseph  déchiré  par  les 
iiztt  ne  saurait  être  déposé  dans' le  tombeau 
defaaUle. 


"  C'est  la  robe  de  mon  fils  !  Une  bête  fé- 
roce l'a  dévoré  !  Joseph  a  été'  mis  en  piè- 
ces!" Et  il  déchira  ses  vêtements,  mit  un  34 
sac  sur  ses  reins  et  fit  le  deuil  de  son  fils 
pendant  longtemps.  Tous  ses  fils  et  tou-  35 
les  ses  filles  vinrent  pour  le  consoler; 
mais  il  refusa  d'être  consolé;  il  disait  : 
"Je  descendrai  dans  le  deuil  vers  mon 
fils  au  séjour  des  morts."  Et  son  père  le 
pleura. 

Les  Madianitcs  le  vendirent  en  Egypte  36 
à  Putiphar,  offlder  de  PharaOh,  chef  des 
gardes. 

2°  —  CHAP.  xxxvill.  —  LafamilU 
de  Juda. 

En  ce  temps-là  Juda,  s'éloignant  de  38 
ses  frères,  descendit  et  arriva  jusqu'au- 
près d'un   homme  d'OdoUam,   nommé 
Hiras.  Là,  Juda  vit  la  fille  d'un  Chana-    2 
néen,  nommé  Sué,  et  il  la  prit  pour 
femme  et  alla  vers  elle.    Elle  conçut  et    3 
enfanta  un  fiU,  et  il  le  nomma  Her. 
Elle  conçut  encore  et  en&mta  un  fils,   et    4 
elle  le  nomma  Onan.   Elle  conçut  de  nou-    5 
veau  et  enfanta  un  fils,  et  die  le  nomma 
Séla.  Judas  était  à  Achzib  quaild  elle  le 
mit  au  monde. 

Juda  prit  pour  Her,  son  premier-né,    6 
une  femme  nommée  Thamar.   Her,  pre-    7 
mier-né  de  Juda,  fut  méchant  aux  yeux 
de  Jéhovah   et  Jéhovah   le  fit  mourir. 
Alors  Juda  dit  à  Onan  :-  "Va  vers  la    8 
femme  de  ton  frère,  remplis  ton  devoir 
de  beau-frère  et  suscite  une  postérité  à 
ton  frère."    Mais  Onan  savait  que  cette    9 
postérité  ne  serait  pas  à  lui,  et  lorsqu'il 
allait  vers  la  femme  de  son  frère,  il  fai- 
sait en  sorte  de  ne  pas  donner  de  posté- 
rité à  son  frère.    Son  action  déplut  au  10 
Seigneur,  qui  le  fit  aussi  mourir.    Et  11 
Juda    dit   a  Thamar,  sa    belle-fille   : 
"Demeure  comme  veuve  dans  la  maison 
de  ton  père  jusqu'à  ce  que  Séla,  mon  fils, 
soit  devenu  grand.  "  Car  il  m  disait  :  "  II 
ne  faut  pas  que  lui  aussi  meure  comme 
ses  frères."  Thamar  s'en  alla  et  demeura 
dans  la  maison  de  son  père. 

Après  beaucoup  de  jours,  la  fille  de  12 
Sué,  femme  de  Juda,  mourut.  Lorsque 
Juda  eut  fini  son  deuil,  il  monta  vers 
ceux  qui  tondaient  ses  brebis  à  Thamna, 
lui  et  son  ami  Hirus,  l'Odollamite.   On  13 

36.  Putiphar^  ^KyP*.  Péfifikra,  c-à-d.  consa- 
cré à  Phra  ou  Ra,  dieu-soleil,  qu'on  adorait  sur- 
tout à  OïL  (Héliopolis). 

XXXVÏÏI,  8.  Remplît  ton  titvoîr  de  beau- 
frère  :  ({uand  un  homme  mourait  sans  enfants, 
son  frère  épousait  sa  veuve,  et  l'enfant  né  tte 
cette  union  était  regardé  comme  fils  du  premier 
mari.  (Cf.  Deut.  xxv,  5  sv  )/«  toi  du  té^tirat  (du 
lat.  tevir^  beau-frirc). 
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en  informa  Thamar,  en  disant  :  "  Voici 
ton  beau-père  qui  monte  à  Thamna  pour 

14  tondre  ses  brebis."  Mors  elle  ôta  ses 
vêtements  de  veuve,  se  couvrit  d'un  voile, 
et,  ainsi  enveloppée,  elle  s'assit  à  l'entrée 
d'Enaïm,  sur  le  chemin  de  Thamna,  car 
elle  voyait  que  Séla  était  devenu  grand 
et  qu'elle  ne  lui  était  pas  donnée  pour 

15  femme.  Jnda,  l'ayant  vue,  la  prit  pour 
une  femme  de  mauvaise  vie;  car  elle 

16  avait  couvert  son  visage.  Il  se  dirigea 
de  son  côté,  vers  le  chemin,  et  dit  : 
"  Laisse-moi  aller  vers  toi."  Car  il  igno- 
rait que  ce  fût  sa  belle-fille.  Elle  dit  : 
"Que  me  donneras-tu  pour  venir  vers 

17  moi?"  Il  répondit  :  "Je  t'enverrai  un 
chevreau  du  troupeau."  Elle  dit  :  "A 
condition  que  tu  me  donnes  un  gagejus- 

18  qu'à  ce  ^ue  tu  l'envoies."  Il  dit  :  "Quel 
gage  dois-je  te  donner?"  —  "Ton  an- 
neau, dit-dle.  ton  cordon  et  ton  bâton 
que  tu  tiens  à  la  main."  II  les  lui  donna 
et  alla  vers  elle,  et  elle  devint  enceinte 

19  de  lui.  Puis,  s'étant  levée,  elle  s'en  alla; 
et  elle  dta  son  voile  et  reprit  ses  vète- 
tements  de  veuve. 

20  Juda  envoya  le  chevreau  par  son  ami, 
rOdollamite,  pour  retirer  le  gage  des 
mains  de  cette  femme  ;  mais  Hiras  ne  la 

31  trouva  point.  Il  interrogea  les  gens  du 
lieu,  en  disant  :  "  Où  est  la  prostituée  qui 
se  tenait  à  Eaaîm  au  bord  du  chemin?" 
lis  répondirent  :  "Il  n'y  a  point  eu  ici  de 

22  prostituée."  II  revint  donc  vers  Juda  et 
dit  :  "Je  ne  l'ai  point  trouvée;  et  même 
les  gensdu  lieu  ont  dit  :  Il  n'y  a  point  eu 

23  ici  de  prostituée."  Judadit:  Qu'elle  garde 
son  gage;  il  ne  faut  pas  qu^n  se  moque 
de  nous.  J'ai  bien  envoyé  le  chevreau 
fi>vmis,et  tu  ne  l'as  pas  trouvée." 

24  Environ  trois  mois  après,  on  vint  dire 
à  Juda  :  "Thamar,  ta  beUe-fiUe,  s'est 
prostituée,  et  même  la  voilà  enceinte  à  la 
suite  de  ses  prostitutions."  Juda  dit  : 
"Faites-la  sortir  et  qu'elle  soit  brûlée." 

25  Comme  on  l'emmenait,  elle  envoya  dire  à 
son  beau-père  :  "C'est  de  l'homme  à  qui 
ces  objets  appartiennent  que  je  suis  en- 
ceinte. Regarde  bien,  ajouta-t-elle,  à  qui 
sont  cet  anneau,  ce  cordon  et  ce  bâton." 

26  Juda  les  reconnut  et  dit  :  "  Elle  est  plus 
juste  que  moi  ;  cela  est  arrivé  parce  que 
je  ne  rai  pas  donnée  à  Séla,  mon  fils." 
Et  il  ne  la  connut  plus. 

27  puand  elle  fut  au  moment  d'enfanter, 
voici  qu'il  y  avait  deux  jumeaux  dans 
son  sein.  Pendant  l'accouchement,  l'un 
d'eux  étendit  une  main  ;  la  sage-femme 
la  prit  et  y  attacha  un  fil  écarlate,  en 

28  disant  :  "  C'est  celui-ci  qui  est  sorti  le 

29  premier."  Mais  l'enfant  retira  sa  main, 


et  son  fi-ère  sortit  "  Quelle  brèche  tu  as 
faite  I  dit  la  sage-femme  ;  la  brèche  soit 
sur  toi  I  "  Et  on  le  nomma  Phares.    En-  30 
suite  sortit  son  frère,  qui  avait  à  la  main 
le  fil  écarlate;  et  on  le  nomma  Zanu 

3»  —  CHAP.  xxxix.  —  Joseph,  injuste- 
ment accusé  par  la  femme  de  Puti- 
phar,  est  mis  en  prison. 

Joseph  fut  emmené  en  Egypte,  et  39 
Putiphar,  officier  de  Pharaon,  chef  des 
gardes,  Egyptien,  l'acheta  des  Ismaélites 
qui  l'y  avaient  amené.    Le  Seigneur  fut    2 
avec  Joseph,  qui  faisait  prospénr  toutes 
choses  ;  il  habitait  dans  la  maison  de  son 
maître,  l'Egyptien.    Son  maître  vit  que     3 
le  Seig^eurétait  avec  lui  et  faisait  réus- 
sir entre  ses  mains  tout  ce  qu'il  faisait 
Joseph  trouva  dont  grâce  à  ses  yeux  et  il    4 
fut  employé  à  son  service;  son  maître 
l'établit  sur  sa  maison  et  lui  donna  l'in- 
tendance de  tous  ses  biens.    Dès  qu'il    5 
l'eut  établi  siir  sa  maison  et  sur  tous  ses 
biens,  Jéhovah  bénit  la  maison  de  l'Egyp- 
tien à  cause  de  Joseph,  et  la  bénédiOaon 
de  Jéhovah  fut  sur  tous  ses  biens,  soit  à 
la  maison,  soit  aux  champs.  Et  Û  aban-     6 
donna  tous  ses  biens  auxmainsde  Jose|>h, 
ne  s'informant  plus  de  rien  avec  lui,  si  ce 
n'est  des  aliments  qu'il  prenait.  Or  Jo- 
seph était  beau  <le  corps  et  beau  de 
figure. 

Il  arriva,  après  ces  choses,  que  la     7 
femme  de  son  maître  jeta  les  yeux  sur 
Joseph  et  /ut  dit  :  "Couche  avec  moi." 
Il  refusa  et  dit  à  la  femme  de  son  maître  :     8 
'  '  Voici  que  mon  maître  ne  s'informe  avec 
moi  de  rien  dans  la  maison  et  qu'il  a  re- 
mis tous  ses  biens  entre  mes  mains.   U    9 
n'est  pas  plus  grand  que  moi  dans  cette 
maison,  et  il  ne  m'a  rien  interdit  que  toi, 
parce  que  tu  es  sa  femme.  Comment 
ferais-je  un  si  grand  mal  et  pécherais-je 
contre  Dieu?"  Quoiqu'elle  en  parlât  tous  10 
les  jours  â  Joseph,  il  ne  consentit  pas  à 
coucher  auprès  d'elle  ni  à  être  avec  elle. 
Un  jour  qu  il  était  entré  dans  la  maison  1 1 
pour  faire  son  service,  sans  qu'il  y  eût  là 
aucun  des  gens  de  la  maison,    elle  le  sai-  1 2 
sit  par  son  vêtement,  en  disant  :  "Cou- 
che avec  moL"  Mais  il  lui  laissa  son  vê- 
tement dans  la  main,  et  il  s'enfuit  hors 
de  la  maison.    Quand  elle  vit  qu'il  lui  13 
avait  laissé  son  vêtement  dans  la  main  et 
qu'il  s'était  enfui  dehors,  elle  appela  les  14 
gens  de  sa  maison  et  leur  parla  en  disant  : 
'  '  Voyez,  il  nous  a  amené  un  Hébreu  pour 
folâtrer  avec  nous.  Cet  homme  est  venu 
vers  moi  pour  coucher  avec  moi,  et  j'ai 
appelé  â  grands  cris.   Et  quand  il  a  en-  15 
tendu  que  j'élevais  la  voix  et  que  je  criais. 
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il  a  laissé  son  vêtement  à  côté  de  moi  et 

16  s'est  enfui  hors  de  la  maison."  Puis  elle 
posa  près  d'elle  le  vêtement  de  Joseph  jus- 

17  qu'à  ce  que  son  maltie  rentrât  Et  elle 
lui  adressa  ces  paroles  :  "Le  serviteur 
liébreo  cpe  tu  nous  as  amené  est  venu 

iS  vers  moi  pour  folâtrer  avec  moi.  Et 
coomie  j'ai  élevé  la  voix  et  jeté  des  cris, 
il  a  laiâé  son  vêtement  à  coté  de  moi  et 

19  s'est  enfiii  dehors."  Quand  le  maître  de 
Josqib  eut  entendu  les  paroles  de  sa 
femme,  qui  lui  disait  :  '  '  Voilà  ce  que  m'a 
bat  tm  serviteur,"  sa  colère  s'enflamma. 

20  D  pcii  Joseph  et  le  mit  dans  la  prison  ; 
c'âait  le  lieu  où  étaient  détenus  les  prison- 
niers du  roi.  Et  Joseph  fut  U  en  prison. 

21  Le  Seiçneur  lut  avec  Joseph  ;  il  éten- 
dit sur  Im  sa  bonté,  et  lui  concilia  la  fa- 

22  Tcor  du  chef  de  la  priscm.  Et  le  chef  de 
la  prison  plaça  sons  sa  surveillance  tous 
les  prisonniers  qui  étaient  dans  la  pri- 
sai, et  tout  ce  qui  s'y  faisait  se  faisait 

23  par  lui  Le  chef  de  la  prison  ne  r^ar- 
dait  à  rien  de  tout  ce  que  Joseph  avait  en 
mains,  parce  que  le  Seigneur  était  avec 
hn  et  faisait  réussir  tout  ce  qu'il  faisait 

4°  —  CHAP.  XL.  —  Sénats  des  prison, 
niers  et  leur  interpritatton  par  Joseph. 

40     AprèsceschoEes,ilarrivaquel'écban- 

900  et  le  panetier  du  roi  d'Egypte 

ofiosèreot  leur  maître,  le  roi  d'Egfypte. 

2  Pharaon  fut  irrité  contre  ses  deux  offi- 
cien,  contre  le  chef  des  échansons  et  le 

3  cbef  des  panetiers;  et  il  les  fît  enfermer 
cbez  le  chef  des  gardes,  dans  la  prison, 

4  dans  le  lien  où  Joseph  était  enfermé.  Le 
chef  des  gardes  plaça  J<Beph  auprès 
d'au,  et  U  les  servait;  et  ils  furent  un 
certain  temps  en  prison. 

5  L'écbanson  et  le  panetier  du  roi 
dï^ypte,  qui  étaient  enfermés  dans  la 
prison,  eurent  tous  deux  un  songe  dans 
la  même  nuit,  chacun  le  sien,  ayant  une 

i  agnificationditTérente.  Joseph  étant  venu 
kmatin  vers  eux,  vit  qu'ils  étaient  tristes. 

7  D  interrc^ea  donc  les  officiers  qui  étaient 
nec  lui  en  prison  dans  la  maison  de  son 
BBÎtre,  et  leur  dit  :  "  Pourquoi  avez- vous 

8  le  risage  triste  aujourd'hui?"  Ils  lui  ré- 
pondirent :  "Nous  avons  eu  un  songe, 
0  il  n'y  a  personne  ici  pour  l'expliquer.  " 
—  "  N'est-ce  pas  à  Dieu,  dit  Joseph, 
çi'appartiennentles  interjs-étations?  Ra- 
contez-moi, je  vous  prie,  votre  songe.  " 

0  Le  chef  des  échansons  raconta  à  Jo- 
s^  le  songe  qu'il  avait  eu,  en  disant  : 
"Dans  mon  songe,  un  cep  était  devant 

10  wa,  et  ce  cep  avait  trois  branches  ;  il 
passa  des  bourgeons,  la  fleur  sortit  et 
its  grappes  donnèrent  des  raisins  mûrs. 


La  coupe  de  Pharaon  était  dans  ma  main;  1 1 
je  pris  des  raisins,  j'en  pressai  le  jus 
dans  la  coupe  de  Pharaon  et  je  mis  la 
coupe  dans  sa  main."    Joseph  lui  dit  :  12 
"Voici  l'interprétation  du  songe  :  les 
trois  branches  sont  trois  jours.    Encore  13 
trois  jours,  et  Pharaon  relèvera  ta  tête  et 
te  rétablira  dans  ta  charge,  et  tu  mettras 
la  coupe  de  Pharaon  dans  sa  main,  selon 
l'office  que  tu  remplissais  lorsque  tu  étais 
son  échanson.    Si  tu  te  souviens  de  moi  14 
quand  le  bonheur  te  sera  rendu,  et  si  tu 
daignes  user  de  bonté  à  mon  éçard,  parle 
de  moi  à  Pharaon,  et  &is-moi  sortir  de 
cette  maison.   Car  c'est  par  un  rapt  que  15 
j'ai  été  enlevé  du  pajrs  des  Hébreux,  et 
id  même  je  n'ai  rien  foit  pour  qu'on 
m'ait  mis  dans  cette  prison. 

Le  chef  des  panetiers,  voyant  ^ue  16 
Joseph  avait  donné  une  interprétation 
favorable,  lui  dit  :  "Moi  aussi,  dans  mon 
songe,  j'avais  sur  la  tête  trois  corbeilles 
de  pain  blanc   Dans  la  corbeille  de  des-  17 
sus  se  trouvaient  toutes  sortes  de  pâtisse- 
ries pour  Pharaon,  et  les  oiseaux  les 
mangeaient  dans  la  corbeille  qui  était 
sur  ma  tête."  Joseph  répondit  :  "  Voici  18 
l'interprétation  du  songe  :  les  trois  cor- 
beilles sont  trois  jours.    Encore  trois  19 
jours,  et  Pharaon  enlèvera  ta  tête  de 
dessus  toi  et  te  pendra  à  un  bois,  et  les 
oiseaux  dévoreront  ta  chair  de  dessustoL  " 

Le  troisième  jour,  qui  était  le  jour  de  sa  20 
naissance,  Pharaon  donna  un  festin  à  tous 
ses  serviteurs;  et  il  éleva  la  tête  du  chef 
des  échansons  et  la  tête  du  chef  des  pane- 
tiers: il  rétablit  dans  son  office  le  chef  des  21 
échansons,  qui  mit  la  coupe  dans  la  main 
dePharaon;  etilfitpendrelechefdespa-  22 
netiers,  selon  l'interprétation  que  Joseph 
leur  avait  donnée.   Mais  le  chef  des  échan-  33 
sons  ne  parla  pas  de  Joseph,  et  l'oublia. 

S»  —  CHAP.  XLI.  —  Songes  de  Pharaon 
et  éUvation  de  Joseph. 

Deux  ans  s'étant  écoulés,  Pharaon  41 
eut  un  songe  :  U  se  tenait  près  du  fleuve, 
et  voici  que  montaient  du  fleuve  sept  va-    2 
ches  belles  à  voir  et  fort  grasses,  et  elles 
se  mirent  à  paitre  dans  la  verdure  du 
rivage.  Et  voici  qu'après  elles  montaient    3 
du  neuve  sept  autrrâ  vaches,  laides  à 
voir  et  fort  maigres,  et  elles  vinrent  se 
mettre  à  côté  des  vaches  qui  étaient  sur 
le  bord  du  fleuve.  Et  les  vaches  laides  et    4 
maigres  dévorèrent  les  sept  vaches  belles 
et  grasses.  Alors  Pharaon  s'éveilla. 


XLI,  I.  Le  fleuve,  dans  le  icxlc  j/eor,  mot 
tfgypt.,  encopte^^rtf,  dans  les  inscriptions  attr: 
le  Nil. 
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Il  se  rendormit,  et  il  eut  un  second 
songe.  Sept  épis  s'élevaient  d'une  môme 
tige,  gras  et  beaux.  Et  sept  épis  maigres 
et  brûlés  par  le  vent  d'orient  poussaient 
après  ceux-là.    Et  les  épis  maigres  en- 

Ploutlrent  les  épis  gras  et  pleins.  Alors 
haraon  s'éveilla;  c'était  un  songe. 
Le  matin,  Pharaon  eut  l'esprit  agité, 
et  il  fit  appeler  tous  les  scribes  et  tous 
les  sages  d'Egypte.  Il  leur  raconta  ses 
songes,  mais  aucun  d'eux  ne  put  les  lui 
9  expliquer.  Alors  le  chef  des  â^hansons, 
prenant  la  parole  dit  à  Pharaon  :  "Je 
vais  rappeler  aujourd'hui  mes  fautes. 

10  Pharaon  était  irrité  contre  ses  serviteurs, 
et  il  m'avait  mis  en  prison  dans  la  mai- 
son du  chef  des  gardes,  moi  et  le  chef 

11  des  panetiers.  Nous  eûmes  un  songe 
dans  la  même  nuit,  moi  et  lui,  chacun  le 

12  sien,  ayant  sa  propre  signification.  Il 
y  avait  là  avec  nous  un  jeune  Hébreu, 
serviteur  du  chef  des  gardes.  Nous  lui  ra- 
contâmes nos  songes,  et  il  nou.s  en  donna 
l'interprétation;  à  chacun  il  interpréta  le 

13  sien,  et  les  choses  se  passèrent  comme  il 
avait  interprété  :  moi.  Pharaon  me  réta- 
blit dans  mon  poste,  et  lui,  on  le  pendit." 

Aussitôt  Pharaon  envoya  appeler  Jo- 
seph, et  on  le  fit  sortir  en  hâte  de  la  pri- 
son. Il  se  rasa,  mit  d'autres  vêtements  et 
se  rendit  vers  Pharaon.  Et  Pharaon  dit 
à  Joseph  :  "J'ai  eu  un  songe  que  personne 
ne  peut  interpréter;  et  j'ai  entendu  dire  de 
toi  que,  quand  tu  entends  un  songe,  tu  l'in- 

16  terprètes.  "  Joseph  répondit  à  Pharaon: 
"Ce  n'est  pas  moi,  c'est  Dieu  qui  don- 
nera une  réponse  favorable  à  Pharaon.  " 

17  Pharaon  dit  alors  à  Joseph  :  "Dans 
mon  songe,  je  me  tenais  sur  le  bord  du 

18  fleuve,  et  voici  que  montziient  du  fleuve 
sept  vaches  grasses  et  de  belle  appa- 
rence, et  elles  se  mirent  à  paitre  dans  la 

19  verdure  du  rivage.  Après  elles  montaient 
sept  autres  vaches,  chétives,  laides  et 
décharnées;  je  n'en  ai  point  vu  de  pareil- 
les en  laideurdans  tout  le  paysd'Egypte. 

20  \jts  vaches  chétives  et  laides  dévorèrent 
les  sept  premières,  les  vaches  grasses; 

21  celles-ci  entrèrent  dans  leur  ventre,  sans 
qu'il  parût  qu'elles  y  fussent  entnSes; 
leur  aspect  était  aussi  laid  qu'auparavant. 

22  Et  je  m'éveillai.  Je  vis  encore  en  songe 
sept  épis  qui  s'élevaient  sur  une  mime 

23  tise,  pleins  et  beaux;  puis  sept  épis  ché- 
ti&,mciigres  et  brûlés  par  le  vent  d'orient, 

24  qui  poussaient  après  ceux-là.  Et  les  épis 
maigres  engloutirent  les  sept  beaux  épis. 
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J'ai  raconté  cela  aux  scribes,  et  aucun 
d'eux  ne  me  l'explique." 

Joseph  dit  à  Pharaon  :  "Le  son^  de  25 
Pharaon  est  un  ;  Dieu  a  fait  connaître  à 
Pharaon  ce  qu'il  va  faire.   Les  sept  belles  26 
vaches  sont  sept  années,  et  les  sept  beaux, 
épis  sont  sept  années,  c'est  un  seul  songe. 
Les  sept  vaches  chétives  et  laides  qui  27 
montaient  après  elles  sont  sept  années, 
et  les  sept  épis  vides,  brûlés  par  le  vent 
d'orient,  seront  sept  années  de  famine. 
Ainsi  que  ie  l'ai  dit  à  Pharaon,  Dieu  a  2S 
fait  voir  à  Pharaon  ce  qu'il  va  faire. 
Sept  années  de  grande  abondance  vont  29 
venir  dans  tout  le  pays  d'Egypte.   Sept  30 
années  de  famine  viendront  ensuite,  qui 
feront  oublier  toute  cette  abondance  dans 
le  paj's  d'Egypte,  et  la  famine  consu- 
mera le  pays.   On  ne  s'apercevra  plus  de  3 1 
l'abondance  qui  aura  été  dans  le  pays, 
tant  sera  grande  la  famine  qui  suivra. 
Et  si  le  songe  a  été  réitéré  a  Pharaon,  32 
c'est  que  la  chose  est  décidée  de  la  part 
de  Dieu,  et  que  Dieu  se  hâtera  de  l'exé- 
cuter.   Maintenant  que  Pharaon  trouve  33 
un  homme  intelligent  et  sage,  et  qu'il 
l'établisse  sur  le  pays  d'Eg^ypte.    Que  34 
Pharaon  établisse  en  outre  des  intendants 
sur  le  paj's,  pour  lever  un  cinquième  de; 
récoltes  du  pays  d'Egypte  pendant  les 
années  d'abondance.   Qu'ils  rassemblent  35 
tout  le  produit  ainsi  le7té  des  bonnes  an- 
nées qui  viennent;  qu'ils  fassent  des  amas 
de  blé  à  la  disposition  de  Pharaon,  comme 
provisions  dans  les  villes,  et  qu'ils  les 
conservent    Ces  provisions  seront  pour  36 
le  pays  une  réserve  pour  les  sept  années  de 
famine  qui  arriveront  au  pays  d'Egypte, 
et  le  pays  ne  périra  pas  par  la  famme.  " 

Ces  paroles  plurent  a  Pharaon  et  à  37 
tous  ses  serviteurs.    Et  Pharaon  dit  à  3S 
ses  serviteurs  :  "  Pourrions-nous  trouver 
un  homme  pareil  à  celui-ci,  ayant  en  lui 
l'esprit  de  Dieu?"   Puis  il  dit  à  Joseph  :   39 
"Puisque  Dieu  t'a  fait  connaître  toutes 
ces  choses,   il  n'y  a  personne  qui  soit 
aussi  intelligent  que  toi.    C'est  toi  qui  40 
gouverneras  ma  maison,  et  tout  mon  peu- 
ple obéira  à  ta  bouclie  ;  par  le  trône  seu- 
lement je  serai  plus  grand  que  toi."    Il  41 
ajouta  :  "Voici  que  je  f établis  sur  tout 
le  pays  d'Egypte."  Et  Pharaon  ôta  son  42 
anneau  de  sa  main  et  .le  mit  ù  la  main  de 
Joseph,  et  il  le  fit  revêtir  d'habits  de  fin 
lin  et  lui  mit  au  cou  un  collier  d'or.    Il  43 
le  fit  monter  sur  le  second  de  ses  chars, 
et  un  héraut  cria  devant  lui  :  "  A  gc- 


encore  (en  arabe  :  Shimelak)  le;,  coureurs  de. 
v.int  1.1  voiture  des  grands  personnages. 
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noux!"  Cest  ainsi  qu'il  fut  établi  sur 

44  tout  le  pays  d'Egypte.  Et  Pharaon  dit 
à  Joseph  :  "Je  suis  Pharaon,  et  sans  toi 
nul  ne  lèvera  la  main  ni  le  pied  dans  tout 
le  pajTS  d'Egypte." 

45  Pharaon  nomma  Joseph  Tsaphnath- 
Panéach,  et  il  lui  donna  pour  femme 
Aseneth,  fille  de  Putiphar,  prêtre  d'On. 
Et  Joseph  partit  pour  visiter  le  pays 

46  d'Eeypte.  Il  était  â^é  de  trente  ans  lors- 
qu'à se  présenta  devant  Pharaon,  roi 
d'Egjypte;  et  il  quitta  Pharaon  pour  par- 
courir tout  le  pays  d'Egypte. 

47  La  terre  rapporta  à  pleines  mains 
pendant  les  sept  années  d'abondance. 

48  Joseph  rassembla  tous  les  produits  des 
sept  iotims  années  qu'il  y  eut  au  pa}rs 
d'Egypte,  et  il  fit  des  approvisionne- 
ments dans  les  villes,  déposant  dans 
Fîntérienr    de   chaque   ville    les    pro- 

49  ductions  des  champs  d'alentour.  Joseph 
amassa  mnn  du  blé  comme  le  sable 
de  la  raer,  en  si  grande  quantité,  qu'on 
cessa  de  compter,  parce  qu'il  était  sans 
nombre. 

50  Avant  qu'arrivât  l'année  de  famine,  il 
naquit  à  Joseph  deux  fils,  que  lui  enfanta 


Aseneth,  fille  de  Putiphar,  prêtre  d'On. 
Il  donna  au  premier-né  le  nom  de  51 
Manassé,  "  car,  dil-U,  Dieu  m'a  fait 
oublier  toute  ma  peine  et  toute  la  maison 
de  mon  père."  Il  donna  an  second  le  53 
nom  d'Ephraûn,  "car,  dU-il,  Dieu  m'a 
fait  fructifier  dans  le  pays  de  mon  afBic- 
tion." 

Les  sept  années  d'abondance  qu'il  y  53 
eut  ea  Egypte  étant  achevées,    les  sept  54 
années  de  Émlne  commencèrent  à  venir, 
comme  Joseph  l'avait  annoncé.  Il  y  eut 
famine  dans  tous  les  pav8,  tandis  qu'il  y 
avait  du  pain  dans  tout  le  pays  d'Egypte. 
Puis  tout  le  pays  d'E^rpte  fut  tûssi  55 
affamé,  et  le  peuple  cria  à  Pharaon  pouir 
avoir  du  pain.  Et  Pharaon  dit  à  tous  les 
Egyptiens  :  "Allez  vers  Joseph,  feites 
ce  qu'il  vous  dira."  La  famine  étant  sur  56 
toute  la  face  du  pays,  Joseph  ouvrit 
tous  les  greniers  qu'on  y  avait  établis 
et  vendit  du  bli  aux  Egyptiens;  et  la 
famine  s'accrut  dans  le  pa3rs  d'Egypte. 
De  toute  la  terre  on  venait  au  pays  57 
d'Egypte  pour  acheter  du  blé  auprès 
de  Joseph,  car  la  famine  s'était  aggra- 
vée sur  toute  la  terre. 


JOSEPH  AVEC  SES  FRÈRES  EN  EGYPTE. 


1*  —  CHAP.  XLir.  —  Prttuier  voyage 
des  fils  de  Jacob  en  Egypte. 

42      Jacob,  voyant  qu'il  y  avait  du  blé  en 

EâTte,  dit  à  ses  fils  :  "  Pourquoi  êtes- 

vous  à  vous  r^^arder  les  uns  les  autres? 

i  J'ai  appris,  ajouta-t-il,  qu'il  y  a  du  blé 

en  E^pte;  descendez-y  pour  nous  en 

acheter,  afiin  que   nous  vivions  et  que 

3  nous  ne  mourions  point"  Les  frères  de 
Joseph  descendirent  au  nombre  de  dix 

4  pour  acheter  du  blé  en  Egypte.  Mais 
pour  Benjamin,  frère  de  Joseph,  Jacob 
ne  l'avait  pas  envoyé  avec  ses  frères,  car 
il  s'était  dit  :  "Il  est  à  craindre  qu'il  ne 

5  lui  arrive  malheur.  "  Les  fils  d'Israël  vin- 
rent dotu  pour  acheter  du  blé,  avec  d'au- 
tres qui  venaient  aussi,  car  la  famine 
était  an  pays  de  Chanaan. 

6  Joseph  était  le  chef  du  pays,  et  c'est 
bi  qui  vendait  le  blé  à  tous  les  gens  du 
pays.  Les  frères  de  Joseph  étant  arrivés 
te  prosternèrent  devant  lui,  la  face  con- 

7  tre  terre.    En  voyant  ses  frères,  Joseph 

45. 7«^&>aM./>anAirA,  nom  <g]ri)t. qui  signi- 
fie :  celai  qui  approvisionne  la  vie,  qaî  donne  la 
aoufriture  de  la  vie.  (  Vulg. ,  savrieurdu  moruU\ 
—  Ateneth,  C-^-d.  qui  appartitnt  à  Ntith,  la 
lErande  déesse  de  Sais,  ou  encore  :  dtmeure  de 
KtUh.  —  PuUfhar  (hébr.  PtmtitUra,  c-à-d. 
cmuacr/à  Sa,  le  dieu-soleilX  difKrent  de  l'an- 


les  reconnut,  mais  il  feignit  d'être  un 
étranger  pour  eux,  et  leur  parla  avec 
rudesse,  en  disant  :  "D'où  venez-vous?" 
Ds  répondirent  :  "Du  pays  de  Chanaan,  ' 
pour  acheter  des  vivres."  Joseph  recon-  8 
nut  donc  ses  frères,  mais  eux  ne  le  re- 
connurent pas. 

Joseph  se  souvint  o^x  des  songes  au'il    9 
avait  eus  à  leur  sujet,  et  il  leur  dit  : 
'  '  Vous  êtes  des  espions;  c'est  pour  recon- 
naître les  points  faibles  du  pays  que  vous 
êtes  venus."  Ilslui  ré(>ondirent  :  "Non,  10 
mon  seigneur;  tes  serviteurs  sont  venus  . 
pour  acheter  des  vivres.  Tous  nous  som-  1 1 
mes  fils  d'un  même  père;  nous  sommes 
d'honnêtes  gens;  tes  serviteurs   n'ont 
jamais  été  des  espions."    Il  leur  dit  :  12 
"Point  du  tout;  vous  êtes  venus  recon- 
naitre  les  endroits  faibles  du  pays."   Us  13 
répondirent  :  "Nous,  tes  serviteurs,  nous 
sommes  douze  frères,  fils  d'un  même  père 
au  pays  de  Chanaan.  Le  plus  jeune  est 
maintenant  avec  notre  père,  et  il  y  en  a 
un  qui  n'est  plus."  Joseph  leur  dit  :  "Il  14 


cîen  maître  de  Joseph.  —  Oh,  en  <jprpt.  An, 
siège  principal  du  culte  du  soleil,  aussi  son  nom 
sacré  était  Pi-Ra,  demeure  du  soleil;  d'où  le 
nom  donné  plus  tard  par  les  Grecs  à  cette  ville, 
HilioficHs  :dans  la  Basse- Egypte,  à  l'entrée  du 
Delta.  Comp.  Jér.  xliii,  13. 
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en  est  comme  je  Yïens  de  vous  le  dire  : 

15  vous  êtes  des  espions.  Je  vais  donc  vous 
soumettre  à  une  épreuve.:  pstr  la  vie  de 
Pharaon  1  vous  ne  sortirez  point  d'ici  que 

16  votre  jeune  frère  ne  soit  venu.  Envoyez 
l'un  de  vous  chercher  votre  frère,  et  vous, 
restez  prisonniers.  Vos  paroles  seront 
ainsi  mises  à  l'épreuve,  et  l'on  verra  si 
la  vérité  est  avec  vous;  sinon,  par  la  vie 

17  de  Pharaon!  vous  êtes  des  espions."  Et 
il  les  fît  mettre  ensemble  en  prison  pen- 
dant trois  jours. 

18  Le  troisième  jour,  Joseph  leur  dit  : 
"Faites  ced  et  vous  vivrez  :  je  crains 

19  Dieu  !  Si  vous  Stes  d'honnêtes  gens,  que 
l'un  de  vous,  votre  frère,  reste  lié  dans 
votre  prison;  et  vous,  allez,  emportez  du 

20  blé  pour  les  besoins  de  vos  familles.   Et 
•     amenez-moi  votre  plus  jeune  fr^e;  et  vos 

paroles  seront  reconnues  vraies,  et  vous 
ne  mourrez  point."  Et  ils  firent  ainsL 

21  Alors  ils  se  dirent  l'un  à  l'autre  :  "Vrai- 
ment nous  sommes  punis  à  cause  de  notre 
frère;  car  nous  avons  vu  l'angoisse  de 
son  âme,  quand  il  nous  demandait  grâce, 
et  nous  ne  l'avons  pas  écouté!  Voilà  pour- 
quoi nous  nous  trouvons  dans  cette  dé- 

22  tresse."  Ruben,  prenant  la  parole,  leur 
dit  :  "Ne  vous  disais-je  pas  :  Ne  com- 
mettez pas  de  péché  contre  l'enfant?  Et 
vous  n'avez  pas  écouté;  aussi  son  sang 

23  est-il  redemandé."  Ils  ne  savaient  pas 
que  Joseph  comprenait  leurs  discours, 

24  car  ils  lui  parlaient  par  l'interprète.  Et 
il  s'éloigna  d'eux  en  pleurant.  Etant  en- 
suite revenu  vers  eux,  il  leur  parla;  et  il 
prit  parmi  eux  Siméon  et  le  fit  lier  sous 

25  leurs  yeux.  PuisJoseph  commanda  qu'on 
remplit  de  blé  leurs  vaisseaux,  qu'on  re- 
mit l'argent  de  chacun  dans  son  sac  et 
qu'on  leur  donnât  des  provisions  pour  la 
route.  Et  il  leur  fut  feit  ainsi. 

26  Ayant  chargé  le  blé  sur  leurs  ânes,  ils 

27  partirent.  A  fendroit  où  ils  passèrent  la 
nuit,  l'un  d'eux  ouvrit  son  sac  pour  don- 
ner du  fourrage  à  son  âne,  et  il  vit  son 

2S  argent,  qui  était  à  l'entrée  du  sac.  Il  dit 
à  ses  frères  :  "  On  a  remis  mon  argent  ; 
le  voici  dans  mon  sac  !"  Et  le  cœur  leur 
manqua,  et  ils  se  dirent  en  tremblant 
l'un  a  l'autre  :  "Qu'est-ce  que  Dieu  nous 
a  fait?" 

29  Us  revinrent  auprès  de  Jacob,  leur 
père,  au  pays  de  Chanaan,  et  ils  lui  ra- 
contèrent tout  ce  qui  leur  était  arrivé,  en 

30  disant  :  "L'homme  qui  est  le  maître  du 
pays  nous  a  parlé  durement  et  nous  a 
pris  pour  des  gens  espionnant  le  pays. 


Nous  lui  avons  répondu  :  Nous  sommes  31 
d'honnêtes  gens,  nous  n'avons  jamais  été 
des  espions.   Nous  sommes  douze  frères,   53 
fils  d'un  même  père;  l'un  n'est  plus,  et  le 
plus  jeune  est  maintenant  avec  notre  çère 
au  pays  de  Chaneian.  Et  l'homme  qui  est  3J 
le  maître  du  pays  nous  a  dit  :  Voici  com- 
ment je  saurai  que  vous  êtes  d'honnètcs 
gens  :  laissez  auprès  de.moi  l'un  de  vos 
frères  ;  prenez  de  quoi  subvenir  an  be- 
soin de  vos  familles  et  partez  ;   et  ame-   3^ 
nez-moi  votre  plus  jeune  frère.  Je  saurai 
ainsi  que  vous  n'êtes  pas  des  espions, 
mais  que  vous  êtes  d'honnêtes  gens.  Je 
vous  rendrai  alors  votre  frère  et  vous 
pourrez  trafiquer  dans  le  pays." 

Comme  ils  vidaient  leurs  sacs,  le  pa-  35 
quet  d'ara;ent  de  chacun  était  dans  son 
sac.  Ils  virent,  eux  et  leur  père,  leurs 
paquets  d'argent,  et  ils  furent  effirayés. 
Jacob,  leur  père,  leur  dit  :  "Vous  me  36 
faites  sans  enfants  I  Joseph  n'est  plus, 
Siméon  n'est  plus,  et  vous  allez  prendre 
Benjamin  !  C'est  moi  qui  souffre  de  tout 
cela."  Ruben  dit  à  son  père  :  "Tu  feras  37 
mourir  mes  deux  fils  si  je  ne  te  ramène 
pas  Benjcunin;  remets-le-moi,  et  je  te  le 
rendrad."  Il  répondit  :  "  Mon  fils  ne  des-  3S 
oendra  point  avec  vous,  car  son  frère  est 
mort,  et  lui  reste  seul.  S'il  lui  arrivait 
malheur  dans  le  voyage  que  vous  allez 
faire,  vous  feriez  descendre  mes  cheveux 
blancs  avec  douleur  dans  le  séjour  des 
morts. 

2»  —  CHAP.  XLIII.  —  Second  voyage 
des  fils  de  Jacob  en  Egypte. 

La  famine  s'appesantissait  sur  le  4b3 
pays.   Quand  ils  eurent  fini  de  manger       2 
le  blé  qu'ils  avaient  apporté  d'Egypte, 
leur  père  leur  dit  :  "Retournez  nous 
acheter  nn  peu  de  vivres."  Judaluiré-     3 
pondit  :  "Cet  homme  nous  a  fait  cette 
déclaration  formelle  :  Vous  ne  verres 
point  ma  face  que  vous  n'ayez  avec  vous 
votre  frère.  Si  donc  tu  laisses  vemr  no-     4 
tre  frère  avec  nous,  nous  descendrons  et 
nous  t'achèterons  des  vivres.    Mais  si  tu     5 
ne  le  laisses  pas  venir,  nous  ne  descen- 
drons point  ;  car  cet  homme  nous  a  dit  : 
Vous  ne  verrez  pas  ma  face  que  vous 
n'ayez  avec  vous  votre  frère."  —  "Pour-     6 
quoi,  dit  Israël,  m'avez- vous  causé  cette 
peine,  de  dire  â  cet  homme  que  vous  avez 
encore  un  frère?"  Us  dirent  :  "Cet  hom-     7 
me  nous  a  adresse  beaucoup  de  questions 
sur  nous  et  sur  notre  famille,  en  disant  : 
Votre  père  vit-il  encore?  Avcz-vous  un 


XLII,  25.  Leurs  vmituaux  ^ëbr.  ktlé,  que    tels  que  corbeilles,  outres,  etc.,  différents  du x«c 
la  plupart,  avec  la  Vulg.,  traduisent  par  tacs),    à  provisions  que  chacun  avait  sur  son  âne. 
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anire  frère?  Et  nous  avons  répondn  selon 
ces  ^nfstions.  Pouvions-nous  savoir  qu'il 
dirait  :  Faites  descendre  votre  frère?" 

S  Et  Jnda  dit  à  Israël,  son  père  :  "Laisse 
partir  l'enfant  avec  moi,  afin  que  nous 
nous  levions  et  nous  mettions  en  route,  et 
nous  vivrons  et  ne  mourrons  point,  nous, 

9  ta  et  nos  petits  en&nts.  C'est  moi  qui 
réponds  de  lui,  tu  le  redemanderas  de  ma 
nain.  Si  je  ne  te  le  ramène  pas,  si  je  ne 
le  mets  pas  là  devant  toi,  je  serai  conpa- 

10  fale  envers  toi  à  tout  jamais.  Car  si  nous 
n'avkns  pas  tant  tardé,  nous  serions 
maintenant  deux  fins  de  retour." 

11  IsraS,  kor  père,  leur  dit  -.  "Eh  bien, 
pnsqo'il  le  faut,  faites  ced  :  Prenez  dans 
vos  vasseanx  des  meilleures  productions 
do  pays  et  partez  à  cet  homme  un  pré- 
sent :  nn  peu  de  banme  et  un  peu  de  miel, 
de  l'astragale,  du  ladanum,  des  pista- 
is ches  et  des  amandes.  Emportez  de  l'au- 
tre aident,  et  reportez  celui  qui  a  été 
ffib  à  rentrée  de  vos  sacs,  peut-être  par 

13  erreur.   Prenez  votre  frère,  levez- vous  et 

14  retournez  vers  cet  homme.  Que  le  Dieu 
tout-puissant  vous  fasse  trouver  grâce 
devant  lui,  afin  qu'il  laisse  revenir  avec 
vous  votre  autre  frère,  ainsi  que  Benja- 
min! Pour  mm,  si  je  dois  être  privé  de 

15  mes  enfants,  que  jen  sois  privé!"  Ils 
prirent  avec  eux  le  présent,  et  de  l'ar- 
gent au  double,  ainsi  que  Benjamin,  et, 
tétant  levés,  ils  descendirent  en  Egypte 
et  se  |Hiésentèrent  devant  Joseph. 

16  Dès  que  Joseph  vit  Benjamin  avec  eux, 
3  dit  à  son  intôidant  :  "Fais  entrer  ces 
gens  dans  la  maison,  tue  des  vùUtnus  et 
apprête  un  rtpas,  car  ces  gens  mange- 

1;  root  avec  moi  a  midi"  L'intendant  fît  ce 
que  Joseph  lui  avait  ordonné,  et  il  con- 
dnisit  ces  gens  dans  la  maison  de  Joseph. 

tS  Pendant  qu'on  les  y  conduisait,  ils  eurent 
penr,  et  ils  dirent  :  "C'est  à  cause  de 
l'argent  rapporté  l'autre  fois  dans  nos 
aacs  qn'on  nous  mène  id;  c'est  pour  nous 
assainir,  tranber  sur  nous,  et  nous  pren- 
dre camme  esclaves  avec  nos   ânes.  " 

19  S'étant  approchés  de  l'intendant  de  la 
naisoa  de  Joseph,  ils  lui  adressèrent  la 

30  pande,  à  l'entrée  de  la  maison,  en  disant: 
"Pardon,  mon  seigneur.  Nous  sommes 
déjà  venus  une  fois  pour  acheter  des  vi- 

21  Très.  Au  retour,  quand  nous  arrivâmes 
i  h'endroit  où  nous  devions  passer  la  nuit, 
naos  avons  ouvert  nos  sacs,  et  void  que 
l'argent  de  chacun  était  à  l'entrée  de  son 
sac,  notre  aigent  selon  son  poids  :  nous 

23  le  rapportons  avec  nous;  et  en  même 
temps  nous  avons  apporté  de  l'autre  ar- 
gent pour  acheter  des  vivres.  Nous  ne 
savons  pas  qui  a  mis  notre  aigent  dans 


nos  sacs."  —  "Que  la  paix  soit  avec  23 
vous  !  répondit  l'intendant  ;  ne  crai^ez 
rien.  C'est  votre  Dieu,  le  Dieu  de  votre 
père  qui  vous  a  donné  un  trésor  dans  vos 
sacs.  Votre  argent  m'a  été  remis."  Et  il 
leur  amena  Siméon.  Cet  homme  les  ayant  24 
fait  entrer  dans  la  maison  de  Joseph,  leur 
donna  de  l'eau  et  ils  se  lavèrent  les  pieds; 
il  donna  aussi  du  fourrage  à  leurs  ânes. 
Ils  préparèrent  leur  piisent,  en  atten-  25 
dant  que  Joseph  vint  â  midi,  car  on 
leur  avait  annoncé  qu'ils  mangeraient 
chez  lui. 

Quand  Joseph  fut  arrivé  chez  lui,  ils  26 
lui  apportèrent  dans  la  maison  le  pré- 
sent qu'ils  avaient  pris  avec  eux,  et  se 
prosternèrent  par  terre  devant  luL    II  27 
leur  demanda  s'ils  se  portaient  bien,  puis 
il  dit  :  "Votre  vieux  père,  dont  vous 
m'avez  parlé,  est-il  en  bonne  santé?  vit-il 
encore"?   Ils  répondirent  :  "Ton  servi-  28 
teor,  notre  père,  est  en  bonne  santé  ;  il 
vit  encore"  ;  et  ils  s'inclinèrent  jH'ofondé- 
ment.    Joseph  leva  les  yeux,  et  son  re-  29 
gard  étant  tombé   sur  Benjamin,  son 
frère,  fils  de  sa  mère,  il  dit  :  "Est-ce  là 
votre  jeune  frère  dont  vous  m'avez  parlé? 
Que  Dieu,  ajouta-t-il,  te  soit  Êivorable, 
mon  fils  !"  Alors,  en  toute  hâte,  car  ses  30 
entrailles  étaient  émues  pour  son  fr^,  il 
chercha  un  endroit  pour  pleurer;  il  entra 
dans  sa  chsmibre  et  il  pleura.    Après  31 
s'être  lavé  le  visage,  il  sortit,  et  faùsant 
des  efforts  pour  se  contenir, il  dit  :  "Ser- 
vez à  manger." 

On  servit  Joseph  i  part,  et  ses  frères  32 
à  part,  à  part  aussi  les  Egyptiens  qui 
mangeaient  avec  lui,  car  les  Egyptiens 
ne  peuvent  prendre  leurs  repas  avec  leS 
Hébreux  :  c'est  une  abomination  à  leurs 
3reux.    Les  frères  de  Joseph  s'assirent  33 
devant  lui,  le  premier-né  selon  son  droit 
d'aînesse,  et  le  plus  jeune  selon  son  âge; 
et  ils  se  reganiaient  les  uns  les  autres 
avec  étonnement.    H  leur  fit  porter  des  34 
portions  de  devant  lui,  et  la  portion  de 
Benjamin  était  cinq  fois  plus  forte  que 
celle  des  autres.  Ils  burent  joyeusement 
avec  lui 

3°  —  CHAP.  XLIV.  — Joseùh  met  sesfrires 
à  une  demur*  (preuve. 

Joseph  donna  cet  ordre  à  l'intendant  44 
de  sa  maison  :  "Remplis  de  vivres  les 
sacs  de  ces  gens,  autant  qu'ils  en  pour- 
ront contenir,  et  mets  l'aigent  de  chacun 
à  l'entrée  de  son  sa&    Tu  mettras  aussi    2 
ma  coupe,  la  coupe  d'argent,  à  l'entrée 
du  sac  du  plus  jeune,  avec  l'argent  de 
son  blé."  L'intendant  fit  ce  que  Joseph 
lui  avait  ordonné. 
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3  Le  matin,  dès  qu'il  fit  jour,  on  renvoya 

4  les  Hébreux  avec  leurs  ânes.  Hs  étaient 
sortis  de  la  ville,  sans  en  être  encore 
bien  éloignés,  lorsque  Joseph  dit  à  son 
intendant  :  "Lève-toi,  poursuis  ces  gens; 
et  quand  tu  les  auras  atteints,  tu  leur  di- 
ras :  "  Pourquoi  avez- vous  rendu  le  mal 

5  pour  le  bien?  Cette  coupe  n'est-ellc  pas 
celle  dans  laquelle  boit  mon  seigneur,  et 
dont  il  se  sert  pour  deviner?  C'est  une 
action  mauvaise  que  vous  avez  faite." 

6  L'intendant, Icsayantrejoints.leurditces 

7  mêmes  paroles.  Ils  lui  répondirent:  "Pour- 
quoi mon  seigneur  parle-t-il  ainsi?  Dieu 
préserve  tes  serviteurs  d'avoir  commis 

8  une  telle  action!  Nous  t'avons  rapporté 
du  pays  de  Chanaan  l'argent  que  nous 
avons  trouvé  à  l'entrée  de  nos  sacs  ;  com- 
ment aurions- nous  dérobé  dans  la  maison 
de  ton  seigneur  de  l'argent  ou  de  l'or? 

9  Que  celui  de  tes  serviteurs  sur  qui  sera 
trouvée  la  coupe  meure,  et  que  nous 
soyons  aussi  nous-mêmes  les  esclaves  de 

(O  mon  seig^neur."  Il  leur  dit  :  "Eh  bien, 
qn'il  en  soit  selon  vos  paroles!  Celui  chez 
qui  se  trouvera  la  coupe  sera  mon  esclave; 

11  et  vous,  vous  serez  quittes."  Chacun  des- 
cendit aussitôt  son  sac  à  terre  et  l'ouvrit 

12  L'intendant  les  fouilla,  commençant  par 
le  plus  âgé  et  finissant  par  le  plus  jeune; 
et  la  coupe  se  trouva  dans  le  sac  de 
Benjamin. 

1 3  Ils  déchirèrent  leurs  vêtements,  et  cha- 
cun ayant  redtargé  son  âne,  ils  retour- 

14  nèrent  à  la  ville  Juda  avec  ses  frères 
arriva  à  la  maison  de  Joseph,  qui  s'y 
trouvait  encore,  et  ils  se  prosternèrent 

15  devant  lui  jusqu'à  terre.  Joseph  leur  dit  : 
"Quelle  action  avez-vous  faite?  Ne  sa- 
viez-vous  pas  qu'un  homme  tel  que  moi 

}^  saurait  bien /a  deviner?"  Juda  repondit  : 
"  Que  pouvons-nous  répondre  à  mon  sei- 
gneur? Comment  parler?  comment  nous 
justifier?  Dieu  a  trouvé  l'iniquité  de  tes 
serviteurs.  Nous  voici  esclaves  de  mon 
seigneur,  nous  et  celui  chez  qui  s'est 

17  trouvée  la  coupe." —"Dieu  me  garde  de 
i^re  oda  !  dit  Joseph  ;  l'homme  chez  qui 
la  coupe  a  été  trouvée  sera  mon  esclave  ; 
vous,  remontez  en  paix  vers  votre  père." 

t8  Alors  Juda,  s'approchant  de  Joseph, 
/»<  dit  :  "De  g^ce,  mon  seigneur,  que 
ton  serviteur  puisse  dire  une  parole  aux 
oreilles  de  mon  seigneur,  et  que  ta  colère 
ne  s'enflamme  pas  contre  ton  serviteur! 

19  car  tu  es  r^al  de  Pharaon.  Monseigneur 
a  intent^f  ses  serviteurs,  en  disant  ; 

20  Avez-vous  im  père  ou  un  frère.  Et  nous 
avons  répondu  à  mon  seigpieur  :  Noos 
avons  un  vieux  père  et  un  jeune  frère, 
enfant  de  sa  vieillesse  ;  cet  enfant  avait 


un  itère  qui  est  mort,  et  il  reste  seul  de 
la  même  mère,  et  son  père  l'aime.  Tu  as  21 
dit  à  tes  serviteurs  :  Faites-le  descendre 
vers  moi,  et  que  je  pose  mes  yeux  sur  lui. 
Nous  avons  répondu  à  mon  seigneur  :  22 
L'enfant  ne  peut  pas  quitter  son  père; 
s'il  le  quitte,  son  père  mourra.  Tu  as  dit  23 
à  tes  serviteurs  :  Si  votre  jeune  frère  ne 
descend  pas  avec  vous,  vous  ne  reverrez 
plus  ma  face.   Lorsque  nous  sommes  re-  24 
montés  vers  ton  serviteur,  mon  père,  nous 
lui  avons  rapporté  les  paroles  de  mon 
seigneur.    Et  quand  notre  père  a  dit  :  25 
Retournez,  achetez-nous  un  peu  de  vivres, 
nous  avons  répondu  :  Nous  ne  pouvons  26 
pas  descendre  ;  mais  si  notre  plus  jeune 
frère  est  avec  nous,  nous  descendrons, 
car  nous  ne  pouvons  voir  la  face  de  cet 
homme  à  moins  que  notre  jeune  frère  ne 
soit  avec  nous.  Ton  serviteur,  notre  père,   27 
nous  a  dit  :  "Vous  savez  que  ma  femme 
m'a  donné  deux  fils.    L'un  s'en  est  allé  28 
d'avec  moi,  et  j'ai  dit  :  Il  faut  qu'il  ait 
été  dévoré,  car  je  ne  l'ai  pas  revu  jusqu'à 
présent.  Si  vous  méprenez  encore  celui-  29 
ci  et  qu'il  lui  arrive  malheur,  vous  ferez 
descendre  mes  cheveux  blancs  avec  dou- 
leur au  séjour  des  morts.  ' —  Maintenant  30 
quand  je  retournerai  auprès  de  ton  servi- 
teur, mon  père,  si  le  jeune  homme  n'est 
pas  avec  nous,  lui  dont  l'àmc  est  attachée 
a  son  âme,  dès  qu'il  verra  que  le  jeune  31 
homme  n'y  est  pas,  il  mourra,  et  tes  ser- 
viteurs auront  fait  descendre  avec  don- 
leur  au  séjour  des  morts  les  cheveux 
blancs  de  ton  serviteur,  notre  père.  Car  32 
ton  serviteur  a  répondu  du  jeune  homme 
en  le  prenant  à  mon  père;  il  a  dit  :  Si  je 
ne  le  ramène  pas  auprès  de  toi,  je  serai 
coupable  envers  mon  père  à  tout  jamais. 
Permets  donc,  je  te  prie,  que  «/«,  ton  33 
serviteur,  je  reste  à  la  place  de  l'enfant 
comme  esdave  de  mon  seigneur,  et  que 
l'enfant  remonte  avec  ses  frères.    Com>  34 
ment   pourrais-je   remonter  vers   mon 
père,  si  l'enfant  n'est  pas  avec  moi?Non, 
que  je  ne  voie  point  l'affliction  qui  acca-. 
blerait  mon  père!" 

4"  —  CHAP.  XLV.  — Joseph  se  fait  con- 
naître à  ses /rires. 

Alors  Joseph  ne  put  se  contenir  de-  45 
vant  tous  ceux  qui  étaient  présents;  il 
s'écria  :  "Faites  sortir  tout  le  monde." 
Et  il  ne  resta  personne  avec  lui  quand  il 
se  fit  cennaitre  à  ses  frères.   Il  pleura  à    2 
haute  voix  ;  les  Egyptiens  l'entendirent, 
et  la  maison  de  Pnaraon  l'entendit. 

Joseph  dit  à  ses  frères  :  "Je  suis  Jo-    3 
seph  !  Mon  père  vit-il  encore?"  Mais  ses 
frères  ne  purent  lui  répondre,  tant  ils 
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4  étaient  bouleversés  devant  lui.  Il  leur 
dit  :  "Approchez- vous  de  moi";  et  ils 
s'approchèrent  II  dit  :  "Je  suis  Joseph, 
vob^  frère,  que  vous  avez  vendu  pour 

5  ^/«■«KCTj/en  Egypte.  Maintenant  ne  vous 
affligez  pas  et  ne  soyez  pas  fâchés  contre 
Tons-m&nes  de  ce  que  vous  m'avez  vendu 
pour  (Ire  conduit  ici  ;  c'est  pour  vous 
sauver  la  vie  que  Dieu  m'a  envoyé  devant 

6  vous.  Car  voilà  deux  ans  que  la  famine 
est  dans  ce  pays,  et  pendant  cinq  an- 
nées encore  il  n^  aura  ni  labour  ni  mois- 

7  son.  Dieu  m'a  envoyé  devant  vous  pour 
vous  assurer  un  reste  dans  le  pays  et 
vous  faire  subsister  pour  une  grande  dé- 

8  Uvrance.  Ce  n'est  donc  pas  vous  qui 
m'avez  envoyé  id,  mais  c'estDieu;  il  m'a 
établi  père  de  Pharaon,  semeur  sur 
toute  sa  maison  et  gouverneur  de  tout  le 

9  pays  d'Egypte.  Hâtez-vous  de  monter 
vers  mon  père,  et  vous  lui  direz  :  Ainsi 
a  parlé  ton  fils  Joseph  :  Dieu  m'a  établi 
seigneur  sur  toute  l'Egypte;  descends 

10  vers  moi  sans  tarder.  Tu  habiteras  dans 
le  pays  de  Gessen,  et  tu  seras  près  de 
moi,  toi  et  tes  iils,  et  les  fils  de  tes  fils, 
tes  brebis  et  tes  bœu&,  et  tout  ce  qui  est 

11  à  toL  Là,  je  te  nourrirai,  —  car  il  y 
aura  encore  cinq  années  de  famine,  — 
afin  que  tu  ne  périsses  pas  de  misère,  toi, 

iz  ta  maison  et  tout  ce  qui  est  à  toi.  Vous 
voyez  de  vos  yeux,  et  les  yeux  de  mon 
înn  Benjamin  voient  que  c'est  ma  bou- 

13  che  qui  vous  parle.  Racontez  à  mon  père 
toute  ma  gloire  en  Egypte  et  tout  ce  que 
vous  avez  vu,  et  faites  au  plus  tôt  des- 
cendre ici  mon  père." 

14  Alors  il  se  jeta  au  cou  de  Benjamin, 
son  frère,  et  pleura;  et  Benjamin  pleura 

15  sur  son  cou.  Il  baisa  aussi  ses  frères,  et 
pleura  en  les  tenant  embrassés  ;  puis  ses 
frères  s'entretinrent  avec  luL 

16  Le  bruit  se  répandit  dans  la  maison  de 
Pharaon  que  les  frères  de  Joseph  étaient 


venus  :  ce  qui  fut  agréable  à  Pharaon  et 
à  ses  serviteurs.    Et  Pharaon  dit  à  Jo-  17 
seph  :  "Dis  à  tes  frères  ;  Faites  ceci  : 
chargez  vos  bêtes  et  partez  pour  le  pays 
de  Chanaan,  et  ayant  pris  votre  père  et  18 
vos  familles,  revenez  auprès  de  moi.  Je 
vous  donnerai  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  au 
pays  d'Egypte,  et   vous   mangerez  la 
graisse  du  pa3rs.    Tu  es  autori^  à  leur  19 
dire  :  Faites  ceci  :  prenez  d:ms  le  pays 
d'Egypte  des  chariots  pour  vos  enfants 
et  pour  vos  femmes  ;  amenez  votre  père 
et  venez.  Que  vos  yeux  ne  s'arrêtent  pas  20 
avec  regc^  sur  les  objets  qtu  vous  devrez 
laisser,  car  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans 
tout  le  pays  d'Egypte  est  à  votre  dispo- 
sition." 

Les  fils  d'Israël  firent  ainsi.  Joseph  21 
leur  donna  des  chariots,  selon  l'ordre  de 
Pharaon,  ainsi  que  des  provisions  pour 
la  route.    Il  leur  donna  a  tous  des  vête-  22 
ments  de  rechange,  et  il  donna  à  Benja- 
min trois  cents  pièces  d'argent  et  cmq 
vêtements  de  rechange.    Il  envoya  œa-  23 
lement  à  son  père  des  ânes  chargés  des 
meilleurs  produits  de  l'Egypte,  et  dix 
ànesses  chargées  de  blé,  de  pam  et  de 
vivres  pour  son  père  pendant  le  voyage. 
Puis  il  congédia  ses  frères,  qui  parti-  '24 
rent;  et  il  leur  dit  :  "Ke  vous  querellez 
pas  en  chemin." 

Ayant  monté  de  l'Egypte,  ils  arrive-  35 
rent  dans  le  pays  de  Chanaan,  auprès 
de  Jacob,  leur  père.    Ils  lui  dirent  :  "  Jo-  26 
seph  vit  encore,  c'est  même  lui  qui  gou- 
verne l'Ega^pte."  Mais  son  cœur  ne  fut 
point  ému,  parce  qu'il  ne  les  croyait  pas. 
Ils  lui  rapportèrent  alors  toutes  les  paro-  27 
les  que  Joseph  avait  dites.  Lorsqu'il  eut 
vu  les  chariots  que  Joseph  avait  envoyés 
pour  le  transporter,  l'esprit  de  Jacob,  leur 
père,  se  ranima,    et  Israël  dit  :  "C'est  28 
assez;  Joseph,  mon  fils,  vit  encore; j'irai 
et  je  le  verrai  avant  de  mourir.  " 


JACOB  AVEC  SA  FAMILLE  EN  EGYPTE. 
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et  sa  famille  qtUUent  le  pays  de  Cha- 
naan; leur  arrivée  ellcur àablissement 
en  Egypte. 

Israël  partit  avec  tout  ce  (jui  lui 
appartenait.  Arrivé  à  Bersabée,  il  offrit 
des  sacrifices  an  Dieu  de  son  père  Isaac. 


XLV,  8L  Pire  de  Plutriun,  co  h«br.  ai  le- 
PareOf  traduit  communément  fiire  dt  ou  four 
Phanum;  en  égypt.  ah  eit  pirào,  locution  qui 
revient  plusieurs  fois  dans  les  papyrus  de  la 
XlXedynajtie  et  qui  désigne  \Kfrtinitr  officier 
de  la  maison  pharaonique,  comme  l'expliquent 
les  mots  suivants.  Cest  donc  à  tort  que  les  LXX 


Et  Dieu  parla  à  Israël  dans  une  vision 
de  nuit,  et  il  dit  :  "Jacob!  Jacob!  "  Israël 
répondit  :  "Me  voici."  Et  Dieu  dit  :  "Je 
suis  le  Dieu  fort,  le  Dieu  de  ton  père.  Ne 
crains  point  de  descendre  en  Egypte,  car 
là  je  te  ferai  devenir  une  grande  nation. 
Moi-même  je  descendrai  avec  toi  en 
Egypte,  et  moi-même  aussi  je  t'en  ferai 


et  la  Vulg.  ont  traduit  ab  par  aire  (BrugschX 
L'Hébreu'  aurait  conservé  ici  le  mot  égyptien 
a5  qui  ne  signifie  pas  fiire,  m&is/ré^^. 

XLVI,  1,  Bersabée^  le  puits  du  aerntent 
(Vulg.),  à  la  frontière  méridionale  de  Chanaan, 
ou  Abraham  et  Isaac  avaient  invoqué  le  nom  de 
Jéhovah  (xxi,  33;  xxvi,  25^ 
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sûrement  remonter;  et  Joseph  posera  sa 
main  sur  tes  yeux." 

5  Jacob,  se  levant,  quitta  Bersabée  ;  et 
les  fils  d'Israël  mirent  Jacob,  leur  père, 
ainsi  que  leurs  femmes  et  leurs  enfants, 
sur  les  chariots  que  Pharaon  avait  en- 

6  voyés  pour  le  transporter.  Ils  prirent 
aussi  leurs  troupeaux  et  leurs  biens  qu'ils 
avaient  acquis  dans  le  pajrs  de  Cha- 
naan.  Et  Jacob  se  rendit  en  Egypte 

7  avec  toute  sa  famille.  Il  emmena  avec 
lui  en  Egypte  ses  fils  et  les  51s  de  ses 
fils,  ses  filles  et  les  filles  de  ses  fils,  et 
toute  sa  famille. 

8  Voici  les  noms  des  fils  d'Israël  qui  vin- 
rent en  Egypte  :  Jacob  et  ses  fils.  Pre- 

9  mier-né  de  Jacob,  Ruben.  FilsdeRuben: 

10  Hénoch,  Phallu,  Hesron  et  CharmL  Fils 
de  Siméon  :  Jamuel,  Jamin,  Ahod,  Ja- 
chin  et  Sohar,  et  Saul,  fils  de  la  Chana- 

1 1  néenne.  Fils  de  Lévi  :  Gerson,  Chaat  et 

1 2  Mérari.  Fils  de  Juda  :  Her,  Onan,  Séla, 
Phares  et  Zara;  mais  Her  et  Onan  étaient 
morts  au  pays  de  Chanaan.  Les  fils  de 

13  Phares  forent  Hesron  et  Hamul.  Fils 
d'Issacbar  :  Thola,  Phua,  Job  et  Semron. 

14  Fils  de  Zabulon  :  Sared,  Elon  et  Jahdlel. 

15  —  Ce  sont  là  les  fils  que  Lia  enfanta  à 
Jacob  à  Paddan-Aram,  avec  sa  fille  Dina. 
Ses  fils  et  ses  filles  étaient  en  tout  trente- 
trois  personnes. 

16  Fils  de  Gad  :  Séphion,  Hap^i,  Suni, 

17  Esebon,Heri,ArodietArélL  Filsd'Aser: 
Jamné,  Jésua,  Jessui  et  Béria,  et  Sara, 
leur  sœur.  Les  fils  de  Béria  furent  Héber 

18  et  Melchiel.  —  Ce  sont  là  les  fils  de  Zel- 
pha,'la  servante  que  Laban  avait  donnée 
a  Lia,  sa  fille;  et  elle  les  enfanta  à  Jacob  : 
en  tout  seize  personnes. 

(9      FilsdeRadiel,  femme  dejacob:  Joseph 

20  et  Benjamin.  U  naquit  à  Joseph,  an  pays. 
d'Eg}rpte,  des  fils  que  lui  enfanta  Aae- 
neth,  fille  de  Putiphar,   prêtre  d'On, 

21  .iaî'«>Manassé  et  Ephraïm.  Fils  de  Ben- 
jamin :  Bêla,  Bochor,  Asbel,  Géra,  Naa- 
man,   Echi,  Ros,   Mophim,   Ophim   et 

22  Ared.  —  Ce  sont  là  les  fih  de  Rachel, 
qui  naquirent  à  Jacob  :  en  tout  quatorze 
personnes. 

23,  24.  Fils  de  Dan  :  Husim.  Fils  de 
Nephtali  :  Jasiel,  Guni,  Jéser  et  Salem. 

25  Ce  sont  là  les  fils  de  Bala,  la  servante 
que  Laban  avait  donnée  à  Rachel,  sa 
fille;  et  elle  les  enfanta  à  Jacob  :  en  tout 
sept  personnes. 

26  Toutes  les  personnes  qui  vinrent  avec 
Jacob  en  Egypte,  issues  de  lui,  sans 


aa  Après  EphraUu,  les  LXX  nomment  en- 
core Matkir,  fils,  et  Gitlaadf  petit-fils  de  Ma- 
nassé,  ainsi  que  Sutlmla  et  Tanm,  fils,  et 
Eicm,  petit-fils  d'Ephralm  (comp.  Gen.  i,  a]  ; 


compter  les  femmes  de  ses  fils,  étaient  au 
nombre  de  soixante-six.  Les  fils  de  Jo-  27 
seph  qui  lui  étaient  nés  en  Egypte  étaient 
deux.  —  Le  total  des  personnes  de  la 
famille  de  Jacob  qui  vinrent  en  Egypte 
était  de  soixante-dix. 

Jacob  avait  envoyé  Juda  devant  lui  28 
vers  Joseph  pour  préparer  son  arrivée  en 
Gessen.  Lorsque  Jacob  et  les  siens  furent 
entrés  en  Gessen,  Joseph  fit  atteler  son  29 
char  et  y  monta,  pour  aller  en  Gessen  à 
la  rencontre  d'Israël,  son  père,  n  se  mon- 
tra à  lui,  et  s'étant  jeté  à  son  wu,  il 
pleiuci  longtemps  sur  son  cou.  Israël  dit  30 
à  Joseph  :  "Je  puis  mourir  maintenant, 
puisque  j'ai  va  ton  visage  et  que  tu  vis 
encore!" 

Joseph  dit  à  ses  frères  et  à  la  famille  31 
de  son  père  :  "Je  vais  avertir  Pharaon 
et  je  lui  dirai  :  Mes  frères  et  la  famille  de 
mon  père,  qui  étaient  au  pays  de  Cha- 
naan, sont  venus  vers  moi.  Ces  hommes  33 
font  paître  des  brebis,  car  ce  sont  des 
propriétaires  de  troupeaux;  ils  ont  amené 
leurs  brebis  et  leurs  bœufs,  et  tout  ce  qui 
leur  appartient  Et  quand  Pharaon  vous  33 
appellera  et  dira  :  Quelle  est  votre  occu- 
pation?  vous  répondrez  :  Nous,  tes  ser-  34 
viteurs,  nous  élevons  des  troupeaux  de- 
puis notre  jeunesse  jusqu'à  présent,  et 
nos  pères  ont  fait  de  même.  De  cette  ma- 
nière vous  habiterez  dans  le  pays  de 
Gessen,  car  tous  les  bergers  sont  en  abo- 
mination aux  Egyptiens." 

Joseph  alla  porter  la  nouvelle  à  Pha-  i^f 
raon,  en  disant  :  "Mon  père  et  mes 
frères  sont  venus  du  pays  de  Chanaan 
avec  leurs  brebis  et  leurs  bœufs,  et  tout 
ce  qui  leur  appartient,  et  les  voici  dans 
lepays  de  G«ssen."  Ayant  pris  cinq  de    2 
ses  frères,  il  les  présenta  à  Pharaon;  et     3 
Pharaon  leur  dit  :  "Quelle  est  votre  oc- 
cupation?" Ils  répondirent  à  Pharaon  : 
"Nous,  tes  serviteurs,  nous  sommes  ber- 
gers-, comme  l'étaient  nos  pères."  Ilsdi-     4 
rent  encore  à  Pharaon  :  "Nous  sommes 
venus  pour  séjourner  dans  le  pays,  car  il 
n'y  a  plus  de  pâture  pour  les  brebis  de 
tes  serviteurs,  la  famine  s'étant  appesan- 
tie sur  le  pays  de  Chanaan.  Permets 
donc  à  tes  serviteurs  d'habiter  dans  le 
pays  de  Gessen."  Pharaon  dit  à  Joseph  :     5 
"Ton  père  et  tes  frères  sont  venus  auprès 
de  toi.  Le  pays  d'Egypte  est  devant  toi  :    6 
établis  ton  père  et  tes  frères  dans  la  meil- 
leure partie;  qu'ils  demeurent  dans  le 
pays  de  Gessen  ;  et,  si  tu  trouves  parmi 


Nombr.  xxvi,  39;  I  Par.  vit.  14).  VoiUl  pourquoi 
S.  Etienne,  \&.  vii,  14  (et  les  LXX  E;(od. 
i,  s)  compte  ^%  personoes  daos  la  famille  de 
Jacob. 
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GENESE. 


Chap.  XLVII,  31. 


oix  des  hommes  capables,  mets-les  à  la 
tète  des  tronpcaux  qui  m'appartiennent" 

7  Joseph  fit  venir  Jacob,  son  père,  et  le 
présenta  à  Pharaon.  Jacob  bénit  Pha- 

8  raon;  etPbaraondit  à  Jacob  :  "Quel  est 

9  le  nombre  des  années  de  ta  vie?"  Jacob 
répondit  à  Pharaon  :  "Les  années  de 
mon  pèlo-inage  sont  de  cent  trente  ans. 
Court  et  manvais  a  ^  le  temps  des  an- 
imes de  ma  vie,  et  elles  n'ont  point  atteint 
les  années  de  la  vie  de  mes  pères  durant 

10  lenr  pèlerinage."  Jacob  bénit  encore  une 
fois  Pharaon  et  se  retira  de  devant  lui. 

1 1  Joseph  établit  son  père  et  ses  frères,  et 
lewr  assigna  une  propriété  dans  le  pays 
d'^^ypte,  dans  la  meilleure  partie  du 
pays,  dans  la  contrée  de  Ranûès,  ainsi 

12  qoe  Pharaon  l'avait  ordonné;  et  il  four- 
nit de  pain  son  père  et  ses  frères,  et  toute 
la  famûie  de  son  père,  selon  le  nombre 
des  enfants. 

2f  —  CHAP.  XLVII,  13  —  26.  —  AJmi- 
uistrationdtjostpk en  E^pte pendant 
la  famine. 

13  II  n'y  avait  plus  de  pain  dans  tout  le 
pays,  car  la  ramine  était  très  g^rande;  le 
pa^  d'Eg3rpte  et  le  pays  de  Chanaan 
étaient  épuisés  à  cause  de  la  famine. 

14  Joseph  recueillit  tout  l'argent  qui  se 
trouvait  dans  le  pays  d'Egypte  et  dans 
k  pays  de  Chanaan,  contre  le  blé  qu'on 
achetait,  et  il  fit  entrer  cet  aivent  dans 

15  la  maison  de  Pharaon.  Quand  il  n'y  eut 
pins  d'argent  dans  le  pays  d'Egypte  et 
dans  le  pays  de  Chanaan,  tous  les  Egyp- 
tiens vinrent  à  Joseph,  en  disant  : 
"Dcnme-nous  du  painl  Pourquoi  mour- 
rions-nous en  ta  présence?  Car  nous  som- 

16  mes  à  bout  d'argent."  Joseph  dit  :  "Ame- 
nez vos  troupeaux,  et  je  vous  donnerai  du 
pain  en  édiange  de  vos  troupeaux,  puis- 

17  qocToos  n'avez  plus  d'argent"  Ils  ame- 
nèrent leurs  troupeaux  a  Joseph,  et  Jo- 
«qih  leur  donna  du  pain  en  échange  des 
chevaux,  des  troupeaux  de  brebis  et  de 
boenâ,  et  des  ânes.  Il  leur  fournit  ainsi 
du  pain  cette  année-là,  en  échange  de 
tous  leurs  troupeaux. 

18  Lorsque  cette  année  fut  écoulée,  ils 
vinrent  à  Joseph  l'année  suivante,  et  hii 
dirent  :  "Nous  ne  cacherons  point  à  mon 
K^neur  que  l'argent  est  épuisé  et  que 
tous  les  troupeaux  lui  ont  été  donnés  ;  il 
ne  reste  devant  mon  seigneur  que  nos 

19  corps  et  nos  terres.  Pourquoi  péririons- 
nous  sous  tes  yeux,  nous  et  nos  terres? 
Achète-nous,  ainsi  que  nos  terres,  pour 


XLVII,  31.  Au  lien  de  mlltah,  lit,  \ta  LXX 
OBtlo  mtatÛh,  bâton,  et  traduit,  Itmtl  i inclina 
(cm  iadiné)  vtn  lu  ttlt  ou  Itumiait  de  ton 


du  pain,  et  nous  serons,  nous  et  nos 
terres,  serfe  de  Pharaon  ;  et  donne-nous 
de  quoi  semer,  afin  que  nous  vivions  et 
que  nous  ne  mourions  pas,  et  que  ncs 
terres  ne  soient  pas  désolées."   Joseph  20 
acquit  ainsi  toutes  les  terres  de  l'Egypte 
à  Pharaon;  car  les  Egyptiens  vendirent 
chacun  leur  champ,  parce  que  la  famine 
les  pressait,  de  sorte  que  le  pays  devint 
la  propriété  de  Pharaon.   Il  fit  passer  le  21 
peuple  dans  les  villes,  d'une  extrémité  à 
l'autre  du  territoire  de  l'Egypte.   Il  n'y  22 
eut  que  les  terres  des  prêtm  qu'il  n'ac- 
quit pas;  car  les  prêtres  recevaient  de 
Pharaon  une  portion  déterminée  dt  vi- 
vres, et  ils  vécurent  de  ce  revenu  que 
Pharaon  leur  avait  assigné  :  c'est  pour- 
quoi ils  ne  vendirent  point  leurs  terres. 
Joseph  dit  an  peuple  :  "Je  vous  ai  acqliis  23 
aujourd'hui  avec  vos  terres  pour  Pha- 
raon. Voici  pour  vous  de  la  semence,  en- 
semencez les  terres.    A  la  récolte,  vous  24 
donnerez  le  cinquième  à  Pharaon,  tk  vous 
aurez  les  quatre  autres  parties  pour  en- 
semencer vos  champs  et  pour  vous  nour- 
rir, vous  et  ceux  qui  sont  dans  vas  mai- 
sons, ainsi  que  vos  enfants."  Us  dirent:  25 
"Nous  te  devons  la  vie  !  Que  nous  trou- 
vions grâce  auprès  de  mon  seigneur,  et 
nous  serons  esclaves  de  Pharaon."   Jo-  26 
seph  fit  de  cela  une  loi  qui  subsiste  jus- 
(ju'à  ce  jour,  et  en  vertu  de  laquelle  le 
cinquième  du  produit  des  terres  d  Egypte 
appiartient  à  Pharaon  ;  seules  les  Terres 
des  prêtres  ne  sont  pas  â  lui. 

3°  —  CHAP.  XLVH,  27  —  XLViii,  22.  — 
Jacob  adopte  les  detix  fils  de  Joseph. 
Israël  habita  au  pays  d'Egypte,  dans  27 
la  contrée  de  Qessen;  ils  y  acquirent  des 
possessions,  ils  furent  féconds  et  multi- 
plièrent beaucoup, 

Jacob  vécut  duc-sept  ans  dans  le  pays  28 
d'Egypte;  et  les  jours  de  Jacob,  les  an- 
nées de  sa  vie  furent  de  cent  quarante- 
sept  ans.  Quand  les  jours  d'Israël  appro-  29 
cherent  de  leur  fin,  il  appela  son  fils 
Joseph  et  lui  dit  :  "Si  j'ai  trouvé  grâce 
â  tes  yeux,  mets,  je  te  prie,  ta  main  sous 
ma  cuisse,  et  use  envers  moi  de  bonté  et 
de  fidélité  :  ne  m'enterre  pas  en  Egypte. 
Quand  je  serai  couché  avec  mes  pères,  tu  30 
me  tnmsporteras  hors  de  l'Egypte,  et  tu 
m'enterreras  dans  leurs  sépulcres."  Jo- 
seph répondit  :  "  Je  ferai  selon  ta  parole.  " 
—  "Jure-le-moi,"  dit  Jacob.  Joseph  le  31 
lui  jura;  et  Israël  se  prosterna  sur  le  che- 
vet du  lit. 

Mtat,  du  \Aioa  de  JoMph,  nmlwle  de  l'auto- 
rité du  maître  de  l'Egypte.  Cf.  Hebr.  xi,  ai. 
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48      Après  CCS  choses,  on  vint  dire  à 
Joseph  :  "Voici  que  ton  père  est  ma- 
lade." Prenant  avec  lui  ses  deux  fils, 
Manassé  «t  Ephraîm,  il  se  remiit  aupris 

2  de  son  firt.  On  avertit  Jacob,  en  disant  : 
"Voici  ton  fils  Joseph  qui  vient  vers  toi." 
Israël  rassembla  ses  forces  et  s'assit  sur 

3  son  lit  Puis  il  dit  à  Joseph  :  "Le  Dieu 
tout-puissant  m'est  apparu  à  Luza,  dans 

4  le  |>ays  de  Chanaan,  et  il  m'a  béni,  en 
disant  :  Je  te  rendrai  fécond,  je  te  mul- 
tiplierai, et  je  te  ferai  devenir  un  grand 
nombre  de  peuples  ;  je  donnerai  ce  pays 
à  ta  postérité  après  toi,  pour  qu'elle  le 

5  possède  à  jamais.  Et  maintenant  les  deux 
nisqui  te  sont  nés  dans  le  pays  d'Egypte, 
avant  mon  anivée  vers  toi  en  Egypte, 
seront  miens;  Ephraîm  et  Manassé  se- 
ront miens,  comme  Ruben  et  Siméon. 

6  Mais  les  enfants  que  tu  as  engendrés 
après  eux  seront  tiens  ;  ils  seront  rangés 
sous  le  nom  de  leurs  frères  quant  à  leur 

7  part  d'héritage.  Et  moi,  quand  je  reve- 
nais de  Paddan,  Rachel  mourut  en  route 
auprès  de  moi  dans  le  pays  de  Chanaan, 
à  une  certaine  distance  d'Ephrata;  et 
c'est  là  que  je  l'ai  enterrée  sur  le  chemin 
d'Ephrata,  qui  est  Bethléem." 

8  Alors  Israël  vit  les  fils  de  Josei>h,  et 

9  dit  :  "Qui  sont  ceux-ci  ?"  Joseph  répon- 
dit à  son  père  :  "Ce  sont  mes  fils,  que 
Dieu  m'a  donnés  ici.  —  Fais-les  appro- 
cher de  moi,  je  te  prie,  dit  Israël,  afin 

10  que  je  les  bénisse."  Car  les  yeux  d'Israël 
étaient  obscurcis  par  l'âge,  et  il  ne  pou- 
vait plus  bien  voir.  Joseph  les  fit  appro- 
cher de  lui,  et  Israël  les  baisa,  en  les 

1 1  tenant  embrassés,  et  il  dit  à  Joseph  : 
"Je  ne  pensais  plus  revoir  ton  visage,  et 
voici  que  Dieu  m'a  fait  voir  aussi  ta  pos- 

12  térité  !"  Joseph  les  retira  d'entre  les  ge- 
noux de  son  père  et,.«'étant  prosterné 

13  en  terre  devant  lui,  il  les  prit  tous  les 
deux,  Ephraîm  à  sa  droite,  à  la  gauche 
d'Israël,  et  Manassé  à  sa  gauche,  à  la 
droite  d'Israël,  et  il  les  fit  approcher. 

14  Israël  étendit  -sa  main  droite  et  la  posa 
sur  la  tête  d'Ephraïm,  qui  était  le  plus 
jeune,  et  il  posa  sa  main  gauche  sur  la 
tète  de  Manassé;  c'est  à  dessein  ^u'il 
posa  ainsi  ses  mains,  car  Manassé  était 

15  l'aîné.  11  bénit  Joseph,  en  disant  :  "Que 
le  Dieu  en  présence  duquel  ont  marché 
mes  pères  Abraham  et  Isaac,  que  le  Dieu 


XLlX,  1.  VigoUFOux  :  *'  L«  fond,  la  trame, 
pour  Ainsi  dire,  de  cette  prophétie,  est  fournie 
en  partie  p.-lr  le  caradlèrc  et  lei  noms  des  13  en- 
fonts  de  Jacob,  en  partie  par  la  promesse  divine 
déj^  faite  k  Abraham,  \  Isaac  et  \  Jacob,  la- 
quelle garantit  \  Israël  la  possession  de  Chanaan 
et  la  domination  spirituelle  sur  tous  les  peuples 


qui  m'a  nourri  depuis  que  j'existe  jusqu'à 
ce  jour,  quel'angcqulm'adélivrédetout  16 
mal,  bunisse  ces  enfants!  Qu'ils  soient 
appelés  de  mon  nom  et  du  nom  de  mes 
pères,  Abraham  et  Isaac,  et  qu'ils  multi- 
plient en  abondance  au  milieu  du  pays  !  " 

Joseph,  voyant  que  son  père  posait  sa  17 
main  droite  sur  la  tête  d'Ephraïm,  en  eut 
du  déplaisir;  il  prit  la  main  de  son  père 
pour  l'écarter  de  dessus  la  tête  d'Ephrâîm 
et  la  porter  sur  celle  de  Manassé;  et  il  18 
dit  à  Jacob  :  "Pas  ainsi,  mon  père,  car 
celui-ci  est  le  premier-né  :  mets  ta  main 
droite  sur  sa  tête."    Mais  son  père  rc-  ig 
fusa,  en  disant  :  "  Je  ^  sais,  mon  fils,  je 
le  sais;  lui  aussi  deviendra  un  peuple, 
lui  aussi  sera  g^and  ;  mais  son  frère  ca- 
det sera  plus  grand  que  lui,  et  sa  posté- 
rité deviendra  une  multitude  de  nations." 
11  les  bénit  dont  ce  jour-là  et  dit  :  "  Par  20 
toi  Israël  bénira,  en  disant  :  Que  Dieu  te 
rende   tel   qu'Ephraîm   et  Manassé  !  " 
C'est  ainsi  qu'il   mit  Ephraîm    avant 
Manassé. 

Israël  dit  à  Joseph  :  "  Voici  que  je  vais  21 
mourir.  Mais  Dieu  sera  avec  vous,  et  il 
vous  ramènera  dans  le  pays  de  vos  pè- 
res.  Je  te  donne,  de  plus  qu'à  tes  frères,  22 
une  portion  que  j'ai  prise  de  la  main  des 
Amorrhéens  avec  mon  épée  et  mon  arc" 

4°  —  CHAP.  XLIX.  — Jacob  bénit 
ses  doute  fils.  Sa  mort. 

Jacob  appela  ses  fils  et  leur  dit  :  49 
"Rassemblez- vous,  et  je  vous  annonce- 
rai ce  qui  vous  arrivera  à  la  fin  des 
jours. 

Rassemblez-vous  et  écoutez,  lîls  de  Jacob;  i 

Ecoutez  Israël,  votre  père. 

Ruben,  toi,  mon  premier-né,  3 

Ma  force,  et  le  premier  fruit  de  ma  vigueur. 
Supérieur  en  dignité  et  supérieur  en  puissance. 
Tu  as  bouillonné  comme  l'eau  ;  tu  n  auras  pas      4 

la  prééminence! 
Car  tu  es  monté  sur  la  couche  de  ton  père. 
Et  tu  as  commis  une  profanation; 
Il  est  inonté  sur  ma  couche  t 

StMioH  et  Livi  sont  frères;  j 

Leurs  glaives  sont  des  instruments  de  violence. 
Que  mon  âme  n'entre  point  dan^  leur  conseil!  6 

Que  mon  âme  ne  s'unisse  point  \  leur  assemljléel 
Car,  dans  leur  colère,  ils  ont  égorgé  des  hommes. 
Et,  dans  leur  emportement,  ils  ont  coupé  les 

jarrets  des  taureaux. 
Maudite  soit  leur  colère,  car  elle  a  été  violente.       7 
Et  $itauditt  soit  leur  fureur,  car  elle  a  été 

cruelle! 


4.  I.A  tribu  de  Rnlien  habita  h  l'K.  du  Jour- 
dain; rhisloite  ne  mentionne  à  son  avoir  ni  une 
grande  adHon,  ni  un  Juge,  ni  un  prophète,  ni 
un  grand  homme  quelconque. 

7.  Siméon  ne  prospéra  pas;  dès  le  second  dé- 
nombrement de  Moïse  (Nombr.  xjtvi,  14X  c'est 
la  uibu  qui  compte  le  moins  de  familles;  ses 
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Je  les  dmsenù  en  Jacob» 
Je  les  (H9|>eneraî  en  l&racL 

Toi,  Jdoa,  tes  frères  te  loueront; 

Ta  nuiii  scta  Mtr  le  cou  de  tes  ennetuU; 

Les  fils  «le  too  père  se  prostehieront  devant  toi. 

fada  e»t  un  jeune  lion. 

Tu  es  remonié  du  carnage,  mon  fils! 

lia  i^yi  les  genoux,  il  s'est  couché  comme  un 

ïioo. 
Coeime  une  lionne  :  qtiî  le  fera  lever? 
Le  s«epire  ne  s'éldgnera  point  de  Juda, 
Ni    k  bîtoQ   de  com,fnandement  d'entre  ses 

pieds, 
JttM]u1k  ce  que  vienhe  le  Pacifique; 
Cest  à  tui  que  les  peuples  oMironL 
Il  attache  à  la  vigne  son  ânon, 
An  cep  le  petit  de  son  Ânesse; 
Il  lave  son  vêtement  dans  le  vtn, 
Son  manteau  dans  le  sang  de  la  grappe. 
Il  a  les  yeux  rouges  de  vin^ 
Et  la  dents  blanche»  de  lait.  i 

Zabolon  habite  le  bord  de  la  mer, 

U  est  sur  le  rivage  où  abordent  les  navires. 

Son  flanc  est  du  côté  de  Sidon. 

Is&ACHAR  est  un  âne  robuste. 

Qui  se  couche  dans  ses  parcs. 

ïl  voit  que  le  repos  est  bon 

Et  que  le  pays  est  agréable; 

Et  il  courbe  don  épaule  sous  le  fardeau, 

U  e%t  devenu  un  homme  a&servi  au  tribut. 


posse>sions  ne  furent  qu'une  annexe  insignifiante 
de  la  trib't  de  Juda.  Comp.  I  Pur.  w,  38-43. 
Quant  h  l-évi,  on  sait  qu'il  n'en!  pas  de  terri- 
toire propre  dans  le  [lartage  du  pays  de  Cha- 
oaao,  sauf  quelques  villes  disséminées  dons  les 
antres  tribus.  Mais,  dans  l'intervalle,  un  fait 
aoaveau  s'était  produit  qui  avait  chance  la  po- 
sition morale  des  enfants  de  T^vi,  savoir  le  zèle 
qu'il»-  montrèrent  pour  la  cause  de  Jéhovah  à 
l'orcasion  du  veau  d'or  (Kxod.  xxxîi).  Dieu  les 
choisit  alors  pour  leur  confier  exclusivement  le 
•errîoe  do  culte,  et  la  malédiïîlion  de  Jacob, 
l0nl  en  s'aocompltscant  littéralenMnt,  se  trans- 
fiwmera  pour  eux  en  bénédii^on.  Comp.  Deut. 
juxiit.  S- II. 

Z.  yuda^  c-X-d.  objet  de  louange  (xxix,  35) 
hoDoré:  }wcxAi  prend  ce  nom  comme  un  onun^ 
on  pcésage  de  grandeur  future. 

lo.  Lt  bàtom  lie  coiutitetndtment^  etc. ,  le  scep- 
tre.  ILXX  et  Vulg.,  Le  cke/ne  sera  ^as  ôté  à 
M  rn£e^  c'est-à-dire  la  Inbu  conservera  son 
aolonomie. 

L€  Pacijiqu€t  ou  //  Pmeificntiur  (d'autres^ 
U  re^My  M  AW-r,  le  salut  messianique,  ce  qui 
revient  au  même),  en  hébr.  Schîh,  nom  propre 
Carme,  d'après  certain*  exégètes,  comme  SalO' 
»oo  (hébr.  ScktiûfttoA),  de  la  rac  sckalah,  être 
en  rt^os,  en  Paix,  et  anali^ue  nu  titre  de 
PrÎMté^  dé  la  paix  qu'Isaîe  donne  au  Messie 

ils.  ix,  5  ftv.  Comj).  is.  xlii,  1);  Mich.  v,  3;  Ps. 
xxi,  i-é;  Ei^i^  li,  4,  etc.).  D'autres  exégètes 
x»màtTwn\.Sckeio  ?t  SckeUoh  que  lisent  beaucoup 
de  manmcrits,  mot  formé  du  relatif  sché  (pour 
4sekrr\  gtti,  et  du  pron.  iok  (poéiiqne  pour  io 
par  un  vav),  à  lui;  sens  ;  jusqu'à  ce  que  vienne 
celui  à  ^«/appartient  le  sceptre,  c.-à-d.  le  Roi- 
Mcwe  ;  o>mp.  KaécÂ.  xxi,  33  (Vulg.  97).  Ce 
Mos  parait  plus  ccuiforme  au  parallélisme.  Vul* 
gâte  ;  jus^à  et  qut  viemu  celui  qui  doit  être 
entvyé^  le  Messie;  cela  suppose  la  leçon  scha- 
UwÊKk  (de  la  rac  tcfudackf  envoyer^  qui  n'a  en 
la  faveur  aucune  autorité. 

A  lui  que  les  peuple»  obéiront  :  trait  caraclé- 
risiiqoe  du  Messie  Voy.  Ps.  îi,  7  sv.  xxii, 
tS  sv.  Ixxxvi,  9;  Is.  ii,  a;  liii,  10;  Agg.  ïi,  7  sv. 


»3 


35 


Dan  juge  son  peuple,  •     16 

Comme  toute  autre  des  tribus  d'IsméU 

Dan  est  un  serpent  sur  le  chemin,  ■         ly 

Une  vipère  sur  le  sentier, 

Qui  mord  les  talons  du  cheval, 

Kt  fait  tomber  à  la  renverse  Iç  cavalier. 

J'espère  en  ton  secours,  0  Jéhovah!  '     tt 

Gad,  des  bandes  armées  le  pressent,  19 

Et  lui,  à  son  tour,  les  presse  sur  les  taloMS. 

D'AsBR  vieut  le  pnîn  savoureux,   ■  ao 

il  fournit  les  meu  délicau  des  rois.  •     ■ 

NEruTALi  est  une  biche,  en  liberté  ai 

Il  prononce  des  paroles  gracieuses.  ■  » 

JosRI>H  est  le  rf^cton  d'unarbre  fertile,  as 

Le  rejeton  d'un  acbre  fertile  sur  les  bocds  d'une 

source: 
Ses  branches  s'élancentau-dessusde  ta  niuraîlle. 
De*  archers-  le  provoquent. 
Ils  lui  lancent  des  flèches  et  l'attaquent. 
Mais  son  arc  reste  ferme,  , 

Ses  bras  et  ses  main^  sont  rendus  agiles 
Par  la  main  du  Dieu  puissant  de  Jacob, 
Par  celui  <^ui  est  le  Pasteur  et  le  Rocher  d'Israël» 

gue  du  Dieu  de  ton  père  —  il  te  béitiral  — 
t  du  Tout- Puissant  —  il  te  bénirai 
Te  viennent  les  bénéditflions  du  ciel  en  haut,  ' 
Les  bénédi<5lions  de  l'abîme  en  bas. 
Les  bénédictions  des  mamelles  et  du  sein  ma* 
teruell 


Mnlach.  î,  11;  Luc,  ii,  39-33.  Vutg.,  et  il  stra 

l'attente  des  liadons. 

x-^Zaimlon  n'ignifie AaSitation.  Son  refritolrti 
s'étendait  enti  e  la  mer  Méditerranée  et  le  tac  de 
Génésareth,  mais  sans  toucher  à  l'une  ni  à  l'aU' 
tre;  sa  frontière  ^  l'O.  touchait  Ïl  Sit/on,  c-à-d. 
à  la  Phénicte,  dont  Sidon  était  alors  la  capitale. 

14-15.  Issachar  :  il  y  a  probablement  un  jeu 
de  mots  sur  son  nom  ;  tachar  fait  penser  à 
sachlr,  mercenaire. —  Ane  robuiteiS^xx,  osteHx\ 
comme  prédestiné  à  porter  des  fardeaux, 

16.  Dan,  quoique  le  fils  d'une  servante,  ne 
sera  pas  inférieur  aux  autres  tribus  d'Israël;  tl 
aura  comme  elles  sa  pleine  autonomie  et  réali- 
sera son  nom,  qui  signifie  juger. 

17.  Oan  est;  ou  bien  avec  la  Vulg.,  que  Dan 
soit  une  vipère,  propr.  rtn  céraste,  serpent  &  cor- 
nes, de  la  couleur  du  sable  où  il  se  cache,  poa# 
se  jeter  à  t'împroviste  sur  les  passants  et  leur 
(aire  de  cruelles  morsures  :  symbole  de  la  ruse 
(vo/.  t'expédition  des  600  Dauites  Tug.  xviti, 
38  sv.  et  les  exploits  de  Samson),  estimée,  chei 
les  Orientaux,  à  l'égal  de  la  force  et  du  cotuage» 

19.  Ces  ennemis  sont  les  bédouins  du  désert, 

Îui  menaçaient  son  territoire  situé  Ih  l'E.  du 
ourdain. 

30.  Le  territoire  A'Aser,  uui  longeait  la  Phé* 
nicie  en  partant  du  Carmel,  éta^t  uè«  fertile, 

Earticulièrement  en  froment  et  en  huile.  Comp. 
>eut.  xxxili.  34  sv.  I  Rois,  v,  11,  35;  A<îl.  xil,  30. 

31.  Biche  ou  paselle^  emblème  du  guerrier 
rusé  et  habile(lf  Sam.  li,  18,  et&). 

32.  Rejeton,  ou  rameau  d'un  arbre  ftrtiUl 
d'autres,  ratneau  chargé  de /rutts.  —  Sesbran- 
ches  vigoureuses,  litt.  tes  filles,  les  jeunes  ra* 
meaux  de  ce  rejeton,  s'élancent  au-dessus  de  Its 
nturaille  contre  laquelle  le  rejeton,  comme  une 
vigne,  est  adossé,  Sichem,  le  centre  de  posses- 
sion  de  Joseph,  est  le  site  le  plus  beau  de  la 
Palestine  ttntrale,  et  le  mieux  arrosé  du  pays. 

33*34.  Apriïs  avoir  comparé  Joseph  '&  un 
arOTe,  Jacob  le  représente  sous  les  traits  d'un 
guerrier  en  lutte  avec  ses  ennemis.  Ephrnîm  fut 
en  effet,  après  Judn,  la  principale  force  des  en- 
fants-d'lsraèl. 
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Chap.  L,  r7. 


a6    Les  bénédiéhotis  de  ton  père  surpassent  les  hé- 
nédidUoos  des  montagnes  antiques, 
La  beauté  des  collines  étemelles  : 
Qu'elles  soient  sur  la  t£te  de  Josephi 
Sur  le  front  do  prince  de  sel  friresl 

>7    BsNjAHiH  est  on  loup  qni  déchire; 
Le  matin  il  dévore  la  proie, 
Le  soir  il  partage  le  butin. 

28  Tous  ceux-là  formèrent  les  tribus 
d'braël,  au  nombre  de  douze;  c'est  ainsi 
que  leur  parla  leur  père  et  qu'il  les  bénit 
Il  les  bémt  chacun  selon  sa  bénédiction. 

29  Puis  il  leur  donna  cet  ordre  :  "  Je  vais 
£tre  réuni  à  mon  peuple;  enterrez-moi 
avec  mes  pères  dans  la  caverne  qui  est 
dans  le'  champ  d'Ephron,  le  Hetbéen, 

30  dans  la  caverne  du  champ  de  Macpéla, 
en  face  de  Mambré,  au  pays  de  Cha- 
naan  :  c'est  la  caverne  qu  Abraham  a 
acquise  d'Ephron,  le  Hétnéen,  avec  le 
champ,  pour  avoir  im  sépulcre  qui  lui 

31  appartint  C'est  là  qu'on  a  enterré  Abra- 
ham et  Sara,  sa  femme,  c'est  là  qu'on  a 
enterré  Isaac  et  Rebecca,  sa  femme,  et 

32  c'est  là  que  j'ai  enterré  Lia."  [Le  champ 
et  la  caverne  qui  s'y  trouve  ont  été  ac- 
quis des  fils  de  Heth.] 

33  Lorsque  Jacob  eut  achevé  de  donner 
ses  ordres  à  ses  fils,  ayant  retiré  ses 
pieds  dans  le  lit,  U  expira  et  fut  réuni  à 
ses  pères. 

5"  —  CHAP.  L.  —  Funérailles  dt  Jacob. 

Mort  de  Joseph. 
50      Joseph  se  jeta  sur  le  visage  de  son 

2  père,  pleura  sur  lui  et  le  baisa.  Puis  il 
ordonna  aux  médecins  à  son  service  d'em- 
baumer son  père,  et  les  médecins  embau- 

3  mèrent  Israël.  Us  y  emplojrèrent  qua- 
rante jours,  car  c'est  le  temps  que  Von 
met  i  embaumer;  et  les  Egyptiens  le 
pleurèrent  soixante-dix  jours. 

4  Quand  les  jours  de  son  deuil  furent 
passés,  Joseph  s'adressa  aux  gens  de  la 
maison  de  Pharaon,  et  leur  dit  :  "Si j'ai 
trouvé  grâce  à  vos  yeux,  rapportez  ceci, 
je  vous  prie,  aux  oreilles  de  Pharaon  : 

5  Mon  père  m'a  fait  jurer,  en  disant  :  Voici 
que  je  vais  mourir;  tu  m'enterreras  dans 
le  sq;>ulcre  que  je  me  suis  creusé  au  pa}rs 


36.  Let  bénédinieHS  de  ion  pirg^  qu'il  a  eues 
co  partage,  étant  de  l'ordre  spirituel,  surpas- 
sent les  béuédiâions 'temporelles  décrites  oans 
le  verset  précédent.  Les  nuntagtus  sont  cen- 
sées la  partie  la  plus  ancienne  et  la  plus  stable 
de  la  terre  (  Ps.  xc,  3).  Vulg.  :  tes  bîinidinions 
de  iOM  père  lUmpertent  iur  tes  betUdUlions  de 
tes  pires,  jusçu'à  ce  que  vienne  te  dfsir  (comme 
si  theumoM  venait  de  AavoA)  des  cotlinet  iter. 
nettes,  le  Messie. 

97.Cara(îlère  belliqueux  de  Benjamin. L'image 
du  toM^  n'était  pas  moins  noble  que  celle  au 
lion;  un  prince  mjdianite  s'appelait  Zeb,  c-à-d. 
loup(Jug.  vii,  asX  Quoique  cette  tribu  rat  une 


de  Chanaan.  —  Je  voudrais  donc  y  mon- 
ter pour  enterrer  mon  père;  et  je  revien- 
drai."  Pharaon  répondit  :  "  Monte  et    6 
enterre  ton  père,  comme  il  te  l'a  fidt 
jurer." 

Joseph  monta  pour  enterrer  son  père.    7 
Avec  lui  montèrent  tous  les  serviteurs  de 
Pharaon,  les  anciens  de  sa  maison,  et 
tous  les   anciens  du    pays   d'E^iypte, 
toute  la  maison  de  Joseph,  ses  frères  et    & 
la  maison  de  son  père  :  ils  ne  laissèrent 
dans  le  pays  de  Gessen  que  leurs  petits 
enfants,  leurs  brebis  et   leurs  bœufs. 
Joseph  avait  encore  avec  lui  des  chars  et    9 
des  cavaliers,  en  sorte  que  le  cortège  était 
très  nombreux.   Arrives  à  l'aire  d'Atad,  10 
qui  est  au-delà  do  Jourdain,  ils  firent  en- 
tendre de  grandes  et  profondes  lamenta- 
tions, et  Jos«>h  célébra  «n  l'honneur  de 
son  père  im  iKuil  de  sept  jours.   Les  ha-  1 1 
bitants  du  pays,  les  Chananéens,  ayant 
vu  ce  deuil  dans  l'aire  d'Atad,  dirent  : 
"Voilà  un  grand  deuil  parmi  les  Egyp- 
tiens!" C'est  pourquoi  l'on  a  donné  le 
nom  d'Abel-Mitsraim  à  ce  lieu  qui  est 
au-delà  du  Jourdain.    Les  fils  de  Jacob  12 
firent  donc  envers  leur  père  comme  il 
leur  avait  commandé.   Ils  le  transporté-  13 
rent  au  pays  de  Chanaan  et  l'enterrèrent 
dans  la  caverne  du  champ  de  Macpâa, 

au' Abraham  avait  acquise  avec  le  champ 
'Ephron  le  Héthéen,  pour  avoir  un  sé- 
pulcre qui  lui  appartint,  vis-à-vis  de 
Mambré. 

Après  avoir  enterré  son  père,  Joseph  14 
retourna  en  Egypte  avec  ses  frères  ^ 
tous  ceux  qui  étaient  montés  avec  lui 
pour  enterrer  son  père. 

Quand  les  frères  de  Joseph  virent  que  15 
leur  père  était  mort,  ils  dirent  :  "  Si  Jo- 
seph nous  prenait  en  haine  et  nous  ren- 
dait tout  le  mal  que  nous  lui  avons  fait  !  " 
Et  ils  firent  dire  à  Joseph  :  "Ton  père  a  16 
donné  cet  ordre  avant  de  mourir:  Vous  17 
parlerez  ainsi  à  Joseph  :  Oh  !  pardonne 
le  crime  de  tes  frères  et  leur  péché,  car 
ils  font  fait  du  mal  !  Mais  maintenant, 
je  te  prie,  pardonne  le  crime  des  servi- 
teurs du  Dieu   de  ton  père."  Joseph 

des  plus  petites,  elle  était  maîtresse  des  défilés 

Îui  donnent  accès  dans  les  plaines  adjacentes. 
>ans  ces  défilés,  autrefois  le  repaire  des  bêtes 
féroces,  Bei^amin  devait  rdder  au  matin  comme 
un  loup,  descendre  dans  les  riches  plaines  des 
Philistins  à  l'ouest,  dans  la  vallée  du  Jourdain 
ii  l'est,  et  retourner  le  soir  pour  partager  son 
butin.  Les  P^es  ont  fait  une  application  mys- 
tique de  ce  verset  à  saint  Paul  le  Benjamitc 
(Pnilip.  iii,  s)  :  le  matin,  c'est^t.dire  avant  sa 
conversion,  loup  dévorant  pour  l'Eglise  nais- 
sante, il  lui  apportera  plus  tard  les  dépouilles 
des  Gentils  conquis  par  lui  It  la  foi  chrétienne 
(GalaL  i,  93). 
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18  pleura,  en  entendant  ces  paroles.  Ses 
frères  vinrent  eux-mêmes  ae  prosterner 
devant  lui,  en  disant  :  "Nous  sommes 

19  tes  serviteurs."  Il  leur  dit  :  "  Soyez  sans 
crainte;  car  sois-je  à  la  place  de  Dieu? 

20  Viras  aviez  dans  û  pensée  de  me  faire  du 
mal;  aiais  Dieu  avait  dans  la  sienne  d'en 
faire  sortir  un  bien,  afin  d'accomplir  ce 
qui  arrive  aujourd'boi.sa  voir  de  conserver 

21  la  vie  à  un  peuple  nombreux.  Soyez  donc 
sans  crainte;  je  vous  entretiendrai,  vous 
et  vos  enfants."  C'est  ainsi  qu'il  les  con- 
sola, en  parlant  à  leurs  cceurs. 

23  Joseph  demeura  en  Egypte,  lui  et  la 
maison  de  son  père.  Il  véoit  cent  dix  ans. 


L.  *&.  En  jetmnt  un  coup  d'œil  d'enaemblesur 
tes  pfofjfaélies  ou  pconiesses  messianiques  que 
noas  avons  rencontrées  dans  la  Genèse,  nous 
voyons  les  indications  touchant  le  Sauveur  du 
Bonle  se  préciser  de  plus  en  plus.  Ainsi  le  salut 
MMtîia  I.  oc  la  postérité  de  la  fenune(iii,  15);  — 
X.  de  la  race  de  Seth  (v,  39);  —  3.  de  la  branche 
de  Sem  (ix,  «6  st.);  —  4.  de  la  &mille  d'Abra- 


II  vit  les  fils  d'Ephraïm  jusqu'à  la  troi-  23 
sième  génération;  des  fils  de  Machir,  fils 
de  Manassé,  naquirent  aussi   sur  ses 
genoux. 

Joseph  dit  à  ses  frères  :  "Pour  moi,  je  24 
vais  mourir;  mais  Dieu  vous  visitera  cer- 
tainement et  vous  fera  remonter  de  ce  pays 
d'Egypte  dans  le  pays  qu'il  a  juré  dt 
donner  à  Abraham,  à  Isaac  et  à  Jacob." 
Joseph  fit  jurer  les  fils  d'Israël,  en  disant  :  25 
"Certainement  Dieu  vous  visitera,  et 
vous  ferez  remonter  mes  os  d'icL" 

Joseph  mourut,  âgé  de  cent  dix  ans.  26 
On  l'embauma  et  on  le  mit  dans  un  cer- 
cueil en  Egypte. 


hani^(xii,  3,  aL);  —  s*  ^'^  1*  famille  d'Isaac 
(xxvî,  i-4);_ —  6.  de  la  famille  de- Jacob  (xxxv, 
0  sv.  xxvii.  39);  —  7.  de  la  triuu  de  Juda 
(xliv,  xo).  —  Pour  aller  sûrement  au  berceau  du 
Messie,  il  ne  nous  reste  plus  qu'^  connaître  la 
Camille  de  la  tribude  Juda  qui  lui  donnera  nais- 
sance; c'est  ce  que  le  prophète  Nathan  nous 
apprendra  (11  Sam.  vii,  s-16). 
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L'EXODE 


PREMIERE  PARTIE. 


SORTIE  DES  HEBREUX  DU  PAYS  D'EGYPTE. 
[Ch.  I  — XV,  2r.] 


1°  —  CH AP.  I.  —  Multiplication 
et  oppression  d'Israîl  en  Egypte. 

Koici  les  noms  des  enfants  d'Israël 
venus  en  Egypte;  —  ils  y  vin- 
rent avec  Jacob,  chacun  avec 
sa  famille  —  :   Ruben,  Siméoa, 

3  Lévi,  Juda,    Issachar,  Zabulon,  Benja- 

4  min,     Dan,   Ncphtali,   Gad  et  Aser. 

5  Toutes  les  personnes  issues  de  Jacob 
étaient  au  nombre  de  soixante-dix,  et 

6  Joseph  était  rfi^a  en  Egypte.  Joseph  mou- 
rut, ainsi  que  tous  ses  frères  et  toute 

7  cette  génération.  Les  enfants  d'Israël 
furent  féconds  et  multiplièrent;  ils  de- 
vinrent nombreux  et  très  puissants,  et  le 
pays  en  fut  rempli. 

8  II  s'éleva  sur  l'Egypte  un  nouveau  roi 

9  qui  ne  connaissait  pas  Joseph.  Il  dit  à 
son  peuple  :  "Voici  que  les  enfants 
d'Israël  forment  un  peuple  plus  nombreux 

lo  et  plus  puissant  que  nous.  Allons!  Pre- 
nons des  précautions  contre  lui,  empS- 
chons-le  de  s'accroître,  de  peur  que,  une 
guerre  survenant,  il  ne  se  joigne  à  nos 
ennemis  pour  nous   combattre,  et   ne 

ti  réussisse  à  sortir  du  pays."  Les  Egyp- 
tiens établirent  donc  sur  Israël  des  che& 
de  corvée,  afin  de  l'accabler  par  des  tra- 
vaux pénibles.  C'est  ainsi  ^u'il  bâtit  des 
villes  pour  servir  de  magasms  à  Phziraon, 

12  savoir  Pithom  et  Ramses.  Mais  plus  on 
l'accablait,  plus  il  multipliait  et  s'accrois- 
sait, et  l'on  prit  en  aversion  les  enfants 

13  d'Israël.  Les  Egyptiens  firent  travailler 

14  les  enfants  d'Israël  par  force;  ils  leur 
rendaient  la  vie  amère  par  de  rudes  tra- 
vaux, mortier,  briques  et  travaux  des 
champs  de  toute  sorte,  leur  faisant  exé- 
cuter leurs  ouvrages  avec  une  dure 
oppression. 

1,  XI.  yaUs ...  tna^asins,  où  l'on  emmagasi- 
naît  le  blé  et  autres  produits  du  pays,  soit  pour 
le  commerce,  soit  pour  l'approvisionnement  de 
l'armée.  LXX,  villes /ortti ;  Vulg.,  vilUs  des 
ttuttt.  —  PitIuiH,  en  égypt.  Pi-tum,  C'à-d. 
demeure  de  Tum  (dieu  solaire),  la  Patoumot 
d'Hérodote  (II,  158),  plus  connue  des  anciens 
sous  le  nom  d'Héroopolis,  qui  rappelle  sa  pri. 


Le  roi  d'Egypte  parla  au.ssi  aux  sages-    i  ; 
femmes  des  Hébreux,  dont  l'une  se  nom- 
mait Séphora,  et  l'autre  Phua.    Il  leur   1 1 
dit  :  "  Quand  vous  accoucherez  les  fem- 
mes des  Hébreux,  et  que  vous  les  verrez 
sur  le  double  si^;e,  si  c'est  un  fils,  fai- 
tes-le mourir;  si  c'est  une  fille,  elle  peut 
vivre."   Mais  les  s^^-femmes,  craigni-    i; 
rent  Dieu;  elles  n^écutèrcnt  pas  les 
ordres  du  roi  d'Egypte,  et  lai&sèrent  vi- 
vre les  g^arçons.     Le  roi  d'Egypte  fit   li 
appeler  les  sages-femmes  et  leur  dit  : 
"Pourquoi  avez- vous  agi  ainsi,  et  avez- 
vous  laissé  vivre  les  garçons?"     Les  iç 
sages-femmes  répondirent  à  Pharaon  : 
"C'est  que  les  femmes  des  Hébreux  ne 
ressemblent  pas  aux  Egyptiennes  :  elles 
sont  vigoureuses,  et   elles   accouchent 
avant  l^rrivée  de  la  sage-femme."    Et  2c 
Dieu  fit  du  bien  aux  sages-femmes,  et  le 
peuple  devint  nombreux  et  extrêmement 
fort.  Parcequc  les  si^;es-femmes  avaient  21 
craint  Dieu,  Dieu    fit   prospérer   leur 
maison. 

Alors  Pharaon  donna  cet  ordre  à  tout  za 
son  peuple  :   "Vous  jetterez  dans  le 
fleuve  tous  les  fils  qui  naîtront,  et  vous 
laisserez  vivre  toutes  les  filles. 

2°  — CHAP.  II.  —  Naissance  et  Mucalioa 
de  Moïse.  Il  s'enfuit  au  pays  de  Ma- 
dian.  Il  épouse  Séphora. 

Cepeftdant  un  homme  de  la  maison  de    2 
Lévi  avait  pris  pour  femme  une  fille  de 
sa  maison.   Cette  femme  devint  enceinte     2 
etcnfanta  un  fils.  Voyant  qu'il  était  beau, 
elle  le  cacha  pendant  trois  mois.  Comme     3 
elle  ne  pouvait  plus  le  tenir  caché,  elle 
prit  une  caisse  de  jonc,  et  l'ayant  enduite 
de  bitume  et  de  poix,  elle  y  mit  l'enfant 
et  le  déposa  parmi  les  roseaux,  sur  le 

mitive  destin.ition,  car  le  crémier  élément  de  ce 
mot  n'e&t  qu'une  altération  de  l'égypL  aru, 
plur.  de  ar,  magasin,  arïienal. 

1 1,  1.  l/n  homme^  Amram  (vî,  20),  avait  pris^ 
avant  le  décret  de  proscription  des  enfants  mû. 
les,  nne  fille  de  sa  utaison  (lîtt.  descendant  de 
Lévî)^  appelée  Jochabed  (Nombr,  xxvi,  59). 

3.  Aéles,  vii,  20;  Hébr.  xi,  33. 
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Chap.  II,  4,. 


EXODE. 


CImp.  III,  4. 


4  bord  du  fleuve.  La  sœur  de  l'enfant  se 
tenait  à  quelque  distance  pour  savoir  œ 
qui  lui  arriverait. 

5  La  fille  de  Pharaon  descendit  au  fleuve 
pour  &ire  ses  ablutions,  et  ses  compa- 
gnes se  promenaient  le  long  du  fleuve. 
Ayant  aperçu  la  caisse  au  milieu  des  ro- 
seaux, die  envoya  sa  servante  pour  la 

6  prendre.  Elle  rouvrit  et  vit  l'ôifant  : 
c'était  nn  petit  garçon  qui  pleurait  ;  elle 
en  eut  pitié,  et  elle  dit  :  "  C'est  un  en&nt 

7  des  Hcbrenx."  Alors  la  sœur  de  l'enfant 
dit  à  la  fiJIe  de  Pharaon  :  "Veux-tu que 
j'aille  te  chercher  une  nourrice  parmi  les 
femmes  des  Hébreux  pour  allaiter  cet 

8  enfant?"  —  "Va,"  lui  dit  la  aie  de 
Pliaraoo;  et  la  jeune  fille  alla  chercher 

9  la  mère  de  l'enÊint  La  fille  de  Pharaon 
loi  dit  :  "Emporte  cet  enfant  et  aUaite- 
lemai;je  te  donnerai  ton  salaire."  La 

10  femme  prit  l'enfant  et  l'allaita.  Quand  il 
eut  grandi,  elle  l'amena  à  la  fille  de 
Pharaon,  et  il  fut  pour  elle  comme  un 
fils.  Elle  lui  donna  le  nom  de  Moïse, 
"car,  dit-elle,  je  l'ai  tiré  des  eaux." 

11  En  ce  temps-là.  Moïse  devenu  g^rand, 
sortit  vers  ses  frères,  et  il  fut  témoin  de 
knis  pénibles  travaux  ;  il  vit  uo  £g3^- 
tien  qui  fhii^pait  un  Hébreu  d'entre  ses 

12  frèns.  Ayant  tourné  les  yeux  de  côté  et 
d'antre,  et  voyant  qu'il  n'y  avait  ià  per- 
tonne,  U  tua  r^^yptien  et  le  cacha  dans 

13  k  sable.  Il  sortit  encore  le  jour  suivant, 
et  vit  deux  Hébreux  qui  se  querdlaient. 
Il  dit  à  l'agresseur  :  "Pourquoi  frappes- 

14  tu  ton  camarade?"  Et  cet  homme  ré- 
pondit :  "  Qui  fa  établi  chef  et  juge  sur 
nons?  Est-ce  que  tu  veux  me  tuer,  comme 
tu  as  tué  l'Egyptien?"  Moïse  fut  effrayé, 
et  il  dit  :  "  Certainement  la  chose  est 

15  comme."  Pharaon,  ayant  appris  ce  qui 
s'était  passé,  cbercbsiit  à  faire  mourir 
Môse;  mais  celui-ci  s'enfuit  de  devant 
Pharaion;  il  se  retira  dans  le  pays  de 
Madian,  et  il  s'assit  près  du  puits. 

16  Le  prêtre  de  Madian  avait  sept  filles. 
Elks  vinrent  puiser  de  l'eau,  et  elles 
remplirent  les  auges  pour  abreuver  le 


la  *Mu,  bébr.  Mmeké;  l.XX.,Mtet)t.  Josè- 
abe  (Antiy.  II.  ix,  6)  explique  ce  nom  par 
rénpc.  m^,  eau.  et  usJké,  sauvé,  étymologie  très 
vraisemblable,  admise  encore  par  la  plupart  des 
ioterprttes.  Cependant  plusieurs  égyptologues 
nodemes  font  venir  MoUt  de  l'égypt,  tnis,  en. 
Éat,  doot  la  racine  verbale  signifie  produire, 
extraire. 

15.  Probablement  Ramsès  11  qui,  jeune  en* 
oore  à  l'époque  de  la  naissance  de  Molse|  était 
associé  an  goDvemement  de  son  père  Séti  I.  — 
Ue'asnt  ^ès  dit  puits  (avec  l'article),  comme 
Cùt,  cft  Orient^  le  voyageai  qui  désire  passer  la 
■oit  dans  >ia  village  :  il  va,  vers  le  soir,  s'asseoir 
près  du  puits,  sûrque  parmi  les  habitants  qui  s'y 


troupeau  de  leur  père.  Les  bergers  étant  17 
arrivés,  les  chassèrent;  alors  Moïse  se 
leva,  prit  leur  défense  et  fit  boire  leur 
troupeau.    Quand  elles  furent  de  retour  18 
auprès  de  Raguel,  leur  père,  il  dit  : 
"Pourquoi   revenez- vous  sitôt  aujour- 
d'hui?" Elles  répondirent:  "Un  Égyp-  19 
tien  nous  a  délivrées  de  la  main  des  ber- 
gers, et  même  il  a  puisé  pour  nous  de 
l'eau  et  il  a  fait  boire  le  troupeau."  H  dit  20 
à  ses  filles  :  "  Où  est.il?  Pourquoi  avez- 
vous  laissé-là  cet  homme?  Rappelez-le, 
pour  qu'il  prenne  quelque  nourriture." 
Moïse  consentit  à  demeurer   chez   cet  21 
homme,  qui  lui  donna  pour  femme  Sé- 
phora,  sa  fille,   Séf^ora  enfanta  un  fils,  22 
qu'il  appela  Gersam,  "car  dit-il,  je  suis 
un  étranger  sur  une  terre  étrangère," 
[Elle  en  enfanta  un  autre,  qu'il  appda 
£  liézer,  '  '  car,  dit-il,  le  Dieu  de  mon  père 
est  mon  secours,  il  m'a  délivré  delà  main 
de  Pharaon."] 

Durant  ces  longs  jours,  le  roi  d'Egypte  23 
mourut.  Les  enfants  d'Israël,  gémissant 
encore  sous  la  servitude,  poussèrent  des 
cris,  et  ces  cris,  arrachés  par  la  servi- 
tude, montèrent  jusqu'à  Dieu.   Dieu  en-  24 
tendit  leurs  gémissements,  et  se  souvint 
de  son  alliance  avec  Abraham,  Isaac  et 
Jacob.  Dieu  regarda  les  enfants  d'Israël  25 
et  il  les  reconnut. 

3»  —  CHAP.  III  —  IV.  —  Vocation  de 
Moïse.  Son  retour  en  Egypte. 

Moïse  faisait  paître  le  troupeau  de    3 
Jéthro,  son  bean-pèrc,  prêtre  de  Madian. 
n  mena  le  troupeau  au-delà  du  désert,  et 
arriva  à  la  montagne  de  Dieu,  à  Uoreb. 
L'ange  dejéhovah  lui  apparut  en  flamme    2 
de  feu,  du  milieu  d'un  buisson.  Et  Moïse 
'.vit  que  le  buisson  était  tout  en  feu,  sans 
pourtant  se  consumer.  Moïse .;«  dit:  "Je    3 
veux  faire  un  détoor  pour  considérer 
cette  grande  vision,  et  voir  pourquoi  le 
buisson  ne  se  consume  point."  Jéhovah    4 
vit  qu'il  se  détournait  pour  regarder  et 
Dieu  l'appela  du  milieu  du  buisson,  et 
dit  :  "Moïse!  Moïse!"  U  répondit  :  "Me 


rendent  à  cette  heure,  quelqu'un  lui  offrira  l'hos. 
pitalité. 

33.  La  partie  de  ce  verset  renfermée  entre 
crochets  manque  dans  le  texte  hébreu  et  dans  les 
plus  anciens  manu.scrîts  des  LXX.  La  Vulg.  a 
intercalé  ici  cette  notice  d'après  xviii,  4. 

m,  t.  BeaU'père.  L'hébr.  chothen  exprime 
une  relation  formée  par  le  mariage,  le  plus  sou- 
vent celle  de  beau-père  (par  ex.  Jug.  xix,  4), 
quelquefois  celle  de  beau-frère  (Nombr.  x,  39  : 
comp.  Ju^.  i,  16;  iv,  \\\  Sur  la  signification  à 
donner  ici,  les  interprètes  sont  partagés. 

2.  L'ange  de  Jéhovah,  Jéhovah  lui.même, 
comme  le  montre  la  suite  du  récit  (vers.  6),  et 
comme  traduit  la  Vulgate. 
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Chap.  m,  5. 


EXODE. 


Chap.  IV,  10. 


5  voici."  Dieu  dit:  "N'approche  pas  d'ici, 
ôte  tes  sandales  de  tes  pieds,  car  le  lieu 
siu-  lequel  tu  te  tiens  est  une  terre  sainte.  " 

6  II  ajouta  :  "Je  suis  le  Dieu  de  ton  père, 
le  Dieu  d'Abraham,  le  Dieu  d'Isaac  et  le 
Dieu  de  Jacob."  Moïse  se  cacha  le  visage, 
car  il  craignait  de  regarder  Dieu. 

7  Jéhovah  dit  :  "J'ai  vu  la  souffirancc 
de  mon  peuple  qui  est  en  Egypte,  et  j'ai 
entendu  le  cri  que  lui  font  pousser  ses 
exacteurs,  car  je  connais  ses  douleurs. 

8  Je  suis  descendu  pour  le  délivrer  de  la 
main  des  Egyptiens  et  pour  le  faire  mon- 
ter de  ce  pays  dans  une  terre  fertile  et 
spacieuse,  dans  une  terre  où  coulent  le 
lait  et  le  miel,  au  lieu  qu'habitent  les 
Chananéens,  les  Héthéens,  les  Amor- 
rhéens,  les  Phérézéens,  les  Hévéens  et  les 

9  Jébuséens.  Le  cri  des  enfants  d'Israël 
est  maintenant  venu  jusqu'à  moi,  et  j'ai 
vu  l'oppression  que  font  peser  sur  eux 

10  les  Egyptiens.  Va  donc,  je  f  envoie  au- 
près cfe  Pharaon,  pour  faire  sortir  mon 
peuple,  les  enfants  d'IsraSl." 

11  MoîaeditàDieu:  "Qnisuis-je,pouraller 
vers  Pharaon  et  pour  faire  sortir  d'Egypte 

21  les  enfants  d'Israël?  "  Dieu  dit  :  "Je 
serai  avec  toi;  et  ceci  sera  pour  toi  le  signe 
que  c'est  moi  qui  fai  envoyé  :  Quand  tu 
auras  fait  sortir  le  peuple  d'Egypte,  vous 

13  servirezDieusurcettemontagne."  Moïse 
dit  à  Dieu  :  "Quand  j'irai  vers  les  en- 
fants d'Israël,  et  que  je  leur  dirai  :  Le 
Dieu  de  vos  pères  m'envoie  vers  vous  ; 
s'ils  me  demandent  auel  est  son  nom,  que 

14  leur  répondrai-je?"  Et  Dieu  dit  à  Moïse  : 
"Je  suis  celui  qui  suis.  C'est  ainsi, 
ajouta-t-il,  que  tu  rendras  aux  enfants 
d'Israël  !  Celui  qui  est  m'envoie  vers 

15  vous."  Dieu  dit  encore  à  Moïse  :  "Tu 
parleras  ainsi  aux  enfants  d'Israël  : 
Jéhovab,  Dieu  de  vos  pères,  le  Dieu 
d'Abraham,  le  Dieu  d'Isaac  et  le  Dieu  de 
Jacob,  m'envoie  vers  vous.  C'est  là  mon 
nom  pour  l'éternité  ;  c'est  là  mon  souve- 

16  nir  de  génération  en  génération.  Va, 
rassembfe  les  anciens  d'Israël  et  dis- 
leur  :  Jfliovah,  Dieu  de  vos  pères,  m'est 
apparu,  le  Dieu  d'Abraham,  le  Dieu 
d'Isaac  et  le  Dieu  de  Jacob,  en  disant  : 
Je  vous  ai  visités,  y'rt»  vu  ce  qu'on  vous 

17  fait  en  Egypte,  et  j'ai  dit  :  Je  vous  tire- 
r.-ii  de  l'oppression  de  l'Egypte  et  vous 
ferai  monter  dans  le  pays  des  Chana- 
néens, des  Héthéens,  des  Amorrhéens, 
des  Phérézéens,  des  Hévéens  et  des  Jébu- 
séens, dans  un  pays  où  coulent  le  lait  et 


14.  CelMÎ  fui  est,  cic;  liil.  je  suit  m'a  en- 
voyi  :  Dieu  s'appelle /<  suit,  à  la  •'•  personne, 
parce  que  c'est  lui  qui  parle  de  lui-même;  l'hom- 


le  miel.   Ils  écouteront  ta  voix,  et  tu  iras,   tl 
toi  et  les  anciens  d'Israël,  vers  le  roi 
d'Egypte,  et  vous  lui  direz  :  Jéhovah, 
Dieu  des  Hébreux,  s'est  présenté  à  nous. 
Laisse-nous  donc  aller  à  trois  journées 
de  marche  dans  le  désert,  pour  offrir  un 
sacrifice  à  Jéhovah  notre  Dieu.    Je  sais  19 
que  le  roi  d'Egypte  ne  vous  perm^ra 
pas  d'aller,  si  ce  a'esi  forcerai  une  main 
puissante.  J'étendrai  ma  main  et  je  Erap-   ao 
perai  l'Egypte  par  toutes  sortes  de  pro- 
diges que  je  ferai  au  milieu  d'elle  ;  après 
quoi,  il  vous  laissera  aller.  Je  ferai  m/m^  21 
que  ce  peuple  trouve  g^ràce  aux  yeux  des 
Égyptiens,  et  quand  vous  partirez,  vous 
ne  partirez  point  les  mains  vides.   Mais  22 
chaque  femme  demandera  à  sa  voisine 
et  à  celle  qui  demeure  dans  sa  maisoa 
des  objets  d'argent,  des  objets  d'or  et  des 
vêtements  que  vous  mettrez  sur  vos  fils 
et  vos  filles,  et  eànsi  vous  emporterez  les 
dépouilles  de  l'Egypte." 

Moïse  répondit,  en  disant  :  "Us  ne    ^ 
me  croiront  pas  et  ils  n'écouteront  pas 
ma  voix;  mais  ils  diront  :  Jéhovah  ne 
t'est  point  apparu."    Jéhovah  lui  dit  :      2 
"  Qu'y  a-t-il  dans  ta  main?  "  Il  répon- 
dit :  "  Un  bâton."  —  "  Jette-le  à  terre,"     3 
dit  Jéhovah.  Il  le  jeta  à  terre,  et  ce  M- 
ton  devint  un  serpent,  et  Moïse  s'enfuyait 
devanthii.  Jéhovah  dit  àMoïse  :  "  Etoids     4 
la  main,  et  saisis-^  par  la  queue,  —  et 
Moïse  étendit  la  main  et  le  saisit;  et  le 
serpent  redevint  un  bâton  dans  sa  main, 
—  afin.qu'ils  croient  que  Jéhovah,  Diea     5 
de  leurs  pères,  t'est  apparu,  le  Dieu 
d'Abraham,  le  Dieu  d'Isaac  et  le  Dieu 
de  Jacob." 

Jéhovah  lui  dit  encore  :  "  Mets  ta     6 
main  dans  ton  sein.  "  H  mit  sa  main 
dans  son  sdn,  puis  il  l'en  retira  et  voici 
qu'elle  était  couverte  de  lèpre,  blancha 
comme  la  neige.   Jéhovah  dit  :  "  Remets     7 
ta  main  dans  ton  sein,  —  et  il  remit  sa 
main  dans  son  sein,  puis  il  l'en  retira, 
et  voici  qu'elle  était  devenue  semblable 
à  sa  chair.  —  S'ils  ne  te  croient  pas,  et     8 
s'ils  n'écoutent  pas  la  voix  du  premier 
signe,  ils  croiront  à  la  voix  du  second. 
Et  s'ils  ne  croient  pas  même  à  ces  deux     9 
signes,  et  n'écoutent  pas  ta  voix,  prends 
de  l'eau  du  fleuve,  et  répands-la  sur  le 
sol,  et  l'eau  que  tu  auras  prise  du  fleuve 
deviendra  du  sang  sur  le  sol." 

Moïse  dit  à  Jéhovah  :  "  Ah  !  Seigneur,    10 
je  ne  suis  pas  un  homme  à  la  parole  fa- 
cile, et  cela  dès  hier  et  dès  avant-hier. 


me  l'appelle  tV<r/(h<br.  VitAvéh,  dont  on  a  fait 
yéhevoM),  k  la  3e  personne.  Comp.  Aftc.  i,  4. 
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Chap.  IV, 


EXODE. 


Chap.  V,  4. 


«t  même  encore  depuis  que  vous  parlez 
à  votre  serviteur;  j'ai  la  bouche  et  la 

11  laogne  embarrassées."  Jéhovah  lui  dit  : 
"  Qui  a  donné  la  bouche  à  l'homme,  et 
qoi  rend  muet  ou  sourd,  voyant  ou  aveu- 

12  êle?  N'est-ce  pas  mot,  Jéhovah?  Va 
donc,  je  serai  avec  ta  bouche  et  je  t'en- 

13  se^nerai  ce  que  tu  devras  dire.  "  Moïse 
dit  :  "Ah !  Seigneur,  envoyez  votre 
message  par  qui  vous  voudrez  l'envoyer.  " 

14  Alors  la  colère  de  Jéhovah  s'enflamma 
ocmtre  Moïse,  et  il  dit  :  "  N'y  a-t-il  pas 
Aaanm,  ton  frère,  le  Lévite?  Je  sais  qu'il 
parlera  facilement,  lui.  Et  même  il  va 
venir  à  ta  rencontre,  et  en  te  voyant  il 

15  se  réjouira  dans  son  cœur.  Tu  lui  par- 
leras et  tu  mettras  les  paroles  dans  sa 
boodie,  et  moi  je  serai  avec  ta  bouche  et 
avec  sa  bouche,  et  je  vous  montrerai  ce 

16  que  vous  aunsz  i.  faire.  C'est  lui  qui  par- 
lera pour  toi  au  peuple;  il  te  servira  de 

17  bouche,  et  tu  lui  seras  un  Dieu.  Quant 
à  ce  bâton,  prends-le  dans  ta  main;  c'est 
avec  quoi  tu  feras  les  signes.  " 

li  Moïse  s'en  alla.  De  retour  auprès  de 
un  beau-père,  il  lui  dit  :  "  Laisse-moi 
partir,  je  te  prie,  et  retourner  auprès  de 
mes  frbres  qui  sont  en  Egypte,  pour  voir 
s'ils  sont  encore  vivants.  '  Jéthro  dit  à 
Moïse  :  "  Va  en  paix." 

19  Jéhovah  dit  à  Moïse,  au  pays  de  Ma- 
dian  :  "  Va,  retourne  en  Egypte,  car 
tous  ceux  qui  en  voulaient  à  ta  vie  sont 

^  morts.  "  Moïse  prit  dotii  sa  femme  et  ses 
(ils,  et,  tes  ayant  fait  monter  sur  des 
ines,  il  retourna  en  E^rptc,  tenant  dans 

II  sa  main  le  bâton  de  Dieu.  Jéhovah  dit 
à  HwK  :  "En  partant  pour  retourner 
01  Egypte,  considère  tous  les  prodiges 
one  yai  mis  dans  ta  main  :  tu  les  feras 
devant  Pharaon.  Et  moi,  j'endurcirai 
son  oceor,  et  il  ne  laissera  pas  aller  le 

^  peuple.  Tu  lui  diras  :  Ainsi  parle  Jého- 
nk  :  Israël  est  mon  fils,  mon  premier- 

^  né.  Je  te  dis  :  Laisse  allermon  nls,  pour 
qu'il  me  serve;  si  tu  refuses  de  le  laisser 


IV,  21.  ytmiurcirai.  Quelques  remarques 
umt  îci  nécessaires  :  i.  Dans  tout  ce  récit,  il  est 
qucstk»  to  fois  de  ^endurcissement  du  pha- 
raon; or  10  fois  l'éCTivain  sacré  l'attribue  à  Dieu, 
10  fols  au  pharaon  lui-même  :  Pkar<ioH  endur- 
ai  sait  arttr,  ou  resta  etuiurci,  3.  C'est  celte 
dcrmère  expression  qui  est  employée  tout 
d'abord  :  après  la  if«  entrevue  de  MoTse  avec 
Aaraoc  (vii,  13-14)  et  après  les  daq  l'es  plaies; 
teolemcnt  après  la  6«  plaie,  l'auteur  commence 
s  dire  :  Dieu  endurcit  le  cœur  du  roi  (ix,  13). 
En  no  sens,  Dieu  aussi  endurcit  le  pharaon  : 
en  posant  des  adles  (les  miracles  opérés  [Ktr 
Moïse)  qui,  destinés  sans  doute  &  le  convertir, 
aboutOKOt  en  fait  i.  irriter  son  orgueil  et  à  en- 
dvcir  ton  cœur. 

a.  Isrmtlesl  ttun/sU,  en  venu  de  réle<5Uon 


aller,  je  ferai  périr  ton  fils,  ton  pre- 
mier-né. " 

Sur  la  route,  dans  un  lieu  où  Moïse  24 
passait  la  nuit,  Jéhovah  vint  à  sa  ren- 
contre et  voulut  le  faire  mourir.  Séphora  25 
prit  une  pierre  tranchante,  coupa  le  pré- 
puce de  son  fils,  et  en  toucha  les  pieds 
de  Moïse,  en  disant  :  "  Tu  es  pour  moi 
un  époux  de  sang!"    Et  Jéhovah  le  26 
laissa.  C'est  alors  qu'elle  dit  :  "  Epoux 
de  s<tng,  "  à  cause  de  la  circoncision. 

Jéhovah  dit  à  Aaron  :  "  Va  au-devant  27 
de  Moïse  dans  le  désert.  "  Aaron  partit, 
et  ayant  rencontré  Moïse  à  la  montagne 
de  Dieu,  il  le  baisa.  Moïse  fit  connaître  28 
à  Aaron  toutes  les  paroles  avec  lesquelles 
Jéhovah  l'avait  envoyé,  et  tous  les  signes 
qu'il  lui  avait  ordonné  de  faire.    Moïse  29 
et  Aaron  poursuivirent  leur  chemin,  et 
Us  assemblèrent  tous  les  anciens  d'Israël. 
Aaron  rapporta  toutes  les  paroles  que  30 
Dieu  avait  dites  à  Moïse,  et  il  fit  les 
signes  sous  les  yeux  du  peuple.    Et  le  31 
peuple  crut;  ils  apprirent  que  Jéhovah 
avait  visité  les  enfants  d'Israël  et  qu'il 
avait  vu  leur  souffrance,  et  s'étant  incli- 
nés, ils  adorèrent. 

tf  —  CHAP.  V  —  VI,  9.  —  Mdiit  tt 
Aaron  devant  le  roi  d'Egypit. 

Ensuite  Moïse  et  Aaron  se  rendirent   5 
auprès  de  Pharaon  et  lui  dirent  :  "  Ainsi 
parle  Jéhovah,  le  Dieu  d'Israël  :  Laisse 
aller  mon  peuple,  pour  qu'il  célèbre  une 
fête  en  mon  honneur  dans  le  désert." 
Pharaon  répondit  :  "  Qui  est  Jéhovah    2 
pour  que  j'obéisse  à  sa  voix,  en  laissant 
aller  Israël?  Je  ne  connais  pas  Jéhovah, 
et  je  ne  laisserai  pas  aller  Israël.  "  Ils    3 
dirent  :   "Le  Dieu  des  Hébreux  s'est 
présenté  à  nous.  Permets-nous  de  faire 
trois  journées  de  marche  au  désert,  pour 
offrir  des  sacrifices  à  Jéhovah,  afin  qu'il 
ne  nous  frappe  pas  de  la  peste  ou  de 
l'épée."  Mais  le  roi  d'Egypte  leur  dit  :    4 
"  Pourquoi,  Moïse  et  Aaron,  détoumez- 


d'Israél  au  privilège  im peuple  de  Dieu  (Deut. 
xivj  I,  2),  éleclion  qui  a  commencé  avec  la  vo- 
cation d  Abrah.im  et  qui  se  réalisera  pleinement 
par  l'alliance  du  Sinal  (xix,  5  sv.).  Cette  filia- 
tion, purement  extérieure  et  générale,  8'a|>pli- 
quant  plutôt  au  peuple  comme  tel  qu'auxindi- 
vidus,  était  le  prélude  et  la  figure  de  la  véritable 
adoption  des  en/ants  de  Dieu,  qui  n'en  portent 

F  as  seulement  le  nom,  mais  le  sont  en  effet,  par 
Esprit-Saint,  principe  d'une  vie  supérieure, 
qui  associe  toute  âme  chrétienne  à  la  vie  du 
Père  et  à  la  vie  du  Fils. 

34.  Le  faire  mourir^  probablement  par  une 
maladie  dont  Moise  fut  subitement  atteint,  et 
cela  en  punition  de  la  violation  de  la  loi  de  la 
circoncision. 
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Chap.  V,  s. 


EXODE. 


Chap.  VI,  &. 


vous  le  peuple  de  son  ouvrage?  Allez  à 

5  vos  corvées!  "  Pharaon  dit  :  "  Le  peu- 
ple du  pays  est  maintenant  nombreux,  et 
vous  lui  feriez  interrompre  ses  corvées  !  " 

6  Ce  jour-là  même,  Pharaon  donna  cet 
ordre  aux  exacteurs  du  peuple  et  aux 

7  scribes  :  "  Vous  ne  donnerez  plus, 
comme  on  l'a  fait  jusqu'ici,  de  paille  au 
peuple  pour  faire  des  briques;  qu'ils 

S  aillent  eux-mêmes  en  ramasser.  Néan- 
moins vous  leur  imposerez  la  quantité 
de  briques  qu'ils  faisaient  auparavant, 
sans  en  rien  retrancher,  car  ce  sont  des 
paresseux;  voilà  pourquoi  ils  crient,  en 
disant  :  Nous  voudrions  aller  faire  un 

9  sacrifice  à  notre  Dieu.  Qu'on  charge  de 
travail  ces  gens-là;  qu'ils  soient  à  la  be- 
sogne et  qu  ils  ne  prêtent  plus  l'oreille  à 
des  paroles  de  mensonge. 

10  Les  exacteurs  du  peuple  et  les  scribes 
vinrent  donc  dire  au  peuple  :  "  Ainsi 
parle  Pharaon  :  Je  ne  vous  donne  plus 

1 1  de  paille;  allez  vous-mêmes  prendre  de 
la  paille  où  vous  en  trouverez,  car  on  ne 

12  retranchera  rien  de  votre  tâche."  Le 
peuple  se  répandit  dans  tout  le  pays 
d'Egypte  pour  ramasser  du  chaume  afin 

1 3  d'en  faire  de  )a  paille  hachée.  Les  exac- 
tcurs  les  pressaient,  en  disant  :  "  Ache- 
vez ce  qui  est  fixé  pour  chaque  jour, 

■  4  comme  lorsqu'on  avait  de  la  paille.  On 
battit  les  scribes  des  enfants  d'Israël, 
que  les  exacteurs  de  Pharaon  avaient 
établis  sur  eux  :  "  Pourquoi,  disaient 
les  exacteurs,  n'avez-vous  pas  fait  hier 
et  aujourd'hui  votre  tâche  de  briques, 

15  comme  précédemment?"  Les  scribes  des 
enfants  d'Israël  allèrent  se  plaindre  à 
Pharaon,  en   disant  :   "  Pourquoi  en 

16  agis-tu  ainsi  envers  tes  serviteurs?  On 
ne  fournit  pas  de  paille  à  tes  serviteurs, 
et  l'on  nous  dit  :  Faites  des  briques  t  Et 
ainsi  tes  serviteurs  sont  battus,  et  ton 

17  peuple  se  trouve  en  faute."  Pharaon  ré- 
pondit :  "  Vous  êtes  des  paresseux,  des 
paresseux  !  Voilà  pourquoi  vous  dites  : 
Nous  voudrions  aller  oflrir  un  sacrifice  à 

iS  Jéhovah.  Allez  donc  travailler;  on  ne 
vous  donnera  pas  de  paille,  et  vous  livre- 
rez la  même  quantité  de  briques.  " 


VI,  3.  y^  suit  a^am,  j«  me  suis  montré  aux 
patriarches  comme  Dieu  tout-fuissant  (hébr. 
El-Schaddaï ;  Vulg.,  en  Dieu  tout-/uisxaHt), 
en  donnant  un  fils  à  Abraham  contrairement  au 
cours  ordinaire  de  la  nature,  en  conservant  et 
en  multipliant  sa  postérité.  —  Sous  mon  nom 
de  yHwvah  :  voy.  iii,  14.  Les  patriarches 
n'ignoraient  pas  ce  nom  ;  ce  que  Dieu  promet 
ici,  c'est  de  se  foire  connaître  à  Israël  comme 
y/kovtiAt  c-à-d.  comme  l'Etre  absolu,  souve- 
rainement indépendant  et  libre  dans  la  conduite 
des  événements  d'où  sortira  l'accomplissement 


Les  scribes  des  enfants  d'Israël  virent  1 
leur   cruelle   situation,  puisqu'on   leur 
disait  ;  "  Vous  ne  retrancherez  rien  de 
vos  briques;  chaque  jour  la  même  tâche!  " 
Ayaot  trouvé  Moïse  et  Aaron,  qui  se  te-  : 
naient  là  pour  les  attendre  à  leur  sortie 
de  chez  Pharaon,  ils  leur  dirent  :  "  Que  : 
Jéhovah  vous  voie,  et  qu'il  juge,  vous  qui 
avez  changé  en  aversion  notre  faveur 
auprès  de  Pharaon  et  de  ses  serviteurs, 
et  qui  avez  mis  dans  leurs  mains  une 
épée  pour  nous  tuer.  "  Alors  Moïse  re-  : 
tourna  vers  Jéhovah,  et  dit  :  "Seigneur, 
pourquoi  avcz-vous  fait  du  mal  à  ce  peu- 
ple? pourquoi  dottc  m'avez- vous  envoyé? 
Depuis  que  j'ai  été  trouver  Pharaon  pour  2 
/««■  parler  en  votre  nom,  il  maltraite  ce 
peuple,  et  vous  n'avez  en  aucune  manière 
délivré  votre  peuple  " 

Jéhovah  dit  à  Moïse  :  "  Tu  verras    1 
bientôt  ce  que  je  ferai  à  Pharaon  :  con- 
traint par  une  main  puissante,  il  les 
laissera  aller;  contraint  par  une  main 
puissante,  il  les  chassera  de  son  pays.  " 

Dieu  parla  à  Moïse,  en  disant  "  :  Je 
suis  Jéhovah.  Je  suis  apparu  à  Abra- 
ham, à  Isaac  et  à  Jacob  comme  Dieu 
tout-puissant,  mais  sous  mon  nom  de 
Jéhovah  je  ne  me  suis  pas  fait  connaître 
à  eux.  Non  seulement  j'ai  établi  mon 
alliance  avec  eux  pour  leur  donner  le 
pays  de  Cbanaan,  le  pays  de  leurs  pèlc- 
nages,  où  ils  ont  séjoiu^é  en  étrangers; 
mais  encore  j'ai  entendu  le  gémissement 
des  enfants  d'Israël,  que  les  Egyptiens 
tiennent  dans  la  servitude,  et  je  me  suis 
souvenu  de  mon  alliance.  C'est  pourquoi 
dis  aux  enfants  d'Israël  :  Je  suis  Jého- 
vah; je  vous  affranchirai  des  corvéœ  des 
Egyptiens,  je  vous  délivrerai  de  leur  ser- 
vitude, et  je  vous  sauverai  avec  im  bras 
étendu  et  par  de  grands  jugements.  Je 
vous  prendrai  pour  mon  peuple,  je  serai 
votre  Dieu,  et  vous  saurez  que  je  suis 
Jéhovah  votre  Dieu  qui  vous  affranchis 
des  corvées  des  Egyptiens.  Je  vous  ferai 
entrer  dans  le  pays  que  j'ai  juré  de  don- 
ner à  Abraham,  à  Isaac  et  à  Jacob;  je 
vous  le  donnerai  en  possession  :  je  suis 
Jéhovah.  " 


des  promesses.  Désormais  le  nom  de  Jikovah 
sera  le  nom  propre,  le  litre  officiel  du  Dieu 
d'Istacl,  et  cette  nouvelle  relation  inaugurera 
une  phase  nouvelle  dans  l'histoire  du  salut 
de  rhum.inîlé.  LXX  et  Vulg.,  je  ne  leur  ai 
paiut  réi<élé —  mon  nom  tCAdouaïi^tsx  le  mot 
que  les  Hébreux,  au  moins  dans  les  derniers 
temps,  substituaient  dans  la  le(5lure  de  la  Bible 
à  celui  de  Jéhov.-ih,  qu'ils  n'osaient  pas  pronon- 
cer. Adottaï  %\^r\\îi<i  Sei/itteu*-^  dans  le  sens  de 
Mattre,  Souvcritin. 
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ChapL  VI,  9. 


EXODE. 


Chap.  VII,  13. 


9  Ainsi  parla  Moïse  aux  enfants  d'Israël; 
mais  ils  ne  l'écoutèrent  pas,  à  cause  de 
knr  angoisse  et  de  leur  dure  servitude. 

5°  —  CHAP.  VI,  10  —  X,  29.  —  N/goiia- 
tiens  dt  Maise  avec  Pharaon  pour  la 
sortit  d'EgypU.  Les  plates. 

CHAP.  VI,  10  —  vil,  13.  —  Dernière 
soaimation  adressée  à  Pharaon  avant 
la  lutte.  CSéiiéalogie  de  Moïse  et  d' Aaron. 

10  Jâiovah  parla  à  Moïse,  en  disant  : 

11  "Va  parler  à  Pharaon,  roi  d'Egypte, 
pour  qu'il  laisse  aller  les  enfants  d'Israël 

12  Ikss  de  son  pays."  Moïse  répondit  en 
pésence  de  Jehovah  :  "Les  enfants 
d'Israël  ne  m'ont  point  écouté;  comment 
Pharaon  m'écoutera-t-il,  moi  qui  ai  la 
parole  difficile?" 

13  JéfaoToh  parla  à  Moïse  et  à  Aaron,  et 
loirdonna  des  ordres  au  sujet  des  enfants 
d'kraël  et  au  sujet  de  Pharaon,  roi 
d'Egypte,  pour  faire  sortir  les  eijants 
d'Israël  du  pays  d'Egypte. 

14  Voici  les  chefs  de  leurs  maisons  : 
FUs  de  Ruben,  premier-né  d'Israël  : 

Réuoch,  Phallu,  Hesron  et  Charmi;  ce 
soDt  là  les  familles  de  Ruben. 

15  Fils  de  Siméon  :  Jamuel,  Jamin,  Ahod, 
Jachin,  Soar,  et  Saul,  fils  de  la  Chana- 
néenne;  œ  sont  là  les  familles  de  Siméon. 

16  Voici  les  noms  des  fils  de  Lévi  avec 
bars  postérités  :  Gerson,  Caath  et  Mé- 
rari.  Les  années  de  la  vie  de  Lévi  furent 

17  de  cent  trente-sept  ans.  —  Fils  de  Ger- 
soi  :  Lobni  et  Séméi,  avec  leurs  diverses 

iS  lamiUes.  —  Fils  de  Caath  :  Amram, 

kaar,  Hébron  et  OzieL  Les  années  de  la 

vie  de  Caath  furent  de  cent  trente-trois 
19  ans.  —  Fils  de  Mérari  :  Moholi  et  Musi. 

—  Ce  sont  là  les  familles  de  Lévi  avec 

leurs  postérités. 
%     Amram  prit  pour  femme  Jochabed,  sa 

tante,  qui  lui  enfanta  Aaron  et  Moïse. 

Les  années  de  la  vie  d' Amram  furent  de 
!i  cent  trente-sept  ans.  —  Fils  d'Isaar  : 
n  Coré,  Nepheg  et  Zéchri.  Fils  d'Oziel  : 

Uisaâ,  Elisaphan  et  Séthri. 

23  .Aaron  prit  pour  femme  Elisabeth,  fille 
if.Aminadab,  sœur  de  Naasson;  et  elle 
lai  enfanta  Nadab,  Abiu,  Eléazar  et 
bhainar. 

24  Fils  de  Coré  :  Ascr,  Elcana  et  Abia- 
saph  ;  ce  sont  là  les  familles  des  Contes. 

25  Eléazar,  fils  d' Aaron,  prit  pour  femme 
nue  des  fiUes  de  Phuthiel,  qui  lui  enfanta 
Phinées. 


VII,  14.  Les/Alùi  H'EgytU,  dont  il  va  Sire 
r>rM,sam,  prises  en  elles-mêmes  des  fléaux  na- 
larels  et  bien  cotmus  des  Egyptiens;  mais  elles 


Tels  sont  les  chefs  dus  maisons  des  Lé- 
vites, selon  leurs  diverses  familles. 

Ce  sont  là  l'Aaron  et  le  Moïse  auxquels  36 
Jéhovah  dit  ;  "Faites  sortir  du  pays 
d'Egypte  les  enfants  d'Israël  selon  leurs 
armées."  Cesont  eux  qui  parlèrent  à  Pha-  27 
raon,  roi  d'Egypte,  pour  faite  sortir 
d'Egypte  les  enmnts  d'Israël;  c'est  ce 
Moïse  et  cet  Aaron. 

Lorsque  Jéhovah  parla  à  Moïse  dans  28 
le  pays  d'Egypte,  Jéhovah  dit  à  Moïse  :  29 
"Je  suis  Jéhovah.  Dis  à  Pharaon,  roi 
d'Egypte,  tout  ce  que  Je  te  dis."  Et  Moïse  30 
répondit  devant  Jéhovah  :  "  J'ai  la  parole 
difficile;  comment  Pharaon  m'écoutera- 
t-il?  " 

Jéhovah  dit  à  Moïse  :  "Vois,  j'ai  fait  7 
de  toi  un  dieu  pour  Pharaon,  et  Aaron, 
ton  frère,  sera  ton  prophète.  Toi,  tu  di-    2 
ras  tout  ce  que  je  t'aurai  commaJodé,  et 
Aaron,  ton   frère,  parlera  à  Pharaon, 
pour  qu'il  laisse  partir  de  son  pays  les 
enfants  d'IsraëL    Et  moi,  j'cndurarai  le    3 
cœur  de  Pharaon,  et  je  multiplierai  mes 
signes  et  mes   prodiges  dans  le  pays 
d'Egypte.  Pharaon  ne  vous  écoutera  pas;    4 
et  je  mettrai  ma  main  sur  l'Egypte,  et  je 
ferai  sortir  du  pays  d'Egypte  mes  ar- 
mées, mon  peuple,  les  enfants  d'Israël, 
par  de  grands  jugements.    Les  Egyp-     5 
tiens  connaîtront  que  je  suis  Jéhovah, 
lorsque  j'étendrai  ma  main  sur  l'Egypte 
et  que  je  ferai  sortir  du  milieu  d'eux  les 
enfants  d'Israël."   Moïse  et  Aaron  firent    6 
ce  que  Jéhovah  leur  avait  ordonné;  ainsi 
firent-ils.  Motscctaitâgédequatre-vingts    7 
ans,  et  Aaron  de  quatre-vingt-trois  ans, 
lorsqu'ils  parlèrent  à  Pharaon. 

Jehovah    dit  à  Moïse  et  à  Aaron  :    8 
"Lorsque  Pharaon  vous  parlera,  en  di-    9 
sant  :  Faites  un  miracle,  tu  diras  à 
.Aaron  :   Prends  ton   bâton  et  jette-le 
devant  Pharaon;  il  deviendra  un  ser- 
pent"   Moïse  et  Aaron  allèrent  auprès  10 
de  Pharaon,  et  ils  firent  ce  que  Jéhovah 
avait  ordonné.  Aaron  jeta  son  bâton  de- 
vant Pharaon  et  ses  serviteurs,  et  il  de- 
vint un  serpent.    Pharaon  aussi  appela  1 1 
ses  sages  et  ses  enchanteurs,  et  les  magi- 
ciens d'Egypte,  eux  aussi,  firent  la  mfano 
chose  par  leurs  enchantements  :   ils  jeté-  12 
rent  chacun  leur  bâton,  et  ces  bâtons 
devinrent  des  serpents.   Mais  le  bâton 
d'Aaron  engloutit  leurs  bâtons.    Et  le  13 
cœur  de  Pharaon  s'endurcit,  et  il  n'écouta 
point  Moïse  et  Aaron,  selon  que  Jéhovah 
l'avait  pridit. 

sont  en  même  temps  des  miracles  de  la  toute, 
puissance  de  Dieu  \  raison  des  circonstances 
qui  les  accompagnent. 
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CHAP.  VII,  14 —  VIII,  19.  —  Les  trois 
premières  plaies  :  i.  L'eau  changée  en 
sang.  2.  Les  grenouilles.  3.  Les  mous- 
tiques. 

14  Jéhovah  dit  à  Moïse  :  "  Le  cœur  de 
Pharaon  est  endurci  ;  il  refuse  de  laisser 
1  s  aller  le  peuple.  Va  vers  Pharaon  demain 
matin  ;  il  sortira  pour  aller  au  bord  de 
l'eau,  et  tu  te  tiendras  pour  l'attendre 
sur  la  rive  du  fleuve.  Tu  prendras  en 
main  le  bâton  qui  a  été  changé  en  sér- 
ié pent,  et  tu  lui  diras  :  Jéhovah,  Dieu  des 
Hébreux,  m'a  envoyé  vers  toi  pour  te 
dire  :  Laisse  aller  mon  peuple,  ann  qu'il 
me  serve  dans  le  désert.  Jusqu'à  présent 

17  tu  n'as  point  écouté.  Void  donc  ce  que 
dit  Jéhovah  :  A  ceci  tu  connaitras  que  je 
suis  Jéhovah  :  je  vais  frapper  les  eaux 
du  fleuve  avec  le  bâton  qui  est  dans  ma 
main,  et  elles  seront  changées  en  sang. 

18  Les  poissons  qui  sont  (&ns  le  fleuve 
mourront,  le  fleuve  deviendra  infect,  et 
les  Egyptiens  répugneront  à  boire  de 
l'eau  du  fleuve." 

19  Jéhovah  dit  à  Moïse  :  "  Dis  à  Aaron  : 
Prends  ton  bâton  et  étends  ta  main  sur 
les  eaux  de  l'Egypte,  sur  ses  rivières,  sur 
ses  canaux,  sur  ses  étangs  et  stu*  tousses 
réservoirs.  Elles  deviendront  du  sang,  et 
il  y  aura  du  sang  dans  tout  le  pays 
d'Egypte,  dans  les  vases  de  bois  comme 

20  dans  les  vases  de  pierre."  Moïse  et  Aaron 
firent  ce  que  Jéhovah  avait  ordonné. 
Aaron,  levant  le  bâton,  frappa  les  eaux 
qui  étaient  dans  le  fleuve,  sous  les  yeux 
de  Pharaon  et  de  ses  serviteurs,  et  tou- 
tes les  eaux  du  fleuve  furent  changées  en 

21  sang.  Les  poissons  qui  étaient  dans  le 
fleuve  moururent,  le  fleuve  devint  infect, 
les  Egyptiens  ne  pouvaient  plus  boire  de 
l'eau  du  fleuve,  et  il  y  eut  du  sang  dans 

22  tout  le  pays  d'Eg3T)te.  Mais  les  magi- 
ciens d  Egypte  6ieat  la  même  chose  par 
leurs  enchantements,  et  le  cceur  de  Pha- 
raon s'endurcit,  et  il  n'écouta  point  Moïse 
et  Aaron,  comme  Jéhovah  l'avait /r<Wt. 

23  Pharaon  s'en  retourna,  et,  étant  entré 
dans  sa  maison,  il  ne  fit  pas  encore  atten- 

24  tion  à  cela.  Tous  les  Egyptiens  creusè- 
rent aux  environs  du  fleuve  pour  trouver 
de  l'eau  potable,  car  ils  ne  pouvaient 
boire  de  l'eau  du  fleuve. 

25  II  s'écoula  sept  jours,  après  que  Jého- 
vah eut  frappé  le  fleuve. 

8       Jéhovah  dit  à  Moïse  :  "Va  trouver 

Pharaon,  et  tu  lui  diras  :  Laisse  aller 

2  mon  peuple,  afin  qu'il  me  serve.    Si  tu 


VIII,  9.  DoHiu-moi  les  ordres;  d'autres,  A    sur  moi ;\u\s.,/!xc-iMai te  moment  ok je frie- 
loi  l'hoHHgstr  de  me  dire,  etc.;  lîtt.  glorifie-toi    rai^  etc. 


refuses  de  le  laisser  aller,  je  vais  frapper 
du  fléau  des  grenouilles  toute  l'éteadue 
de  ton  pays.  Le  fleuve  fourmillera  de  3 
grenouiUes  ;  elles  monteront  et  entreront 
dans  ta  maison,  dans  ta  chambre  à  cou- 
cher et  sur  ton  lit,  dims  la  maison  de  tes 
serviteurs  et  au  milieu  de  ton  peuple, 
dans  tes  fours  et  dans  tes  pétrins  ;  sur  4 
toi,  sur  ton  peuple  et  sur  tous  tes  servi- 
teurs les  grenouilles  monteront." 

Jéhovah  dit  à  Moïse':  "Dis  à  Aaron  :     5 
Etends  ta  main  avec  ton  bâton  sur  les 
rivières,  sur  les  canaux  et  sur  les  étangs, 
et  fais  monter  les  grenouilles  sur  le  pays 
d'Egypte."    Aaron  étendit  sa  main  sur     6 
les  eaux  de  l'Egypte,  et  les  grenouilles 
montèrent  et  couvrirent  lepaysd'Egypte. 
Mais  les  magiciens  firent  la  même  chose     7 
par  leurs  enchantements  ;  ils  firent  mon- 
ter les  grenouilles  sur  le  pays  d'Egypte. 

Pharaon  appela  Moïse  et  Aaron,  et     8 
leur  dit  :  "Priez  Jéhovah  afin  qu'il  éloi- 
gne les  grenouiUes  de  moi  et  de  mon  peu- 
ple, et  je  laisserai  aller  le  peuple,  pour 
qu'il  ofliie  des  sacrifices  a  Jéhovah." 
Moïse  dit  à  Pharaon  :  "Donne-moi  tes     9 
ordres!  Pour  quand  dois-je  faire  des  priè- 
res en  ta  faveur,  en  faveur  de  tes  servi- 
teurs et  de  ton  peuple,  afin  que  Jéhovah 
éloigne  les  grenouilles  de  toi  et  de  tes 
maisons,  de  manière  à  ce  qu'il  n'en  reste 
plus  que  dans  le  fleuve?"  —  "Pour  de-   10 
main,^'  répondit-il.  Et  Moïse  dit  :  "lien 
sera  ainsi,  afin  que  tu  saches  que  nul 
n'est  pareil  à  Jéhovah,  notre  Dieu.   Les   r  1 
grenouilles  se  retireront  de  toi  et  de  tes 
maisons,  de  tes  serviteurs  et  de  ton  peu- 
ple ;  il  n'en  restera  que  dans  le  fleuve." 
Moïse  et  Aaron»sorûrent  de  chez  Pha-    12 
raon,  et  Moïse  invoqua  Jéhovah  au  sujet 
des  grenouilles  dont  il  avait  affligé  Pha- 
raon.   Jéhovah  fit  selon  la  prière  de  13 
Moïse,  et  les  grenouilles  moururent  dans 
les  maisons,  dans  les  cours  et  dans  les 
champs.    On  en  fît  de  nombreux  mon-   14 
ceaux,  et  le  pays  en  fut  infecté.    Mais   15 
Pharaon,  voyant  qu'on  respirait,  endur- 
cit son  coeur,  et  il  n'écouta  point  Moïse 
et  Aaron,  comme  Jéhovah  l'avait  pré^t. 

Jéhovîih  dit  à  Moïse  :  "Dis  à  Aaron  :  16 
Etends  ton  bâton  et  fitippe  la  poussière 
de  la  terre,  et  elle  se  chEtngera  en  mous- 
tiques dans  tout  le  pays  d  Egypte."  Ils  17 
firent  ainsi  ;  Aaron  étendit  sa  main  avec 
son  bâton  et  fi<ippa  la  poussière  de  la 
terre,  et  les  moustiques  furent  sur  les 
hommes  et  sur  les  animaux.  Toute  la 
poussière  de  la  terre  fut  changée  en 
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monstiques  dans  tout  le  pajrs  d'Egypte. 

iS  Les  magiciens  firent  la  même  chose  par 
lenrs  enchantements,  afin  de  produire 
des  moustiques;  mais  ils  ne  le  parent  pas. 
Les  moastiques  étaient  sur  les  hommes  et 

19  sm-  les  animaux.  Et  les  magiciens  dirent 
à  Pharaon  :  "  C'est  le  doigt  d'un  dieu  !  " 
Et  le  cœm-  de  Pharaon  s'endurcit,  et  il 
K  les  écouta  pas,  comme  Jéhovah  l'avait 

CHAP.  VIII,  20  —  i.x,  12.  —  puatrième 
plaie  :  les  scarabées.  Cinquième  plaie  : 
la  peste  du  bétail.  Sixième  plaie  :  les 
postules. 

M  Jâiovah  dit  à  Moïse  :  "  Lève-toi  de 
boa  matin  et  présente-toi  devant  Pha- 
raon, an  moment  où  il  sort  pour  aller  au 
boni  de  l'eau.  Tu  lui  diras  :  Ainsi  parle 
Jéhorah  :  Laisse  aller  mon  peuple  afin 

z\  qnH  me  serve.  Si  tu  ne  laisses  pas  aller 
mon  peuple,  je  vais  envoyer  des  scara- 
bées contre  toi,  contre  tes  serviteurs, 
cootrc  ton  peuple  et  contre  tes  maisons; 
les  maisons  des  Egjrptiens  en  seront 
remplies,  ainsi  que  U  terre  qu'ils  habi- 

ti  tent  Mais  je  distinguerai,  ce  jour-U,  le 
pays  de  Gesen,  où  mon  peuple  habite, 
et  là  il  n'y  aura  point  de  scarabées,  afin 
que  tu  saches  que  je  suis  Jéhovah  au  mi- 

J)  Hea  de  cette  terre.  J'établirai  ainsi  une 
diflënmce  entre  mon  peuple  et  ton  peu- 
ple; c'est  demain  que  œ  signe  aura  lieu." 

^  Jânvah  fit  ainsi  II  vint  une  multitude 
de  scarabées  dans  la  maison  de  Pharaon 
et  de  ses  serviteurs,  et  tout  le  pays 
d'Egypte  fut  ravagé  par  les  scarabées. 

^  Pharaon  appela  Moïse  et  Aaron,  et 
iwdit  :  "  Allez,  offrez  des  sacrifices  à 

»  TOtre  Dieu  dans  ce  paysT"  Moïse  répon- 
dit :  "  Il  oc  convient  pas  de  faire  ainsi, 
car  c'est  un  sacrilège  pour  les  Egyptiens 
que  les  sacrifices  que  nous  offrons  à  Jého- 
«ah;  et  si  nous  om'ons,  sous  les  yeux  des 
Egyptiens,  des  sacrifices  qui  sont  pour 
oa  des  sacrilèses,  ne  nous  lapideront- 

"  ils  pas?  Nous  irons  à  trois  journées  de 
"arche  dans  le  désert  pour  offrir  des  sa- 
crifices à  Jéhovah,  notre  Dieu,  selon  qu'il 
!8  nous  le  dira.  "  Pharaon  dit  :  "  Pour 
loi,  je  vous  laisserai  aller,  pour  offrir 
des  sacrifices  à  Jéhovah,  votre  Dieu, 
dans  le  désert;  seulement  ne  vous  éloi- 
gKz  ]»s  trop  dans  votre  marche.  Faites 
"9  des  prières  pour  moL"  Moïse  répondit  : 
"En  sortant  de  chez  toi,  je  prierai  Jého- 
'ab,  et  demain  les  scarabées  se  retireront 
de  Pharaon,  de  ses  serviteurs  et  de  son 
P«p!e.  Mais  que  Pharaon  ne  trompe 
Cbis,  en  ne  permettant  pas  au  peuple 
if aller  offiir  des  sacrifices  à  Jéhovah  !  " 


Moïse  sortit  de  chez  Pharaon  et  pria  30 
Jéhovah.    Et  Jéhovah  fit  selon  la  prière  31 
de  Moïse,  et  les  scarabées  s'éloignèrent 
de  Pharaon,  de  ses  serviteurs  et  de  son 
peuple;  il  n'en  resta  pas  un  seul.    Mais  32 
Pharaon  endurcit  son  cœur  cette  fois 
encore,  et  il  ne  laissa  pas  aller  le  peuple. 

Jéhovah  dit  à  Moïse  :  "Va  vers  Pha-   g 
raon  et  dis-lui  :  Ainsi  parle  Jéhovah,  le 
Dieu  des  Hébreux  :  Laisse  aller  mon 
peuple,  afin  qu'il  me  serve.  Si  tu  refuses    2 
de  le  laisser  aller,  et  si  tu  le  retiens  en- 
core,  voici  que  la  main  de  Jéhovah  sera    3 
sur  tes  troupeaux    qui  sont  déms  les 
champs,  sur  les  chevaux,  sur  les  ânes, 
sur  les  chameaux,  sur  les  bœufs  et  sur 
les  brebis  :  tt  sera  une  peste  très  meur- 
trière    Jéhovah   fera   une  distinction    4 
entre  les  troupeaux  d'Israël  et  les  trou- 
peaux des  Egyptiens,  et  il  ne  périra  rien 
de  tout  ce  qui  appartient  aux  enfants 
d'Israël."  Jéhovah  fixa  le  moment,  en    5 
disant  :  "  Diemain  Jéhovah  fera  cela  dans 
le  pays.  "    Et  Jéhovah  fit  ainsi  dès  te    6 
lendemain.  Tout  le  bétail  des  Egyptiens 
périt,  et  il  ne  mourut  pas  une  bète  des 
troupeaux  des  enfants  d'IsraëL  Pharaon    7 
prit  des  informations,  et  pas  une  béttf 
des  troupeaux  d'Israël  n'avait  péri.  Mais 
le  cœur  de  Pharaon  s'endurcit,  et  il  ne 
laissa  pas  aller  le  peuple. 

Jéhovah  dit  à  Moïse  et  à  Aaron  :    8 
"  Prenez  plein  vos  mains  de  cendre  de 
fournaise,  et  que  Moïse  la  jette  vers  le 
del  sous  les  yeux  de  Pharaon;  qu'elle    9 
devienne  une  fine  poussière  sur  tout  le 
pays  d'Egypte,  et  qu'elle  forme,  dans 
tout  le  pay^  d'Egypte,  sur  les  hommes 
et  sur  les  animaux,  des  tumeurs  bour- 
geonnant en  pustules."  Ils  prirent  de  la  10 
cendre  de  fournaise  et  se  présentèrent 
devant  Pharaon;  Moïse  la  jeta  vers  le 
ciel,  et  elle  produisit  sur  les  hommes  et 
sur  les  animaux  des  tumeurs  bourgeon- 
nant en  pustules.    Les  magiciens  ne  pu-  1 1 
rent  se  tenir  devant  Moïse  A  cause  des 
tumeurs,  car  les  tumeurs  étaient  sur  eux, 
comme  sur  tous  les  Egyptiens.  Etjého-  13 
vah  endurcit  le  cœur  de  Pharaon,  et 
Pharaon  n'écouta  pîis  Moïse  et  .Aaron, 
comme  Jéhovah  l'avait  dit  à  Moïse. 

CHAP.  IX,  13 — X,  29.  —  Septième  plaie  : 
la  grêle.  Huitième  plaie  :  les  saute- 
relles. Neuvième  plaie  :  les  ténèbres. 

Jéhovah  dit  à  Moïse  :  "  Lève-toi  de  13 
bon  matin  et  présente-toi  devant  Pha- 
raon; tu  lui  diras  :  Ainsi  parle  Jéhovah, 
Dieu  des  Hébreux  :  Laisse  aller  mon 
peuple,  afin  qu'il  me  serve.   Car,  cette  14 
fois,  je  vais  déchaîner  tous  mes  fléaux 
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contre  ton  cœur,  ainsi  que  sur  tes  servi- 
teurs et  sur  ton  peuple,  afin  que  tu 
saches  que  nul  n'est  semblable  à  moi  par 

15  toute  la  terre.  Si  j'avais  étendu  ma  main 
et  que  je  t'eusse  frappé  de  la  peste,  toi 
et  ton  peuple,  tu  aurais  été  effacé  de  la 

16  terre.  Mais  je  t'ai  laissé  subsister,  afin 
que  tu  fasses  éclater  ma  puissance,  et 
qu'on  célèbre  mon  nom  par  toute  la  terre. 

17  Tu  te  mets  encore  comme  une  barrière 
devant  mon  peuple  pour  ne  pas  le  laisser 

18  aller  1  Sache  que,  demain,  à  cette  heure, 
je  ferai  pleuvoir  une  grêle  si  forte,  qu'il 
n'y  en  a  pas  eu  de  semblable  en  Egypte 
depuis  le  jour  où  elle  a  été  fondée  jusqu'à 

19  présent  Fais  doncietirer  sous  lies  airis 
ton  bétail  et  tout  ce  que  tu  as  dans  les 
champs;  car  tous  les  hommes  et  tous  les 
animaux  qui  se  trouveront  dans  les 
champs  et  qui  ne  rentreront  pas,  seront 

20  frappés  de  la  grêle  et  périront.  "  Ceux 
des  serviteurs  de  Pharaaon  qui  craigni- 
rent la  parole  de  Jéhovah  firent  retirer 
dans  leurs  maisons  leiu-s  serviteurs  et 

21  leurs  troupeaux.  Mais  ceux  qui  ne  firent 
pas  attention  à  la  parole  de  Jéhovah 
laissèrent  leurs  serviteurs  et  leurs  trou- 
peaux dans  les  champs. 

22  Jéhovah  dit  à  Moïse  :  '  '  Etends  ta  main 
vers  le  ciel,  afin  qu'il  tombe  de  la  grêle 
dans  tout  le  pays  d'Egypte  sur  les  hom- 
mes, sur  les  animaux  et  sur  toutes  les 

23  herbes  des  champs."  Moïse  étendit  son 
bâton  vers  le  ciel,  et  Jéhovah  envoya  le 
tonnerre  et  la  grêle,  et  le  feu  se  précipi- 
tait sur  la  terre.  Jéhovah  fit  pleuvoir  de 

24  la  grêle  sur  le  pays  d'Egypte.  Il  tomba 
de  la  grêle  et  du  feu  mêlé  à  la  grêle;  elle 
était  SI  forte  qu'il  n'y  en  avait  point  eu 
de  semblable  dans  tout  le  pays  d'Egypte, 

25  depuis  qu'il  forme  une  nation.  La  grêle 
frappa,  dans  tout  le  pays  d'Egypte,  tout 
ce  qui  était  dans  les  champs,  depuis  les 
hommes  jusqu'aux  animaux;  elle  frappa 
aussi  toutes  les  herbes  des  champs  et 

26  brisa  tous  les  arbres  des  champs.  11  n'y 
eut  que  dans  le  pays  de  Gessen,  où 
étaient  les  enfants  d'Israël,  qu'il  ne  tom- 
ba pas  de  £^êle. 

27  Pharaon  fit  appeler  Moïse  et  Aaron, 
et  leur  dit  :  "  Cette  fois,  j'ai  péché;  c'est 
Jéhovah  qui  est  juste,  et  moi  et  mon  peu- 

28  pie  qui  sommes  coupables.   Priez  Jého- 


IX,  16.  La  Vulgate  rend  inexaétement  les 
vers.  X5-16  :  Car  maintenant ,  étendant  ia 
tnaÎHy  je  frapperai  de  ta  peste  toi  et  ton  peu- 
plet  et  tu  périras  de  dessus  la  terre.  Je  fai 
établi  pour  montrer  en  toi  nia  puissance^  et 
pour  que  mon  nom  soit  publié  par  toute  la 
terre. 

19.  En  Egypte,  les  uroupeaux  sont  au  pfitii- 


vah,  pour  qu'il  n'y  ait  plus  de  tonnerre 
et  de  grêle,  et  je  vous  laisserai  aller  et 
l'on  ne  vous  retiendra  plus." 

Moïse  lui  dit  :  "  En  sortant  de  la  ville,   2t 
je  lèverai  mes  mains  vers  Jéhovah,  et  le 
tonnerre  cessera,  et  il  n'y  aura  plus  de 
grêle,  afin  que  tu  saches  que  la  terre  est 
a  Jéhovah.    Mais  je  sais  que  toi  et  tes  3c 
serviteurs  vous  ne  craindrez  pas  encore 
Jéhovah  Dieu."   Le  lin  et  l'orge  avaient. 31 
été  frappés,  car  l'oi^  était  en  épis  et  le 
Un  en  fleurs;  mais  le  froment  et  l'épeau-  33 
tre  n'avaient   pas   été  frappés,   parce 
qu'ils  sont  tardife.    Moïse  quitta  Pha-  33 
raon  et  sortit  de  la  ville;  il  leva  ses  mains 
vers  Jéhovah,  et  le  tonnerre  et  la  grêle 
cessèrent,  et  la  pluie  ne  tomba  plus  sur 
la  terre.    Pharaon,  voyant  que  la  pluie,  34 
la  grêle  et  le  tonnerre  avaient  cessé, 
continua  de  pécher,  et  il  appesantit  son  35 
coeur,  lui  et  ses  serviteurs.  Le  cœur  de 
Pharaon  s'endurcit,  et  il  ne  laissa  pas 
aller  les  enfants  d'Israël,  comme  Jéhovah 
l'avait  annoncé  par  la  bouche  de  Moïse. 

Jéhovah  dit  à  Moïse  :  "  Va  vers  Pha- 10 
raon,  car  j'cd  appesanti  son  cœur  et  le 
cœur  de  ses  serviteurs,  afin  d'opérer  au 
milieu  d'eux  les  signes  que  tu  vas  voir, 
et  afin  que  tu  racontes  a  ton  fils  et  au     2 
fils  de  ton  fils  quelles  grandes  choses  j'ai 
faites  parmi  les  Egyptiens  et  quels  si- 
gnes j'ai  opérés  au  milieu  d'eux,  et  afin 
que  vous  sachiez  que  je  suis  Jéhovah." 
Moïse  et  Aaron  allèrent  vers  Pharaon  et     3 
lui  dirent  :  "  Ainsi  parle  Jéhovah,  le  Dieu 
des  Hébreux  :  Jusques  à  quand  refiise- 
ras-tu  de  f  humilier  devant  moi?  Laisse 
aller  mon  peuple,  afin  qu'il  me  serve.    Si     4 
tu  refuses  de  laisser  aller  mon  peuple, 
voici  que  je  ferai  venir  demain  des  sau- 
terelles dans  toute  l'étendue  de  ton  pays. 
Elles  couvriront  la  face  de  la  terre,  et     5 
l'on  ne  pourra  plus  voir  la  terre;  dles 
dévoreront  le  reste  qui  a  échappé,  ce  que 
vous  a  laissé  la  grêle,  et  tous  les  arbres 
qui  croissent  dans  vos  champs;    elles     6 
rempliront  tes  maisons,  les  maisons  de 
tous  tes  serviteurs  et  celles  de  tous  les 
Egyptiens.  Tes  pères  et  les  pères  de  tes 
pS^  n'ont  jamais  vu  pareille  calamité 
depuis  qu'ils  existent  sur  la  terre  jusqu'à 
ce  jour.    Moïse  se  retira  et  sortit  de  chez 
Pharaon. 


rage  de  janvier  à  avril,  époque  où  l'herbe  est 
abondante. 

31.  Nefirent  pas  attention;  litt.,  ne  mirent 
par  leur  cœur  à  la  parole,  etc. 

X,  5.  La/ace,  lilt.  l'xil  (LXX  (en  tfUn)dt 
la  terre,  expression  poétique  très  ancienne  et 
propre  au  Pentateuque  (vers.  15  ;  Kombr.  xx, 
S  et  II). 
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Chap.  X,  7. 


EXODE. 


Chap.  XI,  5. 


7  Les  serviteurs  de  Phziraon  lui  dirent  : 
"  Jnsques  à  quand  cet  homme  sera-t-il 
pour  nous  un  piège?  Laisse  aller  ces 
gens,  et  qu'ils  servent  Jéhovah  leur  Dieu. 
Ne  vois-ta  pas  encore  que  l'E^pte  va  à 

S  sa  mine?"  On  fit  revenir  Moïse  et  Aa- 
ron  auprès  de  Pharaon,  et  il  leur  dit  : 
"Allez,  servez  Jéhovah,  votre  Dieu.  Qui 

9  sont  ceux  qui  doivent  y  aller?  "  Moïse 
répondit  :  "  Nous  irons  avec  nos  enfants 
et  DOS  vieillards,  avec  nos  fils  et  nos 
tilles,  avec  nos  brebis  et  nos  bœu&;  car 
nous  avons  une  fête  en  l'honneur  de  Jé- 

10  hovah."  Pharaon  leur  dit  :  "  Que  Jého- 
vah soit  avec  vous,  comme  je  vais  vous 
laisser  aller,  vous  et  vos  enfants!  Prenez 
garde,  car  vous  avez  de  mauvais  des- 

11  sdss!  Non,  non;  allez,  vous  les  hommes, 
et  servez  Jéhovah,  puisque  c'est  là  ce 
que  TOUS  demandez."  Et  on  les  chassa 
de  devant  Pharaon. 

12  Jéhovah  dit  à  Moïse  :  "  Etends  ta 
main  sur  le  pajrs  d'Egypte  pour  y  faire 
venir  les  sauterelles;  qu'elles  montent  sur 
te  pays  d'Egypte;  quilles  dévorent  toute 
l'herbe  de  la  terre,  tout  ce  que  la  grêle  a 

13  laissé.  "  Moïse  étendit  son  bâton  sur  le 
pajre  d'Egypte,  et  Jéhovah  fit  souffler 
sur  le  pays  un  vent  d'orient  tout  ce  jour- 
là  et  toute  la  nuit  Le  matin  venu,  le 
vent  d'orient  avait  apporté  les  saute- 

H  relies.  Elles  montèrent  sur  tout  le  pays 
d'Egj-pte  et  se  posèrent  sur  tout  le  terri- 
toire de  l'Egypte,  en  si  grande  quantité, 
que  jamais  il  n'y  avait  eu  et  qu'il  n'y 

■5  aura  jamais  rien  de  semblable.  Elles 
couvrirent  la  face  de  toute  la  terre,  et  la 
tare  en  fut  assombrie;  elles  dévorèrent 
tonte  l'herbe  de  la  terre  et  tous  les  fruits 
des  arbres,  ce  que  la  grêle  avait  laissé, 
et  il  ne  resta  aucune  verdure  aux  arbres 
ni  à  l'herbe  des  champs  dans  tous  le  pays 
d'Egypte. 

'ô  Pharaon  appela  aussitôt  Moïse  et  .^a 
ron,  et  leur  dit  :  "  J'ai  péché  contre  Je- 

■7  tnvah,  votre  Dieu,  et  contre  vous.  Mais 
pardonne  mon  péché  encore  cette  fois 
setdement,  et  priez  Jéhovah,  votre  Dieu, 
afin  qu'il  éloigne  de  moi  au  moins  ce 

iS  Séan  morteL"  Moïse  sortit  de  chez  Pha- 

19  raon  et  pria  Jéhovah.  Et  Jéhovah  fit 
souffler  un  vent  contraire,  un  vent  d'oc- 
cident très  fort,  qui  emporta  les  saute- 
rdles  et  les  poussa  dans  la  mer  Rouge; 
il  n'en  resta  pas  une  seule  dans  toute 

20  rétendue  de  l'Egypte.  —  Jéhovah  en- 
durcit le  cœur  de  Pharaon,  et  Pharaon 
ne  laissa  point  aller  les  enfants  d'Israël. 

19.  La  mer  Rouge,  litt.  imr  des  algues  ou 
M.  Çhù  la  main  puiae  tes  falfer  (LXX, 


Jéhovah  dit  à  Moïse  :  "  Etends  ta  21 
main  vers  le  ciel,  et  qu'il  y  ait  des  ténè- 
bres sur  le  pays  d'Egypte,  si  épaisses 
que  la  maia  puisse  les  palper."  Moïse  22 
étendit  sa  main  vers  le  ciel,  et  il  y  eut 
d'épaisses  ténèbres  dans  tout  le  pays 
d'Egypte  pendant  trois  jours.   Pendant  23 
ces  trois  jours,  ils  ne  se  voyaient  pas  les 
uns  les  autres,  et  nul  ne  se  leva  de  la 
place  où  il  était;  mais  tous  les  enfants 
d'Israël  avaient  de  la  lumière  dans  les 
lieux  qu'ils  habitaient. 

Pharaon  appela  Moïse  [et  Aaron],  et  24 
leur  dit  :  "Allez,  servez  Jéhovah.  Vos 
brebis  et  vos  bœufe  seuls  resteront,  et 
vos  petits  enfants  mêmes  pourront  aller 
avec  vous."  Moïse  répondit  :  "Tu  dois  25 
mettre  entre  nos  mains  de  quoi  faire  des 
sacrifices  et  des  holocaustes  à  Jéhovah, 
notre  Dieu.    Nos  troupeaux  viendront  26 
aussi  avec  nous  ;  il  n'en  restera  pas  un 
ongle;  car  c'est  d'eux  que  nous  prendrons 
de  quoi  servir  Jéhovah,  notre  Dieu  ;  et 
nous  ne  savons  pas  nous-mêmes,  jusqu'à 
ce  que  nous  soyons  arrivés  là,  quelles 
victimes  nous  aurons  à  offrir  à  Jéhovah." 
—  Jéhovah  endurcit  le  cœur  de  Pharaon,  27 
et  Pharaon  ne  voulut  pas  les  laisser  aller. 
Il  dit  à  Moïse  :   "Sors  de  chez  moi!  28 
Garde-toi  de  paraître  encore  en  ma  pré- 
sence, car  le  jour  où  tu  paraîtras  devant 
moi,  tu  mourras."  —    "Tu  l'as  dit,  ré-  29 
pondit  Moïse,  je  ne  paraîtrai  plus  devant 
toi." 

6"  —  CHAP.  XI  —  XIII.  —  Dixiime 
plaie.  Institution  de  la  Pâtiue.  Ordon- 
nances diverses. 

CHAP.  XI.  —  Annonce  de  la  dixième 
plaie. 

Jéhovah  dit  à  Moïse  :  "  Je  ferai  venir  1 1 
encore  une  seule  plaie  sur  Pharaon  et 
sur  l'Egjrpte,  et  après  cela,  il  vous  lais- 
sera partir  d'ici;  et  lorsqu'il  vous  laissera 
aller  tout  à  fait,  il  vous  chassera  même 
d'ici.    Dis  donc  au  peuple  que  chaque    2 
homme  demande  à  son  voisin  et  chaque 
femme  à  sa  voisine  des  objets  d'ai^ent  et 
des  objets  d'or."  —  Et  Jéhovah  fit  trou-    3 
ver  faveur  au  peuple  aux  yeux  des  Egyp- 
tiens; Moïse  lui-même  était  très  considéré 
dans  le  pays  d'Egypte  auprès  des  servi- 
teurs de  Pharaon  et  auprès  du  peuple.  — 

Moïse  dit  :  "Ainsi  parle  Jéhovah  :  Au    4 
milieu  de  la  nuit  je  passerai  au  travers 
de  l'Egypte  ;   et  tout  premier-né  dans  le    5 
pays  d'Egypte  mourra,  depuis  le  pre- 


Vulg.);  ou  bien,  et  <^u'oh  tâtonne  dans  tes  ténè- 
bres :  comp.  Job,  xiî,  25. 
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EXODE. 


Chap.  XII,  20. 


mier-né  de  Pharaon  assis  sur  son  trône, 
jusqu'au  premier-né  de  la  servante  qui 
est  derrière  la  meule,  et  tout  premier-né 

6  du  bétail.  Il  s'élèvera  dans  tout  le  pay^s 
d'Egypte  une  grande  clameur,  telle  qu'il 
n'y  en  a  point  eu  et  qu'il  n'y  en  aura 

7  plus  de  semblable.  Mais  parmi  tous  les 
enfants  d'Israël,  personne,  depuis  les 
hommes  jusqu'aux  animaux,  pas  même 
un  chien,  ne  remuera  sa  langue,  afin  que 
vous  sachiez  quelle  différence  Jéhovab 

8  fait  entre  l'Egypte  et  Israël.  Alors  tous 
tes  serviteurs  qui  sont  ici  descendront 
vers  moi  et  se  prosterneront  devant  moi, 
en  disant  :  Sors,  toi  et  tout  le  peuple  qui 
est  à  ta  suite!  Après  quoi,  je  sortirai." 
Et  Moïse  sortit  de  chez  Pharaon  en 
grande  colère. 

9  Jéhovali  dit  à  Moïse  :  "Pharaon  ne 
vous  écoutera  point,  afin  que  mes  prodi- 
ges se  multiplient  dans  le  pays  d'Egypte.  " 

10  Moïse  et  Aaron  opérèrent  tous  ces  prodi- 
ges devant  Pharaon,  et  Jéhovah  endurcit 
le  cœur  de  Pharaon,  et  il  ne  laissa  point 
aller  les  enfants  d'Israël  hors  de  son 
pays. 

CHAP.  XII.  —  Institution  de  la  Pâquc. 
Dixième  plaie  :  mort  des  premiers-nés. 
Départ  des  Hébreux. 

1 2      Jéhovah  dit  à  Moïse  et  à  Aaron  dans 

2  le  pays  d'Egypte  :  "Quecemois-dsoit 
pour  vous  le  commencement  des  mois  ;  il 
sera  pour  vous  le  premier  des  mois  de 

3  l'année.  Parlez  à  toute  l'assemblée 
d'Israël,  et  dites  :  Le  dixième  jour  de  ce 
mois,  que  chacun  prenne  un  agneau  par 

4  famille,  un  agneau  par  maison.  Si  la 
maison  est  trop  peu  nombreuse  pour  un 
agneau,  on  le  prendra  en  commun  avec 
le  voisin  le  plus  proche,  selon  le  nombre 
des  personnes,  en  comptant  pour  cet 
agneau  d'après  ce  que  chacun  peut  man- 

5  c;cr.  C<r  j»-a  un  agneau  sans  d^aut,  mâle 
âgé  d'un  an;  vous  prendrez,  soit  un 

6  agneau,  soit  un  chevreau.  Vous  le  gar- 
derez jusqu'au  quatorzième  jour  de  ce 
mois,  et  toute  l'assemblée  d'Iraël  l'immo- 

7  lera  entre  les  deux  soirs.  On  prendra  de 
son  sang,  et  on  en  mettra  sur  les  deux 
montants  et  sur  le  linteau  de  la  porte, 

S  dans  les  maisons  où  on  le  mangera.  On 
en  mangera  la  chair  cette  nuit-là;  on  la 


XII,  3.  Ce  mois-ci^  !e  mois  appelé  alors  o^i^ 
(c-à-d.  le  mois  des  /fiii)  et  plus  tard  nisan;  il 
correspondait  à  peu  près  à  notre  avrit, 

6.  Toute  l'assembUet  etc.  :  dans  chaque  fa- 
mille d'Israël,  sans  exception,  on  immolera 
l'agneau  entre  les  deux  soirs^  dans  l'intervalle 
compris  entre  le  coucher  du  soleil  et  la  fin  du 
crépuscule  du  soir  (comp.  Dent,  xvi,  6);ou  selon 


mangera  rôtie  au  feu,  avec  des  pains 
sans  levain  et  des  herbes  amères.    Vous    i 
n'en  mangerez  rien  cru  ou  bouilli  dans 
l'eau,  mais  tout  sera  rôti  au  feu,  tète, 
jambes  et  entrailles.  Vous  n'en  laisserez  ic 
rien  jusqu'au  matin,  et  s'il  en  reste  quel- 
que chose,  vous  le  brûlerez.     Vous   le  11 
mangerez  ainsi  :  les  reins  ceints,  les  san- 
dales aux  pieds,  et  le  bâton  à  la  main,  et 
vous  le  mangerez  à  la  hâte.  C'est  la  Pà- 
que  de  Jéhovah.   Je  passerai  cette  nuit-  1  i 
la,  par  le  pays  d'Egypte,  et  je  frapperai 
de  mort  tous  les  premiers-nés  du  pays 
d'Egypte,  depuis  les  hommes  jusqu'aux 
animaux,  et  j'exécuterai  des  jugrâncnts 
sur  tous  les  dieux  de  l'Egypte.  Je  suis 
Jéhovah.  Le  sang  sera  un  signe  en  votre  1  < 
faveur  sur  les  maisons  où  vous  êtes  :  je 
verrai  le  sang  et  je  passerai  par  dessus 
vous,  et  il  n'y  aura  point  pour  vous  de 
plaie  meurtrière  quand  je  frapperai  le 
pays  d'Egypte.  Vous  conserverez  le  sou-  n 
venir  de  ce  jour,  et  vous  le  célébrerez 
par  une  fête  en  l'honneur  de  Jéhovah; 
vous  le  célébrerez  de  génération  en  gé- 
nération; c'est   une   institution  perpé- 
tuelle. 

Pendant  sept  jours,  vous  mangerez  11 
des  pains  sans  levain;  dès  le  premier 
jour  il  n'y  aura  plus  de  levain  dans  vos 
maisons  ;  car  quiconque  mangera  du  pain 
levé,  du  premier  jour  au  septième,  sera 
retranché  d'Israël.  Le  premier  jour  vous  i( 
aurez  une  sainte  assemblée,  ainsi  que  le 
septième  jour.  On  ne  fera  aucun  travail 
pendant  ces  jours-là;  vous  pourrez  seule- 
ment préparer  la  nourriture  de  chacun. 
Vous  observerez  les  azymes,  car  c'est  en  1; 
ce  jour  même  que  j'ai  fait  sortir  vos  ar- 
mées du  pays  d'Egypte.  Vous  observe- 
rez ce  jour  de  gén&ation  en  génération 
comme  une  institution  perpétuelle.    Le  li 
premier  mois,  le  quatorzième  jour  du 
mois,  au  soir,  vous  mangerez  des  pains 
sans  levain  jusqu'au  soirdu  vingt-unième 
jour.   Sept  jours  durant,  il  ne  doit  pas  se  i< 
trouver  de  levain  dans  vos  maisons,  car 
quiconque  mangera  du  pain  levé  sera 
retranché  de  l'assemblée  d'Israël,  que  ce 
soit  un  étranger  ou  un  indigène.    Vous  2( 
ne  mangerez  point  de  pain  levé;  dans 
toutes  vos  demeures,  vous  mangerez  des 
pains  sans  levain." 


d'autres  :  dans  le  temps  qui  s'écoule  entre  le  dé- 
clin du  soleil  et  son  coucher. 

]  t.  Le  mot  PA^ue  exprime  l'adlioD  de  passer^ 
de  passer  outre  ou  par  dessus^  et  par  suite 
A'ifi,tr^Mer(y^n.M,  1^,23,  a7.Comp.  lR.xxxi,5). 
1 1  désigne  tantôt  l'agneau  pascal,  tantOt  la  célé- 
bration du  repas  pascal,  taiitOt  les  7  jours  que 
durait  la  fête  des  Azymes. 


—     60     — 


Digitized  by 


Google 


Cbap.  XII,  21. 


EXODE. 


Chap.  XIII,  2. 


31  Mmse  convoqua  tous  les  anciens 
dlsraêl,  et  leur  dit  :  "  Choisissez  et  pn- 
nez  un  agneau  pour  vos  familles,  et  im- 

22  Biolez  la  Pâque.  Puis,  prenant  un  bou- 
qaet  Shyaope,  vous  le  tremperez  dans  le 
sai^  qui  sera  dans  le  bassin,  et  voustou- 
cberez  avec  ce  sang  le  linteau  et  les  deux 
montants  de  la  porte.  Nul  d'entre  vous 
ne  sortira  de  sa  maison  jusqu'au  matin. 

«3  Jébovab  traversera  l'Egypte  pour  la 
frapper,  et  en  vo3rant  le  sang  sur  le  lin- 
teau et  sur  les  deux  montant^  il  passera 
vos  partes,  et  il  ne  permettra  pas  au 
Destructeur  d'entrer  dans  vos  maisons 

24  pour  frapper.  Vous  observerez  cet  ordre 
comme  une  institution  pour  vous  et  pour 

25  vos  eniants  à  perpétuité.  Lorsque  vous 
serez  entrés  dans  le  pays  que  Jébovah 
vous  donnera,  selon  sa  promesse,  vous 

i6  observerez  ce  rite  sacré.  Et  quand  vos 
enÊmts  toos  diront  :  Quelle  signification 
rj  a  pour  vous  ce  rite  sacré?  vous  répon- 
diez :  C'est  un  sacrifice  de  Pâque  en 
rboonenr  de  Jébovah,  qui  a  passé  par 
desEos  ks  maisons  des  enfants  d'Israël 
en  Egypte,  krsqu'U  frappa  l'Egypte  et 
sauva  nos  maisons."  Le  peuple  s  inclina 
iS  et  adora.  Et  les  eniants  d'Israël  s'en 
allèTEnt  et  firent  ce  que  Jébovah  avait 
oiidannè  à  Moïse  et  à  Aaron;  ainsi 
fireat-ils. 
19  Au  milieu  de  la  nuit,  Jébovab  frappa 
tous  les  premiers-nés  dans  le  pays 
d'Egypte,  depuis  le  premier-né  de  Pha- 
raon assis  sur  son  trône,  jusqu'au  pre- 
mier-né du  captif  dans  sa  prison,  et  à 

}o  tooB  les  premiers-nés  des  animaux.  Pha- 
Fwn  se  leva  pendant  la  nuit,  lui  et  tous 
SB  serviteurs,  et  tous  les  Egyptiens,  et 
me  grande  clameur  retentit  en  Egypte, 
car  un'y  avait  point  de  maison  où  il  n'y 

31  ett  un  mort.  Dans  la  nuit  mime.  Pha- 
raon appela  Moïse  et  Aaron,  et  leur  dit  : 
"Levez- vous,  sortez  du  milieu  de  mon 
teufkt,  vous  et  les  enfants  d'Israël,  et 
aôex  servir  Jtiiovab,  comme  vous  l'avez 

P  dit  Prenez  vos  brebis  et  vos  boeufs, 
oaaune  vous  l'avez  demandé;  allez,  et 

Î3  béajasez-mn."  Les  Egyptiens  pressaient 
vivement  le  penjde,  ayant  hâte  de  le  ren- 
voyer du  pays,  car  ib  disaient  :  "Nous 

H  aemmes  tons  morts  !  "  Le  peuple  em- 
porta sa  pâte  avant  qu'elle  f&t  levée; 
ayant  serré  dans  leurs  manteaux  les  cor- 
beïDes  qni  la  contenaient,  ils  les  mirent 
sarlenn  épaules. 

25  Les  enfants  d'Israël  avaient  fait  ce  que 
lor  avait  dit  Mcâae;  ils  avaient  demandé 
an  Egrptiens  des  objets  d'ai^ent,  des 

36  «tjebtf  or  et  des  vêtements.  Et  Jéhovah 
avait  ^t  trouver  au  peuple  faveur  aux 


yeux  desEgyptiens,  qui  accueillirent  leur 
demande.  Et  ils  emportèrent  les  dépouil- 
les des  E^ptiens. 

Les  en&nts  d'Israël  partirent  de  Ram-  37 
ses  pour  Socoth,  au  nombre  d'environ 
six  cent  mille  piétons,  sans  les  enfants. 
En  outre,  une  grande  multitude  de  gens  j8 
de  toute  sorte  monta  avec  eux;  </r  avaient 
aussi  des  troupeaux  considérables  de  bre- 
bis et  de  bœufe.   Ils  cuisirent  en  galettes  39 
non  levées  la  pâte  qu'ils  avaient  empor- 
tée d'Egypte  ;  car  tilt  était  sans  levain, 
parce  qu'ils  avaient  été  chassés  d'Egypte 
sans  pouvoir  tarder,  ni  prendre  de  pro- 
visions avec  eux. 

Leséjourdesen&ntsd'IsraëlenEgypte  40 
fut  de  quatre  cent  trente  ans.  Et  au  bout  41 
de  quatre  cent  trente  ans,  ce  jour-là 
même,  toutes  les  armées  de  Jéhovah  sor- 
tirent du  pays  d'Egypte,    La  nuit  où  42 
Jéhovah  conserva  Israll  en  le  disant 
sortir  du  pays  d'E^pte,  cette  même 
nuit  sera  une  solennité  en  l'honneur  de 
Jéhovah,  fidèlement  observée  par  tous 
les  eniants  d'Israël  et  par  leurs  descen- 
dants. 

Jéhovah  dit  àMoïseet  à  Aaron  :  "Voici  43 
une  ordonnance  au  sujet  de  la  Pâque  : 
Aucun  étranger  n'en  man^^era.    Tu  cir-  44 
condras  tout  esclave  acquis  à  prix  d'ar- 
gent, et  il  en  mangera;  mais  le  domici-  45 
ué  et  le  mercenaire  n'en  mangeront  point. 
On  ne  mangera  la  Pâque  que  dans  la  46 
maison;  vous  n'emporterez  point  de  chair 
hors  de  la  maison,  et  vous  ne  briserez 
aucunes.  Toute l'assembléed'Israël fera  47 
la  Pâque.    Si  un  étranger  séjournant  48 
chez  toi  veut  faire  la  Pâque  de  Jébovah, 
tout  mâle  de  sa  maison  devra  être  cir- 
concis, et  alors  il  s'approchera  pour  la 
fiiire,  et  il  sera  comme  l'indigène  du  pays; 
mais  aucun  incirconds  n  en  mangera. 
Une  même  loi  sera  pour  l'indice  et  49 
pour  l'étranger  séjournant  au  milieu  de 
vous. 

Tous  les  enfants  d'Israël  firent  ce  que  50 
Jéhovsdi   avait  ordonné  à  Moïse  et  à 
Aaron;  ainsi  firent-ils.  Et  ce  même  jour,  51 
JéhovaJi  fit  sortir  du  pays  d'Egypte  les  ' 
enËints  d'Israël  rangés  par  bandes. 

CHAP.  XIII.  —  Ordonnance  sur  la  con- 
sécration des  premiers-nés  et  sur  les 
pains  sans  levain.  La  colonne  de  nuée. 

Jéhovah  parla  â  Moïse,  en  disant  :I3 
"  Consacre-moi  tout  premier-né,  tout  2 
premier-né  parmi  les  enfants  d'Israël, 

XIII,  3.  Ttut  fnmitr.tU,  litt.  ftud  afertt 
vuham,  comm«  traduit  la  Vnig.  :  ioutfrtmUr 
mâle  gni  mittra. 
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Chap.  XIII,  3. 


EXODE. 


Chap.  XIV,  8. 


aussi  bien  des  hommes  que  des  animaux  : 
il  m'appartient  " 

3  Moïse  dit  au  peuple  :  "  Souvenez-vous 
du  jour  où  vous  êtes  sortis  d'Egypte,  de 
la  maison  de  servitude  ;  car  c'est  par  la 
puissance  de  sa  main  que  Jéhovah  vous 
en  a  fait  sortir.  On  ne  mangera  point  de 

4  pain  levé.  Vous  sortez  aujourd'hui,  dans 

5  le  mois  des  épis.  Quand  Jéhovah  t'aura 
fait  entrer  dans  le  pays  des  Chananéens, 
des  Héthéens,  des  Amorrhéens,  des  Hé- 
véens  et  des  Jébuséens,  qu'il  a  juré  à  tes 
pères  de  te  donner,  pays  où  coulent  le 
lait  et  le  miel,  tu  observeras  ce  rite  dans 

6  ce  même  mois.  Pendant  sept  jours,  tu 
mai^Keras  des  pains  sans  levain,  et  le 
septième  jour  il  y  aura  une  fête  en  l'hon- 

7  neur  de  Jéhovah.  On  mangera  des  pains 
sans  levain  pendant  les  sept  jours;  on  ne 
verra  chez  toi  ni  pain  levé,  ni  levain, 

8  dans  toute  l'étendue  de  ton  pays.  Tu 
diras  alors  à  ton  fils  :  C'est  en  mémoire 
de  ce  que  Jéhovah  a  fait  pour  moi,  lors- 

9  que  je  suissorti  d'Egypte.  Ce  sera  pour 
toi  comme  un  signe  sur  ta  main  et  comme 
un  souvenir  entre  tes  yeux,  afin  que  la 
loi  de  Jéhovah  soit  dans  ta  bouche  ;  car 
c'est  par  sa  main  puissante  que  Jéhovah 

10  t'a  fait  sortir  d'Egypte.  Tu  observeras 
cette  ordonnance  au  temps  fixé,  d'année 
en  année. 

1 1  Quand  Jéhovah  f  aura  fait  entrer  dans 
le  pays  des  Chananéens,  comme  il  l'a 
juré  a  toi  et  à  tes  pères,  et  qu'il  te  l'aura 

12  donné,  tu  consacreras  à  Jéhovah  tout 
premier-né,  même  le  premier-né  de  tes 
animaux   :  les  mâles  appartiennent  à 

13  Jéhovah.  Tu  rachèteras  avec  un  agneau 
tout  premier-né  de  l'âne,  et,  si  tu  ne  le 
rachetés  pas,  tu  lui  briseras  la  nuque. 
Tu  rachèteras  aussi  tout  premier-né  de 

14  l'homme  parmi  tes  fils.  Et  lorsque  ton 
fils  t'interrogera  un  jour,  en  disant  :  Que 
signifie  cela?  tu  lui  répondras  :  Par  sa 
main  puissante  Jéhovah  nous  a  fait  sor- 
tir d'Egypte,  de  la  maison  de  servitude. 

15  Comme  Pb<u-aon  s'obstinait  à  ne  point 
nous  laisser  aller,  Jéhovah  fit  mourir  tous 
les  premiers-nés  dans  le  pays  d'Egyte, 
depuis  !cs  premiers-nés  des  hommes  jus- 
qu'aux premiers-nés  des  animaux.  Voilà 
pourquoi  j'offre  en  sacrifice  à  Jéhovah 
tout  mâle  premier-né  des  animaux,  et  je 

16  rachète  tout  premier-né  de  mes  fils.  Ce 
sera  comme  un  signe  sur  ta  main  et 
comme  un  bandeau  entre  tes  yeux;  car 


16.  CetHMt  UH  signe  :  comp.  vent,  q  ;  comme 
indique  le  sens  figuré  de  ces  paroles  :  Dieu  n'or- 
donne pas  aux  Hébreux,  comme  le  croyaient  les 
Talmudiste..(d'où  l'usage  des  tephitlim^  ou  phy- 
la^ères,  Match,  xxili,  5),  de  se  mettre  un  signe 


c'est  par  la  puissance  de  sa  main  que 
Jéhovah  nous  a  fait  sortir  d'Egypte." 

Lorsque  Pharaon  laissa  aller  le  peuple,  1  ; 
Dieu  ne  le  conduisit  point  par  le  chemin 
du  pays  des  Philistins,  quoique  le  plus 
court;  car  Dieu  dit  :  "  Le  peuple  pour- 
rait se  repentir  en  voyant  la  guerre,  et 
retourner  en  Egypte."  MaisDieu  fit  faire  li 
au  peuple  un  détour  par  le  chemin  du 
désert,  vers  la  mer  Rouge.  Les  enfants 
d'Israël  montèrent  en  bon  ordre  hors  du 
pays  d'Egypte.    Moïse  prit  avec  lui  les  11 
os  de  Joseph;  car  Joseph  avait  fait  jurer 
les  enfants  d'Israël,  en  disant  :  "  Dieu 
vous  visitera,  et  vous  emporterez  avec 
vous  mes  os  loin  d'ici." 

Etant  partis  de  Socoth,  ils  campèrent  2i 
à  Etham,  à  l'extrémité  du  désert.  Jého-  2 
vah  allait  devant  eux,  le  jour  dans  une 
colonne  de  nuée,  pour  les  g^iider  dans 
leur  chemin,  et  la  nuit  dans  une  colonne 
de  feu  pour  les  éclairer,  afin  qu'ils  pus- 
sent marcher  de  jour  comme  de  nuit.   Sa  2: 
colonne  de  nuée  ne  se  retira  point  de 
devant  le  peuple  pendant  le  jour  ni  la 
colonne  de  feu  pendant  la  nuit. 

7°  —  Passage  de  la  mer  Rouge. 

CHAP.  XIV.  —  Poursuite  de  Pharaon. 
Passage  de  la  mer  Rouge. 

Jéhovah  parla  à  Moïse,  en  disant  :   \A 
"Parle  aux   enfants   d'Israël;  qu'ils 
changent  de  direction  et  qu'ils  viennent 
camper  devant  Phihahiroth,  entre  Mag;- 
dalum  et  la  mer,  vis-à-vis  de  Beelsépbon; 
vous  camperez  en  face  de  ce  lieu,  près  de 
lamer.  Pharaondiradesenfantsd'Israël: 
Ils  sont  égarés  dans  le  pays;  le  désert  les 
tient  enfermés.    Et  j'endurcirai  le  cœur 
de  Pharaon,  et  il  les  poursuivra;  je  ferai 
éclater  ma  gloire  dans  Pharaon  et  dans 
toute  son  armée,  et  les  Egyptiens  sau- 
ront que  je  suis  Jéhovah.  "  Et  les  enfants    ' 
d'Israël  firent  ainsL 

On  annonça  au  roi  d'Egypte  que  le 
peuple  avait  pris  la  fuite.  Alors  le  cœur 
de  Pharaon  et  celui  de  ses  serviteurs  fu- 
rent changés  à  l'égard  du  peuple;  ils  di- 
rent :  "  Qu'avons-nous  fait  de  laisser  aller 
Israël  </  de  nous  priver  de  ses  services?" 
Et  Pharaon  fit  atteler  son  char,  et  il  prit 
son  peuple  avec  lui.  Il  prit  six  cents 
charsd'éîite,et  tous  les  chars  de  l'Egypte, 
et  des  chefs  pour  les  commander  tous.' 
Jéhovah  endurcit  le  cœur  de  Pharaon, 


réel  soit  aux  mains,  soit  au  front  ;  c'est  la  con- 
sécration à  Dieu  des  premiers-nés  qui  sera  le 
mémorial  de  la  délivrance  d'Egypte,  Comp. 
Prov,  iii,  3. 
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Chap.  XIV,  9. 


EXODE. 


Chap.  XV.  I. 


roi  d'Egypte,  et  Pharaon  poursuivit  les 
enfants  d'Israël,  qui  étaient  sortis  par 

9  une  main  élevée.  Les  Egyptiens  les 
pooTsuivirent  donc  et  les  atteignirent 
comme  ils  étaient  campés  près  de  la  mer; 
tous  les  chevaux  des  chars  de  Pharaon, 
ses  cavaliers  et  son  armée  les  atteigni- 
rait  près  de  Phihahrotb,  vis-à-vis  de 
Beelsepbon. 

10  Pharaon  approchait.  Les  enfants  d'Is- 
raS  ayant  levé  les  yeux,  virent  les  Egj^p- 
tiens  en  marche  derrière  eux  ;  et  les  en- 
£uits  d'Israël,saisis  d'unegrande  frayeur, 

1 1  poussèrent  des  cris  vers  Jehovah.  ÏIs  di- 
rent à  Moïse  :  "  N'y  avait-il  donc  pas  des 
s^ulcres  en  Egypte,  que  tu  nous  aies 
menés  mourir  au  désert?  Que  nous  as-tu 
&tt,  en  noos  faisant  sortir  d'E^:ypte? 

12  N'est-ce  pas  là  ce  que  nous  te  disions  en 
Egypte  :  Laisse-nous  servir  les  Egyp- 
tiens, car  il  vaut  mieux  pour  nous  servir 
ks  Egyptiens  que  de  mourir  au  désert  ?  " 

13  Moise  répondit  au  peuple  :  "N'ayez 
piHnt  de  crainte,  restez  en  place,  et  re- 
gardez le  salut  que  Jéhovah  va  vous  ac- 
corder en  ce  jour;  car' les  Egyptiens  que 
vous  voyez  aujourd'hui,  vous  ne  les  rever- 

14  rtï  jamais.  Jéhovah  combattra  pour 
TOns,  et  vous  vous  tiendrez  tranquilles." 

15  Jâiovah  dit  à  Moïse  :  '  '  Pourquoi  cries- 
tu  Ters  moi?  Dis  aux  enfants  aisraël  de 

16  «e  mettre  en  marche.  Toi,  lève  ton  bâ- 
ton, étends  ta  main  sur  la  mer,  et  divise- 
la,  afin  que  les  enfants  d'Israël  passent 

17  an  milieu  à  sec  Et  moi,  je  vais  endurcir 
le  comr  des  Egyptiens  pour  qu'ils  y  en- 
trent après  eux,  et  je  ferai  éclater  ma 
gloire  dans  Pharaon  et  dons  toute  son 

■S  vmée,  ses  chars  et  ses  cavaliers.   Et  les 
Eg}rptiens  sauront  que  je  suis  Jéhovah, 
ipand  Pharaon,  ses  chars  et  ses  cavaliers 
auront  fait  éditer  ma  gloire." 
19     L'ange  de  Dieu  qui  marchait  devant 
le  camp  d'Israël  passa  derrière  eux;  et  la 
ooknne  de  nuée  qui  les  précédait,  partit 
ft  et  se  tint  derrière  eux.   £Ue  vint  se  met- 
tre entre  le  camp  des  ^yptiens  et  le 
camp  d'Israël,  et  cette  ni^  était  téné- 
,     bre^  ifun  cèu,  et  de  l^autre  elle  éclai- 
l    rait  la  nuit;  et  les  deux  camps  n'appro- 
I    cfaboit  point  Fun  de  l'autre  pendant 
'  I    taitela  anit. 


XIV,  aj.  Qui  n'avaKfm/tM/,  etc;.litt.,  tl 
tBfrtlitn  le  (\ts.') /aisait  avaiutr  avte  lit/fi- 
oê/u.  Vu\g.,  iisfiirtiit  tntraluét  au  fondât  la 

■à.  S.  Paul  {I  Cor.  X,  iX  «t  let  Pire»  à  k> 
me,  nieol  dans  l«  passace  de  la  mer  Rouge 
œ  imaee  du  baptême,  d'où  le  chrétien  sort 
kfraachi  de  la  servitude  du  démon  et  du  péché. 


XV.  Le  vers,  i  expose  le  sujet,  savoir  la  puis- 
——!  de  Jéhovah  manifestée  par  l'aoéanlisse- 


Moïse  ayant  étendu  sa  main  sur  la  21 
mer,  Jéhovah  refoula  la  mer  par  un  vent 
impétueux  d'orient  qui  souffl'i  toute  la 
nuit  et  mit  la  mer  à  sec,  et  les  eaux  se 
divisèrent    Les  enfants  d'Israël  entré-  22 
rent  au  milieu  de  la  mer  à  sec,  et  les 
eaux  formaient  pour  eux  une  muraille  à 
droite  et  à  gauche.    Les  Egyptiens  les  23 
poursuivirent,  et  tous  les  chevaux  de 
Pharaon,  ses  chars  et  ses  cavaliers,  en- 
trèrent à  leur  suite  au  milieu  de  la  mer. 
A  la  veille  du  matin,  Jéhovah,  dans  la  24 
colonne  de  feu  et  de  fumée,  rq^rda  le 
camp  des  Egyptiens,  et  y  jeta  l'épou- 
vante.   Il  fit  tomber  les  roues  hors  de  25 
leurs  chars,  qui  n'avancent  plus  qu'à 
grand'  peine.  Les  Egyptiens  dirent  alors  : 
"Fuyons  devant  braël,  car  Jéhovah 
comliat  pour  lui  contre  les  Egyptiens." 

Jéhovah  dit  à  Moïse  :  "  Etends  ta  main  26 
sur  la  mer,  et  les  eaux  reviendront  sur 
les  Egyptiens,  sur  leurs  chars  et  sur  leurs 
cavaEers."  Moïse  étendit  sa  main  sur  la  27 
mer,  et,  au  point  du  jour,  la  mer  reprit 
sa  place  habituelle;  les  ^[yptiens  en 
fuyant  la  rencontrèrent,  et  ^novéïh  cul- 
buta les  Egyptiens  au  milieu  de  la  mer. 
Les  eaux,  en  revenant,  couvrirent  les  28 
chars,  les  cavaliers  et  toute  l'armée  de 
Pharaon  qui  étaient  entrés  dans  la  mer     ' 
à  la  suite  des  enfants  d'Israël,  et  il  n'en 
échappa  pas  un  seul    Mais  les  enfants  29 
d'Israël  avaient  marché  à  sec  au  milieu 
de  la  mer,  les  eaux  ayant  formé  pour  eux 
une  muraille  à  droite  et  à  gauche. 

En  ce  jour-là,  Jéhovah  délivra  Israël  30 
de  la  main  des  E^ptiens,  et  Israël  vit 
leurs  cadavres  sur  le  rivage  de  la  mer. 

Israël  vit  la  main  puissante  que  Jého-  31 
vah  avait  montrée  à  l'éçard  des  E^p- 
tiens;  et  le  peuple  craigmt  Jéhovah,  et  il 
crut  à  Jéhovah  et  à  Moïse,  son  serviteur. 


CHAP.  XV. 


:  —  21.  —  Cantique  de  la 
délivrance. 


Alors  Moïse  et  les  enfants  d'Israël  15 
chantèrent  ce  cantique  à  Jéhovah;  ils 
dirent  : 

Je  chanterai  à  Jéhovah,  car  il  a  fait  éclater  sa 

gloire  : 
XI  a  précipité  dans  la  tner  cheval  et  cavalier. 

ment  des  ennemis  d'Israël.  Puis  ce  sujet  est  dé- 
veloppé  dans  trois  strophes(vers.  3.5,  o-io,ii-t8) 
où  reviennent  à  peu  près  les  mêmes  pensées;  la 
troisième  strophe  ouvre  une  perspedlive  prophé- 
tique sur  les  glorieuses  destinées  d'Isriél  dans 
le  pays  de  Chanaan. 

Je  chanterai  (Vulg.,  chantons)  ;  ce  verset 
forme  le  refrain  du  cantique,  répété  après  cha* 
que  strophe,  peut-être  après  chaque  verset 
(vers.  II). 
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Chap.  XV,  2. 


EXODE. 


Chap.  XVI,  3. 


t    Jdhovah  est  ma  force  et  l'objet  dt  mes  chants; 
C'est  lui  qui  m'a  sauvé; 
Cest  lui  qui  est  mon  Dieu  :  je  le  célébrerai; 
Le  Dieu  de  mon  père  :  \t  l'exalterai. 

3  Jéhovah  est  un  vmllant  guerrier; 
Jéhovah  cKt  son  nom. 

4  II  a  jeté  dans  la  mer  les  chars  de  Pharaon  et 

son  armée; 
L'éHte  de  ses  capitaines  a  été  engloutie  dans  la 
mer  Rouge. 

5  Les  flots  les  couvrent; 

Ils  sont  descendus  au  fond  des  eaux  comme  une 
pierre. 

6  Ta  droite»  d  Jéhovah,  s'est  signalée  par  sa  force; 
Ta  droite,  ô  Jéhovah,  a  écrasé  l'ennemi. 

7  Dans  la  plénitude  de  tA  majesté, 
Tu  renverses  tes  adversaires; 
Tu  déchaînes  ta  colire  : 

Elle  les  consume  comme  du  chaume. 

8  Au  soufile  de  tes  narines,  les  eaux  se  sont  nmon* 

celées. 
Les  flots  se  sont  dressés  comme  une  muraille, 
Les  vagues  se  sont  durcies  au  sein  de  la  mer. 

9  L'ennemi  disait  :  "Je  Us  poursuivrai,  je  ht 

Atteindrai 

ie  partagerai  les  dépouilles, 
(a  veQg|eance  sera  assouvie. 
Je  tirerai  l'épée.  ma  main  les  exterminera." 

10  Tu  as  soufflé  de  ton  haleine  : 
La  mer  les  a  couverts, 

Ils  se  sont  enfoncés  comme  du  plomb 
Dans  les  vastes  eaux. 

1 1  Qui  est  comme  toi  parmi  les  dieux,  d  Jéhovah  T 
Qui  est  comme  toi  auguste  en  sainteté, 
KedoutaMe  \  la  louange  mtmt^ 
Opérant  des  prodiges? 

13    Tu  as  étendu  ta  droite  : 
La  terre  les  a  engloutis. 


lu. 


Par  ta  grâce  tu  conduis  ce  peuple 

Que  tu  as  délivré; 

Par  ta  puissance  tu  le  diriges  j 

Vers  ta  demeure  sainte. 

I 

Les  peuples  l'ont  appris,  ils  tremblent;  t^ 

La  terreur  s'empare  des  Philistins;  1 

Déjii  1^  princes  d'Edom  sont  dans  l'épouvante;     ^ 

L'angoisse  s'empare  des  forts  de  Moah; 

Tons  les  habitanu  de  Cbanaan  ont  penta  coa-       ! 
rage.  , 

La  terreur  et  ta  détreste  tomberont  sur  eux;  1^ 

Par  la  force  de  ton  bras. 

Ils  deviendront  immobiles  comme  une  pierre, 
usqu'à  ce  que  ton  peuple  ait  passé,  6  Jéhov»h, 
usqu'à  ce  qu'il  ait  passé, 

^<e  peuple  que  tu  t'es  acquis. 

Tu  les  amèneras  et  les  établiras  sur  la  monta|^e     1] 
de  ton  héritage, 

Au  lieu  dont  ta  as  fait  ta  demeure,  d  Jâiovah, 

Au  samîhiaire,  Seignear,  que  tes  maia<  ont  pré- 
paré, 

Jéhovah  régnera  à  jamais  et  toujours  !  \\ 

Car  les^  chevaux  de  Pharaon,  ses  chars  et  ses     \\ 

cavaliers  sont  entrés  dans  la  mer, 
Et  Jéhovah  a  ramené  sur  eux  les  eaux  de  la, 

mer; 
Mais  les  enfants  d'IsraSl  ont  marché  à  sec  aa 

milieu  de  la  mer. 

Marie,  la  prophétcssc,  sosur  d'Aaron,  2c 
prit  à  la  main  un  tambourin,  et  toutes 
les  femmes  vinrent  à  sa  suite  avec  des 
tambotuins  et  en  dansant  Marie  répon-  21 
dait  aux  enfants  d'Israël  : 

Chantes  jéhovah,  car  il  a  fait  éclater  sa  gloire  : 
Il  a  précipité  dans  la  mer  cheval  et  cavalier. 


SECONDE   PARTIE. 


ISRAËL  CONSACRÉ  PEUPLE  DE  DIEU  [Ch.  XV,  22  — XL] 


i"  —  Voyage  des  Hébreux  de  la  mer 
Rougt  au  Siitai. 

CHAP.  XV,  22  —  XVII,  7.  —  De  Mara  à 
Elim.  Désert  de  Sin  :  les  cailles  et  la 
manne.  Raphidim. 

22  Moïse  fit  partir  Israël  de  la  mer  Rouge. 
Ils  s'avancètxait  vers  le  désert  de  Sur,  et 
marchèrent  trois  jours  dans  ce  désert 

23  sans  trouver  d'eau.  Ils  arrivèrent  à  Ma- 
ra, miis  ils  ne  purent  boire  l'eau  de 
Mara,  parce  qu'elle  était  amère.  C'est 

24  pourquoi  ce  lieu  fut  appelé  Mara.  Le 
peuple  murmura  contre  Moïse,  en  disant  : 

25  "  Que  boirons-nous?  "  Moïse  cria  à  Jé- 
hovah, qui  lui  indiqua  un  bois;  il  le  jeta 
dans  l'eau,  et  l'eau  devint  douce.  Là 
Jéhovah  donna  au  peuple  un  statut  et  un 

26  droit  et  il  le  mit  à  l'épreuve.  Il  dit  :  "  Si 
tu  écoutes  la  voix  de  Jéhovah  ton  Dieu, 
si  tu  fais  ce  qui  est  droit  à  ses  yeux,  si 
tu  prêtes  l'oreille  à  ses  commandements 


et  si  tu  observes  toutes  ses  lois,  je  ne 
mettrai  sur  toi  aucune  des  maladies  dont 
j'ai  frappé  les  EKjrptiens;  car  je  suis 
Jéhovah  qui  te  guârit." 

Ils  arrivèrent  à  Elim,  où  il  y  avait 
douze  sources  d'eau  et  soixante-dix  pal- 
miers; et  ils  campèrent  là,  près  de  l'eau. 

Ils  partirent  d'Elim,  et  toute  l'as- 
semblée  des  enfants  d'Israël  arriva  au 
désert  de  Sin,  qui  est  entre  Elim  et  le 
Sinaï,  le  quinzième  jour  du  second  mois 
après  leur  sortie  du  pajrs  d'Egypte.  Et 
toute  l'assemblée  des  enfants  d'IsraSl 
murmura  dans  le  désert  contre  Moïse  et 
Aaron.  Les  enfants  d'Israël  lenr  dirent  : 
"  Que  ne  sommes-nous  morts  par  la  main 
de  Jéhovah  dans  le  pays  d'Egjrpte,  quand 
nous  étions  assis  devant  les  pots  de  viande 
et  que  nous  mangions  du  pain  à  satiété? 
Car  vous  nous  avez  amenés  dans  ce  dé- 
sert pour  faire  mourir  de  faim  toute  cette 
multitude." 


U 
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Oiap.  XVI,  4. 


EXODE. 


Chap.  XVI,  28. 


4  JâiOTah  dit  à  Moïse  :  "  Je  Tais  faire 
plenTOir  pour  vous  du  pain  do  haut  du 
cttL  Le  peuple  sortira  et  ta  ramassera 
joor  par  jour  la  proTisian  nécessaire,  afin 
que  je  le  mette  à  TépreuTe,  f(mr  voir  s'il 

5  marchera,  on  non,  dans  ma  loL  Le 
sixième  jour,  il3<  prépareront  ce  qu'ils 
annnt  rapporté,  et  il  y  en  aura  le  double 
de  ce  qu'ils  en  ramassent  chaque  jour." 

6  Moïse  et  Aanm  dirent  à  tons  les  en- 
ânts  d'Isiaa  :  "  Ce  soir  tous  reconoal- 
trez  qne  c'est  Jâiorah  qui  tous  a  Jait 

7  sortir  d'^nrpte;  et  au  matin  tous  Terrez 
la  -gloire  Ht  JâioTah,  car  il  a  entendu 
vos  mnrmnres  qui  sont  contre  JéhOTah; 
nous,  que  sommes-nous,  pour  que  tous 

%  nmromriez  contre  nous?  "  Mcnse  dit  : 
"  Ce  sera  quand  Jéhorah  too»  donnera 
œ  srâr  de  la  Tiande  à  maneer,  et  au  ma- 
fia du  pain  à  satiété;  car  jéhoTah  a  en- 
tendu ce  que  vous  mnrmnriez  contre  lui. 
Noos,  qne>-sommes-notis?  Ce  n'est  pas 
contre  nons  que  sont  tos  murmures, 
c'est  contre  JéhoTah." 

9  Bfaûedit  à  Aann:  "Dis  à  toute  ras- 
semblée des  enÊmts  d'Israël  :  Approchez- 
Tons  devant  Jébovah,  car  il  a  entendu 

(o  Tes  rnnrmures."  Pendant  qu'Aaron  par- 
lait à  toute  l'assemblée  des  enfants  d'Is- 
laa,  et  que  ceux-ci  se  tournaient  du  côté 
du  désert,  voici  qne  la  gloire  de  Jéhovab 

11  a]>parut  dans  la  nuée.  ^/Dr^Jéfaûrabdit 

12  i  Moise  :  "J'ai  entendu  les  murmures 
de  en&nts  dla^él.  Dis-leur  :  Entre  les 
deux  soirs  tous  mangerez  de  la  viande, 
et  au  matin  vous  vous  rassasierez  de 
pain,  et  vous  saurez  que  je  suis  Jéhovah, 
votre  Dieu." 

I]  Le  soir,  on  vit  monter  des  cailles,  qui 
coBvriieut  le  camp,  fH  le  matin  il  y  avait 
■ne  couche  de  rosée  autour  du  camp. 

14  Quand  cette  rosée  fut  dissipée,  on  apô'- 
çBt  i  la  surface  du  désert  quelque  chose 
de  mens  comme  des  grains,  pareil  au 

13  gÏTre  sur  le  soL  Les  en&nts  d'Israël  le 
virent,  et  ils  se  dirent  les  uns  aux  autres  : 
"Qu'est-ce  que  cela? ".car  ils  ne  sa- 
vaient pas  ce  que  c'était  Moïse  leur  dit  : 
"  C'est  le  pain  que  Jéhovah  vous  donne 


XVI,  10.  Affarut  «oiu  la  ferma  d'uaa  vive 
ta^èfe,  nyocmcment  deU  gloire  dinocComp. 
Ur.  X.  *. 

S4.  CmMttu  dit  trains;  LXX,  comme  la  co- 
rtMidn  hUutcfu.  Ce  mot  D6brea  ne  se  retrouve 
pu  miUeon;  il  parait  ngnifier  arrondi;  selon 
«antrei,  camfuli,  fifi  (par  opposition  à  la  rosée 
iq^de).  La  Vulg.  reoa  ce  verset,  lorsqnelU  (la 
Kafa)  ont  eeitvtrt  la  surfait  dt  la  ttm,  il  ap- 
fams  dans  U  distri  çmelçue  ckost  de  menu  et 
ammtiUtast  nurtier,  e«c. 

15.  <MtU-et  tut  C€la,  en  hébr.  mon  (pour 
mailitn  :  d'où  le  mot  mamtu  pour  signifier  la 
àme. 


pour  nourriture.  Voici  ce  que  Jéhovab  16 
a  ordonné  :  Que  diacnn  de  vous  en  ra- 
masse ce  qu'il  faut  pour  sa  nourriture, 
un  g^offlor  par  tète,  suivant  le  nombre 
des  personnes;  chacun  en  prendra  pour 
ceux  qui  sont  dans  sa  tente.'' 

Les  en&nts  d'Israël  firent  ainsi,  et  ils  17 
recueillirent   les   uns  plus,  les  autres 
moins.   On  mesurait  ensuite  avec  le  g^-  18 
mor,  et  celui  qui  en  avait  ramassé  beau- 
coup n'avait  nen  de  trop,  et  cehii  qui  en 
avait  peu  n'en  manquait  pas  :  chaôinen 
avait  recueilli  ce  qu'il  ullait  pour  sa 
nourriture.  Moïse  leur  dit  :  "  Que  per-  19 
sonne  n'en  laisse  jusqu'au  lendemain  ma- 
tin."   Ils  n'écoutèrent  pas  Moïse,  et  plu-  20 
sieurs  d'entre  eux  en  gardèrent  jusqu'au 
matin;  mais  il  s'y  mit  des  Ters  et  tout 
derint  infect  Moïse  fut  irrité  contre  eux. 
Tous  les  matins,  ils  ramassaient  de  la  21 
manne,  chacun  selon  sa  consommation, 
et  quand  le  soleil  faisait  sentir  ses  ar- 
deurs, le  reste  se  liquéfiait. 

Le  sixième  jour,  ils  ramassèrent  une  ai 
quantité  double  de  nourriture,  deu^  go- 
mors  pour  chacun.  Tous  les  principaux 
du  peuple  Tinrent  en  informer  Moïse, 
qui  leur  dit  :  "  C'est  ce  que  Jéhovah  a  33 
ordonné.  Demain  est  un  sabbat,  un  jour 
de  repos  consacré  à  Jéhovah  :  laites  cuire 
an  four  ce  que  vous  avez  à  faire  cuire, 
fettes  bouillir  ce  que  vous  avez  i  faire 
bouillir,  et  tout  ce  qui  restera,  mettez-le 
en  réserve  pour  le /««ufefnatK  matin."  Us  24 
mirent  donc  l'excédant  en  réserve  jus- 
qu'au matin,  comme  Moïse  l'avait  or- 
donné, et  il  ne  devint  point  infect,  et  ks 
vers  ne  s'y  mirent  point    Moïse  dit  :  25 
"Mangez-le  aujounrhuii  car  c'est  le 
jour  du  sabbat  en  l'honneur  de  Jéhovah; 
aujourd'hui  vous  n'en  trouveriez  point 
dans  la  campagne.  Vous  en  recueillerez  26 
pendant  six  jours;  mais  le  septième  jour, 
qui  est  le  sabbat,  il  n'y  en  aura  point  " 

Le   septième  jour,  quelques-uns.  du  27 
peuple  sortirent  pour  en  ramasser,  mais 
ils  n'en  trouverait  pas.  Alors  Jâiovah  28 
dit  à  Moïse  :  "  Jusques  à  quand  refiise- 
rez-Tous  d'observer  mes  commandements 

16.  Le  gomùr  (hébr.  omtr^  avec  an  aïn  ini' 
liai)  dont  il  est  parlé  à  propos  de  U  manne,  ne 
doit  pas  être  confondu  avec  le  chômer,  grande 
mesure  de  capacité  pour  les  choses  sèches,  et 
contenant  lo  hath  ou  cor.  Ce  mot  désigne  pro. 
bablemeni,  non  une  mesure  proprement  dite, 
mais  le  vase  en  terre,  la  cruche^  qui  se  trouve 
dans  toutes  les  maisons  des  Orientaux,  et  qu'ils 
emportent  avec  eux  dans  leurs  voyagea  pour 
puiser  de  Teau  aux  fontaines  et  aux  riviires 
qu'ils  rencontrent.  Ces  cruches  pouvaient  jus* 

3 n'a  un  certain  point  servir  de  mesure.  Moïse 
ira  plus  loin  qu'elles  cootenaient  la  dixième 
partie  d'on^'A'i'oa  ffha,  c-^-d.  eovinm  3  litres. 


-    65 


N*S^-5 


Digitized  by 


Google 


Chap.  XVI,  29. 


EXODE. 


Chap.  XVIII,  6. 


29  et  mes  lois?  Voyez  :  c'est  parce  que  Jé- 
hovah  vous  a  doané  le  sabbat  qu'il  tous 
donne,  le  sixième  jour,  du  pain  .pour 
deux  jours.  Que  chacun  reste  a  sa  place, 
et  que  nul  ne  sorte  le  septième  jour  du 

30  lieu  où  il  est"  Et  le  peuple  se  reposa  le 
septième  jour. 

3 1  La  maison  d'Israël  donna  à  cette  nour- 
riture le  nom  de  manne.  Elle  ressemblait  à 
de  la  grainede  coriandre;  elle  était  blan- 
che et  avait  le  g^t  d'un  gâteau  de  mieL 

32  Moïse  dit:  "Voici  ce  que  Jéhovab  a 
ordonné  :  Emplis  de  manne  un  gomor, 
pour  la  conserver  pour  vos  descellants, 
afin  qu'ils  voient  le  pain  dont  j/t  vous  ai 
nourris  dans  le  désert,  lorsque  je  tous  ai 

33  fait  sortir  du  pays  d'Egypte."  Et  Moïse 
dit  à  Aaron  :  Prends  un  vase,  mets-y  de 
la  manne  plein  un  gomor,  et  dépose-le 
devant  Jéfaovah,  afin  qu'il  soit  conservé 

34  pour  vos  descendants.'  Comme  Jéhovah 
l'avait  ordonné  à  Moïse,  Aaron  le  déposa 
devant  le  Témoignage,  afin  qu'il  fût  con- 
servé. 

35  Les  enfants  d'Israël  ont  mangé  la 
manne  pendant  quarante  ans,  jusqu'à 
leur  arrivée  dans  un  pa3rs  habité;  ils  ont 
mangé  la  manne  jusqu'à  leur  arrivée  aux 
frontières  du  pajrs  de  Chanaan. 

36  Le  gomor  est  la  dixième  partie  de 
l'épha. 

17      Toute  l'assemblée  des  enfonts  d'Is- 
raël partit  du  désert  de  Sin,  selon  les 
marches  que  Jéhovah  lui  ordonnait,  et 
ils  campèrent  à  Raphidim,  oCi  le  peuple  ne 

2  trouva  point  d'eau  à  boire.  Alors  le  peu- 
ple chercha  querelle  à  Moïse,  en  disant  : 
"  Donnez-nous  de  l'eau  à  boire."  Moïse 
leur  répondit  :  "  Pourquoi  me  cherchez- 
vous  querelle?  Pourquoi  tentez-vous  Jé- 

3  hovah?  "  Mais  le  peuple,  pressé  par  la 
soif,  murmurait  contre  Moïse;  il  disait  : 
"  Pourquoi  nous  as-tu  &it  monter  hors 
d'Egypte  pour  nous  faire  mourir  de  soif 
avec  nos  enfants  et  nos  troupeaux?" 

4  Moïse  cria  vers  Jéhovah,  en  disant  : 
"  Que  ferai-je  pour  ce  peuple?  Encore 

5  un  peu,  et  ils  me  lapideront  !  "  Jéhovah 
dit  à  Moïse  :  "  Passe  devant  le  peuple  et 
prends  avec  toi  des  anciens  d'Israël; 
prends  aussi  dans  ta  main  ton  bâton 
avec  lequel  tu  as  frappé  le  fleuve,  et  va, 

6  Void  que  je  me  tiendrai  devant  toi  sur 
le  rocher  qui  est  en  Horeb;  tu  frapperas, 
le  rocher,  et  il  en  sortira  de  l'eau,  et  le 
peuple  boira."  Moïse  fit  ainsi  en  présence 

7  des  anciens  d'Israël.   Et  il  donna  à  ce 


33  8V.  un  vasf.  une  crocnc.  IjJ^a,  tint  nrne 
d'or,  peat-être  d'après  une  tradition,  suivie 
aussi  par  Hébr.  tx,  4. 

XVII, 9./«n>/,  fils  de  Nui),  prince  de  la  tribu 


lieu  le  nom  de  Massah  et  Méribah,  parce 
que  les  enfants  d'Israël  avaient  contesté, 
et  parce  qu'ils  avaient  tenté  Jéhovah  en 
disant  :  "Jéhovah  est-il  an  milieu  de 
nous,  ou  non?" 

3»  —  CHAP.  XVII,  8 — XVIII.  —  VUteirt 
sur  AmcUte.  Visite  dijithro  à  Muse. 

Amalec  vint  attaquer  Israël  à  Rai^-     3 
dim.   Et  Moïse  dit  a  Josué  :  "  Choisis-     < 
nous  des  hommes,  et  va  combattre  Ama- 
lec; demain  je  me  tiendrai  sur  le  sommet 
de  la  colline,  le  bâton  de  Dieu  dans  ma 
main."    Josué  fît  ce  que  lui  avait  dit  i< 
Moïse,  il  combattit  Amalec;  or  Moïse, 
Aaron  et  Hur  étaient  montés  an  sommet 
de  la  colline.   Lorsque  Moïse  tenait 'sa  11 
main  levée,  Israël  avait  l'avantage,  et 
lorsqu'il  laissait  tomber  sa  main,  Aina- 
lec  âait  le  plus  fort   Comme  les  mains  i: 
de  Moïse  étaient  fatip^ées,  ils  prirent 
une  pierre,  qu'ils  placèrent  sous  lui,  et  il 
s'assit  dessus;  en  même  temps  Aaron  et 
Hur  soutenaient  ses  mains,  l'un  d'un 
côté,  l'autre  de  l'autre;  ainsi  ses  mains 
ne  fléchirent  pas  jusqu'au  coudier  du 
soleil;  et  Josué  défit  Aînalec  et  son  peu.  i; 
pie  à  la  pointe  de  l'épée. 

Jéhovah  dit  à  Moïse  :  "  Ecris  cela  en  t, 
souvenir  dans  le  livre,  et  déclare  à  Josué 
que  j'efiacerai  la  mémoire  d' Amalec  de 
dessous  le  ciel"    Moïse  construisit  on  11 
autel,etlenommaJéhovah-Nessi  [Jéhovah 
est  ma  bannière],  et  il  dit  :  "  Puisau'on  i( 
a  levé  la  main  contre  le  trdne  de  Jého- 
vah, Jéhovah  est  en  guerre  contre  Ama- 
lec  d'âge  en  âge." 

Jéthro,  prê5e  de  Madian,  beau-père  1  { 
de  Moïse,  apprit  tout  ce  que  Dieu  avait 
fait  en  bveur  de  Moïse  et  d'Israël,  son 
peuple  :  que  Jéhovah  avait  'fait  sortir 
Israa  d'Egjrpte.    Jfthro,  beau-père  de 
Moïse,  prit  Séphora,  femme  de  Moïse, 
que  celui-ci  /ui  avait  renvoyée,    et  les 
oeux  fils  de  S^iora,  dont  l'un  se  nom- 
mait Gersam,  parce  que  Moïse  avait  dit  : 
"  Je  suis  un   étranger  sur  une  terre 
étrangère"  ;  et  l'autre  s'appelait  Eliézer,     , 
parce  qu'il  avait  dit  :  "  Le  Dieu  de  mon 
père  m^a  secouru,  et  il  m'a  délivré  de 
l'épée  de  Pharaon."  Jéthro,  beao-père  de 
Moïse,  avec  les  fils  et  la  femme  de  Moïse, 
vint  doTK  vers  lui  au  désert  où  il  cam- 
pait, à  la  montagne  de  Dieu.   Il  fit  dire    « 
à  Moïse  :  "  Moi,  ton  beau-père  Jéthro, 
je  viens  vers  toi,  ainsi  que  ta  femme  et 
ses  deux  fils  avec  elle." 


d'KphraTm,  s'appela  d'abord^  Osée  (Nombr. 
xiii,  8).  C'est  |>eut-être  à  la  suite  de  sa  viAoire 
sur  les  Amalécites  que  son  nom  fut  changé  «n 
celui  de /mm/,  c-à-d.  Jéhovah  est  salut. 
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CIuipw  XVIII,  7. 


EXODE. 


Chftp.  XIX,  8. 


7  Motise  sortit  au-devant  de  son  beau- 
père,  et  s'étant  prosteraé,  il  le  beisa;  puis 
us  s'informèrent  réciproquement  de  leur 
santé,  et  ils  entrèrent  dans  la  tente  de 

8  Mcfïse.  Moïse  raconta  à  son  beau-père 
tout  ce  que  Jéhovah  avait  fait  à  Pharaon 
et  anx  Egyptiens  i  cause  d'Israël,  toutes 
les  souffi-ances  qui  leur  étaient  survenues 
en  chemin,  et  comment  Jéhovah  les  en 

9  avait  dâivrés.  Jéthro  se  réjouit  de  tout 
le  bien  que  Jéhovah  avait  fait  à  Israël,  et 
de  ce  qu'il  l'avait  délivré  de  la  main  des 

10  Egyptiens.  "Béni  soit  Jéhovah,  dit-il, 
qui  vous  a  délivrés  de  la  main  des  Egyp- 
tiens et  de  la  main  de  Pharaon,  et  qui  a 
délivré  le  peuple'  de  la  main  des  Eg3rp- 

11  tiens  1  Je  sais  maintenant  que  Jéhovah 
est  {dos  grand  que  tous  les  (ueux,  car  il 
^est  montré  grand  alors  que  les  Egyp- 

13  tiens  opprimaient  IsraëL"  Jéthro,  £au- 
père  de  Moïse,  oQrit  ensuit»  à  Dieu  un 
holociuiste  et  des  sacrifices.  Aaron  et 
tons  les  anciens  disraël  vinrent  prendre 
partan  repas,  avec  le  beau-père  deMoise, 
en  inéaence  de  Dieu. 

13  Le  lendemain.  Moïse  Rassit  pour  juger 
le  pettfde,  et  le  peuple  se  tint  devant  lui 

14  depuis  le  matin  jusqu'au  soir.  Le  beau- 
piîie  de  Moïse,  voyant  tout  ce  qu'il  {al- 
lait pour  le  peuple,  dit  :  "  Que  tais-tu  là 
pour  ces  gens?  Pourquoi  sièges-tu  seul, 
<t  tout  ce  monde  se  tient-il  devant  toi 

15  depuis  le  matin  jusqu'au  soir?"  Moïse 
r^ODdit  à  son  beau-père  :  "  C'est  que 
k  peu]^  vient  à  moi  pour  consulter  Dieu. 

16  Quand  ils  ont  quelque  afiaire,  ils  vien- 
Dcnt  à  moi  ;  je  prononce  entre  eux,  en 
£ûsant  connaître  les  ordres  de  Dieu  et 

17  aes  lois."  Le  beau-père  de  Moïse  lui  dit  : 
iS  "  Ce  que  tu  fais  n'est  pas  bien.  Tu  suc- 
comberas certainement,  toi  et  le  peuple 
qui  est  avec  toi;  car  la  tiche  est  au-des- 
SOS  de  tes  forces,  (/ tu  ne  saurais  y  suffire 

:9  Kul.  Ecoute  donc  ma  voix  ;  je  vais  te 
donner  on  conseil,  et  que  Dieu  soit  avec 
toi  !  Toi,  sois  le  reprâentant  du  peuple 
auprès  de  Dieu,  et  porte  les  af&ires  de- 

»  nnt  Dieu.  Apprends-leur  les  ordonnan- 
ces et  les  lois,  et  fais- leur  connaître  la  voie 
qi^ils  doivent  suivre  et  ce  qu'ils  doivent 

21  Uire.  Mais  choisis  parmi  tout  le  peuple 
des  hommes  capabl»  et  craignant  Dieu, 
des  hommes  int^es,  ennemis  de  la  cu- 
pidité, et  établis-les  sur  le  peuple  comme 
chefs  de  milliers,  cheb  de  '  centaines, 


XIX,  6.  U»  raytmmt  4l  frtlrts  (Vole.,  rt- 
tam  uKtrdt>tcUt\  un  peuple  dont  Jénovah 
icn  le  roi  et  dont  tous  les  membres  seront  prfi- 
Be»,  e.-à-<l.  seroot  consacrés  à  Jâiovah  et,  il  ce 
>iDe,*iiToat  le  droit  de  s'approcher  de  lui  pou 
radocer  et  le  servir.  Les  LXX  traduisent,  »« 


che&  de  cinquantaines  et  chefs  de  dizai 
nés.  Ils  jugeront  le  peuple  en  tout  temps,  22 
porteront  devant  toi  les  affaires  impor- 
tantes, et  décideront  eux-mêmes  dans  les 
moindres.  Allège  oinn  ta  charge,  et  qu'ils 
la  portent  avec  toi.  Si  tu  fais  cela,  et  que  23 
Dieu  te  donne  des  ordres,  tu  pourras  y 
tenir  et  tout  ce  peuple. aussi  viendra  en 
paix  en  son  lieui" 

Moïse  écouta  la  vux  de  son  beau-père  34 
et  fit  tout  œ  qu'il  avait  dit   Moïse  choi-  25 
sit  dans  tout  Israël  des  hommes  capables, 
et  il  les  préposa  au  peuple  comme  cheb 
de  milliers,  chefe  de  centaines,  chefs  de 
cinquantaines  et  che&  de  dizaines.    Ils  26 
jugeaient  le  peuple  en  tout  temps;  ils 
portaient  devant  Moïse  toutes  les  afiiiires 
graves,  et  décidaient  eux-mêmes  toutes 
les  petites. 

Moïse  prit  congé  de  son  beau-père,  et  27 
Jéthro  s'en  retourna  dans  son  pays. 

3°  —  CHAP.  XIX  —  XXIV,  II. —  Alliante 
dejihmah  avec  Israël. 

CHAP.  XIX.  —  Préliminaires  de  la  pro- 
mulgation de  la  loi. 

Ce  fut  le  i»«inier  jour  du  troisième  19 
mois  après  leur  sortie  d'Egypte  que  les  ' 
enfants  d'Israël  arrivèrent  au  dâert  de 
Sinaï.  Ils  étaient  partis  de  Raphidim;  3 
arrivés  au  désert  de  Sinaï,  ils  campèient 
dans  le  désert  ;  Israël  campa  là,  vis-à-vis 
de  la  montagne. 

Moïse  monta  vers  Dieu,  et  Jéhovah    3 
l'appela  du  haut  de  la  montagne  en  di- 
sant :  "Tu  parleras  ainsi  à  la  maison 
de  Jacob  et  tu  diras  aux  enfants  d'Israël  : 
Vous  avez  vu  ce  que  j'ai  fait  à  l'Egypte,    4 
et  comment  je  vous  ai  portés  sur  des 
ailes  d'aigle  et  amenés  vers  moi.    Main-    5 
tenant  si  vous  écoutez  ma  voix  et  si  voiis 
gardez  mon  alliance,  vous  serez  mon 
peuple  particulier  parmi  tous  les  peuples, 
car  toute  la  terre  est  à  moi;    mais  vous,    6 
vous  serez  pour  moi  un  royaume  de 
prêtres  et  une  nation  sainte.  Telles  sont 
les  paroles  que  tu  diras  aux  enfants 
d'IsraëL" 

Moïse  vint  appeler  les  anciens  du  peu-    7 
pie,  et  il  mit  devant  eux  toutes  ces  paro- 
les, selon  que  Jéhovah  le  lui  avait  or- 
donné.   Le  peuple  tout  entier  répondit  :     8 
"  Nous  ferons  tout  ce  qu'a  dit  Jéhovah." 
Moïse  alla  porter  à  Jéhovah  les  paroles 


smctrjca  rvyal^  ce  qai  ajoute  à  l'idée  de  sacer- 
doce celle  de  royauté  :  les  Israélites  seront  prê- 
tres et  rois.  Mais  cette  seconde  notion  n'est  pas 
dans  l'hébreu;  d'ailleurs  il  n'y  a  qu'un  roi  dans 
Istail,  c'est  Jéhovah. 
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Chap.  XIX,  9. 


EXODE. 


Chap.  XX,  II. 


9  dn  peuple,  et  Jéhovah  dit  à  Moïse  :  "  Je 
vais  venir  à  toi  dans  une  nuée  épaisse, 
afin  que  le  peuple  entende  quand  je  par- 
lerai avec  toi  et  qu'il  ait  toujours  foi 
aussi  en  toL" 

10  Moïse  ayant  donc  rapporté  à  Jéhovah 
les  paroles  du  peuple,  Jéhovah  lui  dit  : 
"  Va  vers  le  peuple,  et  sanctifle-les  au- 
jourd'hui et  demain,  et  qu'ils  lavent  leurs 

11  vitements.  Qu'ils  soient  prêts  pour  le 
troisiime  jour;  car  le  troisième  jour  Jého- 
vah descendra,  aux  yeux  de  tout  le  peu- 

12  pie,  sur  la  montagne  de  Sinaï.  Tu  fixe- 
ras au  peuple  une  limite  à  l'entour,  en 
disant  :  Gardez-vous  de  monter  sur  la 
montagne  ou  d'en  toucher  le  bord  ;  qui- 
conque touchera  la  montagne  sera  mis  à 

13  mort  On  ne  mettra  pas  la  main  sur  lui, 
mais  on  le  lapidera  ou  on  le  percera  de 
flèches;  bète  ou  homme,  il  ne  doit  pas 
vivre.'  Quand  la  trompette  sonnera,  ils 

14  monteront  sur  la  montagne."  Moïse  des- 
cendit de  la  montagne  vers  le  peuple  ;  il 
sanctifia  le  peuple,  et  ils  lavèrent  leurs 

15  vêtements.  Puis  il  dit  au  peuple  :"  Soyez 
prêts  dans  trois  jours;  ne  vous  approchez 
d'aucune  femme." 

16  Le  troisième  jour  an  matin,  il  y  eut 
des  tonnerres,  des  éclairs,  une  nuée 
épaisse  sur  la  montagne,  et  un  son  de 
trompe  très  fort,  et  tout  le  peuple  qui 

17  était  dans  le  camp  trembla.  Moïse  fît  sor- 
tir le  eeaple  dn  camp  pour  aller  au  de- 
vant de  Dieu,  et  ils  se  tinrent  an  pied  de 

18  la  montagne.  Le  mont  Sinal  était  tout 
fumant,  parce  que  Jéhovah  y  était  des- 
cendu au  milieu  dn  feu,  et  la  fiimée  s'éle- 
viiit  comme  la  fumée  d'une  fournaise,  et 
toute  la  montagne  tremblait  fortement 

19  Le  son  de  la  trompe  devenait  de  plus  en 
plus  fort  Moïse  parla,  et  Dieu  lui  répon- 

20  dit  par  une  voix.  Jéhovah  descendit  sur 
le  mont  Sinaï,  sur  le  sommet  de  la  mon- 
tagne, et  Jéhovah  appela  Moïse  au  som- 
met de  la  montagne,  et  Moïse  monta. 

21  Jéhovah  dit  à  Moïse  :  "  Descends,  et 
défends  expressément  an  peuple  de  fran- 
chir les  bcirrières  vers  Jéhovah  pour  re- 

farder,  de  peur  qu'un  'grand  nombre 
'entre  eux  ne  périssent.  Que  même  les 
prêtres,  qui  s'approchent  de  Jéhovah  se 
sanctifient,  de  peur  que  Jéhovah  ne  les 


XX,  4.  Immgt  taitlét,  de  bois  ou  de  pierre, 
représentant  symboUguement  Jéhovah  sous  la 
ytkurt^ni  est  explicatif,  dans  le  sens  de  savoir) 
d  un  astre  ou  d'un  oiseau,  d'un  homme,  d'un 
animal  ou  d'une  plante,  ou  d'un  animal  aquati- 
que. Dieu  défend  id,  non  la  confeélion  d'une 
image  religieuse  quelconque  (Chérubins,  serpent 
d'airainX  mais  seulement  la  représentation  figu- 
rée de  sa  personne  comme  objet  d' adoration. 

7.  Le  tum  Ht  yéfuvak  est  comme  la  manifes- 


frappe  de  mort.  "    Moïse  dit  à  Jéhovah  :  2j 
"Le  peuple  ne  pourra  pas  monter  sur  le 
mont  Sinaï,  puisque  vous  nous  en  avez 
fait  la  défense  expresse,  en  disant  :  Pose 
des  limites  autour  de  la  montagne,  et 
sanctifie-lâ."  Jéhovah  lui  dit  :  "  Va,  des-  24 
cends,  tu  remonteras  ensuite  avec  Aaron; 
mais  que  les  prêtres  et  le  peuple  ne  fran- 
chissent point  les  barrières  pour  monter 
vers  Jéhovah,  de  peur  qu'il  ne  les  frappe 
de  mort."  Moïse  descendit  vers  le  peuple  25 
et  lui  dit  cet  choses. 

CHAP.  XX.  —  Promuteition  de  la  loi  : 
le  décalogue.  L'auteL 

Et  Dieu  prononça  toutes  ces  paroles,  20 
en  disant  : 

Je  suis  Jéhovah,  ton  Dieu,  qui  t'ai  fait     2 
s(H-tir  du  pays  d'Eg3rpte,  de  la  maison  de 
servitude.  Tu  n'auras  pas  d'autres  dieux     3 
devant  ma  face. 

Tu  ne  te  feras  pas  d'image  taillée  ni    4 
aucune  figure  de  ce  qui  est  en  haut  dans 
le  del,  ou  de  ce  qui  est  en  bas  sur  la 
terre,  ou  de  ce  qui  est  dans  les  eaux  au- 
dessous  de  la  terre.   Tu  ne  te  prosterne-    5 
ras  point  devant  elles  et  tu  ne  les  servi- 
ras point  Car  je  suis  Jéhovah  ton  Dieu, 
un  Dieu  jaloux,  qui  punis  l'iniquité  des 
pères  sur  les  enfants,  sur  la  troisième  et 
sur  la  quatrième  génération  à  l'yard  de 
ceux  qui  me  haïssent,    et  qui  fais  misé-     6 
ricorde  jusqu'à  mille  générations  i  ceux 
qui  m'aiment  et  qiii  gardent  mes  com- 
mandements. 

Tu  ne  prendras  point  le  nom  de  Jého-     7 
vah,  ton  Dieu,  en  vain,  car  Jéhovaih  ne 
laissera  pas  impuni  celui  qui  prendra  son 
nom  en  vain. 

Souviens-toi  du  jour  du  sabbat  pour  le     8 
sanctifier.   Pendant  six  jours  tu  b'avail-     9 
leras,  et  tu  feras  tous  tes  ouvrages.  Mais  10 
le  septième  jour  est  im  sabbat  consacré  à 
Jéhovah,  ton  Dieu  :  tu  ne  feras  aucun 
ouvrage,  ni  toi,  ni  ton  fils,  ni  ta  fille,  ni 
ton  serviteur,  ni  ta  servante,  ni  ton  bé- 
tail, ni  l'étranger  qui  est  dans  tes  portes. 
Car  pendant  six  jours  Jéhovah  a  fait  le  1 1 
ciel,  la  terre,  la  mer  et  tout  ce  qu'ils  con- 
tiennent, et  il  s'est  reposé  le  septième 
jour  :  c'est  pourquoi  Jéhovah  a  béni  le 
jour  du  sabbat  et  l'a  sanctifié. 

tation  de  son  être  invisible;  il  est  pour  Israël 
l'expression  de  ce  que  Dieu  lui  a  révélé  de  lui. 
même.  Par  conséquent  il  ne  doit  être  ivononcé 
en  aucune  manifere  au  service  du  mal,  XAX.pour 
chost  vaimtt  c-k-d.  mauvaiu  ;  jiarjure,  formu- 
les nugiqoes,  choses  lég&res  et  frivoles. 

8.  Sûtmemt'tffi  suppose  probablement  une 
observance  déjà  ancienne,  mais  plus  ou  moins 
négligée  :  comp.  xvi,  33. 
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Chap.  XX,  13. 


EXODE. 


Chap.  XXI,  15. 


12  Honwe  ton  père  et  ta  mère,  afin  que 
tes  jours  soient  longs  dans  le  pays  que 
J&OTah,  ton  Dieu,  te  donne. 

13  Tu  ne  tueras  point. 

14  Tn  ne  ccnnmettras  point  d'adultère. 

15  Tu  ne  déroberas  point 

16  Tn  ne  porteras  point  de  {aux  témoi- 
gnage contre  ton  prochain. 

17  Tu  ne  convoiteras  point  la  maison  de 
ton  prodiain;  tu  ne  convoiteras  point  la 
femnie  de  tcm  prochain,  ni  son  serviteur, 
ni  sa  servante,  ni  son  bœuf,  ni  son  ânq, 
ni  rien  de  ce  qui  lui  appartient 

18  Tout  le  peuple  entendait  le  tonnerre  et 
k  son  de  la  trompette;  il  voyait  ks  flam- 
BKs  et  la  montagne  fumante  ;  à  ce  spec- 
tacle, il  tremblait  et  se  tenait  à  distance. 

19  Us  dirent  à  Moïse  :  "Parle-nous,  toi,  et 
taa  écouterons  ;  mais  que  Dieu  ne  nous 
park  pont,  de  peur  que  nous  ne  mou- 

»  rions."  Moïse  répondit  au  peuple  :  "  Ne 
vota  ^:ayez  pas,  car  c'est  pour  vous 
HKttre  à  l'épreuve  que  Dieu  est  venu,  et 
poar  que  sa  crainte  vous  soit  présente, 

21  afin  que  vous  ne  péchiez  pas.  "  Et  le 
peuple  resta  à  distance;  mais  Moïse  s'ap- 
procha de  la  nuée  où  était  Dieu. 

a  Et  Jâiovah  dtt  à  Moïse  :  "Tu  parle- 
ras ainsi  aux  enfonts  dTsraël  :  Vous  avez 
n  vous-mêmes  que  je  vous  ai  parlé  du 

i}  ioKl  du  cid.  Vous  ne  ferez  point  à  côté 
de  nxii  de  dienx  d'argent  et  vous  ne  vous 

24  terez  point  de  dieux  a'or.  Tu  m'élèveras 
Bn  antel  de  terre  sur  lequel  tu  oflriras 
tes  holocaustes  et  tes  sacrifices  pacifiques, 
tes  brd>is  et  tes  bœufs.  Dans  tous  les 
Keax  où  j'aurai  fait  souvenir  de  mon 
nom,  jeviendrai  vers  toi,  et  je  te  bénirai, 

25  Si  tn  n'élèves  on  autel  de  pierre,  tu  ne 
le  construiras  point  en  pierres  taillées, 
car,  en  levant  ton  ciseau  sur  la  pierre, 

^  to  h  tendrais  pro&ne.  Tu  ne  monteras 
point  par  des  degrés  à  mon  autel,  sifin 
que  ta  nudité  n'y  soit  pas  découverte. 


17.  Tels  sont  les  dix  commandements  que  Dieu 
doua  an  peuple  hébreu  sur  le  Sîna!  comme 
base  et  condition  de  son  existence. 

S«i  la  manière  de  les  diriser,  les  interprètes 
um  pansLgés.  Les  uns,  apiis  Josiphe  et  Phi- 
loa,  (fistiagueot  dans  les  vos.  3-6  deux  précep- 
<ei  :  I.  ne  pas  adorer  d'autres  dieux  (vers.  3), 
xoe  pas  adorer  Dieu  sons  des  images  (vers.  4-0), 
et  ne  voient  qu'an  seul  commandement  dans  le 
^en  17  rehuif  à  la  convoitise  et  à  ses  divers 
<N<ts.  D'antres,  avec  S.  Augnstin,  réunissent 
ca  on  seul  précepte  les  vers.  3-6,  et,  pour  retrou- 
ver le  nombre  xo,  divisent  le  vers,  17  en  deux 
amaadements  distinâs,  se  lappoitant  l'un  k 
la  (twoe  du  prochain,  fautre  à  ses  biens.  La 
PCBÎiie  division  nous  parait  plus  naturelle  et 
•iau  appuyée  sur  le  contexte.  Cest  le  passage 
panlftle,  mais  postérieur  et  plus  libre,  du  Deu- 
Xnaone,  qui  a  donné  lien  à  la  répartition  de 
S.  Aaguxtin,  adoptée  par  l'Eglise  catholique 
ias  ses  livres  de  priirei. 


CHAP.  XXI  —  xxiii.  —  Le  livre  de 
l'allianoe  :  lois  complémentaires. 

Voici  les  lois  que  tu  leur  donneras  :    21 
Quand  tu  achèteras  un  serviteur  hé-     3 
breu,  il  servira  six  années;  la  septième, 
il  sortira  libre,  sans  rien  payer.   S'il  est    3 
entré  seul,  il  sortira  seul;  s  il  avait  une 
femme,  sa  femme  sortira  avec  lui    Mais    4 
si  c'est  son  maître  qui  Itii  a  donné  une 
femme,  et  qu'elle  lui  ait  enfanté  des  fils 
et  des  filles,  la  femme  et  ses  entants 
appartiendront  à  son  maître,  et  il  sortira 
seul.    Si  le  serviteur  dit  :  "J'aime  mon    5 
maître,  ma  femme  et  mes  enfants;  je  ne 
veux  pas  sortir  libre,  "  alors  son  maître    6 
le  conduira  devant  Dieu;  puis,  l'ayant 
fait  at>procher  de  la  porte  ou  du  poteau 
Je  sa  maison,  il  lui  percera  l'oreilfe  avec 
un  poinçon,  et  le  serviteur  sera  pour  tou- 
jours à  son  service. 

Lorsqu'un  homme  aura  vendu  sa  fille    7 
pour  être  servante,  elle  ne  sortira  point 
comme  sortent  les  serviteurs.  Si  elle  dé-    8 

Slatt  à  son  maître,  qui  se  l'était  destinée, 
permettra  qu'on  la  rachète;  mais  il  ne 
pourra  pas  la  vendre  à  des  étrangers, 
après  lui  avoir  été  infidèle.   S'il  la  des-    9 
tine  à  son  fils,  il  la  traitera  comme  il  est 
de  règle  de  traiter  ses  filles;  et  s'il  prend  10 
peur  son  fils  une  antre  femme,  il  ne  re- 
tranchera rien  de  ce  qui  est'  dû  à:la  pre- 
mière pour  la  nourriture, 'le  vêtement  et 
le  couvert.   Et  s'il  ne  fait  pas  pour  elle  1 1 
ces  trois  choses,  elle  pourra  sortir  sans 
rien  payer,  sans  rançon. 

C&ax  qui  frappe  un  homme  à  mort  12 
doit  être  mis  à  mort  Mais  s'il  n'a  pas  13 
eu  cet  homme  en  vue  et  que  Dieu  l'ait 
présenté  à  sa  main,  je  te  fixerai  un  lieu 
où  il  pourra  se  réfugier.   Si  un  homme,  14 
de  propos  délibéré,  tue  son  prochain  par 
ruse,  tu  l'arracheras  mtme  de  mon  autel 
pour  le  faire  mourir.   Celui  qui  firappe  15 


XXI,  I  ty.  tiC  recueil  de  presoiptions  qui 
suit  (xx-xxiii)  s'appelle  le  Livre  dt  l'ailiaiut 
(xxiv,  7).  Cest  le  œde  civil  et  criminel  du  peu- 

Ele  de  Dieu  dans  ce  qu'il  a  d'essentiel.  11  n  em- 
nuae  pas  tous  les  cas  qui  peuvent  se  présen- 
ter, mais  il  pose  pour  tous  des  prinapes  de 
solution. 

3.  Entré  ttul,  sans  femme.  Vulg.,  qu'il  lorti 
tme  U  mimt  vtUmtmt,  un  vttement  semblable, 
m.vcc  Umf€l  il  ut  tntrt;  mais  l'hébr.  Ugappo 
signifie  Ittt.  amc  $mt  corps^  c.-à-d.  seul. 

6.  DtvoHt  Dieu,  devant  l'autorité,  devant  la 
juge  représentant  de  Dieu  (Deut.  i,  7.  Comp. 
Exod.  xxii,  8;  Deut.  xix,  17).  LXX,  devaitt  le 
tritunal  de  Dieu;  Vulg.,  aux  dieux,  aux 
juges.  L&  l'esclave  déclarait  qu'il  renon^t 
pour  toujours  à  la  liberté;  puis  le  maître  lui  per- 
çait rorellle  en  la  fixant  k  la  porte  de  sa  maison, 
en  signe  de  l'union  indissoluble  de  l'esclave  avec 
la  famille  du  maître.  Un  usage  pareil  existait 
chez  plusieurs  peuples  anciens. 


-     69     - 


Digitized  by 


Google 


Chap.  XXI,  l6. 


EXODE. 


Clup.  XXII,  II. 


son  père  ou  sa  mère  doit  être  mis  à  mort 

16  Celui  qui  dérobe  un  homme,  soit  qu'il  le 
vende,  soit  qu'on  le  retrouve  entre  ses 

17  mains,  doit  être  mis  à  mort  Celui  qui 
maudira  son  père  ou  sa  mère  sera  puni 
de  mort 

18  Lorsque  des  hommes  se  querellent,  et 
que  l'un  en  frappe  un  autre  avec  une 
pierre  ou  avec  le  poing,  sans  causer  sa 
mort,  mais  en  l'obligeant  à  tenir  le  lit, 

19  celui  qui  l'aura  frappé  sera  quitte,  si 
l'autre  en  relève  et  qu'il  puisse  se  pro- 
mener dehors  avec  son  bâton;  seulement 
il  le  dédommagera  de  son  chômage  et  il 
le  fera  soigner. 

oo  Quand  im  homme  fi^ppedu  bâton  son 
serviteur  ou  sa  servante,  et  que  celui-ci 

21  meurt  sous  sa  main,  il  sera  vengé.  Mais 
si  le  serviteur  survit  un  jour  ou  deux,  il 
ne  sera  pas  vengé;  car  il  est  la  propriété 
de  son  maître. 

Z2  Lorsque  des  hommes  se  battent,  et 
qu'ils  heurtent  une  femme  enceinte,  s'ils 
la  font  accoucher,  sans  autre  accident, 
le  coupable  sera  passible  d'une  amende 
que  lui  imposera  le  mari  de  la  femme,  et 
qu'il  paiera  selon  la  décision  des  juges. 

33  Mais  s'il  y  a  un  accident,  tu  donneras 

24  vie  pour  vie,  œil  pour  céil,  dent  pour 
dent,  main  pour  main,  pied  pour  pied, 

25  brûlure  pour  brûlure,  blessure  pour  bles- 
sure, meurtrissure  pour  meurtrissure. 

26  Si  un  homme  donne  un  coup  dans 
l'oeil  de  son  serviteur  ou  de  sa  servante, 
et  qu'il  lui  fasse  perdre  l'œil,  il  le  mettra 
en  liberté  en  compensation  de  son  œil. 

27  Et  s'il  fait  tomber  une  dent  à  son  servi- 
teur ou  â  sa  servante,  il  le  mettra  en 
liberté  en  compensation  de  sa  dent 

28  Si  un  bœuf  frappe  de  sa  corne  un 
homme  ou  une  femme,  et  que  la  mort 
s'en  suive,  le  bœuf  sera  lapidé,  on  n'en 
mangera  pas  la  chair,  mais  le  maitredn 
bœuf  sera  quitte.    . 

29  Mais  si  cest  depuis  long^temps  que  le 
bœuf  frappait  de  la  corne,  et  que  son 
maître,  en  ayant  été  averti,  ne  l'ait  pas 
surveillé,  le  bœuf  sera  lapidé,  s'il  tue  un 
homme  ou  une  femme,  et  son  maître 

30  aussi  sera  mis  à  mort.  Si  on  impose  au 
maître  un  prix  pour  le  rachat  de  sa  vie, 
il  paiera  tout  ce  qui  lui  aura  été  imposé. 

31  Si  le  bœuf  frappe  un  fils  ou  une  fille,  on 

32  appliquera  etutre  cette  loi;  -  mais  s'il 
firappe  un  serviteur  ou  une  servante,  on 
paiera  trente  sicles  d'argent  au  maître 
de  l'Esclave,  et  le  bœuf  sera  lapidé. 

33  Si  un  homme  ouvre  une  citerne,  ou 
bien  s'il  en  creuse  une  et  ne  la  couvre 
pas,  et  qu'il  y  tombe  un  bœuf  ou  un  âne, 

34  le  possesseur  de  la  citerne  indemnisera  : 


il  rendra  au  maître  la  valeur  de  la  bète 
en  ara;ent,  et  la  bète  tuée  sera  pour  lui. 

Si  te  bœuf  d'im  homme  frappe  de  la  35 
corne  le  bœuf  d'un  autre  homme,  et  que 
la  mort  s'en  suive,  ils  vendront  le  boeuf 
vivant  et  s'en  partageront  le  prix;  ils  se 
partageront  aussi  le  bœuf  tué.  Mais  s'il  36 
est  reconnu  que  c'était  depuis  longtemps 
un  bœuf  frappant  de  la  corne,  et  que  son 
maître  ne  l'ait  pas  surveillé,  celui-ci  in- 
demnisera en  donnant  bœuf  pour  bœuf, 
et  le  bœuf  tué  sera  pour  lui. 

Si  un  homme  dérobe  un  bœuf  ou  une  22 
brebis,  et  qu'il  l'égorgé  ou  le  vende,  il 
restituera  cinq  bœufs  pour  le  bœuf,  et 
quatre  brebis  pour  la  brebis.   Si  le  vo-    2 
leur  est  siu-pris  la  nui/  faisant  efiraction, 
et  qu'il  soit  frappé  et  meure,  on  n'est  pas 
responsable  du  sang;    mais -si  le  soleil    3 
est  levé,  on  sera  responsable  du  sang. 
-r-  Le  voleur  fera  restitution  :  s'il  ira 
rien,  on  le  vendra  pour  ce  qu'il  a  volé. 
Si  œ  qu'il  a  volé,  bœuf,  âne  ou  brebis,     4 
se  trouve  encore  vivant  entre  ses  mains, 
il  restituera  le  double. 

Si  un  homme  fait  du  dégât  dans  un  $ 
champ  ou  dans  un  verger,  en  laissant 
son  bétail  brouter  le  champ  d'autrui,  il 
donnera  en  dédommagement  le  meilleur 
de  son  chemip  et  le  meiUeur  de  son  verger. 
,  Si  un  feu  éclate  et  que,  après  avoir  6 
atteint  les  épines,  il  consume  des  gerbes, 
ou  du  blé  sur  pied,  ou  un  champ,  une 
indemnité  sera  due  par  celui  qui  aura 
allumé  l'incendie. 

Si  un  homme  donne  en  gfarde  à  un     7 
autre  de  l'argent  ou  des  meubles,  et  qu'on 
les  enlève  de  la  maison  de  ce  dernier,  le 
voleur,  si  on  le  découvre,  restituera  le 
double.    Si  le  voleur  reste  inconnu,  le     8 
maître  de  la  maison  se  présentera  devant 
Dieu,  pour  dklartr  s'il  n'a  pas  mis  la 
main  sur  le  bien  de  son  prochain.    Quel    9 
que  soit  le  corps  du  délit  bœuf,  âne, 
brebis,  vêtement  ou  tout  objet  perdu,  au 
sujet  duquel  on  dira  :  "  C'est  bien  cela  !  " 
la  cause  des  deux  parties  sera  portée  à 
Dieu,  et  celui  que  Dieu  aura  condamné 
restituera  le  double  à  son  prochain. 

Si  un  homme  donne  en  garde  à  un  10 
autre  un  bœuf,  une  brebis,  une  tête  de 
bétail  quelconque,  et  que  l'animal  meure, 
se  casse  un  membre  ou  soit  enlevé  sans 
qu'il  y  ait  de  témoin,  le  serment  de  Je-  11 
hovah  interviendra  entre  les  deux  par- 
ties, pour  qi^on  sache  si  le  dépositaire 
n'a  pas  mis  la  main  sur  le  bien  de  son 
prochain;  et  le  propriétaire  de  la  bête 

XXI 1,  30.  Voué  à  r anathimey  propr.  conta- 
cri  à  yékmah  feur  Hrt  détruit  :  bébz.  cUrtm 
(Lév.  xjtvii,  28;  Mich.  iv,  13). 
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aooeptCTa  ce  serment,  et  l'autre  n'aura 
12  pas  a  indemniser.  Mais  si  la  bâte  a  été 
dérobée  chez  lui,  il  sera  tenu  d'indemni- 
■  3  ser  le  propriétaire.  Si  elle  a  été  déchirée 
par  une  bfu  ftrtce,  il  en  produira  les 
restes  en  témoignage,  et  il  n'aura  point 
&  indemniser  pour  la  bète  déchirée. 

14  Si  un  homme  emprunte  à  un  autre 
une  béte,  et  qu'dle  se  casse  un  membre 
on  meure,  son  propriétaire  n'étant  pas 

15  présent,  il  y  aura  lieu  à  indemnité.  Si 
le  propriétaire  est  présent,  on  n'indem- 
nisera pas.  Si  la  bête  était  louée,  le  prix 
de  louage  sera  une  compensation. 

16  Si  nn  homme  séduit  une  vierge  qui 
s'est  pas  fian<:ée,  et  a  commerce  avec 
dk,  il  paiera  sa  dot  et  la  prendra  pour 

■7  iénune.  Si  le  père  refiise  de  la  lui  accor- 
der, le  séducteur  paiera  l'argfent  qu'on 
donne  pour  la  dot  des  viei^es. 

18  Tu  œ  laisseras  pas  vivre  la  magi- 
cienne. 

■9  Qniooaqoe  a  commerce  avec  une  bète 
sera  misa  mort 

20  Cehii  qui  offiie  des  sacrifices  aux  dieux 
sera  voué  à  Fanathème;  on  rien  offrira 
qu'à  Jéhovah,  à  lui  seul, 

21  Tn  ne  msdtraiteras  point  l'étranger 
et  tn  ne  l'opprimeras  point,  car  vous 
avez  été  des  étrangers  dans   le  pays 


a      Vous  na  contristerez  point  la  veuve  ni 
>3  Farphelin.     Si  vous  les  contristez,  ils 
crieront  vers  moi,   et  j'entendrai  leur 

24  cri;  ma  colère  s'enflammera,  et  je  vous 
détruirai  par  l'épée,  et  vos  femmes 
sennt  des  veuves  et  vos  enfants  des 
oridieiins. 

25  Si  tn  prêtes  de  l'aigent  à  quelqu'un 
de  mon  peuple,  an  pauvre  qui  est  avec 
td,  tn  ne  aéras  point  à  son  ^rd  comme 
ra  créancier,  hi  n'exigeras  pas  de  lui 
d'intérêt 

26  Si  tn  prends  en  g:^  le  manteau  de 
ton  prochain,  tn  le  lui  rendras  avant  le 

27  ooodier  dn  soleil;  car  c'est  sa  seule  cou- 
«crtmie,  le  vêtement  dont  il  ^enveloppe 
le  corps  :  sur  quoi  coucherait-il?  S  il 
crie  vers  moi,  je  l'entendrai,  car  je  suis 
compatissant. 

■&  Tn  ne  blasf^iémeras  pas  anitre  Dieu, 
et  tn  ne  maudiras  pas  un  prince  de  ton 
peuple. 

29  Tn  ne  difiëreras  point  de  m'offrir  les 
prtmices  de  ta  moisson  et  de  ton  pres- 
soir. Tn  me  donneras  le  premier-né  de 

p  de  tes  fils.  Tu  feras  de  même  du  pre- 
nter-oé  de  ta  vache  et  de  ta  brebis  :  il 


XXIII,  ij.  Trtii  frit  :  ici  et  xxxîv,  18  «v. 
Dnt.  xn,  il  ne  s'agit  qfae.des  trois  grandes 
Etes  annadles.  Pique,  la  PemecSte  et  la  fête 


restera  sept  jours  avec  sa  mère,  et  le 
huitième  jour  tu  me  le  donneras. 

Vous  serez  pour   moi   des  hommes  31 
saints;  vous  ne  mang^erez  point  la  diaif 
déthiréequi  se  trouvera  dans  les  champsi 
vous  la  jetterez  aux  chiens. 

Tu  ne  sèmeras  pas  de  faux  bruit;  ne  23 
donne  pas  la  main  à  un  médhant  en  lui 
servant  de  témoin  à  charge. 

Tu  ne  suivras  point  la  multitude  pour    2 
Ëùre  le  mal,  et  tu  ne- déposeras  point 
dans  un  procès  en  te  mettant  du  côté  du 
grand  nombre  pour  faire  fléchir  la  jus- 
tice.  Tu  ne  favoriseras  piis  »«» /Au  nn    3 
faible  dans  son  procès. 

Si  tu  rencontres  le  bœuf  de  ton  ennemi  4 
on  son  âne  %aré,  tu  ne  manqueras  pas 
de  le  lui  ramener.  Si  tu  vois  l'âne  de  5 
celui  qui  te  hait  succombant  sous  sa 
charge,  tu  te  garderas  de  l'abandonner; 
joins  tes  efforts  aux  siens  ponr  le  dé- 
charger. 

Tu  ne  feras  pas  fléchir  le  droit  dn    6 
pauvre  dans  son  procès.  Tu  t'éloigneras    7 
d'une  cause  mensong^ère,  et  tu  ne  feras 
pas  mourir  l'innocent  et  le  juste;  air  je 
n'absondrai  point  un  coupable.   Tun'ac-    8 
cepteras  pas  de  présents;  car  les  jnéseotg 
aveuglent  les  clairvoyants  et  rument  les 
causes-  justes.     Tu   n'opprimeras  pas    9 
l'étranger;  vous  savez  ce  que  'ressent 
l'étrange,  car  vous  avez  été  étrangers 
dans  le  pays  d'Egypte. 

Pendant  six  années  tu  ensemenceras  10 
ta  terre  et  tu  en  récolteras  les  produits. 
Mais,  la  septième,  tu  les  laisseras  et  les  11 
abandonneras  ;  et  les  indigents  de'ton  peu- 
ple les  mangeront,  et  les  bêtes  des  champs    - 
mai^jeront  -ce  qui  restera.  Tu  feras  de 
même  pour  tes  vignes  et  tes  oliviers. 

Pendant  six  jours  tu  feras  ton  ouvrage;  13 
mais  le  septione  jour  tu  cesseras,  afin 
que  ton  bœuf  et  ton  âne  itient  du  repos, 
et  que  le  fils  de  ta  servante  et  l'étranger 
respirent 

Vous  prendrez  ^arde  à  toutes  les  cho-  13 
ses  que  je  vous  ai  prescrites;'  vous-  ne  " 
prononcerez  point  le  nom  de  dieux  étran- 
gers, et  on  n'en  entendra  pas  sortir  de 
votre  bouche. 

Trois  fois  chaque  année  tu  célébreras  14 
une  f^  en  mon  honneur.  Tu  observeras  15 
la  fete  des  Azymes  :  pendant  sept  jours 
tu  mangeras   des   pains   sans   levain,    - 
comme  je  t'en  ai  donné  l'ordre,  au  temps 
fixé  du  mois  d'abib,  car  c'est  dans  ce 
mois  que  tu  es  sorti  d'E^pte;  et  l'on  ne 
se  prâentera  pas  les  mains  vides  devant 


des  Tabernacles,  qui  obligeaient  tous  les  Iara(- 
lites  mfUes  il  se  rendre  au  sanânaire  national 
de  Jihovah  (vers.  17). 
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16  ma  face.  Tu  otservena  la  fête  de  la 
Moisson,  fête  des  primices  -de  ton  tra- 
vail, de  ce  que  tu  auras  semé  dans  les 
diamps;  et  la  fête  de  la  Récolte,  à  la  fin 
de  l'année,  quand  tu  recueilleras  des 

17  champs /r^ut/</<  ton  travail.  Trois  fois 
l'année  tons  les  mâles  se  présenteront 
devant  Jéhovah  Dieu. 

18  Tu  n'associeras  pas  à  du  pain  levé  le 
sang  de  ma  victime,  et  la  graisse  de  ma 
fiète  ne  sera  pas  gardée  jusqu'au  matin. 

19  Tu  apporteras  à  la  maison  de  Jéhovah 
ton  Dieu  les  prémices  des  premiers  fruits  ' 
de  ton  sol. 

Tu  ne  feras  pas  cuire  un  chevreau 

dans  le  lait  de  sa  mère. 

90      Voici  que  j'envoie  un  ange  devant  toi, 

pour  te  garder  dans  le  chemin  et  pour  te 

raire  arriver  au  lieu  que  j'ai  préparé. 

21  Prends  garde  à  lui  et  &oute  sa  voix;  ne 
lui  résiste  pas.  car  il  ne  pardonnerait 
pas  votre  rébellion,  parce  que  mon  nom 

22  estenluL  Mais  si  tu  écoutes  sa  voix,  et  si 
tu  fais  tout  ce  que  je  dii>d,  je  serai  l'enne- 
mi de  tes  ennemis  et  l'adversaire  de  tes 

33  adversaires.  Car  mon  ange  marchera 
devant  toi  et  te  conduira  dans  le  pays 
<les  Amorrhéens,  des  Héthéens,  des  Phé- 
rézéens,  des  Chananéens,  des  Hévéens 
et  des  Jébuséens,  et  je  les  exterminerai. 

24  Tu  n'adoreras  pas  leurs  dieux  et  tu  ne 
les  serviras  pas;  tu  ne  les  imiteras  pas 
dans  leurs  pratiques,  mais  tu  renverse- 
ras et   briseras   leurs   stèles   sacrées. 

25  Vous  servirez  Jéhovah,  votre  Dieu,  et  il 
bénira  votre  pain  et  votre  eau,  et  j'éloi- 

rerai  la  maladie  du  milieu  de  vous, 
n'y  aura  dans  votre  pajrs  ni  femme 
qui  perde  son  fruit,  ni  femme  stérile;  je 
remplirai  le  nombre  de  vos  jours. 
2>  Jenverrai  ma  terreur  devant  toi,  je 
jetterai  dans  la  confusion  tous  les  peu- 
ples chez  lesquels  tu  arriveras,  et  je  ferai 
tourner  le  dos  devant  toi  à  tous  tes  en- 

28  Demis.  J'enverrai  devant  toi  les  frelons, 
qui  chasseront  loin  de  ta  face  les  Hé- 
véens, les  Chananéens  et  les  Héthéens. 

29  Je  ne  les  chasserai  pas  de  ta  face  en  une 
seule  année,  de  peur  que  le  pays  ne  de- 
vienne un  désert,  et  que  les  betes  sau- 

30  vages  ne-  se  multiplient  contre  toi.  Jfe 
les  chasserai  peu  a  peu  de  devant  toi, 
jusqu'à  ce  que  tu  augmentes  en  nombre 

31  et  que  tu  puisses  occuper  le  pajrs.  J'éta- 


x6,  Fitt  dt  ta  MûùsûM  :  on  offrait  à  Dieu  les 
prémices  de  la  moisson,  c-k^].  les  premiers 
pains  faits  avec  le  froment  nouveau.  Elle  est 
appelée  ùWeun/He  dei  Stmaints<ex/it9  tU  la 
Ptnttcêttt  parce  qu'elle  se  célébrait  7  semaines 
on  50  jonts  apris  celle  de  PAque.  Voy.  les  près* 
aripcions  poiticalières  portéêi  pins  tard  Lév. 


blirai  tes  limites  depuis  la  mer  Rouge 
jusqu'à  la  mer  des  Philistins,  et  depuis 
le  désert  jusqu'au  fleuve;  car  je  livrerai 
entre  tes  mains  les  habitants  du  pays, 
et  tu  les  chasseras  de  devant  toi.  Tu  ne  32 
feras  pas  alliance  avec  eux,  ni  avec  leurs 
dieux.  Ils  n'habiteront  pas  dans  ton  33 
pays,  de  peur  qu'ils  ne  te  fassent  pécher 
contre  moi;  tu  servirais  leurs  dieux,  et 
ce  serait  un  piège  pour  toi  " 

CHAP.  XXIV,  I  —  II.  — Condusion 
de  l'alliance. 

Dieu  dit  à  Moïse  :  "  Monte  vers  Je-  24 
hovah,  toi  et  Aaron,  Nadab  et  Abiu,  et 
soixante-dix  anciens  d'Israël,  et  praster- 
nez-voos  de  loin.    Moïse  Rapprochera    2 
seul  de  Jéhovah  ;  les  autres  ne  s^en  appro- 
cheront pas,  et  le  peuple  ne  montera  pas 
avec  lui.  " 

Moïse  vint  rapporter  au  peuple  toutes    3 
les  paroles  de  Jéhovah  et  toutes  les  lois; 
et  le  peu^e  entier  répondit  d'une  seule 
voix  :  "  Tout  ce  qu'a  dit  Jéhovah,  nous 
le  ferons.  " 

Moïse  écrivit  toutes  les  paroles  de  Jého-    4 
vah.  Puis,  s'étant  levé  de  bon  matin,  il 
bâtit  un  autel  au  pied  de  la  montagne,  et 
dressa  douze  pierres  pour  les  douze  tri- 
bus d'Israël.    Il  envoya  des  jeunes  gens,     5 
enfants  d'Israël,  et  ils  oSnrent  à  Jé^vah 
des  holocaustes  et  immolèrent  des  tau- 
reaux en  sacrifices  d'actions  de  grâces. 
Moïse  prit  la  moitié  du  sang,  «ju^il  mit     6 
dans  des  bassins,  et  il  répuidit  l'autre 
moitié  sur  l'auteL    Alors,  a3rant  pris  le     7 
livre  de  l'alliance,  il  le  lut  en  présence 
du  peuple,  qui  répondit  :  "Tout  ce  qu'a 
dit  JélMvah,  nous  le  ferons  et  nous  y 
obéirons.  "   n  prit  ensuite  le  sang  et  en     8 
aspetgea  le  peuple,  en  disant  :  "C'est  le 
sang  de  l'alÛance  que  Jéhovah  a  conclue 
avec  vous  sur  toutes  ces  paroles.  " 

Moïse  monta  avec  Aaron,  Nadab  et    9 
Abiu  et  soixante-dix  anciens  d'Israël;  et  10 
ils  virent  le  Dieu  d'Israël  :  sous  ses  pieds 
était  comme  un  ouvrage  de  brillants  sa- 
phirs, pur  comme  le  del  même.    Et  il  1 1 
n'étencut  pas  sa  main  sur  les  élus  des  en- 
fants d'Israël  :  ils  virent  Dieu,  et  ils  man- 
gèrent et  bureiit 


xxiii,  15  sv.  —  Fttt  dt  la  Récolte^  on  da  To' 
bemaeUt  :  voy.  les  prescriptions  particulières 
Nombr.  xxviii,'96  sv.;  elle  fut  fixée  an  15*  joar 
du  f^  mois,  Jim  dt  Vannit  économique,  qni 
commençait  avec  les  premiers  labouis  et  se 
terminait  avec  la  récolte  des  derniers  fruits 
du  sol. 
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Chap.  XXIV,  la. 


EXODE. 


Chap.  XXV,  «5. 


JC —  CHAP.  XXIV,  13  — XXXI.  —  Ins- 
iru^Senspottrla  eoustru^Hûtt  du  taber- 
naele  et  l  arganisaHon  du  culte. 

CHAP.  XXIV,  12  —  XXV,  9.  —  Moïse  sur 
la  moatagne.  Demandœ  de  dons  vo- 
Iimtaires. 

12  Jéfaorah  dit  à  Moïse  :  "Monte  vers 
moi  sur  la  montagne,  «t  restes-y  ;  je  te 
d(»iaerai  les  tables  de  pierre,  la  loi  et  les 
prèocptzs  ooe  j'ai  écnts  poor  leur  ins- 

13  tniction."  Moïse  se  leva,  avec  Josué,  son 
serviteur,  et,  s'avançant  vers  la  monta- 

14  gne  de  Dieu,  il  dit  anx  anciens  :  Atten- 
oez-oons  ici,  jusqu'à  ce  que  noua  reve- 
nions anprès  de  vous.  Vous  avez  avec 
TODS  Aanin  et  Hnr;  si  quelqu'un  a  un 
diflérend,  qu'il  s'adresse  a  eux." 

1$     Moïse  monta  sur  la  montagne,  et  la 

16  miée  la  couvrit;  la  .|;loire  de  Jéhovah 
reposa  sur  le  mont  Sinaï,  et  la  nuée  le 
couvrit  pendant  six  jours.  Le  septième 
joar,  J^vah  appela  Moïse  du  milieu  de 

17  la  m^  La  gloire  de  Jéhovah  appa- 
raissait anx  eâants  d'Israël  comme  un 
fen  dévorant  au  sommet  de  la  mon- 

>S  tagne.  Moue  entra  dans  la  nuée  et  mon- 
ta à  la  montagne;  et  il  demeura  sur 
la  montagne  quarante  jours  et  qua- 
rante nnits. 

25     Jéhovah  parla  à  Mo&e,  en  disant  : 

2  "Dis  anx  enfants  d'Israël  de  m'appor- 
ta: des  ofii-andes;  vous  les  accepterez 
pour  moi  de  tout  homme  qui  les  donnera 

3  de  bon  cœur.  Voici  les  offrandes  que 
TOUS  recevrez  d'eux  :  de  l'or,  de  l'argent 

4  et  de  l'airain;  de  la  pourpre  violette,  de 
la  pourpre  é(ârlate,  on  cramoisi,  du  fin 

5  lin  et  du  poil  de  chèvre;  des  peaux  de 
béliers  teintes- en  rouge,  des  p^nx  de 

(  Teanx  marins  et  du  Inis  d'acacia  ;  de 
flmile  pour  le  chandelier,  des  aromates 
pour  Thuile  d'onction  et  pour  l'encense- 

7  ment;  des  pierres  d'onyx  et  d'autres 
pierres  à  enchâsser  pour  l'éphod  et  le 

8  pectoraL   Ils  me  feront  un  sanctuaire,  et 

9  j'habiterai  au  milieu  d'eux.  Vous  vous 
cooformerez  à  tout  ce  que  je  vais  voiu 


XXV,  itf.  Lt  UtiuigHag*^  les  deux  tables  de 
n  loi  nr  leaqaellea'seroot  écrites  les  dix  éaro- 
Ut  (décatogne.  zx,  1-17),  et  que  Mo!se  devait 
>«ccToirdeDieu(xxiv,  13).  Ces  dix  paroles  étant 
le  témoignage  de  Dieu  à  son  peuple,  sur  lequel 
ralliance  avait  été  conclue,  elles  sont  appelées 
taUts  du  témûifnagg  et  tables  dt  l  allianci 
(Deut.  ix,  o  SY.X 

17.  Pr^Uattin,  hébr.  ea^ftrttk,  d'un  radi- 
al qui  signifie  couvrir,  mais  employé  ici  dans 
K  ttns  m^phorîqne  d  expier,  d'ifiacer  les  pé- 
chés. Cétait  une  plaque  d  or  massif,  ainsi  appe- 
lée, non  parce  qu'elle  coatfrait  l'arche,  niais 
puce  que,  an  grand  jour  des  expiati«ns,  le 
inod  prêtre  l'aspergeait  du  sang  de  la  vidUme 


montrer,  au  modèle  du  tabernacle  et  an 
modèle  de  tous  ses  ustensiles. 

CHAP.  XXV,  10 — 40.  —  L'arche  d'al- 
liance avec  le  propitiatoire,  la  table 
des  pains  de  proposition,  le  chandelier 

d'or. 

On  fera  une  arche  de  bois  d'acacia;  sa  10 
longueur  sera  de  deux  coudées  et  demie, 
sa  largenr  d'une  ànidée  et  demie,  et  sa 
hauteur  d'une  coudée  et  demie.    Tu  la  11 
couvriras  d'or  pur,  en  dedans  et  en  de- 
hors, et  tu  y  feras  une  guirlande  d'or 
tout  autour.  Tu  fondras  pour  elle  quatre  13 
anneaux  d'or,  que  tu  mettras  à  ses  qua- 
tre '  pieds,  deux  anneaux  d'un-  côté  et 
deux  de  l'autre.    Tu  feras  des  barres  de  13 
bois  d'acacia,  et  tu  les  revêtiras  d'or.  Tu  14 
passeras  ces  barres  dans  les  anneaux  sur 
les  côtés  de  l'arche,  pour  la  porter.    Les  15 
barres  resteront  dsins  les  anneaux  et  n'en 
seront  point  retirées.    Tu  mettras  dans  16 
l'arche  le  témoignage  que  je  te  donnerai. 

Tu  feras  un  propitiatoire  d'or  pur,  17 
long  de  deux  coudées  et  demie,  large 
d'une  coudée  et  demie.    Tu.  feras  deux  18 
chérubins  d'or;  tu  les  feras  d'or  battu, 
aux  deux  extrémités  du  propitiatoire, 
l'un  à  un  bout,  l'autre  à  l'autre  bout;  ib  19 
feront  corps  avec  le  propitiatoire  i  ses 
deux  extrémités.    Les  chérubins  auront  30 
leurs  ailes  déployées  vers  le  haut,  cou- 
vrant de  leurs  ailes  le  propitiatoire,  en 
se  faisant  face  l'un  à  l'autre;  leurs  faces 
seront  tournées  vers  le  propitiatoire.  Tu  31 
mettras  le  propitiatoire  au-dessus  de  l'ar- 
che, et  tu  mettras  dans  l'arche  le  témoi- 
gnage que  je  te  donnerai   Là  je  me  ren-  33 
contrerai  avec  toi  et  je  te  commimique-    .' 
rai,  de  dessus  le  propitiatoire,  du  mïliea 
des  deux  chérubins,  tous  les  ordres  que 
je  te  donnerai  pour  les  enfonts  dIsraeL 

Tu  feras  une  table  de  bois  d'acacia  ;  33 
sa  longueur  sera  de  deux  coudées,  sa 
largeur  d'une  coudée,  et  sa  hantenr  d'une 
coiuLée  et  demie.    Tu  la  revêtiras  d'or  24 
pur,  et  tu  y  mettras  une  guirlande  d'or 
tout  autour.    Tu  y  feras  à  l'entour  un  25 

offerte  pour  le  peuple,  afin  de  lui  coacSier  de      ' 
nouveau  la  faveur  de  Jéhovah  (Lév.  xvi,  14).. 

30.  Lturt  ailes  déployées  vers  le  hsiutt  et  non 
étendues  horizontalement.  Ces  ailes  formeront 
le  UÔne  de  Tébovah,  conçu  comme  assis  sur  les 
chérubins,  l'arche  lui  servant  de  marchepied  . 
(I  Sam.  ivî  4;  II  Sam.  vi,  9;  Ps.  Ixx,  a,  etc.). 
C'est  de  là  qu'ildotine  ses  ordres,  ou'il  exerce  sa 
justice  et  sa  miséricoide.  Comp.  Hébr.  iv,  6;  ix,  5, 
34.  UiutmrlaMdei  Vnig.  um  rebtrd, 
95.  L4t  Vulg.  traduit  ainsi  les  vers.  94-35  :  tn 
la  doreras  d'un  or  tris  pur  et  tu  lui  feras  une 
bordure  d'or  tout  auteur,  et  à  la  bordure  elle, 
mime  une  couronne  à  jour  de  quatre  doigts,  et 
an-destus  d'elle  une  autre  couronne  d'or. 
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Chap.  XXV,  26; 


EXODE. 


Ctap.  XXVI,  19.1 


châssis  d'une  palme,  sur  lequel  tu  met- 

26  tras  une  guirûinde  d'or  tout  autour.  Tu 
fçras  pour  la  table  quatre  anneaux  d'or; 
et  tu  les  mettras  aux  quatre  coins,  aux 

27  quatre  pieds  de  la  table.  Les  anneaux 
seront' placés  près  du  châssis,  pour  rece- 
voir les  barres  qui  doivent  porter  la  ta- 

38  ble.  Tu  feras  les  barres  de  bois  d'acacia, 
çt  tu  les  revêtiras  d'or;  elles  serviront  à 

29  porter  M  table.    Tu  feras  ses  plats,  ses 

1  cassolettes,  ses  coupes  et  ses  tasses  ser- 
vant.aux  libations;  tu  les  feras  d'or  pur. 

30  Tu  placeras  sur  la  table  les  pains  de 
.  proposition  perpétuellement  devant  ma 

face. 

31  Tu  feras  un  chandelier  d'or  pur,  d'or 
,  battu  ;  le  chandelier  avec  son  pied  et  sa 

tige,,  sera  d'or  battu;  ses  calices,  ses 
boutons  et  ses  fleurs  seront  d'une  même 

32  pièce. .  De  ses  côtés  partiront  six  bran- 

33  ches,  trois  brandies  de  chaque  côté.    Il 
'  y  aura  sur  la  première  branche  trois 

calices  en  fleura  d'amandier,  figurant  un 
; ,  bouton  et  une  fleur,  et  sur  la  seconde 
branche  trois  calices  en  fleurs  d'aman- 
dier, figurant  un.  bouton  et  une  fleur;  il 
«n  sera  de  même  pour  les  six  branches 

34  partant  du  chandelier.  Mais,  à  la  tige 
du  chandelier,  il  y  aura  quatre  calices  en 
fleurs  d'amandier,  figurant  des  boutons 

35  et  leurs  fleurs..  Il  y  aura  un  bouton  sous 
les  d«ux  premières  branches  partant  du 
chandelier,  un  bouton  sous  les  deux  sui- 
vantes, et  un  bouton  sous  les  deux  der- 

,    nières,  selon  les  six  branches  sortant  du 

36  chandelier.  Ces  boutons  et  ces  tiges  fe- 
ront ime  même  pièce  avec  le  chandelier; 

.  le  tout  <sera  une  masse  d'or  battu,  d'or 

37  pur.  Tu  feras  pour  lui  des  lampes,  au 
nombre  de  sept,  qui  seront  placées  sur 
les  branches,  de  manière  à  éclairer  en 

38  face.   Ses  monchettes  et  ses  vases  à  cen- 

39  dre  seront  en  or  pur.  On  emploiera  un 
talent  d'or  pur  pour  faire  le  chandelier 

40  avec  tous  ses  ustensiles.  Regarde,  et  fais 
,     selon  le  modèle  qui  t'est  montré  sur  la 

montagne.  " 

CHAP.  XXVI.  —  Le  tabernacle. 

26      Tu  feras  la  Demeure  de  dix  tentures; 
tu  les  feras 'de  lin  retors,  de  pourpre 
violette,  de  pourpre  écarlate  et  de  cra- 
moisi, avec  des  chérubins,  ouvrage  d'ha- 

2  bile,  tisseur.  La  longueur  totale  d'une 
tenture  sera  de  vingt-huit  coudées,  et  la 
latgeur  d'une,  tenture  -sera  de  quatre 


30.  Paint  d*  fntttliion,  litt.  d*  la /met, 
posés  devant  Jénevah.  Voy.  Lév.  xxiv,  5-9. 
■  39.  Un  taUnt  d'or,  environ  45  kilogrammM. 

Le  chandelier  alluma  devant  Jéfaovab  est 


coudées;  toutes  les  tentures  auront  la 
même  dimension.    Cinq  de  ces  tentures     3 
seront  jointes  ensemble;  les  cinq  autres 
seront  aussi  jointes  ensemble.    Tu  met-     4 
tras  des  lacets  de  pourpre  violette  au 
bord  de  la  tenture  terminant  le  premier 
assemblage  ;  et  tu  en  mettras  de  même 
au  bord  de  la  tentiu-e  terminant  le  second 
assemblage.   Tu  en  mettras  cinquante  à     5 
la   première  tenture,  et  cinquante  au 
bord  de  la  tenture  terminant  le  second 
assemblage,  et  ces  lacets  se  correspon- 
dront les  uns  aux  autres.    Tu  feras  dn-     6 
3uanteagrafe8d'or,aveclesquellestujoin- 
ras  les  tentures  l'une  à  l'autre,  en  sorte 
que  le  tabernacle  forme  un  seul  tout 

Ta  feras  aussi  des  tentures  de  poil  de     7 
chèvre  pour  former  une  tente  sur  la 
Demeure;  tu  feras  onze  de  ces  tentures. 
Chaque  tenture  aura  une  longueur  de     8 
trente- coudées,  et  une  largeur  de  quatre 
coudées;  la  dimension  sera  la  même  pour 
les  onze  tentures.    Tu  joindras  à  part     9 
cinq  de  ces  tentures,  et  les  six  autres  à 
part,  et  tu  replieras  la  sixième  sur  le  de- 
vant de  la  tente.    Tu  mettras  cinquante  10 
lacets  au  bord  de  la  tenture  terminant  le 
premier  assemblage,  et  cinquante  autres 
au  bord  de  la  tenture  du  second  assem- 
blage.  Tu  feras  cinquante  agrafes  d'ai-'  1 1 
rain,  tu  les  introduiras  dans  les  lacets, 
et  tu  assembleras  ainsi  la  lente,  qui  for- 
mera un  seul  tout.  Quant  à  la  partie  qui  i  z 
sera  de  surplus  dans  les  tentures  de  la 
tente,  savoir  la  moitié  de  la  tenture  en 
plus,  elle  retombera  sur  le  derrière  de  la 
Demeure,    et  des  deux  coudées  en  excé-   13 
dant  sur  la  longueur  des  tentures  de  la 
tente,  il  en  retombera  la  long^ueur  d'une 
coudée  sur  chacun  des  deux  côtés  de  la 
Demeure  pour  la  couvrir. 

Tu  feras  pour  la  tente  une  couverture  14 
en  peaux  de  béliers  teintes  en  rouge,  et 
une  couverture  en  peaux  de  veaux  marins    ; 
par-dessus. 

Tu  feras  aussi  des  planches  pour  la  15 
Demeure,  des  planches  d'acacia,  posées    .  - 
debout    Chaque  planche  aura  en  lom-  t6 
gueur  dix  coudées,  et  en  largeur  une 
coudée  et  donie.   U  y  aura  a  chaque  17 
planche  deux  tenons  jomts  l'un  à  l'autre;' 
tu  feras  de  même  pour  toutes  les  planches 
de  la  Demeure.  Tu  feras  vingt  planches  ig 
pour  la  Demeure  :  vingt  planches  pour 
la  face  du  midi,  à  droite.    Tu  mettras  \a 
sous  ces  vingt  planches  quarante  socles 

comme  an  hommage  renda  par  Israël  à  son  Dïeu,- 
le  Dieu  de  la  sainteté  et  de  la  vérité,  dont  la 
lumière  est  l'emblème;  le  nombre  ttfti^Ki  7  lam- 
pes) indique  la  plénitude  de  cette  lumière 
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d'argent,  doue  socles  sous  diaqne  plan- 

»  che  pour  ses  deux  tenons.  Pour  l'autre 
câté  de  la  Demenre,  le  côté  du  nord,  tu 

31  feras  vingt  planches,  ainsi  que  leurs 
<)aarante  socles  d'argent,  deux  socles 

22  tons  chaque  planche.  Tu  feras  six  plan- 
ches pour  le  fond  de  la  Demeure,  du  côté 

2J  de  Foccident.  Tu  feras  deux  planches 
pour  les  angles  de  la  Demeure,  dans  le 

24  fond;  àks  seront  doubles  depuis  le  bas, 
fennant  ensemble  un  seul  tout  jusqu'à 
leur  sommet,  pour  le  premier  anneau. 
Cest  ainsi  que  tu  feras  ces  deux  plan- 
ches; elles  seront  placées  aux  deux  an- 

iS  gles.  Il  y  aura  ainsi  huit  planches,  avec 
teon  socles  d'argent,  soit  seize  socles, 

16  deux  sons  chaque  planche.  Tu  feras  des 
trjiases  de  bois  d'acacia,  cinq  pour  les 
plaodies-de  l'un  des  côtés  du  tabernacle, 

ri  dnq  ponr  les  planches  du  second  côté,  et 
cinq  pour  les  (danches  du  côté  de  la 
Demeure  qui  en  forme  le  fond,  vers  l'oc- 

:S  ddent.  La  traverse  du  milieu  s'étendra, 
le  long  des  planches,  d'une  extrémité  a 

39  Fautre.  Tn  revêtiras  d'or  les  planches, 
et  tn  feras  d'or  les  anneaux  qm  doivent 
recevoir  les  traverses,  et  tu  revêtiras  d'or 

30  les  traverses.  Tu  dresseras  la  Demeure 
d'après  le  modèle  qui  fa  été  montré  sur 
la  montagne. 

31  Tu  feras  un  voile  de  pourpre  violette, 
de  pourpre  écarlate,  de  cramoisi  et  de 
tin  retors;  on  y  représentera  des  cbém- 

3:  bins  :  ouvrage  d'un  habile  tisseur.  Tu 
le  saspeadras  à  quatre  colonnes  de  bois 
d'acacia,  revêtues  d'or,  ayant  des  cro- 
diets  d'or  et  posées  sur  quatre  socles 

i3<fargeat  Tu  mettras  le  voile  sous  les 
agra&s,  et  c'est  là,  derrière  le  voile,  que 
tn  feras  entrer  Farche  du  témoignage;  le 
mile  fera  pour  vous  une  séparation  entre 

}t  le  Lien  saint  et  le  Lieu  très  saint  Tu 
piaceras  le  propitiatoire  sur  Farche  du 

35  témo^nage  dans  le  Lieu  très  saint  Tu 
placeras  Ui  table  en  dehors  du  voile,  et 
le  chandelier  en  face  de  la  table,  du  côté 
méridional  de  la  Demeure,  et  tu  placeras 
b  taUe  dn  côté  septentrional. 

36  Tu  feras  pour  l'entrée  de  la  tente  un 
ridean  en  pourpre  violette,  pourpre  écar- 
late, cramoLsi  et  lin  retors,  ouvrage  d'un 

3;  des^  varié.  Tu  feras  pour  ce  rideau 
dnq  colonnes  d'acacia,  et  tu  les  revêtiras 
d'or;  dles  auront  des  crochets  d'or,  et  tu 
koina  pour  elles  cinq  socles  d'airain. 

CHAP.  XXVII.  —  L'autel  des  holocaustes 
et  le  parvis. 

27     Ta  feras  l'autel  en  bois  d'acacia;  sa 

liaf;aenr  sera  de  cinq  coudées,  et  sa 

higenr  de  cinq  coudées.  L'autel  sera 


carré,  et  sa  hauteur  sera  de  trois  cou- 
dées.  A  ses  quatre  coins,  tu  feras  des    2 
cornes  qui  sortiront  de  Fautel,  et  tu  le 
revêtiras  d'airain.   Tu  feras  pour  Fautel    3 
des  vases  pour  recueillir  les  cendres,  des 
pelles,  des  bassins,  des  fourchettes  et 
des  brasiers;  tu  feras  d'airain  tous  ces 
ustensiles.   Tu  feras  à  l'autel  une  grille    4 
d'airain  en  forme  de  treillis,  et  ta  met- 
tras quatre  anneaux  d'airain  aux  quatre 
bouts  dn  treillis.   Tu  le  {daceras  sons  la    5 
corniche  de  Fautel,  par  en  bas,  jusqu'à 
la  moitié  de  la  hauUur  de  l'auttl.  Tn    6 
feras  pour  l'autel  des  barres  de  bois 
d'acacia,  que  tu  revêtiras  d'airain.   On    7 
passera  ces  barres  dans-  les  anneaux,  et 
elles  seront  aux  deux  côtés  de  l'autel, 
quand  on  le  transportera.    Tu  le  feras    8 
creux,  en  planches,  comme  il  fa  été 
montré  sur  la  monti^jne. 

Tu  feras  le  parvis  de  la  Demeure.  Du  9 
côté  du  midi,  il  y  aura,  pour  ybmwr  le 
parvis,  des  rideaux  de  lin  retors,  sur 
une  longueur  de  cent  coudées  pour  un 
côté.   Ce  côté  aura  vingt  colonnes  avec  10 
leurs  vingt  socles  d'airain;  les  crochets 
des  colonnes  et  leurs  trineles  seroBt  d'ar- 
gent  De  même,  du  côté  du  nord,  il  y  11 
aura  des  rideaux  sur  une  longueur  de 
cent  coudées,  ainsi  que  vingt  colonnes 
avec  leurs  vingt  socles  d'airain;  les  cro- 
chets des  colonnes  et  leurs  tringles  se- 
ront d'aigent.  Du  côté  de  Foccident,  il  y  1 2 
aura,  pour  la  largeur  du  parvis,  cin- 
quante coadées  de  rideaux,  ainsi  que  dix 
colonnes  avec  leurs  dix  socles.   Du  côté  13 
de  l'orient,  sur  le  devant,  le  parvis  aura 
une  largeur  de  cinquante  coudées;  et  il  y  14 
aura  quinze  coudées  de  rideaux  pour  un 
côté  de  la  porte,  ainsi  que  trois  colonnes 
avec  leurs  trois  socles,    et  quinze  cou-  15 
dées  de  rideaux  pour  l'antre  côté,  ainsi 
que  trois  colonnes  avec  leurs  troiS' socles. 
Pour  la  porte  du  parvis,  il  y  aura  une  16 
tenture  de  vingt  coodérâ,  en  pourpre 
violette,  pourpre  écarlate,  cramoisi,  et 
lin  retors,  avec  dessin  varié,  ainsi  que 
quatre  colonnes  avec  leur  quatre  socles. 
Toutes  les  colonnes  formant  l'enceinte  17 
du  parvis  seront  reliées  par  des  tringles 
d'argent;  elles  auront  des  crochets  d  ar- 
gent et  leurs  socles  seront  d'airain.   La  18 
longueur  du  parvis  sera  de  eent  coudées, 
sa  laigeur  de  cinquante  coudées  de  cha- 
que côté,  et  sa  hauteur  de  cinq  coudées; 
les  rideaux  seront  de  lin  retors,  et  les 
socles  d'airain.   Tous  les  ustensiles  des-  19 


XXVIt,  lo.  La  Vulg.  traduit  la  seconde  par- 
tie do  verset  :  elUt  auront  leurs  ckafitttatx  tn 
argent  avu  des  ciselures. 
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tinés  au  service  de  la  Demeure,  tous  ses 
pieux  et  tous  les  pieux  du  parvis  seront 
d'airain. 

20  Tu  ordonneras  aux  enfants  d'Israël 
de  f  apporter  pour  le  luminaire  de  l'huile 
d'olives  concassées,  pour  entretenir  les 

21  lampes  continuellement  Dans  la  tente 
de  réunion,  en  dehors  du  voile  qui  est 
devant  le  témoignage,  Aaron  et  ses  fils 
la  prépareront  pour  brûler  du  soir  au 
matin  en  présence  de  Jéhovah.  C'est  une 
loi  perpétuelle,  de  génération  en  généra- 
tion pour  les  ràfants  d'Israël. 

CHAP.  XXVIII.  —  Vêtements  des  prêtres. 

28      PbIs  venir  auprès  de  toi  Aaron  ton 

frère,  et  ses  fils  avec  lui,  du  milieu  des 

enfants  d'Israël,  pour  qu'il  soit  prêtre  à 

mon  service  :  Aarôn,  Nadab,  Abui,  Eléa- 

zar  et  Ithamar,  fils  d'Aîiron. 

2  Tn  feras  à  Aaron,  ton  frère,  des  vête- 
ments sacrés,  pour  marquer  sa  dignité 

3  et  lui  servfr  de  parure.  Tu  t'adresseras 
à  tons  les  hommes  habiles  que  j'ai  rem- 
plis d'un  esprit  de  sagesse,  et  ils  feront 
les  vêtements  d' Aaron,  afin  qu'il  soit 
consacré  pour  qu'il  exerce  mon  sacer- 

4  doce.  Voici  les  vêtements  qu'ils  feront  : 
un  pectoral,  un  éphod,  une  robe,  une 
tunique  brodée,  une  tiare  et  une  cein- 
ture. Tels  sont  les  vêtements  sacrés  qu'ils 
feront  à  Aaron,  ton  frère,  et  à  ses  fils, 
afin  qu'ils  soient  prêtres  à  mon  service. 

5  Ils  emploieront  de  l'or,  de  la  pourpre 
violette,  de  la  pourpre  écarlate,  du  cra- 
moisi et  du  fin  lin. 

6  Os  fieront  l'éphod  d'or,  de  pourpre  vio- 
lette, de  pourpre  écarlate,  de  cramoisi 
et  de  lin  retors,  mêlés  dans  un  habile 

7  tissa.  Il  aura  deux  épaulettes  qui  réuni- 
ront ses  deux  extrémités,  et  ainsi  il  sera 

8  joint  La  ceinture  pour  l'attacher  en 
passant  dessus  sera  du  même  travail  et 
fera  corps  avec  lui  :  elle  sera  d'or,  de 
pourpre  violette,  de  pourpre  écarlate,  de 

9  cramoisi  et  de  lin  retors.  Tu  prendras 
deux  pierres  d'onyx,  et  tu  y  graveras 

10  les  noms  des  fils  d'Israël  :  six  de  leurs 


19.  Tandis  que  te  ubemade  est  la  maitan  dt 
Ditu,  la  Dcmeurt  dt  yékmak  au  milieu  dt 
un  ptuflt  (xxiii,  19;  lo».  vi,  14;  I  Rois,  i,  7 
3f  al.),  le  palais  du  Dieu-Roi,  autour  duquel 
viendra  le  peuple  sacerdotal  (I  Sam,  i,  9;  iii,  3; 
Ps.  V,  8;  xxvii,  4,  6),  le  parvis  représente  le 
royaume  de  Dieu,  le  pays  de  l'alliance. 

ai.  TtHtt  dt  r^fiion  (Vulg.,  du  témoigna^: 
d'autres,  d' aisignatioH\  le  tabernacle,  ainsi 
appelé  parce  que  c'est  là  que  Jéhovah  voulait 
se  présenter  à  Israël,  tenir  assemblée  avec  lui. 

AXVIII,  9-10.  D'après  Josëphe,  les  noms 
des  6  premiers  gainés)  étaient  gravés  su  r  la  pierre 
de  r^ule  droite,  ceux  des  6  autres  sur  la  pierre 
de  l'épaule  gauche. 


noms  sur  une  pierre,  et  les  six  autres 
noms  sur  la  seconde  pierre,  selon  tordre 
dt  leurs  naissances.  Comme  on  taille  les    1 1 
pierres  précieuses  et  qu'on  y  grave  des 
cachets,  ainsi  tn  graveras  sur  les  deux 
pierres'les  noms  des  enfants  d'Israël,  et 
tu  les  enchâsseras  dans  des  chatons  d'or. 
Tu  placeras  les  deux  pierres  sur  les   12 
épaulettes  de  l'éphod  comme  pierres  de 
souvemr  pour  les  enfants  d'Israël,  et 
Aaron  portera  leurs  noms  sur  ses  deux 
épaules  devant  Jéhovah  en  souvenir.  Tu   1 3 
feras  des  chatons  d'or,    et  deux  chai-    14 
nettes  d'or  pur,  tressées  en  forme  de 
cordons,  et  tu  les  fixeras  aux  chatons. 

Tu  feras  un  pectoral  du  jugement,    15 
artistement  travaillé,  du  même  tissu  que 
l'éphod  :  tu  le  feras  d'or,  de  pourpre  vio- 
lette, de  pourpre  écarlate,  de  cramoisi  et 
de  lin  retors.  Il  sera  carré  et  double,  long-   16 
d'un  empan  et  large  d'un  empan.   Tu  y   17 
adapteras  une  garniture  de  pierreries, 
quatre  rangées  de  pierreries;  sur  la  pre- 
mière rangée  :  une  sardoine,  une  topaze, 
une  émeraude.  La  deuxième  rangée  :  une   1 8 
escarboucle,  un  saphfr,  un  diamant  La  19 
troisième  rangée  :  une  opale,  une  agate, 
une  améthjrste.   La  quatrième  rangée  :  20 
une  chrysolithe,  un  onyx,  un  jaspe.  Ces 
pierres  seront  enchâssées  dans  des  ro- 
settes d'or.  Elles  seront  au  nombre  de  21 
douze,  d'après  les  noms  des  fils  d'Israël; 
comme  on  g^ve  des  cachets,  on  gravera 
sur  chacune  le  nom  d'une  des  douze  tri- 
bus. —  Tu  feras  pour  le  pectoral  des  22 
chûnettes  d'or  pur,  tressées  en  forme  de 
cordons,  ainsi  que  deux  aimeauxd'or,   23 
que  tu  mettras  aux  deux  extrémités  du 
pectoral   Tu  passeras  les  deux  cordons  24 
d'or  dans  les  deux  anneaux  fixés  aux 
extrémités  du  pectoral;  et  tu  attacheras  25 
les  deux  bouts  des  deux  cordons  aux 
deux  chatons,  et  tu  les  mettras  sur  les 
deux  épaulettes  de  l'éphod  par  devant. 
—  Tu  feras  encore  deux  anneaux  d'or,   26 
que  tu  mettras  aux  deux  extrémités  infé- 
Heures  du  pectoral  sur  le  bord  intérieur 
appliqué  contre  l'éphod.    Et  tu  feras  27 


13.  Porté  sur  les  épaules,  l'éphod  est  par  ex- 
cellence le  vêtement  officiel  du  grand  prêtre 
(Is.  xxii,  23).  La  fon<ïtion  de  ce  dernier  étant 
de  s'approcher  de  Dieu  comme  médiateur  en 
faveur  du  peuple,  il  porte  sur  les  épaules,  gra- 
vés sur  des  pierres  précieuses,  les  noms  des 
19  tribus,  du  peuple  de  Jéhovah  (xix,  5.  Comp. 
Is.  xxii,  23). 

15.  Pe£loral  (bébr.  ckotcktu,  c-^-d.  firtte* 
ment;  Vulg.  d'aprîsles  LXX,  mtitnaTldu  ou 
dt  jugtmtnt,  de  décision;  ninsi  appelé  puce 
qu'on  y  mettait  l'objet  au  moyen  duquel  le 
grand  prêtre  consultait  Jéhovah  dans  les  cas 
graves  et  douteux,  et  obtenait  sa  déeittt»  (voy. 
vers.  30X 
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deux  autres  anneaux  d'or,  que  tu  met- 1 
tras  anbasdesdeuxépaulettes  de  l'éphod, 
SOT  le  derant,  près  de  son  attache,  au- 
iS  dessus  de  la  ceinture  de  l'éphod.  On 
attachera  le  pectoral  par  ses  anneaux 
aux  anneaux  de  l'^hod  avec  un  ruban 
de  pourpre  violette,  afin  que  le  pectoral 
soit  au-dessus  de  la  ceinture  de  l'^hod, 

29  sans  pouvoir  s'en  séparer.  C'est  ainsi 
qu'Aaron,  lorsqu'il  entrera  dans  le  sanc- 
tuaire, portera  sur  son  cœur  les  noms 
des  fils  dlsraël  gravis  sur  le  pectoral  du 
ji^cment,  en  souvenir  perpétuel  devant 

30  jâovah.  —  Tu  joindras  au  pectoral  du 
jneemeat  llJrim  et  le  Thufflmim,  potu- 
qirib  soient  sur  le  coeur  d'Aaron  lors- 
qu'il se  présentera  devant  Jéhovah,  et 
({■'ainsi  il  porte  constamment  sur  son 
ooenr,  devant  JOovah,  le  jugement  des 
en&nis  dlsraëL 

31  Tu  feras  la  robe  de  l'éphod  tout  en- 
Si  tière  en  pourpre  violette.   Il  y  aura  au 

milieD  une  ouverture-  pour  la  tête,  rt 
cette  ouverture  aura  tout  autour  un  re- 
boni tissé,  comme  à  l'ouverture  d'une 
cotte  d'armes,  afin  que  la  robe  ne  se  dé- 

33  dure  pas.  Tu  mettras  au  bord  inférienr 
des  grenades  de  pourixe  violette,  de 
ponrp«  écarlate  et  de  cramoisi,  mêlées 

34  a  des  clochettes  d'or  tout  autour  :  une 
docbette  d'or  A  une  grenade,  une  clo- 
dKtte  d'or  et  une  grenade,  sur  le  bord 

35  de  la  robe  tout  autour.  Aaron  s'en  revê- 
tira pour  remplir  son  ministère,  afin 

Ïi'on  entende  vt9«xdes  clochttUs  quand 
atrera  dans  le  sanctuaire  dev:mt  Jé- 
kovah,  et  quaad  il  en  sortira,  et  qu'il  ne 
naire  point. 

3^  Tn  feras  une  lame  d'or  pur,  et  tu  y 
graveras,  comme  on  ^ve  sur  un  cachet  : 

37  Sainteté  à  Jâiovah.  Tu  l'attacheras  avec 
in  ntan  de  pourpre  viplette  à  la  tiare, 

)S  sur  le  devant  Elle  sera  sur  le  front 
d'Aaron,  et  Aaron  portera  les  fautes 
ooannises  dans  les  choses  saintes  que 
consacreront  les  enfants  dlsraël  en  toute 
eqièce  de  saintes  offirandes;  elle  sera 
constamment  sur  son  firont  devant  Jé- 
iHnah,  pour  qn'ils  trouvent  favenr  de- 

90.  Urim  tt  Thatmmdm^  c'es^&-dire  lumiire 
a  ftrfiOlan.  Cest  par  ÏUrim  et  le  Tkum- 
■OM  que  le  grand  pvftre  consaltait  Jéhovah 
tf  coonaimst  ainsi  sa  volonté,  la  déaston  ou 
k  jumuot  dn  Dieu-Roi,  et  qu'il  la  trans- 
■ttnit  au  peuple  (d'eO  le  nom  de  Ifflon  on 
Ifàut,  ^cM-k-aire  tnult,  aoe  les  LXX  don- 
H»  in  peâoral,  nom  que  la  Vnlg.  a  traduit 
(V  ntimaUy.  Mai>  qnand  il  ('agit  de  dé- 
*nùm  ce  qu'étaient  en  eux-mtmes  l' Urim 
«  le  Tkmumim,  et  la  manière  dont  Dieu 
~    ■*      ■  :  <•  réponM,  on  en  e«t  réduit  aux 


37.  Tiart,  tipèce  de  titrban  formé  d'une  bande 


vant  Jéhovah.    Tu  feras  la  tunique  en  39 
lin;  tu  feras  une  tiare  de  lin,  et  une  cein- 
ture de  diverses  couleurs. 

Pour  les  fils  d'Aaron  tu  feras  des  tu-  40 
niques,  tu  leur  feras  des  ceintures  et  des 
mitres,  pour  marquer  leur  dignité  et 
leur  servir  de  parure.   Tu  revêtiras  de  41 
ces  ornements  Aaron,  ton  frère,  et  ses 
fils  avec  lui.  Tu  les  oindras,  tu  les  ins- 
talleras et  tu  les  consacreras,  afin  qu'ils 
me  servent  comme  prêtres.    Pais-leut  42 
des  caleçons  de  lin,  pour  couvrir  leur 
nudité;  ils  iront  depuis  les  reins  jusqu'aux 
cuisses.   Aaron  et  ses  fils  les  porteront  43 
quand  ils  entreront  dans  la  tente  de  réu- 
nion, ou  quand  ils  s'approcheront  de 
l'autel  pour  Êiire  le  service  dans  le  sanc- 
tuaire; ainsi  ils  n'encaurront  point  de 
faute  et  ne  mourront  point  Cest  une 
loi  perpétuelle  pour  Aaron  et  pour  ses 
descendants  après  lui. 

CHAP.  XXIX.  —  Consécration  des  prê- 
tres. Le  sacrifice  perpétuel. 

Voici  ce  que  tu  feras  pour  les  consa-  29 
crer  à  mon  service  comme  prêtres  : 
Prends  un  jeune  taureau  et  deux  béliers 
sans  défaut  ;    des  pains  sans  levain,  des    3 
gâteanx  sans  levain  pétris  à  l'huile,  et 
des  guettes  sans  levam  arrosées  d'hune  : 
tu  feras  le  tout  de  fleur  de  farine  de  fro- 
ment   Tu  les  mettras  dans  une  seule    3 
corbeille,  et  tu  les  présenteras  ainsi^  en 
même  temps  que  le  jeune  taureau  et  les 
deux  béliers. 

Tu  feras  avancer  Aaron  et  ses  fils  à    4 
l'entrée  de  la  tente  de  réunion,  et  tu  les 
laveras  avec  de  l'eau.    Puis,  ayant  pris    S 
les  vêtements,  tu  revêtiras  Aaron  de  la 
tunique,  de  la  robe  de  l'éphod,  de  l'éphod 
et  du  pectoral,  et  tu  lui  mettras  la  cein- 
ture de  l'éphod.   Tu  poseras  la  tiare  sur    6 
sa  tète,  et  tu  mettras  sur  la  tiare  le  dia- 
dème de  sainteté.    Tu  prendras  l'huile    7 
d'onction,  tu  en  répandras  sur  sa  tête  et 
tu  l'oindras.  Tu  feras  approcher  ses  fils,    8 
et  tu  les  revêtiras  des  tuniqnes.   Tu  met-    9 
tras  une  ceinture  i.  Aaron  et  à  ses  fils  et 
tn  attacheras  des  mitres  aux  fils  d'Aaron; 


d'étoffe  de  lin  (vers.  39)  plosienn  fois  lonlée  au- 
tour de  la  tSte. 

41.  Tu  Us  aindrat  .*  vov.  xxix,  7;  xxx,  n  sv. 
LéT.  viii.  —  Tu  Us  instmlUras  (d  autres,  tu  Us 
consncrtras),  litt.  lu  rtmpUras  leurs  maùu Açi 
dons  (matière  des  sacrifîces)qu'ils  doivent  offrir 
ii  Dieu  dans  la  cérémonie  de  leur  installation; 
la  chose  est  mite  sous  les  yeux,  xxix,  14  et  Lér. 
viii,  37.  Ces  dons  ou  offrandes  étant  comme  un 
symbole  du  pouvoir  dont  ils  étaient  Jnvestis 
(T exercer  les  fon(5Hons  sacrées,  l'expression  rtm- 
^lir  Us  mains  d'un  prêtre  est  devenue  syno- 
nyme  i'installtr.  La  Vulg.  traduit,  tu  <tnsa^ 
crtrat  Unrt  maitu. 
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et  le  sacerdoce  leur  appartiendra  par  une 
loi  perpétuelle,  et  tu  installeras  Aaron  et 
ses  fils. 

10  Tu  amèneras  ensuite  le  taureau  devant 
la  tente  de  réunion,  et  Aaron  et  ses  fils 

11  poseront  leurs  mains  sur  sa  tête.  Tu 
^rgeras  le  taureau  devant  Jéhovah,  à 

12  l'entree  de  la  tente  de  réunion;  tu  pren- 
dras du  sanjg  du  taureau,  tu  en  mettras 
avec  ton  do^  sur  les  cornes  de  l'autel, 
et  tu  répandras  tout  le  reste  au  pied  de 

13  l'autel.  Tu  prendras  toute  la  g^ralsse  qui 
couvre  les  entrailles,  le  réseau  du  foie  et 
les  deux  tt^^ons  avec  la  graisse  qui  les 
entoure,  et  tu  feras  fumer  tout  cela  sur 

14  l'autel.  Mais  tu  consumeras  par  le  feu 
hors  du  camp  la  chair  du  taureau,  sa 
peau  et  ses  excréments  :  c'est  un  sacri- 
fice pour  le  péché. 

15  Tu  prendras  l'un  des  béliers,  et  Aaron 
et  ses  fils  poseront  leurs  mains  sur  sa 

16  tête.  Tu  ^^orgcras  le  bélier,  tu  en  pren- 
dras le  sang  et  tu  en  arroseras  1  autel 

17  tout  autour.  Puis  tu  couperas  le  bélier 
par  morceaux,  et  ayant  lavé  les  entrail- 
les et  les  jambes,  tu  les  mettras  sur  les 

18  morceaux  et  sur  sa  tête,  et  tu  feras  fu- 
mer tout  le  bélier  sur  l'autel.  C'est  un 
holocauste  à  Jéhovah,  d'agréable  odeur, 
un  sacrifice  par  le  feu  à  jlhovàh. 

19  Tu  prendras  le  second  bélier,  et  Aaron 
et  ses  fils  poseront  leurs  mains  sur  sa 

20  tête.  Tu  forgeras  le  bélier,  et  ayant 
pris  de  son  sang,  tu  en  mettras  sur  le 
lobe  de  l'oreille  (froite  d'Aaron  et  sur  le 

'  lobe  de  l'oreille  droite  de  ses  fils,  sur  le 
pouce  de  leur  main  droite  et  sur  le  gros 
orteil  de  leur  pied  droit,  et  tu  arroseras 

21  de  sai^  l'autel  tout  autour.  Tu  prendras 
du  sang  qui  sera  sur  l'autel  et  de  l'huile 
d'onction,  et  tu  en  aspergeras  Aaron  et 
ses  vêtements,  ses  fils  et  leurs  vêtements, 
et  ainsi  il  sera  consacré,  lui  et  ses  vête- 
ments, ainsi  que  ses  fils  et  leurs  vête- 

22  ments.  Tu  prendras  la  graisse  du  bélier, 
la  queue,  la  graisse  qui  enveloppe  les 
entrailles,  le  i^seau  du  foie,  les  deux  ro- 
gnons et  la  graisse  qui  les  entoure,  et 
l'épaule  droite,  car  c'est  un  bélier  d'ins- 

23  tallation.  Tu  prendras  aussi,  de  la  cor- 
beille des  pains  sans  levain  placée  devant 
Jéhovah,  un  gâteau  de  pain,  un  g&tean 

24  à  l'huile  et  une  galette.   Tu  poseras  tou- 


tes ces  choses  sur  les  paumes  des  mains 
d'Aaron  et  de  ses  fils,  et  tu  les  balance- 
ras comme  offrande  balancée  devant 
Jéhovah.  Tu  les  ôteras  ensuite  de  leurs  25 
mains  et  tu  les  feras  brûler  sur  l'autel 
par-dessus  l'holocauste,  en  agréable 
odeur  devant  Jâiovah  :  c'est  un  sacrifice 
par  le  feu  à  Jéhovah.  Tu  prendras  la  26 
poitrine  du  bélier  qui  aura  servi  à  l'ins- 
tallation d'Aaron,  et  tu  la  balanceras 
comme  offi-ande  balancée  devant  Jého- 
vah :  ce  sera  ta  portion.  Du  bélier  d'ins-  27 
tallation,  de  ce  qui  revient  à  Aaron  et  à 
ses  fils,  tu  consacreras  ce  qui  aura  été 
balancé  et  ce  qui  aura  été  élevé,  savtur 
l'offrande  balancée  et  l'épaule  élevée  ; 
ce  sera  pour  Aaron  et  ses  fils  une  rede-  28 
van  ce  perpétuelle  de  la  part  des  enfants 
d'Israël,  car  c'est  une  offrande  élevée;  et 
les  enfants  d'Israël  auront  à  prélever  une 
offrande  sur  leurs  sacrifices  d'actions  de 
grâces,  leur  offrande  prélevée  pour  Jé- 
hovah. 

Les  vêtements  sacrés  d'Aaron  seront  29 
après  lui  pour  ses  fils,  qui  en  seront  re- 
vêtus lorsqu'on  les  oindra  et  qu'on  les 
installera.  Ils  seront  portés  pendant  sept  30 
jours  par  celui  de  ses  fils  qui  sera  grand 
prêtre  à  sa  place,  et  qui  entrera  dans  la 
tente  de  réunion  pour  faire  le  service 
dans  le  sanctuaire. 

Tu  prendras  le  bélier  d'installation,   31 
et  tu  en  feras  cuire  la  chair  dans  un  lieu 
saint.    Aaron  et  ses  fils  mangeront  à  32 
l'entrée  de  la  tente  de  réunion  la  chair 
du  bélier  et  le  pain  qui  sera  dans  la  cor- 
beille.   Ils  mangeront  ainsi  ce  qui  aura  33 
servi  à  faire  l'expiation  pour  les  instal- 
ler et  les  consacrer;  nul  étrangler  n'en 
mangera,  car  ce  sont  des  choses  saintes. 
S'il  reste  jusqu'au  lendemain  de  la  chair  34 
de  l'installation  et  du  pain,  tu  brûleras 
ce  reste,  et  on  ne  le  mangera  pas,  car 
c'est  une  chose  sainte. 

Tu  exécuteras  à  1'^^  d'Aaron  et  de  35 
ses  fils  tous  les  ordres  que  je  f  ai  donnés. 
Tu  les  installeras  pendant  sept  jours. 
Tu  offriras  chaque  jour  un  jeune  taureau  36 
en  sacrifice  pour  le  péché,  pour  l'expia- 
tion; tu  ôteras  de  1  autel  le  péché  par 
cette  expiation,  et  tu  l'oindras  pour  le 
consacrer.    Pendant  sept  jours,  tu  feras  37 
l'expiation  pour  l'autel  et  tu  le  consacre- 


XXIX,  18.  Uh  taerifiee  fait  ou  consumé  par 
le /tu;  lin.  utu  ipUtioH  ou  combustion;  Vulg., 
une  oètatioH  :  inexaâ. 

39.  B/lûr  d'initallatieu  OiK.  tUpUniludt  : 
voy.  la  note  de  xxviii,  41),  pour  I  insullaiion 
d'Aaron  et  de  ses  lils. 

94.  Th  Ut  balanceras  horizontalement,  les 


arrière.  Certaines  offrandes,  certaines  parties 
des  viAiroes  étaient  ainsi  présentées  à  Jénovah; 
on  les  nommait  tkenouptiah,  offrande  de  balau* 
cernent.  Vulg.,  tt  tu  tts  (Aaron  et  ses  fils)  san- 
îlijteras  en  élevant  ces  dons  devant  le  Stigtunr 
(comp.  veis.  97). 

97.  Elevée  :  autre  rite  consistant  à  élever 
simi>lement  la  chose  offerte;  cette  offrande  s'ap- 


portant  d'abord  en  avant,  puis  les  ramenant  en  |  pelait  tkirpumah,  c-à-d.  éUvatiou. 
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ras;  et  l'autel  sera  tris  saint,  et  tout  ce 
qm  toacbera  l'antel  sera  sacré. 
3S    Void  ce  que  tu  offiiras'  sur  l'autd  : 
denx  a^jneaox  d'un  an  chaque  jour,  à 

39  ptrpètiuté.  TuoGfrirasl'undecesagneaux 
le  matin,  et  l'antre  entre  les  deux  soirs. 

40  Atcc  le  iremier  agneau,  tu  ofi&iras  un 
dixième  d'épha  de  fleur  de>  brine  pétrie 
iTCc  un  quart  de  hin  d'huile  d'olive  con- 
CUBR,  et  une  libation  d'un  quart  de  hin 

41  de  Tin.  Tu  ofiBriras  k  second  agneau 
entre  les  deux  soirs,  avec  une  offi-andeet 
me  lifaatioasemblables  à  celles  du  matin. 
C'est  un  sacrifice  d'agréatd&  odeur,  un 

42  iacrifioe  par  le  feu  à  Jéhovah  :  holo- 
causte'peripétuel  qui  doit  être  offert  par 
TODs  d'âge  en  âge,  à  l'entrée  de  la  tente 
de  réunion,  devant  Jéhovah,  là  ob  je  me 
noooitrerai  avec  vous,  pour  te  parler. 

4}  Je  me  rencontrerai  là  avec  les  enfants 
dlsraél,  et  ce  lieu  sera  consacré  par  ma 

44  gloire.  Je  consacrerai  la  tente  de  réunion 
àfautel,  et  je  consacrerai  Aaron  et  ses 
fijt,  poor  qu'ils  soient  prtoes  à  mon  ser- 

45  vice.  J'habiterai  au-  milieu-  des  enfants 
46flsnêl,et jeaeralleurDieu.  Ilsconnai- 

tnnt  que  moi,  Jéhovah,  jesuis  leur  Dieu, 
ijni  les  ai  iait  sortir  du  pays  d'Egypte, 
pour  babito'  au  milieu  d'eux.moi  Jéhovah, 
leur  Dieu. 

CHAP.  XXX.  —  L'autd  des  parfums. 
Redevance  di^  demi-sicle.  La  cuve  d'ai- 
rain. L'huile  d'onction.  Le  parfum 
sacré. 

30  Ta  feras  un  autel  pour  faire  fumer 
Fenoens  :  tu  le  feras  de  bois  d'acacia  ; 

3  sa  longueur  sera  d'une  coudée,  et  sa  Ictr- 
gear  d'une  coudée;  il  sera  carré,  et  haut 
de  denx  coudées;  ses  cornes  feront  corps 

3  arec  lui.  Tu  le  revêtiras  d'or  pur,  le  des- 
w,  les  cfttés  tout  autour  et  les  cornes,  et 
ta  y  feras  une  guirlande  d'or  tout  autour. 

4  Ttt  feras  pour  lui  deux  anneaux  d'or,  au- 
deisoos  de  la  guirlande,  sur  les  deux 
ai^  :  tu  Ira  mettras  aux  deux  côtés. 

rirracevoir  les  barres  qui  serviront  à 
porter.    Tu  feras  les  barres  de  bois 

6  d'acacia,  et  tu  les  revêtiras  d'or.  Tu  pla- 
ceras l'autel  devant  le  voile  qui  cadie 
Taicbe  du  témoigna^  et  le  propitiatoire 
■là  est  sur  le  tonoignage,  là  où  je  me 

7  ttnooQtrerai  avec  toL  karoti  y  foa  fii- 
Der  l'encens  ;  il  le  fera  fumer  chaque 

°  natin,  lorsqu'il  préparera  les  lampes,  et 
cotre  les  dôix  soirs,  lorsqu'il  les  mettra 
^  le  chandelier.  On  fera  ainsi  fumer 
l'ocens  devant  Jéhovah  à  perpétuité 


42.  Httecamste.  et  Doo  *htatioHt  comme  tn. 
liulaViilg. 


parmi  vos  descendants.  Vous  n'offrirez  9 
sur  l'autel  ni  parfum  profane,  ni  holo- 
causte, ni  offirande,  et  voOs  n'y  répandrez 
pas  de  libation.  Aaron  fera  l'expiation  10 
sur  les  cornes  de  l'autel  une-  fois  cha(^e 
année  avec  le  sanç  de  la  victime  expia- 
toire; il  fera  l'expiation  pour  l'antel  une 
fois  l'an  de  géi^ration  en  .génération. 
Cet  autel  sera  tiÈs  saint  à- Jéhovah." 

Jéhovah  parla  à  Moïse,  en  disant  :  it 
"Quand  tu  compteras  les  enfants  d'Israël  t2 
pour  en  faire  le  recensement,  dhacun 
d'eux  donnera  à  Jéhovah  ime  rançon 
pour  son  âme,  afin  qu'ils  ne  soient  frap- 
pés d'aucun  fléau  lors  de  leur  recense- 
ment  Voici  ce  que  donneront  tous  ceux  13 
qui  seront  compris  dans  le  dénombre- 
ment :  un  demi-sicle,  sdon  le  sicle  du 
sanctuaire,  qui  est  de  vingt  guéras  ;  un 
demi-sicle  sera  le  don  levé  pour  Jéhovah. 
Tout  homme  compris  dans  le  dàiombre-  14 
ment,  depuis  l'âge  de  vingt  ans  et  au- 
dessus,  acquittera   la  contribution  de 
Jéhovsih.    Le  riche  ne  paiera.  ^  plus,  15 
et  le  pauvre  n&  paiera  pas  moins  d'un 
dani- sicle,  pour  acquitter  la  contribution 
de  Jéhovah,  comme  rançon  de  vos  âmes. 
Tu  recevras  des  enfants  d'Israël  l'argent  16 
de  cette  rançon,  et  tu  l'appliqueras  au 
service  de  la  tente  de  réunion;  il  sera 
pour  les  enfants  d'Israël  un  titre  devant 
Jéhovah  de  la  rançon  de  leurs  âmes." 

Jéhovah  parla  à  Moïse  en  disant  :  17 
"Tu  feras  une  cuve  d'airain,  avec  sa  18 
base  d'airain,  pour  les  ablutions;  tn  la 
placeras  entre  la  tente  de  réunion  et  l'au- 
tel, et  tu  y  mettras  de  l'eau,   et  Aaron  et  19 
ses  fils  en  prendront  pour  se  laver  les 
mains  et  les  pieds.    Ils  se  laveront  avec  20 
cette  eau,  afin  qu'ils  ne  meurent  point,  et 
lorsqu'ils  entreront  dans  la  tente  de  réuJ 
nioo,  et  lorsqu'ils  s'approcheront  de  l'au* 
tel  pour  &ire  le  service,  pour  faire  fumer 
un  sacrifice  à  Jéhovah.    Ils  se  laveront  21 
les  pieds  et  les  mains,  et  ils  ne  mourront 
pas.  Ce  sera  une  loi  perpétuelle  pour  eux, 
pour  Aaron  et  sa  postérité   d'âg^  en 
âge." 

Jéhovah  parla  à  Moïse,  en  disant  :  22 
"Prends,  parmi  les  meilleurs  aromates,  23 
cinq  cents  sicles  de  myrrhe  vierge,  la 
moitié,  soit  deux  cent  cinquante  sicles  de 
dnname  aromatique,  denx  cent  cinquante 
sicles  de  canne  odorante,    cinq  cents  si-  24 
des  de  casse,  selon  le  side  du  sanctuaire, 
et  un  hin  d'huile  d'olive.  Tu  en  feras  une  25 
huile  pour  l'onction  sainte,  un  parfum 
composé  sdon  l'art  du  parfumeur  :  ce 
sera- l'huile  pour  l'onction  sainte.    Tu  26 
oindras  de  cette  huile  la  tente  de  réunion 
et  l'arche  du  témoignage,    la  table  et  27 
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tous  ses  ustensiles,  le  chandelier  et  ses 

28  ustensiles,  l'autel  des  parfums,  l'autel 
des  holocaustes  et  tous  ses  ustensiles,  et 

29  la  cuve  avec  sa  base.  Tu  les  consacre- 
ras, et  ils  seront  très  saints;  tout  ce  qui 

30  testoochcraserasaint  Tu  oindras  Aaron 
et  ses  fils,  et  tu  les  consacreras,  pour 

31  qu'ils  me  servent  comme  prêtres.  Tu 
parleras  aux  enfants  d'Israfl,  ettn  di- 
ras :  Ce  sera  l'huile  d'onction  sainte,  elle 

32  m'appartiendra  d'âge  en  âge.  On  n'en 
répandra  pas  sur  le  corps  d'un  homme, 
et  vous  n'en  ferez  pas  une  semblable,  de 
même  composition;  c'est  une  chose  sacrée, 
et  vous  la  regarderez  comme  chose  sa- 

33  crée.  Quiconque  en  composera  de  sem- 
blable, on  en  mettra  sur  un  profane,  sera 
retranché  du  milieu  de  son  peuple." 

34  Jéhovah  dit  à  Moise  :  "Prends  des 
aromates  :  résine,  ongle  odorant,  galba- 
nom;  aromates  et  encens  pur  seront  en 

35  parties  égales.  Tu  en  feras  un  parfum 
pour  l'encensement,  composé  selon  l'art 
du  parfumeur;  il  sera  salé,  pur  et  saint 

36  Tn  le  réduiras  en  poudre,  et  tu  en  met- 
tras devant  le  témoignage  dans  la  tente 
de  réunion,  où  je  me  rencontrerai  avec 
toi.  Ce  sera  pour  vous  une  chose  très 

37  sainte.  Le  parfiun  que  tu  feras,  vous  n'en 
ferez  pas  pour  vous  de  même  composi- 
tion; tu.le  r^;arderas  comme  une  diose 

38  sacrée  appartenant  à  Jéhovah.  Quicon- 
que en  fera  de  semblable  pour  en  respi- 
rer l'odeur  sera  retranche  du  milieu  de 
son  peuple." 

CHAP.  XXXI.  —  Les  ouvriers  du  taber- 
nacle. Le  sabbat  Les  tables  de  la  loL 

31      Jéhovah  parla  à  Moïse,  en  disant  : 

2  "  Sache  que  j'ai  appelé  par  son  nom 
Bésdéel,  fils  d'Un,  fils  de  Hur,  de  la 

3  tribu  de  Juda.  Je  l'ai  rempli  de  l'esprit 
de  Dieu,  de  sagesse,  d'intelligence  et  de 
savoir  pour  toutes  sortes  d  ouvrages  : 

4  'pour  faire  des  combinaisons,  pour  tra- 

5  vailler  l'or,  l'argent  et  l'airain,  pour  gra- 
ver les  pierres  à  enchâsser,  pour  tailler 
le  bois  et  exécuter  toutes  sortes  d'ouvra- 

6  ges.  Je  lui  ai  adjoint  Ooliab,  fils  d'Achi- 
samecfa,  delà  tribu  de  Dan,  et  j'ai  mis  la 
sagesse  dans  le  cœur  de  tout  homme  ha- 
bik,  pour  Qu'ils  exécutent  tout  oe  que  je 

7  f  ai  ordonné:  la  tente  de  réunion,  l'arche 
du  témoignage,  le  propitiatoire  qui  est 
dessus,  et  tous  les  meubles  du  tabema- 

8  cle  ;  la  table  et  ses  ustensiles,  le  chan- 
delier d'or  et  tous  ses  ustensiles,  i'autel 

9  des  parfums,    l'autel  des  holocaustes  et 
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tous  ses  ustensiles,  la  cuve  avec  sa  base; 
les  vêtements  de  cérémonie,  les  vêtements  10' 
sacrés  pour  le  prêtre  Aaron,  les  vête- 
ments de  ses  fils  pour  les  fonctions  du 
sacerdoce;  l'huile  d'onction  et  le  parfiim  11 
à  brûler  pour  le  sanctuaire.  Ds  exécute- 
ront tous  les  ordres  que  je  f  ai  donnés." 

Jéhovah  parla  à  Moïse,  en  disant  :  la 
"Parle  aux  enfants  d'Israà  et  dis-leur  :  13 
Ne  manquez  pas  d'observer  mes  sabbats; 
car  c'est  entré  moi  et  vous  un  signe  pour 
Umta  vos  générations,  pour  que  vous 
sachiez  que  c'est  moi,  Jéhovah,  qui  vous 
sanctifie.  Vous  observerez  le  sabbat  car  14 
c'est  pour  vous  une  diose  sainte.  Celui 
qui  le  profanera  sera  puni  de  mort;  celui 
qui  fera  quelque  ouvrage  ce  jour-là  sera 
retranche  du  milieu  de  son  peuple.    On  iç 
travaillera  six  jours  ;  mais  le  septième 
jour  sera  un  jour  de  repos  complet,  con- 
sacré à  Jéhovah.  Quiconque  fera  un  tra< 
vail  le  jour  du  sabbat  sera  puni  de  mort. 
Les  enfants  d'Israël  observeront  le  sab-  16 
bat  et  le  célébreront,  eux  et  leurs  descen- 
dants, comme  une  alliance  perpétudle. 
Ce  sera,  entre  moi  et  les  enfants  d'IsraSl,   17 
un  signe  à  perpétuité;  car  en  six  jours 
Jéhovah  a  fait  le  t»et  et  la  terre,  et  le 
septième  jour  il  «  cessé  son  cenvre  et  U 
s'est  reposé.  " 

Lorsque  Jéhovah  eut  achevé  de  pcirler  18 
à  Moïse  sur  la  montagne  de  Sinaï,  il  lui 
donna  les  deux  tables  du  témoignage, 
tables  de  pierre,  écrites  du  doigt  de  Dieu. 

50  —  CHAP.  XXXII  —  XXXIV.  —  Ap»s- 
lasie  d' Israël;  pardon  de  Dieu;  allianc* 
ritablie. 

CHAP.  XXXII.  —  Le  veau  d'or. 
Le  peuple,  voyant  que  Moïse  tardait  32 
à  descendre  de  1^  montagne,  s'assem- 
bla autour  d' Aaron  et  lui  dit  :  "  Allons, 
fais-nous  un  dieu  qui  marche  devant  nous. 
Car  ce  M<â8e,  l'homme  qui  nous  a  fait 
monter  du  pays  d'Egypte,  nous  ne  sa- 
vons ce  qu'il  est  devenu."   Aaron  leur    2 
dit  :  "  Otez  les  anneaux  d'or  qui  sont  aux 
oreilles  de  vos  femmes,  de  vos  fils  et  de 
vos  filles,  et  apportez-les-moi.  "    Tout  le    3 
monde  ôta  les  anneaux  d'or  qu'ils  avaient 
aux  oreilles,  et  ils  les  apportèrent   à 
Aaron.    H  les  reçut  de  leurs  mains,  &•     4 
çonna  l'or  au  burin,  après  l'avoir  fondu, 
et. fit  un  veau.  Et  ils  dirent  :  "Israël, 
voici  ton  Dieu,  qui  t'a  fait  monter  du 
pays  d'Egypfe."  Ayant  vu  cela,  Aaron    5 
construisit  un  autel  devant  l'image,  et  il 
s'écria  :  "  Demain  il  y  aura  fête  en  I  hon- 
neur de  Jéhovah."  Le  lendemain,  s' étant    6 
levés  de  bon  matin,  ils  offi-irent  des  holo- 
caustes et  des  sacrifices  d'actions  de  grâ- 
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ces;  et  le  peuple  s'asut  pour  manger  et 
pour  bcâre,  puis  ils  se  levirent  pour  se 
dÎTCrtir. 

7  JfiioTab  dit  i  Moïse  :  "  Va,  descends; 
car  ton  peuple  que  tu  as  iait  monter  du 
mys  d'Egypte,  s'est  conduit  très  mal. 

8  us  se  aontbien  vite  détournés  de  la  voie 
que  je  lem*  avais  prescrite;  ils  se  sont 
oit  on  veau  en  métal,  ils  se  sont  pros- 
ternés devant  lui,  et  Us  ont  dit  :  Israël, 
vaid  ton  Dieu,  qui  t'a  fait  monter  du 

9  pars  d'Egypte."  Jébovah  dit  à  Moïse  : 
"  Je  vois  que  ce  peuple  est  un  peuple  au 

10  coa  raide.  Maintenant  laisse-moi  :  que 
ma  colère  s'embrase  contre  eux  et  que  je 
les  consume  !  Mais  je  ferai  de  toi  une 

11  grande  nation." —  Moïse  implora  Jého- 
vah,  son  Dieu,  et  dit  :  "  Pourquoi,  Jébo- 
vah, votre  colère  s'embraserait-elle  con- 
tre votre  peuple,  que  vous  avez  fait  sortir 
du  pays  d'Egypte  par  une  grande  puis- 

12  sance  et  par  une  main  forte?  Pourquoi 
les  Egyptiens  diraient-ils  :  C'est  pour 
leur  œaîbenr  qu'il  les  a  iait  sortir  du 
pays  d'Egypte,  c'est  pour  les  faire  périr 
dans  les  montag^nes  et  pour  les  anéantir 
de  dessus  la  terre?  Revenez  de  l'ardeur 
de  votre  cdère,  et  repentez-vous  du  mal 
que  vous  voulez  faire  à  votre  peuple. 

13  Souvenez-vous  d'Abraham,  d'Isaac  et 
d'IsraB,  vos  serviteurs,  auxquels  vous 
avez  dit,  en  jurant  par  vous-même  :  Je 
multiplierai  votre  postérité  comme  les 
étoiles  du  ciel,  et  tout  ce  pays  dont  j'ai 
paiié,  je  le  donnerai  à  vos  descendants, 

14  et  ils  k  posséderont  à  jamais."  —  Et 
Jébovah  se'rq)entit  du  mal  qu'il  avait 
parlé  de  faire  a  son  peuple. 

15  Mcœe  revint  et  descendit  de  la  mon- 
tagne, ayant  dans  sa  main  les  deux 
tables  du  témoignage;  elles  étaient  écri- 
tes des  deux  cotés,  sur  l'une  et  l'autre 

16  btx.  Elles  étaient  l'ouvrage  de  Dieu, 
ainsi  que  l'écriture  g^ravée  sur  les  tables. 

17  Josoé  entendit  le  bnit  que  faisait  le  peu- 
ple en  poussant  des  ois,  et  tt  dit  i  Moïse  : 
"Un  cri  de  bataille  retentit  dans  le 

18  camp."  Moise  répondit  :  "Ce  n'est  ni 
m  bruit  de  cris  de  victoire,  ni  un  bruit 
de  cris  de  défaite;  J'entends  la  voix  de 

19  gens  qui  diantent.  '  Lorsqu'il  fut  près 
do  camp,  il  vit  le  veau  et  les  danses,  et 
sa  G(dère  s'enflamma;  il  jeta  de  ses  mains 
les  tables  et  les  toisa  au  pied  de  la  mon- 

20  tagne.  Et  prenant  le  veau  qu'ils  avaient 
Eut,  il  te  brûla,  le  broya  jusqu'à  le  ré- 
dnireen  poudre,  répanditcette  poudre  sur 
l'ean,  et  en  fit  boire  aux  enfants  d'Israël. 


Moïse  dit  à  Aaron  :  "  Que  t'a  fait  ce  2i 
peuple  pour  que  tu  aies  amené  sur  lui  un 
si  grand  péché?  "    Aaron  répondit  :  22 
"  Que  la  colère  de  mon  seigneur  ne  s'en- 
flamme pas  !  Tu  sais  toi-même  combien 
ce  peuple  est  mauvais.   Ils  m'ont  dit  :  23 
Fais-nous  un  dieu  qui  marche  devant 
nous;  car  ce  Moïse,  cet  homme  qui  nous 
a  fait  monter  du  pays  d'Egypte,  nous 
ne  savons  ce  qu'il  est  devenu.  Je  leur  ai  24 
dit  :  "  Que  ceux  qui  ont  de  l'or  s'en  dé- 
pouillent !  Ils  m'en  ont  donné,  je  l'ai  jeté 
au  feu,  et  il  en  est  sorti  ce  veau." 

Moïse  vit  que  le  peuple  n'avait  plus  de  25 
frein,  parce  qu' Aaron  lui  avait  ôté  tout 
frein,  l'exposant  à  devenir  la  risée  de 
ses  ennemis.    Et  Moïse  se  plaça  à  la  26 
porte  du  camp,  et  il  dit  :  "  À  moi  ceux 
qui  sont  pour  Jébovah  I  "  Et  tous  les 
enfants  de  Lévi  se  rassemblèrent  autour 
de  lui.   Il  leur  dit  :  "  Ainsi  parle  Jého-  27 
vah,  le  Dieu  dlsoraël  :  Que  chacun  de 
vous  mette  son  épée  au  o&té;  passez  et 
repassez  dans  le  camp  d'une  porte  à 
l'autre,  et  que  chacun  tue  son  frère,  son 
ami,  son  parent  !  "  Les  enfonts  de  Lévi  2S 
firent  ce  qu'ordonnait  Moïse,  et  il  périt 
ce  jour-là  environ  trois  mille  hommes  du 
peuple.     Moïse  dit  :  "  Consacrei-vons  29 
aujourd'hui  à  Jébovah,  puisque  chacun 
de  vous  a  été  contre  son  fils  et  son  frère, 
et  vous  recevrez  aujourd'hui  une  béné- 
diction." 

Le  lendemain,  Moïse  dit  au  peuple  :  30 
"  Vous  avez  commis  un  grand  péché.  Et 
maintenant  je  vais  monter  vers  Jébovah  : 
peut-être  obtiendrai-je  le  pardon  de  votre 
péché."  Moïse  retourna  vers  Jébovah  et  31 
dit  :  "  Ah  !  ce  peuple  a  commis  un  grand 
péché  !  Ils  se  sont  fait  un  dieu  d'or.  Par-  32 
donnez   maintenant  leur  péché;  sinon 
eSacez-moi  de  votre  livre  que  vous  avez 
écrit"    Jébovah  dit  à  Moïse  :  "  C'est  33 
celui  qui  a  péché  contre  moi  que  j'efface- 
rai de  mon  livre.   Va  maintenant,  con-  34 
duis  le  peuple  où  je  t'ai  dit  Mon  ange 
marchera  devant  toi;  mais  au  jour  de  ma 
visite  je  les  punirai  de  leur  péché.."  — 
Cest  ainsi  que  Jébovah  frappa  le  peu-  35 
pie,  parce  qu'il  était  l'auteur  du  veau 
qu' Aaron  avait  fait 

CHAP.  xxm,  I  —  17.  —  Dieu  pardonne 
à  son  peuple. 

Jébovah  dit  à  Moïse  :  "  Va,  pars  33 
d'ici,  toi  et  le  peuple  que  j'ai  fait  mon- 
ter du  pays  d'Egypte;  va  au  pays  qije 
j'ai  promis  avec  serment  à  Abraham,  à 


XXXII,  28.  Trvit  KtilU;  Vulg.,  vingt-trou    broiie,  l'ancienne  Vulgate  portait  vraissmhla- 
mUr  :  it  ton.  D'après  TettuUieo  et  S.  Am-    Uement  trait  ttàlU. 
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Isaac  et  à  Jacob,  en  disant  :  Je  le  don- 

2  nerai  à  ta  postérité.  J'enverrai  devant 
toi  un  ange,  et  je  chasserai  le  Chaoa- 
néen,  l'Amorrhéen,  le  Héthéen,  le  Phé- 

3  rézéen,  le  Hévéen  et  le  Jéboséen.  Monte 
vers  un  pays  où  coulent  le  lait  et  le  miel; 
mais  je  ne  monterai  point  au  milieu  de 
toi,  car  tu  es  un  peuple  au  cou  raide, 
pour  ne  pas  t'anéantir  en  chemin." 

4  En  entendant  ces  dures  paroles,  le 
peuple  prit  le  deuil,  et  .personne  ne  rc' 

5  vêtit  ses  ornements.  Alors  Jéhovah  dit 
à  .Moïse  :  "  Dis  aux  enfants  d'Israël  : 
Vous  êtes  un  peuple  au  cou  raide;  si  je 
montais  un  seul  instant  au  milieu  de 
vous,  je  vous  anéantirais.  Dépose  donc 
tes  ornements,  et  je  saurai  ce  que  j'ai  à 

6  faire."  Les  enfants  d'IsraSl  se  dépouillè- 
rent de  l^irs  ornements,  dès  le  mont 
Horeb. 

7  Moïse  prit  la  tente  et  se  la  dressa  hors 
du  camp,  à  quelque  distance;  U  l'appela 
tente  de  réunion;  et  quiconque  chenjiait 
Jéhovah,  se  rendait  à  la  tente  de  réu- 

S  nion,  qui  était  hors  du  camp.  Et  lors- 
que Moïse  sortait  pour  aller  a  la  tente, 
tout  le  peuple  se  levait,  chacun  se  tenant 
à  l'entrée  de  sa  tente,  et  on  suivait  des 
yeux  Moïse,  jusqu'à  ce  qu'il  entrât  dans 

9  la  tente.  Dès  que  Moïse  y  était  entré,  la 
colonne  de  nuée  descendait  et  s'arrêtait 
Â  l'entrée  de  la  tente,  et  Jéhovah  parlait 

10  avec  Moïse.  Tout  le  peuple,  en  voyant 
la  colonne  de  nuée  qui  se  tenait  à  l'entrée 
de  la  tente,  se  levait,  et  chacun  se  pros- 

1 1  temait  à  l'entrée  de  sa  tente.  Et  Jého- 
vah parlait  à  Moïse  face  à  Êtce,  comme 
un  homme  parle  à  son  ami.  Moïse  re- 
tournait ensuite  au  camp;  mais  son  ser- 
viteur Josué,  jeune  homme,  ne  quittait 
pas  la  tente. 

1 2  Moïse  dit  à  Jéhovah  :  "  Vous  me  dites  : 
Fais  monter  ce  peuple;  et  vous  ne  me 
laites  pas  connaître  celui  que  vous  en- 
verrez avec  moi.  Cependant  vous  avez 
dit  :  Je  te  connais  par  ton  nom,  et  tu  as 

13  trouvé  grâce  à  mes  yeux.  Si  donc  j'ai 
trouvé  grâce  à  vos  yeux,  daignez  me 
foire  connaître  vos  voies,  s£n  que  je  vous 
connaisse,  et  que  je  trouve  grâce  à  vos 
yeux.  Considérez  que  cette  nation  est 

14  votre  peuple."  Jéhovah  répondit  :  "  Ma 


XXXIII,  14.  tfa/aet,  JQumh  \m-mtme 
-représenté  pur  l'ange  nue  Dieu  avait  au  com- 
menoement  promis  &  Moïse  pour  cooduéleur 
(xxiii,  90  IT.X  celui  "dans  lequel  est  son  nom," 
en  qui  il  se  révèle,  et  qn'Isale  (Ixiii,  9)  appelle 
Yatift  <U  l»/act. 

19.  Ma  boHté  :  ce  mot  exprime  la  nature  mo* 
raie  de  l'Etre  divin,  ce  qui  constitue  le  fond  de 
ses  relations  avec  les  hommes.  "  Dieu  est 
amoiu  ",  dit  S.  Jean.  D'autres,  ma  ttaitU,  ou 


face  ira  otw  toi,  et  je  te  donnerai  du  re- 
pos. "  Moïse  dit  :  "  Si  votre  bce  ne  vient  1 5 
pas  avec  nous,  ne  nous  fiaites  pas  partir 
d'ici.  A  quoi  connaitrà-t-on  que  j'ai  trou-  1$ 
vé  grâce  a  vos  yeux,  moi  et  votre  peuple, 
sinon  à  ce  que  vous  marchiez  avec  nous? 
C'est  ce  qui  nous  distinguera,  moi  et 
votre  peufHe,  de  tous  les  peuples  qui  sont 
sur  la  &ce  de  la  terre.  " 

Jéhovah  dit 'à  Moïse  :  "Je  fierai  en-   17 
core  ce  que  tu  demandes,  car  tu  as 
trouvé  grâce  à  mes  yeux  et  je  te  connais 
par  ton  nom.  " 

CHAP.  XXXIII,  18  —  CHAP.   XXXIV,  35. 

—  La  gloire  de  Dieu  montrée  à  Moïse. 
Rétablissement  de  l'alliance. 

Moise  dit  :  "Faites-moi  voir  votre  18 
gloire."  Jéhovah  répondit  :  "Je  ferai  19 
passer  devant  toi  toute  ma  bonte,  et  je 
prononcerai  devant  toi  le  nom  de  Jého- 
vah; ear  je  fois  grâce  à  (^ui  je  fais  grâce, 
et  miséricorde  à  qui  je  feus  miséricorde.  " 
Jéhovah  dit  eruûre  :  "Tu  ne  pourras  20 
voir  ma  face,  car  l'homme  ne  peut  me 
voir  et  vivre.  "   Il  dit  aieare  :  "  Voici  21 
une  place  près  de  moi;  tu  te  tiendras  sur 
le  rocher.   Quand  ma  gloire  passera,  je  22 
te  mettrai  dans  le  creux  du  rocher,  et  je 
te  couvrirai  de  ma  main  juscju'â  ce  que 
j'aie  pcissé.   Alors  je  retirerai  ma  main  23 
et  tu  me  verras  par  derrière;  mais  ma 
face  ne  saurait  être  vue." 

Jéhovah  dit  à  Moïse  :  "  Taille  deux  34 
tatdes  de  pierre  comme  les  premières, 
et  j'y  écrirai  les  paroles  qui  étaient  sur 
les  premières  tables  que  tu  as  brisées. 
Sois  prêt  pour  demain,  et  tu  monteras    2 
dès  le  matin  sur  la  montagne  de  Sinaï; 
tu  te  tiendras  là  devant  moi  au  sommet 
de  la  montag^ne.  Que  personne  ne  monte    3 
avec  toi,  et  que  personne  ne  se  montre 
nulle  part  sur  la  montagne,  et  même  que 
ni  brebis  ni  bœufs  ne  paissent  du  coté 
de  cette  montagne."  Moïse  tailla  Joiu    4 
deux  tables  de  pierre  comme  les  pre- 
mières; et  s'étant  levé  de  bonne  heure,  il 
monta  sur  le  mont  Sinm,  comme  Jého- 
vah le  lui  avciit  ordonné;  il  portait  dans 
sa  main  les  deux  tables  de  pierre. 

Jéhovah  descendit  dans  la  nuée,  se    5 
tint  là  avec  lui  et  prononça  te  nom  de 


mtn  ixctlUiut  (Corn,  de  Lapietre)  :  ce  mot  ré- 
pondrait à  vetrtfhirt  da  verset  précédent. 

SX.  Tu  mt  vtrrtupar  derrUrt,  tu  verras  un 
reflet  de  ma  gloire.  Tout  ce  langage  est  anthro- 
popathique,  c'est-à-dire  transféré  de  l'homme  à 
Dieu. 

XXXIV,  ^.^Prvnanfm  U  ncm  de  Jikovah, 
comme  il  l'avait  annoncé  la  veille  (xxxiii,  19). 

Vuli(.,  Lonqut  It  Stigtuur  fui  dticendu 
datu  la  nuée,  Molu  se  tint  avec2m,iMV«çuant 
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6  Jêfaorah.  Et  Jéhovah  passa  devant  lui 
et  s'éaia  :  "Jéhovah!  Jéhovah!  Diea 
giiséricardieiix  et  compatissant,  lent  à  la 

7  cdère,  riche  en  txmté  et  en  fidélité,  qui 
conserre  sa  grâce  jusqu'à  mille  généra- 
tions, qui  pardonne  l'miquité,  la  révolte 
et  le  pecfaé;  mais  il  ne  les  laisse  pas  im- 
punis, visitant  l'iniquité  des  pères  sur 
les  en&nts  et  sur  les  enfants  des  eniiants 
jusqu'à  la  troisième  et  à  la  quatrième 

8  géneratioa  !  "    Anssit&t  Mo&e  s'inclina 

9  vers  la  terre  et  se  prosterna,  en  disant  : 
"  Si  j'ai  tronvé  g^râce  à  vos  3reux,  Sei- 
gneur, daigne  le  Seigneur  marcher  an 
milieu  de  nous,  car  c'est  un  peuple  au 
oau  raide;  pardonnez  nos  iniquités  et  nos 
péchés,  et  prenez-nous  pour  votre  héri- 

10  tagei"  Jébovah  répondit  :  "Voici  que 
je  bas  une  alliance  :  en  présence  de  tout 
ton  peuple,  je  ferai  des  prodiges  qui 
n'ont  en  lien  dans  aucun  pays  et  chez 
aucune  natkm,  afin  que  le  peuple  qui 
f environne  voie  l'œuvre  de  Jéhovah;  car 
terribles  sont  les  choses  que  j'accompli- 
rai avec  toi 

11  Prends  garde  à  ce  que  je  f  ordonne  an- 
joard'lim.  Je  chasserai  devant  toi  ?Amar- 
rhien,  le  Chananéen,  le  Héthéen,  le  Phéré- 

12  zien,  Ve  Héréen  et  le  Jébnséen.  Garde- toi 
de  traiter  avec  les  habitants  du  pays  con- 
tre lequel  tu  marches,  de  peur  qu'ils  ne 

■3  soient  uo  pi^;e  au  milieu  de  vous.  Mais 
vous  renverserez  leurs  autels^  vous  bri- 
serez leurs  pierres  sacrées  et  vous  abat- 

14  trez  leurs  Aschérim.  Tu  n'adoreras  au- 
cun antre  dieu;  car  Jéhovah  se  nomme 

15  le  Jaloux,  il  est  un  Dieu'  jaloux.  Ne 
traite  donc  pas  avec  les  habitants  du 
pays,  de  peur  que,  lorsqu'ils  se  prosti- 
tuent à  teuTE  dieux  et  leur  ofifrent  des 
sacrifices,  ils  ne  t'invitent  et  que  tu  ne 

fi  manges  de  leurs  victimes;  de  peur  que 
tu  ne  piiennes  de  leurs  fillrâ  pour  tes  fils, 
et  que  leurs  filles,  se  prostituant  à  leurs 
dieux,  n'entraînent  tes  fils  à  se  prosti- 
tuer aussi  à  leurs  dieux. 

17  Tu  ne  feras  point  de  dieux  de  métal 
fmdn. 

iS  To  observeras  la  fête  des  Azymes  : 
pendant  sept  jours  tu  mangeras  des 
pains  sans  levam,  ccmme  je  te  l'ai  pres- 
crit, an  temps  fixé  du  mois  d'abib,  car 


Il  n^m  du  Seigiuur:  en  désaccord  ftvec  le  con- 
texte. De  mtee  ta  veœt  soivant,  où  elle  met 
iva  la  boDChe  de  Moïse  les  paroles  prononcées 
par  Jéhovah. 

13.  Ltnrs  Atckirim  ou  représentations  d'As- 
tané,  penonnification  féminine  de  la  nature 
chez  les  Cbananéeus,  et  honorée  comme  déesse 
de  la  Inné,  comme  Baal  était  le  dieu  du  soleil. 
Ces  repriisenutions  n'étaient  antres  que  des  ar- 
bfes,  à  iétiillage  toojoon  vert,  fichés  en  terre, 


c'est  dans  le  mois  d'abib  que  tu  es  sorti 
d'Egypte. 

Tout  premier  produit  du  sein  mater-  19 
nel  m'appartient;  il  en  est  de  même  de 
tout  premier  produit  mâle  de  tes  -trou- 
peaux, soit  boeuf,  soit  brebis.  Tu  rachè-  20 
teras  avec  im  agneau  le  premier  produit 
de  l'âne;  et  si  tu  ne  le  radiètes  pas,  tu 
lui  briseras  la  nuque.  Tu  rachèteras  tout 
premier-né  de  tes  fils,  et  tu  ne  te  présen- 
teras pas  les  mains  vides  devant  ma  face. 

Tu  travailleras  six  jours,  mais  tu  te  21 
reposeras  le  septième,  même-  au  temps 
du  labourage  et  de  la  moisson. 

Tu  célébreras  la  fSte  des  Semaines,  32 
des  premiers  produits  de  la  moisson  du 
froment,  et  la  fête  de  la  récolte  à  la  fin 
de  l'année. 

Trois  fois  par  an,  toiis  les  mâles  se  23 
présenteront  devant  le  Seigneur,  Jého- 
vah, Dieu  d'IsraSl.  Car  je  âiasserai  les  24 
nations  devant  toi  et  j'étûidrai  tes  fron- 
tières; et  personne  ne  convoitera  ton  pays 
pendant  que  tu  monteras  pour  te  présen- 
ter devant  Jéhovah,  ton  Dieu,  trois  fois 
par  an. 

Tu  n'associeras  pas  à  du  pain  levé  k  35 
sang  de  ma  victime,  et  le  sacrifice  de  la 
fête  de  Pâque  ne  sera  pas  g^ardé  pendant 
la  nuit  jusqu'au  matin. 

Tu  apporteras  les  prémices  des  pro-  26 
miers  produits  de  ton  sol  à  la  maison  de 
Jéhovah,  ton  Dieu. 

Tu  ne  feras  pas  cuire  un  chevreau 
dans  le  lait  de  sa  mère." 

Jéhovah  dit  à  Moïse  :  "  Ecris,  tbi,  ces  27 
paroles;  car  c'est  d'après  ces  paroles  que 
j'ai  fait  alliance  avec  toi  et  avec  Israël." 
Moïse  fut  là  avec  Jéhovah  quarante  jours  28 
et  quarante  nuits,  sans  manger  de  pain 
et  sans  boire  d'eau.  Et  Jéhovah  éâivit 
sur  les  tables  les  paroles  de  l'alliance,  les 
dix  paroles. 

Moïse  descendit  de  la  montagne  de  29 
Sinaï,  ayant  dans  sa  main  les  deux  ta- 
bles du  témoignage,  et  il  ne  savait  pas 
que  la  peau  de  son  visage  était  'devenue 
rayonnante  pendant  qu'il  parlait  avec 
Jéhovah.  Aaron  et  tous  les  enfants  d'IsraSl  30 
virent  Moïse,  et  comme  la  peau  de  son 
visage  rayonnait,  ils  craignirent  de  s'ap- 
procher de  lui.  Moïse  les  appela,  et  Aaron  31 

sans  racines,  mais  garnis  de  leurs  branches,  figu- 
rant la  force  çroduâive  de  la  nature.  Astarté 
figurait  ordinairement  sous  ce  symbole  devant 
l'autel  de  Baal  (Jug.  vi,  28).  La  Vulgate  rend 
toujours  ce  mot  par  lutus^  bois  sacré;  arbrt 
sacré  serait  plus  exaét. 

39.  DtvtHHt  rtLyoïuuuiU.  Vulg.,  comut» 
esset,  ce  qui  peut,  par  figure,  s'entendre  aussi 
de  rayant  dé  tumtèrt  :  comp.  Hab.  iii,  4;  11  Cor^ 
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et  les  princes  de  l'assemblée  revinrent. 

32  auprès  de  lui,  et  il  leur  parla.  Ensuite 
tous  les  enfants  d'Israël  s'approchèrent, 
et  il  leur  donna  tous  les  ordres  qu'il  avcdt 

33  reçusdejéhovah  sur  le  mont  Sinaï.  Lors- 
que Moïse  eut  achevé  de  parler,  il  mit  un 

34  voile  sur  son  visage.  Quand  Moïse  entrait 
devant  Jéhovah  pour  parler  avec  lui,  il 
ôtait  ie  voile  jusqu'à  ce  qu'il  sortit;  puis 
il  sortait  et  disait  aux  enfants  d'Isntll  ce 

35  qui  avait  été  ordonné.  Lesenfantsd'Iaxiêl 
voyaient  le ,  visage  de  Moïse  qui  était 
rayonnant;  et  Moïse  remettait  le  voile 
sur  son  visage,  jusqu'à  ce  qu'il  entrât 
pour  parler  avec  Jéhovah. 

6'  —  CHAP.  XXXV  —  XXXIX.  —  Cens- 
truAioH  du  taiemacU  tt  des  ustensiles 
destinés  au  culte. 
CHAP.  XXXV,  I  •—  XXXVI,  I.  —  Prfta- 
ratifs  de  la  construction  du  tabernacle. 
35      Moïse  aysmt  convoqué  toute  l'assem- 
blée d'Israël,  leur  dit  :  "Voici  les  cho- 
ses que  Jéhovah  a  ordonné  de  faire  : 

2  Vous  travaillerez  six  jours,  mais  le  sep- 
tième sera  pour  vous  un  jour  de  repos; 
un  sabbat  consacré  à  Jéhovah.  Celui  qui 
fera  quelque  ouvrage  ce  jour-là  sera  puni 

3  de  mort  Vous  n'Slumerez  de  feu  dans 
aucune  de  vos  demeures  le  jour  du  sab- 
bat." 

4  Moïse  parla  à  toute  l'assemblée  des 
enfants  d'Israël,  en  disant  :  "  Voici  ce 

5  que  Jéhovah  a  ordonné  :  Prenez  sur  vos 
biens  une  oSrande  pour  Jéhovah.  Tout 
homme  au  cœur  bien  disposé  apportera 
en  offrande  à  Jéhovah  de  l'or,  de  l'ar- 

6  gent  et  de  l'airain,  de  la  pourpre  vio- 
lette, de  la  pourpre  écarlate,  du  cramoisi, 

7  du  Un  et  du  poil  de  chèvre,  des  peaux  de 
béliers  teintes  en  reuge  et  des  peaiuc  de 

8  veaux  marins  et  du  bois  d'acjicia,  de 
l'huile  pour  le  chandelier,  des  aromates 
pour  l'huile  d'onction  et  pour  l'encense- 

9  ment,  des  pierres  d'onyx  et  des  pierres 
à  enchâsser  pour  l'éphod  et  pour  le  pec- 

10  toraL  Que  tous  ceux  d'entre  vous  qui 
ont  de  l'habileté  viennent  et  exécutent 

1 1  tout  ce  que  Jéhovah  a  ordonné  :  la  De- 
meure, sa  tente  et  sa  couverture,  ses  an- 
neaux, ses  ais,  ses  traverses,  ses  colon- 

12  nés  et  ses  socles  ;  l'arche  et  ses  barres  ; 
le  propitiatoire  et  le  voile  de  séparation; 

13  la  table  avec  ses  barres  et  tous  ses  usten 

14  siles,  et  les  pains  de  proposition;  le 
chandelier  avec  ses  ustensiles,  ses  lampes 

15  et  l'huile  pour  le  chandelier;  l'autel  des 
parfums  et  ses  barres  ;  l'huile  d'onction 
et  le  parfum  pour  l'encensement;  la  ten' 
ture  de  la  porte  pour  l'entrée  de  la  De- 

16  meure;   l'autel  des  holocaustes,  sa  grille 


d'airain,  ses  barres  et  tous  ses  ustensiles; 
la  cuve  avec  sa  base;  les  rideaux  du  par-  17 
vis,  ses  colonnes,  ses  socles  et  la  tenture 
de  la  porte  du  parvis  ;    les  pieux  de  la  18 
Demeure  et  du  parvis  avec  leurs  corda- 
ges;  les  vêtements  de  cérémonie  pour  te  19 
service  dans  le  sanctuaire,  les  vétemeats 
sacrés  pour  legrand  prêtre  Aaron,  et  les 
vêtements  de  ses  fils  pour  les  fonctions 
du  sacerdoce." 

Toute  l'assemblée  des  enfants  d'Israël  20 
étant  sortie  de  devant  Moïse,    tous  ceux  21 
dont  l'esprit  était  bien  disposé  vinrent  et 
apportèrent  des  dons  à  Jéihovah  pour  la 
construction  de  la  tente  de  réunion,  pour 
tout  son  service  et  pour  les  vêtements  sa- 
crés. Les  hommes  vinrent  aussi  bien  que  22 
les  femmes;  tous  ceux  dont  le  cœur  était 
bien  disposé  apportèrent  des  boucles,  des 
anneaux,  des  bagues,  des  bracelets,  tou- 
tes sortes  d'objets  d'or;  chacun  prteenta 
l'ofitande  d'or  qu'il  avait  destinée  à  Jého- 
vah.  Tmis  ceux  qui  avaient  chez  eux  de  23 
la  pourpre  violette,  de  la  pourpre  écar- 
late et  du  cramoisi,  du  lin  et  du  poil  de 
chèvre,  des  peaux  de  béliers  teintes  en 
rouge  et  des  peaux  de  veaux  marins,  les 
apportèrent   Tous  ceux  qui  avaient  pré-  24 
levé  une  oSrande  d'argent  et  d'airain, 
l'apportèrent  à  Jéhovah.  Tous  ceux  qui 
avaient  chez  eux  du  bois  d'acacia  pour 
tous  les  ouvrages  destinés  au  culte,  firent 
de  même.  Toutes  les  femmes  qui  avaient  25 
de  l'habileté,  filèrent  de  leurs  mains,  et 
elles  apportèrent  leur  ouvrage  :  la  pour- 
pre violette,  la  pourpre  écarlate,  le  cra- 
moisi et  le  lin.    Toutes  les  femmes  au  26 
cœur  bien  disposé,  et  qui  avaient  de 
l'habileté,  filèrent  du  poil  de  chèvre.  Les  27 
principaux  du  peuple  apportèrent  des 
pierres  d'onyx  et  des  pierres  à  enchâsser 
pour  l'éphod  et  le  pectoral;  des  aromates  28 
et  de  l'huile  pour  le  chandelier,  poiu- 
l'huile  d'onction  et  pour  le  parfum  odori- 
férant   Tous  les  enfants  d'Israël,  hom- 
mes et  femmes,  qui  étaient  disposés  de 
cœur  à  contribuer  à  tout  l'ouvrage  que 
Jéhovah    avait   commandé  par  Moïse, 
apportèrent  à  Jéhovah  des  offrandes  vo- 
lontaires. 

Moïse  dit  aux  enfants  d'Israël  :  "  Sa-  30 
chez  que  Jéhovah  a  choisi  Béseléel,  fils 
d'Un,  fils  de  Hur,  de  la  tribu  de  Juda. 
Il  l'a  rempli  de  l'esprit  de  Dieu,  de  sa- 
gesse, d'intelligence  et  de  savoir  pour 
toutes  sortes  d'ouvrages,  pour  inventer 
des  combinaisons,  pour  travailler  l'or, 
l'argent  et  l'airain,  pour  graver  les  pier-  3; 
res  à  enchâsser,  pour  tailler  le  bois  et 
exécuter  toutes  sortes  d'ouvrages  d'art. 
Il  a  mis  aussi  dans  son  cœur  le  don  d'en-  3^ 


*9 


3^ 
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adgitaneiit,  de  même  qu'à  Ooliab,  fils 

35  «PAchisamech,  de  la  kibu  de  Dan.  Il  les 
a  remplis  d'inteUieenoe  pour  eicécuter 
tous  là  ouvrages  de  scolptiire  et  d'art, 
pour  tisser  d'un  dessin  varié  la  pourpre 
violette,  la  pourpre  écarlate,  le  craftioisi 
et  le  Hn,  pour  exécuter  tonte  espèce  de 
travaux  et  pour  inventer  des  combi- 
naisons. 

36  Béseléd,  Ooliab  et  tous  les  hommes 
inteU^^ts  en  qui  Jéhovah  a  mis  de 

rbabileté  et  de  l'intelligence  pour  savoir 
iaire  tous  les  ouvrages  destinés  au  ser- 
vice du  sanctuaire,  tes  exécuteront  selon 
tout  ce  que  Jéhovah  a  commandé." 

CHAP.  XXXVI,  a  —  38.  —  Construction 
du  tabarnacle. 

a  Moïse  appela  Béseléel,  Ooliab  et  tous 
les  bmnmes  intelligents  dans  le  cœur  des- 
quels Jéhovah  avait  mis  de  l'intelligence, 
tous  ceux  qui  se  sentaient  poussés  dans 

3  loir  cœur  à  travailler  à  cette  oeuvre.  Ils 
prirent  de  devant-  Moïse  tous  les  dons 
qu'avaient  apportés  les  oifonts  d'Ia^ël 
pour  exécuta'  les  ouvrages  destinés  au 
service  du  sanctuaire;  et  chaque  matin  le 
peuple  cimtinuait  à  apporter  a  Moïse  des 

4  offrandes  volontaires.  Alors  tous  les 
hommes  habiles  qui  exécutaient  tons  les 
ouvrages-  du  sanctuaire,  quittant  l'on- 

5  vr^;e  qu'ils  faisaient,  vinrent  dire  à 
Moâe  :  "Le  peuple  apporte  beaucoup 
plus  qu'il  oe  &ut  pour  l'exécution  des 
tnrrages  que  le  Seigneur  a  ordonné  de 

6  £ûre.^  Mînse  fit  donc  publier  dans  le 
camp  que  personne,  homme  ou  femme, 
n'offilt  vins  de  don  pour  le  sanctuaire;  et 
mi  empêcha  le  peuple  d'en  apporter  da- 

7  vantage.  Les  objets  prépstrés  suffisaient, 
et  an-ddâ,  pour  tous  les  ouvrages  à 
exécuter. 

S  Tous  les  hommes  habiles  parmi  ceux 
qui  travaillaient  à  l'oeuvre  firent  la  De- 
meure de  dix  tentures  de  lin  retors,  de 
pourpre  violette,  de  pourpre  écarlate  et 
de  cramoisi,  avec  des  chérubins  dans  un 

9  savant  tissu.  La  longueur  d'une  tenture 
était  de  vingt-huit  coudées,  et  la  largeur 
de  quatre  coudées;  toutes  les  tentures 

10  avaient  la  même  dimension.  Cinq  de  ces 
tentnres  furent  jointes  ensemble;  les  cinq 

11  antres  furent  aussi  jointes  eusemble.  On 
mit  des  lacets  de  pourpre  violette  au  bord 
de  la  tenture  terminant  le  |»emier  assem- 
bt^e;  on  fit  de  même  au  bord  de  la  der- 

(  12  mère  tenture  du  second  assemblage.  On 

(fit  cinquante  lacets  à  la  première  tenture, 
et  dnquante  an  bord  de  la  dernière  ten- 
tiac  dn  second  assemblage,  et  ces  lacets 
se  cocrea^iondaient  les  ims  aux  autres. 


On  fit  cinquante  agrafes  d'or,  au  moyen  •  13 
desquelles  on  joignit  les  tentiures  l'une  à 
l'autre,  en  sorte  que  la  Demeure  forma 
un  seul  tout. 

On  fit  des  tentures  de  poil  de  chèvre  14 
pour  servir  de  tente  sur  la  Demeure;  on 
fit  onze  de  ces  tentures.    La  long^neur  15 
d'une  tenture  était  de  trente  coudées,  et 
la  largeur  de  quatre  coudées;  toutes  les 
tentures  avaient  la  même  dimension.  On  16 
joignit  cinq  de  ces  tentures  d'une  pEtrt, 
et  les  >  six  autres  d'autre  part    On  mit  17 
cinquante  lacets  au  bord  de  la  tenture' 
terminant  un  assemblage,  et  cinquante 
lacets  au  bord  de  la  dernière  tentwe  du 
second  assemblage.    On  fit  cinquante  18 
agrafes  d'airain  pour  assembler  la  tente, 
anii  qu'elle  fi)rmat  un  seul  tout    On  fit,  19 
pour  la  tente  une  couverture  de  peaux  de 
béliers  teintes  en  rouge,  et  une  couver»' 
ture  de  peaux  de  veaux  marins  par»' 


On  fît  aussi  les  planches  de  la  Demeure;  20 
elles  étaient  de  bois  d'acacia  et  placées 
debout.    La  longueur  de  chaque  planche  ai 
était  de  dix  coudées,  et  la  largeur  d'une 
coudée  et  demie.    Chaque  planche  avait  22 
deux  tenons,  joints  l'un  à  l'autre  :  on  en 
fit  à  toutes  les  planches  de  la  Demeure. 
On  fit  donc  les  planches  pour  la  Demeure,  23 
vingt  pour  le  côté  du  midi,  à  droite.  On  24 
mit  quarante  socles  d'argent  sous  les 
vingt  planches,  deux  socles  sous  chaque 
planche  pour  ses  deux  tenons.    Pour  le  25 
second  càté  du  tabernacle,  le  côté  du 
nord,  on  fît  vingt  planches,    ainsi  que  26 
leurs  quarante  socles  d'argent,  deux  sous 
chaque  planche.  On  fit  six  planches  pour  27 
le  fond  de  la  Demeure,  du  côté  de  l'occi- 
dent.   On  fit  deux  planches  pour  les  an-  28 
gles  de  la  Demeure,  dans  le  fond;   elles  29 
étaient  doubles  depuis  le  bas,  formant  un 
seul  tout  jusqu'à  leur  sommet,  vers  le 
premier  anneau  :  c'est  ainsi  qu'on  fit  ces 
deux  planches,  destinées  à  former  les 
deux  cmgles.    Il  y  avait  ainsi  huit  plan-  30 
ches,  avec  leurs  socles  d'ai^nt,  seize 
socles,  deux  sous  chaque  planche.   On  fit  31 
cinq  traverses  de  bois  d'acacia  pour  les     ' 
planches  d'un  côté  du  tabernacle,    cinq  32 
traverses  pour  les  planches  de  l'autre 
côté,  et  cinq  traverses  pour  celles  du  côté 
du  fond,  à  l'occident    La  traverse  du  33 
milieu  s'étendait,  le  long  des  planches, 
d'une  extrémité  à  l'autre.  On  revêtit  d'or  34 
les  planches,  et  l'on  fit  en  or  les  anneaux 
qui  recevaient  les  barres,  et  l'on  revêtit 
d'or  les  traverses. 

On  fit  le  voile  de  pourpre  violette,  de  35 
pourpre  écarlate,  de  cramoisi,  et  de  lin 
retors;  avec  des  chérubins  figurés  dans  un    . 
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36  habile  tissu.  On  fit  pour  lui  quatre  colon- 
nes d'acada,  revêtues  d'or,  avec  des  cro- 
chets d'or;  et  l'on  fondit  pour  elles  quatre 
socles  d'cirgent 

37  On  fit  à  l'entrée  de  la  tente  un  rideau 
de  pourpre  violette,  de  pourpre  écarlate, 
de  cramoisi  et  de  lin  retors,  ouvrage  d'un 

38  dessin  varié.  On  fit  pour  ce  rideau  dnq 
colonnes  et  leurs  crodiets,  et  l'on  revêtit 
d'or  leurs  chapiteaux  et  leurs  tringles; 
leurs  cinq  socles  étaient  d'airain. 

CHAP.  XXXVII.  —  L'arche  et  le  propi- 
tiatoire; la  table  des  pains;  le  cbanoe- 
lier;  l'autel  des  parfums. 

37      Béseléel  fit  l'arche  de  bois  d'acacia; 

sa  longueur  était  de  deux  coudées  et 

demie,  sa  largeur  d'une  coudée  et  demie, 

2  et  sa  hauteur  d'une  coudée  et  demie.  Il 
ta  revêtit  d'or  pur,  en  dedans  et  en  de- 
hors, et  il  y  fit  une  guirlande  d'or  tout 

3  autour.  Il  fondit  pour  elle  quatre  anneaux 
d'or,  qu'il  mit  à  ses  quatre  pieds,  deux 
anneaux  d'un  côté  et  deux  anneaux  de 

4  l'autre.  Il  fit  des  barres  de  bois  d'acacia 

5  et  les  revêtit  d'or.  Il  passa  les  barres 
dans  les  anneaux  sur  les  càtés  de  l'arche, 

6  pour  la  porter.  Il  fit  un  propitiatoire  d'or 
pur,  long  de  deux  coudées  et  demie,  large 

7  d'une  coudée  et  demie.  Il  fit  deux  chéru- 
bins d'or;  il  les  fit  d'or  battu,  feisant 
corps  avec  les  extrémités  du  propitia- 

8  toire;  c'est  du  propitiatoire  même  qu'il 
fit  sortir  les  châ-ubins  à  ses  deux  extré- 

9  mités.  Les  chérubins  avaient  leurs  edles 
déployées  vers  le  haut,  couvrant  de  leurs 
ailes  le  propitiatoire,  en  se  faisant  face 
l'un  à  l'autre,  et  le  visage  tourné  vers  le 
propitiatoire. 

10  II  fit  la  table  de  bois  d'acacia;  sa  lon- 
gueur était  de  deux  coudées,  sa  largeur 
d'une  coudée,  et  sa  hauteur  d'une  coudée 

1 1  et  demie.    Il  la  revêtit  d'or  pur  et  y  mit 

12  une  guirlande  d'or  tout  autour.  Il  lui  fit 
un  châssis  d'or  d'une  palme,  qu'il  entoura 

13  d'une  bordure  d'or.  Il  fondit  pour  la 
table  quatre  anneaux  d'or  et  les  mit  aux 
quatre  coins,  aux  quatre  pieds  de  la  ta- 

14  ble.  Les  anneaux  étaient  près  du  châs- 
sis et  recevaient  les  barres  destinées  à 

15  porter  la  table.  Il  fit  les  barres  de  bois 
d'acacia  et  les  revêtit  d'or;  elles  servaient 

16  à  porter  la  table.  Il  fit  les  ustensiles 
qu'on  devait  mettre  sur  la  table,  ses 
plats,  ses  cassolettes,  ses  coupes  et  ses 
tasses  pour  servir  aux  libations;  il  les  fit 
d'or  pur. 

17  II  fit  le  chandelier  d'or  pur;  le  chande- 
lier, avec  son  pied  et  sa  tige,  était  d'or 
battu;  ses  calices,   ses  pommes'  et  ses 

18  Qeqrs  fais^^t  corps  avec  lui,   De  ses 


côtés  partaient  six  branches,  trois  bran- 
ches de  chaque  côté.    D  y  avait  sur  la  19 
première  branche  trois  calices  en  fleurs 
d'amandier,  figurant  un  bouton  qui  s'ou- 
vre, et  sur  la  seconde  branche  trois  cali- 
ces en  fleurs  d'amandier,  fig^nrant  un 
bouton  qui  s'ouvre  ;  il  en  était  de  même 
pour  les  six  branches  partant  du  chan- 
delier.   Mais,  à  la  tige  du  chandelier,  il  20 
y  avait  quatre  calices  en  fleurs  d'aman- 
dier, figiucmt  des  boutons  qui  s'ouvrent  : 
un  bouton  sous  les  deux  premières  bran-  2t 
ches  partant  du  chandelier,  un  bouton 
sons  deux  autres  branches,  et  un  bouton 
sous  les  deux  dernières  des  six  branches 
qui  partaient  du  chandelier.  Les  boutons  32 
et  les  branches  du  chandelier  fsiisaient 
avec  lui;  il  était  tout  entier  d'une 


seule  masse  d'or  pur.  Il  fit  ses  sept  lam-  23 
pes,  ses  mouchettes  et  ses  vases  à  cendre 
en  or  pur.    On  employa  un  talent  d'or  24 
pur  pour  foire  le  chandelier  avec  tous  ses 
ustensiles. 

n  fit  l'autel  des  parfums  de  bois  d'aca-  25 
cia;  sa  longueur  était  d'une  coudée,  et  sa 
larg^eur  d^ne  coudée;  il  était  carré,  et 
haut  de  deux  coudées;  ses  conies  fai- 
saient corps  avec  lui.    Il  le  revêtit  d'or  26 
pur,  le  dessus,  les  parois  tout  autour  et 
les  cornes,  et  il  l'orna  d'une  guirlande 
d'or  tout  autour,    Au-dessous  de  la  giiir>  27 
lande,  il  adapta  deux  anneaux  d'or  svr 
les  deux  arêtes;  il  les  mit  sur  les  deux 
côtés  pour  recevoir  les  barras  qui  ser- 
vaient à  le  porter.    Il  fit  les  barres  de  28 
bois  d'acada  et  les  revêtit  d'or. 

Il  fit  l'huile  pour  l'onction  sainte,  et  29 
l'encens  pur,  composé  selon  l'art  du  par- 
ftuteur. 

CHAP.  XXXVIII.  —  Construction  de  l'au- 
tel des  holocauste  de  la  cuve  d'airain 
et  du  parvis.  Compte  des  métaux  em- 
ployée 

Il  fit  l'autel  des  holocaustes  de  bois  33 
d'acada;  sa  longueur  était  de  cinq  cou- 
dé» et  sa  lai^geur  de  cinq  coudées;  il 
était  carré  et  haut  de  trois  coudées.   Aux    2 
quatre  coins,  il  fît  des  cornes  qui  foi- 
saient  corps  avec  l'autel,  et  il  le  revêtit 
d'airain.  Il  fit  tous  les  ustensiles  de  l'au-     3 
tel,  les  vases  à  cendre,  les  pelles,  les  bas- 
sins, les  fourchettes  et  les  brasiers;  il  fit 
d'airain  tous  ces  ustensiles.    Il  fit  à  l'àu-     4 
tel  une  grille  d'airain  en  forme  de  treillis  ; 
il  la  pla^  sous  la  corniche  de  l'autel,  par 
en  bas,  jusqu'à  moitié  de  la  kauteur. 

Il  fondit  quatre  anneaux,  qu'il  mit    5 
aux  quatre  coins  de  la  grille  d'airain, 
pour  recevoir  les  barres.    Il  fit  les  bar-    6 
res  de  bois  d'acada  et  les  revêtit  d'ai- 
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7  rain.  U  passa  dans  les  anneaux  aux 
dUs  de  raotel  les  barres  qui  servaient  à 
le  tranqnrter.  D  le  fit  creux,  en  planches. 

{  n  fit  la  CDve  d'airain  et  sa  base  d'ai- 
nin  avec  les  miroirs  des  femmes  qui 
l'assemblaient  à  l'entrfe  de  la  tente  de 
Ténnion. 

9  II  fit  le  parns.  Pour  le  côté  du  midi, 
i  droite,  les  ndeanx  du  panris,  en  lin 
Rtcrs,  avaient  une  Icmgnenr  de  cent 

10  ondées.  D  avait  vingt  colonnes  avec 
kus  vii^  socles  d'airain;  les  crochets 
des  odoones  et  leurs  tiii^les  étaient 

11  d'ai;gent.  Do  côté  du  nord,  il  y  avait 
cent  coudées  de  rideaux,  et  vin^  colon- 
nes avec  leurs  vingt  sodés  d!airain;  les 
crochets  des  oaioDaes  et  leurs  tringles 

■2  étaient  d'argent  Du  côté  de  l'ocddent, 
il  y  avait  cinquante  coudées  de  rideaux, 
et  dix  colonnes  avec  leurs  dix  socles. 

13  Sir  le  devant,  à  l'orient,  il  y  avait  dn- 

14  qoante  coudées  :  quinze  coudées  de  ri- 
dcaix  d'une  part,  et  trois  colonnes  avec 

15  inis  socles,  et  d'antre  part,  —  d'un 
coté  de  la  porte  du  parvis  comme  de 
Faiitre,  — .qnin2e  coudées  de  rideaux  et 

16  tnù  colonnes  avec  leurs  sodés.  Tous 
les  ndeanx  formant  l'enceinte  du  parvis 

■7  étawnt  de  lin  ittars.  Les  sodés  pour  les 
colmnes  étaient  d'airain,  les  crochets 
des  colonnes  et  leurs  tringles  étaient 
i'atgaA,  et  leurs  chapiteaux  étiiient  re- 
litns  d'ar^t.  Tontes  les  colonnes  du 
parvis  étaient  reliées  par  des  tringles 

■S  ^areent  Le  ridean  de  la  porte  du  par- 
vis âait  un  ouvrage  de  dessin  varié,  en 
P<>ii]>re  vidette,  pourpre  écarlate,  cra- 
Boiii,  et  lin  retiûrs;  sa  longueur  était  de 
ràigt  coudées,  et  sa  hauteur  de  cinq 
années,  comme  la. largeur  des  rideaux 

19  lin  parvis;  ses  quatre  colonnes  et  leurs 
quatre  sodés  étaient  d'airain,  les  cro- 
<**  et  leurs  tringles  d'argent,  et  se^ 

achapiteanx  revêtus  d'argent  Tous  les 
pinx  pour  la  Demeure  et  pour  l'enoeinte 
'a  partis  étaient  d'airain. 

2!  Voici  le  compte  des  choses  qui  ont  été 
snplqyïcs  pour  ia  construttien  de  la 
Doiieire,  la  Demeure  du  témoignage, 
Mipte  dressé  par  les  Lévites  sur  l'ordre 
de  Moïse  et  sous  la  direction  dlthamar, 

«fils du ^flurf prêtre AaroD.  Béseléel,  fils 
ofri,  fils  de  Hur,  de  la  tribu  de  Jnda, 
fit  tout  ce  que  Jéiiovah  avait  ordonné  à 

^w*e;  il  eut  pour  aide  Ooliab,  fils 
a'Acbisamech,  de  la  tribu  de  Dan,  hatnle 
«sculpter,  à  inventer,  à  tisser  en  dessin 

^VIII,  14.  y)j,gt.Hn/taUmU,  tM  kil. 
yyM.  —  S^t  etnl  IrtriU  tiela,  »  kiloci. 


varié  la  pourpre  violette,  la  pourpre 
écarlate,  le  cramoisi,  et  le  lin.   Total  de  34 
l'or  emploi^  à  l'ouvrrige,  i  tout  l'oavrase  ' 
du  sanctuaire,  or  qui  était  le  prodait  &» 
offrandes  :  vingt-neuf  talents  et  sept 
cent  trente  sides,  selon  le  side  du  sanc- 
tuaire.   L'argent  de  ceux  de  l'assem-  35 
blée  qui  fiirent  recensés  s'élevait  i  cent 
talents  et  mille  sept  cent  soixante-qninse 
àdes,    sdon   le   side   du    sanctuaire. 
C'était  un  béka  par  tête,  la  moitié  d'un  26 
side,  sdon  le  side  du  sanctuaire,  pour 
chaque  homme  compris  dans  le  recen- 
sement, depuis  l'âge  de  vingt  ans  et 
au-dessus,  soit  pour  six  cent  trois  mille 
cinq  cent  cinquante  hommes.   Les  cent  27 
talents  d'argent  servirent  à  fondre  les 
socles  du  sanctuaire  et  les  socles  du 
voile,  cent  socles  pour  les  cent  talents, 
un  talent  par  sodé.    Et  avec  les  mille  28 
sept  cent  soixante-quinze  sides,  on  fit 
les  crochets  pour  les  colonnes,  on  revêtit 
les  chapiteaux  et  on  les  joignit  par  des 
tringles.   L'airain  offert  montait  à  soi-  29 
xante-dix  talents  et  deux  mille  quatre 
cents  sides.   On  en  fit  les  socles  dei  co-  30 
lonnei  plaças  à  l'entrée  de  la  tente  de 
réunion,  l'autd  d'airain  avec  sa  grille 
d'airain  et  tous  ses  ustensiles,  les  socles  31 
de  l'enceinte  du  parvis  et  ceux  de  la 
porte,  et  tous  les  pieux  de  la  Demeure  et 
de  l'enceinte  du  parvis. 

CHAP.  XXXIX.  —  Vêtements  sacerdo- 
taux. Approbation  de  tout  l'ouvrage 
par  Moïse. 

Avec  la  pourpre  violette,  la  poun>re  39 
écarlate  et  le  cramoisi,  on  fit  les  vête- 
ments de  cérémonie  pour  le  service  dans 
le  sanctuaire,  ainsi  que  les  vêtements  sa< 
crés  pour  Aaron,  comme  Jéhovah  l'avait 
ordonné  i  Moïse, 

On  fit  l'éphod  d'or,  de  pourpre  vio-    2 
lette,  de  pourpre  écarlate,  de  cramoisi 
et  de  lin  i^rs.   On  étendit  l'or  en  lames    3 
^  on  les  coupa  en  fils,  que  l'on  entrelaça 
dans  la  pourpre   violette,   la  pourpre 
écarlate,  le  cramoisi  et  le  lin'  :  ouvrage 
de  dessin  varié.    On  fit  des  ^>aulettes    4 
pour  le  joindre,  et  ainsi  il  était  joint  à 
ses  deux  extrémités.    La  ceinture  qui    5 
était  sur  l'éphod.  pour  l'attacher  faisait 
corps  avec  lui  et  était  de  la  même  étoffe; 
elle  était  d'or,  de  pourpre  violette,  de 
pourpre  écarUte,  de  cramoisi  et  de  lin 
retors,  comme  Jéhovah  l'avait  ordonné 
à  Moïse.   On  enchâssa  dans  des  chatons    â 
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d'or  des  pierres  d'onyx,  sur  lesquelles  on 
grava  les  noms  des  fils  d'Israël,  comme 

7  on  grave  les  cachets.  On  les  mit  sur  les 
épanlettes  de  l'éphod  comme  pierres  de 
souvenir  pour  les  fils  d'Israël,  comme 
Jéhovah  1  avait  ordonné  à  Moïse. 

8  On  fit  le  pectoral,  artistement  tra- 
vaillé, du  même  travail  que  l'éphod,  d'or, 
de  pourpre  violette,  de  pourpre  écarlate, 

9  de  cramoisi  et  de  lin  retors.  Il  était 
carré;  on  fit  le  pectoral  double,  long  d'un 
empan  et  lai^  d'un  empan;  il  était  don- 

10  ble.  On  le  g^arnit  de  quatre  rangées  de 
pierres  :  première  rangée,  une  sardoine, 
une  topaze,  une  émeraude;  c'était  la  pre- 

11  mière  rangée;  deuxième  rangée,  une 
escarboude,  un   saphir,  un  diamant; 

12  troisième  rang^ée,  une  opale,  une  agate, 

13  une  améthyste;  quatriâne  rsmgée,  une 
chrjrsolithe,  un  onyx,  un  jaspe.  Ces 
pierres  étaient  entourées  de  dbatons  d'or 

(4  dans- leurs  .garnitures.  Elles  correspon- 
daient aux  tioms  des  £ls  d'Israël  :  il  y  en 
avait  douze  selon  leurs  noms;  elles  étaient 
gravées  comme  des  cachets,  chacune 
avec  le  nom  d'une  des  douze  tribus.  — 

15  On  fit  sur  le  pectoral  des  chaînettes  d'or 

16  pur,  tressées  en  forme  de  cordons.  On 
fit  deux  chatons  d'or  et  deux  anneaux 
d'or,  et  on  mit  les  deux  anneaux  aux 
deux  extrémités  supérieures  du  pectoral. 

17  On  ^;>assa  les  deux  cordons  d'or  daiis  les 
deux  anneaux  aux  deux  extrémités  du 

18  pectoral,  et  l'on  arrêta  les  bouts  des 
deux  cordons  aux  deux  chatons  placés 
par  devant  sur  les  épaulettes  de  l'éphod. 

19  On  fit  ttuore  deux  anneaux  d'or,  que  l'on 
mit  aux  deux  extrémités  inflrieures  du 
pectoral,  sur  le  bord  intérieur  tourné 

20  vers  l'éphod.  On  fit  deux  autres  an- 
neaux d  or,  que  l'on  mit  au  bas  des  deux 
épaulettes  de  l'éphod,  en  dehors,  près  de 
l'attache,  au-dessus  de  la  ceinture  de 

21  l'éphod.  On  fixa  le  pectoral  ai  le  joi- 
gnant par  ses  anneaux  aux  anneaux  de 
réphod  par  un  ruban  de  pourpre  vio- 
lette, afin  que  le  pectoral  se  tint  sur  la 
ceinture  de  l'éphod,  sans  pouvoir  s'en 

'     séparer,  comme  Jéhovah  l'avait  ordonné 

à  Moïse. 
32  On  -fit  la  robe  de  l'éphod  tissée  entière- 
23  ment  en  pourpre  violette.  Il  y  avait,  au 
milieu  de  la  robe,  une -ouverture  sem- 
blable i  celle  d'une  cotte  d'arme,  et  cette 
ouverture  avait  un  rebord  tissé  tout  au- 


XXXIX,  i7'3t.  La  Vulgate  omet  ici  certains 
détails  -qu'éjle  avait  donnés  au  chap.  xxviii; 
aussi  a-t-«lle  deux  versets  de  moins  qne  l'hé- 
breu. La  concordance  ne  se  rétablit  qu^  ïa  lin 
du  chapitre,  qui  se  termine  de  part  et  d'autre 
par  un  vers.  43. 


tour,  afin  que  la  robe  ne  se  déchirât  pas. 
On  mit  au  bord  inférieur  des  grenstdes  i 
de  pourpre  violette,  de  pourpre  écarlate, 
de  cramoisi,  en  lin  ràors;   on  fit  des  i 
clochettes  d'or-  pur,  que  l'on  mit  entre 
les  grenades,  sur  tout  le  bord  inférieur 
de  la  robe  tout  autour  :  une  clochette  et  2 
une  g^renade,  une  clochette  et  une  gre- 
nade sur  le  bord  de  la  robe  tout  autonr, 
pour  le  service,  comme  Jéhovah  l'avait 
ordonné  à  Moïse. 

On  fit  les  tuniques  de  lin,  tissées  pour  3 
Aaron  et  pour  ses  fils;  la  tiare  de  Un,  et  2 
les  mitres  de  lin  servant  de  parure;  les 
caleçons  blancs  de  lin  retors;   la  cein-  3 
ture  de  lin  retors,  en  pourpre  violette, 
en  pourpre  écarlate  et  en  cramoisi,  da- 
massée, comme  Jéhovah  l'avait  ordonné 
àM(&e. 

On  fît  d'or  pur  la  lame,  diadème  sa-  31 
cré,  et  l'on  y  g^rava,  comme  on  grave  un 
cachet  :  Samteté  à  Jéhovah.   On  l'atta-  31 
cha  par  un  ruban  de  pourpre  Violette  à 
la  tiare,  en  haut,  comme  Jéhovah  l'avait 
ordonné  à  Moïse. 

Ainsi  fut  adievé  tout  l'ouvrage  de  la  31 
Demeure,  de  la  tente  de  réunion;  et  les 
enfants  d'Israël  exécutèrent  tout  selon  œ 
que  Jéhovah  avait  ordonné  à  Moïse. 

On  présenta  la  Demeure  à  Moïse,    la  33 
tente  et  tous  les  objets  qui  en  faisaient 
partie,  ses  ag^rafes,  ses  planches,  ses 
traverses,  ses  colonnes  et  ses  socles;    la  34 
couverture  de  peaux  de  béliers  teintes 
en  rouge,  la  couverture  de  peaux  de 
veaux  marins  et  le  voile  de  séparation; 
l'arche  du  témoignage  avec  ses  barres  et  35 
le  propitiatoire;   la  table'  avec  tous  ses  36 
ustensiles  et  les  pains  de  proposition; 
le  chandelier  d'or  pur,  ses  lampes,  les  37 
lampes  à  y  ranger,  tous  ses  ustensiles 
et  l'huile  pour  le  luminaire;  l'autel  d'or,  38 
l'huile  d'onction  et  le  parfum  pour  l'en- 
cens, ainsi  que  le  rideau  pour  l'entrée  de 
la  tente;   l'autel  d'airain,  sa  grille  d'ai-  39 
rain,  ses  barres  et  tous  ses  ustensiles;  la 
cuve  avec  sa  base;  les  rideaux  du  parvis, 
ses  colonnes,  ses  socles,  la  tenture  de  la  40 
porte  du  parvis,  ses  cordages  et  ses 
pieux,  et  tous  les  ustensiles  pour  le  ser- 
vice de  la  Demeure,  pour  la  tente  de 
réunion;    les   vêtements  de  cérémonie  41 
pour  le  service  du  sanctuaire,  les  vête- 
ments sacrés  pour  le  ^am/  prêtre  Aaron, 
et  les  vêtements  de  ses  fils  pour  les  fonç- 


as. Pour  U  ttnUt  :  ce  qne  la  Vulgate  expli- 

3ue  très  bien  par  cette  paraphrasa  :  cesl  revêtu 
Ip  cet  ornemente  qne  U  grand  fritre  iman- 
çait  ÇMomd  il  rem^tiesnit  ton  minittirt. 

aB.  Mitres  ou  Donnets  des  simples  prêtres, 
que  U  Vulg.  appelle  quelquefois  tiarei. 
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C3iap.  XXXIX,  42. 


EXODE. 


Chap   XL,  38. 


42  tnas  du  sacerdoce.  —  Les  enfants  d'Is- 
lafi  avaient  fait  tous  œs  ouvrages  con- 
formément à  tout  ce  que  Jéhovab  avait 

43  ordonné  à  Moïse.  Moïse  examina  tout 
ronvrage,  et  il  vit  qu'ils  l'avaient  exé- 
cuté; ils  l'avaient  mit  comme  Jéhovah 
Pavait  oidonné.  Et  Moïse  les  bénit. 

f  —  CHAP.  XL.  —  ErtMon  du  taber- 
nacle. La  gloire  dejéhmah  le  remplit. 

40     Jânvah  parla  à  Moïse,  en  disant  : 

3    "Le premier ysM  du  premier  mois,  tu 

dresseras  la  Demeure,  la  tente  de  réu- 

3  nion.  Tu  y  placeras  l'arche  du  témoi- 
gnage, et  tu  la  couvriras  avec  le  voile. 

4  Tu  apporteras  la  table  et  tu  y  disposeras 
ce  qp  doit  la  garnir.  Tu  apporteras  le 
chanddiff  et  tu  poseras  dessus  ses  lam- 

5  pes.  Tn  placeras  l'autel  d'or  pour  le 
parfum  devant  l'arche  du  témoignage,  et 
tn  mâtras  le  voile  à  l'entrée  Su  la  De- 

6  meure.  Tu  placeras  l'autel  des  holo- 
caustes devant  l'entrée  de  la  Demeure, 

7  de  la  tente  de  réunion.  Tu  placeras  la 
cuve  entre  la  tente  de  réunion  et  l'autel, 

8  et  tu  y  mettras  de  l'eau.  Tu  dresseras  le 
pams  à  l'entonr,  et  tu  mettras  la  tenture 

9  a  la  porte  du  parvis.  Tu  prendras  l'huile 
d'onction,  tu  en  «nndras  la  Demeure  et 
tout  ce  qu'elle  renferme;  tu  la  consacreras 
avec  tous  ses  ustensiles,  et  elle  sera  sainte. 

10  Tb  oindras  l'autel  des  holocaustes  et 
tous  SCS  ustensiles;  tu  consacreras  l'autel, 

11  faotel  sera  très  saint.  Tu  oindras  la 
cave  avec  sa  base,  et  tu  la  consacreras. 

12  Tu  {aras  avancer  Aaron  et  ses  fils  près 
de  l'entrée  de  la  tente  de  réunion,  et  tu 

13  tes  laveras  avec  de  l'eau.  Puis  tu  revé- 
tiias  Aaron  des  vêtements  sacrés,  tu 
l'mndras  et  ta  le  consacreras,  et  il  sera 

14  pritre  i  mon  service.  Tu  feras  appro- 
dier  ses  fils,  et,  les  ayant  revêtus  des 

15  tuniqnes,  tu  les  oindras  comme  tu  auras 
oint  lear  père,  et  ils  seront  prêtres  à 
moo  service.  Cette  onction  leur  conférera 
le  sacondoce  à  perpétuité  parmi  leurs 

^  descendants."  —  Moïse  fît  tout  ce  que 

Jânvah  lui  avait  ordonné;  il  fit  ainsi. 
17     Le  premier  jour  du  premier  mois  de  la 

seconde  anné^  la  Demeure  fut  dressée. 
iS  Mo^  dressa  la  Demeure;  il  en  posa 

f  abord  les  socles,  les  planches  et  les 
i9tiaicrses,  et  dressa  \f&  colonnes.     11 

itendit  la  tente  sur  la  Demeure,  et  mit 


par-dessus  la  couverture  de  la  tente, 
comme  Jéhovah  l'avait  ordonné  à  Moïse. 
11  prit  le  témoignage  et  le  plaça  dans  20 
l'arébe;  il  mit  les  barres  à  l'arche  et  posa 
le  propitiatoire  au-dessus,   nportal'ar-  2t 
cbe  dans  la  Demeure;  et  ayant  mis  le 
voile  de  séparation,  il  en  couvrit  l'arche 
du  témoignage,  comme  Jéhovah  l'avait 
ordonné  a  Moïse.   Il  plaça  la  table  dans  22 
la  tente  de  réimion,  au  coté  septentrional 
de  la  Demeure,  en  dehors  du  voile,    et  23 
il  y  disposa  les  pains  devant  Jéhovah, 
comme  Jéhovah  ravait  ordonné  à  Moïse. 
n  plaça  le  chandelier  dans  la  tente  de  24 
réunion,  vis-à-vis  de  la  table,  an  côté 
méridional  de  la  Demeure,  et  il  y  posa  25 
les  lampes  devant  Jéhovah,  comme  Jého- 
vah l'avait  ordonné  à  Moïse.    II  plaça  26 
l'autel  d'or  dans  la  tente  de  réunion,  de- 
vant le  voile,  et  il  y  fit  brûler  l'encens,  37 
comme  Jéhovah  l'avait  ordonné  à  Moïse, 
n  plaça  le  rideau  à  l'entrée  de  la  De-  28 
meure.   H  plaça  l'autel  des  holocaustes  à  29 
l'entrée  de  la  Demeure,  de  la  tente  de 
réunion,  et  il  y  offrit  l'holocauste  et 
l'obUtion,  comme  Jéhovab  t'avait  or- 
donné à  Moïse.    Il  plaça  la  cuve  entre  30 
la  tente  de  réunion  et  l'autel,  et  il  y  mit 
de  l'eau  pour   les   ablutions;     Mcûsc,  31 
Aaron  et  ses  fils  s'y  lavèrent  les  mains 
et  les  pieds.    Lorsqu'ils  entraient  dans  32 
la  tente  de  réunion  et  qu'ils  s'appro- 
chaient de  l'autel,  ils  se  lavaient,  comme 
Jéhovah  l'avait   ordonné  à  Moïse.    Il  33 
dressa  le  parvis  autour  de  la  Demeure  ■ 
et  de  l'autel,  et  il  y  mit  la  tenture  à  la 
porte  du  parvis.  Ce  fiit  ainsi  que  Moïse 
acheva  cette  oeuvre; 

Alors  le  nuée  couvrit  la  tente  de  réu-  34 
nion,  et  la  gloire  de  Jéhovah  remplit  la 
Demeure.  Et  Moïse  ne  pouvait  plus  en-  35 
tirer  dans  la  tente  de  réunion,  parce  que 
la  nuée  restait  dessus,  et  que  la  gloire  de 
Jéhovah  remplissait  la  Demeure.   Tant  36 
que  durèrent  leurs  marches,  les  enfants 
d'Israël  partaient  lorsque  la  nuée  s'éle- 
vait de  dessus  la  Demeure;  et  si  la  nuée  37 
ne  s'élevait  pas,  ils  ne  partaient  pas, 
jusqu'au  jour  où  elle  s'élevait.    Car  la  38 
nuée  de  Jéhovah  reposait  pendant  le  jour 
sur  la  Demeure,  et,  pendant  la  nuit,  il  y      ; 
avait  du  feu  dans  la  nuée,  aux  yeux  de 
toute  la  maison  d'Israël,  tant  que  durè- 
rent leurs  marches. 


XL,  13.  Ici  la  Vulgate  abr^e  un  peu,  «  se 
BoDie  btcocOt  en  imard  de  dei»  versets  sur 


aa  Le  témoirnage^  les  deux  tables  de  la  loi, 
monumeot  de  Ta  sainte  volonté  du  Dieu  invi- 
sible. 
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LE    LÉVITIQUE 


PREMIÈRE   PARTIE 


LOIS  DE  PURIFICATION  [Ch.  I— XVI]. 

§1.— LES  OFFRANDES  [l—VII]. 


I»  —  CHAP.  I.  —  KUe  dts  kolocoMstts. 

\  agglBÉHOVAH  appela  Moïse,  et  lui 
parla  de  la  tente  de  réunion,  en 
disant  :  "Parle  aux  enfents 
dlsraSl  et  dis-leur  :  Lorsque 
qndqu'un  d'entre  vous  fera  à  Jéhovab 
une.  ofirande,  ce  sera  du  bétail  que  vous 
ofiBrirez,  du  gros  ou  du  menu  bétail. 

3  Si  son  offrande  est  un  holocauste  de 
eros  bétail,  il  offiira  un  mâle  sans  dé- 
but; il  l'offilra  à  l'entrée  de  la  tente  de 
réunion,  pour  être  agréé  devant  Jéhovah. 

4  n  -posera  sa  main  sur  la  tête  de  la  vic- 
time, et  elle  sera  acceptée  en  sa  faveur 

5  pour  £ure  expiation  pour  lui  II  for- 
gera le  jeune  taureau  devant  Jéhovsdi,  et 
les  prêtres,  fils  d'Aaron,  oSrirent  le  sang 
et  le  répandront  tout  autour  sur  l'autel, 
oui  est  à  l'entrée  de  la  tente  de  réunion. 

6  on  dépouillera  l'holocauste  et  on  le  dêcou- 

7  pera  en  ses  morceaux.  Les  fils  du  prê- 
tre Âaron  mettront  du  feu  sur  l'autd  et 

8  disposeront  du  bois  sur  le  feu  ;  puis  ils 
arrangeront  les  morceaux,  avec  la  tête 
et  la  fressure,  sur  le  bois  placé  sur  le  feu 

9  de  l'autel.  On  lavera  avec  de  l'eau  les 
entrailles  et  les  jambes,  et  le  prêtre  fera 
fumer  le  tout  sur  l'auteL  C'est  un  holo- 
causte, un  sacrifice-  par  le  feu,  d'une 
agréable  odeur  à  Jéhovah. 

10  Si  son  offrande  est  de  menu  bétail,  un 
holocauste  d'agneaux  ou  de  chèvres,  il 

11  offiira  un  mâle  sans  défaut  IU'égorgera 
au  côté  septentrional  de  l'autel,  devant 
Jéhovah  ;  et  les  prêtres,  fils  d'Aaron,  en 
rfoEuidront  le  sang  toirt  autour  sur  l'au- 

12  teL  On  le  découpera  en  ses  morceaux, 
avec  sa  tête  et  sa  graisse;  puis  le  prêtre 
les  arrangera  sur  le  bois  placé  surle  feu 

13  de  l'autel.    II  lavera  dans  l'eau  les  en- 


I.a.  UiuoffrMuU  :z'tat  le  terme  général  pour 
désigner  les  dons  que  l'on  offre  àDieuvn  se  pré- 
sentant devant  lu,  en  hébr.  çûrhutt  du  verbe 
^mrmà^^a^frvch«r;i\  comprend  tous  les  sacrifi- 
ces proprement  dits,  sanglants  et  non  sanglants, 
volontaires  ou  obligatoires,  ainsi  que  les  (nrémi- 
ces(ii,  12) «t  les  doas en  argent  ((Nombr.vii,  13. 


trailles  et  les  jambes,  et  le  prêtre  offrira 
le  tout  et  le  térz.  fumer  sur  l'auteL  C'est 
un  holocauste,  un  sacrifice-  par  le  feu, 
d'une  agréable  odeur  à  Jéhovah. 

Si  son  offi-ande  à  Jéhovah  est  un  holo-  i 
causte  d'oiseaux,  il  offrira  des  tourterel- 
les ou  de  jeunes  pigeons.     Le  prêtre  i 
apportera  la  victime  à  l'autel;  il  Im  déta- 
chera la  tête  avec  l'ongle  et  la  fera  fumer 
sur  l'autel,  et  son  sang  sera  exprimé 
contre  la  paroi  de  l'auteL    II  6tera  le  i 
jabot  avec  ses  impuretés  et  le  jettera  près 
de  l'autel,  vers  rorient,  an  Ueu  où  l'oo 
met  les-,  cendres.    Puis  il  fendra  l'oiaean  i 
aux  ailes,  sans  le  partager,  et  le  prêtre 
le  fera  fumer  sur  l'autel,  sur  le  bois 
placé  sur  le  feu.  C'est  un  holocauste,  un 
sacrifice  par  le  feu,  d'une  agréable  odeur 
à  Jéhovah. 

a»  —  CHAP.  II.  —  Rite  des  oiUUùnu. 

Lorsque  quelqu'un  présentera  comme  ^ 
offi-ande  à  Jéhovah  une  oblation,  son 
offi-ande  sera  de  fleur  de  farine;  il  ver- 
sera de  l'huile  dessus  et  y  ajoutera  de 
l'encens.  Il  l'apportera  aux  prêtres,  fils 
d'Aaron  ;  et  le  prêtre  prendra  une  poi- 
gnée de  la  fleur  de  farine  arrosée  d'huile, 
avec  tout  l'encens,  et  il  fera  fiuner  cela 
sur  l'autel  en  souvenir.  C'est  un  sacrifice 
fait  par  le  feu,  d'une  agréable  odeur  à 
Jéhovah.  Ce  qui  restera  de  l'oblation 
sera  pour  Aaron  et  ses  fils,  car  c'est  une 
chose  tris  sainte  entre  les  sacrifices  faits 
par  le  feu  i  Jéhovah. 

Quand  tu  offiiras  une  oblation  de  ce    , 

3ui  est  cuit  au  four,  ce  sera  des  gâteaux 
e  fleur  de  farine,  sans  levain,  pétris  à 
l'huile,  et  des  galettes  sans  levain  arro- 
sées d'huile.  —  Si  tu  offi:es  en  oblation     1 
un  gâteau  cuit  à  la  poêle,  il  sera  de  fleur 

II.  I.  Uiu  «Hmlitn,  hébr.  mlnckmk,  propr. 
un  pr^nt  offert  ou  an  tribut  payé  en  sign« 
d'hommage  à  un  personnage  élevé  (6en.xxxii,iS; 
xliii,  ti);  dans  la  loi  mosaïque,  l'offrande  faite  à 
Dieu,  non  d'une  viâime  sanglante,  mais  de  pro- 
duiu  de  la  terre  coltirée,  servant  k  la  nourritura 
de  l'homme. 
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Chap.  II,  6. 


LEVITIQUE. 


Chap.  IV,  5. 


de  ftrme  pétrie  à  l'huile,  sans  levain. 

6  Tn  le  rompras  en  morceaux  et  tn  verae- 
ns  de  rhime  dessus  :  c'est  une  oblation. 

7  —  Si  tn  oSns  en  oblation  un  gâteau  cuit 
dans  la  casserole,  il  sera  feit  de  fleur  de 

S  Êuine  avec  de  l'huile.  —  Tu  apporteras 
i  Jéhovah  l'oblation  ainsi  pr^^u^ée,  et 
die  sera  pcéaeatée  au  prêtre,  qui.  l'ap- 

9  portera  à  l'antel.  U  en  prélèvera  ce  qui 
doit  Ure  ofiért  en  souvenir,  et  le  fera 
bmer  sur  l'autel  :  c'est  un  sacrifice  fait 
par  le  feu  d'une  agréable  odeur  à  Jého- 

10  vah.  Ce  qui  restera  de  l'otdation  sera 
pour  Aanm  et  pour  ses  fils,  car  c'est  une 
chose  très  sainte  entre  les  sacrifices  'faits 
par  le  feu  à  Jéhovafa. 

>>  Toute  oblation  que  tous  présenterez  à 
Jâiovah  doit  ^re  pr^Kuée  sans  levain, 
car  Toas  ne  ferei  fumer  rien  qui  con- 
tienne dn  levain  ou  du  miel  en  sacrifice 

12  fût  par  le  feu  à  Jéhovah.  Vous  pourrez 
les  présenter  à  Jéhovah  en  offrandes  de 
prémices;  mais  il  n'en  sera  pas  placé  sur 
l'antd  comme  offrandes  d'agiéaÛe  odeur. 

13  Sar  tonte  oUation  que  tu  présenteras,  tu 
mettras  da  sd  ;  tu  ne  laisseras  point  le 
ad  de  l'alliance  de  fa»  Dien  mangiur  à 
ton  oblatiaD;  sur  tontes  tes  oflfrûdes  tu 
offriras  dnsd. 

M  Si  tn  fiùs  à  Jéhovah  une  oblation  de 
prémices,  tn  pràenteras  des  épa  rôtis  au 
iett,  dn  gram  nouveau  broyé,  comme 

15  oUatiea (le tes  premiers.  Tuverserasde 
nmiledessas,ettuy  ajouteras  del'encens; 

16  c'est  une  oblation.  Le  prêtre  fera  fumer 
en  souvenir  une  partie  du  grain  broyé  et 
de  l'huile,  avec  tout  l'encens.  C'est  un 
laaifice  £ait  par  le  feu  à  Jéhovah. 

3*— CHAP.  III.  —  RUt  da  saerijues 
pacifiquti. 

3  lAirsqn'un  homme  ofl&ira  un  sacrifice 
pafifiqiir,  —  s'il  offire  du  gros  bétail, 
mâle  on  femelle,  il  l'offrira  sans  dé&ut 
2  devant  Jâ»vah.  Il  posera  la  main  sur 
b  tète  de  la  victime  etl'%orgaTi  à  l'en- 
trée de  la  tente  de  réunion,  et  les  prêtres, 
fils  d'Aanm,  en  répandront  le  sang  sur 
t  m  parois  1^  l'autel  tout  autour.  De  œ 
aôifice  pacifique,  il  enlèvera  pour  l'offiir 
a  sacrifice  par  le  feu  à  Jéhovah  :  la 
graisse  cpii  enveloppe  les  entrailles  et 

4  toute  cdle  qui  y  est  attachée  ;  les  deux 
rognons  avcola  graisse  qui  les  recouvre 
et  qui  tient  à  la  r^^ion  lombaire;  la  taie 
du  loie  qu'il  détachera  pris  des  rognons. 

5  Us  fils  d'Aaron  feront  fumer  cela  sur 
Fantel,  par-dessus  l'holocauste  placé  sur 
le  bois  qui  est  sur  le  feu.  C'est  un  sacri- 
fice ^t  par  le  feu,  d'une  agréable  odeur 
âJéfaoTab. 


S'il  ofire  du  menu  bétail,  mâle  on  fe-    6 
melle,  en  sacrifice  pacifique  à  Jéhovah, 
il  l'offrira  sans  défaut 

S'il  oSre  en  sacrifice  un  agneau,  il  le    7 
présentera  devant  Jéhovah.    U  posera  la    8 
main  sur  la  tête  de  la  victime  et  il  regor- 
gera devant  la  tente  de  réunion,  et  les 
nls  d'Aaron  en  répandront  le  sang  sur 
&r/(inn>(/;  l'autd  tout  autour.    De  ce    9 
saôifioe  pacifique,  il  enlèvera  sa  graisse 
pour  l'omir  en  saixifioe  par  le  feu  a  Jého- 
vah, savoir  :  la  queue  entière,  coupée 
près  de  l'échiné;  la  graisse  qui  envdoppe 
les  entrailles  et  toute  celle  qui  y  est  atta- 
chée;  les  deux  rognons,  la  graisse  qui  10 
les  recouvre  et  qui  tient  à  la  r^^n  lom- 
baire; la  taie  du  foie  qu'il  détaxera  près 
des  rognons.    Le  prêtre  fera  fumer  cela  1 1 
sur  l'autd  :  c'est  un  mets  ofiert  par  le  feu 
à  Jéhovah. 

Si  son  offirande  est  une  chèvre,  il  la  12 
prteentera  devant  Jéhovah.  Après  avoir  13 
posé  sa  main  sur  la  tête  de  la  victime,  il 
regorgera  devant  la  tente  de  réunion,  et 
les  fils  d'Aaron  en  répandront  le  sang 
sar/c;^^j^  <&  l'autd  tout  autour.   Deja  14 
victime,  il  enlèvera  pour  l'offiir  en  sacri- 
fice par  le  feu  à  Jéhovah  :  la  g^raisse  qui 
envdoppe  les  entrailles  et  toute  celle  qui 
y  est  attechée;    les  deux  rognons,  la  15 
graisse  qui  les  recouvre  et  qui  tient  à  la 
région  lombaire;  la  taie  du  foie  qu'il  dé- 
tachera près  des  rognons.  Le  prêtre  fera  16 
fumer  cela  sur  l'autel  :  c'est  un  mets 
offert  par  le  feu  d'une  agréable  odeur. 
Toute   graisse   appartient  à  Jéhovah. 
—  C'est  ici  une  loi  perpétuelle  pour  vos  17 
descendants,  en  quelque  lieu  que  vous 
hatntiez  :  vous  ne  mangerez  ni  graisse, 
ni  sang. 

4»  —  CHAP.  IV  —  V,  13.  —  Rite  des  sa- 
tri/Ues  four  U  pichi. 

Jéhovah  paria  à  Moïse,  en  disant  :  4 
"Parle  aux  enfants  d'Israël  et  dis-leur  :  2 
Lorsqu'un  homme  aura  péché  par  erreur 
contre  l'un  des  commandements  de  Jého- 
vah relatib  aux  choses  qui  ne  doivent 
point  se  faire,  et  qu'il  aura  fait  l'une  de 
ces  choses  :  — 

Si  c'est  le  prêtre  ayant  reçu  l'onction    3 
qui  a  péché,  retidant  par  Là  le  peuple 
coupable,  il  offirira  à  Jéhovah  pour  le 
péché  qu'il  a  commis  un  jeune  taureau 
sans  dâaut  en  sacrifice  d  expiation.    Il    4 
amènera  le  taureau  à  l'entrée  de  la  tente 
de  réunion  devant  Jéhovah,  et,  après 
après  avoir  posé  la  main  sur  sa  tête,  il 
regorgera  devant  Jéhovah.     Le  prêtre    5 
ayant  reçu  l'onction  prendra  du  sang  du 
taureau  et  l'apportera  dans  la  tente  de 
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6  réunion  ;  il  trempera  son  doigt  dans  le 
sang,  il  en  fera  sept  fois  l'aspersion  de- 
vant Jéhovah,  en  face  du  voile  du  sanc- 

7  tuaire.  Puis  il  mettra  du  sang  sur  les 
cornes  de  l'autel  des  parfums  odorifé- 
rants, qui  est  devant  Jéhovah  dans  la 
tente  de  réunion,  et  il  répandra  tout  le 
reste  du  sang  du  taureau  sur  le  pied  de 
l'autel  des  holocaustes,  qui  est  à  l'entrée 

S  de  la  tente  de  réunion.  Il  enlèvera  en- 
suite toute  la  graisse  du  taureau  immolé 
pour  le  péché,  la  graisse  qui  enveloppe 
les  entrailles  et  toute  celle  qui  y  est  atta- 

9  chée,  les  deux  rognons,  la  graisse  qui 
les  recouvre  et  qui  tient  a  la  r^on  lom- 
baire, ainsi.'que  la  taie  du  foie  qu'il  déta- 

10  chera  près  des  rognons.  //  etùèvera  ces 
parties  comme  on  les  enlève  du  taureau 
dans  le  sacrifice  pacifique,  et  il  les  fera 

1 1  filmer  sur  l'autel  des  holocaustes.  Mais 
la  peau  du  taureau,  toutes  ses  chairs, 
avec  sa  tête,  ses  jambes,  ses  entrailles  et 

12  ses  excréments,  le  taureau  entier,  il 
l'emportera  hors  du  camp,  dans  un  lieu 
pur,  oii  l'on  jette  les  cendres,  et  il  le  brû- 
lera sur  du  bois  ;  c'est  sur  le  tas  de  cen- 
dres qu'il  sera  brûlé. 

13  Si  toute  l'assemblée  d'Israël  a  péché 

ru-  erreur,  sans  que  la  chose  ait  apparu 
ses  veiix,  et  qu'us  aient  fait  quelqu'une 
des  choses  que  Jéhovah  a  défendu  de 

14  faire,  se  rendant  ainsi  coupables,  quand 
le  pédié  commis  par  eux  sera  reconnu, 
l'assemblée  offrira  un  jeune  taureau  en 
sacrifice  d'expiation,  et  on  l'amènera  de- 

15  vant  la  tente  de  réunion.  Les  anciens  de 
l'assemblée  tf  Israël  poseront  leurs  mains 
sur  la  tête  du  taureau  devant  Jéhovah, 
et  on  égorgera  le  taureau  devant  Jého- 

16  vah.    Le  prêtre  oint  apportera  du  sang 

17  du  taureau  dans  la  tente  de  réunion,  et 
trempant  son  doigt  dans  le  saiu^,  U  en 
fera  sept  fois  l'aspersion  devant  Jéhovah, 

18  en  lace  du  voile.  U  mettra  du  sang  sur 
les  cornes  de  l'autel  qui  est  devant  Jého- 
vah dans  la  tente  de  réunion,  et  il  répan- 
dra tout  le  reste  du  sang  au  pied  de  l'au- 
tel des  holocaustes,  qui  est  a  l'entrée  de 

19  la  tente  de  réunion.  Puis  il  enlèvera 
toute  la  graisse  du  taureau,  rt  il  la  fera 

20  fumer  sur  l'auteL  n  fera  de  ce  taureau 
comme  du  taureau  immolé  pour  le  péché 
du  prêtre  ayant  reçu  l'on^ùm;  il  fera  de 
même.  C'est  ainsi  que  le  prêtre  fera  pour 
eux  l'expiation,  et  il  leur  sera  pardonné. 

21  II  emportera  le  taureau  hors  du  camp  et 
le  brûlera  comme  le  premier  taureau.  Tel 


IV,  13.  St  rentùtni  ainsi  coupahUs  d'une 
faute  matérielle,  non  d'un  péché  formel  :  ces 
mots  manquent  dans  la  Vitlg,  L'expiation  exi- 
gée pour  une  transgression  de  la  loi  d*vine, 


est  le  sacrifice  pour  le  péché  de  l'assem- 
blée d' Israël. 

Si  c'est  un  chef  qui  a  péché,  en  faisant  23 
par  erreur  une  des  choses  que  Jéhovah, 
son  Dieu,  a  défendu  de  faire,  et  qu'il  se 
soit  rendu  coupable,    quand  le  pédié  23 
commis  par  lui  sera  venu  à  sa  connais- 
sance, il  amènera  pour  son  ofirande  un 
bouc  mâle  sans  défaut  II  posera  la  main  zi, 
sur  sa  tête,  il  regorgera  dans  le  lieu  où 
l'cm  ^rge  les  holocaustes  devant  Jâio- 
vah  :  c'est  un  sacrifice  pour  le  péché.    Le  25 
prêtre  prendra  avec  son  doigt  du  sang  de 
la  victime  pour  le  péché,  il  en  mettra  sur 
les  cornes  de  l'autel  des  holocaustes,  et  il 
répandra  le  reste  du  sang  sur  le  pied  de 
cet  autel.    Puis  il  en  brûlera  toute  la  2i 
graisse  sur  l'autel,  comme  on  la  brûle 
dans  les  sacrifices  pacifiques.  C'est  ainsi 
que  le  prêtre  fera  pour  lui  l'expiation  de 
son  péché,  et  il  lui  sera  pardonné. 

Si  quelqu'un  du  peuple  du  pays  a  pé-  2J 
ché  par  erreur,  en  foisant  une  des  choses 
que  Jéhovah  a  défendu  de  faire,  et  qu'il 
se  soit  ainsi  rendu  coupable,  quand  son  2{ 
péché  sera  venu  à  sa  connaissance,  il 
amènera  pour  son  offrande  une  chèvre 
velue,  une  femelle  sans  défaut,  pour  le 
péché  qu'il  a  commis.    Il  posera  sa  main  2; 
sur  la  tête  de  la  victime  pour  le  péché  et 
il  regorgera  dans  le  lieu  où  l'on  ofiGne  les 
holocaustes.  Le  prêtre  prendra  avec  son  yi 
doigt  du  sang  de  la  victime,  il  en  mettra 
sur  les  cornes  de  l'autel  des  holocaustes, 
et  il  répandra  tout  le  reste  du  sang  sur 
le  pied  de  l'autel.    Puis,  ayant  oilevé  31 
tpute  la  graisse,  comme  on  l'enlève  dans 
le  sacrifice  pacifique,  il  la  fera  fumer 
sur  l'autel  en  agréable  odeur  à  Jého- 
vah. C'est  ainsi  que  le  prêtre  fera  l'ex- 
piation pour  cet  homme,  et  il  lui  sera 
pardonné. 

Si  c'est  nn  agneau  qu'il  amène  en  sa-  3s 
crifice  pour  le  péché,  il  amènera  une 
femelle  sans  défaut    n  posera  sa  main  3; 
sur  la  tête  de  la  victime  pour  le  péché  et 
r&;orgeraen  sacrifice  d'expiation  dans 
le  lieu  où  l'on  offre  les  holocaustes.    Le  3^ 
prêtre  prendra  avec  son  doigt  du  sang  de 
la  victime,  il  en  mettra  sur  les  cornes  de 
l'autel  des  holocaustes,  et  il  répandra  au 
pied  de  l'autel  tout  le  reste  du  sang. 
Puis,  ayant  enlevé   toute  la  graisse,  31 
comme  on  l'enlève  dans  le«acrifice  paci- 
fique, il  la  fera  fumer  sur  l'autel,  sur  les 
sacrifices  faits  par  le  feu  à  Jéhov<th.  C'est 
ainsi  que  le  prêtre  fera  l'expiation  pour 

même  inconsciente,  est  comme  une  protesution 
contre  ce  qui  est  opposé  à  la  saiuteté  de  Dieu  et 
à  la  volonté  du  souverain  Législateur. 


—     92     — 


Digitized  by 


Google 


Clap.  V,  I, 


LËVITIQUE. 


Chap.  VI,  6. 


cet  honune,  pour  le  pécbé  qu'il  a  ixmi- 
mis,  et  il  lui  sera  pardonné. 
5  Si  quelqu'un  pèche  en  ce  que,  après 
apris  avoir  entoûin  l'adjuration  du  ju^e, 
en  sa  qualité  de  témoin,  il  ne dédarepas 
oe  qu'il  a  vu,  on  ce  qu'il  sait,  il  portera 

2  son  iniquité.  Si  quelqu'un,  sans  s'en 
apercevoir,  touche  une  chose  impure, 
onnme  le  cadavre  d'un  animal  impur, 
«pe  ce  soit  une  bête  sauvage  ou  domes- 
tique, OD  bien  un  reptile  impur,  et  qu'il 
se  trouve  ainsi  lui-même  impur,  il  aura 

3  cmtracté  une  laute;  de  même  si,  sans-y 
pradre  garde,  il  touche  une  impureté 
Imnaine  qnelcaaque,  et  qu'il  s'en  aper- 
çoive plus  tard,  il  aura  contracté  une 

4  lute.  Si  quelqu'un,  parlant  à  la  lé^^ère, 
jise  de  faire  du  mal  ou  du  bien,  quoique 
œ  aoit  qu'an  affirme  ainsi  par  un  serment 
incaoBidénè,  et  que,  ne  l'a^rânt  pas  remar- 
qué i/*ii/»n/,  il  ren  aperçoive //«r  tard,i\ 
ama  en  Vniut  de  ces  chcèes  contracté  une 

5  finite.  Celui  donc  qui  se  sera  reialu 
coupable  dans  l'une  de  ces  trois  choses, 

6  eonfawera  ce  en  qnm  il  a  péché;  puis  U 
■mènera  i  Jéhovah,  pour  le  tort  qu'il  lui 
a  fièx  par  son  péché,  une  femelle  de  menu 
bétail,  fatlris  on  cbène,  et  le  prêtre  fera 
pour  lui  l'expiation  de  son  péché. 

7  S^  n'a  pas  le  moyen  de  se  jniDcurer 
une  brebis  ou  une  chèvre,  il  offinra  à  Jé- 
hovah, pour  le  tort  qu'il  lui  a  fait  par 
son  péché,  deux  tonrterdles  ou  deux 
jemKS  pigeons,  l'un  comme  sacrifii» 
pooT  le  p^ié,  l'antre  comme  holocauste. 

8  h  les  apportera  an  prêtre,  qni'sacrifiera 
«  prenuo'  lien  la  victime  pour  le  pécbé. 
Le  prêtre  lui  pincer»  la  t&e  près  de  la 

9  Buque,  sans  la  détacher;  il  fera  l'asper- 
■on  du  sang  de  la  victime  sur  un  côté  de 
Fantel  et  le  reste  du  sang  sera  exprimé 
au  ]»ed  de  l'autel;  c'est  un  sacrifice  pour 

10  k  pédié.  Il  fera  de  l'autre  oiseau  un 
Mocmiste,  d'après  les  rites  de  ce  sacri- 
fice, c'est  ainsi  que  le  prêtre  fera  pour 
cet  homme  l'expiation  du  -péché-  qu'il  a 
conums,  et  il  Im  sera  pardonné. 

11  S'il  n'a  pas  de  quoi  se  procurer  deux 
toBriereOes,  on  denx  jeunes  pigeons,  il 
anwrtera  en  offrande  pour  son  pécbé  un 
dix^me  d'épba  de  fleur  de  farine  comme 
iacrifice  pour  le  péché;  il  ne  mettra  pas 
d^mle  dessus,  et  il  n'y  ajoutera  point 
(fencens,  car  c'est  un  sacrifice  poiiir  le 

'2  piché.  n  rapportera  au  prêtre,  et  celui- 
ci  ai  prendra  nne  poignée  en  -souvenir 
et  la  fera  fiuner  sur  l'autel,  sur  les  sacri- 


V,  I.  L'a^Kratie»  aaiosée  par  le  juge  \ 
mut  les  pcnonnes  -présentes  de  dtelarer  ce 
qu'elles  saTemt  «or  ul  crime  commis.  De  bons 


fices  faits  par  le  feu  à  Jéhovah;  c'est  un 
sacrifice  pour  le  péché.  C'est  ainsi  que  13 
le  prêtre  fera  l'expiation  pour  cet  homme,  ■ 
pour  le  péché  qu'il  a  commis  à  l'^^ard 
de  l'une  de  ces  trois  choses,  et  il  lui  sera 
pardonné.  Ce  qui  restera  appartiendra 
au  prêtre,  comme  dans  l'oblation." 

5»  —  CHAP.  V,  14  —  VI,  7.  —  RUt  des 
sacrifices  de  répàratùm. 

Jéhovah  parla  à  Moïse,  en  disant  :  14 
"  Si  quelqu'un  commet  une  infidâité  et  15 
pèche  par  erreur  en  retenant  quelque 
chose  des  saintes  offrandes  de  Jâiovah, 
il  amènoti  à  Jéhovah  son  sacrifice  de 
réparation,  un  bélier  sans  défaut,  pris 
du  troupeau,  estimé  par  toi  au  moins 
deux  sicles,  selon  le  sicle  du  sanctuaire. 
Et  ce  dont  il  a  fait  tort  au  sanctuaire,  il  t6 
le  restituera,  avec  un  cinquième  en  plus, 
et  il  le  donnera  au  prêtre.  Puis  le  prêtre 
fera  pour  lui  l'.expiation  avec  le  bfiUer 
offert  en  sacrifice  de  réparation,  et  il  lui 
sera  pardonné. 

Si  quelqu'un  pèche  en  faisant  une  des  i, 
choses  que  Jéhovah  a  défendu  de  faire, 
sans  qu  il  sache  en  quoi  il  a  manqué,  il 
sera  coupable  et  portera  son  iniquité.  Il  18 
amènera  au  prêtre,  en  sacrifice  de  répa- 
ration un  bélier  sans  défout,  pris  du 
troupeau  d'après  ton  estimation.  Et  le 
prêtre-  fera  pour  lui  l'expiation  pour  le 
péché  qu'il  a  commis  pv  erreur,  et  qu'il 
n'a  pas.  connu,  et  il  lui  sera  pardonné. 
C'est  un   sacrifice  de  réparation;  cet  19 
homme  était  certainement  coupable  de- 
vant Jéhovah." 

Jéhovah  parla  à  Molbe,  en  disant  :   6 

Si  quelqu  on  pèche  et  commet  une  infi-    2 
délité  envers  Jéhovah,  en  déniant  au 
prochain  un  dépôt  qu'il  en  a  reçu,  un 
gage  mis  entre  ses  mains,  une  chose 
qu41  s'est   injustement   appropriée  ou 
qu'il  a  mvie  par  violence,    une  chose    3 
perdue  qu'il  a  trouvée,  et  en  faisant  un 
Ëiux  serment  au  sujet  de  l'une  des  choses 
dans  lesquelles  l'homme  peut  pécher  : 
quand  il  aura  péché  ainsi  et  se  sera  rendu    4 
coupable,  il  restituera  la  chose  volée  ou 
ravie  par  violence,  le  dépôt  qui  lui  avait 
été  confié,  l'objet  perdu  qu'u  a  trouvé, 
ou  tout  objet  au  sujet  duquel  il  a  fait  un    5 
faux  serment  II  le  restituera  en  son  en- 
tier, avec  un  cinquième  de  la  valeur  en 
sus,  et  le  remettra  à  son  propriétaire  le 
jour  même  oïl  il  offrira  son  sacrifice  dé 
réparation.   Il  amènera  au  prêtre  pour    6 


manuscrits  de  la  Vnig.  lisent  adjunutiisan  lien 
Anjurtwtù, 
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être  ofiért  à  Jéhovah  en  sacrifice  de  ré- 
paration  un  bélier  sans  défaut,  pris  du 

7  troupeau  d'après  son  estimation.   Et  le 

Jrétre  fera  pour  lui  l'expiation  devant 
éhovah,  et  il  lui  sera  pardonné,  de  quel- 
que faute  qu'il  se  soit  rendu  coupable." 

3°  —  CHAP.  VI,  8  —  vu,  38.  —  Lois  sur 
lis  fanélions  et  les  droits  des  prêtres 
dans  les  divers  sacrifices. 

8  -Jéhovah  parla  à  Moïse,  en  disant  : 

9  "  Donne  cet  ordre  i  Aaron  et  à  ses  fils, 
et  dis-leur  :  Voici  la  loi  de  l'holocauste  : 
l'holocauste  brûlera  sur  le  foyer  de  l'au- 
tel toute  la  nuit  jusqu'au  matin,  et  le  feu 

10  de  l'autel  y  sera  tenu  allumé.  Chaque 
matin,  le  prêtre,  ayant  revêtu  sa  tunique 
de  lin  et  mis  des  caleçons  de  lin  sur  sa 
chair,  enlèvera  la  cendre  laissée  par  le 
feu  qui  aura  consumé  l'holocauste  sur 
l'autel,  et  la  déposera  à  c&té  de  l'autel; 

11  puis  il  quittera  ses  vêtements  et  en  met- 
tra d'autres  pour  porter  la  cendre  hors 

12  du  camp,  en  un  lieu  pur.  Le  feu  sur 
l'autel  y  sera  entretenu  sans  qu'il  s'étei- 
gne; le  prêtre  y  allumera  du  bois  chaque 
mattn,  arrangera  dessus  l'holocauste,  et 
y  fera  fumer  la  graisse  des  sacrifices  pa- 

13  dfiques.  Un  feu  perpétuel  doit  brûler 
sur  l'autel  sans  s'^eindre. 

14  Voici  la  loi  de  l'oblation  :  les  fils  d' Aa- 
ron la  présenteront  devant  Jéhovah,  de- 

15  vant  l'autel.  Le  prêtre  prélèvera  une 
poignée  de  fleur  de  farine  avec  son  huile, 
et  tout  l'encens  qui  est  sur  l'oblation,  et 
il  fera  fumer  cela  sur  l'autel,  en  agréable 
odeur,  comme  souvenir  à  Jéhovah. 

16  Ce  qui 'restera  de  l'oblation,  Aaron  et 
ses  fils  le  mangeront;  ils  le  mangeront 
sans  levain,  en  lieu  saint,  dans  le  parvis 

17  de  la  tente  de  réunion.  On  ne  le  cuira 
pas  avec  du  levain.  C'est'  la  part  que  je 
leur  ai  assignée  de  mes  offrandes  consu- 
mées par  le  feu.  C'est  une  chose  très 
sainte,  comme  le  sacrifice  pour  le  péché 
et  comme    le   sacrifice  de  réparation. 

18  Tout  mâle  des  enfants  d' Aaron  en  man- 
gera. C'est  une  loi  perpétuelle  pour  vos 
descendants  sur  les  ofift-andes  faites  par 
le  feu  à  Jéhovah.  Quiconque  y  touchera 
sera  saint." 

19  Jéhovah  parla  à  Moïse,  en  disant  : 

20  "  Voici  l'offrande  qu'Aaron  et  ses  fils 
feront  à  Jéhovah  le  jour  où  il  recevra 
l'onction  :  un  dixième  d'épha  de  fleur  de 
farine,  comme  oblation  perpétuelle,  moi- 

21  tié  le  matin  et  moitié  le  soir.  Elle  sera 
préparée  dans  la  poêle  avec  de  l'huile;  tu 
l'apporteras  quand  elle  sera  frite,  et  tu 
l'offriras  en  morceaux,  comme  offrande 

22  divisée,  d'agréable  odeur  à  Jéhovah.   Le 


prêtre  oint  qui  lui  succédera  d'entre  ses 
fils  fera  aussi  cette  oblation  :  c'est  la  part 
assurée  à  Jéhovah  par  une  loi  perpé- 
tuelle; elle  montera  tout  entière  en  nunee. 
Toute  oSrande  de  prêtre  sera  consiunée  23 
tout  entière  :  on  ne  la  mangera  pas." 

Jéhovah  parla  à  Moïse,  en  disant  :  2^ 
"  Parle  à  Aaron  et  à  ses  fils,  etdis^^Ittur.-  25 
Voici  la  loi  du  sacrifice  pour  le  péché  : 
c'est  dans  le  lieu  où  l'on  égor^  l'holo- 
causte que  sera  égaillée  la  victime  pour 
le  péché  devant  jSovah  :  c'est  une  diose 
tris  sainte   Le  prêtre  qui  offrira  la  vie-  2C 
time  la  mangera;  eUe  sera  mangée  «n 
lieu  saint,  dans  le  parvis  de  la  tente  de 
réunion.   Quiconque  en  touchera  la  chair  2; 
sera  saint.  S'il  en  rejaillit  du  sang  sur 
un  vêtement,  la  place  où  le  sang  aura 
rejailli,  tu  la  laveras  en  lieu  saint   Le  2J 
vase  de  terre  dans  lequel  elle  aura  cuit 
sera  brisé;  si  elle  a  cuit  dans  un  vase 
d'airain,  il  sera  nettoyé  et  rincé  dans 
l'eau.    'Tout  mâle  parmi  les  prêtres  en  2ç 
m»igera  :  c'est  une  chose  très  sainte. 
Mais  on  ne  mangera   aucune  victime  3c 
pour  le  péché  dont  on  doit  porter  le  sang 
dans  la  tente  de  réunion  pour  foire  l'ex- 
piation dans  le  sanctuaire  :  elle  sera 
brûlée  au  feu. 

Voici  la  loi  du  sacrifice  de  réparation;   7 
c'est  une  chose  très  sainte   Crest  dans     i 
le  lieu  où  l'on  é^rge  l'holocauste  que 
sera  égoi^;ée  la  victmie  de  réparation. 
On  arrosera  de  son  sang  l'autel  tout  au- 
tour.  On  en  offrira  toute  la  graisse  :  la     3 
queue,  la  graisse  qui:,  enveloppe  les  en- 
trailles, les  deux  rognons  avec  la  graisse    a 
qui  les  entoure  et  qui  tient  à  la  r^oo 
lombaire,  et  la  taie  du  foie,  détachée  près 
des  rognons.  Le  prêtre  les  fera  fumer 
sur  l'autel  en  sacrifice  par  le  feu  à  Jého- 
vah. C'est  un  sacrifice  de  réparation. 
Tout  mâle  parmi  les  prêtres  en  mangera 
la  chair;  il  la  mangfera  en  lieu  saint  : 
c'est  une  chose'  très  sainte.   Il  en  est  du     ; 
sacrifice  de  réparation  comme  du  sacri- 
fice pour  le  péché;  la  loi  est  la  même 
pour  les  deux  :  la  victime  appartiendra 
au  prêtre  qui  fera  l'expiation.   Le  prêtre    i 
qui  offrira  l'holocauste  de  quelqu'un  aura 
pour  lui  la  peau  de  la  victime  qu'il  a 
offerte.   Toute  oblation  cuite  an  four,  et    9 
celle  qui  est  préparée  dans  la  casserole 
ou  à  la  poêle  appartiendra  au  prêtre  qui 
l'aura  offerte.    Toute  oblation  pétrie  à  |o 
l'huile  ou  sèche  sera  pour  tous  les  fils 
d'Aaron,  qui  en  auront  une  part  égale. 

Voici  la  loi  du  sacrifice  pacifique  qu'on  1 1 
offrira  à  Jéhovah.    Si  on  l'offre  en  nom-  12 
mage  de  reconnaissance,  on  offrira,  avec 
la  victime  d'hommage,  des  gâteaux  sans 
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krain  pétris  à  l'hoile,  des  galettes  sans 
lerain  amsées  d'huile,  et  de  la  fleur  de 
ferioe  frite  ea  gâteaux  pétris  à  l'huile. 

13  n  ajoutera  des  pains  levés  à  l'ofihmde 
ipyû  jKésentera  avec  la  victime  dliom- 

14  mage  du  sacrifice  pacifique.  Il  présen- 
tera une  pièce  de  chacune  de  ces  offiran- 
des  préierée  pour  JéfaoTah;  elle  sera  pour 
k  prêtre  qui  aura  fait  l'aspersien  du 

15  sang  de  la  victime  pacifique.  La  chair 
de  bi  victiine  d'hommage  du  sacrifice 
pacifique  sera  mangée  k  jour  oii  on 
l'aura  ofiferte;  on  n'en  laissera  rien  jus- 

16  «ja'an  matin.  Si  la  victime  est  offerte  par 
suite  d'an  weu  on  coimne  offi-ande  vo- 
kntaire,  eUe  sera  mangée  le  jour  où  on 
Faun  oflèrte,  et  ce  qui  en  restera  sera 

17  nangé  k  lendemain.  Ce  qui  resterait 
(Mtere  de  la  cfaair  de  la  victime  le  troi- 

18  sième  jour  sera  consumé  par  le  feu.  Si 
m  homme  mange  de  la  diair  de  son  sa- 
crifice pacifique  le  troisième  jour,  ce  sa- 
crifice ne  sera  pnnt  agréé;  il  n'en  sera 
pas  tenu  oranpte  à  celui  qui  l'a  offert;  ce 
sera  nue  ahoimnation,  et  quiconque  en 

19  aara  mangé  portera  son  miquite.  La 
chair  qui  a  touché  quelque  chose  d'impnr 
oe  se  mangera  pas  :  elle  sera  consumée 
par  k  kn.  Quant  à  la  chair  du  sacrifice 
pacifique,  tout  homme^  pur  pourra  en 

30  vastga.  Mais  celui  qui,  se  trouvant  en 
état  d'impureté,  aura  mangé  de  la  chair 
de  la  victime  pacifique  appartenant  à 
Jâwvah,  sera  retranché  de  son  peuple. 

21  Et  oefanqai  touchera  quelque  chose  d  im- 
pur, soniSnre  d'homme  ou  animal  impur, 
on  toote  ttutrt  abomination  impure,  et 
qni  mang^era  de  la  chair  de  la  victime 
pacifique  aroartenant  à  Jéhovah,  sera 
retranché  de  son  peuple." 

22  Jâiovah  parla  à  Moïse,  en  disant  : 

23  "  Park  aux  enfants  d'Israël  et  ài&-Uw  : 
Vous  ne  mangerez  point  de  graisse  de 

24  boeuf,  de  brebis,  ni  de  chèvre.  Lagpraisse 
d'un  animal  mort  ou  déchiré  fiar  une 
Ute  féroce  pmirra  servir  à  un  usajge  quel- 
conque, mais  vous  n'en  mangerez  en 


aucune  manière.    Car  quiconque  man-  15 
géra  de  la  graisse  des  animaux  que  l'on 
offi%  i  Jéhovah  en  sacrifices  faits  par  le 
feu,  sera  retranché  de  son  peuple.   Vous  26 
ne  mangerez  point  de  sang  ni  d'oiseau, 
ni  de  quadrupède,  dans  tous  les  lieux 
que  vous  habiterez:   Celui  qui  mangera  Vf 
d'un  sang  quelconque  sera  retranché  de 
son  peuple." 

Jâiovah  parla  à  Moïse,  en  disant  :  38 
"  Park  aux  enfants  d'Israël  et  dis-&«r  :  29 
Celui  qui  ofiHra  à  Jéhovah  sa  victime 
pacifique  apportera  son  offirande  à  Jého- 
vah prélevée  sur  ce  sacrifice.   Il  appor-  30 
tera  dans  ses  mains  œ  qni  d<rit  être  offert 
par  le  feu  à  Jéhovah  :  la  graisse  avec  la 
poitrine,  la  poitrine  pour  la  balancer  de- 
vant Jéhovah.   Le  pr^re  fera  fumer  la  31 
graisse  sur  l'autel,  et  la  poitrine  sera 
pour  AaroB  et  pour  ses  fils.   Vous  don-  3a 
nerez  aussi  au  prttre  la  cuisse  droite 
comme  offi-ande  prélevée  de  vos  victimes 
pacifiques.    Celui  des  fils  d'Aaron  qui  33 
offrira  le  sang  et  la  graisse  des  victimes 
pacifiques  aura  la  cuisse  droite' pour  sa 
part.   Car  j'ai  pris  sur  les  sacrifices  pa-  34 
dfiques  des  -enfants  d'Israël  la  poitrine 
à  balancer  et  l'épaule-  prâevée,  et  je  ks 
donne  au  prêtre  Aaron  et  à  ses  fils 
comme  une  redevance  perpétuelle  impo- 
sée aux  enfants  d'Israël  C'est  là  la  rârt  35 
d'Aaron  et  de  ses  fils  sur  les  sacrifices 
faits  par  le  feu  à  Jéhovah, -à  partir  du 
jour  ou  on  les  présentera  pour  être  prê- 
tres au  service  de  Jéhovah.  C'est  ce  que  36 
Jéhovah  a  ordonné  aux  en&mts  d'Isi^^l 
de  leur  donner  depuis  k  jour  de  leur 
onction;  ce  sera  une  redevance  perpé- 
tuelle parmi  leurs  descendants." 

Telle  est  la  loi  de  l'holocauste,  de  37 
l'ablation,  du  sacrifice  pour  le  péché,  du 
sacrifice  de  réparation,  de  l'iiûtallation 
et  du  sacrifice  pacifique.  Jéhovah  la  38 
prescrivit  à  Moïse  sur  la  montagne  de 
Sinaï,  k  jour  où  il  ordonna  aux  oifants 
d'Israël  de  présenter  leurs  offrandes  à 
Jéhovah  dans  le  désert  de  Sinaï.   . 


é  II.  — CONSÉCRATION  ET  INSTALLATION  DES  PRÊTRES  [VIII  — X.] 


l"  —  CHAP.  VIII.  —  Consécration 
d'Aaron  a  de  ses  fils. 

8    Jâiovah  parla  à  Moïse,  en  disant  : 

2  "  Prends  Aaroo  et  ses  fils  avec  lui,  ks 
litements,  l'huile  d'onction,  le  taureau 
pnir  k  sacrifice  pour  le  péché,  les  deux 
béliers  et  la  corbeille  de  pains  sans  k- 

3  nin,  et  convoque  toute  l'assemblée  à 
rentrée  de  la  tente  de  réunion." 

4  Moïse  fit  ce  que  Jéhovah  lui  avait  or- 


donné; et  l'assemblée  s'étant  réunie  i 
l'entrée  de  la  tente  de  réunion,    Mobe    5 
lui  dit  :  "  Voici  ce  que  Jéhovah  a  ordonné 
de  faire." 

Moïse  fit  approcher  Aaron  et  ses  fils,    6 
et  il  les  lava  avec  de  l'eau.   Il  mit  à  Aa-    7 
ron  la  tunique,  k  ceignit  de  la  ceinture, 
le  revêtit  de  la  robe,  et  il  plaça  sur  lui 
l'éphod,  qu'il  serra  avec  la  ceinture  de    S 
l'éphod  et  il  le  lui  attacha.  Il  lui  mit  le 
pectoral  avec  l'Urim  et  k  Thummim; 
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9  et  ayant  posé  la  tiare  sur  sa  tète,  il  plaça 
sur  le  devant  de  la  tiare  la  lame  d'or, 
diadème  sacré,  comme  Jéhovah  l'avait 

10  ordonné  à  Moïse.  Ensuite,  prenant 
l'huile  d'onction,  il  oignit  le  tabernacle 
et  toutes  les  choses  qui  étaient  dedans, 

11  et  il  les  consacra.  Il  en  aspergea,  sept 
fois  l'antd,  et  il  oi^it  l'autel  avec' tous 
ses  ustensiles,  ainsi  que  le  bassin  avec 

12  sa  base,  pour  les  consacrer.  Il  versa  de 
l'huile  d'onction  sur  la  fâte  d'Aaron,  et 

13  l'oignit  pour  le  consacrer.  Moïse  fit  aussi 
approcher  les  fils  d'Aaron;  il  les  revêtit 
de  tuniques,  leur  mit  des  ceintures  et 
leur  attacha  des -mitres,  comme  Jéhovah 
le  lui  avait  ordonné. 

14  II  fit  approcher  le  taureau  du  sacrifice 
pour  te' péché,  et  Aarsn  et  ses  fils  posè- 
rent leurs  mains  sur  la  tête  du  taureau 

15  du  sacrifice  pour  le  péché.  Moïse  l'^r- 
g«a,  prit  du  sang,  en  mit  avec  son  doigt 
sur  tes  corne»  de  l'autel  tout  autour,  et 
purifia  l'autel;  il  répandit  le  rtste  du 
saa^  au  pied  de  l'autel,  et  le  consacra  en 
faisant  sur  Im  l'expiation. 

16  II  prit  ensuite-  tonte  la  gndsse  qui  en- 
veloppe les  entrailles,  la  taie<^du  foie  et 
les  cKux  r(^;non8  avec  leur  graisse,  et  il 

17  les  fit  fiuner  sur  l'autel.  Mais  le  taureau, 
sa  peau,  sa  diair  et  ses  excréments,  il 
les  brûla  hors  du  camp,  comme  Jéhovah 
l'avait  ordonné  à  Moïse. 

18  II  fit  approcher  le  bélier  de  l'holocauste, 
et  Aaron  et  ses  fils  posèrent  leurs  mains 

»9  sur  sa  tête.  On  l'^rgea  et  Moïse  ré- 
pandit le  sang  sur  l'autel  tout  autour. 

20  Puis  on  coupa  le  bélier  en  morceaux,  et 
Moïse  fit  filmer  la  tête,  les  morceaux  et 

21  la  pi-raisse.    On  lava  dans  l'eau  les  en- 
'  traïUes  et  les  jambes,  et  Moïse  fit  fumer 

tout  le  bélier  sur  l'autel  :  c'était  un  holo- 
causte d'agréable  odeur,  un  sacrifice  foit 
par  le  feu  à  Jéhovah,  comme  Jéhovah 
l'avait  ordonné  à  Moïse. 

22  II  fit  approcher  l'autre  bélier,  le  bélier 
d'installation.  Aaron  et  ses  fils  avant 
posé  leurs  mains  sur  la  tête  du  bélier, 

23  Moïse  r^rgea,  prit  de  son  sang,  et  en 
mit  sur  le  I0&  de  l'oreille  droite  if  Aaron, 
sur  le  pouce  de  sa  main  droite  et  sur  le 

24  gros  orteil  de  son  pied  droit  II  fit  appro- 
cher les  fils  d'Aaron,  mit  du  sang  sur  te 
lobe  de  leur  oreille  droite,  sur  le  pouce 
de  leur  main  droite  et  sur  le  gros  orteil 
de  leur  pied  droit;  pois  il  répandit  le 

25  resle  du  sang  sur  l'autel  tout  autour.  Il 
prit  ensuite  La  graisse,  la  queue,  toute  la 
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graisse  qui  couvre  les  entrailles,  la  taie 
du  foie,  les  deux  rt^ons  avec  Icar 
graisse,  et  la  cuisse  droite;  il  prit  aussi,  2é 
de  la  corbeille  de  pùns  sans  levain  pla- 
cée devant  Jéhovah,  un  gâteau  sans  le- 
vain, un  gâteau  de  pain  pétri  à  l'huile  et 
une  galette,  et  il  les  posa  sur  les  graisses 
et  sur  la  cuisse  droite;  et  ayant  mis  ton-  27 
tes  ces  choses  sur  -les  mains  d'Aaron  et 
sur  les  mains  de  ses  fils,  il  les  balança  en 
offirande  devant  Jéhovah.  Puis  Moïse  les  2£ 
Ma  de  dessus  letôs  mains,  et  les  fit  femer 
sur  l'anteli  par-dessus  l'holocauste;  car 
c'était  un  sacrifice  d'installation,  d'aérfei- 
bte  odeur,  sacrifice  fait  par  le  feu  à  Jé- 
hovah. 

Moïse  prit  la  poitrine  du  bélier  d'ins-  29 
tallation  et  la  balança  en  offrande  devant 
Jéhovah  :  ce  fut  la  portion  de  Moïse, 
comme  Jéhovah  te  lui  avait  ordonné. 

Moïse  prit  de  l'huile  d'onction  et  du  3a 
saag  qui  était  sur  l'autel  ;  il  en  fit  l'as- 
persion sur  Aaron  et  sur  ses  vêtements, 
sur  les  fils  d'Aaron  et  sur  leurs  vête- 
ments, et  il  consacra  mnà  Aaron  et  ses 
vêtements,  ses  fils  et  leurs  vêtements 
avec  lui. 

Moïse  dit  à  Aaron  et  à  ses  fils  :  "Fai-  31 
tes  cuire  la  chair  à  l'entrée  de  la  tentede 
réunion;  c'est  là  que  vous  la  mangerez, 
avec  te  pain  qui  est  dans  la  corbeille 
d'installation,  comme  je  l'ai  ordonné  en 
disant  :  Aaron  et  ses  fils  la  mangeront. 
Et  ce  qui  restera  de  la  chair  et  du  pùn,  32 
vous  te  brûlerez  dans  le  feu.    Pendant  33 
sept  jours  vous  ne  sortirez  point  de  l'en- 
trée de- la  tente  de  réunion,  jusqu'à  ce 
que  soient  accomplis  les  jours  de  votre 
installation;  car  votre  installation  durera 
sept  jours.   Ce  qui  s'est  fait  aujourd'hui,  34 
Jéhovah  l'a  oroonné  durant  sept  jours 
afin  de  faire  l'expiation  pour  vous.  Vous  35 
resterez  sept  jours,  jour  et  nuit,  à  l'en- 
trée de  la  tente  de  réunion,  et  vous  obser- 
verez les  ordres  de  Jéhovah,  afin  que 
vous  ne  mouriez  pas  ;  car  c'est  là  ce  qui 
m'a  été  ordonné.  '   Aaron  et  ses  fils  firent  36 
toutes  les  choses  que  Jéhovah  avait  com- 
mandées par  Moïse. 

2°  —  CHAP.  IX.  —  Entrk  enfonélion 
des  nouveaux  firltres. 

Le  huitième  jour.  Moïse  appela  Aaron  9 
et  ses  fils,  et  les  anciens  d'Israël.    Il  dit    2 
à  Aaron  :  "  Prends  un  jeune  veau  pour 
le  sacrifice  pour  le  péché  et  un  bélier 
pour  l'holocauste,  tous  deux  sans  défaut. 


lumières,  en  un  mot  d'une  vie  snpérienre  et  di- 
vine. L'onâion  fait  dn  prêtre  l'organe  et  le  mé- 
diateur des  dons  de  la  grSce. 
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j  et  oCBpe-les  devant  Jéhovah.  Tu  parleras 
aux  entants  d'Israël,  en  disant  :  Prenez 
un  bouc  pour  le  sacrifice  pour  le  péché; 
on  veau  et  un  agneau  âgés  d'un  an  et 

4  sans  défaut  peur  l'holocauste  ;  un  bœuf 
et  un  bélier  pour  le  sacrifice  pacifique, 
afin  de  les  immoler  devant  Jéîiovah  ;  et 
ue  oblation  pétrie  à  l'huile;  car  aujour- 
d'Imi  Jéhovah  vous  apparaîtra.  " 

5  Ib  amenèrent  devant  la  tente  de  réu- 
nioa  ce  que  Moïse  avait  commandé,  et 
toute  l'assemblée  s'approcha  et  se  tint 

6  devant  Jéhovah.  Alors  Moïse  dit  : 
"Voici  œ  que  Jéhovah  vous  ordoiine; 
ËBtes-le,  et  la  gfloire  de  Jéhovah  vous 

7  appandtra."  Il  dit  tHtuUe  à  Aaron  : 
"Ap(si)die-toi.de  Tautel;  oSire  ton  sacri- 
fioe  pour  le  pédié  et  ton  holocauste,  et 
fais  fczcnatiôn  pour  toi  et  pour  le  peu- 
ple; pRsente  an^  l'ofiiranae  du  peuple 
et  fois  l'expiation  pour  loi,  comme  Jého- 
vah fa  ordonné." 

8  Aaroa  s'approcha  de  l'autel  et  tgargeà 
le  vean  du  sacrifice  pour  le  pèche  offert 

9  pour  lui.  Les  fils  d!Aaron  lui  ayant  pré- 
senté k  sang,  il  y  trempa  son  doigt,  en 
imt  sor  les  oa-nes-  de  l'autel  et  répandit 

10  le  sang  snr  le  pied  de  l'autel.  II  fît  fumer 
sur  l'autel  la  graisse,  les  rognons  et  la 
taie  du  foie  de  la  victime  pour  le  péché, 
comme  Jéhovah  l'avait  ordonné  à  Moïse; 

11  mais  ht  chair  et  la  peau,  il  les  brûla  par 
le  feu  hors  du  camp. 

12  n  égorgea  l'holocauste,  et  ses  fils  lili 
ajrant  présenté  le  sang,  il  le  répandit 

13  ur  l'antel  tout  autour.  Ils  lui  présen- 
tèrent l'holocauste  coupé  en  morceaux, 
avec  la  tSte,  et  il  les  fît  fumer  sur  l'au- 

md.  n  lava  les  entrailles  et  les  jambes, 
et  les  fit  Aimer  sur  l'autel  par-dessus 
PbolacaDste. 

15  h  présenta  ensuite  l'ofifrande  du  peu- 
ple, n  prit  le  bouc  du  sacrifice  pour  le 
péché  <^ert  pour  le  peuple,  et  l'ayant 
«ngé,  il  l'oflMt  en  expiation,  comme 
i7  avttif  fait  pour  la  première  victime. 

1^  n  ofirit  de  nituie  l'holocauste  et  le  sacrifia 

'7  saivant  le  rite.  Il  présenta  l'oblation,  en 
prit  une  poignée  et  la  consuma  sur  l'au- 
tel, en  sus  de  l'holocauste  du  matin. 

'S  Enfin  il  forgea  le  tauteau  et  le  bélier 
en  sacrifice  pacifique  pour  le  peuple.  Les 
fils  d'Aaron  lui  présentèrent  le  sang, 
^rïl  répandit  sur  l'autel  tout  autour; 

19  ainsi  que  les  parties  grasses  du  taureau 
et  du  bélier,  savoir,  la  queue,  la  graisse 
({ni  enveloppe  fes  entrculles,  les  rognons 

*>  et  la  taie  du  foie  ;  et  ils  placèrent  les 
graisses  sur  les  poitrines.  Aaron  fit  fu- 

21  mer  les  graisses  sur  l'autel,  puis  il  ba- 
laBça^ievant  Jéhotah  les  poitrines  et  la 


cuisse  droite  en  offrande  balancée,  comme 
Moïse  l'avait  ordonné. 

Alors  Aaron,  élevant  ses  mains  vers  le  22 
peuple,  le  bénit;  et  il  descendit,  après 
avoir  offert  le  sacrifice  pour  le  p^hé, 
l'holocauste   et   le  sacrifice   pacifique. 
McAse  et  Aaron  entrèrent  dans  la  tente  23 
de  réunion  ;  lorsqu'ils  en  sortirent,  ils 
bénirent  le  peuplé;  et  la  gloire  de  Jého- 
vah apparut  à  tout  le  peuple,    et  le  feu,  24 
sortant  de  devant  Jéhovah,  dévora  sur 
l'autel  l'holocauste  et  les  graisses.  A  cette 
vue,  tout  le  peuple  poussa  des  cris  de 
joie,  et  ils  tombèrent  sur  leur  face.  , 

3°  —  CHAP.  X.  -t  Faute  et  châtimeni  des 
deux  fils  atnisd'Aàron.  Quelques  pres- 
criptions relatives  aux  sacrifices. 

Les  fils  d'Aaron,  Nadab  et  Abiu,  pri-  1 Q 
rent  chacun  leur  encensoir,  y  mirent 
du  feu,  et  ayant  posé  du  parfum  dessus, 
ils  apportèrent  devant  Jéhovah  un  feu 
éb-anger,  ce  qu'il  ne  leur  avait  point 
comsiandé.  Alors  un  feu  sortit  de  devant    2 
Jéhovah  et  les  dévora  :  ils  moururent 
devant  Jéhovah.    Et  Moïse  dit  à  Aaron  :     3 
C'est  ce  que  Jéhovah  a  déclaré,  lorsqu'il 
a  dit  :  "Je  serai  sanctifié  en  ceux  qui 
m'approchent,  et  je  serai  glorifié  en  pré- 
sence de  tout  le  peuple.  "  Aaron  se  tut. 
Et  MoTse  appela  Misaël  et  Elisaphan,  fils    4 
d'Oziel,  oncle  d'Aaron,  et  il  leur  dit  : 
"Approcliei-voiis,  emportes  vos  frères 
loin  du  sanctuaire,  hors  du  camp.  "   Ils    5 
s'approchèrent  et  les  emportèrent  revê- 
tus, de  leurs  tuniques  hors  du  camp, 
comme  Moïse  l'avait  ordonné. 

Moïse  dit  à  Aaron,  à  Eléazar  et  à  6 
Ithamar  :  "Vous  ne  laisserez  point  flot- 
ter en  désordre  les  cheveux  de  votre  tète 
et  vous  ne  déchirerez  point  vos  vête- 
ments, de  peur  que  vous  ne  mouriez,  et 
que  JâiovÀ  ne  s'irrite  contre  toute  l'as- 
semblée. Que  vos  frères,  tonte  la  maison 
d'Israël,  pleurent  sur  l'embrasement  que 
Jéhovah  a  allumé.  Pour  vous,  vous  ne  7 
sortirez  point  de  l'entrée  de  la  tente  de 
réunion,  de  peur  que  vous  ne  mouriez; 
car  l'hirile  de  l'onction  de  Jéhovah  est 
sur.  vous."  Ils  firent  ce  que  Moïse  avait 
dit 

Jéhovah  parla  A  .Aaron,  en  disant  :  8 
"Tu  ne  boiras  ni  vin,  ni  boisson  eni-  9 
vrante,  toi  et  tes  fils  avec  toi,  lorsque 
vous  entrerez  dans  la  tente  de  réunion, 
afin  que  vous  ne  mouriez  pas  :  c'est  une 
loi  perpétuelle  parmi  vos  descendants, 
et  afin  que  vous  sachiez  discerner  ce  qui  iq 


X,  9.  BoiisoH  tnivrttHte,  faitt  avec  de  Torgc, 
des  dancs  ou  du  miel. 
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est  saint  de  ce  qui  est  profane,  ce  qui  est 

11  pur  de  ce  qui  est  impur,  et  enseigner  aux 
enfants  d'Israël  toutes  les  lois  que  Jého- 
vah  leur  a  données  par  MoTse. 

1 2  Moïse  dit  à  Aaron,  à  Eléazar  et  à  Itha- 
mar,  les  deux  flls  qui  restaient  à  Aaron  : 
"  Prenez  l'oblaticn  qui  reste  des  sacrifi- 
ces faits  par  le  feu  à  Jéhovah,  et  man- 
gez-la sans  levain  près  de  l'autel,  car 

■  3  c'est  unechose  très  sainte.  Vous  la  man- 

gerez dans  un  lieu  saint  :  c'est  ton  droit 
et  le  droit  de  tes  fils  sur-  les  offrandes 
faites  par  te  feu  i  Jéhovah;  c'est  là  ce 

■  4  qui  ma  été  ordonné.    Vous  mangerez 

amsi  en  lieu  pur,  toi,  tes  fils  et  tes 
fîUes  avec  toi,  la  poitrine-  qui  aura  été 
balancée  et  la  cuisse -qui  aura  été  pré- 
levée; car  ces  morceaux  vous  sont  don- 
nés comme  ton -droit  et  celui  de  tes  fils 
sur  les  sacrifices  pacifiques  des  enfants 
1 5  d'IsraSl.  Ils  apporteront,  outre  les  grais- 
ses destinées  a  être  '  consumées  par  le 
feu,  la  cuisse  que  l'on  prélève -et  la  .poi- 
trine que  l'on  balance,  pour  qu'elles 
soient  balancées  devant  Jéhovah;  elles 


seront  pour  toi  et  pour  tes  fils  avec  toi 
par  une  loi  perpétuelle,  comme  Jébovah 
l'a  ordonné.'' 

Moïse  s'enquit  du  bouc  immolé  pour  le  l6 
péché,  et  il  se  trouva  qu'il  avait  '  Hé 
brûlé.  Alors,  il  s'irrita  contre  Eléazar  et 
Ithamar,  les  fils  qui  restaient  à  Aaron, 
et  il  leur  dit  :    "Pourquoi  n'avez- vous  17 
pas  mangé  la  victime  pour  le  péché  dans 
le  lieu  saint?  Car  c'est  une  chose  très 
sainte,  et  Jéhovah  vous  l'a  donnée  afin 
que  vous  portiez  l'iniquité  de  l'assemblée 
et  que  vous  fassiez  pour  elle  l'expiation 
devant  Jéhovah.    Le  sapg  de  la  victime  fS 
n'ayant  pas  été  porté  dans  l'intérieur  dn 
sanctuaire,  vous  deviez  la  manger  dans 
un  lieu  saint,  comme  je  l'ai  commandé." 
Aaron  dit  à  Moïse  :    "Us  ont  oflêrt  au-  19 
jonrdlrai  leur  sacrifice  pour  le  péché  et 
leur  holocauste  devant  Jéhovah;  mais, 
après  ce  ^ni  m'est  arrivé,  si  j'avais 
mangé  aujourd'hui   la  victime  pour  le 
pèche,  cela  eût-il  été  agréable-  aux  yeux 
de  Jéhovah? "   Mome  ayant  entendu  ces  ao 
paroles,  il  les  eut  pour  agréables, 


§  III.  —  LES  IMPURETÉS  LÉGALES.   LE  GRAKD  JOUR 
DES  EXPIATIONS  [XI  — XVI.] 


,         1"  CHAP.  XI.  —  AnitiuMX  purs, 
animaux  impurs. 

Il     Jéhovah  parla  à  Moïse  et  à  Aaron,  en 

2  leur  disant  :  "Parlez  aux  enfants  d'Is- 
raël, et  dites  :  Voici  les  animaux  que 
vous  mai^erez  parmi  toutes  les  boes 

3  qui  sont  sur  la  terre.  Tout  animal  qui  a 
U  corne  divisée  et  le  pied  fourchu,  et  qui 

4  rumine,  vous  le  mangerez;  mais  vous  ne 
mangerez  pas  de  ceux  qui  ruminent  seu- 
Umeni,  ou  qui  ont  seulement  la  corne  di- 
visée; tel  est  le  chameau,  qui  rumine, 
mais  dont  la  corne  n'est  pas  divisée  :  il 

5  sera  impur  pour  vous.  Telle  la  gerboise, 

3ui  rumine,  mais  qui  n'a  pas  la  corne 
ivisée  :  elle  sera  impure  pour  vous;  et 
le  lièvre,  çiui  rumine,  mais  qui  n'a  pas  la 
corne  divisée  :  il  sera  impur  pour  vous; 

7  et  le  porc,  qui  a  la  corne  divisée  et  le 
pied  uurchu,  mais  qui  ne  rumine  pas  :  il 

8  sera  impur  pour  vous.  Vous  ne  mange- 
rez pas  de  leur  chair,  et  vous  ne  touche- 
rez pas  leurs  corps  morts  :  ils  seront 
impurs  pour  vous. 

9  Voici  les  animaux  que  vous  mangerez 
parmi  tous  ceux  qui  sont  dans  les  eaux. 
Tout  ce  qui  a  nageoires  et  écailles,  dans 
les  eaux,  soit  dans  la  mer,  soit  dans  les 

10  rivières,  vous  le  mangerez.  Mais  vous 
aurez  en  abomination  tout  ce  qui  n'a  pas 
nageoires  et  écailles,  dans  les  mers  et 


dans  les  rivières,  parmi  tous  (es  animaux 
qui  se  meuvent  dans  les  eaux  et  parmi 
tous  les  êtres  vivants  qui  s'y  trouvent 
Ils  seront -pour  vous  une  abomination;  li 
vous  ne  mangerez  pas  de  leur  chair,  et 
vous  tiendrez  pour  abominables  leurs 
cadavres.  Tout  ce  qui,  dans  les  eaux,  12 
n'a  pas  de  nageoires-  et  d'écaillés,  vous 
l'aurez  en  abomination. 

Voici,  parmi  les  oiseaux,  ceux  que  ij 
vous  aurez  en  abomination;  on  ne  les 
mangera  pas,  c'est  chose  abominable  : 
l'aigle,  l'orfraie  et  le  vautour  >:   le  milan  14 
et  toute  espèce  de  faucons  ;  toute  espèce  1 5 
de  corbeaux;  l'autruche,  le  chat-huant,  16 
la  mouette  et  toute  espèce  d'éperviers;  le  17 
hibou,  le  cormoran  et  la  chouette;  lecy-  18 
g^e,  le  pélican  et  le  gypaète;  la  cigo-  19 
gne,  toute  espèce  de  hérons;  la  huppe  et 
la  chauve-souris. 

Tout  insecte  allé  qui  marche  sur  (|ua-  20 
tre  pattes,  vous  l'aurez  en  abomination. 
Mais,  parmi  tous  les  insectes  ailés  qui  21 
marchent  sur  quatre  pattes,  vous  man- 

ferez  ceux  qui  ont  des  jambes  au-dessm 
e  leurs  pattes,  pour  sauter  sur  la  terre. 
Voici  ceux  d'entre  eux  que  vous  mange-  22 
rez  :  toute  espèce  de  sauterelles,  toute 

XI,  M.  SautintUt,  en  hjbr.  arté,  c.-\-i.  in- 
nêmhraMt  :  la  Muterelle  ordinaire  6a  tôt»- 
geuse.  —  Solmm,  c..à-d.  tUturmnt,  aptoe  pliu 
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espèce  de  aolam,  toute  espèce  de  hargol, 

23  tonte  espèce  de  hag:ab.  Toute  autre  bète 
ailée  ayant  (]uatre  pattes,  vous  l'aurez 
m  abominatioii. 

24  Ceux-ci  aussi  tous  rendront  impurs; 
(puamqoe  touchera  leur  corps  mort  sera 

23  impur  jusqu'au  soir,  et  oiuconque  em- 
piétera quelque  peurtie  de  leur  corps 
mort  lavera  ses  vêtements  et  sera  impur 

26  jusqu'au  soir.  Tout  animal  qui  a  la 
corne  divisés,  mais  qui  n'a  pas  le  pied 
ibnrcfau  et  qui  ne  rumine  pas,  sera  im- 
pur pour  vous;  quiconque  le  touchera  se 

27  rendra  impur.  Et  parmi  les  animaux  à 
quatre  pieds^  tout  ce. qui  marche  sur  la 
plante  des  pieds  vous  sera  impur  :  qui- 
conque touchera  leur  corps-  mort  sera 

îS  impur  jusqu'au  soir;  et  quiconque  por- 
tera leur  corps  mort  lavera  ses  vêtements 
et  sera  impur  jusqu'au  soir.  Ces  animaux 
seront  impurs  pour  vous. 

29  Voici,  parmi  les  petites  bètes  qui  ramT 
peut  sur  la  terre,  celles  qui  seront  im- 
pures pour  vous  :  la  belette,  la  souris  et 

30  tonte  espèce  de  lézards;  la  musaraigne, 
le  camâéon,  la  salamandre,  le  l^iard 

y  vert  et  la  taupe.  Tds  sont  ceux  qui  sé- 
nat impurs  pour  vous  parmi  les  repti- 
les :  quiconque  les  touchera  morts  sera 

32  impur  jusqu'au  soir.  Tout  objet  sur  le- 
qad  il  en  tombera  de  morts  sera  souillé  : 
Htensile  de  bois,  vêtement,  peau,  sac, 
tout  objet  dont  on  iiait  usage;  on  le  met- 
tra dans  l'eau,  et  il  restera  souillé Jus- 

33  qn'au  soir;  après  quoi,  il  sera  pur.  Tout 
vase  de  terre  où  il  en  tombera  quelque 
dose,  sera  souillé,  et  vous  le  briserez, 

34  Tout  aliment  servant  à  la  nourriture  et 
préparé  avec  de  l'eau,  sera  souillé;  il  en 
sera  de  même  de  toute  boisson  dont  on 
fût  usage,  quel  que  soit  le  vase  qui  la 

35  oontienDe.  Tout  objet  sur  lequel  tom- 
bera qndque  chose  de  leur  corps  mort 
sent  souilM;  le  four  et  le  vase  avec  son 
couvercle  seront  détruits  :  ils  seront 
SDuinés  et  vous  les  tiendrez  pour  souillés. 

36  Hais  les  sources  et  les  citernes,  où  se 
inieiit  des  amas  d'eau,  resteront  pures; 
toutefois  celui  qui  touchera  le  corps  mort 

37  *era  impur.  S^  tombe  quelque  oiose  de 
leur  corps  mort  sur  une  semence  qui  doit 
être  semée,  la  semence  restera  pure; 

3S  mais  si  l'on  a  mis  de  l'eau  dessus,  et 
tfx'S  y  tombe  quelque  chose  de  leur 
corps  mort,  vous  la  tiôidrez  pour  souillée. 

39     S'il  meurt  un  des  animaux  dont  vous 


petite.  —  Hmrff,  c^-i.  fui  t^toh»  I*  plu» 
(rane  de  tontes;  elle  n'a  {Mu  a  ailes,  non  plus 
qae  le  lUft,  c-k-<L  cm  smuU. 

a».  Qm  rmmftnt  (jpropr.  çui  /nrmUUittï, 
— ^  "  '  —ï  gland  nonibfe,  loit  qu'ils 


pouvez  manger  la  chair,  celui  qui  tou- 
chera le  cadavre  sera  impur  jusqu'au 
soir.    Celui  qui  mangera  de  son  corps  40 
mort,  ou  qui  le  portera,  lavera  ses  vête- 
ments et  sera  impur  jusqu'au  soir. 

Vous  aurez  en  abomination  tout  rep-  41 
tile  qui  rampe  sur  la  terre  :  on  n'en 
mangera  point   Vous  ne  mangerez  d'au-  42 
cnn  animal  qui  rampe  sur  la  terre,  soit 
de  ceux  qui  se  traînent  sur  le  ventre,  soit 
de  ceux  qui  marchent  sur  quatre  pieds 
ou  sur  un  grand  nombre  de  pieds;,  car 
vous  les  aurez  en  abomination.   Ne  vous  43 
rendez  point  abominables  par  tous  ces 
reptiles  qui  rampent;  ne  vous  rendez 
point  impurs  par  eux;  vous  seriez  souil- 
lés- par   eux.    Car  je   suis   Jéhovah,  44 
votre  Dieu;  vous  vous  sanctifierez   et 
vous  serez  saints,  car  je  suis  saint; 
et  vous  ne  vous  souillerez  point- par  tous 
ces  reptiles  qui  rampent  sur  la  terre. 
Car  je  suis  Jéhovah,  qui  vous  ai  fiait  45 
monter  du  pays  d'Egypte,  pour  être 
votre  Dieu.  Vous  senez  saints,  car  je 
suis  saint.  " 

Telle  est  la  loi  touchant  les  quadru-  46 
pèdes,  les  oiseaux,  tous  les  êtres  vivants 
qui  se  meuvent  dans  les  eaux,  et  tous 
ceux  qui  rampent  sur  la  terre,  afin  que  47 
vous  distinguiez  entre  ce  qui  est  impur 
et  ce  qui  est  pur,  entre  l'animal  qui  se 
mange  et  celui  qui  ne  se  mange  pas. 

2°  —  CHAP.  XII  —  XV.  —  TmpitnUs 
humaines. 

0)  —  CHAP.  XII.  —  Loi  concernant 
la  femme  accouchée. 

Jéhovah  parla  &  Moïse,  en  disant  :  12 
"Parle  aux  eniknts  d'Israël,  et  dis-      3 
leur  :  Quand  une  femme  enfantera  et 
mettra  au  monde  un  garçon,  elle  sera 
impure  pendant  sept  jours;  elle  sera  im- 
pure comme  aux  jours  de  son  indisposi- 
tion menstruelle.  Le  huitième  jour,  l'en-    3 
faut  sera  circoncis;  mais  elle  se  tiendra    4 
encore  i  la  maison  pendant  trente-trois 
jours  dans  le  sang  de  sa  purification; 
elle  ne  touchera  aucune  chose  sainte  et 
elle  n'ira  point  au  sanctuaire,  jusqu'à  ce 
que  les  jours  de  sa  purification  soient 
accomplis.    Si  elle  met  au  monde  une    5 
fille,  elle  sera  impure  pendant  deux  se- 
maines, comme  aux  jours  de  son  indis- 
position menstruelle,  et  elle  se  tiendra  à 
la  maisotn  pendant  soixante-six  jours 
dans  le  sang  de  sa  purification. 

immpeot  en  effet,  soit  qu'ils  marcheot  sur  des 
pattes  trfes  courtes  :  comp.  Gen.  i,  so,  34.  Il 
sera  question  des  véritables  reptiles  vers.  49.  — 
IJaardt;  Vulg.,  crtefidilts. 
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6  Lorsque  les  jours  de  sa  purification 
seront  accomplis,  selon  qu'elle  aura  en- 
fanté un  fils  ou  une  fille,  elle  présentera 
au  prêtre,  à  l'entrée  de  la  tente  de  réu- 
nion, un  agneau  d'un  an  en  holocauste, 
et  un  jeune  pigeon  ou  une  tourterelle  en 

7  sacrifice  pour  le  péché.  Le  prêtre  Us 
oflGrira  devant  Jébovah,  et  fera  pour  elle 
l'expiation,  et  elle  sera  pure  du  flux  de 
son  sang.  Telle  est  la  loi  pour  la  femme 
qui  met  au  monde  soit  un  fils  soit  une 

8  nlle.  Si  elle  n'a  pas  de  quoi  se  procurer 
un  agneau,  qu'elle  prenne  deux  tourte- 
relles ou  deux  jeunes  pigeons,  l'un  pour 
l'hidocauste,  l'autre  pour  le  sacrifice  pour 
le  péché;  et  le  prêtre  fera  pour  elle  l'ex- 
piation, et  elle  sera  pure." 

*)  —  CHAP.  XIII  —  XIV.  —  Loi 

sur  la  l&pre. 

13  Jébovali  parla  à  Moïse  et  à  Aaron, 
en  disant  : 

3  "  Quand  un  homme  aura  sur  la  peau 
de  sa  chair  une  tumeur,  une  dartre  ou 
une  tache  blanche,  et  qu'il  viendra  ainsi 
sur  la  peaa  de  sa  chair  une  plaie  de 
lèpre,  on  l'amènera  à  Aaron,  le  prêtre, 

3  on  à  l'un  de  Ses  fils  qui  sont  prêtres.  Le 
prêtre  examinera  le  mal  qui  est  sur  la 
peau  de  sa  chair  :  si  le  poil  de  la  partie 
malade  est  devenu  blanc  et  que  le  mal 
paraisse  plus  profond  que  la  peau  de  la 
chair,  c'est  une  plaie  de  lèpre  :  le  prêtre, 
ayant  examiné  cet  homme,  le  déclarera 

4  iiqpur.  S'il  y  a  sur  la  peau  de  sa  chair 
une  tache  blanche  qui  ne  paraisse  p:^ 
plus  profonde  que  la  peau,  et  que  le  poil 
ne  soit  pas  devenu  tdanc,  le  prêtre  sé- 
questrera pendant  sept  jours  celui  qui 

5  est  atteint  du  mal.  Le  septième  jour  il 
l'examinera  :  si  le  mal  lui  pandt  n'avoir 
pas  fait  de  progrès,  ne  s'étant  pas  étendu 
sur  la  peau,  il  le  s^uestrera  une  seconde 

6  fois  pendant  sept  jours.  11  l'examiner» 
de  nouveau  le  septième  jour  :  si  la  place 
malade  est  devenue  terne  et  ne  s'est  pas 
étendue  sur  la  peau,  le  prêtre  déclarera 
cet  homme  pur  :  c'est  une  dartre;  il  la- 

7  vcra  ses  vêtements,  et  il  sera  pur.  Mais 
si  la  dartre  s'est  étendue  sur  la  peau, 
après  qu'il  s'est  montré  au  prêtre  pour 
être  d&laré  pur,  il  se  montrera  encore 

8  une  fois  au  prêtre.  Le  prêtre  l'exami- 
nera, et  si  la  dartre  s'est  étendue  sur  la 
peau,  il  le  déclarera  impur  :  c'est  la 
lèpre. 

9  Lorsqu'il  y  aura  sur  un  homme  une 
plaie  de  lèpre,  on  l'amènera  au  prêtre. 


qui  l'examinera.  S'il  y  a  sur  la  peau  une  lo 
tumeur  blanche,  que  cette  tumeur  ait 
fait  blanchir  le  poil,  et  qu'on  y  aper- 
^ive  de  la  chair  vive,    cW  une  lèpre  ii 
invétérée  dan»  la  peau  de  sa  chair  :  le 
prêtre  le  déclarera  impur;  il  ne  l'enfer- 
mera pas,  car  cet  homme  est  impur. 
Mais  si  la  lèpre  s'est  épanouie  sur  la  peaa  12 
et  couvre  toute  la  peau  de  celui  qui  en 
est  atteint,  depuis   la   tête  jusqu'aux 
pieds,  selon  tout  ce  que  voit  le  prêtre, 
cehti-ci  l'examinera,  et  si  la  lèpre  couvre  13 
tout  le  corps,  il  déclarera  pur  le  malade: 
il  est  devenu  tout  entier  blanc;  il  est  pur. 
Mais  le  jour  où  l'on  apercevra  en  lui  de  14 
la  chair  vive,  il  sera  impur;  quand  le  15 
prêtre  aura  vu  la  chair  vive,  il  le  décla- 
rera impur;  la  chair  vive  est  impore, 
c'est  la  lèpre.   Si  la  chair  vive  change  et  16 
devient  bûnche,  il  ira  vers  le  prêtre.  Le  17 
prêtre  l'examinera,  et  si  la  i»aie  est  de- 
venue blanche,  il  déclarera  pur  le  ma- 
lade :  cet  homme  est  pur. 

Lorsqu'un  homme  aura  eu  sur  8<m  18 
corps,  sur  sa  peau,  un  ulcère,  et  que,  cet 
ulcère  étant  giiéri,   il  y  aura  i  la  place  iç 
une  tumeur  nlanche  ou  une  tache  d'un 
blanc  rougeàtre,  cet  homme  se  montrera 
au  prêtre,   qui  l'examinera.  Si  la  tactae  20 
parait  plus  enfoncée  que  la  peau,  et  que 
le  poil  y  soit  devenu  blanc,  le  prêtre  le 
déclarera  impur  :  c'est  une  plaie  de 
lèpre  qui  a  &it  éruption  dans  rnlcère. 
Mais,  si  le  prêtre  voit  qu'il  n'y  a  pas  de  31 
poil  blanc  dans  U'  tache,  que  celle-ct 
n'est  pas  plus  enfoncée  que  la  peau  et 
qu'elle  est  devenue  pâle,  il  séquestrera 
cet  homme  pendant  sept  jours.   Si,  du-  29 
rani  ce  temps,  la  tache  s'est  étendue  sur 
la  peau,  le  prêtre  le  déclarai  impur  : 
c'est  une  pl^  de  Hpre.   Si  au  contraire  23 
la  tache  est  restée  à  sa  place,  sans 
s'étendre,  c'est  la  cicatrice  de  l'ulcère  : 
le  prêtre  le  déclarera  pur. 

Lorsqu'un   homme   aura   eu    sur  le  24 
corps,  sur  sa  peau,  une  brûlure  faite  par 
le  feu,  s'il  se  forme  sur  la  trace  de  la 
brûlure  une  tache  blanche  ou  d'un  blanc 
rougeàtre,  le  prêtre  l'examinera.  Si  le  25 
poil  est  devenu  blanc  dans  la  tache  et 
qu'elle  paraisse  plus  profonde  que  Ut 
peau,  c'est  la  lèpre,  elle  a  fait  éruption 
dans  la  brûlure;  le  prêtre  déclarera  cet 
homme  impur  :  c'est  une  plaie  de  lèpre. 
Mais  si  le  prêtre  voit  qu'il  n'y  a  pas  de  2€ 
poil  blanc  dans  la  tache,  qu'dle  n'est 
pas  plus  enfoncée  que  le  reste  de  la  peau 
et  qu'elle  est  devenue  pâle,  il  tiendra  cet 


XII,  6.  A(tteau  d'un  am;  liu.,  :fils  de  ton    Fitt  d'une  muiée  nignificniit  Bn  agneau  tg< 
année,  c.*\-i.  éunt  encore  dans  sa  l'e  année,    d'une  année  pleine. 
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homme  séquestré  pendant  sept  jours; 

27  pois  il  rexaminera  le  septième  jour.  Si 
la  tadie  s'est  étendue  sur  la  peau,  le 
pr^re  le  déclarera  impur  :  cest  une 

28  plaie  de  lèpre.  Mais  si  la  tache  est  res- 
tée à  la  même  place,  sans  s'étendre  sur 
la  peau,  et  qu'elle  soit  devenue  pâle,  c'est 
la  tumeur  de  la  brûlure;  lé  prêtre  le 
dédarera  pur,  car  c'est  la  cicatrice  de 
la  brûlure. 

29  Lorsqu'un  homme  ou  une  femme  aura 
une  plaie  à  la  tête,  ou  au  menton,  le 

y)  prêtre  examinera  la  plaie.  Si  elle  parait 
fias  profonde  que  la  peau,  et  qu'il  y  ait 
do  poil  jaunâtre  et  grêle,  le  prnre  «Mcla- 
icra  cet  homme  impur  :  c'est  le  nétheq, 

31  la  Vepn  de  la  tête  ou  du'  menton.  Mais 
si  le  prêtre  voit  que  la  plaie  du  nétheq 
ne  paraît  pas  plus  profonde  que  la  peau, 
sans  pourtant  qu'il  y  ait  poil  noir,  il  sé- 
questrera pendant  sept  lours  celui  qui 

32  en  est  atteint,  et  le  8q>tieme  jour  il  exa- 
minera la  plaie.  Si  le  nétheq  ne  s'est  pas 
étendu,  qu'il  ne  s'y  trouve  aucun  poil 
janoe  et  qu'il  ne  paraisse,  pas  plus  pro- 

33  find  que  la  peau,  celui  qui  a  le  nétheq 
se  rasera,  sauf  à  l'endroit  de  la  plaie,  et 
le  prêtre  le  séquestrera  de  nouveau  pen- 

34  daiot  sq>t  jours;  puis,  le  septième  jour, 
il  examinera  la  plaie  :  si  elle  ne  s'est  pas 
étendue  sur  la  peau  et  qu'elle  ne  paraisse 
pas  plus  profonde  que  la  peau,  il  le  dé- 
darera pur;  IHioniiiie  lavera  ses  vête- 

35  ocnts,  et  il  sera  pur.  Si,  cependant, 
après  qu'il  a  été  déclaré  pur,  le  nétheq 

36  s'étend  sur  la  peau,  le  prêtre  l'exami- 
Kfa;  et  si  la  plaie  s'est  étendue  sur  la 
peau,  U  n'aura  pas  à  rechercher  s'il  y  a 

ô7  dn  poil  jaune  :  Fbomme  est  impur.  Mais 
*  de  lui  pn^ente  encore  le  même  aspect, 
<t  qu'il  y  ait  poussé  des  poils  noirs,  le 
aétheq  est  guéri  :  l'homme  est  pur,  et  le 
prêtre  le  d&larera  pur. 

3^  Lorsqu'un  homme  ou  une  femme  aura 
sur  la  peau  de  sa  chair  des  taches  blan- 

39  Gfaes,  le  prêtre  l'examinera.  S'il  y  a  sur 
la  peau  de  sa  chair  des  taches  d'un  blanc 
pûk,  c'est  un  exanthème  qui  a  poussé 
sur  la  peau  :  il  est  pur. 

40  Lorsqu'un  homme  a  perdu  ses  cheveux 
sur  la  tête,  il  a  le  crâne  chauve,  mais  il 

41  eA  pur.  Si  ses  cheveux  sont  tombés  du 
oité  de  la  face,  il  a  le  front  chauve,  mais 

42  3  «st  par.  Mais  si,  dans  la  partie  chauve 
de  devant  ou  de  derrière,  il  se  trouve 
«ne  plaie  d'un  blanc  rongeâtre,  c'est  la 


XIII,  t^vi.  L*  n/tkt4i  :  ce  mot  hébreu,  uu- 
fent  traduit  par  Uignt^  signifie  proprement  une 
plice  fans  cheveux  ou  sans  barbe  et  présentnnt 
rupeâ  d'une  «corehuK. 

31.  La  Va%.  n'a  pw  In  la  négation,  «t  Keil 


lèpre  qui  a  fait  éruption  dans  la  partie 
chauve  de  derrière  ou  de  devant  Le  43 
prêtre  l'examinera.  Si  la  plaie  est  une 
tumeur  d'un  blanc  rougeatre  dans  la 
partie  chauve  de  derrière  ou  de  devant, 
ayant  l'aspect  d'une  lèpre  de  la  peau  de 
la  chair,  c'est  un  lépreux,  U  est  impur  :  44 
le  prêtre  le  déclarera  impur  :  c'est  à  la 
tête  qu'est  sa  plaie  de  lèprt. 

Ijt  lépreux  atteint  de  la  plaie  portera  45 
ses  vêtements  déchirés  et  laissera  flotter 
ses  cheveux,  il  se  couvrira  la  barbe  et 
criera  :  Impur  !  impur  !  Aussi  longtemps  46 
que  durera  sa  plaie,  il  sera  impur.  Il  est 
impur;  il  habitera  seul;  sa  demeure  sera 
hors  du  camp. 

Lorsqu'il  y  aura  une  plaie  de  lèpre  à  47 
un  vêtement  de  lin  ou  de  laine,  au  fil  de  48 
lin  ou  de  laine  destiné  à  la  chaine  ou  à  la    . 
trame,  à  une  peau  ou  à  quelque  ouvrage 
fait  de  peau,  si  la  tache  est  verdàtre  ou  49 
rougeatre  sur  le  vêtement,  sur  la  peau, 
sur  le  fil  destiné  à  la  chaîne  ou  à  la 
trame,  sur  un  objet  quelconque  fait  de 
peau,  c'est  une  pl^  de  lèpre;  on  la  mon- 
trera au  prêtre.   Le  prêb'e,  après  avoir  50 
considéré  la  tache,  enfermera  pendant 
sept  jours  l'objet  attaqué.   Le  sa>tièine  51 
jour,  il  examinera  la  tache  :  si  elle  s'est 
étendue  sur  le  vêtement,  sur  le  fil  destiné 
i  la  chaîne  ou  à  la  trame,  sur  la  peaui  ou 
sur  l'ouvrage  fait  de  peau,  c'est  une  plaie 
de  lèpre  maligne  :  l'objet  est  impur.   Il  52 
brûlera  le  vêtement,  le  fil  de  lin  ou  de 
laine  destiné  à  la  chaîne  ou  à  la  trame, 
l'objet  quelconque  de  peau  sur  lequel  se 
trouve  la  tache,  car  c'est  une  lèpre  ma- 
ligne :  l'objet  sera  brûlé  au  feu.   Mais  si  53 
le  prêtre  voit  que  la  tache  ne  s'est  pas 
étendue  sur  le  vêtement,  sur  le  fil  destiné 
à  la  ch^ne  ou  à  la  trame,  sur  l'objet 
quelconque  fait  de  peau,    il  fera  laver  54 
I  objet  attaqué,  et  il  l'enfermera  une  se- 
conde fois  pendant  sept  jours.    Puis  il  55 
examinera  la  tache,  sept  Jours   après 
qu'elle  aura  été  lavée.  Si  elle  n'a  pas 
char^  d'aspect  et  ne  s'est  pas  étendue, 
l'objet  est  impur  :  tu  le  consumeras  par 
le  feu;  la  lèpre  en  a  rongé  l'endroit  ou 
l'envers.    Mais  si  le  prêtre  voit  que  la  56 
tache,  sept  jours  après  avoir  été  lavée, 
est  devenue  pâle,  il  l'arrachera  du  vête- 
ment, de  la  peau,  ou  du  fil  destiné  à  la 
chaîiM  ou  â  la  trame.   Si  elle  reparaît  57 
ensuite  sur  le  vêtement,  sur  le  fil  destiné 
à  la  chaîne  ou  à  la  trame,  ou  sur  l'objet 

veut  qu'on  traduise,  et  çu'it  y  a  du  foîl  noir  ; 
cette  corre<5lion  n'est  pas  nécessaire.  Au  lieu  de 
schncftor,  noir,  les  LXX  ont  lu  tsackoS,  d'un 
jaune  d'or  :  cette  leçon  pourrait  bien  être  la 
vraie. 
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quelconque  fait  de  peau,  c'est  une  érup- 
tion de  lèpre  ;  tu  consumeras  par  le  feu 

58  l'objet  atteint  par  la  tache.  Mais  le  vê- 
tement, le  fil  pour  la  chaîne  00  la  trame, 
l'objet  quelconque  fait  de  peau  que  tu 
auras  lavé  et  d'où  la  tache  aura  disparu, 
sera  lavé  de  nouveau,  et  il  sera  pur.  — 

59  Telle  est  la  loi  sur  la  tache  de  la  lèpre 
qui  attaque  les  vêtements  de  laine  ou  de 
Un,  le  fil  pour  la  chaîne  ou  pour  la  trame, 
tout  objet  fait  de  peau,  pour  déclarer  ces 

choses  pures  ou  impures." 
1 4    Jéhovah  parla  à  Moïse,  en  disant  : 

2  "  Voici  quelle  sera  la  loi  concernant 
le  lépreux  pour  le  jour  de  sa  purifica- 

3  tioa.  On  l'amènera  au  prêtre,  et  le  prê- 
tre, étant  sorti  du  camp,  l'examinera. 
Si  le  lépreux  est  guéri  de  la  plaie  de 

4  lèpre,  le  prêtre  ordonnera  que  l'on 
prenne  pour  celui  qui  doit  être  purifié 
deux  oiseaux  vivants  et  purs,  du  bois  de 

5  cèdre,  du  cramoisi  et  de  l'hysope.  Il 
fera  forger  l'un  des  oiseaux  au-dessus 
d'un  vase  de  terre,  sur  de  l'eau  vive. 

6  Puis  ayant  pris  l'oiseau  vivant,  le  bois 
de  cèdre,  le  cramoisi  et  l'hysope,  il  les 
trempera,  ainsi  que  l'oiseau  vivant,  dans 
le  sang  de  l'oiseau  ^t^  sur  l'eau  vive. 

7  II  en  aspetvera  sept  fois  celui  qui  doit 
être  purifié  de  la  lèpre,  il  le  déclarera 
pur  et  lâchera  dans  les  champs  l'oiseau 

8  vivant  Ensuite  celui  qui  se  purifie  la- 
vera ses  vêtements,  rasera  tout  son  poil 
et  se  baignera  dans  l'eau;  et  il  sera  pur. 
II  pourra  alors  entrer  dans  le  camp,  mais 
il  restera  sept  jours  hors  de  sa  tente. 

9  Le  septitaie  jour,  il  rasera  tout  son 
poil,  ses  cheveux,  sa  barbe,  ses  sourcils, 
en  un  mot  tout  son  poil;  il  lavera  ses 
vêtements  et  baignera  son  corps  dans 

10  l'eau,  et  il  sera  pur.  Le  huitième  jour, 
il  prendra  deux  agneaux  sans  défaut  et 
une  brebis  d'un  an  sans  défaut,  trois  di- 
xiimes  d'épha  de  fleur  de  farine  pétrie  à 

1 1  l'huile,  en  oblation,  et  un  log  d'huile.  Le 
prêtre  qui  fait  la  purification  présentera 
l'homme  qui  se  purifie  et  toutes  ces  cho- 
ses devant  Jéhovah,  à  l'entrée  de  la  tente 

12  de  réunion.  D  prendra  l'un  des  agneaux, 
et  l'oArira  en  sacrifice  de  réparation, 
ainsi  que  le  log  d'huile;  il  les  balancera 
en  ofKande  balancée  devant  Jéhovah. 

13  II  immolera  l'agneau  dans  le  lieu  où  l'on 
immole  les  victimes  pour  le  péché  et 
l'holocauste,  savoir,  dans  le  lieu  saint; 
car  dans  le  sacrifice'  de  réparation, 
comme  dans  le  sacrifice  pour  le  péché, 
la  victime  appartient  au  prêtre  :  c'est 

14  une  chose  très  sainte.  Le  prêtre,  ayant 
pris  du  sang  du  sacrifice  de  réparation, 
en  mettra  sur  le  lobe  de  l'oreille  droite 


de  celui  qui  se  purifie,  sur  le  pouce  de  sa 
main  droite  et  sur  l'orteil  de  son  pied 
droit   n  prendra  le  1<^  d'huile,  et,  en   15 
ayant  verâé  dans  le  creux  de  sa  main 
gauche,    il  trempera  le  doigt  de  sa  main  16 
droite  dans  l'huile  qui  est  dans  le  creux 
de  sa  main  gauche,  et  fera  avec  le  doigt 
sept  fois  l'aspersion  de  l'huile  devant 
Jéhovah.   Puis,  de  l'huile  qui  lui  reste  17 
dans  la  main,  il  en  mettra  sur  le  lobe  de 
l'oreille  droite  de  celui  c^ui  se  purifie,  sur 
le  pouce  de  sa  main  droite  et  sur  l'orteil 
de  son  pied  droit,  par-dessus  le  sang  de 
la  victime  de  réparation.     Ce  qui  lui  18 
reste  d'huile  dans  la  main,  il  le  mettra 
sur  la  tête  de  celui  gui  se  purifie,  et  il 
fera  pour  lui  l'expiation  devant  JSiovah. 
Ensuite  le  prêtre  offrira  le  sacrifice  pour  19 
le  péché,  et  il  fera  l'expiation  pour  cdui 
qui  se  purifie  de  sa  souillure.  Enfin, 
ayant  ^oT%è  l'holocauste,    il  l'offrira  20 
sur  l'autel  avec  l'oblation;  et  il  fera  l'ex- 
piation pour  cet  homme,  et  il  sera  pur. 

S'il  est  pauvre  et  qu'il  ne  puisse  four-  21 
nir  les  victimes  ordinaires,  il  prendra 
un  seul  agneau  qui  sera  offert  en  sacri- 
fice de  réparation,  en  offrande  balancée, 
pour  faire  l'expiation  pour  lui.  n  pren- 
dra un  dixième  d'épha  de -fleur  de  mine 
pétrie  à  l'huile  pour  l'oblation,  et  un  log 
d'huile;   ainsi  que  deux  tourterelles  ou  22 
deux  jeunes  pigeons,  selon  ses  moyens, 
l'un  pour  le  sacrifice  pour  le  péché, 
l'autre  pour  l'holocauste.    Le  huitième  23 
jour,  il  les  apportera  au  prêtre  pour  sa 
purification,  a  l'entrée  de  la  tente  de 
réunion,  devant  Jéhovah.     Le  prêtre  za 
prendra  l'agneau  pour  le  sacrifice  de 
réparation,  et  le  log  d'huile,  et  les  balan- 
cera devant  Jéhovah.    Et  après  avoir  25 
immolé  l'ag^neau  du  sacrifice  de  répara- 
tion, il  prendra  de  son  sai^  et  en  mettra 
sur  le  lobe  de  l'oreille  droite  de  celui  i^ui 
se  purifie,  sûr  le  pouce  de  sa  main  droite 
et  sur  l'orteil  de  son  pied  droit   II  ver-  26 
sera  ensuite  de  l'huile  dans  le  creux  de 
sa  main  gauche,   et  fera  avec  le  dmgt  de  27 
sa  main  droite  l'aspersion  de  l'huile  qui 
est  dans  sa  main  gauche,  sept  fois  de- 
vant Jéhovah.    Il  mettra  de  l'huile  qui  28 
est  dans  sa  main  sur  le  lobe  de  l'oreille 
droite  de  celui  qui  se  purifie,  sur  le  pouce 
de  sa  main  droite  et  sur  l'orteil  de  son 
pied  droit,  à  la  place  où  il  a  mis  du  sang 
de  la  victime  de  réparation.    Ce  qui  lui  29 
restera  d'huile  dans  la  main,  il  le  mettra 
sur  la  tête  de  celui  qui  se  purifie,  afin  de 
faire  pour  lui  l'expiation  devant  Jéhovah. 
Puis  il  offrira  l'une  des  tourterelles  ou  30 
l'un  des  jeunes  pigeons  qu'il  aura  pu  se 
procurer,  l'un  en  sacrifice  pour 'le  péché,  31 
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l'autre  en  holocanste,  avec  l'oblation;  le 
prêtre  ièia  ainsi,  pour  celui  qui  se  puri- 
ii  fie,  l'e^qNation  devant  Jéhovah.  —  Telle 
est  la  lot  pour  la  purification  de  celui  qui 
a  une  plaie  de  lèpre  et  qui  ne  peut  appor- 
ter ks  victimes  ordinaires." 

33  Jébovah  parla  à  Moïse  et  à  Aaron,  en 
disant: 

34  "Lorraoe  vous  serez  entrés  dans  le 
pays  de  Chanaan,  dont  je  vous  donne  la 
possession,  si  je  mets  la  plaie  de  lèpre 
sur  une  maison  du  pays  que  vous  porâé- 

35  derez,  le  propriétaire  de  la  maison  ira 
le  dédarer  au  prêtre,  et  dira  :  J'aperçois 
comme  une  tache  Je  lipre  i  ma  maison. 

36  Le  prêtre,  avant  A'y  entrer  pour  exami- 
ner la  tache,  fera  vider  la  maison,  afin 
que  tout  ce  qui  s'y  trouve  ne  devienne 
pas  impur;  après  quoi,  il  entrera  pour 
examiner  la  maison. 

37  Le  prêtre  examinera  la  tache.  Si  la 
tadie  qui  est  aux  murs  de  la  maison 
ptésente  des  cavités  verdâtns  ou  rou- 
geâtres,  paraissant  enfoncées  dans  le 

38  DUT,  il  sortira  de  la  maison  jusqu'à  la 
porte,  et  il  fera  fermer  la  maison  pour 

J9  sept  jours.  Le  prêtre  y  retournera  le 
aqstrane  jour.  S'il  voit  que  la  tache  s'est 

40  étendue  sur  les  murs  de  la  maison,  il 
ordonnera  qu'on  enlève  les  pierres  at- 
teintes de  la  tache,  et  qu'on  les  jette  hors 

4>  de  la  ville  dans  un  lieu  impur.  Il  fera 
lader  toute  la  maison  à  l'intérieur,  et 
Ton  versera  hors  de  la  ville,  dans  un 
lien  ionmr,  la  poussière  qu'on  aura  ra- 

43  dée.  On  prendra  d'autres  pierres  que 
Fon  mettra  à  la  place  des  premières,  et 
ran  recr^rira  la  maison  avec  d'autre 


43  Si  la  tache  fut  de  nouveau  éruption 
dans  la  maison,  après  qu'on  aura  enlevé 
ks  pierres,  raclé  et  recré]»  la  maison, 

44  le  pr^re  y  retournera  et  l'examinera.  Si 
h  tache  s'est  étendue  dans  la  maison, 
c'est  une  lèpre  maligne  dans  la  maison  : 

45  die  est  impure.  On  démolira  la  maison, 
les  pierres,  le  bois  et  tout  le  mortier,  et 
Fon  transportera  ces  choses  hors  de  la 

4>  ville,  dans  un  lieu  impur.  Celui  qui  sera 
entré  dans  la  maison  pendant  tout  le 
tempaL  qu'elle  a  été  déclarée  close,  sera 

47  impur  jnsqn'an  soir.  Celui  qui  aura 
ooïKlié  dans  la  maison  sera  impur  et 
lavera  ses  vêtements;  celui  qui  y  aura 
atangé  lavera  ousU  ses  vêtemients. 

48  liais  si  le  prêtre,  étant  retourné  dans 
la  maison,  voit  que  la  tache  ne  s'est  pas 
étendue  ajnis  que  la  maison  a  été  recré- 
pie, il  déclarera  la  maison  pure,  car  le 

49  mal  est  guéri.  H  prendra,  pour  la  puri- 
fier, deux  oiseaux,  du  bois  de  cèdre,  du 


cramoisi  et  de  l'hysope;   puis  il  immole-  50 
ra  l'un  des  oiseaux  dans  un  vase  de  terre, 
sur  de  l'eau  vive.   Et  ayant  pris  le  bois  51 
de  cèdre,  l'hysope,  le  cramoisi  et  l'oiseau 
vivant,  il  les  trempera  dans  le  sang  de 
l'oiseau  immolé  et  dans  l'eau  vive,  et  il 
en  aspergera  sept  fois  la  maison.   Il  pu-  53 
rifiera  la  maison  avec  le  sang  de  l'oiseau, 
avec  l'eau  vive,   avec  l'oiseau  vivant, 
avec  le  bois  de  cèdre,  l'bjrsope  et  le  cra- 
moisi. Et  il  lâchera  l'oiseau  vivant  hors  53 
de  la  ville,  dans  les  champs.  C'est  ainsi 
qu'il  fera  l'expiation  pour  la  maison,  et 
elle  sera  pure. 

Telle  est  la  loi  pour  toute  plaie  de  54 
lèpre  et  pour  le  nétheq,  pour  la  lèpre  55 
des  vêtements  et  des  maisons,  pour  les  56 
tumeurs,  les  dartres  et  les  taches;  die  57 
fait  connidtre  quand  une  chose  est  im- 
pure et  quand  une  chose  est  pure.  Telle 
est  la  loi  concernant  la  lèpre. 

c)  —  CHAP.  XV.  —  Impuretés  de 
l'homme  et  de  la  femme. 

Jéhovah  parla  à  Moïse  et  à  Aaron,  en  15 
disant  : 

"  Parlez  aux  enfants  d'Israël,  et  dites-    2 
leur  :  Tout  homme  qui  a  une  gonorrhée 
est  impur  par  là.  Et  voici  la  souillure    3 
provenant  de  son  flux  :  soit  que  sa  chair 
laisse  couler  son  flux  ou  qu'elle  le  re- 
tienne, il  y  a  souillure.   Tout  Ut  sur  le-    4 
quel  il  couchera,  tout  objet  sur  lequd  il 
s  assiéra,  sera  impur.  Celui  qui  touchera    5 
son  lit  lavera  ses  vêtements,  se  baignera 
dans  l'eau  et  sera  impiu"  jusqu'au  soir. 
Cdui  qui  s'assiéra  sur  l'objet  ou  se  sera    6 
assis  l'homme  qui  a  une  gonorrhée,  la- 
vera ses  vêtements,  se  baignera  dans 
l'eau  et  sera  impur  jusqu'au  soir.    Celui    7 
qui  touchera  la  chair  du  malade  lavera 
ses  vêtements,  se  baignera  dans  l'eau  et 
sera  impur  jusqu'au  soir.   Si  le  malade    8 
crache  sur  un  homme  pur,  cet  homme 
lavera  ses  vêtements,  se  baignera  dans 
l'eau  et  sera  impur  jusqu'au  soir.  Toute    9 
sdle  sur  laqudle  sera  monté  le  malade 
sera  impure.    Celui  i^ui  touchera  une  10 
chose  qui  a  été  sous  lui  sera  impur  jus- 
qu'au soir,  et  celui  qui  la  portera  lavera 
ses  vêtements,  se  baignera  dans  l'eau  et 
sera  impur  jusqu'au  soir.   Celui  que  le  11 
malade  aura  touché  sans  s'être  lavé  les 
mains  dans  l'eau,  lavera  ses  vêtements, 
se  baignera  dans  l'eau  et  sera  impur 
jusqu'au  soir.   Tout  vase  de  terre  touché  12 
par  lui  sera  brisé,  et  tout  vase  de  bois 
sera  lavé  dans  l'eau.     Lorsqu'il  sera  13 
guéri  de  son  flux,  il  comptera  sept  jours 
pour  sa  purification;  il  lavera  ^ors  ses 
vêtements,  baignera  son  corps  dans  de 
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14  l'eau  vive,  et  il  sera  pur.  Le  huitième 
jour,  ayant  pris  deux  tourterelles  ou 
deux  jeunes  pigeons,  il  se  présentera 
devant  Jéhovîôi,  à  l'entrée  de  la  tente  de 

15  réunion,  et  il  les  donnera  au  prêtre.  Le 
prêtre  les  offrira,  l'un  en  sacrifice  pour 
le  péché,  l'autre  en  holocauste,  et  il  fera 
pour  lui  l'expiation  devant  Jéhovah,  à 
cause  de  son  flux. 

16  L'homme  qui  aura  un  épanchement 
séminal  baignera  tout  son  corps  dans 

17  l'eau,  et  sera  impur  jusqu'au  soir.  Tout 
vêtement  et  tonte  peau  qui  en  seront 
atteints  seront  lavés  dans  l'eau  et  seront 

18  impuis  jusqu'au  soir.  Si  une  femme  a 
couché  avec  un  homme,  elle  se  baignera 
dans  l'eau  ainsi  q^ue  lui,  et  ils  seront 
impurs  jusqu'au  soir. 

19  Quand*  une  femme  aura  son  flux,  un 
flux  de  sang  dans  sa  chair,  elle  sera  sept 
jours  dans  son  impureté.  Qiiicooque  la 

20  touchera  sera  impur  jusqu'au  soir.  Tout 
meuble  sur  lequd  elle  se  couchera  pen- 
dant son  impureté,  et  tout  objet  sur  le- 

31  quel  elle  s'assiéra,  sera  impur.  Quicon- 
que touchera^on  lit  lavera  ses  vêtements, 
se  baignera  dans  l'eau  et  sera  impur  jus- 

22  qu'au  soir.  Quiconque  touchera  un  meu. 
oie  sur  lequel  elle  se  sera  assise,  lavera 
ses  vêtements,  se  baignera  dans  l'eau  et 

23  sera  impur  jusqu'au  soir.  S'il  y  a  un 
objet  sur  le  lit  ou  sur  le  siège  sur  lequel 
elle  s'est  assise,  celui  qui  le  touchera  sera 

24  impur  jusqu'au  soir.  Si  un  homme  s'ap- 
proche d'dle  et  que  l'impureté  de  cette 
femme  vienne  sur  lui,  il  sera  impur  pen- 
dant sept  jours,  et  tout  lit  sur  lequel  il 
couchera  sera  impur. 

25  Quand  une  femme  aura  un  flux  de 
sang  pendant  plusieurs  jours  en  dehors 
du  temps  accoutumé,  ou  si  son  flux  se 
prolonge  au  delà  du  temps  de  son  impu- 
reté, eue  sera  impure  tout  le  temps  de  ce 
flux,  comme  au  temps  de  son  indisposi- 

26  tion  menstruelle.  Tout  lit  sur  lequel  elle 
couchera  durant  ce  flux,  sera  pour  elle 
comme  le  lit  de  son  flux  menstruel,  et 
tout  objet  sur  lequel  elle  s'assiéra  sera 
impur  comme  à  ses  époques  régulières. 

27  Quiconque  les  touchera  s^a  impur;  il 
lavera  ses  vêtements,  se  baignera  dans 

28  l'eau  et  sera  impur  jusqu'au  soir.  Lors- 
qu'elle sera  guérie  de  son  flux,  elle 
comptera  sept  jours,  après  lesquels  elle 

39  sera  pure.  Le  huitième  jour,  elle  pren- 
dra deux  tourterelles  ou  deux  jeunes  pi- 
geons, et  les  apportera  au  prêtre  à  l'en- 


XVI,  8.  Atatel  (LXX,  àfompatm,  c.-à-d. 
avtmincus^  un  Être  -malfaisant,  un  démon 
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trée  de  la  tente  de  réunion.    Le  prêtre  30 
les  offrira,  l'un  en  sacrifice  pour  le  pé- 
ché, l'autre  en  holocauste,  et  il  fera  pour 
elle  l'expiation  devant  Jéhovah,  à  cause 
du  flux  qui  la  rendait  impure. 

Vous  apprendrez  aux  enfants  d'IsraSI  31 
à  se  purifier  de  leurs  impur^és,  de  peur 
qu'ils  ne  meurent  à  cause  de  leur  impu- 
reté, en  souillant  mon  tabernacle  qui  est 
au  milieu  d'eux. 

Telle  est  la  loi  concernant  l'homme  32 
qui  a  une  gonorrhée  ou  qui  est  souillé 
par  un  épanchement  séminal,  et  concer-  33 
nant  la  femme  qui  a  son  flux  menstmel, 
et  tonte  personne  ayant  un  flux,  soit 
homme,  soit  femme,  et  pour  l'homme  qui 
couche  avec  une  femme  impure.  " 

3°  —  CHAP.  XVI.  —  Le  grand  jour 
des  Expiations. 

Jéhovah  parla  à  Moise,  après  la  mort  \Q 
des  deux  &]a  d'Aaron,  qui  fiirent  frap- 
pés lorsqu'ils  s'approclièrent  de  la  face 
de  Jéhovah.    jâiovah  dit   i  Moïse   :     2 
"Parle  à  ton  frère  Aaron,  afin  qu'il 
n'entre  pas  en  tout  temps  dans  le  sanc- 
tuaire, au-dedans  du  voile,  devant  le 
propitiatoire  qui  est  sur  l'arche,  de  penr 
qu'il  ne  meure;  car  j'apparais  dans  la 
nuée  sur  le  propitiatoire. 

Voici  le  rite  suivant  lequel  Aaron  en-    3 
trera  dans  le  sanctuaire. .  Il  prendra  un 
jeune  taureau  pour  sacrifice  pour  le  pé- 
ché et  un  bélier  pour  holocauste.   Il  se    4 
revêtira  de  la  sainte  tuniqtœ  de  lia  et 
mettra  sur  sa  chair  un  caleçon  de  lin;  il 
se  ceindra  d'une  ceinture  de  lin  et  se 
couvrira  la  tête  d'une  tiare  de  lin  :  vête- 
ments sacrés  qu'il  revêtira,  après  avoir 
baigné  son  corps  dans  l'eau.   Il  recevra     5 
de  rassemblée  des  enfants  d'Israël  deux 
boucs  pour  sacrifice  pour  le  péché,  et  un 
bélier  pour  holocauste.    Aaron  offrira     6 
son  taureau  pour  le  péché,  et  il  fera  l'ex- 
piation pour  lui  et  pour  sa  maison.   Puis     7 
il  prendra  les  deiâ  boucs,  et  les  ayant 
placés  devant  Jéhovah,  à  l'entrée  de  la 
tente  de  réunion,  il  jettera  le  sort  sur 
eux,  un  sort  pour  Jéhovah  et  un  sort 
pour  Azazel.    Aaron  fera  approcher  le    9 
bouc  sur  lequel  sera  tombé  le  sort  pour 
Jéhovah,  et  il  l'offrira  en  sacrifice  pour  . 
le  péch&     Et  le  bouc  sur  lequel  sera  10 
tombé  le  sort  pour  Azazel,  il  le  {dacera 
vivant  devant  Jéhovah,  afin  de  faire 
l'expiation  sur  lui  et  le  lâcher  dans  le 
désert  pour  Azazel. 


8 


le  prince  des  démons,  oppœé  à  Jéhovah,  connu 
avant  Moïse  sous  le  nom  d' Azazel  et  nommé 
plus  tard  Satan. 
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11  Aaron  ofirira  i^;»»' le  taureau  du  sacri- 
fice poDTk  péché  qui  est  pour  lui,  et  il  fera 
l'ez^tion  pour  lui  et  pour  sa  maison. 
Apres  aToir  é^rg^é  son  taureau  pour  le 

12  péché,  il  prendra  un  encensoir  plein  de 
cfaarixms  ardents  de  dessus  l'autel,  de 
devant  Jâiovah,  et  deux  poignées  de 
paiftm  odoriférant  en  poudre;  et  ayant 

13  porté  ces  choses  au  delà  du  roile,  il  met- 
tra le  parfiim  sur  le  feu  devant  Jéhovah, 
afin  <^oe  la  nuée  du  parfum  couvre  le 
propitiatoire  qui  est  sur  le  témoignage, 

M  et  qu'il  ne  meure  pas.  II  prendra  du 
sang  dn  taureau,  et  en. fera  aspersion 
avec  son  doigt  sur  la  face  orientale  du 
propitiatoire,  et  il  fera  avec  son  doig^ 
sept  fois  aspersion  du  sang  devant  le 

■5  jromiiatoizc.  Il  égorgera  le  bouc  du  sa- 
crifice pour  le  péché  qui  est  pour  le  peu- 
ple, et  il  en  portera  le  sang  au  delà  du 
vole,  et  &isânt  de  ce  sang  comme  il  a 
fait  du  sang  do  taureau,  il  en  fera  l'as- 


tnaiie  à  cause  des  souillures  des  enfants 
d'Israël  et  de  toutes  leurs  transgressions, 
sdon  qu'ils  ont  péché.  Il  fera  de  même 
pour  la  tente  de  réunion,  qui  demeure 
avec  eux  au  milieu  de  leurs  souillures. 
>7  Qu'il  n'y  ait  personne  dans  la  tente  de 
ràmion  lorsqu'il  entrera  pour  faire  l'ex- 
piation dans  le  sanctuaire,  jusqu'à  ce 
([D'il  en  sorte,  afir^s  avoir  fait  rexpia- 
tioa  pour  lui,  pour  sa  maison  et  pour 

18  toute  l'assemblée.  Il  ira  vers  l'autel  qui 
est  devant  Jéhovah,  et  fera  l'expiation 
pour  l'autel  :  ayant  pris  du  sang  du  tau- 
reau et  du  sang  du  bouc,  il  en  mettra 

19  sur  les  oomes  de  l'autel  tout  autour.  Il 
fcra  sur  l'antd,  avec  son  doigt,  sept  fois 
x^Krsion  du  sang;  il  le  pimfiera  et  le 
sanctifiera  des  souillures  des  enfants 
dTsraa 

10  Loiaiprtl  aura  fait  l'expiation  pour  le 
sanctuaire,  pour  la  tente  de  réunion  et 
pour  l'aotd,  il  présentera  le  bouc  vivant. 

11  A3rant  posé  ses  deux  mains  sur  la  tête 
dn  bouc  vivant,  Aaron  confessera  sur  lui 
tontes  les  iniquités  des  enfants  d'Israël 
et  toutes  leurs  transgressions,  selonqu'ils 
mt  péché;  il  les  mettra  sur  la  tète  du 
boDc  et  il  l'enverra  ensuite  au  désert  par 


un  homme  tout  prêt.  Le  bouc  emportera  32 
sur  lui  toutes  leurs  iniquités  dans  une 
terre  inhabitée,  et  l'homme  lâchera  le 
bouc  dans- le  désert 

Alors  Aaron  entrera  dans  la  tente  de  33 
réunion;  il  quittera  les  vêtements  de  lin 
qu'il  avait  revêtus  pour  entrer  dans  le 
sanctuaire,  et  les  ayant  déposés  là,    il  24 
baignera  son  corps  dans  l'eau  en  un  lieu 
saint  et  reprendra  ses  vêtements.  Il  sor-  25 
tira  ensuite,  ofifrira  son  holocamte  et  ce- 
lui du  peuple,  fera  l'expiation  pour  lui 
et  pour  le  peuple,  et  fera  fumer  sur  l'au- 
tel la  graisse  du  sacrifice  pour  le  péché. 
Celui  qui  aura  lâché  le  bouc  pour  Azazel  26 
lavera  ses  vêtements  et  baignera  son 
corps  dans  l'eau;  après  quoi,  il  rentrera 
dans  le  camp.    On  emportera  hors  du  27 
camp  le  taureau  et  le  bouc  immolés  pour 
le  péché,  dont  le  sang  aura  été  porté 
dans  le  sanctuaire  pour  faire  l'expiation, 
et  l'on  consumera  par  le  feu  leur  peau, 
leur  chair  et  leurs  excréments.    Celui  2S 
qui  les  aura  brûlés  lavera  ses  vêtements 
et  baignera  son  corps  dans  l'eau;  après 
quoi,  il  rentrera  dans  le  camp. 

Ceci  sera  pour  vous  une  loi  perpé-  29 
tuelle  :  au  septième  mois,  le  dixième  jour 
du  mois,  vous  affligerez  vos  .âmes  et  ne 
ferez  aucun  ouvrage,  ni  l'indigène,  ni 
l'étranger  qui  séjourne   au   milieu  de 
vous.   Car  en  ce  jour  on  fera  l'expiation  30 
pour  vous,  afin  de  vous  purifier;  vous 
serez  purs  de  tous  vos  péchés  devant 
JéhoviidL   Ce  sera  pour  vous  un  sabbat,  31 
un  jour  de  repos,  et  vous  affligerez  vos   ' 
âmes.  C'est  une  loi  perpétuelle. 

L'expiation  sera  &ite,  dam  l'avenir,  32 
par  le  grand  prêtre  qui  aura  reçu  l'onc- 
tion et  qui  anra  été  installé  pour  remplir 
les  fonctions  sacerdotales  à  la  place  de 
son  père.  Il  revêtira  des  vêtements  de 
lin,  des  vêtements  sacrés.   Il  fera  l'ex-  33 
piation  pour  le  sanctuaire  de  sainteté, 
pour  la  tente  de  réunion  et  pour  l'autel 
dis  holocaustes;  il  fera  l'expiation  pour 
les  prêtres  et  pour  tout  le  peuple  de  l'as- 
semblée.  Ce  sera  pour  vous  une  loi  per-  34 
pétuelle  :  l'expiation  se  fera  une  fois 
chaque  année  pour  les  enfants  d'Israël, 
à  cause  de  leurs  péchés." 

On  fit  ce  que  Jéhovah  avait  ordonné  à 
Moïse. 
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LOIS  POUR  LA  SANCTIFICATION  D'ISRAËL 
[Ch.  XVII  — xxvn]. 

§  I.  — SAINTETÉ  DANS   LA  VIE  SOCIALE  [XVII  — XXII]. 


1°  —  CHAP.  XVII.  —  L'emploi  du  sang. 

17      Jéhovah  parla  à  Moïse,  en  disant  : 

2  "  Parle  à  Aaron  et  à  ses  fils,  et  à  tous 
les  enfants  d'Israël,  et  ta  leur  diras  : 
Voici  ce  que  Jéhovah  a  ordonné. 

3  Tout  honune  de  la  maison  d'Israël  qui, 
dans  le  camp  ou  hors  du  camp,  égorge 

4  un  bœuf,  une  brebis  ou  une  chèvre,  sans 
l'amènera  l'entrée  de  la  tente  de  réunion 
pour  le  présenter  en  offrande  à  Jéhovah 
devant  son  sanctuaire,  ce  sang  lui  sera 
imputé;  il  a  répandu  le  sang,  cet  homme 
sera  retranché  du  milieu  de  son  peuple. 

'  5  C'est  afin  que  les  enfonts  d'Israël,  au  lieu 
d'immoler  leurs  victimes  daps  la  c<impa- 
gne,  les  amènent  an  prêtre  devant  Jého- 
vah, à  r«ntrée  de  la  tente  de  réunion,  et 
qu'ils  les  ofiErent  à  Jéhovah  en  sacrifice 

6  pacifique.  Le  -prêtre  répandra  le  sang 
sur  l'autel  de  Jéhovah,  a  l'entrée  de  la 
tente  de  réunion,  et  il  fera  fumer  la 

7  graisse  en  agréable  odeur  à  Jéhovah.  Ils 
n'ofifriiont  {uus  leurs  sacrifices  aux  sa- 
tyres, avec  lesquels  ils  se  prostituent.  Ce 
sera  pour  eux  une  loi  pei^tuelle  de  gé- 
nération en  génération. 

Tu  leur  diras  encore  :  Tout  homme 
de  la  maison  d'Israël  ou  d'entre  les 
étrangers  séjournant  au  milieu  d'eux  qui 
offrira  un  holocauste  ou  un  autre  sacri- 
fice, et  n'amènera  pas  la  victime  à  l'en- 
trée de  la  tente  de  réunion  pour  être  sa- 
crifiée à  Jéhovah,  cet  homme  sera  re- 
tranché du  milieu  de  son  peuple. 

Tout  homme  de  la  maison  d'Israël  ou 
d'entre  les  étrangers  séjournant  au  mi- 
lieu d'eux  qui  mangera  le  sang  d'un 
animal  quelconque,  je  tournerai  ma  face 
contre  celui  qui  mange  le  sang,  et  je  le 
retrancherai  du  milieu  de  son  peuple; 
II  car  l'âme  de  la  chair  est  dans  le  sang,  et 
je  vous  l'ai  donné  en  vue  de  l'autel  pour 
qu'il  servît  d'expiation  pour  vos  âmes; 
car  c'est  par  l'âme  que  le  sang  fait  ex- 

XVII,  7.  Satyres,  ou  btuct,  lin.  velut  (Vulg. 
^MWiu),  divinités  iigTes<es(Is.  xiii,  9i:xi[ziT,i4) 
qu'on  repréientait  wus  la  forme  d'être  velus. 


8 


10 


H 


piation.   C'est  pourquoi  j'ai  dit  aux  en-   12 
fants  disraël  :  Personne  d'entre  vous,  ni 
même  l'étranger  qui  séjourne  au  milieu 
de  vous,  ne  mangera  du  sang. 

Tout  homme  d'entre  les  enfants  dis-  13 
raël  ou  d'entre  les  étrangers  séjournant 
au  milieu  d'eux  qui  prend  â  la  chasse  un 
animal  ou  un  oiseau  qui  se  mange,  il  en 
versera  le  sang  et  le  couvrira  de  terre; 
car  l'âme  de  toute  chair  est  dans  soa 
sang.  C'est  pourquoi  j'ai  dit  aux  enfants 
disraël  :  Vous  ne  mangerez  le  sang^ 
d'aucune  chair;  car  l'âme  de  toute  chair, 
c'est  son  sang  :  quiconque  en  mang^era 
sera  retranche. 

Toute  personne,  née  dans  le  pays  ou  ij 
étrangère,  qui  mangera  d'une  bête  morte 
ou  dS:hirée,  lavera  ses  vêtements,  se 
baignera  dans  l'eau,  et  sera  impure  jus- 
qu'au soir;  puis  elle  sera  pure.  Si  die  i£ 
ne  lave  i>as  ses  vêtements  et  son  corps, 
elle  portera  son  iniquité. 

2°  —  CHAP.  XVIII.  —  SaitiUtidu 
mariage. 

Jéhovah  parla  â  Moise,  en  disant  :   18 
"  Parle  aux  enfants  d'Israël,  et  dis-       s 
leur  :  Je  suis  Jéhovah,  votre  Dieu.    Vous    3 
ne  ferez  point  ce  qui  se  fait  dans  le  pays 
d'Egypte  oit  vous  avez  habité,  et  vous  ne 
ferez  point  ce  qui  se  'fait  dans  le  pays  de 
Chanaan  où  je  vous  conduis  :  vous  ne 
suivrez  pas  leurs  lois.   Vous  pratiquerez    4 
mes  ordonnances  et  vous  observerez  mes 
lois  :  vous  les  suivrez.  Je  suis  le  Seigneur 
votre  Dieu.   Vous  observerez  mes  lois  et     5 
mes  ordonnances;  l'homme  qui  les  met- 
tra en  pratique  vivra  par  dles.  Je  suis 
Jéhovah. 

Aucun  de  vous  ne  s'approchera  d'une    t 
femme  qui  est  sa  proche  parente,  ponr 
découvnr  sa  nudité  :  je  suis  Jéhovah. 
Tu  ne  découvriras  pas  la  nudité  de  ton    j 
père  et  la  nudité  de  ta  mère.  C'est  ta 
mère  :  tu  ne  découvriras  pas  sa  nudité. 


tenant  \  la  fois  du  bouc  et  de  l'homme,  et  1 
vent  appelés  satyres. 
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8  Tu  ne  découvriras  pas  la  nudité  de  la 
fonme  de  ton  père  :  c'est  la  nudité  de 

9  bm  père.  Tu  ne  découvrifas  pas  la  nu- 
dité de  ta  soeur,  fille  de  ton  père  ou  fille 
de  ta  mère,  née  dans  la  maison  ou  née 
hors  de  la  maison  :  tu  ne  découvriras  pas 

10  leur  midité.  Tu  ne  découvriras  pas  la 
nudité  de  la  fille  de  ton  fils  on  de  la  fille 

11  de  ta  fille;  car  c'est  ta  nudité.  Tu  ne 
découvriras  pas  la  nudité  de  la  fille  de  la 
femme  de  ton  père,  née  de  ton  père  : 

12  c'est  ta  sœur.  Tu  ne  découvriras  pas  la 
nudité  de  la  sœur  de  ton  père  :  c'est  la 

13  chair  de  ton  père.  Tu  ne  découvriras 
pas  la  nudité  de  la  sœur  de  ta  mère  : 

14  c'est  la  ch£dr  de  ta  mère.  Tu  ne  décou- 
Triras  pas  la  nudité  du  firère  de  ton  père, 
en  f  approchant  de  sa  femme  :  c'est  ta 

15  tante.  Tu  ne  découvriras  pas  la  nudité 
de  ta  belle-fille;  c'est  la  femme  de  ton 
fils  :  tu  ne  découvriras  pas  sa  nudité. 

16  Tu  ne  découvriras  pas  la  nudité  de  la 
feauiie  de  ton  irère  :  c'est  la  nudité  de 

17 1»  frère.  Ta  ne  découvriras  pas  la  nu- 
dité d'une  fenune  et  de  sa  mie;  tu  ne 
prendras  pas  la  fille  de  son  fils  ni  la  fille 
de  sa  fille,  pour  découvrir  leur  nudité  : 
eDes  sont  proches  peirentes  :  c'est  un 

18  crime.  Tu  ne  prencvas  pas  la  sœur  de 
ta  lemme,  pour  en  faire  une  rivale,  en 
(Couvrant  sa  nudité  avec  celle  de  ta 
iamne  de  son  vivant 

19  Tu  ne  t'approcheras  pas  d'une  fenune 
Iieodant  son  impureté,  pour  découvrir  sa 

30  nudité.  Tu  n'auras  pas  commerce  avec 
la  iemme  de  ton  prochain,  pour  te  souiller 

21  avec  elk.  Tu  ne  donneras  aucun  de  tes 
eaSanta  pour  le  faire  passa  par  le /eu  en 
l'honneur  de  Moloch,  et  tu  ne  profaneras 
pas  le  nom  de  ton  Dieu.  Je  suis  Jéhovah. 

M  Tn  ne  coucheras  pas  avec  un  homme 
cnmne  on  fait  avec  une  femme  :  c'est 

'3  «ne  abomination.  Tu  ne  coucheras  pas 
avec  une  bête,  pour  te  souiller  avec  elle. 
La  femme  ne  se  tiendra  pas  devant  une 
bSte  pour  se  prostituer  à  elle  :  c'est  une 
hoote: 

24  Ne  vous  souillez  par  aucune  de  ces 
dxses,  car  c'est  par  elles  que  se  sont 
souillées  les  nations  que  je  vais  chasser 

'5  «fevant  vous.  Le  pays  a  été  souillé;  je 
pinirai  ses  iniquités,  et  le  pays  vomira 

^  ses  habitants.  Mais  vous,  vous  observe- 
rez mes  lois  et  mes  ordonnances,  et  vous 
oe  commettrez  aucune  de  ces  abomina- 
tioos,  ni  l'indigène,  ni  l'étranger  qui  sé- 

27  joinie  au  miliea  de  vous.  Car  toutes  ces 


XTUI,  31.  Adolttre  spirituel  :  infidélité  vis- 
Mf  de  Jéhovah.  Meltch,  divinité  solaire  des 
ndeos  Chanaoéens,  \  laquelle  on  consacrait 
et  01  immolait  les  eniaats.  On  la  représentait 


abominations,  les  hommes  du  pays,  qui 
y  ont  été  avant  vous,  les  ont  commises, 
et  le  pays  en  a  été  souillé.  Et  le  pays  ne  28 
vous  vomira  pas  pour  l'avoir  souillé, 
comme  il  a  vomi  les  nations  qui  y  étaient 
avant  vous.   Car  tous  ceux  qui  commet-  29 
tront  quelqu'une  de  ces  abominations  se- 
ront retranchés  du  milieu  de  leur  peuple. 
Vous  observerez  mes  commandements,  30 
afin  de  ne  pratiquer  aucun  des  usages 
abominables  qui  se  pratiquaient  avant 
vous,  et  vous  ne  vous  souillerez  point  par 
elles.  Je  suis  Jéhovah,  votre  Dieu." 

3°  —  CHAP.  XIX.  —  Diverses  lois 
morales. 

Jéhovah  parla  à  Moïse,  en  disant  :  19 
"  Parle  à  tonte  l'assemblée  d'Israil,  et  2 
dis-leûr  : 

Soyez  saints,  car  je  suis  saint,  moi 
Jéhovah  votre  Dieu.  1 

Que  chacun  de  vous  craigne  sa  mère    3 
et  son  père,  et  observe  mes  sabbats.  Je 
suis  Jéhovah  votre  Dieu. 

Ne  vous  tournez  point  vers  les  idoles,    4 
et  ne  vous  faites  point  de  dieux  de  fonte. 
Je  suis  Jéhovah,  votre  Dieu. 

Quand  vous  ofi&vez  à  Jéhovah  un  sa-    5 
crifice  pacifique,  vous  l'offrirez  de  ma- 
nière à  vous  concilier  sa  faveur.   La  vie-    6 
time  sera  mangée  le  jour  où  vous  l'im- 
molerez, ou  le  lendemain;  ce  qui  restera 
jusqu'au  troisième  jotu"  sera  consumé  par 
le  feu.   Si  quelqu'un  en  mange  le  troi-    7 
sième  jour,  c'est  une  abomination  :  le 
sacrifice  ne  sera  point  agréé.   Celui  qui    8 
en  mangera  portera  son  iniquité,  car  il 
profane  ce  qui  est  consacré  a  Jéhovah  : 
cet  homme  sera  retranché  du  milieu  de 
son  peuple. 

Quand  vous  ferez  la  moisson  de  votre  9 
pays,  tu  ne  moissonneras  pas  jusqu'à  la 
limite  extrême  de  ton  champ,  et  tu  ne 
ramasseras  pas  ce  qu'il  y  a  a  glaner  de 
ta  moisson.  Tu  ne  cueilleras  pas  non  10 
plus  les  grappes  restées  dans  ta  vigne, 
et  tu  ne  ramasseras  pas  les  fruits  tombés 
dans  ton  verger;  tu  laisseras  cela  au 
pauvre  et  i  l'étranger.  Je  suis  Jéhovah, 
votre  Dieu. 

Vous    ne   déroberez  point,  et   vous  11 
n'userez  ni  de  tromperie  ni  de  mensonge 
les  uns  envers  le?  autres. 

Vous  ne  jurerez  point  par  mon  nom,  13 
en  mentant,  ce  serait  promner  le  nom  de 
ton  Dieu.  Je  suis  Jéhovah. 

Tu  n'opprimeras  point  ton  prochain,  13 

sous  la  forme  d'un  homme  \  t£te  de  taureau 
et  les  bras  étendus.  Sur  ces  bras  fortement 
chauffés,  on  déposait  les  enfants,  qui  étaient 
bientôt  consupi^t.  -  - 
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et  ttt  ne  le  dépouilleras  pas.  Le  salaire 
dtt  mercenaire  ne  restera  pas  chez  toi 
jusqu'au  lendemain. 

14  Tu  ne  proféreras  point  de  malédiction 
contre  un  sourd,  et  tu  ne  mettras  pas 
devant  un  aveugle  quelque  chose  qui 
puisse  le  faire  tomber;  ccir  tu  auras  la 
crainte  de  ton  Dieu.  Je  suis  Jéhovah. 

15  Tu  ne  commettras  pas  d'injustice  dans 
tes  jugements  :  tu  n'auras  pas  de  faveur 
pour  le  pauvre,  et  tu  n'auras  pas  de 
complaisance  pour  le  puissant;  mais  tu 
jugeras  ton  prochain  selon  la  justice. 

16  Tu  a'iras  pas  semant  la  diffamation 
parmi  ton  peuple.  Tu  ne  te  présenteras 
pas  comme  témoin  contre  le  sang  de  ton 
prochain.  Je  suis  Jéhovah. 

17  Tu  ne  haïras  point  ton  frère  dans  ton 
cœur;  mais  tu  reprendras  ton  prochain, 
afin  de  ne  pas  te  charger  d'nn  péché  à 

18  cause  de  lui.  Tu  ne  te  vengeras  point, 
et  tu  ne  garderas  point  de  rancune  contre 
les  enfants  de  ton  peuple.  Tu  aimeras 
ton  prochain  comme  toi-même.  Je  suis 
Jéhovah. 

19  Vous  observerez  mes  lois. 

Tu  n'accoupleras  point  des  bestiaux 
d'espèces  difierentes;  tu  n'ensemenceras 
pas  ton  champ  de  deux  espèces  de  se- 
mences; et  tu  ne  porteras  point  un  vête- 
ment tissu  de  deux  espèces  de  fils. 

20  Si  un  homme  couche  et  a  commerce 
avec  une  femme  qui  soit  une  esclave 
fiancée  à  un  antre  homme  et  qui  n'a  pas 
été  rachetée  ou  affranchie,  ils  seront 
châtiés  tous  deux,  mais  non  punis  de 
mort,  parce  que  l'esclave  n'était  pas 

21  affranchie.  Pour  sa  faute,  l'homme  amè- 
nera à  Jéhovah,  à  l'entrée  de  la  tente  de 
réunion,  un  bélier  en  sacrifice  de  répa- 

22  ration.  Le  prêtre  fera  pour  lui  l'expia- 
tion devant  Jéhovah  avec  le  bélier  du 
sacrifice  de  réparation,  pour  le  péché 
qu'il  a  commis,  et  le  péché  qu'il  a  com- 
mis lui  sera  pardonne. 

23  Quand  vous  serez  entrés  dans  le  pays 
et  que  vous  aurez  planté  toutes  sortes 
d'arbres  fruitiers,  vous  en  regarderez 
les  fruits  comme  incirconcis  :  pendant 
trois  ans  ils  seront  incirconcis  pour  vous  : 

24  on  n'en  mangera  point  La  quatrième 
année,  tous  leurs  fruits  seront  consacrés 

25  en  louange  i  Jéhovah.  La  cinquième 
année,  vous  en  mangerez  les  fhuts,  et 
ainsi  l'arbre  vous  continuera  son  rap- 
port Je  suis  Jéhovah,  votre  Dieu. 

26  Vous  ne  mangerez  rien  avec  du  sang; 
vous  ne  pratiquerez  ni  la  divination  ni 

27  la  magie.  Vous  ne  tondrez  point  en  rond 
votre  chevelure,  et  tu  ne  raseras  point 

28  les  côtés  de  ta  barbe.    Vous  ne  ferez 


point  d'incisions  dans  votre  chair  pour 
un  mort,  et  vous  n'imprimerez  point  de 
figures  sur  vous.  Je  suis  Jéhovah. 

Ne  profane  pas  ta  fille  en  la  prosti-   29 
tuant,  de  peur  que  le  pays  ne  se  livre  à 
la  prostitution  et  ne  se  remplisse  de 
crimes. 

Vous  observerez  mes  sabbats  et  vous  30 
révérerez  mon  sanctuaire.  Je  suis  Jého- 
vah. 

Ne  vous  adressez  point  à  ceux  quiévo-   31 
quent  les  esprits,  m  aux  devins;  ne  les 
consultez  point,  pour  ne  pas  être  souillés 
par  eux.  Je  suis  Jéhovah,  votre  Dieu. 

Tu  te  lèveras  devant  une  tête  blanchie,  32 
et  tu  honoreras  la  personne  du  vieillard. 
Tu  craindras  ton  Dieu.  Je  suis  J&ovah. 

Si  un  étranger  vient  habiter  avec  vous  33 
dans  votre  pays,  vous  ne  l'opprimerez 
point  Vous  traiterez  l'étranger  en  se-  34 
jour  parmi  vous  comme  uo  indigène  du 
milieu  de  vous;  tu  l'aimeras  comme  toi- 
même,  car  vous  avez  été  étrangers  dans 
le  pays  d'^ypte.  Je  suis  Jéhovah,  votre 
Dieu. 

Vous  ne  commettrez  point  d'injustice,  35 
soit  dans  les  jugements,  soit  dans  les 
mesures  de  longueur,  soit  dans  les  poids, 
soit  dans  les  mesures  de  capacité.  Vous  36 
aurez  des  balances  justes,  des  poids 
justes,  un  épha  juste  et  un  Un  juste.  Je 
suis  Jéhovah,  votre  Dieu,  qui  vous  ai 
fait  sortir  du  pays  d'Egypte. 

Vous  observerez  toutes  mes  lois  et  37 
toutes  mes  ordonnances  et  vous  les  met- 
trez en  pratique.  Je  suis  Jéhovah." 

4»  —  CHAP.  XX.  —  PinaUth  tontte 
divers  crimes. 

Jéhovah  parla  k  MoTse,  en  disant  :  20 
"  Tu  diras  aux  enfants  d'Israël  :  3 

Quiconque  d'entre  les  enfants  d'Israël 
ou  d'entre  les  étrangers  qui  séjournent 
en  Israël  donne  à  Moloch  Pun  de  ses  en- 
fants, sera  puni  de  mort  :  le  peuple  du 
pays  le  lapidera.  Et  moi,  je  tournerai    3 
ma  face  contre  cet  homme,  et  je  le  re- 
trancherai du  milieu  de  son  peuple,  parce 
qu'il  aura  livré  un  de  ses  enfants  à  Mo- 
loch, pour  souiller  mon  sanctuaire  et 
profaner  mon  saint  nom.   Si  le  peuple    4' 
du  pays  ferme  les  yeux  sur  cet  hbmme 
quand  il  donnera  de  ses  enfants  à  Mo- 
loch, et  ne  le  fait  pas  mourir,    moi,  je    5 
tournerai  ma  face  contre  cet  homme  et 
contre  sa  famille,  et  je  le  retrancherai  du 
milieu  de  son  peuple,  avec  tous  ceux  qui    - 
se  prostituent  comme  lui  en  se  prosti- 
tuant à  Moloch. 

Si  quelqu'un  s'adresse  à  ceux  qui  évo-    6 
quent  les  esprits  et  aux  devins,  pour  se 
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pniGtitDer  après  eux,  je  tournerai  ma 
face  oootre  cet  homme  et  je  le  retranche- 

7  rai  du  milieu  de  son  peuple.  Vous  vous 
sanctifierez  et  vous  serez  saints,  car  je 

S  suis  Jébovah,  votre  Dieu.  Vous  obser- 
vem  mes  lois  et  vous  les  mettrez  en  pra- 
tique. Je  suis  Jéhovah,  qui  vous  sanctifie. 

9  Quioonqoe  maudit  son  père  ou  sa  mère 
sera  puni  de  mort;  il  a  maudit  son  père 

10  oa  sa  mère  :  son  sane  est  sur  lui.  Si  un 
homme  commet  adultère  avec  une  femme 
mariée,  et  s'il  commet  adultère  avec  la 
iimme  de  son  prochain,  ils  seront  totu 
deux  nuis  de  miort,  l'homme  et  la  femme 

11  adultères.  Si  un  homme  couche  avec  la 
fanme  de  son  père,  et  découvre  ainsi  la 
omlité  de  son  père,  ils  seront  tous  deux 
punis  de  mort  :  leur  sang  est  sur  eux. 

12  Si  un  homme  couche  avec  sa  belle-fille, 
ils  seront  tous  deux  punis  de  mort;  ils 
ont  fait  une  chose  honteuse;  leur  sang  est 

13  air  eux.  Si  un  homme  couche  avec  un 
homme  comme  on  fait  avec  une  femme, 
ils  ont  &it  tous  deux  une  chose  abomi. 
nable,  ils  seront  punis  de  mort  :  leur 

14  sang  est  sur  eux.  Si  un  homme  prend 
pour  femmes  la  fille  et  la  mère,  c'est  un 
crime;  oa  les  livrera  au  feu,  lui  et  elles, 
afin  que  ce  crime  n'existe  pas  parmi 

>5  TOBs.  L'homme  qui  aura  commerce  avec 
une  bète  sera  puni  de  mort,  et  vous  tue- 

16  nz  la  bête.  Si  une  femme  s'approche 
d'une  bête  pour  se  prostituer  à  elle,  tu 
tueras  la  femme  et  la  bête;  elles  seront 
mises  à  mort  :  leur  sang  est  sur  elles. 

17  Si  on  homme  prend  sa  sœur,  fille  de  son 
père  ou  fille  de  sa  mère,  s'il  voit  sa  nu- 
dité et  qu'elle  voie  la  sienne,  c'est  une 
ioÊunie;  ils  seront  retrancha  sous  les 
yeux  des  enfants  de  leur  peuple  :  il  a  dé- 
couvert la  nudité  de  sa  sœur,  il  portera 

>8  son  iniquité.  Si  un  homme  couche  avec 
une  femme  qui  a  son  indisposition  mens- 
tmdle,  ^  découvre  sa  nudité,  il  a  décou- 
Tot  son  flux,  et  elle  a  découvert  le  flux 
de  son  sang;  ils  seront  retranchés  tous 
deux  du  miUeu  de  leur  peuple. 

19  Tu  ne  découvriras  point  la  nudité  de 
la  scEur  de  ta  mère,  m  de  la  sœur  de  ton 
père,  car  c'est  découvrir  aa.  propre  chair  : 

K  ils  porteront  leur  iniquité.  Si  un  homme 
couche  avec  sa  tante,  il  découvre  la  nu- 
dité de  son  oncle;  ils  porteront  leur  pé- 

ti  chè  :  ils  mourront  sans  enfants.  Si  un 
homme  prend  la  femme  de  son  frère, 
c'est  une  impureté;  il  a  découvert  la  nu- 
dité de  son  frère  :  ils  seront  sans  enfants. 

>2  Vous  observerez  toutes  mes  lois  et  toutes 
mes  ordonnances  et  vous  les  mettrez  en 
[xatique,  afin  que  k  pays  où  je  vous 
■"ène  pour  ll^abiter  ne  vou9  vomisse  pas. 


Vous  ne  suivrez  pas  les  usages  des  na-  33 
tions  que  je  vais  chasser  de  devant  vous; 
car  elles  ont  fait  toutes  ces  choses,  et  je 
les  ai  en  dégoût   Je  vous  ai  dit  :  C'est  04 
vous  qui  po^éderez  leur  terre;  je  vous  la 
donnerai  pour  la  posséder;  c'est  un  pays 
où  coulent  le  lait  et  le  miel.  Je  suis  Jého- 
vah, votre  Dieu,  qui  vous  ai  akçaiii  des 
autres  peuples.    Vous  distinguerez  les  35 
animaux  purs  des  impurs,  et  les  oiseaux 
purs  des  impurs,  et  vous  ne  vous  rendrez 
pas  abominables  par  des  animaux,  par 
des  oiseaux  et  par  tout  ce  qui  se  meut 
sur  la  terre,  que  je  vous  ai  appris  à  dis- 
tinguer comme  impurs.  Vous  serez  saints^  26 
pour  moi,  car  je  suis  saint,  moi,  Jéhovah^ 
et  je  vous  ai  séparés  des  autres  peuples, 
afin  que  vous  soyez  à  moi.  Tout  homme  27 
ou  femme   qui    évoque  les  esprits  ou 
s'adonne  à  la  divination  sera  mis  à  mort; 
on  les  laiHdera  :  leur  sang  est  sur  eux." 

5»  —  CHAP.  XXI  —  xxii.  —  Sainteté 
des  prttres  et  des  sacrifices. 

Jéhovah  dit  à  Moïse  :  "  Parle  aux  21 
prêtres,  fils  d'Aaron,  et  dis-leur  : 

Nul  ne  se  rendra  impur  au  milieu  de 
son  peuple  pour  un  mort,  excepté  pour    2 
son  parent  du  même  sang,  pour  sa  mère, 
pour  son  père,  pour  son  fils,  pour  sa  fille,  - 
pour  son  frère,  et  pour  sa  sœur  vierge,    3 
qui  vit  auprès  de  lui,  n'étant  pas  encore 
mariée;  pour  elle  il  se  rendra  impur. 
Cbet  de  maison  parmi  son  peuple,  tl  ne    4 
se  souillera  pas  et  ne  profonera  pas  sa 
dignité.   Les,  prêtrqs  ne  se  raseront  pas    5 
la  tète,  ils  n'enlèveront  pas  les  côtés  de 
leur  barbe,  et  ils  ne  feront  pas  d'inci- 
sions dans  leur  chair.   Ils  seront  saints  -  6 
pooT  leur  Dieu,  et  ils  ne  profanerontipas  , 
le  nom  de  leur  Dieu,  car  ils  offrent  à  Jé- 
hovah des  sacrifices  consumés  par  le  feu, 
le  pain  de  leur  Dieu  ;  ils  seront  saints. 
Ils  ne  prendront'  point  une  femme  pros-    7 
tituée  ou  déshonorée,  ni  une  femme  répu- 
diée par  son  mari,  car  le  prêtre  est  saint 
pour  son  Dieu.    Tu  le  tiendras  pour    8 
saint,  car  il  offre  lé  pain  de  ton  Dieu;  il 
sera  saint  pour  toi,  car  je  suis  saint,  moi 
Jéhovah,  qui  vous  sanctifie.    Si  la  fille    9 
d'un  prêtre  se  déshonore  en  se  prosti- 
tuant, elle  déshonore  son  père  :  elle  sera 
livrée  au  feu. 

Le  grand  prêtre  qui  est  au-dessus  de  10 
ses  frères,  sur  la  tête  dtiquel  a  été  répan- 
due l'huile  d'onction,  et  qui  a  été  installé 
pour  revêtir  les  vêtements  sacrés,  ne  dé- 
couvrira pas  sa  tête  et  ne  déchirera  pas 
ses  vêtements.  Il  n'approchera  d'aucun  1 1 
mort;  il  ne  se  rendra  impur,  ni  pour  son 
père,  ni  pour  sa  mère.  Il  ne  sortira  pas  12 
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du  sanctuaire,  et  ne  profaqera  pas  le 
sanctuaire  de  son  Dieu,  car  l'huile  d'onc- 
tion de  son  Dieu  est  un  diadème  snr  lui 

13  Je  suis  Jébovab.  Il  prendra  pour  femme 

14  une  Vierge.  Il  ne  prendra  ni  une  veuve, 
ni  une  femme  répudiée,  ni  une  femme 
déshonorée  ou  prostituée;  mais  il  prendra 
pour  femme  une  vierge  du  milieu  de  son 

15  peuple.  Il  ne  déshonorera  pas  sa  posté- 
rité an  milieu  de  son  peuple;  car  je  suis 
Jéhovah  qui  le  sanctifie. 

16  Jéhovah  parla  à  Moïse,  en  disant  : 

17  "Parle à  Aaron,  et  dis-^iM ; 

Nul  homme  de  ta  race,  dans  Unies  les 
générations,  qui  aura  une  difformité  cor- 
jMFelle,  n'approchera  pour  oSrir  le  pain 

18  de  ton  Dieu.  Car  nul  homme  qui  ia  une 
'  diflbmtité   n'approchera  :   un   homme 

aveugle  ou  boiteux,  ou  qui  aura  une  mn- 

19  tilation  ou  une  es^croissance;  ou  un  hom- 
ine  qni  aura  une  fracture  ait  j>ied  ou  à  la 

20  main;  qui  sera  bossu  ou  naiit,  ou  qui 
aura  une  tache  à  l'œil,  la  galej  une  dar- 

21  tre  ou  lés  testicules  écrasés.   Nul  homme 
.<  '  dé  la  race  d'Àar'on  qui  aura  une  diffor- 
mité corporelle,  ne  s'approchera  pour 
oSHr  à  Jéhovah  les  sacrifices  faits  par  le 

'-  feu;  il  a  une  difformité  dans  son  con»  : 
qu'il  ne  s'approche  point  pour  offrir  le 

22  pain  de  son  Dieu.  U  pourra  manger  le 
pain  de  son  Dieu,  des  choses  très  saintes 

23  et  des  choses  saintes.  Mais  il  n'ira  point 
vers  le  voile  et  il  ne  s'approchera  {joint 
de  l'autel,  car  il  a  une  difformité;  il  ne 
profanera  point  mes  sanctuaires,  car  je 

~     suis  Jéhovah,  qui  les  sanctifie." 

24  Ainsi  parla  Moïse  à  Aaron  et  à  ses 
fils,  et  i  tous  les  enfants  d'Israël. 

22      Jéhovah  parla  à  Moïse,  en  disant  : 

2  "  Parle  à  Aaron  et  à  ses  fils,  afin  qu'ils 
s^abstiennent  des  choses  saintes  que  me 
consacrent  les  enfants  d'Israël,  et  qu'ils 
ne  profanent  pas  mon  saint  nom.  Je  suis 

3  Jéliovah.   Dis-leur  : 

Tout  homme  de  votre  race  qui,  dans 
toutes  vos  générations,  ayant  sur  lui 
quelque  impureté,  s'approchera  des  cho- 
ses saintes  que  les  enfants  d'Israël  con- 
sacrent à  Jéhovah,  sera  retranché  de 

4  devant  moL  Je  suis  Jéhovah.  Tout  hom- 
me de  la  race  d'Aaron  qui  aura  la  lèpre 
ou  une  gonorrhée,  ne  mangera  pas  des 
choses  saintes,  jusqu'à  ce  qu'il  soit  pur. 

'  Il  en  sera  de  même  de  celui  qui  aura 
touché  une  personne  souillée  par  le  con- 
tact d'un  cadavre,  ou  qui  aura  eu  un 

5  épanchement  séminal,  ou  qui  aura  tou- 

XX1|  18.  MutitatioH.  par  ex.  du  nez  (LXX), 
,      de<  oreilles,  des  livres.  Vulg. ,  t'it  a  te  net  fetil, 
vu  gtand,  eu  Urrtt^. 


ché  soit  un  animal  rampant  qui  l'ait 
rendu  impur,  soit  un  homme  impur  qui 
lui  ait  communiqué  sa  souillure  qidle 
qu'elle  soit.   Celui  qui  touchera  ces  cho-    6 
ses  sera  impur  jusqu'au  soir  et  il  ne  nan- 
gera  pas  des  choses  saintes;  mais  il  bai- 
gnera son  corps  dans  l'eau,  et  après  le.   7 
coucher  du  soleil  il  sera-  pur;  il  pourra 
manger  alors  des  choses  saintes,  car  c'est 
sa  nourriture.   Il  ne  mangera  pas  d'une    8 
bête  morte  ou  déchirée,  de  manière  ii 
Ctre  souillé  par  elle    Ils  observeront    9 
donc  mes  commandements,  de  peur  qu'ils 
ne  se  chargent  d'un  péché  à  ce  sujet,  et 
qu'ils  ne  meurent  pour  avoir  profané  les 
dioses  saintes.  Je  suis  Jéhovah,  qui  les 
sanctifie. 

Aucun  étranger  ne  mangera  des  cho-  10 
ses  saintes;  celui  qui  demeure  chez  un 
prêtre  et  le  mercenaire  n'en  mangeront 
point    Mais  un  esclave  acquis  par  le  11 
prêtre  à  prix  d'are;ent  pourra  en  man- 
ger; il  en  est  de  m»ne  de  celui  qui  est  né 
dans  sa  maison  :  ils  mangeront  de  sa 
nourriture.   La  fille  d'un  prêtre,  mariée  12 
à  un  étranger,  ne  mangera  pas  de  ce  qui 
a  été  prélevé  sur  les  choses  saintes. 
Mais  si,  devenue  veuve  ou  répudiée,  sans  13 
avoir  d'enfants,  elle  retourne  àxaa  la 
maison  de  son  père,  comme  elle  y  était 
dans  sa  jeunesse,  elle  pourra  manger  de 
la  nourriture  de  son  père;  mais  aucun 
étranger  n'en  mangera.   Si  un  homme  14 
mange  par  erreur  d^une  chose  sainte,  il 
en  restituera  au  prêtre  la  valeur,  en  y 
ajoutant  un  cinquième.   Les  prêtres  ne  15 
profaneront  point  les  choses  saintes  des 
enfants   d'Israël,  les   choses  prélevées 
pour  Jéhovah,  et  ne  leur  feront  pas  por-   16 
ter  le  poids  de  la  faute  qu'ils  commet- 
traient en  mangeant  leurs  choses  saintes; 
car  je  suis  Jéhovah  qui  les  sanctifie." 

Jéhovah  parla  à  Moïse,   en  disant  :   17 
"  Parle  à  Aaron  et  à  ses  fils,  ainsi  qu'à  18 
tous  les  enfants  d'Israël,  et  dis-leur  :  Qui 
que  ce  soit  de  la  maison  d'Israël  ou  des 
étrangers  en  Israël  qui  présente  son 
ofl&'ande,  soit  pour   racoomplissement 
d'un  vceu,  soit  comme  don  volontaire, 
s'il  l'offre  à  Jéhovah  en  holocauste,  pour  1 9 
que  vous  soyez  agréés,  que  la  victime 
soit  un  mâle  sans  défaut,  d'entre  les 
bœufs,  les  brebis  ou  les  chèvres.   Vous  20 
n'en  offrirez  aucune  qui  ait  un  défaut, 
car  elle  ne  serait  pas  agréée.   Quand  un  2i 
homme  oflre  à  Jéhovah  du  gros  ou  du 
menu  bétail  en  sacrifice  pacifique,  soit 
pour  s'acquitter  d'un  vœu,  soit  comme 
offrande  volontaire,  la  victime,  pour  être 
agréée,  devra  être  parfaite;  il  n'y  aura 
en  elle  aucun  défaut  Un  animal  aveugle,  23 
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estropié  ou  mutilé,  ayant  un  ulcère,  la 
gale  00  uae  dartre,  vous  ne  l'offrirez 
pas  à  Jébovah;  vous  n'en  ferez  point  sur 
l'antel  on  sacrifice  par  le  feu  à  Jéhovah. 

23  Ta  pourras  immoler  comme  offrande  vo- 
lontaire un  bœuf  ou  une  brebis  ayant  un 
membre  trop-  kmg  ou  trop  court;  mais, 
poBT  l'accomslissement  d'un  vœu,  cette 

24  nctime  ne  serait  pas  agréée.  Vous  n'of- 
frirez point  à  Jéhovah  un  animal  qui  ait 
les  testicules  froissés,  écrasés^  arrachés 
ou  coupés;  vous  ne  ferez  pas  cela  dans 

>5  votre  pays.  Même  de  la  main  d'un  étran- 
ger, vous  n'accepterez  aucune  de  ces  vic- 
times pour  l'o&ir  comme  aliment  de 
votre  Dieu;  car  elles  sont  corrompues, 
Syaea  elles  un  défaut  :  elles  ne  seraient 
pas  agréées  pour  vous. 

26, 27  Jébovah  dit  à  Moïse  :  "  Un  bœuf, 
ou  agneau  ounnechèvre^  quand  il  naitra. 


restera  sept  jours  sous  sa  mère;  à  partir 
du  huitième  jour  et  les  jours  suivants  il 
sera  agréé  pour  être  offert  en  sacrifice 
fait  par  le  feu  à  Jéhovah.    Bœuf  ou  38 
agneau,  vous  n'immolerez  pas  l'animal  ' 
et  son  petit  le  même  jour.   Quand  vous  29 
oSrirez  à  Jéhovah  un  sacrifice  d'actions 
de  grâces,  vous  l'oBirirez  de  manière 
qii'^1  soit  !^éé  :   pour  cela,  la  victime  30 
sera  mangée  le  même  jour;  vous  n'en 
laisserez  rien  jusqu'au  matin.  Je  suis 
Jéhoval). 

Vous  observerez  mes  commandements  31 
et  les  mettrez  en  pratique  :  je  suis  Jého- 
vah.  Vous  ne  profanerez  pas  mon  saint  32 
nom,  et  je  serai  sanctifié  au  milieu  des 
enfants  d'Israël.  Je  suis  Jéhovah,  qui 
vous  sanctifie,  celui  qui  vous  a  fait  sor-  33 
tir  du  pays  d'Egypte  pour  être  votre 
Dieu.  Je  suis  Jéhovah.  " 


§  IL  — LES  INSTITUTIONS   RELIGIEUSES  [XXIII  — XXVI]. 


1*  —  CHAP.  XXIII.  —  SauMuation 
dafêtts.  Saintes  asumbUes. 

23     Jéhovah  parla  à  Moïse,  en  disant  : 

2  "Parle  aux  enfants  d'Israël,  et  dis- 
kar  :  Voici  les  solennités  de  Jéhovah  que 
vous  publierez  pour  être  de  saintes  as- 
semblées; ce  sont  mes  solennités. 

3  On  travaillera  durant  six  jours  ;  mais 
le  septième  jour  est  un  sabbaty  un  repos 
complet  :  il  y  aura  une  sainte  assemblée. 
Vois  ne  ferez  aucun  ouvrage.  C'est  un 
repos  consacré  à  Jéhovah  dans  tous  les 
hûx  que  vous  habiterez. 

4  Voici  les  fêtes  de  Jéhovah,  les  saintes 
assemblées  que  vous  putdierez  en  leur 

5  temps.  Au  premier  mois,  le  quatorzième 
jour  dn  mois,  entre  les  deux  soirs,  c'est 

6  la  Pique  de  Jéhovah.  Et  le  quinzième 
jour  de  ce  mois,  c'est  la  fete  des  pains 
sans  levain  en  l'honneur  de  Jéhovah  : 
pendant  sept  jours,  vous  man^^erez  des 

7  pains  sans  levain.  Le  premier  jour  vous 
auez  une  sainte  assemblée  :  vous  ne 

S  ferez  aucune  œuvre  aervile.  Vous  ofiK- 
rez  i  Jéhovah,  pendant  sept  jours,  des 
sacrifices  faits  par  le  feu.  Le  septième 


XXIII,  3,  La  scUnnitéi,  Vax.  Ut  iem/s 
/'u.  parce  que  Dieu  a  fixé  les  jours  où  cet 
>««$  doiveat  être  célébrées  en  son  Jionneur. 

3.  UyMua  mue  sainte  assemàU*  (Vulg.,  iV 
>en  *HtH  emtmt).  —  AueuH  ouvrage  (hébr. 
itivoM)  ;  par  là  étaient  exclus,  non  seulement 
kslavBax  pro{»renieDt  dits,  tels  qat  la  culture 
te  champs^  l'exercice  d'un  métier,  mais  encore 
Its  occupations  purement  domestiques,  telles 
qoelapréparatioD  des  aliments.  Ce  repos  absolu 
M'tttk  prescrit  que  pour  les  jours  de  sabbat.et 
imr  celai  de  la  grande  Expiation. 


VOUS  ne  ferez  aucune  œuvre  servile." 

Jéhovah  parla  à  Moïse,  en  disant  :    9 
"  Parle  aux  enfants  d'Israé,  et  dis-leur  :  10 

Quand  vous  serez  entrés  dans  le  pays 
que  je  vous  donne,  et  que  vous  y  ferez  In 
moisson,  vous  apporterez  au  prêtre  une 
gerbe,  prémices  de  votre  moisson.    11  11 
balancera  cette  gerbe  devant  Jéhovah, 
pour  qu'il  vous  soit  favorable;  le  prêtre 
la  balancera  le  lendemain  du  sabbat.   Le  12 
jour  où  vous  balancerez  la  gerbe,  vous  ^ 
sacrifierez  en  holocauste  à  Jéhovah  un 
agneau  d'un  an,  sans  défaut;  l'oblation  13 
qui  l'accompagne  sera  de  deux  dixièmes 
de  fleur  de  farine,  comme  oSrande  fiiite 
par  le  feu,  d'une  agréable  odeur  à  Jého- 
vah; la  libation  sera  de  vin,  le  quart 
d'un  hin.  Vous  ne  mangerez  ni  pain,  ni  14 
épis  grillés,  ni  épis  frais,  jusqu'à  ce  jour- 
même  où  vous  apporterez  l'ofi&ande  de 
votre  Dieu.   C'est  une  loi  perpétuelle 
pour  vos  descendants  dans  tous  les  lieux 
que  vous  habiterez. 

A  partir  du  lendemain  du  sabbat,  du  15 
jour  où  vous  aurez  apporté  la  gerbe  pour 
être  balancée,  vous'compterez  sept  se- 

7.  Le  premier  jour^  veut  attrtz  mu  tainte 
assemàUe;  Vulg.,  U  premier  Jour  etra  pottr 
voue  très  eolenaet  et  taini.  De  même  au  vers.  8. 
—  Aucune  auvrt  servile  (hébr."  wr/ar/rA  aie* 
dak,  litt.  œuvre  de  travail^  c.-à-d.  non  une 
œuvre  «quelconque,  mais  une  œuvre  exigeant  ' 
un  travail),  par  ex.  le  travail  des  champa,  1  exer* 
cice  d'un  métier;  par  là  n'étaient  pas  exclues  les 
occupations  purement  domestiques,  par  ex.  la 
prépstratioo  des  aliments.  Comp.  la  note  du 
vers.  3. 
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16  maines  «otières.  Vous  compterez  cin- 
quante jours  jusqu'au  lendemain  de  ta 
septième  semaine,  et  vous  oSrirez  à  Jé- 

17  hovah  une  oblation  nouvelle.  Vous  ap- 
porterez de  vos  demeures  deux  pains 
pour  oflrande  balancée;  ils  seront  faits 
avec  deux  dixièmes  d'ipha  de  fleur  de 
farine,  et  cuits  avec  du  levain  :  ce  sont 

18  les  prémices  de  Jéhovab.  Avec  ces  pains, 
vous  offrirez  en  holocauste  à  Jâiovah 
sept  agneaux  d'un  an,  sans  défaut,  un 
jeune  taureau  et  deux  béliers,  en  y  joi- 
gnant l 'oblation  et  la  lil>ation  ordinaire  : 
ce  sera  an  sacrifice  fait  par  le  feu,  d'une 

19  agréable  odeur  i  Jéhovah.  Vous  immo- 
lerez aussi  un  bouc  en  sacrifice  pour  le 
péché,  et  deux  agneaux  d'un  an  en  sa- 

30  crifice  pacifique.  Le  prêtre  balancera 
les  agneaux  avec  les  pains  des  prémices 
en  omande  balancée  devant  Jéhovah,  et 
les  pains  ainsi  que  les  deux  agneaux 
consacrés  à  Jéhovah  appartiendront  au 

21  prêtre.  Ce  jour-là  même,  vous  publierez 
la  fête,  et  vous  aurez  une  sainte  assem- 
blée :  vous  ne  ferez  aucune  oeuvre  aer- 
vile.  C'est  une  loi  perpétuelle  pour  vos 
descendants,  dans  tous  les  lieux  où  vous 

22  habiterez.  Quand  vous  ferez  la  moisson 
dans  votre  pays,  tu  ne  moissonneras  pas 
jusqu'à  la  limite  extrême  de  ton  champ, 
et  tu  ne  ramasseras  pas  de  ta  moisson 
ce  qui  reste  à  glaner;  -tu  laisseras  cela 
pour  le  pauvre  et  pour  l'étranger.  Je 
suis  Jéhovah,  votre  Dieu." 

33,     Jéhovah  parla  à  Moïse,  en  disant  : 

24:  "  Parle  aux  enfants  d'Israël  et  dis-^<n<r  ; 

Au  septième  mois,  le  premier  jour  du 

mois,  vous  aurez  un  repos  solennel,  un 

rappel  à  son  de  cor,  une  sainte  assem- 

25  blee.  Vous  ne  ferez  auctme  ceuvre  ser- 
vile,  et  vous  offrirez  à  Jéhovah  des  sacri- 
fices faits  par  le  feu." 

26  Jéhovah  parla  à  t^oïse,  en  disant  : 

27  "Le  dixième  jour  de  ce  septième  mois 
est  le  jour  des  Expiations  :  vous  aurez 
une  sainte  assemblée,  vous  affligerez  vos 
âmes,  et  voua  oOHrez  à  Jéhovi^  des  sa- 

38  crifices  laits  par  le  feu.  Vous  ne  ferez 
ce  jour-là  aucune  ceuvre  servile,  car  c'est 
un  jour  d'expiation,  où  doit- être  faite 
l'expiation .  pour  vous  devant  Jéhovah, 

29  votre  Dieu.  Toute  personne  qui  ne  s'af- 
fligera pas  ce  jour- là  sera  retranchée  de 

30  son  peuple;  et  toute  personne  qui  fera  ce 
jOur-là  un  ouvrage  quelconque,  je  la  fe- 

31  rai  périr  du  milieu  de  son  peuple.  Voiis 
ne  ferez  aucun  travail  C'est  une  loi  per- 
pétuelle pour  vos  descendants,  dans  tous 

32  les  lieux  où  vous  demeurerez.  Ce  sera 
pour  vous  un  sabbat,  un  repos  absolu, 
et  vous  affligerez  vos  âmes;  le  neuvième 


jour  du  mois,  au  soir  jusqu'au  soir  sui- 
vant, vous  observerez  votre  sabbat" 

Jéhovah  pada  à  Moïse,  en  disant  :  33 
"  Parle  aux  enfants  d'Israâ,  et  dis-leur:  34 

Au  quinzième  jour  de  ce  septième 
mois,  c  est  la  fête  des  Tabernacles,  pen- 
dant sept  jours,  en  l'honneur  de  Jéhovah. 
Le  premier  jour,  il  y  aura  une  sainte  35 
assemblée;  vous  ne  ferez  aocnne  oeuvre 
servile.  Pendant  sept  jours,  toos  oflfri-  36 
rez  à  Jâiovah  des  sacrifices  fiuts  par  le 
feu.  Le  huitième  jour,  vous  aurez  une 
sainte  assemblée,  et  vous  offrirez  à  Jâio- 
vah des  sacrifices  faits  par  le  feu;  c'est 
une  fête  de  clôture  :  vous  ne  ferez  aucune 
œuvre  servile. 

Telles  sont  les  têtes  de  Jéhovah  que  37 
vous  publierez  pour  y  tenir  de  saiirtes 
assemblées,  pour  oSi-ir  à  Jéhovah  des 
sacrifices  faits  par  le  feu,  des  holocaustes, 
des  oblations,  des  victimes  et  des  liba- 
tions, chacun  d'eux  à  son  jour  :  indé-  38 
pendamment  des  sabbats  de  Jéhovah,  de 
vos  dons,  de  vos  voeux  et  de  toutes  vos 
offrandes  volontaires  que  vous  présentes 
à  Jéhovah. 

Le  quinzième  jour  du  septième  mois,  39 
quand  vous  aurez  récolté  les  produits  du 
pays,  vous  célébrerez  la  iête  de  Jéhovah 
pendant  sept  jours;  le  premier  jour  sera 
un  repos  soleonel,  et  le  huitième  un  Teçoa 
solennel     Vous   prendrez,  le  premier  40 
jour,  du  fruit  de  beaux  arbres,  des  bran- 
ches de  palmiers,  des  rameaux  d'arbres 
touffus  et  des  saules  de  rivière;  et  vous 
vous  réjouirez   devant  Jéhovah,  votre 
Dieu,  pendant  sept  jours.  Vous  célèbre-  41 
rez  cette  fête  en  l'honneur  de  Jéhovah 
sept  jours  chaque  année  :  c'est  une  loi 
prâ^uelle  pour  vos  descendants;  vous 
la  célébrerez  le  septième  mois.  Vous  de-  42 
meurerez  pendant  sept  jours  sous  des , 
huttes  de  fepiUige.  :  tous  les  indig^ènes 
en  Israël  demeureront  dans  d^  hu,ttes; 
afin  que  vos  descendants  sachoit  que  43 
j'ai  fait  habiter  sous  des  huttes  les  en- 
fants d'Israël,  lorsque  je  les  ai  fait  sortir 
du  pays   d'Egypte.   Je  suis  Jéhovah, 
votre  Dieu." 

Moïse  fit  ainxi  connaître  aux  enfants  44 
d'Israël  les  fêtes  de  Jéhovah. 

*•  —  CHAT,  XXIV.  —  Ordonnances  sur 
.les  lampes  et  les  pains  de  proposition. 
ChàtivttHt  du  blasphimaieur.  Loi  du 
talion. 

Jéhovah  parla  à  Moïse,  en  disant  :  24 
"  Ordonne  aux  Mifants  d'Israël  de  t'ap-       a 
porter  pour  le  chandelier  de  l'huile  pure 
d'olives  concassées,  pour  entretenir  les 
lampes  continuellement   En  dehors  du     3 
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voile  qai  «st  devant  le  témoig^naee,  dans 
la  tente  de  rfnnion,  Aaron  la  pi^fnrera, 
poar  brûler  continnellement  du  aoir  au 
natin  en  présence  de  J&ovah.  C'est  une 

4  loi  perpétuelle  pour  vos  descendants.  Il 
arrangera  les  lampes  sur  le  chandelier 
iCer  pur,  finir  au'tUes  brûltnt  coostam- 
meat  devant  Jéfaovab. 

5  Tu  prendras  de  la  fleur  de  Ëuine,  et 
tu  en  cuiras  doure  gâteaux;  dwque  ^• 

6  teau  sera  de  deux  £xièmes  d^ipha.  Tu 
les  placeras  en  deux  pites,  six  par  pile, 

7  sur  la  table  d'or  devant  Jéhovah.  Tu 
mettras  de  l'ancens  pur  sur  chaque  pile, 
et  il  servira  pour  le  pain  de  mémorial 

8  o8ért  par  le  feu  à  Jéhovab.  Chaque  jour 
de  sabbat,  on  di^ioeera  ces  pains  devant 
Jâwvah  constamment  de  la  part  des 
en&nts  d'Israël  :  c'est  une  alliance  per- 

9  pétuelle.  Ils  appartiendront  à  Aaron  et 
a  ses  fils,  qui  tes  mangeront  en  lieu 
saint;  car  c'est  pour  eox  une  chose  très 
sainte  parmi  les  offrandes  faites  par  le 
fen  à  Jéfaovab.  C'est  une  loi  perpétuelle." 

10  Le  fils  d'une  femme  israâite,  mais 
dont  le  père  était  un  Egyptien,  vint  au 
milien  des  en&nts  disraêl,  et  il  y  eut 
■ne  querelle  dans  le  camp  entre  le  fils  de 
la  iabme  israélite  et  un  homme  d'IsraëL 

■  I  Le  fils  de  la  femme  israélite  blasphéma 
le  Nom  tacri  et  le  maudit,  et  sa  mère 
9^^)pelait  Salnmith,  fille  de  Dabri,  de  la 

11  trins  de  Dan.  On  le  mit  sons  garde, 
pour  que  Moïse  leur  déclarât,  de  la  part 

13  de  Jéhaivah,  ce  qu'il  y  avait  à  bire.  Le 
Sœnenr  parla  à  Moise,  en  disant  : 

14  <'  Pais  sortir  du  camp  le  blasphémateur; 
qae  tous  cenx'qni  l'ont  entôidu  posent 
leurs  mains  sor  sa  têtei  et  que  toute  l'as- 

IJ  aemUée  le  lapide.  Tu  parleras  aux  en- 
luits  dlsraS,  en  disant  :  Tout  homme 
qm  maadit  son  Dieu  portera  son  péché; 

lietcetadqni  blasphémera  lenomdejého- 
vah  sera  puni  de  -mort  :  toute  l'assem- 
blée k  lapidera.  Etranger  ou  indigikie, 
s^  Uaspbème  le  Nom  sacré,-  il  mourra. 

17  —  Cefau  qui  frappe  on  homue  mortelle- 

\%  sKnt  sera  mis  à. mort.  Celui  qui  frappe 
Biortdiement  nne  tète  de  bétail  en  don- 

19  Dera  une  antre  :  vie  pour  vie.     Si  quel. 


XXIV,  5.  Dmat  gSUaux  ;eit  iwias,  mu 
levais,  (i*a|)fès  U  tndittoa  jjiive,  comme  les 
KMûbiA,  oa  obUtîoas.  Lp 'nombre  la  répond 
ax  I»  txibus  d'Isnél 

XXV,4.  La st^Umt aMmét :\Xi^tici,tma 
de  rannéc  tetigiciue,  qui  oommeii^t  au  prin- 
temps QireBiier  abib  ou  nisnnX  mau  de  l'année 
^canoanqnc,  qui  allait  d'un  aaioihne  k  l'autre. 
Ce  qui  s'accorde  avec  ce  qui  est  dit  au  vers.  9, 
qoe  raimée  fnbtlairë  youvnit  le  septième  mois. 

7.  L'idée  de  la  lanéUficalion  de  toute  la  terre 
omme  propriété  de  Jéboruh  se  menire  dans 
raaate  sabntii|iie  et-pios  daireiMut  -«acore 


qu'un  fait  une  blessure  à  son  prochain, 
on  lui  fera  comme  il  a  &iit  :    fiticture  30 
pour  fracture,  oeil  pour  œil,  dent  pour 
dent;  on  lui  fera  la  mime  blessure  qu'il 
a  faite  à  son  prochain.   Cehù  qui  aura  31 
tué  une  pièce  de  bétail  en  rendra  une 
autre;  mais  celui  qui  aura  tué  un  homme 
sera  mis  à  mort   La  même  loi  r^^nera  2a 
parmi  vous,  pour  l'étranger  comme  pour 
l'indigène;  car  je  suis  Jéhovah,  votre 
Dieu."  —  Motse  ayant  ainsi  parlé  aux  23 
enfants  d'Israël,  ils  firent  sortir  du  camp 
le  blasphémateur,  et  le  lapidèrent  Les 
enfants  d'Israël  exécutèrent  l'ordre  que 
Jéhovah  avait  donné  à  Moïse. 

y  —  CHAP.  XXV.  —  L'aiinà  sabbatique 
et  le  jubilé. 

Jéhovah  parla  à  Moïse  au  mont  Si-  25 
naï,  en  disant  :  "  Parle  aux  enfants  3 
d'Israël,  et  dis-leur  : 

Quand  vous  serez  entrés  dans  le  pays 
que  je  vous  donne,  la  terre  se  reposera  : 
ce  sera  im  sabbat  en  l'honneur  de  Jâio- 
vah.   Pendant  six  ans  tu  ensemenceras    3 
ton  chanq),  pendant  six  ans  tu  tailleras 
ta  vigne,  et  tu  en  recueilleras  le  produit 
Mais  la  septième  année  sera  im  sabbat    4 
de  solennel  repos  pour  la  terre,  un  sab- 
bat en  l'honneur  de  Jéhovah  :  tu  n'ense- 
menceras point  ton  chanq)  et  ttt  ne  taille- 
ras point  ta  vigne.  Tu  ne  moissonneras    5 
pas  ce  qui  poussera  de  soi-même,  des 
grains  tomba  de  ta  demiirt  moisson,  et 
tu  ne  recueilleras  point  les  raisins  de  ta 
vigne  non  taillée  :  ce  sera  ime  année  de 
repos  pour  la  terre.   Ce  que  produira  la    6 
terre  pendant  son  saUiat  vous  servira 
de  nourriture,  à  toi,  à  ton  serviteur  et  à 
ta  servante,  à  ton  mercenaire  et  à  l'étran- 
ger qui  demeurent  avec  toi;  à  ton  bétail    7 
aussi  et  aux  animaux  qui  sont  dans  ton 
paya,  tout  son  produit  servira  de  nour- 
riture. 

Tu  compteras  sept  sabbats  d'années,    8 
sept  fois  sq>t  ans;  la  durée  de  oes  sept 
sabbats  d'années  te  fera  une  période  de 
quarante-neuf  ans.  Le  dixième  jour  du    9 
septième  mois,  tu  feras  retentir  le  son 
éclatant  de  la  trompette;  le  jour  des  Ex- 


dans l'année  jubilaire.  Cette  dernière  institu- 
tion, en  outre,  correspond  k  celle  de  la  grande 
Expiation.  De  même  que  cette  dernière  fSte 
Suit  tous  les  péchés  et  toutes  les  impuretés  non 
expiés  ou  non  purifiés  dans  le  cours  de  l'année, 
et  rétablissait  ainsi  les  relations  troublées  entre 
Jéhovah  et  son  peuple,  de  même  le  jubilé,  en 
remédiant  aux  changements  que_  le  cours  des 
choses  humaines  ne  man<|ue  jamais  de  produire 
dans  la  possession  des  biens  temporels,  rame- 
nait le  royaume  d'Israël  dansja  situation  où 
Dieu  l'avait  constitué  à  l'origine  (vers.  10, 
«3i«4X         ■      • 
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piations,  vous  ferez  passer  la  trompette 

10  dans  tout  votre  pays.  Et  voua  sanctifie- 
rez la  cinquantiëme  année,  et  vous  publie- 
rez la  liberté  dans  le  pays  pour  tous  ses 
habitants.  Ce  sera  pour  vous  un  jubilé,  et 
chacun  de  vous  rebwmera  dans  sa  pro- 

1 1  priété  et  dans  sa  famille.  La  dnquan- 
tiime  année  sera  pour  vous  le  jubilé  :  vous 
ne  sèmerez  point,  vous  ne  moissonnerez 
point  ce  que  la  terre  produira  d'elle- 
même,  et  vous  ne  vendangerez  point  la 

12  vigne  non  taillée.  Car  c'est  un  jubilé; 
il  sera  sacré  pour  vous.  Vous  en  man- 
gerec  le  produit  tiré  de  vos  diamps. 

1 3  Dans  cette  année  du  jubilé,  chacnn  de 

14  vous  retournera  dans  sa  propriété.  Si 
vous  faites  une  vente  à  votre  prochain, 
ou  si  vous  lui  achetez  quelque  chose, 
qu'aucun  de  vous  ne  porte  préjudice  à 

15  son  finère.  Tu  achèteras  à  ton  prochain 
d'après  le  nombre  des  années  icauUes 
depuis  le  dtntitr  jubilé,  et  il  te  vendra 
d'après  le- nombre  des  années  de  récolte. 

16  Plus  il  restera  d'années,  plus  tu  élèveras 
le  prix,  et  moins  il  y  aura  d'années,  plus 
tu  l'abaisseras;  car  c'est  le  nombre  des 

17  récoltes  qu'il  te  vend.  Qu'aucun  de  vous 
ne  porte  préjudice  à  son  frère;  crains  ton 
Dieu,  car  je  suis  Jéhovah,  votre  Dieu. 

t8  Vous  mettrez  mes  lois  en  pratique, 
vous  observerez  mes  ordonnances  et  les 
pratiquerez,  et  vous  habiterez  en  sécurité 

19  dans  le  pays.  La  terre  donnera  ses 
firuits,  vous  mang^erez  à  satiété  et  vous 

ao  y  habiterez  en  Kcurité.  Si  vous  dites  : 
Que  mangerons-nous  la  septième  année, 
puisque  nous  ne  sèmerons  point  et  ne  re- 

21  cueillerons  point  nos  produits?  Je  vous 
enverrai  ma  bénédiction  la  sixiàne  an- 
née, et  elle  produira  des  fruits  pour  trois 

22  ans.  Vous  sèmerez  la  huitième  année, 
et  vous  mang^erez  de  l'ancienne  récolte; 
jusqu'à  la  r£olte  de  la  neuvième  année, 
vous  mangerez  l'ancienne. 

23  Ijcs  terres  ne  se  vendront  point  i  per- 
pétuité, car  le  pays  est  à  moi,  et  vous 
êtes  chez  moi  comme  des  étrangers  et 

24  des  gens  en  séiour.  Dans  tout  le  pays 
que  vous  posséderez,  vous  accorderez  un 

25  droit  de  rachat  pour  les  terres.  Si  ton 
frère  est  devenu  pauvre  et  vend  une  por- 
tion de  sa  propriété,  son  représentant, 
son  parent  le  plus  proche  pourra  venir 

26  et  racheter  ce  qu'a  vendu  son  frère.  Si 
un  homme  n'a  personne  qui  le  repré- 
sente, et  que  lui-même  se  procure  de 

27  quoi  faire  le  rachat,  il  comptera  les  an- 


14.  Ni  toril  prijudict,  litt.  HO^frimi,  en 
trompant  Vulg.,M«C0«/n>/tf,  n'afflige  JMi/Wrr. 


33.  La  phrase  hébraïque  est  fort  embarnssée; 
la  Vaf  * '" 


ulg.,  peut4tre  d'après  un  texte  nteilleur, 


nées  koulits  dqMiis  la  vente,  rendra  le 
surplus  à  l'acquéreur,  et  retournai  dans 
sa  propriété.  S'il  ne  trouve  pas  de  quoi  2I 
lui  faire  cette  restitution,  le  bien  vendn 
restera  entre  les  mains  de  l'acquéreur  jus- 
qu'à  l'année  du  jubilé;  il  sera  alors  libéré, 
et  le  veiuleur  rentrera  dans  sa  propriété. 

Si  un  homme  vend  une  maison  dans  2< 
une  ville  entourée  de  murs,  il  aura  le 
droit  de  rachat  pendant  ime  année  à 
partir  de  la  vente  ;  son  droit  de  rachat 
durera  une  année  pleine.   Que  si  la  mai-  j 
son  qui  est  située  dans  une  ville  murée 
n'est  pas   radietée   avant  l'expiratioa 
d'une  année  complète,  elle  appartiendra 
i  perpétuité  à  l'acquéreur  et  à  ses  des- 
côidants;  elle  ne  sortira  pas  de  sa  pos- 
session au  jubilé.   Mais  1«  maisons  des  3 
villages  non  entourés  de  murs  seront 
considérées  comme  allant  avec  le  fonds 
de  terre;  on  pourra  les  racheter,  et  elles 
seront  'libérées  au  jubilé.     Quant  anx  3 
villes  des  Lévites  et  aux  maisons  qu'ils  y 
posséderont,  les  Lévites  auront  an  droit 
perpétud  de  rachat  Si  quelqu'un  achète  3 
des  Lévites  une  maison,  la  maison  ven- 
due dans  la  ville  qui  leur  a  été  donnée 
sera  libérée  an  jubilé,  car  les  maisons  des 
villes  des  Lévites  sont  leur  propriété  au 
milieu  des  enfants  d'Israèl.   Les  champs  | 
situés  autour  des  villes  des  Lévites  ne 
seront  point  vendus,  car  c'est  leur  pos- 
session à  perpétuité. 

Si  ton  frère  devient  pauvre  et  que  sa  3 
main  s'affaiblisse  près  de  toi,  tu  le  sou- 
tiendras, f&t-il  étranger,  afin  qu'il  Tive 
auprès  de  toi.   Ne  tire  de  lui  ni  intérêt  3 
ni  profit,  mais  crains  ton  Dieu  et  que 
ton  frère  vive  avec  toL   Tu  n$  lui  prâe-  \ 
ras  point  ton  argent  à  intérêt,  et  tu  ne  ' 
lui  donneras  point  de  tes  vivres  pour  en 
tirer  profit   Je  suis  Jéhovah,  ton  Dieu,  ; 
qui  vous  ai  fait  sortir  du  pays  d'Egypte, 
pour  vous  donner  le  paya  de  Chanaaa, 
pour  être  votre  Dieu. 

Si  ton  frère  devient  pauvre  près  d$  toi  ; 
et  qu'il  se  vende  à  toi,  tu  n'exigeras  pas 
de  lui  le  travail  d'un  esclave.    D  sera  . 
chez  toi  comme  un  mercenaire  on  un  do- 
mestique; il  te  servira  jusqu'à  l'année  du 
jubilé.   Il  sortira  alors  de  chez  toi,  lui  et  , 
ses  enfants  avec  lui,  et  il  retournera  dans 
sa  famille,  et  rentrera  dans  la  propriété 
de  ses  pères.    Car  ils  sont  mes  servi-  . 
teurs,quej'aifiùtsortirdu  paysd'Egypte; 
ils  ne  seront  point  vendus  comme  on  vend 
des  esclaves.   Tu  ne  domineras  point  sur  . 

traduit  avec  une  négation  dans  te  premier  mcm- 
bre  ;  ù  elUs  (les  maisons  des  Liévites  vendues) 
n'ont  f»s  tu  ractuUUf  tlUt  feront  retour  A 
leurs  propritiairee  nujniiU,  car,  etc. 
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hii  avec  doreté,  mais  tu  craindras  ton 

44  Dieo.  Les  esclaves  qne  tu  auras,  hom- 
mes 00  femmes,  tu  les  prendras  des  na- 
tions qui  t'entourent;  c'est  d'elles  qne 
vous  idièterez  serviteurs  et  servantes. 

45  Vous  pourrez  aussi  en  acheter  parmi  les 
enfanta  des  étrangers  qui  séjournent  chez 
TOUS,  et  parmi  \aiTS  familles  qui  vivent 
avec  vous,  qu'ils  auront  engendrées  dans 
votre  pays;  et  ils  seront  votre  propriété. 

46  Vonstesbusserezenhéritageàvosenfants 
après  vous  pour  les  posséder  comme  une 
pîvpriété;  i^  seront  perpétuellement  vos 
esclaves.  Biais  à  Pégsûd  de  vos  frères,  les 
enbnts  d'Israël,  nid  d'entre  vous  ne  sera 
pour  son  frfere  un  maître  dur. 

47  Si  un  étranger  demeurant  chez  toi 
s'est  eniiclii,  et  que  ton  frère,  devenu 
pauvre  près  de  lui,  se  soit  vendu  à 
rétranger  qui  demeure  chez  toi  ou  au 

48  rgeton  d'une  famille  étrangère,  iljranra 
pour  lui,  après  qu'il  se  sera  vendu,  le 
droit  de  rachat;  un  de  ses  frères  pourra 

49  k  racheter;  son  oncle,  ou  le  .fils  de  son 
oode,  ou  l'nn  de  ses  proches  parents  le 
pourra  aussi;  on  bien,  s'il  acquiert  des 

jo  richesses,  il  se  rachètera  lui-mime.  Il 
comptera  avec  cdni  qui  l'a  acheté  depuis 
Fannée  où  il  s'est  vendu  à  lui  jusqu'à 
fannée  dn  jubilé,  H  le  prix  de  vente  se 
comptera  d'après  le  nomtxe  des  années, 
en  évaluant  les  jonmées  de  son  travail 

51  comme  celles  d'tm  mercenaire.  S'il  y  a 
encore  beaucoup  d'années,  il  paiera  son 
tachât  à  raison  du  nombre  de  ces  années, 
en  tenant  compte  du  prix  auquel  il  avait 

52  été  acheté;  ^il  reste  peu  d'années  jus- 
^à  oeHe  du  jubilé,  il  en  fera  le  compte, 
et  il  paiera  son  rachat  à  raison  de  ces 

53  années.  II  sera  chez  hii  comme  un  mer- 
CBiaire  à  l'année,  et  son  maître  ne  le 
traitera  point  avec  dureté  sous  tes  yeux. 

54  S'il  n'est  pas  racheté  par  ses  parents,  il 
sortira  libre  l'année  du  jubilé,  lui  et  ses 

iS  enËuits  avec  lui  Car  c'est  de  moi  que 
les  enËmts  d'Israël  sont  serviteurs;  ils 
sont  mes  serviteurs,  que  j'ai  fait  sor- 
tir Al  pays  d'Egypte.  Je  suis  Jâiovah, 
votre  Diea. 

4°  —  CHAP.  XXVI.  —  BhtédùHions 
et  malMUlions. 

26     Vous  ne  ferez  point  d'idoles,  vous  ne 

vous  dresserez  ni  image  taillée  ni  stèle 

aciée,  et  vous  ne  placerez  dans  votre 

pays  aucune  pierre  ornée  de  figures, 

pour  vous  proetemer  près  d'elles;  car  je 

2  mis  JâioTab,  votre  Dieu.   Vous  obser- 


46.  lU  umU  V0i  esctavts^  Utt.,  vont  ira- 
9m£Un*  éMT  guXf  vont  leur  impoaérex  un  tra. 
nS  f  oclaTe.  Comp.  vors.  39. 


verez  mes  sabbats,  et  vous  révérerez 
mon  sanctuaire.  Je  suis  Jéhovah. 

Si  vous  suivez  mes  lois,  si  vous  gardez    j 
mes  commandements  et  les  mettez  en 
pratique,  j'enverrai  vos  pluies  en  leur    4 
saison;  la  terre  donnera  ses  produits,  et 
les  arbres  des  champs  donneront  leurs 
fruits.   Le  battage  dn  blé  se  prolongera    5 
diez  vous  jusqu'à  la  vendange,  et  la  ven- 
dange atteindra  les  semailles;  vous  man- 
gerez votre  pain  à  satiété,  et  vous  habi- 
terez en  sécurité  dans  votre  pays.    Je    6 
mettrai  la  paix  dans  le  pays;  voâ«  som- 
meil ne  sera  point  trouble,  vous  dormi- 
rez sans  que  personne  vous  effiraie.  Je 
ferai  disparaître  du  pays  les  bites  féro- 
ces, et  l'épée  ne  passera  point  à  travers 
votre  pa^  Vous  poursmvrez  vos  enne-    7 
mis,  et  ils  tomberont  devant  vous  par 
l'épée.    Cinq  d'entre  vous  en  poursui-    8 
vront  cent,  et  cent  d'entre  vous  en  pour- 
suivront dix  mille,  et  vos  ennemis  tom- 
beront devant  vous  par  l'épée.   Je  me    9 
tournerai  vers  vous,  je  vous  rendrai  fé- 
conds et  je  vous  multiplierai,  et  j'établi- 
rai mon  alliance  avec  vous.   Vous  man-  10 
gérez  des  récoltes  anciennes,  très  an- 
ciennes, et  vous   rejetterez   l'ancienne 
pour  faire  place  à  ta  nouvelle.  J'établi-  1 1 
rai  ma  demeure  au  milieu  de  vous,  et 
mon  âme  ne  vous  prendra  point  en  dé- 
goût  Je  marcherai  au  milieu  de  vousi  12 
je  serai  votre  Dieu,  et  vous  serez  mon 
peuple.  Je  suis  Jéhovah,  votre  Dieu,  qui  13 
vous  ai  fait  sortir  du  pays  d'Egypte, 
pour  que  vous  n'y  fussiez  plus  esclaves; 
j'ai  brisé  les  biirres  de  votre  joug  et  je 
vous  ai  fait  marcher  tête  levée. 

Mais  si  vous  ne  m'écoutez  pas  et  ne  14 
mettez  pas  en  pratique  tons  ces  comman- 
dements,   si  vous  méprisez  mes  lois,  et  15 
si  votre  âme  a  en  d^ût  mes  ordonnan- 
ces, pour  ne  pas  pratiquer  tous  mes 
commandements   et   pour   violer   mon 
alliance,  voici  à  mon  tour  ce  que  je  vous  16 
ferai  :  J'enverrai  sur  vous  la  terreur,  la 
consomption  et  la  fièvre,  qui  font  languir 
les  yeux  et  défaillir  l'âme;  vous  sèmerez 
en  vain  votre  semence  :  vos  ennemis  la 
mangeront  Je  tournerai  ma  face  contre  1 7 
vous,  et  vous  serez  battus  par  vos  enne. 
mis;  ceux  qui  vous  haïssent  deviendront 
vos  maîtres,  et  vous  fuirez  ssins  que  per- 
sonne vous  poursuive. 

Si,  après  cela,  vous  ne  m'écoutez  pas,  18 
je  vous  châtierai  sept  fois  plus  pour  vos 
péchés.    Je  briserai  l'onpieil  de  votre  19 
force;  je  rendrai  votre  dd  comme  de  fer, 

55.  7<  "<''  yihauak,  etc.  La  Vulg.  rattacha 
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20  et  votre  terre  comme  d'airain.  Votre  force 
se  dépensera  inutilement  :  votre  terre  ne 
donnera  pas  ses  produits,  et  les  arbres  de 
la  terre  ne  donneront  pas  leiu^  fruits. 

31  Si  vous  marchez  encore  contre  moi  et 
ne  voulez  pas  m'écouter,  je  vous  frappe- 

22  rai  sept  fois  plus  selon  vos  péchés.  Je 
lâcherai  contre  vous  les  animaux  sauva- 
ges, qui  vous  raviront  vos  enfants,  dé- 
chireront votre  bétail  et  vous  réduiront 
à  un  petit  nombre,  en  sorte  que  vos  che- 
mins deviendront  déserts. 

Si  avec  ces  châtiments  vous  ne  reve- 
nez pas  à  moi  et  si  vous  marchez  toujours 

24  contre  moi,  à  mon  tour  je  marcherai 
contre  vous,  je  vous  résisterai  aussi  et  je 
vous  frapperai,  moi  aussi,  sept  fois  plus 

15  pour  vos  pécl^-  Je  ferai  venir  contre 
vous  l'épée  vengeresse  de  mon  alliance; 
vous  vous  rassemblerez  dans  vos  villes, 
et  j'enverrai  la  peste  au  -milieu  de  vous, 
et  vous  serez  livrés  aux  mains  de  l'en- 

26  nemi,  lorsque  je  vous  retirerai  le  pain, 
votre  -soutien,  que  dix  femmes  cuiront 
votre  piiin  dans  un  seul  four  et  le  ren- 
dront an  poids,  et  que  vous  mangerez 
sans  être  rassasiés. 

27  Si,  après  cela,  vous  ne  m'écoutez  pas 

28  et  marchez  encore  contre  moi,  je  mar- 
cherai contre  vous  avec  fureur  et- je  vous 
châtierai,  moi  aussi,  sept  fois  plus  pour 

29  vos  péchés.  Vous  mang^erez  la  chair  de 
vos  fils  et  vous  mangerez  la  chair  de  vos 

30  fiUes.  Je  détruirai  vos  hauts  lieux, 
j'abattrai  vos  stèles  consacrées  au  soleil, 
j'entasserai  vos  cadavres  sur  les  cada- 
vres de  vos  infâmes  idoles,  et  mon  âme 

31  vous  rejettera  avec  horreur.   Je  réduirai 
.  vos  villes  en  déserts,  je  ravagerai  vos 

sanctuaires,  et  je   ne  respirerai  plus 

32  l'odeur  agréable  de  vos  parfums.  Je  dé- 
vasterai le  pays,  et  vos  ennemis  qui  l'ha- 

33  biteront  en  seront  stupéfaits.  Et  vous, 
je  vous  disperserai  parmi  les  nations  et 

■  je  tirerai  l'raée  derrière  vous;  votre  pays 
sera  dévente  et  vos  villes  seront  désôtes. 

34  Alors  la  terre  jouira  de  ses  sabbats, 
tout  le  temps  que  durera  sa  solitude  et 
que  vous  serez  dans  le  pays  de  vos  en- 
nemis. Alors  la  terre  se  reposera  et 

35  jouira  de  ses  sabbats.    Tout  le  temps 


qu'elle  sera  dévastée,  elle  aura  le  repos 
qu'elle  n'avait  pas  eu  dans  vos  sabbats, 
lorsque  vous  l'habitiez.   Ceux  qui  survi-  36 
vront,  je  leur  mettrai  au  ooeur  l'épou- 
vante dans  les  pays  de  leurs  ennemis  : 
le  bruit  d'une  feuille  agitée  les  mettra  en 
fuite;  ils  fuiront  comme  devant  l'épée,  et 
ils  tomberont  sans  qu'on  les  poursuive. 
Ils  trébucheront  les  uns  contre  les  autres  37 
comme  devant  l'épée,  sans  que  personne 
les  poursuive;  vous  ne  tiendrez  point 
en  présence  de  vos  ennemis.   Vous  péri-  38 
rez  parmi  les  nations,  et  le  pays  de  vos 
ennemis  vous  dévorera.    Ceux  d'entre  39 
vous  qui  survivront  se  consumeront  à 
cause  de  leurs  iniquités,  dans  le  pa3's  de 
leurs  ennemis;  ils  seront  aussi  consumés 
à  cause  des  iniquités  de  leurs  pères,  les- 
quelles sont  encore  avec  eux. 

Ils  confesseront  leur  iniquité  et  cdle  40 
de  leurs  pères  dans  des  transgressons 
qu'ils  ont  commises  contre  moi,  recon- 
naissant  que  c'est  à  cause  de  la  résis- 
tance qu'ils  m'ont  opposée,    que  moi  41 
aussi  je  leur  ai  résisté  et  les  ai  fait  venir 
dans  le  pays  de  leurs  ennemis.  Si  alors 
leur  cceur  mcirconcis  s'humilie,  et  qu'ils 
acceptent  le  châtiment  de  leurs  fautes, 
je  me  souviendrai  de  mon  alliance  avec  42 
Jacob,  de  mon  alliance  aussi  avec  Isaac 
et  avec  Abraham,  et  je  me  souviendrai 
du  pays.  Et  le  pays  sera  abandonné  par  43 
eux  et  il  jouira  de  ses  sabbats,  pendant 
qu'il  sera  désasté  loin  d'eux,  et  ils  accep- 
teront le  châtiment  de  leurs  fautes,  eux 
qui  ont  méprisé  mes  ordonnances  et  dont 
1  âme  a  eu  mes  lois  en  aversion.   Mais  44 
même  ainsi,  lorsqu'ils  seront  dans  le 
pa^s  de  leurs  ennemis,  je  ne  les  rgette- 
rai  pas  et  je  ne  les  aurai  point  en  aver- 
sion jusqu'à  les  exterminer  et  à  rompre 
mon  alliance  avec  eux;  car  je  suis  jâto- 
vah  leur  Dieu.  Je  me  souviendrai  en  45 
leur  faveur  de  l'alliance  conclue  avec 
leurs  ancêtres  que  j'ai  fait  sortir  du  pays 
d'Egypte,  aux  yeux  des  nations,  pour 
être  leur  Dieu.  Je  suis  Jéhovah." 

Tels  sont  les  statuts,  les  ordonnances  46 
et  les  lois  que<  Jéhovah  établit  entre  lui 
et  les  enfants  d'Israël,  au  mont  Sinaï, 
par  le  ministère  de  Moïse. 


APPENDICE. 


CHAP.  XXVII.  —  Les  vaux  et  les  dttnes. 

27      Jéhovah  parla  à  Moïse,  en  disant  : 

2    "  Parle  aux  enfants  d'Israël,  et  dis-leur: 

Si  quelqu'un  fait  un  vœu,  les  person- 


nes seront  à  Jéhovah  selon  ton  estima- 
tion. Si  c'est  un  homme  de  vingt  à 
soixante  ans,  ton  estimation  sera  de  cin- 
quante sicles  d'ai^fent,  selon  le  sicte  du 
sanctuaire;  si  c'est  une  femme,  ton  esti- 


XXVI,  36.  Lt  tain,  votre  tontitn;  litt.  le  hâtt»  de  votre  foin. 
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5  nation  sera  de  trente  sicles.  De  cinq  à 
Yingt  ans,  ton  estimation  sera  de  vingt 
sicles  pour  nn  garçon,  et  de  dix  sicles 

6  ponr  une  fille.  D'un  mois  à  cinq  ans, 
ton  e^mation  sera  de  cinq  sicles  d'ar- 
goit  pour  im  garçon,  et  de  trois  sicles 

7  pour  nne  fille.  De  soixante  ans  et  au- 
dessos,  ton  estimation  sera  de  quinze 
ades  pour  un  homriu,  et  de  dix  sicles 

S  pour  une  femme.  Si  celui  qui  a  &it  le 
TCEu  est  trop  pauvre  pour  payer  la  va- 
kor  de  ton  estimation,  on  le  présentera 
au  pittre,  qui  fixera  le  prix  d'après  les 
ressources  oe  cet  homme. 

9  Si  l'on  voue  un  des  animaux  dont  on 
ïùt  offrande  à  Jébovah,  tout  ce  qu'on 
donne  ainsi  à  Jéhovah  sera  chose  samte. 

10  On  ne  le  changera  point,  on  ne  mettra 
pas  un  mauvais  à  la  place  d'un  bon,  ni 
nn  bon  à  la  place  d'un  mauvais;  si  l'on 
remplace  un  animal  par  un  autre,  ils 

11  serait  Tun  et  l'autre  chose  sainte.  Si 
c'est  qudque  animal  impur  dont  on  ne 
peut  faire  ofiErande  à  Jéhovah,  on  le  pré- 

12  sentera  an  prêtre,  et  le  prêtre  en  fera 
l'estimation  selon  qu'il  sera  bon  ou  mau- 
nis,  et  l'on  s'en  rapportera  à  l'estima- 

ij  tien  du  prêtre.  Si  on  veut  le  racheter,  on 
joutera  nn  cinquième  à  son  estimation. 

14  Si  quelqu'un  sanctifiesa  maison  en  la 
cmsacrant  à  Jéhovah,  le  prêtre  en  fiera 
Festimation  selon  qu'elle  est  bonne  ou 
mauTaise,  et  l'on  s'en  tiendra  à  l'estima- 

15  tion  du  prêtre.  Si  celui  qui  a  sanctifié 
sa  maison  veut  la  racheter,  il  ajoutera 
«n  cinquième  au  prix  de  ton  estimation, 
et  die  sera  à  luL 

■i     Si  qodqn'un  consacre  à  Jéhovah  une 
partie  du  champ  qui  est  sa  propriété, 
ton  estimation  se  fera  d'après  la  quan- 
tité de  gprain  nécessaire  pour  l'enscmen- 
ca-,  à  raison  de  cinquante  sicles  d'ar- 
i;  gent  pour  un  chômer  d'orge.    Si  c'est 
dès  l'année  du  jubilé  qu'il  consacre  son 
damp,  on  s'en  tiendra  à  ton  estimation; 
iS  nais  si  c'est  après  le  jubilé  qu'il  consa- 
cre son  champ,  le  prêtre  en  évaluera  le 
prix  â  raison  dn  nombre  d'années  qui 
restent  jusqu'au  jubilé,  et  il  sera  fait  une 
■9  rUndion  sur  ton  estimation.    Si  celui 
qui  a  consacré  son  champ  veut  le  rache- 
ter, il  ajoutera  nn  cinquième  au  prix  de 
ton  estimation,  et  le  champ  lui  restera, 
i  %  S'a  ne  rachète  pas  le  champ,  ou  qu'il  le 
t      

I  XXVII,  35.  Cuira  on  géra,  14  ceolime». 
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vende  à  un  homme  d'une  autre  famille, 
ce  champ  ne  pourra  plus  être  racheté; 
et  quand  il  sera  libre  au  jubilé,  il  sera  21 
consacré  à  Jéhovah,  comme  un  champ 
qui  a  été  voué  :  il  deviendra  la  propriété 
ou  prêtre. 

Si  quelqu'un  consacre  à  Jéhovah  un  32 
champ  acheté  par  lui  et  ne  faisant  pas 
partie  de  son  patrimoine,  le  pritrc  en  23 
évaluera  le  prix  d'après  ton  «timation 
jusqu'à  l'année  du  jubilé,  et  cet  homme 
paiera  le  jour  même  le  prix  fixé,  comme 
chose  consacrée  à  Jéhovah.   L'année  du  24 
jubilé,  le  champ  retournera  à  celui  de  qui 
on  l'avait  acheté  et  du  patrimoine  duquel 
il  faisait  partie.    Toute  estimation  iera  25 
faite  au  sicle  dn  sanctuaire  :  le  side  est 
de  vingt  guéras. 

Nul,  toutefois,  ne  pourra  consacrer  le  26 
premi^-né  de  son  bétail,  lequel,  comme 
premia--né,  appartient  d^'à  à  Jéhovah  : 
bœuf  ou  brebis,  il  appeirtient  à  Jéhovah. 
S'il  s'agit  d'un  animal  impur,  on  le  ra-  37 
chètera  au  prix  de  ton  estimation,  avec 
un  cinquième  en  plus;  s'il  n'est  pas  ra- 
cheté, il  sera  vendu  d'après  ton  estima- 
tion.   Rien  de  ce  qu'un  homme  aura  28 
voué  par  anathème  à  Jéhovah,  dans  tout 
ce  qui  lui  appartient,  que  ce  soit  un 
homme,  un  animal  ou  un  champ  de  son 
patrimoine,  ne  pourra  ni  se  vendre,  ni 
se  racheter;  tout  ce  qui  est  voué  par  ana- 
thème est  diose  très  sainte,  appartenant 
à  Jéhovah.   Aucune  personne  vouée  par  29 
anathème  ne  pourra  être  rachetée  :  elle 
sera  mise  à  mort. 

Toute  dîme  de  la  terre,  prélevée  soit  30 
sur  les  semences  de  la  terre,  soit  sur  les 
fniits  des  arbres,  appartient  à  Jéhovah; 
c'est  une  chose  consacrée  à  Jéhovah.   Si  31 
quelqu'un  veut  racheter  quelque  chose  de 
sa  dime,  il  ajoutera  un  cinquième.  Quant  32 
aux  dîmes  de  gros  et  de  menu  bétail,  de 
tout  ce  qui  passe  sous  la  houlette,  le 
dixième  animal  sera  consacré  à  Jéhovah. 
On  ne  fera  pas  un  choix  entre  ce  qui  est  33 
bon  ou  mauvais,  et  l'on  ne  fera  pas 
d'échange;  et  si  l'on  fait  un  échange, 
l'animal  remplacé  et  celui  qui  le  rem- 
place seront  tous  deux  chose  sainte  et  ne 
pourront  être  rachetés." 

Tels  sont  les  commandements  que  Je-  34 
bovah  donna  à  Moïse  pour  les  enfants 
d'Israël,  au  mont  Sinaï. 


la  loi  mositlque,  il  marque  l'exclusion  de  tout 
usage  profane  et  désigne  une  personne,  nn  ani- 
mal, une  choKe  retirée  de  l'usage  commun  et 
vouée  en  quelque  mani^  ii  Jéhovah,  sans  ra- 
chat ni  commutation  possibles. 
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LES    NOMBRES. 


PREMIERE  PARTIE. 


PRÉPARATIFS  DE  DÉPART  DU  MONT  SINAÏ 
[Ch.  I  — X,  lo]. 

§  I.  — LE  RECENSEMENT  [I  — IV]. 


1°  —  CHAP.  I.  —  Le  ruememtnt 
des  douu  tribus. 

rÉitovAH  parla  à  Moïse  au  désert 
'  de  Sinaï,  dans  la  tente  de  réu- 
nion, le  premier  jour  du  second 
mois,  la  deuxième  année  après 
leur  sortie  du  pays  d'Egypte,  en  dissint  : 

2  "Faites  le  compte  de  toute  rassemblée 
des  enfants  d'Israël,  selon  leurs  feunilles, 
selon  leurs  maisons  patriarcales,  en 
comptant  par  tête  le  nom  de  tous  les 

3  mâles  depuis  l'âge  de  vingt  ans  et  an- 
dessus,  tous  les  hommes  aptes  à  porter 
les  armes  en  Israël;  vous  en  ferez  le  dé- 
nombrement selon  leurs  troupes,  toi  et 

4  Aaron.  Il  y  aura  pour  vous  assister  un 
homme  de  chaque  tribu,  chef  de  sa  mai- 
son patriarcale. 

5  Voici  les  noms  de  ceux  qui  vous  assis- 
teront :  Pour  Ruben  :  Elisur,  fils  de  Sé- 

6  déur;   pour  Siméon  :  Salamiel,  fils  de 

7  Surisadoaï;  pour  Juda  :  Nahasson,  fils 
S  d'Amminabal;  pour  Issachar  :  Natba- 
9  na3,  fils  de  Suar;  pour  Zabulon:  Eliab, 

lo  fils  de  Hélon;  Mur  les  fils  de  Joseph, 
pour  Ephraïm  :  Elisama,  filsd'Ammiud; 
pour  Manassé  :  GamalicI,  fils  de  Phadas- 

ti  sur;    pour  Benjamin  :  Abidan,  fils  de 

12  Gédéon;  pour  Dan  :  Ahiéser,  fils  d'Am- 

13  misaddaï;    pour  Aser  :   Phégiel,  fils 

14  d'Ochran;  pour  Gad  :  Eliasapn,  fils  de 

15  Dud;     pour    Nephthali  :    Ahira,    fils 

16  d'Enan.  —  Tels  sont  ceux  qui  fiirent 
appelés  de  l'assemblée;  ils  étaient  prin- 
ces de  leurs  tribus,  chefs  des  milliers 
d'israèl. 


I,  3.  Lturt/amilUst  et&  Ch^ue  tribu  était 
divisée  en  quelques  groupes  principaux,  hébr. 
miuk^»chotk,miK  nous  traduisons  ^SuJàmilUs; 
chaque  famille  à  son  tour  comprenait  un  certain 
nombre  de  maisons  dont  tous  les  membres 
tiraient  leur  nom  d'tm  patriarche  ou  ancêtre 
commun,  en  hébr.  hsth  abûth^  propr.  maison 
dts  ^irts  ou  fatriatxaU.  Dans  l'usage  de  la 
langue,  il  arrive  que  les  termes  de  familUs  et 
de  massons  sont  employés  l'un  pour  l'antre;  et 
comme,  non  seulement  les  individu  formant 


Moïse  et  Aaron,  ayant  pris  ces  hom-  1 
mes  qui  avaient  été  désignés  par  leurs 
noms,    convoquèrent  toute  l'assemblée  1 
potir  le  premier  jour  du  deuxième  mois, 
et  ils  furent  enregistrés  selon  leurs  fa- 
milles, selon  leurs  maisons  patriarcales, 
en  comptant  par  tète  les  noms,  depuis 
l'âge  de  vingt  ans  et  au-dessus.  Comme  1 
Jéhovah  le  lui  avait  ordonné.  Moïse  ea 
fit  le  dénombrement  dans  le  désert  de 
Sinaï. 

Fils  de  Ruben,  premier-né  d'Israël,  : 
leurs  descendants  selon  leurs  familles, 
selon  leurs  maisons,  en  comptant  les 
noms  par  tète,  tous  les  mâles  depuis 
l'âge  de  vingt  ans  et  au-dessus,  savoir 
tous  les  hommes  en  état  de  porter  les 
armes  :  les  recensés  de  la  tribu  de  : 
Ruben  furent  quarante-six  mille  cinq 
cents. 

Fils  de  Siméon,  leurs  descendants  se-  : 
Ion  leurs  familles,  selon  leurs  maisons, 
en  comptant  les  noms  de  tous  les  mâles 
par  tète,  depuis  l'âge  de  ving^  ans  et 
au-dessus,  tous  les  hommes  en  état  de 
porter  les  armes  :  les  recensés  de  la 
tribu  de  Siméon  furent  cinquante-neuf 
mille  trois  cents. 

Fils  de  Gad,  leurs  descendants  selon 
leurs  familles,  selon  leurs  maisons,  en 
comptant  les  noms  de  tous  les  mâles  de- 
puis l'âge  de  ving^  ans  et  au-dessus,  tous 
les  hommes  en  état  de  porter  les  armes  : 
les  recensés  de  la  tribu  de  Gad  furent 
quarante-cinq  mille  six  cent  cinquante. 

Fils  de  Juda,  leurs  descendants  sdon 
leurs  familles,  selon  leurs  maisons,  en 


une  moùotty  mais  encore  ceux  qui  compoa«nt 
une  /amille  ou  une  tribHy  descendent  d'un 
même  père,  on  trouve  le  mot  aboth  ajouté  anasi 
à  ces  deux  dernières  expressions  \famstU,  tribu 
dssfèns,  ou  fatriarcalt. 

16.  Prsmis  se  rapporte  à  la  noblesse  de  luûs. 
sance,  c^fi  à  un  commandement,  à  une  maffit. 
trature  officielle.  —  Millitrs  (hébr.  atm^Min) 
désigne  une  portion  de  tribu,  la  même  que  noos 
avons  appelée  plus  haut /&>«//&,  et  comprcsuutt 
environ  miiU  pères  de  famille. 
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comptant  les  noms  depuis  l'flge  de  ving^ 
ans  et  an-dessus,  tous  les  hommes  en  état 

17  de  porter  les  amies  :  les  recensés  de  la 
tribu  de  Joda  furent  sotzante.qnatorze 
mille  six  cents. 

aS  Fils  dlssacbar,  leurs  descendants  se- 
lon leurs  familles,  selon  leurs  maisons, 
en  comptant  les  noms  depuis  l'âge  de 
Tinet  ans  et  au-dessus,  touis  les  h(Hnmes 

39  en  état  de  porter  les  armes  :  les  recen- 
sés de  la  tribo  d'Issachar  furent  dn- 
quante-quatre  milk  quatre  cents. 

}o  Fils  de  Zabulon,  teurs  descendants 
sdon  leurs  lamilles,  sdon  leurs  maisons, 
en  comptant  les  noms  depuis  l'âge  de 
Tingt  ans  et  au-dessus,  tous  les  hommes 

V  en  état  de  porter  les  armes  :  les  recen- 
sés de  la  tritn  de  Zabulon  furent  cin- 
quante-sept mille  quatre  cents. 

32  Fils  de  Joseph,  —  fils  d'Ephraïm,  leurs 
descendants  selon  leurs  familles,  selon 
leurs  maisons,  en  comptant  les  noms  de- 
puis Page  de  vingt  ans  et  au-dessus,  tous 
les  hommes  en  étet  de  porter  les  armes  : 

33  les  recensés  de  la  tribu  d'Ephraïm  furent 

34  qoarante  mille  cinq  cents.  —  Fils  de 
Manassé,  leurs  descendants  selon  leurs 
famillw,  sdon  leurs  maisons,  en  comp- 
tant les  noms  depuis  l'âge  de  vingt  ans 
A  au-dessus,  tons  les  hommes  en  âat  de 

35  porter  les  armes  :  les  recensés  de  la 
tribu  de  Hanassé  furent  trente-deux 
nulle  deux  cents. 

36  Fils  de  Benjamin,  leurs  descendants 
setoR  leurs  fanulles,  selon  leurs  maisons, 
en  comptant  les  noms  depuis  l'âge  de 
Tîngt  ans  et  au-dessus,  tons  les  hommes 

37  en  état  de  porter  les  armes  :  les  recen- 
iéi  de  la  tribu  de  Benjamin  furent 
trentB-dnqmille  quatre  cents. 

fi  Fils  de  Dan,  leurs  descendants  selon 
lenn  ^milles,  sdon  leurs  maisons,  en 
comptant  les  noms  depuis  vingt  ans  et 
an-<KssDs,  tons  les  hommes  en  état  de 

39  porter  les  armes  :  les  recensés  de  la 
tribu  de  Dan  furent  soixante-deux  mille 
sept  cents. 

40  Fib  d'Aaer,  leurs  descendants  selon 
leurs  Ëunines,  selon  leurs  maisons,  en 
comptant  les  noms  depuis  vingt  ans  et 
au-dessus,  tons  les  hommes  en  état  de 

41  porter  les  armes  :  les  recensés  de  la 
tribo  d'Aser  furent  quarante-un  mille 
cinq  cents. 

43  Fils  de  Nephthali,  leurs  descendants 
tdoD  leurs  fiûiilles,  sdon  leurs  maisons, 
en  comptant  ks  noms  depuis  l'âge  de 
vingt  ans  et  au-dessus,  tous  les  hommes 

43  en  âat  de  porter  les  armes  :  les  recen- 
•Is  de  la  tnbtt  de  Nq>htbaU  furent  cin- 
qnante-trois  mille  quatre  cents. 


Tels  sont  ceux  qui  furent  recensés  par  44 
Moïse  et  Aaron,  avec  les  princes  d'IsrâS 
au  nombre  de  douze  :  un  homme  pour 
chacune  de  leurs  maisons.   Tous  les  en-  45 
fants  d'Israël  dont  on  fit  le  recensement 
selon  leurs  maisons,  depuis  l'âge  de  ving^ 
ans  et  au-dessus,  savoir  tons  les  hommes 
d'Israël  en  état  de  porter  les  armes, 
furent  six  cent  trois  mille  cinq  cent  dn-  46 
quante.    Les  Lévites,  sdon  leur  tribu  47 
patriarcale,  ne  furent  pas  recensés  avec 
eux. 

Jéhovah  parla  à  Moise,  en  disant:  48 
"  Tu  ne  feras  pas  le  recensement  de  la  49 
tribu  de  Lévi,  et  tu  n'en  réuniras  pas  le 
compte  avec  cdni  des  enffmts  d'IsraSL 
Remets  à  leur  soin  le  tabernacle,  tous  50 
ses  ustensiles  et  tout  ce  qui  lui  appar- 
tient Ils  porteront  le  tabemade  et  tous 
ses  ustensiles,  ils  en  feront  le  service,  et 
ils   camperont   autour  du  tabernacle. 
Quand  on  lèvera  le  camp,  les  Lévites  le  51 
démonteront;  quand  on  campera,  ils  le 
dresseront;  et  rétranger  qui  s'en  appro- 
chera sera  puni  de  mort.    Les  enfants  53 
d'IsraS   camperont   chacun   dans  son    ' 
camp,  chacun  près  de  sa  bannière,  sdon 
leurs  troupes.   Mais  les  Lévites  fixeront  53 
leurs  tentes  autour  du  tabemade  du 
témoignage,  afin  que  ma  colère  n'édate 
point  sur  l'assemblée  des  enfants  d'Is- 
raël, et  ils  auront  la  garde  du  taber- 
nacle du  témoign^;e." 

Les  enfants  d'Israël  exécutèrent  tous  54 
les  ordres  que  Jéhovah  avait  donnés  à 
Moïse;  ils  firent  ainsL 

a»  —  CHAP.  II.  —  Ordre  pour  Ut 
campenunts  et  Ut  marehet. 

Jéhovah  parla  â  Moïse,  en  disant  :   2 
"  Les  en£uits  d'Isrstël  camperont  chacun    2 
près  de  sa  bannière,  sous  les  enseignes 
de  leurs-  maisons  patriarcales;  ils  cam- 
peront vis-à-vis  de  la  tente  de  réunion, 
tout  autour. 

A  l'avant,  vers  Porient,  campera  la    3 
bannière  de  Juda,  avec  ses  troupes;  U 
prince  des  fils  de  Juda  est  Nahasson, 
fils'd'Aminodab,  et  son  corps  d'année,    4 
d'après  les  hommes  recensés,  est  de  soi- 
xante-quatorze mille  Six  cents  hommes. 
A  ses  cotés  campera  la  tribu  d'Issachar;    5 
le  prince  des  fils  d'Issachar  est  Natha- 
naël,  fils  de  Suar,  et  son  corps  d'armée,    6 
d'ai»^  les  hommes  recensés,  est  de  cin- 
quante-quatre mille  quatre  cents  hom- 
mes.  Puis  la  tribu  de  Zabulon;  le  prince    7 
des  fils  de  2abulon  est  Eliab,  fils  de 
Héton,   et  son  corps  d'armée,  d'après  les    8 
hommes  recensés,  est  de  cinquante-sept 
mille  quatre  cents  hommes.   Total  pour    9 
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le  camp  de  Jnda,  d'après  les  hommes 
recensés  :  cent  quatre-vingt-six  mille 
quatre  cents  hommes,  selon  leurs  trou- 
pes. Ils  se  mettront  en  marche  les  pre- 
miers. 

10  Au  midi,  la  baimière  du  camp  de  Ru- 
ben,  avec  ses  troupes;  le  prince  des  fils 

11  de  Riiben  est  Elisur,  fils  de  Sédéur,  et 
son  corps  d'armée,  d'après  les  hommes 
recensés,  est  de  quarante-six  mille  cinq 

12  cents  hommes.  A  ses  côtés  campera  la 
tribu  de  Siméon;  le  prince  des  fils  de 
Siméon  est  Salamiel,  fils  de  Suiisaddaï, 

13  et  son  corps  d'armée,  d'après  les  hommes 
recensés,  est  de  cinquante- neuf  mille  trois 

14  cents  hommes.  Puis  la  tribu  de  Qad;  le 
chef  des  fils  de  Cad  est  Eliasaph,  fils  de 

15  Duel,  et  son  corps  d'armée,  d'après  les 
hommes  recensés,  est  de  quaraâte-cinq 

16  mille  six  cent  cinquante  hommes.  Total 
pour  le  camp  de  Ruben,  d'après  les  hom- 
mes recensés  :  cent  cinquante  et  un  mille 
quatre  cent  cinquante  hommes,  selon 
leurs  troupes.  Us  se  mettront  en  marche 
les  seconds. 

1 7  Ensuite  s'avancera  la  tente  de  réunion, 
le  camp  des  Lévites  au  milieu  des  autres 
camps.  Ils  suivront  dans  la  marche 
l'ordre  de  leur  campement,  chacun  à  son 
rang,  selon  sa  bannière. 

18  A  l'occident,  la  bannière  d'Ephraïm, 
avec  ses  troupes;  le  prince  des  fils 
d'Ephraïm  est  Elisama,  fils  d'Ammiud, 

19  et  son  corps  d'année,  d'après  les  hommes 
recensés,  est  de  quarante  mille  cinq  cents 

20  hommes.  A  ses  côtés  campera  la  tribu 
de  Manassé;  le  prince  des  fils  de  Manassé 

21  est  Gamaliel,  fils  de  Phadassur,  et  son 
corps  d'armée,  d'après  les  hommes  re- 
censés, est  de  trente-deux  mille  deux 

23  cents  hommes.  Puis  la  tribu  de  Benja- 
min; le  prince  des  fils  de  Benjamin  est 

23  Abidan,  fils  de  Gédéon,  et  son  corps 
d'armée,  d'après  les  liommes  recensa, 
est  de  trente-cinq   mille  quatre  cents 

24  hommes.  Total  pour  le  camp  d'Ephraïm, 
d'après  les  hommes  recensés  :  cent  huit 
mille  et  cent  hommes,  selon  leurs  troupes. 
Us  se  mettront  en  marche  les  troisièmes. 

25  Au  nord,  la  bannière  du  camp  de  Dan, 
avec  ses  troupes;  le  prince  des  Es  de  Dan 

.26  est  Ahiéser,  fils  d'Ammisaddal,  et  son 
corps- d'armée,  d'après  les  hommes  re- 
censés, est  de  soixante-deux  mille  sept 

27  cents  hommes.  A  ses  côtés  campera  la 
tribu  d'Aser;  le  prince  des  fils  d'Aser  est 

28  Phé^el,filsd'Odiran,  et  son  corps  d'ar- 


II,  t4.  Dtut:  l'hèbr.  lii  ici  Riiel  ;  faute  de 
copiste  occasionnée  par  là  ressemblance  des 
lettres  hébraIquM</ et  r.  Comp.  i,  i4;vii,49,  etc. 


mée,  d'après  les  hommes  recensés,  est  de 
quarante-un  mille  cinq  cents  hommes. 
Puis  la  tribu  de  Nephthali;  le  prince  des  29 
fils  de  Nephthali  est  Ahira,  fils  d'Enan, 
et  son  corps  d'année,  d'après  les  hommes  30 
recensés,  est  de   cinquante-tnùs  mille 
quatre  cents  hommes.    Total  pour   le  31 
camp  de  Dan,  d'après  les  hommes  re- 
censés :  cent  cinquante-sept  mille  six 
cents  hommes.  Ils  se  mettront  en  marche 
les  derniers,  selon  leurs  bannières." 

Tels  furent  les  enfants  d'Israël  inscrits  3a 
au  recensement  selon  leurs  maisons  pa- 
triarcales. Total  pour  tous  les  hommes 
recensés,  répartis  en  divers  camps,  selon 
leurs  troupes  d'armée  :  six  cent  trois 
mille  cinq  cent  cinquante  hommes.  Les  33 
Lévites  ne  furent  pas  compris  dans  le 
recensement  avec  les  enfants  d'Israël, 
suivant  l'ordre  que  Jéhovah  avait  donné 
à  Moïse.  Et  les  enfants  d'Israël  exécu-  34 
tèrent  tous  les  ordres  que  Jéhovah  avait 
donnés  à  McHse.  C'est  ainsi  qu'ils  cam- 
paient, selon  leurs  bannières,  et  ainsi 
qu'ils  se  mettaient  en  marche,  chaciui 
selon  sa  famille,  selon  sa  maison  patriar- 
cale. 

3°  —  CHAF.  ni.  —  Rumsemtnt  des  U- 
vites.  Dénombrement  des  premitrs-nés. 
Substitution  des  ZJvites  aux  premiers- 

nJs, 

Voici  la  postérité  d'Aaron  et  de  Moïse,    3 
au  temps  où  Jéhovah  parla  à  Moïse  sur 
la  montagne  de  Sinaï.   Voici  les  noms     2 
des  fils  d'Aaron  :  Nadab,  le  premier-né, 
Abiu,  Eléazar  et  Ithamar.  Tels  sont  les     3 
noms  des  fils  d'Aaron,  des  prêtres  oints, 
installés  pour  exercer  le  sacerdoce.   Na-     4 
dab  et  Abiu  moururent  devant  Jéhovab, 
lorsqu'ils  apportèrent  devant  Jéhovah  du 
feu  étranger,  dans  le  désert  de  Sinaï;  ils 
n'avaient  point  de  fils.  Eléazar  et  Itha- 
mar exercèrent  le  sacerdoce  en  présence 
d'Aaron,  leur  père. 

Jéhovah  parla  à  Moïse,  en  disant  :     5 
"  Pais  approcher  la  tribu  de  Lévi,  et  tu     6 
la  placeras  devaht  Aaron  le  prêtre,  pour 
qu'elle  soit  i  son  service.   Us  auront  la     7 
charge  de  tout  ce  qui  est  nécessaire  pour 
liii  et  pour  toute  l'assemblée,  devant  la 
tente  de  réunion,  faisant  aiasile  service 
du  tabernacle.    Us  seront  chargés  de     8 
tous  les  ustensiles  de  la  tente  de  réunion, 
et  de  ce  que  doivent  conserver  les  en£uits 
d'Israël  :  ils  feront  ainsi  le  service 'du 
tabernacle.   Tu  donneras  les  Lévites  à     o 


III,  3.  IntitUUt;  lit't.  dent  les  ituùtu  tnt  M 
remplies  (voy.  Bxod.  xxviïî,  41,  note).  Comp. 
Lév.  viii.  ■ 
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Aann  et  à  ses  fils;  ils  lui  seront  entière- 
ment donnés  d'entre  les  enfants  d'Israël. 

10  Ta  établiras  Aaron  et  ses  fils  pour 
accompUr  les  fonctions  de  leur  sacer- 
doce; ritranger  qui  af^MXichera  du  sanc- 
tMairt  sera  puni  de  mort" 

1 1  Jéhovah  parla  à  Moïse,  en  disant  : 

12  "J'ai  pris  les  Lévites  du  milieu  des  en- 
Ëmts  d'Israël,  ^  la  place  de  tout  premier- 
né  qui  ouvre  le  sein  de  sa  mère  parmi 
les  enbnts  d'Israël,  et  les  Lévites  sont  à 

13  moL  Car  tout  premier-né  est  à  moi;  le 
jour  où  j'ai  firam)é  tous  les  premiers-nés 
dans  le  pays  d'Egypte,  je  me  suis  con- 
sacré tout  premier-né  en  Israël,  tant  des 
hommes  que  des  animaux  :  ils  sont  à 
moL  Je  suis  Jéhovah." 

14  Jéhovah  parla  à  Moïse  dans  le  désert 

15  de  Sinaî,  en  disant  :  "Fais  le  recense- 
ment d^  oi&nts  de.  Lévi  selon  leurs 
maisoDS  patriarcales,  selon  leurs  familles, 
Td  feras  le  recensement  de  tous  les 
mâles,  depuis  l'âge  d'un  mois  et  au-des- 

16  sas."  Ho&e  fit  ce  recensement  sur  l'or- 
dre de  Jâiovah,  selon  qu'il  hii  avait  été 
commandé. 

17  Voici  les  fils  de  Lévi,  d'apits  leurs 
Dcms  :  Gerson,  Caath  et  Mérari.  — 

18  Noms  des  fils  de  Gerson  selon  leurs  fa- 

19  milles  :  Lebni  et  Sémét   Fils  de  Caath  : 

20  Amram,  Jésaar,  Hébron  et  Oziel.  Fils 
de  Mérari  selon  leurs  familles  :  Moholi  et 
UbsL  Ce  sont  là  les  familles  de  Lévi 
sekn  leurs  maisons  patriarcales. 

21  De  Gerson  viennent  la  famille  de  Lebni 
et  cdle  de  Sémâ;  ce  sont  les  familles  dra 

22  Geisonites.  Leius  recensés,  en  comp- 
tant tous  les  mâles  depuis  l'âge  d'un 
mois  et  au-dessus,  furent  sept  mille  cinq 

23  cents.  Les  familles  des  Gerâonites  cam- 
liaient  derrière  le  tabernacle,  à  l'ocd- 

24  dent   Le  prince  de  la  maison  des  Ger- 

25  imites  était  Eliasaph,  fils  de  Laël.  En 
oc  qui  concerne  la  tente  de  réunion,  les 
fik  de  Gerson  avaient  la  charge  de  la 
Demeure  et  de  la  tente,  de  sa  couver- 

26  tnre,  du  rideau  qui  est  à  l'entrée,  des 
tentures  dn  parvis  et  du  rideau  de  l'en- 
tiée,  tout  autour  de  la  Demeure  et  de 
faotel,  et  de  ses  cordages  pour  tout  son 


27  De  Caath  viennent  la  famille  des  Am- 
lamites,  celle  des  Jésaarites,  celle  des 
Héfarooites  et  celle  des  Oziélites;  ce  sont 

18  là  les  famiiiga  des  Caathites.  En  comp- 
tant tous  les  mâles  depuis  l'âge  d'un  mois 


xx  StltM  Uurt  maJsens  fatriarcaUs,  formées 
vu  ks  descendanu  dtt  chacun  des  fils  de  Lévi. 
CesjMAÙMU  K  divisaieDt  en  famiiUs,  L'emploi 
in  cet  denz  termes  e(t  inverse  de  ce  que  nous 
nous  vu  i,  s,  ». 


et  au-dessus,  on  en  trouva  huit  mille  six 
cents,  chargés  dn  soin  du  sanctuaire. 
Les  familles  des  fils  de  Caath  campaient  29 
au  côté  méridional  de  la  Demeure.   Le  30 
prince  de  la  maison  patriarcale  des  fa- 
milles des  Caathites  était  Elisaphan,  fils 
d'OzieL    On  confia  à  leur  garde  l'arche,  31 
la  table  dt  proposition,  le  chandelier,  les 
autels,  les  ustensiles  du  sanctuaire  avec 
lesquels  on  fait  le  service,  le  voile  et  tout 
ce  qui  se  rapporte  à  son  serrice.    Le  32 
prince  des   princes  des   Lévites  était 
Eléazar,  fils  du  prÊtre  Aaron;  il  avait  la 
surveillanoe  de  ceux  qui  étaient  chargés 
de  la  garde  du  sanctuaire. 

De  Mérari  descendent  la  famille  des  33 
Moholites  et  celle  des  Musites  :  ce  sont  là 
les  familles  des  Mérarites.  Les  recensés,  34 
en  comptant  tous  les  mâles  depuis  l'âge    . 
d'un  mois  et  au-dessus,  furent  six  mme 
deux  cents.   Le  prince  de  la  maison  des  35 
familles  de  Mérari  était  Snriel,  fils  d'Attt- 
haiel.  Ils  campaient  au  côté  septentrio- 
nal de  la  Demeure.  Les  fils  de  Mérari  36 
eurent  la  garde  et  le  soin  des  ais  de  la 
Demeure,  de  ses  traverses,  de  ses  piliers 
et  de  leurs  socles,  de  tous  ses  ustensiles 
et  de  tout  son  service,   des  colonnes  du  37 
parvis  tout  autour,  de  leurs  socles,  de 
leurs  pieux  et  de  leurs  cordages. 

En  face  de  la  Demeure,  à  rorient,  de-  38 
vant  la  tente  de  réunion,  au  levant,  oam' 
paient  Moïse,  Aaron  et  ses  fils;  ils  avaient 
la  garde  du  sanctuaire  à  la  place  des 
enfants  d'Israël;  l'étranger  qui  s'en  ap- 
procherait devait  être  puni  dé  mort. 

Total  des  Lévites  dont  Moïse  fit  le  re-  39 
censément  sur  l'ordre  de  Jéhovah,  selon 
leurs  familles,  de  tous  les  mâles  de^iuis 
l'âge  d'un  mois  et  au-dessus  :  ving^-deux 
miUe. 

Jéhovah  dit  à  Moïse  :  "Fais  le  recense-  40 
ment  de  tous  les  (H^emiers-nés  mâles  parmi 
les  enfants  d'Israël,  depuis  l'âge  d'un 
mois  et  au-dessus,  et  fais  le  compte  de 
leurs  noms.    Tu  prendras  les  Lévites  41 
pour  moi,  je  suis  Jéhovah,  —  à  la  place 
de  tous  les  premiers-nés  des  enfants  d'Is- 
raël, et  le  bîètail  des  Lévites  à  la  place 
de  tous  les  premiers-nés  dn  bétail  des  en- 
fants d'IsraëL"  Moïse  fit  le  recensement  42 
de  tous  les  premiers-nés  parmi  les  en- 
fants d'Israël,  selon  l'ordre  que  Jéhovah 
lui  avait  donné.   Tous  les  premiers- nés  43 
mâles,  comptés  par  leurs  noms,  depuis 
l'âge  d'un  mois  et  au-dessus,  dont  on  fit 


3g.  Vingt-dtux  mitU  :  c'est  te  nombre  vérits. 
ble  ;  comp.  vers.  43  et  ^6.  Cependant  les  éléments 
qui  composent  ce  total  donneraient  22  300  :  voy. 
vers.  32, 28  et  34.  Il  est  probable  qu'il  Ëuit  lire  au 
veis.  aS  uhaû^k,  yaô,  an  lieu  de  tcàiscA,  600. 
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le  recensement,  furent  vingt-deux  mille 
deux  cent  soixante-treize. 

44  Jihovah  parla  à  Moïse,  en  disant  : 

45  "  Prends-  les  Lévites  à  la  place,  des  pre- 
miers-nés des  en&uits  d'Israël,  et  le  bétail 
des  Lévites  à  la  place  de  leur  bétail;  et 
les  Lévites  seront  à  moL  Je  suis  Jéhovah. 

46  Pour  IC'  rachat  des  deux  cent  soixante- 
treize  d'entre  les  premiers-nés  des  en- 
fonts  d'Israël  qui  dépassent  le  nombre 

47  des  Lévites,  tu  prendras  cinq  sicles  par 
tête;  tu  les  prôidras  selon  le  sicle  du 

48  sanctuaire,  qui  est  de  vint  g^éras.  Tu 
donneras  l'arf^t  à  Aaron  et  à  ses  fils 
pour  le  rachat  de  ceux  qui  dépassent  le 

49  nombre  des  Lévites."  Moïse  prit  l'ar- 
goit  pour  le  rachat  de  ceux  qui  dépas- 
saient le  nombre  éea  premiers-nét  rache- 

50  tés  jKir  les  Lévites;  il  prit  l'argent  des 
proniers-nés  des  enfonts  d'bnSl,  mille 
trois  cent  soixante-cinq  sicles,  sdon  le 

51  sicle  du  sanctuaire.  £t  Moïse  donna 
l'argent  du  rachat  i  Aaron  et  i  ses  fils, 
sur  Pordrc  de  Jéhovah,  selon  que  Jého- 
vah l'avait  ordonné  à  Moïse. 

4"  —  CHAP.  IV.  —  Fon^lwHs  da  Lévites 
dans  Us  marches. 

A     Jéhovah  parla  i  Moïse  et  à  Aaron,  en 

2  disant  :  "  Compte  les  fils  de  Caath  par- 
mi les  enfants  de  Lévi,  selon  leurs  fa- 

3  milles,  selon  leurs  maisons,  depuis  l'âgée 
de  trente  ans  et  au-dessus  jusqu'à  l'âge 
de  cinquante  ans,  tous  ceux  qui  ont  à 
laire  le  service,  à  remplir  quelque  fonc- 
tion dans  la  tente  de  reunion. 

4  Voici  quel  sera  le  service  des  fils  de 
Caath  dans  la  tente  de  réunion  :  U  por- 

5  tera  sur  les  objets  tris  saints.  Quand 
on  lèvera  le  camp,  Aaron  et  ses  fils 
viendront  descendre  le  voile  et  ils  en 

.  6  couvriront  l'arche  du  témoignage;  ils 
mettront  dessus  une  couverture  de  peau 
de  veau  marin,  et  ils  étendront  par-des- 
sus un  drap  tout  entier  de  pourpre  vio- 
lette; puis  ils  placeront  les  biirres  de 

7  l'ardie.  Ils  étendront  un  drap  de  pour- 
pre violette  sur  la  table  des  pains  de 
proposition,  et  ils  mettront  dessus  les 
plats,  les  calices,  les  patères  et  les  cou- 
pes pour  les  libations;  le  pain  perpétuel 

8  sera  sur  elle;  ils  étendront  par-dessus 
un  drap  de  cramoisi,  qu'ils  enveloppe- 
ront d'une  couverture  de  peau  de  veau 
marin,  et  ils  placeront  les  barres  de  la 

9  table.  Ils  prendront  un  drap  de  pourpre 
violette  et  ils  m  couvriront  le  chandelier. 


1 V,  tt. i^s cikuet saiHta,  litt.  &  mm/.  Vulg. 
le  tamititairet  par  quoi  il  &at  fans  doote  eo- 
tendrp  l'archa. 

•o.  Un  seul  imeltmt,  litt  U  temps  tCavaier 


ainsi  que  ses  lampes,  ses  mouchettes,  ses 
vases  a  cendre  et  tous  ses  vases  à  huile     1 
nécessaires  poursonservice;  puis,  l'ayant  i^ 
mis,  avec  tous  ses  ustensiles,  dans  une 
couverture  de  peau  de  veau  marin,  ils  le 
placeront  sur  un  brancard.  Usétetidronl  li 
un  drap  de  pourpre  violette  sur  l'autel     < 
d'or,  et,  après  l'avoir  envdoppé  d'une 
couverture  de  peau  de  veau  marin,  ils  y 
mettront  les  barres.   Ils  prendront  tous  lî 
les  ustensiles  en  usage  pour  le  service 
dans  le  sanctuaire,  et  les  ayant  mis  dans 
un  drap  de  pourpre  violette,  ils  les  enve- 
lopperont d  une  couverture  de  peau  de 
veau  marin,  et  les  placeront  sur  un  bran- 
card. Us  ôteront  les  cendres  de  l'autel  i^ 
et  ils  étendront  par-dessus  un  drap  de 
pourpre  écarlate;    ils  mettront  dessus  i^ 
tous  les  ustensiles  nécessaires  à  son  ser- 
vice, les  brasiers,  les  fourchettes,   les 
pelles,  les  bassins,  tous  les  ustensiles  de 
l'autel,  et  ayant  étendu  sur  le  tout  une 
couverture  de  peau  de  veau  marin,  ils  y 
mettront  les  barres.   Quand  Aaron  et  ii 
ses  fils  auront  achevé  de  couvrir  le  sanc- 
tuaire et  tous  ses  ustensiles,  et  qu'on 
lèvera  le  camp,  les  fils  de  Caath  vien- 
dront les  emporter,  mais  ils  ne  touche- 
ront point  les  choses  saintes,  de  peur 
qu'ils  ne  meurent  —  Voilà  ce  qu'annmt 
a  porter  les  fils  de  Caath  dans  la  tente 
de  réunion.  —  Eléazar,  fils  d' Aaron,  le  U 
prêtre,  aura  sous  sa  surveillance  l'huile  dn 
chandelier,  le  parfum  odoriférant,  l'obla- 
tion  perpétuelle  et  l'huile  d'onction,  ainsi 
que  tout  le  tabernacle  et  tout  ce  qu'il  con- 
tient, le  sanctuaire  et  tous  ses  ustensiles.  " 

Jéhovah  parla  à  Moïse  et  à  Aaron,  en  i' 
disant  :   "  Prenez  garde  de  faire  retran-  li 
cher  la  tribu  des  familles  des  Caathite* 
du  milieu  des  Lévites.    Agissez  ainsi  à  ■( 
leur  égard,  afin  qu'ils  vivent  et  ne  meu- 
rent point  quand  ils  s'approcheront  des 
objets  tris  saints.  Aaron  et  ses  fils  vien- 
dront, et  ils  assigneront  à  chacun  d'eux 
son  service  et  ce  qu'il  a  à  porter;    et  les  a 
Lévites  n'entreront  point  pour  voir  an 
seul  instant  les  choses  saintes,  de  peur 
qu'ils  ne  meurent" 

Jéhovah  parla  à  Moïse,  en  disant  :  2 
'  '  Compte  aussi  les  fils  de  Gerson  d'après  2 
leurs  maisons,  d'après  leurs  familles;  tu  2 
feras  le  recensement,  depuis  l'âge  de 
trente  ans  et  au-dessus  jusqu'à  l'âge  de 
cinquante  ans,  de  tous  ceux  qui  ont  à 
faire  le  service,  à  remplir  quelque  fonc- 
tion dans  la  tente  de  réunion. 

sa  jn/nv,  locntioQ  proverbiale  ;  coinp.  Job, 
vîî,  19.  Sur  le  verset  ao,  comp,  I  Sam.  vi,  19. 
13.  Comp.  vert.  3  et  I  Far.  xxiii,  14,  a6. 
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'A  Voici  le  service  des  familles  des  Gerso- 
mtes,  «qa'ilB  auront  à  faire  et  à  porter. 

!5  Os  porteront  les  tentures  de  la  Demeure 
et  la  tente  de  réunion,  sa  couverture  et 
la  couverture  de  peau  de  veau  nuurin  qui 
se  met  par-dessus,  le  rideau  qui  est  i 

!6  l'entrée  de  la  tente  de  réunion,  les  ten- 
tures du  parvis  et  le  rideau  de  l'entrée 
de  la  porte  du  parvis,  tout  autour  de  la 
Demeure  et  de  l'autel,  leurs  cordages  et 
tas  les  ustensiles  à  loir  usage;  et  ils  fe- 
nmt  tout  le  service  qui  s'y  rapporte. 

tj  Tout  le  service  des  fils  d«  Gersonites 
xra  sons  les  ordres  d-'Aaron  et  de  ses 
61s,  pour  tout  ce  qu'ils  auront  à  porter  et 
i  (lire;  vous  remettrez  à  leur  gûde  tou- 

2S  tes  les  choses  ou'ils  ont  à  porter.  Tel  est 
k  service  des  familles  des  fils  des  Gerso- 
nites à  r^^ard  de  la  tente  de  réunion  ; 
Qb  exerceront  leur  cliarge>sou8  la  direc- 
tion dlthamar,  fils  d'Aaron,  le  prêtre. 

39  To  feras  le  recensement  des  fils<de 
Mérari  selon  leurs  &milles,  selon  leurs 

jo  maisons  ;  tn  les  recenseras,  depuis  l'âge 
de  trente  ans  et  au-dessus  jusqu'à  l'âge 
de  cinquante  ans,  tous  ceux  qm  entrent 
pour  te  service,  pour  remplir  quelque 

)i  finction  dans  la  tente  de  réunion.  Voici 
les  choses  qu'ils  auront  à  porter  selon 
tnt  leur  service  dans  la  tente  de  réu- 
nion :  les  ais  du  tabernacle,  ses  traver- 

H  ss,  ses  colonnes,  ses  toiles;  les  colonnes 
dn  parvis  qui  l'entoure,  leurs  socles,  leurs 
pieâx,  leurs  cordage,  tous  leurs  usten- 
Bles  et  tout  ce  qui  se  rapporte  à  ce  ser- 
fioe.  Vous  ferez  l'inventaire  par  leurs 
noms  des  objete  qui  leur  sont  confiés 

33  pour  les  porter.  Tel  est  le  service  des 
noina  des  fils  de  Mérari,  tout  leur  ser- 
nx  à  l'^iard  de  la  tente  de  réunion, 
tm  la  direction  dlttuunar,  fils  d'Aaron, 
ktrêtre." 

34  Moïse,  Aaron  et  les  prince^  de  l'assem- 
liKe  firent  le  recensement  des  fils  des 
Caathites  selon  leurs  familles  et  selon 

S  leurs  maisons,  depuis  l'âge  de  trente  ans 
et  an  dessus  jusqu'à  l'â^  de  cinquante 
an,  tous  ceux  qui  entraient  pour  le  ser- 
noe,  pour  lempur  quelque  fonction  dans 


la  tente  de  réunion.  ïjgs  recensés  selon  36 
leurs  familles  furent  deux  raille  sept  cent 
cinquante.  Ce  furent  là  les  recensés  des  37 
familles  des  Caathites,  tous  ceux  qui 
remplissaient  un  service  dans  la  tente  de 
réunion.  Moïse  et  Aaron  en  firent  le 
recensement  selon  l'ordre  de  Jéhovati 
donné  i  MoTse. 

Les  recensés  des  fils  de  Gerson  selon  3S 
leurs  familles  et  sdon  leurs  maisons,  de-  39 
puis  l'âge  de  trente  ans  et  au-dessus  jus- 
qu'à r%e  de  cinquante  ans,  tous  ceux 
qui  entraient  pour  le  service,  pour  rem- 
plir quelque  fonction  dans  la  tente  de 
réunion,  tes  recensés  selon  leurs  familles,  40 
sdon  leurs  maisons,  furent  deux  mille 
six  cent  trente.    Ce  fiirent  là  les  reœn-  41 
ses  des  familles  des  fils  de  Gerson,  tous 
ceux  qui  remplissaient  un  service  dans  la 
tente  de  réunion.  Moïse  et  Aaron  en  firent 
le  recensement  sur  l'ordre  de  Jéhovah. 

Les  recensés  des  familles  des  fils  de  43 
Mérari  selon  leurs  familles,  selon  leurs 
maisons,    depuis  l'âge  de  trente  ans  et  43 
au-dessus  jusqu'à  l'âge  de  cinquante  ans, 
tous  ceux  qui  entraient- pour  le  service, 
pour  remplir  quelque  fonction  dans  la 
tente  de  reunion,  irâ  recensés  selon  leurs  44 
familles  furent  trois  mille  deux  cents. 
Ce  furent  là  les  recensés  des  familles  des  45 
fils  de  Mérari.  Moïse  et  Aaron  en  firent 
le  recensement  sur  l'ordre  de  Jéhovah. 

Tous  les  recensés  des  Lévites  dont  46 
Moïse,  Aaron  et  les  princes  d'Israël  firent 
le  recensement  selon  leurs  familles  et  se- 
lon leurs  maisons  patriarcales,    depuis  47 
l'âge  de  trente  ans  et  au-dessus  juaju'à 
l'âge  de  cinquante  ans,  tous  ceux  qui  en- 
traient pour  le  service,   pour  remplir 
quelque  fonction  dans  le  service  et  le 
transport  à  l'égard  de  la  tente  de  réu- 
nion,  tons  les  recensés  furent  huit  mille  48 
cinq  cent  quatre-vingts.    On  en  fit  le  49 
recensement  selon  l'ordre  de  Jéhovali 
sous  la  direction  de  Moïse,  en  assi^;nant 
à  chacun  le  service  qu'il  devait  faire  et 
ce  qu'il  devait  porto-;  c'est  ainsi  qu'ils 
furent  recensés  comme  Jéhovah  l'avait 
ordonné  à  Mote. 


§  U.  —  ORDONNANCES   ET  ADDITIONS  DIVERSES  [V,  i— VIII,  4]. 


I*  —  CHAP.  V.  —  La  personnes  impurts 
Bmpths  du  eamp.  Restitution  des  biens 
ma/  tufuis.  Loi  sur  la  jalousie. 

S     Jéhovah  parla  à  Moïse,  en  disant  : 

I  "Ordonne  anx  enfants  disraël  de  faire 

wtir  du  camp  quiconque  a  la  lèpre  ou 


une  g^norrhée,  ou  qui  est  souillé  par 
un  cadavre.  Hommes  ou  femmes,  vous 
les  ferez  sortir  du  camp,  afin  qu'ils 
ne  souillent  p«s  leur  camp,,  au  milieu 
duquel  j'habite."  Les  enmnts  d'Israël 
firent  ainsi,  et  ils  les  firent  Sortir 
hors  du  camp;  comme  Jéhovah  l'avait 


-f.  llsfortenut:  comp.  iii,  a4-3<,  et  Exod.  xxn-xxvii. 
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ordonné  à  Moïse,  ainsi  firent  les  en- 
fants d'Israël 

5  Jéhovah  parla   à  Moïse,  en  disant  : 

6  "Dis  aux  eo^ts  d'Israël  :  Si  quelqa'im, 
homme  ou  femme,  commet  un  des  péchis 
qui  causent  un  préjudice  au  prochain,  en 
se  rendant  infidèle  envers  Jéhovah,  et 
que  cette  personne  se  soit  rendue  coupa- 

7  oie,  elle  confessera  son  péché  et  elle  res- 
tituera en  son  entier  l'objet  mal  acquis, 
en  y  ajoutant  on  cinquième;  elle  le  re- 
mettra à  celui  envers  qui  elle  s'est  ren- 

8  due  coupable.  Si  celui-ci  n'a  pas  de  re- 
présentant à  qui  puisse  être  rendu  l'objet 
du  délit,  cet  objet  revient  à  Jéhovah,  au 
prêtre,  outre  le  bélier  expiatoire  avec 
lequel  on  fera  l'expiation  peur  le-  coupa- 

9  ble.  Toute  offrande  prélevée  sur  les  cho- 
ses saintes  que  les  râfants  d'Israël  pré- 
sentent au  prêtre,  appartiendra  à  celui- 

10  ci  ;  les  choses  que  tout  homme  aura  con- 
sacrées seront  à  lui;  ce  qu'on  donne  au 
prêtre  lui  appartiendra. 

11  Jéhovah  parla   à  Moïse,  en  disant  : 

12  "  Parle  aux  enfants  d'Israël,  et  dis-leur  : 
Si  URe  femme  mariée  se  détourne  et  de- 

13  vient  infidèle  à  son  mari,  un  autre  hom- 
me ayant  eu  commerce  avec  elle,  et  que 
la  chose  soit  cachée  aux  3reux  de  son 
mari,  cette  femme  s'étemt  souillée  en  se- 
cret, sans  qu'il  y  ait  eu  de  témoin  contre 
elle,  et  sans  qu'elle  ait  été  prise  sur  le 

14  &it  :  —  si  le  mari  est  saisi  d'un  esprit 
dejalousie  etqu'il  soit  jaloux  de  sa  femme 
qui  s'est  souillée,  ou  bien  s'il  est  saisi  d'un 
esprit  dejalousie  et  qu'il  soit  jaloux  de  sa 
fèoime  sans  que  celle-ci  se  soit  souillée  : 

I  j  crt  homme  amènera  sa  femme  au  prêtre 
et  il  apportera  son  ofirande  à  cause  d'elle, 
un  dixième  d'épba  de  farine  d'oi^,  il  n'y 
versera  pas  d'huile  et  n'y  mettra  pas 
d'encens,  car  c'est  une  oblation  de  jalou- 
sie, une  oblation  de  souvenir,  qui  rap- 
pelle une  prévarication. 

16  Le  prêtre  la  fera  approcher  dt  l'auUl 

17  et  se  tenir  debout  devant  Jéhovah.  Il 
prendra  de  l'eau  sainte  dans  un  vase  de 
terre,  et  ayant  pris  de  la  poussière  sur 
le  sol  de  la  Demeure,  il  la  mettra  dans 

18  l'eau.  Puis,  la  femme  se  tenemt  debout 
devant  Jéhovah,  il  lui  dénouera  la  che- 
velure et  lui  posera  sur  les  mains  l'obla- 
lion  de  souvenir,  l'oblation  de  jalousie. 
Le  prêtre,  ayant  dans  sa  main  les  eaux 
amères  qui  apportent  la  malédiction, 

19  adjurera  la  femme  et  lui  dira  :  Si  aucun 
homme  n'a  couché  avec  toi,  et  si  tu  ne 
t'es  pas  détournée  pour  te  souiller,  étant 
sous  la  puissance  de  ton  mari,  sois  pré- 
servée de  l'effet  de  ces  eaux  amères  qui 

20  apportent  la  malédiction.   Mais  si,  étant 


sous  la  puissance  de  ton  mari,  tu  fes 
détournée  et  t'es  souillée,  et  si  un  autre 
homme  que  ton  mari  a  couché  avec  toi  : 
—  le  prêtre  adjurera  la  femme  par  le  a 
serment  d'imprécation,  et  lui  dira  :  — 
Que  Jéhovah  uusse  de  toi  une  malédicti<ni 
et  une  exécration  au  milieu  de  ton  peu- 
ple, en  faisant  maigrir  tes  flancs  et  enfler 
ton  ventre,  et  que  ces  eaux  qui  appor-  a 
tent  la  malédiction  entrent  dans  tes  en- 
trailles pour  te  faire  enfler  le  ventre  et 
maigrir  les  flancs  !  Et  la  femme  dira  : 
Amen!  Amen! 

Le  prêtre  écrira  ces  imprécations  sur  a 
un  rouleau,  et  il  les  effacera  ensuite  dans 
les  eaux  amères.    Puis  il  fera  boire  à  la  a 
femme  les  eaux  amères  de  malédiction,  et 
les  eaux  de  malédiction  entreront  en  elle 
pour  lui  être  amères.    Le  prêtre,  ayant  a 
pris  des  mains  de  la  femme  l'oblatioa  de 
jalousie,  la  balancera  devant  Jéhovah,  et 
l'approchera  de  l'autd;  il  {««ndra  une  a 
poijgnée  de  cette  oblation  comme  mémo* 
rial,  et  il  la  fera  fiimer  sur  l'autel  ;  et 
après  cela  il  fera  boire  les  eaux  'à  la 
femme.   Quand  il  lui  fera  boire  les  eaux,  i 
il  arrivera,  si  elle  s'est  souillée  et  a  été 
infidèle  à  son  mari,  que  les  eaux  de  ma- 
lédiction entreront  en  elle  pour  lui  être 
amères  :  son  ventre  s'enflera,  ses  flancs 
maigriront,  et  cette  femme  sera  une  ma- 
lédiction au  milieu  de  son  peuple.    Mais  i 
si  la  femme  ne  s'est  pas  souillée  et  qu'elle 
soit  pure,  elle  sera  préservée  et  elle  aura 
des  enfants. 

Telle  est  la  loi  sur  la  jalousie,  quand  : 
une  femme,  étant  sous  U  puissance  de 
son  imui,  se  détourne  et  se  souille,    ou  3 
quand  l'esprit  de  jalousie  s'empare  d'un 
mari  et  qu'il  devient  jaloux  de  sa  femme  : 
il  fera  tenir  sa  femme  debout  devant  Jé- 
hovah et  le  prêtre  lui  appliquera  cette 
loi  dans  son  entier.  Le  mari  sera  exempt  3 
de  faute;  mais  la  femme  portera  son  ini- 
quité." 

2"  —  CHAP.  vt.  —  Le  nataréat.  Formule 
de  bhttdUKon. 

Jéhovah  parla  à  Moïse,  en  disant  :  1 
"Parle  aux  enfants  d'Israël,  et  dis-leur  : 
Lorsqu'un  homme  ou  une  femme  se  sé- 
pare par  un  vœu,  un  vœu  de  nazaréen, 
pour  se  consacrer  à  Jéhovah,  il  s'abs- 
tiendra de  vin  et  de  boisson  enivrante;  il 
ne  boira  ni  vinaigre  de  vin  ou  d'autre 
boisson  enivrante,  ni  d'aucun  jus  de  rai- 
sin ;  il  ne  mangera  ni  raisins  frais,  ni 
raisins  secs.  Pendant  tout  le  temps  de 
son  nazaréat,  il  ne  mangera  d'aucun 
produit  de  la  vigne,  depuis  les  pépins 
jusqu'à  la  peau  du  raùin.   Pendant  tout 
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le  temps  dn  vceu  de  son  nazaréat,  le  ra- 
Hir  ne  passera  point  sur  sa  tète;  jusqu'à 
faccoin{disseinentdes  jours  pour  la  durée 
dfsqnris  il  se  8^>are  en  l'honneur  de  Jé- 
horah,  il  sera  saint,  laissant  croître  li- 

6  branent  ses  cheveux.  Tout  le  temps  pen- 
dant lequd  il  se  sépare  en  l'honneur  de 
Jâiovab,  il  ne  «Rapprochera  d'aucun  corps 

7  mort;  il  ne  ae  souillera  ni  pour  son  pêne, 
ni  pour  sa  mère,  ni  pour  son  frère  on  sa 
sœur,  à  leur  mort,  car  il  porte-  sur  sa 

S  tête  la  comécration  à  son  Dieu.  Tout  le 
temps  de  son  nazaréat,  il  est  consacré  à 

9  JâioTah.  Si  quelqu'un  meurt  subitement 
près  de  Ini,  et  que  sa  tète  consacrée  soit 
omn  sooiUée,  il  se  rasera  la  tète  le  jour 
de  sa  purification;  il  la  rasera  le  sep- 

10  lièBie  jour.  Et  le  huitième  jour,  il  appor- 
tera an  prêtre  deux  tonrterdles  ou  cfeux 
^aaes  p^eons,  à  l'entrée  de  la  tente  de 

■  I  réanion.  Le  pittre  offi-ira  l'un  en  sacri- 
ice  pour  le  pédié,  et  l'autre  en  holo- 
causte, et  il  Cera  pour  lui  l'expiation  pour 
son  péché  à  l'occasion  du  mort  Ce  jour- 

11  U,  le  nazaréen  consacrera  sa  tète.  Il 
consacrera  de  noÈiveau  à  Jéhovah  les 
joon  de  son  nazstréat,  et  il  oSKra  un 
agneau  d'un  an  en  sacrifice  de  répara- 
tun;  les  jouis  précédents  sont  nuls, 
parce  que  son  naàiréat  a  été  souillé. 

13  Vflia  la  loi  du  nazaréen.  Le  jour  où  il 
aura  acompU  la  durée  de  son  nazaréat, 
ca  le  fera  Tenir  à  l'entrée  de  la  tente  de 

14  lénmon.  Il  présentera-  son  oBrande  à 
Jâiovah  :  un  agneau  d'un  an,  sans  dé- 
btA,  pour  l'holocauste  ;  une  brebis  d'un 
an,  sans  défaut,  pour  le  sacrifice  pour  le 
péché;  un  bélier  sans  défaut  pour  le  sa- 

'5  oifioe  pacifique;  ainsi  qu'une  corbeille 
de  pains  sans  levain,  de  gâteaux  de  fleur 
de  brine  pétris  à  l'huile,  et  de  galettes 
lans  levain  arrosées  d'huiles,  avec  l'obla- 

^  tion  A  les  libations  «ntf/tarrtr.  Le  prêtre 
les  présentera  devant  Jéhovah,  et  il 
«Stiia  son  sacrifice  pour  le  péché  et  son 

■7  holocauste.  Puis  il  offrira  le  bélier  en 
sacrifice  pacifique  à  Jéhovah,  avec  la 
corbeille  de  pains  sans  levain,  et  il  fera 

'8  Foblation  et  la  libation.  Le  nazaréen 
laseia,  à  l'entrée  de  la  tente  de  réunion, 
•a  tète  consacrée;  et  prenant  les  cheveux 
de  la  tète  consaa^,  il  les  mettra  sur  le 
ftn  qui  est  sous  la  viéHmt  dn  sacrifice 

19  padiiqne.  Le  prêtre  prendra  l'épaule  du 
bâier  quand  elle  sera  cuite,  un  gâteau 
sans  levain  de  la  corbeille  et  une  galette 
ans  levain,  et  les  ayant  posés  sur  les 
nains  dn  nazaréen,  après  que  cdui-ci 

"*>  Mua  rasé  sa  tète  consacrée,  il  les  balan- 
cwa  devant  Jéhovah  :  c'est  une  chose 
tainte  qui  appartient  au  prêtre,  outre  la 


poitrine  balancée  et  la  cuisse  prélevée. 
Après  cela  le  nazaréen  pourra  boire  du 
vin. 

Telle  est  la  loi  du  nazaréen  qui  a  fait  zi 
un  vœu,  et  de  son  offrande  à  Jéhovah 
pour  son  nazaréat,  outre  ce  que  ses 
moyens  lui  permettront  de  faire.  Selon  le 
voeu  qu'il  aura  fait,  ainsi  il  agira  d'après' 
la  loi  de  son  nazaréat 

Jéhovah  parla  à  Mcnse,  en  disant  :  22 
"  Parle  à  Aaron  et  à  ses  fils  en  disant  :  23 
Vous  bénirez  ainsi  les  enfonts  d'Israël, 
vous  leur  direz  ;  Que  Jéhovah  te  bénisse  24 
et  te  garde!  Que  Jéhovah  fasse  luire  sa  25 
face  sur  toi,  et  qu'il  f  accorde  sa  grâce! 
Que  Jéhovah  lève  sa  face  vers  toi,  et  qu'il  26 
te  donne  la  paix  !  —  C'est  ainsi  qu'ils  27 
mettront  mon  nom  sur  les  enfants  d'Israël, 
etje  les  bénirai." 

3°  —  CKAF.  VII  —  VIII,  4.  —  OtfraneUs 
des  thefs  de  tribu  pour  U  UuemacU. 
Comment  Dieu  parlait  à  Alaise,  Ar- 
rangement des  lampes. 

Le  jour  oii  Moïse  acheva  de  dresser  le  7 
tabernacle,  de  l'oindre  et  de  le  sanctifier 
avec  tous  ses  ustensiles,  ainsi  que  l'autel 
avec  tous  ses  ustensiles;  l<H;squ'il  les  eut 
oints  et  sanctifiés,  les  princes  d'Israël,    2 
chefs  de  leurs  maisons  patriarcales,  pré- 
sentèrent leur  oGfrande  :  c'étaient  les 
princes  des  tribus,  ceux  qui  avaient  pré- 
sidé au  dénombrement.    Ils  amenèrent    3 
leur  ofirande  devant  Jéhovah  :  six  chars 
couverts  et  douze  bœu£s,  soit  un  char 
pour  deux  princes  et  un  boeuf  pour  cha- 
que prince,  et  ils  les  présentèrent  devant 
la  Demeure. 

Jéhovah  parla  à  Moïse,  en  disant  :    4 
"  Reçois  d'eux  ces  choses,  et  qu'elles    5 
soient  employées  pour  le  service  de  la 
tente  de  réunion;  tu  les  donneras  aux 
Lévites,  à  chacun  selon  les  besoins  de 
son  service."  Moïse,  ayant  pris  les  chars    6 
et  les  bœufe,  les  remit  aux  Lévites.     Il    7 
dçnna  deux  chars  et  quatre  bœufs  aux 
fib  de  Gerson,  selon  ce  que  réclamait 
leur  service;  quatre  chars  et  huit  bœufs    8 
aux  fils  de  Mérari,  selon  leur  service, 
sous  la  surveillance  d'Ithamar,  fils  d' Aa- 
ron, le  prêtre.   Mais  il  n'en  donna  pas    9 
aux  fils  de  Caath,  parce  que,  ayant  le 
service  des  objets  sacrés,  ils  devaient  les 
porter  sur  leurs  ^ules. 

Les  princes  pr&entèrent  leur  offrande  10 
pour  la  dédicace  de  l'autel,  le  jour  oit  on 
l'oignit;  ils  la  présentèrent  devant  l'au- 
tel. Et  Jéhovah  dit  à  Moïse  :  '■'  Que  11 
chaque  jour  un  prince  vienne  présen- 
ter son  ofirande  pour  la  dédicace  de 
l'auteL  " 
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12  Celui  qui  présenta  son  offi-ande  le  pre- 
mier joor  fut  Nabasson,  fils  d'Ammina- 

13  dab,  de  la  tribu  de  Juda.  Il  offrit  :  un 
plat  d'argent  du  poids  de  cent  trente 
sicles,  une  coupe  d'argent  de  soixante- 
dix  sides,  selon  le  sicle  du  sanctuaire, 
l'un  et  l'autre  pleins  de  fleur  de  farine 

14  pétrie  à  l'huile  pour  l'oblation;  un  godet 

15  d'or  de  dix  sides,  plein  de  parfum;  un 
jeune  taureau,  un  bélier  éi  un  agneau 

16  d'un  an  pour  l'holocauste;  un  bouc  pour 

1 7  le  sacrifice  pour  le  péché,  et,  pour  le  sa- 
crifice pacifique,  deux  bœufs,  cinq  bé- 
liers, cinq  boucs  et  dnq  agneaux  d'un 
an.  Telle  fut  l'offrande  de  Nabasson,  fils 
d'Amminadab. 

18  Le  second  jour,  Nathanaël,  fils  de 
Suar,  prince  de  la  triiu  dlssachar,  pré- 

19  senta  son  offrande.  Il  offrit  :  un  plat 
d'argent  du  poids  de  cent  trente  sides, 
une  coupe  d'argent  de  soixante-dix  sicles, 
selon  le  side  du  sanctuaire,  l'un  et  l'autre 
pleins  de  fleur  de  ffirine  pétrie  à  l'huile 

20  pour  l'oblation;    un  godet  d'or  de  dix 

21  sicles,  ptdn  de  parfum;  un  jeune  tau- 
reau, un  bélier  et  un  agneau  d'un  an 

22  pour  l'holocauste;  un  bouc  pour  le  sacri- 

23  fice  pour  le  péché,  et,  pour  le  sacrifice 
pacifique,  deux  bœufs,  cinq  béliers,  dnq 
Iwucs  et  cinq  agneaux  d'un  an.  Tdle  fut 
l'offi^ande  de  Nathanaël,  fils  de  Suar. 

24  Le  troisième  jour  vint  le  prince  des 

25  fils  de  Zabulon,  Eliab,  fils  de  Hélon;  il 
offrit  :  un  plat  d'argent  du  poids  de  cent 
trente  sides,  et  une  coupe  d'argent  de 
soixante-dix  sides,  selon  le  side  du  sanc- 
tuaire, l'un  et  l'autre  pleins  de  fleur  de 
farine  pétrie  à  l'huile  pour  l'oblation; 

26  un  godet  d'or  de  dix  sicles,  plein  de  par- 

27  film;  un  jeune  taureau,  un  bélier  et  un 

28  agneau  d  un  :ui  pour  l'holocauste;   un 

29  bouc  pour  le  sacrifice  pour  le  péché,  et, 
pour  le  ^crifice  pacifique,  deux  bœufs, 
cinq  béliers,  dnq  boucs  et  dnq  agneaux 
d'un  an.  Telle  Ait  l'offrande  d'Eliab,  fils 
de  Hélon. 

30  Le  quatrième  jour  vitU  le  prince  des 

31  fils  de  Ruben,  EUsur,  fils  de  Sédéur;  il 
offrit  ;  un  plat  d'argent  du  poids  de  cent 
trente  sides,  et  une  coupe  d'argent  de 
soixante-dix  sicles,  selon  le  side  du  sanc- 
tuaire, l'un  et  l'autre  pleins  de  fleur  de 

32  farine  pétrie  à  l'huile  pour  l'oblation;  un 
godet  d'or  de  dix  sides,  plein  de  par- 

33  mm;  un  jeune  taureau,  un  bélier  et  un 

34  agneau  d'un  an  pour  l'holocauste;    un 

35  bouc  pour  le  sacrifice  pour  le  péché,  et. 
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VII,  14.  Uh  Kodtt,  h<br.  eafh.  La  Vulgatc 
|in  traduit  ici  ce  mot  par  tnorttiriolMm,  le  tra- 
uit  ailleurs  fufkMam  (Exod.  xxv,  19X 


pour  le  sacrifice  pacifique,  deux  bœufoi 
dnq  béliers,  cinq  boucs  et  dnq  agneaux 
d'un  an.  Telle  fut  l'offrande  d'Elisur,  fils 
de  Sédéur. 

Le  cinquième  jour  vint  le  prince  des 
fils  de  Siméon,  Salamiel,  fils  de  Surisad- 
daï;  il  offrit  :  un  plat  d'aiigent  du  poids 
de  cent  trente  sides,  et  une  coupe  d'ar- 
gent de  soixante  sides,  selon  le  side  du 
sanctuaire,  l'un  et  l'autre  pleins  de  fleur 
de  farine  pétrie  à  l'huile  pour  l'oblation; 
un  godet  d'or  de  dix  sides,  plein  de  par- 
fUm;  un  jeune  taureau,  un  bélier  A  on 
agneau  d'un  an  pour  l'holocauste;  un 
bouc  pour  le  sacrifice  pour  le  péché,  et, 
pour  le  sacrifice  pacifique,  deux  bœufe, 
cinq  béliers,  dnq  boucs  et  dnq  agneaux 
d'un  an.  Tdle  fiit  l'offrande  de  Salamiel, 
fils  de  Surisaddaï. 

Le  sixième  jour  vint  le  prince  des  fils 
de  Gad,  EUasaph,  fils  de  Dud;  il  offrit  : 
un  plat  d'argent  du  poids  de  cent  trente 
sicles,  et  une  coupe  d  argent  de  soixante- 
dix  sides,  selon  le  side  du  sanctuaire, 
l'un  et  l'autre  pleins  de  fleur  de  farine 
pétrie  à  l'huile  pour  l'oblation;  un  godet 
d'or  de  dix  sicles,  pldn  de  parfum;  un 
jeune  taureau,  un  bélier  et  un  agneau 
d'un  an  pour  l'holocauste;  us  bouc  pour 
le  sacrifice  pour  le  péché,  et,  pour  le 
sacrifice  pacifique,  deux  boeufs,  dnq  bé- 
liers, dnq  boucs  et  cinq  agneaux  d'un 
an.  Tdle  fiit  l'offrande  d'Eliasaph,  fils 
de  Dud. 

Le  septième  jour  vint  le  prince  des  fils 
d'Ephraïm,  EUsama,  fils  d'Ammiud;  il 
offrit  :  im  plat  d'argent  du  poids  de  cent 
trente  sicles,  et  une  coupe  d'argent  de 
soixante-dix  sides,  sdon  le  sicle  du  sanc- 
tuaire, l'un  et  l'autre  pleins  de  fleur  de 
farine  pétrie  à  l'huile  pour  l'oblation;  un 
godet  d'or  de  dix  sides,  plein  de  par- 
ntm;  un  jeune  taureau,  un  bélier  et  un 
agneau  d'un  an  pour  l'holocauste;  un 
bouc  pour  le  sacrifice  pour  le  péché,  et, 
pour  le  sacrifice  padfique,  deux  bœufs, 
dnq  béliers,  cinq  boucs  et  dnq  agneaux 
d'un  an.  Telle  fiit  l'offrande  d'EUsama, 
fils  d'Ammiud. 

Le  huitième  jour  vint  le  prince  des  fils 
de  Manassé,  Gcunalid,  fils  de  Phadaasnr  ; 
il  offrit  :  un  plat  d'argent  du  poids  de 
cent  trente  sicles,  et  une  coupe  d'argent 
de  soixante-dix  sicles,  selon  le  side  du 
sanctuaire;  l'un  et  l'autre  pleins  de  fleur 
de  farine  pétrie  à  l'huile  pour  l'oblation; 
un  godet  d'or  de  dix  sides,  plein  de  par- 
fum; un  jeune  taureau,  un  bélier  et  un 
agneau  d'un  an  pour  l'holocauste;  un 
bouc  pour  le  sacrifice  pour  le  péché,  et, 
pour  le  sacrifice  pacifique,  deux  bœuCs, 
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cinq  bâiers,  cinq  boucs  et  cinq  agneaux 
(fin  an.  Tell&  fut  Fofirande  de  Qama- 
lid,  fils  de  Phadassur. 
fo    Le  neuTième  jour  ziMi/ le  prince  des  fils 

61  de  Benjamin,  Abidan,  fils  de  Gédéon;  il 
offiit  :  on  (dat  d'argent  du  poids  de  cent 
trente  sidès,  et  une  coupe  d'aivent  de 
siiixante.dix  sicles,  selon  le  sicle  du  sanc- 
baire,  l'un  et  l'autre  pleins  de  fleur  de 

62  brine  pétrie  à  F  huile  pour  l'oblation;  un 
Eodet  d'or  de  dix  sicles,  plein  de  par- 

63  tnm;  im  jeune  taureau,  un  bélier  eî  un 

64  agneau  d^un  an  pour  l'holocauste;    un 
6s  boDc  pour  le  sacrifice  pour  le  péché,  et, 

pour  le  sacrifice  pacifique,  drâix  bœufi, 
onq  béliers,  cinq  boucs  et  cinq  agneaux 
d'un  an.  Telle  fut  l'ofirande  d'Abidan, 
fik  de  Gédéon. 
K     Le  dixième  jour  vint  le  prince  des  fils 
i?  de  Dan,  Ahiéser,  fils  d'Ammisaddaï;  il 
oOrit  :  un  plat  d'argent  du  poids  de  cent 
tnate  sicles,  et  une  coupe  d'argent  de 
I     soixante-dà  sicles,  selon  le  sicle  du  sanc- 
tuaire. Fan  et  l'autre  pleins  de  fleur  de 
(8  brine  pétrie  à  l'huile  pour  l'oblation;  un 
pkt  d'or  de  dix  sicles,  plein  de  par- 
ft)  nm:  un  jeune  taureau,  un  bélier  et  im 
V>  agneau  d'un  an  pour  l'holocauste;   un 
71  beDc  pour  le  sacrifice  pour  le  péché,   et, 
pour  le  sacrifice  pacifique,  deux  bœu&, 
daq  béliers,  cinq  boucs  et  cinq  agneaux 
d'un  au.  Telle  fut  l'ofirande  d'âiéser, 
fils  d'Ammisaddaï.  . 
7>    Le  ooziëme  jour  vini  le  prince  des  fils 
73irAser,Phégicl,filsd'Ochran;  il  offrit  : 
•0 1^  d'argent  du  poids  de  cent  trente 
s>^,  et  une  coupe  daigent  de  soixante- 
i£x  sides,  selon  le  sicle  du  sanctuaire, 
I^  et  Fantre  pleins  de  fleur  de  farine 
14  parie  à  l'huile  pour  l'oblation;  un  godet 
7S  d'or  de  dix  sides,  plein  de  parfum;  un 
jame  taureau,  on  bélier  et  un  agneau 
I^  d'an  an  pour  l'holocauste;  on  bouc  pour 
77  le  sacrifice  pour  le  péché,  et,  pour  le  sa- 
crifice pacifique,  deux  bœu^,  cinq  bé- 
E(n,cuiq  bcncs  et  cinq  agneaux  d'un 
aa.Tdle  fut  Toffrande  de  Phégiel,  fils 
fOctoan. 
T^    Le  douzième  jour  vini  le  prince  des 
ntkdeNephthalt,  Ahira,  fils  d'Enan;  il 
</bTt  :  on  plat  d'argent  du  poids  de  cent 


vin,  2.  La  ValgAte  paraphrase,  plutôt  qu'elle 
K  traduit,  le  texte  hébreu  :  Lartç%€  tu  place- 
2»  '"  7  l*mpts.  fut  ft  chaïuUlUr  kU  drtsti 
'"tué  Ju  midi.  OrdOntu  eut  Us  îampts  re- 
l^iiwf  amtrr  U  n«rdt  vit-à-vis  dt  la  tabU  des 
/•w*  dt  fr9/ositi»n;  ^est  contre  la  partit  çut 


trente  sicles,  et  une  coupe  d'argent  de 
soixante.dix  sicles,  selon  le  sicle  du  sanc- 
tuaire, l'un  et  l'autre  pleins  de  fleur  de 
fiarine  pétrie  à  l'huile  pour  l'oblation:  un  80 
godet  d'or  de  dix  sicles,  ^ein  de  parftun; 
un  jeune  taureau,  on  bélier  et  un  agneau  81 
d'un  an  pour  l'holocauste;  un  bouc  pour  82 
le  sacrifice  pour  le  péché,    et,  cour  le  83 
sacrifice  pacifique,  deux  bœufs,  cinq  bé- 
liers, cinq  boucs  et  cinq  agneaux  d'un  an. 
Tefle  fut  l'offrande  d' Ahira,  fils  d'Enan. 

Tels  sont  les  dons  des  princes  d'Israël  84 
pour  la  dédicace  de  l'autd,  le  jour  où  on 
l'oignit  :  douze  plats  d'argent,  douze 
coupes  d'argent  et  douze  giodets  d'or; 
chaque  plat  d'argent  pesait  cent  trente  85 
sicl^,  et  chaque   coupe   soixante-dix; 
total  de  l'argent  de  ces  ustensiles  :  deux 
mille  quatre  cents  sicles,  selon  le  sicle 
du  sanctuaire;  —    douze  godets  d'or  86 
pleins  de  parfum,  chacun  de  dix  sicles, 
selon  le  sicle  du  sanctuaire  ;  total  de  l'or 
des  godets  :  cent  vingt  sicles.  —  Total  87 
des  animaux  pour  1  holocauste  :  douze 
jeunes  taureaux,  douze  béliers  et  douze 
agfneaux  d'un  an,  avec  leurs  oblations; 
douze  boucs  pour  le  sacrifice  pour  le  pé- 
ché. —  Total  des  animaux  pour  le  sa-  88 
orifice  pacifique  :  vingt-quatre  bœub, 
soixante  béliers,  soixante  boucs  et  soi- 
xante agneaux  d'un  an.  Tels  furent  les 
dons  offerts  pour  la  dédicace  de  l'autel, 
après  qu'on  f  eut  oint 

Lorsque  Moïse  entrait  dans  la  tente  de  89 
réunion  pour  parler  avec  Jéhovah,  il  eû- 
tendait  la  voix  qui  lui  parlait  de  dessus 
le  propitiatoire  placé  sur  l'arche  du 
témoignage,  entré  les  deux  Chérubins. 
Et  il  mi  parlait 

Jéhovab  parla  à  Moïse,  en  disant  :   8 
"  Parle  à  Aaron  et  tu  lui  diras  :  Lors-    3 
que  tu  placeras  les  lampes  sur  le  chan- 
delier, c  est  sur  le  devant  du  chandelier 
que  les  sept  lampes  donneront  leur  lu- 
mière. "    Aaron  fit  ainsi;  il  plaça  les    3 
lampes   sur  le  devant  du  chandelier, 
comme  Jéhovah  l'avait  ordonné  à  Moïse. 
Le  chandelier  était  fait  d'or  battu;  jus.    4 

3u'à'Son  pied,  jusqu'à  ses  fleurs,  il  «ait 
'or  battu;  Moïse  l'avait  fait  selon  le 
modèle  que  Jéhovah  lui  avait  montré. 

Uchaitdtlitr  rtgardt  ju'tltes  devront  jtttrUur 
lumiire.  Les  mots,  Hoc  ifiiur...  contra^  qui 
manquent  datu  l'hihr.  et  les  LXX,  sent,  an 
jusement  du  P.  Vercellone,  une  glose  tirée  de 
divers  passages  de  l'Exode;  ils  ne  se  trouvaient 
pas  non  plus  dans  l'édition  de  Sixte  V. 
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§  III.  —  DERNIERS  ÉVÉNEMENTS  AVANT  LE  DÉPART  DE  SINAÏ 
[VIII  s  — X,  10]. 


I»  —  CHAP.  VIII,  5 — 26.  —  lustallaHm 
des  UvUes. 

5  Jéhovah  parla  à  Moïse,  en  disant  : 

6  "  Prends  les  Lévites  du  milieu  des  en- 

7  fants  d'Israël  et  purifie-les.  Voici  com- 
ment tu  les  purifieras  :  fais  sur  eux  une 
aspersion  d'eau  expiatoire;  qu'ils  passent 
le  rasoir  sur  tout  leur  corps,  qu'ils  lavent 
leurs  vêtements,  et  qu'ils'  se  purifient 

3  ainsi.  Ils  prendront  ensuite  un  jeune 
tannsapour  l'holocauste,  avec  son  obla- 
tion  de  fleur  de  farine  pétrie  à  l'huile;  et 
tu  prendras  un  autre  taureau  pour  le 

9  sacrifice  pour  le  péché.  Puis  tu  feras 
approcher  les  Lévites  de  la  tente  de  réu- 
mon,  et  tu  convoqueras  toute  l'assemblée 
io  des  enfants  dlsraêl.  Lorsque  tu  auras 
feit  approcher  les  Lévites  devant  Jého- 
vah, les  enfants  d'Israël  poseront  leurs 

1 1  mains  sur  eux.  Aaron  oflnra  les  Lévites 
en  of&ande  balancée  devant  Jéhovah,  de 
la  part  des  enfants  d'Israël,  afin  qu'ils 

12  soient  pour  le  service  de  Jâiovah.  Les 
Lévites  poseront  leurs  mains  sur  la  tête 
des  taureaux,  et  tu  offriras  l'un  en  sacri- 
fice pour  le  péché,  l'autre  en  holocauste 
à  Jéhovah,  afin  de  faire  l'expiation  pour 

13  les  Lévites.  Tu  feras  tenir  les  Lévites 
debout  devant  Aaron  et  ses  fils,  et  tu  les 
ofiriras  en  oBirande  balancée  à  Jéhovah. 

14  Tu  les  sépareras  ainsi  du  milieu  des 
enfants  d'Israël,  et  les  Lévites  seront  à 

1$  moi;  après  quoi  ils  viendront  faire  le 
service  dans  la  tente  de  réunion.  C'est 
ainsi  que  tu  les  purifieras  et  que  tu  les 

16  offriras  en  offrande  balancée.  Car  ils  me 
sont  entièrement  donnés  du  milieu  des 
enfants  d'Israël;  je  les  ai  pris  pour  moi 
à  la  place  de  tout  premier-né,  ouvrant  le 
sein  de  sa  mère,  de  tous  les  premiers-nés 

17  des  enfants  d'Israël.  Car  tout  premier-né 
des  enfants  d'Israël  est  à  mu,  tant  des 
hommes  que  des  animaux;  le  jour  où  j'ai 
frappé  tous  les  premiers-nés  dans  le  pays 

18  d'Egypte,  je  me  les  suis  consacrés.  Et 
j'ai  pris  les  Lévites  à  la  place  de  tous  les 

19  premiers-nés  des  enfants  d'Israël;  et  je 
les  ai  donnés  entièrement  à  Aaron  et  à 
ses  fils  du  milieu  des  enfants  d'Israël, 
pour  faire  le  service  des  enfants  d'Israël 
dans  la  tente  de  réonion,  pour  qu'ils  fas- 


33.  Vingt-cinç  ans.  Les  Lévites  employés  nu 
transport  de  l'arche  dans  le  désert  devaient  en 
avoir  trente,  c-à^l.  avoir  atteint  la  force  de 
l'Âge  (iv,  3,  39),  Ceux  de  «5  ans  à  30  ans  rem- 


sent  l'expiation  pour  les  enfants  d'Israël, 
afin  que  les  enfants  d'Israël  ne  soient 
frappes  d'aucune  plaie,  quand  ils  s'ap- 
procheront du  sanctuaire." 

Moïse,  Aaron  et  toute  l'assemblée  des  2C 
enfants  d'Israël  firent  à  l'^^ard  des  Lé- 
vites tout  ce  que  Jéhovah  avait  ordonné 
à  Moïse;  ainsi  firent  à  leur  ^ard  les  en- 
fants d'IsraëL  Les  Lévites  se  purifièrent  31 
et  lavèrent .  leurs  vêtements;  Aaron  les 
offrit  en  offrande  balancée  devant  Jého- 
vah, et  il  fit  l'expiation  sur  eux  afin  de 
les  purifier  :  après  quoi  les  Lévites  vin-  zi 
rent  fure  leur  service  dans  la  tente  de 
rétmion,  en  présence  d' Aaron  et  de  ses 
fils.  Selon  ce  que  Jéhovah  avait  ordonné 
à  Moïse  touchant  les  Lévites,  ainsi  fit-oa 
à  leur  ^ard. 

Jéhovah  parla  à  Moïse,  en  disant  :  2; 
"  Voici  ce  qui  concerne  les  Lévites.  A  2^ 
partir  de  vingt-cinq  ans  et  au-dessus,  le 
Lévite  entrera  au  service  de  la  tente  de 
réunion  pour  y  exercer  une  fonction. 
A  partir  de  cinquante  ans,  il  sortira  de  2; 
service  et  ne  remplira  plus  de  fonction; 
il  aidera  ses  frères,  dans  la  tente  de  réu-  2( 
nion,  à  garder  ce  qui  doit  être  observé; 
mais  il  ne  fera  plus  de  service.  TU  agiras 
ainsi  à  l'égard  des  Lévites  au  sujet  de 
leurs  fonctions." 

2»  —  CHAP.  IX,  I  —  14.  —  CéUiration 
de  la  PApu  au  Sinat. 

Jéhovah  parla  à  Moïse,  dans  le  désert  $ 
de  Sînaï,  le  premier  mois  de  la  deuxième 
année  après  leur  sortie  du  pays  d'E^gypte. 
11  dit  :  "  Que  les  enfants  d'Israël  taisent  : 
la  Pâque  au  temps  fixé.  Vous  la  ferez  le 
quatorzième  jour  de  ce  mois,  entre  les 
deux  soirs  :  c'est  le  temps  fixé;  vous  la 
ferez  selon  toutes  les  lois  et  toutes  les 
ordonnances  qui  la  concernent,  "  Moïse  , 
parla  donc  aux  enfants  disraël,  afin 
qu'ils  fissent  la  Pâque.  Et  ils  firént  là 
Pâque  le  quatorzième  jour  du  premier 
mois,  entre  les  deux  soirs,  dans  le  désert 
de  Sinaï.  Selon  tout  ce  que  le  Seigneur 
avait  ordonné  à  Moïse,  ainsi  firent  les 
enfants  d'Israël. 

Il  y  eut  des  hommes  qui  se  trouvaient    1 
impurs  â  cause  d'un  cadavre  et  qui  ne 
purent  faire  la  Pâque  ce  jour-là.  SNétant 

plissaient  des  emplois  moins  fatigants.  Plus  lard, 
David  les  admit  a  servir  dans  le  tabernacle  dès 
l'âge  de  30  ans  (I  Par.  xxiii,  34  sv.  Comp. 
II  Par.  xxxi,  17;  I  Eadr.  iii,  8). 
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Chap.  IX,  7. 


LES  NOMBRES. 


Cbap.  X,  10. 


présentés  le  jour  même  devant  Moïse  et 

7  Aaron,  ils  dirent  à  Moïse  :  "  Noos  som- 
mes impurs  à  cause  d'un  cadavre;  pour- 
quoi serions-nous  privés  de  présenter 
loffi'ande  de  Jéhoyah,  an  temps  fixé, 

8  avec  les  autres  enfants  d'braCt?  "  Moïse 
knrrnxndit  :  "Attoidezquejesachece 
que  Jébovah  ordonnera  à  votre  ^ard." 

9  Jéfaovah  parla  à  Moïse,  en  disant  : 

10  "  Parle  aux  enfants  d'IsraS  et  dis-lenr  : , 
Si  qodqn'an,  parmi  vous  ou  panni  vos 
deaoeodants,  se  trouve  impur  à  cause 
d'an  cadavre  ou  en  voyage  au  loin,  il 
fera  la  Pique  en  llionneur  de  Jébovah; 

11  aMuc'est  an  seeood  mois  qu'ils  la  feront, 
le  quatorzième  jour,  entre  les  deux  soirs; 
ils  la  mangcroBt  av«c  des  pains  sans 

M  kvain  et  «s  herbes  amères.  Us  n'en 
UMeei'uit  rien  jnaqn'an  matin,  et  ils  n'en 
lateniat  point  les  os.  Ils  ta  célébreront 
sdon  tontes  les  prescriptions  relatives  à 

13  la  Pique.  Si  quelqu'un,  étant  pur  et 
a^étant  pas  en  voyage,  omet  de  célébrer 
la  Pâqae,il  sera  rrtninché  de  son  peuple; 
parce  qu'il  n'a  pas  présenté  l'offrande  de 
jâlovah  an  taaps  fixé,  il  portera  son 

14  pédbé.  Si  on  étranger  séjournant  chez 
TOUS  fait  la  Pâque  de  Jéhovah,  il  obser- 
vera les  lois  et  ordonnances  concer- 
nant la  Pâque.  Il  y  aura  une  même  loi 
poorvoDs,  pour  l'étranger  ocma»  pour 
riodigine. 

3"  —  CHAP.  IX,  15  —  X,  10.  —  Im  n- 
gnaux  du  vayagf. 

i;  Le  jour  oii  la  Demeure  fut  dressée,  la 
Doée  couvrit  la  Demeure  qui  est  la  tente 
du  témoignage;  depuis  le  soir  jusqu'au 
matin,  il  y  eut  sur  la  Demeure  comme  un 

16  feo.  n  en  fut  ainsi  continuellement  :  la 
ooée  oonyrait  la  Demeure,  et  la  nuit  elle 

17  leasemUâit  à  un  feu.  Quand  la  nuée 
s^âevait  de  dessus  la  tente,  les  enfants 
dloaSI  levaient  le  camp,  et  i  l'endroit 
où  la  nnée  s'arrêtait,  ils  dressaient  le 

iS  camp.  Au  commandement  de  Jébovah, 
les  enfants  disraël  levaient  le  camp,  et 
as  commandement  de  Jébovah  ils  le 
dressaient;  ils  restaient  campés  tant  que 
la   nuée  se  reposait  sur  la  Demeure. 

19  Quand  la  nuée  restait  longtemps  sur  la 
Demenre,  les  enfants  d'Israël  observaient 
le  oommandement  de  Jébovah  et  ne  le- 


vaient pas  le  camp.    Il  en  était  de  même  20 
quand  la  nuée  ne  s'arrêtait  que  peu  de 
jours  sur  la  Demenre  :  au  commande- 
ment de  Jéhovah  ils  dressaient  le  camp, 
et  au  commandement  de  Jéhovah  ils  le 
levaient  Si  la  nuée  se  reposât  »»/nn<n/  21 
du  soir  au  matin,  et  s'élevait  le  matin,  ils 
levaient  le  camp,  ou  si  la  nuée  s'élevait 
après  unjour  et  une  nuit,  ils  levaient  le 
camp.   Si  la  nuée  s'arrêtait  sur  la  De-  22 
meure  plusieurs  jours,  un  mois  ou  une 
année,  les  enfants  d'Israël  restaient  cam- 
pés et  ne  levaient  point  le  camp;  mais 
dès  qu'elle  s'élevait,  ils  levaient  le  camp. 
Au  commandement  de  Jéhovah  ils  drn-  23 
saient  le  camp,  et  an  commandement  de 
Jéhovah  ils  levaient  le  camp;  ils  obser- 
vaient le  eommandenent  de  Jéhovah, 
conform&nent  à  l'ordre  de  Jéhovah  trans' 
mis  par  Moïse. 
Jéhovah  parla  à  Mtritse,  en  disant  :  10 
"  Fais-toi  deux  trompettes  d'argent;  tu    2 
les  feras  d'argent  battu.  Elles  te  servi- 
ront pour  la  convocation  de  l'assemblée 
et  pour  la  levée  des  camps.    Quand  on    3 
en  sonnera,  toute  l'assemblée  se  réunira 
auprès  de  toi,  à  l'entrée  de  la  tente  de 
réunion.     Si  l'on  ne  sonne  que  d'une    4 
trompette,  les  princes  seuUnUHt,  les  chefa 
des  milliers  d'Israël,  se  réuniront  auprès 
de'  toi.    Quand  vous  sonnerez  avec  éclat,    5 
ceux  qui  campent  à  l'orient  se  mettront 
en  marche;    quand  vous  sonnerez  avec    6 
éclat  pour  la  seconde  fois,  ceux  qui  cam- 
pent au  midi  se  mettront  en  miupche;  on 
sonnera  avec  éclat  pour  leur  départ 
Vous  sonnerez  aussi  pour  convoquer  l'as-    7 
semblée,  mais  non  avec  édat    Les  fils    8' 
d' Aaron,  les  prêtres,  sonneront  des  trom- 
pettes :  ce  sera  une  loi  perpétudle  pour 
vous  et  pour  vos  descendants.    Quand    9 
vous  irez  à  la  guerre  dans  votre  pays 
contre  l'ennemi  qui  vous  attaquera,  vous 
sonnerez  des  trompettes  avec  édat,  et 
vous  serez  rappelés  au  souvenir  de  Jého- 
vah, votre  Dieii,  et  vous  serez  délivrés  de 
vos  ennemis.    Dans  vos  jours  de  joie,  •  10 
dans  vos  fêtes  et  à  vos  nouvelles  lunes, 
vous  sonnerez  des  trompettes,  en  offrant 
vos  holocaustes  et  vos  sacrifices  pacifi- 
ques, et  elles  seront  pour  vous  un  mémo- 
rial devant  votre  Dieu.  Je  suis  Jéhovah, 
votre  Dieu." 


\Xy  Yi.  Au  ttcémd  nuttt  au  lieu  du /tvmiVr. 
Lu  Jaîfa  des  derniers  femps  appelaient  yf/r/« 
FèMt,  atat  Pique  du  second  mois.  Comp. 
U  Par.  axa.  i-J- —  fit  la  maHgtrtnt  en  obser- 
nu  le»  rites  ordinaires. 


14.  l/il  JtraHttr,  ayant  re^  auparavant  la 
circoncision  et  embrassé  la  loi  mosaïque  {Exod. 
xii.  «S  ST.). 
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Chap.'X,  II. 


LES  NOMBRES. 


Chap.  XI,  3. 


DEUXIEME  PARTIE. 


LES  TRENTE-HUIT  ANS  AU  DÉSERT  [Ch.  X,  11  — XXII,  i]. 

§  I.  — VOYAGE  DE  SINAÏ  A  CADÈS  [X,  ii  — XIII,  i]. 


■  CHAP.  X,  11  —  30.  —  Défart 
du  Sinat. 


U 


12 


14 


La  seconde  annie  ait  vingtième  jour 
du  deuxième  mois,  la  nuée  s'éleva  de 
dessus  la  Demeure  du  témoignage;  et  les 
enfantsd'Israël,  reprenant  irârs  marches, 
partirent  du  désert  de  Sinaî,  et  la  nuée 
3  s'arrêta  dans  le  désert  de  Pharan.  Ils  se 
'  mirent  en  marche  pour  la  première  fois, 
suivant  le  commandement  que  Jébovah 
avait  donné  par  Moïse. 

La  bannitfe  du  camp  des  lîls  de  Juda 
partit  la  première,  selon  leurs  troupes,  et 
sa  troupe  était  commandée  par  Nahas- 

15  son,  fils  d'Amminadab;  la  troupe  de  la 
tribu  des  fils  d'Issacbar  avait  à  sa  tête 

16  Nathanaël,  fils  de  Suar;  et  la  troupe  de 
la  tribu  des  fils  de  Zabulon,  Eliab,  fils  de 

17  Hélon.  —  La  Demeure  Ait  alors  démon- 
tée, et  les  fils  de  Gerson  et  les  fils  de 
Mérari  se  mirent  en  marche,  portant  la 
Demeure. 

18  La  bannière  du  camp  de  Ruben  se  mit 
en  marche,  selon  leurs  troupes,  et  la 
troupe  de  Ruben  avait  à  sa  tête  Elisur, 

19  fils  de  Sédéur;  la  troupe  de  la  tribu  des 
fils  de  Siméon  avait  à  sa  tête  Salamiel, 

30  filsdeSurisaddaï;  et  la  troupe  de  la  tribu 
des  fils  de  Gad,  Eliasaph,  fils  de  Duel. 

31  —  Les  Caathites  se  mirent  en  marche, 
portant  les  objets  sacrés,  et  les  autres 
dressaient  la  Demeure,  en  attendant  leur 
arrivée. 

32  Labannièreducampdesfilsd'Epbraïm 
se  mit  «n  marche,  selon  leurs  troupes.  La 
troupe  d'Ephraim  avait  à  sa  tête  Eli- 

33  sama,  fils  d'Ammiud;  la  troupe  de  la 
trtt>u  des  fils  de  Manassé,  Gamaliel,  fils 

34  de  Phadassur,  et  la  troupe  de  la  tribu 
de  Benjamin,  Abidan,  fils  de  Gédéon. 

3$  La  bannière  dn  camp  des  fils  de  Dan 
se  mit  en  marche,  selon  leurs  troupes  : 
elle  formait  l'arrière-garde  de  tous  les 
camps.  La  troupe  de  Dan  avait  i  sa  tête 

26  Ahi&er,  fils  d'Ajnmisaddaî;  la  troupe  de 


X,  19.  Phmr»n,  vaste  wlltude  qui  t'Aend  au 
Nord  de  la  péninsule  siualtique,  entre  TArabah 
k  l'Est  et  le  désert  de  Sur  à  l'Ouest;  aujourd'hui 
désert  Et-Tih. 


«7 
28 


la  tribu  des  fils  d'Aser,  Phégiel,  fils 
d'Ochran,  et  la  troupe  des  fils  de  Nq>h- 
thali,  Ahira,  fils  d'Enan,  —Tel  était  For- 
dre  de  marche  des  enfants  d'Israël  selon 
leurs  troupes,  et  Us  se  mirent  en  marche. 

Moïse  dit  à  Hobab,  fils  de  Raguel,  le  29 
Madianite,  beau-père  de  Moïse  :  "  Noos 
sommes  en  marche  vers  le  lieu  dont  Jého- 
vah  a  dit  :  Je  vous  le  donneraL  Viens 
avec  nous,  et  nous  te  ferons  du  bien,  car 
Jéhovah  a  promis  de  takz  du  bien  à 
Israël"  Hobab  lui  répondit  :  "Je  n'irai  30 
point,  maie  je  m'en  irai  dans  mon  pajrs 
et  ma  famille."  Et  Moïse  dit:  "Nenoiis  31 
quitte  pas,  je  te  prie;  puisque  tu  connais 
les  lieux  où  nous  aurons  à  camper  dans 
le  désert,  et  tu  nous  serviras  d'œil.    Si  33 
tu  viens  avec  nous,  nous  te  ferons  parta- 
ger le  bien  que  Jéhovah  nous  fera. 

Etant  partis  de  la  montagne  de  Jého-  33 
vah,  ils  firent  trois  journées  de  marche, 
et  pendant  ces  trois  journées  l'arche  de 
l'auiance  de  Jéhovah  s'avança  devant 
eux  pour  leur  chercher  un  lieu  de  repos. 
La  nuée  de  Jéhovah  était  au-dessus  d^ox 
pendant  le  jour,  lorsqu'ils  partaient  du 
camp.    Quand  l'arche  partait.  Moïse  di-  35 
sait  :  "Lève- toi,  Jéhovah,  et  que  tes  en- 
nemis  soient  dispersés!  Que  ceux  qui  te 
haïssent  fuient  devant  ta  facej"  Etquand  36 
elle   s'arrêtait,   il   disait  :    "Reviens, 
Jéhovah,  vers  les  myriades  des  milliers 
d'Israël!" 

2*  —  CHAP.  XI.  —  Murmuns  à  Tha- 
Utra  :  le  feu  du  ciel.  Murmures  à 
Qibroth- Hatteueva  :  les  cailles. 

Le  peuple  se  mit  à  murmiu-er,  ce  qui    \\ 
déplut  aux  oreilles  de  Jéhovah.  Jéhovah 
l'entendit,  et  sa  colère  s'enflamma,  et  le 
feu  de  Jéhovah  s'alluma  contre  eux  et  il 
dévorait  à  l'extrémité  du  camp.  Le  peu-     2 
pie  cria  vers  Moïse,  et  Moïse  pria  Jého- 
vah, et  le  feu  s'éteignit.    On  donna  à  ce     3 
lieu  le  nom  de  Thabéera,  parce  que  le  feu 
de  Jéhovah  s'était  allumé  parmi  eux. 


34 


31.  D'œii,  de  ^^ide  (comp.  Job,  xxîx,  15)  ; 
locution  proverbiale  encore  en  usage  en  Orient. 
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Oiap.  XI,  4. 


LES  NOMBRES. 


Chap.  XI,  30. 


4  Le  ramas  de  gens  qui  se  trouvaient  au 
milieu  disraêl  s'enflamma  de  convoitise, 
et  même  les  enfants  d'Israël  recommen- 
cèrent à  pleurer  et  dirent  :  "  Qui  nous 

5  donnera  de  la  viande-à  manger?  11  nous 
KUTient  des  poissons  que  nous  man- 
gions pour  rien  en  Egypte,  des  coacom- 
nres,  des  mekms,  des  poireaux,  des  oi- 

6gnoiisetdel'aiL  Maintenant  notre  âme 
«st  desséchée;  plus  rien!  Nos  yeux  ne 

7  ToieDt  que  de  la  manne.  "  —  La  manne 
était  semblable  à  la  graine  de  coriandre, 

S  et  avait  l'aspect  du  bdellium.  Le  peuple 
te  répandait  pour  la  ramasser;  il  la 
broyait  sous  la  meule  ou  la  pilait  dans 
■m  mortier;  il  la  cuisait  au  pot,  et  en  fai- 
sait des  gâteaux.  Elle  avait  le  goût  d'un 

9  gàtean  à  l'huile.  Quand  la  rosée  descen- 
dait pemdaat  la  nuit  sur  le  camp,  la 
OHnne  y  descendait  aussL 

10  Itolse  entendit  le  peuple  oui  pleurait 
dans  chaque  funille,  chacun  a  l'entrée  de 
sa  tente.  La  colère  de  Jéhovah  s'enflam- 

11  nia  giandenient  Moïse  fut  attristé,  et  il 
dit  a  Jéhovah  :  "  Pourquoi  avez- vous  fait 
ce  mal  à  votre  serviteur,  et  pourquoi 
n'ai-je  pas  trouvé  grâce  à  vos  yeux,  que 
vous  ayez  mis  sur  moi  la  charge  de  tout 

12  oe  peuple?  Est-œ  moi  qui  ai  conçu  tout 
ce  peuple?  est-ce  moi  qui  l'ai  en&nté, 
pour  (fat  vous  me  disiez  :  Porte-le  sur 
tea  aem,  comme  le  nourricier  porte  un 
(oÊmt  qu'on  allaite,  jusqu'au  pays  que 
vous  avez  juré  de  donner  à  ses  pères? 

13  Où  pnendrai-je  de  la  viande  pour  en  don- 
ner à  tout  ce  peuple?  Car  ils  pleurent 
aatour  de  moi,  en  disant  :  Donne-nous 

14  de  la  viande  à  manger.  Je  ne  puis  pas,  à 
oiâ  seul,  porter  tout  ce  peuple;  il  est  trop 

15  pesant  pour  moL  Pour  me  traiter  ainsi, 
(KMiKii  plutôt,  je  vous  prie,  tuez-moi  si 
f  ai  trouvé  grâce  à  vos  yeux,  -et  que  je 
ne  voie  pas  mon  malheur!  " 

16  Jéhovah  dit  à  Moïse  :  "Asseinble-moi 
Mxante-dixhommes  des  anciens  d'Israël, 
^  tu  connais  pour  être  anciens  du  peu- 
pie  et  hommes  d'office;  amène-les  a  la 
tente  de  réunion  et  qu'ils  se  tiennent  là 

■7  »wc  toL  Je  descendrai  et  je  te  parlerai 
11;  je  prendrai  de  l'esprit  qui  est  sur  toi 
et  je  le  mettrai  sur  eux,  afin  qu'ils  por- 
tent avec  toi  la  charge  du  peuple,  et  tu 

'8  w  la  porteras  plus  toi  seul.  Tu  diras  au 
peuple  :  Sanctifiez-Tous  pour  demain,  et 


XI,  j^.  Bttetthtm^  résine  d'un  blanc  jaunâtre 
(Go.  u,  is).  Snr  la  manne,  voy.  Ex»d.  xvî,  15. 

>8^  SmmniJxem-vauSy  par  les  purifications  or- 
^aiircs,  pour  vous  préparer  &  une  grande  ma- 
BifcKatioQ  de  lapottsance  miséricordieuse  de 
Mo«ah.Conp.  Éxod.  xix,  10.  La  Vulg.  rat- 
tvlK  four  dtmain  à  ce  qui  suit  :  et  dtmmin 
wiw«»T«,  etc. 


vous  aurez  de  la  viande  à  manger,  puis- 1 
que  vous  avez  pleuré  aux  oreilles  de  Je- 
hovEih,  en  disant  :  Qui  nous  fera  manger 
de  la  viande?  Car  nous  étions  bien  en 
Egypte!  Et  Jéhovah  vous  donnera  de  la 
viande,  et  vous  en  mangerez.    Vous  en  19 
mangerez,   non  pas  un  jour,  ni  deux 
jours,  ni  cinq,  ni  dix,  ni  vingt  jours, 
mais  un  mois  entier,  jusqu'à  ce  qu'elle  20 
vous  sorte  par  les  narines  et  qu'elle  vous 
soit  en  d^;o&t,  parce  que  vous  avez  re- 
jeté Jéhovah  qui  est  au  milieu  de  vous  et 
que  vous  avez  pleuré  devant  lui,  en  di- 
sant :  Pourquoi  donc  sommes-nous  sortis 
d'Egypte?'' 

Moïse  dit  :  "Le  peuple  au  milieu  du-  21 
quel  je  suis  est  de  six  cent  mille  hommes 
de  pied,  et  vous  dites  :  Je  leur  donnerai 
de  la  viande,  et  ils  en  mangeront  un  mois 
entier!   Egorgera-t-on  pour  eux  les  bre-  22 
bis  et  les  bœufs,  pour  qu'ils  en  aient 
assez?  Ou  leur  ramassera-t-on  tous  I«3 
poissons  de  la  mer,  pour  qu'ils  en  aient 
assez?"    Jéhovah  répondit  à  Moïse  :  23 
"Le  bras  de  Jéhovah  est-il  trop  court? 
Tu  verras  maintenant  si  ce  que  j'ai  dit 
arrivera  on  non." 

Moïse  sortit  et  rapporta  au  peuple  les  24 
parole»  de  Jéhovah,  et  il  assembla  soi- 
xante-dix hommes  des  anciens  du  peuple 
et  les  rangea  autour  de  la  tente.  Jého-  25 
vah  descendit  dans  la  nuée  et  parla  à 
Moïse;  il  prit  de  l'esprit  qui  était  sur 
lui  et  le  mit  sur  les  soixante-dix  an- 
ciens; et  dès  que  Fesprit  reposa  sur 
eux,  ils  prophétisèrent  ;  mais  ils  ne  con- 
tinuèrent pas. 

Deux  hommes,  l'un  nommé  Eldad,  et  26 
l'autre  Médad,  étaient  restés  dans  le 
camp,  et  l'esprit  reposa  auai  sur  eux; 
ils  Paient  parmi  les  inscrits,  mais  ils  ne 
s'étaient  pas  rendus  à  la  tente;  et  ils  pro- 
phétisèrent dans  le  camp.  Un  jeune  gar-  27 
çon  courut  l'annoncer  à  Moï^ei  en  disant  : 
"Eldad  et  Médad  prophétisent  dans  le 
camp."   Aussitôt  Josué,  fils  deNun,  ser-  28 
viteur  de  Moïse  depuis  sa  jeunesse,  pre- 
nant la  parole,  dit  :  "Moïse,  mon  séi- 
fneur,  empêche-les."    Moïse  lui  répon-  29 
it  :  "Es- tu  donc  jaloux  pour  moi?  Plût 
à  Dieu  que  tout  le  peuple  de  Jéhovah  fût 
prophète,  et  que  Jéhovah  mît  son  esprit 
sur  eux  !  "    Et  Moïse  se  retira  dans  le  30 
camp,  lui  et  les  anciens  d'IsraëL 

^5,  lU  ne  contînvèrtnt  fims  :  c'est  le  sens 
donné  par  les  Sepunte.  11  leur  suifisalt.pour 
fitre  accrédités  comme  les  auxiliaires  de  Moïse, 
d'avoir  donné  une  fois  au  peuple,  en  ^raphéli- 
saut,  la  preuve  qu'ils  avaient  reçu  l'Esprit  de 
Dieu.  Valgate,  et  ils  rontînuirent  tou-jourt 
iefuU  de  propbétis<':r 
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31  Jéhovah  fit  souffler  un  vent  qui,  de  la 
mer,  amena  des  cailles  et  les  abattit  sur 
le  camp,  sur  l'étendue  d'environ  une 
journée  de  chemin,  de  chaque  côté  autour 
du  camp,  et  il  y  en  avait  près  de  deux 
coudées  de  haut  sur  la  surface  de  la  terre. 

3»  Pendant  tout  ce  jour,  toute  la  nuit  et 
toute  la  journée  du  lendemain,  le  peuple 
se  leva  et  ramassa  les  cailles  ;  celui  qui 
en  avait  ramassé  le  moins  en  avait  dix 

rors;  rt  ils  les  étendirent  tout  autour 
amp.  Mai!  la  chair  était  encore 
entre  leurs  dents,  avant  d'être  consom- 
mée, que  la  colère  de  Jéhovah  s'enflamma 
contre  le  peuple,  et  Jéhovah  frappa  le 

34  peuple  d'une  très  grande  plaie.  On  donna 
a  ce  lieu  le  nom  de  Qibroth-Hattaava, 
parce  qu'on  y  enterra  les  {[«is  qui 
s'étaient  laissés  aller  à  la  convoitise. 

35  De  Qibroth-Hattaava,  le  peuple  se  mit 
en  marche  pour  Haséroth,  et  il  s'arrêta 
à  Haséroth. 

y  —  CHAP.  XII.  —  Murmura  de  Marie 
*t  d'Aaron  contre  Moïse,  Marie  frap- 
pie  eU  âpre. 

12      Marie,  avec   Aaron,   parla   contre 
Moue  au  sujet  de  la  femme  couschite 

2  qu'il  avait  prise.  Ils  dirent  :  "  Est-ce 
seulement  par  Moïse  que  Jéhovah  a  par- 
lé? N'a-t-il  pas  parlé  aussi  par  nous?" 

3  Et  Jéhovah  l'entendit  Mais  Moïse  était 
un  homme  fort  doux,  {dus  qu'aucun 
homme  qui  f&t  sur  la  face  de  la  terre. 

4  Soudain  Jéhovah  dit  à  Moïse,  à  Aaron 
et  à  Marie  :  "  Sortei,  vous  trois,  vers  la 
tente  de  réunion."  Et  ils  sortirent  tous 

5  les  trois;     et  Jéhovah  descendit  dans  la 


colonne  de  nuée  et  se  tint  à  l'entrée  de  la 
tente.  II  appela  Aaron  et  Marie,  qui 
s'avancèrent  tous  deux;  et  il  dit  :  "  Econ-    C 
tez  bien  mes  paroles  :  si  vous  avez  quel- 
que prophète  de  Jéhovah,  c'est  en  vision 
que  je  me  révèle  à  lui,  c'est  en  songe  que 
je  lui  parle.   Tel  n'est  pas  mon  se^tetu'    J 
Moïse;  il  est  reconnu  fidèle  dans  toute  ma 
maison;  je  lui  parle  bouche  à  bouche,  en    8 
me  disant  voir,  et  non  par  énigmes,  et 
il  contemple  la  figure  de  jaiovah.  Pour- 
quoi donc  n'avec-vous  pas  craint  de  par- 
ler contre  mon  serviteur  Moïse?  "  Et  la    9 
colère  de  Jéhovah  s'enflamma  contre  eox; 
et  il  s'en  alla;  la  nuée  se  retira  de  dessus  la 
la  tente,  et  an  même  moment,  Marie  de- 
vint lépreuse,  Hanche  comme  la  neige. 
Aaron  s'étant  tourné  vers  Marie,   vit 
qu'elle  était  lépreuse,  et  il  dit  à  Moise  :  il 
"  De  grâce,  mon  seigneur,  ne  mets  pas 
sur  nous  ce  péché  que  nous  avons  folle- 
ment commis,  et  dont  nous  sommes  cou- 
pables.  Ah  !  qu'elle  ne  soit  pas  comme  12 
l'enfant  mort-né  qui,  en  swtantdn  sein  de 
sa  mère,  a  la  chair  à  demi-oonsumée  I  " 
Moïse  cria  à  Jâiovah,  en  disant  ;  "O  13 
Dieu,  je  vous  prie,  g^nérissez-la  1  "  Jâio-  14 
vah  dit  à  Moïse  :  "  Si  son  père  lui  avait 
craché  au  visage,  ne  serait-elle  pas  pen- 
dant sept  jours  couverte  de  honte?  Qu  die 
soit  séquestrée  sept  jours  hors  du  camp; 
après  quoi  elle  y  sera  reçue."  Marie  fut  15 
donc  s«]uestrée  sept  jours  hors  du  camp, 
et  le  peuple  ne  partit  point  jusqu'à  ce  que 
Marie  eût  été  reçue. 

Après  cela,  le  peuple  partit  de  Hase-   13 
roth,  et  ils  campèrent  dans  le  désert  de 
Pharan. 


§  II.  —  LES   ESPIONS   ET   LA  RÉVOLTE  DU   PEUPLE 
[XIII,  2  —XVI]. 


I"  —  CHAP.  XIII,  2  —  34.  —  EspiottS 
envoyés  en  Chanaan. 

2  Jéhovah  parla  à  Moïse,  en  disant  : 

3  "Envoie  des  hommes  pour  explorer  le 
pays  de  Chanaan,  que  je  donne  aux  en- 
fants d'Israël  Vous  enverrez  un  homme 
par  chacune  des  tribus  patriarcales;  que 
tous  soient  des  princes   parmi  eux.  " 

4  Moïse  les  envoya  du  désert  de  Pharan, 
selonl'ordrede  Jéhovah;  tous  ces  hommes 
étaient  des  chefs  des  enfants  d'Israël. 

5  Voici  leurs  noms  :  pour  la  tribu  de  Ru- 

6  ben,  Sammua,  fils  de  Zéchur;     pour  la 


31.  Il  y  en  avait,  pat  placer,  des  monceaux 
ie prit  it  lieux etuaifn  (Exod.  xvi,  13  :oomp. 
Ps.  Ixxriiij  «S  sv.);  d'autres  avec  la  Vuleite,  // 
effet  Valaient  en  l*air  à  la  hauteur  de  deux 


tribu  de  Siméon,  Saphat,  fils  de  Huri; 
pour  la  tribu  de  Juda,  Caleb,  fils  de  Je-    7 
phoné;    pour  la  tribu  d'Issachar,  Igal,     8 
fils  de  Joseph;  pour  la  tribu  d'Ephraim,     9 
Osée,  fils  de  Nun;  pour  la  tribu  de  Ben-  10 
jamin,  Phalti,  fils  de  Raphu;    pour  la   II 
tribu  de  Zabulon,  Geddiel,  fils  de  Sodi; 
pour  la  tribu  de  Joseph,  la  tribu  de  Ma-  12 
nasse,  Gaddi,  fils  de  Susi;  pour  la  tribu  13 
de  Dan,  Ammiel,  fils  de  GÔnalli  ;    pour  14 
la  tribu  d'Aser,  Sthur,  fils  de  Michaël; 
pour  la  tribu  de  Nephthali,  Nahabi,  fils  15 
de  Vapsi;     pour  la  tribu  de  Gad,  Quel,  16 
fils  de  MachL  —  Tels  sont  les  noms  des  17 


ceudéet  au-dettut  de  la  terrt^  de  manière  que 
les  Hébreux  pouvaient  facileroent  les  saisir  ou 
les  abattre. 
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hommea  qœ  Moïse  envoya  pour  explorer 
le  pays.  Moïse  donna  à  Osée,  fils  de  Nun, 
le  nom  de  Josué. 
i8  Moïse  les  envoya  pour  explorer  le  pays 
de  Chaoaan;  il  leur  dit  :  "  Montez  là  par 
le  Négeb;  et  vous  monterez  sur  la  mon- 

19  b^^ne.  Vous  examinerez  le  pays,  ce  qu'il 
cÀ,  et  le  peuple  qui  l'habite,  s'il  est  fort 
OB  feible,  peu  nombreux  ou  considérable; 

20  ce  qu'est  le  pa}^  où  il  habite,  s'il  est  bon 
OD  mauvais;  oe  que  sont  les  villes  où  il 
habite,  si  elles  sont  ouvertes  ou  fortifiées; 

»  ce  qu'est  le  sol,  s'il  est  gras  ou  maigre, 
iûy  a.  des  artres  ou  non.  Ayez  bon  cou- 
rage, et  prenez  des  fruits  du  pays." 
Cetait  le  temps  des  premiers  raisins. 

2Z  Us  montèrent  et  explorèrent  le  pay«, 
depuis  le  désert  de  Sin  jusqu'à  Rohob, 

23  snr  le  chemin  de  Hamath.  Bs  montèrent 
dans  le  N^b  et  allèrent  jusqu'à  Hé- 
broo,  où  étaient  Adiiman,  Sisaï  et  Thol- 
mai,  enfuits  d'Enac.  Hébron  avait  été 
bâtie  sept  ans  avant  Tsoan  d'Egypte. 

14  Arrivés  à  la  vallée  d'Escol,  ils  coupèrent 
une  branche  de  vigne  avec  sa  grappe  de 
raisin,  et  ils  la  portèrent  à  deux  au 
nnjyen  d'une  perche;  ils  prirent  aussi 

15  des  grenades  et  des  figues.  On  donna  à 
oe  Iiea  le  nom  de  vall&  d'Escol,  à  cause 
de  la  grappe  que  les  enfants  d'Israël  y 
coopèrent 

26  Au  bout  de  quarante  jours,  ils  étaient 

27  de  retour  de  1  exploration  du  pays.  Ils 
linreat  et  se  rendirent  auprès  de  Moïse 
et  <f  Aaron,  et  de  toute  l'assemblée  des 
enfmts  d'Israël,  à  Cadès,  dans  le  désert 
de  Pharan.  Us  leur  firent  un  rapport, 
ainsi  qu'à  toute  l'assemblée,  et  leur  mon- 

>8  (rirent  lis  fruits  du  pays.  Voici  le  récit 
qu'ils  firent  à  Moïse  :  "  Nous  sommes 
allés  dans  le  pays  où  tu  nous  as  envoyés. 
C'est  vraiment  un  pays  où  coulent  le  lait 

19  et  le  miel,  et  en  voici  les  fruits.  Mais  le 
peuple  qui  l'habite  est  paissant,  et  les 
vinâ  sont  fortifiées  et  très  grandes;  nous 
J  avons  même  vu  des  enëmts  d'Enac 

P  Aaatec  habite  la  contrée  de  N^b;  le 
Héthéen,  le  Jébuséen  et  l'Amoniilen  oc- 
cupent la  montagne,  et  le  Chananéen  est 
établi  au  bord  de  la  mer  et  le  long  du 
Jourdain." 

}<  Caleb  calma  le  peuple  au  sujet  de 
Moôe:  "  Montons,  dit-il,  emparons-nous 
■tu  pays,  cor  nous  pouvons  nous  en  ren- 

32  dre  maitres.  "    Mais  les  hommes  qui 


avaient  fait  le  voyage  avec  lui,  dirent  : 
"  Nous  ne  sommes  pas  capables  de  mon- 
ter contre  ce  peuple  :  il  est  plus  fort  que 
nous."  Et  ils  décrièrent  devant  les  en-  33 
fants  d'Israël  le  paya  qu'ils  avaient  ex- 
ploré, en  disant  :  "Le  pays  que  nous 
avons  parcouru  pour  l'explorer,  est  un 
pays  qui  dévore  ses  habitants;  tous  les 
hommes  que  nous  y  avons  vus  sont  de 
haute  taille;  et  nous  y  avons  vu  les  34 
géants,  fils  d'Enac,  de  la  race  des  géants  : 
nous  étions  à  nos  yeux  et  aux  leurs  com- 
me des  sauterelles." 

2°  —  CHAP.  XIV.  —  RhioUe  du  peuple; 
son  châtiment. 

Toute  l'assemblée  éleva  la  voix  et  I4 
poussa  des  cris,  et  le  peuple  pleura 
pendant  cette  nuit-là.   Tous  les  enfants    a 
d'Israël  murmurèrent  contre  Moïse  et 
Aaron,  et  toute  l'assemblée  leur  dit  : 
"  Que  ne  sommes-nous  morts  dans  le 
pays  d'Egypte,  ou  que  ne  sommes-nous 
morts  dans  ce  désert?  Pourquoi  Jéhovah    3 
nous  fait-il  aller  dans  ce  pays,  pour  que 
nous  tombions  par  l'épée  ?  Nos  femmes  et 
nos  enfants  deviendront  la  proie  dt  l'en- 
nemi. Ne  vaut-il  pas  mieux  pour  nous 
retourner  en  Egypte?  "  Et  ils  se  dirent    4 
les  uns  aux  autres  :  "  Nommons  un  chef, 
et  retournons  en  Eg3rpte." 

Moïse  et  Aaron  tombèrent  sur  l«ir    5 
visa^  en  présence  de  toute  l'assemblée 
réunie  des  enfants  d'Israël.   Josué,  fils    6 
de  Nun,  et  Caleb,  fils  de  Jéphoné,  deux 
de  ceux  qui  avaient  exploré  le  pays,  dé- 
chirèrent leurs  vêtements      et  ils  parlé-    7 
rent  ainsi  à  tonte  l'assemblée  des  enfants 
d'Ia'aêl  :  "  Le  pays  que  nous  avons  par- 
couru pour  l'explOTer  est  un  excellent 
pays.   Si  Jéhov^  nous  est  favorable,  il    8 
nous  fera  entrer  dans  ce  pays  et  nous  le 
donnera;  c'est  un  pays  où  coulent  le  lait 
et  le  micd.  Seulement  ne  vous  mettez  pas    9 
en  rebdlion  contre  Jéhovah,  et  ne  crai- 
gnez point  les  hommes  de  ce  pays,  car 
ils  seront  pour  nous  une  pâture;  leur 
abri  s'est  retiré  d'eux,  et  Jéhovah  est 
avec  nous,  ne  les  craignez  point."  Toute  10 
l'assemblée  parlait  de  les  lapider,  lorsque 
la  gloire  de  Jéhovah  apparut  sur  la  tente 
de  lîunion  aux  yeux  de  tous  lesenfiants 
d'Israël. 

Et  Jéhovah  dit  à  Moïse  :  "  Jusques  à  11 
quand  ce  peuple  me  méprisera-t-il?  jus- 


XIII,  i«  Le  MeeUci-d.  ce  ftti  ett  deitt- 

ty),  nom  du  dklnél  méridional  de  Chanaan, 
*o«  l'npeM  général  est  celui  d'une  steppe,  et 
lui  forme  la  transition  entre  le  désert  et  le  pays 
oUivé. 
a.  Dittrl  tte  Sin  (Mbr.  Tsin,  qu'il  ne  faut 


pas  confondre  avec  le  déaert  de  Sin  de  Exod. 

XTÎ,  iV 

14.  Vulç.,  «»  fmntde  la  grappe;  Escol,  en 
effet,  signifie /ra^/»  dt  raisin. 

25.  ValUe  d'Escol,  hébr.  nachal  EsccI;  la 
Vulg.,  réunissant  les  deux  mots,  met  Nehelescol. 
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ques  à  quand  ne  croira-t-il  pas  en  moi, 
malgré  tous  les  prodiges  que  j'ai  faits  au 

12  milieu  de  lui?  Je  le  frapperai  par  la 
peste  et  je  le  détruirai,  et  je  ferai  de  toi 
une  nation  plus  grande  et  plus  puissante 
que  lui." 

13  Moïse  dit  à  Jéhovah  :  "  Les  Egyp- 
tiens savent  que,  par  votre  puissance, 
vous  avez  fait  monter  ce  penple  du  milieu 
d'eux,  et  ils  l'ont  dit  aux  habitants  de  ce 

14  pays.  Tous  savent  que  vous,  Jéhovah, 
vous  êtes  au  milieu  de  ce  peuple;  que 
vous  vous  montrez  face  û  face,  vous.  Je- 
hovah;  que  votre  nuée  se  tient  sur  eux, 
et  que  vous  marchez  devant  eux  le  jour 
dans  une  colonne  de  nuée,  et  la  nuit  dans 

15  une  colonne  de  feu.  Si  vous  faites  mou- 
rir ce  peuple  comme  un  seul  homme,  les 
nations  qui  ont  entendu  parler  de  vous 

16  diront  :  Jéhovah  n'avait  pas  le  pouvoir 
de  faire  entrer  ce  peuple  dans  le  pays 
qu'il  avciit  juré  de  leur  donner;  c'est 
pourquoi  il  les  a  fait  périr  dans  le  désert. 

17  Maintenant  que  la  puissance  du  Sei- 
gneur se  montre  grande,  comme  vous 

18  ravez  déclaré,  en  disant  :  Jéhovah  est 
lent  à  la  colère  et  riche  en  bonté;  il  par- 
donne l'iniquité  et  le  péché,  mais  il  ne 
tient  pas  le  coupable  pour  innocent,  et  il 
punit  l'iniquité  des  pères  sur  les  enfants 
jusqu'à  la  troisième  et  à  la  quatrième 

{9  génération.  Pardonnez  l'iniquité  de  ce 
peuple  selon  la  g^randeur  de  votre  misé- 
ricorde, comme  vous  avez  pardonné  à  ce 
peuple  depuis  l'Egypte  jusqu'ici." 

20  Et  Jéhovah  dit  :  "  Je  pardonne,  selon 

21  ta  demande;  mais,  —  je  suis  vivant  !  et 
la  gloire  de  Jéhovah  remplira  toute  ta 

22  terre  !  —  tous  les  hommes  qui  ont  vu 
ma  gloire  et  les  prodiges  que  j'ai  faits  en 
Egypte  et  dans  le  désot,  qui  m'ont  tenté 
d^a  dix  fois  et  qui  n'ont  pas  écouté  ma 

23  voix,  tous  ceux-là  ne  verront  point  le 
pays  que  j'ai  promis  avec  serment  à 
leurs  pères.  Aucun  de  ceux  qui  m'ont 

24  méprisé  ne  le  verra.  Mais  mon  serviteur 
Caîeb,  qui  a  été  animé  d'un  autre  esprit  et 
s'est  fidèlement  attaché  à  moi,  je  le  ferai 
entrer  dans  le  pays  où  il  est  allé,  et  ses 

25  descendants  le  posséderont.  L'Amalé- 
cite  et  le  Chananéen  habitent  dans  la 
vallée  :  demain  retournez-vous,  et  partez 
pour  le  désert,  du  côté  de  la  mer  Rouge." 

26  Jéhovah  parla  à  Moïse  et  à  Aaron,  en 

27  disant  :  "  Jusques  à  quand  laisserai-je 
cette  méchante  assemblée  murmurer  con- 
tre moi?  J'ai  entendu  les  murmures  que 
les  enfants  d'Israël  profèrent  contre  moi. 

28  Dis-leur  :  Je  suis  vivant  !  dit  Jéhovah  : 
.je  vous  ferai  selon  que  vous  avez  parlé  à 


mes  oreilles.    Vos  cadavres  tomberont  29 
dans  ce  désert.  Vous  tous  dont  on  a  fait 
le  recensement,  en  vous  comptant  depnis 
l'Âge  de  vingt  ans  et  au-dessus,  et  qui 
avez  murmuré  contre  moi,  vous  n'entre-  30 
rez  point  dans  le  pays  où  j'ai  juré  de  vous 
établir,  à  l'exception  de  Caleb,  fils  de 
Jéphoné,  et  de  Josué,  fils  de  Nun.  Et  vos  31  ' 
petits  enfants,  dont  vous  avez  dit  :  Ils 
seront  la  proie  de  l'ennemi!  je  les  y  ferai 
entrer,  et  ils  connaîtront  le  pays  qœ 
vous  avez  dédaigné.    Vos  cadavres,  à  32 
vous,  tomberont  dans  le  désert;  et  vos  33 
fils  mèneront  leurs  troupeaux  dans  le 
désert  pendant  quarante  ans,  et  ils  por- 
teront la  peine  de  vos  infidélités,  jusqu'à 
ce  que  vos  cadavres  soient  consumés 
dans  le  désert.   Selon  les  quarante  jours  34 
que  vous  avez  mis  à  explorer  le  pays, 
—  autant  de  jours,  autant  d'années  — 
vous  porterez  vos  iniquités  quarante  an- 
nées, et  vous  saurez  ce  que  c  est  qne  mon 
éloignement   Moi,  Jéhovah,  j'ai  parlé  1  35 
C'est  ainsi  que  je  traiterai  cette  médiante 
assemblée  qui  s'est  ameutée  contre  moi  : 
ils  seront  consumés  dans  ce  désert,  ils  y 
mourront" 

Les  hommes  qne  Moïse  avait  envoyés  36 
pour  explorer  le  pays  et  qui,  à  leur  re- 
tour, avaient  fait  murmurer  contre  Ini 
toute  l'assemblée,  en  décriant  le  pays, 
ces  hommes  qui  avaient  décrié  le  pays  37 
moururent  firâppés  d'une  plaie  devant 
Jéhovah.   Josue,  fils  de  Nun,  et  Caleb,  38 
fils  de  Jéphoné,  restèrent  tàiit  vivants 
parmi  ces  hommes  qui  avaient  été  explo- 
rer le  pays. 

Moïse  rapporta  ces  paroles  à  tous  ks  39 
enfants  d'Israël,  et  le  peuple  fut  en  gcande 
désolation.   S'étant  leva  de  bon  matin,  4c 
ils  montèrent  vers  le  sommet  de  la  mon- 
tagne, en  disant  :  "  Nons  voici  !  nous 
monterons  au  lien  dont  Jéhovah  a  parlé, 
car  nous  avons  péché.  "    Moïse  dit  :  41 
"  Pourquoi  transgressez- vous  l'ordre  de 
Jéhovah?  Cela  ne  vtms  réussira  point. 
Ne  montez  pas,  car  Jéhovah  n'est  pas  au  42 
milieu  de  vous  !  Ne  vous  faites  pas  battre 
par  vos  ennemis.   Car  l'Amalécite  et  le  43 
Chananéen  sont  là  devant  vous,  et  vous 
tomberiez  par  l'épce;  parce  que  vous 
vous  êtes  détournés  de  Jéhovah,  Jéhovah 
ne  sera  pas  avec  vous.  "  Ils  s'obstinèrent  4^ 
à  monter  vers  le  sommet  de  la  montagne; 
mais  l'arche  de  l'alliance  de  Jéhovjih  et 
Moïse  ne  bougèrent  pas  du  milieu  du 
camp.  Alors  l'Amalécite  et  le  Chananéen  41 
qui  habitaient  cette  montagne  descendi- 
rent, les  battirent  et  les  taillèrent  en 
pièces  jusqu'à  Horma. 
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§  III.  —  ÉVÉNEMENTS  ET  ORDONNANCES   PENDANT   LES  TRENTE- 
HUIT  ANS   DE  SÉJOUR  AU   DÉSERT  [XV  — XIX]. 

Jéhovah  parla  à  Moïse,  en  disant  :  17 
"Parle  anx  enfonts  d'Israël  et  dis-leur  :  18 
Quand  vous  serez  arrivés  dans  le  pays 
où  je  vous  conduis,   et  que  vous  mange-  19 
rez  du  pain  de-  ce  pays,  vous  prélèverez 
une  offrande  pour  Jéhovah.   Comiue  pré-  20 
mices  de  votre  firine,  vous  prélèverez  . 
en  ofirande  un  gâteau;  vous  le  prélèverez 
comme  l'ofiranfe  qu'on  prélève  de  l'aire. 
Comme  prémices  de  votre. -feriDe,  vous  21 
prélèverez  une  offrande  pour  Jéhovah, 
TOUS  et  vos  descendants. 

Si  vous  péchez  par  erreur  en  n'obser-  23 
vant  pas  tous  ces  commandements  que 
Jéhovah  a  fait  connaître  à  Moïse,    tout  23 
ce  que  Jéhovah  vous  aordonné  par  Moïse, 
depuis  le  jour  où  il  a  donné  des  comman> 
dràients,  et  à  la  suite  pour  vos  généra- 
tions,   si,  dis-je,  on  a  péché  par  erreur,  24 
sans  que  l'assemblée  s'en  soit  aperçue,  — 
toute  l'assemUée  offrira  un  jeune  taureau 
en  holocauste  d'une  agréable  odeur  à  Jé- 
hovah, avec  son  oblation  et  sa  libation, 
selon  le  rite  prescrit,  ainsi  qu'un  bouc  ea 
sacrifice  pour  le  péché.    Le  prêtre  fera  25 
l'expiation  pour  toute  l'assemblée  des  en- 
fants d'Israël,  et  il  leur  sera  pardonne, 
car  c'est  un  péché  commis  par  erreur,  et 
ils  ont  présenté  leur  offrande,  un  sacri- 
fice fait  par  le  feu  à  Jéhovah,  et  leur  sa- 
crifice pour  le  péché  devant  Jéhovah  à 
cause  du  péché  qu'ils  ont  commis  par 
erreur.  H  sera  pardonné  à  toute  l'assem-  26 
bléc  des  enfants  d'Israël  et  à  l'étranger 
qui  séjourne  au  milieu  d'eux,  car  ctsA 
par  erreur  que  tout  le  peuple  a  péché. 

Si  c'est  une  seule  personne  qui  a  péché  27 
par  erreur,  elle  offrira  une  chèvre  d'un 
an  en  sacrifice  pour  le  péché.   Le  prêtre  28 
fera  l'expiation  devant  Jéhovah  pour  la  ' 
personne  qui  a  erré  en  commettant  un 
péché  sans  le  savoir;  l'expiation  pour  elle 
étant  faite,  il  lui  sera  pardonne.    Pour  29 
l'indigène  d'entre  les  enfants  d'Israël  et 
pour  l'étranger  qui  séjourne  au  milieu 
d'eux,  vous  aurez  une  même  loi,  si  quel- 
qu'un pèche  par  erreur.    Mais  si  quel-  30 
qu'un,  indigène  ou  franger,  agit  la  main 
levée,  il  outrage  Jéhovah;  cet  homme 
sera  retranché  du  milieu  de  son  peuple. 
Car  il  a  méprisé  la  parole  de  Jéhovah  et  31 
violé  son  commandement  :  cet  homme 
sera  retranché,  son  iniquité  sera  .sur 
lui." 

Pendant  que  les  enfants  d'Israël  étaient  32 
dans  le  désôt,  ils  trouvèrent  un  homme 
qui  ramassait  du  bois  le  jour  du  sabbat. 


!•  —  CHAP.  XV.  —  VielatioH  du  satiai 
pum.  Glands  aux  vêtements. 

15  Jéhovah  parla  à  Moïse,  en  disant  : 

2  "  Parle  aux  enfants  dlsraël  et  dis-leur  : 
Quand  vous  serez  entrés  dans  le  pays  où 
vous  demeurerez  et  que  je  vous  donne, 

3  et  quand  vous  oË&irez  à  Jéhovah  un  sa- 
arince  fait  par  le  feu,  soit  un  holocauste, 
soit  un  sacrifice,  pour  l'accomplissement 
d'ui  v<Eu  on  comme  offrande  volontaire, 
00  bien  dans  vos  fêtes,  afin  d'offrir  avec 
vos  bœufs  ou  vos  brebis  une  agréable 

4  odeur  i  Jéhovah,  celui  qui  fera  son 
oSrande  à  Jéhovah  offrira  en  oblation  un 
dixième  de  fleur  de  farine  pétrie  avec  un 

5  quart  de  bin  d'huile,  et  un  quart  de  hin 
oe  vin  pour  la  libation  qui  doit  accom- 
pagner rbolocauste  ou  le  sacrifice  pacifi- 
me,  mi  quart  de  hin  pour  chaque  agneau. 

6  Pour  un  bélier,  tu  offriras  en  oblation 
deux  dixièmes  de  fleur  de  farine  pétrie 

7  avec  un  tiers  de  hin  d'huile,  et  pour  la 
libation  tu  ofifriras  un  tiers  de  hin  de  vin, 
en  offrande  d'agréable  odeur  à  Jéhovah. 

S  Si  tu  ofifrts  un  taureau,  soit  comme  holo- 
causte, soit  comme  sacrifice,  pour  l'ac- 
quittement d'un  vœu  ou  comme  sacrifice 

9  padfiqne  à  Jéhovah,  tu  offriras,  avec  le 
taureau,  comme  oblation,  trois  dixièmes 
de  fleur  de  &rine  pétrie  avec  un  demi- 

10  hin  d'huile,  et  tu  offriras  un  demi-hin 
de  vin  pour  la  libation  :  c'est  un  sacrifice 
bàx.  par  le  feu,  d'une  agréable  odeur  à 

11  Jéhovah.  On.  fera  ainsi  pour  chaque 
bœuf,  pour  chaque  bélier,  pour  chaque 

12  agneau  ou  chevreau.  Suivant  le  nombre 
i*  vi^imes  que  vous  offrirez,  vous  ferez 
ainsi  pour  chacune,  selon  leur  nombre. 

'3  Tout  mdigène  fera  ces  choses  de  cette 
manière,  lorsqu'il  offrira  un  sacrifice  par 
le  feu,  d'une-  agréable  odeur  à  Jéhovah. 

14  Si  un  étranger  séjournant  chez  vous,  un 
homme  quelconque  vivant  parmi  vous  de 
génération  en  génération,  offre  un  sacri- 
fice par  le  feu,  d'une  agréable  odeur  à 
Jébovab,  il  l'offrira  de  la  même  manière 

■5  qne  vous  l'offrez.  H  y  aura  une  seule  toi 
ponr  l'assemblée,  pour  vous  comme  pour 
fttranger  de  séjour  au  milieu  de  vous; 
(X  sera  une  loi  perpétuelle  pour  vos  des- 
cendants :  il  en  sera  de  l'étranger  comme 

16  peur  vous  devant  Jéhovah.  Jiy  aura  une 
senk  loi  et  une  seule  règle  pour  vous  et 
puarrétFangerqui  séjourne  parmi  vous." 


XV,  11.16.  La  Vulg.  abrige,  et  par  laite 
coflipte  un  verset  de  moins  que  l'hébreu. 
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33  Ceux  qui  l'avaient  trouvé  ramassant  du 
bois  l'amenèrent  à  Moïse,  à  Aaron  et  à 

34  toute  l'assemblée.  On  le  mit  sous  garde, 
car  ce  qu'on  devait  lui  faire  n'avait  pas 

35  été  dâenniné.  Jéhovah  dit  à  Moïse  : 
"Cet  homme  sera  mis  à  mort!  Toute 
l'assemblée!  le  lapidera  hors  du  camp.  " 

36  Toute  l'assemblée  l'ayant  fait  sortir  du 
camp,  le  lapida,  et  il  mourut,  comme 
Jéhovah  l'avait  ordonné  à  Moïse. 

37,  38  Jfliovah  dit  à  Moïse  :  "Parie  aux 
enfants  d'Israël  et  dis-leur  de  se  faire, 
eux; a  leur  postérité,  des  <glands  aux 
coins  de  leurs  manteaux  ;  et  qu'ils  met- 
tent au  gland  de  chaque  coin  un  cordon 

39  de  pourpre  violette.  Ce  sera  pour  vous 
un  '|[land,  et  en  le  vo}rant,  vous  vous 
souviendrez  de  tous  les  commandements 
de  Jéhovah  pour  les  mettre  en  pratique, 
et  vous  ne  vous  laisserez  pas  aller  aux 
désirs  de  votre  cœur  et  de^  vos  yeux  qui 

40  vous  entraînent  dans  l'infidélité.  Vous 
vous  souviendrez  ainsi  de  tous  mes  com- 
mandements et  les  mettrez  en  pratique, 

41  et  vous  serez  saints  à  votre  Dieu.  Je 
suis  Jéhovah,  votre  Dieu,  qui  vous  ai  fait 
sortir  du  pays  d'Egypte,  pour  être  votre 
Dieu.  Je  suis  Jéhovah,  votre  Dieu. 

3?  —  CHAP.  XVI.  —  Révolu  de  Coré, 
Dathan  et  AHron. 

16      Coré,  fils  dlsaar,  fils  de  Caath,  fils 

de  Lévi,  se   fit  des  partisans,  avec 

Dathan  et  Abiron,  fils  d'Eliab,  et  Hon, 

2  fils  de  Phéleth,  ceux-ci,  fils  de  Ruben,  et 
ils,  se  soulevèrent  en  présence  de  Moïse, 
ajrant  avec  eux  deux  cent  cinquante 
hicimmes  des  enfants  d'Israël,  princes  de 
l'assemblée,  appelés  aux  conseils  et  gens 

3  de  renom.  Ils  s'attroupèrent  contre 
Moïse  et  Aaron,  et  leur  dirent  :  "C'en 
est  assez  !  car  toute  l'assemblée  d'Israël, 
tous  sont  saints,  et  Jéhovah  est  au  milieu 
d'eux.  Pourquoi  vous  élevez-vous  au-des- 
sus de  l'assemblée  de  Jéhovah?" 

4  Quand  Moïse  entendit  cela,  il  tomba 

5  sur  son  visage.  Puis,  s'adressant  à  Coré 
et  à  toute  sa  troupe  :  "Demain,  dit-il, 
Jéhovah  fera  connsutre  celui  qui  est  à  lui 
et  qui  est  saint,  pour  le  faire  approcher 
de  lui,  et  celui  qu'il  aura  choisi,  il  le  fera 

6  approcher  de  lui.  Faites  ceci  :  Prenez 
des  encensoirs,  Coré  et  toute  ta  troupe. 

7  Demain,  mettez-y  du  feu,  et  jetez  dessus 
du  parfiim  devant  Jéhovah  ;  celui  que 
Jéhovah  choisira,  c'est  lui  qui  est  saint. 
C'en  est  assez,  enfants  de  Lévi-  " 


XVI,  3.  CcH  est  asstMt  Asms  longtemp» 
vous  avez  exercé  le  pouvoir  et  le  sacerdoce. 
—  Tû»t  les  enfiwU  d'Israil  sent  tainU  (Exod. 


Moïse  dit  à  Coré  :  "Ecoutez  donc,    8 
enfants  de  Lévi.    Est-oe  trop  peu  pour    9 
vous  que  le  Dieu  d'Israël  vous  ait  sépa- 
rés de  l'assemblée  d'Israël  en  vous  fai- 
sant approcher  de  lui,  pour  faire  le  ser- 
vice de  la  Demeure  de  Jéhovah,  et  penr 
vous  tenir  devant  l'assemblée  pour  uire 
son  service?  Il  fa  fait  approcher  de  Itti,  10 
toi  et  tous  tes  frères,  les  enfants  de  Lévi, 
et  vous  ambitionnez  encore  le  sacerdoce  ! 
C'est  pour  cela  que  toi  et  toute  ta  troupe  1 1 
vous  vous  liguez  contre  Jéhovah  !   Et 
Aaron,  qui  est-il,  pour  que  vous  murmu- 
riez contre  lui?" 

Moïse  fît  appeler  Dathan  et  Abiron,  12 
fils  d'Eliab;  et  ils  dirent  :  "Nous  ne 
monterons  pas.    N'est-ce  pas  assez  de  13 
nous  avoir  fait  sortir  d'un  pays  oïi  cou- 
lent le  lait  et  le  miel  pour  nous  faire 
mourir  au  désert,  que  tu  t'ériges  en  maî- 
tre sur  nous?   Ah!  ce  n'est  pas  dans  un  14 
pays  où  coulent  le  lait  et  le  miel  que  tu 
nous  a  conduits;  ce  ne  sont  pas  des 
champs  et  des  vignes  que  tu  nous  a  don- 
nés en  possession  I  Penses-tu  rendre  ces 
g^cns  aveugles  ?  Nous  ne  monterons  pas!  " 
—  Moïse,  très  irrité,  dit  à  Jéhovah  :  15 
"  N'ayez  point  égard  à  leur  oblation.  Je 
ne  leur  ai  pas  même  pris  un  âne,  et  je 
n'ai  fait  de  mal  à  aucun  d'eux." 

Moïse  dit  à  Coré  :  "  Toi  et  toute  U  16 
troupe,  trouvez- vous  demain  devant  Jé- 
hovah, eux  et  toi,  avec  Aaron.    Prenez  17 
chacun  votre  encensoir,  mettez-y  du  par- 
fiim  et  présentez  chacun  votre  encensoir 
devant  Jéhovah  :  deux  cent  cinquante 
brasiers  ;  toi  aussi  et  Aaron,  vous  pren- 
drez chacun  votre  encensoir."    Ds  pri-  18 
rent  chacun  leur  encensoir,  y  mirent  du 
feu  et  y  jetèrent  du  parfum,  et  ils  se  tin- 
rent à  l'entrée  de  la  tente  de  réunion, 
avec  Moïse  et  Aaron.    Coré  avait  convo-  19 
que  toute  l'assemblée  contre  Moïse  et 
Aaron  à  l'entrée  de  la  tente  de  réunion. 
Alors  la  gloire  de  Jéhovah  apparut  i 
toute  l'assemblée.    Et  Jéhovah  parla  à  ao 
Moïse  et  à  Aaron,  en  disant  :    "Sépa-  21 
rez-vous  du  milieu  de  cette  assemblée,  et 
je  les  consumerai  en  un  instant  "   Et  ils  22 
tombèrent  sur  leur  visage,  et  dirent  : 
"  0  Dieu,  Dieu  des  esprits  de  toute  chair, 
un  seul  homme  a  péché,  et  tu  t'irriterais 
contre  toute  l'ctssemblée!  "  Jéhovah  paria  23 
à  Moïse,  en  disant  :    "Parle  à  l'assem-  24 
blée  et  dis  :  Ecartez-vous  tout  à  l'en- 
tour  des  tentes  de  Coré,  de  Dathan  et 
d'Abiron.  " 


xix,  6),  par  conséquent  /gaux  devant  Dieu, 
également  aptes  k  remplir  les  foiidiions  sacer- 
dotales. 
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35  Mow  se  leva  et  alla  jets  Dathan  et 
Abiron,   suivi    des    anciens    d'Israël. 

2i  S'adrcssant  à  l'assemblée,  il  dit  :  "Eloi- 
gnez-vots  des  tentes  de  ces  méchants 
oanniKS,  tl  ne  toudiez  à  rien  de  ce  qiû 
Imr  ^ipartient,  de  peur  que  vous  ne  pé- 
rissiez, emnlopph  dans  tous  leurs  pé- 

JTcbéa."  Ils  s'écartèrent  tout  à  l'entour  de 
la  demeure  de  Coré,  de  Dathan  et  d' Abi- 
nxL  Alors  Dathan  et  Abiron  étant  sortis 
se  tinrent  à  l'entrée  de  leurs  tentes  avec 
lotis  lémmes,  leurs  fils  et  leurs  petits 
pnfantSi 

28  Moïse  dit  :  "Vous  connaîtrez  à  ceci 
quejéfaovah  m'a  envoyé  pour  faire  ces 
choses,  et  que  je  n'agis  pas  de  moi-même  : 

39  ô  ces  gens  meurent  comme  meurent  tous 
les  hommes,  et  si  leur  sort  est  celui  de 
tons  les  hœnmes,  ce  n'est  pas  Jéhovah 

TP  qui  m'a  envoyé;  mais  si  Jéhovah  fait  une 
àaaat  inouïe,  si  la  terre  ouvre  sa  boude 
et  les  engUntit,  eux  et  tout  ce  qui  leur 
appartient,  et  qu'ils  descendent  vivants 
dms  le  séjour  <&s  morts,  vous  reconnai- 
trez  que  ces  gens  ont  méprisé  Jéhovah." 

31  Qmme  il  achevait  de  prononcer  ces 
pardes,  le  sol  qui  était  sous  eux  se  fen- 

îi  dit  La  terre  ouvrit  sa  bouche  et  les 
s^ontit,  eux  et  leurs  familles,  avec  tous 

33  les  gens  de  Coré  et  tous  leurs  biens.  Us 
ifaeaidirent  vivants  dans  le  séjour  des 
urts,  enx  et  tout  ce  qui  leur  apparte- 
nait; d  la  terre  les  recouvrit,  et  ils  dis- 

34  famrent  du  milieu  de  l'assemblée.  Tout 
tna,  «lui  était  autour  d'eux,  s'enfuit  à 
lenr  cri;  car  ils  disaient  :  "Fuytni,  de 
peur  que  la  terre  ne  nous  engloutisse!" 

35  —  Un  feu  sortit  d'auprès  de  Jéhovah  et 
coosmna  les  deux  cent  cinquante  hommes 
qn  offraient  le  parfum. 

^    Jéhovah  parla  à  Moïse,  en  disant  : 

37  "Commande  à  EHéazar,  fils  d'Aaron,  le 
Ptétn:,  de  retirer  les  oicensoirs  du  miUeu 
de  l'embrasement  et  d'en  répandre  au 

3^  Un  le  feu,  car  ils  sont  sanctifiés.  Ces 
eocensoirB  des  gens  qui  ont  péché  contre 
'bu'  propre  vie,  ^'on  les  étende  en  lames 
pour  en  recoavnr  l'autel  des  hoUxausta, 
lar  ayant  été  présentés  devant  Jéhovah, 
b  nat  devenus  saints  et  ils  serviront  de 

39  s^  aux  enfants  d'Israël  "  Le  prêtre 
Eléazar  prit  les  encensoirs  d'airain 
■l^'avaient  présentés  les  hommes  consu- 
■éiIKU-leKD,et  il  en  fit  des  lames  pour 

f>  oamir  FaoteL  Cest  un  mémorial  pour 
Iseobats  dlsraa,  afin  qu'aucun  étran- 
tv,  qui  n'est  pas  de  la  race  d'Aaron,  ne 
Rapproche  pour  offiir  du  parfum  devant 


Jéhovah,  et  n'éprouve  le  sort  de  Coré  et 
de  sa  troupe,  selon  ce  que  Jéhovah  lui 
avait  déclaré  par  Moïse. 

Le  lendemain,  toute  l'assemblée  des  41 
enfants  d'Israël  murmura  contre  Moïse 
et  Aaron,  en  disant  :  "  Vous  avez  fait 
mourir  le  peuple  de  Jébovah."    Comme  42 
l'assemblée  s'attroupait  contre  Moïse  et 
Aaron,    ceux-ci  se  tournèrent  vers  la  43 
tente  de  réunion,  et  voici  que  la  nuée  la 
couvrit,  et  que  la  gloire  de  Jéhovah  ap- 
parut. Moïse  et  Aaron  s'avancèrent  devant 
la  tente  de  réunion,    et  Jéhovah  parla  à  44 
Moïse  en  disant  :    "  Eloignez- vous  du  45 
milieu  de  cette  assemblée,  et  je  les  con- 
sumerai en  un  instant."  Ils  tombèrent 
sur  leur  visage,    et  Moïse  dit  à  Aaron  :  46 
"Prends  l'encensoir,  et  mets-y  du  feu 
pris  à  l'autel,  jettes-y  du  parfum,  porte< 
le  promptement  vers  l'assemblée  rt  fais 
pour  enx  l'expiation;  car  la  colère  est 
sortie  de  devant  Jéhovah;  la  plaie  com- 
mence."  Aaron  prit  l'encensoir,  comme  47 
Moïse  avait  dit,  et  courut  au  milieu  de 
l'assemblée;  et  voici  que  la  plaie  commen- 
çait parmi  le  peuple.  Ayant  mis  le  par- 
fum, il  fit  l'expiation  pour  le  peuple;    il  48 
se  plaça  entre  les  morts  et  les  vivante,  et 
la  plaie  fut  arrêtée.     Quatorze  mille  49 
sept  cents  personnes  périrent  par  cette 
plaie,  outre  ceux  qui  étaient  morts  à  cause 
de  Coré.    Alors  Aaron  retourna  auprès  50 
de  Moïse,  à  l'entrée  de  la  tente  de  réu- 
nion, et  la  plaie  était  arrêtée. 

y  —  CHAP.  XVII.  —  Dieu  confirme  par 
un  miracle  le  sacerdoce  d^ Aaron  et  les  . 
prérogatives  de  la  tribu  de  Uvi, 

Jéhovah  parla  à  Moïse,  en  disant  ;   17 
"  Parle  aux  enfants  d'Israël  et  prends      3 
d'eux  une  verge,  une  verge  par  chaque 
maison  patriarcale,  soit  douze  verges  de 
la  part  de  tous  les  princes  pour  les  douze 
maisons.  Tu  écriras  le  nom  de  chacun 
sur  sa  veige,    et  le  nom  d'Aaron  sur  la    3 
verge  de  Lévi,  car  il  y  aura  une  vei^e 
par  chef  de  maison.    Tu  les  déposeras    4 
dans  la  tente  de  réunion,  devant  le  témoi- 

Enage,  o&  je  me  rencontre  avec  vous, 
'homme  nue  je  choisirai  sera  celui  dont    5 
la  veige  neurira,  et  je  ferai  cesser  de 
devant  moi  les  miu'mures  que  profèrent 
contre  vous  les  enfants  d'Israël.  " 

Moïse  parla  aux  en&nts  d'Israël,  et    6 
tous  les  princes  lui  donnèrent  une  verge, 
chacun  la  sienne,  selon  leurs-  maisons, 
soit  douze  veiges,  et  la  verge  d'Aaron 
était  parmi  les  autres.    Moïse  les  déposa    7 


XVII,  3.  Mtûson  patriarcale  Oîtt.  maison    dont  toutes  les  familles  étaient  issues  du  m£me 
^  ftn);  cette  expression  désigne  ici  la  tribu,    pîre. 
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devant  Jéhovah,  dans  la  tente  de  réunion, 
8  Le  lendemain,  Moïse  retourna  dans  la 
tente  du  témoignage,  et  voici  que  la 
,   verge  d'Aeiron  avait  fleuri  pour  la  tribu 
de  Lévi;  il  y  avait  poussé  des  boutons, 
éclos  des  fleurs  et  mûri  des  amandes. 
-  9  Moïse  emporta  toutes  les  verges  de  de- 
vant  Jéhovah    vers   tous   les    enfants 
d'Israël,  et  ils  les  virent,  et  chacun  reprit 
sa  verge. 

10  Jéhovah  dit  à  Moïse  :  "Replace  la 
vei^e  d'Aaron  devant  le  témoignage, 
pour  être  conservée  comme  un  signe 
pour  les  enfsmts  de  rebdlion,  afin  que  tu 
fasses  cesser  de  devant  moi  leurs  mur- 
mures, et   qu'ils   ne   meurent  point." 

11  Moïse  fit  ainsi;  il  fit  selon  l'ordre  que 

12  Jéhovah  lui  avait  donné.  Les  enfants 
d'Israël  dirent  à  Moïse  :  "  Voici  que  nous 
périssons,  nous  sommes  perdus,  tous 

13  perdus  I  Quiconque  s'approche  de  la 
Demeure  de  Jéhovah  meurt.  Nous  fau- 
dra-t-il  donc  tous  périr?" 

4»  —  CHAP.  XVIII.  —  Fondions  et  rive- 
nus  des  pritres  et  des  IMtes. 

18      Jéhovah  dit  à  Aaron  :  "  Toi  et  tes 

fils,  et  la  maison  de  ton  père  avec  toi, 
vous  porterez  l'iniquité  du  sanctuaire; 
toi  et  tes  fils  avec  toi,  vous  porterez  l'ini- 

2  qnité  de  votre  sacerdoce.  Fais  aussi  ap- 
procher avec  toi  du  samUuifire  tes  autres 
frères,  la  tribu  de  Lévi,  la  tribu  de  ton 
père,  afin. qu'ils  te  soient  adjoints  et 
qu'ils  te  servent,  lorsque  toi  et  tes  fils 
avec  toi  vous  serez  dans  la  tente  du 

3  témoignage.  Ils  rempliront  ton  service 
et  celui  de  toute  la  tente;  mais  ils  ne  s'ap- 
procheront ni  des  ustensiles  du  sanc- 
tuaire, ni  de  l'autel,  de  peur  que  vous  ne 

4  mouriez,  eux  et  vous.  Ils  te  seront  ad- 
joints, et  ils  auront  le  soin  de  la  tente  de 
réunion,  pour  en  faire  tout  le  service. 
Aucun  étranger  n'approchera  de  vous. 

:  j  Vous  aurez  le  soin  du  sanctuaire  et  de 
l'autel,  afin  qu'il  n'y  ait  plus  de  colère 
6.contre  les  enfants  d'Israël.  J'ai  pris  vos 
frères  les  Lévites  du  milieu  des  enfants 
d'Israël;  donnés  à  Jéhovah,  ils  vous  sont 
remis  en  don  pour  fcùre  le  service  de  la 

7  tente  de  réunion.  Toi  et  tes  fils  avec  toi, 
vous  remplirez  votre  sacerdoce  pour  tout 
ce  qui  concerne  l'autel  et  pour  ce  qui  est 

i.  en  dedans  du  voile  :  vous  ferez  ce  service. 
.Comme  un  service  en  pur  don,  je  vous 
confère  votre  sacerdoce.  L'étranger  qui 
approchera  sera  mis  à  mort. 

8  Jéhovah  dit  à  Aaron  :  "  Je  te  donne  la 
garde  de  ce  qui  est  prélevé  pour  moi,  de 
toutes  les  choses  que  consacrent  les  en- 
fants d'Israël;  je  te  les  donne  à  raison  de 


13 


l'onction  jue  tu  as  reçue,  à  toi  et  à  tes 
fils,  par  une  loi  perpétuelle.  Voici  ce  qui     9 
te  reviendra  des  choses  très  saintim,  sauf 
ce  que  le  feu  doit  consumer  :  toutes  leurs 
offrandes,  savoir  toute  oblation,  tout  sa- 
crifice pour  le  péché  et  tout  sacrifice  de 
réparation  qu'ils  me  rendront  :  tout  cela, 
comme  choses  très  saintes,  sera  pour  toi 
et  pour  tes  fils.  Vous  les  mangerez  dans  10 
un  lieu  très  saint;  tout  mâle  en  mangera; 
elles  seront  saintes  pour  vous.   Ceci  en-  il 
core  t'appartient  :  ce  qui  est  prélevé  sar 
leurs  dons,  sur  toute  offrande  balancée 
des  enfants  d'Israël;  je  te  le  donne  à  toi, 
à  tes  fils  et  à  tes  filles  avec  toi,  par  une 
loi  perpétuelle;  quiconque  est  pur  dans 
ta  maison  en  mangera.  Tout  le  meillenr  12 
de  l'huile,  du  vin  nouveau  et  du  blé,  pré- 
mices qu'ils  offrent  à  Jéhovah,  je  te  les 
donne.   Les  premiers  produits  de  lenrs 
terres  qu'ils  apporteront  à  Jéhovah  se- 
ront pour  toi.  Quiconque  est  pur  dans  ta 
maison  en  mangera.  Tout  ce  qui  est  dé-  it, 
voué  ptf  anatuème  en  Israël  t'appar- 
tiendra.  Tout  premier-né  de  toute  chair,  15 
des  hommes  comme  des  animaux,  qu'ils 
offrent  à  Jéhovah,  sera  pour  toL  Seule- 
ment tu  feras  racheter  le  premier-né  de 
l'homme,  ainsi  que  le  premier-né  d'un 
animal  impur.   Tu  le  feras  racheter  dès 
l'âge  d'un  mois,  selon  ton  estimation, 
contre  cinq  sides  d'argent,  sàoa  le  sicle 
du  sanctuaire,  qui  est  de  vingt  guéras. 
Mais  tu  ne  feras  point  racheter  le  pre- 
mier-né du  boeuf,  ni  celui  de  la  brebis, 
ni  celui  de  la  chèvre  :  ils  sont  saints.  Tu 
répandras  leur  sang  sur  l'autd  et  tu 
feras  fiimer  leur  graisse  :  c'est  un  sacri- 
fice fait  par  le  feu,  d'une  agréable  odeur 
à  Jéhovah.    Leur  chair  sera  pour  toi, 
comme  la  poitrine  qu'on  balance  et  com- 
me la  cuisse  droite.   Tout  ce  qui  est  pré-  i< 
levé  sur  les  choses  saintes,  ce  que  les  en- 
fants d'Israël  prélèvent  pour  Jéhovah,  je 
te  le  donne  à  toi,  à  tes  fils  et  à  tes  fiUes 
avec  toi,  par  une  loi  perpétuelle;  c'est 
une  alliance  de  sel,  perpétuelle  devant 
Jéhovah,  pour  toi  et  pour  ta  postérité 
avec  toi." 

Jéhovah  dit  à  Aaron  :  "  Tu  n'auras  2c 
pas  d'héritage  dans  leur  pays,  et  il  n'y 
aura  point  de  part  pour  toi  au  milieu 
d'eux;  c'est  moi  qui  suis  ta  part  et  ton 
hérits^e  au  milieu  des  enfants  d'Israël. 
Je  donne  comme  héritage  aux  fils  de  21 
Lévi  toute  dime  en  Israël,  pour  le  service 
qu'ils  font,  le  service  de  la  tente  de  réu- 
nion.   Les  enfants  d'Israël  n'approche-  2: 
ront  plus  de  la  tente  de  réunion,  de  peur 
qu'ils  ne  portent  leur  péché  et  qu'ils  meu- 
rent. Les  Lévites  feront  le  service  de  la 
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tente  de  réunion,  et  ils  porteront  leur 
iniquité.  En  vertu  d'une  loi  perpétuelle 
parmi  tos  descendants,  ils  n'auront 
point  d'héritage  au  milieu  des  en&nts 

24  dIsraS.  Car  je  leur  donne  comme  héri- 
tage les  dîmes  que  les  enfants  d'Israël 
pTÉlèTeront  sur  leurs  6û/ts  pour  Jéhovah; 
c'est  pourquoi  je  leur  dis  :  Ils  n'auront 
point  d'héritage  au  milieu  d'Israël." 

25  Jéborah  parla  à  Moïse,  en  disant  : 

26  "Tn  parieras  aux  Lévites  et  tu  leur 
diras  :  Lorsque  vous  recevrez  des  en- 
fants dlsraël  la  dime  que  je  vous  donne 
de  leurs  biens  pour  votre  héritage,  vous 
en  prélèverez  une  offrande  pour  Jéhovah, 

27  une  dime  de  la  dime  ;  et  ce  prélèvement 
que  vous  ferez  vous  sera  compté  comme 
le  Ué  qu'on  prélève  de  l'aire,  et  comme 
le  vin  nouveau  qu'on  prélève  de  la  cuve. 

iS  C'est  ainsi  que  vous  prélèverez,  vous 
aussi,  une  onrande  pour  Jéhovah  sur 
toutes  les  dîmes  que  vous  recevrez  des 
atSantB  d'Israël,  et  cette  offrande  préle- 
Tée  pour  Jéhovah,  vous  la  donnerez  au 

29  prêtre  Aaion.  Sur  tous  les  dons  que 
Tons  recevrez,  vous  prélèverez  toute  1  of- 
frande de  Jélrâvah;  sur  tout  le  meilleur, 

P  la  sainte  portion  qui  en  est  tirée.  Tu 
lear  diras  :  Quand  vous  en  aurez  prélevé 
le  meilleur,  la  dtme  tiendra  lieu  aux  Lé- 
vites du  produit  de  l'aire  et  du  produit 

31  du  pressoir.  Vous  pourrez  la  manger  en 
tout  lieu,  vous  et  votre  famille;  car  c'est 
votre  salaire  pour  le  service  que  vous 

32  laites  dans  la  tente  de  réunion.  Vous  ne 
serez  en  cela  chargé  d'aucun  péché, 
quand  vous  en  aurez  prélevé  le  meilleur, 
vous  ne  profanerez  point  les  saintes  of- 
frandes des  enfants  d'IsraS,  «t  vous  ne 
Boorrez  point" 

S»  —  CHAP.  XIX.  —  Z«  vaeAe  rousse  : 
purifieatùm  de  la  souillure  risultanl 
du  contai  d'un  cadavre  kunutin. 
19     Jéhovah  parla  à  Moïse  et  à  Aaron, 

en  disant  : 

1    Voici  l'ordonnance  et  la  loi  que  Jéhovah 

a  prescrite,  en  disant  :  Dis  aux  enfants 

dlsraël  de  t'amener  une  vache  rousse, 

sans  tadie,  sans  défaut  corporel,  et  qui 

3  irait  point  porté  le  joug.  Vous  la  remet- 
tiez an  prêtne  Eiéazar,  qui  la  fera  sortir 
dn  camp,  et  on  r^ra;era  devant  lui. 

4  U  prêtre  Eiéazar  prendra  du  sang  de  la 
Tache  avec  le  doigt,  et  il  en  fera  sept  fois 
Faspersion  du  côte  de  l'entrée  de  la  tente 

3  de  réunion.  On  brûlera  la  vache  sous 
ts  yeux,  avec  sa  peau,  sa  chair  et  son 
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sang,  ainsi  que  ses  excréments.  Le  prè-    6 
tre  prendra  du  bois  de  cèdre,  de  l'bysope 
et  du  cramoisi,  et  il  les  jettera  au  milieu 
du  feu  qui  consume  la  vache.    Le  prêtre    7 
lavera  ses  vêtements  et  bcdgnera  son 
corps  dans  l'eau;  puis  il  rentrera  dans  le 
camp  et  sera  impur  jusqu'au  soir.   Celui    S 
qui  aura  brûlé  la  vache  lavera  ses  vête- 
ments et  baignera  son  corps  dans  l'eau, 
et  il  sera  impur  jusqu'au  soir.   Un  hom-    9 
me  pur  recueillera  la  cendre  de  la  vache 
et  la  déposera  hors  du  camp,  dans  un 
lieu  pur;  on  la  conservera  pour  l'assem- 
blée des  en&nts  d'Israël,  comme  une  eau 
qui  ôte  la  souillure  :  c'est  un  sacrifice 
pour  le  péché.  Celui  qui  aura  recueilli  la  10 
cendre  de  la  vache  lavera  ses  vêtements, 
et  sera  impur  jusqu'au  soir.  —  Ce  sera 
une  loi  perpétuelle  pour  les  enfants  d'Is- 
raël et  pour  l'étranger  qui  séjourne  au 
milieu  d  eux. 

Celui  qui  touchera  un  mort,  un  corps  1 1 
humain  quelconque,  sera  impur  pendant 
sept  jours.   Il  se  purifiera  avec  cette  eau  12 
le  troisième  et  le  septième  jour,  et  il  sera 
pur;  mais  s'il  ne  se  purifie  pas  le  troi- 
sième et  le  septième  jour,  il  ne  sera  pas 
pur.     Celui  qui  touchera  un  mort,  le  13 
corps  d'un  homme  qui  est  mort,  et  qui 
ne  se  purifiera  pas,  souille  la  Demeure 
de  Jéhovah;  cet  homme  sera  retranché 
d'Israël.  Parce  que   l'eau   qui  ôte   la 
souillure  n'a  pas  été  répandue  sur  lui, 
il  sera  impur,  et  sa  souillure  est  encore 
sur  luL 

Voici  la  loi.  Lorsqu'un  homme  meurt  14 
dans  une  tente,  quiconque  entre  dans  la 
tente  et  tout  ce  qui  s'y  trouve  sera  impur 
pendant  sept  jours.    Tout  vase  décou-  15 
vert,  sur  lequel  îl  n'y  a  point  de  couver- 
cle attaché,  est  impur.   Quiconque  tou-  t6 
cbe  dans  les  champs  un  homme  tué  par 
l'épée,  ou  un  mort,  ou  des  ossements 
humains,  ou  un  s4)ulcre,  sera  impur 
pendant  sept  jours.   On  prendra,  pour  17 
celui  qiii  est  impur,  de  la  cendre  de  la 
victime  consumée  en  sacrifice  expiatoire, 
et  l'on  versera  dessus  de  l'eau  vive  dans 
un  vase.    Un  homme  pur  prendra  de  18 
l'hysope,  et  l'ayant  trempée  dans  l'eau, 
il  en  fera  l'aspersion  sur  la  tente,  sur 
tous  les  ustensiles  et  sur  les  personnes 
qui  étaient  là,  sur  celui  qui  a  touché  des 
ossements,  ou  un  homme  tué,  ou  un  mori, 
ou  un  sépulcre.   L'homme  pur  aspergera  19 
celui  qui  est  impur,  le  troisième  et  le 
septième  jour,  et  il  lui  ôtera  son  péché  le 
septième  jour.  Apris  quoi  l'homme  im- 
pur lavera  ses  vêtements  et  se  baignera 
dans  l'eau,  et  le  soir  il  sera  pur.   L  hom-  20 
me  qui  sera  devenu  impur  et  qui  ne  se 
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purifiera  pas,  sera  retranché  du  milieu 
de  l'assemblée,  car  il  souille  le  tabernacle 
de  Jéhovah;  parce  que  l'eau  qui  ôte  la 
souillure  n'a  pas  été  répandue  sur  lui,  il 
2 1  est  impur.  Ce  sera  pour  eux  une  loi  per- 
pétuelle :  celui  qui  aura  fait  l'aspersion 


de  l'eau  qui  ôte  la  souillure  lavera  ses 
vêtements,  et  celui  qui  touchera  cette 
eau  sera  impur  jusqu'au  soir.  Tout  ce  zi 
que  touchera  celui  qui  est  impur  sera 
souillé,  et  la  personne  qui  le  touchera 
sera  impure  jusqu'au  soir. 


§  IV.  —  VOYAGE  DE  CADÈS  AUX   PLAINES  DE  MOAB 
[XX -XXII,  I]. 


I»  —  CHAP.  XX.  —  Mort  de  Marie. 
Eaux  de  Miriba.  Edom  refuse  le  pas- 
sage à  Israël.  Mort  d'Aaron. 

20      Les  enfants  d'Israél,  toute  l'cissem- 

blée,  arrivèrent  dans  le  premier  mois 

au  désert  de  Sin,  et  le  peuple  séjourna  à 

Cadès.   C'est  là  que  mourut  Marie  et 

qu'elle  fiit  enterrée. 

2  Comme  il  n'y  avait  pas  d'eau  pour 
l'assemblée,    ils   s'attroupèrent   contre 

3  Moïse  et  Aaron.  Le  peuple  disputa  avec 
Moïse,  et  ils  dirent  :  "  Que  n'avons-nous 
péri  quand  nos  frères  périrent  devant 

4  Jéhovah?  Pourquoi  avez- vous  fait  venir 
l'assemblée  de  Jéhovah  dans  ce  désert, 
pour  que   nous  y  mourions,  nous   et 

5  notre  bétail?  Pourquoi  nous  avez- vous 
fait  monter  d'Egypte,  pour  nous  amener 
dans  ce  méchant  lieu,  où  l'on  ne  peut 
semçr,  oii  il  n'y  a  ni  figuier,  ni  vigne,  ni 
grenadier,  ni  mime  d'eau  à  boire?  "  — 

6  Alors  Moïse  et  Aaron,  quittant  l'assem- 
bla, se  retirèrent  à  l'entrée  de  la  tente 
de  réunion.  Ils  tombèrent  sur  leur  visage, 
et  la  gloire  de  Jéhovah  leur  appanit 

7  Jéhovah  parla  à  Moïse,  en  disant  : 

8  "  Prends  le  bâton  et  convoque  l'assem- 
blée, toi  et  ton  frère  Aaron;  vous  parle- 
rez au  rocher  en  leur  présence,  afin  qu'il 
donne  ses  eaux;  et  tu  feras  sortir  pour 
eux  de  l'eau  du  rocher,  et  tu  donneras  à 
boire  à  l'assemblée-  et  à  son  bétail.  '' 

9  Moïse  prit  le  bâton  qui  était  devant  Jého 
vah,  comme  Jéhovah  le  lui  avait  ordon 

lo  né.  Puis  Moïse  et  Aaron  convoquèrent 
l'assemblée  en  face  du  rocher,  et  Moïse 
leur  dit  :  "  Ecoutez  donc,  rebelles  !  Vous 
ferons-nous  sortir  de  l'eau  de  ce  rocher  ?  " 


XX,  I.  TouU  Veusemèiée,  la  nation  entière  ; 
de  ces  mots,  tiuelques  interprètes  concluent,  non 
sans  vraisemblance,  que  durant  les  37  années 
pendant  lesquelles  Israël  erra  dans  le  aésert,  le 
peuple  s'était  dispersé  dans  l'immense  désert  de 
Pharan  et  y  menait  la  vie  nomade.  Autour  de 
l'arche  seulement  il  y  aurait  eu  un  camp  propre- 
ment dit,  formé  par*-les  lévites  et  d'autres  Hé- 
breux, et  les  campements  énumérés  au  cha- 
pitre xxxiit  désigneraient  surtout  les  divers  en- 
droits où  le  tabernacle  fut  tour  à  tour  fixé. 

6.  Us  tomhinnt  sur  leur  visage,  pour  im- 
plorer le  secours  de  Dieu.  Après  ces  mots,  la 


MoTse  leva  la  main  et  frappa  deux  fois  1 1 
le  rocher  de  son  bâton;  et  il  sortit  de 
l'eau  en  abondance.  L'assemblée  but, 
ainsi  que  le  bétail.  Alors  Jéhovah  dit  à  i2 
Moïse  et  à  Aaron  :  "  Parce  que  vous 
n'avez  pas  cru  en  moi,  pour  me  sancti- 
fier aux  yeux  des  enfants  d'IsraSl,  tous 
ne  ferez  point  entrer  cette  assemblée 


dans  le  pays  que  je  lui  donne."  —  Ce 


13 


sont  là  les  eaux  de  Mériba,  où  les  en- 
fants d'Israël  contestèrent  avec  Jéhovah, 
et  il  se  sanctifia  en  eux. 

De  Cadès,  Moïse  envoya  des  messa-  14 
gers  au  roi  d'Edom,  pour  lui  dire  : 
"  Ainsi  parle  ton  frère  Israël  :  Tu  sais 
toutes  les  soufirances  que  nous  avons 
endurées.     Nos  pères  descendirent  en  15 
Egypte,  et  nous  y  demeurâmes  long- 
temps; mais  les  Egyptiens  noits  maltrai- 
tèrent, nous  et  nos  pères.    Nous  avons  16 
crié  à  Jéhovah,  et  il  a  entendu  notre 
voix;  il  a  envoyé  un  an^  et  nous  a  fait 
sortir  d'Egypte.  Et  voici  que  nous  som- 
mes à  Cadte,  ville  situa  à  la  limite  de 
ton  territoire.    Laisse-nous,  de  grâce,   17 
passer  par  ton  pays  ;  nous  ne  traverse- 
rons ni  les  champs,  ni  les  vignes,  et  nous 
ne  boirons  pas  l'eau  des  puits;  mais 
nous  suivrons  la  route  royale,  sans  nous 
détourner  à  droite  ou  à  gauche,  jusqu'à 
ce  que  nous  ayons  franchi  ton  terri- 
toire." Edom  lui  dit  :  "  Tu  ne  passeras  18 
point  chez  moi,  sinon  j'irai  à  ta  ren- 
contre avec  l'ép^."  Les  enfimts  d'Israël  19 
lui  dirent  :  "  Nous  monterons  par  la 
grande  route,  et  si  nous  buvons  de  ton 
eau,  moi  et  mes  troupeaux,  j'en  paierai 
le  prix.  Ce  n'est  pas  une  affaire  ;  je  ne 
ferai  que  passer  avec  mes  pieds."  Il  ré-  20 


Vulg.  ajoute  :  et  ils  crièrtni  au  Seigneur  :  Sei. 
gtuur  Dieu,  écoutes  le  cri  de  ce  pevtle  et  ou- 
vres^leur  votre  trésor,  une /oui  aine  d  eauvive, 
a/itt  qu'étaut  désaltérés  ils  cessent  de  iHurmu- 
rer.  Cette  prière  n'est  ni  dans  l'hébreu  ni  dans 
les  LXX,  ni  dans  aucun  Codex  latin  avant  At- 
cuin;  une  main  du  Xe  siècle  Ta  insérée  dans 
\  Amitttinus. 

13.  De  Miriha,  c'est-à-dire  de  ctntestntiait 
(Vulgate). 

t6.  Un  a$iie,  l'ange  de  léhovah,  le  révélateur 
visible  du  Dieu  invisible 


Exod.  xiv,  19. 


voy.  Gen.  xii,  7; 
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ripondit  :  "Tu  ne  passeras  pas!"  Et 
Edom  sortit  à  sa  rencontre  avec  on  peu- 
ple nombreux  et  une  puissante  armée. 
21  C'est  ainsi  ^«'Edom  refiisa  à  Israël  le 
passage  sur  son  territoire;  et  Israël  se 
détourna  de  lui. 
21     Les  enfants  d'Israël,  l'assemblée  en- 
tière, partirent  de  Cadès  et  arrivèrent  à 
2J  la  montag^ne  de  Hor.  Jéhovah  dit  à  Moïse 
et  à  Aaron,  à  la  montagne  de  Hor,  sur 
24  la  fipontière  du  pays  d'E^om  :    "  Aaron 
Ta  être  recueilli  auprès  de  son  peuple; 
car  il  n'entrera  point  dans  le  pays  que 
je  donne  aux  enrants  d'Israël,  parce  que 
TOUS  avez  été  rebelles  à  mon  ordre,  aux 
2$  eaux  de  Mériba.    Prends  Aaron  et  son 
fib  Eléazar,  et  &is-le&  monter  sur  la 
16  montagne  de  Hor.  Tu  dépouilleras  Aaron 
de  ses  vêtements  et  tu  en  revêtiras  Eléa- 
xar,  son  fils.  C'est  là  qn' Aaron  sera  re- 

27  cueilli  et  mourra.  "  Moïse  fit  ce  que 
jéfaoTah  avait  ordonné;  ils  montèrent  sur 
la  montagne  de  Hor,  aux  yeux  de  toute 

28  rassemblée;  puis  Moïse,  ayant  6té  à 
Aaron  ses  vêtements,  les  fit  revêtir  à 

39  Qéazar,  son  fils;  et  Aaron  mourut  là, 
an  sommet  de  la  montagne,  et  Moïse  et 
Eléazar  descendirent  de  la  montagne. 

JD  Toute  l'assembla  vit  qu' Aaron  était 
mort,  et  toute  la  maison  d'Israël  pleura 
Aanm  pendant  trente  jours. 

2° — CHAP.  XXI,  —  xxn,  I.  —  Attaque 
du  ni  d'Arad.  Les  serpents  brûlants. 
IsraëJ  contourne  ie pays  d\Edom,  Vic- 
toire sur  les  A»iorr/Uens.  Arrivée  dans 
Us  plaines  de  Moab. 

21     Le  Chananéen,  roi  d'Arad,  qui  habi- 
I  tait  le  N^ieb,  apprit  qu'Israâ  venait 

I        par  le  chemin  d'Athaiim.  Il  lui  livra  ba- 
I     2  taille  et  lui  fit  des  prisonniers.    Alors 
I        Israël  fit  un  voeu  à  Jéhovah,  en  disant 
"Si  TOUS  livrez  ce  peuple  entre  mes 
mains,  je  dévouerai  ses  villes  à  l'ana- 

3  thème.''  Jéhovahentendit  la  voix  d'Israël 
et  hvra  1»  Cbananéens;  on  les  dévoua  à 
fanatbème,  eux  et  leurs  villes,  et  ce  lieu 
&t  appdé  Horma. 

4  Os  partirent  de  la  montagne  de  Hor 
par  le  chemin  de  la  mer  Rouge,  pour 


XXI,  I.  L*  chemin  d^ Atharim^  c-\-A.  te 
dttminjrmyé^  suivi  par  les  caravanes.  D'autres, 
aicc  la  VuJg.,  te  chemin  suivi  par  les  es  fions 
cavoyésl  pour  explorer  le  pa^  de  Chaiiaan 
(xûï,  21,  Camp.  xiv.  6). 

S.  Fmit-tti  UH  servent  hriOoHt  (Vulg.,  d'oi- 
wiiX  de  la  m£me  fonne  que  ceux  qui  tourmen- 
uient  la  Hébreux.  —  Sur  u»  feleaii,  en  guise 
féundard  (Vulg.). 

9.  Serfent  d'mirain  on  de  cuivrv,  dont  la  cou- 
kôr,  sous  \a  rayons  du  solôl,  rappelait  celle  des 
•Bpats  de  l'Anibah.  (Sagesse,  xvi,  6  sv.) 


tourner  le  pays  d'Edom.  Le  peuple  per- 
dit patience  dans  ce  chemin,    et  il  parla    5 
contre  Dieu  et  contre  Moïse  :  "Pourquoi 
nous  avez-vous  fait  monter  d'Egypte, 
pour  que  nous  mourions  dans  le  fôèrt? 
Il  n'y  a  point  de  pain,  il  n'y  a  point 
d'eau,  et  notre  âme  a  (H-is  en  d^oût 
cette  misérable  nourriture."  Alors  Jeho-    6 
vah  envoya  contre  le  peuple  des  serpents 
brûlants,  qui  le  mordirent  ;  et  il  mourut 
beaucoup  de  gens  en  Israël.    Le  peuple    7 
vint  à  Moïse  et  dit  :  "Nous  avons  péché, 
en  parlant  contre  Jéhovah  et  contre  toi. 
Prie  Jéhovah,  afin  qu'il  éloigne  de  nous 
ces  serpents.  "  Moïse  pria  pour  le  peuple, 
et  Jéhovah  lui  dit  :  "  Fais- toi  nn  serpmt    8 
brûlant  et  place-le  sur  un  poteau  ;  qui- 
conque aura  été  mordu  et  le  r^fardera, 
conservera  la  vie."   Moïse  fit  im  serpent    9 
d'airain  et  le  plaça  sur  un  poteau,  et  si 
quelqu'un  était  mordu,  il  rq^aidait  le 
serpent  d'airain,  et  il  était  sauvé. 

Les  enfonts  d'Israël  >partirent,  et  ils  10 
campèrent  à  Oboth.  Ilspartirentd'Oboth,  11 
et  ils  campèrent  à  Jeabarim,  dans  le  dé- 
sert qui  est  vis-i-vis  de  Moab,  vers  le 
soleil  levant.     Etant  partis  de  là,  ils  i  a 
campèrent  dans  la  vallée  de  Zared.  Etant  13 
partis  de  là,  ils  campèrent  au-delà  de 
l'Amon,  qui  coule  dans  le  désert  en  sor- 
tant du  territoire  des  Amorrliéens  ;  car 
l'Amon  est  la  frontière  de  Moab,  entre 
Moab  et  les  Amorrhéens.   C'est  pourquoi  14 
il  est  dit  dans  le  livre  des  Guerres  de 
Jéhovah  :  "Jéhovah  a  pris  Vahcb,  dans 
sa  course  impétueuse,  et  les  torrents  de 
l'Amon,    et'  la  pente  des  torrents  qui  15 
descend  du  côté  d'Ar  et  s'appuie  à  la 
frontière  de  Moab." 

De  là  ils  allèrent  à  Béer.  C'est  le  puits  à  16 
propos  duquel  Jéhovah  dit  à  Moïse  "Ras- 
semble le  peuple,  et  je  leur  donnerai  de 
l'eau."  Alors  Israël  chanta  ce  cantique  :  17 

Monte,  puits!  Acclamez-le! 
Ce  puits,  que  des  princes  ont  creusé,  18 

Que  les  grands  du  peuple  ont  ouvert. 
Avec  le  sceptre,  avec  leurs  b&tonst 

Du  désert  ils  allèrent  à  Mattbana;  de  19 
Matthana  à  Nahaliel;   de  Nahalid,  à 
Bamoth;   de  Bamoth,  à  la  vallée  qui  est  20 


Pour  ttre  guéri,  l'Israélite  devait  témoigner 
sa  foi  par  un  regard  suppliant  et  confiant  vers 
ce  signe  de  pardon  et  de  délivrance  (Jean, 
iii,  14). 

14.  Livre  des  Guerret  de  Jékavaky  r«cueil  de 
chants  guerriers,  où  l'on  célébrait  les  gestes  de 
JihervM  par  et  pour  Israél.  —  /ékovak  (ou 
Israël)  a  prix  :  nous  suppléons  ces  deux  mots, 
la  phrase  étant  incomplète.  D'autres  autrement. 
—  yahet  désigne  sans  doute  quelque  forteresse 
amotrhéenne. 
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dans  les  champs  de  Moab,  au  sommet  du 
Phasga,  qui  domine  le  désert 

21  Israël  envoya  des  messagers  à  Séhon, 
roi  des   Amorrhéens,  pour  lui  dire  : 

22  "Laisse-moi  passer  par  ton  pays;  nous 
ne  nous  écarterons  ni  dans  les  champs, 
ni  dans  les  vignes,  et  nous  ne-  boirons 
pas  l'eau  des  puits;  nous-  suivrons  la 
route  royale,  jusqu'à  œ  que  nous  ayons 

23  passé  la  frontière."  Séhon  ne  permit  pas 
a  Israël  de  passer  sur  son  territoire  ;  il 
rassembla  tout  son  peuple,  et  étant  sorti 
à  la  rencontre  d'Israël  dans  le  désert,  il 
vint  à  Jasa  et  livra  bataille  à  Israël. 

24  Israël  le.  frappa  du  tranchant  de  l'épée, 
et  se-  rendit  msdtre  de  son  pays  depuis 
l'Amon  jusqu'au  Jaboc,  jusqu'aux  en- 
fants d'Ammon;  car  la  frontière  des  en- 

25  fonts  d'Ammon  était  forte.  Israël  prit 
toutes  ces  villes  et  s'établit  dans  toutes 
les  villes  des  Amorrhéens,  à  Hésebon  et 

26  dans  toutes  les  villes  de  son  ressort  Car 
Hésebon  était  la  ville  de  Séhon,  roi  des 
Amorrhéens,  qui  avait  fait  la  guerre  au 
précédent  roi  de  Moab  et  lui  avait  enlevé 

27  tout  son  pays  jusqu'à  l'Amon.  C'est 
pourquoi  les'  poètes  disent  : 

Venci  à  Héscbonl 
Que  la  ville  de  Sthoa  >oit  rebStie  et  rortifi&I 
tS  Car  il  eit  wrti  un  feu  de  H<sebron, 

Uoe  flamme  de  U  ville  de  Sébon; 


Elle  a  dtvoii  Ar-Moab. 
Le»  maîtres  des  hauteurs  de  l'Arnon. 

Malheur  ïi  toi,  Moab!  99 

Tu  es  perdu,  peuple  de  Chamos! 

Il  a  livré  ses  fils  fugilif!. 

Et  ses  filles  captives 

A  S<nion,  roi  des  Amorrhéeitt. 

Et  nous  avons  lancé  sur  eux  nos  traits;  30 

Hésebon  est  détruite  jusqu'à  Dibon; 
.N'ons  avons  dévasté  jii^ju'it  Nophé, 
Avec  le  feu  jusqu'^  Médéba. 

C'fst  ainsi  (^«'Israël  s'établit  dans  le  31 
pays  des  Amorrhéens.    Moïse  envoya  32 
reconnaître  Jaser;  et  ils  prirent  cette  vtlU 
tt  celles  de  son  ressort,  et  expulsèrent  les 
Amorrhéens  qui  y  étaient 

Puis,  chai\geant  de  direction,  ils  mon-  33 
tèrent  par  le  chemin  de  Basan.  Og,  roi 
de  Bason,  sortit  à  Wr  rencontre  avec 
tout  son  peuple,  pour  les  combattre  à 
Edraï.    Jéhovah  dit  à  Moïse  :  "Ne  le  34 
crains  point,  car  je  le  livre  entre  tes 
mains,  lui,  tout  son  peuple  et  son  pays; 
tu  le  traiteras  comme  tu  as  traité  Sehoa, 
roi  des  Amorrhéens,  qui  habitait  à  Hé- 
sebon." Et  ils  le  battirent,  lui  et  ses  fils,  35 
avec  tout  son  peuple,  jusqu'à  ce  qu'il 
n'en  restât  plus  un  seul,  et  ils  s'emparè- 
rent de  son  pays. 

Les  enfants  d'Israël,  étant  partis,  22 
campèrent  dans  les  plaines  de  Moab, 
au-delà  du  Jourdain,  vis-à-vis  de  Jericha 


TROISIEME   PARTIE. 


ISRAËL  DANS  LES  PLAINES  DE  MOAB 
[Ch.  XXII,  2  — XXXVI]. 


§  L  — BALAAM   ET  SES  ORACLES  (XXII,  2  — XXIV]. 


I»  —  CHAP.  XXII,  2  —  41.  —  Balac, 
ni  de  Moab,  suborne  Balaam  pour 
maudire  Itrall. 

2  Balac,  fils   de    Séphor,   vit   tout  ce 

3  qu'Israël  avait  fait  aux  Amorrhéens;  et 
Moab  fut  très  eflrayé  en  voyant  un  peuple 
si  nombreux;  il  fut  saisi  d'épouvante  à 

4  cause  des  enfants  d'Israël.  Moab  dit 
aux  anciens  de Madian  :  "Cette  multi- 
tude va  dévorer  tout  le  pays  d'alentour, 
comme  le  bœuf  dévore  la  verdure  des 
champs."  —  Balac,  fils  de  Séphor  était 

5  alors  roi  de  Moab.  —  Il  envoya  des  mes- 
sagers à  Balaam,  fils  de  Béor,  à  Péthor, 
qm  est  sur  le  Fleuve,  dans  le  pays  des 


fM 


3^.  La  Vulg.  traduit  le  vers.  30;  leur  joug  a    arrivés  /atiguét 
'ri  dtfuis  HéstUn  jusçtià  Diitn;  ils  ttm    Midéba. 


fils  de  son  peuple,  pour  l'appder  et  lui 
dire  ;  "11  y  a  ici  un  peuple  qui  est  sorti 
d'Egypte;  il  couvre  la  face  de  la  terre,  et 
il  habite  vis-à-vis  de  moi.  Viens  donc, 
je  te  prie,  maudis-moi  ce  peuple,  car  il 
est  plus  puissant  que  moi;  peut-être  ainsi 
pourrai-je  le  tattré  et  le  jeter  hors  de  ce 
pa}rs;  car  je  sais  que  celui  que  tu  bénis 
est  béni,  et  que  celui  que  tu  maudis  est 
maudit" 

Les  anciens  de  Moab  et  les  anciens 
de  Madian  se  mirent  en  route,  emportant 
avec  eux  le  salaire  du  devin.  Arrivés 
auprès  de  Balaam,  ils  lui  rapportèrent 
les  paroles  de  Balac  Balaam  leur  dit  : 
"Passez  ici  la  nuit,  et  je  vous  donnerai 
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réponse,  selon  ce  que  Jéhovah  me  dira." 
Et  les  princes  de  Moab  restèrent  chez 
Balaam. 
9      Dieu  vint  à  Balaam  et  lui  dit  :  "  Qui 
soot  ce*  hommes  que  tu  as  chez  toi?  " 

10  Balaam  répondit  à  Dieu  :  "Balac,  fî^ 
de  Sépbor,  roi  de  Moab,  les  a  envoyés 

11  pour  me  ^ire  :  Le  peuple  qui  est  sorti 
d'Egypte  est  id,  il  couvre  la  face  de  la 
terre;vieasdonc,maudis-le-mot;peut-ètre 
oiVui  pourrai-je  le  combattre  et  le  cbas- 

12  ser."  Dieu  dit  i  Balaam  :  "Tn  n'iras 
pas  avec  eux;  tu  ne  maudiras  pas  ce 

13  peopte,carilestbénL  Le  matin,  Balaam 
s'étant  levé,  dit  aux  princes  de  Balac  : 
"Retournez  dans  votre  pays,  car  Jého- 
vah refiise  de  me  laisser  aller  avec  vous.  " 

14  Alon  les  princes  de  Moab  se  levèrent  et 
ictoomèrent  vers  Balac,  et  ils  lui  dirent  : 
"Balaam  a  refusé  de  venir  avec  nous.  " 

15  Balac  envoya  de  nouveau  des  princes 
en  pbis  grand  nombre  et  de  pfaîs  haut 

16  rai^  que  les  premiers.  Arrivés  auprès 
de  Balaam,  ils  lui  dirent  :  "  Ainsi  parle 
Balac,  fils  de  Séphor  :  "  Que  rien,  je  te 
prie,  ne  t'empédie  de  venir  vers  moi; 

17  car  je  te  rendrai  les  plus  grands  hon- 
neurs, et  je  ferai  tout  ce  que  tu  me  diras. 
Mais  viens,  je  te  prie;  maudis-moi  ce 

iS  peuple."  BaJaam  répondit  et  dit  aux 
aerviteuis  de  Balac  :  "Quand  Balac  me 
donnerait  plein  sa  maison  d'argent  et 
d'or,  je  ne  pourrais  faire  aucune  diose, 
ni  petite  ni  grande,  contre  l'ordre  de 

19  Jéhovah,  mon  Dieu.  Maintenant,  je  vous 
prie,  restez  id,  vous  aussi,  cette  nuit, 
qne  je  sache  ce  que  Jéhoiréh  me  dira 

30  encore:"  Dien  vint  à  Balaam  dans  la 
nuit,  et  lui  dit  :  "  Si  ces  hommes  sont 
venus  pour  t'appeler,  lève-toi  et  pars 
avec  eux;  mais  tu  feras  ce  que  je  te  di- 

II  rai."  Balaam  se  leva  le  matin,  et  ayant 
*dlé  son  ânesse,  il  partit  avec  les  pnnces 
de  Moab. 

22  La  colère  de  Dieu  s'alluma  parce  qu'il 
allait,  et  l'ange  de  Jéhovah  se  plaça  sur 
k  diemin  pour  lui  fsiire  obstacle.  — 
Balaam  était  monté  sur  son  ânesse,  et  il 
avait  avec  lui  ses  deux  serviteurs.  — 

23  L'inesse  vit  l'ange  de  Jéhovah  qui  se 
tenait  sur  le  chemin,  son  épée  nue  à  la 
■nain;  die  se  détourna  du  chemin  et  alla 
dans  les  champs;  et  Balaam  frappa 
rànessc  -pour  la  ramener  dans  le  chemin. 

M  Alors  l'ange  de  Jéhovah  se  tint  dans  un 

chemin  creux  entre  les  vignes,  oH-  il  y 

<>  avait  une  clôture  de  chaque  côté.  Voyant 


XXII. aa.  Vangt  tUyékavaht  celui  qai  con. 
Waii  Imâ  danc  le  lUaeit  :  voy.  xx,  16  et 
cgap.  Ezod.  ziv,  19;  Geu.  ui,  17. 


l'ange  de  Jéhovah,  l'ànesse  se  serra  con- 
tre le  mur  et  pressa  contre  le  mur  le  pied 
de  Balaam,  et  celui-d  la  frappa  de  nou- 
veau.  L'ange  de  Jéhovah  s'avan^  plus  26 
loin  et  s'arrêta  dans  un  lieu  étroit  où  il 
n'y  avait  pas  moyen  de  se  détourner  à 
droite  ou  a  gauche.  L'ànesse,  en  voyant  27 
l'ange  de  Jéhovah,  se  coucha  sous  Ba- 
laam, et  la  colère  de  Balaam  s'enfiamma, 
et  il  frappa  l'ànesse  de  son  bâton.  Jébo-  28 
vah  ouvrit  la  bouche  de  l'ànesse,  et  elle 
dit  à  Balaam  :  "  Qne  t'ai-ie  fait,  que  tu 
m'cdes  frappée  ces  trois  fois?"  Balaam  29 
répondit  a  l'ànesse  :  "  C'est  pvce  que 
tu  fes  jouée  de  moi;  si  j'avais  une  épée 
dans  la  main,  je  te  tuerais  à  l'instant" 
L'ànesse  lui  cUt  :  "  Ne  suis-je  pas  ton  30 
ânesse,  que  tu  as  toujours  montée  jusqu'à 
présent?  Ai-je  l'habitude  d'agir  ainsi  en- 
vers toi?  "  Et  il  répondit  :  "  Non." 

Jéhovah  ouvrit  les  veux  de  Balaam,  et  31 
Balaam  vit  l'angle  de  Jéhovah  qui  se 
tenait  sur  le  chemin,  son  épée  nue  dans 
la  main;  et  il  s'inclina  et  se  prosterna 
sur  son  visage.   L'ange  de  J^ovah  lui  32 
dit  :  "  Pourquoi  as- tu  frappé  ton  ânesse 
ces  trois  fois?  C'est  moi  qui  suis  sorti 
pour  t'arréter,  car,  à  mes  yeux,  le  che- 
min que  tu  suis  te  mène  à  la  ruine. 
L'ànesse  m'a  vu;  et  elle  s'est  détournée  33 
devant  moi  ces  trois  fois;  si  elle  ne  s'était 
pas  détournée  devant  moi,  je  t'aurai  tué, 
toi,  et  je  lui  aurais  laissé  la  vie."  Ba-  34 
laam  dit  à  l'ange  de  Jéhovah  :  "  J'ai  pé- 
ché, car  je  ne  savais  pas  que  ta  te  tenais 
devant  moi  sur  le  chenun;  et  mainte- 
nant, si  cela  te  déplait,  je  m'en  retour- 
nerai."   L'ange  de  Jéhovah  dit  à  Ba-  35 
laam  :  "  Va  avec  ces  hommes;  mais  tu 
ne  diras  pas  autre  chose  que  ce  que  je  te 
dirai"  Et  Balaam  alla  avec  les  princes 
de  Balac 

Balac  a^ant  appris  que  Balaam  arri-  36 
vait,  sortit  à  sa  rencontre  jusqu'à  la 
ville  de  Moab,  qui  est  sur  la  frontière 
formée  par  l'Amon,  à  l'extrême  fron- 
tière,  n  dit  à  Balaam  :  "  N'avais-je  pas  37 
envoyé  déjà  vers   toi  pour  t'appeler? 
Pourquoi  n'es-tu  pas  venu  vers  moi?  Ne 
suis-je  pas  en  état  de  te  trsdter  avec  hon- 
neur?'*^ Balaam  dit  à  Balac  :  "  Tn  le  38 
vois,  je  suis  venu  vers  toi;  mais  mainte- 
nant suis-je  capable  de  dire  quoi  que  ce 
soit?  Les  peiroles  que  Dieu  mettra  dans 
ma  bouche,  je  les  diraL" 

Balaam  se  mit  en  route  avec  Balac,  et  39 
ils  arrivèrent  à  Qiriath-Chutsoth.    Là,  40 
Balac  immola  en  sacrifice  des  bœufs  et 
des  brebis,  et  il  en  envoya  des  portions 
à  Balaam  et  aux  princes  qui  étaient 
avec luL 
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41  Le  matin,  Balac  prit  cevec  lui  Balaam 
et  te  fit  monter  à  Bamoth-Baal,  d'où  Ba- 
laam put  apercevoir  les  derniers  rangs 
du  peuple. 

a»  —  CHAP.  xxiii  —  XXIV.  —  Les 
quatre  discours  de  Balaam. 
23      Balaam  dit  à  Balac  :  "  Elève-moi  ici 
sept  autels,  et  prépare-moi  id  sept  tau- 

2  reaux  et  sept  béliers."  Balac  fit  ce  que 
Balaam  avait  dit,  et  Balac  avec  Balaam 
oSit  un  taureau  et  un  bélier  sur  chaque 

3  autel.  Balaam  dit  à  Balac  :  "  Tiens-toi 
prÈs  de  ton  holocauste,  et  je  m'éloigne- 
rai; peut-itre  que  Jâiovah  viendra  à  ma 
rencontre,  et  quoi  qu'il  me  fasse  voir,  je 
te  le  dirai."  Et  il  s'en  alla  sur  une  hau- 
teur dénudée. 

4  Dieu  vint  au-devant  de  Balaam,  et 
Balaam  lui  dit  :  "  J'ai  dressé  les  sept 
antds,  et  j'ai  offert  sur  chacun  d'eux  un 

5  taureau  et  un  bélier."  Jéhovah  mit  une 
parole  dans  la  bouche  de  Balaam  et  dit  : 
**  Retourne  auprès  de  Balac,  et  parle-lui 

6  ainsi."  Etant  retourné  vers  lui,  il  trouva 
Balac  se  tenant  près  de  son  holocauste, 

7  lui  et  tous  les  pnnoes  de  Moab.  Et  Ba- 
laam prononça  son  discours  en  disant  : 

D'Armm,  Balac  m'a  fait  venir, 

\jt  roi  de  Moab  m'a  fait  vtttir  des  moDtagnes 

de  l'Orient. 
—  Viens,  maudis-moi  Jacob  1 
Viens,  courrouce-toi  contre  Israil  1  — 

8  Comment  maudiiai.je  celui  que  Dieu  ne  mau- 

dit pas? 
Comment  me  courroucerai-je.  quand  Jéhovah 
n'est  pas  courrouçât 

9  Car  du  sommet  des  rochers  je  le  vois, 
Du  haut  des  collines  je  le  considère  : 
Cest  un  peuple  qui  a  sa  demeure  &  part, 

Et  <|ui  ne  sera  pas  mis  au  nombre  des  nations. 

10  Qui  peut  compter  la  poussière  de  Jacob, 
Et  dénombrer  le  quart  d'israélt 

Sue-je  meure  delà  mort  des  hommes  justes 
t  que  ma  fin  soit  semblable  h  la  leur  I 

1 1  Balac  dit  à  Balaam  :  "  Que  m'as-tu 
lait?  Je  t'ai  pris  pour  maudire  mes  en- 
nemis, et  voilà  que  tu  n'as  fait  que  bé- 

I?  nir!"  Il  répondit  :  "Ne  dois-je  pas 
avoir  soin  de  ne  dire  que  ce  que  Jéhovah 

13  met  dans  ma  bouche?'*  Balac  lui  dit  : 
"  Viens  avec  moi  à  une  autre  place,  d'où 
tu  le  verras;  tu  en  verras  seulement  l'ex- 
trémité, sans  le  voir  tout  entier;  et  de  là 

14  maudis-le-moi."  Il  le  mena  au  champ 
de?  Sentinelles,  sur  le  sommet  de  Phasga; 

'   et  ayant  élevé  sept  autels,  il  offrit  un 
.  taureau  et  un  bélier  sur  diaque  autel 

15  Et  Balaam  dit  à  Balac  :  "  Tiens-toi  près 
de  ton  holocauste,  et  moi  j'irai  à  la  ren- 

16  contre  de  Dieu."  Jéhovah  vint  au-devant 


de  Balaam,  et  il  mit  une  parole  dans  sa 
bouche  et  lui  dit  ;  "  Retourne  vers  Ba- 
lac, et  tu  parleras  ainsL" 

Balaam  retourna  vers  Balac  et  il  le  17 
trouva  qui  se  tenait  près  de  son  holo- 
causte, et  les  princes  de  Moab  avec  hii. 
Balac  lui  dit  :  "  Qu'a  dit  Jfliovah?" 
Et  Balaam  prononça  son  discours,  en  i8 
disant  : 

Live-toi,  Balac,  et  écoute; 

Préte-moi  l'oreiUe,  fils  de  Séphorï 

Dieu  n'est  point  un  homme  pour  mentir,  19 

Ni  un  fils  d'homme  pour  se  repentir. 

Est-ce  lui  qui  dit  et  ne  fait  pas? 

Qui  parle  et  n'exécute  pasT 

Oui,  j'ai  reçu  ordre  de  bénir;  sa 

il  a  béni  :  je  ne  révoquerai  point. 

Il  n'aperçoit  pas  d'iniçiuité  en  Jacob,  ai 

Il  ne  voit  pas  d'Injustice  en  IsraCl. 

Jéhovah,  son  Dieu^  est  avec  lui. 

Chez  lui  ivtentit  la  joyeuse  aoclaniation  d'un  idL 

Dieu  le  fait  sortir  d'Egypte.  ta 

Sa  vigueur  est  comme  celle  du  buffle. 

Parce  qu'il  n'y  a  pas  de  magie  en  Jacob,  13 

Ni  de  divination  en  Israël, 

£n  son  tempe  il  sera  dit  il  Jacob  et  il  Israël 

Ce^que  Dieu  veut  accomplir. 

Voici  un  peuple  qui  se  Ifeve  comme  une  lionne,     34 

Et  qui  se  dresse  comme  un  lion; 

Il  ne  se  couche  point  qu'il  n'ait  dévoré  sa  proû, 

£t  qu'il  n'ait  bu  le  sang  de  ses  viiîlimes. 

Balac  dit  à  Balaam  :  "  Ne  le  maudis  25 
pas  et  ne  le  bénis  pas."  Balaam  réptm-  26 
dit  et  dit  à  Balac  :  "  Ne  t'ai-je  pas  dit  : 
Je  ferai  tout  ce  que  dira  Jéhovah?" 
Balac  dit  à  Balaam  :  "  Viens  donc,  je  te  27 
mènerai  à  une  autre  place;  peut-être 
plaira-t-il  à  Dieu  que  de  là  tu  me  le  mau- 
disses." —  Balac  mena  Balaam  sur  le 
sommet  du  Phogor,  qui  domine  le  désert. 
Et  Balaam  dit  a  Balac  :  "  Elève-moi  ici 
sept  autels,  et  prépare-moi  ici  aq>t  tau> 
reaux  et  sept  bâiers."  Balac  fit  ce  que  30 
Balaam  avait  dit,  et  U  offrit  un  taureau 
et  un  bélier  sur  chaque  auteL 

Balaam  vit  que  jâiovah  avait  pour  2^ 
agréable  de  bénir  Israël,  et  il  n'alla 
pas,  comme  les  autres  fois,  à  la  rencon* 
tre  des  signes  magiques;  mais  il  tourna 
son  visage  du  cmé  du  désert    Ayant    2 
levé  les  yeux,  il  vit  Israël  campé  par 
tribus;  et  l'Esprit  de  Dieu  fut  sur  lui, 
et  il  prononça  son  discours,  en  disant  :       3 

Oracle  de  Balaam,  fils  de  Béor, 

Oracle  de  l'homine  dont  l'œil  est  fermé; 

Oracle  de  oahii  qui^entend  les  parole»  de  Dieu,       4 

aui  contemple  la  vision  du  Tout-Puissant, 
ui  tombe,  et  tlont  les  yeux  s'ouvrent. 

?u'elles  sont  belles  tes  tentes,  S  Jacob,  5 

es  demeures,  t  Israël  I 
Elles  s'étendent  pomme  des  vallées,  6 

Comme  des  Jardiiu  au  bord  d'un  fleuve. 
Comme  des  aloës  que  Jéhovah  a  plantés, 
Comma  des  ctdtes  sur  le  bord  des  eaux. 


2S 


29 


XXIII,  la  Lt  auart  d'Israël^  un  des  quatre    oil  se  trouvait  Balaam,  il  n'apercevait  qu'on  d* 
camps  d'Israël  (chap.  ii)  :  du  haut  de  la  colline    ces  camps  (xxii,  41), 
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y   L'cAQ  dâxxde  de  les  deux  seanx, 
Sa  race  avêt  sur  des  eaux  abondantes. 
Son  rai  t'âhn  aa^dessos  d'Agag, 
Et  <oa  royaume  est  exalta  I 

8  Diea  le  bit  sortir  d'Egypte  : 

Il  lui  doBue  la  vigueur  du  buAe; 
Ild^Kora  les  nations  qui  loi  font  la  gnem, 
11  brise  leurs  os 
Et  les  foodroie  de  ses  flèches. 

9  11  ploie  les  geaoax,  il  se  conche  comiM  un  lion, 
Comme  nue  lionne;  qui  le  fera  ierert 

Béai  soit  qni  te  bénirai 
Mandii  toit  qui  te  ntaudira  t 

10  La  oalère  de  Balac  s'enflamma  contre 
Balaam  et  il  frappa  des  mains;  et  Balac 
dit  à  Balaam  :  "  Je  t'ai  appelé  pour 
maudire  mes  ennemis,  et  tn  n'as  fait  qtie 

11  les  bénir  ces  trras  foisl  Et  maintenant 
Ans,  va-l'tn  cher  toi  !  J'avais  dit  que  je 
te  comblerais  d'honneur;  mais  Jéhovah 

12  ks  éloigne  de  toL"  Balaam  répondit  à 
Balac  :  "  N'ai-je  pas  dit  anx  messagers 

13  one  tn  m'as  envoyés  :  Quand  Balac  me 
donnerait  jiàn  sa  maison  d'argent  et 
d'or,  je  ne  pourrai  faire  de  mot-mème 
aacnne  chose,  bonne  ou  mauvaise,  con- 
tre l'ordre  de  Jéhovah;  matf  ce  <|ne 

■4  Jâwvah  me  dira,  je  le  dirai?  Et  main- 
letant  je  m'en  vais  vers  mon  peuple; 
viens  acac,  que  je  f  annonce  ce  que  ce 
pesple  fera  à  ton  peuple  dans  la  suite 

■S  des  jours.  "  —  Et  Balaam  prononça  son 
(boDusetdit: 


Oracle  de  celui  qui  entend  les  paroles  de  Dieu,     t6 
^i  connaît  la  scieace  du  Très.  Haut, 

lui  contemple  la  vision  du  Tout- Puissant, 

jui  tombe,  «t  dont  les  yeux  s'ouvrent. 

e  le  vois,  mais  non  comme  présent;  17 

fe  le  contemple,  mais  non  de  près, 

Jn  astre  sort  de  Jaoob, 
Un  sceptre  s'élève  d'israèl; 
Il  brise  les  deux  flancs  de  Moab, 
Il  extermine  tous  les  fils  du  tumulte. 
Edom  est  sa  possession,  iS 

Séir,  son  ennemi,  est  sa  possession, 
El  Israël  déploie  sa  vaillance. 
De  Jlacob  sort  un  dominateur,  19 

Il  fiui  périr  dans  1«  villes  ce  qui  reste  4'Bdam. 

Balaam  vit  Amalec,  et  il  prononça  son  20 
discours  et  dit  : 

Amalec  est  la  première  des  nations. 
Et  sa  fin  sera  la  ruine. 

Balaam  vit  le  Cinéen,  et  il  prononça  ai 
son  discours  et  dit  : 

Ta  demeure  est  solide, 

Et  ton  nid  po*é  sur  le  roc. 

Toutefois  le  Cinéen  ira  se  consumant;  sa 

Jusqu'il  quandT  Assnr  l'emmènera  en  captivité. 

Balaam  prononça  son  discoiu-s  et  dit  :      33 

Hélas  I  qui  subsistera  quand  Dieu  fera  cela? 
Des  navires  viennent  de  Citthim;  «4 

Ils  o]>priment  Assur,  ils  oppriment  Héber, 
Et  lut  aussi  est  voué  à  la  ruine. 

Balaam  s'étant  levé,  se  mit  en  roule  35 
et  s'en  retourna  chez  lui;  Balac  s'en  alla 
aussi  de  son  c&té. 


§  IL  — CHAP.  XXV.  —  IDOLÂTRIE  D'ISRAËL.  ZÈLE  DE  PHINÉES. 


25     Pendant  qu'Israël  demeurait  à  Set- 
tira,  le  peu(»e  commença  à  se  livrer  à 

2  la  déhanche  avec  les  filles  de  Moab.  Elles 
invitèrent  le  peuple  an  sacrifice  de  leur 
dieu.  Et  le  peuple  mangea  et  se  prosterna 

3  devant  leur  dieu.  Israël  s'attacha  à 
Bcdpbégor,  et  la  colère  de  Jéhovah  s'en- 

4  fiamma  contre  Israël  Jâiovah  dit  à 
Moïse  :  "Assemble  tous  irâ  che&  dujpeu- 
{lie,  et  pends  les  {tmfaila  devant  Jého- 
vah i  la  £tce  du  soleil,  afin  que  le  feu  de 
la  colcre  de  Jéhovah  se  détourne  d'Israël.  " 

SEtUoise  dit  aux  juges  dlsraël  :  "Que 

XXIV,  t],  Um  tutrt,  syaboia  naturel  de  la 
paadenr  et  de  l'éclat  d'un  souverain.  De  Uk  la 
amnce  de  fattcieo  monde,  qni  fait  lever  une 
telle  It  la  naissance  on  k  l'mlronisation  des 
paads  rais  (vojr.  Is.  xiv,  la;  Dan.  viii,  to;  Apoc. 
k  lé,  ao;  ii,  i:  ix,  t.  Comp.  Virg.  Egug.  ix,  47; 
neiaec,  Oo.  1,  xii,  46  sv.).  Cestseulement  dans 
la  ms<]«aa  dn  Clmst  que  l'étoile  de  Jacob  s'est 
li"ie  pooc  k  awode;  mais  l'astre,  oo  plutOt  le 
■étéore  qui  gnida  les  sa«s  de  l'Orient  jusqu'à 
U  oidte  de  Bethléem  (lUatth.  ii,  i-ii),  n'en  «t 
pas  moins  en  relation  intime  avec  notre  prophé*' 
tic  Sans  doute,  ce  n'est  cas  lui  que  le  fils  de 
Béor  vit  briller  dans  un  lointain  avenir;  mais  ce 
■'téore  fut  ponr  les  Mag^s  comme  un  signe 
leaiiUe  par  lequel  Dieu  leur  fit  connaître  inté. 
~ 1  qn,  I,  K^  dej  JuiCi,  le  Sauveur  du 


chacun  de  vous  mette  â  mort  ceux  de  ses 
gens  qui  se  sont  attachés  à  Béelphégor." 
Et  voici  qu'im  hoomie  des  enfants 
d'Israël  vint  et  amena  vers  ses  frères  une 
Madianite,  sous  les  yeux  de  Moiae  et  de 
toute  l'assemblée  des  enfants  d'Israël, 
qui  pleuraioit  à  l'entrée  de  la  tente  de 
réunion.  A  cette  vue,  Phinées,  fils  d'Eléa- 
zar,  fils  d'Aaron  le  prêtre,  se  leva  du 
milieu  de  l'assemblée;  il  prit  une  lance 
dans  sa  main,  suivit  l'homme  d'Israël 
dans  l'arrière-tente,  et  les  perça  tous 
deux,  l'homme  d'Israël  et  la  femme,  par 

monde,  dont  l'étoile  de  Balaam  était  le  sym- 
bole, venait  de  naître-  —  C*s  dtux  JloMit  44 
Moâh,  Moab  d'une  extrémités  l'autre;  le  root 
hébreu  signifie  les  deux  c6tés  d'une  chose  en 
général  La  Vulg,,  après  les  LXX,  ptoid  ce 
mot  dans  le  sens  taétaphorique  de  toutÙH^  et 
traduit,  Ut  ehifs  de  moai. 

ig.  Un  dominattur  ;  ce  dominateur,  ainsi 
que  XiMU  et  le  tet^irt^  vise,  non  un  individu, 
mais  une  série  de  rois  d'Israél,  on  même  le 
royaume  d'Iftraélen  général,  type  et  précurseur 
de  celui  du  Messie. 

at.  Ton  nidt  en  hébr.  ken  :  allusion  au  nom 
de  Cinéen. 

XXV,  I.  StttiiH,  abrégé  Je  AM-SctIim 
(c.-à-d.  ^rairit  des  oeacias^ 
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le  ventre.  Alors  la  plaie  s'arrêta  parmi 
9  les  enfants  d'Israël    II  y  en  eut  vingt- 
quatre  mille  qui  moururent  de  la  plaie. 
10      Jéhovab  parla   à  Moïse,  en  disant  : 
tl  "Phinèes,  fils  d'Eléazar,  fils  d'Aaron, 
le  pritre,  a  détourné  ma  iiireur  de  dessus 
les  enfants  d'Israël,   parce  qu'il  a  été 
animé  de  ma  jalousie  au  milieu  d'eux;  et 
je  n'ai  point,  dans  ma  jalousie,  consumé 

12  les  enfants  d'IsraSL  C'est  pourquoi  tu 
lui  diras  que  je  lui  accorde  mon  suliance 

13  de  paix  :  ce  sera  poiu:  lui,  et  pour  sa 
postérité  après  lui,  l'alliance  d'un  sacer- 
doce perpétuel,  parce  qu'il  a  été  jaloux 
pour  son  Dieu,  et  au'il  a  foit  l'expiation 
pour  les  enfants  d'braSI." 


L'homme  d'Israël  qui  fut  tué  avec  1 
la  Madianite  s'appdait  Zamri,  fils  de 
Sain;  il  était  pnnce  d'une  maison  des 
Siméonites.  La  femme  madianite  qtû  1 
fot  tuée  s'appelait  Cozbi,  fille  de  Sur, 
chef  de  trifaû,  de  maison  patriarcale 
en  Madian. 

Jéhovah  parla  à  Moïse,  en  disant  :  ] 
"  Traitez  là  Madianites  en  ennemis,  et  l 
tuez-les  ;   car  ils  ont  agi  en  ennemis  à  1 
votre  ^^ud,  en  vous  séduisant  par  leurs 
ruses,  au  moyen  de  Phogor,  au  moyen 
de  Cozbi,  fille  d'un  chef  de  Madian,  fenr 
sœur,  qui  fut  tuée  le  jour  de  la  plaie  sur- 
venue à  l'occasion  de  Phogor." 


g  ni.  —  DIVERSES  MESURES  RELATIVES 
A  LA  PRISE  DE  POSSESSION  DE  CHANAAN  [XXVI  — XXVIII]. 


!•  CHAP.  XXVI.  —  Nottvtau  rtctn- 
itment. 

26  ^  ^  '"^  <'«  <^^tte  plaie,  Jâiovah 
parla  à  Moïse  et  à  Eléazar,  fils  d'Aaron 
3  le  prêtre,  en  disant  :  "Faites  le  compte 
de  toute  l'assemblée  des  enfants  d'Isi^ 
depuis  l'âge  de  vingt  ans  et  au-dessus, 
selon  leurs  maisons,  de  tous  les  hommes 
d'Israël  en  état  de  porter  les  armes.  " 

3  Moïse  et  le  prêtre  Eléazar  leur  parlèrent 
donc  dans  les  plaines  de  Moab,  près  du 
Jourdain,  vis-à-vis  de  Jéricho,  en  disant  :  ' 

4  "  Fous  fera  le  rttmsemmt  du  peuple  à 
partir  de  vingt  ans  et  au-dessus,  comme 
Jéhovah  l'a  craonné  à  Moïse  et  aux  en- 
fants d'Israël  à  leur  sortie  du  pays 
d'Egypte.  " 

5  Ruben,  premier-né  d'braëL  Fils  de 
Ruben  :  de  Hénoch,  la  famille  des  Héno- 
chites;  de  Phallu,  la  famille  des  Phallui- 

6  tes;  de  Hesron,  la  famille  des  Hesroni- 
tes;  de  Charmi,  la  famille  des  Charmites. 

7  Telles  sont  les  familles  des  Rubénites; 
leurs  recensés  furent  quarante-trois  mille 

8  sq)t  cent  trente.  —  Fils  de  PhaUu,  Eliab. 

9  Fils  d'Eliab  :  Namuel,  Dathan  et  Abiron. 
C'est  ce  Dathan  et  cet  Abiron,  membres 
du  conseil,  qui  se  soulevèrent  contre 
Moïse  et  Aaron  dans  la  troupe  de  Coré, 

10  lorsqu'elle  se  souleva  contre  Jéhovah.  La 
terre,  ouvrant  sa  bouche,  les  engloutit 
avec  Coré,  quand  la  troupe  périt,  et  que 
le  feu  consuma  les  deux  cent  cinquante 

1 1  hommes  :  ils  servirent  d'exemple.  Mais 
les  fils  de  Coré  ne  moururent  pas. 

12  Fils  de  Siméon  selon  leurs  familles  : 
de  Namuel,  la  famille  des  Namuélites; 
de  Jamin,  la  famille  des  Jaminites  ;  de 

13  Jachin,  la  famille  des  Jachinites;  de 
Zaré,  la  famille  des  Zaréites;  de  SaSl,  la 


famille  des  Safilites.    Telles  sont  les  fo-  r 
milles  des  Siméonites  :  vingt-deux  mille 
deux  cents. 

Fils  de  Gad  selon  leurs  familles  :  de  i 
Séphon,  la  famille  des  Séphonites;  d'/  _ 
la  famille  des  Agg^tes;  de  Sunit,  la 
mille  des  Sunites;  d'Ozoi,  la  Camille  des  1 
Oznites;  de  Her,  la  fomille  des  Hérites; 
d'Arod,  la  famille  des  Arodites;  d'Arid,  1 
la  famille  des  Ariélites.    Telles  sont  les 
familles  des  fils  de  Gad,  sdon  leur  reoai- 
sement  :  quarante  mille  cinq  cents. 

Fils  de  Juda  :  Her  et  Onan;  mais  Her  i 
et  Onan  moururent  au  pays  de  Chanaan. 
Voici  les  fils  de  Juda  selon  leurs  familles  :  : 
de  Séla,  la  famiUe  des  Sélaïtes;  de  Pha- 
res, la  femille  des  Pharésites;  de  Zaré,  la 
famille  des  Zaréites.  —  Les  fils  de  Pha-  : 
rès  furent  :  de  Hesron,  la  fusille  des 
Hesronites;  de  Hamul,  la  famille  des 
Hamulites.  —  Telles  sont  les  familles  de  : 
Juda,  selon  leur  recensement  :  soixante- 
seize  mille  cinq  cents. 

Fils  d'Issachar  selon  leurs  familles  ;  : 
de  Thola,  la  famille  des  Tholaïtes;  de 
de  Phua,  la  famille  des  Phuaïtes;  de 
Jasub,  la  famille  des  Jasubites  ;  de  Sem- 
ran,  la  famiUe  des  Semranites.  Telles 
sont  les  familles  d'Issachar,  selon  leur 
recensement  :  soixante-quatre  mille  trois 
cents. 

Fils  de  Zabulon  selon  leurs  familles  : 
deSared,  la  famiUe  des  Sarédites;  d'Elan, 
la  famiUe  des  Elonites;  de  Jald,  la  fa- 
mille des  JaléUtes.  Telles  sont  les  famil- 
les issues  de  Zabulon,  selon  leur  recense- 
ment :  soixante  miUe  cinq  cents. 

FUs  de  Joseph  selon  leurs  famiUes  : 
Manassé  et  Ephraïm. 

Fils  de  Manassé  :  de  Machir,  la  famiUe 
des  Macbirites.  —  Machir  engendra  Qa- 
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laad;  de  Galaad,  la  famille  des  Galaadi- 
f>  tes.   Voici  les  fils  de  Galaad  :  Jézer,  d'oii 

la  fomilk  des  Jézérites;  Hélec,  d'où  la 
SI  eunille  des  HéUcites;  Asriel,  d'où  la  fo- 

miUe  des  Asriélites;  Sécbem,  d'où  la  fa- 

32  oùlle  des  Séchémites;  Sémida,  d'où  la 
Emilie  des  Sémidaites;  Hépher,  d'où  la 

33  Êunille  des  Héphrites.  Salphaad,  fils 
d'Uœher,  n'eut  point  de  fils,  mais  il  eut 
des  filles.  Voici  les  noms  des  filles  de 
Salphaad  :  Maala,  Noa,  H^la,  Melcba 

34  et  Tbersa.  Telles  sont  les  familles  de 
Manassé;  leurs  recensés  Airent  cinquante- 
deux  miUeaept  cents. 

35  Voici  les  fib  d'Ephmm  selon  leurs  fa- 
onlles  :  de  Suthala,  la  iamille  des  Sutha- 
bStes;  de  Bécber,  la  tamille  des  Béchri- 
tes;  de  Thâien,  la  &mille  des  Théhénites. 

36  —  Voici  les  fils  de  Suthala  :  d'Héran,  la 

37  EuniOe  des  Héranites.  Telles  sont  les 
bmilles  des  fils  d'Ei^iraïm,  selon  leur  re- 
(xnsenient  :  trente.deux  mille  cinq  cents. 

Ce  sont  là  les  fils  de  Joseph,  selon 
leurs  Êimilles. 

)S  Fils  de  Benjamin,  selon  leurs  familles  : 
de  Bêla,  la  &mille  des  Bélaïtes;  d'Âsbel, 
la  braille  des  Asbélites;  d'Ahiram,  la  ia- 

39  adlle  des  Ahiramites;  de  Supham,  la 
famiUe  des  Suphamites;  de  Hupham,  la 

¥>  Emilie  des  Huphamites.  —  Les  fils  de 
Bêla  fiirent  Uéred  et  Nocman;  lit  Hértd, 
la  famille  des  Hérédités;  de  Noéman,  la 

41  bmillc  des  Noémanites.  Tels  sont  les 
fib  de  Benjamin,  selon  leurs  familles,  et 
Ions  recensés  furent  quarante-^inq  nulle 
six  cents. 

42  Void  les  fils  de  Dan,  selon  leurs  famil- 
les :  de  Suham,  descràd'  la  famille  des 
Sohamites.  Telles  sont  les  fsuniUes  de 

43  Dan  selon  leurs  familles.  Total  des  fa- 
milles des  Snhamites,  selon  leur  recen- 
sonent  :  soixante-quatre  mille  quatre 
cents. 

44  Fils  d'Aser,  selon  leurs  familles  :  de 
Jama,  la  famille  des  Jemnites;  de  Jes- 
ni,  la  famille  des  Jessuites;  de  Brié,  la 

45  fuailledes  Briéltes.  —  Des  flls de  Brié  : 
de  Héber,  la  fiunille  des  Hibrites;  de 

46  Mddiid,  la  famille  des  MelchiéUtes.    Le 

47  nom  de  la  fille  d'Aser  était  Sara.  Telles 
«nt  les  familles  des  fils  d'Aser,  d'après 
lenr  recensement  :  cinquante-trois  mille 
qnatre  cents. 

48  Fils  de  Nephthali,  selon  leurs  familles: 
de  Jésiel,  la  famille  des  Jésiélites;  de 

49  Gani,  la  famille  des  (3hmites;  de  Jéser, 
h  Emilie  des  Jésérites;  de  Seltem,  la  fa- 

50  nulle  des  Sélémites.  Telles  sont  les  fa- 
milles de  Nephthali  selon  leurs  familles, 
et  leurs  recensés  furent  quarante-cinq 
viDe  quatre  cents. 


Tels  sont  les  enfants  d'Israël  qui  fii-  51 
rent  recensés  :  six  cent  un  mille  sept 
cent  trente. 

Jéhovah  parla  à  Moïse,  en-  disant  :  53 
"  A  ceux-ci  le  pays  sera  partagé,  pour  53 
être  leur  héritage,  selon  le  nombre  des 
noms.    Aux  plus  nombreux  tu  donneras  54 
une  portion  (dus  grande,  et  aux  moins 
nombreux  tu  donneras  un  héritage  plus 
petit;  on  donnera  à  chacun  son  iKritage 
selon  ses  recensés.   Seulement  le  partage  55 
du  pays  aura  lieu  par  le  sort  ils  rece- 
vront leur  part  selon  les  noms  des  tribus 
patriarcales.    C'est  par  le  sort  que  l'bé-  56 
ritage  sera  réi»rti  aux  plus  nombreux 
comme  à  ceux  qui  le  sont  moins. 

Voici,  selon  leurs  familles,  les  Lévites  57 
qui  fiirent  recensés  ;  de  Gerson,  la  fa- 
mille des  Gersonites;  de  Caath,  la  famille 
des  Caathites;  de  Mérari,  la  famille  des 
Mérarites.  —  Voici  les  familles  de  Lévi  :  58 
la  famille  des  Lobnites,  la  famille  des 
Hébronites,  la  famille  des  Moholites,  la 
famille  des  Musitès  et  la  famille  des  Co- 
réites.  Caath  engendra  Amram,    et  le  59 
nom  de  la  femme  d'.Ainram  était  Jocha- 
bed,  fille  de  Lévi,  que  sa  mire  en&nta  à 
Lévi  en  Egypte;  elle  enfanta  à  Amram 
Aaron,  Moïse  et  Marie,  leur  sœur.   Il  na-  60 
quit  i  Aaron  :  Nadab  et  Abiu,  Eléazar 
et  Ithamar.    Nadab  etjAbiu  moururent  61 
lorsqu'ils  apportèrent  du  feu  étranger 
devant  Jéhovah.    Leurs  recensés,  tous  6a 
les  mâles  depuis  l'âge  d'un  mois  et  au- 
dessus,  fiirent  vingt-trois  mille.  Car  ils 
oe  fiirent  pas  compris  dans  le  dénombre- 
ment des  enfants  d'Israël,  parce  qu'il  ne 
leur  fiit  point  assigné  d'héritage  au  mi- 
lieu des  enfants  d'Israël. 

Tels  sont  les  hommes  recensés  par  63 
Moïse  et  Eléazar,  le  prêtre,  qui  firent  le 
dénombrement  des  enfants  d^sraël  dans 
les' plaines  de  Moab,  près  du  Jourdain, 
vis-à-vis  de  Jéricho.     Parmi  eux,  il  n'y  64 
avait  aucun  des  enfants  d'Israël  dont 
Moïse  et  Aaron  le  prtoe  avaient  fait  le 
recensement  dans  le  désert  de  Sinat;  car  65 
Jéhovah  avait  dit  d'eux  :  "Ils  mourront 
dans  le  désert  "  ;  et  il  n'en  resta  pas  un, 
excepté  Caleb,  fils  de  Jéphoné,  et  Josué, 
fils  de  Nun. 

2°  —  CHAP.  XXVII.  —  Loi  sur  les  héri- 
tages. Installation  de  Josué  comme  suc- 
cesseur de  Moise. 

Alors  s'approchèrent  les  filles  de  Sal-  27 
phaad,  fils  de  Hépher,  fils  de  Galaad, 
fils  de  Machir,  fils  de  Manassé,  des  famil- 
les de  Manassé,  le  fils  de  Joseph;  leurs 
noms  étaient  Maala,  Noa,  Hégla,  Melcha 
et  Thersa.    Elles  se  prêseottfent  devant    a 
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Moïse,  devant  le  prêtre  Ëléazar,  et  de- 
vant les  princes  de  toute  l'assemblée,  à 
l'entrée  de  la  tente  de  réunion,  et  elles 

3  dirent  :  "Notre  père  est  mort  dans  le 
désert;  il  n'était  pas  de  la  troupe  de  ceux 
qui<se  liguèrent  contre  Jéborah,  de  la 
troupe  de  Coré,  mais  il  est  mort  pour 
son  péché,  et  il  n'avait  point  de  fils. 

4  Pourquoi  le  nom  de  notre  p&re  serait-il 
retranché  du  milieu  de  sa  famille,  parce 
qu'il  n'a  pas  eu  de  fils?  Donne-nous 
une  propriété  parmi  -les  frfcres  de  notre 
père.  " 

5  Moïse  porta  leur  cause  devant  Jéhovah  ; 
6,  7  et  Jéhovah  dit  à  Moïse  :  "  Les  filles 

de  Salphaad  ont  dit  une  chose  juste.  Tu 
leur  donneras  en  héritage  une  propriété 
parmi  les  frères  'de.leur  père,  et  tu  leur 

S  feras  passer  l'héritagede  leur  père.  Tu 
parleras  aux  enfants  d'Israël,  en  disant  : 
Si  un  homme  meurt  sans  avoir  de  fils, 
vous  ferez  passer  son  héritage  à  sa  fille, 

9  et  s'il  n'a  point  de  fiUe,  vous  ferez  passer 

10  son  héritage  à  ses  frères.    S'il  n'a  point 

de  iirères,  vous  donnerez  son  héritage  aux 

t  frères  de  son  père,  et  s'il  n'y  a  point  de 
frères  de  son  ,père,  vous  donnerez  son 
héritage  au  parent  le  plus  proche  dans 
sa  famille,  et  c'est  lui  qui  le  possédera. 
Ce  sera  pour  les  enfants  d'Israël  une  rè- 
gle de  droit,  comme  Jéhovah  l'a  ordonné 
à  Moïse." 

12  Jéhovah  dit  à  Moïse  :  "  Monte  sur 
c^e  montagne  d'Abarim,  et  vois  le  pays 

1 3  que  je  donne  aux  enfants  d'Israël.  Tu  le 
verras,  et  toi  aussi  tu  seras  recueilli  aU' 


près  de  ton  peuple,  comme  Aaron  ton 
frère  a  été  reciKilU,  parce  que /<wr  ^lu- li 
vous  avez  été  rebelles  à  mon  ordre  dans 
le  désert  de  Sin,  lors  de  la  contestation 
de  l'assemblée,  au  lieu  de  me  sanctifier 
devant  eux  à  l'occasion  des  eaux.  Ce  sont 
les  eaux  de  Mériba,  i  Cadès,  dans  le  dé- 
sert de  Sin." 

Moïse  parla  à  Jéhovah,  en  disant  :  ii 
"Que  Jéhovah,  le  Dien  des>esprits  de  ti 
toute  chair,  établisse  sur  l'assemblée  un 
homme  qui  sorte  devant  eux  et  qui  entre  i  ; 
devant  eux,  qui  les  fasse  sortir  et  qui 
les  fasse  entrer,  afin  que  l'assemblée  de 
Jéhovah  ne  soit  pas  comme  des  brebis 
qui  n'ont  point  de  berger."  Jéhovah  dit  i' 
a  Moïse  :  "Premls  Josné,  fils  de  Nun, 
homme  en  qui  réside  l'Esprit,  et  tu  pose- 
ras ta  main  sur  lui.    Tu  le  placeras  de-  i 
vant  Eléazar,  le  prêtre,  et  devant  toute 
l'assemblée,  et  tu  l'installeras  sous  lenrs 
yeux.    Tu  mettras  sur  lui  uHe  part  de  a 
ton  autorité,  afin  que  toute  l'assemblée 
des  enfants  d'Israëllui  obéisse.   Il  se  pré-  a 
sentera  devant  le  prêtre  Eléazar,  (jui 
consultera  pour  lui  le  jugement  de  l'Onni 
devant  Jéhovah;  c'est  sur  son  ordre  que 
Josué  sortira,  sur  son  ordre  qu'il  entrva, 
lui,  tous  les  enfants  d'Israël  et  toute  l'as- 
semblée." 

Moïse  fit  ce  que  Jéhovah  lui  avait  or-  i, 
donné.  Il  prit  Josué,  et  il  le  plaça  devant 
Eléazar,  le  prêtre,  et  devant  toute  l'as- 
semblée.   Et  ayant  posé  ses  mains  sur  a 
lui,  il  l'installa,  comme  Jâwvah  l'avait 
dit  par  Moïse. 


§  IV.  —  ORDONNANCES  DIVERSES  [XXVIII  — XXX,  1]. 


I"  —  CHAP.  XXVIII.  —  Sacrifices  à 
offrir  :  chagtie  jour,  les  jours  de  soi- 
bat,  aux  nouvelles  lunes,  aux  fites  de 
Pâque  et  de  la  PentuSte. 

28      Jéhovah  parla  à  Moïse,  en  disant  : 

2  "  Donne  cet  ordre  aux  enfonts  d'Israël 
et  dis-leur  :  Vous  aurez  soin  de  me  pré- 
senter, au  temps  fixé,  mon  offrande,  mon 
aliment  pour  les  sacrifices  faits  par  le 
feu,  qui  sont  pour  moi  d'agréable  odeur. 

3  Tu  leur  dif  as  :  Voici  le  sacrifice  par 
le  feu  que  vous  offrirez  à  Jéhovah  :  cha- 

§ue  jour,  deux  agneaux  d'un  an,  sans 
éfaut,  comme  holocauste  perpétuel  Tu 
oSnras  l'un  des  agneaux  le  matin,  et 


XXVII,  17.  Sortir,  entrer,  st  rapporte  *u 
commerce  journalier  de  la  ,vîe;yïrf«  sortir, 
/aire  entrer,  au  commandement,  ïi  La  conduite 
du  peuple  :  image  emprunta  à  la  vie  pas- 
torale, où  le  berger  lait  sortir  et  rentrer  .wn 
troupeau. 


l'autre  entre  les  deux  soirs,  et  pour 
l'oblation  un  dixième  d'épha  de  fleur  de 
farine,  pétrie  avec  un  quart  de  hin 
d'huile  d'olives  concassées.  C'est  l'holo- 
causte perpétuel  qui  a  été  offert  à  la 
montagne  du  Sinaï,  d'agréable  odeur, 
sacrifice  fait  par  le  feu  à  Jéhovah.  Sa 
libation  sera  d'un  quart  de  hin  pour 
chaque  agneau  ;  c'est  dans  le  saint  lieu 
que  tu  feras  la  libittion  de  vin  pur  à  Jé- 
hovah. Ti>  offi'i'.'as  le  second  agneau 
entre  les  deux  soirs;  tu  feras  comme  pour 
l'oblation  du  matin  et  sa  libation  :  c'est 
un  sacrifice  par  le  feu,  d'une  agréable 
odeur  à  Jéhovah. 
Le  jour  du  sabbat,  votes  offrir**  deux  ; 


fto.  Josué  ne  devait  ni  être  législateur,  ni  avoii 
un    commerce    intime    avec    Dieu,    comme 

Moïse.  Son  rôle  consistera  il  exécuter  le»  volon- 
tés divines  que  le  grand  prStre  lui  transmettra 
après- avoir  consulté  Dieu  par  l'Urim  et  le 
Thummim  (vers.  9t.  Conpi.  Exod.  xzriii,  3a) 
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agneaux  d'un  an,  sans  dé&ut,  et,  comme 
oUation,  deux  dikiëmes  de  fleur  de  farine 

10  pitrie  à  llitiile,  et  sa  libation.  C'est  l'ho- 
locanste  do  sabbat,  pour  chaque  sabbat, 
outre  rholocaiiste  perpétuel  et  sa  lit»- 
tion. 

11  An  commencement  de  vos  mois,  tous 
offirirex  comme  holocauste  à  Jéhovah 
deux  jeunes  taureaux,  un  bélier  et  sept 

12  agoeatsx  d'un  an  sans  défaut,  et,  comme 
mation  pour  chaque  taureau,  trois  di- 
xièmes de  fleur  de  farine  pétrie  à  l'huile; 
coomie  oblatisn  pour  le  bélier,  deux  di- 
xièmes de  fleur  de  farine  pétrie  à  l'huile; 

■3  coomie  oblation  pour  chaque  agneau,  un 
dixième  de  fleur  de  farine  pétrie  à  l'huile 
C'est  un  hoiocanste  d'agréable  odeur,  un 

■4  sacrifice  par  le  feu  à  Jâiovah.  Les  liba- 
tions seront  d'un  demi-hin  de  rin  pour 
m  taureau,  d'un  tiers  de  hin  pour  un 
bâier  et  d'un  miart  de  hin  pour  un 
agneau.  Tel  est  l^locauste  du  commen- 
cement dn  mois,  poor  chacun  des  mois 

1$  de  Tannée.  On  offiira  tuusi  à  Jébovab 
an  bouc  en  sacrifice  pour  le  péché,  outre 
nwlncanste  perpétuel  et  sa  libation. 

i6  An  premier  mois,  te  quatorzième  jour 
dn  mois,  ce  sera  la  Pique  de  Jéhovah. 

17  Le  quinzième  jour  de  ce  mois  sera  jour 
de  ate.  On  mangera  pendant  sept  jours 

18  do  pain  sans  levain.  Le  premier  jour, 
fl  y  aura  une  sainte  assemblée  :  vous  ne 

19  tâa  aucune  œuvre  servile.  Vous  offri- 
ra en  sacrifice  par  le  feu  un  hoiocanste 
à  Jâiovah  :  deux  jeunes  taureaux,  un 
béûer  et  sept  agneaux  d'un  an,  sans  dé- 

M  bai,  et,  comme  oblation  de  la  fleur  de 
(uine  pétrie  à  l'huile  :  trois  dixièmes 
psor  un  taureau,  deux  dixièmes  pour  un 

il  bâier,   et  un  dixième  pour  chacun  des 

tz  sept  agneaux.  Vous  offrirez  aussi  un 
boDc  en  sacrifice  pour  le  péché,  pour 

>3  bire  Fexpiation  pour  vous.  Vous  offn- 
rez  cela  en  sus  de  l'holocauste  du  matin, 

24  ^i  est  l'holocauste  perpétuel.  Vous  offri- 
ra ces  sacrifices  chaque  jour,  pendant 
sept  jours;  c'est  l'aliment  consumé  par 
le  fn,  d'agréable  odeur  à  Jéhovah;  on 
les  offrira,  sans  prdudice  de  l'holocauste 

<5  perpétuel  et  de  sa  hbation.  Le  septième 
jour,  vous  aurez  une  sainte  aœemblée  : 
nos  ne  ferez  aucune  ceuvre  servile. 

^  Au  jour  des  prémices,  quand  vous  pré- 
ientercz  à  Jéhovah  une  oblation  de  la 
•uiston  nouvelle,  à  votre  fête  des  Se- 
naines,  vous  aurez  une  sainte  assem. 
lUe  :  vous  ne  ferez  aucune  oeuvre  servile. 


XXTIII,  «4-  La  Vulgate  lend  inexaAement 
K  miet  :  ainsi  /trem^nu  ctaetm  dti  upt 
itm,  tntr  tntrtttmSr  It/tu  et  four  tjfrir  wu 


Vous  offrirez  comme  holocauste  d'agréa-  27 
ble  odeur  à  Jéhovah  deux  jeunes  tau- 
reaux, un  bélier  et  sept  agneaux  d'un 
an,   et,  comme  oblation,  de  la  fleur  de  28 
farine  pétrie  à  l'huile  :  trois  dixièmes 
pour  chaque  taureau,  deux  dixièmes  pour 
le  bélier,  et  un  dixième  pour  chacun  des  29 
sept  agneaux.  Vous  offrirez  aussi  un 
txAic,  pour  faire  l'expiation  pour  vous.  30 
C'est  sans  préjudice  de  l'holocauste  per- 
pétuel et  de  son  oblation  que  vous  ferez 
ces  sacrifices,  ayant  choisi  des  victimes  31 
sans  défaut;  et  vous  y  joindrez  les  liba- 
tions ordinaires. 

3°  —  CHAP.  XXIX.  —  Sacrifica  à  offrir 
pendant  le  septième  mois. 

Au  septième  mois,  le  premier  jour  29 
du  mois,  vous  aurez  une  sainte  assem- 
blée :  vous  ne  ferez  aucune  œuvre  servile. 
Ce  sera  pour  vous  le  jour  du  son  éclatant 
des  trompettes.     Vous  offrirez  comme    2 
holocauste  d'agréable  odeur  à  Jéhovah 
un  jeune  taureau,   un    bélier   et   sept 
t^neanxd'un  an,  sans  défout,  et,  comme    3 
oblation,  de  la  fleur  de  farine  pétrie  à 
l'huile  :  trois  dixièmes  pour  le  taureau, 
deux  dixièmes  pour  le  bélier   et  un  di-    4 
xième  pour  chacun  des  sept  agneaux. 
Vous  offrirez  aussi  un  bouc  en  sacrifice    5 
pour  le  péché,  pour  faire   l'expiation 
pour  vous.     Vous  les  offrirez  indépen-    6 
damment  de  l'holocauste  do  mois  et  de 
son  oblation,  de  l'holocauste  perpétuel 
et  de  son  oblation,  et  de  leurs  libations 
d'après  les  règles  prescrites.  Ce  sont  des 
sacrifices  par  le  feu,  d'agréable  odeur  à 
Jéhovah. 

Le  dixième  jour  de  ce  septième  mois,    7 
vous  aurez  une  sainte  assemblée  et  vous 
affligerez  vos  ftmes  :  vous  ne  ferez  au- 
cune oeuvre.  Vous  offrirez  «n  holocauste    8 
d'agréable  odeur  à  Jéhovah  un  jeune 
taureau,  un  bélier  et  sept  agneaux  d'un 
an,  sans  défaut,   et,  comme  oblation,  de    9 
la  fleur  de  farine  pétrie  à  l'huile  :  trois 
dixièmes  pour  le  taureau,  deux  dixièmes 
pour  le  bélier  et  un  dixième  pour  cha-  10 
cun  des  sept  agneaux.     Vous  offrirez  i' 
aussi  un  bouc  en  sacrifice  pour  le  péché, 
sans  préjudice  du  sacrifice  expiatoire,  de 
l'holocauste  perpétuel,  de  son  oblation, 
et  de  leurs  libations. 

Le  quinzième  jour  du  septième  mois,  12 
vous  aurez  une  sainte  assemblée  :  vous 
ne  ferez  aucune  œuvre  servile,  et  vous 
célébrerez  une  fête  en  l'honneur  de  Jébo- 


agréailt  odtur,  laçttelU  s'étivtrm  de  i*keto* 
eauste  et  de»  iihati&ns  de  chxtçue  vitîime, 
•7.  D'un  an;  la  Vul(.  ajoute,  tiuu  difimi. 
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13  vah  pendant  sept  jours.  Vous  offrirez 
un  holocauste,  sacrifice  par  le  feu.d'agréa- 
b)e  odeur  à  Jéhovah  :  treize  jeunes  tau- 
reaux, deux  béliers  et  quatorze  agneaux 

14  d'un  an,  sans  défaut,  et,  comme  obla- 
tion,  de  la  fleur  de  farine  pétrie  à  l'huile  : 
trois  dixièmes  pour  chacun  des  treize 
taureaux,  deux  dixièmes  pour  chacun 

15  des  deux  béliers,    et  un  dixième  pour 
10  chacun  des  quatorze  agneaux.     Vous 

offrirez  aussi  un  bouc  en  sacrifice  pour  le 
péché,  sans  préjudice  de  l'holocau^  per- 
pétuel avec  son  oblation  et  sa  libation. 

17  Le  second  jour,  vous  offrirez  douze 
jeunes  taureaux,  deux  béliers  et  quatorze 

18  agneaux  d'un  an,  sans  défaut,  avec 
l'oblation  et  les  libations  pour  les  tau- 
reaux, les  béliers  et  les  agneaux,  selon 

19  leur  nombre,  d'après  la  règle.  Vous 
offrirez  aussi  un  bouc  en  sacrifice  pour 
le  péché,  sans  préjudice  de  l'holocauste 
pe^tud,  de  son  oblation  et  de  leurs 
libations. 

20  Le  troisième  jour,  vous  offrirez  onze 
taureaux,deux  béliers  et  quatorze  agneaux 

21  d'un  an,  sans  défaut,  avec  leur  oblation 
et  leurs  libations,  pour  les  taureaux,-  les 
béliers  et  les  agneaux,  selon  leur  nom- 

22  bre,  d'après  la  r^le.  Vous  offrirez  aussi 
un  bouc  en  sacrifice  pour  le  péché,  sans 
préjudice  de  l'holocauste  pô^uel,  de 
son  oblation  et  de  sa  libation. 

23  Le  quatorzième  jour,  vous  offrirez 
dix  taureaux,  deux  béliers  et  quatorze 

24  agneaux  d'un  an,  sans  défaut,  aVec  leur 
oblation  et  leurs  libations,  pour  les  tau- 
reaux, les  béliers  et  les  agneaux,  selon 

25  leur  nombre,  d'après  la  règle.  Vous 
offrirez  aussi  un  bouc  en  sacrifice  pour  le 
péché,  sans  préjudice  de  l'holocauste  per- 
pétuel, de  son  oblation  et  de  sa  libation. 

26  Le  cinquième  jour,  vous  offrirez  neuf 
taureaux,    deux    béliers    et    quatorze 

27  agneaux  d'un  an,  sans  défaut,  avec  leur 
oblation  et  leurs  libations,  pour  les  tau- 
reaux, les  béliers  et  les  agneaux,  selon 

28  leur  nombre,  d'après  la  règle.  Vous 
oQKrez  aiusi  un  bouc  en  sacrifice  pour 
le  péché,  sans  préjudice  de  l'holocauste 
perpétud,  de  son  oblation  et  de  sa  liba- 
tion. 

29  Le  sixième  jour,  vous  ofiirirez  huit  tau- 
reaux, deux  béliers  et  quatorze  agneaux 

30  d'un  an,  sans  défaut,  avec  leur  oblation 
et  leurs  libations,  pour  les  taureaux,  les 
béliers  et  les  agneaux,  selon  leur  nom- 

31  bre,  d'après  la  i^le.  Vous  offrirez  aussi 
un  bouc  en  sacrifice  pour  le  péché,  sans 


préjudice  de  l'holocauste  perpétuel,  de 
son  oblation  et  de  sa  libation. 

Le  septième  jour,  vous  offrirez  sept  tau-   3; 
reaux,  deux  béliers  et  quatorze  agneaux 
d'un  an,  sans  défaut,  avec  leur  oblation  3. 
et  leurs  libations,  pour  les  taureaux,  les 
béliers  et  les  agneaux,  selon  leur  nom- 
bre, d'après  ta  Rgle.  WousoSrirez  aussi  yt 
un  bouc  en  sacrifice  pour  le  péché,  sans 
préjudice  de  l'holocauste  perpétuel,  de 
son  oblation  et  de  sa  libation. 

Le  huitième  jour,  vous  aurez  une  a>    ..j 
semblée  solennelle  :  vous  ne  ferez  aucune 
œuvre  servile.    Vous  offrirez  un  holo-  31 
causte,  un  sacrifice  par  le  feu  d'agréable 
odeur  à  Jéhovah  :  un  taureau,  un  bélier 
et  sept  agneaux  d'un  an,  sans  défaut, 
avec  leur  oblation  et  leurs  libations,  pour  3; 
le  taureau,  le  bélier  et  les  agneaux,  selon 
leur  nombre,  d'après  la  r^le.     Vous  3] 
offrirez  astssi  un  bouc  en  sacrifice  pour  le 
péché,  sans  préjudice  de  l'holocauste  per- 
pétuel, de  son  oblation  et  de  sa  libaUon. 

Tels  sont  les  sacrifices  que  vous  offri-  3< 
rez  à  Jéhovah  dans  vos  Êtes,  ind^ien- 
damment  de  vos  vœux  et  de  vos  ofifran- 
des  volontaires  :  holocaustes,  oblations, 
libations  et  sacrifices  pacifiques. 

Moïse  parla  aux  enfants  d'Israël  selon  3C 
tout  ce  que  Jéhovah  lui  avait  ordonné: 

3°  —  CHAP.  XXX,  2—17.  —  Loi  sur 
Us  vœux. 

Moïse  parla  aux  chefs  des  tribus  dis-     3 
raël,  en  disant  :  "  Voici  ce  que  Jéhovah 
ordonne  : 

Si  un  homme  fait  un  voeu  à  Jéhovah     3 
ou  un  serment  par  lequel  il  se  lie  soi- 
même,  il  ne  violera  point  sa  parole;  tout 
ce  qui  est  sorti  de  sa  bouche,  il  le  fera. 

Si  une  femme,  encore  jeune  fille  dans    i 
la  maison  de  son  père,  fait  un  sœa  à  Jé- 
hovah et  se  lie  pcir  un  engagement,   et    j 
que  son  père,  apprenant  le  vœu  qu'elle 
a  fait  et  l'engagement  qu'elle  a  contracté, 
garde  le  silence  envers  elle,  tout  vœu 
qu'elle  aura  fait  et  tout   engagement 
Qu'elle  aura  pris  seront  valables  ;  mais    £ 
SI,  le  jour  oii  il  en  a  connaissance,  son 
père  la  désavoue,  tous  ses  vœux  et  tous 
les  engagements  par  lesquels  elle  s'est  liée 
seront  sans  valeur;  et  Jéhovah  lui  par- 
donnera, parce  que  son  père  l'a  désa- 
vouée. 

Si,  quand  elle  se  marie,  elle  est  liée    7 
par  des  vœux  ou  par  une  parole  sortie 
de  ses  lèvres,  et  que  son  mari  l'apprenne, 
—  s'il  garde  le  silence  envers  elle  le  jour    g 


XXIX,  14.  On  lit  dans  la  Vulg.,  aritti  tmt:    ftiUté*  pnr  S.  JérAme,  ici  et  Exod.  xxxvii,  14, 
*o  «st  une  ancienne  forme  du  datif  pour  mh<,    pcobablemem  pour  une  r^son  d'euplionie. 
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oà  il  en  aura  connaissance,  ses  voeux  se- 
ront Tabhifa,  ainsi  que  les  engagements 
par  lesqods  elle  sW  }iéa  dle-même; 
9  mais  si,  le  jour  où  il  en  a  connaissance, 
800  mari  la  désavoue,  il  rend  nul  le  vœu 
qu'elle  a  fait,  et  la  parole  échappée  de 
ses  lèvres  par  laquelle  elle  s'est  uée,  et 
JéboTah  lui  pardonnera. 

10  Le  voeu  d'une  femme  veuve  ou  répu- 
diée et  tout  engagement  par  lequel  elle 
s'est  liée  seront  valables  pour  elle. 

11  Si  c'est  dans  la  maison  de  son  mari 
qu'une  femme  a  fait  un  vœu  on  qu'elle 

12  rest  liée  par  un  serment,  et  que  son 
mari,  rapprenant,  garde  le  silence  en- 
vcre  elle  et  ne  la  désavoue  pas,  tous  ses 
vœnx  seront  valables,  ainsi  que  tous  ses 
eogagtBtaaa  par  lesquels  elle  s'est  liée; 

■3  mais  si,  le  jour  où  il  en  a  connaissance. 


son  mari  les  annule,  tout  ce  qui  est  sorti 
de  ses  lèvres,  vœux  ou  engagements, 
sera  sans  valeur  :  son  mari  les  a  rendus 
nuls,  et  Jéhovah  lui  pardonnera.   Tout  14 
vœu  et  tout  serment   par   lequel  elle 
s'oblige  à  affliger  son  âme,  son  mari  peut  ' 
les  ratifier  ou  les  annuler.     S'il  garde  15 
d'un  jour  à  l'autre  le  silence  envers  elle, 
il  ratifie  aimi  tous  les  vœux  qu'elle  a 
&its  on  tous  les  engagements  qu'elle  a 
{>ri8;  il  les  ratifie,  parce  qu'il  a  gardé  le 
silence  envers  elle  le  jour  où  il  en  a  eu 
connaissance.    S'il  les  annule  dans  la  16 
suite,  il  portera  l'iniquité  de  sa  femme. 

Telles  sont  les  lois  que  Jéhovah  près-  17 
crivit  i  Moïse,  entre  un  n^ari  et  sa  fem- 
me, entre  un  père  et  sa  fille,  lorsqu'elle  ' 
est  jeune  enearâ  et  dans  la  maison  de  son 
pèrié. 

§  V.  —  CONQUÊTE  ET  PARTAGE  DU  PAYS  A  L'EST  DU  JOURDAIN 

[XXXI  — XXXII]. 


I*  —  CHAP.  XXXI.  —  Vengtaïui  sur  la 
Madianites. 

31      Jéhovah  parla  à  Moïse,  en  disant  : 
1    "  Venge  les  enfants  d'Israël  sur  les  Ma- 
dianites; tu  seras  ensuite  recueilli  auprès 
de  ton  peuple." 

3  VbSat  parla  an  peuple,  en  disant  : 
"Armez  pour  la  guerre  des  hommes 
d'entre  tous,  et  qulls  marchent  contre 
Madian,  pour  exécuter  la  vengeance  de 

4  Jâuvah  sur  Madian.  Vous  enverrez  à  la 
gnerre  mille  hommes  de  chacune  des  tri- 
bu dloaS." 

5  On  leva  donc  d'entre  les  Êmiilles  d'Is- 
raâ  mille  hommes  par  tribu,  soit  douze 
BiiUe  hommes  armés  pour  la  guerre. 

6  liaoe  les  envoya  au  combat;  mille  hom- 
mes par  tribu,  eux  et  Phinées,  le  fils 
d'EIéasar,  le  prêtre,  qui  avait  avec  lui 
*«  instruments  sacrés  et  les  trompettes 

;  retentissantes.  Os  s'avancèrent  contre 
Madian,  selon  l'imire  que  Jéhovah  avait 
ivaià  à  Moïse,  et  ils  tn&rent  tous  les 

%  aiâles.  Outre  ceux  qui  étaient  tombés 
ians  la  baiaiUé,  ils  tuèrent  les  rois  de 
Malian  :  Evi,  Récem,  Sur,  Hur  et  Rebé, 
ciai  l'ouï  de  Madian;  ils  tuèrent  aussi 

9  pv  l'épée  Balaam,  fils  de  Béor.  Les 
(obots  dlsraSl  fiiîent  prisonnières  les 
fcmmes  des  Madianites  avec  leurs  petits 
a£mts,  et  ils  pillèrent  toutes  kurs  bêtes 
<le  somme,  tons  leurs  troupeaux  et  tous 

■0  itars  biens.  Ils  livrèrent  aux  flammes 
toutes  les  villes  du  pays  qu'ils  habitaient 

n  et  tous  leurs  campements.  Ayant  pris 
toutes  ces  dépouilles  et  tout  ce  butin, 

■>  gens  et  bestiaux,  ils  amenèrent  les  pri- 


sonniers, les  captures  et  le  butin  à  Moïse, 
à  Eléazar,  le  prêtre,  et  à  l'assemblée  des 
enfants  d'Israël,  au  camp  dans  les  plaines 
de  Moab,  près  du  Jourdain,  vis-à-vis  de 
Jéricho. 

Moïse,  Eléazar,  le  prêtre,  et  tous  les  13 
princes  de  l'assemblée  sortirent  au-de- 
vant d'eux,  hors  du  camp.    Et  Moïse  14 
s'irrita  contre  les  commandants  de  l'ar- 
mée, les  chefs  de  milliers  et  les  cheb  de 
centaines,  qui  revenaient  du  combat   II  15 
leur  dit  :  "  Avez- vous  donc  laissé  la  vie 
à  toutes  les  femmes?  Ce  sont  elles  qui,  \i 
sur  le  conseil  de  Balaam,  ont  entraîné 
les  enfants  d'Israël  A  l'infidélité  envers 
Jéhovah,  dans  l'afiaire  de  Pho^.  Main-  17 
tenant  tuez  tout  mâle  parmi  les  petits 
enfants,  et  tuez  toute  femme  ^ui  a  connu 
la  coudie  d'un  honnne;  mais  toutes  les  18 
filles  qui  n'ont  pas  connu  la  couche  d'un 
homme,  laiœez-ies  vivre  pour  vous.   Et  19 
vous,  campez  hors  du  camp  pendant 
sept  jours  ;  quiconque  a  tué  quelqu'un  et 
quiconque  a  touche  un  mort  se  purifiera  . 
le  troisième  et  le  septième  jour,  lui  et  vos 
prisonniers.  Vous  purifierez  aussi  tout  20 
vêtement,  tout  objet  de  peau,  tonte  étoffe 
de  poil  de  chèvre  et  tout  ustensile  de 
bois." 

Eléazar,  le  prêtre,  dit  aux  hommes  de  21 
guerre  qui  étaient  allés  au  combat  : 
"  Voici  ce  qui  est  commandé  par  la  loi 
que  Jéhovah  a  prescrite  i  Moïse  :  l'or,  33 
I  argent,  l'airain,  le  fer,  l'étain  et  le 
plomb,   tout  objet  qui  va  au  feu,  vous  le  33 
ferez  passer  par  le  feu,  et  il  sera  pur; 
toutefois  il  sera  purifié  encore  par  l'eau 
de  purification.  Tout  ce  qui  ne  supporte 
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pas  le  feu,  vous  le  {srez  passer  par  l'eau. 
24  Vous  laverez  vos  vêtements,  le  septième 
jour,  et  vous  serez  purs  ;  vous  pourrez 
ensuite  entrer  dans  le  camp. 

35  Jéhovah  parla  à  Moïse,  en  disant  : 
26, "Fais,  toi  et  Eléazar,  le  prêtre,  et  les 

cbe&  de  maisons  de  l'assemblée,  le  compte 
du  butin,  de  ce  qui  a  été  pris  en  hommes 

37  et  en  bestiaux,  et  partage-le  entre  les 
combattants  qui  sont  allés  à  la  guerre  et 

28  toute  l'assemblée.  Tu  prélèveras  sur  la 
part  des  soldats  qui  sont  allés  à  la  guerre 
un  tribut  pour  Jéhovah,  savoir  un  sur 
cinq  cents,  gens,  bœu&,  ânes  et  brebis. 

39  Vous  le  prendrez  sur  leur  moitié  et  tu  le 
donneras  à  Eléazar,  le  prêtre,  comme 

30  prélèvement  de  Jéhovah.  Sur  la  moitié 
qui  revient  aux  enfants  d'Israël,  tu  met- 
tras à  part  un  sur  cinquante,  tant  des 
personnes  que  des  bœuiis,  des  ânes  et  des 
brebis  et  de  tout  animal,  et  tu  le  donne- 
ras aux  Lévites,  qui  ont  la  g^arde  de  la 

31  Demeure  de  Jéhovah."  —  Moïse  et  Eléa- 
zar, le  {«lêtire,  firent  comme  Jéhovah 
l'avait  oraonné  à  Moïse. 

33      Du  butin  qu'avaient  fait  les  combat- 
tants, il  restait  six  cent  soixante-quinze 
33  mille  brebis,  soixante-douze  mille  bœufs, 
34,  35  soixante-un  mille  ânes,    et  trente- 
deux   mille   d'entre    les    femmes    qui 
n'avaient  pas  comui   la   couche   d'un 

36  homme.  La  moitié,  part  de  ceux  qui 
étaient  allés  à  la  g[uerre,  fiit  de  trois  cent 

37  trente-sept  mille  cinq  cents  brebis,  dont 
six  cent  soixante-quinze  pour  le  tribut  de 

38  Jéhovah;  trente-six  mille  bœufs,  dont 
soixante-douze  pour  le  tribut  de  Jéhovah; 

39  trente  mille  cinq  cents  ânes,  dont  soi- 

40  xante-un  pour  le  tribut  de  Jéhovah  ;  et 
seize  mille  personnes,  dont  trente-deux 

41  pour  le  tribut  de  Jéhovah.  Moïse  donna 
a  Eléazar,  le  prêtre,  le  tribut  prélevé 
pour  Jéhovah,  ainsi  que  Jéhovah  l'avait 

42  ordonné  à  Moïse.  Quant  â  la  moitié  re- 
venant aux  enfants  d'Israël,  que  Moïse 
avcdt  séparée  de  celle  des  combattants, 

43  cette  moitié  formant  la  part  de  l'assem- 
blée fut  de  trois  cent  trente-sept  mille 

44  cinq  cents  brebis,  trente-six  mille  bœufs, 
45,  46  trente  mille  cinq  cents  ânes  et  seize 

47  mille  personnes.  Sur  cette  moitié  qui 
revenait  aux  enfants  d'Israël,  Moïse  prit 
un  sur  cinquante  et  le  donna  aux  Lévi- 
tes, qui  ont  la  garde  de  la  Demeure  de 
Jéhovah,  ainsi  que  Jéhovah  l'avait  or- 
donné â  Moïse. 

48  Les  commandants  des  milliers  de  l'ar- 
mée, les  cbe&  de  milliers  et  les  chefs  de 


centaines,  s'approchèrent  de  M<ûae   et  4 
lui  dirent  :  "Tes  serviteurs  ont  compté 
les  combattants  qui  étaient  sous  nos  or- 
dres, et  il  ne  manque  pas  un  homme 
d'entre  nous.  C'est peunruoimtoaai^ifat-   5 
tons  comme  ofiande  â  Joiovah  les  olqets 
d'or  que  chacun  de  nous  a  trouvés,  bra- 
celets,   chaînettes,    anneaux,  pendants 
d'oreilles  et  colUers,  pour  faire  l'expia- 
tion pour  nous  devant  Jéhovah."   tfobe  5 
et  Eléazar,  le  prêtre,  reçurent  d'ettx  cet 
or,  tous  ces  objets  bien  travaillés.    Tout   çi 
l'or  prélevé  au  ils  présentèrent  à  Jâiovac 
de  la  part  des  chefe  de  milliers  et  des 
che&  de  centaines,  fut  de  seize  mille  sept 
cent  cinquante  sicles.   Les  hommes  de  la  5, 
troupe  eurent  chacun  leor  butin  pour 
eux.    Moïse  et  Eléazar,  le  prêtre,  ayant  5^ 
pris  l'or  des  chefs  de  milliers  et  des  chefe 
de  centaines,  l'apportèrent  dans  la  tente 
de  réunion,  comme  mémorial  des  enCants 
d'Israël  devant  Jéhovah. 

2°  —  CHAP.  XXXII.  —  Partage  du  terri- 
toire conquis  à  l'est  dujourdain. 

Les  fils  de  Ruben  et  les  fils  de  Cad  32 
avaient  des  troupeaux  en  nombre  con- 
sidérable. Voyant  que  le  pays  de  Jazer 
et  de  Galaad  était  on  lieu  propre  pour 
les  troupeaux,    ils  vinrent  auprès  de     : 
Moïse,  d  Eléaziar,  le  prêtre,  et  des  prin- 
ces de  l'assemblée,  et  ils  leur  dirent  : 
"  Ataroth,  Dibon,  Jazer,  Nemra,  Hése^     ■ 
bon,  Eléalé,  Saban,  Nébo  et  Béon,    ce    \ 
pays  que  Jéhovah  a  frappé  devant  l'as- 
semblée d'Israël,  est  un  lieu  propre  pour 
les  troupeaux,  et  tes  serviteurs  en  possè- 
dent beaucoup.     Si,  ajoutèrent-ils,  nous     ; 
avons  trouve  grâce  â  tes  yeux,  que  ce 
{»3rs  soit  donné  en  pissesâon  â  tes  ser- 
viteuns,  rt  ne  nous  tais  point  passer  le 
Jourdain." 

Mcnse  répondit  aux  fils  de  Gad  e*^  aux     t 
fils  de  Ruben  :  "  Vos  frères  iront-ils  à  la 
guerre,  et  vous,  resterez-vons  ici?  Pour-     ^ 
quoi  découragez- vous  les  enfantr  d'IsraSl 
de  passer  dans  le  pays  que  Jéhovah  leur 
donne?  C'est  ainsi  qu'ont  faîit  vos  pères,    S 
quand  je  les  envoyai  de  Cadès-Bamé  ex- 
plorer le  pays.    ïls  montèrent  jusqu'à  la    9 
vallée  d'Escol  et  virent  le  pays,  et  ils 
découragèrent  les  enfants  d'Israël  d'aller 
dans  le  pays  que  Jéhovah  leur  donnait. 
Et  la  coltfe  de  Jéhovah  s'enflamma  œ  10 
jour.lâ,  et  il  jura  en  disant  :    Ces  hom-  1 1 
mes  qui  sont  montés  de  l'Egypte,  depuis 
l'âge  de  vingt  ans  et  au-dessus,  ne  ver- 
ront point  le  pays  que  j'ai  promis  par 
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serment  i  Abraham,  à  Isaac  et  à  Jacob, 
car  ils  n'ont  pas  fidèlement  suivi  ma 

12  voie,  excqjté  Caleb,  fils  de  Jéphoné,  le 
Cénézéen,  et  Josué,  fils  de  Niin,  qui  ont 

■3  soivi  fidëement  la  Tote  de  Jéhovali.  Et 
la  colère  de  Jéhorah  s'enflamma  contre 
laaël,  et  il  les  fît  aHer  et  venir  dans  le 
désert  pendant  quarante  années,  josqu'à 
ce  qne  fût  anéantie  toute  la  génération 
ma  avait  fait  le  mal  devant  Jéhovah. 

14  Et  voici  que  vous  prenez  la  place  de  vos 
pères,  comme  des  rgetons  de  pécheurs, 
pour  accroître  encore  l'ardeur  de  la  co- 

15  1ère  de  Jéfaovah  contre  Israël.  Car  si 
vas  refiisez  de  le  suivre,  il  continuera  de 
laisKr  IsraS  au  désert,  et  vous  causerez 
la  mine  de  tout  ce  peuple." 

16  Ils  s'amochèrent  de  VlcXae,  et  ils  di- 
rent :  "Noos  construirons  id  des  parcs 
pour  nos  troupeaux  et  des  villes  pour  nos 

17  petits  enfants;  mais  noua  nous  arme- 
rons sans  tarder  pour  marcher  devant 
les  en£uits  dlsraSl,  jusqu'à  ce  que  nous 
les  ayons  introduits  dans  le  lieu  qu'ils 
doivent  occuper,  et  nos  enfants  demeure- 
ront dans  les  villes  fortes,  à  cause  de^ 

18  haintants  du  pays.  Nous  ne  viendrons 
point  dans  nos  maisons,  avant  que  les 
eabnts   d'Israël  aient  pris  possession 

19  diacan  de  son  héritage;  car  nous  ne 
TODlons  rien  posséder  avec  eux  de  l'autre 
câté  du  Joordiûn,  ni  plus  loin,  puisque 
nous  aurons  notre  héntage  de  ce  côté  du 

*>  Joonlain,  à  l'orient"  Moïse  leur  dit  : 
"Si  TOUS  Eûtes  cela,  si  vous  vous  armez 

il  pour  combattre  devstnt  Jéhovah;  si  tous 
les  hommes  armés  d'entre  vous  passent 
le  Jourdain  devant  Jéhovah,  jusqu'à  ce 
qu'il  ait  chassé  ses  ennemis  de  devant  sa 

&  Bce,  et  que  vous  ne  reveniez  qu'après 
|{K  le  pays  aura  été  soumis  devant  Jého- 
vah :  alors  vous  serez  quittes  envers 
Jâwah  et  envers  Israël,  et  cette  con- 
trfe-ci  sera  votre  propriété  devant  Jého- 

«3  Tah.  Mais  si  vous  n'agissez  pas  ainsi, 
NOS  péchez  contre  Jéhovah;et  sachez  que 

H  votre  péché  vous  atteindra.  Construisez 
dnt  des  villes  pour  vos  enfants  et  des 
parcs  pour  vos  troupeaux,  et  exécutez  la 
parole  qui  est  sortie  de  votre  bouche." 

IS  Les  as  de  Qad  et  tes  fils  de  Ruben  di- 
rait à  Moïse  :  "  Tes  serviteurs  feront  ce 

>ô  qne  mon  seigneur  ordonne.  Nos  enfents. 


nos  femmes,  nos  troupeaux  et  tout  notre 
bétail  resteront  dans  les  villes  de  Ga- 
laad;  et  tes  sernteurs,  tout  homme  27 
armé  pour  combattre,  marcheront  à  la 
guerre  devant  Jéhovah,  comme  le  dit 
mon  seigneur." 

Alors  Moïse  donna  des  ordres  à  leur  28 
sujet  à  Eléaiar,  le  prfttre,  à  Josué,  fils 
de  Nun,  et  aux  cheËs  de  famille  des  tri- 
bus des  enfants  d'Israël;  il  leur  dit  :  "  Si  29 
les  flis  de  Qad  et  les  fils  de  Rnben  pas- 
sent avec  vous  le  Jourdain,  tous  les  hom- 
mes armés  pour  combattre  devant  Jého- 
vah, et  que  le  pays  soit  soumis  devant 
vous,  vous  leur  donnons  en  jpossession 
la  conquête  de  Galaad.    Mais  s'ils  ne  30 
passent  point  en  armes  avec  vous,  ils  se-  ' 
ront  étaUis  an  milieu  de  vous  dans  le 
pays  de  Chanaan."    Les  fils  de  Qad  et  31 
les  fils  de  Ruben  répondirent  :  "  Ce  que 
Jéhorah  a  dit  à  tes  serviteurs,  nous  le 
ferons.   Nous  passerons  en  armes  devant  32 
Jéhovah  au  pays  de  Chanaan,  et  la  pos- 
session de  notre  héritage  nous  demeurera 
de  ce  câté-d  du  Jourdain." 

Moïse  donna  aux  fils  de  Qad  et  aux  3} 
fils  de  Ruben,  et  à  la  moitié  de  la  tribu 
de  Manassé,  fils  de  Joseph,  le  royaume 
de  Séhon,  roi  des  Amorrhéens,  et  le 
royaume  d'Og,  roi  de  Basan,  le  pays 
avec  ses  villes  et  le  territoire  des  vilKS 
du  pa}n9  d'alentour. 

Les  fils  de  Gad  bâtirent  Dibon,  Ata-  34 
roth,   Aroër,     Ataroth-Sophan,   Jaser,  35 
Jegbaa,   Bethnemra  et  Betharan,  villes  36 
fortes,  et  ils  firent  des  parcs  pour  le 
troupeau. 

Les  fils  de  Ruben  bâtirent  Hésebon,  37 
Eléalé,  Cariathaïm,    Nabo  et  Baalméon,  38 
dont  les  noms  furent  changées,  et  Sa- 
bama,  et  ils  donnèrent  des  noms  aux 
villes  qu'ils  bâtirent 

Les  fils  de  Machir,  fils  de  Manassé,  39 
marchèrent  contre  Galaad,  et  s'en  étant 
emparés,  ils  chassèrent  les  Amorrhéens 
qui  y  étaient.    Moïse  donna  Galaad  à  40 
Machir,  fils  de  Manassé,  qui  s'y  établit 
Jaïr,  fils  de  Manassé,  se  mit  en  marche  41 
et  prit  leurs  bourgs,  et  il  les  appela 
bourgs  de  Jaïr.    Nobé  se  mit  aussi  en  42 
mar(±e,  et  s'empara  de  Cbanath  et  des 
villes  de  son  ressort;  il  l'appela  Nobé,  de 
son  nom. 


8  VI.  — CHAP.  XXXIII,  1  —  49. —  CAMPEMENTS  DES  ISRAÉLITES 
PENDANT  LEUR  VOYAGE. 


33    Voici  les  campements  des  enfants 

ifisraël,  quand  ils  sortirent  du  pays 

ifEzypte,  selon  leurs  troupes,  sous  la 

1  ogodnite  de  Mabe  et  d'Aaron.  Moïse  mit 


par  écrit  les  lieux  d'où  ils  partirent,  se- 
lon leurs  campements,  d'après  l'ordre  de 
Jéhovah,  et  voici  leurs  campements  selon 
leurs  départs  : 
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3  Ils  partirent  de  Ramsès  le  premier 
mois,  le  quinzième  jour  du  premier  mois. 
Le  lendônain  de  la  Pâque,  les  enfants 
d'IsraS  sortirent  la  main  levée,  à  la  vue 

4  de  tons  les  Egyptiens.  Et  les  Egyptiens 
enterraient  tous  leurs  premiers-nÀ  que 
Jéhovah  avait  frappés  parmi  eux  ;  Jého- 
vah  exerça  aussi  des  jugements  sur  leurs 
dieux. 

5  Etant  partis  de  Ramsès,  les  enÊints 

6  d'Israël  campèrent  à  Soccoth.  Ils  parti- 
rent de  Soccoth  et  campèrent  à  Etham, 

7  qui  est  aux  confins  du  désert.  Ils  parti- 
rent d'Etbam,  et  ayant  tourné  vers 
Phihahiroth,  vis-à-vis  de  Béelséphon,  ils 

8  campèrent  devant  Magdalimi.  Ils  pairti- 
rent  de  devant  Pbihamroth  et  psissèrent 
au  travers  de  la  mer  vers  le  désert 
Après  trois  journées  de  marche  dans  le 
désert  d'Etbam,  ils  campèrent  à  Mara. 

9  Ils  partirent  de  Mara  et  arrivèrent  à 
Elim,  où  il  y  avait  douze  sources  d'eau 
et  soixante-dix  palmiers,  et  ils  campè- 

10  rent  en  ce  lieu.    Ils  partirent  d'Euro  et 

11  campèrent  près  de  la  mer  Rouge.    Us 
partirent  de  la  mer  Rouge  et  campèrent 

12  dans  le  désert  de  Sin.  Us  partirent  du 
désert  de  Sin  et  campèrent  à  Daphca. 

13  Ils  partirent  de  Daphca  et  campèrent  à 

14  Alus.  Us  partirent  d'Alus  et  campèrent 
à  Raphidim,  où  le  peuple  ne  trouva  pas 

15  d'eau  à  boire.  Ils  partirent  de  Raphidim 
et  campèrent  dans  le  désert  de  Sinaï. 

16  Ils  partirent  du  désert  de  Sinaï  et 

17  camp^ent  à  Kibroth-Hattaava.  Us  par- 
tirent de  Kibroth-Hattaava  et  campèrent 

18  Â  Haseroth.    Ils  pitrtirent  de  Haseroth 

19  et  campèrent  à  Rethma.  Ils  partirent 
de  Rethma  et  campèrent  à  Remmonpha- 

20  rès.    Ils  partirent  de  Remmonpharà  et 

21  campèrent  à  Lebna.     Ils  partirent  de 

22  Lebna  et  campèrent  à  Ressa.  Ils  parti- 
rent de  Ressa  et  campèrent  à  Céélatha. 

23  Ils  partirent  de  Céélatha  et  campèrent  à 

24  la  montagne  deSépher.  Ils  partirent  de 
la  montagne  de  Sepher  et  campèrent  à 

25  Anda.  fis  partirent  d'Arada  et  campè- 


rent à  Macéloth.  Ils  partirent  de  Maoé- 
loth  et  campèrent  à  Thahatb.  Ils  parti- 
rent de  Thahath  et  campèrent  à  Tharê. 
Ils  partirent  de  Tharé  et  campèrent  à 
Metcha.  Ils  partirent  de  Metdia  et  cam- 
pèrent  à  Hesmona.  Ils  partirent  de 
Hesmona  et  campèrent  à  Moséroth.  Ils 
partirent  de  Moséroth  et  campèrent  à 
Bené-Jaacan.  Ils  partirent  de  Benë- 
Jaacan  et  campèrent  à  Hor-Gadgad.  Ils 
partirent  de  Hor-Gadgad  et  campêrcat 
a  Jétébatha.  Ils  partirent  de  JétebaUia 
et  campèrent  à  Hébrona.  Ils  partireat 
de  Hébrona  et  campèrent  à  Asiongaber. 
Ils  partirent  d' Asiongaber  et  campèrent  y 
dans  le  désert  de  Sin,  c'est-à-dire  à 
Cadès. 

Ils  partirent  de  Cadès  et  campèreat  à  3; 
la  montagne  de  Hor,  à  l'extrémité  du 
pays  d'Edom.    Aanm,  le  prêtre,  monta  3! 
sur  la  montagne  de  Hor,  sur  l'oidre  de 
Jéhovah,  et  il  y  mourut,  la  quarantième 
année  après  la  sortie  des  enfants  disraâ 
du  pays  d'Egypte,  le  cinquième  mois,  le 
premier  jour  du  mois.    Aaron  était  âgé  31 
de  cent  vingt-trois  ans  lorsqu'il  mourut 
sur  la  montagne  de  Hor.    Ce  fut  alors  41 
qiu  le  Chananéen,  roi  d'Arad,  qui  habi- 
tait le  Négeb  dans  le  pays  de  Chanaan, 
apprit  l'arrivée  des  etàants  d'IsraS. 

Ils  partirent  de  la  montagne  de  Hor  et  4 
campèrent  à  Salmona.    Ils  partirent  de  4: 
Salmona  et  campèrent  à  Phunoo.    Ils  4, 
partirent  de  Phunon  et  campèrent    à 
Oboth.    Ils  partirent  d'Oboth  et  campé-  4 
rent  i  Ijé-Abarim,  à  la  frontière  de  Moab. 
Ils  partirent  de  Igé-Abarim  et  campé-  4 
rent  à  Dibon-Gad.     Us  partirent    de  4 
Dibon-Gad  et  campèrent  à  Helmon-De- 
blathaïm.  Us  partirent  d'Helmon-Debla-  4 
thaïm  et  campb-ent  aux  monts  Abarim, 
en  face  de  Nébo.   Us  partirent  des  monts  4 
Abarim  et  campèrent  dans  les  plaines  de 
Moab,  près  du  Jourdain,  vis-à-vis   de 
Jéricho.  Ils  campèrent  près  du  Jourdain,  4 
depuis  Bethsimoth  jusqu'à  Abel-Satim, 
dans  les  plaines  de  Moab. 


8  VIL  —  ORDONNANCES  DIVERSES  [XXXIII,  50  — XXXVI]. 


y>  —  CHAP.  XXXIII,  50  —  XXXIV.  — 
OrdoHHaïut  relative  au  partage  du 
pays  de  Chanaan. 

50  Jéhovah  parla  à  Moïse  dans  les  plai- 
nes de  Moab,  près  du  Jourdain,  vis-a-vis 

51  de  Jéricho,  en  disant  :  "Parle  aux  en- 
Ëmts  d'Israël  :  Lorsque  vous  aurez  passé 
le  Jourdain  tt  que  vous  serex  entrés  dans 

52  le  pays  de  Chanaan,  vous  expulserez 
devant  vous  tous  les  habitants  du  pays, 


vous  détruirez  toutes  leurs  pierres  sculp- 
tées et  toutes  leurs  images  d'airain 
fondu,  et  vous  dévasterez  tous  leurs 
hauts  lieux.  Vous  prendrez  possession 
du  pays  et  vous  l'habiterez;  car  je  vous 
ai  donné  le  pays  pour  le  posséder.  Vous 
le  partagerez  par  le  sort,  selon  vos  &. 
miÛes;  vous  donnerez  un  héritage  plus 
g^and  à  ceux  qui  sont  en  plus  grand 
nombre,  un  héritage  plus  petit  à  ceux 
qui  sont  en  plus  p^t  nombre.  Ce  que  le 
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sort  assignera  à  chacun  lui  appartien- 
dra; TOUS  le  recevrez  en  propriété,  sdon 

55  Tos  tribus  patriarcales.  Mais  si  vous 
n'expulsez  pas  devant  vous  les  habitants 
du  pays,  ceux  d'entre  eux  que  vous  lais- 
serez seront  comme  des  épines  dans  vos 
ymx  et  comme  des  aiguillons  dans  vos 
flancs,  et  ils  vous  traiteront  en  ennemis 

56  dans  le  pays  que  vous  allez  habiter.  Et 
je  vous   traiterai   vous-mêmes   comme 

j'avais  résolu  de  les  traiter." 
34      Jéhovah  parla  à  Moïse,  en  disant  : 

2  "Commande  aux  enfants d'Israèl et  dis- 
lear  :  Quand  vous  serez  entrés  dans  le 
pays  de  Cbanaan,  voici  le  pays  qui  vous 
tombera  en  partage  :  le  pays  de  Cha- 
naan,  sdon  ses  limites,  savoir  : 

3  Le  côté  du  midi  sera  pour  vous  le  dé- 
sert de  Sin,  jusqu'à  Edom,  et  votre  fron- 
tibe  méridionale  partira  de  l'extrémité 
m/rUùmaie  de  la  mer  Salée,  vers  l'orient, 

t  éde  tndioera  au  sud  par  la  montée 
d'Akrabbim,  passera  par  Sin  et  s'éten- 
in  jusqu'au  midi  de  Cadès-Bamé;  die 
antinuera  par  Hatsar-Adar  et  passera 

5  vos  Asemon;  depuis  Asemon,  elle  ira 
jusqu'au  Torrent  d'Egypte,  pour  se  ter- 
maer  à  la  mer. 

6  VoBS  aurez  pour  ihmtiëre  occidentale 
la  grande  mer  :  ce  sera  votre  limite  à 
rocddent 

7  Void  quelle  sera  votre  firontiàre  sep- 
tentrionale :  à  partir  de  la  grande  mer, 

8  «OIS  la  tracerez  par  le  mont  Hor;  depuis 
le  mont  Hor,  vous  la  conduirez  jusqu'à 
rentrée  de  Hamath,  pour  arriver  à  Se- 

9  dada  ;  elle  continuera  par  Zéphron,  pour 
aboutir  à  Hatsar-Enan  :  ce  sera  votre 
limite  au  septentrion. 

M     Vous  tracerez  votre  frontière  orientale 

II  de  Hatsar-Enan  à  Séphama;  elle  descen- 
dra de  Séphama  vers  Rébla,  à  l'est  d'Ain; 
die  descendra  à  l'orient  le  long  de  la  mer 

■2  de  Cénéreth,  puis  le  long  du  Jourdain, 
pour  aboutir  à  la  mer  Salée. — Tdsera  vo- 
tre pays  sdon  les  frontières  tout  autour." 

■3  Moâe  donna  cet  ordre  aux  enfants 
disraa,  en  disant  :  "Cest  là  le  pays 
que  vous  partagerez  par  le  sort,  et  que 
jibovah  a  ordcmné  de  donner  aux  neuf 

■4  tribus  et  à  la  demi-tribu.  Car  la  tribu 
des  fils  de  Rnben  et  la  tribu  des  fils  de 
Gad  oot  reçu  leur  héritage  sdon  leurs 
■irisons;  la  demi-tribu  de  Manassé  a 

■5  aussi  re^  le  sien.  Ces  deux  tribus  et  la 
demi-tnbu  ont  pris  leur  héritage  au-delà 
du  Jourdain,  vis-à-vis  de  Jéricbo,  du  c&té 
de  l'orient" 


XXXI V,  4.  UtmUe  J'AiroUim,  <e.-à-d.<fe. 
v^rfitiu^  comme  traduit  la  Vulgate. 


Jéhovah  parla  à  Moïse,  en  disant  :  16 
"Void  les  noms  des  hommes  qui  parla-  17 
geront  le  pajrs  entre  vous  :  Eléazar,  le 
prêtre,  et  Josué,  fils  de  Nnn.  Vous  pren-  18 
drez  tnetrt  un  prince  de  chaque  fribu 
pour  vous  partager  le  pays.    Voici  les  19 
noms  de  ces  hommes  :  Pour  la  triku  de 
Juda,  Caleb,  fils  de  Jéphoné  ;    pour  la  ao 
tribu  des  fils  de  Siznéon,  Samud,  fils 
d'Ammiud  ;    pour  la  tribu  de  Benjamin,  21 
Elidad,  fils  de  Cbasdon  ;   pour  la  tribu  23 
des  fils  de  Dan,  le  prince  Bocd,  fils  de 
JogU  ;   pour  les  fils  de  Joseph  :  pour  la  23 
tribu  des  fils  de  Manassé,  le  prince  Han- 
nid,  fils  d'Epbod;  et  pour  la  tribu  des  24 
fils  d'E^iraim,  le  prince  Camud,  fils  de 
Sephtan;   pour  la  tribu  des  fils  de  Zabu-  25 
Ion,  le  prince  Elisaphan,  fils  de  Phar- 
nach;    pour  la  tribu  des  fils  d'Issacbar,  36 
le  prince  Phaltid,  fils  d'Ozan  ;    pour  la  27 
tribu  des  fils  d'Aser,  le  prince  Ahiud,  fils 
de  Salomi;    pour  la  tribu  des  fils  de  28 
Nepbthali,  le  prince  Phedaël,  fils  d'Am- 
miud." —  Tds  sont  ceux  à  qui  Jéhovah  29 
ordonna  de  partager  le  pays  de  Cbanaan 
entre  les  ennmts  o'IsraèL 

V  —  CHAP.  XXXV.  —  VUUs  Ihntiques. 
Villes  d*  refuge.  Loi  sur  le  tiuurlre. 

Jdiovah  parla  à  Moïse,  dans  les  plai-  35 
nés  de  Moab,  près  du  Jourdain,  vis-à- 
vis  de  Jéricho,  en  disant:  "Ordonne  aux    3 
en&nts  d'Isr^  de  céder  aux  Lévites,  sur 
l'héritage  qu'ils  posséderont,  des  villes 
pour  y  nabiter.  Vous  leur  donnerez  aussi 
des  lieux  de  pâture  autour  de  ces  villes. 
Ils  auront  les  villes  comme  habitation,  et    3 
les  pâturages  seront  pour  leur  gros  bé- 
tail, pour  leurs  autres  biens  et  pour  tous 
leurs  animaux.    Les  lieux  de  pâture  au-    4 
tour  des  villes  que  vous  donnerez  aux 
Lévites  seront,  à  partir  du  mur  de  la 
ville,  en  dehors,  de  mille  coudées  tout 
autour.  Vous  mesurerez,  en  dehors  de  la    5 
ville,  deux  mille  coudées  pour  le  câté 
oriental,  deux  mille  coudées  pour  le  côté 
méridional,  deux  mille  coudées  pour  le 
côté  ocddental  et  deux  mille  coudées 
pour  le  côté  septentrional;  la  ville  sera 
au  milieu  :  tels  seront  les  lieux  de  pâture 
de  leurs  villes. 

Quant  aux  villes  que  vous  donnerez  6 
aux  Lévites,  ce  sont  les  six  villes  de  re- 
fuge, où  le  meurtrier  pourra  se  réfugier, 
et  quarante-deux  autres  villes.  Aitui  7 
tontes  les  villes  que  vous  donnerez  aux 
Lévites  seront  au  nombre  de  quarante- 
huit,  avec  leurs  lieux  de  pâture.    Pour    8 

>3.  Efkod;  LXX,  Snt/kl  :  eev^e  leçon  parait 
wtHrabIc. 
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les  villes  que  vous  donnerez  sur  les  pos- 
sessions des  eniants  d'Israël,  vous  pren- 
drez plus  de  ceux  qui  ont  plus,  et  moins 
de  ceux  qui  ont  moins.  Chacun  cédera  de 
ses  villes  aux  Lévites  à  proportion  de 
l'héritage  qu'il  aura  reçu." 
9      Jébovah  parla  à  Moïse,  en  disant  : 

10  "  Parle  aux  enfonts  d'Israël,  et  dis-leur  : 
Lorsque  vous  aurez  passé  le  Jourdain  tt 
aut  vous  stres  entrés  dans  le  pays  de 

1 1  Chanaan,  vous  vous  choisirez  des  villes 
qui  soient  pour  vous  des  villes  de  refuge, 
où  pourra  se  retirer  le  meurtrier  qui  aura 

12  tué  qudqu'un  par  m^arde.  Ces  villes 
vous  serviront  de  refuge  contre  le  ven- 
geur du  sang,  afin  que  le  meurtrier  ne 
soit  pas  mis  à  mort  avant  d'avoir  com- 
paru en  jugement  devant  l'assemblée. 

13  Quant  aux  villes  que  vous  donnerez,  vous 

14  aurez  six  villes  de  refuge.  Vous  donne- 
rez trois  villes  nu-delà  du  Jourdain,  et 
trois  villes  dans  le  pays  de  Chanaan; 

15  elles  seront  villes  de  refiige.  Ces  six 
villes  serviront  de  refuge  ponr  les  enfants 
d'Israël,  pour  l'étranger  èi  pour  celui  qui 
demeure  an  milieu  de  vous,  afin  que  tout 
homme  qui  aura  tué  quelqu'un  par  mé- 
garde  puisse  s'y  retirer. 

16  S'il  ra  frappé  avec  un  instrument  de 
fer,  et  que  la  mort  s'en  suive,  c'est  un 
meurtrier  :  le  meurtrier  sera  puni  de 

17  mort  S'il  l'a  frappé,  ayant  à  la  main 
une  pierre  qui  peut  causer  la  mort,  et 
que  la  mort  s'en  suive,  c'est  un  meur- 
trier :  le  meurtrier  sera  puni  de  mort. 

18  S'il  l'a  frappé,  ayant  à  la  main  un  ins- 
trument de  bois  qui  peut  causer  la  mort, 
et  que  la  mort  s'en  suive,  c'est  un  meur- 
trier :  le  meurtrier  sera  puni  de  mort 

'  19  Le  vengeur  du  sang  fera  ûii-mème  mou- 
rir le  meurtrier;  quand  il  le  rencontrera, 

20  il  le  tuera.  S'il  a  renversé  un  homme 
par  haine,  on  s'il  lui  a  jeté  quelque  chose 
en  guet-apens,  et  que  la  mort  s'en  suive, 

21  ou  s'il  l'a  frappé  de  sa  main  par  inimitié, 
et  que  la  mort  s'en  suive,  celui  qui  a 
6-appé  sera  puni  de  mort,  c'est  un  meur- 
trier :  le  vengeur  du  sang  le  tuera  quand 
il  le  rencootrera. 

22  _  Mais  s'il  l'a  renversé  par  hasard,  sans 
inimitié,  ou  s'il  lui  a  jeté  quelque  chose 

23  sans  intention,  ou  s'il  a  fait  tomber  sur 
lui  par  m%arde  une  pierre  pouvant  cau- 
ser la  mort,  et  que  la  mort  s'en  suive, 
sans  qu'il  soit  son  ennemi  et  qu'il  lui 

24  cherche  du  mal,  l'assemblée  jugera  entre 
celni  qui  a  frappé  et  le  vengeur  du  sang 

25  selon  ces  lois.  Et  l'assemblée  délivrera 
le  meurtrier  du  vengeur  du  sang  et  le 
fera  retourner  dans  la  ville  de  reaige  où 
il  s'était  enfui;  et  il  y  demeurera  jusqu'à 


la  mort  du  grand  prêtre  qui  a  été  oint  de 
l'huile  sainte.   Si  le  meurtrier  sort  avtati  a 
ce  temps  du  territoire  de  la  ville  de  refuge 
où  il  s'est  enfui,  et  si  le  vengeur  du  sang  x^ 
le  rencontre  hors  du  territoire  de  sa  ville 
de  refuge,  et  qu'il  le  tue,  il  ne  sera  pas 
coupabfe  de  meurtre  ;    car  le  meurtrier  % 
doit  doneurer  dans  sa  ville  de  refiige 
jusqu'à  la  mort  du  g^and  prêtre;    et 
apies  la  mort  du  grand  prêtre,  il  pourra 
retourner  au  pays  où  se  trouve  sa  pos- 


Ces  ordonnances  fixeront  le  droit  pour  a 
vous  et  pour  vos  descendants  dans  tons 
les  lieux  où  vous  habiterez. 

Quand  un  homme  en  a  tué  un  autre,  } 
c'est  sur  la  déposition  de  témoins  qu'on 
ôtera  la  vie  au  meurtrier;  mais  un  aeol 
témoin  ne  peut  déposer  pour  faire  con- 
damner une  personne  à  mort  Vouan'ao  3 
cepterez  point  de  rançon  pour  la   vie 
d'un  meurtrier  dont  le  crime  mérite  la 
mort,  mais  il  doit  être  mis  à  mort   Voas  3 
n'accepterez  point  de  rançon  qui  per- 
mette a  celui  qui  s'est  enfui  dans  sa  ville 
de  refuge  de  revenir  habiter  dans  son 
pays  avant  la  mort  du  grand  prêtre. 
Vous  ne  souillerez  point  le  pays  ou  tous  3 
êtes,  car  le  sang  smiille  le  pays,  et  il  n'y 
a  pour  le  pays  d'expiation  pour  le  sang 
qui  y  a  été  répandu,  que  par  le  sang  de 
oelm  qui  l'a  fait  couler.   Vous  ne  proEsi-  3 
nerez  point  le  pays  où  vous  demeurerec, 
et  au  milieu  duquel  j'habite;  car  je  suis 
Jéhovah,  qui  habite  au  milieu  des  enfianti 
d'Israa" 

3»  —  CHAP.  XXXVI.  •—  Lri  relève 
aux  filles  hAitiires. 

Les  chefs  des  maisons  des  fils  de  Gia-  34 
laad,  fils  de  Machir,  fils  de  Manasaé, 
d'entre  les  familles  des  fils  de  Joa^ib, 
s'étant  approchés,  parlèrent  devant 
Moïse  et  devant  les  princes,  cheGs  de 
maisons  des  enfants  d'Israël.  Ils  dirent  : 
"Jéhovah  a  ordonné  à  mon  seigneur  de 
donner  par  le  sort  le  pays  en  héritage 
aux  enfants  d'Israël;  mon  seigneur  a 
ausà  reçu  de  Jéhovah  l'ordre  de  donner 
l'héritage  de  Salphaad,  notre  frère,  à  ses 
filles.  Si  elles  se  marient  à  l'un  des  fils 
d'une  autre  tribu  des  eniants  d'Israa, 
leur  héritage  sera  retranché  de  l'hâitagc 
de  nos  pères  et  il  s'ajoutera  à  celui  delà 
tribu  dont  elles  feront  partie,  et  il  sera 
retranché  du  lot  de  notre  héritage.  £t 
quand  viendra  le  jubilé  pour  les  enfonts 
d'Israël,  leur  héritage  sera  ajouté  à  ce- 
lui de  la  tribu  dont  elles  feront  partie,  et 
il  sera  retranché  de  celui  de  la  tribu  de 
nos  pelles." 
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ChapL  XXXVI,  s. 


LES  NOMBRES. 


Chap.  XXXVI,  13. 


J  lio&e  donna  ce  commandement  aux 
eatants  disraël,  sur  l'ordre  de  Jéborah; 
il  dit  :  "La  tribn  des  fils  de  Joseph  a 

6  bien  carié.  Voici  œ  qn'ordonne  Jéhovah 
an  snjet  des  filles  de  Salphaad  :  elles  se 
marieroat  à  qui  elles  voudront,  pourvu 

r:  ce  soit  dans  une  famille  de  la  tribu 
lenrs  pères;  a<»n  l'héritage  des  en- 
bsfts  dlâraël  ne  passera  pas  d'une  tribu 
i  une  antre  tribu,  et  les  enfants  d'Israël 
s'attacheront  chacun  à  l'héritage  de  la 
8  tribu  de  ses  pères.  Toute  fille  possédant 
on  héritage  dans  quelque  tribu  des  en- 
fants d'Israël  prendra  pour  époux  un 
homme  d'une  fomille  de  la  tribu  de  son 
père,  afin  que  les  enfants  d'Israël  con- 
aerrent  chacun  l'héritage  de  leurs  pères. 

XXXVI,  7.  £t  Ut  tH/na,  etc.  Vulg.,  car 
tesr  Ut  hammittprtndroiti  dtt/tmwut  dt  Uur 
triim  tt  de  Uur  pMrtHii  :  ce  qui  est  Inexwfl,  car 
la  dtfenac  de  prendre  époux  dans  une  autre 
iriba  ae  Rgaidait  que  les  filles  héritières. 

fr^  Lx  Vulg.,  au  vers.  8,  traduit  tonttt  Ut 
/i  wwM  I,  sans  ajouter  le  mot  essentiel, /ms/^^ojs/ 
u  kéritage.  Régulièrement  les  filles  nliéri. 


Aucun  hérit^;e  ne  passera  d'une  tribu  à    9 
une  antre  tribu,  mais  chacnne  des  tribus 
d'Israël  se  tiendra  attachée  i  son  héri- 
tage." 

Comme  Jéhovah  l'avait    ordonné    à  10 
Moïse,  ainsi  firent  les  filles  de  Salphaad. 
Maala,  Thersa,  Hégla,  Mdcha  et  Noa,  il 
filles  de  Salphaad,  se  marièrent  avec  des 
fils  de  leurs  oncles  ;    elles  se  marièrent  12 
dans  les  familles  des  fils  de  Manassé, 
fils  de  Joseph,  et  ainsi  leur  héritage 
resta  dans  la  tribu  de  la  famille  de  leur 
père. 

Telles  sont  les  ordonnances  et  les  lois  13 
que  Jéhovah  donna  par  Moïse  auxten- 
Ëtnts  d'Israël,  dans  les  plaittes  de  Moab, 
près  du  Jourdain,  vis-à-vis  de  Jéricho. 

taient  pas  cbei  les  Israélites,  lorsqu'elles  avaient 
des  frères.  Cette  ordonnance  n'atteignait  donc 
pas  non  plus  les  filles  des  lévites  qui,  n'ayant 
lainais  d'néritage.  pouvaient  toujours  passer  par 
le  mariage  d'une  tribu  &  une  autre.  Cest  ainsi 
que  sainte  Elisabeth,  de  la  tribu  de  Lévi,  était 
alliée  à  laSamte  Vierâe,dela  tribu  de  Juda.  Au 
vers.  9,  la  Vulg.  rend  le  sens  plutôt  que  les  mots. 
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LE   DEUTERONOME 


PREMIERE   PARTIE 


LES  TROIS  DISCOURS  DE  MOÏSE  [Ch.  I— XXX]. 

PREMIER   DISCOURS.. 
Bienfaits  de  Dieu  et  innâélités  d'Israël  [Ch.  I  — IV,  40]. 

g  I.  —  RÉCIT    DE.S    PRINCIPAUX    FAITS    DEPUIS    LE    DÉPART 
DU   SINAÏ  JUSQU'À  L'ARRIVÉE  AU   BORD  DU  JOURDAIN. 


I»  —  CHAP.  I.  —  Prologue.  Dépari  du 
Sinaî.  Etablissement  des  juges.  Les 
espions, 

Ijoici  les  paroles  que  Moïse  adres- 

I  sa  à  tout  Israël,  de  l'autre  côté 

f  du  Jourdain,  dans  le  désert, 

dans   l'Arabah,   ■vis-à-vis   de 

Soupb,  entre  Pharan,  Tbophel,  Laban, 

3  Haseroth  et  Di-Zahab.  —    Il  y  a  onze 

journées  de  marche  depuis  Horeb,  par  le 

chemin  de  la  montagne  de  Séïr,  jusqu'à 

3  Cadès-Bamé.  —  En  la  quarantième  an- 
née, au  onzième  mois,  le  premier  jour  du 
mois,  Moïse  parla  aux  enfants  d'Israël 
selon  tout  ce  que  Jéhovah  lui  avait  or- 

4  donné  de  leur  dire  :  après  qu'il  eut  battu 
Sébon,  roi  des  Amorrhéens,  qui  habitait 
à  Hésebon,  et  Ce,  roi  de  Basan,  qui 

5  habitait  à  Astaroth  et  à  Edraï.  De  l'au- 
tre côté  du  Jourdain,  dans  le  pays  de 
Moab,  Mo'ise  commença  à  expliquer  cette 
loi,  en  disant  : 

6  Jéhovah,  notre  Dieu,  nous  a  parlé  à 
Horeb,  en  disant  :  "  Vous  avez  séjourné 
assez  longtemps  dans  cette  montagne; 

7  tournez- vous  et  partez;  allez  à  la  monta- 
gne des  Amorrhéens  et  chez  tous  ses 
habitants  :  dans  l'Arabah,  dans  la  Mon- 
tagne, dans  la  Séphéla,  dans  le  N^eb, 
sur  la  côte  de  la  mer,  au  pays  des  Cha- 
nanéens  et  au  Liban,  jusqu'au  grand 

8  fleuve,  au  fleuve  de  l'Euphrate.  Voici 
que  je  vous  livre  ce  pays;  allez  et  prenez 
possession  du  pays  que  Jéhovah  a  juré 
à  vos  pères,  Abraham,  Isaac  et  Jacob, 
de  leur  donner,  à  eux  et  à  leur  pcœtérité 
après  eux. 

')     Je  vous  parlai  ainsi  dans  ce  temps- 


I,  1.  D*  VoMtrt  cât/t  du  cOté  oriental,  du 
'fùurdaÎHt  dans  Ut  vallée  qui  est  "vis-à-vis  de 
ueth-Phogor  "  (Iv,  46)  :  locution  consacrée  par 
l'usage  des  Chananéens  et  des  anciens  patriar- 
ches pour  désigner  le  distriA  à  l'E.  du  fleuve, 


là  :  "  Je  ne  puis,  à  moi  seul,  vous  porter. 
Jéhovah,  votre  Dieu,  vous  a  multipliés,  l 
et  vous  êtes  aujourd'hui  aussi  nombreux 
que  les  étoiles  du  cièL  —  Que  Jéhovah,  i 
le  Dieu  de  vos  pères,  vous  fasse  croitre 
eneore  mille  fois  plus,  et  qu'il  vous  bé- 
nisse,  comme  il  vous  l'a  promis  !   — 
Comment  porterais-je,  à  moi  seul,  votre  i 
charge,  vos  fardeaux  et  vos  contesta- 
tions? Prenez  dans  vos  tribus  des  hom-  i 
mes  sages,  intelligents  et  connus,  et  je 
les  étaUirai  à  votre  tète." —  Ahrffous  i 
me  répondîtes,  en  disant  :  "  Ce  que  tu 
proposes  est  une  chose  bonne  à  &ire." 
—  Je  pris  donc  les  che&  de  vos  tribus,  i 
des  hommes  sages  et  connus,  et  je  les 
mis  à  votre  tite  comme  chefs  de  miniers, 
chefs  de  centaines,  chefs  de  dnquantai- 
nes  et  chefs  de  diûines  et  comme  magis- 
trats dans  vos  tribus.     Dans  le  mone  i 
temps,  je  donnai  ce  commandement  à 
vos  juges  :  "  Ecoutez  Us  débats  de  vos 
frères,  et  jug^  selon,  la  justice  les  difië- 
rends  qu'ils  pourront  avoir  entre  eux  ou 
avec   1  étranger.    Vous   n'aurez    point  l 
^ard,  dans  vos  jug^ements,  à  l'appa- 
rence des  personnes  ;  vous  écouterez  les 
petits  comme  les  grands,  n'ajrant  peiir 
d'aucun  homme,  car  le  jugement  est  de 
Dieu;  et  si  vous  trouvez  une  cause  trop 
difficile,  vous  l'apporterez  devant  moi, 
pour  que  je  l'entende.  "   C'est  ainsi  pu  i 
je  vous  prescrivis,  dans  ce  temps-là, 
toutes  les  choses  que  vous  auriez  à  faire. 

Etant  partis  d^oreb,  nous  traversa-  i 
mes  tout  ce  vaste  et  affreux  désert  que 
vous  avez  vu,  nous  dirigpeant  vers  la 
montagne  des  Amorrhéens,  comme  Jého- 
vah, notre  Dieu,  nous  l'avait  ordonné,  et 


locution  qui  passa  plus  tard  dans  la  langue 
grecaue  sous  la  Tomie  du  nom  propre  PétîUy 
c  -à-a,  /«f  j  au-delà  (comp.  Nombr.  xxxii,  19): 
10-46.  La  mOHlmfxe  des  Amtrrhém  d^igae 
ici  le  pays  de  Chanaan  :  voy.  vers.  7. 
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Cfaap.  I,  2a 


DEUTÈRONOME. 


Chap.  II,  7. 


O  noos  arriTàmes  à  Cadès-Bami.  Je  tous 
dis  cUers  :  "  Voos  êtes  arrivés  à  la  mon- 
tagne des  Amorrliéei»,  ^ne  nous  donne 

II  Jâborah,  notre  Dieu.  Vois,  Jéhovah,  ton 
DicD,  telirre  ce  pays;  monte  «/prends-en 
powBcssion,  comme  te  l'a  dit  Jehorah,  le 
Dien  de  tes  pères;  ne  crains  point  et  ne 

B  t'effi^ie  paint"  —  Vous  vîntes  tons  vers 
moi  et  voos  dites  :  "  Envoyons  des  hom- 
mes devant  nous  pour  explorer  le  pays 
et  noos  feire  un  rapport  sur  le  chemin 
par  lemKl  nous  y  monterons,  et  sor  les 

13  villes  M  nous  arriverons.  "  —  La  chose 
m'a3rant  paru  bcone,  je  pris  parmi  vous 

14  dooae  hommes,  nn  par  tribu.  Ils  parti- 
rait, et  après  avoir  traversé  la  moata- 
gne,  ils  arrivèrent  à  la  vallée  d'Escol  et 

i5  rezidorèreat  Ds  prirent  avec  eux  des 
frnâs  du  pays  pour  noos  les  apporter, 
et  ib  dirent  dans  leur  rapport  :  "  C'est 
on  boo  pays  que  celui  que  nous  donne 
36  Jchovab,  notre  Dieu."  Cependant  vous 
oe  voulûtes  point  monter,  et  vous  fûtes 
relKlks  i  l'onlre  de  Jéhovah,  votre  Dieu. 
17  Vous  murmurâtes  dans  vos  tentes,  en 
disant  :  "  C'est  parce  que  Jéhovah  nous 
kait  qnll  nous  a  fait  sortir  d'Egypte, 
pour  nous  livrer  entre  les  mains  de 
A  l'Amonbéen,  afin  de  nous  détruire.  Où 
mootons-nons?  Nos  frères  nous  ont  fait 
foodie  le  cceur,  en  disant  :  C'est  un  peu- 
ple pins  grand  et  de  plus  bante  stature 
ose  nous;  ce  sont  dn  grandes  villes, 
dont  les  murailles  s'élèvent  jusqu'au  del, 
A  même  nous  y  avons  vu  des  fils  des 
39  Enadm. "  —  Je  vous  dis  :  "Ne  vous 
eftayez  pas  et  n'ayez  pas  peur  d'eux. 

3°  Jdwvah,  votre  Dieu,  qui  marche  devant 
vous,  combattra  lui-même  pour  vous, 
Klm  tout  oe  qu'il  a  fait  pour  vous  soos 

31  vosyenxenE^rpte,  et  <»n«^<  an  désert 
où  tn  as  vu  comment  Jéhovah,  ton  Dieu, 
fa  porté,  ainsi  qu'un  homme  porte  son 
fils,  sur  toute  la  route  que  vous  avez  par- 
connie  jusqu'à  votre  arrivée  en  ce  lieu.  " 

3}  Mato^  oeia  vous  n'aviez  pas  confiance 

C  ea  .^bovab,  votre  Dieu,  qui  marchait 
devant  tous  sur  le  chemin  pour  vous 
ckercfaer  des  lieux  de  campement,  dans 
■■  fan  pendant  la  nuit  pour  vous  mon- 
trer le  dKmin  où  vous  deviez  marcher,  et 

M  (lus  une  nuée  pendant  le  jour.  Jéhovah 
eoteadit  le  bruit  de  vos  paroles,  et  dans 

35  a  colère,  il  jura,  en  disant  :  "  Aucun 
des  honmiHt  de  cette  génération  mau- 
nïK  ne  verra  le  bon  pays  que  j'ai  juré 

^  de  doimer  à  vos  pères,  excepté  Caleb, 
fibdejépboné;  il  le  verra,  lui,  et  je  lui 
doDoerai,  à  lui  et  à  ses  enCants,  le  paj^s 
qn'il  a  foulé,  parce  qu'il  a  fidèlement 
"ivi  Jéhovah." 


Jéhovah  s'irrita  aussi  contre  moi,  à  37 
cause  de  vous,  et  il  dit  :  "  Toi  non  plus 
tu  n'y  entreras  point    Mais  Josué,  fils  38 
de  Nun,  ton  serviteur,  y  entrera  ;  forti- 
fie-le, car  c'est  lui  qui  mettra  Israël  en 
possession  de  ce  pays.    Et  vos  petits  39 
enCants  dont  vous  avez  dit  :  Ils  seront 
une  proie  !  et  vos  fils  qui  ne  connaissent 
aujourd'hui  ni  le  bien  ni  le  mal,  eux  y 
entreront,  c'est  à  eux  que  je  te  donnerai, 
ce  sont  eux  qui  le  pcéséderont    Vous,  40 
retournez  tn  arriire  et  putex  pour  le  dé- 
sert, par  le  chemin  de  la  mer  Rouge." 

Voos  répondîtes  en  me  disant  :  "  Noos  41 
avons  péché  contre  Jéhovah;  nous  mon- 
terons et  nous  onnbattrons,  selon  tout  oe 
que  Jéhovah,  notre  Dieu,  nous  a  ordon- 
né." Et  vous  ceignîtes  chacun  vos  armes, 
et  vous  vous  disposâtes  inconsidérément 
à  monter  sur  la  montagne.    Jéhovah  me  42 
dit  :  "Dis-leur  :  Ne  montez  pas  et  ne 
combattez  pas,  car  je  ne  suis  {»s  au  mi- 
lieu de  vous;  ne  vous  foites  pas  battre 
par  vos  ennemis."  Je  vous  parlai,  mais  43 
voos  n'écoutâtes  point;  vous  résistâtes  i 
l'ordre  de  Jéhovah,  et  vous  fûtes  aaseï 
présomptueux  pour  monter  sur  la  mon- 
tagne.    Alors  l'Amorrbéen  qui  habite  44 
cette  montagne,  sortit  contre  vous;  il 
voos  poursuvit  comme  font  les  abeilles, 
et  voos  battit  en  S£ùr,  jusqu'à  Horma. 
Vous  revîntes  et  vous  pleurâtes  devant  45 
Jéhovah;  mais  Jébovah   n'écoota   pas 
votre  voix,  et  ne  vous  prêta  pas  l'oreille. 
—  C'est  ainsi  que  vous  restâtes  de  longs  46 
jours  i  Cadès,  le  temps  que  vous  y  avez 
séjourné. 

2°  —  CHAP.  II.  —  De  Cadis-Bamé  au 
terrent  de  Zared;  à  l'Arnen.  l^ùHairt 
tur  le  roi  Séhen. 

Changeant  de  direction,  nous  partîmes  2 
pour  le  désert,  par  le  chemin  de  la  mer 
Ronge,  comme  Jébovah  me  l'avait  or- 
donné, et  noos  tournâmes  longtemps  au- 
tour de  la  montagne  de  Séïr.    Et  Jébo-    2 
vah  me  dit  :  "  Vovs  avez  assez  bxi  le    3 
tour  de  cette  montagne;  reprenez  la  di- 
rection du  septentrion.  Donne  cet  ordre    4 
au  peuple  :  Vous  allez  passer  sur.la  fron- 
tière (K  vos  frères,  lêi  en&nts  d'EsaA, 
qui  habitent  en  Séir.  Ils  auront  peur  de 
vous;  mais  prenez  bien  garde    d'avoir    5 
des  démêlés  avec  eux,  car  je  ne  voos 
donnerai  rien  dans  leur  pays,  pas  même 
oe  que  peut  couvrir  la  plante  du  pied  : 
j'ai  donné  à  Esa&  la  montagne  de  Sâr 
en  propriété.    Vous  achèterez  d'eux  à    6 
prix  d  argent  la  nourriture  que  vous 
mangerez,  et  même  l'eau  que  vous  boi- 
rez. Car  Jéboyab  ton  Dieu  fa  béni  dans    7 
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Chap.  II,  8. 


DEUTÉRONOME. 


Chap.  II,  37. 


tout  le  travail  de  tes  mains,  il  a  connu 
ta  marche  à  travers  ce  grand  désert; 
voilà  quarante  ans  que  Jébovah,  ton 
Dieu,  est  avec  toi  :  tu  n'as  manqué  de 

8  rien."  Nous  passâmes  dotu  à  distance 
de  nos  frires,  les  enfants  d'Esaû,  qui 
habitent  en  Sâr,  nous  éloignant  du  che- 
min de  l'Arabah,  d'Elatb  et  d'Asionga- 
bcr;  nous  nous  détournâmes  et  nous 
priines  le  chemin  qui  conduit  au  désert 
de  Moab. 

9  Jéhovah  me  dit  \.  "N'attaque  pas  Moab 
et  n'engage  pas  de  combat  avec  lui,  car 
je  ne  te  donnerai  aucune  possession  dans 
son  pays  :  c'est  aux  enfants  de  Lot  que 

10  j'ai  donné  Ar  en  propriété.  (Les  Enum 
y  habitaient  auparavant,  peuple  grand, 
nombreux  et  de  haute  taille,  comme  les 

11  Enadm.  Eux  aussi  sont  regardés  comme 
des  Rephaîm,  de  même  que  les  Enadm; 
mais  les  Hoabites  les  ap|iellent  Emim. 

12  En  Sâr  habitaient  aussi  ladis  les  Hor- 
rhéens;  mais  les  enfonts  d  EsaC  les  cbas- 
siarent,  et,  les  ayant  détruits  de  devant 
eux,  ib  s'établirent  à  leur  place,  comme 
l'a  fait  Israël  pour  le  pays  qu'il  possède 

13  ^que  Jéfaovahluiadonné.)  Maintenant 
.  levez-vous  et  passez  le  torrent  de  Za- 

red.  "  —  Et  nous  passâmes  le  torrent  de 
Zared. 

14  Le  temps  que  durèrent  nos  marches, 
de  Cadès-Bamé  au  passage  du  torrent 
de  Zared,  fut  de  trente-buit  ans,  jusqu'à 
ce  que  toute  la  génération  des  hommes 
de  guerre  eût  disparu  du  milieu  du  camp, 

15  comme  Jéhovah  le  leur  avait  juré.  La 
main  de  Jéhovah  fiit  aussi  sur  eux  pour 
les  détruire  du  milieu  du  camp,  jusqu'à 
ce  qu'ils  eussent  disparu. 

16  Lorsque  la  mort  eut  fait  disparaître 
tous  les  hommes  de  guerre  du  milieu  du 

17  peuple,  Jéhovah  me  parla,  en  disant  : 

18  "Tu  vas  passer  aujourd'hui  la  frontière 

19  de  Moab,  Ar,  et  tu  approcheras  des  en- 
fants d'Amfflon.  Ne  les  attaque  pas  et  ne 
te  mets  pas  en  guerre  avec  eux,  car  je 
ne  te  donnerai  nen  à  posséder  du  pays 
des  enfants  d'Ammon  :  c'est  aux  enfants 
de  Lot  que  j'en  ai  donné  la  possession. 

20  (On  re«^jpdait  aussi  ce  pays  comme  un 
pays  &  Rephaîm;  il  y  habitait  aupara- 
vant des  Rephaîm;  que  les  Ammonites 

21  appelaient  Zomzommim:  peuple  grand, 
nombreux  et  de  haute  taille,  comme  les 
Enadm.  Jéhovah  les  détruisit  devant  les 
Ammonites,  qui  les  expulsèrent  et  s'éta- 

22  Mirent  à  leur  place.  C'est  ainsi  que  fit 
Jéhovah  pour  les  enfants  d'Esaû  qui 
habitent  en  Séîr,  lorsqu'il  détruisit  de- 
vant eux  les  Horrhéens;  les  ayant  expul- 
sés, ils  s'établirent  à  leur  place  jusqu'à 
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ce  jour.   />«  »i/m«  les  Hivéens,  qni  habi-  2J 
talent  dans  de*  villages  jusqu'à  Qaza, 
furent  détruits  par  les  Caphtorim  qui, 
étant  sortis  de  Caphtor,  Rétablirent  à    ' 
leur  place.)  Levez- vous,  partez  et  passet  a 
le  torrent  de  l'Amon.  Voici  que  je  livre 
entre  tes  mains  Séhon,  roi  de  Hésebon, 
Amorrhéen,  ainsi  que  son  pays.    Com-  21 
mence  à  t'en  emparer,  fais-lui  la  g^uerre  ! 
Dès  ai^oard'hm  je  vais   répanidre  la 
frayeur  A  la  crainte  de  ton  nom  sur 
tout  les  peuples  qui  sont  sons  le  cid,  en 
sorte  que,  au  bmit  de  ta  renommée,  ils 
trembleront  et  seront  dans  l'angoisse  i 
cause  de  toi." 

Du  désert  de  Cademoth,  j'envoyai  des  21 
messagers  à  Séhon,  roi  de  Hésebon,  avec 
des  paroles  de  paix,  lui  foisant  dire  : 
"  Que  je  puisse  passer  par  ton  pa3rs:  je  2; 
smvrai  le  g^rand  chemin,  sans  m'écarter 
ni  à  droite  ni  à  gauche.   Tu  meveadras  2I 
à  prix  d'argent  la  nourriture  que  je 
mangerai,  et  tu  me  donneras  à  prix  d'ar- 
gent l'eau  que  je  boirai;  je  ne  veux  que 
passer  avec  mes  pieds  :  —    C'est  ce  21 
qu'ont  fait  pour  moi  les  enfants  d'Esafi 
qui  habitent  en  Séîr,  et  les  Moabites  qui 
habitent  à  Ar  :  — jusqu'à  ce  que  je  passe 
le  Jourdain  pour  entrer  dans  le  pays  que 
Jéhovah,  notre  Dieu,  nous  donne.*'  Mais  3 
Séhon,  roi  de  Hésebon,  ne  voulut  pas 
nous  laisser  passer  chez  lui,  car  jâio- 
vah,  ton  Dieu,  avait  endurd  son  esprit 
et  rendu  son  cceur  inflexible,  afin  de  le 
livrer  entre  tes  mains,  comme  tu  le  vois 
anjourd'huL    Jéhovah  me  dit  :  '*V<»d  3 
que  j'ai  commencé  de  te  livrer  Sâion  et 
son  pays.  Commence  à  le  amouérir  afin 
d'en  prendre  possession."   Sebon  sortit  3 
à  notre  rencontre  avec  tout  son  peiqde, 
pour  nous  livrer  bataille  à  Jasa.    Et  Je-  3 
hovah,  notre  Dieu,  nous  le  livra  et  nous 
le  battimes,  lui,  ses  fils  et  tout  son  peu- 
ple.  Nous  primes  alors  toutes  ses  villes  3 
et  nous  dévouâmes  par  anathème  toute 
ville  habitée,   avec  les  femmes  et  les 
enfants,  sans  en  laisser  vivre  un  seuL 
Seulement  nous  pillâmes  pour  nous  le  3 
bétail  et  le  butin  des  villes  que  nous 
avions  prises.   Depuis  Aroër  qui  est  sur  3 
le  bord  de  la  vallée  d'Amon,  depuis  la 
ville  qui  est  dans  la  vallée,  jusqu'à  On- 
laad,  il  n'y  eut  pas  de  ville  assez  Cotte 
pour  nous  résister;  Jéhovah,  notre  Dieu, 
nous  les  livra  tontes.    Mais  tu  n'appro-  3 
chas  pas  du  pays  des  enfanti  d'Ammon, 
ni  d'aucun  endroit  qui  est  sur  la  rive  du 
torrent  de  Jaboc,  ni  des  villes  dk  la  mon- 

II,  34.  Dévouer  par  cuuUhinu,  détruire,  ex- 
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tagne,  ni  d'aucun  des  lieux  dont  Jého- 
vah,  notre  Dieu,  t'avait  défendu  de  t'em- 
parer. 

3»  —  CHAP.  m.  —  Conqutit  dn  pays 
iP Og,  roi  ,ie  flataf  Partage  du  terri- 
toire  conqms  à  l'est  du  Jourdain. 
Moise  exclu  de  la  Terre  promise. 

3  Nous  étant  tournés,  nous  montâmes 
par  le  chemin  de  Basan,  et  Og,  roi  de 
Basan,  sortit  à  notre  rencontre,  avec 
tout  son  peuple,  pour  nous  livrer  ba- 

Z  tailk  i  Edraî.  jaiovah  me  dit  :  "  Ne  le 
crains  point,  car  je  l'ai  livré  entre  tes 
mains,  lui,  tout  son  peuple  et  son  pays; 
tu  le  traiteras  comme  tu  as  traité  Séhon, 
roi  des  Amorriiéens,  qui  habitait  à  H&e- 

3  bon."  Et  Jéhovah,  notre  Dieu,  livra 
aussi  entre  nos  mains  Og,  roi  de  Basan, 
avec  tout  son  peuple;  nous  le  battîmes 
jusqu'à  ce  qn'il  ne  lui  restât  plus  aucun 

4  de  ses  gens.  NouJ  primes  alors  toutes 
ses  villes,  et  il  n'y  en  eut  pas  une  qui 
De  tombât  entre  notre  pouvoir  :  soixante 
villes,  toute  la  région  d'Argob,  le  royau- 

5  me  d'C^  en  Basan.  Toutes  ces  villes 
étaient  fortifiées,  avec  de  hautes  mu- 
railles, des  portes  et  des  barres,  sans 
compter  les  villes  sans  murailles  en  très 

6  grand  nombre  Nous  les  dévouâmes  par 
anathème,  comme  nous  l'avions  fait  pour 
Séfaon,  roi  de  Hésebon,  dévouant  par 
anathème  villes,  hommes,  femmes  et  en- 

7  tuits.  Mais  nous  pillâmes  pour  nous 
tcnt  le  bétail  et  le  butin  des  villes. 

8  Ainsi,  dans  ce  temps-là,  nous  primes 
aux  deux  rois  des  Amorriiéens  le  pays 
qui  est  au-delà  du  Jourdain,  depuis  le 
tarent  de  l'Amon  jusqu'à  la  montagne 

9  dUennonCLesSidoniensamieUentrHer- 
mon  Sarion,  et  les  Amorrbéens  Sanir)  : 

10  toutes  les  villes  de  la  plaine,  tout  Galaad 
et  tout  Basan,  jusqu'à  Selcha  et  Edraî, 

11  villes  du  royaume  d'Og  en  Basan.  Car 
Og,  roi  de  Basan,  était  resté  seul  de  la 
race  des  R^haTm.  Son  lit,  un  lit  en  fer, 
K  voit  à  Rabbath,  ville  des  enfants 
d'Aoïmon;  sa  longueur  est  de  neuf  cou- 
(fes,  et  sa  largeur  de  quatre  coudées,  en 
coudées  d'homme. 

12  Nous  primes  alors  possession  de  ce 
pays.  Je  donnai  aux  Rubénites  et  aux 
Gâdites  le  territoire  à  partir  d'Aroër  qui 
est  dans  la  vallée  de  1  Amon,  ainsi  que 
la  moitié  de  la  montagne  de  Galaad  avec 

>}  ses  villes.  Je  donnai  à  la  demi-tribu  de 
Manassé  le  reste  de  Galaad  et  toute  la 


III,  II.  Un  lit  dt  /tri  On  pciue  qu'il  faut 
tticndie  kt  on  sarcophage  dn  bualcc  noir  de 
CCS  contrées,  lequel  conuent  jusqu'à  90  pour 
otat  de  fcr, — Cndles  d'homme,  communément 


partie  de  Basan -formant  le  royaume 
d'Ogf  (toute  la  contrée  d'Argob,  avec 
tout  Basan,  c'est  ce  ou'on  appelle  le  pays 
des  Repfaaïm.  —  Jair,  fils  de  Manassé,  14 
obtint  toute  la  contrée  d'Argob  jusqu'à 
la  frontière  des  Qessuriens  et  des  Maca- 
thiens,  et  il  donna  son  nom  aux  bourgs 
de  Basan,  appelés  bourgs  de  Jaîr  jusqu'à 
ce  jour.)   Je  donnai  Galaad  àMacair.  15 
Aux  Rubénites  et  aux  Gadites,  je  donnai  16 
une  partie  de  Galaad  et  /^/a^^  jusqu'au 
torrent  de  l'Amon,  le  milieu  delà  vallée 
servant  de  limite,  et  Jusau'au  torrent  de 
Jaboc,  frontière  des  entants  d'Ammon, 
ainsi  ^ue  l'Arabah,  avec  le  Jourdain  17 
potir  limite,  depuis  Cénéreth  jusqu'à  la 
mer  de  l'Arabah,  la  mer  Salée,  au  pied 
des  pentes  du  Phasga,  vers  l'orient 

En  ce  temps-là,  je  vous  donnai  cet  18 
ordre  :  "Jéhovah,  votre  Dieu,  vous  a 
donné  ce  pays  pour  qu'il  soit  votre  pro- 
priété; vous  tous,  hommes  forts,  vous 
marcherez  en  armes  devant  vos  frères, 
les  enfants  d'IsraëL  Vos  femmes  seule-  19 
ment,  vos  petits  enfants  et  vos  troupeaux, 
—  je  sais  que  vous  avez  de  nombreux 
troupeaux,  —  resteront  dans  les  villes 
que  je  vous  ai  données,  jusqu'à  ce  que  20 
Jéhovah  ait  accordé  le  repos  à  vos  frères 
comme  à  vous,  et  qu'Ss  possèdent,  eux 
aussi,  le  pays  qus  Jéhovah,  votre  Dieu, 
leur  donne  de  1  autre  côté  du  Jourdain. 
Alors  vous  retournerez  chacun  dans  l'hé- 
ritage que  je  vous  ai  donné." 

En  ce  temps-là,  je  donnai  aussi  des  21 
ordres  à  Josué,  en  disant  :  "  Tes  yeux 
ont  vu  tout  ce  que  Jéhovah»  votre  Dieu, 
a  fait  à  ces  deux  rois  :  ainsi  fera  Jéhovah 
à  tous  les  royaumes  contre  lesquels  tu 
vas  marcher.  Ne  les  craignez  point;  car  22 
Jéhovah,  votre  Dieu,  combat  lui-même 
pour  vous." 

En  ce  temps-là,  je  suppliai  Jéhovah,  23 
en  disant  :    "Seigneur,  Jéhovah,  vous  24 
avez  commencé  à  montrer  à  votre  servi- 
teur votre  grandeur  et  votre  main  puis- 
sante; car  quel  dieu  y  a-t-il  au  ciel  et 
sur  la  terre  qui  puisse  accomplir  vos  œu- 
vres et  vos  nauts  faits?  Que  je  passe,  je  25 
vous  prie,  que  je  voie  ce  bon  pays  au- 
delà  du  Jourdain,  cette  belle  montagne 
et  le  Liban!"  Mais  Jéhovah  s'irrita oon-  26 
tre  moi  à  cause  de  vous,  et  il  ne  m'exauça 
point  n  me  dit  :  "C'est  assez,  ne  me 
parle  plus  de  cette  affaire.    Monte  au  27 
sommet  du  Phasga,  porte  tas  r^fards 
vers  l'occident,  vers  le  nord,  vers  le  midi 

en  usage  <comp.  iurin  d*kûmme  Is.  viii,  1); 
ou  bien  ',' cowUes  d'un  homme,  et  non  d'un 
en&ni;  Vulgate,  d'mu  main  d'homme,  d'un 
homme  ordinaiic 
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et  vers  l'orient,  et  contemple  de  tes  yeux; 

car  tu  ne  passeras  pas  ce  Jourdain. 

28  Donne  tes  cndres  à  Josué,  fertifie-Ie  et 

'  encourage-le,  car  c'eât  lui  qui  marchei^ 


devant  ce  peuple  et  qui  le  mettra  en  pos- 
session du  pays  que  tu  verras."  —  Nous  29 
demeurâmes  dans  la  vallée  vis-à-vis  de 
Beth-Phqgor. 


§  a  — CHAP.  IV,  1—43. —  EXHORTATION   A  LA  FIDÉLITÉ  ENVERS 
JÉHOVAH.  VILLES  DE  REFUGE  AU-DELÀ  DU  JOURDAIN. 


4  ■  Et  maintenant,  Israël,  écoute  les  lois 
et  les  ordonnances  que  je  vous  enseigne 
pour  les  mettre  en  pratique,  afin  que 
vous  viviez,  que  vous  entriez  et  que  vous 
possédiez  le  pays  que  vous  donne  Jého- 
2  vah,  le  Dieu  de  vos  pères.  Vous  n'ajou- 
terez rien  à  ce  que  je  vous  prescris,  et 
vous  n'en  retrancherez  rien  ;  mais  vous 
observerez  les  commandements  de  Jého- 
vah,  votre  Dieu,  que  je  vous  prescris. 

''3  Vos  yeux  ont  vu  ce  que  Jéhovah  a  fait  à 
cause  de  Baal-Phogor  :  Jéhovah,  ton 
Dieu,  a  détruit  du  milieu  de  toi  tous  ceux 

4  qui  avaient  suivi  BaaI-Phogor;  tandis 
que  vous,  qui  vous  êtes  attachés  à  Jého- 
vah, votre  Dieu,  vous  êtes  aujouri^'hui 

5  tous  vivants.  Je  vous  ai  enseigné  des 
lois  et  des  ordonnances  comme  Jéhovah, 
mon  Dieu,  me  l'a  commandé,  afin  que 
vous  les  mettiez  en  pratique  dans  le  pays 

6  où  vous  entrez  pour  le  posséder,  vous 
les  observerez  et  les  mettrez  en  pratique; 
car  ce  sera  là  votre  sagesse  et  votre  in- 
telligence aux  yeux  des  peuples  qui  en- 
tendront parler  de  toutes  ces  lois  et  di- 
ront :  Certes,  cette  grande  nation  est  un 

7  peuple  sage  et  intdligent!  Quelle  est, 
en  effet,  la  grande  nation  qui  ait  des 
dieux  près  d'elle,  comme  nous  avons 
Jéhovah,  notre  Dieu,  toutes  les  fois  que 

8  nous  l'invoquons?  Et  quelle  est  la  grande 
nation  qui  ait  des  lois  et  des  ordonnan- 
ces justes,  comme  toute  cette  loi  que  je 
mets  aujourd'hui  devant  vous? 

9  Seulement  prends  garde  à  toi  et  garde 
attentivement  ton  àme,  de  peur  d'oublier 
les  choses  que  tes  yeux  ont  vues,  et  de 
les  laisser  sortir  de  ton  cœur  un  seul  jour 
de  ta  vie;  mais  enseigne-les  à  tes  enfants 

10  et  aux  enfants  de  tes  enfants.  Souviens- 
toi  du  jour  où  tu  te  présentas  devant 
Jéhovah,  ton  Dieu,  en  Horeb,  lorsque 
Jéhovah  me  dit  :  "  Assemble-moi  le  peu- 
ple ;  je  leur  ferai  entendre  mes  paroles, 
afin  qu'ils  apprennent  à  me  craindre 
tout  le  temps  qu'ils  vivront  sur  la  terre, 
et  afin  (;[u'ils  lis  enseignent  à  leurs  en- 

11  fants."  Vous  vous  approchâtes  et  vous 
vous  tintes  au  pied  de  la  montagne  ;  la 


I V,  la.  Coiop.  Exod.  xix,  9  >t.  Au  lien  de 
sous-«ncendre  somUnS'tMt  d'autres,  liant  plus 
étroitement  ce  verset  au  vers.  11,  traduiseoi,  U 


montagne  était  eh  feu  et  la  flamme  s'éle- 
vait jusque  dans  Ira  profondeurs  du  ciel, 
parmi  des  ténèbres,  des  nuées  et  de  l'obs- 
curité.. Alors  Jéhovah  vous  parla  du  mi-  12 
lieu  du  feu;  vous  entendiez  le  son  des 
paroles,  mais  sans  voir  de  figure  :  vous 
n'entendites  qu'une  voix.    Il  proùiulgua  13 
son  alliance,  qu'il  vous  ordonna  d'obser- 
ver, savoir  les  dix  commandements,  et  il 
les  écrivit  sur  deux  tables  de  pierre.   En  14 
ce  temps-là,  Jéhovah  me  commanda  de 
vous  enseigner  des  lois  et  des  ordonnan- 
ces, pour  les  pratiquer  dans  le  pays  où 
vous  allez  entrer  pour  en  prendre  pos- 
session. 

Puisque  vous  n'avez  vu  aucune  fi|;urc  15 
le  jour  où  Jéhovah  vous  parla  du  milieu 
du  feu  en  Horeb;  prenez  bien  g^arde  à  vos 
âmes,    de  peur  que  vous  ne  vous  cor-  16 
rompiez  et  que  vous  ne  vous  fassiez  une 
image  taillée,  figure  de  quelque  idole, 
imaged'hommeou  de  femme,  toute  imag^  17 
d'animal  qui  vit  sur  la  terre,  toute  image 
d'oiseau  qui  vole  dans  le  ciel,    toute  18 
image  de  bête  qui  rampe  sur  le  sol,  toute 
image  de  poisson  qui  vit  dans  les  eatix 
au-^ssousde  la  terre;  de  peur  qne,  le-  19 
vant  les  yeux  vers  le  ciel,  et  voyant  le 
soleil,  la  lune  et  les  étoiles,  toute  l'année 
des  cieux,  tu  ne  sois  attiré  à  te  proster- 
ner devant  eux  et  à  leur  rendre  un  culte, 
eux  que  Jéhovah,  ton  Dieu,  a  donnés  en 
partage  à  tous  les  peuples  qui  sont  par- 
tout sous  le  ciel.     Mais  votis,  Jéhovah  20 
voua  a  pris  et  vous  a  fait  sortir  de  la 
fournaise  à  fondre  le  fer,  de  l'Egypte, 
pour  devenir  le  peuple  de  son  héritage, 
comme  vous  l'êtes  aujourd'hui.  Etjâio-  21 
vah  s'irrita  contre  moi  à  cause  de  vous, 
et  il  jura  que  je  ne  passerais  pas  le  Jour- 
dain, et  que  je  n'entrerais  pas  dans  le 
bon  pays  que  Jéhovah,  ton  Dieu,  te 
donne  en  héritage.   Je  vais  mourir  dans  22 
ce  pays-ci,  sans  passer  le  Jourdain; 
mais  vous  le  passerez  et  vous  posséderez 
ce  bon  paj's.   Prenez  garde  à  vous,  pour  23 
ne  pas  oublier  l'alliance  que  Jéhovah, 
votre  Dieu,  a  contractée  avec  vous,  et  ne 
pas  vous  faire  d'image  taillée,  de  figure 


Jour  oii  tu  te  fréUHtat,,.^  alors  (vers.  11)  vont 
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qneloooque  de  ce  que  Jébovab,  ton  Dieu, 
34  ta  défendu.    Car  Jéhovah,  ton  Dieu,  est 
un  feu  dévorant,  un  Dieu  jaloux. 

25  Lwsqne  tn  aureis  des  enfants  et  des 
enfants  de  tes  en£uits  et  que  vous  aurez 
longtemps  habité  le  pays,  si  vous  vous 
wniouipiae  et  si  vous  vous  faites  quelque 

.  image  taillée,  figure  de  quoi  que  ce  soit,. 
faisant  amn  ce  qui  est  mal  aux  yeux  de 

26  Jébovah  pour  l'irriter,  —  j'en  prends 
anjoondliui  à  témoin  contre  vous  le  ciel 
et  la  terre,  —  vous  périrez  bientôt  et 
disfarattrn  du  pays  dont  vous  allez 
prendre  possession  en  passant  le  Jour- 
dain; vous  n'y  prolon^^erez  pas  vos  jours, 
car  vous   serez   entièrement   détruits. 

27  Jéhovah  vous  di^)ersera  parmi  les  peu- 
{des,  et  vous  resterez  en  petit  nombre  au 
milién  des  nations  où  Jéhovah  vous  mè- 

2S  nera.  Et  là  vous  servirez  des  dieux,  ou- 
vrages de  maiis  d'homme,  du.  bois  et  de 
la  pierre,  qui  ne  voient  points  n'enten- 
dent point,  ne  mangent  point  et  ne  sen- 

29  tent  point.  De  là  vous  chercherez  Jého- 
vah, votre  Dieu,  et  tu  le  trouveras,  si  tu 
le  cbercbes  de  tout  ton  cœur  et  de  toute 

^  ton  ime.  Au  milieu  de  ta  détresse,  quand 
toutes  ces  dioses  seront  vennes  sur  toi, 
dans  les  derniers  jours,  tu  retourneras  à 
Jéhovah,  ton  Dieu,  et  tu  écouteras  sa 

31  voix;  car  c'est  un  Dieu  compatissant 
<)ue  Jâiovah,  ton  Dieu  :  il  ne  f  abandon- 
nera pas  et  ne  te  détruira  pas  ;  il  n'ou- 
bbaa  pas  son  alliance  avec  tes  pères, 
qu'il  leîo:  a  jurée. 

32  Interroge  les  temps  anciens  qui  t'ont 
lirécédé,  depuis  le  jour  où  Dieu  cr^ 
rhamme  snr  la  terre,  et  d'une  extrémité 
dn  del  à  l'autre  extrémité  :  est-il  jamais 
arrivé  si  çnuide  chose,  et  a-t-on  jamais 

33  entendu  nen  de  pareil?  Quel  peuple  a 
entendu,  comme  ta  l'as  fait,  la  voix  de 
Dieu  parlant  du  milieu  du  lieu,  et  est  de- 


meuré vivant?  Jamais  un  dieu  «ssa^a-t:il  34 
de  venir  prendre  pour  lui  ime  natwn  du 
milieu  d'une  autre  nation,  par  des  épreu- 
ves, des  signes^   des  miracles,  par  U 
guerre  à  main  forte  et  à  bras  étendu,  et 
par  de  grandes  épouvantes,  comme  Jé- 
hovah, votre  Dieu,  l'a  fait  pour  vous  sous 
vos  yeux  en  Egypte?   Cœ  choses  t'ont  35 
été  montrées,  afin  que  tu  connusses  que 
c'est  Jéhovah  qui  est  Dieu,  et  qu'il  n'y 
en  a  point  d'autre  que  luL  Du  oel,  il  t'a  36 
fait  entendre  sa  voix  pour  t'instruire,  et 
sur  la  terre  il  t'a  fait  voir  son  grand  feu, 
et  tu  as  entendu  ses  paroles  du  milieu  du 
feu.    Parce  qu'il  a  aimé  tes  pères,  il  a  37 
choisi  leur  postérité  après  eux,  il  t'a  fait 
s(»-tir  d'Egypte  par  sa  présence,  par  sa 
grande  puissance,    pour  chasser  devant  38 
toi  des  nations  plus  nombreuses  et  plus 
fortes  que  toi,  pour  te  faire  entrer  dans 
leur  pays  ^  te  le  donner  en  héritage, 
comme  tu  le  vois  aujourd'hui.    Sache  39 
donc  en  ce  jour  et  grave  dans  ton  cœur 
que  c'est  Jéhovah  qui  est  Dieu,  en  haut 
dans  le  ciel  et  en  bas  sur  la  terre;  il  n'y 
en  a'point  d'autre.    Observe  ses  loiset  40 
ses  commandements  que  je  te-  prescris 
aujourd'hui,  cifin  que  tu  sois  heureux,  toi 
et  tes  enfants  âpres  toi,  et  que  tu  pro- 
longes tes  jours,  dans  toute  la  suite  dtt 
âges,  sur  la  terre  que  te  donne  Jéhovah, 
ton  Dieu." 

Alors  Moïse  mit  à  part  trois  villes  de  41 
l'autre  côté  du  Jourdain,  à  l'orient,  afin  42 
qu'elles  servissent  de  refuge.au  meur- 
trier qui  aurait  tué  son  (a-ochain  par 
mégaide,  sans  avoir  été  auparavant  son 
ennemi,  et  que,  en  se  réfugiant  dans  l'une 
de  ces  villes,  il  sauvât  sa  vie.  Ce  fiireot  :  43 
Bosor,  dans  le  désert,  dans  la  Plaine, 
pour  les  Rubénites;  Ramoth,  en  Galaad, 
pour  les  Gadites,  et  Golan,  en  Basa», 
pour  les  Manassites. 


DEUXIÈME  DISCOURS.  —  Répétition  de  la  loi  [IV,  44  — XXVI]. 

§  I.  —  PRINCIPES  FONDAMENTAUX   DE  LA  LOI   D'ISRAËL 
[IV,  44 -XI]. 

disraêl  lors  de  leur  sortie  d'Egypte  :  —  ' 
de  l'autre  côté  du  Jourdain,  dans  la  val-  46 
lée,  vis-à-vis  de  B.eth-Phc^or,  au  pays 
de  Séhon,  roi  des  Àmorrh&iis,  qui  habi- 
tait à  Hésebon,  et  qui  avait  été  battu  par 
Moïse  et  les  enfants  d'IsraSl,  lors  'de  l«ur 
sortie  d'Egypte.    Ils  prirent  possession  47 


u  —  CHAP.  IV,  44  —  V.  — r  Inirodiu- 
tùm.  Le  dkalogiif. 

44    Ccst  ici  la  loi  que  MoTse  mit  devant 

45 1«  yeux  des  enfants  d'Israël  :  —  ce  sont 

la  préceptes,  les  lois  et  les  ordonnances 

fx  Moïse  avait  donnés  aux  enfants 

44-49.  La  lei  comfiettd  (ven.  45)  itifrécep- 
tn,  lut.  témoigmnf^es  (hébr.  Met)^  expression 
•I  aueaation  de  1a  volonté  divine;  des  lais, 
biU.  ki^ylm,  statuts,  ce  qui  comprend  les 


Uatuts  de  l'alliance  et  les  lois  morales; et  les 
ûrdo»nanC€s,  hébr.  mis^tfm,  droits,  c-Jk-d. 
le  droit  d'IsraSI  vis-à-vis  de  Dieu  et  du  nco- 
chain. 


-     163     - 


Digitized  by 


Google 


Chap.  IV,  48. 


DEUTÊRONOME. 


Chap.  V,  28. 


de  son  pays  et  de  celui  d'Og,  roi  de 
Basan,  deux  rots  des  Amorrhéens  qui 
itaient  au-delà  dn  Jourdain,  à  l'orient, 

48  depuis  Aroër  sur  le  bord  du  torrent  de 
l'Amon  iuaqu'i  la  montagne  de  Sion, 

49  oui  est  rHennon,  avec  toute  l'Arabah 
de  l'autre  c6ti  du  Jourdain,  à  l'orient, 
jusqu'à  la  mer  de  l'Arabah,  au  pied  du 
Phiîsga. 

5  Moïse  convoqua  tout  Israël  et  leur  dit  : 
"Ecoute,  Israël,  les  lois  et  les  ordon- 
nances que  je  vous  fais  entendre  aujour- 
d'hui; apprenez-les  et  mettez-les  soigneu- 
sement en  pratique. 

2  Jéhovah,  notre  Dieu,  a  conclu  avec 

3  nous  une  alliance  en  Horeb.     Ce  n'est  < 
point  avec  nos  pères  que  Jéhovah  a  con- 
clu cette  alliance,  c'est  avec  nous,  qui 
sommes   ici  aujourd'hui  tous  vivahts. 

4  Jéhovah  vous  parla  face  à  face  sur  la 

5  montagne,  du  milieu  du  feu  :  —  Je  me 
tenais  alors  entre  Jéhovah  et  vous,  pour 
vous  rapporter  sa  parole;  car  vous  aviez 
peur  du  feu,  et  vous  ne  montâtes  point 
sur  la  montagne.  —  Il  dit  : 

6  "  Je  suis  Jéhovah,  ton  Dieu,  qui  t'ai 
fait  sortir  du  pays  d'Egypte,  de  la  mai- 
son de  servitude. 

7  t^  n'auras  point  d'autres  dieux  que 
moL 

8  Tu  ne  feras  point  d'image  taillée,  au- 
cune figure  de  ce  qui  est  en  haut  dans  le 
cid,  de  ce  qui  est  en  bas  sur  la  terre  et 
de  ce  qui  est  dans  les  eaux  plus  bas  que 

9  la  terre.  Tu  ne  les  adoreras  point  et  ne 
les  terviras  point;  car  moi,  Jéhovah,  ton 
Dieu,  je  suis  un  Dieu  jaloux,  punissant 
l'iniquité  des  pères  sur  les  enfants,  sur 
la  troisième  et  sur  la  quatrième  généra- 

10  tion  pour  ceux  qui  me  haïssent,  et  fai- 
sant miséricorde  jusqu'à  mille  généra- 
tions pour  ceux  qui  m'aiment  et  qui 
gfardent  mes  commandements. 

11  Tu  ne  prendras  point  en  vain  le  nom 
de  Jéhovah,  ton  Dieu;  car  Jéhovah  ne 
laissera  pas  impuni  celui  qui  prendra 
son  nom  en  vain. 

12  Observe  le  jour  du  sabbat  pour  le 
sanctifier,  comme  te  l'a  ordonné  Jého- 

13  vah,  ton  Dieu.   Tu  travailleras  six  jours 

14  et  tu  feras  tous  tes  ouvrages.  Mais  le 
septième  jour  est  un  sabbat  consacré 
à  Jéhovah,  ton  Dieu  :  tu  ne  feras  aucun 
ouvrage,  ni  toi,  ni  ton  fils,  ni  ta  fille,  ni 
ton  serviteur,  ni  ta  servante,  ni  ton  boeuf, 
ni  ton  âne,  ni  aucune  de  tes  bêtes,  ni 


V,  4.  K«Mf  (VuIk.  tuus) parla fmct  à/ait,  non 
dans  le  s«ni  de  Exod.  xxxiit,  11,  mais  de  près, 
comme  un  souverminqui  dmi|pieraît  parler  direc- 
temeat  à  son  peuple,  comme  un  homme  paHe  & 
un  autre  homme 


l'étranger  qui  est  dans  tes  portes,  afin 
que  ton  serviteur  et  ta  servante  se  repo- 
sent cnnme  toL  Tu  te  souviendras  que  15 
tu  as  été  esclave  au  pays  d'E^^te,  et 
que  Jéhovah,  ton  Dieu,  ren  a  lait  sortir 
d'une  main  forte  et  d'un  bras  étendu  : 
c'est  pourquoi  Jéhovah,  ton  Dieu,  t'a 
ordonné  d'observer  le  jour  du  sabbat. 

Honore  ton  père  et  ta  mère,  comme  16 
Jéhovah,  ton  Dieu,  te  l'a  ordonné,  afin 
que  tes  jours  soient  probngés  et  que  tu 
sois  heureux  sur  la  terre  que  Jéhovah, 
ton  Dieu,  te  donne. 
Tu  ne  tueras  point  17 

Tu  ne  commettras  çoint  d'adultère.       18 
Tu  ne  déroberas  point  19 

Tu  ne  porteras  point  de  faux  témoi-  20 
gnage  contre  ton-  prochain. 

Tu  ne  convoiteras  point  la  femme  de  2 1 
ton  prochain.  Tu  n'envieras  point  sa 
maison,  ni  son  champ,  ni  son  serviteur, 
ni  sa  servante,  ni  son  boeuf,  ni  son  âne, 
ni  rien  de  ce  qui  appartient  à  ton  pro- 
chain." 

Telles  sont  les  paroles  que  Jéhovah  22 
adressa  à  toute  votre  assemblée,  sur  la 
montagne,  du  milieu  du  feu,  de  la  nuée 
et  de  T'obsciu4té,  d'une  voix  forte;  et  il 
n'ajouta  rien.  Il  les  écrivit  sur  deux 
tables  de  pierre.  Qu'il  me  donna. 

Lorsque  vous  eûtes  entendu  la  voix  du  33 
milieu  des  ténèbres,  la  montagne  étant 
toute  en  feu,  vous  vous  apprKhàtes  de 
moi,  tous  vos  che&i  de  tribus  et  vos  an- 
ciens, et  vous  dites  :  "  Voici  que  Jâio-  24 
vah,  notre  Dieu,  nous  a  montré  sa  gloire 
et  sa  grandeur,  et  ;aous  avons  entendu 
sa  voix  du  milieu  du  feu;  aujourd'hui 
nous  avons  vu  Dieu  parler  à  l'homme  et 
l'homme  rester  vivant    Et  maintenant  35 
pourquoi  mourrions-nous?  Car  ce  grand 
feu  nous  dévorera;  si  nous  entendons 
encore  la  voix  de  Jéhovah,  notre  Dieu, 
nous  mourrons.   Car,  parmi  toute  cliair,  26 
quel  est  odui  qui  a  entendu  comme  nous 
la  voix  du  Dieu  vivant  parlant  du  milieu 
du  feu,  et  qui  soit  demeuré  en  vie?  Toi,  27 
approche-toi,  et  écoute  tout  ce  que  dira 
Jéhovah,  notre  Dieu,  et  tu  nous  rappor- 
teras tout  ce  que  ^aura  dit  Jébovidi, 
notre  Dieu  :  nous  l'éoouterons  et  nous  le 
ferons." 

Jéhovah  entendit  vos  paroles  tandis  28 
que  vous  me  parliez,  et  il  me  dit  :  "  J'ai 
entendu  les  paroles  que  ce  peuple  t'a 
adressées:  tout  ce  qu'ils  ont  dit  est  bien. 


a6.  Vulg.,  car  fu*esi-c*  fiu  Vk»ntmt  (lîlL 
ioMtt  chaire  pour  fu'il  tntinde^  cta 
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Chap.  V,  29. 


DEUTÉRONOME. 


Chap.  VI,  aa. 


2?  Oh  !  s'ils  avaient  toujours  ce  même  cœur 
pour  me  craindre  et  pour  observer  tous 
mes  commandements,  afin  qu'ils  soient 
henrenx  i  jamais,  eux  et  leurs  enfants  ! 

30  Va,  dis-leur  :  Retournez  dans  vos  tentes. 

31  Mais  toi,  reste  id  avec  moi,  et  je  te  dirai 
tous  les  commandements,  les  lois  et  les 
ordonnances  que  tu  leur  enseigneras, 
pour  qu'ils  les  mettent  en  pratique  dans 
le  pays  que  je  leur  donne  en  possession. 

p  Vous  aurez  soin  de  faire  ce  que  Jéhovah, 
votre  Dieu,  vxjus  a  commandé;  vous  ne 
voas  en  détournerez  ni  à  droite  ni  à  gau- 

33  che,  mais  vous  suivrez  en  tout  la  voie 
que  Jébovah,  votre  Dieu,  vous  a  pres- 
crite, afin  que  vous  viviez  et  que  vous 
soya  heureux,  et  que  vous  prolongiez 
vos  jours  dans  le  pays  que  vous  prasé- 
àerêz." 

2°  —  CHAP.  VI.  —  L'amour  de  Dieu, 
condition  du  bonheur  pour  Israil. 

6  Voici  le  commandement,  les  lois  et  les 
ordonnances  que  Jéhovah,  votre  Dieu,  a 
«donné  de  vous  enseigner,  pour  que 
vous  les  mettiez  en  pratique  dans  le  pays 
où  vous  allez  passer  pour  en  preneur 
:  possession,  afin  que  tu  craignes  Jého- 
vah, ton  Dieu,  toi,  ton  fils  et  le  fils  de 
ton  fils,  en  observant,  tons  les  jours  de  ta 
vie,  tontes  ses  lois  et  tous  ses  comman- 
dements que  je  te  prescris,  et  afin  que 

3  tes  jours  sraent  prolongés.  Tu  les  écou- 
tent, Israël,  et  tu  auras  soin  de  les 
mettre  en  pratique,  afin  que  tu  sois  heu- 
reux et  que  vous  multipliiez  beaucoup, 
comme  te  l'a  promis  Jéhovah,  le  Dieu  de 
tes  pères,  dans  un  pays  où  coulent  le  lait 
etkmiel. 

4  Ecoute,  Israël  :  Jéhovah,  notre  Dieu, 

5  est  seul  Jéhovah.  Tu  aimeras  Jéhovah, 
I  ton  Dieu,  de  tout  ton  cœur,  de  toute  ton 
!  6  âme  et  de  toute  ta  force.  Et  ces  com- 
I       nandements  que  je  te  donne  aujourd'hui, 

7  seront  dans  ton  cœur.  Tu  les  inculque- 
ras à  tes  enfants,  et  tn  en  parleras  quand 
tu  seras  dans  ta  maison,  quand  tu  iras 

V'I,  >  La  Volg.  tiaduit  la  derniire  partie  de 
ce  Tcnei,  uloM  ^rtu  U  Seigneur,  U  Dieu  de  tes 
f*Tu^  t'a  /remis  un  fayi  eu  ceiiUnt  le  lait  et 

I        bmùl. 

%.  Uk /métal,  tnndeau  sur  le  front  (Exod. 

I        xûi.  9,  i£X  les  pfa^la^ières  du  Nouveau  Testa- 
•ttnt  (Maltb.  xziii,  ;). 

'  ^  Cette  reconunandation  qui,  comme  la  pré- 

cédente, n'avait  peut-être  qu'un  sens  figuré, 
n^dans  la  vie  d'Israël  un  accomplissement 
li&ind.  Aujourd'hui  encore,  dans  la  plupart  des 
BU400S  juives,  sur  le  poteau  droit  de  la  porte 
«st  6x4  un  petit  cylindre  de  bois  ou  de  métal 
mitrniaiit  un  rouleau  de  parchemin  sur  lequel 
sonl  ÎTMcrits  les  vers.  4-9  de  notre  chapitre,  sou- 
wot  aassi  les  vers.  13-21  du  chap,  xL  C'est  ce 
■!«'««  appelle  la  mHusak.  Le  J  uif  pieux,  chaque 


en  voyage,  quand  tu  te  coucheras  et 
quand  tu  te  lèveras.   Tu  les  attacheras    8 
sur  ta  main  pour  te  servir  de  signe,  et  ils 
seront  comme  un  frontal  entre  tes  yoix. 
Tu  les  écriras  sur  les  poteaux  de  ta    9 
maison  et  sur  tes  portes. 

Lorsque  Jéhovah,  ton  Dieu,  f  aura  fait  10 
entrer  dans  le  pays  qu'il  a  juré  à  tes 
pères,  à  Abraham,  à  Isaac  et  à  Jacob,  de 
te  donner  :  gp-andes  et  bonnes  villes  que 
que  tn  n'as  pas  bâties,    maisons  pleines  1 1 
de  tontes  sortes  de  biens  que  tu  n'as  pas 
remplies,  citernes  que  tu  n'as  pas  creu- 
sées, vignes  et  oliviers  que  tu  n'as  pas 
plantés  ;  lorsque  tu  mangeras  et  te  ras- 
sasieras,   gïirde-toi  d'ouDlier  Jéhovah,  12 
qui  t'a  fait  sortir  du  pays  d'Egypte,  de 
û  maison  de  servitude.    Tu  craindras  13 
Jéhovah  ton  Dieu,  tu  le  serviras  et  tu 
jureras  par  son  nom.   Vous  n'irez  point  14 
après  d'autres  dieux,  d'entre  les  dieux 
des  peuples  qui  seront  autour  de  vous. 
Car  Jéhovah,  ton  Dieu,  qui  est  au  milieu  15 
de  toi,  est  un  Dieu  jaloux  ;  la  colère  de 
Jéhovah,  ton  Dieu,  s'enflammerait  contre 
toi  et  il  t'exterminerait  de  dessus  la  terre. 

Vous  ne  tenterez  point  Jéhovah,  votre  16 
Dieu,  comme  vous  l'avez  tenté  à  Massah. 
Mais  vous  observerez  avec  soin  les  corn-  17 
mandements  de  Jéhovah,  votre  Dieu,  ses 
préceptes  et  ses  lois  qu'il  vous  a  donnés. 
Tu  feras  ce  qui  est  droit  et  bon  aux  yeux  18 
de  Jéhovah,  afin  que  tu  sois  heureux, 
que  tu  entres,  pour  le  posséder,  dans  le 
bon  pays  que  Jéhovah  a  promis  par  ser- 
ment à  tes  pères,    lorsqu'il  aura  chassé  19 
tous  tes  ennemis  devant  toi,  comme  Jého- 
vah l'a  dit. 

Lorsque  ton  fils  t'interrogera  un  jour,  20 
en  disant  :  '  '  Qu'est-ce  que  ces  comman- 
dements, ces  lois  et  ces  ordonnances  que 
Jéhovah,  notre  Dieu,  vous  a  prescrits?  " 
tu  diras  à  ton  fils  :  "  Nous  étions  escla-  21 
ves  de  Pharaon,  en  Egypte,  et  il  nous  a 
&it  sortir  de  l'Egypte  par  sa  main  puis- 
sante.  Jéhovah  a  opéré,  sous  nos  yeux,  22 
des  miracles  et  des  prodiges  grands  et 


fois  qu'il  passe  le  seuil  de  sa  maison,  touche  la 
ttUausttA,  se  baise  les  doigts  et  récite  le  vers.  S 
du  Ps.  cxxi  ;  **  Que  le  Seigneur  garde  ton  entrée 
et  ta  sortie  maintenant  et  toujours  I  ". 
I3.»ll  s'agit  sans  doute  id  du  serment  ^lennel 

fiue  l'on  prête  en  Justice  ;  il  ne  pouvait  être 
ait  qu'au  nom  de  Jéhovah.  Comp.  Is.  xix,  18. 
Notre-Seigneur  (Matt.  v,  34)  a  en  vue  celui 
qui,  de  son  temps,  accompagnait  abusivement 
les  affirmations  et  le«  négations  dans  la  vie 
ordinaire. 

16.  A  MasiaJt,  près  de  Raphidtm  ;  voy.  Exod. 
xvîi,  1.7;  ou  bien  avec  la  Vulg.,  dans  le  lieu  de 
la  tentation,  ce  qui  pourrait  s'appliquer  au  fait 
beaucoup  plus  grave  raconté  Nombr.  xx.  i  sv., 
ou  même  à  tous  les  deux. 

19.  Exod.  xxiii,  27  sv.  xxxiv,  u. 
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Chap.  VI,  23. 


DEUTÉRONOME. 


Chap.  VII,  24. 


terribles  contre  l'Egypte,  contre  Pha- 
33  raon  et  contre  toute  sa  maison;    et  il 
nous  a  fait  sortir  de  là,  pour  nous  ame- 
ner dans  le  pays  qu'il  avait  promis  par 

24  serment  à  nos  pères.  Jébovah  nous  a 
commandé  de  mettre  en  pratique  toutes 
ces  lois  et  de  craindre  Jéhovah,  notre 
Dieu,  afin  que  nous  soyons  toujours  heu- 
reux et  qu'il  nous  conserve  en  vie,  comme 

25  il  l'a  fait  jusqu'ici.  Et  ce  sera  pour  nous 
la  justice,  si  nous  prenons  ganle  à  pra- 
tiquer tous  ces  préceptes  en  présence  de 
Jéhovah,  notre  Dieu,  comme  il  nous  l'a 
ordonné." 

3°  —  CHAP.  VII.  —  Ordr(  d'exterminer 
les  ChananJens  et  leurs  idoles. 

7  Lorsque  Jéhovah,  ton  Dieu,  t'aura  fait 
entrer  dans  le  pays  dont  tu  vas  prendre 
possession,  et  qu'il  aura  chassé  devant 
toi  beaucoup  de  nations,  les  Héthcens, 
les  Gergéséens,  les  Amorrhéens,  les  Cha- 
nanéens,  les  Phéréséens,  les  Hévéens  et 
les  Jébuséens,  sept  nations  plus  nom- 

2  breuses  et  plus  puissantes  que  toi,  et 
que  Jéhovah,  ton  Dieu,  te  les  aura 
kvrées  et  que  tu  les  auras  battues,  tu  les 
dévoueras  par  anathème,  tn  ne  formeras 
pas  d'alliance  avec  elles  et  tu  ne  leur 

3  feras  point  grâce.  Tu  ne  contracteras 
point  de  mariage  avec  elles,  tu  ne  don- 
neras point  tes  filles  à  leurs  fils,  et  tu  ne 
prendras  point  leurs  filles  pour  tes  fils; 

4  car  elles  détourneraient  tes  fils  de  mar- 
cher après  moi,  et  les  entraîneraient  à 
servir  d'autres  dieux;  la  colère  de  Jého- 
vah s'enflammerait  contre  vous  et  il  te 

5  détruirait  promptement.  Mais  voici  com- 
ment vous  agirez  à  leur  égard  :  Vous 
renverserez  leurs  autels,  vous  briserez 
leurs  statues,  vous  abattrez  leurs  asché- 
rim  et  vous  livrerez  au  feu  leurs  images 

6  taillées.  Csu*  tu  es  un  peuple  saint  à  Jé- 
hovah, ton  Dieu.  Jéhovah,  ton  Dieu,  t'a 
choisi  pour  être  son  peuple  particulier 
parmi  tous  les  peuples  qui  sont  sur  la 

7  face  de  la  terre.  Si  Jéhovah  s'est  atta- 
ché à  vous  et  vous  a  choisis,  ce  n'est  pas 
que  vous  surpassiez  en  nombre  tous  les 
peuples,  car  vous  êtes  le  plus  petit  de 

8  tous.  Mais,  parce  que  Jéhovah  vous 
aime  et  parce  qu'il  a  voulu  tenir  le  ser- 
ment qu'il  avait  fait  à  vos  pores,  Jého- 
vah vous  a  fait  sortir  par  sa  main  puis- 
sante et  vous  a  racheta  de  la  maison  de 
servitude,  de  la  main  de  Pharaon,  roi 

9  d'Egypte.  Sache  donc  que  c'est  Jého- 
vah, ton  Dieu,  qui  est  Dieu,  le  Dieu 
fidèle  qui  garde  1  alliance  et  la  miséri- 
corde, jusqu'à  mille  générations  pour 
ceux  qui  l'aiment  et  qui  gardent  ses 


commandements.  Mais  il  rend  la  pa-  10 
reille  en  face  à  ceux  qui  le  haïssent,  en 
les  faisant  périr;  il  ne  tarde  point  à 
l'^;ard  de  celui  qui  le  hait,  et  il  lui  rend 
la  pareille  en  face.  C'est  pourquoi  tu  1 1 
observeras  les  commandements,  les  lois 
et  les  ordonnances  que  je  te  prescris  au- 
jourd'hui, en  les  mettant  en  pratique. 

Si  vous  écoutez  ces  ordonnances,  si  12 
vous  les  gardez  et  les  mettez  en  pratique, 
en  retour  Jéhovah,  ton  Dieu,  gardera 
envers  toi  l'alliance  et  la  mis&iconle 
qu'il  a  jurées  à  tes  pères.   Il  t'aimera,  te  1 3 
bénira  et  te  multipliera;  il  bénira  le  fruit 
de  tes  entrailles  et  le  fruit  de  ton  sol,  ton 
blé,  ton  vin  nouveau  et  ton  huile,  les 
portées  de  tes  vaches  et  les  petits  de  tes 
brebis,  sur  la  terre  qu'il  a  juré  à  tes  pères 
de  te  donner.    Tn  seras  béni  pins  que  14 
tous  les  peuples;  il  n'y  aura  chez  toi  ni 
homme  ni  femme  stérile,  ni  btte  stérile 
parmi  tes  troupeaux.   Jéhovah  éloignera  15 
de  toi  toute  maladie;  il  ne  t'enverra  au- 
cune de  ces  affections  malignes  d'Eg^ypte 
que  tu  connais;  mais  il  en  affligera  tous 
ceux  qui  te  haïssent   Tu  dévorersis  tous  i€ 
les  peuples  que  Jéhovah,  ton  Dieu,  va  te 
livrer;  tou  oeil  sera  sans  pitié  pour  eux 
et  tu  ne  serviras  point  leurs  dieux,  car 
ce  serait  un  pi^  pour  toL   Que  si  tu  17 
dis  dans  ton  cœur  :  "  Ces  nations  sont 
plus  nombreuses  que  moi;  comment  pour- 
rai-je  les  expulser?"  ne  les  crains  point;  li 
rappelle  à  ton  souvenir  ce  que  JéhovaLb, 
ton  Dieu,  a  Xait  à  Pharaon  et  à  toute 
l'Egypte  :  les  grandes  épreuves  que  tes  i; 
yeux  ont  vues.  Tes  miracles  et  les  prodi- 
ges, la  main  forte  et  le  bras  étendu,  par 
lesquels  Jéhovah,  ton  Dieu,  fa  fait  sor- 
tir :  ainsi  fera  Jéhovah,  ton  Dieu,  à  tous 
les  peuples  dont  tu  as  peur.    Jéhovah,  2< 
ton  Dieu,  enverra  même  sur  eux  les  fire- 
lons,  jusqu'à  ce  que  soient  détruits  ceux 
qui  auront  pu  échapper  et  se  cacher  de- 
vant.toL   Tu  ne  t'effraieras  point  à  cause  2 
d'eux;  car  Jéhovah,  ton  Dieu,  est   au 
milieu  de  toi,  Dieu  grand  et  terrible! 
Jéhovah,  ton  Dieu,  chassera  peu  à  peu  2 
ces  nations  devant  toi;  tu  ne  pourras  pas 
les  exterminer  promptement,  de  peur  que 
les  bêtes  sauvages  ne  se  multiplient  con- 
tre toi.  Jéhovah,  ton  Dieu,  te  les  livrera,  2 
et  il  jettera  parmi  elles  une  grande  cons- 
ternation, jusqu'à  ce  qu'elles  soient  dé- 
truites.   Il  livrera  leurs  rois  entre  tes  2 
mains,  et  tu  feras  disparaître  leurs  noms 
de  dessous  les  deux;  personne  ne  tiendra 


Vil,  10.  Eh /tue,  de  manière  à  ce  qu'ils  le 
voient  et  qu'ils  sentent  qoe  c'est  Dieu  qui  les 
chStie.  \\uz.,  frompUment,  soudain. 
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devant  toi,  jusqu'à  ce  que  tu  les  aies  dé- 

25  traits.  Vous  consumerez  par  le  feu  les 
images  taillées  de  leurs  dieux;  tu  ne  coti- 
Toiteras  point  l'argent  ou  l'or  qui  est  sur 
elles,  et  tu  ne  le  prendras  point  pour  toi, 
de  peur  qu'il  ne  te  soit  un  pi^;  car  il 
est  en  abomination  à  Jéhovah,  ton  Dieu. 

26  Tn  n'introduiras  point  une  chose  abomi- 
nable dans  ta  maison,  afin  que  tu  ne  sois 
pas  comme  elle  dévoué  par  anathème;  tu 
l'auras  en  horreur  extrême,  tu  l'auras  en 
extrime  abomination,  car  c'est  une  chose 
dévouée  par  anathème. 

4°  —  CHAP.  viil.  —  Qu'Israll  n'outUe 
pal  Dieu  tut  sein  du  Hen-Hre  en  Cha- 
naan. 

8  ^va  aurez  soin  de  mettre  en  pratique 
tons  les  commandements  que  je  vous 
{Hesoris  aujourd'hui,  a&n  que  vous  vi- 
viez, que  vous  multipliiez,  que  vous  en- 
triez et  que  vous  preniez  possession  du 
pajTS  que  Jéhovah  a  j  uré  de  donner  à  vos 

2  pères.  Tn  te  souviendras  de  tout  le  che- 
min par  lequel  Jéhovah,  ton  Dieu,  t'a  fait 
marcher  pendant  ces  quarante  aimées 
dau6  le  désert,  afin  de  fhumilier  et  de 
f  é{ronver,  pour  connaître  les  sentiments 
de  ton  cœur,  si  tu  garderas  ou  non  ses 

3  commandements.  Il  t'a  humilié,  il  t'a 
bit  avoir  faim,  et  il  t'a  nourri  de  la 
manne  que  tu  ne  conncùssais  pas  et  que 
n'avaient  {>as  connue  tes  pères,  afin  de 
l'apprendre  que  l'homme  ne  vit  pas  de 
pam  seulement,  mais  de  tout  ce  qui  sort 

4  de  la  boacbe  de  Dieu.  Ton  vêtement  ne 
s'est  pas  usé  sur  toi,  et  ton  pied  ne  s'est 
pas  enflé  pendant  ces  quarante  années  : 

5  afin  que  tu  reconnaisses  en  ton  cœur  que 
Jéhovah,  ton  Dieu,  t'instruit,  comme  un 

6  homme  instruit  son  enfant,    et  que  tu 
I      otserres  les  commandements  de  Jéhovah, 

ton  Dten,  en  marchant  dans  ses  voies  et 
m  le  craispaant. 

7  Car  jâovah,  ton  Dieu,  va  te  feiire 
eotrer  dans  un  bon  pays,  pa3rs  de  tor- 
rents, de  sources  et  d'eaux  profondes, 
qui  jaillissent  dans  les  vallées  et  les  mon- 

%  tagôes;  pays  de  froment,  d'oi^,  de 
tignes,  de  figuiers  et  de  grenadiers; 

9  pays  d'olivierB,  d'huile  et  de  miel;  pays 
oi  tn  mangeras  du  pain  en  abondance, 

I       OD  tn  ne  manqueras  de  rien;  pays  dont 
les  pierres  sont  du  fer  et  des  montagnes 

10  dncpid  to  tireras  l'airain.  Tu  mangeras 
et  te  rassasieras,  et  tu  béniras  Jéhovah, 


f^  Qm  ett  ntr  elles  :  comp.  Rom.  ii,  99; 
Va^,  demi  eliee  sent  faites  ;  mais  on  sait  qae 
ces  idoles  étaient  seulement  recouvertes  de 
fhcpies  d'or  on  d'argent,  étaient  en  plaqtU,  — 
"*  tlit*  :  fezpUcaliaa  est  donnée  vers.  a6. 


ton  Dieu  pour  le  bon  pays  qu'il  t'a 
donné.   Garde-toi  d'oublier  Jéhovah,  ton  1 1 
Dieu,   négligeant  d'observer  ses  com- 
mandements, ses  ordonnances  et  ses  lois 
que  je  te  prescris  aujourd'hui,  de  peur  12 
que,  quand  tu  mangeras  et  te  rassasie- 
ras, que  tu  bâtiras  et  habiteras  de  belles 
maisons,  que  tu  verras  se  multiplier  tes  13 
bœufe  et  tes  brebis,  s'augmenter  ton 
argent,  ton  or  et  tous  tes  biens,    ton  14 
cœur  ne  s'élève  et  que  tu  n'oublies  Jého- 
vah, ton  Dieu,  qui  ta  fait  sortir  du  pays 
d'Egypte,  de  la  maison  de  servitude; 
qui  a  été  ton  conducteur  dans  ce  grand  15 
et  affreux  désert  où  il  y  a  des  serpents 
brûlants  et  des  scorpions,  dans  des  lieux 
arides  et  sans  eau,  et  qui  a  fait  jaillir 
pour  toi  de  l'eau  du  rocher  le  plus  dur; 
qui  t'a  donné  à  manger  dans  le  désert  16 
une  manne  inconnue  à  tes  pères,  afin  de 
fhumilier  et  de  t'éprouver,  pour  te  faire 
ensuite  du  bien;    et  que  tu  ne  dises  en  17 
ton  cœur  :  "  C'est  ma  force  et  la  vigueur 
de  ma  main  qui  m'ont  procuré  ces  ri- 
chesses." Souviens-toi  de  Jéhovah,  ton  18 
Dieu,  car  c'est  lui  qui  te  donne  de  la 
force  pour  les  acquérir,  afin  d'accomplir, 
comme  tu  le  vois  aujourd'hui,  son  alliance 
qu'il  a  jurée  à  tes  pères.   Si,  oubliant  19 
Jéhovah,  ton  Dieu,   il  t'arrive  d'aller 
après  d'autres  dieux,  de  les  servir  et  de 
te  prosterner  devant  eux,  j'atteste  au- 
jourd'hui contre  vous  que  vous  périrez 
certainement     Comme  les  nations  que  20 
Jéhovah  fait  périr  devant  vous,  ainsi 
vous  périrez,  parce  que  vous  n'aurez  pas 
écouté  la  voix  de  Jéhovah,  votre  Dieu. 

5°  —  CHAP.  IX,  I  —  X,  II.  —  Retenions 
d'Israll  et  pardons  divins. 
Ecoute,   Israël.   Tu  vas  aujourd'hui    9 
passer  le  Jourdain  pour  marcher  à  la 
conquête  de  nations  plus  grandes  et  plus 
puissantes  que  toi,  de  grandes  villes  dont 
les  miu-ciilles  s'élèvent  jusqu'au  ciel,  d'un     2 
peuple  grand  et  de  haute  stature,  des 
enfants  des  Enacim  i^ue  tu  connais  et 
dont  tu  as  entendu  due  :  Qui  pourra 
tenir  contre  les  enfants  d'Enak?   Sache    3 
aujourd'hui  que  Jéhovah,  ton  Dieu,  pas- 
sera lui-même  devant  toi  comme  un  feu 
dévorant;  c'est  lui  qui  les  détruira,  lui 
qui  les  humiliera  devant  toi;  tu  les  chas- 
seras et  tu  les  feras  périr  promptement, 
comme  Jéhovah  te  l'a  dit.    Ne  dis  pas    4 
dans  ton  cœur,  lorsque  Jéhovah,  tonDieu, 


Voy.  l'histoire  d'Achan  Jos.  vii.  Comp.  aussi 
Jug.  viii,  27. 

IX.  —  La  leçon  qui  ressort  de  ce  cliapitre  est 
exaâement  celle  que  donne  S.  Paul.  Ephés., 
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les  chassera  de  devant  toi  :  "C'est  à 
cause  de  ma  justice  que  Jéhovah  m'a  fait 
venir  pour  prendre  possession  de  ce 
pays  "  ;  car  c'est  à  cause  de  la  méchan- 
.  ccté  de  ces  nations  que  Jéhovah  les  chasse 

5  de  devant  toi.  Non,  ce  n'est  point  à  cause 
de  ta  justice  et  de  la  droiture  de  ton  cœur 
que  tu  vas  entrer  en  possession  de  ce 
pays  ;  mais  c'est  à  cause  de  la  méchan- 
ceté de  ces  nations  que  Jéhovah,  ton 
Dieu,  les  chasse  de  devant  toi;  c'est  aussi 
pour  accomplir  la  parole  que  Jéhovah  a 
jurée  à  tes  pères,  a  Abraham,  à  Isaac  et 

6  à  Jacob.  Sache  donc  que  ce  n'est  pas  à 
cause  de  ta  justice  que  Jéhovah,  ton 
Dieu,  te  donne  ce  bon  pays  en  propriété; 
car  tu  es  un  peuple  au  cou  raide. 

7  Souviens-toi,  n'oublie  pas  combien  tu 
as  irrité  Jéhovah,  ton  Dieu,  dans  le  dé- 
sert. Depuis  le  jour  où  tu  es  sorti  du 
pays  d'Eg)rpte  jusqu'à  votre  arrivée 
dans  ce  lieu,  vous  avez  été  rebelles  en- 
vers Jéhovah. 

8  Même  en  Horeb  vous  avez  excité  Jého- 
vah à  la  colère,  et  Jéhovah  fut  irrité  con- 
tre vous  jusqu'à  vouloir  vous  détruire. 

9  Lorsque  je  montai  sur  la  montagne,  pour 
recevoir  les  tables  de  pierre,  les  tables 
de  l'alliance  que  Jéhovah  avait  faite  avec 
vous,  j'y  demeurai  quarante  jours  et  qua- 
rante nuits,  sans  manger  de  pain  et  sans 

10  boire  d'eau;  et  Jéhovah  me  donna  les 
deux  tables  de  pierre  écrites  du  doigt  de 
Dieu  et  contenant  toutes  les  paroles  qu'il 
vous  avait  dites  sur  la  mont^ne,  du  mi- 

1 1  lieu  du  feu,  le  jour  de  l'assemblée.  Au 
bout  des  quarante  jours  et  des  quarante 
nuits,  Jéhovah  me  donna  les  deux  tables 

12  de  [àerre,  les  tables  de  l'alliance.  Il  me 
dit  alors  :  "  Lève-toi,  descends  vite  d'ici, 
car  ton  peuple,  que  tu  as  fait  sortir 
d'Egypte,  s'est  corrompu.'  Ils  se  sont 
promptement  écartés  de  la  voie  que  je  leur 
avais  prescrite;  ils  se  sont  fait  une  image 

13  de  fonte."  Et  Jéhovah  me  dit  :  "Je  vois 
que  ce  peuple  est  un  peuple  au  cou  raide. 

14  Laisse-moi,  que  je  les  détruise  et  que 
j'efface  leur  nom  de  dessous  les  deux;  et 
je  ferai  de  toi  une  nation  plus  puissante 
et  plus  nombreuse  que  ce  peuple.  "  — 

15  Je  me  retournai  et  je  descendis  de  la 
montagne,  et  la  montagne  était  toute  en 
feu,  et  j'avais  dans  mes  mains  les  deux 

16  tables  de  l'alliance.  Je  regardai,  et  voici 
que  vous  aviez  péché  contre  Jéhovah, 
votre  Dieu;  vous  vous  étiez  fait  un  veau 


17 


18.  La  plupart  identifient  cette  supplication  de 
40  jours  et  40  nuits  avec  le  second  séjour  de 
Moïse  sur  le  Sinal,  (x,  i  sv.).  D'autres,  la  pla- 
cent entre  le  premier  et  le  second  séjour.  Les 
40  jours  doDt  il  est  parlé  dans  notre  vers.  t8 


de  fonte,  et  vous  vous  étiez  promptement 
écartés  de  la  voie  que  Jéhovah  vous  avait 
prescrite.  Alors,  saisissant  les  deux  ta- 
bles, je  les  jetai  de  mes  mains  et  je  tes 
brisai  sous  vos  yeux.  Et  je  tombai  de-  10 
vant  Jéhovah,  comme  la  première  fois, 
pendant  quarante  jours  et  quarante  nuits, 
sans  manger  de  pain  et  sans  boire  d'eau, 
à  cause  de  tous  les  péchés  que  vous  aviez 
commis  en  faisant  ce  qui  est  mal  aux 
yeux  de  Jéhovah,  de  manière  à  l'irriter. 
Car  j'étais  effrayé  en  voyant  la  colère  et  19 
la  fureur  dont  Jéhovah  était  animé  con- 
tre vous,  jusqu'à  vouloir  vous  détruire; 
mais  cette  fois  encore  Jéhovah  m'exauça. 
Jéhovah  était  aussi  fortement  irrité  con-  20 
tre  Aaron,  au  point  de  vouloir  le  faire 
périr,  et  j'intercédai  aussi  pour  Aaron  en 
ce  temps-là.  Je  pris  le  péché  que  vous  21 
aviez  fait,  le  veau  d'or,  je  le  livrai  au  feu, 
je  le  broyai  jusqu'à  ce  qu'il  fàt  bien  réduit 
en  poudre,  et  je  jetai  cette  poudre  dans  le 
torrent  qui  descend  de  la  montagne. 

A  Tabéera,  à  Massah  et  à  Kibroth-  22 
Hattaava,  vous  avez  encore  excité  Jého- 
vah à  la  colère.     Et  lorsque  Jéhovah  23 
voulut  vous  faire  partir  de  Cadès-Bamé, 
en  disant  :  Montez  et  prenez  possession 
du  pays  que  je  vous  donne,  vous  fïites 
rebelles  à  Pordre  de  Jéhovah,  votre  Dieu, 
vous  n'eûtes  pas  foi  en  lui  et  vous  n'obâ- 
tes  pas  à  sa  voix.   Vous  avez  été  rebelles  24 
à  Jéhovah  depuis  le  jour  que  je  vous 
connais. 

Je  me  prosternai  donc  devant  Jéhovah  25 
pendant  les  quarante  jours  et  les  quarante 
nuits  que  je  restai  prosterné,  car  Jéhovah 
parlait  de  vous  détruire.  Je  priai  Jébo-  26 
vah  et  je  dis  :  "Seigneur  Jéhovah,  ne 
détruisez  pas  votre  peuple,  votre  héri- 
tage, que  vous  avez  racheté  par  votre 
grandeur,  que  vous  avez  fait  sortir 
d'Egypte  par  votre  main  puissante. 
Souvenez-vous  de  vos  serviteurs,  Abra- 
ham, Isaac  et  Jacob;  ne  regardez  point  à 
l'opiniâtreté  de  ce  peuple,  à  sa  méchan- 
ceté et  à  son  péché,  de  peur  que  le  pays  2S 
d'où  vous  nous  avez  fait  sortir  ne  dise  : 
Jéhovah  n'avait  pas  le  pouvoir  de  les 
faire  entrer  dans  le  pays  qu'il  leur  avait 
promis,  et  il  les  haïssait;  voilà  pourquoi 
il  les  a  fait  sortir  pour  les  faire  mourir 
dans  le  désert  Et  pourtant  ils  sont  vo-  2() 
tre  peuple  et  votre  héritage,  que  vous 
avez  fait  sortir  d' Egypte  pjir  votre  grande 
puissance  et  par  votre  bras  étendu  I  " 

correspondraient  au  temps  écoulé  de  Exod. 
xxxii,  15  à  xxxiv,  2;  Moïse  le*  aurait  passés  en 
grande  partie  à  supplier  le  Seigneur  dans  te 
san(fluaire,  tout  en  prenant  part  à  la  plupart  des 
faits  racontés  Exod.  xxxii,  is-xxxït. 
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10  En  ce  temps-là,  Jéhovah  me  dit  : 
TailIe-toi  deux  taUes  de  pierre,  comme 

les  {HonièFes,  et  monte  vers  moi  sur  la 
montagne;  tu  feras  aussi  une  arche  de 

2  bois.  J'écrirai  sur  ces  tables  les  paroles 
qui  étaient  sur  les  premières  tables  que 
tu  as  brisées,  et  tu  les  mettras  dans  l'ar- 

3  che.  Je  Gis  une  arche  de  bois  d'acacia, 
et  ayant  taillé  deux  tables  de  pierre 
comme  les  premières,  je  montai  sur  la 
montagne,  les  deux  tables  dans  ma  main. 

4  11  écriTit  sur  ces  tables  ce  qui  avait  été 
écrit  sur  les  premières,  les  dix  paroles 
que  Jéhovah  vous  avait  dites  sur  la  mon- 
tagpK,  du  milieu  du  feu,  le  jour  de  l'as- 

5  semblée,  et  il  me  les  donna.  Je  me  tour- 
nai, et,  étant  descendu  de  la  montagne, 
je  mis  les  tables  dans  l'arche  que  j'avais 
Éûte,  et  elles  jr  sont  restées,  comme  Jého- 
vah me  l'avait  ordonné. 

6  Les  enfants  d'Israël  partirent  de 
Béeroth-Bené-Jakan  pour  Moséra.  Là 
mourut  Aaron,  et  il  y  fut  enterré  ;  Eléa- 
zar,  son  fils,  fat  grand  prêtre  à  sa  place. 

7  De  là  ils  partirent  pour  Gadgad,  et  de 
Gadgad  pour  Jétébatha,  pays  riche  en 

8  cours  d'eaux.  En  ce  temps-là,  Jéhovah 
sépara  la  tribu  de  Lévi,  pour  porter  l'ar- 
che de  l'alliance  de  Jéhovah,  pour  se 
tenir  devant  Jéhovah,  pour  le  servir  et 
pour  bénir  en  son  nom  :  ce  qu'elle  a  fait 

9  jusqu'à  ce  jour.  Cest  pourquoi  Lévi  n'a 
ni  part  ni  héritage  avec  seslirères  :  c'est 
Jéhovah  qui  est  son  héritage,  comme 
Jâiovab,  ton  Dieu,  le  lui  a  dit 

>o  Je  me  tins  sur  la  montagne,  comme 
précédemment,  quarante  jours  flL  qua- 
rante nuits,  et  Jéhovah  m'exauça  encore 
cette  fois  :  il  ne  voulut  pas  te  détruire. 

11  Jéhovah  médit  :  "Lève- toi,  va  te  mettre 
à  la  Mis.  du  peuple;  qu'ils  entrent  et 
qu'ils  prennent  possession  du  pays  que 
j  ai  juré  à  leurs  pères  de  leur  donner. 

6»  —  CHAP.  X,  12  —  XI.  —  Exhorta- 
lions  â  r obéissance  envers  Dieu.  Pro- 
Messes  et  menaces. 

12  Et  maintenant,  Israël,  que  demande 
de  toi  Jéhovah,  ton  Dieu,  si  ce  n'est  que 
tu  craignes  Jéhovah,  ton  Dieu,  en  mar- 
diant  dans  toutes  ses  voies,  en  aimant 
et  en  servant  Jéhovah,  ton  Dieu,  de  tout 

1 J  ton  cœur  et  de  toute  ton  âme,  en  obser- 
vant les  commandements  de  Jéhovah  et 
ses  lois  que  je  te  prescris  aujourd'hui, 

14  afin  que  tu  sois  heureux?  Vois  !  A  Jého- 
vah, ton  Dieu,  appartiennent  le  ciel  et 

X,  x6,  Cireomcire  le  caeur,  Kfest  retrancher 
iMt  ce  qui  le  rendrait  insensible  aux  impres- 
BOm  de  famour  divin  (Lév.  xxvi,  41);  raidir  U 
a*,  c'a!  lésiner  à  la  volonté  de  Dieu.  S.  Paul 


le  ciel  des  deux,  la  terre  et  tout  ce  qu'elle 
renferme.  Et  c'est  à  tes  pères  seulement  15 
que  Jéhovah  s'est  attaché  pour  les  aimer; 
et  c'est  leur  postérité,  après  eux,  c'est 
vous  qu'il  a  cnoisis  d'entre  tous  les  peu- 
ples, comme  vtms  le  voyez  aujourd'hui. 

Circoncisez  donc  votre  cœur  et  ne  rai-  16 
dissez  plus  votre  cou.    Car  Jéhovah,  vo-  17 
tre  Dieu,  est  le  Dieu  des  dieux,  le  Sei- 
gneur des  seigneurs,  le  Dieu  grand,  fort 
et  terrible,  qui  ne  fait  point  acception  des 
personnes  et  qui  ne  reçoit  point  de  pré- 
sent,   qui  fait  droit  à  l'orphelin  et  à  la  iS 
veuve,  qui  aime  l'étranger  et  lui  donne 
delanourritureet  des  vêtements.    Vous  19 
aimerez  l'étranger,  car  vous  avez  été 
étrangers  dans  le  pays  d'Egypte.     Tu  20 
craindras  Jéhovah,  ton  Dieu,  tu  le  ser- 
viras, tu  t'attacheras  à  lui,  et  tu  jureras 
par  son  nom.    H  est  ta  louange,  il  est  21 
ton  Dieu;  c'est  lui  qui  a  fait  pour  toi  ces 
choses  grandes  et  terribles  que  tes  yeux 
ont  vues.     Tes  pères  descendirent  en  22 
Egypte  au  nombre  de  soixante-dix  per- 
sonnes, et  maintenant  Jéhovah,  ton  Dieu, 
a  fait  de  toi  une  multitude  comme  les 
étoiles  du  ciel. 

Tu  aimeras  Jéhovah,  ton  Dieu,  et  tu   \\ 
observeras  ce  qu'il  demande  de  toi,  ses 
lois,  ses  ordonnances  et  ses  commande- 
ments tous  les  jours  de  ta  vie.    Recon-    2 
naissez  aujourd'hui, — caxje  ne  m 'adress' 
pas  à  vos  enfants,  qui  ne  connaissent  pas 
et  qui  n'ont  pas  vu  les  leçons  de  Jéhovah, 
votre  Dieu,  —  reconnaissez  sa  grandeur, 
sa  main  forte  et  son  bras  étendu;    les    3 
prodiges  et  les  œnvres  qu'il  a  faits  au 
milieu  de  l'Egypte  contre  Pharaon,  roi 
d'Egypte,  et  contre  tout  son  pays;    ce    4 
qu'il  a  fait  à  l'armée  d'Egypte,  à  ses 
chevaux  et  à  ses  chars,  comment  il  a 
précipité  sur  eux  les  eaux  de  la  mer 
Rouge,  lorsqu'ils  vous  poursuivaient,  et 
comment  Jéhovah  les  a  détruits  jusqu'à 
ce  jour.   Reconnaisse*  ce  qu'il  a  fait  pour    5 
vous  dans  le  désert,  jusqu'à  votre  arri- 
vée en  ce  lieu  ;    ce  qu'il  a  fait  à  Dathan    6 
et  Abiron,  fils  d'Eliab,  fils  de  Ruben, 
que  la  terre,  ouvrant  sa  bouche,  englou- 
tit avec  leurs  maisons,  leurs  tentes  et 
tontes  les  personnes  de  leur  suite,  au  mi- 
lieu de  tout  Israël.    Car  vos  yeux  ont  vu    7 
toutes  les  grandes  oeuvres  que  Jéhovah  a 
faites.     Vous  observerez  donc  tous  les    8 
commandements  que  je  vous    prescris 
aujourd'hui,  afin  que  vous  soyez  forts, 
que  vous  entriez  et  que  vous  vous  ren- 

(Col.  il,  11-12)  établit  une  analogie  entre  le  bap- 
tême chrétien,  propre  au  Nouv.  Tcatamenl,  et 
la  circoncision  ae  1  Ancien. 
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diez  maîtres  du  pays  où  vous  allez  pas- 
3  ser  pour  en  prendre  possession,  et  afin 
que  vous  prolongiez  vos  jours  sur  la  terre 
que  Jéhovah  a  juré  à  vos  pères  de  leur 
donner,  à  eux  et  à  leur  postérité,  pays  où 

10  coulent  le  lait  et  le  miel.  Cor  le  pajrs  où 
tu  vas  entrer  pour  le  posséder  n'est  pas 
comme  le  pays  d'Egypte,  d'où  vous  êtes 
sortis,  que  tu  ensemençais  et  que  tu 
arrosais  avec  ton  pied  comme  un  jardin 

11  potager.  Mais  le  pays  où  vous  allez 
passer  pour  le  posséder  est  un  pays  de 
moQtagnes  et  de  vallées,  qui  est  arrosé 

12  par  la  pluie  du  ciel;  un  pays  dont  Jého- 
vah, ton  Dieu,  prend  soin,  et  sur  le(]uel 
il  a  continuellement  les  yeux,  depuis  le 
commencement  de  l'année  jusqu'à  la  fin. 

13  Si  vous  obéissez  à  mes  commande- 
ments que  je  vous  prescris  aujourd'hui, 
aimant  Jéhovah,  votre  Dieu,  et  le  servant 
de  tout  votre  cœur  et  de  toute  votre  âme, 

14  je  donnered  à  votre  pays  la  pluie  en  son 
temps,  la  pluie  de  la  première  et  celle  de 
la  dernière  saison,  et  tu  recueilleras  ton 

15  blé,  ton  vin  nouveau  et  ton  huile;  je 
mettrai  aussi  de  l'herbe  dans  tes  champs 
pour  ton  bétail,  et  tu  en  mangeras  et  te 

16  rassasieras.  Prenez  garde  à  vous,  de 
peur  que  votre  cœur  ne  soit  séduit,  ^ue 
vous  ne  vous  détourniez  et  ne  serviez 
d'autres  dieux  et  ne  vous  prosterniez  de- 

17  vant  eux.  La  colère  de  Jéhovah  s'en- 
flammerait contre  vous;  il  fermerait  le 
le  ciel,  et  il  n'y  aurait  plus  de  pluie  ;  la 
terre  ne'  donnerait  plus  ses  produits  et 
vous  péririez  promptement  dans  le  bon 
pays  que  Jéhovah  vous  donne. 

18  Mettez  donc,  sur  votre  cœur  et  sur  vo- 
tre âme  ces  paroles  que  je  vous  dis.  Vous 
les  lierez  comme  un  signe  sur  vos  mains, 
et  elles  seront  comme  des  frontaux  entre 

19  vos  yeux.  Vous  les  enseignerez  à  vos 
enfants,  et  vous  leur  en  parlerez,  soit 
quand  tu  resteras  dans  ta  maison,  ou 
que  tu  iras  en  voyage,  soit  quand  tu  te 

20  coucheras  et  que  tu  te  lèveras.  Tu  les 
écriras  sur  les  poteaux  de  ta  maison  et 


sur  tes  portes  :    afin  que  vos  jours  et  les  21 
jours  de  vos  enfants,  dans  le  pays  que 
Jéhovah  a  juré  à  vos  pères  de  leur  don- 
ner, soient  aussi  nombreux  que  les  jours 
des  cienx  au-dessus  de  la  terre.    Car  si  22 
vous  observez  soigneusement  tous  ces 
commandements  que  je  vous  prescris, 
aimant  votre  Dieu,  marchant  dans  tou- 
tes ses  voies  et  vous  attachant  à  lui, 
Jéhovah  chassera  toutes  ces  nations  de-  23 
vant  vous,  et  vous  vous  rendrez  maîtres 
de  nations  plus  grandes  et  plus  puissan- 
tes que  vous.    Tout  lieu  que  foulera  la  24 
plante  de  vos  pieds  sera  a  vous  ;  votre 
frontière  s'étendra  du  désert  au  Liban, 
et  du  fleuve  de  l'Euphrate  jusqu'à  la  mer 
occidentale.    Nul  ne  pourra  tenir  devant  25 
vous;  Jéhovah,   votre  Dieu,  répandra 
devant  vous,  comme  il  vous  l'a  dit,  la 
crainte  et  l'eflroi  sur  tout  le  pays  où 
vous  mettrez  le  pied. 

Voici  que  je  mets  aujourd'hui  devant  26 
vous  une  bénédiction  et  une  malédiction  : 
la  bénédiction,  si  vous  obéissez  aux  com-  27 
mandements  de  Jéhovah,  votre  Dieu,  que 
je  vous  prescris  aujourd'hui;  la  malédic-  2S 
tien,  si  vous  n'obéissez  pas  aux  comman- 
dements de  Jéhovah,  votre  Dieu,  et  si 
vous  vous  détournez  de  la  voie  que  je 
vous  prescris  en   ce  jour,  pour  aller 
après  d'autres  dieux  que  vous  n'avez  pas 
connus.    Et  lorsque  Jéhovah,  ton  Dieu,  29 
f  aura  fait  entrer  dans  le  pays  où  tu  vas 
pour  en  prendre  possession,  tu  pronon- 
ceras la  bénédiction  sur  le  mont  Gazirim, 
et  la  malédiction  sur  le  mont  EbaL    Ces  3c 
montagnes  sont  de  l'autre  côté  du  Jour- 
dain, derrière  le  chemin  de  l'occident,  au 
pays  des  Chananéens  qui  habitent  dians 
î'Arabah  vis-à-vis  de  Galgala,  près  des 
térébinthes  de  More.     Car  vous  allez  31 
passer  le  Jourdain  et  prendre  possession 
du  pays  que  Jéhovah,  votre  Dieu,  vous 
donne  ;  vous  le  posséderez  et  vous  y  ha- 
biterez.    Vous  aurez  donc  soin  d'obser-  32 
ver  toutes  les  ordonnances  que  je  mets 
aujourd'hui  devant  vous. 


XI,  30.  Le  ehetHÎH  tU  Voccidtnt,  la  grande 
route  qui,  de  la  haute  Asie,  conduisait  en  Egypte 
à  travers  le  pays  de  Chanaan,  par  opposiuon  à 
un  chemin  de  V orient,  ovi  orieuial,  autre  grande 
route  ailaat  aussi  de  Damas  en  Egypte,  mais 


passant  à  l'E.  du  Jourdain.  — Téréèiuthes  on 
chines  de  Mort,  il  l'ombre  desquels  Abraham 
avait  autrefois  dressé. ses  tentes  (Gcn.  xii,  6X 

Vulg de  GeUgtUa,  qui  est  prie  d'wu  vaUée 

s  étendant  et  e'avançant  au  loin. 
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§11. -LOIS   ET  ORDONNANCES   PARTICULIÈRES  [XII  — XXVI]. 


1° — DROIT  RELIGIEUX  [XIl  —  XIV,  I7). 

a)  Sainteté  d'Israël  comme  peuple. 

CHAP.  XII.  —  Promesse  d'étailir  le  sanc- 
luaire  dans  un  lieu  dHerminê,  centre 
du  ctilie.  Permission  de  tuer  en  tous 
lieux  les  animaux  destinés  à  l'alimen- 
tation, 

12      Voici  les  lois  et  les  ordonnances  que 

vous  aurez  soin  de  mettre  en  pratique 

dans  le  pays  que  Jéhovah,  le  Dieu  de  vos 

pères,  TOUS  a  donné  pour  le  posséder, 

tout  le  temps  que  vous  vivrez  sur  ce  sol. 

2  Vous  détruirez  entièrement  tous  les 
lieux  où  les  nations  que  vous  allez  dépos- 
séder servaient  leurs  dieux,  sur  les  hau- 
tes montagnes,  sur  les  collines  et  sous 

3  tout  arbre  vert  Vous  renverserez  leurs 
autels,  vous  briserez  leurs  statues,  vous 
livrerez  an  feu  leurs  aschérim,  vous  met- 
trez en  pièces  les  images  taillées  de  leurs 
dieux,  et  vous  iérez  dispcuraître  de  ces 
iaa.jusfi^à  leurs  noms. 

4  Vous  ne  ferez  pas  ainsi  à  l'yard  de 

5  Jéfaovah,  votre  Dieu.  Mais  vous  le  cher- 
cherez au  lien  que  Jéhovah,  votre  Dieu, 
dnisira  parmi  toutes  vos  tribus  pour  y 
mettre  son  nom  et  en  faire  sa  demeure, 

6  et  c'est  là  que  vous  irez.  C'est  là  que 
TOUS  présenterez  vos  holocaustes  et  vos 
sacrifices,  vos  dîmes  et  ce  que  votre  main 
aura  prélevé,  vos  vœux  et  vos  offrandes 
volontaires,  et  les  premiers-nés  de  vos 

7  bœu£s  et  de  vos  breÛs.  C'est  là  que  vous 
ferez  des  repas  saerés  devant  Jéhovah, 
votre  Dieu,  et  que  vous  vous  réjouirez, 
tous  et  vos  familles,  en  jouissîmt  des 
biens  que  votre  main  aura  acquis  et  par 
lesquels  Jéhovah,  ton  Dieu,  t'aura  béni 

i  \osa  ne  ferez  pas,  comme  nous  le  faisons 
maintenant  ici,  chacun  œ  que  bon  lui 
9  semble,    parce  que  vous  n'êtes  pas  en- 
core arrivés  an  repos  et  à  l'hérit^^  que 
>o  te  donne  Jéhovah,  ton  Dieu.    Mais  vous 
passerez  le  Jourdain  et  vous  habiterez  le 
pays  que  Jéhovah,  votre  Dieu,  vous  don- 
nera en  héritage,  et  il  vous  donnera  du 
repos  en  vous  protégeant  contre  tous  les 
ennemis  qui  vous  entourent,  et  vous  ha- 
ll biterez  en  sécurité.     Alors,  dans  le  lieu 
que  Jéhovah,  votre  Dieu,  choisira  pour  y 
faire  habiter  son  nom,  c'est  là  que  vous 
présenterez  tout  ce  que  je  vous  com- 
maiide,  vos  holocaustes  et  vos  sacrifices, 
vos  (Hmes  et  ce  que  votre  main  aura  pré- 
levé, et  vos  offi'andes  de  choix  pour 
VauompUssement  de  vos  voeux  à  Jého- 
12  vah.  Et  vous  vous  réjouirez  en  prâence 


de  Jéhovah,  votre  Dieu,  vous,  vos  fils  et 
vos  filles,  vos  serviteurs  et  vos  servantes, 
et  le  Lévite  qui  sera  dans  vos  portes,  car 
il  n'a  reçu  m  part  ni  héritage  avec  vous. 
Garde-toi  d'offrir  tes  holocaustes  dans.  15 
tons  les  lieux  que  tu  verras;  mais  tu  les  14 
offriras  au  lieu  que  Jéhovcih  aura  choisi 
dans  l'une  de  tes  tribus,  et  c'est  là  que 
tu  feras  tout  ce  que  je  te  commande. 

Tu  pourras  néanmoins,  tant  que  tu  le  15 
désireras,  tuer  du  bétail  et  manger  de  la 
viande  dans  toutes  tes  portes,  selon  les 
bénédictions  que  t'accordera  Jéhovah, 
ton  Dieu  ;  l'homme  impur  et  l'homme  pur 
pourront  en  manger,  comme  on  mange 
de  la  gazelle  et  du  cerf.  Mais  vous  ne  16 
mangerez  pas  le  sang  :  tu  le  répandras 
sur  la  terre,  comme  de  l'eau. 

Tu  ne  pourras  pas  manger  dans  tes  17 
portes  la  dhne  de  ton  blé,  de  ton  vin 
nouveau  et  de  ton  huile,  ni  les  premiers- 
nés  de  tes  bœu&  et  de  tes  brebis,  ni  rien 
de  ce  que  tu  offriras  pour  l'accomplisse- 
ment d'un  vœu,  ni  tes  oflfrandes  volon- 
taires, ni  ce  que  ta  main  aura  prélevé. 
C'est  devant  Jéhovah,  ton  Dieu,  dans  le  18 
lieu  que  Jéhovah,  ton  Dieu,  aura  choisi, 
que  tu  les  mangeras,  toi,  ton  fils  et  ta 
nlle,  ton  servitoir  et  ta  servante,  et  le 
Lévite  qui  sera  dans  tes  portes;  tu  te  ré- 
jouiras devant  Jéhovah,  ton  Dieu,  en 
jouissant  de  tous  les  biens  que  ta  main 
aura  acquis.  Garde-toi  de  délaisser  le  19 
Lévite,  aussi  longftemps  que  tu  vivras 
sur  ton  sol. 

Loraquejéhovah,  ton  Dieu,  aura  élargi  20 
tes  frontières,  comme  il  te  l'a  promis,  et 
que  tu  diras  :  Je  veux  manger  de  la 
viande,  ton  âme  en  éprouvant  le  désir, 
tu  pourras  en  man^  toutes  les  fois  que 
tu  le  désireras.     Si  le  lieu  que  Jéhovah,  21 
ton  Dieu,  choisira  pour  y  mettre  son  nom 
est  éloigné  de  toi,  tu  pourras  tuer  de  ton 
gros  et  de  ton  menu  bétail  que  Jéhovah 
t'a  donnés,  selon  que  je  te  1  ai  prescrit, 
et  tu  en  mangeras  dans  tes  portes,  selon 
ton  désir.     Tu  en  mangeras  comme  on  22 
mange  de  la  gazelle  ou  du  cerf  :  l'homme 
pur  ou  l'homme  impur  en  mangeront 
l'un  et  l'autre.    Seulement  tiens  ferme  à  23 
ne  pas  manger  le  sang,  car  le  sang,  c'est 
l'àme,  et  tu  ne  dois  pas  manger  l'âme 
avec  la  chsdr.    Tu  ne  le  mangeras  pas  :  24 
tu  le  répandras  sur  la  terre  comme  de 
l'eau.    Tu  ne  le  mangeras  pas,  afin  que  25 
tu  sois  heureux,  toi  et  tes  enfants  après 
toi,  en  faisant  ce  qui  est  droit  aux  yeux 
de  Jéhovah. 
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0EUTÈRONOME. 
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26  Mais  les  saintes  oSrcuides  (jui  te  sont 
demandées  et  celles  que  tu  dois  faire  en- 
suite d'un  vœu,  tu  les  prendras  et  tu  iras 

27  au  lieu  que  Jéhovab  aura  choisi,  et  tu 
offriras  tes  holocaustes,  la  chair  et  le 
sang,  sur  l'autel  de  Jéhovali,  ton  Dieu  ; 
dans  les  atttres  sacrifices,  le  sang  sera 

,  répandu  sur  l'autel  de  Jéhovah,  ton  Dieu, 

28  et  tu  en  mangeras  la  chair.  Observe  et 
écoute  toutes  ces  choses  que  je  t'or- 
donne, afin  que  tu  sois  heureux,  toi  et 
tes  eniiants  après  toi,  à  perpétuité,  en 
faisant  ce  qui  est  bien  et  clroit  aux  yeux 
de  Jéhovah. 

29  Lorsque  Jéhovah,  ton  Dieu,  aura  ex- 
terminé les  nations  que  tu  vas  chasser 
de  devcuit  toi,  que  tu  les  auras  dépossé- 
dées et  que  tu  habiteras  dans  leur  pays, 

30  prends  garde  que  tu  ne  sois  pris  au  pi^^ 
en  les  imitant,  après  qu'elles  auront  été 
détruites  devant  toL  Garde-toi  àe  recher- 
cher leurs  dieux,  en  disant  :  "  Comment 
ces  nations  servzùent-ellesMenrs  dieux? 
Je  veux  faire  comme  elles,  moi  aussL" 

Ji  Tu  n'agiras  pas  ainsi  à  l'égard  de  Jého- 
vah, ton  Dieu;  car  elles 'disaient  pou- 
leurs  dieux  toutes  les  abominations  que 
déteste  Jéhovah,  et  même  elles  livrent 
au  feu  leurs  fils  et  leurs  filles  en  l'hon- 
neur de  leurs  dieux. 

32  Toutes  les  choses  que  je  vous  prescris, 
vous  les  observerez  et  les  mettrez  en  pra- 
tique, sans  y  rien  ajouter  et  sans  en  rien 
retrancher. 

CHAP.  XIII.  —  Punition  des  idolâtres 
et  des  fauteurs  d'idolâtrie. 

13       S'il  s'élève  au  milieu  de  toi  un  pro- 
phète ou  un  songeur  qui  t'annonce  un 

2  signe  ou  un  prodige,  et  que  s'accomplisse 
le  signe  ou  le  prodige  dont  il  t'a  parlé  en 
disant  :  "Allons  après  d'autres  dieux, 
—  des  dieux  que  tu  ne  connais  pas  !  — 

3  et  servons-les,"  tu  n'écouteras  pas  les 
paroles  de  ce  prophète  ou  de  ce  songeur; 
car  Jéhovah,  votre  Dieu,  vous  éprouve 
pour  savoir  si  vous  aimez  Jéhovah,  votre 
Dieu,  de  tout  votre  cœur  et  de  toute  vo- 

4  tre  âme.  C'est  après  Jéhovah,  votre 
Dieu,  que  vous  irez,  c'est  lui  que  vous 
craindrez  ;  vous  observerez  ses  comman- 
dements, vous  obéirez  à  sa  voix,  vous  le 
servirez  et  vous  vous  attacherez  à  lui. 

5  Et  ce  prophète  ou  ce  songeur  sera  mis  à 
mort,  car  il  a  prêché  la  révolte  contre 
Jéhovah,  votre  Dieu,  qui  vous  a  fait  sor- 
tir du  pays  d'Egypte  et  vous  a  délivrés 


de  la  maison  de  servitude,  pour  te  détour- 
ner de  la  voie  dans  laqudle  Jéhovah,  ton 
Dieu,  t'a  ordonné  de  marcher.  Tu  ôteras 
ainsi  le  mal  du  milieu  de  toi. 

Si  ton  frère,  fils  de  ta  mère,  ou  ton    6 
fils,  ou  ta  fille,  ou  la  femme  qui  repose 
sur  ton  sein,  ou  ton  ami  qui  est  comme 
ta  propre  âme,  t'incite  en  secret,  en  di- 
sant :    "Allons,   et   servons   d'autres 
dieux,  "  —  des  dieux  que  n'ont  connus 
ni  toi  ni  tes  pères,    d'entre  les  dieux  des    7 
peuples  qui  vous  entourent,  près  de  toi 
ou  loin  de  toi,  d'un  bout  de  la  terre  à 
l'autre,  —  tu  ne  lui  céderas  pas  et  tu  ne    8 
l'écottteras  pas  ;  ton  œil  sera  sans  pitié 
pour  lui,  tu  ne  l'épargneras  pas  et  bi  ne 
le  couvriras  pas,    mais  tu  le  feras  mon-    9 
rir;  ta  main  se  lèvera  la  première  contre 
lui  pour  le  mettre  à  mort,  et  la  main  de 
tout  le  peuple  ensuite;   tu  l'accableras  de  10 
pierres  jusqu'à  ce  qu'il  meure,  parce 
qu'il  a  cherché  à  te  détourner  de  Jého- 
vah, ton  Dieu,  qui  t'a  fait  sortir  du  pays 
d'Egypte,  de  la  maison  de  servitude. 
Tout  Israël  l'apprendra  et  sera  dans  la  1 1 
crainte,  afin  que  l'on  ne  commette  plus 
une  action  aussi  criminelle  au  mÛieu 
de  toL 

Si  tu  entends  dire  de  l'une  des  villes  11 
que  Jéhovah,  ton  Dieu,  t'a  données  pour 
demeure  :  "  Des  gens  pervers,  sortu  du  1 3 
milieu  de  toi,  ont  séduit  les  habitants  de 
leur  ville,  en  disant  :  "  Allons  et  servons 
d'autres  dieux,"  —  des  dieux  que  vous 
ne  connaissez  pas  !  —  tu  feras  une  en-  14 
quête,  tu  examineras,  tu  interrogeras 
avec  soin.  Si  ce  bruit  est  vrai  et  le  fait 
établi,  si  cette  abomination  a  été  commise 
au  milieu  de  toi,  alors,  dévouant  par  ana- 
thème  cette  ville  avec  tout  ce  qu'elle  con- 
tient et  son  bétail,  tu  ne  manqueras  pas  1 5 
d'en  passer  les  habitants  au  fifde  l'épée. 
Tu  amasseras  tout  son  butin  au  mUicu  16 
de  la  place,  et  tu  brûleras  entièrement  la 
ville  avec  tout  son  butin  pour  Jéhovah, 
ton  Dieu;  elle  sera  pour  toujours  un  mon- 
ceau de  ruines,  elle  ne  sera  plus  rebâtie. 
Rien  de  ce  qui  aura  été  dévoué  par  ana-  17 
thème  ne  s'attachera  à  ta  main,  afin  que 
Jéhovah  revienne  de  l'ardeur  de  sa  co- 
lère, qu'il  te  fasse  grâce  et  miséricorde, 
et  qu'il  te  multiplie,  comme  il  l'a  juré  à 
tes  pères,    si  tu  obéis  à  la  voix  de  Jého-  18 
vah,  ton  Dieu,  en  observant  tous  ses 
commandements  que  je  te  prescris  aujour- 
d'hui, et  en  faisant  ce  qui  est  droit  aux 
yeux  de  Jéhovah,  ton  Dieu. 
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DEUTÉRO'NOME. 


Chap.  XIV,  ««. 


i)  Sainteté  des  individus. 

CHAP.  XIV.  —  Rtspe^er  tan  proprt  cerfs. 
Se  ganier  d'alimentt  impurs.  Acquit- 
ter Us  dîmes. 
14      Vous  êtes  les  enfants  de  Jébovah,  vo- 
tre Dieu.  Vous  ne  vous  ferez  point  d'in- 
dsion  et  vous  ne  vous  tondrez  point  une 

2  placz  entre  les  yeux  pour  un  mort.  Car 
tu  es  on  peuple  saint  à  Jéhovah,  ton 
Dieu;  et  Jéhovah  t'a  choisi  pour  lui  être 
un  pai|le  particulier  entre  tous  les  peu- 
ples qui  sont  sur  la  face  de  la  terre. 

3  Tu  ne  mangeras  aucune  chose  abo- 
minable, 

4  Voici  les  animaux  dont  vous  mange- 

5  rez  :  le  bœnf,  la  brebis  et  la  chèvre  ;  le 
cerf,  la  gaaselle  et  le  daim  ;  le  bouquetin, 
l'antilope,  le  bœuf  sauvage  et  la  chèvre 

6  sauvage.  Vous  mangerez  de  tout  animal 
qui  a  la  corne  divisfe  et  le  pied  fourchu, 

7  et  qui  rumine;  mais  vous  ne  mangerez 
pas  de  ceux  qui  ruminent  seulement,  ou 
qui  ont  seulement  la  corne  divisée  et  le 
pied  fourchu;  tels  sont  le  chameau,  le  liè- 
vre et  le  lapin,  qui  ruminent,  mais  qui 
n'ont  pas  la  corne  divisée  :  ils  seront  im- 

S  purs  pour  vous  ;  tel  est  encore  le  porc, 
qui  a  la  corne  divisée,  mais  qui  ne  ni- 
mine  pas  :  il  so-a  impur  pour  vous.  Vous 
ne  mangerez  pas  de  leur  chair,  et  vous 
ne  toucherez  pas  leurs  corps  morts. 

9  Voici  les  animaux  que  vous  msingerez 
larmi  tous  ceux  qui  sont  dans  les  eaux  : 
TOUS  mangerez  de  tout  ce  qui  a  nagerares 

10  et  écailles;  mais  tout  ce  qui  n'a  pas  na- 
gerares et  écailles,  vous  ne  le  mangerez 
pas  :  ce  sera  impur  potu:  vous. 

11  Vous    mangerez    tout    oiseau   pur. 

12  Voici  ceux  dont  vous  ne  mangerez  pas  : 


XIV,  I.  Vtue  tilt  (Vulg.,  uya)  Ut  enfimit  : 
celle  niioa  de  la  défense  qui  suit  Kra  dévelop- 
pa an  ven.  3.  La  filiation  divine  d'Israël  s'ap- 
puie SUT  le  choix  <)ue  Dieu  a  fait  de  lui  pour 
être  no  **peopIe  saint  i>  Jéhovah."  Ce  n'est  pas, 
oannc  dains  b  noureUe  alliance,  une  régénéra- 
tion oa  nouvelle  naissaiicc  opérée  par  l'Esprit- 
Saint  (Jean,  iii,  3  sv.),  mais  use  simple  adoption 
qm  a  pour  pnacipa  l'amour  de  Dieu,  et  pour 
tBtt  d  établir  entre  Jéhovah  et  IsraSl  des  rap- 
ports de  bonté  et  de  pcoteAioo  paternelle,  d'une 
part,  et,  de  l'autre,  d'obéissance,  de  vénération 
et  de  confiance  filiale. 

ss.  La  dime.  En  rapprochant  les  divers  pas- 
<a(esoCi  il  est  quetlioa  des  dîmes,  on  en  trouve 
éc  trois  sortes  :  la  première,  mentionnée  Nombr. 
sviii,  35  et  soiv.,  était  une  dîme  annuelle,  préle- 
vée pour  l'entretien  des  Lévites  sur  tous  les  pro- 
étûu  de  la  terre  (aire  et  cuve),  et  sur  laquelle 
lei  Lévites  devaient  à  leur  tour  prélever  un 
dixitme  pour  les  prêtres;  elle  est  passée  sous 
liciice  dans  le  Deutéronome.  La  deuxième  est 
ocOe  dont  il  est  question  vers.  39-37;  le  montant 
CB  devait  2tre  employé  aux  dépenses  des  voya* 
(a  de  {!te  et  de*  séjours  au  sanânaire,  y  corn- 


l'aigle,  l'orfraie  et  le  vautour;  le  faucon,  13 
le  milan  et  toute  espèce  d'autours  ;  toute  14 
espèce  de  corbeaux;  l'autruche,  le  ht-  15 
bou,  la  mouette  et  toute  espèce  d'éper- 
viers;  le  chat-huant,  l'ibis  et  la  chouette;  16 
le  {télican,  le  cormoran  et  le  plong^n  ;  17 
la  cigogne  et  toute  espèce  de  hérons;  la  18 
huppe  et  la  chauve-souris.  Vous  regar-  19 
derez  comme  impur  tout  insecte  ailé  :  on 
n'en  mai^;era  pas.  Vous  mangerez  tout  20 
oiseau  pur. 

Vous  ne  mangerez  d'aucune  bête  morte.  31 
Tu  la  donneras  à  l'étranger  qui  est  dans 
tes  portes,  pour  qu'il  la  mange,  ou  tu  la 
vendrsts  à  un  étrtuiger;  car  tu  es  un  peu- 
ple saint  à  Jéhovah,  ton  Dieu. 

Tu  ne  feras  pas  cuire  un  chevreau 
dans  le  lait  de  sa  mère. 

Tu  lèveras  la  dtme  de  tout  le  produit  22 
de  tes  semailles,  de  ce  que  ton  champ 
rapportera  chaque  année.  Et  tu  mange-  23 
ras  devant  Jébovah,  ton  Dieu,  dans  le 
lieu  qu'il  aura  choisi  pour  y  faire  habiter 
son  nom,  la  dime  de  ton  blé,  de  ton  vin 
nouveau  et  de  ton  huile,  ainsi  que  les 
premiers-nés  de  tes  boeufe  et  de  tes  bre- 
bis, afin  (jue  tu  apprennes  à  craindre 
Jéhovah,  ton  Dieu,  à  jamais.    Mais  si  le  24 
chemin  est  trop  long,  pour  que  tu  puisses 
l'y  transporter,  parce  que  tu  serais  trop 
éloigné  du  lieu  que  Jéhovah  choisira  pour 
y  faire  habiter  son  nom,  lorsque  Jéhovah, 
ton  Dieu,  t'aura  béni  :   tu  échangeras  ta  25 
dime  pour  de  l'ai^^t,  et  ayant  serré 
l'argent  ditns  ta  main,  tu  iras  au  lieu  que 
Jéhovah,  ton  Dieu,  aura  choisi    Là,  tu  26 
achèteras  avec  l'argent  tout  ce  que  dési- 
rera ton  âme,  des  oœu&,  des  brebis,  du 
vin,  des  liqueurs  fermentées,  tout  ce  que 
te  demandera  ton  âme,  et  tu  mangeras 

pris  les  sacrifices  à^ttflTrir  et  les  repas  sacrés; 
l'Israélite  devra  inviter  à  ces  voyages  et  à  ces 
repas  les  Lévites  de  son  voisinage.  La  troisième 
dlme,  mentionnée  vers.  38  sv.,  ne  se  levait  qu'à 
la  fin  de  chaque  troisième  année,  sur  les  produits 
de  la  récolte  précédente.  Elle  servait  à  de  joyeux 
banqueu  de  famille  tenus,  non  pas  au  sanc- 
tuaire, mais  dans  la  ville  où  chacun  habitait,  et 
auxquels  on  devait  inviter,  non  seulement  les 
Lévites,  mais  les  étrangers  et  les  pauvres.  Rem- 
plaçait-elle, cette  année-là,  la  seconde  dlme  an- 
nuelle dont  nous  venons  de  parler?  Le  texte  ne 
le  dit  pas.  Ces  trois  espèces  de  dîmes  sont  clai- 
rement distinguées  Tob.  i,  7.  Comp.  Josèphe, 
Antig.  XIV,  viii,  sa. 

D'après  certains,  la  deuxième  et  la  troisième 
espèce  de  dîmes,  celles  du  Deutéronome,  ne  diffé. 
reraient  pas  de  la  dlme  des  Nombres,  destinée 
aux  Lévites.  Sur  cette  dlme,  le  Deutéronome 
ordonnerait  ou  permettrait  deux  prélèvements, 
l'un  chaque  année,  pour  subvenir  aux  dépenses 
des  voyages  au  sanfluaire,  ainsi  que  des  sacri- 
fices à  y  offrir,  sacrifices  suivis  de  repas  sacrés; 
l'autre  tous  les  trois  ans,  pour  £tre  employé  en 
banquets  de  charité  célébrés  en  famille. 


—     173 


Digitized  by 


Google 


Chap.  XIV,  27. 


DEUTÉRONOME. 


Chip.  XV,  23. 


là  devant  Jéhovah,  ton  Dieu,  et  tu  te  ré- 

27  jouiras,  toi  et  ta  maison.  Tu  ne  délais- 
seras pas  le  Lévite  qui  sera  dans  tes 
portes,  car  il  n'a  ni  part  ni  héritage 
avec  toi. 

28  A  la  fin  de  chaque  troisième  année,  tu 
mettras  à  part  toute  la  dime  de  tes  pro- 
duits de  cotte  année-là,  et  tu  la  déjrâse- 

29  cas  dans  tes- portes.  Alors  viendra  le 
Lévite,  qui  n'a  ni  part  ni  héritage  avec 
toi,  ainsi  que  l'étranger,  l'orphelin  et  la 

'  veuve  qui  seront  dans  tes  portes,  et  ils 
mangeront  et  se  rassasieront,  afin  que 
Jéhovah,  ton  Dieu,  te  bénisse  dans  toutes 
les  œuvres  que  tu  entreprendras  de  tes 
mains. 

CHAI'.  XV.  —  Vannée  de  rémission.  Dis 
prêts  en  général.  Affranchissetiunt  des 
esclaves.  Premiers-nés  des  animaux. 

15       .A  la  fin  de  chaque  septième  année,  tu 

2  feras  rémission.  Voici  comment  se  pra- 
tiquera la  rémission  :  tout  créancier  qui 
aura  lait  un  prêt  accordera  rémission 
pour  ce  qu'il  a  prêté  à  son  prochain  :  il 
ne  pressera  pas  son  prochain  et  son  frère, 
quand  on  aura  publié  la  rémission  de 

3  Jéhovah.  Tu  pourras  presser  l'étranger; 
mais  pour  ce  qui  t'appartient  chez  ton 

4  frère,  ta  main  fera  rémission,  afin  qu'il 
n'y  ait  pas  de  pauvre  chez  toi.  Car  Jého- 
vah te  bénira  certainement  dans  le  pays 
que  Jéhovah,  ton  Dieu,  t'a  donné  en  hé- 

5  ritage  pour  le  posséder,  pourvu  seule- 
ment que  tu  obéisses  à  la  voix  de  Jého- 
vah, ton  Dieu,  en  mettant  soigneusement 
en  pratique  tous  ses  commandements  que 

6  je  te  prescris  aujourd'hui  Car  Jéhovah, 
ton  Dieu,  te  bénira,  comme  il  te  l'a  dit  ; 
tu  feras  des  prêts  à  beaucoup  de  nations, 
et  toi  tu  n'emprunteras  pas  ;  tu  domine- 
ras sur  beaucoup  de  nations,  et  elles  ne 
domineront  pas  sur  toi. 

7  '  S'il  y  a  chez  toi  un  pauvre  d'entre  tes 
frëres,  dans  l'une  de  tes  portes,  au  pays 
que  Jéhovah,  ton  Dieu,  te  donne,  tu  n'en- 
durcirsis  pas  ton  cceur  et  ne  fermeras  pas 

S  ta  main  à  ton  frère  pauvre  ;  mais  tu  lui 
ouvriras  ta  main,  et  tu  lui  prêteras  de 
quoi  pourvoir  à  ses  besoins  selon  ce  qui 

9  hii  manque,  ^  Prends  garde  qu'il  ne 
s'élève  dans  ton  cœur  cette  pensée  basse  : 
"  La  septième  année,  l'année  de  rémis- 
nussion,  approche  !  "  et  que  ton  œîl  ne 


XV^  4.  A/tn  gtte^  litt.  ait  soin  stuUmettt  qt^ tl 
ny  tut,  etc.,  c-à-d.  de  ne  pas  occasionner  ou 
augmenter  l'indigence  de  ton  frère  en  exigeant 
Impitoyablement  le  paiement  de  sa  dette  :  ce 
qui  n'e^tt  pas  en  contrAdl<ftion  avec  vers.  11.^ 

Les  premiers  mots  de  ce  verset  sont  difficiles. 
D'autres  irudaîsent  ;  à  la  vrrité,  il  ne  doU  pas 


soit  mauvais  envers  ton  frère  pauvre, 
que  tu  ne  lui  donnes  rien,  qu'il  ne  crie  à 
Jéhovah  contre  toi,  et  que  tu  ne  sois 
chargé  d'un  péché.  Tu  dois  lui  donner,  :o 
et  en  lui  donnant  que  ton  cceur  n'ait  pas 
de  rKret;  car  à  cause  de  cela  Jéhovah, 
ton  Dieu,  te  bénira  dans  tous  tes  tra- 
vaux et  dans  toutes  tes  entreprises.  Il  1 1 
ne  manquera  jamais  de  pauvre  dans  le 
pays;  c'est  pourquoi  je  te  donne  ce  00m- 
mandement  :  Tu  ouvriras  ta  main  à  ton 
fr^,  à  l'ind^^ent  et  au  pauvre  dans  ton 

Si  l'un  de  tes  frères  hébreux,  homme  12 
ou  femme,  se  vend  à  toi,  il  te  servira  six 
ans,  et  la  septième  année,  tu  le  renverras 
libre  de  chez  toi.   Et  quand  tu  le  ren ver-  13 
ras  libre  de  chez  toi,  tu  ne  le  renverras 
pas  à  vide;    mais  tu  ne  manqueras  pas  14 
de  lui  donner  quelque  chose  de  ton  menu 
bétail,  de  ton  aire  et  de  ton  pressoir;  tu 
donneras  une  part  des  biens  dont  Jého- 
vah, ton  Dieu,  f  aura  béni.    Tu  te  soa-  15 
viendras  que  tu  as  été  esclave  an  pays 
d'Egypte,  et  que  Jéhovah,  ton  Dieu,  Pa 
délivré;  c'est  pourquoi  je  te  donne  au- 
jourd'hui ce  commandement.  Mais  si  ton  16 
esclave  te  dit  :  "  Je  ne  veux  pas  sortir 
de  chez  toi,"  parce  qu'il  f  aime,  toi  et  ta 
maison,  et  qu'il  se  trouve  bien  chez  toi, 
alors,  prenant  un  poinçon,  tu  lui  perce-  17 
ras  l'oreille  contre  la  porte  de  ta  meùson, 
et  il  sera  pour  toujours  ton  serviteur;  tu 
feras  de  même  pour  ta  servante.    Tu  ne  iS 
trouveras  point  pénible  de  le  renvoyer 
libre  de  chez  toi,  car,  en  te  servant  six 
ans,  il  fa  valu  le  double  du  salaire  d'un 
mercenaire,  et  Jéhovah,  ton  Dieu,  te  bé- 
nira dans  tout  ce  que  tu  feras. 
.    Tu  consacreras  à  Jéhovah,  ton  Dieu,  19 
tout  premier-né  mâle  de  ton  bétail  gros 
et  menu;  tu  ne  feras  pas  travailler  le 
premier-né  de  ton  boeuf,  et  tn  ne  tondras 
pas  le  premier- né  de  tes  brebis,   mais  tu  20 
le  mangeras  chaque  année,  toi  et  ta  fa- 
mille, devant  Jéhovan,  ton  Dieu,  dons  le 
lieu  qu'il  aura  choisi.   Mais  s'il  a  quelque  21 
défaut,  s'il  est  aveugle  ou  boiteux,  ou  s'il 
a  quelque  autre  difformité,  tu  ne  l'offri- 
ras pas  en  sacrifice  à  Jéhovah,  ton  Dieu. 
Tu  le  mangeras  dans  tes  portes;  l'homme  22 
impur  et  l'homme  pur  en  mangeront 
également,  comme  on  mange  de  la  g^- 


y  avoir  de  pauvre  clut  toi.  car  JéJiavah,  etc.; 
ou  bit- 11  ;  ()  inoitts  çu'il  n'y  ait  t'as  île  pauvre 
çluz  toi.  ce  qui  arrivera  souvent,  car  yéliovak. 
etc.  Vulg.,  et  il  n^  aura  ni  indigent  ni  men- 
diant paruti  fous,  a/in  çue  le  Seineur  te  bé- 
nisse, etc.  :  dilHcilemcni  conciliaple  avec  le 
vers:  II. 
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geias.pas  le  sang  :  tu  le  répandras  sur 
la  terre  comme  de  l'eau. 

CHAP.  XVJ,  I  —  17.  —  Za  trois  graihUs 
fîtes  aitituâlles. 

16      Obeerre  le  mois  d'Abib  et  célËbre  la 

Pâqne  ea  l'honnem-  de  JâiOTob,  ton 

Dieu;  car  c'est  au  mois  d'Abib  que  Jého- 

rali,  h»  Dieu,  fa  Êiit  sortir  d'Egypte 

2  pendant  la  nuit.  Tu  immoleras  la  Pâque 
i  JéboTah,  ton  Dieu,  le  menu  et  le  gros 
bâail,  an  lieu  que  Jéfaorah,  ton  Dieu, 
aura  chmst  pour  y  faire  habiter  son  nom. 

3  Avec  ces  victimes,  tu  ne  mangeras  pas 
du  pain  levé,  mais  pendant  sept  jours  tu 
materas  des  pains  sans  levain,  du  pain 
d'amiction,  —  car  c'est  en  hâte  que  tu  es 
sorti  du  pays  d'Egypte,  —  afin  que  tu 
lesouvieiuiestoutetaTiedujouroù  tu  es 

4  sorti  d'^iypte.  On  ne  verra  pas  chez 
toi  de  levain,  dans  tonte  l'étendue  de  ton 
territoire,  pendant  sept  jours,  et  aucune 
partie  des  victimes  que  tu  auras  immo- 
lées le  soir  du  premier  jour  ne  restera 

5  pendant  la  nuit  jusqu'au  matin.  Tu  ne 
pourras  pas  sacrifier  la  Pâque  dans  cha- 
ame  de  tes  villes  que  te  donnera  Jého- 

6  Tah,  ton  Dieu;  c'est  senlemeot  au  lieu 
que  Jébovab,  ton  Dieu,  aura  choisi  pour 
y  ban  hatnter  son  nom,  que  tu  sacrifie- 
ras la  Pâque,  le  soir,  an  coucher  du  so- 
leil, au  temps  de  ta.  sortie  d'Egypte. 

7  Tu  feras  cuire  la  victime  et  tu  la 
salueras  au  lieu  qu'aura  choisi.  Jého- 
vah,  ton  Dieu  ;  et  tu  feu  retourneras 
le  matin  ponr  aller  dans  tes  tentes. 

8  Pendant  six  jours,  tu  mangeras  dés 
pains  sans  levain,  et  le  septième  jour 
sera  la  clôture  solennelle  en  l'honneur 
de  Jéfaovah,  ton  Dieu  :  tu  ne  ieras  au- 
cnnmvxage. 

9  Tu  compteras  sept  semaines;  dès  le 
jour  on  la  Êuidlle  sera  mise  au  blé,  tu 
ooaunenoecas  i  compter  sept  semaines; 

•0  et  tu  oâèbreras  la  £te  des  Semaines  en 
nunoenr  de  Jéhovah,  ton  Dieu,  avec  des 
offi-andes  volontaires  que  tu  feras  selon 

>i  que  Jéhovah,  ton  Dieu,  t'aura  béni  Tu 
te  réjouiras  en  présence  de  Jéhovah,  ton 
Dieu,  dans  le  lieu  qu'il  aura  choisi  pour 
y  &ire  habiter  son  nom,  toi,  toa  fils  et. 
ta  fille,  ton  serviteur  et  ta  servante,  le 
Lévite  qui  sera  dans. tes  portes,  ainsi 
<^  l'étranger,  l'orphelin  et  la  veuve  qui 

Il  liaderont  an  milieu,  de  toi.  Tu  te  sou- 
liendras  que  tn  as  été  esdave  en  Egypte, 


XVI, a.^  /'if^iw,rapicauçaacal;lciii«Duet 

^i«im«s  guf  doivent  être  s^crînées  durant  les  7 
îo«is  des  azymeset  dont  rinAmoUtioh  était  Wivie 
^'tpat  iacT<>.  On  sait  que  l'kgntau  pascal  était 


et  tu  auras  soin  de  mettre  ces  lois  en 
pratique. 

Tu  célébreras  la  fête  des  Tabernacles  1.3 
pendant  sept  jours,  lorsque  tu  auras  re- 
cueilli le  produit  de  ton  aire  et  de  ton 
pressoir;  tu  te  recuiras  à  cette  fête,  toi,  14 
ton  fils  et  ta  fille,  ton  serviteur  et  ta  ser- 
vante,, ainsi  que  le  Lévite,  l'étranger, 
l'orphelin  et  la  veuve  qui  seront  dans  tes 
portes.    Tu  célébreras  la  fite  pendant  15 
sept  jours  en  l'honneur  de  Jéhovah,  ton 
Dieu,  dans  le  lieu  qu'il  aura  choisi;  car 
Jéhovah,  ton  Dieu,  te  bénira  dans  toutes 
les  récoltes  et  dans  tout  le  travail  de  tes 
mains,  et  tu  seras  tout  entier  à  la  joie. 
'  Trois  fois  par  année,  tout  mâle  d'entre  16 
vous  se  présentera  devant  Jéhovah,  votre 
Dieu,  dans  le  lieu  qu'il  aura  choisie  âla 
fSte  des  Azymes,  à  la  fite  des  Semaines 
et  à  celle  des  Tabernacles;  il  ne  se  pré- 
sentera pas  devant  Jého^râh  les  mains 
vides.   Chacun  fera  ses  ofirandes,  selon  17 
les  bénédictiong  que  Jéhovah,  ton  Dieu, 
lui  aura  accordées.   ' 

2°-- :DROIT  PDBLIC[XVI,  18  — XXI,  I4.] 

CHAP.  XVI,  18  —  xvu.  —  Lts  juges 

et  les  rais. 

Tu  établiras  des  juges  et  des  scribes 
dans  toiites  les  villes  que  Jâiovah,  ton 
Dieu,  te  donnera,  selon  tes  tribus,  et  ils 
jugeront  le  peuple  avec  justice.  Tu  ne  19 
feras  >pbûit  fléchir  le  droit,  tu  n'auras 
point ^ard  aux  personnes  et  tu  ne  rece- 
vras point  de  présents,  car  les  présents 
aveuglent  les  yeux  des  sages  et  corrom- 
pent les  paroles  des  justes.  Tn  suivras  20 
strictement  la  jusQce,  afin  que  tu  vives 
et  que  tu  possèdes  le  pays  que  te  donne 
Jéhovah,  tdn  Dieu. 

Tu  ne  planteras  aucun  arbre  comme  21 
symbole  i^'Astarté,  à  côté  de  l'autel  que 
tu  élèveras  à  Jéhovah,  ton  Dieu.   Tu  ne  22 
dresseras  point  de  ces  colonnes,  qui  sont 
en  aversion  à  Jéhovah,  ton  Dieu. 

Tu: ne  sacrifieras  à  Jéhovah,   ton  .17 
Dieu,  ni  gros  ni  menu  bétail,  qui  ait 
quelque  éaaaX  ou  difformité;  car  c'est 
une  abomination  à  Jéhovah,  ton  Dieu.        1 

S'il  se  trouve  au  milieu  de  toi,  dans    2 
l'une  de  tes  villes  que  Jéhovah,  ton  Dieu, 
te  donne,  un  homme  ou  ime  femme)  qui 
fasse  ce  qui  est  mal  aux  ^eux  de  Jéhovstb,. 
ton.Djeu,  en  transgressant  son' alliance^  .'  1 
qui  aille  à  d'autres  dieux  pour  les  servir.    3 
et  se  •prosterner  devant  eux,-  devant  le 


égorgé  e(  mangS  le  ioir  du  14  Abib  (Nlsao); 
9,  X' offrande  de  la  première  gerbe, 'Otrï  avai^ 
lieu  le  deuxîiiue  jour  de  la  fête  d«  Pa^ue,  le 
16  Nisan,  ouVrail  ta  moisson  (I-éV.  xilt,  15  f 
comp.  Ëxod;  xaiiii,'  16)1      -    '     ,  '  '  - 
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soleil,  ou  la  lune,  ou  quelque  astre  de 
l'année  du  ciel,  ce  que  je  n  ai  pas  com- 

4  mandé,  -«{uand  la  chose  t'aura  été  rap- 
pottie,  tu  feras  d'exactes  recherches.  Si 
le  bruit  est  vrai  et  le  fait  bien  établi,  si 
cette  abomination  a  été  commise  en  Is- 

5  raël,  alors  tu  feras  conduire  aux  portes 
lit  ta  vUU  l'homme  ou  la  femme  coupa- 
bles de  cette  mauvaise  action,  et  tu  les 

6  lapideras  jusqu'à  ce  qu'ils  meurent  Sur 
la  parole  de  deux  on  trois  témoins  on 
mettra  à  mort  celui  qui  doit  mourir;  il 
ne  sera  pas  mis  à  mort  sur  la  parole  d'un 

7  seul.  La  main  des  témoins  se  lèvera  la 
première  sur  lui  pour  le  faire  mourir,  et 
ensuite  la  main  de  tout  le  peuple.  Tu 
ôteras  aimi  le  mal  du  milieu  de  toL 

8  Si  une  affùre  relative  à  un  meurtre,  à 
une  contestation,  à  une  blessure,  te  paraît 
trop  difficile  et  soulève  un  désaccord 
dans  tes  portes,  tu  te  lèveras  et  tu  mon- 
teras au  lieu  que  Jéhovah,  ton  Dieu,  aura 

9  choisi  Tu  iras  trouver  les  prèb«s,  en- 
fants de  Lévi,  et  le  juge  en  fonction  à  ce 
moment  ;  tu  les  consulteras,  et  ils  te  feront 
connaître  ce  qui  est  conforme  au  droit. 

10  Tu  agiras  d'après  la  sentence  qu'ils  t'au- 
ront fait  connaître  dans  le  lieu  que  Jého- 
vah aura  choisi,  et  tu  auras  soin  de  te 
conformer  à  tout  ce  qu'ils  enseigneront 

1 1  Tu  agiras  sdon  la  loi  qu'ils  enseigne- 
ront, et  selon  la  sentence  qu'ils  auront 
prononcée,  sans  te  détourner  ni  à  droite 
ni  à  gauche  de  ce  qu'ils  l'auront  fait 

12  connmre.  Celui  qui,  se  laissant  aller  à 
l'orgueil,  n'écoutera  pas  le  prêtre  qui  se 
tient  là  pour  servir  Jéhovah,  ton  Dieu, 
ou  qui  n'écoutera  pas  le  Juge,  sera  puni 
de  mort  C'est  ainsi  que  tu  oteras  le  mal 

13  du  milieu  d'Israël,  et  que  tout  le  peuple, 
en  l'apprenant,  craindra  et  ne  se  laissera 
plus  sdler  à  l'orgueiL 

14  Lorsque  tu  seras  entré  dans  le  pays 
que  Jéhovah,  ton  Dieu,  te  donne,  que  tu 
en  anras  pris  possession  et  que  tu  y 
auras  établi  ta  demeure,  si  tu  dis  :  "Je 
veux  mettre  un  roi  sur  moi,  comme 
toutes  les  nations  qui  m'entourent,  — 

15  tu  mettras  sur  toi  un  xot  que  Jéhovah, 
ton  Dieu,  aura  choisi;  <^est  l'un  de  tes 
frère  que  tu  prendras  pour  l'établir  roi 
sur  toi;  tu  ne  pourras  pas  te  donner  pour 
nû  un  étranger  qui  ne  serait  pas  ton 

16  firère.  Mais  qu'il  n'ait  pas  un  grand 
nombre  de  chevaux,  et  qu'il  ne  ramène 
pas  le  peuple  en  Egypte  pour  en  avoir 
beaucoup;  car  Jéhovah  vous  a  dit  :  "  Vous 
ne  retournerez  plus  désormais  par  ce  che- 

17  min-Ià."  Qu'il  n'ait  pas  un  grand  nom- 
bre de  femmes,  de  peur  que  son  coeur  ne 
•e  détourne;  qu'il  ne  fasse  pas  non  plus 


de  grands  amas  d'argent  et  d'or.    Dis  18 
qtt'U  sera  assis  sur  le  trone  de  sa  royauté, 
il  écrira  pour  lui  sur  un  livre  une  copte 
de  cette  loi  d'après  l'exemplaire  qui  est 
chez  les  prêtres  lé vitiques.   Il  l'aura  avec  19 
lui  et  il  ^  lira  tous  les  jours  de  sa  vie, 
afin  qu'il  apprenne  à  craindre  Jéhov^, 
son  Dioi,  a  observer  toutes  les  paroles 
de  cette  loi  et  toutes  ces  ordonnances 
en  les  mettant  en  pratique;    pour  que  20 
son  cceur  ne  s'élève  pas  au-dessus  de  ses 
frères,  et  qu'il  ne  se  détourne  ni  à  droite 
ni  à  gauche,  afin  qu'il  prolonge  ses  jours 
dans  son  royaume,  lui  et  ses  fils,  au  mi- 
lieu d'Israël. 

CHAP.  XVIII.  —  Le  sacerdoce.  Dhntut- 
iion  et  proph&isme. 

Les  prêtres  lévitiques,  la  tritw  en-    \% 
tièrc  de  Lévi,  n'auront  ni  part  ni  héri- 
tage avec  Israël;  ils  se  nourriront  des 
saicrifices  de  Jéhovah  faits  par  le  feu  et 
de  son  héritage.  Ils  n'auront  point  dite-     2 
ritage  au  miheu  de  leurs  frères;  Jéhovah 
est  leur  héritage,  comme  il  leur  a  dit. 
Voici  quel  sera  le  droit  des  prêtres  sur    3 
le  peuple,  sur  ceux  qui  sacrifieront  une 
pièce  de  gros  ou  de  menu  bétail  :  on 
donnera  su  prêtre  l'épaule,  les  mâchoires 
et  l'estomac.   Tu  lui  donneras  les  prémi-     4 
ces  de  ton  blé,  de  ton  vin  nouveau  et  de 
ton  huile,  et  les  prémices  de  la  toison  de 
tes  brebis;  car  c'est  lui  que  Jéhovah,  ton     5 
Dieu,  a  choisi  d'entre  toutes  les  tribus 
pour  se  tenir  devant  te  tabemaclttU  faire 
le  service  au  nom  de  Jéhovah,  lui  et  ses 
fils,  à  toujours. 

Si  un  lévite  quitte  l'une  de  tes  villes,     6 
le  lieu  quelconque  du  territoire  d'Israël 
où  il  demeure,  pour  venir,  selon  tout  le 
désir  de  son  âme,  au  lieu  qu'aura  choisi 
Jéhovah,  et  qu'il  fasse  le  service  au  nom     7 
de  Jéhovah,  son  Dieu,  comme  tous  ses 
frères  les  fils  de  Lévi  qui  se  tiennent  là 
devant  Jéhovah,  il  aura  pour  sa  nourri-    8 
ture  une  portion  égale  à  la  leur,  indé- 
pendamment des  produits  de  la  vente  de 
son  patrimoine. 

Quand  tu  seras  entré  dans  le  pays  que    9 
te  donne  Jéhovah,  ton  Dieu,  tu  n'ap- 
jJOeadras  pas  à  imiter  les  abominations 
de  ces  nabons-là.    Qu'on  ne  trouve  chez  10 
toi  personne  qui  fasse  passer  par  le  feu 
son  fils  ou  sa  fille,  ^ui  s'adonne  à  la  divi- 
nation ^  à  la  magie,  qui  pratique  l'art 
des  augures  et  des  enchantements,  qui  1 1 
ait  recours  aux  charmes,  qui  consulte  les 
évocateurs  et  les  devins  et  qui  interroge 
les  morts.   Car  tout  homme  qui  fait  ces  I2 
choses  est  en  abomination  à  Jéhovah,  et 
c'est  à  cause  de  ces  abominations  que 
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Jânvah,  ton  Dieu,  va  chasser  ces  na- 
13  lions  devant  toL  Tu  seras  intè^  avec 
M  Jâicnrah,  ton  Dieu.   Car  ces  nations  que 

tn  vas  chasser  écoutent  les  magiciens  et 

les  devins;  mais  à  toi,  Jéhovah,  ton 

Dieu,  ne  le  permet  pas. 

15  Jéfaovah,  ton  Dieu,  te  suscitera  du  mi- 
lieu de  toi,  d'entre  tes  frères,  un  pro- 

16  phète  td  que  moi  :  vous  l'écouterez.  C'est 
ce  que  tu  as  demandé  à  Jéhovah,  ton 
Dieu,  en  Horeb,  le  Jour  de  l'assemblée, 
en  disant  :  "  Que  je  n'entende  plus  la 
voix  de  Jéhovah,  mon  Dieu,  et  que  je  ne 
voie  plus  ce  grand  feu,  de  peur  de  mou- 

17  rir."  Jéfaovah  me  dit  :  "  Ce  qu'ils  ont 
iS  dit  est  bien.    Je  leur  susciterai  d'entre 

leurs  fràres  un  prophète  tel  que  toi  ;  je 
mettrai  mes  paroles  dans  sa  Douche,  et 
il  leur  dira  tout  ce  que  je  lui  commande- 

19  raL  Et  si  quelqu'un  n'écoute  pas  mes 
puoles  qu'il  dira  en  mon  nom,  c'est  moi 

iao  qui  loi  en  demanderai  compte.  Mais  le 
prophète  qui  osera  prononcer  en  mon 
nom  une  parole  que  je  ne  lui  aurai  pas 
commandé  de  dire,  on  qui  parlera  au  nom 
d'antres  dieux,  ce  prophète-là  mourra.  " 

;Ji  Que  si  tu  dis  dans  ton  cœur  :  "  Com- 
OKBt  reconnaitrons-nous  la  parole  que 

;K  Jéfaovah  n'aura  pas  dite?"  Quand  un 
prophète  t'aura  parlé  an  nom  de  Jého- 
»ah,  si  ce  qu'il  a  dit  n'arrive  pas  et  ne 
le  réalise  pas,  c'est  là  une  parole  que 
Jéhovah  n'a  pas  dite;  c'est  par  orgueil 
<fK  le  projeté  a  parlé  :  tu  n'auras  pas 
peurdeluu 

CHAP.  XIX.  —  l^Us  dt  refuge.  Respe^l 
da  borna.  Faux  témoins. 

19  Lorsque  Jéhovah,  ton  Dieu,  aura  ex- 
terminé les  nations  dont  il  te  donne  le 
pays;  lorsque  tu  les  auras  dépossédées 
A  que  tu  habiteras  dans  leurs  villes  et 
I  2  dans  leurs  maisons,  tu  sépareras  trois 
I  tilles  au  milieu  du  pays  que  Jéhovah, 
ton  Dieu,  te  donne  pour  le  posséder. 


,  XVIll,  iç.  Vn  ^n^kittj  non  on  prophète 
■■■9UC,  noo  mm^iatmient  et  exclniivement  le 
HoHc  mais  une  i^rie  de  prophètes,  litc.  un 
pfftkèU  cfaaque  fois  que  le  peuple  surs  besoin 
(Tu  médUlear  Ul  çiu  mot  entre  Dieu  et  lui. 
Cot  ce  «lalodique  le  contextt,  loit  général  : 

i       UoiKtnne<lanslesclup.xviietxviiidesche<s 

[  toiponlf  et  spiritneb  d'israél;  soii  particulier  ; 
Oku  ae  permet  pas  Ik  son  peuple  la  pratique  de 

!  la  divijialioo  el  de  la  mà^w  (vert,  14),  nais  il 
W  dooaera  «u  place  des  prophètes  qui  parleront 
ca  MM  aooi.  —  Du  milUu  tU  toi  :  tu  n'auras  pas 
Wlois  de  recourir  à  des  devins  étrangers.  —  Tti 
far  mm'  e«t  expliqué  vers.  16-18,  ou  l'on  rap- 

I  pdlc  quelle  fut  la  première  occasion  de  cette 
^«•Ksae  (conp.  v,  aa  av.)  :  un  prophète  qui 
vil.  coauue  )«  l'ai  été,  un  médiateur  entre  Jé- 
^ank  et  IsraCI.  pour  recevoir  direAement  de 
Uea  res(in  niiai  de  sa  volomé  et  la  transmettre 


Tu  tiendras  en  état  les  routes  çuiy  coh-    3 
avisent,  et  tu  diviseras  en  trois  parties 
le  territoire  du  pays  que  Jéhovah,  ton 
Dieu,.va  te  donner  en  béritaKe,  afin  que 
tout  meurtrier  puisse  s'enftur  dans  ces 
villes.    Voici  dans  quel  cas  le  meurtrier    4 
qui  s'y  réfugiera  aura  la  vie  sauve  :  s'il 
a  tué  son  prochain  par  még^arde,  sans 
avoir  été  auparavant  son  ennemi.   Ainsi    S 
un  homme  va  couper  du  bois  dans  la 
forêt  avec  un  autre  homme;  sa  main 
brandit  la  hache  pour  abattre  un  arbre; 
le  fer  s'échappe  du  manche,  atteint  son 
compagnon  et  le  tue  :  cet  homme  s'en- 
fuira dans  l'une  de  ces  villes  et  il  aura 
la  vie  sauve.   Autrement  le  vengeur  du    6 
sang,  poursuivant  le  meurtrier  dans  l'ar- 
deur.de  sa  colère,  l'atteindrait  si  le  che- 
min était  trop  long,  et  lui  porterait  un 
coup  mortel;  et  pourtant  cet  homme  n'au- 
rait pas  mérité  la  mort,  puisqu'il  n'avait 
pas  aupîtravant  de  haine  contre  la  vic- 
time.    C'est  pourquoi  je  te  donne  cet    7 
ordre  :  Mets  a  part  trois  villes.    Et  si    8 
Jéhovah,  ton  Dieu,  élargit  tes  frontières, 
comme  il  l'a  juré  à  tes  pères,  et  qu'il  te 
donne  tout  le  pays  qu'il  a  promis  i  tes 
pères  de  te  donner,  —   pourvu  que  tu    9 
observes  et  mettes  en  pratique  tous  ces 
commandements  que  je  te  prescris  au- 
jounThui,  aimant  Jéhovah,  ton  Dieu,  et 
marchant  toujours  dans  ses  voies,  —  tu 
ajouteras  encore  trois  villes  à  ces  trois-là, 
afin  que  le  sang  innocent  ne  soit  pas  10 
versé  au  milieu  du  pays  que  Jéhovah, 
ton  Dieu,  te  donne  pour  héritage,  et 
qu'il  n'y  ait  pas  de  sang  sur  toi.    Mais  1 1 
SI  un  homme  ayant  de  la  haine  contre 
son  prochain,  hii  dresse  des  embûches, 
se  jette  sur  lui  et  lui  porte  un  coup  mor- 
tel, et  Q^ ensuite  il  s'enfuie  daus  l'une  de 
ces  villes,  les  anciens  de  sa  ville  l'enver-  12 
ront  saisir  et  le  livreront  entre  les  mains 
du  vengeur  du  sang,  afin  qu'il  meure. 
Tu  ne  le  rqprderas  pas  en  pitié  et  tu  13 


au  peuple.  D'autre  part,  cette  promesse,  dans 
son  sens  complet,  comprend  éminemment  le 
Messie,  médiateur  par  excellence  entre  le  ciel 
et  la  terre,  réalisation  parfaite  du  prophétisme, 
aussi  bien  que  de  la  royauté  et  du  sacerdoce,  et 
je  seul  prophète  véritablement  semblable,  quoi* 
que  supérieur,  à  Moïse,  les  autres  n'ayant  lait 
que  bâtir  sur  le  fondement  de  celui-ci,  tandis 
que  le  Christ  est  l'auteur  de  la  seconde  alliance, 
comme  Moïse  avait  été  le  médiateur  de  la  pre- 
mière. Cest  donc  à  bon  droit  que  le  Nouveau 
Testament  rapporte  cette  promesse  au  Christ  et 
la  déclare  accomplie  en  lui  CC  Jean,  i,  4^; 
v,  45-47  ;  A(fl.  iii,  23  ;  vii,  37.  Les  Samari- 
tains eux-mdmes  font  reposer  sur  notre  passage 
leur  auentedu  Messie(jean,iv,  25Xeclesmols, 
fcoutezli,  de  la  transfiguration,  y  font  une  allu- 
sion manifeste  (Matth.  xvii,  5). 
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Chap.  XIX,  14. 


DEJTÉRONOME. 


Çbap.  XXI.  2. 


ôteras  d'Israël  le  sang  innocent,  et  tu 
prospéreras. 

14  Tu  ne  déj^ceras  pas  la  borne  de  ton 
prochain,  posée  par  les  ancêtres  dans 
l'héritage  que  tu  auras  au  pays  que  Jé- 
bovab,  ton  Dieu,  te  donne  pour  le  pos- 
séder. 

15  Un  seul  témoin  ne  sera  pas  admis 
contre  un  homme  pour  constater  un 
crime  ou  un  péché,  quel  que  soit  le  péché 
commis.  C'est  sur  la  parole  de  deux  ou 
trois  témoins  que  la  chose  sera  établie. 

16  Lorsqu'un  témoin  A  charge  s'élèvera 
contre  un  homme  pour  l'accuser  d'un 

17  crime,  les  deux  hommes  en  contestation 
se  pràenteront  devant  Jéhovab,  devant 
les  prêtres  et  les  juges  alors  en  fonction; 

18  les  juges  feront  avec  soia  une  enquête, 
et  si  le  témoin  se  trouve  être  un  faux 
témoin,  s'il  a  fait  contre  son  frère  une 

19  fausse  déposition,  vous  lui  ferez  subir 
ce  qu'il  avait  dessein  de  faire  subir  à 
son  u-ère.  Tu  ôteras  ainsi  le  mal  du  mi- 

20  lieu  de  toL  Les  autres,  en  l'apprenant, 
craindront,  et  l'on  ne  commettra  plus  ce 

21  mol  au  milieu  de  toi.  Ton  œil  sera  sans 
pitié  :  vie  pour  vie,  œil  pour  œil,  dent 
pour  dent,  main  pour  main,  pied  pour 
pied. 

CHAP.  XX.  —  Prtscriptions  relatives 
à  la  guerre. 

20  Lorsque  tu  sortiras  pour  combattre 
contre  tet  ennemis,  et  que  tu  verras 
des  chevaux  et  des  chars,  un  peuple  plus 
nombreux  que  toi,  tu  ne  les  craindras 
point,  car  Jéhovab,  ton  Dieu,  qui  t'a  fait 
monter  du  pays  d'Egypte,  est  avec  toi. 

2  Quand  vous  vous  disposerez  au  combat, 
le  prêtre  s'avancera  et  parlera  au  peuple. 

3  II  leur  dira  :  '  '  Ecoute,  Israël  !  Vous  allez 
aujourd'hui  livrer  bataille  à  vos  ennemis; 
que  votre  cceur  ne  faiblisse  point,  soyez 
sans  crainte,  ne  vous  effrayez  point  et 

4  ne  soyez  point  terrifiés  devant  eux;  car 
Jébovah,  votre  Dieu,  marche  avec  vous, 
pour  combattre  pour  vous  contre  vos  en- 

5  nemis  et  vous  sauver."  Les  scribes  parle- 
ront ensuite  au  peuple,  en  disant  :  "  Qui 
est-ce.  qui  a  bâti  une  maison  neuve,  et  ne 
l'a  pas  encore  dédiée?  Qu'il  s'en  aille  et 
retourne  chez  lui,  de  peur  qu'il  ne  meure 
dans  la  bataille  et  qu'un  autre  ne  la  dé- 

6  die.  Qui  est-ce  qui  a  planté  une  vigne, 
et  n'a  pas  encore  joui  de  ses  fruits  ?  Qu'Û 
s'en  aille  et  retourne  chez  lui,  de  peur 
qu'il  ne  meure  dans  la  bataille  et  qu'un 

7  autre  n'en  jouisse.  Qui  est-ce  qui  s'est 
fiancé  à  une  femme,  et  ne  l'a  pas  encore 
épousée?  Qu'il  s'en  aille  et  retourne  chez 
lui,  de  peur  qu'il  ne  meure  dans  la  ba- 


taille et  qu'un  autre  ne  l'épouse."  Les  I 
scribes  parleront  encore  au  peuple  et 
diront  :  "  Qui  est-ce  qui  a  peur  et  qui 
sent  son  cceur  faiblir?  Qu'il  s'en  aille  et 
retourne  chez  lui,  afin  que  le  cœur  de  ses 
frères  ne  défaille  pa&  conmie  le  sien." 
Quand  les  scribes  auront  achevé  de  par-  \ 
1er  au  peuple,  on  placera  les  cfaefe  des 
troupes  à  la  tête  du  peuple. 

Lorsque  tu  fan)rocheras.  d'une  vûle  ii 
pour  l'attaquer,  tu  lui  offriras  la  paix.   Si  11 
elle  fait  une  réponse  de  paix  et  t'ouvre  ses 
partes,  tout  le  peuple  qui  s'y  trouvera  te 
sera  tributaire  et  te  servira.    Si,  au  lieu  i; 
de  faire  la  paix  avec  toi,  elle  veut  te  faire 
la  guerre,  tu  l'assiégeras  ;   et  quand  Je-  i; 
hovah,  tmi  Dieu,  l'aura  livrée  entre  tes 
mains,  tu  feras  passer  tous  les  mâles  au 
fil  de  l'épée.   Mais  les  femmes,  les  en-  i. 
fants,  le  bétail,  et  tout  ce  qui  sera  dans 
la  ville,  tout  son  butin,  tu  le  prendras 
pour  toi,  et  tu  pourras  manger  les  dé- 

g>uilles  de  tes  ennemis  que  Jâiovah,  ton 
ieu,  t'aura  données.   Cest  ainsi  que  tu  11 
agiras  à  l'égard  de  toutes  les  villes  si- 
tiKes  loin  de  toi,  et  qui  ne  sont  pas  du 
nombre   des   villes   de  ces  nations-cL 
Mais  quant  aux  villes  de  «s  peuplies  que  i< 
Jéhovah,  ton  Dieu,  te  donne  pour  héri- 
tage, tu  n'y  laisseras  la  vie  à  rien  de  ce 
qui  respire.   Car  tu  dévoueras  ces  peu-  i; 
pies  PEU-  anathème  :  les  Héthéens,  les 
Amorrbéens,  les  Chananéens,  les  Phéré- 
zéens,  les  Hévéens   et   les  Jébuaôens, 
comme  Jéhovah,  ton  Dieu,  te  l'a  onlon- 
né,  afin  qu'ils  ne  vous  apprennent  pas  i) 
à  imiter  toutes  les  abominations  -  aux- 
quelles ils  se  livrent  envers  leurs  dieux, 
et  que  vous  ne  péchiez  point  contre  Jého- 
vab, votre  Dieu. 

Si  tu  as  à  faire  un  long  si^  pour  i< 
t'emparer  d'unç  ville  ennemie,  tu  ne  dé- 
truiras pas  les  arbres  en  y  portant  la 
hache  ;  car  tu  eo  manges  le  fruit,  et  tu 
ne  les  abattras  pas  :  l'arbre  des  champs 
^t-il  un  homme  pour  que  tu  l'assiégées? 
Mais  les  arbres  que  tu  sais  n'êt;^  pca  des  k 
arbres  fruitiers,  tu  pourras  les  détruire 
et  les  abattre,  et  en  construire  des  ma- 
chines contre  la  ville  qui  est  en  guerre 
avec  toi,  jusqu'à  ce  qu'elle  succooue. 

CHAP.  XXI,  1  —  14.  —  ExpicUitH  d'un 
meurtre  dont  l'auteur  est  ineennu. 
Traitement  des  femmes  frises  à  la 
giwrre.,. 

Si,  sur  le  sol  que  Jéhovab,  ton  Dicti,    21 
te  donne  pour  le  posséder,  on  trouve  un 
homme  tué,   gisant   dans  les  champs, 
sans  que  l'on  sache  qui  l'a  frappé,    tes    : 
anciens  et, tes  jt^c^  iront  mesurer,  les 
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Chap.  XXI,  3. 


DEUTÉRONOME. 


Chap.  XXII,  4. 


distances  de  l'endroit  où  est  le  cadavre 
j  jusqu'aux  villes  des  environs.  Les  an- 
ciens de  la  ville  la  plus  rapprochée  de 
rhoDune  tné,  prendront  une  génisse  qui 
n'aura  pas  encore  été  employée  au  tra- 

4  vail  et  qui  n'aura  pas  tiré  au  joug.  Ils 
la  feront  descendre  vers  un  ruisseau  per- 
manent, dans  tm  lien  qui  n'a  reçu  ni 
cnltnre  ni  semence,  et  là  ils  lui  briseront 

5  la  nuque  dans  le  ruisseau.  Les  prêtres, 
&ls  de  Lévi,  s'approcheront;  car  ce  sont 
eux  que  Jéhovah,  ton  Dieu,  a  choisis 
poar  te  servir  et  pour  bénir  an  nom  de 
Jâwvah,  et  c'est  sur  leur  parole  que  se 
ji^  toute  contestation  et  tonte  blessure. 

6  Tous  ks  anciens  de  cette  ville,  comme 
étant  les  phis  voisins  du  cadavte,  lave- 
ront leurs  mains  sur  la  génisse  à  laquelle 

7  on  a  brisé  la  nuque  dans  la  vallée.  Puis 
ils  prendront  la  parole,  en  disant  :  "  Nos 
Qiains  n'ont  pas  répsmdu  ce  sang,  et  nos 

S  yeux  ne  l'ont  pas  vu  répandre.  Pardon- 
Mz  à  votre  peuple  d'Israël  que  vous  avez 
radieté,  ô  Joiovah;  et  ne  laissez  pas  le 
sang  innocent  au  milieu  de  votre  peuple 
d'I^aêl!"  Et  ce  sang  sera  expie  pour 

9  eox.  —  C'est  ainsi  que  tu  ôteras  du  mi- 
lieu de  toi  le  sang  innocent,  en  faisant 
ce  qni  est  droit  aux  yeux  de  Jéhovah. 

Jo  Quand  tu  sortiras  pour  combattre 
contre  tes  ennemis,  et  que  Jâiovah,  ton 
Dieu,  les  aura  livrés  entre  tes  mains  et 

■  I  que  tu  leur  feras  des  prisonniers,  si  tu 
vois  parmi  les  captib  one  femme  de  belle 
%nre,  et  que,  épris  d'amour  pour  elle, 

12  tn  veuilles  1  épouser,  tu  l'amèneras  dans 
llntérienr  de  ta  maison.  Alors  elle  se 
rasera  la  tête  et  se  coupera  les  ongles; 

13  de  quittera  les  vêtements  de  sa  capti- 
vité, elle  demeurera  dans  ta  maison  et 
pienrera  pendant  un  mois  son  père  et  sa 

i  mère;  après  ofuÀ,  tu  iras  vers  elle,  tu 
I  14  seras  son  man  et  elle  sera  ta.femme.  Si 
dk  cesse  de  te  plaire,  tu  la  laisseras 
aller  où  elle  voudra,  et  tu  ne  pourras  pas 
b  vendre  pour  de  l'argent;  tu  ne  la  trai- 
teras pas  comme  une  esclave,  car  tu  l'as 
w  pour  femme. 

y— Daorr  privé  [xxi,  15  — xxvi.] 

CHAP.  XXI,  15  —  23.  —  Droit  des  pre- 

mtrt-nh.   Punition  du  fils  rebelle. 

I         Cadavres  des  supplicUs. 

I  '5  Si  nn  homme  a  deux  femmes,  l'une 
aimée  et  l'autre  haïe,  et  (qu'elles  lui 
aieot  enfanté  des  fils,  aussi  bien  celle 


I 

XX],  t^  A  la  portt  :  c'était  commtt  le  A 

nm  06  *e  tiaitaieot  lootes  Is  affaires  pool 

3>  L'exposttioo  du  supplicié,  de  celui  qu'avait 
b^  la  malédidiioo  divine  comme  coupable 


qui  est  aimée  que  celle  qui  est  haïe,  si  le 
ois  premier-né  est  le  nls  de  la  femme 
qui  est  haïe,  il  ne  pourra  pas,  le  jour  où  16 
il  mettra  ses  fils  en  possession  de  ses 
biens,  faire  premier-né  le  fils  de  celle 
qu'il  aime,  de  préférence  au  fils  de  celle 
qu'il  hait,  celui-ci  étant  le  premier-né. 
Mais  il  reconnaîtra  comme  premier-né  le  17 
fils  de  celle  qui  est  haïe,  et  lui  donnera 
sur  tous  ses  biens  une  portion  double; 
car  ce  fils  est  les  prémices  de  sa  vigueur; 
c'est  à  lui  qu'appartient  le  droit  d'aî- 
nesse. 

Si  un  homme  a  un  fils  indocile  et  re-  18 
belle,  n'obéissant  ni  à  la  voix  de  son 
père,  ni  à  la  voix  de  sa  mère,  et  lors 
même  qu'ils  le  châtient,  ne  les  écoute 
pas,  son  père  et  sa  mère  le  saisiront  et  19 
l'amèneront  aux  anciens  de  la  ville  et  à 
la  porte  du  lieu  qu'il  habite.   Us  diront  20 
aux  anciens  de  la  ville  :  "  Notre  fils  que 
voici  est  indocile  et  rebelle,  il  n'obéit  pas 
à  notre  voix,  il  se  livre  à  la  débauche  et 
à  l'ivrognerie.  "  Et  tons  les  hommes  de  21 
sa  ville  le  lapideront,  et  il  mourra.  Tu 
ôteras  ainsi  le  mal  du  milieu  de  toi,  et 
tout  Israël,  en  l'apprenant,  craindra. 

Quand  un  homme  ayant  commis  un  22 
crime  capital  aura  été  mis  à  mort,  et  que 
tu  l'auras  pendu  à  un  bois,  son  cadavre  23 
ne  passera  pas  la  nuit  sur  le  bois;  mais 
tu  ne  manqueras  pas  de  l'enterrer  le  jour 
même,  car  un  pendu  est  l'objet  de  la  ma- 
lédiction de  Dieu,  et  tu  ne  souilleras  pas 
ton  pays,  que  Jéhovah,  ton  Dieu,  te 
donne  pour  héritage. 

CHAP.  XXII.  —  Objets  ptrdus  et  trouvés. 
Travestissements.  Nids  des  oiseaux, 
Maisons  neuves.  Mélanges  dans  les  se- 
metues  et  dans  les  tissus.  Houppes  aux 
coins  du  manteau.  Chasteté  avant  le 
nua-iage.  Relations  illicites. 

Si  tu  vois  le  bœuf  ou  la  brebis  de  22 
ton  frère  ^arés  dans  les  champs,  tu  ne 
fen  détourneras  point,  mais  tu  les  ra- 
mèneras à  ton  frère.    Si  ton  frère  habite    2 
loin  de  toi  et  que  tu  ne  le  connaisses  pas, 
tu  recueilleras  l'animal  dans  ta  maison, 
et  il  restera  chez  toi  jusqu'à  ce  que  ton 
fi'ère  le  recherche,  et  alors  tu  le  lui  ren- 
dras.   Tu  feras  de  même  pour  son  âne,    3 
de  même  pour  son  manteau  et  pour  tout 
objet  qu'il  aurait  perdu  et  que  tu  trou- 
verais; tu  ne  dois  pas  t'en  détourner.    Si    4 
tu  vois  l'àne  de  ton  frère  ou  son  bœuf 

d'une  grave  infra<5tion  aux  lois  de  l'alliance,  était 
une  souillure  pour  la  terre  d'israél,  parce  qu'elle 
mettait  comme  en  spec^cle  son  action  crimi- 
nelle. Sur  l'application  de  cette  loi  i.  Jésus- 
Christ,  voy.  Gat.  iii,  13. 
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s'abattre  dans  le  chemin,  tu  ne  t'en  dé- 
tourneras point;  tu  ne  manqueras  pas 
de  l'aider  à  les  rélever. 

5  Une  femme  ne  portera  pas  un  habit 
d'homme,  et  im  homme  ne  mettra  point 
un  vêtement  de  femme;  car  celui  qui  fait 
ces  choses  est  en  abomination  à  Jénovah, 
ton  Dieu. 

6  Si  tu  rencontres  dans  ton  chemin  un 
nid  d'oiseau,  sur  un  arbre  ou  sur  la  terre, 
avec  des  p^ts  ou  des  <eu6,  et  la  mère 
couchée  dessus,  tu  ne  prendras  pas  la 

7  mère  avec  les  petits;  tu  ne  manqueras 
pas  de  laisser  aller  la  mère,  et  tu  ne 
prendras  pour  toi  que  les  petits,  afin 
que  tu  sois  heureux  et  que  tu  prolonges 
tes  jours. 

8  Quand  tu  bâtiras  une  maison  neuve, 
tu  feras  une  balustrade  autour  de  ton 
toit,  afin  de  ne  pas  mettre  du  sang  sur 
ta  maison,  dans  le  cas  où  quelqu'un 
viendrait  à  tomber  de  là. 

9  Tu  n'ensemenceras  pas  ta  vigne  de 
deux  sortes  de  semences;  autrement  le 
tout  serait  déclaré  chose  sainte,  et  la 
graine  que  tu  as  semée,  et  le  produit  de 

10  la  vù^.   Tu  ne  laboureras  pas  avec  un 

1 1  bœuf  et  un  âne  attelés  ensemble.  Tu  ne 
porteras  pas  un  vêtement  d'un  tissu  mé- 
langé de  laine  et  de  lin  réunis  ensemble. 

12  Tu  feras  des  glands  aux  quatre  coins 
du  vêtement  dont  tu  te  couvriras. 

13  Si  un  homme,  après  avoir  pris  une 
femme  et  être  allé  vers  elle,  vient  à 

14  éprouver  pour  elle  de  l'aversion,  et  lui 
impute  des  choses  propres  à  la  déshono- 
rer et  porte  ainsi  atteinte  à  sa  réputa- 
tion, en  disant  :  "  J'ai  pris  cette  femme, 
et  quand  je  suis  venu  vers  elle,  je  ne  l'ai 

15  pas  trouvée  vierge,"  —  le  pa-e  et  la 
mère  de  la  jeune  femme  prendront  les 
signes  de  sa  virginité  et  les  produiront 
devant  les  anciens  de  la  ville,  à  la  porte. 

16  Le  père  de  la  jeune  fille  dira  aux  an- 
ciens :  "  J'ai  donné  ma  fille  pour  femme 
à  cet  homme,  et  l'ayant  prise  en  aver- 

17  sion,  il  lui  impute  des  choses  déshono- 
rantes, en  disant  :  Je  n'ai  pas  trouvé  ta 
fille  vierge.  Or  voici  les  signes  de  virgi- 
nité de  ma  fille.  "  Et  ils  déploieront  son 
vêtement  devant  les  anciens  de  la  ville. 

18  Aiors  les  ztnciens  de  la  ville  saisiront  cet 

19  homme  et  le  châtieront;  en  outre,  ils  lui 
imposeront  une  amende  de  cent  sicles 
d'argent,  qu'ils  donneront  au  père  de  la 
jeune  femme,  poiu*  avoir  porté  atteinte  à 
la  réputation  d'une  vierge  d'IsraEl.  Elle 
restera  sa  femme,  et  il  ne  pourra  pas  la 

20  renvoyer  tant  qu'il  vivra.  Mais  si  le  fait 
est  vrai  et  que  la  jeune  femme  ne  soit  pas 

21  trouvée  viei^,  on  la  fera  sortir  à  l'en- 


trée de  la  maison  de  son  père,  et  elle  i 
lapidée  par  les  gens  de  la  ville,  jusqu'à, 
ce  qu'elle  meure,  parce  qu'elle  a  comiiiis 
une  infamie  en  Israël,  en  se  prostituant 
dans  la  maison  de  son  père.  Tu  ôteras 
ainsi  le  mal  du  milieu  de  toL 

Si  l'on  trouve  un  homme  couché  avec  a 
une  femme  mariée,  ils  mourront  tous 
deux,  l'homme  qui  a  couché  avec   la 
femme,  et  la  femme  aussi.  Tu  ôteras 
ainsi  le  mal  du  milieu  d'IsraëL 

Si  une  jeune  fille  vierge  est  fiancée  à  a 
quelqu'im,  et  qu'un  homme  la  rencontre 
dans  la  ville  et  couche  avec  elle,   vous  3 
les  amènerez  tous  deux  à  la  porte  de  la 
ville,  et  vous  les  lapiderez,  jusqu'à  oc 
qu'ils  meurent  :  la  jeune  fille  pour  n'avoir 
pas  crié  dans  la  ville,  et  l'homme  pour 
avoir  déshonoré  la  femme  de  son  pro- 
chain. Tu  ôteras  ainsi  le  mal  du  nulieu 
de  toL    Mais  si  c'est  dans  les  champs  2 
que  cet  homme  rencontre  la  jeune  fiUe 
fiancée,  et  qu'il  lui  fasse   violence   et 
couche  avec  elle,  l'homme  qui  aura  cou- 
ché avec  elle  mourra  seul.  Tu  ne  feras  2 
rien  à  la  jeune  fille;  il  n'y  a  pas  ea  dUe 
de  crime  digne  de  mort,  car  èoA  comme 
lorsqu'un  homme  se  jette  sur  son  pro- 
chain et  le  tue;  le  cas  est  le  même.    Ren-  2 
contrée  dans  les  champs,  la  jeune  fille 
fiancée  a  crié,  et  il  n'y  avait  personne 
pour  la  secourir.    Si  un  homme  reocon-  a 
tre  une  jeune  fille  vierge  non  fiancée,  la 
saisit  et  couche  avec  elle,  et  qu'ils  soient 
surpris,  l'homme  qui  a  couché  avec  ^e  a 
donnera  au  père  de  la  jeune  fille  cin- 
quante sicles  d'argent,  et  elle  sera  sa 
femme,  parce  qu'il  l'a  déshonorée,  il  ne 
pourra  pas  la  renvoyer,  tant  qu'il  vivra. 

Nul  ne  prendra  la  femme  de  son  père  j 
et  ne  soulèvera  la  couverture  du  lit  pa- 
temeL 

CHAP.  XXIII.  —  Personnes  exclues  de  la 
communauté.  Pureté  dans  le  tcunp. 
Esclaves  fugitifs.  Prostituées.  Usure. 
Vaux.  Raisins  et  épis. 

Celui  dont  les  organes  ont  été  écra-  2< 
ses  ou  coupés  ne  sera  pas  admis  dans 
l'assemblée  de  Jéhovah.  Le  fruit  d'une 
union  illicite  ne  sera  pas  admis  dans 
l'assemblée  de  Jéhovah;  même  sa  dixième 
génération  n'y  entrera  pas.  L'Ammo- 
nite et  le  Moabite  ne  seront  pas  admis 
dans  l'assemblée  d'Israël,  même  à  la 
dixième  génération;  ils  n'y  entreront 
jamais,  parce  qu'ils  ne  sont  pas  venus 
au-devant  de  vous  avec  du  pain  si.  de 
l'eau,  sur  le  chemin,  lorsque  vous  sortiec 
d'Egypte,  et  parce  que  le  roi  de  Afoai 
a  fait  venir  contre  toi  à  prix  d'ai^gent 
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Balaam,  fils  de  Béor,  de  Péthor  en  Mé- 

5  sopotamie,  pour  te  maudire.  Mais  Jého- 
Tah,  too  Dieu,  n'a  pas  voulu  écouter 
Balaam,  et  il  a  changé  pour  toi  la  malé- 
dictitm  en  bénédiction,  car  Jéhoveih,  ton 

6  Dieu,  t'aime.  Tu  n'auras  souci  ni  de 
lenr  proqiérité  ni  de  leur  bien-être,  tant 

7  qne  tu  vivras,  à  perpétuité.  Tu  n'auras 
point  en  abomination  l'Edomite,  car  il 
est  ton  firèie;  tu  n'auras  point  en  abomi- 
nation l'Egyptien,  car  tu  as  été  étranger 

S  dans  son  pays  :  les  fils  qui  leur  naîtront 
pourront,  à  la  troisième  génération,  être 
admis  daiis  l'assemblée  de  Jéhovab. 

9  Quand  tu  marcheras  en  armes  contre 
tes  ennemis,  garde-toi  de  toute  chose 

10  manvaise.  S'il  y  a  chez  toi  un  homme 
qui  ne  soit  pas  pur,  par  suite  d'un  acd- 
oent  nocturne,  il  sortira  du  camp,  et  n'y 

11  rentrera  pas  ;  sur  le  soir,  il  se  baignera 
dans  l'eau,  et  après  le  coucher  du  soleil 

12  il  pourra  rentrer  dans  le  camp.  Tu 
auras  un  lieu  hors  du  camp,  et  c'est 

13  là  que  tu  iras.  Tu  auras  dans  ton  ba- 
Pg^  une  pelle,  et  quand  tu  iras  f  asseoir 
a  l'écart,  ta  feras  un  creux,  et  en  partant 

14  tn  recouvriras  la  chose.  Car  Jéhovab, 
ton  Dieu,  marche  au  milieu  de  ton  camp, 
pour  te  protéger  et  pwir  te  livrer  tes  en- 
nemis; ton  camp  doit  doiu  être  saint,  afin 
que  Jéfaovah  ne  voie  chez  toi  rien  de  mal- 
séant et  qu'il  ne  se  détourne  pas  de  toL 

15  Tu  ne  livreras  pas  à  son  maitre  un 
esclave  qui  se  sera  enfui  et  réfugié  au- 

16  près  de  toi.  Il  demeurera  avec  toi,  au 
miliea  de  ton  pays,  dans  le  lieu  ^u'il 
cfaiBsira,  dans  l'une  de  tes  villes,  où  il  se 
trouvera  bien  :  ta  ne  l'opprimeras  point. 

■7  II  n'y  aura  point  de  prostituée  parmi 
les  6iies  d'Israël,  et  il  n'y  aura  pomt  de 

■S  prostitué  parmi  les  fils  d'Israël.  Tu 
I  n'apporteras  pas  dans  la  maison  de  Jé- 
I  horaJi,  ton  Dieu,  le  salaire  d'une  prosti- 
tuée ni  le  salaire  d'un  chien,  pour  l'ac- 
i  complissement  d'un  voeu;  car  l'un  et 
Tautre  sont  en  abomination  à  Jéhovah, 
ton  Dieu. 

1}  Tu  n'exigeras  de  ton  frère  aucun  inté- 
rêt ni  pour  argent,  ni  pour  vivres,  ni 
poor  aucune  chose  qui  se  prête  à  intérêt 

s  Tn  peux  exiger  un  intérêt  de  l'étranger, 
mais  tu  n'en  tireras  point  de  ton  frlré, 
ifio  que  Jéhovah,  ton  Dieu,  te  bénisse 
dans  tout  ce  que  ta  entreprendras  dans 


XXIII,  18.  lym»  cAitti,  d'un  profttitué  (cifut' 
<w)  :  camp.  Apoc  xjtii,  ly,  Rom.  i,  37;  I  Cor. 
ri,». 

«5.  Cuâllirtiet  é^is^  pou  les  froisser  pour  en 
iùn  sortir  les  ^^ains,  et  manger  ces  grains  : 
camp.  Matth.  xii,  i;  Luc,  vi,  i.  Vulg.,  ctMiV/iV 
iu  ItU  tt  Ut/niutr  avtc  la  maiit. 

XXIV,  6.  LaïUujcmmlet  fonaaoi  le  moulin 


le  pays  où  tu  vas  entrer  pour  le  posséder. 

Quand  tu  auras  fait  un  vœu  à  Jého-  21 
vah,  ton  Dieu,  tu  ne  tarderas  point  à 
l'accomplir;  sinon,  Jéhovah,  ton  Dieu, 
t'en  demanderait  certainement  compte, 
et  tu  serais  chargé  d'un  péché.    Si  tu  22 
t'abstiens  de  faire  des  vœux,  il  n'y  aura 
pas  en  toi  de  péché.   Mais  la  parole  sor-  23 
tie  de  tes  lèvres,  ta  la  tiendras  et  l'ac- 
compliras, selon  le  vœu  que  ta  auras  fait 
librement  à  Jéhovah,  ton  Dieu,  et  que  tu 
auras  prononcé  de  ta  bouche. 

Quand  ta  entreras  dans  la  vigne  de  24 
ton  prochain,  ta  pourras  manger  des 
raisins  selon  ton  d&ir  et  t'en  rassasier, 
mais  tu  n'en  mettras  pas  dans  ton  pa- 
nier. Si  tu  entres  dans  les  blés  de  ton  25 
prochain,  tu  pourras  cueillir  des  épis 
avec  la  main,  mais  tu  ne  mettras  i>as  la 
faucille  dans  les  blés  de  ton  prochain. 

CHAP.  XXIV.  —  Diuorce.  Nouveau  ma- 
rif.  Prit  sur  gage.  Rapt  d'un  homme. 
Lépreux  et  mercenaire.  Droits  de 
l'étranger,  de  l'orphelin  et  de  la  veuve. 

Lorsqu'un   homme  aura  pris  une  24 
femme  et  l'aura  épousée,  si  elle  vient  à 
ne  pas  trouver  grâce  à  ses  yeux,  parce 
qu'Û  a  découvert  en  elle  quelque  chose 
de  repoussant,  il  èaiia.  pour  elle  une 
lettre  de  divorce,  et,  après  la  lui  avoir 
remise  en  main,  il  la  renverra  de  sa 
maison.   Une  fois  sortie  de  chez  lui,  elle    2 
s'en  ira  et  pourra  devenir  la  femme  d'un 
autre  homme.  Mais  si  ce  second  mari  la    3 
prend  en  aversion,  lui  écrit  une  lettre  de 
divorce  et  que,  la  lui  ayant  remise  en 
main,  il  la  renvoie  de  sa  maison;  ou  bien 
si  ce  second  mari  qui  l'a  prise  pour 
femme  vient  à  mourir,    alors  le  premier    4 
mari,  qui  l'a  renvoyée,  ne  pourra  pas  la 
reprendre  pour  femme  après  qu'elle  a  été 
souillée,  car  c'est  une  abomination  de- 
vant Jéhovah,  et  tu  n'engageras  pas  dans 
le  péché  le  pays  que  Jéhovab,  ton  Dieu, 
te  donne  pour  héritage. 

Lorsqu'un  homme  sera  nouvellement    5 
marié,  il  n'ira  point  à  la  guerre,  et  on 
ne  lui  imposera  aucune  charge  puiliçue; 
il  sera  libre  pour  sa  maison  pendant  un 
an,  et  il  réjouira  la  femme  qu'il  a  prise. 

On  ne  prendra  pas  en  gage  les  deux    6 
meules,  ni  la  meule  de  dessus  :  ce  serait 
prendre  en  gage  la  vie  même. 

à  bras  dont  chaque  famille  se  Hervail  joumelle. 
ment  pour  moudre  ie  blé.  I.a  intttU  dt  dtstus 
était  mobile  :  sans  elle,  l'autre  ne  servait  plus  & 
rien.  Voy.  Am.  ii^  8;  Job,  xxii,  6;  Prov.  xx,  s6  al. 
Comp.  Éxod.  xxti,  a^  sv. 

De  bons  manuscnts  lisent  dans  la  Vulgate 
a^pûsuit  (au  lieu  de  opfosuitX  celui  gui  Veffre 
engage  sa  vie. 
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7  Si  l'on  trouve  un  homme  qui  ait  enlevé 
l'un  de  ses  frères  d'entre  les  enfants  d'Is- 
raël et  en  ait  fait  son  esclave,  ou  l'ait 
vendu,  ce  ravisseur  sera  puni  de  mort 
Tu  ôteras  ainsi  le  mal  du  milieu  de  toi. 

8  Prends  garde  à  la  plaie  de  la  lèpre, 
observant  avec  soin  et  mettant  en  prati- 
que tout  ce  que  vous  enseigneront  les 
prêtres  livitiques;  tout  ce  que  je  leur  ai 
prescrit,  vous  le  mettrez  soigneusement 

9  en  pratique.  Souviens-toi  de  ce  que  Jého- 
vah,  ton  Dieu,  a  fait  à  Marie  pôidant  le 
voyage,  lors  de  votre  sortie  d'Egypte. 

10  Si  tu  prêtes  à  ton  prochain  un  objet 
quelconque,  tu  n'entreras  pas  dans  sa 

11  maison  pour  prendre  son  gage;  tu  atten- 
dras dehors,  et  celui  à  qui  tu  fais  le  prêt 

12  t'apportera  le  gage  dehors.  Si  œt  hom- 
me est  pauvre,  tu  ne  te  coucheras  point 

13  avec  son  gage;  tu  ne  manaueras  pas  de 
le  lui  rendre  au  coucher  du  soleil,  afin 
qu'il  couche  dans  son  vêtement  et  qu'il  te 
unisse,  et  ce  sera  là  une  justice  pour  toi 
devant  Jéhovah,  ton  Dieu. 

14  Tu  n'opprimeras  point  le  mercenaire 
pauvre  et  indigent,  soit  l'un  de  tes  frères, 
soit  l'un  des  étrangers  demeuraat  dans 

15  ton  pays,  dans  tes  portes.  Chaque  jour 
tu  lui  donneras  son  salaire,  sans  laisser 
passer  sur  cette  dette  le  coucher  du  so- 
leil; car  il  est  pauvre,  et  son  &me  l'at- 
tend. Autrement  il  crierait  à  Jéhovah  con- 
tre toi,  et  tu  serais  chargé  d'un  péché. 

16  Les  pères  ne  seront  pas  mis  à  mort 
pour  les  enfants,  ni  les  enfiuits  pour  les 
pères;  chacun  sera  mis  à  mort  pour  son 
péché. 

17  Tu  ne  violeras  pas  le  droit  de  l'étran- 
ger ni  de  l'orphelin,  et  tu  ne  prendras 
point  en  gage  le  vêtement  de  la  veuve. 

18  Tu  te  souviendras  que  tu  as  été  esclave 
en  Egypte,  et  que  Jéhovah,  ton  Dieu, 
t'a  déUvré  :  c'est  pourquoi  je  te  com- 
mande d'agir  ainsi. 

19  Quand  tu  feras  ta  moisson  dans  ton 
champ,  si  tu  as  oublié  une  gerbe  dans  le 
champ,  tu  ne  retourneras  pas  pour  la 
prendre  :  elle  sera  pour  l'étranger,  pour 
l'orphelin  et  pour  la  veuve,  afin  que 
Jéhovah,  ton  Dieu,  te  bénisse  dans  tout 

20  le  travail  de  tes  mains.  Quand  tu  se- 
coueras tes  oliviers,  tu  ne  fouilleras  pas 
après  coup  Us  branches  :  le  reste  sera 

XXV,  3.  QiiaroHtt  coufi  :  l'usage  s'intro- 
duisit de  s'arrêter  à  39,  dans  la  crainte  de  dé- 
passer par  erreur  le  nombre  fixé  par  la  loi 
(II  Cor.  xi,  24). 

4.  Comp.  Prov.  xii,  10;  I  Cor.  ix,  9;  1  Tim. 
y,  18. 

6.  Moïse  accepta -la  couttime  du  lA/ifat;  mais, 
de  peur  qu'elle  ne  donnât  lieu  h  quelque  abus, 
il  en  restreignit  l'usage,  en  lui  Atant  son  carne- 


pour  l'étranger,  pour  l'orphelin  et  pour 
la  veuve.  Quand  tu  vendangeras  ta  2 
vigne,  tu  ne  cueilleras  pas  après  coup 
les  grappes  mû  y  seront  restées  :  elles 
seront  pour  1  étranger,  pour  l'orphelin 
et  pour  la  veuve.  1%  te  souviendras  qtie  ï 
tu  as  été  esclave  dans  le  pays  d'Egypte  : 
c'est  pourquoi  je  te  commande  d'ag;ir 
ainsi. 

CHAP,  XXV.  —  Chdtintmts  cerporeis. 
Uvirat.  Poids  et  mesures.  Destru^ûn 
des  AmaUcites. 

Quand  il  s'élèvera  une  contestation  2! 
entre  des  hommes,  et  qu'ils  se  seront 
présentés  devant  les  juges,  qu'on  les 
aura  jugés,  absous  l'innooent  et  con- 
damne le  coupable,  si  le  coupable  a 
mérité  d'être  battu,  le  juge  le  fera  éten- 
dre par  terre  et  battre  en  sa  présence 
d'un  nombre  de  coups  proportionné  à  sa 
faute.  Il  ne  lui  fera  pas  donner  plus  de 
quarante  coups,  de  peur  que,  si  l'on  dé- 
passait beaucoup  ce  nombre,  ton  fi'èrc  ne 
mt  avili  à  tes  yeux. 

Tu  ne  muselleras  pas  le  boeuf,  quand 
il  foulera  le  grain. 

Lorsque  des  frères  demeurent  ensem- 
ble, et  que  l'un  d'eux  meurt  sans  laisser 
de  fils,  la  femme  du  défunt  ne  se  mariera 
pas  au  dehors,  à  un  étranger;  mais  son 
beau-frère  ira  vers  elle,  la  prendra  pour 
femme  et  remplira  envers  elle  le  devoir 
de  beau-frère.  Le  premier-né  qu'elle 
mettra  au  monde  succédera  au  b^rc  dé- 
funt et  prendra  son  nom,  afin  que  ce 
nom  ne  soit  pas  effacé  d'kraëL  S'il  ne 
plait  pas  à  cet  homme  de  prendre  sa 
belle-sœur,  elle  montera  à  la  porte  vers 
les  anciens,  et  dira  :  "  Mon  beau-frère 
refiise  de  faire  revivre  le  nom  de  son 
firère  en  Israël;  il  ne  vent  pas  remplir, 
en  m'épousant,  son  devoir  de  beau-fr-ère." 
Alors  les  anciens  de  la  ville  le  feront  ve- 
nir et  lui  parleront.  S'il  persiste  et  dit  : 
"  Il  ne  me  plait  pas  de  la  prendre,  "  sa 
belle-sœur  s'approchera  cle  lui  en  pré- 
sence des  anciens,  lui  ôtera  son  soulier 
du  pied  et  lui  crachera  au  visage,  en 
disant  :  "  Ainsi  sera  fait  à  l'homme  qui 
ne  relève  pas  la  maison  de  son  frère.  " 

Et  sa  maison  sera  appelée  en  Israël  la  : 
maison  du  déchaussé. 


tère  obligatoire.  Elle  se  conserva  Jusqu'à  l'ère 
chrétienne  (Matth.  xxii,  94). 

9.  Cest  en  y  posant  le  pied,  par  conséquent 
la  chaussure,  que  l'on  prend  possession  d'uo 
fonds  (comp.  Gen.  xiiî,  17;  Tos.  x,  a4X  De  Uh  est 
venue  t'acbon  symbolique  d'Oter  la  chaussure  et 
de  laiivrer  à  un  autre,  pour  signifier  l'abandon 
d'un  droit,  d'une  propriété,  d'une  créance  (voy. 
Ruth,  iv,  7;  Ps.  Ix,  s;  cviii,  9), 
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DEUTÉRONOME. 


Chap,  XXVI,  17. 


1 1  Lorsque  deux  hommes  se  battront  en- 
semble, on  homme  et  son  frère,  si  la 
femme  de  l'un  s'approche  pour  délivrer 
son  mari  de~la  main  de  celui  qui  le 
frappe,  et  que,  avançant  la  main,  elle 
saisisse  ce  dernier  par  les  parties  hon- 

12  teoses,  tn  Im  couperas  la  main  ;  ton  œil 
sera  sans  pitié. 

13  Tn  n'anras  pas  dans  ton  sac  deux 

14  aortes  de  poids,  tm  gros  et  un  petit.  Tu 
n'auras  pas  dans  ta  maison  deux  sortes 

15  d'épha,  un  grand  et  un  petit  Tn  auras 
on  poids  exact  et  juste,  afin  qne  tes 
jours  se  prolongent  dans  la  teire  que 

16  te  donne  Jéhovah,  ton  Dieu.  Car  il  est 
en  abomination  à  Jéhovah,  ton  Dieu, 
cehd  qui  fait  ces  choses,  qui  commet  une 
iniqnité. 

i;  Sooviens-toi  de  ce  qne  te  fit  Amalec 
pendant  le  voyage,  lorsque  tn  sortis  de 

iS  rEgjpte,  comment  il  f  attaqua  en  route 
et  tomba  sur  les  traînards  derrière  toi, 
et  toi  tn  étais  &tigué  et  sans  force,  et  il 

19  n'eut  aucune  craute  de  Dieu.  Quand 
Jâiovah,  ton  Dieu,  t'aura  donné  du  re- 
pos, f  ayant  délivré  de  tons  les  ennemis 
d'alentour,  dans  le  pays  qu'il  te  donne 
en  héritage  pour  le  posséder,  tu  effaceras 
la  mémoire  d' Amalec  de  dessous  le  ciel  : 
ne  f  oublie  point. 

CHAP.  XXVI.  —  Priin  four  Voffratide 
ils  dimts  et  des  prémices.  Concuaion. 

26     Lorsque  tn  seras  entré  dans  le  pays 

que  J&ovah,  ton  Dieu,  te  donne  pour 

héritage,  qne  tu  en  auras  pris  possession 

2  et  y  seras  établi,  tu  prendras  une  part 
des  prémices  de  tous  les  produits  du  sol 
que  tu  auras  récoltés  dans  le  pays  que  te 
donne  Jéhovah,  ton  Dieu,  et,  l'ayant 
mise  dans  une  corbeille,  tn  iras  au  lieu 
que  Jéhovah,  ton  Dieu,  aura  choisi  pour 

3  y  laire  habiter  son  nom.  Ta  te  présen- 
teras au  prêtre  alors  en  fonction,  et  tu 
hd  diras  :  "Je  déclare  aujourd'hui  à 
Jéhovah,  ton  Dieu,  qne  je  suis  entré  dans 
le  pays  que  Jéhovah  a  juré  à  nos  pères 

i,  de  nous  donner."  Le  prêtre  recevra  la 
corbeille  de  ta  main  et  la  déposera  de- 

5  tant  l'antel  de  Jéhovah,  ton  Dieu.  Et 
prenant  de  nouveau  la  parole,  tn  diras 
devant  Jéhovah,  ton  Dieu  :  "  Mon  père 
était  un  Araméen  prêt  à  périr;  il  descen- 
(fit  en  Egypte  avec  peu  de  g^ns  et  y  vé- 


13  vr.  Dt  poid*  :  ils  étaient  primitivemeat 
bas  de  pierres.  l/«  gros  pour  l'achat,  unée*^* 
rmu  h  mite.  —  Efia,  mecaie  de  vingt  liu 


lit 
litres 


XXYI,  13.  £0  denxiima  dtmt,  la  dlme  de 
cfcarîté,  appelée  aussi  troîstimt  dlme  Oob,  i, 
7, 1),  celle  dont  il  est  queation  xiv,  18. 


eut  en  étranger;  là  il  devint  nne  nation 
ide,  puissante  et  nombreuse.    Les    6 
tiens  nous  maltraitèrent,  nous  op- 
:nt  et  nous  imposèrent  un  dur  ser- 
vage.  Alors  nous  criâmes  à  Jéhovah,  le    7 
Dieu  de  nos  pères,  et  il  entendit  notre 
voix  et  vit  nos  souffrances,  notre  misère 
et  notre  oppression.   Et  Jéhovah  nous  fit    8 
sortir  d'Egypte,  avec  une  main  forte  et 
le  bras  étendu,  par  une  grande  terreur, 
avec  des  signes  et  des  prodiges.   Il  nous    9 
a  conduits  dans  ce  lieu  et  il  nous  a  donné 
ce  pays,  un  pays  où  coulent  le  lait  et  le 
miel.    Et  maintenant  voici  que  j'apporte  10 
les  prémices  des  produits  du  sol  que  vous 
m'avez  donné,  0  Jéhovali."  —  Tu  les 
déposeras  devcint  Jéhovah,  ton  Dieu,  et 
tn  te  prosterneras  devant  Jéhovah,  ton 
Dieu.  Puis  tu  te  réjouiras,  avec  le  Lévite  1 1 
et  avec  l'étranger  qui  sera  au  milieu  de 
toi,  de  tous  les  biens  que  Jéhovah,  ton 
Dieu,  t'a  donnés,  à  toi  et  à  ta  maison. 

Lorsque  tu  auras  achevé  de  lever  toute  13 
la  dime  de  tes  produits,  la  troisième  an- 
née, l'année  de  la  dime,  et  que  tu  la  don- 
neras an  Lévite,  à  l'étranger,  à  l'orphe- 
lin et  à  la  veuve,  pour  qu'ils  la  manp^ent 
dans  tes  portes  et  qu'ils  se  rassasient, 
tu  diras  devant  Jéhovah,  ton  Dieu  :  13 
"  J'ai  ôté  de  ma  maison  ce  qui  est  con- 
sacré, et  je  l'ai  donné  au  Lévite,  à 
l'étranger,  à  l'oiphelin  et  à  la  veuve, 
conformément  à  l'ordre  que  vous  m'avez 
donné;  je  n'ai  transgressé  ni  oublié  au- 
cun de  vos  préceptes.  Je  n'ai  pas  mangé  14 
de  ces  choses  pendant  mon  deuil,  je  n'en 
ai  rien  transporté  hors  de  ma  maison 
dans  l'état  d'impureté,  et  je  n'en  ai  rien 
donné  à  l'occasion  d'un  mort;  j'ai  obéi  à 
la  voix  de  Jéhovah,  mon  Dieu,  j'ai  agi 
selon  tout  ce  que  vous  m'avez  prescrit. 
Regardez  de  votre  demeure  sainte,  du  r; 
ciel,  et  bénissez  votre  peuple  d'Israël  et 
le  sol  que  vous  nous  avez  donné,  comme 
vous  l'avez  juré  à  nos  pères,  ce  pays  où 
coulent  le  lait  et  le  miel." 

Aujourd'hui  Jéhovah,  ton  Dieu,  te  16 
commande  de  mettre  en  pratique  ces  lois 
et  ces  ordoimances;  tu  les  oteerveras  et 
tu  les  pratiqueras  de  tout  ton  cœur  et  de 
toute  ton  âme.  Tu  as  fait  déclarer  au-  17 
jourd'hui  à  Jéhovah  qu'il  sera  ton  Dieu, 
toi  f  engageant  de  ton  côté  à  marcher 
dans  ses  voies,  à  observer  ses  lois,  ses 

14.  A  l'eccnsiûM  d'un  nurt  :  c'était,  parait-il, 
la  coutume  de  faire  porter  à  la  maison  au  défîint 
diverses  provisions  devant  servir  au  repas  des 
faoérailles  (comp.  Jér.  xvi,  7;  Ezéch.  xxiv,  i;^» 
Osée,  îx,  4;'rob.  iv,  17);  or  une  telle  maison  était 
impure,  et  il  n'eAt  pas  été  permis  d'y  envoyer 
des  produits  consacrés  ou  leur  valeur  en  argent. 
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Chap.  XXVI,  18. 


DEUTÉRONOME. 


Chap>  XXVII,  25. 


commandements  et  ses  ordonnances,  et 
iS  à  obéir  à  sa  voix.  Et  Jéhovah  a  fait  dé- 
clarer aujourd'hui  par  toi  que  tu  lui  se- 
rais un  peuple  particulier,  comme  il  te  l'a 
dit,  observant  tous  ses  commandements. 


lui  s'engageant  de  son  ctti  à  f  élever  an- 
dessus  de  toutes  les  nations  qu'il  a  faites, 
en  gloire,  en  renom  et  en  splendeur,  en 
sorte  que  tu  sois  un  peuple  saint  à  Jâio- 
vah,  ton  Dieu,  comme  il  te  l'a  dit 


TROISIEME    DISCOURS. 
Renouvellement  de  l'alliance  [XXVII- 


-XXX.] 


l"  —  cHAr.  x.wii.  —  Ordre  de  renou- 
veler l'alliance  apris  l'enlrfe  en  Cha- 
uaan.  Préparatifs  tt  mode  de  la  céré- 
monie. 

27      Moïse,   avec   les   anciens   d'Israël, 
donna  cet  ordre  au  peuple  :  "  Obser- 
vez tout  le  commandement  que  je  vous 
prescris  aujourd'huL 

2  Lorsque  vous  aurez  passé  le  Jourdain 
pour  entrer  dans  le  pays  que  te  donne 
Jéhovah,  ton  Dieu,  tu  dresseras  de  gran- 
des pierres  et  tu  les  enduiras  de  chaux, 

3  et  tu  écriras  dessus  toutes  les  paroles  de 
cette  loi,  après  ton  passage,  afin  que  tu 
t'établisses  dans  le  pays  que  Jéhovah, 
ton  Dieu,  te  donne,  pays  où  coulent  le 
lait  et  le  miel,  comme  te  l'a  dit  Jéhovah, 

4  le  Dieu  de  tes  pères.  Lors  doue  que  vous 
aurez  passé  le  Jourdain,  vous  dresserez 
sur  le  mont  Hébal  ces  pierres  que  je  vous 
prescris  aujourd'hui,  et  tu  les  enduiras 

5  de  chaux.  Et  tu  bâtiras  là  un  autel  à 
Jéhovah,  un  autel  de  pierres  sur  les- 

6  quelles  tu  ne  porteras  pas  le  fer.  Tu  bâ- 
tiras en  pierres  brutes  l'autel  de  Jéhovah, 
ton  Dieu,  et  tu  offriras  dessus  des  holo- 

7  caustes  à  Jéhovah,  ton  Dieu.  Tu  offriras 
des  sacrifices  pacifiques,  et  tu  mangeras 
là  et  tu  te  réjouiras  devant  Jéhovah,  ton 

8  Dieu.  Tu  écriras  sur  ces  pierres  toutes 
les  paroles  de  cette  loi  en  caractères  bien 
neu." 

9  Moïse  et  les  prêtres  lévitiques  parlè- 
rent à  tout  Israël,  en  disant  :  "  Garde  le 
silence  et  écoute,  â  Israël  !  Aujourd'hui 
tu  es  devenu  le  peuple  de  Jéhovah,  ton 

10  Dieu.  Tu  obéiras  donc  à  la  voix  de  Jé- 
hovah, ton  Dieu,  et  tu  mettras  en  pra- 
tique ses  commandements  et  ses  lois,  que 
je  te  prescris  aujourd'hui." 

11  Le  même  jour.  Moïse  donna  cet  ordre 

12  au  peuple  :  "  Lorsque  vous  aurez  passé 
lé  Jourdain,  Siméon,  Lévi,  Juda,  Issa- 


14 


•1 


10.  Le  mot  tuam  de  la  Vulg.  n'est  ni  dans 
rhébreu,  ni  dans  les  LXX. 

XXVil,  4-5.  Hamt  Héàalitoy.  xi,  39)  :  les 
Samaritains,  qui  avaient  bâii  un  temple  sur  le 
mont  Garisim,  ont  mis  ici,  dans  leur  Peatateu* 
que,  Gariaîm  au  lieu  de  Hébal. 

14.  Douu  malédi<îiions,  selon  le  nombre  des 
tribus.  Plusieuis  peuacnt  qu'elles  étaient  en 


char,  Joseph  et  Benjamin  se  tiendront 
sur  le  mont  Garizim  pour  bénir  le  peu- 
ple; et  Ruben,  Gad,  Aser,  2abtîlon,  ij 
Dan  et  Nephthali  se  tiendront  sur  le 
mont  Hébal  pour  maudire.  Et  les  Lé- 
vites prendront  la  parole  et  diront  d'une 
voix  haute  à  tous  les  hommes  d'Israël  : 

Maudit  soitl'homme  qui  fait  tmc  image  IJ 
taillée  ou  ime  image  de  fonte,  abomina- 
tion de  Jéhovah,  oeuvre  des  mains  d'un 
artisan,  et  qui  la  place  dans  un  lieu  se- 
cret !  —  Et  tout  le  peuple  répondra  et 
dira  :  Amen  I 

Maudit  soit  celui  qui  traite  avec  mé-  i( 
pris  son  père  et  sa  mère  !  —  Et  tout  le 
peuple  dira  :  Amen  ! 

Maudit  soit  celui  qui  déplace  la  borne 
de  son  procliain!  —  Et  tout  le  peuple 
dira  :  Amen  ! 

Maudit  soit  celui  qui  fait  égarer  un  i! 
aveugle  dans  le  chemin  !  —  Et  tout  le 
peuple  dira  :  Amen  ! 

Maudit  soit  celui  qui  viole  le  droit   i< 
de  l'étranger,  de  l'orphelin  et  de   la 
veuve  !  —  Et  tout  le   peuple   dira   : 
Amen  ! 

Maudit  soit  celui  qui  couche  avec  la  21 
femme  de  son  père,  car  il  soulève  la  cou- 
verture de  son  père  !  —  Et  tout  le  peuple 
dira  :  Amen  ! 

Maudit  soit  celui  qui  couche  avec  une  2 
bête  quelconque!  —  Et  tout  le  peuple 
dira  :  Amen  ! 

Maudit  soit  celui  qui  couche  avec  sa  2 
sœur,  fiUe  de  son  père  ou  de  sa  mère  !  — 
Et  tout  le  peuple  dira  :  Amen  ! 

Maudit  soit  celui  qui  couche  avec  sa  2 
belle-mère  !  —  Et  tout  le  peuple  dira  : 
Amen! 

Maudit  soit  celui  qui  porte  en  secret  2 
un  coup  mortel  â  son  prochain  1  —  Et 
tout  le  peuple  dira  :  Amen  ! 

Maudit  soit  celui  qui  reçoit  un  présent  2 
pour  frapper  une  vie,  répandre  le  sang 

beaucoup  plus  grand  nombre,  et  que  les  cas  y 
figurant  sont  cit^  à  titre  d'exemples.  Noos  n'au- 
rions donc  ici  que  le  programme  abrégé  de  la 
cérémonie,  ce  qui  explmue  que  les  iéiUdiftitmj 
ne  sont  pas  rapportées;  leur  fonnule  devait  cor- 
respondre h  celle  des  inalédiétioiis,  Comph  Jos. 
"ii'i  34- 
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Chap.  XXVItl,  30. 


innocent  !  —  Et  tout  le  peuple  dira  : 
Amen! 
26  Maudit  soit  celui  qui  ne  maintient  pas 
les  paroles  de  cette  loi,  en  les  metbint 
en  iMratiqae  !  —  Et  tout  le  peuple  dira  : 
Amen! 

2°  —  CHAP.  xxvm.  —  BhtMUlions 
et  maléJùHions. 

28      Si  tu  obéis  exactement  à  la  voix  de 
Jéhovah,  ton  Dieu,  en  ayant  soin  de 
mettre  en  pratique  tous  ses  commande- 
ments que  je  te  prescris  aujourd'hui,  Jé- 
boTah,  ton  Dieu,  t'élèvera  au-dessus  de 

2  tontes  les  nations  de  la  terre.  Voici 
tontes  les  bénédictions  qui  viendront  sur 
toi  et  t'atteindront,  si  tu  obéis  à  la  voix 
de  Jâwvah,  ton  Dieo. 

3  Tu  seras  béni  dans  la  ville  et  tu  seras 

4  béni  dans  les  champs.  Béni  sera  le  fruit 
de  tes  entrailles,  le  Ëruit  de  ton  sol,  le 
fmit  de  tes  troupeaux,  les  portées  de  ton 

$  gros  et  de  ton  menu  bétaiL  Bénies  se- 
6  nmt  ta  corbeille  et  ta  huche.  Tu  seras 
béni  i  ton  entrée,  et  tu  seras  béni  à  ta 
sortie. 
;  Jébovah  fera  que  les  ennemis  qui  s'élè- 
ratmt  contre  toi,  soient  mis  en  déroute 
devant  toi  ;  venns  contre  toi  par  un  seul 
chemin,  ils  s'eniiiiront  devant  toi  par 

5  Kpt  chemins.  Jéhovah  commandera  à 
la  bénédiction  d'être  avec  toi  dans  tes 
gioiers  et  dans  tout  travail  de  tes 
■nains  !  Il  te  bénira  dans  le  pays  que  te 
donne  Jéhovah,  ton  Dieu. 

9  Jéhovah  te  fera  subsister  pour  lui 
comme  un  peuple  saint,  ainsi  qu'il  te  l'a 
juré,  si  tu  observes  les  commandements 
de  Jâiovah,  ton  Dieu,  et  si  ta  maiiphes 

10  dans  ses  voies;  et  tous  les  peuples  ver- 
ront que  te  nom  de  Jéhovah  est  nommé 
air  tôt,  et  iU  te  craindront 

■I  Jéhovah  te  comblera  de  biens,  m  mul- 
lif/tani  le  fhiit  de  tes  entrailles,  le  fruit 
de  tes  troupeaux  et  le  fruit  de  ton  sol, 
dans  le  pays  qu'il  a  juré  à  tes  pères  de 

"  te  donner.  Jéhovah  t'ouvrira  son  bon 
trésor,  le  ciel,  pour  envoyer  à  ton  pa3rs 
la  ploie  en  son  temps  et  pour  bénir  tout 
le  travail  de  tes  mains.  Tu  prêteras  à 
beaucoup  de  nations,  et  tu  n  emprunte- 

'i  r»  point  Jéhovah  te  mettra  à  la  tête, 
^  non  à  la  queue;  tu  seras  toujours  en 
^OBt,  et  tu  ne  seras  jamais  en  bas,  si  tu 
''iiéis  aux  commamJements  de  Jéhovah, 
ton  Dku,  que  je  te  prescris  aujourd'hui. 


XXVIII,  13.  TtU  et  91UIU,  m  haut  et  en 
^  :  m&iK  \xasé^  sovs,  dex  images  diff^enteR  : 
l*nâ  icra  le  premier  en  richesse,  en  puissance, 
t°  coowUntion. 

a.  StdurttK  :  l«  texte  hOiceu  «Anel  porte 


si  tu  les  observes  et  les  mets  en  pratique, 
et  si  tu  ne  t'écartes  ni  à  droite  ni  à  gau-  14 
che  de  tous  les  commandements  que  je 
vous    prescris  aujourd'hui,  pour  aller 
après  d'autres  dieux  et  les  servir. 

Mais  si  tu  n'obéis  pas  à  la  voix  de  15 
Jéhovah,  ton  Dieu,  pour  observer  et 
mettre  en  pratique  tous  ses  commande- 
ments et  toutes  ses  lois  que  je  te  prescris 
aujourd'hui,  voici  toutes  les  malédictions 
qui  viendront  sur  toi  et  t'atteindront  : 

Tu  seras  maudit  dans  la  ville  et  tu  16 
seras  maudit  dans  les  champs.  Seront  17 
maudites  t-t  corbeille  et  ta  huche.  Seront  18 
maudits  le  fruit  de  tes  entrailles,  le  fruit 
de  ton  sol,  les  portées  de  ton  gros  et  de 
ton  menu  bétail.  Tu  seras  maudit  à  ton  19 
entrée,  et  tu  seras  maudit  à  ta  sortie. 

Jébovah  enverra  contre  toi  la  malédic-  20 
tion,  le  trouble  et  la  menace,  dans  tout 
ce  que  tu  entreprendras  de  faire,  jusqu'à 
ce  que  tu  sois  détruit  et  que  tu  périsses 
bientôt,  à  cause  de  la  perversité  de  tes 
actions,  par  lesquelles  tu  m'auras  aban- 
donné. Jéhovah  attachera  à  tes  flancs  la  21 
peste,  jusqu'à  ce  qu'elle  fait  consumé  de 
dessus  la  terre  ob  tu  vas  entrer  poiir  en 
prendre  possession.   Jéhovah  te  frappera  22 
de  langueur,  de  fièvre,  d'inflammation, 
de  diiueur  brûlante,  de  sécheresse,  de 
charbon  et  de  nielle,  fléaux  qui  te  pour- 
suivront jusqu'à  ce  que  tu  pénsses.   Ton  23 
ciel  sur  ta  tête  sera  d'airain,  et  la  terre 
sons  tes  pieds  sera  de  fer.   Jéhovah  en-  24 
verra  pour  pluie  à  ton  pays  de  la  pous- 
sière et  du  sable,  qui  descendront  du 
ciel  sur  toi  jusqu'à  ce  que  tu  sois  détruit 
Jéhovah  fera  que  tu  sois  battu  devant  tes  25 
ennemis;  tu  marcheras  contre  eux  par 
un  seul  chemin,  et  par  sept  chemins  tu 
fuiras  devant  eux,  et  tu  seras  ballotté 
parmi  tous  les  royaumes  de  la  terre. 
Ton  cadavre  servira  de  pâture  à  tous  les  26 
oiseaux  du  del  et  aux  bêtes  de  la  terre, 
et  il  n'y  aura  personne  pour  les  chasser. 

Jéhovah  te  frappera  de  l'ulcèred'Egyp-  27 
te,  d'hémorrhoïdes,  de  dartres  et  de  gale, 
dont  tu  ne  pourras  guérir.   Jéhovah  te  28 
frappera   de   délire,  d'aveuglement  et 
d'^arement  d'esprit;    tu  tâtonneras  en  29 
plein  midi,  comme  l'aveugle  dans  l'obs- 
curité; tu  ne  réussiras  pas  dans  tes  voies; 
tu  seras  tous  les  jours  opprimé  et  dé- 
pouillé, sans  personne  qui  vienne  à  ton 
secours.    Tu  te  fianceras  à  une  femme,  30 
et  un  autre  la  possédera;  tu  bâtiras  une 


kirib,  ipée;  mais  il  faut  lira  avec  In  VvJg.  {!»• 
rià,  sécheresse. 

27.  Ulcèrt  d'Egyfte,  sorte  de  lipre  appelée 
élithantUui». 
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34 
35 


maison  et  tu  ne  l'habiteras  pas;  tu  plan- 
teras une  vigne,  et  tu  n'en  jouiras  pas. 

31  Ton  boeuf  sera  ^rgé  sous  tes  yeux,  et 
tu  n'en  mangeras  pas  ;  ton  âne  sera  en- 
levé de  devant  toi,  et  on  ne  te  le  rendra 
pas;  tes  brebis  seront  livrées  à  tes  enne- 
mis, et  personne  ne  viendra  à  ton  sc- 

32  cours.  Tes  fils  et  tes  filles  seront  livrés 
à  un  autre  peuple;  tes  yeux  le  verront  et 
lan^iront  tout  le  jour  après  eux,  et  ta 

33  main  sera  impuissante.  Le  fruit  de  ton 
sol  et  tout  le  produit  de  ton  travail,  un 
peuple  que  tu  n'as  pas  connu  le  man- 
gera, et  tu  seras  opprimé  et  écrasé  tous 
fes  jours.  Tu  deviendras  fou  à  la  vue 
des  choses  que  tu  verras  de  tes  yeux. 

Jéhovah  te  frappera  aux  genoux  et 
aux  caisses  d'un  ulcère  malin  dont  tu  ne 
pourras  guérir;  il  te  couvrira  depuis  la 
plante  du  pied  jusqu'au  sommet  de  la 

36  tète.  Jéhovah  te  fera  marcher,  toi  et  ton 
roi  que  tu  auras  mis  à  ta  tête,  vers-  une 
nation  que  tu  n'auras  pas  connue,  ni  toi 
ni  tes  pères,  et  là  tu  serviras  d'autres 

37  dieux,  du  Ixns  et  de  la  jnerre,  et  tu  de- 
viendras un  sujet  d'étonnement,  de  fable 
et  de  raillerie  parmi  tons  les  peuples  chez 

38  lesquds  Jéhovah  te  mènera.  Tu  porte- 
ras sur  Ion  champ  beaucoup  de  semence, 
et  tu  recueilleras  peu,  car  les  sauterelles 

39  la  dévoreront  Tu  planteras  des  vignes 
et  tu  les  cultiveras,  et  tu  ne  boiras  pas 
de  vin  et  tu  ne  récolteras  rien,  car  les 

40  vers  les  mangeront  Tu  auras  des  oli- 
viers sur  tout  ton  territoire,  et  tu  ne 
t'oindras  pas  d'huile,  car  tes  olives  tom- 

4t  beront  Tu  eng^dreras  des  fils  et  des 
filles,  et  ils  ne  seront  pas  à  toi,  car  ils 

42  iront  en  captivité.  Les  insectes  s'empa- 
reront de  tous  tes  arbres  et  des  fruits  de 

43  ton  sol.  L'étranger  qui  vit  au  milieu  de 
toi  s'élèvera  de  plus  en  plus  au-dessus  de 
toi,  tandis  que  toi,  tu  descendras  tou- 

44  jours  plus  bas;  il  te  prêtera,  et  tu  ne  lui 
prêteras  pas  ;  il  sera  en  tête,  et  tu  seras 
à  la  queue.  Toutes  ces  malédictions 
viendront  sur  toi,  elles  te  poursuivront 
et  t'atteindront,  jusqu'à  ce  que  tu  sois 
détruit,  parce  que  tu  n'auras  pas  obéi  à 
la  voix  de  Jéhovah,  ton  Dieu,  pour  obser- 
ver ses  lois  et  ses  commandements  qu'il 

46  t'a  prescrits.  Elles  seront  pour  toi  un 
signe  et  un  prodige,  et  pour  ta  postérité 
à  jamais. 

47  Parce  que  tu  n'auras  pas  servi  Jého- 
vah, ton  Dieu,  avec  joie  et  de  bon  cœur, 
en  rétour  de  l'abondance  de  toutes  cho- 

48  ses,  tu  serviras,  dans  la  faim,  dans  la 
soif,  dans  la  nudité,  dans  la  disette  de 
de  toutes  choses,  tes  ennemis  que  Jého- 
vah enverra  contre  toi;  il  mettra  un  joug 


45 


de  fer  sur  ton  cou,  jusqu'à  ce  qu'il  t'ait 
détruit     Jéhovah  fera  partir  contre  toi  4 
de  loin,  des  extrémités  de  la  terre,  une 
nation  à  la  marche  rapide  comme  le  vol 
de  l'aigle,  nation  dont  tu  n'entendras  pas 
le  langage,    nation  à  l'aspect  farouche,  j 
qui  n'aura  ni  égards  pour  le  vieillard,  ni 
pitié  pour  l'enfant   Elle  dévorera  le  fruit  5 
de  tes  troupeaux  et  le  produit  de  ton  sol, 
jusqu'à  ce  que  tu  sois  exterminé;  elle  ne 
te  laissera  ni  blé,  ni  vin  nouveau,  ni 
huile,  ni  les  porté»  de  ton  gros  et  de  ton 
menu  bétail,  jusqu'à  ce  qu'elle  t'ait  fait 
périr.     Elle  f  assi^;era  dans  toutes  tes  5 
portes,  jusqu'à  ce  que  tombent  dans  ton 
pays  tes  murailles  hautes  et  fortes,  dans 
lesquelles  tu  auras  mis  ta  confiance;  elle 
t'assignera  dans  toutes  tes  villes,  dans 
tout  le  pays  que  Jéhovah,  ton  Dieu,  f  aura 
donné.    Tu  mangeras  le  fruit  de  tes  en-  5 
trailles,  la  chair  de  tes  fils  et  de  tes  filles 
que  Jéhovah,  ton  Dieu,  t'aura  donnés, 
tant  sera  grande  l'angoisse  et  la  détresse 
où  te  réduira  ton  ennemi.     L'homme  j 
d'entre  vous  le  plus  délicat  et  le  plus  ha- 
bitué au  luxe  rq^ardera  d'un  œil  jaloux 
son  frère,  la  femme  qui  repose  sur  son 
sein  et  ceux  de  ses  enfants  qui  lui  reste- 
ront encore;  il  ne  donnera  à  aucun  d'cnx  5 
de  la  chair  de  ses  enfants  dont  il  se  nour- 
rira, parce  qu'il  ne  lui  restera  plus  rien, 
tant  sera  grande  l'angoisse  et  la  détresse 
où  te  réduira  ton  ennemi  dans  tontes  tes 
portes.    La  femme  d'entre  vous  la  plus  5 
délicate  et  la  plus  habituée  an  luxe,  trop 
tendre  et  trop  délicate  pour  essayer  de 
poser  à  terre  la  plante  de  son  pied,  re- 
gardera d'un  œil  jaloux  le  mari  qui  re- 
pasait  sur  son  sein,  ainsi  que  son  fils  et 
sa  fille,    à  cause  de  l'arrière-faix  sorti  5 
d'entre  ses  pieds  et  de  ses  enfants  qu'elle 
aura  mis  au  monde  ;  car,  manquant  de 
tout,  elle  s'en  nourrira  en-  secret,  tant 
sera  grande  l'angoisse  et  la  détresse  où 
ton  ennemi  te  réduira  dans  tes  portes. 

Si  tu  n'as  pas  soin  de  mettre  en  prati-  j 
que  toutes  les  paroles  de  cette  loi,  écrites 
dans  ce  livre,  cra^nant  ce  nom  glorieux 
et  redoutable,  Jéhovah,  ton  Dieu,   Jâio-  5 
vah  te  frappera  de  plaies  extraordinai- 
res, toi  et  ta  postérité,  plaies  grandes  et 
continues,  de  maladies  graves  et  opiniâ- 
tres.    Il  fera  revenir  sur  toi  toutes  les  ( 
maladies  d'Egypte,  devant  lesquelles  tu 
tremblais,  et  elles  s'attacheront  à  toi. 
De  plus,  viendront  sur  toi,  envoyées  par  < 
Jéhovah,  toutes  sortes  de  maladies  et  de 


54.  Et  ctMX  tU  tet  tn/MHis  fui  lui  rttitront 
tncortt  qu'il  n'aura  pas  encore  égorgés  pour  s'en 
nouirir  :  omis  dans  la  Volgate. 
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plaies,  qui  ne  sont  pas  écrites  dans  le 
Inre  de  cette  loi,  jusqu'à  ce  que  tu  sois 

62  octerminé.  Vous  ne  resterez  plus  qu'un 
petit  nombre,  après  avoir  été  nombreux 
comme  les  étoiles  du  ciel,  parce  que  tu 
n'auras  pas  obéi  à  la  voix  de  Jéhovah, 

63  ton  Dieu.  De  même  que  Jéhovah  pre- 
I  naît  plaisir  à  vous  iaire  du  bien  et  à  vous 
j     multiplier,  ainsi  Jéhovah  prendra  plaisir 

à  vous  Êûre  périr  et  à  vous  exterminer, 
et  vous  serez  arrachés  de  la  terre  où  tu 
vas  entrer  pour  en  prendre  possession. 

64  Jéhovah  te  dispersera  parmi  tous  les  peu- 
pies,  d'une  extrémité  de  la  terre  à  Pau- 
tre,  et  là  tu  serviras  d'autres  dieux  que 
n'ont  connus  ni  toi  ni  tes  pères,  du  bnis 

65  et  de  la  pierre.  Parmi  ces  naUons  mê- 
mes, tu  ne  seras  pas  tranquille  et  il  n'y 
aura  pas  un  lieu  de  repos  pour  la  plante 
de  tes  pieds  ;  là  Jéhovah  te  donnera  un 
cœur  tremblant,  des  yeux  éteints,  et  une 

(£  âme  languissante.  Ta  vie  sera  comme 
en  suspens  devant  toi,  tu  trembleras  la 
nuit  et  le  jour,  et  tu  ne  croiras  pas  à  ta 

67  vie.  Le  matin  tu  diras  :  "Que  ne  suis- 
je  an  soir?"  et  le  soir  tu  diras  :  "  Que 
ae  snis-je  au  matin?  "  —  à  cause  de  la 
crainte  qui  agitera  ton  cœur  et  des  cho- 

6S  ses  que  tes  3renx  verront  Et  Jéhovah  te 
fera  retourner  sur  des  navires  en  Egypte, 
par  le  chemin  dont  je  t'avais  dit  :  "  Tu 
K  le  verras  plus,  "  et  là  vous  vous  offri- 
rez en  vente  à  vos  ennemis  comme  escla- 
ves et  comme  servantes,  et  il  n'y  aura 
penonne  qui  vous  achète." 

J"  —  CKAP.  XXIX  —  XXX.  —  Pressante 
exhortation  au  renouvellement  de  l'al- 
liante. 

29     Voici  les  paroles  de  l'alliance  que 

Jâiovah  ordimna  à  Moïse  de  conclure 

avec  les  enfants  d'Israël  au  pays  de 

Moab,  outre  l'alliance  qu'il  avait  conclue 

avec  eux  en  Horeb. 

2  Moïse  convoqna  tout  Israël  et  leur  dit  : 
"Vous  avez  vu  tout  ce  que  Jéhovah  a 
tait  sous  vceyenx  dans  le  pays  d'Egypte 
iPbaraon,  à  tons  ses  serviteurs  et  a  tout 

3  son  pays,  les  grai^des  épreuves  que  tes 
jtttx.  ont  vues,  ces  sigpoes  et  ces  grands 

4  prodiges.  Mais  Jéhovah  ne  vous  a  pas 
donnC  jusqu'à  ce  jour,  un  cœur  qui  com- 
prenne, des  yeux  qui  voient,  des  oreilles 

5  ({ni  entendent  Je  vous  ai  conduits  pen- 
dant quarante  ans  dans  le  désert;  vos 
vêtements  ne  se  sont  pas  lués  sur  vous, 
fl  ta  chaussure  ne  s'est  pas  usée  à  ton 


pied;    vous  n'avez  pas  mangé  de  pain,    6 
et  vous  n'avez  bu  ni  vin  ni  cervoise,  afin 

?ue  vous  puissiez  connaitre  que  je  suis 
éhovah,  votre  Dieu.     Vous  êtes  ainsi    7 
arrivés  dans  ce  lieu.  Séhon,  roi  de  Hése- 
bon,  et  Og,  roi  de  Basan,  se  sont  avan- 
cés à  notre  rencontre  pour  nous  combat- 
tre, et  nous  les  avons  battus.  Nous  avons    8 
pris  leur  territoire,  et  nous  l'avons  donné 
en  propriété  aux  enfants  de  Ruben,  à 
ceux  de  Gad  et  à  la  moitié  de  la  tribu 
des  enfants  de  Manassé.    Observez  donc    9 
les  paroles  de  cette  alliance  et  mettez-les 
en  pratique,  afin  de  réussir  dans  tout  ce 
que  vous  ferez. 

Vous  vous  présentez  tous  aujourd'hui  to 
devant  Jéhovah,  votre  Dieu,  vos  chefs, 
vos  tribus,  vos  anciens,  vos  officiers, 
tous  les  hcnnmes  d'IsraSl,    vos  enfants,  1 1 
vos  femmes  et  l'étran^  qui  est  dans  ton 
camp,  depuis  celui  qui  coupe  ton  boisjus- 
qu'à  celui  qui  puise  ton  eau  :    tu  te  pré'  12 
sentes  pour  entrer  dans  l'alliance  de  Jé- 
hovah, ton  Dieu,  et  dans  son  serment, 
alliance  que  Jéhovah,  ton  Dieu,  conclut 
encejouravectoi,  pour  f  établir  aujour-  13 
d'hui  comme  son  peuple  et  être  lui-même 
ton  Dieu,  comme  il  te  l'a  promis  et 
comme  il  l'a  juré  à  tes  pères,  Abraham, 
Isaac  et  Jacob.    Ce  n'est  point  avec  vous  14 
seuls  que  je  conclus  cette  alliance,  sous  la 
foi  du  serment;   mais  c'est  avec  quicon-  15 
que  se  tient  ici  aujourd'hui  avec  nous 
devant  Jéhovah,  notre  Dieu,  et   avec 
ceux  qui  ne  sont  pas  ici  avec  nous  en  ce 
jour. 

Vous  savez,  en  effet,  comment  nous  t6 
avons  habité  dans  le  pa3rs  d'Egypte,  et 
comment  nous  avons  passé  au  imlieu  des 
nations  parmi  lesquelles  vous  avez  passé  : 
vous  avez  vu  leurs  abominations  et  leurs  17 
idoles,  bois  et  pierre,  argent  et  or,  qui 
sont  chez  elles.   Qu'il  n'y  ait  donc  parmi  18 
vous  ni  homme,  ni  femme,  ni  famille,  ni 
tribu  dont  le  cœur  se  détourne  aujour- 
d'hui de  Jéhovah,  notre  Dieu,  pour  aller 
servir  les  dieux  de  ces  nations;  qu'il  n'y 
ait  point  parmi  vous  de  racine  produi- 
sant du  poison  et  de  l'absinthe.     Que  19 
personne,  en  entendant  les  paroles  de  ce 
serment,  ne  se  flatte  dems  son  cœur,  en 
disant  :  "J'aurai  la  paix,  alors  même 
que  je  marcherai  dans  l'endurcissemen; 
oe  mon  cœur,"  de  sorte  que  celui  qui  est 
assouvi  entraîne  celui  qm  a  soif.    Jého-  20 
vah  ne  consentira  pas  a  pardonner  à  cet 
homme;  mais  alors  la  colère  et  la  jalou- 


6S.  De  même  que  la  sortie  d'Egypte  avait  M  mort  comme  nation  et  comme  peuple  de  Dieu. 
coameleberceaudelanationalitéa'Iirailetde  XXIX,  17.  Leurs  idoles,  litt.  leurs  trmfOMS 
«»  alliance  avec  Jéhovah,  ainsi  son  retour  en  1  de  hois,  leurs  bûches.  Vulg.,  leurs  ordures, 
E(TP<e,c-i.d.  dans  l'éiat  de  servitude,  sera  sa  I  c-à-d.  leurs  idtles.  Comp.  Lév.  xxvi,  ja 
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sie  de  Jéhovah  s'enflammeront  contre  lui, 
toutes  les  malédictions  écrites  dans  ce 
livre  reposeront  sur  lui,  et  Jéhovah  eOa- 

21  cera  son  nom  de  dessous  les  cteux.  Jého- 
vah le  séparera,  pour  le  livrer  au  malheur, 
de  toutes  les  tribus  d'IsraSl,  selon  toutes 
les  malédictions  de  l'alliance  écrites  dans 

22  ce  livre  de  la  loi.  La  génération  à  venir, 
vos  enfants  qui  naîtront  après  vous,  et 
l'étranger  qui  viendra  d'une  terre  loin- 
taine, —  à  la  vue  des  plaies  et  des  cala- 
mités dont  Jéhovah  aura  frappé  ce  pays, 

23  terre  de  soufre  et  de  sel,  toute  brûlée, 
sans  semence,  ni  produit,  ni  aucune 
herbe  qui  y  croisse,  comme  à  la  catas- 
trophe de  Sodome,  de  Gomorrbe,  d'Ada- 
ma  et  de  Seboïm,  que  Jéhovah  bouleversa 
dans  sa  colère  et  dans  sa  fureur,  — 

24  toutes  ces  nations  diront  :  "Pourquoi 
Jéhovah  a-t-il  ainsi  traité  ce  pays?  D'où 
vient  l'ardeur  de  cette  grande  colère?  " 

25  Et  l'on  répondra  :  "C'est  parce  qu'ils 
ont  abandonné  l'alliance  de  Jéhovah,  le 
Dieu  de  leurs  pères,  qu'il  avait  faite  avec 
eux   lorsqu'il   les   fit  sortir   du   pajrs 

a6  d'Egypte;  ils  sont  allés  servir  d'autres 
dieux  et  se  prosterner  devant  eux,  des 
dieux  qu'ils  ne  connaissaient  pas  et  que 
Jéhovah  ne  leur  avait  pas  donnés  en  par- 

27  tagc.  La  colère  de  Jéhovah  s'est  enflam- 
ma contre  ce  pays,  et  il  a  fait  venir  sur 
lui  toutes  les  malédictions  écrites  dans  ce 

28  livre.  Jéhovah  les  a  arrachés  de  leur  sol 
avec  colère,  avec  fureur  et  avec  une 
grande  indignation,  et  il  les  a  jetés  sur 
une  autre  terre,  comme  on  le  voit  aujour- 

29  d'hui.  Les  choses  cachées  sont  à  Jého- 
vah, notre  Dieu  ;  les  choses  révélées  sont 
pour  nous  et  pour  nos  enfants  à  jamais, 
afin  que  nous  mettions  en  pratique  toutes 
les  paroles  de  cette  loi." 

30  Lorsque  toutes  ces  choses  seront  ve- 
nues sur  toi,  la  bénédiction  et  la  malé- 
diction que  j'ai  mises  devant  toi,  et  que 
tu  les  auras  de  nouveau  prises  à  cœur  au 
milieu  de  toutes  les  nations  parmi  les- 
quelles t'aura  chassé  Jéhovah,  ton  Dieu, 

2  si  tu  reviens  à  Jéhovah,  ton  Dieu,  et  que 
tu  obéis%s  à  sa  voix,  toi  et  tes  enfants, 
de  tout  ton  cœur  et  de  toute  ton  âme,  se- 
lon tout  ce  que  je  te  prescris  aujourd'hui, 

3  alors  Jéhovah,  ton  Dieu,  ramènera  tes 
captifs  et  aura  compassion  de  toi  ;  il  te 
rassemblera  de  nouveau  du  milieu  de  tous 
les  peuples  chez  lesquels  Jéhovah,  ton 

4  Dieu,  t'aura  dispersé.  Quand  tes  exilés 
seraient  à  l'extrémité  du  ciel,  Jéhovah, 


30.  Lt»  chaus  cachées^  la  manière  dont  Dieu 
réalisera  dans  l'avenir  le  plan  divin  qui  nous  est 
connu  et  révélé  par  la  Loi.  et,  malgré  l'infidélité 
d'Israël,  accomplira  l'œuvre  du  salut  des  hom- 


ton  Dieu,  te  rassemblera  de  là,  il  ira 
jusque-là  te  prendre.  Jéhovah,  ton  Dieu, 
te  ramènera  dans  le  pays  qu'auront  pos- 
sédé tes  pères,  et  tu  le  posséderas  ;  Û  te 
fera  du  bien  et  te  rendra  plus  nombreux 
que  tes  pères.  Jéhovah,  ton  Dieu,  dr-  1 
concira  ton  cœur  et  le  cosur  de  ta  posté- 
rité, pour  que  tu  aimes  Jéhovah,  ton 
Dieu,  de  tout  ton  cœur  et  de  toute  ton 
âme,  afin  que  tu  vives.  Jéhovah,  ton 
Dieu,  fera  tomber  toutes  ces  malédictions 
sur  tes  ennemis,  sur  ceux  qui  t'auront 
ha!  et  persécuté.  Et  toi,  de  nouveau  tu 
obéiras  à  la  voix  de  Jéhovah,  et  tu  met- 
tras en  pratique  tous  ces  commandements 
que  je  te  prescris  aujourd'hui  ;  et  Jého- 
vah, ton  Dieu,  te  fera  surabonder  en 
menant  à  bien  tout  le  travail  de  tes 
mains,  le  firuit  de  tes  entrailles,  le  fruit 
de  tes  troupeaux  et  le  fruit  de  ton  sol  ; 
car  Jéhovah  se  réjouira  de  nouveau  en 
toi  pour  te  faire  du  bien,  comme  il  s'est 
réjoui  en  tes  pères,  si  tu  obéis  à  la  voix  i 
de  Jéhovah,  ton  Dieu,  en  observant  ses 
lois  et  ses  commandements  écrits  dans  ce 
livre  de  la  loi,  si  tu  reviens  à  Jéhovah, 
ton  Dieu,  de  tout  ton  cœur  et  de  toute 
ton  âme. 

Ce  commandement  que  je  te  prescris  i 
aujourd'hui  n'est  pas  au-dessus  de  toi  ni 
hors  de  ta  portée.    Il  n'est  pas  dans  le  1 
ciel,  pour  que  tu  dises  :  "Qui  montera 
pour  nous  au  cid  et  nous  l'ira  chercher 
et  nous  le  fera  entendre,  afin  que  nous 
l'accomplissions?  "     Il  n'est  pas  au-delà  i 
de  la  mer,  pour  que  tu  dises  :  "Qui 
passera  pour  nous  de  l'autre  côté  de  la 
mer  et  nous  l'ira  chercher  pour  nous  le 
faire  entendre,  afin  que  nous  l'accom- 
plissions?"  Mais  la  parole  est  tout  près  i, 
de  toi,  dans  ta  bouche  et  dans  ton  cœur, 
afin  que  tu  l'accomplisses. 

Vois,  j'ai  mis  aujourd'hui  devant  toi  la  i 
vie  et  le  bien,  la  mort  et  le  mal,    en  te  11 
prescrivant  aujourd'hui  d'aimer  Jéhovah, 
ton  Dieu,  de  marcher  dans  ses  voies  et 
d'observer  ses  commandements,  ses  lois 
et  ses  ordoimances,  afin  que  tu  vives  et 
que  tu  multiplies,  et  que  Jéhovah,  ton 
Dieu,  te  bénisse  dans  le  pays  où  tu  vas 
entrer  pour  en  prendre  possession.   Mais  i{ 
si  ton  cœur  se  détourne,  que  tu  n'obéisses 
point  et  que  tu  te  laisses  entraîner  à  te 
prosterner  devant  d'autres  dieux  et  à  les 
servir,   je  vous  déclare  en  ce  jour  que  il 
vous  périrez  certainement  ;  vous  ne  pro. 
longferez  pas  vos  jours  sur  la  terre  où. 


meSj  sont  à  Jéhovah  lui  appartiennent,  sont  son 
affaire.  S.  Paul,  Rom.  ix  et  x,  jette  une  vive 
lumière  sur  cette  conduite  de  Dieu. 
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Chap.  XXX,  19. 


DEUTÉRONOME. 


Chap.  XXXI,  19. 


après  aroir  passé  le  Jourdain,  tu  vasen- 
19  trer  pour  le  posséder.  J'en  prends  an- 
joiffa'hai  à  témoin  contre  vous  le  ciel  et 
la  terre  :  j'ai  mis  devant  toi  la  vie  et  la 
mort,  la  bénédiction  et  la  malédiction; 
choisis  donc  la  vie,  afin  que  tu  vives,  toi 


et  ta  postérité,  en  aimant  Jéhovah,  ton  20 
Dieu,  en  obéissant  à  sa  >oix  et  en  f  atta- 
chant à  lui;  car  cela,  c'est  ta  vie  et  de 
longs  jours  à  demeurer  dans  la  terre  que 
Jéhovah  a  juré  de  donner  à  tes  pères, 
Abraham,  Isaac  et  Jacob." 


SECONDE   PARTIE. 


CONCLUSION  HISTORIQUE  :  ADIEUX  ET  MORT  DE  MOÏSE 
[Ch.  XXXI  — XXXIV]. 


!•  —  CHAP.  XXXI.  —  Jomé  nuctsseitr 
dt  Mmte  dans  le  gouvernement.  La  loi 
ton  fiée  aux  enfants  de  Uni. 

31      Mmse  adressa  encore  ces  paroles  à 

2  tout  Israël   II  leur  dit  : 

"Aujourd'hui  je  suis  âeé  de  cent  vingt 
ans,  je  ne  puis  plus  marcSer  à  votre  tète, 
et  Jéhovah  m'a  dit  :  Tu  ne  passeras  pas 

3  ce  Jourdain.  C'est  Jéhovah,  ton  Dieu, 
qui  passera  devant  toi;  c'est  lui  qui  dé- 
truira de  devant  toi  ces  nations,  et  tu  les 
posséderas.  Josué  sera  celui  qui  passera 

4  devant  toi,  comme  Jéhovah  l'a  dit.  Jého- 
vah les  traitera  comme  il  a  traité  Séhon 
et  Og,  rois  des  Amorrhéens,  et  leurs 

5  pays^  qn'Q  extermina.  Jéhovah  vous 
les  Uvrêra,  A  tous  les  traiterez  selon 
tous  les  ordres  que  je  vous  ai  donnés. 

6  Soyez  forts  et  remplis  de  courage;  n'styez 
ni  crainte  ni  peur  devant  eux,  car  Jâio- 
vab,  ton  Dieu,  marche  avec  toi,  il  ne  te 
dHiiimcra  point  et  ne  t'abandonnera 
point." 

7  Hoise  appela  Josué  et  lui  dit  en  pré- 
sence de  tout  Israël  :  "  Sois  fort  et  rem- 
pli de  courage,  car  c'est  toi  qui  entreras 
aiec  ce  peuple  dans  le  pays  que  Jéhovah 
3jnré  à  leurs  pères  de  leur  donner,  et 

S  qui  le  partagera  entre  eux.  Jéhovah 
mardiera  devant  toi;  il  sera  avec  toi;  il 
ne  te  dâaissera  point  et  ne  f  abandon- 
Boa  point;  sois  sans  crainte  et  sans 
penr." 

9  Uoise  écrivit  cette  loi,  et  la  donna  aux 
prtbes,  fils  de  Lévi,  qui  portaient  l'arche 
de  Falliance  de  jàiovah,  et  à  tous  les 

10  lociens  d'IsraêL  Et  il  leur  fit  ce  com- 
nanderoent  :  *'  Après  chaque  septième 
annie,  à  Fépoque  de  l'année  de  rémis- 

11  si<n,  à  la  fête  des  tabernacles,  quand 
tmt  Israël  viendra  se  présenter  devant 


'3 


Jéhovah,  ton  Dieu,  dans  le  lieu  qu'il 
aura  choisi,  tu  liras  c^te  loi  devant  tout 
Israël,  de  sorte  qu'ils  l'entendent  As-  12 
semble  le  peuple,  les  hommes,  les  fem- 
mes, les  enfants,  et  l'étranger  qui  sera 
dans  tes  portes,  afin  qu'ils  entendent,  et 
afin  qu'ils  apprennent  à  craindre  Jého- 
vah, votre  Dieu,  et  qu'ils  aient  soin  de 
mettre  en  pratique  toutes  les  paroles  de 
cette  loi.  Et  leurs  enfants  qui  ne  la  con- 
naîtront pas,  l'entendront  et  apprendront 
à  craindre  Jéhovah,  votre  Dieu,  tout  le 
temps  que  vous  vivrez  sur  la  terre  dont 
vous  allez  prendre  possession,  après 
avoir  passé  le  Jourdain." 

Et  Jéhovah  dit  à  Mo!se  :  "  Voici  que  14 
le  moment  est  proche  où  tu  vas  mourir. 
Appelle  Josué,  et  présentez-vous  dans  la 
tente  de  réunion,  pour  que  je  lui  donne 
mes  ordres."  Moïse  et  Josué  allèrent  se 
présenter  dans  la  tente  de  réunion.  Et  15 
Jéhovah  apparut  dans  la  tente,  dans  une 
colonne  de  nuée,  et  la  colonne  de  nuée  se 
tint  à  l'entrée  de  la  tente. 

Et  Jéhovah  dit  à  Moïse  :  "  Voici  que  16 
tu  vas  être  couché  avec  tes  pères  ;  et  ce 
peuple  se  lèvera  et  se  prostituera  à  des 
dieux  étrangers  du  pays  où  il  va  entrer.  Il 
m'abandonnera  et  il  rompra  mon  alliance 
que  j'ai  conclue  avec  lui.  Et  ma  colère 
s  enflammera  contre  lui  en  ce  jour-là;  je 
les  abandonnerai  et  je  leur  cacherai  ma 
{ace;  on  le  dévorera;  une  multitude  de 
maux  et  d'afflictions  fondront  sur  lui,  et 
il  dira  en  ce  jour-là  :  N'est-ce  pas  parce 
que  mon  Dieu  n'est  pas  au  milieu  de  moi 
que  ces  maux  ont  fondu  sur  moi?  Et 
moi  je  cacherai  ma  face  en  ce  jour-là,  à 
cause  de  tout  le  mal  qu'il  aura  fait  en  se 
tournant  vers  d'autres  dieux.  Ecrivez 
donc  ce  cantique.  Enseigne-le  aux  en- 
fants d'Israël,  mets-le  dans  leur  bouche. 


17 


8 


19 


XXXI,  7.  Tu  tnirtna  (h^br.  tâbf^  comme    dutrat  (hébr.  tàbt  :  correAion  inutile)  et  //w- 
«M  la  le>  i,XX)aviCctfe>i/le.  Viilg.,  lu  intre-    fte.  Comp^  i,  38;  Nombr.  xxvii,  •3. 
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DEUTÉRONOME, 


Chftp.  XXXII,  IS- 


afin  que  ce  cantique  me  serve  de  témoio 

20  contre  les  enfants  d'Israël.  Car,  quand 
je  les  aurai  fait  entrer  dans  la  terre  que 
j'ai  proDÛse  par  serment  à  leurs  pères, 
terre  où  coulent  le  lait  et  le  miel  ;  qu'ils 
auront  mangé  et  se  seront  rassasies  et 
engraissés  :  alors  ils  se  tourneront  vers 
d'autres  dieux  et  les  serviront,  ils  me 
mépriseront  et  rompront  mon  alliance. 

21  Et  quand  une  multitude  de  maux  et 
d*amictions  seront  venuâ  sur  eux,  ce 
cantique  portera  témoignage  contre  eux; 
car  il  ne  sera  pas  oublié  et  ne  sortira  pas 
de  la  bouche  de  leurs  descendants.  Car 
je  connais  les  dispositions  qui  l'animent 
dès  aujourd'hui,  avant  même  que  je  les 
aie  fait  entrer  dans  le  pa3rs  que  je  leur 

22  ai  promis  par  serment'*  —  En  ce  jour- 
là,  Moïse  écrivit  ce  cantique,  et  il  l'en- 
seigna aux  enfants  d'Israël. 

23  Jéhovah  donna  ses  ordres  à  Josué,  fils 
de  Nun,  et  lui  dit  :  **  Sois  fort  et  prends 
courage;  car  c'est  toi  qui  feras  entrer 
les  enlants  d'Israël  dans  le  pays  que  je 
leur  ai  promis  par  serment,  et  je  serai 
avec  toi,  ' 

24  Lbrsf^ue  Moïse  eut  complètement  adie- 
vé  d'écrire  dans  un  livre  les  paroles  de 

25  cette  loi,  il  donna  cet  ordre  aux  Lévites 
qui  portaient  l'arche  de  l'alliance  de  Jé- 

•26  hov^  :  *'  Prenez  ce  livre  de  la  loi  et 
mettez-le  à  côté  de  l'arche  de  l'alliance 
de  Jéhovah,  votre  Dieu,  et  il  sera  là 

27  comme  un  témoin  contre  toi.  Car  je  con- 
nais ton  esprit  rebelle  et  la  raideur  de 
ton  cou.  Aujourd'hui  que  je  suis  encore 
vivant  au  milieu  de  vous,  vous  avez  été 
rebelles  contre  Jéhovah;  combien  plus  le 

28  serez- vous  après  ma  mort? — •  Assemblez 
auprès  de  moi  tous  les  anciens  de  vos 
tribus  et  vos  magistrats;  je  prononcerai 
ces  paroles  à  leurs  oreilles,  et  je  prendrai 
à  témoin  contre  eux  le  ciel  et  la  terre. 

29  Car  je  sais  qu'après  ma  mort  vous  vous 
corromprez  certainement,  que  vous  vous 
détournerez  de  la  voie  que  je  vous  ai 
prescrite,  et  que  le  malheur  vous  attein- 
dra dans  la  suite  des  temps,  pour  avoir 
fait  ce  qui  est  mal  devant  Jéhovah,  en 
l'irritant  par  l'œuvre  de  vos  mains." 

30  Moïse  prononça  aux  oreilles  de  toute 


XXXIÏ.  4.  Le  Rocker  :  déii  Jéhovah  est 
ainsi  appelé  dans  le  cantique  de  Jacob  (Gen. 
xlix,  34).  Vulg.»  Di^u.  Sens  :  Jéhovah  est  ua 
fenne  rempart,  un  sûr  asile  pour  les  siens. 

8.  Comp.  Acl.  xvii,  26.  Au  lieu  de,  tUs enfants 
d'/sraJf/yien  LXX  traduisent,  <fes  /î/s  Ht  Dieu, 
C^-d.  des  anges,  supposant  que  chaque  peuple 
a  pour  chef  un  ange,  tandis  çju'Ismc)  a  pour 
chef  Oîeu  lui-même.  Comp.  xvii,  17  (14). 

14.  La/lcur^  litt.  la  graisse  d*s  roj^ttûns  Hu 
/rament  :  ce  qu'il  y  a  de  meilleur  dans  le  fro- 


l'assemblée  d'Israël  les  paroles  de  ce  can- 
tique jusqu'au  bout. 

20  — CHAP.  XXXII,..!  — 47.  —  CatUiqM 
de  Moïse, 

Cîeux,  prgtex  l'oreille,  et  je  parlerai;  3i 

Et  que  la  terre  écoute  les  paroles  de  ma 

bouche  I 
Que  mon  enseignement  se  répande  comme  la 

pluie, 
Que  ma  parole  tom1>e  comme  la  rosée, 
Comme  les  ondées  sur  la  verdure, 
Comme  les  gouttes  d'eau  sur  le  gazon! 
Car  je  veux  proclamer  le  nom  de  Jéhovah  : 
Rendez  gldre  à  notre  Dieu  I 

Le  Rocher,  son  œuvre  est  parfaite, 
Car  tontes  ses  voies  sont  justes; 
C'est  un  Dieu  fidftie  et  sans  iniquité; 
Il  est  juste  et  droit. 
Une  race  fausse  et  perverse, 

—  Non  pas  ses  enfants,  mais  leur  souillore,  — 
A  péché  contre  lut 

Est-ce  là  ce  que  vous  rendez  à  Jéhovah, 
Peuple  insensé  et  dépourvu  de  sagesset 
N'est-il  pas  ton  père,  ton  créateur? 
Celui  qui  t'a  fait  et  qui  t'a  établi? 

Souviens-toi  des  ancîensjonrs, 

Considère  les  années  des  générations  passées! 

Interroge  ton  père,  et  il  te  l'apprendra, 

Tes  vieillards,  et  ils  te  le  diront. 

Quand  le  Très-Haut  asngna  aux  nations  leur 

héritage. 
Quand  il  sépara  les  enfants  des  hommes, 
il  fixa  les  limites  des  peuples 
D'après  le  nombre  des  enfants  d'Israél. 
Car  la  portion  de  Jéhovah^  c'est  son  peuple, 
Jacob  est  le  lot  de  son  héritage. 

11  l'a  trouvé  dans  une  terre  déserte, 

Dans  une  solitude,  au  milieu  des  hurlements 

des  b^ies  sauvages; 
Il  l'a  entouré,  il  a  pri«  soin  de  lui. 
Il  l'a  gardé  comme  la  prunelle  de  son  oeîl. 
Pareil  à  l'aigle  qui  excite  sa  couvée 
Et  voltige  au-dessus  de  ses  petits, 

?'ékovaAvL  déployé  ses  ailes,  il  a  pris  Urnfit 
I  l'a  porté  sur  ses  plumes. 
Jéhovah  seul  l'a  conduit,     * 
Nul  dieu  étranger  n'était  avec  lui. 
Il  l'a  fait  monter  sur  les  hauteurs  du  pays. 
Et  Israél  a  mangé  les  produits  des  champs; 
Il  lui  a  fait  sucer  le  miel  du  rocher, 
L'huile  qui  sort  de  la  roche  la  plus  dura, 
La  crème  de  la  vache  et  le  lait  des  brebis. 
Avec  la  graisse  des  agneaux. 
Des  béliers  nés  en  Basan  et  des  boucs, 
Avec  la  fleur  du  froment; 
Et  tu  as  bu  le  sang  de  la  grappe,  le  vin  éco> 
mant. 

Mais  Jésunin  est  devenu  ^as,  et  il  a  regimbé; 

—  Tn  es  devenu  gras,  épais,  replet  !  — 

Et  il  a  abandonné  le  Dieu  qui  l'avait  formé 
Et  méprisé  le  Kocher  de  son  salut. 


ment  est  comparé  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  déli- 
cat dans  la  chair  des  animaux.  Comp.  Excxl. 
xxix,  13). 

15.  Jésnrun  (Kr^r»w),  nom  honorifique  du 
peuple  de  Dieu,  qui  ne  se  retrouve  que  xxxiii, 
5,  96  et  Is.  xlir,  a.  Il  signifie  probablement  te 
JHSte^  le  peuple  qui  doit  être,  en  vertu  de  sa  vo- 
cation  et  de  ses  rapports  avec  Dieu,  juste  entre 
tous  :  comp.  Nombr.  xxiîi,  la  Ce  nom,  ici,  se- 
rait la  censure  la  plus  mordante  de  la  conduite 
d'Israël.  LXX  etVulg.,  U  Hen-ahui. 
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■4    Ils  ont  eyctté  sa  jaloosie  par  des  dùujt  étraa 
géra, 
Ib  Font  urité  par  de^  abominations. 
17    Ik  ont  sacrifié  à  des  démons  qui  n«  sont  pas 

A  des  diciu  qu'ils  ne  connaissaient  pas, 
E)icQx  nouTcaux,  venus  récemment, 
Devant  lesquels  vos  pères  n'avaient  pas  tiemblé. 
iS    ToasabauMonnéleRocherqui  t'avait  engendré» 
Et  ovblîé  le  Dieu  qui  t'avait  mis  au  monde. 

19   Jtiiovah  l'a  vu.  et  il  en  a  été  indigné, 

Provoqué  par  ses  fils  et  ses  filles. 
ID    11  a  dit  :  *' Je  leur  cacherai  ma  ÛKe, 

Je  verrai  quelle  sera  leur  fin; 

Car  c'est  une  race  perverse. 

Des  fib  en  ^  il  n^  pas  de  bonno  foL 
■I    Ib  ont  excité  ma  jaloatie  par  ce  qui  n*est  pas 
Dien, 

Ils  m'ont  irrité  p«v  lears  vaincs  idoles; 

El  mot,  j'cnâtcrai  leur  jalottâe  par  ce  qui  n'est 
puonpeiq^. 
I     Je  let  irriterai  par  une  nation  insensée. 
tk  Csr  le  fca  de  ma  c^ère  s'est  allumé; 

U  brûle  jwqu'aa  fond  du  séjoar  des  morts; 

Il  dévore  la  terre  eC  ses  produits, 
I      II  «nUkrasc  les  fondements  des  montagnes. 
k]  J'acdumilerai  sor  eux  les  maux, 

Sv  eiu  fépatseraî  mes  Oèclies. 
■(   Ik  scrooi  exténoés  par  la  &im, 

Cwwmaét  par  la  fièvre  et  par  la  peste  menr- 
trière, 
'     Et/enverraîencorecontreetixla  dent  des  bétes, 

Afec  le  v«oin  des  reptiles  qui  rampent  dans  la 
poossîère. 
as   An  débets  l'épée^ 
I     Ao  dedans  Tefox  feront  des  viâimes  : 

Le  jeoae  homme  «Hnme  la  jeune  fille, 

L'ôCuii  à  la  mamelle  oonune  le  vieillard. 
^  je  <firais  :  *'  Je  les  «mportefai  d'an  totiffle, 

j«  ferai  disparaître  leur  souvenir  dn  milieu  des 
^  hommes" 
^  SjcDecraignaîsrarrogancederennemi, 

Qm  kon  adversaires  ne  se  méprennent 

ttqalb  ne  disent  :  "Notre  main  a  été  puis- 
sante. 

Et  ce  n'est  pas  Jébovah  qui  a  (idt  toutes  ces 


«J  Cv  c'eH  une  nation  dénuée  de  sens, 

Kt  il  n'y  a  point  d'intelligence  en  eux. 
^  SIU  étaient  sayes,  ils  le  comprendraient, 

Ih  coiisidércruent  la  fin  qui  les  attend, 
y  Conment  un  homme  en  poursmvrait-U  mille, 

Camaut  deux  en  fenûent-ÎIs  fuir  dix  mille, 

S  lear  Rocher  ne  les  avait  vendus, 

S  JOovah  ne  les  avait  livrés? 
31  Car  kvT  rocher  n'est  pas  comme  notre  Rocher, 
''     N«  ennemis  en  sont  Juges. 
31  Ibis  leur  irigne  est  du  plant  de  Sodome, 
I     pdac^aa^sdeGomoirbc; 

Um  raisîtts  sont  des  raisins  vénéneux, 

p  IcBTS  grappes  sont  amères. 
3  Lev  vin,  c'est  te  venin  des  dragons, 

C'est  le  poison  mortel  des  aspics. 

^  Cda  a'est*il  pas  caché  près  de  moi, 
SocOé  dans  mes  trésors? 

V  {_soi  la  vengeance  et  là  rétribnCion, 
JW  le  temps  oft  leur  pied  tr^bndiera  I 
^kjoorde  leur  malfacnr  est  proche, 
u  koT  destin  se  précipite. 

*  Car  lâiovah  fera  droit  à  son  penpie; 

«ïie  repentira  en  (aveur  de  ses  serviteurs, 
Q^Bd  il  «eira  qne  leur  force  est  épuisée, 
uqaH  M  reste  plus  ni  esclave,  ni  libre. 


17-  iVasMU,  hébr.  iêdtm,  les  puissants; 
****>  les  inscriptions  as^r.  sidu^  génies  bons 
^masvais. 


I  11  dira  :  '*Où  sont  leurs  dieux,  37 
Le  rocher  en  qui  ils  mettaient  leur  confiance. 

Ces  diiMx  qui  mangeaient  la  graUse  de  leurs    38 

vî(flimcs. 
Qui  buvaient  le  vin  de  leurs  libations? 
Qu'ils  se  lèvent,  qu'ils  vous  secourent. 
Qu'ils  vous  couvrent  de  leur  proteélion! ... 
Voyez  maintenant  que  c'est  moi,  moi  qui  sut!)    39 

Dû». 
Et  qu'il  n  y  a  point  de  Dien  à  cdté  de^  moi. 
Cest  moi  qui  mis  mourir  et  qui  £ais  vivre; 
J'ai  blessé,  et  c'est  moi  qui  guérirai, 
Et  il  n'y  a  personne  qui  délivre  de  ma  main. 
Oui,  je  lève  ma  main  vers  le  ciel,  40 

Et  je  dis  :  Ausû  vrai  que  je  vis  éternellement. 

guand  j'aiguiserai  l'éclair  de  mon  gluve  4 1 

t  <)ue  ma  main  saisira  te  jugement, 
le  tirerai  vengeance  de  mes  ennemis, 
St  je  rendrai  a  ceux  qui  me  haksent. 
J'enivrerai  mes  flèches  de  sang,  43 

Et  mon  épée  se  repaîtra  de  chair  : 
Du  sang  des  tués  et  des  captifs, 
De  la  tête  chevelue  de  l'ennenu." 

Nations,  r^onissez-vons  avec  son  peuple!  4  \ 

Car  Jébovah  venge  le  sang  de  ses  s«-viteurs, 

II  tire  vengeance  de  ses  adversaires, 

Et  it  fait  l'expiation  pour  sa  terre,  pour  son 
peuple. 

Moïse  vint  et  fit  entendre  toutes  les  44 
paroles  de  oe  cantique  aux  oreilles  du 
peuple;  avec  lui  était  Josué,  fils  de Nun. 
Lorsqu'il  eut  achevé  d'adresser  toutes  45 
ces  paroles  à  tout  Israël,     il  leur  dit  :  46 
'*  Prenez  à  cœur  toutes  les  paroles  que 
je  proclame  aujourd'hui  devant  vous,  que 
vous  devez  prescrire  à  vos  enfants,  pour 
qu'ils  mettent  soigneusement  en  pratique 
toutes  les  paroles  de  cette  loi.     Car  ce  47 
n'est  pas  une  chose  indifiërentc  pour 
vous;  c'est  votre  vie,  et  en  les  accomplis- 
sant vous  prolongerez  vos  jours  sur  la 
terre  dont  vous  aUez  prendre  possession 
en  passant  le  Jourdain." 

3°  —  CHAP,  XXXIÏ,  48  —  XXXIV.  — 
BhtédUîicn  prophétique  de  Moïse,  Sa 
mort. 

Ce  même  jour,  Jébovah  parla  à  Moïse,  48 
en  disant  :     *' Monte   sur  ce  sommet  49 
d'Abarim,  sur  le  mont  Nébo,  au  pays  de 
Moab,  vis-à-vis  de  Jéricho,  et  regarde  le 
pays  de  Chanaan,  que  je  donne  aux  en- 
fants d'Israël  pour  être  leur  propriété. 
Tu  mourras  sur  la  montagne  où  tu  vas  50 
monter,  et  tu  seras  réuni  à  ton  peuple, 
de  même  qu'Aaron,  ton  frère,  est  mort 
sur  la  montagne  de  Hor  et  a  été  réuni  à 
son  peuple,    parce  que  vous  avez  péché  51 
contre  moi  au  milieu  des  en^nts  d'IsraSl, 
aux  eaux  de  Mériba  de  Cadès,  dans-  le 
désert  de  Sin,  et  que  vous  ne  m'avez  pas 
sanctifié  au  milieu  des  enfants  d'Israël. 
Tu  verras  le  pays  en  face  de  toi,  mais4u  5a 


39.  Quisttii,  sons-entendii  £>f>N.  S.  Jean  s'ex- 
prune  de  mfime  viii,  34;  xviii,  5. 
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n'y  entreras  point,  dans  ce  pays,  que  je 
donne  aux  enfants  d'Israël." 
33      ^oic^   ^3   bénédiction   dont   Moïse, 
homme   de   Dieu,    bénit   les  enfants 

2  d'Israël  avant  de  mourir.    Il  dit  : 

Jéhovah  esc  venu  du  SînnI, 
\  Il  s'est  levé  pour  eux  de  Sé!r, 

II  a  r^plendî  de  la  montagne  de  Pharan, 
Il  est  sorti  du  milieu  de«  saintes  myriades. 
De  sa  droite  jaillissaient  pour  eux  des  jets  de 
lumière.^ 

3  II  aime  aussi  les  peuples; 

Tous  tes  saints  sont  dans  ta  main, 
Eux  sont  assis  à  tes  pieds, 
Et  chacun  recueille  ta  parole. 

4  MoTse  nous  a  prescrit  une  loi. 
Héritage  de  l'assemblée  de  Jacob. 

5  II  devint  roi  de  Tésurun, 

Lorsque  s'assemblèrent  les  chefs  du  peuple, 
Avec  les  tribus  d'Israël. 

6  Que  Ruben  vive  et  qu'il  ne  meure  point! 

£t  que  ses  hommes  ne  soient  pas  réduits  &  un 
petit  nombre  I 

7  Ceci  est  pour  Juda;  il  dit  : 

Ecoute,  o  Jéhovah,  la  voix  de  Juda, 

Et  ramène>le  vers  son  peuple. 

De  son  bras  il  comluttra  pour  IsraCl, 

Et  tu  lui  viendras  en  aide  contre  ses  ennemis. 

8  II  dit  pour  Lévi  : 

Ton  droit  et  ta  lumière  sont  confiés  à  ton  hom- 
me saint. 
Que  tu  as  éprouvé  à  Massa, 
Avec  qui  tu  as  contesté  aux  eaux  de  Mériba, 

9  Qui  a  dît  de  son  père  et  de  sa  mère  :**  Je  ne  les 

ai  pas  vus." 
Qui  n'a  pas  reconnu  ses  frères, 
Et  ne  sait  rien  de  ses  enfants. 
Car  ils  ont  observé  ta  enrôle, 
Et  ils  ont  gardé  ton  alliance. 

10  Ils  enseignent  tes  ordonnances  à  Jacob 
Et  ta  toi  à  Israël; 

Ils  présentent  l'encens  3i  tes  narines 
Et  l'holocauste  sur  top  autel. 

11  Béni»  sa  force,  ô  Jéhovah; 
Agrée  l'œuvre  de  ses  mains; 
Brise  les  reins  de  ses  adversaires, 

Et  de  ceux  qui  le  haTnent;  qu'ils  ne  se  relèvent 
plus! 

12  n  dit  pour  Benjamin  : 

Bien-iùmé  de  Jéhovah,  il  habitent  en  sécurité 
auprès  de  TuL 


Jéhovah  le  protêt  continuellement. 
Entre  ses  épaules  il  repose. 

Il  dit  pour  Joseph  : 

Bént  de  Jéhovah  est  son  pays  : 

A  lui  le  précieux  don  du  ciel,  la  rosée, 

Les  eaux  de  l'abfme  étendu  en  bas, 

\ja.  produits  précieux  que  fait  mûrir  le  solùl. 

Les  fruits  exquis  des  mois. 

Les  meilleurs  produits  des  montagnes  antiques. 

Les  dons  précieux  des  collines  étemelles. 

Les  dons  exquis  de  la  terre  et  de  son  abondance:. 

Que  la  faveur  de  celui  qui  habita  dans  le  buinoo 

vienne  sur  la  tête  de  Joseph, 

Sur  le  front  du  prince  de  ses  frères! 

A  son  taureau  [mmier-né,  îi  lui  est  la  gloire; 

Ses  cornes  sont  les  cornes  du  bnfile; 

II  en  fr;«ppera  tous  les  peuples  ensemble. 

Jusqu'aux  extrémités  de  la  terre. 

Telles  sont  les  myriades  d'Ephralm; 

Tels  sont  les  miniers  de  Ma ' 


XXXIII,  I.  Homme  dt  Dieu  (comp.  Jos. 
xjv,  6;  Ps.  xc,  1),  un  homme  en  rapport  immé- 
diat avec  Dieu,  favorisé  de  communications  sur- 
naturelles, sans  être  tiécessaircment  un  prophète 
officiel. 

5.  yikavak  sous-entendu  (et  non  Motte)  Ht' 
vint  roi  ^  yésurun^  nom  mystique  d'Israél 
(voy.  xxxii,  15,  note). 

8.  Ton  droit  tt  ta  lumiire^  ou,  en  d'autres 
termes,  t<Hi  Tkummîm  tt  ton  Urim  (Exod. 
xxviii,  39  sv.)f^n/  confiés^  honorable  préroga- 
tive t  à  ton  homme  snint,  à  Lévi,  représentant 
de  toute  la  tribu.  Le  grand  prêtre  portait  sur  sa 
poitrine  ces  objets  sacrés  au  moyen  desquels 
Dieu,  dans  les  circonstances  dimciles,  faisait 
connaître  sa  volonté,  éclairait  le  peuple  sur  le 
droit  ou  la  justice. 

16.  D/i  ^nce;  Vulg.,  du  NoMaréen^  c.-à-d. 
de  celui  qui  est  séparé,  distingué  parmi  set 
frirês.  Gen.  xlix,  36. 


n  dit  pour  Zabulon  : 

Réjouis-toi,  Zabulon,  dans  tes  courses. 
Et  toi,  Issachar,  dans  tes  tentesl 
Ils  appellent  les  peuples  à  venir  sur  la  mon- 
tagne; 
Là,  ils  offriront  des  sacrifices  de  justice. 
Car  ils  suceront  l'abondance  de  la  mer. 
Et  les  richesses  cachées  dans  le  sable. 

11  dit  pour  Gad  : 

Béni  soit  celui  qui  met  Gad  au  large! 
Il  est  couché  comme  une  lionne; 
Il  déchire  le  bras,  même  la  tête. 
Il  s'est  choisi  les  fnrémices  du  pays  ; 
Car  Ml  était  gardée  une  part  de  chef. 
Et  il  a  marché  en  tête  du  peuple. 
Il  a  accompli  la  justice  do  Jélravah, 
Et  ses  jugemenu  de  concert  avec  Israël 

n  dit  pour  Dan  : 

Dan  ext  un  jeune  lion. 
Qui  s'élance  de  Basan. 

n  dit  pour  Nephthali  : 

Nephthali,  rassasié  de  faveurs, 

Et  comblé  des  bénédiélions  de  Jéhovah, 

Prends  possession  de  la  mer  et  du  midL 

n  dit  pour  Aser  : 

Béni  soit  Aser  entre  les  fils  de  yacoàt 
Qu'il  soit  le  favori  de  ses  frères. 
Et  qu'il  trempe  son  pied  dans  lliuile! 
Que  tes  verrous  soient  de  fer  et  d'nînùn, 
Et  que  ton  repos  dure  autant  que  tes  jours! 


3t.  Car,  etc.  :  c'était  bien  la  part  qui  conve- 
nait à  la  vaillante  tribu  de  Gad  qui,  dans  la  con- 
3uête  de  Chanaan,  déploiera  tant  d'ardettr  et 
ecourage  à  la  tête  des  antres  tribu5(Jos.  iv.  \t\ 
qu'on  pourra  la  regarder  comme  leurchef.  D'au- 
tres, car  là  est  la  part  du  législateur,  la  por- 
tion de  pays  assignée  à  la  tribu  de  Gad  par 
Moïse.  La  Vulgate,  dans  sa  part^  le  tenitoite 
de  Gad,  repose  un  de^eur^  savoir  Moïse,  dont 
le  corps,  d'après  une  tradition,  aurait  été  înhu* 
mé  chez  les  Gadites;  mais  voy.  Jos,  xiiî,  «o, 

35.  Que  tes  verrous^  les  portes  de  tes  forteret- 
ses,  etc.,  de  manière  que  nul  ennemi  ne  puisse 
forcer  ta  demeure  et  troubler  ta  paijc.  Comp- 
Apoc.  i,  15.  Ou  bien,  avec  LXX  et  vulg-,  ^tse  ta 
chaussure  soit  de  fer  ^  ou  garnie  d€  fer  et  d^eù' 
rain.,  pour  écraser  sous  tes  pieds  tes  ennemis 
dans  la  bataille  (I  Sam.  xvit,  6).  —  Tem  rwpos; 
d'autres,  avec  les  LXX,  ta  vigueur;  Vulg.,  que 
ta  vieillesse  retttmhU  assje  jours  de  tajeususse. 
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•6    Nul,  A  Jfeniun,  n'est  semblable  h  Dieu, 

Qnt  marche  sur  les  cieux  pour   venir  îi   ton 
secours, 

Ft,  d;ins  u  majesté,  sur  les  nues. 
n    t"e»t  une  sâre  retraite  que  le  Dieu  Jes  temps 
antiqnes; 

Il  te  soutient  de  ses  bras  éternels; 

11  chasse  devant  toi  l'ennemi, 

Et  il  dit  :  "  Exterminer' 
pS    Isnël  habile  en  sécurité; 

La  source  de  Jacob  coule  à  part, 

Dans  un  pays  de  blé  cl  de  vin, 

Et  »n  ciel  distille  la  rosée. 
vj    Heureux  es.iu,  Israëll  Qui  est,  comme  loi, 

Un  peuple  sauvé  par  Jéhovah, 

IjK  bouclier  de  ton  secours, 

Et  l'épéedeu  gloire? 

Tes  ennemis  feindront  devant  toi. 

Et  toi,  tu  marcheras  sur  leurs  hauteurs. 

34      Moue  monta,  des  plaines  de  Motib, 
sur  le  montNcbo,  au  sommet  du  Phosga, 
I     qui  est  en  faœ  de  Jéricho.  Et  Jéhovah 
lui  montra  tout  le  pays  :  Galaad  jusqu'à 
I  Dan,  toutNephthaliétlepnysd'Ephraïm 
'     et  de  Manassé,  tout  le  pays  de  Juda  jus- 
3  qu'à  la  mer  occidentale,   le  N^b,  le  dis- 
trict du  Jourdain,  la  vallée  de  Jéricho 
qui  est  la  ville  des  palmiers,  jusqu'à  Sé- 
I  4gor,    et  Jéhovah  lui  dit  :  "C'est  là  le 
pays  au  sujet  duquel  i'ai  fait  serment  à 
Abraham,  a  Isaac  et  a  Jacob,  en  disant  : 
je  le  donnerai  à  ta  postérité.  Je  te  l'ai 


fait  voir  de  tes  yeux;  mais  tu  n'y  entre- 
ras point." 

Moïse,  le  serviteur  de  Jéhovah,  mourut    $ 
là,  dans  le  pays  de  Moab,  selon  l'ordre  de 
Jchovnh.  Et  il  l'enterra  dans  la  vallée,  au    6 
pays  de  Moab,  vis-à-vis  de  Beth-Phogor. 
Aucun  homme  n'a  connu  son  sépulcre 
jusqu'à  ce  jour.   Moïse  était  âgé  de  cent    7 
vingt  ans,  lorsqu'il  mourut;  sa  vue  n'était 
point  afTniblie,  et  sa  vigueur  n'était  point 
possce.   Les  enfants  d'Israël  pleurèrent    8 
Moïse,  dans  les  plaines  de  Moab,  pendant 
trente  jours,  et  les  jours  des  pleurs  pour 
le  deuil  de  Moïse  fiircnt  accomplis. 

Josué,  fils  de  Nun,  était  rempli  de  l'es-    9 
prit  de  s.-tgesse,  parce  que  Moïse  avait 
posé  .ses  mains   sur  lui.    I^es   enfonts 
d'Isracl  lui  obéirent  et  firent  selon  que 
Jéliovah  l'avait  ordonné  à  Moïse. 

Il  ne  s'est  plus  levé  en  Israël  de  pro-  10 
phctc  semblable  à  Moïse,  que  Jéhovah 
conn.tissait  face  à  face,    ni  quant  à  tous  11 
les  signes  et  miracles  qnc  Dieu  l'envoya 
faire,  dnas  le  pays  d'Egypte,  sur  Pha- 
raon, sur  tous  ses  serviteurs  et  sur  tout 
son  paj-s,   ni  quant  à  sa  main  puissante  13 
et  à  toutes  les  choses  terribles  qu'il  ac- 
complit sous  les  yeux  de  tout  IsracL 
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LIVRE    DE   JOSUÉ. 


PREMIERE   PARTIE. 


CONQUETE  ET  OCCUPATION  DE  LA  TERRE  PROMISE 

[Cii.  I  — XII].. 

§  I.  —  ENTRÉE  DANS  I-A  TERRE  PROMISE  ET  PRÉI'ARATIFS 
DE  LA  CONQUÊTE  [I  — V,  J2]. 


CHAP.  I.  —  Ordre  du  dJj>art. 

\    iggjqPRÈs  la  mort  de  Moïse,  servi- 
teur de  Jéhovah,  Jéhovah  parla 
à  Josué,  fils  de  Nun,  serviteur 
de   Moïse,    en   ces   termes  : 
3  "  Moïse,  mon  serviteur,  est  mort;  main- 
toiant  lève-toi,  passe  ce  Jourdain,  toi  et 
tout  ce  peuple,  four  entrer  dans  le  pays 
3  c|ue  je  donne  aux  enfants  d'IsraSI.   Tout 
lien  que  foulera  la  plante  de  votre  pied. 

S  vous  l'ai  donné,  comme  je  l'ai  dit  a 
oïse.  Depuis  le  désert  et  depuis  ce  Li- 
ban jusqu  au  grand  fleuve,  le  fleuve 
d'Euphrate,  tout  le  pays  des  Héthéens, 
et  jusqu'à  la  grande  mer  vers  le  soleil 
couchant,  tout  cela  sera  votre  territoire. 

5  Nul  ne  tiendra  devant  toi  pendant  tous 
les  jours  de  ta  vie;  je  serai  avec  toi 
comme  j'ai  été  avec  Moïse;  je  ne  te  dé- 

6  laisserai,  ni  ne  t'abandonnerai.  Fortifie- 
toi  et  prends  courage;  car  c'est  toi  qui 
mettras  ce  peuple  en  possession  du  pays 
que  j'ai  juré  à  leurs  pères  de  leur  donner. 

7  Seulement  fortifie-toi  et  aie  bon  courage, 
pour  accomplir  avec  soin  toute  la  loi  que 
Moïse,  mon  serviteur,  t'a  [)rescrite.  Ne 
t'en  détourne  ni  à  droite  ni  à  gauche, 
afin  que  tu  réussisses  dans  toutes  tes 

8  entreprises.  Que  ce  livre  de  la  loi  ne 
s'éloigne  pas  de  ta  bouche;  médite-le 
jour  et  nuit,  afin  de  t'appliquer  à  faire 
tout  ce  qui  y  est  écrit;  car  alors  tu  pros- 
péreras dans  tes  voies  et  tu  réussiras. 

9  Ne  te  l'ai-je  pas  commandé?  Fortifie-toi 
et  prends  courage.  Sois  sans  crainte  et 
sans  peur,  car  Jéhovah,  ton  Dieu,  est 
avec  toi  partout  où  tu  iras.  " 

10  Josué  donna  cet  ordre  aux  officiers  du 

1 1  peuple  :   '  '  Parcourez  le  camp,  et  donnez 
au  peuple  ce  commandement  :  Préparez- 

I,  7.  AJÎH  que  tu  réusiistes.  P'aiilrcs,  rt/f/i 
^ue  tu  ngitui  nvec  tasf^se,  et  qu'ainsi  tu  réus- 
sisses (Vulg.) 


VOUS  des  provisions,  car  dans  trois  jours 
vous  passerez  ce  Jourdain  pour  aller  oc- 
cuper le  pays  dont  Jéhovah,  votre  Dieo, 
vous  donne  la  possession." 

Et  aux  Rubenltes,  aux  Oadites  et  à  la  i 
demi-tribu  deManas.<)é,  Josué  parla  ainsi  : 
"  Rappelez- vous  ce  que  vous  a  prescrit  i. 
Moïse,  serviteur  de  Jéhovah,  en  disant  : 
Jéhovah,  votre  Dieu,  vous  a  accordé  du 
repos  et  vous  a  donné  ce  pays.   Vos  fem-  \i 
mes,  vos  petits  enfants  et  vos  troupeaux 
resteront  dans  le  pays  que  Moïse  vous  a 
donné  au-delà  du  Jourdain;  mais  vous 
passerez  en  armes  devant  vos  frères, 
vous  tous  les  hommes  forts  et  vaillants, 
et  vous  les  aiderez,  jusqu'à  ce  que  Jého-  r 
vah  ait  donné  du  repos  à  vos  frères 
comme  à  vous,  et  qu'ils  soient  en  ] 


sion,  eux  aussi,  du  pays  que  leur  donne 
Jéhovah,  votre  Dieu.  Puis  vous  revien- 
drez occuper  le  pajrs  qui  vous  appartient 
et  que  Moïse,  serviteur  de  Jéhovah,  vous 
a  donné  au-delà  du  Jourdain,  vers  le  so- 
leil levant.  " 

Ils  répondirent  à  Josué,  en  disant  :  i( 
"  Tout  ce  que  tu  nous  as  commande, 
nous  le  ferons,  et  partout  où  tu  nous  en- 
verras, nous  irons.    Comme  nous  avons  i; 
obéi  en  toutes  choses  à  Moïse,  ainsi  nous 
t'obéirons.   Daigne   seulement  Jéhovah 
être  avec  toi,  comme  il  a  été  avec  Moïse  ! 
Quiconque  sera  rebelle  à  tes  ordres  et  il 
n'obéira  pas  à  tout  ce  que  tu  lui  com- 
manderas, sera  mis  à  mort.  Seulement 
fortifie-toi  et  prends  co»u-age  !  " 

CIIAP.  II.  —  Envoi  de  deux  espions 
àjh-icho.  Kahai. 

Josué,  fils  de  Nun,  fit  partir  en  secret  < 
de  Sétim  deux  espions,  en  leur  disant  : 
"Allez,  examinez  le  ^y&,  et  Jéricho." 


M.  Rttp^Uz-zious  :  voy.  Deut.  iii,  18-30  comp. 
à  Nombr.  xxxii. 

14.  En  armes  (Syr.  Vulg.);  d'autres,  rattgési 
LXX,  ccinis  pour  le  combat,  agiles. 
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Chap.  II,  2. 


LIVRE  DE  JOSUÉ. 


Chap.  m,  J. 


S'étant  mis  en  route.  Us  arrivèrent  dans 
la  maison   d'une   courtisane,   nommée 

2  Rahab,  et  ils  s'y  reposèrent.  On  en 
porta  la  nouvelle  au  roi  de  Jéricho,  en 
disant  :  "  Voici  que  des  hommes  d'entre 
tes  eniants  d'Israël  sont  venus  ici  pen- 

3  dant  la  nuit  pour  explorer  le  pays."  Le 
roi  de  Jéricho  envoya  dire  à  Rahab  : 
"  Fais  sortir  les  hommes  qui  sont  arrivés 
chez  toi  et  sont  entrés  dans  ta  maison, 
car  c'est  pour  reconnaître  tout  le  pays 

4  qu'ils  sont  venus."  La  femme  prit  les 
deux  hommes,  et  les  ayant  cachés,  elle 
dit  :  "  11  est  vrai  que  des  hommes  sont 
arrivés  chez  moi,  mais  je  n'ai  pas  su  d'où 

5  ils  étaient;  et  comme  on  allait  fermer  le 
soir  la  porte  de  la  ville,  ils  sont  sortis; 
j'ignore  où  ils  sont  allés  :  hâtez-vous  de 
les  poursuivre,  car  vous  les  atteindrez." 

^  Or  elle  les  avait  fait  m*nter  sur  le  toit  et 
les  avait  cachés  sous  des  tiges  de  lin, 
qu'elle  avait  disposées  sur  le  toit  à  cet 

7  effet  Ces  gens  les  poursuivirent  par  le 
chemin  qui  mène  aux  gués  du  Jourdain, 
tt  dès  qu'ils  fiirent  sortis,  on  ferma  la 
porte. 

°  Avant  que  les  espions  se  couchassent, 
Rahab  monta  vers  eux  sur  le  toit,  et  leur 

9  dit  :  "  Jéhovah,  je  le  sais,  vous  a  donné 
«  IMjs;  la  terreur  de  votre  nom  nous  a 
saisis  et  tons  les  habitants  du  pays  dé- 

10  aillent  devant  vous.  Car  nous  avons 
apprà  ccniment  Jéhovah,  lorsque  vous 
aortiez  d'Egypte,  a  mis  à  sec  devant 
TOUS  les  eaux  de  la  mer  Rouge,  et  com- 
inent  vous  avez  traité  les  deux  rois  des 
Amorrhéens,  au-delà  du  Jourdain,  Séhon 
et  C%,  que  vous  avez  dévoués  par  ana- 

"  thème.    Et  en  l'apprenant,  notre  cœur 
s'est  fondu,  chacun  a  perdu  courage  à 
Kitre  approche;  car  c'est  Jéhovah,  votre 
Dieu,  qui  est  Dieu  en  haut  dans  le  ciel, 
'2  ((  en  bas  sur  la  terre.    Maintenant,  je 
tous  prie,  jurez-moi  par  Jéhovah  que 
vous  aurez  pour  la  m£iison  'de  mon  père 
la  même  bonté  que  j'ai  eue  pour  vous,  et 
'  '3  donnez-moi  un  gage  assuré    que  vous 
!      bisserez  la  vie  a  mon  père,  à  ma  mère, 
i      i  msa  frères,  d  mes  sœurs  et  à  tous  ceux 
qui  leur  appartiennent,  et  que  vous  nous 
'  '4  sanerez  de  la  mort"    Ces  hommes  lui 
lépoodirent  :  "Qoenous  mourions  pour 
wus,  si  vous  ne  divu%nez  pas  notre 
aSiire  !  Et  quand  Jéhovah  nous  donnera 
ce  pays,  nous  agirons  envers  toi  avec 
bonté  et  fidélité." 
'5    Elle  les  fit  descendre  avec  une  corde 
par  la  fenêtre,  car  sa  maison  était  atte- 
nante i  la  muraille  de  la  ville,  et  elle 


II,  &  Surit  loti,  eu  terrasse. 


habitait  sur  la  muraille.   Elle  leur  dit  :  i6 
'<  Allez  à  la  montagne,  de  peur  que  ceux 
qui  vous  poursuivent  ne  vous  rencon- 
trent, et  cachez-vous  là  pendant  trois 
jours,  jusqu'il  ce  qu'ils  soient  de  retour 
«•/;  après  quoi,  vous  suivrez  votre  che- 
min." Ces  hommes  lui  dirent  :  "  Voici  17 
comment  nous  pourrons  nous  acquitter 
du  serment  que  tu  nous  as  fait  faire  : 
A  notre  entrée  dans  le  pays,  attnche  ce  18 
cordon  de  fil  écarlate  A  la  fenêtre  par 
laquelle  tu  nous  a  fait  descendre,  et  ras- 
semble auprès  de  toi,  dans  ta  maison, 
ton  père,  ta  mère,  tes  frères,  et  toute  la 
famille  de  ton  père.    Si  quelqu'un  d'eux  19 
sort  de  la  porte  de  ta  maison  pour  aller 
dehors,  son  san|;  sera  sur  sa  tète,  et 
nous  en  serons  innocents;  mais  si  l'on 
met  la  main  sur  l'un  de  ceux  qui  seront 
avec  toi  dans  la  maison,  son  sang  sera 
sur  notre  tète.   Et  si  tu  divulgues  notre  20 
affaire,  nous  serons  quittes  du  serment 
que  tu  nous  as  fait  prêter."    Elle  répon-  21 
dit  :  "  Qu'il  en  soit  selon  Vos  paroles." 
Puis  elle  les  congédia,  et  ils  partirent; 
et  elle  attacha  à  la  fenêtre  le  cordon 
écarlate. 

L.es  espions,  s'en  étant  allés,  vinrent  à  22 
la  montagne,  et  ilsyrestèrent  trois  jours, 
jusqu'à  ce  que  ceux  qui  les  poursuivaient 
fiissent  de  retour  à  Jéricho.  Ceux  qui  les 
poursuivaient  les  avaient  chercha  sur 
tout  le  chemin,  sans  les  rencontrer.   Les  23 
deux  hommes  s'en  retournèrent,  et  étant 
descendus  de  la  montagne,  ils  passèrent 
le  Jourdain.  Us  vinrent  auprès  de  Josué, 
fils  de  Nun,  et  lui  racontèrent  tout  ce  qui 
leur  était  arrivé.    Ils  dirent  à  Josué  ;  24 
"  Certainement  Jéhovah  a  livré  tout  le 
pays  entre  nos  mains,  et  même  tous  les 
habitantsdu  pays  défaillentclevant  nous.  " 

CHAP.  III.  —  Passage  du  Jourdain, 
Josué,  s'étant  levé  de  bon  matin,  par-    3 
tit  de  Sélim,  lui  et  tous  les  enfants  d'Is- 
raël; arrivés  au  Jourdain,  ils  firent  une 
halte  avant  de  le  traverser.    Au  bout  de    2 
trois  jours,  les  officiers  parcoururent  le 
camp,    et  donnèrent  cet  ordre  au  peu-    3 
pie  :  "  Lorsque  vous  verrez  l'arche  de 
l'alliance  de  Jéhovah,  votre  Dieu,  portée 
par  les  prêtres,  enfants  de  Lévi,  partez 
do  ce  lieu  où  vous  campez  et  mettez-vous 
en  marche  après  elle.    Mais  qu'il  y  ait    4 
entre  vous  et  elle  une  distance  de  deux 
mille  coudées  environ  :  n'en  approchez 
pas,  afin  que  vous  voyiez  bien  le  chemin 
que  vous  devez  suivre,  car  vcus  n'avez 
jamais  p.Tssé  par  là.  "    Et  Josué  dit  au    5 
peuple  :  "  Sanctifiez- vous,  car  demain 
jéhovah  fera  des  prodiges  au  milieu  de 
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Chap.  III,  6. 


UVRE  DE  JOSUE. 


Ch«p.  IV,  14. 


6  vous."  Puis  Josué  parla  aux  prêtres,  en 
disant  :  "  l'urte^  l'arche  d'alliance  et 
passez  en  avant  du  peuple.  "  Us  portèrent 
l'arche  d'alliance  et  s'avancèrent  devant 
le  peuple. 

7  Jéhovah  dit  à  Josué  :  "  Aujourd'hui  je 
commencerai  i  t'élever  aux  yeux  de  tout 
Israël,  afin  qu'ils  sachent  que  je  serai 

8  avec  toi  comme  j'ai  été  avec  Moïse.  Toi, 
donne  cet  ordre  aux  prêtres  qui  portent 
l'arcbe  d'alliance  :  lorsque  vous  arrive- 
rez au  bord  des  eaux  du  Jourdain,  vous 

9  vous  arrêterez  dans  le  Jourdain."  Josué 
dit  aux  enfants  d'Israël  :  "  Approchez  et 
écoutez  les  paroles  de  Jéhovali,  votre 

10  Dieu."  Et  Josué  dit  :  "  A  ceci  vous  re- 
connaîtrez que  le  Dieu  vivant  est  au  mi- 
lieu de  vous,  et  qu'il  ne  manquera  pas 
de  chasser  devant  vous  les  Chananéens, 
les  Uéthéens,  les  Hévéens,  les  Phérézéens, 
les  Gergéséens,  les  Amorrhéens  et  les 

11  Jébuséens.  Voici  que  l'arche  de  l'alliance 
du  Seigneur  de  toute  la  terre  va  passer 

12  devant  vous  dans  le  Jourdain.  Mainte- 
nant prenez  douze  hommes  parmi  les  tri- 
bus d  Israël,  un  homme  par  chaque  tribu. 

13  Et  dès  que  les  prêtres  qui  portent  l'arche 
de  Jéhovah,  le  Seigneur  de  toute  la  terre, 
poseront  la  plante  des  pieds  dans  les 
eaux  du  Jourdain,  les  eaux  du  Jourdain 
seront  coupées,  celles  qui  descendent 
d'en  haut,  et  elles  s'arrêteront  en  un 
monceau." 

1 4  Quand  le  peuple  fut  sorti  de  s»  tentes 
pour  passer  le  Jourdain,  précédé  des 

1 5  prêtres  portant  l'arche  de  l'alliance,  au 
moment  où  les  porteurs  de  l'arche  arri- 
vèrent nu  Jourdain  et  od  les  pieds  des 
prêtres  plongèrent  au  bord  de  l'eau,  — 
carie  Jourdain  déborde  par -dessus  toutes 
les  rives  tout  le  temps  de  la  moisson,  — 

1 6  alors  les  eaux  qui  descendent  d'en  haut 
s'arrêtèrent;  elles  s'élevèrent  en  un  mon- 
ceau, à  une  très  gr;uide  distanoe,  près 
de  la  ville  d'Adom,  qui  est  à  côté  de 
Sarthan;  et  celles  qui  descendent  vers  la 
mer  de  l'Arabah,  la  mer  Salée,  furent 
complètement  coupées,  et  le  peuple  passa 

17  vis-a-vis  de  Jéricho.  Les  prêtres  qui 
portaient  l'arche  de  l'alliance  de  Jéhovah 
se  tinrent  de  pied  ferme  sur  la  terre 
siclie  dans  le  lit  du  Jourdain,  pendant 
que  tout  Israël  passait  à  sec,  jusqu'à  ce 
que  toute  la  nation  eût  achevé  de  passer 
le  Jourd.-ùn. 


III,  >9.  Voy.  iv,  a  sv. 

13.  Lti  tamx  du  youniamt  tAvolt  ceilts  fui 
dfSceHtttnt  d'tn  Hahî^  servnt  ccHtéts,  retran- 
chées, disparaîtront,  a  l'endroit  ou  les  prêtres 


CHAP.  IV.  —  Ere^ien  d'un  monument 
comméinoratif  du  passage  du  Jourdain. 

Lorsque  toute  la  nation  eut  achevé  de   4 
pasrer  le  Jourdain,  Jéhovah  dit  à  Josué  : 
"  Prenez  douze  hommes  parmi  le  peuple,     2 
un  homme  par  tribu,    et  donnez-leur  cet     3 
ordre  :  De  ce  lieu-ci,  du  lit  du  Jourdain, 
de  l'endroit  où  les  prêtres  se  sont  tenus 
de  pied  ferme,  prenez  douze  pierres, 
transportez-les  avec  vous  et  déposez-les 
dans  le  lieu  où  vous  camperez  cette  nuit." 
Josué  appela  les  douze  hommes  qu'il    4 
avait  choisis  parmi  les  enfants  d'IsraS, 
un  homme  par  tribu,    et  il  leur  dit  :     5 
"Passez  devant    l'ai-cbe   de  Jéhovidi, 
votre  Dieu,  au  milieu  du  Jourdain,  et 
que  chacun  de  vous  prenne  une  pierre 
sur  son  épaule,  selon  le  nombre  des  tri- 
bus des  enfants  d'Israël,   afin  que  ce  s<nt    6 
un  signe  au  milieu  de  vous.  Lorsque  vos 
enfants  vous  demanderont  un  jour  :  Que 
signifient  pour  vous  ces  pierres?    vous    7 
leur  répondrez  :  Les  eaux  du  Jourdain 
ont  été  coupées  devant  l'arche  de  l'al- 
liance de  Jéhovah;  lorsqu'elle  passa  le 
Jourdain,  les  eaux  du  fleuve  ont  été  cou- 
pées, et  ces  pierres  seront  à  jamais  un 
mémorial  pour  les  enfants  d'Israël."  Les    ti 
enfants  d'Israël  exécutèrent  l'ordre  de 
Josué.  Ils  prirent  douze  pierres  du  milieu 
du  Jourdain,  comme  Jéhovah  l'avait  dit 
à  Josué,  selon  le  nombre  des  tribus  des 
enfants  d'Israël,  et  les  ayant  emportées 
avec  eux  au  lieu  où  ils  passèrent  la  nuit, 
ils  les  y  déposèrent 

Josué  dressa  douze  pierres  dans  le  lit    9 
du  Jourdain,  à  la  place  où  s'étaient  arrê- 
tés les  pieds  des  prâtres  qui  portaient 
l'arche  de  l'alliance;  et  elles  y  sont  res- 
tées jusqu'à  ce  jour. 

Les  prêtres  qui  portaient  l'arche  se  la 
tinrent  au  milieu  du  Jourdain  jusqu'à 
l'entier  accomplissement  de  ce  que  Jého- 
vah avait  ordonné  à  Josué  de  dire  au 
peuple,  selon  tout  ce  que  Moïse  avait 
prescrit  à  Josué;  et  le  peuple  se  hâta  de 
passer.  Lorsque  tout  le  peuple  eut  achevé  11 
de  passer,  l'arche  de  Jéhovah  et  les  prê- 
tres s'avancèrent  devant  le  peuple.    Les  la 
fils  de  Ruben,  les  fils  de  Gad  et  la  demi- 
tribu  de  Manassé  passèrent  en  armes 
devant  les  enfants  d'Israël,  comme  Moite 
le  leur  avait  commandé.    Environ  qua-  ij 
rante  mille  hommes,  armés  pour  le  com- 
bat, passèrent  devant  Jéhovah  dans  les 
plaines  de  Jéricho.  —  En  ce  jour-là,  14 

se  tiendront  avec  l'arche.  Vulgate,  Us  emmx 
in/Mcurtt  s^écenUrontf  laissant  te  Jteuve  à 
sec,  et  ceiies  çui  viennent  d'en  Jusut  s'art-tu- 
rûni  en  une  seule  masse. 
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LIVRE  DE  JOSUÉ. 


Chap.  V,  12 


Jéhovah  éleva  Josué  aux  yeux  de  tout 
Israël,  â  ils  le  craignirent,  comme  ils 
araient  craint  Moïse,  tous  les  jours  de 
sa  vie. 

15  Jéhovah   paria  à  Josué  en  disant  : 

16  "  Ordonne  aux  prttres  qui  portent  l'arche 
du  témoignage  de  sortir  du  Jourdain." 

17  Et  Josué  donna  cet  ordre  aux  prêtres  : 
iS  "  Sortez  du  JonnUda"  Lorsque  les  prê- 
tres qui  portaient  l'arche  de  l'alliance  de 
Jéhovah  fiirent  sortis  du  milieu  du  Jour- 
Jain,  et  que  la  plante  de  leur  pied  se 
posa  sur  la  terre  sèche,  les  eaux  du 
fleuve  retournèrent  à  leur  place  et  se  ré- 
pandirent comme  auparavant  par-dessus 
tous  ses  bords. 

19  Le  peuple  sortit  du  Jourdain  le  dixiè- 
me jour  du  premier  mois,  et  il  campa  à 
Ga^^ala  à  rextrémité  orientale  du  ter- 
riitire  de  Jéricho. 

»     Josué  dressa  à  Galgala  les  douze  pier- 

21  tes  qu'ils  avaient  prises  du  Jourdain,  et 
il  dit  aux  en&nts  d'Israël  :  "  Lorsque 
vos  enfants  demanderont  un  jour  d  leurs 

22  pères  :  Que  signifient  ces  pierres?  vous 
n  instruirez  vos  enfants,  en  disant  : 

]}  braS  a  passé  ce  Jourdain  à  sec;  car  Jé- 
hovah, votre  Dieu,  a  mis  à  sec  devant 
vous  ks  eaux  du  Jourdain  jusqu'à  ce  que 
vans  eussiez  fasse,  comme  Jéhovah, 
I  votre  Dieu,  l'avait  fait  à  la  mer  Roug^, 
qu'il  mit  à  sec  devant  nous  jusqu'à  ce 

14  que  nous  eussions  passé  :  afin  que  tous 
Ml  peuples  de  la  tô-re  apprennent  que  la 
main  de  Jâiovah  est  puissante,  et  afin 
que  vous  ajrez  toujours  la  crainte  de  Jé- 
l»vab,  votre  Dieu." 

CHAP.  V,  1  —  12.  —  Circotuision  des 
ttrallUes,  La  premiire  Pâque  dont  la 
Terre  promise.  Cessation  de  la  manne. 

5  Lorsque  tons  les  rois  des  Amorrhéens 
•i  Focddent  du  Jourdain,  et  tous  les  rois 
des  Cbananéeos  près  de  la  mer,  appri- 
rent qœ  Jéhovah  avait  mis  à  sec  les  eaux 
dn  Jonrdàdn  jusqu'à  ce  que  nous  eussions 
passé,  leur  cœur  se  fondit  et  ils  perdirent 


IV,  16.  Sortir,  litt.  monter;  de  même  au 

T,  1.  Nous  eussions  fossé  :  une  corndlion 
Bursiiule  {çeri)  propose,  ils  eusstnt  poisé^ 
et  ceu  aimî  qo'ont  lu  les  LXX  et  la  Vul- 
pte.  Mais  rieD  n'oblige  ît  abuidonner  le  texte 


tout  courage  devant  les  enfants  d'Israël. 

Dans  ce  temps- là,  Jéhovah  dit  à  Josué  :    î 
"  Pais-toi  des  couteaux  de  pierre  et  cir- 
concis de  nouveau  les  enfants  d'Israël. 
Josué  se  fit  des  couteaux  de  pierre,  et  il    3 
circoncit  les  enfants  d'Israël  sur  la  col- 
line d'Araloth.  Voici  la  raison  pour  la-    4 
quelle  Josué  les  circoncit  :  tout  le  peuple 
sorti   d'Egypte,    les    mâles,  tous   les 
hommes  de  guerre,  étaient  morts  dans  le 
désert,  pen<»nt  la  route,  après  leur  sor- 
tie d'Egypte.  Car  tout  le  peuple  qui  sor-    5 
tit  était  circoncis;  mais  tout  le  peuple  né 
dans  le  désert,  pendant  la  route,  lors  de 
la  sortie  d'Egypte,  n'avait  pas  été  cir- 
concis.  Car  les  enfants  d'Israël  marché-    6 
rent  pendant  quarante  ans  dans  le  désert 
jusqu'à  ce  que  toute  la  nation,  savoir  les 
hommes  de  guerre  sortis  d'Eg^ypte,  eût 
péri  :  ils  n'avaient  pas  écouté  la  voix  de 
Jéhovah,  et  Jéhovah  leur  avait  juré  de 
ne  pas  leur  laisser  voir  le  pays  qu  il  avait 
promis  avec  serment  à  leurs  pères  de 
nous  donner,  pays  oii  coulent  le  lait  et 
le  mieL    II  établit  leurs  enfants  à  leur    7 
place,  et  ce  sont  eux  que  Josué  circoncit, 
car  ils  étaient  incirconcis,  parce  qu'on 
ne  les  avait  pas  circoncis  pendant  la 
route,  —  Lorsqu'on  eut  achevé  de  cir-    8 
concire  toute  la  nation,  ils  restèrent  à 
leur  place  dans  le  camp  jusqu'à  leur  g^é- 
rison.  Et  Jéhovah  dit  a  Josué:  "Aujour-    9 
d'hui  j'ai  ôté  de  dessus  vous  l'opprobre 
de  l'Egypte."  Et  ce  lieu  reçut  le  nom  de 
Galgala  jusqu'à  ce  jour. 

l^  enfants  d'Israël  campèrent  à  Gai-  10 
g^a,  et  ils  firent  la  Pàque  le  quator- 
zième jour  du  mois,  sur  le  soir,  dans  les 
plaines  de  Jéricho.    Ils  mangèrent  du  11 
produit  du  pays  dès  le  lendemain  de  la 
Pâque,  des  pains  sans  levain  et  du  g^ain 
rôti,  ce  jour-là  même.    Et  la  manne  ces.sa  iî 
le  lendemain  du  jour  où  ils  mangèrent 
du  produit  du  pays  ;  les  enfants  d  Israël 
n'eurent  plus  de  manne,  et  ils  mangèrent 
cette  année-là  des  productions  du  pays 
de  Chanaan. 


9.  Uofprobrt  ds  V  EgyPtt,  La  circoncision 
était  tout  \  la  fois  un  témoignage  visible  du  ré- 
tablissement de  l'alliance  en  faveur  de  ceux  qui 
l'avaient  accomplie.et  un  gage  que  le  Seigneur 
leur  donnerait  en  héritage  le  pays  de  Chanaan. 
Par  là  était  enlevée  la  marque  de  la  servitude 
qu'avait  portée  la  nation. 


■^ 
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Chap.  V,  13. 


LIVRE  DE  JOaUÉ. 


Chap.  VI,  21. 


S  II. —  CONQUÊTE  DE  LA  TERRE  PROMISE  [V,  13  — XII]. 


CHAP.   V,  13  —  VI.  —  Apparition  de 
Jihovah  ajosui.  Prise  de  Jéricho. 

13  Comme  Josué  était  près  de  Jéricho,  il 
leva  les  yeux  et  reg^arda,  et  voici  qu'un 
homme  se  tenait  debout  devant  lui,  son 
épée  nue  à  la  main.  Josué  alla  vers  lui  et 
lui  dit  :  "Es-tu  des  nôtres,  ou  de  nos 

14  ennemis?"  Il  répondit  :  "Non,  mais 
c'est  comme  chef  de  l'armée  de  Jéhovah 

1 5  que  je  viens  maintenant"  Josué  tomba 
le  visage  contre  terre,  se  prosterna  et  lui 
dit  :  "  Qu'est-ce  que  mon  seigneur  dit  à 

16  son  serviteur?  "  Et  le  chef  de  l'armée  de 
Jéhovah  dit  à  Josué  :  "  Ote  ta  chaussure 
de  tes  pieds,  car  le  lieu  sur  lequel  tu  te 
tiens  est  saint"  Et  Josué  fit  ainsi. 

B  Jéricho  était  fermée  et  entièrement 
close  à  cause  des  enfants  d'Israël;  per- 
sonne n'en  sortait,  et  personne  n'y  en- 
trait. 

2  Jéhovah  dit  à  Josué  :  "Vois,  j'ai  livré 
entre  tes  mains  Jéricho  et  son  roi,  ainsi 

3  que  ses  vaillants  hommes.  Marchez  au- 
tour de  la  ville,  vous  tous  les  hommes  de 
guerre,  faites  une  fois  le  tour  de  la  ville; 

4  tu  feras  ainsi  pendant  six  jours.  Sept 
prêtres  porteront  devant  l'arche  sept 
trompettes  retentissantes;  et  le  septième 
jour,  vous  ferez  sept  fois  le  tour  de  la 
ville,  et  les  prêtres  sonneront  des  trom- 

5  pettes.  Quand  ils  sonneront  de  la  corne 
retentissante  et  que  vous  entendrez  le  son 
de  la  trompette,  tout  le  peuple  poussera 
une  grande  clameur,  et  le  mur  de  la  ville 
s'écroulera;  alors  le  peuple  montera,  cha- 
cun devant  soi." 

6  Josué,  fils  de  Nun,  ayant  appelé  les 
prêtres,  leur  dit  ;  "Porter  l'arche  de 
l'alliance,  et  que  sept  prêtres  portent  sept 
trompettes  retentissantes  devant  l'arche 

7  de  Jéhovah."  Il  dit  au  peuple  :  "  Met- 
tez-vous en  marche,  faites  le  tour  de  la 
ville,  et  que  les  hommes  armés  passent 
devant  l'arche  de  Jéhovah." 

Lorsque  Josué  eut  parlé  au  peuple,  les 
sept  prêtres,  portant  sept  trompettes  re- 
tentissantes devant  Jéhovah,  passèrent 
et  sonnèrent  des  trompettes,  et  l'arche 
de  l'alliance  de  Jéhovah  s'avançait  der- 
rière eux.  Les  hommes  armés  marchaient 
devant  les  prêtres   qui  sonnaient  des 


8 


1 3,  Pris  de  Jéricho.  X\\x.dans  yéricho.  c  -îi-d. , 
comme  l'explique  la  Vulgale,  dans  le  territoire 
de  Jéricho. 

VI,  3.  i^JX/iù  par  jour  (Vulg.). 

4.  Sept  trompettes  retentissantes;  litt.  au  son 
frotcngé;  Vulg.  les  sept  trempettes  du  jubilé 
(Lév.  XXV,  9  fiv,).  C'étaient,  non  les  trompettes 


trompettes,  et  l'arrière-garde  suivait  l'ar- 
che; pendant  la  marche,  on  sonnait  des 
trompettes.  Josué  avait  donné  cet  ordre  10 
au  peuple  :  "  Vous  ne  crierez  point,  vous 
ne  ferez  point  entendre  votre  voix,  et  il 
ne  sortira  pas  une  parole  de  votre  bou- 
che, jusqu  au  jour  où  je  vous  dirai  : 
Criez!  alors  vous  pousserez  des  cris." 
L'arche  de  Jéhovah  fit  le  tour  de  la  ville,  1 1 
elle  le  fit  une  fois;  puis  on  rentra  dans  le 
camp,  où  l'on  passa  la  nuit. 

Josué  se  leva  le  lendemain  et  les  prâ-  12 
très  portaient  l'arche  de  Jéhovah.    Les  13 
sept  prêtres  qui  portaient  les  sept  trom- 
pettes retentissantes  devant  l'arche  de 
Jéhovah  se  mirent  en  marche  et  sonnè- 
rent des  trompettes.  Les  hommes  armés 
marchaient  devant  eux,  et  l'arrière-garde 
suivait  l'arche  de  Jéhovah  ;  pendant  la 
marche,  on  sonnait  des  trompettes.    Ils  14 
firent  le  second  jour,  le  tour  de  la  ville 
une  fois,  et  revinrent  dans  le  camp.  Ils 
firent  de  même  pendant  six  jours. 

Le 'Septième  jour,  ils  se  levèrent  dès  15 
l'aurore,  et  ils  firent  de  la  même  manière 
sept  fois  le  tour  de  la  ville  ;  ce  jour-là 
seul  ils  en  firent  sept  fois  le  tour.  A  la 
septième  fois,  comme  les  prêtres  son- 
naient des  trompettes,  Josué  dit  au  peu- 
ple :  "Poussez  des  cris,  car  Jéhovah 
vous  a  livré  la  ville.  \a  ville  sera  dé- 
vouée par  anathème  à  Jéhovah,  avec  tout 
ce  qui  s'y  trouve;  seule  Rahab,  la  cour- 
tisane, vivra,  elle  et  tous  ceux  qui  seront 
avec  elle  dans  la  maison,  parce  qu'elle  a 
caché  les  messagers  que  nous  avions  en- 
voyés. Mais  gardez- vous  de  ce  qui  est  i! 
dévoué  par  anathème,  de  peur  que,  en 
prenant  quelque  chose  de  ce  que  vous 
avez  ainsi  dévoué,  vous  ne  rendiez  le 
camp  d'Israël  anathème,  et  vous  n'y  met- 
tiez le  trouble.  Tout  l'argent  et  tout  l'or,  i< 
tous  les  objets  d'airain  et  de  fer  seront 
consacrés  à  Jéhovah  et  entreront  dans 
sou  trésor."  Le  peuple  poussa  des  cris,  2( 
les  prêtres  sonnèrent  des  trompettes.  Et 
lorsque  le  peuple  entendit  le  son  de  la 
trompette,  il  poussa  une  grande  clameur, 
et  la  muraille  s'écroula,  et  le  peuple 
monta  dans  la  ville,  chacun  devant  soL 
S'étant  emparés  de  la  ville,  ils  livrèrent  21 
à  l'anathème  tout  ce  qui  s'y  trouvait, 


16 


i; 


d'argent  des  prêtres  (Nombr.  x,  t  sv.),  mais  de 
gros  cors,  recourbés  en  forme  de  cornes  (Exod. 
xixj  13),  les  mêmes  qui  servaient  Si  annoncer  le 
jubilé.  La  Vulg.  commence  le  verset  par  ces 
mots,  le  septième  jour  j  ajoutés  ici  à  tort:  leur 
place  est  plus  loin. 
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Chap.  VI,  22. 


LIVRE  DE  JOSUÉ. 


Chap.  VII,  17. 


bommcs  et  femmes,  enfants  et  vieillards, 
mime  les  bccufe,  les  brebis  et  les  ânes, 
par  le  tranchant  de  l'cpéc. 

22  Josué  dit  aux  deux  hommesqui  avaient 
exploré  le  pajrs  :  "Entrez  dans  la  mai- 
son de  la  courtisane,  et  faites-en  sortir 
cette  femme  avec  tous  ceux  qui  lui  appar- 
tiennent, comme  vous  le  lui  avez  juré." 

23  Les  jeunes  gens,  les  espions,  entrèrent  et 
firent  sortir  Rabab,  son  père,  sa  mère, 
SCS  frères  et  tous  ceux  qui  lui  apparte- 
naient; ils  firent  sortir  tous  les  ^ns  de 
sa  famille,  et  ils  les  mirent  en  Ueu  sûr 
hors  du  camp  d'IsraëL 

24  Les  enfants  d'Israël  brûlèrent  la  ville 
et  tout  ce  qui  s'y  trouvait,  sauf  l'argent 
et  l'or,  et  tous  les  objets  d'airain  et  de 
fer,  qu'ils  déposèrent  dans  le  trésor  de  la 

2;  maison  de  Jéhovah.  Josué  laissa  la  vie  à 
Rabab,  la  courtisane,  à  la  maison  de  son 
père  et  à  tous  ceux  qui  lui  appartenaient; 
et  die  a  habité  au  milieu  d'Israël  jusqu'à 
ce  jour,  parce  qu'elle  avait  caché  les 
messagers  envoyés  par  Josué  pour  explo- 
rer Jéricho. 

26  En  ce  temps-là  Josué  jura,  en  disant  : 
"ilaudit  soit  devant  Jéhovah  l'homme 
qui  se-  lèvera  et  rebâtira  cette  ville  de 
Jéricho!  Au  prix  de  son  premier-né  il  en 
posera  les  fondements;  au  prix  de  son 
plus  jeune  fils  il  en  relèvera  les  portes." 

27  —Jéhovah  fut  avec  Josué,  et  sa  renom- 
mée se  répandit  dans  tout  le  pays. 

CHAP.  vil.  —  Crime  d' Achan.  Echec 
devant  Haï.  Punition  d'Achan, 

7  I-es  enfants  dlsraël  commirent  une  in- 
fidélité au  sujet  de  Vanathcme.  Achan, 
fils  de  Charmi,  fils  de  Zabdi,  fils  de  Zaré, 
de  la  tribu  de  Juda,  prit  des  choses  dé- 
vouées, et  la  colère  de  Jéhovah  s'enflam- 
ma contre  les  enfants  d'Israël. 

2  Josué  envoya  de  Jéricho  des  hommes 
vers  Haï,  qui  est  près  de  Beth-Aven,  à 
l'orient  de  Béthcl;  il  leur  dit  :  "Montez 
rt  explorez  le  pays.  "  Ces  hommes  mon- 

3  tènent  etexplorfaïnt'Haï.  Revenus  au- 
pris  de  Josué,  ils  lui  dirent  :  "Il  n'est 
pas  nécessaire  que  tout  le  peuple  se  mette 
ta  marche;  deux  à  trois  mille  hommes 
i^oot  qu'à  monter  et  ils  battront  Haï;  ne 
btigne  pas  tout  le  peuple  pour  cette  ville, 
or  ses  habitants  sont  peu  nombreux." 

4  EnriroD  trois  mille  hommes  du  peuple  se 
nirat  en  marche,  mais  ils  prirent  la 

5  Sntedevant  les  hommes  d'Haï.   Les  gens 

3>  Htn  du  eamp  d'Itrall,  jusqu'^  l'accom- 
pOnemcot  des  cérémonies  nécessaires  pour 
qn'oQ  les  admit  dans  la  communauté  du  peuple 
de  Dieu  :  circoDcision  pour  les  mÂies,  abjura* 
t><n  de  ndoIÂtrie,  punfications  diverses  pour 


d'Haï  leur  tuèrent  environ  trente-six 
hommes  ;  ils  les  poursuivirent  depuis  la 
porte  jusqu'à  Sabarim  et  les  battirent  à 
la  descente  Et  le  cœur  du  peuple  se  fon- 
dit et  il  perdit  tout  courage. 

Josué  déchira  ses  vêtements  et  se  pros-    6 
terna  le  visage  contre  terre  devant  l'nr- 
che  de  Jéhovah  jusqu'au  soir,  lui  et  les 
anciens  d'Israël,  et  ils  jetèrent  de  la 
poussière  sur  leur  tête.   Josué  dit  :  "Ah!    7 
Seigneur  Jéhovah,  pourquoi  avez-vous 
fait  passer  le  Jourdain  à  ce  peuple,  pour 
nous  livrer  entre  les  mains  d^  Amor- 
rhéens  afin  de  nous  faire  p^?  Que 
n'avons- nous  su  rester  de  l'autre  côté  du 
Jourdain  !    De  grâce.  Seigneur,  que  di-    S 
rai-je,  après  qu  Israël  a  tourné  le  dos 
devant  ses  ennemis?  Les  Chananéens  et    9 
tous  les  habitants  du  pays  l'apprendront; 
ils  nous  envelopperont  et  feront  dispa- 
raître notre  nom  de  la  terre.  Et  que  fe- 
rez-vous  pour  votre  grand  nom?" 

Jéhovah  dit  à  Josué:  "Lève-toi;  pour-  10 
quoi  es-tu  ainsi  tombé  sUr  ta  face?  Israël  [  i 
a  péché,  jusqu'à  transgresser  mon  alliance 
que  je  leur  ai  prescrit  d'observer,  jusqu'à 
prendre  des  choses  vouées  par  l'anathc- 
me,  à  les  dérober,  à  mentir  et  à  les  ca- 
cher dans  leurs  bagages!   Voilà  pour-  12 
ânoi  les  enfants  d'Israël  ne  peuvent  tenir 
evant  leurs  ennemis;  mais  ils  tournent 
le  dos  devant  eux,  car  ils  sont  deventm 
anatbème.  Je  ne  serai  plus  avec  vous 
désormais,  si  vous  n'ôtez  pas  l'anathèmc 
du  milieu  de  vous.    Lève-toi,  sanctifie  le  13 
peuple  et  dis-leur  :  Sanctifiez- vous  pour 
demain;  car  ainsi  parle  Jéhovah,  le  Dieu 
d'Israël  :  Il  y  a  un  anathème  au  milieu 
de  toi,  Israd;  tu  ne  pourras  point  tenir 
devant  tes  ennemis  jusqu'à  ce  que  vous 
avez  ôté  l'anathème  du  milieu  de  vous. 
Vous  vous  approcherez  le  matin  par  tri-  14 
bus,  et  la  tribu  que  Jéhovah  aura  saisie 
s'approchera  par  familles,  et  la  famille 
que  désignera  Jéhovah  s'approchera  par 
maisons,  et  la  maison  que  désignera 
Jéhovah  s'approchera  par  têtes.     Celui  15 
qui  sera  saisi  comme  atteint  par  l'ana- 
thème sera  consumé  par  le  feu,  lui  et  tout 
ce  qui  lui  appartient,  parce  qu'il  trans- 
gresse l'alliance  de  Jéhovah  et  commet 
une  infamie  en  IsraëL" 

Le  lendemain  matin,  Josué  fit  appro-  16 
cher  Israël  par  tribus,  et  la  tribu  de 
Juda  fut  saisie.    Il  fit  approcher  les  fa-  17 
milles  de  Juda,  et  la  famille  de  Zaré  fut 


tous  (vers.  35.  Comp.  Nombr.  v,  3;  Deut.  xxiii' 

VII,  5.  Etil ^rdil  ttut  cimragi:  litt.,  el  il 
(le  cœur)  devint  dt  Vtau^  au  lieu  d'ctre  ferme 
et  constant. 
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LIVRE  DE  JOSUlt. 


Cha|).  VIH,  t6. 


saisie.  Il  fit  approcher  la  famille  de  Zaré 
i8  par  maisons,  et  Zatxli  fut  saisi.  Il  fit 
approclier  la  maison  de  Zabdi  par  têtes, 
et  Achan,  fils  de  Charmi,  fils  de  Zabdi,  fils 
de  Zaré,  de  la  tribu  de  Juda,  fut  saisi. 
■9  Josué  dit  à  Achan  :  "  Mon  fils,  donne 
gloire,  je  te  prie,  à  Jéhovah,  le  Dieu 
d'Isra&l,  et  rends-lui  hommage.  Avoue- 
moi  ce  que  tu  as  fait,  ne  me  le  cache 

20  point"  Achan  répondit  à  Josué  et  dit  : 
"C'est  la  vérité;  c'est  moi  qui  ai  péché 
contre  Jéhovah,  le  Dieu  d'Israël;  voici  œ 

21  que  j'ai  fait:  J'ai  vu  parmi  les  dépouil- 
les un  beau  manteau  de  Sennaar,  deux 
cents  sicles  d'argent  et  un  lingot  d'or  du 
poids  de  cinquante  sicles  ;  je  Tes  ai  con- 
voités et  je  les  ai  pris;  ils  sont  cachés 
dans  la  terre  au  milieu  de  ma  tente,  et 

22  l'argent  est  dessous."  Josué  envoya  des 
messagers  qui  coururent  d  la  tente,  et  ils 
virent  les  objets  cachés  dans  la  tente 
d'Achan,  et  l'argent  qui  était  dessous. 

23  Les  ayant  pris  du  milieu  de  la  tente,  ils 
les  apport«%nt  à  Josué  et  à  tous  les  en- 
fants d'Israël,  et  les  déposèrent  devant 
Jéhovah. 

24  Josué  et  tout  Israël  avec  lui  prirent 
Achan,  fils  de  Zaré,  l'argent,  le  manteau, 
le  lingot  d'er,  les  fils  et  les  filles  d'Achan, 
SCS  bœufs,  ses  ânes,  ses  brebis,  sa  tente 
et  tout  ce  qui  lui  appartenait,  et  il  les 
firent  monter  dans  la  vallée  d'Achor. 

25  Là  Josué  dit  :  "Pourquoi  nous  as-tu 
troublés?  Jéhovah  te  troublera  aujour- 
d'hui." Et  tout  Israël  le  lapida.  On  les 
consuma  par  le  feu,  après  les  avoir  lapi- 

26  dés,  et  ils  élevèrent  sur  Achan  un  grand 
monceau  de  pierres,  qui  subsiste  encore 
aujourd'hui.  Et  Jéhovah  revint  de  l'ar- 
deur de  sa  colère.  —  A  cause  de  cet  évé- 
nement, on  a  appelé  ce  lieu  vallée  d'Achor 
jusqu'à  ce  jour. 

CHAP.  vin.  —  Prise  de  Haï.  Confirma- 
iitn  de  V alliance. 

8  Jéhovah  dit  à  Josué  :  "Ne  crains 
point  et  ne  t'effraie  point.  Prends  avec 
toi  tous  les  hommes  de  guerre,  lève-toi 
et  monte  contre  Haï.  Vois,  j'ai  livré  en- 
tre tes  mains  le  roi  d'Haï  et  son  peuple, 
2  sa  ville  et  son  territoire.  Tu  traiteras 
Haï  et  son  roi  comme  tu  as  traité  Jéricho 
et  son  roi;  seulement  vous  pillerez  pour 
vous  son  butin  et  son  bétail.  Dresse  une 
embuscade  derrière  la  ville." 


91.  MaHteoH  dt  Sennaar^  de  Babylonc  (Gen. 
X,  10;  xi.aX —  »oo  sieUs  d'argent^  un  peu  moins 
de  600  fr. 

Vni,  13.  Vulgate,  //  reste  de  l'armée  s'avan- 
çait en  IwtaitU  i-angée  vers  le  nord,  en  sorte 
que  les  derniers  (le  mot  hébr.  signifie  /n/^ff, 


Josué  se  leva  avec  tous  les  gens  de    3 
guerre  pour  monter  contre  Haï.  Il  en 
choisit  trente  mille,  hommes  vaillants,  et 
les  fit  partir  de  nuit  ;    il  leur  donna  cet    4 
ordre  :  "  Soyez  sur  vos  gardes  :  vous 
vous  mettrez  en  embuscade  derrière  la 
ville,  mais  sans  vous  en  éloigner  brau- 
coup,  et  tous  tenez-vous  prêts.    Moi,  et    5 
tout  le  peuple  qui  est  avec  moi,  nous  nous 
approcherons  de  la  ville;  et  quand  ils 
sortiront  au-devant  de  nous,  comme  la 
première  fois,  nous  fuirons  devant  eux. 
Ils  sortiront  pour  nous  poursuivre,  jus-    6 
qu'à  ce  que  nous  les  ayons  attirés  loin  de 
la  ville,  car  ils  diront  :  Ils  fiiient  devant 
nous,  comme  la  première  fois.  Et  nous 
fuirons  devant  eux.    Alors,  sortant  de    7 
l'embuscade,  vous  vous  emparerez  de  la 
ville  ;  Jéhovah,  votre  Dieu,  la  livrera  en- 
tre vos  mains.   Quand  vous  l'aurez  prise,    S 
vous  la  brûlerez;  vous  agirez  selon  la 
parole  de  Jéhovah.  Voyez  :  je  vous  ai 
donné  mes  ordres."  —  Josué  les  fit  par-    9 
tir,  et  ils  allèrent  se  poster  en  embuscade 
entre  Béthcl  et  Haï,  à  l'occident  d'Haï. 
Quant  à  Josué,  il  passa  cette  nuit-là  au 
milieu  du  peuple. 

Josué  ^  leva  de  bon  matin,  et  ayant  lo 
passé  le  peuple  en  revue,  il  s'avança  à  la 
tète  du  peuple,  lui  et  les  anciens  d'Israël, 
contre  Haï.    Tous  les  hommes  de  guerre  11 
qui  étaient  avec  lui  montèrent  et  s'appro- 
chèrent ;  arrivés  en  face  d'Haï,  ils  cam- 
pèrent au  nord  de  la  ville,  ayant  la  val- 
lée entre  eux  et  Haï.    Josué  prit  environ  1: 
cinq  mille  hommes,  et  les  mit  en  embus- 
cade entre  Béthel  et  Haï,  à  l'occident  de 
la  ville.   Ix)rsque  le  peuple  eut  ainsi  dis-  13 
posé  tout  le  camp,  qui  était  au  nord  de 
la  ville,  et  son  embuscade  à  l'occident, 
Josué  s'avança  durant  cette  nuit  au  mi- 
lieu de  la  vallée. 

Dès  quelle  roi  de  Haï  vit  cela,  tes  \^ 
hommes  de  la  ville  se  levèrent  en  hâte  de 
bon  matin  à  la  rencontre  d'Israël  pour  le 
combattre;  le  roi  s'avança  avec  tout  son 
peuple  vers  le  lieu  convenu,  en  face  de  la 
plame,  ne  sachant  pas  qu'il  y  avait  der- 
rière la  ville  une  embuscade  dressée  con- 
tre lui.   Josué  et  tout  Israël  se  laissèrent  I; 
battre  devant  eux,  et  ils  s'enfuirent  par 
le  chemin  du  désert.     Alors  tout  le  peu-  il 
pie  qui  était  dans  la  ville  se  rassembla  à 
grands  cris  pour  les  poursuivre;  ils  pour- 
suivirent  Josué  et  furent  ainsi  attirés 


d'oîi  dernier  et  embûches)  de  cette  utulii. 
tilde  atteignaient  U  cité  occidtntat  de  la 
ville,  rejoignaient  l'emimscade  de  cinq  mille 
hommes. 

14.  Lieu  convenu,  a^Mgné  d'avance  à  sestrot}- 
pes  :  omis  dans  la  Vulgate. 
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Chap.  VIU,  17. 


LIVRE  DE  JOSUE. 


Cliap.  IX.  6. 


1 7  loin  de  la  ville.  11  n'y  eut  pas  un  homme 
dans  Haï  et  dans  Béthel  qui  ne  sortit 
pour  poursuivre  Israël  ;  laissant  la  ville 
ouverte,  ils  le  poursuivirent 

18  Jâiovah  dit  àjosué  :  "Etends  vers 
Haï  le  javelot  que  tu  as  à  la  main,  car  je 
vais  la  livrer  en  ton  pouvoir."  Et  Josué 
étoidit  vers  la  ville  le  javelot  qu'il  avait 

<9  à  la  main.  Dès  qu'il  eut  étendu  sa  main, 
les  hommes  en  embuscade  se  levèrent  en 
hâte  du  lieu  où  ils  étaient,  et  prenant 
leur  course,  ils  entrèrent  dans  la  ville, 

20  l'occupèrent  et  y  mirent  le  feu.  Les 
bommes  d'Hm,  r^prdant  derrière  eux, 
aperçurent  la  fmnee  de  la  ville  qui  mon- 
tait vers  le  ciel,  et  ils  ne  purent  plus  se 
sauver  d'aucun  côté,  le  peuple  qui  fuyait 
vers  le  désert  se  retournant  contre  ceux 

31  qui  le  poursuivaient.  Et  Josué  et  tout 
braë},  voyant  la  ville  prise  par  les  hom- 
mes de  l'embuscade  et  la  fumée  de  la  ville 
qui  montait,  se  retournèrent  et  battirent 

22  ks  hommes  d'Haï.  Les  autres  sortirent 
de  la  ville  au-devant  d'eux,  et  les  bom- 
mes d'Haï  se  trouvèrent  enveloppés  par 
les  Israélites,  par  les  uns  d'un  coté,  par 
les  antres  de  l'autre  côté,  et  ceux-ci  les 
battirent  sans  leur  laisser  ni  un  survi- 
2j  vant  ni  un  fugitif;  ils  prirent  vivant  le 
roi  d'Haï  et  l'amenèrent  à  Josué. 

24  Lotsqu'Israël  eut  achevé  de  tuer  tous 
les  habitants  d'Haï  dans  la  campagne, 
dans  le  désert,  où  ils  l'avaient  poursuivi, 
et  que  tous  furent  jusqu'au  dernier  pas- 
sés au  fil  de  l'épée,  tout  Israël  revint 
dans  la  ville  et  la  passa  au  fil  de  l'épée. 

25  Le  nombre  total  de  ceux  qui  périrent 
en  ce  jour  fut  de  douze  mille,  tant  hom- 

26  mes  que  femmes,  tous  gens  d'Haï.  Josué 
œ  retira  pas  sa  main  qu'il  tenait  étendue 
avec  le  javelot,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  traité 
comme anathème  tous  les  haoitants  d'Haï. 

27  Les  Israélites  prirent  seulement  pour  eux 
le  bétail  et  le  butin  de  cette  ville,  comme 

28  Jéfaovah  l'avait  prescrit  à  Josué.  Josué 
brûla  Haï,  et  en  fit  pour  toujours  un 
monceau  de  ruines,  qui  subsiste  encore 

29  aujourd'hui.  Il  fit  pendre  à  un  arbre  le 
roi  d'Haï  et  l'y  laissa  jusqu'au  soir.  Au 

I  coucher  du  soleil,  Josué  donna  l'ordre 
d'enlever  son  cadavre  de  l'arbre  ;  on  le 
jeta  à  l'entrée  de  la  porte  de  la  ville,  et 
00  éleva  sur  lui  un  pprand  monceau  de 
pierres,  qui  subsiste  jusqu'à  ce  jour. 


IX,  1.  AU'detàf  à  l'ouest  du  Jourdain,  — 
La  mûntagntj  toute  la  chaîne  qui  traverse 
«a  longueur  le  j>ays  de  Chanaan.  —  La 
piMHt  (hébreu  u/ilâh,  c'est-à-dire  aàttisst- 
ntnt,  lien  bas),  la  partie  de  Chanaan  située 
cane  la  mootagne  et  la  cûte  de  la  Méditer- 
raoée.  —  £m  câit  dt  la  grandi  mgr^  la  bande 


Alors  Josué  bâtit  un  autel  à  Jéhovah  30 
sur  le  mont  Hébal,    selon  l'ordre  que  31 
Moïse,  serviteur  de  Jéhovah,  avait  donné 
aux  enfants  d'Israël,  comme  il  est  écrit 
dans  le  livre  de  la  loi  de  Moïse,  un  autel 
de  pierres  brutes,  sur  lesquelles  on  n'avait 
pas  brandi  le  fer.  Ils  y  offrirent  des  ho- 
locaustes à  Jéhovah,  et  firent  des  sacrifi- 
ces d'actions  de  g^ces.    Là  Josué  écri-  32 
vit  sur  les  pierres  une  copie  de  la  loi  que 
Moïse  avait  écrite  en  présence  des  enfants 
d'Israël.     Tout  Israël,  ses  anciens,  ses  33 
officiers  et  ses  juges  se  tenaient  des  deux 
côtés  de  l'arche,  devant  les  prêtres,  fils 
deLévi,  qui  portaient  l'arche  de  l'alliance 
de  Jéhovah,  les  étrangers  aussi  bien  que 
tes  enfants  d'Israël,  une  moitié  du  coté 
du  mont  Garizim,  une  moitié  du  côté  du 
mont  Hébal,  selon  l'ordre  que  Moïse, 
serviteur  de  Jéhovah,  avait  donné  aupa- 
ravant de  commencer  par  bénir  le  peuple 
d'Israël.    Puis  Josué  lut  toutes  les  paro-  34 
les  de  la  loi,  la  bénédiction  et  la  malédic- 
tion, suivant  tout  ce  qui  est  écrit  dans  le 
livre  de  la  loi.     Pas  un  mot  de  tout  oe  35 
que  Moïse  avait  prescrit  ne  fut  omis  dans 
la  lecture  que  fit  Josué  en  présence  de 
toute  l'assemblée  d'Israël,  des  femmes  et 
des  enfants,  et  des  étrangers  qui  vivaient 
au  milieu  d'eux. 

CHAP.  IX.  —  Ruse  et  punition 
des  Gaàaonites. 

A  la  nouvelle  de  ces  événements,  tous  9 
les  rois  qui  étaient  au-delà  du  Jourdain, 
dans  la  montagne  et  dans  le  bas  pays,  et 
sur  toute  la  côte  de  la  grande  mer,  vis- 
à-vis  du  Liban,  les  Héthéens,  les  Amor- 
rhéens,  les  Chananéens,  les  Phérézécns, 
les  Hévéens  et  les  Jébuséens  s'unirent  2 
ensemble  pour  combattre  Josué  et  Israël 
d'im  commun  accord. 

Les  habitants  de  Gabaon,  lorsqu'ils    3 
apprirent  comment  Josué  avait  traité 
Jéricho  et  Haï,   eurent,  de  leur  côté,  re-    4 
cours  à  la  ruse  :  ils  se  mirent  en  route, 
avec   des   provisions    de   voyage.    Ils 
avaient  pris  de  vieux  sacs  sur  leurs  ânes 
et  de  vieilles  outres  à  vin  déchirées  et 
recousues;    ils  avaient  à  leurs  pieds  de    5 
vieilles  sandales  rapiécées,  et  sur  eux  de 
vieux  vêtements;  tout  le  pain  qu'ils  por- 
taient pour  leur  nourriture  était  desséché 
et  en  miettes.    Us  allèrent  auprès  de  Jo-    6 


étroite  du  littoral  qui  va  de  Joppé  à  Tyr,  vers 
le  Liban. 

4.  Le  tCeri  porte  histtiypràrû^  ilx  se  firent 
fasser  four  des  eirvoyés,  il  faut  évideinment 
lire  kistayyàdû,  avec  les  anciennes  versions  et 
d'après'  les  vers,  ii  et  la;  ils  se  mirent  en 
route  avec  des  provision*  de  voyrnge. 
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Chap.  IX,  7. 


LIVRE  DE  JOSUÉ. 


Chap.  X,  S- 


sué,  au  camp  de  Galgala,  et  ils  lui  di- 
rent, à  lui  et  à  tous  les  hommes  d'Israël  : 
"Nous  venons  d'un  pajrs  éloigné,  et 
maintenant  faites  alliance  avec  nous." 

7  Les  hommes  d'IsraSl  répondirent  à  ces 
Ilévéens  :  "l'eut-être  que  vous  habitez 
au  milieu  de  nous  ;  comment  pourrions- 

S  nous  faire  alliance  avec  vous?  Ils  di- 
rent à  Josué  :  "Nous  sommes  les  servi- 
teurs." Josué  leur  répondit  :  "Qui  êtes- 

9  vous,  et  d'où  venez- vous?"  Ils  lui  dirent: 
"Tes  serviteurs  viennent  d'un  pays  très 
éloigné  à  cause  du  nom  de  Jéhovah,  ton 
Dieu  ;  car  nous  avons  entendu  parler  de 

10  lui,  de  tout  ce  qu'il  a  fait  en  Eg^ypte,  et 
comment  il  a  traité  les  deux  rois  des 
Amorrhéens  au-delà  du  Jourdain,  Séhon, 
roi  de  Ilésebon,  et  Og,  roi  de  Basan,  qui 

1 1  habitait  à  Astaroth.  Et  nos  anciens  et 
tous  les  habitants  de  notre  pays  nous  ont 
dit  :  Prenez  avec  vous  des  provisions 
pour  le  voyage,  allez  au-devant  d'eux  et 
dites-leur  :  Nous  sommes  vos  serviteurs, 
et  maintenant  faites  alliance  avec  nous. 

12  Voici  notre  pain  :  il  était  chaud  quand 
nous  l'avons  pris  dans  nos  maisons  pour 
la  route,  le  jour  où  nous  sommes  partis 
pour  venir  vers  vous,  et  maintenant  le 

13  voilà  desséché  et  en  miettes.  Ces  outres 
à  vin,  que  nous  avons  remplies  toutes 
neuves,  l«s  voilà  déchirées;  nos  vêtements 
et  nos  sandales  se  sont  usés  par  la  grande 

14  longueur  du  voyage."  Les  hommes  d'Is- 
raël prirent  de  feurs  provisions,  sans 

1 5  consulter  la  bouche  de  Jéhovah  ;  et  Josué 
leur  accorda  la  paix  et  conclut  avec  eux 
une  alliance  portant  qu'on  leur  laisserait 
la  vie;  et  les  princes  de  l'assemblée  le 
leur  jurèrent 

16  Trois  jours  après  la  conclusion  de 
l'alliance,  tes  enfants  d'Israll  apprirent 
qu'ils  étaient  leurs  voisins  et  qu'ils  habi- 

17  talent  au  milieu  d'eux.  Les  enfants 
d'Israël  partirent  donc  et  arrivèrent  à 
leurs  villes  le  troisième  jour;  leurs  villes 
étaient  Gabaon,  Caphira,  Béroth  et  Ca- 

18  riathiarim.  Ils  ne  les  frappèrent  point 
lie  l'épée,  à.  cause  du  serment  que  les 
princes  de  l'assemblée  leur  avaient  fait 
au  nom  de  Jéhovah,  le  Dieu  d'Israël; 
mais  toute  l'assemblée  murmura  contre 

19  les  princes.  Tous  les  princes  dirent  o/crx 
A  toute  l'assemblée  :  "Nous  leur  avons 
fait  un  serment  par  Jéhovah,  le  Dieu 
d'Israël;  nous  ne  pouvons  donc  les  tou- 

20  cher.  Voici  comment  nous  les  traiterons  : 
nous  leur  laisserons  la  vie,  pour  ne  pas 
attirer  sur  nous  la  colère  de  Jéhovah  par 


suite  du  serment  que  nous  leur  avons 
fait.  Qu'Us  vivent  donc,"  leur  disent  les  21 
princes.  —  Ils  furent  employés  à  couper 
le  bois  et  à  puiser  l'eau  pour'toute  l'as- 
semblée, comme  les  princes  le  leur  avaient 
dit 

Josué  fit  appeler  les  Qabaonites  et  leur  22 
parla  ainsi  :  "  Pourquoi  nous  avez-vous 
trompés,  en  disant  :  Nous  sommes  très 
éloignés  de  vous,  tandis  que  vous  habi- 
tez au  milieu  de  nous?    Maintenant  vous  2.' 
êtes  maudits  et  vous  ne  cesserez  jamais 
d'être  des  esclaves,  coupant  le  bois  et 
puisant  l'eau  pour  la  maison  de  mon 
Dieu."    Ils  répondirent  à  Josué  en  di-  24 
sant  :  "C'est  qu'on  nous  avait  apporté 
l'ordre  donné  par  Jéhovah,  ton  Dieu,  à 
Moïse,  son  serviteur,  que  tout  le  pays 
vous  fût  livré  et  que  tons  les  habitants 
du  pays  fussent  exterminés  devant  vous. 
Et  nous  avons  éprouvé  à  votre  approche 
une  g^rande  crainte  pour  nos  vies  ;  c'est 
pourquoi  nous  avons  fait  cela.     Mainte-  25 
nant  nous  voici  entre  tes  mains  ;  traite- 
nous  comme  il  te  semblera  bon  et  juste 
de  nous  traiter."  —  Josué  agit  à  leur  26 
égard  comme  il  l'avait  dit;  il  les  délivra 
de  la  main  des  enfants  d'Israël,  pour 
qu'ils  ne  les  fissent  pas  mourir.     Josué  27 
lus  destina  dès  ce  jour  à  couper  le  bois 
et  à  puiser  l'eau  pour  l'assemblée  d'Israël 
et  pour  l'autel  de  Jéhovah,  dans  le  lieu 
que  Jéhovah  choisirait  :  ce  qu'ils  font 
encore  aujourd'hui. 

CHAP.  X.  —  Coalition  des  rets  du  Midi 
et  bataille  de  Gabaon.  Conquttts  dans 
le  midi  de  Chanaan. 

Adonisédec,  roi  de  Jérusalem,  apprit   10 
que  Josué  s'était  emparé  d'Haï  et  l'avait 
détruite  comme  anathëme,  qu'il   avait 
traité  Haï  et  son  roi  comme  il  avait  traité 
Jéricho  et  son  roi,  et  que  les  habitants 
de  Gabaon  ayant  fait  la  paix  avec  Israël, 
étaient  au  milieu  d'eux.    Il  eut  alors  une    2 
grande  crainte;  car  Gabaon  était  une 
grande  ville,  comme  une  des  villes  roya- 
les, plus  grande  même  qu'Haï,  et  tous 
ses  hommes  étaient  vaillants.    Adonisé-    3 
dcc,  roi  de  Jérusalem,  envoya  dire  à 
Obam,  roi  d'Hébron,  à  Pharam,  roi  de 
Jérimoth,  à  Japhia,  roi  de  Lachis,  et  à 
Dabir,  roi  d'Eglon  :    "  Montez  vers  moi    4 
et  venez  à  mon  aide,  afin  que  nous  firap- 
pions  Gabaon,  car  il  a  fait  la  paix  avec 
Josué  et  avec  les  enfants  dlsraëL"  Ainsi    5 
cinq  rois  des  Amorrhéens,  le  roi  de  Jéru- 
salem, le  roi  d'Hébron,  le  rm  de  Jéri- 


X,  \.  AthntsédiCt  c-ïk^l.  Seigntur  de  jtU'    /iVv)  :  nom  ou  titre  communaux  rois  Jébu9é<ms. 
tice  (mCme  Mns  que  Mttchitttieek,  roi  de  jut-    comme  Pharaon  aux  rois  d'Egypte. 
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moth,  le  roi  de  Lachis  et  le  roi  d'Eglon 
«  rassemblèrent  et  montèrent  avec  tou- 
tes leurs  années;  ils  établirent  leur  camp 
près  de  Gabaon  et  l'assiég^enL 

6  Les  gens  de  Gabaon  envoyèrent  dire 
à  Josué,  au  camp  de  Galgola  :  "Ne  re- 
fuse pas  ton  bras  à  tes  serviteurs,  bâte- 
toi  de  monter  vers  nous,  délivre-nous, 
(k)nne-nous  du  secours;  car  tous  les  rois 
des  .4inorrhéens  qui  habitent  la  monta- 

7  gne  se  sont  ligués  contre  nous."  Josué 
monta  de  Galgala,  lui  et  tous  les  gens  de 
guerre  avec  lui,   et  tons  les  vaillants 

S  guerriers.  Jéhovah  dit  à  Josué  :  "Ne 
ks  crains  point,  car  je  les  ai  livrés  entre 
tes  mains,  et  pas  un  d'eux  ne  tiendra  de- 

9  Tant  toL"  Josué  vint  sur  eux  subite- 
ment; il  avait  monté  de  Galgala  toute  la 

10  nnit.  Et  Jéhovah  jeta  sur  eux  le  trouble 
devant  Israël;  Israël  leur  infligea  une 
grande  défaite  près  de  Gabaon,  les  pour- 
suivit sur  le  chemin  qui  monte  à  Bétho- 
rtm,  et  les  battit  jusqu'à  Azéca  et  Ma- 

1 1  céda.  Comme  ils  fuyaient  devant  Israël, 
i  la  descente  de  Bethoron,  Jéhovah  fit 
tomber  du  ciel  sur  eux  de  grosses  pier- 
res jusqu'à  Azéca,  et  ils  moururent;  ceux 
qui  périrent  par  les  pierres  de  grêle  fu- 
rent plus  nombreux  que  ceux  qui  furent 
tués  par  l'épée  des  emants  d'Israël. 

12  Alors  Josué  parla  à  Jéhovah,  le  jour 
où  Jéhovah  livra  les  Amorrhéeos  aux  en- 
fants d'Israël;  il  dit  à  la  vue  d'Israël  : 

Soleil,  arrcte-toi  sur  Gabaon; 

Et  toi,  lane.  sur  la  vallée  d'Ajalon! 

13  Et  le  soleil  s'aiTcla,  et  la  lune  se  tint  immobile, 
JiiM|g^  ce  que  la  nation  se  fut  vengée  de  ses 

eoDemis. 

Cela  n'est-il  pas  écrit  dans  le  livre  du 
Jnste?  Et  le  soleil  s'arrêta  au  milieu  du 
ciel,  et  ne  se  hâta  point  de  se  coucher, 

14  presque  un  jour  entier.  Il  n'y  eut  pas, 
avant  ni  après,  de  jour  comme  celui-là, 
<A  Jéhovah  obéit  à  la  voix  d'un  homme; 

>5  car  Jéhovah  combattait  pour  Israël.  Et 
Josné,  et  tout  Israël  avec  lui,  retourna 
an  camp  à  Galgala. 
'6  Les  cinq  rois  s'enfuirent  et  se  cachè- 
'7  rait  dans  la  caverne  à  Macéda.  On  le 
rapporta  à  Josué,  en  disant  :  "  Les  cinq 
misent  été  trouvés  cachés  dans  la  ca- 

18  »eme  à  Macéda."  Josué  dit  :  "  Roulez 
lie  grosses  pierres  à  l'entrée  de  la  ca- 
"erne,  et  mettcr-y  des  hommes  pour  les 

19  garder.  Et  vous,  ne  vous  arrêtez  pas; 
poursuivez  vos  ennemis  et  frappez-les  en 

H.  Oe  groutt  pUrrti^  ou  plutôt  grthns  :  il 
tKs'agit  pas  ici  d'une  pluie  ae  pierres.  Comp. 
ttdi.  «Ivi,  6. 

'S.  Ce  morceau  (vers.  13-15)  ^  extrait,  en 
tnu  ou  en  partie,  et  plus  ou  moins  littérale- 


queue;  ne  les  laissez  pas  entrer  dans 
leurs,  villes,  car  Jéhovah,  votre  Dieu,  les 
a  livrés  entre  vos  mains.  "  Lorsque  Josué  20 
et  les  enfants  d'Israël  les  eurent  complè- 
tement défaits  et  battus  jusqu'à  extermi- 
nation, ceux  qui  purent  s'échapper  s'étant 
réfugiés  dans  les  villes  fortifiées,  tout  le  21 
peuple  revint  tranquillement  au  camp, 
vers  Josué,  â  Macéda,  sans  que  personne 
remuât  la  langue  contre  les  enfants  d'Is- 
raëL 

Josué  dit  :  "  Ouvrez  l'entrée  de  la  ca-  22 
veme,  faites-en  sortir  les  cinq  rois  et 
amenez-les-moi."   Ils  firent  ainsi,  et  lui  23 
amenèrent  les  cinq  rois,  qu'ils  avaient 
fait  sortir  de  la  caverne,  le  roi  de  Jéru- 
salem, le  roi  d'Hébron,  le  roi  de  Jéri- 
moth,  le  roi  de  Lachis  et  le  roi  d'Eglon. 
Lorsqu'ils  eurent  amené  ces  rois  devant  24 
Josué,  celui-ci  appela  tous  les  hommes 
d'Israël  et  dit  aux  chefs  des  gens  de 
guerre  qui  l'avaient  accompagné  :  "  Ap- 
prochez-vous, mettez  vos  pieds  sur  le  cou 
de  ces  rois."  Ils  s'approchèrent  et  mirent 
leurs  pieds  sur  leurs  cous.   Et  Josué  leur  25 
dit  :  "  Ne  craignez  point  et  ne  vous 
effrayez  point,  soyez  fermes  et  coura- 
g^eux,  car  c'est  ainsi  que  Jéhovah  traitera 
tous  vos  ennemis  contre  lesquels  vous 
combattez."    Puis  Josué  les  frappa  de  26 
/'4>A  et  les  fit  mourir;  il  les  pendit  à 
cinq  arbres,  et  ils  y  restèrent  pendus 
jusqu'au  soir.    Vers  le  coucher  du  soleil,  27 
Josué  les  fit  descendre  des  arbres;  on  les 
jeta  dans  la  caverne  où  ils  s'étaient  ca- 
chés, et  l'on  mit  à  l'entrée  de  la  caverne 
de  grosses  pierres,  qu'on  y  voit  encore 
aujourd'hui. 

Le  même  jour,  Josué  s'empara  de  Ma-  2S 
céda  et  la  frappa,  eile  et  son  roi,  du 
tranchant  de  l'épée;  il  dévoua  par  ana- 
thème  la  ville  et  tous  les  êtres  vivants 
qui  s'y  trouvaient,  sans  laisser  échapper 
personne,  et  il  traita  le  roi  de  Macéda 
comme  il  avait  traité  le  roi  de  Jéricho. 

Josué,  et  tout  Israël  avec  lui,  passa  de  29 
Macéda  à  Lebna,  et  il  attaqua  I^bna. 
Jéhovah  la  livra  aussi,  avec  son  roi,  30 
entre  les  mains  d'Israël,  et  frappa  du 
tranchant  de  l'épée  la  ville  et  tous  les 
êtres  vivants  qui  s'y  trouvaient,  sans  en 
laisser  échapper  aucun,  et  il  traita  son 
roi  comme  il  avait  traité  le  roi  de  Jéricho. 

Josué,  et  tout  Israël  avec  lui,  passa  de  31 
Lebna  à  Lachis;  il  établit  son  camp  de- 
vant elle  et  l'attaqua.    Et  Jéhovah  livra  32 


ment, du  Livredii  ytuteoM  desy'w/wCVulg.). 
On  appelle  ainsi  un  recueil  de  chants  en  l'hon- 
neur des  héros  d'Israël,  charits  entremêlés  de 
données  historiques  sur  les  faits  qui  en  fournis- 
saient la  manière.  Comp.  II  Sam.  i,  18. 


203     — 


Digitized  by 


Google 


Chap.  X,  33. 


LIVRE  DE  TOSUP:. 


Chap.  XI,  16. 


Lachis  entre  les  mains  d'Israël,  qui  la 
prit  le  second  jour  et  la  frappa  du  tran- 
chant de  l'épec,  elle  et  tous  les  êtres 
vivants  qui  s'y  trouvaient,  comme  il 

33  avait  fait  pour  Lebna.  —  Alors  Horam, 
roi  de  Gazer,  monta  pour  secourir  La- 
chis; Josué  le  battit,  lui  et  son  peuple, 
sans  laisser  échapper  personne. 

34  Josué,  et  tout  Israël  avec  lui,  passa  de 
I^chis  à  Eglon;  ils  établirent  leur  camp 

35  devant  cette  ville,  et  l'attaquèrent.  Ils 
la  prirent  le  même  jour  et  la  frappèrent 
du  tranchant  de  l'épée;  tous  les  êtres  vi- 
vants qui  s'y  trouvaient,  ils  les  dévouè- 
rent par  anathèmc  ce  jour-là,  comme  ils 
avaient  fait  pour  Lachis. 

36  Josué,  et  tout  Israël  avec  lui,  monta 
d'Eglon  i\  Hébron,  et  ils  attaquèrent  cette 

37  ville.  L'ayant  prise,  ils  la  frappèrent  du 
tranchant  de  l'épée,  elle,  son  roi,  toutes 
les  villes  de  sa  dépendance  et  tous  les 
êtres  vivants  qui  s'y  trouvaient,  sans 
laisser  échapper  personne,  comme  Josué 
avait  fait  pour  Eglon,  et  il  la  dévoua  par 
anathèmc  avec  tous  les  êtres  vivants  qui 
s'y  trouvaient. 

38  Josué,  et  tout  Israël  avec  lui,  se  tourna 

39  vers  Dabir,  et  il  l'attaqua.  L'ayant 
prise,  elle,  son  roi  et  toutes  les  villes  de 
sa  dépendance,  ils  les  frappèrent  du 
tranchant  de  l'épée,  et  ils  dévouèrent  par 
anathèmc  tous  les  êtres  vivants  qui  s'y 
trouvaient,  sans  laisser  échapper  per- 
sonne. Josué  traita  Dabir  et  son  roi 
comme  il  avait  traité  Hébron  et  comme 
il  avait  traité  Lebna  et  son  roi. 

^o  Josué  frappa  tout  le  pays  :  la  Monta- 
gne, le  Midi,  le  bas  pays  et  les  Coteaux, 
avec  tous  leurs  rois,  sans  laisser  échap- 
per personne,  dévouant  par  anathème 
tout  ce  qui  avait  vie,  comme  l'avait  or- 

41  donné  Jéhovah,  le  Dieu  d'Israël.  Josué 
les  battit  de  Cadès-Bamé  à  Gaza,  et 
tout  le  pajrs  de  Gosen  jusqu'à  Gabaon. 

42  Josué  prit  tous  ces  rois  et  tout  leur  pays 
dans  une  seule  expédition,  car  Jéhovah, 
le  Dieu  d'Israël,  combattait  pour  Israël. 

43  Puis  Josué,  et  tout  Israël  avec  lui,  re- 
tourna au  camp,  à  Galgala. 

CHAP.  XI.  —  Coalition  des  rois  du  Nord 
et  conquit^  de  celte  partie  de  la  Terre 
promise. 

11     Jabin,  roi  d'Asor,  ayant  appris  ces 

choses,  envoya  un  message  à  Jobab,  roi 

de  Madon,  au  roi  de  Seméron,  au  roi 

2  d'Achsaph,  aux  rois  qui  étaient  au  nord 

dans  la  montagne  et  dans  l'Arabah,  au 


X 1,  aj.  C«  verset  donne  &  la  fois  la  conclusion 
de  la  premifere  partie  du  livre  de  josué  (la  con- 
quête), et  la  transition  à  la  deuxième  partie  (le 


sud  de  C:éncreth,  dans  le  bas  pays  et  sur 
les  hauteurs  de  Dor  à  l'occident,    aux    3 
Chananéens  de  l'orient  et  de  l'occident, 
aux   Amorrliécns,   aux    Héthécns,   aux 
Phér&éens,  aux  Jcbuséens  dans  la  mon- 
tagne, et  aux  Hévéens  du  pied  de  l'Hcr- 
mon  dans  le  pays  de  Ma^ha.    Ds  sor-    4 
tirent  avec  toutes  leurs  armées,  peuple 
innombrable  comme  le  sable  qui  est  sur 
le  bord  de  la  mer,  avec  une  g^nde  mul- 
titude de  chevaux  et  de  chars.   Tous  ces    5 
rois  se  rassemblèrent  et  vinrent  camper 
ensemble  près  des  eaux  de  Mérom  pour 
combattre  Israël.    Jéhovah  dit  à  Josué  :    6 
"Ne  les  crains  point,  car  demain,  à 
cette  beure-d,  je  les  livrerai  tous  trans- 
percés devant  Israël.  Tu  couperas  les 
jarrets  à  leurs  chevaux  et  tu  brûleras 
leurs  chars."  Josué  et  tous  ses  hommes    7 
de  guerre  arrivèrent  à  eux  à  l'improviste 
près  des  eaux  de  Mérom,  et  ils  se  préci- 
pitèrent sur  eux.   Jéhovah  les  livra  entre    8 
les  mains  d'Israël,  qui  les  battit  et  les 
poursuivit  jusqu'à  Sidon  la  grande,  jus- 
qu'aux eaux  de  Maséréphotn  et  jusqu'à 
la  vallée  de  Maspha  vers  l'orient;  il  les 
battit,  sans  en  laisser  échapper  un  seul. 
Josué  les  traita  comme  Jéhovah  le  lui    9 
avait  dit  :  il  coupa  les  jarrets  à  leurs 
chevaux  et  il  livra  au  feu  leurs  chars. 

En  ce  même  temps,  Josué  revint  et  10 
prit  Asor,  et  il  frappa  son  roi  de  l'épée; 
car  Asor  était  autrefois  la  capitale  de 
tous  ces  royaumes.   Les  enfants  d'/srail  1 1 
frappèrent  du  tranchant  de  l'épée  tous 
les  êtres  vivants  qui  s'y  trouvaient,  en 
les  dévouant  par  anathème;  il  ne  resta 
rien  de  ce  qui  avait  vie,  et  l'on  brûla 
Asor.    Josue  prit  toutes  les  villes  de  ces  12 
rois  et  tous  leurs  rois,  et  il  les  frappa  du 
tranchant  de  l'épée,  les  dévouant  par 
anathème,  comme  l'avait  ordonné  Moïse, 
serviteur  de  Jéhovah.     Mais  Israël  ne  13 
brûla  aucune  des  villes  situées  sur  les 
collines,  à  l'exception  seulement  d'Asor, 
que  Josué  livra  au  feu.   Et  tout  le  butin  14 
de  ces  villes,  et  leur  bétail,  les  eniants 
d'Israël  le  pillèrent  pour  eux;  mais  ils 
frappèrent  les  hommes  du  tranchant  de 
l'épée,  jusqu'à  ce  qu'ils  les  eussent  dé- 
truits, sans  épargner  personne.    Ce  que  1 5 
Jéhovah  avait  ordonné  à  Moïse,  son  ser- 
viteur, et  Moïse  à  Josué,  Josué  l'exécuta; 
il  ne  négligea  aucun  des  ordres  que  Jého- 
vah avait  donnes  à  Moïse. 

C'est  ainsi  que  Josué  s'empara  de  tout  16 
ce  pays,  de  la  Montagne,  de  tout  le 
Midi,  de  tout  le  district  die  Gosen,  du  bas 

partage).  Le  chap.  xiî  est  un  épilogue  contenant 
l'énumération  des  rois  vaincus. 
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pays,  de  l'Arabah,  de  la  montigne  d'Is- 

17  rail  et  de  SCS  plaines,  depuis  la  monta- 
gne nnc  qui  s'aèvc  vers  Séir  jusqu'à 
Baal-Gad,  dans  la  vallée  du  Li&m,  au 
pied  du  mont  Hcrmon;  il  prit  tous  leurs 

iS  rois,  les  frappa  et  les  mit  à  mort  La 
guerre  que  tit  Josuc  contre  tous  ces  rois 

19  dura  loi^^emps.  Il  n'y  eut  aucune  ville 
qui  fit  la  paix  avec  les  enfants  d'Israël, 
excepté  les  Hévéens  qui  habitaient  à  Ga- 
boon;  ils  les  prirent  toutes  par  la  forxx 

10  des  armes.  Car  c'était  le  dessein  de  J6- 
borah  que  ces  peuples  endurcissent  leur 
cccnr  pour  faire  la  {guerre  à  Israël,  afin 
qu'Israa  les  dévouât  par  anatbème,  sans 
qu'il  y  eAt  pour  eux  de  miséricorde,  et 
qu'Q  les  détruisit,  comme  Jéhovab  l'avait 
onlonné  à  Moïse. 

21  Dans  le  même  temps,  Josué  se  mit  en 
marche  et  il  extermina  les  Enncim  de  la 
Montagne,  d'Hébron,  de  Dabir  et  d'Anab, 
de  toute  la  montagne  de  Juda  et  de  toute 
la  moot^fne  d'Israël;  il  les  dévoua  par 

Jî  l'anathème  avec  leurs  villes.  II  ne  resta 
plus  d'Enacim  dans  le  paj-s  des  enfants 
d'Israël;  il  n'en  resta  qu'à  Gaza,  à  Geth 
etàAzoth. 

2]  Josué  s'empara  de  tout  le  pays,  selon 
tout  œ  que  Jehovah  avait  dit  à  Moïse;  et 
il  le  donna  en  héritage  à  Israël,  par  por- 
tions, selon  lenrs  tnbus.  Et  le  pays  se 
rqiosa  de  la  guerre. 

CHAP.  XII.  —  Les  rms  vaincus. 

12  Voici  les  rois  du  pays  que  les  enfants 
d'Israël  battirent  et  dont  Us  occupèrent 
le  pays  de  l'autre  coté  du  Jourdain,  vers 
le  sotdl  levant,  depuis  le  torrent  d'Ar- 
non  jusqu'au  mont  Hermon,  et  toute 
l  FArabab  à  l'orient  du  flarve  :  Séhon, 
roi  des  Amorrhéens,  résidant  à  Hésebon; 
sa  domination  s'étendait  depuis  Aroër, 
qui  est  sur  le  bord  du  torrent  d'Amon, 
A,  à  pirtir  du  milieu  de  la  vallée,  sur  la 
moitié  de  Galaad,  jusqu'au  torrent  de 
Jaboc,  frontière  des  enfants  d'Ammon; 


sur  l'Arabah,  jusqu'à  la  mer  de  Céné- 
reth  à  l'orient,  et  sur  la  mer  de  l'Ara- 
bah, la  mer  Salée,  à  l'orient,  vers  Beth- 
simoth,  et  du  côté  du  midi  au  pied  des 
pentes  du  i/iani  Phasga.  Puis  le  terri- 
toire d'Og,  roi  de  Basan,  d'entre  les 
restes  des  Rephaïm,  résidant  à  Astaroth 
et  à  Edraï.  Sa  dom^ation  s'étendait  sur 
la  montagne  d'Hermon,  sur  Salécha,  sur 
tout  Basan  jusqu'à  la  frontière  des  Ges- 
suriens  et  des  slachatiens,  et  jusqu'à  la 
moitié  de  Galaad,  territoire  de  Séhon, 
roi  d'Ilésébon.  —  Moïse,  serviteur  de 
Jéhovah,  et  les  enfants  d'Israël  les  bat- 
tirent, et  Moïse,  serviteur  de  Jéhovah, 
donna  leur  pays  en  propriété  aux  Rubé- 
nites,  aux  Gaditcs  et  à  la  moitié  de  la 
tribu  de  Manassé. 

Voici  les  rois  que  Josué  et  les  enfants 
d'Israël  battirent  de  ce  côté  du  Jourdain, 
à  l'occident,  depuis  Baal-Gad  dans  la 
vallée  du  Liban  jiLsqu'à  la  montagne  nue 
qui  s'élève  vers  Soir.  Josué  donna  ce 
pays  en   propriété  aux  tribus  d'Israël 
selon  leurs  familles,    dans  la  Montagne, 
dans  le  bas  pays,  sur  les  coteaux,  dans 
le  désert  et  tlans  le  Négeb  :  Ayx  des  Hé- 
théens,  des  Amorrhéens,  des  Chananéens, 
des  Phérézéens,  des  Hévéens  et  des  Jébu- 
séeiis.    Ce  sont  :  le  roi  de  Jéricho,  le  roi    9 
d'Haï,  près  de  Béthel,    le  roi  de  Jérusa-  10 
lem,  le  roi  d'Hébron,  le  roi  de  Jérimoth,  1 1 
le  roi  de  Lachis,    le  roi  d'Eglon,  le  roi  12 
de  Gazer,  le  roi  de  Dabir,  le  roi  de  Ga-  13 
der,    le  roi  de  Herma,  le  roi  d'Héred,  14 
le  roi  de  Lebna,  le  roi  d'OduUam,   le  15,  16 
roi  de  Macéda,  le  roi  de  Béthel,   le  roi  de  17 
Taphna,  le  roi  d'Opher,   le  roi  d'Aphec,  18 
le  roi  de  Lasaron,    le  roi  de  Madon,  le  19 
roi  d'Asor,    le  roi  de  Séméron,  le  roi  20 
d'Achsaph,    le  roi  de  Thénac,  le  roi  de  21 
de  Mogoldo,    le  roi  de  Cadès,  le  roi  de  22 
Jachanan,  au  Carmcl,  le  roi  de  Dor,  sur  23 
les  hauteurs  de  Dor,  le  roi  de  Gojim,  à 
Galgal;  le  roi  de  Thersa  :  en  tout  trente-  24 
et-un  rois 
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Chap.  XIII,  I. 


LIVRE  DE  JOSUE. 


Chap.  XIII.  28. 


SECONDE   PARTIE. 


LE  PARTAGE  [Cii.  XIII  — XXVI]. 


§1.  — PARTAGE  DU    PAV.S   ENTRE  LES  TRIBUS  [XIII  — XIX]. 


CHAr.  XIII.  —  Partait  du  krriloire 
à  l'est  du  Jourdain. 

13      Josiié  était  vieux,  avancé  en  àj^o; 

Jéhovah  lui  dit  :  "  Tu  es  devenu  vieux, 

lu  es  avancé  en  âge,  et  il  reste  encore  un 

2  jjrand  pays  A  conquérir.  Voici  le  pays 
(jui  reste  :  ions  les  districts  des  Philis- 
tins et  tout  le  territoire  des  Gcssuriens, 

3  depuis  le  Schichor  qui  coule  à  l'orient  de 
l'Egypte,  jusqu'à  la  frontière  d'Accaron 
vers  le  nord,  contrée  qui  doit  être  répu- 
tée chananéenne  :  les  cinq  princes  des 
Philistins,  celui  de  Gaza,  celui  d'Azoth, 
celui  d'Ascalon,  celui  de  Oeth  et  celui 

4  d'Accaron;  —  les  Hévéens  au  midi;  — 
tout  le  pays  des  Chnnanéens,  et  Maara 
qui  est  aux  Sidonicns,  jusqu'à  Aphec, 
jusqu'à  la  frontière  des  Amorrhéens;  — 

5  le  pays  des  Gébalites,  et  tout  le  Liban 
vers  le  soleil  levant,  depuis  Baal-Gad  au 
pied  du  mont  Hermbn  jusqu'à  l'entrée 

6  de  Hamath;  —  tous  les  habitants  de  la 
montagne,  depuis  le  Liban  jusqu'aux 
eaux  de  Maséréphoth,  savoir  tous  les  Si- 
doniens  :  je  les  chasserai  de  devant  les 
enfants  d'Israël.  Seulement  partage  par 
le  sort  ces  pays  en  héritage  à  Israël, 

7  comme  je  l'ai  commandé.  Et  maintenant 
répartis  ce  pays  en  héritage  aax  neuf 
tribus  et  à  la  demi-tribu  de  Manassé." 

8  Avec  Vautre  moitié,  les  Rubénites  et 
tes  Gadites  ont  reçu  leur  héritage,  que 
Moïse  leur  a  donné  de  l'autre  côté  du 
Jourdain,  à  l'orient,  comme  le  leur  a 

9  donné  Moïse,  serviteur  de  Jéhovab  :  de- 
puis Arocr  sur  le  bord  du  torrent  de 
l'Amon,  et  depuis  la  ville  qui  est  au  mi- 
lieu de  la  vallée,  toute  la  plaine  de  Mé- 

10  daba  jusqu'à  Dibon  ;  toutes  les  villes  de 
Séhon,  roi  des  Amorrhéens,  qui  régnait 
à  Hésebon,  jusqu'à  la  frontière  des  en- 

11  fants  d'Ammon;  Galaad,  le  territoire 
des  Gessuriens  et  des  Macliatiens,  toute 
la  montagne  d'Hermon,  et  tout  Basan 

12  jusqu'à  Salécha;  tout  le  royaume  d'Oç 
en  Basan,  qui  r^nait  à  Astaroth  et  a 
Edraï  :  c'était  le  dernier  reste  des  Re- 

XIII,  5.  Géiat,  la  Byblos  des  Grecs,  auj. 
Djttiarl,  au  N.  de  Beyrouth.  Vulgate,  Its  fayi 


phaïm.  Muïse  battit  ces  rois  et  les  dépos- 
séda. Mais  les  enfants  d'Lsraël  ne  dépos-  1 3 
sédèrent  point  les  Gessuriens  et  les  Ma- 
chatiens,  et  Gessur  et  Machat  habitent 
au  milieu  d'eux  jusqu'à  ce  jour.  —  La  m 
tribu  de  Lévi  fut  la  seule  à  laquelle  Moïse 
ne  donna  pas  d'héritage;  les  sacrifices 
faits  par  le  feu  devant  Jéhovah,  le  Dieu 
d'Israël,  sont  son  héritage,  comme  il  le 
lui  avait  dit. 

Moïse  avait  donné  à  la  tribu  des  fils  15 
de  Ruben  une  part  selon  leurs  familles. 
Ils   eurent   pour   territoire,    à    partir  16 
d'Arocr  sur  le  bord  du  torrent  de  l'Ar- 
non,  et  de  la  ville  située  au  milieu  de  la 
vallée,  toute  la  plaine  près  de  Médaba. 
Héseboncttoutcssesvillesdanslaplainc,   17 
Dibon,  Bamoth-Baal,  Bcth-Baal-Maon, 
Jassa,  Cédimoth,  Méphaath,  Caria-  iS,  19 
thaïm,  Sabama,   Sarath-Asar  dans  la 
monts^no  de  la  vallée,   Beth-Phogor,  les  20 
pentes  du  Phasga,  Betb-Jésimoth,  toutes  21 
les  autres  villes  de  la  plaine  et  tout  le 
royaume  de  Séhon,  roi  des  Amorrhéens, 
qui  régnait  à  Hésebon  :  Moïse  l'avait 
battu,  lui  et  les  princes  de  Madian,  Evi, 
Récem,  Sur,  Hur  et  Rébé,  tributaires  de 
Séhon,  qui  habitaient  le  pays.  Le  dévia  22 
Balaam,  fils  de  Béor,  fut  aussi  du  nom- 
bre de  ceux  que  les  enfants  d'Israël  firent 
périr  par  l'épée.   Ainsi  le  territoire  des  23 
fils  de  Ruben  atteignait  jusqu'au  Jour- 
dain et  à  ses  rives.  Tel  fut  l'héritage  — 
les  villes  et  leurs  villages  —  des  fils  de 
Ruben,  et  leurs  familles. 

Moïse  donna  à  la  tribu  de  Gad,  aux  24 
fils  de  Gad,  une  part  selon  leurs  familles. 
Leur  territoire  comprenait  Jaser,  toutes  25 
les  villes  de  Galaad,  la  moitié  du  pays 
des  enfants  d'Ammon,  jusqu'à  Arocr, 
qui  est  vis-à-vis  de  Rabba,   depuis  Hése-  26 
bon  jusqu'à  Raboth-Masphc  et  Bétonim, 
et  de  Manaïm  jusqu'à  la  frontière  de  Lid- 
bir;    et,  dans  la  vallée,  Bctb-Haram,  27 
Betli-Nemra,  Socoth  et  Saphon,  reste  du 
royaume  de  Séhon,  roi  d'Hésebon;  le 
Jourdain  et  ses  rives,  jusqu'à  l'extrémité 
I  de  la  mer  de  Cénéreth,  de  l'autre  côté  du 
Jourdain,  à  l'orient    Tel  fut  l'héritage  2S 
—  les  villes  et  leurs  villages  —  des  fils 
',  de  Gad,  selon  leurs  familles. 
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Chap.  XIII,  29. 


LIVRE  DE  JOSUÉ. 


Chap.  XV,  7. 


29  Moïse  donna  à  la  demi-tribu  de  Ma- 
oassé,  aux  fils  de  Manassé,  une  port  se- 

y>  Ion  leurs  familles.  Ils  eurent  pour  terri- 
toire, à  partir  de  Manaïm,  tout  Basan, 
tout  le  royaume  d'Oe,  roi  de  Basan,  et 
tous  les  bouTEs  de  Jaïr  en  Basan,  soi- 

)i  xante  villes.  La  moitié  de  Gaload,  As- 
tarotb  et  Edraï,  villes  du  royaume  d'Og 
en  Basan,  furent  données  aux  fils  de  Ma- 
chir,  fils  de  Monassé,  à  la  moitié  des  fils 
de  Machir,  selon  leurs  familles. 

32  Telles  sont  les  parts  que  distribua 
Moïse,  lorsqu'il  était  dans  les  plaines  de 
Moab,  de  l'autre  côté  du  Jourdain,  en 

33  laoe  de  Jéricho,  à  l'orient  Mais  Moïse 
De  donna  pas  d'héritage  d  la  tribu  de 
Lévi;  Jéhovah,  le  Dieu  d'IsraSI,  est  son 
héritage,  comme  il  le  lui  a  dit. 

CHAP.  XIV.  —ffébron,  héritage  Je  Calei. 

14     VcHci  ce  que  les  enfants  d'Israël  re- 
çurent en  héritage  dans  le  pays  de 
Chonaan,  ce  que  leur  partagèrent  le 
prêtre  Eléazar,  Josué,  fils  de  Nun,  et  les 
chels  de  famille  des  tribus  des  enfants 
3  dlsraëL   C'est  le  sort  qui  leur  assigna 
leur  héritage,  comme  Jéhovah  l'avait 
ordonné  par  Moïse,  pour  neuf  tribus  et 
3  la  demi-tribu.    Car  Moïse  avait  donné 
;       rhéritae;e  des  deux  tribus  et  de  la  demi- 
I       tribu  &  l'autre  cùté  du  Jourdain.   Il 
n'avait  pas  donné  aux  Lévites  d'héritage 
t  panni  eux;  car  les  fils  de  Joseph  for- 
maient deux  tribus,  Manassé  et  Epbraim  ; 
et  l'on  ne  donna  pas  aux  Lévites  de  part 
dans  le  pays,  si  ce  n'est  des  villes  pour 
habitation  et  leurs  banlieues  pour  leurs 
5  troupeaux  et  pour  leurs  biens.   Les  en- 
fants d'Israël  accomplirent  l'ordre  que 
i      Jéhovah  avait  donné  à  Moïse,  et  ils  par- 
i       t^iirent  le  pays. 

!    f>    Des  fils  de  Juda  s'approchèrent  de 
I       Jcstté,  à  Galgaïa,  et  Caleb,  fila  de  Jé- 
phoné,  le  Cénézéen,  lui  dit  :  "  Tu  sais 
ce  que  Jéhovah  a  dit  à  Moïse,  homme  de 
7  Dieu,  à  mon  sujet  et  au  tien.    J'étais  âgé 
de  quarante  ans  lorsque  Moïse,  serviteur 
de  Jéhovah,  m'envoya  de  Cadès-Barné 
pour  explorer  le  pays,  et  je  lui  fis  un 
rappcrt  dans  la  sincérité  de  mon  cœur. 
S  Tandis  que  mes  frères,  qui  étaient  mon- 
tés avec  moi,  décour<^;erent  le  peuple, 
moi,  je  suivis  entièrement  Jéhovah,  mon 

9  Dieu.  Et  ce  jour-là  Moïse  fit  ce  serment  : 
Le  pays  que  ton  pied  a  foulé  sera  ton 
héritage  et  celui  de  tes  enfants  à  perpé- 
tuité, parce  que  tu  as  entièrement  suivi 

10  Jéhovah,  mon  Dieu.  —   Et  maintenant 


XIV,  II.  Sortir,  ttUrtr^  remplir  toute»  «ortcs 
lie  fm^Uou  (Nombr.  xxvii,  17). 

XV,  3  ».  UtHUt.d'Akraibim,  ou  <Ut  Sar- 


Jéhovah  m'a  conservé  en  vie,  comme  il 
l'a  dit,  pendant  les  quarante-cinq  ans 
écoulés  depuis  qu'il  adressa  cette  parole 
à  Moïse,  tandis  qu'Israël  marchait  dans 
le  désert;  et  maintenant  voici  que 'je 
suis  âgé  de  quatre- vin|^-cinq  ans.'  Me  11 
voici  encore  aujourd'hui  aussi  robuste 
qu'au  jour  où  Moïse  m'envoya;  ma  force 
de  maintenant  est  la  mémo  que  celle 
d'alors,  soit  pour  combattre,  soit  pour 
sortir  et  pour  entrer.  Donne^moi  donc  I3 
celte  montagne,  dont  Jéhovah  a  parlé  en 
ce  jour-Id;  tu  l'as  toi-même  entendu  ce 
jour-là;  car  là  se  trouvent  des  Enacim 
et  des  villes  grandes  et  fortifiées  ;  peut- 
être  Jéhovah  sera-t-il  avec  moi,  et  réus- 
sirai-je  à  les  chasser,  selon 'la  parole  de 
Jéhovah."  •  ' 

Josué  bénit  Caleb,  fils  de  Jéphoné,  et  13 
il  lui  donna  Ilébron  en  héritage.   C'est  14 
pourquoi  Hébron  appartient  en  héritage 
a  Caleb,  fils  de  Jéphoné,  le  Cénézéen, 
jusqu'à  ce  jour,  parce  qu'il  avait  entière- 
ment suivi  Jéhovah,   le  Dieu  d'Israël. 
Hébron  s'appelait  autrefois  Cariath-Ar-  15 
bé;  Arbé  était  l'homme  le  plus  grand 
parmi  les  Enacim. 

Et  le  pays  se  reposa  de  la  guerre.  ' 

CHAP.  XV.  —  Territoire  Je  Juda, , 
La  part  échue  par  le  sort  à  la  tribu   1 5 
des  enfantsde  Juda,  selon  leurs  familles, 
s'étendait  jusqu'à  la  frontière  d'Edom, 
au  désert  de  Sm  vers  le  midi,  à  l'extré- 
mité  méridionale  Je   Chanaan.     Leur     z 
frontière  du  midi  partait  de  l'extrémité 
de  la  mer  Salée,  de  la  partie  de  cette  mer 
tournée  vers  le  sud;  elle  se  prolongeait    3 
au  midi  de  la  montée  d'Akrabbim,  pas- 
sait à  Sin  et  montait  au  midi  de  Cadès- 
Barné  ;  <&  /^,  elle  passait  à  Esron,  mon- 
tait vers  Addar  et  tournait  à  Cacaa; 
elle  passait  ensuite  à  Asmon  et  conti-    4 
nuait  jusqu'au  torrent  d'Egypte,  pour 
aboutir  à  la  mer.  "  Ce  sera  votre  fron- 
tière au  midi."  —  La  frontière  orientale    5 
fut  la  mer  Salée  jusqu'à  l'embouchure  du 
Jourdain. 

La  frontière  septentrionale  partait  de 
la  partie  de  la  mer  Sal^  qui  est  à  l'om- 
bouchure  du  Jourdain.  Elle  montait  vers  6 
Beth-Agla,  passait  au  nord  de  Bcth- 
Araba,  et  s'élevait  jusqu'à  la  pierre  do 
Boën,  fils  de  Ruben;  elle  montait  à  Dé-  7 
béra  à  partir  de  la  vallée  d'Achor,  et 
tournait  vers  le  nord  du  coté  de  Galgala, 
qui  est  vis-à-vis  de  la  montée  d'Adom- 
mim,  au  sud  du  torrent.  Elle  passait  près 

firnx  (Vulg.),  chaîne  de  rochers  blancs  qui 
coupent  r^Gabah  à  3  ou  4  lieues  au  S.  Ue  la  mer 
Salte  (Mortel 
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Chap.  XV,  8. 


LIVRE  DE  JOSUK. 


Chap.  XV,  6a 


d'En-Sétnès  et  aboutissait  à  En-Rogel. 

8  De  là,  elle  montait  par  la  vallée  de  Ban- 
Ennom,  jusqu'au  versant  méridional  de 
Jébus,  qui  est  Jérusalem,  et  s'élevait  en- 
suite jusqu'au  sommet  de  la  montagne 
qui  est  vis-à-vis  de  la  vallée  d'Ennom  à 
1  occident,  et  à  l'extrémité  de  la  plaine 

9  des  Rephaïm  au  nord.  Du  sommet  de  la 
montagne,  elle  s'étendait  jusqu'à  la 
source  des  eaux  de  Nephtoa,  continuait 
vers  les  villes  de  la  montagne  d'Ephron 
et  se  prolongeait  par  Baala,  qui  est  Ca- 

10  riath-Jéarim.  De  Baala,  la  frontière 
tournait  à  l'occident  vers  le  mont  Séïr, 
passait  par  le  versant  septentrional  du 
mont  Jarim,  qui  est  Cheslon,  descendait 
à  Bethsamfes  et  passait  par  Thamma. 

1 1  Elle  continuait  au  nord  par  le  versant 
d'Accaron,  se  dirigeait  vers  Sécrona, 
passait  par  le  mont  Baala,  et  atteignait 

12  Jebnéel,  pour  aboutir  à  la  mer.  —  La 
limite  occidentale  était  la  Grande  mer; 
c'est  la  limite. 

Telles  furent  de  tous  c6tés  les  fron- 
tières des  fils  de  Juda,  selon  leurs  fa- 
milles. 

13  On  avait  donné  à  Caleb,  fils  de  Je- 
phoné,  une  part  au  milieu  des  fils  de 
Juda,  comme  Jéhovah  l'avait  ordonné  à 
Josué,  savairisi  ville  d'Arbé,  près  d'Enae  : 

14  c'est  Hébron,  Caleb  en  chassa  les  trois 
fils  d'Enae,  Sésal,  Ahiman  et  Tholmaï, 

15  descendants  d'Enae.  De  là  il  monta 
contre  les  habitants  de  Dabir,  qui  s'ap- 

16  pelait  autrefois  Cariath-Sépher.  Caleb 
dit  :  "  A  celui  qui  battra  Cariath-Séphcr 
et  qui  la  prendra,  je  donnerai  pour  femme 

17  ma  fille  Axa."  Othoniel,  fils  de  Cénei, 
frère  de  Caleb,  s'en  empara,  et  Caleb  lui 

18  donna  sa  fîUe  Axa  pour  femme.  Lors- 
qu'elle alla  chez  Othoniel,  elle  l'excita  à 
demander  à  son  père  un  champ;  elle 
descendit  de  son  ane,  et  Caleb  lui  dit  : 

19  "Qu'as-tu?"  Elle  répondit  :"  Fais-moi 
un  présent,  car  tu  m'as  établie  dans  le 
pays  sec;  donne-moi  aussi  des  sources 
d'eau."  Et  il  lui  donna  les  sources  supé- 
rieures et  les  sources  inférieures. 

20  Tel  fiit  l'héritage  de  la  tribu  des  fils 
de  Juda,  selon  leurs  familles. 


iS.  La  yen.  det  LXX  et  celle  de  la  Vulgate 
difi^rent,  uon  seulement  de  l'hébreu,  mais  aussi 
entre  elles;  voici  celle  de  la  Vulg.  :  Loriçu^iU 
aitmùni  ensemâU,  Axu  fui  tugatie  fiar  son 
mari  à  dtmmruUr  à  son^rt  «m  ckatHpt  et  allt 
soupira  pendant  ijuetU  était  assise  su  r  son  Ane, 

59.  Entre  le  vers.  59  et  le  vers.  60,  les  LXX  pla- 
cent un  cinquième  groupe  de  villes  situées  au 
nord  des  précédentes  dans  la  direction  de  Jéru- 
salem. Comme  le  passage  parait  authentique 
(omis  dans  l'hébreu  a(îluel  par  une  erreur  de  co- 
piste, et  par  suite  dans  la  Vulgate),  nous  don- 
nons ici  le  nom  de  ces  villes  ; 


Les  villes  situées  à  l'extrémité  de  la  21 
tribu  des  enfants  de  Juda,  vers  la  fron- 
tière d'Edom ,  dans  le  N^eb,  étaient  : 
Cabséel,  Eder,  Jagur,  Cma,  Dimona, 
Adada,  Cadès.AsoretJethman;  Ziph,  23,  Z4 
Télem,  Balolh,  Nouvel-Asor  et  Carioth-  2 
Hesron,  qui  est  Asor;  Amam,  Sama, 
Molada,  Asergadda,  Hassemon,  Betb-  27 
phélet,  Hasersual,  Bcrsabée  et  Bazio-  aS 
thia;  Baala,  Jim,  Esem,  Eltholad,  29,  31^ 
Césil,  Harma,  Siceleg,  Médémena,  Sen-  31 
senna,  Lebaoth,  Sélim,  Aen  et  Rémon  :  3a 
en  tout  vingt-neuf  villes  avec  leurs  vil- 
lages. 

Dans  la  Séphéla  :  Estaol,  Saréa,  Ase-  33 
na,  Zanoé,  Aen-Gannim,  Taphuah,  34 
Enaïm,  Jérimoth,  Adullam,  Socho,  .Azé-  35 
ca,  Saraïm,  AdithaTm,  Chkléra  et  Gédé-  36 
rothalm  :  quatorze  villes  et  leurs  villa- 

gs.      Sanan,   Hadnssa,    Mogdal-Gad,  37 
éléan,  Masépha,  Jecthel,     Lachis,  38,  39 
Bascath,  Eglon,      Chebbon,  Léhéman,  40 
Cethlis,    Giderolh,  Beth-Dagon,  Naama  41 
et  Macéda  :  seize  villes  et  leurs  villages. 
Labana,    Ether,    Asan,      Jephtha,  42,  43 
Esna,  Nésib,     Cala,  Achzib,  Marésa  :  44 
neuf  villes  et  leurs  villages.     Accaron,  45 
avec  les  villes  de  sa  dépendance  et  ses 
villages.   A  partir  d' Accaron,  du  côté  de  46 
l'occident,  toutes  les  villes  près  d'Azoth 
et  leure  villages  ;   Azoth,  les  villes  de  sa  47 
dépendance  et  ses  villages;    Gaza,  les 
villes  de  sa  dépendance  et  ses  village, 
jusqu'au  torrent  d'Egypte  et  à  la  Grande 
mer,  qui  est  la  limite. 

Dans  la  montagne  :  Samir,  Jéther,  4! 
Socoth,  Danna,  Cariath-Senna,  qui  est  ^\ 
Dabir,  Anab,  Istémo,  Anim,  Gosen,  50,51 
Olon  et  Gilo  :  onze  villes  et  leurs  villa- 

fB.  Arab,  Duma,  Esaan,  Janum,  52,  5; 
eth-Thaphua,  Aphéca,  Athmatha,  Ca-  5. 
riath-Arbe,  qui  est  Hébron,  et  Sior  :  neuf 
villes  et  leurs  villages.  Maon,  Carmel,  5; 
Ziph,  Jota,  Jezraël,  Jucadam,  Zanoë,  5! 
Accaïn,  Gaba,  Thamna  :  dix  villes  et  5: 
leurs  villages.  Halhul,  Bcssur,  Gédor,  5: 
Mareth,  Beth-Anoth  et  Eltécon:  six  villes  5 
et  leurs  villaçes.  Cariath-Baal,  qui  est  & 
Cariath-Jéarim,  et  Arebba  :  deux  villes 
et  leurs  villages. 

Tkéki.  lat.  TlUcua,  patrie  d'Amos,  auj.  rui- 
nes de  Tiftsak,  à  •  lienes  au  S.  de  Bethléem. 
-  BelhUem,  Gen.  xxxw,  lo.  —  Plustor,  auj. 
Beil-Pkagour,  au  S.O.  de  Bethléem.— y4/7<n«, 
lat.  Etant,  entre  Bethléem  et  Phagor.  —  /f»»- 
hn.m).  KeulouuUh.  à  i  li.  M  au  N.  O.  de  Jjé- 
rusalem,  sur  la  route  de  Kamlé.  —  Tatam^  in- 
connue. —  Thcbis  ou  Soris^  auj,  Saris^  petit 
village  i  4  li.  à  l'E.  de  Jérusalem.  —  Kartm, 
auj.  Atn  Karim,  il  2  li.  k  l'O.  de  Jérusalem.  — 
Galetn,  inconnue.  —  Gétker  ou  Baither^  ai^. 
village  de  Bettir^  au  S.  O.  de  Jérusalem.  — 
Manochû,  inconnue  :  is  villes  et  leurs  vitlase^ 
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61  Dans  le  dûsert  :  Beth-Araba,  Mcddin, 

62  Sachacha,  Nebsan,  Ir-Hanunélach  et 
En-Gaddi  :  six  villes  et  leurs  villages. 

63  Les  fils  de  Juda  ne  purent  pas  chasser 
les  Jébuséens  qui  habitent  à  Jérasalem, 
et  les  Jébuséens  ont  habité  à  Jérusalem 
avec  les  fils  de  Juda  jusqu'à  ce  jour. 

CHAP.  XVI  —  xvii.  —  Territoire  de  Jo- 
upk  [Ephrcum  et  Matiassî]. 

16     La  part  échue  par  le  sort  aux  fils  de 
Joseph  commençait,  du  côté  de  rorient, 
au  Jourdain  de  Jéricho,  aux  eaux  de  Jé- 
richo; c'est  le  désert  qui  monte  de  JW- 

2  cbo  à  Béthel  par  la  montagne.  La  fron- 
tière csntinnait  de  Béthel  a  Luz,  et  pas- 
sait le  long  du  territoire  des  Archéens  à 

3  Ataroth.  De  là,  elle  descendait  à  l'occi- 
dent vers  la  frontière  des  Jephlétiens  jus- 
qu'à celle  de  Béthoron  le  Bas  et  jusqu'à 

4  Gazer,  pour  aboutir  à  la  mer.  Tel  est 
l'héritage  que  reçurent  les  fils  de  Joseph, 
Manassé  et  Eidiraïm. 

5  Void  la  frontière  des  fils  d'Epbraïm 
selon  leurs  familles  :  la  limite  de  loir  hé- 
ritage était,  à  l'orient,  Ataroth-Addar 

6  josqu'à  Béthoron  le  Haut.  Elle  se  diri- 
grait,  du  côté  de  l'occident,  vers  Mach- 
■néthath  au  nord,  puis  tournait  à  l'orient 
vers  Thanath-Sào,  et  passait  devant  elle 

1,7  a  l'oient  jusqu'à  Janoé.  De  Janoé,  elle 
descendait  à  Ataroth  et  à  Naaratha,  tou- 
<*ait  à  Jéricho  et  atteignait  le  Jourdain. 
S  De  Taphuah,  elle  allait,  dn  côté  de  l'oc- 
cident, au  torrent  de  Cana,  pour  aboutir 
à  la  mer.  —  Tel  fut  l'hérit^  des  fils 

9  d'Epbraïm  selon  leurs  familles.  —  Les 
fils  d'Epfaraïm  eurent  aus^  des  villes  sé- 
parées au  milieu  de  l'héritage  des  fils  de 

10  Manassé,  toutes  avec  leurs  villages.  Ils 
ne  chassèrent  pas  les  Chananéens  qui 
habitaient  à  Gazer,  et  les  Chananéens 

'  ont  habité  jusçiu'à  ce  jour  au  milieu 
d'Ephralm,  mais  assujettis  à  la  corvée. 
17  La  tribu  de  Manassé  eut  eticore  cette 
part  de  territoire,  car  il  était  le  premier- 
né  de  Joseph.  Machir,  premier-né  de 
Manassé  et  père  de  Galaad,  avait  reçu 
Galaad  et  Basan,  car  il  était  homme  de 

2  goeiTe.  Un  lot  fut  aussi  assigné  aux  au- 
tres fils  de  Manassé,  selon  leurs  familles, 
an  fils  d'Abiézer,  aux  fils  de  Hélec,  aux 
fils  d'Esrid,  aux  fils  de  Séchem,  aux  fils 
ik  Hépher  et  aux  fils  de  Sémida  :  ce  sont 
là  ks  enfants  mâles  de  Manassé,  fils  de 

3  Josejdi,  selon  leurs  familles.  Salphaad, 
fis  de  Hépher,  fils  de  Galaad,  fils  de 
Hachir,  fils  de  Manassé,  n'eut  pas  de  fils, 
■nais  il  eut  des  filles,  dont  void  les  noms  : 
Haala,  Noa,  Hégla,  Melcha  et  Thersa. 

4  Elles  se  présent&ent  devant  Eléazar,  le 


prêtre,  devant  Josué,  fils  de  Nun,  et  de- 
vant les  princes,  en  disant  :  "  Jchovah 
a  commandé  à  Moïse  de  nous  donner  un 
héritage  parmi  nos  frères."  Et  on  leur 
donna,  selon  l'ordre  de  Jéhovah,  un  hé- 
ritage parmi  les  frères  de  leur  père.  Il  5 
échut  dix  portions  à  Manassé,  outre  le 
pays  de  Gcdaad  et  de  Basan,  qui  est  de 
l'autre  coté  du  Jourdain.  Car  les  filles  6 
de  Manassé  reçurent  un  héritage  parmi 
ses  fils;  le  pays  de  Galaad  fut  pour  les 
autres  fila  de  Manassé. 

La  limite  de  Manassé  partait  d'Aser    7 
vers  Màchméthatb,  qui  est  en  face  de 
Sichem,  puis  allait  à  droite  vers  les  ha- 
bitants d'En-Taphua.     Le  territoire  de    S 
Tapbua  échut  à  Manassé,  mais  Taphua, 
sur  la  frontière  de  Manassé,  était  aux 
fils  d'Ephraïm.    La  limite  descendait  an    9 
torrent  de  Cana,  au  midi  du  torrent;  les 
villes  de  cette  r^^ion  échues  à  Ephraïm 
étaient  au  milieu  des  villes  de  Manassé; 
et  la  limite  de  Manassé  était  au  nord  du 
torrent  et  se  prolongeait  jusqu'à  la  mer. 
Ainii  le  pays  au  midi  était  à  Ephraïm,  10 
et  le  pays  au  nord  à  Manassé,  et  la  mer 
formait  sa  limite.  Vers  le  nord,  ils  tou- 
chaient à  Aser,  vers  l'orient  à  Issachar. 
Manassé  obtint  dans  les  territoires  d'Is-  1 1 
sachar  et  d'Aser  Bethsan  et  les  villes  de 
sa  dépendance,  Jéblaam  et  les  villes  de 
sa  dépendance,  les  habitants  de  Dor  et 
les  villes  de  sa  dépendance,  les  habitants 
d'Endor  et  les  villes  de  sa  dépendance, 
les  habitants  de  Thénac  et  les  villes  de 
sa  dépendance,  et  les  habitants  de  Ma- 
geddo  et  les  villes  de  sa  dépendance  : 
tfest  le  district  des  trois  Collines.  —  Les  12 
fils  de  Manassé  ne  purent  pas  chasser  les 
habitants  de  ces  villes,  et  les  Chananéens 
s'enhardirent  à  rester  dans  ce  pays. 
Lorsque  les  enfants  d'Israël  furent  plus  13 
forts,  ils  soumirent  les  Chananéens  a  un 
tribut,  mais  ils  ne  les  chassèrent  pas. 

Les  fils  de  Joseph  parlèrent  à  Josué,  14 
en  disant  :  "Pourquoi  ne  nous  as-tu 
donné  en  héritage  qu  un  seul  lot,  un  seul 
territoire,  nous  qm  formons  un  peuple 
nombreux  et  que  Jéhovah  a  bénis  jusqu'à 
présent  ?  "  Josué  leurdit:"Situesun  15 
peuple  nombreux,  monte  à  la  forêt,  et  là 
défnche-toi  une  place  dans  le  pays  des 
Phérézéens  et  des  Rephaïm,  puisque  la 
montagne  d'Ephraïm  est  trop  étroite 
pour  toi."  Les  fils  de  Joseph  dirent  :  16 
"La  montagne  ne  nous  suffit  pas,  et  il  y 
a  des  chariots  de  fer  chez  tous  les  Cha- 
nanéens qui  habitent  la  vallée,  aussi  bien 
chez  ceux  qui  sont  à  Bethsan  et  dans  les 
villes  de  sa  dépendance,  que  chez  ceux 
qui  sont  dans  la  vallée  de  Jezraël."   Jo-  17 
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sué  répondit  à  la  maison  de  Joseph,  à 
Ephraïm  et  Manassé :  "Tu  es  un  peuple 
nombreux,  et  ta  force  est  grande;  tu 
[8  n'auraS'pas  seulement  un  lot  Car  la 
montagne  t'appartiendra;  c'est  une  forit, 
tu  la  défricheras  et  les  issues  en  seront  à 
toi;  car  tu  chasseras  les  Chananéens, 
quoiqu'ils  aient  des  chars  de  fer  et  qu'ils 
soient  forts." 

CHAP.  XVIII.  —  Lt  tabernacle  à  Si/o. 
Descriptùm  du  pays  qui  reste  à  parta- 
ger. Territoire  de  Benjamin. 
\  8      Toute  l'assemblée  des  enfants  d'Israël 
se  réunit  à  Silo,  et  ils  y  dressèrent  la 
tente  de  réunion;  le  pays  était  soumis 
devant  eux. 

2  n  restait  sept  tribus  d'entre  les  enfants 
d'Iaïiël  >qui  n'avaient  pas  encore  reçu 

3  leur  héritage.  Josué  dit  aux  enfants 
d'Israël  :  "Jusque»  à  quandrnégligerez- 
Tous  de  prendre  possession  du  pays  que 
Jéhovah,  le  Dieu  de  vos  pères,  vous  a 

4  donné?  Choisisseztroishommespartribu, 
et  je  les  enverrai;  ils  se  lèveront,  par- 
courront le  pa3rs,  le  décriront  en  vue  du 
partage  à  faire  et  reviendront  vers  moL 

5  Vous  Te  diviserez  en  sept  portions;  Judas 
restera  dans  ses  limites  au  midi,  et  la 
maison  de  Joseph  restera  dans  ses  limi- 

6  tes  au  nord.  Vous  donc,  vous  dresserez 
l'état  du  pavs,  en  en  faisant  sept  ports, 
et  vous  me  l'apporterez  ici;  puis  je  jette- 
rai pour  vous  te  sort  ici  devant  Jéhovah, 

7  notre  Dieu.  Car  il  n'y  aura  point  de 
part  pour  les  lévites  au  milieu  de  vous, 
le  sacerdoce  de  Jéhovah  étant  leur  héri- 
tage; et  Gad,  Rut)en  et  la  demi-tribu  de 
Manassé  ont  reçu  de  l'autre  côté  du  Jour- 
dain, à  l'orient,  leur  héritage,  que  leur  a 
donné  Moïse,  serviteur  de  Jéhovah.  " 

S  Ces  hommes  s'étant  levte  se  mirent  en 
route,  et  Josué  leur  donna  ses  ordres  à 
leur  départ  pour  dresser  l'état  du  pajrs, 
en  disant  :  "Allez,  parcourez  le  pays; 
décrivez-le  et  revenez  auprès  de  moi, 
alors  je  jetterai  pour  vous  le  sort  ici  de- 

9  vant  Jéhovah  à  Silo."  Ces  hommes  par- 
tirent et,  parcourant  le  pays,  ils  le  décri- 
virent dans  un  livre  selon  les  villes,  en  le 
partageant  en  sept  portions,  et  ils  revin- 
rent auprèsde  Josué,  dans  le  camp,  à  Silo. 

10  Josué  jeta  pour  eux  le  sort  à  Silo  en  pré- 
sence de  Jéhovah,  et  il  partagea  là  le  pays 
aux  en£mts  d'Israël  selon  leurs  familles. 

11  La  part  de  la  tribu  des  fils  de  Benja- 
min fut  tirée  au  sort  selon  ses  familles,  et 
le  territoire  qui  leur  échut  avait  ses  limi- 
tes entre  les  fils  de  Juda  et  les  fils  de 

12  Joseph.  Du  côté  du  nord,  leur  frontière 
partait  du  Jourdain,  montait  au  nord  sur 


le  versant  de  Jéricho,  s'élevait  dans  la 
montagne  à  l'occident,  et  aboutissait  au 
désert  de  Bethaveii.  De  lili,  elle  passait 
à  Luz,  sur  le  versant  de  Luz,  au  midi, 
c'est  Béthel;  puis  elle  descendait  d  Ata- 
roth-Addar,  par  la  montagne  qui  est  au 
midi  de  Bétboron  le  Bas.  —  Du  coté  de 
l'occident,  la  frontière,  en  se  prolon- 
geant, tournait  Vers  le  midi,  depuis  la 
montagne  située  en  face  de  Béthoron  au 
sud,  et  aboutissait  à  Cariath-Baai,  qui 
est  Cariath-Jéarim,  ville  des  fils  de  Juda  : 
voilà  pour  le  côté  de  l'occident  —  Pour 
le  côté  du  midi,  elle  partait  de  l'extrémité 
de  Cariath-Jéarim,  et  se  prolongeait  à 
l'occident  jusqu'à  la  source  des  eaux  de 
NephtOcU  Eue  descendait  à  l'extrémité 
de  la  montagne  qui  fait  face  à  la  vallée 
du  fils  d'Ennom,  située  dans  la  partie 
nord  de  la  vallée  des  Repliaïm;  puis  elle 
descendait  par  la  vallée  d'Ennon  vers  le 
versant  méridional  des  Jébuséens,  j  usqu'à 
la  source  de  Rogel.  Tournant  au  nord, 
elle  passait  à  En-Sémès,  puis  à  Géliloth, 
qui  est  vis-à-vis  de  la  montée  d'Adom- 
mim,  et  elle  descendait  à  la  pierre  de 
Boën,  fils  de  Rubcn.  EUe  passait  par  le 
versant  septentrional  en  face  de  l'Arabah, 
descendait  à  l'Arabah,  et  continuait  par 
le  versant  septentrional  de  Beth-Hagla, 
pour  aboutir  à  l'extrémité  septentrionale 
de  la  mer  Salée,  vers  l'embouchure  du 
Jourdain,  au  midi  :  c'était  la  frontière  do 
sud.  Le  Jourdain  formait  la  limite  du 
côté  de  l'orient. 

Tel  fut  l'héritaKe  des  fils  de  Benjamin 
d'après  ses  frontières  tout  autour,  selon 
leurs  familles. 

Les  villes  de  la  tribu  de  Benjamin  selon 
leurs  familles  étaient  :  Jéricho,  Beth-Ha- 

fla,Emek-Casis,  Beth-Araba,Samaraïm, 
éthel,  A  vira,  Aphara70pbéra,  Ké-  23, 
phar-E  mona,  Ophni  et  Gabée  :  douze  villes 
et  leurs  villages.  Gabaon,  Rama,  Béroth, 
Mesphé,  Caphara,  Amosa,  Récem,  26, 
Jar^hel,  Tharéla,  Séla,  Eleph,  Jébus, 
qui  est  Jérusalem,  Gabaath  et  Cariath  : 
quatorze  villes  et  leurs  village. 

Tel  fut  l'héritage  des  fils  de  Benjamin 
selon  leurs  familles. 


CHAP.  XIX.  —  Territoires  assignas  aux 
six  tribus  de  SimA>n,  de  Zabulon, 
d'Issachar,  d'Aser,  de  Nephthali  et  tU 
Dan.  La  ville  de  Thamnat-Saré  ac- 
cordée àJostU. 

Le  sort  assigna  la  seconde  part  à  Si-    I  ( 
méon,  à  la  tribu  des  'fils  de  Siméon,  se- 
lon leurs  familles  ;  leur  héritage  fut  au 
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2  milieu  de  rbcrita^e  des  fils  de  Juda.  Ils 
eurent  dans  leur  héritage  :  Bcrsabée, 

3  Sabée,Molada,  IIaser-Sual,Bala>Asem, 
4, 5  Eltholad,  BcthuI,  Harma,     Sicd^, 

6  Beth-Mardiaboth,  Hascrsusa,  Beth-L^- 
baoth  et  Sarohen  :  treize  villes  et  leurs 

7  villages.    Ain,  Remmon,  Atharet  Asan, 
S  quatre  villes  et  leurs  villages;    ainsi  que 

tous  les  villages  aux  environs  de  ces  vil- 
les, jusqu'à  Baalath-Béer,  qui  est  la 
Ramath  du  midi  —  Tel  fut  rbéritage  de 
la  tribu  des  fils  de  Siméon  selon  leurs 

9  iamilks.  L'héritage  des  fils  de  Siméon 
fut  pris  sur  la  portion  des  fils  de  Juda  ; 
car  la  pntion  des  fils  de  Juda  était  trop 
grande  pour  eux,  et  c'est  au  milieu  de 
leur  territoire  que  les  fils  de  Siméon  re- 
çurent leur  héritage, 

10  La  troisième  part  échut  par  le  sort  aux 
fils  de  Zabulon  selon  leurs  familles,  la 
frontière  de  leur  héritage  s'étendait  jus- 

11  qu'àSarid.  Elle  montait  vers  l'occident, 
TCTs  Mérola,  et  touchait  à  Uebbaseth, 
puis  au  torrent  fui  coule  devant  Jéconam. 

12  De  Sarid,  elle  tournait  à  l'orient,  vers  le 
soleil  levant,  jusqu'aux  confins  de  Cése- 
Ittb-Thabor,  se  prolongeait  vers  Dabe- 

13  retii  et  montait  à  Jamûé.  De  là,  elle 
passait  vers  l'orient  a  Geth-Hépher,  à 

I    Thacasin,  et  se  dirigeait  sur  Remmon, 

14  qui  confine  à  Noa.  Elle  tournait  du  côté 
un  nord  vers  Hanathon,  et  aboutissait  à 

15  la  vallée  de  JephtaheL  Les  villa  étaient  : 
Catbcth,  Naalol.  Séméron,  Jedalaet  Beth- 
lâwn  :  douze  villes  et  leiirs  villages.  — 

16  Td  ftit  l'héritage  des  fils  de  Zabu]on,selon 
bure  familles  :  ces  villes  et  leurs  villc^^. 

17  La  quatrième  part  échut  par  le  sort  à 
Isacfaar,  aux  fiJs  dlssachar,  selon  leurs 

18  familles.    Leur  territoire  était  Jezraël, 

19  Casaloth,  Suncm,      Hapharaïm,  Séon, 
»  .<iiaharath,      Rabboth,  Césion,    Abès, 

21  Rameth,  En-Gannim,  En-Hadba  et  Beth- 

22  Phesès.  1^  frontière  touchait  à  Thabor, 
à  SélijEsima  et  à  Beth-Samès,  et  s'éten- 
•lait  jusqu'au  Jourdain  :  seize  villes  et 

JJ  lenrs  villages.  —  Tel  ftit  l'héritage  de  la 
tribo  des  Ils  d'Issachar,  selon  leurs  fa- 
nnlles  :  les  villes  et  leurs  villages. 

24  La  cincmiéme  part  échut  par  le  sort  à 
la  tribu  des  fils  d'Aser,  selon  leurs  fa- 

25  milles.    Leur  territoire  était  Halcath, 
j6  Chali,  Bétcn,  Axaph,   Elmélech,  Amaad 

ttUessal;  et  la  frontière  touchait,  vers 

l'occident,  au  Carmel  et  à  Sihor-Laba- 

1  Mth;  puis  elle  tournait  à  l'orient  vers 

Bctb-Dagon,  atteignait  Zabulon  et  la 

15-  Dtuu  vilit*  :  on  n'en  a  nommé  que  cinq; 
<•  T  a  um  doute  ici  une  lacune,  comme  xv,  59; 

K-  D'autres,  ...  et  à  ynJa;  le  yturdain 
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vallée  de  Jephtahel  au  nord  de  Bcth- 
Emec  et  de  Néhiel,  et  se  prolongeait  vers 
Caboul,  à  gauche,    et  vers  Abran,  Ro-  2S 
hob,  Hamon  et  Cana  jusqu'à  Sidon  la 
Grande;   elle  se  dirigeait  ensuite  vers  29 
Ramah  jusqu'à  la  ville  forte  de  Tyr,  et 
vers  Hosa,  pour  aboutir  à  la  mer,  prés 
du  district  d'Achziba;  de  plus  :  Amma,  30 
Aphcc  et  Rohob  :  vingt-deux  villes  et 
leurs  villages.   Tel  fut  l'héritage  de  la  31 
tribu  des  fils  d'Aser  :  selon  leurs  fa- 
milles :  ces  villes  et  letirs  villages. 

La  sixième  part  échut  par  le  sort  aux  32 
fils  de  Nephthali,  selon  leurs  familles, 
[..eur  frontière  allait  depuis  Héleph,  à  33 
partir  du  chêne  qui  est  à  Saiuianim,  vers 
Adami-Néceb  et  Jebnaël,  jusqu'à  Lécum, 
et  elle  aboutissait  au  Jourdain;     elle  34 
tournait  vers  l'occident  à  Azanotb-Tha- 
bor,  et  de  là  continuait  à  Hucuca;  elle 
touchait  à  Zabulon  au  midi,  à  Aser  à 
l'occident,  et  à  Juda,  près  du  Jourdain, 
vers  le  soleil  levant.    Les  villes  fortes  35 
étaient  :  Assédim,  Ser,  Emath,  Reccath, 
Cénéreth,  Edéma,Arama,Asor,  Ce-  36,37 
dès,  Edraï,  En-Hasor,  Jéron,  Magdalel,  38 
Horem,  Beth-Anath  et  Beth-Samès  :  dix- 
neuf  villes  et  leurs  villages.  —   Tel  fut  39 
l'héritage  de  la  tribu  des  fils  de  Neph- 
thali selon  leurs  familles,  les  villes  et 
leurs  villa|;es. 

La  septième  part  échut  par  le  sort  à  40 
la  tribu  des  fils  de  Dan,  selon  leurs  fa- 
milles.  Le  territoire  de  leur  héritz^e  41 
comprenait  Saraa,  Esthaol,  Hir-.Sémès. 
Sélébin,Ajalon,JéthéIa,  Elon,Thcm-  42,43 
na,Acron,   Elthécé,  Gebbéthon,  Balaath,  44 
Jud,    Bené-Barach,    Genth-Remmon;  45 
Mé-Jarcon  et  Arécon,  avec  le  territoire  46 
vis-à-vis  de  Joppé.   Le  territoire  des  fils  47 
de  Dan  s'étendit  au  dehors  de  chez  eux; 
car  les  fils  de  Dan  montèrent  et  combat- 
tirent contre  Léscm;  ils  s'en  emparèrent 
et  la  frappèrent  du  tranchant  cfe  l'épéc; 
en  ayant  pris  possession,  ils  s'y  établi- 
rent, et  l'appelèrent  Dan,  du  nom  de 
Dan,  leur  père.  —  Tel  fut  l'héritage  de  48 
la  tribu  des  fils  de  Dan,  selon  leurs  fa- 
milles, les  villes  et  Isurs  villages. 

Lorsqu'ils  eurent  achevé  de  faire  le  49 
partage  du  pays,  selon  ses  limites,  les 
enfants  d'Israël  donnèrent  à  Josué,  fils 
de  Nun,  un  héritage  au  milieu  d'eux. 
Sur  l'onlre  de  Jéhovah,  ils  lui  donnèrent  50 
la  ville  qu'il  demanda,  Thamnath-Saraa, 
dans  la  montagne  d'Ephraïm.  Josué  re- 
bâtit cette  ville  et  il  y  demeura. 

était  à  l'orient.  Les  LXX  ne  connaissent  pas 
les  mots  et  à  yuHa;  iU  ont  seulement,  et  au 
Jourdain  à  Varient  :  ne  serait-ce  pas  la  vraie 
Ie9>n7 
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51  Tels  sont  les  héritages  que  k  prètrc 
Eléazar,  Josué,  fils  de  Nun,  et  les  chefs 
de  famille  des  tribus  des  enfants  d'Israël 


répartirent  par  le  sort  à  Silo,  devant  Jc- 
hovah,  à  l'entrée  de  la  tente  de  réunion. 
Ils  achevèrent  ainsi  le  partage  du  pays. 


§  II. —  VILLES   DE  REFUGE  ET  VILLES  LÉVITIQUES  [XX  — XXI], 


CHAP.  XX.  —  Les  villes  de  refuge. 

20  Jéhovah  parla  à  Josué,  en  disant  : 
"  Parle  aux  enfants  d'Israël  et  dis- 

2  leur  :  Désignez- vous,  comme  je  vous  l'ai 
ordonné  par  Moïse,  des  villes  de  refuge 

3  où  pourra  s'enfuir  le  meurtrier  qui  aura 
tué  quelqu'un  par  mégarde,  sans  le  sa- 
voir, et  elles  vous  serviront  de  refuge 

4  contre  le  vengeur  du  sang.  Lemeiu-trier 
s'enfuira  vers  une  de  ces  villes;  il  s'arrê- 
tera à  l'entrée  de  la  porte  de  la  ville,  et 
exposera  son  cas  aux  anciens  de  cette 
ville;  ceux-ci  le  recueilleront  auprès 
d'eux  dans  la  ville,  et  lui  donneront  une 

5  demeure  pour  qu'il  habite  avec  eux.  Si 
le  vengeur  du  sang  le  poursuit,  ils  ne  le 
livreront  point  entre  ses  mains,  car  c'est 
par  m^nrde  qu'il  a  tué  son  prochain, 

6  qu'il  ne  haïssait  pas  auparavant.  Le 
meiirtrier  restera  dans  cette  ville  jusqu'à 
ce  qu'il  comparaisse  devant  l'assemblée 
pour  être  jugé,  jusqu'à  la  mort  du  grand 
prêtre  qui  sera  en  fonctions  en  ce  temps- 
là.  Alors  il  s'en  retournera  et  rentrera 
dans  sa  ville  et  dans  sa  maison,  dans  la 
ville  d'où  il  s'était  enfiii. 

7  Ils  consacrèrent  Cédés  en  Galilée,  dans 
la  montagne  de  Nephthali;  Sichem,  dans 
la  montagne  d'Ephraïm,  et  Cariath- Arbé, 
qui  est  Hébron,  dans  la  montagne  de 

8  Juda.  De  l'autre  côté  du  Jourdain,  à 
l'orient  de  Jéricho,  ils  désignèrent  Bosor, 
dans  le  désert,  dans  la  plaine,  ville  de  la 
tribu  de  Rubcn;  Ramoth  en  Galaad,  de 
la  tribu  de  Gad,  et  Gaulon  en  Basan,  de 

9  la  tribu  de  Manassé.  Telles  furent  les 
villes  assignées  à  tous  les  enfeints  d'Is- 
raël et  à  l'étranger  qui  séjourne  au  mi- 
lieu d'eux,  afin  que  quiconque  aurait  tué 
quelqu'un  par  m^^arde  pût  s'y  réfugier 
et  qu'il  ne  mourût  pas  de  la  main  du 
vengeur  du  sang,  avant  d'avoir  comparu 
devant  l'assemblée. 

CHAP.  XXI.  —  Les  villes  Uvitiquc^. 

2 1  Les  chefs  de  famille  des  Lévites  s'ap- 
prochèrent du  prêtre  Eléazar,  de  Josué, 

fils  de  Ntm,  et  des  chefs  de  famille  des 
2  tribus  des  enfants  d'Israël;  ils  leur  par- 
lèrent à  Silo,  dans  le  pays  de  Chanaan, 
en  disant  :  "  Jéhovah  a  ordonné  par 
Moïse  qu'on  nous  donnât  des  villes  pour 


XX,  2.  Cf.  Nombr.  xxxv,9-i9  ;  Deut.  xîx,  1-13. 


notre  habitation  et  leurs  banlieues  pour 
notre  bétail."  .^/oz-x  les  enfants  d'Israël 
donnèrent  aux  Lévites,  sur  leur  héritage, 
selon  l'ordre  de  Jéhovah,  les  villes  sui- 
vantes et  leurs  banlieues. 

Le  sort  fut  tiré  d'aberii  pour  la  famille 
des  Caathites;  et  les  fils  du  prêtre  Aa- 
ron,  d'entre  les  Lévites,  obtinrent  par  le 
sort  treize  villes  de  la  tribu  de  Juda,  de 
la  tribu  de  Siméon  et  de  la  tribu  de  Ben- 
jamin; les  autres  fils  de  Canth  obtinrent 
par  le  sort  dix  villes  des  familles  de  la 
tribu  d'Ephraïm,  de  la  tribu  de  Dan  et 
de  la  demi-tribu  de  Manassé.  Les  fils  de 
Gerson  obtinrent  par  le  sort  treize  villes 
des  familles  de  la  tribu  d'Issnchar,  de  la 
tribu  d'Aser,  de  la  tribu  de  Nephthali  et 
de  la  demi-tribu  de  Manassé  en  Bason. 
Les  fils  de  Mérari,  selon  leurs  familles, 
obtinrent  douze  villes  de  la  tribu  de  Ru- 
ben,  de  la  tribu  de  Gad  et  de  ta  tribu  de 
Zabulon.  Les  enfants  d'Israël  donnèrent 
par  le  sort  aux  fils  de  Lévi,  ces  villes  et 
leurs  banlieues,  comme  Jéhovah  l'avidt 
ordonné  par  Moïse. 

Ils  donnèrent  de  la  tribu  des  fils  de 
Juda  et  de  la  tribu  des  fils  de  Siméon  les 
villes  dont  les  noms  suivent;   ce  fut  la 
part  des  fils  d'Aaron  d'entre  les  familles 
Caathites,  fils  de  Lévi,  car  le  premier  lot 
était  pour  eux.    Ils  leur  donnèrent  dans  ; 
la  montagne  de  Juda  la  ville  d'Arbé, 
père  d'Enac,  laquelle  est  Hébron,  et  sa 
banlieue  tout  autour.   Mais  la  campasse  1 
de  cette  ville  et  ses  villages,  ils  les  ^n- 
nèrent  en  propriété  à  Caleb,  fils  de  Jc- 
phoné.   Ils  donnèrent  aux  fils  du  prêtre  1 
Aaron  la  ville  de  refuge  pour  les  homi- 
cides, Hébron  et  sa  banlieue,  ainsi  que 
Lebna  avec  sa  banlieue,    Jéther  et  sa  1 
banlieue,  Estémo  et  sa  banlieue,    Holon  1 
et  sa  banlieue,  Dabir  et  sa  banlieue, 
.\ïn.  Jeta  et  Bethsamès  avec  leurs  ban-  1 
lieues  :  neuf  villes  de  ces  deux  tribus. 
De  la  tribu  de  Benjamin  :  Gabaon  et  sa  1 
banlieue,  Gabac  et  sa  banlieue,     Ana-  1 
thoth  et  Almon  et  leurs  banlieues  :  quatre 
villes.   Total  des  villes  des  prêtres,  fils  1 
d'Aaron  :  treize  villes  et  leurs  banlieues. 

Quant  aux  familles  des  fils  de  Caath,  î 
enfants  de  Lévi,  aux  autres  fils  de  Caath,' 
le  sort  leur  assigna  des  villes  de  la  tribu 
d'Ephraïm.    On  leur  donna  la  ville  de  a 
refuge  pour  les  homicides,  Sichem  et  sa 
banheue  dans  la  montagne  d'Ephraïm, 
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•2  ainsi  que  Gazer,    Gibsaîin,  Beth-Horon 

!3  avec  leurs  banlieues  :  quatre  villes.   De 

la  tribu  de  Dan  :  Elthéco,  Gabathon, 

14  Ajalon  et  Geth-Rcmmon  avec  leurs  ban- 

t5  liéyes  :  quatre  villes.   De  la  demi-tribu 

de  Maoassé  :    Thanach  et  Geth-Rem- 

mon  avec  leurs  banlieues  :  deux  villes. 

16  Total  :  dix  villes  avec  leurs  banlieues, 

poor  les  familles  des  autres  fils  de  Caath. 

vj     On  donna  aux  fils  de  Gerson,  d'entre 

les  bmilles  des  enfants  de  Lévi,  de  la 

demi-tribu  de  Manassé  :  la  ville  de  réfugie 

pour  tes  homicides,  Gaulon,  en  Basan, 

et  sa  banlieue  ainsi  que  Bosra  et  sa  ban- 

A  lieoe  :  deux  villes.    De  la  tribu  d'issa- 

19  char  :  Césion,  Dabéreth,    Jaramoth  et 

En-Gannim  avec  leurs  banlieues  :  quatre 

jo  villes.    De  la  tribu  d'Aser  :  Masal,  Ab- 

31  don,  Helcath  et  Rohob  avec  leurs  ban- 

32  lienes  :  quatre  villes.  De  la  tribu  de 
Nephthali  :  la  ville  de  reiiige  pour  les 
homicides.  Cédés  en  Galilée  et  sa  ban- 
fiew,  ainsi  que  Hamoth-Dor  et  Carthan 

33  arec  leurs  banlieues  :  trois  villes.  Total 
des  villes  des  Gersonites,  selon  leurs  fa- 
imDes  :  treize  villes  et  leurs  banlieues. 

H     Aux  &niil]eB  des  fils  de  Mérari,  au 

'     rerte  des  enfents  de  Lévi,  tn  donna,  de 

h  tribu  de  Zabulon  :  Jecnam,  Cartha, 


Damna  et  Naalul  avec  leurs  banlieues  :  35 

n'  re  villes  ;    de  la  tribu  de  Ruben  :  jf- 
r,  Jassa,    Cédémoth  et  Méphaath  37 
avec  leurs  banlieues  :  quatre  villes;   et  y< 
de  la  tribu  de  Gad  :  la  ville  de  refuge 
pour  les  homicides,  Ramoth  en  Galaad 
et  sa  banlieue,  ainsi  que  Man.iïm,   Ilése-  y) 
bon  et  Jaser  avec  leurs  banlieues  :  en 
tout  quatre  villes.   Total  des  villes  assi-  40 
gnées  par  le  sort  aux  fils  de  Mérari,  se- 
lon leurs  familles,  au  reste  des  familles 
des  enfents  de  Lévi  :  douze  villes. 

Total  des  villes  des  enfants  de  Lévi  au  41 
milieu  des  possessions  des  enfants  d'Is- 
raël :  quarante-huit  villes  et  leurs  ban- 
lieues.    Chacune  de  ces  villes  avait  sa  42 
banlieue  tout  autour;  il  en  était  ainsi 
pour  toutes  ces  villes. 

C'est  ainsi  que  Jéhovah  donna  à  Israël  43 
tout  le  pays  qu'il  avait  juré  de  donner  A 
leurs  pères;  ils  en  prirent  possession  et 
s'y  établirent.    Jéhovah  leur  accorda  du  44 
repos  tout  autour  d'eux,  comme  il  l'avait 
juré  à  leurs  pères  ;  aucun  de  leurs  enne- 
mis ne  put  leur  résister,  et  Jéhovah  les 
livra  tous  entre  leurs  mains.   De  toutes  45 
les  bonnes  paroles  que  Jéhovah  avait 
dites  à  la  maison  dlsraël,  aucune  ne 
resta  sans  effet;  toutes  s'accomplirent 


S  IL  — CHAP.  XXIL  — RETOUR  DES  TRIBUS  ORIENTALES   DANS 
LEUR  TERRITOIRE.  AUTEL  BATI  SUR  LE  BORD  DU  JOURDAIN. 


22  Alors  Josué  appela  les  Rubénites,  les 
Gadites  et  la  demi-tribu  de  Manassé, 

î  et  il  knr  dit  :  "  Vous  avez  observé  tout 
œ  que  vous  a  prescrit  Moïse,  serviteur 
de  Jâiovah,  et  vous  avez  ot)éi  à  ma  voix 
en  tout  ce  que  je  vous  ai  commandé. 

3  Vous  n'avez  pas  abandonné  vos  frères 
durant  ce  long  espace  de  temps,  jusqu'à 
«jour,  et  vous  avez  fidèlement  obsô^é 
lecommandement  de  Jéhovah,  votre  Dieu. 

4  Maintenant  que  Jéhovah,  votre  Dieu,  a 
donné  du  repos  à  vos  frères,  comme  il  le 
knr  avait  promis,  retournez  et  vous  en 
allei  vers  vos  tentes,  dans  le  pays  qui 
Tms  appartient,  et  que  Moïse,  serviteur 
de  Jéhovah,  vous  a  donné  de  l'autre  côté 

5  dn  Jourdain.  Seulement  ayez  grand 
soin  de  mettre  en  pratique  les  ordonnan- 
ts et  les  lois  que  Moïse,  serviteur  de 

XXI,  36  sv.  Ces  deux  veneu  offrent  des  le- 

Cdtfl&entes;  notre  traduAion  donne  U  meil- 
.  Bttvr,  XX,  S.  Pour  les  3  villes  suivantes, 
•ey.  «iii,  18. 

Volcaie  :  De  la  tribu  dt  Ruben  au-delà  du 
JewrdaÎH,  eu  face  de  'Jéricho,  (on  lui  donna) 
wviltes  de  refuge,  Bosor  dnne  U  désert,  Mù 
>'',y*itr,  JtitucH  et  Mifluuuh  :y  villee  avec 
^**n  hmnlieu**. 


Jéhovah,  vous  a  prescrites,  aimant  Jého- 
vah, votre  Dieu,  marchant  dans  toutes 
ses  voies,  gardant  ses  commandements, 
vous  attachant  à  lui  et  le  servant  de  tout 
votre  cœur  et  de  toute  votre  âme."  Et 
Josué  les  bénit  et  les  congédia;  et  ils  s'en 

allèrent  vers  leurs  tentes Moïse  avait 

donné  à  une  moitié  de  la  tribu  de  Ma- 
nassé un  territoire  en  Basan,  et  Josué 
donna  à  l'autre  moitié  un  territoire  parmi 
ses  frères  en  deçà  du  Jourdain,  à  l'occi- 
dent En  les  renvoyant  vers  leurs  tentes, 
Josué  les  bénit  Et  il  leur  dit  :  "  Vous 
retournerez  à  vos  tentes  avec  de  grandes 
richesses,  des  troupeaux  très  nombreux 
et  beaucoup  d'argent,  d'or,  d'airain,  de 
fer  et  de  vêtements;  partagez  avec  vos 
frères  les  dépouilles  de  vos  ennemis." 
Les  fils  de  Ruben,  les  fils  de  Gad  et 


4s.  Apris  ce  venel,  les  LXX  ajoutent  un  pas- 
sage qui  rappelle  la  part  sp^îale  d'héritage  ac. 
cord^  ^  Josué  (xfx,  49  sv.),  et  raconte  que  ce 
dernier  fit  enterrer  à  Thamnath-Saré  les  cou- 
teaux de  silex  avec  lesquels  on  avait  circoncis 
le  peuple  après  le  passage  du  Jourdain  (v.  9)1 
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la  demi-tribu  de  Manassc,  ayant  quitte 
les  enfants  d'Israël  à  Silo,  dans  le  pays 
de  Chanaan,  s'en  retournèrent  pour  aller 
dans  le  pays  de  Galaad,  qui  «tait  la  pro- 
priété qu'ils  avaient  reçue,  comme  Jcho- 

10  vah  l'avait  ordonné  par  Moïse.  Quand 
ils  furent  arrives  aux  districts  du  Jour- 
dain qui  font  partie  du  pays  de  Cha- 
naan, les  fils  de  Ruben,  les  fils  de  Si- 
méon  et  la  demi-tribu  de  Manassé  y 
bâtirent  un  autel  au  bord  du  Jourdain, 

1 1  un  autel  grand  à  voir.  Les  enfants  d'Is- 
raël apprirent  que  l'on  disait  :  "  Voilà 
que  les  fils  de  Ruben,  les  fils  de  Gad  et 
la  demi-tribu  de  Manassé  ont  bâti  un 
autel  sur  le  devant  du  pays  de  Chanaan, 
dans  les  districts  du  Jourdain,  du  coté 

12  des  enfants  d'Israël."  Quand  ies  enfants 
d'Israël  l'eurent  appris,  toute  l'assemblée 
des  enfants  d'Israël  se  réunit  à  Silo  pour 
monter  contre  eux  et  leur  faire  la  pierre. 

13  Les  enfants  d'Israël  envoyèrent  auprès 
des  fils  de  Ruben,  des  fils  de  Gad  et  de 
la  demi-tribu  de  Manassé,  au  pays  de 
Galaad,  Phinécs,  fils  du  pr.^re  Eleazar, 

14  at  avec  lui  dix  princes,  un  pnnc^  de  mai- 
son pour  chacune  des  triba*:  d'Israël  : 
tous  étaient  chefs  de  leur  maisou  ^utriar- 

15  cale  parmi  les  milliers  d'Israël,  b'étant 
rendus  auprès  des  fils  de  Ruben,  des  fils 
de  Gad  et  de  la  demi-tribu  de  Manassc, 
au  pa3rs  de  Galaad,  ils  leur  parlèrent  en 

16  disant  :  "Ainsi  parle  toute  l'assemblée 
de  Jéhovah  :  Quelle  infidélité  avez-vous 
commise  envers  le  Dieu  d'Israël,  de  vous 
détourner  aujourd'hui  de  Jéhovah  en  vous 
b.^tissant  un  autel  pour  vous  révolter  au- 

17  jourd'hui  contre  Jéhovah  ?  N'est-ce  pas 
assez  pour  nous  que  le  crime  de  Phi^or, 
dont  nous  ne  nous  sommes  pas  encore 
purifiés  jusqu'à  ce  jour,  malgré  la  plaie 

i8  qui  frappa  rassemblée  de  Jéhovah,  pour 
que  vous  vous  détourniez  aujourd'hui  de 
Jéhovah?  Si  vous  vous  révoltez  aujour- 
d'hui contre  Jéhovah,  demain  il  s'irritera 

\9  contre  toute  l'assemblée  d'IsracL  Que  si 
vous  regardez  comme  impur  le  pays  qui 
est  votre  propriété,  passez  dans  le  pays 
qui  est  la  propriété  de  Jéhovah,  où  Jého- 
vah a  fixé  sa  demeure,  et  établissez- vous 
au  milieu  de  nous;  mais  ne  vous  rêvoUez 
pas  contre  Jéhovah  et  contre  nous,  en 
vous  bâtissant  un  autel  autre  que  l'aiitel 

20  de  Jéhovah,  notre  Dieu.  Achan,  fils  de 
Zaré,  ne  commit-il  pas  une  infidélité  au 
sujet  des  choses  vouées  par  anathème,  et 
la  colère  de  Jéhovah  n'a-t-elle  pas  éclaté 


XXII,  17.  Phogor,  Vulg.  Bielfhigor  :  voy. 
le  T&il  Nonihr.  xxv,  i  sv. 
20.  \'oy.  vii,  1  sv. 


sur  toute  l'assemblée  d'Israël?  Et  il  ne 
fut  pas  le  seul  qui  périt  à  cause  de  son 
crime." 

Les  fils  de  Ruben,  les  fils  de  Gad  et  In 
demi-tribu  de  Manassé  répondirent  ainsi 
aux  chefs  des  milliers  d'Israël  :     "L.e 
Tout-Puissant,  Dieu,  Jéhovah,  le  Tont- 
Puissant,  Dieu,  Jéhovah  /«sait,  et  Israël 
/e  saura!  Si  c'est  par  rébellion  et  par  in- 
fidélité envers  Jéhovah  —  â  Dieu,  ne 
nous  sauvez  point  en  ce  jour!  —    Que  si 
nous  nous  sommes  bâti  un  autd,  pour 
nous  détourner  de  Jéhovah,  et  si  c'est 
pour  y  offrir  des  holocaustes  et  des  obla- 
tions,  pour  y  faire  des  sacrifices  d'actions 
de  grâces;  que  Jéhovah  nous  en  demande 
compte  !    et  si  nous  n'avons  pas  agi  par  '. 
crainte  de  ce  qui  arriverait,  nous  disant  : 
Vos  fils  diront  un  jour  à  nos  fils  :  Qu'y 
a-t-il  de  commun  entre  vous  et  Jéhovah, 
le  Dieu  d'Israël?   Jéhovah  a  mis  le  Jour-  ; 
dain  comme  limite  entre  nous  et  vous, 
fils  de  Ruben  et  fils  de  Gad  ;  vous  n'avez 
point  de  part  à  Jéhovah.  —  Ainsi  vos  fils 
seraient  cause  que  nos  fils  ne  crain- 
draient plus  Jéhovah.     Et  nous  nous  i 
sommes  dit  :  Mettons-nous  à  bâtir  un 
antel,non  peur  des  holocaustes  et  pour  des 
sacrifices  ;  mais  afin  qu'il  soit  un  témoin  2 
entre  nous  et  vous  et  nos  descendants 
après  nous,  que  nous  servions  Jéhovah 
devant  sa  face  par  nos  holocaustes,  par 
nos  sacrifices  et  nos  victimes  pacifiques, 
afin  que  vos  fils  ne  disent  pas  un  jour  à 
nos  fils  :  Vous  n'avez  point  de  part  à  Jé- 
hovah.    Nous  avons  dit  :  Si  un  jour  ils  2 
venaient  à  parler  ainsi  à  nous  ou  à  nos 
descendants,    nous    leur   répondrons    : 
Voyez  la  forme  de  l'autel  de  Jéhovah  que 
nos  pères  ont  construit,  non  pour  servir 
à  des  holocaustes  et  à  des  sacrifices,  mais 
pour  être  un  témoin  entre  nous  et  vous. 
Loin  de  nous  de  vouloir  nous  révolter  21 
contre  le  Seigneur  et  nous  détourner  au- 
jourd'hui de  lui,  en  bâtissant  un  autel 
pour  des  holocaustes,  pour  des  oblations 
et  pour  des  sacrifices,  outre  l'autel  de 
Jéhovah,  notre  Dieu,  qui  est  devant  sa 
demeure  !  " 

Lorsque  le  prêtre  Phinées  et  les  prin-  31 
ces  de  l'assemblée,  chefs  des  milliers 
d'Israël,  qui  l'accompagnaient,  eurent 
entendu  les  paroles  que  prononcèrent  les 
fils  de  Ruben,  les  fils  de  Gad  et  les  fils 
de  Manassé,  ils  furent  satisfaits.  Et  Phi-  3 
nées,  fils  du  prêtre  Eléazar,  dit  aux  fils 
de  Ruben,  aux  fils  de  Gad  et  aux  fils  de 
Manassé  :  "Nous  reconnaissons  mainte- 
nant que  Jéhovah  est  au  milieu  de  nous, 
puisque  vous  n'avez  pas  commis  cette 
infidélité  envers  Jéhovah-  vous  avez  ainsi 
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dïlivré  les  enfants  d'Israël  de  la  main  de 
jaovah!" 

2  Phinées,  fils  du  prêtre  Eléazar,  et  les 
princes  quittèrent  les  fils  de  Rnben  et 
les  fils  de  Gad,  et  revinrent  du  pays  de 
Galaad  dans  le  pays  de  Cbanaan,  vers 
les  eniants  d'Israâ,  auxquels  ils  firent 

3  faair  rapport    La  chose  plut  aux  enfants 


d'Israël;  ils  bénirent  Dieu  et  ne  parlèrent 
plus  de  monter  en  armes  contre  eux, 
pour  dévaster  le  pays  qu'habitaient  les 
fils  de  Ruben  et  les  fils  de  Gad. 

Les  fils  de  Ruben  et  les  fils  de  Gad  31 
appelèrent  l'autel  Ed,  car,  dirent-ils,  il 
est  témoin  entre  nous  que  Jéhovah  est  le 
vrai  Dieu. 


§  IV.  —  DERNIÈRES   EXHORTATIONS  DE  JOSUÉ. 
SA  MORT  [XXIII  — XXIV]. 


CllAP.  XXIII.  —  Discours  dejosui 
aux  rtprhtHtatits  du  peupU. 

23      Un  loag  temps  s'était  éoonlé  depuis 
que  Jèfaovah  avait  donné  du  repos  à 
IsraS,  en  le  délivrant  de  totis  ses  enne- 
mis d'alentour,  et  Josué  était  vieux, 

2  avancé  en  âge.  Alors  Josué  convoqua 
tout  IsraS,  ses  anciens,  ses  chefs,  ses 
juges  A  tes  officiers,  et  leur  dit  : 

"Je  suis  devenu  vieux,  avancé  en  âge. 

3  Vous  avez  vu  tout  ce  que  Jéhovah,  votre 
Dieu,  a  fait  à  tontes  ces  nations  devant 
VOUS;  car  c'est  Jâiovab,  votre  Dieu,  qui 

4  a  combattu  pour  vous.  Voyez  :  je  vous 
ai  distribué  par  le  sort  en  héritage  pour 
vos  tribus,  ces  nations  qui  sont  restées  et 
tontes  «Iles  que  j'ai  exterminées,  depuis 
le  Jourdain  jusqu'à  la  grande  mer  vers 

5  le  »leil  couchant.  Jéhovah,  votre  Dieu, 
les  rqionasera  et  les  chassera  devant 
TOUS,  et  vous  posséderez  leur  pays,  corn- 
ue Jéhovah,  votre  Dku,  vous  l'a  dit 

6  Ikotiez  donc  un  grand  courage  pour 
otserrer  et  mettre  en  pratique  tout  ce  qui 
est  écrit  dans  le  livre  de  la  loi  de  Moïse, 
Bas  vous  en  détourner  ni  â  droite  ni  à 

;  gandie.  Ne  vous  mêlez  point  avec  ces 
nitioas  qui  sont  restées  parmi  vous; 
n'invoquez  point  le  nom  de  leurs  dieux, 
ne  jurez  point  par  eux,  ne  les  servez 
point  et  ne  vous  prosternez  point  devant 

%  enx;  mais  attachez-vous  à  Jéhovah,  vo- 
tre Dieu,  comme  votis  l'avez  fait  jusqu'à 

9  «jour.  Jéhovah  a  chassé  devant  vous 
des  nations  grandes  et  puissantes,  et 
ptrsanne  n'a  pu  tenir  devant  vous  jus- 

10  qu'à  ce  jour.  Un  seul  d'entre  vous  en 
pnrauivait  mille,  car  Jéhovah,  votre 
Uioi,  combattait  pour  vous,  comme  il 

<■  ras  l'a  dit  Prenez  donc  garde  à  vous- 
■Bimes,  pour  que  vous  aimiez  Jéhovah,  vo- 

■2  ti«  Dieu.  Car  si  vous  vous  détournez  et 
<^Taos  vous  attachiez  au  reste  de  ces  na- 
ins qui  sont  demeurées  parmi  vous,  si 
ras  contractez  des  mariages  avec  elles 


et  que  vous  vous  mêliez  à  elles  et  qu'elles 
se  .nèlent  à  vous,  sachez  bien  que  Jého-  13 
vah,  votre  Dieu,  ne  continuera  pas  de 
chasser  ces  nations  devant  vous;  mais 
elles  seront  pour  vous  un  filet  et  un 
piège,  une  verge  sur  vos  flancs  et  des 
épines  dans  vos  yeux,  jusqu'à  ce  que 
vous  ayez  disparu  de  dessus  cette  excel- 
lente terre  que  vous  a  donnée  Jéhovah, 
votre  Dieu. 

Voici  que  je  m'en  vais  aujourd'hui  par  14 
le  chemin  de  toute  la  terre  ;  reconnaissez 
de  tout  votre  cœur  et  de  toute  votre  âme 

3  ne,  de  toutes  les  bonnes  paroles  que 
éhovah,  votre  Dieu,  a  prononcées  pour 
vous,  aucune  n'est  restée  sans  effet  ;  tou- 
tes se  sont  accomplies  pour  vous,  aucune 
n'est  tombée.  De  même  donc  que  toutes  15 
les  bonnes  paroles  (jue  Jéhovah,  votre 
Dieu,  vous  a  adressées,  se  sont  accom- 
plies pour  vous,  de  même  aussi  Jéhovah 
accomplira  sur  vous  toutes  ces  paroles  de 
menace,  jusqu'à  ce  qu'il  vous  ait  détruits 
de  dessus  cette  excdlente  terre  que  Jého- 
vah, votre  Dieu,  vous  a  donnée.  Si  vous  16 
transgressez  l'alliance  de  Jéhovah,  votre 
Dieu,  qu'il  vous  a  prescrite,  et  si  vous 
allez  servir  d'autres  dieux  et  vous  pros- 
terner devant  eux,  la  colère  de  Jéhovah 
s'enflammera  contre  vous,  et  vous  dispa- 
raîtrez bientôt  de  dessus  le  bon  pays 
qu'il  vous  a  donné." 

CHAP.  XXIV.  —  Adieux  de  Josué.  Re- 
nouvellement de  l'alliance.  Mortdtjosui, 

Josué   assembla  toutes   les   tribus  24 
d'Israël  à  Sîchem,  et  il  convoqua  les 
anciens  disraël,  ses  chefs,  ses  juges  et 
ses  officiers.  Ils  se  présentèrent  devant 
Dieu,    et  Josué  dit  à  tout  le  peuple  :  2 

Ainsi  parle  Jéhovah,  Dieu  d'Israël  : 
Vos  pères,  Tharé,  père  d'Abraham  et  de 
Nachor,  habitaient  à  l'origine  de  l'autre 
côté  du  fleuve,  et  ils  servaient  d'autres 
dieux.  Je  pris  votre  père  Abraham  d'au-  3 
delà  du  fleuve  et  je  le  conduisis  à  travers 


KrV,  >.  If  autres  ditvx  :  Nous  n'avonl  pu    dit  Gen.  xxxi,  lo,  u,  des  tkér»fhim  ou  dieux 
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tout  le  pays  de  Chanaan;Je  multipliai  sa 

4  postérité  et  je  lui  donnai  Isaac.  A  Isaac 
je  donnai  Jacob  et  Esaû,  et  je  donnai 
pour  possession  à  Esaû  la  montagne  de 
Séïr,  et  Jacob  et  ses  fils  descendirent  en 

5  Egypte.  Puisj'envoyaiMoïseet  Aaron, 
et  je  frappai  l'Egypte  de  ma  main, 
comme  je  l'ai  fait  au  milieu  d'elle,  et  je 

6  vous  en  fis  sortir.  Je  fis  sortir  d'Egypte 
vos  pères,  et  vous  arrivâtes  à  la  mer. 
Les  Egyptiens  poursuivirent  vos  pères, 
avec  des  chars  et  des  cavaliers,  jusqu'à 

7  la  mer  Rouge.  Ils  crièrent  à  Jéhovah  ; 
et  Jéhovah  mit  des  ténèbres  entre  vous 
et  les  Egyptiens;  il  ramena  sur  eux  la 
mer,  et  elle  les  couvrit  Vos  yeux  ont  vu 
ce  que  j'ai  fait  en  Egypte,  et  vous  restâ- 

8  tes  longtemps  dans  le  désert  —  Je  vous 
menai  au  pays  des  Amorrhéens,  qui  ha- 
bitaient de  1  autre  cèté  du  Jourdain,  et 
ils  combattirent  contre  veus.  Je  les  livrai 
entre  vos  mains;  vous  prîtes  possession 
de  leur  pays,  et  je  les  détruisis  de  devant 

9  vous.  Balac,  fils  de  Séphor,  roi  de  Moab, 
se  leva  et  combattit  Israël  ;  il  fit  appeler 
Balaam,  fils  de  Béor,  pour  qu'il  vous 

10  maudit  Mais  je  ne  voulus  pas  écouter 
Balaam;  il  vous  bénit,  et  je  vous  délivrai 

1 1  de  la  main  de  Balac.  —  Vous  passâtes  le 
Jourdain  et  vous  arrivâtes  à  Jéricho.  l.es 
hommes  de  Jéricho  combattirent  contre 
vous,  puis  les  Amorrhéens,  les  Phéré- 
zéens,  les  Chananéens,  les  Héthéens,  les 
Gei^éséens,  les  Hévéens  et  les  Jébuséens, 

12  et  je  les  livrai  entre  vos  mains.  J'en- 
voyai devant  vous  les  frelons  qui  les 
chassèrent  de  devant  vous,  ainsi  que 
les  deux  rois  des  Amorrhéens;  te  tte 
fut  ni  par  ton  épée  ni  par  ton  arc. 

13  Je  vous  donnai  ainsi  une  terre  que  vous 
n'aviez  pas  cultivée,  des  villes  que  vous 
n'aviez  pas  bâties,  et  vous  les  habitez, 
et  vous  mangez  du  fruit  de  vignes  et 
d'oliviers  que  vous  n'avez  pas  plantés. 

14  Craignez  donc  Jéhovah  et  servez-le 
avec  intégrité  et  vérité;  &tez  les  dieux 

âu'ont  servis  vos  pères  de  l'autre  côté  du 
euve  et  en  Egypte,  et  servez  Jéhovah. 

15  Que  si  vous  ne  trouvez  pas  bon  de  servir 
Jéhovah,  choisissez  aujourd'hui  qui  vous 
voulez  servir,  soit  les  dieux  que  servaient 
vos  pères  au-delà  du  fleuve,  soit  les  dieux 
des  Amorrhéens  dont  vous  occupez  le 
pays.  Pour  moi  et  ma  maison,  nous  ser- 
virons Jéhovah." 

16  Le  peuple  répondit  et  dit  :  "  Loin  de 


5.  Alliuion  à  Exod,  iii,  aa 
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nous  de  vouloir  abandonner  Jéhovah 
pour  servir  d'autres  dieux!  Car  c'est 
Jéhovah,  notre  Dieu,  qui  nous  a  fait 
monter  nous  et  nos  pères,  du  pays 
u  iigypte,  de  la  maison  de  servitude: 
qui  a  opéré  sous  nos  yeux  ces  grands 
prodiges,  et  qui  nous  a  gardés  tout  le 
long  du  chemin  que  nous  avons  parcouru, 
et  parmi  tous  les  peuples  au  milieu  des- 
quels nous  avons  passé.  Jéhovah  a  chassé 
de  devant  nous  tous  les  peuples,  les 
Amorrhéens  qui  habitaient  ce  pays.  Nous 
aussi,  nous  servirons  Jéhovah,  car  il  est 
notre  Dieu." 

Josué  dit  au  peuple  :  "Vous  ne  pou- 
vez pas  servir  Jéhovah,  car  c'est  un  Dieu 
saint,  un  Dieu  jaloux  ;  il  ne  pardonnera 
pas  vos  transgressions  et  vos  péchés.  Si 
vous  abandonnez  Jéhovah  et  que  tous 
serviez  des  dieux  étrangjers,  il  se  retour- 
nera, il  vous  fera  du  mal  et  vous  consu- 
mera, après  vous  avoir  fait  du  bien.  " 
Le  peuple  dit  à  Josué  :  "Non!  mais 
nous  voulons  servir  Jéhovah.  "  Josué  dit 
au  peuple  :  "Vous  êtes  témoins  contre 
vous-mêmes  que  vous  avez  choisi  Jéhovah 
pour  le  servir."  Ils  répondirent  :  "Note 
en  sommes  témoins.  "  Otez  donc,  ajou- 
ta-l-il,  les  dieux  étrangers  qui  sont  au 
milieu  de  vous,  et  tournez  vos  cœurs 
vers  Jéhovah,  le  Dieu  d'Israël."  Et  le 
peuple  dit  à  Josué  :  "  Nous  servirons 
Jéhovah,  notre  Dieu,  et  nous  obéirons 
à  sa  voix.  " 

C'est  ainsi  que  Josué  conclut  en  ce  : 
jour-là  une  alliance  avec  le  peuple,  et 
qu'il  lui  donna  à  Sichem  des  lois  et  des 
ordonnances.     Et  il  écrivit  ces  paroles  : 
dans  le  livre  de  la  loi  de  Dieu.  Il  prit  une 
grande  pierre  et  la  dressa  là,  sous  le 
chêne  qui  était  dans  le  lieu  consacré  à 
Jéhovah.     Puis  il  dit  à  tout  le  peuple  :  : 
"Cette   pierre  servira  de   témoignage 
contre  nous,  car  elle  a  entendu  toutes  les 
paroles  que  Jéhovah  nous  a  dites;  elle 
servira  de  t^oignage  contre  vous,  afin 
que  vous  ne  reniiez  pas  votre  Dieu.  "  — 
Et  Josué  renvoya  le  peuple,  chacun  dans  : 
son  héritage. 

Après  cela,  Josué,  fils  de  Non,  servi-  i 
teur  de  Jéhovah,  mourut,  âgé  de  cent 
dix  ans.   On  l'ensevelit  dans  le  territoire  ; 
qu'il  avait  eu  en  partage,  à  Thamnath- 
Saré,  dans  la  montagne  d'Ephraïm,  au 
nord  du  mont  Gaas.    Israël  servit  Jého-  j 
vah  pendant  toute  la  vie  de  Josué  et  pen- 

lui  les  couteaux  de  pierre  avec  lesquels  il  avait 

circoncis  les  fils  d'Israël  en  Galgala,  comme 
l'avait  prescrit  le  Seigneur...;  et  les  couteaux  y 
sont  encore  de  nos  joura.  "  Voy.  V.  Guérin, 
SamarUf  11,  89. 
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dant  toute  la  vie  des  anciens  qui  lui  sur- 
vécurent et  Ojai  connaissaient  tout  ce  que 
jéboTah  avait  fait  en  faveur  dTsraëL 
t  I.CS  ossements  de  Joseph,  que  les  en- 
fants d'Isma  avaient  emportés  d'Egypte, 
furent  enterra  à  Sichem,  dans  la  pièce 
de  terre  que  Jacob  avait  achetée  cent 


LIVRE  DE  lOSUE. 


Chap.  XXIV.  33. 


kesitas  des  fils  de  Hémor,  père  de  Si- 
chem, et  ils  devinrent  la  propriété  des  fils 
de  Joseph. 

Eléazar,  fils  d'Aaron,  mourut,  et  on  33 
l'enterra  à  Gabaa,  ville  de  Phinées,  son 
fils,  auquel  elle  avait  été  donnée  dans  b 
montagne  d'Ephraïm. 
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LIVRE    DES   JUGES 


L— INTRODUCTION 

TABLEAU  DE  L'ÉTAT  POLITIQUE  ET  RELIGIEUX  DISR; 
APRÈS  LA  MORT  DE  JOSUÉ  [Ch.  I— IH,  6]. 


1°  CHAP.  !  —  II,  S.  — Etat  politique  des 
Hlbrai  v  afrris  leur  premier  Hablisse- 
ment  en  Chanaan. 

PRÈS  la  mortdejosué.les  enfants 
d'Israël  consultèrent  Jéhovah, 
en  disant  :  "  Qui  de  nous  mon- 
tera le  premier  contre  les  Cha- 

2  nanéens  pour  les  combattre?"  Jéhovah 
répondit  :  "Judamontera;void  que  j'ai 

3  li\âié  le  pays  entre  ses  mains."  Et  Juda 
dit  à  Siméon,  son  frère  :  "Monte  avec 
moi  dans  le  pays  qui  m'est  échu  en  par- 
tage, et  nous  combattrons  les  Chana- 
nécns;  j'irai  aussi  avec  toi  dans  le  pays 
que  le  sort  fa  assigné."  Et  Siméon  alla 

4  avec  luL  Juda  monta,  et  Jéhovah  livra 
entre  leurs  mains  les  Chananéens  et  les 
Phérézéens;  ils  battirent  dix  mille  hom- 

5  mes  à  Bézec  Ayant  trouvé  à  fiézec 
Adon.'-Bésec,  ils  l'attaquèrent  et  ils  bat- 
tirent les  Chananéens  et  les  Phérézéens. 

6  Adoni  Itésec  prit  la  faite,  mais  ils  le 
poursuivirent,  et  l'ayant  saisi,  ils  lui 
coupèr:nt  les  pouces  des  mains  et  des 

7  pieds.  Adoni-Bésecdit:  "Soixante-dix 
rois,  ayant  les  pouces  des  pieds  et  des 
mains  coupés,  ramassaient  les  miettes 
sous  ma  table;  ce  que  j'ai  fait.  Dieu  me 
le  rend."  On  l'emmena  à  Jérusalem,  et  il 
y  mourut. 

8  Les  fils  de  Juda  attaquèrent  Jérusa- 
len),  et  l'ayant  prise,  ils  la  frappèrent  du 
tranchant  de  l'épce  et  mirent  le  feu  à  la 

9  ville.  Ensuite  les  fils  de  Juda  descendi- 
rent pour  combattre  les  Chananéens  qui 
habitaient  la  montagne,  le  Midi  et  la  Sé- 

10  phéla.  Juda  marcha  contre  les  Chana- 
néens qui  habitaient  à  Hébron,  appelée 
autrefois  Cariath-Arbé,  et  il  battit  Scsaï, 


I,  T.  Quiy  quelle  tribu,  montera  :  c'est  le  terme 
en  usage  pour  une  expédition  militaire,  le  pre- 
mier (Iitt.  au  commfncemtnf)^  ouvrira  les  hos- 
tilités. Les  LX  X  et  la  Vul^. ,  ijui  montera^  ayant 
le  cotittHandtiitent  sHfirfme,  centre  les^  etc. 

9.  Aft  Si/th^la^  plaine  basse  qui  confine  ik  la 
Méditerranée. 

t6.  Le$  fils  du  CinJen  Hobal)  (iv,  it),  fils  de 
Téthro,  frère  de  Séphoraet  beaii-frire  tte  MoUe 
(Exod.  ii,  18;  iii,  i).  —  La  vttle  des  palmiers. 


Ahimon  et  Tholmaî.  11  marcha  de  là 
contre  les  habitants  de  Dabir,  qui  s'ap- 
pelait autrefois  Cariath-Sépher.  Caleb 
dit  :  "A  celui  qui  frappera  Cariath-Sé- 
pher et  la  prendra,  je  donnerai  ma  fiUe 
Axa  pour  femme.''  Othoniel,  fils  de 
Cénez,  frère  cadet  de  Caleb,  s'en  empara, 
et  Caleb  lui  donna  sa  fille  Axa  pour 
femme.  Lorsqu'elle  alla  chez  Othonid, 
elle  l'excita  à  demander  un  champ  à  son 
père.  Elle  descendit  de  son  âne,  et  Caleb 
lui  dit:  "Qu'as  tu?"  Elle  lui  répondit  : 
"Fais-moi  une  faveur,  car  tu  m'as  éta- 
blie dans  un  pays  d^séché;  donne-moi 
des  sources  d'eau."  Et  Caleb  lui  donna 
des  soorces  supérieures  et  des  sonrxxs 
inférieures. 

Les  fils  du  Cinéen,  beau-frère  de 
Moïse,  montèrent  de  la  ville  des  palmiers, 
avec  les  fils  de  Juda,  dans  le  désert  de 
Juda,  au  midi  d'Arad,  et  ils  vinrent 
s'établir  avec  le  peuple. 

Juda  se  mit  en  marche  avec  Siméon, 
son  frère,  et  ils  battirent  les  Chananéens 
qui  habitaient  Séphaath;  ils  dévouèrent 
la  ville  par  anathème,  et  on  l'appela 
Horma.  Juda  s'empara  aussi  de  Gaza 
et  de  son  territoire,  d'Ascalon,  et  d'Acca- 
ron  avec  leur  territoire.  Jéhovah  fut 
avec  Juda  ;  et  Juda  prit  possesàon  de  la 
montagne,  mais  il  ne  put  expulser  les 
habitants  de  la  plaine,  parce  qu'ils 
avaient  des  chars  de  fer.  On  donna  Hé- 
bron à  Caleb,  comme  l'avait  dit  Moïse, 
et  il  en  cha-ssa  les  trois  fils  d'Enac  — 
Les  fils  de  Benjamin  ne  chassèrent  point 
les  Jébuséens  qui  habitaient  Jérusalem, 
et  les  Jébuséens  ont  habite  jusqu'à  ce 
jour  à  Jérusalem  avec  les  fils  de  Ben- 
jamin. 

c'est-^-dire  Jéricho.  —  //tfrwta,  c-à-d.  chose  »itr 
laquelle  on  a  prononcé  Tanathème.  Nombr. 
XXI,  a  sv. 

i8.  ^empara  :  le»  LXX  mettent,  m*  t'em- 
para  pas,  et  c'est  ce  qu'affirme  Josiphe,  sans 
doute  sur  leur  autorité.  Faut-îï  admettre  itne 
faute  de  copiste  dans  notre  texte  hébreu  aifluetf 
En  tout  cas,  si  Icn  Israélites  s'emparèrent  de  ces 
trois  villes,  les  Philistins  les  reprirent  bientOt 
après  (xiv,  19:  xvi,  1  sv.). 
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2  La  maison  de  Joseph,  elle  aussi,  monta 
contre  Béthd,  et  Jéhovah  fut  avec  eux. 

3  La  maison  de  Josepb  fit  faire  une  recon- 
naissance  auprès  de  Béthd,  qui  s'appe- 

4  lait  antrefois  Luz.  Les  gardes  ayant 
aper^  on  homme  qui  sortait  de  la  ville, 
ils  lui  dirent  :  "Montre-nous  par  où  on 
peut  entrer  dans  la  ville,  et  nous  te  ferons 

15  grâce."  n  leur  montra  par  où  ils  pour- 
raient entrer  dans  la  ville,  et  ils  frappè- 
rent la  ville  du  tranchant  de  l'épée,  mais 
ils  laissèrent  aller  cet  homme  avec  toute 

b6  sa  Eunille.  Cet  homme  se  rendit  dans  le 
pays  des  Héthcens;  il  y  bâtit  une  ville  et 
la  nomma  Luz,  nom  qu'elle  a  porté  jus- 
qu'à ce  jour. 

:;  Manassé  n'expulsa  pas  les  habitants 
de  Bethsan  et  des  villes  de  sa  dépen- 
dance, ni  ceux  de  Thanac,  de  Dor,  de 
Jétdaam,  de  Mageddo  et  -des  villes  de 
leur  dépendance,  et  les  Chananéens  s'eii- 

zS  hardirent  à  rester  dans  ce  pays.  Lors- 
qulsraël  Ait  devenu  assez  fort,  il  assu- 
^ttit  les  Chananéens  à  un  tribut,  et  ne 
les  chassa  point 

29  Ephraïm  ne  chassa  point  les  Chana- 
atens  qui  habitaient  Géser,  et  les  Chana- 
oiens  habitèrent  an  milieu  d'Ephraïm  à 
Géser. 

30  Zabulon  ne  chassa  point  les  habitants 
de  CétiDn,  ni  les  habitants  de  Naalol;  et 
ks  Chananéens  habitèrent  au  milieu  de 
Zabulon,  mais  ils  furent  soumis  à  un 
tribut 

31  Aser  ne  chassa  point  les  habitants 
d'Accho,  ni  les  habitants  de  Sidon,  oi 
ceux    d'Abalab,    d'Achazib,    d'Helba, 

31  d'Apbec  et  de  Rohob;  et  les  fils  d'Aser 
demeurèrent  au  milieu  des  Chananéens, 
habitants  du  pays,  car  ils  ne  les  chassè- 
rent point 

33  NepMhali  ne  chassa  point  les  habitants 
de  Beth-Samès,  ni  les  habitants  de  Beth- 
Aaath,  et  il  demeura  au  milieu  des  Cha- 
nanéens, habitants  du  pays;  mais  les 
habitants  deBeth-Samès  et  deSeth- Anath 
finent  soumis  à  un  tribut 

U  Les  Amorrfaéens  refoulèrent  dans  la 
montagne  les  fils  de  Dan,  et  ne  les  lals- 

35  sèrent  pas  descendre  dans  la  plaine.  Les 
Amorrîiéens  s'enhardirent  à  rester  à  Har- 
Uarcs,  à  Ajalon  et  à  Salebim  ;  mais  la 
main  de  la  maison  de  Joseph  s'appesan- 
tit sur  eux,  et  ils  furent  soumis  â  un  tri- 

».  Im  maison  d4  yotepk^  Ephraim  et  la  demi- 
xrics&  de  Manassé  à  l'O.  du  Jourdain. 

26.  Le  pafs  dis  Hétkétns désigne  ici  une  con- 
tre éiiangere  ^  la  Palestine,  patrie  de  ce  peu- 
y^t^fàtkatUaaKUtasdasa  les  récits  égyp- 
ûem  et  assyriens,  et  quiaf^rmé  autrefois  une 
Tiadoo  puissante  dans  les  contrées  orientales  de 
TAsie-lf  ioeore  jusqu'à  l'Euphrote. 


but.  Le  territoire  des  Amorrhécnss'éten-  36 
dait  de  la  montée  d'Acrabbim,  de  Séla, 
et  au-ilessus. 

L'a:ige  de  Jéhovah  monta  de  Galgala   2 
â  Bokim,  et  dit  :  "Je  vous  ai  fait  mon- 
ter hors  d'Egypte  et  je  vous  ai  amenés 
dans  le  pays  que  j'ai  juré  à  vos  pères  de 
vous  donner.  J'ai  dit  ;  Jamais  je  ne  rom- 
prai  mon  alliance  avec  vous  ;   et  vous,    2 
vous  ne  ferez  point  alliance  avec  les  ha- 
bitants de  ce  pays,  vous  renverserez  leurs 
autels.  Mais  vous  n'avez  pas  obéi  à  ma 
voix.  Pourquoi  avez-vous  fait  cela  ?    Et    3 
moi  aussi,  j'ai  dit  :  Je  ne  les  chasserai 
point  devant  vous;  ils  seront  à  vos  tôtés, 
et  leurs  dieux  vous  seront  un  piège." 
Comme  l'ange  du  Seigneur;' disait  ces    4 
paroles  â  tous  les  enfants  d'Israël,  le  peu- 
ple éleva  la  vuix  cl  pleura.     Ils  donné-    5 
rent  â  ce  lieu  le  nom  de  Bokim,  et  ils  y 
offrirent  des  sacrifices  à  Jéhovah. 

2°  —  CHAP.  II,  6  —  MI,  9.  —  Etat  reli- 
gieux des  H&reux  durant  la  période 
des  Juges. 

Josué  renvoya  le  peuple,  et  les  enfants    6 
d'braël  s'en  afièrent  chacun  dans  son  hé- 
ritage  pour  prendre  possession  -du  pays. 
Le  peuple  servit  Jéhovah  pendant  toute    7 
la  vie  de  Josué  et  pendant  toute  la  vie 
des  anciens  qui  lui  survécurent  tt  qui 
avaient  vu  toute  la  grande  œuvre  que 
Jéhovah  avait  accom^ie  en  faveur  dls- 
raël.    Josué,  fils  de  Nun,  serviteur  de    S 
Jéhovah,  mourut  ùgé  de  cent  dix  ans. 
On  l'ensevelit  dans  le  territoire  qu'il    9 
avait  eu  en  partage,  à  Thamnath-Hfrès; 
dans  la  montagne  d'Epbralm,  au  nord 
du  mont  Gaas.     Toute  cette  génération  10 
fut  aussi  recueillie  auprès  de  ses  pères, 
et  il  s'éleva  après  elle  une  autre  généra- 
tion qui  ne  connaissait  p.is  Jéhovah,  ni 
les  œuvres  qu'il  avait  mitcd  en  faveur 
d'Israël 

Les  enfants  d'IsraSl  firent  ce  qui  est  1 1 
mal  aux  yeux  de  Jéhovah,  et  ils  servi- 
rent  les  Baals.    Ils  abandonnèrent  Jého-  12 
vah,  le  Dieu  de  leurs  pères,  qui  les  avait 
feit  sertir  du  pays  d'Egypte,  et  ils  allè- 
rent après  d  autres  dieux,  d'entre   les 
dieux  des  peuples  qui  les  entouraient;  ils 
se  prosternèrent  devant  eux  et  ils  irri- 
tèrent Jéhovah.   Abandonnant  Jéhovah,  13 
ils  servirent  Baal  et  les  Astartés.     La  14 

II,  13.  Baat  (c-îl-d.  tiiaUrt  ou  Sti'tiuur), 
divinité  solaire,  considérée  comme  le  principe 
maie  de  la  vie  physique,  de  la  force  génératrice 
et  produârice  de  la  nature.  —  Astarti  (hébr. 
^AstdHtf  au  plur.  *AstàratX  dénomination 
générique  de  la  divinité  femelle  des  peupla- 
des chananéennes;  c'était  une  déesse  lunaire, 
honorée  comme  le  principe  féminin  des  forces 
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colère  de  Jéhovah  s'enflamma  contre 
Israël;  il  les  livra  aux  mains  des  pillards 
qui  les  pillèrent,  et  il  les  vendit  entre  les 
mains  de  leurs  ennemis  d'alentour,  et  ils 
ne  purent  plus  tenir  devant  leurs  cnne- 

15  mis.  Partout  oii  ils  allaient,  la  main  de 
Jéhovah  était  contre  eux  pour  leur  mal- 
heur, comme  Jéhovah  l'avait  dit,  comme 
Jéhovah  le  leur  avait  juré,  et  ils  en  vin- 

16  rent  à  une  ^andc  détresse.  Jéhovah 
suscitait  des  (uges  qui  les  délivraient  de 

17  ta  main  de  ceux  qui  les  pillaient  Mais, 
n'écoutant  pas  non  plus  leurs  juges,  Us 
se  prostituèrent  à  d'autres  dieux  et  se 
prosternèrent  devant  eux.  Ils  se  détour- 
nèrent promptement  delà  voie  qu'avaient 
suivie  leurs  pères  en  obéissant  aux  com- 
mandements de  Jéhovah;  ils  ne  firent  pas 
comme  eux. 

18  Lorsque  Jéhovah  leur  suscitait  des  ju- 
ges, il  était  avec  le  juge  et  ils  les  délivrait 
de  la  main  de  leurs  ennemis,  tant  que  le 
juge  vivait  ;  car  Jéhovah  se  repentait  à 
cause  de  leurs  gémissements  devant  ceux 
qui  les  opprimaient  et  les  tourmentaient. 

19  Sfais,  à  la  mort  du  juge,  ils  se  corrom- 
paient de  nouveau  plus  que  leurs  pères, 
en  allant  après  d'autres  dieux  pour  les 
servir  et  se  prosterner  devant  eux;  ils 
n'abandonnaient  pas  leurs  errements  et 
leur  opiniâtreté. 

20  Alors  la  colère  de  Jéhovah  s'enflamma 
contre  Israël,  et  il  dit  :  "Puisque  cette 
nation  a  transgressé  mon  alliance  que 


j'avais  prescrite  à  ses  pères,  et  puisqu'ils 
n'ont  pas  obéi  à  ma  voix,  moi,  je  ne 
chasserai  plus  devant  eux  une  seule  des 
nations  que  Josué  a  laissées  quand  il 
mourut,  afin  de  mettre  par  elles  Israël  à  : 
l'épreuve,  pour  voir  s'ils  seront  attentifs 
ou  non  à  suivre  la  voie  de  J^ovah,  comme 
leurs  pères  y  ont  été  attentife."  Et  Jébo-  : 
veih  laissa  subsister  en  repos  sans  se  hâter 
de  les  chasser,  ces  nations  qu'il  n'avait 
pas  livrées  entre  les  mains  de  Josué. 

Voici  les  nations  que  Jéhovah  laissa 
subsister  pour  éprouver  par  elles  Israël, 
tous  ceux  qui  n'avaient  pas  connu  toutes 
les  guerres  de  Chanaan,  et  ctia  unique- 
ment pour  l'instruction  des  générations 
d'Israël,  afin  dé  leur  apprendre  la  guerre, 
à  ceux-là  du  moins  qui  ne  l'avaient  pas 
connue  auparavant.  Ces  natiotu  éiaitrtt  : 
les  cinq  princes  des  Philistins,  tous  les 
Chananéens  et  les  Sidoniens,  et  les  Hé- 
véens  qui  habitaient  la  montagne  du 
Liban,  depuis  la  montagne  de  Baal-Her- 
mon  jusqu'à  l'entrée  de  Hamath.  Ces 
peuples  devaient  servir  à  mettre  Israël  à 
l'épreuve,  pour  savoir  s'ils  obéiraient 
aux  commandements  que  Jéhovah  avait 
prescrits  à  leurs  pères  par  Moïse.  Et  les 
enfants  d'Israël  habitèrent  au  milieu  des 
Chananéens,  des  Hétbéens,  des  Amor- 
rhéens,  des  Phérézéens,  des  Uévéens  et 
desjébuséens;  ils  prirent  leurs  filles  pour 
femmes,  et  donnèrent  à  leurs  fils  leurs 
propres  filles,  et  ils  servirent  leurs  dieux. 


IL  —  L'HISTOIRE  DES  JUGES  [Ch.  III,  7  — XVI,  31]. 

§  L  — CHAP.  III,  7  — 31.  —  OTHONIEL.  AOD.  SAMGAR. 


7  Les  enfants  d'Israël  firent  ce  qui  est 
mal  aux  yeux  de  Jéhovah  ;  oubliant  Jé- 
hovah,  ils  servirent  les  Baals  et  les 

8  Aschéroth.  La  colère  de  Jéhovah  s'en- 
flamma contre  Israël,  et  il  les  vendit  en- 
tre les  mains  de  Chusan-Rasathaïm,  roi 
de  Mésopotamie,  et  les  enfants  d'Israël 
furent  asservis  huit  ans  à  Chusan-Rasa- 

9  thaïm.  Les  enfants  d'Israël  crièrent 
vers  Jéhovah,  et  Jéhovah  leur  suscita  un 
libérateur  qui  les  délivra,  Othoniel,  fils 

10  de  Cénez,  frère  cadet  de  Caleb.  L'Esprit 
de  Jéhovah  vint  sur  lui  ;  il  jugea  Israël 
et  marcha  à  la  guerre;  Jéhovah  livra  en- 
tre ses  mains  Chusan-Rasathaïm,  roi  de 
Mésopotamie,  et  sa  main  fut  puissante 

de  la  nature.  Un  autre  nom  de  cette  déesse  est 
'A'îfrik,  (au  plur.  'Aitrât),  c.4t-d.  la  Boniu, 
ou  V Htureuse,  représentée  par  un  pieu  symbo- 
lique, objet  d'un  culte  impur. 

III,  15.  BeHJainiUlVwXz.yfiU  de  Jémîni. — 


contre  Chusan-Rasathaïm;    Le  pays  fut  i 
en  repos  pendant  quarante  ans,  et  Otho- 
niel,  fils  de  Cénez,  mourut 

Les  enfants  d'iâitiël  firent  de  nouveau  i 
ce  qui  est  mal  aux  yeux  de  Jéhovah,  et 
Jéhovah   fortifia  Eglon,  roi  de  Moab, 
contre  Israël,  parce  qu'ils  faisaient  ce 
qui  est  mal  aux  yeux  de  Jéhovah.    Eglon  i; 
^adjoignit  les  fils  d'Ammon  et  Amalec, 
et  il  se  mit  en  marche.  Il  battit  Israël  et 
ils  s'emparèrent  de  la  ville  des  Palmiers. 
Les  enfants  d'Israël  furent  asservis  dix-  i: 
huit  ans  à  Eglon,  roi  de  Moab. 

Les  enfants  d'Israël  crièrent  vers  Je-  i; 
hovah,  et  Jéhovah  leur  suscita  un  libéra- 
teur, Aod,  fils  de  Géra,  Benjamite,  qui 

Ont  ne  u  urvait  pas;  X\w.  fermé  tU  la  mai» 
droite  :  qui  était  gaucher.  LXX,  çtù  était  an*' 
bidextre^  ce  que  la  Vulg.  explique  ainsi,  ^tti  se 
servait  de  l'une  et  l'autre  iiiaui  comme  de  ta 
droite. 
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LIVRE  DES  JUGES. 


Chap.  IV.  13. 


ne  se  servait  pas  de  la  main  droite.  Les 
allants  d'Israël  eavoyèrent  par  lui  un 

6  présent  à  Eglon,  roi  de  Moab.  Aod  se 
fit  une  cpée  à  deux  tranchants,  longue 

;   d'une  coudée,  et  il  la  ceis^it  sous  ses  vé- 

[7  lements,  sur  sa  hanche  droite.  Il  oSrit 
le  présent  à  Eglon,  roi  de  Moab;  or  Eglon 

P  était  un  homme  très  gras.  Lorsqu'ileut 
adie>é  d'ofirir  le  présent,  il  renvoya  les 

19  gens  qui  l'avaient  apporté.  Et  lui-même 
revint  depuis  les  idoles  qui  sont  près  de 

I  Galgala,  et  il  dit  :  "O  roi,  j'ai  quelque 
chox  de  secret  i  te  dire."  Le  roi  dit  : 
"  Silence!  "  Et  tous  ceux  qui  étaient  au- 
to près  de  loi  sortirent  Aod  l'aborda 
cooinie  il  était  assis  seul,  prenant  le  frais 
dans  sa  chambre  haute,  et  il  dit  :  "J'ai 
pour  toi  une  parole  de  Dieu.  "  Eglon  se 

b  leva  aussitôt  de  son  siige.  Alors  Aod, 
avançant  la  main  gauche,  tira  l'épée  qui 
ctaitsursa  hanche  droite  et  la  lui  en- 

t2  fonça  dans  le  ventre.  La  poignée  même 
entra  après  la  lame,  et  la  g^raisse  se  re- 
ferma sur  la  lame  ;  car  il  ne  retira  pas 
l'épte  de  son  ventre,  et  la  lame  sortit  par 

2}  derrière.  Aod  sortit  par  l'escalier  exté- 
rieur, après  avoir  fermé  sur  Eglon  les 
portes  de  la  chambre  haute  et  tire  le  ver- 

14  rou.    Quand  il  fut  sorti,  les  serviteurs 


du  roi  vinrent  et  ils  virent  que  les  portes 
de  la  chambre  haute  étaient  fermées  au 
verrou.  Ils  dirent  :  '  '  Sans  doute  il  se  cou- 
vre les  pieds  dans  la  chambre  d'été.  "   Ils  25 
attendirent  longtemps,  jusqu'à  en  avoir 
honte,  et  comme  il  n  ouvrait  pas  les  por- 
tes de  la  chambre  haute,  ils  prirent  la 
clef  et  ouvrirent,  et  voici  que  leur  maître 
gisait  par  terre  sans  vie.     Pendant  ces  26 
délais,  Aod  prit  la  fuite,  dépassa  les  ido- 
les et  se  sauva  à  Séïrath.     Aussitôt  ar-  27 
rivé,  il  sonna  de  la  trompette  dans  la 
montagne  d'Ephratm.  Les  en&nts  d'Is- 
raël descendirent  avec  lui  de  la  monta- 
gne, et  il  se  mit  à  leur  tète.    Il  leur  dit  :  28 
"Suivez.moi  !  car  Jébovah  a  livré  entre 
vos  mains  vos  ennemis,  les  Moabites." 
Ils  descendirent  à  sa  suite,  s'emparèrent 
des  gués  du  Jourdain  vis-à-vis  de  Moab, 
et  ne  laissèrent  passer  personne.   Ils  bat-  29 
tirent  Moab  en  ce  temps-là,  environ  dix 
mille  hommes,  tous  robustes  et  vaillants, 
et  pas  un  n'échappa.  En  ce  jour,  Moab  fut  30 
humilié  sous  la  main  d'Israël  ;  et  le  pays 
fut  en  repos  pendant  quatre-vingts  ans. 

Après   lui,    il   y   eut    Samgar,   fils  31 
d'Anath,  qui  battit   six  cents  hommes 
des  Philistins  avec  un  aiguillon  à  bœufs; 
lui  aussi  fiit  un  libérateur  d'Israël. 


§  II.  —  DÈBORA   ET  BARAC. 


1=  —  CHAf.  IV.  —  Vt^oire  sur  les 
Chananéms. 

4  Les  enfsmts  d'Israël  firent  encore  œ 
ipi  est  mal  aux  yeux  de  Jèhovah,  après 

2  la  mort  d'Aod.  Et  Jéhovah  les  vendit 
entre  les  mains  de  Jabin,  roi  de  Cha- 
Qun,  qui  régnait  à  Asor;  le  chef  de  son 
armée  ctait  Sisara,  et  il  habitait  à  Haro. 

3  seUi-Goîni.  Les  enfants  d'Israël  crièrent 
«n  Jébovah,  car  Jabin  avait  neuf  cents 
diars  de  fer,  et  depuis  vingt  ans  il  op. 
primait  durement  les  enfants  d'Israël. 

4  En  ce  temps-là,  Débora,  prophétesse, 
(emme  de  Lapidoth,  rendait  la  justice  en 

3  Israël.  Elle  si^eait  sous  le 'palmier  de 
Débora,  entre  Rama  et  Béthel,  dans  la 
montagne  d'Ephraïm;  et  les  enfants 
li'lsraèl  montaient  vers  elle  pour  être  ju- 

'j  gis.  Elle  envoya  appeler  Barac,  fils 
J'Ahinaëm,  de  Cédés  en  Nephthali,  et 
dklni  dit  :  "  N'est-ce  pas  l'ordre  qu'a 
>l<Bné  Jéhovah,  le  Dieu  d'Israël?  Va, 
rends-toi  sur  le  mont  Thabor,  et  prends 

11).  Lts  ijctes,  hébr.  fietUhn^  propr.  pierres 
I^Uet,  pLic£«7i  I&  en  pleia  air  pour  protéger 
lorfroDUiie;  d'autres.  Us  cani^res.  On  pour. 
«rt  traduire  p.ir  stiies. 

io.Pretiittu  ie/rais^  etc.;litL  tiaits sachaW' 
iniamuJe  ra/r  aichissement  .'c'était  une  cuns- 


avec  toi  dix  mille  hommes  des  fils  de 
Nephthali  et  des  fils  de  Zabulon.    Je    7 
f  amènerai  au  torrent  de  Cison,  Sisara, 
le  chef  de  l'armée  de  Jabin,  avec  ses 
chars  et  ses  troupes,  et  je  le  livrerai  entre 
tes  mains."   Barac  lui  dit  :  "Si  tu  viens    3 
avec  moi,  j'irai;  mais  si  tu  ne  viens  pas 
avecmoi,  je  n'irai  pas."    Elle  répondit  :    9 
"  Oui,  j'irai  avec  toi,  mais  dans  l'expé- 
dition que  tu  vas  faire,  la  gloire  ne  sera 
pas  pour  toi,  car  Jéhovah  livrera  Sisara 
entre  les  mains  d'une  femme."  Et  Dé- 
bora se  leva  et  elle  se  rendit  avec  Barac 
à  Cédés.     Barac  convoqua  Zabulon  et  10 
Nephthali  à  Cédés  ;  et  là  dix  mille  hom- 
mes  se  mirent  en  marche  à  sa  suite,  et 
Débora  partit  avec  lui.  —  Héber,  le  Ci-  1 1 
néen,  s'était  séparé  des  Cinéens,  des  fils 
de  Hobab,  beau-frère  de  Moïse,  et  il  avait 
dressé  sa  tente  jusqu'à  la  forêt  de  chênes 
de  Sennim,  pr&  de  Cédés. 

On  informa  Sisara  que  Barac,  fils  12 
d'Abinoëm  était  en  marche  vers  le  mont 
Thabor;    et  Sisara,   ayant  fait  venir  13 


truélion  légère^  disposée  sur  le  toit  plat  de  la 
maison,  oit,  aujourd'hui  encore,  les  Orientaux 
vont  respirer  le  frais  en  été. 

IV,  4.  Déiora,  c.-à-d.  X'Ahille,  comme  \ff- 
lissa  en  grec. 
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LIVRE  DES  JUGES. 


Chap.  V,  20. 


d^Haroseth-Goim  tous  ses  chars,  neuf 
cents  chars  de  fer,  et  tout  le  peuple  qui 
était  avec  lui,  les  rassembla  dans  la  val- 

14  lée  de  Cison.  Alors  Débora  dit  à  BcU^c  : 
"Lève-toi,  car  voici  le  jour  où  Jéhovah 
a  livré  Sisara  entre  tes  mains.  Oui,  Jé- 
hovah marche  devant  toi.  "  Et  Barac  des- 
cendit du  mont  Tbabor,  ayant  dix  mille 

15  hommes  à  sa  suite.  Jéhovah  mit  en  dé- 
route Sisara,  tous  ses  chars  et  toute  son 
armée,  à  la  pointe  de  l'épée,  devant 
Barac  ;  et  Sisara  descendit  de  son  char 

16  et  s'enfuit  à  pied.  Barac  poursuivit  les 
chars  et  l'armée  jusqu'à  Haroseth-Goïm, 
et  toute  l'armée  de  Sisara  tomba  sous 
le  tranchant  de  Vépéc;  pas  un  homme 
n'échappa. 

17  Sisara  se  réfu^  à  pied  dans  la  tente 
de  Jahel,  femme  de  Héber,  le  Cinéen;  car 
il  y  avait  paix  entre  Jabin,  roi  d*Asor, 

I S  et  la  maison  de  Héber,  le  Cinéen.  Jahel 
sortit  au-devant  de  Sisara  et  lui  dît  : 
"  Entre  chez  moi,  mon  semeur,  entre, 
ne  crains  point"  Il  entra  <£ez  elle  dans 
la  tente,  et  elle  le  couvrit  d'un  manteau. 

19  n  lui  dit  :  "Donne-moi,  je  te  prie,  un 
peu  d'eau  à  boire,  car  j'ai  soif.  "  Elle 
ouvrit  l'outre  du  lait,  lui  donna  à  boire 

20  et  le  couvrit  II  lui  dit  encore  :  "Tiens- 
toi  à  l'entrée  de  la  tente,  et  si  Ton  vient 
finterroger,  en  disant   t  Y  a-t-il  un 

21  homme  ici?  tu  répondras  :  Non."  Jahel, 
femme  de  Héber,  prit  un  pieu  de  la  tente, 
et  ayant  pris  en  main  le  marteau,  elle 
s'approcha  de  lui  doucement  et  lui  en- 
fonça dans  la  tempe  le  pieu,  qui  pénétra 
dans  le  sol,  car  il  dormait  profondément, 
étant  accablé  de  fatigue,  et  il  mourut. 

32  Alors  arriva  Barac,  qui  était  à  la  pour- 
suite de  Sisara;  Jahel  sortit  à  sa  rencon- 
tre et  lui  dit  :  "  Viens,  et  je  te  montrer 
rai  l'homme  c^ue  tu  cherches."  Il  entra 
chez  elle  et  vit  Sisara  étendu  mort,  le 
pieu  dans  la  tempe. 

23  Cest  aittsi^u€Di&i,  en  ce  jour,  humi- 
lia Jabin,  roi  de  Cbanaan,  devant  les 

24  enfants  d'Israël.  Et  ta  main  des  enfants 
d'Israël  s'appesantit  de  plus  en  plus  sur 
Jabin,  roi  de  Chanaan,  jusqu'à  ce  qu'ils 
eussent  détruit  Jabin,  roi  de  Chanaan. 

2?  —  CHAP.  V.  —  Cantiqut  (U  Débora. 

5  En  ce  jour-là,  Débora  et  Barac,  fils 
d'Abinoëm,  chantèrent  ce  cantique  : 

a    Les  chefs  se  sont  mis  \  la  tête  en  Israël; 

Le  peuple  s'est  volontairement  offert  pour  le 
combat  : 


V,  4-5,  Les  fHoniagtutt  savoir  //  Si'mtr,  Htt, 
ce  SinaX. 

30.  Du  ciel  :  allusion  h  quelque  ph^nomùne 
naturel,  un  orage,  par  exemple,  accompagné 


Béni$sc2-en  Jéhovah! 

Ecoutez,  0  rois;  princes,  prîtes  l'oreille. 

Cest  moi,  c'est  moi  qui  utanterai  Jéhovah, 

Te  dirai  un  cantit^e  à  Jéhovah,  le  Dieu  d'lsra£L 

Jéhovah,  quand  tu  sortis  de  Séîr, 

Quand  tu  t'avanças  des  campagnes  d'EUkMD, 

La  terre  trembla,  les  cieux  mêmes  se  foliotent. 

Et  les  nuée^  se  fondirent  en  eau; 

Devant  Jéhovah  s'ébranlèrent  les  montagnes, 

Ce  Sinal»  devant  Jéhovah,  le  Dieu  d'Israël. 

Aux  jours  de  Samgar,  fils  d'Anath, 
Aux  jours  de  Jahel,  les  routes  étaient  désertes 
Et  les  voyageurs  prenaient  des  sentiers  dé- 
tourna 
Lescampagnes  étaient  dans  l'abandon  en  Israël, 
Jusqu'il  ce  que  je  me  sois  levée,  moi  Débora, 

Sue  je  me  sois  levée,  une  mère  en  Israël, 
n  choisissait  des  dieux  nouveaux; 
Alors  la  guerre  était  aux  portes. 
Et  l'on  ne  voyait  ni  boucher  nî  lance 
Chez  quarante  milliers  en  Israell 

Mon  cœur  s'élance  vers  lesconduéleurs  d'Israël, 
Vers  ceux  du  peuple  qui  se  sont  offerts  p^mr  U 

combat  : 
Bénissez  Jéhovah! 
Vous  qui  montez  de  blanches  Snesses, 

gui  vous  asseyez  sur  des  tapis, 
t  vous  qui  parcourez  les  chemins,  clumtes!  ^ 
Que  de  leur  voix  les  archers  près  des  abreuvoirs 
Célèbrent  les  justices  de  Jéhovah, 
Les  justices  envers  ses  campagnes  en  Israël! 
Alors  le  peuple  de  Jéhovah  est  descendu  dans 
ses  portes. 

Eveille-ioi,  év«ille-toî,  Débora! 
Eveille-toi,  éveille-toi,  dis  un  cantique! 
Lève-toi,   Barac,  et  fais  les    prisonniers,    fils 

d'Abinoëm! 
En  oe  moment  descends,  reste  des  nobles  ^w^r- 

rwn,  du  peuple  à'/sm/l! 
Jéhovah,  descends  vers  mai  pimnî  ces  héros!^ 
D'Ephroïm  sont  venus  ceux  qui  ont  leur  racine 

en  Amalec; 
Derrière  toi,  Benjamin  s'est  joint  k  tes  lrou|>es; 
De  Machir,  des  diefs  sont  descendus; 
De  Zabulon  des  conduAeurs  avec  le  bâton  du 

scribe. 
Les  princes  d'Issachar  sont  avec  Débora, 
Issachar  est  à  cdté  de  Barac; 
Dans  la  plaine  il  se  précipite  sur  ses  pas. 
Près  des  ruisseaux  de  Ruben, 
U  y  eut  de  gtandes  résolutions  du  ccenrt 

Pourquoi  es-t\i  resté  au  milieu  de  ces  pâturages, 

A  écouter  le  chalumeau  de  tes  pâtres7 

Près  des  ruisseaux  de  Ruben, 

Il  y  eut  de  grandes  résolutions  du  cœur! 

Galaad  n'a^  pas  quitté  sa  demeure  au-detà  du 

Jourdain; 
Et  Dan,  pourquoi  s' est-il  tenu  dons  ses  vaisseaux? 
Aser  est  resté  tranquille  sur  It  rivage  de  la  mer. 
Et  il  est  demeuré  dans  ses  ports. 
Mais  Zabulon  est  un  peuple  qui  expose  son  &me 

&  la  mort. 
Ainsi  que  Nephthali  sur  ses  hauts  plateaux. 

Les  rois  sont  venus,  ils  ont  livré  bataille, 
Ils  ont  livré  bataille,  les  rois  de  Chanaan, 
A  Thanach,  au  bord  des  eaux  de  Mageddo  ; 
Ils  n'ont  pas  remporté  un  seul  lingot  d'argent. 
Du  ciel  on  a  combattu  fiûur  ttffuSt 
De  leurs  sentiers  les  étoiles  ont  combattu  con* 
tre  Sisara, 

d'éclairs,  de  grêle,  etc.  Cesl  ainM  que  l'explique 
Josèphe  (Aiitiq.  V,  v,  4)  :  comp.  iv,  15,  et  v,  «3, 
deuxième  membre. 


—      222      — 


Digitized  by 


Google 


Chap.  V,  21. 


LIVRE  DES  JUGES. 


Chap.  VI,  1$. 


I  l.e  lorrent  de  Ciw>n  a  roulé  leurs  cadavres. 

Le  torrent  des  anciens  temps,  le    torrent  de 

Cisoo._ 
—  O  mon  âme,  avance  hardimeatt  — 

B    Alors  retentirent  les  sabota  des  chevaux 

Dansla  course,  la  course  rapide  de  leurs  guer- 
riers. 

Q    MaudisKs  Méror^  dit  Tance  de  Jéhovah, 
Maudissez,  maudissez  ses  habitants! 
Car  ils  ne  sont  pas  venus  au  secours  de  Jéhovah, 
Aa  secours  de  Jéhovah,  avec  les  vaillants. 

II  Bénie  soil  en  lie  les  femmes  Jahel, 
Femme  de  Haber,  le  Cinien; 

Entre  les  femmes  qui  luibitent  sous  la  tente 
bénie  soît.elle! 

>S    II  demanda  de  Teau,  elle  donna  du  tait; 

Dans  la  coupe  d'honneur,  elle  offrit  le  lait  le 
plos|rar. 

■6    D'une  main  elle  saisit  le  pieu, 

Et  de  sa  droite  le  marteau  de  l'ouvrier; 
Elle  6appe  Sisara,  elle  lui  brise  la  tCte, 
Elle  fiacàsM  et  transperce  sa  tempe; 

H  A  SCS  pieds  il  s'affaisse,  il  tombe,  il  est  étendu; 
A  ses  pieds  il  s'affaisse,  il  tombe  : 
Là  où  il  s'affaisse,  là  il  git  inanimé. 


Hnr  la  fenêtre,  k  travers  le  treillis,  7% 

Elle  regarde,  la  mère  de  Sisara  et  pousse  des 

cris  : 
"  Pourquoi  son  char  tarde-t*tl  à  venir? 
Pourquoi  est-elle  si  lente  la  marche  de  ses  cha- 
riots? " 
f^s  plus  avisées  de  ses  dames  lui  répondent,         aç 
Rt  elle  se  répète  II  elle-même  leurs  paroles  : 
**  N'ont-ils  pas  trouvé,  ne  se  partagent-ils  pas    30 

le  butin? 
Une  jeune  fille,  deux  jeunes  filles  pour  chaque 

guerrier; 
Des  vêtements  de  couleur  pour  butin  II  Sisara, 
Des  vêtements  de  couleur  variée  pour  butin; 
Un  vêtement  de  couleur,  deux  vêtements  de 

couleur  variée 
Pour  les  épaules  de  l'épouse  ! 
Qu'ainsi  périssent  tous  tes  ennemis,  6  Jéhovah  I    31 
Et  que  ceux  qui  l'aiment  soient  comme  le  soleil 
quand  il  se  lève  dans  sa  force  I 

I^  pays  fut  en  repos  pendant  qua-  32 
rantc  ans. 

— *— 


§  m.  — GÉDÉON.  ABIMÉLECH.  THOLA.  JAIR  [VI  — X,  5]. 


1'—  CHAP.  VI.  —  Iirali  opprimé  par 
la  Madianita.  Mission  de  GUion. 

6  Les  entants  d'Israël  firent  œ  qui  est 
mal  aui  yraix  de  Jéhovah,  et  Jéhovah 
le»  livra  entre  les  mains  de  Madian  pen- 

2  dant  sept  ans.  La  main  de  Madian  fut 
poissante  contre  Israil.  A  cause  de  Ma- 
dian, les  enfants  dlsraêl  se  firent  les 
antres  qui  sont  dans  les  montagnes,  les 

3  cavernesetles  hauteurs  fortifiées.  Quand 
baa  avait  semé,  Madian  montait  avec 
Analec  et  les  fils  de  l'Orient,  et  ils  mar- 

4  diaient  contre  luL  Campés  au  milieu 
iHsraS,  ils  dévastaient  les  productions 
de  la  terre  jusque  près  de  Gaza,  et  ne 
laissaient  aucnne  subsistance  en  IsraSl, 

5  ni  brebis,  ni  bœufs,  ni  ânes.  Car  ils 
■Mutaient  avec  leurs  tronpeatix  et  leurs 
Itstes,  semblables  à  des  nuées  de  sante- 
idks;  eux  et  leurs  chameaux  étaient  in- 
nosbrables,  et  ils  venaient  dans  le  pays 

6  pour  le  dévaster.  Israël  fut  très  affaibli 
à  cause  de  Madian,  et  les  enfants  d'Is- 
ra9  crièrent  vers  Jéhovah. 

7  Lorsque  les  enfants  d'Israël  curent  crié 
5  ïirs  Jéhovah  au  sujet  de  Madian,  Jéhovah 

W  cnvoira  un  prophète,  qui  leur  dit  : 
"  Ainsi  jârle  Jéhovah,  le  Dieu  d'Israël  : 
Je  TOUS  ai  fait  monter  de  l'Egypte  et  je 
tns  ai  fait  sortir  de  la  maison  de  servi- 


jx  Peur  Ut  fpaults  (propr.  Ucou)  de  Vépouu^ 
"  T  a  en  hébreu,  four  Us  tous  H»  hiit'ti  (?), 
Peil-étre  des  cn^thns.  Keîl  et  le  Hir  lisent 
llurrAri^  et  traduisent,  /citr  SâH  COH  citntme 
^tin.  Ewald  regarde  sAlAl  (butin)^  comme  \\\w 
^'tc  de  copiste  et  met  à  la  place  "ifgàt,  ce  qui 
'«oe,  four  U  cou  dt  ta  rtint. 


tude.  Je  vous  ai  délivrés  de  la  main  des  9 
Egyptiens  et  de  la  main  de  tous  vos  op- 
presseurs; je  les  ai  chassés  devant  vous 
et  je  vous  ai  donné  leur  pa3rs.  Je  vous  10 
ai  dit  :  Je  suis  Jéhovah,  votre  Dieu;  vous 
ne  craindrez  point  les  dieux  des  Amor- 
rbéens  dans  le  pays  desquels  vous  habi- 
tez. Mais  vous  n'avez  pas  écouté  ma 
voix." 

Et  l'Ange  de  Jéhovah  vint,  et  il  s'assit  1 1 
sous  le  téi^binthe  d'Ephra,  qui  apparte- 
nait à  Joas,  de  la  fztmille  d'Abiéser.  Gé- 
déon,  son  fils,  battait  le  froment  dans  le 
pressoir,  pour  le  mettre  à  l'abri  de  Ma- 
dian.  L'Ange  de  Jéhovah  lui  apparut  et  12 
lui  dit  :  "  Jéhovah  est  avec  toi  vaillant 
héros."  Gédéon  lui  dit  :  "  Ah  !  mon  sei-  13 
gneiu-,  si  Jéhovah  est  avec  nous,  pour- 
quoi toutes  ces  choses  nous  sont-elles 
arrivées?  Et  où  sont  tous  ses  prodiges 
que  nos  pères  nous   ont   racontés  en 
disant  :  Jéhovah  nous  a  fait  monter  de 
l'Egypte?  Et  maintenant  Jéhovah  nous 
a  abandonnés  et  nous  a  livrés  entre  les 
mains  de  Madian."    Jéhovah  se  tourna  14 
vers  lui  et  dit  :  "Va  avec  cette  force  que 
tu  as,  et  délivre  Israël  de  la  main  de 
Madian;  ne  t'ai-je  pas  envoyé?  "    Gé-  15 
déon  lui  dit  :  "Ah  !  Seigneur,  avec  quoi 
délivrerai-je  Israël?  Ma  famille  est  la 
plus  pauvre  en  Manassé,  et  je  suis  le 


VI,  Ti.  TMUntlu  (Vnlg.,  chêne)  d'Ephra, 
ville  de  la  demi-tribu  de  Manassé. 

15.  Sfigneur,  hébr.  Adonal,  et  non  plus  ado- 
ni,  comme  vers.  13  :  il  commence  à  soupçonner 
qu'il  a  devant  lui  le  Seigneur  Dieu,  ou  son  en- 
voyé. 
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plus  petit  dans  la  maison  de  mon  pcrc." 

i6  Jéhovah  lui  dit  :  "  Je  serai  avec  toi,  et 

tu  battras  Madian  comme  un  seul  hom- 

17  me."  Gédéon  lui  dit  :  "  Si  j'ai  trouvé 
grâce  à  vos  yeux,  donncz-moi  un  signe 

18  que  c'est  vous  qui  me  parlez.  Ne  vous 
éloignez  point  d'ici  Jusqu'à  ce  que 
je  revienne  auprès  de  vous  avec  mon 
offrande  et  que  je  la  dépose  devant  vous." 
Et  Jéhovah  dit  :  "  Je  resterai  jusqu'à  ce 
que  tu  reviennes." 

19  Gédéon  étant  entré  apprêta  un  che- 
vreau, et  avec  un  épha  de  farine  il  fit 
des  pains  sans  levain; /«rV,  ayant  mis  la 
chair  dans  une  corbeille  et  le  jus  dans 
un  vase,  il  les  apporta  avec  lui  sous  le 

20  térébinthe  et  les  lui  offrit  L'Ange  de 
Jéhovah  lui  dit  :  "  Prends  la  chair  et  les 
pains  sans  levain,  pose-les  sur  ce  rocher 

21  et  verse  le  jus.  "  Et  il  fit  ainsi.  L'Ange 
de  Jéhovah  étendit  l'extrémité  du  bâton 
qu'il  avait  à  la  main,  et  toucha  la  chair 
et  les  pains  sans  levain.  Aussitôt  s'éleva 
du  rocher  un  feu  qui  consuma  la  chair 
et  les  pains  sans  levain,  et  l'Ange  de 

22  Jéhovah  disparut  à  ses  yeux.  Gédéon, 
voyant  que  c'était  l'ange  de  Jâiovah, 
dit  :  "  Malheur  à  moi,  Seigneur  Jého- 
vah, car  j'ai  vu  l'ange  de  Jéhovah  face 

23  à  face."  Jéhovah  lui  dit  :  "  Sois  en  paix, 
ne  crains  point,  tu  ne  mourras  pas," 

24  Gédéon  bâtit  là  un  autel  à  Jéhovah  et 
l'appela  :  Jéhovah-Paix;  cfi  aulel  existe 
encore  aujourd'hui  à  Ephra  d'Abiéser. 

25  Cette  nuit-là,  Jéhovah  dit  à  Gédéon  : 
"  Prends  le  taureau  de  ton  père,  et  le 
second  taureau  de  sept  ans.  Renverse 
l'autel  de  Baal  qui  est  à  ton  père,  et 

26  coupe  l'Aschéra  qui  est  auprès.  Tu  bâ- 
tiras ensuite  au  sommet  de  ce  lieu  fort 
un  autel  à  Jéhovah  ton  Dieu;  tu  prendras 
le  second  taureau  et  tu  offriras  un  holo- 
causte avec  le  bois  de  l'Aschéra  que  tu 

27  auras  coupée."  Gédéon  prit  dix  hommes 
parmi  ses  serviteurs,  et  exécuta  ce  que 
Jéhovah  lui  avait  dit;  mais,  comme  il 
n'osait  le  faire  de  jour  par  crainte  de  la 
maison  de  son  père  et  des  gens  de  la 

28  ville,  il  le  fit  de  nuit.  Les  gens  de  la 
ville  s'étant  levés  le  lendemain  matin, 
virent  que  l'autel  de  Baal  était  renversé, 
l'Aschéra  qui  était  auprès,  coupée,  et 
que  le  second  taureau  était  offert  en  holo- 

29  causte  sur  l'autel  récemment  bâti.  Ils  se 
dirent  l'un  à  l'autre  :  "  Qui  a  fait  cela?  " 
et  ils  s'informèrent  et  firent  des  recher- 
ches. On  leur  dit  :  "  C'est  Gédéon,  fils 


25.  L'Aschéra,  pieu  ou  colonne  de  bois  repré- 
sentant Astané  ;  voy.  iii.  7.  Vulgale,  et  confie 
le  beis  gui  est  autour  de  Cautet;  de  m6me  aux 
vers.  «,  30. 


de  Joas,  qui  a  fait  cela."  Alors  les  gens  y 
de  la  ville  dirent  à  Joas  :  *'  Kais  sortir 
ton  fils,  et  qu'il  meure,  car  il  a  renversé 
l'autel  de  Baal  et  coupé  l'Aschéi«  qui 
était  auprès."  Joas  répondit  à  tous  ceux  3 
qui  se  tenaient  là  contre  lui  :  "  Est-ce  à 
vous  de  prendre  parti  pour  Baal  ?  A  vous, 
de  lui  porter  secours?  Quiconque  pren- 
dra parti  pour  Baal  sera  mis  à  mort  au- 
jourd'hui même.  Si  Baal  est  Dieu,  que 
lui-même  prenne  en  main  sa  cause,  puis- 
qu'on a  renversé  son  autel  !"  En  ce  3: 
jour,  on  donna  à  Gédéon  le  nom  de  Jéro- 
baal,  en  disant  :  "Que  Baal  se  défende 
contre  lui,  puisqu'il  a  renversé  son  au- 
tel!" 

Tout  Madian,  Amalec  et  les  fils  de  j 
l'Orient  .se  rassemblèrent,  et  ayant  passé 
le  Jourdain,  ils  vinrent  camper  dans  la 
plaine  de  Jezraël.    L'Esprit  de  Jéhovah  3 
revêtit  Gédéon;  il  sonna  de  la  trompette, 
et  les  Abiésérites  s'assemblèrent  pour 
marcher  à  sa  suite.    Il  envoya  des  mes-  3; 
sagers  dans  tout  Manassé,  qui  s'assem- 
bla aussi  pour  le  suivre.  Il  envoya  des 
messagers  dans  Ascr,  dans  Zabtilon  et 
dans  Nephthali,  et  ils  montèrent  à  leur 
rencontre. 

Gédéon  dit  à  Dieu  :  "  Si  vous  voulez  31 
sauver  Israël  par  ma  main,  comme  vous 
l'avez  dit,  je  mettrai  une  toison  de  laine  3; 
sur  l'aire  :  si  la  toison  seule  se  couvre  de 
rosée,  et  que  tout  le  sol  à  Ventour  reste 
sec,  je  connaîtrai  que  vous  délivrerei 
Israël  par  ma  main,  comme  vous  l'avez 
dit."   Et  il  arriva  ainsi.  Le  jour  suivant,  J 
s'étant  levé  de  bon  matin,  il  pressa  la 
toison,  et  en  fit  sortir  la  rosée,  une  coupe 
pleine  d'eau.   Gédéon  dit  à  Dieu  :  "  Que  j 
votre  colère  ne  s'enflamme  pas  contre 
moi;  que. je  puisse  encore  parler  une  fois; 
je  voudrais  une  fois  encore  seulement 
faire  une  épreuve  avec  la  toison  ;  que  la 
toison  seule  reste  sèche,  et  que  la  rosée 
tombe  sur  tout  le  sol  <i  Ventour."    Et  41 
Dieu  fit  ainsi  cette  nuit-là  :  la  toison 
seule  resta  sèche,  et  tout  le  sol  se  couvrit 
de  rosée. 

2°  —  CHAP.  VII.  '—  Préparatifs  de  la 
bataille.  Viifloire  de  Gédéon. 

Le  lendemain  matin,  Jérobaal,  (jui  est  1 
Gédéon,  avec  tout  le  peuple  qui  était 
avec  lui,  alla  camper  au-dessus  de  la 
source  de  Harad.  Le  camp  de  Madian 
était  au  nord  de  celui  de  Gédéon,  vers  la 
colline  de  More,  dans  la  plaine. 

yi.  Jérobaal,  hébr.  Veruiia'al.  c-il-d.  Qni 
Bttalf  laide  sa  cause  (pour  la  venger)  caulrt  lui 
(GW<on). 
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2  Jéhovah  dit  "i  Gédcon  :  "  Le  pouplc 
que  ta  as  avec  toi  est  trop  nombreux 
pour  que  je  Uttc  Madinn  entre  ses  mains, 
de  peur  qu'Israël  n'en  tire  gloire  contre 
moi,  en  disant  :  C'est  ma  main  qui  m'a 

3  délivré.  Fais  donc  publier  ceci  aux 
oreilles  do  peuple  :  Que  celui  qui  a  peur 
et  qui  tremble  s'en  retourne  et  se  retire 
de  la  montagne  de  Gciboé."  Vingt-deux 
mille  hommes  parmi  le  peuple  s'en  re- 

4  tournèrent,  et  il  en  resta  dix  mille.  Jé- 
hoTah  dit  à  Gédéon  :  "  Le  peuple  est 
encore  trop  nombreux.  Fats- les  descen- 
dre près  de  l'eau,  et  là  je  t'en  ferai  un 
triage;  celui  dont  je  te  dirai  :  Qu'il  aille 
avec  toi,  ira  avec  toi;  et  celui  dont  je  te 
dssgi  :  Qu'il  n'aille  pas  avec  toi,  n'ira 

5  pas  avec  tôt"  Gédéon  fit  descendre  le 
peuple  près  de  l'eau,  et  Jéhovah  lui  dit  : 
"  Tous  ceux  qui  laperont  l'eau  avec  la 
langue,  comme  lape  te  chien,  mets-les  à 
part;  Upart  de  mlnti  tous  ceux  qui  se 

6  mettront  à  genoux  pour  boire."  Ceux 
qui  lapèrent  l'eau  dans  leur  main  en  la 
portant  à  leur  bouche  furent  au  nombre 
de  trois  cents  hommes  ;  tout  le  reste  .du 
peuple  s'était  mis  à  genoux  pour  boire. 

7  Et  Jéhovah  dit  à  Gédéon  :  "  C'est  avec 
ces  trois  cents  hommes  qui  ont  lapé  que 
je  vous  délivrerai  et  que  je  livrerai  Ma- 
lilan  entre  tes  mains;  que  tout  lé  reste  du 

S  peuple  s'en  aille  chacun  chez  soL  Les 
trais  cents  prirent  des  vivres  du  peuple 
et  SCS  trompettes  ;  puis  Gédéon  renvoya 
tout  le  reste  des  hommes  d'Israël  chacun 
dans  sa  tente,  et  il  garda  les  trois  cents 
honimes.  Le  camp  des  Madianites  était 
lu-dessous  de  lut,  dans  la  plaine. 

9  Pendant  cette  nuit  Jéhovah  dit  à  Gé- 
dcon :  "Lève- toi,  descends  contre  le 
cunp,  car  je  l'ai  livré  entre  tes  mains. 

>3  Si  tu  crains  de  l'attaquer,  approche-t'en 

11  avec  Phara,  ton  serviteur;  tu  écouteras 
ix  qu'ils  disent,  et  ensuite  tes  mains  se- 
ront fortifiées,  et  ta  l'attaqueras  sans 
milite.  "  Il  descendit  avec  Phara,  son 
serviteur,   jusqu'aux   avant-postes   du 

1:  :amp.  —  Madian,  .4ma1ec  et  tous  les 
61s  de  l'Orient  étaient  répandus  dans  ta 
plaine,  nombreux  comme  les  sauterelles, 
<^  leurs  chameaux  étaient  sans  nombre 
comme  le  sable  sur  le  lx)rd  de  la  mer.  — 

'3  Quand  Gédéon  arriva,  un  homme  racon- 
tait à  son  camarade  un  songe;  il  disait  : 
"J'ai  en  un  songe  :  un  pain  d'orçe  rou- 
lait dans  le  camp  de  Madian;  il  vint  jus- 
qu'à la  tente  du  général,  ta  heurta,  et 
dk  tomba;  il  la  renversa  sens  dessus 


dcssiius,  et  clic  était  étendue  par  terre.  " 
Son  camarade  répondit  :  "  Ce  n'est  pas  14 
autre:  chose  que  l'cpéc  de  Gédéon,  fils  de 
Joas,  homme  d'Israël;  Dieu  a  livré  entre 
SCS  mains  Madian  et  tout  le  camp." 

I-orsquc  Gédéon  eut  entendu  le  récit  15 
du  songe  et  son  explication,  il  se  pros- 
terna, et  étant  revenu  au  camp  d'Israël, 
il  dit  :  "  Levez- vous,  car  Jéhovah  a  livré 
entre  nos  mains  le  camp  de  Madian." 
11  divisa  en  trois  colonnes  les  trois  cents  16 
hommes,  et  leur  remit  à  tous  des  trom- 
pettes et  des  cruches  vides,  avec  des 
flambeaux  dans  les  cruches,    et  il  leur  17 
dit  :  "  Vous  me  r^;arderez,  et  votis  ferez 
comme  moi.   Dès   que  j'arriverai  aux 
abords  du  camp,  vous  ferez  ce  que  je 
ferai.     Quand  je  sonnerai  de  la  trom-  18 
pette,  moi  et  tous  ceux  qui  sont  avec 
moi,   vous  aussi  vous  sonnerez  de  la 
trompette  tout  autour  du  camp,  et  vous 
crierez  :  Pour  Jéhovah  et  pour  Gédéon  !  " 

Gédéon  et  les  cent  hommes  qui  étaient  19 
avec  lui  arrivèrent  aux  abords  du  camp 
au  commencement  de  la  veille  du  milieu, 
comme  on  venait  de  relever  les  senti- 
nelles; ils  sonnèrent  de  la  trompette  et 
brisèrent  les  cruches  qu'ils  avaient  à  la 
main.   Alors  les  trois  corps  sonnèrent  de  20 
la  trompette  et  brisèrent  les  cruches,  et 
saisissant  les  flambeaux  de  la  main  gau- 
clie,  et  de  la  droite  les  trompettes  pour 
en  sonner,  ils  s'écrièrent  :  "  Epée  pour 
Jéhovah  et  pour  Gédéon  !"  Ils  restà-ent  21 
chacun  à  sa  place  autour  du  camp;  et 
tout  le  camp  se  mit  à  courir,  à  crier  et 
à  fuir.   Pendant  que  les  trois  cents  hom-  22 
mes  sonnaient  de  la  trompette,  Jéhovah 
fit  tourner  aux  Madianites  t'épéc  les  uns 
contre  les  autres  et  contre  tout  le  camp. 
Le  camp  s'enfuit  jusqu'à  Bcth-Setta  vers 
Saréra,  jusqu'au  bord  d'Abel-Méhula, 
près  de  Tebbath.    Les  hommes  d'Israël  23 
se  rassemblèrent,  ceux  de  Nephthali, 
d'Aser  et  de  tout  Manassé,  et  ils  pour- 
suivirent Madian. 

Gédéon  envoya  des  messagers  dans  24 
toute  ta  montagne  d'Ephraïm,  pour  dire  : 
"Descendez  à  la  rencontre  de  Madian  et 
occupez  avant  eux  le  passage  des  eaux 
jusqu'à  Bethbéra,  ainsi  que  les  g^és  du 
Jourdain."  Tous  les  hommes  d'Ephraïm 
se  rassemblèrent,  et  ils  occupèrent  les 
eaux  jusqu'à  Bethbéra,  ainsi  que  les  gués 
du  Jourdain.  Ayant  saisi  deux  princes  25 
de  Madian,  Oreb  et  Zeb,  ils  taèrent  le 
premier  au  rocher  d'Oreb,  et  le  second 
au  pressoir  de  Zeb.  Ils  poursuivirent 


711,  8.  Des  vivres  (en  lisant  istdAh,  comme    les  vivres  et  les  trompettes  des  hommes  qui  ne 
°u  bit  les  LXX)  dn  feufle  et  ses  tromfetles,    devaient  pas  prendre  part  ii  l'afUoo. 
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Madian,  et  ils  apportèrent  les  têtes 
d'Oreb  et  de  Zeb  à  GcdtSon,  de  l'autre 
côté  du  Jourdain. 

30 — CHAP.  VIII.  — Poursuite  des  Ma- 
dianitts  au-delà  du  Jourdain.  Autres 
avions,  judicature  et  mort  de  Gédion. 

g  Les  hommes  d'Ephraïm  dirent  à  Gé- 
déon  :  "Que  signifie  ta  conduite  envers 
nous,  de  ne  pas  nous  appeler  quand  tu 
allais   combattre   Madian?"  Et   ils  le 

2  querellèrent  avec  violence.  Gédéon  leur 
repondit  :  "Qu'ai -je  fait  en  comparaison 
de  vous?  Le  grapillage  d'Ephraïm  ne 
vaut-il  pas  mieux  que  la  vendange  d'Abié- 

3  ser?  C'est  entre  vos  mains  que  Jéhovah 
a  livré  les  princes  de  Madian,  Oreb  et 
Zeb.  Est-ce  que  je  pouvais  faire  d'aussi 
grandes  choses  que  vous?"  Lorsqu'il  eut 
ainsi  .parlé,  leur  colère  contre  lui 
s'apaisa. 

4  Gédéon  arriva  au  Jourdain,  et  il  le 
passa,  lui  et  les  trois  cents  hommes  qui 
étaient  avec  lui,  fatigués  et  continuant  à 

5  poursuivre.  D  dit  aux  gens  de  Soccoth  : 
"Donnez,  je  vous  prie,  des  galettes  de 
pain  au  peuple  qui  m'accompagne,  car 
ils  sont  fatigués,  et  je  suis  à  la  poursuite 
de  Zébée  et  de  Salmana,  rois  de  Madian.  " 

6  Les  chefs  de  Soccoth  répondirent  :  "Le 
poing  de  Zébée  et  de  Salmana  est-il  déjà 
dans  ta  main,  pour  que  nous  donnions 

7  du  pain  à  ta  troupe?"  Gédéon /«»r  dit  : 
"Eh  bien,  lorsque  Jéhovah  aura  livré 
entre  mes  matns  Zébée  et  Salmana,  je 
déchirerai  votre  chair  avec  des  épines  du 

8  désert  et  des  chardons."  De  là  il  monta 
à  Phanuel,  et  il  adressa  aux  ^ns  de 
Pbanuel  la  même  demande.  Ils  lui  répon- 
dirent comme  avaient  répondu  ceux  de 

9  Soccoth.  Et  il  dit  aux  gens  de  Phanuel  : 
"Quand  je  reviendrai  vainqueur,  je  ra- 
serai cette  tour." 

10  Zébée  et  Salmana  étaient  à  Carcor 
avec  leur  armée,  au  nombre  de  quinze 
mille  hommes  environ,  tous  ceux  qui 
étaient  restés  de  l'armée  entière  du  fils 
de  l'Orient  ;  car  il  avait  péri  cent  vingt 

11  mille  hommes  tirant  lépée.  Gédéon 
monta  par  le  chemin  de  ceux  qui  habi- 
tent sous  des  tentes,  à  l'orient  de  Nobé 
et  de  Jegbaa,  et  il  battit  le  camp,  qui  se 

12  croyait  en  sûreté.  Zébée  et  Salmana 
prirent  la  fuite;  il  les  poursuivit  et  s'em- 
para des  deux  rois  de  Madian,  Zébée 
et  Salmana,  et  il  mit  en  déroute  toute 
l'armée. 

13  Gédéon,  fils  de  Joas,  revint  de  la  ba- 

14  taille  par  la  montée  de  Harès.  Ayant 
saisi  un  jeune  homme  d'entre  les  cens  de 
Soccoth,  il  l'interrc^ica,  et  celui-ci  lui 


écrivit  les  noms  des  chefe  et  des  anciens 
de  Soccoth,  soixante  dix-sept  hommes. 
Alors  Gédéon  vint  vers  les  gens  de  Soc-  1 5 
coth  et  dit  :  "Voici  Zébée  et  Salmana  an 
sujet  desquels  vous  m'avez  insulté,  en 
disant  :  Le  poing  de  Zébée  et  de  Sal- 
mana est-il  déjà  dans  ta  main  pour  que 
nous  donnions  du  pain  à  tes  g;ens  bti- 

fués?"    Il  mit  la  main  sur  les  anciens  lâ 
e  la  ville,  et  ayant  pris  des  épines  du 
désert  et  des  ronces,  il  en  châtia  les  gens 
de  Soccoth.   Il  rasa  aussi  la  tour  de  Pha-   17 
nuel  et  tua  les  hommes  de  la  ville. 

Il  dit  à  Zébée  et  à  Salmana  :  Comment  1 8 
étaient  les  hommes  que  vous  avez  tués  an 
Thabor?  "  Ils  répondirent  :  "  Ils  étaient 
comme  toi;  chacun  d'eux  avait  l'air  d'an 
fils  de  roL"    Il  dit  :  "  C'étaient  mes  frè-  19 
res,  fils  de  ma  mère  :  Jéhovah  est  vivant! 
si  vous  les  aviez  lais.sés  vivre,  je  ne  vous 
tuerais  pas."  Et  il  dit  à  Jéther,  son  pre-  20 
mier-né  :  "Lève- toi,  tue-les."  Mais  le 
jeune  homme  ne  tira  pas  son  épée,  parce 
qu'il  avait  peur,  car  il  était  encore  on 
jeune  gar^n.   Zébée  et  Salmana  dirent  :  21 
"Lève-toi  toi-même  et  tombe  sur  nous; 
car  tel  est  l'homme,  telle  est  sa  force" 
Gédéon  se  leva  et  tua  Zébée  et  Salmana; 
et  il  prit  les  croissants  qui  étaient  aux 
cous  de  leurs  chameaux. 

Les  hommes  d'Israël  dirent  à  Gédéon  :  22 
"  Règne  sur  nous,  toi,  et  ton  fils,  et  le  fils 
de  ton  fils,  car  tu  nous  as  délivrés  des 
mains  de  Madian."     Gédéon  leur  dit  :  23 
"Je  ne  r^nerai  point  sur  vous  et  mon 
fils  ne  régnera  point  sur  vous  :  c'est  Jé- 
hovah qui  sera  votre  roi.  "    Gédéon  leur  24 
dit  :  "J'ai  une  demande  à  vous  faire  : 
donnez-moi  chacun  les  anneaux  de  votre 
butin."  —  Les  ennemis  avaient  des  an- 
neaux d'or,  car  ils  étaient  Ismaélites.  — 
Us  dirent  :  "Nous  les  donnerons  volon-  25 
tiers."  Et  ils  étendirent  un  manteau,  sur 
lequel  chacun  jeta  les  anneaux  de  son 
butin.      Le    poids    des    anneaux   d'or  26 
qu'avait  demandés  Gédéon  fut  de  mille 
sept  cents  sicles  d'or,  sans  les  croissants, 
les  pendants  d'oreilles  et  les  vêtements 
de  pourpre  que  portaient  les  rois  de  Ma- 
dian, et  sans  les  colliers  qui  étaient  aux 
cous  de  leurs  chameaux.     Avec  cet  or,  27 
Gédéon  fit  un  éphod,  et  il  le  déposa  dans 
sa  ville,  à  Ephra.  Tout  Israël  alla  «e 
prostituer  là  après  cet  éphod,  et  il  fut  un 
piège  pour  Gédéon  et  pour  sa  maison. 

Madian  fut  humilié  devant  les  enfants  zS 
d'Israël  et  il  ne  leva  plus  la  tête  ;  et  le 
pays  fut  en  repos  pendant  quarante  ans, 
aux  jours  de  Gédéon. 

jô-obaal,  fils  de  Joas,  s'en  retourna  et  29 
demeura  dans  sa  maison.    Gédéon  eut  3c 
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soixante-dix  -fils,  issus  de  lui,  car  il  eut 

31  de  nombreuses  femmes.  Sa  concubine, 
qui  était  à  Sichem,  lui  enfanta,  elle  aussi, 
un  fils  qui  reçut  le  nom  d'Abimélech. 

32  Gôiéon,  fils  de  Joas,  mourut  dans  une 
heureuse  vieillesse,  et  il  fut  enterré  dans 
le  sépulcre  de  Joas,  son  père,  à  Ephra 
d'Abiéser. 

33  Lorsque  Gédéon  fut  mort,  les  enfants 
d'Israël,  se  prostituèrent  de  nouveau  aux 
Baais,  et  iîs  prirent  Baal-Berith  pour 

34  leur  dieu.  Les  enfants  d'Israël  ne-  se 
souvinrent  plus  de  Jéhovah,  leui:  Dieu, 
qui  les  avait  délivrés  de  tous  leurs  enne- 

35  mis  autour  d'eux  ;  et  ils  ne  montrèrent 
point  d'attachement  à  la  maison  de  Jéro- 
baal-Gédéon,  selon  tout  le  bien  qu'il  avait 
lait  à  Israël. 

4°  —  CHAP.  IX  —  X,  5.  —  Massacre  des 
JUsde  Géd&m.  Abimilech  proclami' rài 
à  Sùkem.  Apologue  de  Joathan. 
Châtiment  de  Sichem,  puis  d'AbinU- 
lech,  Tkola  etjaïr. 

9  Abimélecb,  fils  de  Jérobaal,  se  rendit 
à  Sichem  vers  les  frères  de  sa  mère,  et  il 
leur  adressa  ces  paroles,  ainsi  qu'à  toute 
la  famille  de  la  maison  du-  père  de  sa 

2  mère  :  "Dites,  je  vous  prie,  aux  oreil- 
les de  tous  les  habitants  de  Sichem  : 
Lequd  vaut  mieux  pour  vous  que  soi- 
xante-dix hommes,  trâis  fils  dejâx>baa], 
dcnniaent  sur  vous,  ou  qu'un  seul  homme 
domine  sur  vous?  Souvenez- vous  que  je 

3  suis  Tcs  06  et  votre  chair."  Les  frères 
de  sa  mère  ayant  répété  à  son  sujet  tou- 
tes ces  .paroles  aux  oreilles  de  tous  les 
habitants  de  Sichem,  le  coeur  de  ces  der- 
niers s'inclina  vers  Abimélecb,  car  ils  se 

4  disaient  :  "  C'est  notre  frère.  "  Ils  lui 
donnèrent  soixante-dix  sicles  d'argent, 
tirés  de  la  maison  de  Baal-Berith,  et 
Abimélecb  s'en  servit  pour  soudoyer  des 
gens  de  rien  et  des  aventuriers,  qui  s'at- 

5  tachèrent  à  lui.  Il  vint  dans  la  maison 
de  son  père  à  Ephra,  et  il  tua  ses  frères, 
fils  de  Jérobaal,  au  nombre  de  soixante- 
dix,  sur  une  -même  pierre.  Il  n'échappa 
que  Joatham,  le  plus  jeune  fils  de  Jero- 

6  haal,  parce  qu'il  s'était  caché.  Abrs 
tous  irâ  habitants  de  Sichem  et  toute  la 
maison  de  Mello  s'assemblèrent  ;  ils  vin- 


y\\l,-iy  Baal-Birith,  lilt.  Seigneur  Ht  l'ai- 
iîanee;  u  divinité  qu'invoquaient  les  Chana- 
Dtehs  de  la  contrée  dans  les  traités  d'alliance 
qu'ils  contraéloient  entre  etu  ou  avec  Ieui3  voi. 
stns.  comine  les  villes  phéniciennes.  Comp.  le 
Zfw  hpiLon  dei  Grecs. 

IX,  15.  L'olivier,  le  figuier  et  l.t  vigne  repré- 
sealenl  en  général  les  bons  et  modestes  Israéli- 
tes qu't,  dans  la  vocation  que  Dieu  leur  a^assi- 
|née,  oroduUent  des  fruits  utiles,  à  U  satisfac- 


rent  et  proclamèrent  roi  Abimélech,  près 
du  térébinthe  du  monument  qui  se  trouve 
à  Sichem. 

Lorsque  Joatham  en  eut  été  informé,    7 
il  alla  se  placer  sur  le  sommet  du  mont 
Garizim,  et  élevant  la  voix,  il  leur  cria 
en  disant  :  "Ecoutez-moi,  habitants  de 
Sichem,  afin  que  Dieu  vous  écoute!  Les    8 
arbres  se  mirent  en  chemin  pour  oindre 
un  roi  qui  les  commandât.  Ils  dirent  à 
l'olivier  :  Règne  sur  nous.   Mais  l'olivier    9 
leur  répondit  :  Renoncerais-je  à  mon 
huile,  qui  fait  ma  gloire  devant  Dieu  et 
devant  les  hommes,  pour  aller  me  balan- 
cer au-dessus-  des  autres  arbres?  —  Et  10 
les  arbres  dirent  au  figuier  :  Viens,  toi, 
r^e  sur  nous.    Mais  le  figuier  leur  ré-  1 1 
pondit  :  Renoncerais-je  à  mon  doux  et 
excellent  fruit,  pour  aller  me  balancer 
au-dessus  des  aiUres  arbres?  —    Et  les  12 
arbres  dirent  à  la  vigne  :  Vietis,  toi,  rè- 
gne, sur  nous.   Mais  ia.  vigne  leur  répon-  1 3 
dit  :  Renoncerais-je  à  mon  vin,  qui  ré- 
jouit Dieu  et  les  hommes,  pour  aller  me 
balancer  au-dessus  des  autres  arbres?  — 
Alor»  tous- les  arbres  dirent  au  buisson  14 
d'épines  :  Viens,[toi,  r^esur  nous.  Et  1$ 
le  buisson  d'épines  répondit  aux  arbres  : 
Si  vraiment  vous  voulez  m'oindre  pour 
votre  roi,  venez,  confiez-vous  à  mon  om- 
brage; sinon,  qu'un  feu  sorte  du  buisson 
d'épines  et  dévore  les  cèdres  du  Libanl" 

Maintenant  si  c'est  avec  équité  et  droi-  iC 
ture  que  vous  avez  agi  en  faisant  roi 
Abimélech,  si  vous  vous  êtes  bien  con- 
duits envers  Jérobaal  et  sa  maison,  et  si 
vous  l'avez  traité  selon  le  mérite  de*  ses 
mains,  —    Car  mon  père  a  combattu  17 
pour  vous,  il  a  exposé  sa  vie  et  vous  a 
délivrés  de  la  main  de  Madian;    et  vous,  18 
vous  vous  êtes  levés  aujourd'hui  contre  la 
maison  de  mon  père,  vous  avez  tué  ses 
fils  au  nombre  de. soixante-dix,  sur  une 
même  pierre,  et  vous  avez  établi  roi  sur 
les  hommes  de  Sichem  Abimélech,  fils'de 
sa  servante,  parce  qu'il  «st  votre  frère,  — 
Si  c'est  avec  équité  et  droiture  que  vous  19 
avez  agi  en  ce-jour  envers  Jérobaal  et  sa 
maison,  eh  bien,  qu' Abimélech  fasse  vo- 
tre joie,  et  que  vous  fassiez  la  sienne 
aussi  !    Sinon,  qu'un  feu  sorte  d'Abimé-  20 
lech  et  dévore  les  habitants  de  Sichem  et 


tien  de  Dieu  et  des  hommes;  l'huile,  la  figue  et 
le  vin  sont  en  effet  les  produits  les  plus  précieux 
du  pays  de  Chaiiaan.  Le  buisson,  au  contraire, 
n'a  que  des  épines;  il  ne  donne  pas  assez  d'om. 
brage  pour  préserver  des  feux  du  soleil  ;  il  ne 
sert  que  de  combustible  :  image  de  l'homme 
inutile  et  méchant,  qui  ne  peut  que  blesser  et 
que  nuire.  Les  premiers  refusent  la  royauté,  le 
second,  c'est  Abimélech,  homme  sans  valettr, 
qui  l'acceptera  avec  empressement. 
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la  maison  de  MoUe,  et  qu'un  feu  sorte 
des  habitants  de  Sichem  et  de  la  maison 
de  Molle,  et  dévore  Abimélech  !" 

21  Joatham  se  retira  et  prit  la  fuite;  il  se 
rendit  à  Béra  et  il  v  demeura  par  crainte 
d' Abimélech,  son  ft-ère. 

22  Abimélech  domina  trois  ans  sur  Israël. 

23  Et  Dieu  envoya  un  esprit  mauvais  entre 
Abimélech  et  les  habitants  de  Sichem,  et 
les  habitants  de  Sichem  devinrent- infi- 

24  dèles  à  Abimélech  :  afin  que  le  crime 
commis  sur  les  soixante-dix  fils  de  Jéro- 
baal  fût  vengé,  et  que  leur  sang  retom- 
bât siir  Abimélech,  leur  frère,  qui  les 
avait  tués,  et  sur  les  hommes  de  Sichem 

25  qui  l'avaient  aidé  à  tuer  ses  frères.  Les 
hommes  de-  Sichem  placèrent  en  embus- 
cade contre  lui,  sur  les  sommets  des  mon- 
tagnes, des  gens  qui  dépouillaient  tous 
ceux  qui  passaient  près  d'eux  sur  le  che- 
min. Et  cela  fut  rapporté  à  Abimélech. 

26  Gaal,  fils  d'Obed,  vint  avec  ses  frères, 
et  ils  passèrent  à  Sichem.  Les  hommes 

27  de.  Sichem  prirent  confiance  en  lui.  Ils 
sortirent  dans  la  campagne,  vendangè- 
rent leurs  vignes,  foulèrent  Us  raisins  et 
firent  une  fête;  puis,  étant  entrés  dans  la 
maison  de  leur  dieu,  ils  mangèrent  et 

28  burent,  et  ils  maudirent  Abimélech.  Et 
Gaal,  fils  d'Obed,  dit  :  "  Qui  est  Abimé- 
lech, et  qui  est  Sichem,  pour  que  nous  le 
servions?  N'est-il  pas  fils  de  Jérobaal,  et 
Zébul  n'est-il  pas  son  officier?  Servez  les 
hommes  d'Emor,  père  de  Sichem;  mais 
nous,  pourquoi  servirions-nous  Abimé- 

29  lech?  Ah  I  que  ne  suis-je  le  chef  de  ce 
peuple!  Je  chasserais  Abimélech."  Et  il 
dit  a  Abimélech  :  "  Renforce  ton  armée 
et  mets-toi  en  marche  I  " 

30  Zébul,  gouverneur  de  la  ville,  ayant 
appris  tes  propos  de  Gaal,  fils  d'Obed, 

31  sa  colère  s'enflamma.  Il  envoya  secrète- 
ment des  messftgers  à  Abimélech  pour 
lui  dire  :  "  Voici  que  Gaal,  fils  d'Obed, 
est  venu  à  Sichem  avec  ses  frères,  et  ils 

32  soulèvent  la  ville  contre  toi.  Pars  donc 
de  nuit,  toi  et  le  peuple  qui  est  avec  toi, 
et  viens  te  mettre  en  embuscade  dans  la 

33  campagne.  Le  matin,  au  lever  du  soleil, 
lève-toi  et  fonds  sur  la  ville  ;  et  lorsque 
Gaal  et  le  peuple  qui  est  avec  lui  sorti- 
ront contre  toi,  tu  lui  feras  selon  ce  que 
l'occasion  te  permettra.  " 

34  Abimélech  et  tout  le  peuple  qui  était 
avec  lui  se  levèrent  de  nuit,  et  ils  se  mi- 
rent en  embuscade  près  de  Sichem,  divi- 

35  ses  en  quatre  corps.    Gaal,  fils  d'Obed, 


46.  I^  Vulgate  ajoute,  cii  Ut  avaient  fait  al- 
lianct  cane  lui  y  et  cest  de  cette  alliance  gu'eevait 
reçu  son  hcm  ce  lieu  fui  était  tris /orti/ié  : 


sortit,  et  il  se  plaça  à  l'entrée  de  la  porte 
de  la  ville  ;  aussitôt  Abimélech  et  tout  le 
peuple  qui  était  avec  lui  se  levèrent  de 
l'embuscade.  En  voyant  cette  foule,  Gaal  36 
dit  à  Zébul  :  "  Voici  des  gens  qui  des- 
cendent du  sommet  des  montagnes." 
Zébul  lui  répondit  :  "  C'est  l'ombre  des 
montagnes  que  tu  prends  pour  des  hom. 
mes."  Gaal  reprit  :  "  Je  vois  une  troupe  37 
qui  descend  du  milieu  du  p&y^,  et  un 
corps  qui  arrive^  par  le  chemin  du  chêne 
des  devins.  "  Zébul  lui  répondit  :  "Où  3S 
donc  est  ta  bouche  avec  laquelle  tu  disais  : 
Qui  est  Abimélech,  pour  que  nous  le  ser- 
vions? N'est-ce  point  là  le  peuple  que  tu 
méprisais?  Sors  maintenant  et  livre-lui 
bataille  1  "  Gaal  fit  une  sortie,  à  la  vue  39 
des  hommes  de  Sichem,  et  livra  bataille 
à  Abimélech.    Abimélech  le  mit  en  fiiite  40 
et  Gaal  s'enfuit  devant  lui,  et  beaucoup 
de  ses  hommes  tombèrent  morts  jusqu'à 
l'entrée  de  la  porte.    Abimélech  s'arrêta  41 
à  Ruma;  et  Zébul  chassa  Gaal  et  ses 
frères,  qui  ne  purent  plus  rester  à  Si- 
chem. 

Le  lendemain,  le  peuple  sortit  dans  la  42 
campagne.  Abimélech  en  ayant  été  in- 
formé,   il  prit  sa  troupe,  la  partagea  en  43 
trois  corps  et  se  mit  en  embuscade  dans 
la  campagne.  Dès  qu'il  aperçut  le  peuple 
sortant  de  la  ville,  il  se  leva  contre  eux 
et  les  battit.  Abimélech  et  les  corps  qui  44 
étaient  avec  lui  se  portèrent  en  avant  et 
se  placèrent  à  l'entrée  de  la  porte  de  la 
ville  ;  deux  de  ces  corps  se  jetèrent  sur 
tous  ceux  qui  étaient  dans  la  campagne 
et  les  battirent.    Et  Abimélech  donna  45 
l'assaut  à  la  ville  pendant  toute  ta  jour- 
née; il  s'en  empara  et  tua  le  peuple  qui 
s'y  trouvait;  puis  il  rasa  la  ville  et  y 
sema  du  sel. 

A  cette  nouvelle,  tous  les  hommes  de  46 
la  tour  de  Sichem  se  rendirent  dans  la 
forteresse  de  la  maison  du  dieu  Berith. 
Dès  que  Abimélech  eut  appris  que  tous  47 
les  habitants  de  la  tour  de  Sichem  s'y 
étaient  rassemblés,  il  monta  sur  le  mont  4S 
Selmon,  lui  et  tout  le  peuple  qui  était 
avec  lui;  et  ayant  pris  en  main  une 
hache,  il  coupa  une  branche  d'arbre,  la 
souleva  et  la  mit  sur  son  épaule.  Ensuite 
il  dit  au  peuple  qui  était  avec  lui  :  "Ce 
que  vous  m'avez  vu  faire,  bâtez-vous  de 
le  faire  comme  moL  "  Et  ils  coupèrent  49 
aussi  chacun  une  branche  et  suivirent 
Abimélech;  ils  placèrent  les  branches 
contre  la  forteresse,  et  ils  la  livrèrent 


glose  quî  ne  se  trouve  ni  dans  l'iiébreu  ni  daiis 
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au  feu  avec  ceux  qu'elle  renfermait 
Et  tous  les  gens  de  la  tour  de  Sichem 
périrent  aussi,  mille  environ,  hommes 
et  femmes. 

50  Dtlà,  Abimélech  marcha  contre  Thé- 

51  bès;  il  l'assiégea  et  s'en  empara.  Il  y 
avait  an  milieu  de  la  ville  une  forte  tour, 
où  s'étaient  réfugiés  tous  les  habitants 
de  la  ville,  hommes  et  femmes;  ayant 
fermé  la  porte  sur  eux,  ils  montaient 

$2  sur  le  toit  de  la  tour.  Abimélech  vint 
jusqu'à  la  tour;  il  l'attaqua  et  s'approcha 

53  de  la  porte  pour  y  mettre  le  feu.  Alors 
une  femme  lança  sur  la  tête  d' Abimélech 
un  morceau  de  meule  de  moulin  et  lui 

54  brisa  le  crâne.  11  appela  aussitôt  le 
jeune  homme  qui  portait  ses  armes,  et 
lui  dit  :  "  Tire  ton  épée  et  donne-moi  la 
mort,  afin  qu'on  ne  dise  pas  de  moi  : 
Cest  une  femme  qui  l'a  tué.  "  Le  jeune 
homme    le    transperça,  et  il   mourut. 

J5  Quand  les  hommes  d  Israël  virent  qu'A- 


bimélech  était  mort,  ils  s'en  allèrent  cha- 
cun dans  sa  maison. 

Ainsi  Dieu  fit  retomber  sur  la  tête  56 
d'Abimélech  le  mal  qu'il  avait  fait  à  son 
père  en  tuant  ses  soixante-dix  frères,  et  57 
sur  la  tète  des  gens  de  Sichem  tout  le  mal 
qu'ils  avaient  rait.  Ainsi  s'accomplit  sur 
eux  la  malédiction  de  Joatham,  fils  de 
Jérobaal. 

Après   Abimélech,   Thola,    fils   de  10 
Phua,  fils  de  Dodo,  homme  d'Issachar, 
se  leva  pour  délivrer  Israël;  il  demeurait 
à  Samir,  dans  la  montagne  d'Ephraîm. 
n  fut  juge  en  Israël  pendant  vingt-trois    2 
ans;  puisilmourut  et  tiit  enterré  à  Samir. 

Après  lui  se  leva  Jaïr,  de  Galaad,  qui  3 
jugea  Israël  pendant  vingt-deux  ans.  Il  4 
avait  trente  fils,  qui  montaient  trente 
ânons,  et  qui  possédaient  trente  villes, 
appelées  encore  aujourd'hui  bourgs  de 
Jaïr,  et  situées  dans  le  pays  de  Galaad. 
Et  Jaïr , mourut  et  il  fut  enterré  à  Camon. 


5 


§  IV.  —  JEPHTÉ.  ABESAN.  AHIALON.  ABDON. 


I*  —  CHAP.  X,  6  — 18.  —  Nouvelle  apos- 
tasit  d'Israël  et  nouveau  châliment, 

6  Les  enfonts  d'Israël  firent  encore  œ 
qui  est  mal  aux  yeux  de  Jéhovah;  ils 
senrirait  les  Baals  et  les  Astartés,  les 
dieux  de  Synt,  les  dieux  de  Sidon,  les 
dieux  de  Moab,  les  dieux  des  fils  d'Am- 
inoa  et  les  dieux  des  Philistins,  et  ils 
abandonnèrent  Jéhovah  et  ne  le  servirent 

7  plus.  La  colère  de  Jéhovah  s'enflamma 
contre  Israël,  et  il  les  vendit  entre  les 
mains  des  Philistins  et  entre  les  mains 

8  dœ  fils  d'Ammon.  Ces  derniers  oppri- 
mèrent et  écrasèrent  les  enfants  d'Israël 
en  cette  annîe  là;  et  cette  oppression 
dira  dix -huit  ans  pour  tous  les  enfants 
disraël  qui  habitaient  de  l'antre  côté  du 
Jourdain,  dans  le  pays  des  Amorrhéens, 

9  «n  Galaad.  Les  fils  d'Ammon  passèrent 
le  Jourdain  pour  combattre  aussi  Juda, 
Benjamin  et  la  maison  d'Ephraîm;  et  Is- 
raël fut  réduit  à  une  g^emde  détresse. 

10  Les  enfants  d'Israël  crièrent  vers  Jé- 
liovah,  en  disant  :  "  Nous  avons  péché 
contre  vous,  car  nous  avons  abandonné 
notre  Dieu  et  nous  avons  servi  les  Baals.  " 

"  Jéhovah  dit  aux  enfants  d'Israël  :  "  Ne 
Tons  ai-je-  pas  délivrés  des  Egyptiens, 
des  Amorrhéens,  des  fils  d'Ammon,  des 

12  Philistins?  Et  lorsque  les  Sidoniens, 
Aoalec;  et  Mabon  vous  ont  opprimés,  et 
ijne  TOUS  avez  crié  vers  moi,  ne  vous 

'3  ù-jcpas  sauvés  de  leurs  mains?  Mais 
TOUS,  vous  m'avez  abandonné  et  vous 
avez  servi  d'autres  dieux;  c'est  pourquoi 


je  ne  vous  délivrerai  plus.    Allez,  invo-  14 
quez  les  dieux  ^ue  vous  vous  êtes  choisis; 
qu'ils  vous  déhvrent  au  temps  de  votre 
détresse  !  "    Les  enfants  d'Israël  dirent  15 
à  Jéhovah  :  "  Nous  avons  péché,  traitez- 
nous  comme  il  vous  semblera  bon.  Seule- 
ment daignez  nous  délivrer  en  ce  jour." 
Et  ils  ôtèrent  du  milieu  d'eux  les  dieux  16 
étrangers,  et  ils  servirent  Jéhovah,  et 
son  âme  ne  put  supporter  les  souflrances 
d'Israël 

Les  fils  d'Ammon  se  rassemblèrent  et  17 
campèrent  en  Galaad,  et  les  enfants 
d'Israël  se  réunirent  et  campèrent  à 
Maspha.  Le  peuple,  les  chefs  de  Galaad  18 
se  dirent  les  uns  aux  autres  :  "  Quel  est 
l'homme  qui  commencera  l'attaque  con- 
tre les  fils  d'Ammon?  Il  deviendra  chef 
de  tous  les  habitants  de  Galaad." 

2?  —  CHAP.  XI.  —  Appel  dtJephU.  Ses 
pourparlers  avec  les  Ammonites;  son 
vau;  sa  viétoire;  aecomplissemtnt  de 
son  vécu. 

Jephté,  le  Galaadite,  était  un  vaillant  H 
guerrier.  Il  était  fils  d'une  courtisane  et 
avait  pour  père  Galaad.    La  femme  de    2 
Galaad  lui  enfanta  des  fils  qui,  devenus 
grands,  chassèrent  Jephté,  en  lui  disant  : 
''  Tu  n'hériteras  pas  dans  la  maison  de 
notre  père,  car  tu  es  fils  d'une  autre 
femme.  "  Et  Jephté  s'enfuit  loin  de  ses    3 
frères,  et  il  habita  dans  le  pays  de  Tob. 

X,  3.  Les  mots  de  U  Vujgite,  ex  tumim  tjHt 
ne  sont  ni  dan)  l'hébreu  ni  dans  les  LXX. 
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Des  eens  de  rien  se  rassemblèrent  autour 
de  lui,  et  ils  faisaient  avec  lui  des  excur- 
sions. 

4  II  arriva,  quelque  temps  après,  que 
les  fils  d'Ammon  firent  la  guerre  à  Israël 

5  Pendant  que  les  fils  d'Ammon  guer- 
royaient contre  Israël,  les  anciens  de 
Galaad  allèrent  chercher  Jepbté  au  pays 

6  de  Tob.  Ils  lui  dirent  :  "  Viens,  tu  seras 
notre  général,  et  nous  combattrons  les 

7  fils  d'Ammon.  "  Jephté  répondit  aux 
anciens  de  Galaad  :  "Ne  m'avez- vous 
pas  haï  et  chassé  de  la  maison  de  mon 
père?  Pourquoi  venez-vous  à  moi,  main- 
tenant que  vous  êtes  dans  la  détresse?  " 

8  Les  anciens  de  Galaad  dirent  à  Jephté  : 
"  C'est  à  cause  de  cela  que  nous  reve- 
nons à  toi  maintenant,  pour  que  tu  mar- 
ches avec  nous  et  combattes  les  fils 
d'Ammon;  sois   notre   chef,  ltche/à& 

9  tous  les  habitants  de  Galaad.  "  Jephté 
répondit  aux  anciens  de  Galaad  :  "  Si 
vous  me  ramenez  pour  combattre  les  fils 
d'Ammon,  et  que  Jéhovah  les  livre  entre 

10  mes  mains,  je  serai  votre  chef."  Les  an- 
ciens de  Galaad  dirent  à  Jephté  :  "  Que 
Jéhovah  soit  témoin  entre  nous  :  nous 

11  ferons  certainement  ce  que  tu  dis."  Et 
Jephté  partit  avec  les  anciens  de  Galaad. 
Le  peuple  l'établit  sur  lui  pour  chef  et 
général,  et  Jephté  répéta  toutes  ses  pa- 
roles devant  Jéhovah  à  Maspha. 

13  Jephté  envoya  des  messagers  au  roi 
des  fils  d'Ammon,  pour  lui  dire  :  "  Qu'y 
a-t-il  entre  moi  et  toi,  que  tu  sois  venu 
contre  moi  pour  faire  la  guerre  à  mon 

13  pays?  "  Le  roi  des  fils  d'Ammon  répon- 
dit aux  messagers  de  Jephté  :  "  C'est 
quisraêl,  lorsqu'il  monta  d'E^pte,  s'est 
emparé  de  mon  pajrs,  depuis  l'Amon 
jusqu'au  Jaboc  et  au  Jourdain.  Rends-le 
maintenant  de  bon  gré." 

14  Jephté  envoya  de  nouveau  des  messa- 

1 5  sers  au  roi  des  fils  d'Ammon,  et  il  lui 
dit  :  "  Ainsi  parle  Jephté  :  Israël  ne 
s'est  emparé  ni  du  pays  de  Moab,  ni  du 

16  pays  des  fils  d'Ammon.  Car  lorsqu'Is- 
rael  monta  d'Egypte,  il  marcha  daîis  le 
désert  jusqu'à  £  mer  Rouge,  et  il  arriva 

17  à  Cad&.  Alors  Israël  envoya  des  mes- 
sagers au  roi  d'Edom,  pour  lui  dire  : 
Laisse-moi,  je  te  prie,  passer  par  ton 
pays;  mais  le  roi  d'Edom  n'y  consentit 
pas.  n  envoya  aussi  au  roi  de  Moab,  qui 
refusa  également  ;  et  Israël  resta  à  Ca- 

iS  dès.  Puis,  marchant  par  le  désert,  il 
tourna  le  pays  d'Edom  et  le  pays  de 


'   XI,  19  sv.  yuxçu^à  notrt  lUu^  la  contrée  de 
Chanaan  que  Dieu  nous  a  destinée.  Vulg.,/iu. 
qiittu  fltHvt  (du  Jourdain). 
31.  Ctlui  qui  urtira  ^t  ^rtmitr,  ajoute  avec 


Moab,  et  arriva  à  l'orient  du  pays  de 
Moab.    De  là,  Israël  envoya  des  messa-  i; 

fers  à  Séhon,  roi  des  Amorrhéens,  roi 
e  Hésebon,  et  Israël  lui  dit  :  Laisse- 
nous,  je  te  prie,  passer  par  ton  paj's  jus- 
qu'à notre  lieu.   Mais  Sâion  ne  se  fia  pas  2C 
assez  à  Israël  pour  le  laisser  passer  sur 
son  territoire;  il  rassembla  tout  son  peu- 
ple, et  ayant  disposé  son  camp  à  Jasa, 
il  combattit  contre  IsraëL    Et  Jéhovah,  21 
le  Dieu  d'Israël,  livra  Séhon  et  tout  son 
peuple  entre  les  mains  d'Israël,  qui  les 
battit;  et  Israël  s'empara  de  tout  le  pays 
des  Amorrhéens  qui  habitaient  dans  cette 
contrée;  il  prit  possession  de  tout  le  ter-  23 
ritoire  des  Amorrhéens,  depuis  l'Amon 
jusqu'au  Jaboc,  et  depuis  le  désert  jus- 
qu'au Jourdain.  Maintenant  que  jéhovah,   2; 
le  Dieu  d'Israël,  a  dépossédé  les  Amor- 
rhéens devant  son  peuple  d'Israël,  c'est 
toi  qui  posséderais  leur  pays  !    Ce  dont  24 
ton  Dieu  Chamos  t'a  mis  en  possession, 
ne  le  possèdes-tu  pas?  Et  tout  ce  que 
Jéhovah,  notre  Dieu,  a  mis  devant  nous 
en  notre  possession,  nous  ne  le  posséde- 
rions pas  1   Vaudrais-tu  donc  mieux  que  2; 
Balac,  fils  de  Séphor,  roi  de  Moab?  A-t-il 
contesté  avec  Israël,  ou  lui  a-t-il  iait  la 
guerre?  Voilà  trois  cents  ans  qu'Israël  2f 
habite  à  Hésebon,  à  Aroër,  et  dans  les 
villes  de  leur  dépendance,  ainsi  que  dans 
toutes  les  villes  qui  sont  sur  les  bords  de 
l'Arnon  :  pourquoi  ne  les  lui  avez-vous 
pas  eiûevées  pendant  ce  temps-là?  Moi,  23 
je  n'ai  pas  péché  contre  toi;  mais  toi,  tu 
agis  nul  envers  moi  en  me  faisant  la 
guerre.  Que  Jéhovah,  te  Juge  suprême, 
juge  aujourd'hui  entre  les  oifants  d'Is- 
raël et  les  fils  d'Ammon."  —  Le  roi  des  2! 
fils  d'Ammon  n'écouta  pas  les  paroles 
que  Jephté  lui  avait  envoyé  dire. 

L'Esprit  de  Jéhovah  fiit  sur  Jephté.  Il  2< 
traversa  Galaad  et  Manassé,  et  passa 
jusqu'à  Maspha  de  Galaad,  et  de  Mas- 
pha de  Galaad  il  marcha  contre  les  fils 
d'Ammon.  Jephté  fit  un  vœu  à  Jéhovah,  3c 
en  disant  ;  "  Si  vous  livrez  entre  mes  31 
mains  les  fils  d'Ammon,  celui  qui  sortira 
des  portes  de  ma  maison  à  ma  rencon- 
tre, quand  je  reviendrai  heureusement 
de  chez  les  fils  d'Ammon,  sera  à  Jéhovah, 
et  je  l'oOrirai  en  holocauste."  —   Jephté  3! 
s'avança  contre  les  fils  d'Ammon,  et  Jé- 
hovah les  livra  entre  ses  mains.    Il  les  3; 
battit  depuis  Aroër  jusque  vers  Mennith, 
leur  frenaitt    vingt   villes,   et  jusqu'à 
Abel-keramim;  ce  fut  une  très  grande 

raison  la  Vulgaie)  des  fiertés  <U  ma  maison  : 
ces  expressions  ne  peuvent  s'entendre  que  d'un 
être  humain. 
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défaite.  Et  les  fils  d'Âmmon  furent  abais- 
sés devant  les  en&nts  d'Israël 

34  Jeidité  retourna  dans  sa  maison  à 
H^^ia;  et  Toid  que  sa  fille  sortit  à  sa 
rencontre  avec  d^  tambourins  et  des 
danses.  Cétait  son  unique  en&nt;  hors 

35  d'dle,  il  n'avait  ni  fils  m  fille.  Dès  qu'il 
la  Tit,  il  déchira  ses  vêtements  et  dit  : 
"Ah!  ma  fille,  tu  me  renverses  et  tu  es 
parmi  ceux  qui  me  troublent  J'ai  ouvert 
ma  bouche  à  J&ovah,  et  je  ne  puis  re- 

j6  venir  en  arrière."  Elle  lui  dit  :  "  Mon 
pbc,  tu  as  ouvert  ta  bouche  à  Jébovah; 
ois-moi  selon  ce  qui  est  sorti  de  ta  bou- 
che, puisque  Jéhovah  t'a  vengé  de  tes 

37  ennemis,  les  fils  d'Ammon.  "  Et  elle  dit 
i  son  pèiie  :  "  Que  cette  grâce  tiuUmmt 
me  sot  accordée  :  laisse-moi  libre  pen- 
dant deux  mois;  je  m'en  irai,  je  descen- 
drai pour  aller  sur  les  montagnes  et  je 
pleonrai  ma  virginité  avec  mes  compa- 

38  gnes."  n  répondit  :  "  Va;  "  et  il  la 
uissa  aller  pour  deux  mois.  Elle  s'en 
alla,  elle  et  ses  compagnes,  et  elle  pleura 

39  ta  virginité  snr  tes  montagnes.  Les 
deux  mois  écoulés,  elle  revint  vers  son 
père,  et  il  accomplit  à  son  teard  le  vœu 
qifil  avait  tait;  et  elle  n'avait  pas  connu 
d'homme.  De  là  vint  cette  coutume  en 
braël  :  chaque  année  les  filles  d'Israël 
vont  célébrer  la  fille  de  Jephté,  le  Galaa- 
dite,  quatre  jours  par  an. 

f — CHAP.  XII. — Guerre  entre  Ephraim 
tt  ItraiL  Mort  de  Jephté.  Abesan. 
Ahialon.  Abdon. 

12     Les  hommes  d'Ephialm,  s'étant  ras- 

■mblés,  passèrent  vers  Sapbon  et  di- 

mit  à  J^hté  :  "Pourquoi  es-tu  allé 

oombattre  les  fils  d'Ammon,  sans  nous 

avoir  appelés  à  marcher  avec  toi?  Nous 

2  allons  bclUer  sur  toi  ta  maison."  Jephté 
knr  répondit  :  "J'étais,  moi  et  mon  peu- 
ple, en  {grande  contestation  avec  les  fils 
d'Ammon;  alors  je  vous  ai  amielés,  mais 
KoiB  ne  m'avez  pas  délivré  de  leurs 

3  mains.   Voyant  que  vous  ne  Teniez  pas  i 


mon  secours,  j'ai  risqué  ma  vie  et  j'ai 
marché  contre  les  fils  d'Ammon;  et  Jâio< 
vah  les  a  livrés  entre  mes  mains.  Pour- 
quoi donc  êtes- vous  montés  aujourd'hui 
vers  moi  pour  me  faire  la  guerre?  " 

Jqihté  rassembla  tous  les  hommes  de 
Oalaiad  et  livra  bataille  à  Ephraim.  Les 
hommes  de  Galaad  battirent  ceux 
d'Ephialm,  car  ceux-ci  avaient  dit  : 
Vous  n'êtes,  5  Oalaadites,  aue  des  fugi- 
tifs d'Ephraïm,  au  milieu  d'Ephralm  et 
de  Manassé  1  "  Piùs  les  Oalaadites  s'em- 
parèrent des  gués  du  Jourdain  du  côté 
d'Ephraïm,  et  quand  l'un  des  fuyanb 
d'Ephralm  disait:  "Laissez-moi  passer," 
ils  lui  demandaient  :  "Es-tu  Ephrat- 
mite?"  U  répondait  :  "Noa"  Ilalnidi- 
saient  alors  :  "Eh  bien,  dis  :  "Sdùb- 
boleth."  Et  U  disait  :  "Sibboleth,"  ne 
réussissant  pas  à  bien  prononcer  et  nut. 
Austittt  les  hommes  de  Galaad  le  saisis- 
saient et  l'^orgeaient  près  des  g^és  du 
Jourdain.  Il  p&it  en  ce  temps-là  qua- 
rante-deux mille  hommes  d'Ephraïm. 

Jephté,  le  Qalaadite,  jngea  Israël  pen- 
dant six  ans,  puis  il  mourut  et  fiit  en- 
terré dans  l'une  des  villes  de  Galaad. 

Après  lui,  Abesan  de  Bethléem  fut 
juge  en  Israël  II  eut  trente  fils  et  ttente 
filles  ;  il  maria  celles-ci  hors  de  sa  mal- 
son,  et  il  fit  venir  du  dehors  trente  filles 
pour  ses  fils.  Il  jugea  Israël  pendant  sept 
ans;  ensuite -Aboan  mourut  et  fut  en- 
terré à  Bethléem. 

Après  lui,  Ahialon  de  Zabnlon  fut  juge  11 
en  Israël;  U  jugea  Israël  pendant  dix  ans; 
puis  Ahiidon  de  Zabulon  mourut  et  Ait  i  a 
enterré  à  Ajalon,  dans  le  pays  de  Za- 
bulon. 

Après  lui,  Abdon,  fils  d'Illel,  de  Pha-  13 
rathon,  fiit  juge  en  Israël.  Il  eut  qua-  14 
rante  fils  et  trente  petits-fils,  qui  mon- 
taient sur  soixante-dix  ânons.  Il  jugea 
Israël  pendant  huit  ans  ;  puis  il  mourut 
et  fut  enterré  à  Pharathon,  dans  le  pays 
d'Ephraïm,  sur  la  montagne  des  Amalé- 
dtes. 


10 


iS 


§  V.  —  SAMSON. 


i°— CHAP.  xin.—  Naissamede  SamsoH. 

13     Les  en£ants  d'Israël  firent  encore  ce 
^  est  mal  aux  jreux  de  Jébovah,  et 
Jebovah  les  livra  entre  les  mains  des 
Philistins  pendant  quarante  ans. 

37.  Mti  virginiléy  le  malheur  de  ne  pu  avoir 
(TcnCuits  (Lév.  xxl,  Z3X  J[osèphe  die,  majgu- 
tmttt  le  malheor  de  mourir  à  la  fleur  de  l'âge. 

XII,  6.  AArMv&M,  c-à-d.  tcrrtnt,  peut-être 
aaà  4)>(Valg.X  Les  Ephnlmite»  pKmonfaient 


Il  y  avait  un  homme  de  Saraa,  de  la    2 
fomiUe  des  Danites,  n6mmé  Manué  ;  sa 
femme  était  stérile  et  ne  lui  avait  pas 
donné   d'enfant     L'Ange  de   Jéhovah    3 
apparut  à  la  femme  et  loi  dit  :  "  Tu  es 
stiâile  et  sans  enfant  ;  mais  tu  concevras 

ce  mot  comme  si  la  première  lettre  était  un  sa- 
nue  ou  un  xiiv,  tibboutk^  et  non  witcktn, 

7.  Dans  l'tnu  des  villes  :  peut-être  faut-il  lire 
baari  anc  forme  de  l'état  cdhstr.X  Jasu  ta  ville 
Je  Galatui,  \  Maapha. 
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4  et  enfanteras  un  fils.  'Et  maintenant 
prends  bien  g^arde,  ne  bois  ni  vin  ni  li- 
queur forte,  et  ne  mange  rien  d'impur, 

5  car  tu  vas  concevoir  et  enfanter  un  fils. 
Le  rasoir  ne  passera  point  sur  sa  tête, 
car  cet  enfant  sera  nazaréen  de  Dieu  dès 
le  sein  de  sa  mère,  et  c'est  lui  qui  com- 
mencera à  délivrer  Israël  de  la  main  des 
Philistins." 

6  La  femme  alla  dire  à  son  mari  :  "  Un 
homme  de  Dieu  est  venu  vers  moi;  il 
avait  l'aspect  d'un  ang^  de  Dieu,  un 
aspect  redoutable.  Je  ne  lui  ai  pas  de- 
mandé d'où  il  était,  et  il  ne  m'a  pas  fait 

7  connaître  son  nom;  mais  il  m'a  dit  : 
"Tu  vas  concevoir  et  enfanter  un  fils;  et 
maintenant  ne  bois  ni  vin  ni  liqueur 
forte;  et  ne  mange  rien  d'impur,  parce 
que  cet  enfant  sera  nazaréen  de  Dieu 
dis  le  sein  de  sa  mère  jusqu'au  jour  de 
sa  mort" 

8  Alors  Manué  invoqua  le  Seigneur  et 
dit  :  "Je  vous  prie,  Seigneur,  que  l'hom- 
me de  Dieu  que  vous  avez  envoyé  vienne 

V  encore  vers  nous,  et  qu'il  nous  enseigne 
sur  ce  que  nous  devons  faire  pour  l^n- 

9  tant,  qui  naîtra  1  "  Dieu  exauça  la  prière 
de  Manué,  et  l'Ange  de  Jéhovah  vint  en- 
core vers  la  femme;  elle  était  assise  dans 
un  champ,  et  son  mari  n'était  pas  avec 

10  elle.  Elle  courut  aussitôt  informer  son 
mari,  et  lui  dit  ^  "  L'homme  qui  est  venu 
l'autre  jour  vers  moi  vient  de  m'apparai- 

1 1  tre  (//  nouveau."  Manué  se  leva,  et,  sui- 
vant sa  femme,  il  alla  vers  l'homme  et 
lui  dit  :  "  Est-ce  toi  qui  as  parlé  à  cette 

la  femme?"Ilrépondit:  "C'estmoL"  Ma- 
nué dit  :  "Maintenant  quand  ta  parole 
s'accomplira,  que  faudra-t-il  observer  à 
r^ard  de  l'enfant,  et  que   devra-t-il 

13  faire?"  L'ange  de  Jéhovah  répondit  à 
Manué  :  "La  femme  s'abstiendra  de  tout 

14  ce  que  je  lui  ai  dit  :  elle  ne  mangera 
rien  de  ce  qui  provient  de  la  vigne,  elle 
ne  boira  ni  vin  ni  liqueur  fermentée,  et 
elle  ne  mangera  rien  d'impur  :  tout  ce 
que  je  lui  ai  prescrit,  elle  doit  l'obser- 

15  ver.''^  Manué  dit  à  l'Ange  de  Jéhovah  : 
"Permets  que  nous  te  retenions  et  que 

16  nous  t'apprêtions  un  chevreau."  L'Ange 
de  Jéhovah  répondit  à  Manué  :  "Quand 
tu  me  retiendrais,  je  ne  mangerais  pas 
de  ton  mets;  mais  si  tu  veux  préparer  un 
holocauste,  oETre-le  à  Jéhovah.  "  —  Ma- 
nué ne  savait  pas  que  c'était  l'Ange  de 


Jéhovah.  —   Et  Manué  dit  à  l'Ange  de  17 
Jéhovah  :  "Quel  est  ton  nom,  afin  que 
nous  t'honorions,  quand  ta  parole  s'ac- 
complira?"   L'Aide  de  Jéhovah  lui  ré-   iS 
pondit  :  "Pourquoi  m'interroges- tu  sur 
mon  nom?  Il  est  Merveilleux.       Manué  19 
prit  le  chevreau  avec  l'oblation  et  l'offrît 
à  Jéhovah  sur  le  rocher,  A/J/umah  fit  un 
prodige  sous  les  yeux  de  Manué  et  de  sa 
femme.    Comme  la  flamme  montait  de  20 
de  dessus  l'autel  vers  le  ciel,  l'Ange  de 
Jéhovah  monta  dans  la  flamme  de  l'au- 
tel. A  cette  vue,  Manué  et  sa  femme  tom- 
bèrent la  face  contre  terre.     Et  l'Ange  21 
de  Jéhovah  n'apparut  plus  à  Manué  et  à 
sa  femme.   Alors  Manué  comprit    que 
c'était  l'Ange  de  Jéhovah,    et  il  dit  à  sa  22 
femme  :  "Nous  allons  mourir,  car  nous 
avons  vuDieu."   Sa  femme  lui  répondit  :  23 
"  Si  Jéhovah  voulait  nous  faire  mourir, 
il  n'aurait  pas  reçu  de  nos  mains  l'holo- 
causte et  l'oblation,  il  ne  nous  aurait  pas 
lait  voir  tout  cela,  ni  entendre  aujour- 
d'hui de  pareilles  dioses." 

La  femme  enfanta  un  fils  et  lui  donna  24 
le  nom  de  Samson.  L'enfant  grandit  et 
Jéhovah  le  bénit,    et  l'esprit  de  Jéhovah  25 
commença  à  le  pousser  à  Machanêh-Dan, 
entre  Saraa  et  EsthaoL 

2»  —  CHAP.  XIV.  —  Premier  el deuxième 
expiait  de  Samson.  Son  mariage.  Une 
énigme. 

Samson  descendit  à  Tbamna,  et  il  vit  14 
à  Thamna  une  femme  d'entre  les  filles 
des  Philistins.    Lorsqu'il  fut  remonté,  il    2 
le  déclara  à  son  père  et  à  sa  mère,  en  di- 
sant :  "J'ai  vu  à  Thamna   une  femme 
d'entre  les  filles  des  Philistins;  prenez-la 
maintenant  pour  être  ma  femme.  "   Son    3 
père  et  sa  mère  lui  dirent  :  "N'y  a-t-il 
point  de  femme  parmi  les  filles  de  tes 
frères  et  dans  tout  notre  peuple,  que  tu 
ailles  prendre  une  femme  chez  les  Philis- 
tins, qui  sont  incirconds?  "  Et  Samson 
dit  à  son  père  :  "  Prends  celle-là  pour 
moi,  car  elle  me  plaît"   Son  père  et  sa    4 
mère  ne  savaient  pas  que  cela  venait  de 
Jéhovah;  car  il  cherchait  une  occasion  de 
querelle  venant  des  Philistins,  qui  domi- 
naient en  ce  temps-là  sur  Israël. 

Samson  descendit  avec  son  père  et  sa    5 
mère  à  Thamna.  Lorsqu'ils  arrivèrent 
aux  vigies  de  cette  vûle,  voici  qu'un 
jeune  lion  rugissant  vint  à  sa  rencontre. 


'iemnndé 
était  son 


Xin,  6.  Vulgate,^  ^rF^w«/>  lui  ai  n 
qui  il  étaitt  d  ofi  il  venait,  et  quel  / 
nom^  il  n'a  fias  voulu  me  le  dire. 

iSé  Çue  devra-t-il  faire;  d'autres,  qi£y  a-t-il 
à  faire  ^ur  luiî  Vulg.,  de  çuoi  devra-t-il 
s'absteairt 


^%  La  femme  (Valg.,  l'eii/aitt),  etc.  :  afin 
que  l'enfant  soit  nazaréen  dès  le  ventre  de  sa 
mère  (vers.  7).  11  va  de  soi  que  l'enfant  une  foù 
né  pratiquera  les  mêmes  abstinences. 

— *— 
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6  L'Esprit  de  Jéhovah  saisit  Samson  ;  et, 
sans  avoir  rien  à  la  main,  il  déchira  le 
lion  comme  on  déchire  un  chevreau.  Et 
il  ne  raconta  pas  à  son  père  et  à  sa  mère 

7  ce  qu'il  avait  fait.  Il  descendit  et  parla 
à  la  femme,  et  elle  lui  plut 

8  Quelque  temps  après,  s'étant  rendu  de 
nouveau  à  Thamna  pour  l'épouser,  il  fit 
un  détour  pour  voir  le  cadavre  du  lion, 
et  void  qu'il  y  avait  un  essaim  d'abeilles 

9  et  du  miel  dans  le  corps  du  lion.  Il  en 
prit  dans  ses  mains  et  en  mangea  che- 
min faisant  ;  et  lorsqu'il  fut  amvé  près 
de  son  pà°e  et  de  sa  mère,  il  leur  en 
donna  et  ils  en  mangèrent;  mais  il  ne 
leur  dit  pas  qu'il  l'avait  pris  dans  le 
corps  du  lion. 

10  Le  père  de  Samson  descendit  chez  la 
femme;  et  là  Samson  donna  un  festin, 
car  c'était  la  coutume  des  jeunes  gens. 

1 1  Dès  qu'on  le  vit,  on  invita  trente  compa- 

12  gncms  pour  être  avec  lui.  Samson  leur 
dit:  "Je  vais  vous  proposer  une  énigme: 
Si  vous  me  l'expliquez  pendant  les  se^ 
jours  du  festin,  et  si  vous  la  devinez,  je 
TOUS  donnerai  trente  tuniques  et  trente 

■3  vêtements  de  rechange  ;  mais  si  vous  ne 
pouvez  pas  me  l'expliquer,  c'est  vous  qui 
me  donnerez  trente  tuniques  et  trente 
vêtements  de  rechange  "Ils  lui  dirent  : 
"Propose  ton  énigme,  que  nous  l'enten- 

14  dions.  "    Il  leur  dit  : 

"  Oe  celai  qui  mange  est  sorti  ce  qui  se  miuige, 
Du  foit  est  sorti  le  doux." 

Pendant  trois  jours,  ils  cherchèrent  en 

15  vain  l'explication  de  l'énigme.  Le  sep- 
tiènie  jour,  ils  dirent  à  la  femme  de  Sam- 
son :  "  Persuade  i  ton  mari  de  nous  ex- 
pliquer l'énigme,  sinon,  nous  te  brûle- 
rorâ,  toi  et  la  maison  de  ton  père.  C'est 
pour  nous  dépouiller  que  vous  nous  avez 

16  invités,  sans  doute?  "  La  femme  de  Sam- 
aon  pleurait  auprès  de  lui  et  disait  : 
"Tu  n'as  pour  moi  que  de  la  haine, 
et  tu  ne  m  aimes  pas.  Tu  as  proposé 
me  énigme  aux  fils  de  mon  peuple,  et  tu 


,  — xpliquerais. 

Elle  pleura  ainsi  devant  lui  pendant  les 
Bq)t  jours  que  dura  le  festin;  le  septième 
jour,  comme  elle  le  tourmentait,  il  lui 
domia  l'explication  de  l'énigme,  et  elle 
la  6t  connaître  ausHlôt  aux  enfonts  de 
ton  peuple.   Les  gens  de  la  ville  dirent 

XIV.  15.  Lt  u^tUmt  j»ur  :  plusieurs  préfé- 
Rnieal  lire  Hartmjri,  U  f»alrUmtJtMr{LXX, 
Peïih.  Arab.). 

XV,  4.  Ktnardit  pivs  exi^menc  ckmcals^ 
aoimaojc  xxht  voisins  du  renard. 

I.  Cniat  et  Haitcki  (d'autres,  d«»  tl  vmtrtX 


à  Samson  le  septième  jour,  avant  le  cou-  18 
cher  du  soleil  : 

"  Quoi  de  plus  doux  que  le  mieit 
Et  quoi  de  phis  fort  que  le  lioot  " 

Et  il  leur  dit  :  "Si  vous  n'aviez  fos  la- 
bouré avec  ma  glisse,  vous  n'auriez  psis 
deviné  mon  énigme.  "  ■  ' 

L'Esprit  de  Jéhovah  le  saisit,  etil  des-  19 
cendit  d  Ascalon.  II  y  tua  trente  hom- 
mes, et  ayant  pris  leurs  dépouilles,  il  - 
donna  les  vêtements  de  rechange  à.  ceux 
qui  avaient  expliqué  l'énigme.  Puis,  en- 
flammé de  colère,  il  monta  à  la  maison 
de  son  père.   Et  la  femme  de  Samson  fut  20 
donnée  à  l'un  de  ses  compagpions  qu'il 
s'était  choisi  pour  ami. 

3°  —  CHAP.  XV.  —  Troisième  tt  fua- 
triimt  ex^ûit  de  Samton. 

Quelque  temps  après,  à  l'époque  de  '  I5 
la  moisson  des  blés,  Samson  alla  voir 
sa  femme,  en  apportant  un  chevreau.  Il 
dit  :   "Je  veux  entrer  auprès  de  ma 
femme  dans  sa  chambre."  Vbii  son  père 
lui  refusa  l'entrée,     en  disant  :  "J'ai    ± 
pensé  que  tu  avais  pour  elle  de  la  haine, 
et  je  l'ai  donnée  à  ton  ami.  Est-ce  ^le  sa 
jeune  sœur  n'est  pas  plus  belle  quelle? 
Qu'elle  soit  ta  feoime  a  sa  place."   Saa»-    3 
son  leur  dit  :  "Cette  fois  je  serai  inno- 
cent envers  les  Philistins,  si  je  leur  fais 
du  mal.  "  Et  Samson  s'en  alla.  Il  attrapa    4 
trois  cents  renards  et  ayant  pris  des  tor- 
ches, il  attacha  les  renards  queue  contre 
queue,  et  mit  une  torche  entre  les  deux 
queues.    Il  alluma  ensuite  les  torches  et    5 
lâcha  les  renards  dans  les  moissons  des 
Philistins;  il  embrasa  ainsi  les  tas  de 
gerbes,  les  blés  sur  pied  et  jusqu'aux 
plantations  d'oliviers.    Les  Philistins  di-    6 
rent  :  "  Qui  a  fait  cela?"  On  répondit  : 
'  '  C'est  Samson,  le  g^dre  du  Thamnéen, 
parce  que  celui-ci  lui  a  pris  sa  femme  et 
l'a  donnée  à  son  amL"  Et  les  Philistins 
étant  montés,  ils  la  brûlèrent,  die  et  son 
père.     Samson  leur  dit  ;  "C'est  ainsi    7 
que  vous  agissezl  Eh  bien,  je  ne  cesserai 
qu'après  m^tre  ven||;é  de  vous.  "  Et  il  les    8 
battit  rudement,  cuisse  et  hanche;  il  des- 
cendit ensuite  et  se  retira  dans  la  caverne 
du  rocher  d'Etam. 

Alors  les  Philistins  se  mirent  en  mar-    9 
che  et  campèrent  en  Juda,  se  répandant 
en  Lédu.    Les  hommes  de  Juda  dirent  :  10 
"Pourquoi    êtes- vous    montés    contre 

expression  proverbiale  :  complètement,  sans 
miséricorde. 

9.  En  Lichi  (c-à-d.  mâckairt),  jusqu'à  l'en- 
droit qui  fut  ainsi  nommé,  oi  Uur  irou^/ut 
miu  en  pièces  aioute  la  Vulgate  ;  voy.  vers.- 17 
et  19.  .1.1 
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nous?"  Ils  répondirent  :  "Nous sommes 
montés  pour  Uer  Samson,  afin  de  le  trai- 

11  ter  comme  il  nous  a  traités."  Trois  mille 
hommes  de  Jnda  descendirent  donc  à  la 
caverne  du  rocher  d'Etam,  et  dirent  à 
Samson  :  "  Ne  sais-tu  pas  que  les  Philis- 
tins sont  nos  maîtres?  Qu'est-ce  que  tu 
nous  a  fait  là?  "  Il  leur  répondit  :  "Je 
les  ai  traités  comme  ils  m'ont  traité." 

12  Ils  lui  dirent  :  "Nous  sommes  descendus 
pour  te  lier,  afin  de  te  livrer  entre  les 
mains  des  Philistins."  Samson  leur  dit  : 
"Jurez-moi  que  vous  ne  voulez  pas  me 

13  tuer."  Ils  Im  répondirent  :  "Non;  nous 
voulons  seulement  te  lier  et  te  livrer 
entre  leurs  mains,  mais  nous  ne  te  ferons 
pas  mourir."  Et  l'ayant  lié  de  deux  cor- 
des neuves,  ils  le  firent  monter  du  rocher. 

14  Lorsqu'il  arriva  à  Léchi,  les  Philistins 
vinrent  à  sa  rencontre  en  poussant  des 
cris  de  joie.  Alors  l'Esprit  de  Jéhovah  le 
saisit,  et  les  cordes  qu'il  avait  aux  bras 
devinrent  comme  des  fils  de  lin  brûlés 
par  le  feu,  et  ses  liens  tombèrent  de  ses 

15  mains.  Trouvant  une  mâchoire  d'âne 
fraîche,  il  étendit  la  main,  la  saisit  et 

16  tailla  en  pièces  mille  hommes.  Et  Sam- 
son dit  : 

"  Ane  ane  mâchoire  d'Sae,  je  les  ai  bien  uinés 

(rràt/x), 
Avec  une  michoire  d'Sne,  j'«t  frappé   mille 

hommes," 

17  Quand  il  eut  achevé  de  parler,  il  jeta  kùn 
de  lui  la  mâchoire,  et  nomma  ce  lieu 
Ramath-Léchi. 

1 8  Dévoré  par  la  soif  ,  il  invoqua  Jéhovah, 
et  dit  :  "  C'est  vous  qui  avez  accordé  par 
la  main  de  votre  serviteur  cette  grande 
délivrance  ;  et  maintenant  faut-il  que  je 
meure  de  soif  et  que  je  tombe  entre  les 

19  mains  des  incirconcis?"  Et  Dieu  fendit 
le  rocher  creux  qui  est  à  Léchi,  et  il  en 
sortit  de  l'eau.  Samson  but,  son  esprit  se 
ranima  et  il  reprit  vie.  C'est  pourquoi  on 
A  appelé  cette  source  En-Hakkore;  elle 
existe;  à  Léchi,  jusqu'à  ce  jour. 


16.  On  traduit  ordinairement,  mais  contre 
toutes  les  r^les,  kamôr  hamorataim  de  l'hé- 
bieu .;  un.  monctau^  tUujc  iHOKceaux.  Ces  deux 
mots  hébreux  sont  tout  simplement  mal  ponc- 
tués; il  faut  lire  hàmor  infinitif  absolu  d'un 
verbe  formé  du  nom  hàmèr  '*âne"  qui  précède, 
et  le  mÊme  verbe  au  par&it  avec  le  pronom  plu- 
riel tas,  hamàrtim  :  asinare  asinan  eos.  Àvtc 
wu  m/Ukoin  d'àntjt  Us  ai  bien  aaînis  :  jeu  de 
mots  qui  serait  exa<5tement  rendu  par  cette  locu- 
tion :  Av€C  unemàfkoirt  dt  rosst^Je  Us  aibitn 
Totsés.  Le  parallélisme  est  ainsi  bien  conservé, 
ainsi  que  le  jeu  de  mots  tiré  des  circonstances 
mêmes.  LsÀ  Septante  avaient  compris,  mais 
n'osant  rendre  le  jeu  de  mots  littéralement,  ils 
n'ont  gardé  que  le  sens  général  :  dtUiuîo  deUvi 
€os.  L«  Vulg.  a  gardé  le  dtUvt  €os  mais  en  in. 


Samson  jugea  Israël,  au  temps  des  30 
Philistins,  pendant  vingt  ans. 

4»  —  CHAP.  XVI.  —  SamsoH  et  DaHIa. 
Chute  et  mort  de  Samson. 

Samson  alla  à  Gaza;  il  y  vit  une  16 
courtisane,  et  il  entra  chez  elle.     On      2 
l'annonça  aux  gens  de  Gaza,  en  disant  : 
"Samson  est  venu  id."  Et  ils  l'envinm- 
nèrent  et  se  tinrent  en  embtiscade  toute 
la  nuit  à  la  porte  de  la  ville.  Ds  se  tin- 
rent tranquilles  toute  la  nuit,  en  disant  : 
"Attaidons  jusqu'au  point  du  jour,  rt 
nous  le  tuerons. '^   Samson  demeura  cou-    3 
ché  jusqu'à  minuit;  à  minuit,  il  se  leva, 
et  Saisissant  les  battants  de  la  porte  de 
la  ville  et  les  deux  poteaux,  il  les  arra- 
cha avec  la  barre,  les  mit  sur  ses  épaules 
et  les  porta  sur  le  sommet  de  la  monta- 
gne qui  regarde  Hébron. 

Après  o3a,  il  aima  une  femme  dans  la    4 
vall&  de  Sorec;  elle  se  nommait  Dalila. 
Les  princes  des  Philistins  montèrent  vers    5 
elle  et  lui  dirent  :  "Flatte-le  pour  savoir 
où  g^t  sa  grande  force,  et  comment  nous 
pourrons  nous  rendre  maîtres  de  lui,  afin 
de  le  lier  et  de  le  dompter,  et  nous  te 
donnerons  chacim  mille  et  cent  siclcs 
d'ai^ent"  Dalila  dit  à  Samson  :  "  Dis-    6 
moi,  je  te  prie,  ou  rit  ta  grande  force,  et 
avec  quoi  il  &u£Tiit  te  lier  pour  te 
dompter?"     Samson  lui  dit  :  "Si  l'on    7 
me  liait  avec  sept  cordes  fraîches,  qui  ne 
seraient  pas  encore  sèches,  je  deviendrais 
faible  et  je  serais  comme  un  autre  hom- 
me."    Les  princes  des  Philistins  appor-    8 
tèrent  à  DaUla  sept  cordes  fraîches,  qui 
n'étaient  pas  encore  sèches;  et  elle  lie  lia 
avec  ces  cordes.  —    Or  die  avait  des    g 

fens  en  embuscade  dans  sa  chambre.  — 
:Ue  lui  dit  :  "Les  Philistins  sont  sur 
toi,  Samson  !"  Et  il  rompit  les  cordes, 
comme  se  rompt  un  cordon  d'étoupe 
quand  il  sent  le  feu;  et  l'on  ne  connut  pas 
le  secret  de  sa  force. 
Dalila  dit  à  Samson  :  "Tu  fes  joué  ic 

tervertissant  l'ordre  des  mots,  a  détruit  le  paral- 
lélisme. Cf.  Revue  Biblique,  Janv.  igoo,  pk  89. 

17.  Ramath-LichH!^\-à.  knuttur  <tt  Z.écki 
ovi  tU  la  mâchoire),  auj.  probablement  rusDCs 
d'AlH-el-Ltchi,  au  N.  O.  de  Bethléem.  On  y 
trouve  une  source  abondaate,qui  forme  un  étang 
au  pied  de  la  montagne  :  c'est  la  source  d'SH- 
Hakkori,  vers.  19. 

19.  Lt  rocher  creux,  propr.  /«  cavité,  en 
hébr.  makthttch,  etc.  ha,  Vulg.,  après  les  an- 
ciens rabbins  attribuant  à  maktkesch  le  sens 
d'oMoU  ou  cavité  dentaire,  donne  cette  tra- 
duétion  bizarre  et  évidemment  fausse  :  ouvrit 
HHt  dent  ntolaire  de  Ut  mâchoire  (en  hétv. 
Ucht\,  et  il  en  sortit  uue  source  oui  dure  jus- 
qu'à  ce  jour,  — Eu  Hakkori,  c-a-d.  source  de 
celui  fui  iuvofue  (Vulg.). 
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de  moi  et  tu  m'as  dit  des  mensonges. 
Maintenant,  je  te  prie,  indique-moi  avec 

11  quoi  il  faut  te  lier.  "  H  lui  dit  :  "Si 
on  me  liait  avec  des  cordes  neuves, 
n'a3rant  servi  à  aucun  usage,  je  devien- 
drais faible,  et  je  serais  comme  un  autre 

12  faomme.  "  Dalila  prit  des  cordes  neuves, 
avec  lesquelles  elle  le  lia.  Et  elle  lui 
dit  :  "  Les  Philistins  sont  sur  toi,  Sam- 
son  !  "  —  Or  des  gens  se  tenaient  en 
embuscade  dans  sa  chambre.  —  Et  il 
rompit  comme  un  fil  les  cordes  qu'il 
avait  aux  bras. 

13  Dalila  dit  à  Samson  :  "  Jusqu'à  pré- 
sent tu  t'es  joué  de  moi,  et  tu  m'as  dit 
des  mensonges.  Fais-moi  connaître  avec 
quoi  n  faut  te  lier."  Il  lui  dit  :  "  Tu  n'as 
qu'à  tisser  les  sept  tresses  de  ma  tête 

14  avec  le  tissu.  "  Et  elle  les  fixa  avec  la 
cheriHc.  Puis  elle  lui  dit  :  "Les  Philis- 
tins sont  sur  toi,  Samson!  "  Et  se  réveil- 
lant de  son  sommeil,  il  arracha  la  che- 
ville du  métier  et  le  tissu. 

15  Elle  lui  dit  :  "  Comment  peux-tu  dire  : 
Je  f  aime  !  puisque  ton  cœur  n'est  pas 
avec  moi  ?  Voilà  trois  fois  que  tu  t'es  joué 
de  moi,  et  que  tu  ne  m'as  pas  fait  con- 

16  naître  où  gît  ta  grande  force.  "  Elle  le 
tourmentait  aÏTisi  chaque  jour  et  le  Ëiti- 
gnait  de  ses  instances  ;  à  la  fin,  son  âme 

17  s'impatienta  jusqu'à  en  mourir;  il  lui 
ouvrit  tout  son  cœur  et  lui  dit  :  "Le  ra- 
soir n'a  jamais  passé  sur  ma  tite,  car  je 
sois  nazaréen  de  Dieu  dès  le  sein  de  ma 
mère.  Si  j'étais  rasé,  ma  force  m'aban- 
donnerait, je  deviendrais  faùble  et  je  se- 
rais comme  tous  les  autres  hommes.  " 

iS  Dalila  vit  qu'il  lui  avait  ouvert  tout  son 
ctenr;  elle  envoya  appeler  les  princes  des 
Philistins  et  leur  fit  dire  :  "Montez cette 
fois,  car  il  m'a  ouvert  tout  son  cœur." 
Et  les  princes  des  Philistins  montèrent 
vers  die,  apportant  l'argent  dans  leurs 

•9  mains.  Elle  l'endormit  sur  ses  genoux, 
tt  ayant  appelé  l'homme,  elle  fit  raser 
les  sept  tresses  de  la  tête  de  Samson,  et 
commença  à  le  dompter,  et  sa  force  se 

-3  retira  de  lui.  EUe  dit  alors  :  "  Les  Phi- 
listins sont  sur  toi,  Samson  I  "  H  se  ré- 
ïdlla  de  son  sommeil  et  dit  :  "Je  me 
finrai  d'affaire  comme  les  autres  fois,  et 
jemedég^agerai;"  car  il  ne  savait  pas 


XVI,  ig.  Car  il  m* a  attvert,  etc.,  en  suivant 
>>  Icfoo  // (Keri).  Le  Ketib  •  tâh.  Car  il  lui 


que  Jéfaovah  s'était  retiré  de  lui.    Les  21 
Philistins  le  saisirent  et  lui  orevèrent  les 
yeux,  et  l'ayant  fait  descendre  à  Gaza, 
ils  le  lièrent  d'une  double  chaîne  d'airaia 
Il  tournait  la  meule  dans  la  prison. 

Cependant  les  cheveux  de  sa  tête  corn-  22 
mençaient  à  repousser  depuis  qu'il  avait 
été  rasé.    Les  princes  des  Philistins  s'as-  23^ 
semblèrent  pour  oflfrir  un  grand  sacrifice 
à  Dagon,  leur  dieu  et  pour  se  réjouir.  Ils 
disaient  :  "Notre  dieu  a  livré  entre  nos 
mains  Samson,  notre  ennemi."   Le  peu-  24  , 
pie  le  vit,  et  ils  louèrent  leur  dieu,  car  ils 
disaient  :  "Notre  dieu  a  livré  entre  nos 
mains  notre  ennemi,  celui  qui  ravageait 
notre  pays  et  qui  nous  tuait  tant  de 
gens."    Quand  leurs  cœurs  furent  deve-  35 
nus  joyeux,  ils  dirent  :  "Qu'on  fiasse 
venir  Samson,  et  qu'il  nous  divertisse  !  " 
Ils  tirèrent  Samson  de  la  prison,  et  il 
dansa  devant  eux.  On  l'avait  placé  entre 
les  colonnes.    Samson  dit  au  jeune  hom-  26 
me  qui  le  tenait  par  la  main  :  "  Laisse- 
moi  toucher  les  colonnes  qui  soutiennent 
la  maison  et  m'y  appuyer.   Or  la  maison  27 
était  remplie  d'hommes  et  de  femmes; 
tous  les  princes  des  Philistins  étaient  là, 
et  il  y  avait  sur  le  toit  environ  trois  mille 
personnes,  hommes  et  femmes  qui  reg^- 
daient  Samson  danser.     Alors  Samson  28 
invoqua  Jéhovah  et  dit  :  "  Seigneur  Jé- 
hovah,  souvenez-vous  de  moi,  je  vous 
prie,  et  donnez-moi  de  la  force  cette  fois 
seulement,  afin  que  d'un  seul  coup  je  me 
venge   des  PhiUstins   pour  mes  deux 
3'eux."  Et  Samson,  embrassant  les  deux  29 
colonnes  du  milieu  qui  soutenaient  la 
maison,  s'appuya  sur  elles,  sur  l'une  de 
la  main  droite,  sur  l'autre  de  la  main 
gauche.   Et  Samson  dit  :"  Que  je  meure  30 
avec  les  Philistins!"  et  il  se  pencha  avec 
force,  et  la  maison  s'écroula  sur  les  prin- 
ces et  sur  tout  le  peuple  qui  s'y  trouvait 
Ceux  qu'il  fit  pair  en  monrsmt  furent 
plus  nombreux  que  ceux  qu'il  avait  tués 
pendant  sa  vie.    Ses  frères  et  toute  la  31 
maison  de  son  père  descendirent  à  Gâta 
et  l'emportèrent.  Lorsqu'ils  fiirent  re- 
montés, ils  l'enterrèrent  entre  Saraa  et 
Esthaol,  dans  le  sépulcre  de  Manué, 
son  père.  Il  avait  jugé  Israël  pendant 
vingt  ans. 


avait  ouvert  fout  son  cœur  Ces  derniers  roots 
seraient  alors  une  réflexion  de  l'auteur. 


*    fQ?t        !Cy{       l®I    ' 
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PREMIER  APPENDICE 

CULTE  ILLÉGITIME  DE  MICHAS  TRANSPORTÉ  A  LAÏS-DAN. 


1°  —  CHAP.  XVII.  —  Culte  illégitime 
de  Michas  à  BethUem. 

17      II  y  avait  un  homme  de  la  montagne 

2  d'Ephraïm,  nommé  Michas.  Il  dit  à  sa 
mère  :  "Les  mille  et  cent  sicles  d'argent 
qu'on  t'a  pris,  et  au  sujet  desquels  tu  as 
prononcé  une  malédiction,  et  tu  l'as 
même  prononcée  à  mes  oreilles,  cet  ar- 
gent est  entre  mes  mains,  c'est  moi  qui 
rai  pris."  Et  sa  mère  dit  :  "  Que  mon 

3  fils  soit  béni  de  Jéhovah  !  "  Il  rendit  à 
sa  mère  les  mille  et  cent  sicles  d'argent, 
et  sa  mère  dit  :  "  Je  consacre  de  ma  main 
cet  argent  à  Jéhovah  pour  mon  fils,  afin 
d'en  faire  une  image  taillée  et  im  objet 
en  fonte  ;  et  maintenant  je  te  le  rends.  " 

4  Lorsqu'il  eut  rendu  l'aiigent  à  sa  mère, 
elle  prit  deux  cents  sicles  et  les  donna 
au  fondeur,  qui  en  fit  une  image  taillée 
et  un  objet  en  fonte;  et  elles  furent  dans 

5  la  maison  de  Michas.  Car  ce  Michas 
avait  une  maison  de  Dieu;  il  fit  un 
éphod  et  des  théraphim,  et  il  consacra 
un  de  ses  fils,  qui  lui  servit  de  prêtre. 

6  En  ce  temps-là,  il  n'y  avait  pas  de  roi 
en  Israël  ;  chacun  faisait  ce  qui  lui  sem- 
blait bon. 

7  II  y  avait  un  jeune  homme  de  Beth- 
léem de  Juda,  de  la  famille  de  Juda  ;  il 
était  Lévite  et  s^oumait  dans  cette  ville. 

8  Cet  homme  partit  de  la  ville  de  Bethléem 
de  Juda,  pour  chercher  un  séjour  où  il 
pût  vivre.  Il  arriva  ainsi  dans  la  monta- 
gne d'Ephraïm,  jusqu'à  la  maison  de 

9  Ntichas.  Michas  lui  dit  :  "D'où  viens- 
tu?"  Il  lui  répondit  :  "Je  suis  Lévite, 
de  Bethléem  de  Juda,  et  je  voyage  pour 
trouver  un  séjour  où  je  puisse'  vivre.  " 

10  Michas  lui  dit  :  "  Reste  avec  moi  ;  sois 
pour  moi  un  père  et  un  prêtre,  et  je  te 
donnerai  dix  sicles  d'argent  par  an,  une 
provision  de  vêtements  et  la  nourriture;  " 

1 1  et  le  Lévite  entra.  Le  Lévite  consentit 
à  demeurer  chez  Michas,  et  le  jeune 
homme  fiit  pour  lui  comme  l'un  de  ses 

12  fils.  Michas  installa  le  Lévite,  qui  lui 
servit  de  prêtre  et  demeura  dans  sa  mai- 

13  son.  Et  Midias  dit  :  "  Je  sais  mainte- 
nant que  Jéhovah  me  fera  du  bien,  puis- 
que j'ai  ce  Lévite  pour  prêtre.  " 


XVII,  3.  Unol'jtl  CH/onlrÇathr.  mtusikaK) 
soit  piédestal  pour  y  placer  l'image  taillée;  soit 
plaques  de  métal  destinées  à  recouvrir  l'image 
uillée,  qui  était  en  bois.  Selon  d'autres,  les 
deux  noms  désigneraient  une  seule  et  même 


2°  —  CHAP.  VIII.  —  Le  culU  de  Michas 
transporté  à  Lais- Dan. 

En  ce  temps-là,  il  n'y  avait  pas  de  18 
roi  en  Israël,  en  ce  temps-là  la  tribu 
des  Danites  se  cherchait  une  possession 
pour  s'établir,  car  jusqu'à  ce  jour  il  ne 
lui  était  pas  échu  de  portion  en  héritage 
au  milieu  des  tribus  d'IsracL   Les  fils  de    2 
Dan,  ayant  pris  d'entre  eux  tous  cinq 
hommes  de  leur  famille,  hommes  vail- 
lants, les  envoyèrent  de  Saraa  et  d'Es- 
thaol  pour  explorer  le  pays  et  le  reoon- 
naitre.  Ils  leur  dirent  :  "Allez,  recon- 
naissez le  pays.  "     Les  cinq  hommes 
arrivèrent  dans  la  montagne  d'Ephraïm 
jusqu'à  la  maison  de  Michas,  et  ils  pas- 
sèrent la  nuit  en  cet  endroit    Comme  ils    3 
étaient  près  de  la  maison  de  Michas,  re- 
connaissant la  voix  du  jeune  Lévite,  ils 
s'approchèrent  et  lui  dirent  :  "  Qui  fa 
amené  ici  ?  Que  fais-tu  dans  ce  lieu,  et 
qu'as-tu  ici  ?  "  Il  leur  répondit  :  '  *  Midias    4 
a  fait  pour  moi  telle  et  telle  chose,  il  me 
donne  un  salaire  et  je  lui  sers  de  prêtre." 
Ils  lui  dirent  :"  Eh  bien,  consulte  Dieu,    5 
afin  que  nous  sachions  si  le  voyage  que 
nous  entreprenons  aura  du  succès.  "    Et    6 
le  prêtre  loir  répondit  :  "Allez  en  paix; 
le  voyage  que  vous  faites  est  sous  le  re- 
gard de  Jéhovah." 

S'étant  mis  en  route,  les  cinq  hommes    7 
arrivèrent  à  Lais.  Ils  virent  le  peuple  <^ui 
était  dans  cette  ville,  vivant  en  sécunlc 
à  la  manière  des  Sidonicns,  paisible  et 
tranquille,  et  il  n'y  avait  personne  dans 
le  pays,  investi  de  l'autorité,  qui  les  mo- 
le^t  en  aucune  manière;  ils  étaient  éloi- 
gnés des  Sidoniens,  et  n'avaient  aflaire 
avec  personne.    Quand  ils  furent  de  re-    S 
toiu"  auprès  de  leurs  frères  à  Saraa  et 
Esthaol,  leurs  frères  leur  dirent  :  "Quelle 
nouvelle  apportez- vous?  "    Ils  répondi-    9 
rent  :  "Levons-nous et  marchons  contre 
eux  ;  car  nous  avons  vu  le  pays,  et  il  est 
très  bon.  Et  vous  restez  là  sans  mot  dire? 
Ne  soyez  point  paresseux  à  vous  mettre 
en  marche  pour  aller  prendre  possession 
de  ce  pays.    En  y  entrant,  vous  arrive-  10 
rez  chez  un  peuple  en  sécurité.  Le  pays 
est  vaste,  et  Dieu  l'a  livré  entre  vos 

chose,  une  image  *t  (dans  U  sens  explicatif, 
savoir)  une  image  fondue. 

5.  Censacra  un  dt  set  filt;  litt.  remfUt  la. 
main  d'un  de  ses  fils  :sKa  cette  expression,  voy. 
la  note  de  Exod.  xxviii,  4t.  Comp.  Lév.  vii,  37. 
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mains  ;  c'est  un  lieu  ou  rien  ne  manque 
de  tout  ce  qu'il  y  a  dcins  le  pays." 

11  Six  cents  hommes  de  la  famille  de  Dan 
partirent  de  Saraa  et  d'Esthaol,  munis 

12  de  leurs  armes  de  guerre.  Ils  montèrent 
et  campèrent  à  Cariathiarim  en  Juda  ; 
c'est  pourquoi  ce  lieu  a  été  appelé  jusqu'à 
ce  jourMiu:hanèb-Dan;il  est  à  l'occident 

13  de  Cariathiarim.  Ils  pcissèrent  de  là 
dans  la  montagne  d'Ephraïm,  et  ils  arri- 

■4  rcrentjusqu'à  Ta  maison  deMichas.  Alors 
les  dnq  hommes  qui  avaient  été  explorer 
le  pays  de  Lais  prirent  la  parole  et  di- 
rent a  leurs  frères  :  "  Savez- vous  qu'il  y 
a  dans  ces  maisons  un  éphod,  des  théra- 
pbim,  une  image  et  un  objet  en  fonte? 
Voyez  maintenant  ce  que  vous  avez  à 

15  faire."  Us  se  dirigèrent  de  ce  côté-là,  et 
entrant  dans  la  maison  du  jeune  Lévite, 
la  maison  de  Michas,  ils  lui  demandèrent 

16  comment  il  se  portait  Les  six  cents 
hommes  d'entre  les  fils  de  Dan,  munis  de 
leurs  armes  de  guerre,  se  tenaient  à 

1 7  l'entrée  de  la  porte.  Et  les  cinq  hommes 
qui  avaient  été  explorer  le  pays  montè- 
rent, et  étant  entrés  dans  le  sanctuaire, 
ils  prirent  l'image  taillée,  l'éphod,  les 
tbéraphim  et  l'objet  en  fonte,  pendant 
que  le  prêtre  était  à  l'entrée  de  ta  porte 
avec  les  six  cents  hommes  munis  de  leurs 

18  armes  de  guerre.  Lorsqu'ils  fiirent  en- 
trés dans  la  maison  de  Michas  et  qu'ils 
eorent  i«is  l'image,  l'éphod,  les  théra- 
phim  et  l'objet  en  fonte,  le  prêtre  leur 

19  dit  :  "  Que  faites- vous?  "  Us  lui  répon- 
dirent :  "Tais- toi,  mets  ta  main  sur  ta 
bouche  et  viens  avec  nous,  et  tu  seras 
pour  nous  un  père  et  un  prêtre.  Vaut-il 
mieux  que  tu  sois  prêtre  pour  la  maison 
d'un  seul  homme,  ou  que  tu  le  sois  pour 
une  tribu  et  pour  une  famille  en  Israël  ?  " 

20  Le  cœur  du  prêtre  devint  joyeux;  il  prit 
r^riiod,  les  théraphim  et  l'image  taillée, 
«t  il  se  joignit  à  cette  troupe. 

21  Ib  se  remirent  en  route  et  partirent, 


ayant  placé  devant  eux  les.  enfants,  le 
bétail  et  toutes  les  choses  de  prix.    Ils  22 
étaient  déjà  loin  de  la  maison  de  Michas, 
lorsque  Michas  et  les  gens  qui  habitaient 
les  maisons  voisines  de  la  sienne  se  ras- 
semblèrent et  poursuivirent  les  fils  de 
Dan.   Ils  crièrent  après  les  fils  de  Dan,  23 
et  ceux-ci  se  retournant  dirent  à  Michas  : 
"  Que  te  faut-il,  que  tu  aies  attroupé  ces 
hommes?"    Il  repondit  :  "  Mes  dieux  24 
que  j'ai  faits,  vous  les  avez  enlevés  avec 
le  prêtre,  et  vous  êtes  partis  :  que  me 
reste-t-il?  Comment  donc  pouvez- vous 
me  dire  :  Que  te  faut-il?"  Les  fils  de  25 
Dan  lui  dirent  :  "  Ne  nous  fais  pas  en- 
tendre ta  voix  davantage,  si  tu  ne  veux 
pas  que  des  hommes  irrités  se  jettent  sur 
vous  et  que  tu  perdes  ta  vie  et  celle  des 
gens  de  ta  maison.  "    Et  les  fils  de  Dan  26 
continuèrent  leur  route.  Voyant  qu'ils 
étaient  plus  forts  que  lui,  Michas  s'en 
retourna  et  revint  dans  sa  maison. 

C'est  ainsi  que  les  Datâtes  enlevèrent  27 
ce  qu'avait  fait  Michas,  et  le  prêtre  qui 
était  à  son  service;  et  ils  marchèrent 
contre  Laïs,  contre  un  peuple  qui  vivait 
tranquille  et  en  sécurité;  ils  le  passèrent 
au  fil  de  l'épée  et  brûlèrent  la  ville.    Il  2S 
n'y  eut  personne  pour  la  délivrer,  car 
elle  était  éloignée  de  Sidon,  et  ses  habi- 
tants n'avaient  point  affaire  avec  d'au- 
tres hommes  :  elle  était  dans  la  vallée 
qui  s'étend  vers  Beth-Rohob.  Les  fils  de 
Dan  rebâtirent  la  ville  et  y  habitèrent; 
ils  l'appelèrent  Dan,  d'après  le  nom  de  29 
Dan,  leur  père,  qui  était  né  d'Israël; 
mais  la  ville  s'appelait  primitivement 
Lais.  Les  fils  de  Dan  dressèrent  pour  30 
eux  l'image  taillée,  et  Jonathan,  fils  de 
Gersam,  fils  de  Moïse,  lui  et  ses  fils; 
furent  prêtres  de  la  tribu  de  Dan  jus- 
qu'au jour  de  la  captivité  du  pays.   Ils  31 
dressèrent    pour    eux    l'image    taillée 
qu'avait  faite  Michas,  pendant  tout  le 
temps  que  la  maison  de  Dieu  fut  à  Silo. 


SECOND  APPENDICE. 

CRIME  COMMIS  A  GABAA.  CHATIMENT. 


I'  —  CHAP.  XIX.  —  Le  crime. 

19      Dans  ce  temps,  alors  qu'il  n'y  avait 
pas  de  roi  en  I^^l,  un  Lévite,  qui  sé- 

XVIII,  la.  Moehanth-Dan,  c.-à-d.  Camli  de 
Dan. 

yx  Fils  de  iîoUt  :  l'hébreu  aéhi«l  porte  ^Zr 
de  Âfaxmts/,  nom  du  sucoeueur  d'Ëzichiu; 
mais  on  admet  généralement  que  c]est  là  une 
corredioD  très  ancienne  (LXX),  faîte  par  les 
rabbins  par  respeâ  poar  la  mémoire  de  Moïse. 


joumait  à  l'extrémité  de  la  montagne 
d'Ephraïm,   prit  pour   concubine  une 
femme  de  BeÛiléem  de  Juda.   Sa  conçu-    2 
bine  lui  fut  infidèle,  et  elle  le  quitta  pour 

31.  La  Vulgate  ajoute  :  Eh  ce  temps-là  il  n'y 
avait  pas  de  roi  en  Israël  Dans  l'Hébreu  et  les 
LXX,  ces  mots  commencent  le  chap.  suivant. 

XlX,  I.  Dans  ce  tentps  :  peu  de  temps  après 
la  mort  de  Josué,  puisque  Fhtnée,  fils  d'Eléa- 
sar,  contemporain  de  Josué,  était  alors  grand 
prStre  (xx,  18). 
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aller  dans  la  maison  de  son  père  à  Beth- 
léem de  Juda,  où  elle  resta  l'espace  de 

3  quatre  mois.  Son  mari  se  leva  et  alla 
vers  elle,  pour  parler  à  son  cœur  et  la 
ramener  à  lui;  il  avait  avec  lui  son  servi- 
teur et  deux  ânes.  Elle  le  fit  entrer  dans 
la  maison  de  son  père;  et  quand  le  père 
de  la  jeune  femme  le  vit,  il  alla  avec  joie 

4  au-devant  de  lui.  Son  beau-père,  le  père 
de  la  jeune  femme,  le  retint,  et  il  de- 
meura chez  lui  trois  jours;  ils  mangpèrent 
et  burent,  et  ils  y  séjournèrent. 

5  Le  quatrième  jour,  ils  se  levèrent  de 
bon  matin,  et  le  Lévite  se  disposait  à 
partir;  mais  le  père  de  la  jeune  femme 
dit  à  son  gendre  :  "  Fortifie  ton  cœur 
en  prenant  un  morceau  de  pain,  et  vous 

6  partirez  ensuite."  S'étant  assis,  ils  man- 
gèrent tous  deux  ensemble  et  burent. 
Puis  le  père  de  la  jeune  femme  dit  au 
mari  :  "  Consens,  je  te  prie,  à  passer  la 

7  nuit,  et  que  ton  cœur  se  réjouisse.  "  Le 
mari  se  leva  pour  s'en  aller  ;  mais,  sur 
les  instances  de  son  beau-père,  il  revint 
et  y  passa  emore  la  nuit 

8  Le  cinquième  jour,  il  se  leva  de  bon 
matin  pour  partir.  Alors  le  père  de  la 
jeune  femme  dit  :  "  Fortifie  ton  cœur,  je 
te  prie,  et  diffère  ju^u'au  déclin  du 

9  jour."  Et  ils  mangèrent  ensemble.  Le 
mari  se  levait  pour  s'en  aller,  lui,  sa 
concubine  et  son  serviteur;  mais  son 
béau-père,  le  père  de  la  jeune  femme,  lui 
dit  :  "  Vois,  le  jour  s'incline  vers  le  soir; 
je  vous  prie,  passez  ici  la  nuit;  voici  que 
le  jour  baisse,  passe  ici  la  nuit,  et  que 
ton  cœtxr  se  réjouisse;  demain  vous  vous 
lèverez  de  bon  matin  pour  vous  mettre 
en  route,  et  tu  retourneras  chez  toi.  " 

10  Le  mari  ne  consentit  pas  à  passer  la 
nuit;  il  se  leva  et  partit;  et  il  vint  jus- 
qu'en face  de  Jébus,  qui  est  Jérusalem, 
ayant  avec  lui  les  deux  ânes  bâtés  et  sa 
concubine. 

1 1  Lorsqu'ils  furent  près  de  Jébus,  le  jour 
avait  beaucoup  bciissé.  Le  serviteur  dit 
alors  i  son  maître  :  "  Viens,  je  te  prie, 
détournons-nous  vers  cette  viUe  des  Je- 
buséens,  et  nous  y  passerons  la  nuit  " 

12  Son  maitre  lui  répondit  :  "  Nous  ne  nous 
détournerons  pas  vers  une  ville  étran- 
gère, où  il  n'y  a  pas  d'enfants  disraël; 

13  nous  passerons  jusqu'à  Gabaa."  Il  dit 
encore  à  son  serviteur  :  "Allons,  tâchons 
d'atteindre  l'une  de  ces  deux  localités 
pour  y  passer  la  nuit,  Gabaa  ou  Rama.  " 

14  Ils  continuèrent  à  marcher,  et  le  soleil 
se  coucha  lorsqu'ils  furent  près  de  Ga- 

15  baa,  qui  appartient  à  Benjamin.  Us  pri- 
rent de  ce  côté,  pour  aller  passer  la  nuit 
à  Gabaa. 


Le  Lévite,  étant  entré,  s'arrêta  sur  la 
place  de  la  ville,  et  il  n'y  eut  personne 
qui  les  reçut  dans  sa  maison  pour  y  pas- 
ser la  nuit    Mais  voici  qu'un  vieillard  16 
revenait  le  soir  de  travailler  aux  champs; 
c'était  un  homme  de  la  montagne  d'E- 
phraïm,  qui  séjournait  à  Gabaa,  et  les 
gens  du  heu  étaient  Benjamites.    KyasX.  17 
levé  les  yeux,  il  aperçut  le  voyageur  sur 
la  place  de  la  ville,  et  lui  dit  :  "  Où  vas- 
tu  et  d'où  viens-tu?"  Il  lui  répondit  :  iS 
"  Nous  allons  de  Bethléem  de  Juda  jus- 
qu'à l'extrémité  de  la  montagne  d'E- 
phraïm,  d'où  je  suis.  J'étais  allé  à  Beth- 
léem de  Juda,  et  maintenant  jt  vais  à  la 
maison  de  Jéhovah,  et  il  n'y  a  personne 
qui  me  reçoive  dans  sa  maisoa    Nous  19 
avons  cependant  de  la  paille  et  du  four- 
rage pour  nos  ânes,  et  aussi  du  pain  et 
du  vin  pour  moi,  pour  ta  servante  et 
pour  le  jeime  homme  qui  est  avec  tes 
serviteurs;  nous  ne  manquons  de  rien.  " 
Le  vieillard  dit  :  "  La  paix  soit  avec  toi  !  20 
Seulement  je  pourvoirai  à  tous  tes  be- 
soins; mais  ne  passe  pas  la  nuit  sur  là 
place."  Il  les  fit  entrer  dans  sa  maison,  31 
et  il  donna  du  fourrage  aux  ânes;  les 
voyageurs  se  lavèrent  les  pieds,  puis  ils 
mangèrent  et  burent 

Pendant  qu'ils  réjouissaient  leur  coeur,  22 
des  hommes  de  la  ville,  gens  pervers, 
entourèrent  la  maison,  et  frappant  avec 
force  à  la  porte,  ils  dirent  au  vieillard, 
maitre   de   la  maison  :   "  Fais  sortir 
l'homme  qui  est  entré  chez  toi,  afin  que 
nous  le  connaissions.  "  Le  maître  de  la  23 
maison  sortit  vers  eux  et  leur  dit  :  "  Non, 
mes  frères,  ne  faites  pas  le  mal,  je  vous 
prie  ;  puisque  cet  homme  est  entré  dans 
ma  maison,  ne  commettez  pas  cette  infa- 
mie.  Il  y  a  ici  ma  fille  qui  est  vierge,  et  24 
sa  concubine;  je  vous  les  amènerai  dehors, 
vous  leur  ferez  violence  et  vous  les  trai- 
terez comme  il  vous  plaira;  mais  ne  com- 
mettez pas  sur  cet  homme  une  action 
aussi  infâme."  Ces  hommes  ne  voulurent  25 
pas  l'écouter.   Alors    l'homme  prit  sa 
concubine  et  la  leur  amena  dehors.  Ils  la 
connurent  et  ils  abusèrent  d'elle  toute  la 
nuit  jusqu'au  matin,  et  ils  la  renvoyè- 
rent au  lever  de  l'aurore.   Vers  le  maun,  26 
cette  femme  vint  tomber  à  l'entrée  de  la 
maison  de  l'homme  chez  qui  était  son 
mari,  et  elle  resta  là,  jusqu'au  jour. 

Son  mari  se  leva  le  matin,  et  ayant  27 
ouvert  la  porte  de  la  maison,  il  sortit 
pour  continuer  sa  route.  Et  voici  que  la 
femme,  sa  concubine,  était  étendue  à 
l'entrée  de  la  maison,  les  mains  sur  le 
seuil.  Il  lui  dit  :  "  Lève- toi  et  allons-  3S 
nous-en."  Et  personne  ne  répondit  Alors 
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k  mari  la  mit  sur  son  âne,  et  partit  poor 

29  aller  dans  sa  demeure.  Arrivé  chez  lui, 
il  prit  nn  couteau,  et  saisissant  sa  con- 
cubine, il  la  coupa  membre  par  membre 
en  douze  morceaux,  et  l'envoya  dans  tout 

30  le  territoire  d'Israël.  A.  cette  vue,  tous 
dirent  :  "  Jamais  chose  pareille  n'est 
arrivée  et  ne  s'est  vue  depuis  que  les  en- 
fants d'Israël  sont  montés  d'Egypte  jus- 
qu'à ce  jour;  réfléchissez-y,  —  consultez- 
vous  et  prononcez." 

3f  —  CHAP.  XX.  —  La  guerre. 

20      Tous  les  enfants  d'Israël  sortirent, 

depuis  Dan  jusqu'à  Bersabée  et  au 

pays  de  Galaad,  et  l'assemblée  se  réunit 

comme  un  seul  homme  devant  Jéhovah  à 

2  ilaspba.  Les  chefs  de  tout  le  peuple, 
tontes  ks  tribus  d'Israël,  se  présentèrent 
dans  l'assemblée  du  peuple  de  Dieu  : 
quatre  cent  mille  hommes  de  pied  tirant 

3  répée.  Et  les  fils  de  Benjamin  apprirent 
que  les  enËints  disraël  étaient  montés  à 
Uaspba. 

Les  enfants  d'Israël  dirent  :  Parlez, 
comment  ce  crime  a-t-il  été  commis  !  " 

4  Alors  le  Lévite,  le  mari  de  la  femme  qui 
avait  été  tuée,  prit  la  parole  et  dit  : 
"J'étais  entré  à  Gabaa  de  Benjamin, 
moi  et  ma  concubine,  pour  y  passer  la 

5  nuit  Les  habitants  de  Gabaa  se  sont 
levés  contre  moi  et  ont  entouré  pendant 
la  nuit  la  maison  où  j'étais,  avec  l'inten- 
tion de  me  tuer.  Ils  ont  fait  violence  à 

6  ma  concubine,  et  elle  est  morte.  J'ai 
saisi  ma  concubine,  je  l'ai  coupée  en 
morceaux,  et  je  l'ai  envoyée  dans  tout  le 
territoire  de  l'héritage  d'Israël;  car  ils 
ont  commis  un  crime  et  une  infamie  en 

7  Israël.  Vous  voici  tous,  enfants  d'Israël; 
consultez-vous,  et  décidez  ici  même.  " 

S  Tout  le  peuple  se  Wa  comme  un  seul 
boDune,  en  disant  :  "  Nul  d'entre  nous 
n'ira  dans  sa  tente,  nul  ne  retournera 

9  dans  sa  maison.     Voici  maintenant  ce 

tue  nous  ferons  à  Gabaa  :  Contre  elle 
'après  le  sort  !  Nous  prendrons  dans 
toutes  les  tribus  d'Israël  dix  hommes  sur 
cent,  cent  sur  mille  et  mille  sur  dix 
mille;  ils  iront  chercher  des  vivres  pour 
le  peuple,  afin  qu'à  leur  arrivée  on  traite 
Gabaa  de  Benjamin  selon  toute  l'infamie 

11  qu'dle  a  commise  en  Israël.  C'est  ainsi 
que  tous  les  hommes  d'Israël  s'assem- 
blcnnt  contre  la  ville,  unis  comme  un 
seul  homme. 

12  Les  tribus   d'Israël  envoyèrent  des 

XX,  >.  La  cke/t,  lut.  la  angla  (Vulg.).  ou 
pbtdt  les  pierres  angulaires  de  l'édifice  national. 

15,  Vingt-six  mille;  les  LXX  et  la  Vulg., 
«tt-cimi  Kiillt. 


hommes  dans  toutes  les  familles  de  Ben- 
jamin pour  dire  :  "  Qu'est-ce  que  ce 
crime  qui  a  été  commis  chez  vous?  Li-  13 
vrez  maintenant  les  hommes  pervers  qui 
sont  à  Gabaa,  afin  que  nous  les  fassions 
mourir  et  que  nous  otions  le  mal  du  mi- 
lieu d'Israël"  Mais  les  Benjsunites  ne 
voulurent  pas  écouter  la  voix  de  leurs 
frères,  les  enfants  d'Israël. 

Les  fils  de  Benjamin,  sortant  de  leurs  14 
villes,  s'assemblèrent  à  Gabaa  pour  com- 
battre les  enfants  d'Israël.    Les  fils  de  15 
Benjamin,  sortis  des  villes,  qui  furent 
recensés  en  ce  jour  étaient  au  nombre  de 
vingt-six  mille,  tirant  l'épée,  sans  comp- 
ter les  habitants  de  Gabaa  formant  sept 
cents  hommes  d'âite.    Parmi  tout  ce  16 
peuple  il  y  avait  sept  cents  hommes 
d'élite  qui  ne  se  servaient  pas  de  la  main 
droite;  tous  ces  combattants  pouvaient 
lancer  avec  la  fronde  une  pierre  à  un 
cheveu,  sans  le  manquer.    Le  nombre  17 
des  hommes  d'Israël  recensés,  non  com- 
pris ceux  de  Benjamin,  fut  de  quatre 
cent  mille  tirant  l'épée,  tous  gens  de 
Pierre.    Et  les  enfants  d'Israël,  s'étant  18 
tevés,  montèrent  à  Béthel,  et  consultè- 
rent Dieu,  en  disant  :  "  Qui  de  nous 
montera  le  premier  pour  combattre  les 
fils  de  Benjamin?"  Jéhovah  répondit  : 
"  Que  Juda  monte  le  premier."  Les  en-  19 
fants  d'Israël  se  mirent  en  marche  dès 
le  matin,  et  ils  campèrent  contre  Gabaa. 

Les  hommes  d'Israël  s'étant  avancés  20 
pour  combattre  ceux  de  Benjamin,  ils  se 
rangèrent  en  bataille  contre  eux  devant 
Gabaa.  Alors  les  fils  de  Benjamin  sor-  21 
tirent  de  Gabon,  et  ils  couchèrent  par 
terre  ce  jour-là  vingt-deux  mille  hommes 
d'Israël. 

Le  peuple,  sat'oir  les  hommes  d'Israël,  22 
alTermirent  leur  courage,  et  ils  se  ran- 
gèrent de  nouveau  en  tiataille  dans  le 
lieu  où  ils  s'étaient  placés  le  premier 
jour.    Et  les  enfants  d'Israël  montèrent  23 
et  ils  pleurèrentdevant  Jéhovah  jusqu'au 
soir;  et  ils  consultèrent   Jéhovah,  en 
disant  :  "  Marcherai-je  encore  pour  com- 
battre les  fils  de  Benjamin,  mon  frère?  " 
Jéhovah  répondit  :  "  Montez  contre  lui." 
Les  enfants  d'Israël  s'approchèrent  des  24 
fils  de  Benjamin,  le  second  jour;  et  ce  25 
même  jour  les  fils  de  Benjamin  sortirent 
de  Gabaa  à  leur  rencontre,  et  ils  cou- 
chèrent encore  par  terre  dix-huit  mille 
hommes  des  enfants  d'Israël,  tous  tirant 
l'épée. 


16.  MtHlirtHt  à  liéllul  (Gen.  xii,  i\  Vul. 
gâte,  vinniit  à  ta  titaison  lie  Dit  u  (au  tabor- 
nnde),  cat-à-ti:re  à  Silo  :  îl  lorc. 
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26  Tous  les  enfants  d'IsraSI  et  tout  le 
peuple  montèrent  et  vinrent  à  Bétbel; 
ils  pleurèrent,  assis  là  devant  Jéhovah; 
ils  jeûnèrent  en  ce  jour  jusqu'au  soir,  et 
ils  offrirent  des  holocaustes  et  des  sacri- 

27  fîces  pacifiques  devant  Jéhovah.  Et  les 
enfants  d'Israël  consultèrent  Jéhovah,  — 
en  ces  jours-là,  l'arche  de  l'alliance  de 

28  Dieu  se  trouvsut  à  Béthel,  et  Phinées, 
fils  d'Eléazar,  fils  d'Aaron,  se  tenait 
devant  sa  face,  —  et  ils  dirent  :  "  Mar- 
cherai-je  encore  pour  combattre  les  fils 
de  Benjamin,  mon  frère,  ou  bien  dois-jc 
cesser?"  Jéhovah  répondit  :  "  Montez, 
car  demain  je  les  livrerai  en  ta  main." 

29  Alors  Israël  plaça  une  embuscade  au. 

30  tour  de  Qabaa,  et,  le  troisième  jour,  les 
enfants  d'IsraSI  montèrent  contre  les  fils 
de  Benjamin;  ils  se  rangèrent  en  bataille 
devant  Gabaa,  comme  îles  autres  fois. 

31  Et  les  fils  de  Benjamin  sortirent  à  la  ren- 
contre du  peuple,  en  se  Iciissant  attirer 
loin  de  la  ville.  Ils  commencèrent  à  frap- 
per et  à  tuer  parmi  le  peuple,  comme  les 
autres  fois,  sur  les  routes  dont  l'une 
monte  à  Béthel  et  l'autre  à  Gabaa,  dans 
la  campagne;  ils  tuèrent  environ  trente 

32  hommes  d'Israël  Les  fils  de  Benjamin 
disaient  :  "  Les  voilà  battus  devant  nous 
comme  auparavant  !  "  Et  les  enfants 
d'Israël  disaient  :  "  Fuyons,  et  attirons- 
les  loin  de  la  ville,  sur  ces  routes." 

33  Tous  les  hommes  d'Israël  quittèrent  leur 
position  et  se  rangèrent  à  Beial-Thamar; 
en  mime  temps  l'embuscade  d'Israël 
s'élança  de  son  poste,  de  la  plaine  de 

34  Gabaa.  Dix  mille  hommes  d'élite  de  tout 
Israël  arrivèrent  ainsi  de  devant  Gabaa. 
Le  combat  fut  rude,  car  les  fils  de  Ben- 
jamin ne  se  doutaient  pas  qu'un  désastre 

35  allait  fondre  sur  eux.  Jéhovah  battit 
Benjamin  devant  Israël,  et  les  enfants 
d'Israël  tuèrent  ce  jour-là  à  Benjamin 
vingt-cinq  mille  et  cent  hommes  tirant 
l'é^ 

36  Les  fils  de  Benjamin  virent  donc  qu'ils 
étaient  battus,  et  que  les  hommes  d'Israël 
n'avaient  cédé  du  terrain  à  Benjamin 

fut  parce  qu'ils  avaient  confiance  dans 
_.  embuscade  placée  contre  Gabaa.  Quant 
aux  hommes  de  l'embuscade,  ils  se  jetè- 
rent promptement  sur  Gabaa,  et,  s'avan- 
çant,  ils  frappèrent  toute  la  ville  du 
38  tranchant  de  l'épée.  Or  les  hommes 
d'IsraSI  étaient  convenus  de  ce  signe 
avec  ceux  de   l'embuscade  :  "Faites 

31.  De  la  plaine  dt  Gaiaa.  La  Vulg.  et  le 
OmL  Alex,  des  LXX,  lisant  mimmaamb^  tra- 
duisent, du  cité  occidental, 

36.  Vulgate  :  tr  les  fils  dt  Benjamin,  vcjrant 
qu'ils  avaient  le  dtssaus,  se  mirent  à/uir.  Ce 


monter  de  la  ville  un  nuage  de  fiiméc.  " 
Les  hommes  d'Israël  firent  alors  volte-  39 
face  dans  la  bataille.  —  Les  Benjamites 
leur  avaient  tué  déjà  environ  trente  hom- 
mes, et  ils  disaient  :  "  Certainement  les 
voilà  battus  devant  nous  comme  dans  le 
premier  combatl"    Puis  le  nuage  de  fti-  40 
mée  avait  commencé  à  s'élever  de  la  ville 
comme  une  colonne,  et  les  Benjamites 
ayant   r^ardé   denière    eux    avaient 
aperçu  la  ville  entière  monter  en  feu  vêts 
le  ciel.  —   Les  hommes  d'Israël  firent  41 
volte-face,  et  ceux  de  Benjamin  furent 
épouvantés  en  voyant  que  le  malheur 
avait  fondu  sur  eux.     Tournant  le  dos  42 
devant  les  hommes  d'Israël,  Us  s'enfiei- 
rrnt  par  le  chemin  du  désert;  mais  les 
assaillants  les  serrèrent  de  près,  et  ils 
tuèrent  ceux  des  villes  chacun  en  leurs 
propres  endroits.     Ils  cernèrent  Benja-  43 
min,  ils  le  poursuivirent,  ils  l'écrasèrent 
là  où  il  faisait  halte,  jusqu'en  face  de 
Gabaa  du  côté  du  soleil  levant.   Il  tomba  44 
dix-huit  mille  hommes  de  Benjamin,  tous 
vaillants.    Parmi  ceux  qui  tournèrent  le  45 
dos  et  s'enfuirent  vers  le  désert,  vers  le 
rocher  de  Remmon,  les  hommes  d'Israël 
en  tuèrent  cinq  mille  sur  les  routes  ;  ils 
les  poursuivirent  jusqu'à  Gédéon,  et  ils 
en  tuèrent  deux  mille.    Le  nombre  total  46 
des  Benjamites  qui  périrent  ce  jour-là  fut 
de  vingt-cinq  mille  hommes  tirant  l'épée, 
tous  vaillants. 

Six  cents  hommes  qui  avaient  tourné  47 
le  dos  et  s'étaient  enfuis  au  désert,  vers 
le  rocher  de  Remmon,  demeurèrent  là 
pendant  quatre  mois.  Les  hommes  d'Is-  48 
raël  revinrent  vers  les  fils  de  Benjamin, 
et  ils  les  frappèrent  du  tranchant  de 
l'épée,  depuis  les  villes,  hommes  et  trou- 
peaux, jusqu'à  tout  ce  qu'on  put  trouver. 
Ils  mirent  aussi  le  feu  à  toutes  les  villes 
qu'ils  trouvèrent. 

S»  CHAP.  xxt.  —  Relivement  de  la  tribu 
de  Benjamin. 

Les  hommes  d'Israël  avaient  juré  à   21 
Maspha,  en  disant  :  "Aucun  de  nous 
ne  donnera  sa  fille  pour  femme  à  un  Ben- 
jamite."    Le  peuple  vint  à  Bélliel,  et  il  y     2 
resta  devant  Dieu  jusqu'au  soir.  Elevant 
la  voix,  iU  firent  de  grandes  lamenta- 
tions, et  ils  dirent  :    "  Pourquoi,  ô  Jého-     3 
vah.  Dieu  d'Israël,  est-il  amvé  en  Israël 
qu'il   manque   aujourd'hui    une    tribu 
d'Israël?"     Le   lendemain,   le    peuple    4 

qu'apercevant  les  enfants  d'Isiall^  ils  leur 
laissèrent  la  place  pour  fuir ^  a/in  qu'ils  arri- 
vassent à  l'embuscade  préparée  pris  de  la  vilig  ; 
inexaél. 
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g'étant  le\'é  dès  le  matin,  Us  bâtirent  là 
un  autel,  et  ils  offirirent  des  holocaustes 

5  et  des  saciilices  pacifiques.  Et  les  enfants 
d'Israël  dirent  :  "  Quel  est  celui  d'entre 
toutes  les  tribus  d'Israël  qui  n'est  pas 
monté  à  l'assemblée  devant  Jéhovah  ?  " 
Car  on  avait  fait  un  serment  solennel 
contre  celui  qui  ne  monterait  pas  vers 
J&ovah  à  Maspha,  en  disant  :  "  Il  sera 

6  puni  de  mort."  Les  enfants  d'Israël 
avaient  compassion  de  Benjamin,  leur 
frère,  et  ils  disaient  :  "  Une  tribu  a  été 

7  retranchée  aujourd'hui  d'Israël!  Que  fe- 
rons-nous pour  eux,  pour  procurer  des 
femmes  à  ceux  qui  restent?  Car  nous 
avons  juré  par  Jéhovah  de  ne  pas  leur 

S  donner  de  nos  fiUes  pour  femmes.  "  Ils 
dirent  donc  :  "  Y  a-t-il  une  seule  d'entre 
les  tribus  d'Israël  qui  ne  soit  pas  montée 
vers  Jéhovah  à  Maspha?  "  Or  personne 
de  Jabès  en  Galaad  n'était  venu  au  camp, 

9  à  l'assemblée.  On  fit  le  recensement  du 
peuple,  et  il  ne  s'y  trouva  aucun  des  ha- 

10  tùtants  de  Jabès  en  Galaad.  Alors  l'as- 
sanblée  envoya  contre  eux  douze  mille 
soldats  d'entre  les  vaillants,  en  leur  don- 
nant cet  ordre  :  "  Allez,  et  frappez  du 
tranchant  de  l'épée  les  habitants  de  Jabès 
en  Galaad,  avec  les  femmes  et  les  en- 

11  lants.  Voici  ce  que  vous  ferez  :  vous 
dévouerez  à  l'anathème  tout  homme  et 
toute  femme  qui  a  connu  la  couche  d'un 

lî  homme."  Ils  trouvèrent  parmi  les  habi- 
tants de  Jabès  en  Galaad  quatre  cents 
jeunes  filles  vierges,  qui  n  avaient  pas 
connu  d'homme  en  partageant  sa  couche, 
et  ils  les  amenèrent  dans  le  camp  à  Silo, 

13  qui  est  au  pays  de  Chanaan.  Alors  toute 
l'assemblée  envoya  des  messagers  pour 
parler  aux  fils  de  Benjamin  qui  étaient 
rifiiph  au  rocher  de  Remmon,  et  pour 

U  loir  annoncer  la  paix.  Les  Benjamites 
revinrent  en  ce  temps-là,  et  on  leur 
iknna  les  femmes  à  qui  on  avait  laissé  la 


XXI,  ja  Doute  mîlU  :  c'est  le  chiffre  des 
UCX  et  des  ;inci<;iuic&  versions,  excepté  de  la 
Volgate,  qui  met  iiÎJir  miUt, 


vie  parmi  les  femmes  de  Jabès  en  Galaad; 
mais  il  ne  s'en  trouva  pas  assez  pour  eux. 

Le  peuple  avait  compassion  de  Benja-  15 
min,  car  Jéhovah  avait  fait  une  brèche 
dans  les  tribus  d'Israël.    Les  anciens  de  16 
l'assemblée  dirent   :   "Que  ferons-nous 
pour  procurer  des  femmes  à  ceux  qui 
restent,  puisque  les  femmes  de  Benjamin 
ont  été  détruites?"  Et  ils  dirent  :" Que  17 
l'héritage  de  ceux  qui  ont  échappe  de- 
meure a  Benjamin,  afin  qu'une  tribu  ne 
périsse  pas  en  Israël.     Mais  nous,  nous  18 
ne  pouvons  pas  leur  donner  de  nos  filles 
pour  femmes,  car  les  enfants  d'Israël  ont 
juré,  en  disant  :  "Maudit  soit  celui  <jui 
donnera  sa  fille  pour  femme  A  un  Bcma- 
mite?"    Et  ils  dirent  :  "Voici  une  fête  19 
du  Seigneur,  qui  se  célèbre  chaque  an. 
née  à  Silo,  ville  située  au  nord  deBéthel, 
à  l'orient  de  la  route  qui  monte  de  Bétbcl 
à  Sichem,  et  au  midi  de  Lébona."    Puis  20 
ils  donnèrent  cet  ordre  aux  fils  de  Benja- 
min :  "Allez,  et  placez- vous  en  embus- 
cade dans  les  vignes.    Vous  r^rderez,  21 
et  lorsque  les  filles  de  Silo  sortiront  pour 
danser  en  chœur,  vous  sortirez  des  vi- 

tnes,  et  vous  enlèverez  chacun  une  des 
Ues  de  Silo  pour  en  faire  votre  femme, 
et  vous  vous  en  irez  dans  le  pays  de  Ben- 
jamin. Si  leurs  pères  ou  leurs  frères  22 
viennent  réclamer  auprès  de  nous,  nons 
leur  dirons  :  Laissez-les-nous,  car  nons 
n'avons  pas  pris  une  femme  pour  chacun 
dans  la  guerre  contre  Jabis.  Et  ce  n'est 
pas  voi:s  qui  les  leur  avez  données  ;  en 
ce  cas,  vous  seriez  coupables.  "  Les  fils  23 
de  Benjamin  firent  ainsi  :  ils  prirent  des 
femmes  selon  leur  nombre  parmi  les  dan- 
seuses, qu'ils  enlevèrent,  et,  s'étant  mis 
en  route,  ils  retournèrent  dans  leur  héri- 
tagje;  ils  rebâtirent  les  villes  et  ils  y  ha- 
bitèrent. 

Alors  les  enfants  d'Israël  s'en  allèrent  24 
de  là  chacun  dans  sa  tribu  et  dans  sa 
famille,  et  ils  retournèrent  chacun  dans 
son  héritage.  En  ces  jours-là,  il  n'y  avait 
pas  de  roi  en  Israël;  chacun  élisait  ce  oui 
lui  semblait  bon. 


^l?"    '^^■'    "^ftr    viU 
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LIVRE   DE  RUTH 


CHAP.  I.  —  Ruth  s'attache  à  Noêmi, 
sa  ietle-mire,  et  f  accompagne  à  Bethléem. 

I  l!&B9"  temps  où  les  Juges  gouver- 
■^^^    noient,  il  y  eut  une  famine  dans 

le  pays,  lin  homme  de  Beth- 
léem de  Juda  s'en  alla,  avec  sa 
femme  et  ses  deux  fils,  demeurer  dans  le 

2  territoire  de  Moab.  Le  nom  de  cet  hom- 
me était  Elimélech,  celui  de  sa  femme 
Noéffli,  et  ses  deux  fils  s'appelaient  Ma- 
halon  et  Cheljon;  ils  étaient  Ephratéens, 
de  Bethléem  de  Juda.  Ils  allèrent  aux 
champs  de  Moab,  et  s'y  établirent. 

3  EUméleeh,  mari  de  Noémi,  mourut,  et 

4  elle  resta  seule  avec  ses  deux  fils.  Ils 
prirent  des  femmes  moabites,  dont  l'une 
se  nommait  Orpha  et  l'autre  Ruth,  et  ils 

j  demeurèrent  là  environ  dix  ans.  Maha- 
lon  et  Cheljon  moururent  aussi  tous  deux, 
et  Noémi  resta  seule,  privée  de  ses  deux 
fils  et  de  son  mari. 

6  Alors,  s'étant  levée,  elle  et  ses  belles- 
filles,  elle  quitta  les  champs  de  Moab, 
car  elle  avait  appris  dans  la  campagne 
de  Moab  que  Jéhovah  avait  visité  son 

7  peuple  et  lui  avait  donné  du  pain.  Elle 
sortit  dmu  du  lieu  où  elle  s'était  établie 
avec  ses  deux  belles- filles,  et  elles  se 
mirent  en  route  pour  retourner  au  pays 
de  Juda. 

8  Noémi  dit  à  ses  deux  lielles-fiUes  : 
"Allez,  retournez  chacune  dans  la  mai- 
son de  votre  mère.  Que  Jéhovah  use  de 
bonté  envers  vous,  comme  vous  l'avez 
fait  envers  ceux  qui  sont  morts  et  envers 

9  moi  !  Que  Jéhovali  vous  fasse  trouver  à 
chactme  du  repos  dans  la  maison  d'un 
époux  !  "  Et  elle  les  baisa.  Elevant  la 

10  voix,  elles  se  mirent  à  pleurer,  et  elles 
lui  dirent  :  "Non;  nous  retournerons 

I I  avec  toi  vers  ton  peuple.  "  Noémi  dit  : 
"Retournez,  mes  filles;  pourquoi  vien- 
driez-vous  avec  moi?  Ai-je  encore  dans 
mon  sein  des  fils  qui  puissent  devenir 

12  vos  maris?  Retournez,  mes  filles,  allez. 
Je  suis  trop  i^bt  pour  me  remarier.  Et 
quand  je  dirais  :  J'ai  de  l'espérance; 
quand  je  serais  cette  nuit  même  à  un 

13  mari  et  que  j'enfanterais  des  fils,  atten- 
dricz-vous  pour  cela  jusqu'à  ce  qu'ils 
fussent  grands?  vous  abstiendriez- vous 


I,  17.  Que  Jihmak  me  traite,  etc.:  liii., 
gii ainsi  Jilurvak  me  traite  et  qu  ainsi  it 
ajoute  :  formule  de  sennent  d'un  fréqueut  usage 
daUA  les  livrer  des  RoU, 


pour  cela  de  vous  remarier?  Non,  mes 
filles.  Mon  afiiiction  est  plus  grande  que 
la  vôtre,  car  la  main  de  Jéhovah  s'est 
appesantie  sur  moi."  Et  élevant  la  voix,  1 
elles  pleurèrent  I  encore.  Puis  Orpha 
boisa  sa  belle-mère,  mais  Ruth  s'attacha 
à  elle. 

Noémi  dit  à  Ruth  :  '  '  Voici  que  ta  belle-   1 
soeur  s'en  est  retournée  vers  son  peuple 
et  vers  son  dieu  ;  retourne  comme  elle.  " 
Ruth  répondit  :  "Ne  me  presse  pas  de  1 
te  laiœer  en  m'en  allant  loin  de  toL  Où 
tu  iras,  j'irai;  où  tu  demeureras,  je  de- 
meurerai ;  ton  peuple  sera  mon  peuple, 
et  ton  Dieu  sera  mon  Dieu  ;   où  tu  mour-  > 
ras,  je  mourrai  et  j'y  serai  ensevelie. 
Que  Jéhovah  me  traite  dans   toute  sa 
rigueur,  si  autre  chose  que  la  mort  me 
sépare  de  toi!"   Voyant  Que  Ruth  était  1 
décidée  à  l'accompagner,  Noémi  cessa  ses 
instances. 

Elles  firent  route  ensemble,  jusqu'à  ce  1 
qu'elles  arrivassent  à  Bethléem.  Lors- 
qu'elles entrèrent  dans  Bethléem,  toute 
la  ville  fut  émue  à  cause  d'elles,  et  les 
femmes   disaient  :   Est-ce  là  Noémi?  " 
Elle  leur  dit  :  "  Ne  m'appelez  pas  Noémi;  a 
appelez-moi  Mara,  cor  le  Tout-Puissant 
m'a  remplie  d'amertume.    Je  m'en  suis  J 
allée  les  mains  pleines,  et  Jéhovah  me 
ramène  les  mains  vides.  Poui-quoi  m'ap- 
pellericz-vous  Noémi,  après  que  Jéhovah 
a  témoigné  contre  moi,  et  que  le  Tout- 
Puissant  m'a  affligée?" 

C'est  ainsi  que  Noémi  s'en  retourna,  ; 
et,  avec  elle,  sa  belle-fille,  Ruth  la  Moa- 
bite,  qui  était  venue  des  campâmes  de 
Moab.  Elles  arrivèrent  à  Bethléem  lors- 
que commençait  la  moisson  des  OT^;c!t. 

CHAP.  II.  —  Ruth  va  glaner 
dans  le  champ  de  Becs. 

Noémi  avait  un  parent  du  côté  de  son 
mari;  c'était  un  homme  puissant  et  riche, 
de  la  famille  d'Elimélech,  appelé  Booz. 

Ruth,  la  Moabite,  dit  à  Noémi  :  "  Je 
voudrais  bien  aller  aux  champs  glaner 
des  épis  derrière  celui  aux  yeux  auquel 
j'aurai  trouvé  grâce."  Elle  lui  répondit  ; 
"  Va,  ma  fille.^'  Ruth  s'en  alla  et  Tniti 
glaner  dans  les  champs,  derrière  les 
moissonneurs;  et  il  se  rencontra  qu'elle 

21.  A  Unuigni  contre  moi,  m'a  déclarée  coo- 
pable  par  les  malheurs  dont  il  m'a  fra|>pé«. 
Toute  infortune  passait  alors  pour  un  cfa&utneni 
divin.  LXX  et  Vulg.,  m'a  ItumitUt, 
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Chap.  III,  7. 


arriva  dans  le  champ  qui  appartenait  à 
BoiB,  de  la  famille  d'Elimélech.  Et  voilà 
que  Booz  vint  de  Bethléem,  et  il  dit  aux 
moissonneurs  :  "Jéhovah  soit  avec 
vous  !  "  Us  loi  répondirent  :  "Jéhovah  te 

1  bénisse  1  "  Et  Booz  dit  à  son  serviteur 
chargé  de  surveiller  les  moissonneurs  : 

I  "A  qui  est  cette  jeune  fille?"  Le  serviteur 
établi  sur  les  moissonneurs  répondit  : 
"Cest  la  jeune  Moabite,  qui  est  revenue 
arec  Nsémi  des  campagnes  de  Moab. 

I  Elle  «AU  a  dit  :  Lai^ez-moi  glaner  et 
ramasser  des  épis  entre  les  gerbes,  der- 
rËre  les  moissonneurs.  Et  depuis  ce  ma- 

\  tin  qu'elle  est  arrivée,  jusqu'à  présent, 
elle  a  été  debout,  et  le  repcs  qu'elle 
prend  dans  la  maison  est  court" 

I  Booz  dit  à  Rutb  :  "  Ecoute,  ma  fille, 
ne  va  pas  glaner  dans  un  autre  champ; 
ne  f  éloigne  pas  d'id,  et  reste  ainsi  avec 

i  mes  servantes.  R^arde  le  champ  que 
Ton  moissonnera,  et  va  derrière  elles.  J^ai 

!  défendu  à  mes  serviteurs  de  te  faire  de 
la  peine.  Et  quand  tu  auras  soif,  tu  iras 
aox  cruches,  et  tu  boiras  de  ce  que  les 

JB  serviteurs  auront  puisé."  Alors,  tom- 
bant  sur  sa  &ce,  elle  se  prosterna  contre 
terre,  et  lui  dit  :  "  Comment  ai-je  trouvé 
çrâœ  i  tes  yeux,  pour  que  tu  t'intéresses 

II  a  moi,  qui  suis  une  étrangère?  "  Booz 
lai  r^xmdit  :  "  On  m'a  rapporté  tout  ce 
que  tn  as  fait  pour  ta  belle-mère  après 
la  mort  de  ton  mari,  et  comment  tu  as 
■IDitté  ton  père  et  ta  mère  et  le  pays  de 
la  naissance,  et  tu  es  venue  vers  un  peu- 
ple qne  tu  ne  connaissais  pas  aupara- 

12  »anL  Que  Jéhovah  te  rende  ce  que  tu  as 
ba,  et  que  ta  récompense  soit  pleine  de 
la  paît  de  Jéhovah,  le  Dieu  d'Israël,  sons 
les  aiks  duquel  tu  es  venue  te  réfugfier  !  " 

13  Et  eDe  dit  :  "Oh  !  que  je  trouve  ^ce  à 
tca  yeux,  mon  seig^neur  !  Car  tu  m'as 
consolée  et  tu  as  parlé  selon  le  cœur  de 
la  terrante,  bien  que  je  ne  sois  pas  même 
Momie  l'une  de  tes  servantes," 

14  Au  moment  du  repas,  Booz  dit  à  Rnth: 
"Appnxdie,  mange  du  pain  et  trempe 
Irai  morceau  dans  Te  vinaigre."  Elle  s'as- 
àt  à  côté  des  moissonneurs;  J3m>z  lui 
iooDiL  du  grain  rôti  ;  elle  mangea  et  se 

■j  rassasia,  et  elle  garda  le  reste;  ensuite 
dk  ae  leva  pour  glaner.  Et  Booz  donna 
«l  ordre  à  ses  serviteurs  :  "  Laissez-la 
Ebner  aussi  entre  les  gerbes  et  ne  lui 

''  Bites  pas  de  honte  ;  et  même  vous  tire- 
nt pour  elle  quelques  épis  des  javelles, 
que  vous  laisserez  fiar  terre,  afin  qu'elle 


n,  13.  Qiujf  trouve  grâce.  La  Vulg.  traduit 
ï«r  rîndicati(;yW  trouvé  erâce. 

>J.  £/  tHe  dtmturait  (LXX)  amc  sa  Mie- 
"^n,  ittoarnant  chez  elle  chaque  soir.  La  Vul- 


les  ramasse,  et  vous  ne  lui  ferez  point  de 
reproches." 

Elle  glana  dans  le  champ  jusqu'au  17 
soir,  et  die  battit  ce  qu'elle  avait  glané; 
il  y  eut  environ  un  epha  d'orge.    Elle  18 
l'emporta  et  revint  à  la  ville,  et  sa  belle- 
mère  vit  ce  qu'elle  avait  glané.  Elle  tira 
aussi  ce  qu'elle  avait  garde  de  reste  après 
son  repas  et  le  donna.   Sa  belle-mère  lui  19 
dit  :  "  Où  as-tu  glané  aujourd'hui,  et  où 
as-tu  travaillé?  Béni  soit  celui  qui  s'est 
intéressé  à  toi  1  "  Et  Ruth  fit  connaître  à 
sa  belle-mère  chez  qui  elle  avait  travaillé, 
en  disant  :  "  L'homme  chez  qui  j'ai  tra- 
vaillé aujourd'hui  s'appelle  Booz."  Noé-  20 
mi  dit  à  sa  belle-fille  :  "  Qu'il  soit  béni 
de  Jéhovah,  de  ce  qu'il  s'est  montré  mi- 
séricordieux envers  les  vivants,  comme 
il  le  fut  envers  ceux  qui  sont  morts  !  " 
Elle  dit  eneore  :  "  Cet  homme  est  notre 
proche  parent  et  l'un  de  ceux  qui  ont  sur 
nous  droit  de  rachat."    Ruth,  la  Moa-  21 
bite,  dit  :  "  Saeie  encore  qu'il  m'a  dit  : 
"  Reste  avec  mes  g^ns,  jusqu'à  ce  qu'ils 
aient  achevé  toute  ma  moisson.  "    Et  22 
Noémi  dit  à  Ruth,  sa  beUe-fiUe  :  "  Il  est 
bon,  ma  fille,  que  tu  suives  ses  servantes, 
afin  qu'on  ne  te  maltraite  pas  dans  un 
autre  champ.  "   Elle  resta  donc  avec  les  23 
servantes  de  Booz  pour  glaner,  jusqu'à 
la  fin  de  la  moisson  des  orges  et  de  la 
moisson  du  froment,  et  elle  demeurait 
avec  sa  belle-mère. 

CHAP.  m.  —  Xu/A  cherche  à  tefair* 
épouier  par  Bces. 

Noémi,  sa  belle-mère  lui  dit  ;  "  Ma   3 
fille,  je  veux  te  chercher  une  position  on 
tu  sois  heureuse.    Et  maintenant  Booz,    2 
avec  les  servantes   duquel  tu  as  été, 
n'est-il  pas  notre  parent?  Voici  qu'il  doit 
vanner  cette  nuit  l'orge  qui  est  dans 
l'aire.   Lave-toi  et  oins-toi,  mets  \x&plus    3 
beattx  vêtements  et  descends  vers  l'aire. 
Ne  te  laisse  pas  apercevoir  de  lui,  jus- 
qu'à ce  qu'il  ait  achevé  de  manger  et  de 
boire.    Et  quand  il  ira  se  coucher,  ob-    4 
serve  le  lieu  où  il  se  couche;  puis  entre, 
soulève  la  couverture  de  ses  pieds  et 
couche-toi;  lui-même  te  dira  ce  que  tu  as 
à  faire.  "   Elle  lui  répondit  ;  "  Je  ferai    5 
tout  ce  que  tu  commandes." 

Elle  descendit  dans  l'aire  et  fit  tout    6 
ce  que  lui  avait  ordonné  sa  belle- mère. 
Booz  mangea  et  but,  et  son  cœur  fut    7 
joyeux.  Il  alla  se  coucher  à  l'extrémité 
du  tas  de  gerbes;  alors  Ruth  s'approcha 

gâte  traduit  comme  s'il  y  avait  thasckub  (de 
uhoub,  retourner),  et  rattache  ces  mots  au 
chap.  suiv.  ;  Or,  afiris  que  Rttihfut  revenue 
cket  la  telle-mire,  Neimi  lui  dit 
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doucement,  découvrit  ses  pieds  et  se 

8  coucha.  Au  milieu  de  la  nuit,  cet  homme 
eut  une  frayeur;  il  se  pencha  et  vit 
qu'une  femme  était  couchée  à  ses  pieds. 

9  "  Qui  es-tu?  "  lui  dit-il.  Elle  répondit  : 
"  Je  suis  Ruth,  ta  servante;  étends  sur 
ta  servante  le  pan  de  ton  manteau,  car 

10  tu  as  droit  de  rachat.  "  Il  dit  :  "  Bénie 
sois-tu  de  Jéhovah,  ma  fille  !  Ton  dernier 
amour  surpasse  le  premier,  car  tu  n'as 
pas  recherché  des  jeunes  gens,  pauvres 

11  ou  riches.  Maintenant,  ma  fille,  ne 
crains  point  ;  tout  ce  que  tu  diras,  je  le 
ferai  pour  toi;  car  tout  le  peuple  de  Beth- 
léem sait  que  tu  es  une  femme  vertueuse. 

12  J'ai  en  effet  droit  de  rachat,  mais  il  y  en 
a  un  autre  qui  est  plus  proche  que  moi. 

13  Passe  ici  la  nuit;  et  demain,  s'il  veut 
user  envers  toi  de  son  droit,  c'est  bien, 
qu'il  le  fasse;  mais  s'il  ne  veut  pas  te 
racheter,  je  te  rachèterai,  moi,  Jéhovah 
est  vivant  !  Reste  couchée  jusqu'au  ma- 

.    tin." 

14  Elle  resta  donc  couchée  à  ses  pieds 
jusqu'au  matin,  et  elle  se  leva  avant 
qu'un  homme  pût  en  reconnmtre  un 
autre.  Booz  dit  :  "  Qu'on  ne  sache  pas 
que  cette  femme  est  entrée  dans  l'aire." 

15  Et  il  ajouta  :  "Donne  le  manteau  qui 
est  sur  toi,  et  tiens-le."  Elle  le  tint;  et  il 
y  mit  six  mesures  d'oree,  qu'il  chargea 
sur  elle;  puis  il  rentra  dans  la  ville. 

16  Ruth  étant  revenue  aiiprès  de  sa  belle- 
more,  Noémi  lui  dit  :  "  Qu'as-tu  fait,  ma 
fille?  "  Ruth  lui  raconta  tout  ce  que  cet 

17  homme  avait  fait  pour  elle?  "Il  m'a 
donné,  ajouta-t-elle,  ces  six  mesures 
d'orge,  en  disant  :  Tu  ne  retourneras 
pas  les  mains  vides  chez  ta  belle-mère." 

18  Et  Noémi  dit  :  "  Reste  ici,  ma  fille,  jus- 
qu'à ce  que  tu  saches  comment  finira  la 
chose;  car  cet  homme  ne  se  donnera 
point  de  repos  qu'il  n'ait  terminé  cette 
affaire  aujourd'hui." 

CHAP.  IV.  —  Bon  épouse  Ruth. 
Généalogie  de  David. 
4  Booz  monta  à  la  porte  de  la  ville  et 
s'y  assit  Or  voici  que  le  proche  parent 
dont  Booz  avait  parlé  vint  à  passer.  Il 
lui  dit  :  "  Arrête-toi,  assieds-toi  ici,  toi 
un  tel.  "  Cet  homme  s'arrêta  et  s'assit. 

2  Alors  Booz  prit  dix  hommes  parmi  les 
anciens  de  la  ville,  et  il  dit  :  "  Asscyez- 

3  vous  icL"  Lorsqu'ils  se  furent  assis,  il 


III,  II.  Tout  It  feHpti  et  BethUem,  litt. 
toute  la  forte  (la  ville)  de  mon  ffufile  :  en 
Orient,  les  habitants  ont  coutume  de  se  réunir 
sur  la  place  publique,  qui  est,  non  au  centre  de 
la  ville,  mais  tout  près  de  la  porte;  de  Ik  cette 
locution. 


dit  au  proche  parent  :  "  I-a  portion  de 
champ  qui  appartenait  à  notre  frère 
Elimâech,  a  été  vendue  par  Noémi,  qui 
est  revenue  du  pays  de  Moab.  Et jai 
dit  :  je  veux  t'en  informer  et  te  dire  : 
Achète-la  en  présence  de  ceux  qui  siè- 
gent ici  des  anciens  de  mon  peuple.  Si 
tu  veux  user  du  droit  de  rachat,  rachète- 
In,  si  tu  ne  veux  pas,  déclare-le-moi,  afin 
que  je  le  sache;  car  il  n'y  a  personoe 
avant  toi  qui  ait  ce  droit  ;  moi,  je  viens 
après.toi."  Il  répondit  :  "  Je  rachèterai." 
Et  Booz  dit  :  "Le  jour  où  tu  acquerras 
le  champ  de  la  main  de  Noémi,  tu  l'ac- 
querras en  même  temps  de  Ruth  la  Moa- 
bite,  femme  du  défunt,  pour  faire  revivre 
le  nom  du  défunt  dans  son  héritage." 
Le  proche  parent  répondit  :  "  Je  ne  pais 
pas  le  radieter  pour  mon  compte,  de 
peur  de  détruire  mon  propre  héritage. 
Fais  usc^  de  mon  droit  de  rachat,  car 
je  ne  puis  racheter." 

C'était  autrefois  la  coutume  en  Israël, 
en  cas  de  rachat  et  d'écliange,  pour  va- 
lider toute  aflairc,  que  l'homme  était  son 
soulier  et  le  donnait  à  l'autre;  cela  ser- 
vait de  témoignage  en  Israël  Le  plus 
proche  parent  dit  dûnc  à  Booz  :  "  Ac- 
quiers pour  ton  compte."  Et  il  ôta  son 
soulier.  Et  Booz  dit  aux  anciens  et  à 
tout  le  peuple  :  "  Vous  êtes  témoins  au- 
jourd'hui que  j'ai  acquis  de  la  main  de 
Noémi  tout  ce  qui  appartenait  à  Elimé- 
lecb,  à  Cheljon  et  à  Mahalon,  et  que  j'ai 
acquis  en  même  temps  pour  femme  Ruth 
la  Moabite,  femme  de  Mahalon,  pour 
faire  revivre  le  nom  du  défunt  dans  son 
héritage,  afin  que  le  nom  du  défunt  ne 
soit  point  retranché  d'entre  ses  frères  et 
de  la  porte  de  son  peuple.  Vous  en  êtes 
t&noins  en  ce  jour."  Tout  le  peuple  qui 
était  à  la  porte  et  tous  les  anciens  dirent  : 
"  Nous  en  sommes  témoins.  Que  Jéhovah 
rende  la  femme  qui  entre  dans  ta  maison 
semblable  à  Racbel  et  à  Lia,  qui  toutes 
les  deux  ont  bâti  la  maison  d'Israël  !  Sois 
fort  dans  Ephrata,  et  fais-toi  un  nom 
dans  Bethléem  t  Puisse  ta  maison  Stre 
semblable  à  la  maison  de  Phares,  que 
Thamar  enfanta  à  Juda,  —  par  la  pos- 
térité que  Jéhovah  te  donnera  de  cette 
jeune  femme  !  " 

Booz  prit  Ruth,  et  elle  fut  sa  femme, 
et  il  alla  vers  elle.  Jéhovah  donna  à  Ruth 
de  concevoir,  et  elle  enfanta  un  fils.    Les 

15.  //  rentra  ;  Vulg.,  ette  rentra, 

IV,  7.  Cette  coutume  tire  sans  doute  son  ori- 
gine de  ce  fait  qu'on  prenait  possession  d'on 
bien  fonds  en  y  posant  le  pied.  Ôter  son  soulier 
et  le  donner  Ik  un  autre  devint  donc  le  signe  na- 
turel de  la  transmission  de  la  propriété. 


—     244     - 


Digitized  by 


Google 


Chap.  IV,  1$. 


LIVRE  DE  RUTH. 


Chnp.  IV,  22. 


femmes  dirent  à  Noémi  :  "  Béni  soit 
Jâiovafa,  qui  ne  t'a  point  laissé  manquer 
aujourd'hui  d'un  rédempteur!  Que  son 

;  nom  derienne  célèbre  en  Israël  !  Il  res- 
tanrera  ton  âme  et  sera  le  soutien  de  ta 
Tieillesse!  Car  ta  belle-fille  qui  faime 
l'a  enfanté,  elle  qui  vaut  mieux  pour  toi 

I  que  sept  fils,  "  Noémi  prit  l'enfant,  le 
mit  sur  son  sein  et  elle  lui  servit  de 

'  nourrice.   Les  voisines  lui  donnèrent  un 


18.  La  fotUriti  :  cette  généalogie  renferme 
10  Dcas,  s  pour  le  léjoar  en  Egypte  (430  ans), 
5  pour  la  période  comprise  entre  la  sortie 
d'Lcygte  et  David  (476  ans  jusqu'à  la  mon  de 


nom,  en  disant  :  "  Un  fils  est  né  à  Noé- 
mi 1  "  Et  elles  l'appelèrent  Obed.  Ce  fut 
le  père  d'Isaî,  père  de  David. 

Voici  la  postérité  de  Phares  :  Phares  18 
engendra  Esron;  Esron  engendra  Aram,  19 
Aram  engendra  Aminadab  ;  Aminadab  20 
engendra  Nahasson;  Nahasson  engen- 
dra Salmon;  Salmon  engendra  Booz;  21 
Booz  engendra  Obed;  Obed  engendra  22 
Isaï;  Isa!  engendra  David." 


David).  Cet  arrangement  parait  intentionnel; 

Îlusieurs  noms  sont  certainement  omis.^  Comp. 
Parai,  ii,  10.1s;  Matth.  i,  3*6;  Luc,  uî,  33  sv. 
EtroH  :  voy,  Gen.  xlvi,  13. 
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LES  LIVRES   DE  SAMUEL 


Premier  Livre 

—    (SELON  LA  VULGATE,  PREftUER  DES  ROIS).   - 

PREMIÈRE   PARTIE 
MINISTÈRE  DE  SAMUEL  [Ch.  I— VII]. 


CHAP.  I.  —  Naissanct  de  Samuel. 
Sa  cOHskratimt  à  Dieu. 

y     Mpaawi-  y  avait  un  homme  de  Rama- 

"~  ^^  thaïm-Sophim,  de  la  montagne 

d'Ephraïm,  nommé  Elcana,  fils 

de  Jéroham,  fils  d'Eliu,  fils  de 

2  Thohu,  fils  de  Suph,  Ephratéen.  U  avait 
deux  femmes,  dont  l'une  s'appelait  Anne, 
et  l'autre  Phénenna  ;  et  Phénenna  avait 
des  enfants,  mais  Anne  était  sans  en- 

3  fants.  Cet  homme  montait  de  sa  ville, 
chaque  année,  pour  adorer  Jéhovah  des 
armées  et  lui  otfirir  des  sacrifices  à  Silo. 
Là  étaient  les  deux  fils  d'Héli,  Ophni  et 

4  Phinées,  prêtres  de  Jéhovah.  Le  jour  où 
Elcana  ofirait  son  sacrifice,  il  donnait 
des  portions  de  la  viàîime  à  Phénenna,  sa 
femme,  et  à  tous  ses  fils  et  à  toutes  ses 

5  filles  ;  et  il  donnait  à  Anne  une  double 
portion,  car  il  aimait  Anne,  et  Jéhovah 

6  l'avait  rendue  stérile.  Sa  rivale  l'affli- 
geait encore  extrêmement,  afin  de  l'ai- 
grir de  ce  que  Jéhovah  l'avait  rendue 

7  stérile.  Et  chaque  année  Elcana  faisait 
ainsi,  toutes  les  lois  qu'elle  montait  à  la 
maison  de  Jéhovah,  et  Phénenna  la  mor- 
tifiait de  la  même  manière.  Alors  elle 

8  pleurait  et  ne  mangeait  point.  Elcana, 
son  mari,  lui  disait  :  "Anne,  pourquoi 
pleures-tu  et  ne  manges-tu  pas?  pour- 
quoi ton  cœur  est-il  triste?  Est-ce  que  je 
ne  suis  pas  pour  toi  plus  que  dix  fils?  ' 

9  Anne  se  leva,  après  qu^on  eut  mang^ 
et  bu  à  Silo.  —  Héli,  le  grand  prêtre. 


1,  3.  Jéhovah  tUt  arm/es,  location  abrégée 
|>our  yéhovaht  Dieu  des  armées  (comp.  Gen. 
li,  1),  qui  parait  ici  pour  la  première  fois;  elle 
désigne  Jéhovah  comme  le  Souverain  des  ar- 
mées ou  puissances  célestes,  visibles  et  invisi- 
bles, savoir  des  anges  (Gen.  xxxii.  a;  Deut. 
xxxiii,  3)  et  des  astres  (Is.  xl,  a6.  Comp.  Ps. 
cii,  3i;cxlviii,  a). 

5.  Double  portion^  Vax.  unepitrtion  de  deux 
figures  ou  ^rsoHius.  pour  signifier  qu'il  l'ai- 
innit  aut.int  que  si  elle  lui  avait  donné  un  fils 
(comp.  Gen.  xliii,  34;  I  Sam.  ix,  23)1  Vulg,,  il 
•tonnn  à  Amie  une  seule  pari  attec  tristesse. 
Au  lieu  de  àflfiatm^  deux  ngures.  les  LKX  ont 


était  assis  sur  un  si^  devant  la  porte 
du  temple  de  Jéhovah.  —  L'âme  pleine  i 
d'amertume,  elle  pria  Jéhovah  et  versa 
beaucoup  de  larmes  ;    et  elle  fit  un  vasi,  i 
en    disant  :  "Jéhovah  des  armées,  si 
vous  daignez  r^prder  l'afiliction  de  vo- 
tre servante,  si  vous  vous  souvenez  de 
moi  et  n'oubliez  point  votre  servante,  et 
si  vous  lui  donnez  un  enfant  mâle,  Je  le 
consacrerai  à  Jéhovah  pour  tous  les  jours 
de  sa  vie,  et  le  rasoir  ne  paiera  pas  sur 
sa  tète."    Comme  elle  restait  longtemps  t 
en  prière  devant  Jéhovah,  Héli  observa 
sa  bouche.    Anne  parlait  en  son  cœur  et  1 
remuait  seulement  les  lèvres,  sans  que  sa 
voix  se  fit  entendre.  Héli  pensa  <&>»- 
qu'elle  était  ivre,   et  il  lui  dit  :  "  Juaques  i 
a  quand  seras-tu  dans  l'ivresse?  "  Pais 
passer  ton  vin."  Anne  répondit  :  "Non,  t 
mon  seigneur;  je  suis  une  femme  affligée 
dans  son  coeur;  je  n'ai  bu  ni  vin  ni  bois- 
son  enivrante,  mais  j'épanchais  mon 
âme  devant  Jéhovah.    Ne  prends  pas  ta  n 
servante  pour  une  femme  perverse,  car 
c'est  dans  l'excès  de  ma  peine  et  de  ma 
douleur  que  j'ai  parlé  jusqu'icL  "    Alors  1 
Héli  lui  dit  :  "Va  en  paix,  et  que  le 
Dieu  d'Israël  exauce  la  prière  que  tu  lui 
as  adressée  !  "    Elle  dit  :  "  Que  ta  ser-  i 
vante  trouve  grâce  aies  yeux  1  "  Et  cette 
femme  alla  son  chemin  ;  elle  mangea,  et 
son  visage  n'était  plus  le  même.    Ils  se  11 
levèrent  de  bon  matin,  et  s'étant  proster- 
nés devant  Jéhovah,  Us  s'en  retournèrent 
et  revinrent  dans  leur  maison  à  Rama. 


^^/iZM, seulement  '.il donnatt  à ÂHMe  unesetcle 
portion,  quoiqu'il  Vaimàt.  parte  que  Jéhovah 
l'avait  reitdtu  stérile,  et  qu'il  ne  voulait  pas 
exciter  la  jalousie  de  Phénenna. 

8.  LXX,  Elcana,  son  mari,  lui  disait:  "Anae." 
Elle  lui  disait  :  "  Me  voici.  Seigneur  :  "  addition 
inutile. 

14.  Feds  passer,  (litt.  éloigne  de  toi)  ton 
vint  en  allant  dormir.  Les  LXX  mettent  oei 
paroles  dans  la  bouche  du  serviteur  d'HéU^ 
sans  doute  parce  qu'elles  leur  paraissaient 
choquantes. 

16.  Une  femme  perveru  i  lill.  de  rien;  Vnlg., 
une  fille  de  Bilial  :  voy.  Deut.  xiii,  13. 
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Chap.  1,2a 


1"  LIVRE  DE  SAMUEL. 


Chap.  II,  19. 


0     Elcana  oannot  Anne,  sa  femme,  et  Jé- 
horah  se  sonvint  d'eDe.  Ai»is  le  temps 
réroln,  Anne  ajant  conçu,  enfanta  un 
fils,  qu'dle  nomma  Samuel,  "car,  dit- 
elle,  je  rai  demandé  i  Jéborah." 
n     Son  mari  Elcana  monta  avec  tonte  sa 
maison  poor  ofl&ir  à  Jéhovab  le  sacrifice 
B  annnd  et  pour  accomplir  son  vœu.   Mais 
Anne  ne  monta  pas,  et  elle  dit  à  son 
mari  :  "Quand  Fenfût  sera  serré,  je  le 
mènerai  poor  le  présenter  à  Jého^  et 
13  qu'il  demeure  là  tooioars."   Elcana,  son 
mari,  lui  dit  :  "  Fais  ce  qni  te  semblera 
bon,  reste  ici  jusqu'à  ce  que  tu  l'aies  se- 
vré. Daigne  seulement  Jébovah  accom- 
plir sa  parolel"  Et  la  femme  resta  et 
allaita  son  fib,  jusqu'à  ce  qu'elle  le  se- 
lf Tiât    Quand  elle  rent  serré,  elle  le  fit 
monter  arec  elle,  avant  pris  trois  tau- 
reaux, nn.épha  de  rarine  et  une  cruche 
derin,et  eiîe  le  mena  dans  la  maison  de 
Jânvah  à  SUo  :  l'enfant  était  encore  tout 
t;  jome.     Ils  ^uigfeieut  le  tanreau  et  ils 
16  conduisirent  l'enSant  à  HéU.    Anne  dit  : 
"Pardon,  mon  seigneur.  Aussi  vrai  que 
ton  âme  vit,  mon  seigneur,  je  suis  cette 
fenmK  Qoi  me  tenais  ici  pris  de  toi  pour 
7;  prier  Jâwvah.     Cest  pour  cet  enfant 
que  je  priais,  et  Jéhovah  m'a  accordé  la 
sS  demande  que  je  lui  avais  faite.  Moi  aussi 
je  le  donne  à  Jéhovah  pour  tous  les  jours 
de  sa  vie,  auxquels  il  est  donné  à  Jého- 
vah." Et  ib  se  prosternèrent  là  devant 
JébovsdL 

CHAP.  II.  —  Cantique  d'Anne.  Désordres 
des  fils  d'HUi  et  faiblesse  de  leur  père. 

2  Ame  prik  e<  dit  : 

Mes  coniT  trcuulle  de  joie  en  Jéhovah, 
Ma  oonie  a  été  élcWe  par  Jéhovah, 
Ma  booche  est  ouverte  lur  mes  ennemis, 
C»  je  ne  suis  réjouie  de  ton  secoun. 

t  Nnl  o'est  saint  comme  Jéhovah, 
Cat  fl  D'y  a  pas  d'autre  Dieu  que  toi; 
n  l'y  a  pas  de  rocher  comme  notre  Dieu. 
3  Ne  proaoocez  pas  tant  de  paroles  hajitaines, 
Qu'an  langage  arrogant  ne  sorte  pas  de  votre 

bouche; 
Cir  Jâwvah  est  on  Dieu  qui  sait  tout, 
£t  la  aâioos  d*  i'kemmu  ne  subsistent  pas. 
^  4  L'nc  da  puissaou  est  brisé. 

Et  ks  bibles  oot  la  force  pour  ceinture. 
:  j  Ceu  ^  étaient  rassasia  se  louent  pour  du 
paui, 
El  cenx  qni  étaient  affamés  n'ont  plus  faim; 
Hiaie  la  stérile  cnfiute  sept  fois, 


sa  Afrit  It  tempt  révolu;  litt,  cat  retour  Jet 
jmn,  c4t-d.  de  t'anmtt.  —  Samuel,  c-h^L 
tUaudeDitu. 

IL  I.  L'analogie  de  ce  cantique  avec  celui  de 
la  Viefge  Marie  (Luc,,  i)  est  fiâppante.  Comp. 
•as.  Il  Luc.i,  46-48;' vers.  a-3àLuc,  i, 49.sa; 
«n,  4-S  à  Lac,  i,  S'-SBi  "o-  9->o  ^  Luc, 

'•'«^  .         .     . 

laMim,  jMi  nul,  non  tel  ou  tel  roi  en  par- 

ticalier,  oiais  un  roi  idéal,  et  en  même  temps  le 


Et  calie  qui  avait  beaucoup  de  fils  se  flétriu 
Jéhovah  uit  mourir  et  il  fait  vivre,  6 

Il  fait  descendre  au  séjour  des  morts  et  il  en  fait 

rcmooter. 
Jéhovah  appauvrit  et  il  enrichit,  7 

Il  abaisse  et  il  élève. 

De  la  poussière  il  retire  le  pauvre,  *  S 

Du  fumier  il  relève  l'indigent. 
Pour  les  faire  asseoir  avec  les  princes, 
Et  il  leur  donne  en  partage  un  trône  de  gloire; 
Car  à  Jéhovah  sont  les  colonnes  de  la  terre. 
Et  sur  elles  il  a  posé  le  globe. 

Il  (ardera  les  pas  de  ses  pieux,  9 

Mais  les  méchants  périront  dans  les  ténèbres; 
Car  l'homme  ne  l'emportera  pas  par  la  force. 
Jéhovah!  ses  ennemis  seront  brisés;  10 

Du  haut  du  del  il  tonnera  sur  eux. 
Jéhovah  jueera  les  extrémités  de  la  terre; 
Il  donnera  la  puissance  11  son  roi, 
Et  il  élèvera  la  corne  de  son  oint. 

Elcana  s'en  alla  dans  sa  maison   à  11 
Rama,  et  l'enfant  resta  au  service  de 
Jéhovah  devant  le  prêtre  HélL 

Or  les  fils  d'Héh  étaient  des  hommes  12 
pervers,  ils  ne  connaissaient  point  Jého- 
vah.    Et  voici  comment   ces   prêtres  13 
avaient  coutume  d'agir  à  l'^;anl  du  peu- 
ple. Lorsque  quelqu  un  offrait  un  sacri-, 
flce,  le  serviteur  du  prêtre  venait,  pen- 
dant qu'on  faisait  bouillir  la  chair,  te- 
nant a  la  main  une  fourchette  à  trois 
dents;  il  la  plongeait  dans  la  chaudière,  14 
dans  le  chaudron,  dans  la  marmite  ou 
dans  le  pot,  et  tout  ce  que  la  fourchette 
amenait,  le  prêtre  le  prenait  pour  luL 
C'est  ainsi  qu'ils  agissaient  à  l'^^ard  de 
tons  les  Israélites  qui  venaient  là,  à  Silo. 
Même  avant  qu'on  flt  brûler  la  graisse,  15 
le  serviteur  du  prêtre  venait  et  disait  à 
l'homme  qui  offrait  le  sacrifice  :  '  '  Donne- 
moi  de  la  chair  à  rôtir  pour  le  prêtre;  il 
ne  recevra  pas  de  toi  de  chair  bouillie, 
mais  seulement  de  la  chair  crue."    Et  si  t6 
l'homme  lui  disait  :  "  Qu'on  fasse  d'abord 
fiimcr  la  graisse  ;  tu  prendras  ensuite  ce 
que  tu  voudras,"  le  serviteur  répondait  : 
"  Non  ;  il  faut  que  tu  en  donnes  mainte- 
nant; sinon,  j'en  prendrai  de  force."  Le  17 
péché  de  ces  jeunes  gens  était  très  grand 
devant  Jéhovah,  parce  qu'ils  attiraient 
le  mépris  sur  les  offrandes  de  Jéhovah. 

Samuel  faisait  le  service  devemt  Jého-  18 
vah,  revêtu  d'un  éphod  de  lin.    Sa  mère  19 
lui  disait  une  petite  robe,  qu'elle  lui 
apportait  chaque  année,  lorsqu'elle  mon- 
tait avec  son  mari  pour  offrir  le  sacrifice 


roi  réel  qu'aura  Israél  en  David  et  en  sa  posté- 
rité, laquelle  se  termine  et  se  résume  dans  le 
Messie.  ViUvation  de  la  corne,  c..||.d.  de  la 
puissance  de  l'Oint  de  Jéhovah  a  commencé 
avec  le  lèffne  viéiorieox  de  David  ;  elle  s'est 
continuée  dans  toute  viéloire  remportée  par  ses 
successeurs  sur  les  ennemis  de  Dieu  et  de  son 
royaume;  elle  progresse  li  mesure  que  s'étend  le 
rovaume  de  Jésus.Christ  jusqu'il  son  éternel 
acnèvement. 
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Chap.  II,  20. 


I»  LIVRE  DE  SAMUEL. 


Chap.  III,  5 


20  annuel.  Héli  béait  Elcana  et  sa  femme, 
en  disant  :  "  Que  Jéhovah  te  donne  des 
enfants  de  cette  femme,  pour  le  don 
qu'elle  a  fait  à  Jéhovah  !"  Et  ils  s'en  re- 

21  tournèrent  chez  eux.  Jéhovah  visita 
Anne,  et  elle  conçut  et  enfanta  trois  fils 
et  deux  filles.  Et  le  jeune  Samuel  gran- 
dissait en  la  présence  de  Jéhovah. 

22  Héli  était  très  vieux,  et  il  apprit  com- 
ment ses  fils  agissaient  à  l'égard  de  tout 
Israël,  et  qu'ils  couchaient  avec  les  fem- 
mes qui  servaient  à  l'entrée  de  la  tente 

23  de  réunion.  Il  leur  dit  :  "Pourquoi  fai- 
tes-vous de  telles  choses  ?  Car  j'entends 
tout  le  peuple  parler  de  vos  mauvaises 

24  actions.  Non,  mes  eniants;  ce  que  j'en- 
tends dire  n'est  pas  bon  ;  on  fait  pécher 

25  le  peuple  de  Jéhovah.  Si  un  homme  pè- 
che contre  un  autre  homme.  Dieu  inter- 
vient comme  arbitre;  mais  s'il  pèche 
contre  Jéhovah,  qui  intercédera  pour 
lui?  "  Et  ils  n'éoDutèrent  point  la  voix  de 
leur  père,  car  Jéhovah  voulait  les  faire 

26  ^mourir.  —   Le  jeune  Samuel  continuait 

à  grandir,  et  il  était  agréable  à  Jéhovah 
et  aux  hommes. 

27  Un  homme  de  Dieu  vint  auprès  d'Héli 
et  lui  dit  :  "Ainsi  parle  Jéhovah  :  Ne 
me  suis-je  pas  clairement  révélé  à  la  mai- 
son de  ton  père,  lorsqu'ils  étaient  en 

28  Egypte  dans  la  maison  de  Pliaraon?  Je 
l'ai  choisi  d'entre  toutes  les  tribus  d'Israël 
pour  être  mon  prêtre,  pour  monter  à  mon 
autel,  pour  faire  fumer  l'encens,  pour 
Çorter  l'éphod  devant  moi  ;  et  j'ai  donné 
a  la  maison  de  ton  père  toutes  les  offran- 
des des  enfants  d'Israël  faites  par  le  feu. 

29  Pourquoi  avez-vous  foulé  aux  pieds  mes 
sacrifices  et  mes  oblations,  que  j'ai  or- 
donné d'oSrir  dans  ma  demeure?  Et 
pourquoi  as-tu  honoré  tes  fils  plus  que 
moi,  en  vous  engraissant  du  meilleur  de 
toutes  les  oQrandes  d'Israël,  mon  peuple  ? 

30  C'est  pourquoi  voici  la  parole  de  Jého- 
vah, le  Dieu  d'Israël  :  J'avais  d&Iaré 
que  ta  maison  et  la  maison  de  ton  père 


3a  A  la  mort  du  grand  prêtre  Ozias,  descen. 
dant  d'Aaron  par  Eléazar,  le  [xintificat  avait 

ëssé,  on  ignore  dans  quelles  circonstances,  k 
éli,  descendant  d'Aaron  par  Ithamar.  D'après 
les  anciens-interprètes,  Dieu  menacerait  ia  de 
l'ûter  3i  la  famille  d'Héli  pour  le  donner  à  liiie 
autre  branche  de  la  maison  d' Aaron.  Les  moder- 
nes entendent  ce  verset  dans  un  sens  plus  large, 
savoir  du  sacerdoce  en  général,  qui  comprend 
le  pontiËcat  ou  souverain  sacerdoce,  mais  non 
de  ce  dernier  seulement.  Les  descendants 
d' Aaron  marcheront  toujours  dans  la  ntaisoH 
dt  Jéhovah,  c-à-d.  exerceront  les  fon(fliuns  sa- 
cerdotales (Ëxod.  xxix,  9  :^  comp.  Nombr. 
XXV,  13),  mais  avec  cette  restridlion,  que  les  in- 
dignes,  les  contempteurs  de  Dieu  et  de  sa  loi, 
en  seront  écartés,  et  cela  par  un  chfitimenc  di. 
vin.  C«  châtiment  va  frapper  la  maison  d'Héli. 


marcheraient  devant  moi  à  perpétuité;  et 
maintenant  Jéhovah  a  dit  :  Qu'il  n'en 
soit  plus  ainsi  !  Car  j'honorerai  ceux  qui 
m'honorent,  et  ceux  qui  me  méprisent 
seront  méprisés.      Voici  que  les  jours  1 
viennent  où  je  retrancherai  ton  bras  et  le  ' 
bras  de  la  maison  de  ton  père,  en  sorte 
qu'il  n'y  aura  plus  de  vieillard  dons  ta 
maison.     Tu  verras  ma  demeure  humi-  j 
liée,  pendant  que  Dieu  comblera  de  biens 
Israà;  et  il  n'y  aura  plus  jamais  de  vieil- 
lard dans  ta  maison.     Je  ne  ferai  pas  l 
disparaître  de  mon  autel  tout  homme  de 
ta  maison,  afin  que  tes  yeux  se  consu- 
ment et  que  ton  âme  défaille  ;  mais  tous 
ceux  de  ta  famille  mourront  dans  la  farce 
de  l'âge.    Et  tu  auras  pour  signe  œ  qui  • 
arrivera  à  te^  deux  fils,  à  Ophni  et  Phi- 
nées  :  ils  mourront  tous  deux  le  même 
jour.     Je  me  susciterai  un  prêtre  fidèle,  j 
qui  a^ira  selon  mon  cœur  et  selon  mcm 
âme  ;  je  lui  bâtirai  une  maison  stable,  et 
il  marchera  toujours  devant  mon  oint. 
Et  quiconque  restera  de  ta  maison  Tien-  j 
dra  se  prosterner  devant  lui  pour  avoir 
une  pièce  d'argent  et  un  morceau  de 
pain,  et  il  dira  :  Mets-moi,  je  te  prie,  à 
quelqu'une  des  fonctions  du  sacerdoce, 
afin  que  j'aie  un  morceau  de  pain  à 
manger.  " 

CHAP.  in.  —  Vocation  de  Samuel. 

Le  jeune  Samuel  servait  Jéhovah  en  la 
présence  d'Héli;  la  parole  de  Jéhovah 
était  rare  en  ces  jours-là,  et  la  vision  pro- 
phitique  n'était  pas  fréquente.  Un  jour, 
comme  Héli  était  couché  à  sa  place,  — 
or  ses  yeux  avaient  commencé  a  se  trou- 
bler et  il  ne  pouvait  plus  voir;  la  lampe 
de  Dieu  ne  s'était  pas  encore  éteinte,  et 
Samuel  était  couché  dans  le  temple  de 
Jéhovah,  où  était  l'arche  de  Dieu,  — 
Jéhovah  appela  Samuel;  il  répondit  : 
"Me  voici!"  Et  il  courut  auprès  d'Héli, 
etluidit:  "Mevoici.cartum'asappelé.  " 
Héli  répondit  :  "Je  n'ai  point  appelé; 


34.  Mourront  U  mimt  Jour  :  voy.  iv,  11 
D'autres  descendants  d'Héli  occupèrent  succes- 
sivement le  pontificat,  jusqu'il  ce  que,  sous  le 
règne  de  Salomon,  cette  dignité  retourna,  dans 
la  personne  de  Sadoc,  à  la  branche  d'Eléaxar, 
pour  y  rester  j  usqu'à  la  fin  de  la  royauté  (1  Rois, 
li,  37  ;  comp.  1  Parai,  vi,  8-15). 

35.  L/n  firttre  yidiU  :  cette  prophétie  a  eu 
son  accomplissement  eo  Samuel  qui,  après  la 
mort  d'Héli,  joua  un  si  grand  rôle  comme  pro- 
phète, comme  juge  et  comme  prêtre  (non  comme 
grand  prêtre  ;  l'Ecriture  ne  lui  donne  jamais  ce 
nom),  et  surtout  en  Sadoc  (voy.  la  note  précé- 
dente). 

III,  r.  N'Hait  fat/réfutHlt,\\u.  n'ittiit^as 
répanduty  et  cela  à  cause  de  la  déchéance  no- 
rale  et  religieuse  d'Israël.  Vulg.,  tiélait  /•ms 
maui/tste,  &-ii*d.  promulgnity^ubtiie. 
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Chap.  m.  6. 


I"  LIVRE  DE  SAMUEL. 


Oiap.  rv,  9. 


retonme  te  coucher."  Et  il  alla  se  cou- 
i  cber.  Jéborah  appela  de  nouveau  Sa- 
anel  ;  et  Samnd  se  leva  et  étant  allé  au- 
près dlléli,  il  dit  :  "Me  voici,  car  tu 
m'as  appelé."  Héli  répondit  ;  "Je  n'ai 
pmnt  appdé,  mon  fils;  retourne  te  con- 
1  cher.  "  Samuel  ne  connaissait  pas  encore 
Jébovab,  car  la  parole  de  Jéhovah  ne  lui 

I  avait  pas  encore  été  révâée.  Jéhovah 
appela  de  nouveau  Samnd,  pour  la  troi- 
sièinc  fois.  D  se  leva,  et  alla  auprès  d'Héli, 

S  et  dit  :  "Me  voici,  car  tu  m'as  am>elé.  " 
Héii  comprit  alort  que  c'était  Jéhovah 
qui  ap>pe]ait  l'enfant,  et  il  dit  à  Samuel  : 
"Va,  couche-toi,  et  si  l'on  t'appelle  <n- 
care,  tu  diras  :  Parlez,  Jéhovah,  car  vo- 
tre servitEnr  écoute.  "  Et  Samuel  s'en  alla 
et  se  coucha  à  sa  place. 
10  Jéhovah  vint  et  se  tint  là,  et  il  appela 
!  comme  les  autres  fois  :  "Samuel!  Sa- 
muel !  "  Samuel  répondit  :  "Parlez,  car 

II  Totre  serviteur  écoute."  Et  Jéhovah  dit 
à  Samud  :  "  Voidqne  je  vais  feiredans 
IsraS  une  chose  que  personne  n'entendra 

12  sans  (jiœ  les  oreilles  lui  tintent  En  ce 
joor-la  j'accomplirai  sur  Héli  tout  ce  que 
j'ai  prononcé  touchant  sa  maison  ;  je  com- 

13  mencerai  et  j'achèverai.  Je  lui  ai  déclaré 
que  j'allais  ju|;er  sa  maison  pour  jamais, 
a  cause  du  cnme  dont  il  avait  connais- 
sance; c'est  que  ses  fils  se  sont  rendus 
iad%nes  et  qu'il  ne  les  a  pas  réprimés. 

14  Cestpourqnoi  j'ai  juré  à  la  maison  d'Héli 
que  jamais  aon  crime  ne  sera  expié  ni 
par  des  sacrifices  ni  par  des  oblations." 

■5  Samnd  resta  couché  jusqu'au  matin,  puis 
il  ouvrit  les  portes  de  la  maison  de  Jého- 
vah. Et  fl  craispnait  de  raconter  sa  vision 

■6  à  Héli.  Mais  Hdi  appela  Samuel,  en  di- 
sant :  "  Samuel,  mon  fils  !  "  Il  répondit  : 

17  "Me  Toid."  Et  HéU  dit  :  "Qu'est-ce 
que  Jéhovah  t'a  dit?  Je  te  prie,  ne  me 
cache  rien.  Que  Jéhovah  te  traite  dans 
toute  sa  rigueur  si  tu  me  caches  quelque 

iS  chose  de  tout  ce  qu'il  t'a  dit  I  "  Samuel 
lui  raconta  tout,  sans  lui  rien  cacher;  et 
Héli  dit  :  "C'est  Jéhovah;  ce  qui  lui 
semblera  bon,  qu'il  le  fasse!  " 

19  Samud  devint  gjand;  Jéhovah  était 
avec  lui,  et  il  ne  laissa  tomber  à  terre 

ao  aoame  de  ses  paroles.  Tout  Israël,  de- 
puis Dan  jusqu'à  Bersabé,  reconnut  que 


,IT,  s.  La/arvlt ...  ItrafI  :  ces  mots,  dans  la 
Vdgàte.  tenninent  1«  dernier  venet  ducbapb  iii, 
aaqëcl  us  se  lient  naturellement  :  les  révélations 
biia  à  Samoel,  publiées  par  lai,  arrivaient 
aân  an  people  tont  entier.  On  peut  néanmoins 
les  nuacher  à  ce  qui  suit,  en  les  interprétant  en 
ce  sans  qoe  ce  fut  à  la  Toix  de  Samuel  que  les 
InéGtes  marchèrent  contre  les  Philistins,  on 
dd  noins  qoe  le  peuple  vit,  dans  la  parole  pro- 
pliéliqie  de  Samoel,  on  signe  du  retoor  de  la 


Samuel  était  un  vrai  prophète  de  Jého- 
vah.   Et  Jéhovah  continuait  d'apparai-  2i 
£re  à  Silo,  car  il  se  manifestait  à  Samud 
à  Silo,  en  lui  faisant  conndtre  sa  parole. 

CHAP.  IV.  —  /jrrarf  âa/iu  par  les  Philis- 
tins. Prise  de  l'arche.  Mortd'Hili  et 
de  ses  deux  fils. 

La  parole  de  Samuel  fut  adressée  à  4 
tont  lâaël. 

IsraSl  sortit  au  devant  des  Philistins, 
pour  combattre;  ils  campèrent  près 
d'Eben-Ezer,  et  les  Philistins  ét^ent 
campés  à  Aphec  I.,es  Philistins,  s'étant  2 
rangés  en  bataille  contre  Israël,  le  com- 
bat s'engagea,  et  Israël  fut  battu  par  les 
Philistins,  et  ils  tuèrent  environ  quatre 
mille  hommes  en  bataille  rangée  dans  la 
plaine.  Le  peuple  rentra  au  camp,  et  3 
les  anciens  d'Israël  dirent  :  "Pourquoi 
Jébovali  nous  a-t-il  frappés  aujourd  bni 
devant  les  Philistins?  Faisons  venir  de 
Silo  l'arche  de  l'alliance  de  Jéhovah; 
qu'el  le  vienne  au  milieu  de  nous,  et  qu'elle 
nous  délivre  de  la  main  de  nos  ennemis." 
Le  peuple  envoya  à  Silo,  et  l'on  apporta  4 
de  cette  ville  l'arche  de  l'alliance  de  Jé- 
hovah des  armées,  qui  est  assis  sur  les 
Chérubins.  Les  deux  fils  d'Héli,  Ophni 
et  Phinées,  étaient  là  avec  l'arche  de 
l'alliance  de  Dieu. 

Lorsque  l'arche  de  l'alliance  de  Jého-    5 
vah  entra  dans  le  camp,  tout  Israël  poussa 
de  si  grands  cris  de  joie,  que  la  terre  en 
retentit     Le  bruit  de  ces  dameurs  fut    6 
entendu  des  Philistins,  et  ils  dirent  : 
"  Que  signifient  ce  bruit  et  ces  grands 
cris  de  joie  au  camp  des  Hébreux?"  Et 
ils  apprirent  que  l'arche  de  Jéhovah  était 
venue  au  camp.     Les  PhiUstins  eurent    7 
peur,  parce  qu'ils  disaient  :  "Dieu  est 
venu  dans  le  camp,  "  et  ils  dirent  : 
"Malheur  à  nous!  car  chose  pareille  n'a 
jamais  eu  lieu  jusqu'à  présent.    Malheur    8 
à  nous!  Qui  nous  délivrera  de  la  main  de 
ces  dieux  puissants  ?  Ce  sont  ces  dieux 
qui  ont  frappé  les  Egyptiens  de  toutes 
sortes  de  plaies  dans  le  désert.   Montrez-    9 
vous  forts  et  agissez  en  hommes,  Philis- 
tins, de  peur  que  vous  ne  soyez  asservis 
aux  Hébreux,  comme  ils  vous  sont  asser- 
vis. Sojrez  des  hommes  et  combattez.  " 

faveur  divine,  un  gage  de  victoire,  et  par  suite 
un  encouragement  à  se  soulever  contre  les  Phi- 
listins. — Avant /ira// r^r/fV,  la  Volga  te  (d'après 
lesLXX)  ajoute,  il  arriva  qu'tn  C€S  jourS'là  Us 
Philistins  se  rasstmblireHt  pour  le  combat  : 
addition  explicative  qui  manque  dans  les  plus 
anciens  manuscrits.  Il  ne  saurait  être  question 
ici  d'une  invasion  des  Philistins  qui,  i.  cette 
époqoe  étaient  maîtres  du  pays  d'Israël  {Jug. 
xiii,  1). 
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10  Les  Philistins  livrèrent  bataille,  et  Israël 
fut  battu,  et  chacun  s'eufiiit  dans  sa 
tente;  il  y  eut  une  très  grande  défaite  et 
il  tomba  du  côté  d'Israël  trente  mille 

1 1  hommes  de  pied.  L'arche  de  Dieu  fiit 
prise,  et  les  deux  fils  d'Héli,  Ophni  et 
Phinées,  périrent. 

12  Un  homme  de  Benjamin  accourut  du 
champ  de  bataille,  et  vint  à  Silo  le  même 
jour,  les  vêtements  déchirés  et  la  tSte 

13  conyerte  de  poussière.  Lorsqu'il  arriva, 
Héli  était  assis  sur  un  siège  près  du  che- 
min, dans  l'attente,  car  son  cœur  trem- 
blait à  cauae  de  l'arche  de  Dieu.  Cet 
homme  étant  entré  dans  la  ville  pour 
porter  ces  nouvelles,  toute  la  ville  poussa 

14  une  damenr.  En  entendant  le  bruit  de 
cette  dameur,  Héli  dit  :  "  Quel  est  ce 
bruit  a  ce  tumulte?"  Et  aussitôt  l'bom- 

15  me  vint  lui  apporter  la  nouvelle.  Or 
Héli  était  âgé  de  quatre-vingt-dix-huit 
ans  ;  il  avait  les  yeux  fixes  et  ne  pouvait 

16  plus  voir.  L'homme  dit  à  Héli  :  "  J'ar- 
rive du  champ  de  bataille,  d'où  je  me 
suis  enfui  aujourd'hui  "  Héli  dit  :  "  Que 

17  s'cst-il  passé,  mon  fils?"  Le  messager 
répondit  :  "Israël  a  fui  devant  les  Phi- 
listins, et  il  3'  a  eu  beaucoup  de  tués 
pctrmi  le  peuple;  et  même  tes  deux  fils, 
Ophni  et  Phinéœ,  sont  morts,  et  l'arche 

18  de  Dieu  a  été  prise.  "  A  peine  eut-il 
nommé  l'arche  de  Dieu,  qu'Héli  tomba 
de  son  si^;e  à  la  renverse,  à  côté  de  la 
porte  ;  il  se  rompit  la  nuque  et  mourut  ; 
car  c'était  un  homme  vieux  et  pesant.  Il 
avait  jugé  Israël  pendant  quarante  ans. 

19  Sa  bdUc-fiUe,  femme  de  Phinées,  était 
enceinte  et  sur  le  point  d'accoucher. 
Lorsqu'elle  entendit  la  nouvelle  de  la 
prise  de  l'arche  de  Dieu,  de  la  mort  de 
son  beau-père  et  de  son  mari,  eUe  se 
courba  et  enfanta,  car  les  douleurs  lui 

20  survinrent.  Comme  elle  allait  mourir, 
les  femmes  qui  se  trouvaient  près  d'elle 
lui  dirent  :  "Ne  crains  point,  car  tu  as 
enfanté  un  fils."  Mais  elle  ne  répondit 

21  pas  et  n'y  fit  pas  attention.  EUe  appela 
l'enfant  Ichabod,  en  disant  :  "La  gloire 
est  emportée  d'Israël  :  "  à  cause  de  la 


1^.  A  cauu  de  Varcktt  qu'on  avait,  sans 
avoir  consulté  Dieu,  transportée  du  tabernacle 
dans  le  camp.  Les  LXX,  peut-être  d'après  une 
autre  leçon,  traduisent  :  Héli  était  assis  sur 
son  siège  pris  dt  la  porte  du  tabernacle.  Ut 
yeux  tournés  vers  la  route  :  comp.  vers.  t8. 

V,  I.  AmoI  (hébr.  Asiioti),  leur  capitale  :  voy. 
Jos.  xiti,  3. 

a.  Auprès  de  DafOH,  (voy.  Jug.  xvi,  aO. 

6.  Les  désola  ;  les  hommes  par  des  maladies, 
les  champs  par  divers  fléaux  (vi,  4  sv.),  comme 
l'explique  la  Vulgate  (après  les  LXX),  qui 
ajoute  :  Et  les  villages  et  les  cfuumps^  dans  ce 
pays t  fourmi llirent  de  rats  qui  nagutreitt  tout 


Chap.  V,  II. 


prise  de  l'arche  de  Dieu  et  de  la  mort  de 
son  beau-père  et  de  son  mari.    Elle  dit  :  : 
"  La  gloire  est  emportée  d'IsraS,  car 
l'arche  de  Dieu  est  prise  I  " 

CHAP.  V.  —  Varcke  cha  les  Philistùts. 

Les  Philistins,  s'étant  emparés  de  l'ar- 
che de  Dieu,  la  transportèrent  d'Eben- 
Ezer  à  AzoL  Ils  prirent  l'arche  de  Dieu, 
la  firent  entrer  d^  la  maison  de  Dagfsa 
et  la  placèrent  auprès  de  Dagon.  Le 
lendemain,  les  Azotiens  s'étant  levés  le 
matin,  virent  Dagon  étendu  la  face  con- 
tre terre  devant  l'arche  de  Jéhovah.  Ds 
le  prirent  et  le  remirent  à  sa  place.  Le 
jour  suivant,  s'étant  levés,  ils  trouvèrent 
eneon  Dagon  étendu  la  face  contre  terre 
devant  l'arche  de  Jéhovah;  la  tête  de 
Dagon  et  ses  deax  mains  détachées  gi- 
saient sur  le  seuil,  et  il  ne  lui  restait 
que  le  tronc  en  forme  de  poisson.  Cest 
pourquoi  les  prêtres  de  Da|^n  et  tons 
ceux  qui  entrent  dans  la  maison  de  Da- 
g^  à  Azot  ne  posent  pas  le  pied  sur  le 
seuil  de  Dagon,  jusqu'à  œ-jonr.  La 
main  de  Jéhovah  s'appesantit  sur  les 
Azotiens  et  les  désola  ;  il  les  frappa  de 
tumeurs  à  Azot  et  dans  son  territoire. 

Voyant  ce  qui  arrivait,  les  Azotiens 
dirent  :  "Que  l'arche  du  Dieu  d'Israël 
ne  reste  pas  chez  nous,  car  sa  main  s'est 
appesantie  sur  nous  et  sur  Dagon,  notre 
dieu.  Et  ils  convoquèrent  chez  eux  par 
des  envoyés  tous  les  princes  des  Phâis- 
tins,  et  ils  dirent  :  "Que  ferons-nons  de 
l'arche  du  Dieu  d'Israël?"  Les  princes 
répondirent  :  "Que  l'on  transporte  à 
(jeth  l'arche  du  Dieu  dlsraSL  Mais.éks 
qu'on  l'eut  transportée,  la  main  de  Jého- 
vah fiit  sur  la  ville,  et  il  y  eut  une  grande 
épouvante  ;  il  frappa  les  gens  de  la  ville, 
depuis  le  petit  jusqu'au  grand,  et  n  leur 
poussa  des  tumeurs.  Alors  ils  envoyé-  : 
rent  l'arche  de  Dieu  à  Accaron.  Lorsque 
l'arche  de  Dieu  entra  dans  Accaron,  les 
Accaronites  poussèrent  des  cris,  en  di- 
sant :  "  On  a  transporté  chez  nous  l'ar- 
che du  Dieu  d'Israël  pour  nous  &îre 
mourir,  nous  et  notre  peuple.  "    Et  ils  i 


d*un  coup,  et  une  grande  mortalité  amemm  ia 
confusion  dans  la  ville  :  ces  mots  manquent 
dans  la  plupart  des  anciens  manuscrits  de  la 
Vulgate.  —  Tumeurs^  Vulg.  hlmorrhetdes, 

9.  La  Vulgate  diffère  notablement  de  l'hébreu  : 
**Or,  pendant  qu'ils  la  conduisaient  ainsi,  la 
main  du  Seigneur  était  sur  chaque  ville  avec 
une  très  grande  mortalité,  et  il  frappait  les  gens 
de  ces  villes,  depuis  le  petit  jusqu  an  grand,  et 
leurs  intestins  sortaient  et  se  pourrissaient  Et 
tes  Géthéens  tinrent  conseil,  et  ils  se  firent  des 
sièges  de  peaux.  "  Les  derniers  mots,  et  les  Gé* 
ikéens^  etc.,  sont  empruntés  aux  LXX. 
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Chap.  VI,  21. 


ODavoquèrent  par  des  envoyés  tous  les 
princes  des  Philistins,  et  ils  dirent  : 
"Renvoyez  l'arche  du  Dieu  d'Israël; 
qn'dle  retourne  en  son  lieu,  afin  qu'elle 
ne  nous  iasse  pas  moniir,  nous  et  notre 

12  peuple."    Car  il  y  avait  dans  toute  la 

I  ville  une  frayeur  mortelle,  et  la  main  de 
Dieu  s'y  appesantissait  fortement  Les 

I  gens  qui  ne  mouraient  pas  étaient  frap- 
pés de  tumeurs,  et  les  cria  de  détresse  de 

I    la  ville  montaient  jusqu'au  del. 

CHAP.  VI.  —  Retwoi  Je  l'arche. 

6  L'arche  de  Jâiovah  fut  sept  mois  dans 
^  2  le  pays  des  Philistins.  Et  les  Philistins 
appelèrent  les  prêtres  et  les  devins  et 
lâir  dirent  :  "  Que  ferons-nous  de  l'aitie 
de  Jéfaovah?  Faites-nous  ocnnaltre  com- 
ment nous  devons  la  renvoyer  en  son 

3  lieu.  "  Ils  répondirent  :  "St  vous  ren- 
voyez l'arche  du  Dieu  d'IsraB,  ne  la 
renvoyez  pas  à  vide,  mais  ne  manquez 
pas  de  lui  faire  une  offrande  de  répara- 
tiao;si  vous  guérissez  alors, vous  saurez 

I    pmrqiioi  sa  main  ne  s'est  pas  retirée  de 

4  vous.  Les  Philistins  dirent  :  "Quelle 
ofiande  de  réparation  lui  ferons-nous?" 

5  Ds  répondirent  :  ''Cinq  tumeurs  d'or 
et  cinq  souris  d'or,  selon  le  nombre  des 
princes  des  Philistin-s  car  une  même 
^sùe  a  été  sur  vous  et  sur  vos  i»inces. 
Faites  donc  des  figures  de  vos  tumeurs 
et  des  figures  de  vos  souris  qui  ravagent 
le  pays,  et  donnez  ainsi  gloire  au  Dieu 
d'Israël  :  peut-être  cessera-t-il  d'appe- 
santir sa  main  sur  vous,  sur  vos  dieux 

6  et  sur  votre  pays.  Pourquoi  endurdiiez- 
»oos  votre  cœur,  comme  l'E^^te  et 
Pharaon  ont  endurci  le  leur?  N'ont-ils 
pas,  lorsqu'il  ent  exercé  ses  châtiments 
SOT  eux,  laissé  partir  les  enfants  d'Is- 

7  laa?  Maintenant  donc  faites  un  chariot 
neuf,  et  prenez  deux  vaches  qui  allaitent 
et  qui  n'aient  point  porté  le  joug  ;  atte- 
lez les  vaches  au  chariot,  et  ramenez  loin 

S  d'dies  leurs  petits  à  l'étable.  Vous  pren- 
<ln2  l'arche  de  Jéhovah  et  vous  la  met- 
trez sur  le  chariot  ;  puis,  ayant,  placé  à 
coté  d'elle,  dans  un  coSret,  les  objets 
d'or  que  vous  aurez  donnés  en  offrande 
lie  r^aration,  vous  la  renverrez  et  elle 

9  s'en  ira.  Suivez-la  du  regard  :  si  elle 
«nnte  par  le  chemin  de  son  pays  vers 
Betb-Samès,  c'est  Jéhovah  qui  nous  a 
^  ce  grand  mal;  sinon,  nous  saurons 
que' ce  n'est  pas  sa  main  qui  nous  a 


^^.  19. 11$  Avmeni  rej;ardfj  coaifn«  l'insinae 
'bAna,ST«ciiiie  cnxioslté  iililucrète,uns  le  r«s- 
pcAdA  il  la  sainteté  de  l'arche  :  comp.  Nombr. 
■*t  ^  —Soixante-dix  hommes  :  une  faute  de 
«■^^ûte  très  ancienne(LXX,  Vulg.)  s'est  glissée 


frappés,  e/  fue  cela  nous  est  arrivé  par 
haâtrd.  ** 

Ces  gens  firent  ainsi;  ayant  pris  deux  10 
vaches  ({ui  allaitaient,  ils  les  attelèrent 
au  chariot  et  ils  enfermèrent  leurs  petits 
dans  l'étable.     Ils  mirent  sur  le  chariot  1 1 
l'arche  de  Jéhovah,  et  le  coflret  avec  les 
souris  d'or  et  les  figures  de  leurs  tumeurs. 
Les  vaches  prirent  tout  droit  le  chemin  12 
de  Beth-Samès  ;  elles  suivirent  toujours 
la  même  route  en  marchant  et  en  mugis- 
sant, sans  se  détourner  ni  à  droite  ni  à 
gauche.  Les  princes  des  Philistins  allè- 
rent derrière  elles  jusqu'au  territofre  de 
Beth-Samès. 

Les  gens  de  Beth-Samès  étaient  à  13 
moissonner  le  blé  dans  la  vallée.  Levant 
les  yeux,  ils  aperçurent  l'arche,  et  se  ré- 
jounent  en  la  voyant   Le  chariot  arriva  14 
dans  le  champ  de  Josué  le  Bethsamite  et 
s'y  arrêta.  Il  y  avait  là  une  grosse  pierre. 
On  fendit  le  bois  du  chariot  et  l'on  offrit 
les  vaches  en  holocauste  à  Jéhovah.    Les  ij 
Lévites,  après  avoir  descendu  l'arche  de 
Jéhovah,  et  le  coflret  qui  était  auprès, 
renfermant  les  objets  d'or,  posèrent  ie 
tout  siu-  la  grosse-  pierre.  Les  gens  de 
Beth-Samès  offrirent  en  ce  -jour-là  des 
holocaustes  et  des  sacrifices  à  Jéhovah. 
Les  dnq  princes  des  Philistins,  ayant  t6 
vu  cela,  retournèrent  le  même  jour  à 
Accaron. 

Voici  les  tumeurs  d'or  que  les  Philis-  17 
tins  donnèrent  à  Jéhovah  en  offrande  de 
réparation  :  une  pour  Azot,  une  pour 
Gaza,  une  pour  Ascalon,  une  pour  Geth, 
une  pour  Accaron.  lU  offrirent  aussi  18 
des  souris  d'or  selon  le  nombre  de  toutes 
les  villes  des  Philistins  appartenant  aux 
cinq  che&,  tant  des  villes  fortifiées  que 
des  villages  sans  murs  :  témoin  la  grosse 
pierre  sur  laquelle  on  déposa  l'arche  de 
Jéhovah,  et  qui  est  restée  jusqu'à  ce 
jour  dans  le  champ  de  Josué  le  Beth- 
samite. 

Jéhovah  frappa  les  gens  deBeth-Sa-  19 
mes,  parce  qu'ils  avaient  regardé  l'arche; 
il  frappa  sotxante-dix  hommes  parmi  le 

rple.  Et  le  peuple  fit  un  grand  deuil 
ce  que  Jéhovah  l'avait  frappé  d'une 
grande  plaie.  Les  gens  de  Beth-Samès  20 
dirent  : ."  Qui  peut  subsister  en  la  pré- 
sence de  Jéhovah,  ce  Dieu  saint?  Et  vers 
qui  va-t-il  monter  en  s'éloignant  de 
nous?"  Ils  envoyèrent  des  messagers  21 
aux  habitants  de  Cariatbiarim,  pour  leur 

dans  rhébreu,  qui  porte  littéralement,  il/raffa 
d* entre  U  fieufle  soixante-dix  hommes  et  csn- 
ationte miiie hommes.  }osi:phe(Antin.  Jad.  VI, 
I,  4)  De  parle  que  de  70  mon-f. 
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Chap.  VIII,  9. 


dire  :  "Les  Philistins  ont  ramené  l'ar- 
che de  Jéhovah;  descendez  et  faites-la 
monter  vers  vous." 

CHAP.  Vir.  —  L'arche  dans  la  maison 
d'Aminadab.  Réveil  religieux  d'Israil 
et  viûoire  sur  les  Philistins.  Judica- 
ture  de  Samuel. 

7  Les  gens  de  Cariathiarim  vinrent  et 
firent  monter  l'arche  de  Jéhovah  ;  ils  la 
conduisirent  dans  la  maison  d'Abinadab, 
sur  la  colline,  et  ils  consacrèrent  son  fils 
Eléazar  pour  garder  l'arche  de  Jéhovah. 

2  Depuis  le  jour  où  l'arche  fut  déposée  à 
Cariathiarim,  il  se  passa  un  long  temps, 
vingt  années,  et  toute  la  maison  d'Israël 
poussa  des  gémissements  vers  Jéhovah. 

3  Et  Samud  dit  à  toute  la  maison  d'Israël  : 
"Si  c'est  de  tout  votre  cœiu'  que  vous 
revenez  à  Jéhovah,  ôtez  du  milieu  de 
vous  les  dieux  étrangers  et  les  Astartés, 
attachez  fermement  votre  cœur  à  Jého- 
vah et  servez-le  lui  seul,  et  il  vous  déli- 

4  vrera  de  la  main  des  Philistins."  Alors 
les  enfants  d'Israël  ôtèrent  du  milieu 
d'eux  les  Baals  et  les  Astartés,  et  ils  ser- 
virent Jéhovah  seul 

5  Samuel  dit  :  "Assemblez  tout  Israël  à 
Msispha,    et  je   prierai  Jéhovah  pour 

6  vous."  Et  Us  s'assemblèrent  à  Maspha. 
Ils  puisèrent  de  l'eau  et  la  répandirent 
devant  Jéhovah,  et  ils  jeûnèrent  ce  jour- 
là,  en  disant  :  "Nous  avons  péché  con- 
tre Jéhovah.  "  Et  Samuel  jugea  les  en- 
fants d'Israël  à  Maspha. 

7  Les  Philistins  ayant  appris  que  les 
enfants  d'Israël  s'étaient  assemblés  à 
Maspha,  leurs  princes  montèrent  contre 


Israël.  A  cette  nouvelle,  les  enfants  dls- 
raël  eurent  peur  des  Philistins,  et  ils 
dirent  à  Samuel  :  "Ne  cesse  point  de 
crier  pour  nous  vers  Jéhovah,  notre  Dieu, 
afin  qu'il  nous  sauve  de  la  main  des  Phi- 
listins." Samuel  prit  un  agneau  de  lait, 
et  l'ofifnt  entier  en  holocauste  à  Jéhovah; 
et  Samuel  cria  vers  Jéhovah  pour  Israël, 
et  Jéhovah  l'exauça.  Pendant  que  Sa-  ! 
muel  offrait  l'holocauste,  les  Philistins 
s'approchèrent  pour  attaquer  Israël.  Mais 
Jéhovah  fit  retentir  en  ce  jour  le  tonnerre 
sur  les  Philistins,  et  les  mit  en  déroute, 
et  ils  furent  battus  devant  Israël.  Les 
hommes  d'Israël,  sortant  de  Maspha, 
poursuivirent  les  Philistins  et  les  batti- 
rent jusqu'au  dessous  de  Beth-Char.  Sa-  1 
muel  prit  une  pierre,  c^u'il  plaça  entre 
Maspha  et  Sen,  et  il  lui  donna  le  nom 
d'Eben-Ezer,  en  disant  :  "Jusqu'ici  Jé- 
hovah nous  a  secourus.  " 

Ainsi  humiliés,  les  Philistins  ne  revin- 
rent plus  sur  le  territoire  d'IsraSl;  la 
main  de  Jéhovah  fut  sur  les  Philistins 
pendant  toute  la  vie  de  Samuel.  Les  vil-  i 
les  que  les  Philistins  avaient  prises  sur 
Israël  retournèrent  à  Israël,  depuis  Acca- 
ron  jusqu'à  Getb  ;  Israël  arracha  leur 
territoire  des  mains  des  Philistins,  et 
il  V  eut  paix  entre  Israël  et  les  Amor- 
rbéens. 

Samueljugea  Israël  tout  le  temps  de 
sa  vie.  Chaque  année  il  faisait  le  tour  1 
par  Béthel,  Galgala  et  Maspha,  et  il  ju- 
geait Israël  dans  tous  ces  lieux.  Il  reve- 
nait ensuite  à  Rama,  où  était  sa  maison, 
et  là  il  jugeait  Israël;  il  y  bâtit  un  antd 
à  Jéhovah. 


DEUXIEME  PARTIE. 


SAÛL  PREMIER  ROI  D'ISRAËL  [Ch.  VUI— XV} 


CHAP.  VIII.  — Lepeuple  demande  un  roi. 

8       Lorsque  Samuel  fut  devenu  vietuc,  il 

2  établit  ses  fils  juges  sur  Israël.    Son  fils 

premier-né  se  nommait  Joël,  et  le  second 

3  Abia;  ils  jugeaient  à  Bersabée.  Les  fils 
de  Samuel  ne  marchèrent  pas  sur  ses 
traces;  ils  s'en  détournaient  pour  le  gain, 
recevaient  des  présents  et  violaient  la  jus- 

4  tice.  Tous  les  anciens  d'Israël  s'assem- 
blèrent et  vinrent  vers  Samuel  à  Rama. 

5  Ils  lui  dirent  :  "Voilà  que  tu  es  vieux, 
et  tes  fils  ne  marchent  pas  sur  tes  traces; 
établis  donc  sur  nous  un  roi  pour  nous 
juger,  comme  en  ont  toutes  les  nations.  " 


Ce  langage  déplut  à  Samuel,  parce 
qu'ils  disaient  :  "Donne-nous  un  roi  pour 
nous  juger;"  et  Samud  pria  Jéhovah. 
Jéhovah  dit  à  Samuel  :  "  Ecoute  la  voix 
du  peuple  dans  tout  ce  qu'il  te  dira;  car 
ce  n'est  pas  toi  qu'ils  rejettent,  c'est  moi, 
pour  que  je  ne  r%ne  plus  sur  eux.  Com- 
me ils  ont  toujours  aei  à  men  égard  de- 
puis le  jour  où  je  Tes  ai  fait  monter 
d'Egypte  jusqu'à  présent,  me  délaissant 
pour  servir  d  autres  dieux,  ainsi  ils  agis- 
sent envers  toL  Et  maintenant  écoute 
leur  voix;  mais  dépose  témoignage  con- 
tre eux,  et  fais-leur  connaître  comment 
le  roi  qui  régnera  sur  eux  les  traitera." 
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Chap.  VIII,  lo. 


l'^  LIVRE  DE  SAMUEL. 


Chap.  I.X,  i6. 


»  Samuel  rapporta  toutes  les  paroles  de 
Jâiovah  au  peuple  qui  lui  demandait 

I  unroL  H  dit  :  "Voici  œmment  tous 
traitera  le  roi  qui  régnera  sur  vous  :  Il 
prendra  vos  fils,  et  il  les  mettra  sur  son 

I  char  et  parmi  ses  cavaliers,  et  ils  cour- 

I  ront  devant  son  char.  Il  s'en  fera  des 
cheEs  de  mille  et  des  che&  de  cinquante; 
il  leur  fera  labourer  ses  champs,  récolter 
SCS  moissons,  fabriquer  ses  armes  de 

3  goerre  et  l'attirail  de  ses  chars.  Il  pren- 
dra vos  filles  pour  parfumeuses,  pour 

4  cuisinières  et  pour  boulangères.  Vos 
champs,  vos  vignes  et  vos  oliviers  les 
meilleiirs,  il  les  prendra  et  les  donnera  à 

5  ses  serviteurs.  Il  prendra  la  dime  de  vos 
'  moissons  et  de  vos  vignes,  et  la  donnera 
i  à  ses  courtisans  et  à  ses  serviteurs.     Il 

prendra  vos  serviteurs  et  vos  servantes, 
vos  meilleurs  banife  et  vos  ânes,  et  les 

J  emploiera  à  ses  ouvrages.    Il  prendra  la 

r  dime  de  vos  troupeaux,  et  vous-mêmes 

8  serez  ses  esclaves.  Vous  crierez  en  ce 
joor-là  à  cause  de  votre  roi  que  vous 

'  vous  aurez  élu,  mais  Jéhovah  ne  vous 
exaucera  pas." 

19  Le  peuple  refusa  d'écouter  la  voix  de 
Samuel;  ils  dirent  :  "  Non;  mais  il  y  aura 

n  on  roi  sur  nous,  et  nous  serons,  nous 
ansâ,  comme  toutes  les  nations;  notre  roi 
Dons  jugera,  il  marchera  à  notre  tête  et 

n  cmdmra  nos  guerres."  Après  avoir  en- 
tendu toutes  les  paroles  du  peuple,  Sa- 
muel les  redit  aux  oreilles  de  Jéhovah. 

u  Et  Jâwvah  dit  à  Samuel  :  "Ecoute  leur 
Toix  et  établis  nn  roi  sur  eux."  Alors 
Saœnd  dit  aux  hommes  d'Israël  :  "  Que 
chacun  de  vous  s'en  aille  à  sa  ville.  " 

CHAP.  IX,  I  —  X,  16.  —  OtufHon 
de  Saiii  far  Samuel. 
)  n  y  avait  un  homme  de  Benjamin, 
ammé  Cis,  fils  d'Abiel,  fils  de  Séror, 
fils  de  Bécorath,  fils  d'Aphia,  fils  d'un 
Benjamite;  c'était  un  homme  vaillant, 
i  Q  avait  nn  fils  du  nom  de  Sa&l,  jeune  et 
beau  ;  aucun  des  en£mts  d'Israël  n'était 
[4us  beau  que  lui,  et  il  dépassait  de  la 
'ite  tout  le  peuple. 

Les  ânesses  de  Cis,  père  de  Saûl, 
s'étaient  égarées,  et  Cis  dit  à  Saiil,  son 
fils  :  "  Prmds  avec  toi  un  des  serviteurs, 
'.ève-toi  et  va  à  la  recherche  des  ânesses.  " 
-,  D  parcourut  la  montagne  d'Ephraïm  et 
traversa  le  pays  de  SaUsa,  sans  les 
trôner;  ils  parcoururent  le  pays  de  Sa- 
Um,  et  elles  n'y  étaient  pas;  Us  revinrent 

Vîll,  16.  fV»  tneitUurt  bœi^s,  en  lisant  bi- 
fcinv  .comme  ont  Cnit  fe»  LXX;  l'hébreu  at^uel 
pont  backenrtktm,  vo»  jeunes  gens  (Vnlg.); 
>&»•.  cette  le^on  s'accorde  mal  avec  le  contexte. 


au  pays  de  Benjamin,  et  ils  ne  les  trou- 
vèrent pas.    Lorsqu'ils  furent  arrivés  au    5 
pays  de  Suph,  Saiil  dit  à  son  serviteur 
qm  l'accompagnait  :   "Viens,  retour- 
nons, de  peur  que  mon  père,  oubliant  les 
ânesses,  ne  soit  en  peine  à  notre  sujet. 
Le  serviteur  lui  dit  :  "Voici  qu'il  y  a    6 
dans  cette  ville  un  homme  de  Dieu,  très 
considéré  ;  tout  ce  qu'il  dit  arrive  sûre- 
ment.  Allons-y   donc;  peut-être   nous 
fera-t-il  connaître  le  chemin  que  nous 
devons  prendre.  "    Saûl  dit  à  son  servi-    7 
leur  :  "  Allons-y  ;  mais  qu'apporterons- 
nous  à  l'homme  de  Dieu  ?  Car  il  n'y  a  plus 
Je  vivres  dans  nos  sacs,  et  nous  n'avons 
aucun  présent  à  lui  oflrir.  Avons-nous 
quelque  chose?"   Le  serviteur  répondit    i 
encore  et  dit  à  Saûl  :  Voici  que  je  trouve 
sur  moi  le  quart  d'un  sicle  d'argent;  je 
le  donnerai  à  l'homme  de  Dieu,  et  il  nous 
indiquera  notre  chemin.  —    Autrefois,     9 
en  Israël,  ceux  qui  allaient  consulter 
Dieu,  se  disaient  1  un  à  l'autre  :  "  Venez 
et  allons  au  voyant"  Car  celui  qu'on 
appelle  aujonrdliui  prophète  s'appelait 
autrefois  voyant  —   Saûl  dit  à  son  ser-  lo 
viteur:  "Ton  avis  est  bon;  viens,  allons." 
Et  ils  se  rendirent  à  la  ville  où  était 
l'homme  de  Dieu. 

Comme  ils  gravissaient  la  montée  qui  1 1 
mène  à  la  viUe,  ils  rencontrèrent  des 
jeunes  filles  sorties  pour  puiser  de  l'eau, 
et  ils  leur  dirent  :  "Le  voyant  est-il 
ici?  "    Elles  leur  répondirent  en  disant  :  1 2 
"  Oui,  il  y  est,  le  voilà  devant  toi;  mais 
va  promptement,  car  il  est  venu  aujour- 
d'hui à  la  ville,  parce  que  le  peuple  a  un 
sacrifice  sur  le  haut  lieu.    D&  votre  en-  13 
tréc  dans  la  ville,  vous  le  trouverez, 
avant  qu'il  monte  en  haut  lieu  pour  le 
repas  ;  car  le  peuple  ne  mangera  point 
qu'il  ne  soit  arrivé,  parce  qu'il  doit  bénir 
le  sacrifice;  après  quoi,  les  conviés  man- 
geront Montez  donc  maintenant,  vous 
le  trouverez  aujourd'hui"  Et  ils  monté-  14 
rent  à  la  ville. 

Comme  ils  entraient  dans  la  ville,  ils 
rencontrèrent  Samuel,  qui  sortait  pour 
monter  en  haut  lieu.  Or,  un  jour  avant  15 
l'arrivée  de  Saûl,  Jéhovah  avait  fait  une 
révélation  à  Samuel,  en  disant  :  "  De-  16 
main,  à  cette  heure,  je  f  enverrai  un 
homme  du  pays  de  Benjamin,  et  tu  l'oin- 
dras- pour  être  le  chef  de  mon  peuple 
d'Israël,  et  il  délivrera  mon  peuple  de  la 
main  des  Philistins;  car  j'ai  n^ardé 
mon  peuple,  parce  que  son  cri  est  venu 


Betvfs  et  âneSy  animaux  de  ttait  et  de  somme, 
IX,  15.  Avait /ait  une  Hvéiatiffn  à  Samutt^ 
lîtc  avait  découvfrt  l'ortiltt  dt  SamueUVulg.); 
comp.  Ruth,  tv,  4, 
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Chap.  IX,  17. 


l™  LIVRE  DE  SAMUEL. 


Chap.  X,  13. 


17  jusqu'à  moL"  Dès  que  Samuel  eut  vu 
Saûl,  Jéhovah  lui  dit  :  "  Voici  l'homme 
dont  je  t'ai  parlé;  c'est  lui  qui  régnera 
sur  mon  peuple." 

tS  SaCl  s'approcha  de  Samuel  à  l'inté- 
rieur de  la  porte,  et  dit  :  "Indique-moi, 
je  te  prie,  où  est  la  maison  du  voyant  " 

19  Samuel  répondit  à  SaQl  :  "  C'est  moi  qui 
suis  le  voyant  Monte  devant  moi  au 
haut  lieu,  et  vous  mangerez  aujourd'hui 
avec  moi;  je  te  laisserai  partir  demain, 
et  je  te  dirai  tout  ce  qu'il  y  a  dans  ton 

20  cœur.  Quant  aux  ânesses  que  tu  as  per- 
dues il  y  a  trois  jours,  ne  t'en  inquiète 
pas,  car  elles  sont  retrouvées.  Et  à  qui 
sera  tout  ce  qu'il  y  a  de  précieux  en 
IsraH?  N'est-ce  pas  à  toi  et  à  toute  la 

21  maison  de  ton  père?"  Sa&l  répondit  : 
"Ne  suis-je  pas  Benjamite,  de  la  plus 
petite  des  tribus  d'Israël?  et  ma  famille 
n'est-eUe  pas  la  moindre  de  toutes  les  fa- 
milles de  la  tribu  de  Benjamin?  Pour- 

22  quoi  m'as-tu  dit  une  telle  parole?  "  Sa- 
muel ayant  pris  Sa&l  et  son  serviteur, 
les  fit  entrer  dans  la  salle  et  leur  donna 
la  première  place  parmi  les  conviés  qui 

23  étaient  environ  trente  hommes.  Samuel 
dit  au  cuisinier  :  "Sers  la  portion  que 
je  f  ai  remise  avec  ordre  de  la  réserver." 

24  Le  cuisinier  leva  l'épaule  avec  ce  qui 
l'entoure,  et  il  la  servit  à  Saûl.  Et  Sa- 
muel dit  :  "Voici  la  portion  réservée; 
prends-la  devant  toi  et  mange,  car  elle  a 
été  gardée  pour  ce  moment  lorsque  j'ai 
convoqué  le  peuple."  Et  Saûl  mangea 
avec  Samuel  ce  jour-là. 

i;  Ils  descendirent  ensuite  du  haut  lieu 
dans  la  ville,  et  Samuel  s'entretint  avec 

26  Saiil  sur  le  toit  Le  lendemain,  dès  l'au- 
rore, Samuel  appela  Saiil  sur  le  toit,  et 
dit  :  "Lève-toi,  et  je  te  laisserai  aller." 
Saûl  se  leva,  et  ils  sortirent  tous  deux, 

^7  lui  et  Samuel.  Quand  ils  furent  descendus 
à  l'extrémité  de  la  ville,  Samuel  dit  à  Saûl  : 
"Dis à  ton  serviteur  de  passer  devant 
nous  ;  "  et  le  serviteur  prit  les  devants. 
"Arrôte-toi  maintenant,  ajouta  Samuel, 
et  je  te  ferai  entendre  ce  que  Dieu  a  dit  " 

'.  0      Samuel  prit  une  fiole  d'huile,  et  la 

versa  sur  la  tète  de  Saûl;  puis  il  le  baisa 

et  dit  :  "  Jéhovah  t'oint  pour  chef  sur 


X,  I.  Après  t0H  A^riiage,  la  Vulgate  ajoute, 
ft  tu  diiivrtras  son  peuple  des  mains  <U  us 
tHHemîs  qui  sont  autour  tU  lui^  et  ceci  (ce  <fuî 
suit)  sera  pour  toi  le  signe  ^ue  Dieu  fa  oint 
pour  tire  chef,  que  ton  élei5llon  \  la  royauté  a 
Dieu  pour  auteur.  Ces  mots,  inconnus  a  S.  Je- 
rdme,  viennent  de  l'ancienne  Italique,  qui  eu 
avait  trouvé  l'équivalent  dans  les  LXX. 

5.  Propltitisant,  faisant  entendre  des  discours 
et  des  chants  sacrés  sous  une  influence  particu* 
licre  de  l'Esprit-Saint.  Conip.  Nonibr.  xi,  95. 


ton  héritage.  Quand  tu  m'auras  quitt^ 
aujourd'hui,  tu  trouveras  deux  hommes 
près  du  sépulcre  de  Rachel,  dans  le  ter- 
ritoire de  Benjamin,  à  Sdsadi;  ils  le 
diront  :  "  Les  ânesses  que  tu  es  allé 
chercher  sont  retrouvées;  ton  père  ne 
pense  plus  à  elles,  mais  il  est  en  peine  de 
vous  et  dit  :  Que  dois-je  faire  an  sujet 
de  mon  fils?"  De  là,  poursuivant  ta 
route,  tu  arriveras  au  chêne  de  Thabor, 
et  /d  tu  rencontreras  trois  hommes  mon- 
tant vers  Dieu  à  Béthel,  et  portant  l'un 
trois  chevreaux,  l'autre  trois  miches  de 
pain,  et  l'autre  tme  outre  de  vin.  Apris 
qu'ils  t'auront  sahié,  ils  te  donneront 
deux  pains,  et  tu  les  recevras  de  leurs 
mains.  Ensuite  tu  viendras  à  Gabaa  de 
Dieu,  où  se  trouve  un  poste  de  Philistins. 
En  entrant  dans  la  ville,  tu  rencontreras 
une  troupe  de  prophètes  descendant  du 
haut  lieu,  précédés  de  luths,  tambourins, 
flûtes  et  harpes,  et  prophétisant  L'Es- 
prit de  Jéhovah  te  saisira,  et  tu  prophé- 
tiseras avec  eux,  et  tu. seras  changé  en 
un  autre  homme.  Lorsque  ces  sig^nes  se 
seront  accomplis  pour  toi,  fais  ce  qui  se 
présentera,  car  Dieu  est  avec  toL  Et  tu 
descendras  avant  moi  à  Galgala,  oit  j'irai 
te  rg'oindre,  pour  o&rir  des  holocaustes 
et  d^  sacrifices  d'actions  de  grâces.  Tu 
attendras  sept  jours  jusqu'à  ce  que  je 
sois  venu  vers  toi  et  je  te  dirai  ce  que  tu 
dois  faire." 

Dès  que  Saûl  eut  tourné  le  dos  pour  se 
séparer  de  Samuel,  Dieu  lui  donna  un 
autre  cœur,  et  tous  ces  signes  s'accom- 
plirent le  même  jour.  Quand  ils  arrivè- 
rent à  Gabaa,  voici  qu'une  troupe  de 
prophètes  vint  à  sa  rencontre;  et  l'Esprit 
de  Dieu  le  saisit,  et  il  prophétisa  au  mi- 
lieu d'eux.  Quand  tous  ceux  qui  le  connais- 
saient auparavant  virent  qu'il  prophéti- 
sait avec  les  prophètes,  tous  ces  gens  se 
dirent  l'un  à  l'autre  :  "Qu'est-il  arrivé 
au  fils  de  Cis?  SaCl  est-il  donc  aussi 
parmi  les  prophètes?"  Quelqu'un  de  la 
foule  répondit  :  "Et  qui  est  leur  père?" 
—  C'est  pourquoi  cela  a  passé  en  pro- 
verbe :  "  Saûl  est-il  aussi  parmi  les  pro- 
phètes?" —  Lorsqu'il  eut  cessé  de  pro- 
phétiser, il  se  rendit  en  haut  lieu. 


6.  Tu  prophétiseras  avec  eux,  tu  prendras 
part  £  leurs  chants  sacrés  et  tu  seras  comme  eux 
mspiré  par  le  souâle  de  l'Esprit  de  Dieu.  — 
Changé  en  un  autre  hontute  :  l'Esprit-Saint  te 
donnera  les  pensées  et  les  sentiments  d'un  roi;  il 
te  rendra  capable  de  gouverner  IsraiSL 

7.  Fais  ce  gui  se  présentera  ;  litt.,  fais  ce  que 
ta  main  trouvera,  retourne  à  tes  occupation-^ 
ordinaires,  sans  enlreprendre  d'œuvre  nouvelle 
avant  le  moment  fixé  par  Dieu. 
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Chap.  X,  14. 


I«  LIVRE  DE  SAMUEL. 


Chap.  XI,  9. 


L'oncle  de  Saûl  dit  à  Saûl  et  à  son 
serriteur  :  "Où  êtes- vous  allés?"  Saûl 
répondit  :  "Chercher  les  ânesses;  mais, 
ne  les  ayant  vnes  nntle  part,  nous  som- 

;  mes  aiSHés  têts  Samuel."  L'oncle  de  Saûl 
dit  :  "  Raconte-moi  ce  que  vous  a  dit 

I  SamneL  "  Et  Saûl  répondit  à  son  on- 
de :  "  H  nous  a  appris  que  les  ânesses 
étaient  retrouvées.  "  Mais  quant  à  l'aflaire 
de  la  rDjanté,  il  ne  lui  rapporta  pas  ce 
qu'avait  dit  Samod. 

CHAP.  X,  17  —  27.  —  SaiH  élu 
par  le  sort  en  présence  du  peuple. 

0  Samuel  convoqua  le  peuple  devant 

1  Jéhovah  à  Maspha,  et  il  dit  aux  enfants 
dlsraSI  :  "Ainsi  parle  Jéhovah,  le  Dieu 
d'Israël  :  J'ai  fait  monter  Israël  hors 
dl^-pte,  et  je  vous  ai  délivrés  de  la 
main  des  Egyptiens  et  de  la  main  de 

;  tous  ks  rois  qui  vous  opprimaient  Et 
TOUS,  aujourd'hui,  vous  rgetez  votre 
Dieu,  qui  vous  a  délivrés  de  tons  vos 
maux  et  de  toutes  vos  souffrances,  et 
vous  lui  dites  :  Etablis  un  roi  sur  nous  ! 
Présentez-vous  maintenant,  devant  Jého- 
rah  par  tribus  et  par  fcuniùes." 

B  Samuel  fit  approcher  toutes  les  tribus 
(Fbraa,  et  la  tribu  de  Benjamin  fut  dé- 

a  s^née  ptir  le  sort.  Il  fit  approcher  la 
tnbu  de  Benjamin  par  familles,  et  la  fa- 
mille de  Métri  fut  dés^née  ;  puis  le  sort 
dé^gna  Saûl,  fils  de  Us.  On  le  chercha, 

:2  mais  il  ne  se  trouva  point  Alors  ils  in- 
temogèrent  de  nouveau  Jéhovah  :  "Est- 
il  Vïno  id  encore  quelqu'un?  "  Jéhovah 
ripondit  :  "H  est  caché  parmi  des  baga- 

13  g«.°  '  On  courut  le  tirer  de  là,  et  il  se 
tint]  an  milieu  du  peuple,  les  dépassant 

«4  tous  de  l'épaule  et  au-delà.  Et  Samuel 
<iJt  à  tout  le  peuple  :  "  Voyez- vous  celui 
QM  Jttovah  a  choisi?  Il  n  y  a  personne 
uans  tout  le  peuple  qui  soit  semblable  à 
lai"  Et  tout  le  peuple  poussa  des  cris,  en 
«lisant:  "Vive  le  roi!" 

1}  Alors  Samuel  exposa  an  peuple  le  droit 
«le  la  royauté,  et  il  l'écrivit  dans  un  li- 
«re,  qu'il  déposa  devant  Jéhovah;  puis  il 


1^  Vous  rtJeUm  voire  Dîtu^  implicitemeQtj 
tfl  demandant  \  avoir,  comme  les  païens,  nn  roi 
p»We  \  la  place  du  Dieu  invisible  <voy.  viiî, 
oi  —  Venu  lui  nvez  dit  ;  EtaUit,  etc.  Les 
"osa  interprètes  (LXX,  Vulg.,  etc.)  Usant 
^DD«Zr/Alemot  Ar,  tnLd\i\scn\.,vcus  aves  dit  : 
'Vm,  bcos  ne  rejetons  pas  J  éhovah,  mais  étabtis, 
•*c.—  Pmr/mmilUat  litt.  /«r  groupe»  de  mille. 

n.  JOemat  rfftndii  :  //(Si>ai)  ut  ici,  mais 
^»^  fimrmi  tes  bagage*  :  VasMmblée  devait 
tOKobler  \.  no  camp  ;  les  bagages  étaient  réu- 
OB  dans  une  enceinte  formée  par  les  chariots 
'"««tirentotn. 

CofflDc  la  réponse  de  Dieu  ne  semble  pas 
<»«  (Tabord  s'adapter  k  la  question,  les  LXX  et 


renvoya  tout  le  peuple,  chacun  dans  sa 
maison.  Safil  aussi  s'en  alla  dans  sa  26 
maison  A  Gabaa,  accompagné  par  une 
troupe  d'hommes  de  valeur  dont  Dieu 
avait  touché  le  cœur.  Toutefois  des  hom-  27 
mes  pervers  disaient  :  "Est-ce  celui-là 
qui  nous  sauvera  ?"  Et  ils  le  méprisèrent 
et  ne  lui  apportèrent  pas  de  présents; 
mais  Saûl  n'y  prit  point  garde. 

CHAP.  XI.  —  VUtcire  de  Saûl 
sur  les  Ammanilts. 

Naas  l'Ammonite  monta  et  campa  de-   1 1 
vant  Jabès  en  Galaad.  Tous  les  habi- 
tants de  Jabès  dirent  à  Naas  :  "  Fais  une 
alliance  avec  nous,  et  nous  te  servirons." 
Mais  Naas  l'Ammonite  leur  répondit  :    z 
"Je  traiterai  avec  vous  à  la  condition 
que  je  crève  à  chacun  de  vous  son  œil 
droi^  et  que  je  mette  ainsi  un  opprobre 
sur  tout  Israël."   Les  anciens  cle  Jabès    3 
lui  dirent  :  "  Accorde-nous  ««  délai  de 
sept  jours,  et  nous  enverrons  des  messa- 
gers dans  tout  le  territoire  d'Israël  ;  et 
s'il  n'y  a  personne  qui  nous  secoure,  nous 
nous  rendrons  à  toi."    Les  messagers    4 
vinrent  à  Gabaa  de  Saûl,  et  dirent  ces 
choses  aux  oreilles  du  peuple  ;  et  tout  le 
peuple  éleva  la  voix  et  pleura. 

En    ce    moment    Saul    revenait    des    5 
champs,  derrière  ses  bœufs,  et  il  dit  : 
"Qu'a  donc  le  peuple,  pour  pleurer?" 
On  lui  rapporta  ce  qu  avaient  dit  les 
hommes  de  Jabès.   Dès  qu'il  eut  entendu    6 
ces  paroles,  l'Esprit  de  Jéhovah  le  saisit, 
et  sa  colère  s'enflamma.    Ayant  pris  une    7 
paire  de  bœufs,  il  les  coupa  en  mor- 
ceaux, et  il  en  envoya  par  les  messagers 
dans  tout  le  territoire  d'Israël,  en  disant  : 
"Quiconque  ne  marchera  pas  à  la  suite 
de  Saûl  et  de  Samuel,  aura  ses  bœufs 
traités  de  la  même  manière."  La  terreur 
de  Jéhovah  tomba  sur  le  peuple,  et  il  se 
mit  en  marche  comme  un  seul  homme. 
Saûl  en  fit  la  revue  b.  Bezech  :  les  enfants    S 
d'Israël  étaient  trois  cent  mille,  et  les 
hommes  de  Juda  trente  mille.    Ils  dirent    9 
aux  messagers  qui  étaient  venus  :  "  Vous 


la  Vulg.  ont  modifié  celle.ci  :  On  interrogea  de 
nouveau  le  Seigneur,  pour  savoir  s'il  devait 
venir  en  ce  lieu-là. 

t^.  Le  droit,  ou  la  A»/ (Vulg.),  la  charte </<r  la 
ro^OMti,  qui  réglait  les  devoirs  et  les  droits  du 
roi,  soit  vis-à-vis  de  Jéhovah,  soit  vis-à-vis  du 
peuple.  A  en  juger  par  le  discours  d'adieu  de 
Samuel  (xii,  1-17^,  il  subordonnait  le  pouvoir  dn 
souverain  à  la  loi  mosaïque  et  aux  révélations 
des  prophètes. 

XI,  I.  La  Vulg.  commence  ce  verset  par,  <»> 
viron  un  jnois  apris  :  ces  mots,  empruntés  il  la 
version  înexaifle  des  LXX  qui  ont  mal  lu  la  fin 
du  chap.  X,  se  sont  glissés  de  l'ancienne  Itali- 
que dans  la  traduéXion  de  S.  JérOme. 
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Chap.  XI,  10. 


I"  LIVRE  DE  SAMUEL. 


Chap.  XII,  IQ. 


parlerez  aussi  aux  hommes  de  Jabès  en 
Galaad  :  Demain  vous  aurez  du  secours, 
quand  le  soleil  sera  dans  sa  force.  "  Les 
messagers  reportèrent  cette  nouvelle  aux 
hommes  de  Jabès,  qui  furent  remplis  de 

10  joie.  Et  les  hommes  de  Jabès  dirent 
aux  Ammonites  :  "  Demain,  nous  nous 
rendrons  à  vous,  et  vous  agirez  envers 

11  nous  comme  boa  vous  semblera."  Le 
lendemain,  Saûl  disposa  le  peuple  en 
trois  corps;  ils  pénétrèrent  dans  le  camp 
liet  Ammonites  à  la  veille  du  matin,  et 
ils  les  battirent  jusqu'à  la  chaleur  du 
jour.  Ceux  qui  'échappèrent  furent  dis- 
persés de  telle  sorte  qu'il  n'en  resta  pas 
deux  ensemble. 

12  Le  peuple  dit  à  Samuel  :  "  Qui  est-oe 

2ui  disait  :  Saill  régnera- t-il  sur  nous? 
,ivm-naus  ces  gens,  et  nous  les  met- 

13  trons  à  mort.  "  Mais  Saiil  dit  :  "Per- 
sonne ne  sera  mis  à  mort  en  ce  jour,  car 

14  aujourd'hui  Jébovah  a  sauvé  Israël."  Et 
Samuel  dit  au  peuple  :  "  Venez  et  allons 
à  Galgala,  pour  y  renouveler  la  royauté.  " 

15  Tout  le  peuple  se  rendit  à  Galgala,  et  ils 
établirent  Saûl  pour  roi  devant  Jéhovah, 
à  Galgala,  et  ils  offrirent  en  ce  lieu  des 
sacrifices  d'actions  de  grènxs  devant  Jé- 
hovah, et  Saûl  et  tous  les  hommes  d'Is- 
sraêl  s'y  livrèrent  à  de  grandes  réjouis- 
sances. 

CHAP.  XII.  —  Samuel  abdiqtu 
la  judicature. 

12      Samuel  dit   à  tout  Israël  :   "J'ai 

écouté  votre  voix  dans  tout  ce  que  vous 

m'avez  dit,  et  j'ai  établi  un  roi  sur  vous. 

2  Et  maintenant  voici  le  roi  qui  marchera 
devant  vous.  Pour  moi,  je  suis  vieux,  j'ai 
blanchi,  et  mes  fils  sont  au  milieu  de 
vous;  j'ai  marché  devant  vous  depuis  ma 

3  jeunesse  jusqu'à  ce  jour.  Me  voici;  ren- 
dez témoignage  de  moi  en  présence  de 
Jéhovah  et  en  présence  de  son  oint  :  de 
qui  ai-je  pris  le  bœuf  et  de  qui  ai-je  pris 
1  âne?  A  qui  ai-je  fait  tort  et  qui  ai-je 
opprimé?  De  qui  ai-je  reçu  un  présent 
pour  fermer  les  yeux  sur  lui?  Je  vous  le 

4  rendrai."  Ils  répondirent  :  "Tu  ne  nous 
as  point  fait  tort,  tu  ne  nous  as  point  op- 
primés, et  tu  n'as  rien  reçu  de  la  main 

5  de  personne."  Il  leur  dit:  "Jéhovah  est 
témoin  contre  vous,  et  son  oint  aussi  est 
témoin,  en  ce  jour,  que  vous  n'avez  rien 
trouvé  dans  mes  mains  :  "  Le  peuple  ré- 

6  pondit  :  "Il  est  témoin."  Et  Samuel 
dit  au  peuple  :  "  OtU,  Jéhovah  est  témoin. 


15.  lU  iiabtîrent  Saut  pour  roi;  LXX.  Sa- 
muet  oignit  ta  Sar7t  pour  la  seconde  fois  :  inter- 
prétation libre  et  proViblement  erronée. 


lui  qui  a  établi  Moïse  et  Aaron  et  qui  a 
fait  monter  vos  pères  du  pays  d'E^gypte. 
Maintenant  présentez-vous,  je  veux  vous 
appeler  en  jugement  devant  Jéhovah  aa 
sujet  de  tous  les  bienfaits  qu'il  vous  a 
accordés  à  vous  et  à  vos  pères.  Après 
que  Jacob  fut  venu  en  Egypte,  vos  pères 
crièrent  vers  Jéhovah,  et  Jéhovah  en  vojti 
Moïse  et  Aaron,  qui  les  firent  sortir 
d'Egypte  et  les  établirent  dans  ce  lien. 
Mais  ils  oublièrent  Jéhovah,  leur  Dieu, 
et  il  les  livra  entre  les  mains  de  Sisara, 
chef  de  l'armée  d'Hasor,  entre  les  mains 
des  Philistins  et  entre  les  mains  da  roi 
de  Moab,  qui  leur  firent  la  guerre.  Ils 
crièrent  vers  Jéhovah,  en  disant  :  "  Nous 
avons  péché,  car  nous  avons  abandonné 
Jéhovah  et  nous  avons  servi  les  Baals  et 
les  Astartés:  délivrez-nous  maintenant 
de  la  main  de  nos  ennemis,  et  nous  vous 
servirons.  "  Et  Jéhovah  envoya  Jéro- 
baal,  et  Badan,  et  Jephté,  et  Samuel,  et 
il  vous  délivra  de  la  main  de  vos  enne- 
mis  tout  autour  de  vous,  et  vous  avez 
habité  vos  demeures  en  sécurité.  Et 
quand  vous  avez  vu  Naas,  roi  des  fils 
cvAmmon,  marcher  contre  vous,  vous 
m'avez  dit  :  Non,  mais  un  roi  reliera 
sur  nous!  alors  que  Jéhovah,  votre  Dieu, 
était  votre  roi.  —  Voici  donc  le  roi  que 
vous  avez  choisi,  que  vous  avez  de- 
mandé; voici  que  Jéhovah  l'a  établi  roi 
sur  vous  :  Si  vous  craignez  Jéhovah,  si 
vous  le  servez  et  obéissez  à  sa  voix,  si 
vous  n'êtes  point  rebelles  au  commande- 
ment de  Jéhovah  et  si  vous  suivez,  vous 
et  le  roi  qui  r^;ne  sur  vous,  Jéhovah, 
votre  Dieu...  Mais  si  vous  n'obéissez 
pas  à  la  voix  de  Jéhovah  et  si  vous  êtes 
rebelles  à  son  commandement,  la  main 
de  Jéhovah  sera  contre  vous,  comme  elle 
a  été  contre  vos  pères.  Maintenant  res- 
tez encore,  et  voyez  cette  grande  chose 
que  Jéhovah  va  opérer  sous  vos  yeux. 
N'est-ce  pas  maintenant  la  moisson  des 
blés?  EA  bien,  je  vais  invoquer  Jéhovah, 
et  il  fera  tonner  et  pleuvoir;  vous  saurez 
alors  et  vous  verrez  combien  grand  est 
aux  yeux  de  Jéhovah  le  mal  que  vous  avez 
fait  en  demandant  pour  vous  un  roL  " 

Samuel  invoqua  Jéhovah,  et  Jéhovah 
envoya  ce  même  jour  des  tonnerres  et  de 
la  pluie;  et  tout  le  peuple  eut  une  gprandc 
crainte  de  Jéhovah  et  de  Samuel.  Tout 
le  peuple  dit  à  Samuel  :  "  Prie  pour  tes 
serviteurs  Jéhovah,  ton  Dieu,  afin  que 
nous  ne  mourions  pas,  car  nous  avons 


XII.  6.  Est  témoin  sous-entendu  ;  les  LXX 
ajoutent  aussi  ce  mot. 
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Chap.  XII,  30. 


I»  UVRE  DE  SAMUEL. 


Chap.  XIII.  i8 


ajouté  à  tous  nos  péchés  le  tort  de  deman- 

»  dcr  pour  nous  un  roL"  Samuel  dit  au 
pen{àe  :  "Ne  craignez  point  Vous  avez 
fait  tout  ce  mal,  mais-  ne  cessez  pas  de 
suivre  ja»Tah,  et  aerrez-le-de  tout  votre 

II  coeur.  Ne  TOUS  en  détournez  point,  car 
ce  aérait  pour  aller  à  des  choses  de  néant, 
qui  ne  tous  donneraient  ni  profit  ni  déli- 
Tranœ,  ^rce  que  ce  sont  des  choses  de 

13  néant.  Car  Jébovah  n'abandonnera  pas 
son  pen^  à  cause  de  son  grand  nom  ; 
car  U  Im  a  plu  de  faire  de  vous  son  peu- 

33  pte.  Loin  de  moi  aussi  de  pécher  contre 
JâMnrah  m  cessant  de  prier  pour  yousl 
Je  vous  enseignerai  le  bon  et  droit  che- 

H  min.  Craignez  seulement  Jéhorah,  et 
servez-le  en  vérité  de  tout  votrei  cœiu-; 
car  voyez  quelles  grandes  choses  il  a  fcd- 

2$  tes  an  milien  de  tousI  Mais  si  vous  per- 
sévérez à  faire  le  mal,  vous  périrez,  vous 
et  votre  roL" 

CHAP.  XIII.  —  Premiir*  faute  de  SaiU. 

13  Saûl  était  âgé  de...  ans  lorsqu'il 
devint  roi,  et  u  régna  deux  ans  sur 
Israa. 
3  Saûl  se  ch(Hsit  trente  mille  hommes 
disrail  :  deux  mille  étaient  avec  hn  à 
Madmias  et  sur  la  montagne  de  Béthel, 
et  mille  étaient  avec  Jonathas  à  Oabaa 
de  Boijamin  ;  et  il  renvoya  le  reste  du 

3  peuple,  diacnn  dans  sa  tente.  Jonathas 
battit  le  poste  des  Philistins  qui  était  à 
Gabée,  et  les  Philistins  l'apprirent  Et 
Saûl  fit  sonner  de  la  trompette  dans  tout 
k  pays,  en  disant  :  "  Que  les  Hébreux 

4  entendent  !  "  Tout  IsraSl  entendit  la 
MDvdle  :  "SaOl  a  battu  le  poste  des 
PhiBatins,  et  même  IsraSl  s'est  mis  en 
naavaise  odeur  auprès  des  Philistins." 
Et  le  peuple  fut  convoqué  auprès  de  Saûl 
àGalgala. 

5  Les  Philistins  s'assemblèrent  pour 
combattre  Israël;  ils  avaient  (trente) 
mille  chars,  six  mille  cavaliers,  et  un 
peuple  innombrable  comme  le  sable  qui 
est  sur  le  bord  de  la  mer.  Ils  vinrent 
camper  à  Machmas,  en  avant  de  Beth- 

6  knxL.    Les  hommes  disraël,  se  voyant 


Xni,  \,  Agé  de,..  OMS  :  d'après  l'analogie  de 
rfaistoire  bibliqae  des  rois,  l'auteur  a  voulu  nous 
damer  ici  YS^  de  Safil  à  son  avènement  au 
trône,  et  la  dnrée  de  son  règne.  Mais  U  y  a  dans 
y>  texte  bébrea  nne^lacane  évidente;  la  lettre 
indiquant  comne  chiffre  le  nombre  d  années  a 
ttfira.  LXX  et  Volg.,  ittit  êifi  d'un  an.  On 
ttokâore  que  SaQl  avait  environ  tto  ans  lors. 
V'u  fat  ofait  par  Saniael,  pniaan^  aès  le  coni- 
Bocement  de  son  règne,  son  fils  JonathM  coDi- 
■ande  nn  cotps  d'année  (vers.  sX  Quant  à  la 
dosée  de  son  tigne,  le  chiffre  traditionnel  de 
4>  ans  (Aâ.  xiii,  ai;  Josèpfae,  Antiq.  VI,  xiv,  9) 
panlt  devoir  itn  compté  jusqu'à  sa  noit. 


dans  ime  grande  extrémité,  car  ils  étaient 
serrés  de  près,  se  cachèrent  dans  les  ca- 
vernes, dans  les  broussailles,  dans  les 
rochers,  dans  les  trous  et  dans  les  citer- 
nes. Des  Hébreux  passèrent  aussi  le  7. 
Jourdain  pour  aller  au  pays  de  Qad  et 
de  Galaad.  Saûl  était  encore  à  Galgala, 
et  tout  le  peuple  derrière  lui  tremblait. 

n  attendit  sept  jours,  selon  le  terme    8 
fixé  par  Samuel.  Mais  Samuel  n'arrivait 
pas  à  Galgala,  et  le  peuple  se  dispersait 
loin  de  Saol.   Alors  Sa&l  dit  :  "  Amenez-    9 
moi  l'holocauste  et  les  sacrifices  d'actions 
de  grâces.  "  Et  il  offrit  l'holocauste 
Comme  il  achevait  d'oflrir  l'holocauste,  10 
voici  que  Samuel  arriva,  et  Saûl  sortit 
au-devant  de  lui  pour  le  saluer.    Samuel  1 1 
lui  dit  :  "Qu'as-tu  fait?"  Saûl  répon- 
dit :  "Lorsque  j'ai  vu  que  le  peuple  se 
dispersait  lom  de  moi,  que  tu  n'arrivais 
pas  au  terme  fixé  et  que  les  Philistins 
étaient  assemblés  à  Machmas,  je  me  suis  i3 
dit  :  Les  Philistins  vont  descendre  con- 
tre moi  à  Gai^^,  et  je  n'ai  pas  imploré 
Jéhovah.  Alors,  me  faisant  violence,  j'ai 
oflèrt  l'holocauste.  "    Samuel  dit  à  Saûl  :  1 3 
"Tu  as  agi  en  insensé,  tu  n'as  pas  ob- 
servé le  commandement  que  Jéhovah  ton 
Dieu  f  avait  donné.  Car  Jéiûvah  aurait 
afiérmi  poiir  toujours  ton   r^e  sur 
Israël;    mais  mamtenant  ton  règne  ne  14 
subsistera  point  Jéhovah  s'est  dierché 
un  homme  selon  son  cœur  et  l'a  destiné 
à  être  le  chef  de  son  peuple,  parce  que  tu 
n'as  pas  observé  ce  que  Jéhovah  t  avait 
Mdonné."    Et  Samuel  se  leva,  et  monta  15 
de  Galgala  à  Gabaa  de  Benjamin.  Saûl 
passa  en  revue  la  troupe  qui  se  trouvait 
eneore  avec  lui  :  il  y  avait  environ  six 
cents  hommes. 

Saûl,  Jonathas,  son  fils,  et  la  troupe  16 
qui  se  trouvait  avec  eux,  s'étaient  postés 
à  Gabée  de  Benjamin,  et  les  Philistins 
campaient  à  Machmas.   Il  sortit  du  camp  17 
des  PhiUstins  trois  troupes  pour  ravager  : 
l'une  prit  le  chemin  d'Ephrà,  vers  le  pays 
de  Suai;    l'autre  prit  le  chemin  de  Beth-  18 
Horon;  et  la  troisième  celui  de  la  frontière 
qui  domine  la  vallée  de  Seboïm,  du  côté 

5.  Trtnie  mUit  c/uirs^  nombre  évidemment 
inadmissible,  né  d'une  faute  de  copiste,  proba* 
bleraent  de  la  répétition  du  lamed  à  la  fin  du 
mot  Israil  :  on  sait  que  cette  lettre  figure  le 
nombre  30. 

15.  Entre  Gojoa  de  Benjamin  et  SaiUfit,\ai 
Vulgate  intercale  :  "  Et  le  reste  du  peuple  monta 
après  Saal  au-devant  du  peuple  dit  PUlittins, 
qui  les  attaquaient  tandis  qu'ils  Ces  Israélites) 
venaient  de  Galgala  à  Gabaa,  sur  la  colline  de  • 
Benjamin."  Ces  mots  correspondent  à  une  glose 
assez  obscure  des  LXX,  et  se  sont  glissés  tie 
l'ancienne  Iulique  dans  le  texte  de  la  version 
de  S.  JérOme. 
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19  du  désert.  On  ne  tnnifait  point  de  for- 
geron dans  tout  le  pays  d'Israël;  car  les 
Philistins  avaient  dit  :  "  Que  les  Hébreux 
ne  puissent  plus  fabriquer  d'épées  ou  de 

20  lances!"  Et  tout  Israël  devait  descendre 
chez  les  Philistins  pour  aiguiser  chacun 
son  soc,  son  hoyau,  sa  hache  ou  sa  bè- 

21  che,  en  sorte  que  le  tranchant  des  bêches, 
des  hoyaux,  des- tridents  et  des  haches 
était  sotruent  émoussé  ft  les  aiguillons 

22  non  redressés.  Il  arriva  ^u'au  jour  du 
combat  i(  ne  se  trouvait  m  lance  ni  épée 
dans  la  main  de  tout  le  peuple  qui  était 
avec  Saûi  et  Jonathas  ;  mais  il  s  en  trou- 
vait daiis  la  main  de  SaQl  et  de  Jonathas, 
son  fils. 

23  Un  poste  de  Philistins  vint  occuper  le 
passage  de  Machmas. 

CHAF.  XIV.  —  Exploit  di  Jonathas  et  vu- 
tûire  4'Itrall  sur  les  Philistins.  Guer- 
res de  Saiil;  sa  famille, 

14      Ce  jonr-là  Jonathas  dit   au  jeone 

homrtie  qui  portait  ses  armes  :  "  Viens, 

et  passons  jusqu'au  poste  des  Philistins, 

qui  est  là  de  l'antre  côté."  Et  il  n'en  dit 

2  nen  à  son  père.  —  Sa&l  se  tenait  à  l'ex- 
trémité de  Qabaa,  sous  le  grenadier  de 
Magron,  et  la  troupe  qui  Sait  avec  lui 

3  était  d'environ  six  cents  hommes.  Achias, 
fils  d'Achitob,  frère  d'Ichabod,  fils  de 
Phinées,  fils  d'Héli,  prêtre  de  Jéhovah  à 
Silo,'  portait  l'éphod.  Le  peuple  ne  savait 
m&  non  plus  que  Jonathas  s'en  fût  allé. 

4  Entre  les  pasrâges  par  lesquels  Jonathas 
cherchait  à  arriver  au  poste  des  Philis- 
tins, il  y  avait  une  dent  de  rocher  d'un 
côté  et  une  dent  de  rocher  de  l'autrecôté, 

5  l'unenomméeBosèsetl'autreSéné.  L'une 
de  ces  dents  se  dresse  au  nord,  vis-à-vis 
de  Machmas,  et  l'autre  au  midi,  vis-à-vis 

6  deGabéa.  —  Jonathas  dit  obn^- au  jeune 
homme  qui  portait  ses  armes  :  "  Viens, 
et  passons  jusqu'au  poste  de  ces  incir- 
concis. Peut-être  Jéhovah  agira-t-il  pour 
nous;  car  rien  n'empêche  Jéhovah  de 
sauver,  soit  par  un  grand  nombre,  soit 

7  par  un  petit  nombre.  "  Son  écuyer  lui 
répondit  :  "Fais  tout  ce  que  tu  as  dans 
le  cœur;  va  où  tn  voudras,  me  voici  avec 


ao.  Poiff*  aiguiser;  LXX,  pour  forger  :  e* 
sens  moins  rigoureux  parait  plus  acceptable. 

^IV,  14.  Sur  la  longueur  de  la  moitié  d'un 
sillon^  etc.^  &*à-d.,  comme  l'explique  la  Vulg., 
sur  la  moitié  de  la  longueur  du  sillon  d'un 
champ  qu'une  paire  de  bœufs  laboore  en  un 
jour.  LxX,  aute  des  javelots^  de* pierrot  et  dos 
CitiUoux  du  champ.  Le  texte  hébreu,  lu  et  tra- 
duit ainsi  par  les  LXX,  donne  peut.£tre  la  véri- 
table leçon. 

18.  Soûl  dît  aii  grand  prêtre  Aehias  de  con* 
sulter  le  Seigneur  sur  ce  qu'il  y  avait  &  faire 


toi  prêt  à  te  suivre.  "    Jonathas  dit  :    8 
'  '  Nous  allons  passer  vers  ces  hommes  et 
nous  nous  montrerons  à  eux.    S'ils  notis    9 
disent  :  Arrêtez,  jusqu'à  ce  que  nous  ve- 
nions à  vous  !  nous  resterons  en  place  et 
nous  ne  monterons  pas  vers  eux.    Mais  10 
s'ils  disent  :  Montez  vers  nous  !   nous 
monterons,   car  Jéhovah    les   a    livrés 
entre  nos  mains.  Cela  sera  pour  nous  un 
signe.  " 

Ils  se  montrèrent  tous  deux  au  poste  11 
des  Philistins,  et  les  Philistins  dirent  : 
"Voici  les  Hébreux  qui  sortent  des  trous 
où  ils  s'étaient  cachés.  "    Et  les  hommes  12 
du  poste,  s'adressant  à  Jonathas  et  i  son 
écuyer,  dirent  :  "Montez  vers  nous,  et 
nous  vous  ferons  savoir  quelque  chose.  " 
Et  Jonathas  dit  à  son  écuyer  :  "  Monte 
après  moi,  car  Jéhovah  les  a  livrés  entre 
nos  mains.  "    Et  s'aidant  des  mains  et  13 
des  pieds,  Jonathas  monta,  suivi  de  son 
écuyer.  Les  Philistins  tombaient  devant 
Jonathas,  et  son  écuyer  tuait  derrière 
lui.    Ce'  premier  massacre  que  firent  14 
Jonathas  et  son  écnyer  fut  d'environ 
vingt  hommes,  sur  la  longueur  d'un 
demi-sillon  d'un  arpent  de  ten'e.  L'épou-  15 
vante  se  répandit  dans  le  camp  des  Phi- 
listins, dans  la  plaine  et  dans  tout  le 
peuple  ;  leurs  postes  aussi  et  leurs  colon- 
nes dévastatrices  furent  saisies  de  peur; 
la  terre  trembla  :  c'était  une  terreur  de 
Dieu. 

Les  sentinelles  de  Saiil  qui  étaient  à  16 
Gabaa  de  Benjamin  virent  comment  la 
multitude  des  Philistins  se  dispersait  et 
allait  de  côté  et  d'autre.     Saiil  dit  lUort  17 
à  la  troupe  qui  était  avec  lui  :  "Faites 
la  revue  et  voyez  qui  s'en  est  allé  d'avec    - 
nous.  "  Ils  firent  la  revue,  et  il  se  trouva 
qu'il  manquait  Jonathas  et  son  écuyer. 
Et  Saiil  dit  à  Achias  :  "  Fais  approcher  18 
l'arche  de  Dieu."  —  Car  l'arche  de  Dieu 
était  en  ce  jour-là  avec  les  en&nts  d'Is- 
raël. —    Pendant  que  Sa&l  parlait  au  19 
prêtre,  le  tumulte  dans  le  camp  des  Phi- 
listins allait  croissant;  et  Saiil  dit  au 
prêtre  :  "Retire  ta  main."  Aussitft  Saiil  2C 
et  tous  ceux  qui  étaient  avec  lui,  s'étant 
rassemblés,  s'avancèrent  jusqu'au  lieu 


dnns  la  circonstance  présente.  Fais  approcher' 
Varcht  de  Dieu  :  l'expression  /ois  upproeÂer 
est  toujours  employée  pour  l'éphod,  jamais  pour 
l'arche;  de  plus,  c'était  aTcc  l'éphod,  par  l' Uritu 
et  le  ThumtHÎm^  non  avec  l'arche,  qu'on  inter- 
rogeait le  Seigneur;  en  outre,  l'arche  parait 
avoir -été  alors  &  CÛiathiarim;  enfin  les  lOCX 
lisaient  de  leur  temps  et  ont  traduit,  apporte 
l'éphod,  car  il  lAàuta)  portait  l'éphod  em  eo 
Jour(temps)-li  en  prisenct  d 'Israël,  était  grand 
prStre.  Ces  raisons  font  soupçonner  ime  stltéra^ 
tioD  dans  le  texte  htbreo  «auel. 
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Chap.  XIV,  45. 


du  combat,  et  voici  que  les  Philistins 
tournaient  l'épée  les  uns  contre  les  autres, 

21  et  la  confusion  était  extrême.  Les  Hé- 
breux qui  étaient  auparavant  avec  les 
Philistins,  étant  montés  avec  eux  dans 
knr  camp,  se  mirent  eux  aussi  du  câté 
de  ceux  d'Israël  qui  étaient  avec  SaU  et 

23  Jonatbas.     Tous  les  hommes   disraël 

3ui  s'étaient  cachés  dans  la  montagne 
'Ephraîm,  apprenant  la  fuite  des  Phi- 
listins,  s'attadièrent  également   à    les 

23  poursuivre  en  combattant  C'est  ainsi 
que  Jâwvah  délivra  Israël  ce  jour-là,  et 
le  combat  se  poursuivit  jusqu'à  Beth- 
Aven. 

24  Les  hommes  d'Israël  étaient  à  bout  de 
forces  en  ce  jonr-lâ.  Safil  fit  jurer  le  peu- 
ple, en  disant  :  "Maudit  soit  l'homme 
qiù  prendra  de  la  nourritiu^  jusqu'au 
soir,  avant  wie  je  me  soi»  venge  de  mes 
ennemis  !  "  Et  personne  ne  prit  de  nour- 

25  riture.  Tout  le  peuple  arriva  dans  la 
forSt,  où  il  y  avait  du  miel  à  la  surface 

26  du  soL  Liwsqu'il  entra  dans  la  forêt,  il 
vit  do  miel  qui  coulait;  mais  nul  ne  porta 
la  main  ù  la  bouche,  car  le  peuple  avait 

27  crainte  du  serment  Mais  Jonathas 
n'avait  pos  entendu  le  serment  que  son 
père  avait  fait  faire  au  peuple;  il  avança 
Textrémité  du  bâton  qu'à  avait  à  la  main, 
«t  l'ayant  plongé  dans  un  rayon  de  miel, 
il  ramena  la  main  à  la  bouche,  et  ses 

2S  yoix  iiirent  éclairas.  Alors  quelqu'un 
do  peuple,  prenant  ia  parole,  lui  dit  : 
"Ton  p&re-  a  fait  jurer  le  peuple,  en  di- 
sant :  Maudit  soit  Thomme  qui  prendra 
de  la  nourriture  aujourd'hui  !  Et  le  pcu- 

29  J<e  était  ^nusé.  "  Jonathas  dit:  "Mon 
père  a  catôé  le  malheur  du  peuple.  Voyez 
donc  comme  mes  yeux  sont  churs,  parce 

3°  que  j'ai  gxjûté  un  peu  de  ce  miel!  Ah!  si 
le  peuple  avait  mangé  aujourd'hui  du 
butin  trouvé  chez  ses  ennemis,  combien 
la  défaite  des  Philistins  n'aturait-dle  pas 
été  plus  grande?" 

}■  U&  battirent  ce  jour-là  les  PhQistins 
depuis  Machmas  jusqu'à  Ajalon,  et  le 

32  peuple  était  tout  défaillant  II  se  jeta 
sur  le  butin,  et  ayant  pris  des  brebis,  des 
bœufe  et  d^  veaux,  il  les  égorgea  sur  ta 

33  tenc  et  en  mangea  avec  le  sang.    On  le 


14.  E^0uviitHt  Mtu  ^antU  fatigut.  La 
Vii%.  (lisanc  nagmsck  au  heu  de  Higgas)tnAwt, 
t't^frochirtMt,  t€  réunirent. 


3M.  Peuplant  In  nuit:  Vulg..  j'iitçu'à  la  nui/. 
~Sfim  bteu/parlA  main;  ou,  avec  les  LXX,  U 
^Hnil  ft^il  mvnit  sous  la  main. 

M-  Ct/ul  It  fremitr  a«/(/(Vulg.).  L'hébreu 
K  pr6te  encore  3i  un  autre  sens  préféré  par  plu- 
Mean,  U  commtnça  Je  le  Mtir,  sans  prendre  le 
temps  de  l'achever  (comp.  1  ParaL  xxvîi,  34), 


rapporta  à  Saiil,  en  disant  :  "  Voici  que 
le  peuple  pèche  contre  Jéhovab,  en  man- 
geant la  chair  avec  le  sang.  "  SaCl  dit  : 
"  Vous  avez  commis  une  imidélité;  roulez 
à  l'instant  vers  moi  une  grande  pierre.  " 
Puis  il  ajouta  :  "Dispersez- vous  parmi  34 
le  peuple,  et  dites-leur  que  chacun 
m'amène  son  boeuf  ou  sa  brebis  et  qu'il 
l'égorgé  ici.  Vous  en  mangerez  alors  et 
vous  ne.  pécherez  pas  contre  Jéhovab  en 
mangeant  avec  le  sang.  Et  chacun  parmi 
le  peuple  amena  pendant  la  nuit  son  bœuf 
par  la  main,  et  l'égorgea  sur  la  pierre. 
Saiil  bâtit  tm  autel  à  Jéhovah;  ce  fiit  le  35 
premier  autel  qu'il  lui  éleva. 

Saûl  dit  :  "Descendons,  pendant  C|u'U  36 
fait  nuit,  à  la  poursuite  des  Philistins, 
pillons-les  jusqu  à  ce  que  luise  le  matin, 
et  n'en  laissons  pas  survivre  un  seul."  Ils 
dirent  :  "Pais  tout  ce  qui  te  semblera 
bon.  "  Mais  ]e- grand  prêtre  dit  :  "  Appro- 
chons-nous ici  de  Dieu."     Et  Saûl  con-  37 
sultaDieu  :  "  Descendrai-je  à  la  pour- 
suite des  Philistins?  Les  Uvrerez-nous 
entre  les  moins  d'Israël  ?"  Et  Jéhovah  ne 
lui  donna  pasde  réponse  ce  jour-là.  Saiil  38 
dit  :  "Approchez  ici,  vous  tous  chefs  du 
peuple  ;  recherchez  et  voyez  quel  est  ce 
péché  qui  a  été  commis  aujourd'hui.  Car,  39 
aussi  vrai  que  Jéhovah,   le  libérateur 
d'Israël  est  vivant,  le  péché  fût-il  sur 
mon  fils  Jonathas,  il  mourra.  "  Et  d.ins 
tout  le  peuple  personne  n'osa  lui  répon- 
dre.    Il  dit  à  tout  Israël  :  "Vous,  met-  40 
tez-vous  d'un  côté,  et  moi  et  mon  fils 
Jonathas  nous  serons  de  l'autre.  "  Et  le 
peuple  dit  à  Saiil  :  "Pais  ce  qui  te  sem- 
blera bon."    Saiil  dit  à  Jéhovah  :  "Dieu  41 
d'Israël,  fais  connaitre  la  vérité!  "  Jona- 
thas et  Saiil  furent  désignés,  et  le  peuple 
fiit  Ubéré.     Alors  SaQl  dit  :  "Jetez  le  42 
sort  entre  moi  et  Jonathas,  mon  fils."  Et 
Jonathas  fut  désigné.     SaCl  dit  à  Jona-  4: 
thas  :  "Déclare-moi  ce  que  tu  as  fait  " 
Jonathas  le  lui  déclara,  en  disant  :  "J'ai 
goûté  un  peu  de  miel  avec  l'extrémité  du 
bâton  que  j'avais  à  la  main  ;  et  voici  que 
je  mourrai  !  "     Et  Saûl  dit  :  "  Que  Dieu  44 
me  traite  dans  toute  sa  rigueur,  si  tu  ne 
meurs  pas,  Jonathas  I  "    Le  peuple  dit  à  45 
Saûl  :  "Jonathas  mourrait  donc,  lui  qui 


tant  il  lui  tardait  de  courir  sus  aux  Philistins 
(vers. }«). 

41.  hais  connaitre  taviriUioa  bien,»w/j/rv 
r innocent  ;  Vulg.,  donne  un  tmîice,  un  signe. 
Aprisces  mots,  la  Vulg.  ajoute  ;  "D'où  vient 
que  vous  n'avez  pas  répondu  aujourd'hui  à  vo- 
tre serviteurï  Si  l'auteur  de  cette  iniquité  est 
mon  fils  Jonathas  ou  moi,  montrez-le; ou  si  c'est 
votre  peuple,  nioutrez  votre  sainteté  :  "empruDt 
fait  aux  L>XX  par  l'ancienne  Italique,  d'où  ils 
ont  passé  daiis  le  texte  de  S.  JérOme. 
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a  opéré  cette  grande  délivrance  en  Israël  ? 
Jamais  !  Jéhovah  est  vivant  !  il  ne  tom- 
bera pas  à  terre  un  cheveu  de  sa  tite, 
car  c'est  avec  Dieu  qu'il  a  agi  en  ce  jour." 
C'est  ainsi  que  le  peuple  sauva  Jonathas, 

46  et  il  ne  mourut  point  SaOl  monta  à 
Gataa,  sans  poursuivre  plus  loin  les 
Philistins,  et  les  Philistins  r^;agnèrent 
leur  pa3rs. 

47  Lorsque  Saiil  eut  pris  possession  de  la 
royauté  sur  Israël,  U  fit  la  .guerre  aux 
alentours  i  tous  ses  ennemis,  à  Moab, 
aux  enfants  d'Ammon,  à  Edom,  aux  rois 
de  Soba  et  aux  Philistins,  et  partout  où 

48  il  se  tournait,  il  l'emportait  II  fit  des 
exploits,  battit  Amalec  et  délivra  Israël 
de  la  main  de  ceux  qui  le  pillaient 

49  Les  fils  de  SaQl  étaient  Jonathas,  Jes- 
sui  et  Melchisua  ;  ses  deux  filles  s'appe- 
laient, l'aînée  Mérob,  et  la  plus  jeune 

50  Midiol.  Le  nom  de  la  femme  de  Saûl 
était  Achinoam,  fille  d'Achimaas.  Le  nom 
du  chef  de  son  armée  était  Abner,  fils  de 

51  Ner,  oncle  de  Saûl.  Cis,  père  de  SaOl, 
et  Ner,  père  d'Abner,  étaient  fils  d'Abiel. 

52  La  guerre  fut  acharnée  contre  les  Phi- 
listins pendant  toute  la  vie  de  Saûl,  et 
quand  Saûl  apercevait  un  homme  fort  et 
vaillant,  il  l'attachait  à  son  service. 

CHAP.  XV.  —  Guerre  contre  Amaltc. 
Seconde  faute  de  Saul. 

15      Samuel  dit  à  SaQl  :  "C'est  moi  que 

Jéhovàh  a  envoyé  pour  t'oindre  comme 

roi  sur  son  peuple,  sur  Israël;  écoute 

2  donc  ce  oue  dit  Jéhovah.  Ainsi  parle 
Jéhovah  aes  armées  :  J'ai  considéré  ce 
qu' Amalec  a  fait  à  Israël,  lorsqu'il  lui 
barra  le  chemin  à  sa  sortie  d'Egypte. 

3  Va  maintenant,  frappe  Amalec,  et  dévoue 
par  anathème  tout  ce  qui  lui  appartient; 
tu  ne  l'épargneras  point  et  tu  feras  mou- 
rir hommes  et  femmes,  enfants  et  nour- 
rissons, boeufe  et  brebis,  chameaux  et 
ânes." 

4  Safil  le  fit  savoir  au  peuple  et  le  passa 
en  revue  à  Télaïm  :  il  compta  deux  cent 
mille  hommes  de  pied  et  dix  mille  hom- 

5  mes  de  Juda.  Sa&l  s'avança  jusqu'à  la 
ville  d'Amalec,  et  il  mit  une  embuscade 

6  dans  la  vallée.  U  dit  aux  Cinéens  : 
"  Allez,  retirez- vous,  sortez  du  milieu 
d'Amalec,  de  peur  que  je  ne  vous  enve- 
loppe avec  lui;  car  vous  avez  usé  de  bonté 
envers  tous  les  enfants  d'Israël,  lorsqu'ils 


SI.  Etaient  fils  d'AUel,  «o  litant  avec  les 
LXX  leiO  aiiel  (comp.  ix,  i).  La  Vule.  a  lu 
im  Atiel  «t  traduit,  Cit  fut  U  pin  dt  SmU,  tt 
Ner.  le  pire  d'Aimer  Htùtfih  d'Abiel. 

XV,  II.  Uh  menimeHl.  hébr.  lad,  mot  qui 
signifie  ordinairement  maan  :  ce  monument  ne 


montèrent  d'Egypte."  Et  les  Cinéens  se 
retirèrent  du   milieu  d'Amalec      Saûl    7 
battit  Amalec  dejpuis  Hévila  jusqu'à  Sur, 
qui  est  en  face  de  l'Egypte.    Il  prit  vi-    8 
vant  Agag,  roi  d'Amalec  et  il  dévoua 
tout  le  peuple  par  anathème  en  le  pas- 
sant au  fil  de  l'épée.    Mais  Safil  et  le    9 
peuple  épargnèrent  Agag,  ainsi  que  les 
meilleures  brebis,  les  meilleurs  bœii&, 
les  meilleures  bêtes  de  la  seconde  portée, 
les  agneaux  gras  et  tout  œ  qu'il  y  avait 
de  bon  ;  ils  ne  voulurent  pas  le  dévouer  à 
l'anathème,  et  ils  détruisirent  seulement 
tout  ce  qui  était  chétif  et  sans  valeur. 

Jéhovah  adressa  la  parole  à  Samud,  10 
en  disant  :   "Je  me  repens  d'avoir  établi  1 1 
Saûl  pour  roi,  car  il  s'est  détourné  de 
moi,  et  il  n'a  pas  observé  mes  paroles. 
Samuel  se  fâcha,  et  il  cria  vers  Jéhovah 
toute  la  nuit.     Il  se  leva  de  bon  matin  12 
pour  aller  à  la  rencontre  de  Saûl  ;  et  on 
vint  lui  dire  :  "Saûl  est  aUé  àCannd, 
oti  il  s'est  élevé  un  monument;  puis  il 
s'en  est  retourné,  et,  passant  plus  loin, 
il  est  descendu  à  Galgala."     Samuel  se  13 
rendit  auprès  de  Saûl,  et  Saûl  lui  dit  : 
"Sois  béni  de  Jéhovah!  J'ai  exécuté  U 
paroledejéhovah."  Samueldit:  "Qu'est-  14 
ce  donc  que  ce  bèlonent  de  brebis  qui 
frappe  mes  oreilles,  et  ce  mugissement  de 
bœufs  que  j'entends?  "    Safil  répondit  :  15 
"Ils  les  ont  amenés  de  chez  les  AmaKd- 
tes,  car  le  peuple  a  épargné  les  meillen- 
res  brebis  et  les  meilleurs  bceu£s  pour  les 
sacrifices  à  Jéhovah,  ton  Dieu  ;  le  reste, 
nous  l'avons  voué  à  l'anathème." 

Samuel  dit  à  Saûl  :  "  Assez  !  Je  vais  t6 
te  faire  connaître  ce  que  Jéhovah  m'a  dit 
cette  nuit  "  Et  Saûl  lui  dit  :  "  Parte  !  " 
Samuel  dit  :  "Est-ce  que,  lorsque  tn  17 
étais  petit  à  tes  propres  yeux,  tu  n'es 
pas  devenu  le  chef^des  tribus  d'IsraH,  et 
Jéhovah  ne  t'a-t-il  pas  oint  pour  roi  sur 
Israël?    Jéhovah  r avait  donné  mission,  18 
en  disant  :  Va,  et  dévoue  à  l'anathbne 
ces  pécheurs,  les  Amalécitos,  et  oombats- 
Ics  jusqu'à  ce  que  je  les  aie  exterminés. 
Pourquoi  n'as-tu  pas  écouté  la  voix  de  19 
Jéhovah,  et  t'es-tu  jeté  sur  le  butin,  et 
as- tu  fait  ce  qui  est  mal  aux  yeux  de  Jé- 
hovah?"    SaQl  dit  à  Samuel  :  "Mais  30 
oui,  j'ai  écouté  la  voix  de  JéhovsJi,  et  j'ai 
suivi  le  chemin  oîi  il  m'envoyait  J'ai 
amené  Agag,  roi  d'Amalec,  et  j'ai  voué 
Amalec  a  f anathème.     Et  le  peuple  a  21 


serait-il  pas  une  stèle  couverte  d'ioacriptioas  k 
la  louange  de  SaQl,  et  semblable  1^  la  stMe  de 
Mesa  (Mus^e  du  Louvre),  dont  la  forme  géné- 
rale figure  une  main  étendue?  II  Rois,  iit, 
Comp.  II  Sam.  xviii,  i8;  Is.  Ivi,  5. 
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pris  sur  le  butin  des  brebi»  et  des  bœu& 
conune  prémices  de  l'anathème,  pour 
iaire  des  sacrifices  à  Jâmvab,  ton  Dieu, 

22  1  Ga^iala.»  Samuel  dit  :  "Jéhovab 
bmTe-t-il  du  plaisir  aux  holocaustes  et 
aux  sacrifices,  comme  à  l'obéissance  à  sa 
voix?  L'obéissance  vaut  mieux  que  le  sa- 
crifice et  l'observation  i&  ra /ian>/«  que  la 

23  graisse  des  béliers.  Car  la  rébellion  est 
aussi  coupable  que  la  divination,  et  la 
résistance  est  autant  que  l'idolâtrie  et  les 
tbéraphim.  Puisque  tu  as  rejeté  la  parole 
de  Jéliovah,  il  te  rejette  aussi  pour  que 
tu  ne  sois  ^us  roL" 

24  Alors  Saitl  dit  à  Samuel  :  "J'ai  péché, 
car  j'ai  transgressé  l'ordre  de  Jéhovah  et 
tes  paroles  ;  je  craignais  le  peuple  et  j'ai 

i  25  écouté  sa  voix.  Maintenant,  je  te  prie, 
pardcBUK  mon  péché,  reviens  avec  moi, 

26  et  j'adcrerai  jâiovah."  Samuel  dit  à 
Saâl  :  "Je  ne  retournerai  point  avec  toi, 
car  tu  as  rejeté  la  parole  de  Jéhovah,  et 
Jéhorah  te  rejette  aiSn  que  tu  ne  sois  plus 

27  ni  sur  Israël  "  Et  comme  Samuel  se 
tournait  pour  s'en  aller,  Saiil  le  saisit 
par  Textiémité  de  son  manteau,  qui  se 

28  déchira.    Et  Samuel  lui  dit  :  "Jéhovah 


30 


a  déchiré  aujourd'hui  de  dessus  toi  la 
royauté  d'Israël,  et  il  l'a  donnée  à  un 
autre  qui  est  meilleur  que  toL  Celui  qui  29 
est  la  splendeur  d'Israël  ne  ment  point  et 
ne  se  repent  point,  car  il  n'est  pas  un 
homme  pour  se  repentir.  "  Sadl  dit  : 
"J'ai  p&:hé!  Maintenant,  honore-moi,  je 
te  prie,  en  présence  des  anciens  de  mon 
peupleeten  présence  d'Israël;  reviensavec 
moi,  et  j'adorerai  Jéhovab,  ton  Dieu.  " 

Samuel  s'en  retourna  et  suivit  SaQl,  et  31 
Saiil  adora  Jéhovah.     Et  Samuel  dit  :  32 
"  Amenez-moi  Agag,  roi  d'Amalec.  "  Et 
AjPg  s'avança  vers  lui  d'un  air  joyeux; 
il  disait  :  €  Certainement  l'amertume  de  la 
mort  est  passée  !  "    Samuel  dit  :  "  De  33 
même  que  ton  épée  a  privé  des  femmes 
de  leurs  enfants,  ainsi  ta  mère  sera  pri- 
vée de  son  fils  entre  les  femmes  1  "  Et 
Samuel  coupa  Agag  en  morceaux  devant 
Jéhovah,  à  Galgala. 

Samuel   partit   pour  Rama,  et  Saiil  34 
monta  dans  sa  maison  à  Gabaa  de  SaûL 
Et  Samuel  ne  revit  plus  Saûl  jusqu'au  35 
jour  de  sa  mort;  car  il  pleurait  sur  Saûl, 
parce  que  Jéhovah  se  repentait  de  l'avoir 
établi  roi  sur  Israël. 


TROISIEME   PARTIE. 


REPROBATION  DE  SAUL.  COMMENCEMENTS  DE  DAVID 
[Ch.  XVI— XXXI]. 


CHAP.  XVI.  —  Otuflùn  de  David. 
Tint  appelée  ha  Saûl. 

16     Jéhovah  dk  à  Samuel  :  "  Jusques  à 
<]naiid  pleureras-tu  sur  Saiil,  que  j'ai 
rqeté,  afin  qu'il  ne  r^[ne  plus  sur  Israël? 
Remplis  ta  corne  d'huile,  et  va;  je  t'en- 
voie chez  Isal  de  Bethlton,  car  j'ai  vu 

2  parmi  ses  fils  le  roi  que  je  veux.  "  Samuel 
dit  :  "Comment  irais- )e?  Saûl  l'appren- 
dra, et  il  me  tuera.  "  Et  Jéhovah  dit  : 
"  Tu  prendras  avec  toi  une  génisse,  et  tu 
diras  :  "  C'est  pour  oCfrir  un  sacrifice  à 

3  Jcfaovah  que  je  suis  venu.  Tu  inviteras 
Isa!  au  sacrifice,  et  je  te  ferai  connaître 
ce  que  tu  auras  à  faire,  et  tu  oindras 

4  pour  moi  celui  que  je  te  désignerai.  "  Sa- 
■mei  fit  ce  que  Jéhovah  avait  ordonné, 
et  se  rendit  à  Bethléem.  Les  anciens  ac- 
coururent inqniets  au-devant  de  lui,  et 
dirent  :  "  Ton  arrivée  est-elle  pour  notre 


bien?"  Il  répondit  :  "Oui;  je  viens 
iwur  offrir  un  sacrifice  à  Jéhovah.  Sanc- 
tifiez-vous et  venez  avec  moi  au  sacri- 
fice." Et  il  sanctifia  Isaï  et  ses  fils,  et  les 
invita  au  sacrifice. 

Lorsqu'ils  furent  entrés,  Samuel,  aper- 
cevant Eliab,  se  dit  :  "Certainement 
l'oint  de  Jéhovah  esv  devant  lui.  "  Et 
Jéhovah  dit  à  Samuel  :  "Ne  prends  pas 
^arde  à  sa  figure  et  à  sa  haute  taille,  car 
je  l'ai  écarté,  n  ne  s'agit  pas  de  ce  que 
l'homme  voit;  l'homme  r^iu^e  le  visage, 
mais  Jéhovah  r^^arde  le  cœur.  "  bat 
appela  Abinadab  et  le  fit  passer  devant 
Samuel;  et  Samuel  dit  :  "Jéhovah  n'a 
pas  non  plus  choisi  celui-ci."  Isaï  fit 
passer  Samma;  et  Samuel  dit  :  "  Ce  n'est 
pas  encore  celui-ci  que  Jâiovah  a  choisi  " 
Isaï  fit  passer  ses  sept  fils  devant  Sa- 

Qamii.i>I    .lit    !.    TcaT  .    **  T^h.wah 


muel  ;  et  Samuel  dit  a  Isaï  : 
n'a  choisi  aucun  de  ceux-ci  " 


'Jéhovah 
Alors  Sa- 


3>.  IldiuUt  eo  lai-même.  Vulgatc,  Agag^  très  gras  et  tremblant  lui  fut  présenté,  et  U  dit  : 
Sh-ee  aintf  que  sépare  Us  mort  amère  ! 
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muel  dit  à  Isaï  :  "  Sont-ce  là  tous  tes 
fils?  "  Et  il  répondit  :  "Il  reste  encore  le 
plus  jeune,  mii  fait  paître  les  brebis.  " 
Samuel  dit  àlsaî  :  "Envoie-le  chercher, 
car  nous  ne  nous  mettrons  point  à  table 

12  qu'il  ne  soit  venu  ici."  Isa!  l'envoya 
chercher.  Or  il  était  blond,  avec  de  beaux 
yeux  et  une  belle  fiçure.  Jéhovah  dit  à 
Samuel  :   "Lève-toi,  oins-le,  car  c'est 

13  lui!"  Samuel  ayant  pris  la'corne  d'huile, 
l'oignit  au  milieu  de  ses  frères;  et  l'Esprit 
de  Jéhovah  vint  sur  David  à  partir  de 
ce  jour  et  dans  la  suite. 

Samuel  se  leva  et  s'en  alla  à  Ra- 
matba. 

14  L'Esprit  de  Jéhovah  se  retira  de  Sa&l, 
et  un  mauvais  esprit  venu  de  Jéhovah  le 

15  troublait.  Les  serviteurs  de  Safil  lui  di- 
rent :  Voici  qu'un  mauvais  esprit  de  Dieu 

16  te  trouble.  Que  notre  Seigneur  parie; 
tes  serviteurs  sont  devant  toi  ;  ils  cher- 
cheront un  homme  sachant  jouer  de  la 
harpe  ;  et  quand  le  mauvais  esprit  venu 
de  Dieu  sera  sur  toi,  il  jouera  de  sa  main, 

17  et  tu  seras  soulagé."  Saûl  répondit  à 
ses  serviteurs  :  "Trouvez-moi  donc  un 
homme  qui  soit  bon  musicien,  et  amenez- 

18  le  moi."  L'un  des  serviteurs,  prenant  la 
parole,  dit  :  "J'ai  vu  an  fils  disal  de 
Bethléem,  qui  sait  jcAier  de  la  harpe;  c'est 
un  homme  fort  et  vaillant,  un  guerrier, 
parlant  bien  et  d'une  belle  figure,  et  Jé- 

19  bovah  est  avec  lui.  "  Saiil  envoya  des 
messagers  à  Isaï,  pour  lui  dire  ;  "  En- 
voie-moi David,  ton  fils,  qui  est  avec  les 

20  brebis."  Isaï  prit  un  âne,  avec  du  pain, 
une  outre  de  vm  et  un  chevreau,  et  il  en- 
voya ces  choses  â  SaQl  par  David,  son 

21  fils.  Arrivé  chez  Saûl,  David  se  pré- 
senta devant  lui;  et  SaQl  le  prit  en  affec- 

22  tion,  et  il  devint  son  écuyer.  Et  Saûl  fit 
dire  à  Isaï  :  "Que  David,  je  te  prie, 
reste  à  mon  service,  car  il  a  trouvé  ^ce 

23  à  mes  yeux."  Lorsqu'un  esprit  venu  de 
Dieu  était  sur  Saûl,  David  prenait  la 
harpe  et  jouait  de  sa  main,  et  SaQl  se 
calmait  et  se  trouvait  bien,  «t  le  mauvais 
esprit  se  retirait  de  lui 

CHAP.  XVII.  —  Guerre  contre  les  Philis- 
tins. Goliath  tué  par  David. 
17      Les  Philistins,  ayant  rassemblé  leurs 
armées  pour  fîdre  la  guerre,  se  réuni- 
rent à  Socho,  qui  appartient  à  Juda  ;  ils 
campèrent  entre  Socho  et  Azéca,  à  Ephès- 
'  2  Dommim.     Saûl  et  les  hommes  disraël 
se  rassemblèrent  aussi,  et  après  avoir 


XVll,  5.  Ctmy  mitte  sùUt  (en  nombre  rond, 
peut-£tre  un  peu  exagéré),  environ  75  kilogr,  ; 
cette  cuîras!ie,  formée  de  petites  plaques  métal. 
liques  superposées,  descendait  jusqu'aux  che- 


établi  leur  camp  dans  la  vallée  du  Téré- 
binthe,  ils  se-  rangèrent  en  bataille  en 
face  des  Philistins.  Les  Philistins  étaient 
postés  sur  la  montagne  d'un  cdté,  et  Israël 
était  posté  vers  la  montagne  de  l'antre 
côté  :  la  vallée  les  séparait 

Alors  sortit  des  rangs  des  Philistins    . 
un  champion  ;  il  se  nommait  Goliath,  il 
était  de  Geth,  et  il  avait  une  taille  de  six 
coudées  et  un  palme.   Un  casque  d'airain 
couvrait  sa  tête,  et  il  portait  une  cuirasse 
à  écailles  du  poids  de  cinq  mille  sides 
d'airain.    Il  avait  aux  jambes  nne  ar-    1 
mure  d'airain  et  un  javelot  d'airain  entre 
les  épaules.    Le'  bois  de  sa  lance  itait   ; 
comme  nne  ensouple  de  tisserand,  et  la 
pointe  de  sa  lance  pesait  six  cents  -sîdes 
de  fer;  celui  qui  portait  son  bondier 
marchait  devant  lui.     (joliatb  s'arrSta,    < 
et  s'adressant  aux  troupes  disraël  ran- 
gées en  bataille,  il  leur  cria.:  "  Pourqooi 
êtes- vous  sortis  pour  vous  ranger  en  oa- 
taille?  Ne  suis-je  pas  le  Philistin,   et 
n'étes-vous  pas  des  esclaves  de  SaQl? 
Choisissez  un  homme  qui  descende  contre 
moL    S'il  a  le  dessus  en  se  battant  avec   1 
moi  et  qu'il  me  tue,  nous  vous  aérons 
assujettis;  mais  si  je  l'emporte  sur  loi  et 
que  je  le  tue,  vous  nous  serez  assujettis 
et  vous  nous  servirez.  "    Le  Philistin  k 
ajouta  :  "Je jette  aujourd'hui  ce  défi  à 
l'armée  d'Israël  :  Donnez-moi  un  homme, 
et  nous  nous  battrons  ensemble.  "    En  1 
entendant  ces  paroles  du  Philistin,  Saûl 
et  toiit  Israël  furent  effrayés  et  saisis 
d'une  grande  crainte. 

Or  David  était  fils  de  cet  Ephratéen  de  i 
Bethléem  de  Juda  nommé  Isaï,  qui  avait 
huit  fils,  et  qui,  au  temps  de  Saûl,  était 
un  des  hommes  les  plus  avancés  en  âge. 
Les  trois  fils  aines  d'Is^  avaient  suivi  t 
Saûl  à  la  guerre;  ils  se  nommaient,  l'alné 
Eliab,  le  second  Abinadab,  et  le  tnàsième 
Samma.   David  était  le  plus  jeune.  Lors-  t 
que  les  trois  aines  eurent  suivi  Saiil,   Da-  1 
vid  allait  et  venait  d'auprès  de  SaQl, 
pour  paître  les  brebis  de  son  père  à 
Bethléem. 

Le  Philistin  s'avançait  matin  et  soir,  i 
et  il  se  présenta  pendant  quarante  jours. 

Isaï  dit  à  David,  son  fils  :  "Prends  i 
pour  tes  frères  cet  épha  de  grain  r6ti  et 
ces  dix  pains,  et  cours  au  camp  vers  tes 
frères.  Porte  aussi  ces  dix  fromages  an  i 
chef  de  leur  millier.  Tu  visiteras  tes  frè- 
res pour  voir  s'ils  se  portent  bien,  et  tu 
prendras  d'eux  un  gage.  " 

villes,  comme  celles  que  l'on  voit  sur  les  monu- 
ments assyriens. 

18.  Uh  gage,  un  signe  visible  de  ta  visite  à  tes 
frires.  D  autres,  regardant  comme  invraiseai- 
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19  Saûl  et  eux,  et  tous  les  hommes  d'Israël 
étaient  dans  la  vallée  du  Térébinthe,  fai- 

20  sant  la  guerre  aux  Philistins.  David  se 
leva  de  bon  matin,  et  laissant  les  brebis 
à  un  gardien,  il  prit  les  provisions  et 
partit,  comme  Isaï  le  lui  avait  commandé. 
Quand  il  arriva  aux  chars,  l'armée  sortit 
du  camp  ponr  se  ranger  en  bataille  et 

21  poussait  des  cris  de  guerre.  Israélites  et 
Philistins  se  rangèrent  en  ligne,  armée 

22  contre  armée.  David  laissa  les  objets 
qu'il  avait  avec  lui  entre  les  mains  du 
gardien  des  bagages,  et  courut  vers  les 
rangs  de  l'armée.  Aussitôt  arrivé,  il  de- 
manda à  ses  frères  comment  ils  se  por- 

23  talent  Pendant  qu'il  s'entretenait  avec 
eux,  voici  que  le  Philistin  de  Geth,  nommé 
Goliath,  le  champion,  s'avança  hors  des 
rangs  des  Philistins,  tenant  les  mêmes 

24  dÏKxnrs,  et  David  l'entendit  En  voyant 
cet  homme,  tons  ceux  d'Israël  se  retirè- 
rent devant  lui,  saisis   d'une  gnmde 

23  crainte.  Chacun  disait  :  "Voyez- vous 
cet  homme  qui  s'avance?  Il  vient  pour 
défier  IsraêL  Cdni  qui  le  tuera,  le  roi  le 
comblera  de  richesses,  il  lui  donnera  sa 
fille  et  il  affiranchira  de  tonte  charge  la 

26  maison  de  son  père  en  IsraêL  "  David 
dit  aux  hommes  qui  se  tenaient  près  de 
lui  :  "  Qne  fera-t-cm  à  celui  qui  tuera  ce 
Philistin  et  qui  ôtera  l'opprobre  de  des- 
sas  Israël?  Qui  est  donc  ce  Philistin,  cet 
indrconds,  pour   insulter  l'armée  du 

27  Dieu  vivant?  "  Le  peuple  lui  répéta  les 
mêmes  paroles,  en  di^nt  :  "Voilà  ce 

S'en  fera  à  celui  qui  l'aura  mis  à  mort." 
iah,  son  frère  amé,  qui  l'avait  entendu 
parler  à  ces  hommes  fut  enflammé  de  co- 
lère contre  David,  et  il  dit  :  "Pourquoi 
es-tu  descendu,  et  à  qui  as-tu  laisse  ce 
petit  nranbre  de  brebis'  dans  le  désert? 
Je  cannais  ton  orgueil  et  la  malice  de 
tm  camr;  c'est  ponr  voir  la  bataille  que 

29  tn  es  descendu.  "  David  répondit  : 
"Qn'ai-je  fart?  N'est-ce  pas  une  simple 

)o  parole?"  Et  se  détournant  de  lui  pour 
s'adresser  i  un  autre,  il  fit  les  mêmes 
questions,  et  le  peuple  lui  répondit  com^ 
mêla  première  fois. 

}i  Lcnsqu'on-eut  entendu  les  paroles  pro 
ooncées  par  David,  on  les  rapporta  à 

32  Sam,  qni  le  fit  venir.  David  dit  à  Safil 
"  Que  le  cœur  ne  défaille  à  persouie  à 
cause  de  ce  Philistin  !  Ton  serviteur  ira 

3}  combattre  contre  lui.  "    Saûl  dit  à  Da- 


UftUe  cette  exigence  iflsal,  expliquent  ainsi 
eelte  loci^ioQ  Muprtndrxu  d'eux  tttt  nomeiUs 
tàrwE,  lisant  avec  les  LXX  et  ta  Vule.  Hchaqqar 
aa  soi  de  tif^meA,  tradniaeot  :  tu  t  infonturas 
da  dUn  fu'ilt jftwatttt  avoir.  An  lien  de 
ftmittluim,  la  Vulg.  a  lu  anucaihnm,  ce 


vid  :  "  Tu  ne  peux  aller  te  battre  contre 
ce  Philistin,  car  tu  es  un  enfant,  et  il  est 
un  homme  de  guerre  depuis  sa  jeunesse.  " 

David  dit  à  Saûl  :  "  Lorsque  ton  ser-  34 
viteur  foisait  paître  les  brebis  de  son 
père,  et  qu'un  lion  ou  un  ours  venait  et 
enlevait  une  brebis  du  troupeau,   je  me  35 
mettais  à  sa  poursuite,  je  le  frappais  et 
j'arrachais  la  brebis  de  sa  gueule;  s'il  se 
dressait  contre  moi,  je  le  saisissais  à  la 
mâchoire,  je  le  frappais  et  je  le  tuais. 
Ton  serviteur  a  tué  le  lion  comme  l'ours,  36 
et  il  en  sera  du  Philistin,  de  cet  incir- 
concis, comme  de  l'un  d'eux,  car  il  a  in- 
sulté l'armée  du  Dieu  vivant  "    David  37 
ajouta  :  '  '  Jéhovah  qui  m'a  délivré  du  lion 
et  de  l'ours,  me  délivrera  aussi  de  la  main 
de  ce  Philistin.  "  Et  Saûl  dit  à  David  : 
"Va,  et  que  Jéhovah  soit  avec  toi  !  " 

Saûl  <it  revêtir  David  de  ses  habits,  38 
mit  sur  sa  tète  un  casque  d'airain  et  l'en- 
dossa d'une  cuirasse;  puis  David  ceignit  39 
l'épée  de  Saûl  par  dessus  ses  vêtements, 
et  il  essaya  de  marcher,  car  il  n'avait 
jamais  essayé  d'armure.  Mais  il  dit  à 
Saûl  ;  "Je  ne.puis  marcher  avec  désar- 
mes, je  n'y  suis  point  accoutumé."  Et 
s'en  étant  débarrassé,     il  prit  en  main  40 
son  bâton,  choisit  dans  le  torrent  cinq 
caillous  polis  et  les  mit  dans  son  sac  de 
berger,  dans  sa  gibeciSrc.  Puis,  sa  fronde 
à  la  main,  il  s'avança  vers  le  Philistin. 

Le  Philistin  é'approcha  peu  â  peu  de  41 
David,  précédé  de  l'homme  qui  portait 
son  bouclier.    Le  Philistin  r^^rda,  vit  43 
David  et  le  méprisa,  car  il  était  très 
jeune,  blond  et  beau  de  visage.    Il  dit  à  43 
David  :  "  Suis-je  un  chien,  que  tu  vien- 
nes à  moi  avec  un  bâton?"  Et  il  le  mau- 
dit par  ses  dieux  ;  puis  il  ajouta  :  "  Viens  44 
â  moi,  que  je  donne  ta  chair  aux  oiseaux 
du  ciel  et  aux  bêtes  des  champs."  David  45 
répondit  au  Philistin  ;  "  Tu  viens  à  moi 
avec  l'épée,  la  lance  et  le  javelot  ;  et  moi 
je  viens  à  toi  au  nom  de  Jéhovah  des  ar- 
mées,  du  Dieu   des  bataillons  d'Israël, 
que  tu  as  insulté.    Aujourd'hui  Jéhovah  46 
te  livrera  entre  mes  mains,  je  te  frappe- 
rai et  te  couperai  la  tète  ;  aujourd'hui  je 
donnerai  les  cadavres  de  l'armée  des 
Philistins  aux  oiseaux  du  ciel  et  aux  ani- 
maux de  la  terre;  et  toute  la  terre  saura 
qu'Israël  a  un  Dieu  ;    et  toute  cette  mul-  47 
titude  saura  que  ce  n'est  ni  par  l'épée  ou 
par  la  lance  que  Jéhovah  sauve,  car  il  est 

qni  donne  ;  appttndt  avec  qui  iis  sent  turégi- 
uuuiis. 

36.  Le  verset  setermine  ainsi  dans  la  Vulg.  : ... 
comm4  l'un  ti'eux.  yiraidônc  et  j'itérai  t'ofi- 
prêtre  dufeuple;  carqui  ettce  FUlùtiitqui 
a  été  maudire  l'armée  du  Dieu  vroaiit  t 
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Chap.  XVII.  48. 


I«  LIVRE  DE  SAMUEL. 


Chap.  XVIII,  16. 


le  maître  de  la  guerre,  et  il  vous  a  livrés 
entre  nos  mains.  " 

48  Le  Philistin  s'itant  levé  se  mit  en  mar- 
che, et  s'avança  au-devant  de  David,  et 
David  se  hâta  de  courir  vers  le  Iront  de 

49  l'armée  à  la  rencontre  du  Philistin.  Il 
mit  la  main  dans  sa  gibecière,  en  retira 
une  pierre  et  la  lança  avec  sa  fronde;  il 
frsmn  le  Philistin  an  front,  et  la  pierre 
s'enfonça  dans  son  front,  et  il  tomba  le 

50  visage  contre  terre.  Auisi  David,  avec 
une  fronde  et  une  pierre,  fut  plus  fort 
que  le  Philistin,  il  le  frappa  à  mort,  sans 

51  avoir  d'épée  à  la  main,  n  courut,  s'ar- 
rtta  près  du  Philistin,  et  s'étant  saisi  de 
son  q>ée  qu'il  tira  du  fourreau,  il  le  tua 
et  lui  coupa  la  tfite. 

52  Voyant  leur  héros  mort,  les  Philistins 
prirent  la  fuite.  Et  les  hommes  d'Israël  et 
dejuda  se  levèrent  en  poussant  des  cris  et 
poursuivirent  les  Philistins  jusqu'à  l'en- 
trée de  Geth  et  jusqu'aux  portes  d'Acca- 
roa  Les  cadavres  des  Philistins  jonchè- 
rent le  chemin  de  Saraïm  jusqu'à  Geth  et 

53  jusqu'à Accaron.  Aleurretourdelapour- 
snite  des  Philistins,  les  ep&nts  d'Israël 

54  ^èrmt  leur  camp.  David  prit  la  tète  du 
Philistin  et  la  fit  porteràjâ-usa]em,etil 
mit  dans  sa  tente  les  armes  du  Philistin. 

$5  Lorsque  Saûl  avait  vu  David  s'avan- 
cer à  la  rencontre  du  Philistin,  il  dit  à 
Abner,  chef  de  l'armée  :  "  De  «ni  ce 
jeune  hoinme  est-il  fils,  Abner?  "  Abner 
répondit  ;  "  Aussi  vrai  que  ton  âme  est 

56  vivante,  ô  roi,  je  l'^nore."  Le  roi  lui 
dit  :  "  Informe-toi  donc  de  qui  est  fils  ce 

57  jeune  homme."  Quand  David  fiit  de  re- 
tour après  avoir  tué  le  Philistin,  Abner 
le  prit  et  le  mena  devant  Saiil;  David 
avait  à  la  main  la  tète  du  Philistin. 

58  SaQl  Uii  dit  :  "  De  qui  es-tu  fils,  jeune 
hoomie.  "  Et  David  répondit  :  "Je  suis 
filt  de  ton  serviteur,  Isal  de  Bethléem." 

CHAP.  XVIII.  —  AmiHldeJonathaspour 
David.  Chant  dt  femmes  d'Israll  tt 
jalousie  de  Saûl,  Soûl  donne  sa  fille 
Michel  pour  femme  à  Pavid. 

Ig      Lorsque  David  eut  achevé  de  parler 
à  Saûl,  l'âme  de  Jonathas  fut  attachée 


50.  Smu  avcir,  «te  Mieux  peut^tre  U  Vulg. 
rattache  ces  mots  au  verset  suivant  :  Comme 
il  n'avait  fat  d'ipée  à  la  maint  David  cou- 
rut, etc. 

52.  yutrm'à  l'inirit  dt  Geth  :  c'est  ainsi 
qu  ont  traduit  les  LXX.  Le  texte  hébreu  a(5hiel 
porte,  jiu^tià  nnt  vallée  (fat),  leçon  évidem- 
méat  altérée  (pour  eatA)  et  reproduite  par  la 
Vulgate. 

5S.  Le  morceau  xvîi,  ss-xviii,  5,  omis  dans  le 
Côd.  Vatic.,  parait  emprunté  à  un  document 
différent  pour  suppléer  à  une  lacune  du  précé. 
dent  récit;  eu  effet,  outre  que  le  nctn  de  Jona- 


à  l'âme  de  David,  et  Jonathas  l'aima 
comme  son  âme.    Ce  même  jour  Saûl    2 
prit  David  aupris  de  lui,  et  ne  k  laissa 
pas  retourner  dans  la  maison  de  son 
père.   Et  Jonathas  fit  alliimce  avec  Da-    3 
vid,  parce  qu'il  l'aimait  comme  son  âme. 
n6ta  le  manteau  qu'il  portait  et  le  donna    4 
à  David,  ainsi  que  ses  vêtements,  jus- 
qu'à son  ^)ée,  jusqu'à  son  arc  et  jusqu'à 
sa  ceinture.    David  allait  au  combat;    5 
partout  où  l'envoyait  Saiil,  sa  sagesse 
lui  assurait  le  succès;  il  fut  mis  par  Safil 
à  la  tète  des  gens  de  guerre,  et  il  plaisait 
à  tout  le  peuple,  mone  aux  serviteun 
du  roL 

Quand  ils  firent  leur  entrée,  que  David  6 
revint  après  avoir  tué  le  Philistin,  les 
femmes  sortirent  de  toutes  les  villes  dis- 
raël,  en  chantant  et  en  dansant,  aU'.de- 
vant  du  roi  Safil,  avec  des  cris  de  joie, 
au  son  des  tambourins  et  des  triaagies. 
Les  femmes  en  dansant  se  r^mndaient  7 
les  unes  aux  autres  : 

SaGl  a  tué  ses  mtUe, 
El  David  ses  dix  mille. 

Safil  fut  tris  irrité,  et  ces  paroles  lui  dé-    8 
plurent;  il  dit  :  "  On  en  donne  dix  miDe 
à  David,  et  à  moi  on  donne  les  mille!  Q 
ne  lui  manque  plusque  la  royautés"   Et    9 
Saûl  voyait  David  de  mauvais  oeil,  à 
partir  de  ce  jour. 

Le  lendemain,  un  mauvais  esprit  en-  10 
TM^é  de  Dieu  saisit  Saûl,  et  il  eut  des 
transports  au  milieu  de  sa  maison.  David 
jouait  de  la  harpe,  comme  les  antres 
jours,  et  Saûl  avait  sa  lance  à  la  main. 
Saûl  brandit  sa  lance,  disant  en  lui-  11 
mtme  :  "  Je  transpercerai  David  et  la 
paroi;  "  mais  David  esquiva  le  coup  par 
deux  fois.    Saûl  craignait  David,  parce  ta 
que  Jéhovah  était  avec  David  et  tétait 
retiré  de  hii.  Il  l'éloigna  donc  de  sa  per-  13 
sonne,  et  il  l'établit  chef  de  mille  hom- 
mes, et  David  sortait  et  rentrait  à  la  vue 
du  peuple;    David  se  montrait  habile  M 
dans  toutes  ses  entreprises,  et  Jéhovah 
était  avec  lui.    Saûl,  voyant  qu'il  était  It 
très  habile,  avait  peur  de  lui;  mais  tout  i< 
Israël  et  Juda  aimaient  David,  parce 
qu'il  rentrait  et  sortait  sous  leurs  yeux. 

thas  n'y  est  pas  écrit  de  la  même  maaiiie, 
xviîi,  6  se  rattache  évidemment  à  xvii,  54. 

Xvlll,  5,  Sa  sag-esu lui a$tnrait  le  mcth: 
le  verbe  hébr.  yat&l  signifie  à  la  fois  êtrm  smge 
ou  prudent  et  réussir-  D'autres,  DmfidmUmt 
partout  ok  V envoyait  SalU,  et  il  réustisamit, 
ou  bien,  il  u  montrait  AaMû  (Vulg  X 

10.  //  eut  des  transports,  des  aocts  de  tànar  : 
état  ofiiraot  quelque  ressemblance  exttfticare 
avec  celui  de  I  extase  prophétique;  d'o&  l'expres- 
sion hébr.  it/mahé,  Vulg.,  il  prophétisa  :  voy. 
I  Rois,  xxti,  as  et  comp.  Aâ.  xvi,  i£-iS;  xix,  ij; 
I  Jean,  iv,  i-j. 
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Chap.  XIX,  14- 


(7  Saûl  dit  à  David  :  "  Voici  que  je  te 
(kmnerai  pour  femme  ma  fiUe  atnée  Mé- 
rob;  senlônent  montre-toi  plein  de  vail- 
Umce  et  soutiens  les  guerres  de  Jéhovafa.  " 
Or  il  se  disait  :  "  Je  ne  veux  pas  mettre 
ma  main  sur  lui,  mais  que  sur  lui  soit  la 

18  main  des  Philistins  1  "  David  répondit  à 
Saûl  :  "  Qui  suis-ie  et  qu'est-ce  que  ma 
vie,  qu'est-ce  que  la  famille  de  mon  père 
en  Israël,  pour  que  je  devienne  le  gendre 

19  du  roi  ?  "  Mais  lorsqu'arriva  le  temps  où 
Mérob,  fiUe  de  Saut  devait  itre  donnée 
à  David,  elle  fut  donnée  pour  femme  à 
Hadrid  de  MolathL 

20  Micbol,  mie  de  SaU,  aima  David.  On 

21  ta  informa  Saûl,  d  cda  lui  plut  II  se 
disait  :  "  Je  la  lui  donnerai,  afin  qu'elle 
soit  pour  hii  un  piège  et  que  la  mam  des 
PhilistiDS  soit  sur  lui"  Et  Saal  dit  à 
David  :  "  Pour  la  seconde  fois  tu  vas 

22  aijoard'lrai  devenir  mon  gendre."  Et 
S^l  donna  cet  ordre  à  ses  serviteurs  : 
"  Parlez  confidentiellement  à  David,  et 
dites-lui  :  I^e  roi  t'a  pris  en  affection,  et 
tous  ses  serviteurs  t'aiment;  sois  donc  le 

23  eradre  du  roi.  "  Les  serviteurs  de  Saûl 
firent  entendre  ces  paroles  aux  oreilles 
de  David,  et  David  répondit  :  "  Croyez- 
TOUS  que  ce  soit  une  petite  chose  que  de 
devenir  le  gendre  du  roi?  Moi,  je  suis  im 
bomoie  pauvre  et  d'humble  origine.  " 

24  Les  serviteurs  de  Saul  lui  ayant  rap- 
'5  porté  ce  qu'avait  répondu  David,    Saûl 

dit  :  "  Vous  parlerez  ainsi  à  David  :  Le 
roi  ne  demande  aucune  dot,  mais  il  désire 
cent  prépuces  de  Philistins,  pour  être 
vengé  de  ses  ennemis.  "  Saûl  pensait  faire 
ainsi  tomber  David  par  \i  main  des  Phi- 

26  listins.  Les  serviteurs  de  Saûl  rappor- 
tèrent ces  paroles  à  David,  et  David  y 
donna  son  consentement  pour  devenir  le 

V  gendre  du  roi  Avant  le  terme  fixé,  Da- 
vid, s'étant  levé,  partit  avec  ses  gens  et 
tua  aux  Philiatitm  deux  cents  hranmes; 
il  apporta  leurs  prépuces  et  en  remit  au 
roi  le  nombre  complet,  afin  de  devenir 
sa  gendre.  Alors  Saûl  lui  donna  pour 

^  Ganme  sa  fille  MichoL  Saûl  vit  et  com- 
prit gne  Jéhovah  était  avec  David;  et 

29  maà,  sa  fiUe,  aimait  David.  Et  Saûl 
le  cra^nit  de  plus  en  plus,  et  il  lui  fut 

P  hostile  tonte  sa  vie.  Les  princes  des  Phi- 
listins Élisaient  des  excursions,  et  chaque 
Ibis  qu'ils  sortaient,  David  par  son  habi- 
leté remportait  plus  de  succès  que  tous 
les  serviteurs  de  Safil,  et  son  nom  devint 
trèsaHèbre. 


—t9i i®i— 


CHAP.  XIX.  ~-Jonathas ^mdt  aufris  de 
son  pire  là  cause  de  David.  Attentats 
dé  Saûl  contre  la  vie  de  David  fui  se 
réfugie  aupris  de  Samuel. 

Saûl  parla  à  Jonathas,  son  fils,  et  i  19 
tous  ses  serviteiu^  de  faire  mourir  Da- 
vid. Mais  Jonathas,  fils  de  Saûl,  qui   ' 
avait  une  grande  affection  pour  David, 
l'en  informa  en  disant  :  "  Saûl,  mon    2 
père,  cherche  à  te  faire  mourir.  Sois  donc 
sur  tes  gardes  demain  au  matin,  tiens-toi 
à  l'écart  et  cache-toi.  Je  sortirai  et  je    3 
me  tiendra  à  côté  de  mon  pSre  dans  le 
champ  oii  tu  seras  ;  Je  parlerai  de  toi  à 
mon  père,  je  verrai  ce  qu'/V  dira  et  je  te 
le  ferai  savoir."   Jonathas  parla  favora-    4 
blement  de  David  à  Saûl  son  père;  il  lui 
dit  :  "  Que  le  roi  ne  pèche  pas  contre  son 
serviteur  David,  car  il  n'a  pas  péché  à 
ton  ^^d.   Ses  actions,  au  contraire, 
sont  toutes  pour  ton  bien  :    il  a  exposé    5 
sa  vie,  il  a  frappé  le  Philistin,  et  Jého- 
vah a  opéré  par  lui  une  grande  déli- 
vrance poiu-  tout  Israël.  Tu  l'as  vu,  et 
tu  t'en  es  réjoui;  pourquoi  te  rendrais-tu 
coupable  du  sang  innocent,  en  faisant 
mourir  David  sans  raison?  "  Saûl  écouta    6 
la  voix  de  Jonathas,  et  il  fit  ce  serment  : 
"  Jéhovah  est  vivant  1  David  ne  mourra 
pas."  Jonathas  appela  David  et  lui  rap-    7 
porta  tontes  ces  paroles;  puis  il  le  ramena 
auprès  de  Saiil,  et  David  se  tint  en  sa 
présence  comme  auparavant. 

La  guerre  ayant  recommencé,  David    8 
marcha  contre  les  Philistins  et  leur  livra 
bataille;  il  leur  fit  éprouver  une  grande 
défaite,  et  ils  s'enfuirent   devant  IuL 
Alors  le  mauvais  esprit  de  Jéhovah  vint    9 
sur  Saûl,  pendant  qu'il  était  assis  dans 
sa  maison,  sa  lance  à  la  main;  et  David 
Jouait  de  la  harpe.    Saûl  chercha  à -per-  10 
cer  de  sa  lance  David  contre  le  mur; 
mais  David  esquiva  le  coup,  et  la  lance 
s'enfonça  dans  le  mur.  David  prit  la  fiiite 
et  s'échappa  pendant  la  nuit    Safil  en-  1 1 
voya  des  gens  à  la  maison  de  David, 
pour  s'assurer  de  lui  et  le  foire  mourir 
au  matin;  mais  Michol,  femme  dé  David, 
l'en  informa,  en  disant  :  "  Si  tu  ne 
t'échappes  pas  cette  nuit,  demain  tu  es 
mort."  Elle  le  fit  descendre  par  la  fenè-  12 
tre,  et  David  s'en  alla  et  s'enfuit  et  il 
fut  sauvé.    Michol  prit  ensuite  le  théra-  13 
phim,  et  l'ayant  placé  dans  le  lit,  elle 
mit  une  peau  de  chèvre  à  l'endroit  de  sa 
tête,  et  jeta  sur  lui  une  couverture.    Et  14 
lorsque  Saûl  envoya  des  gens  pour  pren. 


XIX,  I.  De  son  intenitOH  de  faire  meMrir 
David;  Vttigale,  four  ftiit*  mittent  à  mert 
DtniJ. 
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dre  David,  elle  dit  :  "  Il  est  malade." 

15  Saiil  les  renvoya  pour  voir  David,  en 
disant  :  "  Apportez-le-moi  dans  son  lit, 

16  afin  queje  le  fasse  mourir."  Les  envoyés 
revinrent  et  trouvèrent  dans  le  Ut  le 
théraphim,  avec  une  peau  de  chèvre  à 

17  l'endroit  de  sa  tête.  Et  Saûl  dit  à  Mi- 
chol  :  "  Pourquoi  m'as-tu  trompé  ainsi, 
et  as-tu  laisse  aller  mon  ennemi,  pour 
qu'il  fdt  sauvé?  "  Michol  répondit  à 
Safil  :  "Il  m'a  dit  :  Laisse-moi  aller, 
ou  je  têtue." 

18  C'est  ainsi  que  David  prit  la  fiiite  et 
fut  sauvé,  n  se  rendit  auprès  de  Samuel 
à  Rama,  et  lui  raconta  tout  ce  que  SaCI 
lui  avait  fait.  Puis  il  alla  avec  Samuel 

19  demeurer  à  Najoth.  On  le  fît  savoir  à 
Saûl,  en  disant  :  "  Voici  que  David  est 

20  à  Najoth,  en  Rama."  AttssitSt  Saûl  en- 
voya des  g^ns  pour  le  prendre;  ils  virent 
la  troupe  de  prophètes  qui  prophéti- 
saient, ayant  Samuel  à  leur  tète;  et 
l'Esprit  a&  Dieu  vint  sur  les  envoyés  de 
Saûl,  qui  eux  aussi  se  mirent  à  prophé- 

21  tiser.  Un  rapport  en  ayant  été  fait  à 
Saûl,  il  envoya  d'autres  g;ens,  et  eux 
aussi  prophétisèrent.  Pour  la  U'oisième 
fois,  il  en  envoya  encore  d'autres,  qui 

22  prophétisèrent  Clément.  Alors  Saûl 
alla  lui-même  à  Rama.  Arrivé  à  la 
grande  citerne  qui  est  à  Socho,  il  de- 
manda :  "  Où  sont  Samuel  et  David?" 
On  lui  répondit  :  "  Ils  sont  à  Najoth  en 

23  Rama."  Et  il  se  dirigea  vers  Najoth  en 
Rama.  L'Ecrit  de  &ea  vint  aussi  sur 
lui,  et  il  prophétisa  le  long  du  chemin, 
jusqu'i  son  arrivée  à  Najoth  en  Rama. 

24  Là,  ayant  aussi  âté  ses  vêtements,  il 
prophétisa  lui  aussi  devant  Samuel,  et  il 
resta  nu  par  terre  tout  ce  jour-là  et  toute 
la  nuit  De  là  le  dicton  :  "  Saûl  est-il 
aussi  parmi  les  prophètes?  " 

CHAP.  XX.  —  Demihrts  tentatives  dejo- 
HOtJuu  pour  réameilier  son  pire  avec 
David.  Jonathas  et  David  prennent 
congé  l'un  de  l'autre. 

20      David  s'enfuit  de  Najoth  en  Rama, 

et  étant  allé  trouver  Jonathas,  il  dit  : 

"  Qu'ai-je  fait?  quel  est  mon  crime,  quel 

est  mon  péché  devant  ton  père,  pour 

2  qu'il  en  veuille  à  ma  vie?  "  Jonathas  lui 
dit  :  "  Loin  de  là  !  Tu  ne  mourras  point. 
Mon  père  ne  fait  aucune  chose,  grande 
ou  p^te,  sans  m'en  faire  part;  pourquoi 
donc  me  cacherait-il  celle-là?  II  n'en  est 

3  rien."  David  répondit  avec  un  serment  : 
*'  Ton  père  sait  bien  que  j'ai  trouvé 


XX,  13.  S'il^lall,  etc.  Vulgat»,  n  ta  mtchm- 
(tti  de  mon  fin  à  ton  égard  ptrtévire. 


e ce  à  tes  yeux,  et  il  aura  dit  :  Que 
athas  ne  le  sache  pas,  de  peur  qu'il 
en  ait  de  la  peine.  Mais,  aussi  vrai  que 
Jébovah  est  vivant  et  que  ton  âme  est 
vivante  !  il  n'y  a  qu'un  pas  entre  la  mort 
et  moL" 

Jonathas  dit  à  David  :  "  Tout  ce  que 
ton  âme  désire,  je  le  ferai  pour  toL"  Et 
David  lui  répondit  :  '  '  C'estdemain  la  nou- 
velle lune,  et  je  devrais  m'asseoir  auprès 
du  roi  pour  le  repas;  laisse-moi  partir, 
et  ie  me  cacherai  dans  les  champs  jus- 
qu  au  soir  du  troisième  jour.  Si  ton  père 
s  aperçoit  de  mon  absence,  tu  lui  diras  : 
David  m'a  prié  de  lui  laisser  faire  une 
course  à  Bethléem,  sa  ville,  parce  que 
c'est  le  sacrifice  annuel  pour  toute  sa 
famille.  S'il  dit  :  C'est  bien  !  aucun  dan- 
ger ne  menace  ton  serviteur;  mais  s'il  se 
met  en  colère,  sache  que  le  mal  est  Inen 
résolu  de  sa  part.  Use  donc  de  bonté 
envers  ton  serviteur,  puisque  tu  as  fait 
avec  ton  serviteur  une  alliance  au  n<m 
de  Jéhovah.  S'il  y  a  quelque  faute  en 
moi,  Ôte-moi  la  vie  toi-même,  car  pour- 
quoi me  mènerais-tu  à  ton  père?''  Jo- 
nathas lui  dit  :  "  Loin  de  toi  cette  pen- 
sée !  Car  si  j'apprends  vraiment  que  le 
mal  est  résolu  de  la  part  de  mon  père 
pour  venir  sur  toi,  je  jure  de  t'en  infor- 
mer." David  dit  à  Jonathas  :  "  Qui 
m'informera  de  cela  ou  de  ce  que  ton 
père  pourrait  dire  de  fâcheux?  "  Jona- 
thas dit  à  David  :  "  Viens,  sortons  dans 
les  champs;  "  et  ils  sortirent  tons  deux 
deins  les  champs. 

Jonathas  dit  à  David  ;  "  Jéhovah, 
Dieu  d'Israël  !  Je  sonderai  mon  père  de- 
main ou  après-demain,  et  si  cela  va  bien 
pour  David,  et  que  je  n'envoie  pas  vers 
toi  pour  fen  informer,  que  Jâiovah 
traite  Jonathas  dans  toute  sa  rigueur! 
S'il  plaît  à  mon  père  de  te  faire  du  mal, 
je  t'en  informerai  aussi  et  je  te  ferai  par- 
tir, afin  que  tu  t'en  ailles  en  paix,  et  que 
Jéhovah  soit  avec  toi,  comme  il  a  été 
avec  mon  père  !  Et  si  je  suis  encore 
vivant,  veuille  user  envers  moi  de  la 
bonté  de  Jéhovah,  et,  si  je  meurs,  ne 
pas  retirer  à  jamais  ta  bonté  de  ma  mai- 
son, pas  même  lorsque  Jâiovah  retran- 
chera de  dessus  la  face  de  la  terre  cha- 
cun des  ennemis  de  David  !  "  C'est  ainsi 
que  Jonathas  fit  alliance  avec  la  maison 
de  David,  et  que  Jéhovah  tira  vengeance 
des  ennemis  de  David.  Jonathas  adjura 
encore  une  fois  David  par  l'amour  qu'il 
avait  pour  lui,  car  il  l'aimait  comme 
son  âme. 

Jonathas  lui  dit  :  "  C'est  demain  la 
nouvelle  lune;  on  remarquera  ton  absen- 
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19  ce,  car  ta  place  sera  vide.  Le  troisième 
jonr,  tu  descendras  promptement  et  tu 
Tiendras  au  lieu  où  tu  t'étais  caché  au 
jour  de  l'affaire,  et  tu  resteras  près  de  la 

po  {nerre  d'EzeL  Je  tirerai  trois  flèches  du 
coté  de  la  pierre,  comme  si  je  visais  à  un 

II  bot.  Puis  j'enverrai  un  jeune  homme, 
e»  lui  disant  :  Va,  retrouve  les  flèches. 

«  Si  je  lui  dis  :  Vois,  les  flèches  sont  en 
de^  de  toi,  prends-les  I  —  Alors  viens, 
car  tout  va  bien  pour  toi,  et  il  n'y  a  nul 
danger,  Jéhovah  est  vivant  !  Mais  si  je 
dis  an  jeune  homme  :  Vois,  les  flèches 
sont  aiMielà  de  toi,  —  alors  va-t'en,  car 

23  Jâiovah  te  lait  pîirtir.  Et  quant  à  la 
parole  que  nous  avons  dite  l'un  à  l'autre, 
Jéhovah  est  à  jamais  entre  toi  et  moL 

14  David  se  cacha  dans  les  champs.  La 
nooTdle  lune  venue,  le  roi  prit  place  au 

25  festin  pçNir  manger;  comme  à  l'ordinaire, 
il  s'assit  SOT  son  sièee,  sur  le  si^  qui 
était  près  dn  mur;  Jonathas  se  leva,  et 
Afaoer  s'assit  à  côté  de  Saûl,  et  la  place 

26  de  David  resta  vide.  SaQl  ne  dit  rien 
ce jonr-là, car, pensait-il,  "quelque  chose 
lui  est  arrivé  ;  il  n'est  pas  pur,  certaine- 

17  ment  il  n'est  pas  pur.  Le  lendemain, 
second  jour  de  la  nouvelle  lune,  la  place 
de  David  était  encore  vide;  et  Saûl  dit  à 
Jonathas  :  "Pourquoi  le  fils  d'Isa!  n'est- 
il  venu  an  repas  ni  hier  ni  aujourd'hui?" 

A  Jonathas  répondit  à  Saiil  :  "  David  m'a 
demandé  avec  instances  la  permission 

V)  d'aller  à  Bethléhem.  Il  a  dit  :  Laisse- 
moi  aller,  je  te  (nie,  car  nous  avons  dans 
la  ville  un  sacrifice  de  famille,  et  mon 
iirère  m'a  commandé  d'y  assister;  si  donc 
j'ai  trouvé  erâce  i  tes  yeux,  permets  que 
je  m'y  rende  en  hâte  et  que  je  voie  mes 
bèits.  C'est  pour  cette  raison  qu'il  n'est 

30  pas  venu  à  la  table  du  roi.  "  Alors  la 
odère  de  Saûl  s'enflamma  contre  Jona- 
thas, et  il  lui  dit  :  "Fils  d'une  femme 
perrerse  et  rebelle,  ne  sais-je  pas  que  tu 
as  pour  ami  le  fils  d'Isaï,  à  ta  honte  et  à 

!>  la  honte  de  la  nudité  de  ta  mère?  Car 
aussi  longtemps  que  le  fils  d'Isaï  sera 
vivant  sur  la  terre,  il  n'y  aura  de  sécu- 
rité ni  pour  toi,  ni  pour  ta  royauté.  Et 
maintenant  envoie-le  prendre  et  amène- 

32  le-moi,  car  c'est  un  fils  de  la  mort."  Jo- 
natlias  répondit  à  Saûl,  son  père,  et  lui 
dit  :  "Pourquoi  mourrait- il?  Qu'a-t-il 

33  tut?  "  Et  Saûl  brandit  sa  lance  contre 
lui  pour  le  frapper.  Jonathas  comprit 
que  c'était  chose  arrêtée  chez  son  père  de 

34  aire  périr  David.     Il  se  leva  donc  de 


19.  Lt  trmtiimt  jour.  La  Vulgate  rattache 
ee  awt  ^  c*  qui  piicide  :  ta  plaa  ter»  vidt 
jtoffttfrh  demain,  —  PrompUitunl  (Vnlg.) 
Ubc,  mttd,  c'est-ft-iUr*  iUMKmf  (T);  peot-ttre 


table  dans  une  violente  colère,  et  ne  prit 
point  de  part  au  repas  du  second  jour  de 
la  nouvelle  lune;  car  il  était  affligé  à 
cause  de  David,  que  son  père  avait  ou- 
tragé. 

Le  lendemam  matin,  Jonathas  alla  35 
aux  champs,  selon  qu'il  était  convenu 
avec  David  ;  un  petit  j;arçon  l'accompa- 
gnait.   Il  lui  dit  :  "Cours,  retrouve  les  36 
flèches  que  je  vais  tirer.  "  Le  garçon  cou- 
rut et  Jonathas  tira  une  flèche  de  manière 
à  le  dépasser.    Lorsque  le  garçon  arriva  37 
à  l'endroit  où  était  la  fliècbe  que  Jona- 
thas avait  tirée,  Jonathas  cria  après  lui 
et  dit  :  "La  flèche  est  plus  loin  que  toi." 
Il  cria  encore  après  le  garçon  :  "Vite,  38 
hâte-toi,  ne  t'arrête  pas  !"  Et  le  garçon 
de  Jonathas  ramassa  la  flèche  et  revint 
vers  son  maître.     Le  garçon  ne  savait  39 
rien;  Jonathas  et  David  seuls  compre- 
luient  la  chose.     Jonathas  donna  ses  40 
armes  au  garçon  qui  était  avec  lui,  et 
lui  dit  :  "Va,  et  porte-les  à  la  ville.  " 
Dès  que  le  gîtrçon  fiit  parti,  David  se  41 
leva  du  côté  du  midi,  et  se  jetant  la  face 
contre  terre,  il  se  prosterna  trois  fois 
devant  Jonathas  ;  puis  ils  s'embrassèrent 
et  pleurèrent  ensemble,  au  point  que 
David  fondit  en  larmes.     Et  Jonathas  42 
dit  à  David  :  "Va  en  paix,  après  que 
nous  avons  juré  l'im  et  l'autre,  au  nom 
de  Jéhovah,  en  disant  :  Que  Jéhovah  soit 
entre  moi  et  toi,  entre  ma  pœtérité  et  ta 
postérité,  à  jamais  !  " 

David  se  leva  et  s'en  alla,  et  Jonathas  43 
rentra  dans  la  ville. 

CHAP.  XXI .  —  Fuite  de  David  :  â  Noté, 
vers  le  grand-pritre  Achimileck;  à 
Geth,  chez  le  roi  Achis. 

David  se  rendit  à  Nobé,  auprès  dn  21 
grand  prêtre  Achimélech;  et  Achimélech 
accourut  efi&^yé  au-devant  de  lui,  et  lui 
dit  :  "Pourquoi  es-tu  seul  et  n'y  a-t-il 
personne  avec  toi  ?  "   David  répondit  au    2 
prêtre  Achimélech  :  "Le  roi  m'a  donné 
un  ordre  et  m'a  dit  :  Que  personne  ne 
sache  rien  de  l'aflaire  pour  laquelle  je 
t'envoie  et  de  l'ordre  que  je  t'ai  donné. 
J'ai  assigné  à  mes  gens  un  lieu  de  ren- 
dez-vous.    Et  maintenant  qu'as-tu  sous    3 
la  main?  Donne-moi  cinq  pains,  ou  ce 
qui  se  trouvera."    Le  prêtre  répondit  à    4 
David  :  "Je  n'ai  pas  sous  la  main  de 
pain  ordinaire,  mais  il  y  a  du  {xain  con- 
sacré, pourvu  quêtes  gens  se  soient  abs- 
tenus de  femmes.  "    David  répondit  au    s 


faut-il  lire  vued,  au  lieu  ctitvntu  :  comi» 
ver».  35. 

31.  C'est  Mnfils  dt  ta  mort,  kébraisme  :  il 
mérite  la  mort  et  doit  la  tuUi, 
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prfttre  :  "Nous  nous  sommes  abstenus  de 
femmes  depuis  trois  jours  que  je  sois 
parti,  et  les  vases  de  mes  gens  sont  chose 
sainte;  et  si  l'usage  est  profane,   ne 

6  sera-t-û  pas  sanctifié  par  le  vase?"  Alors 
le  pritre  lui  donna  du  pain  consacré,  car 
il  n'y  avait  pas  là  d'autre  pain  que  des 
paios  de  proposition,  qu'on  avait  ôtés  de 
devant  jâiovah  pour  ks  remplacer  par 
des  pains  chauds  au  moment  ou  on  les  en- 

7  levait. —  Ce  même  jour,  se  trouvait  là  un 
homme  d'entre  les  serviteurs  de  Sa&l,  re- 
tenu devant  Jébovah  ;  il  s'appelait  Do^, 
un  Edomite,  chef  des  bergers  de  Saâl. 

8  David  dit  à  Achimélech  :  "N'as-tu 
pas  sous  la  main  une  lance  ou  une  épée? 
car  je  n'ai  pas  mSme  pris  avec  moi  mon 
épée  ou  mes  armes,  parce  que  l'ordre  du 

9  roi  était  pressant"  Le  prêtre  répondit  : 
"Il  y  a  l'épée  de  Goliath,  le  Philistin, 
que  tu  as  tue  dans  la  vallée  du  Térébin- 
tne;  la  voilà,  enveloppée  dans  un  drap, 
derrière  l'éphod.  Si  tu  veux  la  prendre, 
prends-la,  car  il  n'y  en  a  pas  d'autre 
icL"Et  David  dit  :  "EUe  d'à  pas  sa 
pareille,  donne-la  moL" 

10  David  se  leva  et  s'enfiiit  le  même  jour 
loin  de  Saûl  ;  il  se  rendit  chez  Achis,  roi 

11  de  Geth.  Les  serviteurs  d'Achis  lui  di- 
rent :  "N'est-ce  pas  là  David,  roi  du 
pays?  N'est-ce  pas  celui  pour  qui  l'on 
chantait  en  dansant  : 

SaQl  a  tué  ses  mille, 
Et  Darid  ses  dix  mille. 

1»  David  réfléchit  sur  ces  paroles,  et  il  eut 
une  grande  peur  d'Achis,  roi  de  Geth. 

13  I!  dissimula  sa  raison  à  leurs  yeux  et  fît 
l'insensé  entre  leurs  mains  ;  il  battait  du 
tambour  sur  les  battants  des  portes,  et  il 
laissait  couler  sa  salive  sur  sa  barbe. 

14  Achis  dit  à  ses  serviteurs  :  "Vous  voyez 
bien  que  cet  homme  est  un  fou;  pourquoi 

15  me  l'avez- vous  amené?  Est-ce  que  je  man- 
que de  fous,  que  vous  m'ameniez  celui-ci 
pour  me  rendre  témoin  de  ses  extrava- 
gances? Doit-il  entrer  dans  ma  maison? 

CHAP.  XXII.  —  David  à  Odollam;  chez 
le  roi  de  Moab.  Saûl  fait  mettre  à  tnort 
AchimlUch  ttleiprttra  de  Noie. 
22      David  partit  de  là  et  s'enfuit  dans  la 
caverne  d'OdoUam.  Ses  frères  et  toute 
la  maison  de  son  père  l'ayant  appris,  ils 
2  descendirent  vers  luL     Tous  les  oppri- 
més, tous  ceux  qui  avaient  des  créan- 


XXI,  tj.  //  iattait  du  tamttur,  bébr. 
vtxyyatof  :  ainsi  ont  lu  les  LXX  et  la  Vulg. 
L'nébreu  aélnel  porte,  vaymttkav,  il/tùstùt  d4t 
tnarques^  savoir  la  marque  d'un  Ma»,  en  forme 
de  croix  chez  les  anciens  Hébreux  et  les  Phé- 
niciens. La  première  leçon  semble  préférable. 


ciers  ou  qui  ét<dent  mécontents,  se  ras- 
semblèrent auprès  de  lui,  et  il  devint  knr 
chef;  il  y  eut  ainsi  avec  lui  environ  qua- 
tre cents  hommes. 

De  là,  David  s'en  alla  à  Maspba,  dans 
h  pays  de  Moab.  Il  dit  au  roi  de  Moab  : 
"  Que  mon  père  et  ma  mère  puissent,  je 
te  prie,  se  retirer  chez  vous,  jusqu'à  et 
que  je  sache  ce  que  Dieu  fera  de  moL  " 
Et  il  les  amena  devant  le  roi  de  Moab,  et 
ils  demeurèrent  chez  lui  tout  le  temps 
que  David  fut  dans  son  lieu  fort  Le  pro- 
phète Gad  dit  à  David  :  "  Ne  reste  pas 
dans  ce  lieu  fort  ;  va-f  en  et  reviens  dans 
le  pays  de  Juda."  Et  David  s'en  alla  et 
se  rendit  à  la  forât  de  Haret 

SaQl  apprit  que  David  et  ses  gens 
avaient  été  reconnus.  Assis  à  Gabaa  sous 
le  tamarisque,  sur  la  hauteur,  sa  lance  à 
la  main  et  tous  ses  serviteurs  étant  nui- 
g^  autour  de  lui,  Safil  leur  dit  : 
"Ecoutez,  Benjamites  :  le  fils  d'Isaï  vous 
donnera-t-il  aussi  à  tons  des  champs  et 
des  vignes,  fera-t-il  de  vous  tous  des 
chefs  Sft  mUliers  et  des  chefe  de  centai- 
nes, que  vous  vous  soyez  tons  lignés 
contre  moi,  qu'il  n'y  ait  personne  qui 
m'informe  que  mon  fils  a  fedt  alliance 
avec  le  fîls  alsaï,  et  que  nul  de  vous  n'en 
soufire  pour  moi  et  ne  m'avertisse  que 
mon  fils  a  soulevé  mon  serviteur  contre 
moi,  pour  me  dresser  des  embûches, 
comme  il  le  fait  aujourd'hui?" 

Doëg,  l'Edomite,  qui  était  le  chef  des 
serviteurs  de  Safil,  répondit  :  "J'ai  vu 
le  fils  d'Isaï  venir  à  Nobé  auprès  d' Achi- 
mélech, fils  d'Achitob.  Achimélech  a  l 
consulté  pour  lui  Jéhovah,  et  il  lui  a 
donné  des  vivres,  ainsi  que  l'épée  de 
Goliath,  le  Philistin.» 

Le  roi  fit  appeler  le  prêtre  Achimélech,  i 
fils  d'Achitob,  et  toute  la  maison  de  son 
père,  les  prêtres  qui  étaient  à  Nobé.  Ils 
se  rendirent  tous  vers  le  roi;  et  Safil  dit  :  1 
"  Ecoute,  fils  d'Achitob  !  "  Il  répondit  : 
"  Me  void,  mon  seigneur."   SaGl  lui  dit  :  i 
"Pourquoi  vous  êtes- vous  ligués  contre 
moi,  toi  et  le  fîls  d'Isaï?  Tu  lui  as  donné 
du  pain  et  une  épée  et  tu  as  consulté 
Dieu  pour  lui,  pour  qu'il  s'élève  contre 
moi  et  me  dr^se  des  embûches,  comme 
il  le  fait  aujourd'hui?  "    Acbiméledi  ré-  i 
pondit  au  roi  :  "Lequel  d'entre  tous  tes 
serviteurs  est,  comme  David,  d'une  fidé- 
lité éprouvée,  gendre  du  roi,  admis  à  tes 

XXll,9.QuHtaielectf/^Jeiunntemn,ant 
sorte'de  raaréchal  du  calais;  d'autres,  tfiw  «r  te- 
nait là  Mvte  Us  serviteurs  de  Saut  La  Vulg. 
réunit  I  »  deux  sens. 

14.  Aimis  à  tel  cetueits,  litt:  i  tel  mtuHencet 
secrif  s.  La  Vulgate,  qui  traduit  ici,  m»rehmmt 
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Chap.  XXIII,  18. 


15  conseils  et  honoré  dans  ta  maison?  Est- 
ce  aiijourd'hui  ope  j'aurais  commen- 
cé à  amsalter  Dieu  pour  lui?  Loin 
de  moi  chose  pareille!  Que  le  roi  ne 
mette  pas  à  la  charge  de  son  serviteur 
une  chose  qui  pèserait  sur  toute  la 
maison  de  mon  piare,  car  ton  serviteur 
n'a  rien  su  de  tout  cela,  ni  peu  ni  beao- 

16  conçk  "  Le  roi  dit  :  "  Tu  mourras, 
AcUfflélech,  toi  et  toute  la  maison  de 

17  ton  père.  "  Et  le  roi  dit  aux  gardes 
qui  se  tenaient  pr^  de  hii  :  "  Tour- 
nez-vous et  mettez  à  mort  les  prêtres 
de  J&ovah;  car  leur  main  est  avec 
David,  et  sachant  bien  qu'il  était  en 
fuite,  ils  ne  m'en  ont  pas  informé.  " 

I        Mais  les  serviteurs  du  roi  ne  voulurent 
pas  porter  la  main  sur  les  prètt^es  de 

18  J&ovah.  Alors  le  roi  dit  i  Do«g  : 
"ToDrne-kn  et  frappe  les  prêtres.  "  Et 
Do^  l'Edomite  se  tourna,  et  oe  fut 
hd  qui  frappa  les  prêtres;  il  mit  à  mort 
en  ce  jour  quatrâ-vingt-cinq   hommes 

19  portant  l'éphod  de  lin.  Safil  frappa  en- 
core du  tranchant  de  r^>ée  Nobé,  ville 
sacerdotale  :  hommes  et  femmes,  enfants 
et  nourrissons,  bceufis,  ânes  et  brebis,  fu- 
rent passés  au  fil  de  l'épée. 

»  Un  fils  d'Achimélech,  fils  d'Achitob, 
s'échappa;  son  nom  était  Abiathar.  Il  se 

21  rèfi^  auprès  de  David,  et  lui  apporta 
la  DonveUe  que  SaSl  avait  tué  les  prêtres 

»  de  Jéhovah.  Et  David  dit  à  Abiathar  : 
"  jsù  bien  poisê  en  ce  iour-là  que  Doëg 
l'Edomite,  qui  était  à  ^fobé,  ne  manque- 
rait pas  d'infi>nner  SaiU.  C'est  moi  qui 
su  canse  de  la  mort  de  tonte  la  maison 

33  de  ton  père.  Reste  avec  moi,  ne  crains 
rien;  car  cehii  qui  en  veut  à  ma  vie  en 
vent  à  ta  vie,  et  près  de  moi  tu  auras 
tnone  garde." 

CHAP.  XXIII.  —  David  à  CfUa; 
JoHs  les  diserts  de  Zeph  et  de  Maon. 

23  On  vint  dire  à  David  :  "Voici  que 
les  Philistins  attaquent  Céïla  et  pillent 

î  les  aires."  David  consulta  Jéhovah,  en 
disant  ;  "Irai-je  et  battrai-je  ces  Philis- 
tins?" Et  Jéhovah  répondit  à  David  : 
"Va,  tn  battras  les  Philistins  et  tu  dai- 

3  mras  Cala."  Mais  les  hommes  de  Da- 
vid hii  dirent  :  "Ici  même  en  Juda  nous 
sommes  dans  la  crainte;  que  sera-ce  si 
nous  allons  à  Célla  contre  les  troupes 

4  rangées  des  Philistins?"  David  consulta 
eocore  une  fois  Jéhovah  et  Jéhovah  lui 

i  Ifm  omtiuuidemtnt,  a  micax  tendu  le  mm  de 
ca  deu  BOU  II  Sam.  xxiii,  aj. 

XXIII,  1,  Cûnmlta  Jthàvah  :  soit  par  l'in- 
«•■Uiaire  da  [mpbtu  Cad  (xni,  s),  loit  pliu 
probablement    par    le   ministèra    d'Abîauuur 
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répondit  :  "Lève-toi,  descends  à  Céila, 
car  je  livre  les  Philistins  entre  tes  mains." 
David  alla  donc  avec  ses  hommes  à  Céïla, 
et  attaqua  les  Philistins;  il  emmena  leur 
bétail  â  leur  fit  éprouver  une  grande  dé- 
faite. C'est  ainsi  que  David  délivra  les 
habitants  de  Cala. 

Or  il  se  fit  qu'Abiathar,  fils  d'Achimé- 
lech, s'enfuit  vers  David  i  Cfila,  lorsqu'il 
descendit  ayant  en  main  l'éphod. 

Lorsque  SaQl  apprit  que  David  était 
allé  à  Céïla,  il  dit  :  "Dieu  le  livre  entre 
mes  mains,  car  il  est  venu  s'enfermer 
dans  une  ville  qui  a  des  portes  et  des 
barres."  Et  Safil  convoqua  tout  le  peu- 
ple à  la  guerre,  afin  de  descendre  à  Céïla 
et  d'as8i^;er  David  et  ses  hommes.  Mais 
David,  ayant  eu  connaissance  du  mau- 
vais dessein  que  Safil  avait  contre  lui,  dit 
au  prêtre  Abiathar  :  "Apporte  l'tehod." 
Alors  il  dit  :  "Jéhovah,  Dieu  d'Israël,  10 
votre  serviteur  a  appris  que  Safil  se  dis- 
pose à  venir  à  Céïla,  pour  détruire  la 
ville  à  cause  de  moi.  Les  habitants  de  il 
Céïla  me  livreront-ils  entre  ses  mains? 
Safil  descendra-t-il,  comme  votre  servi- 
teur l'a  entendu  dire?  Jéhovah,  Dieu 
d'Israël,  daignez  le  révéler  à  votre  servi- 
teur." Jéhovah  répondit:  "Il  descendra." 
Et  David  dit  :  "Les  habitants  de  Céïla  12 
me  livreront-ils,  moi  et  mes  hommes,  en- 
tre les  mains  de  Safil?"  Jéhovah  répon- 
dit :  "HsteUvreront" 

Alors  David  <ae  leva  avec  ses  g^ens  au  13 
nombre  d'environ  six  cents  hommes  ;  ils 
sortirent  de  Céïla  et  ils  allaient  et  ve- 
naient à  l'aventure.  Informé  que  David 
s'était  enfui  de  Cala,  Safil  suspendit  sa 
marche.  David  demeura  au  désert,  dans  14 
des  lieux  forts,  et  il  resta  dans  la  monta- 
gne au  désert  de  Ziph.  Saiil  le  cherèhoit 
continuellement,  mais  Dieu  ne  le  livra 
pas  entre  ses  mains. 

Pendant  que  David,  sachant  que  Safil  15 
s'était  mis  en  campag^  poiir  Im  âter  la 
vie,  se  tenait  au  des^  de  Ziph,  dans  la 
forêt,  Jonathas,  fils  de  Safil,  se  leva  et  16 
alla  vers  lui  dans  la  forêt  II  fortifia  son 
esprit  en  Dieu  et  lui  dit  :  "Ne  crains 
rien,  car  la  main  de  Safil,  mon  père,  ne 
t'atteindras  pas.  Tu  r^neras  sur  Israël, 
et  moi,  je  serai  le  second  après  toi;  Safil, 
mon  père,  le  sait  bien  aussi."  Ils  firent 
tous  deux  alliance  devant  Jéhovah;  et 
David  resta  dans  la  forêt,  et  Jonathas 
retourna  chez  luL 


17 


18 


(xxii,  ao  sv.)  au  moyen  de  l'Urim  et  du  Thum. 
mim.  Voy.  ver».  6. 

15.  Daiu  la/erM,  hébr.  bahartàk,  peut.ttra 
un  nom  propre  de  lieu  Htrtàh,  anjourd'bui 
Ckareisa, 
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rç  Les  Zipbiens  montèrent  vers  Saûl  i 
Gabaa,  et  dirent  :  "David  est  caché 
parmi  nous  dans  des  lieux  forts,  dans  la 
forêt,  sur  la  colline  de  Hachila,  qui  est 

20  au  midi  de  la  lande.  Descends  donc,  ô 
roi,  comme  toute  ton  âme  le  désire;  c'est 
à  nous  de  le  livrer  entre  les  mains  du 

21  roi."  Saûl  dit  :  "  Soyez  bénis  de  Jého- 
v.ih  de  ce  que  vous  avez  eu  pitié  de  moi  '. 

22  Allez,  je  vous  prie,  observez  mieux  en- 
core, sachez  et  voyez  en  quel  lieu  il  se 
trouve,  où  il  porte  ses  pas  et  qui  l'a  vu  ; 

23  car  il  est,  m'a-t-on  dit,  fort  rusé.  Exa- 
minez et  reconnaissez  toutes  les  retraites 
où  il  se  cache;  puis  revenez  vers  moi  avec 
des  renseignements  certains,  et  j'irai 
avec  vous.  S'il  est  dans  le  pays,  je  le  dé- 
couvrirai parmi  tous  lesmilliersdejuda." 

24  Ils  se  levèrent  donc  et  allèrent  à  Ziph, 
avant  Saûl.  Mais  David  et  ses  hommes 
s'étaient  retirés  au  désert  de  Maon,  dans 
la  plaine  du  midi  de  la  lande. 

25  Saûl  partit  avec  ses  hommes  à  la  re- 
cherche de  David.  David,  l'ayant  appris, 
descendit  du  rocher  et  resta  dans  le  dé- 
sert de  Maon.  Saûl  en  fut  informé  et 
poursuivit  David  dans  le  désert  de  Maon; 

26  il  marchait  d'un  câté  de  la  montagne,  et 
David  avec  ses  hommes  de  l'autre  côté  ; 
tandis  que  David  se  hâtait  pour  échapper 
à  Saûl,  et  que  Saûl  et  ses  hommes  cer- 
naient David  et  ses  hommes  pour  s'em- 

27  parer  d'eux,  un  messager  vint  dire  au 
roi  :  "Hâte- toi  de  venir,  car  les  Philis- 

28  tinsont  fait  invasion  dans  le  pa3rs."  Saûl 
cessa  de  poursuivre  David,  et  s'en  alla  à 
la  rencontre  des  Philistins.  C'est  pourquoi 
on  appela  ce  lieu  Séla-Hammachleqoth, 
Rothtr  de  Vivanon. 

CHAP.  XXIV.  —  David,  dans  la  caverne 
d'Engaddi,  épargne  Saiil. 

2  Al       David  monta  de  là  et  s'établit  dans 

3  les  lieux  forts  d'Engaddi.    Lorsque  Saûl 

fut  revenu  de  la  poursuite  des  Philistins, 

on  vint  lui  dire  :  "Voici  que  David  est 

3  au  désert  d'Engaddi.  "  Saûl  prit  trois 
mille  hommes  d'élite  d'entre  tout  Israël, 

-,  et  il  alla  à  la  recherche  de  David  et  de 
ses  gens  jusque  sur  les  rochers  des  boucs 

4  sauvages.  Il  arriva  aux  parcs  des  bre- 
bis qui  étaient  près  du  chemin,  il  y  avait 

>  là  une  caverne,  où  il  entra  pour  se  cou- 
vrir les  pieds,  et  David  et  ses  gens  étaient 

5  au  fond  de  la  caverne.  Les  hommes  de 
David  lui  dirent  :  "Voici  le  jour  dont 
Jéhovah  t'a  dit  :  Je  livre  ton  ennemi  en- 


10.  Daviii  est  etKfU  (litt.  David  n'est-il  pas 
caché)  :  c'est  le  titre  du  Pe.  Iîv. 
,  M.  Car  ii  est,  etc.  Vulg-,  car  U  pense  bien 
guejt  lui  tettds  des  embûches. 


trc    tes  mains;  traite-lc  comme  il  te 
plaira."  David  se  leva  et  coupa  à  la  dé- 
robée le  bord  du  manteau  de  Saûl.  Après    6 
cela,  le  cœur  lui  battit,  de  ce  qu'il  avait 
coupé  le  pan  du  manteau  de  SafiL    Et  il    7 
dit  à  ses  hommes  :  "Que  Jéhovah  me 
préserve  de  faire  contre  mon  seigneur,  à 
l'oint  de  Jéhovah,  une  chose  telle  que  de 
porter  ma  main  .sur  lui,  car  il  est  l'oint 
de  Jéhovah  1  "    Par  ses  paroles,  David    8 
réprima  ses  hommes  et  les  empêcha  de 
se  jeter  sur  Saûl. 

Saûl,  s'étant  levé  pour  sortir  de  la  ca- 
verne, continua  sa  route.     Alors  David    9 
se  leva  et,  sortant  de  la  caverne,  il  se  mit 
à  crier  après  Saûl  :  "  O  roi,  mon  sei- 
gneur! "  Saûl  rq^arda  derrière  lui,  et 
David  s'inclina  le  visage  contre  terre  et 
se  prosterna;  et  il  dit  à  Saiil  :  "  Pourquoi  10 
écoutes-tu  les  propos  de  gens  qui  disent  : 
David  cherche  à  te  faire  du  mal?    Voici  11 
qu'aujourd'hui  tes  yeux  ont  vu  comment 
Jéhovah  t'a  livré  entre  mes  mains  dans 
la  caverne.  On  nu  disait  de  te  tuer;  mais 
je  t'ai  épai^é,  et  j'ai  dit  :  Je  ne  porte- 
rai point  la  main  sur  mon  seigneur,  car 
il  est  l'oint  de  Jéhovah.    Vois  donc,  niuii  1 2 
père,  vois  dans  ma  main  le  coin  de  ton 
manteau.  Puisque  j'ai  coupé  le  coin  de 
ton  manteau  et  que  je  ne  f  ai  pas  tué,  re- 
connais et  vois  qu'il  n'y  a  dans  ma  con- 
duite ni  méchanceté  ni  révolte,  et  que  je 
n'ai  point  péché  contre  toi.  Et  toi,  tu  fais 
la  chasse  à  ma  vie  pour  me  l'àter.    Que  13 
Jéhovah  soit  juge  entre  moi  et  toi,  et  que 
Jéhovah  me  venge  de  toi,  mais  je  ne  pta-- 
terai  point  la  main  sur  toi.    Des  méchants  14 
vient  la  méchanceté,  dit  le  vieux  pro- 
verbe ;  mais  moi  je  ne  porterai  point  la 
main  sur  toi.     Contre  qui  le  roi  d'Israël  15 
s'est-il  mis  en  marche?  Qui  poursuis-tu? 
Un  chien  mort,  une  puce  !   Jéhovah  juge  16 
et  prononce  entre  toi  et  moi.  Qu'il  rc- 
ganle  et  qu'il  défende  ma  cause  et  que  sa 
sentence  me  déUvre  de  ta  main  !" 

Lorsque  David  eut  achevé  d'adresser  17 
ces  paroles  à  Saûl,  Saûl  dit  :  "Est-œ 
bien  ta  voix,  mon  fils  David?  "  Et  Saûl 
éleva  la  voix  et  pleura.    II  dit  à  David  :  ig 
"Tu  es  plus  juste  que  moi;  car  toi  tu 
m'as  fait  du  bien,  et  moi  je  t'ai  rendu  du 
mal.     Tu  as  montre  aujourd'hui  que  tu  19 
agis  avec  bonté  envers  moi,  puisque  Jé- 
hovah m'a  livré  entre  tes  mains  et  que  tu 
ne  m'as  pas  tué.   Si  quelqu'un  rencontre  jo 
son  ennemi,  le  laisse-t-il  poursuivre  en 
paix  son  chemin?  Que  Jéhovah  te  fasse 

a8.  Sità-HammachleqH;  \\i\%.,R»chtriedi- 
vision,  de  séparation. 

XX 1 V ,  4.  .ï»  cDieorir  Us  fieds,  «aphén  ' 
satisfaire  un  besoin  naturel. 


-     270     — 


Digitized  by 


Google 


Chap.  XXIV,  21. 


I"  LIVRE  DE  SAMUEL. 


Chap.  XXV,  24. 


dn  bien  en  retour,  de  ce  que  tu  m'as  fait 

31  en  ce  jour!    Maintenant  je  sais  que  tu 

seras  roi  et  que  la  royauté  d'Israël  sera 

22  stable  entre  tes  mains.  Jure-moi  donc 
par  Jébovah  que  tu  ne  détrairas  pas  ma 
postérité  après  moi,  et  que  tu  ne  rrtran- 
cberas  pas  mon  nom  cfe  la  maison  de 

23  mon  pèrç."  David  le  jura  i  Saûl  ;  puis 
Saûl  s'en  alla  dans  sa  maison,  et  David 
et  ses  hommes  montèrent  à  un  en- 
droit fort 

CHAP.  XXV.  —  Mort  de  Satifuel. 
David  tt  Nabal. 

25      Cependant  Samuel  mourut  et  tout 

Israël  s'assembla  pour  le  pleurer,  et  on 

l'enterra  dans  sa  demeure  à  Rama.  Alors 

David  se  leva  et  descendit  au  désert  de 

Pharan. 

2  II  y  avait  à  Maon  un  homme  fort  ri- 
che, ayant  ses  biens  à  Carme!  ;  il  avait 
trois  mille  brebis  et  mille  chèvres,  et  il 
se  trouvait  à  Cannel  pour  la  tonte  de  ses 

3  brebis.  Le  nom  de  cet  homme  était  Na- 
bal, et  celui  de  sa  femme  Abigaïl;  c'était 
une  femme  pleine  de  sens  et  de  belle 
figure;  mais  l'homme  était  dur  et  mê- 
lant ;  il  était  de  la  race  de  Caleb. 

4  David  apprit  au  désert  que  Nabal  ton- 

5  dait  ses  tn^bis.  Il  envoya  vers  lui  dix 
jeunes  gens,  auxquels  il  dit  :  "  Montez  à 
Cannel  et  allez  trouver  Nabal  ;  vous  le 

6  saluerez  de  ma  part,  et  vous  lui  parle- 
rez ainsi  :  Pour  la  vie  !  Que  la  paix  soit 
avec  toi,  qu'elle  s(Ht  avec  ta  maison  et 

7  avec  tout  ce  qui  t'appartient  Et  inain- 
tenant  j'ai  appris  que  tu  as  les  tondeurs. 
Or  tes  bei^gers  ont  été  avec  nous;  nous  ne 
leur  avons  causé  aucune  peine;  et  rien  du 
troupeau  ne  leur  a  été  enlevé  pendant 
tout  le  temps  qu'ils  ont  été  à  Cannel. 

8  Interroge  tes  serviteurs,  et  ils  te  le  di- 
ront Que  ces  jeunes  gens  trouvent  donc 
grlces  à  tes  yeux,  puisque  nous  venons 
dans  un  jour  de  joie.  Donne,  je  te  prie, 
à  tes  serviteurs  et  à  ton  fils  David  ce  que 
ta  main  pourra  trouver." 

9  Lorsque  les  gens  de  David  furent  arri- 
vés, ils  répétèrent  toutes  ces  paroles  à 
Natal  au  nom  de  David,  et  ils  attendi- 

10  rent  Nabal  répondit  aux  serviteurs  de 
David  :  "  Qui  est  David,  et  qui  est  te 
filsëlsaî?  Ils  sont  nombreux  aujourd'hui 
ks  serviteurs  qui  s'échappent  de  chez 

■  I  kotsmalbres.   Et  je  prendrais  mon  pain 


XXV,  3.  Dt  l»  ract  dt  Cateb,  An'  Heu  de 
ICmigki,  le  chelib  porte-  K€libàot  litl.  Mlên  son 
atur,  c-à-id.  qnî  se  lais»c  aller  à  tout  ses  capri- 
ces, qui  fait  ^  sa  tgte  :  ce^e  leçon  parait  prèfiè- 
taUe.  LXX,  il  Hait  cyniçut. 

6.  Pour  la  vitt  probablement  formule  ellipti* 


et  mon  eau,  et  mon  bétail  oue  j'ai  tué 
pour  mes  tondeurs,  et  je  les  aonnerais  à 
des  gens  qui  viennent  je  ne  sais  d'oik?  " 
Les  serviteurs  de  David,  rebroussant  12 
chemin,  s'en  retournèrent,  et  lorsqu'ils 
furent  arrivés,  ils  redirent  toutes  ces  pa- 
roles à  David.  Alors  David  dit  à  ses  13 
hommes  :  "Que  chacun  de  vous  ceigne 
son  épée  !"  Et  ils  ceignirent  chacun  leur 
épée.  David  aussi  ceignit  son  épée  et  en- 
viron quatre  cents  hommes  montèrent  à 
sa  suite;  il  en  resta  deux  cents  près  des 
bagages. 

Un  des  serviteurs  dt  Natal  vint  dire  à  14 
Abigâl  :  "David  a  envoyé  du  désert 
des. messagers  pour  saluer  notre  maître, 
qui  les  a  rudoyés.    Et  pourtant  ces  gens  15 
se  sont  montres  fort  bons  pour  nous;  ils 
ne  nous  ont  causé  aucune  peine,  et  rien 
ne  nous  a  été  enlevé  tout  le  temps  que   . 
nous  avons  cheminé  avec  eux,  lorsque 
nous  étions  dans  la  campagne.    Us  nous  16 
ont  servi  de  rempart  aussi  bien  la  nuit 
que  le  jour,  tout  le  temps  que  nous  avons 
été  avec  eux,  gardant  1^  tn)upeaux.  Re-  17 
connais  maintenant  et  vois  ce  que  tu  as 
à  &ire  ;  car  la  perte  de  notre  maître  et 
de  toute  sa  maison  est  certaine,  et  il  est 
trop   méchant  pour  qu'on  puisse    lui 
parler.  " 

Aussitôt  Abig^l  prit  deux  cents  pains,  18 
deux  outrés  de  vin,  cinq  moutons  apprê- 
tés, cinq  mesures  de  grain  lâti,  cent 
masses  de  raisin  sec  et  deux  cents  de 
figues  sèches,  et  les  ayant  mis  spr  .des 
dues,    elle  dit  à  sçs  serviteurs  :  "  Passez  19 
devant  moi,  je  vous  suis."  .  Mais  elle  ne 
dit  rien  â  Nabal,  son  mari    Comme  elle  20 
descendait,  montée  sur.  un  âne,  en  un  en- 
droit couvert  de  la  montagne,  voici  que 
David  et  ses  hommes  descendaient  en 
face  d'elle,  et  die  les  rencontra.—  David  21 
disait  :  "C'est  bien  en  vain  que  j'ai  sur- 
veillé tout  ce  que  cet  hgmme  a  dans  le 
désert,  et  que  rien  n'a  été  enlevé  de  tout 
ce  qu'il  possède;  il  me  rend  le  mal  pour  ; 
le  bien  !    Que  Dieu  traite  dans  toute  sa  22 
rigueur  les  ennemis  de  David  L  je  ne  lab- 
serai  subsister  jusqu'au  lever  du  jour  au- 
cun homme  de  tout  ce  qui  appartient  à 
Nabal  !" 

Dès  qu' Abigaïl  aperçut  David,  elle  2^. 
s'empressa  de  descendre  de  l'âae,  et  tom- 
bant sur  sa  face  devant  David,  elle  se 
prosterna  contre  terre.    Puis  elle  ae  jeta  24 


que  de  salutation,  dans  laquelle  sont  sous-en- 
tendus les  mots,  lois  htitrtux,  L-a  Vutg.  ayant 
lu  èacitai,  traduit,  avtc  vutjrtrts  et  avec  toi 
soit  la  /a/'jr,  etc.  D'autres,  avec  les  LtXX,  m 
iem^/avorttèle  sois  *H  faix,  etc.  La/«r>,îci, 
lasanté,  le  bieu-ctre. 
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Chap,  XXVI,  5. 


à  ses  i»eds,  en  disant  :  "Que  sar  moi, 
mon  seigneur,  sur  moi  soit  la  faute!  Per- 
mets à  ta  servante  de  parler  à  tes  oreil- 
les, et  icoute  les  paroles  de  ta  servante  ! 

25  Que  mon  seigneur  ne  prenne:  pas  garde 
à  cet  homme  de  rien,  a  Nabal,  car  il  est 
ce  que  son  nom  indique  ;  Nabal  est  son 
nom,  et  il  y  a  chez  lui  de  la  folie.  Mais 
moi,  ta  servante,  je  n'ai  pas  vu  les  gens 

26  que  mon  seigneur  a  envoyés.  Mainte- 
nant, mon  seigneur,  aussi  vrai  que  Jého- 
vah  est  vivant  et  que  ton  âme  est  vivante, 
Jéhovah  t'a  préservé  de  répandre  le  sang 
et  de  te  venger  de  ta  main.  Et  mainte- 
nant que  tes  ennemis  et  ceux  qui  veulent 
du  mal  à  mon  seigneur  soient  comme 

27  Nabal  I  Accepte  donc  ce  présent  que-  ta 
servante  apporte  à  mon  seigneur,  et  qu'il 
soit  distribué  aux  jeunes  gens  .qui  mar- 

28  chent  à  la  suite  de  mon  seigneur.  Par- 
donne, je  te  prie,  la  Euite  de  ta  servante, 
car  Jéhovah  fera  certainement  à  mon 
seigneur,  une  maison  stable,  car  mon  sei- 
gneur soutient  les  guerres  de. Jéhovah, 
et  le  mal  ne  t'atteindra  pas  tout  le  temps 

29  de  ta  vie.  S'il  âève  quelqu'un  pour  te 
poursuivre  et  en  vouloir  à  ta  vie,  la  vie 
de  mon  seigneur  sera  liée  dans  le  fais- 
ceau des  vivants  auprès  de  Jéhovah,  ton 
Dieu,  et  la  vie  de  tes  ennemis,  il  la  lan- 
cera au  loin  du  creux  de  la  fronde. 

30  Lorsque  Jéhovah  aura  fait  à  mon  sei- 
gneur tout  le  bien  qu'il  t'a  annonoé,et  qu'il 

31  t'aura  établi  chef  sur  Israël,  ce  panlon 
épargnera  à.  mon  seigneur  le  remords  et 
la  souffrance  de  cœur  pour  avoir  répandu 
le  sang  sans  motif  et  s'être  vengé  lui- 
même.  Et  lorsque  Jéhovah  aura  lait  du 
bien  à  mon  seigneur,  souviens-toi  de  ta 
servante." 

32  David  dit  i  Abigaïl  :  "Béni  soit  Jého- 
vah, le  Dieu  d'Israël,  qui  t'a  envoyée, 
aujourd'hui  à  ma  rencontre!  Béni  soit 

33  ton  g^and  sens,  et  bénie  sois-tu,  toi  qui 
m'as  empêché  en  ce  jour  de  répandre  le 

34  sang  «t  de  me  venger  de  ma  main  !  Au- 
trement, aussi  vrai  que  Jéhovah,  le  Dieu 
d'Israël,  ^ui  m'a  empêché  de  te  faire  du 
mal,  est  vivant,  si  tu  n'avais  pas  eu  hâte 
de  venir  au-devant  de  moi,  pas  un  mâle 
ne  fftt  resté  à  Nabal  d'ici  au  lever  du 

35  jour."  David  prit  de  la  main  d'Abigall 
ce  qu'elle  lui  avait  apporté,  et  lui  mt  : 
"Monte  en  paix  dans  ta  maison;  j'ai 
écouté  ta  voix  et  accueilli  ta  demande  !  " 

36  Abigaïl  retourna  auprès  de  Nat>al.  Il 


faisait  dans  sa  maison  un  festin  comme 
un  festin  de  roi,  il  avait  le  cœur  jojrenx, 
et  était  oomplttement  ivre.  Elle  ne  lui 
dit  rien,  ni  peu,  ni  beaucoup,  jusqu'au 
lever  du  jour.  Mais  le  matin,  quand  37 
Nabal  fut  revenu  de  son  ivresse,  sa  femme 
lui  raconta  ce  qui  s'était  pasé,  et  son 
cœur  en  reçut  un  coup  mortel,  et  il  de- 
vint comme  une  pierre.  Environ  dix  38 
jours  après,  Jéhovah  frappa  Nabal,  et  il 
mourut 

Lorsque  David  apprit  la  mort  de  Na-  39 
bal,  il  dit  :  "Béni  soit  Jéhovah  qui  a 
défendu  ma  cause  et  m'a  vengé  de- l'ou- 
trage que  m'avait  fait  Natm,  et  qui  a 
empêdié  son  serviteur  d&  faire  le  mal  ! 
Jéiiovah  a  fait  retomber  la  méchanceté 
de- Nabal  sur  sa  tète."  Ensuite  il  envoya 
vers  Abigaïl  pour  lui  proposer  de  la 
I»endre  pour  femme.    Arrivés  chez  Abi-  40 
gaïl  â  Carmel,  les  serviteurs  de  David 
lui  parlèrent  ainsi  :  "David  nous  a  en- 
voyés vers  toi,  afin  de  te  prendre  pour 
sa  femme."   Elle  se  leva,  et  s'étant  proe-  41 
temée  le  visage  contre  terre,  elle  dit  : 
"Que  ta  servante  soit  une  esdave  pour 
laver  les  pieds  des  serviteurs  de  mon  sei- 
gneur!" Aussit6tAbigaïlselevaetmoa-  43 
ta  sur  un  âne,  et,  accompagnée  de  cinq 
de  ses  jeunes  filles,  elle  suivit  les  messa- 
gers de  David,  et  elle  devint  sa  femme. 

David  prit  aussi  Achinoam  de  Jezraël,  43 
et  toutes  les  deux^  furent  ses  femmes. 
Mais  Saûl  avait  donné  sa  fille  Michd,  44 
femme  de  David,  à  Phalti  de  Galiim, 
fils  de  Laïs. 

CHAP.  XXVI.  -r-  Nouvelle  trahison  des 
ZifUtns.  David  épargne  encore  une 
fou  Sam. 

Les  Ziphéens  vinrent  auprès  de  Saûl  26 
à  Qabaa,  et  dirent  :  "  David  est  caché 
sur  la  colline  d'Hachila,  en  face  de  la 
lande."   Saûl  se  leva  et  descendit  au  M-    2 
sert  de  Zipk  avec  trois  mille  hommes 
d'éUte  d'Israël,  pour  chercher  David  au 
désert  de  Ziph.     Il  campa  sur  la  odline    3 
de  Hachila,  en  face  du  désert,  près  du 
chemin,  et  David  demeurait  dans  le  dé- 
sert. S'étant  aperçu  que  Saûl  marchait 
à  sa  recherche  au  désert,    il  envoya  des    4 
espions  et  apprit  que  SaCl  était  réelle- 
ment arrivé.     Alors  il  se  leva,  vint  au    5 
lieu  oil  Saûl  était  campé,  et  reconnut 
l'endroit  où  couchait  Saûl,  avec  Abncr, 
fils  de  Ner,  chef  de  son  armée  :  —  or 


as.  Sûm  9um  :  Nabal  signifie y>M,  insensé. 

39.  FaisctmUt  réunion  de  choses  précieuses 
qu'on  farde  avec  soin.  Au  lieu  de  faitaau^  on 
pourrait  aussi  traduire  bonne  ou  écrin,  \jt  fais- 
ceau ou  l'écrin  des  vivants,  ce  sont  lei  Justes 


que  Dieu  couvre  d'une  prote^flion  spéciale  dans 
la  vie  présente,  et  qu'il  ne  saurait  abandonner 
dans  la  mort.  Ces  joyaui  sont  mis  es  opposition 
avec  la  pierre  ordinaire  qu'on  Jette  au  loin  et 
qu'on  ne  songe  pas  à  ranuisser. 
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Saûl  condiait  dans  le  parc  des  chars,  et 
le  penpie  était  campé  autonr  de  lui.  — 

6  S'adressant  donc  à  Acbimélecb,  le  Hè- 
tliéen,  et  à  Al»saï,  fils  de  Sarvia  et  frère 
de  Joab,  David  dit  :  "  Qui  veut  des- 
cendre avec  moi  au  camp  vers  SaûJ.  " 
Et  Abisaî  répondit  :  "Je  descendrai 
avec  toL  " 

7  David  et  Abisaî  arrivèrent  de  naît 
vers  le  peuple,  et  ils  trouvèrent  Saûl 
couché  et  dormant  dans  le  parc  au  mi- 
lieu des  chars,  sa  lance  &j&  en  terre  à 
son  ciievet;  AJ>ner  et  le  peuple  étaient 

S  coudiis  autonr  de  luL  Abisal  dit  à  Da- 
vid :  "Dieu  a  enfermé  aujourd'hui  ton 
ennemi  entre  tes  mains  ;  maintenant,  je 
te  prie,  laisse-moi  le  frapper  de  ma  lance 
et  le  clouer  en  terre  d'un  seul  coup,  sans 

9  que  j'aie  à  y  revenir."  Mais  David  dit  à 
Abisaî  :  "Ne  le  toe  pas  i  Car  qui  porte- 
rait la  main  sur  l'oint  de  Jéhorâh  et  res- 

10  terait  impuni?  " .  Et  il  ajouta  :  "  Aussi 
'     vrai  que  Jéiwvah  est  vivant!  s'il  n'arrive 

pas  que  Jéfaovah  le  frappe,  ou  que  son 
jour  arrive  et  qu'il  meure,  ou  qu'il  des- 

1 1  cende  a  la  guerre  et  qu'il  périsse,  que 
Jéfaovah  me  préserve  de  porter  la  main 
sur  son  oint!  Maintenant  prends  la  lance 
qui  est  à  son  chevet,  avec  la  cruche 

12  d'eau,  et  allons- nous-en."  B^  David  prit 
la  lance  et  la  cruche  d'eau  qui  étaient  au 
chevet  de  Saiil,  et  ils  ^en  allèrent.  Per- 
sonne ne  les  vit  ni  ne  s'aperçut  de  rien, 
et  personne  ne  se  réveilla,  car  ils  dor- 
maient tous,  Jéhovah  ayant  fait  tomber 
air  eux  un  profond  assoupissement. 

13  David  passa  de  l'autre  côté,  et  se  tint 
au  kin  sur  le  sommet  de  la  montiigne  ; 

14  un  grand  espace  les  séparait.  Et  David 
cria  an  peuple  et  à  Abner,  fils  de  Ner  : 
"Ne  répondras-tn  pas,  Abaert  "  Abner 
ripondit  :  "Qui  es-tu,'toi.qui  pousse  des 

>S  cris  vers  le  roi?  "  David  dit  à  Abn^  : 
"Ifes-tn  pas  un  homme  vaillant?  Et  qui 
est  ton  pareil  en  Israël?  Pourquoi  donc 
n'as-tu  pas  gardé  le  xoi,  ton  Seigneur? 
Car  quelqu'un  du  peuple  est  venu  pour 

>6  tuer  le  roi,  tim  seigneur.  Ce  que  tu  as 
bat  là  n'est  pas  bien.  Aussi  vrai  que  Jé- 
hovah est  vivant  I  vous  avez  mérité  la 
nort  pour  n'avoir  pas  gardé  votre  maî- 
tre, l'oint  de  Jéhovah.  Regarde  mainte- 
nant où  sont  la  lance  du  roi  et  la  cruche 
d'eau  qui  étaient  à  son  chevet." 

■7  Saûl  reconnut  la  voix  de  David  et  dit  : 
"Est-ce  bien  ta  voix,  mon  fils  David?  " 
Et  David  répondit  :  "  C'est  ma  voix,  ô 

18  PB,  asm  seigneur."  Il  ajouta  :  "  Pour- 
<l<ioi  mon  seigneur  poursuit-il  son  servi - 
teiir?Qu'ai-je  fait,  et  quel  crime  ma  main 

■9  a-t-elle  commis?    Que  le  roi,  mqn  sei- 


^eur,  daigne  maintenant  écouter  les 
paroles  de  son  serviteur  :  si  c'est  Jého- 
vah qui  t'excite  contre  moi,  qu'il  agrée 
le  parfum  d'une  offrande  ;  mais  si  ce  sont 
des  hommes,  qu'ils  soient  maudits  devant 
Jéhovah,  puisqu'ils  m'ont  chassé  mainte- 
nant, pour  m'oter  ma  place  de  l'héritage 
de  Jéhovah,  en  disant  :  Va  servir  £s 
dieux  étrangers!  Et  maintenant  qUe  20 
mon  sang  ne  tombe  pas  sur  la  terre  loin 
de  la  face  de  Jéhovah!  Car  le  roi  d'Israël 
s'est  mis  en  marche  pour  cberciier  une 
puce,  comme  on  poursuivrait  une  per- 
drix dans  les  montagnes." 

Saûl  dit  :  "J'ai  péché;  reviens,  mon  21 
fils  David,  car  je  ne  te  ferai  plus  de  mal, 
poisqu'en  ce  jour  ma  vie  a  été  précieuse 
a  tes  yeux.  J'ai  agi  en  insensé  et  j'ai  fait 
une  grande  fsuite."    David  répondit  :  22 
"Voici  la  lance  du  roi;  que  l'un  de  tes 
jciHies  gens  vienne  la  prendre.    Jéhovah  23 
rendra  à  chacun  selon  sa  justice  et  sa 
fidélité;  car  Jéhovah  t'avait  livré  aujour- 
d'hui entre  mes  mains,  et  je  n'ai  pas  voulu 
porter  la  main  sur  l'oint  de  Jéhovah.   Et  24 
comme  ta  vie  a  été  aujourd'hui  d'un 
grand  prix  à  mes  ^x,  qu'ainsi  ma  vie 
soit  d'un  erand  prix  aux  yeux  de  Jého- 
vàh.ct  qu^l  me  délivre  de  toute  angoisse!" 
SaDl  dit  à  David  :  "Sois  béni,  mon  fils  25 
David!  Tu  seras  heureux  dans  tes  entre- 
prises. "  David  continua  son  chemin,  et 
Saûl  s'en  retourna  chez  luL 

CHAP.  XXVII.  —  Pavid  chet  les  Philis- 
tins, à  Siceleg. 

David  se  dit  A  lui-même  :  "Je  péri-  27 
raiun  jour  par  la  main  de  Saûl;  il  n'y 
a  rien  de  mieux  pour  moi  que  de  me  ré- 
fugier promptement  au  pays  des  Philis- 
tins, afin  que  SaQI  renonce  à  me  cher- 
cher encore  dans  tout  le  territoire  d'Israël  ; 
l'échapperai  ainsi  à  sa  main."  Et  David    2 
s'étant  levé,  lui  et  les  six  cents  hommes 
qui  étaient  avec  lui,  ils  passèrent  chez 
Acbis,  fils  de  Maoch,  roi  de  Geth.  David    3 
et  ses  gens  demeurèrent  d'aherd  auprès 
d'Achis,  à  Geth,  chacun  avec  sa  famille, 
et  David  avec  ses  deux  femmes,  Achi- 
noam  de  Jezraël,  et  Abigaïl  de  Carmel, 
femme  de  NabaL    Saûl  apprit  que  David    4 
s'était  enfui,  à  Geth,  et  il  ne  recommença 
pas  à  le  poursuivre. 

David  dit  à  Adiis  :  "Si  j'ai. trouvé  5 
grâce  à  tes  yeux,  au'on  me  donne  dans 
rune  des  villes  de  la  campagne  un  lieu 
où  je  puisse  demeurer;  car  pourquoi  ton 
serviteur  habiterait-il  avec  loi  dans  la 
ville  royale?  "  Et  ce  jour-là  Achis  lui  6 
domia  Siceleg,  c'est  pourquoi  Siceleg  a 
appartenu  aux  rois  de  Juda  jusqu'^  c<r 
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I»  LIVRE  DE  SAMUEL.  Chap.  XXVIU.  i» 


7  jour.  Le  temps  ^ue  David  passa  dans 
le  pays  des  Philistins  fut  d'un  an  et  qua- 
tre mois. 

S  David  et  ses  lionmies  montaient  et 
faisaient  des  incursions  chez  les  Qessu- 
riens,  les  Geniens  et  les  Amalédtes; 
car  ces  peuplades  habitaient  dès  les  temps 
anciens  du  cdté  de  Sur  et  jusqu'au  pays 

9  d'Egypte.  David  ravaeeait  cette  con- 
trée, ne  laissant  en  vie  m  homme  ni  fem- 
me, enlevant  les  brdiis,  les  bœufs,  les 
ânes,  les  chameaux,  les  vêtements;  puis 

10  il  s'en  revenait  chez  Achis.  Achis  disait  : 
"Où  avez-vous  été  en  course  aujour- 
d'hui? "  Et  David  répondait  :  "  Dans  le 
midi  de  Juda,  dans  le  midi  des  Jéraméé- 

1 1  lites  et  dans  le  midi  des  Cinéens."  Da- 
vid ne  laissait  en  vie  ni  homme  ni  femme 
pour  les  amener  à  G^  de  peur,  pen- 
sait-il, "  qu'ils  ne  fassent  des  rapports 
contre  nous,  en  disant  :  Ainsi  a  fait  Da- 
vid." Et  telle  fut  sa  manière  d'agir  tout 
le  temps  qu'il  demeura  dans  le  pays  des 

I  î  Philistins.  Achis  se  fiait  à  Davio,  et  il 
disait  :  "Il  s'est  rendu  odieux  à  son  peu- 
ple, à  Israa,  donc  il  sera  mon  serviteur 
a  jamais." 

CHAP.  XXVIII.  —  David  dam  VartiUe 
des  PAilistins.  Saûl  consulte  la  fytho- 
niste  d'Ender. 

28  En  ce  temps-là,  les  Philistins  ras- 
semblèrent leurs  troupes  en  une  seule 
armée  pour  ciller  combattre  contre  Israël. 
Et  Achis  dit  à  David  :  "  Sache  que  tu 
viendras  avec  moi  au  camp,  toi  et  tes 

2  hommes.  "  David  répondit  à  Achis  : 
"Aussi  tu  verras  ce  que  fera  ton  servi- 
teur." Et  Achis  dit  à  David  :  "Et  moi 
je  te  confierai  toujours  la  garde  de  ma 
personne." 

j  Samuel  était  mort  ;  tout  Ismël  l'avait 
pleuré,  et  on  l'avait  enterré  à  Rama, 
dans  sa  Ville.  Et  SaQl  avait  fait  dispa- 
raître du  pays  ceux  qui  évoquaient  les 
morts  et  \es  devins. 

4  Les  Philistins  s'étant  rassemblés,  vin- 
rent camper  à  Sunam  ;  Saûl  rassembla 
tout  Israël,  et  ils  campèrent  à  Gelboé. 

5  A  la  vue  du  camp  des  Philistins,  Sa&l 

6  eut  peur  et  son  cœur  fut  fort  agité.  Il 
consulta  Jéhovah,  et  Jéhovah  ne  lui  ré- 


XXII,  ;.  Un  an  (c'est  le  sens  de  l'hébr. 
yamim  dev«nt  une  indication  de  nuit)  manque 
dans  les  LXX  et  la  Vulg. 

XXVIII,  7.  Çui  Ivoqui  Ut  mûrit  par  des 
conjurations  ;  litt.,  «tu  /emmt  en  pettessiùH 
d'-unt  autre,  c-à-d.  qui  a  un  esprit.  Comment 
le  mot  bébr.  *«^,  qui  signifie  entre,  peut-îl 
daigner  uo  esprit  (Is.  xxix,  ^)7  Les  LXX  sem- 
blent nous  en  fournir  l'explication  en  Iradui- 
•aml  par  ventrilitie.  Vulg.,  wte  femme  uyant 


pondit  point,  ni  par  les  songes,  ni  par  ! 
l'Urim,  ni  par  les  prophètes.  Alan  Sajil 
dit  à  ses  serviteurs  :  "Cherchez-nMi  âne 
femme  qui  évoque  lu  morts,  et  j'irai  la 
consulter."  Ses  serviteurs  lui  dirent  : 
"Il  y  a  à  Endor  une  femme  qui  éroqne 
les  morts."  Saiil  se  déguisa  et  mit  d'an- 
tres vêtements,  et  il  pûtit,  accompagné 
de  deux  hommes.  Ils  arrivèrent  de  nuit  ; 
chez  la  femme,  et  Saiil  lui  dit  :  "Prédis- 
moi  l'avenir  en  évoquant  un  mort,  et 
fais-moi  monter  celm  que  je  te  dirai." 
La  femme  lui  répondit  :  "Tv  sais  œ 

3u'a  fait  Saûl,  comment  il  a  retranché 
u  pajrs  ceux  qui  évoquent  les  morts  et 
les  devins;  pourquoi  me  tends-tu  un  piège 
pour  me  faire  mourir?"  Safil  lui  jura  i 
par  Jéhovah  en  disant  :  "Aussi  vrai  que 
Jéhovah  est  vivant  !  il  ne  t'arrivera  au- 
cun mal  à  cause  de  cela.  "  Et  la  femme  i 
dit  :  "Qui  te  ferai-je monter?"  Il  répon- 
dit :  "Fais-moi  monter  Samuel." 

A  la  vue  de  Samud,  la  femme  poussa  1 
un  grand  cri,  et  elle  dit  à  Safil  :  "Pour- 
quoi m'as-tu  trompée?  Tues  Saûl!"    Le  1 
roi  lui  dit  :  "  Ne  crains  pas;  mais  qn'as- 
tn  vu?  "  La  femme  dit  à  Safil  :  "Je  vois 
un  dieu  qui  monte  de  la  terre."    II  lui  1 
dit  :  "Qudle  figure  a-t-il?"  Et  eUe  ré- 
pondit :  "  C'est  un  vieillard  qui  monte, 
et  il  est  enveloppé  d'un  manteau."  Saiil 
comprit  que  coait  Samuel,  et  il  se  jeta 
le  visage  contre  terre  et  se  prosto-na. 

Samuel  dit  à  Safil  :  "Pourquoi  as-4u  1 
troublé  mon  r^os  en  me  faisant  monter?" 
Safilrépondit;  "Je  suis  dans  une  grande 
détresse  :  les  Philhtins  me  font  la  guerre, 
et  Dieu  s'est  retiré  de  moi;  il  ne  m'a  ré- 
pondu ni  par  les  prophètes  ni  par  les 
songes.  Je  t'ai  évoqué  pour  que  tu  me 
fas^  connaître  ce  que  j'ai  à  ^re."  Sa-  1 
muel  dit  :  "  Pourquoi  me  consoltes-ta, 
puisque  Jéhovah  s'est  retiré  de  toi  et  qu'il 
est  devenu  ton  adversaire?  Jéhovah  a  : 
agi  comme  il  l'avait  annoncé  par  ma 
bouche  :  il  a  arraché  la  royauté  de  ta 
main,  et  l'a  donnée  à  un  aube,  à  David. 
Parce  que  tu  n'as  pas  obéi  à  la  voix  de 
Jéhovah  et  que  tu  n'as  pas  traité  Amalec 
selon  l'ardeur  de  sa  colère,  c'est  pour  cela 
que  Jéhovah  a  ainsi  agi  envers  toi  en  ce 
jour.     Et  même  Jéhovah  livrera  Israfi 

un  ^ihoH  (voy.  Adt  xvi,  t6),  une  pythonlsse. 
Plntarqne  appelle  les  ventriloques  des  pteh^mt, 
—  Endor,  au  N.  du  petit  Hermon.  à  peu  de 
distance  de  l'armée  d  Israël  campée  \  Gelboé, 
plus  au  sud. 

13.  Un  dieu,  bébr.  Elekim,  un  fiue  sunuitn- 
rel,d'une  extraordinaire  ma)esté,LXX  et  Valg 
det  dieux.  —  Qui  monte  de  la  terre  :  le  scheoi 
est  conçu  comme  situé  dans  les  entrailles  de  la 
terre  (Is.  xiv,  9  sr.  Eiécb.  xxxii,  |S>. 
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Chap.  XXVIII,  20.  1"  LIVRE  DE  SAMUEL. 

avec  toi  anx  mains  des  Philistins.  De- 
main, toi  et  tes  fils,  vous  .serez  avec  moi 
parmi  les  taorls,  et  Jéhovah  livrera  le 
camp  d'Israël  entre  les  mains  des  Philis- 

i  tins."  Aussitôt  SaiU  tomba  par  terre  de 
tonte  sa  hauteur,  car  les  raroles  de  Sa- 
muel l'avaient  rempli  d'ettroi  ;  de  plus, 
les  forces  lui  nian()uaient,  car  il  n'avait 
pris  ancune  noomtore  de  tout  le  jour  et 
de  toute  la  irait. 

La  femme  vint  vers  Saûl,  et  voyant 
son  grand  trouble,  elle  lui  dit  :  "Ta 
servante  a  obéi  à  ta  voix  ;  j'ai  exposé  ma 
Tie  en  obéissant  aux  paroles  que  tu  m'as 

:  dites.  Ecoute  maintenant,  toi  aussi,  la 
(oix  de  ta  servante,  et  permets  que  je 
t'oBre  un  morceau  de  pain,  pour  avoir  la 

{  force  de  poursuivre  ta  route.  Mais  il  re- 
fusa et  dit  :  "Je  ne  mangerai  point." 
Ses  serviteurs,  se  joignant  i  la  femme, 
k  pressèrent,  et  il  se  rendit  à  leurs  ins- 
tances, n  se  leva  de  terre  et  s'assit  sur  le 

I  divan.  I^  femme  avait  chez  elle  un  veau 
gras  ;  elle  se  hâta  de  le  tuer,  et  prenant 
de  la  farine,  elle  la  pétrit  et  en  cuisit  des 

S  pains  sans  levain.  Elle  les  mit  devant 
Sanl  et  devant  ses  serviteurs,  et  ils  man- 
gèrent. Puis,  s'ét<mt  levés,  Ûs  partirent 
h  nuit  même. 


Chap.  XXX,  8. 


CHAP.  XXIX.  —  Ikand  ratveyi 
de  V armée  des  PAUistins. 

!9      Les  Philistins  rassemblèrent  toutes 

leurs  troupes  à  Aphec,  et  Israël  était 

campé  pris  de  la  source  de  JezraSl. 

z  Pendant  que  les  princes  des  Philistins 
s'avançaient  en  tète  des  centaines  et 
des  milliers,  et  que  David  et  ses  gens 
marchaient  à  l'arrière  garde  avec  Achis, 

3  tes  chefs  des  Philistins  dirent  :  "Que 
font  ici  ces  Hébreux?"  Achis  répon- 
dit anx  chefs  des  Philistins  :  "  N'est- 
ce  pas  ce  David,  servitenr  de  Safil, 
roi  disraêi,  qui  est  avec  moi  depuis 
des  jouis  vt  depuis  des  années,  sans 

I    que  j'aie  trouvé  la  moindre  chose  à  lui 
[    lepvociier,  depuis   qu'il   a  passé  vers 

4  000s  jusqu'à  ce  jour.  "  Mais  les  che& 
des  Philistins  s'irritèrent  contre  Achis 

!  et  lui  dirent  :  "  Renvoie  cet  homme, 
et  qu'il  letonme  dans  le  lieu  où  tu  l'as 
étabK  ;  qu'il  ne  descende  pas  avec  nous 
à  la  bataille,  de  peur  qu'il  ne  soit  pour 
nous  un  adversaire  pendant  le  com- 
bat. Et  comment  pourrait-il  rentrer  en 
grke  auprès  de  son  maître,  si  ce  n'est 
en  hii  offiant  les  tètes  de  nos  hommes? 

5  N'est-ce  pas  ce  David  pour  qui  l'on 
chantait  en  dansant  : 

Safil  m  laé  M*  mille, 
El  David  sa  dix  nulle. 


Achis  appela  David  et  lui  dit  :  "Aussi    6 
vrai  que  Jéhovah  est  vivant  !  tu  es  un 
homme  droit,  et  je  vois  de  bon  œil  toute 
ta  conduite  avec  moi  dans  cette  expédi- 
tion, car  je  n'ai  rien  trouvé  de  mauvais 
en  toi,  dqmis  ton  arrivée  auprès  de  moi 
jusqu'à  ce  jour;  mais  tu  déplais  aux 
princes.    Retourne  donc  et  va-t-en  en    7 
paix,  pour  ne  rien  faire  de  désagréable 
aux  yeux  des  Philistins."    David  dit  à    S 
Achis  :  "Mais  qu'ai-je  lait,  et  qu'as-tu 
trouvé  en  ton  serviteur,  depuis  que  je 
suis  anprès  de  toi  jusqu'à  ce  jour,  pour 
que  je  n'aille  pas  combattre  irâ  ennemis 
de  mon  seu^neur  le  roi? "    Achis  répon-    9 
dit  à  David  :  "  Je  sais  que  tu  as  été  bon 
à  mon  égard  comme  un  ange  de  Dieu  ; 
mais  les  chefe  des  Philistins  disent  :  Il 
ne  montera  point  avec  nous  à  la  bataille. 
Ainsi  lève-toi  de  bon  matin,  toi  et  les  10 
serviteurs  de  ton  seigneur  qui  sont  venus 
avec  toi;  levez-vous  de  bon  matin,  et  dès 
qu'il  fera  jour,  partez."    David  et  ses  11 
gens  se  levèrent  de  bonne  heure,  pour 
partir  dès  le  matin  et  retourner  au  pays 
des  Philistins;  et  les  Philistins  montèrent 
à  JezraêL 

CHAP.  XXX.  ' —  David  bat  les  Amal&Ues. 

Lorsque  David  arriva  avec  ses  hom-  30 
mes  le  troisième  jour  à  Siceleg,  les 
Amalécitesavaient  fait  une  invasion  dans 
le  Négeb  et  à  Siceleg  ;  ils  avaient  pris 
Sicd^  et  l'avaient  briilée  ;  et  ils  avaient    2 
faits  prisonniers  les  femmes  ft  tous  ceux 
qui  s'y  trouvaient,  petits  et  grands,  sans 
Uier  personne,  et  ils  les  avaient  emme- 
nés, et  s'étaient  remis  en  route.     Lors    3 
donc  que  David  et  ses  gens  arrivèrent  à 
la  ville,  ils  virent  qu'eik  était  brillée,  et 
que  leurs  femmes,  leurs  fils  et  leurs  filles 
avaient  été  emmenés  captifs.     Et  David    4 
et  la  troupe  qui  était  avec  lui  élevèrent  la 
voix  et  pleurerent  jusqu'à  ce  qu'ils  n'eus- 
sent plus  la  force  de  pleurer.    Les  deux    5 
femmes  de  David  avaient  été  aussi  em- 
menées, Achinoam  de  Jezraël,  et  Abigaïl 
de  Carmel,  femme  de  NabaL 

Davidfiitdansunegrandeangoisse,car    6 
la  troupe  pariait  de  te  lapider,  parce  que 
tous  avaient  de  l'amertume  dans  l'âme, 
chacun  au  sujet  de  ses  fils  et  de  ses  filles. 
Mais  David  reprit  courage  en  Jéhovah,  ' 
son  Dieu.    Il  dit  au  prêtre  Abiathar,  fils    7 
d'Achimélech  :  "Apporte-moi  l'éphod" 
Abiathar  apporta  l'éphod  à  David.    Et    S 
David   consulta  Jéhovah    en  disant    : 

XXX,  7.  Afporit'moi  l'éffud  :  moi  est  ex. 
pKtif  ;  malgré  le  tour  du  rteit,  ce  fut  le  grand 
piètre,  non  David,  qui  revjtit  l'éphod  pour  con- 
sulter le  Seigneur. 
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I"  LIVRE  DE  SAMUEL. 


Chap.  XXXI,  ïa. 


"Poursuivrai-je  cette  bande?  l'attein- 
drai-je?  "  Jéfaovah  lui  répondit  :  "Pour- 
suis, car  certainement  tu  atteindras  et 
9  tu  recouvreras."  Et  David  se  mit  en 
marche,  lui  et  les  six  cents  hommes  qui 
étaient  avec  lui.  Lorsqu'ils  furent  arri- 
vés au  torrent  de  Bésor,  les  traînards 

10  n'allèrent  pas  .plus  loin,  et  David  con- 
tinua la  poursuite  avec  quatre  cents 
hommes;  deux  cents  hommes  s'étaient 
arrêtés,  trop  fatigués  pour  passer  le  tor- 
rent de  Bésor. 

11  Ils  trouvèrent  dans  les  champs  un 
E^;yptien,  qu'ils  amenèrent  à  David.  Ils 
Im  donnk'ent  du  pain  et  il  mangea,  et 

12  ils  lui  donnèrent  de  l'eau,  ainsi  qu'jine 
tranche  d'un  gâteau  de  figues  sèches  et 
deux  gâteaux  de  raisins  secs.  Dès  qu'il 
eut  pris  de  la  nourriture,  il  revint  à  lui, 
car  il  n'avait  mangé  ni  bu  depuis  trois 

■  3  jours  et  trois  nuits,    David  lui  dit  :  "A 

qui  es-tu  et  d'où  es-tu?  Il  r^xmdit  :  "Je 
suis  un  esclave  ^yptien,  au  service  d'un 
Amalécite,  et  vouà  trois  jours  que  mon 
maître  m'a  abandonné,  parce  que  j'étais 

14  malade.  Nous  avons  fait  une  mcursion 
dans  le  midi  des  Céréthiens,  sur  le  terri- 
toire de  Juda  et  au  midi  de  Caleb,  et 

15  nous  avons  brûlé  Sicelœ."  David  lui 
dit  :  "Veux-tu  me  conduire  vers  cette 
bande?  "  Il  répondit  :  "Jure-moi  par  U 
nom  de  Dieu  que  tu  ne  me  tueras  ipaa  et 
que  tu  ne  me  livreras  pas  à  mon  maître, 
et  je  te  conduirai  vers  cette  bande." 

16  Lorsqu'il  l'eut  conduit,  voici  que  les 
Amalécites  étaient  répandus  sur  toute  la 
contrée,  mangeant,  buvant  et  dansant,  à 
causede  tout  le  grand  butin  qu'ils  avaient 
enlevés  du  pays  des  Philistins  et  du  pays 

17  de  Juda.  David  les  battit  depuis  le  cré- 
puscule du  soir  jusqu'au  soir  du  lende- 
main, et  aucun  d'eux  n'échappa,  excepté 
quatre  cents  jeunes  hommes,  qui  s'ennii- 

■  8  rent,  montés  sur  des  chameaux.    David 

reprit  ce  que  les  Amalécites  avaient  em- 
mené, et  il  délivra  aussi  ses  deux  fem- 

19  mes.  Il  ne  leur  manqua  personne,  ni  pe- 
tit ni  grand,  ni  fils  ni  fille,  ni  aucune 
partie  du  butin,  ni  rien  de  ce  qu'on  leur 

20  avait  enlevé  :  David  ramena  tout.  Et 
David  prit  tout  le  menu  et  le  gros  bétail, 
et  ils  se  mirent  en  marche  devant  ce 
troupeau,  en  disant  :  "  C'est  le  butin  de 
David." 

2 1  David  revint  vers  les  deux  cents  hom- 
mes qui  avaient  été  trop  fatigués  pour  le 
suivre,  et  qu'on  avait  laissés  au  torrent 
de  Bésor;  ils  s'avancèrent  au-devant  de 


•  \t~Im*  crépHSCuU  du  Miri  ou  bien,  taubt 
du  matin  :  1  bébr.  nischt/t,  les  deux  sent. 


David  et  de  la  troupe  qui  était  avec  lui 
S'approchant  d'eux,  David-  les  salua 
amicalement.  Tout  ce  qu'il  y  avait 
d'hommes  méchants  et  vils  parmi  les 
gens  qui  étaient  allés  avec  David  prirent 
la  parole  et  dirent  :  "Puisqu'ils  œ  aont 
pas  venus  avec  nous,  nous  ne  leur  don- 
nerons rien  du  butin  que  nous  avens  re- 
pris, sinon  à  chacun  sa  femme  et  ses  en- 
fants; qu'ils  les  emmènent  et  s'en  ailleat.  " 
Mais  David  dit  :  "N'agissez  pas  ainsi, 
mes  Ërères,  avec  ce  que  Jéhovah  nous  a 
a  donné;  car  il  nous  agardés,  et  il  a  li- 
vré entre  nos  mains  la  bande  qui  ^ait 
venue  contre  nous.  Et  qui  vous  écoute- 
rait dans  cette  aSaire?  La  part  doit  itie 
la  même  pour  celui  qui  est  descendu  au 
combat  et  pour  celui  qui  est  resté-  près 
des  bagages  :  ils  partageront  ensemble.  " 
—  n  en  &t  ainsi  dès  ce  jour  et  dans  la 
suite,  et  cela  est  devenu  une  loi  et  une 
rè^e  qui  subsiste  «ncore  aujourd'hui. 

De  retour  à  Siceleg,  David  envoya 
une  partie  du  butin  aux  anciens  de  Jiuu, 
ses  amis,  avec  ces  mots  :  "  Voici  un  pré- 
sent pour  vous  sur  le  butin  des  ennemis 
de  Jéhovah.  "  Il  fit  ces  envois  k  cexa.  de 
Béthel,  à  ceux  de  Ramoth  du  midi,  à 
ceux  de  Jéther,  à  ceux  d'Aroër,  à  ceux 
de  Séphamoth,  à  ceux  d'Estamo,  à  ceux 
de  Rachal,  à  ceux  des  villes  de  Jâra- 
méélites,'  à  ceux  des  villes  des  Céniens, 
à  ceux  d'Arama,  à  ceux  de  Cor-Asan, 
à  ceux  d'Athach,  à  ceux  d'Hébron  et 
dans  tous  les  lieux  oii  David  et  ses  gens 
avaient  passé. 

CHAP.  XXXI.  —  Défaite  des  ItraiSies 
et  mort  de  Saiil. 

Les  Philistins  ayant  livré  bataille  à  : 
Israël,  les  hommes  d'Israël  prirent  la 
fiiite  devant  les  Philistins,  et  tombèrent 
blessés  à  mort  sur  la  montagne  de  Gel- 
boé.  Les  Philistins  s'attachèrent  à  la 
poursuite  de  Sa&l  et  de  ses  fils,  et  ils 
tuèrent  Jonathas,  Abinadab  et  Melchi- 
sua,  fils  de  Saûl.  L'effort  du  combat 
se  porta  sur  Saiil  ;  les  archers  l'ayant 
découvert,  il  eut  grandement  peur  des 
archers.  Alors  Saûl  dit  à  son  écuyer  : 
"  Tire  ton  épée  et  m'en  transperce,  de 
peur  que  ces  incirconcis  ne  viennent  me 
transpercer  et  m'outrager.  "  L'écuyer 
ne  le  voulut  pas  faire,  car  il  était  saisi 
de  crainte;  alors  Saai  prit  son  épée  et  se 
jeta  dessus  !  L'écuyer,  le  voyant  mort, 
se  jeta  aussi  sur  son  épée  et  mourut  avec 
lui.  Ainsi  périrent  ensemble  dans  cette 
journée  Saûl  et  ses  trois  fils,  son  écuyer 
et  tous  ses  hommes.  Ceux  d'Israël  qui 
étaient  de  ce  côté  de  la  Plaine  et  de  ce 


—    276    — 


Digitized  by 


Google 


Chap.  XXXI,  8. 


Il»  LIVRE  DE  SAMUEL. 


Chap.  1,  14. 


o6t£  du  Jourdain,  voyant  que  les  en&nts 
énsniS  s^étatent  enniis,  et  que  Saûl  et 
ses  fils  étaient  morts,  abandonnèrent 
leurs  villes  pour  prendre  aussi  la  fuite  ; 
et  les  Pldiistins  vinrent  et  s'y  établirent. 

i  Le  leademain,  les  Philistins  vinrent 
pour  dépouiller  les  morts,  et  ils  trou- 
vèrent Safil  et  ses  trois  fils  g^nt  sur  la 

9  montagne  de  Gelboé.  Ils  coupèrent  la 
tête  de  Safil  et  enlevèrent  ses  armes  ; 
puis  ils  firent  puHier  cette  bonne  nou- 
velle par  tout  le  pays  des  Philistins  dans 
les  temples  de  leurs  idoles  et  parmi  le 
10  peujde.   Bs  déposèrent  les  armes  de  Safil 


dans  le  temple  d'Astarté,  et  ils  suspen- 
dirent son  cadavre  aux  murailles  de 
Bethsan. 

Les  habitants  de  Jabès  en  Galaad  11 
ayant   appris  comment   les    Philistins 
avaient  traité  Safil,    tous  les  vaillants  12 
hommes  se  levèrent  et,  après  avoir  mar- 
ché toute  la  nuit,   ils  détachèrent  des 
murailles  de  Bethsan  le  cadavre  de  Saûl 
et  ceux  de  ses  fils,  puis  ils  revinrent  à 
Jabès,  où  ils  les  brûlèrent.    Ils  prirent  13 
leurs  os  et  les  enterrèrent  sous  le  tama- 
risque  de  Jabès  ;  et  ils  jeûnèrent  sept 
jours. 


Deuxième  Livre  de  Samuel 

(SELON  LA  VULGATE,  DEUXIÈME  DES  ROIS) 

PREMIÈRE  PARTIE. 


REGNE  DE  DAVID  A  HEBRON  SUR  LA  TRIBU  DE  JUDA 

[Ch.  I  — IV]. 


CHAP.  I.  —  David  apprend  la  mort  de 
Soûl.  Cantique  tur  Saûl  itjonatkas. 


bomme 


pRis  la  mort  de  Saûl,  David, 
vaiiKjneurdes  Amalécites,  était 
depuis  deux  jours  revenu  à  Si- 
ce^.  Le  troisième  jour,  un 
arriva  du  camp,  d'auprès  de 
Saiil,  les  vêtements  déchirés  et  la  tSte 
omverte  de  poussière.  Lorsqu'il  fut  près 
de  David,  il  se  jeta  par  terre  et  se  pros- 

3  lema.  David  lui  dit  :  "  D'où  viens- 
tu?  "  Et  il  hii  répondit  :  "  Je  me  suis 

4  sauvé  du  camp  dIsraëL  "  David  lui 
dit  :  "  Qn'est-il  arrivé?  Raconte-le-moL" 
Et  il  répondit  :  "  Le  peuple  s'est  enfui  de 
la  bataille,  et  un  grand  nombre  d'hommes 
wot  tombés  et  ont  péri  ;  Saûl  même  et  son 

5  fils  Jooathas  sont  morte.  "  David  dit  au 
jeune  bonune  qui  lui  apportait  ces  nou- 
velles :  "  Comment  sais-tu  que  Safil  et 

6  soo  fils  Jonathas  sont  morts?  "  Et  le 
jeune  homme  qui  lui  apportait  la  nou- 
velle répondit  :  "  Me  trouvant  par  hasard 
sur  la  montagne  de  Gelboé,  je  vis  Safil 
qoi  s'appuyait  sur  sa  lance.  Comme  les 
ciian  et  liés  cavaliers  étaient  près  de 


XXXI,  13.  Stitt  U  tamarUfue  bTen  oannu 
qui  existait  encore  ao  moment  ob  l'auteur 
tamài.  Vnlg.,  itou  It  Mt  dt  yaiis. 

1,18.  Clume  de  FA  rc,  ainsi  appelé  parce  qu'il 
T  <•<  question  de  l'are  {van.  i*),  dans  le  ma- 
wacnt  duquel  excellait  Jonathas   et  sans 


l'atteindre,    il  se  retourna,  et  ro'ayant    7 
aperçu,  il  m'appela,  et  je  dis  :  "  Me 
voici.  "   Et  il  me  dit:  "Qui  es-tu?  "Je    8 
lui  répondis  :  "  Je  suis  un  Amalécite.  " 
Et  il  me  dit  :  "  Approche-toi  et  donne-    9 
moi  la  mort  ;  car  je  suis  pris  de  vertige, 
et  la  vie  est  encore  tout  entière  en  moi. 
Je  m'approchai  de  lui  et  je  lui  donnai  la  10 
mort,  car  je  savais  bien  qu'il  ne  survi- 
vrait pas  a  sa  défaite.  J'ai  pris  le  dia- 
dème qui  était  sur  sa  tète  et  le  bracelet 
qu'il  avait  au  bras,  et  je  les  apporte  ici 
a  mon  seigneur.  " 

David  saisit  ses  vêtements  et  les  dé-  1 1 
chira,  et  tous  les  hommes  qui  étaient 
aupr^  de  lui  firent  de  mime.  Ils  celé-  12 
brerent  leur  deuil,  pleurant  et  jeûnant 
jusqu'au  soir,  sur  Saûl,  sur  son  fils 
Jonathas,  sur  le  peuple  de  Jchovah  et 
sur  la  maison  d'Israël,  parce  qu'ils 
étaient  tombés  par  l'épée. 

David  dit  au  jeune  homme  oui  lui  13 
avait  apporté  la  nouvelle  ;  "  D  où  es- 
tu?  "  Il  répondit:  "Je  suis  fils  d'un 
étranger,  d'un  Amalécite.  "    David  lui  14 
dit  :   "   Comment  n'as-tu    par   craint 
d'étendre  la  main  pour  donner  la  mort 

doute  aussi  parce  que,  d'une  manière  géné- 
rale, c'est  un  chant  de  guerre,  l'arc  étant  à 
cette  époque  l'arme  principale  des  guerriers. 
—  Livre  duJusU^  recueil  de  chants  natio- 
naux (voy.  Jffi,  X,  13),  auquel  notre  autetir 
l'emprunta. 
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15  à  l'oint  de  Jéhovah  ?  Et  appelant  un  de 
ses  gens,  il  dit  :  "  Approche  et  tue-le.  " 
Cet  homme  frappa  1  Amatécite,  et   il 

16  mourut.  Et  David  lui  dit  :  "  Que  ton 
sang  soit  sur  ta  tète  !  car  ta  bouche  a 
déposé  contre  toi  qucUid  tu  as  dit  :  c'est 
moi  qui  ai  donne  la  mort  à  l'oint  de 
Jéhovah.  " 

17  David  composa  ce  chant  liinèbre  sur 

18  Saûl  et  sur  Jonathas,  son  fils,  et  il  or- 
donna de  l'enseigner  aux  enfants  de 
Juda.  C'est  le  cteint  de  l'Arc;  il  se 
trouve  écrit  dans  le  livre  du  Juste. 

19  La  splendeur  d'Israël  n-t.eUe  p^ri  sur  tes  hau. 

teursT 
Comment  sont  tombés  les  héros? 

30  Ne  l'annoncez  pas  à  Geth, 

Ne  le  publiez  pas  dans  les  rues  d'Ascalon, 
De  peur  que  les  filles  des  Philistins  ne  s'en 

réjouissent, 
De  peur  qne  les  filles  des  incirconcis  ne  sautent 

de  joie! 

31  Montagnes  de  Gelboé,  qu'il  n'y  ait  sur  vous  ni 

rosée  ni  pluie, 
Ni  champs  de  prémices  t 
Car  là  fut  jeté  nas  le  bouclier  des  héros, 
Le  bouclier  de  SaOl  comme  s'il  n'était  pas  oint 
d'huile. 
23    Dti  sang  des  blessés,  de  la  caisse  des  vaillants. 
L'arc  de  Jonathas  ne  se  retira  jamais, 
Et  l'épée  deSaQI  ne  revenait  pas  inai5live. 
33    Safil  et  Jonathas,  chéris  et  aimables  pendant 
leur  vie. 
Ne  furent  point  séparés  dans  leur  mort. 
Plus  agiles  que  les  aigles. 
Plus  forts  que  les  lions. 
74     Filles  d'Israéi,  pleurez  sur  SaOl, 

Qui  vous  revêtait  de    pourpre    au    sein    des 

délices, 
Qui  mettait  de  l'or  sur  vos  vêtements. 

35    Comment  les  héros  tombèrent-ils  dans  la  ba* 
tailler 
Comment  Jonathas  fut  percé  sur  tes  hauteurs  1 
z6    L'angoisse  m'accable  &  cause  de  toi,  Jonathas, 
mon  frère. 
Tu  faisais  toutes  mes  délices  ; 
Ton  amour  pour  moi  élait  admirable, 
Il  surpassait  l'amour  des  femmes. 

37    Comment  les  héros  sont-ils  tombés? 
Comment  les  guerriers  ont-ils  péri  ? 

CHAP.  n.  —  David  roi  de  Juda.  Oppo- 
sition dt  (a  maison  de  SaUl.  Batôùlle 
de  Gabaon, 

2  Après  cela,  David  consulta  Jéhovah, 
en  clisant  :  "  Monterai-je  dans  une  des 
villes  de  Juda?  "  Jéhovah  lui  répondit  : 
"  Monte.  "  David  dit  :  "  Oii  monterai- 
je?  "  Et  Jéhovah  répondit  :  "  A  Hé- 

2  bron.  "  David  y  monta  avec  ses  deux 
femmes,  Achinoam  de  Jezraël  et  Abigall 


Le  vers.  lA  se  termine  ainsi  dans  la  Vulg.  : 
Ptnte^  Israël,  à  ctux  qui  sont  morts  de  lenrs 
hUstures  sur  t*s  montagnts.  Ces  mots  sont  une 
traduâion  défeélueuse  de  la  Ue  partie  du  vers. 
19  et  font  double  emploi^avec  inclyti  itrali,  etc. 

37.  Les  guerriers,  litt.  Us  instruments  de 


de  Carmel,  femme  de  Nabal.  David  fit  } 
aussi  monter  les  hommes  qui  étaient  avec 
lui,  chacun  avec  sa  famille  ;  et  ils  habi- 
tèrent dans  les  villes  d'Hébron.  Et  les  4 
hommes  de  Juda  vinrent,  et  là  ils  oigni- 
rent David  pour  roi  sur  la  maison  de 
Juda. 

On  informa  David  que  c'étaient  les 
hommes  de  Jabès  en  Galaad  qui  avaient 
enterré  Saiil.  Et  David  envoya  des  mes-    5 
sagers  aux  gens  de  Jabès  en  Galaad 
pour  leur  dire  ;  "  Soyez  bénis  de  Jého- 
hah,  de  ce  que  vous  avez  rempli  ce  pieux 
devoir  envers  Saûl,  votre  seigneur,  et 
l'avez  enterré.    Et  maintenant  que  Jého-    6 
vah  use  envers  vous  de  bonté  et  de  fidé- 
lité !  Moi  aussi  je  vous  rendrai  ce  bien, 
parce  que  vous  avez  agi  de  la  sorte.    Que    7 
vos  mains  se  fortifient  et  soyez  de  vail- 
lants hommes  ;  car  votre  seigneur  Saûl 
est  mort,  et  c'est  moi  que  la  maison  de 
Juda  a  oint  pour  être  son  roi.  " 

Cependant  Abner,  fils  de  Ner,  chef  de    8 
l'armée  de  Sa&l,  prit  Isboseth,  fils  de 
Saûl,  et  l'ayant  fait  passer  à  Mahanaîm, 
il  l'établit  roi  sur  Galaad,  sur  les  Ges-    9 
suriens,  sur  Jezraël,  sur  Éphraïm,  sur 
Benjamin,  sur  tout  Israël.    Isboseth,  fils  10 
de  Saûl,  était  âgé  de  quarante  ans  lors- 
qu'il devint  roi  d'Israël,  et  il  r^^  deux 
ans.  Seule,  la  maison  de  Juda  restait 
attachée  à  David.    Le  temps  pen<bmt  11 
lequel  David  r^a  à  Hébron  sur  la 
maison  de  Juda  liit  de  sept  ans  et  six 
mois. 

Abner,  fils  de  Ner,  et  les  serviteurs  12 
d'Isboseth,   fils   de  Saûl,    sortirent   de 
Mahanaîm  pour  marcher  sur  Gabaon. 
Joab,  fils  de  Sarvia,  et  les  serviteurs  de  13 
David,  se  mirent  cutssi  en  marche.  Ils  se 
rencontrèrent  près  de  l'étang  de  Gabaon, 
et  ils  se  postèrent  les  uns  en  deçà,  les 
autres  au  delà  de  l'étang.    Abner  dit  à  14 
Joab  :  "  Que  les  jeunes  gens  se  lèvent  et 
qu'ils  se  battent  devant  nous  I  "  Joab 
répondit  :  "  Qu'ils  se  lèvent  !"    Ds  se  15 
levèrent  et  s'avancèrent  en  nombre  i%i\, 
douze  pour  Benjamin  et  pour  Isboseth, 
fils  de  Saûl,  et  dotue  des  serviteurs  de 
David.    Chacun  saisissant  son  adver-  16 
saire  par  la  tête,  lui  enfonça  son  épée 
dans  le  flanc,  et  ils  tombèrent  tous  en- 
semble. Et  l'on  donna  à  ce  lieu  le  nom 
de  Chelg^ath  Hatsourim  de  Gabaon.    Et  17 
le  combat  devint  très  rude  en  ce  jour-là, 


combat,  Vulg., 
paraîtrait  ici  bien  faible. 

II,  16.  Helfal-Hntsurim,  c^-d.  CJUtm*  des 
Tranchants,  ou  des  lames  traneAantes;  Vulg., 
Chamf  des  forts  (de  tsnr,  qui  a  aussi  le  sens  d« 
pierre,  rocker). 
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et  Abner  et  les  hommes  d'Israël  furent 
défaits  par  les  serviteurs  de  David. 

18  Là  se  trouvaient  les  trois  fib  de  Sar- 
via  :  Joab,  Abisaï  et  AsaêL  Asaël  avait 
les  pieds  légers  comme  une  gazelle  dans 

19  les  champs  ;  il  poursuivit  Abner,  sans  se 
détoumer  de  hu  ni  à  droite  ni  à  gauche. 

»  Abner  regarda  derrière  lui  et  dit  :  "Est- 
ce  toi,  Asaa?"  Et  il  répondit  :  "C'est 

Jl  moi"  Abner  lui  dit  :  "Ecarte-toi  à 
droite  ou  à  gauche;  saisis  l'un  de  ces 
jeunes  gens  et  prends  sa  dépouille."  Mais 
Asaël  ne  voulut  pas  se  détourner  de  lui. 

12  Abner  dit  encore  à  Asaël  :  "Détourne- 
toi  de  HXH  ;  pourquoi  te  £rapperais-je  et 
t'iundrais-jt  par  terre?  Conunent  pour- 
rais-je  lever  mon  visage  devant  Joab, 

23toamre!  Et  Asaël  refusa  de  se  retirer. 
Akm  Abœr  le  frappa  an  ventre  avec 
l'extrémité  inférieure  de  sa  lance,  et  la 
lance  sortit  par  derrière.  H  tomba  et 
mourut  sur  place.  Tous  ceux  qui  arri- 
vaient au  lien  oii  Asaël  était  tombé  mort, 

24  tj  arrêtaient  Joab  et  Abisaï  poursui- 
vnnent  Abner-,  an  coucha*  du  soleil,  ils 
arrivèrent  à  la  colline  d'Ammah,  qui  est 
en  face  de  Giach,  du  côté  du  désert  de 
Gabaoo. 

23  Les  fils  de- Benjamin  se  rallièrent  à  la 
suite  d'Abner  et,  réunis  en  un  seul  corps 
d'armée,   ils  se  postèrent   au   sommet 

Je  d'une  colline.  Abner  appela  Joab  et  dit  : 
"L'épée  dévorera-t-ehe  toujours?  Ne 
saâ-tû  pas  qu'il  y  anra  de  l'amertume  à 
la  fin?  Jusques  à  quand  attendras- tu 
à  dire  an  peuple  de  ne  plus  poursuivre 

*7  ses  frères?  Joab  répondit  :  "Aussi  vrai 
que  Dien  est  vivant!  si  tu  n'avais  pas 
parié,  le  peuple  n'aurait  pas  cessé  avant 
demain  matin  de  poursuivre  ses  frères." 

JS  Et  Joab  sonna  de  la  trompette,  et  tout  le 
peuple  s'arrêta;  ils  ne  poursuivirent  plus 
braêl,  et  ils  ne  continuèrent  pas  a  se 
battre. 

29  Abner  et  ses  gens,  après  avoir  mardié 
tonte  la  nuit  dans  la  Plaine,  passèrent  le 
Jourdain,  traversèrent  tout  te  Bithron, 

30  et  arrivèrent  à  Mahanaïm.  Joab  ausH 
cessa  de  pooisuivre  Abner  et  rassembla 
tout  le  penple;  il  manquait  diz-noif  hom- 
mes dâ  serviteurs  oe  David,  et  Asaël. 

}(  Et  les  serviteurs  de  David  avaient  frappé 
i  mort  trois  cent  soixante  hommes  de 

3^  Benjamin  et  (tes  hommes  d'Abner.  Ds 
emportèrent  AsaS  et  l'enterrèrent  dans 
le  sépulcre  de  son  père  â  Bethléem.  Joab 
et  ses  hommes  mardièrent  toute  la  nuit, 


_ni,  3.  CUUat,  appeU  aiUcun  Ditnittn  Par. 
in,  1),  e..à-<L  Ditu  ttt  mmnjugt  (corop.  I  Saïa. 
<n,  n).  Ce  dernier  non  e«  penfeire  le  aeal  v«. 
riuUe,  ti  ChtUtii  le  rtetitti  d'une  faute  de  oo- 


et  ils  arrivèrent  à  Hébron  au  point  du 
jour. 

CHAP.  III.  —  Gtttrre  enlrt  la  maison  de 
David  et  la  maison  de  Saiil.  Mort 
d'Abner. 

La  guerre  fiit  longue  entre  la  maison  3 
de  SaCl  et  la  maison  de  David.  David 
allait  se  fortifiant,  et  la  maison  de  Safil 
allait  s'affaiblissant. 

11  naquit  à  David  des  fils  à  Hébron.     2 
Son  premier-né  fut  Ammon,  d'Achinoam 
de  Jezraël;    le  second  Chéléab,  d'Abi-    3 
gail  de  Carmel,  femme  de  Nabal;  le  troi- 
même  Absalon,  fils  de  Maaca,  fille  de 
Tholmaï,  roi  de  Qessur;    le  quatrième    4 
Adonias,  fils  de  Haggitb;  le  cinquième 
Sapbathia,  fils  d'Abital,    et  le  sixième    5 
Jéthraam,  d'Egla,  femme  de  David.  Tels 
sont  les  fils  qui  naquirent  i  David  à  Hé- 
bron. 

Pendant  la  guerre  entre  la  maison  de    6 
SaCl  et  la  maison  de  David,  Abner  tenait 
ferme  pour  la  maison  de  Sa&l.    Or  SaGl    7 
avait  eu  une  concubine,  nommée  Respha, 
fiUe  d'Aia.  Et  Isboseth  dit  à  Abner  : 
"  Pourquoi  es- tu  venu  vers  la  concubine    8 
de  mon  .père?"  Abner,  très  irrité  des  - 
paroles  d'Isboseth,  répondit  :  "Suis-je 
une  tête  de  chien  appartenant  à  Juda? 
Aujourd'hui  je  me  dévoue  à  la  maison  de 
SaOl,  ton  père,  à  ses  frères  et  à  ses  amis, 
et  je  ne  t'ai  point  laissé  tomber  entre  les 
mains  de  David,  et  c'est  aujourd'hui  que 
tu  me  reproches  une  faute  avec  cette 
femme?    Que  Dieu  traite  Abner  dans    9 
toute  sa  rigueur,  si  je  n'ag^is  pas  avec 
David  selon  oe  que  Jehovah  lui  a  juré, 
en  disant  qu'il  enlèverait  la  royauté  de  la  10 
maison  de  SaOl,  et  qu'il  établirait  le 
trône  de  David  sur  Israël  et  sur  Juda, 
depuis  Dan  jusqu'à  Bersabée!"  Isboseth  11 
ne  put  répondre  un  seul  mot  à  Abner, 
parce  qu'il  le  craignait 

Abner  envoya  Sa  messagers  à  David  12 
pour  hii  dire  de  sa  part  :  "  A  qui  est  le 
pays?  Fais  alliance  avec  moi,  et  voici 
que  ma  main  f  aidera  pour  tourner  vers 
toi  tout  Israël."   Il  répandit  :  "BienI  je  13 
ferai  alliance  avec  toi;  mais  je  te  de- 
mande une  chose,  c'est  que  tu  ne  voies 
Pcis  ma  face  sans  m'amener  Michol,  fille 
Saiil,  lorsque  tu  te  présenteras  devant 
moi.  "   Et  David  envoya  des  messagers  14 
à  Isboseth,  fils  de  Sau,  pour  lui  dire  :    . 
"Rends-moi  ma  femme  Michol,  que  j'ai 
épousée  pour  cent  prépuces  de  Pbuis- 

pifl(e,carle  mot  hébr.  luîv.  commence  par  Uah. 
X,  Un*  titt  lU  cktiM,  lui  homme  mépritable, 
a^/ar/eManti  7vdat  ton  ennemi;  Vujg.,  moi 
Vmdoortaire  de  ytida 
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Chap.  III,  15. 


II"«  LIVRE  DE  SAMUEL. 


Cha?.  IV,  2. 


1 5  tins."  Isboseth  la  fit  prendre  à  son  mari 

16  Pbaltiel,  fils  de  Laïs  ;  et  son  mari  l'ac- 
compagna en  pleurant  Jusqu'à  Bahurim. 
Là  Abner  lui  dit  :  "Va,  retourne  cAet 
tei."  Et  il  s'en  retourna. 

1 7  Abner  eut  des  pourparlers  avec  les  an- 
ciens d'Israël,  et  leur  dit  :  "Vous  dési- 
riez depuis  Ion^;temps  déjà  avoir  David 

18  pour  roi  ;  réalisez  maintenant  ce  désir, 
car  Jéhovah  a  dit  de  lui  :  C'est  par  la 
main  de  David  mon  serviteur,  que  Je 
délivrerai  mon  peuple  d'Israël  de  la  main 
des  Philistins  et  de  la  main  de  tous  ses 

19  ennemis."  Abner  s'entretint  de  même 
avec  Benjamin,  et  il  alla  reporter  aux 
oreilles  de  David  à  Hébron  les  disposi- 
tions d'Israël  et  de  toute  la  maison  de 

30  Benjamia  II  arriva  auixts  de  David  à 
Hébron,  accompagné  de  vingt  hommes, 
et  David  fit  un  festin  à  Abner  et  aux 

21  hommes  qui  étaient  avec  lui.  Et  Abner 
dit  à  David  :  "Je  vais  me  lever  et  par- 
tir pour  rassembler  tout  Israël  vers  mon 
seigneur  le  roi  ;  ils  feront  alliance  avec 
toi  et  tu  régneras  sur  tout  ce  que  ton 
âme  désire."  Et  David  congédia  Abner, 
qui  s'en  alla  en  paix. 

22  Cependant  les  serviteurs  de  David  et 
Joab  à  leur  tête  revenaient  d'une  excur- 
sion, ramenant  avec  eux  un  grand  bu- 
tin. —  Abner  n'était  plus  auprès  de  Da- 
vid à  Hébron,  car  David  l'avait  congédié 

23  et  il  s'en  était  allé  en  paix.  —  A  l'arri- 
vée de  Joab  avec  sa  troupe,  on  lui  fit  ce 
rapport  :  "  Abner,  fils  de  Ner,  est  venu 
auprès  du  roi,  qui  l'a  congédié,  et  il  s'en 

24  est  allé  en  paix.  "  Joab  se  rendit  chez  le 
roi  et  dit  :  "Qu'as-tu  fait?  Abner  est 
venu  vers  toi  :  pourquoi  l'as-tu  congre 

2$  et  laissé  partir?  Tu  connais  Abner,  fils 
de  Ner  :  c'est  pour  te  tromper  qu'il  est 
venu,  pour  épier  ta  conduite,  et  surpren- 
dre tes  desseins." 

26  Joab,  ayant  quitté  David,  envoya  sur 
les  traces  d' Abner  des  messagers  qui  le 
ramenèrent  dqpnis  la  citerne  de  Sira, 

27  sans  que  David  en  sàt  rien.  Quand 
Abner  fut  de  retour  à  Hébron,  Joab  le 
tira  à  l'écart  dans  l'intérieur  de  la  porte, 
comme  pour  lui  parler  en  secret,  et  là  il 
le  frappa  au  ventre  et  le  tua,  à  cause  dn 

28  sang  d  Asaël,  son  frère.  David  l'apprit 
ensuite,  et  il  dit  :  "Je  suis  à  jamais,  moi 
et  mon  royaume,  innocent  devant  Jého- 

29  vah  du  sang  d' Abner,  fils  de  Ner.  Que 
ce  sang  retombe  sur  la  tète  de  Joab  et 


3p.  Qui  ^ap^ît  sur  un  bàton^  ou  itne  bi- 
çMttit,  savoir  un  estrofùé.  Vulgate,^w/  tienne 
U  /useaut  savoir  un  homme  mou,  effimiaé,  un 
«UDuque. 

IV,  5.  Rtpot  du  midi,  la  ti«tte  ou  la  méri- 


sur  toute  la  maison  de  son  père!  Qu'il  y 
ait  toujours  dans  la  maison  de  Joab  nn 
homme  qui  soufiQpe  d'un  flux  ou  de  la  lè- 
pre, ou  qui  s'appuie  sur  un  bâton,  on 
qui  tombe  par  1  qiée,  ou  qui  manque  de 
pain.  "  C  est  ainsi  que  Joab  et  Anaal,  } 
son  fi'ère,  tuèrent  Abner,  parce  qu^ 
avait  donné  la  mort  à  leur  frère  AsaS,  à 
Gabaon,  dans  la  bataille. 

David  dit  à  Joab  et  à  tout  le  peufile  3 
qui  était  avec  lui  :  "  Déchirez  vos  vête- 
ments, ceignez-vous  de  sacs  et  bûtes 
deuil  devant  Abner.  "  Et  1«  roi  David 
marchait  derrière  le  cercueil.  On  en-  3 
terra  Abner  à  Hébron.  Le  roi  fdeura  i 
haute  voix  sur  le  tombeau  d' Abner  et 
tout  le  peuple  pleura. 

Le  roi  fit  un  chant  fimèbre  sur  Abner,  3; 
et  dit  : 

Abner  d«vaît-il  mourir  comme  meurt  un  inseosét 
Tes  mainc  n'étalent  .pus  liées  ni  ces  pieds  amas»    3 

les  chaînes  1 
Tu  es  tombé  comme  on  tombe  devant  des  scé- 
lérats. 

Tout  le  peuple  continua  de  se  lamenter 
sur  Abner;   et  tout  le  peuple  s'approcha  3 
de  David  poiu-  lui  faire  prendre  de  la 
nourriture  lorsqu'il  était  encore  jour; 
mais  David  fit  ce  serment  :  "Que  Jâto- 
vali  me  traite  dans  toute  sa  rigueur,  si 
je  goûte  du  pain  ou  quoi  que  ce  soit  avant 
le  coucher  du  soleil  r*   Tout  le  peuple  le  3 
sut  et  l'approuva,  comme  il  trouvait  bon 
tout  ce  que  faisait  le  roi.   Tout  le  people  3 
et  tout  Israël  comprirent  en  ce  jour  que 
le  roi  n'était  pour  rien  dans  le  meurtre 
d'Abner,  fils  de  Ner.    Le  roi  dit  à  ses  3 
serviteurs  :  "Ne  savez- vous  pas  qu'un 
chef,  qu'un  grand  homme  est  tombé  au- 
jourd'hui en  Israël?    Pour  moi,  je  suis  3 
encore  faible,  quoiqu'ayant  reçu  l'onc- 
tion royale;  et  ces  hommes,  les  fils  de 
Sarvia,  sont  plus  puissants  que  moi.  Que 
Jéhovah  rende  à  qui  fait  le  mal  seloa  le 
mal  qu'il  a  Élit  I" 

CHAP.  IV.  —  Mort  d'Isboseth;fin  dé  la 
maison  de  Saûl, 

Lorsquele  fils  de  SaQlappritqn' Abner  w 
était  mort  à  Hâiron,  ses  mains  furent 
sans  force,  et  tout  Israël  fut  dans  la 
consternation.  Le  fils  de  Sa&l  avait  deux 
che£j  de  bandes,  dont  l'un  s'appelait 
fiaana,  et  l'autre  Réchab,  tous  deux  fils 
de  Remmon  de  Béroth,  d'entre  les  fils  de 
Benjamin.  Car  Béroth  est  aussi  comptée 

dienne.flelon  la  coutume  de  tous  les  pays  chauds. 
La  Vufgate  ajoute,  et  Vitfertièred€  ta  meUson 
Citait  endormit  en  neftefwntdn  bU  :  ces  mots 
ont  passé  de  l'andenne  IIMique,d'après  les  LXX 
(vers.  6),  dans  la  vestoo  d«  S.  Jérani*. 
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Cbap.  IV,  3. 


II"«  LIVRE  DE  SAMUEL. 


Chap.  V,  II. 


3  comiiie  £usaat  partie  de  Benjamin,  et 
les  Bén>thites  s'etaknt  en&is  à  CKthalm, 

4  et  ils  y  ont  habité  jusqu'à  ce  jour.  Jona- 
thas,  fils  de  Safil,  avait  nu  fils  perdiis 
des  deux  ineds-  :  cet  enfant  était  âgé  de 
dnq  ans  lorsque  la  nourdle  de  la  mort 
de  SaSl  et  de  Jonathas  arma  de  Jez- 
raêl;  sa  nourrice  l'avait  pris  et  s'était 
enfuie,  et  dans  la  précipitation  de  sa 
fuite,  il  tomba  et  devint  boitenx}  il  s'ap- 
pelait Miphibooeth. 

5  Or  1(8  fils  de  Remmon  de  Béroth,  Ré- 
cfaab  et  Baiina,  vinroit  et  entrèrent  pen- 

<  dant  la  dialear  du  jour  dans  la  maison 
d'Isbtaeth,  qm  était  couché  pour  le  repos 

6  de  midi.  Ayant  pénétré  jusqu'au  miûeu 
de  la  maison  pour  prendre  du  blé,  ils  le 
frappèrent  an  Tentre,etRéchab,etBaana, 

7  iinfière,s?enfhirent.  Quant  ils  entrèrent 
dans  la  maison,  Isboseth  reposait  sur  son 
lit  dans  sa  chambre  à  coucher,  et  ils  le 
frappèrent  à  mort,  et  lui  ayant  coupé  la 
tête,  ils  la  prirent^  et  marchèrent  tonte 

8  la  mut  au  travers  de  la  Plaine.     Us 


importèrent  la  têted'Isboseth  à  David,  à 
Hébron,  et  ils  dirent  au  roi  :  "  Voici  la 
tête  d'Isboeeth,  fils  de  Saûl,  ton  ennemi, 
qui  en  voulait  à  ta  vie.  Jéhovah  a  vengé 
aujourd'hui  le  roi,  mon  seigneur,  de  Safil 
et  desarace."  DavidrépmditàRéchab    9 
et  à  Baana,  son  frère,  fils  de  Remmon  de 
Béroth  :  "Jéhovah,  qui  m'a  délivré-  de 
tont  péril,  est  vivant!  Celui  qui  est  venu  10 
me  dire  :  Saiil  est  mort,  qui  croyait 
m'apporter  une  bonne  nouvelle,  je  l'ai 
fait  saisir  et  mettre  à  mort  à  Siceleg, 
pour  salaire  de  son  message  ;    combien  1 1 
plus,  quand  de  méchants  hommes  ont 
aiwassiné  un  homme  innocent  dans  sa 


maison,  sur  sa  coudie,  dois-ie  redeman- 
der son  sang  de  vos  mains  et  vous 
exterminer  de  la  terre?  Et  David  or- 
donna à  ses  gens  de  les  tuer  ;  ils  leur 
coupèrent  les  mains  et  les  pieds  et  les 
pendirent  au  bord  de  l'étang  d'Hébron. 
Puis,  ayant  pris  la  tète  d'Isbosetb,  ils 
l'enterrèrent  dans  le  tombeau  d'Abner 
à-Hébion. 


DEUXIEME   PARTIE. 


REGNE  DE  DAVID  A  JERUSALEM  SUR  TOUT  ISRAËL. 
[Ch.  V  — IX]. 


CHAP.  V.  —  David  rigne  sur  tout  Israël. 
Prise  de  JérusaUm,  Viélrire  sur  les 
Philistins. 

5    Tontes  les  tribus  disraël  vinrent  au- 
près de  David,  à  Hébron,  et  dirent  : 
"Nous  voici  :  nous  sommes  tes  os  et  ta 
i  ckair.    Autrefois  déjà,  quand  Saûl  était 
notre  roi,  c'était  toi  qui  menais  et  rame- 
nais IsraSL  Et  Jéhovah  t'a  dit  :  C'est 
toi  qui  paîtras  mon  peuple  d'Israël,  et 
c'est  toi  qui  seras  le  prince  d'Israël." 
3  ^ifsi  tons  les  anciens  dlsraSl  vinrent 
I    aapi^  du  roi  à  Hébron,  et  là  le  roi  David 
fit  alliance  avec  «ta  devant  le  Seigneur, 
et  ils  oignirent  David  pour  roi  sur  tout 
I  4  IsraêL    David  était  âgé  de  trente  ans 
lonqn'il  devint  roi,  et  d  régna  quarante 
S  ms.  A  Hébron,  il  régna  sur  Juda  sept 
[     ans  et  six  mois,  et  il  r^^a  à  Jérusalem 
I     tmte-trois  ans  sur  tout  Israël  et  Juda. 
^    Le  nri  marcha  avec  ses  hommes  sur 


V,  a.  Çtti  menait  et  ramenaù.  qui  dirigeids 
Ms<SÙKsd7mi//(I  Sam.,  xvuî,  5X 

&  LABhooe  n'est  |>as  achevée.  D'après  1  Par. 
^^<lw  le  terminait  par  ces  mots  :  seraeke/ 
ftprhKt^  sera  r^omipensé  par  une  dignité 
m  dnle,  toit  militaire. 


8 


Jérusalem  contre  les  Jébuséens,  habi- 
tants dn  pays.  Et  ils  dirent  à  David  ; 
"Tu  n'entreras  pas  ici,  mais  les  aveu- 
gles et  les- boiteux  te  repousseront"  ;  ce 
qui  voulait  dire  :  David  n'entrera  jamais 
id.  Mais  David  s'empara  de  la  forte- 
resse de  Sion  :  c'est'  la  cité  de  David. 
David  avait  dit  ce  jour-là  :  "Quiconque 
frappera  les  Jébuséens  et  atteindra  les 
crmeaux,  les  boiteux  comme  les  aveu- 
gles, odieux  à  l'âme  de  David..."  De  là 
vient  ce  dicton  :  '  '  L'aveugle  et  le  boiteux 
n'entreront  point  dans  la  maison."  Da-  9 
vid  établit  sa  demeure  dans  la  forteresse 
et  l'appela  cité  de  David,  et  il  bâtit  à  l'en- 
tour,  à  partir  du  Mello,  et  à  l'intérieur. 

David  devenait  de  plus  en  plus  grand,  10 
et  Jéhovah,  le  Dieu  des  armé^,   était 
avec  lui.    Hiram,  roi  de  Tyr,  envoya  à  1 1 
David  des  messagers  avec  du  bois  de 
cèdre,  ainsi  que  des  charpentiers  et  des 
tailleurs  de  pierres,  qui  bâtirent  une  mai- 


Vulgate  :  David  avait  ^ofiMi  en  ce  jpur-tà 
mu  *4eompfns*  à  celui  fui  battrait  Ug  yébn. 
siens,  atteindrait  les  gouttières  det  toits  et 
cniiverait  les  aveugles  et  les  boiteux  (placé», 
au  dire  de  Josèphe,  sur  les  murailles  par  les 
assiégésX  çni  haïssent  la  vie  de  David. 
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Chap.  V,  12. 


XI"«  LIVRE  DE  SAMUEL. 


Chap.  VI.  ij. 


12  son  à  David.  Et  David  reconnut  oue  Jé- 
hovah  l'afiTermissait  comme  roi  sur  IsraSI, 
et  qu'il  élevait  son  royaume  en  feveur 
de  son  peuple  d'Israël. 

13  David  prit  encore  des  concubines  et 
des  femmes  de  Jérusalem,  après  qu'il  fut 
venu  d^Hébron,  et  il  lui  naquit  encore 

14  des  fils  et  des  filles.  Void  les  noms  de 
ceux  qui  lui  naquirent  à  Jérusalem  : 

15  Samtia,  Sobab,  Nathan,  Ssûomon,  Jé- 

16  bahar,  Elisria,  Népheg,  Japhia,  Elisa- 
ma,  Elioda  et  Etiphaleth. 

1 7  Lorsque  les  Philistins  apprirent  qu'on 
avait  oint  David  pour  roi  sur  Israël,  ils 
montèrent  tous  pour  le  chercher.  David 
en  fut  informé,  et  il  descoidit  au  lieu 

18  fort  Les  Philistins  étant  venus,  se  ré- 
mndirent  dans  la  vallée  des  Rqdiaûn. 

19  David  consulta  Jéhovah,  en  d^ant  : 
"  Monterai-je  contre  les  Philistins?  Les 
livrerez- vous  entre  mes  mains?  "  Et  Jé- 
hovah dit  à  David  :  "  Monte,  car  je 
livrerai  certainement  les  Philistins  entre 

20  tes  mains.  "  David  vint  donc  à  Baal- 
Pharasim,  où  il  les  battit.  Et  il  dit  : 
"  Jéhovah  a  brisé  mes  ennemis  devant 
moi,  comme  des  eaux  qui  s'échappent  " 
C'est  pourquoi  on  a  donné  à  ce  lieu 

2 1  le  nom  de  Baal-Pharasim.  Ils  laissèrent 
là  leurs  idoles,  et  David  et  ses  gens  les 
emportèrent 

22  Les  Philistins  montèrent  de  nouveau 
et  se  répandirent  dans  la  vallée  des  Re- 

23  phaïm.  Et  David  consulta  Jéhovah, 
qui  lui  dit  :  "  Ne  monte  pas  ;  tourne-les 
par  derrière,  et  tu  arriveras  sur  eux  du 

24  c6té  des  mûriers.  Quand  tu  entendras 
un  bruit  de-  pas  dans  tes  dmcs  des 
mûriers,  alors  attaque  vivement,  car 
c'est  Jéhovah  qui  marche  devant  toi 
pour  battre  l'armée  des  Philistins.  " 

25  David  fit  ce  que  Jéliovah  lui  ordonnait, 
et  il  battit  les  Philistins  depuis  Gabaa 
jusqu'à  Gézer. 

CHAP.  VI.  —  Transport  de  f arche 
à  Jirusaîem, 

g  David  rassembla  encore  toute  l'élite 
d'Israël,  au  nombre  de  trente  mille  hom- 

14.  Samua  et  les  trois  suivuiis  étaient  fils 
lie  Bcthiabée  (comp.  I  Par.  iii,  5-8;  xiv,  5-7). 
Nous  avoi»  donc  ici  une  4nunt<ration  anti- 
cipée. 

ai.  l,u  tmfarUrtHt  et  les  brflitrent  (I  Par. 
xiv,  is). 

33.  yéhûitak.  La  Vulg.  ajoute,  d'après  le 
vers.  19  ;  Monterai-je  contre  les  Philistins?  Les 
livreres-vous  entre  mes  mains?  —  Toumt-Ui 
par  tUrrîèrt^  pour  les  attaquer  du  côté  du  nord. 
Mtritrt,  d'après  les  rabbins;  LXX  et  Vulg., 
fûiritrs, 

VI,  I.  Conip.  avec  c«  chap.  I  Par.  xiii, 
XV,  «vi 


mes.  Accompagné  de  tout  le  peuple 
réuni  auprès  de  lui,  il  se  mit  en  marche 
depuis  Baalé- Juda,  pour  faire  monter  de 
là  l'arche  de  Dieu,  sur  laquelle  est  invo- 
qué le  nom  de  Jéhovah  des  armées  qui 
est  assis  entre  les  Chérubins.  Us  ]Âa- 
cèrent  sur  un  chariot  neuf  l'arche  de 
Dieu,  et  l'emmenèrent  de  la  maison 
d'Ainnadab  qui  était  sur  la  colline  ;  Oia 
et  Achio,  fils.  d'Abinadab,  conduisaient 
le  chariot  neuf,  [et  ils  l'emmenèrent  de 
la  maison  d'Abinadab,  située  sur  la  col- 
line} avec  l'arche  de  Dieu  ;  kciào  mar- 
chait devant  David  et  tonte  la  maison  \ 
d'Israël  dansaient  devant  Jâiovah  an 
son  de  toutes  sortes  d'instruments  de 
bois  de  cyprès,  de  harpes,  de  luths,  de 
tambourins,  de  sistres  et  de  çvmbales. 

Lorsqu'ils  furent  arrivés  a  l'aire  de   ( 
Nachott,  Oza  étendit  la  main  vers  l'arche 
de  Dieu  et  la  saisit,  parce  que  les  boeufs 
s'emportaient    La  colère  de  Jéhovah    ! 
s'enflamma  contre  Oza,  et  Dieu  le  frappa 
sur  place  à  cause  de  sa  précipitation,  et 
Oza  mourut  là,  près  de  l'arche  de  Dieu. 
David  fut  fâché  de  ce  que  Jéhovah  avait    S 
ainsi  frappé  Oza;  et  ce  lieu  a  été  appelé 
ju.squ'à  ce  Jour  Pherets-Oza.    David  eot   9 
peur  de  Jéhovah  en  ce  jour-là,  et  il  dit  : 
"  Comment  l'arche  de  Jéhovah  entre- 
rait-elle chez  moi?  "  11  ne  voulut  pas  10 
retirer  l'arche  de  jaovah  chez  lui,  dans 
la  dté  de  David,  et  il  la  fit  conduire  dans 
la  maison  d'Obédédom  de Geth.   L'ardie  il 
de  Jéhovah  resta  trois  mois  dans  la  mai- 
son d'Obédédom  de  Geth,  et  Jéhovah  le 
bénit,  lui  et  tonte  sa  maison. 

On  vint  dire  au  roi  David  :  "  Jéhovah  la 
a  béni  la  maison  d'Obédédom  et  tout  ce 
qui  est  à  lui,  à  cause  de  l'arche  de 
Dieu.  "  Et  David  se  mit  en  route,  et  il 
fit  monter  l'arche  de  Dieu  de  la  maison 
d'Obédédom  dans  la  dté  de  David  avec 
un  joyeux  corttee.   Quand  les  porteuis  13 
de  l'arche  de  Jéhovah  eurent  fait  six 
pas,  on  offrit  en  sacrifice  un  bœuf  et  un 
veau  gras.   David  dansait  de  toute  sa  u 
force  devant  Jéhovah,  et  il  était  cdnt 
d'un  éphod  de  lin.   David  et  toute  la  15 


3.  Baoti-fuJa,  ou  Baala,  nom  chanaiiéen 
de  Cariathiarim  (Jos.  ix,  17),  dt  yuda.  Vole., 
dentrt  Us  hommes  (LXX,  Us  cktfs)  dt  y  mois. 
Au  lieu  de  vert  Bàala,  l'hébreu  porte  lU  ou 
<itpuU  Baala  :  ou  c'est  une  faute  tr^  an- 
cienne de  copie  ;  ou  il  faut  interpréter  :  dtfmj 
Bnata  dt  ynda,  oH  iU  étaient  monUs^  etc, 

3.  Snr  Us  ecUine  !  la  Vulg.  fait  do  mot 
hébr.  un  nom  propre,  â  Gnéaa  ;  &  torL 

4.  Les  mots  entre  crochets  manquent  dans 
les  LXX  ;  c'est  une  répétition  fautive  due  à 
un  copiste  qui  par  erreur  a  copié  deux  fois  la 
mime  ligne. 

is.  Voy.  le  léàt  plus  détaillé  de  I  Par.  m. 
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Chap.  VI,  i6. 


Il"  LIVRE  DE  SAMUEL. 


Chap.  Vil,  14. 


maison  dlaraël  firent  monter  l'arche  de 
J&oTah  avec  des  cris  de  joie  et  au  son 

16  des  trompettes.  Lorsque  l'arche  du  Sei- 
gneur entra  dans  la  cité  de  David, 
Michel,  fille  de  SaQl,  regarda  par  la 
ienètre,  et  voyant  le  roi  David  sauter  et 
danaer  devant  Jéhovah,  elle  le  m^nisa 
dans  son  cœur. 

17  Après  qu'on  eut  fait  entrer  l'arche  de 
Jéhovah  et  qu'on  l'eut  déposée  i  sa  place 
an  milieu  de  la  tente  que  David  avait 
dressée  pour  elle,  David  offrit  devant 
JâMvah  des  holoôiustes  et  des  sacrifices 

'iS  d'actions  de  grâces.  Quand  il  eut  achevé 
d'oSrir  des  holocaustes  et  des  sa<:rifices 
d'actioiis  de  grâces,  il  bénit  le  peuple 

■9  an  nom  de  jSwvah  des  armées,  /"tas 
û  distribua  à  tout  le  peuple,  à  tonte  la 
multitude  d'Israël,  hommes  et  femmes,  à 
chacun  an  pain,  une  portion  de  viande 
et  un  gâteau  de  raisins.  Et  tout  le  peu- 
ple s'en  alla  chacnn  dans  sa  maison. 

»  Comme  David  s'en  retournait  pour 
bénir  sa  maison,  Michol,  fille  de  Safil, 
sortit  â  sa  rencontre,  et  elle  dit  :  "  Quelle 
Ivoire  aujourd'hui  pour  le  roi  d'Israël  de 
^ètre  découvert  devant  les  servantes  de 
ses  serviteurs,  comme  se  découvrirait  un 

21  boomie  de  rien  !  "  David  répondit  à 
Michol  :  "  C'est  devant  Jéhovah,  qui 
m'a  choisi  de  préférence  â  ton  père  et  â 
toute  sa  maison  pour  m'établir  prince 
sur  son  peuple,  sur  Israël,  c'est  devant 

22  Jéhovah  que  j'ai  dansé.  Je  veux  paraî- 
tre encore  pins  vil  que  cela  et  m'ateiisser 
1  mes  propres  yeux,  et  je  serai  en  hoa- 
mir  aurais  des  servantes  dont  tu  par- 

23  les.  "  Et  Blichol,  fille  de  SaU,  n'eut 
point  d'eniiaiit  jusqu'au  jour  de  sa  mort 

CHAP.  vu. — Promesse  d'un  règneittrtuî 
faite  à  la  maison  de  Diànd. 

7     Loi^ue  le  roi  fiit  établi  dans  sa  mai- 
son et  que  Jéhovah  lui  eut  donné  du 
r^x»  en  le  délivrant  de  tous  ses  enne- 
2  nus  i  l'entour,    il  dit  à  Nathan  le  pro- 
phète :  "  Vois  donc  !  J'habite  dans  une 


18.  Un  gâteau  dt  raUùu  ;  LXX,  un  ^n 
apki  :  Volf.,  dt  Im/urbufriU  dtuu  tlmilt. 

XI.  David  ^étatc  peut-^tre  dépouillé,  pour 
danser,  de  quelques' anfl  de  ses  vStements 
royaiu.  et  il  avait  revêtu  l'éphod,  <}ui  ne 
dcsccDdait  ^ère  au-dessous  de  la  ceinture. 
I^apr^  I  Par.  xv,  27,  il  ne  se  serait  pas  réel- 
lement découvert  comme  le  prétendait  Michol. 

VII,  s.  NatMa*,  xii,  i  ;  I  Rois,  i,  to  ;  I  Par. 
aix,i9;II  Pai.  ix,  99. 

S.  Btt<e  /#t  ;  la  réponse  doit  être  négative. 
Coap.  I  Par.  xvii,  4.  **  Ce  n'est  pas  toi  qui  me 
Urinu.  "  etc. 

n  et  sv.  Dans  le  sent  immédiat,  cette  pro- 
phétie se  rapporte  en  effet  &  Salonton  (vers.  13. 
Coap.  1  Fâr.  xxviii,  5  sv.);  mais  dans  fa 
penoone  de  Salemon  est  comprise  sa  descen- 


maison  de  cèdre,  et  l'arche  de  Dieu 
habite  sons  la  tente  !  "  Nathan  répondit    3 
au  roi  :  "  Va,  fais  tout  ce  que  tu  as  dans 
le  cœur,  car  Jâiovah  est  avec  toi.  " 

Cette  nuit-lâ,  la  parole  de  Jéhovah    4 
fut  adressée  à  Nathan  :    "  Va  dire-  â    5 
mon  serviteur,   â  David  :  Ainsi  parle 
Jéhovah  :  Est-ce  toi  qui  me  bâtirais  une 
maison  pour  que  j'y  habite?  Car  je  n'ai    6 
point  habité  dans  une  maison  depuis  le 
jour   où  j'ai    fait  monter  les  enfants 
d'Israël  du  pays  d'Egypte  jusqu'à  ce 
jour  ;  je  suis  allé  et  venu  sous  une  tente 
et  dans  un  tabernacle.  Pendant  tout  le    7 
temps  que  j'ai  marché  au  milieu  de  tous 
les  enrants  d'Israël,  ai-je  dit  un  root  â 
l'un  des  chefs  d'Israël  â  qui  j'ai  ordonné 
de  paitre  mon  peuple  d'Israël,  en  disant  : 
Pourquoi  ne  me  bâtissex-vous  pas  npe 
maison  de  cèdre?  Maintoiant  tu.diras  à    8 
mon  serviteur,  â  David  :  Ainsi  parle 
Jéhovah  des  armées  :  Je  f  ai  pris  au 
pâturage  de  derrière  les  brebis,   pour 
être  pnnce  sur  mon  peuple,  sur  Israël; 
j'ai  été  avec  toi  partout  oii  tu  allais,  j'ai    9 
exterminé  tous  tes  ennemis  devant  toi, 
et  je  t^ai  fait  un  grand  nom,  comme  le 
nom  des  grands  qui  sont  sur  la  terre  ; 
j'ai  assisté  un  lien  à  mon  peuple,  à  10 
Israël,  et  je  l'ai  planté,  et  il  habite  chez 
lui,  et  il  ne  sera  plus  troublé,  et  les  fils 
d'iniquité  ne  l'opprimeront  pins,  comme 
autrefois  et  comme  â  l'époque  où  j'avais  11 
établi  des  juges  sur  mon  peuple  d'Israël. 
Je  f  ai  acconlé  du  repos  en  te- délivrant 
de  tous  tes  ennemis;  et  Jéhovah  fan- 
nonce  qu'il  te  fera  une  maison.     Quand  12 
tes  jours  seront  accomplis  et  que  tu  seras 
couché  avec  tes  pères,  j'âèverai  ta  pos- 
térité après  toi,  celui  qui  sortira  de  tes 
entrailles,  et  j'affermirai  son  royaume. 
C'est  lui  qui  bâtira  une  maison  à  mon  13 
nom,  et  /affermirai  pour  toujours   le 
trône  de  son  royaume.    Je  serai  pour  14 
lui  un  père,  et  il  sera  pour  moi  un  fils. 
S'il  fiât  le  mal,  je  le  châtierai  avec  une 
veige  d'hommes  et  des  coups  de  fils 


dance  tout  entité  (vers.  14*16).  Cest  donc  à 
bon  droit  que  S.  Pierre  (A(5t  ii,  30)  l'applique 
à  Jésus-Christ,  descendant  de  David,  et  it  son 
toyaume  étemel.  Le  titre  de  Jils  de  Davùl 
donné  an  Messie  dans  les  écrits  rabbiniqnes, 
comme  aussi  son  application  spéciale  \  Jésu" 
dans  le  Nouv.  Testament,  suppose  que  la  si- 
gnification  messianique  de  ce  passage  était 
universellement  reconnue  ches  les  Juifs. 

13.  Voy.  I  Rois,  viii,  i6-«>  ;  cf.  Luc.  i,  ^1-33; 
Jean,  i,  13;  Ephés.  i,  so-as;  I  Tim.  iil,  15; 
Hébr.  iti,  6,  etc. 

14.  ^t  serai  pour  tut  un  pirt^  :  comp.  Ps. 
Ixxxviii,  a6  sv.  Ce  texte,  approprié  k  Satomon 
I  Parai,  xvii,  13;  xxii,  9  sv.:  xxviii,  6,  est  appli- 
qué à  J.-C  Hébr.  i,  s.  S.  Ang.  De  Ctvit.  xvii. 
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Chap.  VII,  15. 


II»«  LIVRE  DE  SAMUEL. 


Chap.  VIU,  3. 


15  d'hommes.  Mais  ma  grâce  ne  se  retirera 
point  de  lai,  comme  je  l'ai  retirée  de 

16  Saûl,  que  j'ai  ôté  de  devant  toi.  Ta  mai- 
son et  ton  règne  serontpour  toujours  assu- 
résderanttot;  ton  trftne  sera  affermi  pour 

1 7  toujMv^  "  —  Nathan  rapporta  à  David 
toutes  ces  paroles  et  toute  cette  vision. 

18  Le  roi  David  se  rendit  au  sanctuaire, 
et  se  tenant  devant  Jébovah,  il  dit  : 
"  Qui  suia-je,  Seigiwur  Jêhovah,  et 
quelle  est  ma  maison,  pour  que  vous 

19  m'ayez  fait  arriver  à  cette  dignité?  Et 
c'est  encore  peu  de  chose  à  vos  yeux. 
Seigneur  Jébovah  ;  vous  avez  parlé  aussi 
de  la  maison  de  votre  serviteur  pour  les 
temps  à  venir  :  c'est  agir  à  mon  égard 
stlon  la  loi  de  l'homme.  Seigneur  Jého- 

2Q  vah!  Que  pourrait  vous  £re  de  plus 
David?  Vous  connaissez  votre  serviteur, 

2 1  Seigneur  Jéhovah  t  C'est  à  cause  de  vo- 
tre parole  et  selon  votre  coeur  que  vous 
avez  fait  toute  cette  gfrande  chose  pour 

32  la  faire  ooimutre  à  votre  serviteur.  Que 
vous  êtes  donc  grand.  Seigneur  Jébo- 
vah !  car  nul  n'est  semblable  à  vous,  et 
il  n'y  a  point  d'antre  Dieu  que  vous, 
d'après  tout  ce  que  nous  avons  entendu 

23  de  nos  oreilles.  Y  a-t-il  ime  autre  nation 
sur  la  terre  comme  votre  peuple,  comme 
Israël,  que  Dieu  est  venu  racheter  pour 
en  faire  son  peuple,  pour  lui  faire  un 
nom  et  accomplir  pour  lui  ces  choses 
grandes  et  ces  prodiges  en  faveur  de 
votre  terre,  en  chassant  de  devant  votre 
peuple,  que  vous  vous  êtes  racheté 
d'Egypte,  les  nations  et  leurs  dieux? 

24  Vous  avez  affermi  votre  peuple  d'Israël 
pour  qu'il  soit  votre  peuple  à  jamais,  et 
vous,  Jéhovah,   vous  êtes  devenu  son 


15.  DnoMtUt  (UCX);  Vulg.,  tUvant  mti: 
cette  leçon  paraît  prtférable  ;  de  mfime  au 
vers.  16  (comp.  Jér.  xxxv,  10;  1  Rois,  îi,  30,  ^5); 
^  moins,  ce  qui  est  vraisemblable,  que  la  venta- 
ble  leçon  soit  celle  des  Paralipom^es,  (l,xvii,i|) 
comtHt  jt  rai  retirée  eU  ceitti  (,S*ùi)  fw  étatt 
avant  toi  (l  Cor.  vij  19). 

17.  Cette  prophétie  est  l'une  des  plus  impor- 
tantes de  l'Ancien  Testament.  Elle  marque  on 
notable  progrès  dans  l'histoire  de  la  révélation 
meisiaiuque  ;  le  Rédempteur  n'appartiendi*  pas 
seulement  à  la  race  de  la  femme  (Gen.  iii,  xs), 
à  la  race  de  Sem  (Gen.  ix,  96),  \  la  postérité 
d'Abraham  (Gen.  xii,  ^  sv.),  à  la  tribu  de  Juda 
(Geo.  xlix,  10^  ;  sa  famille  m£me  est  déter- 
minée :  la  famdle  de  David  est  proclamée  par 
Jéhovah  la  dépositaire  de  la  ro^uté  messia- 
nique par  laquelle  doit  fitre  réalisée  cette  |»o. 
messe  faite  à  Abraham  ;  "  Toutes  les  nations 
de  la  terre  seront  bénies  en  ta  postérité.  " 
^  19,  SeioM  ta  loi  dt  rkomme^  la  loi  qui  pré- 
side aux  rapports  mutuels  des  hommes,  savoir  ; 
**  Aime  ton  prochain  comme  toi-mSme  (Lév. 
xix_,  iB).  "  Comp.  l'endroit  parallèle  (I  Par. 
xvti,  17^  :  "  Vous  daignez  porter  vos  regards 
sur  moi  \  la  manière  des  hommes,  vous  qui 
êtes  élevé.  " 


Dieu.    Maintenant  donc.  Seigneur  Je-  35 
hovah,  la  parole  que  vous  avez  dite  an 
sujet  de  votre  serviteur  et  au  sujet  de  sa 
maison,  maintenez-la  à  jamais  et  glis- 
sez selon  votre  parole  ;  et  l'on  glooritera  it 
votre  nom  à  jamais,  et  l'on  dira  :  Jého- 
vah des  armées  est  le  Dieu  d'Israël  !  Et 
la  maison  de  votre  serviteur  David  sera 
affermie  devant  vous.   Car  vous-même,  3] 
Jéhovah  des  armées.  Dieu  d'Israël,  vous 
vous  êtes  révélé  à  votre  serviteur,  en 
disant  :  Je  te  bâtirai  une  maison  ;  c'est 
pourquoi  votre  serviteur  s'est  enhardi  à 
vous  adresser  c^e  prière.    Maintenant,  sa 
Seigneur  Jéhovah,  vous  êtes  Dieu,  et 
vos  piroles  sont  vraies,  et  vous  avec 
promis  â  votre  serviteur  de  lui  faire 
cettegrâce.  Maintenant  qu'il  vous  plaise  29 
de  bâiir  la  maison  de  votre  servitcor, 
afin  qu'elle   subsiste   toujours   devant 
vous.  Car  c'est  vous,  Seignettr  Jâiovab, 
qui  avez  parlé,  et  par  votre  bénédictioo 
la  maison  de  votre  serviteur  sera  bénie 
éternellement  " 

CHAP.  VIU.  —  Guerres  et  vidoirts  dt 
David.  Ses  principaux  officiers. 

Après  cda,  David  battit  les  Philistins  g 
et  les  abaissa,  et  il  6ta  de  la  main  des 
Philistin»  les  rênes  de  leur  capitale. 

n  battit  les  Moabites,  et,  leS'  ayant  a 
bit  coucher  par  terre,  il  les  mesura  an 
cordeau;  il  en  mesura  deux  cordeaux 
pour  les  &ire  mourir,  et  un  plein  cor- 
deau pour  leur  Udsser  la  vie.  Et  les 
Moabites  &rent  assujettis  à  David  et 
lui  payèrent  tribut 

David  battit  Hadadézer,  fils  de  Rohob,    3 
roi  de  Soba,  lorsqu'il  était  en  chemin 

91.  Votre  parole^  une  promesse  spéciale  fjùie 
à  David  (1  Sam.,  xvi,  ta:  comp.  1  Par.  xvii, 
19),  et  en  général  les  promesses  mesûaaiquea 
(Gen.  xlix,  10;  Nombr.  xxiv,  17  st.:  comp. 
I  Par.  xxvtii,  4). 

ty  Au  lieu  de  UartUka  (en  faveur  de  voti« 
terre),  il  faudrait  sans  doute  lire,  à  la  saite  des 
LXX,  legArtsch  (comp.  I  Par.  xvii,  ai>  :  pmer 
cÂaster,  ou  e»  ekmtttnt,  de  devant  votre  /«•>- 
//(,  etc 

VIII,  I.  Les  rtnes  de  leur  etffiteUe  (hébr. 
M/tief-AmmoA,  litt.  ie  freùt  du  comde),  de 
Geth,  où,  depuis  les  demièiei  années  de  SaOl, 
siégeait  un  roi  qui  était  à  la  t£te  des  cinq  satim. 
pies  philistines.  Quelques  exégètes  prennent 
Metheg.Ammah  pour  le  nom  oe  quelque  fort 
qui  aurait  commandé  la  ville  de  Oth  ;  mais  le 
vrai  sens  de  cette  locution  nous  semble  claire- 
ment indiqué  par  l'endroit  parallèle  I  Par. 
xviii,  1  :  "  David  prit  Geth  et  ses  Allés  (les  vîj. 
les  de  sa  dépendance)  de  la  main  des  Philis- 
tins," a-âi-d.,  David  fita  à  la  capitale  des  Phi- 
listins la  domination  sur  les  villes  de  sa  d^icn- 
dance;  en  d'autres  termes,  il  soumit  kson  auto- 
rité et  assujettit  à  un  tribut  Geth  «l  ses  villes. 

3.  //a^W^xrr  (c'est  la  (orme  originale  de  oe 
mot  écrit  quelquefois, — toujours  par  la  Vulg., — 
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Chap.  VIII,  4. 


Il"  LIVRE  DE  SAMUEL. 


Chap.  IX,  II. 


pour  rétablir  sa  domination  sur  le  fleuve 

I  de  l'Euphrate.  Et  David  lui  prit  mille 
sept  cents  cavaliers  et  vinet  mille  hom- 
mes de  pied  ;  il  coupa  les  jarrets  à  tous 
ks  cberanx  de  guerre  et  ne  garda  que 

;  cent  attelages.  Les  Syriens  de  Damas 
étant  venus  a»  secours  d'Hadadézer,  roi 
de  Soba,  David  en  battit  vingt-deux 

>  mille,  n  mit  des  garnisons  dans  la  Sy- 
rie de  Damas,  et  les  Syriens  lui  furent 
assujettis  et  Im  payèrent  tribut.  Jéhovah 
donnait  la  victoire  à  David  partout  où  il 

fallait  David  prit  les  boucliers  d'or 
ipi'avaient  les  serviteurs  d'Hadadézer,  et 

i  les  apporta  à  Jérusalem.  Le  roi  David 
prit  <w«77  mie  grande  quantité  d'airain 
a  Bété  et  à  Béroth,  villes  d'Hadadézer. 

i  Lonqoe  lliofi,  roi  de  Hamath,  apprit 
que  David  avait  battu  toutes  les  forces 

0  d'Hadadéter,  il  envojra  Joram,  son  fils, 
vers  le  roi  David,  ponr  le  saluer  et  le 
fâkâter  d'avoir  att^ué  Hadadézer  et  de 
l'avoir  battu,  car  Tnofi  était  constam- 
ment en  guerre  avec  Hadadézer.  Joram 
apporta  £s  vases  d'or,  des  vases  d'ar- 

1  g^t  et  des  vases  d'airain.  Le  roi  David 
la  consacra  aussi  à  Jéhovah,  comme  il 
aiait  fait  déjà  ponr  l'argent  et  l'or  enle- 
vées à  toutes  irâ  nations  qu'il  avait  vain- 

2  cnes,  à  la  Syrie,  à  Moab,  aux  fils  d'Am- 
moo,  atn  Philistins,  à  Àmalec,  ou  qn*!! 
avait  pris  sur  le  butin  d'Hadadà%r,  fils 
de  RiÂob,  roi  de  Soba. 

3  David  se  fit  un  nom,  lorsqu'il  revint 
de  sa  victoire  snr  les  Syriens,  en  battant 
dans  la  vallée  du  Sel  (Ux-huit  mille  Edo- 

14  mit»,  n  mit  des  garnisons  dans  Edom; 
3  en  mit  dans  tout  Edom,  et  tout  Edom 
U  flit  assujetti.  Jéhovah  donnait  la  vic- 
toireàDavid  partout  où  il  allait 

15  David  r^^  sur  tout  Israël,  faisant 
6  droit  et  justice  à  tout«on  peuple.  Joab, 

fils  de  Sarvia,  cnamandait  l'armée;  Jo- 
apbat,  fils  d'Aliîhid,  était  archiviste; 
1;  ^loc,  fils  d'AcMtob,  et  Achimélech,  fils 
d'Abiathar,  étaient  grands  prêtres,  et 
Saraias  secrétaire;  Banaïas,  fils  de 
Joiada,  était  chef  des  Céréthiens  et  des 


A<lMrbtT%  c-)t.4.  cehii  doDt  Hadad,  dieu  lo- 

Ur  et  principale  divinilé  dei  Syriou,  ut  U 

utnrt. 

,  4.  MiiJg  upt  cents  cmoalien.  La  plupart  des 

ia<;Ffite*  BodenMS  prâtient  la  lefon  de  I  Par. 

niu,  4  :  aàOt  dutrt  tt  ttft  mitit  eamMtrs. 

la^Jfrmm  :  la  vraie  le^on  parait  être  AJû' 
narOPac.  xviii,  9X 

is.  if  2s  Syrie,  ou  mietut,  d'après  1  Par. 
'm.it.iJUtm. 

<3.  Le  teitt  de  ce  ytntt  est  certainemeot  al- 
1^  Noos  avons  ajouté  deux  nota,  d'après  les 
IXX,  tt  UittU  ut  Eiemitet.  On  obtiendrait 
KiaêBieicna  par  la  simple  substitution  du  mot 
fdmita  au  mot  Syriens  ;  "...  Lorsque,  &  son 


Phéléthiens,  et  les  fils  de  David  étaient 
ses  conseillers  intimes. 

CHAP.  IX.  —  BienvàUanci de  David 
envers  Mipkiboidh,  fils  de  JoneUhas. 

David  dit  :  "  Reste-t-il  encore  quel-    9 
qu'un  de  la  maison  de  SaQI,  et  je  lui  fe- 
rai du  bien  pour  l'amour  de  Jonathas?  " 
Il  y  avait  un  serviteur  de  la  maison  de    2 
SaQI,  nommé  Siba.  On  le  fit  venir  au- 
près de  David,  et  le  roi  lui  dit  :  "  Es-tu 
Siba?"  Etiirépondit:  "Ton serviteur!" 
Le  roi  dit  :  "N'y  a-t-il  plus  personne  de    3 
la  maison  de  Safil  à 'qui  Je  puisse  faire 
du  bien  comme  Dieu?"  Et  Siba  répon- 
dit au  roi  :  "  n  y  a  encore  un  fils  de  Jo- 
nathas, qiui  est  perclus  des  deux  pieds." 
"Où  est.il?"  demanda  le  roi;  et  Siba  lui    4 
répondit  :  "II  est  dans  la  maison  de 
Macbir,  fils  d'Ammiel,  à  Lodabar."    Le    $ 
roi  David  l'envoya  chercher  de  la  mai- 
son de  Machir,  fils  d'Ammiel,  de  Loda- 
bar.   Arrivé  auprès  de  David,  Mlphibo-    6 
aeth,  fils  de  Jonathas,  fils  de  Saiil,  tomba 
snr  sa  &ce  et  se  prosterna.  Et  David  dit: 
"Mipbibosethl"  n  répondit  :  "Voici  ton 
serviteur."     Et  David  lui  dit  :   "Ne    7 
crains  point,  car  je  veux  te  faire  du  bien 
pour  l'amour  de  Jonathas,  ton  père.  Je 
te  rendrai  toutes  les  terres  de  Saiil,  ton 
pire,  et  toi  tu  mangeras  toujours  à  ma 
table."    n  se  prosterna  et  dit  :  "  Qu'est    8 
ton  serviteur  pour  que  tu  regardes  un 
chien  mort  tel  que  moi?" 

Le  roi  appela  Siba,  serviteur  de  Safil,    9 
et  lui  dit    "  Tout  ce  qui  appartenait  à 
Saiil  et  à  toute  sa  maison,  je  le  donne  au 
fils  de  ton  maitre.     Tu  dultiveras  pour  10 
lui  les  terres,  toi,  tes  fils  et  tes  serviteurs, 
et  tu  apporteras  la  récolte,  afin  que  lé 
fils  de  ton  maitre  ait  de  quoi  se  nourrir, 
et  Miphiboseth,  le  fils  de  ton  midtre, 
mangera  toujours  à  ma  table.  Or  Siba 
avait  quinze  fils  e  vingt  serviteurs.     U  1 1 
dit  au  roi  :  "  Ton  serviteur  fera  tout  œ 
que  le  roi,  mon  seigneur,  ordonne  à  son 
serviteur."  Et  MipUboseth  mangea  à  la 
table  de  David  comme  l'un  des  fils  du 


retour,  il  battit  les  Edomites  dans  la  vallée  du 
Sel,  an  iMmbte  de  dix'huit  mille." 

17.  Atkiméleck  (AUmiltch  dans  les  Parali- 
pomines  :  faute  de  copiste),^i>  d'Abiathar, 
Ailleurs,  c'est  Abiathar,  fils  d* Achiméltck, 
qui  figure  comme  grand  prêtre  sous  David 
(1  Sam.  xxii,  ao  :  comp.  Il  Sam.  xv,  84,  35; 
xvU,  15,  al.). 

18.  ConuilUrs  intimes  ou  ministres  d* Etat  : 
l'hébreu  cobanim,  devenu  le  terme  technique 
pour  désigner  )esj^/fV4,les  ministres  de  Jého- 
vah, a  conservé  ici  son  sens  primitif  de  minis- 
tres. Comp.  I  Par.  xviii,  18;  I  Rois,  iv,  5. 

IX,  II.  A  ta  toile  de  Dmnd,  comme  ont  lu 
les  LXX.  L'hébreu  aâuel,  suivi  par  la  Vulgate, 
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Chap.  IX,  12. 


Il"»  LIVRE  DE  SAMUEL. 


Chap.  X,  19. 


(2  roi.  Miphiboseth  avait  un  jeune  fils 
nommé  Micha,  et  tous  ceux  qui  demeu- 
raient dans  la  maison  de  Siba  étaient  ses 


serviteurs.  Miphiboseth  habitait  à  Jéru- 
salem, car  il  mangeait  toujours  à  la  table 
du  roi  ;  et  il  était  boiteux  des  deux  pieds. 


TROISIEME   PARTIE. 


CHUTE  ET  CHATIMENT  DE  DAVID  [Ch.  X  — XX]. 

§  L  —  GUERRE  CONTRE  LE.S  AMMONITE.S.  CRIME  ET   PUNITIO 
DE  DAVID  [X  — XII]. 

gne.  Lorsque  Joab  vit  qu'il  y  avait  un 
front  de  bataille  devant  et  derrière  lui, 
il  choisit  parmi  toute  l'élite  d'Israël  un 
corps  qu'il  opposa  aux  Syriens;  et  il  mit 
tout  le  reste  clu  peuple  sous  le  comman- 
dement de  son  frère  Abisaï,  pour  (iaire 
face  aux  fils  d'Ammon.  II  dit  :  "  Si  les 
Syriens  sont  plus  forts  que  moi,  tu  vioi- 
dras  à  mon  secours,  et  si  les  fils  d'Am- 
mon sont  plus  forts  que  toi,  j'irai  te  se- 
courir. Sois  ferme  et  combattons  vail- 
lamment pour  notre  peuple  et  pour  les 
villes  de  notre  Dieu,  et  que  Jéhovah  fasse 
ce  qui  lui  semblera  bon!  Joab  s'avança 
donc  avec  sa  troupe  pour  attaquer  les 
Syriens,  et  ceux-ci  s'enfuirent  devant 
lui.  Les  fils  d'Ammon,  voyant  que  les 
Syriens  avaient  pris  la  fuite,  s'enluirenl 
aussi  devant  Abisaï  et  rentrèrent  dans  b 
ville.  Alors  Joab  s'en  retourna  de  la 
guerre  contre  les  fils  d'Ammon  et  rentra 
dans  Jérusalem. 

Les  Syriens,  voyant  qu'ils  avaient  èXx 
battus  par  là-aSl,  rassemblèrent  leur: 
forces.  Hadarézer  envoya  chercher  les 
Syriens  qui  étaient  de  l'autre  côté  du 
fleuve,  et  ils  vinrent  à  Hélam,  comman- 
dés par  Sobach,  chef  de  l'armée  d'Hada- 
rézer.  David  en  reçut  la  nouvelle,  e) 
ayant  assemblé  tout  Israël,  il  passa  U 
Jourdain  et  vint  à  Hélam.  Les  Syrien; 
se  rangèrent  en  bataille  contre  David,  el 
engagèrent  le  combat;  mais  ils  s'enÂii- 
rent  devant  Israël,  et  David  leur  tua  les 
chevaux  de  sept  cents  chars  et  quarante 
mille  cavaliers;  il  frappa  aussi  le  chef  d< 
leur  armée,  Sobach,  qui  mourut  là.  Tous 
les  rois  vassaux  de  Hadarézer,  se  voyani 
battus  par  Israël,  firent  la  paix  av« 
Israël  et  lui  forent  assujettis  ;  et  les  Sy- 
riens n'osèrent  plus  porter  secours  auj 
fils  d'Ammon. 


CHAP.  X.  —  Guerre  contre  les  Ammo- 
mies. 
10       Après  cela,  le  roi  des  fils  d'Ammon 
mourut,  et  Hanon  son  fils,  régna  à  sa 

2  place.  David  dit  :  "Je  montrerai  de  la 
bienveillance  à  Hanon,  fils  de  Naas, 
comme  son  père  en  a  montré  envers 
moi."  Et  David  envoya  ses  serviteurs 
pour  le  consoler  au  sujet  de  son  père. 
Lorsque  les  serviteurs  de  David  furent 
arrives  dans  le  pays  des  fils  d'Ammon, 

3  les  princes  des  fils  d'Ammon  dirent  à 
Hanon,  leur  maitre  :  "Penses-tu  que  ce 
soit  pour  honorer  ton  père  que  David 
t'envoie  des  consolateurs?  N'est-ce  pas 
pour  reconnaître  et  explorer  la  ville,  afin 
de  la  détruire,  qu'il  t'a  envoyé  ses  ser- 

4  viteurs?"  Alors  Hanon,  ayant  saisi  les 
serviteurs  de  David,  leur  fit  raser  la 
moitié  de  la  barbe  et  fit  couper  leurs  ha- 
bits à  mi-hauteur,  jusqu'au   haut  des 

5  cuisses,  et  il  les  renvoya.  Dès  que  Da- 
vid en  fut  informé,  il  envoya  des  gens  à 
leur  rencontre  ;  car  ces  hommes  étaient 
dans  une  grande  confusion;  et  le  roi  leur 
fit  dire  :  "Restez  à  Jéricho  jusqu'à  ce 
que  votre  barbe  ait  repoussé,  et  vous  re- 
viendrez ensuite." 

6  Voyant  qu'ils  s'étaient  attiré  le  res- 
sentiment de  David,  les  fils  d'Ammon 
firent  enr51er  à  leur  solde  vingt  mille 
hommes  de  pied  chez  les  Syriens  de 
Betb-Robob  et  chez  les  Syriens  de  Soba, 
mille  hommes  chez  le  roi  de  Maacha,  et 
douze  mille  hommes  chez  ceux  de  Tob. 

7  David  l'apprit  et  il  fit  partir  contre  eux 
Joab  et  toute  l'armée,  les  hommes  vail- 

S  lants.  Les  fils  d'Ammon  sortirent  et  se 
rangèrent  en  bataille  à  l'entrée  de  la 
porte  ;  les  Syriens  de  Soba  et  de  Rohob, 
ainsi  que  les  hommes  de  Tob  et  de 
Maacha  étaient  à  part  dans  la  campa- 


pone  à  ma  taiUt  en  sorte  que  l'on  devrait  tra- 
duire :  tt  Miphiboseth^  ajouta  le  roi,  iHOHgtra 
à  ma  iahU^  etc. 

X,  16.  HaJttréeer,  le  mSme  que  VHadadéser 
du  cnap.  viii. 


18.  Les  nombres  différent  de  ceux  de  1  Par, 
xix,  18,  par  suite  d'erreurs  de  copistes. 

19.  Par  Israil,  La  Vulg.  ajoute,  euretti ^»r 
et  s'enfuirent  avec  5S  mitU  Jwmmes  dtriaiti 
tsrail;  CCS  mots  manquent  dans  les  LJCX. 
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Chap.  XI,  I. 


Il"  LIVRE  DE  SAMUEL. 


Chap.  XU,  2. 


CHAP.  XI.  —  Sifge  de  Rabba.  Adultire 
de  David, 
L'année  snivante,  au  temps  où  les  rois 
se  mettent  en  campagne,  David  envoya 
Joab  avec  ses  serviteurs  et  tout  Israël, 
et  ils  ravagèrent  le  pays  des  fils  d'Am- 
mon  et  assiégèrent  Rabba.  Mais  David 
resta  à  Jérusalem. 

Un  soir  que  David  s'était  levé  de  sa 
couche  et  se  promenait  sur  le  toit  de  la 
maison  du  roi,  il  aperçut  de  là  une  fem- 
me qui  se  baignait,  et  cette  femme  était 

;  très  Délie.  David  fit  demander  qui  était 
cette  femme,  et  on  lui  dit  :  "  C'est  Beth- 
sabée,   fiUe  d'Eliam,  femme  d'Urie  le 

i  Hétbéen.  "  Et  David  envoya  des  gens 
pour  la  chercher;  elle  vint  chez  lui  et  il 
dormit  avec  elle.  Puis  elle  se  purifia  de 
sa  souillure  et  retourna  dans  sa  maison. 

;  Cette  femme  Ait  enceinte,  et  elle  le  fit 
saviur  à  David,  en  disant  :  "Je  suis 
enceinte." 

>  Alors  David  expédia  cet  ordre  à  Joab  : 
"  Envoie-moi  Uri^  le  Héthéen."  Et  Joab 

r  envoya  Uric  à  David.  Urie  s'étant  rendu 
aspres  de  David,  le  roi  lui  demanda  des 
nouvelles  de  Joab,  de  l'année  et  des  opé- 

)  rations  militaires.  Pois  il  dit  à  Une  : 
"Descends  dans  ta  maison  et  lave  tes 
peds.  Urie  sortit  du  palais,  et  on  porta 
après  lui  un  don  de  la  table  du  roi  David; 

■)  mais  il  se  coucha  devant  la  porte  de  la 
maison  dn  roi  avec  tous  les  serviteurs  de 
son  maître,  et  il  ne  descendit  pas  dans 

>  sa  maison.  On  en  informa  David,  en 
disant  :  "  Urie  n'est  pas  descendu  dans 
a  maison.   "  Et  David  dit  à  Urie: 

I  "  ÎPaniTes-tn  pas  de  voyage?  Pourquoi 
n'es-tu  pas  descendu  dans  ta  maison  ?  " 
I  Une  i^xmdit  à  David:  "  L'arche,  et 
Israël,  et  Jnda  habitent  sous  des  tentes, 
mon  seigneur  Joab  et  les  serviteurs  de 
'  mon  seigneur  campent  en  rase  campa- 
gne, et  moi  j'entrerais  dans  ma  maison 
.  pour  manger  et  boire  et  pour  coucher 
\  avec  ma  femme  !  Par  ta  vie  et  par  la  vie 
|l  «Je  ton  âme,  je  n'en  ferai  rien.  "   David 
<iit  à  Urie  :  "  Reste  ici  encore  auiour- 
<iTBii,  et  demain  je  te  renverrai.      Et 
[  Crie  resta  donc  à  Jérusalem  ce  jour-là  et 
P  leaoivant.  David  l'invita  à  manger  et  à 
boire  en  sa  (nésence,  et  il  l'enivra  ;  et  le 
I  »ir  Drie  sortit  pour  s'étendre  sur  sa  cou- 
:  cbe  amirès  des  serviteurs  de  son  maître, 
nais  il  ne  descendit  pas  dans  sa  maison. 
I4    Le  lendemain  matin,  David  écrivit 
Boe  lettre  à  Joab  et  l'envoya  par  la 


XI, >.  </«M<r;lefoircoiBmençaità3bcore«; 
><>■(  diriou,  unt  a/nrit-midi.  —  S'était  Itvt, 
>pr(s  avoir  fai(  la  sieste.  —  Qui  te  baignait  ; 


main  d'Urie.    Il  écrivait  dans  cette  let-  15 
tre  :  "  Placez  Urie  au  plus  fort  du  com- 
bat, et  retirez-vous  de  derrière  lui,  afin 
qu'il  soit  frappé  et  qu'il  meure.  "  Joab,  16 
qui  Êùsait  le  siège  de  la  ville,  plaça 
Urie  à  l'endroit  ou  il  savait  que  se  trou- 
vaient  les  hommes  les  plus  vaillants. 
Les  hommes  de  la  ville  ayant  fait  une  17 
sortie  pour  attaquer  Joab,  plusieurs  tom- 
bèrent d'entre  le  peuple,  d'entre  les  ser- 
viteurs de  David  ;  Urie  le  Héthéen  fut 
aussi  tué.     Joab  envo3ra  un  messager  iS 
pour  informer  David  de  tout  ce  qui  s'ébdt 
passé  dans  ce  combat  ;   il  lui  donna  cet  19 
ordre  :   "  Qtund  tu  auras  achevé  de 
raconter  au  nù  tous  les  faits  du  combat, 
si  sa  «dire  se  soulève  et  qu'il  te  dise  :  3u 
Ponranoi  vous  êtes-vous  approchés  de 
la  ville  pour  livrer  combat?  Ne  saviez- 
vous  pas  que  les  assiégés  lanceraient  des 
traits  du  haut  de  la  muraille?   Qui  a  11 
frappé    Abimélech,    fils   de   Jérobaal? 
n'est-ce  pas  une  femme  qui  a  lancé  sur 
lui  du  haut  de  la  muraille  un  morceau 
meule,  ce  dont  il  est  mort  à  Thébès? 
Pourquoi  donc  vous  êtes- vous  approchés 
de  la  muraille?  —  Alors  tu  diras  :  Ton 
serviteur  Urie  le  Héthéen  est  mort  aussL  " 

Le  messager  partit,  et,  à  son  arrivée,  22 
il  raconta  a  David  tout  œ  que  Joab  lui 
avait  ordonné;   U  dit  à  David  :  "  Ces  23 
gens  plus  forte  que  nous,  avaient  fait 
une  sertie  contre  nous  dans  la  campagne, 
maist  nous  les  avons  repoussés  jusqu'à 
la  porte.   Alors  leurs  archers  ont  tire  du  24 
haut  de  la  muraille  sur  tes  serviteurs, 
et  plusieurs  des  serviteurs  du  roi  ont  été 
tu«,  et  ton  serviteur  Urie  le  Héthéen  est 
mort  aussi.  "   David  dit  au  messager  :  25 
"  Voici  ce  que  tu  diras  à  Joab  :  Ne  sois 
pas  trop  en  peine  de  cette  affaire,  car 
l'épée  dévore  tantôt  l'un  tantôt  l'antre. 
Redouble  de  vigueur  contre  la  ville  et 
renverse-la.  Et  toi,  encourage-le.  " 

La  femme  d'Urie  apprit  que  son  mari,  26 
Urie,  était  mort,  et  elle  le  pleura.  Quand  27 
le  deuil  fbt  passé,  David  l'envoya  cher- 
cher et  la  recueillit  dans  sa  maison.  Elle 
devint  sa  femme  et  lui  enfanta  un  fils.  Et 
ce  que  David  avait  fait  déplut  à  Jéhovah. 

CHAP.  XII.  —  Reproche  de  Nathan  à 
David.  Pénitence  du  roi.  Prise  de 
Rabba. 

Jéhovah  envoya  Nathan  vers  David  ;  12 
et  Nathan  vint  a  lui  et  lui  dit  :  "  Il  y 
avait  dans  la  ville  deux  hommes,  l'un 
riche  et  l'autre  pauvre.    Le  riche  avait    3 


nonoomme  dit  la  Vttlg.  •.vit-à.vis  sur  son  toit; 
mai»  dans  la  cour  de  sa  maison  où  se  trouvait 
une  fontaine  selon  l'usage  oriental. 
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des  brebis  et  des  boeufs  en  très  grand 

3  nombre,  et  le  pauvre  n'avait  rien,  si 
œ  n'est  une  petite  brebis  qu'il  avait 
achetée  et  qu'il  élevait  ;  die  grandissait 
chez  lui  avec  ses  enfants,  mangeant  de 
son  pain,  buvant  de  sa  coupe  et  donnant 
sur  son  sdn,  et  elle  était  pour  lui  comme 

4  une  fille.  Un  voyageur  arriva  chez 
l'homme  riche  ;  et  le  nche  ne  voulut  pas 
toucher  i  ses  brebis  ou  à  ses  bcenfe, 
pour  préparer  un  repas  au  voyageur 
qui  était  venu  chez  lui  ;  il  prit  la  brebis 
du  pauvre  et  l'apprêta  pour  l'homme 
qui  était  venu  chez  lui  " 

5  La  colère  de  David  s'enflamma  vio- 
lemment contre  cet  homme  et  il  dit  à 
Nathan  :  Aussi  vrai  que  "  Jéhovah  est 
vivant  I  l'homme  qui  a  fait  cela  mérite 

6  la  mort  ;  et  il  rendra  quatre  fois  la  bre- 
bis pour  avoir  fait  une  pareille  chose  et 

7  pour  avoir  été  sans  pitié.  "  Et  Nathan 
dit  à  David:  "Tu  es  cet  homme-là! 
Ainsi  parle  Jéhovah,  le  Dieu  d'Israël  : 
Je  t'ai  oint  pour  roi  sur  Israël  et  je  t'ai 

S  délivré.de  la  main  de  SaQl  ;  je  t'ai  donné 
la  maison  de  ton  maître,  j'ai  mis  sur  ton 
sein  les  femmes  de  ton  maître  et  je  t'ai 
donné  la  maison  d'Israël  et  de  Jnda  ;  et 
si  cda  était  trop  peu,  j'y  aurais  encore 

9  ajouté.  Pourquoi  as-tu  méprisé  la  pa- 
role de  Jéhovah,  en  faisant  ce  qui  est 
mal  à  ses  yeux?  Tu  as  frappé  par  l'épée 
Une  le  Héthéen  ;  tu  as  pris  sa  femme  pour 
en  faire  ta  femme  et  tu  l'as  tué  par  l'épée 

10  des  fils  d'Ammon.  Et  maintenant  l'épée 
ne  s'éloignera  jamais  de  ta  maison,  parce 
que  tu  m'as  méprisé  et  que  tu  as  pris  la 
femme  d'Urie  le  Héthéen  pour  en  faire 

1 1  ta  femme.  Ainsi  parle  Jéhovah  :  Voici 
que  je  vais  faire  lever,  de  ta  maison 
même,  le  malheur  sur  toi,  et  je  prendrai 
sous  tes  yeux  tes  femmes  pour  les  donner 
à  un  autre,  qui  couchera  avec  -elles  à  la 

12  vue  de  ce  soleil.  Car  tu  as  agi  en  secret  ; 
et  moi,  je  ferai  cela  en  présence  de  tout 
Israël  et  à  la  face  du  soleil.  " 

13  David  dit  à  Nathan  ;  "  J'ai  péché 
contre  Jéhovah.  "  Et  Nathan  dit  a  Da- 
vid :  "  Jéhovah  a  pardonné  ton  péché, 

14  tu  ne  mourras  point  Mais,  parce  que 
tu  as  fait,  par  cette  action,  mépriser 
Jéhovah  par  ses  ennemis,  le  iils  qui  t'est 

15  né  mourra.  "  —  Et  Nathan  s  en  alla 
dans  sa  maison. 


XII,  6.  Quatre  foU  l»  SreHt,  aelon  U  loi 
(Exod.  xxifij  :  comp.  Luc  xU,  8).  Les  LXX 
mettent  se^torrbiSf  comme  Prov.  vi,  31. 

ai.  Lorsque  r enfant  vivait  ^  Vulg..  à  cause 
dt  f  enfanta  iûrequ'il  vivait  encore  :  les  mots, 
à  cause  de  [en/mut^  ne  sont  ni  dans  l'hébrea  ni 
dans  les  LXX.  Même  remarque  sur  le  vers.  >«. 


Jéhovah  frappa  l'enfant  aue  la  femme 
d'Urie  avait  enfanté  à  David,  et  il  devint 
gravement  malade.  David  pria  Dicn 
pour  l'enfant,  et  jeftna  ;  et  étant  entré 
Ham  sa  chambre,  il  passa  la  nuit  couché 
par  terre.  Les  anciens  de  sa  maison  in- 
sistèrent aupr^  de  lui  pour  le  faire  lever 
de  terre;  mais  il  ne  voulut  point  et  ne  man- 
gea pas  avec  eux.  Le  septième  jour, 
Penfant  mourut  Les  serviteurs  de  David 
craignaient  de  lui  annoncer  que  l'enfant 
était  mort,  car  ils  disaient  :  "  Lorsque 
l'enfant  vivait  encore,  nous  lui  avons 
parlé,  et  il  ne  nous  a  pas  écouté  ;  om- 
ment  oserons-nous  lui  dire  :  L'enfant  est 
mort  ?  n  fera  pis  encore.  "  David  s'aper- 
çut que  ses  serviteurs  parlaient  tout  bas 
entre  eux,  et  comprenant  qne  l'enfant 
était  mort,  il  leur  dit  :  "  L'enfant  est 
donc  mort?  "  Et  ils  répondirent  :  "  n 
est  mort  "  Ators  David,  s'étant  levé  de  : 
terre,  se  bcdgila,  s'oignit  et  chan^;ea  de 
vêtements;  puis  il  alla  dans  la  maison  de 
Jéhovah  et  se  prosterna.  Revenu  chez 
lui,  il  demanda  qu'on  lui  servit  à  man- 
ger, et  il  mangea.  Ses  serviteurs  lui  : 
dirent  :  Qu'est-ce  que  tu  fais-là  ?  Lorsque 
l'enfant  vivait,  tu  jeûnais  et  tu  pleurais, 
et  maintenant  que  l'enfant  est  mort,  tu  te 
lèves  et  tu  manges  !  Il  répondit  :  "  Quand  ; 
l'enfant  vivait  encore,  je  jeûnais  et  je 
pleurais,  car  je  disais  :  Qui  sait  si  Jého- 
vah n'aura  pas  pitié  de  moi,  et  l'enfant 
vivra?  Maintenant  qu'il  est  mort,  poor-  : 
quoi  jeûnerais-je?  Puis-je  encore  le  faire 
revenir?  J'irai  Vers  lui;  mais  il  ne  re- 
viendra pas  vers  moi.  "■ 

David  consola  Bethsabée,  sa  femme; 
il  s'approcha  d'elle  et  coucha  avec  elle, 
et  elle  enfanta  un  fils  qu'il  appela  Salo- 
mon;  et  Jéhovah  l'aima,  et  il  envoya  Na-  : 
than  le  prophète,  qui  lui  donna  le  nom 
de  Jedidiah,  à  cause  du  Seigneur. 

Joab,  qui  assiégeait  Rabba  des  fils 
d'Ammon,  s'empara  de  la  ville  royale, 
et  Û  envoya  des  messagers  à  David  pour  ; 
lui  dire  :  "  J'ai  attaqué  Rabba  et  je  me 
suis  déjà  emparé  de  la  ville  des  eaux. 
Maintenant  rassemble  le  reste  du  peuple,  ; 
viens  camper  contre  la  ville  et  prôids-la, 
de  peur  que  je  ne  la  prenne  par  moi- 
même  et  que  cette  victoire  ne  soit  atta- 
chée à  mon  nom.  "   David  rassembla  : 
tout  le  peuple,  et  ayant  marché  sur  Rab- 


14.  SaUmen,  c-k-d.  pacifique,  hoaune  de 
paix. 

as.  Vedidiaky  c.-il-d.  bitn-aimi  du  Seicntnr, 
de  rhébr.  ytuLad,  aimer  (d'où  dod^  amour,  qni 
a  formé  aasxi  le  nom  de  Dmrid^  ec  dt  yêk, 
abrtçé  de  Jéhovah. 


—     288     — 


Digitized  by 


Google 


Chap.  XII,  30. 


n«  LIVRK  DE  SAMUEL. 


Chap.  XIII,  23. 


)  ba,  il  t'attaqua,  et  s'en  rendit  maître.  Il 
enVcra  la  couronne  de  leur  roi  de  dessus 
sa  tête  :  elle  pesait  un  talent  d'or  et 
était  garnie  de  pierres  précieuses,  et  on 
la  mit  sur  la  t£tc  de  David,  et  il  emporta 

I  de  la  ville  un  tris  grand  butin.    Quant 


aux  habitants,  il  les  fit  sortir  de  la  ville  et 
les  mit  aux  scies,  aux  pics  de  fer  et  aux 
haches  de  fer,  et  les  fit  travailler  au  moule 
à  briques  ;  il  traita  de  même  toutes  les 
villes  des  fils  d'Ammon.  Puis  David  re* 
tourna  à  Jérusalem  avec  tout  le  peuple. 


§  II.— INCESTE  D'AMNON.  DISGRACE   ET  RETOUR   D'ABSALOM. 

[XIII  — XIV]. 


CHAr.  XIII.. —  Inceste  ttAnttion. 
Absalom  le  fait  assassiner. 

13  Apres  cela  il  arriva  qu'Absalom,  fib 
de  David,  ayant  une  sœur  qui  était  belle 
et  qui  s'appelait  Thamar,  Amnon,  fils 

2  de  David,  l'aima.  Amnon  se  tourmentait 
jusqu'à  se  rendre  malade  au  sujet  de 
Tbamar,  sa  sœur  ;  car  elle  était  vierge, 
et  il  semblait  impossible  à  Amnon  de  lui 

3  rien  faire.  .4mnon  avait  un  ami,  nommé 
Jonadab,  fils  de  Semmaa,  frère  de  David, 

.  4  et  Jonadab  était  un  homma  fort  avisé.  Il 
lui  dit  :  "  Pourquoi  cs-tu  ainsi  défait,  fils 
du  roi,  chaque  matio  ?  Ne  me  le  diras-tu 
fos?  "  Amnon  lui  répondit  :  "  J'aime 
Thamar,  soeur  de  mon  frère  Absalom.  " 
5  Jonadab  lui  dit  :  "  Mets-toi  au  lit  et  fais 
le  malade.  Quand  ton  père  viendra  te 
voir,  tn  lui  diras  :  Permets,  je  te  prie, 
que  Thamar,  m»  sœur,  vienne  me  don- 
ner à  manger,  et  qu'elle  préparc  le  mets 
sous  mes  yeux,  afin  que  je  le  voie,  et  je 
é  mangerai  de  sa  main.  "  Amnon  se  cou- 
cha et  fit  le  malade.  I.e  roi  vint  le  voir, 
et  Amium  lui  dit  :  "  Je  te  prie,  que  Tha- 
mar, ma  sœur,  vienne  faire  deux  gâteaux 
sous  mes  yeux,  et  que  je  les  mange  de  sa 
main.  " 
7     David  envoya  dire  à  Thamar  dans 

I  l'appartement  intérieur  :  "  Va  chez  ton 
frère  Amnon  et  prépare-lui  un  mets.  " 

i  S  Thamar  alla  chez  son  frère  Amnon,  qui 

{  était  couché.  Prenant  de  la  pâte,  elle  la 
pétrit,  prépara  les  gâteaux  sous  ses  yeux 

9  et  les  fit  cuire  ;  elle  prit  ensuite  la  poêle 
et  les  versa  devant  lui.  Mais  il  refusa  de 
marecr.  Amnon  dit  alors  :  "  Faites  sor- 
tir d  ici  tout  le  monde.  "  Lorsque  tous 

10  furent  sortis  de  chez  lui,  Amnon  dit  à 
Thamar  :  '  '  Apporte  le  mets  dans  l'alcôve 
chambre,  et  que  je  le  mange  de  ta  main." 
Thamar  prit  les  gâteaux  qu'elle  avait 
Uls,  et  les  apporta  â  son  frère  Amnon 

1 1  dans  l'alcôve.  Comme  elle  les  lui  présen- 
tait à  mai^^,  il  la  saisit  et  lui  dit  : 

^1.  Let  util  aux  tcUt,  c'e»t-à-dire  les  nou- 
ait anx  corvées.  —  Au  lieu  da  texte  mas- 
<a«°H|ae  heéhtr  "  fit  fat'tr  ,\  trarert  "  il 
'Mt  probablement  lire  k/titd,  fit  traziail- 
■'tr  et  le  mot  malben  n'est  pas  le  four,  mais 


«3 


17 


18 


"  Viens,  couche  avec  moi,  ma  sœur.  " 
Elle  lui  répondit  :  "  Non,  mon  firère,  ne  13 
me  déshonore  pas,  car  on  n'agit  point 
ainsi  en  Israël  ;  ne  commets  pas  cette 
infamie.  Moi,  otiirais-je  porter  ma  honte? 
Et  toi  tu  serais  coomte  l'un  des  infâmes 
en  Israi:!.  Parles-en  au  roi,  je  te  prie,  et 
il  ne  refusera  pas  de  me  donner  a  toi.  " 
Mais  il  ne  voulut  pas  l'écouter  ;  plus  fort  14 
qu'elle,  il  lui  fit  violence  et  coucha  avec 
elle.  Aussitôt  .\mnon  eut  pour  elle  une  15 
forte  aversion,  plus  forte  que  n'avait  été 
son  amour;  et  Amnon  lui  dit  :  "  Lève- 
toi,  va-t'en  1  "  Elle  lui  répondit  :  "  Au  16 
mal  que  tu  m'as  fait,  n'ajoute  pas  le  mal 
plus  grand  encore  de  me  chasser.  "  Mais, 
sans  vouloir  l'écouter,  il  appela  le  gar- 
çon qui  le  servait  et  dit:  "  Jette  cette 
femme  dehors  loin  de  moi  ;  et  ferme  la 
porte  derrière  elleu  "  Or  elle  avait  une 
robe  longue,  car  c'étiit  le  vêtement  porté 
par  les  filles  du  roi  en  guise  de  manteaux, 
aussi  long^emp»  qu'elles  étaient  vierges. 
Le  serviteur  d'Amnon  la  mit  dehors'  et 
ferma  la  porte  derrière  elle.  Thamar  19 
répandit  de  la  poussière  sur  sa  tête' et 
déchira  sa  longue  robe,  et  mettant  la 
main  sur  sa  tète,  elle  s'en  alla  en  pousi 
sant  des  cris.  Absalom,  son  frère,  lui  30 
dit  :  "  Vraiment,  ton  frère  Amnon  a-t-il 
été  avec  toi?  Maintenant,  ma  sœur,  tais- 
toi,  c'est  ton  frère  ;  ne  prends  pas  cette 
affaire  à  cœm*.  "  Et  Thamar  alla  de- 
meurer, consumée  de  chagrin,  dans  la 
maison  de  son  frère  Absalom.  Lorsque  21 
le  roi  David  apprit  toutes  ces  choses,  il 
liit  très  irrité  ;  [mais  il  ne  voulut  pascon-. 
trister  l'esprit  d'Amnon,  son  fils,  car  il 
l'aimait  comme  étant  son  premier-né]. 
Absalom  n'adressait  plus  aucune  parole  22 
bonne  ou  mauvaise  a  .\mnon,  car  il  le 
haïssait  â  cause  de  l'outrage  fait  à  Tha- 
mar, sa  sœur. 

Deux    ans    après,   comme  Absalom  23 
avait  les  tondeurs  â  Baal-Hasor,  près 
d'Ephraïm,  il  invita  tous  les  fils  du  roi. 


le  nuùle  à  briques.  C(.  Revue  Biblique  1898. 

P-  »5+> 

XIII,  33.  Les  totnie'irt  ;  latente  des  brebis 
était  une  occasion  de  réjouissances  et  de  Tes* 
tiiLs.  Comp.  Gen.  xxxviii,  ta  ;  1  Sam.  xxv,  4, 
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30 


24  Absalom  alla  trouver  le  roi  et  dit  :  "  Voici 
qae  les  tondeurs  sont  chee  ton  serviteur  ; 
que  le  roi  et  ses  officiers  viennent  cher 

25  ton  serviteur.  "  Et  le  roi  dit  à  Absa- 
lom :  "  Non,  mon  fils,  nous  n'irons  pas 
tous,  de  peur  que  nous  ne  te  soyons  à 
charp;e.  "  Absalom  fit  des  instances,  mais 
le  roi  ne  voulut  pas  y  aller,  et  il  le  bénit 

26  Alors  Absalom  dit  :  "  Si  tu  ne  viens  pas, 
permets  du  moins  à  Amnon,  mon  frere, 
de  venir  avec  nous.  "  Le  roi  rendit  : 
"  Pourquoi  irait-il  avec  toi?  "  Absalom 
ayant  insisté,  le  roi  laissa  aller  avec  lui 
Amnon  et  tous  les  fils  du  roi. 

Absalom  donna  cet  ordre  à  ses  servi- 
teurs :  "  Faites  attention  !  quand  le  cœur 
d' Amnon  sera  égayé  par  le  vin  et  que  je 
vous  dirai  :  Frappez  Amnon  !  vous  le 
tuerez.  Ne  craignez  pas;  n'est-ce  pas 
moi  qui  vous  l'ai  commandé?  soyez  fer- 
29  mes  et  montrez  du  courage!"  Les  servi- 
teurs d' Absalom  firent  à  Amnon  comme 
Absalom  l'avait  ordonné.  Et  tous  les  fils 
du  roi  se  levant,  montèrent  chacun  sur 
sa  mule  et  s'enfuirent 

Comme  ils  étaient  encore  en  chemin, 
ce  Inwt  arriva  à  David  :  "  Absalom  a 
tué  tous  les  fils  du  roi,  et  il  n'en  est  pas 

31  resté  un  seul  "  Le  roi  se  leva,  déchira 
ses  vêtements  et  se  coucha  p>ar  terre,  et 
tous  ses  serviteurs  se  tenaient  là,  les 

32  vêtements  déchirés.  Jonadab,  fils  de 
Semmaa,  frère  de  David,  prit  la  parole 
et  dit  :  "  Que  mon  seigneur  ne  per^se 
point  que  tous  les  jeunes  gens,  fils  du  roi, 
ont  été  tués  ;  Amnon  seul  est  mort.  C'est 
une  chose  qui  était  sur  les  lèvres  d' Absa- 
lom depuis  le  jour  où  Amnon  a  déshonoré 

33  Thamar,  sa  sœur.    Que  le  roi  mon  sei- 

fnenr  ne  s'imagine  pas  que  tous  les  fils 
u  roi  sont  morts  ;  car  Amnon  seul  est 
mort.  "  Et  Absalom  prit  la  ftiite. 

Or  le  jeune  homme  placé  en  sentinelle 
leva  les  yeux  et  regarda,  et  voici  qu'une 
grande  troupe  venait  par  la  route  occi- 

35  dentale,  du  côté  de  la  montagne.  Jona- 
dab dit  au  roi  :  "Voici  les  fils  du  roi  qui 
arrivent;  les   choses   se  sont  passées 

36  comme  le  disait  ton  serviteur."  Comme 
il  achevait  de  parler,  les  fils  du  roi  arri- 
vèrent. Ils  pleurèrent  à  haute  voix  ;  le 
roi  aussi  et  tous  ses  serviteurs  versèrent 

37  des  larmes  abondantes.  Mais  .\bsalom 
s'était  enfui  et  était  allé  chez  Tholomaï, 
fils  d'Ammiud,  roi  de  Gessur.  Et  David 
faisait  le  deuil  de  son  fils  tous  les  jours. 

Absalom  resta  trois  ans  à  Gessur,  oii 


34 


iS 


27.  la  Vul^ate  ajoute,  d'après  le-t  LXX  :  ti 
Aèsniom  en'ait  fait  un  festin  comme  un  festin 
tie  rai  :  glose  tirée  de  I  Rois,  xxv,  36. 

XIV,  4.  yint  f/trler,  litt.  <iit.  ToiiKs  les  an. 


il  était  allé,  après  avoir  pris  la  fiiite.    Et  j 
le  roi  David  renonça  à  poursuivre  Absa- 
lom, car  il   s'était  consolé  de  la  mort 
d'Amnon. 

CHAP.  XIV.  — Retour  d' Absalotii. 
Sa  réconciliation  avec  son  pire. 

Joab,  fils  de  Sarvia,  s'aperçut  que  le  1 . 
cœur  du  roi  se  tournait  vers  Absaloin. 
Il  envoya  chercher  à  Thécua  une  femme 
habile,  et  il  lui  dit  :  "Feins  d'être  dans 
le  deuil  et  revêts  des  habits  lugpabres  ;  ne 
t'oins  pas  d'huile  et  sois  comme  une  fem- 
me qui  depuis  longtemps  pleure  un  mort 
Tu  iras  ainsi  chez  le  roi  et  tu  lui  tien- 
dras ce  discours."  Et  Joab  lui  mit  dans 
la  bouche  ce  qu'elle  devait  dire. 

La  femme  de  Thécua  vint  parler  an  roL 
Tombant  la  face  contre  terre  et  se  proster- 
nant, elle  dit  :  " O  roi,  sauve-moi! "  Le 
roi  lui  dit  :  "Qu'as-tu?"  Elle  répondit  : 
"Je  suis  une  veuve;  mon  mari  est  mort, 
et  ta  servante  avait  deux  fils  ;  et  ils  se 
sont  tousdeux  querellés  dans  les  champs; 
comme  il  n'y  avait  personne  pour  les 
séparer,  l'un  a  frappé  l'autre  et  l'a  XxA. 
Et  voici  que  toute  la  parenté  s'est  levée 
contre  ta  servante,  en  disant  :  Livre  le 
meurtrier  de  son  frire  ;  nous  voulons  le 
faire  mourir  pour  la  vie  de  son  frère 

?!u'il  a  tué,  et  détruire  même  l'héritier! 
Is  éteindraient  ainsi  l'étincelle  qui  me 
reste,  pour  ne  laisser  à  mon  man  ni  un 
nom  ni  un  survivant  sur  la  face  de  la 
terre."  Le  roi  dit  à  la  femme  ;  "  Re- 
tourne &  ta  maison;  je  donnerai  des  or- 
dres à  ton  sujet"  Lia  femme  de  Tbéoia 
dit  au  roi  :  "  Que  ce  soit  sur  moi,  6  roi 
mon  Seigneur,  et  sur  la  maison  de  mon 
père  que  la  faute  retombe;  que  le  rm  et 
son  tr6ne  n'aient  pas  à  en  soufiHrl" 
Le  roi  dit  :  "Si  quelqu'un  t'incjuiète  en-  1 
core,  amène-le-moi,  et  il  ne  lui  arrivera 
plus  de  te  toucher."  Elle  dit  :  "Que  le  1 
roi  fasse  mention  de  Jéhovah,  son  Dieu, 
afin  que  le  vengeur  du  sang  n'augmente 
pas  le  dommage,  et  qu'on  ne  tfétmisc 
pas  mon  fils  !  "II  répondit  :  "Aussi  vrai 
que  Jéhovah  est  vivant  !  il  ne  tombera 
pas  à  terre  un  cheveu  de  ton  fils." 

La  femme  dit  :  "Permets  à  ta  ser-  1 
vante,  je  te  prie,  de  dire  un  mot  à  mon 
seigneur  le  roi!  "  Il  répondit  :  "Parle!" 
Et  la  femme  dit  :  "Pourquoi  as-tu  i 
pensé  ainsi  à  l'%ard  du  peuple  de  Dieu? 
Par  ce  jugement  que  le  roi  a  prononcé, 
il  s'est  déclaré  coupable  de  n'avoir  pas 

cîennes  versions  ont  lu  ratiusho^  vint,  se  prt- 
sema  au  roi  (l.XX,  Vulg.),  au  lieu  de  vatha^ 
tnei;  et  celte  leçon  paraît  £tre  la  vr^e. 
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14  rappelé  cdui  qu'il  a  banni.  Car  nous 
moorrons  certainement;  nous  sommes 
comme  des  eaux  répandues  à  terre  et 
qui  ne  se  rassemblent  plus  ;  Dieu  laisse 
la  vie,  et  son  dessein  est  que  le  fugitif  ne 

15  reste  pas  banni  de  sa  présence.  Mainte- 
nant si  je  suis  venue  dire  ces  choses  au 

I  roi  mon  seigneur,  c'est  que  le  peuple  m'a 
effrayée;  et  ta  servante  a  dit  :  Je  veux 

I     parler  au  roi;  peut-être  le  roi  fera-t-il  ce 

i6  que  dira  ta  servante.  Oui,  le  roi  écou- 
tera sa  servante,  pour  la  délivrer  de 
rtiomme  qui  veut  nous  retrancher,  mon 

17  fils  et  moi,  de  l'héritage  de  Dieu.  Ta 
servante  a  dit  :  Que  la  parole  de  mon 
seigneur  te  roi  me  donne  le  repos  !  Car 
mon  Seigneur  le  roi  est  comme  l'Ange  de 

,  Dieu,  pour  écouter  le  bien  et  le  mal.  Et 
que  Jéhovah,  ton  Dieu,  soit  avec  toi!  " 

,iS  Le  roi  répondit  et  dit  à  la  femme  : 
"Ne  me  cache  rien  de  ce  que  je  vais  te 
demander."  La  femme  dit  :  "Que  mon 

119  se^;Deur  le  roi  parle."  Et  le  roi  dit  : 
"  La  main  de  Joab  n'est -elle  pas  avec 
toi  dans  tout  ceci?  "  La  femme  ré- 
pondit :  "Aussi  vrai  que  ton  àme  est 
vivante,  ô  mon  seigneur  le  roi,  il  n'y  a 
rien  à  droite  ni  à  gauche  de  tout  ce  que 
dit  mon  seigneur  le  roi.  Oui,  c'est  ton 
serviteur  Joab  qui  m'a  donné  des  ordres 
et  qui  a  mis  toutes  ces  paroles  dans  la 

20  bouche  de  ta  servante.  C'est  pour  dé- 
tourner l'aspect  de  la  chose  que  ton  ser- 
viteur Joab  a  fait  cela  ;  mais  mon  sei- 
gneur est  aussi  sage  que  l'.\nge  de  Dieu, 
pour  connaître  tout  ce  qui  se  passe  sur 
la  terre." 

21  Le  roi  dit  à  Joab  :  "  Je  veux  bien  faire 
cda  ;  va  donc,  ramène  le  jeune  homme 

22  Atsalom."  Joab  tomba  la  face  contre 
terre  et  se  prosterna,  et  il  bénit  le  roi  ; 
puis  il  dit  :  "  Ton  serviteur  connaît  au- 
jourd'hui que  j'ai  trouvé  grâce  à  tes 
yeux,  ô  roi,  mon  seigneur,  puisque  le 


roi  agit  Selon  In  parole  de  son  serviteur." 
Et  Joab  s'étant  levé  partit  pour  Gcssur;  23 
et  il  ramena  .\b6alom  à  Jérusalen.  Mais  24 
le  roi  dit  :  "  Qu'il  se  retire  dans  sa  mai- 
son, et  qu'il  ne  voie  point  ma  face."  Et 
Absalon  se  retira  dans  sa  maison,'  et  il 
ne  vit  point  la  face  du  roi. 

Dans  tout  Israël  il  n'y  avait  pas  un  25 
homme  aussi  renommé  qu'Absalom  pour 
sa  beauté  ;  de  la  plante  du  pied  au  som- 
met de  la  tête  il  n'y  avait  en  lui  aucun 
dé£aut.    Lorsqu'il  se  rasait  la  tête,  —  et  26 
c'était  chaque  année  qu'il  le  faisait,  parce 
que  sa  dlevelure  devenait  pesante,  —  le 
poids  des  cheveux  de  sa  tête  était  de  deux 
cents  sicles,  poids  du  roL  II  naquit  à  Ab-  27 
salom  trois  hls  et  une  fille  nommée  Tha- 
mar;  c'était  une  femme  belle  de  figure. 

Absalom  demeura  deux  ans  à  Jérusa-  28 
lem  sans  voir  la  face  du  roi.     Il  fit  de-  29 
mander  Joab  pour  l'envoyer  vers  le  roi  ; 
mais  Joab  ne  voulut  pas  se  rendre  auprès 
de  lui.  Il  le  fit  demander  une  seconde 
fois,  et  Joab  refiisa  encore,    Absalom  dit  30 
alors  à  ses  serviteurs  i  ".  Voyez,  le  champ 
de  Joab  est  à  côté  du  mien;  il  s'y  trouve 
de  l'oige  :  allez-y  mettre  le  feu."  Et  les 
serviteurs  d' Absalom  mirent  le  feu  au 
champ.    Joab  se  leva,  et  étant  venu  vers  31 
Absalom  dans  sa  maison,  il  lui  dit  : 
"Pourquoi  tes  serviteurs  ont-ils  mis  le 
feu  au  champ  qui  m'appartient  7  "  Absa-  33 
lom  répondit  à  Joab  :  "  Je  t'ai  fait  dire  i 
Viens  ici  et  Je  t'enverrai  vers  le  roi  afin 
que  tu  lui  dises  :  Pourquoi  suis-je  revenu 
de  Gessur?  Il  vaudrait  mieux  pour  moi 
que  j'y  fiisse  encore.  Maintenant  je  veux 
voir  la  face  du  roi  ;  et  s'il  y  a  quelque 
iniquité  en  moi,  qu'il  me  b^  mourir  I  " 
Joab  alla  trouver  le  roi  et  lui  rapporta  33 
ces  choses.  Et  il  appela  Absalom,  et  ce. 
lui-ci  vint  auprès  du  roi  et  se  prosterna 
la  face  contre  terre  devant  le  roi,  et  le 
roi  baisa  Absalom. 


S  IL  — RÉVOLTE   D'ABSALOM  [XV  — XVIII]. 


j       CIMP.  XV.  —  Mttiiauvres  d^ Absalom  ; 
sa  réeolle.  Fnile  de  David. 

15     Après  cela,  Absalom  se  procura  un 

i       diar  et  des  chevaux,  et  cinquante  hom- 

I   2  mes  qui  couraient  devant  lui     Toujours 

'     levé  de  bonne  heure,  il  se  tenait  près  de 

l'avenue  de  la  porte;  et  chaque  fois  qu'un 

luaune  ayant  un  procès  se  rendait  vers 

le  Foi  pour  obtenir  un  jugement,  Absa- 


1$.  Le  piupU  m*a  tffrayte^  «n  tlemandatit 
QonfiU  pour  1«  menre  à  mort.  Vulg.,yV  suis 
vtuut  dirt  C4S  tkoses  <(«  roi  en  préstHct  du 


lom  l'appelait  et  disait  :  "De  quelle  ville 
es-tu?"  Lorsqu'il  avait  répondu  ;  "Ton 
serviteur  est  de  telle  tribu  d'Israi'l," 
Absalom  lui  disait  :  "Vois,  ta  cause  est  3 
bonne  et  juste  ;  mais  personne  ne  t'écou- 
tera  de  la  part  du  roi."  Il  ajoutait  :  "  Qui  4 
m'établira  juge  dans  le  paysl  Tout  hom- 
me qui  aurait  un  procès  ou  une  affaire 
viendrait  à  moi,etje  lui  rendrais  justice." 
Et  lorsque  quelqu'un  s'approchait  pour    s 


ptu^U  :  S.  Jérunte  a  pt'nyérouHt  par£  dijrnrf 
craindra,  pour  le  futur  de  i-imA,  voir. 
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se  prosterner  devant  lui,  il  lui  tendait  la 

6  main,  le  prenait  et  le  baisait.  Absalom 
agissait  ainsi  envers  tous  ceux  d'IsraSl 
qui  se  rendaient  vers  le  roi  pour  deman- 
der justice  ;  et  il  séduisait  les  cœurs  des 
gens  d'Israël. 

7  Au  bout  de  quatre  ans,  Absalom  dit  au 
roi  :  "Permets,  je  te  prie,  que  j'aille  à 
Hébron  pour  m'acquitter  du  vœu  que  j'ai 

S  fait  i  Jehovah.  Car  ton  serviteur  a  fait 
un  vœu  pendant  son  séjour  à  Gessur  en 
disant  :  Si  Jéhovah  me  ramène  à  Jérusa- 
lem, j'offrirai  un  sacrifice  à  Jéhovah.  " 

9  Le  roi  lui  dit  :  "Va  en  paix  !  "  Et  Absa- 
lom se  leva  et  partit  pour  Hébron. 

10  Absalom  envoya  des  émissaires  dans 
toutes  les  tribus  d'IsraSt,  pour  dire  : 
"Dis  qae  vous  entendrez  le  son  de  la 
trompette,  vous  direz  :  Absalom  règne  à 

1 1  Hébron."  Avec  lui  partirent  deux  cents 
hommes  de  Jérusalem,  qui  avaient  été 
invités  ;  ils  allaient  en  toute  simplicité, 

1 2  sans  se  douter  de  rien.  Pendant  qu'Ab- 
salom  offrait  les  sacrifices,  il  envoya 
chercher  à  sa  ville  de  Gilo  Achitophel  le 
Gilonite,  conseiller  de  David.  La  conju- 
ration devint  puissante,  car  le  peuple 
était  de  plus  en  plus  nombreux  autour 
d'Absalom. 

13  On  vint  en  informer  David,  en  di- 
sant :  "Le  cœur  des  hommes  d'Israël 

14  s'est  mis  à  la  suite  d'Absalom."  Et  Da- 
vid dit  à  tous  ses  serviteurs  qui  étaient 
avec  lui  à  Jérusalem  :  "  I^evez-vous, 
fuyons,  car  il  n'y  a  pas  moyen  pour  nous 
d'ediappcr  à  Absalom.  Hàtez-vous  de 
partir,  de  peur  qu'il  ne  nous  surprenne, 
qu'il  ne  fasse  tomber  sur  nous  le  malheur 
tX^  qu'il  ne  frappe  la  ville  du  tranchant 

15  derépée."  Les  serviteurs  du  roi  lui  di- 
rent :  "Quelque  parti  que  prenne  mon 
seigneur  le  roi,  voici  tes  serviteurs." 

[6  1..C  roi  partit,  suivi  de  toute  sa  famille  à 
pied,  et  il  laissa  dix  concubines  pour 

17  garder  la  maison.  Le  roi  sortit  avec 
tout  le  peuple  à  pied,  et  ils  s'arrêtèrent 

18  en  un  endroit  éloigné.  Tous  ses  servi- 
teurs marchaient  à  ses  côtés;  tous  les 
Ccréthiens  et  les  Phéléthiens,  et  tous  les 
Géthéens,  au  nombre  de  sLx  cents  hom- 


V 


XV,  7.  Qitatr*  aitt  :  l'hébreu  a(fluel  porte 
■Mar»mUt  et  c'est  ftinsi  qu'ont  lu  les  LXX  et  la 
i'ulg.,  mais  ce  nombre  ne  pourrait  oue  se  rap- 
porter ou  à  la  première  on(5lion  de  David,  la- 
quelle n'a  rien  à  faire  ici,  ou  à  son  avènement 
au  trône,  ce  qui  nous  amènerait  X  la  dernière  de 
son  rèpne,  hypothèse  également  inadmissible. 
La  vraie  leçon  paraît  être  fuairc  ansiSyi.ATah. 
et  plusieurs  manuscrits  de  la  Viilg.),  comptés  k 
partir  du  retour  d'Absalom  h  Jérusalem,  ou  de 
sou  entière  réconciliation  avec  l)avid,ou  en&o  de 
ses  intrigues  pour  arriver  i  la  rovavté  (vers.  i)l 


mes,  qui  l'avaient  suivi  à  pied  depuis 
Geth,  marchaient  devant  le  roL 

Le  roi  dit  A.  Ethaî  leGéthéen  :  "Pour-  1^ 
quoi  viendrais-tu,  toi  aussi,  avec  nous? 
Retourne  et  i^este  avec  le  roi,  car  tu  es 
un  étranger  et  hors  de  ton  paj's  sans 
domicile.   Tu  es  arrivé  d'iiicr,  et'aujour-  » 
d'hui  je  te  ferais  errer  avec  nous,  alors 
que  moi-même  je  m'en  vais  je  ne  sais  où! 
Retourne  et  emmène  tes  frères  avec  toi; 
sur  toi  soit  la  grâce  et  la  fidélité  dejiho- 
vah!"     Ethaï  répondit  au  roi  et  dit  :  21 
"Jéhovah  est  vivant  et  mon  seigneur  le 
roi  est  vivant  !  là  où  sera  mon  seigneur 
le  roi,  soit  pour  mourir  soit  pour  vivre, 
làseratons^viteur."  David  dit  à  Ethaï:  2w 
"Va,  passe!  "  Et  Ethaï  le  Géthéen  passa 
avec  tous  ses  hommes  et  tous  les  enfants 
qui  étaient  avec  lui. 

Toute  la  contrée  pleurait  et  poussait  2j 
des  cris  au  passage  de  tout  ce  peuple.  Le 
roi  ayant  passé  le  torrent  cle  (jedron, 
toute  sa  troupe  prit  le  chemin  du  désea^ 
Là  étaient  aussi  Sadoc,  et  avec  lui  tous  2^ 
les  lévites  portant  l'arche  de  l'alliance  de 
Dieu;  et  ils  posèrent  l'arche  de  Dieu  tan- 
dis qu'Abiathar  montait,  jusqu'à  ce  que 
tout  le  peuple  eut  achevé  de  sortir  de  la 
ville.     Alors  le  roi  dit  à  Sadoc  :  "  Rc-  2! 
porte  l'arche  de  Dieu  dans  la  ville.  Si  je 
trouve  grâce  aux  yeux  de  Jéhovah,  il  me 
ramènera  et  me  fera  voir  l'arche  et  sa 
demeure.    Mais  s'il  dit  :  Je  n'ai  pas  de  2( 
plaisir  en  toi,  —  me  voici  :  qu'il  me 
traite  comme  il  lui  semblera  bon."     Le  2; 
roi  dit  encore  au  prêtre  Sadoc  :  "O  toi, 
voyant,  retourne  en  paix  dans  ta  ville, 
avec  Achimaas,  ton  fils,  et  Jonathas,  fîls 
d'Abiathar  :  vos  deux  fils  avec  vous. 
Moi  j'attendrai  dans  les  plaines  du  dé-  2* 
sert,  jusqu'à  ce  qu'il  m'arrive  un  mot  de 
vous  qui  me  renseigne."  Sadoc  et  Abia-  » 
thar  reportèrent  donc  l'arche  de  Dieu  à 
Jérusalem,  et  ils  y  restèrent. 

David  gravissait  la  colline  des  OU-  3( 
viers;  il  montait  en  pleurant,  la  tète  voi- 
lée, et  il  marchait  nu-pieds  ;  et  toute  la 
troupe  qui  était  avec  lui  avait  aussi  la 
tête  couverte,  et  ils  montaient  en  pleu- 
rant.   On  vint  dire  à  David  :  "  AcSiito-  31 


!io.  Sur  iei^  etc.  La  Vulg.  explique  le  sens  ; 
Qitt  U  Sfirntur  use  envers  toi  de  bcnU  et  de 
fidititil  Elle  ajoute,  parze  que  tu  asjaitfmevt 
de  bonté  et  de  fidélité  :  ces  derniers  mots  mas- 
quent dans  l'hébreu  et  cbei  les  LXX. 

28.  Saiu  let  flalues  (keri  :  ieariotk),  les 
steppes  du  disert  de  Jéricho  (1 1  Rois,  xjcv,  5). 
I.e  chétib  semble  préférable  :  heahivtk^  c.-à-d, 
les  fitissa£es,\e^  gués  du  Jourdain.  Réfugié  pr^ 
de  CCS  gués,  David  pouvait  facilement,  eu  cas 
de  danger,  passer  d'une  rive  !t  l'autre. 
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phel  est  avec  Absalom  panni  les  conju- 
rés." Et  David  dit  :  "  Jéhovab,  rédiùsez 
à  néant,  je  tous  prie,  les  conseils  d'Achi- 

32  topheL"  Lorsque  David  fut  arrivé  au 
sommet,  où  l'on  adore  Dieu,  voici  que 
Chosal  i'Arachite  vint  au-devant  de  lui, 
la  tunique  déchirée  et  la  tête  couverte  de 

33  poussière.    David  lui  dit  :  "  Si  tu  viens 

34  avec  moi,  tu  me  seras  à  charge.  Au  con- 
traire, si,  retournant  dans  la  ville,  tu  dis 
Â  Absalom  :  O  roi,  je  veux  être  ton  ser- 
viteur; comme  j'ai  été  le  serviteur  de  ton 
père,  ainsi  je  serai  maintenant  le  tien,  — 
tu  déjoueras  en  ma  faveur  les  conseils 

35  d'AcÛtopheL  Tu  auras  là  avec  toi  les 
prêtres  Sadoc  et  Abiathar,  et  tout  ce 
que  tu  apprendras  de  la  maison  du  roi, 

36  lu  le  leur  feras  connaître.  Et  comme  ils 
ont  auprès  d'eux  leurs  deux  fils,  Achi- 
maas,  fils  de  Sadoc,  et  Jonathas,  fils 
d' Abiathar,  vous  m'informerez  par  eux 

37  de  tout  ce  que  vous  aurez  appris.  "  Et 
Chusaï,  ami  de  David,  retourna  d  la 
ville;  en  même  temps  qu'Absalom  faisait 
son  entrée  à  Jérus^em. 

CHAP.  XVI.  —  Siâa  triihit  Miphibostth. 
Simtî  ou/rage  David.  Eittrie  d' Absa- 
lom àJA-usttlem. 

16     Lorsque  David  eut  un  peu  dépassé  le 

sommet,  Yoid  que  Siba,  serviteur  de 

iMiphiboaeth,  vint  au-devant  de  lui  avec 

deux  cents  ânes  bâtés,  portant  deux 

cents  pains,  cent  masses  de  raisins  secs, 

2  cent  de  dattes  et  une  outre  de  vin.  Le 
roi  dit  à  Siba  :  "Que  veux-tu  faire  de 
cela?"  Siba  répondit  :  "Les  ânes  sont 
pour  la  maison  du  roi,  pour  les  monter, 
le  pois  et  les  dattes  sont  pour  nourrir  les 
jeûnes  gens,  et  le  vin  désaltéra  ceux  qui 

3  seront  btigiiés  dans  le  désert.  "  Le  roi 
dit  :  "Et  oîi  est  le  flis  de  ton  maître?  " 
Siba  répondit  au  roi  :  "Il  est  resté  â 
Jénisalem,  car  il  a  dit  :  Aujourd'hui  la 
maison  d'Israël  me  rendra  le  royaume  de 

4  œon  père.  "  Le  roi  dit  à  Siba  :  "  Tout 
ce  qui  appartient  à  Miphiboseth  est  à 
toi.'' Et  Siba  dit  :  "Je  me  mets  à  tes 
pieds;  que  je  trouve  grâce  devant  toi,  ô 
mon  seigneur  le  roi! 

5  Lorsque  le  roi  fut  arrivé  â  Bahurim, 
Toid  que  sortit  de  là  un  homme  parent 
(le  la  maison  de  Saûl,  nommé  Séméï,  fils 
de  Géra  ;  il  s'avançait  en  proférant  des 

6  malédictions,  et  il  jetait  des  pierres  â 
David  et  à  tous  les  serviteurs  du  roi 


XVÎ,  10.  Qu^iLÎ-jt  à  faire  avec  vous;  litt., 
fB*/  tt-l'il  à  moi  et  à  votes  :  h^ralsme,  pour 
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David,  tandis  que  toute  la  troupe  et  tous 
les  hommes  vaillants  étaient  â  sa  droite 
et  à  sa  gauche.    Sémél  parlait  ainsi  en    7 
le  maudissant  :  "  Va-t'en,  va-fen,  hom- 
me de  sang,  scélérat!     Jéhovah  a  fait    8 
retomber  sur  toi  tout  le  sang  de  la  mai- 
son de  Saûl,  â  la  place  duquel  tu  t'es  fait 
roi,  et  il  a  livré  le  royaume  entre  les 
mains  d'Absalom, ton  fils;  et  te  voilà  dans 
le  malheur  que  tu  mérites,  car  tu  es  un 
homme  de  sang  !  "    Alors  Abisal,  flb  de    9 
Sarvia,  dit  au  roi  :  "  Pourquoi  ce  chien 
mort  maudit-il  le  roi,  mon  seigneur? 
Laisse-moi,  je  te  prie,  aller  lui  couper  la 
tête."    Le  roi  repondit  :  "Qu'ai-ré  à  10 
faire  avec  vous,  flIs  de  Sarvia?  Qu'il 
maudisse!  car  si  Jéhovah  lui  a  dit  :  Mau- 
dis  David,  qui  lui  dira  :  Pourquoi  agis- 
tu  ainsi?"    Et  David  dit  â  Abisal  et  â  11 
tous  ses  serviteurs  :  "  Voici  que  mon  fils, 
qui  est  sorti  de  mes  entrailles,  en  veut  â 
ma  vie;  à  plus  fort*  raison  ce  fils  de 
Benjamin!  Laissez-le  maudire,  car  Jého- 
vab le  lui  a  ordonné.    Peut-être  Jébovali  13 
r^^rdera-t-il   mon    affliction,    et   me 
fera-t-il  du  bien  en  retour  de  la  malédic- 
tion d'aujourd'hui.  "     Et  David  et  ses  13 
gens  continuaient  leur  chemin,  tandis 
que  Séméï  marchait  sur  le  flanc  de  la 
montagne,  près  de  David,  ne  cessant  de 
le  maudire,  lui  jetant  des  pierres  et  fai- 
sant voler  de  la  poussière.   Le  roi  et  tout  14 
le  peuple  qui  était  avec  lui  arrivèrent  à 
Ajéphim,  et  là  ils  prirent  du  repos. 

Lorsqu' Absalom,  ayant  avec  lui  Achi-  15 
tophel,  fut  entré  dans  Jérusalem  avec 
tout   le  peuple,   les   hommes   d'Israël, 
Chusaï  I'Arachite,  ami  de  David,  vint  16 
le  trouver  et  lui  dit  :  "  Vive  le  roi  1  vive 
le  roi!"   Absalom  dit  â  Chusaï  :"  Voik'i  17 
donc  ton  attachement  pour  ton  ami! 
Pourquoi  n'es-tu  pas  allé  avec  ton  ami?" 
Chusaï  répondit  à  Absalom  :  "Non,  mais  iS 
c'est  à  celui  qu'ont  choisi  Jéhovah,  et 
tout  ce  peuple,  et  tons  les  hommes  d'Is- 
raël, que  je  veux  appartenir,  c'est  avec 
lui  que  je  veux  rester.     D'ailleurs,  quel  19 
est  celui  que  je  servirai?  N'est-ce  pas  son 
fils?  Comme  j'ai  été  le  serviteur  de  ton 
père,  ainsi  je  serai  le  tien  !  " 

Absalom  dit  à  Achitophel  :  "Tenez  20 
conseil  entre  vous,  pour  saeoir  ce  que 
nous  avons  â  faire. "^  Et  Achitophel  dit  21 
à  Absalom  :  "Va  vers  les  concubines 
que  ton  père  a  laissées  pour  garder  la 
maison  ;  tout  Israël  saura  ainsi  que  tu 

XXXV,  31;  Maith..  viii,  19;  Marc.,  i,  94;  Luc, 
viii,  aS. 

13.  MoH  affliCliû»  (Vulg.  Hébr.  taavoni'). 
Les  Massorfttet  proposent  tle  lire  belni^  mon 
ttiU  c-^-d.  mes  larmes. 
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t'es  rendu  odieux  à  ton  père,  et  les  mains 
de  tous  ceux  qui  sont  avec  toi  seront  for- 

22  ti&éea.  "  On  dressa  donc  pour  Absalom 
une  tente  sur  le  toit,  et  Absalom  vint 
vers  les  concubines  de  son  père  aux  yeux 

23  de  tout  Israël.  Le  conseil  que  donnait 
en  ce  temps-là  Acbitopliel  était  regardé 
comme  une  parole  de  Dieu  ;  i/  en  était 
ainsi  de  tous  ses  conseils,  soit  pour  Da- 
vid; soit  pour  Absalom. 

CHAI'.  XVII.  —  Conseils  d'Achilophel 
dt'joit^spar  Chusai.  Achitophehefitid. 
David  s'enfuit  a»  delà  du  Jourdain. 

17      Acbitophel  dit  à  Absalom  :  "  Laisse- 
moi  choisir  douze  mille  hommes  ;  je  me 
lèverai  et  je  poursuivrai  David  cette  nuit 

2  même,  et  tombant  sur  lui  à  l'improviste 
pendant  qu'il  est  fatigué  et  que  ses  mains 
sont  affaiblies,  je  l'épouvanterai,  et  tout 
le  peuple  qui  est  avec  lui  s'enAiira  ;  je 

3  (rapperai  alors  le  roi  seul,  et  je  ramè- 
nerai à  toi  tout  le  peuple  :  l'homme  à  qui 
tu  en  veux  vaut  le  retour  de  tous;  et 

4  tout  le  peuple  sera  en  paix.  "  Ce  dis- 
cours plut  a  Absalom  éi.  à  tous  les  an- 
ciens d'Israël. 

5  Cependant  Absalom  dit  :  "  Appelez 
encore  Chusaï  l'Arachite  et  que  nous 

6  entendions  ce  que  lui  aussi  dira."  Chu- 
sai vint  aupixs  d' Absalom,  et  Absalom 
lui  dit  :  "  Voici  comment  a  parlé  Archi- 
tophel  ;  devons- nous  faire  ce  qu'il  a  dit? 

7  Sinon,  parle  à  ton  tour."  Chusaï  répon- 
dit à  Absalom  :  "Pour  cette  fois,  le  con- 
seil qu'a  donné  Acbitophel  n'est  pas  bon. 

8  Tu  sais  que  ton  père  et  ses  gens  sont  des 
braves  ;  ils  sont  exaspérés  comme  le  se- 
rait dans  la  campagne  une  ourse  privée 
de  ses  petits.  Ton  père  est  un  homme  de 
guerre,  et  il  ne  passe  pas  la  nuit  avec  le 

9  peuple.  Il  est  maintenant  caché  dans 
quelque  ravin  ou  dans  quelque  autre 
lieu.  Et  si,  dès  le  commencement,  il 
tombe  quelques-ims  du  vôtres,  on  l'ap- 
prendra et  1  on  dira  :  Il  y  a  eu  une  dé- 
route dans  le  peuple  qui  suit  Absalom. 

10  Alors,  même  le  plus  vaillant,  eût-il  un 
cœur  de  lion,  sera  frappé  de  terreur;  car 
tout  Israël  sait  que  ton  père  est  un  héros 
et  que  ceux  qui  l'accompagnent  sont  des 

1 1  braves.  Je  conseille  donc  que  tout  Israël 
se  rassemble  auprès  de  toi,  depuis  Dan 
jusqu'à  Bersabée,  multitude  pareille  au 
sable  qui  est  sur  le  bord  de  la  mer;  et  tu 

12  marcheras  en  personne  au  combat.  Nous 
l'atteindrons  en  quelque  lieu  qu'il   se 


trouve,  et  nous  tomberons  sur  lui  comme 
la  rosée  tombe  sur  le  sol,  et  pas  ud 
n'échappera,  ni  lui,  ni  aucun  des  hom- 
mes qui  sont  avec  lui.  S'il  se  retire  dans  1 3 
une  ville,  tout  Israël  apportera  des  cor- 
des vers  cette  ville,  et  nous  la  traînerons 
jusqu'au  torrent,  jusqu'à  ce  qu'on  n'y 
trouve  plus  même  une  pierre."  Absalom  14 
et  tous  les  gens  d'Israël  dirent  :  "  Le 
conseil  de  Chusaï  l'Archite  vaut  mieux 
que  celui  d'Achitophel."  Jéhovah  avait 
décidé  de  rendre  vain  le  bon  craiseil 
d'Achitophel,  afin  d'amener  le  malheur 
sur  Absalom. 

Chusaï  dit  aux  prêtres  Sadoc  et  Abia-  1 5 
thar  :  "  Acbitophel  a  donné  tel  et  tel 
conseil  à  Absalom  et  aux  anciens  d'IsroH, 
et  moi  j'ai  conseillé  telle  et  telle  chose. 
Envoyez  donc  de  suite  informer  David,  10 
et  faites-lui  dire  :  "  Ne  p;isse  pas  la  nuit 
dans  les  plaines  du  désert,  mais  va  plus 
loin,  de  peur  qu'il  n'y  ait  un  suprême 
déssistre  pour  le  roi  et  pour  tout  le  peu- 
ple qui  est  avec  lui." 

Jonatlias  et  Achimaas  se  tenaient  à  17 
En-Rogel  ;  la  servante  vint  les  informer, 
et  eux-mêmes  allèrent  donner  avis  au  roi 
David  ;  car  ils  ne  pouvaient  pas  être  vus 
dans  la  ville.    Un  jeune  homme  les  ayant  iS 
aperçus,  il  le  rapporta-  à  Absalom.  Mais 
ils  se  hâtèrent  tous  deux  de  partir,  et  ils 
arrivèi^nt  à  Bahurim,  dans  la  maison 
d'un  homme  qui  avait  un  puits  dans  sa 
cour,  et  ils  y  descendirent.     La  femme  i(| 
prit  sa  couverture,  qu'elle  étendit  sur 
l'ouverture  du  puits,  et  elle  y  répandit 
du  grain  pilé,  en  soile  qu'on  ne  remar- 
quait rien.    Les  serviteurs  d' Absalom  3C 
entrèrent  chez  la  femme  dans  la  maison, 
et  dirent  :  "Oii  sont  Achimaas  et  Jona- 
thas?"  La  femme  leur  répondit  :  "  Ils 
ont  passé  le  ruisseau."  Ils  chercbcrent, 
et  ne  les  trouvant  pas,  ils  retournèrent  à 
Jérusalem.    Aprèslcurdépart,  Achimaas  21 
et  Jonathas  remontèrent  du  puits  et  allè- 
rent informer  le  roi  David.  Ils  lui  dirent  : 
"Levez-vous  et  hâtez-vous  de  passer  le 
fleuve,  car  Acbitophel  a  donné  tel  con- 
seil contre  vous."    David  et  tout  le  peu-  2: 
pie  qui  était  avec  lui,  s'étant  levés,  pas- 
sèrent le  Jourdain  ;  au  point  du  jour,  il 
n'en  restait  pas  un  seul  qui  n'eût  passé 
le  Jourdain.    Quand  Acbitophel  vit  que  2. 
son  conseil  n'était  pas  suivi,  il  sella  son 
àne,  et  se  leva  pour  s'en  aller  chez  lui 
dans  sa  ville;  puis,  après  avoir  donné 
SCS  ordres  à  sa  maison,  il  s'étrangla. 
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C'est  ainsi  qu'il  mourut,  et  on  l'enterra 
dans  le  tombeau  de  son  père. 

24  David  arriva  à  Mahanaim  ;  et  .Absa- 
lom  passa  le  Jourdain,  lui  et  tous  les 

25  hommes  d^sraël  qui  étaient  avec  lui.  Il 
avait  mis  à  la  tête  de  l'armée  Amasa,  à 
la  place  de  Joab  ;  Amasa  était  (ils  d'un 
homme  appelé  Jéthra,  l'Ismaélite,  qui 
était  allé  vers  Ab^Tl,  fille  de  Naas, 

26  sCEur  de  Sarvia,  la  mère  de  Joab.  .'Vinsi 
Israa  et  Absalom  campaient  dans  le  pays 
deGalaad. 

27  Lorsque  David  fiit  arrivé  A  Mahanaim, 
Sobi,  fils  de  Naas,  de  Rabba  des  fils 
d'Ammon,  Machir,  fils  d'Ammiel  de  Lo- 
dabar,  et  Berzellaï,  le  Galaadite,  de  Ro- 

28  gdim,  vinrent  lui  ofirir  des  couvertures, 
des  marmites,  des  vases  de  terre,  du  fro- 
ment, de  Torgc,  de  la  farine,  du  grain 
r5ti,  des  ièves,  des  lentilles,  des  pois  r6- 

29  tis,  du  miel,du  beuire,  des  brebis  et  des 
fromages  de  vache-  :  ils  apportèrent  ces 
choses  en  nourriture  à  David  et  au  peu- 
ple qui  était  avec  lui,  car  ils  disaient  : 
"  Ce  peuple  a  souffert  de  la  faim,  de  la 
fat^e  et  de  la  soif  dans  le  désert." 

CHAP.  xvill.  —  Dfftàte  et  mort 
(V  Absalom. 

\  8      David,  ayant  passé  en  revue  la  troupe 

qui  était  avec  lui,  établit  sur  eux  des 

cMs  de  milliers  et  des  chefe  de  centai- 

2  nés.  Il  mit  le  peuple,  un  tiers  sous  le 
commandement  de  Joab,  un  tiers  sous 
celui  d'.\bisaï,  fils  de  Sarvia,  frère  de 
Joab,  et  un  tiers  sous  celui  d'Ethaï,  le 
Géthccn.  Et  le  roi  dit  au  peuple  :  "  Moi 

3  aussi  je  veux  sortir  avec  vous."  Mais  le 
peuple  :  "Tu  ne  sortiras  point  !  Car,  si 
nous  sommes  mis  en  fiiitc,  ils  ne  pren- 
dront pas  garde  à  nous,  et  si  la  moitié 
d'entre  nous  succombe,  ils  n'y  prendront 
pas  garde.  Mais  toi,  tu  es  comme  dix 
mille  d'entre  nous;  il  vaut  donc  mieux 

j      que  tu  paisses  venir  de  la  ville  A  notre 
I  4  ■secours."  Le  roi  leur  répondit  :  "  Ce  qui 
[      vous  paraîtra  bon,  je  le  ferai."  Et  le  roi 
se  tint  à  côté  de  la  porte,  pendant  que 
!      tout  le  peuple  sortait  par  groupes  de 
i   5  odlle  et  par  groupes  de  cent     II  donna 
cet  ordre  à  Joab,  à  Abisal  et  à  Ethaï  : 
"  Ménas:cz-moi  le  jeune  homme,  Absa- 
lom !"  Et  tout  le  peuple  entendit  l'ordre 
du  roi  adressé  à  tons  les  chefs  au  sujet 
li'Absalom. 
fi     La  troupe  sortit  dans  la  campagne  A 
h  rencontre  d'Israël,  et  la  bataille  eut 
7  lien  dans  la  forêt  d'Ephraïm.   Là  le  peu- 
ple d'Israël  fut  battu  par  les  gens  de 
David,  et  il  y  eut  en  ce  jour  un  grand 
carnage;  vingt  mille  hommes  périrent. 


Le  combat  s'étendit  sur  toute  la  contrée,     8 
et  ce  jour-là  la  forêt  dévora  plus  de  gens 
que  n'en  dévora  l'épée. 

Absalom  se  trouva  en  présence  des    9 
gens  de  David.  H  était  monté  sur  un 
mulet,  et  le  mulet  s'engagea  dans  les 
branches  touffues  d'un  grand  térébinthc; 
la  tête  d'Absalom  se  prit  an  térébinthc, 
et  il  resta  suspendu  entre  le  ciel  et  la 
terre,  et  le  mulet  qui  le  portait  passa 
outre.     Un  homme  l'ayant  vu,  vint  le  10 
rapporter  à  Joab;  disant  :  "J'ai  vu  Ab- 
salom suspendu  à  un  térébinthe,"  Joab  1 1 
dit  à  l'homme  oui  lui  apportait  cette 
nouvelle  :  "Tu  l'as  vu!  Pourquoi  donc 
ne  l'as-tu  pas  abattu  sur  place?  Je  t'au- 
rais bien  donné  dix  sicles  d'argent  et  une 
ceinture."   Cet  homme  répondit  i  Joab  :  I2 
"Non,  quand  je  pèserais  sur  ma  main 
mille  sicles  d'argent,  je  ne  toucherais 
pas  au  fils  du  roi  ;  car  nous  avons  en- 
tendu le  roi  te  donner  cet  ordre  à  toi,  à 
Abisaî  et  à  Ethaï  :  Prenez  garde  chacun 
de  toucher  au  jeune  homme,  à  Absalom  ! 
Et  si  j'avais  perfidement  attenté  à  sa  vie,   1 3 
rien  n'aurait  été  caché  au  roi,  toi-même 
tu  te  serais  dressé  contre  moi"    Joab  14 
dit  :  "Je  ne  veux  pas  m'attarder  auprès 
de  toi  ;  "  et  ayant  pris  en  main  trois  ja- 
velots, il  les  enfonça  dans  le  cœur  d'Ab- 
salom, encore  vivant  au  milieu  du  téré- 
binthe.    E^  dix  jeunes  gens,  qui  por-  13 
talent  les  armes  de  Joab,  entourèrent 
Absalom,  et,  le  frappant,  lui  donnèrent 
la  mort 

Aussitôt  Joab  fit  sonner  de  la  trom-  16 
pette,  et  le  peuple  cessa  de  poursuivre 
Israël,  car  Joab  le  retint.     Ayant  pris  17 
Absalom,  ils  le  jetèrent  dans  une  grande 
fosse  au  milieu  de  la  forêt  et  on  éleva  sur 
lui  un  très  grand  monceau  de  pierres;  et 
tout  Israël  s'enfuit  chacun  dans  sa  tente. 
—  De  son  vivant,  Absalom  s'était  érigé  18 
le  monument  qui  est  dans  la  vallée  du 
Roi;  car  il  disait  :  "Je  n'ai  point  de  fils 
pour  conserver  le  souvenir  de  mon  nom." 
Et  il  donna  son  propre  nom  au  monu- 
ment, et  on  l'appelle  la  main  d'Absalom 
jusqu'à  ce  jour. 

Achimaas,  fils  de  Sadoc,  dit  :  "  Laisse-  »9 
moi  courir  et  porter  au  roi  la  nouvelle 
que  Jéhovah  lui  a  fait  justice  en  le  déli- 
vrant de  la  main  de  ses  ennemis."   Joab  20 
lui  dit  :  "Tu  ne  seras  pas  aujourd'hui  le 
porteur  de  la  nouvelle;  tu  la  porteras 
une  autre  fois,  mais  tu  ne  saurais  le  faire 
aujourd'hui,  puisque  le  fils  du  roi  est 
mort."     Et  Joab  dit  à  un  Couschite  :  21 
"  Va,  et  annonce  au  roi  ce  que  tu  as  vu." 
Ix  Couschite  se  prosterna  devant  Joab 
et  courut.    Achimaas,  fils  de  Sadoc,  dit  îi 
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le  roi  la  face  contre  terre,  et  dit  :  "  Béni 
soit  Jéhovah,  ton  Dieu,  qui  a  livré  les 
hommes  qui  levaient  la  main  contre  mon 
seigneur  le  roi!"  Le  roi  dit  :  "  Tout  29 
va-t-il  bien  pour  le  jeune  homme,  pour 
Absalom  ?  "  Achimaas  répondit  :  "  Pai 
aperçu  une  grande  foule  au  moment  où 
Joab  envoyait  le  serviteur  du  roi  et  moi 
ton  serviteur,  et  j'ignore  ce  que  c'était.  " 
Et  le  roi  dit  :  "Mets-toi  ici  de  coté."  30 
Et  Achimaas  se  tint  à  l'écart  Alors  31 
arriva  le  Couschite;  il  dit  :  "  Que  le  roi 
mon  seigneur  apprenne  une  bonne  nou- 
velle! Aujourd'hui  Jéhovah  t'a  fait  jus- 
tice de  tous  ceux  qui  s'élevaient  contre 
toi."  Le  roi  dit  au  Couschite  :  "Tout  32 
va-t-il  bien  pour  le  jeune  homme,  pour 
Absalom?"  Le  Couschite  répondit  : 
"  Qu'ils  soient  comme  ce  jeune  homme, 
les  ennemis  de  mon  seigneur  le  roi  et 
tous  ceux  qui  s'élèvent  contre  toi  pour  te 
faire  du  mal!"  Le  roi,  tremblant  33 
d'émotion,  monta  dans  la  chambre  an- 
dessus  de  la  porte  et  pleura  !  il  disait  en 
marchant:  "Mon  fils  Absalom!  mon 
fils!  mon  fils  Absalom!  Que  ne  suis-je 
mort  à  ta  place!  Absalom,  mon  fils! 
mon  fils!" 


Chap.  XVIII,  23. 

encore  à  Joab  :  "  Quoi  qu'il  puisse  arri- 
ver,laisse-moi  courir  après  le  Couschite." 
Et  Joab  dit  :  "  Pourquoi  veux-tu  courir, 
mon  fils?  Ce  message  ne  saurait  te  pro- 

23  fiter."  —  "  Quoi  qu'il  arrive,  je  cour- 
rai, "  reprit  Achimaas.  Et  Joab  lui  dit  : 
"  Cours!"  Achimaas  courut  par  le  che- 
min de  la  Plaine,  et  il  devan^  le  Cous- 
chite. 

24  David  était  assis  entre  les  deux  portes. 
La  sentinelle  alla  sur  le  toit  de  la  porte 
otwerU  dans  la  muraille,  et  levant  les 
yeux,  elle  r^^arda  et  vit  un  homme  qui 

25  courait  seul.  La  sentinelle  cria  et  aver- 
tit le  roi.  Le  roi  dit  :  "  S'il  est  seul,  il 
apporte  des  nouvelles."  Pendant  que  cet 

26  homme  continuait  à  approcher,  la  sen- 
tinelle en  vit  un  autre  qui  courait;  elle 
cria  du  côté  de  la  porte  :  "  Voici  un 
homme  qui  court  seul.  "  I^  roi  dit  :  "  Lui 

27  aussi  apporte  des  nouvelles."  La  senti- 
nelle dit  :  "  A  la  manière  de  courir  du 
premier,  je  crois  que  c'est  Achimaas,  fils 
de  Sadoc.  "  Et  le  roi  dit  :  "  C'est  un 
homme  de  bien  ;  il  apporte  de  bonnes 
nouvelles." 

28  Achimaas,  criant  de  loin,  dit  au  roi  : 
"Victoire!  "  /"««Vil  se  prosterna  devant 

g  IV.  —  RETOUR  DE  DAVID  ET  RÉTABLISSEMENT  DE  SON 
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^     .,,.,,.,  sors  et  parle  selon  le  cœur  de  tes  servi. 

CKkf.  THVIi.  —  Davtd  rétabli  dans  son     ■  '^-    ■  .... 

royaumt. 

19  On  vint  dire  à  Joab  :  "Voici  que  le 
roi  pleure  et  se  lamente  sur  soA  Dis.  " 

2  —  La  victoire,  ce  jour-là,  fut  change  en 
deuil  pour  tout  le  peuple,  car  le  peuple 
avait  entendu  dire  en  ce  jour  :  "  Le  roi 

3  est  affligé  à  cause  de  son  fils.  "  Ce  jour- 
là  le  peuple  entra  dans  la  ville  à  la  déro- 
bée, comme  le  font  des  gens  honteux 

4  d'avoir  pris  la  fuite  dans  la  bataille.  Le 
roi  s'était  voilé  le  visage,  et  il  criait  à 
haute  voix  :  "  Mon  fils  Absalom!  Absa- 

5  lom,  mon  fils!  mon  fils!  "  Joab  se  rendit 
auprès  du  roi  dans  sa  chambre,  et  dit  : 
"  Tu  couvres  aujourd'hui  de  confusion 
la  face  de  tous  tes  serviteurs  qui  ont  en 
ce  jour  sauvé  ta  vie  et  la  vie  de  tes  fils 
et  de  tes  filles,  et  la  vie  de  tes  femmes 

6  et  de  tes  concubines.  Tu  aimes  ceux  qui 
te  haïssent  et  tu  hais  ceux  qui  t'aiment, 
car  tu  montres  aujourd'hui  que  chefs  et 
serviteurs  ne  sont  rien  pour  toi,  et  je  vois 
aujourd'hui  que  si  Absalom  vivait  et  que 
nous  fussions  tous  morts  en  ce  jour,  cela 

7    serait  heureux  à  tes  yeux.  Lève-toi  donc, 


XV'III,  23.  Ckftnin  Ht  la  Plaine  du  Jour- 
dain;  hébr.  kikkar  avec  l'art.  l.es  LXX  con* 
.Htdcrent  ce  mot  comme  un  nom  propre.  Vulg., 


teurs;  car  je  jure  par  Jéhovah  que,  si  tu 
ne  sors  pas,  il  ne  restera  pas  un  homme 
avec  toi  cette  nuit;  et  ce  sera  pire  pour 
toi  que  tous  les  malheurs  qui  te  sont  ar- 
rivés depuis  ta  jeunesse  jusqu'à  présent." 
Alors  le  roi  se  leva  et  il  s'assit  à  la  porte. 
On  fit  dire  à  tout  le  peuple  :  "  Voici  que 
le  roi  est  assis  à  la  porte.  "  Et  tout  le 
peuple  passa  devant  le  roi.  —  Cependant 
Israël  s'était  enfui  chacun  dans  sa  tente. 

Tout  le  peuple,  dans  toutes  les  tribus 
d'Israël,  s'accusait  en  disant  :  "  I>e  roi 
nous  a  délivrés  de  la  main  de  nos  enne- 
n)is;  c'est  lui  qui  nous  a  sauvés  de  la 
main  des  Philistins;  et  maintenant  il  a 
dû  fuir  du  pays  à  cause  d' Absalom.  Or 
Absalom,  que  nous  avions  oint  pour  ré- 
gner sur  nous,  est  mort  dans  la  bataille  : 
pourquoi  donc  ne  parlez- vous  pas  de  faire 
revenir  le  roi?" 

Le  roi  David,  de  son  côté,  envoya  dire 
aux  prêtres  Sadoc  et  Abiathar  :  "  Parle» 
aux  anciens  de  Juda  et  dites-leur  :  Pour- 
quoi seriez- vous  les  derniers  à  ramener 
le  roi  dans  sa  maison?  —  Car  ce  qui  se 
disait  dans  tout  Israël  était  parvenu  jus- 

chemin  />lus  court;  ce  chemin  n'était  pas  plus 
court,  mais  plus  facile  que  celui  de  la  mon- 
tagne. 
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12  que  chez  le  roi.  —  Vous  êtes  mes  frères, 
TOUS  êtes  mes  os  et  ma  chair  :  pourquoi 
seriez- TOUS  les  derniers  à  ramener  le  roi  ?" 

13  Vous  direz  aussi  à  Amasa  :  "N'es-tu  pas 
mon  06  et  ma  chair?  Que  Dieu  me  traite 
dans  tonte  sa  rigueur,  si  tu  ne  deviens 
pas  devant  moi  pour  toujours  chef  de 

14  Farmée  à  la  place  de  Joab!  "  Ces!  ainsi 
giie  David  fléchit  le  cœur  de  tous  ceux 
de  Juda  comme  d'un  seul  homme;  et  ils 
envoyèrent  dire  au  roi  :  "  Reviens,  toi 

15  et  tes  serviteurs.  "  Le  roi  revmt  et 
arriva  jusqu'au  Jourdain;  et  Juda  se 
rendit  à  Galgala  pour  aller  au-devant  du 
roi  et  lui  faire  passer  le  Jourdain. 

Séméï,  fils  de  Géra,  Benjamite,  de 
Bahurim,  se  hâta  de  descendre  avec  les 
hommes  de  Juda  à  la  rencontre  du  roi 
David.  Il  avait  avec  lui  mille  hommes 
de  Benjamin,  et  Siba,  serviteur  de  la 
maison  de  Saûl,  et  ses  quinze  fils  et  ses 
vingt  serviteurs;  ils  traversèrent  le  Jour- 
iS  dain  à  la  vue  du  roi.  Déjà  le  bateau  qui 
devait  transporter  la  maison  du  roi  et  se 
mettre  à  sa  disposition  était  passé.  SéméT, 
fils  de  Géra,  se  jeta  aux  pieds  du  roi,  au 
moment  où  le  roi  allait  passer  le  Jour- 

19  dain,  et  lui  dit  :  "  Que  mon  seigneur 
oe  n'impute  point  l'iniquité,  et  ne  se  sou- 
nenne  pas  de  l'offense  de  ton  serviteur 
le  jour  où  le  roi  mon  seigneur  sortait  de 
Jérusalem;  ô  roi,  n'y  fais  pas  attention! 

20  Car  ton  serviteur  reconnaît  qu'il  a  péché; 
et  voici  que  je  viens  aujounl'hui  te  pre- 
mier de  tonte  la  maison  de  Joseph  au- 

21  devant  du  roi  mon  seigneur."  Abisaï, 
fils  de  Sarvia,  prit  la  parole  et  dit  :  "  Au 
omtraire,  Sémfî  ne  doit-il  pas  mourir 
poor  avoir  maudit  l'oint  de  Jéhovah? 

22  Hais  David  dit  :  "  Qu'aije  à  faire  avec 
vous,  fils  de  Sarvia?  Pourquoi  vous 
&ites-vons  aujourd'hui  mes  adversaires  ? 
Un  homme  serait-il  mis  à  mort  en  ce  jour 
en  Israël  ?  Ne  sais-je  donc  pas  que  je  dc- 

23  viens  roi  aujourd'hui  sur  Israël  ?  "  Et  le 
roi  dit  à  Séméï  :  "Tu  ne  mourras  point  '  '  ; 
et  il  le  lui  jura. 

24  Miphilxœetb, /f/<V-fiIs  de  SaU,  descen- 
dit aussi  à  la  rencontre  du  roi.  Il  n'avait 
pas  lavé  ses  pieds  ni  arran|;é  sa  barbe, 
ni  lavé  ses  vêtements  depuis  le  jour  où 
le  roi  était  sorti  de  Jérusalem  jusqu'à 

25  ceUii  où  il  revenait  en  paix.  Lorsqu'il 
vint  de  Jérusalem  au-devant  du  roi,  le 
roi  lui  dit  :  "  Pourquoi  n'es-tu  pas  venu 

26  avec  moi,  Miphiboseth?"  Et  il  répon- 
dit :  "  Mon  seigneur  le  roi,  mon  servi- 


29 


31 


XIX.  15.  nt  y/ruSiiltm;  d'aulre<  iraduiMnc, 
hrbju'U le  lemiit  au-ttevaiit  i/u  rci à  Jéruut' 
Uia,  «(  non  p-i'>  au  Jourdain. 


leur  m'a  trompé;  carton  serviteur  s'était 
dit  :  je  ferai  seller  mon  âne,  je  le  mon- 
terai et  j'irai  avec  le  roi;  —  car  ton  ser- 
viteur est  boiteux.  Et  il  a  calomnié  ton  27 
serviteur  auprès  de  mon  seigneur  le  roi. 
Mais  mon  seigneur  le  roi  est  comme  un 
ange  de  Dieu;  fais  ce  qui  te  semblera 
bon.  Car  tous  ceux  de  la  maison  de  mon  38 
père  n'avaient  à  attendre  de  mon  sei- 
gneur le  roi  que  la  mort,  et  cependant 
tu  as  mis  ton  serviteur  au  nombre  de  ceux 
qui  mangent  à  ta  table.  Quel  droit  puis- 
je  encore  avoir,  et  que  demanderais  je 
encore  au  roi?"  Le  roi  lui  dit  :  "  Pour- 
quoi tant  de  paroles  ?  Je  l'ai  déclaré  :  toi 
et  Siba  vous  partagerez  les  terres.  "  Et 
Miphiboseth  dit  au  roi  :  "  Qu'il  prenno 
mâne  le  tout,  puisque  mon  seigneur  le 
roi  est  rentré  en  paix  dans  s.!  m>iison.  " 

Berzellaï  le  Gsdaadite  descendit  de  Ro- 
gelim  et  alla  trouver  le  roi  au  Jourdain 
pour  l'accompaçner  dans  le  passage  du 
fleuve.   Berzellai  était  très  vieux,  %é  de  32 
quatre-vingts  ans;  il  avait  fourni  des  ali- 
ments au  roi  pendant  son  séjour  à  Maha- 
naïm,  car  c'était  un  homme  fort  riche. 
Le  roi  lui  dit  :  "  Viens  avec  moi,  je  te  33 
nourrirai  chez  moi  â  Jérusalem.  "    Mais  34 
Berzellaï  répondit  au  roi  :  "  Combien 
d'années  ai-je  encore  à  vivre,  pour  que 
je  monte  avec  le  roi  i  Jérusalem  ?  Je  suis  35 
aujourd'hui  âgé  de  quatre-vingts  ans. 
Puis-je  disting^ner  œ  qui  est  bon  de  ce 
qui  est  mauvais?  Ton  serviteur  peut-il 
savourer  ce  qu'il  mange  et  ce  qu'il  boit  ? 
Puis-je  encore  entendre  la  voix  des  chan- 
teurs et  des  chanteuses?  Et  pourquoi  ton 
serviteur  serait-il  encore  à  charge  à  mon 
seigneur  le  roi?     Ton  serviteur  ira  un  36 
peu  au  delà  du  Jourdain  avec  le  roi.  Et 
pourquoi  le  roi  m'accorderait-il  cette  ré- 
compense?  Laisse,  je  t'en  prie,  ton  ser-  37 
viteur  s'en  retourner,  et  que  je  meure 
dans  ma  ville,  près  du  sépulcre  de  mon 
père  et  da  ma  mère.  Mais  voici  ton  ser- 
viteur Chamaam;  qu'il  aille  avec  le  roi 
mon  seigneur,  et  fais  pour  lui  ce  que  tu 
trouveras  bon.  "  Leroi  dit  :  "QueCha-  38 
maam  passe  avec  moi,  et  je  ferai  pour 
lui  tout  ce  qu'il  te  plaira;  et  tout  ce  (jue 
tu  désireras  de  moi,  je  te  l'accorderai.  " 
Et  quand  tout  le  peuple  eut  passé  le  39 
Jourdain,  le  roi  le  passa  aussi,  et  le  roi 
embrassa  Berzellaï  et  le  bénit;  et  Ber- 
zellaï retourna  chez  lui.    Puis  le  roi  se  40 
dirigea  vers  Galgala,  et  Chamaam  l'ac- 
compagna, ainsi  que  tout  le  peapte  de 
Juda  et  la  moitié  du  peuple  d'Israël,  et 
ils  escortèrent  le  roL 

Mais  voici  que  tous  les  hommes  d'Israël  41 
vinrent  auprès  du  roi  et  lui  dirent  : 
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"  Pourquoi  00s  frères  les  hommes  de 
Juda,  t'ont-ils  enlevé,  et  ont-ils  fait  pas- 
ser le  Jourdain  au  roi,  à  sa  maison  et  à 

42  tous  les  gens  de  David  avec  lui?  "  Tous 
les  hommes  de  Juda  répondirent  à 
ceux  d'Israël  :  "  C'est  que  le  roi  nous 
tient  de  plus  près  ;  pourquoi  vous  Ë£bez- 
vous  de  cela?  Avons-nous  vécu  aux  dé- 
pens du  roi?  En  avons-nous  reçu  quel- 

43  que  chose?  "  Les  hommes  d'IsraSl  répon- 
dirent à  ceux  de  Juda  :  "  Nous  avons 
dix  paris  sur  le  roi,  et  même  David  nous 
appartient  plus  qu'à  vous.  Pourquoi  nous 
avez-vous  fait  cette  injure?  N'avons-jious 
pas  été  les  premiers  à  proposer  de  réta- 
blir noti-e  roi  ?  "  Et  le  langage  des  hom- 
mes de  Juda  fut  plus  dur  que  celui  des 
hommes  d'Israël. 

CHAP.  XX.  —  KhoUi  Je  SSa. 

20      ^^  '^  trouvait  là  un  homme  pervers, 

nommé  Séba,  fils  dcBocbri,  Bcnjamite; 

il  sonna  de  la  trompette  et  dit  :  "  Nous 

n'avons  point  de  part  avec  David,  point 

d'héritage  avec  le  fils  de  Jcssc.  Chacun 

2  à  sa  tente,  Israël  !  "  Et  tous  les  hommes 
d'Israël  s'éloignèrent  de  David  et  suivi- 
rent Séba,  fils  de  Bochri.  Mais  les  hom- 
mes de  Juda  s'attachèrent  à  leur  roi  ei 
taccoiupagnirtnl  depuis  le  Jourdain  jus- 
qu'à Jérusalem. 

3  Lorsque  David  fut  revenu  dans  Jéru- 
salem, il  prit  les  dix  concubines  qu'il 
avait  laissées  pour  veiller  S|ir  sa  maison, 
et  les  mit  sous  garde.  Il  pourvut  à  leur 
entretien,  mais  il  n'alla  plus  vers  elles  ; 
et  elles  furent  enfermées  jusqu'au  jour 
de  leur  mort,  vivant  ainsi  dans  l'état  du 
veuvage. 

4  Le  roi  dit  à  Amasa  :  *'  Convoque-moi 
d'ici  à  trois  jours  les  hommes  de  Juda  ; 

5  et  toi,  sois  ici  présent.  "  Amasa  paitit 
pour  convoquer  Juda  ;  mais  il  tarda  au- 

6  delà  du  temps  que  le  roi  avait  fixé.  .Mors 
David  dit  à  Abisaï  :  "  Séba,  fils  de 
Bochri,  va  maintenant  nous  faire  plus  du 
mal  qu'Absalom.  Toi  donc,  prends  les 
serviteurs  du  ton  moitre  et  poursuis-le, 
de  peur  qu'il  ne  trouve  des  villes  fortes 

7  et  ne  se  dérobe  à  nos  yeux.  "  Avec  Abi- 
saï partirent  les  gens  de  Joab,  les  Céré- 
thiens  et  les  Phéléthicns,  et  tous  les  vail- 
lants hommes  ;  ils  sortiixmt  de  Jérusalem 
afin  de  poursuivre  Séba,  fils  de  Bochri. 


XX.  6.  Et  ne  u  -ifirohe  à  uat  ytux,  ne  nouH 
échappe  (Vulg.).  LXX,  m  hcms  ^mirrage  Us 
ytMXy  n«  trouble  notre  regard,  c'éit-à-dtre  ne 
nwii  cause  de  l'ennui  et  de  reDiI)arra& 

14.  Tifus  ies  hommts  ffUite  de  ces  tribuit. 
1  .e  texte  hébreu  que  suppose  cette  tradudlioa 
(Vulg.;  hébr.  iqgalial«v^   san:i  le  vav  coasécu- 


Lorsqu'ils  fuixnl  pi^  de  la  grande  !> 
pierre  qui  est  à  Gubaon,  Amasa  arriva 
devant  eux.  Joab  avait  pour  vctemenl 
une  tunique  militaire,  et  sur  cette  tuni- 
que était  ceinte  une  épée  attachée  à  ses 
reins  dans  son  fourreau.  Comme  il  s'avan- 
çait, répée  tomba.  Et  Joab  dit  à  Amasa:  9 
"  Te  portes-tu  bien,  mon  frère?  "  El  Je 
la  main  droite  il  saisit  la  barbe  d'Amasa 

riur  le  baiser.    Amasa  ne  prit  pas  garde  10 
l'épée  qui  était  dans  la  main  de  Joab, 
et  Joab  l'en  frappa  au  ventre  et  répamlit 
ses  entrailles  à  terre,  sans  lui  porter  un 
second  coup;  et  Amasa  mourut.  Puis 
Joab  et  son  frère  .^bisaï  se  mirent  ù  la 
poursuite  de  Séba,  fils  de  Bochri.    Mais  11 
un  des  jeunes  hommes  de  Joab  resta  près 
d'Amasa,  et  il  disait:  "  Qui  est  favo- 
rable à  Joab,  et  qui  est  pour  David, 
qu'il  suive  Joabl"    Or  Amasa  baigi\c  12 
dans  son  sang  gisait  au  milieu  de  la 
route.  Cet  homme,  voyant  que  tout  le 
peuple  s'arrêtait,  tira  Amasa  hors  de  la 
roiitc  dans  un  champ  et  jeta  sur  lui  un 
manteau,  parce  qu'il  voyait  que  tous  ceux 
qui  arrivaient  près  de  lui  s'arrêtaient. 
Lorsqu'il  fut  ôté  de  laroute,  chacun  passa  13 
après  Joab  H  la  poursuite  de  Séba,  fils 
de  Bochri. 

_/<«j^  traversa  toutes  les  tribus  d'isracl  14 
jusqu'à  Abel  et  Beth-Maacha,  et  tous  les 
hommeS'd'élite  se  rassemblèrent  et  le  sui- 
virent. Ils  vinrent  assiéger  Séba  dans  15 
Abel-Beth-Maacha,  et  ils  élevèrent  con- 
tre la  ville  une  terrasse,  qui  atteignait 
le  rempart  ;  et  tout  le  peuple  qui  était 
avec  Joab  s'efibrçait  à  faire  tomber  la 
muraille.   Alors  une  femme  avisée  se  mit  16 
à  crier  de  la  ville  :  "  Ecoutez,  écoutez, 
je  vous  prie  !  Dites  à  Joab  :  Approche 
jusqu'ici,  je  veux  te  parler.   Il  s'appro-  17 
cha  d'elle,  et  la  femme  dit  :  "  Es- tu 
Joab?  "  Il  répondit  :  "  C'est  moi.  "  Et 
elle  lui  dit  :  "  Ecoute  les  paroles  de  ta 
servante. "Il répondit:  "J'écoute."   Et  iS 
elle  dit  :  "  Autrefois  on  avait  coutume 
de  dire  :  Que  l'on  coasulte  Abel,  —  et  tout 
s'arrangeait  ainsi.    Je  suis  une  des  villes  19 
paisibles  et  fidèles  en  Israël  ;  toi,  tu  cher- 
clies  à  détruire  une  ville  qui  est  une  mère 
en  Israël  !  Pourquoi  détruirois-tu  l'héri- 
tage dejéhovahr'  Joab  répondit:  "Loin,  20 
bien  loin  de  moi  Ut  pensée  de  détruire  et 
de  ruiner  ?  La  chose  n'est  pas  ainsi.  Mais  2 1 


tiO  semble  prérérable  il  la  leçon  aâuelle  :  ... 
Juufu'à  Aètl,  et  Bith-MaihOy  et  tout  Binm  ; 
ou  bien,  et  cfuz  tons  Us  BérUHs  (payb  et  hom- 
mes absolument-  inconnus)  ;  iU  (les  hommes 
des  tribus  d'Israël  traversées  par  Joab)  se  nss- 
setnblirent,  etc. 
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Chap.  XXI,  17. 


un  homme  de  la  montagne  d'Ephraïm, 
nommJ  Séba,  fils  de  Bochri,  a  levé  sa 
main  contre  le  roi  David;  livrez-le  lui 
seul,  et  je  m'éloignerai  de  la  ville.  "  La 
femme  dit  à  Joab  :  "Sa  tête  te  sera  jetée 
22  pardessus  la  muraille.  "  ha,  femme  alU> 
vers  tout  le  peuple  et  lui  parla  sar- 
ment; et  ils  coupoiait  la  tète  à  Séba,  (ils 
de  Bochri,  et  la  jetèrent  à  Joab.  Joab  fit 
sonner  de  la  trompette,  et  l'on  se  dis- 


persa loin  de  la  ville,  cliacun  chez  soi  ; 
et  Joab  retourna  à  Jénisnlem  vers  le  roi. 

Joab  commandait  toute  l'armée  d'Is-  23 
raêl  ;  Banaïas,  fils  de  Joïada,  était  chef 
des  Céréthiens  et  des  Phéiclhicns  ;   Adu-  z.) 
ram  était  préposé  aux  corvées  ;  Josa- 
phat,    fils   d'.\liilud,  était  archiviste  ; 
Siva  était  secrétaire  :  Sadoc  et  Abiathar  25 
étaient  grands  prêtres,   et  Ira  le  Jatrile  26 
était  aussi  conseiller  intime  de  David. 


DIVERS  SUPPLEMENTS  [Ch.  XXI  — XXIV]. 


CHAP.  XXI.  —  Réparation  accordét 
aux  Gabaonites. 

21      Au  temps  de  David,  il  y  eut  une  fa- 
mine, et  elle  dura  trois  ans  continus. 
David  chercha  la  fiice  de  Jéhovah,  et  Je- 
hovah  dit  ;  "  C'est  à  cause  de  Saûl  et  du 
sang  qui  est  sur  sa  maison,  parce  qu'il 

2  a  fait  périr  les  Gabaonites.  "  t*  roi  ap- 
pela les  Gabaonites  et  leur  dit  :  —  Les 
Gabaonites  n'étaient  pas  d'eiltre  les  en- 
tants d'Israël,  mais  c'était  un  reste  des 
Amorrhéens;  les  enfants  d'Iaraëls'étaient 
liés  envers  eux  par  serment  ;  et  néan- 
nioins,  Saûl  avait  voulu  les  frapper,  par 
zèle  pour  les  enfants  d'Israël  et  de  Jiraa. 

3  —  David  dit  aux  Gabaonites  :  "  Que  fc- 
rai-je  pour  vous,  et  avec  quoi  ferai-je 
l'expiatioo,  afin  que  vous  bénissiez  l'he- 

4  ritage  de  Jéhovah?  Les  Gabaonites  lui 
dirent:  "  Ce  n'est  pas  pour  nous  une 
question  d'argent  et  d'or  avec  Saiil  et  sa 
maison,  et  nous  ne  demandons  la  mort 
de  personne  en  Israël.  "  Et  le  roi  dit  : 
"  Que  vookz-vous  donc  que  je  fasse  pour 

5  tons?  Ils  répondirent  au  roi  :  "  Cet 
bonmie  nous  a  détruits  et  il  avait  formé 
le  projet  de  nous  exterminer  pour  nous 
&iie  disparaître  de  tout  le  territoire  d'Is- 

6  raêl  :  qu'on  nous  livre  sept  d'entre  ses 
fils,  pour  que  nous  les  pendions  devant 
JâiDvah  à  Gabaa  de  Saûl,  l'élu  de  Jého- 
vah. "  Et  le  roi  dit  :  "  Je  les  livrerai.  " 

7  Le  roi  épaipia  Miphiboseth,  fils  de 
Jmathas,  fils  de  SaU,  à  cause  du  ser- 
ment de  Jéhovah  qu'avaient  &it  entre 
eux  David  et  Jonathas,   fils  de  Saiil. 

i  Mais  il  prit  les  deux  fils  que  Respha, 
fiBe  d'Aia,  avait  enfantés  à  SaOl,  Ar- 
nxjoi  et  Miphiboseth,  et  les  cinq  fils  que 
Uérob,   fille  de  Saûl,  avait  enfantés  à 


XXI,  I.  Chtrtha  ia/aet  dtytknah,  c-à-d., 
conae  rexpliqae  la  Vulente,  inttrrogta  U 
Sttgmtmrpmx  1  Urim  et  le  Thommiro  pourcoa- 
Batte  la  cause  du  fléau. 

L  Uérvi :  l^l«^oa  ^iMtf/estlaative  (ISam,, 
»5i,l9). 

14.  A  Séla,  localité  UKonnoe,  peat-itre  la 


Hadriel,  fils  de  Bcrscllaï,  de  Molathi,  et  9 
il  les  livra  entre  les  mains  des  Gabaoni- 
tes, qui  les  pendirent  sur  la  montagne, 
devant  Jéhovah.  Tous  les  sept  périrent 
ensemble;  ils  furent  misa  mort  dans  les 
premiers  jours  de  la  moisson,  au  com- 
mencement de  la  moisson  des  oi^es. 

Respha,  fille  d'Aia,  ayant  pris  un  sac,  10 
rétendit  pour  elle  _sur  le  rocher,  depuis 
le  commencement  de  la  mois.son  jusqu'à 
ce  que  la  pluie  tombât  du  ciel  sur  eux  ; 
et  elle  empêcha  les  oiseaux  du  ciel  de 
s'approcher  d'eux  pendant  le  jour,  et  les 
bètes  des  champs  pendant  la  nuit.    On  1 1 
apprit  à  David  ce  qu'avait  fait  Respha, 
fille  d'Aia,  concubine  de  Saiil.    Et  David  12 
alla  prendre  les  os  de  Saûl  et  de  Jona- 
thas, son  fils,  chez  les  habitants  de  Jabés 
en  Galaad,  qui  les  avaient  enlevés  de  la 
place  de  Bethsan,  où  les  Philistins  les 
avaient  suspendus  après  qu'ils  eurent 
battu  Saûl  a  Gelboé.    n  emporta  de  là  13 
les  os  de  Saûl  et  les  os  de  Jonathas,  son 
fils,  et  l'on  recueillit  aussi  les  os  de  ceux 
qui  avaient  été  pendus.    On  enterra  les  14 
08  de  Saûl  et  de  son  fils  Jonathas  dans  le 
pays  de  Benjamin,  à  Séla,  dans  le  sépul- 
cre de  Cis,  père  de  Saûl,  et  l'on  fit  tout 
ce  que  le  roi  avait  ordonné.  Après  cela, 
Dieu  fut  apaisé  envers  le  pays. 

CHAP.   XXI,  15  —  22.   —  Exploits  dt 
quelques  vaillants  hommes  de  David. 

Il  y  eut  encore  guerre  entre  les  Phi-  21 
listins  et  Israël,  et  David  descendit  avec 
ses  serviteurs,  et  ils  combattirent  les  Phi- 
listins :  David  fut  fatigué.     Et  Jesbi-  16 
Benob,  l'un  des  fils  de  Rapha,  allait  tuer 
David;  il  avait  une  lance  pesant  trois 
cents  sicles d'airain,  et  il  était  ceint  d'une 
épée  neuve.    Abisaï,  fils  de  Sarvia,  vint  17 


marne  qui  est  mentîoDiiée  Jos.  xviii,  28   Vulg., 
sur  te  côté. 

t6.  Quelques  exégètcs,  regardant  comme  al- 
téré le  texte  de  ce  verset,  proposent  de  le  réta- 
blir ainsi  :  Dtroid  étant  fatigué.  Us  firtnt 
Motte  à  Nrtr.  Là  un  Itomme  de  la  race  de  Ra- 
/tha,  etc. 
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Oiap.  XX II.  3S. 


au  secoursde  David;  it  frappa  le  Philistin 
et  le  tua.  Alors  les  ^ns  de  David  lui 
firent  serment,  en  lut  disant  :  *'  Tu  ne 
sortiras  plus  avec  nous  pour  combattre, 
et  tu  n'éteindras  point  le  flambeau  dUs- 
raël.  " 
iS  II  y  eut  encore,  après  cela,  une  ba- 
taille à  Gob  avec  les  Philistins.  Alors  Sa- 
bochaî,  le  Husathite,  tua  Saph,.un  des 
fils  de  Rapha. 

19  II  y  eut  encore  une  bataille  à  Gob  avec 
les  Philistins  ;  et  Elchanan,  fils  de  Jaïr, 
de  Bethléem,  tua  Lachmi,  frère  de  Go- 
liath de  Geth,  qui  avait  une  lance  dont 
le  bois  était  semblable  à  une  cnsouplc 
de  tisserand. 

20  II  y  eut  encore  une  bataille  à  Geth.  Il 
s'y  trouva  un  homme  de  haute  taille,  qui 
avait  six  doi^^s  à  chaque  main  et  à  cha- 
que pied,  vinçt-quatre  en  tout,  et  lui 

21  aussi  descendait  de  Rapha.  II  insulta 
Israël,  et  Jonathan,  fils  de  Samaa,  frère 

22  de  David,  le  tua.  Ces  quatre  hommes 
étaient  des  enfants  de  Rapha  à  Geth  ;  ils 
périrent  par  la  main  de  David  et  par  la 
main  de  ses  serviteurs. 

CHAP.  XXII.  —  Cantique  <ie  David 
délivré  de  ses  ennemis. 

22     David  adressa  à  Jéhovah  les  paroles 

de  ce  cantique,  après  que  Jéhovah  l'eut 

délivré  de  la  main  de  tous  ses  ennemis 

2  et  de  la  main  de  Saill.    Il  dit  : 

Jéhovah  est  mon  rocher,  ma  forteresse,  mon 
libérateur, 

3  Dieu  est  mon  roc  où  je  trouve  tm  asile, 
Mon  bouclier,  la  corne  de  mon  salut, 
Ma  haute  retraite  et  mon  refuge. 

Mon  Sauveur,  tu  me  sauves  de  la  violence. 

4  J'invoauais  celai  qui  est  digne  de  louange, 

Jénovah, 
Et  je  fus  délivré  de  mes  ennemis. 

5  Car  les  vagues  de  la  mort  m'environnaient, 
\ji»  torrenu  de  Bélial  m'épouvantaient. 

6  Les  liens  du  Scheol  m'enlaçaient, 

Les  filets  de  la  mort  étaient  tombés  sur  moi. 

7  Dans  ma  détresse,  j'invoquai  Jéhovah, 

ie  criai  vers  mon  Dieu  j 
\t  son  temple  il  entendit  ma  voix, 
Et  mon  cri  parvint  à  ses  oreilles. 

8  La  terre  fut  ébranlée  et  trembla. 
Les  fondements  du  ciel  s'agitèrent, 

Et  ils  furent  ébranlés,  parce  qu'il  était  cour- 
roucé 

9  Une  fumée  montait  de  ses  narines, 

Et  un  feu  dévorant  sortait  de  sa  bouche  ; 
11  en  jaillissait  des  charbons  embrasés. 


19.  Le  texte  hébreu  de  ce  verset  est  évidem* 
ment  altéré.  Les  critiques,  comparant  I  Parai. 
XX,  5,  proposent  de  le  rétablir  dans  le  sens  de 
notre  traduiflion. 

Vulgate  :  Adiodat  (trad.  de  Elckanan^^ls 
dt  Saitut  (c.-à-d.  bots  :  trad.  de  7air),  tisseur 
€H  diverses  couieurt,  BethUkHnite^  tua  GO' 
iiatk  de  GetA,  fin  avait  une  Umcty  etc.  Sous 
ces  désignations  figurées,  S.  Jérdme  croit  re- 


(1  abaissa  les  cieux,  et  descendit  ; 
Une  sombre  nuée  était  sous  ses  pieds. 

Il  allait  monté  sur  un  Chérubin,  et  il  \-olait, 

Il  apparut  sur  les  niles  du  vent. 

Il  s'entoura  des  ténèbrci  comme  d'une  tente. 

D'amas  d'eaux  et  de  sombres  nuages. 

De  l'éclat  qui  le  précédait 

Jaillissaient  des  chnrbons  de  feu. 

Jéhovah  tonna  des  cicux. 

Le  Très-Haut  fit  retentir  sa  voix. 

Il  lança  de.^  flèches  et  dispersa  mes  ennemis, 

La  foudre,  et  il  les  consuma. 

Les  vallées  de  la  mer  apparurent, 

Les  fondements  du  monde  furent  rais  à  na, 

A  la  menace  de  Jéhovah, 

Au  souffle  du  vent  de  ses  narines. 

Il  étendit  sa  main  d'en  haut  et  me  saisît. 

Il  me  retira  des  grandes  eaux  ; 

Il  me  délivra  de  mon  ennemi  puissant,^ 

De  ceux  qui  me  haïssaient  ;  car  ils  étaient  plu» 

forts  (]ue  moi. 
Ils  m'avaient  surpris  au  jour  de  mon  malheur. 
Mais  Jéhovali  fut  mon  appuL 
Il  m'a  mis  au  large. 
Il  m'a  sauvé,  parce  qu'il  s'est  complu  en  moi. 

Jéhovah  m'a  traité  selon  ma  justice, 

Il  m'a  rendu  selon  la  pureté  de  mes  mains. 

Car  j'ai  çardé  las  voies  de  Jéhovah, 

Et  je  n'ai  pas  fait  le  mal,  infidèle  à  mcm  Dîeu. 

Toutes  ses  ordonnances  étaient  devant  moi, 

Et  je  ne  m'écartais  pas  de  ses  lois. 

È étais  sans  reproche  envers  lai. 
t  je  me  tenais  en  garde  ccHitre  mon  iniquité. 

Ouiy  Jéhovah  m'a  rendu  selon  ma  justice, 

Selon  ma  pureté  devant  ses  yeux. 

Avec  celui  qui  est  bon  tu  te  montres  boa  ; 

Avec  l'homme  droit  tu  te  montres  droit. 

Avec  celui  qui  est  pur  tu  te  montres  pur. 

Et  avec  le  fourbe,  tu  agis  perâdemenL 

Tu  sauves  les  humbles  parmi  le  peuple, 

Et  de  ton  regard  tu  abaisses  les  orgueiUeiu. 

Car  tu  es  ma  lumière,  t  Jéhovah  ; 

Jéhovah  éclaire  mes  ténèbres. 

Avec  toi  je  me  précipite  sur  les  bataillons 
annés, 

Avec  mon  Dieu  je  franchis  les  murailles. 

Dieu  1...  Ses  voies  sont  parfaites. 

La  parole  de  Jéhovah  est  éprouvée  au  feu  ; 

Il  est  un  bouclier  pour  tous  ceux  qui  se  con- 
fient en  lui. 

Car  qui  est  Dieu,  si  ce  n'est  Jéhovah  T 

Et  qui  est  un  rocher,  si  ce  n'est  notre  Dien  ? 

Pieu  est  ma  forte  citadelle, 

11  conduit  l'homme  intègre  dans  sa  voie. 

Il  rend  mes  pieds  semblables  à  cenx  des  biches, 

Et  il  me  fait  tenir  debout  sur  mes  hauteurs. 

Il  forme  mes  mains  au  combat, 

Et  mes  bras  tendent  l'arc  d'aîraîn. 

Tu  me  donnes  pour  bouclier  ton  secours 

Et  ta  douceur  me  fait  grandir. 

Tu  élargis  le  chemin  sous  mes  pas 

Et  mes  pieds  ne  chancellent  point 

Je  poursuis  mes  ennemis  et  je  les  détruis; 
Je  ne  reviens  pas  sans  les  avoir  anéantis. 

connaître  David,  ce  qui  est  tout  à  fait  invrai- 
semblable. 

XXU,  t  sv.  Ce  canti^rte  se  retrouve  dans  le 
Psautier  (Ps,  xviii)  avec  des  variantes  nom- 
breuses, maix  de  peu  d'importance.  Le  texte 
donné  ici  nous  parait  s'ap[Mrocher  le  plus  de  la 
rédaétion  primitive. 

II.  Il  af^rut,  hébr.  yêràk;  dans  le  Ps. 
xvii,  on  Ut  yid/h,  il  planait^  était  porté. 
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Chap.  XXIII,  16. 


fi    Je  les  anéantis,  je  les  brUe,  \U  ne  se  relèvent 
pas; 

Ils  lombcnt  Kïiis  mes  ptctl». 
«0   Ta  me  ceins  de  force  pour  le  combat, 

Tn  hîs  plîersous  moi  mes  adversaires. 
41    Me»  ennemis,  tu  les  fais  fuir  devant  moi  : 

Ceux  qai  me  haïs»eni,  je  les  extermine, 
«x    Us  regardent,  et  per»>nne  qui  les  ■uiuve  ! 

Ils  critnt  vers  Jéhovnh,  et  il  ne  leur  répond 
pas! 

43  Je  1«  broie  comme  la  poussière  de  la  terre  ; 
Comme  la  bone  des  rues,  je  les  écrase,  je  les 

foole. 

44  Tu  me  délivres  des  révolter  de  mon  peuple  : 
Tu  me  conserves  pour  chef  des  nations. 

Vn  peuple  que  je  ne  connais-uiis  pas  m'est  a.v 
servi. 
(5    l'es  fits  de  l'étranger  me  flattent. 

Dès  «rails  Ant  entendu,  ils  m'obéissent. 

46  Les  fils  de  l'étranger  sont  défaillants. 

Ils  sortent  tremblants  de  leurs  forteresses. 

47  Vive  Jébovah  et  béni  soît  mon  rocher  ! 
Dicn,  roon  rocher  de  refuge,  qu'il  soit  exalté  ! 

45  Dicn  qui  m'accorde  des  vengôinces 
Qui  ma«raj<:tt>t  les  peuples, 

49    Oui  me  fait  échapper  K  mes  ennemis, 
(^î  m'élève  au-dessus  de  mes  adversaires, 
<^i  me  délivre  de  l'homme  de  violence. 

«0   Cm  pourquoi  je  te  louerai  parmi  les  nations, 
Ô Jéhovah, 
Et  je  chanterai  à  la  gloire  det<m  nom, 

SI    II  accorde  de  glorieuses  délivrances  à  son  roi. 
Il  ^(  miséricorde  t  son  oint, 
A  David  et  à  sa  poetériti  pont  toujours. 

CHAP.  XXIII,  I  — 7.  —  Donières paroUs 
de  David. 

23    Voici  les  dernières  paroles  de  David  : 

Oracle  de  David,  fils  d'IsaT, 
Oracle  de  l'homme  haut  placé. 
De  l'oiot  du  Dieu  de  Jacob, 
Defaimable  chantre  d'Israël 

»   L'Esprit  de  Jéhovah  a  parlé  par  moi, 

Et  sa  parole  est  sur  mes  lèvres. 
3   Le  Dieu  d'Israël  a  parléj 

L«  rocher  d'Israél  m'a  dit  : 

Un  juste  dominant  sur  les  hommes. 

Dominant  dans  la  crainte  de  I^eu  f 
t   Ctst  ccmme  la  lumière  du  matin,  quand  se 
lève  le  soleil. 

Un  matin  sans  niuges  I 

Pv  tes  rayons,  apràs  la  pluie,  l'herbe  sort  de 
terre. 

K*CQ  est'il  pas  ainsi  de  ma  maison  avec  Dieu  ? 
Cw  il  a  fait  avec  moi  une  alliance  éternelle, 
De  tons  points  bien  ordonnée  et  gardée 
Oui,  il  fera  germer  tout  nion  salut  et  tout  son 
boa  plaisir. 


43-  thrtgartUut;  Vulg.,  iU  crient^  comme 
lUis  le  Ps.  xviii. 

46-  iU  sortent  tremhianfs^  en  suivant  la 
leçon  du  Psaume.  Ici  l'hébr.  porte,  ils  se  feî- 
XVut,  pour  s'enfuir  plus  vite  tie  ieurs  forte- 
rmes. 

XX1II,5. Vulgate  •  ^^  "<<*  maison  tCitaitpas 
^gronde  lUvamtDUu  ^ottr  çu'tlj  li  avec  moi  u  « 
tàReittrnel,  ferme  tn  toutes  choses  et  assuré  i 
«^rce  poêle  eet  tout  ttion  salut  et  tonte  ma 
<oa  sa)  volonté^  et  rien  n'en  provient  qui  ne 
A***  ses  fruits. 

7-  Suràlesce,  de  l'hébr.,  yasckoB;  d'autres, 
avec  U  Vulgate,  tusçss'à  ce  qu'il  n'4H  reste 
tien,  de  Hiéfor.  sciaâatk,  cesser. 


Mais  les  impies  sont  tous  comme  des  épines      6 

que  l'on  rejette, 
Od  ne  les  prend  pas  avec  la  main  ; 
L'homme  qui  y  touche  s'arme  d'un  fer  ou  d'un      7 

bois  de  lance, 
Et  on  le-t  consume  par  le  feu  sur  place. 

CHAP.  xxïii,  8— -39.—  L^s  vailianis 
homntes  de  David. 

Voici  les  noms  des  héros  de  David  :    S 
Jesbaam,  fils  de  Hachamoni,  chef  des  of- 
ficiers. U  brandit  sa  lance  sur  huit  cents 
hommes,  qu'il  fit  pér^r  en  une  seule  îoi&i 

Après  lui,  Eléazar,  fils  de  Dodo,  fils  9 
d'Ahobi.  El  était  Tun  des  trois  braves  qui 
étaient  avec  David,  lorsqu'ils  défièrent 
les  Philistins  rassemblés  pour  combat- 
tre, tandis  que  les  hq&imes  d'Israël  mon-  10 
iaicnt  sur  les  hauteurs.  U  se  leva  et  frappa 
les  Philistins  jusqu'à  ce  que  sa  main  fut 
lasse  et  qu'elle  restât  attachée  à  sonépéc. 
Jéhovah  opéra  une  grande  délivrance  on 
cejour-là,  et  le  peuple  revint  à  la  suite 
d'Eléazar,  mais  seulement  pour  ramas- 
ser les  dépouilles. 

Après  lui,  Scmma,  fils  d'Agé,  le  Hara-  1 1 
rite.  Les  Philistins  s'étaient  rassemblés 
en  une  seule  troupe;  il  y  avait  là  une 
pièce  de  terre  remplie  de  lentilles,  et 
le  peuple  fuyait  devant  les  Philistins, 
Scmma  se  plaça  au  milieu  du  champ,  le  u 
défondit  et  battit  les  Philistins.  Et  Jébo- 
vah  opéra  une  grande  délivrance. 

Trois  d'entre  les   trente  capitaines  13 
descendirent  au  temps  de  la  moisson  et 
vinrent  auprès  de  David,  à  la  caverne 
d'OdoUam^  tandis  qu'une  troupe  de  Phi- 
listins était  campée  dans  la  vallée  des 
Réphaïm.   David  était  alors  dans  la  for-  14 
tercsse,  et  il  y  avait  im  poste  de  Philis- 
tins à  Bethléem.    David  eut  un  désir,  et  15 
il  dit  :  "  Qui  me  fera  boire  de  Veau  de 
la  citerne  qui  est  à  la  porte  de  Beth- 
léem? '*   Aussitôt  les  trois  t>raves,  pas-  16 
sant  au  travers  du  camp  des  Philistins, 
puisèrent  de  Veau  de  la  citerne  qui  est  à 
la  porte  de  Bethléem.  Ils  la  prirent  et 
l'apportèrent  à  David  ;  mais  il  ne  voulut 
pas  la  boire,  et  il  en  fit  une  libation  à 

8  sv.  Comp.  une  liste  parallèle  1  Par.  xi,  sv., 
avec  quelques  différences  dans  les  noms.  — 
Huit  cents  :  l'endroit  parallèle  des  Paralipo- 
mènes  porte  trois  cents;  c'est  probablement  la 
vraie  leçon. 

8-  Le  texte  hébreu  de  ce  verset  est  évidem- 
ment alt^é;  notre  tradu<Aiou  donne  le  sens 
frobable  qui  résulte  de  la  comparaison  avec 
Parai,  xi,  it  sv.  Vulçate  :  "  Celui  qui 
était  assis  dans  la  chaire.  Te  plus  sage,  le  pre* 
mier  entre  les  trois;  c'est  lui  qui,  comme  le 
petit  ver  le  plus  tendre  du  bots,  tua  huit  cents 
hommes  en  une  seule  foiïi.  " 

9.  Le  texte  des  vers,  çi-to  diffère  de  celui  des 
Paralipemènes  ;  ne  seraît'it  pas  altéré? 
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Cliap.  XKIV, 


17  Jéhovah,  en  disant  :  "  J>oin  de  moi,  ô 
Jéhovab,  de  faire  cela!  N'est-ce  pas  le 
i>ang  de  ces  hommes  qui  sont  allés  au 
jxSril  de  leur  vie?  "  Et  il  ne  voulut  pas 
la  boire.  Voilà  ce  que  firent  ces  trois 
braves. 

18  AbisaT,  frère  de  Joab,  fils  de  Sarvia, 
était  aussi  clief  des  ofïïciers.  Il  brandit 
sa  lance  contre  trois  cents  hommes  et  les 
tua,  et  il  eut  du  renom  parmi  les  trois. 

19  11  était  le  plus  considéré  d'entre  les 
trente,  et  il  fut  leur  chef;  mais  il  n'^la 
pas  les  trois  premiers. 

20  Banaïas,  fils  de  Joïadas,  fils  d'un 
homme  vaillant  et  riche  en  exploits,  de 
Cabséel.  Il  frappa  les  deux  ariels  de 
Moab.  Il  descendit  dans  une  citerne  et 

21  frappa  un  lion,  un  jour  de  neige.  C'est 
lui  aussi  qui  frappa  un  Egyptien  d'un 
aspect  redoutable  et  qui  avait  une  lance 
à  la  main  ;  il  descendit  vers  lui  avec  un 
bâton  et  lui  arracha  de  la  main  sa  lance, 

22  avec  laquelle  il  le  tua.    Voil.ï  ce  que  fit 

23  Banaïas,  fils  de  Joïadas,  et  il  eut  du  re- 
nom parmi  les  trois  braves.  Il  était  plus 
considéré  que  les  trente,  mais  il  n'^ala 
pas  les  trois.  David  le  fit  membre  de  son 
conseil. 

24  Asaêl,  frère  de  Joab,  était  des  trente; 
Eldtanan,  fils  de  Dodo,  de  Bethléem; 

25  Semma,  de  Harod  ;  Elica,  de  Harod  ; 

26  Hélès  de  Phalti;  Hira,  fils  d'Accès,  de 

27  Thécua;   Abiéser,  d'Analhoth;  Mobon- 

28  naï,   le  Husatite;    Selmon,   l'Ahohitc; 

29  Maharaï,  de  Nétopha;  Héled,  fils  de 
Baana,  de  Nétopha  ;  Ithaï,  fils  de  Ribaï, 

30  de  Gabaa  des  fils  de  Benjamin;  Ba- 
naïa,  de  Pharaton  ;  Heddaï,  des  vallées 

31  de  Gaas;   Abi-Albon,  d'Araba;  Azma- 

32  veth,  de  Béromi  ;   Eliaba,  de  Salaboni  ; 

33  Bne-Assem  ;  Jonathan  ;  Semma,  le  Ha- 
rarite;  Ahiam,  fils  de  Sarar,  le  Hara- 

34  rite;  Eliphélet,  fils  d'Aasbaï,  fils  d'un 
Machatien  ;  Eliam,  fils  d'Achitophel,  de 

35  Gilo;  Hcsraï,deCannel;Pharaï,d'Arbi; 

36  Igaal,  fils  de  Nathan,  de  Soba  ;  Bonni  de 

37  Gad;   Sélec,  l'Ammonite;  Naharaï,  de 

38  Béroth,  écuyer  de  Joab,  fils  de  Sarvia  ; 

39  Ira,  le  Jéthrite;  Gareb,  le  Jéthrite;  Une, 
le  Héthéen.  En  tout  trente-sept. 

18  sv.  Si,  avec  les  LXX  et  la  Vulgate,  on  lit 
flans  ce  verset  partout  trûii,  et  nulle  part 
trtHitf  on  aura  un  sens  un  peu  diflTérent  :  Ati- 
taï..,  étAti  auifi  chef  de  trois,  d'une  seconde 
triade,  tiaiu  ieujueUe  il  se  fit  un  nom,  étant  le 
plHs  coitsitîiri  et  le  chef  de  ces  trois,  mais 
sans^  éredtr  les  héros  de  la  frentière  triade, 
savoir  Jesbaam,  etc.  Comp.  vers.  13  ©t  la  note. 

30.  Les  deux  ariels,  litt.  lions  de  Oieu  ;  c'est 
le  nom  que  les  Perses  et  tes  Arabes  donnent 
encore  aujourd'hui  &  des  guerriers  d'une  valeur 
extraordinaire. 

36.  Ou  lit  I  Par.  xi,  38  ;  J'ofl,/rire  de  Na- 


CHAP.  XXIV.  —  DàioinbreHientdul>euple; 
peste.  Achat  de  Taire  d'Areuna. 

La  colère  de  Jéhovah  s'enflamma  de  24 
nouveau  contre  Israël,  et  il  excita  Da- 
vid contre  eux,  en  disant  :  "  Va,  fais  le 
dénombrement  d'Israël  et  de  Juda.  " 

Le  roi  dit  à  Joab,  chef  de  l'armée,  qui    j 
était  avec  lui  :  "  Parcours  toutes  les  tri- 
bus d'Israël,  depuis  Dan  jusqu'à  Bersa- 
bée;  qu'on  fasse  le  dénombrement  dn 
peuple,  afin  que  je  sache  à  combien  il 
s'élève.    "    Joab  dit  au  roi  :    "  Que    i 
Jéhovah    ton    Dieu   rende   le    peuple 
plus  nombreux,  cent  fois  plus  nombreux 
qu'il  n'est  déjà,  et  que  les  yeux  du  roi 
mon  seigneur  le  voient  !  Mais  pourquoi 
le  roi  mon  seigneur  met-il  son  plaisir  à 
faire  cela?"   Mais  l'ordre  du  roi  pré-    4 
valut  contre  Joab,  et  il  fut  donné  aux 
chefs  de  l'armée  ;  et.  Joab  et  les  chefs  de 
l'armée  sortirent  de  devant  le  roi  pour 
faire  le  dénombrement  du  peuple  dls- 
raël.    Ayant  passé  le  Jourdain,  ils  cam-    5 
pèrent  à  Aroër,  à  droite  de  la  ville,  qui 
est  au  milieu  de  la  vallée  de  Gad,  puis  à 
Jazer.   Ils  allèrent  en  Galaad  et  dans  le    £ 
pajrs  de  Thacbtbim-Hodsi  ;   ensuite  à 
Dan-Jaan  et  aux  environs  de  Sidon.    Us    7 
allèrent  à  la  place  forte  de  Tyr  et  dans 
toutes  les  villes  des  Hévéens  et  des  Cha- 
nanéens,  enfin  dans  le  N^b  de  Juda, 
à  Bersabée.   Lorsqu'ils  eurent  ainsi  par-    8 
couru  tout  le  pays,  ils  revinrent  à  Jéru- 
salem au  bout  de  neuf  mois  et  vingt 
jours.    Joab  remit  au  roi  le  rôle  du  dé-     9 
nombrement  du  peuple  :  il  y  avait  en 
Israël  huit  cent  mille  hommes  de  guerre 
tirant  l'épéc,  et  cinq  cent  mille  en  Juda. 

David  sentit  battre  son  cœur  loi-squ'il  ic 
eut  fait  le  dénombrement  du  peuple,  et 
il  dit  àjéhovah  :  "J'ai  commis  un  g^nd 
péché  en  faisant  cela  !  Maintenant,  ô  Jé- 
hovah, ôtez,  je  vous  prie,  l'iniquité  de 
votre  serviteur,  car  j'ai  tout  à  fait  agi 
]  en  insensé.  " 

'     Le  lendemain,  quand  David  se  leva,  n 
la  parole  di  Jéhovah  fut  adressée  à  Gad, 
le  prophète,  le  voyant  de  David,  en  ces 
termes:   "  Va  dire  à  David  :  Ainsi  parle  12 


than;  Mibahar,  fils  (CAgaral:  ce  dernier 
texte  est  probablement  altéié. 

39.  Trente-sept,  savoir  trois  de  la  premicre 
classe  (vers.  8- 10),  deux  de  la  deuxième  Ners. 
18-23),  *'  30  de  la  troisième  (vers.  34-39X  en 
comptant  trois  noms  dans  le  texte  amendé  du 
vers.  34.  D'autres  retrouvent  les  treute-seft  en 
comptant  le  nom  omis  dans  la  deuxième  uiâde. 

XXIV,  13.  Sept  auHéts  (comp.  Geii.  xlî,  vj, 
■v>;  II,  Rois,  viiij  i);  les  LXX  ici  et  les  Para- 
lipomèiies.  (1,  xm,  13)  disent  trois  années:  ce 
qui  rtfpond  mieux  aux  trois  mois  et  aux  trois 
jours. 
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Chap.  XXIV,  25. 


Jobovah    :    Je    mets    devant    toi    trois 
tkostj  :  choisis-en  une,  et  je  te  la  ferai. 
Gad  vint  vers  David  et  lui  fit  connaî- 
tre cette  parole  de  Jihavah,  en  disant  : 
"  Venx-tu  sept  années  de  iamine  dans 
ton  pays,  ou  bien  trois  mois  de  fiiite 
devant  tes  ennemis  qui  te  poursuivront, 
ou  bien  trois  jours  de  peste  dans  ton 
pays?   Maintenant   réfléchis  et  vois  ce 
que  je  dois  répondre  à  celui  qui  m'en- 
;  voie:  "    David  répondit  à  Gad  :  "  Je 
suis  dans   une  cruelle  angoisse.   Ah! 
tombons  entre  les  mains  de  Jéhovah, 
car  ses  miséricordes  sont  grandes  ;  mais 
que  je  ne  tombe  pas  entre  les  mains  des 
hommes!  " 
[     Et  Jéhovah  envoya  la  peste  en  Israël 
depuis  le  matin  de  ce  jour  jusqu'au  temps 
fixé  ;  et  il  mourut,  de  Dan  a  Bersabée, 
soixante-dix  mille  hommes  parmi  le  peu- 
i  pie.    L'ange  étendait  la  main  sur  Jéru- 
salem pour  la  détruire,  mais  Jéhovah  se 
repentit  de  ce  mal,  et  U  dit  à  l'ange  qui 
faisait  périr  le  peuple  :  "  Assez  !  retu-e 
maintenant  ta  main.  "  L'ange  de  Jého- 
vah était  près  de  l'aire  d'Areuna,  le  Jé- 
7  boséen.    A  la  vue  de  l'ange  qui  frappait 
k  peuple,  David  dit  à  Jéhovah  :  "  C'est 
moi  qui  ai  péché,  c'est  moi  qui  suis  cou- 
pable; mais  ces  brebis,  qu'ont-clles  fait? 
Que  ta  main  soit  donc  sur  moi  et  sur  la 
maison  de  mon  père  !  " 


Ce  jour-là,  Qad  vint  aupria  de  David  18 
et  lui  dit  :  "  Monte  et  élève  i  Jâiovah  ua 
autel  dans  l'aire  d'Areuna,  le  Jébuaéen.  " 
David  monta,  selon  la  parole  de  Gad,  19 
comme  Jéhovah  l'avait  ordonné.  Area-  20 
na,  ayant  r^ardé,  vit  le  roi  et  ses  ser- 
viteurs qui  se  dirigeaient  vers  lui;  il  21 
sortit  et  se  prosterna  devant  le  roi,  le 
visage  contre  terre,  en  disant  :  "  PWr- 
quoi  mon  seigneur  le  roi  vient-il  vers 
son  serviteur?  "  Et  David  répondit  : 
"  Pour  acheter  de  toi  cette  aire  et  pour 
y  bâtir  un  autel  i  Jéhovah,  afin  que  la 
plaie  se  retire  de  dessus  le  peuple.  " 
Aieuna  dit  à  David  :  "  Que  mon  Mi-  22 
gneur  le  roi  prenne  Vain  et  qa'il  aSre 
en  sacrifice  ce  qu'il  trouvera  bon;  i«ici 
les  bœufs  pour  l'holocauste,  le  traîneau 
et  les  jougs  des  bœufs  serviront  de  bois^ 
Tout  cela,  ô  roi,  Areuna  le  donne  an  roi.  23 
Que  Jéhovah,  ton  Dieu,  ajouta-t-il,  te 
soit  favorable!  "  Le  roi  répondit  d 
Areuna  :  "  Non,  mais  je  veux  l'acheter 
de  toi  à  prix  d'argent,  et  je  n'offrirai 
point  à  Jéhovah,  mon  Dieu,  des  holo- 
caustes qui  ne  me  coûtent  rien.  "  Et  Da^ 
vid  acheta  l'aire  et  les  bœu&  pour  cin- 
quante sicles  d'argent  II  bâtit  Id  un 
autel  à  Jéhovah  et  oSht  des  holocaustes 
et  des  sacrifices  pacifiques.  —  Ainsi  Jé- 
hovah fut  apaisé  envers  le  pays,  et  la 
plaie  se  retira  dIsraëL 
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ffX  TROISIÈME  DANS  LA  VULGATE     

PREMIÈRE   PARTIE 

HISTOIRE  DU  PEUPLE  DE  DIEU  RÉUNI  SOUS  LE  SCEPTF 
DE  SALOMON  [I  Rois,  Cii.  I— XI]. 

§  I.  — AVÈNEMENT  DE  SALOMON  AU  TRONE  [I  — II]. 

qu'Adonias,  fils  de  Hoggith,  s'est  fait 
roi,  sans  que  notre  seigneur  David  le 
sache?  Viens  donc  maintenant,  laisse- 
moi  te  donner  un  conseil,  aQn  que  tu 
sauves  ta  vie  et  celle  de  ton  fils  Solo- 
mon.  Va,  entre  chez  le  roi  David,  cl 
dis-lui  :  "  G  roi,  mon  seigneur,  n'as-tu 
pas  fait  ce  serment  à  ta  servante  :  Salo- 
mon,  ton  fils,  r^piera  après  moi,  et  c'est 
lui  qui  s'assiéra  sur  mon  trône  ?  Pour- 
quoi donc  Adonias  s'est-il  fait  roi?  "  Et  i 
pendant  que  tu  parleras  là  avec  le  roi, 
j'entrerai  moi-même  après  toi,  et  je  con- 
firmerai tes  paroles.  " 

Bethsabée  se  rendit  auprès  du  roi  dans  i 
sa  chambre  ;  il  était  devenu  très  vieux, 
et  Abisag,  la  Sunamite,  le  sen'ait    Elle  i 
s'inclina  et  se  prosterna  devant  lui,  et 
le  roi  dit  :  "  Que  veux4u?  "    Elle  lui  i 
répondit  :  "  Mon  seigneur,  tu  as  fait 
serment  à  ta  servante  par  Jéhovah,  ton 
Dieu,  en  disant  :  Salomon,  ton  fils,  ré- 
gnera après  moi  et  c'est  lui  qui  sera  assis 
sur  mon  trône.    Et  maintenant    voici  i 
Ç|u' Adonias  s'est  fait  roi,  tandis  que  toi, 
0  roi,  mon  seigneur,  tu  l'ignores  !    II  a  i 
immolé  des  bœufs,  des  veaux  gras  et  des 
brebis  en  grand  nombre  ;  et  il  a  invité 
tous  les  fils  du  roi,  le  prêtre  Abiatbar,  et 
Joab,  chef  de  l'armée,  mais  il  n'a  pas 
invité  Salomon,  ton  sen'iteur.    Cepen-  i 
dant,  ô  roi  mon  seigneur,  tout  lsra£l  a 
les  yeux  sur  toi,  pour  que  tu  fasses  coo- 
naitre  qui  doit  s'asseoir  sur  le  trône  du 
roi  mon  seigneur  après  lui.    Autrement  a 
il  arrivera  que,  lorsque  le  roi  mon  sei- 
gneur sera  couché  avec  ses  pères,  mon 
fils  Salomon  et  moi  nous  serons  traités 
comme  des  criminels.  " 

Comme  elle  parlait  encore  avec  le  roi,  a 
voici  que  Nathan,  le  prophète,  arriva. 
On  l'annonça  au  roi,  en  disant  :  "  Voici  2 
Nathan,  le  prophète,  "  11  entra  en  pré- 
sence du  roi  et  se  prosterna  devant  lui. 


CHAP.  I.  —  VitiUeist  de  David;  Abisag. 
Conspirah'on  d'Adoniai.  Salomcn  dé- 
ségnipar  David  four  son  sutcesseur. 

1  B^B||B  roi  David  était  vieux,  avancé 
[  en  âge;  on  le  couvrait  de  vête- 
I  ments,  sans  qu'il  pût  se  ré- 
>  chauffer.  Ses  serviteurs  lui  di- 
rent :  "  Que  l'on  cherche  pour  mon  sei- 
gneur le  roi  une  jeune  fîSe  vierge;  qu'elle 
se  tienne  devant  le  roi  et  le  soigne,  et 
qu'elle  couche  dans  ton  sein,  et  mon  sei- 

3  gneur  le  roi  se  réchauffera.  "  On  cher- 
cha dans  tout  le  pays  d'Israël  une  jeune 
fille  qui  fût  belle,  et  l'on  trouva  Abisag, 

4  la  Sunamite,  que  l'on  amena  au  roi.  Cette 
jeune  fille  était  fort  belle;  elle  soigna  le 
roi  et  le  servit  ;  mais  le  roi  ne  la  connut 
point. 

5  Or  Adonias,  fils  de  U^gith,  s'élevait 
dans  ses  pensées,  disant  ;  "  C'est  moi 
qui  serai  roL  "  Et  il  se  procura  des  chars 
et  des  chevaux,  et  cinquante  hommes 

6  courant  devant  lui  Et  son  père  ne  lui 
avait  jamais  fait  un  rq>roche,  en  lui  di- 
sant :  "  Pourquoi  agis-tu  ainsi?  "  En 
outre,  Adonias  était  ^au  de  figure  et  il 

7  était  né  après  Absalom.  Il  eut  des  en- 
tretiens avec  Joab,  fils  de  Sarvia,  et  avec 
le  prêtre  Abiathar,  et  ils  embrassèrent 

8  son  parti.  Mais  lé  prêtre  Sadoc,  Ba- 
naïas,  fils  de  Joïadas,  Nathan  le  pro- 
phète, Séméï,  Réï  et  les  vaillants  hom- 
mes de  David  ne  se  joignirent  pas  à  lui. 

9  Adonias  immola  des  brebis,  des  boeufs 
et  des  veaux  gras  près  de  la  pierre  de 
Zohéleth,  qui  est  A  côté  d'En-Rogcl,  et 
il  invita  tous  ses  frères,  fils  du  roi,  et 
tous  les  hommes  de  Juda  serviteurs  du 

10  roi.  Mais  il  n'invita  pas  Nathan  le  pro- 
phète, ni  Banaïas,  ni  les  vaillants  hom- 
mes, iii  Salomon, 'son  frère. 

11  Alors  Nathan  dit  à  Bctlisabéc,  mère 
de    Salomon  :    "    N'as-tu    pas  appris 


I,  8.  Sitiùï  tl  Kéi,  ne  uraient-ib  pat  Ici 
mdmcs  que  Simmatt  et  Raddtiï^  deux  frères 
de  David  (I,  Par.  ii,  13  sv.)r 


9.  Eu-Kortl,  c-h-d.  foutaine  de  Rogel 
(Vulg.).  au  S.  E.  de  lérusalem  {i<n.  xv,  7), 
aujourd'hui  Bir-Eyotta  ipaiXA  de  JobX 
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t4  k  visage  contre  terre;  et  Nathan  dit  : 
"  O  roi,  mon  seigneur,  tn  as  donc  dit  : 
"Adonias  régnent  après  moi  et  il  s'assiéra 

25  sur  mon  trône  !  Car  il  est  descendu  au- 
jourdlnii,  il  a  immolé  des  bccuis,  des 
veaux  gras  et  des  brebis  en  quantité,  et 
il  a  invité  tous  les  fils  du  roi,  les  chcrs 
de  r«nnce  et  le  prêtre  Abiatbar.  Et 
Toici  qu'ils  mangent  et  boivent  devant 
lui,  et  Ub  disent  :  Vive  le  roi  Adonias  !  " 

26  Mais  il  n'a  invité  ni  moi,  ton  serviteur, 
ni  le  pritre  Sadoc,  ni  Banaïas,  fils  de 
Joîadas,    ni   Salomon,   ton   serviteur. 

27  £st.ce  bien  par  la  volonté  de  mon  sei- 
gneur le  roi  qu'une  telle  chose  a  lieu, 
sans  que  tu  aies  iait  connaître  à  tes  ser- 
viteurs qui  doit  s'asseoir  sur  le  trône  du 
roi  mon  seigneur  après  lui?  " 

28  Le  roi  David  répondit  :  "  Faites  ve- 
nir Betfasabée.  "  Elle  entra  et  se  pré- 

29  senta  devant  le  roL  Et  le  roi  fit  ce  ser- 
ment :   "  Vive  Jéhovah  qui  m'a  délivré 

30  de  toutes  les  adversités!  ce  que  je  t'ai  juré 
par  Jéhovah,  le  Dieu  d'Israël,  en  disant  : 
Salomon,  ton  fils,  régnera  après  moi,  et 
il  s'assiéra  sur  mon  trône  à  ma  place,  — 

31  je  le  ferai  en  ce  jour.  "  Bethsabée  s'in- 
clina le  visage  contre  terre  et  se  pros- 
terna devant  le  roi;  et  elle  dit  :  "  Vive 
ù  jamais  mon  seigneur  le  roi  David  !  " 

32  Le  roi  David  dit  :  "  Faites  venir  le 
nttre  Sadoc,  Nathan  le  prophète,  et 
Banaïas,  fils  de  Joîadas.  ''  Lorsqu'ils 

33  furent  entrés  en  présence  du  roi,  le  roi 
leur  dit  :  *'  Prenez  avec  vous  les  servi- 
teurs de  votre  maître,  faites  monter  mon 
fib  Salomon  sur  ma  mule,  et  vous  le 

34  ferez  descendre  à  Gibon.  Là,  le  prêtre 
Sadoc  et  Nathan  le  prophète  l'oindront 
pour  roi  sur  Israël  ;  et  vous  sonnerez  de 
la  trompette  et  vous  direz  :  Vive  le  roi 

35  Salomon  !  I*uis  vous  remonterez  après 
lui;  il  viendra  s'asseoir  sur  mon  trône, 
«t  il  régnera  à  ma  place,  car  c'est  lui 
que  j'établis  pour  être  chef  d'Israël  et  de 

36  Juda.  "  Banaïas,  fils  de  Joûidas,  répon- 
dit au  roi  :  "  Amen  !  Qu'ainsi  l'ordonne 
Jéhovah,  le  Dieu  du  roi  mon  seigneur  le 

37  roi  !  Comme  Jéhovah  a  été  avec  mon 
seigneur  le  roi,  qu'il  soit  de  même  avec 
Saionion,  et  quUl  élève  son  trône  au- 


I     Aussitil  le  prêtre    Sadoc  descendit  38 
I  avec  Nathan  le  prophète,  Banaïas,  fils 
I  de  Joîadas,  les  Cércthiens  et  les  Pbélé- 
I  thiens,  et  avant  fait  monter  Salomon 
sur  la  mule  de  David,  ils  le  menèrent  à 
Gihon.    I^  prêtre  Sadoc  prit  dans  le  39 
tabernacle  la  corne  d'huile,  et  il  oignit 
!  Salomon  ;  on  sonna  de  la  trompette  et 
!  tout  le  peuple  dit  :  "  Vive  le  roi  Salo- 
mon !  "  Plus  tout  le  peuple  monta  après  40 
lui,  jouant  de  la  flûte  et  se  livrant  à  une 
grande  joie  ;  la  terre  retentissait  de  leurs 
acclamations. 

Adonias  entendit  ci  bruit,  ainsi  que  41 
tous  les  conviés  qui  étaient  avec  lui,  au 
moment  où  ils  achevaient  leur  festin.  En 
entendant  le  son  de  la  trompette,  Joab 
dit  :  "  Pourquoi  ce  bruit  de  la  ville  en 
émoi?"  11  parlait  encore,  lorsque  Jona-  42 
thas,  fils  du  prêtre  Ahiathar,  arriva. 
Adonias  lui  dit  :  "  Approche,  car  tu  es 
un  brave  et  porteur  de  bonnes  nouvelles.  " 
Jonathas  repondit  à  Adonias  :  "  Oui,  43 
vraiment  !  notre  seigneur  le  roi  David  a 
fait  roi  Salomon.    Il  a  envoyé  avec  lui  44 
le  prêtre  Sadoc,  Nathan  le  prophète,  Ba- 
naïas, fils  de  Joîadas,  les  Céréthicns  et 
les  Phéléthiens,  et  ils  l'ont  fait  monter 
sur  la  mule  du  roi.    Le  prêtre  Sadoc  et  4$ 
Nathan  le  prophète  l'ont  oint  pour  roi  à 
Gihon  ;  de  là  ils  sont  remontés  avec  des 
transports  de  joie,  et  la  ville  est  en  émoi  : 
c'est  là  le  bruit  que  vous  avez  entendu. 
Salomon  s'est  même  assis  sur  le  trône  46 
royal.    Et  même  les  serviteurs  du  roi  47 
sont  venus  pour  bénir  notre  seigneur  le 
roi  David,  en  disant  :    Que   ton  Dieu 
rende  le  nom  de  Salomon  plus  g^'ond  que 
ton  nom,  et  qu'il  élève  son  trône  au-des- 
sus de  ton  trône  !  Et  le  roi  s'est  pros- 
terné sur  son  lit.   Et  même  le  roi  a  parlé  48 
ainsi  :  Béni  soit  Jéhovah,  le  Dieu  d'Is- 
raël, qui  a  fait  asseoir  aujourd'hui  un 
successeur  sur  mon  trône  et  qui  m'a 
donné  de  le  voir  !  " 

Tous  les  conviés  d' Adonias  furent  sai-  49 
sis  de  terreur  ;  ils  se  levèrent  et  s'en  allè- 
rent chacun  de  son  côté.  Adonias,  ayant  50 


i  du  trône  de  mon  seigneur  le  roi 
Davai" 


3^.  En  rapprodiaut  II  Par.  xxxii,  30  et 
Kxxju,  i4,on  place  maiiiteiianl  cette  source  sur 
les  pentes  de  la  colline  d'Ophel,  et  on  l'iden- 
tifie communément  avec  la  fonuine  de  ta 
Tietge,  AlM-Sitti-èt€tritun. 

SO.  Ltt  Cfmtt  ât  tlmUl  :  cbet  tous  les  peu- 
plêi  anciens,  Tantel  était  considéré  comme  un 
asile  inviolaUe  ;  le  coupable  en  saisissait  les 


peur  de  Salomon,  se  leva  et  s'en  alla,  et 
il  saisit  les  cornes  de  l'autel.  On  vint 
dire  à  Salomon  :  "  Voici  qu' Adonias  a 
peur  de  Salomon,  et  il  a  saisi  les  cornes 
de  l'autel  en  disant  :  Que  le  roi  Salomon 


SI 


cornes  (voy.   Exod.  xxviL  a)  pour  se  mettre 
sous  la  proteéiion  divine.  Mais  la  loi  n'admet* 


tait  pas  cet  usa^e  (Exod.  xxi,  14);  cite  avait 
Muleniet>t  établi  des  \îlles  de  refiiçe  pour  ceux 
qui  avaient  commis  un  meurtre  involontaire. 
C'est  donc  par  pure  clémence  que  Salomon  ât 
grÂce  &  Adonias. 
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me  jure  aujourd'hui  qu'il  ne  fera  pas 

52  mourir  son  serviteur  par  l'épée  !  "  Sa- 
lomon  dit  :  "  S'il  se  montre  homme 
loyal,  il  ne  tombera  pas  à  terre  un  de  ses 
cheveux;  mais  s'il  se  trouve  du  mal  en 

53  lui,  il  mourra.  "  Et  le  roi  Salomon  en- 
voya des  gens  qui  le  firent  descendre  de 
l'autel,  et  Adonias  vint  se  prosterner  de- 
vant le  roi  Salomon,  qui  lui  dit  :  "  Va 
dans  ta  maison.  " 

CHAP.  11.  —  Dertùires  instrti/lioits  de 
David  à  Sahmon;  sa  mort;  avènt- 
ment  de  Salomon.  Punilion  d" Ado- 
nias. Destitution  d" Abiathar.  Puni- 
tion dejoab  et  de  Simii. 

2  Comme  le  temps  de  sa  mort  appro- 
chait, David  donna  ses  ordres  à  Salo- 

2  mon,  son  fils,  en  disant  :  "  Je  m'en 
vais  par  le  chemin  de  toute  la  terre; 

3  montre- toi  fort  et  sois  un  homme  I  Sois 
fidèle  au  service  de  Jéhovah,  ton  Dieu, 
en  marchant  dans  ses  voies,  en  obser- 
vant ses  lois,  ses  commandements,  ses 
ordonnances  et  ses  préceptes,  selon  ce 
qui  est  écrit  dans  la  loi  de  Moïse,  afin 
que  tu  réussisses  dans  ce  que  tu  feras  et 

4  partout  oii  tu  iras,  en  sorte  que  Jého- 
vah accomplisse  sa  parole  qu'il  a  pro- 
noncée sur  moi  en  disant  :  Si  tes  fils 
prennent  garde  à  leur  voie  en  marchant 
devant  moi  avec  fidélité,  de  tout  leur 
cœur  et  de  toute  leur  âme,  tu  ne  man- 
queras jamais  d'un  descendant  assis  sur 

5  le  trône  d'Israël.  Tu  sais  aussi  toi-mérae 
ce  que  m'a  lait  Joab,  fils  de  Sarvia,  ce 

3u'il  a  fait  aux  deux  chefs  de  l'armée 
'Israël,  à  Abner,  fils  de  Ner,  et  à  Ama- 
sa,  fils  de  Jéther  :  il  les  a  tués,  versant 
pendant  la  paix  le  sang  de  la  guerre,  et 
mettant  le  sang  de  la  guerre  sur  la  cein- 
ture qu'il  avait  aux  reins  et  sur  la  chaus- 

6  sure  qu'il  avait  aux  pieds.  Tu  agiras 
selon  ta  sagesse,  et  tu  ne  laisseras  pas 
ses  cheveux  blancs  descendre  en  paix 

7  dans  le  séjour  des  morts.  —  Tu  trai^ 
teras  avec  bienveillance  les  fils  de  Ber- 
zellaï  le  Galaadite,  et  ils  seront  de  ceux 
qui  mangent  à  ta  table  ;  car  c'est  ainsi 
qu'ils  sont  venus  au-devant  de  moi  lors- 
que je  fuyais  devant  Absalom,  ton  frère. 

8  —  Tu  as  a»^»  près  de  toi  Séméï,  fils  de 
Géra,  Benjamite,  de  Bahurim.  Il  a  pro- 
féré contre  moi  des  malédictions  violen- 
tes le  jour  où  j'allais  à  Mahanaïm.  Mais 
comme  il  descendit  à  ma  rencontre  vers 
le  Jourdain,  je  lui  jurai  par  Jéhovah,  en 
disant  :  Je  ne  te  ferai  point  mourir  par 


\\,ii.Abtal<im;S\i\f,.  SatoKuu.-^tott.d'nn-    l'bibt.tt  les  LXX.  —  Ltt  ctnu$  d*  l'aultl  : 
ciens  Duuiuscrits  lisent  Absatom^  comme  dans    comp.  i,  50. 


l'épée.  Et  maintcn.-mt  lu  ne  le  laisseras  ; 
pus  impuni  ;  car  tu  es  uu  homme  sage, 
et  tu  sais  comment  tu  dois  le  traiter; 
c'est  dans  le  sang  que  tu  feras  descen- 
dre ses  cheveux  blancs  au  séjour  des 
morts.  " 

David  se  coucha  avec  ses  pères,  et  il  10 
fut  enterré  dans  la  cité  de  David.     Le  1 1 
temps  que  David  tista.  sur  Israël  fut  de 
quarante  ans  :  il  regnn  sept  ans  à  Ué- 
bron,  et  trente-trois  ans  A  Jérusalem.  Et  1 2 
Salomon  s'assit  sur  le  trône  de  David, 
son  père,  et  son  r^ne  fut  bien  afiermi. 

Adonias,  fils  de  Haggith,  alla  trouver  13 
Bethsabée,  mère  de  Salomon.  Elle  lui 
dit  :  "  Viens-tu  dans  une  intention  pa- 
cifique-' "  Il  répondit  :  "  Oui,  dans  une 
intention  pacifique;"  et  il  ajouta:  "J'ai  14 
un  mot  à  te  dire.  "  Elle  dit  :  "  Parle.  " 
Et  il  dit  :    "  Tu  sais  que  le  royaume  15 
m'appartenait,  et  que  tout  Israël  portait 
ses  regards  sur  moi  pour  me  faire  roL 
Hais  \n  royauté  a  été  transférée  et  don- 
née à  mou  frère,  parce  que  Jéhovah  la 
lui  avait  destinée.    Maintenant  je  te  de-  16 
mande  une  seule  chose  ;  ne  me  la  refiise 
pas.  "  Elle  lui  répondit  :  "  Parle.  "  Et  17 
il  dit  :  "  Dis,  je  te  prie,  au  roi  Salomon 
—  car  il  ne  tie  refusera  pas  —  de  me 
donner  pour  femme  Abisag,  la  Suna- 
mite.  "  Bethsabée  dit  :  "  Bien  !  je  par-  18 
lerai  pour  toi  au  roi.  " 

Bethsabée  se  rendit  auprès  du  roi  Sa-  19 
lomon  pour  lui  parler  au  sujet  d' Ado- 
nias. Et  le  roi  se  leva  pour  aller  à  sa 
rencontre  et  il  se  prosterna  devant  elle  ; 
il  s'assit  sur  son  trône,  et  fit  placer  un 
trône  pour  la  mère  du  roi,  et  elle  s'assit  à 
sa  droite.  Puis  elle  dit  :  "J'ai  une  petite  20 
demande  à  te  faire  :  ne  me  la  refijso  pas.  " 
Le  roi  lui  dit  :  "  Demande,  ma  mère, 
car  je  ne  te  la  refuserai  pas.  "    Elle  dit  :  21 
"  Qu'Abisog,  la  Sunamite,  soit  donnée 
pour  femme  d  Adonias,  ton  frère.  "    Le  22 
roi  Salomon  répondit  à  sa  mère  :  "  Pour- 
quoi demandes-tu  Abisag,  la  Sunamite, 
pour  Adonias?  Demande  donc  la  royauté 
pour  lui,  —  car  il  est  mon  frère  aîné,  — 
pour  lui,  pour  le  prêtre  Abiathar,  et  pour 
Joab,  fils  de  Sarvia  !  " 

Alors  le  roi  Salomon  jura  par  Jébo-  23 
vah,  en  disant  :  "  Que  Dieu  me  traite 
dans  toute  sa  rigueur  si  ce  n'est  pas  pour 
sa  perte  qu' Adonias  a  prononcé  cette  pa- 
role! Et  maintenant,  aussi  vrai  que  Z4 
Jéhovah  est  vivant  !  —  lui  qui  m'a  af- 
fermi et  m'a  fait  asseoir  sur  le  trône  de 
David,  mon  père,  et  qui  m'a  édifié  une 
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i  maison  selon  sa  promesse,  —  aujour- 
d'hui même  Adonias  sera  mis  à  mort  !  " 

>}  Et  le  roi  Salomon  donna  ordre  à  Ba- 
natas,  fils  de  Joïadas,  qui  le  frappa  ;  et 
Adonjas  mourut 

JE  I^  roi  dit  ensuite  au  prêtre  Abiathar: 
"  Va-t'en  à  Anatboth  dans  tes  terres, 
va  tu  mérites  la  mort  ;  mais  je  ne  te 
ferai  pas  mourir  aujourd'hui,  parce  que 
tn  as  porté  l'arche  du  seigpieur  Jéhovah 
devant  David,  mon  père,  et  parce  que 
ta  as  en  part  à  toutes  les  souflranccs 

rj  de  mon  père.  Et  Salomon  chassa  Abia- 
thar pour  qu'il  ne  fût  plus  prêtre  de  Jé- 
hovah, accomplissant  ainsi  la  parole  que 
Jéhovah  avait  prononcée  sur  la  maison 
d'Héli  à  Silo. 

j8  La  nouvelle  en  parvint  à  Joab,  car  il 
avait  suivi  le  parti  d'Adonias,  quoiqu'il 
n'eiit  pas  suivi  le  parti  d'At^lom.  Et 
Joab  s'enfiiit  au  tabernacle  de  Jéhovah, 

29  et  il  saisit  les  cornes  de  l'autel.  On  an- 
nonça au  roi  Salomon  que  Joab  s'était 
réfugié  au  tabernacle  de  Jéhovah  et  qu'il 
était  auprès  de  l'autel  ;  et  Salomon  en- 
voya Banalas,  fils  de  Joïadas,  en  lui  di- 

30  sant  :  "  Va,  frappe-le.  "  Arrivé  au 
tabernacle  de  Jéhovah,  Banaïas  dit  à 
Joab  :  "  Ainsi  parle  le  roi  :  Sors.  "  Mais 
il  répondit  :  "  Non  !  je  veux  mourir  ici.  " 
Banaïas  rapporta  cette  réponse  au  roi, 
en  disant  :  "  C'est  ainsi  qu'a  parlé  Joab, 

3'  c'est  ainsi  qu'il  m'a  répondu.  "  Et  le 
roi  dit  à  Banaïas  :  "  Fais  comme  i)  a 
dit,  firappe-le  et  enterre-le;  tu  ôtcras 
ainsi  de  dessus  moi  et  de  dessus  la  mai- 
son de  mon  père  le  sang  innocent  que' 

31  Joab  a  répandu.  Jéhovah  fera  retomber 
son  sang  sur  sa  tête,  lui  qui  a  frappé 
deux  hommes  plus  jiLslcs  et  meilleurs  que 

.  hii,  et  qui  les  a  tués  par  l'épce,  sans  que 
mon  père  David  le  sût  :  Abner,  fils  de 
Ner,  chef  de  l'année  d'Israël,  et  Amasa, 
fils  de  Jéther,  chef  de  l'armée  de  Juda. 

33  Leur  sang  retombera  sur  la  tête  de  Joab 
et  sur  la  tête  de  ses  descendants  k  perpé- 
tuité ;  mais  il  y  aura  paix  pour  toujours, 
de  la  part  de  Jéhovah,  pour  Davici  et  sa 
posténté,  pour  sa  maison  et  son  trône.  " 


99.  Fraffi'îe  :  d'apris  la  loi,  le  tabernacle 
ne  pouvait  protéger  Joab,  cou|^bIe  de  deux 
■eanres  îtitenttonnel»  (Exod.  xxi,  13  sv.X 

v^  Deux  urviteurs,  deux  esclaves.  Le  root 
dSfKT  manque  dans  la  Vuleate. 

4».  ^e  t  amut-je  /ns  JaJt  jurtr  de  ne  pas 
tortir  de  Jérusalem?  La  LXX  ajoutent  en 
effet  cette  àrconsunce  au  vers.  57  :  Et  Sato- 


Banaïas,  filsdc  Joïadas,  monta,  et  ayant  34 
frappe  Joab,  il  lui  donna  la  mort,  et  il 
fut  enterré  dans  sa  maison,  au  désert. 
Et  le  roi  mit  à  sa  place,  comme  chef  de  35 
l'armée,  Banaïas,  fils  de  Joïadas,  et  il 
mit  le  prètrt:  Sadoc  à  la  place  d'Abia- 
thar. 

Le  roi  fit  appeler  Séméï  et  lui  dit  :  36 
"  Bâtis-toi  une  maison  à  Jérusalem;  tu 
y  demeureras  et  tu  n'en  sortiras  point 
pour  aller  de  côté  et  d'autre.    Le  jour  37 
oii  tu  sortiras  et  passeras  le  torrent  de 
Cédron,  sache  que  certainement  tu  mour- 
ras; ton  sang  sera  sur  ta  tête.  "    SéméT  38 
répondit  au  roi  :  "  Cette  parole  est  bon- 
ne ;  ce  que  dit  mon  .seigneur  le  roi,  ton 
serviteur  le  fera.  "  Et  Séméï  demeura 
longtemps  à  Jérusalem.    Il  arriva,  au  39 
bout  de  trois  ans,  que  deux  serviteurs  de 
Séméï  s'enfuirent  auprès  d'Achis,  fils  de 
Maacha,  roi  de  Geth.  On  le  rapporta  à 
Sémâ,  en  disant  :  "  Voici  que  tes  ser- 
viteiu^  sont  à  Geth.  "    Séméï  se  leva,  4» 
et  ayant  sellé  son  âne,  il  se  rendit  à 
Geth,    auprès   d'Achis,   pour  chercher 
ses  serviteurs.  Il  s'en  alla  donc,  et  il 
les  ramena  de  Geth.    On  informa  Salo-  41 
mon  que  Séméï  était  allé  de  Jérusalem 
à  Geth  et  qu'il  était  de  retour.    Le  roi  42 
fit  appeler  Séméï  et  lui  dit  :  "Ne  t'avais- 
je  pas  fait  jurer  par  Jéhovah,  et  ne 
t'avais-je  pas  fait  cette  déclaration  :  Le 
jour  où  tu  sortiras  pour  aller  de  côté  ou 
d'autre,  sache  que  certainement  tu  mour- 
ras? Et  ne  m'as-tu  pas  répondu  :  La  pa- 
role que  j'ai  entendue  est  bonne.    Pour-  43 
Jjuoi  donc  n'as-tu  pas  observé  le  serment 
ait  à  Jéliovah  et  l'ordre  que  je  t'avais 
donné?  "    Et  le  roi  dit  à  Séméï  :  "  Tu  44 
sais  —  ton  cœur  en  a  conscience  —  tout 
le  mal  que  tu  as  fait  à  David,  mon  père; 
Jéhovah  fait  retomber  ta  méchanceté  sur 
ta  tête.  Mais  le  roi  Salomon  sera  béni,  45 
et  le  trône  de  David  sera  affermi  à  ja- 
mais devant  Jéhovah.  "  Et  le  roi  donna  4<> 
des  ordres  à  Banaïas,  fils  de  Joïadas,  qui 
sortit  et  frappa  Séméï  ;  et  Séméï  mourut. 
-  •  Et  la  royauté  fut  affermie  entre  les 
mains  de  Salomon. 


mou  lui  fit  prtter  serment.\  vXz'xx.ii,  Net'ai-Jé 
pai  assuré  pttr  ti  Seipuur  et  dit  iCavaMC*tt\c. 
46.  Entre  tes  matns  de  Siitomoiu  Dans  la 
Vulg.  et  le  Codex.  Al.  des  LXX,  ce  membre 
de  phrase  est  réuni  au  chap.  suiv.,  au<iuel  il 
semole  appartenir  comme  proposition  circons- 
tantielle  :  l.orsque  sa  royauté  fut  alT^cmic,  Sa- 
lomon s'allia,  etc. 
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Chip,  m,  25. 


§11. —  HEUREUX   DÉBUTS   DU   RÈGNE  DE  SALOMOM  tlll  — IVT. 

ligcnt,  de  telle  sorte  qu'il  n'y  ait  eu  per- 
sonne avant  toi,  et  qu  il  ne  s  élèvera  pcr- 
sonne  après  toi  qui  le  soit  semblable.  Kt  1 
m£mc  ce  que  tu  n'as  pas  demandé,  je  te 
le  donne,  richesses  et  gloire,  au  point  que 
pamii  les  roLs  il  n'y  aura  personne  com- 
me toi  pendant  toute  ta  vie.  Et  si  ta  i 
marches  dans  mes  voies  en  observant 
mes  lois  et  mes  commandements,  comme 
l'a  fait  David,  ton  père,  je  prolongorù 
tes  jours.  "  —  Salomon  s'éveilla,  A  il  i 
comprit  que  c'était  un  songe.  De  retour 
à  Jérusalem,  il  se  présenta  devant  l'ar- 
che de  l'alliance  de  Jéhovah  ;  il  offrit  des 
holocautes  et  des  sacrifices  d'actions  de 
grâces,  et  il  donna  un  festin  à  tcms  ses 
serviteurs. 

Alors  deux  femmes  de  mauvaise  vie  i 
vinrent  vers  le  roi  et  se  présentèrent  de- 
vant luL     L'une  des  femmes  dit  :  "  De   : 
grâce,  mon  seigneur  !  cette  femme  et  moi 
nous  demeurions  dans  la  môme  maison, 
et  j'ai  mis  au  monde  un  enfant  près  d'elle 
dans  la  maison.   Trois  jours  après,  oAXa  i 
femme  a  mis  aussi  xa  monde  un  cnfanL 
Nous  habitions  ensemble;  aucun  étran- 
ger n'était  avec  nous  dans  la  maison,  il 
n'y  avait  que  nous  deux.   Le  fils  de  cette  1 
femme  mourut  pendant  la  nuit,  parce 
qu'elle  s'était  couchée  sur  lui.    Elle  se  3 
leva  au  milieu  de  la  nuit,  elle  prit  mon 
fils  â  mes  côtés  tandis  que  ta  servante 
donnait,  et  elle  le  coucha  dans  son  sein, 
et  son  fils  qui  était  mort,  elle  le  coucha 
dans  mon  sem.   Lorsque  je  me  suis  levée  3 
le  matin  pour  allaiter  mon  fils,  je  le  trou- 
vai mort  ;  mais  l'ayant  considéré  atten- 
tivement le  matin,  je  m'aperçus  que  ce 
n'était  pas  mon  fils  que  j'avais  enfanté." 
L'autre  femme  dit  :  "  Non  !  mon  fils  est  2 
celui  qui  est  vivant,  et  c'est  ton  tils  qui 
est  mort.  "  Mais  la  première  répliqua  : 
"  Nullement,  ton  fils  est  celui  qui  est 
mort,  et  c'est  mon  fils  qui  est  viv«int.  " 
C'est  ainsi  qu'elles  se  disputaient  devant 
le  roL 

Le  roi  prit  la  parole  :  "  L'une  dit  :  2 
C'est  mon  fils  qui  est  vivant,  et  c'est  ton 
fils  qui  est  mort  :  et  l'autre  dit  :  Nulle- 
ment, c'est  ton  fils  qui  est  mort,  et  c'est 
mon  fils  qui  est  vivant.  "    Et  il  dit  :  j 
"  Apportez-moi  une  épce.  "  On  apporta 
l'épée  devant  le  roi,  et  le  roi  dit  :  '■  Par-  2 
tagez  en  deux  l'enfant  qui  vit,  et  don- 
nez-en la  moitié  à  l'une  et  la  moitié  à 


CHAP.  m.  —  Mariage  de  Salomon.  Sa- 
crifice et  vision  à  Gabaon.  Jugement 
de  Salomon. 

3  Salomon  s'allia  par  un  mariage  avec 
Pharaon,  roi  d'Egypte.  Il  {inlfourjemme 
la  fille  de  Pharaon,  et  il  l'amena  dans 
la  cité  de  David,  jusqu'à  ce  qu'il  eût 
achevé  de  bâtir  sa  maison  et  la  maison 
de  Jéhovali,  ainsi  que  le  mur  d'enceinte 

2  de  Jérusalem.  Seulement  le  peuple  sa- 
crifiait sur  les  hauts  lieux,  car  il  n'avait 
pas  été  bâti  de  maison  au  nom  de  Jého- 

3  vah  jusqu'à  ces  jours.  Salomon  aimait 
Jéhovah,  marchant  selon  les  ordonnan- 
ces de  David,  son  père  ;  seulement  il  of- 
frait sur  les  hauts  lieux  des  sacrifices  et 
y  brûlait  des  parfums. 

4  Le  roi  se  rendit  à  Gabaon  peur  y  sa- 
crifier, car  c'était  le  principal  des  hauts 
lieux.  Salomon  oSKt  mille  holocaustes 

5  sur  l'autel.  A  Gabaon,  Jéhovah  appa- 
rut en  songe  à  Salomon  pendant  la  nuit, 
et  Dieu  lui  dit  :   "  Demande  ce  que  tu 

6  veux  que  je  te  donne.  "  Salomon  ré- 
pondit: "  Vous  avez  montré  une  gran- 
de bienveillance  envers  votre  serviteur 
David,  mon  père,  selon  qu'il  marchait  en 
votre  présence  dans  la  fidélité,  dans  la 
justice  et  dans  la  droiture  de  cœur  envers 
vous;  vous  lui  avez  conservé  cette  grande 
bienveillance,  et  vous  lui  avez  donné  un 
fils  qui  est  assis  sur  son  trône,  comme  il 

7  parait  aujourd'hui.  Maintenant,  Jého- 
vah, mon  Dieu,  vous  avez  fait  r^ner 
votre  serviteur  à  la  place  de  David,  mon 
père;  et  moi  je  ne  suis  qu'un  tout  jeune 
homme,  ne  sachant  pas  comment  me  con- 

8  duire.  Votre  serviteur  est  au  milieu  de 
votre  peuple  que  vous  avez  choisi,  peuple 
immense,  qui  ne  peut  être  évalué  ni 

9  compté,  tant  il  est  nombreux.  Accordez 
donc  â  votre  serviteur  un  cœur  attentif 
pour  juger  votre  peuple,  pour  discerner 
le  bien  et  le  mal.  Car  qui  pourrait  juger 
votre  peuple,  ce  peuple  si  nombreux?  " 

(O  Jéhovah  eut  pour  agréable  que  Salo- 
(  I  mon  lui  eût  fait  cette  demande,  et  Dieu 
lui  dit  :  "  Puisque  c'est  là  ce  que  tu  de- 
mandes, puisque  tu  n'as  demandé  pour 
toi  ni  de  longs  jours,  ni  des  richesses,  ni 
la  mort  de  tes  ennemis,  mais  que  tu  as 
demandé  de  l'intelligence  pour  exercer 
12  la  justice,  voici  que  je  fais  selon  ta  pa- 
role :  je  te  donne  un  crour  sage  et  intel- 


\\l^\.  Ava  Pfuwaûn  :ct  Pharaon  parait  être 
&oit  Psusennès  11,  soit  son  i>rédécesseur  Psina- 
cbès,  de  la  31*  dynastie  (tanitique). 


S.  A  Gaiiun  :  la  V11I5.  rattache  ces  mots  au 
vers,  précédent. 
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Chap.  IV,  27. 


h  l'autre.  "  Alors  la  femme  dont  le  fils 
était  vivant  dit  au  roi,  car  elle  sentait 
ses  entrailles  s'émouvoir  pour  son  fils  : 
"  Ali  !  Dion  seigneur,  donnez-lui  l'enfant 
qui  vit,  et  qu'on  ne' le  tue  pas  !  "  Et  l'an- 
tre (lisait  :  "  Qu'il  ne  soit  ni  à  moi  ni  à 

7  toi  ;  partagez-le.  "  Et  le  roi  répondit  : 
"  Donnez  a  la  première  l'enfant  qui  vit, 
et  qo'on  ne  le  tue  pas  ;  c'est  elle  qui  est 

8  la  mère.  "  Tout  Israël  ap[nit  le  juse- 
meot  que  le  roi  avait  prononcé,  et  ron 
craignit  le  roi,  en  voyant  qu'il  y  avait 
en  lui  une  sagesse  divine  pour  rendre  la 
justice. 

CHAP.  IV.  —  Hauts  fonctionnaires  de 
Saiomon.  Im  douze  intendants  établis 
sur  le  pays.  Puissance  de  Salomon  et 
splendeur  de  sa  cour.  Sa  sagesse. 

4  !.«  roi  SalomoD  était  roi  sur  tout 
Israël. 

2  Voici  les  chefs  qu'il  avait  à  son  ser- 
vice :  A2arias,  fils  de  Sadoc,  était  le  pre- 

3  mier  ministre  ;  Elihorepb  et  Ahia,  fils 
de  Sisa,  étaient  secrétaires;  Josaphat, 

\  fils  d'Ahilnd,  était  archiviste  ;  Banaïas, 
fils  de   Joiadas,   commandait  l'armée; 

5  Sadoc  et  Abiathar  étaient  prêtres  ;  Aza- 
rias,  fils  de  Nathan,  était  chef  des  inten- 
dants ;  Zabud,  fils  de^  Nathan,  prêtre, 

6  était  conseiller  intime  du  roi  ;  Ahisar 
était  préfet  dn  palais  ;  et  Adeniram,  fils 
d'Abda,  était  préposé  aux  impôts. 

7  Salomon  avait  douze  inteadants  sur 
tout  braël  ;  ils  pourvoyaient  à  l'entre- 
tien da  roi  et  de  sa  maison,  chacun  pen- 

S  daot  un  mois  de  l'année.  Voici  leurs 
noms  :    Bea-Hur,    dans   la    montagne 

9  d'Ephûm;  —  Ben-Décar,  à  Maccès,  à 
Salebim,  à  Bethsamès  et  &■  Elon  de  Bé- 

10  tbanan  ;  —  Ben-Hésed,  i  Aruboth  :  il 
avait  Socbo  et  toute  la  contrée  d'Epher; 

11  —  Beo-Abinadab,  qui  avait  toutes  les 
hauteurs  de  Dor  ;  Tapheth,  fille  de  Sa- 
li kxDon,  était  sa  femme  ;  —    Bana,  fils 

d'Ahilud,  avait  Tbanac  et  Mageddo,  et 
tout  Bettisan,  qui  est  près  de  Sarthana 


IV,  a.  I,e  premier  ministre^  le  grand  vizir, 
njraunt  cchtn  àasa  le  «eiu  qu'il  ail  Sam. 
▼ia,  18,  aL  Ou  bien,  U  irand^tn  :  il  remplit 
cette  Ibo^bon  dans  le  nouveau  temple,  après  la 
■on  d'Abiathar  et  de  Sadoc 

Valg.  :  AMorias,  4lt  du  ^tre  Sadoc,  SWu- 
npk  «t  Aida.- .  étaient  tcrihes  ou  secrétaires. 

i  Ardknitte,  ou  pluttt  historiographe,  char, 
e^derédiscr  les  pnucipaux  événements  du  rè- 
gae  et  delea  conserver  dans  les  archives.  L'au- 
lenr  des  Kvres  des  Rois  a  consulté  ces  docu- 
■ausd  Rois,  xi,  4<i  x>v,  99,  al>  Tontes  les 
^ous  de  l'Orient  avaient  letirs  historiographes 
(EnlL  ii,  a}  ;  Esdr.  vi,  i). 

SD.  Les  14  versets  suivants  commencent  en 
l>Ar  le  chap.  v  ;  c'est  avec  raison  que  les  LXX 


au-des-wiis  de  Jezraël,  depuis  Bethsan 
jusqu'à   Abelméhula,   jusqu'au-delà    de 
Jecmaan.         Ben-Gaber,  a  Ramoth-dc-  13 
Galaad  :  il  avait  les  Bourgs  de  Jaïr,  fils 
de  Manassé,  en  Galaad,  la  contrée  d'Ar- 
gob  en  Basan,  soixante  grandes  villes  à 
murailles  et  à  barres  d'airain  ; —    Ahi-  14 
nadab,filsd'Addo,  àManaïm; —  Achi-   15 
maas,  en  NephthaU  :  lui  aussi  avait  pour 
femme  une  fille  de  Salomon,  nommée  Ba- 
semath;  —  Baana,  fils  de  Husi,  en  Ascr  16 
etàAloth;—  Josaphat,  fils  de  Pharué,  17 
en  Issachar;  —    Seméï,  fils  d'Ela,  en  18 
Benjamin;  —  Gabar,  fils  d'Uri,  dans  le  19 
pays  de  Galaad,  savoir  dans  le  pays  de 
Séhon,  roi  des  Amorrhéens,  et  de  Og, 
roi  de  Basan  :  il  y  avait  un  seul  inten- 
dant pour  cette  contrée. 

Juda  et  Israël  étaient  nombreux  corn-  20 
me  le  sable  qui  est  sur  le  bord  de  la  mer; 
ils  mangeaient,  buvaient  et  se  réjouis- 
saient. Salomon  dominait  sur  tous  les  21 
royaumes  depuis  le  fleuve  jusqu'au  pa3rs 
des  Philistins  et  à  la  frontière  d'EgOTte; 
ils  lui  apportaient  des  présents  et  ils  lui 
furent  assujettis  tout  le  temps  de  sa  vie. 

Salomon  consommait  chaque  jour  en  22 
vivres  :  trente  cors  de  fleur  de  farine  et 
soixante  cors  de  farine  commune,    dix  23 
bœu&  gras,  vingt  bœufs  de  pâturage  et 
cent  moutons,  sans  compter  les  cerfs,  les 
chevreuils,  les  daims  et  les  volailles  en- 
g^raissées.    Car  il  dominait  sur  tout  le  24 
pays  en-deçà  du  fleuve,  depuis  Taphsa 
jusqu'à  Gaza,  sur  tous  les  rois  en-deçià  du 
fleuve;  et  il  avait  la  paix  avec  tous  ses 
sujets  de  tous  côtés.    Juda   et  Israël  25 
habitaient  en  sécurité,  chacun  sous  sa 
vigne  et  sous  son  fig^er,  depuis  Dan 
jusqu'à  Bersabéc,  pendant  toute  la  vie  de 
Salomon.   Salomon  avait  quarante  mille  26 
stalles  pour  les  chevaux  destinés  à  ses 
chars,  et  douze  mille  chevaux  de  selle. 
Les  intendants  pourvoyaient  à  l'entre-  27 
tien  du  roi  Salomon  et  de  tous  ceux  qui 
étaient  admis  à  sa  table,  chacun  pendant 
son  mois;  ils  ne  laissaient  rien  manquer. 


et  U  Vulg.  les  ont  rattachés  au  chap.  iv,  auquel 
ils  sont  intimement  liés. 

32.  sv.  Le  cor.  ancien  chômer,  contenait  en. 
viron  deux  hectolitres.  Cette  quantité  de  vivres 
suppose  environ  14  mille  personnes  nourries 
(fondlionnaires  de  tout  ordre  avec  leur  famille, 
femmes  de  la  cour,  serviteurs,  gardes  du  corps). 
Athénée  (Deipnos,  îv,  10)  et  le  voyageur  Ta- 
vernier  nous  Apprennent  que  la  consommation 
était  plus  considérable  encore  &  la  cour  du  roi 
des  Perses  et  ^  celle  du  Sultan. 

a6.  La  vraie  le^n  est  quatre  mille  (comp. 
11  Par,  ix,  35);  Salomon  n'avait  que  14  cents 
chariots  de  guerre  (x,  at  ;  U  Par.  i,  14),  a  deux 
chevaux  par  chariot  ;  il  restait  donc  une  risetve 
de  laoo  chevaux. 
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Chap.  IV,  28. 


I"  LIVRE  DES  ROIS. 


Chap.  VI,  I 


2S  Ils  faisaient  aussi  venir  de  l'orge  et  de 
la  paille  pour  les  chevaux  de  trait  et  de 
course  dans  le  lieu  où  ceux-ci  se  trou- 
vaient, chacun  selon  ce  qui  lui  avait  été 
prescrit. 

29  Dieu  donna  à  Salomon  de  la  sagesse, 
une  très  grande  intelligence  et  un  esprit 
étendu  comme  le  sable  qui  est  au  bord 

30  de  la  mer.  La  sagesse  de  Salomon  sur- 
passait la  sagesse  de  tous  les  fils  de 
l'Orient  et  toute  la  sagesse  de  l'Egypte. 

31  n  était  plus  sage  qu'aucun  homme,  plus 
qu'Ethan   l'Ezrabite,  plus   qu'Héman, 


Chalcol  et  Dorda,  les  fils  de  Mahol,  et  sa 
renommée  était  répandue  parmi  toutes 
les  nations  d'alentour.   Il  prononça  trois  j 
mille  maximes,  et  ses  cantiques  furent 
au  nombre  de  mille  et  cinq.   Il  disserta  3 
sur  les  arbres,  depuis  le  c^re  qui  croit 
au  Liban  jusqu'à  l'hysope  qui  sort  de  U 
muraille;  il  disserta  aussi  sur  les  quadru- 
pèdes, les  oiseaux,  les  reptiles  et  les  pois- 
sons.  On  venait  de  tous  les  peuples  pour  3 
entendre  la  sagesse  de  Salomon,  de  la 
part  de  tous  les  rois  de  la  terre   qui 
avaient  entendu  parler  de  sa  sagesse. 


§  in.  —  CONSTRUCTION  DU  TEMPLE;  SA  DÉDICACE  [V  — Vlir. 


CHAP.  V.  —  AUianci  de  Salomon  avec 
Niram,  roi  de  Tyr.  Préparatifs  pour 
la  construction  du  temple. 

5  Hiram,  roi  de  T3T,  envoya  ses  servi- 
teurs vers  Salomon ,  car  il  avait  appris 
qu'on  l'avait  oint  pour  roi  à  la  place  de 
son  père,  et  il  avait  toujours  été  l'ami  de 

2  David.    Et  Salomon  fit  dire  à  Hiram  : 

3  "  Tu  sais  que  David,  mon  père,  n'a  pu 
bâtir  une  maison  au  nom  de  Jéhovah, 
son  Dieu,  à  cause  des  guerres  dont  ses 
ennemis  l'ont  entouré,  jusqu'à  ce  que 
Jéhovah  les  eût  mis  sous  la  plante  de  ses 

4  pieds.  Maintenant  Jéhovah,  mon  Dieu, 
m'a  donné  du  repos  de  tous  c6tés;  il  n'y 
a  plus  d'adversaire,   plus  d'affaire  fa- 

5  cheuse.  Je  pense  donc  à  bâtir  une  mai- 
son au  nom  de  Jéhovah,  mon  Dieu,  com- 
me Jéhovah  l'a  déclaré  à  David,  mon 
père,  en  disant  :  c'est  ton  fils,  que  je 
mettrai  à  ta  place  sur  ton  trône,  qui  bâ- 

6  tira  une  maison  à  mon  nom.  Et  main- 
tenant ordonne  que  l'on  coupe  pour  moi 
des  cèdres  sur  le  Liban.  Mes  serviteurs 
seront  avec  les  tiens,  et  je  te  donnerai 
pour  le  salaire  de  tes  serviteurs  tout  ce 
que  tu  demanderas  ;  car  tu  sais  qu'il  n'y 
a  personne  parmi  nous  qui  s'entende  à 
couper  le  bois  comme  les  Sidoniens.  " 

7  Lorsque  Hiram  entendit  lus  paroles  de 
Salomon,  il  eut  une  grande  joie  et  il  dit  : 
"  Béni  soit  aujoiircrhui  Jéhovah  qui  a 
donné  à  David  un  fils  sage  />.'«r  régner 

8  sur  ce  grand  peuple!  "  Et  Hiram  en- 
voya cette  réponse  à  Salomon  :  "  J'ai 
entendu  ce  que  tu  m'as  fait  dire;  je  ferai 
ce  que  tu  desires  au  sujet  des  bois  de 

9  cèdre  et  des  bois  de  cyprès.  Mes  servi- 
teurs  les  descendront  du  Liban  à  la  mer, 
et  je  les  ferai  flotter  par  mer  jusqu'au 
lieu  que  tu  m'indiqueras  ;  là,  je  les  ferai 


délier,  et  tu  les  prendras.  Et  toi,  tu  ac- 
compUras  mon  d&ir,  en  fournissant  des 
vivres  à  ma  maison.  " 

Hiram  donna  à  Salomon  des  bois  de  i 
cèdre  et  des  bois  de  cyprès  autant  qu'il 
en  voulut  ;    et  Salomon  donna  à  Hiram  1 
vingt  mille  cors  de  froment  pour  l'en- 
tretien de  sa  maison,  et  vingt  cors  d'huile 
d'olives  broyées.  Voilà  ce  que  Salomon 
livrait  chaque  année  à  Hiram.     Et  Je-  1 
bovah  donna  de  la  sagesse  à  Salomon, 
comme  il  le  lui  avait  promis  ;  et  il  y  eut 
paix  entre  Hiram  ^Salomon,  et  ils  firent 
alliance  ensemble. 

Le  roi  Salomon  leva  parmi  tous  les  1 
Israélites  des   hommes  de  corvée,    au 
nombre  de  trente  mille.    Il  les  envoyait  1 
au  Liban,  dix  mille  par  mois  altemati- 
vement  ;  ils  étaient  un  mois  au  Liban,  et 
deux  mois  chez  eux;   Adoniram   était 
préposé  sur  les  hommes  de  corvée.    Sa>  1 
lomon  avait  encore  soixante-dix    mille 
hommes  qui  portaient  les  fardeaux,  et 
quatre- vingt  mille  qui  taillaient  les  pier- 
res dans  la  montagne,   sans  compter  les  1 
chefs  préposés  aux  travaux  par  Salo- 
mon, au  nombre  de  trois  mille  trois 
cents,  qui  diri^;eaient  les  groupes  d'ou- 
vriers.   Le  roi  ordonna  d'extraire  de  1 
grandes  pierres,  pierres  de  choix,   pour 
les  fondements  de  la  maison.     Les  ma-  1 
çons  de  Salomon  et  ceux  de  Hiram,  savoir 
les  Uibliens,  taillèrent  et  préparèrent  les 
bois  et  les  pierres  pour  bâtir  la  maison. 

CHAP.  VI.  —  Consiructûm  du  iempU. 

En  la  quatre  centquatre- vingtième  an- 
née après  la  sortie  des  enfants  d'Israël 
du  pays  d'Egypte,  la  quatrième  année 
du  règne  de  Salomon  sur  Israël,  au  mois 
de  ziv,  qui  est  le  second  mois,  il  bâtit  la 
maison  à  Jéhovah. 


V,  17.  Vulgate.  Us  maçons  de  Salomon  et    Us  bois  et  les  pierres  pour  bâtir  Ut  mast*H  eln 
les  uiafons  de  Hiram  les  taillaient  (les  pier-    Seigneur, 
res  du   verjv    lé),  et  les  Gibliens  préparaient  \ 
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Chap.  \l,  2. 

La  nvmoo  que  le  roi  Saloinon  bâtit  à 
Jéhovah  avait  soixante  coudées  de  lon- 
gueur, vingt  de  larg^eur  et  trente  cou- 
does  «le  hauteur.  Le  portique  devant  le 
temple  de  la  maison  avait  vingt  coudées 
de  lor^eur  dans  le  sens  de  la  Uu^cur  de 
la  maison,  et  dix  coudées  de  profondeur 
sur  le  devant  de  la  maison.  Le  roi  fit  à 
la  maison  des  fenêtres  i  grilles  fixes.  Il 
bâtit,  contre  la  muraille  de  la  maison, 
des  étages  qui  entouraient  les  murs  de 
la  maison,  du  Lieu  saint  el  du  Lieu  très 
saint,  et  il  fit  des  chambres  latérales 
I  tout  autour.  L'étage  inférieur  avait  cinq 
coudées  de  lai-geur,  celui  du  milieu  six 
coudées,  et  le  troisième  sept  coudées;  car 
un  avait  fait  en  retraite  le  mur  de  la 
maison  tout  autour,  en  dehors,  afin  que 
Ils  poutres  n'entrassent  pas  dans  les 
I  murs  de  la  maison.  Lorsqu'on  bâtit  la 
maison,  on  se  servit  de  pierres  toutes 
préparées  de  la  carrière;  et  ainsi  ni 
marteau,  ni  bâche,  ni  aucun  instrument 
Je  fer  ne  furent  entendus  dans  la  mai- 
t  boo  pendant  qu'on  la  construisait  L'en- 
trée de  l'étage  inférieur  était  du  côté 
droit  de  la  maison  ;  on  montait  par  des 
cicaliers  toamants  à  l'étage  du  milieu, 
}  et  de  là  au  troisième.  Lorsqu'il  eut 
achevé  de  bâtir  la  maison,  Salomon  la 
couvrit  de  poutres  et  de  planches  de 

0  cèdre.  Ctfut  alors  qti'ii  bâtit  les  étages 
adossés  à  toute  la  maison,  en  leur  don- 
nant cinq  coudées  de  hauteur,  et  les 
liant  à  la  oraison  par  des  poutres  de 
cèdre. 

1  Jéhovah  adressa  la  parole  à  Salomon, 

2  en  disant  :  "  Cette  maison  que  tu  bâ- 
tis,... si  tu  marches  selon  mes  lois,  si  tu 
mets  en  pratique  mes  ordonnances,  si  tu 
obsQ-ves  tous  mes  commandement,  ré- 
glant sur  eux  ta  conduite,  j'accomplirai 
a  ton  %ard  la  promesse  que  j'ai  faite  à 

3  David,  ton  père,  j'habiterai  au  milieu 
des  enfants  d'Israël,  et  je  a'abandonne- 

;   lai  pas  mon  peuple  d'IsraëL  " 

U     .4près  avoir  achevé  de  bâtir  la  mai- 

fj  ton,    Salomon  en  revêtit  les  murs  iaté- 

,   ncnrement  de  planches  de  cèdre,  depuis 

le  ad  jusqu'au  plafond;  il  revêtit  ainsi 

Je  lambris  l'intérieur,  et  il  recouvrit  le 

'   sol  de  la  maison  de  planches  de  cyprès. 

i6  U  revêtit  de-  planches  de  cèdre  les  vingt 

coudées  i  partir  du  fond  de  la  maison. 


I"  LIVRE  DES  ROI.S. 


Chap.  VI,  33. 


VI,  s.  De  rétagl  tH/ltritur,  en  lisant,  avec 
les  IJCX,  JùUihAchtkûnak,  inférieur,  au  Heu 
<ie  t^tiinmak,  du  nûlieu.  Si  l'on  respeâe  le 
texle  d»  Massorètes,  on  traduira,  l'entrét  cU 
îhMpdumilitM,  etc. 

SL  L'hiUneur  dt  im  mmitM,  c-it-d.,  comoK 
rupUqnc-la  Vulgate,  ia  mmwn  ttgmuti i'«ra' 
cU,\t  Salnu 


depuis  le  sol  jusqu'au  haut  des  murs,  et 
il  prit  sur  la  maison  de  quoi  lui  faire  un 
sanctuaire,  le  Saint  des  saints.  La  mai-  17 
son,  c'est-à-dire  le  temple  antérieur, 
était  de  quarante  coudées.  Le  bois  de  18 
cèdre  à  1  intérieur  de  la  maison  était 
sculpté  en  coloquintes  et  en  fleurs  épa- 
nouies; tout  était  cèdre;  on  ne  voyait 
pas  la  pierre. 

Salomon  disposa  le  siinctuairc  à  l'in-  19 
teneur  de  la  maison,  au  fond,  pour  y 
placer  l'arche  de  l'alliance  de  Jéhovah. 
L'intérieur   du  sanctuaire  avait  vingt  20 
coudées  de  longueur,  vingt  coudées  de 
laigeur  et  vingt  coudées  de  hauteur.  Sa- 
lomon le  revêtit  d'or  fin,  et  U  revêtit 
l'autel  de  cèdre.    Salomon  revêtit  d'or  21 
fin  l'intérieur  de  la  maison,  et  il  ferma 
avec  des  chaînes  d'or  le  devant  du  sanc- 
tuaire, qu'il  couvrit  d'or.    C'est  ainsi  22 
qu'il  revêtit  d'or  toute  la  maison,  la 
maison  tout  entière,  et  tout  l'autel  qui 
était  devant  le  sanctuaire. 

il  fit  dans  le  sanctuaire  deux  chéru-  23 
bins  de  bois  d'olivier  sauvage,  ayant  dix 
coudées  de  h^ut   Chacune  des  ailes  de  24 
chaque  chérubin  avait  cinq  coudées,  ce 
qui  faisait  dix  coudées  de  l'extrémité 
d'une  de  ses  ailes  à  l'extrémité  de  l'au- 
tre.   Le  second  chérubin  avait  aussi  dix  25 
coudées;  même  mesure  et  même  forme 
pour  les  deux  chérubins  ;   chacun  d'eux  26 
était  haut  de  dix  coudées.  Salomon  plaça  27 
les  chérubins  an  milieu  de  la  maison  in- 
térieure, les  ailes  déployées;  l'aile  du 
premier  touchait  à  1  un  des  murs,  et 
l'aile  du  second  touchait  à  l'autre  mur, 
et  leurs  autres  ailes  se  rencontraient  par 
leur  extrémité  au  milieu  de  la  maison. 
Et  Salomon  revêtit  d'or  les  chérubins.      28 

Il  fît  sculpter  sur  tous  les  murs  de  la  29 
maison,  tout  autour,  à  l'intérieur  comme 
à  l'ext^ieur,  des  chérubins,  des  palmiers 
et  des  fleurs  épanouies.     Il  revêtit  d'or  30 
le  sol  de  la  maison,  à  l'intérieur  comme 
à  l'extérieur.    II  fit  à  l'entrée  du  sanc-  31 
tuaire  une  porte  à  deux  battants,  de  bois 
d'olivier  sauvage;  l'encadrement  avec 
les  poteaux  prenait  le  cinquième  du  mur. 
Sm'  les  deux  battants  en  bois  d'olivier  32 
sauvage,  il  fit  sculpter  des  chérubins, 
des  palmiers  et  des  fleurs  épanouies,  et 
il  les  revêtit  d'or,  étendant  l'or  sur  les 
chérubins  et  sur  les  palmiers.   De  même  33 


33.  Qui  était  devant  le  Sanctuaire  ;  ou  bien, 

?ui  appartenait  au  Sanctuaire,  au  Debir  : 
autel  d'or  était  dans  le  Lieu  saint,  mais  situé 
devant  laporteJu  Lieu  très  saint,  et  la  fumée 
du  parfum  qui  y  était  brûlé  montait  vers  le 
Dieu  invisible  au-dessus  de  l'arche  ;  il  appett- 
tenait  donc  au  Sanctuaire  :  comp.  Hébr.  ix, 
î-4- 
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Chap.  VI,  34. 


IE«  LIVRE  DES  ROIS. 


Chap.  Vil,  2$. 


il  fit,  pour  la  porte  du  temple,  des  po- 
teaux de  bois  d'olivier  sauvage,  qui  pre- 

34  naient  le  quart  du  mur,  et  deux  bat- 
tants en  bois  de  cyprès,  dont  chacun 
était  formé  de  deux  feuillets  qui  se  re- 

35  pliaient.  Il  y  sculpta  des  chérubins,  des 
palmiers  et  des  fleurs  épanouies,  et  il  les 
revêtit  d'or,  adapté  &  la  sculpture. 

36  II  bâtit  le  parvis  intérieur  de  trois 
rangées  de  pierres  de  taille  et  d'une  ran- 
gée de  poutres  de  cèdre. 

37  La  quatrième  année,  au  mois  de  Ziv, 
furent  posés  les  fondements  de  la  mai- 

3S  son  du  Seigneur  ;  et  la  onzième  année, 
au  mois  de  Bul,  qui  est  le  huitième  mois, 
la  maison  fiit  achevée  dans  toutes  ses 
parties  et  telle  qu'il  convenait.  Salomon 
la  construisit  dans  l'espace  de  sept  ans. 

CHAP.  VII.  —  Construction  du  palais  de 
Salomon.  Mobilier  du  ttmplt. 

7  Salomon  bâtit  sa  maison  en  treize  ans, 
et  il  l'acheva  tout  entière. 

2  n  construisit  la  maison  de  la  Forêt  du 
Liban,  long^  de  cent  coudées,  large  de 
cinquante  coudées  et  haute  de  trente  ; 
elle  reposait  sur  quatre  rangées  de  co- 
lonnes de  cèdre,  et  il  y  avait  des  pou- 

3  très  de  cèdre  sur  les  colonnes.  Un  toit 
de  cèdre  recouvrait  les  chambres  qui  re- 
posaient sur  les  colonnes,  au  nombre  de 

4  quarante-cinq,  quinze  par  rangées.  Il 
y  avait  trois  rangées  de  chambres,  et  les 

5  fenêtres  se  faisaient  face,  trois  fois.  Tou- 
tes les  portes  et  tous  les  poteaux  étaient 
formés  d'ais  en  carré,  et  les  fenêtres  se 

6  faisaient  face,  trois  fois.  Il  fit  le  porti- 
que â  colonnes,  long  de  cinquante  cou- 
dées et  large  de  trente,  et  en  avant  un 
autre  portique  avec  des  colonnes  et  des 

7  d(^;rés  devant  elles.  Il  fit  le  portique  du 
trône,  où  il  rendait  la  justice,  le  portique 
du  jugement  et  il  le  revêtit  de  cèdre  de- 

8  puis  le  sol  jusqu'au  plafond.  —  Sa  mai- 
son d'habitation  fut  construite  de  la  même 
manière,  dans  une  seconde  cour,  après  le 
portique  ;  et  il  fit  une  maison  semblable 
a  ce  portique  pour  la  fille  de  Pharaon 
qu'il  avait  épousée. 

9  Toutes  ces  constructions  étaient  en 
pierres  de  prix,  taillées  d'après  des  me- 
sures, sciées  avec  la  scie,  à  l'intérieur 
comme  à  l'extérieur,  depuis  les  fonde- 
ments jusqu'aux  corniches,  et  en  dehors 

10  jusqu'à  la  grande  cour.  Les  fondements 
étaient  aussi  en  pierres  de  prix,  en  pier- 
res de  grande  dimension,  de  dix  coudées 


VI  t,  ai.  Jachin,  c.-i-d.  il  établira  ;  Boot 
(liébr.  ^tfa*),  c-à-d.  dan«  la  fore«;  les  deux 
mots    réunis    signifient    donc  :    Dieu   établit 


et  de  huit  coudées.  Au-dessus  il  y  avait 
encore  des  pierres  de  prix,  taillées  d'après 
des  mesures,  et  du  bois  de  cèdre.  La  1 
grande  cour  avait  dans  tout  son  càrcoit 
trois  rangées  de  pierre  de  taille  et  une 
rangée  S^  poutres  de  cèdre,  comme  le 
parvis  intérieur  de  la  maison  de  Jého- 
vali,  et  comme  le  portique  de  la  maison. 

Le  roi  Salomon  fit  venir  Hiiam  de  1 
Tyr.  Il  était  fils  d'une  veuve  de  la  tribo  I 
de  Nephthali  et  d'un  père  tyrien,  qui 
travaillait  l'airain.  Il  était  remfdi  de 
sagesse,  d'intelligence  et  de  savoir  pour 
faire  toutes  sortes  d'ouvrages  d'airain; 
il  vint  auprès  du  roi  Salomon,  et  il  exé- 
cuta tous  ses  ouvrages. 

Il  fabriqua  deux  colonnes  en  airain;  1 
chacune  avait  dix-huit  coudées  de  hau- 
teur, et  un  fil  de  douze  coudées  mesurait 
leur  circonférence.  Il  fit  deux  chapi-  1 
teaux  d'airain  fondu,  pour  les  placer  sur 
les  sommets  des  colonnes;  iû  avaient 
chacun  cinq  coudées  de  hauteur,  n  y  i 
avait  des  treillis  en  forme  de  réseaux, 
des  festons  en  forme  de  chaînettes,  aux 
chapiteaux  qui  surmontaient  les  colon- 
nes, sept  à  chacun  des  chapiteaux.  Il 
fit  deux  rangs  de  grenades  autour  de 
l'un  des  treiUis  pour  couvrir  le  diapi- 
teau  qui  surmontait  l'une  des  colonnes  ; 
et  de  même  pour  le  second  chapiteau. 
Les  chapiteaux  qui  étaient  sur  le  sommet 
des  colonnes,  dans  le  portique,  tonraient 
des  lis  ayant  quatre  coudées  de  Eantenr. 
Les  chapiteaux  placés  sur  les  deux  co- 
lonnes étaient  entourés  de  deux  cents  gre- 
nades, en  haut,  près  du  renflement  qui 
était  au  delà  du  treillis  ;  il  y  avait  aussi 
deux  cents  grenades  rangées  autour  du 
second  chapiteau.  Il  dre^  les  colonnes 
dans  le  portique  du  temple;  il  dressa  la 
colonne  de  droite  et  la  nomma  Jachin  ; 
puis  il  dressa  la  colonne  de  gauche  et 
la  nomma  Booz.  Il  y  avait  sur  le  stnn- 
met  des  colonnes  un  travzdl  figurant 
des  lis.  Ainsi  fut  achevé  l'ouvrage  des 
colonnes. 

n  fit  la  mer  d'airain  fondu.  Elle  avait 
dix  coudées  d'un  bord  â  l'autre,  elle  était 
entièrement  ronde  et  haute  de  cinq  cou- 
dées ;  un  cordon  de  trente  coudées  me- 
surait sa  circonférence.  Des  coloquintes 
l'entouraient  au-dessous  du  bord,  dix 
par  coudée,  faisant  tout  le  tour  de  la  mer 
sur  deux  rangs  ;  les  coloquintes  étaient 
fondues  avec  elle  en  une  seule  pièce. 
Elle  était  posée  sur  douze  taureaux,  dont 


dans  la  force,  rolidement,  le  temple  et  la  reli- 
gion dont  il  est  le  centre. 
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trois  regardaient  le  nord,  trois  l'occi- 
dent,  trois  le  midi  et  trois  l'orient;  la 
mer  était  sur  eux,  et  toute  la  partie  pos- 
térienre  de  leur  corps  était  cackie  en 

)  dedans.  Son  épaissenr  était  d'un  pal- 
me, et  son  twrd  était  semblable  au  bord 
d'une  coupe,  à  une  fleur  de  lis.  Elle  con- 
tenait àeâx.  mille  baths. 

1  n  fit  les  dix  bases  d'airain  ;  chacune 
avait  quatre  coudées  de  long,  quatre 
coudées  de  large  et  trois  coudée  de  haut 

l  Voici  comment  les  bases  étaient  faites  : 
elles  étaient  formées  de  panneaux  qui 

)  s'engag^eaient  dans  des  châssis  ;  sur  tes 
panneaux  qui  étaient  dans  les  châssis,  il 
y  avait  des  lions,  des  taureaux  et  des 
cbémbins,  et  sur  les  châssis,  par  en  haut, 
on  sapport,  et  au-dessous  des  lions,  des 
taureaux  et  des  chérubins  pendaient  des 

P  guirlandes.  Chaque  base  avait  quatre 
rtnes  d'airain  avec  des  essieux  d'airain, 
et  ses  pieds  avaient  des  supports  ;  ces 
i)Upl)Oiti>  fondus  étaient  au-dessous  du 

il  bassin  et  au-delà  des  guirlandes.  Au 
cooronnement  de  la  base,  à  l'intérieur, 
était  une  ouverture  pour  recevoir  le  bas- 
sin, hante  d'une  coudée,  ronde,  de  la 
forme  d'une  bas*  de  colonne,  et  ayant 
mie  coodée  et  demie  de  diamètre  ;  il  s'y 
trouvait  aussi  des  sculptures;  les  pan- 
neaux étaient  carrés,  et  non  arrondis. 

P  Les  quatre  nmes  étaient  au-dessous  des 
panneaux,  et  les  essieux  des  roues  fixés 
à  la  base;  chaque  roue  avait  une  coudée 

t  j  et  demie  de  luuiteur.  Les  roues  étaient 
tûtes  comme  celles  d'un  char  ;  leurs  es- 
sieux, leurs  rais,  leurs  jantes  et  leurs 

)4  moyeux,  tout  était  fondu.  Aux  quatre 
ai^es  de  chaque  base  étaient  quatre 
SDpports  d'une  même  pièce  que  la  base. 

J5  La  partie  supérieure  de  la  base  se  termi 
naît  parnn  cercle  hautd'unedemi-coudée, 
et  elle  avait  ses  appuis  et  ses  panneaux 

36  de  la  même  pièce.  Sur  les  plaques  des 
appuis  et  sur  les  panneaux,  il  grava  des 
chérubins,   des  Ûons  et  des  palmiers, 

'    d'ooegrandeur  proportionnée  à  l'espace, 

J7  et  des  guirlandes  tout  autour.  C'est 
ainsi  qnUl  fît  les  dix  bases  ;  la  fonte,  la 
dimensioa  et  la  forme  étaient  les  mêmes 
pour  tontes. 

J8  n  fit  dix  bassins  d'airain;  chaque 
bassin  contenait  quarante  baths,  avait 
quatre  coudées  de  diamHre,  et  reposait 

!9  sur  l'une  des  dix  bases.  Il  disposa  ainsi 
les  £x  bases  :  cinq  sur  le  côté  droit  de 
la  maison,  et  cinq  sur  le  c6té  |^auche  ; 
et  il  plaça  la  mer  au  c6té  droit  de  la 
maison,  au  sud -est 

40  Hiram  fit  les  cendriers,  les  pelles  et 
les  coupes. 


C'est  ainsi  (^u'Hiram  acheva  tout  l'ou- 
vrage  qu'il   ht  pour   le  roi  Salomon 
dans  la  maison  de  Jéhovah  :  les  deux  co-  4 1 
lonnes  avec  les  deux  chapiteaux  et  leurs 
bourrelets  sur  le  sommet  des  colonnes  ; 
les  deux  treillis  pour  couvrir  les  deux 
bourrelets  des  chapiteaux  sur  le  sommet 
des  colonnes;  les  quatre  cents  g^renades  42 
pour  les  deux  treillis,  deux  rangées  de 
grenades  par  treillis,  pour  couvrir  les 
deux  bourrelets  des  chapiteaux  sur  les 
deux  colonnes  ;    les  dix  bases  et  les  dix  43 
bassins  sur  les  bases  ;  la  mer  eties  douze  44 
taureaux  sous  la  mer  ;  les  cendriers,  les  45 
pelles  et  les  coupes.  Tous  ces  ustensiles 
qu'Hiram  fit  pour  le  roi  Salomon  dans 
la  maison  de  Jéhovah  étaient  d'airain 
poli.   Le  roi  les  fit  fondre  dans  la  plaine  46 
du  Jourdain,  dans  un  sol  argileux,  entre 
Sochoth  et  Sarthan.     Salomon  laissa  4: 
sans  les  peser  tous  ces  ustensiles,  parce 
qu'ils  étaient  en  très  grande  quantité  ; 
le  poids  de  l'airain  ne  nit  pas  vérifié. 

Salomon  fit  encore  tous  les  autres  us-  4 
tensiles  pour  la  maison  de  Jéhovah  : 
l'autel  d'or;  la  table  d'or,  sur  laquelle 
on  mettait  les  pains  de  proposition;    les  vt 
chandeliers  d'or  pur,  cinq  i  droite  et 
cinq  à  gauche,  devant  l'oracle,  avec  les 
fleurs,  les  lampes  et  les  mouchcttes  d'or; 
les  bassins,  les  couteaux,  les  coupes,  les  fo 
tasses  et  les  brasiers  d'or  pur,  ainsi  que 
les  gourdes  d'or  pour  les  portes  de  la 
maison  intérieure,  sarooir  au  Saint  des 
saints,  et  pour  les  portes  de  la  maison, 
semoir  du  Saint 

Ainsi  fut  achevé  tout  l'ouvrage  que  le  51 
roi  Salomon  fît  dans  la  maison  de  Jého- 
vah ;  puis  il  apporta  ce  que  David,  son 
père,  avait  consacré,  l'argent,  l'or  et  les 
vases,  et  il  les  déposa  dans  le  trésor  de 
la  maison  de  Jéhovah. 

CHAP.  VI  ir.  —  Dédiccuedu  Temple. 
Prière  de  Salomon. 

Alors  le  roi  Salomon  assembla  près  g 
de  lui  à  Jérusalem  les  anciens  d'Israël 
et  tous  les  che&  des  tribus,  les  princes 
des  familles  des  enfants  d'Israël,  pour 
transporter  de  la  cité  de  David,  c'est-à- 
dire  de  Sion,  l'arche  de  l'alliance  de  Jé- 
hovah. Tous  les  hommes  d'Israël  se  3 
réunirent  auprès  du  roi  Salomon,  au 
mois  d'Ethaoim,  qui  est  le  septième 
mois,  pendant  la  fête. 

Lorsque  tous  les  anciens  d'Israël  fu-    3 
rent  arrivés,  les  prêtres  portèrent  l'ar- 
che.  Ils  transportèrent  l'arche  de  Jého-    4 
vah,  ainsi  que  la  tente  de  réunion  et 
tous  les  ustensiles  sacres    qui  étaient 
dans  la  tente;  ce  furent  <cs  prêtres  et 
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5  les  lévites  qui  les  transportèrent  I-c  roi 
Salomen  et   toute  l'assemblée  d'IsraSI 

.  convoquée  auprès  de  lui  se  tenaient  de- 
vant rarche.  Ils  immolèreot  des  brebis 
et  des  bœufs  qui  ne  pourraient  être  ni 
comptés  ni  nombres  à  cause  de  leur  mul- 

6  titude.  Les  prêtres  portèrent  l'arche  de 
l'alliance  de  Jéhovah  :\  sa  place,  dans 
l'oracle  de  la  maison,  dans  le  Saint  des 

7  saints,  sons  les  ailes  des  Chérubins.  Car 
les  Chérubins  étendaient  leurs  ailes  sur 
la  place  de  l'arcbe,  et  ils  couvraient 

8  l'arche  et  ses  barres  par  dessus.  On 
av.iif  donné  aux  barres  une  longueur 
telle  que  leurs  extrémités  se  voyaient  du 
lieu  saint  devant  l'oracle,  mais  on  ne  les 
voyait  point  du  dehors.  Elles  ont  été  là 

9  jusqu'à  ce  jeur.  Il  n'y  avait  dans  l'ar- 
che que  les  deux  tables  de  pierre,  que 
Moïse  y  avait  déposées  sur  le  mont  Ho- 
reb,  Imisque  Jéhovah  fit  alliance  avec  les 
enfants  d  Israël  à  leur  sortie  d'Egypte. 

10  Au  moment  où  les  prêtres  sortirent  du 
sanctuaire,  la  nuée  remplit  la  maison  de 

11  Jéhovah.  Les  prêtres  ne  purent  pas  y 
rester  pour  faire  leur  service,  à  cause 
de  la  nuée;  car  la  gloire  de  Jéhovah 
remplissait  la  maison  de  Jéhovah. 

12  Alors  Salomon  dit  :   "  Jéhovah  veut 

13  habiter  dans  l'obscurité.  J'ai  bâti  une 
maison  qui  sera  votre  demeure,  un  lieu 

14  où  vous  résiderez  à  jamais.  "  Puis  le 
roi  tourna  son  visage  et  bénit  toute  l'as- 
semblée d'Israël,  et   tonte  l'assemblée 

15  d'Israël  était  debout  Et  il  dit  :  "  Béni 
soit  Jéhovah,  Dieu  d'Israël,  qui  a  parlé 
par  sa  bouche  à  David,  mon  père,  et 
qui  a  accompli  par  sa  main  ce  qu'il 

16  avait  déclaré  en  disant  :  Depuis  le  jour 
où  j'ai  fait  sortir  d'Egypte  mon  peuple 
d'Israël,  je  n'ai  point  choisi  de  ville 
parmi  toutes  les  tribus  d'Israël  pour 
qu'il  y  fût  bâti  une  maison  où  résidât 
mon  nom,  mais  j'ai  choisi  David  pour 
qu'il  r^nât  sur  mon  peuple  d'IsraëL 

17  David,  mon  père,  avait  le  désir  de  bâtir 
une  maison  au  nom  de  Jéhovah,  Dieu 

iS  d'Israël;  mais  Jéhovah  dit  à  David, 
mon  père  :  Puisque  tu  as  eu  le  désir  de 
bâtir  une  maison  à  mon  nom,  tu  as  bien 

19  fait  d'avoir  eu  ce  désir.  Seulement,  ce 
ne  sera  pas  toi  qui  bâtiras  la  maison  ; 
ce  sera  ton  fils,  sorti  de  tes  entrailles, 

20  qui  bâtira  la  maison  à  mon  nom.  —  Jé- 
hovah a  accompli  la  parole  qu'il  avait 
prononcée  :  je  me  suis  élevé  a  la  place 
de  David,  mon  père,  et  je  me  suis  assis 
sur  le  trône  d'Israël,  comme  Jéhovah 
l'.nvait  annoncé,  et  j'ai  bâti  la  maison  au 

21  nom  de  Jéhovah,  Dieu  d'Israël.  J'y  ai 
établi  un  lieu  pour  l'arche  où  se  trouve 
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l'alliance  de  Jéhovah,  alliance  qu'il  a 
faite  avec  nos  pères  quand  il  les  ht  sor- 
tir du  pays  d'Egypte. 

Salomon  se  plaça  devant  l'autet  de  i 
Jéhovah,  en  face  de  toute  rassemblée 
d'Israël,  et,  étendant  ses  mains  vers  k 
ciel,     il  dit  :  : 

"  Jéhovah,  Dieu  d'Israël,  il  n'y  a 
point  de  Dieu  semblable  à  vous,  ni  en 
haut  dans  les  cieux,  ni  en  bas  sur  la 
terre  :  vous  g^ardez  l'alliance  et  la  nnisé- 
ricorde  envers  vos  serviteurs  qui  mar- 
chent de  tout  leur  cœur  en  votre  pré- 
sence ;  comme  vous  avez  gardé  à  votre  3 
serviteur  David,  mon  père,  ce  que  vous 
lui  avez  dit  ;  ce  que  vous  avez  déclare 
par  votre  bouche,  vous  l'avez  accompli 
par  votre  main,  comme  on  le  voit  en  ce 
joor.  Maintenant,  Jéhovah,  Dieu  dis-  2 
raël,  observez  la  promesse  que  tous  avez 
faite  à  David,  mon  père,  en  disant  :  n 
ne  te  manquera  jamais  devant  moi  un 
descendant  qui  siège  sur  le  trône  dls- 
raël,  pourvu  que  tes  fils  prennent  garde 
à  leur  voie,  en  marchant  devant  moi 
comme  tu  as  marché  devant  mot  Qu'elle  2 
s'accomplisse  donc,  d  Dieu  d'IsraSI,  la 
promesse  que  votus  avez  faite  à  votre 
serviteur  David,  mon  père. 

Mais  est-il  vrai  que  Dieu  habite  sjir  la  a 
terre?  Le  ciel  et  le  ciel  des  cieux  ne  peu- 
vent vous  contenir  :  combien  moins  cettt 
maison  que  j'ai  bâtie!  Soyez  cependant,  a 
Jéhovah,  mon  Dieu,  attentif  à  la  prière 
de  votre  serviteur  et  à  sa  supplication  ; 
écoutez  le  cri  joyeux  et  la  prière  que 
votre  serviteur  vous  adresse  aujourd'huL 
Que  vos  yeux  soient  ouverts  nuit  et  jour  5 
sur  cette  maison,  sur  le  lieu  dont  vons 
avez  dit  :  Là  sera  mon  nom  !  Econtez  la 
prière  que  votre  serviteur  fait  en  ce  lieu. 
Exaucez  la  supplication  de  votre  serri-  3 
leur  et  de  votre  peuple  dlsraël,   lors- 
qu'ils prieront  en  ce  lieu  ;  cxaucez-Ies  dn 
heu  de  votre  demeure,  du  cid,  exaucez 
et  pardonnez. 

Si  quelqu'un  pèche  contre  son  pro-  3 
chain  et  que  celui-ci  lui  fasse  prêter  un 
serment,  s'il  vient  jurer  devant  votre  au- 
tel, dans  cette  maison,  écoutez-le  du  : 
ciel,  agissez,  et  jugez  vos  serviteurs  : 
condamnez  le  coupable  et  faites  retom- 
ber son  crime  sur  sa  tête  ;  déclarez  juste 
l'innocent  et  rendez-lui  selon  son  inno- 
cence. 

Quand  votre  peuple  d'Israël  sera  battu  ; 
par  l'ennemi  pour  avoir  péché  contre 
vous,  s'ils  reviennent  à  vous  et  rendent 
gloire  à  votre  nom,  s'ils  vous  adressent 
des  prières  et  des  supplications  dans 
cette  maison,    exaucez-les  du  ciel,  par-  •; 
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dooscz  le  péché  de  votre  peuple  d'Israël, 
et  ramenez-les  dans  le  pays  que  vous 
avec  donné  i  leurs  pères. 
(      Qoand  le  ciel  sera  fermé  et  qu'il  n'y 
aura  pas  de  pluie  à  cause  de  leurs  péch& 
contre  tous,  s'ils  prient  dans  ce  lieu  et 
rendent  g^ksre  à  votre  nom,  et  s'ils  se 
détournent  de  leurs  péchés,  parce  que 
i  vous  les  aurez  afflige,    exaucez-les  du 
cid,  pardonnez  les  péchés  de  vos  servi- 
teurs et  de  votre  peuple  d'Israël,  parce 
que  vous  leur  enseignez  la  bonne  voie 
dans  laquelle  ils  doivent  marcher,  et  fai- 
tes tomber  la  pluie  sur  la  terre  que  vous 
avez  donnée  en  héritage  i  votre  peuple. 
7     Quand  la  famine,  la  peste,  la  rouille, 
la  nielle,  les  sauterelles  dévorantes  se- 
ront dans  le  pays  ;  quand  l'ennemi  assié- 
gera votre  peuple  dans  le  .pays,  dans  ses 
portes,  et  quand  il  y  aura  des  fléaux  ou 
fi  des  mniarin^  quelconques,    si  un  hom- 
me, si  tout  Israël  fait  entendre  des  prières 
et  des  supplications,  et  que  chacun,  re- 
connaissant la  plaie  de  son  cœur,  étende 
ï)  ks  mains  vers  cette  maison,  exaucez-i>; 
du  ciel,  du  lien  de  votre  demeure,  et  par- 
donnez ;  agissez  et  rendez  à  chacun  selon 
ses  voies,  vous  qui  connaissez  le  coeur  de 
chacun,   car  seul  vous  connaissez  les 
coeoiB  de  tous  les  enfants  des  hommes, 
|Q  afin  qu'ils  vous  craignent  tous  les  jours 
qu'ils  vivront  dans  le  pays  que  vous  avez 
uonné  à  DOS.  pères. 
M     Quand  l'étranger,  qui  n'est  pas  de 
votre  peuple  d'Israël,  viendra  d'un  pa3rs 
p  lointain  a  cause  de  votre  nom,  —   car 
ils  entendront  parler  de  votre  gprand 
nom,  de  votre  main  forte  et  de  votre  bras 
étendu,  —  quand  D  viendra  prier  dans 
^i  cette  maison,    exaucez-/rdu  ciel,  du  lieu 
de  votre  demeure,  et  accordez-lui  tout 
ce  qu'il  vous  demandera,  afin  que  tous 
les  peuples  de  la  terre  connaissent  votre 
nom  pour  vous  craindre,  comme  votre 
penpk  dlsraël,  et  qu'ils  sachent  que  vo- 
tre nom  est  appelé  sur  cette  maison  que 
f  ai  bâtie. 
44     Quand  votre  peuple  sortira  pour  cem- 
battre  son  ennemi,  en  suivant  la  voie 
dans  laquelle  vous  l'aurez  envoyé,  s'ils 
adressent  des  prières  à  Jéhovah,  le  vi- 
iage  tourné  vers  la  ville  que  vous  avez 
duisie  et  vers  la  maison  que  j'ai  bâtie  à 
HS  ^lutienom,  exaucez  du  del  leurs  prières 
et  leurs  supplications,  et  rendez-leur 
justice. 
♦fi     Quand  ils  pécheront  contre  vous,  — 
car  il  n'y  a  pas  d'homme  qui  ne  pèche, 
—  et  quand,  irrité  contre  eux,  vous  les 
liTrcrcz  d  l'ennemi,  qui  les  emmènera 
captifs  dans  un  pays  ennemi,  lointain 


ou  rapproché,    s'ils  rentrent  en  eux-  47 
mêmes  dans  le  pays  où  ils  seront  cap- 
tifs, s'ils  reviennent  à  vous  et  vous  adres- 
sent dos  supplications  dans  le  pays  de 
ceux  qui  les  ont  emmenés,  en  disant  : 
Nous  avons  péché,  nous  avons  fait  l'ini- 
quité, nous  avons  commis  le  crime;  s'ils  48 
reviennent  à  vous  de  tout  leur  cœur  et 
de  toute  leur  âme,  dans  le  pays  de  ceux 
qui  les  ont  emmenés  capti&,  s'ils  vous 
adressent  des  prières,  le  visage  tourné 
vers  leur  pays  que  vous  avez  donné  à 
leurs  pères,  vers  la  ville  que  vous  avez 
choisie  et  vers  la  maison  que  j'ai  bâtie  à 
votre  nom,    exaucez  du  ciel,  du  lien  de  49 
votre  demeure,  leurs  prières  et  leurs  sup- 
plications, et  faites-leur  droit  ;    pardon-  50 
nez  â  votre  peuple  ses  péchés  et  ses 
transgressions  contre  vous  ;  excitez  en 
leur  raveur  la  compassion  de  ceux  qui 
les  ont  emmenés,  afin  qu'ils  aient  pitié 
d'eux;  car  ils  sont  votre  peuple  et  votre  51 
héritage,  et  vous  les  avez  fait  sortir 
d'Egypte,  du  milieu  d'une  fournaise  de 
fer  :    afin  que  vos  yeux  soient  ouverts  i  52 
la  supplication  de  votre  serviteur  et  â  la 
supplication  de  votre  peuple  dlsraël, 
pour  les  exaucer  en  tout  ce  qu'ils  vous 
demanderont.    Car  vous  les  avez  sépa-  53 
rés  de  tous  les  peuples  de  la  terre  pour 
en  £aùre  votre  héritage,   comme  vous 
l'avez  déclaré  par  Moïse,  votre  servi- 
teur, quand  vous  avez  fait  sortir  d'Egypte 
nos  pères,  ô  Seigneur  Jéhovah.  " 

Lorsque  Salomon  eut  achevé  d'adres-  54 
ser  à  Jéhovah  toute  cette  prière  et  cette 
supplication,  il  se  leva  de  devant  l'autel 
de  Jéhovah,  où  il  était  â  genoux,  les 
mains  étendues  vers  le  ciel.   S'étantlevé,  55 
il  bénit  à  haute  voix  toute  l'assemblée 
d'Israël,  en  disant  :   "  Béni  soit  Jéhovah  56 
qui  a  donné  du  repos  à  son  peuple  d'Is- 
raël, selon  toutes  ses  promesses!  De  toutes 
les  bonnes  paroles  qu'il  a  fait  entendre 
par  Moïse,  aucune  n  est  restée  sans  efièt 
Que  Jéhovah,  notre  Dieu,  soit  avec  nous,  57 
comme  il  a  été  avec  nos  pères  ;  qu'il  ne 
nous  abandonne  point  et  ne  nous  délaisse 
point,    mais  qu'il  incline  nos  cœurs  vers  58 
lui,  afin  que  nous  marchions  dans  toutes 
ses  voies,  et  que  nous  observions  ses  com- 
mandements, ses  lois  et  ses  ordonnan- 
ces, qu'il  a  prescrits  â  nos  pères.    Que  59 
ces  paroles  de  supplication  que  j'ai  adres- 
sées à  Jéhovah  soient  présentes  nuit  et  jour 
à  Jéhovah,  notre  Dieu,  et  que,  selon  le 
besoin  de  chaque  jour,  il  fasse  droit  à  son 
serviteur  et  à  son  peuple  d'Israël,    afin  60 
que  tous  les  peuples  de  la  terre  recon- 
naissent que  Jéhovah  est  Dieu,  qu'il  n'y 
en  a  point  d'autre.   Que  votre  cœur  soit  6i 
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tout  à  Jéhovah,  notre  Dieu,  pour  suivre 
ses  lois  et  pour  observer  ses  commande- 
ments, comme  nous  le  faisons  aujour- 
d'hui. 
62  Le  roi  et  tout  Israël  avec  lui  offrirent 
6 j  des  sacrifices  devant  Jéhovah.  Salomon 
immola  vingt-deux  mille  bœufs  et  cent 
vingt  mille  brebis  pour  le  sacrifice  paci- 
fique qu'il  ofiErit  à  Jéhovah.  C'est  ainsi 
que  le  roi  et  tous  les  enfants  d'Israël 
firent  la  dédicace  de  la  maison  de  Jého- 
64  vah.  En  ce  jour,  le  roi  consacra  le 
milieu  du  parvis  qui  est  devant  la  mai- 
son de  Jéhovah  ;  car  il  oBrit  là  les  holo- 
caustes, les  oblations  et  les  graisses  des 
sacrifices  pacifiques,  parce  que  l'autel 


d'airain  qui  est  devant  Jéhovah  était 
trop  petit  pour  recevoir  les  holocaustes, 
les  oblations  et  les  graisses  des  sacrifices 
pacifiques. 

Salomon  célébra  ainsi  la  fête  en  œ  ( 
temps-là,  et  tout  Israël  avec  lui,  —  gran- 
de multitude  venue  depuis  les  enviroDS 
d'Emath  jusqu'au  torrent  d'Egypte  de- 
vant Jéhovah,  notre  Dieu,  —  pendant 
sept  jours  et  sept  autres  jours,  soit  qua- 
torze jours.  Le  huitième  jour  il  renvoya  ( 
le  peuple.  Et  ils  bénirent  le  roi,  et  s'en 
allèrent  dans  leurs  demeures,  joyeux  et 
le  cœur  content  pour  tout  le  bien  que 
Jéhovah  avait  fait  à  David,  son  servi- 
teur, et  à  Israël,  son  peuple. 


S  IV.  ^  DERNIÈRES   ANNÉES   DE  SALOMON;  SA  CHUTE; 
SA   MORT  [IX  — XI]. 


CHAP.  IX.  —  Réponse  de  Jéhovah  à  la 
priire  de  Salomon,  Notice  sur  les  rap- 
ports de  Salomon  avec  Hiram;  sur  les 
villes  bâties  par  lui  et  T établissement 
de  la  corvée,  et  sur  la  navigation  à 
Opkir. 

9  Lorsque  Salomon  eut  achevé  de  bâtir 
la  maison  de  Jéhovah  et  la  maison  du 

2  roi,  et  tout  ce  qu'il  désirait  faire,  Jého- 
vah lui  apparut  une  seconde  fois,  comme 

3  il  lui  était  appsiru  à  Gabaon.  Et  Jého- 
vah lui  dit  :  "  J'ai  exaucé  ta  prière  et 
ta  supplication  que  tu  m'as  adressée; 
j'ai  sanctifié  cette  maison  que  tu  as  bâtie, 
pour  y  mettre  à  jamais  mon  nom,  et 
j'aurai  toujours  là  mes  yeux  et  mon 

4  cœur.  Et  toi,  si  tu  marches  devant  moi 
comme  l'a  fait  David,  ton  père,  dans  la 
sincérité  de  ton  cœur  et  avec  droiture, 
mettant  en  pratique  ce  que  je  f  ai  pres- 
crit, si  tu  observes  mes  lois  et  mes  or- 

5  donnances,  j'établirai  pour  toujours  le 
trône  de  ton  royaume  en  Israël,  comme 
je  l'ai  déclaré  à  David,  ton  père,  en  di- 
sant :  Il  ne  te  manquera  jamais  un  des- 
cendant <]ui  vingt  sur  le  trône  d'Israël. 

6  Mais  si  vous  vous  détournez  de  moi,  vous 
et  vos  fils  ;  si  vous  n'observez  pas  mes 
commandements,  mes  lois  que  je  vous  ai 
prescrites,  et  si  vous  allez  servir  d'autres 
dieux  et  vous  prosterner  devant  eux, 

7  j'exterminerai  Israël  du  pays  que  je  lui 
ai  donné;  la  maison  que  j^  consacrée 
à  mon  nom,  je  la  rejetterai  loin  de  moi, 
et  Israël  sera  un  objet  de  sarcasme  et  de 

S  raillerie  parmi  tous  les  peuples;  cette 
maison  sera  un  monument;  quiconque 
passera  près  d'elle  sera  dans  la  stupeur 
et  sifflera.  On  dira  :  Pourquoi  Jéhovah 
»-t-il  ainsi  traité  ce  pays  et  cette  mai- 


son? Et  l'on  répondra  :  Parce  qu'ils 
ont  abandonné  Jéhovah,  leur  Dieu,  qui 
a  fait  sortir  leurs  pères  du  pays  d'Egypte, 
parce  qu'ils  se  sont  attaches  à  d'autres 
dieux,  se  sont  prosternés  devant  eux  et 
les  ont  servis  :  voilà  pourquoi  Jéhovah  a 
fait  venir  sur  eux  tous  ces  maux.  " 

Au  bout  de  vingt  ans,  quand  Salo-  1 
mon  eut  bâti  les  deux  maisons,  la  mai- 
son de  Jéhovah  et  la  maison  du  roi  :  — 
Hiram,  roi  de  Tyr,  avait  fourni  à  Salo-  1 
mon  des  bois  de  cèdre  et  des  tms  de 
cjrprès,  et  de  l'or,  autant  qu'il  en  voi- 
Int  :  —  il  donna  à  Hiram  vingt  villes 
dans  le  pays  de  GaUlée.    Hiram  sortit  1 
de  Tyr  pour  voir  les  villes  que  lui  don- 
nait Salomon  ;  elles  ne  lui  plurent  pas, 
et  il  dit  :  "  Quelles  villes  m'as-tu  don-  1 
nées  là,  mon  frère?  "  Et  il  les  appela 
pays  de  Chaboul,  leur  nom  jusqu'à  ce 
jour.    Hiram  avait  envoyé  à  Salamoo  1 
cent  vingt  talents  d'or. 

Voici  ce  qui  concerne  les  hommes  de  1 
corvée  que  leva  le  roi  Salomon  pour 
bâtir  la  maison  de  Jéhovah  et  sa  propre 
maison,  Mello  et  le  mur  de  Jérusalem, 
Héser,  Mageddo  et  Gazer.    Pharaon,  1 
roi  d'Egypte,  était  monté  et  s'était  em- 
paré de  Gazer.  Après  l'avoir  incendiée 
et  avoir  tué  les  Chananéens  qui  habi- 
taient dans  la  ville,  il  l'avait  donnée  en 
dot  à  sa  fille,  femme  de  Salomon.    Sa-  1 
lomon  bâtit  Gazer,  Beth-Horon  le  bas, 
Baalath  et  Thadmor  dans  le  pays  du  1 
désert  ;    toutes  les  villes  lui  appartenant  1 
qui  servaient  de  magasins,  les  villes 
pour  les  chars,  les  villes  pour  la  cava- 
lerie, et  tout  ce  qu'il  plut  à,  Salomon  de 
bâtir  à  Jérusalem,  au  Liban  et  dans  tout 
le  pays  soumis  à  sa  domination.  Tout  : 
le  peuple  qui  était  resté  des  Amorrbéens, 
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des  Héthéens,  des  Phérézéeas,  des  Hé- 
vjcns  et  des  Jébusiens,  ne  faisant  point 

II  partie  des  enLmts  d'Israël,  savoir,  leurs 
descendants  qui  étaient  restés  après  eux 
dans  le  pays,  et  que  les  enfants  d'Israël 
n'avaient  pu  vouer  à  l'anathime,  Salo- 
mon  les  Ina  oomme  esclaves  de  corvée, 

B  ce  qu'ils  ont  été  jusqu'à  ce  iour.  Mais 
Salomoa  n'assujettit  point  a  ce  service 
les  errfants  d'ia^iël  ;  car  ils  étaient  des 
hommes  de  euerre,  ses  serviteurs,  ses 
cbebi  ses  officiers,  les  commandants  de 

13  ses  chars  et  de  sa  cavalerie.  Les  chefs 
ptiposéa  aux  travaux  par  Salomon 
étaient  au  nombre  de  cinq  cent  cinquan- 
te, chargés  de  commander  les  ouvriers. 

^  La  fiUe  de  Pharaon  monta  de  la  cité 
de  David  dans  sa  maison  que  Salomon 
lui  avait  construite;  ce  fut  alors  qu'il 

15  bâtit  Mello.     Salomon  offrait  trois  fois 

!  chaque  année  des  holocaustes  et  des  sa- 
crifioes  pacifiques  sur  l'autel  qu'il  avait 
bâti  à  Jébovab,  et  il  brûlait  d^  parfums 
sur  cdui  qui  était  devant  Jéhovah.  Cett 
ainsi  f  «'il  adieva  de  bâtir  la  maison. 

26  Le  nù  Salomon  construisit  une  flotte 
à  Asiongaber,  près  d'.\ilath,  sur  les 
bords  de  la  mer  Rouge,  dans  le  pa^s 

27  d'Edom.  Et  Hiram  envoya  sur  ces  vais- 
seaux, auprès  des  serviteurs  de  Ssilo- 
moo,  ses  propres  serviteurs,  des  mate- 

aS  lots  connaissant  la  iner.  Ils  allèrent  à 
Ophir,  et  ils  y  prirent  qiuitre  cent  vingt 
talents  d'or,  qu'ils  apportèrent  au  roi 
Salomon. 

CHAP.  X.  —  Visite  de  la  reine  de  Saia. 
Richesses  de  SaUmtn. 

10      I^  reine  de  Saba,  ayant  appris  la 

renommée  de  Salomon  au  nom  de  Jé- 

bovah,  vint  pour  l'éprouver  par  des  énig- 

2  mes.  Elle  arriva  à  Jérusalem  avec  un 
équipage  très  considérable,  des  cha- 
meaux portant  des  aromates,  de  l'or  en 
très  grande  quantité  et  des  pierres  pré- 

I  oenses.  Elle  se  rendit  auprès  de  Salo- 
laon,  et  elle  lui  dit  tout  ce  qu'elle  avait 

3  dans  le  cceur.  Salomon  répondit  à  tou- 
tes ses  questions  ;  il  n'y  eut  rien  qui  res- 
tât cache  au  roi,  sans  qu'il  pût  l'expli- 
quer, 

:  4  Quand  la  reine  de  Saba  eut  vu  toute 
la  sagesse  de  Salomon,  et  la  maison 

\  S  qu'il  avait  bâtie,  et  les  mets  de  sa  ta- 
ble, et  les  appartements  de  ses  servi- 
tcais,  et  les  chambres  et  les  vêtements 


X.  Pour  ce  chapitre  comp.  11  Parai,  ix. 

is-  LaVulg.  ajoute,  umiv€ttique  scmttiven- 
iniu,  et  tous  le:»  revendeurs,  ce  qui  ne  cor- 
tespood  à  rien  ni  dans  l'h^br.  iii  dans  les  LXX. 
~  Lts  rois  J*ArtUU;  lin.  des  rvit  des  nern 


de  ses  domestiques,  ses  échansons,  et 
l'escalier  par  oh  il  montait  dans  la  mai- 
son de  Jéhovah,  elle  fut  hors  d'elle-même, 
et  elle  dit  au  roi  :  "  C'était  donc  vrai  ce    6 
que  j'ai  appris  dans  mon  pa}rs    de  ce    7 
qui  te  concerne  et  de  ta  sagesse  !  Je  n'en 
croyais  pas  le  récit  avant  d'être  venue 
et  d'avou*  vu  de  mes  yeux,  et  l'om  ne 
m'en  avait  pas  dit  la  moitié  1  Ta  sagesse 
et  ta  magnificence  surpassent  œ  que  la 
renommée  m'avait  fait  connaître.    Heu-    S 
reux  tes  gens,  heureux  tes  serviteurs  qui 
sont  continuellement  devant  toi,  qui  en- 
tendent ta  sagesse?   Béni  soit  Jéhovah,    9 
ton  Dieu,  qui  s'est  complu  en  toi  et  t'a 
placé  sur  le  trône  d'Israël  !  C'est'  parce 
que  Jéhovah  aime  à  jamais  Israël,  qu'il 
ra  établi  roi  pour  que  tu  fosses  droit  et 
justice.  "    Elle  donna  au  roi  cent  vingt  10 
talents  d'or,  une  grande  quantité  d'aro- 
mates et  des  pierres  pr&àeuses.  Il  ne 
vint  plus /amoù  autant  d'aromates  que 
la  reine  de  Saba  en  donna  au  roi  Salo- 
mon. 

Les  vaisseaux  de  Hiram,  qui  appor-  1 1 
talent  de  l'or  d'Ophir,  amàièrent  aussi 
d'Ophir  une  très  grande  quantité  de  bois 
de  santal  et  des  pierres  précieuses.  Le  12 
roi  fît  avec  le  bois  de  santal  des  balus- 
trades pour  la  maison  de  Jéhovah  et 
pour  la  maison  du  roi,  et  des  harpes  et 
des  lyres  pour  les  chantres.  Il  ne  vint 
plus  de  ce  bois  de  santal,  et  on  n'en  a 
plus  vu  jusqu'à  ce  jour. 

Le  roi  Salomon  donna  à  la  reine  de  13 
Saba  tout  ce  qu'elle  désira,  ee  qu'elle 
demanda,  sans  parler  des  présents  qu'il 
lui  fit  en  rapport  avec  sa  puissance.  Puis 
elle  s'en  retourna  et  alla  dans  son  pays, 
elle  et  ses  serviteurs. 

Le  poids  de  l'or  qui  arrivait  à  Salo-  m 
mon  en  une   année  était  de  six  cent 
soixante-six  talents  d'or,    outre  œ  qu'il  15 
recevait  des  marchands  ambulants  et  des 
négociants,  de  tous  les  rois  d'Arabie  et 
des  gouverneurs  du  pays. 

Le  roi  Salomon  fit  deux  cents  grands  16 
boucliers  d'or  battu,  pour  chacun  des- 
quels il  employa  six  cents  sicles  d'or, 
et  trois  cents  petits  boucliers  d'or  battu,  17 
pour  chacun  desquels  il  employa  trois 
mines  d'or  ;  et  le  roi  les  mit  dans  la  mai- 
son de  la  forêt  du  Liban.    Le  roi  fit  un  18 
grand  trdne  d'ivoire  et  le  couvrit  d'or 
pur.    Ce  trône  avait  six  d^rés,  et  la  19 
partie  supérieure  en  était  arrondie  par 


ff/^//r(comp.  Jér.  xxv,  34);  peuplades  compo- 
sées d'Ismaélites  et  d'Arabes,  vivant  dans  le 


désert  d'Arabie,  qui  conftne  à  la   Palestine; 
leurs  chefs  étaicul  tributaires  de  Salomon. 
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derrière;  il  y  avait  des  bras  de  chaque 
côté  du  siège  ;  deux  lions  étaient  près  des 

20  bras,  et  aoute  lions  sur  les  six  d^;rés, 
six  de  chaque  côté.  Il  ne  s'est  fait  rien 

21  de  pareil  dans  aucun  royaume.  Tous  les 
vases  à  boire  du  roi  Salomon  étaient  d'or, 
et  toute  la  vaisselle  de  la  maison  de  la 
forêt  du  Liban  était  d'or  pur.  Rien  n'était 
d'arg;ent;  on  ne  faisait  nul  cas  de  ce 

22  métal  du  temps  de  Salomon.  Car  le  roi 
avait  en  mer  des  vaisseaux  de  Tharsis 
avec  la  flotte  de  Hi|-am,  et  tous  les  trois 
ans  arrivaient  les  vaisseaux  de  Tharsis, 
apportant  de  l'or  et  de  l'argent,  de 
l'ivoire,  des  singes  et  des  paons. 

23  Le  roi  Salomon  fut  plus  grand  que 
tous  les  rois  de  la  terre  par  les  richesses 

24  et  par  la  sagesse.  Tout  le  monde  cher- 
chait i  voir  Salomon,  pour  entendre  la 
sagesse  que  Dieu  avait  mise  dans  son 

25  cœur.  Et  chacun  apportait  son  présent, 
des  objets  d'argent  et  des  objets  d'or, 
des  vêtements,  &a  armes,  des  aromates, 
des  chevaux  et  des  mulets,  chaque  année. 

26  Salomon  rassembla  des  chars  et  de  la 
cavalerie  ;  il  avait  quatorze  cents  chars 
et  douze  mille  cavaliers,  qu'il  plaça  dans 
les  villes  où  il  déposa  ses  chars  et  à  Je- 

27  rusalem  près  du  roi.  Le  roi  fit  que  l'ar- 
gent était  à  Jérusalem  aussi  commun  que 
les  pierres,  et'  les  cèdres  aussi  nombreux 
que  les  sycomores  qui  croissent  dans  la 

28  plaine.  C'était  de  l'Egypte  que  Salomon 
tirait  ses  chevaux  ;  une  caravane  de  mar- 
chands du  roi  les  allait  chercher  par 

29  troupes  à  un  prix  convenu  :  un  char 
montait  et  sortait  d'Egypte  pour  six 
cents  sicles  d'ai^^t,  et  un  cheval  pour 
cent  cinquante  sides.  Ils  en  livraient  de 
la  même  manière,  par  eux-mêmes,  à  tous 
les  rois  des  Héthéens  et  aux  rois  de  Syrie. 

CHAP.  XI.  —  Femmes  étrangires  et  ido- 
lâtrie de  Salomon.  Ses  ennemis.  Sa 
mort. 

1 1       Salomon  aima  beaucoup  de  femmes 

étrangères,  outre  la  fille  de  Pharaon  : 

des  Moabites,  des  Ammonites,  des  Edo- 

mites,  des  Sidoniennes,  des  Héthéennes, 

2  d'entre  les  nations  dont  le  Seigneur  avait 
dit  aux  enfants  d'Israël  :  "  Vous  n'aurez 
point  de  commerce  avec  elles,  et  elles 
n'en  auront  point  avec  vous;  elles  ne 
manqueraient  point  de  tourner  vos  cœurs 
du  côté  de  leurs  dieux.  "    Salomon  s'at- 

3  tacha  à  ces  nations  par  amour.  Il  eut 
sept  cents  femmes  princesses  et   trois 


aS.  Une  carnviute^  par  troupe*^  hébr.  inîq. 
vih.  Les  LXX  et  la  Vulg.  ont  pris,  peut-être 
avec  raison,  ce  mot  pour  on  nom  de  lieu  ; 
c'était  tCEgjffite  tt  lit  Coa  que  Satomon  tiiait 


cents  concubines  ;  et  ses  femmes  détour- 
nèrent son  cœur.  Au  temps  de  la  vieil- 
lesse de  Salomon,  ses  femmes  mclinèrcnt 
son  cœur  vers  d'autres  dieux,  et  son 
cœur  ne  fut  pas  tout  entier  à  Jébovah, 
son  Dieu,  comme  l'avait  été  le  cœur  de 
David  son  père.  Salomon  alla  après  ^Vs- 
tarté,  déesse  des  Sidoniens,  et  après 
Melchom,  l'abomination  des  Ammonites. 
Et  Salomon  fit  ce  qui  est  mal  aux  ynix 
de  Jéhovah,  et  il  ne  suivit  pas  pleine- 
ment Jéhovah,  comme  avait  fait  David, 
son  père.  Alors  Salomon  bâtit  snr  la 
montagne  qui  est  en  face  de  Jémsaleni 
un  haut  lieu  pour  Cluunos,  l'abomination 
de  Moab,  et  pour  Moloch,  l'abomination 
des  fils  d'Ammon.  U  fit  de  même  pour 
toutes  ses  femmes  étrangères,  qui  brû- 
laient des  parfums  et  offraient  «tes  sacri- 
fices û  leurs  dieux. 

Jéhovah  fut  irrité  contre  Salomon, 
parce  qu'il  avait  détourné  son  cœur  de 
Jéhovah,  Dieu  dlsraêl,  qui  lui  était  ap- 
paru deux  fois,    et  lui  avait,  à  ce  sujet,  1 
défendu  d'aller  aprèsd'autresdieux;  mais 
Salomon  n'observa  pas  les  ordres  de  Jé- 
hovah.   Et  Jéhovah   dit   à   Salomoa   :  1 
"  Parce  que  tu  t'es  conduit  de  la  sorte, 
et  que  tu  n'as  pas  observé  mon  alliance 
et  mes  lois  que  je  f  avais  prescrites,  je 
déchirerai  de  toi  le  royaume,  et  je  le 
donnerai  à  ton  serviteur.    Seulement  je  1: 
ne  le  ferai  point  pendant  ta  vie,  à  cause 
de  David,  ton  père;  c'est  de  la  main  lie 
ton  fils  que  je  l'arracherai.    Et  enoure  1; 
n'arracherai-je  pas  tout  le  royaume  :  je 
laisserai  une  tribu  à  ton  fils,  d  cause  de 
David,  mon  serviteur,  et  à  cause  de  Jé- 
rusalem, que  j'ai  choisie.  " 

Jéhovah  suscita  un  ennemi  d  Salo-  U 
mon  :  Adad,  l'Edomite,  de  la  race  royale 
d'Edom.    Dans  le  temps  où  David  était  i; 
en  guerre  avec  Edom,  Joab,  chef  de 
l'armée,  étant  monté  pour  enterrer  les 
morts,  tua  tous  les  mâles  qui  étaient  en 
Edom  ;  —  il  y  resta  six  mois  avec  tout  i( 
Israël,  jusqu'à  ce  qu'il  eût  exterminé 
tous  les  mâles.  —   Alors  Adad  prit  la  ij 
fuite  avec  des  Edomites,  serviteurs  tle 
son  père,  pour  se  rendre  en  Egypte; 
c'était  encore  un  jeune  g^arçon.    Etant  1! 
partis  de  Madian,  ils  allèrent  â  Pbaran, 
prirent  avec  eux  des  hommes  de  Pba- 
ran, et  arrivèrent  en  Egypte  auprès  de 
Pharaon,  roi  d'Egj^te,  qui  donna  une 
maison  d  Adad,  pourvut  à  sa  subsis- 
tance et  lui  accorda  des  terres.    Adad  l< 


set  clievaux;lee  marchaiidxdu  roi  tes  utiaiemt 
chercher  à  Coa,  etc.  Coa  serait  alors  une  ville 
d'Arabie  ou  d'Afrique  ;  mais  elle  n'est  mention- 
née nulle  part  ailleurs. 
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Chap.  XI,  43. 


trouva  grâce  aux  yeux  de  Pharaon,  jus- 
que làqnc  Pharaon  lui  donna  pour  femme 
la  sœur  de  sa  femme,  la  sœur  de  la  reine 
10  Tapdinès.  La  soeur  de  Taphnis  lui  en- 
fanta on  fils,  Genubath,  que  Taphnès 
sevra  dans  là  maison  de  Pharaon,  et 
Genubath  habita  dans  la  maison  de  Pha- 

21  raon  avec  ses  enfants.  Adad  ayant  ap- 
pris en  Egypte  que  David  était  couché 
avec  ses  pires,  et  que  Joab,  chef  de 
l'année,  était  roort,  >l  dit  à  Pharaon  : 
"  laisse-moi  aller  dans  mon   pays.  " 

22  Et  Pharaon  lui  dit  :  "  Que  te  manque- 
t-il  auprès  de  moi,  pour  que  tu  désires 
aller  dans  ton  pays?  "  Il  répondit  : 
"  Rien,  mais  laisse-moi  partir. 

2J  Dieu  suscita  un  attire  ennemi  à  Salo- 
mon  :  Razon,  fils  d'Eliada,  qui  s'était 
enfui  de  chez  son  maître  Adarézer,  roi 

24  de  Soba.  Il  avait  rassemblé  des  cens 
auprès  de  lui,  et  il  était  chef  d'une  ban- 
de, lorsque  David  massacra  les  troupes 
de  «on  maître.  Ils  allèrent  à  Damas,  et 

25  s'y  étant  établis,  ils  y  ruèrent.  Il  fut 
un  ennemi  d'IsraH  pendant  toute  la  vie 
de  Salomon,  outre  le  mal  que  lui  faisait 
Adad,  et  il  avait  Israël  en  aversion.  Il 
régna  sur  la  Syrie. 

26  Jéroboam,  serviteur  de  Salomon,  leva 
anssi  la  main  contre  le  roL  II  était  fils  de 
Nabat,  Ephratéen  de  Saréda,  et  il  avait 
pour  mère  une  veuve  nommée  Sarva. 

27  Vàd  la  cause  de  sa  rébellion  contre  le 
roL  Salomon  bâtissait  Mello,  et  fermait 
la  brèche  de  la  cité  de  David,  son  père. 

2S  Comme  Jéroboam  était  fort  et  vainant, 
Salomon,  ayant  vu  œ  jeune  tiomme  à 
l'œuvre,  l'institua  surveillant  de  tous  les 
gens  de  corvée  de  la  maison  de  Joseph. 

29  J)ans  ce  temps-là,  Jéroboam,  étant  sorti 
de  Jérusalem,  fut  rencontré  en  chemin  par 
k  prophète  Abias  de  Silo,  revêtu  crun 
manteau  neuf.  Ils  étaient  tous  deux  seuls 

Tp  dans  les  champs.  Ahias,  saisissant  le 
manteau  neuf  qu'il  avait  sur  lui,  le  dé- 

31  cfaira  en  douze  morceaux,  et  il  dit  à 
Jéntxxun:  "  Prends  pour  toi  dix  mor- 
ceaux, car  ainsi  parle  Jéhovah,  le  Dieu 
dlsraâ  :  Voici  que  je  vais  arracher  le 
royanme  de  la  main  de  Salomon,  et  je 


XI,  3*.  Laisu-tmoi  partir  :  c'est  ce  que  fit 
Pharaon,  coaimc  l'inaîque  le  contexte  (ven. 
14X.  et  comme  l'ajoutent  les  LXX. 

«5-  LXX,  tel ett  U mal qutfit  .4<i!fîr(Adad); 


te  donnerai  dix  tribus.   Et  il  aura  une  32 
tribu,  à  cause  de  mon  serviteur  David 
et  à  cause  de  Jérusalem,  la  ville  que  j'ai 
choisie  dans  toutes  les  tribus  d'isr^l  : 
et  cela,  parce  qu'ils  m'ont  abandonné  et  33 
se  sont  prosternés  devant  Astarté,  déesse 
des  Sidoniens,  devant  Chamos,  dieu  de 
Moab,  et  devant  Melchom,  dieu  des  fils 
d'Ammon,  et  parce  qu'ils   n'ont   pas 
marché  dans  mes  voies  pour  faire  ce  qui 
est  droit  à  mes  yeux  et  pour  observer 
mes  lois  et  mes  ordonnances,  comme  l'a 
fait  David,  père  de  Salpmon.    Nian-  34 
fitoins  je  n'ôterai  de  sa  main  aucune  par- 
tie du  royaume,  mais  je  le  maintiendrai 
prince  tout  le  temps  de  sa  vie,  à  cause 
de  David,  mon  serviteur,  que  j'ai  choisi 
et  qui  a  observé  mes  commandements  et 
mes  lois.    C'est  de  la  main  de  son  fils  35 
que  j'ôterai  le  rojraume,  et  je  t'en  don- 
nerai dix  tribus.    Je  laisserai  une  tribu  36 
à  son  fils,  afin  que  David,  mon  servi- 
teur, ait  toujours  une  lampe  devant  moi 
à  Jérusalem,  la  ville  que  j'ai  choisie  pour 
y  mettre  mon  nom.    Je  te  prendrai,  et  37 
tu  r^neras  sur  tout  ce  que  ton  âme  dé- 
sire, et  tu  seras  roi  sur  Israël.    Si  tu  38 
obéis  à  tout  ce  que  je  te  commanderai,  si 
tu  marches  dans  mes  voies  et  si  tu  fais 
ce  qui  est  droit  à  mes  yeux,  en  observant 
mes  lois  et  mes  commandements,  comme 
l'a  fait  David,  mon  serviteur,  je  serai 
avec  toi,  je  te  bâtirai  une  maison  stable, 
comme  j'en  ai  fait  une  à  David,  et  je  te 
donnerai  Israël.     Car  j'humilierai  la  39 
postérité  de  David  A  cause  de  son  infi- 
délité, mais  ce  ne  sera  pas  pour  tou- 
jours. "  —    Salomon  chercha  à  faire  40 
mourir  Jéroboam  ;  mais  Jéroboam   se 
leva  et  s'enfuit  en  ^;3rpte  auprès  de 
Sésac,  roi  d'Egypte;  il  y  demeura  jus- 
qu'à la  mort  &  Salomon. 

Le  reste  des  actions  de  Salomon,  tout  41 
ce  qu'il  a  fait,  et  sa  sagesse,  sont  écrits 
dans  le  livre  des  Actes  de  Salomon. 

Salomon  r^a  quarante  ans  à  Jéru-  42 
salem  sur  tout  Israël.    Puis  Salomon  se  43 
coucha  avec  ses  pères,  et  il  fut  enterré 
dans  la  ville  de  David,  son  père.  Ro- 
boam,  son  fils,  régna  à  sa  place. 

il  fui  Irrité  contre  Israll,  et  il  régnn  en  Etiom. 
La  Vulg.  suit  les  LXX,  sauf  pour  le  dernier 
mot  oii  elle  a,  en  Syrie, 


— 1©« J©< f®t— 


319     — 


Digitized  by 


Google 


Chap.  XII,  I. 
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Chap.  XII,  2a 


DEUXIEME  PARTIE. 


u 


HISTOIRE  PARALLÈLE  ET  SYNCHRONIQUE  DES  ROYAUME! 
DE  JUDA  ET  D'ISRAËL,  SÉPARÉS  APRÈS  SALOMON.JUS 
QU'A  LA  DESTRUCTION  DU  ROYAUME  DES  DIX  TRIBUî 
ET  LA  CAPTIVITÉ  ASSYRIENNE  [UI  Rois,  Ch.  XU  —  Vk 
Rois,  Ch^  XVII]. 

reins  de  mon  père.  Eh  bien  !  mon  père  i 
vous  a  chargés  d'un  joug  pesant,  et  moi 
je  vous  le  rendrai  plus  pesant  tiuort; 
mon  père  vous  a  châtiés  avec  des  fouets, 
et  moi  je  vous  châtierai  avec  des  scor- 
pions. " 

Jéroboam  et  tout  le  peuple  vinrent  i: 
aupr&s  de  Roboam  le  troisième  jour,  sui- 
vant oe  que  le  roi  avait  dit  :  "  Revenez 
vers  moi  lians  trois  jours.  "  Le  roi  ré-  i; 
pondit  durement  au  peuple.  Laissant  le 
conseil  que  les  vieillards  lui  avaient  don- 
né, il  leur  parla  ainsi  d'après  le  con- 
seil des  jeunes  gens  :  "  Mon  pèrea  rendu 
votre  joug  pesant,  et  moi  je  vous  le  ren- 
drai plus  pesant  encore  ;  mon  père  vous 
a  châtiés  avec 'des  fouets,  et  moi  je  vous 
châtierai  avec  des  scorpions.  "  Le  roi  |i 
n'écouta  donc  va&  le  peuple,  car  Jébovah 
conduisait  tout  en  vue  de  l'accomplisse- 
ment de  la  parole  qu'il  avait  dite  par 
Ahias  de  Silo  à  Jéroboam,  fils  de  Nabat. 

Lorsque  tout  Israël  vit  que  le  roi  ne  i< 
l'écoutait  pas,  le  peuple  répondit  au  roi  : 
"  Quelle  part  avons-nous  avec  David? 
Nous  n'avons  point  d'héritage  avec  le 
fils  d'Isa!  !  A  tes  tentes,  Israël!  Quant  à 
toi,  pourvois  à  ta  maison,  David  !  "  Et 
Israël  s'en  alla  dans  ses  tentes.    Ce  fbt  i; 
seultmtnt  sur  les  enfants  d'Israël  qui 
habitaient  les  villes  de  Juda  que  r^na 
Roboam.    Alors  le  roi  Roboam  envoya  il 
Aduram,  qui  était  préposé  aux  impdb  ; 
mais  Aduram  fut  lapidé  par  tout  lâraêt, 
et  il  mourut.  Et  Roboam  se  hâta  de  mon- 
ter sur  un  char  pour  s'enfuir  â  Jérusa- 
lem.   C'est  ainsi  qu'Israël  se  détacha  de  r 
la  maison  de  David  jusqu'à  ce  jour. 

Tout  Israël  ayant  appris  que  Jéro-  s 
boam  était  revenu  A''É^^\s.,  ils  l'en- 
voyèrent appeler  dans  l'assemblée,  et  ils 
le  firent  roi  sur  tout  Israël.  La  tribu  de 


CHAP.  XII.  —  Division  du  royaume  ; 
Roàoam,  roi  dt  Juda;  Jéroboam,  roi 
d' lirait.  Royaume  d' Israll  sous  Jéro- 
boam :  veaux  d'or  ;  autel  de  Bétnel. 

\  2      Roboam  se  rendit  à  Sichcm,  car  tout 
Israël  était  venu  à  Sichem  pour  le  faire 

2  roi.  Jéroboam,  fils  de  Nabat,  ayant  ap- 
pris ce  qui  se  passait  :  —  il  était  encore 
en  Egypte,  où  il  s'était  enfui  loin  du  roi 

3  Salomon: — revint  d'Egypte,  et  on  l'en- 
voya chercher.  Alors  Jâ'oboam  et  toute 
l'assemblée  d'Israël  vinrent  à  Roboam  et 

4  lui  parlèrent  ainsi  :  "  Ton  père  a  rendu 
notre  joug  dur  ;  toi  maintenant  allège  In 
dure  servitude  que  nous  a  imposée  ton 
père,  et  le  joug  qu'il  a  mis  sur  nous  ;  et 

5  nous  te  servirons.  "  II  leur  dit  :  "  Allez, 
et  revenez  vers  moi  dans  trois  jours.  " 
Et  le  peuple  s'en  alla. 

6  Le  roi  Roboam  consulta  les  vieillards 
qui  avaient  été  auprès  de  Salomon,  son 
père,  pendant  sa  vie,  en  disant  :  "  Que 
me  conseillez- vous  de  répondre  â  ce  peu- 

7  pie?  Ils  lui  dirent  :  "  Si  aujourd'hui  tu 
es  serviable  à  ce  peuple,  si  tu  leur  viens 
en  aide  et  si  tu  leur  réponds  par  des 
paroles  bienveillantes,  ite  seront  pour 

8  toujours  tes  serviteurs.  "  Mais  Roboam 
laissa  le  conseil  que  lui  donnaient  les 
vieillards  et  il  consulta  les  jeunes  g^ns 
qui  avaient  grandi  et  qui  vivaient  avec 

9  lui.  Il  leur  dit  ;  "  Que  me  conseillez- 
vous  de  répondre  â  ce  peuple  qui  me 
tient  ce  langage  :  AUc^  le  joug  que 

10  nous  a  imposé  ton  père?  "  Les  jeunes 
gens  qui  avaient  g^randi  avec  lui  répon- 
dirent, en  disant  :  "  Tu  parleras  ainsi 
i\  ce  peuple  qui  fa  tenu  ce  langage  :  Ton 
père  a  renclu  notre  joug  pesant;  toi, 
allège-le-nous.  Tu  leur  parleras  ainsi  : 
Mon  petit  doigt  est  plus  gros  que  les 

XII,  3.  //  revint  de  l'Egypte  (en  lÎMnt 
vayyaschab  vtimmitsraïm^  comme  II  Farnl. 
X,  3,  et  la  Vulc.  ici)  dnnf  9A  p.-\trie,  à  Saréda 
(xt.  3*);  et  c'est  là  que  les  l<traélite<i  l'envoyèrent 
chercher,  pour  prendre  pan  aux  délibérations 


de  ras«emblée,  peut-^tre  même  pour  y  présider. 
Le  texte  hébreu  aifhiel,  où  on  lit  vttyyttckth 
betnitsratm,  <lonne  une  phrase  lourde  et  em* 
barrassée,  d'où  il  résulterait  que  les  Isaéiîtes 
auraient  envoyé  chercher  Jéroboam  en  Egypte. 
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ChapL  XIII,  II. 


Jnda  fot  la  seule  qui  suivit  la  maison  de 
David. 
il  De  retour  à  Jérusalem,  Roboam  ras- 
sembla toute  la  tribu  de  Juda  et  la  tribu 
de  Benjamin;  cent  quatre- vingt  mille 
guernos  d'élite,  pour  qu'ils  combattis- 
sent ctmtre  la  maison  d'Israël,  afin  de 
ramener  le  royaume  à  Roboam,  fils  de 

22  Sakmion.  Mais  la  parole  de  Dieu  fut 
ainsi  adressée  à  Sânaïas,  homme  de 

23  Dicn  :  "  Parle  à  Roboam,  fils  de  Salo- 
mon,  roi  de  Juda,  et  à  toute  Ur  maison 
de  Jnda  et  de  Benjamin,  et  au  reste  du 

34  peui^  en  disant  :  Ainsi  parle  le  Sei- 
gneur :  Ne  montez  pas  et  ne  faites  pas 
la  guerre  à  vos  iinëres,  les  enfants  d  Is- 
raâ.  Que  diacun  de  vous  retourne  dans 
sa  maison,  car  c'est  par  moi  que.  cette 
cboee  est  arrivée.  "  lû  obéirent  à  la  pa- 
role du  Seigneur,  et  ils  s'en  retournèrent 
OQimse  le  ligueur  le  leur  ordonnait 

25  Jéroboam  bâtit  Sichem  sur  la  monta- 
gne d'Ephraïm,  et  il  y  demeura  ;  il  en 

26  sortit  otxMfier,  et  bâtit  Phannel.  Et  Jé- 
roboam dit  dans  son  cœur  :  "  Mainte- 
nant le  royaume  pourrait  bien  retourner 

27  à  la  maison  de  David.  Si  ce  peuple 
monte  â  Jérusalem  pour  Êdre  des  sacri- 
fices dauB  la  maison  de  Jébovah,  son 
cœur  retournera  â  son  seigneur,  â  Ro- 
boam, roi  de  Juda,  ils  me  tueront  et  re- 

38  toameroat  à  hiL  "  Apres  s'être  con- 
anUé,  le  roi  fit  deux  veaux  d'or,  et  il  dit 
m  peuple  :  "  Assez  longtemps  vous  êtes 
montés  à  Jérusalem  1  Israd,  voici  ton 
Dieu,  qui  t'a  &it  sortir  du  pays  d'Egyp- 

19  te.  "    Il  plaça  l'un  de  ces  veaux  à  Bé- 

}0  tbd,  â  il  mit  l'autre  à  Dan.  Ce  fat  là 
une  occasùm  de  pécbé,  car  le  peuple  allait 
;  3'  jusqu'à  Dan  adorer  l'un  des  veaux.  Jé- 
roboam fit  une  maison  de  hauts  lieux,  et 
il  fit  des  prêtres  pris  dans  tous  les  rangs 
du  peuple  et  n'étant  pas  des  enfants  de 

P  Lévi.  n  institua  une  fête  au  huitième 
mois,  le  quinzième  jour  du  mois,  à  l'imi- 
tation de  la  fête  qui  se  célébrait  en  Juda, 
et  il  offi^  des  saorifices  sur  l'autel.  C'est 
ainsi  qu'il  fit  à  Béthel,  afin  que  l'on  sa- 
crifiât aux  veaux  qu'il  avait  foits.  Il 
établit  à  Béthel  les  prêtres  des  hauts 

33  lieux  qu'il  avait  élevés.  Et  il  monta  sur 
l'antel  qu'il  avait  fait  à  Béthel,  le  quin- 
zième jour  du  huitième  mois,  qu'il  avait 
choisi  "de  lui-même.  Il  institua  une  fête 
pour  les  enfants  d'Israël,  et  il  monta  sur 
i'antd  pour  mettre  le  feu  aux  victimes. 

30.  Qnek^neA  critiques  toupçoonenc  que  le 
t«ne  primitif  portait,  U  pt^H*  albUt  ndartr 
rmmd  Bélitl,  tt  rantrt]  àDmn. 

XIII,  3.  Voy.  l'accomplissement  lilMral  de 
IsptopMtie,  Il  <Valg.  IV)  Rois,  uiii,  15-20. 


CHAP.  XIII.  —  Vautel  de  Bithet  tt  la 
main  de  Jirohoam.  Prophète  mis  à 
mort  far  un  lion. 

Voici  qu'un  homme  de  Dieu  arriva,   13 
dans  la  parole  de  Jébovah,  de  Juda  à 
Béthel,  pendant  que  Jéroboam  se  tenait 
à  l'autel  pour  mettre  le  feu  aux  victimes. 
Il  cria  contre  l'autel,  dans  la  parole  de    3 
Jébovah,  et  il  dit  :   "  Autel  !  Autel  ! 
Ainsi  parle  Jébovah  :  H  naîtra  un  fils 
à  la  maison  de  David;  son  nom  sera 
Josias;  il  immolera  sur  toi  les  prêtres 
des  hauts  lieux  qui  brûlent  sur  toi  les 
victimes,  et  l'on  brûlera  sur  toi  des  osse- 
ments d'hommes  !"   Et  le  même  jour    3 
il  donna  un  signe,  en  disait  :  "  Void 
le  signe  que  Juiovah  a  parlé  :  l'autel  se 
fendra,  et  la  cendre  qm  est  dessus  sera 
répandue.  " 

Lorsque  le  roi  entendit  la  parole  quo  '  4 
l'homme  de  Dieu  avait  criée  contre  l'au- 
tel de  Béthel,  il  avança  la  main  de  des- 
sus l'autel,  en  disant  :  "  Saisissez-le!  " 
Et  la  main  que  Jéroboam  avait  étendue 
contre  lui  devint  sèche,  et  il  ne  put  la 
ramener  à  soL    L'autel  se  iendit,  et  la    5 
cendre   s'en  répandit,  selon   le  signe 
qu'avait  donné  l'homme  de  Dieu  dans  la 
parole  de  Jébovah.    Le  roi  dit  alors  à    6 
l'homme  de  Dieu  :  "  Implore  Jéhovab, 
ton  Dieu,  et  prie  pour  moi,  afin  que  je 
puisse  retirer  ma  main.  "  L'homme  de 
Dieu  implora  Jéhovab,  et  le  roi  put  ra- 
mener à  lui  sa  main,  qui  devint  comme 
auparavant    Le  roi  dit  à  l'homme  de    7 
Dieu  :  "  Entre  avec  moi  dans  la  maison 
pour  y  prendre  quelque  nourriture,  et  je 
te  donnerai  un  présent.  "    L'homme  de    8 
Dieu  répondit  au  roi  :  "  Quand  tu  me 
donnerais  la  moitié  de  ta  maison,  je 
n'entrerais  pas  avec  toi,  et  je  ne  mange- 
rais pas  de  pain  ni  ne  boiraffi  d'eau  dans 
ce  lieu  ;    car  cet  ordre  m'a  été  donné    9 
dans  la  parole  de  Jéhovah  :  Tu  ne  man- 
geras pas  de  pain  et  tu  ne  boiras-  pas 
d'eau,  et  tu  ne  prendras  pas  à  ton  retour 
le  chemin  que  ta  auras  suivi  en  allant  " 
Il  s'en  alla  dont  par  un  autre  chemin,  10 
sans  suivre  à  son  retour  le  chemin  qu'il 
avait  pris  en  venant  à  Béthel. 

Or  il  y  avait  un  vieux  profAète  qui  1 1 
demeurait  à  Béthel  ;  ses  fils  vinrent  lui 
raconter  toutes  les  choses  que  l'homme 
de  Dieu  avait  faites  ce  jour-là  à  Béthel  ; 
ils  lui  rapportèrent  ausn  les  paroles  qu'il 


9,  Dtea  voulait  montrer  par  là  que  les  habi- 
tants de  Béthel  étaient  devenus  abominables 
et  comme  excommuniés,  en  sorte  qu'il  n'était 
plus  permis  à  un  fidèle  d'avoir  en  commua  avec 
eux  le  boire  et  le  manger  (Corn,  a  Lapide). 
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Chap.  XIII,  12. 


I"  LIVRE  DES  ROIS. 


Chap.  XIV,  3. 


12  avait  dites  au  roi.  Et  leur  père  leur  dit  : 
'  '  Par  quel  chemin  s'en  est-il  allé  ?  "  Car 
SCS  fils  avaient  vu  par  quel  chemin  s'en 
était  allé  l'homme  de  Dieu  qui  était  venu 

13  de  Juda.  Et  il  dit  à  ses  fils  :  "  Sellez- 
moi  l'âne.  "  Ils  lui  sellèrent  l'âne  et  il 

14  monta  dessus.  Il  alla  après  l'homme  de 
Dieu,  et  l'ayant  trouvé  assis  sous  un  té- 
rébinthe,  il  lui  dit  :  "  Es-tu  l'homme  de 
Dieu  qui  est  venu  de  Juda?  "  Il  répon- 

15  dit  :  *'  Je  le  suis.  "  Le  prophètelui  dit  : 
Viens  avec  moi  à  la  maison,  et  tu  pren- 

16  dras  quelque  nourriture.  "  Mais  il  ré- 
pondit :  "  Je  ne  puis  ni  retourner  avec 
toi,  ni  entrer  dans  ta  maison  ;  je  ne  man- 
gerai point  de  pain,  je  ne  boirai  point 

17  d'eau  avec  toi  dans  oe  lieu,  car  il  m'a 
été  dit  dans  la  parole  de  jéhovah  :  Tu 
n'y  mangeras  pas  de  pain  et  tu  n'y  boi- 
ras pas  d'eau,  et  tu  ne  prendras  pas  à 
ton  rétour  le  chemin  que  tu  auras  suivi 

18  en  allant.  "  Et  U  lui  dit  :  "  Moi  aussi 
je  suis  prophète  comme  toi,  et  un  ange 
m'a  dit  dans  la  parole  de  Jéhovak:  lut- 
mène-le  avec  toi  dans  ta  maison,  pour 
qu'il  mange  du  pain  et  boive  de  l'eau.  " 

19  n  lui  mentait  L'homme  de  Dieu  re- 
tourna avec  lui,  et  U  mangea  du  pain  et 
but  de  l'eau  dans  sa  maison. 

20  Comme  ils  étaient  assis  à  table,  la 
parole  de  Jéhovah  fut  adressée  au  pro- 

21  phètequi  l'avait  ramené;  et  il  cria  à 
l'homme  qui  était  venu  de  Juda  :  '  '  Ainsi 
parle  Jéhovah  :  Parce  que  tu  as  été  re- 
belle  à  l'ordre  de  Jéhovah,  et  que  tu  n'as 
pas  observé  le  commandement  que  Jého- 

22  vah,  ton  Dieu,  f  avait  prescrit  ;    parce 

3ue  tu  es  retourné,  et  que  tu  as  mangé 
u  pain  et  bu  de  l'eau  dans  le  lieu  dont 
Jéhovah  t'avait  dit  :  Tu  n'y  mangeras 
pas  de  pain  et  tu  n'y  boiras  pas  aeau, 
—  ton  cadavre  n'entrera  point  dans  le 
sépulcre  de  tes  pères.  " 

23  Quand  il  eut  mangé  du  pain  et  qu'il  eut 
bu,  le  vieux  .prophète  sella  l'âne  pour 
lui,  savoir,  pour  le  prophète  qu'il  avait 

24  ramené.  L  homme  de  Dieu  s'en  étant 
allé,  il  fut  rencontré  par  un  lion,  qui  le 
mit  à  mort  Pendant  que  son  cadavre 
était  étendu  sur  le  chemin,  l'âne  resta 
près  de  lui,  et  le  lion  se  tint  à  côté  du 

25  cadavre.  Des  gens  qui  passaient  virent 
le  cadavre  étendu  dans  le  chemin  et  le 
lion  se  tenant  à  côté,  et  ils  en  parlèrent 

13.  Sis  fiU  avaitnf  vm  ;  LXX  et  Vulg.,  su 
fils  lui  mcntrirtutt  ce  qui  convient  mieux  au 
contexte. 

ax  Pour  U  prûfhiU^  c,-ii-d.  pour  rbomme 
de  Dieu  c^ui  est  venu  de  Juda  (Vulg.).  D'au- 
tres traduisent  l'hébreu  :  quand  il  eut ...  ku^ 
tkoinmt  dt  Dieu  sella  pour  lui  làne  du  fire- 
fkitt  qui  t avait  rametté. 


â  leur  arrivée  dans  la  ville  où  demeurait 
le  vieux  prophète    Lorsque  le  prophète  26 
qui  avait  ramené  du  chemin  l'homme  de 
Dieu,  l'eut  appris,  il  dit  :  "  Cest  l'hom- 
me de  Dieu  qui  a  été  rebelle  à  l'ordre  de 
Jéhovah,  et  Jéhovah  l'a  livré  au  lion  qui 
l'a  déchiré  et  l'a  fait  mourir,  sdon  la 
parole  que  Jéhovah  avait  dite.  "    Il  dit  27 
aUrs  à  ses  fils  :  "  SeUez-moi  l'âae.  " 
Lorsqu'ils  l'eurent  sellé,     il  partit  et  2S 
trouva  le  cadavre  étendu  dans  le  cJie- 
min,  et  l'âne  et  le  lion  qui  se  tenaient  à 
côté.  Le  lion  n'avait  pas  dévoré  le  cada- 
vre et  n'avait  pas  déchiré  l'âne.    Lepro-  29 
Êhète  releva  le  cadavre  de  l'homme  de 
lieu,  et  l'ayant  mis  sur  l'âne,  il  te  ra- 
mena, et  le  vieux  prophète  rentra  dans 
la  ville  pour  le  pleurer  et  pour  l'enterrer, 
n  mit  le  cadavre  dans  son  sépulcre,  et  30 
ils  pleurèrentsur  lui, en  disant  :  "Hélas! 
mon  frère  1  "    Lorsqu'il  l'eut  enterré,  il  31 
dit  â  ses  fils  :  "  Quand  je  serai  mnrt, 
vous  m'enterrerez  dans  le  sépulcre  oii 
est  enterré  l'homme  de  Dieu  ;  vous  dépo- 
serez mes  os  à  côté  de  ses  os.    Car  die  31 
s'accomplira  la  parole  qu'il  a  criée,  dans 
la  parole  du  Seigneur,  contre  l'autd  de 
Béthel  et  contre  toutes  les  maisons  de 
hauts  lieux  qui  sont  dans  les  villes  de 
Samarie.  " 

Après  cet  événement.  Jéroboam  ne  se  33 
détourna  pas  de  sa  voie  mauvaise  ;  de 
nouveau  il  créa  des  {«ttres  des  hauts 
lienx  pris  dans  les  rangs  du  peui^e; 
quiconque  le  désirait,  il  le  consacrait 
prêtre  des  hauts  lieux.  En  cela  il  y  eut  3J 
péché  pour  la  maison  de  Jéroboam,  et 
c'est  pourquoi  elle  fiit  détruite  et  exter- 
minée de  la  face  de  la  terre. 

CHAP.  XIV.  —  La  femme  de  Jéroboam 
et  le  prophète  Ahias.  Mort  dt  Jéro- 
boam. Rigitede  Roboam;  invasion  de 
Sésac,  roi  d'Egypte, 

Dans  oe  temps-là,  Abia,  fils  de  Je-  U 
roboam,  était  devenu  malade,    }bm- 
boam  dit  â  sa  femme  :  "  Lève-toi,  je  te 
prie,  et  d^uise-toi  pour  qu'on  ne  sache 
pas  que  tu  es  la  femme  de  Jéroboam,  et 
va  à  Silo.  Là  se  trouve  Ahias,  le  pro- 
phète, celui  qui  m'a  dit  que  je  régnerais 
sur  ce  peuple.     Prends  avec  toi  dix  : 
pains,  des  gâteaux  et  un  vase  de  miel, 
et  enlre  chez  lui  :  il  te  dira  oe  qui  doit 


33.  //  te  consacrait  prêtre  ;  litt.,  fV  remplis- 
sait  sa  tnaîn  (Vulg.),  il  mettait  dans  aa  main 
la  matière  des  offrandes  et  sacrifices  que  devait 
faire  le  candidat  (II  Parai,  xiii,  9);  c'est  l'ex- 
pression technique  pour  désigner  U  coasécn- 
tion  sacerdotale  (lÂi.  vii,  37  ;  viii,  33  av.). 
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Chap.  XIV,  4. 


I"  LIVRE  DES  ROIS. 


Chap.  XIV.  28. 


4  arriver  à  l'enfant.  "  La  femme  de  Jé- 
roboam fit  ainsi  ;  s'étant  levée,  elle  alla 
i  Silo  et  entra  dans  la  maison  d'Ahias. 
Or  Ahias  ne  pouvait  plus  voir,  parce  que 
la  vieillesse  avait  obscurci  ses  yeux. 

5  Jéhovah  avait  dit  à  Ahias  :  "  Voici 
que  la  femme  de  Jéroboam  vient  pour  te 
«msulter  au  sujet  de  son  fils,  qui  est 
malade  ;  tu  lui  parleras  de  telle  et  telle 

6  manière.  Quand  elle  arrivera,  elle  se 
donnera  pour  une  autre.  "  Quand  Ahias 
entendit  le  bruit  de  ses  pas,  au  moment 
où  elle  franchissait  la  porte,  il  dit  :  "  En- 
tre, femme  de  Jéroboam;  pourquoi  te 
donnes-tu  pour  une  autre  ?  Je  suis  chargé 

7  pour  toi  d'un  dur  message.  Va,  dis  à 
Jéroboam  :  Ainsi  parle  ^hovah,  Dieu 
d'Israël  :  Je  t'ai  élevé  du  milieu  du  peuple 
et-je  t'ai  établi  chef  de  mon  royaume 

S  d'Israël  ;  j'ai  arraché  le  royaume  de  la 
maison  de  David,  et  je  te  l'ai  donné  ;  et 
tn  n'as  pas  été  comme  mon  serviteur 
David,  qui  a  observé  mes  commande- 
ments et  marché  après  moi  de  tout  son 
amr,  ne  faisant  que  ce  qui  est  droit  à 

9  mes  yeux  ;  mais  tu  as  fait  le  mal  plus 
que  tous  ceux  qui  ont  été  avant  toi,  tu 
es  allé  te  faire  d'antres  dieux  et  des  ima- 
ges de  fiante  pour  m'irriter,  et  tu  m'as 

10  njeté  derrière  ton  dos  !  C'est  pourquoi 
voici  que  je  vais  faire  venir  le  malheur 
sur  la  maison  de  Jéroboam  ;  j'extermi- 
nerai tout  mâle  appartenant  à  Jéroboam, 
celui  qui  est  esclave  et  celui  qui  est  libre 
en  Israël,  et  je  balaierai  la  maison  de 
Jérotxiani,  comme  on  balaie  l'ordure, 

11  jusqu'à  ce  qu'il  n'en  reste  plus.  Celui 
de  la  maison  de  Jéroboam  qui  mourra 
dans  la  ville  sera  mangé  par  les  chiens, 
et  odiii  qui  mourra  dans  les  champs  sera 
mangé  par  les  oiseaux  du  del  :  car  Jé- 

12  hbvab  a  parlé.  Et  toi,  lève-toi,  va  dans 
ta  maison  ;  dès  que  tes  pieds  entreront 

13  dans  la  ville,  l'enfant  mourra.  Tout 
baêl  le  pleurera,  et  on  l'enterrera  ;  car 
ilest  le  seul  de  la  maison  de  Jéroboam  qui 
sera  mis  dans  un  sépulcre,  parce  qu'il 
est  le  seul  de  la  maison  de  Jéroboam  en 
qui  se  soit  trouvé  quelque  chose  de  bon 

14  devant  Jéhovah,  le  Dieu  d'Israël.  Jého- 
vah établira  sur  Israël  un  roi  qui  exter- 
minera la  maison  de  Jéroboam  ce  jour- 

■5  là.  Mais  quoi?  déjà  la  chose  arrive  !  Jé- 
hovah frappera  Israël,  comme  le  vent 


XIV,  7.  /t  faitUvé]  lîtt.  parce  que  je  t'ai 
tievé,  et  que...:  la  phrase  se  continue  ainsi  jus- 
qu'à* vers,  to,  où  te  trouve  l'apodose  ;  c'ett 
/m/yjiwi,  oti  à  cauu  de  ctlm. 

n.  QuaramUtt  un  ans;  l'ensemble  de  l'his. 
toîre  dé  ce  roi  fait  soupçonna-  ici  une  faute  de 
coiNStc  ;  vingt  tl  un  ont  conviendrait  bcnucoup 
-     «(U  Parai,  xui,  7). 


agite  le  roseau  au  sein  des  eaux  ;  il  arra> 
chera  Israël  de  ce  bon  pays  qu'il  avait 
donné  àleurspcres,etillesd  ispersera  de 
l'autre  côté  du  fleuve,  parce  qu'ils  se  sont 
faitdes  idoles,  irritant  Jéhovah.  Il  livrera  16 
Israël  à  cause  des  péchés  que  Jéroboam 
a  commis  et  qu'il  a  fait  commettre  à 
UraëL  " 

La  femme  de  Jéroboam  se  leva  et  17 
s'étant  mise  en  route,  elle  arriva  à  Ther- 
sa.  Comme  elle  franchissait  le  seuil  de 
la  maison,  l'enfant  mourut.  On  l'en-  18 
terra,  et  tout  Israël  le  pleura,  selon  la 
parole  que  Jéhovah  avait  dite  par  son 
serviteur  Ahias,  le  prophète. 

Le  reste  des  actions  de  Jéroboam,  19 
comment  il  fit  la  g^uerre  et  comment  il 
rég^na,  cda  est  émt  dans  le  livre  des 
Cfroniques  des  rois  d'IsraëL 

Jéroboam  r^a  vingt-deux  ans,  et  il  20 
se  coucha  avec  ses  pères.  Nadab,  son 
fils,  régna  à  sa  place. 

Roboam,  fils  de  Salomon,  régna  en  21 
Juda.  U  avait  quarante  et  un  ans  lors- 
qu'il devint  roi,  et  il  régna  dix-sept  ans 
à  Jérusalem,  ville  que  Jéhovah  avait 
choisie  parmi  toutes  les  tribus  d'Israël 
pour  y  mettre  son  nom.  Sa  mère  s'ap- 
pelait Naama,  l'Ammonite. 

Juda  fit  ce  qui  est  mal  aux  yeux  de  22 
Jéhovah,  et  par  les  péchés  qu'ils  com- 
mirent, ils  excitèrent  sa  jalousie  plus 
que  ne  l'avaient  fait  leurs  pères.    Ils  se  23 
bâtirent,  eux  aussi,  des  hauts  lieux  avec 
des  statues  et  des  idoles  sur  toute  col. 
Une  élevée  et  sous  tout  arbre  vert.    Il  y  24 
eut  même  des  prostitués  dans  le  pays.  Us 
imitèrent  toutes  les  abominations  des 
nations  que  Jéhovah  avait  chassées  de- 
vant les  enfants  d'Israël. 

La  cinquième  année  du  règ^  de  Ro-  25 
boam,  Sésac,  roi  d'Egypte,  monta  con- 
tre Jérusalem.    U  prit  les  trésors  de  la  26 
maison  de  Jéhovah  et  les  trésors  de  la 
maison  du  roi  :  il  prit  tout.  Il  prit  les 
boucliers  d'or  que  Salomon  avait  faits. 
A  leur  place,  le  roi  Roboam  fit  des  bon-  27 
cliers  d  airain,  et  il  les  remit  aux  mains 
des  chefs  des  coureurs  qui  gardaient 
l'entrée  de  la  maison  du  roi.    Chaque  28 
fois  que  le  roi  allait  à  la  maison  de  Jého- 
vah, les  coureurs  les  portaient  ;  et  il  les 
rapportaient  ensuite  dons  la  chambre 
des  coiveurs. 


as.  Cf.  Il  ParaL  xii,  3-9, 

97.  CfMrrurs^  les  gardes  du  roi,  qui  veil. 
laient  à  la  porte  de  son  palais  et  l'accompa. 
gnnient  dans  les  maiches  solennelles.  Vulg.- 
porteurs  de  boucliers. 
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Chap.  XIV,  29. 


I"  LIVRE  DES  ROIS. 


Chap.  XV,  26. 


29  Le  reste  des  actions  de  Roboam,  et 
tout  ce  qu'il  a  fait,  cela  est  écrit  dans  le 
livre  des  Chroniques  des  rois  de  Juda. 

30  U  y  eut  toujours  guerre  entre  Roboam 

31  et  Jéroboam.  Roboam  se  coucha  avec 
ses  pères,  et  il  fut  enterré  avec  ses  pères 
dans  la  ville  de  David.  Sa  mère  s'appe- 
lait Naama,  et  Abiam,  son  fils,  régna  à 
sa  place. 

CIIAP.  XV. — Abiam  tt  Asa,rois dejxuia. 
Nadai,  Baata,  rois  iTJsraël. 

15      La  dix-huitième  année  du  règne  de 
Jéroboam,  fils  de  Nabat,  Abiam  devint 

2  roi  de  Juda,  et  il  régna  trois  ans  à  Jé- 
rusalem. Sa  mère  se  nommait  Maacha, 

3  fille  d'Abessalom.  Il  marcha  dans  tous 
les  péchés  que  son  père  avait  commis 
avant  lui,  et  son  cœur  n'était  pas  tout 
entier  à  Jéhovah,  comme  l'avait  été  le 

4  cœur  de  David,  son  père.  Mais  à  cause 
de  David  Jéhovah,  son  Dieu,  lui  donna 
une  lampe  à  Jén^lem,  en  établissant 
son  fils  après  lui  et  en  laissant  subsister 

5  Jérusalem.  Car  David  avait  fait  ce  qui 
est  droit  aux  yeux  de  Jéhovah,  et  il  ne 
s'était  détourné  pendant  toute  sa  vie 
d'aucun  des  commandements  qu'il  en 
avait  reçus,  excepté  dans  l'affaire  d'Urie, 

6  le  Héthéen.  Il  y  eut  guerre  entre  Ro. 
boam  et  Jéroboam,  tant  qu'il  vécut. 

7  Le  reste  des  actions  d  Abiam,  et  tout 
ce  qu'il  a  fait,  cela  est  écrit  dans  le  livre 
des  Chroniques  des  rois  de  Juda.  Il  y  eut 

8  guerre  entre  Abiam  et  Jéroboam.  Abiam 
se  coucha  avec  ses  pères,  et  on  l'enterra 
dans  la  ville  de  David.  Asa,  son  fils,  ré- 
gna à  sa  place. 

9  La  vingtième  année  de  Jéroboam,  roi 

10  d'Israël,  Asa  devint  roi  de  Juda,  et  il 
régna  quarante  et  un  ans  à  Jérusalem. 
Sa  mère  s'appelait  Maacha,  fille  d'Abes- 
salom. 

11  Asa  fit  ce  qui  est  droit  aux  yeux  de 

12  Jéhovah,  comme  David,  son  père.  Il  fit 
disparaître  du  pays  les  prostitués  et  en- 
leva toutes  les  idoles  que  ses  pères  avaient 

13  faites.  Et  même  il  ôta  la  dignité  de 
rcitie-mère  à  Maacha  sa  mère,  parce 
qit'dle  avait  fait  une  idole  pour  Astarté. 


XV,  3.  Maachit  (appelâe  une  fois  aîlleunt, 
11  Par.  xiii,  2,  MictuUa^  par  une  erreur  de  co- 
pi&le),  j^/^,  dans  le  sent  de  pttitt-filU^  d'Aias- 
taiûiH,  si,  comme  il  parait  certain,  ce  person- 
nage est  le  mêmequ'^^r/i/(7/n,  le  fils  de  David, 
dont  l'unique  (?)  fiile  Thaniar  (il  Sam.,  xiv,  2j^) 
aurait  épousé  Uriel  de  Gabaon  (U  Pairal.  xiii, 
*).  Ainsi  Maacha  portait  le  nom  de  son  arrière- 
grand-mère  (II  Sam.,  iii,  3).  Elle  était  la  favo- 
rite de  Koboam  (II  Parai,  xi,  91). 

4.  l/ru  lampe,  un  successeur  sur  le  trône  : 
comp.  xi,  36. 

Fait  bien  digne  d'attention  et  providentiel. 


Asa  «battit  son  idole  et  la  br&la  au  lor. 
rent  de  Cédron.  Mais  les  hauts  liouii  14 
ne  disparurent  point,  quoique  le  caiir 
d'Asa  Ait  tout  entier  à  Jéhovah  pendait: 
toute  sa  vie.  Il  mit  dans  la  maison  de  15 
Jéhovah  les  choses  consacrées  par  son 
père  et  par  liu-mime,  de  l'argent,  de 
l'or  et  des  vases. 

Il  y  eut  guerre  entre  Asa  et  Baasa,  roi  16 
d'Israël,  pendant  toute  leur  vie.    Baasa,  17 
roi  d'Israël,  monta  contre  Juda,  et  il 
bâtit  Rama  pour  empêcher  les  gens  d'Asa 
de  sortir  et  d'entrer.    Asa  prit  tout  l'ar-  iS 
gent  et  tout  l'or  qui  étaient  restés  dans 
les  trésors  de  la  maison  du  roi,  et  les 
ayant  mis  entre  les  mains  de  ses  servi- 
teurs, il  envoya  ces  derniers  vers  Ben- 
Hadad,  fils  de  Tabremon,  fils  de  Hézion, 
roi  de  Syrie,  qui  habitait  à  Damas,  en 
disant  ;  "  Qu'u  y  ait  une  alliance  entre  19 
toi  et  moi,  comme  il  y  m  avait  uneeoiXi 
ton  père  et  mon  père.  Je  f  envoie  un 
présent  en  argent  et  en  or.  Va,  romps 
ton  alliance  avec  Baasa,  roi  d'IsraS, 
afin  qu'il  s'éloigne  de  moi.  "  Ben-Hadad  20 
consentit  à  la  demande  du  roi  Asa  ;  il 
envoya  les  chefs  de  son  armée  contre  les 
villes  d'Israël,  et  il  battit  Ahion,  Dan, 
Abel-Beth-Maadia,   tout  Cennéroth  et 
toutlepajrsdeNephthalL  Bciasa  l'ayant  31 
appris,  cessa  de  bâtir  Rama,  et  resta  i 
Thersa.  Le  roi  Asa  fit  convoquer  toot  22 
Juda,  sans  exempter  personne  ;  et  ils  em- 
portaient les  pierres  et  1$  bois  avec  les- 
quels Baasa  construisait  Rama,  et  le 
roi  Asa  s'en  servit  pour  bâtir  Gabaa  de 
Benjamin  et  Mai^ha. 

Le  reste  de  toutes  les  actions  d'Asa,  23 
tous  ses  exploits,  et  tout  ce  qu'il  a  fait, 
et  les  villes  qu'il  a  bâties,  cda  est  écrit 
dans  le  livre  des  Chroniques  des  rois 
de  Juda.  Toutefois,  au  temps  de  sa  vieQ- 
lesse,  il  eut  les  pieds  malades.  Asa  se  24 
coucha  avec  ses  pères  et  il  Ait  enterré 
avec  ses  pères  dans  la  ville  de  David,  son 
père  ;  et  Josaphat,  son  fils,  régna  â  sa 
place. 

Nadab,  fils  de  Jéroboam,  devint  roi  25 
d'Israël  la  seconde  année  d'Asa,  roi  de 
Juda,  et  il  régna  deux  ans  sur  IsraëL  n  26 


Une  seule  famille,  celle  de  David,  occupe  le 
tt^ne  de  Juda  depuis  le  commencement  jusqu'à 
la  fin,  durant  près  de  quatre  siècles,  tandis 
qu'on  compte  en  Israél  jusqu'à  neuf  change- 
ments de  dynastie  dans  l'espace  de  a^o  ans. 

13.  Dignité  d*  rtint-mirt  ;  voy.  xiv,  ar. 

Vulgate:  ...sa  rttire^aJîntjn'eiitnefrésiilÂi 
^MS  aux  cirimonits  tU  Friapt  et  dans  It  b*ix 
çu'glie  lui  avait  consacré.  U  détruisit  *m  cm- 
veme,  et  brisa  U  sir/miacre  tris  ûbtchu,  et  U 
irDla  tt<:. 

83.  Voy.  U  Pnral.  xvi,  19.14 
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I««  LIVRE  DES  ROIS. 


Chap.  XVI,  2a 


fit  ce  qui  est  mal  aux  yeux  de  Jéhovah, 
et  il  marcha  dans  la  voie  de  son  père  et 
dans   tes  péchés    que    sou   père  avait 

ïj  &ût  commettre  à  IsraëL  Baasa,  fils 
d'Ahiss,  de  la  maison  d'Issachar,  cons- 
pira contre  lui  et  k  firappa  à  Gebbéthon, 
qui  appartenait  aux  PhiUstins,  car  Na- 
dab  et  tout  Israël  faisaient  le  siège  de 

iS  Gebbéthon.  Baasa  le  mit  à  mort  la  troi- 
sième  année  d'Asa,  roi  de  Juda,  et  il 

19  vtffDA  à  sa  place.  Lorsqu'il  fut  devenu 
rm,  il  frawa  tonte  la  maison  de  Jéro- 
boam, il  détruisit  tout  ce  qui  respirait, 
sans  laisser  écba{^)er  personne,  selon  la 
parole  que  Jéhovah  avait  dite  par  son 

X>  serviteur  à  Allias  de  Silo,  à  cause  des 
péchés  que  Jéroboam  avait  commis,  et 
^n'il  avait  foit  commettre  i  Israël,  ir- 
ritant ainsi  Jéhovah,  le  Dieu  dlsraëL 

jt  Le  reste  des  actions  de  Nadab,  et  tout 
ce  qu'A  a  fait,  cela  est  écrit  dans  le  livre 

yi  des  Chroniques  des  rois  d'Israël.  H  y 
ent  goerre  entre  Asa  et  Baasa  pendant 
tonte  leur  vie. 

33  La  troisième  année  d'Asa,  roi  de  Juda, 
Baasa,  fils  d'Ahias,  devint  roi  sur  tout 
Israël  à  Thersa,  et  il  régna  vingt-quatre 

34  ans.  n  fit  ce  qui  est  mal  aux  yàix  de 
Jâwvab,  et  il  marcha  dans  la  voie  de 
Jéioboam  et  dans  les  péchés  que  Jéro- 
boam avait  fait  commettre  à  Israël. 

CHAP.  XVI.  —  Baasa,  Ela,  Zamtri 
tt  Amri,  rais  d'Israll.  Commence- 
matts  d'Achat. 

16  La  parole  de  Jéhovah  fut  ainsi 
adressée  à  Jéfan,  fils  de  Hanani,  con- 
i  tie  Baasa  :  "  Je  t'ai  élevé  de  la  pous- 
(ière  et  je  f  ai  établi  chef  de  mon  peuple 
dlsra9  ;  mais  ta  as  marché  dans  la  voie 
de  Jéroboam  et  tu  as  fait  pécher  mon 
peuple  if  Israël,  pour  m'irriter  par  leurs 

3  péchés  :  c'est  pourquoi  je.vais  balayer 
Baasa  et  sa  maison,  et  je  rendrai  ta  mai- 
an  semblabte  à  la  maison  de  Jéroboam, 

4  fils  de  Nabat  Celui  de  la  maison  de 
Baasa  qui  mourra  dans  la  ville  sera 
mangé  par  les  chiens,  et  cebii  des  siens 
qn  maorra  dans  les  champs  sera  mangé 
par  les  oiseaux  du  del.  " 

5  Le  reste  des  actims  de  Baasa,  ce  qu'il 
a  fitit  et  ses  exploits,  cela  est  écrit  dans 

i  la  Chnmique  des  rois  d'Israël.  Baasa 
se  eoacfaa  avec  ses  pères  et  il  fut  enterré 
i  Thersa  ;  et  Ela,  son  fils,  r^^  à  sa 
place. 

7     La  parole  de  Jéhovah  se  fit  aussi  en- 


XVI,  j.  tl  avait /ntf^  eittt  mmsan;  lilt., 
a  Vntal  fraffé,  savoir,  ajoute  la  Valg.,  Hm- 
mmltfnfUtt;  mais  voy.  II  Parai,  xix,  i. 


tendre  par  le  prophète  Jéhu,  fils  de  Ha- 
nani, contre  Baa&a  et  contre  sa  maison, 
à  cause  de  tout  le  mal  qu'il  avait  fait 
sous  les  yeux  de  Jéhovah,  en  l'irritant 
par  l'œuvre  de  ses  mains  et  en  devenant 
semblable  à  la  maison  de  Jéroboam, 
mais  encore  parce  qu'il  avait  finappé 
cette  maison. 

La  vingt-sixième  année  d'Asa,  roi  de    8 
Jnda,  Ela,  fils  de  Baasa,  devint  roi  d'Is- 
raël à  Thersa,  et  il  régna  deux  ans.   Son    9 
serviteur  Zambri,  chef  de  la  moitié  des 
chars,  conspira  contre  lui  Ela  était  à 
Thersa,  buvant  et  s'enivrant  dans  la 
maison  d'Arsa,  qui  était  préfet  de  la 
maison  du  roi  à  Tnersa.    Zambri  entra,  10 
te  firappa  et  le  tua,  la  vingt-septième 
année  d'Asa,  roi  de  Juda,  et  il  r%na  à 
sa  place;    Lorsqu'il  fut  devenu  roi  et  11 
qu'il  fut  assis  sur  son  trône,  il  frappa 
toute  la  maison  de  Baasa,  ne  laissant 
vivre  aucun  enfant  mate,  ni  aucun  de  ses 
parents  et  de  ses  amis.    C'est  ainsi  que  12 
Zambri   détruisit  toute  la  maison  de 
Baasa,  selon  la  parole  que  Jéhovah  avait 
dite  contre  Baasa  par  jâui,  le  prophète,  113 
cause  de  tous  les  péchés  que  Baasa  et  Ela, 
son  fils,  avaient  commis  et  qu'ils  avaient 
fait  commettre  à  Israël,  irritant  par  leurs 
idoles  Jéhovah,  le  Dieu  d'Israël. 

Le  reste  des  actions  d'Ela,  et  tout  ce  14 
qu'il  a  fait,  cela  est  écrit  dans  1*  livre 
des  Chroniques  des  rois  d'Israël. 

La  vingt-septième  année  d'Asa,  roi  15 
de  Juda,  Zambri  fiit  roi  pendant  sept 
jours  à  Thersa.  Le  peuple  était  alors 
campé  vis-à-vis  de  Ciebbétbon,  qui  ap-  . 
partenait  aux  Philistins.    Et  le  peuple  16 
qui  campait,   apprit   cette    nouvelle  : 
"  Zambri  a  conspiré,  et  même  il  a  tué 
le  roi  !  "  Le  jour  même,  dans  le  camp, 
tout  Israël  établit  pour  roi  d'Israël  Amri, 
chef  de  l'armée.    Amri  et  tout  Israël  17 
avec  lui  montèrent  de  Gebbéthon  et  vin- 
rent assi^;er  Thersa.    Lorsqu'il  vit  la  18 
ville  prise,  Zambri  se  retira  dans  la 
citaddle  de  la  maison  du  roi  et  brûla 
sur  lui  la  maison  du  roi.  C'est  ainsi  qu'il 
mourut,    à  cause  des  péchés  qu'il  avait  19 
commis  en  faisant  ce  qui  est  mal  aux 
yeux  de  Jéhovah  et  en  marchant  dans 
la  voie  de  Jéroboam  et  dans  le  péché  que 
Jéroboam  avait  commis  pour  fau'e  pécher 
Israël. 

Le  reste  des  actions  de  Zambri,  et  le  20 
complot  qu'il  forma,  cela  est  écrit  dans 
le  livre  des  Chroniques  des  rois  d'Israël. 


ir.  Ses  parents  \  Htt.  s«s  vengeurs  (hébr, 
gotUat'Y  à  qui  incombait  &pécialenient  le  de- 
voir de  venger  le  meurtre. 
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Chap.  XVI,  21. 


I««  LIVRE  DES  ROIS. 


Clmp.  XVII,  14. 


21  Le  peuple  d'Israël  se  divisa  alors 
en  deux  partis  :  une  tnoitié  du  peuple 
était  pour  Thebni,  fils  de  Gineth,  pour 
le  faire  roi,  et  l'antre  moitié  était  pour 

22  Amri.  Ceux  qui  suivaient  Aimi  l'em- 
portèrent sur  ceux  qui  suivaient  Thebni, 
lils  de  Gineth.  Thebni  mourut,  et  Amri 
régna. 

23  La  trente-unième  année  d'Asa,  roi  de 
Juda,  Amri  devint  roi  d'Israël,  et  il  ré- 

24  gna  douze  ans.  Lorsqu'il  eut  régné  six 
ans  à  Thersa,  il  acheta  de  Somer  la  mon- 
tagne de  Samarie  pour  deux  talents  d'ar- 
gent ;  puis  il  bâtit  sur  la  montagne,  et 
il  donna  à  la  ville  construite  par  lui  le 
nom  de  Samarie,  du  nom  de  Somer,  à 

25  qui  la  montagne  appartenait.  Amri  fit 
ce  qui  est  mal  aux  yeux  de  Jéhovah  et 
il  agit  plus  mal  que  tous  ceux  qui  avaient 

26  été  avant  lui.  Il  marcha  dans  toute  la 
voie  de  Jéroboam,  fils  de  Nabat,  et  dans 
les  péchés  que  Jéroboam  avait  fait  com- 
mettre à  Israël,  irritant  par  leurs  idoles 
Jéhovah,  le  Dieu  d'IsraSl. 

27  Le  reste  des  actions  d'Amri,  ce  qu'il 
a  fait,  et  ses  exidoits,  cela  est  écrit  dans 
le  livre  des  Chroniques  des  rois  d'Israël. 

28  Amri  se  coucha  avec  ses  pères,  et  il  fut 
enterré  à  Samarie.  Achab,  son  fils,  ré- 
gna à  sa  place. 

29  Achab,  fils  d'Amri,  devint  roi  d'Israël 
la  trente-huitième  année  d'Asa,  roi  de 
Juda,  et  il  r^na  vingt-deux  ans  sur 

30  Israël  à  Samarie.  Achab,  fils  d'Amri, 
fit  ce  qui  est  mal  aux  yeux  du  Seigneur, 
plus  que  tous  ceux  qui  avaient  étéavant 

31  lui.  Comme  si  c'eut  été  pour  lui  peu  de 
chose  de  marcher  dans  les  péchés  de  Jé- 
roboam, fils  de  Nabat,  il  prit  pour  fem- 
me Jézabel,  fille  d'Ethbaal,  roi  des  Sido- 
niens,  et  il  alla  servir  Baal  et  se  pros- 

32  temer  devant  lui.  Il  éleva  un  autel  à 
Baal  dans  la  maison  de  Baal  qu'il  bâtit 

33  à  Samarie,  et  il  fit  une  idole  d'Astarté. 
Achab  fit  plus  encore  que  tous  les  rois 
d'Israël  pour  irriter  Jéhovah,  le  Dieu 
d'IsraëL 

34  De  son  temps,  Hiel  de  Béthel  bâtit 
Jéricho  ;  il  en  jeta  les  fondements  au  prix 
d'Abiram,  son  premier-né,  et  il  en  posa 
les  portes  au  prix  de  Ségub,  son  dernier 
fils,  selon  la  parole  que  le  Seigneur  avait 
dite  par  Josué,  fils  de  Nun. 


23.  Les  douze  ans  commencent  à  la  vingt- 
septiime  année  d'Ai^;  ils  comprennent,  par 
conséquent,  les  quatre  aiiiiées  que  dura  la  com- 
pétition. 

34.  Samarie  est  le  nom  grec  correspondant  à 
rhébr.  Sc/umeroti  :  ce  mot  (rac  scMamar,  gar- 
der) éveillait  dans  l'esprit  d'un  hébreu  l'idée  de 
mont  de  laffarde  ou  du  gnet  ;  c'est  sans  doute 


CHAP.  XVII.  —  Elit  devant  Achab  :  A»- 
nonce  d'un*  s&heresse.  Elieau  t»m»i 
de  Carilk;  chez  la  veuve  de  Sarepktha. 

Elie,  le  Thesbite,  un  des  habitants  \\ 
de  Galaad,  dit  à  Achab  :  "  Jéhovah  est 
vivant,  le  Dieu  d'Israël  devant  qui  je  me 
tiens  !  Il  n'y  aura  ces  années-ci  ni  rosée 
ni  pluie,  sinon  à  ma  parole.  " 

Et  la  parole  de  Jéhovah  fut  ainsi   : 
adressée  à  Elie  :    "  Pars  d'ici,  dirige-   ; 
toi  vers  l'orient  et  cache-toi  an  torrent  de 
Caritb,  qui  est  en  face  du  Jourdain.  Tu  1 
boiras  de  l'eau  du  torrent,  et  j'ai  com- 
mandé aux  corbeaux  de  te  nourrir  là.  " 
Il  partit,  obéissant  à  la  parole  de  Jého- 
vah et  il  alla  s'établir  au  torrent  de  Ca- 
rith,  qui  est  en  face  du  Jourdain.    Les  1 
corbeaux  lui  apportaient  du  pain  et  de 
la  viande  le  matin,  du  pain  et  de  la 
viande  le  soir,  et  il  buvait  de  l'eau  du 
torrent  Maisau  bout  d'un  certain  temps   ; 
le  torrent  fut  à  sec,  car  il  n'était  pas 
tombé  de  pluie  dans  le  pays. 

Alors  la  parole  de  JÂovah   Ini  (bt  \ 
ainsi  adiœsée  :    "  Lève-toi,  va  à  Sa-   1 
rephta,  qui  appartient  à  Sidon,  et  tu  y 
demeureras,  <-ar  j'ai  ordonné  à  une  veuve 
de  cette  ville  de  te  nourrir.  "    Il  se  kva  11 
et  alla  à  Sarepbta.  Comme  il  arrivait  à 
la  porte  de  la  ville,  il  y  avait  là  une 
femme  veuve  qui  ramassait  du  bois.  H 
l'appela  et  lui  dit  :  "  Va  me  chercher, 
je  te  prie,  un  peu  d'eau  dans  ce  vase  afin 
que  je  boive.       Et  elle  alla  en  chercher.  I 
il  l'appela  de  notrueau,  et  il  dit  :  "  Ap- 
porte-moi, je  te  prie,  un  morceau  de  pain 
dans  ta  main.  "    Elle  répondit  :   "Je-  l 
hovah,  ton  Dieu,  est  vivant  !  je  n'ai  rien 
de  cuit,  je  n'ai  qu'une  poignée  de  farine 
dans  un  pot  et  un  peu  d'huile  dans  une 
cruche.  Et  voici  que  je  ramasse  deux 
morceaux  de  bois,  afin  que,  rentrée  à  la 
maison,  je  préparc  ce  reste  pour  moi  et 
pour  mon  fils;  nous  le  mangerons,  et 
nous  mourrons  ensuite.  "    Elie  lui  dit  :  1 
"  Ne  crains  point,  rentre  et  fais  comme 
tu  as  dit.  Seulement  prépare-moi  d'abord 
avec  cela  un  petit  gâteau,  que  tu  m'ap- 
porteras ;  tu  en  feras  ensuite  pour  toi  et 
pour  ton  fils.    Car  ainsi  parle  Jéhovah,  i 
le  Dieu  d'Israël  :  La  farine  qui  est  dans 
le  pot  ne  manquera  point,  et  l'huile  qui 
est  dans  la  cruche  ne  diminuera  point. 


pour  cette  raison  qu'Amri  le  donna  à  sa  nou- 
velle  capitale. 
»5.  Cr  Michée  vi,  j6. 
32. 11  Rois,  iii,  3;  X,  a^.  Vulg.,  statue, 
XVll,  I.  Devant  t/Htje  me  tiens,  dont  je  suis 
le  serviteur,  dans  le  sens  spécial  de  ce  mot,  C'V 
dire  le  ministre  autorisé.  Elisée  se  servira  de  la 
mcmc  formule.  Il  (Vulg.  1 V)  Kois,  iii,  14;  v,  16. 
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Chap.  XVIII,  21. 


jusqu'au  jour  où  Jéhovab  fera  tomber  de 

15  la  pluie  sur  la  face  du  sot.  "  Elle  s'en 
alla  et  fit  sdon  la  parole  d'Elie  ;  et  pen- 
dant ioi^;temps  elle  eut  de  quoi  manger, 

16  elle  et  sa  famille,  ainsi  qu'Èlie.  La  fa- 
rine qm  était  dans  le  pot  ne  manqua  pas, 
et  l'huile  qui  était  dans  la  cruche  ne  di- 
minua pas,  selon  la  parole  que  Jébovah 
avait  dite  par  Elie. 

17  D  arriva  ensuite  que  le  fils  de  la  fem- 
me, maîtresse  de  la  maison,  devint  ma- 
lade, et  sa  maladie  fut  si  violente,  qu'il 

18  ne  resta  plus  de  soufile  en  lui.  Alors 
cette  femme  dit  à  Elie  :  "  Qu'ai-je  à  faire 
avec  toi,  homme  de  Dieu?  Es-tu  venu 
chez  moi  pour  rappeler  le  souvenir  de 
mes  iniquités  et  pour  faire  mourir  mon 

19  iUs?  "  Il  lui  répondit  :  "  Donne-moi 
ton  fils.  "  Et  il  le  prit  du  sein  de  la 
femme,  et  l'avant  porté  dans  la  chambre 
haute  où  il  demeurait,  il  le  coucha  sur 

20  son  lit  Puis,  il  invoqua  Jébovah,  en 
disant  :  "  Jéhovah,  mon  Dieu,  est-ce  que 
vous  auriez  fait  encore  tomber  le  mal- 
heur sur  cette  veuve  chez  laquelle  je  de- 
meure, jusqu'à  faire  mourir  son  fils?" 

-31  Et  il  s'eterdit  trois  fois  sur  l'enfant,  en 
invoquant  Jébovah  et  en  disant  :  "  Jé- 
hovah, mon  Dieu,  je  vous  en  prie,  que 
l'âme  de  cet  en&nt  revienne  au  d«lans 

22  de  lui  !  "  Jéhovah  écouta  la  voix  d'Elie, 
et  Fâme  de  l'enfant  revint  au  dedans  de 

23  lui,  et  il  fut  rendu  à  la  vie.  Elie  prit 
l'enfant,  le  descendit  de  la  chambre  haute 
dans  la  maison  et  le  donna  à  sa  mère,  et 
il  dit  :  "  Voici  que  ton  fils  est  vivant.  " 

14  La  femme  dit  à  Elie  :  "  Je  reconnais 
maintenant  que  tu  es  un  homme  de  Dieu, 
et  que  la  parole  de  Jéhovah  dans  ta  bou- 
che est  vérité.  " 

CHAP.  XVIII.  —  Elie  devant  Achab.  Il 

confond  Us  prophites  de  Baal  au  Car- 

meL 

18      Après  beaucoup  de  jours,  la  parole 

de  Jâiovah  fcit  ainsi  adressée  à  Elie, 

dans  la  troisième  année  :  "  Va,  parais 

devant  Achab,  et  je  ferai  tomber  de  la 

2  {dnie  sur  la  faux  du  sol.  "  Et  Elie  par- 
tit, pour  se  présenter  devant  Achab. 

La  famine  étant  devenue  grande  à  Sa- 

3  marie,  Achab  fit  appeler  Abdias,  chef 
de  sa  maison.  —  Or  Abdias  craignait 

4  beaucoup  Jâiovah,  car,  lorsque  Jéza- 
bd  massacra  les  prophètes  de  Jéhovah, 
il  prit  cent  prophètes  et  les  cacha  cin- 
qûnte  par  cinquante  dans  des  cavernes, 

5  M  il  les  nourrit  de  pain  et  d'eau.  Achab 
dit  à  Abdias  :  "  Va  par  le  pays  vers 
tontes  les  sources  d'eau  et  vers  tous  les 
torrents;  peut-être  se  trouvera-t-il  de 


l'herbe,  et  nous  conserverons  la  vie  aux 
chevaux  et  aux  mulets,  et  nous  n'aurons 
pas  à  abattre  de  bétail.  "  Ils  se  parla-  6 
gèrent  le  pays  pour  le  parcourir  ;  Achab 
alla  seul  par  un  chemin,  et  Abdias  alla 
seul  par  un  autre  chemin. 

Comme  Abdias  était  en  route,  Elie  le    7 
rencontra.    Abdias,    l'ayant   reconnu, 
tomba  sur  son  visage  et  dit  :  "  Est-ce 
toi,  mon  seigneur  Elie?  "    Il  lui  répon-    8 
dit  :  "  C'est  moi  ;  va  dire  à  ton  maître  : 
Voici  Elie!"    Et  Abdias  dit  :"  Quel  pé-    9 
ché  ai-je  commis,  que  tu  livres  ton  ser- 
viteur entre  les  mains  d' Achab,  pour 
qu'il  me  fasse  mourir?   Aussi  vrai  que  10 
Jéhovab  est  vivant  !  Il  n'y  a  ni  nation 
ni  royaume  où  mon  maître  n'ait  envoyé 
pourtechercher;  et  quand  on  disait:  Elie 
n'est  pas  ici,  il  faisait  jurer  le  royaume 
et  la  nation  qu'on  ne  t'avait  pas  b'puvé. 
Et  maintenant  tu  me  dis  :  Va  dire  à  ton  11 
maître  :  Voici  Elie  !    Et  lorsque  je  t'au-  12 
rai  quitté,  l'Esprit  de  Jéhovan  te  trans- 
portera je  ne  sais  où;  et  j'irai  informer 
Achab,  qui  ne  te  trouvera  pas  et  me  tuera. 
Cependimt  ton  serviteur  craint  Jéhovah 
dès  sa  jeunesse.    N'a-t-on  pas  dit  à  mon  13 
seigneur  ce  que  j'ai  fait  quand  Jézabcl 
massacra  les  prophètes  de  Jéhovah?  J'ai 
caché  cent  prophètes  de  Jéhovah,  cin- 
quante par  cinquante  dans  des  cavernes, 
et  je  les  ai  nourris  de  pain  et  d'eau.   Et  14 
maintenant  tu  dis  :  Va  dire  à  ton  maî- 
tre :  Voici  Eliel  II  me  tuera.  "    Mais  15 
Elie  dit  :  "  Aussi  vrjd  que  Jéhovah  des  ar- 
mées, devant  qui  je  me  tiens,  est  vivant  ! 
Aujourd'hui  je  me  présenterai  devant 
Achab.  " 

Abdias  alla  à  la  rencontre  d' Achab  et  16 
lui  apprit  la  nouvelle  ;  et  Achab  se  ren- 
dit au-devant  d'Elie.    Dès  qu'il  l'aper-  1 7 
çut,  il  lui  dit  :  "  Toi  ici,  le  perturbateur 
d'Israël  ?  "    Elie  répondit  :  "  Je  ne  trou-  iS 
ble  point  Israël;  c'est  toi,  au  contraire, 
et  la  medson  de  ton  père,  en  ce  que  vous 
avez  abandonné  les  commandements  de 
Jéhovah  et  que  tu  es  allé  après  les  Baals. 
Maintenant  fais  rassembler  tout  Israël  19 
auprès  de  moi,  à  la  montagne  du  Car- 
mel,  ainsi  que  les  quatre  cent  cinquante 
prophètes  de  Baal  et  les  quatre  cents 
prophètes  d'Astarté,  qui  mangent  de  la 
table  de  Jézabel.  "    Achab  envoya  des  20 
messagers  vers  tous  les  enfants  crisraël 
et  rassembla  les  prophètes  à  la  montagne 
du  Carmel. 

Alors  Elie  s'approcha  de  tout  le  peu-  21 
pie  et  dit  :  "  Jusques  à  quand  clocherez- 
vous  des  deux  côt»?  Si  Jéhovah  est  Dieu, 
allez  après  lui  ;  si  c'est  Baal,  allez  après 
luil  "  Le  peuple  ne  lui  répondit  rien. 
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Chap.  XIX,  a. 


22  Et  Elic  dit  au  peuple  :  "  Je  suis  resté 
seul  des  prophètes  de  Jéhovah,  et  il  y  a 
quatre  cent  cinquante  prophètes  de  BaaL 

23  Que  l'on  nous  donne  deux  taureaux; 
qu'ils  choisissent  pour  eux  l'un  des  tau- 
reaux, qu'ils  le  coupent  par  morceaux  et 
qu'ib  le  placent  sur  le  bois,  sans  y  met- 
tre le  feu  ;  et  moi  je  préparerai  l'autre 
taureau,  et  je  le  placerai  sur  le  bois  sans 

24  y  mettre  le  feu.  Puis  invoquez  le  nom 
de  votre  dieu,  et  moi  j'invoquerai  le  nom 
de  Jéhovah.  Le  dieu  qni  repondra  par 
le  feu,  qu'il  soit  reconnu  comme  Dieu.  " 
Tout  le  peuple  répondit  en  disant  :  '  '  C'est 
bieni" 

25  Elie  dit  aux  prophètes  de  Baal  :  '  '  Choi- 
sisses pour  vous  l'un  des  taureaux,  prépa- 
rcz-le  les  premiers,  car  vous  êtes  les  plus 
nombreux,  et  invoquez  le  nom  de  votre 

26  dieu,  mais  ne  mettez  pas  le  feu.  Ils  pri- 
rent le  taureau  qu'on  leur  donna  et  le 
préparèrent  ;  et  us  invoquèrent  le  nom 
de  Baal  depuis  le  matin  jusqu'à  midi,  en 
disant  :  "  Baal,  réponds-nous  !  "  Mais  il 
n'y  eut  ni  voix  ni  réponse.  Et  ils  sau- 
taient devant  l'autel  qu'ils  avaient  feiit 

27  A  midi,  Elie  se  moqua  d'eux  et  dit  : 
"  Criez  plus  haut,  car  il  est  Dieu  ;  il  est 
en  méditation,  ou  il  est  occupé,  ou  il  est 
en  vojrage;  peut-être  qu'il  dort,  et  il  se 

28  réveillera.  "  Et  ils  criwent  à  haute  voix, 
et  ils  se  firent,  selon  leur  coutume,  des 
incisions  avec  des  épées  et  avec  des  lan- 
ces, jusqu'à  ce  que  le  sang  coulât  sureux. 

29  Lorsque  midi  fut  passé,  iU  prophétisèrent 
jusqu'au  moment  où  l'on  présente  l'obla- 
tion.  Mais  il  n'y  eut  ni  voix,  ni  réponse, 
ni  signe  d'attention. 

30  Elle  dit  alors  an  peuple  :  "  Approchez- 
vous  de  moi.  "  Tout  le  peuple  s'étant  ap- 

?  roche  de  lui,  Elie  rétablit  l'autel  de 
éhovah,  qui  avait  été  renversé.  Il  prit 
douze  pierres,  d'après  le  nombre  des 
tribus  des  fils  de  Jacob,  auquel  Jéhovah 

32  avait  dit  :  "  Israël  sera  ton  nom  ;  "  et 
il  bâtit  avec  ces  pierres  un  autel  au  nom 
de  Jéhovah  ;  puis,  ayant  fait  autour  de 
l'autel  un  fossé  de  la  capacité  de  deux 

33  mesures  de  semence,  il  arrangea  le  bois, 
coupa  le  taureau  par  morceaux  et  le 

34  plaça  sur  le  bois.  Et  il  dit  :  "  Remplis- 
sez d'eau  quatre  cruches,  et  versez-les 
sur  l'holocauste  et  sur  le  bois.  "  Il  dit  : 
"Faites-le  une  seconde  fois";  et  ils  le 
firent  une  seconde  fois.  Il  dit  :  "  Faites- 
le  une  troisième  fois  "  ;  et  ils  le  firent 

35  une  troisième  fois.    L'eau  coula  autour 


XVI  H,  36.  lu  tautaienl,  litl.  ils  boitaient  : 
expression  ironique  de  l'espèce  de  danse  désor- 
donnée &  laquelle  ils  se  livraient. 


de  l'autel,  et  il  fit  remplir  aussi  d'eau 
le  fossé. 

A  l'heure  où  l'on  offie  l'oblation  dn  36 
soir,  Elie,  le  prophète,  s'avança  et  dit  : 
"  Jéhovah,  Dieu  d'Abraham,  dlsaac  et 
d'Israël,  que  l'on  sache  aujourd'hui  que 
vous  êtes  Dieu  en  Israël,  que  je  suis  vo- 
tre serviteur  et  que  j'ai  rait  toutes  ces 
choses  sur  votre  parole.  Exaunz-moi,  37 
Jéhovah,  exaucez-moi  !  afin  que  oe  peu- 

gle  reconnaisse  que  vous,  Jéhovah,  £tes 
•ieu,  et  que  c'est  vous  qui  ramenez  leurs 
coeurs.  " 

Alors  le  feu  de  Jéhovah  tomba,  et  S  38 
consuma  l'holocauste,  le  bois,  les  pierres 
et  la  terre,  et  absoiiia  l'eau  qui  était  dans 
le  fossé.    Quand  tout  le  peuple  vit  «la,  39 
ils  tombèrent  sur  leur  visage  et  ils  dirent: 
C'est  Jéhovah  qui  est  Dieu  !  C'est  Jâio- 
vah  qui  est  Dieu  !  "    Et  Elie  leur  dit  :  40 
Saisissez  les  prophètes  de  Baal  ;  que  pas 
un  d'eux  n'échappe!  "  Ils  les  saisirent, 
et  Elie  les  fit  descôidre  au  torrent  de  G- 
son,  où  il  les  tua. 

Elie  dit  à  Achab  ;  "  Monte,  manze  et  41 
bois  ;  car  j'entends  le  bmissonent  de  la 
pluie."   Achab  monta  pour  manger  et  42 
pour  b<nre  ;  mais  Elie  monta  au  somoiet 
du  Carmel,  et,  se  pochant  vers  la  terre, 
il  mit  son  visage  entre  ses  genoux,   et  il  43 
dit  à  son  serviteur  :  "  Monte,  regarde 
du  côté  de  la  mer.  "  Le  serviteur  monta, 
et  ayant  regardé,  il  dit  :  "  Il  n'y  a  rien." 
Elie  dit  :  "  Retourne  sept  fois.  "    A  la  44 
septième  fois,  il  dit  :  "  Voici  un  petit 
nuage,  comme  la  paume  de  la  main  d'un 
homme,  qui  s'élève  de  la  mer.  "  Elie  dit  : 
"  Va  due  à  Achab  :  Attelle  et  descends, 
afin  que  la  pluie  ne  te  surprenne  pas.  " 
En  peu  de  temps,  des  nuages  poissés  45 
par  le  vent  obscurcirent  le  ciel,  et  il 
tomba  une  forte  pluie,  pendant  qu'Acfaab, 
monté  sur  son  char,  s'en  retournait  à 
Jezrahel.    Et  la  main  de  Jéhovah  lut  sur  46 
Elie  ;  il  se  ceignit  les  reins  et  courut  de- 
vant Achab  jusqu'à  l'entrée  de  JezralieL 

CHA.F.  XIX.  —  Fuite  d'EUe  dans  U  di- 
sert, sur  U  mont  Horeb.  Elisée  apptU 
à  lui  succéder  eomnu  prophitt^ 

Achab  rapporta  à  Jézabel  tout  ce    ig 
qu'Elie  avait  fait,  et  comment  il  avait 
tué  par  l'épée  tous  les  prophètes.     Et    a 
Jézabel  envoya  un  messager  à  Elie  pour 
Itti  dire  :  "  Que  les  dieux  me  traitent 
dans  toute  leur  rigueur,  si  demain  à 
-cette  heure  je  n'ai  pas  foit  de  ta  vie 


37.  Occupé,  litt.  retiré,  comme  tin  roi  se  re- 
tire pour  quelque^  temps  dans  son  intérieur. 
D'autres  :  pour  satisfaire  un  besoin  naturel. 
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Chap.  XX,  7. 


«onune  tu  as/ait  de  la  vie  de  chacun 

3  d'eux?"  EUe,  voyant  cda,  se  leva  et 
partit  pour  sauver  sa  vie.  Il  arriva  à 
Bersabée,  qui  appartient  à  Juda,  et  y 

4  laissa  son  serviteur.  Pour  lui,  il  s'avança 
dans  le  désert  l'espace  d'une  journée  de 
marche;  arrivé  là,  il  s'assit  sous  un  ge- 
nSt  et  demanda  pour  lui  la  mort,  en  di- 
sant: "  C'est  assez  !  Maintenant,  Jého- 
vab,  prends  mon  âme,  car  je  ne  suis  pas 

5  meilleur  que  mes  pères?"  II  se  coucha 
et  s'endormit  sous  le  genêt  Et  voici 
qu'un  ange  le  toucha  et  lui  dit  :  "Lève- 

6  toi,  mange.  "  U  r^arda,  et  il  y  avait 
à  son  chevet  un  gâteau  cuit  sur  des 
pierres  chai^fëes  et  une  cruche  d'eau. 
Après  avoir  mangé  et  bu,  il  se  recon- 

7  dia.  L'ai^  de  Jéhovah  vint  une  se- 
conde fois,  le  toucha  et  dit  :  "  Lève- toi, 
oiain;e,  car  le  chemin  est  tnm  long  pour 

S  toL  '  n  se  leva,  mangea  et  but,  et  avec 
la  force  que  lui  donna  cette  nourriture, 
il  mardia  quarante  jours  et  qiuurante 
nuits  jusqu'à  la  montagne  de  Dieu,  à 
Horebi 

9  Là,  il  entra  dans  la  caverne,  et  il  v 
pas»  la  nuit  Et  voici  que  la  parole  de 
Jéhovah  lui  fiit  ainsi  adressée  :  "  Que 

10  fàis-tu  id,  Elie?"  D  répondit  :  "  J'ai 
été  {dein  de  z^e  pour  Jéhovah,  le  Dieu 
des  années;  car  les  ec^ts  d'Israël  ont 
abandonné  votre  alliance,  renversé  vos 
auteb,  et  tué  par  l'épée  vos  prophètes; 
je  suis  resté  moi  seul,  et  ils  cherchent  à 

n  m'âter  la  vie.  "  Jéhovah  dit  :  "  Sors, 
et  tiens-toi  dans  la  montagne  devant  Je- 
hovah,  car  voici  que  Jéhovah  va  passer.  " 
Et  il  y  eut,  devant  Jéhovah,  un  vent  fort 
et  viident  qui  déchirait  les  montagnes  et 
brisait  les  rochers  :  Jéhovah  n'éteit  pas 
dans  le  vent  Après  le  vent,  il  y  eut  un 
tremblement  de  terre:  Jéhovah  n'était 

•2  pas  dans  le  tremblement  de  terre.  Et 
apris  le  tremblement  de  terre,  un  feu  : 
Jéhovah  n'était  pas  dans  le  feu.  Et  après 
le  fen,  le  murmure  d'une  brise  légère. 

13  Quand  Elie  l'entendit,  il  s'enveloppa  le 
visage  de  son  manteau,  et  étant  sorti, 
il  K  tint  à  l'entrée  de  la  caverne.  Et 
voici  qu'une  voix  se  fit  entendre  à  faii, 
en  disant  :  "  Que  feis-tu  id,  Elie?  "  Il 

>4  répondit  :  "  J'ai  été  plein  de  zèle  pour 
jâovah,  k  Dieu  des  aimées;  car  les  en- 
fants dlsnël  ont  abandonné  votre  al- 
liance, renversé  vos  autels  et  tué  par 
l'épée  vos  prophètes  ;  je  suis  resté,  moi 
seul,  et  ils  cherchent  à  m'ôter  la  vie  1  " 


XIX,  a.  V»yant  ttlm,  Mbr.  vavar  ;  loLXX 
«I  la  Vulg.  ont  lu  vagrira,  VJm  fut  tffrayé,  le- 
fn  (ifMÎMe  par  plusiean  intefprttes. 

il.  S^  mitU  lintiita  piaux,  qui  tehappe- 


Jéfaovah  lui  dit  :  "  Va,  reprenant  ton  15 
chemin,  au  désert  de  Damas,  et  quand 
tu  seras  arrivé,  tu  oindras  HazaU  pour 
roi  de  Syrie;    tu  oindras  Jéhu,  fils  de  16 
Namsi,  pour  roi  d'Israël,  et  tu  oindras 
Elisée,  fils  de  Saphat,  d'Abd-Méhnla, 
pour  prophète  à  ta  place.    Et  celui  qui  17 
échappera  à  l'épée  de  Hazaël,  Jéhu  le 
fera  mourir  ;  et  celui  qui  échappera  à 
l'épée  de  Jéhu,  Elisée  le  fera  mourir. 
Mais  je  laisserai  en  Israël  sept  mille  18 
hommes,  savoir  tous  ceux  qui  n'ont  pas 
fléchi  les  genoux  devant  Baal,  tous  ceux 
dont  la  bouche  ne  l'a  point  baisé.  " 

Etant  parti  de  là,  Elie  trouva  Elisée,  19 
fils  de  Safdiat,  qui  labourait  ;  il  y  avait 
devant  lui  doiue  paires  de  bœun,  et  U 
était  avec  la  douzième.  Elie  s'approcha 
de  lui,  et  il  jeta  sur  lui  son  manteau. 
Elisée,  quittant  ses  bœufs,  courut  après  20 
EUe,  et  dit  :  "  Permets  que  j'aille  em- 
brasKr  mon  père  et  ma  mère;  et  je  te 
suivrai.  "  Elie  lui  répondit  :  "  Va,  re- 
tourne, car  que  t'ai-je  fait  !  "  Elisée  21 
s'éloigna  de  lui,  et  ayant  pris  la  paire 
de  bœufs,  il  les  égorgea  ;  et  avec  le  bois 
de  la  charme  et  du  joug,  il  fit  cuire  leur 
chair  et  la  donna  à  man^  an  peuple. 
Puis  il  se  leva,  suivit  Elie  et  fut  à  «on 
service. 

CHAP.  XX.  —  Douiie  vUloire  d'Achai' 
sur  Bathadad,  roi  de  Syrie, 

Benhadad,  roi  de  S3nie,  rassembla  20 
toute  son  armée  ;  il  y  avait  avec  loi 
trente-deux   rois,  des  dievaux  et  des 
chars.  Il  monta,  et  ayant  mis  le  siège 
devant  Samarie,  il  l'atttaqua.    Il  envoya    » 
dans  la  ville  des  messagers  à  Achab,  roi 
d'Israël,  pour  lui  dire  :   "Ton  argent  et    3 
ton  or  sont  à  moi,  tes  femmes  et  tesplus 
beaux  enfents  sont  à  moL  "    Le  roid'Is-    4 
raâl  répondit  :"  Comme  tu  le  dis,  ô  roi, 
mon  seigneur;  je  suis  à  toi  avec  tout  ce 
que  j'ai.  "    Les  messagers  retournèrent    $ 
et  dirent  :  "  Ainsi  parle  Benhadad  :  Tu 
me  livreras  ton  argent  et  ton  or,  tes  fem- 
mes et  tes  enfants.    Et  quand  demain,    6 
à  cette  heure,  j'enverrai  mes  serviteurs 
diez  toi,  pour  fouiller  ta  maison  et  les 
maisons  de  tes  serviteurs,  ils  mettront 
la  main  sur  tout  ce  que  tu  as  de  pré- 
cieux, et  ils  l'emporteront  " 

Le  rd  d'Israël  convoqua  tous  les  an-    7 
dens  du  pays,  et  il  dit  :  "  Reconnais- 
sez et  comprenez  que  cet  homme  veut 
notre  perte  ;  car  il  m'a  envoyé  demander 


ront  aux  persécutions  d'Acbab  et  de  J£xabe]. 
Ce  nombre  est  symbolique;  il  désigne  ici  le 
petit  reste,  la  sainte  semence  du  peuple  élu  ; 
comph  Ron.  xi,  5. 
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mes  femmes  et  mes  enfants,  mon  argent 
et  moD  or,  et  je  ne  lui  avais  pas  refusiî." 

8  Tous  les  anciens  et  tout  le  peuple  dirent 
à  Achab  :  *'  Ne  l'écoute  pas  et  ne  con- 

9  sens  pas.  "  Achab  répondit  donc  aux 
messagers  de  Benhadad  :  "  Dites  à  mon 
seigneur  le  roi  :  Tout  ce  que  tu  as  envoyé 
demander  à  ton  serviteur  la  première 
fois,  je  le  ferai,  mais  pour  cette  chose,  je 
ne  puis  la  faire.  "  Les  messagers  s'en 
allèrent,  et  lui  portèrent  la   réponse. 

10  Benhadad  envoya  dire  à  Achab  :  "  Que 
les  dieux  me  traitent  dans  toute  leur  ri- 
gueur, si  la  poussière  de  Samarie  suffit 
pour  remplir  le  creux  de  la  main  de  tout 

1 1  le  peuple  qui  me  suit  !  "  Et  le  roi  d'Is- 
rall  répondit  :  "  Que  celui  qui  revêt  son 
armure  ne  se  glorifie  pas  comme  cehii 

12  qui  la  dépose  !  ''  Lorsque  Benhadad  en- 
tendit cette  réponse,  il  était  à  boire  avec 
les  rois  sous  les  huttes,  et  il  dit  à  ses  ser- 
viteurs :  "  Prenez  vos  positions  !"  Et  ils 
prirent  leurs  positions  contre  la  ville. 

13  Mais  voici  qu'un  prophète,  s'appro- 
chant  d'Achab,  roi  d'Israël,  lui  dit  : 

.  "Tu  vois  toute  cette  grande  multitude? 
Je  vais  la  livrer  aujourd'hui  entre  tes 
mains,  afin  que  tu  saches  que  je  suis  Jé- 

14  hovah.  "  Achab  dit  :  "  Par  qui?"  Et  U 
répondit  :  "  Par  les  serviteurs  des  chefs 
des  provinces.  "  Achab  dit  :  "  Qui  enga- 
gera le  combat?  "  Et  U  répondit  :"  Toi." 

15  Alort  Achab  passa  en  revue  les  servi- 
tenrs  des  chefs  des  provinces,  et  il  s'en 

.  trouva  deuxcent  trente-deux;  après  eux, 
il  passa  en  revue  tout  le  peuple,  tous  les 
enumts  d'Israël  :  ils  étaient  sept  mille. 

16  Us  firent  une  sortie  à  midi,  pendant 
que  Benhadad  buvait  et  s'enivrait  sous 
les  huttes,  lui  et  les  trente-deux  rois,  ses 

17  auxiliaires.  Les  serviteurs  des  chefs  des 
provinces  étaient  sortis  au  premier  rang. 
Benhadad  envoya  aux  informations,  et 
on  lui  fit  ce  rapport  :  "  Des  hommes 

18  sont  sortis  de  Samarie.  "  Il  dit  :  "  S'ils 
sortent  pour  la  paix,  prenez-les  vivants  ; 
s'ils  sortent  pour  le  cambat,  prenez-les 

19  vivants.  "  Lorsque  les  serviteurs  des 
chefs  des  provinces,  suivis  de  l'armée, 

20  furent  sortis  de  la  ville,  chacun  frappa 
son  homme,  et  les  Syriens  prirent  la 
fuite.  Israël  les  poursuivit.  Benhadad, 
roi  de  Syrie,  se  sauva  sur  un  cheval, 

21  avec  des  cavaliers.  Le  roi  d'Israël  sor- 
tit, frappa  les  chevaux  et  les  chars,  et 
fit  éprouver  aux  Syriens  une  grande  dé- 
faite. 


XX,  33.  Saitissant..,  cttte  paraît,  ils  la  ré- 
pelèrent,  afin  de  fixer  en  quelque  sorte  et  d'em- 
pêcher Achab  de  la  retirer.  En  Orient,  si  quel- 
qu'un &  qui  on  demande  prote^îon,  a  laissa 


Alors  le  prophète  s'approcha  du  roi  2a 
d'Israël  et  lui  dit  :  "   Va,  fortifie-toi, 
examine  et  vois  ce  que  tu  as  à  faire  ;  car, 
au  retour  de  l'année,  le  roi  de  Syrie 
montera  contre  toi  " 

Les  serviteurs  du  roi  de  Syrie  lui  di-  23 
rent  :  '  '  Les  dieux  d'Israël  sont  des  dieux 
de  montagnes  ;  c'est  pourquoi  ils  ont  été 
plus  forts  que  nous;  mais  combattons- 
les  dans  la  plaine,  et  sûrement  nous  se- 
rons plus  forts  qu'eux.   Fais  encore  ceci:  24 
ûte  chacun  des  rois  de  son  poste,  et  mets 
des  chefs  à  leur  place,    et  forme-toi  une  25 
armée  égale  à  celle  que  tu  as  perdue, 
avec  autant  de  chevaux  et  autant  de  cha- 
riots. Nous  les  combattrons  alors  dans  la 
plaine,  et  sûrement  nous  serons  pliK 
forts  qu'eux.  "  Il  se  rendit  i  leur  conseil 
et  fit  ainsi.    An  retour  de  l'année,  Ben-  26 
hadad  passa  les  Syriens  en  revue,  et 
monta  vers  Aphec  pour  combattre  Tsrâpi. 
Les  enfants  d'Israël  furent  ausH  passés  27 
en  revue;  ils  reçurent  des  vivres  et  ib 
s'avancèrent  à  la  rencontre  des  Syriens. 
Ils  campèrent  vis-à-vis  d'eux,  semblables 
à  deux  petits  troupeaux  de  chèvres,  tan- 
dis que  les  Syriens  remplissaient  le  pays. 

Un  homme  de  Dieu  s'approcha  et  dit  2S 
au  roi  d'Israël  :  *'  Ainsi  parle  Jéhovah  : 
Parce  que  les  Syriens  ont  dit  :  Jâiovah 
est  un  dieu  des  montagnes,  et  non  un 
dieu  des  vallées,  je  livrerai  entre  tes 
mains  toute  cette  grande  multitude,  â 
vous  saurez  que  je  suis  Jéhovah.    Us  29 
campèrent  sept  jours  en  face  les  uns  des 
autres.  Le  septième  jour,  le  combat  s'en- 
gagea, et  les  enfants  d'Israël  tuèrent  anx 
Syriens  cent  mille  hommes  de  pied  en 
un  jour.     Le  reste  s'enfiiit  à  la  ville  30 
d' Aphec,  et  la  muraille  tomba  sur  vingt- 
sept  mille  hommes  qui  restaient 

Benhadad  s'était  enfui  et  il  allait  dans 
la  ville  de  chambre  en  chambre.  Ses  31 
serviteurs  lui  dirent  :  "  Nous  avons  a^ 
pris  que  les  rois  de  la  maison  d'Isrs£l 
sont  des  rois  cléments  ;  permets  que  nous 
mettions  des  sacs  sur  nos  reins  et  des 
cordes  à  nos  têtes,  et  que  nous  sortions 
vers  le  roi  d'Israël:  peut-être  qu'il  te 
laissera  la  vie.  "  Ils  se  mirent  des  sacs  32 
sur  les  reins  et  des  cordes  autour  de  la 
tête,  et  s' étant  rendus  auprès  du  roi  d'Is- 
raël, ils  dirent  :  "  Ton  serviteur  Ben- 
hadad dit  :  Daigne  me  laisser  la  vie  I  " 
Achab  répondit  :  "  Est-il  encore  vivant? 
Il  est  mon  frère.  "  Ces  hommes  tirèrent  33 
de  là  un  heureux  augure,  et  saisissant 

échapper  de  ses  lèvres  un  mot  amical,  ce  mot 
est  sacré,  il  doit  être  tenu.  C'est  ce  qu'on  ap- 
pelle chez  les  Arabes  la  loi  du  dakIuL  D'au- 
tres traduisent  les  premiers  mots  du  wnet,  tes 
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avec  empressement  cette  parole,  ils  di- 
rent :  Benhadad  est  ton  frère.  "  Et  il 
dit  :  "  Allez,  et  amenez-le.  "  Benhadad 
vint  vers  Ini,  et  Acbab  te  fit  monter  sur 

34  son  char.  Benhadad  lui  dit  :  "  Je  te 
rendrai  tes  villes  que  mon  père  a  enlevées 
à  ton  père,  et  tn  établiras  pour  toi  des 
mes  à  Damas,  comme  mon  pèn  en  avait 
établi  à  Samarie.  "  "  Et  moi,  répondit 
Ackab,  je  te  laisserai  aller  moyennant  un 
traité  d  alliance.  "  Il  fit  alliance  avec  lui, 
et  te  laissa  aller. 

35  Un  des  fils  des  prophètes  dit  i  son 
compagnon,  dans  la  parole  de  Dieu  : 
"Frappe-moi,  je  te  prie.  "  Mais  cet 

]6  homme  refiisa  de  le  frapper-  Et  il  lui 
dit  :  "  Parce  que  tu  n'as  pas  obéi  à  la 
vmx  de  Jâiovah,  dès  que  tu  m'auras 
quitté,  te  lion  te  firappera.  "  Et  quand 
il  l'eut  quitté,  le  lion  l'ayant  rencontré, 

37  te  firappa.  Il  trouva  un  autre  homme,  et 
il  dit  :  "  Frappe-moi,  je  te  prie.  "  Cet 

38  homme  te  fhippa  et  le  blessa.  Alors  le 
|nt>phète  alla  se  placer  sur  le  chemin  du 
roi,  et  il  se  d^^nisa  avec  un  bandeau  sur 

39  ses  3reux.  Lorsc|ue  te  roi  passa,  il  cria 
vere  te  roi,  en  disant  :  "  Ton  serviteur 
était  sorti  au  milieu  du  combat  ;  un  hom- 
me s'âo^ne  et  m'amène  un  homme  en 
disant  :  Garde-le.  S'il  vient  à  s'échap- 
per, ta  vie  en  répondra,  ou  tu  paieras  un 

40  tateot  d'argot  —  Et  pendant  que  ton 
serviteur  agissait  çà  et  là,  l'homme  dis- 
parut "  Le  roi  d'feraël  lui  dit  :  "  C'est 
là  ton  jugement  ;  tu  l'as  rendu  toi-même.  " 

41  Anssit&t  le  prophète  ftta  le  bandeau  de 
ses  yeux,  et  le  roi  dlsraSI  le  reconnut 

42  pour  un  des  prophètes.  Alors  il  dit  au 
n^  :  "  Ainsi  parle  Jébovah  :  Parce  que 
tu  as  laissé  échapper  de  tes  mains  l'hom- 
me que  j'avais  voué  à  l'anathème,  ta  vie 
sera  pour  sa  vte  et  ton  peuple  pour  son 

43  peuple.  "  Le  roi  d'Israël  s  en  alla  chez 
hn,  triste  et  irrité,  et  il  arriva  à  Samarie. 

CHAP.  XXI.  —  La  vigne  de  Naboth. 
Crime  d'Achat  tt  de  Jhabtl. 
21      Après  œs  événements,  comme  Na- 
both de  Jezrabd  avait  une  vigne  à  Jez- 
rabd,  à  oàté  du  palais  d'Achab,  roi  de 

2  Samatrie,  Achab  parla  ainsi  à  Naboth  : 
"  Cède-moi  ta  vigne  pour  que  j'en  fasse 
m  jardin  potager,  car  elle  est  tout  près 
de  ma  maison  ;  je  te  donnerai  à  la  place 
■ne  VKne  meUleore,  ou,  si  cela  te  con- 

3  fient,  de  l'argent  pour  sa  valeur.  "  Na- 
both fad  retondit  :  "  Que  Jéhovah  me 
garde  de  te  donner  l'héritage  de  mes 

htmmat  obxtrvaitnt  avec  snn  si  une  parole  fa- 
vorable De  sortirait  cas  de  la  bouche  d'Achab, 
Mas  qat  s'accorde  mieux  avec  le  contexte. 


pères  !  "  Achab  rentra  dans  sa  maison  4 
triste  et  irrité,  à  cause  de  cette  parole 
que  lui  avait  dite  Naboth  de  Jezrahel  : 
"Je  ne  donncréii  pas  l'héritage  de  mes 
pères.  "  Et  se  couchant  sur  son  lit,  il 
détourna  le  visage  et  refusa  de  manger. 

Jézabel,  sa  femme,  vint  auprès  de  lui    5 
et  lui  dit  :  "  Pourquoi  as-tu  1  âme  triste 
et  ne  mangcs-tu  pas  ?"    Il  lui  répondit  ;    6 
"  J'cii  parlé  à  Naboth  de  Jezrahel  et  je 
lui  ai  dit  :  Cède-moi  ta  vigne  pour  de 
l'argent;  ou,  si  tu  l'aimes  mieux,  je  te 
donnerai  une  autre  vigne  à  la  place. 
Mais  il  a  dit  :  Je  ne  te  donnerai  pas  ma 
vigne.  "    Alors  Jézabel,  sa  femme,  lui    7 
dit  :  "  C'est  donc  toi  cmi  exerces  le  sou- 
verain   pouvoir   sur   Israël!    Lève-toi, 
prends  de  la  nourriture,  et  que  la  joie 
rentre  dans  ton  cœur  ;  je  te  donnerai, 
moi,  la  viçne  de  Nabtftb  de  Jezrahel.  " 
Et  elle  écrivit  au  nom  d'Achab  une  lettre    8 
qu'elle  sceUa  du  sceau  du  roi,  et  elle 
renvoya  aux  anciens  et  aux  magistrats 
qui  étaient  dans  la  ville  de  Naboth,  ha- 
bitant avec  lui.    Voici  ce  qu'elle  fcrivit    9 
dans  sa  lettre  :  "  Publiez  un  jeûne  ;  pla- 
cez Naboth  en  tête  du  peuple,    et  mettes  10 
en  fiice  de  lui  deux  médiants  hommes 
qui  déposeront  ainsi  contre  lui  :  Tu  as 
maudit  Dieu  et  le  roi  !  Puis  menez-le  de- 
hors, lapidez-le,  et  qu'il  meure.  " 

Les  gens  de  la  ville  de  Naboth,  les  n 
anciens  et  les  magistrats  qui  habitaient 
dans  sa  ville,  firent  ce  que  leur  avait 
fait  dire  Jézabel,  selon  qu'il  était  écrit 
dans  les  lettres  qu'elle  leur  avait  en- 
voyées.   Ils  publièrent  un  jeûne,  et  ils  12 
pIzKèrent  Naboth  en  tète  du  peuple,    et  13 
les  deux  méchants  hommes,  étant  venus 
se  mettre  en  face  de  lui,  déposèrent  ainsi 
devant  le  peuple  :  "  Naboth  a  maudit 
Dieu  et  te  roi  I  "  Puis  ils  le  menèrent 
hors  de  la  ville  et  le  lapidèrent,  et  il 
mourut    Et  ils  envoyèrent  dire  à  Jéza-  14 
bel:  "  Naboth  a  été  lapidé,  et  il  est 
mort"    Lorsque  Jézabel  eut  appris  que  15 
Naboth  avait  été  lapidé  et  qu'il  était 
mort,  elle  dit  à  Acbab  :   "  Lève  toi, 
prends  possession  de  la  vigne  de  Naboth 
de  Jezrahel,  qui  a  refusé  de  te  la  céder 
pour  de  l'argent  ;  car  Naboth  n'est  plus 
en  vie,  il  est  mort.  "    En  entendant  que  16 
Naboth  était  mort,  Achab  se  leva  pour 
descendre  à  la  vigne  de  Naboth  de  Jez- 
rahel, afin  d'en  prendre  possession. 

Alors  la  parole  de  Jéhovah  fut  ainsi  17 
adressée  à  Élie,  le  Thesbite  :    "  Lève-  18 
toi,  descends  au  devant  d'Achab,   roi 
d'Israël,  qui  r^ne  à  Samarie;  le  voilà 
dans  la  vigne  de  Naboth,  où  il  est  des- 
cendu pour  en  prendre  possession.    Tu  19 
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loi  parleras,  en  disant:  "Ainsi  parle 
Jébovah  :  "  N'as-tu  pas  tué  et  pris  un 
héritage?"  Et  tu  ajouteras:  "  Ainsi 
parie  Jébovah  :  Au  lieu  même  où  les 
chiens  ont  léché  le  sang  de  Naboth,  les 
chiens  lécheront  aussi  ton  propre  sang.  " 

20  Achab  dit  à  Elle  :  "  M'as-tu  trouvé,  ô 
mon  ennemi?  ".Il  répondit:  "  Je  fai 
trouvé,  parce  que  tu  t'es  vendu  pour  faire 
ce  qui  est  mal  aux  3reux  de  Jéfaovab. 

21  Vmci  que  je  ferai  venir  le  malheur  sur 
toi;  je  te  balaierai;  j'exterminerai  tout 
mâle  appartenant  à  Achab,  celui  qui  est 
QBclave  et  celui  qui  est  -libre  en  uraël, 

22  et  je  rendrai  ta  maison  semblable  à  la 
maison  de  Jéroboam,  fils  de  Nabat,  et  à 
la  maison  de  Baasa,  fils  d'Ahias,  parce 
que  tu  m'as  irrité  et  que  tu  as  fait  pé- 

23  ^er  IsraëL  "  Jéhovan  parla  aussi  con- 
tre Jézabd,  et  dit  :  "  Les  chiens  man- 
geront Jézabel  prés  du  fossé  de  Jezrahel. 

24  Celui  de  la  maison  d'Aofaab  qui  mourra 
dans  la  ville  sera  mangé  par  les  chiens, 
et  celoi  qui  mourra  dans  les  champs, 
sera  mangé  par  les  oiseaux  du  ciel.  " 

25  —  Il  n'y  a  eu  personne  qui  se  soit 
vendu  comme  Achab  pour  faire  ce  qui 
est  mal  aux  yeux  de  Jéhovah  ;  et  Jéza- 

26  bel,  sa  femme,  l'excitait  II  s'est  con- 
duit de  la  manière  la  plus  abominable, 
en  allant  après  les  idoles,  selon  tout  ce 
que  faisaient  les  Amorrhéens  que  Jébovah 
chassa  devant  les  enfants  d'IsraëL  — 

27  Lorsqu'il  eut  entendu  les  paroles 
d'Elie,  Achab  déchira  ses  vêtements,  et 
ayant  mis  un  sac  sur  son  corps,  il  jeûna; 
il  couchait  avec  ce  sac  et  il  marchait 

28  avec  lenteur.  Et  la  parole  de  Jébovah 
iiit  ainsi  adressée  à  Elie  le  Thesbite  : 

29  "  As-tu  vu  comment  Achab  s'est  humilié 
devant  moi?  Parce  qu'il  s'est  humilié  de- 
vant moi,  je  ne  ferai  pas  venir  le  mal- 
heur pendant  sa  vie;  ce  sera  pendant 
la  vie  de  son  fils  que  je  ferai  venir  le 
malheur  sur  sa  maison.  " 

CHAP.  XXII.  —  Expédition  d' Achab  et 
de  Josaphat  contre  les  Syriens;  mort 
d' Achat.  Josaphat,  roi  dejuda,  Ocho- 
tias,  roi  d'Israll. 
22  On  se  reposa  pendant  trois  ans,  sans 
qu'il  y  eût  guerre  entre  la  Syrie  et  Is- 

2  rael.  La  troisième  année,  Josaphat^  roi 
deJuda,  descendit  auprès  du  roi  d'Is- 

3  raâ.  Le  roi  d'Israël  dit  à  ses  serviteurs  : 
"  Savez-vous  que  Ramoth-en-Galaad  est 
à  nous?  Et  nous  ne  faisons  rien  pour  la 
l'éprendre  des  mains  du  roi  de  Syrie  !  " 

4  Et  il  dit  à  Josaphat  :  "  Veux-tu  venir 
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avec  moi  attaquer  Ramoth-en-Gadaad?" 
Josaidiat  répondit  au  roi  d'Israël  :  "  // 
en  sera  de  moi  comme  de  toi,  de  mcn 
peuple  comme  de  ton  peuple,  de  mes 
chevaux  comme  de  tes  chevaux.  " 

Josaphat  dit  alors  au  roi  d'IsraS  :    5 
"  Consulte  maintenant,  je  te  prie,  la 
parole  de  Jéhovah.  "  Le  n»  d'Israël  as-   6 
sembla  les  prophètes,  au  nombre  de  qna- 
tre  cents  environ,  et  leur  dit  :  "  Irai-je 
attaquer  Ramoth-en-Galaad,  ou  dois-je 
m'en  abstenir  ?"  Ils  répondirent:  "  Mon- 
te, et  le  Seigneur  la  livrera  entre  les 
mains  du  roi.  "  Mais  Josaphat  dit  :  "  N'y   7 
a-t-il  plus  id  aucun  prophète  de  Jébovah 
par  qui  nous  puissions  rinterroger?  " 
Le  nu  d'Israël  répondit  à  Josaphat  :  "  II   S 
y  a  encore  ici  un  homme  par  qui  l'on 
pourrait  consulter  Jéhovah;  mais  je  le 
hais,  car  il  ne  me  prophétise  rien  de  bon, 
mais  seulement  du  mal  :  c'est  Micbée, 
fils  de  Jemla.  "  Et  Josaphat  dit  :  "  Que 
le  roi  ne  parle  pas  ainsi  !  "    Alors  le  roi    9 
d'Israël,  appelant  un  eunuque,  lui  dit  : 
"  Fais  venir  de  suite  Micbée,  fils  de 
Jemla." 

Le  roi  d'Israël  et  Josaphat,  roi  de  Jnda,  lo 
étaient  assis  chacun  sur  son  trône,  revê- 
tus de  leurs  habits  royaux,  dans  la  place 
à  l'entrée  de  la  porte  de  Samarie  ;  et  tous 
les  prophètes  prophétisaient  devant  eux. 
Sédécias,  fils  de  Chanaana,  s'était  fait  11 
des  cornes  de  fer,  et  il  dit  :  "  Ainsi  parie 
Jébovah  :  Avec  ces  cornes  tu  frapperas 
les  Syriens  jusqu'à  l'extermination.  "  Et  la 
tous  les  prophètes  prophétisaient  de  mê- 
me, en  disant  :   "  Monte  à  Ramoth-co- 
Galaad  et  sois  vainqueur,  car  Jéhovah 
la  livrera  entre  les  mains  du  roL  " 

Le  messager  qui  était  allé  appeler  ij 
Michée  lui  parla  ainsi  :  "  Les  paroles 
des  prophètes  sont  d'accord  pour  annon- 
cer du  bien  au  roi;  'que  ta  parole  soit 
donc  conforme  à  celle  de  chacun  d'eux  : 
annonce  du  bien.  "    Michée  répondit  :  14 
"Jéhovah  est  vivant!  ce  que  Jéhovah 
medira,jerannonoeraL  "    Lorsqu'il  fiit  ij 
arrivé  auprès  du  roi,  le  roi'  lui  dit  : 
"  Micbée,  irons-nous  attaquer  Ramoth- 
en-Galaad  ou  devons-nous  nous  en  abs- 
tenir? "  Il  lui  répondit  :  "  Monte  et  sois 
vainqueur,  car  Jéhovah  la  livrera  entre 
les  mains  du  roi.  "    Et  le  roi  lui  dit  :  it 
"  Combien  de  fois  devrai- je  t'adjurer  de 
ne  me  dire  que  la  vérité  au  nom  de  Jé- 
hovah?"   Michée  répondit:  "  Je  vois  13 
tout  Israël  dispersé  sur  les  montagnes, 
comme  les  brebis  qui  n'ont  pas  de  ber- 

fer  ;  et  Jéhovah  dit  :  Ces  gens  n'ont  pas 
e  maitrc;  que  chacun  retourne  en  râix 
dans  sa  maison  !  "    Le  roi  d'Isr:^  dit  à  i! 
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Josatriiat  :  "  Ne  te  l'ai-je  pas  dit?  Il  ne 
propiiétise  sur  moi  rien  de  bon,  mais  seu- 
lement dn  mal.  " 
19  Et  Michée  dit  :  "  Ecoute  donc  la  pa- 
role de  Jéfaov^.  J'ai  vu  Jêhovah  assis 
sur.son. trône,  et  toute  l'année  du  ciel  se 
tenait  anpris  de  lui,  à  sa  droite  et  à  sa 

30  gauche.  Et  J£hov:th  dit  :  "  Qui  trom- 
pera Achab*  roi  dlsraêl,  pour  qu'il  monte 
i'ilamoth-en-Galaad,  et()u'il  y  périsse? 
Os  répondirent  l'un  d'une  manière,  l'au- 

21  tre  d'une  autre.  Alors  un  esprit  vint  se 
présenter  devant  Jéhovah  et  dit  :  Moi, 
je  le  tromperai  jâiovah  lui  dit  :  Com- 

22  ment?  Il  répondit  :  Je  sortirai  et  je 
serai  nn  esprit  de  mensonge  dans  la 
boudie  de  tous  ses  prophètes.  Jého- 
vah dit  :  Tu  le  tromperas-  et  tu  en  vien- 

23  dras  à  bout;  sors,  et  fais  ainsi.  Jého- 
vah a  donc  mis  nn  esprit  de  mensonge 
dan  la  bondie  de.  tous  tes  prophètes 
qui  sont  là.  Et  Jéhovah  a  prononcé  du 
mal  sorioL  " 

24  Mais  Sédéctas,  ^la  de  Chanaana,  s'é- 
tant  approché,  £rappa  Michée  sur  la  joue 
et  dit  :  "  Par  où  1  esprit  de  Jéhovah  est- 

25  il  sorti  de  moi  pour  te  parler?  "  Michée 
répondit  :  "  Tu  le  verras  le  jour  où  tu 
iras  de  chambre  en  chambre  pour  te  ca- 

26  cher.  "  Le  roi  d'Israël  dit  :  "  Prends 
Michée,  et  remmène-le  à  Amon,  gouver- 
near  de  la  ville,  et  à  Joas,  fils  du  roi. 

27  Tn  leur  diras  :  Ainsi  parle  le  roi  :  Met- 
tez cet  bomme  en  prison,  et  nourrissez-le 
dn  pain  et  de  l'eau  d'affliction,  jusqu'à 

28  ce  qœ  je  revienne  en  paix.  "  EtMicbée 
dit  :  "  Si  tu^  reviens  en  paix,  Jéhovah 
n'a  point  parlé  par  moL  "  Il  ajouta  : 
"  Entendez,  vous  tous,  peuples.  '' 

29  Lennd1sraSletJo8aphat,roideJuda, 
p  Biuutheut  à  Ramoth-en-Galaad.   Le  roi 

dlsraâ  dit  à  Josaphat  :  "  Je  veux  me 
déguiser  pour  aller  au  combat  ;  mais  toi, 
revfts-toi  de  tes  habits.  "  Et  le  roi  d'Is- 

31  raël  se  déguisa  et  eilla  au  combat.  Le 
roi  de  Syrie  avait  donné  cet  ordre  aux 
trente-deux  chefs  de  ses  chars  :  "  Vous 
n'attaquerez  ni  petit  ni  grand,  mais  seu- 

32  lement  le  roi  dlsraiL  "  Quand  les  chefs 
des  chars  aperçnrent  Josaphat,  ils  di- 
rent :  "  Sûrement,  c'est  le  roi  dlsraël  !  " 
et  ils  se  tournèrent  contre  lui  pour  l'atta- 

33  qner.  Josaphat  poussa  un  cri.  Recon- 
naissant que  ce  n'était  pas  le  roi  d'Israël, 
les  che&  des  chars  s'éloignèrent  de  lui. 

34  Alors  un  homme  tira  &  son  arc  au 
hasard  et  atteignit  le  roi  d'Israël  entre 
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les  jointures-et  la  cuirassé.  Le  roi  dit  à 
celui  qui  conduisait  son  char  :  "  Tourne, 
et  iais-moi  sortir  du  champ  de  bataille, 
car  je  suis  blessé.  Le  combat  devint  35 
violent  ce  jour-là.  Le  roi  était  tenu  de- 
bout sur  son  char  en  face  des  Syriens, 
et  il  mourut  le  soir;  le^sang  de  Ut  bles- 
stu«  coula  dans  l'intérieur  du  char.  Vers  36 
le  coucher  du  soleil,  ce>  cri  courut  dans 
toute-  l'armée  :  "  Chacun  à'  sa  ville  et 
chacun  à  son  pays  !  " 

Ainsi  mourut  le  roi.  Il  fut  ramené  à  37 
Samaiie,  où  on  l'enterra.     Lorsqu'on  38 
lava-  le  char  à  l'étang  de  Samarie,  les 
chiens  léchèrent  le  sang  d'Achab  et  les 
prostituées  s'y  baignèrent,  selon  la  pa- 
role que.  Jéhovah  avait  dite. 

Le  reste  des  actions  d'Achab,  tout  ce  39 
qu'il  a  fait,  la  maison  d'ivoire  qu'il  cons- 
truisit et  toutes  les  villes  qu'il  a  bâties, 
cela  est  écrit  dans  le  livre  des  Chroni- 
ques des  rois  d'Israël.  Achab  se  coucha  40 
avec  ses  pères  ;  et  Ochozias,  son  fils,  ré- 
gna à  sa  place. 

Josaphat,  fils  d'Asa,  régna  sur  Juda  41 
la  quatrième- année.  d!Acmtb.    Il  avait  42 
trente-cinq  ans  lorsqu'il  devint  roi,  et  il 
r^^  vingt-cinq  ans  à  Jérusalem.  Sa 
mère  se  nommait  Azuba,  fille  de  Salai. 
U  marcha  dans  toute  la  voie  d'Asa,  son  43 
père,  et  ne  s'en  détourna  point,  faisant 
ce  qui  est  droit  aux  yeux  de  Jéhovah. 
Seulement  les  hauts  lieux  ne  disparurent  44 
pas;  le  peuple  continua  d'y  offrir  des 
sacrifices  et  des  parfums.    Josaphat  fut  45 
en  paix  avec  le  roi  d'IsraSL 

Le-  reste  des  actions  de  Josaphat,  les  46 
exploits  au'il  accomplit,  et  ses  guerres, 
cela  est  écrit  dans-  le  livre  des  Chroni- 
ques des  rois  de  Juda. 

n  6ta  du  pays  le  reste  des  prostitués  47 
oui  s'y  trouvaient  encore  depuis  le  tempe 
d'Asa,  son  père.    Il  n'y  avait  pas  alors  48 
de  roi  en  Edom  ;  un  gouverneur  en  rem- 
plissait les  fonctions.   Josaphat  construi-  49 
sit  des  vaisseaux  de  Tharsis  pour  aller 
à  Ophir  chercher  de  l'or  ;  mais  il  ne  put 
.y  aÛer,  parce  que  les  vaisseaux  se  bri- 
sèrent à  Asiongaber.    Alors  Ochozias,  50 
fils  d'Achab,  dit  à  Josaphat  :  "  Permets 
que  mes  .serviteurs  aillent  avec  les  tiens 
sur  les  vaisseaux."  Mais  Josaphat  ne 
voulut  pas. 

Josaphat  se  coucha  avec  ses  pères,  et  51 
il  fut  enterré  avec  eux  dans  la  ville  de 
David,  son  père;  Joram,  son  fils,  régna 
à  sa  place. 


41.    Sur   le  règne  de  Josa^hat^  comp.  11 
Parai.  xvii'XX. 
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52  Ochozias,  tîls  d'Achab,  devint  roi  d'Is- 
raël à  Samnrie  In  dix-scpticmc  année  de 
Josaphat,  roi  de  Juda.  Il  régna  deux  ans 

53  sur  IsraSI.  Il  lit  ce  qui  est  mal  aux  yeux 
de  Jéhovah,  et  il  marcha  dans  la  voie  de 
son  père  et  dans  la  voie  de  sa  mère,  et 


dans  la  voie  de  Jéroboam,  fils  de  Nabat, 
qui  avait  fait  pécher  Israël.    II  servit  54 
Baal  et  se  prosterna  devant  lui,  et  il  ir- 
rita Jéhovah,   Dieu   d'Israël,  sekm  ce 
qu'avait  fait  son  père. 


DEUXIEME  LIVRE  DES  ROIS 


(LE  QUATRIÈME  DANS  LA  VULGATE). 


çilAP.  I.  —  Afaladù  d'Ochozias. 
Sa  mort  annonce  par  Elit. 

i    ijfÇigfgoAB  se  révolta  contre  Israël, 
après  la  mort  d'Achab. 

Ochozias  tomba  par  la  fenê- 
tre en  treillis  de  sa  chambre 
haute  à  Samarie,  et  il  en  fut  malade.  Il 
envoya  des  messagers  et  leur  dit  :  "  Allez 
consulter  Béel-Zebub,  dieu  d'Accîiron, 
pmr  savoir  si  je  guérirai  de  cette  mala- 

3  die.  "  Mais  l'ange  de  Jéhovah  dit  à 
EUe,  le  Thesbite  :  "  Lève-toi,  monte  à 
la  rencontre  des  messagers  du  roi  de  Sa- 
marie et  dis-leur  :  Est-ce  .parce  qu'il  n'y 
a  point  de  Dieu  en  Israël  que  vous  allez 
consulter  Béel-Zébub,  dieu  d'Accaron? 

4  C'est  pourquoi  ainsi  parle  Jéhovah  :  Tu 
ne  descendras  pas  du  lit  sur  lequel  tu  es 
monté,  mais  tu  mourras.  "  Et  EUe  s'en 
aUa. 

5  Les  messagers  retournèrent  auprès 
d'Ochozias,  et  il  leur  dit  :  "  Pourquoi 

6  revenez- vous?"  Ilsluirépondirent:"Un 
homme  est  monté  à  notre  rencontre  et 
nous  a  dit  :  Allez,  retournez  vers  le  roi 
qui  vous  a  envoyés,  et  dites-lui  :  Ainsi 
parle  Jéhovah  :  Est-ce  parce  qu'il  n'y  a 
point  de  Dieu  en  Israël  que  tu  envoies 
consulter  Béel-Zébub,  dieu  d'Accaron? 
C'est  pourquoi  tu  ne  descendras  pas  du 
lit  sur  lequel  tu  es  monté,  mais  tu  mour- 

7  ras  certainement.  "  Ochozias  leur  dit  : 
"  Comment  était  l'homme  qui  est  monté 
à  votre  rencontre  et  qui  vous  a  dit  ces 

8  paroles?  "  Ils  lui  répondirent:  "  C'^ait 
un  homme  velu,  avec  une  ceinture  de  cuir 
autour  des  reins.  "  Et  Ochozias  dit  : 
"  C'est  EUe,  le  Thesbite.  " 

9  Aussitôt  il  envoya  vers  lui  un  chef  de 
cinquante  avec  ses  cinquante  hommes. 


53.  L«$  vers.  53-54  appartiennent  logique- 
ment au  chapitre  ituivaDt,  le  premier  du  Ile 
(Vulg.  IV«)  Livre  des  Rois.  Ce  II»  livre  a  Hé 
détaché  à  tort  du  1er  qu'il  ne  fait  que  continuer, 
et  avec  lequel  il  faisait  corps  daos  l'intention' 
de  l'auteur. 


Ce  chef  monta  auprès  d'Eue,  qui  était 
assis  sur  le  sommet  de  la  montaçnc,  et 
il  lui  dit  :  "  Homme  de  Dieu,  le  roi  a  dit  : 
Descends  !  "  Elie  répondit  au  chef  de  10 
cinquante  :  "  Si  je  suis  nn  homme  de 
Dieu,  que  le  feu  descendedudelet  te  con- 
sume, toi  et  tes  cinquante  hommes?  "  Et  le 
feu  descendit  du  ciel  et  le  consuma,  loi  et 
ses  cinquante  hommes.  Ochozias  envoya  11 
encore  un  autre  chef  de  cinquante  avec 
ses  cinquante  hommes.  Ce  chef,  prenaDt 
la  parole,  dit  à  Elie  :  '  '  Homme  de  Dieu, 
ainsi  a  dit  le  roi  :  Hâte-toi,  descends?  " 
Elie  leur  répondit  :  "  Si  je  suis  un  hom-  la 
me  de  Dieu,  que  le  feu  descende  du  ciel 
et  te  coasume,  toi  et  tes  cinquante  hom- 
mes !  "  Et  le  feu  de  Dieu  descendit  du 
ciel,  et  le  consuma,  lui  et  ses  cinquante 
hommes.  De  nouveau  Odiozias  envo^  13 
un  troisième  chef  de  cinquante  avec  cin- 
quante hommes.  Ce  troisième  chef  mon- 
ta, et,  étant  arrivé,  il  fléchit  les  g^oux 
devant  Elie,  et  lui  dit  en  suppUant: 
"  Homme  de  Dieu,  de  grâce,  que  ma  vie 
et  que  la  vie  de-  ces  cinquante  hommes, 
tes  serviteurs,  soit  précieuse  à  tes  yeux  ! 
Le  feu  est  descendu  du  ciel  et  a  consiuné  14 
les  deux  premiers  chefe  de  cinquante  et 
leur  cinquante  hommes,  mais  maintenant 
que  ma  vie  soit  précieuse  à  tes  yeux  !  " 
L'ange  de  Jéhovah  dit  à  EUe  :  "  Des- 
cends avec  lui,  sans  avoir  aucune  crainte 
du  roi.  "  Elie  se-  leva  et  descendit  avec 
lui  vers  le  roi.  Il  lui  dit  :  "  Ainsi  parle 
Jéhovah  :  Parce  que  tu  as  envoyé  des 
messagers  consulter  Béel-Zébob,  dieu 
d'Accaron,  comme  s'il  n'y  avait  pas  de 
Dieu  en  Israël  dont  on  puisse  consulter 
la  parole,  tu  ne  descendras  pas  du  Ut 
sur  lequel  tu  es  monté,  mais  tu  mourras 
certainement.  " 

I,  II,  Prenant  (fixt,  frititA/taroie,  Au  lien 
de  yaan  en  hébr..  les  LXX  ont  lu  ytuU^  il 
monta  :  cette  leçon  est  probablement  la  vraie. 
Comp.  ver».  9  et  13. 


«S 


16 
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Chap.  II,  23. 


17  Ocbozias  mounrt,  selon  la  parole  de 
Jihovah  qn'Elie  avait  dite  ;  et  Joram  de- 
vint im  à  sa  place,  la  seconde  année  de 
Joiani,  fils  de  Josaphat,  roi  de  Juda  ;  car 
Û  n'avait  pas  defi&. 

18  Le  reste  des  actions  d'Ochozias,  tmt 
ce  qu'il  a  Ëait^  cela  est  écrit  dans  le  livre 
des  Chroniques  des  rm»  d'Israël. 

CHAP.  11.  —  Elit  élevé  au  ciel.  Elisée  ; 
ses  premiers  miracles. 

2  Lorsque  Jéhovah  voulut  faire  monter 
Elie  au  ciel  dans  un  tourbillon,  Elic 

2  s'en  allait  de  Galgala  avec  Elisée.  Il  dit 
i  Elisée  :  "  Reste  ici,  je  te  prie,  car  Jé- 
bovah  m'envoie  jusqu'à  Béthel.  "  Elisée 
répondit  :  "  J&ovaJi  est  vivant  et  ton 
âme  est  vivante  I  je  ne  te  quitterai  point  I  " 

3  Et  ils  descendirent  à  BéueL  Les  fils  des 
prophètes  qui  étaient  à  Béthel  sortirent 
«ers  Elisée,  et  lui  dirent  :  "  Sais-tu  que 
Jéhovah  enlèvera  aujourd'hui  ton  maître 
de  dessus  ta  tite?"  Il  répondit  :  "  Je  le 

4  sais  aussi;  tenez-vous  en  paix.  "  Elie 
loi  dit  :  "  Elisée,  reste  ici,  je  te  prie,  car 
Jéhovah  m'envoie  à  Jéricha  II  repondit  : 
Jéhovah  est  vivant  et  ton  âme  est  vivan- 
te! je  ne  quitterai  pointl  "  Et  ils  arri- 

3  «èroit  à  Jéricho.  Les  fils  des  prophètes 
i^ui  étaient  à  Jéridio  s'approchèrent  d'E- 
lisée et  lui  dirent  :  '  '  Sais- tu  que  Jéhovah 
eolèveia  aujourd'hui  ton  maître  de  des- 
aus  ta  tète?  "  Il  répondit  :  "  Je  le  sais 

6  aussi  ;  tenez- vous  en  paix.  Elie  lui  dit  : 
"  Re^  ici,  je  te  prie,  car  Jéhovah  m'en- 
vrae  an  Jourdain.  "  Il  réprâdit  :  "  Jého- 
vah est  vivant  et  ton  âme  est  vivante  ! 
je  ne  te  quitterai  point  t  "  Et  ils  pour- 

7  saivirent  tous  deux  leur  chemin.  Cin- 
quante hommes  d'entre  les  fils  des  pro- 
phètes les  suivirent  et  se  tinrent  à  dis- 
tance à  portée  de  voir,  et  eux  deux  s'ar- 

5  réfèrent  an  bord  du  Jourdain.  Alors 
Elie,  prenant  son  manteau,  le  roula  et 
en  fi-appa  les  eaux,  qui  se  partagèrent 
d'un  (oté  et  de  l'autre,  et  ils  payèrent 
tous  deux  à  sec 

9  Lorsqu'ils  eurent  passé,  Elie  dit  à 
Elisée  :  "  Demande  ce  que  tu  veux  que 
je  laïae  pour  toi,  avant  que  je  sois  enlevé 
d'avec  toL  "  Elisée  r^wndit  :  "  Que 
j'obtienne,  je  te  prie,  uue  double  portion 

10  lie  ton  esprit?  "  Efie  dit  :  Tu  demandes 
uie  chose  difficile.  Cependant,  si  tu  me 
«ois  pendant  que  je  serai  enlevé  d'avec 


II,  tl.  Conp.  Ecdi.  xlviii,  9. 

14.  Après,  il  tu  frnf^  Ut  taux,  la  Vulg. 
^ioulc,  tt  ellts  ne  furtut  pnt  divitées,  c«  qui 
vay^Mt  qu'EHe  les  aurait  frappées  deux 
Cdu.  Le  K  Vercelloae  condamne  cette  addi- 
ti«n.  laite  postérieurement  U  S.  Jérâme  d'après 


toi,  il  t'arrivera  ainsi  ;  sinon,  cela  n'ar- 
rivera pas.  " 

Comme  ils  continuaient  à  marcher  en  11 
s'entretenant,  voici  qu'un  char  de  feu  et 
des  chevaux  de  feu  les  séparèrent  l'un  de 
l'autre,  et  Elie  monta  au  ciel  dans  un 
tourbillon.    Elisée  regardait  et  criait  :  12 
"  Mon  père  !  mon  père  !  Char  d'Israël  et 
ses  cavaliers  !  "  Et  il  ne  le  vit  plus.  Il 
saisit  alors  ses  vêtements  et  les  déchira 
en  deux  morceaux,    et  il  releva  le  man-  13 
teau  qu'Elie  avait  laissé  tomber.  Puis, 
étant  revenu  au  Jourdain,  il  s'arrêta  sur 
le  bord,    et  prenant  le  manteau  qu'Elie  14 
avait  laissé  tomber,  il  en  frappa  les  eaux 
et  dit  :  "  Où  est  Jéhovah,  le  Dieu  d'Elie? 
Oit  est-il?  "  Lorsqu'il  eut  frappé  tes 
eaux,  elles  se  partagèrent  d'un  côté  et 
de  l'autre,  et  Elisée  passa. 

Les  file  des  prophètes  qui  étaient  à  15 
Jéricho,  à  portée  de  voir,  l'ayant  aperçu, 
dirent  :   "  L'esprit  d'Elie  repose  sur 
Elisée  I  "  et  allant  à  sa  rencontre,  ils  se 
prosternèrent  contre  terre  devant  lui. 
Us  lui  dirent  :  "  Il  y  a  parmi  tes  servi-  16 
teurs  cinqusmte  hommes  vaillants  :  per- 
mets qu'ils  aillent  chercher  ton  maître. 
Peut-être  que  l'Esprit  de  Jéhovah  l'a 
emporté  ou  l'a  jeté  sur  quelque  montagne 
ou  quelque  vallée.  "  11  répondit  :  "  Ne 
les  envoyez  pas.  "  Mais  ils  le  pressèrent  17 
si  vivement  qu'il  leur  dit  :  "  Envoyez- 
les.  "  Ils  envoyèrent  les  cinquante  hom- 
mes, qui  cherchèrent  Elie  pendant  trois 
jours,  sans  le  trouver.    Lorsqu'ils  furent  18 
de  retourauprèsd'Elisée,— car  il  demeu- 
rait à  Jéricho,  —  il  leur  dit  :  "Ne  vous 
avais-je  pas  dit  :  N'allez  pas?" 

Les  gens  de  la  ville  dirent  à  Elisée  :  19 
"  Le  Sjour  de  la  ville  est  bon,  comme 
le  voit  mon  seigneur  ;  mais  les  eaux  sont 
mauvaises  et  le  pays  est  stérile.  "    1!  20 
dit  :  "  Apportez-moi  une  écuelle  neuve 
et  mettez-y  du  seL  "  Et  ils  la  lui  appor- 
tèrent  Il  alla  vers  la  source  des  eaux,  21 
et  y  ayant  jeté  du  sel,  il  dit  :  "  Ainsi 
parle  Jéhovah  :  J'assainis  ces  eaux  ;  il 
n'en  proviendra  plus  ni  mort,  ni  stéri- 
lité."   Et  les  eaux  furent  assainies  jus-  22 
qu'à  ce  jour,  selon  la  parole  qu'Elisée 
avait  dite. 

Il  monta  de  là  à  Béthel;  et  comme  il  23 
montait  par  la  route,  des  petits  garçons, 
sortant  de  la  ville,  se  moquèrent  de  lui  ; 
ils  lui  disaient  :  "  Monte,  chauve  1  monte. 


certains  manuscrits  çrecs  et  l'ancienne  Itali- 
que; elle  manque  d'ailleurs  dans  plusieurs  ma- 
nubcrits  latins  de  la  Vulgate. 

18.  N'atUt  ^as;  Viilg.,  titnvQytu  pas.  Des 
manuscrits  anciens  lisent  irt  au  lieu  de  mi.*ttrt. 
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24  chauve!  "  U  se  retourna  pour  les  regar- 
der, et  il  les  maudit  au  nom  de  Jéfaovah. 
Aussitôt  deux  ours  sortirent  de  la  forêt 
et  déchirèrent  quarants-deux  de  ces  en- 

35  Êmts.  —  De  là  il  alla  sur  la  montage 
du  Carmet,  d'où  il  retourna  i  Samane. 

CHAP.  m.  —  yoram,  roid'Israil.  Expi- 
JUion  centre  la  Madianites. 

3  Joram,  fils  d'Achab,  devint  roi  dls- 
raêl  à  Samaiie  la  dix-huitième  année  de 
Josaphat,  roi  de  Juda  ;  et  il  régna  douze 

3  ans.  Il  fit  ce  qui  est  mal  aux  yeux  de 
J&ovah,  non  pas  toutefois  comme  son 
père  et  sa  mère.  Car  il  fit  disparaître  la 
statue  de  Baal,  que  son  père  avait  laite, 

3  mais  il  se  livra  aux  péchés  de  Jéroboam, 
flls  de  Nabat,  qui  avait  fait  pécher  IsraSl, 
et  il  ne  s'en  détourna  point 

4  Mésa,  roi  de  Moab,  possédait  des  trou- 
peaux, et  il  payait  au  roi  d'Israël  «n 
Iriiut  de  cent  mille  agneaux  et  de  cent 

5  mille  béliers  avec  leurs  toisons.-  A  la 
mcrt  d'Achab,  le  roi  de  Moab  se  révolta 

6  contre  le  roi  d'Israël.  Le  roi  Joram  sor- 
tit donc  en  ce  jour-là  de  Samarie  et  passa 

7  en  revue  tout  Israël.  S'étant  mis  en 
marche,  il  fit  dire  à  Josaphat,  roi  de 
Juda  :  "  Le  roi  de  Moab  s'est  révolté 
contre  moi  ;  veux-tu  venir  avec  moi  atta- 
quer Moab?"  Josaphat  répondit  :  "Je 
monterai,  moi  comme  toi,  mon  peuple 
comme  ton  peuple,  mes  chevaux  comme 

8  tes  chevaux.  "  Et  il  dit  :  "  Par  quel 
chemin  monterons-nous?  "  Joram  répon- 
dit :  "  Par  le  chenUn  du  désert  d'Edom.  " 

9  Leroi  d'Israël,  le  roi  de  Juda  et  le  roi 
d'Edom  partirent  Après  une  marche  de 

,  sept  jours,  ils  manquèrent  d'eau  pour 
l'armée  et  pour  les  bêtes  qui  la  suivaient 

10  Alors  le  roi  d'Israël  dit  :  "  Hélas  !  Jého- 
vah  a  appelé  ces  trois  rois  pour  les  livrer 

1 1  aux  mains  de  Moab  !  "  Mais  Josaphat 
dit  :  "  N'y  a-t-il  ici  aucun  prophète  de 
Jéhovab,  par  qui  nous  puiauons  consul- 
ter Jéhovah?  Un  des  serviteurs  du  roi 
d'Israël  répondit  :  "  Il  y  a  ici  Elisée, 
fils  de  Sajdiat,  qui  versait  l'eau  sur  les 

13  mains  d'Elie.  Et  Josaphat  dit  :  "La 
parole  de  Jéhovah  est  avec  lui.  "  Le  roi 
d'Israël,  Josaphat,  roi  de  Juda,  et  le  roi 
d'Edom  descendirent  auprès  de  lui. 

13  Elisée  dit  au  roi  d'Israël  :  "  Que  me 
veux-tu,  toi?  Va  vers  les  prophètes  de 
ton  père  et  de  ta  mère.  "  Et  le  roi  d'Is- 
raël lui  dit  :  "  Non  I  car  Jéhovah  a  ap- 
pelé ces  trois  rois  pour  les  livrer  entre 

14  les  mains  de  Moab.  "    Elisée  dit  :  "  Jé- 


hovah des  armées,  devant  qui  je  me 
tiens,  est  vivant  !  Si  je  n'avais  ^ud  i 
Josaphat,  roi  de  Juda,  je  ne  ferais  au- 
cune attention  à  toi  et  je  ne  te  rq;anle- 
rais  pas.    Maintenant  amenex-mai  on  15 
joueur  de  hurpe.  "  Et  pendant  qne  le 
joueur  de  harpe  jouait,  la  main  de  Jâio- 
vah  fiit  sur  Elisée  ;  et  il  dit  :  *'    Ainsi  16 
parle  Jéhovah  :  Faites  dans  cette  vallée 
de  nombreuses  fosses.    Car  ainsi  parle  17 
Jéhovah  :  Vous  ne  verrez  point  de  vent 
et  vous  ne  verrez  point  de  pluie,  et  cette 
vallée  se  remplira  d'eau,  et  vous  boirez, 
vous,  vos  troupeaux  et  vos   bCtes  de 
somme.    Mais  eàa.  est  peu  de  chose  axa  iS 
yeux  de  Jéhovah  :  il  livrera  Moab  entre 
vos  mains.    Vous  £rapperez  tontes  kt  19 
places  fortes  et  toutes  les  vilksdecfainx, 
vous  abattrez  tous  les  arbres  fruitiers, 
vous  boucherez  toutes  les  sources  d'au, 
et  vous  désolerez  en  les  couvrant  de  pier- 
res tous  les  meilleurs  diamps.    Le  ma-  20 
tin,  à  l'heure  où  l'on  oSn  l'oblation, 
voici  que  l'eau  arriva  par  le  chemin 
d'Edom,  et  le  pays  iiit  rempli  d'eau. 

C«/«KJ(nf/,  tous  les  Moabites  ayant  ap-  21 
pris  que  les  rois  montaient  poor  les  atta- 

âuer,  on  convoqua  tons  les  hommes  en  âge 
e  ceindre  le  baudrier,  et  mimeau-dtsaai, 
et  Us  se  postèrent  sur  la  firantière.  Ils  22 
se  lèverait  de  bon  matin,  et  quand  le 
soleil  brilla  sur  les  eaux,  les  Moabites 
virent  en  face  d'eux  les  eaux  rouges 
comme  du  sang.  Us  dirent  :  "  C'est  du  23 
sang  !  Les  rois  sont  détruits,  ils  se  sont 
frappés  les  uns  les  autres;  maintenant, 
Mcâbites,  au  pillage  1  "  Et  ils  s'avan-  24 
cèrent  contre  le  camp  d'IsraS.  Biais 
Israël  se  leva  et  frapni  Moab,  qui  prit 
la  fiiite  devant  eux.  Pénétrant  dans  le 
pays,  ils  frappèrent  Moab;  ils  détrui-  25 
sirent  les  villes  ;  chacun  jetant  sa  pierre 
dans  tous  les  meilleurs  champs,  ils  les 
en  remplirent  ;  ils  bouchèrent  tontes  les 
sources  d'eau,  ils  abattirent  tous  les  ar- 
bres fruitiers,  et  il  ne  resta  que  les  pier- 
res à  Qir-Charéscth,  entourée  et  battue 
par  les  frondeurs.  Quand  le  roi  de  Moab  26 
vit  qu'il  avait  le  dessous  dans  le  combat, 
il  pnt  avec  lui  sept  cents  hommes,  Vépbt 
nue  à  la  main,  pour  ae  frayer  un  pas- 
sage jusqu'au  roi  d'Edom  ;  mais  ite  ne 
purent  y  réussir.  Prenant  alors  son  fils  17 
premier-né,  qui  devait  régner  à  sa  place, 
il  l'offiit  en  holocauste  sur  la  muraille.  Et 
une  grande  indignation  s'empara  d'Is- 
raël ;  et  ils  s'éloign^:ent  du  roi  de  Moab 
et  retournèrent  (uns  leur  pays. 


III,  4.  Mita  :  une  stèle  avec  inscription,    l'ancienne  Uibon  des  Moabites,  et  te  trouva 
élevée  par  lui,  a  été  retrouvée  en  1666  i  Dibban,    actuellement  an  musée  du  Louvra. 
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Chap.  IV,  3*. 


CHAP.  IV.  —  Miracles  d'Elisée  :  l'huile 
de  la  veuve}  la  Stutamiie  et  sûh  fils; 
la  nurt  dans  le  vase;  les  vingt  fiains 
d'orge. 

4  Une  femme  d'entre  les  femmes  des  fils 
de  prophètes  cria  vers  Elisée,  en  di- 
sant :  "  Ton  serviteur  mon  mari  est 
mort,  et  tu  sais  que  ton  serritenr  crai- 
gnait Jâiovai]  ;  or  le  créancier  est  venu 
pour  prendre  mes  'deux  enfants  et  en 

2  taire  ses  esclaves."  Elisée  lui  dit  :"  Que 
pois-je  faire  ponr toi?  Dis-moi,  qu'as-tu 
à  la  maiBOO?  ^  Elle  répondit  :  "  Ta  ser- 
vante n'a  rien  du  tout  à  la  maison,  si  ce 

3  n'est  nn  vase  d'huile.  "  Il  dit  :  "  Va 
dfmarefcr  au  ddiors  des  vases  à  tons  tes 
voiEias,  des  vases  vides,  en  grand  nom- 

4  tac.  Quand  tu  seras  rentra,  tu  ferme- 
ras tat  porte  sur  toi  et  sur  tes  enfants; 
tn  verseras  de  ton  kmie  dans  tous  ces 
vases,  et  à  mesnre  mi'ils  seront  pleins, 

5  tu  les  mettras  de  cèt&  "  Alors  elle  le 
quitta.  Elle  ferma  la  porte  sur  die  et  sur 
ses  en&nts  ;  ils  Ijii  prnentaient  les  vases, 

6  et  ^e  versait  Lorsque  les  vases  furent 
pkins,  die  dit  i  son  fils  :  "  Apporte- 
moi  encore  mi  vase.  "  Mais  il  loi  répon- 
d»  :  "  n  nV  a  idus  de  vase.  "  Et  rhnile 

7  s'airtta.  Elle  alla  le  rapporter  à  l'hom- 
me de  Dien,  et  il  dit  :  "Va  vendre 
Itanle  et  paie  ta  dette  ;  et  tu  vivras,  toi 
et  tes  fils,  de  ce  qui  restera.  " 

8  Un^oor  Elisée  passait  par  Sunam.  Il 
y  avait  là  nnefennne  riche,  quileiressa 
d^aooepter  à  manger;  et  toutes  les  fois 
qn^  passait,  il  se  rendait  chez  elle  pour 

9  manger.  Elle  dit  à  son  mari  :  "  Je  sais 
tfie  c'est  nn  saint  homme  de  Dieu,  qui 

10  passe  ainsi  sonveat  dies  nous.  Paisons- 
Im  me  petite  chamtoe  haute  contre  le 
nm",  et  mettons-y  pour  lui  un  lit,  une 
table,  nn  siège  et  on  chanddier,  afin 
qo'îl  s'y  retire  quand  il  viendra  chez 

11  non*.  Elùée,  ébmt  revenu  un  autre 
jeor  i  Sonam,  se  retira  dans  la  cham- 

12  tre  hante  et  y  coodia.  n  dit  à  Giézi, 
son  servitenr  :  "  Appelle  cette  Suna- 
mite.  "  Giézi  l'appela,  et  elle  se  présenta 

13  devant  luL  Et  Elisée  avait  dit  à  Giézi  : 
"  Dis-loi  :  Tn  as  pris  soin  de  nous  avec 
toote  cette  attention  :  que  peut-on  faire 
poor  toi?  Paot-il  parler  pour  toi  au  roi 
OD  an  dief  de  l'armée?  "  Elle  répondit  : 
"  JHiabite  an  miHeu  de  mon  peuple.  " 

14  Et  n  dit  :  "Que  faire  pour  elle?  "  Giézi 
r^WDdit  :  "  Mais  die  n'a  point  de  fils, 

15  et  son  mari  est  vieux.  "  Et  il  ajouta  : 
"  Appelle-la.  "  Giézi  l'ayant  appelée, 

16  die  se  présenta  A  la  porte,  et  Elisée  lui 
dit  :  "A  cette  même  époque,  dans  un 


an,  tn  embrasseras  dans  /en  sein  un 
fils.  "  Et  elle  dit  :  "  Non,  mon  seigneur, 
homme  de  Dieu,  ne  trompe  pas  ta  ser- 
vante. "  Et  lafemmeoonçnt,  etdleen-  17 
fanta  un  fiU,  à  la  même  époque,  l'ann^ 
suivante,  comme  Elisée  le  lui  avait  dit 

L'enfant  grandit  Un  jour  qu'il  était  iS 
allé  trouver  son  père  auprès  des  mois- 
sonneurs,   il  dit  à  son  pèrê  :  "  Ma  tète!  19 
ma  têtel  "  Le  père  dit  à  son  serviteur  : 
"  Porte-le  à  sa  mère.  "    Le  serviteur  20 
l'ayant  emporté  et  amené  à  sa  mère, 
l'enfant  resta  sur  les  genoux  de  sa  mère 
jusqu'à  midi,  puis  il  mourut    Elle  mon-  21 
ta,  le  coucha  sar  le  lit  de  l'homme  de 
Dieu,    ferma  la  porte  sur  lui  et  sor- 
tit.   Elle  appela  son  mari,  et  dit  :  "  En-  2a 
voie-moi,  je  te  prie,  un  des  serviteurs  et 
une  des  ânesses  ;  je  veux  aller  en  hâte 
vers  l'homme  de  Dieu,  et  je  reviendrai 
aussitéi.    n  dit  :  "  Pournuoi  veux-tu  23 
aller  aujourd'hui  vers  loi?  Ce  n'est  ni  la 
noovdle  lune,  ni  le  sabbat.  "  Elle  ré- 
pondit :  "  Sois  tranquille.  "  Et  ayant  24 
fait  sdier  l'ânesse,  elle  dit  à  son  servi- 
teur :  "  Mène-moi  et  pars;  ne  m'arrête 
pas  en  route  sans  que  je  te  le  dise.  " 
C'est  ainsi  qu'elle  partit  et  se  rendit  vers  25 
l'homme  de  Dieu  sur  la  montagne  do 
Carmel. 

L'homme  de  Dieu  l'a3rant  aperçue  de 
loin,  dit  à  CHézi,  son  serviteur  :  "Voici 
la  Sonamite.  Cours  donc  à  sa  rencontre  26 
et  dis-hii  :  Te  portes-tu  bien?  Ton  mari 
et  ton  enfant  se  portent-ils  bien?  "  Elle 
répondit  :  "  Oui  !  "    Dès  qu'elle  fut  ar-  27 
rivée  auprès  de  l'homme  de  Dieu  sur  la 
montagne,  elle  embrassa  ses  pieds.  Giézi 
s'approcha  pour  la  repousser;  mais  l'hom- 
me de  Dieu  dit:  "  Lsusse-la,  car  son  ftme 
est  dans  l'amertume,  et  Jéhovah  me  l'a 
caché  et  ne  me  l'a  pas  fait  connaître.  " 
Alors  elle  dit  :  "  Ai'-je  demandé  un  fils  à  2S 
mon  seigneur?  N'ai-je  pas  dit:  Ne  me 
trompe  pas?  "    Et  Elisée  dit  à  Giézi  r  29 
"  Ceins  tes  reins,  prends  mon  bâton 
dans  ta  main  et  pars.  Si  tu  rencontres 
quelqu'un,  ne  le  salue  pas,  et  si  quel- 
qu'un te  saine,  ne  lui  réponds  pas.  Tu 
mettras  mon   bâton  sur  le  visage  de 
l'enfant'.'  La  mère  de  l'enfant  dit  :  "Je-  30 
hovah  est  vivant  et  ton  âme  est  vivante  ! 
je  ne  te  quitterai  point.  "  Et  Elisée  se 
leva  et  la  suivit  !    Giézi  les  avait  devan-  31 
ces  et  il  avait  mis  le  bâton  sur  le  visage 
de  l'enfant  ;  mais  il  n'y  eut  ni  voix,  ni 
signe  d'attention.  Il  s'en  retourna  au  de- 
vant d'EILsée,  et  lui  rapporta  la  chose  en 
disant  :  "  L'enfant  ne  s'est  pas  réveillé." 
Lorsqu'Elisée  arriva  dans  la  maison,  l'en-  32 
fant  était  mort,  couché  sur  son  lit 
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33  EUsée  entra  et  ajrant  fenné  la  porte 

34  sur  eux  deux,  il  pria  Jéhovah.  Et  il 
monta  et  se  coucha  sur  l'enfant  ;  il  mit 
sa  bouche  sur  sa  bouche,  ses  yeux  sur 
ses  yeux,  ses  mains  sur  ses  mains,  et  il 
s'étendit  sur  lui  ;  et  la  chair  de  l'oifant 

35  se  réchauffa.  Elisée  retourna  dans  la 
maison,  s'y  promena  çà  et  là,  puis  re- 
monta et  s'étendit  sur  l'enfant;  et  l'en- 
fant étemua  sept  fois,  et  il  ouvrit  les 

36  yeux.  Elisée  appela  Giézi,  et  dit  :  "  Ap- 
pelle la  Sunamite.  "  Giézi  l'ayant  apiK- 
lée,  elle  vint  vers  Elisée,  oui  lui  dit  : 

37  "  Prends  ton  fils."  Elle  alla  se  jeter  à 
ses  pieds  et  se  prosterna  contre  terre  ; 
et  prenant  son  fils,  elle  sortit. 

38  Elisée  revint  à  Galgala,  et  la  famine 
était  dans  le  pays,  (^mme  les  fils  des 
prophètes  étaient  assis  devemt  lui,  il  dit 
a  son  serviteur  :  "  Mets  le  grand  pot, 
et  fais  cuire  un  potage  pour  les  fils  des 

39  prophètes."  L'un  d'eux  sortit  dans  les 
champs  pour  cueillir  des  herbes;  il  trouva 
une  espèce  de  vigne  sauvage  et  il  y  cueil- 
lit des  coloquintes  sauvages,  plein  son 
vêtement.  A  son  retour,  U  les  coupa  en 
morceaux  dans  le  pot  où  se  préparait  le 
potage,  sans  qu'ils  en  eussent  connais- 

40  sance.  On  servit  à  manger  à  ces  hom- 
mes ;  mais  dès  qu'ils  eurent  man|;é  du 
potage,  ils  poussèrent  des  cris  en  disant  : 
"  La  mort  est  dans  le  pot,  homme  de 

41  Dieu  !"  Et  ils  ne  purent  manger.  Elisée 
dit  :  "  Apportez-moi  de  la  farine.  "  Il 
en  jeta  dans  le  pot  et  dit  :  "  Sers  à  ces 
gens,  et  qu'ils  mangent?"  Et  il  n'y  avait 
plus  rien  de  mauvais  dans  le  pot 

42  Un  homme  arriva  de  Baal-Salisa,  ap- 
portant à  l'homme  de  Dieu  du  pain  des 
prémices,  savoir  vingt  pains  d'orge  et 
des  épis  dans  son  sac.  EUsée  dit:  "Don- 

43  ne  à  ces  gens,  et  qu'ils  mangent.  "  Son 
serviteur  répondit  :  "  Comment  présen- 
ter cela  à  cent  personnes  ?  "  Mais  EUsée 
dit  :  "  Donne  a  ces  gens  et  qu'ils  man- 
gent Car  ainsi  parle  Jéhovah  :  On  man- 

44  géra,  et  il  y  auf  a  tm  reste.  11  mit  donc 
les  pains  ^vant  eux  ;  et  ils  mangèrent 
et  ils  en  eurent  de  reste,  selon  la  parole 
de  Jéhovah. 

CHAP.  V.  —  Guérison  de  tfaaman, 
U  Syrien.  Punition  de  Giézi. 

5  Naaman,  chef  de  l'armée  du  roi  de 
Syrie,  était  en  grande  faveur  auprès  de 
son  maître,  et  très  considéré,  car  c'était 
par  lui  que  Jéliovah  avait  délivré  les  Sy- 
riens; mais  cet  homme  fort  et  vaillant 
2  était  lépreux.  Or  les  Syriens  étant  sor- 
tis par  bandes,  avaient  emmené  captive 
une  petite  liUe  du  pays  d'Israël,  qui  était 


au  service  de  la  femme  de  Naaman.   Elle 
dit  à  sa  maîtresse  :  "Oh  !  si  mon  sei- 

fneur  était  auprès  du  prophète  (jui  est  à 
amarie,  le  prophète  le  guérirait  de  sa 
lèpre."  Naaman  alla  rapporter  ce  pn>-  j 
pos  à  son  maître,  en  diwnt  :  "  La  jeune 
fille  du  pays  d'Israël  a  parlé  de  tdle  et 
telle  maniae."  Et  le  roi  de  Syrie  dit  :  ] 
"Va,  et  j'enverrai  une  lettre  au  roi  d'Is- 
raël "  il  partit,  prenant  avec  lui  dix 
talents  d'argent,  sii  milles  sicles  d'or  et 
dix  vêtements  de  rechange.  Il  porta  au  i 
roi  d'Israël  la  lettre  où  il  était  dit  :  "  Or 
donc,  quand  cette  lettre  te  sera  parve- 
nue, tu  sauras  que  je  t'envoie  Naaman, 
mon  serviteur,  pour  que  tu  le  guérisses 
de  sa  lèpre.  "  Après  avoir  lu  la  lettre,  3 
le  roi  (flsraël  déchira  ses  vêtements  et 
dit  :  "  Suis-je  un  dieu,  capable  de  faire 
mourir  et  de  faire  vivre,  qu'il  s'adresse 
à  moi  pour  que  je  guérisse  un  homme 
de  sa  lèpre?  Sadiez  donc  et  comprenez 
qu'il  cherche  une  occasion  de  querelle 
avec  moL" 

Lorsqu'Elisée,  homme  de  Dieu,  apprit    i 
que  le  roi  d'Israël  avait  déchiré  ses  vête- 
ments, il  envoya  dire  au  roi  :  "  Pour- 
quoi as- ta  déchiré  tes  vêtements?  Lais- 
se-le venir  à  moi,  et  il  saura  qu'il  y  a  on 
prophète  en  Israël.  "  Naaman  vint  avec    ; 
ses  chevaux  et  son  char,  et  il  s'arrêta  à 
la  porte  de  la  maison  d'Elisée.     EUsée  ic 
lui  envoya  un  messager  pour  lui  dire  : 
"  Va,  et  lave-toi  sept  fois  dans  le  Jour- 
dain ;  ta  chair  te  reviendra,  et  tu  seras 
pur.  "  Naaman  fut  irrité,  et  ils'en  alla,  11 
en  disant  :  "  Je  me  disais  :  Il  sortira 
vers  moi,  il  se  présentera  lui-minu,  i] 
invo(}uera  le  nom  de  Jéhovah  son  Dieu, 
il  agitera  sa  main  sur  la  plaie  et  guérira 
le  lépreux.    Les  fleuves  de  Damas,  l'A-  la 
bana  et  le  Pharphar,  ne  valent-ils  pas 
mieux  que  toutes  les  eaux  d'Israël?  Ne 
pourrais-je  pas  m'y  laver  et   devenir 
pur?  "  Et  se  tournant,   il  s'en  allait 
furieux.    Ses  serviteurs  s'approchèrent  13 
pour  lui  parler,  et  ils  dirent  :  "  Mon 
père,  si  le  prophète  f  avait  demandé  linéi- 
que chose  de  plus  difficile,  ne  l'auiais-tn 
pas  fait?  Combien  plus  dois-tu  lui  obéir, 
quand  U  t'a  dit  :  Lave-toi,  et  tu  seras 
pur?"   Alors  il  descendit  et  se  ploi^^  M 
sept  fois  dans  le  Jourdain,  selon  la  pa- 
role de  l'homme  de  Dieu;  et  sa  chair 
redevint  comme  la  chair  d'un  petit  en- 
fant, et  il  fut  purifié. 

Naaman  retourna  vers  l'homme  de  15 
Dieu,  avec  toute  sa  suite.  Quand  il  fut 
arrivé,  il  se  présenta  devant  lui  et  dit  : 
"  Je  vois  bien  qu'il  n'y  a  point  de  Dieu 
sur  toute  la  terre,  si  ce  n'est  en  Israël 
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Accepte  donc,  je  te  prie,  un  présent  de 
5  la  part  de  tcm  serviteur.  "    Elisée  ré- 
pondit :  "  Aussi  vrai  que  Jéhovah  de- 
vant qui  je  me  tiens  est  vivant,  je  n'ac- 
cepterai pas!  "   Naamsui  le  pressant 
J  d'accepter,  il  refusa.    Et  Naaman  dit  : 
"  Sinon,  permets  que  l'on  donne  de  la 
terre  à  ton  serviteur,  la  charge  de  deux 
mulets  ;  car  ton  serviteur  ne  veut  plus 
oflrir  à  d'antres  dieux  ni  holocauste  ni 
i  sacrifice,  si  œ  n'est  à  Jéhovah."  Toute- 
ftiis,  que  Jéhovah  pardonne  ceci  à  ton 
serviteur,  ouand  mon  maître  entre  dans 
la  maison  de  Remmon,  pour  y  adorer  et 
qu'il  s'apppie  sur  ma  main,  je  me  pros- 
terne aussi  dans  la  maison  de  Remmon  : 
daigne  Jéhovah  pardonner  à  ton  servi- 
teur, lorsque  je  me  prosternerai  dans  la 
9  maison  de  Remmon  !  "  Elisée  lui  dit  : 
"  Va  en  paix!  " 
C«st  ainsi  que  Naaman  quitta  Elisée. 
D  n  était  à  une  petite  distance,    lorsque 
Giézi,  serviteur  d'Elisée,  dit  en  lui-mê- 
me :  "  Mon  maître  a  mén:^  Naaman, 
œ  Syrien,  en  n'acceptant  pas  de  sa  main 
ce  qu'il  avait  apporté.  Jéhovah  est  vi- 
vant !  je  vais  courir  après  lui  et  j'en  ob- 
a  tiendrai  quelque  chose.  "   Et  Giézi  se 
mit  à  poursuivre  Naaman.    Naaman, 
le  voyant  courir  après  lui,  descendit  de 
son  char  fieur  aller  à  sa  rencontre,  et  il 
M  dit  :  "  Tout  va-t-U  bien?  "    Giézi  ré- 
pandit: "  Tout  va  bien!  Mon  maître 
m'envoie  te  dire  :  Il  vient  d'arriver  chez 
moi  deux  jeunes  gens  de  la  montagne 
d'Eptiraïm,  d'entre  les  fils  des  prophètes; 
doone  pour  eux,  je  te  prie,  un  talent 
d'argent  et  deux  vêtements  de  rechan- 

13  8*-"  Naaman  dit  :  "  Consens  à  pren- 
dre deux  talents.  "  Il  le  pressa  d'accep- 
ter, et  a3rant  serré  deux  talents  d'argent 
daiB  deux  sacs  et  donné  deux  habits  de 
rechange,  il  les  remit  à  deux  de  ses  ser- 
viteurs pour  les  porter  devant  Giézi. 

14  .Arrivé  à  la  colline,  Giézi  les  prit  de 
Ions  mains  et  les  déposa  dans  la  med- 
son,  après  avoir  jienvoyé  ces  gens,  qui 

>S  partirent.  Et  il  alla  se  présenter  à  son 
maître.  Elisée  lui  dit  :  "  D'où  viens-tu, 
Giézi?  "  Il  répondit  :  "  Ton  serviteur 
n'est  allé  ni  d'un  côté,  ni  d'un  autre.  " 

)6  Mais  Elisée  lui  dit  :  "  N'étais-je  pas  allé 
snc  toi  en  esprit,  lorsque  cet  homme  a 
quitté  son  char  pour  venir  à  ta  rencon- 
bie?  Est-ce  le  moment  d'accepter  de  l'ar- 
gent et  d'accepter  des  vêtements,  et  des 
diviers  et  des  vignes  et  des  brebis  et  des 


VI,  9  cv.  Valgate  :  CanU-ioi  de  ^tuser  dans 
<*  Ben  ,,,EtU  roi  d'/trail  envoi»  des  gens  an 
lien  fne  V homme  de  Dien  eeoait  ligmUé,  et  il 


bœufs  et  des  serviteurs  et  des  servan- 
tes?   La  lèpre  de  Naaman  s'attachera  à  27 
toi  et  à  ta  postérité  pour  toujours.  "    Et 
Giézi  sortit  de  la  présence  d'Elisée  avec 
une  lèpre  blanche  comme  la  neige. 

CHAP.  VI.  —  La  hache  gui  surnage,  /^i 

Syriens  frappés  d'aveuglement.  Siège 

et  famine  de  Samarie. 

Les  lîls  des  prophètes  dirent  à  Elisée  :  g 
"  Le  lieu  où  nous  sommes  assis  devant 
toi  est  trop  étroit  pour  nous.   Allons  jus-    2 
qu'au  Jourdain  ;  nous  prendrons  chacun 
une  poutre,  et  nous  nous  y  ferons  un  lieu 
d'habitation.  Elisée  répondit:  "Allez." 
Et  l'un  d'eux  dit  :  "  Consens  à  venir    3 
avec   tes  serviteurs.   "    Il    répondit  : 
"  J'irai;    et  il  partit  avec  eux.  Arrivés    4 
au   Jourdain,    ils  coupèrent  du    bois. 
Comme  l'un  d'eux  abattait  une  poutre,    5 
le    fer   tomba  dans  l'eau  ;   il   s'écria  : 
"  Hélas  I  mon  seigneur,  il  était  emprun- 
té !  "    L'homme  de  Dieu  dit  :  "  Où  est-    6 
il  tombé?  "  Et  il  lui  montra  l'endroit. 
Alors  Elisée  coupa  un  morceau  de  bois, 
le- jeta  en  cet  endroit  et  le  fer  surnagea. 
Et  il  dit  :  "  Prends-le.  "  Il  avança  la    7 
la  main  et  le  prit 

Le  roi  de  Syrie  était  en  guerre  avec    8 
Israël  Ajrant  tenu  conseil  avec  ses  ser- 
viteurs, il  dit  :  "  Mon  camp  sera  dans 
tel  et  tel  lieu.  "   Mais  l'homme  de  Dieu    9 
fit  dire  au  roi  disraêl  :  "  Garde-toi  de 
traverser  ce  lieu,  car  les  Syriens  y  des- 
cendent."  Et  le  roi  d'Israël  envoya  des  lo 
gens  au  lieu  que  lui  avait  dit  et  signalé 
Phomme  de  Dieu,  et  il  s'y  tint  en  garde, 
non  pas  une  fois  ni  deux  fois.    Le  cœur  1 1 
du  roi  de  S)rrie  en  fut  troublé  ;  il  appela 
ses  serviteurs  et  il  leur  dit  :  "Ne  vou- 
lez-vous me  faire  connaître  lequel  des 
nôtres  est  pour  le  roi  dTbraël?  "  Un  de  12 
ses  serviteurs  répondit  :  "  Personne,  ô 
roi  mon  seigneur  ;  mais  Elisée,  le  pro- 
phète, qui  est  en  Israël,  rapporte  au  roi 
d'Israël  les  paroles  que  tu  prononces 
dans  ta  chambre  à  coucher.  "  Le  roi  13 
dit  :  "  Allez  et  voyez  où  il  est,  et  je  le 
ferai  prendre.  "  On  vint  lui  ^ire  :  "  Voici 
qu'il  est  à  Dotban.  "    II  envoya  donc  des  14 
chevaux,  des  chars  et  une  forte  troupe, 
qui  arrivèrent  de  nuit  et  enveloppèrent 
la  ville.    Le  serviteur  de  l'homme  de  15 
Dieu  s'étant  levé  de  bon  matin  et  étant 
sorti,  vit  une  troupe  qui  entourait  la 
ville,  avec  des  chevaux  et  des  chars.  Et 
le  serviteur  dit  à  Elisée  :  "Ah  !  mon 


Voccnpa  d'avance  (avant  les  Syriens),  r(  tt  te 
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16  seigneur,  comment  ferons-nous?  "  Il 
répondit  :  "  Ne  crains  rien;  car  ceux 
qui  sont  avec  nous  sont  en  plus  grand 
nombre  que  ceux  qui  sont  avec  eux.  " 

17  Elisée  pna  et  dit  :  "  Jéhovah,  ouvre  ses 
yeux,  pour  qu'il  voie.  "  Et  Jéhovah  ou- 
vrit les  yeux  du  serviteur,  et  il  vit  la 
montagne  pleine  de  chevaux  et  de  chars 
de  feu  autour  d'Elisée. 

18  Les  Syriens  descendirent  vers  l'hom- 
me de  Dieu.  Elisée  adressa  alors  cette 
prière  à  Jéhovah:  "  Daigne  firapper 
d'aveuglement  cette  nation  !  "  Et  jâio- 
vah  les  firappa  d'aveuglement,  selon  la 

19  parole  d'Elisée.  Elisée  leur  dit  :  "  Ce 
n'est  pas  ici  le  chemin,  et  ce  n'est  pas 
ici  la  ville  ;  suivez-moi  et  je  vous  condui- 
rai vers  l'homme  que  vous  cherchez.  " 

20  Et  il  les  conduisit  à  Samarie.  Lors- 
qu'ils furent  entrés  dans  Samarie,  Elisée 
ait  :  "  Jéhovah,  ouvrez  les  yeux  de  ces 
gens,  pour  qu'ils  voient  !  "  Et  Jéhovah 
ouvrit  leurs  yeux,  et  ils  virent  qu'ils 

21  étaient  au  mdiea  de  Samarie.  Le  roi 
d'Israël,  en  les  voyant,  dit  à  Elisée  : 
"  Les  frapperai-je.  Us  fiiapperai-je,  mon 

22  père?  "  Tu  ne  Us  frapperas  pomt,  ré- 
pondit Elisée.  Ceux  que  tu  as  faits  pri- 
sonniers avec  ton  épée  et  ton  arc,  frap- 
pe-les ;  mais  donne  à  ceux-ci  du  pain  et 
de  l'eau,  afin  qu'ils  mangent  et  boivent, 
et  qu'ils  s'en  aillent  ensuite  vers  leur 

33  maitre.  "  Le  roi  d'IsraSl  leur  fit  ser- 
vir un  grand  repas,  et  ils  mangèrent  et 
burent  ;  puis  il  les  renvoya,  et  ils  s'en 
allèrent  vers  leur  maitre.  Et  les  bandes 
des  S3Tiens  ne  revinrent  plus  sur  le  ter- 
ritoire d'Israël. 

34  Après  cela,  Benhadad,  roi  de  Syrie, 
ayant  rassemblé  toute  son  armée,  monta 

25  et  assi^ea  Samarie.  Il  y  eut  une  grande 
famine  dans  la  ville,  et  le  siège  dura  si 
long^temps  qu'une  tête  d'àne  valait  qua- 
tre-vingt sicles  d'argent,  et  le  quart  d'un 
cab  de  fiente  de  pigeon  cinq  sicles  d'ar- 

26  gent  Comme  le  roi  passait  sur  la  mu- 
raille, une  femme  lui  cria  :  "  Sauve- 

27  moi,  ô  roi  mon  seigneur  !  "  Il  répondit: 
"  Si  Jéhovah  ne  te  sauve  pas,  avec  quoi 
pourrais-je  tè  sauver?  Avec  le  produit 
de  l'aire  ou  du  pressoir?  "  Et  le  roi  lui 

2S  dit:"Qu'as-tu?"EUerépondit:  "Cette 
femme  m'a  dit  :  Donne  ton  fils,  nous  le 
mangerons  aujourd'hui,  et  demain  nous 

29  mangerons  le  mien.   Nous  avons  donc 


fait  cuire  mon  fils,  et  nous  l'avons  man- 
gé, et  le  jour  suivant  je  lui  ai  dit  :  "  Don- 
ne ton  fils,  et  nous  le  mangerons.  Mais 
elle  a  caché  son  fils.  "  Lorsque  le  roi  •■ 
entendit  les  paroles  de  cette  femme,  il 
déchira  ses  vêtements  en  passant  sur  la 
muraille  ;  et  le  peaj^e  vit  qu'il  avait  par 
dessous  un  sac  sur  son  corps. 

Le  roi  dit  :  "  Que  Dieu  me  traite  dans  3 
toute  sa  rigueur,  si  la  tète  d'Elisée,  fils 
de  Safriiat,  reste  aujourd'hui  sur  lui.  " 
Or,  pendant  qu'Elisée  était  assis  dans  sa  3 
maison,  et  que  les  anciens  étaient  assis 
auprès  de  lui,  le  roi  envoya  l'un  de  ses 
serviteurs.  Mais  avant  que  le  messager 
fut  arrivé,  EUsée  dit  aux  ancien»  :  "  Sa- 
vez-vous  que  ce  fils  d'assassin  envoie 
quelqu'un  pour  m'ôter  la  tète?  Faites 
attention  :  quand  le  messager  vieiidn, 
fermez  la  porte  et  arrétez-le  à  la  porte  : 
voici  qme  le  bruit  des  pas  de  son  malbe 
se  fait  entendre  derrière  luL  "  Il  kur  3 
parlait  encore,  et  d^à  le  messager  était 
descendu  vers  lui;  et  il  dit  :  '°Ce  mal 
vient  de  Jéhovah,  qu'ai-je  à  espérer  en- 
core de  Jéhovah  ?  " 

Elisée  dit  :  "  Ecoutez  la  parole  de  Je-  ' 
hovah  :  "Demain, à  cette  hôire,  on  aura 
une  mesure  de  fleur  de  farine  pour  on 
sicle,  et  deux  mesures  d'orge  pour  on 
sicle,  à  la  porte  de  Samarie.  ''  L'oflBcier 
sur  la  main  duquel  s'appuyait  le  roi  ré- 
pondit à  l'homme  de  Dieu  :  "  Qnand 
Jéhovah  ferait  des  fenêtres  au  âei,  cda 
pourrait-il  arriver?"  Elisée  dit  :  "  Tu  le 
verras  de  tes  yeux,  mais  tu  n'en  man- 
geras point.  " 

Il  y  avait  à  l'entrée  de  la  porte  quatre 
lépreux,  qui  se  dirent  l'un  à  l'autre: 
"  Pourquoi  resterions-nous  ici  jusqu'à  ce 
que  nous  mourions?  Si  nous  prenons  le 
parti  d'entrer  dans  la  ville,  la  famine  est 
dans  la  ville,  et  nous  y  mourrons;  si  nous 
restons  ici,  nous  mourrons  ^;aleinent 
Venez  donc  et  jetons-nous  dans  le  camp 
des  Syriens  ;  s'ils  nous  laissent  la  vie, 
nous  vivrons,  et  s'ils  nous  font  mourir, 
nous  mourrons."  Ils  partirent  au  crépus- 
cule pour  se  rendre  au  camp  des  Syriens; 
et  lorsqu'ils  furent  arrivés  à  l'entrée,  ils 
n'y  virent  personne.  Jéhovah  avait  fait 
entendre  dans  le  camp  des  Syriens  ua 
bruit  de  chars  et  un  bruit  de  chevaux, 
le  bruit  d'une  g^rande   armée,  et   ils 


14.  BtmJi4idaJ,  cdui  dont  il  est  parlé  I  Rois,  légère  «Itération.  Plusieurs  critique*,  aptt*  U 
XX,  u  ^  MMso^^r,  ajoutent  ou  sous-entendent  les  mots, 

33,  li  dit  i  les  paroles  qui  suivent  semblent  r/^r^/a/W^ /vt,  Rautéspar  un  copistcLeplui 
ne  pouvoir  être  attribuées  qu'à  Joram.  Le  texte  simple  serait  peut-être  de  lire  i^  rvr  au  lien  de  U 
hébreu,  auquel  les  LXX  et  la  Vulg,  sont  cou-  mttsa^er,  deux  mots  qui  ont  en  hébreu  une 
formes,  aurait  donc  subi  tris  anciennement  une  I  grande  ressemblance  (AÀmm/M,  itamma/taÀt). 
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II"»  LIVRE  DES  ROIS. 


Chap.  VIII,  7. 


s'étaient  dit  l'an  à  l'antre  :  "  Voici  que  le 
rai  d'bnS  a  pris  à  sa  solde  contre  nous 
Ira  rois  des  Hètbéens  et  les  rois  des  ^;yp- 

7  tiens  pour  venir  nous  attaquer.  Et,  se 
levant,  ils  prirent  la  liiite  au  crépuscule, 
abandonnant  leurs  tentes,  leurs  chevaux 
et  leurs  ânes,  le  camp  tel  qu'il  était,  et 

8  ito  s'enfuirent  pour  sauver  leur  vie.  I.es 
itpnax,  arrivés  à  l'entrée  du  camp, 
p&iéLi-faïait  dans  une  tente,  et,  apr«s 
avoir  bo  et  mangé,  ils  en  emporto-ent 
de  l'argent,  de  l'or  et  des  vêtements 
qu'ils  allèrent  cacher.  Ils  revinrent, 
pénétrèrent  dans  une  autre  tente  et 
en  emportèrent  des  otpets  qu'ils  cachè- 

9  rent  de  la  même  manière.  Alors  ils  se 
dirent  l'un  à  l'antre  :  "  Nous  n'ag^issons 
pas  bien.  Ce  jour  est  un  jour  de  bonne 
nouvelle  ;  si  nous  gardons  le  silence  et  si 
nous  attendons  jusqu'à  la  Uimière  du 
natin,  nous  trouverons  le  châtiment  Ve- 
na  donc  et  allons  informer  lamaiaoa  du 

10  nri.  "  Us  partirent,  ett^o^ant  aj^é  les 
gardes  de  la  porte  de  la  ville,  ils  leur 
firent  ce-  rapport  :  "  Nous  sommes  en- 
trés dans  le  camp  des  Syriens,  on  n'y 
aperçoit  personne,  on  n'y- entend  au- 
cune voix  d'homme;  il  n'y'a  que  des 
chevaux  et  des  ines  attadiés,  et  les  ten- 

11  tes  comme  elles  étaient  "  Les  gardes 
de  la  porte  poussèrent  des  cris,  et  ils 
poitèrent  la  nouvelle  à  l'intérieur  de  la 
maison  durci. 

12  Le  roi  se  leva.de  nuit,  et  il  dit  i  ses 
serriteurs  :  "  Je  veux  vous  apprendre  ce 
que  nous  font  les  Syriens  Ssûrhant  que 
00ns  souffrons  de  la  £ùm,  ils  ont  quitté 
lenr  camp  pour  se  cacher  dans  les 
champs,  et  ib  se  sont  dit  :  Quand  ils 
aortiront  de  la  ville,  nous  les  saisirons 
vivants,  et  nous  entrerons  dans  la  ville." 

13  L'nndesserviteursduroirépondit:  "Que 
Ton  prenne  cinq  des  chevaux  qui  sont 
encore  dans  la  ville,  —  ils  sont  comme 
toute  la  multitude  d'Israël  qui  y  est  res- 
tée, ib  sont  comme  toute  la  multitude 
dlsràêl  qui  se  meurt,  —  et  envoyons  re- 

14  connaître  et  jiti  se  passe.  "  On  prit  deux 
chars  avec -les  chevaux,  et  le  roi  envoya 
des  hommes  à  la  recherche  de  l'armée 
des  Syriens,  en  disant  :    "  Allez  et 

15  Tojrez.  "  Ils  allèrent  après  eux  jusqu'au 
Jourdain,  et  ils  virent  toute  la  route  cou- 
verte de  vêtements  et  d'objets  que  les  Sy- 
Dens  avaient  jetés  dans  leur  précipita- 
tion. A  leur  retour,  les  messagers  rap- 
portèrent teut  au  roL 


VIII,  I.  SiMe  Jit,  ou  mnux  muait  Mt  ;  de 
■ênw  au  ven.  «  qui,  svec  le  pfemîer,  introduit 
ic  Téàl  des  Tcn.  3  sv.  La  /amttnt  dt  tt^t  ans 
<Bt  lieu  vers  le  milien  du  règne  de  Joram,  avant 


Aussitôt  le  peuple  sortit  et  pilla  le  16 
camp  des  Syriens,  et  l'on  eut  une  mesure 
de  fleur  de  farine  pour  un  sicle,  et  deux 
mesures  d'oige  pour  un  sicle,  selon  la 
parole  de  J^vah.   Le  toi  avait  confié  17 
la  carde  die  la  porte  à  l'oflSder  sur  la 
main  duquel  il  s'appuprait  ;  mais  cet  offi- 
cier y  fut  foulé  aux  pieds*par  le  peuple, 
et  il  mourut,  selon  la  parole  qu'avait  dite 
l'homme  de  Dieu  quand  le  roi  était  des- 
cendu vers  lui.   U  arriva  selon  quel'hom-  18 
me  de  Dieu  avait  dit  au  roi  :  "  On  aura 
deux  mesurei  d'orge  pour  un  sicle  et  une 
mesure  de  fleur  de  &nne  pour  un  sicle, 
demain,  à  cette  heure,  à  la  porte  de  Sa- 
marie.  "  Et  l'officier  avait  répondu  à  19 
l'homme  de  Dieu  :  "  Quand  Jéhovah  fe- 
rait des  fenêtres  au  ciel,  cela  pourrait-il 
arriver?"  Et  Elisée  avait  dit  :  "  Tu  le 
verras  de  tes  yeux,  mais  tu  n'en  man- 
geras point  "  Et'c'cst  ce  qui  hii  arriva  :  20 
le  peuple  le  firala  aux  pieds  à  la  porte, 
et  il  mourut 

CUAF.  vm,  1-15.  ^—  Blisét  fait  rendre 
ses  biens  à  la  Sunamite.  Il  fréJit  à 
Haxail  U  trtne  de  Syrie. 

Elisée  dit  à  la  femme  dont  il  avait  feit  g 
revivre  l'enfant  ;  "  Lève-toi,  va-t'en, 
toi  et  ta  famille,  et  séjourne  oii  tu  pour- 
ras ;  car  Jéhovah  a  appelé  la  famine,  et 
elle  vient  en  efiét  sur  le  pays  pour  sept 
années.  "   La  femme,  s'etant  levée,  fit    2 
selon  la  pande  de  l'homme  de  Dieu  :  elle 
s'en  alla,  elle  et  sa  maison,  et  séjourna 
sept  ans  au  pajrs  des  Philistins.  Au  bout    3 
des  sept  ans,  elle, revint  du  pays  des 
Philistins  et  alla  implorer  le  roi  au  sujet 
de  sa  maison  et  de  son  champ.    Le  roi    4 
s'entretenait  avec   Giézi,  serviteur  de 
l'homme  de  Dieu,  en  disant  :  "Raconte- 
moi,  je  te  prie,  toutes  les  grandes  choses 
qu'Elisée  a  faites."    Pencfint  que  le  ser-    5 
viteur  racontait  au  roi  comment  son  maî- 
tre avait  rendu  la  vie  à  un  mort,  la  fem- 
me dont  Elisée  avait  fait  revivre  le  fils 
vint  implorer  le  roi  ausujct  de  sa  maison 
et  de  son  champ  Et  Qi&ci  dit  :  "  0  roi 
mon  semeur,  voici  la  femme  et  voici  son 
fils  qu'Elisée  a  rendu  à  la  vie."   Le  roi    6 
interr(w[ea  la  femme,  qui  lui  fit  le  récit  ; 
puis  il  lui  donna  un  eunuque,  en  disant  : 
"  Fais  restituer  tout  ce  qui  appartient 
à  cette  femme,  avec  tous  les  revenus  du 
champ,  depuis  le  jour  où  elle  a  quitté  le 
pays  jusqu'à  présent.  " 

Elisée  se  raidit  à  Damas.  Benbadad,    7 


la  guérison  de  Naaman  (cora^  vers.  4  avec  v, 
37).  L'auteur  semble  avoir  puisé  à^  diflTérentes 
sources  les  miracles  d'Elisée,  et  il  les  relate 
sans  suivre  l'ordre  chronologique. 
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Il"»  LIVRE  DES  ROIS. 


Chap.  IX,  j. 


roi  de  Syrie,  était  malade,  et  on  l'infor- 
ma, en  disant  :  "  L'homme  de  Dieu 

8  est  arrivé  ici.  "  Le  roi  dit  à  Hazaël  : 
"  Prends  avec  toi  un  présent,  et  va  au- 
devant  de  l'homme  de  Dieu  ;  consulte  par 
lui  Jéhovah,  en  disant  :  Guérirai-je  de 

9  cette  maladie?  "  Hazaël  alla  au-devant 
d'Elisée,  ayant  pris  avec  lui  un  présent, 
de  tout  ce  qu'il  y  avait  de  meilleur  à  Da- 
mas, la  charge  de  quarante  chameaux. 
Lorsqu'il  fut  arrivé,  il  se  présenta  à  lui, 
en  disant  :  "  Ton  fils  Benhadad,  roi  de 
Syrie,  m'envoie  vers  toi  pour  dire  :  Sur- 

10  vivrai-je  à  cette  maladie?  "  Elisée  lui  ré- 
pondit :  "  Va,  dis-lui  :  Tu  survivras. 
Mais  Jéhovah  m'a  fait  voir  qu'il  mour- 

11  ra.  "  L'homme  de  Dieu  arrêta  son  re- 
gard sur  Hazaël  et  le  fixa  jusqu'à  le'faire 

12  rougir  ;  puis  il  pleura.  Hazaël  dit  : 
"  Pourquoi  mon  seigneur  pleure-t-il?  " 
Et  Elisœ  répondit  :  "  Parce  que  je  sais 
le  mal  que  tu  feras  aux  enfants  d'Israël  : 
tu  livreras  aux  flammes  leurs  villes  for- 
tes, tu  tueras  avec  l'épée  leurs  jeunes 
gens,  tu  écraseras  leurs  petits  enfants  et 
tu  fendras  le  ventre  à  leurs  femmes  en- 

13  ceintes.  "  Hazaël  dit  :  "  Mais  qu'est 
dmu  ton  serviteur,  un  chien,  pour  faire 
de  si  grandes  choses?  "  Elis^  répondit  : 
"  Jéhovah  m'a  fait  savoir  que  tu  seras 

14  roi  de  Syrie.  "  Hazaël,  ayant  quitté 
Elisée,  revint  auprès  de  son  maître,  qui 
lui  dit  :  "  Que  t'a  dit  Elisée?"  "  Il  m'a 

15  dit,  répondit-il,  tu- survivras.  "  Le  len- 
demain, Hazaël  prit  une  couverture,  et 
l'ayant  plongée  dans  l'eau,  il  l'étendit 
sur  le  visage  du  roi,  qui  mourut  Et  Ha- 
zaël r^na  à  sa  place. 

CHAP.  VIII,  16-29.  —  Jdgnes  dejoram 
et  (POchmias,  rois  dejuda. 

16  La  cinquième  année  de  Joram,  fils 
d'Achab,  roi  d'Israël,  Josaphat  étant 
encore  roi,  Joram,  filsde  Josaphat,  roi  de 

17  Juda,  régna.  Il  avait  trente-deux  ans 
lorsqu'il  devint  roi,  et  il  régna  huit  ans  à 

18  Jérusalem.  Il  marcha  dans  la  voie  des 
rois  d'Israël,  comme  avait  fait  la  maison 
d'Achab,  car  il  avait  pour  femme  une 
fille  d'Achab,  et  il  fit  ce  qui  est  mal  aux 

19  yeux  de  Jéhovab.  Mais  Jéhovah  ne  vou- 
lut pas  détruire  Juda,  à  cause  de  David, 


16.  L«s  vers.  16-19  se  rattachent  à  I  Rois,  xxii, 
50.  Sur  Je  règne  de  Joram  de  Juda,  comp.  Il 
Par.  xxi,  2-20. —  yexapkat  étant  encore  mpi,  du 
vivant  de  Josaphat  qui,  deux  ans  avant  sa 
mort,  aurait  associa  son  fils  au  gouvernement 
(voy.  i,  17).  Néanmoins  ces  mots  font  difficulté; 
coiflme  ils  manquent  dans  plusieurs  manuscrits 
et  versions  anciennes,  quelques  critiques  les  re- 
jettent  comme  une  addition  de  copiste.  Vul- 
gate,  la  citi^mittu  atin/e  de  yomtn.,.  et  de 


son  serviteur,  selon  la  promesse  qu'il  Im 
avait  faite  de  lui  donner  toujours  une 
lampe  parmi  ses  fils. 

Ete  son  temps,  Edom  se  révolta  contre  » 
la  domination  de  Juda  et  se  donna  un 
roL    Joram  passa  à  Séïra  avec  tous  ses  zi 
chars  ;  s'étant  levé  de  nuit,  il  battit  les 
Edomites  qui  l'entouraient  et  les  cfaeb 
des  chars,  et  le  peuple  s'enfiiit  dans  ses 
tentes.   C'est  ainsi  qu'Edom  s'affranchit  23 
du  joug  de  Juda,  jusqu'à  ce  jour.  Lobna 
se  révolta  aussi  dans  le  même  temps. 

Le  reste  des  actions  de  Joram,  et  tout  23 
ce  qu'il  a  fait,  cela  est  écrit  dans  le  livre 
des  Chroniques  de  Juda.  —    Joram  se  24 
coucha  avec  ses  pères,  et  il  fut  enterré 
avec  ses  pères  dans  la  ville  de  David  ; 
et  Ochozias,  son  fils,  régna  à  sa  place. 

La  douzième  année  de  Joram,   fils  25 
d'Achab,  roi  d'Israël,  Ochozias,  fils  de 
Joram,  roi  de  Juda,  r^^a.    Ochozias  26 
avait  vingt-deux  ans  lorsqu'il  devint  roi, 
et  il  régna  un  an  à  Jérusalem.  Samère 
s'appelait  Athalie,  fille  d'Amri,  roi  d'Is- 
raâ.    n  marcha  dans  la  voie  de  la  mai-  27 
son  d'Achab,  et  il  fit  ce  qui  est  mal 
aux  yeux  de  Jéhovah,  comme  la  maison 
d'Achab,  car  il  était  gendre  de  la  mai- 
son d'Achab.    Il  alla  avec  Joram,  fils  2S 
d'Achab,  combattre  Hazaël,  roi  de  Sy- 
rie, à  Ramoth-en-Galaad,  et  Joram  re- 
çut une  blessure  des  Syriens.    Le  roi  29 
Joram  s'en  retourna  pour  se  tain  guérir 
à  Jezrabel  des  blessures  que  les  Syriens 
lui  avaient  faites  à  Ramoth,  lorsqu'il  se 
battait  contre  HazaS,   roi  de    ^rrie. 
Ochozias,  fils  de  Joram,  roi  de  Juda, 
descendit  pour  voir  Joram,  fils  d'Achab, 
à  Jezrahd,  parce  qu'il  était  malade. 

CHAP.  IX.  —  yéhu  sturé  roi  d'IsraU. 
Les  rois  d'Israël  et  dt  Juda  ttiâ  par 
Jihu.  Mort  de  yéxabel. 

Elisée,  le  prophète,  appela  un  des  fils  9 
des  prophètes  et  lui  dit  :  "  Ceins  tes 
reins,  prends  avec  toi  cette  fiole  d'huile 
et  va  à  Ramoth-en-Galaad.  Quand  tu  y  2 
seras  arrivé,  r^^arde  apris  Jéhu,  fils  de 
Josaphat,  fils  de  Namsi  ;  et  l'ayant  abor- 
dé, tu  le  feras  lever  du  milieu  de  ses 
frères,  et  tu  le  conduiras  dans  une  diam- 
bre  retirée.  Tu  prendras  la  fiole  d'huile,    3 


youiphat^  reîJe  ^uda^  yoram^  fiU  de  y  Ma- 
plutt^  régnacomme  roi  de  y«da.  Mais  la  du». 
nologie  repousse  absolument  cette  interpréta, 
tion  :  la  anquième  année  de  Joram  coïncide 
avec  la  seizième  de  Josaphat, qui  régna  35  ans. 

i«.  Une /î/le  d'Ac*ai,  AthMc 

19.  Une  /am/e,  un  successeur  an  trône,  ^r- 
mitesJHt,  litt.  relativement  â  utftU,  dansla 

rersonne  de  ses  lili.  Corop.   I  RoU,  xi,  36  et 
1  Sam.  vii,  i3-i6. 
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tu  la  répandiras  sur  sa  tète  et  tu  diras  : 
Ainsi  parle  Jéhovafa  :  Je  t'oins  roi  d'Is- 
raëL  Puis  tu  ouvriras  la  porte  et  tu  t'en- 
fuiras sans  t'arrâter.  " 

4  Le  jeune  honune,  serviteur  du  pro- 
phète, partit  pour  Ramoth-en-Galaad. 

5  Lorsqu'il  arriva,  les  che&  de  l'armée 
étaient  assis  ;  il  dit  :  "  Chef,  j'ai  un  mot 
à  te  dire.  "  Et  Jéhu  dit  :  "  Auquel  de 
noostoos?"  A  toi,  chef,  "  répondit-lL 

6  Jâm  se  leva  et  entra  dans  la  maison,  et  le 
jeune  homme  répandit  l'huile  sur  sa  tête, 
en  lui  disant  :  "  Ainsi  parle  Jébovah, 
Dieu  diaraâ  :  Je  foins  roi  du  peuple  de 

7  Jâiovafa,  d'Israël.  Tu  frapperas  la  mai- 
aoo  d'Achab,  ton  maître,  et  je  vengerai 
sur  Jéiabel.Ie  sang  demes  serviteurs  les 
prophètes  et  le  sang  de  tous  les  servi- 

8  teurs  de  Jéhovah.  Toute  la  maison 
d'Achab  pâira  ;  j'exterminerai  tout  mile 
appartenant  à  Achab,  oelni  aui  est  es- 

9  dave  et  cehd  qui  est  libre  en  Israël,  et 
je  rendrai  la  maison  d'Adiab  semblable 
à  la  maison  de  Jéroboam,  fils  de  Nabat, 
et  à  la  maison  de  Baasa,  fils  d' Allia. 

10  Les  chiens  mangeront  Jézabd  dans  le 
champ  de  Jezrahel,  et  il  n'y  aura  per- 
sonne pour  l'enterrer.  "  Et  le  jeune  hom- 
me, oavrant  la  porte,  s'enfuit. 

1 1  AIorK  Jéhu  sortit  pour  rejoindre  les 
serviteurs  de  son  mdtre.  "  Tout  va-t-il 
bien,  hii  dirent-ils?  Pourquoi  oe  fou  est- 
il  venu  vers  toi?  "  Il  leur  répondit  : 
"  Vous  connaissez  l'homme  et  son  lan- 

t2  gage.  "  Us  répliquèrent  :  Mensonge  ! 
Dédare-le-nons!"  Et  il  dit:  "  Il  m'a 
parlé  de  telle  et  de  telle  manière,  disant  : 
Ainsi  parte  J^vah  :  Je  foins  roi  d'Is- 
raS.  *  Aussitôt,  chacun  prenant  son 
manteau,  ils  le  mirent  sous  Jéhu  au  haut 
des  degrés;  ils  sonnèrent  de  la  trom- 
pette et  dirent  :    "  Jéhu  est  roi!  " 

14  Aitui  Jéhu,  fils  de  Josaphat,  fils  de 
Namsi,  forma  une  conspiration  contre 
Joram.  —  Joram  et  tout  Israël  défen- 
daient alors  Ramoth-en-Qalaad  contre 

13  Hazaa,  roi  de  Syrie;  mais  le  roi  Jo- 
ram s'en  était  retoumé>  pour  se  faire 
guérir  i  Jenahel  des  blessures  que  les 
Syrims  lui  avaient  faites,  lorsqu'il  se 
battait  contre  Hazaël,  roi  de  Sjrrie.  — 
Jâui  dit  :  "Si  c'est  votre  désir,  que  per- 
sonne ne  s'échappe  de  la  ville  pour  aller 

t6  porter  b  nouvelle  à  Jezrahel.  "  Et  Jéhu, 

IX,  8.  Voy.  I  Sam.  xjnr,  97.  Comp.  1  Rois, 
loi,»  «r. 

«.  Mmt«it  tU  yénbtam  ;  voy.  I  Rois,  xv, 
39  iv.  —  Mmùûn  <U  Baasa  :  I  Rois,  xvi^  3,  11. 

14.  Jfûrum  et  i0Mt  Itraiit  après  avoir  pris 
Suoth,  dé/indaitut,  lin.  fardaitni,  et  non 
itiéffùnt  (Volg.),  cette  ville  contre  Hatagl, 
<!<■•  «aafait  d'y  rentrer. 


«3 


étant  monté  sur  son  char,  partit  pour 
Jezrahel,  car  Joram  y  était  couché,  et 
Ochozias,  roi  de  Juda,  était  descendu 
pour  le  visiter. 

La  sentinelle  qui  se  tenait  sur  la  tour  17 
de  Jezrahel  vit  venir  la  troupe  de  Jéhu 
et  dit  :  "  Je  vois  une  troupe.  "  Et  Joram 
dit  :  "  Prends  un  cavalier  et  envoie-le 
au-devant  d'eux  pour  demander  :  Est-ce 
la  paix?"  Le  cavalier  alla  au-devant  de  18 
Jéhu  et  dit  :  Ainsi  parle  le  roi  :  Est-ce  la 
paix?"  "  Que  f importe  la  paix?  ré- 
pondit Jéhu  ;  passe  derrière  moi.  "  La 
sentinelle  en  donna  avis,    en  disant  : 
"  Le  messager  est  allé  jusqu'à  eux,  et  il 
ne  revient  pad.  "    Joram  envoya  un  se-  19 
oond  cavalier,  qui  arriva  vers  eux  et 
dit  :   "  Ainsi  parle  le  roi  :  Est-ce  la 
paix?  "  "  Que  t'importe  la  paix?  répon- 
dit Jéhu  ;  passe  derrière  moi.  "  La  sen-  20 
tinelle  en  donna  avis,  en  disant  :  "  Le 
messager  est  allé  jusqu'à  eiuc,  et  il  ne 
revient  pas.  Et  la  marche  est  comme 
celle  de  Jéhu,  fils  de  Namsi,  car  il  con- 
duit d'une  manière  insensée.  "  Alors  Jo-  21 
ram  dit  :  "  Attelle  ;  "   et  on  attela  son 
char.  Joram,  roi  d'Israël,  et  Ochozias, 
roi  de  Juda,  sortirent  chacun  sur  son 
char  pour  aller  au-devant  de  Jéhu,  et  ils 
le  rencontrèrent  dans  le  champ  de  Na- 
both  en  Jezrahel.    En  apercevant  Jéhu,  22 
Joram  lui  dit  :  "Est-ce  la  paix,  Jéhu  ?  " 
Jéhu  répondit  :  "  Quelle-  paix,  tant  que 
durent   les   prostitutions   de    Jézabid, 
ta  mbre,  et  la  multitude  de  ses  sorti- 
l^es?  "    Joram  tourna  bride  et  s'en-  23 
fiut,  et  il  dit  à  Ochozias  :  "  Trahison  ! 
Ochozias.  "    Mais  Jéhu  saisit  son  arc,  24 
et  il  frappa  Joram  entre  les  épaules  :  la 
flèdie  sortit  par  le  cœur,  et  Joram  s'af- 
faissa dans  son  char.    Et  Jéhu  dit  à  son  25 
ofiicier  Badacer  :  "  Prends-le  et  jette-le 
dans  le  champ  de  Naboth  de  Jezrahel  ; 
car,   souviens-toi  :  lorsque  moi  et  toi 
nous   chevauchions   ensemble   derrière 
Achab,  son  père,  Jéhovah  prononça  con- 
tre lui  cette  sentence  :    "  J'ai  vu  hier  le  26 
sang  de  Naboth  et  le  sang  de  ses  fils,  dit 
Jéhovah,  et  je  te  rendrai  la  pareille  dans 
ce  champ  même,  dit  Jéhovah.  Prends-le 
donc  et  jette-le  dans  le  champ,  selon  la 
parole  de  Jéhovah.  " 

Ochozias,  roi  de  Juda,  voyant  cehi,  27 
s'enfiiit  par  le  chemin  de  la  maison  du 

31.  I  Rois,  xxî,  i-i8. 

»5.  StuvitHt-tci;  LXX  et  Vulg.,/>  m'en 
souvitHS, 

vj.  La  maison  d%  jardin  :  ces  mots  sont  pro- 
bablement un  nom  propre  (LXX,  Baithgan), 
une  seconde  désignation  de  la  ville  d'.&fi-(7aif. 
M/m  (la  fontaine  des  jardins),  la  même  que 
Uin<e,  auj.  DJéniit,  au  S.  de  JeiraêL 
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Chap.  X.  1$. 


jardin.  Jéhn  le  poursuivit  et  dit  :  "  Frap- 
pez-le, lui  aussi,  sur  son  char  !  "  Et  on 
le  frappa  à  la  montée  de  Gaver,  près  de 
Jeblaam.  Il  se  réfugia  à  Mageddo,  et  il 

28  y  mourut.  Ses  serviteurs  le  transpor- 
tèrent sur  un  char  à  Jérusalem,  et  ils 
l'enterrèrent  dans  son  sépulcre  avec  ses 

29  pères,  dans  la  ville  de  David.  Ochozias 
était  devenu  roi  de  Juda  la  onzième  an- 
née de  Joram,  fils  d'Achab. 

30  Jéhu  entra  dans  JezrabeL  Jézabel, 
l'ayant  appris,  mit  du  fard  à  ses  yeux, 
se  para  la  tète  et  rq^arda  par  la  fenêtre. 

31  Comme  Jéhu  franchissait  la  porte,  die 
dit  :  "  Est-ce  la  paix,  nouveau  Zamri, 

32  assassin  de  son  maître  ?"  Il  leva  les  yeux 
vers  la  fenêtre  et  dit  :  "  Qui  est  avec 
moi?  Qui?  "  Et  deux  ou  trois  eunu- 

33  ques  ayant  regardé  vers  lui,  il  dit  : 
"  Jetez-la  en  bas  !  "  Ils  la  jetèrent  en 
bas,  et  il  rejaillit  de  son  sang  sur  la  mu- 
raille et  sur  les  chevaux,  et  Jéhu  la  foula 

34  aux  pieds.  Puis  il  entra,  et  ayant  mangé 
et  bu,  il  dit  :  "  Allez  voir  cette  maudite 
et  enterrez-la,  car  elle  est  fille  de  roi." 

35  Ils  allèrent  pour  l'enterrer,  mais  ils  ne 
trouvèrent  d  elle  que  le  crâne,  les  pieds 

36  et  les  paumes  de  ses  mains.  lis  retour- 
nèrent l'annoncer  à  Jéhu,  qui  dit  :  "  C'est 
œ  qu'avait  annoncé  Jéhovah  par  son 
serviteur  Elie  le  Thesbite,  en  disant  : 
Les  chiens  mangeront  la  chair  de  Jéza- 

37  bel  dans  le  champ  de  Jezrahel  ;  et  le  ca- 
davre de  Jézabel  sera  comme  du  fumier 
sur  la  surface  des  champs,  dans  le 
champ  de  Jezrahel,  de  aorte  qu'on  ne 
pourra  pas  dire  :  c'est  Jézabel. 

CHAF.  X.  —  yihu,  roi  d'Israïl.  Exter- 
mination des  autres  fils  d'Achab,  des 
/rires  d'Ochotias,  roi  de  fuda,  et  des 
prophiles  de  Baal. 

10      B  y  avait  dans  Samarie  soixante-dix 

fils  d'Achab.  Jéhu  écrivit  une  lettre 

qu'il  envoya  à  Samarie  aux  chefs  de  la 

ville,  aux  anciens  et  aux  gouverneurs 

2  des  enfants  d'.A:chab;  il  y  disùt:  "  Aus- 
sitôt que  cette  lettre  vous  sera  parvenue, 
—  puisque  vous  avez  avec  vous  les  fils 
de  votre  maître,  avec  vous  les  chars  et 
les  chevaux,  une  ville  forte  et  les  armes, 

3  —  voyez  lequel  des  fils  de  votre  msdtre 
est  le  meilleur  et  convient  le  mieux,  met- 
tez-le sur  le  trône  de  son  père  et  com- 


39.  La  onxtème  année^  la  i  a^  d'aprte  viii,  35  ; 
corap.  1 1  Pfual.  xxi,  19,  Ceu«  dinérence  s'ex- 
pliqueratt  par  la  manière  de  compter  la  pre- 
mière année  du  règne  de  Joram. 

31.  Z»mri  avait  tué  le  roi  Ela  et  n'avait 
régné  que  sept  jours  (1  Rois,  xvi,  losv,).  Vul- 
gâte,  est-ce  qu'il  peut  y  avoir  faix  avec  te 
nouveau  Zamri,  etc. 


z 


battez  pour  la  maison  de  votre  nudtre." 
Ils  eurent  une  très  grande  peur  et  ils  di- 
rent :  "  Les  deux  rois  n'ont  pu  lui  résis- 
ter; comment  résisterions-nous?"  Etk 
jn^t  du  palais,  le  commandant  de  la 
ville,  les  anciens  et  les  gouvemeurs  des 
enfants  d'Achab  envoyèrent  dire  à  Jéhn  : 
"  Nous  sommes  tes  serviteurs  et  mios 
ferons  tout  ce  que  tu  nous  diras  ;  nous 
n'établirons  personne  roi  ;  fais  œ  qui  te 
semblera  bon.  " 

Jéhu  leur  écrivit  une  seconde  lettre,  1 
datis  laqutlU  il  disait  :  "Si  tous  êtes 
pour  moi  et  si  vous  obéissez  à- ma  Toix, 
prenez  les  tètes  des  hommes,  fils  de  votre 
maître,  et  venez  auprès  de  moi  à  cote 
heure  à  Jezrahel.  Or  soixante-dix  filsda 
roi  étaient  chez  les  grands  de  la  ville, 
ui  les  élevaient  Quand  la  lettre  lear 
it  parvenue,  ils  prirent  les  fils  du  roi 
et  égorgèrent  ces  soixante-dix  hommes; 
puis,  ayant  mis  leurs  tètes  dans  des  cor- 
beilles, ils  les  envoyèrent  à  Jéhu,  i  Jez- 
rahel. Le  messager  vint  l'en  iiàbrmer,  I 
en  disant  :  "  Ils  ont  apporté  les  tètes  des 
fils  du  roL  "  Et  U  dit  :  "  Mettez-les  ea 
deux  tas  à  l'entrée  de  la  porte  jusqu'au 
matin."  Le  matin,  il  sortit,  et  se  preaen-  ' 
tant  à  tout  le  peuple,  il  dit  :  "  Vous  êtes 
justes:  moi,  i'aiconspirécontre mon  maî- 
tre, et^e  l'ai  tué;  mais  qui  a  frappé  tous 
ceux-a?  Recommandez  donc  qu'il  ne  i 
tombe  rien  à  terre  de  la  parole  oe  Jâi»- 
voh,  dt  la  partie  qu'il  a  prononcée  sur  U 
maison  d'Achab  ;  Jéhovah  a  accomtdi  ce 

âu'il  a  déclaré  par  son  serviteur  Elie.  " 
:t  Jéhu  firappa  tous  ceux  qui  restaient  1 
de  la  maison  d'Achab  à  Jezrahd,  tous 
ses  grands,  ses  familiers  et  ses  prâtres, 
jusqu'à  ce  qu'il  n'en  restât  phis  un  senL 

Puis,  s'étant  levé,  il  partit  pour  aller  i 
à  Samarie.  Arrivé  à  une  maison  de  réu- 
nion, de  bergers,  sur  le  cbeoùn,  Jéhu  1 
trouva  les  fitïes  d'Ocbozias,  roi  de  Jnda, 
et  il  dit  :  "  Qui  ètes-veus?  "  "  Nous  som- 
mes les  frères  d'Ochozias,  répondirent- 
ils,  et  nous  descendons  pour  saluer  les 
fils  du  rai  et  les  fils  de  la  reine.  "   Jéhu  i 
dit  :  "  Saisissez-les  vivants.  "  Et,  les 
ayant  saisis  vivants,  ils  les  égor§[facént  i 
la  citerne  de  la  maison  de  réumon,  au 
nombre  de  quarante-deux  ;  sans  que  Jéhu 
en  laissât  échapper  un  seul   Etant  parti  1 
de  là,  il  rencontra  Jonadab,  fils  (le  Rè- 

34.  Filte  de  ni,  d'un  roi  df  Sidon  (I  Rois, 
IV,  31). 

X,  I.  L'hébreu  aâuel  porte,  «au:  cktfs  de 
y  étroit,  oMcient,  et  aux  meveruturt,  tic 
Celte  leçon  e^t  fautive;  au  lieu  de  iasrmet,  U 
faut  lire  Aatr  (de  la  ville)  //  (aux)  gouverneurs. 

15.  JoHodeLb^  fils  ou  plutdt  descendant  (par 
llobab)  de  l'antique  tribu  des  Ctoéeui4^eii. 
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Il"  LIVRE  DES  ROIS. 


Chap.  XI,  2. 


chab,  qni  venait  au-dcvaat  de  lui.  Il  le 
salua  et  lui  dit  :  "  Ton  cœur  est-il  sin- 
cère, comme  moa  cœur  l'est  envers  le 
tien?  "  ■<  n  l'est,  i^poodit  Jonadab.  " 
"  S'il  rert,dit  Jéhn,  donne-ihoi  ta  main." 
D  lui  donna  la  main,  et  Jéiiu  le  fît  mon- 

6  ter  auprès  de  lui,  dans  son  char,  en 
diaant  :  "  Viens  avec  moi,  et  tu  verras 
mon  zèle  pour  Jâwvah.  "  Il  l'emmena 

7  ainn  sur  son  char.  Arrivé  à  Samarie, 
Jèfan  frappa  tous  ceux  qui  restaient  dans 
ccttfr  Tille  df  la  /amiOe  d'Achab,  et  il 
Fextenaina  entièrement,  sdon  la  parole 
qne  Jfiiovab  avait  dite  à  Elie. 

r8      n  assembla  ensmte  tout  le  peuple  et 
lenr  dit  :  "  Adiab  a  peu  servi  Baal  ; 
■9  Jâtn  le  servira  beaucoup:    Convoquez 
donc  aopris  de  moi  tous  les  prophètes  de 
Baal,  tons  ses  serviteurs- et  tous  ses  prê- 
tns,  sans  qo'il  en  manque  un  seul,  car 
j'ai  mi  grand  «sacrifioe  à  offirir  i  Baal  ; 
qmooaqoe  manquera  ne  vivra  pas.  "  Or 
jâm  agissait  avec  ruse,  pour  faire  pe- 
so rir  tes  serviteur»  de  BaaL    "  Publiez, 
dit-îl,  one  assemblée  scdennelle  en  l'hon- 
21  oear  de  Baal  ;  "  et  ils  la  publièrent    II 
envoya  des  messagers  dans  tout  Israël, 
et  tons  les  serviteurs  de  Baal  vinrent, 
sans  qu'il  en  manquât  un  seul  ;  ils  en- 
trèrent dans  la  maison  de  Baal,  et  elle 
23  fiit  remplie  d'un  bout  à  l'autre.  Jéhu  dit 
i  oelni  qui  avait  la  garde  du  vestiaire  : 
"  Sors  des  vêtements  pour  tous  les  ser- 
viteurs de  BaaL  "  Et  cet  homme  sortit 

23  des  vêtements  pour  eux.  Alors  Jéhu, 
étant  venu  à  la  maison  de  Baal  avec  Jo- 
nadab, fils  de  Réchab,  dit  aux  serviteurs 
de  Baal  :  "  Cherchez  et  regardez,  afin 
qa^  n'y  ait  ici  avec  vous  aucun  servi- 
teur de  Jéhovah,  mais  çu'il  y  ait  senle- 
ownt  des  serviteurs  de  BaaL  " 

24  Lonqu'Us  forent  entrés  pour  offrir  des 
sacrifices  et  <ks  hcdocanstes,  Jéhu  fît  pla- 
cer ddwrs  quatre-vingts  hommes,  en  leur 
(fisant  :  "  Celui  qui  laissera  échapper 
quelqu'un  des  hommes  qne  je  mets  entre 
vos  mains,  sa  vie  paiera  pour  la  sienne." 

>5  Aus^ttdt  qu'on  eut  achevé  d'oQrir  l'holo- 
causte, Jéhu  dit  aux  coureurs  et  aux 
officiers  :  "  Entrez,  frappez-les,  que  pas 
on  ne  sorte  !"  Et  ils  les  frappèrent  du 


ZT,  19X  dont  une  branche  fît  Hlli.ince  avec 
MoCse  (Noinbr.  x,  99),  accompagna  les  Israéli- 
tes dans  le  déaert  et  re^t  un  territoire  dans  le 
pays  de  Chanaan  (Jug.  i,  16).  Il  avait  établi 
posr  set  descendants,  les  RtckmiiUt  (voy.  Jér. 
SUT,  ^  un  genre  de  vie,  fidtiemem  observé, 
dte^ai,  josqn'a  nos  jotns.  consistant  à  mener  la 
>n  aooade,  sans  ciutiverla  terre,  et  à  s'abste- 
airde  vin. 

25.  Ccumtrt  :  les  gardes  do  roi,  qui  l'ac- 
wpegnaimt    en   eounaU  de   chaque   cOté 


tranchant  de  l'cpée.  Les  coureurs  et  les 
officiers  Us  jetèrent  là,  et,  pénétrant 
dans  le  sanctuaire  de  la  maison  de  Baal, 
ils  tirèrent  dehors  les  statues  de  la  mai-  26 
son  de  Baal  et  les  brûlèrent  ;  ils  mirent  27 
en  pièces  la  statue  de  Baal  ;  ils  renver- 
sèrent aussi  la  maison  de  Baal  et  ils  en 
firent  un  cloaque,  qui  a  jw^n^  jusqu'à 
ce  jour. 

Jéhu  extermina  Baal  du  milieu  d'Is-  28 
raSl  ;    mais  il  ne  se  détourna  pas  des  29 
péchés  de  Jéroboam,  fils  de  Nabat,  qui 
avait  fait  pécher  Israël,  et  il  n'abandonna 
pas  les  veaux  d'or  qui  étaient  à  Béthet 
et  à  Dan.  Jéhovah  dit  à  Jéhu  :  "  Parce  30 
que  tu  as  bien  exécuté  ce  qui  était  droit 
à  mes  yeux,  et  que  tu  as  fait  à  la  maison 
d'Achab  ce  qui  était  dans  mon  cœur,  tes 
fils  jusqu'à  la  quatrième  génération  se- 
ront assis  sur  le  trône  d'IsraëL  "    Mais  31 
Jéhu  ne  prit  point  garde  à  marcher  de 
tout  son  coeur  dans  la  loi  de  Jéhovsdt, 
Dieu  d'Israël  ;  il  ne  se  détourna  point  des 
péchés  que- Jéroboam  avait  fait  commet- 
tre à  IsraëL 

Dans  ce  temps-là,  Jéhovah  commença  32 
à  retrancher  du  territoire  d'Israël,  et 
Hazaël  les  battit  sur  tonte  la  frontière 
d'Israël;  depuis  le  Jourdain,  vers  le  33 
soleil  levant,  il  battit  tout  le  pays  de 
Galaad,  les  Gadites,  les  Rubémtes,  les 
Manassites,  depuis  Aroër  sur  le  torrent 
de  l'Amon,  jusqu'à  Galaad  et  à  Basas. 

Le  reste  des  actions  de  Jâiu,  tout  ce  34 
qu'il  a  Élit  et  tous  ses  exploits,  cela  est 
écrit  dans  le  livre  des  Chroniques  des 
rois  d'Israël.    Et  Jéhu  se  coucha  avec  35 
ses  pères,  et  on  l'enterra  à  Samarie. 
Joachaz,  son  fils,  r^^  à  sa  place.   Jéhu  36 
avait  régné  vingt-huit  ans  à  Samarie. 

CHAP.  XI.  —  Athalie,  reine  de  Juda. 

Athalie,  mère  d'Ocbozias,  voyant  que   \  \ 
son  fils  était  mort,  se  leva  et  fît  périr 
toute  la  race  royale.  Mais  Joschéba,  fille    2 
du  roi  Joram  et  sonir  d'Ochozias,  prit 
Joas,  fils  d'Ochozias,  et  l'enleva  du  mi- 
lien  des  fils  du  roi  que  l'on  massacrait; 
elle  le  mit  avec  sa  nourrice  dans  la  cham- 
bre des  lits.  On  le  déroba  ainsi  aux  re- 
g^uids  d' Athalie,  et  il  ne  fut  pas  mis  à 


de  son  char  :  voy.  I  Sam.  xxii,  17;  I  Roi^,  i,  5. 

32,  A  rttranehtr  du  territoire  d*Itrall,  \  le 
diminuer  (LXX).  Vulg.,  &  se  lasser,  se  dégoil. 
ter  d'IsraiUfiXi  lisant  ?i^/ro/A  au  lieu  de  lejat- 
tvtll). 

XI,  t  sv,  II  Reg.  X,  14;  II  ParaL  xxi,  4-17; 
xxîi,  10-13  et  xxiii. 

3.  yesmhet  ou  yesabeth,  femme  du  grand 
prêtre  Jolada,  fille  de  Jenun,  mais  probable, 
ment  d  une  épouse  de  second  rang. 
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3  mort  II  resta  six  ans  caché  avec  Jos- 
chéba  dans  la  maison  de  J£hovah  ;  et  ce 
Alt  Athalie  qui  régna  sur  le  pays. 

4  La  septième  année,  Jolada  envoya 
chercher  les  centurions  des  Céréthiens 
et  des  coureurs,  et  il  les  fît  venir  auprès 
de  lui  dans  la  maison  de  Jéhovah.  Il  fit 
une  alliance  avec  eux,  et  après  leur  avoir 
fait  prêter  serment  dans  la  maison  de 
Jéhovah,  il  leur  montra  le  fils  du  roi. 

5  Puis  il  leur  donna  ses  ordres,  en  disant  : 

6  "  Voici  ce  que  vous  ferez  :  "Parmi  ceux 
d'entre  vous  qui  entrent  en  service  le 
jour  du  sabbat,  un  tiers  doit  monter  la 
garde  du  côté  de  la  maison  du  roi,  un 
tiers  à  la  porte  de  Sur,  et  un  tiers  à  la 
porte  des  coureurs  :  vous  ferez  la  garde 
à  la  maison  de  Jéhovah  pour  en  mter- 

7  dire  l'entrée.  Vos  deux  autres  divisions, 
tous  ceux  qui  sortent  de  service  le  jour 
du  sabbat,  feront  la  garde  de  la  maison 

8  de  Jéhovah  auprès  du  roi.  Vous  entou- 
rerez le  roi  de  toutes  parts,  chactm  les 
armes  à  la  main  ;  si  quelqu'un  entre  dans 
les  rangs,  qu'on  le  mette  à  mort  ;  et  vous 
serez  pres  du  roi  quand  il  sortira  et  quand 
il  entrera.  " 

9  Les  centurions  exécutèrent  tous  les  or- 
dres qu'avait  donnés  le  prêtre  Joïada. 
Ayant  pris  chacun  leurs  gens,  ceux  qui 
entraient  en  service  et  ceux  qui  sortaient 
de  service  le  jour  du  sabbat,  ils  se  ren- 

10  dirent  auprès  du  prêtre  Joïada.  Le  prê- 
tre leur  remit  les  lances  tH  les  boucUers 
ayant  appartenu  an  roi  David,  et  qui  se 
trouvaient  dans  la  maison  de  Jéhovah. 

11  Les  coureurs,  chacun  les  armes  à  la 
main,  se  placèrent  depuis  le  côté  droit 
jusqu'au  côté  gauche  de  la  maison,  près 
de  l'autel  et  près  de  la  maison,  de  ma- 

12  nière  à  entourer  le  roL  Et  le  prêtre  fît 
avancer  le  fils  du  roi,  et  il  mit  sur  lui  le 
diadème  et  le  témoignage.  Ils  l'établirent 
roi  et  l'oignirent,  et  frappant  des  mains, 
ils  dirent  :  "  Vive  le  roi  !  " 

13  Lorsque  Athalie  entendit  le  bruit  des 
coureurs  et  du  peuple,  elle  vint  vers  le 

14  peuple  à  la  maison  de  Jéhovah.  Elle  re- 
garda et  vit  le  roi  qui  se  tenait  sur  l'es- 
trade, selon  l'usage;  près  de  lui  étaient 
les  chefs  et  les  trompâtes,  et  tout  le  peu- 
ple du  pays  était  dans  la  joie,  et  l'on 
sonnait  des  trompettes.  Athalie  déchira 
ses  vêtements  et  cria  :  "  Conspiration  ! 


4.  Dtt  Ciréthitns  (hébr.  luiri,  abrélé  de 
ktratki)jZaxàeA  du  roi,  remplissant  à  l'occa- 
sion l'omce  de  bourreaux  ;  voy.  11  Saml  viil, 
16;  1  Rois,  i,  38).  D'autres  traduisent,  tiei  Ca- 
rient :  on  sait  que  les  Cariens  firent  très  an- 
ciennement le  métier  de  mercenaires. 

8.  Quand  il  sertira  et  çvanii  il  entrera  : 


Conspiration  1  "  Alors  le  prêtre  Joïada 
donna  cet  ordre  aux  centurions  qui 
étaient  à  la  tête  de  l'armée  :  "  Faites-la 
sortir  de  la  maison  entre  vos  rangs,  et 
tuez  par  l'épée  quiconque  la  suivra.  "  Car 
le  prêtre  avait  dit  :  "  Qu'elle  ne  soit  pe 
mise  à  mort  dans  la  maison  de  JâioTah." 
On  lui  fit  place  des  deux  côtés,  et  elle  se 
rendit  à  la  maison  du  roi  par  le  chemin 
de  l'entrée  des  chevaux,  et  r  est  là  qn'eOe 
fut  tuée. 

Joïada  fit,  entre  Jâiovah,  le  roi  et  le 
peuple,  l'alliance  par  laquelle  ils  devaient 
être  le  peuple,  de  Jéhovah  ;  il  fit  aussi 
l'alliance  entre  le  roi  et  le  peaple.  Et 
tout  le  peuple  du  pays  entra  dans  la 
maison  de  Baal,  et  ils  /o  démolirent  ;  ils 
brisèrent  entièrement  ses  autds  et  ses 
images,  et  ils  tuèrent  devant  les  antels 
Mathan,  prêtre  de  BaaL  Après  avoir  mis 
des  gardiens  dans  la  maison  de  Jâiovab, 
le  prêtre  Joïada  prit  les  centurions,  les 
Câéthiens  et  les  coureurs,  et  tont  le  peu- 
ple du  pa3rs,  et  ils  'firent  descendre  k 
roi  de  la  maison  de  Jéhovah,  et  ils  en- 
trèrent dans  la  maison  dn  roi  par  la 
porte  des  coureurs  ;  et  Joas  s'assit  sur  le 
trône  des  rois.  Tout  le  peuple  dn  pays  : 
se  r^ouit,  et  la  ville  iiit  tranquille;  et 
l'on  fit  mourir  Athalie.  par  l'épée  dans 
la  maison  du  roL 

Joas  avait  sept  ans  lorsqu'il  devint  i 
roi. 

CHAP.  XII.  —  Règne  de  Joas.  Le  temple 
réparé,  yérusalem  délivrée  à  prix 
d  argent  des  mains  de  Haiail.  Afatr- 
ire  de  jfoas. 

La  septième  année  de  Jéhu,  Joas  de-  1 
vint  roi,  et  il  r^^  quarante  ans  à 
Jérusalem.  Sa  mère  s'appelait  Sébia,  de 
Bersabée.  Joas  fit  ce  qui  est  droit  aux 
yeux  de  Jéhovah  tout  le  temps  que  le 
prêtre  Joïada  lui  donna  ses  instnuÂions. 
Seulement  les  hauts  lieux  ne  disparurent 
point  ;  le  peuple  continuait  d'offiir  des 
sacrifices  et  des  parfums  sur  les  hauts 
lieux. 

Joas  dit  aux  prêtres  :  "  Tout  l'ar^jeat 
du  sanctuaire  qu'on  apporte  dans  la  mai- 
son de  Jéhovah,  savoir,  Vax^eat  dû  par 
tout  Israélite  recensé,  l'argent  pour  le 
rachat  des  personnes  d'après  l'estimation 
de  chacune,  et  tout  l'argent  que  chacnn 

hébralsme  (comp.  Deut.  xxviii,  6  ;  xxxi,  a,  al.) 
c.-!t-d.,  quoi  qu^l  fasse  et  où  qu'il  aille. 

se  Répétition,  avec  quelques  détails  de  plus, 
d'un_  fait  déjà  relaté  (vers.  i6>.  On  pourrait 
aussi  tourner  par  le  plus-que-parfait  '.lort^'fin 
eut  fait  mourir  Athalie,  etc. 

XII,  I.  Cf.  II  Par.  xxiv. 
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apporte  librement  à  la  maison  de  Jéhovah, 

5  que  les  prêtres  le  prennent,  chacun  des 
gens  de  sa  connaissance,  et  qu'ils  répa- 
rent les  brèches  de  la  maison,  partout  où 

6  l'on  en  tnwTera."  Or  il  arriva  que,  dans 
la  vingt-troisibne  année  du  roi  Joas,  les 
jMiStres  n'avaient  pas  réparé  les  briches 

7  de  la  maison.  Le  roi  Joas  appela  le 
prêtre  Jolada  et  les  autres  prêtres,  et  leur 
dit  :  "Pourquoi  ne  réparez- vous  pas  les 
brèches  de  la  maison?  Maintenant  vous 
ne  prendrez  plus  l'argent  de  vos  connais- 
sances,  mais  vous  le  livrerez  pour  les 

8  réparatioiis  de  la  maison.  "  Les  prêtres 
consentirent  à  ne  plus  recevoir  d'argent 
du  penple  et  à  ne  plus  ttre  chargés  de  ré. 
parer  les  brbches  de  la  maison. 

9  Alors  le  prêtre  Jolada  prit  un  coffre, 
et  ayant  percé  un  trou  dans  son  couver- 
de,  il  le  plaça  à  côté  de  l'autel,  à  droite 
du  passage  par  lequel  on  entrait  dans  la 
maison  de  Jéhovah  ;  les  prêtres  qui  gar- 
daient la  porte  y  mettaient  tout  l'argent 
qu'on  apportait  dans  la  maison  de  Jého- 

10  vah.  Quand  ils  voyaient  qu'il  y  avait 
beaucoup  d'argent  dans  le  coffre,  le  se- 
crétaire du  rm  montait  avec  le  grand 
prêtre,  et  ils  liaient  et  comptaient  l'ar- 
gent qui  se  trouvait  dans  la  maison  de 

11  JâiOTab.  Ils  remettaient  l'aigent  pesé 
entre  les  mains  de  ceux  qui  faisaient 
exécuter  l'ouvrage,  qui  étaient  préposés 
sur  la  maison  S&  Jâiovah  ;  et  ceux-ci 
l'employaient  à  payer  les  charpentiers 
et  les  ouvriers  qui  travaillaient  à  la  mai- 

12  son  de  Jâiovab,  les  maçons  et  les  tail- 
lenrs  de  pierres,  les  achats  de  bois  et 
de  pierres  de  taille  nécessaires  à  la  répa- 
ration des  brèches  de  la  maison  de  Jého- 
vah, et  pour  toutes  les  dépenses  à  faire 

13  pour  coimolider  la  maison.  Toutefois  on 
ne  fit  pour  la  maison  de  Jéhovah  ni  bas- 
sins d  argent,  ni  couteaux,  ni  coupes,  ni 
trompettes,  ni  aucnn  ustensile  d  or  ou 

I       d'argent,  avec  l'argent  qu'on  apportait 
!  14  dans  la  maison  de  Jâxivah  :    on  le  don- 
nait Â  ceux  qui  faisaient  l'ouvrage,  pour 
qu'ils  l'employassent  à  réparer  la  mai- 
15  son  de  Jéfaovàli.   Un  ne  demandait  pas 
de  compte  aux  hommes  entre  les  mains 
desquels  on  remettait  l'aigent  poiu"  le 
distrilner  à  ceux  qui  faisaient  l'ouvrage, 
parce  qu'ils  se  conduisaient  avec  pro- 
I  16  bité.    L'argent  des  sacrifices  pour   le 
délit  et  des  sacrifices   pour  le   péché 
n'était  point  apporté  dans  la  maison  de 
Jâovah  :  il  était  pour  les  prêtres. 


31.  ynmckmr,  «(&  :  ces  Donu  diffèrent  plus 
o«  noîas  II  Par.  xxiv,  35,  par  suite  d'erreurs 
de  oopttte.  —  D»ms  ia  vill*  Jt  David,  mais 
I  le  UMnbean  des  rois  iiiid,). 


Alors  Hazaël,  roi  de  Sjrrie,  monta  et  17 
combattit  contre  Geth,  dont  il  s'empara, 
n  résolut  de  monter  contre  Jérusalem. 
Joas,  roi  de  Juda,  prit  toutes  les  choses  iS 
consacrées,  ce  qu'avaient  consacré  Josa- 
phat,  Joram  et  Ochozias,  ses  pères,  rois 
de  Juda,  ce  qu'il  avait  consacré  lui- 
même,  et  tout  l'or  qui  se  trouvait  dans 
les  trésors  de  la  maison  de  Jéhovah  et  de 
la  maison  du  roi,  et  il  envoya  le  tout  à 
HazaêL  roi  de  Sjrrie,  qui  s'éloigna  de 
Jérusalem. 

Le  reste  des  actions  de  Joas,  et  tout  19 
ce  qu'il  a  fait,  cela  est  écrit  dans  le  livre 
des  Chroniques  des  rois  de  Juda.    Ses  20 
serviteurs  se  soulevèrent  et,  ayant  formé 
une  conspiration,  ils   frappèrent  Joas 
dans  la  maison  de  Mello,  à  la  descente 
de  Sella.     Ce  furent  Josachar,  fils  de  21 
Semaath,  et  Josabad,  fils  de  Somer,  ses 
serviteurs,  qui  le  frappèrent,  et  il  mou- 
rut. On  l'enterra  avec  ses  pères  dans  la 
ville  de  David  ;  et  Amasias,  son  fils,  ré- 
gna à  sa  place. 

CHAP.  XIII.  —  Joachat  et  Joas,  rois 
d'Israël.  Mort  d' Elisée.  Israël  et  les 
Syriens. 

La  vingt-troisième  année  de  Joas,  fils  13 
d'Ochozias,  roi  de  Juda,  Joachaz,  fils  de 
Jéhn,  régna  sur  Israël  à  Samarie  ;  il  ré. 
g^a  dix-sept  ans.    Il  fit  ce  qui  est  mal    2 
aux  yeux  de  Jéhovah  ;  il  imita  les  péchés 
de  Jéroboam,  fils  de  Nabat,  qui  avait 
iait  pécher  Israël,  et  il  ne  s'en  détourna 
point.   La  colère  de  Jéhovah  s'enflamma    3 
contre  Israël,  et  il  les  livra  entre  les 
mains  de  Hazaël,  roi  de  Syrie,  et  entre 
les  mains  de  Benhadad,  fils  de  Hazaël, 
tout  le  temps.    Joachaz  implora  Jého-    4 
vah  ;  et  Jéhovah  l'exauça,  car  il  vit  l'an- 
goi»e  d'Israël,  opprimé  par  le  roi  de 
Syrie,    et  JéhovaJ»  donna  un  libérateur    5 
à  Israël.  Soustraits  à  la  puissance  des 
Syriens,  les  enfants  d'Israël  habitèrent 
dans  leurs  tentes  comme  auparavant 
Mais  ils  ne  se  détournèrent  point  des  pé-    6 
chés  de  la  maison  de  Jéroboam,  qui  avait 
fait  pécher  Israël;  ils  s'y  livrèrent,  et 
même  l'idole  d'Astarté  était  debout  à  Sa- 
marie. Car  il  (Jéhovah)  ne  laissa  à  Joa.    7 
chaz  d'autre  peuple  armé,  que  cinquante 
cavaliers,  dix  chars  et  dix  mille  hommes 
de  pied  ;  car  le  roi  de  Synt  les  avait  fait 
périr  et  les  avait  rendus  semblables  à  la 
poussière  qu'on  foule  aux  pieds. 

Le  reste  des  actions  de  Joachaz,  tout    8 


XI 11,  I,  La  vin^t'troisiime  annét  .*  il  dut 
lire  ici  la  viHgt'Utttime  anitëe;  ou  bien  lire  au 
vers.  10,  la  trenit-ntuoUme  atutie,  au  lieu  de 
la  IrtHte-aplUuu. 
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ce  qu'il  a  feit,  et  ses  exploits,  cela  est 
écrit'  dans  le  livre  des  Chronianes  des 
9  rois  d'Israël  Joacfaaz  se  coucha  avec 
ses  pères,  et  on  l'enterra  à  Samarie;  et 
Jms,  son  fils,  r^^  à  sa  place. 

to  La  trente-septième  année  de  Joas,  roi 
de  Juda,  Joas,  fils  de  Joachaz,  rég^na  sur 

1 1  Israël  à  Samarie  ;  il  régna  seize  ans.  Il 
fit  ce  qui  est  mal  aux  yeux  de  Jéhovah  ; 
il  ne  se  détourna  d'aucun  des  péchés  de 
Jéroboam,  fils  de  Nabat,  qui  avait  fait 

12  pécher  IsniS  ;  il  s'y  livra.  Le  reste  des 
actions  de  Joas,  tout  ce  qu'il  a  fait,  ses 
exploits,  a  la  guerre  qu'il  eut  avec  Ama- 
sias,  oda  est  écrit  dans  le  livre  des 

1 3  Chroniques  des  rois  d'IsraëL  Joas  se  cou- 
cha avec  ses  pères,  et  Jéroboam  s'assit 
sur  son  trône  ;  il  fut  enterré  à  Samarie 
avec  les  rois  d'Israël. 

14  Elisée  souffi-ait  de  la  maladie  dont  il 
mourut.  Joas,  roi  d'Israël,  descendit  vers 
lui,  et  il  pleura  sur  son  visage,  en  di- 
sant :  "  Mon  père  !  mon  père  !  Char  d'is- 

15  raël  et  ses  cavaliers!  "  Elisée  lui  dit  : 
"  Prends  un  arc  et  des  flèches.  "  Et  il 

16  prit  un  arc  et  des  flèches.  Et  Elisée  dit 
au  roi  d'Israël  :  "  Mets  ta  main  sur  l'arc." 
Quand  il  eut  mis  sa  main  sur  l'arc,  Eli- 
sée mit  ses  mains  sur  les  mains  du  roi, 

17  et  dit  :  "  Ouvre  la  fenêtre  du  c6té  de 
l'orient;  "  et  il  l'ouvrit.  Elisée  dit  : 
"  Lance  une  flèche  ;  "  et  il  lança  une 
flèche.  Elisée  dit  :  "  C'est  une  flèche  de 
délivrance  de  la  part  de  Jéhovah,  une 
flèche  de  délivrance  contre  les  Syriens  ! 
Tu  battras  les  Syriens  à  Aphec  jusqu'à 

18  leur  extermination.  "  Elisée  dit  encore  : 
"  Prends  les  flèches.  "  Et  il  les  prit 
Elisée  dit  au  roi  d'Israël  :  "  Tire  contre 
le  sol.  "  Il  frappa  U  sol  trois  fois  et  s'ar- 

19  rèta.  L'homme  de  Dieu  s'irrita  contre 
lui  et  dit  :  "  Il  fallait  frapper  U  sol  cinq 
ou  six  fois;  alors  tu  aurais  battu  les 
Syriens  j  osqu'à  leur  extermination  ;  mais 
msdntenant  tu  les  battras  trois  fois.  " 

20  Elisée  mourut,  et  on  l'enterra  dans  te 
temps  où  les  bandes  de  Moab,  l'année 
nouvelle  étant  venue,  faisaient  des  in- 

21  cursions  dans  le  pays.  Comme  on  en- 
terrait un  homme,  on  aperçut  une  de  ces 
bandes,  et  l'on  jeta  l'homme  dans' le  sé- 
pulcre d'Elisée.  L'homme  alla  toucher 
les  os  d'Elisée,  et  il  reprit  vie,  et  se  leva 
sur  ses  pieds. 


10.  La  irtnU-uftiiitu,  ou  la  trente-Htu- 
viim4t  voy.  la  note  du  vers.  i. 

17.  Du  c6té  dt  Voritnt^  dans  la  dir«5lion  du 
]^ys  de  Galaad,  thtôtre  des  récentes  vidloires 
des  Syriens  (x,  33),  à  l'orient  de  Sunaiu  (iv,  8), 
où  probablement  se  trouvait  Klis^. 


Hazaèl,  roi  de  Syrie,  avait  opprimé  a 
Israël  pendant  toute  la  vie  de  Joachaz. 
Mais  Jéhovah  leur  fit  miséricorde  et  eut  l| 
compassion  d'eux  ;  il  se  tourna  vers  eux    . 
à  cause  de  son  alliance  avec  Abraham, 
Isaacet  Jacob;  il  ne  voulut  pas  les  dé- 
truire et  il  ne  les  a  pas  rejetéi  de  sa  bat 
jusqu'à  présent.    HazaSl,  roi  de  Syrie,  « 
mourut,  et  Benhadad,  son  fils,  ri^fo.  à 
sa  place.   Joas,  fils  de  Joachaz,  reprit  2j 
des  mains  de  Btenhadad,  fils  de  Haûc), 
les  villes  que  Hazaël  avait  enlevées  dans 
la  guerre  à  Joachaz,  son  père.  Joas  le 
battit  trois  fois,  et  il  recouvra  les  villes 
d'IsraéL 

CHAP.  XIV.  —  Amasias,  roi  de  yude. 
yiroboam  II,  roi  d'Israil. 

La  deuxième  année  de  Joas,  fils  de  14 
Joachaz,  roi  d'Israël,  Amasias,  fils  de 
Joas,  roi  de  Juda,  régna.   Il  avait  vingt-    i 
cinq  ans  lorsqu'il  devint  roi,  et  il  r^ia 
vingt-neuf  ans  à  Jérusalem.  Sa  inere 
s'appelait  Joadan,  de  Jérusalem.    D  fit   3 
ce  qui  est  droit  aux  yeux  de  J&ovah, 
non  pas  toutefois  comme   David,   son 
père  ;  il  se  conduisit  en  tout  comme  avait 
fait  Joas,  son  père.   Seulement  les  hauts   4 
lieux  ne  disparurent  point;  le  peimie 
continuait  d'oSrir  des  sacrifices  et  des 
parAims  sur  les  hauts  lieux.  Lorsijue  le   J 
royaume  fiit  afiermi  dans  sa  mam,  il 
fr!^>pa  ses  serviteurs,  qui  avaient  tué  le 
roi,  son  père.   Mais  il  ne  fit  pas  mourir   £ 
les  fils  des  meurtriers,  sdon  ce  ^ui  est 
écrit  dans  le  livre  de  la  loi  de  Moïse,  oi 
Jéhovah  donne  ce  commandement  :  "  Les 
pères  ne  seront  pas  mis  à  mort  pour  les 
enfants,  ni  les  enfiuts  pour  les  pères; 
mais  on  fera  mourir  chaam  poor  son  pé- 
ché. "    U  battit  dix  mille  Edomites  dans   ; 
la  vallée  du  Sd,  et  il  conquit  Séla,  et  lui 
donna  le  nom  de  Jectéhel,  jtielU  a  co»- 
jiTî'/jusqu'à  ce  jour. 

AkKs  Amasias  envo}ra  des  messagers   ! 
à  Joas,  fils  de  Joachaz,  fils  de  Jéhu,  roi 
d'Israël,  pour  lui  dire  :   *'  Viens,  et 
vo^ns-nous  en  face.  "  Et  Joas,  roi  d'Is-    < 
rael,  fit  répondre  à  Amasias,  roi  de  Juda: 
'*  L'épine  du  Liban  envoya  dire  au  cèdre 
du  Liban  :  Donne  ta  fille  pour  femme  à 
mon  fils  !  Et  les  bètessauvagts  du  Liban 
passèrent  et  foulèrent  l'épine.    Tu  as  i( 
battu  les  Edomites,  et  ton  coeur  s'est 
élevé.  Jouis  de  ta  gloire,  et  '  reste  chez 

19.  Sirrîta  contrt  M;  LXX,  fui  attristé  à 
Sun  su/si. 
10.  Cf.  Eccli.  xlviii,  13  ». 

XIV,  7.  S/la  (c-^-d.  rtcitr),  probablemcat 
la  Pitra  des  Grocs,  capitale  de  ridum^ 
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Chaix  XIV,  II. 


II"»  LIVRE  DES  ROIS. 


Chap.  XV,  II. 


toi.  Pourquoi  f  engager  dans  le  mat- 
benr,  pour  tomber,  toi,  et  Juda  avec 
toi?  "  Hais  Amasias  ne  l'écouta  pas.  Et 
Joas,  roi  disraël,  monta,  et  ils  se  virent 
en  faoe,  hti  et  Amasias,  rà  de  Juda,  à 
Bettasamis,  qui  est  à  Jada.  Juda  fut 
battn  devant  Israël,  et  chacui>  s'enfuit 

,  dans  sa  tante.  Joos,  roi  d'Israël,  prit  à 
BetbsamÈs  Amasias,  rai  de  Juda,  fils  de 
Joas,  filsd'Ochozias.  Il  vint  à  Jérusalem 
et  fit  une  brèche  de  quatre  cents-  cou- 
dées dans  la  muraille  de  Jérusalem,  de- 
pnis  1»  porte  d'Ephraïm  jusqu/à  la  porte 

)  de  Paille.  H  prit  tout  l'or  et  l'arzent  et 
tous  les  vaaeSiqui  se  trouvaient  dans  la 
maisoa  de  Jâiovah  et  dans  les  trésors  de 
lamaisoaÂiroi;  i//>rc^  aussi  des  otages, 
etretoomaà  Samarie. 

;  Le  reste  des  actions  de  Joas,  ce  qu'il 
a  fût,  et  laenerre  qu'il  eut  avec  Ama- 
sias, roi  de  Juda,  cd»  est  écrit  dans  le 
livre  des  Chroniques  des  rois  d'Israël 

6  Joa»4e  coacbaavcc  ses  pères,  et  il  fut 
enterré  à  Samarie  avec  les  rois  disraël 
Jéroboam,  son  fils,  r^^  à  sa  place. 

7  AmasiaB,  fils  de  josa,  roi  de  Juda, 
Tccot  quinze  ans  après  la  mort  de  Joos, 

8  fib  de  Joadiaz,  roi  d'Israël  Le  reste 
des  actions  d*  Amasias  est  écrit  dans  le 
livre  des  Chroniques  des  rois  de  Juda. 

9  On  oordit  contre  lui  une  conspiration  à 
Jénsalem,  et  il  s'enfuit  à  La<^  ;  mais 
on  envoya  après  lui  Jes  hontnut  à  La- 

n  dus,  et  on  le  mit  à  mort.  On  le  trans- 
porta sur  des  chevaux,  et  il  &t  enterré  à 
Jérnsalem  avec  ses  pères,  dans  la  dté  de 

M  David.  Et  -tout  le  peuple  disraël  prit 
Azarias,  âgé  de  seize  ans,  et  l'établit  roi 

E2  1  la  place  de  son  père  Amasias.  .Aza- 
zias  rebâtit  Elath  et  la  remit'  soos  la 
puissance  de  Juda,  après  que  le  roi  fut 
coDcfaé  avec  ses  pères. 

<3     La  quinzième  année  d*  Amasias,  fils  de 
i    Joas,  roi  de  Juda,  Jéroboam,  fils  de  Joas 
I    ni  dIsFaa,  régna  à  Samarie  ;  son  règne 
94  ^&  quarante  et  un  ans.    U  fit  ce  qui 
'    «st  mal  aux  yeux  de  Jéhovah  ;  il  ne  se 
détourna  d'aucun  des  péchés  de.  Jéro- 
boam, fite  de  Nabat,  qui  avait  fait  pécher 
3S  hraa  n  rétablit  les  limites  disraël  de- 
puis les  environs  d'Ematb  jusqu'à  la  mer 
de  l'Arabah,  selon  la  parole  que  Jéhovah, 
Dieu  d'Israël,  avait  dite  par  son  servi- 
ton'  Jonas,  le  pro{rfiète,  fils  d'Amathi, 
<  de  Geth-Chépher.    Car  Jéhovah  vit  l'af- 
fliction très  amère  d'Israël,  où  il  n'y  avait 

ti.Xx«rMj(cehii  qu«  yéhffoaked€U\  pluisou- 
ïw»  Otiat  (celui  doDt  Jékcimk  est  ta/ont\ 

XV,  1.  Conp.  Il  Par.  xxvi.  —  La  vmgt' 
ufiiint  anmét,    lauts  de   copiMs  ;  linci  la 


{dus  ni  homme  marié,  ni  homme  libre,  ni 
personne  pour  venir  à  son  secours.  Et  27 
Jéhovah  n'avait  pas  encart  résolu  d'effii- 
cer  le  nom  d'Israël  de  dessons  les  deux, 
mais  il  le  délivra  par  Jéroboam,  fils  de 
Joas. 

Le  reste  des  actions  de  Jéroboam,  tout  28 
ce  qu'il  a  &it,  ses- exploits  à  la  guerre, 
et  comment  il  fit  rentrer  sous  la  puis- 
sance .d'Israël  Damas  et  Emath  qtà  avait 
appartenu  à  Juda,  cela  est  écrit  dans  le 
irâpe  des  Chroniques  des  rois  d'Israël. 
Jéroboam  se  coucha  avec  ses  pères,  avec  29 
les  rois  d'Israël  ;  et  Zacharias,  son  fils, 
régna  à  sa  place. 

CHAP.  XV.  —  Atarias  (Otias),  roi  de 
Juda.  Zacharias,  Sellum,  Manahetn, 
Phac&a  it  Phack,  rois  d'Israil.  Joa- 
tham,  roi  de  jfuda. 

La  vingt-septième  année  de  Jéro-   I5 
boam,  roi  d'Israël,  Azarias,  fils  d' Ama- 
sias, roi  de  Juda,  régna.    Il  avait  seize    2 
ans  lorsqu'il  devint  roi,  et  il  régna  cin- 
quante-deux ans  à  Jérusalem.  Sa  mère 
se  nommait  Jéchélia,  de  Jérusalem.    Il    3 
fit  ce  qui  est  droit  aux  yeux  de  Jéhovah, 
selon  tout  ce  qu'avait  fait  Amasias,  son 
père.   Seulement  les  hauts  liaix  ne  dis>    4 
parurent  point;  le  peuple  continuait  à 
offirir  des  sacrifices  et  des  parfums  sur 
les  hauts  lieux.    J&ovah  frappa  le  roi,    5 
qui  fut  lépreux  jusqu'au  jour  de  sa  mort 
et  demeura  dans  une  maison  écartée. 
Joathan,  fils  du  roi,  était  à  la  tête  de  la 
maison  et  jugeait  le  peuple  du  pays. 

Le  reste  des  actions  d  Azarias,  et  tout  6 
ce  qu'il  a  fait,  cela  est  écrit  dans  le  livre 
des  Chroniques  des  rois  de  Juda.  Aza-  7 
rias  ae  coucha  avec  ses  pères,  et  on  l'en- 
terra avec  ses  pères  dans  la  dté  de  Da- 
vid; et  Joathan,  son  fils,  régna  à  sa 
place. 

La  trente-huitième  année  d' Azarias,    8 
roi  de  Juda,  Zacharie,  fils  de  Jéroboam, 
régna  sur  Israël  à  Samarie;  son  règne 
fiit  de  six  mois.    U  fît  ce  qui  est  mal  aux    9 
}reux  de  Jéhovah,  comme  avaient  fait  ses 
pères  ;  il  ne  se  détourna  pas  des  péchés 
de  Jéroboam,  fîls  de  Nabat,  qui  avait  fait 
pédier  Israël    Sellum,   fils  de  Jabès,  10 
conspira  contre  hii,  et  l'ayant  frappé 
devant  le  peuple,  il  lui  donna  la  mort  ; 
puis  JL  régna  à  sa  place. 

Le  reste  des  actions  de  Zacharias  est  1 1 
écrit  dans  le  livre  des  Chroniques  des 


tuintiimt  tmaUt,  d'après  xiv,  2,  i6  sr.  et  33. 

;.  II  Far.  xxn,  19  tv.  Cf.  Ler.  xiii,  46. 

8.  La  trente-knitième  aunéci  lisez  la  vingt- 
teptième,  d'après  xiv,  93  ;  xv,  9. 


—    349    — 


Digitized  by 


Google 


Chap.  XV,  12. 


II-E  LIVRE  DES  ROIS. 


Chap.  XVI,  2. 


12  rois  d'Israël. —  CèViiX.  l'accomplissement 
de  la  parole  que  Jéhovah  avait  dite  à  Jéhu  : 
"  Tes  fils  juscju'à  la  quatrième  généra- 
tion seront  assis  sur  le  trône  d'Israël.  " 

r3  Sellum,  fils  de  Jabès,  devint  roi  la 
trente-neuvième  année  d'Ozias,  roi  de 
Juda,  et  il  régna  pendant  un  mois  à  Sa- 

■  4  marie.    Manahem,  fils  de  Gadi,  monta 

de  Thersa,  et  étant  venu  à  Samarie,  il 
frappa  dans  Samarie'  Sellum,  fils  de 
Jab^,  et  lui  donna  la  mort  ;  puis  il  ré- 
gna à  sa  place. 

■  S      Le  reste  des  actions  de  Sellum,  et  la 

conspiration  qu'il  ourdit,  cela  est  écrit 
dans  le  livre  des  Chroniques  des  rois 

16  d'Israël.  —  Alors  Manahem,  étant  parti 
de  Thersa,  frappa  Thapsa,  et  tous  ceux 

?|ui  y  étaient,  avec  son  territoire  ;  il  la 
rappa,  parce  qu'elle  n'avait  pas  ouvert 
ses  portes,  et  il  ouvrit  le  ventre  de  tou- 
tes les  femmes  enceintes. 

17  La  trente-neuvième  année  d'Azarias, 
roi  de  Juda,  Manahem,  fils  de  Gadi,  de- 
vint roi  sur  Israël  ;  il  r^na  dix  ans  à 

18  Samarie.  Il  fit  ce  qui  est  mal  aux  yeux 
de  Jéhovah,  il  ne  se  détourna  pas,  tant 

3u'il  vécut,  des  péchés  de  Jéroboam,  fils 
e  Nabat,  qui  avait  fait  pécher  Israël. 

19  Pbul,  roi  d'Assyrie,  vint  dans  le  pays, 
et  Manahem  donna  à  PhuI  mille  talents 
d'argent  pour  qu'il  lui  aidât  à  affermir 

20  le  royaume  dans  sa  métin.  Manahem  leva 
cet  argent  sur  tous  ceux  d'Israël  qui 
avaient  de  grandes  richesses,  afin  de  le 
donner  au  roi  d'Assyrie;  il  exigea  de 
chacun  cinquante  sictes  d'argent.  Le  roi 
d'Assyrie  s'en  retourna  et  ne  s'arrêta 
pas  alors  dans  le  pays. 

21  Le  reste  des  actions  de  Manahem,  et 
tout  ce  qu'il  a  fait,  cela  est  écrit  dans  te 
livre  des  Chroniques  des  rois  d'Israël. 

22  Manahem  se  coucha  avec  ses  pères  ;  et 
Phacéia,  son  fils,  régna  à  sa  place. 

23  La  cinquantième  année  d'Azarias,  roi 
de  Juda,  Phacéia,  fils  de  Manahem,  ré- 
gna sur  Israël  à  Samarie;  son  règne  fut 

24  de  deux  ans.  Il  fit  ce  qui  est  mal  aux 
yeux  de  Jéhovah  ;  il  ne  se  détourna  pas 
des  pécb&  de  Jéroboam,  fils  de  Nabat, 

25  qui  avait  feit  pécher  Israël.  Phacée,  fils 
de  Romélias,  son  officier,  conspira  con- 
tre lui  ;  il  le  frappa  à  Samarie  dans  la 
tour  de  la  maison  du  roi,  ainsi  qu'Argob 
et  Arié;  il  avait  avec  lui  cinquante  hom- 


25.  D'après  la  Vulgate,  Phacée  aurait  tué 
ces  50  hommes,  qui  auraient  été  les  défenseurs 
du  roi. 

30.  La  vîn^ti^me  année  de  Joatham  :  erreur 


mes  d'entre  les  fils  des  G<ilaadites.  C'est 
ainsi  qu'il  fit  mourir  Phacée;  puis  il 
régna  à  sa  place. 

Le  reste  des  actions  de  Phacée,  et  tout  i 
ce  qu'il  a  fait,  cela  est  écrit  dans  le  livre 
des  Chroniques  des  rois  d'Israël 

La  cinquante-deuxième  année  d'Aza-  ^ 
rias,  roi  de  Juda,  Phacée,  fils  de  Romé- 
lias, régula  sur  Israël  à  Samarie;  son 
règne  fut  de  vingt  ans.    Il  fit  ce  qui  est  j 
mal  aux  yeux  de  Jéhovah,  il  ne  se  dé- 
tourna pas  des  péchés  de  Jéroboam,  fils 
de  Nabat,  qui  avait  fait  pécher  Israël 
Du  temps  de  Phacée,  roi  d'Ia^ël,  Té-  i 
glathphalasar,  roi  d'Assyrie,  vint  et  prit 
Ajon,  Abel-B^-Machsia,  Janoé,  Cédés, 
Asor,  Galaad  et  la  Galilée,  tout  le  pays 
de  Nephthali,  et  il  emmena  captifs  les 
liabitants  en  Ass3rrie.    Osée,  fils  dfUa,  ; 
ayant   formé  une  conspiration  contre 
Phacée,  fils  de  Romélias,  le  frappa  et  le 
fit  mourir  ;  puis  il  régna  à  sa  place,  b 
vingtième  année  de  Joatham,fils  d'Ozias. 

Le  reste  des  actions  de  Phacée,  et  tout  ; 
ce  qu'il  a  fait,  cela  est  écrit  dans  le  livre 
des  Chroniques  des  rois  d'Israël. 

La  deuxième  année  de  Phacée,  fils  de  < 
Romélias,  roi  d'Israël,  Joatham,  fils 
d'Ozias,  roi  de  Juda,  régniu    II  avait  •_ 
vingt-cinq  ans  lorsqu'il  devint  roi,  et  il 
r%na  seize  suis  à  Jérusalem.  Sa  mère 
s'appelait  Jérusa,  fille  de  Sadoc    D  fit  1 
ce  qui  est  droit  aux  yeux  de  Jéhovah  ;  il 
agit  entièrement  comme  avait  agi  Ozias, 
son  père.    Seulement  les  hauts  lieux  ne 
disparurent  point  ;  le  peuple  continuait 
d'offrir  des«ecrifices  et  des  parfums  sur 
les  hauts  lieux.  Joatham  bâtit  la  porte 
supérieure  de  la  maison  de  Jéhovah. 

Le  reste  des  actions  de  Joatliam,  et  ] 
tout  ce  qu'il  a  fait,  cela  est  écrit  dans  le 
livre  des  Chroniques  des  rois  de  Juda. 
—    Dans  ce  temps-la,  Jéhovah  com-  j 
mença  à  envoyer  contre  Juda  Rasin,  roi 
de  Syrie,  et  Phacée,  fils  de  Romélias.  — 
Joatham  se  coucha  avec  ses  pères,  et  il  ] 
fut  enterré  avec  ses  pères  dans  la  ville 
de  David  son  père.  Achaz,  son  fils,  ré- 
gna à  sa  place 

CHAP.  XVI.  —  Achaz,  roi  de  Jitda. 

La  dix-septième  année  de  Phacée,  fils  li 
de  Romélias,  Achaz,  fils  de  Joatham, 
roi  de  Juda,  devint  roi.    Achaz  avait 
vingt  ans  lorsqu'il  devint  roi,  et  il  ti^fa 

de  copiste  :  Joatham  ne  régna  que  16  ans 
(vers.  33). 

XVI,  I.  Conip,  II  Par.  xxviii;  Is.  ii-xii. 

3.  Vingt-ans.  Les  LXX  et  les  versions  sy- 
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seize  ans  à  Jérusalem.  Il  ne  fit  pas  ce 
qui  est  droit  aux  yeux  de  Jéhovah,  son 
Dieo,  oamatt  avait  fctU  David,  son  pire. 

3  Hais  il  marcha  dans  la  voie-drà  rois  d'Is- 
raël, et  mime  il  fit  passer  son  fils  par  le 
fen,  selon  les  abonunatioDS  des  nations 
que  Jéborab  avait  chassées  devant  les 

4  eniants  d'Israël.  Il  oBrait  des  sacrifices 
et  des  parfums  sur  les  hauts  lieux,  sur 
les  conines  et  sons  tout  arbre  vert 

15  Akns  Rasin,  roi  de  S3Tie,  et  Phacée, 
fils  de  Româias,  roi  dlsraël,  montèrent 
contre  Jérusalem  pour  l'attaquer.  Ils  as- 
siégèrent Acbaz,  mais  ils  ne  parent  pas 

.6  le  vaincre.  Dans  ce  même  temps,  Rasin, 
rm  de  Syrie  soumit  Elath  au  pouvoir  des 
Syriens;  il  en  expulsa  les  Jui&,  et  les 
Syriens  vinrent  à  Elath,  oit  ils  ont  ba- 

7  bité  jusqu'à  ce  jour.  Achaz  envoya  des 
messagers  à  T%lathphalasar,  roi  d'As- 
syrie, pour  lui  dire  :  "  Je  suis  ton  ser- 
viteur et  ton  fils;  monte,  et  délivre-moi 
de  la  main  du  roi  de  Syrie  et  de  la  main 
du  roi  dlsraël,  qui  se  sont  levés  contre 

8  moi.  "  Et  Achax  prit  l'argent  et  l'or 
qui  se  trouvaient  dans  la  maiscn  de  Jé- 
hovah et  dans  les  trésors  de  la  maison 
du  roi,  et  il  l'envoya  en  présent  au  roi 

9  d'Asmrrie.  Le  roi  d'Assyrie  acquiesça  à 
son  désir  :  il  monta  cmtre  Damas,  et 
rayant  prise,  il  en  pmmma  les  habi- 
tants en  captirité  à  Qir,  et  il  fit  mourir 
Rasin. 

10  Le  roi  Achaz  se  rendit  à  Damas  au- 
devant  de  Tq^thpfaalasar,  roi  d'Assy- 
rie. Ayant  va  l'autel  qui  était  à  Damas, 

I     il  en  envoya  au  prêtre  Urias  le  modèle 

ti  et  la  forme  exacte.    Le  prêtre  Urias 

canstmisit  un  autel  entièrement  d'après 

le  modtie  que  te  roi  Achaz  avait  envoyé 

<     de  Damas,  et  il  le  fit  pour  quand  le  roi 

13  reviendrait  de  celte  viUe.  A  son  arrivée 
de  Damas,  le  roi  vit  l'autel,  et  s'en  étant 

1 13  approché,  il  y  monta  ;  il  fit  brûler  son 
holocauste  et  son  oblation,  versa  ses 
libations,  et  versa  sur  l'autd  le  sang  de 

14  ses  sacrifices  pacifiques.  Il  étoigna  de 
la  fice  de  la  maison  l'autel  d'airain  qui 
était  devant  Jéhovah,  afin  qu'il  ne  rat 
pas  entre  le  nouvel  autel  et  la  maison  de 
Jâwvah,  et  il  le  plaça  à  côté  du  nntutl 


naqoe  <t  arabe  poiteot  iS  '^*^x  cé'qai  doit  être 
la  Tiaie  leçon;  autrement  il  Anidrait  dire 
qo'Achaz  aurait  été  pire  d'Echériaa  \  l'Sge  de 
>i  aof  (mnii,  i^ 

i.EtUt  SyrUtu  (au  Kita)  :  le  Qeri,  LXX 
et  Vah^.  Us  EdemiUs. 

9.  Çh  (Valfc.,  Cyfrimt  :  comp.  Auios,  ix,  7  ; 
Is.  xziî,  6)  :  probablement  sur  les  boids  du 
IleBTe  (Cour,  le  Cyrus  des  Grecs,  qui  prend  sa 
Murce  en  Arménie,  se  joint  i  l'Araxe  et  se  jette 
dassla  mer  Crnspienoe. 

sL  Lef^rliçtu,  le  porche  de  la  porte  orien- 


autel,  vers  le  nord.  Le  roi  Achaz  donna  15 
encore  cet  ordre  au  prêtre  Urias:  "Fais 
brûler  sur  le  grand  autel  l'holocauste 
du  matin  et  l'offrande  du  soir,  l'holo- 
causte du  roi  et  son  oblation,  les  holo- 
caustes de  tout  le  peuple  du  pays  et 
leurs  oblations,  verses-y  leurs  libations, 
et  répands-y  tout  le  sang  des  holocaustes 
et  tout  le  sang  des  sacrifices.  Pour  ce  qui 
concerne  l'autel  d'airain,  je  verrai  ce 
qiiil  fiuU  tn  faire."  Le  prêtre  Urias  fit  16 
tout  ce  qu'avait  ordonne  le  roi  Achaz. 
En  outre,  le  roi  Achaz  détacha  les  pan-  17 
neaux  des  bases,  et  6ta  les  bassins  qui 
étaient  dessus  ;  U  descendit  la  mer  d'ai- 
rain de  dessus  les  bocub  d'airain  qui  la 
supportaient,  et  il  la  posa  sur  un  pavé 
de  pierres;  enfin  il  changea  dans  la  18 
maison  de  Jéhovah,  par  considération 
pour  le  roi  d'Assyrie,  le  portique  du 
sabbat,  qu'on  y  avait  construit,  et  l'en- 
trée extérieure  du  roi. 

Le  reste  des  actions  d'Achaz,  et  tout  19 
ce  qu'il  a  fait,  cela  est  écrit  dans  le  livre 
des  Chroniques  des  rois  de  Juda.  Achaz  20 
se  coucha  avec  ses  pères,  et  il  fut  enterré 
avec  ses  pères  dans  la  cité  de  David. 
Ezéchias,  son  fils,  régna  à  sa  place. 

CHAP.  XVII.  —  Osk,  dernier  rei  d'Is- 
raël. Prise  de  Samarie  par  Salmana- 
sar,  roi  d'Assyrie.  Israélites  emmenés 
en  captivité.  Samaritains. 

La  douzième  année  d'Achaz,  roi  de   yj 
Juda,  Osée,  fils  d'Eta,  rég^  sur  Israël 
à  Samarie;  son  rigru  fut  de  neuf  ans. 
U  fit  ce  qui  est  mal  aux  yeux  de  Jého-    2 
vah,  non  pas  cependant  comme  les  rois 
d'Israël  qui  avaient  été  avant  lui.   Sal-    3 
manasar,  roi  d'Assyrie,  monta  contre 
lui,  et  Osée  fut  assujetti  et  lui  paya  tri- 
but Mais  le  roi  d'Assyrie  découvrit  une    4 
conspiration  d'Osée,  qui  avait  envoyé 
des  messagers  à  Sua,  roi  d'Egypte,  et 
qui  ne  payait  plus  le  tribut  au  roi  d'As- 
syrie, année  par  année;  il  le  fit  dmu 
saisir  et  jeter  enchaîné  dans  une  prison. 
Et  le  roi  d'Assyrie  parcourut  tout  le    5 
pays,  et  monta  contre  Samarie,  il  l'as- 
siégea pendant  trois  ans.    La  neuvième     6 
année  d'Osée,  le  roi  d'Assyrie  prit  Sa- 


lale  où  le  roi  se  pla^t  avec  sa  suite  pour  as- 
sister aux  cérémonies  du  sabbat,  voy.  Ezéch. 
xlvi,  1.  La  Vutgate  n'a  fait  que  transcrire  le 
mot  hebr,  mustût  (de  la  rac.  sakak,  couvrirX 

19.  Voy.  Is.  vii,  10.13;  1'  P****  xxriii,  23.95; 
xxix,  3,  7. 

XVlI^  4.  Sua,  dans  l'hébreu  massorétique 
S6  ;  mats  la  véritable  çon<£luation  serait  Sévé 
ou  Strvé.  11  s'agit  du  rot  éthiopien  Schabak,  le 
Sabacos  des  Grecs,  qui  était  devenu  maître  de 
l'Egypte  en  715. 
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marie,  et  emmena  IsraB  captif  en  Assy- 
rie, n  leur  assigna  pour  habitation  Hala, 
les  rives  du  Habor,  fleuve  de  Gosan,  et 
les  villes  des  Mèdes. 

7  Cela  arriva  parce  que  les  enfants  d'Is< 
raâ  avaient  péché  contre  Jéhovah,  leur 
Dieu,  qui  les  avait  fait  monter  du  pays 
d'Egypte,  de  dessons  la  main  de  Pha- 
raon,  roi   d'Egypte,  et   parce   qu'ils 

S  avaient  craint  (fautres  dieux.  Ils  suivi- 
rent les  rites  des  nations  que  Jéhovah 
avait  exterminées  devant  les  enfants 
d'Israël,  el  ceux  que  les  rois  d'IsraS 

9  avaient  établis.  Les  enfants  d'IsraS 
couvrirent  d'une  fausse  apparence  des 
choses  qui  n'étaient  pas  bien  à  l'^^ard 
de  Jéhovah,  leur  Dieu.  Ils  se  bâtirent 
des  hauts  lieux  dans  toutes  leurs  villes, 
depuis  les  tours  des  gardiens  jusqu'aux 

10  villes  fortifiées.  Ils  se  dressèrent  des 
statues  et  des  idoles  sur  toute  colline 

1 1  élevée  et  sous  tout  arbre  vert.  Et  là  ils 
brûlèrent  des  parfums  sur  toiu  les  hauts 
lieux,  comme  les  nations. que  Jéhovah 
avait  chassées  devant  eux,  et  ito  firent 
des  choses  mauvaises,  irritant  ainsi  Jé- 

12  hovah.  Ds  servirent  les  idoles,  au  sujet 
desquelles  Jéhovah  leur  avait  dit  :  "  Vous 

13  ne  ferei  pas  cela.  "  Cependant  Jéhovah 
rendit  tttnoignage  contre  Israél  et  con- 
tre Juda  par  tous  ses  prophètes,  par  tous 
ses  voyants,  et  leur  dit  :  "  Revenez  de 
vos  mauvaises  voies,  et  observez  mes 
commandements  et  mes  ordonnances,  en 
suivant  toute  la  loi  que  j'ai  prescrite  à 
vos  pères  et  que  je  vous  ai  envoyée  par 

14  mes  serviteurs  les  prophètes.  Mais  ils 
n'écoutèrent  point,  et  ils  raidirent  leur 
cou,  comme  leurs  pères,  qui  n'avaient 

15  pas  cru  à  Jéhovah,  leur  Dieu.  Ils  reje- 
tèrent ses  lois,  l'alliance  qu'il  avait  faite 
avec  leurs  pères  et  les  témoignages  qu'il 
avait  rendus  contre  eux.  Ils  allèrent 
après  des  choses  de  néant,  et  ne  furent 
eux-mêmes  que  néant,  à  l'exemple  des 
nations  qui  les  entouraient,  et  que  Jého- 

16  vah  leur  avait  défendu  d'imiter.  Ils 
abandonnèrent  tous  les  commandements 
de  Jéhovah,  leur  Dieu,  ils  se  firent  des 
veaux  en  fonte  et  des  statues  d'Astarté  ; 
ils  se  prosternèrent  devant  toute  l'armée 

17  des  deux,  et  ils  servirent  Baal.  Ils  firent 
passer  par  le  feu  leurs  fils  et  leurs  filles, 
ils  pratiquèrent  la  divination  et  les  en- 
chantements, et  ils  se  livrèrent  tout  en- 
tiers à  faire  ce  qui  est  mal  aux  yeux  de 

18  Jéhovah,  de  manière  à  l'irriter.    Cest 


9.  Les  enfanU  d'Israil^  Ikt.  ceuvrirtnt  dtt 
rltoset  (ou  des  ^aroUs)  qui  liitaUni  éns  bien 
(on  droites)  à  l'égard  dt  (ou  sur)  ^ikovak. 
Probablement  :  les  Israélites  couvraient  leur 


pourquoi  Jéhovah  s'est  fortement  irrite 
contre  IsraSl  et  il  les  a  éloignés  de  sa 
&ce.  —  Il  n'est  resté  que  la  seule  tribu 
de  Juda  :  quoique  Juda  lui-même  n'eât  ij 
pas  gardé  ks  conmiandements  de  Jého- 
vah, son  Dieu,  et  qu'il  eût  suivi  les  rites 
étatiiis  par  Israël.  —  Jâiovah  a  rgcté  ij 
toute  la  raced'Isrstël  ;  Û  les  a  affligés,  il 
les  a  livrés  entre  les  mains  des  pillards, 
pour  les  chasser  enfin  loin  de  sa  iaac 
Car  Israël  s'était  détaché  de  la  maison  21 
de  David,  et  ils  avaient  établi  roi  Jéro- 
boam, fils  de  Nabat,  qui  les  avait  dé- 
tournés de  Jéhovah  et  avait  £ait  com- 
mettre à  Israël  un  grand  péché.  Et  les  2 
enfants  d'Israël  se  livrèrent  à  tons  les 
péchés  que  Jéroboam  avait  commis;  ils 
ne  s'en  détournèrent  point,    jusqu'à  ce  21 
que  Jéhovah  eût  chassé  Israël  loin  de  sa 
mt&i  comme  il  l'avait  annoncé  par  tons 
ses  serviteurs  les  prophètes.  Et  IsraS 
fiit  emmené  captif  loin  de  son  pays  en 
Assyrie,  oà  il*st  r»/^  juscjn'à  ce  jour. 

Le  roi  d'Assyrie  fit  venir  des  gens  de  % 
Babylone,  de  Cutha,  d'Avah,  d  Emath 
et  de  Sépharvaïm,  et  les  étabUt  dans  ks 
villes  de  Samarie  à  la  place  des  eoËuits 
d'Israël;  ils  prirent  possession  de  Sa- 
marie et  ils  habitèrent  dans  ses  villes. 
Lorsqu'ils  commencèrent  à  y  habiter,  21 
ils  ne  craignaient  pas  Jâiovah,  et  Jého- 
vah envoya  contre  eux  des  lions  qui  ks 
tuaient    On  fit  donc  ce  rapport  au  roi  2I 
d'Assyrie  :   "  Les  nations  que  tu  as 
transportées  et  établies  dans  les  villes  de 
Samarie  ne  connaissent  pas  la  manière 
de  servir  le  dieu  du  pa^s  ;  et  il  a  envo^ 
contre  elles  des  lions  qui  les  font  mounr, 
parce  qu'elles  ignorent  la  manière  de 
servir  le  dieu  du  pays.  "  Le  roi  d'As-  2] 
Syrie  donna  cet  ordre  :  "  Envoyeï-y  un 
des  prêtres  que  vous  avez  amenés  de  là 
en  captivité;  qu'il  aille  s'^  établir,  et 
qu'il  leur  enseigne  la  mamère  de  servir 
le  dieu  du  pays.  "   Un  des  prêtres  qui  i\ 
avaient  été  emmenés  captifs  de  Samarie 
vint  s'établir  à  Béthel,  et  leur  enseigna 
comment  ils  devaient  honorer  Jâiovah. 
Mais  les  nations  firent  chacune  leurs  2 
dieux  et  les  placèrent  dans  les  maisons 
des  hauts  lieux  bâties  par  les  Samari- 
tains, chaque  nation  dans  la  ville  qu'elle 
habitait.   Les  gens  de  Babvlone  firent  3 
Sochoth-Benoth,  ceux  de  Cutha  firent 
Netgel,  ceux  d'Ematb    firent   Asima, 
ceux  d'Avah  firent  Nebahaz  et  Thar-  } 
thac,  et  ceux  de  Sapharvaïm  livraient 

idolâtrie  de  la  prétention  que  c'était  une  ado- 
ration de  Jéhovah.  Vulg.,  ...  t/ftmirtHt  >«r 
des  ailes  qui  n'étaient  fat  droits  yéhmk, 
leur  Dieu. 


35»    — 


Digitized  by 


Google 


Chap.  XVII,  32. 


W'  LIVRE  DES  ROIS. 


Chap.  XVIII,  II. 


leurs  enfants  au  feu  en  l'honneur  d'A- 
drainéloch  et  d'Anomclcch,  dieux  de 
tz  Séjdiarraûn.  Ils  honoraient  aussi  Jého- 
vah,  et  ils  se  firent  des  prêtres  des  hauts 
lieux  pris  parmi  tout  le  peuple,  et  ces 
prftrcs  oQi-aient  pour  eux  des  sacrifices 

13  dans  les  maisons  des  hauts  lieux.  Ainsi 
ils  honoraient  Jéhovah,  et  ils  servaient 
eo  même  temps  leurs  dieux  selon  la  cou- 
tume des  nations  d'où  on  les  avait  trans- 
portés. 

14  Ils  suivent  encore  aujourd'hui  les  pre- 
mières coutumes  ;  ils  ne  craignent  point 
Jâiovah,  et  ils  ne  se  conforment  ni  ù 
leurs  lois  et  d  leurs  ordonnances,  ni  à  la 
loi  et  aux  commandements  donnés  p.ir 
Jéhovah  aux  enfants  de  Jacob,  qu'il 

)5  appela  du  nom  d'Israël.  Jéhovah  avait 
fait  une  alliance  avec  eux  et  leur  avait 
donné  cet-  oidre  :  "  Vous  ne  craindrez 
point  d'antres  dieux,  vous  ne  vous  pros- 
ternerez point  devant  eux,  vous  ne  les 
servirez  point  et  vous  ne  leur  offrirez 


point  de    sacrifices.    Mais  vous  crain-  36 
drez  Jéhovah,  votre  Dieu,  qui  vous  a 
fait  monter  du  pajrs  d'Egypte  par  une 
grande  puissance  et  par  son  bras  étendu  ; 
c'est  lui  que  vous  craindrez,  devant  lui 
que  vous  vous  prosternerez,  à  lui  que  vous 
offrirez  des  sacrifices.   Vous  observerez  37 
les  préceptes,  les  ordonnances,  la  loi  et 
les  commandements  qu'il  a  écrits  pour 
vous,  les  mettant  toujours  en  pratique, 
et   vous  ne   craindrez   point  d'autres 
dieux.   Vous  n'oublierez  pas  l'alliance  38 
que  j'ai  faite  avec  vous  et  vous  ne  crain- 
drez point  d'autres  dieux.   Mais  vous  39 
craindrez  Jéhovah,   votre   Dieu,  et  il 
vous  délivrera  de  la  main  de  tous  vos 
ennemis.  "    Et  ils  n'ont  pas  obéi,  et  ils  40 
ont   suivi   leurs   premières    coutumes. 
Ainsi  ces  nations  craignaient  Jéhovah,  41 
et  en  même  temps  servaient  leurs  ima- 
ges, et  leurs  enfants  et  les  enfants  de 
leurs  enfants  font  jusqu'à  ce  jour  ce 
qu'ont  fait  leurs  pères. 


TROISIEME    PARTIE. 


HISTOIRE  DU  ROYAUME  DE  JUDA  DEMEURE  SEUL, 

JUSQU'À  SA  PROPRE  RUINE 

ET  LA  CAPTIVITÉ  DE  BABYLONE  [II  RoLs,  XVIII  — XXV]. 


CIIAP.  XVI If.  —  Etéchias,  roi  dejmdi. 
fnvasion  i/e  .Stnnaehfrib,  roi  d  Assy- 
rie ;  Jènisatem  metiac/e. 

\  8      '-•■>  troisième  année  d'Osée,  fils  d'Ela, 
roi  d'Isr.iël,  Ezéchias,  fils  d'Ach.tz,  roi 

2  tic  Jnda,  r^na.   Il  avait  vingt-cinq  ans 
I    brsqu'il  devint  roi,  et  il  régna  vmgt- 

ncnf  ans  à  Jérusalem.  Sa  mcrc  s'appc- 

3  lait  .Abi,  fille  de  Zacharias.  Il  fit  ce  qui 
est  droit  aux  yeux  de  Jéhovah,  selon 

4  tout  ce  qu'avait  fait  David  son  père.  Il 
fit  disparaître  les  hauts  lieux,  brisa  les 
statues,  abattit  les  idoles,  et  mit  en 
pièces  le  serpent  d'airain  que  Moïse 
avait  lait,  car  les  enfants  d'Israël  avaient 
josqn'alora  brûlé  des  parfums  devant 

5  lui:  on  l'appelait  Nohestan.  Il  mit  sa 
confiaocc  dans  Jéhovah,  Dieu  d'Israël, 
et  il  n'eut  pas  son  semblable  parmi  tous 

ji.  Prit farmi  toMl  U  feiifit  •.mmp.  I  Roi», 
râ,  31.  V«lg.,  fris  fi«rtitt  Us  ifernttrsiiu  /*«- 
pk,  et  Ut  Ut  mirent  dans  Us  lemfiUs  det 
koHli  lieux. 

4  fiù/^Ue;  on,  avec  le»  I.XX  et  l.i  Vulg., 
iiitfnîtt. 

XVIII,  4.  Oh  Oe  peiii.le)  t'tt/felail  Nûlies- 


les  rois  de  Juda  qui  vinrent  après  lui  ou 
qui  le  précédèrent.   Attaché  à  Jéhovah,    6 
il  ne  se  détourna  pas  de  lui,  et  il  observa 
les  commandements  que  Jéhovah  avait 
prescrits  à  Moïse.    Et  Jéhovah  fiit  avec    7 
Ezéchias  qui  réussit  dans  toutes  ses  cn- 
trcpri.scs.   11  se  révolta  contre  le  roi 
d'Assyrie,  et  il  ne  lui  fut  plus  assujetti. 
Il  battit  les  Philistins  jusqu'à  Gaza,  et    S 
ravagea  leur  teiritoirc  depuis  la  tour  des 
gardiens  jusqu'aux  villes  foiies. 

La  quatrième  année  du  roi  Ezéchias,    9 
qui  était  la  septième  année  d'Osée,  fils 
d'Ela,  roi  d'Israël,  Salmanasar,  roi  d'.As- 
syrie,  monta  contre  Samarie  et  l'assié- 
gea.   Il  la  prit  au  bout  de  trois  ans;  ce  10 
fut  la  sixième  année  d'Ezéchias,  qui  était 
la  neuvième  d'Osée,   roi  d'Israël,  que 
Samarie  fut  prise.    Le  roi  d' .Assyrie  1 1 
emmena  Israël  captif  en  .A&syrie,  et  il 

tan,    c.-îi-d.  (un  objel)  d'nirain.   Vulg.tte,  ii 
(Eréchins)  /  'n^firln'  No/teitAH. 

5.  //  n'eut  />ai  soH  seinhiahU,  phrase  con*a- 
cnie,  répétée  uUis  l.ird  powr  Josi.ls  (xxrii.  a^), 
et  dont  il  lie  faut  p.i«  |)res<ier  le  sens.  Nous  di- 
sons de  m5me  :  C  est  un  homme  d'une  piéld, 
d'une  bravoure  sans  lOTrtille, 


-    353    - 


X«5«3. 


•»J 


Digitized  by 


Google 


Chap.  XVni,  12. 


II«»  I.IVRK  DES  ROIS. 


Cliap.  XVI II.  54. 


les  itablit  à  Ilain,  sur  Us  rives  du  Iln- 
bor,  fleuve  de  Gosan,  et  dans  les  villes 

12  des  Mèdes,  parce  qu'ils  n'avaient  pas 
écouté  la  voix  de  Jénovah  leur  Dieu,  et 
qu'ils  avaient  transgressé  son  alliance, 
parce  qu'ils  n'avaient  ni  écouté  ni  mis 
en  pratique  tout  ce  qu'avait  ordonné 
Moïse,  serviteur  de  Jéhovah. 

13  La  quatorzième  année  du  roi  Ezé- 
cliias,  Sennachérib,  roi  d'Assyrie,  monta 
contre  toutes  les  villes  fortes  de  juda  et 

H  s'en  empara.  Ezéctiias,  roi  de  Juda,  en- 
voya dire  au  roi  d'Assyrie  à  Lachis  : 
"  J'ai  commis  une  faute  ;  éloigne-toi  de 
moi  ;  ce  que  tu  m'imposeras,  je  le  subi- 
rai. "  Et  le  roi  d'Assyrie  imposa  à  Ezé- 
ctiias, roi  de  Juda,  trois  cents  talents 

15  d'argent  et  trente  talents  d'or.  Ezéchias 
donna  tout  l'argent  qui  se  trouvait  dans 
la  maison  de  Jéhovah  et  dans  les  trésors 

16  de  la  maison  du  roi.  Ce  fut  alors  qu'Ezé- 
chias,  roi  de  Juda,  enleva,  pour  les  livrer 
au  roi  d'Assyrie,  les  lames  d'or  dont  il 
avait  recouvert  les  portes  et  les  linteaux 
du  temple  de  Jéhovah. 

17  Le  roi  d'Assyrie  envoya  de  Lachis  à 
Jérusalem,  vers  le  roi  Ezéchias,  son  gé- 
néral en  chef,  son  chef  des  eunuques  et 
son  grand  échanson  avec  une  troupe 
nombreuse.  Ils  montèrent  et  arrivèrent 
à  Jérusalem.  lorsqu'ils  furent  montés  et 
arrivés,  ils  s'arrêtèrent  à  l'aqueduc  de 
l'étang  supérieur,   sur    le   chemin    du 

18  champ  du  Foulon,  et  appelèrent  le  roi. 
Eliacim,  fils  d'Helcias,  chef  de  la  maison 
du  rei,  se  rendit  auprès  d'eux,  avec 
Sobna,  le  secrétaire,  et  Joahé,  fils  d'A- 
saph,  l'archiviste. 

19  Le  grand  échanson  leur  dit  :  "  Dites 
à  Ezéchias  :  Ainsi  parle  le  grand  roi,  le 
roi  d'Assyrie  :  Quelle  est  cette  confiance 

20  sur  laqudle  tu  t'appuies?  Tu  as  dit  — 
paroles  en  l'air  !  —  J'ai  conseil  et  force 
pour  la  guerre.  En  qui  donc  as-tu  placé 
ta  confiance,  pour  te  révolter  contre  moi  ? 

21  C'est  dans  l'Egypte  que  tu  l'as  mise, 
prenant  pour  soutien  ce  roseau  cassé  qui 
pénètre  et  percé  la  main  de  quiconque 
s'appuie  dessus  :  tel  est  Pharaon,  roi 
d'^YPt<i>  P<^i'  to"S  ^^^^  ()u>  ^  confient 

22  en  lui.  Peut-être  me  direz-vous  :  C'est 
en  Jéhovah,  notre  Dieu,  que  nous  avons 
confiance.  —  Mais  n'est-ce  pas  lui  dont 
Ezéchias  a  fait  disparaître  les  hauts 


13.  Sur  cette  campagne,  comp.  1 1  Par.  xxxii  ; 
Is.  xxxvî'Xxxvii. 

17.  Grand  échainon^  bébr.  ]\ahs<ki%gêh; 
d'après  Schrader,  ce  mot  désignerait  un  offi- 
cier supérieur  de  l'armée.  Ln  vulgate  fait  de 
ces  trois  titres  de  fonctionnaires  trois   noms 

flropres.  —  Vn^utduc^  situé  &  l'est  de  Jértjsa- 
em,  qui  amenait  les  eaux  de  la  Fontaine  d€  ln 


liaix  et  les  autels,  en  disant  A  Juda  et  à 
Jérusalem  :  Vous  vous  prosternerez  de- 
vant cet  autel  à  Jérusalem?  Fais  dimc  1 
un  accord  avec  mon  maitre,  le  roi  d'As- 
syrie :  je  m'engage  à  te  donner  deux 
mille  chevaux,  si  tu  peux  fournir  de; 
cavaliers  pour  les  monter.    Comment  | 
reponsserais-tu  un  seul  chef  d'entre  les 
moindres  serviteurs   de  mon   maître? 
y4«««  mets-tu  la  confiance  dans  l'EgjTitc 
pour  les  chars  et  pour  les  cavaliers. 
D'ailleurs,  est-ce  sans  la  volonté  de  Je-  1 
hovah  que  je  suis  monté  contre  cette 
ville  pour  la  détniire?  Jéhovah  m'a  dit  : 
Monte  contre  ce  pays  et  détruis-le.  " 

Etiadm,  fils  d'Helcias,  Sobna  et  Joabé 
dirent  au  grand  échanson  :  "  Parle  à  tes 
serviteurs  en  araméen,  car  nous  le  com- 
prenons ;  et  ne  nous  parle  pas  en  langue 
judaïque,  aux  oreilles  du  pci  p  e  qui  est 
sur  la  muraille.  "  Le  grand  échanson  : 
leur  répondit  :  "  Est-ce  à  ton  maitre  et 
à  toi  que  mon  maître  m'a  envoyé  dire 
ces  paroles?  N'est-ce  pas  à  ces  hommes 
assis  sur  la  muraille,  pour  manger  leurs 
excréments  et  pour  boire  leur  urine  avec 
vous?  " 

Alors  le  g^nd  échanson,  s'étant  avan-  ; 
ce,  cria  à  4iaute  voix  en  tangue  judaïque 
et  dit  :  "  Ecoutez  la  paroK  du  grand 
roi,  du  roi  d'Assyrie!  Ainsi  parle  le  : 
rei  :  Qu'Ezéchias  ne  vous  atxtse  pas,  car 
il  ne  pourra  vous  délivrer  de  ma  main. 
Qu'Ezéchias  ne  vous  persuade  pas  de  ; 
vous  confier  dans  Jéhovah,  en  disant  : 
Jéhovah  nous  délivrera,  et  cette  ville  ne 
sera  pas  livrée  entre  les  mains -du  roi 
d'Assyrie  :  N'écoutez  point  Ezéchi<tt ,  car 
ainsi  parle  le  roi  d'Assyrie:  Faites  la  paix 
avec  moi  et  rendez-vous  à  moi  ;  et  chacun 
de  vous  mangera  de  sa  vigne  et  de  son 
figuier,  et  chacun  Iwira  de  l'eau  de  son 
puits,  jusqu'à  ce  que  je  vienne  et  <]ue  je  ; 
vous  emmène  dans  un  pays  comme  le 
vôtre,  un  pajrs  de  blé  et  de  vin,  un  pays 
de  pain  et  de  vignes,  un  pays  d'oliviers 
A  huile  et  de  miel,  et  vous  vivrez  et  vous 
ne  mourrez  point.  N'écoutez  donc  pas 
Ezéchias,  car  il  vous  abuse,  en  disant  : 
Jéhovah  nous  délivrera.  Est-ce  que  les 
dieux  des  nations  ont  délivré  leurs  pa\'s 
de  la  main  du  roi  d'AssjTie?  Où  sont 
les  dieux  d'Emath  et  d'Arphad  ?  Où  sont 
les   dieux   de  Scpharvaïm,  d'Ana    et 


Vierge  d.-ins   la   piscine  de   SiM,  Cest   là 
qu'lsaTe  rencontra  Achaz  (Ts.  \*ii,  3), 

96.  En  arawécn,  probablement  le  dialeâc 
de  Damas,  la  langue  commerciale  de  tous  les 


ys  à  rÔ.   du  Tigre,  et  différant  «n  peu  d< 


igr 
lébi 


'assyrien  ei  de  l'hébreu.  Em  htiffne  jua/iffntt 

en  hébreu. 
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Chap.  XVni,  35. 


U"'  LIVRE  DES  ROIS. 


Chap.  XIX,  24. 


J'Ava?  Oiit-Us  délivré  Samarie  de  ma 

i  main?  Quels  sont,  parmi  tous  les  dieux 

de  ces  pays,  ceux  qui  ont  délivré  leur 

pays  de  ma  main,  pour  que  Jébovah 

puisse  en  délivrer  Jérusalem?" 

i      Lcpeuplese  tut  et  ne  lui  répondit  pas 

an  mot,  car  le  roi  avait  donné  cet  ordre  : 

j  "■  Vous  oe  /tel  répondrez  pas.  "  Et  Elia- 

cim,  (ils  d'IIelcias,  chef  de  la  maison  du 

rm,  Sobna,  le  secrétaire,  et  Joahé,  fils 

d'Asapb,   l'arcluviste,   vinrent   auprès 

d'Elzécbias,  les  vêtements  déchirés,  et 

lui  rapportèrent  les  paroles  du  grand 

échanson. 

cilAP.  .XIX.  —  Délivrance  lUJériisakm; 
far  mit  de  Sinnachérib  ditruite. 

.9      Lorsque  le  roi  Ezéchias  eut  entendu 

ce  rapport,  il  déchira  ses  vêtements,  se 

couvrit  d'un  sac  et  alla  dans  la  maison 

2  de  Jéfaovah.  il  envoya  EUacim,  chef  de 
sa  maison,  Sobna,  le  secrétaire,  et  les 
plus  anciens  des  prêtres,  couverts  de 
sics,  vera  Isaïe,  le  prophète,  fils  d'Amos. 

3  Ils  lui  dirent  :  Ainsi  parle  Ezéchias  : 
Ce  jour  est  un  jour  d'angoisse,  de  chAti- 
ment  et  d'opprobre;  car  les  enfants  sont 
prés  de  sortir  du  sein  maternel,  et  il 
n'y  a  point  de  force  pour  l'enfantement. 

4  Pent-étrejéhovah,  ton  Dieu,  entendra-t-il 
toutes  les  paroles  du  grand  échanson,  que 
le  roi  d' Aœyrie,  son  maître,  a  envoyé  pour 
insulter  au  Dieu  vivant,  et  le  punira-t-il  A 
cause  des  parolesqu'a  entendues  Jéhovah, 
ton  Dieu.  Fais  donc  monter  une  prière 
pour  le  reste  qui  subsiste  encore.  " 

5  Les  serviteurs  du  roi  Ezéchias  se  ren 
[6  dirent  auprès  d'Isaïe  ;  et  IsaTe  leur  dit 

"  Voici  ce  que  vous  direz  d  votre  mal 
Ire  :  Ainsi  parle  Jéhovah  :  "  Ne  t'effraie 
I     point  des  paroles  que  tu  as  entendues, 
par  lesquelles  les  serviteurs  du  roi  d'As- 
7  sjTie  m  ont  outragé.  Je  vais  mettre  en 
lui  un  esprit  tel  que,  sur  une  nouvelle 
qu'il  apprêndra,  il  retournera  dans  son 
lays,  et  je  le  ferai  tomber  par  l'épée 
dans  son  pays.  " 
1 8     Le  gprand  échanson  s'en  retourna  et 
[    (roDva  le  roi  d'Assyrie  qui  attaquait 
!     Lobna,  car  il  avait  appris  que  son  mai- 
i  9  tre  était  parti  de  Lachis.    Le  roi  d'As- 
syrie reçut  une  nouvelle  au  sujet  de  Tha-. 
râca,  roi  d'Ethiopie  ;  on  hii  dit  :  "  Voici 
qu'il  s'est  mis  en  marche  pour  te  faire 
h  guerre.  "  Et  il  envoya  de  nouveau  des 
M  oessagcrs  il  Ezéchias,  en  disant  :  "  Vous 
parlerez  ainsi  à  Ezéchias,  roi  de  Juda  : 


XIX,  23.  Lm  Massorèlcs  pooifliient  autrt. 
nwol  ;  iu  mt/arU{<»x  tu  ^rtet)  Us  ytux  tn 
4««'  t»r  (ou  contre)  le  Saint  iVlsraifl. 


Que  ton  Dieu,  en  qui  tu  te  confies,  ne 
t'abuse  pointendisant  :  Jérusalem  ne  sera 
pas  livrée  entre  les  mains  du  roi  d'.-Vssy- 
rie.  Tu  as  appris  ce  qu'ont  fait  les  rois  1 1 
d'Assyrie  à  tous  les  pays,  comment  ils 
les  ont  détruits,  et  toi,  tu  serais  délivré  ! 
Est-ce  que  leurs  dieux  les  ont  délivrées,  12 
ces  nations  que  mes  pères  ont  détruites  : 
Gosan,  Haran,  Reseph,  et  les  fils  d'Eden 

3ui  étaient  à  Thélasar?   Où  sont  le  roi  13 
'Emath,  le  roi  d'Arphad  et  le  roi  de  la 
ville  de  Sépharvaïm,  d'Ana  et  d'Ava?  " 

Ezéchias,  ayant  pris  la  lettre  de  la  14 
main  des  messagers,  la  lut  ;  puis  il  monta 
à  la  maison  de  Jéhovah,  et  la  déployant 
devant   Jéhovah,    il  lui  adressa  cette  15 
prière  :  "  Jéhovah,  Dieu  d'Israël,  assis 
sur  les  Chérubins,  c'est  vous  qui  êtes  le 
seul  Dieu  de  tous  les  royaumes  de  la 
terre,  vous  qui  avez  fait  les  cieux  et  la 
terre.   Jéhovah,  inclinez  votre  oreille  et  16 
écoutez;  Jéhovah,  ouvrez  vos  yeux  et 
regardez.  Entendez  les  paroles  de  Sen- 
nacbérib,  qui  a  envoyé  le  g^nd  échan- 
son pour  insulter  au  Dieu  vivant.   Il  est  17 
vrai,  Jéhovah,  que  les  rois  d'Assyrie  ont 
détruit  les  nations  et  dévasté  leurs  terri- 
toires,  et  qu'ils  ont  jeté  leurs  dieux  dans  18 
te  feu;  car  ce  n'étaient  pas  des  dieux,  mais 
des  ouvrages  de  mains  d'homme,  du  bois 
et  de  la  pierre  ;  et  ils  les  ont  anéantis. 
Maintenant,  Jéhovah,  notre  Dieu,  déli-  19 
vrez-nous  de  la  main  de  Sennachérib,  et 
que  tous  les  royaumes  de  la  terre  sachent 
que  vous  seul,  Jéhovah,  êtes  Dieu.  " 

Ahrs  Isaïe,  fils  d'.'Vmos,  envoya  dire  20 
à  Ezéchias  :  Ainsi  parle  Jéhovah,  Dieu 
d'Israël  :  La  prière  que  tu  m'as  adres- 
sée au  sujet  de  Sennachérib,  roi  d'As- 
syrie, je  l'ai  entendue.   Voici  la  parole  21 
que  Jéhovah  a  prononcée  contre  lui  : 

Elle  te  méprise,  elle  se  moque  de  toi, 

La  vierçe,  lille  de  Sion  ; 
Elle  branle  Ta  lête  derrière  toi, 

La  nile  de  Jérusalem. 

8ui  as-tu  insulté  et  outragéf  aa 

ontie  qui  as.tu  élevé  la  voix. 
Et  porté  les  yeux  en  haut  ? 

Contre  le  Saint  d'Israél  ? 
Par  tes  messagers  tu  as  insulté  Jébovab, 

Et  tuasdii: 
Avec  la  multitude  de  mes  chars, 
J'ai  gravi  le  ^ommet  des  montagnes. 
Les  extrémités  du  Liban  ; 
Je  couperai  les  plus  élevés  de  ses  cèdres. 
Les  plus  bentix  de  ses  cyprès. 
Et  j'atteindrai  sa  dernière  cime, 

Sa  furet  semblable  à  un  verger. 
J'ai  creusé,  et  j'ai  bu  des  eaux  étrangères;  34 

.Avec  la  plante  de  mes  pieds  je  dessécherai  tous 

les  fleuves  de  l'Egypte. 


'3 


34.  Pensée  :  rien  ne  saurait  m'arréter  ;  ni  le.c 
montagnes  :  j'en  gravis  les  sommets  avec  aies 
chars  ;  ni  les  déserts  :  j'y  creuse  des  puits  uni 
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Chip.  XIX,  25. 


W*  M  VUE  DES  UOIS. 


Chap.  XX.  12. 


)5    N'aS'tu  pas  appris  que  j'ai  fait  ces  clioses  de. 

puis  longtemps? 
Que  je  les  Al  formées  dès  les  temps  anciens? 
A  présent  j'ai  permis  qu'elles  s'accomplissent, 
Que   tu  réduisisses  des  villes  fortes  en  mon- 
ceaux de  ruines. 
26    Leurs  habitants  sont  sans  force. 

Dans  l'épouvante  et  te  trouble  ; 
lis  sont  comme  l'herbe  des  champs  et  la  tendre 

verdure, 

Comme  le  gazon  des  toits, 
Comme  le  blé  niellé  qui  sèche  avant  sa  mn. 

turité. 
37    Mais  je  sais  quand  tu  t'assieds  quand  tu  sors 

et  quand  tu  entres, 

^e  connais  ta  fureur  contre  mol 

28  Parce  que  tu  es  furieux  contre  mot. 

Et  que  ton  arrogance  est  montée  ik  mon  oreille, 
Je  mettrai   mon  anneau  ii  tes  narines  et  mon 

mors  à  tes  lèvres, 
Et  je  te  ferai  retourner  par  le  chemin  par  lequel 

tu  es  venu. 

29  Que  ceci  soit  un  signe  pour  toi  :  On  a 
mangé  cette  année  le  produit  du  grain 
tom^;  la  seconde  année,  on  mangera 
ce  qui  croit  de  soi-m2me;  mais,  la  troi- 
sième année,  vous  scmei°cz  et  vous  mois- 
sonnerez ;  vous  planterez  des  vignes  et 

30  vous  en  mangerez  le  fruit.  Ce  qui  aura 
été  sauvé  de  Ta  maison  de  Juda,  le  reste, 
poussera  encore  des  racines  par-dessous, 

31  et  portera  du  fruit  par-dessus.  Car  de 
Jérusalem  il  sortira  un  reste,  et  de  la 
montagne  de  Sion  des  récliappés.  Voilà 
ce  que  fera  le  zèle  de  Jéliovah  des  ar- 
méfâ. 

32  C'est  pourquoi  ainsi  parle  Jéliovali  sur 
le  roi  d'. Assyrie  : 


"  11  n'entrera  point  dans  cetie  ville, 
11  n'y  lancera  point  de  flèches, 
11  ne  lui  présentera  point  de  boucliers. 
Il   n'élèvera  point  de  retranchements    contre 
elle. 

33  II  s'en  retournera  par  le  chemin  par  lequel  il 

est  venu. 
Et  il  n'entrera  point  dans  celte  ville,  dit  }i- 
hovah. 

34  Je  protégerai  cette  ville  pour  In  sauver, 

A  cau-^e  de  moi  el  &  ctuse  de  l)avi<1,  mon  ser* 
viteur.  " 

35  Cette  nuit-là.  Tango  de  Jéhovah  sortit 
et  frappa  dans  le  camp  des  Assyriens 
cent  quatre-vingt-cinq  mille  hommes;  et 

3uano  on  se  leva  le  matin,  c'étaient  tous 
es  cadavres.  Et  Scnnachérib,  roi  d'As- 
syrie, ayant  levé  son  camp,  partit  et 
37  sen  retourna,  et  il  resta  à  Ninive.    Un  , 
jour  qu'il  était  prosterne  dans  la  maison 
de  Nesrocli,  son  Dieu,  Adramélcch  et  Sa- 

me  donnent  de  l'eau  ;  ni  les  fleuves  :  ils  se  des- 
sèchent sous  mes  pas,  je  les  traverse  aussi  faci- 
lement  que  la  terre  feniie.  Ce  dernier  trait 
N'applique  aux  nombreux  canniix  de  l'Egj'pie, 
el  surtout  aux  branches  du  Nil,  qui  font  du 
Delta*  comme  un  réseau  dv  iK-iives.  l.'hébr, 
matsoi  ^  désigne  encore  l' Kgypie  Is-  xix,  6  ; 
Mich.  vii,  13. 
Vulg.  '.fai  ttl'dtiu  (l.'i  foiêi  de  son  Carmel); 


rasar,  ses  (ils,  le  frappèrent  avec  l'cpée 
et  s'enfuirent  au  paysd'Ararat.  Et  Assa- 
rhaddon,  son  fils,  régna  à  sa  place. 

CHAP.  XX.  —  Maladit  et  ^uirison  tfEu- 
c/tias.  Ambassade  de  Mérotlach.  Bala- 
daii,roi de Bahylont.  Mort d' Et^kias. 

En  ce  temps-là,  Ezécliias  fut  ma-  2 
lade  à  la  mort.  Le  prophète  isaïe,  fils 
d'Amos,  vint  auprès  de  lui  et  lui  dit  : 
"  Ainsi  parle  Jéhovali  :  Donne  tes  or- 
dres à  ta  maison,  car  tu  vas  mourir,  et 
tu  ne  vivras  plus.  "  Ezéchias  tourna  son 
visage  contre  le  mur,  et  pria  ainsi  Jc- 
hoviUi  :  "  Souvenez-vous,  Jéhovah,  que 
j'ai  marché  -devant  votre  face  avec  fidé- 
lité et  int^ité  de  cœur,  et  que  j'ai  fait 
ce  qui  est  bien  à  vos  yeux.  "  Et  Ezé- 
chias versa  des  larmes  abondantes. 

IsaTe,  qui  était  sorti,  n'avait  pas  en- 
core dépassé  la  cour  du  milieu,  lorsque 
la  parole  de  Jéhovah  lui  fiit  adressée  en 
ces  termes:  "  Retourne,  et  dis  à  Ezé- 
chias, chef  de  mon  peuple  :  Ainsi  parle 
Jéhovah,  le  Dieu  de  David,  ton  pire: 
J'ai  entendu  ta  prière  et  j'ai  vu  tes  Ltr- 
mes;  je  te  guérirai;  dans  (rois  jours,  ta 
monteras  àla  maison  de  Jéhovah;  j'ajcM- 
terai  à  tes  jours  quinze  années.  Je  te 
délivrerai,  toi  et  cette  ville,  de  la  main 
du  roi  d'Assyrie;  je  protégerai  cette 
ville  à  cause  de  moi  et  à  cause  de  David, 
mon  serviteur.  "  icaîe  dit  :  "  Prenez 
une  niasse  de  figues.  "  On  la  prit,  on 
l'appliqua  sur  l'ulcère,  et  Ezédiias  gué- 
rit. Ezéchias  avait  dit  à  Isaïe  :  "  A 
quel  signe  connaitrai-je  que  Jéhovah  me 
guérira  et  que  je  monterai  dans  trois 
jours  à  la  maison  de  Jéhovah.  "  Isaïe 
dit  :  "  Voici  le  signe  donné  par  Jého- 
vah, auquel  tu  connaîtras  qu'il  accom- 
plira la  parole  qu'il  a  dite  :  l'ombre 
avancera-l-elle  de  dix  deg^rés,  ou  rocu- 
lera-t-elle  de  dix  degrés?  "  Ezéchias  ré-  i 
pondit  :  "  C'est  peu  de  chose  que  l'om- 
bre avance  de  dix  d^frés  ;  mais  qu'elle 
recule  de  dix  degrés.^'  .4,lors  Isaïe,  le  i 
prophète,  invoqua  jéhovah,  qui  fit  re- 
culer l'ombre  de  dix  degrés  sur  les  de- 
grés d'Acliaz,  où  elle  était  descendue. 

En  ce  même  temps,  Mérodach-Bala-  i 
dan,  fils  de  Baladan,  roi  de  Babykme, 
envoya  une  lettre  et  des  présents  a  Ezé- 

/«/  bu  dit  taux  éirangim,  et  f  ai  tieki ^ar  t4t 
traits  de  tttts  fiitds  toutts  les  eaux/trmées. 

27.  A'esroc/t  0»  t'tisroc^  :  D'après  josèphe, 
ce  mot  désignerait  un  temple,  non  un  dieu. 
Alors  il  faudrait  traduire  :  un  jour  çm'it  ndtf- 
mit  son  diev  dans  It  temfi/e  de  (appelé)  A"«- 
toh;  c'est  le  sens  donné  par  la  Vulitate. 

XX,  13.  Métoditck-llaladan  :  l'auteur  drs 
Kois  écrit  Ufrodoih;  mais  nous  avons ctu  tle- 


356 


Digitized  by 


Google 


Chap.  XX,  13. 


Il"  LIVRE  DES  ROIS. 


Chap.  XXI,  15. 


chias,  dont  il  avait  appris  la  maladie. 

3  Eféchias  sa  réjouit  dt  la  venue  des  en- 
voyés, et  il  lenr  montra  toute  la  maison 
de  ses  choses  précieçaes,  rar|;cnt  et  l'or, 
les  aromates  et  Itinile  de  prix,  tout  son 
arsenal  et  tout  ce  qui  se  trouvait  dans 
ses  trésors  ;  il  n'y  eut  rien  qn'Ezéchias 
ne  leur  fit  voir  clans  sa  maison  et  dans 

4  tous  ses  domaines.  Mais  Isaïe,  le  pro- 
phète, vint  auprès  du  roi  Ezéchias,  et  lui 
dit  :  "  Qu'ont  dit  ces  gens-là,  et  d'où 
sont-ils  venus  vers  toi  ?  "  Ezéchias  ré- 
pondit :  "  Ils  sont  venus  d'un  pajrs  éioi- 

5  gné,  de  Babylone.  "  —  "  Qu'ont-ils  vu 
dans  ta  maison  ?  "  demanda  le  prophète. 
—  "  Ils  ont  vu,  répondit  Ezéchias,  tout 
oe  qui  est  dans  ma  maison  ;  il  n'y  a  rien 
dans  mes  trésors  que  je  ne  leur  aie  &it 

6  voir.  "   Et  Isaïe  dit  à  Ezéchias  :  '  '  Ecoute 
17  la  parole  de  Jéfaovah  :  Voici  que  tes  jours 

viendront  oà  l'on  emportera  à  Babylone 
tout  ce  qui  est  dans  ta  maison  et  ce  que 
tes  pères  ont  amassé  jusqu'à  ce  jour  ^  il 

iS  n'en  restera  rien,  dit  Jéhovah.  Et  l'on 
prendra  de  tes  fils,  qui  seront  sortis  de 
toi,  que  tu  auras  engendrés,  pour  en 
£aie  des  eunuques  àsma  le  palais  du  roi 

19  de  Babylone.  "  Ezéchias  répondit  à 
Isaïe  :  "  La  par^  de  Jlbovah  que  tu  as 
prononcée  est  bonne.  Oui,  ajoute-t-il, 
car  sa  paix  et  sa  fidélité  seront  avtc  moi 
pendant  ma  vie.  " 

to  Le  reste  des  actions  d'Ezécbias,  tous 
ses  exploits,  et  comment  il  fit  l'étang  et 
l'aqueduc  et  amena  les  eaux  dans  la  ville, 
cela  est  écrit  dans  le  livre  des  Chroni- 

ri  ques  des  rois  de  Juda.  Ezéchias  se  cou- 
cha avec  ses  pères,  et  Mariasse,  son  fils, 

I    régna  i  sa  place. 

j        CHAP.  XXI.  —  AJaitasiéet  Ainoii, 
rois  dtjuda. 

21      Manassé  avait  douze  ans  lorsqu'il 

devint  roi,  et  il  r^pia  cinquante-cinq 

ans  à  Jérusalem.    Sa  mère  s'appelait 

2  Uaphsiba.  Il  fit  ce  qui  est  mal  aux  yeux 
de  Jéhovah,  imitant  les  abominations 
lia  nations  que  Jéhovah  avait  chassées 

3  devant  les  enfants  d'Israël.  Il  rebâtit 
les  hauts  lieux  qu'Ezéchias,  son  père, 
avait  détruits,  il  éleva  des  autels  à  Baal, 
il  fit  une  idole  d'Astarté,  comme  avait 
fait  Achab,  roi  d'Israël,  et  il  se  pros- 


ra»  fAaUit  ici  la  vàitable  orthographe,  doo- 
•tepar  Isaie  (xxxix.  \)  et  par  tes  iiucripponl. 
Ce  nom  se  compose  de  irois  éléments:  J/tf- 
TtiUck  (asKyr.  Manlukykabat-idttin^  c.-^-J. 
Uaniuk  (dieu  babylonien)  .1  donné  un  fils. 

tt.  Ht  réjouit:  te  texte  hébreu  aétuel  porte 
itiAum,  prêta  une  oreille  bienveillante  ;  ou 
Ixen;  donna  Audience.  Mais  les  LXX,  la  Vu)* 
este  et  tontes  les  versions  anciennes  uni  lu 


tema  devant  toute  l'armée  du  ciel  et  ta 
servit,   il  bâtit  des  autels  dans  la  mai-    4 
son  de  Jéhovah,  de  laquelle  Jéhovah 
avait  dit  :  "  C'est  dans  Jérusalem  que 
je  placerai  mon  nom.  "   Il  bâtit  des  au-     5 
tels  â  toute  l'armée  du  ciel  dans  les  deux 
parvis  de  ki  maison  de  Jéhovah.   Il  fit    6 
passer  son  fils  par  le  feu  ;  il  pratiquait 
les  enchantements  et  observait  les  si- 
gnes ;  il  institua  des  gens  qui  évoquaient 
les  esprits  et  qui  prédisaient  l'avenir  : 
faisant  ainsi  de  plus  en  plus  ce  qui  est 
mal  aux  yeux  de  Jéhovah,  de  mani^  i 
l'irriter.   Il  mit  l'idole  d'Astarté,  qu'il    7 
avait  &ite,  dans  la  maison  dont  jâiovah 
avait  dit  à  David  et  à  Salomon,  son  fils  : 
"C'est  dans  cette  maison  et  c'est  dans 
Jérusalem,  que  j'ai  choisie  parmi  toutes 
les  tribus  d'Israël,  que  je  veux  placer  mon 
nom  pour  toujours.  Je  ne  ferai  plus  errer    8 
le  pied  d'Israël  horsdu  pays  que  j'ai  donné 
à  ses  pères.pourvu  seulement  qu'ils  aient 
soin  die  mettre  en  pratique  tout  ce  que  je 
leur  ai  commandé  et  toute  la  loi  que  leur 
a  prescrite  mon  serviteur  Moïse.  "    Mais    9 
ils  n'obéirent  point;  séduits  par  Ma- 
nassé, ils  firent  le  mal  plus  que  toutes 
les  nations  que  Jéhovah  avait  détruites 
devant  les  enfants  d'Israël. 

Alors  Jéhovah  parla  ainsi  par  ses  ser-  10 
viteurs  les  prophètes  :  Parce  que  Ma-  1 1 
nasse,  roi  de  Juda,  a  commis  ces  abomi- 
nations, parce  qu'il  a  fait  des  choses 
plus  mauvaises  que  toutes  celles  qu'a- 
vaient faites  avant  lui  les  Amorrhéens, 
et  parce  qu'il  a  fait  aussi  pécher  Juda 
par  ses  idoles,  voici  ce  que  dit  Jéhovah,  12 
Dieu  d'Israël  :  Je  vais  faire  venir  sur 
Jérusalem  et  sur  Juda  des  malheurs  tels, 
que  les  oreilles  tinteront  à  qui  en  en- 
tendra parler.  J'étendrai  sur  Jérusalem  1 3 
le  cordrâu  de  Samarie  et  le  niveau  de  la 
maison  d'Achab,  et  je  nettoierai  Jérusa- 
lem comme  le  plat  qu'on  nettoie  et  qu'on 
retourne-  sur  sa  face  après  l'avoir  net- 
toyé. J'abandonnerai  les  restes  de  mon  14 
hâ'itage,  et  je  les  livrerai  entre  les  mains 
de  leurs  ennemis,  et  ils  deviendront  la 
proie  et  le  butin  de  tous  leurs  ennemis  : 
parce  qu'ils  ont  fait  ce  qui  est  mal  â  mes  1 5 
yeux,  et  qu'ils  m'ont  irnté  depuis  le  jour 
où  leurs  pères  sont  sortis  d'Egypte  jus- 
qu'à présent. 


ismacAf  se  réjouit,  qui  se  trouve  aussi  dans 
Isale. 

20.  Voy.  11  Par.  xxxii,  30,  et  Néh.  iii,  16. 

SI.  Voy.  II  Par.  xxxii,  33. 

XXI,  15.  A  celte  annonce  du  chÂtin:ent  se 
rattache  te  récit  des  Pnralipotncnes  (II,  xxiii. 
Il  sv.)  sur  la  captivité  de  M.iiiaswS  't  lïaby- 
lone,  sa  conversion  ut  ^Mfii  rctunr  ^  Jérusa* 
lem,  etc. 
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16  Manassé  rcpamiit  aussi  beaucoup  de 
sang  innocent,  jusqu'à  en  remplir  Jéru- 
salem d'un  bout  à  l'autre,  outre  ses  pé- 
chés par  lesquels  il  fit  pécher  Juda,  en 
faisant  ce  qui  est  mal  aux  yeux  de  Jé- 
hovah. 

17  Le  reste  des  actions  de  Manassé,  tout 
ce  qu'il  a  fait,  et  les  péchés  qu'il  com- 
mit, cela  est  écrit  dans  les  Chroniques 

18  des  rois  de  Juda.  Manassé  se  coucha 
avec  ses  pères,  et  il  fut  enterré  dans  le 
jardin  d'Oza.  Amon,  son  fils,  régna  à 
sa  place. 

19  Amon  avait  vingt-deux  ans  lorsqu'il 
devint  roi,  et  il  r^a  deux  ans  à  Jéru- 
salem. Sa  mère  s'appelait  Messalcraeth, 

20  fille  de  Uarus,  de  Jctéba.  Il  fit  ce  qui 
est  mal  aux  yeux  de  Jéhovah,  comme 

21  avait  fait  Manassé  son  père;  il  marcha 
dans  toute  la  voie  où  avait  marché  son 
père,  il  servit  les  idoles  que  son  père 
avait  servies,  et  il  se  prosterna  devant 

22  elles;  il  abandonna  Jéhovah,  le  Dieu 
de  ses  pères,  et  il  ne  marcha  pas  dans  la 

24  voie  de  Jéhovah.  Les  serviteurs  d'Amon 
conspirèrent  contre  lui  et  tuèrent  le  roi 

24  dans  sa  maison.  Mais  le  peuple  du  pa^ 
frappa  tous  ceux  qui  avaient  conspiré 
contre  le  roi  Amon,  et  établit  roi  Josias, 
son. fils,  à  sa  place. 

25  Le  reste  des  actions  d'Amon,  et  ce 

3u'il  a  fait,  cela  est  écrit  dans  le  livre 
es  Chroniques  des  rois  de  Juda.  On 
l'enterra  dans  son  sépulcre,  dans  le  jar- 
din d'Oza,  et  Josias,  son  fils,  régna  a  sa 
place. 

CHAP.  XXII.  — Josias,  roi  de  JuJa.  Le 
livre  de  la  loi  trouvé  dans  le  tetiifile. 
La  prtphitesse  ffolda. 

22      Josias  avait  huit  ans  lorsqu'il  devint 
roi,  et  il  r^na  trcnte-et-un  ans  à  Jé- 
rusalem. Sa  nâre  s'appelait  Idida,  fille 

2  d'Hadaï,  de  Bésécath.  U  fit  ce  qui  est 
droit  aux  yeux  de  Jéhovah,  et  il  marcha 
entièrement  dans  la  voie  de  David,  son 
père,  et  il  ne  s'en  détourna  ni  à  droite 
ni  à  gauche. 

3  La  dix-huitième  année  du  roi  Josias, 
le  roi  envoya  dans  la  maison  de  Jéhovah 
S.iphan,  le  secrétaire,   fils  d'Aslia,  fils 

4  de  Messulam,  en  disant  :  "  Monte  vers 
Ilclcias,  le  grand  prêtre,  et  qu'il  tienne 
prêt  l'argent  qui  a  été  apporté  dans  la 
maison  de  Jéhovah,  et  que  ceux  qui  gar- 

5  dent  la  porte  ont  recueilli  du  peuple.  On 
remettra  cet  arguent  entre  les  mains  des 
intendants  qui  font  exécuter  l'ouvrage 
dans  la  maison  de  Jéhovah,  et  ils  l'em- 
ploieront à  payer  ceux  qui  travaillent  à 


réparer  les  brcclies  de  U  maison,  les  ' 
charpentiers,  les  manœuvres  et  les  ma- 
çons, et  à  solder  les  achats  de  bois  et  de 
pierres  de  taille  nécessaires  aux  répara- 
tions de  la  maison.  Mais  on  ne  leor  de- 
mandera pas  de  compte  pour  l'atgeot 
remis  entré  leurs  mains,  car  ils  se  con- 
duisent avec  probité.  " 

Alors  Hdcias,  le  grand  prtoe,  dit  i    : 
Saphan,  le  secrétaire  :  "  J'ai  trouvé  le 
livre  de  la  loi  dans  la  maison  de  Jého- 
vah. "  Et  Ilelcias  donna  le  livre  à  Sa- 
phan, qui  le  lut.   Puis  Saphan,  le  secré-    1 
taire,  alla  rendre  compte  au  roi,  et  dit  : 
"  Tes  serviteurs  ont  vidé  l'argent  qui  se 
trouvait  dans  la  maison,  et  ront  remis 
entre  les  mains  des  intendants  ^ui  font 
exécuter  l'ouvrage  dans  la  maison  de 
Jéhovah."  Saphan,  le  secrétaire,  dit  en- 11 
core  au  roi  :  "Le  prêtre  Helcias  m'a 
donné  un  livre.  "  Et  il  le  lut  devant  le  roi. 

Lorsque  le  roi  eut  entendu  les  panries  1 
du  livre  de  la  loi,  il  déchira  ses  vête- 
ments; et  il  donna  cet  ordre  au  prêtre  i: 
Helcias,  ù  Ahicam,  fils  de  Saphan,  à 
Achobor,  fils  de  Micha,  à  Saphan,  le 
secrétaire,  et  à  Asalas,  serviteur  du  roi  : 
"AUezconsulter  Jéhovah  pour  moi,  pour  i: 
le  peuple  et  pour  tout  Juda  au  sujet  des 
paroles  de  ce  livre  qu'on  a  trouvé  ;  car 
grande  est  la  colère  de  Jéhovah  qui  s'est 
enflammée  contre  nous,  parce  que  nos 
pères  n'ont  pas  obéi  aux  paroles  de  ce 
livre,  ne  mettant  pas  en  pratique  tout 
ce  qui  nous  est  pi'escrit.  " 

Le  prêtre  Helcias,  Ahicam,  Achobor,  i 
Snphan  et  Asaïas  se  rendirent  auprès 
de  la  prophétesse  Holda,  femme  de  Sd- 
lum,  fils  de  Thécua,  fils  d'Araas,  gar- 
dien des  vêtements  ;  elle  habitait  à  Jéru- 
salem, dans  le  second  quartier.  \ax^ 
qu'ils  lui  eurent  parlé,    elle  leur  dit  :  1 
'*  Ainsi  parle  Jéhovah,  Dieu  d'Israël  : 
Dites  à  l'homme  qui  vous  a  envoyé  vers 
moi  :    Ainsi  parle  Jéhovah.  Voici  que  t 
je  vais  faire  venir  des  malheurs  sur  ce 
lieu  et  sur  ses  habitants,  selon  tontes  les 
paroles  du  livre  qu'a  lu  le  roi  de  Juda. 
Parce  qu'ils  m'ont  abandonné  et  «ja'ils  1 
ont  offert  des  parfums  à  d'autres  dieux, 
de  manière  à  m'irriter  par  tous  les  ou- 
vrages de  leurs  mains,  ma  colère  s'est 
enflammée  contre  ce  lieu,  et  elle  ne  s'é- 
teindra point.   Et  vous  direz  au  roi  de  1 
Juda,  qui  vous  a  envoyés  pour  consulter 
Jéhovah  :  Ainsi  parle  Jéhovah,  Dieu 
d'Israël  :  Quant  aux  paroles  que  tu  as 
entendues,   parce  que  ton  canir  a  été  1 
cflrayé  et  que  tu  t'es  humilié  devant  Jé- 
hovah en  entendant  ce  que  j'ai  prononcé 
contre  ce  lieu  et  contic  ses  Iiabit.-uits, 
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savoir,  qn'ils  seront  on  objet  d'épouvante 
et  de  malédiction,  et  parce  que  tu  as  dé- 
chiré tes  vêtements  et  pleuré  devant  moi, 
moi  aossi  je  /"ai  entendu,  dit  Jéhovah. 
»  C'est  pourquoi  je  te  recueillerai  auprès 
de  tes  pkita,  tu  seras  recueilli  en  paix 
dans  ton  sépulcre,  et  tes  yeux  ne  ver- 
ront pas  tous  les  malheurs  que  je  ferai 
venir  sur  ce  lieu.  "  —  Ils  rapportèrent 
an  roi  cette  réponse. 

CHAr.  XXIII.  — Jesias  (suite).  Destruc- 
tion de  Vùlùlitrie.  Célébration  de  la 
PéUpu.  Josias  ttti  dans  une  bataille 
(antre  Nichao.  Rigtiedejoachaz. 

23       l*  roi  Josias  fit  rassembler  auprès 
de  lai  ton»  les  anciens  de  Juda  et  de 

2  Jérusalem.  Et  il  monta  à  la  maison  de 
Jâiovah,  avec  tons  les  hommes  de  Juda 
et  tons  les  habitants  de  Jérusalem,  les 
pritres,  les  prophètes  et  tout  le  peuple, 
depuis  le  pins  petit  jusqu'au  phis  grand, 
et  il  lut  devant  eux  tontes  les  paroles  du 
livre  de  Falliance,  qu'on  avait  thmvé 

3  dans  la  maison  de  Jâiovah.  Le  roi,  se 
tenant  sur  l'estrade,  renouvela  l'alliance 
devant  Jéhovah,  s'engageant  à  suivre 
Jéhovah  et  à  observer  ses  préceptes,  ses 
ordonnances  et  ses  lois,  de  tout  son  cœur 
et  de  tonte  son  âme;  en  accomplissant 
les  paroles  de  cette  alliance,  qui  sont 
écrites  dans  le  livre.  Et  tout  le  peuple 
acqnieaça  à  cette  alliance. 

4  Le  roi  ordonna  à  Helcias,  le  ;gt«nd 
prêtre,  aux  prêtres  du  second  otdre  et 
a  ceux  qui  gardaient  la  porte,  de  rejeter 
du  temjMe  Sa  Jéhovah  tous  les  ustensiles 
qni  avaient  été  fiùts  pour  Baal,  pour  As- 
tarté  et  pour  tonte  l'armée  du  ciel,  et  il  les 
brûla  hors  de  Jérusalem  dans  les  champs 
du  Cédron,  et  en  fit  porter  la  poussière 

5  à  Béthel.  H  chassa  les  prêtres  des  ido- 
les, établis  par  les  rois  de  Juda,  pour 
brûler  des  parfimis  sur  les  hauts  lieux 
dans  les  villes  de  Juda  et  aux  environs 

I  de  Jérusalem,  et  ceux  qui  offraient  des 
parfinns  à  Baal,  au  soleil,  à  la  lune,  aux 
donze  signes  et  à  toute  l'armée  du  ciel. 

6  n  dta  de  la  maison  de  Jéhovah  l'idole 
iFAstarté,  qtt'il  transporta  hors  de  Jéru- 
salem, vers  le  torrent  du  Cédron  ;  il  la 
brûla,  et  ra3rant  réduite  en  poussière,  il 
jeta  cette  poussière  sur  les  sépulcres  des 

7  niants  du  peuple.  Il  abattit  les  mai- 
wns  des  prostitués  qui  étaient  dans  la 

XXni,  5.  Ltt  ftHrts  de»  idolts  (h<br.  ke- 
marim,  mol  qtti  ne  M  trouve  qu'ici  et  Osée, 
'•  5;  Soph.  i,  4),  probablement  des  prêtres  qui 
eedeKeodaieiit  ;ms  de  l>v{,à  In  différence  de 
MnniK  dn  v«n.  S,  qni  appartennient  h  l'or- 
dre IMiiqiw. 


maison  de  Jéhovah,  et  où  les  femmes  tis- 
saient des  tentes  pour  Astarté.    H  fit    8 
venir  tous  les  prêtres  des  villes  de  Juda  ; 
il'  souilla  les  hauts  lieux  où  ces  prêtres 
avaient  brûlé  des  parfums,  depuis  Gaban 
jusqu'à  Bersabée,  et  il  renversa  les  hauts 
lieux  des  portes,  celui  qui  était  i  l'entrée 
de  la  porte  de  Josué,  chef  de  la  ville,  et 
celui  qui  était  à  gauche  de  la  porte  de 
la  ville.   Toutefois  les  prêtres  des  hauts    9 
lieux  ne  montaient  pas  a  l'autel  de  Jého- 
vah à  Jérusalem,  mais  ils  mangeaient 
des  pains  sans  levain  au  milieu  &  leurs 
frères.   Le  roi  souilla  Topheth,  dans  la  10 
vallée  des  fils  d'Ennom,  afin  que  per- 
sonne ne  fit  passer  par  le  feu  son  fils  ou 
sa  fille  en  l'honneur  de  Moloch.    Il  fit  n 
disparaître  les  chevaux  que  les  rots  de 
Juda  avaient  dédiés  au  soleil  à  l'entrée 
de  la  maison  de  Jéhovah,  près  de  la 
chambre  de-  l'eunuque  Nathan-Mélech, 
laquelle  était  dans  les  dépendances,  et  il 
brûla  au  feu  les  chars  du  soleil.    I^  roi  12 
détruisit  les  autels  qui  étaient  sur  le  toit 
de  la  chambre  haute  d'Achaz  et  que  les 
rois  de  Juda  avaient  faits,  et  les  autels 
qu'avait  faits  Manassé  dans  les  deux 
parvis  de  la  maison  de  Jéhovah,  et  il  se 
hâta  de  les  enlever  et  d'en  jeter  la  pous- 
sière dans  le  torrent  de  Cédron.   Le  roi  13 
souilla  les  hauts  lieux  qui  étaient  en  face 
de  Jérusalem,  sur  la  droite  de  la  mon- 
tagne de  Perdition,  et  ane  Salomon,  roi 
d'Uraêl,  avait  bâtis  .^  Astarté,  l'abomi- 
nation des  Sidoniens,  à  Chamos,  l'abo- 
mination de  Moab,  et  à  Melchom,  l'abo- 
mination des  fils  d'Ammon  :   il  brisa  les  14 
statues  et  abattit  les  idoles,  et  il  remplit 
d'ossements  humains  la  place  qu'elles 
occupaient   II  détruisit  aussi  l'autel  qui  1 5 
était  â  Béthel,  et  le  haut  lieu  qu'avait 
lait  Jéroboam,  fils  de  Nnbat,  qui  avait 
fait  pécher  Israël  ;  il  brûla  le  haut  lieu 
et  le  réduisit  en  poussière,  et  il  brûla 
l'idole  d'Astarté. 

Josias,  s'étant  tourné  et  ayant  vu  les  16 
sépulcres  qui  étaient  là  dans  la  monta- 
gne, envoya  prendre  les  ossements  des 
sépulcres,  et  il  les  brûla  sur  l'autel  et  le 
souilla,  selon  la  parole  de  Jéhovah  pro- 
noncée par  l'homme  de  Dieu  qui  avait 
annoncé  ces  choses.  II  dit  alors:  "Quel  17 
est  ce  monument  que  je  vois?  "  Les  gens 
delà  ville  lui  dirent  :  "  C'est  le  sépulcre 
de  l'homme  de  Dieu,  qui  est  venu  de 


II.  Les  Mftndancn  (hébr.  fkitrmrim,  pro- 
bablement le  même  mot  que  ^harbar^  I  Par. 
xxvi,  18),  conKtni<5lion9  adosiiées  ^  la  muraille 
du  pnrvîs  extérieur  du  cdté  de  l'occîtlent  (1 
Par.  xxvi,  16,  l81 

19.  Comp.  il  Par.  xxxv,  «>94.  Néchao  II. 
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Cliap.  XXIII,  i8. 


n«E  UVRIi  DES  KOIS. 


Chap.  XXIV,  4. 


Juda  et  qui  a  annonce  ces  choses  que  tu 
iS  as  faites  contre  l'autel  de  Béthel."  Et  il 
dit  :  "  Laissez-le;  que  personne  ne  re- 
mue ses  os  !  "  C'est  ainsi  que  ses  os  res- 
tèrent intacts  avec  les  os  du  prophète 
qui  était  venu  de  Samarie. 

19  Josias  fit  encore  disparaître  toutes  les 
maisons  des  hauts  lieux,  qui  étaient  dans 
les  villes  de  Samarie  et  qu'avaient  faites 
les  rois  d'Israël,  en  irritant  Jéhovah  ;  il 
fit  à  leur  égard  entièrement  comme  il 

20  avait  fait  à  Béthel.  Il  immola  sur  les 
autels  tous  les  prêtres  des  hauts  lieux 
qui  étaient  li,  et  il  y  brûla  des  ossements 
humains  ;  puis  il  revint  à  Jérusalem'. 

21  Jje  roi  donna  cet  ordre  à  tout  le  peu- 
ple :  "  Célébrez  la  Pâque  en  l'honneur 
de  Jéhovah,  votre  Dieu,  comme  il  est 

22  écrit  dans  le  livre  de  l'alliance."  Aucune 
Pâque  pareille  à  celle-ci  n'avait  été  célé- 
brée depuis  le  temps  des  juges  gui  jugè- 
rent Israël,  et  pendant  tous  les  jours  des 

23  rois  d'Israël  et  des  rois  de  Juda.  Ce  fut 
la  dix-huitième  année  du  roi  Josias  qu'on 
célébra  cette  Pâque  en  l'honneur  de  Jé- 
hovah à  Jérusalem. 

24  josias  fit  encore  disparaître  ceux  qui 
évoquaient  les  esprits  et  ceux  qui  prédi- 
saient l'avenir,  ainsi  que  les  théraphim, 
les  idoles  et  toutes  les  abominations  qui 
se  voyaient  dans  le  pays  de  Juda  et  à 
Jérusalem,  afin  d'accomplir  les  paroles 
de  la  loi,  écrites  dans  le  livre  que  le  prê- 
tre Helcias  avait  trouvé  dans  la  maison 

25  de  Jéhovah.  II  n'y  eut  pas,  avant  Josias, 
de  roi  qui,  comme  lui,  se  tourna  vers 
Jéhovah  de  tout  son  cœur,  de  toute  son 
âme  et  de'  toute  sa  force,  selon  toute  la 
loi  de. Moïse;  et  après  lui  il  n'en  a  point 

26  paru  de  semblable.  Toutefois  Jéhovah 
ne  revint  pas  de  l'ardeur  de  sa  grande 
colèredont  il  était  enflammé  contre  Juda, 
à  cause  des  abominations  par  lesquelles 

27  Manassé  l'avait  irrité.  Et  Jéhovah  dit  : 
"  J'ôterai  aussi  Juda  de  devant  ma  face, 
comme  j'ai  été  Israël;  et  je  rejetterai 
cette  ville  de  Jérusalem  que  j'avais  choi- 
sie, et  cette  maison  de  laquelle  j'avais 
dit  :  "  Là  sera  mon  nom.  '' 

28  Le  reste  des  actions  de  Josias,  et  tout 
ce  qu'il  a  fait,  cela  est  écrit  dans  le  livre 
des  Chroniques  des  rois  de  Juda. 

29  De  son  temps,  Pharaon-Néchao,  roi 
d'Egypte,  monta  contre  le  roi  d'Assyrie 
vers  le  fleuve  de  l'Euphrate.  I^  roi  Jo- 

33.  fifittr  qu'il  ne  régnât  f>l%s  à  yêrusaitm  : 
c'est  la  leçon  du  qen\  suivie  par  les  l.XX  et  la 
Vulgate.  J>c  kefi^  porte  :  lorsqu'il  (Joachax) 
/ut  dcx'tuu  roi  à  Jirusnitm. 

XXIV,  I,  Nnpttclitiitonoser,  hébr.  nehucad- 
Httsar;  mieux  dans  jérémîe  et   dans  Esdrns, 


sias  marcha  à  sa  rencontre,  et  Pharam 
le  tua  à  Mageddo,  dès  qu'il  le  vit  Ses  j 
serviteurs  le  transportèrent  mort  de 
M»|;oddo  sur  un  char,  et  ra3rant  amené 
â  Jérusalem,  ils  l'enterrèrent  dans  son 
sépulcre.  Et  le  peuple  du  pays  prit  Joa- 
chaz,  fils  de  Josias;  ils  l'oignirent  et  le 
firent  roi  à  la  place  de  son  père. 

Joachaz  avait  ving^t-trois  ans  lorsqu'il  3 
devint  roi,  et  il  régna  trois  mois  à  Jéru- 
salem. Sa  mère  s  appelait  Amital,  fiUc 
de'Jérémie,  de  Lobna.    Il  fit  ce  qui  est  l 
mal  aux  yeux  de  Jéhovah,  selon  tout  ce 
qu'avaient  fait  ses  pères.    Pharaon-Né-  3 
chao  l'enchsûna  à  Rébla,  dans  le  pays 
d'Emath,  pour  qu'il  ne  régnât  plus  à 
Jérusalem,  et  il  mit  sur  le  pays  une  im- 
position de  cent  talents  d'argent  et  d'an 
talent  d'or.  Pharaon-Néchao  établit  roi  3 
Eliacim,  fils  de  Josias,  à  la  place  de 
Josias  son  père,  et  il  changea  son  non 
en  celui'  de  Joakim.   Joachaz,  dont  il 
s'était  emparé,  alla  en  Egypte  et  y  mou- 
rut.  Joakim  donna  A  Pharaon  rangent  3 
et  l'or,  mais  il  taxa  le  pays  pour  fournir 
la  somme  expiée  par  Pharaon  :  ayant 
déterminé  la  part  de  chacun,  il  leva  sur 
le  peuple  du  pays  l'aivent  et  l'or,  pour 
le  donner  à  Pharaon-Néchao, 

Joakim  avait  vingt-cinq  ans  lorsqu'il  j 
devint  roi,  et  il  rdgna  onze  ans  à  Jéru- 
salem. '  Sa  nière  s'appelait  Zébida,  fille 
de  Phadaïas,  de  Ruma.  Il  fit  ce  qui  est  j 
mal  aux  yeux  de  Jéhovah,  selon  toat  ce 
qu'avaient  fait  ses  pères. 

CHAP.  XXIV.  —Joakim  etjoachin,  rais 
de  Juda.  Coinmmceiiunls  de  Sédécias. 

De  son  temps,  Nabuchodonosor,  roi  2^ 
de  Bab^lone,  se  mit  en  campagne  Joa- 
kim lui  fut  assujetti  pendant  trois  ans, 
mais  il  se  révolta  de  nouveau  contre  luL 
Alors  Jéhovah  envoya  contre  Jraldm  des  1 
bandes  de  Chaldéens,  des  bandes  de  Sy- 
riens, des  bandes  de  Moabites  et  des 
bandes  d'Ammonites  ;  il  les  envoya  con- 
tre Juda  pour  le  détruire,  selon  la  pa- 
role que  Jéhovah  avait  prononcée  par 
ses  serviteurs  les  prophètes.  Cda  arriva 
contre  Juda  uniquement  sur  l'ordre  de 
Jéhovah,  pour  I'6ter  de  devant  sa  face, 
à  cause  de  tous  les  péchés  commis  par 
Manassé,   et  à  cause  du  sang  innocent 


Nebvcadrettar;  assyr.  NaboM'kfiUtiaur^Ht- 
seur,  c.-^-d.  Jféâfi  (dieu  Is.  xlvi,  t)  prttigt  In 
couronne. 

3.  Il  est  fait  allusion  aux  ravages  des  Am- 
monites et  des  Moabites  Jér.  xlvtii.  96  sv. 
xlix.  I  ;  Ez<cl>.  XXV.  3-6  ;  Sopb.  ii.  S. 
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Chap.  XXIV,  s. 


11"  LIVRE  DES  ROIS. 


Chap.  XXV,  12. 


qu'aTait  répandu  Manassé,  et  doat  il 
avait  rempli  Jérusalem.  C'est  pourquoi 
Jâiovah  ne  voulut  point  pardonner. 

5  Le  reste  des  actions  de  Joakim,  et 
tout  oe  qu'il  a  fait,  cela  est  écrit  dans  le 
livre  des  Chroniques  des  rois  de  Juda. 

6  Joakim  se  coucha  avec  ses  pères,  et  Jua-' 
chin,  son  fils,  régna  à  sa  place. 

7  Le  roi  d'E^pte  ne  sortit  plus  de  son 
pays  ;  car  le  roi  de  Babylone  avait  pris 
tout  ce  qui  était  au  roi  d'Egypte  depuis 
le  torrent  d'Egypte  jusqu'au  fleuve  de 
l'Eupbrale. 

8  Joac^in  avait  dix-huit  ans  lorsqu'il 
devint  roi,  et  il  régna  trois  mois  à  Jéru- 
salem. Sa  mère  s'appelait  Nohesta,  fille 

9  d'Elnathan,  de  Jérusalem.  Il  fit  ce  qui 
est  mal  aux  yeux  de  Jéhovah,  selon  tout 
ce  qu'avait  mit  son  père. 

10  En  ce  temps-là,  les  serviteurs  de  Na- 
bncliodonosor,  roi  de  Babylone,  mon- 
tèrent contre  Jérusalem,  et  la  ville  fut 

11  assiégée.  Nabucbodonosor,  roi  de  Baby: 
hne,  vint  devant  la  ville-  pendant  que 

12  ses  serviteurs  Fassi^eaient.  Alors  Joa- 
chîn,  roi  de  Juda,  sortit  auprès  du  roi 
de  Babylone,  avec  sa  mère,  ses  servi- 
teurs, ses  chefs  et  ses  eunuques,  et  le  roi 
de  Babylone  le  fit  prisonnier  la  huitième 

13  année  de  son  r^e.  Il  ewporta  de-  U\ 
tous  les  trésors  de  la  maison  de  jéhovah 
et  les  trésors  de  la  maison  du  rai,  et  il 
brisa  tous  les  ustensiles  d'or  que  Salo- 
mon,  roi  d'Israël,  avait  taits  dans  le 
temple   de   Jéhovah,    comme   Jéhovah 

■  4  l'avait  annoncé.    Il  emmena  en  capti- 
vité tout  Jérusalem,  tous  les  chefs  et  tous 
les  hommes  vaillants,  au  nombre  de  dix 
mille,  avec  tous  les  artisans  et  les  for- 
gerons ;  il  ne  resta  que  le  peuple  pauvre 
<3  du  pays.  Il  transporta  Joachin  à  Baby- 
lone, et  il  emmena  captifs  de  Jérusalem 
I      ù  Babylone  la  mère  du  roi,  ses  femmes 
I     et  ses  eunuques,  les  grands  du  pays, 
|i6  tous  les  guerriers  au  nombre  de  sept 
mille,  ainsi  que  les  artisans  et  les  forgc- 
rms  au  nombre  de  mille,  tous  hommes 
vaillants  et  propres  à  la  guerre  :  le  roi 
de  Babylone  les  emmena  captifs  à  Baby- 
!  17  lone.  Puis  il  établit  roi,  à  la  place  de 
I      Joachin,  Mathanias,  son  oncle,  dont  il 
changea  le  nom  en  celui  de  Sédécias. 

iS     Sédécias  avait  vingt-et-un  ans  lors- 

Îu'il  devint  roi,  et  il  r^^a  onze  ans  A. 
énnalem.   Sa  mère  s'appelait  Amital, 

XXV,  3.  Lam,  i,  11 }  îî,  la;  îv,  4,  8^  10. 
S.  Coam.  Jér.  xxxriil,  33  ;  Eiteh.  xiii,  13  sv. 
7.0m  lia  crrva  Usjrtttx:  Ainsi  s'acconipli. 
noi  denx  prophéties  coQtradiAotres  en  appa* 


fille  de  Jérémie,  de  Lobna.  Il' fit  ce  qui  ig 
est  mal.  aux  yeux  de  Jéhovah,  imitant 
tout  ce  qu'avait  fait  Joakim.  Cela  arriva  20 
à  cause  de  la  colère  de  Jéhovah  contre 
Jérusalem  et  contre  Juda,  qu'il  voulait 
rejeter  de  devant  sa  &ce.  Et  Sédécias  se 
révolta  contre  le  roi  de  Babylone 

CHAP.  x.xv.  —  SUicias,  roi  de  Juda. 
Siige  et  destrtuHton  de  Jérusalem  par 
Nabuchodonosor.  Les  hMtants  de  Juda 
emmenés  en  captivité.  Derniers  jours 
déjoachin. 

La  neuvième  année  du  règne  de  Se-  25 
décias,  le  dixième  mois,  le  dixième 
jour  An  mois,  Nabuchodonosor,  roi  de 
Babylone,  vint  avec  toute  son  armée 
contre  Jérusalem;  il  établit  son  camp 
devant  elle  et  construisit  tout  autour  des 
tours  d'approche.   La  ville  fut  assiégée    2 
jusqu'à  la  onzième  année  de  Sédécias. 

Le  neuvième  jour  du  mois,  la  famine    3 
était  grande  dans  la  ville,  et  il  n'y  avait 
plus  de  pain  pour  le  peuple  du  pays. 
Alors  une  brèche  fut  faite  à  la  ville,  et    4 
tous  les  gens  de  guerre  s'enfuirent  la 
nuit  par  te  chemin  de  la  porte  entre  les 
deux  murs,  près  du  jardin  du  roi,  pen- 
dant que  les  Chaldéens  environnaient  la 
ville.  Le  roi  prit  le  chemin  de  l'Araba. 
Mais  l'armée  des  Chaldéens  le  poursuivit    5 
et  l'atteignit  dans  les  plaines  de  Jéricho, 
et  toute  son  armée  se  dispersa  loin  de 
lui.'  Ayant  saisi  le  roi,  ils  le  firent  mon-    6 
ter  vers  le  roi  de  Babylone  à  Rébla,  et 
il  prononça  sur  lui  sa  sentence.  On  égor-    7 
gea  les  fils  de  Sédécias  sous  les  yeux  de 
leur  père,  puis  on  lui  creva  les  yeux,  on 
le  lia  avec  deux  chaînes  d'airain  et  on  le 
mena  à  Babylone. 

Le  cinquième  mois,  te  septième  yV)«r    S 
du  mois,  —  c'était  la  dix-neuvième  année 
du  règne  de  Nabuchodonosor,  roi  de  Ba- 
bylone, —  Nabuzardan,  capitaine  des 
gardes,  serviteur  du  roi  de  Babylone, 
vint  à  Jérusalem.   U  brûla  la  maison  de    9 
Jéhovah,  la  maison  du  roi  et  toutes  les 
maisons  de  Jérusalem  ;  il  livra  au  feu 
toutes  les  grandes  maisons.   Toute  l'ar-  \o 
mue  des  Chaldéens  qui  était  avec  le  capi- 
taine des  gardes  démolit  les  murailles 
formant  l'enceinte  de  Jérusalem. 

Nabuzardan ,   capitaine  des  gardes,  1 1 
emmena  captifs  le  reste  du  peuple  qui 
était  demeuré  dans  la  ville,  ceux  qui 
s'étaient  rendus  au  roi  de  Babylone,  et 
le  reste  de  la  multitude.    Cependant  le  12 

rence  :  celle  de  Jérémie  annonçant  que  Sédé- 
cias serait  transporté  à  Babylone  (xxxit,  5; 
xxxiv,  3),  et  celle  d'kzéchiel,  annonçant  que 
bédécias  ne  verrtut  pas  Babylone  (xii.  13X 
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capitaine  des  gardes  laissa  comme  vi- 
gnerons et  comme  laboureurs  quelques- 
uns  des  pauvres  du  pays. 
I  j  Les  Chaldéens  brisèrent  les  colonnes 
d'airain,  les  bases  et  la  mer  d'airain  <;(ui 
étaient  dans  la  maison  de  Jébovah,  et  ils 

14  en  emportèrent  l'airain  à  Babylone.  Ils 
prirent  les  cendriers,  les  pelles,  les  cou- 
teaux, les  coupes  et  tous  les  ustensiles 
d'airain  avec  lesquels  on  faisait  le  ser- 

1 5  vice.  Le  capitaine  des  gardes  prit  en- 
core les  brasiers  et  les  tasses,  ce  qui 

1 6  était  d'or  et  ce  qui  était  d'ai^nt.  Quant 
aux  deux  colonnes,  à  la  mer  et  aux  bases 
que  Salomon  avait  faites  dans  la  maison 
de  Jéhovah,  on  ne  pesa  pas  l'airain  de 

17  ces  ustensiles.  La  hauteur  d'une  colonne 
était  de  dix-huit  coudées,  et  il  y  avait 
au-dessus  un  chapiteau  d'airain  haut  de 
trois  coudées,  et  entouré  d'un  treillis  et 
de  grenades,  le  tout  d'airain  ;  il  en  était 
de  même  de  la  seconde  colonne  avec  le 
treillis. 

18  Le  capitaine  des  gardes  prit  Saraias, 
le  grand  prêtre,  Sophonie,  prêtre  du  se- 
cond ordre,  et  les  trois  gardiens  de  la 

t9  porte.  Dans  la  ville,  il  prit  un  officier 
qui  commandait  aux  gens  de  guerre, 
cinq  hommes  faisant  partie  du  conseil 
privé  du  roi  et  qui  furent  trouvés  dans 
la  ville,  le  secrétaire  du  chef  de  l'armée 
charge  d'enrôler  le  peuple  du  pays,  et 
soixante  hommes  du  peuple  du  pays  qui 

20  se  trouvaient  dans  la  vUle.  Les  ayant 
pris,  Nabuzardan,  capitaine  des  gardes, 
les  conduisit  vers  le  roi  de  Babylone  à 

21  Rébla.  Et  le  roi  de  Babylone  les  frappa 
et  les  fit  mourir  à  Rébla,  dans  le  pays 
d'Emath. 

Ainsi  Juda  fut  emmené  captif  loin  de 
son  pays. 

22  Quant  au  reste  du  peuple  que  Nabu- 


19.  Lt  secrétaire  :  le  cAef  mime  de  l'armée 
s'était  uns  doute  enfui  avec  Sédécias.  Vulg., 
Sû^Àer,  chef  de  l'armée^  çui  exerfait  U$  Jeu- 
nes soldats  du  peuple  du  pays. 

31.  Ainsi  Juda,  etc.  Ces  mots  sont  la  con* 
clu&ion  naturelle  du  livre  des  Rois.  L'auteur 
ajoute  deux  courtes  notices,  l'une  sur  la  situa- 
tion  des  Juifs  restés  dans  le  pays,^  l'autre  sur  la 
611  du  roi  Joachin,  celui  des  captifs  qui  était  le 
moins  il  blâmer. 

23  tv.  Comp.  Jér.  xli-jtliii,  où  cette  histoire 
est  racontée  dans  tous  ses  détails. 


chodonosor,  roi  de  liabylone,  laissa  dans 
le  pays  de  juda,  il  le  plaça  sous  le  com- 
mandement de  GodoUas,  Qls  d'Ahicam, 
fils  de  Saphan.   Lorsque  tous  les  cbefe  2^ 
des  troupes  eurent  appris,  eux  et  leurs 
hommes,  que  le  roi  de  Babylone  avait 
établi  Godolias  pour  gonvenifur,  ils  se 
rendirent  auprès  de  lui  à  Maspha,  sa- 
voir, Ismaël,  fils  de  Natbanias,  Joha- 
nan,  fils  de  Corée,  Saraïas,  fils  de  Tha- 
néhnmeth,  de  Nétopha,  et  Jézonias,  fils 
du  Maachathien,  eux  et  leurs  hommes. 
Godolias  leur  dit  avec  serment,  à  eux  et  24 
à  leurs  hommes  :  "  Ne  craignez  rien  de 
la  part  des  serviteurs  des  Chaldéens; 
demeurez  dans  le  pays,  servez  le  roi  de 
Babylone,  et  vous  vous  en  trouverez 
bien.  "  Mais,  le  septième  mois,  Isoiaêl,  25 
fils  de  Nathnnias,  fils  d'Elisama,  de  la 
race  royale,  vint  accompagné  de  dix 
hommes,  et  ils  frappèrent  de  mort  Go- 
doUas, ainsi  que  les  Juifs  et  les  Chal- 
déens qui  étaient  avec  lui  à  Maspha. 
Alors  tout  le  peuple,  depuis  le  plus  petit  26 
jusqu'au  plus  grand,  et  les  chefs  des 
troupes,  se  levèrent  et  s'en  allèrent  en 
Egypte,  parce  qu'ils  avaient  peur  des 
Chaldéens. 

La  trente-septième  année  de  la  capti-  :; 
vite  de  Joachin,  roi  de  Juda,  le  dou- 
zième mois,   le  vingt-septième  jour  du 
mois,  Evilmérodach,  roi  de  Babylone, 
dans  la  première  année  de  son  règne, 
releva  la  tête  de  Joachin,  roi  de  Juda,  et 
le  tira  de  prison.  II  lui  parla  avec  bonté,  2% 
et  il  mit  son  trône  au-dessus  du  trône 
des  rois  qui  étaient  avec  lui  à  Babylone. 
Il  lui  fit  changer  ses  vêtements  de  pri-  2^ 
son,  et  Joachin  mangea  toujours  en  sa 
présence  tout  le  temps  de  sa  vie.  Le  roi  30 
pourvut  constamment  à  son  entretien  de 
tous  les  jours  tout  le  temps  de  sa  vie. 

99.  changer  ses  vêlements  :  donner  à  un 
homme  des  vêtements  en  rapport  avec  sa  posi- 
tion, c'est  le  premier  souci  d'un  Oriental  (Gcn. 
xli,  43  ;  Ksth.  viii,  15  ;  Dan.  v,  99  ;  Luc  xv, 
as).  —  Manger  ett  sa  présence,  a  sa  table  ;  les 
rois  d'Orient  faisaient  consister  une  partie  de 
leur  grandeur  k  nourrir  chaque  jour  une  multi- 
tude de  personnes  ïi  leur  cour  (11!  Kois,  iv,  99 
sv.);  parmi  ces  personnes,  un  certain  nombre 
avaient  le  privilfefe  de  s'asseoir  &  la  laUe 
royale.  Comp.  Jng.  i,  7  ;  Il  Rois,  ix,  13  ;  III 
Rois,  ii,  7. 


vj*  vê.,  vé. 
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PREMIERE   PARTIE. 


TABLES  GÉNÉALOGIQUES  [I  Par.  Ch.  I  — IX]. 


CHAP.  I.  —  Les  dix  pnti-iarches  d' Aiiam 
à  Noi.  Les  fils  de  Noi  et  leurs  deseen- 
fiants.  Les  dix  patriarches  de  Sem  h 
Abraham.  Les  fils  d' Abraham  et  leurs 
dtsctndants. 

DAM,  Scth,  Enos,    Cainan, 

MalnlécI,  Jarcd,     Hénoch, 

Mathiisalc,  Lamech,    Noé, 

Scm,  Cham  et  Japbeth. 

Fils  de  Japheth  :  Gomer,  M<4;w;,  Ma- 

daî,  Javan,  Tliubal,  Mosoch  et  Thiras. 

6  —   Fils  de  Uomer  :  Ascencz,  Riphath 

7  et  Tbogorma.  —  Fils  de  Javan  :  Élisa, 
Tharsis,  Céthim  et  Dodanim. 

8  Fils  de  Cham  :  Chus,  Mesraïm,  Phut 

9  et  Cbanaan.  —  Fils  de  Chus  :  Saba, 
Ilévila,  Sabathn,  Regma  et  Sabathacha. 
—  Fils  de  R^ma  :  Saba  et  Dadan. 

10  Chns  engendra  Nemrod;  c'est  lui  qui 
cfflumença  à  £tre  puissant  sur  là  terre. 

11  —  Mesraïm  engendra  les  Ludim,   les 

12  Anamim,  les  Laabim,  les  Nephthuim,  les 
Phétrusim,  les  Casluim,  d'oii  sont  sortis 

IJ  ks  Philistins,  et  les  Caphthorim. —  Cba- 
naan engendra  Sidon,  son  premier-né,  et 

14  Heth,  amsi  que  les  Jébuséens,  les  Amor- 

15  rhéens,  les  Gergeséens,    les  Hcvéens,  les 
■6  Aracéens,  les  Sinéens,    les  Aradicns,  les 

Samarécns  et  les  Hamathécns. 
17     Fils  de  Sem  :  Elam,  Assur,  .A.rphaxad, 

Lud  et  Aram.  —  Fils  d'Arum  :  Hus, 
■8  Hus,  Géther  et  Mosoch.  —  Aiphaxad 

eogendra  Salé,  et  Salé  engen(U-a  Hé- 

19  ber.  Il  naquit  à  Héber  deux  fils  :  le 
nom  de  l'un  était  Phaleg,  parce  que  de 
son  temps  la  terre  Ait  partagée,  et  le 

20  nom  de  son  frère  était  Jectan.   Jectan 


1,  I.  Pour  I«s  vers.  1-4,  oomp.  Geo.  v  ;  pour 
hs  «en.  5-33,  comp.  Gen.  x. 

6.  Si/tati  :  la  leçon  Dif^lh  est  fautive. 

17.  Fih  de  Sein  :  l'auteur  a  commencé  par 
donner  la  descendance  de  Japheth.  puis  celle 
de  Cham,  sur  lesquelles  il  n'aura  plus  à  rêve* 
)ûr  ;  il  termine  par  celle  de  Sem,  tige  des  £é. 
D^oçi«&  oui  suivent.  Le  même  procédé  d'éli- 
minatum  d'une  part,  et  de  réserve  de  l'autre, 


engendra  Elmodad,  Salcpli,  iVsarniotb, 
Jaré,    Adoram,  Huzal,  Uécla,    Hé-  21,  22 
bal,  Abimaël,  Sabîi,    Ophir,  Hévila  et  2j 
Jobab.Tous  ceux-là  furent  fils  de  Jectan. 

Scm,  Arph.ixad,  Salé,  Héber,  Pha-  24,25 
I<«,   Ragau,    Sértig,   Nachor,  Tliaré,  26 


27 
28 

29 
30 


33 


Abram,  qui  est  Abraham. 

Fils  d'Abraham   :  Isoac  et  Ismaél. 
Voici  leur  postérité  : 

Nabaioth,  premier-né  d'Ismaël,  puis 
Cédar,  Adboel,  Mabsam,  Masma,  Du- 
Bia,  Massa,  Hadad,  Thema,  Jétur,  Na-  ji 
phis,  Ccdma.  Ce  sont  les  fils  d'Ismaël. 

Fils  de  Cétura,  concubine  d'Abraham  :  32 
elle  enfanta  Zamram,  Jecsan,  Madnn, 
Madian,  Jesboc  et  Sué.  —  Fils  de  Jec- 
san :  Saba  et  Dadan.  —  Fils  de  Ma- 
dian :  Epha,  Epher,  Hénoch,  Abida  et 
Eldaa.  Tous  ceux-là  sont  fils  de  Cétura. 

Abrahamengendralsaac. Filsd'Isaac:  34 
Esaû  et  Jacob. 

Fils  d'Esaû  :  Eliphaz,  Rahuel,  Jéhus,  35 
Ihélom  et  Coré.  —  Filsd'Eliphaz  :  Thé-  36 
man,    Omiu-,   Séphi,    Gathan,    Cénez, 
Tbamna,  Amalec.   Fils  de  Rahuel  :  Na-  37 
hatb,  Zara,  Samma  et  Méza. 

Fils  de  Séir  :  Lotan,  Sobal,  Sébcon,  38 
Ana,  Dison,  Eser  et  Disan.  —  Fils  de  39 
Lotan  :  Hori  et  Homam.  Soeur  de  Lo- 
tan :  Thamna.   —    Fils    de    Sobal  :  40 
Alian,  Manahath,  Ebal,  Séphi  et  Onam. 

—  Fils  de  Sébéon  :  Aïa  et  Ana.  —  Fils 
d'Ana  :  Dison.  —  Fils  de  Dison  :  Hani-  41 
ram,  Eséban,  Jétbran  et  Charan.  — 
Fils  d'Eser  :  Bataan,  Zavan  et  Jacan.  42 

—  Fils  de  Disan  :  Hus  et  Aran. 

Voici  les  rois  qui  ont  régné  dans  le  43 
pays  d'Edom  avant  qu'un  roi  régnât  sur 


sera  appliqué  à  Ismaël  et  Isaac  (vers.  39  sv.X  ^ 
Esad  et  Jacob  (k  sv.}. 

34  sv.  Comp.  Gen.  xt,  io-a6. 

33.  Après  et  DtuiMt,  les  LXX  et  la  Vulgate 
ajoutent  :  Fils  de  Dadan  ;  les  Assurim,  les 
LatussitH  et  les  Laomim,  mots  qui  Se  trouvent 
dans  le  passage  parallèle  Gen.  xxv,  3. 

35,  Comp.  Gen.  xxxvi,  10  sv. 

41.  HamraiHt  ou  Hamdam  Gen.  xxxvi,  36. 

43'$4-  Comp.  Gen.  xxxvi,  31-39. 
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tes  enfants  d'Israél  :  Bal£,  fils  de  Béor; 

44  le  nom  de  sa  ville  était  Dcnnba.  Balé 
mourut,  et  Jobab,  fils  de  Znrc,  de  Bos- 

45  ra,  F^^  à  sa  place.  Jobab  mourut,  et 
Husam,  du  pays  des  Thémanitcs,  régna 

46  à  sa  place.  Huram  mourut,  et  Hadad, 
fils  de  Badad,  r^na  à  sa  place  ;  c'est  lui 
qui  frappa  Maman  dans  la  plaine  de 
Moab;  le  nom  de  sa  ville  était  Avith. 

47  Hadad  mourut,  et  Scmla,  de  Masréca, 
4S  r^na  à  sa  place.  Semla  mourut,  et  Saûl, 

de  Rohoboth  sur  le  Fleuve,  F^na  i  sa 

49  place.    Saûl  mourut,  et  Balanan,  fils 

50  d'Achobor,  i^na  à  sa  place.  Balanan 
mourut,  et  Hadad  régna  à  sa  place  ;  le 
nom  de  sa  ville  était  Phau,  et  le  nom  de 
sa  femme,  Méétabcl,  fille  de  Matred,  fille 

51  de  Mczaab.   Hadad  mourut. 

I,es  chefs  d'Edom  étaient  :  le  chef  de 

Thamna,  le  chef  d'Alva,  le  chef  de  Je- 

■52  theth,  le  chef  d'Oolibama,  le  chef  d'Ela, 

53  le  chef  de  Phinon,  le  chef  de  Cénez,  le 

54  chef  de  Théman,  le  chef  de  Mabsar,  le 
chefdeMagdiel,  le  chef  d'IIiram.  Ce  sont 
là  les  chefs  d'Edom. 

CHAP.  II.  —  Les  douze  Jils  de  Jacob 
et  Us  descendants  dejiida. 

2  Voici  les  fils  d'Israël  :  Rubcn,  Si- 
niéon,  I.^vi  et  Juda,  Issachar  et  Zabu- 

2  Ion,  Dan,  Joseph  et  Benjamin,  Ncph- 
thali,  Gad  et  Aser. 

3  Fils  de  Juda  :  Her,  Onan  et  Séla  ; 
ces  trois  lui  naquirent  de  la  filiâ  de  Sué, 
la  Chananéennc.  Her,  premier-né  de  Ju- 
da, était  méchant  aux  yeux  de  Jéhovah, 

4  qui  le  fit  mourir.  Thamar,  belle-fille  de 
Juda,  lui  enfanta  Phares  et  Zara.  Tous 
les  fils  de  Juda  furent  au  nombre  de  cinq. 

5  Fils  de  Phares  :  Hcsron  et  Hamul.  — 

6  Fils  de  Zara  :  Zamri,  Ethan,  Eman, 
Chalchal  et  Dara  :  en  tout,  cinq.  — 

7  Fils  de  Charmi  :  Achar,  qui  troubla  Is- 
raël par  une  transgression  au  sujet  d'une 


51.  Les  clief s  d'Edom  étaient.  \a\g.:  Hadiut 
étant  mort^  tlcommtnfa  àyavoirdant  Ettoin 
des  chej^t  au  lieu  de  rois  :  c|est  une  interprcu- 
tion  qui  est  loin  d'Être  certaine  ;  rien  n'indique 
une  corrélation  entre  la  liste  des  rois  et  celte 
de$^cA<^.  ^  Thamna^  At-va,  etc.,  paraissent 
désigner  ici,  non  des  personnes  (Vulg.),  mais 
des  localités  où  s'étaient  fixés  les  che^  de  fa- 
mille iduméens  dont  elles  portent  les  noms. 
Comp.  Gen,  xxxvî,  47. 

II,  3.  Fils  de  yiidal  a)  les  tribus  d'Israël 
viennent  dans'  un  ordre  qui  tient  compte  à  la 
fois  de  l'importance  de  leur  rôle  historique  et 
de-  leur  position  respeifUve  dans  la  terre  pro- 
mîie.  If)  Diuis  les  généalogies  de  chaque  tnbu, 
Fauteur  ne  procédé  pas  systématiquement  et 
ne  prétend  pas  être  complet  ;  il  se  contente  de 
reproduire  les  listes  ou  les  fragments  de  listes 
généalogiques  qu'il  a  pu  retrouver  dans  les  fa- 
milles après  l'exil.  Comme  le  plus  grand  nom- 
bre de  ces  familles  appartenaient  aux  tribus  de 


chose  vouée  à  l'anathcinc.  —  Fils  d"E- 
Ihan  :  Azarias. 

Fils  qui  naquirent  à  Ilosron  :  Jéra 
mécl,  Ram  et  Calubi. 

Ram  engendra  Aminadab  ;  AminaJa!) 
engendra  Nahosson,  prince  des  fils  do 
Juda  ;  Nahasson  engendra  Salma  ;  -Sal- 
ma  engendra  Booz;  Booz  engendra 
Obed  ;  Obed  engendra  Isaî  ;  Is.iï  engen- 
dra Eliab  son  premier-né,  Abinadab  le 
deuxième,  Simmaa  le  troisième,  Natha- 
nacl  le  quatrième,  Raddaï,  le  cinquicmc, 
Asom,  le  sixième,  et  David  le  septicmc. 
Leurs  sœurs  étaient  :  Sarvia  et  AbigaîL 
Fils  de  Sarvia  :  Abisaï,  Joab  et  Asacl, 
trois.  Abigaïl  enfanta  Amasa,  dont  le 
père  fut  Jéther,  l'Ismaélite. 

Caleb,  fils  de  Hesron,  eut  des  enfants 
d'Azuba,  sa  femme,  et  de  Jérioth.  Voici 
les  fils  qu'il  eut  d'Azuba  :  Jaser,  Sobab 
et  Ardon.  Azuba  mourut,  et  Caleb  prit 
pour  femme  Ephratha,  qui  lui  enfanta 
Hur.  Hur  engendra  Uri,  et  Un  engen- 
dra Bézéléel.  —  Ensuite  Hesron  s'unit 
à  la  fille  de  Machir,  père  de  Galaad  : 
il  avait  soixante  ans  quand  il  la  prit  ; 
elle  lui  enfanta  Ség^b.  S^b  engendra 
Jaîr,  qui  eut  vingt-trois  villes  dans  le 
pays  cle  Galaad.  Les  Gessuriens  et  les 
Syriens  prirent  les  Bourgs  de  Jaîr,  ainsi 

3ue  Canatb  et  les  villes  de  sa  dépcn- 
ance  :  soixante  villes.  Tous  ceux-là 
étaient  fils  de  Màchir,  père  de  Galaad. 
Après  la  mort  de  Hesron  à  Caleb-Ephra- 
ta,  ■  Abia,  sa  femme,  lui  enfanta  Ashur, 
père  de  Thécua. 

Les  fils  de  Jéraméel,  premier-né  de 
Hesron,  furent  :  Ram,  le  premier-né, 
Buna,  Aran,  Asom  et  Achia.  Jéraméel 
eut  une  autre  femme  nommée  Athara, 
qui  fut  mère  d'Onam.  —  Les  fils  de  : 
Ram,  premier-né  de  Jéraméel,  furent  : 
Moos,  Jamin  et  Acar.  —  Les  fils  d'Onam  : 
fiirent  :  Séméï  et  Jada.  Fils  de  Scméï  : 


Juda,  de  Benjamin  et  de  Lévi,  ce  sont  aussi 
leurs  généalogies  qui  offrent  le  moins  de  lacu- 
nes. Comp.  Gen.  xxxvîii. 

18.  Depuis  ce  verset  jusqu'^  la  fin  du  chap., 
l'auteur  a  puisé  la  plupart  de  ses  renseigne- 
ments à  des  sources  particulières  (non  acriptn- 
raires).  Et  de  yériotht  sa  concubine  :  les  en- 
fants nés  de  Jérioth  ne  sont  pas  mentionnés.  Le 
texte  hébreu  est  ici  assez  obscur.  Plusieurs  le 
regat'Icnt  comme  corrompu  et  lui  préfèrent  le 
sens  donné  par  les  versions  Syriaque  et  Vulg. 
CateO ...  firit  une/etnme  nommée  Aatèà^  dent 
il  eut  (un  61s  appelé)  yérieth  ;  ses  fils  (petits 
Siii/urent,  etc. 

24.  Ni  les  LXX  ni  la  Vulgaie  ne  sont  d'ac- 
cord ici  avec  l'hébreu,  ce  qui  lait  croire  que  ce 
dernier  texte  est  corrompu.  Vulg.  :  A^rh  ta 
mort  de  Hesron,  Caleb  alla  vers  Epkrata 
(leçon  préférable  a  l'hébreu  ;  comp.  vers.  19). 
Hesron  avait  eu  aussi  fiour  femme  Aèia^  çai 
lui  en/anta^  etc. 
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Chap.  Il,  29. 

9  Naiiab  et  Abisur.   Le  nom  de  la  femme 
d'Abisur  était  Abihaïl,  et  elle  lui  enfanta 

0  Ahobban  et  Molid.   Fils  de  Nadab  :  Sa- 
led  et  ApphaTm.  Saled  mourut  sans  fils. 

1  Fils  d'Apphaîm  ;  Jcsi.  Fils  de  Jési  :  Si- 

2  San.  Fib  de  Sésan  :  Oholaï.  —  Fils  de 
Jada,  frtrc  de  Séméï  :  Jétlier  et  Jona- 

3  tban.  Jétbcr  mourut  sans  fils.   Fils  de 
Jonathan  :  Phniclh  et  Ziza.  —  Ce  sont 

4  là  les  fils  de  Jcraméel.  —  Sésan  n'eut 
pas  de  fils,  mais  il  eut  des  filles.  Il  avait 

5  un  eaclaTe  Egj^ticn,  nommé  Jéraa  ;    il 
lui  donna  sa  fille  pour  femme,  et  elle  lui 

|6  enfanta  Ethêî.   Ethéï  engendra  Nathan  ; 
17  Nathan ei^iendra Zabad;  Znbnd engen- 
dra  Opfalal  ;   Ophlnl  engendra   Obed  ; 
(8  Obed   engendra  Jéhu;   Jchu  engendra 
19  Azarias  ;  Azarias  engendra  Hellès  ;  Hel- 
)0  lès  engendra  Elasa  ;  Elasa  engendra  Si- 
|i  samoî  ;  SisamoT  engendra  SelTum  ;  Sel- 
Inm  ea^;endra  Icamias,  et  Icamias  engen- 
dra Ehsama. 
P      Fib  de  Caleb,  frère  de  Jéraméel  :  Mé- 
sa,  son  premier-né,  qui  fut  père  de  Ziph, 

43  etksfibdeMarésa,  pèred'Hébron.  Fils 
dllébn»!  :  Coré,  Taphua,    Récem  et 

44  Samma.  SammaengendraRaham,  père 
de  Jercaam;  Réoem  engendra  Samaï. 

45  Fib  de  Samaï  :  Maon  ;  et  Maon,  père  de 

46  BetlBur.  Epha,  concubine  de  Caleb,  en- 
fanta Haran,  Mosa  et  Gézez.  Haran  en- 

47  gendra  Gézez.  Fils  de  Jahaddaï  :  Re- 
gom,  Joatlian,  Gosan,  Phalet,  Epha  et 

48  Saaph.    Mnacha,  concubine  de  Caleb, 

49  enfanta  Saber  et  Tharana.  Elle  enfanta 
eiuon  Saaph,  père  de  Madména,  Sué, 
père  de  Machbéna  et  père  de  Gaban.  La 
fille  de  Caleb  était  .\chsa. 

50  Ceux-ci  furent  fils  de  Caleb.  Fils  de 
Hnr,  premier-né  d'Ephrata  :  Sobal,  père 

51  de  Cariathiarim  ;   Salma,  père  de  Beth- 

52  léem;  Hariph,  père  de  Bethgader.  Les 
fib  de  Sobal,  père  de  Cariathiarim,  fit- 

1 53  rent  :  Haroé,  Hatsi-Hamménuhoth.  Les 
!  familles  de  Cariathiarim,  furent  :  les 
i  Jéthréens,  les  Aphuthéens,  les  Séma- 
'  théens  et  les  Maséréens.  D'eux  sont  sor- 
!  5t  (is  les  Saréens  et  les  Esthaoliens.    Fils 


OU  I"  DES  l'ARALIPOMÈNE-S. 


Chap.  III,  21. 


52.  Hargi,  Haisi-ffaatluéHukoth,  c.-.^-d.  U 
PûyfUU,  uioilir  itts  r^pct  (Vnlg.):  noms  propres 
*i»  localités  (înconnuex)  habitées  par  les  fa- 
BtUes  issu&t  de  Sobal,  pour  les  noms  des  chefs 
de  CCS  lainïlles.  LXX:  Araa^  Eisi  et  Am- 
maaitk, 

lit,  5.  Voiciceux:  cette  liste  i«  retrouve, 
avec  quelques  variantes  orthographiques  \M. 
ziv,  7-II,  et  U  Sani.  v,  14. 16. 

>7.  Afir^  c-À-cL  captif.  On  pourrait  donc 
tmfà  traduire  :/Mf  de  yicb>iti<u  Itcnfti/:  Sa- 
iMihitt.  Les  ^lasaorètes  semblent  l'avoir  ainsi 
cccapris,  et  le  nom  d'Asir  ue  figure  pas  dans  la 
C^aèalogie  de  S.  Matthieu  entre  Jéchonias  et 


de  Salma  :  Bethléem  et  les  Néfophatiens, 
.Vtnrolh-Bcth-Joab,  moitié  des  Manach- 
tiens,  les  Saréens,  ainsi  que  les  familles  55 
des  Scribes  demeurant  A  Jabcs,  savoir, 
les  Thtratiens,lcs  Schimathicns  et  les  Su- 
cathiens.  Ce  sont  les  Cinécns,  issus  de 
Hamath,  père  de  la  maison  de  Réchab. 

CHAP.  III.  —  Us  licsremiatiis  dt  David. 

Voici  les  fils  de  David  qui  lui  naqui-    3 
rent  A  Ilébron  :  le  premier-né,  Amnon, 
d'Achinoam  de  Jezraël  ;  le  second,  Da- 
niel, d'Abigaïl  de  Carmel  ;  le  troisième,    2 
Absalom,  fils  de  Maacha,  fille  de  Thol- 
maï,  roi  de  Gessur  ;  le  quatrième,  Ado- 
nins,  fils  de  Hoggith  ;  le  cinquième,  Sa-     3 
phatias,  d'Abital;  le  sixième,  Jéthraam, 
d'Egla,  sn  femme.    Ces  six  lui  naquirent    4 
à  Hébron,  où  il  r^na  sept  ans  et  six 
mois;  puis  il  r^a  trente-trois  ans  A 
Jérusalem.   Voici  ceux  qui  lui  naquirent    5 
à  Jérusalem  :  Simmaa,  Sobab,  Nathan, 
Salomon,  quatre,  dcBethsué,  fille  d'Am- 
miel  ;    Jébaar,  Elisama,    Eliphaleth,     6,  7 
Nogé,  Nepheg,  japhin,    Elisama,  Elia-    8 
da,  Eliphéleth,  neuf. 

Ce  sont  là  tous  les  fils  de  David,  sans    9 
compter  les  fils  des  concubines.  Thamar 
était  leur  sœur. 

Fils  de  Salomon  :  Roboam  ;  Abias,  son  10 
fils;  Asa,  son  fils;  Josaphat,  son  fils; 
Joram,  son  fils;  Ochozias,  son  fib;  Joas,  u 
son  fils  ;  Amazias,  son  fils  ;  Azarias,  son  12 
fils;  Joatham,  son  fils:  Acbaz,  son  fils  ;  13 
Ezéchias,  son  fils;  Manassé,  son  fib; 
Amon,  son  fib  ;  Josias,  son  fils.  '  14 

Fib  de  Josias  :  le  premier-nc  Joha-  15 
nan  ;  le  deuxième,  Joakim  ;  le  trobièmc, 
Sédécias  ;  le  quatrième,  Sellum.   Fib  de  16 
Joakim  :  Jéchonias,  son  fib;  Sédocias, 
son  fils.   Fils  de  .Jéchonias  :  Asir,  Sala-  17 
thiel.sonfib,    Mclchiram,  Phadaïa,  Sen-  18 
néser.Jéccmias,  SamaetNadabias.    Fils  19 
de  Phadaïas  :  Zorobabcl  et  Séméï.  Fib 
de  Zorobabcl  :  MosoUam  et  Hananias, 
Salomith,  leursccur;  et  Hiisaban,  Olial,  20 
Barachias,  Hasadias,  Josabhésed,  cinq. 
Fils  de  Hananias  :  Phaltias  et  Joséias,  21 


Siilatliiel.  \a  Vulgale  traduit  :  lu  /iU  <U 
y/chitnias  /ureiét  :  Asir^  Sttlaihiel  ;  mais  les 
LXX  portent  comme  l'hébreu  ;  W«r,  Saia- 
thici,  soHjfits,  c.-â-d.  fils  d'Asir. 

ig.  ZercbabeHyo^.  Esdr.  iii.  a)  est  dit  fils  de 
Salathiel  Mattli.  i,  13:  comç.  Agg.  i.  1,  13; 
Esdr.  iii,  3.  Peut.élre  faut-il  invoquer  U  loi  du 
lévirat  (Deut.  xxv,  5  sv.). 

2 1 .  L-rs  /lis  de  Rapluday  etc.  :  au  lieu  de  cette 
formule  nouvelle  qui  introduit  ici,  à  la  place 
d'individus,  des  familles,  les  LXX  lisent  bttto 
au  lieu  de  htiti^  et  ont  :  Fils  de  Hananias  : 
PItaitias;  JeséXas^  sen  fils;  Raphnïa,  san 
JUs;  Aman,  sm  jfils,  et  ainsi  des  autres.  De 
même  la  Vulg.itc. 
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Chap.  III,  22. 


I"  LIVRE  nES  CHRONIQUES 


CImp.  IV,  32- 


les  fils  de  RaphaTa,  les  fils  d'Arnan,  les 

22  nis  d'Obdia,  les  fils  de  Scchéniib.  FiU 
de  Séchénias  :  Séméïa.  Fils  de  Seméïa  : 
Hattus,  Jteuil,  Baria,  Naaria,  Saphat, 

23  six.   Fils  de  Naaria  :  Elioénaî,  Ezéchias 

24  et  Ezricam  :  trois.  Fils  d'Elioénaï  : 
Oduïa,  Eliasub,  Phéléia,  Accub,  Joha- 
nan,  DalaTa  et  Anani  :  sept 

CIIAP.  IV.  —  Fragiiititts  ginéalogiques 
coiuemanl  la  famille  de  Jiida.  Des- 
cendants de  Simion. 

4       Fils  de  Juda  :  Phares,  Hesron,  Char- 

2  mi,  Ilur  et  Sobal.  Rata,  fils  de  Sobal, 
engendra  Jahath  ;  Jatiath  engendra  Acha- 
rnai et  Lahad.  Ce  sont  les  familles  des 
Saréens. 

3  Voici  les  descendants  du  père  d'Elam  : 
Jezrahel,  Jcséma  et  Jédébos;  le  nom  de 

4  leur  sœur  était  Asalelphuni.  Phanucl  fut 
le  père  de  Gédor,  et  Ëzer  celui  de  Hosa. 
Ce  sont  là  les  fils  de  Hur,  premier-né 
d'Ephrala,  père  de  Bethléem, 

5  Assur,  pâ«  de  Thécué,  eut  deux  fem- 

6  mes  :  Hasaa  et  Naara.  Naara  lui  en- 
fanta Oozam,  Hepher,  Thémani  et  .4has- 

7  thari  :  ce  sont  là  les  fils  de  Naara.  Fils 
de  Halaa  :  Séreth,  Isaar  et  Ethnan. 

8  Cos  engendra  Anob  et  Soboba,  et  les 

9  familles  d'Aharéhel,  fils  d'Arum.  Jabès 
était  plus  honoré  que  ses  frères  ;  sa  mère 
lui  donna  le  nom  de  Jabès,  en  disant  : 
"  C'est  parce  que  je  l'ai  enfanté  avec 

10  douleur.  Jabès  invoqua  le  Dieu  d'Is- 
raël en  disant  :  "  Si  vous  me  bénissez 
et  que  vous  étendiez  mes  limites,  si  votre 
mam  est  avec  moi  et  si  vous  me  préser- 
vez du  malheur,  en  sorte  que  je  ne  sols 
pas  dans  l'affliction  !. . .  "  Et  Dieu  lui  ac- 
corda ce  qu'il  avait  demandé. 

1 1  Kélub,  frère  de  Sua,  engendra  Mahir, 

12  qui  fut  père  d'Esthon,  Esthon  engendra 
la  maison  de  Rapha,  Phessé  et  Tehinna, 
père  de  la  ville  de  Naos.  Ce  sont  là  les 
hommes  de  Récha. 

13  Fils  de  Cénez  :  Othoniel  et  Saraïa. 
Fils  d'Othoniel  :  Hathath  et  Mnonathi. 

14  Maonathi  engendra  Ophra;  Sàraïa  en- 


32.  Six:  l'hébreu,  les  LXX  et  la  Vulg.  ne 
donnent  que  cin^  fils  de  Séméïa  ;  les  versions 
Syr.  et  Arab.  suppléent  Atarias  aprfes  Naaria, 

IV,  3.  X^  pirtt  le  chef  ou  le  principal  pos- 
sesseur d'Etant^  ville  située  dans  la  montagne 
de  Juda  (II  Par.  xi,  6). 

4.  GMarUo*.  xv,  58)  et  Nosa  paraissent  dé- 
signer des  localités,  comme  Betkiéem^  dont 
Salma,  descendant  de  Hur,  est  aussi  appelé  le 
pèr«(I  Par.  ii,  50,  54),  parce  i^u'etle  était  habi- 
tée et  possédée  en  grancle  partie  par  des  familles 
issues  de  lui. 

17  sv.  Ceux-là  scHt  Us  filt  <U  B/thia,  etc. 
La  véritable  place  de  ces  mots  serait  au  vers. 
17  après  y*UcH  1  y«ici  Us  fils  de  Béthia,  etc. 


gcndra  Joab,  père  de  ceux  qni  hûki- 
taieiit  la  vallée  de  Charaschim,  car  ils 
étaient  ouvriers.   Fils  de  Calcb,  iils  de  1 
Jéphonc  :  Ilir,  Elaet  Maham.  Filsd'Eb: 
Cénez. 

Fils  de  Jaléléel  :  Ziph,  Zipha,  Thiria  i 
et  Asraël. 

Fils  d'Esra  :  Jéther,  Méred,  Epher  et  \ 
Jalon.  La  femme  de  Méred,  l' Egyptien- 
ne, enfanta  Mariam,  SammaT  et  Jesba, 
père  d'Esthamo.  Son  auti-e  femme,  la  i 
Juive,  enfanta  Jared,  père  de  Gédor. 
Héber,  père  de  Socho,  et  Icuthiel,  père 
de  Zanoé.  Ceux-là  sont  les  fils  de  Bé- 
tliia,  fille  de  Pharaon,  que  Méred  avait 
prise  pour  femme. 

Fils  de  la  femme  d'Odaïa,  saair  de  i 
Naham  :  le  père  de  Céïla,  le  Garmien, 
et  le  pire  «/'Esthamo,  le  Machathien. 

Fils  de  Simon  :  Amnon,  Rinna,  Ben-  2 
Hanan  et  Thilon.  Fils  de  Jési  :  Zoheth 
et  Bcn-Zohcfh. 

Fils  de  Séla,  fils  de  Juila  :  lier,  père  i 
de  L4cha  ;  Laada,  père  de  Marésa,  et 
les  familles  de  la  maison  où  l'on  travaille 
le  byssus,  de  la  maison  d'.Aschbéa,   ci  2 
Jokim,  et  les  hommes  de  Cozéba,  et 
Joas,   et   Saraph,   qui  dominèrent  sur 
Moab,  et  Jaschubi-Léchcm.  Ces  choses 
sont  anciennes.   C'étaient  les  potiers  et  \ 
les  habitants  de  Nétaïm  et  de  Gédéra  : 
ils  demeuraient  là  près  du  roi,  travail- 
lant pour  lui. 

Fils  de  Siméon  :  Namucl,  Jamin,  Ja-  3 
rib,  Zara,  SaOl.  Sellum,  son  fils  ;  Map  a 
sam,  son  fils  ;  Masma,  son  fils.    Fils  de  : 
Masma  :  Hamuel,  son  fils  ;  Zachur,  son 
fils  ;  Séméï,  son  fils.    Séméï  eut  seize  fils  i 
et  six  filles  ;  ses  frères  n'eurent  pas  beau- 
coup de  fils,  et  toutes  leurs  familles  ne 
se  multiplièrent  pas  autant  que  les  fils 
de  Juda.     Ils  habitaient  à  Bersabée,  à  3 
Molada,  à  Hasar-Sual,    à  Bala,  à  Ascoi,  3 
à  Tholad,   à  Bathuel,  à  Horma,  à  Sicê-  3 
leg,   à  Beth-Marchaboth,  à  Hasar-Su-  j 
sim,  à  Beth-Béraïet  à  Saarim  :  ce  furent 
là  leurs  villes  jusqu'au  r^ne  de  David, 
et  leurs  villages.    Ils  avaient  encore  :  j 


C'est  peut-€tre  une  erreur  de  copiste  qui  le»  a 
reportés  au  vers.  t8. 

32.  Ces  c/ieses  sont  OMcietuus^  remontent  trè» 
haut  ;  ou  bien  ce  sont  de  vieilles  traditioa*» 
Vulgate  :  Et  cetui  çmi  fit  arriUr  le  stUU,  tt 
Us  hommes  de  meiuonge,  et  t assuré,  et  U  ârH- 
tant, et  ceux  ^uireteumirent  à  I^achem  (Beth- 
léem). Cette  interprétation  remplace  les  nom-v 
propres  par  leur  signification  étymologique. 

34.  Comp.  Gen.  xlvj.  10  ;  Exod.  vi,  15. 

37.  Comp.  Nombr.  î,  22, 36;  Jos.  xix,  i. 

38  sv.  Comp.  Jos.  xix,  a-6. 

32.  Bt  leurs  vilUfes  ou  bourgs  (comp.  Jos 
xix,  6).  Les  Massorèies,  les  LXX  et  la  Vulg. 
lient  ces  mots  k  ce  qui  suit  :  Uurs  villaeet 
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Cliap.  IV,  33. 


OU  I«"  DES  PAKALtPOMÈNES. 


CItap.  V,  2î. 


Etam,  Aën,  Remmon,  Thochen  et  Asan; 

I  cinq  villes  ;  et  tous  les  villages  aux  en- 
virons lie  ces  villes,  jusqu'à  Beutl.  Voilà 
leurs  habitations,  conformément  à  leurs 
registres  de  familles. 

I  Mosobab,  Jemlecb,  Josa,  fils  d'Ama- 
sias,    Joël,  Jéhu,  Gis  de  Josabias,  fils  de 

I  Saraîos,  fils  d'Asiel,  Elioénal,  jacoba, 
Isubaia,  Asaïa,  Adiel,  Ismiel,  Banaïa, 

r  Ziza.  fils  de  Séphâi,  fils  d'Allon,  fils 
d'Idala,  fils  de  Semri,  fils  de  Samaïa. 

I  Ces  honimes  disignés  par  leurs  noms 
étaient  princes  dans  leurs  familles.  Leurs 
maisons  paternelles  ayant  pris  un  grand 

)  accroisaement,  ils  allèrent  du  coté  de 
Gador  jusqu'à  l'orient  de  la  vallée,  afin 
de  cbercher  des  pâturages  pour  leurs 

II  troupeaux.  Us  trouvèrent  des  pâturages 
gras  et  bons,  et  un  territoire  spacieux, 

'  tranquille  et  paisible,  habité  auparavant 

I  par  des  descendants  de  Cham.  Ces  hom- 
mes, inscrits  par  leurs  noms,  arrivèrent 
du  temps  d'Ezéchias,  roi  de  Juda;  ils 
détruisirent  leurs  tentes,  ainsi  que  les 
iblaonites  qui  se  trouvaient  là,  et  les 
ayant  dévoués  à  l'anathème  jusqu'à  ce 
jour,  ils  s'établirent  à  leur  place,  car  il 
y  avait  des  pâturages  pour  leurs  trou- 
peaux. 

|2  Des  fils  de  Siméon  allèrent  aussi  à  la 
montagne  de  Sâr,  au  nombre  de  cinq 
cents  hommes;  Phaltias,  Naarias,  Ra- 
phalas  et  Oziel,  fils  de  Jési,  étaient  à 

13  leur  tète.  Ils  battirent  le  reste  des  Ama- 
lédtes  qui  avaient  échappé,  et  ils  s'éta- 
blirent là  jusqu'à  ce  jour. 

CHAP.  V.  —  DescetidaïUs  de  Ruben, 
de  Cad  et  Je  Afaïuusé. 

5      Fib  de  Ruben,  premier-né  d'Israël. 

—  Car  il  était  le  premier-né;  mais, 

parce  qu'il  souilla  la  couche  de  son  père, 

'    son  droit  d'aînesse  fut  donné  aux  fils  de 

I    J<iaepb,  fils  d'Israël,  non,  toutefois,  pour 

i    que  Joseph  Ait  inscrit  dans  les  génèalo- 

:  2  gis  comme  premier-né.   Car  Judas  fut 

puissant  parmi  ses  frères,  et  de  lui  est 

issu  un  prince.  Mais  le  droit  d'ainesse 

3  est  à  Joseph.  —  Fils  de  Ruben,  pre- 
mier-né d'Israël  :  Enoch,  Phallu,  Esron 
et  Charmi. 

4  Fils  de  Joël:  Samia,  son  fils;  Gog, 

5  son  fils;  Séméï,  son  fiù;    Michée,  son 

6  fils;  Réja,  son  fils  ;  Baal,son  fils;  Béera, 

Hmitmi  :  EtMUf  etc.;  mais  ces  localités  sont 
iKcIces  des  viifet. 

V,  I  sv.  Voy.  Gen.  xxjct,  33;  xlix,  4.  Le 
(Irait  d'aincaie  donnait  deux  sortes  d'avontaKes: 
1.  la  dignité  et  la  prééminence  sur  tous  tes  frè- 
nt;  2.  une  double  port  dans  l'héritage  paieriiel. 
i<«i<|<h  eut  ce  dernier  avantage,  en  ce  que  kes 
■Ibu  liU,  Ephralm  et  Manaïué,  furent  les  chefs 


son    fils,   que  Thelgathphalnasor,   roi 
d'Assyrie,  emmena  captif  :  il  fut  un  des 
princes  des   Rubénites.  —    Frères  de    7 
Béém,  cAeuun  selon  sa  famille,  tels  qu'ils 
sont  inscrits  dans  les  généalogies  selon 
leurs  générations  :  le  premier,  Jéhiel  ; 
Zacharie  ;  Bala,  fils  d'Azaz,  fils  de  Sam-    8 
ma,  fils  de  Joël  :  Bala  habitait  à  Aroêr, 
et  jusqu'à   Nébo  et  à  Béel-Méon;      à    9 
l'onent,  il  habitait  jusqu'à  l'entrée  du 
désert  depuis  le  fleuve  de  l'Euphrate, 
car  leurs  troupeaux  étaient  nombreux 
dans  le  pays  de  Galaad.   Du  temps  de  10 
SaQI,  ils  firent  la  guerre  aux  Agarâ:ns, 
qui  tombèrent  entre  leurs  mains,  et  ils 
habitèrent  dans  leurs  tentes,  sur  tout  le 
côté  occidental  de  Galaad. 

Les  fils  de  Gad  habitaient  vis-à-vis  11 
d'eux  dans  le  pays  de  Basan,  jusqu'à 
Selcba;    c'étaient  :  le  premier,  Joël;  le  12 
second,  Saphan,  puis  Jonaï  et  Saphalh, 
en  Biiràn.    Leurs  frères,  d'après  les  fa-  13 
milles  dont  ils  étaient  les  chefs  :  Mi- 
chaë(,  Mosollam,  Sébé,  Joraï,  Jachan, 
Zié  et  Héber  :  sept.     lU    étaient  fils  14 
d'Abihaïl,  fils  de  Huri,  fils  de  Jora,  fils 
de  Galaad,  fils  de  Michaël,  fils  de  Jésési, 
fils  de  Jeddo,  fils  de  Buz.    Achi,  fils  15 
d'Abdi^l,  fils  de  Guni,  était  chef  des  mai- 
sons de  leurs  pères.    Ils  habitaient  en  16 
Galaad,  en  Basan,  et  dans  les  villes  de 
ces  contrées,  et  dans  tous  les  pâturages 
de  Saron  jusqu'à  leurs  extrémités.  Tous  17 
ces  fils  de  Cad  fiirent  enr^istrés  dans 
les  généalogies  du  temps  de  Joatham, 
roi  de  Juda,  et  du  temps  de  Jéroboam, 
roi  d'Israël. 

Les  fils  de  Ruben,  les  Gadites  et  la  18 
demi-tribu  de  Manassé  avaient  de  vail- 
lants hommes,   portant  le  bouclier  et 
l'épée,  tirant  de  l'arc,  et  exercés  à  la 
guerre,  au  nombre  de  quarante  mille 
sept  cent  soixante,  en  état  d'aller  à  l'ar- 
mée.  Ils  firent  la  guerre  aux  Agaréens,  19 
à  Jcthur,  à  Naphis  et  à  Nodab.   Ils  fu-  20 
rent  aidés  contre  eux,  et  les  Agaréens  et 
tous  ceux  qui  étaient  avec  eux  furent 
livrés  entre  leurs  mains.  Car  ils  avaient 
crié  vers'  Pieu  pendant  le  combat,  et  il 
les  exauça,  parce  qu'ils  s'étaient  confiés 
en  lui.   Ils  enlevèrent  leurs  troupeaux,  21 
cinquante  mille  chameaux,  deux  cent 
cinquante  mille  brebis,  deux  mille  ânes, 
et  cent  mille  personnes,    car  il  était  22 

de  deux  tribus,  ayant  chacune  son  territoire 
distînCl;  mais  ta  prééminence  échut  \  Juda,  ^ 
qui  ses  frères  devaient  rendre  hommage,  et  de 

aui  devait  sortir  tt  prince,  lavoir  David,  chef 
e  ta  dynastie  royale,  puis  le  Prince,  le  Do- 
niii!,iteiir  par  excellence,  le  Me»ic. 
17,  Cump.  tl  Rois,  xiv  et  xv. 
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tombé  beaucoup  de  morts,  parce  que  la 
(Tuerre  était  de  Dieu.  Et  ils  s'établirent 
a  leur  place  jusqu'à  la  captivité. 

23  Les  fils  de  la  demi-tribu  de  Menasse 
habitaient  dans  le  pays  depuis  Basan 
jusqu'à  Baal-Httrmon  et  Â  Sanir,  et  à  la 
montagne  d'Hermon;  ils  étaient  nom- 

24  bnaix.  Voici  les  chefs  de  leurs  familles: 
EplKT,  J&i,  Eliel,  Ezriel,  Jérémia,  Odoïa 
et  Jédiel,  hommes  forts  et  vaillants,  hom- 
mes de  renom,  chefs  de  leurs  familles. 

25  Mais  ils  furent  in&dèles  au  Dieu  de 
leiirs  pères,  et  ils  se  prostituèrent  en 
servant  les  dieux  des  peuples  du  pays 

26  que  Dieu  ^vait  détruits  devant  eux.  Le 
Dieu  d'Israël  excita  l'esprit  de  Phul,  roi 
d'Assyrie,  et  l'esprit  de  Thelgathphalna- 
sar,  roi  d'Assyrie  ;  et  Thelgathphalnasar 
emmena  captifs  les  Rubénites,  les  Qa- 
ditcs  et  la  demi-tribu  de  Manassé,  et  il 
les  conduisit  à  Hala,  à  Chabor,  à  Ara  et 
au  fleuve  de  Gozan,  eu  ils  sont  demeurés 
jusqu'à  ce  jour. 

CHAP.  VI.  —  Discendants  de  IJi'i. 
Villes  habilks  par  eux. 

6      Fils  de  Lévi  :  Gersom,  Caath  et  Mé- 

2  rari.   Fils  de  Caath  :  Amraw,  Isaar  et 

3  Oxiel.   Fils  d'Amram  :  Aaron,  Moïse  et 
Marie.   Fils  d'Aaron  :   Nadab,   Abiu, 

4  Eléazar  et  Ilhamar.    Eléazar  engendra 
Phinées  ;    Phinées    engendra    Abisué  ; 

5  Abisué  engendra  Bocci  ;  Bocci  engendra 

6  Ozi;    Ozi   engendra  Zaraïas;  Zaraïas 

7  engendra  Méraïoth  ;  Méraîoth  engendra 
Amarias;  Amarias  engendra  Achitob; 

8  Achitob  engendra  Sadoc  ;  Sadoc  engeo- 
'9  dra  Achimaas  ;  Achimaas  engendra  Aza- 

<o  rias;  Azarias  engendra  Johanan;  Jo- 
hanan  engendra  Azarias  :  c'est  lui  qui 
exerça  le  sacerdoce  dans  la  maison  que 

11  Salomon  bâtit  à  Jérusalem;  Azarias 
engendra  Amarias  ;  Amarias  engendra 

12  Adiitob;  Achitob  engendra  Sadoc  ;  Sa- 

13  doc  engendra  Sellum;  Sellum  engen- 
dra Ilelcias  ;  Helcias  engendra  Azarias  ; 

14  Azarias  engendra  Saraïas;  Saraïas  en- 
■  S  gendra  Josédec.     Josédec    partit  fvur 

l'exil  quand  Jéhovah  emmena  en  capti- 
vité Juda  et  Jérusalem  par  Nabucho- 
(lonosor. 

16  Fils  de  Lévi  :  Gersom,  Caath  et  Mé- 

17  rari.   Voici  les  noms  des  fils  de  Gcr- 

18  som  :  Lobni  et  Séméï.  —  Fils  de  Caath  : 

19  Amram,  Isaar,  Hébron  et  Oziel.  —  Fils 
de  Mérari  :  Moholi  et  Miisi. 


a6.  Voy.  IV  KoU,  xv,  19. 

D.ins  rhébr^,  les  15  versets  qui  suivent  (vi, 
1-15)  appartiennent  encore  au  chap.  v,  leq^licl 
conticAt  ainsi  41  versets.  Nous  suivons  la  divi- 
sion de  la  Vulgate,  qui  est  plus  logique. 


Voici  les  familles  de  Lévi  aelon  Vaa% 
pères: 

De  G.:rsom  :  Lobni,  son  fils  ;  Jahatb,  20 
son  fils;  Zamma,  son  fils;    Joali,  soo  21 
fils  ;  Addo,  son  fils  ;  Zara,  son  fils  ;  Jé- 
thraï,  son  fils.  —  Fils  de  Caath  :  Ami-  22 
nailab,  son  fils  ;  Coré,  son  fils  ;  Asir,  soa 
fils;    Elcana,  son  fils;  Abiasaph,  soo  23 
fils;  Asir,  son  fils;  Thahalh,  son  fils;  24 
Uriel,  son  flls  ;  Ozias,  son  fils  ;  Safîl,  son 
fils.     Fils  d'Etcana  :  Amasaî  et  Achi-  25 
moth;   Elcana,    son   fils;   Sophaî,  son  2! 
(ils  ;  Nahath,  son  fils  ;    EUab,  son  fils  ;  27 
Jeroham,  son  fils  ;  Elcana,  son  fils.    Fils  tà 
de  Samuel  :  le  premicr-né  Vasséni,  et 
Abia.  —  Fils  de  Mérari  :  Moholi  ;  Lobni,  29 
son  fils  ;  Séméï,  son  fils  ;  Oza,  son  fils  ; 
Sammaa,  son  fils;  Hi^;gia,  son  fils;  3a 
Asaïa,  son  fils. 

Voici  ceux  que  David  établit  pour  31 
diriger  le  chant  dans  la  maison  de  J6- 
hovah,  depuis  que  l'arche  eut  un  liât  dt 
repos:   ils  remplirent  les  fonctions  de  33 
chantres  devant  le  tabernacle,  la  tonte 
de  réunion,  jusqu'à  ce  que  Salomon  eût 
bâti  la  maison  de  Jéhovah  à  Jérusalem, 
et  ils  faisaient  leur  service  selon  l'ordre 
prescrit  far  David.    Voici  ceux  qui  offi-  33 
ciaient  avec  leurs  fils  :  D'entre  les  fils 
des  Caathites  :  Héman,  le  chantre,  fils 
de  Joël,  fiU  de  Samuel,   fils  d'Elcana,  34 
fils  de  Jeroham,  fils  d'Elicl,  fils  de  Tbo- 
hu,    fils  de  Suph,  fils  d'Elcana,  fils  de  35 
Mahalh,  fils  d'Amasaï,     fils  d'Elcana,  3Î 
lils  de  Joël,  fils  d' Azarias,  fils  de  Sopho- 
nie,     fils  de  Thahath,  fils  d'Asir,  fils  3; 
d' Abiasaph,  fils  de  Coré,    fils  d'Isaar,  3I 
fils  de  Cfaath,  fils  de  Lévi,  fils  d'IsraSL 
—  Son  frère  Asaph,  qui  se  tenait  à  sa  39 
droite .:  Asaph,  fiU  de  Barachios,  fils  de 
Samaa,   fils  de  Michaël,  fils  de  Basaïas,  40 
fils  de  Melcbias,    fils  d'Athanaï,  fils  de  41 
Zara,  fils  d'Adaïa,   fils  d'Ethan,  fils  de  4^ 
Zamma,  fils  de  Séméï,  fils  de  Jeth,  fils  4J 
de  Gersom,  (ils  de  LévL  —  Fils  de  Mé-  44 
rari,  leurs  (rères,  à  la  gauche  :  Ethan, 
fiU  de  Cusi,  fils  d'Abdi,  fils  de  Malocb, 
fils  de  Hasabias,   fils  d'Amasias,  (ils  de  4] 
Helcias,  fils  d'Amasaï,  fils  de  Boni,  fils  44 
de  Somer,    fils  de  Moholi,  fils  de  Musi,  4; 
fils  de  Mérari,  fils  de  Lévi. 

Leurs  frères,  les  lévites,  étaient  char-  4I 
gés  de  tout  le  ser\'ice  du  tabernacle  de 
la  maison  de  Jéhovah.   Mais  Aaron  et  41 
SIS  fils  brûlaient  les  viàlimes  sur  l'autd 
des  holocaustes  et  l'oueiis  sur  l'autel  des 

Vi.  1.  l^s  vers,  x-15  donnent  la  généalogie 
des  grands  prÊires  jusqu'il  la  captivité. 

ib.  Le  texte  hébreu  est  altéré  ;  nous  suivons 
celui  des  LXX. 
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parfums;  ils  avaient  à  remplir  tout  le 
ministère  du  lieu  très  saiot,  et  ù  faire 
l'expiation  pour  Israël,  selon  tout  ce 

S  l'avait  ordonne    Moïse,  serviteur  de 
icu. 

50  Voici  les  fils  d'Aaron  :  Eléazar,  son 
fils  ;  Pbinées,  son  Gis  ;  Abisué,  son  fils  ; 

51  Bucci,  son  fils;  Ozi,  son  fils;  Zaraïas, 

52  son  fils;      Méraïoth,  son  fils;  Amarias, 

53  son  fils  ;  Achitob,  son  fils  ;  Sadoc,  son 
fils  ;  Acbimaas,  son  fils. 

54  Voici  leurs  habitations,  selon  leurs  en- 
ceintes, dans  les  territoires  qui  leur  fu- 
rent assignés.  Aux  fils  d'Aaron  et  de  la 
famille  des  Caatbites,  désignés  Us  prt- 

55  miers  par  le  sort,  on  donna  Hébron, 
dans  le  pays  de  Juda,  et  les  pâturages 

0  qui  l'entourent,   mais  le  territoire  de  la 

ville  et  ses  villages  furent  concédés  à 
57  Cald},  fils  de  Jéphoné.   On  donna  donc 

aux  fils  d'Aaron  la  ville  de  refuge  Hé- 
5$  bnm,  Lobna  et  ses  pâturages,    Jéther, 

Esthémo  et  ses  pâturages,  Hélon  et  ses 
39  pâturages,  Dabir  et  ses  pâturages,  Asan 

et  ses  pâturages,  Bethsemès  et  ses  pâtu- 

60  rages;  de  la  tribu  de  Benjamin,  Gabée 
et  ses  pâturages,  Almatb  et  ses  pâtura- 
ges. Total  de  leurs  villes  :  treize  villes, 

61  d'après  leurs  familles.  —  Les  autres  fils 
de  Caath  étirent  par  le  sort  dix  villes  des 
familles  de  la  tribu  [d'Ephraïm,  de  la 
tribu  de  Dan  et]  de  la  demi-tribu  de  Ma- 

62  nasse.  Les  fils  de  Gcrsom,  d'après  leurs 
familles,  eurent  treize  villes  de  la  tribu 
d'Issachar,  de  la  tribu  d'Aser,  de  la  tribu 
de  Nephthali  et  de  la  tribu  de  Manassé 

63  en  Basan.  Les  fils  de  Mérari,  d'après 
leurs  familles,  eurent  par  le  sort  douze 
ville?  de  la  tribu  de  Rubcn,  de  la  tribu 
de  Cad  et  de  la  tribu  de  Zabulon. 

:  64  Les  enfants  d'Israël  donnèrent  aux 
Lévites  \<A  villes  et  leurs  pâturages  à 

;  65  VeiUmr.  fis  donnèrent  par  le  sort,  de  la 
tribu  des  enfants  de  Juda,  de  la  tribu 
des  enfants  de  Simcon  et  de  la  tribu  des 
enfants  de  Benjamin,  ces  villes  qu'ils 
désignèrent  par  leurs  noms. 

66  Pour  les  an/r»' familles  des  fils  de 
Caath,  les  villes  qui  leur  échurent  furent 

67  de  la  tribu  d'Ephraïm.  On  leur  donna  : 
la  ville  de  refuge  Sichem  et  ses  pâtura- 
ges, dans  la  montagne  d'Ephraïm,  Gazer 

6S  et  SCS  pâturages,  Jecmaani  et  ses  pâtu- 
rages, Bcthoron  et  ses  pâturages  [  ;  de  la 
tnbn  de  Dan,  Elthéco  et  ses  pâturages, 

69  Gabbathon  et  ses  pâturages],   Hélon  et 


54.  Comp.  Jos.  xxi. 

tu  Ce  verset  doit  Stre  complété  par  les  mots 
catre  crochets,  d'après  Jos.  xxi,  5.  Comp.  vers. 
70  et  Jos.  xxi,  as. 

f6^  Comp.  Jos.  xxi,  ao-a6. 


scii  pâturages,  Geth-Kemmon  et  ses  pâ- 
turages î  et  de  la  demi-tribu  de  Manos-  70 
se,  Aner  et  ses  pâturages  :  pour  les  fa- 
milles des  autres  fils  de  Caath. 

On  donna  aux  fils  de  Gersom  :  de  la  71 
famille  de  la  demi-tribu  de  Manassé, 
Gaulon  en  Basan  et  ses  pâturages,  As- 
tliaroth  et  ses  pâturages;   de   la  trilm  72 
d'Issachar,  Cèdes  et  ses  pâturages,  Da- 
béreth  et  ses  pâturages,     Ramoth  et  ses  73 
pâturages,  Ancm  et  ses  pâturages  ;  de  la  74 
tribu  d^ser,  Masal  et  ses  pâturages,  Ab- 
don  et  ses  pâturages,  Hucac  et  ses  pâ-  75 
turages,  Rochob  et  ses  pâturages  ;  et  de  76 
la  tnbu  de  Nephthali,  Cédés  en  Galilée 
et  ses  pâturages,  Hamon  et  ses  pâtura- 
ges, et  Cariauiaïm  et  ses  pâturages. 

On  donna  au  reste  des  Lhiites,  aux  fils  77 
de  Mérari  :  de  la  tribu  de  Zabulon,  [  Jcc- 
nam  et  ses  pâturages,  Cartha  et  ses  pâ- 
turages], Remmono  et  ses  pâturages, 
Thabor  et  ses  pâturages  ;  de  1  autre  coté  78 
du  Jourdain,   vis-à-vis  de  Jéricho,  à 
l'orient  du  fleuve  :  de  la  tribu  de  Rubcn, 
Bosor  au  désert  cl  ses  pâturages,  Jassa 
et  ses  pâturage   Cademoth  et  «es  pâtu-  79 
n^;es,  Méphaat  et  ses  pâturages  ;    et  de  80 
la  tribu  de  Gad,  Ramoth  en  Qalaad  et 
ses  pâturages,  Mahanaïm  et  «es  pâtu- 
rages,   Hi^bon  et  ses  pâturages,  Jézer  81 
et  SCS  pâturages. 

CUAP.  VII.  —  Descendants  d'Issachar, 
de  Benjamin,  de  Nephthali,  de  Afa- 
ntissé,  d'Ephrdiin  et  d'Aser. 

Fils  d'Issachar  :  Thola,  Phua,  Jasub  7 
et  Siméron  :  quatre.  Fils  de  Thola  :  Ozi,    2 
Raphaïa,  Jériel,  Jémaï,  Jebsem  et  Sa- 
muel, clieâ  des  maisons  de  leurs  pères 
isst4es  de  Thola,  vaillants  hommes,  ins- 
crits d'après  leurs  générations,  au  temps 
de  Davtd,  au  nombre   de  vingt-deux 
mille  six  cents.    Fils  d'Ozi  :  &ahia  ;    3 
fils  de  Izrahia  :  Michacl,  Obadia,  Joël 
et  Jésia  :  en  tout  cinq  chefs.    Ils  avaient    4 
avec  eux,  selon  leurs  générations,  selon 
les  maisons  de  leurs  pères,  trente-six 
mille  hommes  de  troupes  armées  pour  la 
guerre  ;  car  ils  avaient  beaucoup  de  fem- 
mes et  de  fils.  I>curs  frères,  d'après  tou-    5 
tes  les  familles  d'Issachar,  hommes  vail- 
lants, formaient  un   nombre  total  de 
quatre-vingt-sept  mille,    inscrits  dans 
les  généalogies. 

Fils  de  Benjamin  :  Bêla,  Béchor  et    6 
Jadiel  :  trois.  Fils  de  Bêla  :  Esbon,  Ozi,    7 

68.  Les  mots  entre  crochets  ont  disparu  du 
texte  hébreu  acfluel  :  comp.  Jos.  xxi,  13.^ 

77.  Les  mots  entre  crochets  sont  omis  dans 
l'hébreu  adtuel  :  comp.  Jos.  xxi,  34. 


N"  56s.  -  24 
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Oziel,  Jérimoth  et  Uraî  :  cinq  chefs  des 
maisons  de  leurs  pères,  hommes  vail- 
lants, inscrits  dans  les  généalogies  au 
nombre  de  vingt-deux  mille  quatre  cents. 

8  —  Fils  de  Béchor  :  Zamira,  Joas,  Elié- 
zer,  Elioenaï,  Amri,  Jérimoth,  Abia, 
Anathoth  et  Almath  :  tous  ceux-là  fiU> 

9  de  Béchor,  inscrits  dans  les  généa- 
logies, d'après  leurs  générations,  comme 
chefs  des  maisons  de  leurs  pères,  hom- 
mes vaillants,  au  nombre  de  vingt  mille 

10  deux  cents.  —  Fils  de  Jadihcl  :  Balan. 
Fils  de  Balan  :  Jéhur,  Benjamin,  Aod, 
Chanana,  Zéthan,  Tarsis  et  Abisahar  : 

11  tous  ceux-là  fils  de  Jadihel,  chefs  des 
maisons  de  leurs  pères,  hommes  vail- 
lants, au  nombre  de  dix-sept  mille  deux 
cents,  en  état  d'aller  en  armes  à  la 
guerre. 

12  Sepham  et  Hapham,  filsd'Hir;  .Asim, 
fils  d'^Aher. 

13  Fils  de  Nepbtbali  :  Jasiel,  Guni,  Jéser 
et  Sellum,  fils  de  Bala. 

14  Fils  de  Manassé  :  Esriel.  Sa  concubine 
syrienne  enfanta  Machir,  père  de  Ga- 

15  laad.  Machir  prit  une  femme  de  Hap- 
phim  et  de  Saphan  ;  le  nom  de  sa  sœur 
était  Maacha.  Le  nom  du  second  fils 
était  Salphaad,  et  Salphaad    eut  des 

16  filles.  Maacha,  femme  de  Machir,  en- 
fanta un  fils,  et  l'appela  du  nom  de  Pha- 
r^  ;  le  nom  de  son  frère  était  Sarès,  et  ses 

17  fils  étaient  Ulam  et  Récen.  Fils  d'Ulam  : 
Badan.  Ce  sont  là  les  fils  de  Galaad,  fils 

18  de  Machir,  fils  de  Manassé.  Sa  sœur 
Hammoleketh  enfanta  Ishod,  Abiézer  et 

19  Mohola.  Les  fils  de  Sémida  étaient  : 
Ahin,  Sécbem,  Léd  et  Aniam. 

20  FiUi  d'Ephraïm  :  Suthala  ;  Bared,  son 
fils  ;  Thahath,  son  fils  ;  Elada,  son  fils  ; 

21  Thahath,  son  fils  ;  Zabad,  son  fils  ;  Su- 
thala, son  fils  ;  Ezer  et  Elad,  que  tuèrent 
les  hommes  de  Geth  nés  dans  le  pays, 
parce  qu'ils  étaient  descendus  pour  pren- 

22  dre  leurs  troupeaux.  Ephraïm,  leur  père, 
fut  longtemps  dans  le  deuil,  et  ses  frères 

23  vinrent  pour  le  consoler.  Et  il  alla  vers 
sa  femme,  et  elle  conçut  et  enfanta  un 
fils;  il  l'appela  du  nom  de  Béria,  parce 

24  que  le  maUieur  était  dans  sa  maison.  Il 
eut' pour  fille  Sara,  qui  bâtit  Béthoron 
le  Bas  et  Béthoron  le  Haut,  et  Ozen-Sara. 

25  Rapha,  son  fils,  et  Réseph  ;  Tbalé,  son 

26  fils;  Taan,  son  fils;    Laadan,  son  fils; 


vu,  13.  Comp.  Gen.  xlvi,  34  ;  Nombr.  ucvi, 

48  sv. 

15    Le  texte  hébreu  est  probablement  ahéré 
datu  la  première  partie  de  ce  verMt.  Il  y  était 
:ians  doute  parlé  d'un  fiU  de   Galaad  (comp. 
vers.  17),  peut-être  d'Etriel,  dont  on  aurait  in-         .  .  __. 
diqué  la  descendance  de  Machir.  La  Vulgate,  j  xxvi,  38. 


Animiud,  son  fils;  Elisama,  son  fib; 
Nun,son  fils;  Josué,  son  fils.  —  Leurs  27,  2.S 
possessions  et  leurs  habitations  étaient  : 
Bétbcl  et  les  villes  de  sa  dépendance  ;  ù 
l'orient,  Noran;  à  l'occident,  Gézcr  et 
les  villes  de  sa  dépendance,  Sichem  et 
les  villes  de  sa  dépendance,  jusqu'à  Aza 
et  aux  villes  de  sa  dépendance.  Entre  39 
les  mains  des  fils  de  Manassé  étaient  en- 
core Bcthsan,  Thanach,  Mageddoet  Dor, 
avec  les  villes  de  leur  ressort.  Ce  fut 
dans  ces  villes  qu'habitèrent  les  fils  de 
Joseph,  fils  d'Israël. 

Fils  d'Aser  :  Jemna,  Jésua,  Jessui  et  30 
Baria,  et  Sara,  leur  sœur.   Fils  de  Ba-  31 
ria  :  Héber  et  Melchiel,  qui  fut  père  de 
Barsaîth.   Héber  engendra  Jéphlat,  So-  32 
mer  et  Hotham,  et  Suaa,  leur  sœur.  — 
Fils  de  Jéphlat  :  Phosecb,  Chamaal  et  33 
Asoth  :  ce  sont  là  les  fils  de  Jéphlat.  — 
Fils  de  Somer  :  Ahi,  Roaga,  Haba  et  34 
Aram.  —  Fils  de  Hélem,  son  frère  :  35 
Supha,  Jemna,  Sellés  et  Amal.   Fils  de  36 
Supha  :    Sué,   Hamapher,  Suai,  Béri, 
Jamra,     Besor,  Hod,  Samma,  Salusa,  37 
Jethran  et  Béra.    FUs  de  Jéther:  Je-  3S 
phoné,  Phaspha  et  Ara.   Fils  d'Olla  :  39 
Aréc,  Haniel  «t  Résia.  —  Tous  ceux-là  40 
étaient  fils  d'Aser,  chefs  des  maisons  de 
leurs  pères,  hommes  d'élite  et  vaillants, 
chefs  des  princes,  inscrits  au  nombre  de 
vingt-six  mille  hommes  en  état  d'aller  en 
armes  à  la  guerre. 

CHAP.  vin.  —  Autres  familles  Je  Benja- 
min. Ghtéalogie  de  SaUl. 

Benjamin  engendra  Balé,  son  premier-  g 
né,  Asbel  le  second,  Ahara  le  troisième, 
Nohaa  le  qiuitrième  et  Rapha  le  cin-  2 
quième.  Les  fils  de  Bêla  furent  :  Addar,  3 
Géra,  Abiud,  Abisué,  Naaman,  Ahoé,  4 
Géra,  Séphuphan,  et  Huram.  5 

Voici  les  fils  d'Ahod  :  —  ils  étaient    6 
chefs  des  familles  qui  habitaient  Gabaa, 
et  ils  les  transportèrent  à  Manahath  —  : 
Naaman,   Achia  et  Géra;  c'est  lui  qui    7 
les  transporta,  et  il  engendra  Oza  et 
Ahiud. 

Saharaïm  eut  des  enfants  au  pays  de    S 
Moab,  après  qu'il  eut  renvoyé  ses  fem- 
mes Husim  et  Bara  ;  il  eut  de  Hodès,  sa    9 
femme  :  Jobab,  Sébia,  Mosa,  Molchom, 
Jéhus,  Séchia  et  Marma  ;  ce  sont  là  ses  10 
fils,  chefs  de  familles.   Il  eut  de  Husim  :  1 1 


par  cotOeAure,  supplée  yî///r  suis  :  Mtuhir  frit 

dis  fttHints  pour  sts  fiu  /lupphÎHt  et  Saphau. 

aS.  AMa  (les  meilleun  manu.scrits  lisent  «w), 

localité  probablement  voisine  de  Sichem. 

la.  C^mp.  Oen.  xlvi,  17;  Nombr.  xxvi,  44-47 

VI II,  I  sv.  Comp.  Geii.  xlvi,  ai;  Nonil" 


—     370     — 


Digitized  by 


Google 


Chap.  VIII,  12.         OU   I"  DES  l'ARALlPOMENliS. 


cliap.  IX,  i8. 


12  Abilub  et  Elphaal.  Fils  U'Elphaal  :  Hi- 
hcr,  Misaam  et  Samad,  qui  bâtit  Ono, 
Lod  et  les  villes  de  sa  dépendance 

13  Baria  et  Sama,  chefs  des  familles  qui 
habitaient  Aîalon,  mirent  en  fiiite  les 

14  habitants  de  Geth.     AIûo,  Sésac,  Jéri- 
15,  16  motb,    Zabndia,  Arod,  Héder,    Mi- 

chaël,   Jespha  et   Jolin  étaient   fils  de 

17  Baria.  —  Zabadin,  MosoUam,  Hézéci, 

18  Héber,  Jésamari,  Jezlia  et  Jobab  étaient 

19  iîls  d'ElphaaI.  —  Jacim,  Jéchri,  Zabdi, 
20,  21  Elioénaï,  Séléthaî,  Elid,  AdaTa,  Ba- 

raïa  et  Samarath  étaient  fils  de  Séméï. 
22,  23  —  Jesphan,  Héber,  Eliel,  Abdon, 
14  Zéchri,  Hanan,     Ilanania,  Aelam,  Aoa- 

25  thotliia,   Jephdaïa  et  Hhamiel  étaient  fils 

26  de  Sésac  —    Samsari,   Soiioria,  Otho- 

27  lia,    Jersia,  Elia  et  Zéchri,  étaient  fils 
2S  de  Jéroham.  —  Ce  sont  là  des  cheGs  de 

iamille,  des  chefe  selon  leurs  généra- 
tions ;  ils  habitaient  à  Jérusalem. 

29  Ijb  père  de  Gabaon  habitait  à  Gabaoo, 
et  le  nom  de  sa  femme  était  Maacha. 

30  Son    fils,    premier-né,    Abdon,    puis 

31  Sur,  Cis,  Baal,  [Ner,]  Nadab,    Gédor, 

32  Abio,  Zacher  [et  MaccUoth].  Macel- 
loth  en^ndra  Samaa.  Ils  habitèrent 
aussi  prcs  de  leurs  frères  à  Jérusalem, 

33  avec  leurs  frères.  —  Ner  engendra  Cis; 
Cis  eng^dra  Safil  ;  Saûl  engendra  Jo- 
nathan, Melchisua,  Abinadab  et  EsbaaI. 

34  Fils  de  Jonathan  :  Mcribaal.    Méribaal 

35  engendra  Micba.   Fils  de  Micha  :  Phi- 

36  ton,  Mélech,  Tharaa  et  Achaz.  Achaz 
engendra  Joada  ;  Joada  engendra  Ala- 
math,  Aznîieth  et  Zamri  ;  Zamri  engen- 

37  dra  Mosa.  Mosa  engendra  Banaa  ;  Ra- 
pha,  son  fils;  Elasa,  .son  fils;  Asel,  son 

3S  fils.    Asel  eut  six  fils,  dont  voici  les 

noms  :  Ezricam,  Bocru,  Ismaèl,  Saria, 

Obdia  et  Hanan  :  tous  ceux-là  étaient 

39  fils  d'Asel.  ~  Fils  d'Esec,  son  frère  : 

I       UUun,  son    premier-né,  Jéhus  le  deu- 

i  40  xième,  et  Eliphalct  le  troisième.    Les  fils 

j       d'Ulam  furent  de  vaillants  hommes,  ti- 

I       rant  de  l'arc,  et  ils  eurent  beaucoup  de 

fils  et  de  petits-fils,  cent  cinquante. 

Tons  ceux-là  sont  des  fils  de  Ben- 
jamin. 


lu //eut  OUt.  meeM*/ra)  iù //usifMf  fn  i** 
feianie  (vers.  8).  ValKate  :  M/Aruim  tngeihfra. 

39.  L€  père,  c-à-d.  le  maître  et  possesseur, 
i*  Cmhaon  (voy.  Tos.  ix.  3),  savoir  Jéhîel  (ix, 
3S)- Valg.  Alngaoaon^  ce  qui  signi6e/^rtf  «^ 
Gaimffit  :  comp.  ix,  35. 

10.  Les  deux  noms  entre  crochets  sont  pro- 
bablemeni  disparus  de  notre  texte  (comp.  vers 
32.  31  et  ix,  36  sv.);  la  Vulg.  a  conservé  le  der- 
nier. 

IX,  I.  Tml  /srall,  tonte  la  race  de  Jacob, 
l'aniversaJIté  des  tribus.  —  Le  livre  des  rets 
d'Isrmf/,  ici,  e»t  identique  ao  livre  des  rois 


CHAP.  IX.  —  L(s  lial'ilaiils  de  Jérusa- 
lem. CéiiAûogie  de  Saiil. 

C'est  ainsi  ^«f  tout  Israël  fut  cnregis-  9 
tré  dans  les  généalc^ies  et  inscrit  dans  le 
livre  des  rois  d'Israël  ;  et  Juda  fut  em- 
mené captif  à  Babylone  à  cause  de  ses 
transgressions.  Les  premiers  habitants,  2 
qui  demeuraient  dans  leurs  possessions, 
dans  leurs  villes,  étaient  les  Israélites, 
les  prêtres,  les  lévites  et  les  Nathinéens. 

A  Jérusalem   habitèrent  des  fils  de    3 
Juda,  des  fils  de  Benjamin,  et  des  fils 
d'Ephraïm  et  de  Manassé  ; —  des  fils  de    4 
Phares,  fils  de  Juda  :  Othcï,  fils  d'Am- 
miud,  fils  d'.^niri,  fils  d'Omraï,  fils  de 
Bonni.     Des  Silonites  :  Asaïa,  le  pre-    5 
mier-né,  et  ses  fils.    Des  fils  de  Zara  :    6 
Jéhuel;  et  leurs  frères  :  six  cent  quatre- 
vingt-dix.  —  Des  fils  de  Benjamin  :    7 
Sale,  fils  de  Mosollam,  fils  d'Oduia,  fils 
d'Asana  ;     Jobania,  fils   de  Jéroham  ;    8 
Ela,  fils  d'Ozi,  fils  de  Mochori;  Mosol- 
lam, fils  de  Saphatia,  fils  de  Rahuel,  fils 
de  Jébania  ;    et  leurs  frères,  selon  leurs    9 
générations  :  neuf  cent  cinquante-six. 
Tous  ces  hommes  étaient  chefs  de  fa- 
mille selon  la  maison  de  leurs  pères. 

Des  prêtres  :  Jédaïa,  Joîarib,  Jachin,  10 
Azarias,  fils  d'Helcias,  fils  de  Mosollam,  1 1 
fils  de  Sadoc,  fils  de  Maraïotli,  fils  d'A- 
chilob,  prince  de  la  maison  de  Dieu  ; 
.\daïas,  fils  de  Jeroham,  fils  de  Phassiir,   12 
fils  de  Melchias;  Maasaï,  fils  d'.\dicl, 
fils  de  Jezra,  fils  de  Mosollam,  fils  de  Mo- 
sollaoïith,  filsd'Emmer;  et  leurs  frères,  13 
chefs  des  maisons  de  leurs  pères  :  mille 
.sept  cent  soixante  hommes  vaillants,  pour 
faire  le  service  de  la  maison  de  Dieu. 

Des  lévites  :  Séméïa,  fils  de  Hassub,   14 
fils  d'Ezricam,  fils  d'Hasébia,  des  fils  de 
Mérari;    Bacbicar,  Hérès,  Galal,  Mal-  15 
thania,  fils  de  Micha,  fils  de  Zéchri,  fils 
d'Asapli  ;   Obdia,  fils  de  Scméta,  fils  de  16 
Galal,    fils   d'Idithun;   Barachia,    fils 
d'.\sa,  fils  d'Elcana,  qui  habitait  dans 
les  villages  de  Nétophatiens. 

El  les  portiers  :  Sellum,  Accub,  Tel-  17 
mon,  Ahiman  et  leurs  frères;  Sellum 
était  le  chef,    et  il  est  jusqu'à  présent  à  18 


de  Juda  et  d'/srail(com^.  U  Par.  xx,  34).  — 
Vufgate  :  Tout  Ismitfiti  donc  rtcensi,  et  leur 
nom/ire  total  a  été  inscrit  dans  le  livre  des 
rois  d  /srailei  de  Juda^  et  ils  furent  trans- 
portés, etc. 

s.  Les  î^athitiéenst  c.-îi-d .  les  donnés,  comme 
serviteurs,  aux  prêtres  et  aux  lévites  pour  rem- 
plir ies  emplois  les  plus  pénibles  du  sanéluaire. 

5.  Des  Silonites,  des  descendants  de  Silo.  l.a 
vraie  leçon  est  probablement  luissc/ulutii,  dc!t 
Sélanites,  c.-^-d.  des  descendants  de  Séla,  le 
3e  fils  de  Juda  (Nombr.  xXvi,  20X 

16.  Voy.  II  (Vulg.  IV)  Rois,  xxv.  23. 
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Cha|>.  IX,  19. 


I«  LIVRE  DES  CHRONIQUES 


Cli.ip.  X,  7. 


la  porte  du  roi,  à  l'orient.  Ce  sont  là  les 
portiers  pour  le  camp  des  enfants  de 

19  Lévi.  Sellum,  fils  de  Coré,  fils  d'Abia- 
saph,  fils  de  Coré,  et  ses  frères  de  la 
maison  de  son  père,  les  Coréïtcs,  rem- 
plissaient les  fonctions  de  gardiens  des 
portes  du  tabernacle  ;  leurs  pères  avaient 
gardé  l'entrée  du  camp  de  Jéhovah  ; 

20  Phinées,  fils  d'Eléazar,  avait  été  autre- 
fois leur  chef,  et  Jéhovah  était  arec  lui. 

31  Zacharic,  fils  de  Mosollamia,  était  por- 
tier à  l'entrée  de  la  tente  de  réunion. 

22  Tous  ces  hommes,  choisis  pour  gardiens 
des  portes,  étaient  au  nombre  de  deux 
cent  douze,  enr^istrés  dans  les  généa- 
Ic^ies  de  leurs  villages;  David  et  Sa- 
muel le  voyant  les  avaient  établis  dans 

23  leurs  fonctions.  Eux  et  leurs  enfants 
avaient  la  garde  des  portes  de  la  maison 
de  Jéhovah,  de  la  maison  du  tabernacle. 

24  Les  portiers  se  tenaient  aux  quatre  vents, 
à  l'orient,  à  l'occident,  au  nord  et  au 

25  midi.  Leurs  frères,  qui  demeuraient  dans 
leurs  villages,  devaient  venir  auprès 
d'eux  de  temps  à  autre,  pour  une  se- 

26  maine.  Car  ces  quatre-  chefs  des  por- 
tiers, qui  étaient  lévites,  étaient  cûnstam- 
uimt  en  fonctions,  et  ils  avaient  encore 
la  surveillance  des  chambres  et  des  tré- 

27  sors  de  la  maison  de  Dieu.  Ils  logeaient 
autour  de  la  maison  de  Dieu,  dont  ils 
avaient  la  garde,  et  qu'ils  devaient  ou- 
vrir chaque  matin. 

28  Quelques-uns  des  lévites  avaient  la 
surveillance  des  ustensiles  du  service, 
qu'ils  rentraient  et  sortaient  en  les  comp- 

29  tant.  D'autres  veillaient  sur  les  usten- 
siles, sur  tous  les  ustensiles  du  sanc- 


tuaire, et  sur  la  (leur  de  farine,  le  vin, 
l'huile,  l'encens  et  les  aromates.   Des  fils  ja 
de  prêtres  composaient  les  parfums  aro- 
matiques.  Un  des  lévites,  Mathathias,  31 
premier-né  de  Sellum  le  Coréïtc,  avait 
le  soin  des  gâteaux  cuits  sur  la  poâc.  Et  31 
quelques-uns  de  leurs  frères,  cPentre  les 
nls  de  Caath,  étaient  chargés  de  prépa- 
rer pour  chaque  sabbat  les  pains  de  pro- 
position. 

Ce  sont  là  les  chantres,  dxds  de  fa-  33 
mille  des  lévites,  demeurant  dans  les 
chambres,  exempts  d'autres  fonctions, 
parce  qu'ils  étaient  à  leur  oeuvre  jour 
et  nuit  Ce  sont  là  les  chefs  de  famille  34 
des  lévites,  chefs  selon  leurs  géncratioas; 
ils  habitaient  à  Jérusalem. 

Le  père  de  Gabaon,  Jéhid,  habitait  .1  35 
Gabaon,  et  le  nom  de  sa  femme  était 
Maacha.    Abdon,  son  fils  premier-né,  36 
puis  Sur,  Cis,  Baal,  Ner,  Nadab,     Gé-  37 
dor,  Ahio,  Zacharie  et  Macclloth.     Ma-  3$ 
celloth  engendra  Samaan.  ils  habitaient 
aussi  près  de  leurs  fi-ères  à  Jérusalem, 
avec  leurs  frères. — Ner  engendra  Cis;  Cis  39 
engendra  SaQl  ;  SaQl  cngend  ra  Jonathan, 
Melchisua,  Abinadab  et  EsbaaI.   Fils  de  40 
Jonathan  :  Méribaal.  Mcribaal  engendra 
Micha.  PilsdcMicha:  Phithon,  Mêloch,  41 
Tharaa  [et  Ahoz].  Ahaz  engendra  Jara:  42 
Jara  engendra  Alamath,  Azmoth  et  Zam- 
ri  ;  Zamri  engendra  Mosa.   Mosa  engcn-  43 
dra  Banaa.   RaphaTa,  son  fils;  Elasa, 
son  fils  ;  Ascl,  son  fils.   .\scl  eut  six  fils,  44 
dont  voici  les  noms  :  Ezricam,  Bocru, 
Ismaël,  Saria,  Obdia  et  llanan.  Ce  sont 
là  les  fils  d'Ascl. 


DEUXIEME   PARTIE. 


HISTOIRE  DU  PEUPLE  DISRAEL  SOUS  LES  ROIS  DE  L.\ 
DYNASTIE  DE  DAVID  [I  Par.  Ch.  X— Il  Pak.  Cii.  XXXVI]. 


S  L  — HISTOIRE   DE   DAVID  [I   I'ak.  .K  — X.VIX]. 


CHAP.  X.  —  Aforl  de  Sait/. 

10       I-es  Philistins  livrèrent  bataille  à 

Israël,  et  les  hommes  d'Israël  prirent  la 

fuite  devant  les  Philistins,  et  des  morts 

tombèrent  sur  la  montagne  de  Gclboé. 

2  I..es  Philistins  poursuivirent  avec  ardeur 
Saûl  et  ses  fils,  et  ils  tuèrent  Jonathan, 
Abinadab  et   Melchisua,  fils  de   SaQl. 

3  L'effort  du  combat  porta  sur  Saiil  ;  les 


X  Voy.  I  Sam.  xxxî. 


archers  l'ayant  atteint,  il  fut  pris  d'ef- 
froi devant  eux.  Et  SaQl  dit  à  son 
écuyer  :  "  Tire  ton  épéc  et  transperce- 
moi,  de  peur  que  ces  incirconcis  ne  vien- 
nent se  jouer  de  moi.  "  L'ccuyer  ne  vou- 
lut pas,  car  il  était  saisi  de  crainte,  .\lors 
SaQl  prit  son  épée  et  se  jeta  dessus. 
Voyant  SaQl  mort,  l'ccuyer  se  jeta  aussi 
sur  son  épéc,  et  mourut.  Ainsi  périrent 
Saûl  et  SCS  trois  fils,  et  toute  sa  maison 
périt  en  même  temps.  Tous  ceux  d'I^ 
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Chap.  X,  8. 


OU  I"  DES  l'AUALlIMMÈNKS. 


Cbap.  XI,  22. 


raël  qui  étaient  dans  la  vallée,  ayant  vu 

Î|uc  Tannée  avait  fui,  et  que  SaBl  et  ses 
ils  étaient  morts,  abandunncrent  leurs 
villes  et  prinait  aussi  la  fuite;  et  les 
Philistins  allèrent  s'y  établir. 

8  L^  lendemain,  les  Philistins  vinrent 
pour  dépouiller  les  morts,  et  ils  trouvè- 
rent Saûl  et  ses  fils  tombés  sur  la  mon- 

9  tagne  de  Gelboé.  L'ayant  dépouillé,  ils 
emportèrent  sa  tète  et  ses  armes  ;  puis 
ib  envoyèrent  des  hommes  annoncer  ces 
bonnes  nouvelles  par  tout  le  pays  des 

10  Philistins  i  leurs  idoles  et  au  peuple.  Ils 
mirent  les  armes  de  Saûl  dans  la  maison 
de  leur  dieu,  et  ils  attichèrent  sa  tétc 

1 1  dans  le  temple  de  Dagon.  Lorsque  tout 
Jabès  en  Galaad  eut  appris  tout  ce  que 

12  IcsPhilistins  avaient  fait  à  SaQl,  tous  les 
hommes  vaillants  se  levèrent,  et  ayant 
pris  le  corps  de  Saûl  et  ceux  de  ses  fils, 
ils  les  transportèrent  à  Jabès.  Ils  enter- 
rèrent leurs  03  sous  le  térébinthc,  à  Ja- 
bès, et  ils  jeûnèrent  sept  jours. 

13  Saûl  mourut  à  cause  de  la  trangres- 
sion  dont  il  se  rendit  coupable  envers 
Jéfaovah,  n'ayant  pas  observé  sa  parole, 
et  pour  avoir  interre^  et  consulté  ceux 

14  qui  évoquent  les  morts.  Il  ne  consulta 
point  Jéhovah  ;  et  Jéhovah  le  fit  mourir, 
et  il  transféra  la  royauté  ;\  David,  fils 
dTsaî. 

CMAP.  XI.  —  David  sacré  roi  à  Hibron. 
Conduite  de  yérusaiem.  Les  héros  de 
Daâid. 

11      Tant  Israël  s'assembla  auprès   de 
David  à  Hébron,  en  disant  :  "  Nous 

2  sommes  tes  os  et  ta  chair.  Autrefois 
déjà,  lorsque  Saûl  renaît,  c'était  toi  qui 
coidnisais  et  ramenais  Israël.  Jéhovah, 
ton  Dieu,  t'a  dit  :  Tu  paitras  mon  peuple 

3  dlsraêl  et  tu  seras  son  chef.  "  C'est  ainsi 
que  tons  les  anciens  d'Israël  vinrent  au- 
pcèsdu  roià  Hébron,  et  David  fit  alliance 
avec  eux  devant  Jéhovah.  Ils  oignirent 
David  pour  roi  sur  Israël,  selon  la  parole 
de  Jéhovah  prononcée  par  Samuel. 

4  David,  avec  tout  Israël,  marcha  con- 
tre Jérasalcm,  qui  est  Jébus,  où  étaient 

5  les  Jébuséens,  habitants  du  pays.  Les 
babttants  de  Jébus  dirent  à  David  :  "  Tu 
n'entreras  pas  icL  "  Mais  David  s'em- 
para de  la  forteresse  de  Sion  :  c'est  la 

6  cité  de  David.  Il  avait  dit  :  "  Quiconque 
•ttttra  le  premier  les  Jébuséens  sera  chef 

i       (t  prince.  "  Joab,  fils  de  Sarvia,  monta 

7  le  premier,  et  il  devint  chef.    David 


M.  Iln'intti-rtgta  fat  7/.i<R>aA(LXX).Vul- 
pu,!! u'eaférn /»t  dans  yihmah. 

XI,  I.  Poor  les  vers.  1.9,  comp.  Il  Sam.^v, 
Mo;poarlesveis.  10.40, coinp.  Il  Sam.  xxiîi. 


s'étabUt  dans  la  forteresse  ;  c'est  pour- 
quoi on  l'appela  cité  de  David.  Il  tiâtit  8 
In  ville  tout  autour,  depuis  le  Mello  et 
aux  environs,  et  Joab  répara  le  reste 
de  la  ville.  David  devenait  de  plus  en  9 
plus  er^nd,  et  Jéhovah  des  armées  était 
avec  lui. 

Voici  les  chefe  des  vaillants  hommes  ic 
qui  étaient  nu  service  de  David,  et  qui, 
avec  tout  Israël,  l'aidèrent  puissamment 
à  acquérir  la  puissance  et  à  devenir  roi, 
selon  la  parole  de  Jéhovah  au  sujet  d'Is- 
raël.   Voici,  d'après  leur   nombre,   les  il 
vaillants  hommes  qui  étaient  an  service 
de  David  :  Jesbaam,  fils  de  Hachamoni, 
chef  des  Trente.  11  brandit  sa  lance  sur 
trois  cents  hommes,  qu'il  fit  périr  en  une 
seule  fois.   iVprès  lui,  Eléazar,  fils  de  12 
Dodo,  l'Ahohitc,  l'un  des  trois  vaillants. 
Il  était  avec  David  à  Phes-Domim,  où  les  13 
Philistins  s'étciient  rassemblés  pour  com- 
battre. Il  y  avait  là  une  pièce  de  terre 
remplie  d'orge,  et  le  peuple  fuyait  devant 
les  Philistins.   Ils  se  placèrent  au  milieu  14 
du  champ,  le  défendirent  et  battirent  les 
Philistins;  et  Jéhovah  opéra  une  grande 
délivrance. 

Trois  des  trente  capitaines  dcscendi-  15 
rent  auprès  de  D.ivid  sur  le  rocher,  à  la 
caverne  d'Odollam,  lorsque  le  camp  des 
Philistins  était  dressé  dans  la  vallée  dos 
Réphalm.   David  était  alors  dans  la  for-  16 
teresse,  et  il  y  avait  un  poste  de  Philis- 
tins à  Bethléem.    David  eut  un  désir,  et  17 
il  dit  :  "  Qui  me  fera  boire  de  l'eau  de 
la  citerne  qui  est  à  la  porte  de  Beth- 
léem?" /ijtfjW/ les  trois  hommes,  pas-  18 
sant  au  travers  du  camp  des  Philistins, 
puisèrent  de  l'eau  de  la  citerne  qui  est  A 
la  porte  de  Bethléem.  Ils  l'aprwrtcrenl 
et  la  présentèrent  à  David  ;  mais  David 
ne  voulut  pas  la  boire,  et  il  la  répandit 
devant  Jéhovah,   en  disant  :  "  Que  mon  19 
Dieu  me  garde  de  faire  cela  !  Boirais- je 
le  sang  de  ces  hommes  avec  leur  vie? 
Car  c'est  au  péril  de  lemr  vie  qu'ils  l'ont 
apportée.  "  Et  il  ne  voulut  pas  la  boire. 
Voilà  ce  que  firent  ces  trois  vaillants 
hommes. 

Abisaï,  frère  de  Joab,  était  chef  des  20 
Trente;  il  brandit  sa  lance  sur  trois  cents 
hommes  et  les  tua,  et  il  se  fit  un  nom 
parmi  les  trois.   Il  était  le  plus  sonsidéré  2  \ 
de  la  seconde  triade,  et  il  fut  leur  chef  ; 
mais  il  n'égala  pas  les  trois  premiers. 

Banaïas,  fils  de  Joïada,  fils  d'un  hom-  23 
me  rempli  de  valeur  et  riche  en  exploits, 


8-39.  \x%  vers.  41-47  sont  propres  i  notre  au- 
teur. 
36  sv.  Voy.  11  S.im  xxiii.  24  sv. 


—    373    — 


Digitized  by 


Google 


Chap.  XI,  23. 


I"  LrVRE  DES  CHRONIQUES 


Chap.  XII,  19. 


de  Cabsicl.  Il  Irappn  les  deux  ariëls  de 
Moab.  Il  descendit  au  milieu  d'une  ci- 
terne, où  il  frappa  un  lion,  un  jour  de 

23  neige.  Il  frappa  un  Egyptien  d'une  sta- 
ture de  cinq  coudées,  qui  avait  à  la  main 
une  lance-  semblable  a  une  ensouple  de 
tisserand  :  il  descendit  contre  lui  avec 
un  bâton,  arracha  la  tance  de  la  main 
de  l'Egyptien  et  s'en  servit  pour  le  tuer. 

24  Voilà  ce  que  lit  Banaïas,  fils  de  Joïada, 
et  il  se  lit  un  nom  parmi  les  trois  vail- 

25  lants  hommes.  11  était  le  plus  considéré 
des  Trente,  mais  il  ne  s'éleva  pas  jus- 
qu'aux trois  premiers.  David  le  fit  mem- 
bre de  son  conseil  secret. 

26  Hommes  vaillants  de  l'armée  :  Asaël, 
frère  de  Joab  ;  Elchanan,  fils  de  Dodo, 

27  de  Bethléem  ;     Sammoth,  d'Arori  ;  Hel- 

28  les,  de  Phalon;     Ira,  fils  d'Accte,  de 

29  Thécué;  Abiéser,   d'Anathot;    Sobbo- 

30  chaï,  le  Husathite  ;  Haï,  d'Ahoha  ;  Ma- 
haraï,  de  Nclopha  ;  Hcletl,  fils  de  Baana, 

3 1  de  Nétopha  ;  Éthaï,  fils  de  Ribaï,  de  Ga- 
baa  des  fils  de  Benjamin  ;  Banaïa,  de 

32  Pharaton  ;  Hural,  des  vallées  du  Gaas  ; 
Abiel,  d'Araba;  Azmoth,  de  Bauram; 

33  Eliaba,  de  Salabon;  Bené-Assem,  de 
Gézon  ;  Jonathan,  fils  de  Sage,  d'Arar  ; 

34, 35  Ahiam,  fils  de  Sachar,  d'Arar  ;    Eli- 

36  phal,  fils  d'Ur;    Hépher,  de  Méchéra; 

37  Ahia,  de  Phélon;     Hesro,  de  Carmel; 

38  Naaraî,  fils  d'Asbaï  ;    Joël,  &«re  de  Na- 

39  than  ;  Mibahar,  fils  d'Agaraï  ;  Sélec, 
r.4mmonite;  Naarat,  de  Béroth,  ccuyer 

40  de  Joab,  fils  de  Sarvia  ;    Ira,  de  Jéther  ; 

41  Gareb,  de  Jéther;     Urie,  le  Héthéen; 

42  Zabad,  filsd'Oholi;  Adina,  fils  de  Siza, 
le   Rubcnitc,    chef  des    Rubénites,  et 

43  trente  avec  lui  ;   Hanan,  fils  de  Maacha  ; 

44  Josaphat,  fils  de  Mathan  ;  Ozia,  d'Asta- 
roth  ;  Samma  et  Jéhiel,  fils  de  Hotbam, 

45  d'Aroër  ;    Jédihel,  fils  de  Samri  ;  Joha, 

46  son  frère,  le  Thosaïte;  Eliel,  de  Ma- 
hum  ;  Jéribaï  et  Josaïa,  fils  d'EInaëm  ; 
Jethma,  le  Moabite;  Eliel,  Obed  et  Ja- 
siol,  de  Masobio. 

CIIAP.  xri.  —  Guerriers  qui  fatlachi- 
relit  à  David  pendant  la  vie  de  Saiil. 
Nombre  des  guerriers  jui  se  reiuiirent 
à  llibroii  pour  faire  David  roi. 

\  2       Voici  ceux  qui  se  rendirent  auprès 

de  David  à  Sicel^,  lorsqu'il  se  tenait 

encore  à  l'écart  à  cause  de  Saûl,  fils  de 

Cis;  ils  faisaient  partie  des  vaillants 

hommes  qui  lui  prêtèrent  secours  pen- 


XII,  1.  Les  quatre  listes  qui  forment  la  ma- 
tière de  ce  chapitre  appartiennent  en  propre  ^ 
l'auteur  :  vers.  1-7,  8-15,  19-32,33.40. 

15.  Le  premier  mois^  mars'avril  :  la  nei;;e 
fond  alors  sur  les  montagnes  voisines. 


dant  la  guerre.  C'étaient  des  archers, 
exercés  à  lancer  des  pierres  de  la  main 
droite  et  de  la  main  gauche,  et  à  tirer  des 
flèches  .tvec  leur  arc  ;  ils  étaient  d'entre  les 
frères  de  Saûl,  de  Benjamin.  A  leur  tète 
Ahiéser,  puis  Joas,  tous  deux  fils  de  Sa- 
maa,  de  Gabaa  ;  Jaziel  et  Phallet,  fils 
d' Azmoth;  Baracha;  Jéhu,  d'Anatotb; 
Samaïas,  de  Gabaon,  vaillant  parmi  les 
Trente  et  chef  des  Trente  ;  Jêremic  ;  Jé- 
héziel;  Johanan;  Jézabad,  de  Gédéra; 
Eluzaï;  Jérimuth;  Baalia  ;  Samaria: 
Saphatia,  de  Haruph;  Elcana,  Jésia. 
Azarccl,  Joéser  et  Jesbaam,  fils  de  Coré; 
Joéla  et  Zabadia,  fils  de  Jéroham,  de 
Gédor. 

Parmi  les  Gadites,  des  hommes  vail- 
lants quittèrent  leur  territoire  pour  se 
rendre  auprès  de  David  dans  les  lieux 
forts  du  désert  :  guerriers  exercés  an 
combat,  sachant  manier  le  bouclier  et  la 
lance,  semblables  à  des  lions,  aussi  ^- 
les  que  des  gazelles  sur  les  montagnes. 
Ezer  était  le  chef;  Obdias,  le  secoivi: 
Eliab,  le  troisième;    Masmana,  le  qua-  1 
trième  ;  Jérémie,  le  cinquième  ;    Ethi,  le  1 
sixième  ;  Eliel,  le  septième  ;    Johanan,  le  1 
huitième  ;  El^bad,  le  neuvième  ;   Jcré-  1 
mie,  te  dixième  ;  Machbanaï,  le  onzième. 
C'étaient  des  fils  de  Gad,  chefs  de  l'armée:  1 
un  seul,  le  plus  petit,  pouvait  résister  à 
cent,  et  le  plus  grand  à  mille.   Ce  sont 
eux  qui  pairâèrent  le  Jourdain  au  premier 
mois,  alors  qu'il  déborde  sur  toutes  ses 
rives,  et  qui  mirent  en  fiiitu  tous  les 
habitants  des  vallées,  à  l'oriait  et  à 
l'occident. 

Des  fils  de  Benjamin  et  de  luda  se 
rendirent  auprès  de  David  dans  les  lieux 
forts.  David  sortit  au-devant  d'eux  et 
leur  adressa  la  parole,  en  disant  :  "  Si 
vous  êtes  venus  a  moi  en  amis  pour  me 
prêter  secours,  mon  cœur  s'unira  à  vous; 
mais  si  c'est  pour  me  tromper  et  meliirrtr 
à  mes  ennemis,  lorsque  je  ne  commets 
aucimc  violence,  que  le  Dieu  de  nos 
pères  le  voie  et  qu'il  fasse  justice!  " 
.4masal,  chef  des  Trente,  fut  revêtu  de 
l'esprit  et  dit  :  "  Nous  sommes  à  toi, 
David,  et  avec  toi,  fils  d'Isa!  !  Paix,  paix 
à  toi,  et  paix  à  ceux  qui  te  prêtent  se- 
cours, car  ton  Dieu  ta  secouru  !  "  Et 
David  les  accueillit  et  les  plaça  parmi 
tes  chefs  de  sa  bande. 

Des  hommes  de  Manassé  se  joignirent 
à  David,  lorsqu'il  alla  faire  la  guerre  à 

33.  Priii  à  se  ranger  en  tatattle;  LXX  et 
Vulg.,  frits  à  secourir  David.  Ces  deux  ver- 
sions ont  lu  laaxûr  (leçon  qui  donne  un  meil- 
leur sens)  au  lieu  de  taador. 
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Chap.  XII,  io.  OU  1"  UKS  PARALIPOMÈNES.         Clia)..  XIII,  ii. 


Sa&l  avec  ks  Philistins.  Mais  il  ne  prêta 
pas  secours  aux  Philistins  ;  car  les  prin- 
ces des  Philistins,  après  avoir  tenu  con> 
seil,  renvoyèrent  Dnvid  en  disant  :  "  Au 
péril  de  nos  tètes  il  passerait  dn  c&tc  de 

o  son  maître  Saûl.  "  Quand  il  revint  à 
Sicelq|;,  ceux  de  Manassê  se  joignirent  à 
lui  :  Ednas,  Jozabad,  Jédihel,  Michaël, 
Jozabad,  Eliu  et  Salathi,  chefs  des  mil- 

:i  liers  de  Manassé.  Ils  prêtèrent  assis- 
tance à  David  contre  les  bandes  de  pil- 
lards, car  ils  étaient  tous  vaillants  hom- 
mes, et  ils  furent  chefe  dans  l'armée. 

t2  Et  de  jour  en  jour  des  hommes  arri- 
vaient auprès  de  David  pour  le  secourir, 
jusqu'à  ce  qu'il  eût  une  grande  armée, 
comme  une  armée  de  Dieu. 

rj  Voici  le  nombre  des  hommes  armés  pour 
la  guerre  qui  se  rendirent  auprès  de  Da- 
vidà  Hébron ,  pour  lui  transférer  la  royau- 
té de  Saûl,  selon  l'ordre  de  Jéhovah. 

24  Fils  de  Juda,  portant  le  bouclier  et  la 
lance,  six  mille  huit  cents,  armés  pour 

25  la  guerre.  —  Des  fils  de  Siméon,  hom- 
mes vaillants  à  la  guerre,  sept  mille  cent 

26  —  Des  fils  de  I>vi,  quatre  mille  six 

27  cents;  et  Joïada,  chef  df  la  famille 
d'Aarai,  et  avec  loi  trois  mille  sept 

2S  cents  ;  et  Sadoc,  jeune  homme  vaillant, 
et  la  maison  de  son  père,   vingt-deux 

29  chefs.  —  Des  fils  de  Benjamin,  frères  de 
Saûl,  trois  mille  ;  car  jusqu'alors  la  plus 
grande  partie  d'entre  eux  gardaient  ndé- 

}o  Uté  à  la  maison  de  Saûl.  —  Des  fils  d'E- 
phraîm,  vingt  mille  huit  cents,  hommes 
rainants  et  renommés,  selon  les  maisons 

3'  de  leurs  pères.  —  De  la  demi-tribu  de 
Manassé,  dix-huit  mille,  qui  furent  no- 
minativement désignés  pour  aller  établir 

32  David  roi.  —  Des  fils  d'Issachar,  ayant 
rintelligence  des  temps  pour  savoir  ce 
que  de^t  faire  Israël,  deux  cents  chefs, 
et  tous  leurs  frères,  qui  se  conformèrent 

33  i  leur  décision.  —  De  Zabulon,  cin- 
quante mille,  en  état  d'aller  à  l'armée, 
exercés  au  maniement  de  toute  arme  de 
gœrre,  et  prêts  à  se  ranger  en  bataille 

34  a'un  cœur  réwlu.  —  De  Nephthali,  mille 
die&,  et  avec  eux  trente-sept  mille,  por- 

35  tant  le  bouclier  et  la  lance.  —  Des  Da- 
nites,  armés  pour  la  guerre,  vingt-huit 

36  mille  six  cents.  —  D'.ASer,  en  état  d'aller 
à  l'armée  et  prêts  à  combattre,  quarante 

37  mille.  —  Et  de  l'autre  côté  du  Jourdain, 
des  Rubénites,  des  Gadites  et  de  la  demi- 
tribu  de  Manassé,  avec  toutes  les  armes 
de  guerre,  cent  vingt  mille. 


XIII,  I.  Sdroecliap.,conip.  II  Sam.  vi,  i-ii. 

5.  L*  SiÂûr  (c-à-d.  le  fleuve  noir),  la  rivière 
qni  MTvaii  de  frontière  &  l'Egypte  du  cOté  de 
la  Palestine. 


Tous  CCS  hommes  de  guerre,  sachant  3S 
.se  ranger  en  bataille,  vinrent  d'un  cœur 
sincère  à  Hébron  pour  établir  David  roi 
sur  tout  Israël  ;  et  tout  le  reste  d'Israël 
n'avait  Clément  qu'iu  cœur  pour  foire 
r%ner  David.  Ils  furent  là  trois  jours  39 
avec  David,  mangeant  et  buvant,  car 
leurs  frères  leur  avaient  préparé  (£'^  ali- 
ments. Et  même  ceux  qui  habitaient  près  40 
d'eux  jusqu'à  Issachar,  à  Zabulon  et  à 
Nephthali,  apportaient  des  vivres  sur 
des  ânes,  sur  des  chameaux,  sur  des 
mulets  et  sur  des  bœufs,  de  la  forine,  des 
masses  de  figues  sèches  et  des  raisins 
secs,  du  vin,  de  l'huile,  des  boeu&  et  des 
brebis  en  abondance  ;  car  il  y  avait  joie 
en  Israël 

CHAP.  XIII.  —  Transport  de  l'arche 
dans  la  maison  a'Obédidom. 

David  tint  conseil  avec  les  chefs  de  13 
milliers  et  de  centaines,  avec  tous  les 
princes.     Et  il  dit  à  toute  l'assemblée    2 
d'Israël  :  "Si  vous  le  trouvez  bon  et  si 
ce  dessein  vient  de  Jéhovah,  notre  Dieu, 
envoyons  au  plus  vite  vers  nos  autres 
frères  dans  tontes  les  contrées  d'Israël, 
et  aussi  vers  les  prêtres  et  les  lévites 
dans  les  villes  où  sont  leurs  pâturages, 
afin  qu'ils  se  réunissent  à  nous,  et  ra-    3 
menons  auprès  de  nous  l'arche  de  notre 
Dieu,  car  nous  ne  nous  en  sommes  pas 
occupés  du  temps  de  Saûl.  "  Toute  l'as-    4 
semblée  répondit  de  faire  ainsi,  la  chose 
ayant  paru  convenable  à  tout  le  peuple. 

David  assembla  donc  tout  Israël,  de-    5 
puis  le  Sihor  d'Egypte  jusqu'à  l'entrée 
d'Emath,  pour  faire  venir  de  Cariathia- 
rim  l'arche  de  Dieu.   Et  David,  avec  tout    6 
Israël,  monta  à  Baala,  à  Cariathiarim, 
qui  est  à  Juda,  pour  faire  monter  de  là 
l'arche  de  Dieu,  de  Jéhovah  résidant  en- 
tre les  Chérubins,  selon  le  nom  sous  le- 
quel il  est  invoqué.    Ils  emportèrent  sur    7 
un  char  neuf  l'arche  de  Dieu  de  la  mai- 
son d'Abinadab  :  Oza  et  Ahio  condui- 
saient le  char.  David  et  tout  Israël  dan-    S 
salent  devant  Dieu  de  toute  leur  force, 
en  chantant,  et  en  jouant  de  la  harpe,  du 
luth,  du  tambourin  et  de  la  trompette. 

Lorsqu'ils  furent  arrivés  à  l'aire  de  9 
Chidon,  Oza  étendit  la  main  pour  saisir 
l'arche,  parce  que  les  bœufs  la  faisaient 
pencher.  La  colère  de  Jéhovah  s'enflam-  10 
ma  contre  Oza,  et  Jéhovah  le  frappa,  par- 
ce qu'il  avait  étendu  la  main  sur  l'arche, 
et  Oza  mourut  là,  devant  Dieu.    David  1 1 

6.  Baalttt  anc  nom  de  Cariathiarim  (  Jox.  xv, 
9,  60).  Vutgate,  montm  à  la  colline  de  Caria- 
/Aiarfm. 


—    375    — 


Digitized  by 


Google 


Chap.  XIII,  12.  I"  LIVRE  DES  CHRONIQUES  Chap.  XV,  17. 


fut  irrité  de  ce  que  Jéhovah  avait  ainsi 
frappé  Oza  ;  et  ce  lieu  a  été  appelé  jus- 

12  qu'a  ce  jour  Brèciic  d'Oza.  David  eut 
peur  de  Dieu  en  ce  jour-là,  et  il  dit  : 
"Comment  fcrais-je  entrer  chez  moi  l'ar- 

13  che  de  Dieu?"  Il  ne  retira  dnu  p;is 
l'arche  chez  lui  dans  la  cité  de  David, 
mais  il  la  fit  conduire  dans  la  maison 

14  d'Obédédom  de  Geth.  L'arche  de  Dieu 
resta  trois  mois  avec  la  Êunille  d'Obédé- 
dom, dans  sa  maison  ;  et  Jéhovah  bénit 
la  maison  d'Obédédom  et  tout  ce  qui  lui 
appartenait. 

CHAP.  XIV.  —   VUloires  de  David 
sur  Its  Philistins. 

14      Hiram,  roi  de  Tyr,  envoya  des  mes- 
sagers à  David,  amsi  que  du  bois  de 
cèdre,  avec  des  tailleurs  de  pierres  et  des 
charpentiers,  pour  lui  bâtir  une  maison. 

2  Et  David  reconnut  que  Jéhovah  l'avait 
affermi  comme  roi  d'Israël,  car  son 
royaume  était  haut  élevé,  à  cause  de  son 
peuple  d'IsraéL 

3  David  prit  encore  des  femmes  à  Jéru- 
salem, et  il  engendra  encore  des  fils  et 

4  des  filles.  Voici  les  noms  de  ceux  ^ui 
lui  naquirent  à  Jérusalem  :  Samun,  So- 

5  bad,  Nathan,  Salomon,   Jébahar,  Elisua, 
6,  7  Eliphalet,  Noga,Naph^,Japhia,  Eli- 

sama,  Baaliada  et  Eliphalet 

8  Lorsque  les  Philistins  eurent  appris 
que  David  avait  été  oint  pour  roi  sur 
tout  Israël,  ils  montèrent  tous  à  sa  re- 
cherche. David  en  fut  informé,  et  il  sor- 

9  tit  au-devant  d'eux.  Les  Philistins,  étant 
venus,  se  répandirent  dans  la  vallée  des 

10  Rephaïm.  David  consulta  Dieu,  en  di- 
sant :  "  Monterai -je  contre  les  Philis- 
tins, et  les  livrerez-vous  entre  mes 
mains?  "  Et  Jéhovah  lui  dit  :  "  Monte, 

11  et  je  les  livrerai  entre 'tes  mains.  "  Ils 
montèrent  à  Baal-Pharasim,  où  David 
les  battit;  puis  il  dit:  "  Dieu  a  brisé 
nies  ennemis  par  ma  main,  comme  des 
eaux  qui  font  irruption.  "  C'est  pour- 
quoi on  a  donné  à  ce  lieu  le  nom  de  Baal- 

12  Pharasim.  Ils  laissèrent  là  leurs  dieux, 
qui  furent  livrés  au  feu  par  ordre  de 
David. 

13  Les  Philistins  se  répandirent  de  nou- 

14  veau  dans  la  vallée.  David  consulta  en- 
core Dieu,  et  Dieu  lui  dit  :  "  Ne  monte 
pas  apr^  eux  ;  détourne-toi  d'eux,  et  tu 
arriveras  sur  eux  vis-à-vis  des  mdriers. 

15  Quand  tu  entendras  un  bruit  de  pas  dans 
les  cimes  des  mûriers,  alors  tu  sortiras 


XIV,  1.  Les  événements  relatés  d^ns  ce  chap. 
ne  sont  pas  à  leur  place  chronologique  entre  les 
deux  transports  de  l'arche,  le  premier  de  Ca- 
riathiarini  chez  Obédédom,  te  second  de  la  mai- 


pour  combattre,  car  c'est  Dieu  qui  marcb:^ 
devant  toi  pour  battre  l'arma  des  Phi- 
listins. "  David  fit  ce  que  Dieu  lui  avait  16 
ordonné,  et  Israël  battit  l'armée  des  Phi- 
listins depuis  Gabaon  jusqu'à  Gazer. 

La  renommée  de  David  se  répandit  17 
dans  tous  les  pays,  et  Jéhovah  le  rendit 
redoutable  à  toutes  les  nations. 

CHAP.  XV.  —  TyauslcUion  de  l'arche 
à  Jh-tiialtm, 

David  se  fit  des  maisons  dans  la  cité  I5 
de  David,  et  il  prépara  une  place  à  l'ar- 
che de  Dieu,  et  dressa  pour  elle  une 
tente. 

Alors  David  dit  :  "  L'arche  de  Dieu    2 
ne  doit  être  portée  qne  par  des  lévites  ; 
car  ce  sont  eux  que  jâiovali  a  choisis 
pour  porter  l'arche  de  Dieu  et  pour  en 
iaire  le  service  à  perpétuité.  "    David    3 
assembla  tout  Israël  à  Jérusalem  pour 
faire  monter  l'arche  de  Jéhovah  à  la  place 
qu'il  lui  avait  préparée.    Il  assembla  1»   4 
nls  d'Aaron  et  Iss  lévites  :     des  fils  de    5 
Caath  :  Uriel  le  chef  et  ses  frères,  cent 
vingt;    desfîlsdc  Mérari:Asajalechef   6 
et  ses  frères,  deux  cent  vingt;   des  fils    ; 
de  Gersom,  Joël  le  chef  et  ses  firères,  cent 
trente  ;   des  fils  d'Elisaphon,  Séméïas  le    8 
chef  et  ses  frères,  deux  cents  ;    des  fils    9 
d'Hébron,  Eliel  le  chef  et  ses  fi:ires,  qua- 
tre-vingts;  des  fils  d'Oziel,  Aminadab  (O 
le  chef  et  ses  frères,  cent  douze. 

David  appela  les  prêtres  Sadoc  et  11 
Abiathar,  et  les  lévites  Uriel,  Asoïas, 
Joël,  Séméïas,  Eliel  et  Aminadab,     et  il  12 
leur  dit  :  "  Vous  êtes  les  chefs  de  famille 
des  lévites  ;  sanctifiez-vous,  vous  et  vos 
fiwes,  et  faites  monter  à  la  place  que  je 
lui  ai  préparée  l'arche  de  Jéhovah,  Dieu 
d'Israël.  Parce  que  ce  n'est  pas  vous  oui  13 
l'avez  fait  monter  la  première  fois,  Jé- 
hovah, notre  Dieu,  nous  a  frappés  ;  car 
nous  ne  l'avons  pas  honoré  selon  la  loL" 

Les  prêtres  et  les  lévites  se  sancti-  14 
fièrent  pour  faire  monter  l'arche  de  Jé- 
hovah, Dieu  d'Israël.  Et  les  fils  de  Lévi,  1  ; 
comme  l'avait  ordonné  Moïse  d'après  la 
parole  de  Jéhovah,  portèrent  l'arche  de 
Dieu  sur  leurs  épaules  avec  les  barres. 

David  dit  aux  chefs  des  lévites  de  dis-  16 
poser  quelques-uns  de  leurs  frères  ««/««^ 
chantres  avec  des  instruments  de  musi- 
que, des  cithares,  des  harpes  et  des 
cymbales,  pour  les  faire  retentir  de  sons 
éclatants  et  joyeux.  Les  lévites  établi-  17 
rent  Héman,  fils  de  Joël;  parmi  ses 

son  d'Obédédom  à  Jérusalem  (ch.  xv).  Comp. 
II  Sam.  V,  11-35. 
XV.  Voy.  II  Sam.  vi,  11.13. 
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frères,  Asapli,  fils  de  Barachias  ;  parmi 
les  sis  de  Mérari,  leurs  frères,  Ethan, 
iS  fils  de  Cosaïa  ;  et  avec  eux  leurs  frères 
du  second  ordre,  Zacharie  [,Ben],  Jaziel, 
Sémiramoth,  Jahiel,  Ani,  Eliab,  Banaïas, 
Maasias,  Hathathias,  Eliphalu,  Macé- 
nias,  Ob&Jédom  et  Jéhiel,  les  portiers. 

19  Les  chantres  Héman,  A^ph  et  Ethan 
avaient  des  cymbales  d'airain  pour  les 

20  faire  retentir.  Zacharie,  Oziel,  Sémira- 
moth, Jabiel,  Ani,  Eliab,  Maasias  et 
Banaû  avaient  des  cithares  en  alamotb. 

21  Hathathias,  Eliphaln,  Macénias,  Obé- 
dédom,  Jéhiel  et  Ozaziu  avaient  des  har- 
pes à  l'octave  inftrieurt,  pour  préluder 

22  an  chant.  Chonénias,  chef  des  lévites 
qui  portaient  l'arche,  dirigeéiit  le  trans- 

23  port,  car  il  s'y  entendait.  Barachias  et 

24  Elcana  étaient  portiers  de  l'arche.  Sé- 
bénias,  Josapbat,  Nathanaël,  Amasaï, 
ZacJiarie,  Banaïas  et  Eliézer,  les  prêtres, 
sonnaient  de  la  trompette  devant  l'arche 
de  Dieu.  Obédédom  et  Jébias  étaient 
portiers  de  l'arche. 

25  David,  les  anciens  dlsraël  et  les  chefs 
de  millieis  se  mirent  en  marche  pour 
faire  monter  l'arche  depuis  la  maison 

26  d'Obédédom,  au  milieu  de  la  joie.  Lors- 
qoe  Dieu  eut  prêté  son  assistance  aux 
tevites  qui  portaient  l'arche  de  l'alliance 
d*  Jébovah,  on  inunola  six  taureaux  et 

27  six  béliers.  David  était  revêtu  d'un  man- 
teau de  byssus  :  il  en  était  de  même  de 
tous  les  laites,  ds  chantres  et  de  Cho- 
nénias, qui  dirigeait  le  transport  de  l'ar- 
che [parmi  les  chantres]  ;  et  David  avait 

28  sur  lui  un  éphod  de  lin.  Tout  Israël 
conduisait  l'arche  de  l'alliance  de  Jého- 
vab  avec  des  cris  de  joie,  au  son  du  clai- 
ron, des  trompettes  et  des  cymbales,  et 
en  faisant  retentir  les  cithares  et  les 

29  harpes.  Lorsque  l'arche  de  l'alliance  de 
Jâwvah  fiit  arrivée  dans  la  cité  de  Da- 
vid, Michel,  fiUe  de  Sa&l,  regarda  par 
la  fenêtre,  et  voyant  le  roi  David  sauter 
et  danser,  elle  le  méprisa  dans  son  cœur. 

CHAP.  XVI.  —  Organisatien  du  culte. 
Cantique. 

16      Après  qu'on  eut  amené  l'arche  de 

Dieu,  on  la  plaça  au  milieu  de  la  tente 

que  David  avait  dressée  pour  elle,  et  l'on 

oOrit  devant  Dieu  des  holocaustes  et  des 

2  sacrifices  pacifiques.   Quand  David  eut 


18.  Ben:  œ  mot  manque  ici  dans  les  LXX, 
ex  ao  ven.  90  dans  l'hébreu  et  dans  toutes  les 
TCfsioos  :  probablement  erreur  de  copiste. 

sa  ^i«  atamoth,  c-h-d.  probablement  mr 
UUmdts  jtuntt  Jittts^  lequel  réponde  notre 
soprano.  Vulgate,  ckantaient  les  mystires  «vte 
Ja  dtkmrti. 


achevé  d'offrir  les  holocaustes  et  les  sacri- 
fices pacifiques,  il  bénit  le  peuple  au  nom 
de  Jehovah.  /^ù  il  distribua  à  tous  ceux  3 
d'Israël,  hommes  et  femmes,  i.  chacun  un 
pain,  une  portion  de  viande  et  un  gâteau 
de  raisins. 

David  établit  devant  l'arche  de  Jého-    4 
vah  des  lévites  pour  faire  le  service,  en 
invoquant,  en  confessant  et  en  louant 
Jéfaovah,  le  Dieu  d'Israël.    C'étaient:    5 
Asaph,  le  chef;    Zacharie,  le   second 
après  lui,  Jabiel,  Sémiramoth,  Jéhiel, 
Matbathias,  Eliab,  Banaïas,  Obédédom. 
et  Jéhiel,  avec  des  cithares  et  des  harpes 
pour  instruments;  et  Asaph  faisait  re- 
tentir les  qrmbales  ;  les  prêtres  Banaïas    6 
et  Jaziel  sonnaient  continuellement  delà 
trompette  devant  l'arche  de  l'alliance  de 
Dieu. 

Ce  fiit  en  ce  jour  que  David  donna    7 
pour  la  première  fois  ce  cantique,  afin  de 
célébrer  les  louanges  de  Jehovah  par 
l'organe  d' Asaph  et  de  ses  frères  : 

Loties  Jébovah,  invoquez  son  nom  ;  8 

Faites  connaître  parini  les  peuples  ses  hauts 

faits. 
Chantez,  chantez  des  psaumes  en  son  honneur;      9 
Racontez'  tontes  ses  merveilles. 
GlorifieZ'Vous  dans  son  saint  nom  ;  10 

Qu'il  soit  dans  la  joie,  le  cœur  de  ceux  qui  cher* 

chent  Jébovah  I 
Recherchez  Jehovah  et  t'n/'pHi  de  sa  force  ;         11 
Cherchez  continuelleraeat  m  face. 
Souvenes-Tout  des  prodiges  qu'il  a  faits,  la 

De  ses  miracles  et  des  jugements  de  sa  bouche, 
Race  d'Israél,  son  serviteur  I3 

Enfants  de  Jacob,  ses  élus. 

Il  est  Jehovah,  notre  Dieu  ;  14 

Ses  jugements  s'exercent  sur  toute  I.1  terre. 

Rappelez-vous  toujours  son  alliance,        _  15 

La  parole  qu'il  adite  pour  mille  générations, 

L'ailiatue  qu'il  a  conclue  avec  Abraham,  16 

Le  serment  qu'il  a  fait  à  Isaac 

Il  l'a  érigée  en  loi  pour  Jacob,  17 

Ponr  Israél  en  alliance  étemelle, 

Disant  ;  "  Je  te  donnerai  le  pays  de  Chanaan,       18 

Cotnme  la  part  de  votre  héritage,  " 

Alors  c^ue  vous  étiez  faciles  !t  compter,  19 

En  petit  nombre  et  étrangers  dans  le  pays. 

Ils  allaient  d'une  nation  \  l'autre  20 

Et  d'un  royaume  vers  un  autre  peuple. 

Mais  il  ne  permit  à  personne  de  les  opprimer,      31 

Kt  il  châtia  des  rois  a  cause  d'eux  : 

"  Ne  touchez  pas  à  mes  oints,  33 

Et  ne  faites  pu  de  mal  &  mes  prophètes  1  " 

Chantez  h  Jehovah,  habitants  de  toute  la  terre;    33 

Annoncez  de  jour  en  jour  son  salut. 

Racontez  parmi  les  nations  sa  gloire,  34 

Parmi  tous  les  peuples  ses  merveilles. 

Car  Jehovah  est  grand  et  très  digne  de  louange,    zj 

1 1  est  redoutable  parnlessas  toiu  les  dieux  ; 

XVI,  1-3.  Comp.  II  Sam.  vi,  17-19. 

5.  yiktel  :  ce  nom  revient  deux  fois  ;  la  pre- 
mière fois  lisez  7aaiel  (xv,  18)1  Les  LXX  et  la 
Vulg.  pon<5luent  autrement  :  ...  flatuttas  et 
ObtdtiUm  ;  ythUl  itail  ckarti  det  cithnnt 
et  (tes  /utrfes,  et  Asa^k,  etc. 
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26    Car  toux  l«ft  dieux  des  peuples  fiont  des  idoles. 
Et  Jéhovah  a  fAÏt  les  deux. 

37  La  majesté  et  la  splendeur  sont  devarft  sa  face; 
La  force  et  la  joie  sont  dans  sa  demeure. 

38  Rendex  à  Jéhovah,  famillesdes  peuples. 
Rendez  à  Jéhovah  gloire  et  ptiis«aiice. 

39  Rendes  à  Jéhovah  gloire  pour  son  nom  ; 
Apportes  des  offrandes  et  venez  en  sa  présence; 
Adorez.  Jéhovah  dans  de  saints  ornements. 

30  Tremblez  devant  lut,  habitants  de  toute  la  terre. 
Et  le  monde  affermi  ne  chancellera  point. 

31  Que  les  deux  *^  réjouissent  et  que  la  terre  soit 

dans  l'allégresse  ! 
Que  l'on  dise  parmi  les  nations  :  *'  Jéhovah  est 

roi!" 
3a  «Que  la  mer  retentisse  avec  tout  ce  qu'elle  con* 

lient  I 
Que  la  campagne  soit  dans  la  joie  avec  tout  ce 

qu'elle  renferme  I 

33  Que  les  arbres  des  forêts  poussent  des  cris 

joyeux 
Devant    Jéhovah,  car  il  vient  potir  juger  la 
terre  ! 

34  Célébrez  ^éhorâh,  car  il  est  bon. 
Car  sa  miséricorde  dure  éternellement. 

35  Dites  :  "  Sauve.nous,  Dieu  de  notre  saint  ; 
Kassemble>nous  et  retire*noiis  du  milieu  des 

nations, 
Afin  que  nous  célébrions  ton  saint  nom. 
Kl  que  nous  mettions  noire  gloire  à  te  louer.  " 

36  Béni  soit  Jéhovah,  le  Dieu  d' Israi;], 
D'éternité  en  éternité  ! 

Et  tout  le  peuple  dit  :  "  Amen  !  "  et 
loua  Jéhovah. 

37  David  laissa  là,  devant  l'arche  de 
l'alliaoce  de  Jéhovah,  Asaph  et  ses  frères 
pour  faire  continuellement  le  service  de- 
vant l'arche,  selon  la  tâche  de  chaque 

38  jour.  Il  lEtissa  Obédédom  avec  ses  frères, 
au  nombre  de  soixante-huit,  Obédédom, 
fils  dldithun,  et  Hosa,  comme  portiers. 

39  —  //  Aailit  le  prêtre  Sadoc  et  les  prê- 
tres, ses  frères,  devant  le  tabernacle  de 
Jéhovah  sur  le  haut  lieu  qui  était  à  Qa- 

40  baon,  pour  qu'ils  oQrissent  des  holo- 
caustes a  Jéhovah  continuellement,  ma- 
tin et  soir,  sur  l'autel  des  holocaustes,  et 
pour  fu'iis  accomplissent  tout  ce  qui  est 
écrit  dans  la  loi  que  Jéhovah  imposa  ù 

41  Israël.  Auprès  d'eux  étaient  Héman  et 
Idithun,  et  le  reste  de  ceux  qui  avaient 
été  choisis  et  désignés  par  leurs  noms 
pour  louer  Jéhovah  :   "  Car  sa  miséri 

42  corde  dure  éternellement!  "  Avec  eux 
\savoir,  avec  Héman  et  Idithun]  étaient 
des  trompettes  et  des  cymbales  pour  ceux 
qui  devaient  les  faire  retentir,  et  des  ins- 
truments pour  les  cantiques  en  l'hon- 
neur de  Dieu,  hcs  fils  d'idithun  étaient 
portiers. 

43  Tout  le  peuple  s'en  alla  chacun  dans 
sa  maison,  et  David  s'en  retourna  pour 
bénir  sa  maison. 

36.  Dans  la  Vulg.  (et  dans  le  Ps.  cv),  ces 
mots  font  encore  partie  du  cantique  ;  Que  tout 
it  peuple  dii€  :  Amen  !  et  loue  yélurrak .' 


CIIAP.  XVII.  —  Projet  lie  David  <U  bâtir 
un  temple;  opposition  du  Seigneur.      1 
Pronusses  à  la  maison  de  David. 

Lorsque  David  habita  dans  sa  mai-  17 
son,  il  dit  à  Nathan  le  prophète  :  "  Voici 
que  j'habite  dans  une  maison  de  cèdre, 
et  l'arche  de  l'alliance  de  Jéhovah  est 
sous  une  tente!  "  Nathan  répondit  à    s 
David  :  "  Fais  ce  que  tu  as  dans  le 
cœur,  car  Dieu  est  avec  toi.  " 

Cette  nuit-là,  la  parole  de  Dieu  fut   ^ 
adres.sée  à  N.ithan  :   "  Va  dire  à  mon    4 
serviteur  David  :  Ainsi  parle  Jéhovah  : 
Ce  n'est  pas  toi  qui  me  bâtiras  une  mai- 
son dont  je  fasse  ma  demeure.   Cir  ^    5 
n'ai  point  habité  dans  une  maison  depuis 
le  jour  où  j'ai  fait  monter  Israël  hors 
d'Egypte  jusqu'à  ce  iour;  mais  j'ai  été 
de  tente  en  tente  et  de  demeure  «i  de- 
meure.   Partout  où  j'ai  marché  avec  tout   6 
Israël,  ai-jc  dit  un  mot  à  quelqu'un  des 
juges  d'Israël  à  qui  j'avais  ordonné  de 
paître  mon  peuple?  .^i-je  dit  :  Pourquoi 
ne  me  bâtissez-vous  pas  une  maison  de 
cèdre?    Maintenant  tu  diras  à  mon  scr-    7 
vitenr  David  :  Ainsi  parle  Jéhovah  des 
armées  :  Je  t'ai  pris  au  pâturage,  der- 
rière les  brebis,  pour  être  chef  de  mon 
peuple  d'Israël;   j'ai  été  avec  toi  partout    S 
où  tu  as  marché,  j'ai  exterminé  tous  tes 
ennemis  devant  toi,  et  j'ai  rendu  ton  nom 
pareil  au  nom  des  grands  qui  sont  sur 
la  terre.   J'ai  donne  une  demeure  à  mon    9 
peuple  d'Israël,  je  l'ai  planté  afin  qu'il  y 
habite  et  ne  soit  plus  agité,  et  pour  oiic 
les  fils  d'iniquité  ne  Toppriment  plus 
comme  au  commencement,     et  comme  à  ic 
l'époque  où  j'avais  établi  des  jnçes  sur 
mon  peuple  d'Israël.   J'ai  humilié  tons 
tes  ennemis.  Et  je  t'annonce  que  Jéhovah 
te  bâtira  une  maison.   Quand  tes  jours  1 1 
seront  accomplis  et  que  tu  iras  auprès 
de  tes  pères,  j'élèverai  ta  postérité  après 
toi,  l'un  de  tes  fils,  et  j'affermirai  son  rè- 
gne.  Ce  sera  lui  qui  me  bâtira  une  mai-  1. 
son,  et  j'affermirai  son  tr6ne  pour  ton- 
jours.   Je  serai  pour  lui  un  père,  et  il  i. 
sera  pour  moi  un  fils  ;  et  je  ne  lui  reti- 
rerai point  ma  çrâce,  comme  je  l'ai  re- 
tirée à  celui  qui  a  rég^né  avant  toi.  Je  1. 
l'établirai  pour  toujours  dans  ma  maison 
et  dans  mon  royaume,  et  son  trône  sera 
pour  toujours  afl°crmi,  " 

Nathan  rapporta  à  David  toutes  ces  1 
paroles  et  toute  cette  vision.   Et  le  roi  v 
David  s'en  alla,  et  se  tenant  devant  Jé- 
hovah, il  dit  :  "  Qui  suis-je,  Jéhovah, 

43.  Les  mots  entre  crochets  manquent  din» 
les  LXX. 
XVn.  Sur  ce  chap,,  comp.  Il  Sam.  vii. 
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Chap.  XVlt,  17         OU  I««  DES  PARAMPOMENES. 

mon  Dieu,  et  quelle  est  ma  maison  pour 
7  que  vous  m'ayez  fait  arriver  si  haut  ?  Et 
c'est  encore  peu  de  chose  à  vos  yeux,  ô 
Dieu  !  Vous  parlez  de  la  maison  de  votre 
serviteur  pour  les  temps  à  venir,  et  vous 
avez  daigné  porter  les  regards  sur  moi 
comme  sur  un  bomme  de  liaut  rang,  ô 

18  Jâiovah  Dieu.  Que  pourrait  vous  dire 
encore  David  sur  l'honneur  accordé  & 
votre  serviteur?  Vous  connaissez  votre 

19  serviteur.  Jéhovah,  c'est  à  cause  de  vo- 
tre serviteur,  et  selon  votre  coeur,  que 
vous  avez  foit  toutes  ces  grandes  choses 
et  que  vous  avez  daigné  les  lui  révéler. 

20  Jéhovah,  nul  n'est  semblable  à  vous,  et 
il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  que  vous, 
d'apfte  ce  que  nous  avons  entendu  de 

31  nos  oreilles.  Est- il  sur  la  terre  une  seule 
nation  qui  soit  comme  votre  peuple  d'Is- 
raël, que  Dieu  est  venu  racheter  pour  en 
ibnner  son  peuple,  afin  de  vous  Ktire  un 
nom  par  des  miracles  et  des  prodiges,  en 
chassant  des  nations  devant  votre  peu- 
ple que  vous  avez  racheté  de  l'Egypte? 

22  Car  vous  avez  fait  de  votre  peupte  d'Is- 
raSI  votre  peuple  pour  toujours,  et  vous, 
J&ovab,  vous  êtes  devenu  son  Dieu. 

2j  ktaintenant,  Jéhovah,  que  la  parole  que 
vous  avez  prononcée  sur  votre  serviteur 
et  sur  sa  maison  subsiste  éternellement, 

24  et  ^;issez  selon  votre  parole!  Qu'elle 
subsiste,  et  que  votre  nom  soit  à  jamais 
glorifié,  et  que  l'on  dise  :  Jéhovah  des 
armées,  le  Dieu  d'Israël,  est  un  Dieu 
pour  Israël  !  Et  que  l'a  maison  de  David, 
votre  serviteur,   soit   affermie   devant 

25  vous  !  Car  vous-même,  ô  mon  Dieu, 
vous  avez  révélé  à  votre  serviteur  que 
vous  lui  bâtiriez  une  maison  ;  c'est  pour- 
quoi votre  serviteur  a  osé  prier  devant 

26  vous.  Maintenant,  Jéhovah,  vous  êtes 
Dieu,  et  vous  avez  annoncé  cette  grâce 

27  à  votre  serviteur.  Maintenant  il  vous  a 
plu  de  bénir  la  maison  de  votre  servi- 
teur, afin  qu'elle  subsiste  à  jamais  de- 
vant vous;  car  ce  que  vous  bénissez, 
Jéhovah,  est  béni  pour  toujours.  " 

CICAP.  XVIII.  —  Vicloirade  David  sur 
Us  Philistins,  etc.  J/ai4ts  fonctionnai- 
res de  Dasnd. 
18      Après  cela,  David  battit  les  Philis- 
tins et  les  humilia,  et  il  enleva  Je  la 

main  des  Philistins  Gcth  et  les  villes  de 

sa  dépendance. 

2  II  battit  les  Moabites,  et  les  Moabites, 
assujettis  à  David,  lui  payèrent  un 
tribut 

3  David  battit  .\darézer,  roi  de  Soba, 


Chap.  XI.\,  2. 


XVIll.  Sur  ce  chap.,  coiiip.  11  Sam.  viii. 
7.  BancUert;  Vuljs.  cafquçîi;  LX^tCottitrs. 


vers  llamath,  lorsqu'il  alla  établir  sa 
domination  sur  le  fleuve  de  l'Euphrate. 
David  lui  prit  mille  chars,  sept  mille  4 
cavaliers  et  vingt  mille  hommes  de  pied  ; 
il  coupa  les  jarrets  à  tous  les  chevaux  des 
chars,  et  ne  conserva  que  cent  attelages. 

Les  Syriens  de  Damas  vinrent  au  se-    5 
cours  d  Adarézer,  roi  de  Soba.   Mais 
David  battit  vingt-deux  mille  Syriens, 
et  mit  dfs  garnisons  dans  la  Syrie  de    6 
Damas;  les  Syriens  lui  furent  assujettis 
et  lui  payèrent  un  tribut  Jéhovah  pro- 
tégeait David  dans  toutes  ses  entrepri- 
ses.  David  prit  les  boucliers  d'or  qu'a-    7 
valent  les  serviteurs  d' Adarézer  et  les 
apporta  à  Jérusalem.    David  prit  encore    8 
une  grande  quantité  d'airain  à  Thébath 
et  à  Chun,  villes  d' Adarézer  ;  Salomon 
en  fit  la  mer  d'airain,  les  colonnes  et  les 
ustensiles  d'airain. 

ThoO,  roi  de  Hamath,  ayant  appris    9 
que  David  avait  battu    toute   l'armée 
d'Adarézer,  roi  de  Soba,     envoya  Ado-  10 
ram,  son  fils,  vers  le  roi  David,  pour  le 
saluer  et  pour  le  féliciter  d'avoir  atta- 
qué Adarézer,  et  (je^  l'avoir  battu  ;  car 
Thoii  était  en  guerre  avec  Adarézer.  // 
envoya  aussi  toutes  sortes  de  vases  d'or, 
d'argent  et  d'airain.     Le  roi  David  les  1 1 
consacra  à  Jéhovah  avec  l'argfent  et  l'or 
qu'il  avait  pris  sur  toutes  les  nations, 
sur  Edom,  sur  Moab,  sur  les  fils  d'Am- 
mon,  sur  les  Philistins  et  sur  Amalec. 

.\bisaï,  fils  de  Sarvia,  battit  dans  la  12 
vallée  du  Sel  dix-huit  mille  Edomites. 
II  mit  des  garnisons  dans  Edom,  et  tout  13 
Edom  Alt  assujetti  à  David.  Jéhovah 
protégeait  David  dans  toutes  ses  entre- 
prises. 

David  régna  sur  tout  IsraS,  faisant  14 
droit  et  justice  à  tout  son  peuple.   Joab,  15 
fils  de  Sarvia,  commandait  l'armée;  Jo- 
saphat,  fils  d'Ahilud,  était  archiviste  ; 
Sadoc,  fils  d'.\chitob,  et  Abimétech,  fils  16 
d'Abiathar,  étaient .framiï  prêtres;  Susa 
était  secrétaire  ;     Banaïas,  fils  de  Joïa-  17 
das,  était  chef  des  Céréthiens  et  des  Phé- 
léthiens  ;  et  les  fils  de  David  étaient  les 
premiers  aupris  du  roi. 

CHAP.  XIX.  —  Les  Ammonites  outragent 
les  envoyés  de  David.  Guerre  contre  les 
fils  d'Amman  et  les  Syriens,  leurs 
alliés. 

Après  cela,  Naas,  roi  des  fils  d'Am-   19 
mon,  mourut,  et  son  fils  r^iia  à  sa 
place.   David  dit  :  "  Je  montrerai  de  la    2 
bienveillance  envers  Hanon,  (ils  de  Noas, 
car  son  père  en  a  montré  envers  moi.  " 

XIX.  Sur  ce  ch.ip.,  coiiip.  Il  Sajn.  x 
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I"  LIVRE  DES  CHRONIQUES 


Chap.  XX.  8. 


Et  il  envoya  des  messagers  pour  le  con- 
soler au  sujet  de  son  père.  Lorsque  les 
serviteurs  de  David  furent  arrivas  dans 
le  pays  des  fils  d'Ammon  auprès  de  Ha- 

3  non,  pour  le  consoler,  les  chefs  des  fils 
d'Ammon  dirent  à  Hanon  :  "  Penses-tu 
que  ce  soit  pour  honorer  ton  père  que 
David  t'envoie  des  consolateurs?  N'est- 
ce  pas  pour  reconnaître  la  vilU  et  la -dé- 
truire, et  pour  explorer  le  pays,  que  ses 
serviteurs  sont  venus  auprès  de  toi  !  " 

4  .\lors  Hanon,  ayant  saisi  les  serviteurs 
de  David,  leur  fit  raser  la  nuilii  de  la 
barbe,  et  fît  couper  leurs  habits  par  le 
milieu  jusqu'au  haut  des  cuisses  ;  et  il 

5  les  renvoya.  On  alla  informer  David  de 
ce  qui  était  arrivé  à  ses  hommes,  et  il  en- 
voya des  gens  à  leur  rencontre,  car  ils 
étaient  dans  une  grande  coniiision,  et  le 
roi  leur  fit  dire  :  "  Restez  à  Jéricho,  jus- 
qu'à ce  que  votre  barbe  ait  repousse,  et 
revenez  ensuite.  " 

6  Voyant  qu'ils  s'étaient  attiré  la  haine 
de  David,  Hanon  et  les  fils  d'Ammon 
envoyèrent  mille  talents  d'argot  pour 
prendre  à  leur  solde  des  chars  et  des  ca- 
valiers chez  les  Syriens  de  Mésopotamie 
et  chez  les  Syriens  de  Maacha  et  de 

7  Soba.  Ils  prupent  à  leur  solde  trente- 
deux  mille  chars,  et  le  roi  de  Maacha 
avec  son  peuple,  lesquels  vinrent  cam- 
per près  de  Médaba.  Les  fils  d'Ammon 
se  rassemblèrent  de  leurs  villes  et  mar- 

8  chèrent  au  combat.  K  cette  nouvelle, 
David  envoya  contre  eux  Joab  et  toute 

9  l'armée  des  hommes  vaillants.  Les  fils 
d'Ammon  sortirent  et  se  rangèrent  en 
bataille  à  la  porte  de  la  ville  ;  les  rois 
qui  étaient  venus  prirent  position  sépa- 
rément dans  la  campagne. 

10  Joab,  voyant  qu'il  avait  à  combattre 
par  devant  et  par  derrière,  choisit  dans 
toute  l'élite  d'Israël    une  troupe  qu'il 

1 1  rangea  contre  les  Syriens,  et  il  plaça  le 
reste  du  peuple  sous  le  commandement 
de  son  frère  Abisai,  pour  faire  face  aux 

12  fils  d'Ammon.  "Si  les  Syriens,  dit-il, 
sont  plus  forts  que  moi,  tu  viendras  à 
mon  secours  ;  et  si  les  fils  d'Ammon  sont 
plus  forts  que  toi,  j'irai  à  ton  secours. 

13  Sois  ferme,  et  combattons  vaillamment 
pour  notre  peuple  et  pour  les  villes  de 
notre  Dieu,  et  que  Jéhovah  fasse  ce  qui 

14  lui  semblera  bon  !  "  Joab,  avec  son  peu- 
ple, s'avança  donc  pour  combattre  les 
Syriens,  et  ils  s'enfuirent  devant  lui. 

15  Quand  les  fils  d'Ammon  virent  que  les 
Syriens  avaient  pris  la  fuite,  ils  s'en- 
fuirent aussi  devant  Abis.iT,  frère   de 

.  Joab,  et  rentrèrent  dans  lu  ville.  Puis 
Joab  revint  à  Jéntsalcm. 


Les  Syriens,  voyant  qu'ils  avaient  été  \i 
battus  par  Israël,  envoyèrent  cbercfaer 
les  Syriens  qui  étaient  de  l'autre  côté 
du  fleuve;  Sopbacli,  chef  de    l'année 
d'Adarézcr,  était  à  leur  tête.      Dès  que  ij 
la  nouvelle  en  fut  apportée  à  Darid,  il 
assembla  tout  Israël,  passa  le  Joordain 
et,  disposant  l'attaque,  rangea  son  ar- 
mée en  bataille  contre  les  Syriens.  Mais 
les  Syriens,  après  s'être  battus  avec  lui, 
s'enfuirent  devant  Israël.  David  leur  tua  iS 
les  hommes  de  sept  mille  chars  et  qua- 
rante mille  hommes  de  pied,  et  il  mit  à 
mort  Sopbach,  chef  de  l'armée.  Les  ser-  19 
viteurs  d'Adorézer,  se  voyant  battus  par 
Israël,  firent  la  paix  avec  David  et  lui 
furent  assujettis.  Et  les  Syriens  ne  vou- 
lurent plus  prêter  secours  aux  fils  d'Am- 
mon. 

CHAP.  XX.  —  Prise  de  Jtaiba.  Vi^oirts 
sur  Us  Philistins. 

L'année  suivante,  au  temps  où  les  20 
rois  se  mettent  en  campagne,  Joab,  d  la 
tète  d'une  forte  armée,  ravagea  le  pays 
des  fils  d'Ammon  et  vint  assi^^  Rabba. 
Mais  David  resta  à  Jérusalem.  Joab  bat- 
tit Rabba  et  la  détruisit   David  enleva    3 
la  couronne  du  dieu  Melchom  de  dessus 
sa  tête,  et  il  y  trouva  le  poids  d'un  talent 
d'or,  avec  cies  pierres  précieuses,  et  elle 
fut  mise  sur  la  tête  de  David.     Il  em- 
porta de  la  ville  un  très  grand  butin.    Il    3 
en  fit  sortir  les  habitants  et  les  déchira 
avec  des  scies,  avec  des  herses  de  fer  et 
des  haches.  Après  avoir  traité  de  même 
toutes  les  villes  des  fils  d'Ammon,  il  re- 
tourna à  Jérusalem  avec  tout  le  peuple. 

Après  cela,  il  y  eut  une  bataille  à    4 
Gazer  avec  les  Philistins.  Alors  Sobo- 
chaï,  le  Uusathite,  tua  Saphaï,  l'un  des 
descendants  de  Rapha,  et  les  Philistins 
fiirent  humiliés. 

Il  y  eut  encore  une  bataille  avec  les    5 
Philistins;  et  Elchanan,  fils  de  Jaïr,  tua 
Lachmi,  firère  de  Goliath,  de  Geth,  qui 
avait  une  lance  dont  le  bois  était  comme 
une  cnsouple  de  tisserand. 

Il  y  eut  encore  une  bataille  à  Geth.  H    6 
s'y  trouva  un  homme  de  haute  taille  qui 
avait  six  doi^  à  chaque  main  et  ù  cha- 

3ue  pied,  vingt-quatre  en  tout,  et  qui 
escendait  aussi  de  Rapha.     Il  jeta  ù    7 
Israël  un  défi  insultant,  et  Jonathan,  fils 
de  Samoa,  frère  de  David,  le  tua. 

Ces  hommes  étaient  des  fils  de  Rapha,    8 
ù  Geth  ;  ils  périrent  par  la  main  de  Da- 
vid et  par  la  m.iin  de  ses  serviteurs. 
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CHAP.  XXI. —  Dhionibremenl du  peuple. 
Peste. 

21       Satan  se  leva  contre  Israël,  et  il 
excita  David  à  faire  le  dénombrement 

2  d'Israa.  Et  David  dit  à  Joab  et  aux 
cbefs  du  peuple  :  "  Allée,  faites  le  dé- 
nombrement d'Israël  depuis  Bersabée 
jusqu'à  Dan,  et  rapportez-le-moi,  aiîn 

3  qnc  je  sache  leur  nombre.  "  Joab  ré- 
pondit :  "  Que  Jébovah  rende  son  peu- 
ple cent  fiais  plus  nombreux  !  O  roi,  mon 
seigneur,  ne  sont-ils  pas  tous  serviteurs 
de  mon  seigneur?  Pourquoi  donc  mon 
seigneur   demande-t-il  cela?  pourquoi 

4  faire  venir  le  péché  sur  Israël?  "  Mais 
le  roi  persista  dans  l'ordre  qu'il  avait 
donné  à  Joab.  Joab  partit  et  parcourut 

5  tout  IsraS.  De  retour  à  Jérusalem,  il 
remit  à  David  le  râle  du  dénombrement 
du  peuple  :  il  y  avait  dans  tout  Israël 
onze  cent  mille  hommes  tirant  l'épée,  et 
en  Juda  quatre  cent  soixante-dix  mille 

6  borânes  tirant  l'épée.  Il  ne  fit  cas  le 
dénombrement  de  Lévi  et  de  Benjamin 
parmi  eux,  car  l'wdre  du  roi  répugnait 
à  Joab. 

7  Ce  dénombrement  déplut  à  Dieu,  et  II 
S  Irappa  IsroëL     Et  David  dit  à  Dieu  : 

"  J  ai  grandement  péché  en  faisant  cela. 
Daignez  maintenant  pa;rdonner  l'iniquité 
de  votre  serviteur,  cai"  j'ai  agi  tout  à 
lait  en  insensé.  " 
9     Jébovali  paria  ainsi  à  Gad,  le  voyant 

10  de  David  :  "  Va  dire  à  David  :  Ainsi 
parle  Jéhovah  :  Je  te  propose  trois 
fléaux;  choisis-en  un,  et  je  le  ferai  tom- 

1 1  ber  sur  toi.  "  Gad  alla  trouver  David 
et  lui  dit  :  "  Ainsi  parle  Jéhovah  :  Choi- 

12  sis,  ou  trois  années  de  famine,  ou  trois 
mois  où  tu  seras  en  proie  à  tes  adver- 
saires et  sous  le  glaive  de  tes  ennemis, 
ou  trois  jours  où  le  glaive  de  Jéhovah  et 
la  peste  seront  dans  le  paj's  et  où  l'ange 
de  Jéhovah  promènen.  la  mort  dans  tout 
le  territoire  d'Israël.  Vois  lioiu  mainte- 
nant ce  que  je  dois  répondre  à  celui  qui 

13  m'envoie.  "  David  dit  à  Gad  :  "  Je  suis 
dans  une  grande  angoisse.  Mais  que  je 
tombe  entre  les  mains  de  Jéhovah,  car 
ses  miséricordes  sont  g^randcs,  et  que 
je  ne  tombe  pas  entre  les  mains  des 
boaimes!  " 

14  Jéhovah  envoya  une  peste  en  Israël,  et 
il  tomba  soixante-dix  mille  hommes  d'Is- 

15  raS.  Et  Dieu  envoya  un  ange  à  Jéru- 
salem pour  la  ravager  ;  et  pendant  qu'il 
la  ravageait,  Jéhovah  regarda  et  eut 


regret  de  ce  mal,  et  'ù  dit  à  l'ange  qui 
ravageait  :  "  Assez  i  Retire  maintenant 
ta  main.  "  Or  l'ange  de-  Jéhovah  se  te- 
nait près  de  l'aire  (TOrnan,  le  Jébuséen. 
David,  ayant  levé  les  yeux,  vit  l'ange  16 
de  Jéhovah  se  tenant  entre  la  terre  et 
et  le  ciel,  et  ayant  à  la  main  une  épéc 
nue,  tournée  contre  Jérusalem.  Alors 
David  et  les  anciens,  couverts  de  sacs, 
tombèrent  sur  leur  visage. ,  Et  David  dit  1 7 
à  Dieu  :  "  N'est-ce  pas  moi  qui  ai  or- 
donné le  dénombrement  du  peuple?  C'est 
moi  qui  ai  péché  et  qui  ai  fait  le  mal  ;  mais 
ces  brebis  qu'ont-elles  fait?  Jéhovah, 
mon  Dieu,  que  votre  main,  je  vous  prie, 
soit  sur  moi  et  sur  la  maison  de  mon 
père,  mais  non  sur  votre  peuple  pour  sa 
ruine.  " 

L'ange  de  Jéhovah  ordonna  à  Gad  de  iS 
dire  à  David  de  monter  pour  élever  un 
autel  à  Jéhovah  dans  l'aire  d'Oman,  le 
Jébuséen.    David  monta,  selon  la  parole  19 
que  Gad  avait  dite  au  nom  de  Jéhovah. 
Oman,  s'étant  retourné,  vit  l'ange,  et  il  20 
se  cacha,  lui  et  ses  quatre  fils  :  il  battait 
alors  du  froment  Lorsque  David  arriva  21 
auprès  d'Oman,  Oman  regarda  et  il 
aperçut  le  roi  ;  sortant  amsitât  de  l'aire, 
il  se  prosterna  devant  David,  le  visage 
contre  terre.  David  dit  à  Oman  :  "  Cède-  22 
moi  l'emplacement  de  l'aire  pour  que  j'y 
bâtisse  un  autel  t  Jéhovah  ;  cède-le-moi 
pour  sa  valeur  en  argent,  afin  que  la 
plaie  se  retire  de  dessus  le  peuple.'^  Or-  23 
iian  répondit  à  David  :  "  Prends- le,  et 
que  mon  seigneur  le  roi  fasse  ce  qui  lui 
semble  bon;  vois.  Je  donne  les  bœufs 
pour  l'holocauste,  les  traîneaux  pour  ser- 
vir de  bois,  et  le  froment  pour  l'obla- 
tion  ;  je  donne  tout  cela.  "     Mais  le  roi  24 
David  dit  à  Oman  :   "  Non,  je  veux 
l'acheter  contre  sa  valeur  en  ai^nt,  car 
je  ne  prendrai  pas  ce  qui  est  à  toi  pour 
le  donner  à  Jéhovah,  et  je  n'otfrirai  pas 
un  holocauste  qui  ne  me  coûte  rien." 
David  donna  doiu  à  Oman  six  cents  25 
sicles  d'or  pour  l'emplacement.    David  26 
Mtit  là  un  autel  à  Jéhovah,  et  il  offrit 
des  holocaustes  et  des  sacrifices  paci- 
fiques. Il  invoqua  Jéhovah,  et  Jéhovah 
lui  répondit  par  le  feu  qui  descendit  du 
ciel  sur  l'holocauste.   Et  Jéhovah  parla  27 
à  l'ange,  et  celui-ci  remit  son  épée  dans 
le  fourreau. 

En  ce  temps- là,  David,  vojrant  que  2S 
Jéhovah  l'avait  exaucé  dans  l'aire  d'Or- 
nan,  le  Jébuséen,  y  offrait  des  sacrifices. 
Le  tabernacle  de  Jéhovah,  construit  par  29 


XXI.  Sur  ce  chap.,  comp.  1 1  Sam.  xxiv.  mais  un  péché  à  expier,  un  clutiiuienL  Vulg., 

3.  tt  ^két  non  un  péché  h  commettre,    vite  ckast  fui  setvt  imputée  à  pické  A  /srufi. 


-     381     - 


Digitized  by 


Google 


Chap.  XXI,  30.  !««  LIVRE  DES  CHRONIQUES       Chap.  XXIII.  11. 


Moïse  au  désert,  et  l'autel  des  holocaus- 
tes étaient  alors  sur  le  haut  lieu  de  Ga- 
30  baon.  Mais  David  ne  pouvait  pas  aller 
devant  cet  autel  pour  honorer  Dieu, 
parce  que  l'cpée  de  l'ange  de  Jéhovah 
l'avait  effrayé. 

CHAP.  XXII.  —  Préparatifs  de  David 
pour  la  construction  du  temple. 

22      Et  David  dit  :  "  C'est  ici  la  maison 
du  Seigneur  Dieu,  et  ici  l'autel  des  ho- 
locaustes pour  Israël.  " 

2  David  lit  rassembler  les  étrangers  qui 
étaient  dans  le  pays  d'Israël,  et  il  établit 
des  taillcui's  de  pierre  pour  couper  des 
pierres  de  taille  pour  la  construction  de 

3  la  maison  de  Dieu.  Il  prépara  aussi  du 
fer  en  quantité  pour  les  clous  des  bat- 
tants des  portes-  et  pour  les  crampons, 
une  masse  d'airain  telle  qu'on  n'en  sa- 

4  vait  pas  le  poids,  et  des  bois  de  cèdre 
sans  nombre  ;  car  les  Sidoniens  avaient 
amené  à  David  des  bois  de  cèdre  en  abon- 

5  dance.  David  disait  :  "  Mon  fils  Salo- 
mon  est  un  faible  enfant,  et  la  maison 
qui  sera  bâtie  à  Jéhovah  doit  avoir  une 
grande  magnificence,  afin  d'être  renom- 
mée et  glorieuse  dans  tous  les  pays  ;  je 
veux  donc  faire  pour  lui  des  prépara- 
tifs. "  Et  David  fit  beaucoup  do  prépa- 
ratifs avant  sa  mort. 

6  David  appela  Salomon,  son  fils,  et  lui 
ordonna  de  bâtir  une  maison  à  Jéhovah, 

7  le  Dieu  d'Israël.  David  dit  â  Salomon  : 
"  Mon  fils,  j'avais  l'intention  de  bâtir 
une  maison  au  nom  de  Jéhovah,  mon 

8  Dieu.  Mais  la  parole  de  Jéhovah  me  fut 
adressée  en  ces  termes  :  "  Tu  as  versé 
beaucoup  de  sang  et  tu  as  fait  de  gran- 
des guerres  ;  tu  ne  bâtiras  pas  une  mai- 
son a  mon  nom,  car  tu  as  versé  devant 

9  moi  beaucoup  de  sang  sur  la  terre.  Mais 
il  te  naîtra  un  fils  qui  sera  un  homme 
tranquille,  je  lui  donnerai  du  repos  m  le 
iUlivrant  de  tous  ses  ennemis  d'alen- 
tour; car  Salomon  sera  son  nom,  et  je 
ferai  r^ner  en  Israël  la  paix  et  la  tran- 

10  quilUté  pendant  sa  vie.  Ce  sera  lui  qui 
bâtira  une  maison  â  mon  nom  ;  il  sera 
pour  moi  un  fils,  et  je  serai  pour  lui  un 
père,   et  j'affermirai  pour  toujours  le 

1 1  trône  de  sa  royauté  sur  Israël.  Mainte- 
nant, mon  Gis,  que  Jéhovah  soit  avec 
toi,  afin  que  tu  prospères  et  que  tu  bâ- 
tisses la  maison  de  Jéhovah,  ton  Dieu, 

12  selon  ce  qu'il  a  dit  de  toi.  Daigne  seu- 
lement Jéhovah  t'accorder  la  sagesse  et 
l'intelligence,  afin  qu'il  te  fasse  ainsi  ré- 
gner sur  Israël  et  que  tu  puisses  obser- 

13  ver  la  loi  de  Jéhovah,  ton  Dieu!  Alors 
tu  prospéreras,  si   tu  prends  soin  de 


mettre  en  pratique  les  lois  et  les  ordoo- 
nances  que  Jéhovah  a  prescrites  â  Moïse 
pour  Israël.  Sois  fort,  et  prends  coo- 
rage;  ne  crains  point  et  ne  felTraie 
point.  Par  de  pénibles  efforts,  j'ai  pré-  14 
paré  pour  la  maison  de  Jéhovah  cent 
mille  talents  d'or,  un  million  de  talents 
d'argent  et  une  quantité  d'airain  et  de 
fer  que  l'on  ne  saurait  peser,  tant  elle 
est  considérable  ;  j'ai  uustii  prépare  du 
bois  et  des  pierres,  et  tu  en  ajouteras 
encore.  Tu  as  auprès  de  toi  un  grand  15 
nombre  d'ouvriers,  des  tailleurs  de  pier- 
res, des  charpentiers  et  des  hommes  ha- 
biles dans  toute  espèce  d'ouvrage  L'or,  iB 
l'argent,  l'airain  et  le  fer  sont  sans  nom- 
bre. Lève-toi  !  A  l'œuvre  !  et  que  Jého- 
vah soit  avec  toi  !  " 

David  ordonna  â  tous  les  chefs  d'Is-  17 
raël  de  venir  en  aide  â  Salomon,  son 
fils,  en  disant  :    "  Jéhovah,  votre  Dieu,  iS 
n'est-il  pas  avec  vous,  et  ne  vous  a-t-il 
pas  donné  du  repos  de  tous  côtés?  Car 
il  a  livré  entre  vos  mains  les  habitants 
du  pays,  et  le  pays  est  assujetti  devant 
Jéhovah  et  devant  son  peuple.    Appli-  19 
quez  donc  votre  cœur  et  votre  àme  à 
chercher  Jéhovah,   votre  Dieu;  levez- 
vous  et  bâtissez  le  sanctuaire  du  Dieu 
Jéhovah,  afin  d'amener  l'arche  de  l'al- 
liancede  Jéhovah  et  les  ustensiles  consa- 
crés â  Dieu,  dans  la  maison  qui  sera 
bâtie  au  nom  de  Jéhovah.  " 

CHAP.    xxm.  —  DciumbremtHt  des 
lévites.  Leurs  fondions. 

David,  âgé  et  rempli  de  jours,  éta-  23 
blit  Salomon,  son  fils,  roi  sur  Israël. 
Il  assembla  tous  les  chefs  d'Israël,  les    2\ 
prêtres  et  les  lévites.   On  fit  ledénum-    3 
brement  des  lévites,  depuis  l'âge  de 
trente  ans  et  au-dessus;  leur  nombre, 
par  tête  et  par  hommes,  fut  trouvé  de 
trente-huit  mille.  Et  David  dit  :  "  Qu'il    4 
y  en  ait  vingt-quatre  mille  qui  soient 
chargés  des  offices  de  la  maison  de  Jého- 
vuli,  six  mille  pour  être  scribes  et  ma- 
gistrats, quatre  mille  pour  être  portiers,    5 
et  quatre  mille  pour  louer  Jéhovah  avec 
les  mstruments  que  j'ai  faits  pour  le  cé- 
lébrer. " 

David  les  distribua  en  classes,  d'après    6 
les  fils  de  Lévi  :  Gerson,  Caath  et  Mérari. 

Des  Gersonites  :  Léédan  et  Séméï.  —  7 
Fils  de  Léédan  :  le  chef  Jahiel,  Zéthan  !> 
et  Joël  :  trois.  Fils  de  Séméï  :  Salomith,  9 
Hoziel  et  Aran  :  trois.  Ce  sont  là  les 
chefs  de  famille  issus  de  Léédan.  —  Fils  10 
de  Séméï  :  Léheth,  ZLza,  Jaûs  et  Baria. 
Ce  sont  là  les  quatre  fils  de  Séméï;  Lé-  Il 
hcth  était  le  chef,  ut  Ziza  le  second; 
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Jaûs  et  Baria  n'eurent  pas  beaucoup  de 
fils,  et  ils  ne  furent  comptés  que  pour 
une  seule  famille. 

12  Fils  de  Caatli  :  Amram,  Isaar,  Hé- 

13  bron  et  Oziel  :  quatre.  Fils  d' Amram  : 
Aaron  et  Moïse.  Aaron  fut  mis  à  part 
pour  être  sanctifié  comme  très  sainte  lui 
cl  ses  fils  â  perpétuité,  afin  d'offrir  les 
parfums  devant  le  Seigneur,  de  faire  son 
service  et  de  bénir  en  son  nom  à  perpé- 

14  tuité.  I.es  fils  de  Moïse,  homme  de  Dieu, 
furent  comptés  dans  la  tribu  de  I^vi. 

15  Fils    de    Moïse  :    Gersom    et    Eliézer. 
16, 17  Filsdc  Gersom  :  Subaël,  le  chef.    Les 

fils  d'Eliczcr  furent  :  Rohobia,  le  chef; 
Eliézer  n'eut  pas  d'autre  fils,  mais  les 
fils  de  Rohobia  furent  très  nombreux.  — 
18,  19  Filsd'Isaar:  Salomith,lecbef. —  Fils 
d'Hébron  :  Jériaii,  le  chef;  Amarias,  le 
second;  Jabaziel,  le  troisième;  et  Jec- 

20  maam,  le  quatrième.  —  Fils  d'Oziel  : 
Micha,  le  premier  ;  Jésia,  le  second. 

21  Fils  de  Mérari:  Moholi  et  Musi.  — 

22  Fils  de  Molioli  :  Eléazar  et  Cis.  Eléazar 
mourut  sans  avoir  de  fils  ;  mais  il  eut 
des  filles,  que  les  fils  de  Cis,  leurs  frères, 

23  prirent  pour  femmes.  —  Fils  de  Musi  : 
kioholi,  Eder  et  Jérimoth  :  trois. 

24  Ce  sont  là  les  fils  de  L.évi  selon  leurs 
familles,  chefs  de  famille,  comme  on  en 
fit  le  dénombrement  par  leurs  noms  et 
par  tète  ;  ils  étaient  employés  au  service 
de  la  maison  de  Jéhovah,  depuis  l'â^ 

25  de  vingt  ans  et  au-dessus.  Car  David 
dit  :  "Jéhovah,  le  Dieu  d'Israël,  a  donné 
le  repos  à  son  peuple,  et  il  habitera  pour 

26  toujours  à  Jérusalôn  ;  et  les  lévites  n'au- 
ront plus  à  porter  le  tabernacle  et  tous 

27  les  ustensiles  pour  son  service.  Ce  fut 
d'après  les  derniers  ordres  de  David  que 
se  fit  le  dénombrement  des  fils  de  Levi, 
depuis  l'âge  de  vingt  ans  et  au-dessus, 

28  Car  ils  étaient  aux  ordres  des  fils  d'Aa- 
ron  dans  le  service  de  la  maison  de  Jé- 
liovah,  à  prendre  soin  des  parvis  et  des 
chambres,  de  la  purification  de  toutes 
les  choses  saintes,  de  tout  ce  qu'il  y  avait 
à  faire  pour  le  service  de  la  maison  de 

29  Dieu,  des  pains  de  proposition,  de  la 
fleur  de  farine  pour  les  oblations,  des 
galettes  sans  levain,  des  gâteaux  cuits 
sur  la  plaque  et  des  gâteaux  frits,  de 
tout  ce  qu'il  y  avait  à  peser  et  à  mesu- 

30  rer.  Us  avaient  à  se  présenter  chaque 
matin  et  chaque  soir,  afin  de  célébrer 

31  Jéhovah  par  des  chants.  Ils  étaient  char- 
gés de  tous  les  sacrifices  à  offrir  à  Jého- 


XXIII,  38.  A  partir  de  ce  verset  jusqu'^  la 
fadacluip.,l<s  LXX  et  la  Viilgale  mettent 
toas  les  verbes  aa  futur  :  les  lévites  auront  (an 
En  de  mmatt)  &  faire  telle  on  telle  chose. 


vah  les  jours  de  sabbat,  aux  nouvelles 
lunes  et  aux  fétus,  selon  le  nombre  que 
la  loi  prescrit  d'offrir  n  perpétuité  de- 
vant Jéhovah.  Ils  donnaient  leurs  soins  32 
à  la  tente  de  réunion,  aux  choses  saintes 
et  aux  fils  d'Aaron,  leurs  frères,  pour  le 
service  de  la  maison  de  Jéhovah. 

CHAP.  XXIV.  —  /vj  frllrcs  distnhufi 
m  vingt-quatre  classes.  J^s  chefs  lùs 
classes  lies  Ihites. 

Voici  les  classes  des  fils  d'Aaron.  24 
Fils  d'Aaron:  Nadab,  Abiu,  Eléazar 
et  Ithamar.   Nadab  et  Abiu  moururent    2 
avant  leur  père,  sans  avoir  de  fils,  et 
Eléazar  et  Ithamar  remplirent  les  fonc- 
tions du  sacerdoce. 

David,  assisté  de  Sadoc,  descendant  3 
d'Eléazar,  et  d'Ahimélech,  descendant 
d'Ithamar,  répartit  les  fils  d'Aaron  par 
classes  pour  le  service  qu'ils  avaient  à 
faire.  Il  se  trouva  parmi  les  fils  d'Eléa-  4 
zar  plus  de  chefs  que  parmi  les  fils  d'Itha- 
mar, et  on  en  fît  ainsi  la  division  :  seize 
chefs  de  familles  parmi  les  fils  d'Eléazar, 
et  huit  chefs  de  familles  parmi  les  fils 
d'Ithamar.  On  les  classa  par  le  sort,  les  $ 
uns  comme  les  autres,  car  les  princes  du 
sanctuaire  et  les  princes  de  Dieu  étaient 
également  des  fils  d'Eléazar  et  des  fils 
d  Ithamar.  Séméïas,  fils  de  Nathanaël,  6 
le  secrétaire,  un  des  lévites,  les  inscrivit 
devant  le  roi  et  les  princes,  devant  Sadoc 
le^/ini/prètre,  et  Ahimélech,  fils  d'Abia- 
thar,  et  devant  les  chefe  des  familles  sa- 
cerdotales et  lévitiques.  On  tira  au  sort 
une  famille  pour  Eléazar,  et  une  famille 
pour  Ithamar. 

Le  premier  sort  échut  à  Joïarib,  le  7 
deuxième  à  Jédéï,  le  troisième  à  Harim,  8 
le  quatrième  à  Séorim,  le  cinquième  à  9 
Melchia,  le  sixième  à  Maïman,  le  sep-  10 
tième  à  Accos,  le  huitième  à  Abia,  le  11 
neuvième  à  Jésua,  le  dixième  à  Séché- 
nia,  le  onzième  à  Eliasib,  le  douzième  à  12 
Jacim,  le  treizième  à  Hoppha,  le  qua-  13 
torzième  à  Isbaab,  le  quinzième  à  Be^a,  14 
le  seizième  à  Emmer,  le  dix-septipnc  à  15 
Hézir,  le  dix-huitième  à  Aphsès,  le  dix-  16 
neuvième  à  Phétéïa,  le  vingtième  à  Hézé- 
chiel;  le  vingt-unième  à  Jachin,  le  vingt-  17 
deuxième  i  Gamul,  le  vingt-troisième  à  18 
DalajaQ,  le  vingt-quatrième  à  MazziaQ. 

C'est  ainsi  qu'ils  furent  classés  pour  le  19 
service  qu'ils  avaient  à  remplir  en  ve- 
nant dans  la  maison  de  Jéhovah,  selon 
le  r^lement  prescrit  par  Aaron,  leur 

xt.  Comp.  Nombr.  x,  10  ;  Lév.  xxiii,  ^ . 

XXIV,  19.  Chacune  des  94  classes  faisait  le 
service  pendant  une  semaine,  et  entrait  en 
fonction  le  jour  du  sabbat. 
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Chap.  XXIV,  20.        I"  LIVRE  DES  CHRONIQUES         Chap.  XXVI,  5. 


pcrc,  d'npits  les  ordres  que  lui  avait 
donnés  Jéhovah,  le  Dieu  d'braël. 

20  Voici  Us  chefs  du  reste  des  lévites  : 
des  fils  d'Amram  :  Subaël  ;  des  fils  de 

21  Siibâël  :  Jéhédéïa  ;    Aii  la  descendance  dt 

22  Rohobia,  de  ses  fils  :  le  chef  Jésins.  Des 
Isaarites  :  Salemoth  ;  des  fils  de  Salc- 

23  moth  :  le  ^>S^Jahath.  Fils  [d'Hébron]  : 
Jériafi  le  premier,  Amnrias  le  deuxième, 
Jahaziet  le  troisième,  Jecinaan  le  qua- 

24  trième.   Fils  d'Oziel  :  Micha  ;  des  fils  de 
2$  Micha  :  Samir  :    frère  de  Micha  :  Jésia  ; 

26  fils  de  Jfaia  :  le  fA^/Zacharias.  —  F.ils 

27  de  Mérari  :  Moholi  et  Musi  ;  fils  de  Mé- 
rari  par  OziaQ,  son  fils  :  Saam,  Zachur 

28  et  Hébri.   De  MohoU  :  Elèazar,  qui  n'eut 

29  point  de  fils  ;    de  Cis,  les  fils  de  Cis  : 

30  Jéramécl.  Fils  de  Musi  :  Moholi,  Eder 
et  Jérimoth. 

31  Ce  sont  là  les  fils  de  Livi,  selon  leurs 
familles.  Eux  aussi,  comme  leurs  frères, 
les  fils  d'Aaron,  ils  tirèrent  au  sort  de- 
vant le  roi  David,  Sadoc  et  Ahimélech, 
et  les  chefs  de  famille  des  prêtres  et  des 
Ifvites,  les  plus  anciens  étant  sur  le 
même  pied  que  les  plus  jeunes. 

cilAr.  XXV.  —  Les  chantres  distribués 
en  vingt-ÇHcUre  classes. 

25  David  et  les  princes  de  l'armée  mi- 
rent à  part  poiir  le  service  ceux  des 

fils  d'Asaph,  de  Héman  et  d'Idithun  qui 
prophétisaient  en  s'accompagnant  de  la 
harpe,  de  la  cithare  et  acs  cymbales. 
Voici  le  nombre  dc^  ceux  qui  avaient  des 
2  fonctions  à  remplir  :  Des  fils  d'Asaçh  : 
Zaccur,  Joteph,  Natbania  et  Asaréla, 
fils  d'Asaph,  sous  la  direction  d'Asaph, 

Î|ui  prophétisait  selon  les  ordres  du  roi. 
)'Idithun,  les  fils  d'Idithun  :  Gwlolias, 
Sori,  Jéséïas,  Hasabias,  Mathathias  [et 
Séméï],  six,  sous  la  direction  de  leur 
pcrc  Idithun,  qui  prophétisait  avec  la 
cithare  pour  louer  et  célébrer  Jéhovah. 

4  De  Héman,  les  fils  de  Héman  :  Bocciaû, 
Malhaniafi,  Ozicl,  Subaël,  Jérimoth,  Ha- 
nanias,  Hanani,  Eliatha,  Geddelthi,  Ro- 
mcmthiézcr,  Jcsbacassa,  McUothi,  Othir 

5  etMàhazioth,  tous  les  fils  de  Héman,  qui 
était  voyant  du  roi  pour  révêler  les  pa- 
roles de  Dieu  et  exalter  sa  puissance  : 
Dieu  avait  donné  à  Héman  quatorze  fils 
et  trois  filles. 

6  Tous  ces  lévites  étaient  sous  la  direc- 
tion de  leurs  pères  pour  le  chant  de  la 
maison  de  Jéhovah,  ayant  des  cymbales, 
des  cithares  et  des  harpes  pour  le  ser- 
vice de  la  maison  de  Dieu,  sous  la  dlrcc- 

XXV,  t.  Les  /rTw«<  lie  l'armée,  en  tnnt 
qtie  chef  de  la  nntion,  comme  «*il  y  avait,  tes 
princes  ou  c/u/t  U'Isroèl  (xxiii,  3). 


tion  de  D.ivid,  d'Asaph,  d'Idithun  et  de 
Héman.  Leur  nombre,  y  compris  leurs  7 
frères  exercés  à  chanter  Jéhovah,  tous 
ceux  qui  avaient  de  l'habileté,  étnit  de 
doux  cent  quatre-vinçt-huit  Ils  tirèrent  S 
au  sort  pour  leurs  fonctions,  petits  et 
grands,  maîtres  et  disciples. 

Le  premier  sort  échut,  pour  Asaph,  à    q 
Joseph  ;  le  second,  à  GodolLis  :  lui,  ses 
frères  et  ses  fils  :  douze  ;    le  troisième,  à  10 
Zachur  :  lui,  ses  fils  et  ses  frères  :  dou- 
ze ;     le  quatrième,  à  Lsari  :  lui,  ses  fils  1 1 
et  ses  frères  :  douze  ;    le  cinquième  à  Na-  12 
thania  :  lui,  ses  fils  et  ses  frères  :  douze; 
le  sixième  à  Bocciatl  :  lui,  ses  fils  et  ses  rj 
frères  :  douze;     le  septième  à.  Isrééla  :  14 
lui,  ses  fils  et  ses  frères  :  douze  ;  le  hui-  15 
tième  à  Jésaïas  :  lui,  ses  fils  et  ses  frè- 
res :  douze  ;    le  neuvième  A  Mathnnins  :  16 
lui,  SCS  fils  et  ses  frères  :  douze;     le  17 
dixième  .-l  Séméîas  :  lui,  ses  fils  et  ses 
frères  :  douze;    le  onzième  à  .\znréel  :  iS 
lui,  ses  fils  et  ses  frères  :  douze  ;    le  doa-  19 
zième  à  Hasabias  :  lui,  ses  fils  et  ses 
frères  :  douze  ;    le  treizième  à  Snbnêt  :  20 
lui,  des  fils  et  ses  frères  :  douze  ;    le  qua-  2i 
torzième  à  Mnthathins  :  Iw,  ses  fils  et 
ses  frères  :  douze  ;    le  quinzième  A  Jéri-  22 
moth  :  lui,  ses  fils  et  ses  frères  :  douze  ; 
le  seizième  &  Hananias  :  lui,  ses  fils  et  23 
SCS  frères  :  douze  ;    le  dix-septième  à  Jes-  24 
bacassa  :  lui,  tes  fils  et  ses  frères  :  dou- 
ze;   le  dix- huitième  à  Hanani  :  lui,  ses  25 
fils  et  ses  frères  :  douze  ;     le  dix-ncu-  îo 
vième  A  McUothi  :  lui,  ses  fils  et  ses  fib- 
res :  douze  ;     le  vingtième  A  Etiatha  :  27 
lui,  SCS  fils  et  ses  frcrcs  :  douze;     le  î8 
vingt-unième  A  Othir  :  lui,  ses  fils  et  ses 
frères  :  douze  ;   le  vingt-deuxième  A  Gcd-  29 
dcilhi  :  lui,  ses  fils  et  ses  frères  :  douze  ; 
le  vingt-troisième  A  Mnh.Tzioth  :  lui,  ses  y. 
fils  et  ses  frères  :  douze  ;     le  vingt-qua-  31 
trième  A  Romcmthiézer  :  lui,  ses  fils  et 
SCS  frères  :  douze. 

cii.vr.  XXVI.  —  Les  f<ortitrs  du  temple. 
Autres  emplois  des  lévites. 

Voici  les  classes  des  portiers  :  26 

Des  Coréïtes  :  Mésélémia,  filsde  Coré, 
d'entre  les  fils  d'Asaph.      Fils  de  MésO-    2 
lémia:  Zacharias,  le  premier- né  ;  Jadihcl 
le  deuxième,  Zabadias  le  troisième,  Ja- 
thanacl  le  quatrième,   Aclan  le  cinquiè-    3 
me,  Johanan  le  sixième,  Elioénal  le  sep- 
tième.   Fils  d'Obédédom  :   SéméTas,   le    4 
premier-né;  Jozabad,  le  deuxième,  Jœtha 
le  troisième,  Sachar  le  quatrième,  Natba- 
naël  le  cinquième,   Ammiel  le  sixième,    5 

5.  i^oyant  du  roi,  orj;.ino  de<  révélations  di- 
vin«t  auprès  de  David,  comme  Gad{xai,  9)el 
Idithun(ll  Par.  xxxv,  15). 
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Chap.  XXVI,  6.       OU  I"  DES  PARALIPOMÈNES.       Chap.  XXVII,  3. 


Issachar  le  septième,  Phollathi  le  hui- 
tième  ;  car  Dieu  avait  béni  Obédédom. 

6  A  Sémêïas,  son  fils,  naquirent  des  fils 
qui  eurent  le  premier  rang  dans  la  mai- 
son de  leur  père,  car  ils  étaient  de  vail- 

7  lants  hommes.  Fils  de  Sémêïas  :  Othiii, 
Raphaël,  Obed,  Elzabad  et  ses  frères, 
hommes  vaillants,  Eliu  et  Samachias. 

S  Tous  ceux-là  étaient  des  fils  d'Obédé- 
dom  ;  eux,  leurs  fils  et  leurs  frères,  hom- 
mes braves  et  forts  pour  le  service, 
étaient    an  nombre  de    soixante-deux, 

9  issus  d'Obédédom.  Les  fils  et  les  frères 
de  Mésélémia,  hommes  vaillants,  étaient 

10  dix-huit  —  Des  fils  de  Mérari  :  Hosa, 
qui  avait  pour  fils  :  Semri,  le  chef  :  il 
n'était  pas  le  premier-né,  mais  son  père 

11  l'avait  établi  chef;  Uelcias  le  second, 
Tabélias  le  troisième,  Zacharias  le  qua- 
trième. Tous  les  fils  et  les  frères  de  Hosa 

u  étaient  au  nombre  de  treize.  —  Ces  clas- 
ses de  portiers,  les  che&'dc  ces  hommes, 
à  côté  de  leurs  frères,  avaient  leurs 
fonctions  pour  le  service  de  la  maison  de 
Jchovah. 

13  Ils  tirèrent  au  sort  pour  chaque  porte, 
petits  et  grands,  selon  leurs  familles. 

14  Le  sort  échut  à  Sélémias  pour  le  côté  de 
l'orient.  On  tira  au  sort  pour  Zacharias, 
son  fils,  qui  était  un  sage  conseiller,  et 

1$  le  côté  du  septentrion  lui  échut.  Le  côté 
du  midi  échut  à.  Obcdédom,  et  la  maison 

16  des  magasins  à  ses  fils.  A  Séphim  et  à 
Hosa  édiut  le  côté  de  l'occident,  avec  la 
porte  Schallékcth,  sur  le  chemin  mon- 
tant :  une  garde  était  en  face  de  l'autre. 

17  II  y  avait  à  l'orient  six  lévites,  au  sep- 
tentrion quatre  par  jour,  au  raidi  quatre 
par  jour,  et  quatre  aux  magasins,  deux 

iS  àdenx;  du  coté  des  dépendances,  à  l'oc- 
cident, quatre  vers  le  chemin,  deux  aux 

19  dépendances.  —  Telle  est  la  répartition 
des  portiers,  d'entre  les  fils  des  Coréïtes 
«t  les  fils  de  Mérari. 

30  Les  lévites,  leurs  frères,  avaient  l'in- 
tendance des  trésors  de  la  maison  de 
Dieu  et  des  trésors  des  choses  consa- 

n  crées.  Parmi  les  fils  de  Lédan,  savoir 
ks  fils  des  Gcrsonitcs  issus  de  Lédan, 
cbe&  des  familles  de  Lédan  le  Gerso- 

«  nite,  c'était  Jéhiel,  c'est-àtlire  les  fils 
de  Jéhiel,  Zathan  et  Joël,  son  frère,  qui 
gardaient  les  trésors  de  la  maison  de 

-3  Jéhovah.  Parmi  les  Amramites,  les  Isaa- 
rites,  les  Hébronites  et  les  Ozihélites, 

24  c'était  Subaël,  fils  de  Gersom,  fils  de  Moï- 
se,quiétaitriatendanten  chef  des  trésors. 


XXVI,  jo.  Lit  UviUi,  Uurt/rirts  :  l'hébr. 
lând  porte.  Ut  Uvilts,  Achiat;  la  Vulg.  a 
Molemeat  Ackias.  Nous  suivons  les  LXX,  qui 


Parmi  ses  frères  issus  d'Eliézor,  dont  le  25 
fils  fut  Rahabia,  dont  le  fils  fut  Isaïas, 
dont  le  fils  fut  Joram,  dont  le  fils  fut 
Zéchri,  dont  le  fils  fut  Sélémith,  c'étaient  26 
Sélémith  et  ses  frères  qui  gardaient  fous 
les  trésors  des  choses  saintes  qu'avaient 
consacrées  le  roi  David,  les  chefs  de  fa- 
mille, les  chefs  de  milliers  et  de  centai- 
nes et  les  chefs  de  l'armée  :  ils  les  avaient  37 
consacrées  sur  le  butin  pris  à  la  guerre, 
pour  l'entretien  de  la  maison  de  Jého- 
vah.  Tout  ce  qui  avait  été  consacré  par  28 
Samuel,  le  voyant,  par  Saûl,  fils  de  Cis, 
par  Abner,  fils  de  Ner,  par  Joab,  fils  de 
Sarvia,  ou  par  tout  autre,  était  sous  la 
garde  de  Sélémith  et  de  ses  frères. 

Parmi  les  Isaarites,  Chonénias  et  ses  29 
fils  étaient  employés  pour  les  affafres 
extérieures  en  Israël,  comme  scribes  et 
comme  magistrats.  Parmi  les  Hébro-  30 
nites,  Hasabias  et  ses  frères,  hommes 
vaillants,  au  nombre  de  mille  sept  cents, 
avaient  la  surveillance  d'Israël  de  l'autre 
côté  du  Jourdain,  à  l'occident,  pour  tou- 
tes les  affaires  de  Jéhovah  et  le  service 
du  roi.  Relativement  aux  Hébronites,  31 
Jéria  était  le  chef.  —  A  leur  ^ard,  la 
quarantième  année  du  règne  de  David, 
on  fit  des  recherches  d'après  leurs  gé- 
néalc^ies,  d'après  les  pères  de  famille,  et 
l'on  trouva  parmi  eux  de  vaillants  hom- 
mes à  Jazer  en  Galaad  :  —  et  ses  frères,  32 
hommes  vaillants,  étaient  au  nombre  de 
deux  mille  sept  cents  chefs  de  famille. 
David  les  établit  sur  les  Rubénites,  sur 
les  Gadites  et  sur  la  demi-tribu  de  Ma- 
nassé  pour  toutes  les  affaires  de  Dieu  et 
les  affaires  du  roi. 

CHAP.  XXVII.  —  Les  doute  corps  d'ar- 
mée et  leurs  cliefs.  Les  princes  des 
douze  tribus.  Les  administrateurs  des 
biens  de  David;  ses  conseillers. 

Enfants  d'Israël  selon  leur  nombre,  27 
chefs  de  familles,  chefs  de  milliers  et 
de  centaines,  officiers  au  service  du  roi 
pour  tout  ce  qui  concernait  les  divisions, 
leur  arrivée  et  leur  départ,  mois  par  mois, 
pendant  tous  les  mois  de  l'année,  chaque 
division  étant  de  vingt-quatre  mille  hom- 
mes. 

A  la  tète  de  la  première  division,  pour    2 
le  premier  mois,  était  Jesboam,  fils-  de 
Zabdiel,  et  il  y  avait  dans  sa  division 
vingt-quatre  mille  hommes.  Il  était  d'en-    3 
tre  les  fils  de  Phares,  et  il  commandait 
tous  les  che&  des  troupesdu  premier  mois. 


ont  lu  Achéhem  (leurs  frères),  au  lieu  à'Achia 
(Achias)  ;  cette  leçon  semble  exigée  par  le  cou- 
texte. 
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Chap.  XXVn,  4.        1««  LIVRE  DES  CHRONIQUES      Chap.  XXVIII,  4- 


4  —  A  la  tête  de  la  division  du  deuxième 
mois  était  Dudta,  l'Ahohite;  Macelloth 
était  l'un  des  che&  de  sa  division  ;  et  il 
y  avait  dans  sa  division  vingt-quatre 

5  xniWit  Atmmes. —  Le  cbefde  la  troisième 
division,  pour  le  troisième  mois,  Ocsii 
Banaîas,  fils  du  prêtre  Joïada,  chef;  et 
il  Y  avait  dans  sa  division  vingt-quatre 

6  mille  hommes.  Ce  Banaîas  était  un  héros 

Çarmi  les  Trente  et  le  plus  considéré  des 
'rente;  Amizabad,  son  fils,  était  l'un 

7  des  chefs  de  sa  division.  —  Le  qua- 
trième, pour  le  quatrième  mois,  était 
Asaêl,  frere  de  Joab,  et,  après  lui,  Za- 
badias,  son  fils;  et  il  y  avait  dans  sa 
division  vingt-qualre  mille  hommes.  — 

8  Le  cinquième,  pour  le  cinquième  mois, 
était  le  chef  Samaoth,  l'Izrahite  ;  et  il  y 
avait  dans  sa  division  vingt-quatre  mille 

9  hommes.  —  Le  sixième,  pour  le  sixième 
mois,  était  Hira,  fils  d'Accès,  de  Thé- 
cua  ;  et  il  y  avait  dans  sa  division  vingt- 

10  quatre  mille  hommes.  —  Le  septième, 
pour  le  septième  mois,  était  Hellcs,  le 
Phallonite,  des  fils  d'Ephralm;  et  il  y 
avait  dans  sa  division  vingt-quatre  mille 

1 1  hommes.  —  Le  huitième,  pour  le  hui- 
tième mois,  était  Sobochaï,  le  Husathite, 
de  la  famille  des  Zarahites  ;  et  il  y  avait 
dans  sa  division  vingt-quatre  mille  hem- 

12  mes.  —  Le  neuvième,  pour  le  neuvième 
mois,  était  Abiézer,  d'Anathoth,  des  fils 
de  Benjamin  ;  et  il  y  avait  dans  sa  divi- 

13  sion  vingt-quatre  voiâa  hommes.  —  Le 
dixième,  pour  le  dixième  mois,  était 
MaraT,  de  Nétopha,  de  la  famille  des 
Zarahites  ;  et  il  v  avait  dans  sa  division 

14  vingt-quatre  miUe  hommes.  —  Le  on- 
zième, pour  le  onzième  mois,  était  Ba- 
naîas, de  Pharathon,  des  fils  d'Ephraîm; 
et  il  y  avait  dans  sa  division  vingt-quatre 

15  mille  hommes.  —  Le  douzième,  pour  le 
douzième  mois,  était  Holdaî,  de  Nétopha, 
de  la  famille  d'Othoniel;  et  il  y  avait  dans 
sa  division  vingt-quatre  mille  hommes. 

16  Voici  les  pnnces  des  tribus  d'Israël  : 
prince  des  Rubénites  :  Eliézer,  fils  de 
Zéchri;  des  Siméonites  :  Saphattas,  fils 

1 7  de  Maacha  ;  des  Lévites  :  Hasabias,  fils 
de  Camuel  ;  de  la  famille  d'Aaron  :  Sa- 

18  doc;    de  Juda  :  Eliu,  frère  de  David; 

19  d'Issacbar,  Amri,  fils  de  Michaël;  de 
Zabulon  :  Jesmaïas,  fils  d'Abdias  ;  de 

20  Nephtali  :  Jérimoth,  fils  d'Ozriel  ;  des 
fils  d'Ephraîm  :  Osée,  fils  d'Ozaziu  ;  de 
la  demi-tribu  de  Manassé  :  Joël,  fils  de 

21  Phadaïas;  de  la  demi-tribu  de  Manassé 
en  Galaad  :  Jaddo,  fils  de  Zacharias  ; 

22  de  Benjamin  :  Jasiel,  fils  d'Abner  ;  de 
Dan  :  Ezribel,  fils  de  Jéroham.  Ce  sont 
les  princes  des  tribus  d'Israël. 


David  ne  fit  point  le  dénombrement  : 
de  ceux  qui  étaient  âgés  de  vingt  ans  et 
au-dessous,  car  Jéhovah  avait  promis  de 
multiplier  Israël  comme  les  étoiles  do 
ciel.  Joab,  fils  de  Sarvia,  avait  com-  2 
mencé  le  dénombrement,  mais  il  ne 
l'acheva  pas,  la  colère  de  Jéhovah  étant 
venue  à  cause  de  cela  sur  Israël,  et  k 
résultat  n'en  fiit  pas  porté  sur  les  rôles 
des  chroniques  du  roi  David. 

Asmoth,  fils  d'Adiel,  était  préposé  sur  î 
les  trésors  du  roi  ;  Jonathan,  fils  d'Ozias, 
sur  les  trésors  dans  les  champs,  dans  ks 
villes,  dans  les  villages  et  dans  les  tours; 
Ezri,  fils  de  Chélub,  sur  les  ouvriers  des  2 
champs  qui  cultivaient  la  terre  ;    Sémâ,  2 
de  Rama,  sur  les  vignes  ;  Zabdias,  de  Sa- 
pham,  sur  les  provisions  de  vin  dans  les 
vignes  ;    Balanan,  de  Céder,  sur  les  <di-  2 
viers  et  les  sycomores  dans  la  Séphéla  ; 
Joas,  sur  les  provisions  d'huile  ;  Séthrat,  2 
de  Saron,  sur  les  bœufs  qui  paissaient 
en  Saron  ;  Saphat,  fils  d'Adli,  sur  les 
boeufe  dans  les  vallées;   Ubil,  l'Ismaélite,  3 
sur  les  chameaux;  Jadias,  de  Ménmath, 
sur  les  ânes  ;    Jaziz,  l' Agarénien,  sur  les  3 
brebis.  Tous  ceux-là  étment  intendants 
des  biens  du  roi  David. 

Jonathan,  oncle  de  David,  était  conseil-  3 
1er,  homme  de  sens  et  de  savoir;  Jéhiel, 
fils  de  Hachamoni,  était  avec  les  fils  du 
roi.    Achitophel  était  conseiller  du  roi,  3 
et  Chusaï,  1  Archéen,  était  ami  du  roi  ; 
après  Achitophel,  Joïada,  fils  de  Banaîas,  3 
et  Abiathar,  étaient  conseillers;   Joab 
était  chef  de  l'armée  du  roi. 

CHAP.  XXVIII.  —  Jiecommandatians  de 

David  à  Salomon  pour  la  constmctic* 

du  temple. 

David  convoqua  à  Jérusalem  tous  les  2t 
chefe  d'Israël  :  les  princes  des  tribus, 
les  chefe  de  milliers  et  les  chefs  de  cen- 
taines, les  intendants  de  tous  les  biens 
et  troupeaux  du  roi  et  de  ses  fils,  ainsi 
que  les  officiers  du  palais,  les  person- 
nages considérables  et  tous  les  vaillants 
hommes.  Le  roi  David  se  leva  sur  ses 
pieds  et  dit  : 

"  Ecoutez-moi,  mes  frères  et  mon  peu- 
ple. J'avais  l'intention  de  bâtir  une  mai- 
son de  repos  pour  l'arche  de  l'alliance  de 
Jéhovah  et  pour  le  marche-pied  de  notre 
Dieu,  et  je  faisais  des  préparatifs  pour 
la  construction.  Mais  Dieu  m'a  dit  :  Tn 
ne  bâtiras  pas  une  maison  i  mon  nom, 
parce  que  tu  es  un  homme  de  guerre  et 

Sue  tu  as  versé  le  sang.  Jéhovsdi,  le 
)ieu  d'Israël,  m'a  choisi  dans  toute  la 
maison  de  mon  père,  pour  que  je  fusse 
roi  d'Israël  â  jamais.  Car  il  a  choisi  Juda 
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pour  être  chef;  dans  la  maison  de  Juda, 
il  a  choisi  la  maison  de  mon  père,  et 
parmi  les  fils  de  mon  père,  c'est  moi 
qu'il  lui  a  plu  de  &ire  r^er  sur  Israël 
j  De  mttiu,  entre  tous  mes  fiJs,  —  car 
Jêhovah  m'a  donné  beaucoup  de  fils,  — 
U  a  choisi  mon  fils  Salomon  pour  le  faire 
asseoir  sur  le  trône  du  royaume  de  Jé- 

6  horab,  sur  Israël.  Q  m'a  dit  :  Salomon, 
ton  fils,  bâtira  ma  maison  et  mes  parvis, 
car  je  l'ai  dioisi  pour  mon  fils,  et  je 

7  serai  pour  lui  un  père.  J'affermirai  pour 
tmijours  sa  royauté,  s'il  reste  attaché, 
coomie  il  l'est  aujourd'hui,  à  la  pratique 
de  mes  commancjements  et  de  mes  ordon- 

8  nances.  MainteDant.aux  yeux  de  tout  Is- 
raa,  de  l'assemblée  dejétiovah,  et  devant 
notre  Dieu  qui  nous  entend,  gardez  et  ob- 
servez avec  soin  tous  les  commandements 
dejéhovah,  votre  Dieu,  afin  que  vous  pos- 
sédiez ce  bon  pays  et  que  vous  le  trans- 
mettiez en  héritage  à  vos  fils  après  vous 

9  à  perpétuité.  Et  toi,  Salomon,  mon  fils, 
amnais  le  Dieu  de  ton  père,  et  sers-le 
d'un  cœur  parfait  et  d'une  âme  dévouée, 
car  Jéhovah  sonde  toiu  les  cœurs  et  pé- 
nètre tous  les  desseins  et  toutes  les  pen- 
sées. Si  tu  le  cherches,  il  se  laissera 
trouver  par  toi;  mais  si  tu  l'abandonnes, 

10  il  te  rejettera  pour  toujours.  Considère 
maintenant  que  Jéhovàh  t'a  choisi,  afin 
que  tu  bâtisses  une  maison  qui  sera  son 
saiKtnaire.  Sois  fort,  et  fais  ainsi  I" 

11  David  donna  à  Salomon  son  fils  le 
mod^e  du  portique  et  des  bâtiments,  des 
diambres  du  tr^r,  des  chambres  hau- 
tes, des  chambres  intérieures  et  de  la 

12  chambre  du  propitiatoire.  //  lui  donna 
le  fian  de  tout  ce  qu'il  avait  dans  l'es- 
prit touchant  les  parvis  de  la  maison  de 
Jâwvah  et  toutes  les  chambres  à  l'en- 
tour,  pour  les  trésors  de  la  maison  de 

i  13  Dieu  et  les  trésors  du  sanctuaire,    pour 
I     les  classes  des  prêtres  et  des  lévites,  pour 
toutes  les  œu%Tes  du  service  de  la  mai- 
son de  Jéhovah,  et  pour  tous  les  usten- 
sile emploi  es  dans  la  maison  de  Jého- 
14  vah.   //  lui  i^onna  U  modiU  des  ustensiles 
I     d'or,  avec  le  poids  de  l'or,  pour  tous  les 
ustensiles  de  chaque  service  ;  *t  le  modile 
de  tous  les  ustensiles  d'argent,  avec  le 
I     poids,  pour  tous  les  ustensUes  de  chaque 
I  >5  service.    //  lui  donna  le  poids  des  chan- 
deliets  d'or  et  de  leurs  lampes  d'or,  avec 
le  poids  de  chaque  chanddier  et  de  ses 
lampes,  et  le  poids  des  chandeliers  d'ar- 
gent, avec  le  poids  de  chaque  chandelier 
et  de  ses  lampes,  selon  l'usage  de  chaque 
>6  chandelier.    Il  lui  donna  le  poids  de  l'or 
I     poor  les  tables  des  pains  de  proposition, 
!     pour  chaque  table,  et  le  poids  de  l'argent 


pour  les  tables  d'argent  //  lui  donna  le  IJ 
modile  des  fourchettes,  des  aiguières  et 
des  coupes  d'or  pur  ;  U  modile  des  am- 
phores d'or,  avec  le  poids  de  chacune, 
et  le  modèle  des  amphores  d'argent  avec 
le  poids  de  chacune  ;  et  U  modile  itVasx-  18 
tel  des  parfums  en  or  épuré.  Enfin  il  lui 
donna  le  modèle  du  char  de  Dieu,  des 
Chérubins  d'or  qui  étendent  leurs  ailes 
et  couvrent  l'arme  de  l'alliance  de  Jé- 
hovah.    Tout  cela,  dit  David,  tous  les  19 
ouvrages  de  ce  modèle,  Jéhovah  m'en  ins- 
truisit par  un  écrit  qui,  de  sa  main,  est 
venu  à  mot 

David  dit  à  Salomon,  son  fils  :  "  Sois  20 
fort  et  courageux  I  A  l'ieuvre  I  Ne  crains 
point  et  ne  t'e&raie  point  ;  car  le  Dieu 
Jéhovah,  mon  Dieu,  sera  avec  toi  ;  il  ne 
te  délaissera  pas  et  ne  t'abandonnera 
pas,  jusqu'à  l'achèvement  de  tout  l'ou- 
vrage pour  le  service  de  la  maison  de 
Jéhovah.  Les  classes  des  prêtres  et  des  21 
lévites  sont  avec  loi  pour  le  service  de  la 
maison  de  Dieu  ;  avec  toi,  pour  toute 
espèce  de  travaux,  sont  tous  les  hommes 
dévoués  et  habiles  dans  les  divers  ouvra- 
ges, et  les  che£s  et  le  peuple  sont  prtts  à 
exécuter  tons  tes  ordres.  ' 

CHAP.  XXIX.  —  Offrandes  volontaires 
pour  le  temple.  Priirt  de  David. 
Avènement  de  Salomon  et  mort  de 
David. 

Le  roi  David  dit  à  toute  l'assemblée  :  29 
"  Mon  fils  Salomon,  le  seul  que  Dieu  ait 
choisi,  n'est  encore  qu'un  .faible  enfant, 
et  l'ouvrage  est  considérable;  car  ce 
palais  n'est  pas  pour  un  homme,  mais 
il  est  pour  le  Dieu  Jéhovah.    J'ai  mis    2 
tous  mes  efforts  à  préparer  pour  la  mai- 
son de  mon  Dieu  de  l'or  pour  ce  qui  doit 
être  d'or,  de  l'argent  pour  ce  qui  doit 
être  d'argent,  de  l'airain  pour  ce  qui 
doit  être  d'airain,  du  fer  pour  ce  qui  doit 
être  de  fer,  du  bois  pour  ce  qui  doit  être 
de  bois,  des  pierres  d'onyx  et  des  pierres 
à  enchâsser,  des  pierres  d'ornement  et 
de  diverses  couleurs,  toutes  sortes  de 
pierres  précieuses  et  du  marbre  blanc  en 
abondance.    De  plus,  dans  mon  eiffec-    3 
tion  pour  la  maison  de  mon  Dieu,  l'or  et 
l'argent  que  je  possède  en  propre,  je  le 
donne  à  ta  maison  de  mon  Dieu,  outre 
tout  ce  que  j'ai  préparé  pour  la  maison 
du  sanctuaire  :    trois  mille  talents  d'or,    4 
d'or  d'Ophir,  et  sept  mille  talents  d'ar- 
gent épuré,  pour  en  revêtir  les  parois  de 
la  maison,    l'or  pour  tout  ce  qui  doit  être    S 
d'or,  l'argent  pour  tout  ce  qui  doit  être 
d'argent,  et  pour  tous  les  travanx  de  la 
main  des  ouvriers.  Qui  veut  encore  pré- 
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senter  aiyoïinl'bui  ses  offrandes  volon- 
taires à  Jéhovsdi? 

6  Les  chefs  des  familles,  les  princes  des 
tribus  d'Israël,  les  chefs  de  milliers  et 
de  centaines  et  les  intendants  du  roi  firent 

7  volontairement  des  offrandes.  Ils  donnè- 
rent pour  le  travail  de  la  maison  de  Dieu 
cinq  mille  talents  d'or,  dix  mille  dari- 
ques,  dix  mille  talents  d'argent,  dix- 
huit  mille  talents  d'airain  et  cent  mille 

8  talents  de  fer.  Ceux  qui  possédaient  des 
pierres  prkiettses  les  livrèrent  pour  le 
trésor  de  la  maison  de  Jéhovab  entre  les 

9  mains  de  Jéhiel,  le  Gersonite.  Le  peu- 
ple se  réjouit  de  leurs  offrandes  volontai- 
res, car  c'était  d'un  cœur  parfait  (ju'ils 
les  faisaient  à  Jéhovah  ;  le  roi  David  en 
eut  aussi  une  grande  joie. 

10  David  bénit  Jéhovah  en  présence  de 
toute  l'assemblée  ;  il  dit  :  "  Béni  soyer- 
Tous,    d'éternité  en  éternité,  Jéhovah, 

11  Dieu  de  notre  père  Israël!  A  vous, 
Jéhovah,  la  grandeur,  la  force,  la  magni- 
ficence, la  splendeur  et  la  gloire,  car  tout 
ce  qui  est  au  ciel  et  sur  la  terre  vous 
appartient  ;  à  vous,  Jéhovah,  la  royauté; 
vous  êtes  souverainement  élevé  au-dessus 

12  de  tout  C'est  de  vous  que  viennent  la 
richesse  et  la  gloire  ;  c'est  vous  qui  domi- 
nez sur  tout;  dans  votre  mam  est  la 
force  et  la  puissance,  et  c'est  votre  main 
qui  donne  à  toutes  choses  la  grandeur  et 

13  la  solidité.  Maintenant  donc,  ô  notre 
Dieu,  nous  vous  louons  et  nous  célébrons 

14  votre  nom  glorieux.  Car  qui  suis-je  et 
qui  est  mon  peuple,  que  nous  puissions 
vous  faire  volontairement  ces  om-andes? 
Tout  vient  de  vous,  et  nous  vous  offrons 
ce  que  nous  avons  reçu  de  votre  main. 

15  Car  nous  sommes  devant  vous  des  étran- 
gers et  des  colons  comme  r fiaient  tous 
nos  pères  ;  nos  jours  sur  la  terre  sont 
comme  l'ombre,  et  il  n'y  a  point  de  sécu- 

16  rite.  Jéhovah,  notre  Dieu,  toutes  ces 
richesses  que  nous  avons  préparées  pour 
vous  bâtir  une  maison  à  votre  saint  nom, 
c'est  de  votre  main  qu'elles  viennent,  et 

17  c'est  à  vous  que  tout  appartient.  Je  sais, 
&  mon  Dieu,  que  vous  sondez  les  cœurs 
et  que  vous  aimez  la  droiture;  aussi  j'ai 
fait  toutes  ces  offrandes  volontaires  dans 
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la  droiture  de  mon  cœur,  et  je  vois  main- 
tenant avec  joie  votre  pcuplequi  se  trouve 
ici  vous  offrir  volontairement  ses  dons. 
Jéhovah,  Dieu  d'Abraham,  d'Isaac  et  iS 
d'Israël,  nos  pères,  conservez  à  jamais 
dans  le  cœur  de  votre  peuple  ces  senti- 
ments et  ces  pensées  et  tenez  leur  cœur 
tourné  vers  vous.  Donnez  à  mon  fils  19 
Salomon  un  cœur  dévoué  à  l'observatioa 
de  vos  commandements,  de  vos  précq>- 
tes  et  de  vos  lois,  afin  qu'il  les  mette 
taus  en  pratique  et  qu'il  bâtisse  le  palais 
pour  lequel  j'ai  fait  des  préparatifs." 

David  dit  à  toute  l'assemblée  :  "  Bé-  20 
nissez  Jéhovah,  votre  Dieu."  Et  tonte 
l'assemblée  bénit  Jéhovah,  le  Dieu  de 
leurs  pères;  ils  s'inclinèrent  et  se  proster- 
nèrent devant  Dieu  et  devant  le  roi.  Le  21 
jour  suivant,  ils  immolèrent  des  victimes 
à  Jéhovah,  et  offrirent  en  holocauste  à 
Jéhovah  mille  taureaux,  mille  béliers  et 
mille  agneaux,  avec  les  libations  ordi- 
nctires,  et  d'autres  sacrifices  en  grand 
nombre  pour  tout  Israël.   Ils  mangèrent  22 
et  burent  ce  jour-là  devant  Jéhovah  avec 
une  grande  joie;  ils  proclamèrent  itû 
pour  la  seconde  fois  Salomon,  fils  de 
David,  et  l'oigfnirent  comme  chef  selon 
la    volonté   de  Jéhovah;   ils  oignirent 
Sadoc  comme  grand  prêtre.    Salomon  23 
s'assit  sur  le  trône  de  Jéhovah  comme  roi 
à  la  place  de  David,  son  père  ;  il  pros- 
péra, et  tout  Israël  lui  obéit       Tous  les  24 
chefs  et  les  guerriers,  même  les  fils  du 
roi  David,  se  soumirent  au  roi  Salo- 
mon.  Jéhovah  éleva  au  plus  haut  degré  2j 
la  grandeur  de  Salomon  sous  les  3renx  de 
tout  Israël,  et  il  donna  à  son  r^poe  une 
gloire  que  n'eut  jamais  avant  lui  aucun 
roi  d'Israël. 

David,   fils   d'Isa!,   r^a   sur   tout  zâ 
Israël     Le  temps  qu'il  r%Da  sur  Israël  2; 
fut  de  quarante  ans;  il  régna  sept  ans  à 
Hébron,  et  trente-trois  ans  à  Jérusalem. 
Il  mourut  dans  une  heureuse  vieillesse,  23 
rassasié   de  jours,    de   richesse  et  de 
gloire  ;  et  Salomon,  son  fils,  r^^  à  sa 
place.   Les  actions  du  roi  David,  les  pre-  2ç 
mières  et  les  dernières,  sont  écrites  dans 
le  livre  de  Samuel  le  voyant,  dans  le  livre 
de  Nathan  le  prophète,  et  dans  le  livre 
de  Gad  le  voyant,     avec  tout  son  rtene  y. 
et  tous  ses  exploits,  ainsi  que  les  évâie- 
ments  de  son  temps,  soit  en  IsraS,  soit 
dans  tous  les  royaumes  des  autres  pays. 
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CHAP.  I.  —  Sacrifice  de  SaUtnwn  à  Ga- 
iaon  ;  Dieu  lui  accorde  la  sagesse.  Ses 
richesses. 

lALOMON,  fils  de  David,  s'afl'er- 
mit  dans  sa  royauté  ;  Jâiovab, 
son  Dieu,  était  avec  lui,  et  il 
réleva  à  un  haut  d^^. 
Salomon  donna  des  ordres  à  tout 
braël,  aux  chefs  de  milliers  et  aux  chefs 
de  centaines,  aux  juges  et  à  tous  les 
princes  de  tout  Isn^,  savoir  aux  che& 
de  familles  ;  et  il  se  rendit  avec  toute 
l'assemblée  au  haut  lieu  qui  était  à  Ga- 
faaon.  Là  se  trouvait  la  tente  de  réunion 
de  Dieu,  faite  dans  le  désert  par  Moïse, 
serviteur  de  Jébovah,  tandis  que  l'arche 
de  Dieu  avait  été  transportée  par  David 
de  Carathiarim  à  la  place  qu'il  lui  avait 
préparée,  car  il  avait  dressé  pour  elle 
une  tente  à  Jérusalem.   L'autel  d'airain 

S  l'avait  fait  Béséléel,  fils  d'Uri,  fils  de 
ur,  s'y  trouvait  attssi,  devant  le  taber- 
nacle de  Jéhovah.  Salomon  et  l'assem- 
blée cherchèrent  Jéhovah.  Ce  fut  là,  sur 
Fantd  d'airain  qui  était  devant  Jéhovah, 
près  du  tabema!clc,  ce  fut  sur  cet  autel 
que  Salomon  offrit  mille  holocaustes. 

La  nuit  suivante, Dieu  apparut  à  Salo- 
mon et  lui  dit  :  "  Demande  ce  que  tu 
veux  que  je  te  donne."  Salomon  répon- 
dit à  Dieu  :  "  Vous  avez  traité  David, 
mon  père,  avec  ime  grande  bienveil- 
lance, et  vous  m'avez  établi  roi  à  sa 
place.  Maintenant,  Jéhovah  Dieu,  que 
votre  promesse  à  David,  mon  père,  s'ac- 
complisse, puisque  vous,  m'avez  établi 
roi  sur  un  penple  nombreux  comme  la 
poussière  de  la  terre!  Accordez-moi 
donc  la  sagesse  et  l'intelligence,  afin  que 
je  sache  me  conduire  à  la  tète  de  votre 
peuple.  Car  qui  pourrait  juger  votre 
peuple,  œ  peuple  si  grand? 

Dieu  dit  à  Salomon  :  "  Puisque  c'est 
là  ce  qui  est  dans  ton  cœur,  et  que  tu  ne 
demandes  ni  des  richesses,  ni  des  biens, 
ni  de  la  gloire,  ni  la  mort  de  tes  ennemis, 
ni  même  une  longue  vie,  et  que  tu  de- 
mandes- pour  toi  la  sagesse  et  l'intelli- 
gence afin  déjuger  mon  peuple  sur  lequel 

I,  T.  Pour  les  rcn.  ■•13,  comp.  I  Rois,  iii, 
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je  t'ai  établi  roi,  la  sagesse  et  l'intelli-  la 
gence  te  sont  données.  Je  te  donnerai  en 
outre  des  richesses,  des  biens  et  de  la 
gloire,  comme  jamais  n'en  a  eu  aucun 
roi  avant  toi,  et  comme  n'en  aura  aucun 
après  toi."  Ayant  quitté  le  haut  lieu  de  13 
Gabaon  et  la  tente  de  réunion,  Salomon 
revint  à  Jérusalem,  et  il  régna  sur 
Israël. 

Salomon  rassembla  des  chars  et  des  14 
cavaliers  ;  il  avait  quatorze  cents  chars 
et  douze  mille  cavaliers,  qu'il  plaça  dans 
les  villes  où  étaient  déposes  les  chars,  et 
près  du  roi  à  Jérusalem.   Le  roi  rendit  15 
l'argent  et  l'or  aussi  communs  à  Jéru- 
salem que  les  pierres,  et  les  cèdres  aussi 
nombreux  que  le»  sycomores  qui  crois- 
sent dans  la  plaine.   Salomon  tirait  ses  16 
chevaux  de  1  Egypte  ;  une  caravane  de 
marchands  du  roi  les  allait  chercher  par 
troupes  à  un  prix  convenu;    on  faisait  17 
monter  et  sortir  d'Eg^ypte  un  char  pour 
six  cents  sicles  d'argent,  et  un  cheval 
pour  cent  cinquante  sicles.  Ils»  en  li- 
vraient de  la  même  manière,  par  eux- 
mêmes,  à  tous  les  rois  des  Héthéens  et 
aux  rois  de  Syrie. 

CHAP.  II.  —  Préparatifs  de  Salomon 
four  la  construction  du  temple. 

Salomon  résolut  de  bâtir  une  maison  2 
au  nom  de  Jéhovah,  et  une  maison  royale 
pour  lui.  Il  compta  soixante-dix  mille  a 
hommes-  pour  porter  les  fardeaux,  qua- 
tre-vingt mille  pour  tailler  les  pierres 
dans  la  montagne,  et  trois  mÛle  six 
cents  pour  les  surveiller. 

Salomon  envoya  dire  à'  Hiram,  roi  de  3 
Tyr  :  "  Comme  tu  as  fait  pour  David, 
mon  père,  à  qui  tu  as  envoyé  des  cèdres 
afin  qu'il  se  bâtît  une  maison  pour  y  ha- 
biter,/a«j  de  mime  pour  moi.  Voici  que  4 
j'élève  une  maison  au  nom  de  Jéhovah, 
mon  Dieu,  pour  la  lui  consacrer,  pour 
brâler  devant  lui  le  parfum  odorifénuit, 
pour  présenter  continuellement  les  pains 
de  proposition,  et  pour  offrir  les  holo- 
caustes du  matin  et  du  soir,  des  sabbats, 
des  nouvelles  lunes  et  des  fêtes  de  Jého- 
vah, notre  Dieu,  comme  une  loi  le  pres- 

et  U  Vulg.,  nous  Usons  mthaiiamak,  ma  lieu 
de  LabèatMak. 
II,  I.  Sur  ce  chapitre,  comp.  I  Rois,  v. 
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5  crit  à  Israël  à  perpétuité.  La  maison 
que  je  vais  bâtir  doit  itre  grande,  car 
notre  Dieu  est  plus  grand  que  tous  les 

6  dieux.  Mais  qiu  est  capable  de  lui  bâtir 
une  maison,  puisque  le  ciel  et  le  ciel  des 
deux  ne  peuvent  le  contenir?  Et  qui  suis- 
je  pour  lui  bâtir  une  maison,  si  ce  n'est 
pour  faire  brûler  des  parfums  devant 

7  lui?  Envoie-moi  donc  un  homme  habile 
à  travailler  l'or  et  l'ai^gent,  l'airain  et 
le  fer,  à  teindre  en  pourpre,  en  cramoisi 
et  en  bleu,  et  connaissant  la  sculpture, 
afin  qtiil  travailU  avec  les  hommes  ha~ 
biles  qui  sont  auprès  de  moi  en  Juda  et 
i  Jérusalem,  et  que  David,  mon  père,  a 

8  préparés.  Envoie-moi  aussi  du  Liban 
des  bois  de  cèdre,  de  cyprès  et  de  san- 
dal;  car  je  sais  que  tes  serviteurs  s'en- 
tendent à  couper  tes  bois  du  Liban.  Mes 

9  serviteurs  seront  avec  les  tiens,  pour 
me  préparer  du  bois  en  abondance,  car 
la  maison  que  je  vais  bâtir  sera  grande 

10  et  magnifique.  Je  donnerai  à  tes  servi- 
teurs qui  couperont  les  bois,  pour  leur 
nourriture,  vingt  mille  cors  de  froment, 
vingt  mille  con  d'orge,  vingt  mille  baths 
de  vin  et  vingt  mille  baths  d'huile. 

1 1  Hiram,  roi  de  Tyr,  répondit  dans  une 
lettre  qu'il  envoya  à  Salomon  :  "  C'est 
parce  que  Jéhovah  aime  son  peuple  qu'U 

12  fa  établi  roi  sur  eux.  Bém  soit,  ajou- 
ta-t-il,  Jéhovah,  Dieu  d'Israël,  oui  a  fait 
le  del  et  la  terre,  de  œ  qu'il  a  aonné  au 
roi  David  un  fils  sage,  prudent  et  intel- 
ligent, qui  va  bâtir  une  maison  à  Jého- 

13  vah  et  une  maison  royale  pour  lui  t  Je 
t'envoie  donc  un  homme  habile  et  intd- 

14  ligent,  maitre  Hiram,  fils  d'tfne  femme 
d^ntre  les  filles  de  Dan  et  d'un  père 
Tyrien.  U  est  habile  à  travailler  l'or  et 
l'argent,  l'airain  ef  le  fer,  à  teindre  en 
pourpre,  en  bleu  et  en  cramoisi,  à  tisser 
le  byssus,  et  â  faire  toute  espèce  de 
sculptures,  et  â  exécuter  tous  les  objets 
d'art  qui  lui  sont  demandés.  Jl  travail- 
Ura  avec  tes  hommes  habiles  et  avec  les 
hommes  habiles  de  mon  seigneur  David, 

15  ton  père.  Que  mon  seigneur  envoie  donc 
à   ses   serviteurs   le    froment,  l'orge, 

16  l'huile  et  le  vin  dont  il  a  parlé.  Et  nous, 
nous  couperons  des  bois  du  Liban  autant 
que  tu  en  auras  besoin  ;  et  nous  les  expé- 
aierons  par  mer  en  radeaux  jusqu'à 
Joppé,  et  tu  les  feras  transporter  à  Jé- 
rusalem. 

17  Salomon  compta  tous  les  étrangers 

la  Pour  Uur  nûHrriturt^  en  Usant  maccO' 
tttk,  comme  ont  fait  les  LXX  et  la  Vulg. 
L'hébreu  aéhiel  porte  mtwceth^  c.^t'^i.  ecmfit  ; 
sens  :  tfe  fromtnt  battu  ;  niais  cette  circons- 
tance n'avait  pa«  besoin  d'être  «xpiimée.  Le 


qui  étaient  dans  le  pays  d'Israël,  et  dont 
David,  son  père,  avait  bit  le  dénom- 
brement. On  en  trouva  cent  cinquante 
trois  mille  six  cents.  Et  il  en  pnt  soi-  iS 
xante-dix  mille  pour  porter  les  fardeaux, 
quatre-vingt  mille  pour  tailler  les  pierres 
dans  la  montagne,  et  trois  nmle  six 
cents  comme  surveillants  pour  faire  tra- 
VEiiller  le  peuple. 

CKAP.  lit  et  IV.  —  ComtructioH  â» 
temple:  dimensions  générales,  parti- 
ques.  Saint,  Saint  des  saints,  Chém- 
tins,  voile,  les  deux  colonnes,  vases 
sacrés,  ustensiles  divers, 

Salomon  commença  à  bâtir  la  maison  3 
de  Jérusalem,  sur  le  mont  Moria,  qui 
avait  été  indiqué  à  David,  son  père,  an 
lieu  préparé  par  David  sur  l'aire  d'Or- 
nan,  le  Jébuséen.  Il  commença  à  bâtir  2 
le  [deuxième  jour  du]  deuxième  mois  de 
la  Quatrième  année  de  son  r^n>& 

Void  les  fondements  que  posa  Salo-    3 
mon  pour  bâtir  la  maison  de  Dieu.  La 
langueur,  en  coudées  de  l'ancienne  me- 
sure, était  de  soixante  coudées,  et  la  lar- 
geur de  vingt  coudées.   Le  portique  sur    4 
te  devant  avait  une  longueur  de  vingt 
coudées,  répondant  â  la  largeur  de  la 
maison,  et  cent  vingt  coudées  de  hau- 
teur. Salomon  le  couvrit  d'or  pur  à  l'inté- 
rieur.    Il  revêtit  la  grande  maison  de    5 
bois  de  cyprès,  la  couvrit  d'or  pur  et  y 
fit  sculpter  des  palmes  et  des  chaînettes. 
Il  couvrit  la  maison  de  pierres  préden-    6 
ses  pour  la  décorer,  et  l'or  était  de  Par- 
vaïm.  U  couvrit  d'or  la  maison,  les  pou-    7 
très,  les  solives,  les  parois  et  les  portes, 
et  il  fit  sculpter  des  chérubins  sur  les 
parois. 

Il  fit  la  maison  du  Saint  des  saints  :  8 
elle  avait  vingt  coudées  de  longueur,  ré- 
pondant à  la  lanceur  de  la  maison,  et 
vingt  coudées  de  largeur.  Il  la  couvrit 
d'or  pur,  pour  une  valeur  de  six  cents 
talents;  et  le  poids  de  l'or  pour  les  clous  9 
était  de  cinquante  sicles.  Il  couvrit  attssi 
d'or  les  chambres  hautes. 

Il  fit  dans  la  maison  du  Saint  des  10 
saints  deux  Chérubins  sculptés,  et  on  les 
couvrit  d'or.  Les  ailes  des  Chérubins  11 
avaient  ensemble  vingt  coudées  de  lon- 
gueur. Une  aile  du  premier,  longue  de 
cinq  coudées,  touchait  au  mur  de  la  mai- 
son, et  l'autre  aile,  longue  de  dnq  cou- 
dées, touchait  à  l'aile  du  second  Cbéni- 

cor  contenait  un  peu  moins  de  4  hectolitres,  et 
le  hntk  en  était  la  xcfi  partie. 

III,  3.  I.es  mots  entre  crochets,  manquant 
dans  les  LXX  et  la  Vulg.,  sont  suspects. 
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12  bin.  De  la  mime  maniire  nne  aSe  dn 
second  Chérubin,  longue  de  cinq  cou- 
dées, touchait  au  mur  de  la  maison  ;  et 
l'antre  aile,  longue  de  cinq  coudSes,  re- 

•3  joignait  l'aile  du  premier  Chérubin.  Les 
ailes  de  ces  Chérubins,  déployées,  avaient 
vingt  coudées.  Us  étaient  debout  sur 
leurs  pieds,  la  face  tournée  vers  la  mai- 
son. 

14  SalomoH  fit  un  voile  de  b3^ssns,  bleu, 
pourpre  et  cramoi^,  et  il  y  broda  des 
Chérubins. 

13  11  fît  devant  la  maison  deux  colonnes 
de  trente-cinq  coudées  de  hauteur,  avec 
un  chapiteau  de  cinq  coudées  sur  le  som- 

t6  met  II  fit  des-  ch^nettes,  comme  dans 
le  sajictnaire,  et  les  mit  au  haut  des  co- 
lonnes, et  il  fit  cent  grenades  qu'il  mit 

17  dans  les  chaînettes.  Il  dressa  les  colon- 
nes snr  le  devant  du  temple,  l'une  à 
droite,  Tantre  à  gauche;  il  nomma  celle 
de  droite  JoacJun,  et  celle  de  gauche 
Booz. 

4  Salomon  fit  un  autel  d'airain,  long  de 
vingt  coudées,  lai^  de  vingt  coudées,  et 
haut  de  dix  coudée. 

2  D  fit  la  mer  de  fonte  :  elle  avait  dix 
coudées  d'un  bord  à  l'autre,  une  forme 
ronde,  cinq  condées-  de  hauteur,  et  un 
cordon  de  trente  coudées  en  mesurait  la 

3  circonférence.  Des  figures  de  bœnfe  l'en- 
touraient an-dessous  du'  bord,  dix  par 
coudée,  faisant  tout  le  tour  de.  la  mer  ; 
les  bœufs  étaient  disposés  sur  deux  rangs 
et  avaient  été  fondus  d'une  seule  -ç&n 

4  avec  la  masse.  Elle  était  posée  sur 
douze  bœniis,  dont  trois  étaient  tournés 
vers  le  nord,  trois  ver»  l'occident,  trois 
vers  le  midi  et  trois  vers  l'orient  ;  la  mer 
était  snr  eux,  et  toute  la  partie  posté- 

5  rieure.de  leur  corps  était  en-dedans.  Son 
épaisseur  était  d  un  palme,  et  son  bord 
était  façonné,  comme  le  bord  d'une  cou- 
pe, en  fleur  de  lis.  Elle  pouvait  contenir 
trois  mine  batbs. 

6  II  fit  dix  bassins,  et  en  plaça  dnq  à 
droite  et  cinq  à  gauche  pour  servir  aux 
purifications;  on  y  lavait  ce  qui  devait 
être  offert  en  holocauste.  La  mer  était 
devinée  aux  purifications  des  prêtres. 

7  —  Il  fit  dix  chandeliers  d'or,  selon  les 
prescriptions  foites  à  leur  égard,  et  il 
les  plaça  dans  le  temple,  cinq  à  droite 

8  et  cinq  à  gauche.  —  Il  fit  dix  tables,  et 
il  les  plaça  dans  le  temple,  cinq  à  droite 


15  vr.  Tnnit-cin^  coudées,  probaUement 
par  -mite  d'ane  foute  de  copiste  ;  les  Roisdisent 
dix-huit  couJécs. 

IV,  II.  Pour  la  mite  du  chap.,  comp.  I  Rois> 


et  cinq  à  gauche.  —  Il  fit  cent  coupes 
d'or.  —  n  fit  le  parvis  des  prêtres  et    9 
le  grand  parvis  avec  ses  portes,  qu'il 
couvrit  d'airain.  —  Il  plaça  la  mer  du  10 
côté  droit,  au  sud-est.  —  Hiram  fit  les  11 
cendriers,  les  pelles  et  les  coupes. 

Hiram  acheva  ainsi  l'ouvrage  que  Sa- 
lomon lui  fit  faire  pour  la  maison  de 
Dieu  ;    deux  colonnes  et  les  deux  cha-  12 
piteaux  avec  leurs  bourrelets  sur  le  som- 
met des  colonnes  ;  les  deux  treillis  pour 
couvrir  les  deux  bourrelets  des  chapi- 
teaux qui  surmontaient  les  colonnes  ;  les  13 
quatre  cents  grenades  pour  les  deux 
treillis,  deux  rangées  de  g^renades  pour 
chaque  treillis,  pour  couvrir  les  deux 
bourrelets  des  chapiteaux  qui  surmon- 
taient les  colonnes  ;    les  dix  bases  et  les  14 
dix  bassins  sur  les  bases  ;     la  mer  et  15 
les  douze  bœuft  qui  la  soutenaient  ;    les  16 
cendriers,  les  pdles  et  les  fourchettes. 
Tous  ces  tistensiles  que  le  roi  Salomon 
fit  faire  à  Hiram,  son  maître  ouvrier, 
pour  la  maison  de  Jéhovah,  étaient  d'ai- 
rain poli.     Le  roi  les  fit  fondre  dans  la  17 
plaine  du  Jourdsiin,  dans  un  sol  argi- 
leux, entre  Sochot  et  Saréda.   Salomon  iS 
fit  tous  ces  ustensiles  en  si  grande  Quan- 
tité, qu'on  ne  vérifia  pas  le  poids  d6 
l'airain. 

Salomon  fit  encore  tous  le»  autres  us-  19 
tensiles  pour  la  maison  de  Dieu  :  l'autel 
d'or  ;  les  tables  sur  lesquelles  on  mettait 
les  pains  de  proportion  ;  les  chandeliers  20 
avec  leurs  lampes  d'or  pur,  que  la  loi 
ordonnait  d'allumer  devant  le  sanctuaire, 
les  fleurs,  les  lampes  et  les  mouchettes  2t 
d'or,  d'un  or  très  pur  ;   les  couteaux,  les  22 
coupes,  les  tasses  et  les  brasiers  d'or 
pur  ;  et  les  battants  d'or  pour  la  porte 
intérieure  de  la  maison  à  l'entrée  du  Saint 
des  saints,  et  pour  la  porte  de  la  maison 
à  l'entrée  du  temple. 

Ainsi  fut  achevé  tout  l'ouvrage-  que  5 
Salomon  fit  pour  la  maison  de  Jéhovah. 
Et  ayant  apporté  l'aigent,  l'or  et  tous 
les  ustensiles  que  David,  son  père,  avait 
consacrés,  il  les  mit  dans  les  trésors  de 
la  maison  de  Dieu.- 

CHAP.  v-vii. — Dédicace dnUmfle.Friirt 
de  Salomon.  Apparition  de  Dieu  à 
Salomen. 

Alors  Salomon  assembla  à  Jérusalem    2 
les  anciens.d'Israël!  et  tons  les  che&  des 


14.  Il  e«t  probable  que,  an  lien  du  mot  hé- 
breu  *AsAA^  ilJ^U  on  doit  lire  ^as&ràh.  dix. 

V,  I.  Le  vers,  i  du  chap,  V  apjiartient  logi- 
quement au  chap.  lV,doDtil  n'aurait  pas  dû  étte 
séparé.  La  Vulgate  I«  partage  en  deux  et  en 
rattache  la  1^  partie  an  vers,  -n  du  chap.  IV. 
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tribus,  les  chefs  de  famille  des  enfants 
d'Israël,  pour  transporter  de  la  cité  de 
David,  qui  est  Ston,  l'arche  de  l'alliance 

3  de  Jéhovah.  Tous  les  hommes  d'Israël 
se  réunirent  auprès  du  roi  pour  la  fête, 

4  qui  eut  lieu  le  septième  mois.  Lorsque 
fous  les  anciens  d'Israël  furent  arrivés, 

5  les  fils  de  Lévi  portèrent  l'arche.  Ils 
transportèrent  l'arche,  la  tente  de  réu- 
nion et  tous  les  ustensiles  sacrés  qui 
étaient  dans  la  tente;  ce  furent  les 
prêtres  Lévites  qui  les  transportèrent. 

6  Le  roi  Salomon  et  toute  l'assemblée  d'Is- 
raël réunie  auprès  de  lui,  se  tenant  de- 
vant l'arche,  sacrifièrent  des  brebis  et 
des  bœufs  dont  on  ne  put  compter  le 

7  nombre  à  cause  de  leur  multitude.  Les 
prêtres  portèrent  l'arche  de  l'alliance  de 
Jéhovah  à  sa  place,  dans  le  sanctuaire 
de  la  maison,  dans  le  Saint  des  saints, 

8  sous  les  ailes  des  Chérubins  ;  car  les 
Chérubins  étendaient  leurs  ailes  sur  la 
place  de  l'arche,  et  ils  couvraient  l'arche 

9  avec  ses  barres  par-dessus.  On  avait 
donné  aux  barres  une  longueur  telle  que 
leurs  extrémités  se  voyaient  à  distatue 
de  l'arche  devant  le  sanctuaire  ;  mais  on 
ne  les  apercevait  pas  du  dehors.  L'arche 

10  a  été  là  jusqu'à  ce  jour.  H  n'y  avait 
dans  l'arche  que  les  deux  tables  que 
Moïse  y  avait  placées  à  Horcb,  lorsque 
Jéhovah  fit  alliance  avec  les  enfants  dls- 
raël  à  leur  sortie  d'Egypte. 

11  Au  moment  où  les  prêtres  sortirent 
du  Saint,  —  car  tous  les  prêtres  pré- 
sents s'étaient  sanctifiés  sans  observer 

12  l'ordre  des  classes,  et  tous  les  lévites 

Î[ui  étaient  chantres,  Asaph,  Héman, 
dithun,  leurs  fils  et  leurs  frères,  revêtus 
de  byssus,  se  tenaient  à  l'orient  de  l'au- 
tel avec  des  cymbales,  des  cithares  et 
des  harpes,  ayant  auprès  d'eux  cent 
vingt  prêtres  qui  sonnaient  des  trom- 

13  pettes,  —  et  lorsque  ceux  qui  sonnaient 
des  trompettes  et  ceux  qm  chantaient, 
unis  dans  un  même  accord  pour  célébrer 
et  louer  Jéhovah,  firent  retentir  les  trom- 
pettes, les  cymbales  et  les  autres  ins- 
truments de  musique,  et  célébrèrent  Jé- 
hovah par  ces  paroles  :  "  Il  est  bon  !  Sa 
miséricorde  dure  à  jamais  X"  en  ce  nu- 
«uni  la  maison,  la  maison  de  Jéhovah 

14  fut  remplie  d'une  nuée.  Et  les  prêtres 
ne  piu-ent  pas  approcher  pour  faire  le 
service,  à  cause  de  la  nuée;  car  la  gloire 
de  Jéhovcdi  remplissait  la  maison  de 
Dieu. 

6       Alors  Salomon  dit  :  "  Jéhovah  veut 
2  habiter  dans  l'obscurité  !    Et  moi  j'ai 


VI,  i-i».  Comp.  I  Roi»,  viii,  12-53. 


bâti  une  maison  qui  sera  votre  demeure, 
un  lieu  où  vous  résiderez  à  jamais.  " 

Le  roi  tourna  son  visage  et  béait  toute    3 
l'assemblée  d'Israël,  et  toute  l'assemblée 
d'Israël  était  debout.  Il  dit  :    "  Béni  soit    .; 
Jéhovah,  Dieu  d'Israël,  qui  a  parlé  de 
sa  bouche  à  David,  mon  père,  et  qui  a 
accompli  par  sa  puissance  re  qu'il  avait 
déclaré,  en  disant  :    Depuis  le  jour  où    5 
j'ai    fait   sortir  mon   peuple  du  pa^'s 
d'Egypte,  je  n'ai  pas  choisi  de  ville 
parmi  toutes  les  tribus  d'Israël  pour 
qu'il  y  fût  bâti  une  maison  où  résidât 
mon  nom,  et  je  n'ai  pas  choisi  d'hoinme 
pour  qu'il  fût  chef  cfe  mon  peuple  d'Is- 
raël ;     mais  j'ai  choisi  David  pour  qu'il    (; 
r^nât  sur  mon  peuple  d'Israël.   David,    7 
mon  père,  avait  le  désir  de  bâtir  une 
maison  au  nom  de  Jéhovah,  Dieu  d'Is- 
raël.      Et  Jéhovah  dit  à  David,  mon    S 
père  :  Puisque  tu  as  eu  le  désir  de  bâtir 
une  maison  à  mon  nom,  tu  as  bien  fait 
d'avoir  eu  ce  désir.    Seulement  ce  ne    9 
sera  pas  toi  qui  bâtiras  la  maison  ;  ce 
sera  ton  fils,  sorti  de  tes  entrailles,  qui 
bâtira  la  maison  â  mon  nom.  Jéhovah  10 
a  accompli  la  parole  qu'il  avait  pronon- 
cée :  je  me  suis  élevé  à  la  place  de  Da- 
vid, mon  père,  et  je  me  suis  assis  sur  le 
trône  d'Israël,  comme  Jéhovah  l'avait 
annoncé,  et  j'ai  bâti  la  maison  de  Jého- 
vah, Dieu  d'Israël.   Et  j'y  ai  placé  l'ar-  11 
che  où  est  l'alliance  de  Jéhovah,  alliance 
qu'il  a  faite  avec  les  enfants  d'Israël. 

Salomon  se  plaça  devant  l'autd  de  12 
Jéhovah,  en  face  de  toute  l'assemblée 
d'Israël,  et  il  étendit  ses  mains.  Car  13 
Salomon  avait  Eut  une  tribune  d'airain 
et  l'avait  dressée  au  milieu  du  parvis; 
elle  était  longue  de  cinq  coudées,  large 
de  cinq  coudées,  et  haute  de  trois.  Il  y 
monta,  et  s'étant  mis  â  genoux  en  face 
de  toute  l'assemblée  d'Israël,  il  leva  les 
mains  vers  le  ciel,    et  dit  :  14 

"  Jéhovah,  Dieu  d'Israël,  il  n'y  a  point 
de  Dieu  semblable  â  vous  dans  les  cieux 
et  sur  la  terre  :  vous  gardez  l'alliance  et 
la  miséricorde  envers  vos  serviteurs  qui 
marchent  de  tout  leur  cœur  en  votre 
présence;  vous  qui  avei  gardé  votre  15 
parole  à  votre  serviteur  David,  mon 
père  :  ce  que  vous  avez  déclaré  de  votre 
bouche,  vous  l'avez  accompli  aujounThui 
par  votre  puissance.  Maintenant,  Jého-  16 
vah,  Dieu  d'Israël,  observez  la  promesse 
que  vous  avez  faite  à  David,  mon  père, 
en  disant  :  "  Tu  ne  manqueras  jamais 
devant  moi  d'un  descendant  qui  siège  sur 
le  trône  d'Israêl,pourvu  que  tes  fils  pren- 
nent garde  â  leur  voie,en  marchant  en  ma 
présence.    Qu'elle  s'accomplisse  donc,  017 
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Jéliovah,  Dieu  d'Israël,  la  promesse  (jue 
vous  avez  laite  à  voire  serviteur  David  ! 
i8  Mais  est-il  donc  vrai  que  Dieu  habite 
avec  l'homme  sur  la  terre?  Le  ciel  et  le 
ciel  des  deux  ne  peuvent  vous  contenir  : 
combien  moins   cette  maison  que  j'ai 

19  bâtie!  Cependant,  Jéhovah,  mon  Dieu, 
soyez  attentif  A  la  prière  de  votre  servi- 
teur et  à  sa  supplication;  écoutez  le  cri 
joyeux  et  la  prière  que  votre  serviteur 

20  felt  entendre  devant  vous.  Que  vos  yeux 
soient  jour  et  nuit  ouverts  sur  cette  mai- 
son, sur  le  lieu  dont  vous  avez  dit  que 
vous  mettriez  U  votre  nom  !  Ecoutez  la 
prière  que  votre  serviteur  fait  en  ce  lieu. 

zi  Ecoutez  les  supplications  de  votre  servi- 
teur et  de  votre  peuple  d'IsraH,  lors- 
qu'ils viendront  prier  en  ce  lieu.  Exau- 
cez du  haut  de  votre  demeure,  du  ciel, 
exaucez  et  pardonnez. 

22  Si  quelqu'un  pèche  contre  son  pro- 
chain, et  que  celui-ci  lui  fasse  prêter  un 
serment,   s'il  vient  jurer  devant  votre 

23  autel,  dans  cette  maison,  écoutcz-le  du 
del,  agissez  et  jugez  vos  serviteurs  ; 
condamnez  le  coupable  et  faites  retom- 
ber sa  conduite  sur  sa  tète,  déclarez  juste 
l'innocent,  et  rendez-lui  selon  son  inno- 
ooceoce. 

24  Quand  votre  peuple  d'Israël  sera  battu 
par  l'ennemi,  pour  avoir  péché  contre 
Tons,  s'ils  reviennent  à  vous  et  rendent 
gloire  à  votre  nom,  s'ils  vous  adressent 
des  prières  et  des  supplications  dans 

25  cettemoison,  exaucez-lesdu  ciel.pardon- 
nez  le  péché  de  votre  peuple  d'Israël,  et 
ramenez-les  dans  le  pays  que  vous  leur 
avez  donné,  à  eux  et  à  leurs  pères. 

26  Quand  le  del  sera  fermé  et  qu'il  n'y 
aura  pas  de  pluie  à  cause  de  leurs  péchés 
contre  vous,  s'ils  prient  dans  ce  lieu  et 
rendent  gloire  d  votre  nom,  et  s'ils  se 
détournent  de  leurs  péchés  parce  que 

27  vous  les  aurez  affligés,  exaucez-les  du 
ciel,  pardonnez  les  péchés  de  vos  servi- 
teurs et  de  votre  peuple  d'Israël,  parce 
que  vous  leur  enseignez  la  bonne  voie 
dans  laquelle  ils  doivent  marcher,  et  faites 
tomber  la  pluie  sur  la  terre  que  vous  avez 
donnée  pour  héritage  d  votre  peuple. 

28  Quand  la  famine,  la  peste,  la  rouille, 
la  nielle  et  les  sauterelles  dévorantes 
seront  dans  le  pays;  quand  l'ennemi 
assi^^a  votre  peuple  dans  le  pajrs,  dans 
les  portes,  et  quand  il  y  aura  des  fléaux 

29  ou  des  maladies  quelconques,  si  un  hom- 
me, si  tout  votre  peuple  d'Israël  fait  en- 
tendre des  prières  et  des  supplications, 
et  que  chacun,  reconnaissant  sa  plaie  et 
sa  douleur,  étende  les  mains  vers  cett^ 

30  maison,    ezaucez-le  du  ciel,  dir  lieu  de 


votre  demeure,  et  pardonnez  ;  rendez  à 
chacun  selon  ses  voies,  vous  qui  connais- 
sez le  cœur  de  chacun  ;  car  seul  vous  con- 
nais.sez  les  coeurs  de  tous  les  enfants  des 
hommes  ;  afin  qu'ils  vous  craignent  tous  31 
les  jours  qu'ils  vivront  dans  le  pays  que 
Vous  avez  donné  i  leurs  pères. 

Quand  l'étranger,  qm  n'est  pas  de  32 
votre  peuple  d'Israël,  viendra  d'un  pays 
lointain  d  ciuse  de  votre  grand  nom,  de 
votre  main  forte  et  de  votre  bras  étendu, 
quand  il  viendra  prier  dans  cette  maison, 
exaucez-le  du  ciel,  du  lieu  de  votre  de-  33 
meure,  et  accordez  d  cet  étranger  tout 
ce  qu'il  vous  demandera,  olin  que  tous 
les  peuples  de  la  terre  connaissent  votre 
nom,  pour  vous  craindre,  comme  votre 
penple  d'Israël,  et  qu'ils  sachent  que 
votre  nom  est  appelé  sur  cette  maison 
que  j'ai  bdtie. 

Quand  votre  peuple  sortira  pour  corn-  34 
battre  son  ennemi,  en  suivant  la  voie 
dans  laquelle  vous  l'aurez  envoyé,  s'ils 
vous  adressent  des  prières,  le  visage 
tourné  vers  cette  ville  que  vous  avez 
choisie  et  vers  la  maison  que  j'ai  bdtie  d 
votre  nom,  exaucez  du  ael  leurs  prières  35 
et  leurs  supplications,  et  faites-leur 
droit. 

Quand  ils  pécheront  contre  vous,  car  36 
il  n'y  a  pas  a'honune  qui  ne  pèche,  — 
et  que,  dans  votre  colère  contre  eux,  voiis 
les  livrerez  d  l'ennemi  qui  les  emmènera 
captifs  dans  un  pays  lointain  ou  rappro- 
ché, s'ils  rentrent  en  eux-mêmes  dans  37 
le  pays  où  ils  seront  captifs,  s'ils  revien- 
nent d  vous  et  vous  adressent  des  sup- 
plications dans  le  pays  de  ceux  qui  les 
ont  emmenés,  en  disant  :  Nous  avons 
péché,  nous  avons  fait  l'iniquité,  nous 
avons  commis  le  crime  ;  s'ils  reviennent  38 
d  vous  de  tout  leur  cœur  et  de  tonte  leur 
dme,  dans  le  pays  de  ceux  qui  les  ont 
emmenés  captifs,  s'ils  vous  adressent  des 
prières  le  visage  tourné  vers  le  pays  que 
vous  avez  donné  d  leurs  pères,  vers  la 
ville  que  vous  avez  choisie  et  vers  la  mai- 
son que  j'ai  bdtie  d  votre  nom,  exaucez  39 
du  ciel,  du  lieu  de  votre  demeure,  leurs 
prières  et  leurs  supplications,  et  &ites- 
îeur  droit,  et  pardonnes  d  votre  peuple 
ses  péchés  contre  vous. 

Maintenant,  &  mon  Dieu,  que  vos  yeux  40 
soient  ouverts  et  vos  oreilles  attentives  à 
la  prière  faite  en  ce  lieu  I    Maintenant,  41 
Jéhovah  Dieu,  levez-vous,  vtnet  à  votre 
Ueu  de  repos,  vous  et  l'arche  de  votre 
force  I  Que  vos  prêtres,  Jéhovab  Dieu, 
soient  revêtus  de  salut,  et  que  vos  saints 
jouissent  du  bonheur  1  Jéhovab  Dieu,  ne  42 
repoussez  pas  votre  oint  ;  souvenez- vous 
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des  grâces  accordées  à  David,  votre  ser- 
viteor." 
7       Lorsque  Salomon  eut  achevé  de  prier, 
le  feu  descendit  du  ciel  et  consuma  l'ho- 
locauste et  les  victimes,  et  la  gloire  de 

2  Jébovah  remplit  la  maison.  Les  prê- 
tres ne  pouvaient  entrer  dans  la  maison 
de  J£hovi|li,  car  la  gloire  de  Jéhovah 

3  remplissait  sa  maison.  Tous  les  enfants 
d'Israël  virent  descendre  le  feu  et  la  gloire 
de  Jéhovah  sur  la  maison,  et  tombant  le 
visage  contre  tore  sur  le  pavé,  ils  se 
prosternèrent  et  louèrent  jéhovah  en 
disant  :  "  n  est  bon  1  Sa  miséricorde 
dure  à  jamais  1  " 

4  Le  roi  et  tout  le  peuple  offrirent  des 

5  sacrifices  devant  Jéhovah.  Le  roi  Salo- 
mon immola  vingt-deux  mille  bœufs  et 
cent  vingt  mille  brebis.  C'est  ainsi  que 
le  roi  et  tout  le  peuple  firent  la  dédicace 

6  de  la  maison  de  Dieu.  Les  prêtres  se 
tenaient  à  leurs  postes,  et  les  lévites 
aussi  avec  les  instruments  que  David 
avait  faits  pour  accompagner  le  chant 
des  louanges  de  Jéhovah  :  "  Sa  miséri- 
corde dure  à  jamais  1  "  lorsqu'il  célébra 
Jéhovah  par  leur  ministère.  Les  prêtres 
sonnaient  des  trompettes  vis-à-vis  d'eux, 

7  et  tout  Israël  était  debout  Salomon  avait 
consacré  le  milieu  du  parvis  qui  est  de- 
vant la  maison  de  Jéhovah  ;  car  il  offrit 
là  les  holocaustes  et  les  graisses  des 
sacrifices  pacifiques,  parce  que  l'autel 
d'airain  qu'il  avait  fait  ne  pouvait  conte- 
nir les  holocaustes,  les  oblations  et  les 
graisses. 

8  Salomon  célébra  la  fèt«  en  ce  temps-là 
poidant  sq>t  jours,  et  tout  Israël  avec 
lui,  grande  multitude  venue  depuis  les 
environs  d'Emath  jusqu'au  torrent  d'E- 

9  gypte.  Le  huitième  jour,  ils  tinrent  l'as- 
semblée de  clôture  ;  car  ils  avaient  foit  la 
dédicace  del'autel  pendant  sept  jours,  et  la 

I  o  fête  pendant  sept  jours.  Et  le  vingt-troi- 

sième jour  du  septième  mois,  Salomon 
renvoya  dans  ses  tentes  le  peuple  joyeux 
et  content  pour  le  bien  que  Jéhovah  avait 
fait  à  David,  à  Salomon  et  à  Israël,  son 
peuple. 

I I  Lorsque  Salomon  eut  achevé  la  maison 
de  Jéhovah  et  la  maison  du  roi,  et  qu'il 
eut  conduit  à  une  heureuse  fin  tout  ce 
qu'il  s'était  proposé  de  faire  dans  la  mai- 
son de  Jéhovah  et  dans  la  maison  du 

12  pi,  Jéhovah  lui  apparut  pendant  la  nuit 
et  lui  dit  :  "  J'ai  exaucé  ta  prière  et  j'ai 
choisi  ce  lieu  comme  la  maison  oii  l'on 

13  m'offiira  des  sacrifices.  Quand  je  fer- 
merai le  ciel  et  qu'il  n'y  aura  pas  de 
pluie,  quand  j'ordonnerai  aux  sauterelles 
de  dévorer  le  pays,  ou  quand  j'enverrai 


la  peste  parmi  mon  peuple,     si  mon  14 
peuple,  sur  qui  est  invoqué  mon   nom, 
s'humilie,  prie  et  cherche  ma  face,  et  s*il 
se  détourne  de  ses  mauvaises  voies,  je 
l'exaucerai  du  ciel,  je  lui  pardonnerai  sou 
péché  et  je  g^uérirai  sou  pays.  Mes  yeux  15 
seront  désormais  ouverts  et  mes  oreilles 
attentives  à  la  prière  faite  en  ce  lieu.  Car  \t 
maintenant  je  choisis  et  je  sanctifie  cette 
maison,  pour  que  mon  nom  y  réside  à 
jamais,  et  là  seront  toujours  mes  yeux  tX. 
mon  cœur.  Et  toi,  si  tu  marches  en  ma  17 
présence  comme  l'a  fait  David,  ton  père, 
mettant  en  pratique  tout  ce  que  je  f  ai 
commandé,  et  si  tu  observes  mes  lois  et 
mes  ordonnances,    j'aS°ermirai  le  tr6ne  iS 
de  ta  royauté,  comme  je  l'ai  promis  à 
David,  ton  père,  en  disant  :  Tu  ne  man- 
queras jamais  d'un  descendant  qui  règne 
en  IsraeL   Mais  si  vous  vous  détournez,  19 
si  vous  abandonnez  mes  lois  et  mes  com- 
mandements que  je  vous  ai  prescrits,  et 
si  vous  allez  servir  d'autres  dieux  et  vous 
prosterner  devant  eux,  je  vous  arrache-  20 
rai  de  mon  pays  que  je  vous  ai  donné,  je 
rejetterai  loin  de  moi  cette  maison  qne 
j'ai  consacrée  à  mon  nom,  et  j'en  teai 
un  sujet  de  sarcasme  et  de  raillerie  par- 
mi tous  les  peuples.    Cette  maison  qni  21 
était  si  haut  placée,  quiconque  passera 
près  d'elle  sera  dans  la  stupeur,  et  dira  : 
Pourquoi  Jéhovah  a-t-il  ainsi  traité  ce 
pa3rs  et  cette  maison?  Et  l'on  répondra  :  22 
Parce  qu'ils  ont  abandonné  Jéhovah,  le 
Dieu  de  leurs  pères,  qui  les  avait  fait  sor- 
tir du  pays  d'Egypte,  parce  que,  s'atta- 
chant  à  d'autres  dieux,  ils  se  sont  pros- 
ternés devant  eux  et  les  ont  servis  ;  voilà 
pourquoi  il  a  fait  venir  sur  eux  toas 
ces  maux." 

CHAP.  vm. —  Villes  bâties  par  Salomon, 
Organisatien  du  culte  dans  le  nouveau 
temple.  Vaisseaux  envoyés  à  Ophir. 

Au  bout  de  vingt  ans,  pendant  les-   8 
quels  Salomon  bâtit  la  maison  de  Jébo- 
vah et  sa  prière  maison,   il  reconstruisit    1 
les  villes  que  lui  avait  données  Hiram,  et 
y  établit  aes  enfants  d'Israël. 

Salomon  marcha  contre  Emath-Soba,    3 
et  s'en  empara.     Il  bâtit  Thadmor  dans    4 
le  désert  et  toutes  les  villes  servant  de 
magasins  dans  le  pays  d'Emath.    Q  bâtit    5 
Béthoron  la  basse  et  Bétboron  la  haute, 
villes  fortes,  ayant  des  murs,  des  portes 
et  des  barres;  Baalath,  et  toutes  les  villes    6 
servant  de  magasins  et  lui  appartenant, 
toutes  les  villes  pour  les  chars,  les  villes 
pour  la  cavalerie,  et  tout  ce  qu'il  plut  i 


Vtll,  I.  Sur  ce  chap.,  comp.  1  Rois,  ix. 
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Salomon  de  bâtir  à  Jérusalem,  au  Liban 
et  dans  tout  le  pays  soumis  à  sa  domina- 

7  nation.  Tout  le  peuple,  qui  était  resté 
des  Héthéens,  desAmorrh&ns,  des  Phé- 
rézéens,  des  Héréens  et  des  Jébuséens,  ne 

g  faisant  point  partie  d'Israël,  leurs  des- 
cendants, qui  étaient  restés  après  eux 
dans  le  pays,  n'ayant  pas  été  détruits 
par  les  enfants  d'iô'aël,  Salomon  les  leva 
comme  gens  de  corvée,  ce  qu'ils  ont  éU 

9  jusqu'à  ce  jour.  Mais  il  n'employa  comme 
esclaves  pour  ses  travaux  aucun  des  en- 
liants  d'Israël,  car  ils  étaient  des  hommes 
de  guerre,  les  chefe  de  ses  officiers,  les 
commandants  de  ses  chars  et  de  sa  cava- 

10  lerie.  Us  étaient  aussi  chefs  des  inspec- 
teurs dn  roi  Salomon,  au  nombre  de 
deux  cent  cinquante,  pour  commander 
an  peuple. 

11  Salomon  fît  monter  la  fille  de  Pharaon 
de  la  dté  de  David  dans  la  maison  qu'il 
lui  avait  bâtie;  car  il  dit  :  "Ma  femme 
ntiabitaa  pas  dans  la  maison  de  David, 
roi  d1sra9,  parce  que  <xs  lieux  sont 
saints,  l'arche  de  Dieu  y  étant  entrée. 

12  Alors  Salomon  offrit  à  Jâiovah  des 
holocanstes  sur  l'autel  de  Jéhovah,  qu'il 

13  avait  construit  devant  le  portique.  Il 
ofirait  chaque  jour  ce  qui  était  prescrit 
par  Moïse,  ainsi  qu'aux  Sabbats,  aux 
nouvelles  lunes  et  aux  .fStes,  trois  fois 
Tannée,  à  la  fête  des  azymes,  à  la  fête 
des  semaines  et  à  celle  des  tabernacles. 

14  n  établit,  selon  que  l'avait  r^lé  David, 
son  père,  les  classes  des  prêtres  dans  leur 
service,  les  lévites  dans  leuis  fonctions 
consistant  à  célébrer  Jihovah  et  à  faire 
le  service  devant  les  prêtres  selon  l'ordre 
de  chaque  jour,  et  les  portiers  distribués 
à  chaque  porte  d'après  leurs  classes  ;  car 
ainsi  ravait  ordonné  David,  l'homme  de 

15  Dieu.  On  ne  s'écarta  pas  des  pres- 
criptions dn  roi  pour  les  prêtres  et  les 
lévites,  quel  qu'en  fut  l'objet,  et  spéciale- 
ment  en  ce  qui  concernait  les  trésors. 

16  Ainsi  fut  préparée  jusqu'à  ce  jour 
toute  l'oeuvre  de  Salomon,  savoir  la 
construction  de  la  maison  de  Jéhovah 
jusqu'à  son  achèvement  La  maison  de 
Jéhovah  était  achevée. 

17  Salomon  partit  alors  pour  Adongaber 
et  pour  Ailath,  sur  les  bords  de  la  mer, 

iS  dans  le  pays  d'Edom.  Et  Hiram  lui  en- 
voya par  ses  serviteurs  des  vaisseaux  et 
des  serviteurs  connaissant  la  mer.  Ils 
allèrent  avec  les  serviteurs  de  Salomon 


IX,  II.  Plut  jUiOtn' avait  apforU;  cette 
tndnifiioo  de  la  valgale  doniM  un  leiu  raison- 
labk,  mais  elle  ne  répond  ipas  exatffcement  \ 
I*hébcen  (et  aux  LXX),  qui  si^ifie  Utt.,  outrt 
uqittîU  mvait  apporté  au  roi;  seulement  on 


à  Ophir,  et  ils  y  prirent  quatre  cent 
cinquante  talents  d'or,  qu'ils  apportèrent 
au  roi  Salomon.  ; 

CHAP.  IX.  —  La  reine  de  Saha  à  Jl- 
rusalem.  Richesses  de  Salomon,  Sa 
mort. 

La  reine  de  Saba,  ayant  appris  la   g 
renommée  de  Salomon,  vmt  à  Jérusalem 
pour  l'éprouver  par  des  énigmes.  Elle 
avait  une  suite  fort  nombreiue,  et  des 
chameaux  portant  des  aromates,  de  l'or 
en  .grande  quantité  et  des  pierres  pré- 
denses.  Elle  se  rendit  aupres  de  Salo< 
mon,  et  elle  lui  dit  tout  ce  qu'elle  avait 
dans  le  cœur.   Salomon  répondit  à  tou-    2 
tes  ses  questions,  et  il  n'y  eut  rien  qui 
resta  caché  au  roi,  sans  qu'il  pût  l'ex- 
pliquer.  Quand  la  reine  de  Saba  eut  tu    3 
la  sagesse  de  Salomon,  et  la  maison  qu'il 
avait  bâtie,     et  les  mets  de  sa  table,  et    4 
les  appartements  de  ses  serviteurs,  et  les 
chambres  et  les  vêtements  de  ses  domes- 
tiques, et  ses  échansons  et  leurs  vête- 
ments, et  l'escalier  par  où  il  montait 
dans  la  maison  de  Jéhovah,  elle  fiit  hors 
d'elle-même,    et  elle  dit  an  roi  :  "  C'éfaùt    5 
donc  vrai  ce  que  j'ai  appris  dans  mon 
pays  au  sujet  de  ta  çositirâi  et  de  ta  sa- 
gesse 1  Je  n'en  croyais  pas  le  rédt  avant    6 
d'être  venue  et  d'avoir  vn  de  mes  yeux, 
et  l'on  ne  m'avait  pas  raconté  la  moitié 
de  la  grandeur  de  ta  sagesse  I  Tu  sur- 
passes ce  que  la  renommée  m'a  fait  con- 
naitre.    Heureux  tes  gens,  heureux  tes    7 
serviteurs  qui  sont  continuellement  de- 
vant toi  et  qui  entendent  ta  sagesse  I 
Béni  soit  Jéhovah,  ton  Dieu,  qu  s'est    8 
complu  en  toi  et  fa  placé  sur  son  trône 
comme  roi  pour  Jéhovah,  ton  Dieu  !  C'est 
parce  que  ton  Dieu  aime  Israël  et  veut 
le  faire  subsister  à  jamais,  qu'il  t'a  éta- 
bli roi  sur  lui,  pour  que  tu  fasses  droit 
et  justice.  " 

Elle  donna  au  roi  cent  vingt  talents  9 
d'or,  une  très  grande  quantité  d'aro- 
mates et  des  pierres  précieuses.  Il  n^ 
eut  plus  d'aromates  tels  que  ceux  qui 
furent  donnés  au  roi  Salomon  par  la 
reine  de  Saba. 

Les  serviteurs  de  Hiram  et  les  servi-  m 
teurs  de  Salomon,  qui  apportaient  de 
l'or  d'Ophir,  amenèrent  aussi  du  bois  de 
sandal  et  des  pierres  prédeuses.   Le  rot  1 1 
fit  avec  le  bois  de  sandal  des  balustrades 
pour  la  maison  de  Jéhovah  et  pour  la 


ne  voit  pas  comment  cette  proposition  s'accorde 
avec  le  contexte.  Un  légâ  changement  dan« 
l'hébreu  aAnd  le  ramènerait  à  la  pensée  expri- 
mée dans  le  passage  parallèle  (I  Rois,  x,  i3> 
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maison  du  roi,  et  des  harpes  et  des  ci- 
thares pour  les  chantres.  On  n'avait  pas 
vu  auparavant  de  bois  semblable  dans 
le  pays  de  Juda. 

12  Le  roi  Salomon  donna  à  la  reine  de 
Saba  tout  ce  qu'elle  désira,  ce  qu'elle 
demanda,  plus  qu'elle  n'avait  apporté 
au  roL  Puis  elle  s'en  retourna  et  alla 
dans  son  pajrs,  elle  et  ses  serviteurs. 

13  Le  poids  de  l'or  qui  arrivait  à  Salo- 
mon en  une  année  était  de  six  cent  soi- 

14  xante-six  talents  d'or,  outre  ce  qu'il  re- 
tirait des  marchands  et  des  n^odants, 
de  tous  les  rois  d'Arabie  et  des  gouver- 
neurs du  pays  qui  apportaient  de  l'or  et 
de  l'argent  a  Salomon. 

15  Le  roi  Salomon  fit  deux  cents  grands 
boucliers  d'or  battu,  pour  chacun  des- 
quels il  emplo^  six  cents  sides  d'or 

16  battu,  et  trois  cents  autres  boucliers 
d'or  battu,  pour  chacun  desquels  il  em- 
ploya trois  cents  sicles  d'or,  et  le  roi  les 
mit  dans  la  maison  de  la  forêt  du  Liban. 

17  Le  roi  fit  un  grand  trône  d'ivoire  et  le 

18  couvrit  d'er  pur.  Ce  tr6ne  avait  six  de- 
grés et  un  marchepied  d'or,  fixés  au 
trône;  il  y  avait  des  bras  de  cha- 
que côté  du  si^;  deux  lions  étaient 

19  pris  des  bras,  et  douze  lions  sur  les 
degrés,  six  de  chaque  côté.  Il  ne  s'est 
fait  rien  de  pcireil  dans  aucun  royaume. 

20  Tous  les  vases  à  boire  du  roi  Salomon 
étaient  d'or,  et  toute  la  vaisselle  de  la 
maison  de  la  forêt  du  Liban  était  d'or 
pur.  Rien  n'était  d'argent  ;  on  ne  faisait 
nul  cas  de  ce  métal  du  temps  de  Salo- 

21  mon.  Car  le  roi  avait  des  vaisseaux  de 
Tharsis  naviguant  avec  les  serviteurs 


de  Hiram  ;  et  tous  les  trois  ans  arrivaient 
les  vaisseaux  de  Tharsis  apportant  de 
l'or,  de  l'argent,  de  l'ivoire,  des  singes 
et  des  paons. 

Le  roi  Salomon  fut  plus  grand  que  21 
tous  les  rois  de  la  terre  par  les  richesses 
et  par  la  sagesse.     Tous  les  rois  de  la  2j 
terre  cherchaient  à  voir  Salomon,  poor 
entendre  la  sag^esse  que  Dieu  avait  mise 
dans  son  cœur  ;  et  ils  apjwrtaieat  cha-  24 
cun  leur  présent,  des  objets  d'argent 
et  des  objets  d'or,  des  vêtements,  des 
armes,  des  aromates,  des  chevaux  et  des 
mulets,  chaque  année.    Salomon  avait  25 
quatre  mille  crèches  pour  les  chevaux 
aestinés  à  ses  chars,  et  douze  mille  ca- 
valiers, qu'il  plaça  dans  les  villes  où  ses 
chars  étaient  déposés,  et  à  Jérusalem 
près  du  roi.     Il  dominait  sur  tous  les  2Ô 
rois,  depuis  le  Fleuve  jusqu'au  pays  des 
Philistins  et  jusqu'à  la  frontière  d'Egyp- 
te.  Le  roi  fit  que  l'argent  fût  à  Jémsa-  27 
lem  aussi  commun  que  les  pierres,  et  les 
cèdres  aussi  nombreux  que  les  sycomo- 
res oui  croissent  dans  la  plaine.  C'était  2S 
de  l'Egypte  et  de  tous  les  pays  que  l'on 
tirait  des  chevaux  pour  Salomon. 

Le  reste  des  actions  de  Salomon,  les  29 
premières  et  les  dernières,  cela  est  écrit 
dans  le  livre  de  Nathan  le  prophète, 
dans  la  prophétie  d'Ahias  de  SUo,  et 
dans  les  visions  d'Addo  le  voyant  sur 
Jéroboam,  fils  de  Nabat. 

Salomon  r^na  quarante  ans  à  Jém-  30 
salem  sur  tout  Israël.   Puis  il  se  coucha  31 
avec  ses  pères,  et  on  l'enterra  dans  la 
ville  de  David,  son  père;  et  Roboam, 
son  fils,  devint  roi  à  sa  place. 


8  IV. —  HISTOIRE   DU   ROYAUME  DE  JUDA  [II  Par.  X  — XXXVI]. 


CHAP.  X.  —  Division  du  royaume  :  Ro- 
boam, roi  de  Juda;  J (roboam,  roi 
eCIsrail. 

10      Roboam  se  rendit  à  Sichem,  car  tout 
Israël  était  venu  à  Sichem  pour  le  faire 

2  roi.  Jéroboam,  fils  de  Nabat,  ayant  ap- 
pris ce  qui  se  passait,  —  il  était  etuore 
en  Egypte  où  il  s'était  enfui  loin  du  roi 

3  Salomon,  —  revint  d'Egypte,  et  on  l'en- 
voya chercher.  Alors  Jéroboam  et  tout 
Israël  vinrent  à  Roboam  et  lui  parlèrent 

4  ainsi  :  "  Ton  père  a  rendu  notre  joug 
dur;  maintenant  allège  cette  dure  ser- 
vitude et  le  joug  pesant  que  ton  père  a 

5  mis  sur  nous,  et  nous  te  servirons.  "  II 
leur  dit  :  "  Revenez  vers  moi  dans  trois 
jours.  "  Et  le  peuple  s'en  alla. 


13-91.  Comp.  1  Rois,  JE,  14- aa. 
nrr.  Comp.  I  Rois,  x,  >3-  9. 


Le  roi  Roboam  consulta  les  vieillards    6 
qui  avaient  été  auprès  de  Salomon,  son 
père,  pendant  sa  vie,  en  disant  :  "  Que 
me  conseillez- vous  de  répondre  à  ce  peu- 
ple?"  Us  lui  dirent:  "  Si  tu  es  bon    7 
envers  ce  peuple,  si  tu  les  reçois  avec 
faveur  et  si  tu  leur  adresses  des  paroles 
bienveillantes,  ils  seront  pour  toujours 
tes  serviteurs.     Mais  Roboam  Uu;œa  le    8 
conseil  que  lui  donnaient  les  vieillards, 
et  il  consulta  les  jeunes  gens  qui  avaient 

frandi  et  qui  vivaient  avec  luL  II  leur  9 
it  :  "  Que  me  conseillez-vous  de  répon- 
dre à  ce  peuple  qui  me  tient  ce  langage  : 
All^e  le  joug  que  nous  a  imposé  ton 
père?  "  Les  jeunes  gens  qui  avaient  10 
grandi  avec  lui  lui  r^xmdirait  :  "  Tu 
parleras  ainsi  à  ce  peuple.qui  fa  tenu 


X,  I.  Ce  dup.  cortespood  à  I  Rois,  xii.  1-19. 
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ce  langage:  Ton  père  a  rendu  notre 
joug  pesant;  toi,  all^e-lc-nous !  tu  leur 
parleras  ainsi  :  Mon  petit  doigt  est  plus 

1 1  gros  que  leS'  reins  de  mon  père.  Mon 
père  TOUS  a  chargés  d'un  joug  pesant,  et 
moi  je  TOUS  le  rendrai  plus  pesant  tit- 
(ore;  mon  père  Tous  a  diâtiâ  aTec  des 
fouets,  et  moi  je  vous  cliâticrai  avec  des 
scorpions.  " 

12  Jéroboam  et  tout  le  peuple  vinrent 
auprès  de  Roboam  le  troisième  jour,  sui- 
vant ce  que  le  roi  avait  dit  :  "  Revenez 

13  vers  moi  dans  trois  jours.  "  Le  roi  leur 
répondit  durement  Laissant  le  conseil 

14  des  vieillards,  il  leur  parla  ainsi  d'après 
le  conseil  des  jeunes  gens  :  "  Mon  père 
a  rendu  votre  joug  pesant,  et  moi  je 
vous  le  rendrai  plus  pesant  eiuore;  mon 
père  vous  a  châtiés  avec  des  fouets,  et 
moi  je  vous  châtierai  avec  des  scor- 

15  pions.  "  Le  roi  n'écouta  donc  pas  le 
peuple,  car  Jéhovah  conduisait  tout  en 
vue  de  l'accomplissement  de  la  parole 
qu'il  avait  dite  par  Ahias  de  Silo  à  Jé- 
roboam, fils  de  Nabat 

16  Lorsque  tout  Israël  vit  que  le  roi  ne 
récoutait  pas,  le  peuple  répondit  au  roi: 
"  Quelle  part  avons-nous  avec  David? 
Nous  n'avons  point  d'héritage  avec  le 
fils  d'Isaî.  A  tes  tentes,  Israël  !  Pourvois 
donc  à  ta  maison,  David  t  "  Et   tout 

17  IsraS  s'en  alla  dans  ses  tentes.  Ce  fut 
seulement  sur  les  enfants  d'Israël  qui 
habitaient  les  villes  de  Juda  que  r^na 

iS  Roboam.  Alors  le  roi  Roboam  envoya 
Aduram,  qui  était  préposé  aux  impôts  ; 
mais  Aduram  fut  lapicic  par  tout  Israël, 
et  il  mourut  ;  et  le  roi  Roboam  se  hâta 
de  monter  sur  un  char  pour  s'enliiir  à 
19  Jérusalem.  C'est  ainsi  qu'Israël  s'est  dé- 
i  taché  de  la  maison  de  David  jusqu'à  ce 
jour. 

CHAP.  XI.  —  Rigne  de  Roboam:  ses  pré- 
cautions  pour  s'affermir  dans  son 
royaume. 

II  Arrivé  à  Jérusalem,  Roboam  ras- 
sembla les  descendants  de  Juda  et  de 
Benjamin,  cent  quatre-vingt  mille  hom- 
mes d'élite,  propres  à  la  guerre,  pour 
3n'ils  combattissent  contre  Israël  afin 
e  ramener  le  royaume  à  Roboam.  Mais 
la  parole  de  Jchovoh  fut  ainsi  adressée 
3  i  Sémaïas,  homme  de  Dieu  :  "  Parle  à 
Roboam,  fils  de  Salomon,  roi  de  Juda, 
et  à  tout  Israël  en  Juda  et  en  Benjamin, 


XI,  18.  L'hébreu  doit  s'interpréter,  comme 
Tont  fait  les  LXX  et  la  Vulg.,  en  ce  sens  que 
Roboam  aurait  époufi^  d'abord  Mahalatb,  puis 
Abaml,  et  c'est  cette  demiire  qui  aurait  en- 
t»n«  Jibns,  etc. 


en  disant  :  Ainsi  .parle  Jéhovah  :  Ne  4 
montez  pas  et  ne-  faites  pas  la  guerre  à 
vos  frères  I  Que  chacun  de  vous  retourne 
dans  sa  maison,  car  c'est  par  moi  que 
cette  chose  s'est  faite.  "  Ils  obéirent  aux 
paroles  de  Jéhovah,  et,  renonçant  à  mar- 
cher contre  Jéroboam,  il»  s'en  retour- 
nèrent. 

Roboam  demeura  à  Jérusalem,  et  il    5 
bâtit  des  villes  fortes  en  Juda.   Il  bâtit    6 
Bethléem,  Etam,  Thécué,    Bethsur,  So-    7 
cbo,    Odollam,     Geth,  Marésa,   Zipb,    S 
Aduram,  Ladiis,  Azéca,     Saraa,    9,  10 
ATalon  et  Hébron,  villes  fortes  situées 
en  Juda  et  en  Benjamin.  Il  mit  les  for-  j  i 
tcresscs  en  état  de  défense  et  il  y  plaça 
des  commandants,  ainsi  que  des  maga- 
sins de  vivres,  d'huile  et  de  vin.   Il  mit  12 
dans  chacune  de  ces  villes  des  boucliers 
et  des  lances,  et  il  les  rendit  très  fortes. 
Juda  et  Benjamin  étaient  à  lui. 

Les  prêtres  et  les  lévites  qui  se  trou-  13 
valent  dans  tout  Israël  vinrent  de  toutes 
leurs  demeures  se  présenter  à  Roboam  ; 
car  les  fils  de  Lévi  abandonnèrent  leurs  14 
pâturages  et  leurs  propriétés,  et  passè- 
rent en  Juda  et  à  Jérusalem,  parce  que 
Jéroboam  avec  ses  fils  les  empêchait  de 
remplir  les  fonctions  de  prêtres  de  Jého- 
vah,    et  qu'il  avait  établi  des  prêtres  ij 
pour  les  hauts  lieux,  pour  les  boucs  et 
pour  les  veaux  qu'il  avait  faits.   A  leur  16 
suite,  ceux  de  toutes  les  tribus  d'Israël 
qui  avaient  à  cœur  de  chercher  Jéhovah, 
le-  Dieu  d'Israël,  vinrent  à  Jérusalem 
pour  sacrifier  à  Jéhovah,  le  Dieu  de 
leurs  pères.    Ils  donnèrent  ainsi  de  la  17 
force  au  royaume  de  Juda  et  affermirent 
Roboam,  fils  de  Salomon,  pendant  trois 
ans;  car  ils  marchèrent  pendant  trois 
ans  dans  la  voie  de  David  et  de  Salo- 
mon. 

Roboam  prit  pour  femme  Mahalath,  18 
fille  de  Jérimoth,  fils  de  David,  et  rf'Abi- 
haïl,  fiUe  d'Eliab,  fiU  d'Isaï.     Elle  lui  19 
enfanta  des  fils  :    Jébus,   Somoria  et 
Zoom.    Après  elle,  il  prit  Maacha,  fille  20 
d'Absalom,  qui  lui  enfanta  Abia,  Ethaî, 
Ziza  et  Salonith.   Roboam  aimait  Maa-  21 
cha,  fille  d'Absalom,  plus  que  toutes  ses 
femmes  et  ses  concubines  ;  car  il  eut  dix- 
huit  femmes  et  soixante  concubines,  et  il 
engendra  vingt-huit  fils  et  soixante  filles. 
Roboam  donna  le  premier  rang  à  Abia,  22 
fils  (Je  Maacha,  pour  qu'il  fût  chef  parmi 
ses  frères,  car  il  voulait  le  faire  roL   II  23 

30.  Maacha,  filU  de  Tliamar  (II  Sam.  xiv, 
X7.  Comp.  11  Sam.  xviii.  18),  et  petite-fille 
$Absalom, 
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agit  avec  habileté  en  dispersant  tous  ses 
fils  dans  toutes  les  contrées  de  Juda  et 
de  Benjamin,  dans  les  villes  fortes;  il 
leur  fournit  des  vivres  en  abondance  et 
demanda  four  eux  beaucoup  de  femmes. 

CHAP.    XII.  —  Idolâtrie   de    Roboam, 
Invasion  de  Skac.  Mort  de  Roboam. 

12       Lorsque  Roboam   eut   aflérmi  son 
royaume  et  acquis  de  la  force,  il  aban- 
donna la  loi  de  Jébovab,  et  tout  Israël 

2  avec  lui.  La  cinquième  année  du  r^^ 
de  Roboam,  Sésac,  roi  d'Egypte,  monta 
contre  Jérusalem,  parce  qu'ils  avaient 

3  péché  contre  Jéhovah.  Il  avait  mille  deux 
cents  chars  et  soixante  mille  cavaliers, 
l'on  ne  pouvait  compter  le  peuple  qui 
vint  d'Egypte  avec  lui  :  Libyens,  Sulc- 

4  kiens  et  Ethiopiens.  Il  prit  les  villes 
fortes  qui  appartenaient  a  Juda,  et  ar- 
riva jusqu'à  Jérusalem. 

5  Alors  Sémëias  le  prophète  se  rendit 
auprès  de  Roboam  et  des  chefs  de  Juda 
qui  «'étaient  retirés  dans  Jérusalem  à 
rapproche  de  Sésac,  et  il  leur  dit  :  "  Ainsi 
pairie  Jéhovah  :  Vous  m'avez  abandonné, 
et  je  vous  abandonne  aussi  entre  les 

6  mains  de  Sésac.  "  Les  chefs  d'Israël  et 
le  roi  s'humilièrent  et  dirent  :  "  Jéhovah 

7  est  juste  !  "  Quand  Jéhovah  vit  qu'ils 
s'humiliaient,  la  parole  de  Jéhovah  fut 
ainsi  adressée  à  Séméïas  :  "  Ils  se  sont 
humiliés,  je  ne  les  détruirai  point,  dans 
un  peu  de  temps  je  leur  donnerai  la  déli- 
vrance, et  ma  colère  ne  se  répandra  pas 
sur  Jérusalem  par  la  main  de  Sésac. 

8  Mais  ils  lui  seront  assujettis,  afin  qu'ils 
sachent  ce  que  c'est  que  me  servir  ou  ser- 
vir les  royaumes  des  autres  pays. 

9  S&ac,  roi  d'Egypte,  monta  contre 
Jérusalem  ;  il  prit  les  trésors  de  la  mai- 
son de  Jéhovah  et  les  trésors  de  la  maison 
du  roi,  il  prit  tout  II  prit  les  boucliers 

10  d'or  que  Salomon  avait  faits.  A  leur  pla- 
ce, le  roi  Roboam  fit  des  boucliers  d'ai- 
rain, et  il  les  confia  aux  chefs  des  cou- 
reurs, qui  gardaient  l'entrée  de  la  maison 

1 1  du  roi.  Chaque  fois  que  le  roi  allait  à  la 
maison  de  Jéhovah,  les  coureurs  venaient 
et  les  portaient,  puis  ils  les  rapportaient 

12  dans  la  chambre  des  coureurs.  Comme 
Roboam  s'était  humilié,  la  colère  de  Jé- 


XII,  3.  Lt peuple,  probablement  les  gens  de 
pieds,  composés  en  grande  partie  de  Libyens 
(Dan.  jci,  43),  en  égypt.  Libu  (voy.  Gen.  x,  13); 
—  de  SuHiens,  c.-à-d.  d'habitants  des  buttes 
ou  des  tentes,  peut-être  une  tribu  d'Arabes 
Scénites,  Les  LXX,  suivis  par  la  Vulg. ,  tra- 
duisent, Troglodytes,  regardant  sans  doute  ce 
peuple  comme  les  kabitanls  des  carêmes  qui 
vivaient  sur  la  cdte  occidentale  de  la  mer  Rouge. 
— EtkiopUnsoa Coaschitef.Comp.Nah. III,  9. 


bovah  se  détourna  de  lui,  de  sorte  qii'il 
ne  fut  pas  détruit  entièrement  ;  et  il  y 
eut  encore  des  choses  bonnes  en  Juda. 

Le  roi  Roboam  s'affermit  dans  Jém-  13 
salem  et  r^a.  Il  avait  quarante  et  un 
ans  lorsqu'il  devint  roi,  et  il  r^^oa  dix- 
sept  ans  à  Jérusalem,  la  ville  que  Jého- 
vÀ  avait  choisie  parmi  toutes  les  tribus 
d'Israël  pour  y  mettre  son  nom.  Sa  mère 
s'appelait  Naama,  l'Ammonite.  Il  fit  le  14 
mal,  parce  qu'il  n'appliqua  pas  son  cœur 
à  chercher  jéhovah. 

Les  actions  de  Roboam,  les  premières  15 
et  les  dernières,  sont  écrites  dans  le  livre 
de  Séméïas  le  prophète  et  dans  cdoi 
d'Addo  le  voyant  concernant  les  généa- 
logies. Il  y  eut  toujours  des  guerres  entre 
Roboam  et  Jéroboam.  Roboam  se  coo-  i£ 
cha  avec  ses  pères,  et  il  fut  enterré  dans 
la  ville  de  David.  Abia,  son  fils,  rég^ 
à  sa  place. 

CHAP.  XHI.  —  Abia,roi dejuda.  Guerrt 
contre  Jéroboam,  roi  etlsriUL 

La  dix-huitième  année  du  règ^e  de   13 
Jéroboam,  Abia  devint  roi  sur  Juda. 
Il  r^na  trois  ans  à  Jérusalem.  Sa  mère    : 
s'appelait  Maacha,  fille  d'Uriel  de  Gabaa. 

Il  y  eut  guerre  entre  Abia  et  Jéro- 
boam. Abia  engagea  les  hostilités  avec  3 
une  armée  de  vaillants  ^crriers,  quatre 
cent  mille  hommes  d'élite  ;  et  J&t)boam 
se  rangea  en  bataille  contre  lui  avec 
huit  cent  mille  hommes  d'élite,  vaillants 
guerriers. 

Du  haut  du  mont  Séméron,  dans  la  4 
montagne  d'Ephraïm,  Abia  se  leva  et 
dit  :  "  Ecoutez-moi,  Jéroboam  et  tout 
Israël!  Ne  devez-vous  pas  savoir  que  5 
Jéhovah,  le  Dieu  d'Israël,  a  donné  pour 
toujours  à  David  la  royauté  sur  Israël, 
à  lui  et  à  ses  fils,  par  une  alliance  inviO' 
lable?  Cependant  Jéroboam,  fils  de  Na. 
bat,  serviteur  de  Salomon,  fils  de  David 
s'est  levé  et  s'est  révolté  contre  son  maî- 
tre. Des  g^ns  de  rien,  des  hommes  per 
vers,  se  sont  rassemblés  auprès  de  lui 
et  l'ont  emporté  sur  Roboam,  fils  de  Sa- 
lomon. Roboam  était  sans  expérience, 
d'un  cœur  timide,  et  il  ne  put  leur  résis- 
ter. Et  maintenant  vous  pensez  triom- 
pher du  royaume  de  Jéhovah,  qui  est 

15.  Concernant  Us  einéalo^es;  d'autres, 
parmi  les  registres  efnialogiques  ;  ou  bien, 
avec  la  Vulg.,  tes a£ïioHs  dt  Rolvoûtt  ...  sont 
écrites  dans  Us  livres  ...d'Addo  le  voytati  ttwtc 
soin  et  examtude,  litt.  à  la  maniire  des  ri. 
gistres  géntaUgiques,  c-^-d.  avec  la  préciûoa 
et  l'exaclitude  d'un  livre  d'annales. 

XIII,  I.  Maaclui  :  c'est  la  leçon  des  l,XX: 
l'hÂ.  aiïluel  porte  Miciata  (Vulg.),  ^ute  dt 
copiste  :  comp.  xi,  a;  1  Rois,  xr,  a. 
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entre  les  mains  des  fils  de  David  ;  et 
TOUS  êtes  une  multitude  nombreuse,  et 
avec  vous  sont  les  veaux  d'or  que  Jéro- 
9  boam  vous  a  faits  pour  dieux.  N'avez- 
vous  pas  rejeté  les  prêtres  de  Jébovah, 
les  fils  d'Aaron  et  les  lévites,  et  ne  vous 
êtes- vous  pas  fait  des  prêtres,  comme  les 
peuples  des  autres  pays?  Quiconque  est 
venu  avec  un  jeune  taureau  et  sept  bé- 
Uers,  pour  se  faire  consacrer,  est  devenu 

0  prêtre  de  ce  qui  n'est  point  Dieu.  Pour 
nous,  Jébovah  est  notre  Dieu,  et  nous  ne 
l'avons  point  abandonné;  les  prêtres  au 
service  de  Jébovah  sont  fils  d  Aaron,  et 
les  lévites  remplissent  les  fonctions  de 

:i  leur  ministère.  Chaque  matin  et  chaque 
soir  ils  oQrcnt  des  holocaustes  à  Jéno- 
vah,  ils  brûlent  le  parfum  odoriférant, 
ils  mettent  les  pains  de  proposition  sur 
la  table  pure,  et  allument  chaque  soir  le 
chandelier  d'or  avec  ses  lampes;  car 
nous  observons  les  commandements  de 

12  Jébovah,  notre  Dieu.  Ainsi  Dieu  et  ses 
prêtres  sont  avec  nous,  à  notre-  tête; 
nous  avons  les  trompettes  sonores  pour 
les  laire  retentir  contre  vous.  Enfants 
dlsraêl,  ne  faites  pas  la  guerre  à  Jébo- 
vah, le  Dieu  de  vos  pères,  car  vous  n'au- 
riez aucun  succès.  " 

13  Jéroboam  fit  avancer  les  gfuerriers 
placés  en  embuscade  sur  les  derrières  de 
l'ennemi,  en  sorte  que  ses  troupes  étaient 
en  face  de  Juda,  et  l'embuscade  par  der- 

14  lière;  Ceux  de  Juda  s'étant  retournés, 
se  virent  attaqués  des  deux  cdtés  à  la 
fois.  Ds  crièrent  vers  Jéhovah,  et  les 

15  prêtres  sonnèrent  des  trompettes.  Les 
hommes  de  Juda  poussèrent  un  cri  de 
guerre,  et  pendant  que  retentissait  cette 

!     dameur,  Jéhovah  frappa  Jéroboam  et 

|i6  tout  Israël  devant  Abia  et  Juda.     Les 

en£mts  d'Israël  s'enfuirent  devant  Juda, 

|i7  et  Dieu  les  livra  entre  ses  mains.    Abia 

1  et  son  peuple  en  firent  im  grand  car- 
I     nage,  et  cinq  cent  mille  hommes  d'élite 

tombèrent  morts  parmi  ceux  d'Israël. 
iS  Les  enfants  d'Israël  furent  humilies  en 
ce  temps-là,  et  les  enfants  de  Juda  l'em- 
portèrent, parce  qu'ils  s'étaient  appuyés 
sur  Jéhovah,   le  Dieu  de  leurs  pères. 

19  Alria  poursuivit  Jéroboam  et  lui  prit  des 
Tiltes,  Béthel,  Jésana  et  Ephron,  avec 

20  les  villes  de  leur  dépendance.  Jéroboam 
n'eut  plus  de  force  du  temps  d'.\bia; 


93.  Dans  b  Vutg..  le  vers.  33  forme  le  vers,  i 
du  chap.  xiv.  Donc  les  vers,  i  3i  14  de  la  tra- 
daclioQ  de  ce  chap.  correspondent  aux  vers.  3  à 
1  j  du  mfnie  chap.  de  la  Vnlgate. 

XlV,  I.  Sur  le  règae  d'.\sa,  conip.  I  Rois, 
«V,  9.34. 

S.  Zoro,  hébr.  Zérack^  selon  les  uns  :  Osof. 
cboa  U,  le  3«  roi  d'Egypte  après  Sésac;  selon 


Jéhovah  le  frappa  et  il  mourut   Mais  zi 
Abia  devint  puissant;  il  eut  quatorze 
femmes  et  engendra  vingt-deux  fils  et 
seize  filles. 

Le  reste  des  actions  d'Abia,  .ses  actes  22 
et  ses  paroles,  cela  est  écrit  dans  les 
Mémoires  du  prophète  .\ddo.  Abia  se  23 
coucha  avec  ses  pères,  et  on  l'enterra 
dans  la  ville  de  David.  Asa,  son  fils 
r^na  à  sa  place  ;  de  son  temps,  le  pays 
se  reposa  pendant  dix  ans. 

CHAP.  XIV.  —  Asa,  roi  de  Juda.  Vidlùirt 
sur  l'Ethiopien  Zara. 

Asa  fit  ce  qui  est  bien  et  droit  aux  14 
yeux  de  Jéhovah,  son  Dieu.  D  fit  dis- 
paraître les  autels  de  l'étranger  et  les 
hauts  lieux,   il  brisa  les  statues  et  abat-    2 
lit  les  idoles.    Il  ordonna  d  Juda  d'hono-    3 
ner  Jéhovah  le  Dieu  de  ses  pères,  et  de 
mettre  en  pratique  la  loi  et  le  précepte.. 
U  fit  disparaître  de  toutes  les  villes  de    4 
Juda  les  hauts  lieux  et  les  statues  idola- 
triques  ;  et  le  royaume  fut  en  repos  de- 
vant lut. 

Il  bâtit  des  villes  fortes  en  Juda  ;  car  5 
le  pays  était  tranquille,  et  il  n'y  eut  pas 
de  guerre  contre  lui  pendant  ces  annees- 
li,  parce  que  Jéhovah  lui  donna  du  re- 
pos, Il  dit  à  Juda  :  "  Bâtissons  ces  6 
villes,  entourons-les  de  murs,  de  tours, 
de  portes  et  de  serrures;  le  pays  est 
encore  ouvert  devant  nous;  car  nous 
avons  honoré  Jéhovah,  notre  Dieu  ;  nous 
l'avons  honoré,  et  il  nous  a  donné  du 
repos  de  tous  côtés.  Ils  bâtirent  donc  et 
réussirent 

Asa  avait  une  armée  de  trois  cent  7 
mille  hommes  de  Juda,  portant  le  bou- 
clier et  la  lance,  et  de  deux  cent  quatre- 
vingt  mille  de  Benjamin,  portant  le  bou- 
clier et  tirant  de  l'arc,  tous  vaillants 
hommes. 

Zara,  l'Ethiopien,  sortit  contre  eux    8 
avec  une  armée  d'un  million  d'hommes 
et  trois  cents  chars,  et  il  s'avança  jus- 
qu'à Marésa.   Asa  marcha  contre  lui,  et    9 
ils  se  rangèrent  en  bataille  dans  la  vallée 
de  Séphata,  près  de  Marésa.    Asa  invo-  10 
qua  Jéhovah,  son  Dieu,  et  dit  :  "  Jého- 
vah, vous  pouvez  aussi  facilement  venir 
en  aide  à  celui  qui  est  faible  qu'à  celui 
qui  est  fort;   secourez-nous,   Jéhovah, 
notre  Dieu  !  car  c'est  sur  vous  que  nous 


d'autres,  ce  serait  plutût  un  chef  de  tribus  cou- 
schites  du  sud  de  l'Arabie  Le  butin  ûxit  sur 
l'ennemi,  vers.  14,  semble  bien  indiqu«?r  une 
invasion  de  cette  nature  ;  et  le  nomade  Zlrrikli 
ou  Dhirrih  est  un  nom  royal  des  inscription-- 
Sabéennes  ;  entin  le  nom  donné  \  ce  peuple  pai 
les  LXX,  * XikoJ^QViXç  rappelle  le.^  l/ûnu  Mazin 
des  inscriptions. 
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nous  appuyons,  et  c'est  en  votre  nom 
que  nous  sommes  venus  contre  cette 
multitude.  Jéhovah,  vous  êtes  notre  Dieu: 
qu'un  homme  ne  l'emporte  pas  contre 

1 1  vous  !  "  Jéhovah  frappa  les  Ethiopiens 
devant  Asa  et  devant  Juda,  et  les  Ethio- 

12  piens  prirent  la  fuite.  Asa  et  le  peuple 
qui  était  avec  lui  les  poursuivirent  jus- 
qu'à Qérare,  et  les  Ethiopiens  tombèrent 
sans  pouvoir  sauver  leur  vie,  car  ils  fu- 
rent écrasés  devant  Jéhovah  et  devant 
son  année.  Asa  et  son  peuple  firent  un 

13  très  grand  butin;  ils  frappèrent  toutes 
les  villes  des  environs  de  Gérare,  car  la 
terreur  de  Jéhovah  était  sur  elles,  et 
ils  .pillèrent  toutes  les  villes,  dont  les 

14  dépouilles  furent  considérables.  Ils  frap- 
pèrent aussi  les  tentes  des  troupeaux,  et 
ils  emmenèrent  un  g^and  nombre  de  bre- 
bis et  de  chameaux  ;  et  s'en  retournèrent 
à  Jérusalem. 

CHAP.  XV.  —  Le  prophite  Atarias.  Asa 
détruit  l'idolâtrie,  et  le  peuple  renou- 
velle son  alliance  avec  Jéhovah. 

15  L'Esprit  de  Dieu  vint  sur  Azarias, 

2  fils  d'Oded,  et  Azarias  alla  au-devant 
d'Asa  et  lui  dit  :  "  Ecoutez-moi,  Asa,  et 
tout  Juda  et  tout  Benjamin.  Jéhovah  est 
avec  vous  quand  vous  âtes  avec  lui  ;  si 
vous  le  cherchez,  vous  le  trouverez  ; 
mais  si  vous  l'abandonnez,  il  vous  aban- 

3  donnera.  Pendant  longtemps  Israël  était 
devenu  sans  vrai  Dieu,  sans  prêtre  qui 

4  enseignât,  sans  loi  ;  mais,  dans  la  dé- 
tresse, ils  sont  retournés  vers  Jéhovah  ; 
ils  l'ont  cherché,  et  ils  l'ont  trouvé. 

5  Dans  ces  temps-là,  point  de  sécurité 
pour  ceux  qui  allaient  et  venaient,  car 
de  grandes  calamités  pesaient  sur  tous 

6  les  habitants  du  pays.  On  se  heurtait 
peuple  contre  peuple,  ville  contre  ville, 
parce  que  Dieu  les  agitait  par  toutes  sor- 

7  tes  de  tribulations.  Vous  donc,  montrez- 
vous  forts,  et  ne  laissez  pas  vos  mains 
s'affaiblir,  car  il  y  aura  récompense 
pour  vos  œuvres.  " 

8  Après  avoir  entendu  ces  paroles,  la 
prophétie  [d'Azarias  fils]  d'Oded,  le  pro- 
phète, Asa  prit  courage;  il  fit  dispa- 
raître les  abominations  de  tout  le  pays 


XV,  8.  On  lit  dans  l'hébrca  aAu«l  :  ...  ces 

fhite.  Ce  texte  paraît  altéré  ;  il  faut,  ou  bien 
remplacer  Odtd  par  Amarias  (LXX),  ou  bien 
ajouter  les  mots  d'Azarias, /Ils  (Vulg,). 

la.  Ils  prirent  VtHgaeement  ;  litt.,  ils  en- 
trèrent dans  l'alliance,  us  renouvelèrent  l'al- 
liance, le  paéle  conclu  autrefois  entre  Dieu  et 
son  peuple  (Exod.  xxiv,  3-8X  Un  renouvelle- 
ment semblable  eut  lien  300  ans  plus  tard  sous 
le  règne  de  Josias,  un  autre  au  temps  de  Nâié- 


de  Juda  et  de  Benjamin  et  des  villis 
qu'il  avait   prises   dans  la    montagne 
d'Ephralm,  et  restaura  l'autel  de  jâo- 
vah  qui  était  devant  le  portique  de  Jé- 
hovah.   Il  rassembla  tout  Juda  et  Ben-    1 
jamin,  et  ceux  d'Ephraïm,  de  Mnnassé 
et  de  Siméon  qui  étaient  venus  habiter 
parmi  eux,  car  tm  grand  nombre  de 
gens  d'Israël  avaient  passé  de  son  côté, 
en  voyant  que  Jéhovah,  son  Dieu,  était 
avec  lui.    Ils  s'assemblèrent  à  Jérusa-  il 
lem  le  troisième  mois  de  la  quinzième 
année  du  règpne  d'Asa.    Ce  jour-là,  ils  1 1 
immolèrent  à  Jéhovah,  sur  le  butin  qu'ils 
avaient  amené,  sept  cents  bœufs  et  sept 
mille  brebis.     Ils  prirent  l'engagement  u 
de  chercher  Jéhovah,  le  Dieu  de  leurs 
pères,  de  tout  leur  cœur  et  de  toute  leur 
âme,   et  quiconque  ne  rechercherait  pas  11 
jaiovah,  le  Dieu  d'Israël,  devait  are 
mis  à  mort,  petit  ou  grand,  homme  ou 
femme.   Ils  jurèrent  fidélité  à  Jéhovah  i^ 
à  haute  voix,  avec  des  cris  d'allégresse, 
au  son  des  trompettes  et  des  cors  ;    tout  i  j 
Juda  fut  dans  la  joie  de  ce  serment,  car 
ils  avaient  juré  de  tout  leur  cœur  ;  ils 
avaient  cherché  Jéhovah  de  leur  pleine 
volonté,  et  ils  l'avaient  trouvé,  et  JSio- 
vah  leur  donna  la  paix  tout  à  l'entour. 

Le  roi  Asa  enleva  même  à  Maadia  sa  i( 
di^ité  de  reine-mère,  parce  qu'elle  avait 
fait  une  idole  pour  Astarté.  Asa  abattit 
son  idole,  et  l'ayant  réduite  en  poudre, 
il  la  brûla  au  torrent  de  Cédron.     Mais  i) 
les  hauts  lieux  ne  disparurent  point  d'Is- 
raël, quoique  le  cœur  d'Asa  fût  parÉiit 
pendant  toute  sa  vie.   11  déposa  dans  U  iJ 
maison  de  Dieu  les  choses  que  son  père 
et  lui-même  avaient  consacrées,  de  l'ar- 
gent, de  l'or  et  d'autres  objets. 

Il  n'y  eut  point  de  guerre  jusqu'à  la  \\ 
trente-cinquième  année  du  r^e  d'Asa. 

CHAP.  XVI.  —  Guerre  d'Asa  eontn 
Baasa,  roi  d'Israil;  son  aJliarue  avec 
U  roi  de  Syrie  ;  sa  mort. 

La  trente-sixième  année  du  r^e  16 
d'Asa,  Baasa,  roi  d'Israël,  monta  con- 
tre Juda,  et  il  bâtit  Rama,  pour  empê- 
cher ceux  d'Asa  de  sortir  et  d'entrer. 
Asa  tira  de  rai^;ent  et  de  l'or  des  trésors   i 


mie  (Néh.  x,  ag).  Vulg.,  et  U  roi  entra,  teten 
lacoutume,  écur  corroborer  t'eUHance,  etc.  — 
Chercher  Jéhovah  équivaut  à  nefas  suipr*  Us 
dieux  étrangers. 

19.  La3sscuvUei  ce  chiffre  est  contredit  par 
1  Rois,  xvi,  8,  zo,  oti  nous  lisons  que  Baasa 
mourut  U  26e  année  d'Asa.  il  faut  donc  lire  ici 
15  ou  35,  et  au  vers.  1  du  chap.  suivant,  16 
ou  26. 

XVI,  1-6.  Comp.  le  récit  parallèle  de  I  Rois, 
vt,\j'Vz.La  3ù*  année  :  voy.  la  note  précédente. 
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de  David  ;  on  le  cuucha  sur  un  lit  qu'on 
avait  rempli  de  parfums  et  d'aromates 
préparés  selon  l'art  du  parfumeur,  et 
l'on  en  brûla  une  quantité  trÈs  consi- 
dérable. 


de  la  maison  de  Jéhovah  et  de  la  maison 
du  roi,  et  il  envoya  des  messagers  à 
Ben-Hadad,  roi  de  Syrie,  qui  habitait 

3  à  Damas,  pour  hii  dire  :  "  Qu'il  y  ait 
une  alliance  entre  toi  et  moi,  commt  il 
y  en  avait  unt  entre  ton  père  et  mon 
père.  Je  t'envoie  de  l'arguent  et  de  l'or. 
Va,  romps  ton  alliance  avec  Baasa,  roi 
d'Israël,  afin  qu'il   s'éloigne  de  mou" 

4  I>en-Hadad  consentit  à  la  demande  du 
roi  Asa  ;  il  envoya  les  chefs  de  son  armée 
contre  les  villes  d'Israël  et  ils  frappèrent 
Ahion,  Dan,  Abel-Malm  et  toutes  les 

5  villes  à  magasins  de  Nephthali.  Lors- 
que Baasa  l'aj^rit,   il  cessa  de  bâtir 

6  Rama,  et  interrompit  ses  travaux.  Le 
roi  Asa  occupa  tout  Juda  à  emporter  les 
pierres  et  le  bois  avec  lesquels  Baasa 
construisait  Rama,  et  il  s'en  servit  pour 
bâtir  Gabaa  et  Maspha. 

7  En  ce  tcmps-lii,  Hanani  le  voyant 
vint  auprès  d'Asa,  roi  de  Juda,  et  lui 
dit  :  "  Parce  que  tu  f  es  appuyé  sur  le 
roi  de  Syrie  au  lieu  de  t'appuyer  sur 
Jéhovah,  ton  Dieu,  l'armée  du  roi  de 

S  Svrié  s'est  échappée  de  tes  mains.  Les 
Ethiopiens  et  les  Lybiens  ne  formaient- 
ils  pas  une  grande  armée,  avec  des  chars 
et  des  cavaliers  très  nombreux?  Et  ce- 
pendant, parce  que  tu  t'étais  appuyé  sur 
Jéhovah,  il  les  a  livrés  entre  tes  mains. 

9  Car  Jéhovah  étend  ses  n^rds  sur  toute 
la  terre,  pour  soutenir  ceux  dont  le  cœur 
est  tout  entier  is.  lui.  Tu  as  dmu  agi  en 
insensé  dans  cette  affaire,  car  désormais 

10  tu  auras  des  {^uerres.  "  Asa  fut  irrité 
contre  le  voyant,  et  il  le  fit  mettre  en 
prison,  car  il  était  fortement  en  colère 
contre  lui  à  cause  de  ses  paroles.  Dans  le 
même  temps  Asa  opprima  aussi  quel- 
ques-uns du  peuple. 

11  I.es  actions  d'Asa,  les  premières  et 
ks  dernières,  sont  éo-ites  dans  le  livre 
des  rois  de  Juda  et  d'Israël. 

12  Dans  la  trente-neuvième  année  de  son 
rœnc,  Asa  eut  les  pieds  malades  au  point 
U'cprouver  de  grandes  soufTrances;  et 
pendant  sa  maladie  il  ne  chercha  pas 
non  plus  Jéhovah,  mais  il  s'adressa  aux 

13  médecins.  Asa  se  coucha  avec  ses  pères, 
et  il  mourut  la  quarante-unième  année 

14  de  son  règne.  On  l'enterra  dans  le  sé- 
pulcre qu  il  s'était  creusé  dans  la  ville 


la  En  firUoHt  Utt.  dans  la  maison  dti  ctfit  : 
yute..aMX  tniravtSt  ou  dans  Us  iiens. 

XVil,  1.^  Sur  le  rïgiie  de  Josaphat,  comp. 
1  Kois,  xxii. 

3  Diwid  :  ce  mot,  absent  des  LXX,  est  sus- 
pect &  la  critique  ;  uuUe  part  ailkurs  ia  Bible 
oe  dislingue  entre  tes  premières  voies  de  David 
et  les  dernières.  11  s'agirait  donc  ici  des  pre- 
BÎères  voies  d'Asa.  (xiv  yt  xv). 


CHAP.  XVII.  —  Josaphat,  roi  de  Juda. 
PUH  et  prospiriU. 

Josaphat,  fils  d'Asa,  régna  à  sa  pla-   17 
ce.  Il  se  fortifia  contre  Israël  :     il  mit      2 
des  troupes  dans  toutes  les  villes  fortes 
de  Juda,  et  des  garnisons  dans  les  villes 
d'Ephraïm  dont  Asa,  son  père,  s'était 
emparé.    Jéhovah   fitt   avec  Josaphat,    3 
parce  qu'il  marcha  dans  les  premières 
voies  de  [David,]  son  père,  et  qu'il  n'ho- 
nora point  les  Bâtais  ;    mais  il  honora  le    4 
Dieu  de  son  père  et  suivit  ses  comman- 
dements, sans  imiter  les  actions  d'Israël. 
Jéhovah  affermit  le  royaume  entre  ses    5 
mains  ;  tout  Juda  lui  apportait  des  pré- 
sents et  il  eut  en  abondance  des  riches- 
ses et  de  la  gloire.    Son  courage  grandit    6 
dans  les  voies  de  Jéhovah,  et  il  fit  encore 
disparaître  de  Juda  les  hauts  lieux  et  les 
idoles  d'Astarté. 

La  troisième  année  de  son  r^pne,  il    7 
envoya  ses  chefis  Ben-Haïl,  Obdias,  Za- 
charias,  Nathanaël  et  Michéas,  ensei- 
gner dans  les  villes  de  Juda,    et  avec    8 
eux  les  lévites  Séméïas,  Nathanias,  Za- 
badias,  Asaël,  Sémiramoth,  Jonathan, 
Adonias,  Thobias,  Thobadonias,  et  les 
prêtres  Elisama  et  Joram.   Us  enseigné-    9 
rent  dans  Juda,  ayant  avec  eux  le  livre 
de  la  loi  de  Jéhovah  ;  ils  parcoururent 
toutes  les  villes  de  Juda,  et  ils  ensei- 
gnèrent parmi  le  peuple. 

La  terreur  de  Jéhovah  s'empara  de  10 
tous  les  royaumes  des  pays  qui  environ- 
naient Juda,  et  ils  ne  firent  pas  la  guerre 
à  Josaphat.  Des  Philistins  apportèrent  1 1 
à  Josaphat  des  présents  et  un  tribut  en 
argent  ;  les  Arabes  aussi  lui  amenèrent 
du  bétail,  sept  mille  sept  cents  béliers  et 
et  sept  mille  sept  cents  boucs.  Josaphat  12 
s'élevait  au  plus  haut  degré  de  g^ndeur. 
n  battit  en  Juda  des  forteresses  et  des 
villes  pour  servir  de  magasins  ;     et  il  13 
avait  beaucoup  de  biens  dans  les  villes 
de  Juda  et  des  guerriers,  hommes  vail- 
lants dans  Jérusalem.    Voici  leur  dé-  14 
nombrement,  selon  leurs  familles.   De 

14.  Les  Qotnbrcs  qui  suivent  (vers.  X4*i8)  soiit 
regardés  comme  altérés  par  la  plupart  des  cri. 
tiques  :  ils  impliquent  une  population  trois  fois 
plus  dense  que  celle  d'aucun  pays  connu  ;  ils 
Tonnent  un  total  qui  est  justement  le  double  de 
la  force  miliuire  de  Juda  telle  qu'elle  est  indi- 
quée chap.  xiv,  S  ;  enfin  il  semble  bien  qu'il 
s  agit  dans  ces  versets  des  seuls  guerriers  rési- 
dant ^  Jérusalem  (vers.  13  :  comp.  vers.  içX 
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Juda,  chefs  de  milliers  :  Adna,  le  chef, 
avec  trois  cent  mille  vaillants  hommes  ; 

15  à  ses  côtés,  Johanan,  le  chef,  avec  deux 

16  cent  quatre-vingt  mille  hommes;  et  à  ses 
côtés  Amasias,  fils  de  Zéchri,  qui  s'était 
volontairement  consacré  à  Jéhovah,  avec 
deux  cent  mille  vaillants  hommes.  — 

17  De  Benjamin  :  Eliada,  homme  vaillant, 
avec  deux  cent  mille  hommes  armés  de 

18  l'arc  et  du  bouclier  ;  et  à  ses  côtés  Joza- 
bad,  avec  cent  quatre-vingt  mille  bom- 

19  mes  armés  pour  la  guerre.  —  Tels  sont 
ceux  qui  étaient  sous  la  main  du  roi, 
outre  ceux  qu'il  avait  placés  dans  les  vil- 
les fortes  de  tout  le  territoire  de  Juda. 

CHAP.  XVIII.  —  Expldition dejosaphat 
et  d'Achat  contre  les  Syriens. 

18  Josapbat  avait  en  abondance  des  ri- 
chesses et  de  la  gloire,  et  il  s'allia  par 

2  mariage  avec  Achab.  Au  bout  de  quel- 
ques années,  il  descendit  auprès  d' Achab 
à  Samarie,  et  Achab  tua  pour  lui  et  pour 
le  peuple  qui  l'accompagnait  des  brebis 
et  des  bœufs  en  grand  nombre,  et  il  l'en- 
gagea à  monter  à  Ramoth-en-Galaad. 

3  Achab,  roi  d'Israël,  dit  A  Josaphat,  roi 
de  Ju(»  :  "  Veux-tu  venir  avec  moi  à 
Ramoth-en-6alaad?"Josapbat  lui  répon- 
dit :  "  Moi  comme  toi,  et  mon  peuple 
comme  ton  peuple,  nom  irons  l'attaquer 
avec  toL" 

4  Ensuite  Josaphat  dit  au  roi  d'Israël  : 
"  Consulte  maintenant,  je  te  prie,  la 

5  parole  de  Jéhovah."  Le  roi  d'Israël  con- 
voqua les  prophètes,au  nombre  de  quatre 
cents,  et  leur  dit  :  "  Irons-nous  attaquer 
Ramoth-en-Galaad,  ou  dois-jc  y  renon- 
cer?" Us  répondirent  :  "  Monte,  et  Dieu 

6  la  livrera  entre  les  mains  du  roi."  Mais 
Josaphat  dit  :  "  N'y  a-t-il  plus  ici  aucun 
prophète  de  Jéhovah,  par  qui  nous  puis- 

7  sions  l'interroger?"  Le  roi  d'Israël  ré- 
pondit à  Josaphat  :  "  Il  y  a  encore  un 
homme  par  qui  l'on  pourrait  consulter 
Jéhovah  ;  mais  je  le  hais,  car  il  ne  me 
prophétise  rien  de  bon,  mais  seulement 
du  mal  :  c'est  Michée,  fils  de  Jemla."  Et 
Josaphat  dit  :  "  Que  le  roi  ne  parle  pas 

8  ainsi  !  "  Alors  le  roi  d'Israël,  appelant 
un  eunuque,  lui  dit  :  "  Fais  venir  de 
suite  Michée,  fils  de  Jemla." 

9  Le  roi  d'Israël  et  Josaphat,  roi  de  Ju- 
da, étaient  assis  chacun  sur  son  trône, 
revêtus  de  leurs  habits  royaux;  ils  étaient 
assis  dans  la  place  à  l'entrée  de  la  porte 
de  Samarie,  et  tous  les  prophètes  pro- 

10  phélisaient  devant  eux.  Sédécias,  fiû  de 
Chanaana,  s'étant  fait  des  cornes  de  fer, 
dit  :  Ainsi  parle  Jéhovah  :  Avec  ces  cor- 
nes tu  frapperas  les  Syriens  jusqu'à  l'ex- 


n-  15 


16 


17 


termination."  Et  tous  les  prophètes  pro-  11 
phétisaient  de  même,  en  disant  :  '  '  Monte 
a  Ramotli-en-Galaad  et  sois  vainqueur, 
car  Jéhovah  la  livrera  entre  les  mains  du 
roi!" 

Le  messager  qui  était  allé  appeler  12 
Michée  lui  parla  ainsi  :  "  Les  parole 
des  prophètes  sont  d'accord  pour  annon- 
cer du  bien  au  roi  ;  que  ta  parole  soit 
donc  conforme  à  celle  de  chacun  d'eux  : 
annoncedubienl"  "Jéhovah  est  vivant!  13 
répondit  Michée,  ce  que  mon  Dieu  me 
dira,  je  l'annoncerai  ! 

Lorsqu'il  fiit  arrivé  près  du  roi,  le  nri  m 
lui  dit  :  "  Michée,  irons-.nous  attaquer 
Ramoth-en-Galaad,  ou  dois-je  y  renon- 
cer? Il  répondit  :  "  Montez,  et  soyez 
vainqueurs  I  et  l'ennemi  sera  livré  entre 
vos  mains."  Et  le  roi  lui  dit  :  "  Com- 
bien de  fois  devrai-je  t'adjurer  de  ne  me 
dire  que  la  vérité  au  nom  de  Jéhovah  ?  " 
Michée  répondit  :  "Je  vois  tout  Israâ 
dispersé  sur  les  montagnes  comme  des 
brebis  qui  n'ont  point  de  berger  ;  et  Jé- 
hovah ait  :  Ces  g^ns  n'ont  pas  de  maî- 
tre :  que  chacun  retourne  en  paix  dans 
sa  maison.  "  Le  roi  d'Israël  dit  à  Josa- 
phat :  "  Ne  te  l'ai-je  pas  dit?  Il  ne  pro- 
phétise sur  moi  rien  de  bon,  mais  seule- 
ment du  mal." 

Michée  dit  :  "  Ecoutez  donc  la  parole  if 
de  Jéhovah  !  J'ai  vu  Jéhovah  assis  sur 
son  trône  et  toute  l'armée  du  ciel  se  te- 
nant à  sa  droite  et  à  sa  gauche.  Etjébo-  19 
vah  dit  :  "  Qui  trompera  Achab,  roi 
d'Israël,  pour  qu'il  monte  à  Ramoth-en- 
Galaad  et  qu'il  y  périsse?  Ils  répondi- 
rent l'un  d'une  manière,  l'autre  d'une 
autre.    Et  un  esprit  vint  se  présenter  de-  » 
vant  Jéhovah  et  dit  :  Moi,  je  le  trompe- 
rai. Jéhovah  lui  dit  :  Comment  7     0  ré-  21 
pon^t  :  Je  sortirai  et  je  serai  un  esprit 
de  mensonge  dans  la  txniche  de  tous  ses 
prophètes.  Jéhovah  lui  dit  :  Tu  le  trom- 
peras, et  tu  en  viendras  à  bout  ;  sors  et 
fais  ainsi  !  Jéhovah  a  donc  mis  un  esprit  21 
de  mensonge  dans  la  bouche  de  tes  pro- 
phètes qui  sont  là;  et  Jéhovah  a  pro- 
noncé du  mal  sur  toi." 

Alors    Sédécias,   fils   de  Chanaana,  2J 
s'étant  approché,  frappa  Michée  sur  la 
joue,  et  (lit  :  "  Par  où  l'esprit  de  Jéhovah 
est-il  sorti  de  moi  pour  te  parler?  "    Mi-  24 
chée  répondit  :  "  Tu  le  verras  le  jour  où 
tu  iras  de  chambre  en  chambre  pour  te 
cacher.  "    Le  roi  d'Israël  dit  :  "  Prenez  25 
Michée,  et  remmenez-le  à  Amon,  gouver- 
neur de  la  ville,  et  à  Joas,  fils  du  roi 
Vous  direz  :  Ainsi  parle  le  roi  :  Mettet  26 
cet  homme  en  prison  et  nourrissez-le  du 
pain  et  de  l'eau  d'affliction,  jusqu'à  ce 
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7  que  je  revienne  en  paix."  EtMichéedit  : 
"  Si  tu  reviens  en  paix,  Jéfaovah  n'a 
point  parlé  par  moi.'^  n  ajouta  t  "  Vous 
tous,  penples,  entendez  !  " 

iS      LeroidlsraSet  Josaphat,roide  Juda, 

19  montèrent  à  Ramoth-en-Galaad.  Le  roi 
disraêl  dit  à  Josaphat  :  "  Je  veux  me 
déguiser  pour  aller  an  combat  ;  mais  toi, 
re^ts-toi  de  tes  habits.  "  Et  le  roi  d'Israël 
ae  déçnisa,  et  ils  allèrent  an  combat. 

)o  Le  roi  de  Syrie  avait  donné  cet  ordre 
aux  cbe&  de  ses  chars  :  "  Vous  n'atta- 
querez ni  petit  ni  grand,  mais  seulement 

31  le  roi  d'IsraëL"  Quand  les  chefe  des 
diars  aperçurent  Josaphat,  ils  dirent  : 
"  C'est  te  roi  d'Israël  "  ;  et  ils  l'entourè- 
rent pour  l'attaquer.  Josaphat  poussa  un 
cri,  et  Jfliovah  le  secourut,  et  Dieu  écar- 

32  ta  de  hii  les  Syriens.  Voyant  que  ce 
n'était  pas  le  roi  d'Israël,  les  chefs  des 

33  chars  s  éloignèrent  de  IuL  Alors  un 
homme  tira  de  son  arc  au  hasard  et  at- 
teignit le  roi  d'Israël  entre  les  jointures 
et  a  cuirasse.  Le  roi  dit  à  celui  qui  con- 
duisait son  char  :  "  Tourne,  et  fais-moi 
sentir  du  champ  de  bataille,  car  je  suis 

34  Uessé.  "  Le  combat  devint  violent  ce 
jour-là.  Le  roi  d'Israël  était  tenu  debout 
sur  son  char  en  face  des  Syriens,  jus- 
ou'an  soir,  et  il  mourut  vers  le  coucher 
an  soleil. 

CHAP.  XIX.  — Lefrophite  Jiku  reproche  à 
Jqu^IuU  son  alliance  avec  Achat. 
X/formes  dans  Padministraiion  de  la 
justice. 

19    Josaphat,  roi  de  Juda,  revint  en  paix 

2  dans  sa  maison  à  Jérusalem.  Jéhu,  fils 
de-Hanani,  le  voyant,  alla  au-devant  de 
lui,  et  il  dit  au  roi  Josaphat  :  "  Doit-on 
secourir  le  méchant,  et  aimes-tu  ceux  qui 
haâsent  Jéhovah  ?  A  cause  de  cela.  Je- 

3  hovah  est  irrité  contre  toi.  Pourtant  il 
s'est  trouvé  du  bon  en  toi,  car  tu  as  fait 
disparaître  du  pays  les  idoles  d'Astarté, 
et  tu  as  applique  ton  cœur  à  chercher 
Dieu,  " 

4  Josaphat  resta  à  Jérusalem  ;  et  il  visi- 
ta encore  une  fois  le  peuple  depuis  Ber- 
tabée  jusqu'à  la  montagne  d'Ephraïm, 
et  il  les  ramena  à  Jéhovah,  le  Dieu  de 

5  leurs  pères.  Il  établit  des  juges  dans  le 
pays,  dans  tontes  les  villes  fortes  de  Ju- 

6  da  pour  chaque  ville.  Et  il  dit  aux  juges  : 
"  Prenez  garde  à  ce  que  vous  ferez,  car 
ce  n'est  pas  pour  les  hommes  que  vous 

XIX.  8.  Les  mots,  -quand  ils  revinttHt 
iMyinucÂûuicuy  à  yérusaiem,  qui,  dans  l'bé- 
brâi,  tenninem  le  verset,  sont  aiverseme&t  ex- 
p'iqn^  Quelques-uiu  les  attachent  au  vers.  7. 
D'aotiet  proposent  de  lire  vayyesekio»  :  et  ces 


rendrez  des  jugements,  c'est  pour  Jého- 
vah, qui  sera  avec  vous  quand  vous  les 
rendrez.  Que  la  crainte  de  Jéhovah  soit  7 
donc  sur  vous  ;  veillez  sur  vos  actes,  car 
il  n'y  a  chez  jâiovah,  notre  Dieu,  ni  ini- 
quité, ni  acception  des  personnes,  ni  ac- 
ceptation des  présents.'^ 

A  Jérusalem  aussi,  quand  ils  revinrent  8 
dans  cette  ville,  Josaphat  établit  pour 
les  jugements  de  Jéhovah  et  pour  les  con- 
testations, des  lévites,  des  prêtres  et  des 
chefs  des  maisons  d'Israël.  Voici  les  or-  9 
dres  qu'il  leur  donna  :  "  Vous  agirez  de 
la  numière  suivante,  dans  la  crainte  de 
Jéhovah,  fidèlement  et  avec  un  cœur 
intègre.  Dans  toute  cause  qui  vous  sera  10 
soumise  par  vos  frères  établis  dans  leurs 
villes,  au  sujet  d'un  meurtre,  de  rinier- 
prétation  d'une  loi,  commandement,  pré- 
cepte ou  ordonnance,  vous  les  éclairerez, 
afin  qu'ils  ne  se  rendent  pas  coupables 
envers  Jéhovah,  et  que  sa  colère  ne  vien- 
ne pas  sur  vous  et  sur  vos  frères.  C'est 
ainsi  que  vous  agirez,  et  vous  ne  serez 
point  coupables.  Vous  aurez  à  votre  tête  il 
Amarias,  le  grand  prêtre,  pour  toutes 
les  affaires  de  Jéhovah,  et  Zabadias,  fils 
d'Israël,  le  prince  de  la  maison  de  Juda, 
pour  toutes  les  affaires  du  roi,  et  vous 
avez  devant  vous  les  lévites  comme  scri- 
bes. Courage,  et  à  l'œuvre  !  et  que  Jého- 
vah soit  avec  vous  !" 

CHAP.  XX. —  Victoire  de  JosaphcU  sur  les 
Moabiteset  les  Ammonites.  Son  alliance 
avec  Ochoiias,roi  d' Jsrail,  blâmée  par 
Jihovah. 

Après  cela,  les  fils  de  Moab  et  les  fils  20 
d'Ammon,  et  avec  eux  des  Maonites, 
s'avancèrent  co::'.iC  Josaphat  pour  lui 
faire  la  guerre.    Des  meisazers  vinrent    2 
en  informer  Jc-aphat,  en  disant  :  "  Une 
multitude  nombreuse  marche  co.ntre  toi 
d'au-delà  de  la  mer  Morte,  du  pays  d'E- 
dom,  et  ils  sont  à  Asason-Thamar,  oui 
estEngaddl    Effiayé,  Josaphat  résofut    3 
d'implorer  Jéhovah  et  il  publia  un  jeûne 
pour  tout  Juda.    Juda  s  assembla  pour    4 
invoquer  Jéhovah,  et  l'on  vint  de  toutes 
les  villes  de  Juda  pour  implorer  Jéhovah. 

Josaphat  se  présenta  au   milieu  de    5 
l'assemblée  de  Juda  et  de  Jérusalem, 
dans  la  maison  de  Jéhovah,  devant  le 
nouveau  parvis,    et  il  dit  :  "  Jéhovah,    6 
Dieu  de  nos  pèiés,  n'êtes- vous  pas  Dieu 
dans  le  del?  N'est-ce  pas  vous  qui  domi- 

juges  habitèrent  à  Térasalem  :  c'est  le  sens  des 
LXX.  \a\K.,*<mrluliaiitantl  <U  Jtmsalim. 
XX,  s.  VÈdom  :  l'bébr.  a^uel,  les  LXX  et 
la  Vulf.  portent,  de  S^e  (hébr,  Aram),  faute 
de  copiste,  dit  avec  raison  D.  Calmet. 
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nez  sur  tous  les  royaumes  des  nations, 
qui  avez  en  main  la  force  et  la  puissan- 

7  ce,  et  à  qui  nul  ne  peut  résister?  N'est- 
ce  pas  vous,  ô  notre  Dieu,  qui  avez  chas- 
sé les  habitants  de  ce  pays  devant  votre 
peuple  d'Israël,  et  qui  l'avez  donné  pour 
toujours  à  la  postérité  d'Abraham,  votre 

8  ami.  Us  l'ont  habité  et  ils  y  ont  élevé 
un  sanctuaire  à  votre  nom,  en  disant  : 

9  S'il  nous  survient  quelque  calamité,  l'épée 
du  jugement,  la  peste  ou  la  famine,  nous 
nous  présenterons  devant  cette  maison, 
nous  vous  invoquerons  du  milieu  de 
notre  angoisse,  et  vous  exaucerez  et  vous 

10  sauverez!  Maintenant  voici  les  tilsd'Am- 
mon  et  de  Moab,  et  ceux  de  la  montagne 
de  Séïr,  chez  lesquels  vous  n'avez  pas 
permis  à  Israël  d'entrer  quand  il  venait 
du  pays  d'Egypte,  —  mais  dont  il  s'est 

1 1  détourné  sans  les  détruire  ;  —  les  voici, 
qui  nous  récompensent  en  venant  nous 
diasser  de  votre  héritage  dont  vous  nous 

1 2  avez  donné  la  possession  !  0  notre  Dieu, 
ne  rendrez- vous  pas  un  jugement  contre 
eux?  Car  nous  sommes  sans  force  contre 
cette  nombreuse  multitude  qui  s'avance 
contre  nous,  et  nous  ne  savons  que  faire, 
mais  nos  yeux  sont  tournés  vers  vous.  " 

1 3  Et  tout  Juda  se  tenait  deboutdevant  Jého- 
vah,  avec  leurs  petits  enfants,  leurs  fem- 
mes et  leurs  fils. 

14  Alors,  au  milieu  de  l'assemblée,  l'esprit 
de  Jéhovah  vint  sur  Jahaziel,  fils  de 
Zacharias,  fils  de  Banaïas,  fils  de  Jéhiel, 
fils  de  Mathanias,  lévite,  d'entre  les  fils 

15  d'Asaph.  Et  Jahaziel  dit  :  "  Soyez  at- 
tentifs, tout  Juda  et  habitants  de  Jérusa- 
lem, et  toi,  roi  Josaphat  !  Ainsi  vous  par- 
le Jéhovah  :  Ne  craignez  point  et  ne  vous 
eSrayez  point  devant  cette  nombreuse 
multitude,  car  ce  ne  sera  pas  vous  qui 

16  combattra;,  ce  sera  Dieu.  Demain  des- 
cendez contre  eux  ;  ils  vont  monter  par 
la  colline  de  Sis,  et  vous  les  trouverez  à 
l'extrémité  de  la  vallée,  en  face  du  désert 

17  deJérueL  Vous  n'aurez  pas  à  combat- 
tre en  cette  affaire  :  présentez- vous  ;  te- 
nez-vous là,  et  vous  verrez  la  délivrance 
que  Jéhovah  vous  accordera,  ô  Juda  et 
Jérusalem.  Ne  craignez  point  et  ne  vous 
effrayez  point  ;  demain  sortez  à  leur  ren- 
contre, et  Jéhovah  sera  avec  vous." 

18  Josaphat  s'inclina  le  visagecontre  ter- 
re, et  tout  Juda  et  les  habitants  de  Jéru- 
salem tombèrent  devant  Jéhovah  pour 

19  l'adorer.  Les  lévites  d'entre  les  fils  de 
Caath,  savoir  d'entre  les  fils  de  Coré,  se 
levèrent  pour  célébrer  Jéhovah,  le  Dieu 
d'Israël,  d'une  voix  forte  et  élevée. 

20  Le  lendemain,  s'étant  levés  de  bon 
matin,  ils  se  mirent  en  marche  vers  le 


désert  de  Thécuc.  Comme  ils  partaient, 
Josaphat  se  présenta  et  dit  :  "  Ecoutez- 
moi,  Juda  et  habitants  de  Jérusalem! 
Confiez-vous  dans  Jéhovah,  votre  Dieu, 
et  vous  serez  inébranlables;  confiez- vous 
en  ses  prophètes,  et  vous  aurez  du  suc- 
cès. "  Ensuite,  après  avoir  donné  ses  2 
conseils  au  peuple,  il  désigna  des  chan- 
tres qui  devaient,  revêtus  d'omements 
sacrés,  et  marchant  devant  l'armée,  cé- 
lébrer Jéhovah,  en  disant  :  "  Louez 
Jéhovah,  car  sa  miséricorde  demeure  à 
jamais  !  "  Au  moment  où  l'on  commen-  21 
çait  les  chéints  et  les  louanges,  Jéhovah 
dressa  des  pi^;cs  contre  les  fils  d'Am- 
mon  et  de  Moab  et  contre  ceujc  de  la 
montagne  de  Séir,  qui  étaient  venus  vers 
Juda,  et  ils  furent  battus.  Les  fils  d'Am-  2; 
mon  et  de  Moab  se  jetèrent  sur  les  habi- 
tants de  la  montagne  de  Séïr  pour  les 
massacrer  et  les  exterminer,  et  quand 
ils  en  eurent  fini  avec  eux,  ils  s'aidèrent 
les  uns  les  autres  à  se  détruire. 

Lorsque  Juda  fiit  arrivé  sur  la  hau-  24 
teur  qm  domine  le  désert,  ils  se  tournè- 
rent vers  la  multitude,  et  tu  virent  çui 
des  cadavres  étendus  par  terre,  sans  que 
personne  eût  échappé.   Josaphat  et  son  2j 
peuple  allèrent  prendre  leurs  dépouillœ, 
et   ils  trouvèrent  parmi  les  cadavres 
d'abondantes  richesses,  [des  vêtements] 
et  des  objets  précieux,  et  ils  en  enle- 
vèrent tant  qu'ils  ne  pouvaient  pas  les 
porter  ;  ils  mirent  trois  jours  à  ramasser 
le  butin,  car  il  était  considérable.    Le  lè 
quatrième  jour,  ils  s'assemblèrent  dans 
la  vallée  de  Beraca,  où  ils  bénirent  Jé- 
hovah ;  c'est  pourquoi  ils  appelèrent  ce 
lieu  vallée  de  Beraca,  çui  est  sott  nom 
jusqu'à  ce  jour.     Tous  les  hommes  de  2; 
Juda  et  de  Jérusalem,  ayant  Josaphat  à 
leur  tête,  se  mirent  joyeusement  en  route 
pour  retourner  à  Jérusalem,  car  Jéhovah 
les  avait  remplis  de  joie  en  Us  dilivrant 
de  leurs  ennemis.     Ils  entrèrent  à  Jéru-  ■& 
salem  au  son  des  cithares,  des  harpes 
et  des  trompettes.     La  terreur  de  Jébo-  29 
vah  s'empara  de  tous  les  royaumes  des 
autres  payï,    lorsqu'ils  apprirent  que 
Jéhovah  avait  combattu  contre  les  enne- 
mis d'Israël.    Et  le  royaume  de  Josaphat  30 
fiit  tranquille,  et  son  Dieu  lui  donna  du 
repos  de  tous  côtés. 

Josaj^t  r^a  sur  Juda.  U  avait  ji 
trente-cinq  ans  lorsqu'il  devint  roi,  et 
il  r^na  vingt-cinq  ans  à  Jérusalem.  Sa 
mère  s'appdait  Azuba,  fille  de  SélahL 
n  marcha  dans  la  voie  de  son  père  Asa,  32 
et  il  ne  s'en  détourna  pas,  faisant  ce  qui 
est  droit  aux  yeux  de  Jéhovah.     Seule-  33 
ment  les  hauts  lieux   ne   disparurent 
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point,  et  le  peuple  n'avait  pas  encore  le 
conir  fermement  attache  au  Dieu  de  ses 
pères. 
\  Le  reste  des  actions  de  Josaphat,  les 
premières  et  les  dernières,  cela  est  écrit 
dans  les  Mémoires  de  Jéhu,  fils  de  Ha- 
nani,  lesquels  sont  insérés  dans  le  livre 
des  rois  d  IsraêL 

5  Après  cela,  Josaphat,  roi  de  Juda, 
s'associa  avec  le  roi  d'toaêl,  Ochozias, 

6  dont  la  conduite  était  criminelle.  Il  s'as- 
socia avec  lui  pour  construire  des  vais- 
seaux destinés  à  aller  à  Tharsis,  et  ils 
construisirent  les  vaisseaux  à  Asionga- 

7  ber.  Alors  Eliézer,  fils  de  Dodau,  de 
Uarésa,  prophétisa  contre  Josaphat,  en 
disant  :  '  '  Parce  que  tu  t'es  associé  avec 
Ochozias,  Jéhovah  a  détruit  son  œuvre." 
Et  les  vaisseaux  fiirent  brisés,  et  ils  ne 
purent  aller  à  Tbarsis. 

CHAP.  XXI.  —  Jaram,  roi  de  Juda.  Son 
imputé.  Invasion  des  Philistitts  et  des 
Araèes. 

21      Josaphat  se  coucha  avec  ses  pères,  et 
il  fiit  enterré  avec  ses  pères  dans  la 
ville  de  David.  Joiam,  son  fils,  régna  à 
sa  place. 

2  Joram  avait  des  frères,  fils  de  Josa- 
{^at  :  Azarias,  Jahiel,  Zacharias,  Aza- 
rias,  Uichaël  et  Saphatias,  tous  fils  de 

3  Josaphat,  roi  de  Juda.  Leur  père  leur 
avait  donné  des  présents  considàables  en 
or  et  en  argent,  et  en  objets  de  prix, 
avec  des  villes  fortes  en  Juda  ;  mais  il 
laissa  le  royaume  à  Joram,  parce  qu'il 

4  était  le  premier- né.  Joram  prit  done  pos- 
session du  royaimie  de  son  père,  et  lors- 
qu'il se  fiit  affermi,  il  fit  mourir  par 
I  épée  tous  ses  frères,  et  aussi  quelques- 
uns  des  chefs  d'Israël. 

j  S     Joram  avait  trente-deux  ans  lorsqu'il 
I     devint  roi,  et  il  r^a  huit  ans  à  Jéru- 

6  salem.  Il  marcha  dans  la  voie  des  rois 
dlsraS,  comme  avait  fait  la  maison 
J'Achab,  car  il  avait  pour  femme  une 
fille  d'Acbab,  et  il  fit  ce  qui  est  mal  aux 

7  j"eux  de  Jébovah.  Mais  jéhovah  ne  vou- 
lut pas  détruire  la  maison  de  David,  à 
cause  de  l'alliance  qu'il  avait  contractée 
avec  David,  et  de  la  promesse  qu'il  lui 
avait  faite  de  lui  donner  toujours  ime 
lampe,  à  lui  et  à  ses  fils. 

5  Ete  son  temps,  Edom  se  révolta  contre 
la  domination  de  Juda  et  se  donna  un 

9  rai.    Joram  se  mit  en  marche  avec  ses 


3I  VMùuamx  detiinis  à  atUr  à  Tharsis 
(LXX,  Vulg.)  :  le  pasiage  paiallile  dit  mieux  : 
*  Q^V.  Comp.  I  Rois,  x,  aa. 

JUC],  t.Roidt  yuJa  :  c'est  la  leçon  des  LXX 
et <leUVaIg.;l'b<br.aaiid  porte, rv/nt'/tm». 


chefs  et  tous  ses  chars  ;  s'étant  levé  de 
nuit,  il  battit  les  Edomites  qui  l'entou- 
raient et  les  chefs  des  chars.  La  rebel-  10 
lion  d'Edom  contre  la  domination  de 
Juda  a  duré  jusqu'à  ce  jour.  Lobna 
s'afiTranchit  dans  le  même  temps  de  son 
autorité,  parce  qu'il  avait  abandonné 
Jéhovah,  le  Dieu  de  ses  pères. 

Joram  fit  même  des  hauts  lieux  dans  11 
les  montagnes  de  Juda;  il  poussa  à  la 
prostitution  les  habitants  de  Jérusalem 
et  il  séduisit  Juda.    Il  lui  vint  un  écrit  12 
du  prophète  Elle,  disant  :  Ainsi  parle 
Jéhovah,  le  Dieu  de  David,  ton  père  : 
"Parce  que  tu  n'as  pas  marché  dans  les 
voies  de  Josaphat,  ton  père,  et  dans  les 
voies  d'Asa,  roi  de  Juda,    mais  que  tu  13 
as  marché  dans  la  voie  des  rois  d'Is- 
raël ;  parce  que  tu  as  poussé  à  la  pros- 
titution Juda  et  les  habitants  de  Jéru- 
salem.; et  parce  que  tu  as  fait  mourir 
tes  frères,  meilleurs  que  toi,  la  maison 
mime  de  ton  père  :    voici  que  Jéhovah  14 
frappera  d'une  grande  plaie  ton  peuple, 
tes  fils,  tes  femmes  et  tout  ce  qui  t  ap- 
partient;    et  toi,  ta  seras /ra/yié  d'une  15 
grave  maladie,  d'une  maladie  d'entrail- 
les, qui  durera  longtemps  jusqu'à  ce  que 
tes  entrailles  sortent  par  la  violence  du 
«nal." 

Et  Jéhovah  excita  contre  Joram  l'es-  16 
prit  des  Philistins  et  des  Arabes  voisins 
des  Ethiopiens.     Etant  montés  contre  17 
Juda,  ils  se  répandirent  dans  le  pays, 
pillèrent  toutes  les  richesses  qui  se  trou- 
vaient dans  la  maison  du  roi,  et  emme- 
nèrent ses  fils  et  ses  femmes,  de  sorte 
qu'il  ne  lui  resta  plus  d'autre  fils  que 
Joachaz,  le  plus  jeune  de  SCS  fils.  Après  18 
tout  cela,  Jéhovsdi  le  frappa  dans  ses  en- 
trailles d'une  maladie  sans  remède  Les  19 
jours  s'écoulant,  sur  la  fin  de  la  seconde 
année,  les  entrailles  de  Joram  sortirent 
par  la  violence  de  son  mal.  Il  mourut 
dans  de  grandes  souffrances,  et  son  peu- 
ple ne  bi^la  pas  de  parfiims  en  son  hon- 
neur, comme  il  l'avait   fait  pour  ses 
pères. 

Joram  avait  trente-deux  ans  lorsqu'il  zo 
devint  roi,  et  il  régna  huit  ans  à  Jéru- 
salem. Il  s'en  alla  sans  être  regretté,  et 
on  l'enterra  dans  la  ville  de  David,  mais 
non  dans  le  sépulcre  des  rois. 


17.  ycacIusM,  appelé  aussi  Ochozias  (II  Rois, 
viii,  24. 

20.  Sans  tin  rtrretU;  LXX,  sans  (tie  Iou<; 
Vulg. ,  il  ne  martha  pas  Jnit. 
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CHAP.  xxn.  —  Ochnia:.  roi  de  Juda. 
AthtUU. 

22  A  la  place  de  Joram,  les  habitants 
de  Jérusalem  firent  roi  Ochozias,  son 
plus  jeune,  fils  ;  car  la  troupe  qui  était 
venue  dans  le  camp  avec  les  Arabes  avait 
tué  tous  les  plus  âgés.  C'est  ainsi  que 
régna  Ochozias,  fils  de  Joram,  roi  de 

2  Juda.  Il  avait  vingt-deux  ans  lorsqu'il 
devint  roi,  et  il  r^na  un  an  à  Jérusa- 
lem. Sa  mère  s'appelait  Athalie,  petite- 

3  fille  d'Amii.  Lui  aussi  marcha  dans  les 
voies  de  la  maison  d'Achab,  car  sa  mère 

4  lui  donnait  des  conseils  impies.  Il  fit  ce 
qui  est  mal  aux  yeux  de  Jéhovah,  comme 
la  maiaon  d'Achab,  où,  après  la  mort  de 
son  pèr^  il  eut  des  conseillers  pour  sa 

5  perte.  Cédant  à  leurs  conseils,  il  alla 
<-tvec  Joram,  fils  d'Achab,  roi  d'Israil,  à 
la  guerre  contre  Hazaël,  roi  de  Syrie, 
à  Ramoth-en-Galaad,  et  les  Sjriens  le 

6  blessèrent.  Joram  s'en  retourna  pour  se 
faire  guérir  à  Jezrahel  des  blessures  que 
les  Syriens  lui  avaient  faites  à  Rama, 
lorsqu'il  ae  battait  contre  Hazaël,  roi  de 
Sjme. 

Ochozias,  fils  de  Joram,  roi  de  Juda, 
descendit  pour  voir  Joram,  fils  d'Achab, 
à  Jezrahel,   parce  qu'il  était  malade. 

7  Par  la  volonté  de  Dieu,  ce  fut  pour  sa 
perte  qu'Ochozias  se  rendit  auprès  de 
Joram.  Lorsqu'il  fut  arrivé,  il  sortit 
avec  Joram  pour  aller  à  la  rencontre  de 
Jéhu,  fils  de  Namsi,  que  Jéhovah  avait 
oint  pour  exterminer  la  maison  d'Achab. 

8  Et  comn^c  Jéhu  exécutait  le  jugement  de 
Dieu  r'  ntre  la  maison  d'Achab,  il  trouva 
les  cl.  -Bde  Juda  ei  les  fils  des  frères 
d'Ocho'ias,  qui  étaient  à  son  service,  et 

9  il  les  tua.  Il  chercha  Ochozias,  et  on  le 
saisit  dans  Samarie,  oiï  il  s'était  caché; 
on  l'amena  à  Jéhu,  et  (m  le  fit  mourir. 
Puis  ils  lui  donnèrent  I.i  sépulture,  car 
ils  disaient  :  "  C'est  le  fils  de  Josaphat, 
qui  chercha  Jéhovah  de  tout  son  cœur.  " 
Et  il  ne  resta  personne  de  la  maison 
d'Ochozias  qui  fut  en  état  de  r^^er. 

10  Alhalie,  mère  d'Ocl:o'.ias,  voyant  que 
son  fils  était  mort,  »:  leva  et  fit  périr 
touti  la  race  royade  di-  la  maison  de 

11  JuJa.  Mais  Josabeth,  lille  du  roi,  prit 
Joa.i,  fils  d'Ochozias,  cl  l'enleva  du  mi- 
lieu des  fils  du  roi,  quand  on  les  fit  mou- 
rir, ot  elle  le  mit  avec  sa  nourrice  dans 
la  diambredes  lits.  C'est  ainsi  que  Josa- 


XXII,  I.  OchosUui^vx  ce  règne,  comp. 
II  Rois,  viii,  26-39. 

2.  l'in^t-deux  oHt  :  c'est  le  chiffre  des Roû  ; 
LXX,  vtHxi  ans.  L'hébreu  actuel  et  la  Vulgate 
ont  iiuaratite'tUux  mu  ;  faute  de  copiste,  car 


beth,  fille  du  roi  Jotam,  femme  du  prê- 
tre JoTada,  et  sœur  d'Ochozias,  le  déroba 
aux  r^ards  d'Athalie,  en  sorte  qu'Atha- 
lie  ne  le  fit  point  mourir.  Il  resta  axtc  : 
eux  caché  dans  la  maison  de  Dieu  pen- 
dant six  ans,  et  Athalie  r^;nait  dans  le 
pays. 

CHAP.  XXIII.  —  Athalie,  cUtrâitée,  est 
mise  à  mort.  Règne  de  Joas. 

La.  septième  année,  Joîada,  s'étant  21 
affermi  dans  son  dessein,  fit  alliance 
avec  les  che&  de  centaines  Azaiias,  fils  de 
Jéroham,  IsmaSl,  fils  de'  Johanan,  Aza- 
rias,  fils  d'Obed,  Maasias,  fils  d'Adaïas, 
et  Elisaphat,  fils  de  2échri.  Us  parooD- 
lurent  Juda,  et  aytmt  rassemblé  les  lévi- 
tes de  toutes  les  villes  de  Juda  et  ks 
che&  de  famille  d'Israël,  ils  vinrent  en- 
semble à  Jérusalem.  Toute  l'assemblée 
fît  alliance  avec  le  roi  dans  la  maison  ck 
de  Dieu.  Joîada  leur  dit  :  "Le  fils  du 
roi  va  r^ner,  comme  Jéhovah  l'a  dé- 
claré à  l'yard  des  fils  de  David.  Void 
ce  que  vous  aurez  à  fidre:  Le  tiers  d'entre 
vous  entrant  en  service  le  jour  du  sab- 
bat, prêtres  et  lévites,  gardera  les  por- 
tes ;  un  autre  tiers  se  tiendra  à  la  maison 
du  roi,  et  tm  à  la  porte  de  Jésod,  tout  le 
peuple  sera  dans  les  parvis  de  la  maison 
de  Jéhovah.  Que  personne  n'entre  dans 
la  maisdn  de  Jéhovah,  excepté  les  prê- 
tres et  les  lévites  de  service  :  eux  peaveat 
y  entrer,  car  ils  sont  saints  ;  et  tout  le 
peuple  doit  g^arder  l'observance  de  Jâio- 
vab.  Les  lévites  entoureront  le  roi  de 
toutes  parts,  chacun  les  armes  à  la 
main,  et  quiconque  entrera  dans  la  mai- 
son sera  mis  à  mort;  et  vous  serez 
près  du  roi  quand  il  entrera  et  qnand 
il  sortira.  " 

Les  lévites  et  tout  Juda  exécutèrent 
tout  ce  qu'avait  ordonné  le  grand  prêtre 
Joîada.  Ds  prirent  diacun  leurs  gens, 
ceux  qui  entraient  en  service  et  ceux  qoi 
en  sortaient  le  jour  du  sabbat  ;  car  le 
prêtre  Jo'iada  n  avait  exempté  aucune 
des  divisions.  Le  prêtre  Joîada  remit 
aux  chefs  de  centaines  les  lances  et  les 
boucliers,  grands  et  petits,  ayant  appar- 
tenu au  roi  David,  et  qui  se  trouvaioit 
dans  la  maison  de  Dieu.  Il  fit  placer  1 
tout  le  peuple,  chacun  les  armes  à  la 
main,  depuis  le  côté  droit  jusqu'au  côté 
gauche  de  la  maison,  près  de  l'autel  et 
près  de  la  maison,  tout  autour  du  roi 


Joram,  père  d'OchoziaG,inouiut  à  l'âge  de  40 ans. 

7.4.  Comp.  II  Rois,  ix. 

lo-ii.  La  maison  de  Juda;  Vulg.,  lu  mmi- 
ton  de  Joram  ;  mais  beiuicoup  de  manosciits 
lisent  Jtéda. 
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I  Oa  fit  avancer  le  fils  du  roi,  et  ayant 
mis  sur  lui  le  diadème  et  le  témoigna^ 
on  l'établit  roi.  Et  Joïada  et  ses  fils  lui 
firent  l'onction,  et  ils  dirent  :  Vive  le 
roi!" 

Lorsque  Athalie  entendit  le  bruit  du 
peuple  accourant  et  ardamant  le  roi, 
elle  vint  vers  le  peuple  à  la  maison  de 

;  Jâurab.  Elle  r^arda  et  vit  le  roi  qui 
se  tenait  sur  son  estrade  à  l'entrée  ;  près 
de  lui  étaient  les  cheb  et  les  trompettes  ; 
tout  le  peuple  du  pays  était  dans  la  ioie; 
on  sonnait  des  trompettes,  et  les  cnan- 
tres  avec  les  instnûnents  de  musique 
feisaient  entendre  des  hymnes  de  louan- 
ge. A  eetu  mu,  Athalie  déchira  ses  vê- 
tements et  dit  :  "  Conspiration  1  Cons- 

l  piiation  !  "  Alors  le  prêtre  Joïada,  fai- 
sant approcher  les  chefs  de  centaines, 
qui  étaient  à  la  tête  des  troupes,  leur  dit: 
"  Faites-la  sortir  hors  des  rangs,  et  que 
celui  qui  la  suivra  meure  par  l'épée  I  " 
Car  le  prêtre  avait  dit  ;  "  Ne  la  mettez 
ms  à  mort  dans  la  maison  de  Jéhovah." 

l  Oo  lui  fit  place  des  deux  côtâ,  et  lois- 
Qu'dle  fiit  arrivée  à  l'entrée  de  la  porte 
des  chevaux  de  la  maison  du  roi,  ils  la 
mirent  à  mort. 

S  Jmada  fit  entre  lui,  tout  le  peuple  et 
le  roi  une  alliance  par  laquelle  ils  de- 

;  valent  être  le  peuple  de  Jéhovah.  Tout 
le  peuple  entra  dans  la  maison  de  Baal, 
et  ils  la  démolirent;  ils  brisèrent  ses 
aatels  et  ses  images,  et  ils  tuèrent  devant 

S  ks  autels  Mathan,  prêtre  de  BaaL  Joïada 
réorganisa  les  divers  services  de  la  mai- 
son de  Jéhovah  par  le  moyen  des  prêtres 
</  des  lévites  que  David  avait  distribués 
dans  la  maison  de  Jéhovah  pour  qu'ils 
ofirissent  des  holocaustes  à  Jéhovah, 
comme  il  est  écrit  dans  la  loi  de  Moïse, 
au  milieu  des  réjouissances  et  des  chants, 

9  ^ifns  les  ordonnances  de  David.  Il 
étxilit  des  portiers  aux  portes  de  la  mai- 

I  son  de  Jâiovah,  afin  qu'il  n'y  entrât  au- 

I  csoe  personne  souillée  en  quelque  ma- 

^  nière.  Ayant  pris  avec  lui  les  chefs  de 

;  cotaines,  les  hommes  considérés,  ceux 

'  qui  avaient  autorité  parmi  le  peuple  et 
tout  le  peuple  du  pays,  il  fit  descendre 
It  rtâ  de  la  maison  de  Jéhovah.  Ils  en- 
tnrent  dans  la  maison  du  roi  par  la  porte 
supérieure,  et  ils  firent  asseoir  le  roi  sur 

'■  le  trîoe  royal.  Tout  le  peuple  du  pays 
«  r^onit,  et  la  ville  fut  tranquUle.  On 
anit  Élit  mourir  Athalie  par  l'épée. 


XXIII,  it.  On  Vitablit  ni  :  ici  la  Vul- 
PU  (ooo  les  ScpUntc),  ajoute,  lui  firent 
tnir  U  lût  à  la  mmn,  ce  ^ui  paraît  ^tre 
<^  tzpticatîoa  du  mot  témût^nagg^  qui  dé- 


CHAP.  XXIV.  — Joas,  roi  dt  Jtida.  Le 
temple  réparé.  Mort  de  Joïada  et  retour 
à  l'idolâtrie.  Zacharie,fils  de  Joïada, 
lapidé.  Invasion  des  Syriens.  Joas 
assassiné. 

Joas  avait  sept  ans  lorsqu'il  devint  ;24 
roi,  et  il  r^^  quarante  ans  à  Jéru- 
salem.   Sa  mère   s'appelait  Sébia,  de 
Bersabée.  Il  fit  ce  qui  est  droit  aux  yeux    2 
de  Jéhovah  pendant  toute  la  vie  du  prê- 
tre Joïada.     Joïada  prit  deux  femmes    3 
pour  Joas,  qui  engendra  des  fils  et  des 

Après  cela,  Joas  eut  le  désir  de  res-    4 
taurer  la  maison  de  Jéhovah.  Il  assem-    5 
bla  les  prêtres  et  les  lévites  et  leur  dit  : 
"  Allez  dans  les  villes  de  Juda,  et  vous 
recueillerez  parmi  tout  Israël  de  l'ar- 
gent,   chaque  année,  pour  réparer  la 
maison  de  votre  Dieu,  et   faites  cela 
promptement  Mais  les  lévites  ne  se  hâ- 
tèrent point     Le  roi  appela  Joïada,  le    6 
grand  prêtre,  et  lui  dit  :  "  Pourquoi 
n'as-tu  pas  pris  soin  que  les  lévites  ap- 
portassent de  Juda  et  de  Jérusalem  la 
taxe  imposée  par  Moïse,  serviteur  de 
Jéhovah,  à  l'assemblée  d'Israël  pour  la 
tente  du  témoignage?  Car  l'impie  Atha-    7 
lie  et  ses  fils  ont  rav^  la  maison  de 
Dieu,  et  fait  même  servir  pour  les  Baats 
toutes  les  choses  consacrée  à  la  maison 
de  Jéhovah.  " 

Alors  le  roi  ordonna  qu'on  fit  un  coffre    S 
et  qu'on  le  plaçât  â  la  porte  de  la  maison 
de  Jéhovah,  en  dehors.     Et  l'on  pubUa    9 
dans  Juda  et  dans  Jérusalem  que  chacun 
eût  à  apporter  à  Jéhovah  la  taxe  impo- 
sée dans  le  désert  à  Israël  par  Moïse,  ser- 
viteur de  Jéhovah.   Tous  les  chefs  et  tout  ic 
le  peuple  en  eurent  de  la  joie,  et  ils  ap- 
portèrent et  jetèrent  dans  le  coffre  tout 
ce  qu'ils  devaient  payer.   Quand  le  temps  j  i 
était  venu  où  les  lévites,  voyant  qu'il  y 
avait  beaucoup  d'argent  dans  le  coffi^, 
devaient  le  livrer  aux  inspecteurs  royaux, 
le  secrétaire  du  roi  et  le  commissaire  du  , 
p^nd  prêtre  venaient  vider  le  coffre  ; 
ils  le  prenaient  et  le  remettaient  â  sa 
place.  C'est  ainsi  qu'ils  faisaient  chaque 
lois,  et  ils  recueillirent  de  l'argent  en 
abondance.  Le  roi  et  Joïada  le  donnaient  12 
à  ceux  qui  faisaient  exécuter  l'ouvrage 
dans  la  maison  de  Jéhovah,  et  ceux-ci 
prenaient  à  ga^  des  tailleurs  de  pierres 
et  des  charpentiers  pour  restaurer  la  mai- 
son de  Jéhovah,  ainsi  que  des  artisans  en 


signe  ici  le  livre  de  la  loi,  ou  au  moins  un 
extrait. 

XXIV,  6.  La  taxe  d'un  demi-sîcle  ;  voy. 
Exod.  XXX,  la  sv.  Nombr,  i,  5a 
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13  fer  et  en  airain  pour  la  consolider.  Ainsi 
les  ouvriers  travaillèrent  et  les  répara- 
tions s'exécutèrent  par  leiu^  mains  ;  ils 
remirent  en  état  la  maison  de  Dieu  et 

14  l'affermirent.  Les  travaux  achevés,  ils 
apportèrent  devant  le  roi  et  devant  Joïa- 
da  l'argent  qui  restait,  et  l'on  en  fit  des 
ustensiles  pour  la  maison  de  Jéhovah, 
des  ustensiles  pour  le  service  et  pour  les 
holocaustes,  des  coupes  et  d'autres  usten- 
siles d'or  et  d'argent.  Et  l'on  offrit  conti- 
nuellement des  holocaustes  dans  la  mai- 
son de  Jéhovah  pendant  toute  la  vie  de 
Joîada. 

'5  Joîada  devint  vieux  et  rassasié  de 
jours,  et  il  mourut  ;  il  avait  alors  cent 

16  trente  ans.  On  l'enterra  dans  la  ville  de 
David  avec  les  rois,  parce  qu'il  avait  fait 
du  bien  en  Israël,  et  à  l'égard  de  Dieu  et 
de  sa  maison. 

17  Après  la  mort  de  Joîada,  les  chefs  de 
Juda  vinrent  se  prosterner  devant  le  roi, 

1$  et  le  roi  les  écouta.  Et  abandonnant  la 
maison  de  Jéhovah,  le  Dieu  de  leurs  pè- 
res, ils  honorèrent  les  représentations 
d'Astarté  et  les  idoles.  La  colère  de  Jého- 
vah vint  sur  Juda  et  sur  Jérusalem,  à 

19  c:mse  de  cette  prévarication.  Jéhovah 
envoya  parmi  eux  des  prophètes  pour  les 
ramener  i\  lui,  mais  ils  n'écoutèrent  pas 
leurs  avertissements. 

20  Zacharie,  fils  du  prêtre  Joîada,  fut 
revêtu  de  l'esprit  de  Dieu  ;  il  se  présenta 
devant  le  peuple  et  lui  dit  :  Ainsi  parle 
[Jéhovah]  Dieu  :  Pourquoi  transgressez- 
vous  les  commandements  de  Jéhovah? 
Vous  ne  prospérerez  point.  Parce  que 
vous  avez  abandonné  Jéhovah,  il  vous 

21  abandonnera  d  sou  tour."  Et  ils  cons- 
pirèrent contre  lui,  et  il  le  lapidè- 
rent par  ordre  du  roi,  dans  le  parvis  de 

22  la  maison  de  Jéhovah.  Joas  ne  se  sou- 
vint pas  de  l'affection  qu'avait  eue  pour 
lui  Joîada,  père  de  Zacharie,  et  il  fit  périr 
son  fils.  Zacharie  dit  en  mourant  :  "  Que 
Jéhovali  voie  et  fasse  justice  !" 

2  J  Quand  l'année  fut  révolue,  l'armée  des 
Syriens  monta  contre  Joas  et  vint  en 
Juda  et  à  Jérusalem.  Ils  tuèrent  parmi 
le  peuple  tous  les  chefs  du  peuple,  et  ils 
envoyèrent  tout  leur  butin  au  roi  de  Da- 

24  mas.  L'armée  des  Syriens  était  venue 
avec  un  petit  nombre  d'hommes,  et  Jého- 
vah livra  entre  leurs  mains  une  armée 
très  considérable,  parce  qu'ils  avaient 
abandonné  Jébovah,le  Dieu  de  leurs  pères. 

25.  Dit  yî/f ,  pluriel  oratoire  ;  mais  peut'étre 
aussi  faute  de  copiste  pour  tiu  filst  comme  ont 
luIesLXXetlaVulg. 

XXV,  8.  AV  tt  laissera  ^as;  en  supi>léant  la 
négation  velôt  qu'un  copiste  aurait  omise  dans 


Les  Syriens  exécutèrent  le  jugement  Jt 
Dieu  contre  Joas.  Lorsqu'Ûs  se  furent 
éloignés  de  lui,  l'ayant  laisse  couvert  de 
blessures,  ses  serviteurs  conspirèrent  con- 
tre lui  à  cause  du  sang  des  fils  du  prêtre 
Joîada;  ils  le  tuèrent  sur  son  lit,  et  il 
mourut.  On  l'enterra  dans  la  ville  de  Da- 
vid, mais  non  dans  le  sépulcre  des  rois. 
Voici  ceux  qui  conspirèrent  contre  lui:  : 
Zabad,  fils  de  Semmaath,  femme  Ammo- 
nite, et  Jozabatj,  fils  de  Samarith,  femok: 
Moabitc. 

Ce  qui  concerne  ses  fils,  le  grand  nom-  : 
bre   de  prophéties  dont  il   fut  l'objet, 
et  les  réparations  faites  à  la  maison  de 
Dieu,  cela  est  écrit  dans  les  Mémoires 
sur  le  livre  des  Rois. 

Amasias,  son  fils,  rigOA  à  sa  placer 

CHAP.  x.xv.  —  Amasias,  roi  de  JuJa. 
Victoire  sur  les  Iduméens.  Giurre  fu- 
neste avec  Joas,  roi  d'Israël.  Mart 
d'Amasias. 

Amasias  devint  roi  d  l'âge  de  vingt-  2 
cinq  ans,  et  il  rég^a  neuf  ans  à  Jérusa- 
lem. Sa  mère  s'appelait  Joadan,  de  Jéru- 
salem. II  fit  ce  qui  est  droit  aux  }-cu!i 
de  Jéhovah,  mais  non  d'un  cœur  parfait 
Lorsque  la  royauté  fut  affermie  sur  sa 
tête,  il  mit  à  mort  ses  serviteurs  qui 
avaient  tué  son  père  ;  mais  il  ne  fit  pas 
mourir  leurs  fils,  voulant  mettre  en  pra- 
tique ce  qui  est  écrit  dans  la  loi,  dans  le 
livre  de  Moïse,  oii  Jéhovah  a  donné  œ 
commandement  :  "  On  ne  fera  pas  mou- 
rir les  pères  pour  les  enfants,  ni  les  en- 
fants pour  les  pères  ;  mais  on  fera  mou- 
rir chacun  pour  ses  péchés." 

Amasias  rassembla  les  hommes  de 
Juda  et  les  organisa  d'après  les  familles, 
les  chefs  de  imlliers  et  les  chefs  de  cen- 
taines, pour  tout  Juda  et  Benjamin  ;  il  en 
fit  le  recensement  depuis  l'âge  de  vingt 
ans  et  au-dessus,  et  Û  trouva  trais  cent 
mille  hommes  d'élite,  en  état  d'aller  i  la 
guerre,  maniant  la  lance  et  le  bouclier. 
Il  prit  encore  à  sa  solde,  parmi  ceux 
d'Israël,  cent  mille  vaillants  hommes  pour 
cent  talents  d'argent.  Mais  un  homnie 
deDieuvint  aupresde  luietdit:"  0  roi, 
qu'une  armée  d'Israël  ne  marche  point 
avec  toi,  car  Jéhovah  n'est  pas  avec 
Israël,  avec  tous  les  fils  d'Éphraïm. 
Mais  pars  seul,  agis,  sois  vaillant  dans 
le  combat  et  Dieu  ne  te  laissera  pas  suc- 
comber devant  l'ennemi,  car  Dieu  a  k 

rbébr.  actuel.  D'autres  ',Si  tu  vas  ^vecetti, 
tors  mime  que  tu  combattrais  vastlAmmsnt, 
Dieu  te  fera  tomber  devant  Cennsmi^  etc  La 
divergence  des  anciennes  versions  indique  ane 
altération  dans  le  texte  primitif.  Vulg.  :  Qif 


—     408     — 


Digitized  by 


Google 


Chap.  XXV,  9.         OU  II""  DES  PARALIPOMÉNES.        Chap.  XXVI,  6. 


pouvoir  de  secourir  et  de  faire  tomber." 

)  Amasias  dit  à  l'homme  de  Dieu  :  "  Mais 
que  faire  à  l'yard  des  cent  talents  que 
j'ai  donnés  à  la  troupe  d'Israël  ?"  L'hom- 
me de  Dieu  répondit  :  "  Jéhovah  peut  te 

>  donner  beaucoup  plus  que  cela."  Ahrs 
Amasias  sépara  la  troupe  qui  lui  était 
venue  d'Ephraïm,  pour  qu'elle  retournât 
dans  son  pays.  Mais  ces  gens  furent  très 
irrités  contre  Juda,  et  ils  s'en  allèrent 
chez  eux  enflammés  de  colère. 

I  Amasias,  rempli  de  courage,  conduisit 
son  peuple  ;  il  s'en  alla  dans  la  vallée  du 
Sel,  et  battit  dix  mille  hommes  des  fils  de 

^  Séir.  Les  fils  de  Juda  en  ayant  saisi  dix 
mille  vivants,  ils  les  menèrent  au  som- 
met d'un  rocher,  d'où  ils  les  précipité- 

3  rcnt,  et  tous  furent  broyés.  Cependant, 
les  gens  de  la  troupe  qu'Amasias  avait 
renvoyés  pour  qu'ils  n'allassent  pas  à  la 
guerre  avec  lui,  se  jetèrent  dans  Icsvil- 
ks  de  Jnda,  depuis  Samarie  jusqu'à  Bé- 
tboron,  y  tuèrent  trois  mille  hommes  et 
enler^ent  de  nombreuses  dépouilles. 

4  Lorsqu'Amasias  revint  aprts  la  défaite 
des  Edomitcs,  il  apporta  les  dieux  des 
fils  de  Séir,  et  les  ayant  établis  pour  ses 
dieux,  il  se  prosterna  devant  eux  et  leur 

'■S  offrit  des  paHiims.  Alors  la  colère  de 
Jébovah  s'enflamma  contre  Amasias,  et 
il  envoya  vers  lui  un  prophète,  qui  lui 
dit  :  "  Pourquoi  as-tu  honoré  les  dieux 
de  ce  peuple,  qui  n'ont  pu  délivrer  leur 

16  peuple  de  ta  main?"  Comme  il  par- 
lait, Amasias  lui  dit  :  "  Est-ce  que  nous 
t'avons  fait  conseiller  do  roi?  Retire- 
loi!  Pourquoi  veux-tu  qu'on  te  frappe?" 
Ijt  prophète  se  retira  en  disant  :  "  Je 
sais  que  Dieu  a  résolu  de  te  détruire, 
parce  que  tu  as  fait  cela  et  que  tu  n'as 
pas  écoité  mon  conseil." 

i;  Après  avoir  pris  avis,  Amasias,  roi 
de  Juda,  envoya  dire  à  Joas,  fils  de  Joa- 
chaz,  fils  de  Jehu,  roi  d'Israël  :  "  Viens, 

;  Toyons-noos  en  face  !  "  Et  Joas,  roi 
d'Israël,  fit  répondre  à  Amasias,  roi  de 

1$  Juda  :  "  L'épine  du  Liban  envoya  dire 
an  cèdre  du  Liban  :  Donne  ta  fille  pour 
Conme  à  mon  fils.  Et  les  bêtes  sauvages 
du  Liban  passèrent  et  foulèrent  l'épine. 

■9  Tn  as,  penses-tu,  battu  les  Edomites,  et 
ton  cœur  s'élève  à  l'orgueil.  Reste  main- 
tenant chez  toi  !  Pourquoi  f  engager  dans 
le  malheur,  poiu'  tomber,  tbi  et  Juda 

»  avec  toi  ?  "  Biais  Amasias  ne  l'écouta  pas, 
car  œ  fut  d'après  la  voUmti  de  Dieu  qu'il 


fit  cette  guerre,  afin  de  livrer  /«  hommes 
de  yuda  entre  les  mains  al;  l'ennemi,  par- 
ce qu'ils  avaient  honoré  les  dieux  d'E- 
dom.    Et  Joas,  roi  d'Israël,  monta,  et  ils  ai 
se  virent  en  face,  lui  et  Amasias,  roi  de 
Juda,  à  Betbsamès  qui  est  à  Juda.    Juda  22 
fut  battu  par  Israël,  et  chacun  s'enfuit 
dans  sa  tente.    Et  Joas,   roi  d'Israël,  25 
ayant  pris  à  Bethsamès  Amasias,  roi  de 
Juda,  fils  de  Joas,  fils  de  Joachaz,  il 
l'emmena  à  Jérusalem,  et  il  fit  une  brè- 
che de  quatre  cents  coudées  dans  la  mu- 
raille de  Jérusalem,  depuis  la  porte  d'E- 
phraïm jusqu'à  la  porte  de  l'angle,    //  24 
prit  tout  l'or  et  l'argent  et  tous  les  vases 
qui  se  trouvaient  dans  la  maison  de  Dieu, 
chez  Obédédom,  et  les  trésors  de  la  mai- 
son du  roi  ;  il  prit  aussi  des  otages,  et  il 
retourna  à  Samarie. 

Amasias,  fils  de  Joas,  roi  de  Juda,  35 
vécut  quinze  ans  après  la  mort  de  Joas, 
fils  de  Joacliaz,  roi  d'Israël.     Le  reste  26 
des  actions  d'Amasias,  les  premières  et 
les  dernières,  cela  est  écrit  dans  les  livres 
des  rois  de  Juda  et  d'Israël. 

Après  qu'Amasias  se  fut  détourné  de  27 
Jéhovah,  il  se  forma  contre  lui  un  com- 
plot à  Jérusalem,  et  il  s'enfuit  à  Lachis  : 
on  le  poursuivit  à  Lachis,  et  on  l'y  mit 
à  mort.  Puis  on  le  transporta  sur  des  2S 
chevaux,  et  on  l'enterra  avec  ses  pères 
dans  la  ville  de  David. 


CHAP.  XXVI, 


tiiM  croie»  gue  le  succ^  de  la  guerre  dépend 
ie  iMftrct  de  l'armée.  Dieu  fera  çue  t»  soie 
vineuiar  tee  emumit,  car,  etc. 

*.  La  ville  de  David  (.lXX.,Va\s.);  hébr., 
Je  ynda  :  iaute  de  copine. 


Ozias,  roi  de  Juda.  Ses 
•uenes,  ses  eofistrtutinns,  sa  force  mi- 
itaire.  Orgueil  et  punition  aO-ias. 


guen 
litair 

Tout  le  peuple  de  Juda  prit  Ozias,  26 
âgé  de  seize  ans,  et  l'étabUt  roi  à  la 
placede  son  père  Amasias.  Ozias  rebâtit    2 
Elath  et  la  remit  sous  la  puissance  de 
Juda,  après  que  le  roi  fut  couché  avec 
ses  pères. 

Ozias  avait  seize  ans  lorsqu'il  devint    3 
roi,  et  il  r^na  cinquante-deux  ans  à  Jé- 
rusalem.   Sa     mère    s'appelait   Jéché- 
lia,  de  Jérusalem.    Il  fit  ce  qui  est  droit    4 
aux  yeux  de  Jéhovah,  selon  tout  ce  qu'a- 
vait fait  Amasias,  son  père.    Il  honorait     5 
Dieu  pendant  la  vie  de  Zacharie,  qui 
l'instruisait  dans  la  crainte  de  Dieu,  et 
dans  le  temps  qu'il  honorait  Jéhovah, 
Dieu  le  fit  prospérer. 

Il  partit  en  guerre  contre  les  Philis-    6 
tins  ;  il  renversa  les  murs  de  Geth,  les 
murs  de  Jabnia  et  les  murs  d'Azot,  et 
construisit  des  villes  dans  le  territoire 

XXVI,  I.  OcMT  ;  sur  ce  règne,  cotnp.  II 
Rois,  xiv,  91  ^&v.,  XV,  1-7.  L'auteur  des  Rois 
l'appelle  Acarias. 
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Chap.  XXVI,  7.        II««  LIVRE  DES  CHRONIQUES     Chap.  XXVIII.  i. 


7,  d'Azot  et  parmi  les  Philistins.  Dieu  l'ai- 
da contre  les  Philistins,  contre  les  Arabes 
qui  habitaient  à  Gur-Baal,  et  contre  les 

8  Maonites.  Les  Ammonites  faisaient  des 
présents  à  Ozias,  et  sa  renommée  s'éten- 
dit jusqu'aux  frontières  de  VEgvvbt,  car 

9  il  devint  très  puissant  Ozias  bâtit  des 
tours  à  Jérusalem  sur  la  porte  de  l'angle, 
sur  la  porte  de  la  vallée  et  sur  l'angle, 

10  et  il  les  fortifia.  H  bâtit  des  tours  dans 
le  désert,  et  il  creusa  beaucoup  de  citer- 
nes, parce  qu'il  avait  là  de  nombreux 
troupeaux,  ainsi  que  dans  la  Sépbéla  et 
sur  les  plateaux,  et  des  laboureurs  et  des 
vignerons  dans  les  montagnes  et  au  Car- 
mel,  car  il  aimait  l'ag^culture. 

11  Ozias  avait  une  armée  de  guerriers 
qui  allaient  au  combat  par  troupes, 
comptées  d'après  le  dénombrement  qu'en 
firent  le  secrétaire  Jéhiel  et  le  commis- 
saire Maasias,  sous  les  ordres  de  Hana- 

12  nias,  l'un  des  chefs  du  roi.  Le  nombre 
total  des  chefs  de  maisons,  vaillants 
guerriers,  était  de  deux  mille  six  cents. 

13  Us  commandaient  à  une  armée  de  trois 
cent  sept  mille  cinq  cents  hommes,  qui 
faisaient  la  g^uerre  avec  une  grande  puis- 
sance, pour  soutenir  le  roi  contre  l'en- 

14  nemi  A  toute  cette  armée,  Ozias  pro- 
cura des  boucliers,  des  lances,  des  cas- 
aues,  des  cuirasses,  des  arcs  et  des  fron- 

15  des  pour  lancer  des  pierres.  Il  fit  cons- 
truire à  Jérusalem  des  machines  inven- 
tées par  un  ingénieur,  et  destinées  à  être 
placées  sur  les  tours  et  sur  les  angles 
des  murs,  pour  lancer  des  flèches  et  de 
grosses  pierres.  Sa  renommée  s'étendait 
au  loin,  car  il  fut  merveilleusement  aidé 
de  Dieu,  jusque  là  qu'il  devint  puissant. 

16  Mais  lorsqu'il  fut  devenu  puissant,  il 
s'enorgueillit  jusqu'à  la  ruiné.  Péchant 
contre  Jébovab,  son  Dieu,  il  entra  dans 
le  temple  de  Jéfaovah  pour  brûler  des 

17  forfums  sur  l'autel  des  parfums.  Le 
prêtre  Azarias  entra  après  lui,  avec  qua- 
tre-vingts prêtres  de  Jéhovah,  hommes 

18  courageux;  ils  s'oppMèrent  au  roi  Ozias 
et  lui  dirent  :  "  Il  ne  t'appartient  pas, 
Ozias,  d'oSrir  des  parfums  à  Jéhovah  ; 
c'est  le  droit  des  prêtres,  fils  d'Aaron, 
qui  ont  été  consacrés  pour  remplir  cet 
office.  Sors  du  sanctuaire,  car  tu  trans- 
gresses la  loi,  et  cela  ne  tournera  pas  à 
ton    honneur    devant    Jéhovah    Dieu." 

19  Ozias,  qui  tenait  un  encensoir  à  la  main 
pour  ofirir  des  parfums,  fut  saisi  de 
de  colère  ;  et  comme  il  s'irritait  contre 
les  prêtres,  la  lèpre  se  leva  sur  son  firont, 
en  présence  des  prêtres,  dans  la  maison 
de  Jéhovah,  auprès  de  l'autel  des  par- 

20  fums.    Le  grand  prêtre  Azarias  et  tous 


les  prêtres  ayant  porté  les  reg^ards  sur 
lui,  voici  qu'il  avait  la  lèpre  au  fronL  Ils 
le  mirent  précipitamment  dehors,  et  lui- 
même  se  hâta  de  sortir,  parce  que  Jého- 
vah l'avait  frappé.  \À  roi  Ozias  fat  a 
lépreux  jusqu'au  jour  de  sa  mort,  et  il 
demeura  dans  une  maison  séparée,  comme 
lépreux,  car  il  fut  exclu  de  la  maison  de 
jâiovah.  Joatham,  son  fils,  était  à  la  tête 
de  la  maison  du  roi  et  jugeait  le  peopk 
du  pays. 

Le  reste  des  actions  d'Ozias,  les  prc-  £ 
mières  et  les  dernières,  a  été  écrit  par 
Isale,  fils  d'Amos,  le  prophète.  Ozias  se  a 
coucha  avec  ses  pères,  et  on  l'enterra 
avec  ses  pères  dans  le  champ  de  la  sépul- 
ture des  rois,  car  on  disait:  "  Il  est 
lépreux.  "  Joatham,  son  fils,  r^na  i 
sa  place. 

CHAP.  XXVII.  —  Joatham,  roi  de  Judo. 

Joatham  avait  vingt-cinq  ans  kos-  2' 
qu'il  devint  roi,  et  il  l^na  seize  ans  à 
Jérusalem.  Sa  -mère  s"appdait  Jémsa, 
filledeSadoc.    Il  fit  ce  qui  est  droit  aux   : 
yeux  de  Jéhovah,  selon  tout  ce  qu'avait 
fait  Ozias,  son  père  ;  seulement  il  n'en- 
tra point  dans  le  temple  de  Jêhovab; 
mais  le  peuple  se  corrompait  enoKV. 

Joatham  bâtit  la  porte  supérieure  de 
la  maison  de  Jéhovah,  et  fit  beancoiq»  de 
constructions  sur  le  mur  d'Ophd.     n    . 
bâtit  des  villes  dans  la  montag^ne  de  Jiula, 
et  des  forts  et  des  tours  dans  les  bois. 

Il  fit  la  guerre  au  roi  des  fils  d'Am- 
mott,  et  il  l'emporta  sur  eux.  Les  fils 
d'Ammon  lui  donnèrent  cette  année-là 
cent  talents  d'argent,  dix  mille  cora  de 
froment,  et  dix  mille  d'orge  ;  et  ils  lui  es 
apportèrent  autant  la  seconde  et  la  troi- 
sième année.  C'est  ainsi  que  Joatham 
augmenta  sa  puissance,  parce  qu'il  mar- 
chait fermement  devant  Jéhovah,  son 
Dieu. 

Le  reste  des  actions  de  Joatham,  tou- 
tes ses  guerres  et  tout  ce  qu'il  a  fait,  cda 
est  écrit  dans  le  livre  des  rois  d'Israël  et 
de  Juda.  Il  avait  vingt-cinq  ans  lors- 
qu'il devint  roi,  et  il  r%na  seize  ans  à 
JérusalemL  Joatham  se  coucha  avec  ses 
pères,  et  on  l'enterra  dans  la  ville  de 
David.  Achaz,  son  fils,  régna  à  sa  place. 

CHAP.  xxvm.  —  Achat,  roi  de  Jttda. 
Idolâtrie  et  châtiments. 
Achaz  avait  vingt  ans  lorsqu'il  de-   2. 
vint  roi,  et  il  rég^na  seize  ans  à  Jéru- 
salem. Il  ne  fit  pas  ce  qui  est  droit  aux 
yeux  de  Jéhovah,  comme  avcùt/aU  Da- 

XXVIII,  I.  Achax  :  <ar  ce  iHne  comp.  Il 
Rois,  xvi. 
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Cb.  XXVIII,  2.       OU  II"«  DES  PARALIPOMÈNES.     Ch.  XXVIII,  27. 


I  Tid,  son  père.  Il  marcha  dans  les  voies 
des  rois  d'Israël,  et  même  il  fît  des  ima- 

)  ges  en  fonte  pour  tes  Baais.  Il  brûla 
des  parfums  dans  la  vallée  de  Ben-Hin- 
nom,  et  il  fit  penser  ses  fils  par  le  feu, 
suivant  les  abominables  rites  des  nations 
qne  Jébovah  avait  chassées  devant  les 

I  enfants  d'Israël.  U  oBrait  des  sacrifices 
et  des  parAuns  sur  les  hauts  lieux,  sur 
les  collines  et  sous  tout  arbre  vert 

5  Jébovah,  son  Dieu,  le  livra  entre  les 
mains  du  roi  de  Syrie  ;  les  Syriens  le 
battirent  et  lui  firent  un  grand  nombre 
de  prisonniers,  qu'ils  emmenèrent  à  Da- 
mas, n  fut  aussi  livré  entre  les  mains 
du  roi  d'Israël,  qui   le  frappa  d'une 

6  grande  défaite  Pbacée,  fils  de  Romé- 
lias,  tua  en  Juda  dans  un  seul  jour  cent 
vinp;t  mille  hommes,  tous  vaillants,  parce 

Si'ils  avaient  abandonné  Jébovah,  le 
ien  de  leurs  pères.  Zécbri,  guerrier 
d'E|ihraîm,  tua  Maasias,  fils  du  roi,  et 
Eznca,  dief  de  la  maison  rtyale,  et  El- 

8  cana,  le  aeomd  après  le  roi.  Les  enfants 
d'Israël  firent  parmi  leurs  frères  deux 
cent  mille,  prisonniers,  femmes,  fils  et 
filles,  et  ils  leurs  prirent  un  butin  consi- 
déraÛe,  qu'ils  emmenèrent  à  Samarie. 

9  H  y  avait  là  un  prophète  de  Jébovah, 
nommé  Oded.  Sortant  au-devant  de  l'ar- 
mée qui  revenait  à  Samarie,  il  leur  dit  : 
C'est  dans  sa  colère  contre  Jtula  que 
Jébovah,  le  Dieu  de  vos  pères,  les  a 
livrés  entre  vos  mains,  et  vous  les  avez 
tués  avec  ime  fureur  qui  est  montée  jus- 

10  qu'au  deL  Et: maintenant,  vous  avez 
1  intention  de  faire  des  enfants  de  Juda 
et  de  Jérusalem  vos  serviteurs  et  vos  ser- 
vantes !  Mais  vous,  n'avez- vous  pas  OMisi 
des  o^nses  à  l'égard  de  Jébovah,  votre 

II  Dieu?  Ecoutez-moi  donc,  et  renvoyez 
cesc^itifs  que  vous  avez  faits  parmi  vos 
frères,  car  le  feu  de  la  colère  de  Jébovah 

12  est  sur  vous.  "  Quelques-uns  d'entre  les 
chefs  des  enfants  d'Epbraïm,  Azarias, 
fils  de  Jobanan,  Barachias,  fils  de  Mo- 
sollamotb,  Ezéchias,  fils  de  Sellum,  et 
Amasa,  fia  d'Adali,  s'élevèrent  contre 

>3  ceux  qui  revenaient  de  l'armée,  et  leur 
dirent  :  "  Vous  ne  ferez  point  entrer  ici 
CCS  captifs;  car  c'est  pour  nous  rendre 
«npables  envers  Jébovah  que  vous  vou- 
lez ajouter  ànos  péchés  et  à  nos  offenses; 
nous  sommes  déjà  bien  coupables,  et  le 
feu  de  la  colère  de  Jébovah  est  sur  Is- 


16.  Am  ni  (LXX,  S\i\t,\  d'AtsyrU.  L1i«- 
bceti  aâQcl  porte  tt*ix^  reù  ;  sî  cette  leçon  est  la 
vraie,  notu  aanona  ici  un  pluriel  de  catégorie  : 
Adiaz,  au  lieu  de  l'adresser  &  Jébovah,  eut  re- 
coon  «MX  puistanees  de  ce  inonde. 

19.  Ackaz^  rûi  H'israil  :  Ce  serait  uo  nouvel 


raêL  "  Les  soldats  abandonnèrent  les  14 
captifs  et  le  butin  devant  les  chefs  et 
devant  toute  l'assemblée.  Et  les  bom-  15 
mes  qui  viennent  d'être  mentionnés  par 
leurs  noms  sj  levèrent,  et  ayant  pris  les 
captifs,  ils  employèrent  le  butin  à  vêtir 
tous  ceux  qui  étaient  nus,  leur  donnant 
des  habits  et  des  chaussures  ;  puis  ils  les 
firent  manger  et  boire  et  les  oignirent, 
et  ayant  fait  monter  sur  des  ânes  tous 
ceux  qui  n'avaient  plus>de  forces,  ils  les 
menèrent  à  Jéricho,  la  ville  des  pal- 
miers, auprès  de  leurs  frères.  Et  eux  re- 
tournèrent à  Samarie. 

En  ce  temps-là,  le'  roi  Achaz  envoya  lO 
demander  du  secours  au  roi  d'Assyrie. 
Car  les  Edomites  étaient  revenus;  ils  17 
avaient  battu- Juda  et  emmené  des  cap- 
tif.    En  outre,  les  Philistins  s'étaient  18 
répandus  dans  les  villes  de  Séphéla  et 
du  N^b  de  Juda  ;  ils  avaient  pris  Beth- 
samès,  Aïalon,  Gadérotb,  Socho,  Thamna 
et  Gamzo  avec  les  villes  de  leur  dépen- 
dance, et  s'y  étaient  établis.     Carjâio-  19 
vah  humiliait  Juda,  à  cause  d' Achaz,  roi 
d'Israël,  qui  avait  déchaîné  la  Uoence 
dans  Juda  et  commis-  des  offenses  contre 
Jébovah.  Thdgath-Pbalnasar,  roi  d'As-  20 
Syrie,  vint  contre  lui,  le  traita  avec  ri- 
gueur et  ne  le  fortifia  pas.    Car  Achaz  21 
avait  dépouillé  la  maison  de  Jéhovah,  la 
maison  du  roi  et  des  chefs  pour  faire  des 
présents  au  roi  d'Assjrrie  :  ce  qui  ne  lui 
fut  d'aucun  secours. 

Pendant  qu'il  était  dans  la  détresse,  22 
il  continuait  à  offenser  Jébovah,  lui,  le 
roi  Achaz.    Il  sacrifia  aux  dieux  de  Da-  23 
mas,  qui  le  frappaient,  et  il  dit  :  "  Les 
dieux  des  rois  de  Syrie  leiu-  viennent  en 
aide  ;  je  veux  leur  offiir  aussi  des  sacri- 
fices pour  qu'ils  me  secourent  "  Mais 
ils  furent  une  occasion  de  ruine  pour  lui 
et  pour  tout  Israël.  Achaz  rassembla  les  24 
ustensiles  de  la  maison  de  Dieu  et  les 
mit  en  pièces,  et  ayant  fermé  les  portes 
de  la  maison  de  Jéhovah,  il  se  fit  des  au- 
tels à  tous  les  coins  de  Jérusalem     et  25 
établit  des  hauts  lieux  dans  chacune  des 
villes  de  Juda  pour  offrir  des  parfums  à 
d'autres  dieux.  Il  irrita  ainsi  Jéhovah,  le 
Dieu  de  ses  pères. 

Le  reste  de  ses  actions  et  toutes  ses  26 
voies,  les  premières  et  les  dernières,  cela 
est  écrit  dans  le  livre  des  rois  de  Juda 
et  d'Israël    Achaz  se  coucha  avec  ses  37 


exemple^de  l'acception  large  dans  laquelle  on 
employait  quelquefois  le  mot  Uraii  :  comp. 
xii,  6;  xxi,  a.  Ij 'autres  pensent  qu'/sra/i  se 
trouve  ici  par  suite  d'une  faute  de  copiste. 
à  la  place  de  yuda,  qu'ont  lu  les  LXX  et  la 
Vulgate. 
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pires,  et  on  l'enterra  dans  la  ville  de 
Jérusalem,  car  on  ne  le  mit  pas  dans  le 
sépulcre  des  rois  d'Israël.  Ezéchias,  son 
fils,  régna  à  sa  place. 

CHAP.  XXIX.  —  Règne  cCEtichias. 
Le    temple  purifié  et   le  culte  rétabli. 

29      Ezédiias  devint  roi  à  l'dge  de  vingt- 
cinq  ans,  et  il  r^^  vingt-neuf  ans  à 
Jérusalem.  Sa  mère  s'appelait  Abia,  fille 

2  de  Zacbarias.  Il  fit  ce  qui  est  droit  aux 
yeux  de  Jéhovnh,  selon  tout  ce  qu'avait 
fait  David,  son  père. 

3  La  première  année  de  son  r^^ic,  le 
premier  mois,  il  ouvrit  les  portes  de  la 

4  maison  de  Jéhovah  et  il  les  repara.  Il  fit 
venir  les  prêtres  et  les  lévites,  et  les 

5  ayant  réunis  sur  la  place  orientale,  il 
leur  dit  :  "  Ecoutez-moi,  lévites  !  sanc- 
tifiez-vous maintenant,  sanctifiez  la  msu- 
son  de  Jéhovah,  le  Dieu  de  vos  pères,  et 
mettez  tout  ce  qui  est  impur  hors  du 

6  sanctuaire.  Car  nos  pères  ont  péché, 
ils  ont  fait  ce  oui  est  mal  aux  yeux  de 
Jéhovah,  notre  Dieu,  ils  l'ont  abandonné, 
ils  ont  détourné  leur  visage  du  taber- 
nacle de  Jéhovah  et  lui  ont  tourné  le  dos. 

7  Ils  ont  même  fermé  les  portes  du  porti- 
que et  éteint  les  lampes,  et  ils  n'ont 
offert  ni  parfums  ni  holocaustes  dans  le 

8  sanctuaire  an  Dieu  d'Israël.  C'est  pour- 
quoi la  colère  de  Jéhovah  a  été  sur  Juda 
et  Jérusalem,  et  il  les  a  livrés  au  trou- 
ble, à  la  désolation  et  à  la  moquerie, 

9  comme  vous  le  voyez  de  vos  yeux  ;  à 
cause  de  ce  péché,  nos  pères  sont  tombés 
par  l'épée,  et  nos  fils,  nos  filles  et  nos 

10  femmes  sont  en  captivité.  J'ai  donc  l'in- 
tention de  faire  alliance  avec  Jéhovah, 
le  Dieu  d'Israël,  pour  que  l'ardeur  de  sa 

1 1  colère  se  détourne  de  nous.  Maintenant, 
mes  enfants,  ne  soyez  plus  négligents  ; 
car  vous  avez  été  choisis  par  Jéhovah 
pour  vous  tenir  devant  lui  à  son  service, 
pour  être  ses  serviteurs  et  pour  lui  offrir 
des  parfums.  " 

12  Alors  les  lévites  se  levèrent  :  Mahath, 
fils  d'Amasaï,  Joël,  fils  d'Azarias,  des 
fils  des  Caathites  ;  des  fils  des  Mérarites, 
Cis,  fils  d'Abdi,  Azarias,  fils  de  Jalaléel  ; 
des  Gersonites,  Joah,  fils  de  Zcmma, 

13  Eden,  fils  de  Joah  ;  des  fils  d'Elisaphan, 
Samri  et  Jahiel  ;  des  fils  d'Asaph,  Za- 

14  charias  et  Mathanias  ;  des  fils  d'Héman, 
Jahiel  et  Séméï;  et  des  fils  d'Idithun, 

15  Séméïas  et  Oziel.  Ils  réunirent  leurs 
frères,  et  après  s'être  sanctifiés,  ils  vin- 
rent, selon  l'ordre  du  roi,  d'après  les 
paroles  de  Jéhovah,  pour  purifier  la  mai- 

16  son  de  Jéhovah.  Les  prêtres  entrèrent 
dans  l'intéi'ieur  de  la  maison  de  Jéhovah 


pour  la  purifier  ;  ils  enlevèrent  toutes  les 
impuretés  qu'ils  trouvèrent  dans  le  tem- 
ple de  Jéhovah  et  les  mirent  dans  le  par- 
vis de  la  maison  de  Jéhovah,  où  les  léri- 
tes  les  prirent  pour  les  emporter  dehors 
au  torrent  de  Cédron.  Ils  commencèrent 
ces  purifications  le  premier  jour  du  pre- 
mier mois  ;  le  huitième  Jour  du  mois,  ils 
entrèrent  dans  le  portique  de  Jâiovab, 
et  ils  mirent  huit  jours  à  purifier  la  mai- 
son de  Jéhovah  ;  le  seizième  jour  du  pre- 
mier mois,  ils  avaient  achevé.  Ils  se  ren- 
dirent ensuite  chez  le  roi  Ezéchias  et 
dirent  :  "  Nous  avons  purifié  toute  la 
maison  de  Jéhovah,  l'autel  des  holo- 
caustes et  tous  ses  ustensiles,  et  la  table 
de  pr(^x>sition  et  tous  ses  ustensiles.  Et 
tous  les  ustensiles  que  le  roi  Achaz  avait 
profanés  pendant  son  règne,  lors  de  ses 
transgressions,  nous  les  avons  remis  en 
état  et  purifiés  ;  ils  sont  devant  l'autel  de 
Jéhovah.  " 

Le  roi  Ezéchias,  s'étant  levé  de  boa 
matin,  assembla  les  cbeb  de  la  ville  et 
monta  avec  eux  à  la  maison  de  Jéhovah. 
Ils  offrirent  sept  taureaux,  sept  béliers, 
sept  agneaux  et  sept  boucs,  en  sacrifice 
d'expiation  pour  le  royaume,  pour  le 
semctuaire  et  pour  Juda.  Le  roi  ordonna 
aux  prêtres,  fils  d'Aaron,  de  les  oflfrir 
sur  l'autel  de  Jéhovah.  Les  prêtres  im- 
molèrent les  bœu&  et  recueillirent  le 
sang,  qu'ils  répandirent  sur  l'autd  ;  ils 
immolèrent  les  béliers,  et  répandirent 
le  sang  sur  l'autel  ;  ils  immolèrent  les 
agneaux,  et  répandirent  le  sang  sur 
l'autel.  Puis  on  fit  approcher  les  boucs 
expiatoires  devant  le  roi  et  devant  l'as- 
semblée, et  tous  posèrent  la  main  sur 
eux.  Les  prêtres  les  ^rg^rent  et  ré- 
pandirent leur  sang  au  pied  de  l'antel 
en  expiation  pour  les  péchés  de  tout  Is- 
raël ;  car  c'était  pour  tout  Israël  que  le 
roi  avait  ordonné  l'holocauste  et  le  sacri- 
fice d'expiation.  Il  fit  placer  les  lévites 
dans  la  maison  de  JÂovah  avec  des 
C3rmbales,  des  cithares  et  des  harpes, 
selon  l'ordre  de  David,  de  Gad,  le 
voyant  du  roi,  et  de  Nathan  le  prophète; 
car  cet  ordre  venait  de  Jéhovah,  par 
l'organe  de  ses  prophètes.     Les  lévites 

E rirent  place  avec  les  instruments  de 
>avid,  et  les  prêtres  avec  les  trompet- 
tes. Et  Ezéchias  ordonna  d'offrir  l'holo- 
causte, sur  l'autel.  Au  moment  oh  com- 
mença l'holocauste,  commença  aussi  le 
chant  de  Jéhovah,  au  son  des  trompettes 
et  des  instruments  de  David,  rot  dls- 
raëL  Toute  l'assemblée  se  prosterna,  on 
chanta  le  cantique  et  l'on  sonna  des 
trompettes,  le  tout  jusqu'à  ce  que  l'bolo- 
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9  canste  fiit  achevé.  L'holocauste  achevé, 
le  roi  et  tous  ceux  qui  étaient  avec  lui 

p  flécfaireiit  le  genou  et  ador&rent  Le  roi 
Ezéchias  et  les  chefe  dirent  aux  lévites 
de  célébrer  Jéhovah  avec  les  paroles  de 
David  et  d'Asaph  le  voyant,  et  ils  célé- 
brèrent avec  des  transports  de  joie,  et, 
inclinant  la  tête,  ils  adorèrent. 

il  Alors  Ezéchias  prit  la  parole  et  dit  : 
"  Maintenant  que  vous  \ous  êtes  consa- 
crés de  nouveau  à  Jéhovah,  approchez- 
voos,  amenez  des  victimes  et  offrez  des 
sacrifices  de  louanges  dans  la  maison  de 
Jéhovah.  Et  l'assemblée  amena  des  vic- 
times et  ofifrit  des  sacrifices  de  louanges, 
et  tous  ceux  dont  le  cœur  était  bien  dis- 

^  posé  offrirent  des  holocaustes.  Le  nom- 
bre des  holocaustes  offerts  par  l'assem- 
blée fat  de  soixante-dix  bonife,  cent  bé- 
liers et  deux  cents  agneaux  ;  tontes  ces 
victimes  iurent  immolées  en  holocauste  à 

JJ  Jéhovah.  On  consacra  en  outre  six  cents 

34  bœufs  et  trois  mille  brebis.  Mais  les 
prêtres,  étant  en  petit  nombre,  ne  purent 
dépouiller  tous  les  holocaustes;  leurs 
biits,  les  lévites,  les  aidèrent  jusqu'à  ce 
que  l'onvrage  fût  fini  et  jusqu'à  ce  que 
tes  autres  prêtres  se  fussent  sanctifiés, 
car  les  lévites  avaient  mis  plus  d'em- 
pressement que  les  prêtres  a  se  sanc- 

35  tifier.  11  y  avait  d'ailleurs  beaucoup 
d'holocaustes,  outre  les  graisses  des  sa- 
crifices pacifiques  et  les  libations  des 
holocaustes.  Ainsi  fut  rétabli  le-  service 

36  de  la  maison  de  Jéhovah.  Ezéchias  et 
tout  le  peuple  se  réjouirent  de  ce  que 
Dieu  avait  préparé  pour  le  peuple,  car 
la  chose  s'était  faite  subitement. 

CHAP.  XXX.  —  CiUbratùm  solennelle 
de  la  Partie. 

|30  Ezéchias  envoya  des  messagers  dans 
tout  Israël  et  Jttda,  et  il  écrivit  des 
lettres  à  Ephraïm  et  à  Manassé,  les  in- 
vitant à  venir  à  la  maison  de  Jéhovah  à 
Jérusalem,  pour  célébrer  la  Pâque  en 
l'honneur  de  Jéhovah,  le  Dieu  d'Israël. 

2  Le  roi,  ses  che&  et  toute  l'assemblée  de 
Jérusalem,  avaient  tenu  conseil,  afin  que 
la  Pàque  fut  célébrée  au  second  mois; 

j  car  on  n'avait  pu  la  faire  en  son  temps, 
parce  que  les  prêtres  ne  s'étaient  pas 
sanctifiés  en  assez  grand  nombre,  et  que 
le  peuple  ne  s'était  pas  rassemblé  à  Jéru- 

4  salem.    La  chose  eut  l'approbation  du 

5  roi  et  de  toute  l'assemblée  Ils  décidèrent 
dme  de  faire  une  proclamation  dans  tout 


XXIX,  31.  yûM$  wus  itts  consacrés  ;  litt., 
«v«w  avez  rempli  vos  maitts  pour  yéhovah 
O'ulg.),  locution  en  usage  t>our  désigner  Incon. 


Israël,  depuis  Bersabée  jusqu'à  Dan, 
pour  que  l'on  vint  à  Jérusalem  célébrer 
la  Pâque  en  l'honneur  de  Jéhovah,  le 
Dieu  d  Israël  ;  car  elle  n'était  plus  célé- 
brée par  la  multitude  comme  il  est  écrit. 

Les  coureurs  allèrent  avec  les  lettres  6 
du  roi  et  de  ses  chefe  dans  tout  Israël  et 
Juda.  D'après  l'ordre  du  roi,  ils  dirent  : 
"  Enfants  d'Israël,  revenez  à  Jéhovah, 
le  Dieu  d'Abraham,  d'Isaac  et  d'Israël, 
et  il  reviendra  à  vous,  qui  n'fles  plus 
qu'un  reste  échappé  de  la  main  des  rois 
d'Assyrie.  Ne  soyez  pas  comme  vos  pères  7 
et  comme  vos  frères,  qui  ont  péché  con- 
tre Jéhovah,  le  Dieu  de  leurs  pères,  et 
qu'il  a  livrés  à  la  désolation,  comme  vous 
le  voyez.  Ne  roidissez  donc  pas  votre  8 
cou,  comme  l'ont  fait  vos  pères  ;  donnez 
la  main  à  Jéhovah,  venez  à  son  sanc- 
tuaire, qu'il  a  sanctifié  pour  toujours,  et 
servez  Jéhovah,  votre  Dieu,  afin  que  le 
feu  de  sa  colère  se  détourne  de  vous.  Si  9 
vous  revenez  à  Jéhovah,  vos  frères  et  vos 
fils  trouveront  miséricorde  auprès  de  ceux 
qui  les  ont  emmenés  captifs,  et  il  ne  dé- 
tournera pas  sa  face  de  vous,  si  vous 
revenez  à  lui.  " 

Les  coureurs  allèrent  ainsi  de  ville  en  10 
ville  dans  le  pays  d'Ephraïm  et  de  Ma- 
nassé, et  jusquà  Zabulon;  mais  on  se 
riait  et  on  se  moquait  d'eux.  Cependant  11 
quelques  hommes  d'Aser,  de  Manassé  et 
de  Zabulon   s'humilièrent  et  vinrent  à 
Jérusalem.  Dans  Juda  aussi  la  main  de  \^ 
Dieu  s'étendit  pour  leur  donner  un  même 
cœur  et  leur  Êdre  exécuter  l'ordre  du 
roi  et  des  chefs,  selon  la  parole  de  Jé- 
hovah. 

Un  peuple  nombreux  se  réunit  à  Jéru-  13 
salem  pour  célébrer  la  fWe  des  Azymes 
au  second  mois  :  ce  fiit  une  immense  as- 
semblée.    S'étant  levés,  ils  firent  dispa-  14 
raitre  les  autels  sur  lesquels  on  sacrifiait 
à  Jérusalem,  et  tous  ceux  sur  lesquels 
on  offrait  des  pai-fiims,  et  ils  les  jetèrent 
dans  le  torrent  de  Cédron.     Ils  immo-  15 
lèrent  ensuite  la  Pâque  le  (luatorzième 
jour  du  second  mois.  Les  prêtres  et  les 
lévites,  pris  de  confusion,  se  sanctifiè- 
rent, et  ofifrirent  des  holocaustes  dans  la 
maison  de  Jéhovah.  Ils  occupaient  leur  16 
place  ordinaire,  comme  l'avait  réglé  la 
loi  de  Moïse,   l'homme  de  Dieu,  et  les 
prêtres  répandaient  le  sang  qu'ils  rece- 
vaient de  la  main  des  lévites.    Comme  il  17 
y  avait  dans  l'assemblée  une  foule  de 
gens  qui  ne  s'étaient  pas  sanctifiés,  les 


s<cration  des  prStres  (Exod.  xxxii,  ag  ;  Liv. 
vii,  37  sv.). 
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lévites  étaient  chargés  d'immoler  les  victi- 
mes pascales  pour  tous  ceux  qui  n'étaient 
pas  purs,  afin  de  les  consacrer  à  Jého- 

18  vah.  Car  une  grande  partie  du  peuple, 
une  foule  de  ceux  d'Éphraïm,  de  Ma- 
nassé,  dlssacbar  et  de  Zabulon  ne  s'é- 
taient pas  purifiés,  et  ils  mangèrent  la 
Pâçiue  sans  se  conformer  à  ce  qui  est 
écrit  Mais  Ezéchias  pria  pour  eux,  en 
disant  :  "  Que  Jébovah,  qui  est  bon, 

19  pardonne  à  tous  ceux  qui  ont  appliqué 
leur  cœur  à  chercher  Dieu,  Jéhovah,  le 
Dieu  de  leurs  pères,  quoiqu'ils  n'aient 

20  pas  la  pureté  du  sanctuaire  1  "  Jéhovah 
exauça  Ezéchias  et  pardonna  au  peuple. 

21  C'est  ainsi  que  les  enfants  d'Israël  qui  se 
trouvèrent  a  Jérusalem  célébrèrent  la 
fête  des  Azymes  pendant  sept  jours  avec 
une  grande  joie,  et  chaque  jour  les  lévi- 
tes et  les  prêtres  louaient  Jéhovah  avec 
des  instruments  qu'ils  faisaient  retentir 

22  en  son  honneur.  Ezéchias  parla  au  cceur 
de  tous  les  lévites,  qui  montraient  une 
grande  intelligence  pour  le  service  de 
Jéhovah.  Ils  mangèrent  les  victimes  pen- 
dant sept  jours,  ofiDrant  des  sacrifices 
pacifiques  et  louant  Jéhovah,  le  Dieu  de 
leurs  pères. 

23  Toute  l'assemblée  fut  d'avis  de  célé- 
brer sept  autres  jours,  ce  qu'ils  firent 

24  joyeusement  ;  car  Ezéchias,  roi  de  Juda, 
avait  donné  à  l'assemblée  mille  taureaux 
et  sept  nulle  brebis,  et  les  chefs  lui  don- 
nèrent mille  taureaux  et  dix  mille  bre- 
bis, et  des  prêtres  en  grand  nombre 

25  s'étaient  sanctifiés.  Toute  l'assemblée  de 
Juda,  les  prêtres  et  les  lévites,  tout  le 
peuple  venu  d'Israël  et  les  étrangers 
venus  d'Israël  ou  établis  en  Judâ  se 

26  livrèrent  à  la  joie.  Il  y  eut  à  Jérusalem 
de  grandes  rejouissances,  et  depuis  le 
temps  de  Salomon,  fils  de  David,  roi 
d'Israël,  rien  de  semblable  n'avait  eu 

27  lieu  dans  Jérusalem.  Les  prêtres,  fils 
de  Lévi,  se  levèrent  et  bénirent  le  peu- 
ple, et  leur  voix  fiit  entendue;    leur 

u'à  la  sainte  demeure 


pnere  arriva  jusqi 
de  Jéhovah,  jusqiri 


au  ciel. 

CHAP.  XXXI.  —  Destruction  des  idoles  et 
des  hauts  lieux.  Fonctions  et  revenus 
des  prêtres  et  des  lévites. 

31  Lorsque  toutes  ces  fêtes  furent  ter- 
minées, tous  ceux  d'Israël  qui  étaient 
présents  partirent  pour  les  villes  de 
Juda,  et  ils  brisèrent  les  statues,  abat- 
tirent les  idoles  d'Astarté,  et  renver- 
sèrent les  hauts  lieux  et  les  autels  dans 
tout  Juda  et  Benjamin,  et  dans  Ephraïm 
et  Manassé,  jusqu'à  complète  destruc- 
tion. Puis  tous  les  enfants  d'Israël  re- 


tournèrent dans  leurs  villes,  chacun  dans 
son  domaine. 

Ezéchias  établit  le  service  alternatif 
des  prêtres  et  des  lévites  d'après  lenra 
classes,  chacun  selon  ses  fonctions,  prê- 
tres et  lévites,  pour  les  holocaustes  et  ks 
sacrifices  pacifiques,  pour  le  serrioe  da 
culte,  pour  les  chants  et  les  louanges, 
aux  portes  du  camp  de  Jéhovah.  Le  rci 
fournit  de  ses  biens  les  victimes  néces- 
saires pour  les  holocaustes,  pour  les  holo- 
caustes du  matin  et  du  soir  et  pour  ceux 
des  sabbats,  des  nouvelles  lunes  et  des 
fêtes,  comme  il  est  écrit  dans  la  loi  de 
Jéhovah.  Et  il  commanda  au  peuple  qui 
habitait  Jérusalem  de  donner  la  portion 
des  prêtres  et  des  lévites,  afin  qu'ils 
s'attachassent  fortement  à  la  loi  de  Jé- 
hovah. Lorsque  cet  ordre  fut  répandu,  , 
les  enfants  d'Israël  offrirent  en  abon- 
dance les  prémices  du  blé,  du  vin  nou- 
veau, de  rhuile,  du  miel  et  de  tous  ks 
produits  des  champs;  Us  apportèrent 
aussi  en  abondance  la  dime  de  tous  leurs 
produits.  Les  enfants  d'Israël  et  de  Juda  { 
qui  demeuraient  dans  les  villes  de  Juda 
donnèrent,  eux  aussi,  la  dime  du  gros  et 
du  menu  bétail,  et  la  dîme  des  choses 
saintes  qui  étaient  consacrées  à  Jéhovah, 
leur  Dieu,  et  l'on  en  fit  plusieurs  tas.  On  \ 
commença  à  former  les  tas  au  troisièine 
mois,  et  on  les  acheva  au  septième  mois. 
Ezéchias  et  les  chefs  vinrent,  et  ayant  \ 
vu  les  tas,  ils  bénirent  Jéhovah  et  son 
peuple  d'Israël  Et  Ezédiias  interrt^^  < 
les  prêtres  et  les  lévites  au  sujet  de  ces 
tas.  Le  grand  prêtre  Azarias,  de  la  mai-  K 
son  de  Sadoc,  lui  répondit  :  "  Depuis 
qu'on  a  commencé  d'apporter  les  pré- 
mices dans  la  maison  de  Jéhovah,  nous 
avons  mangé,  nous  nous  sommes  rassa- 
siés, et  nous  en  avons  laissé  beaucoup, 
car  Jébovah  a  béni  son  peuple,  et  tu  vois 
la  grande  qucuitité  qu'il  y  a  de  reste.  " 

Ezéchias  donna  l'ordre  de  px^^xirer  11 
des  chambres  dans  la  maison  de  Jébo- 
vah. Lorsqu'elles  furent  prêtes,    cm  y  " 
apporta  fidèlement  les  prémices,  la  dime 
et  les  choses  consacrées.  Le  lévite  Cho- 
nénias  en  eut  l'intendance,  et   Séméi, 
son  frère,  venait  en  second.    Jahiel,  Aza-  ij 
zias,  Nahath,  Asaël,  Jérimoth,  Jozabad, 
Eliel,  Jesmachias,  Mahath  et  Banaïas 
étaient  siu^eillants  sous  l'autorité  de 
Chonénias  et  de  son  frère  Séméi,  d'après 
l'ordre  du  roi  Ezéchias  et  d' Azarias,  chef 
de  la  maison  de  Dieu.    Le  lévite  Coré,  H 
fils  de  Jemna  et  gardien  de  la  porte 
orientale,  était  préposé  aux  dons  v(don- 
taires  faits  à  Dieu,  et  chargé  de  distri- 
buer ce  qui  était  présenté  à  Jébovah  et 
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t5  les  choses  très  saintes.  Sous  ses  ordres, 
qu'ils  exécutaient  fidèlement,  Eden,  Ben- 
jamin, Jésué,  Séméïas,  Amarias  et  Sé- 
cbénias  étaient  dans  les  villes  sacerdo- 
tales, pour  faire  les  distributions  à  leurs 
frferes,  grands  et  petits,  selon  leurs  divi- 

16  sions  :  excepté  aux  mâles  enregistrés, 
de  trois  ans  et  au-dessus,  pour  tous  ceux 
qni  entraient  dans  la  maison  de  Jéhovah 
selrai  le  besoin  de  chaque  jour,  pour  faire 
le  service  conformément  à  leurs  fonc- 

17  tiens  et  à  leurs  classes.  Le  registre  des 
prêtres  était  dressé  d'après  leurs  mai- 
sons patemdles,  et  les  lévites  étaient 
inscrits  à  partir  de  vingt  ans  et  au-des- 
sus, selon  leurs  fonctions  et  leurs  classes. 

18  Le  r^fistre  de  tous  leurs  enfants,  de 
leurs  femmes,  de  leurs  fils  et  de  leurs 
filles  comprenait  toute  l'assemblée;  car 
ils  se  montraient  justes  et  saints  dans  la 

19  distribution  des  saintes  oflrandes.  Et 
pour  les  fils  d'Aaron,  les  prêtres  qui  de- 
meuraient à  la  campagne,  dans  le  terri- 
toire de  leurs  villes,  il  y  avait  dans  cha- 
que ville  des  hommes  désignés  par  leurs 
noms  pour  distribuer  les  portions  à  tous 
les  mâles  parmi  les  prttres  et  à  tous  les 
lévites  inscrits. 

20  Voilà  œ  que  fit  Ezéchias  dans  tout 
Jnda  ;  il  fit  ce  qui  est  bon,  ce  qui  est 
droit  et  ce  qui  est  vrai  devant  Jéhovah, 

21  son  Dieu.  Dans  tout  ce  qu'il  entreprit 
pour  le  service  de  la  maison  de  Dieu, 
pour  U  maintien  </«  la  loi  et  des  com- 
mandements, en  recherchant  son  Dieu, 
il  agit  de  tout  son  cœur  et  il  prospéra. 

CHAP.  XXXII.  —  Invasion  de  Senna- 
chirii,  rai  d'Assyrie,  et  destruction 
dt  son  armée. 

,  32      Après  ces  choses  et  ces  actes  de  fidé- 
lité, Sennacbérib,  roi  d'Assyrie,  se  mit 
en  marche,  et,  étant  entré  en  Judée,  il 
assiégea  les  villes  fortes,  dans  le  dessein 

2  de  s'en  emparer.  Quand  Ezéchias  vit 
que  Sennachérib  était  venu  et  qu'il  se 

3  proposait  d'attaquer  Jérusalem,  il  tint 
consdl  avec  ses  che&  et  ses  hommes 
vaillants,  afin  de  couvrir  les  eaux  des 
sonroes  qoi  étaient  hors  de  la  ville,  et  ils 

4  appuyèrent  son  avis.  Une  foule  de  g^ens 
se  rassemblèrent  et  ils  couvrirent  toutes 
les  sources  et  le  ruisseau  qui  coulait  au 
milien  du  pays,  en  disant  :  "  Pourquoi 
les  rois  d'Assyrie,  en  venant  ici,  trouve- 

5  raient-ils  de  1  eau  en  abondance?"  Ezé- 
chias prit  courage  ;  il  reconstruisit  toute 
la  muraille  qui  était  en  ruine  et  éleva  des 
tours  au-dessus  ;  il  bâtit  l'autre  mur  en 
ddxvs,  fortifia  Melto  dans  la  cité  de  Da- 
vid, et  fit  fabriquer  une  quantité  d'armes 


et  de  boucliers.  Il  donna  des  chefs  mili-    6 
taires  au  peuple,  et  les  ayant  réunis  près 
de  lui  sur  la  place  de  la  porte  de  la  ville, 
il  leur  parla  au  cœur,  en  disant:  "Soyez    7 
forts  et  courageux  ;  ne  craignez  point  et 
ne  vous  effrayez  point  devant  le  roi  d'As- 
syrie et  devant  toute  la  multitude  qui  est 
avec  lui  ;  car  il  y  a  plus  avec  nous  qu'avec 
lui.  Avec  lui  est  un  bras  de  chair,  et  avec    8 
nous  Jéhovah,  notre  Dieu,  qui  nous  ai- 
dera et  combattra  pour  nous.  "  Le  peu- 
ple eut  confiance  dans  les  paroles  d'Ezé- 
chias,  roi  de  Juda. 

Après  cela,  Sennachérib,  roi  d'Assy-    9 
rie,  envoya  ses  serviteurs  à  Jérusalem, 
tandis  qu'il  é.tait  devant  Lachis  avec  tou- 
tes ses  forces  ;  H  les  envoya  vers  Ezé- 
chias, roi  de  Juda,  et  vers  tous  ceux  de 
Juda  qui  étaient  à  Jérusalem,  pour  leur 
dire  :  "  Ainsi  parle  Sennachérib,  roi  10 
d'Assyrie  :  "  Sur  quoi  repose  votre  con- 
fiance, pour  que  vous  restiez  à  Jérusalem 
dans  la  détresse?  Ezéchias  ne  vous  trom-  11 
pe-t-il  pas  pour  vous  livrer  à  la  mort  par 
fa  famine  et  par  la  soif,  quand  il  dit  : 
Jéhovah  notre  Dieu  nous  sauvera  de  la 
main  du  roi  d'Ass^e?  N'est-ce  pas  lui,  12 
Ezéchias,  qui  a  fait  disparaître  les  hauts 
lieux  et  les  autels  de  Jéhovah,  et  qui  a 
donné  cet  ordre  à  Juda  et  à  Jérusalem  : 
Vous  vous  prosternerez  devant  un  seul 
autel,et  vous  y  offrirez  des  parfums?    Ne  13 
gavez-vous  pas  ce  que  nous  avons  fait, 
mes  pères  et  moi,  à  tous  les  peuples  des 
autres  pays?     Parmi  tous  les  dieux  des  14 
nations  que  mes  pères  ont  exterminées, 

3uel  est  celui  qui  a  pu  délivrer  son  peuple 
e  ma  main,  pour  que  votre  dieu  puisse 
vous  délivrer  de  ma  main  ?  Qu'Ezédiias  15 
ne  vous  séduise  donc  point  et  ne  vous 
trompe  pas  ainsi  !  Ne  vous  fiez  pas  à  luL 
Car  aucun  dieu  d'aucune  nation  ni  d'au- 
cun royaume  n'a  pu  délivrer  son  peuple 
de  ma  main  et  de  la  main  de  mes  pères  : 
combien  moins  votre  dieu  vous  délivre- 
ra-t-il  de  ma  main  !  " 

Les  serviteurs  de  Sennachérib  parlé-  16 
rent  contre  Jéhovah  Dieu  et  contre  Ezé- 
chias, son  serviteur.   Il  écrivit  aussi  une  17 
lettre  insultante  cour  Jéhovah,  le  Dieu 
d'Israël  ;  il  s'exprimait  ainsi  contre  lui  ; 
"  De  même  que  les  dieux  des  nations, 
des  autres  pays,  n'ont  pu  délivrer  leur 
peuple  de  ma  main,  de  même  le  dieu 
d'Ezéchias  ne  délivrera  pas  son  peuple 
de  ma  main.  "  Et  ses  serviteurs  crièrent  18 
à  haute  voix,  en  langue  judaTque,  au 
peuple  de  Jérusalem  qui  était  sur  la  mu- 
raille, pour  l'effrayer  et  l'épouvanter,  afin 
de  pouvoir  ainsi  s'emparer  de  la  ville. 
Ils  parlaient  du  Dieu  de  Jérusalem  com-  19 
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me  des  dieux  des  peuples  de  la  terre,  ou- 
vrages de  mains  d'homme. 
30      A  cause  de  cela,  le  roi  Ezécliias  et  le 
prophète  Isaïe,  fils  d'Amos,  se  mirent  à 

21  prier,  et  ils  crièrent  vers  le  ciel.  Et  Jé- 
hovah  envoya  un  ange  qui  extermina 
tous  les  vaillants  hommes,  les  princes  et 
les  chefs  dans  le  camp  du  roi  d'Assyrie. 
Le  roi  s'en  retourna  couvert  de  honte 
dans  son  pays.  Lorsqu'il  fut  entré  dans 
la  maison  de  son  dieu,  ceux  qui  étaient 
sortis  de  ses  entrailles  le  firent  tomber 

22  parl'épée.  C'«/a»««^««  Jéhovah  sauva 
Ezéchias  et  les  habitants  de  Jérusalem 
de  la  maindeSennachérib,  roi  d'Assyrie 
et  de  la  main  de  tous  ses  eniumis,  et 
^«'il  leur  donna  du  repos  de  tous  côtés. 

2j  Beaucoup  de  gens  apportèrent  à  Jéru- 
salem des  o&andes  à  Jéhovah,  et  de 
riches  présents  à  Ezéchias,  roi  de  Juda, 
qui  fut  élevé  depuis  lors  aux  yeux  de 
toutes  les  nations. 

24  En  ce  temps-là,  Ezéchias  fut  malade 
à  la  mort.  Il  fit  une  prière  à  Jéhovah,  et 
Jéhovah  lui  parla  et  lui  accorda  un  pro- 

25  dige.  Mais  Ezéchias  ne  répondit  pas 
au  bienfait  qu'il  avait  reçu,  car  son  cœur 
s'éleva,  et  la  colère  de  Jéhovah  fut  sur 
lui  ainsi  que  sur  Juda  et  Jérusalem. 

26  Alors,  du  sein  de  son  orgueil,  le  roi 
s'humilia  avec  les  habitants  de  Jérusa- 
lem, et  la  colère  de  Jéhovah  ne  vint  pas 
sur  eux  pendant  la  vie  d'Ezéchias. 

27  Ezéchias  eut  beaucoup  de  richesses  et 
de  gloire.  Il  amassa  des  trésors  d'ar- 
gent, d'or,  de  pierres  précieuses,  d'aro- 
mates, de  boucliers  et  de  toutes  sortes 

28  d'objets  désirables.  //  se  fit  des  maga- 
sins pour  les  produits  en  blé,  en  vin  et 
en  huile,  des  crèclies  pour  toute  espèce  de 
bétail  et  des  établcs  pour  les  troupeaux. 

29  II  se  bâtit  des  villes,  et  il  eut  de  nombreux 
troupeaux  de  menu  et  de  gp-os  bétail,  car 
Dieu  lui  avait  donné  des  biens  considé- 

30  râbles.  Ce  fut  lui  aussi,  Ezéchias,  qui 
couvrit  l'issue  supérieure  des  eaux  du 
Gihon,  et  les  amena  en  bas  vers  l'occi- 
dent de  la  cité  de  David.  Ezécliias  réus- 

31  sit  dans  toutes  ses  entreprises.  Et  dans 
ralTaire  môme  des  messagers  que  les  chefs 
de  Babylone  envoyèrent  auprès  de  lui 
pour  s'informer  dn  prodige  qui  avait  eu 
lieu  dans  le  pays,  Dieu  ne  1  abandonna 
que  pour  l'éprouver,  afin  de  connaitrc 
tout  ce  qu'il  y  avait  dans  son  cœur. 


XXXII,  aa.  //  Uur  donna  du  rtfios  de  tous 
côtés,  locution  familicrc  h  l'auteur  (comp. 
I  P.ir.  XX,  18).  Celte  le^-on.  qui  est  celle  des 
LXX  et  de  1,1  Vulg-,  est  prol):»IiIcment  1.1  véri- 
table. L'hébreu  aCluel  porte, /V/«  ,f«i(/,i,  c-à-d. 
les  protégea,  dé  tous  càtes. 


Le  reste  des  actions  d'Ezéchias,  et  ses  3 
œuvres  pieuses,  cela  est  écrit  dans  la 
vision  du  prophète  Isaïe,  fils  d'Amas,  et 
dans  le  livre  des  rois  de  Juda  et  d'Israël 
Ezéchias  se  coucha  avec  ses  pères,  et  on  j 
l'enterra  dans  le  lieu  le  plus  élevé  des 
sépulcres  des  fils  de  David,  et  tout  Juda 
et  les  habitants  de  Jérusalem  lui  rêndi- 
des  honneurs  à  sa  mort.  Manassé,  son 
fils,  r^na  à  sa  place. 

CHAP.  XXXIII.  —  A  fanasse  et  Amen, 
rois  de  Juda. 

Manassé  avait  douze  ans   lorsqu'il  3c 
devint  roi,  et  il  r%na  cinquante-doq 
ans  à  Jérusalem.    Il  fit  ce  qui  est  mal  : 
aux  yeux  de  Jéhovah,  imitant  les  abomi- 
nations des  nations  que  Jéhovah  avait 
chassées  devant  les  enfants  d'Israël.    11   ; 
rebâtit  les  hauts  lieux  qu'Ezéchios,  son 
père,  avait  renversés  ;  il  éleva  des  autels 
aux  Baals,  il  fit  des  idoles  d'Astarté,  â 
il  se  prosterna  devant  toute  l'armée  dn 
ciel  et  là  servit.    Il  bâtit  des  autels  dans  > 
la  maison  de  Jéliovah,  de  laquelle  Jého- 
vah avait  dit  :  "  C'est  dans  Jérv^km 
que  sera  mon  nom  à  perpétuité."   Il  i 
bâtit  des  autels  à  toute  l'armée  du  âel 
dans  les  deux  parvis  de  la  maison  de 
Jéhovah.    Il  fit  pa.sser  ses  fils  par  le  feu  I 
dans  la  vallée  de  Ben-Ennom  ;  il  prati- 
quait les  enchantements  et  la  mag^  cl 
observait  les  signes;  il  institua  des  gens 
qui  évoquaient  les  esprits  et  qui  prédi- 
saient l'avenir.      11  plaça  l'image  de  1 
l'idole  qu'il  avait  faite  dans  la  maison  de 
Dieu,  de  laquelle  Dieu  avait  dit  â  David 
et  à  Salomon,  son  fils  :  "  C'est  dans 
cette  maison,  et  c'est  dans  Jénisaleffl 
que  j'ai  choisie  parmi  toutes  les  tribus 
d'Israël,  que  je  veux  placer  mon  nom  à 
perpétuité.    Je  ne  ferai  plus  sortir  Israiil  I 
de  la  terre  que  j'ai  destinée  à  vos  pcns, 
pourvu  seulement  qu'ils  aient  soin  de 
mettre  en  pratique  tout  ce  que  je  leur  ai 
commandé,  selon  toute  la  loi,  les  précep- 
tes et  les  ordonnances  prescrites  par 
Moïse."      Manassé  fiit  donc  cause  que  \ 
Juda  et  les  habitants  de  Jérusalem  s'^- 
rcrent  et  firent  plus  de  mal  que  les  al- 
lions que  Jéhovah  avait  dcti'uitcs  devant 
les  enfants  d'Israël.     Jéhovah  parla  à  " 
Manassé  et  â  son  peuple,  mais  ils  n'y 
firent  point  attention.  . 

Alors  Jéhovah  fit  venir  contre  eux  les  • 


24-36.  I.a  maladie  et  la  guérifson  mimculeii» 
d'Kzéchiassoiit  racontées  plus  au  long  11  Ro>s 
XX,  i-ii  ;  Is,  xxxviii. 
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cfaefe  de  rannée  du  roi  d'Assyrie  ;  Us 
prirent  Manaasé  avec  des  anneaux,  et 
l'ayant  lié  d'une  double  cbaine  d'airain, 

12  ils  le  menèrent  à  Babylonç.  Lorsqu'il 
fut  dans  l'anfpisse,  Il  implora  Jébovah, 
son  Dieu,  et  il  s'humilia  profondément 

13  devant  le  Dieu  de  ses  pères.  Il  lui  adres- 
sa sa  prière,  et  Jébovah,  se'  laissant  flé- 
chir, exauça  ses  supplications  et  le  rame- 
na à  Jérusalem  dans  son  royaume.  Et 
Manassé  reconnut  que  Jébovah  est  Dieu. 

14  Après  cela,  il  bâtit  un  mur  dehors  de 
la  cité  de  David,  à  l'otcident  vers  Gibon 
dans  la  vallée,  se  prolongeant  jusqu'à  la 
porte  des  Poissons,  et  entourant  Opbel, 
et  il  l'éleva  à  uii£S[rande  hauteur.  II  mit 
aussi  des  cheb  miutaires  dans  toutes  les 

15  villes  de  Juda.  Il  fit  dis|>araitre  de  la 
maison  de  Tâiovah  les  dieux  étrangers 
et  ridole,  ausi  que  tous  les  autels  qu'il 
avait  bâtis  sur  la  montagne  de  la  maison 
de  Jéhoyah  et  à  Jérusalem,  et  il  les  jeta 

16  hors  de  la  ville.  Il  rétablit  l'autel  de 
Jébovah  et  y  offiit  des  sacrifices  de  paix 
et  d'actions  de  grâces,  et  il  ordonna  à 
Juda  de  servir  Jébovah,  le  Dien  d'Is- 

17  raëL  Le  peuple  sacrifiait  bien  encore 
sur  les  hauts  lieux,  mais  seulement  â 
Jébovah,  son  Dieu. 

18  Le  reste  des  actions  de  Manassé,  sa 
prière  à  son  Dieu,  et  les  paroles  des 
voyants  qui  lui  parlèrent  au  nom  de  Jébo- 
vah, le  Dien  d'Israa,  cela  est  écrit  dans 

19  les  actes  des  rois  d'Israël.  Sa  prière  et 
la  manière  dont  Dieu  l'exauça,  ses  pé> 
diés  et  ses  infidélités,  les  places  oit  il 
bâtit  les  hauts  lieux  et  dressa  des  idoles 
d'Astarté  et  des  images  avant  de  s'être 
humilié,  cela  est  écnt  dans  le  livre  de 

ao  Rocaï.     Manassé  se  coucha   avec  se* 
pères,  et  on  l'enterra  dans  sa  maison. 
I     Amon,  son  fils  régna  à  sa  place. 

\»i  Amon  avait  ving^-deux  ans  lorsqu'il 
devint  roi,  et  il  régna  deux  ans  à  Jéni- 

;  23  salem.  n  fit  ce  qiu  est  mal  aux  yeux  de 
Jébovah,  comme  avait  fiiit  Manassé,  son 
père  ;  il  sacrifia  à  toutes  les  images  qu'a- 

I      vait  faites  Manassé,  son  père,  et  il  les 

;  >3  servit  ;  et  il  ne  s'bumiba  pas  devant 
Jéhovab,  comme  s'était  humibé  Manassé, 
son  père  ;  car  lui  Amon,  se  rendit  de 

:  H  i*is  en  plus  coupable.    Ses  serviteurs, 

ayant  conspiré  contre  lui,  le  mirent  à 

35  mort  dans  sa  maison.    Mais  le  peuple 

,  XXXIII,i8.  JV>>rtfrr:«llen'e*tpM*iTiTte 
jaiqa'k  ■aa*J  car  le  moiceaa  ponanl  le  nom  de 
PrttntU  MtMuuté.<\VL\  accompagne  certaiiu 
Bmmcriu  des  LXX  et  oui  w  trouve  en  tSie 
<ln  f  livre  (apocryphe)  d'Eidrai,  est  l'œuvre 
d'un  Juif  baUfoiite,  fort  pea  antfrieur  à  l'tra 


du  pays  frappa  tous  ceux  qui  avaient 
conspiré  contre  le  roi  Amon,  et  il  établit 
roi  à  sa  place  Josias,  son  fils. 

CHAP.  XXXIV.  —  Josias,  rci  dt  Juda. 
Son  tiU  contre  l  idolâtrù.  L»  livre  de 
la  loi  trouvé  dans  le  temple. 

Josias  avait  huit  ans  lorsqu'il  devint  34 
roi,  et  il  ro^na  trente  et  un  :iB  i  Jéru- 
salem.   Il  fit  ce  qui  est  droit  aux  yeux    3 
de  Jébovah,  et  il  marcha  dans  les  voies 
de  David,  son  père,  et  il  ne  s'en  détour- 
na ni  â  droite  ni  à  gauche. 

La  huitième  annë  de  son  rigne,  lors-    3 
qu'il  était  encore  un  adolescent,  il  com- 
mença à  rechercher  le  Dieu  de  David, 
son  père,  et  la  douzième  année  il  com-    ' 
mença  k  purifier  Juda  et  Jérusalem  d» 
hauts  lieux,  des  idoles  d'Astarté,  des 
images  sculptées  et  des  images  fondues. 
On  renversa  devant  lui  les  autels  des    4 
Baals,  et  il  abattit  les  statues  consacrées 
au  soleil  qui  étaient  placées  dessus  ;  il 
brisa  les  idoles  d'Astarté,  les  images 
taillées  et  les  images  fondues,  et  les  ayant 
réduites  en  poussière,  il  répandit  cette 
poussière  sur  le  tombeau  de  ceux  qui  leur 
avaient  ofiert  des  sacrifices  ;   et  il  br^la    5 
les  ossements  des  prêtres  sur  leurs  autels. 
C'est  ainsi  qu'il  purifia  Juda  et  Jéru- 
salcm.     Dans  les  villes  de  Manassé,    6 
d'Epbraïm,  de  Siméon  et  jusqu'en  Neph- 
thaU,  partout  au  milieu  de  leurs  ruines, 
il  fit  de  mime:    il  renversa  les  autels  et    7 
les  idoles  d'Astarté,  il  brisa  et  réduisit 
en    poussière  les  images  sculptées,  et 
abattit  toutes  les  statues  consacrées  au 
soleil  dans  tout  le  pays  d'Israël.  Puis  il 
retourna  à  Jérusalem. 

La  dix-huitième  année  de  son  r^e,  S 
après  qu'il  eut  purifié  le  pays  et  la  mai- 
son de  Dieu,  il  envoya  Saphan,  fils 
d'Eselia,  Maasias,  commandant  de  la 
ville,  et  Joha,  fils  de  Joacbaz,  l'archi- 
viste, pour  réparer  la  maison  de  Jébo- 
vah, son  Dieu.  Ils  se  rendirent  auprès  9 
du  g^nd  prêtre  Helcias,  et  ils  livrèrent 
l'argent  qui  avait  été  apporté  dans  la 
maison  de  Dieu,  et  que  les  lévites  gar- 
diens de  la  porte  avaient  recueilh  de 
Manassé  et  d'Epbraïm,  et  de  tout  le  reste 
d'Israël,  et  de  tout  Juda  et  Benjamin  et 
des  habitants  de  Jérusalem.  Ils  le  remi-  10 
rent  entre  les  mains  de  ceux  qui  avaient 
l'intendance  des  travaux  de  la  maison  de 


chrétienne,  —  Les  paroles  du  voyant  :  comp. 
11  Rois,  xxi,  10-15. 

32.  Amon  .' sur  c«  rfegne,  voy.  11  Rois,  xxi, 
19-aQ,  et  les  notes. 

XXXIV,  I.  ^ûsias  :  sur  ce  règne,  comp. 
II  Rois,  xxii-xxiii,  30. 
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Jéhovah,  et  ceux-ci  le  distribuèrent  aux 
ouvriers  qui  travaillaient  à  réparer  et  à 

1 1  consolider  la  maison  de  Jéhovah  :  aux 
charpentiers  et  aux  maçons,  et  pour  les 
achats  de  pierres  de  taille  et  du  bois  des- 
tiné aux  poutres  et  à  la  charpente  des 
bâtiments  qu'avaient  détruits  les  rois  de 

12  Juda.  C«  hommes  remplirent  fidèle- 
ment leur  tâche.  Us  étaient  placés  sous 
la  direction  de  Jahath  et  d'Abdias,  lévi- 
tes d'entre  les  fils  de  Mérari,  de  Zacba- 
rias  et  de  Mosollam,  d'entre  les  fils  de 
Caath,  et  des  lévites  qui  étaient  habiles 

13  musiciens,  lesquels  surveillaient  aussi 
les  manœuvres  et  dirigeaient  tous  les 
ouvriers  employés  aux  divers  travaux. 
Il  y  avait  encore  d'autres  lévites  secré- 
taires, commissaires  et  portiers. 

14  Au  moment  où  l'on  retirait  l'argent 
qui  avait  été  apporté  dans  la  maison  de 
Jéhovah,  le  prêtre  Helcias  trouva  le  livre 
de  la  loi  de  Jéhovah,  donnée  par  Moïse. 

15  Alors  Helcias,  prenant  la  parole,  dit  à 
Saphàn,  le  secretaire  :  "  J  ai  trouvé  le 
livre  de  la  loi  dans  la  maison  de  Jého- 

16  vah  "  ;  et  il  lui  remit  le  livre.  Saphan 
porta  le  livre  au  roi,  et  il  lui  rendit  aussi 
compte,  en  disant  :  "  Tes  serviteurs  ont 
fait  tout  ce  qui  leur  a  été  commandé  ; 

17  ils  ont  vidé  l'argent  qui  se  trouvait  dans 
la  maison  de  Jéhovah  et  l'ont  remis  entre 
les  mains  des  surveillants  et  des  ou- 
vriers." Saphan,  le  secrétaire,  dit  encore 

18  an  roi  :  "  Le  prêtre  Helcias  m'a  donné 
an  livre.  "  Et  il  lut  dans  ce  livre  devant 
le  roi. 

19  Lorsque  le  roi  eut  entendu  les  paroles 

20  de  la  loi,  il  déchira  ses  vêtements,  et  il 
donna  cet  ordre  à  Helcias,  à  Ahicam, 
fils  de  Saphan,  à  Abdon,  fils  de  Micha, 
à  Saphan,  le  secrétaire,  et  à  Asaa,  ser- 

21  viteur  du  roi  :  "  Allez,  consultez  Jého- 
vah poiu-  moi  et  pour  ce  qui  reste  en 
Israël  et  en  Juda,  au  sujet  des  paroles 
de  ce  livre  qu'on  a  trouvé  ;  car  grande 
est  la  colère  de  Jéhovah  qui  s'est  répan- 
due sur  nous,  parce  que  nos  pères  n'ont 
pas  observé  la  parole  de  jâravah,  ne 
mettant  pas  en  pratique  tout  ce  qui  est 
écrit  dans  ce  livre." 

22  Helcias  et  ceux  que  le  roi  avait  dési- 
gnés allèrent  trouver  la  prophétesse  Hol- 
da,  femme  de  Sellum,  fils  de  Thécuath, 
fils  de  Hasra,  gardien  des  vêtements. 
Elle  habitait  à  Jérusalem,  dans  le  second 
quartier.   Quand  ils  lui  enrent  exposé 

23  leiu-  mission,  elleleur  répondit  :  "  Ainsi 
parle  Jéhovah,  le  Dieu  d  Israël  :  Dites  à 
l'homme  qui  vous  a  envoyés  vers  moi  : 

24  Ainsi  parle  Jéhovah  :  Voici  que  je  vais 
faire  venir  des  malheurs  sur  ce  lieu  et  sur 


ses  habitants,  toutes  les  malédictions 
écrites  dans  le  livre  qu'on  a  lu  devant  le 
roi  de  Juda.  Parce  qu'ils  m'ont  aba»-  2; 
donné  et  qu'ils  ont  offert  des  parfums  à 
d'autres  Dieu,  de  manière  à  m'irriter  par 
tous  les  ouvrages  de  leurs  mains,  ma 
colère  s'est  répandue  sur  ce  lieu,  et  die 
ne  s'éteindra  point  Mais  vous  dira  an  ^ 
roi  de  Juda  qui  vous  a  envoyés  pour 
consulter  Jéhovah  :  Ainsi  parle  Jéhovah, 
le  Dieu  d'Israël,  au  sujet  «Ms  paroles  que 
tu  as  entendues  :  Parce  que  ton  coenr  a  ïi 
été  touché,  et  que  tu  t'es  humilié  devant 
Dieu  en  entendant  ces  paroles  contre  a 
lieu  et  contre  ses  habitants  ;  parce  que, 
dans  ton  humiliation,  tu  as  déchiré  tes 
vêtements  et  que  tu  as  pleuré  devant 
moi,  moi  aussi  je  t'ei  entendu,  dit  Jého- 
vah. Je  te  recueillwai  auprès  de  tes  îl 
pères,  tu  seras  recueilli  en  paix  dans  ton 
sépulcre,  et  tes  yeux  ne  verront  pas  tons 
les  malheurs  que  je  ferai  venir  sur  ce 
lieu  et  sur  ses  habitants,"  —  Ils  rappor- 
tèrent an  roi  cette  réponse. 

j1/trs  le  roi,ayant  fait  assembla-  tous  H 
les  anciens  de  Juda  et  de  Jérusalem, 
montaàlamaisondejéhovahavectousles  y 
hommes  de  Juda  et  les  habitants  de  Jém- 
salem,  les  prêtres  et  les  lévites,  et  tout  k 
peup1e,depuis  le  plus  g^nd  jusqu'au  phis 
petit.  Zà  il  lut  devant  eux  toutes  les 
paroles  do  livre  de  l'alliance  qu'on  avait 
trouvé  dans  la  maison  de  Jéhovah.  Le  31 
roi,  se  tenant  sur  son  estrade,  renoo- 
veUi  l'alliance  devant  Jéhovah,  s'enga- 
géant  à  suivre  Jéhovah,  et  à  observer 
ses  préceptes,  ses  ordonnances  et  ses  lois 
de  tout  son  cœur  et  de  toute  son  ime, 
afin  de  mettre  en  pratique  les  paroles  de 
l'alliancee  écrites  dans  ce  livre.  Et  il  33 
fit  entrer  dans  l'alliance  tous  ceux  qni 
se  trouvaient  à  Jérusalem  et  en  Benja- 
min; et  les habitantsdejérusalem  agirent 
selon  l'alliance  de  Dieu,  du  Dieu  de  leurs 
pères.  Joeias  fit  disparaître  toutes  les  3i 
abominations  de  tous  les  pays  a[^nrte- 
nant  aux  enfants  d'Israël,  et  il  obligea 
tous  ceux  qui  se  trouvaient  en  IsraS  à  ser- 
vir Jéhovah  leur  Dieu.  Tant  qu'il  vécut, 
ils  ne  se  détournèrent  point  de  Jâiovah, 
le  Dieu  de  leurs  pères. 

CKAP.  XXXV.  —  Câ&ratùm  soiauulit 
de  la  Pâqtu.  Josias  tué  par  les  archers 
de  Nickao,  roi  d'' Egypte. 

Josias  célébra  la  Pàque  à  Jérusalem  3' 
en  l'honneur  de  Jéhovah,  et  on  hmnola 
la  Pâque  le  quatorzième  jour  du  premier 
mois.    Il  établit  les  prêtres  dans  leurs 
fonctions,  et  il  les  encouragea  à  faire  le 
service  dans  la  maison  de  Jéhovah.     D  ] 


-^    418    — 


Digitized  by 


Google 


Chap.  XXXV,  4.     OU  U"  DES  PARALIPOMÈNES.     Chap.  XXXV,  27. 


dit  anx  lévites  qui  enseignaient  tout 
Israël  et  qui  étaient  consacra  à  Jébovah  : 
"  Placez  l'arche  sainte  dans  la  maison 
qu'a  bâtie  Salomon,  fils  de  David,  roi 
alsraêl  ;  vous  n'avez  plus  à  la  porter  sur 
l'épaule    Servez    maintenant  Jéhovafa, 

4  votre  Dieu,  et  son  peuple  d'Israël.  Te- 
nez-vous prêts,  selon  vos  familles  et  vos 
classes,  comme  l'ont  réglé  par  écrit  Da- 
vid, roi  d'Israël,  et  Salomon,  son  fils. 

5  Occupez  vos  places  dans  le  sanctuaire, 
d'âpres  les  difiërentes  familles  de  vos 
frères,  les  fils  du  peuple,  et  d'après  les 

6  diSérentes  familles  des  lévites.  Immolez 
la  Pâqne,  sanctifiez-vous  et  préparez-la 
pour  vos  frferes,  en  vous  conformant  à  la 
parole  que  Jéhovah  a  dite  à  Moïse.  " 

7  Josias  donna  anx  gens  du  peuple,  à 
tous  ceux  qui  se  trouvaient  là,  des 
agneanx  et  des  chevreaux  au  nombre 
de  trente  mille,  le  tout  pour  la  Pâque, 
et  trois  mille  bœnis,  pris  sur  les  biens 

8  du  roi  Ses  chefe  firent  sp(mtanément 
un  présent  au  peuple,  aux  prêtres  et  anx 
lévites.  Heldas,  Zacharias  et  Jahiel, 
princes  de  la  maison  de  Dieu,  donnèrent 
anx  prêtres  pour  la  Pâque  deux  mille 
six  cents  agneaux  et  trois  cents  bœufs. 

9  Chonénias,  Séméïas  et  Nathanaël,  ses 
frères,  Hasabias,  Jébiel  et  Jozabad, 
tainces  des  lévites,  donnèrent  aux  lévites 
pour  la  Pâque  cinq  mille  agneaux  et 
cinq  cents  bGeu& 

10  Le  service  ainsi  organisé,  les  prêtres 
occupèrent  leurs  postes,  ainsi  que  les 
lévites,  selon  leurs  divisions,  conformé- 

11  ment  à  l'ordre  du  roi.  Les  lévites  immo- 
lèrent la  Pâque,  et  les  prêtres,  recevant 
le  sang  de  leur  main,  le  répandaient, 
tandis  que  les  lévites  dépouÛlaient  les 

12  victimes.  Us  mirent  à  part  ks  morceaux 
dtstmis  â  l'holocauste,  pour  les  distri- 
buer anx  diverses  familles  des  gens  du 
peuple,  afin  qu'ils  les  oflrissent  à  Jého- 
vah, comme  il  est  écrit  dans  le  livre  de 

13  Moïse  ;  et  de  même  pour  les  bceufs.  Us 
firent  râtir  au  feu  la  Pâque,  selon  ce  qui 
est  ordonné,  et  ils  firent  cuire  les  victi- 
mes pacifiques  dans  des  chaudières,  des 
diandrons  et  des  poêles,  et  ils  s'empres- 
sèrent de  les  distribuer  â  tout  le  peuple. 

14  Ensuite  ils  préparèrent  la  Pâque  pour 
eux  et  pour  les  prêtres;  car  les  prêtres, 
fils  d'Aaron,  furent  occupés  jusqu'à  la 
nuit  à  oSrir  l'holocauste  et  les  graisses  : 
c'est  pourquoi  les  lévites  la  préparèrent 
pour  eux  et  pour  les  prêtres,  fils  d'Aa- 


XXXV,  13.  La  Pàçut^  la  chair  des  agneaux 
ov  cfaerreaux  pascals.  —  Ltt  victimes  paci- 
fi^iÊtt  (liu.  Us  choses  saintes^  la  chair  des 
Muâ  ;  ce  fat  sans  doute  le  lendemain  (15  ni* 


ron.  Les  chantres,  fils  d'Asaph,  étaient  15 
â  leur  place,  selon  l'ordre  de  David, 
d'Asaph,  d'Héman  et  d'Idithun,  le  vojraQt 
du  roi,  et  les  .portiers  étaient  à  chaque 
porte,  sans  avoir  â  se  détourner  de  leur 
office,  car  leurs  frères,  les  lévites,  pré- 
paraient pour  eux  la  Pâque. 

Ainsi  fut  organisé  ce  jour-lâ  tout  le  16 
service  de  Jéhovah  pour  la  célébration 
de  la  Pâqne  et  l'oBrande  des  holocaustes 
sur  l'autel  de  Jéhovah  conformément  à 
l'ordre  du  roi  Josias.    Les  enfonts  d'Is-  17 
raël  qui  se  trouvaient  là  célébiirent  la 
Pâque  en  ce  temps  et  la  fête  des  azymes 
pendant  sept  jours.   Aucune  Pâque  pa-  18 
reille  à  celle-là  n'avait  eu  lieu  en  Israël 
depuis  les  jours  de  Samuel  le  prophète, 
et  aucun  des  rois  d'Israël  n'avait  fait 
une  Pâque  pareille  à  celle  que  célébrè- 
rent Josias,  les  prêtres  et  les  lévites, 
tout  Juda  et  tout  Israël  qui  étaient  pré- 
sents, et  les  habitants  de  Jérusalem.    Ce  19 
fut  la  dix-huitième  année  du  règne  de 
Josias  que  cette  Pâque  fut  célébrée. 

Après  tout  cela,  lorsque  Josias  eut  ré-  20 
pare  la  maison  de  Jéhovah,  Néchao,  roi 
d'Egypte,  monta  pour  combattre  à  Char- 
camis,  sur  l'Eupbrate.  Josias  monta  à  sa 
rencontre,    et  Néchao  lui  envoya  des  21 
messagers  pour  dire  :  '  '  Que  me  veux-tu, 
roi  de  Juda?  Ce  n'est  pas  contre  toi  que 
je  viens  aujourd'hui;  c'est  contre  une 
maison  avec  laquelle  je  suis  en  guerre, 
et  Dieu  m!a  dit  de  me  hâter.  Cesse  de 
t'opposer  à  Dieu,  qui  est  avec  moi,  de 
peur  qu'il  ne  te  fasse  mourir.  "  Mais  Jo-  22 
sias  ne  se  détourna  pas  de  lui  et  se  pré- 
para à  l'attaquer,  sans  écouter  les  paro- 
les de  Néchao,  qui  venaient  de  la  bouche 
de  Dieu;  il  s'avança  pour  combattre  dans 
la  plaine  de  Mageddo.  Les  archers  tire-  23 
rent  sur  le  roi  Josias,  et  le  roi  dit  à  ses 
serviteurs  :  "  Emportez-moi,  car  je  suis 
gravement  blessé.  "  Ses  serviteurs  l'em-  24 
portèrent  du  char,  et  le  placèrent  dans 
un  autre  char  qui  était  à  lui.  Il  mourut, 
et  fitt  enterré  dans  le  sépulcre  de  ses 
pères.  Tout  Juda  et  Jérusalem  le  pleu- 
rèrent. Jérémie  composa  un  chant  fnnè-  25 
bre  sur  Josias;  tous  les  chanteurs  et 
toutes  les  chanteuses  ont  parlé  de  Josias 
dans  leurs  lamentations,  et  la  coutume 
en  fut  établie  en  Israël.  Ces  chants  sont 
écrits  dans  les  lamentations. 

Le  reste  des  actions  de  Josias,  et  ses  26 
oeuvres  pieu-ses  conformes  à  ce  qui  est 
prescrit  dans  la  loi  de  Jéhovah,  ses  pre-  27 


San)  que  l'on  fît  aiire  ainsi  la  ohair  des  victimes 
pacifiquesj  car,  dans  le  repas  du  soir  du  14  ni* 
san,  il  écaïC  défendu  de  manger  autre  chose  que 
l'agneau  pascal. 
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miëres  et  ses  dernières  actions,  cela  est 
écrit  dans  le  livre  des  rois  d'Israël  et  de 
Juda. 

CHAP.  XXXVI.  —  Let  deniùn  rois  de 
JuJa:  yeachoË,  Joahim,  %acAtH  et 
Sidéciat.  Dalnutmt  de  Jérusalem 
par  Nabuchtdatustr ;  captùnti  de  Ju- 
do. Fin  de  la  captivité  saus  Cyrus. 

36      Le  peuple  du  pays  prit  Joachaz,  fils 
de  Josias,  et  l'établit  roi  A  la  place  de 

2  son  père  i  Jérusalem.  Joachaz  avait 
vingt-trois  ans  lorsqu'il  devint  roi,  et  il 

3  r&raa  trois  mois  à  Jérusalem.  Le  roi 
d'Egypte  le  destitua  à  Jérusalem,  et 
frappa  le  pays  d'une  contribution  de 
cent  talents  d'argent  et  d'un  talent  d'or. 

4  Et  il  établit  roi  sur  Juda  et  sur  Jérusa- 
lem Eliakim,  frère  de  Joachaz,  dont  il 
changea  le  nom  en  celui  de  Joalcim.  Né- 
chao  prit  son  frère  Joachaz  et  l'emmena 
en  Egypte. 

5  Joakim  avait  vingt-cinq  ans  lorsqu'il 
devint  roi,  et  il  régna  onze  ans  à  Jéru- 
salem. Il  fit  ce  qui  est  mal  aux  yeux  de 

6  Jéhovah,  son  Dieu.  Nabuchodonosor,  roi 
de  Babylone,  monta  contre  lui,  et  le  lia 
avec  des  chaînes  d'airain  pour  le  con- 

7  duire  à  Babylone.  Nabuchodonosor  em- 
porta à  Babylone  des  ustensiles  de  la 
maison  de  Jéhovah  et  il  les  mit  dans  son 
temple  à  Babylone. 

8  Le  reste  des  actions  de  Joakim,  les 
abominations  qu'il  commit,  et  ce  qui  se 
trouvait  en  lui,  cela  est  écrit  dans  le 
livre  des  rois  de  Juda  et  d'Israël.  Joa- 
chin,  son  fils,  régna  à  sa  place. 

9  Joachin  avait  [dix-]  huit  ans  lorsqu'il 
devint  roi,  et  il  régna  trois  mois  et  dix 
jours  à  Jérusalem.  Il  fît  ce  qui  est  mal 

10  aux  yeux  de  Jéhovah.  Au  retour  de 
l'année,  le  roi  Nabuchodonosor  le  fit 
emmener  à  Babylone,  avec  les  usten- 
siles précieux  de  la  maison  de  Jébovah  ; 
et  il  établit  roi  sur  Juda  et  sur  Jérusa- 
lem Sédécias,  frère  de  Joachin. 

1 1  Sédécias  avait  vingt  et  un  ans  lors- 


XXXVl,  1.  yoachaz  :  sur  ce  règne,  comp. 
11  Rois,  xxiit,  31-35. 

}.  y  «Mm:  sur  ce  règne,  comp.  II  Rois, 
xxiii,  36-xxiv,  7. 

6.  Nàiuchoaûmour  monta  cûMtre  lui:  cette 
première  expédition  de  Nabuchodonosor  contre 
Juda  eut  lieu  la  4e  année  du  règne  de  Joakim, 
l'an  606  3U  605  av.  J.-C,  et  c'est  de  là  que  l'on 
compte  ordinairement  les  70  années  de  la  cap- 
tivité. 

^  ycathiu:  sur  ce  règne,  comp.  II  Rois, 
XXIV,  8.17.  —  Dix-huit  ans  Q\é\ir.  htatans): 


?u'il  devint  roi,  et  il  régna  onze  ans  à 
érusalem.  Il  fit  ce  qui  est  mal  aux  yoa  l 
de  Jéhovah,  son  Dieu,  et  il  ne  slmmilia 
point  devant  Jérémie,  le  pnq>hète,  qai 
lui  parlait  de  la  part  de  jâiovah.  H  se  r 
révolta  même  contre  le  roi  Nabuchodo- 
nosor, qui  l'avait  fait  jurer  par  k  nom 
de  Dieu;  il  raidit  son  cou  et  endiuxit 
son  cœur,  pour  ne  pas  retourner  à  Jého- 
vah, le  Dieu  d'Israël 

Tous  les  chefs  des  prêtres  et  le  peupk  i^ 
multiplièrent  aussi  les  transgreostaos, 
imitant  toutes  les  abominations  des  na- 
tions, et  ils  pro&nèrent  la  maison  de 
Jéhovah,  qu'il  avait  sanctifiée  à  Jérusa- 
lem.  De  bonne  heure  et  à  phisiôin  re-  l< 
prises  Jéhovah,  le  Dieu  de  leurs  pères, 
les  fit  avertir  par  ses  envoyés,  car  il 
usait  de  ménagement  envers  son  peuple 
et  envers  sa  propre  demeure.    Mais  ils  \i 
se  moquèrent  des  envoyés  de  Dieu,  ils 
méprisèrent  ses  paroles  et  se  raillèrent 
de  ses  prophètes,  jusqu'à  ce  que  la  co- 
lère de  Dieu  s'élevât  contre  son  peuple, 
et  qu'il  n'y  eût  plus  de  remède. 

Àlots  Jéhovah  fit  monter  contre  eux  17 
le  roi  des  Chaldéens,  qui  tua  par  l'épée 
leurs  jeunes  gens  dans  la  maison  de  leur 
sanctuaire  ;  n'épargnant  ni  le  jeune  hom- 
me, ni  la  jeune  fiUe,  ni  le  vieUlard,  ni 
l'homme  aux  cheveux  blancs,  il  livra 
tout  entre  ses  mains.      Nabuchodonoatr  18 
emporta  à  Babylone  tous  les  ustensiles 
de  la  maison  de  Dieu,  grands  et  petits, 
les  trésors  de  la  maison  de  Jâiovah,  et 
les  trésors  du  roi  et  de  ses  chefs.    Ds  19 
brillèrent  la  maison  de  Dieu,  ils  démo- 
lirent les  murailles  de  Jérusalem,  ils  li- 
vrèrent au  feu  tous  ses  palais  et  détrui- 
sirent tous  les  objets  précieux.     Nabo-  ta 
chodonosor  emmena  captifs  à  Babylone 
ceux  qui  échappèrent  à  l'épée,  et  ils 
furent  ses  esclaves,  à  lui  et  à  ses  fils, 
jusqu'à  la  domination  du  rojraume  de 
Perse,  —  afin  que  s'accomplît  la  parole  M 

3ue  Jéhovah  avait  dite  par  la  bouche  de 
érémie,  —  jusqu'à  ce  que  le  pays  eût 
joui  de  ses  sabbats  ;  car  il  se  reposa  tout 
le  temps  que  dura  sa  solitude,ju8qu'àrac- 
complissêoaent  de  soixante-dix  années. 


c'est  la  vraie  leçon,  donnée  par  beaucoup  de 
manuscrits  des  LXX  ;  comp.  Il  Rois,  xxàv.t. 

10.  Frire  dans  le  sens  lar^  (G«n.  xiv,  14), 
plus  exactement  son  oncle  patcnel  (LXX  et 
Vulg.)  :  il  était  le  plus  jeune  des  fils  de  Jo- 
sias (et  d'Amital,  comme  Toachai,  It  Rois, 
xxiii,  31X  et  n'avait  guère  plus  d'Age  que  Joa- 
chin. 

9t.  Jérémie  prédit  deux  choses  :  a)  la  dévas- 
tation de  Juda  et  la  captivité  de  70  ans  (xxv, 
11  sv.  xxix,  ta),  t)  la  cessation  de  lacaptivifé 
sous  la  domination  de  la  Perse,  (xxvii,  ^\ 
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a  La  première  annie  de  Cyms,  roi  de 
Perse,  pour  t'accomplisEemeiit  de  la  pa- 
role qne  Jiboyah  avait  dite  i>ar  la  bou- 
dte  de  Jérémie,  Jéhorah  esdta  l'esprit 
de  Cyms,  roi  de  Perse,  qui  fit  faire  de 
vive  Toix  et  par  toit  cme  publication 

23  dans  toot  son  royanme  :   "  Ainsi  parle 


C3rru8,  roi  de  Perse  :  Jéhovab,  le  Dieu 
du  del,  m'a  donné  tous  les  royaumes  de 
la  terre,  et  il  m'a  commandé  de  lui  bâtir 
une  maison  à  Jérusalem  en  Juda.  Qui 
d'entre  vous  est  de  son  peuple?  Que  Jé- 
hovab, son  Dieu,  soit  avec  lui,  et  qu'il 
monte!  " 


-:}:—        ESDRAS        — :{:— 


PREMIERE   PARTIE 


ZOROBABEL.  RECONSTRUCTION  DU  TEMPLE  [Ch.  I  — VI]. 


CHAP.  I.  —  Edit  dr  Cyrus.  Retour  de  la 
captivité  de  Babjlotu  et  restitution  des 
vases  du  temple. 

|A  première  année  de  Cyrus,  roi 
de  Perse,  pour  l'accomplisse- 
ment de  la  parole  que  Jéhovah 
avait  dite  par  la  bouche  de 
Jérèmie,  Jéhovah  excita  l'esprit  de  Cy- 
ms, roi  de  Perse,  qui  fît  faire  de  vive 
voix  et  par  écrit  cette  publication  dans 

2  tout  son  rojraume  :  "  Ainsi  parle  Cyrus, 
roi  de  Perse  :  Jéhovah  le  Dieu  du  del, 
m'a  donné  tous  les  royaumes  de  la  terre, 
et  il  m'a  commandé  de  lui  bâtir  une  mai- 

3  son  à  Jérusalem  en  Juda.  Quiconque 
d'entre  vous  est  de  son  peuple,  que  son 
Dieu  soit  avec  lui,  et  qu'il  monte  a  Jéru- 
salem en  Juda  et  bâtisse  la  maison  de 
Jâwvab,  Dieu  d'Israël!  C'est  le  Dieu 

4  qui  est  à  Jérusalem.  Partout  où  séjour- 
nent des  restes  de  ce  peuple,  (}ue  les  gens 
dn  lien  leur  viennent  en  aide  par  de 
Fargent,  de  l'or,  des  efiéts  et  du  bétail, 
avec  des  dons  volontaires  pour  rebâtir 
la  maison  du  Dieu  qui  est  à  Jérusalem." 

5  Les  chefs  de  famille  de  Juda  et  de 
Benjamin,  les  prêtres  et  les  lévites,  tous 
ceux  dont  Dieu  excita  l'esprit,  se  levè- 
rent pour  aller  bâtir  la  maison  de  Jého- 

6  vah  à  Jérusalem.  Tous  leurs  voisins  les 
aidèrent  en  leur  donnant  des  objets  d'ar- 
gent, de  l'or,  des  effets,  du  bétail  et  des 
dHKS  précieuses,  sans  compter  toutes 


1,  I.  Coilip.  11  Par.  xxxTÎ,  29-93.  —  C^fTMS, 
bAr,  K&rtscA^  dans  les  inscripctons  Kurus, 
dtvmt  maître  de  l'empire  des  Perses  et  des 
Mèdcs  Fan  549  avant  Jésus-Christ,  pais  de 
Babylooe  en  536.  Cest  de  la  frtmUn  annte 


8 


9 


les  offi'andes  volontaires.  Le  roi  Cyrus 
rendit  les  ustensiles  de  la  maison  de  Jé- 
hovab, que  Nabuchodonosor  avait  em- 
portés de  Jérusalem  et  placés  dans  la 
maison  de  son  dieu.  Cyrus,  roi  de  Per- 
se, les  fit  retirer  par  Mithridatï,  le  tré- 
sorier, qui  les  remit  à  Sassabasar,  le 
prince  de  Juda.  En  voici  le  nombre  ; 
trente  bassins  d'or,  mille  bassins  d'ar- 
gent, vingt-neuf  couteaux,  trente  coupes 
d'or,  quatre  cent  dix  coupes  d'argent  lo 
de  second  ordre,  et  d'autres  ustensiles 
au  nombre  de  mÙle.  Le  total  des  objets  1 1 
d'or  et  d'argent  était  de  cinq  mille  qua- 
tre cents.  Sassabasar  emporta  le  tout 
lorsque  les  exilés  fuient  ramenés  de  Ba- 
bylone  à  Jérusalem. 

CHAP.  II.  —  Dénombrement  des  Israéli- 
tes qui  revinrent  avec  Zorobabel  au 
pays  de  Juda. 

Voici  ceux  de  la  province  qui  revin-  2 
rent  de  l'exil,  ceux  que  Nabuchodonosor, 
roi  de  Babylone,  avait  emmenés  captifs 
â  Babylone,  et  qui  retournèrent  à  Jéru- 
salem et  en  Juda,  chacun  dans  sa  ville. 
Ils  revinrent  avec  Zorobabel,  Josué,  2 
Néhémie,  Saraïas,  Rabélaïas,  Mardo- 
chée,  Bdsan,  Mesphar,  B^uaT,  Réhum, 
Baana. 

Nombre  des  hommes  du  peuple  d'Is- 
raël :   les  fils  de  Pharos,  deux  mille  cent    3 
soixante-douze;    les  fils  de  Sephatias,    4 
trois  cent  soixante-douze;  les  fils  d'Aréa,    5 

dé  son  rigtu  à  Babylone  qu'il  s'agit  ici,  voy. 


Î.  11  Par.  xxxvi,  7,  10  et  11  Rois,  xxiv,  13. 
1,  I.  Coup.   N<li.  vii,  669;  et  111  Ksdr. 
7-4S- 
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Chap.  H,  7a 


6  sept  cent  soixante-quinze;  les  tils  de 
Phahatb-Moab,  des  fils  de  Jasué  et  de 

7  Joab,  deux  nulle  huit  ceot  douze;  les 
fils  d'Elam,  mille  deux  cent  cinquante- 

8  quatre;    les  fils  de  Zéthua,  neuf  cent 

9  quarante-cinq  ;   les  fils  de  Zachaï,  sept 

10  cent  soixante  ;  les  fils  de  Bani,  six  cent 

11  quarante-deux;   les  fils  de  Bébaï,  six 

12  cent  vingt-trois;  les  fils  d'Azgad,  mille 

13  deux  cent  vingt-deux;    les  fils  d'Adoni- 

14  cam,  six  cent  soixante-six;    les  fils  de 

15  B^aï,  deux  mille  cinquante-six;  les 
fils   d'Adin,    quatre    cent    cinquante- 

16  quatre;    les  fils  d'Ater,  de  la  famille 

17  d'Ezéchias,   quatre-vingt-dix-huit;    les 

18  fils  de  Bésaï,  trois  cent  vingt-trois;   les 

19  fils  de  Jora,  cent  douze  ;  les  fils  de  Ha- 

20  sum,  deux  cent  vingt-trois;    les  fils  de 

21  Gebbar,  quatre-vingt-quinze  ;  les  fils  de 

22  Bethléem,  cent  vingt-trois  ;  les  gens  de 

23  Nétupha,  cinquante-six  ;  les  gens  d'Ana- 

24  thoth,  cent  vingt-huit  ;   les  fils  d'Azma- 

25  veth,  quarante-deux  ;  les  fils  de  Caria- 
thiarim,  de  Cêphira  et  de  Béroth,  sept 

26  cent  quarante-trois;  les  fils  de  Rama  et 

27  de  Gaoaa,  six  cent  vingt  et  un  ;  les  gens 

28  de  Machmas,  cent  vingt-deux  ;  les  gens 
de  Béthel  et  de  Haï,  deux  cent  vingt- 

29  trois  ;   les  fils  de  Nébo,  cinquante-deux  ; 

30  les  fils  de  M<^bis,  cent  cinquante-six  ; 

31  les  fils  de  l'autre  Elam,  mille  deux  cent 

32  cinquante-quatre;    les  fils  de  Harim, 

33  trois  cent  vmgt  ;  les  fils  de  Lod,  de  Ha- 

34  did  et  d'Ono,  sept  cent  vingt-cinq  ;  les 
fils  de  Jéricho,  trois  cent  quarante-cinq  ; 

35  les  fils  de  Sénaa,  trois  mille  six  cent 
trente. 

36  Prêtres  :  les  fils  d'Idaïas,  de  la  maison 

37  de  Josué,  neuf  cent  soixante-treize  ;  les 

38  fils  d'Emmer,  mille  cinquante-deux  ;  les 
fils  de  Phashur,  mille  deux  cent  quarante- 

39  sept  ;  les  fils  de  Harim,  mille  dix-sept 

40  Lévites  :  les  fils  de  Josué  et  de  Ced- 
miel,  des  fils  d'Oduïas,  soixante-qua- 

41  torze.  —    Chantres  :  les  fils  d'Asaph, 

42  cent  vingt-huit.  —  Fils  des  portiers  : 
les  fils  de  Sellum,  les  fils  d'Ater,  les  fils 
de  Telmon,  les  fils  d'Accub,  les  fils  de 
Hatita,  les  fils  de  Sobaï  :  en  tout,  cent 
trente-neuf. 

43  ■  Nathinéens  :  les  fils  de  Siha,  les  fils  de 

44  Hasupha,  les  fils  de  Tabbaoth,  les  fils 
de  Céros,  les  fils  de  Siaa,  les  fils  de  Pha- 

45  don,    les  fils  de  Lébana,  les  fils  de  Ha- 

46  gaba,  les  fils  d'Accub,   les  fils  de  Hagab, 

47  les  fils  de  Selmaï,  les  fils  de  Hanan,  les 
fils  de  Gaddel,  les  fils  de  Gaher,  les  fils 

48  de  Raaïas,   les  fils  de  Rasin,  les  fils  de 

49  Nécoda,  les  fils  de  Gazam,   les  fils  d'Asa, 
30  les  fils  de  Phaséa,  les  fils  de  BcsaT,   les 

fils  d'Azéna,  les  fils  de  Munim,   les  fils 


de  Néphusim,   les  fils  de  Bacbuc,  les  fils  51 
de  Hacupha,  les  fils  de  Harhur,    les  fite  52 
de  Besloth,  les  fils  de  Mahida,  les  fils  de 
Harsa,  les  fils  de  Bercos,  les  fils  de  Si-  53 
sara,  les  fils  deThéma,  les  fils  de  Nasia,  54 
les  fils  de  Hatipha.  —  Fils  des  serviteurs  55 
de  Salomon  :  les  fils  de  Sotaï,  les  fils  de 
Sopbéret,  les  fils  de  Pbaruda,   les  fils  de  56 
Jahala,  les  fils  de  Dercon,  les  fils  de 
Geddel,  les  fils  de  Saphatia,  les  fiJs  de  57 
Hatil,  les  fils  de  Phochéreth-Asebaim, 
les  fils  d'Ami.  —  Total  des  Nathinéens  5S 
et  des  fils  des  serviteurs  de  Salomon  : 
trois  cent  quatre-vingt-douze. 

Voici  ceux  qui   partirent  de   Thd-  5? 
Mêla,  Thel-Harsa,  Chérub,  Addon,  Em- 
mer,  et  qui  ne  purent  pas  faire  conn^tre 
leur  maison  paternelle  et  leur  race,  pour 
montrer  qu'ils  étaient  d'Israël  :    les  fils  6li 
de  Dalalas,  les  fils  de  Tobie,  les  fils  de 
Nécoda,   six  cent  cinquante-deux.     Et  61 
parmi  les  fils  des  prêtres  :  les  fils  de  Ho- 
bia,  les  fils  d'Accos,  les  fils  de  Berzellaï, 
qui  avait  pris  pour  femme  une  des  fiUes 
de  Berzellaï,  le  Galaadite,  et  fut  appelé 
de  leur  nom.   Ils  cherchèrent  leur  titre  62 
dans  les  r^^tres  généalogiques,  et  ne 
le  trouvèrent  point.  On  lœ  exclut  do.  sa- 
cerdoce comme  impurs,    et  le  gouver-  63 
neur  leur  défendit  de  manger  des  choses 
très  saintes,  jusqu'à  ce  qu'un  prêtre  se 
fût  \tskpour  comulter  Dieu  par  l'Urim 
et  le  Thummim. 

L'assemblée  tout  entière  était  de  qua-  64 
rante-deux  mille  trois  cent  soixante  per- 
sonnes,  sans  compter  Ifeurs  serviteurs  et  65 
leurs  servantes  au  nombre  de  sept  mille 
trois  cent  trente-sept.  Parmi  eux  se  trou- 
vaient deux  cents  chanteurs  et  chanteu- 
ses.  Ils  avaient  sept  cent  trente-six  che-  t* 
vaux,  deux  cent  quarante-cinq  mulets, 
quatre  cent  trente-cinq  chameaux  et  six  6; 
mille  sept  cent  virgt  ânes. 

Plusieurs  chefs  dî  famille,  en  arrivant  6S 
à  la  maison  de  Jéhovah  qui  est  à  Jéru- 
salem, firent  des  offrandes  volontaires 
pour  la  maison  de  Dieu,  afin  qu'on  la 
relevât  à  son  ancUnne  place.  Ils  don-  69 
nèrent  au  trésor  de  l'œuvre,  selon  leurs 
moyens,  soixante  et  un  mille  dariques 
d'or,  cinq  mille  mines  d'ai^nt,  et  cent 
tuniques  sacerdotales. 

C'est  ainsi  que  les  prêtres  et  les  lévites,  70 
les  gens  du  peuple,  les  chantres,  les  por- 
tiers et  les  Nathinéens  s'établirent  dans 
leurs  villes;  et  tout  Israël  habita  dans 
ses  villes. 


69.  Dartifun  :  itoy.  Par.  xjcix,  7.  —  La  mmf 
d'argent  valait  environ  x\o(x.  Conip.  Néh.  vîi. 
70  sv. 
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CHAP.  III.  —  L'autel  des  holocaustes 
rétaili.  Les  fondements  du  temple  fosh. 

3  Le  septième  mots  étant  arrivé,  et  les 
enfants  d'Israël  étant  établis  dons  leurs 
Tilles,  le  peuple  s'assembla  comme  un 

2  seul  homme  à  Jérusalem.  Josué,  fils  de 
Josédec,  avec  ses  frères,  les  prêtres,  et 
Zorobabel,  fils  de  Salatbiel,  avec  ses  frè- 
res, se  levèrent  et  bâtirent  l'autel  du  Dieu 
d'Israël  pour  y  offrir  des  holocaustes, 
selon  œ  qui  est  écrit  dans  la  loi  de  Moïse, 

3  l'homme  de  Dieu.  Ils  établirent  l'autel 
sur  les  aiuiens  fondements,  car  les  peu- 
ples du  pays  leur  inspiraient  de  la  ter- 
reur, et  ils  oSi-irent  des  holocaustes  â 
Jéfaovah,  les  holocaustes  du  matin  et  du 

4  soir.  Ils  célébrèrent  la  fête  des  Taber- 
nacles, comme  il  est  écrit,  et  ils  offrirent 
jour  par  jour  le  nombre  d'holocaustes 
prescrit  par  la  loi  pour  chaque  joiu". 

5  Après  cela,  ils  offrirent  l'holocauste  per- 
pétuel, les  holocaustes  des  néoménies  et 
de  toutes  les  fêtes  consacrées  à  Jéhovah, 
et  ceux  de  quiconque  faisait  une  offrande 

6  volontaire  à  Jéhovah.  Dès  le  premier 
jour  dn  septième  mois,  ils  avaient  com- 
mencé à  offrir  des  holocaustes  à  Jého- 
vah ;  mais  les  fondements  du  temple  de 

7  Jéhovah  n'étaient  pas  encore  posés.  On 
donna  de  l'arguent  aux  tailleurs  de  pier- 
res et  aux  charpentiers,  et  des  vivres, 
des  boissons  et  de  l'huile  aux  Sidoniens 
et  aux  Tyriens,  pour  qu'ils  amenassent 
par  mer  jusqu'à  Joppé  des  bois  de  cèdre 
du  Liban,  suivant  l'autorisation  qUon 
avait  eue  de  Cyrus,  roi  de  Perse, 

8  La  seconde  année  de  leur  arrivée  à  la 
mais(»  de  Dieu  à  Jérusalem,  le  second 
mois,  Z<m)babel,  fils  de  Salathiel,  et 
lasA,  fils  de  Josédec,  avec  le  reste  de 
kurs  frères,  les  prêtres  et  les  lévites,  et 
tous  cenx  qui  étaient  revenus  de  la  cap- 
tivité à  Jérusalem,  se  mirent  à  l'œuvre 
et  établirent  les  lévites  de  vingt  ans  et 
au-dessus  pour  diriger  les  travaux  de  la 

9  maison  de  Jéhovah.  Alors  les  lévites, 
Josué,  avec  ses  fils  et  ses  frères,  Ced- 
miel,  avec  ses  fils,  fils  d'Oduïas,  et  les 
fils  de  Hénadad,  avec  leurs  fils  et  leurs 
frères,  se  disposèrent  unanimement  à 
diriger  ceux  qui  travaillaient  à  la  mai- 
son dé  Dieu. 

10  Lorsque  les  ouvriers  posèrent  les  fon- 
deotents  du  temple  de  Jéhovah,  on  fit 
assister  les  prêtres  en  costume,  avec  les 
trompettes,  et  les  lévites,  fils  d'Asaph, 
avec  les  <^rinbales,  ctfin  qu'ils  célébrês- 


III,  7.  Cofiip.  I  Rms,  T,  9  >T.;  I  Par.  xxii, 
4  ;  H  Par.  ii,  7  sv. 

IV,  S.  Avec  1«  vct&  8  commence  uo  fragment 


sent  Jéhovah,  d'après  tes  ordonnances 
de  David,  roi  d'Israël.  Ils  chantaient  des  1 1 
hymnes  et  des  louanges  à  Jéhovah  :  "  Car 
il  est  bon,  car  sa  miséricorde  pour  Israël 
subsiste  à  jamais  !  "  Et  tout  le  peuple 
poussait  de  grands  cris  de  joie  en  câé- 
brant  Jéhovah,  parce  qu'on  posait  les 
fondements  de  la  maison  de  Jéhovah. 
Mais  plusieurs  des  prêtres  et  des  lévites,  12 
et  des  cheis  de  famille  âgés,  qui  avaient 
vu  la  première  maison,  pleuraient  à  haute 
voix,  pendant  qu'on  posait  sous  leurs 
yeux  les  fondements  de  cette  maison. 
Beaucoup  faisaient  éclater  par  des  cris 
leur  joie  et  leur  all^resse,  ensortequ'on  13 
ne  pouvait  distinguer  le  bruit  des  cris 
de  joie  d'avec  celui  des  gémissements  du 
peuple,  car  le  peuple  poussait  de  grands 
cris  dont  le  son  s^tendait  au  loin. 

CHAP.  Iv.  —  Les  ennemis  des  Juifs  en- 
travent leurs  travaux  de  reconstruetion. 

Lorsque  les  ennemis  de  Juda  et  de  4 
Benjamm  apprirent  que  les  fils  de  la 
captivité  bâtissaient  un  temple  à  Jého- 
vah, le  Dieu  disraël,   ils  vinrent  auprès    2 
de  Zorobabel  et  des  chefs  de  famille,  et 
leur  dirent  :  "  Laissez-nous  bâtir  avec 
VOUS;  car,  comme  vous,  nous  invoquons 
votre  Dieu  et  nous  lui  offrons  des  sacri- 
fices depuis  le  temps  d'Asarhaddon,  roi 
d'Assyrie,  qui  nous  a  fait  monter  ici.  " 
Mais  Zorobabel,  Josué  et  les  autres  chefs    3 
des  familles  disraël  leur  répondirent  : 
"  Il  ne  vous  appartient  pas  de  bâtir 
avec  nous  la  maison  de  notre  Dieu  ;  nous 
la  bâtirons  nous  seuls  à  Jéhovah  le  Dieu 
d'Israël,  comme  nous  l'a  ordonné  le  roi 
Cyrus  roi  de  Perse.  "  Alors  les  gens  du    4 
pays  cherchèrent  à  décourager  le  peuple 
de  Juda  ;  ils  l'intimidèrent  dans  son  tra- 
vail, et  ils  tournèrent  contre  lui,  â  prix    5 
d'argent,    des    conseillers    pour  faire 
échouer  son  entreprise,  pendant  toute 
la  vie  de  Cyrus,  roi  de  Perse,  et  jus- 
qu'au règne  de  Darius,  roi  de  Perse. 

De  même,  sous  le  règne  d'Assaérus,  6 
au  commencement  de  son  règ^ie,  ils  écri- 
virent une  lettre  d'accusation  contre  les 
habitants  de  Juda  et  de  Jérusalem.  Et  7 
du  temps  d'Artaxerxès,  Bésélam,  Mithri- 
date,  Tabéel  et  le  reste  de  leurs  compa- 
gnons écrivirent  à  Artaxerxès,  roi  de 
Perse;  la  lettre  fut  écrite  en  caractères 
araméens  et  traduite  en  araméen. 

Réhnm,  gouverneur,  et  Samsaï,  secré-    8 
taire  écrivirent  à  Artaxerxès  la  lettre 
suivante  concernant  Jérusalem  : 


en  araméen  (dit  cyro-chaldaîque)  qui  s'étend  jus- 
qu'à vi,  18.  —  CriMtvenuur:  il  y  a  en  aram^n  r 
oe«litem{^vut  U^  versioiu  antiennes  ont  pri* 
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9  Réhnni.  gouverneur,  Samsal,  secrétaire,  et 
te  reste  de  leurs  compaentuis,  ceux  de  Din, 
d'Apharsathach.'de  Terphal,  d  'Apharsa,  d'Er- 
chua,  de  Babylotw,  de  Suse.de  Déha,  d'Elam, 

10  et  les  autres  peuples  que  le  erand  et  illustre 
Asnaphar  a  transportés  et  établis  dans  la  ville 
de  Samarie  et  autres  lieux  de  ce  côté  du 
fleuve,  etc. 

11  Voici  la  coi>ie  de  la  lettre  qu'ils  ea- 
voyèrent  au  roi  Artaxerxës  : 

Tes  serviteurs,  les  gens  de  ce  c6tè  du  fleuve, 

etc. 

13        Que  le  rot  sache  que  les  Juifs  venus  de  chez 

toi  parmi  nous  à  Jérusalun  rebAtisKot  la  ville 

rebelle  et  méchante,  en  relèvent  les  murs  et  en 

13  restaurent  les  fondements.  Que  le  roi  sache 
donc  que,  si  cette  ville  est  reb£lie  et  si  ses 
murs  sont  relevés,  ils  ne  paieront  ni  impOt,  ni 
tribut,  ni  droit  de  passage^  et  qu'il  en  résultera 

14  un  dookmage  pour  les  rois.  Or,  comme  nous 
mangeons  le  sel  du  palais  et  qu'il  ne  nous  parait 
pas  convenable  de  voir  mépriser  le  roi,  nous 

15  envoyons  au  roi  ces  informations.  Qu'on  fasse 
dcn  recherches  dans  le  livre  des  annales  de  tes 
pires,  et  tu  trouveras  et  verras  dan»^  le  livre  des 
annaies  que  cette  ville  est  une  ville  rebelle, 
funeste  aux  rois  et  aux  provinces,  et  qu'on  s'y 
est  livré  à  la  révolte  dès  les  temps  anciens. 
C'est  pour  cela  que  cette  ville  a  été  détruite. 

16  Nous  faisons  savoir  au  roi  que,  si  cette  ville 
est  rebâtie  et  si  ses  mars  sont  relevés,  par  cela 
même  tu  ne  posséderas  plus  rien  de  ce  c6té  du 
fleuve. 

1 7  Réponse  envoyée  par  le  roi  à  Réhum, 
gouverneur,  à  Samsaî,  secrétaire,  et  au 
reste  de  leurs  compagnons,  demeurant  à 
Samarie  et  aux  autres  lieux  de  l'autre 
côté  du  fleuve  : 

Salut,  etc 

18  La  lettre  que  vous  nous  avez  envoyée  a  été  lue 

19  distinctement  devant  moi.  Sur  mon  ordre,  on 
a  fait  des  recherches  et  l'on  a  trouvé  que,  dis 
les  tempsanciens,  cette  ville  s'est  soulevée  con- 
tre les  rois  et  qu'on  s'y  est  livré  à  la  sédition  et 

3o  2i  la  révolte.  Il  y  eut  îi  Jémsalem  des  rois 
puissants,  maîtres  de  tout  le  pays  de  l'autre 
côté  du  fleuve  et  auxquels  on   payait   impAt, 

51  tribut  et  droit  de  passage.  En  conséquence, 
ordonnez  de  faire  cesser  Us  travaux  de  ces 
gens,  afin  que  cette  ville  ne  se  rebâtisse  point 
jusqu'il  ce  que  je  donne  un  commandement  à 

52  ce  sujet.  Gardez-vous  de  mettre  en  cela  de  la 
négligence,  de  peur  que  le  mal  n'augmente  au 
détriment  des  rus. 

23  Quand  la  copie  de  la  lettre  du  roi  Arta- 
xerxès  eut  été  lue  devant  Réhum,  Sam- 
saî,  secrétaire,  et  leurs  compagnons,  ils 
se  rendirent  aussitôt  à  Jérusalem  vers 
les  Juifs  et  firent  cesser  leurs  travaux 
par  violence  et  par  force. 


pour  un  nom  propre),  litt.  setgtuur  du  Jugt- 
ment  ;  c'était  sans  doute  le  titre  du  gouverneur 
perse  de  la  province  de  Samarie.  A  cOté  de 
fui  un  scribe  royal  ou  secrétaire. 

11.  Etc.  remplace  peut-être  la  formule  de  sa- 
lut,  salutém  dteumtt  ajoutée  par  S.  Jérôme. 

14.  Mangvf  I4  Mtl  de  oHelqn'un  (locution 
encore  en  usage  en  OrientX  c'est  £tre  à  sa  sol- 
de, recevoirde  lut  tm  salaiiVt  ou,  d'une  ma* 
nière  générale,  tenir  de  lui  sa  subsistance.  Les  j 


Alors  s'arrêta  l'ouvrage  de  la  maisao  % 
de  Dieu  à  Jérusalem,  et  ilfut  intcrrootpa 
jusqu'à   la  seconde  année  du  règne  de 
Darius,  roi  de  Perse. 

CHAP.  V.  —  Reprise  des  travaux  pmr 

la  construcHùH  du  tempU.  Lettre  au  m 

Darius^ 

Les  prophètes  Ageée,  le  prophète,  et  \ 
Zacharie,  fils  d'Addo,  prophétiserait 
aux  Juife  qui  étaient  en  Juda  et  à  Jéru- 
salem, au  nom  du  Dieu  dlsraël.  Alors  \ 
Zorobabel,  fils  de  Salathid,  et  Josoé, 
fils  de  Josédec,  se  levèrent  et  recommen- 
cèrent à  bâtir  la  maison  de  Dieu  à  Jéru- 
salem ;  et  avec  eux  étaient  les  prophètes 
de  Dieu  qui  les  assistaient 

Dans  le  même  temps,  Thathanaî,  goo-    : 
vemeur  de  ce  côté  du  fleuve,  Stbarha- 
zanaî  et  leurs  compagnons  viarent  ks 
trouver  et  leur  parlèrent  ainsi  :  '*  Qui 
vous  a  donné   rautorisation  de  bâtir 
cette  maison  et  de  relever  ces  murs  ?  " 
Nous  leur  répondîmes  en  leur  disant  les  ^ 
noms  de  ceux  qui  construisaient  cet  édi- 
fice.   Mais  Toeil  de  leur  Dieu  était  sur   \ 
les  anciens  des  Juifs  ;  et  on  laissa  conti- 
nuer les  travaux  jusqu'à  ce  que  VafiRùre 
fût  soumise  à  Danus  et  qu'on  reçût  de 
lui  une  décision  à  ce  sujet 

Copie  de  la  lettre  envoyée  au  roi  Danus  ( 
par  Thathanaî,  gouverneur  de  ce  côté 
du.  fleuve,  Stharbuzanaï  et  leurs  compa- 
gnons  d'Axphasach,  demetu^ant   de   œ 
côté  du  flenve.    Le  rapport  qu'ils  lui  \ 
adressèrent  était  ainsi  conçu  : 

Au  rot  Darius,  salut  parfait  ! 
Que  le  roi  sache  que  nous  sommes  allés  dans     I 
la  province  de  Juda,  V  la  maison  du  grand 
Dieu.  Elle  se  construit  en  pierres  énormes,  et  le 
bois  se  pose  dans  les  murs  ;  le  travail  est  poutié 
avec  diligence  et  avance  heureusement  sous 
leurs  mains.    Nous  ayons  interrt^  les  ancicttS    | 
et  nous  leur  avons  ainsi  parlé  :  **  Qoi  vous  s 
donné  l'autorisation  de  b&tu  cette  maison  et  de 
relever  ces  mursT     Nous  leur  avons  ausside-    » 
mandé  leurs  noms  pour  te  les  faire  connaître, 
et  nous  avons  mis  par  écrit  les  noms  de  ceux 
qui   sont  à^  leur  tête.     Void  la  réponse  qn'ili   1 
nous  ont  faite  :  "  Nous  siHnmes  les  serviteurs 
du  Dieu  du  ciel  et  de  la  terre,  et  nous  rebâtis- 
sons la  maison  qui  avait  été  construite  U  y  t 
bien  des  années,  et  qu'avait  bÂtie  et  achevée 
un  grand  roi  d'IsraéL     Mais  nos  pères  ayaot    <' 
irrité  le  Dieu  du  ciel,  il  les  livra  entre  les  maÎDJ 
de  Nabuchodonosor,  roi  de  Babylone,  le  Chai* 

vurai>es  perses  ne  recevaient  pas  de  traitement, 
mais  ils  taxaient  la  province  pour  snbvenfrà 
leur  entretien  et  à  celui  de  leur  maison. 

15.  Corap.  Esth.  ii,  23  ;  vï,  r  ;  x,  a. 

V.  3.  Tkatkanat^  satrape  de  la  Syrie  et  de 
la  Pnénicte  (comme  l'explique  le  3«  livre  d'Es- 
dras  vi,  7),  auquel  Zorobabel  était  subardonaé 
dans  une  certaine  mesure.  —  StharbuMmm^ 
son  secrétaire  probablement. 
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Chap.  VI,  21. 


d^en,  qnî  détruisit  cette  nuison  et  emmena  le 

l    peaple   captif  à  Babylone.    Toutefois,  la  pre* 

inière  année  de  Cyrus,  roi  de  Babylone,  le  roi 

Cyms  a  r«nda  on  décret  permettant  de  rebîtîr 

I    ottte  aiaiaoa  de  Dieu.    Et  même  le  roi  Cyrus 

retirm  da   temple  de   Babylone  les  ustensiles 

d'or  et   d'argent    de   U  maison  de  Dieu,  que 

Nabachodooosor  avait   enlevés  du  temple  de 

Témaalem  et  transportés   dans    le   temue  de 

Babylone  ;  il  les  fît  remenre  au  nommé  Sasaa> 

j    faosar,  qn'U  établit  gouverneur,     et  lui  dît  : 

Prends   ces  ustensiles,   va  les  déposer  dans  le 

temple  de  Jérusalem,  et  que  la  maison  de  Dieu 

6  sost  rebâtie  sur  son  mncien  emplacenaenl.  Ce 
^»*«»*^**''  est  donc  venu,  et  il  a  posé  les  fon- 
dements de  ta  maison  de  Dieu  à  Jérusalem  ; 
depuis  ce  temps-â  jusqu'à  présent,  elle  se  cons- 

7  tmit,  et  die  n'est  pas  achevée.  "  Maintenant, 
si  le  roi  le  trotive  bon,  que  l'on  fasse  des  recber. 
cfaes  dans  la  maison  de»  tréftors  du  roi  li  Balnr. 
lone,  pour  savoir  s'il  existe  un  décret  rendu 
par  le  rot  Çynis  pour  la  fxmstruction  de  cette 
■laîsotl  de  Dieu  X  Jérusalem.  Puis,  que  le  roi 
naos  tnuisaiette  sa  volonté  à  cet  é^id. 

CHAP.  VI.  —  Ei/it  de  Darius.  Achive- 
ventent  du  temple  ;  sa  d/dùaee  et  clU- 
bration  de  la  Pâque. 

3  Alors  le  roi  Darios  ordonna  de  faire 
das  recherches  dans  la  maison  des  archi- 
ves, oh  étaient  déposés  les  trésors,  à 

2  Babykme.  Et  l'on  trouva  à  Ecbatane, 
caimale  de  la  province  de  Mélie,  un  rou- 
teini  sar  leqnd  était  écrit  le  document 
suivant  : 

3  La  première  année  dn  roi  Cyrus,  le 
nû  Cyrus  a  donné  cet  ordre  au  sujet  de 
la  maison  de  Dieu  i  Jémsalera  :  Que  la 
mùson  soit  rebâtie  pour  Itre  un  lien  oh 
l'on  offire  des  sacrifices,  et  qu'elle  ait  de 
solides  fondements.  Elle  aura  soixante 
cotKlées  de  hauteur  et  soixante  de  lar- 

4  geur,  trois  rangées  de  pierres  de  taille 
et  un  aiqtareil  de  charpente  ;  la  dépense 

5  sera  payée  par  la  maison  dft  roi.  En 
outre,  les  ustensiles  d'or  et  d'argent  de 
la  maison  de  Dieu,  que  Nabuchodonosor 
avait  enlevés  du  temple  de  Jérusalem  et 
transportés  à  Babylone,  seront  rendus, 
tran^ortés  au  temple  de  Jérusalem  à  la 
place  où  ils  Paient,  et  déposés  dans  la 
maison  de  Dieu. 

6  Maintenant,  That banal,  i^tiverneur  de  l'an* 
tre  cSté  du  fleuve,  Stharbuzanal  et  vos  compa- 
gnons d'Apharsach,  4)ui  êtes  de  l'antre  cdté  du 

;  irave,  tcnes-vous  loin  de  ce  lien,  et  laisses 
eooiimicr  les  travanxd*  cette  maison  de  Dieu  ; 
que  le  gonvenaenr  des  Juift  et  leurs  anciens  ^la 

8   reUtisaent  sur  Xantitn  emplacement.     Voici 


lordzc 


que  je  donne  sur  la  manière  dont  vous 
agir  a  l'égard  des  ces  anciens  des  Juifs 


16.  Salonon,  I  Rois,  vi,  1. 

t;.  Dna  l»  mmitt»  <Ui  Iriurt  (LXX  ; 
coain.  vi,  s)  ;  Vnlg.,  dam  la  UNieIkifMe. 

VI,  4.  V»  mUmrtil,  Vulg.  de  Ms  tuu/t  :  les 
LXX  ont  probablement  la  vraie  le;on,  mm 
inlt  roHglt  dt  t»ù  (anun.  Ckadah,  une,  an 
hmiftCUtUlk, 


pour  la  constnutlon  de  cette  maison  de  Dieu  : 
sur  les  biens  du  roi  provenant  des  impAts  de 
l'autre  cAté  du  fleuve  la  dépense  sera  exacte* 
ment  payée  \  ces  hommes,  afin  qu'il  n'y  ait 
pas  d'intermption.  Ce  qui  sera  nécessaire  ponr  9 
les  holocaustes  du  Dieu  du  ciel,  jeunes  tau- 
reaux, béliers  et  agneaux,  froment,  sel,  vin  et 
huile,  sera  livré,conformément  à  leur  demande, 
aux  prêtres  de  Jérusalem,  jour  iMr  jour,  sans 
faute,  afin  qu'ifs  oflfrent  des  sacrifices  d'agréa-  10 
ble  odeur  au  Dieu  du  ciel,  et  qu'ils  prient  pour 
la  vie  du  roi  et  de  ses  fils.  Je  donne  aussi  cet  11 
ordre  ;  Si  quelqu'un  transgresse  cette  parole, 
qu'on  arrache  de  sa  maison  une  poutre,  qu'il  y 
soit  suspendu  et  attaché,  et  que  Ton  fa^se  de  sa 
maison  un  tas  d'immondices.  Que  le  Dieu  qui  ta 
fait  résider  son  nom  en  ce  lieu  renverse  tout 
roi  et  tout  peuple  qui  étendraient  la  main  pour 
enfreindre  et  décret  et  détraire  cette  maison  de 
Dieu  à  Jérusalem. I  Moi  Daiius,  j'ai  donné  cet 
ordre  :  qu'il  soit  ponctuellement  exécuté. 

Thathanaï,  gouverneur  de  ce  côté  du  13 
fleuve,  Stharbuzanal  et  leurs  compagnons 
se  conTormèrent  ponctuellement  a  I^rdre 
que  le  roi  Darius  leur  avait  ainsi  envoyé. 
Et  les  anciens  d'Israël  se  mirent  à  bâtir  14 
et  à  pousser  heureusement  les  travaux, 
soutenus  par  les  prophéties  d'Aggée,  le 
prophète,  et  de  Zacharie,   fils  d^ddo. 
Ils  bâtirent  et  achevèrent,  d'après  l'ordre 
du  Dieu  d'Israël,  et  d'après  l'ordre  d« 
Cyrus,  de  Darius  et  d'Artaxerxès,  roi 
de  Perse.     La  maison  fut  achevée  le  15 
troisième  jour  du  mois  d'Adar,  dans  la 
sixième  année  du  règne  du  roi  Darius. 

Les  enfants  d'Israël,  les  prêtres  et  les  16 
lévites,  et  le  reste  des  fils  de  la  captivité, 
firent  avec  joie  la  dédicace  de  la  maison 
de  Dieu.    Ils  offrirent  pour  la  dédicace  17 
de  cette  maison  de  Dieu,  cent  taureaux, 
deux  cents  béliers,  quatre  cents  agneaux, 
et,  comme  victimes  pour  le  pèche  de  tout 
Israël,  douze  boucs,  d'aprâ  le  nombre 
des   tribus  d'Israël    Ils  établirent   les  1$ 
prêtres  selon  leurs  classes  et  les  lévites 
selon  leurs  divisions  pour  le  service  de 
Dieu  à  Jérusalem,  comme  il  est  écrit 
dans  le  livre  de  Moise. 

Les  fils  de  I4  captivité  célébrèrent  la  19 
Pâ^ue  le  quatorzième  jour  du  premier 
mois.   Car  les  prêtres  et  les  lévites  sans  ao 
exception  s'étaient  purifiés  ;  tons  étaient 
purs  ;  et  ils  immolèrent  la  Pâque  pour 
tous  les  fils  de  la  captivité,  pour  leurs 
fi-ères  les  prêtres  et  pour  eux-mêmes. 
Les  enfants  d'Israël  revenus  de  la  capti-  21 
vite  maii|;èrent  la  Pique,  avec  tous  ceux 
qui  s'étaient  éloignés  de  l'impureté  des 


15.  Le  M«w  d'Adar,  la  n*  et  dernier  de 
l'année  juive,  correspoiidait  en  grande  partie 
à  notre  mois  de  mars. 

zo.  Comp.  Exod,  TOA,  6.  —  L'autetir  reprend 
ici  l'usage  de  la  langue  hébralone  ;  il  n'v  aura 
plus  jusqu'à  la  fin  du  livre,  que  la  lettre  a'Azta- 
xerxes  (vii,  ia-36)  rédigée  en  araméen. 
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I««  UVRE  D'ESDRAS. 


Chap.  VII,  28. 


nations  du  pays  et  qui  se  joifi;nircnt  à 

eux  pour  chercher  Jéhovah  le  Dieu  d'is- 

22  raël.     Ils  célébrèrent  avec  joie  pendant 

sept  jours  la.  fête  des  Azymes  ;  car 


Jéhovah  lesavait  réjouis  en  tournant  vers 
eux  le  cœur  du  roi  d'.\ssyrie,  pour  tes 
soutenir  dans  l'œuvre  de  la  maison  de 
Dieu,  du  Dieu  d'Israël. 


DEUXIEME  PARTIE, 


ESDRAS.  S.\  MISSION  REFORM.\TRICE  [Ch.  VII  — X]. 


CHAP.  VII.  —  Retour d^ Esdt as ^  et îettre\ 
d^Artaxerxh  lui  conférant  de  pUins\ 
pouvoirs. 

7      Après  ces  événements,  ^sous  le  règne  , 
'     d'Artaxerxès,  roi  de  Perse,  Esdras,  fils 
de  Saraïas,  fils  UWzarias,  fils  d'Helcias, 

2  fils  de  Sellum,  fils  de  Sadoc.  fils  d'Achi- 

3  tob,    fils  d*Amarias,  fils  d'Azarias,  fils 

4  de  Maraïoth,   fils  de  Zarahias,  fils  d'Ozi, 

5  fils  de  Bocci,  fils  d*Abisué,  fils  de  Phi- 
nées,   fils  d'Eléazar,   fils  d*Aaron,    le 

6  grand  prêtre,  —  cet  Esdras  monta  de 
fiabylone  :  c'était  un  scribe  versé  dans 
la  loi  de  Moïse,  qu'a  donnée  Jéhovah,  le 
Dieu  d*lsraél.  Comme  la  main  de  Jého- 
vah, son  Dieu,  était  sur  lui,  le  roi  lui 
accorda  tout  ce  qu'il  avait  demandé. 

7  Plusieurs  des  enfants  d'Israël,  des  prê- 
tres et  des  lévites,  des  chantres,  des  por- 
tiers et  des  Nalhinéens  montèrent  aussi 
à  Jérusalem,  la  septième  année  du  roi 

%  Artaxerxès.  Esdras  arriva  à  Jérusalem 
le  cinquième  mois  de  la  septième  année 

9  du  roi;  il  avait  commencé  à  monter  de 
Babylone  le  premier  jour  du  cinquième 
hiois,  la  main  bienfaisante  de  son  Dieu 

10  étant  sur  hii.  Car  il  avait  appliqué  son 
canir  à  étudier  et  à  mettre  en  pratique 
kl  loi  de  Jéhovah,  et  à  enseigner  en  Israël 
les  lois  et  les  ordonnances. 

1 1  Voici  la  copie  de  la  lettre  donnée  par 
'v  «  le  FOI  Artaxerxès  à  Esdras,  le  prêtre  et 

le  scribci  in^ruit  des  commandements 
i     et  des  lois  de  Jéhovah  concernant  I^aël: 

ta  Artaxerxès,  roi  de»  rois,  à  Esdras,  prêtre  et 
jtcribe,  versé  d^ins  la  lot  du  Dieu  du  ciel,  etc. 

13  J'ai  donné  ordre  pour  que  tous  ceux  du  peu- 
ple d'IsraO,  de  ses  prêtres  et  de  ses  lévites,  qui 
se  trouvent  dans  mon  royaume,  et  qui  désirent 

14  aller  à  Jéru&alem^  partent  avec  toi.  Car  tu  es 
-envoyé  par  Te  roi  et  ses  sept  conseillers  pour 
insptt^Ur   T.uda,  et  Jérusalem  d'après  la  loi  de 

15  ton  Dieu,  laquelle  est  dans  ta  main,  et  pour 
porter  l'argent  et  l'or  que  le  roi  et  ses  conseil- 
lers ont  spohtanément  offerts  au  Dîeu'd' Israël, 

16  dont  la  demeirre  est  à  Jérusalem,    tout  l'or  et 


VÎI,  I.'  A^rh  ces  événements  :  cti  motsmar- 

?uent  un   intervalle  de  57  ans,  si,  comme  on 
admet  généralement,  ArtiLxerxis  ax  le  pre- 


l'argent  que  tu  pourras  obtenir  dans  la  pro* 
vince  de  Babylone,  aîosi  que  les  dons  voioa- 
taires  du  peuple  et  des  prétreft,   librement  of- 
ferts pour  la  maison  de  leur  Dieu  à  Jérusakia- 
C'est  pourquoi  lu  aura&  soin  d'acheter  avec  cet   t? 
argent  des  taureaux,  des  béUcrSt  des  agneaux, 
et  ce  qui  est  nécessaire  pour  les  obtatioos  et 
les  libations,  et  tu  les  «wiras  sur  l'uitel  de  U 
maison  de  votre  Dieu  à  Jérusalem.   Vous  em-    ri 
ploierez  le  reste  de  l'argent  et  de  l'or  à  ce  que 
vous  jugerez   bon,  toi  et  tes  frferes,  en  voa<^ 
conformant  ^  la  volonté  de  votre  Dieu.    D^    tf 
pose  devant  le  Dieu  de  Jérusalem   les  usten- 
tiles  qui  te  sont  donnés  pour  le  service  de  U 
maison  de  ton  Dieu-     Et  le  surplus  des  dépeo-  10 
ses  que  tu  auras  îi  faire  pour  la  maison  de  ton 
Dieu,  te  sera  donné  de  la  maisoo  des  trésors 
du  roi.  —    Et  moi,  le  roi  Artaxerxès,  je  donne  « 
l'ordre  ^  tous  les  trésoriers  de  l'autre  cftté  du 
fleuve  de  livrer  exaAement  à  Esdras,  prtoe 
et  scribe,  versé  dans  la  loi  du  Dieu  du  ciel, 
tout  ce  qu'il   vous  demandera,    jusqu'il  cent   ^ 
talents   d'argent,  cent   cors  de   froment,  cent 
baths  de  vin,  cent  baths  d'huile  et  du  sel  à 
discrétion.     Que  tout  ce  qui  est  conforme  k  la  '1 
lot  du  Dieu  du  ciel  se  nisae  ponâijdlcnKol 
pour  la  maison  du  Dieu  du  ciel  afin  que  sa  co* 
1ère  ne  vienne  pas  sur  le  royaume,  sur  le  roi  et 
sur  ses  fils.    Nous  vous  latsona  savoir  aoasï  i{ 
qt!*!!  n'est  permis  de  lever  ni  impOc,  ni  tribat. 
ni  dr<Mt  de  passage  suit  aucun  des  prities,  len- 
tes,  chantres,   portiers,  Nathinéens  et  servi* 
teurs  quelconques  de  cette  maison  de  Dieo.  — 
Et  toi,  Esdras,  selon  la  sagesse  de  ton  Diest   ^ 
qui  e^t  dans  ta  main,  étabUs  des  juges  et  de» 
magistrats  qui  rendent  la  justice  à  tout  le  peo; 
pie  de  l'autre  cdté  du  fleuve,  k  tous  ceux  qui 
connaissent  les  lois  de  ton  Di«i,  et  ansôgM' 
les  à  ceux  qui  ne  les  connaissent  pas.    v^i*   " 
conque  n|obKrvera  pas  la  loi  de  ton  Dieu  et  U 
loi  du  roi,  qu'il  soit  fait  de  lui  exafte  jtutice, 
soit  par  la  mort,  soit  par  le  bannîssemeat,  toit 
pai'  une  amende,  soit  par  la  prison. 

Béni  soit  Jéhovah,  le  Dieu  de  nosp^cs,  3] 
qui  a  disposé  le  cœur  du  roi  à  glorifier 
ainsi  la  maison  de  Jéhovah  à  Jérusalem, 
et  qui  a  tourné  sur  moi  la  bienveilUoce  v. 
du  roi,  de  ses  conseillers  et  de  tons  hs 
plus  puissants  officiers  du  roi  5  Et  |e  pris 
courage  parce  que  la  main  de  J&ovah 
mon  Dieu  était  sur  moi,  et  je  rassemblai 
les  chefe  d'Israël,  afin  qu'ils  partissent 
avec  moL 


mter  des  trois  rois  de  ce  nom,  c  -îl-d.  Artawr- 
xc<i-Longuemaiii.  —  ^'ïls  de  Saraïas,  etc  :  g*" 
néalogie  Mammaire. 
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I"  LIVRE  D'ESDRAS. 


Chap.  VIII.  31. 


CHAP.  VIII.  —  ILes  compagnons  d'Es- 
lirai;  récit  de  Unr  voyage. 

g  Voici  les  cheb  de  famille  et  la  généa- 
logie de  ceux  qui  montèrent  avec  moi  de 
Babylone,  sous  le  rè^e  du  roi  Artaxer- 

2  xès.  Des  fils  de  Phinées,  Gersom  ;  des 
fils  d'Itbamar,  Daniel  ;  des  fils  de  David, 

3  Hattus,  qui  descendait  de  Séchénias; 
des  fils  de  Pharos,  Zacbarie,  et  avec  hii 
cent  cinquante  {nâles  inscrits  dans  le  re- 

4  gistre  de  famille.  Des  fils  de  Phahath. 
Moab,  F.linénaï,  fils  de  Zaréfaias,  et  avec 

5  loi  dôix  cents  mâles  ;  des  fils  de  [Za- 
tboès,]  Sédiénias,  fils  d'Ezéchiel,  et  avec 

6  (m  trois  cents  mâles  ;  des  fils  d'Adin, 
Abed,  fils  de  Jonathan,  et  avec  lui  cin- 

7  qoante  mâles;  des  fils  d'Elam,  Isaïe, 
fils  d'Athalias,  et  avec  lui  soixante-dix 

8  mâles;  des  fils  de  Saphatias,  Zébédias, 
fils  de  Micbaël,  et  avec  lui  quatre-vingts 

9  mâks;  des  fils  de  Joab,  Âbdias,  fils  de 
Jâiiel,  et  avec  lui  deux  cent  dix-huit 

10  mâks;  des  fils  de  [Baani,]  Selomith, 
fils  de  Jceephias,  et  avec  lui  cent  soixante 

11  mâles;  des  fils  de  Bébaï,  Zacbarie,  fils 
de  Bébaî,  et  avec  lui  vingt-huit  mâles  ; 

12  des  fils  d'A2gad,  Johanan,  fils  d'Eccé- 

13  tan,  et  avec  lui  cent  dix  mâles;  des  fils 
d'Adonicam,  les  derniers,  dont  voici  les 
noms  :  Elipbélet,  Jéhiel  et  Samaïas,  et 

14  avec  eux  soixante  mâles;  des  fils  de 
B^naï,  Uthaï  et  Zacfaur,  et  avec  eux 
soixante-dix  mâles. 

15  Je  les  rassemblai  près  de  la  rivière  qui 
oonle  vers  Ahava,  èi  nous  campâmes  là 
tnns  jonrs.  Ayant  porté  mon  attention 
snr  le  peuple  et  sur  les  prêtres,  je  ne 

16  trouvai  là  aucun  des  fils  de  LévL  Alors 
je^  fis  appeler  les  chefs  Eliézer,  Ariel, 
Sémâas,  Elnathan,  Zacbarie,  Jarib,  un 
autre  Elnathan,  Nathan,  Zacharie  et 
Mosollam,  ainsi  que  les  docteurs  Joiarib 

■7  et  Elnathan.  Je  les  envoyai  vers  le  chef 
Eddo,  demeurant  à  Chasphia,  et  je  mis 
dans  leur  bouche  ce  qu'ils  devaient  dire 
à  Eddo  et  à  ses  frères  les  Natbinéens  qui 
étaient  à  Chasphia,  afin  qu'ils  nous  ame- 
nassent des  ministres  pour  la  maison  de 

■S  notre  Dieu.  Et  comme  la  main  bien- 
bisante  de  notre  Dieu  était  sur  nous,  ils 
nous  amenèrent  un  homme  intelligent, 
d'entre  les  fils  de  Moholi,  fils  de  Lévi, 
fils  d'Israël,  savoir  Sarabias,  A.  avec  lui 


VIII,  s.  EUclàel,\i»«.  yachoMÙL  Ici,  et  au 
vers.  10,  les  UCX  et  U  version  syriaque  sup- 
|)4écDt  des  noms  omis  ;  nous  les  renfermons  eo- 
Ireciocfaeu. 

il.  Smoffir  SmréÊitMt  (comp,  Néh.  viiî,  7  ;  ix, 
4  s*.  ctcX  Utt,  tt  Smraèias  :  ou  bien  le  mot  ti 
•  hà  'aaésé  par  ooe  liuite  de  copiste,  ou  bien 


ses  fils  et  ses  frères  au  nombre  de  dix- 
huit;  Hasabias,  et  aveclni Isaîe,  d'entre  19 
les  fils  de  Mérari,  ses  frères  et  leurs  Gis 
au  nombre  de  vir^  ;  et  d'entre  les  Na-  20 
thinéens,  que  David  et  les  chefs  avaient 
mis  au  service  des  lévites,  deux  cent 
vingt  Nathittéens,  tous  nominativement 
désignés. 

La,  près  de  la  rivière  d'Ahava,  je  21 
publiai  un  jeûne  pour  nous  affliger  de- 
vant notre  Dieu,  afin  d'implorer  de  lui 
un  heureux  voyage  pour  nous,  pour  nos 
enfants  et  pour  tout  ce  qui  nous  appar- 
tenait   Car  j'aurais  eu  honte  de  deman-  22 
der  au  roi  une  escorte  et  des  cavaliers 
pour  nous  protéger  contre  l'ennemi  pen- 
dant la  route,  parce  que  nous  avions  dit 
au  roi  :  "  La  main  de  notre  Dieu  est  pour 
leur  bien  sur  tou^  ceux  qui  le  cherchent, 
mais  sa  puissante  colère  atteint  tous  ceux 
qui  l'abandonnent  "  Et  à  cause  de  cela  23 
nous  jeûnâmes  et  nous  invoquâmes  notre 
Dieu;  et  il  nous  exauça. 

Je  choisis  doiuc  chefs  des  pritres,  24 
ainsi  que  les  Uvites  Sarabias  et  Hasa- 
bias, et  dix  de  leurs  frères.    Je  pesai  25 
devant  eux  l'argent,  l'or  et  les  ustensiles 
donnés  en  ofirande  pour  la  maison  de 
notre  Dieu  par  le  roi,  ses  conseillers  et 
ses  chefs,  et  par  tous  ceux  d'Israël  qui 
se  trouvaient  là  ;   et  je  remis  en  leurs  26 
mains  six  cent  cinquante  talents  d'ar- 
gent, des  ustensiles  d'argent  de  la  va- 
leur de  cent  talents,  cent  talents  d'or, 
vingt  coupes  d'or  de  la  valeur  de  mille  27 
danques,  et  deux  vases  d'un  bel  airain 
brillant,  cuissi  précieux  que  l'or.    Et  je  28 
leur  dis  :  "  Vous  êtes  consacrés  à  Jého- 
vah,  et  ces  ustensiles  sont  des  choses 
saintes,  cet  argent  et  cet  or  sont  une 
offrande  volontaire  à  Jéhovah,  le  Dieu 
de  vos  pères.    Soyez  vigilants  à  garder  29 
ces  choses,  jusqu'à  ce  que  vous  les  posiez 
devant  les  chefs  des  prêtres  et  les  lévi- 
tes, et  devant  les  chefs  de  famille  d'Is- 
raà,  à  Jérusalem,  dans  les  chambres  de 
la  maison  de  Jéhovah.  "    Et  les  prêtres  30 
et  les  lévites  reçurent  au  poids  l'argent, 
l'or  et  les  ustensiles,  pour  les  porter  à 
Jérusalem  dans  la  maison  de  notre  Dieu. 

Nous  partîmes  de  la  rivière  d'Ahava  31 
pour  nous  rendre  à  Jérusalem,  le  dou- 
zième jour  du  premier  mois.  La  main  de 
notre  Dieu  fut  sur  nous,  et  nous  sauva 


un  nom  propre  a  élé  omis  devant  un  homme 
d'initllieence. 

19. 1.turt  JiU  (LXX);  b«br.  et  Vulg.,  us 
fiU. 

34.  Dcttu  cktft  tici  prttrts  et  douse  lévites 
(vers.  30),  savoir  Saraiias^  etc  Le  lamed  de- 
vant Siarabias  est  sans  doute  pour  un  vav. 
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Chap.  IX.  M- 


des  mains  de  l'ennemi  et  des  embûches 
33  pendant  la  route.    Arrivés  à  Jérusalem, 

33  nous  nous  y  reposâmes  trois  jours.  Le 
quatrième  jour,  l'argent,  l'or  et  les  us- 
tensiles furent  pesés  dans  la  maison  de 
notre  Dieu  entre  les  mains  de  Mérimuth, 
fils  d'Urie,  le  prêtre  ;  il  y  avait  avec  lui 
Eléazar,  fils  de  Phinées,  et  avec  eux  les 
lévites  Jozabad,  fils  de  Josué,  et  Noa- 

34  dias,  fils  de  Bennui.  Le  tout  livré  aàaa 
le  nombre  et  selon  le  poids,  on  mit  alors 
par  écrit  te  poids  du  tout 

35  De  retour  de  l'exil,  les  fils  de  la  capti- 
vité offrirent  en  holocauste  au  Dieu  d'Is- 
raël -douze  taureaux  pour  tout  Israël, 
quatre-vingt-seize  béliers,  soixante-dix- 
sept  agneaux,  douze  boucs  pour  le  pé- 
ché, le  tout  en  holocauste  a  Jéhovah. 

36  Ds  transmirent  les  ordres  du  roi  aux 
satrapes  du  nri  et  aux  g^vemeurs  de  ce 
côté  au  fleuve,  et  ceux-ci  protègent  le 
peuple  et  ta  maison  de  Dieu. 

CHAP.  IX.  —  Mariages  entri  IsraéUtts 
et  femmes  Aranghts.  Désolation  et 
prure  d'Esdras  à  cette  occasion. 

9  Quand  ces  choses  iiirent  achevées,  les 
dieb  s'approchèrent  de  mm,  en  disant  : 
"  Le  peuple  d'Israël,  les  prêtres  et  les 
lévites  ne  se  sont  point  séparés  des  peu- 
ples de  ces  pays;  ils  imitent  leurs  abo- 
minations, celles  des  Chananéens,  des 
Héthéens,  des  Phérézéens,  des  jébu- 
séens,  des  Ammonites,  des  Moabites,  des 

3  Egyptiens  et  des  Amorrhéens.  Car  ils 
ont  pris  de  leurs  filles  pour  eux  et  pour 
leurs  fils,  et  ta  race  sainte  s'est  alliée  avec 
les  peuples  de  ces  pays  ;  et  la  main  des 
cheR  et  des  magistrats  a  été  la  première 
dans  cette  transgression.  " 

3  Lorsque  j'entendis  cela,  je  déchirai 
mes  vêtements  et  mon  manteau,  je  m'ar- 
rachai les  cheveux  et  la  barbe,  et  je 

4  m'assis  consterné.  Auprès  de  moi  se 
réunirent  tous  ceux  que  faisaient  trem- 
bler les  paroles  du  Dieu  d'Israël,  à  cause 
de  la  transgression  des  fils  de  la  capti- 
vité ;  et  moi,  je  restai  assis,  consterné, 

5  jusqu'au  sacrifice  du  soir.  Puis,  au  mo- 
ment du  sacrifice  du  soir,  je  me  levai  de 
mon  affliction,  avec  mes  vêtements  et 
mon  manteau  déchirés,  et  tombant  à 
genoux,  tes  mains  étendues  vers  Jého- 

6  vah,  mon  Dieu,  je  dis  : 

"  Mon  Dieu,  je  suis  trop  chargé  de 


3fi.  Satrapes  (dans  l'inscript.  de  Bébistoan 
KiduttrapHvat  c.-à-d.  proitlîevrs  du  pays), 
tes  gouverneurs  des  grandes  provinces  de 
j'empire  ;  gtmiemeMrt^  la  tête  des  districts 
moindres. 


honte  et  de  confusion  pour  lever  ma  iatx 
vers  vous,  mon  Dieu  ;  car  nos  iniquités 
se  sont  multipliées  par-dessus  nos  têtes, 
et  nos  fautes  sont  montées  justp'an  déL 
Depuis  les  jours  de  nos  poes  jusqu'à  ce  ] 
jour,  nous  avons  été  grandement  coupa- 
bles; et  c'est  à  cause  de  nos  iniquités 
que  nous  avons  été  livrés,  nous,  nos  nrn 
et  nos  prêtres,  aux  mains  des  rois  des 
pays  étrmigtrs,  à  l'épée,  à  U  captivité, 
au  pillage  rt  à  la  hoôte,  coaune  «mu  U 
sommes  encore  aujourd'hui  Cependant  I 
Jâiovah,  notre  Dieu,  nous  a  un  moment 
témoigné  sa  miséricorde,  en  nous  lais- 
sant qudqoes  réchappes  et  en  nous  ac- 
cordant un  abri  dans  son  lieu  saint,  afin 
de  faire  briller  nos  yeux  et  de  nous  ren- 
dre un  peu  de  vie  au  milieu  de  notre  ser- 
vitude. Car  nous  sommes  esclaves  ;  mais  ^ 
notre  Dieu  ne  nous  a  pas  abandonnés 
dans  notre  servitude.  Il  a  dirû;é  sur  nous 
la  bienveillance  des  rois  de  Perse,  pour  ' 
nous  rendre  la  vie,  afin  que  nous  puis- 
sions bâtir  la  maison  de  notre  Dieu  et  en 
relever  les  ruines,  et  pour  nous  donner 
une  demeure  close  en  Juda  et  à  Jérusa- 
lem. Maintenant,  ô  notre  Dieu,  que  di-  10 
rons-nous  après  cda?  Car  nous  avons 
abandonné  vos  commandements  que  vous  11 
nous  aviez  prescrits  par  vos  serritenis 
les  prophètes,  en  disant  :  "  Le  pays  dans 
lequel  vous  entrez  pour  en  proidre  pos- 
session est  un  pays  souillé  par  les  impu- 
retés des  peuples  de  ces  contrées,  par  les 
abominations  dont  ils  l'ont  rempU  d'un 
bout  à  l'autre  avec  leurs  impuretés.  Ne  12 
donnez  donc  point  vos  filles  à  iems  fils, 
et  ne  prenez  (Mint  leuts  filles  pour  vos 
fils,  et  n'ayez  jamais  soud  de  leur  pros- 
périté ni  de  leur  bien-être,  afin  que  vous 
deveniez  forts,  que  vous  mangiez  les  boas 
produits  de  ce  pa^  et  que  vous  le  trans- 
mutiez pour  toujours  en  héritage  à  vos 
enfants.  "  Après  tous  les  malheurs  qui  13 
sont  venus  sur  nous  à  cause  des  mau- 
vaises actions  et  des  grandes  fentes  que 
nous  avons  commises,  —  quoique  vous 
nous  ayez  épai|^és,  &  notre  Dieu,  plus 
que  ne  le  mentaient  nos  iniauités,  et 
que  vous  vous  ayez  laissé  ces  réchappes, 
—  poiurions-nous  violer  de  nouveau  vos  u 
commandements  et  nous  allier  avec  ces 
peuples  si  abominables?  Votre  colère  ne 
viendrait-elle  pas  sur  nous  jusqu'à  nous 
détruire,  sans  laisser  ni  reste  m  réchap- 


IX,  13.  Cet  réckmppis,  le  petit  ncabre  d'Is- 
raélites revenus  de  l'exU. 

Dans  laVulg.,  les  vers.  13-14  ofiriraicaK  OD 
sens  peu  différent  de  l'hébrea,  si  l'on  mettait 
entre  parenthèses  l«s  mots  fwns  tu  ...  £rtonrMr. 
avec  un»  simple  virgule  devant  mumfmil. 
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Chap.  IX,  ij. 


I"  LIVRE  D'ESDRAS. 


Chap.  X,  26. 


5  pés?  JâKntah,  Dieu  d'Israël,  tous  êtes 
juste,  car  nous  ne  sommes  qu'un  reste 
des  réchappes  :  nous  voici  devant  vous 
avec  DOS  péchés  ;  car  nul  ne  saurait  sub- 
sister ainsi  devant  votre  lace.  " 

CHAP.  X.  —  Renvoi  des  femmes 
étrangères, 

10  Pendant  qu'Esdras,  pleurant  et  pros- 
terné devant  la  maison  de  Dieu,  taisait 
cette  prière  et  cette  confession,  il  s'était 
rassemblé  auprès  de  lui  une  foule  très 
nombreuse  d'Israélites,  hommes,  flemmes 
et  enfants;  car  le  peujde  versait  beau- 

2  coop  de  larmes.  Alors  Séchénias,  fils  de 
Jéhiel,  d'entre  les  fils  d'Elam,  prit  la 
parole  et  dit  à  Esdras  :  "  Nous  avons 
péché  contre  notre  Dieu  en  prenant  des 
femmes  étrangères,  chez  les  habitants  du 
pays;  mais  il  reste  poortantà  Israël  une 

3  espérance.  Faisons  maintenant  un  pacte 
avec  notre  Dieu,  en  vue  de  renvoyer  tou- 
tes ces  femmes  et  leurs  enfants,  selon  le 
conseil  de  mon  seigneur  et  de  ceux  qui 
révèrent  les  commandements  de  notre 

4  Dieu.  Et  qu'il  soit  fait  selon  la  loL  Lève- 
toi,  car  C^  à  toi  (&  prendre  en  main 
cette  afiaire.  Nous  serons  avec  toi.  Cou- 
rage, et  à  l'œuvre  !  " 

5  Esdras  se  leva,  et  il  fit  jurer  aux  chefs 
des  prêtres,  des  lévites  et  de  tout  IsraSl, 
de  faire  comme  il  venait  d'être  dit;  et  ils 

6  k  jurèrent  Puis,  s'étant  retiré  de  de- 
vant la  maison  de  Dieu,  Esdras  alla 
dans  la  chambre  de  Johanan,  fils  d'Elia- 
sib;  quand  il  y  fiit  entré,  il  ne  mangea 
pas  de  pain  et  ne  but  pas  d'eau,  parce 
qu'il  était  dans  le  deuil  à  cause  du  péché 
des  fils  de  la  captivité. 

7  On  fit  une  proclamation  dans  Juda  et 
à  Jérusalem,  appelant  tous  les  fils  de  la 

8  captivité  à  se  rainir  à  Jérusalem,  avec 
menace,  d'après  l'avis  des  chefs  et  des 
anciens,  que  quiconque  n'y  serait  pas 
rendu  dans  trois  jours,  aurait  tous  ses 
biens  confisqués  et  serait  lui-même  exclu 
de  l'assemblée  des  fils  àe\si  captivité. 

9  Tous  les  hommes  de  Juda  et  de  Benja- 
min se  rassemblèrent  à  Jérusalem  dans 
les  trois  jours;  c'était  le  vingtième  jour 
dn  neuvième  mois.  Tout  le  peuple  se 
tenait  sur  la  place  de  la  maison  de  Dieu, 
tremblant  à  cause  de  la  circonstance,  et 

10  parce  qu'il  pleuvait    Esdras,  le  prêtre, 


X,  y  Setan   U  e^msetl  de   mon  seigneur 
•  •     '  •  IcsLXX, 


Viil(.  :  $tlcH  Im 


{fitdrmt)  :  cette  t«caa,  appayé« 
pnh  pcéftnblc  k  cdl*  d<  lo  V 
vlémti  im  Seitnew- 

i.  Il  ne  mnnteA  *at 
(Exêd.  xxtÎT,  aS  ;  Dtut.  a,  9X  On  doit  lire 
nos  doute,  (d  «pris  III  Btdr,  ix,  i)  «u  lieu  de 


se  leva  et  leur  dit  :  "  Vous  avez  péché  en 
prenant  des  femmes  étrangères,  rendant 
ainsi  Israël  encore  plus  coupable.  Con-  1 1 
fessez  maintenant  votre  faute  à  Jébovah, 
le  Dieu  de  vos  pères,  et  faites  sa  volonté, 
en  vous  séparant  des  peuples  du  pays  et 
des  femmes  étrangères." 

Toute  l'assemblée  répondit,  en  disant  tz 
d'ime  voix  haute  :  "  A  nous  d'agir  com- 
me tu  l'as  dit  I    Mais  le  peuple  est  nom-  13 
bretix,  c'est  le  temps  des  pluies,  et  il 
n'est  pas  passible  de  rester  dwors;  d'ail- 
leurs, ce  n'est  pas  l'affaire  d'un  jour  ou 
deux,  car  beaucoup  d'entre  nousont  péché 
en  cette  matière.    Que  nos  chefs  restent  14 
donc  pour  toute  l'assemblée;  et  que  tous 
ceux  qui,  dans  nos  villes,  ont  pris  des 
femmes  étrangères  viennent  aux  jours 
qui  leur  seromt  fixés,  avec  les  anciens  et 
les  juges  de  chaque  ville,  poiu:  que  le  feu 
de  la  colère  de  notre  Dieu  au  sujet  de 
cette  affaire  se  détoiu-ne  de  nous." 

n  n'y  eut  que  Jonathan,  fils  d'Azahel,  15 
et  Jaasias,  fils  de  Tbécnah,  pour  com- 
battre cet  avis;  et  les  lévites  Mosollam 
Sébéthaï  les  appuyèrent    Mais  les  fils  16 
delà  captivité  firent  comme  il  avait  Hl 
dit.  On  choisit  Esdras,  le  prêtre,  et  des 
chefs  de  famille  selon  leurs  maisons,  tous 
désignés  par  leurs  noms,  et  ils  siégèrent 
le  premier  jour  du  dixième  mois  pour 
examiner  l'affaire.    Ils  en  eurent  fini  le  17 
premier  jour  du  premier  mois  avec  tous 
les  hommes  qui  avaient  pris  des  femmes 
étrangères. 

Parmi  les  fils  des  prêtres,  il  s'en  trou-  18 
va  qui  avaient  pris  des  femmes  étrangè- 
res, savoir  :  des  fils  de  Josué,  fils  de  J(sé- 
dec,  et  de  ses  frères  :  Maasias,  Eliézer, 
Jarib  et  Godolias;    ils  donnèrent  parole  19 
de  renvoyer  leurs  femmes  et  Hofrir  tm 
bélier  en  expiation  de  leur  faute.    Des  20 
fils  d'Emmer  :  Hanani  et  Zébédias.  Des  21 
fils  de  Harim  :  Maasias,  Elie,  Séméïas, 
Jéhiel  et  Ozias.    Des  fils  de  Phashur  :  22 
Elioénaï,  Maasias,  Ismaël,   Nathanaël, 
Jozabad  et  Elasa.  —  Parmi  les  lévites  :  23 
Jozabad,  Sémél,  Célaïas,  le  même  que 
Célita,    Phataïas,   Juda  et  Eliézer.  — 
Parmi  les  chantres  :  Eliasib.  —   Parmi  24 
les  portiers  :  Sellum,  Télem  et  Uri. 

Parmi  ceux  d'Israël  :  Des  fils  de  Pha-  25 
ros  :  Réméîas,  Jézias,  Melchias,  Miamin, 
Eliézer,  Melcîiias  et  Banaïas;     des  fils  26 


vayétek,  qnMnd  il  fui  entré,  vaytUen,  et  il  y 
fatta  la  nuit,  tant  meir  manti  etc. 

9.  Netariime  meit,  correspondant  en  grande 
fartiei  notre  décembre  ;  ce  mois  est  tr&  plu- 
vieux en  Palestine. — A  cause  de  ta  circonstance 
(litt.  de  ta  chose:  Vulg.,  tin  féch/),  que  cette 
convocation  extraordinaire  faisait  Juger  grave 
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Cbap.  I,  I. 


NÉHËMIË 


Chap.  I,  II. 


d'Elam  :  Mathanias,   Zacbarie,  Jéhiel, 

27  Abdi,  Jérimoth  et  EUe  ;    des  fils   de 
I     ZéUuia  :  Elioénaï,  Eliasib,   Mathanias, 

28  Jérimoth,  Zabad  et  Aziza;    des  fils  de 
Bébaî  :  Johanan,  Ananie,  Zabbaï,  Atha- 

29  laï  ;   de»  fils  de  Bani  :  MosoUam,  Met- 
iuch,  AdaTas,  Jasub,    Saal  et  Ramoth; 

3Q  des  fils  de  Phabath-Moab  :  Edtia,  Cba- 
lal,  Banaïas,  Maasias,  Mathanias,  Besé- 

31  léel,  Bennui  et  Manassé;   des  fils  de  Ha- 
rim  :  Eliézer,  Jesias,  Melchias,  Séméïas, 

32  Siméon,    Benjamin,  Melluch,  Samarias; 

33  des  fils  de  Hasom  :  Mathanaï,  Mathatha, 
Zabad,    Eliphélet,    Jermai,   Manassé, 


Séméï;  des  fils  de  Bani  :  Maaddi,  Am- 
ram,  Ùet,  Banaias,  Badaïas,  Cbâiaii, 
Vanias,  Mérimuth,  Eliasib,  Matha-  36, 
nias,  Mathanai,  jasi,  Bani,  Benmii, 
Séméï,  Salmias,  Nathan,  Adaîas, 
Mecbnédébaî,  Sisaï,  Saraï,  Ezrel,  40, 
SélémiaO,  Sémérias,  Sellum,  Amarias, 
Joseph  ;  des  fils  de  Nébo  :  Jéhiel,  Matha-  4| 
thias,  Zabad,  Zabina,  jôldu,  Jo3  et 
Banaïas. 

Tous  ces  hommes  avaient  pris  de  44 
femmes  étrangères,  et  plusieurs  d'entre 
eux  en  avaient  eu  des  enfants. 


-:j:-        NEHEMIE        -:i:- 

-     (SELON  LA  VULGATE,  SECOND  LIVRE  D'ESDRAS).    — 


§  I.  — RETOUR  DE  NÉHÉMIE  [I  — II,  10]. 


I.  —  Prière  de  Néhfmie  pour 
Us  enfants  (Vlsrall. 

1    Ef>SSiAROLES  de  Néhémie,  fils  de  Ha- 
calias. 

Au  mois  de  Casleo,  la  ving- 
tième année,  comme  j'étais  à 

2  Siisc,  dans  le  château,  Hanani,  l'un  de 
mes  frères,  arriva,  avec  quelques  hom- 
mes de  Judée.  Je  les  questionnai  au  sujet 
des  Juife  délivrés,  restes  iC Israël  après 

3  la  captivité  et  au  sujet  de  Jérusalem,  et 
ils  me  répondirent  :  "  Les  rentes  échap- 
pés à  la  captivité,  là-bas  dans  la  pro- 
vince, sont  dans  une  grand"  misère  et 
dans  l'opprobre;  les  murailles  de  Jéru- 
salem sont  renversées  et  ses  portes  con- 
sumées par  le  feu." 

4  Lorsque  j'entendis  ces  choses,  je  m'as- 
sis et  je  pleurai,  et  je  fiis  plusieurs  jours 
dans  la  désolation.  Je  jeûnai  et  je  priai 

5  devant  le  Dieu  du  ciel,  en  disant  : 
"  Jfliovah,  Dieu  du  ciel.  Dieu  grand  et 
redoutable,  vous  qui  gjardez  votre  allian- 
ce de  miséricorde  envers  ceux  qui  vous 
aiment  et  qui  observent  vos  commande- 

6  ments  :  que  votre  oreille  soit  attentive 
et  que  vos  yeux  soient  ouverts,  pour  que 
vous  entendiez  la  prière  que  votre  servi- 
teur] vous  adresse  maintenant  nuit  et  jour 


u.  Pltuuurt  d'entre  eux  en  mwùent  eu  des 
en/anit.  D'autres  traduiMot  '.  plusieurs  d'ett' 
tre  eux  ies  renvayireut  avec  leurs  eu/unts. 
Texte  et  sens  douteux.  Il  faut  lire  sans  doute, 
avec  m  Esdr,  tx,  36  ;  et  ils  {tous)  te*  renvoyé- 
reut  avec  leurs  t^/ants. 

1, 1.  C«s^,  le  9e  mois  des  Juifs  ;  il  aommen- 


pour  les  enfants  d'Israël,  vos  serviteurs, 
en  confessant  les  péchés  que  nous, 
enfants  d'Israël,  avons  commis;  car 
la  maison  de  mon  père  et  moi  nous 
avons  péché.  Nous  avons  très  mal  agi  ; 
envers  vous,  n'observant  pas  les  com- 
mandements, les  lois  et  les  ordonnances 
que  vous  avez  prescrits  à  Moïse,  votre 
serviteur.  Souvenez-vous  de  la  parole  8 
que  vous  avez  fait  entendre  par  Moïse, 
votre  serviteur  :  Si  vous  transgressez 
mes  préceptes,  je  vous  disperserai  parmi 
les  pzuples;  mais  si  vous  revenez  à  ç 
moi,  et  si  vous  observez  mes  commande- 
ments et  les  mettez  en  pratit^ue,  alors, 
seriez-vous  exilés  à  l'extrémité  du  ciel, 
de  là  je  vous  rassemblerai  et  je  vous 
ramènerai  dans  le  lieu  que  j'ai  choisi 
pour  y  faire  habiter  mon  nom.  Ils  sont  K 
vos  serviteurs  et  votre  peuple,  que  vous 
avez  délivrés  par  votre  grande  puissance 
et  par  votre  main  forte.    Ah  !  Seigneur,  11 

3UC  votre  oreille  soit  attentive  à  la  prière 
e  votre  serviteur  et  à  la  prière  de  vos 
serviteurs  qui  se  plaisent  à  craindre 
votre  nom  !  Daignez  aujourd'hui  donner 
le  succès  à  votre  serviteur,  et  faites-loi 
trouver  grâce  devant  cet  homme  i 
J'étais  alors  écbanson  du  roL 


çaît  lÎD  novembre.  —  La  90>  umnie  d'Artaxer- 
xès.LongtieBiaia(445  av.  J.  C.\  —  .^isw,  caf. 
de  la  province  de  Susiane,  résidence  ordmaiie 
des  rois  de  Herse.  —  Le  château  cm  palais  royal 
fortifia.  r<urrv^/«,  bAti  sur  nne  éminenee  arlî- 
Êciellc,  formait  un  quartier  de  Ut  ville. 
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Chap.  II,  I. 


OU  II»«  LIVRE  D'ESDRAS. 


Chap.  II,  19. 


8 


durera  ton  vo3rage,  et  quand  seras-tu 
de  retour  ?  "  Il  plut  au  roi  de  me  laisser 
partir,  et  je  lui  fixai  un  temps.  Puis  je 
dis  au  roi  :  "  Si  le  roi  te  trouve  bon, 
11  Au  mois  de  Nisan,  la  vingtième  année  qu'on  me  donne  des  lettres  pour  les  gou- 
verneurs de  l'autre  côté  du  fleuve,  afin 
qu'ils  me  laissent  passer  jusqu'à  ce  que 
yarrive  en  Jnda,  et  une  lettre  pour 
Asapb,  g^arde  de  la  forit  du  roi,  afin 
qu'il  me  fournisse  du  bois  pour  couvrir 
les  portes  de  la  forteresse  voisine  du  tem- 
ple, pour  la  muraille  de  la  ville  et  pour 
la  maison  que  j'occuperai"  Et  le  roi  me 
donna  ces  Uitns,  car  la  main  favorable 
de  mon  Dieu  était  sur  mOi. 

Je  me  rendis  donc  auprès  des  gouver-  9 
neurs  de  l'autre  côté  du  fleuve,  et  je  leur 
rerais  les  lettres  du  roi;  or  le  roi  m'avait 
fait  accompagner  par  des  chefs  militai- 
res et  des  cavaliers.  Et  Sanaballat,  le  10 
Horonite,  et  Tobie,  le  serviteur  Ammo- 
nite, l'ayant  appris,  éprouvèrent  un 
grand  déplaisir  de  ce  qu'il  venait  un 
homme  pour  procurer  le  bien  des  enfants 
d'IsraëL 

§  ^I  —  JÉRUSALEM   MISE   EN   ÉTAT   DE  DÉFENSE  [II,  11— VII,  3]. 


CIIAP.  II,  I  — 10.  —  Arlaxtrxis  permet 
à  Néhémie  cC aller  relever  les  murs  de 
/érusalem. 

Au  mois  de  Nisan,  la  vingtième  année 
dn  roi  Artaxerxès,  comme  le  vin  était 
devant  lui,  je  pris  le  vin  et  je  l'offiris  au 
roi,  et  je  lâchai  de  n'être  pas  triste  en  sa 

2  présence.  Le  roi  me  dit  :  "  Pourquoi 
as-tu  mauvais  visage  puisque  tu  n'es  pas 
malade?  Ce  ne  peut  être  qu'une  peine  de 

3  cœor."  Je  ftis  très  eflfirayè  et  je  répon- 
dis au  roi  :  "  Que  le  roi  vive  éternelle- 
ment !  Comment  n'aurais-je  pas  mauvais 
visage,  lorsque  la  ville  oit  sont  les  sépul- 
cres de  oies  pères  est  dévastée  et  que  ses 

4  portes  sont  consumées  par  le  feu  ?  "  Et 
le  roi  me  dit  :  "  Que  veux-tu  deman- 

5  der  7"  Je  priai  le  Dieu  du  ciel,  et  je 
répondis  au  roi  :  "  Si  le  roi  le  trouve 
bon,  et  si  son  serviteur  lui  est  agréable, 
envoie-moi  en  Juda,  vers  la  ville  oii  sont 
les  sépulcres  de  mes  pères,  pour  que  je 

6  ta  rebâtisse."    Et  le  roi,  la  reine  étant 
près  de  lui,  me  dit  :  "  Combien 


CHAP.  II.  1 1  —  III.  —  Néhimie  fait  en- 
tr^rtHàrt  la  riparatkns  di  Cmceinle. 

11  J'arrivai  à  Jérusalem,  et  après  y  avoir 

12  passé  trois  jours,  je  me  levai  pendant  la 
nuit,  avec  quelques  hommes,  sans  avoir 
communiqué  à  personne  ce  que  mon  Dieu 
m'avait  inspiré  de  faire  pour  Jérusalem, 
et  n'ayant    avec  moi  d'autre  bête  de 

13  somme  que  ma  propre  monture.  Je  sor- 
tis de  nuit  par  la  porte  de  la  Vallée,  et 
me  (Brifftnnl  vers  la  source  du  Dragon 
et  la  porte  du  Fumier,  je  considérais  les 
murailles  en  mines  de  Jérusalem  et  ses 

14  portes  consumées  par  le  feu.  J'arrivai 
près  de  la  porte  de  la  Source  et  de  l'étang 
dn  Roi,  et  il  n'y  avait  pas  de  place  par 

15  oà  ma  monture  pût  pa^er.  Je  m'avan- 
çai de  nuit  dans  le  ravin,  et  je  considérai 
la  muraille  ;  puis  je  rentrai  par  la  porte 
de  la  Vallée,  et  je  fiis  ainsi  de  retour. 


Il,  I.  Niuutt  l«  tor  mois  de  Tannée  JQÎve 
(■•n-avril),  appelé  primitivement  aèiô  {Bxod. 
xOi.  4X  ^  ae«  Muté*  :  les  années  du  règne  se 
comptaient  probablement  d'après  l'année  civile, 
laqDelle  commençait  en  aatomne  avec  le  mois 
de  tisrL 

6.  U»  ttmft  :  l'abcence  de  Néhémie  paraît 
«voir  doré  la  ans  ^vert.  i  comp.  kxiii,  6)  ;  maû 
il  n'est  pas  probable  qu'il  ait  assigné  à  son 
ictoar  un  terme  si  éloigné.  Il  obtint  sans  doute 
•les  lard  la  permission  de  prolonger  son  séjour 
a  Jérusalem. 

8.  L*/eritrtu€  qui  protégeait  le  temple  du 
c4U  du  N.  O.;  il  en  est  foit  mention  ia  pour 


Les  magistrats  ignoraient  où  j'étais  i6 
allé  et  ce  que  je  voulais  faire.  Jusqu'à  ce 
moment,  je  n'avais  fait  part  de  rien  aux 
Juifs,  ni  aux  prêtres,  ni  aux  grands,  ni 
aux  magistrats,  ni  à  aucun  des  ouvriers. 
Je  leur  dis  alors  :  "  Vous  voyez  la  situa-  17 
tion  misérable  où  nous  sommes.  Jérusa- 
lem est  dévastée,  et  ses  portes  sont  con- 
sumées par  le  feu.  Venez,  rebâtissons  les 
murailles  de  Jérusalem,  et  nous  ne  serons 
plus  un  sujet  rf'opprobre."  Et  je  leur  18 
racontai  comment  la  main  favorable  de 
mon  Dieu  avait  été  sur  moi,  et  quelles 
paroles  le  roi  m'avaient  adressées.  "  Le- 
vons-nous, répondirent-ils,  et  bâtis- 
sons I  "  Et  ils  s'attachèrent  fortement  â 
cette  bonne  œuvre. 

Quand  Sanaballat  le  Horonite,  TobJe  rg 
le  serviteur  Ammonite,  et  Gosem  l'Arabe 
eurent  été  informés  de  notre  entreprise, 
ils  se  moquèrent  de  nous  et  nous  mépri- 

la  première  fois.  Pins  tard,  les  rois  asmoné^os 
■élevèrent  au  même  endroit  l'acropole,  nommée 
par  les  Grecs  Baris,  remplacée  &  son  tour  par  ' 
la  citadelle  Anlffma,  que   bâtit  Hérode   le 
Graad. 

10.  Stutaèatlai,  nom  babylonieit,  SitiiaUii, 
c.-à-d.  Sin  ^dieu-lune)  donne  la  vie,  —  H»ro- 
niit ,  de  Beth-Horon  (yo*.  x,  10),  dans  le  ter- 
ritoire de  Samarie,  —  Tthit,  esclave  ammo- 
nite au  service  de  Sanaballat,  probablemei^ 
comme  secrétaire  (vi^  17-19)  et  conseiller.  S*tr 
les  machinations  hostiles  de  ces  deux  hommes, 
voir  vi,  17;  xiii,  4,  2B.  Comp.  Esdr.  iv.  4.S4); 
V,  3-«7-  '    . 
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NËHÉMIE 


Chap.  III,  25. 


sèrent  ;  et  ils  disaieat  :  "  Que  faites- vous 
là?  Vous  révoltez-vous  contre  le  roi?  " 

ïo  Je  leur  fis  réponse  et  leur  dis  :  "  Le  Dieu 
an  ciel  nous  donnera  le  succès.  Nous,  ses 
serviteurs,  nous  allons  nous  mettre  à  re- 
bitir;  quant  à  vous,  vous  n'avez  ni  part, 
ni  droit,  ni  souvenir  dans  Jérusalem.  " 

3  EUasib,  le  grand  prêtre,  et  ses  btrea 
les  prêtres  se  mirent  à  Mtir  la  porte  des 
Brd>i8;  ils  la  consacrèrent  et  en  posèrent 
les  battants;  ils  riparirent  la  muraille  et 
la  consacrèrent  depuis  la  tour  de  Méa 
3  jusqu'à  la  tour  de  Hananéel.  A  côté 
bâtissaient  les  hommes  de  Jéricho;  «t  à 
côté  bâtissait  Zachur,  fils  d'Amri. 

3  Les  fils  de  Sénaa  bâtirent  la  porte  des 
Poissons;  ils  en  firent  la  -charpente  et  en 
posèrent  les  battants,  les  verrous  et  les 

4  barres  ;  et  à  côté  travaillait  aux  ripa- 
rations  Mérimuth,  fils  d'Une,  fils  d'Acos; 
et  à  côté  travaillait  Mosollam,  fils  de 
Barachie,  fils  de  Mésézébel;  et  à  côté 

5  travaillait  Sadoc,  fils  de  Baana;  et  à 
côté  travaillaient  les  Tbécuites  :  mais 
leurs  chefs  n'apportèrent  pas  leurs  épau- 
les à  la  besopie  de  leur  Seigneur. 

6  Joïada,  fite  de  Phaaéa,  et  Mosollam, 
fils  de  Besodias,  réparèrent  la  vieille 
porte;  ils  en  firent  la  charpente  et  en 
poscrent  les  battants,  les  verrous  et  les 

7  banres.  Et  à  côté  travaillaient  Meltias 
le  Gabaonite,  Jadon  le  Méronathite,  tt 
les  hommes  de  Gabaon  et  de  Maspha, 
près  du  tribunal  du  Kouvemeur  de  oe 

8  côté  du  fleuve;  et  à  côte  travaillait  Oziel, 
fils  d' Araïas,  chef  des  orfèvres  ;  et  à  côté 
travaillait  Ananie,  de  la  corporation  des 
parfumeurs.  Ils  laissèrent  Jérusalem  jus- 

,    qu'à  la  muraille  larg^ 

9  A  côté  d'eux  travaillait  aux  répara- 
tions Raphaïas,  fils  de  Hur,  chef  de  la 

10  moitié  du  district  de  Jérusalem.  A  côté 
d'eux  travaillait,  vis-à-vis  de  sa  maison, 
Jédaïas,  fils  de  Haromapb;  et  à  côté 
travaillait  Hattus,  fils  de  Hasebonias. 

1 1  Helchias,  fils  de  Harim,  rt  Hasub,  fils 
de  Phahath-Moab,  réparèrent  une  autre 
partie  de  la  muraille  et  la  tour  des  Four- 

12  neaux.  A  côté  travaillait,  avec  ses  filles, 
Sellum,  fils  d'Alohès,  chef  de  l'autre 
moitié  du  district  de  Jérusalem. 

13  Hanun  et  les  habitants  de  Zanoé  répa- 

III,  16.  SéfulcraiU  David,  lien  d«  lépnl. 
•tara  d«  la  fami]l«  d«  David  «C  de  ie«  «ncces- 
aenrs  joiqu'à  Expias,  creusé  dans  le  roc,  non 
loto  m  temple  IJLtéch.  xliiî,  7-9).  —  Jusçu'au 
riurooir.  la  piscine  faite  de  main  d'homme 
(Vulg;.  €tnn  irmmii  cêmsitUraik\  probable- 
wenc  «elle  que  construisit  Eztehtas(II  Rois, 
XX,  so;  Is.  xxii,  11)  au  S.  O.  de  l'aire  du 
temple. 

».  Volg.,  I»  mtnU  correspond  \  un  mot 


rèrent  la  porte  de  la  Vallée;  ils  la  bâtirent 
et  en  posèrent  les  battants,  les  verrous  et 
les  barres;  ils  firent  en  outre  mille  000- 
décs  de  mur  jusqu'à  la  porte  du  Fumier. 

Melchias,  fils  de  Riécliab,  chef  dn  dis-  i^ 
trict  de  Bethacharam,  répara  la  porte 
du  Fumier;  il  la  bâtit  et  en  posa  leBba^ 
tants,  les  verrons  et  les  barres. 

Sdlun,  fils  de  Cholhoza,  dief  du  dis-  15 
trict  de  Maqiha,  répara  la  porte  de  la 
Source  ;  il  la  bâtit,  û  couvrit  et  en  posa 
les  battants,  les  verrous  et  les  barres  ;  il 
fit  en  outre  les  murs  de  l'étang  de  Siloé, 
près  du  jardin  du  Roi,  jusqu'aux  degrés 
qui  descendent  de  la  cite  de  David. 

Après  lui,  Néhémie,  fils  d'Azboc,  chef  16 
de  la  moitié  du  district  de  Bethsor,  tra- 
vaillait aux  réparations  jusque  vis4i-vis 
des  sépulcres  de  David,  jusqu'au  réser- 
voir qui  avait  été  con^ruit,  et  jusqu'à 
la  maison  des  Héros.    Après  lui  travail-  17 
laient  les  lévites,  sous  la  conduite  de  Ré- 
faum,  fils  de  Bani;  à  côté  de  lui  travaD- 
lait,  pour  son  disMct,  Hasabias,  dief  de 
la  moitié  du  district  de  Céïla.   Après  lui  iS 
travaillaient  leurs  frères  sous  la  conduite 
de  Bavaï,  fils  de  Hénadad,  chef  de  Con- 
tre moitié  du  district  de  Cfila.    K^\'%  19 
Azer,  fils  de  Josué,  chef  de  Maspha. 
répara  une  autre  portion  de  la  muraille 
vis-à-vis  de  la  montée  de  l'arsenal,  à 
l'angle. 

Après  lui,  Baruch,  fils  de  Zachaï,  ré-  20 
parait  une  autre  portion,  depuis  l'Angle 
jusqu'à  la  porte  de  la  maison  d'Eliasib, 
le  grand  prêtre.    Après  lui,  Mérimuth,  21 
fils  d'Urie,   fils  d'Accos,  r^arait  une 
autre  portion,  depuis  la  porte  de  la  mai- 
son d'Eliasib,  jusqu'à  l'extrémité  de  la 
maison  d'Eliasib.  Après  lui  travaillaient  22 
les  prêtres,  les  hommes  de  la  plaine  du 
jburdain.    Après  eux  Benjamin  et  Ha-  23 
sub  travaillaient  vis-à-vis  de  leur  mai- 
son. Après  eux,  Azarias,  filsdeMaasias, 
fils  d' Ananie,  travaillait  à  côté  de  sa  mai- 
son.   Après  lui,  Bennui,  fils  de  Héna-  24 
dad,  réparait  une  autre  portion  depuis 
la  maison  d'Azarias  jusqu'à  l'angle  et 
jusqu'au  tournant. 

Phalel,  fils  d'OzaI,  travaillait  vis-à-vis  15 
de  l'angle  et  de  la  haute  tour  qui  bit 
saillie  en  avant  de  la  maison  du  roi,  i»is 


hébreu  qui  panlt  tu»  une  dittonaphia  do  mot 
précédent.  Quelques-uns  le  tradubent  ;  «w 
tmUur,  de  e/kamlt  s'enflamnar  ;  ouùs  1«*  LXX 
n'ont  rien  qui  y  corresponde. 

34.  Vantle  M.  E.  de  U  CM  de  David  ;  là 
se  trouvait  une  tour  (vers.  asX  probablement 
une  tour  d'observation,  dominant  la  vallée  du 
Cédron  et  tout  le  côté  oriental  de  Jérusalem. 

35.  La  maison  du  roi^  l'ancien  palais  de  Da- 
vid, en  face  du  temple. 


—     432     — 


Digitized  by 


Google 


Chap.  III.  2& 


OU  II"»  LIVRE  D'ESDRAS. 


Chap.  ly,  i8. 


de  la  cour  de  la  prison.  Après  lui  Ira- 

6  vailUiit  Phadaïas,  fils  de  Pharos.  Les 
NathinMia  demeuraient  sur  Ophel,  jus- 
one  TÏa-à-Tis  de  la  porte  de  l'Eau,  à 

7  rorient,  et  de  la  tour  en  saillie.  Ajurès 
Ini,  les  Thècnites  réparèrent  une  antre 
pwtim  Tîs-i-Tis  de  la  'grande  tour  en 
saillie  jusqu'au  mur  d'O^d. 

i8  Au-dessus  de  ta  porte  des  Chevaux, 
les.  prttres  firent  les  réparations,  chacun 

!9  devant  sa  maison.  Après  eux,  Sadoc, 
fils  d'Emmer,  les-  fit  devant  sa  maison  ; 
après  lui,  travaillait  Séméïas,  fils  de 
Séchinias,  gardien  de  la  porte  orientale 

TP  cbt  ttmpU.  Après  lui,  Hananias,  fils  de 
Sâémias,  et  Hannn,  le  sixièaie  fils  de 
Sélqih,  r^iarèrent  une  autre  portion  de 
la  murailU.  Après  eux,  Moaollam,  fils 
de  Baradùe,  fit  les  réparations  vis-à-vis 

31  de  sa  demeure.  Après  hti,  Melcbias,  de 
la  coporation  des  orfèvres,  les  contmua 
jusqu'à  l'habitation  des  Natlnnéens  et 
des  marchands,  vis-à-vis  de  la  porte  de 
Mipbcad,  et  jusqu'à  la  chambre  haute  du 

3>  toonant.  Les  orfèvres  et  les  marchands 
firent  les  réparations  entre  la  chambre 
hante  du  tournant  et  la  porte  des  Brebis. 

CHAP.  IV.  —  Continuation  des  travaux, 
maigri  les  obstacles  suscités  par  les  en- 
nemis des  Juifs. 

4  Lorsque  Sanaballat  apprit  que  nous 
rebâtissions  la  muraille,  il  se  mit  en  co- 
lère et  fut  très  irrité.  Il  se  moqua  des 

2  Jnife,  et  dit  devant  ses  frères  et  devant 
les  troupes  de  Samarie  :  "  A  quoi  tra- 
vaillent ces  Juifs  impuissants?  Les  lais- 
sera-t-on  faire?  Offiiront-ils  des  sacri- 
fices? S'imaginent-ils  achever  en  un  jour? 
Feront-ils  revivre  des  pierres  ensevelies 
sous  des  monceaux  de  poussière  et.con- 

3  somées  |)ar  le  feu  7  "  Et  Tobie,  l' Ammo- 
,  nite,  qui  était  à  o6té  de  lui,  dit  :"  Qu'ils 
°  bàtiasent  seulement  !  si  un  renard  s'élan- 
ce, il  renversera  leur  muraille  de  pierre.  " 

4  "  Ecoutez,  ô  notre  Dieu,  comme  nous 
soDunes  méprisés  !  Faites  retomber  leurs 
insultes  sur  leur  tête,  et  Uvra-les  comme 
ane  proie  dans  un  pays  ob  ils  soient 

5  captifs.  Ne  pardonnez  pas  leur  iniquité 
et  qne  leur  péché  ne  soit  pas  efface  de 

!  devant  votre  face,  car  ils  ont  fait  scan- 
dale devant  ceux  qui  bâtissent" 

!       ""     ! ', ' 

a6.  Ofhei:  on  appelait  ainsi  la  rampe  mtru 
dioal*  de  la  colline  sur  laqnelk  était  \At\  le 
■ofile. 
I  )o.  Afrie  /m(LXX;  VuI(.);  hébr.  4^1 

!        nx;  erreur  de  copiste. 

31.  Ce  verset,  dans  la  Vulp.,  apiMrtîent  en- 

cwean  vers.  30,  et  le  vers.  32  y  devient  le  31e. 

IV,  t.  t«s  vers.  s*6  de  la  Vulg,  forment  en 

lâna  les  vers.  33-3t  du  chap.  précédent  ; 


Nous  rebâti  mes  néanmoins  la  muraille,     6 
et   l'enceinte  fiit  réparée  sur  tout  son    . 
pourtour  jusqu'à  moitié  de  la  hauteur; 
car  le  peuple  {»it  coeur  à  ce  travail. 

Mais  Sanaballat,  Tobie,  les  Arabes,    7 
les  Ammonites  et  les  Azotiens,  appre- 
nant qne  la  réparation  des  murs  avan- 
çait et  que  les  brèches  commençaient  à 
se  fiarmer,  fiirent  très  irrités,    et  ils  se    8 
liguèrent  tous  ensemble  pour  venir  atta- 
quer Jérusalem  et  lui  causer  du  dom- 
mage.   Nous  priâmes  notre  Dieu  et  nous    9 
étaoUmes  ime  garde  jour  et  nuit  pour 
repousser  leurs  attaques.     Mais  Juda  10 
disait  :  "  Les  forces  manquent  à  ceux 
qui  portent  les  fardeaux,  et  il  y  a  quan- 
tité de  décombres;  nous  ne  pourrons  pas 
bâtir  la  muraille.  "    Et  nos  ennemis  di-  11 
saient  :  "  Ils  ne  sauront  et  ne  verront 
rien  jusqu'à  ce  que  nous  arrivions  au   , 
milieu  d'eux;  nous  les  massacrerons  et 
nous  ferons  a>»»  cesser  l'ouvrage.  "   Or  t2 
les  Juifs  qui  habitaient  près  treux  vin- 
rent dix  fois  nous  avertir,  de  tous  les 
lieux  d'où  nos  adversaires  s'avançaient 
contre  nous.    C'est  pourquoi  je  plaçai  13 
derrière  la  muraille,  là  où  elle  avait  le 
moins  d'élévation,  en  des  endroits  dé- 
couverts, le  peuple  par  familles,  tous 
avec  leurs  épées,  leurs  lances  et  leurs 
arcs.    En  les  voyant  ainsi  rangés,  je  me  14 
levai  et  je  dis  aux  grands,  aux  magis- 
trats et  au  reste  du  peuple  :  "  Ne  les 
craignez  point  !  Souvenez-vous  du  Sei- 
gneur, grand  et  redoutable,  et  combat- 
tez pour  vos  frères,  pour  vos  fils  et  vos 
filles,  pour  vos  femmes  et  pour  vos  mai- 
sons ! ," 

Quand    nos  ennemis  apprirent  que  15 
nous  étions  avertis,  et  que  Dieu  avait 
anéanti  leur  {wojet,  nous  retournâmes 
tous  à  la  muraUle,  chacun  à  son  ouvrage. 

Mais  à  partir  de  ce  jour,  la  moitié  de  16 
mes  gens  travaillaient,  et  l'autre  moitié 
était  année  de  lances,  de  boucliers,  d'arcs 
et  de  cuirasses  ;  et  les  chefs  étaient  der- 
rière toute  la  maison  de  Juda.    Parmi  17 
ceux  qui  s'employaient  à  construire  la 
mui^e,  les  uns  portant  et  chargeant 
les  fardeaux,  travaillaient  d'une  main 
et  de  l'autre  tenaient  une  arme  ;    Us  au-  iS 
très,  ceux  qui  bâtissaient,  avaient  leur 
épée  ceinte  autour  d»  reins  ;  celui  qui 


Viais  la  division  de  la  Vulgate  parait  préférable. 
fa.  L'hébreu  aâi|el  porte  thauhoùàou^  reve- 
nez; mais  les  LXX  et  S.  JérOmc  ont  \uyatch«u- 
^9tt,  iit  revienneitt. 

,  16.  J/«  Fr«w(VuIg.,  leurs  Jeunes  ftruX^m- 
b'ablement  l«t  Juifs  mis  à  la  disposition  de  Né* 
bémie  en  qualité  de  gouverneur,  pour  recevoir 
et  exécuter  ses  ordres  ;  comp.  vers.  17  ;  v, 
10,  16. 
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Chap.  IV,  19. 


NÉHÉMIE 


Cbap.  V,  17. 


sonnait  de  la  trompette  se  tenait  près  de 

19  moi.  Et  je  dis  aux  grands,  aux  magis- 
trats et  au  reste  du  peuple  :  -'  L^- 
vrage  est  considérable  et  sur  une  vaste 
étendue  ;  nous  sommes  dispersés  sur  la 
muraille  et  séparés  les  uns  des  autres. 

20  Au  son  de  la  trompette,  de  quelque  en- 
droit qu'il  vous  arrive,  rassemblez-vous 
auprès  de  nous  ;  notre  Dieu  combattra 

21  pournous.  "  C'est  ainsi  que  nous  pour- 
suivions l'ouvrage,  la  moitié  d'entre 
nous  ayant  la  lance  à  la  main,  depuis  le 
lever  de  l'aurore  jusqu'à  l'apparition  des 

22  étoiles.  Dans  ce  même  temps  je  dis  en- 
core au  peuple  :  "  Que  chacun,  avec  ses 
gens,  passe  la  nuit  dans  Jérusalem,  pour' 
nous  servir  de  garde  pendant  la  nuit,  et 

23  travailler  pendant  le  jour.  Mais  ni  moi, 
ni  mes  frères,  ni  mes  gens,  ni  les  hom- 
mes de  garde  qui  me  suivaient,  ne  quit- 
tions nos  vêtements;  chacun  ne  les  otait 
que  pour  l'ablution. 

CHAP.  V.  —  Plaintes  du  peuple  contre  la 
cupùHU  des  grands.  Disinliressement 
deNéhémù. 

5  Et  il  s'éleva  une  grande  plainte  des 
gens  du  peuple  et  de  leurs  femmes  con- 

2  tre  leurs  frères  les  Juifs.  Les  uns  di- 
saient :  "  Nous,  nos  fils  et  nos  fiUes, 
nous  sommes  nombreux;  qu'on  nous 
donne  du  blé,  afin  que  nous  mangions 

3  et  que  nous  vivions.  "  D'autres  disaient  : 
"  Nous  engageons  nos  champs,  nos  vi- 
gnes et  nos  maisons  pour  avoir  du  blé  à 

4  cause  de  la  famine.  "  D'autres  disaient  : 
"  Nous  avons,  pour  payer  le  tribut  du 
roi,  emprunté  de  l'aigent  sur  nos  champs 

5  et  nos  vignes.  Pourtant  notre  chair  est 
comme  la  chair  de  nos  frères,  nos  en- 
fants sont  comme  leurs  enfants  ;  et  voici 
que  nous  sommes  réduits  à  soumettre  à 
la  servitude  nos  fils  et  nos  filles,  et  plu- 
sieurs de  nos  filles  sont  déjà  servantes  ; 
et  nous  n'y  pouvons  rien,  car  nos  champs 
et  nos  vignes  sont  à  d'autres.  " 

6  Je  fus  très  irrité  lorsque  j'entendis 

7  leurs  plaintes  et  ces  paroles.  Et  après 
réflexion,  j'adressai  des  réprimandes  aux 
grands  et  aux  magistrats,  et  je  leur  dis: 


al.  Dans  la  Vulg.,  ce  venet  continue  le  dis- 
coun  de  Nihémie  :  Poursuioont  ainsi  /'tfw- 
vrmgtt  et  çMe  Ut  moitié  des  nôtres  tienne  la 
laitce  à  la  fftainf  etc. 

33.  Chacun  ne  tes  âlait  fuefeur  l'ailutien  : 
cette  traduAion  de  la  Volg.  e»t  purement  coo- 
jeâunde,  car  le  texte  hébreu  n'offre  aucun  leni 
satiifaisant.  Quelques-un»  :  ckacnn  de  nens 
n'avait  MU  ses  armes  et  de  Vean  ;  ou  bien, 
ekacnn  de  nens  allait  ckerc/ur  de  Veau  avec 
tes  armes.  D'autres  proposent  de  lire  JUmtnen 
à  U  place  de  kammatm  :  même  pendant  la 
nuit,  ckacnn  /lafait  s&uarme  à  ta  droite. 


"  Vous  prêtez  donc  à  intérêt  à  vos  frè- 
res !"  Et  ayant  réuni  à.cause  d'eux  uoe 
grande  assemblée,  je  leur  dis  :  "  Naos 
avons  racheté  «don  notre  pouvoir  nos 
frères  les  Juifs  vendus  aux  nations,  et 
vous  vendriez  vous-mêmes  vos  frères,  et 
c'est  à  nous  qu'ils  seraient  vendus  !  "  Us 
se  turent,  ne  trouvant  rien  à  répondre 
J'ajoutai  :  "  Ce  n'est  pas  une  bonne  ac- 
tion que  vous  faites  là  !  Ne  devriez-vans 
pas  marcher  dans  la  crainte  de  notre 
Dieu,  pour  éviter  d'être  insultés  par  les 
nations,  nos  ennemies?  Moi  aussi,  mes  1 
frères  et  mes  serviteurs,  nous  avons 
prêté  à  plusieurs  de  l'argent  et  du  blé. 
Faisons  l'abandon  de  cette  dette.  Ren-  1 
dez-leur  donc  aujourd'hui  leurs  champs, 
leurs  vignes,  leurs  oliviers  et  leurs  mai- 
sons, et  le  centième  de  l'argent,  dn  vin 
nouveau  et  de  l'huile  que  vous  avez  exigé 
d'eux  comnu  intérft.  "  Ils  répondirent:  1 
"  Nous  le  rendrons,  et  nous  ne  leur  de- 
manderons plus  rien  ;  nous  ferons  ce  que 
tu  dis.  "  J'appelai  alors  les  prêtres,  et 

i'epris  d'eux  serment  qu'ils  feraient  ainsi 
It  je  secouai  mon  manteau,  en  disant  :  1 
"  Que  Diot  secoue  de  la  même  manière 
hors  de  sa  maison  et  de  ses  biens  tout 
homme  qui  n'aura  pas  tenu  parole,  et 
qu'ainsi  cet  homme  soit  secoué  et  laissé 
àvide!"Touterassembléedit:  ".^men!" 
et  loua  Jéhovah  ;  et  le  peuple  tint  cette 
parole. 

Depuis  le  jour  où  le  roi  m'établit  leur  1 
gouverneur  dans  le  pays  de  Juda,  setooir 
depuis  la  vingtième  année  jusqu'à  la 
trente-deuxième  année  du  roi  Artaxer- 
xès,  pendant  douze  ans,  ni  moi  ni  mes 
frères  n'avons  vécu  des  revenus  du  goo- 
vemeur.  Les  anciens  gouveroeurs  (]iii  1 
m'avaient  précédé  accablaient  le  peuple 
et  recevaient  de  lui  du  pain  et  du  vin, 
outre  quarante  sidesd'argent;  leurs  ser-, 
viteurs  mêmes  opprimaient  le  peuple; 
mais  moi,  je  n'ai  point  agi  de  la  sorte, 
par  crainte  de  Dieu.  ES  mteie,  j'ai  tra-  1 
vaille  à  la  réparation  <le  cette  muraille; 
nous  n'avons  acheté  aucun  champ,  et  mes 
g^ns  étaient  li  tous  ensemble  à  l'ouvra- 
ge.   J'avais  à  ma  table  cent  cinquante  1 


V,  3.  Vulg,,  n*s  fils  et  nos  filles  sont  new$- 
brenx  ;  vendons-lea,  et  recevons  du  bU  four  U 
prix,  afin  fue,  etc.  Un  léger  changement  dans 
le  texte  original  l^orebim  comme  au  vers.  3  ta 
lieu  de  raooim)  donnerait  un  sens  qui  se  rap- 
procherait de  la  Vulgate  et  qui  semble  exin 
par  tout  le  contexte,  ven.  3  et  5  :  Nens  enee- 
geons  \fiomms  esclaves]  nés  fils  et  nos  fiSet, 
four  avoir  du  bli,  afin  çme,  etc. 

13.  ye  secouai  mon  mauteam  :  après  avoir 
relevé  mon  manteau  et  y  avoir  fait  un  pli»  je  fti 
le  geste  d'en  répandre  k  terre  le  contenufvoir  K 
xlix,  S2,  et  conp.  Matth.  x,  14;  AA.  xiii,  51). 
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Chap.  V,  i8. 


OU  II"  LIVRE  D'ESDRAS. 


Chjp.  Vil,  3. 


bommes,  Juifs  et  magistrats,  outre  ceux 
1    qui  venaient  à  nous  des  nations  d'alen- 
\i  tour.  On  apprêtait  chaque  jour  un  bceuf, 
six  moutons  choisis,  de  la  volaille,  /e  tout 
à  mes  frais,  et  tons  les  dix  jours  «n  fre- 
parail  en  abondance  tout  le  vin  néces- 
saire. Cependant  je  n'ai  pas  réclamé  le 
traitement  du  gouverneur,  parce  que  les 
travaux  pesaient  lourdement  sur  ce  peu- 
ple. 
t9      Souvenez-vous  favorablement  de  moi, 
6  mon  Dieu,  à  cause  de  tout  ce  que  j'ai 
fait  pour  ce  peuple  ! 

CHAP.  VI.  —  Nouvelles  intrigues  déjouées 
par  Néhémie. 

6  Je  n'avais  pas  encore  posé  les  battants 
des  portes,  lorsque  Sanabailat,  Tobie, 
Gosem  l'Arabe  et  nos  autres  ennemis 
apprirent  que  j'avais  rebâti  kt  muraille 

2  et  qu'il  n'y  restait  plus  de  brèche.  Alors 
Sanabailat  et  Gosem  m'envoyèrent  dire  : 
"  Viens,  et  ayons  ensemble  une  entrevue 
dans  un  des  villages  de  la  vallée  d'Ono.  " 
Us  avaient  formé  le  dessein  de  me  foire 

3  du  mal.  Je  leur  fis  répondre  par  des 
messagers  :  "  J'exécute  un  g^rand  tra- 
vail, et  je  ne  puis  descendre.  Pourquoi 
rinterromperais-ie  en  le  quittant  pour 

4  aller  vers  vous?  Quatre  fois  ils  m'a- 
dressèrent la  même  proposition,  et  je 

5  leur  fis  la  même  réponse.  Sanabailat 
m'envoya  ce  message  une  dnquième  fois 
par  soo  serviteur,  qui  tenait  a  la  main 

6  une  lettre  ouverte.  Elle  était  ainsi  con- 
çue :  "  Le  bruit  se  répand  parmi  les  na- 
tiims  et  Gosem  affirme  que  toi  et  les  Jui& 
TOUS  pensez  à  vous  révolter,  et  que  c'est 
dans  œ  but  que  tu  rebâtis  la  muraille  ;  tu 

7  veux,  dit-on,  devenir  leur  roi.  Et  même 
tn  as  étaUis  des  pro{4iètes  pour  te  pro- 
damer à  Jérusalem  roi  de  Juda.  &kiin- 
tenant  ces  choses  vont  arriver  à  la  con- 
naissanœ  du  roL  Viens  donc,  et  consul- 

8  toos-nous  ensemble.  "  Et  je  lui  envoyai 
dire  :  "  Il  n'y  a  rien  de  ce  que  tu  dis; 

9  c'est  toi  qui  l'mventes.  "  Car  tous  vou- 
laient nous  effrayer,  se  disant  :  "  Ils 
perdront  courage,  et  l'œuvre  ne  s'ac- 
complira pas.  " 

Maintenant,  t  mon  Dieu,  donne  force 
i  mes  mains! 
'0  Je  me  rendis  chez  Séméïas,  flls  de  Da- 
Uias,  fils  de  MétabéeL  II  s'était  enfermé, 
et  il  dit  :  "  Allons  ensemble  dans  la  mai- 
too  de  Dieu,  dans  l'intérieur  du  temple  et 


VI,  14.  NÊmaasUpn^UlejVhébnuMXntX 
pote  /<•  frefUUut  taia  Ici  LXX  et  St  Jérô- 
me ont  la  le  mMcuIin  ;dn  reste  Noadiax  est  un 
Bon  dlMMnme,  voir  Esdr.  viti,  33. 

I  j.  Elut,  le  6*  mois  (août-sept.) 


fermons-en  les  portes  ;  car  on  vient  pour 
te  tuer;  c'est  pendant  la  nuit  qu'on  viendra 
pour  te  tuer."   Je  répondis  :  "  Un  hom-  1 1 
me  comme  moi  prendre  la  fuite  !  Et  qui 
suis-je  pour  pénétrer  dans  le  temple  sans 
risquer  ma  vie?  Je  n'entrerai  point  "  . 
Et  je  compris  que  ce  n'était  pas  Dieu  qui  12 
l'envoyait,  et  qu'il  avait  prophétisé  ainsi 
siu-  moi,  parce  que  Tobie  et  Sanabailat 
l'avaient  acheté.  (On  l'avait  acheté,  pen-  13 
saut  que  j'aurais  peur,  que  je  suivrais 
ses  avis  et  que  je  pécherais  ;  et  cela  leur 
eût  fourni  un  prétexte  pour  me  couvrir 
d'opprobre. 

Tenez  compte,  6  mon  Dieu,  à  Tobie  14 
et  à  Sanabailat  de  ces  méfaits  1  Stmie- 
nez-vous  aussi  de  Noadias  le  profdiète,  et 
des  autres  prophètes  qui  cberdiaient  à 
m'effrayer  1 

La  muraille  fiit  achevée  le  vingt-dn-  15 
quième  jour  du  mois  d'Elul,  en  cinquante- 
oeux  jours.  Lorsque  tous  nos  ennemis  16 
l'apprirent,  toutes  tes  nations  qui  étaient 
autour  de  nous  ftu-ent  dans  la  crainte  ; 
elles  éprouvèrent  un  grand  décourage- 
ment et  reconnurent  que  l'ceuvre  s'était 
accomplie  par  le  secours  de  notre  Dieu. 

Dans  ce  temps-là,  il  y  avait  aussi  des  17 
g^rands  de  Juda  qui  adressaient  souvent 
des  lettres  à  Tobie  et  à  qui  Tobie  en 
envoyait    Car  plusieurs  en  Juda  étaient  18 
liés  a  lui  par  serment,  parce  qu'il  était 
gendre  de  Séchénias,  fils  d'Aréa,  et  que 
son  fils  Johanan  avait  ^pta  pour  femme 
la  fille  de  Mosollam  fils  de  Barachie.    Ils  19 
disaient  même  du  bien  de  lui  devant  moi 
et  lui  rapportaient  mes  paroles.  Tobie 
envoyait  des  lettres  pour  m'effrayer. 

CHAP.  VII,  I  —3.  —  Garde  de  la  ville. 

Lorsque  la  muraille  fut  rebâtie  et  que  7 
j'eus  posé  les  battants  des  portes,  les 
portiers,  les  chantres  et  les  lévites  furent 
chargés  de  les  garder.  Je  donnai  auto-  3 
rite  sur  Jémsalem  à  Hanani,  mon  frère, 
et  à  Ananie,  commandant  de  la  cita- 
delle, homme  recommandable  entre  tous 
par  sa  fidélité  et  par  sa  crainte  de  Dieu. 
Et  je  leur  dis  :  "  Que  les  portes  de  jéru-  3 
salem  ne  soient  pas  ouvertes  avant  que 
soit  venue  la  chaleur  du  soleil;  le  soir, 
pendant  que  Us  gardes  seront  encore  à 
leur  porte,  on  les  fermera  avec  des  bar- 
res; et  pendant  la  nuit  les  habitants  de 
Jérusalem  feront  la  g^arde  chacun  â  son 
poste  devant  sa  maison. 


VII,  j.  CluuuH  devant  sa  maison  :  pour 
c«ux  dont  la  maison  était  dans  le  voisinage  des 
remparts.  Les  mou  en  italiques  indiquent  le 
sens  probable  de  ce  verset,  peu  net  dans 
l'original. 
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Chap.  VII,  4. 


NÉHÉMIE 


Chap.  VII,  61. 


CHAP.  VII,  4  —  73.  —  Projtt  de  ram 
sèment.  Dénombrement  des  exiUs  reve- 
nus avee  Zorobabel.  Offrandes  volon- 
taires. 

7  Or  la  ville  était  spaoeuse  et  grande, 
mais  elle  avait  peu  d^habitiints,  et  toutes 

5  les  maisens  n'étaient  pas  rebâties.  Mon 
Dieu  m'inspira  alors  la  résolution  d'as- 
sembler tes  grands,  les  magistrats  et  le 
peuple,  pour  en  faire  le  dénombrement 
Je  trouvai  un  r^^tre  généalogique  de 
ceux  qui  étaient  montés  les  premiers,  et 
j'y  vis  écrit  ce  qui  suit  : 

6  Voici  ceux  de  la  province  qui  revin- 
rent de  l'exil,  ceux  que  Nabucfaodonosor, 
roi  de  Babylone,  avait  emmenés  captifs, 
et  qui  retournèrent  à  Jérusalem  et  en 

7  Juda,  chacun  dans  sa  ville  ;  ils  revin- 
rent avec  Zorobabel,  Josué,  Nébémie, 
Azarias,  Raamias,  Nahamani,  Mardo- 
chée,  Belsan,  Mespharath,  Béguaï,  Na- 
bum,  Baana. 

Nombre  des  hommes  du  peuple  d'Is- 

8  rail  :   les  fils  de  Pharos  :  deux  miUe 

9  cent  soixante-douze;      les  fils  de  Sa- 

10  pbatias  :  trois  cent  soixante-douze;     les 

11  fils  d'Aréa:  six  cent  cinquante-deuxi  les 
fils  de  Phalath-Moab,  des  fils  de  Josué 
et  de  Joab  :  deux  mille  huit  cent  dix-huit; 

13  les  fiis  d'£lam  :  mille  deux  cent  dn- 

13  quante-quatre;    les  fils  de  Zéthua  :  huit 

14  cent  quarante-cinq;    les  fils  de  Zachaï  : 

15  sept  cent  soixante;    les  fils  de  Bennui  : 

16  six  cent  quarante-huit;    les  fils  de  Bé- 

17  bai  :  six  cent  vingt-huit;  les  fils  d'Az- 
gad  :  deux  mille  trois  cent  vingt-deux; 

I S  les  fils  d'Adonicam  :  six  cent  soixante- 

19  sept;    les  fils  de  Béguaï  :  deux  mille  soi- 

20  xante-sept;  les  fîlsd'Adin  :  six  cent  cin- 

21  quante-cmq;     les  fils  d'Ater,  fils  d'Ezé- 

22  chias  :  quatre-vingt-dix-huit;   les  fils  de 

23  Hasum  :  trois  cent  vingt-huit;    les  fils 

24  de  Bésaï  :  trois  cent  vmgt-quatre;    les 

25  fils  de  Hareph  :  cent  douze;    les  fils  de 

26  Gabaon  :  quatre- vins^-quinze;  les  gens 
de  Bethléem  et  de  Nétopha  :  cent  qua- 

27  tre-vingt-buit;     les  gens  d'Anatboth  : 

28  cent  vmgt-huit;    les  gens  de  Beth-Az- 

29  maveth  :  quarante-deux;  les  gens  de 
Cariathiarun,  de  Céphira  et  de  Béroth  : 

30  sept  cent  quarante-trois;    les  gens  de 


;.  Un  rtgirtre:  N<h<inie  reproduit  ici  inté- 
gralement un  document  déjà  inséré  dans  le 
uvre  d'Esdras,  ii,  1-67  ;  la  comparaison  des 
deux  textes  permet  de  constater  quelques 
erreurs  de  copiste  ;  au  vers.  7,  Séraias,  Rahi- 
lias,  Mt^kmr,  Rihum  àM  livre  d'Esdras,  sont 
devenus  Aaariat,  Ruamias,  Mespkmratk  «1 
Nakum  ;  Sahummni  est  ajouté  ;  aux  vers,  94 
et  95,  Hare^  eb  Gabaon  remplacent  Jora  et 
Gtiiar  ;  au  vers.  48,  Aceui  et  Hagai  (Ètdr,  ii, 


Rama  et  de  Gabaa  :  six  cent  vingt  et 
un;  les  gens  de  Machmas  :  cent  vingt- 
deux;  1»  g^ens  de  Bétbel  et  de  Hm  : 
cent  vingt-trois;  les  gens  de  l'antre 
Nébo:  anquante-deux;  les  fils  de  l'antre 
Elam  :  mille  deux  cent  dnquante-qnalie; 
les  fils  de  Harim  :  trois  cent  vingt; 
les  fils  de  Jéricho  :  trois  cent  qnarante- 
cinq;  les  fils  de  Lod,  de  Uadid  et  S 
d'Ono  :  sept  cent  vingt  et  im;  les  Qi  ji 
de  Sénaa  :  trois  mille  neuf  cent  trente. 

Prêtres  :  les  fils  d'Idaïas,  de  la  maisoa  g 
de  Josué,  neuf  cent  soixante- treize;  les  4a 
fils  d'Emmer,  mille  cinquante-deux;  les  4! 
fils  de  Phasbur,  mille  deux  cent  qua- 
rante-sept; les  fils  de  Harim,  mille  dix-  tf 
sept 

Lévites  :  les  fils  de  Josué  et  de  Ced-  43 
miel,  des  fils  d'Oduias  :  soixante-qoa- 1^ 
torze.  —  Chantres  :  les  fils  d'Asapb  :  45 
cent  quarante-huit  —  Portiers  :  les  fils  46 
de  Sdlum,  les  fils  d'Ater,  les  fils  de  Td- 
mon,  les  fils  d'Accnb,  les  fils  de  Hatita, 
les  fils  de  Sobal;  cent  trente-huit 

Nathinéens  :  les  fils  de  Siha,  les  fils  de  47 
Hasupba,  les  fils  de  Tabbaoth,    les  fils  4S 
de  Cercs,  les  fils  de  Siaa,  les  fils  de  Pha- 
don,  les  fils  de  Lébana,  les  fils  de  Hagaba, 
les  fils  de  Sebnal,    les  fils  de  Hanan,  les  49 
fils  de  Gaddel,  les  fils  de  Gaher,    les  fils  50 
de  Raaias,  les  fils  de  Rasin,  les  fils  de 
Nécoda,  les  fils  de  Gazara,  les  fils  d'Aza,  51 
les  fils  de  Phaséa,     les  fils  de  Besaî,  les  52 
fits  des  Munim,  les  fils  des  Néptutsiai, 
les  fils  de  Bacbuc,  les  fils  de  Hacnpha,  53 
les  fils  de  Uarhur,    les  fils  de  Beskith,  54 
les  fils  de  Mahida,  les  fils  de  Harsa,   les  55 
fils  de  Bercos,  les  fils  de  Sisarzi,  lei  fils 
de  Tbénta,    les  fils  de  Nasia,  les  fils  de  56 
Hatipha.  —  Fils  des  serviteurs  de  Salo-  57 
mon:  lesfilsdeSotaï,lesfilsdeSopbéreUi, 
les  fils  de  Pharida,    les  fils  de  Jahala,  5S 
les  fils  de  Elercon,  les  fils  de  Geddel  ;  les  59 
fils  de  Saphatias,  les  fils  de  Hatil,   les 
fils  de  Phochéreth-Asebaïm,  les  fils  d'A- 
mon.  —  Total  des  Nathinéens  et  des  fils  60 
des  serviteurs  de  Salomon  :  trois  cent 
quatre-vingt-douze. 

Voici   ceux  qui  partirent  de  Tbd-  61 
Mêla,  Thel-Harsa,   Chémb,  Addon  et 
Emmer,  et  qui  ne  purent  pas  faire  con- 
naître leur  maison  paternelle  et  leur  race, 


45-46)  sont  omis  ;  au  ver*.  59,  Aani  est  devenu 
AmoH.  Les  nombres  présentent  aussi  plnsienfs 
diflférences. 

70.  Ici,  comme  l'observe  une  note  de  la  Vulz., 
il  semble  que  l'auteur  cesse  de  transcrire  ledo. 
cument  ancien,  pour  revenir  à  l'histoire  de  Né- 
hémîe  ;  cependant,  jusqu'au  vers,  x  do  chap^ 
viii,  il  emprunte  encore  an  récit  antérieur  les 
expressions  et  les  phrases  qui  coonennent  k 
son  but. 
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Chap.  VU,  62. 


OU  II"«  LIVRE  D'ESDRAS. 


Chap.  Vin,  14. 


I  poor  montrer  qu'ils  étaient  d'Israël  : 
Kl  ks  fils  de  Dalaïas,  les  fils  de  Tobie,  les 
I  fils  de  Néooda  :  six  cent  quarante-deux. 
Ij  Et  parmi  les  prêtres  :  les  fils  de  Hobia, 
I  les  Sia  d'Accos,  les  fils  de  Berzellal  qui 
avait  pris  pour  femme  une  des  filles  de 
Berzellal  le  Galaadite,  et  lut  appelé  de 

64  ienriiom.  Ds  cherchèrent  leur  titre  dans 
les  r^istres  généalogiques,  et  ne  le  trou- 
vteent  point.  On  les  exclut  du  sacerdoce 

65  comme  impars,  et  le  gouverneur  leur 
défendit  de  manger  des  choses  trèssain- 
tes,  jusqu'à  ce  qu'un  prêtre  se  fût  levé 
four  etHsuUtr  Dieu  par  l'Urim  et  le 

^jinimmin 

66  L'assemblée  tout  entière  était  de  qua- 
rante-deux mille  trois  cent  soixante  per- 

67  sonnes,  sans  compter  leurs  serviteurs  et 
leurs  servantes  an  nombre  de  sept  mille 
trois  cent  trente-sept  Parmi  eux  se 
trouvaient  deux  cent  quarante-cinq  chan- 

68  teors  et  chanteuses.  Ils  avaient  sept- 
cent  treote-six  chevaux,  deux  cent  qua- 

69  nmte-dnq  mulets,  quatre  cent  trente- 
cinq  rhuinrami  et  SIX  mille  sept  cent 
vingt  ânes. 

;o  nnaiears  des  che&  de  famâle  firent 
des  dons  pour  l'œuvre.  Le  gouverneur 
donna  an  trésor  nulle  dariques  d'or,  cin- 
quante coupes,  dnq  cent  trente  tuni- 

71  ques  sacerdotales.  Les  chefs  de  famille 
oonnèrent  au  trésor  de  l'oeuvre  vingt 
mille  dariques  d'or  et  deux  mille  deux 

72  cents  mines  d'argent  Le  reste  du  peu- 
ple donna  viç^  mille  dariques  d'or, 
deux  mille  mines  d'aiventet  soixante- 
teçtt  tuniques  sacerdotales. 

73  C'est  ainsi  que  les  prères  et  les  lévi- 
tes, les  gens  du  peuple,  les  chantres,  les 
portiers,  les  Natfainérâis  et  tout  Israël 
s'établirent  dans  leurs  villes. 

CHAP.  VIII.  —  Lecture  soUnntlU  dt  la 
lai.  CéUbratwn  de  la  file  des  Taier- 
nacles. 

8  Le  septième  mois  étant  arrivé,  et  les 
enÊults  d'Israël  étant  établis  dans  leurs 
villes,  tout  le  peuple  s'assembla  comme 
an  seul  homme  sur  la  place  qui  est  de- 
vant la  porte  de  l'Eau.  Et  ils  dirent  à 
&dras,  le  scribe,  d'apporter  le  livre  de 
la  loi  de  Moïse,  prescrite  à  Israël  par 
2  Jébovah.  Et  le  prêtre  Eadras  apporta 
la  l(n  devant  l'assemblée,  les  hommes  et 
ks  femmes  et  tous  ceux  qui  étaient  capa- 
bles de  l'entendre  :  c'était  le  premier  jour 
•    3  dn  septième  mois.    Il  lut  dans  le  livre, 


TIII,  t.L*j*  •««>>,  calui  d«  Hsri,  probable- 
de  la  90*  année  d'Artaxeniès  ;^ou  peut-^tre 
Vaubt  luivance,  après  les  opérations  du  reeen* 
t  W,  5.73)- 


depuis  le  matin  jusqu'au  milieu  du  jour, 
sur  la  place  qui  est  devant  la  porte  de 
l'Eau,  en  prâenœ  des  hommes  et  des 
femmes  et  de  ceux  qui  étaient  capa- 
bles de  Fentendre,  tout  le  peuple  prêtant 
une  oreille  attoitive  à  la  lecture  du  livre 
de  la  loi.  Esdras  le  scribe  se  tenait  sur  4 
une  estrade  de  bois,  dressée  pour  la  cir- 
constance; et  près  de  lui  se  tenaient,  à 
sa  droite,  Mathatias,  Sémâas,  Anias, 
Une,  Heldas  et  Maasias  ;  à  sa  gauche 
Pbadaïas,'MisaSl,  Melcbias,  Hasum,  Has- 
badana,  Zacharie  et  MosoUam.  Esdras  5 
ouvrit  le  livre  à  la  vue  de  tout  le  peuple, 
car  il  était  élevé  au-dessus  de  tous,  et 
lorsqu'il  l'eut  ouvert,  tout  le  peuple  se 
tint  debout.  Esdras  bénit  jâiovkh,  le  6 
grand  Dieu,  et  tout  le  peuple  répondit  en 
levant  les  mains  :  "  Amen,  amen  I  "  Et 
ils  s'inclinèrent  et  se  prosternèrent  de- 
vant Jéhovah,  le  visage  contre  terre. 
Et  Josué,  Bani,  Sarabias,  Jamin,  Accub,  7 
Sébéthaï,  Odaïas,  Maasias,  Célita,  Aza- 
rias,  Jozabad,  Hanan,  PbalaJas  et  les 
lévites  expliquaient  la  loi  au  peuple,  et 
diacun  restait  à  sa  place.  Ils  lisaient  8 
distinctement  dans  le  livre  de  la  loi  de 
Dieu,  et  ils  en  donnaient  le  sens,  et  l'on 
comprenait  ce  qui  était  lu. 

Et  Néhémie,  le  gouverneur,  Esdras,  9 
le  prêtre  et  le  scribe,  et  les  lévites  qui 
enseignaient  le  peuple,  dirent  à  tout  le 
peuple  :  "  Ce  jour  est  consacré  à  Jého- 
vah, votre  Dieu;  ne  soyez  pas  dans  le 
deuil  et  dans  les  larmes.  ''  Car  tout  le 
peuple  pleurait  en  entendant  les  paroles 
de  la  loi.  Et  NlhimU  leur  dit  :  "  Allez,  10 
mangez  des  viandes  grasses  et  buvez  des 
liqueurs  douces,  et  envoyez  des  portions 
à  ceux  qui  n'ont  rien  de  préparé,  car  ce 
jour  est  consacré  à  notre  Seigneur;  ne 
vous  affligez  pas,  car  la  joie  en  Jého- 
vah est  votre  force."  Les  lévites  cal-  1 1 
maient  tout  le  peuple,  en  disant  :  "  Tai- 
sez-vous; car  ce  jour  est  saint;  ne  vous 
affligez  pas."  Et  tout  le  peuple  s'en  12 
alla  pour  manger  et  boire,  envoyw  des 
portions  et  se  hvrer  à  de  grandes  réjouis- 
sances. Car  ils  avaient  compris  les  paro- 
qu'on  leur  avait  expliquées. 

Le  second  jour,  les  che&  de  famille  de  13 
tout  le  peuple,  les  prêtres  et  les  lévites 
s'assemblèrent  auprès  d'Esdras  le  scribe, 
afin  de  s'instruire  plus  complètement  de&s 
paroles  de  la  loi.    Et  ils  trouvèrent  écrit  14 
dans  la  loi  que  Jéhcveih  avait  prescrite 
par  Moïse,  que  les  enfants  d'Israël  de- 


9.  Lt  premier  yam  do  7*  mois  était  la  f&te 
des  Trompettes  :  voir  Ltv.  xxiii,  94  ;  Ncmbr, 
xxix,  i4. 
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Chap.  VIII,  15. 


NÉHÉMIE 


Chap.  IX,  15. 


valent  habiter  sous  des  tentes  pendant 

15  la  fête  du  septième  mois,  et  faire  enten- 
dre cette  publication  dans  toutes  leurs 
villes  et  à  Jérusalem  :  "  Allez  chercher 
à  la  montagne  des  rameaux  d'olivier, 
des  rameaux  d'olivier  sauvage,  des  ra- 
meaux de  myrte,  des  rameaux  de  pal- 
mier et  des  rameaux  d'arbres  touiBus 
pour  faire  des  tentes,  selon  qu'il  est 

16  écrit"  Alors  le  peuple  alla  chercher 
des  nmieaux,  et  ils  se  firent  des  tentes 
sur  le  toit  de  leurs  maisons,  dans  leurs 
cours,  dans  les  parvis  de  la  maison  de 
Dieu,  sur  la  place  de  la  porte  de  l'Eau  et 
sur   la  place  de  la   porte  d'Ephraïm. 

17  Toute  l'assemblée  de  ceux  qui  étaient 
revenus  de  la  captivité  fît  des  tentes  et 
habita  sous  ces  tentes.  Depuis  le  temps 
de  Josué,  fils  de  Nun,  les  enfants  d'Is- 
raël n'avaient  rien  fait  de  pareil.  Et  il  y 
eut  de  très  grandes  réjouissances. 

18  On  lut  (Uns  le  livre  de  la  loi  de  Dieu 
chaque  jour,  depuis  le  premier  jour  jus- 
qu'au dernier.  On  célébra  la  fête  pendant 
sept  jours,  et  le  huitième  jour  il  y  eut  une 
assemblée  solennelle,  selon  le  rite  prescrit 

CHAP.  IX  et  X. — Rhtffvation  de  V alliance 

après  un  jeûne  et  la  confession  des 

fichés  du  peuple. 

g       Le  vingt-quatrième  jour  du   même 

mois,  les  enfsuits  d'Israël  s'assemblèrent 

pour  un  jeûne,  revêtus  de  sacs,  avec  de 

2  la  poussière  sur  la  tète.  Ceux  qui  étaient 
de  la  race  d'Israël  s'étant  sépares  de  tous 
les  étrangers  se  présentèrent  et  confes- 
sèrent leurs  péchés  et  les  iniquités  de 

3  leurs  pères.  Lorsqu'ils  se  furent  mis  de- 
bout a  leur  place,  ils  entendirent  la  lec- 
ture du  livre  de  la  loi  de  Jéhovah,  leur 
Dieu,  pendant  un  quart  de  la  journée, 
et  pendant  un  autre  quart  ils  confes- 
sèrent leurs  péchés  et  adorèrent  Jéhovah, 
leur  Dieu. 

4  Josué,  Bani,  Cedmiel,  Sébénias,  Bon- 
ni,  Sarébias,  Bani  et  Chanani,  étant 
montés  sur  l'estrade  des  lévites,  crièrent 
à  haute  voix  vers  Jéhovah,  leur  Dieu. 

5  Et  les  lévites  Josué,  Cedmiel,  Bani,  Ha- 
sebnias,  Sarébias,  Odaïas,  Sébémas  et 
Phathahias  dirent  : 


15.  OtroUr  sauvage  (LXX,  cyfiris  :  Vnly. 
arèret  les  plus  beaux)  h^b.  arbre  à  kuile  ;  c'est 
i'oleaster  (Rom.  xi,  17)  dont  le  bois  élaît  estimé 
pour  les  travaux  d'art;  voir  I  Rois,  vi,  23,  31, 33. 

i^.  Bietl  tU pareil:  la  fête  des  Tabernacles 
avait  été  céléorée  auparavant  (I  Rois,  viii,  a, 
65;  Il  Par.  vii,  o;  Esdr.  iii,  4),  mais  jamais, 
depuis  Josué,  il  n  y  avait  eu  une  joie  pareille  ; 
on  reprenait  en  quelque  sorte  possession  de  Jé- 
rusalem et  de  la  terre  promise.  De  plus,  d'après 
le  lie  livre  des  Machabées  qui  invite  les  Juifs 


"  Levez- vous,  bénissez  Jéhovah,  TOtre 
Dieu,  d'éternité  en  éternité  !  Que  l'on 
bénisse  votre  nom  glorieux,  qni  est  an- 
dessus  de  toute  béi^iction  à.  de  togte 
louange!  —  C'est  vous,  Jéhovah,  voos 
seul  qui  avez  fait  le  ciel,  le  ciel  des  àaa. 
et  toute  leur  armée,  la  terre  et  tout  œ 
qu'elle  porte,  la  mer  et  tout  ce  qu'elle 
renferme;  vous  donnez  la  vie  à  tuâtes 
ces  choses,  et  l'armée  du  ciel  vous  adffic. 
C'est  vous,  Jéhovah,  Dieu,  qui  avez 
choisi  Abram,  qui  l'avez  fait  sortir  dIJr 
en  Chaldée,  et  qui  lui  avez  donné  le  nom 
d'Abraham.  Trouvant  son  cœur  fidèle 
devant  vous,  vous  lui  avez  solcnneUement 
promis  de  donner  à  sa  postérité  le  pajrs 
des  Chananéens,  des  Héthéens,  des  AÎnor- 
rhéens,  des  Phérézéens,  des  Jébuséens  et 
des  Gergéséens  ;  et  vous  avez  tenu  pa- 
role, car  vous  êtes  juste. 

Vous  avez  vu  l'affliction  de  nos  pères 
en  Egypte,  et  vous  avez  entendu  leurs 
cris  en  nce  de  la  Mer  rouge.  Vous  avez  1 
opéré  des  miracles  et  des  prodiges  ooa- 
tre  Pharaon,  contre  tous  ses  serviteurs 
et  contre  tout  le  peuple  de  son  pajrs, 
parce  que  vous  saviez  avec  qudle  inso- 
lence ils  avaient  traité  nos  pères,  et  vous 
avez  acquis  une  gloire  qui  dure  encore. 
Vous  avez  fendu  la  mer  devant  eux,  et  1 
ils  passèrent  àsecau  milieu  de  la  mer; 
mais  vous  avez  précipité  dans  l'abîme, 
comme  une  pierre  au  fond  des  grandes 
eaux,  ceux  qui  les  poursuivaient  Vous  1 
les  avez  guidés  le  jour  par  une  colonne 
de  nuée,  et  la  nuit  par  une  colraine  de 
feu,  pour  éclairer  la  voie  qu'ils  devaient 
suivre.  Vous  êtes  descendu  sur  la  mon-  1 
tagne  du  Sinaï,  vous  leur  avez  parlé  àa 
haut  du  ciel,  et  vous  leur  avez  donné  des 
ordonnances  justes,  des  lois  de  vârité, 
des  préceptes  et  des  commandements 
excellents.  Vous  leur  avez  fait  connaître  i 
votre  saint  sabbat,  et  vous  leur  avez 
prescrit  par  Moïse,  votre  serviteur,  des 
commandements,  des  préceptes  et  une 
loi.  Vous  leur  avez  donné  du  del  le  pais 
pour  leur  faim,  et  vous  avez  fait  sortir 
l'eau  du  rocher  pour  leur  soif.  Et  vous 
leur  avez  dit  d'entrer  en  possession  dn 
pays  que  vous  aviez  juré  de  leur  donner. 


d'Egypte  à  célébrer  le  jeur  de  la  Scéiup/gû 
et  au  Feu  (î,  18I  on  pourrait  penser  que  k  t^ 
novation  miraculeuse  du  feu  sacré  vint  ajoater 
i  l'allégresse  de  cette  f£te  (fes  Tabernacles. 

18.  Ze  rite  prétérit:  voy.  Lév.  nïïi,  36; 
Nombr.  xxix,  35. 

IX,  3.  C/h  çuart  Je  lajeumie,  trois  heures. 
Vulg.,  çuairefais  detnt  (ajournée. 

6.  Les  vers.  6-8  exposent  le  thème,  qui  sera 
développé  ensuite  eu  4  strophes  :  vers,  9-15, 
16-25;  a6*3i  ;  3a-37. 
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Chap.  IX,  16. 


OU  II"  LIVRE  D'ESDRAS. 


Chap.  IX,  37. 


5  Mais  nos  pères,  eux,  se  livrirent  à 
rorgfueil  et  raidirent  leur  cou.  N'écou- 

7  tant  pas  tds  commandements,  ils  refu- 
sèrent d'obéir,  et  ils  ne  se  souvinrent 
pas  des  merreilles  que  tous  aviez  faites 
en  leur  feveiir.  Ils  raidirent  leur  cou,  et 
dans  leur  opiniâtreté,  ils  se  donnèrent 
nn  chef  pour  retourner  à  leur  servitude. 
Mais  vous,  tous  êtes  nn  Dieu  prêt  au 
panlon,  clément  et  miséricordienx,  lent 
à  la  colère  et  riche  en  bonté,  et  vous  ne 

8  les  aband<»nâtes  pas,  même  lorsqu'ils 
se  firent  nn  veau  en  fonte  et  dirent  : 
Voici  ton  Dieu  qui  t'a  fait  sortir  d'E- 

Fpte,  et  qu'ils  se  livrèrent  amtrâ  vous 
de  grands  outrages.  Selon  votre 
grande  miséricorde,  vous  ne  les  avez 
pas  abandonnés  dans  le  désert,  et  la 
colonne  de  nuée  ne  cessa  point  de  les 
guider  le  jour  dans  leur  chemin,  ni  la 
colonne  de  feu  de  les  éclairer  la  nuit  dans 

»  la  route  qu'ils  devaient  suivre.  Vous 
leur  avez  donné  votre  bon  esprit  ponr 
les  rendre  prudents  ;  vous  n'avez  point 
reiiisé  votre  manne  à  leur  bouche,  et  vous 
leur  avez  fourni  de  l'eau  pour  leur  soif. 

!i  Pendant  quarante  ans  vous  avez  pourvu 
à  leur  entretien  dans  le  désert,  et  ils  ne 
manquèrent  de  rien  ;  leurs  vêtements  ne 
s'usèrent  point  et  leurs  pieds  ne  s'en- 

22  fièrent  point  Vous  leur  avez  livré  des 
ra;raumes  et  des  peuples  dont  vous  par- 
tageâtes entre  eux  les  territoires  ;  et  ils 
possédèrent  le  pays  de  Séhon,  le  pays 
du  nn  d'Hésébon,  et  le  pays  d'Og,  roi 

23  de  Basait.  Vous  avez  multiplié  leurs  fils 
comme  les  étoiles  du  ciel,  et  vous  les 
avez  amenés  dans  le  pays  dont  vous 
aviez  dit  i  leurs  pères  qu'ils  y  entre- 

M  raient  pour  en  prendre  possession.  Et 
leurs  fils  vinrent  prendre  possession  du 
pays,  et  vous  en  avez  hunùlié  devant 
eux  les  habitants,  les  Chananéens,  et 
vous  les  avez  livràs  entre  leurs  mains, 
tes  rois  et  les  peuples  du  pays,  pour 

25  qu'ils  les  traitassent  à  leur  gré.  Ils  de- 
vinrent nudtres  de  villes  fortifiées  et  de 
terres  fertiles  ;  ils  possédèrent  des  mai- 
sons remplies  de  touti»  sortes  ds  triens, 
des  dtemes  creusées,  des  vignes,  des 
oUviers  et  des  arbres  firuitiers  en  abon- 
dance. Us  mangèrent,  ils  se  rassasièrent, 
prospérèrent  et  vécurent  dans  les  délices 
par  votre  grande  bonté. 

>6  Néanmoins  ils  forent  rebelles  et  se  ré- 
voltèrent contre  vous.  Ils  jetèrent  votre 
loi  derrière  leur  dos,  ils  tuèrent  vos  pro- 
phètes qui  les  pressaient  de  revemr  à 
voœ,  et  ils  se  livrèrent  envers  vous  à  de 

27  grands  outrages.  Alors  vous  les  aban- 
doonites  entre  les  mains  de  leurs  enne- 


mis, qui  les  opprimèrent  Mais  au  temps 
de  leur  affliction  ils  crièrent  vers  vous, 
et  vous,  vous  les  entendîtes  du  bant  du 
ciel,  et  dans  votre  grande  miséricorde, 
vous  leur  donnâtes  des  sauveurs  qui  les 
délivrèrent  de  la  main  de  leurs  ennemis. 
Quand  ils  eurent  du  repos,  ils  firent  de  28 
nouveau  le  mal  devant  vous,  et  vous  les 
abandonnâtes  entre  les  mains  de  leurs 
ennemis,  qui  devinrent  leurs  maîtres. 
Mais  ils  crièrent  encore  vers  vous,  et 
vous,  vous  les  entendîtes  du  haut  du  ciel, 
et  dans  votre  grande  miséricorde  vous 
les  délivrâtes  plusieurs  fois.  Vous  les  29 
conjurâtes  de  revenir  à  votre  loi,  et,  per- 
sévérant dans  l'orgueil,  ils  n'écoutèrent 
point  vos  commandements,  ils  trans- 
gressèrent vos  ordonnances  qui  font 
vivre  celui  qui  les  met  en  pratique;  ils 
tournèrent  une  épaule  rebdle,  ils  raidi- 
rent leur  cou  et  ils  n'obéirent  point. 
Vous  usâtes  de  patience  envers  eux  pen-  30 
dant  de  nombreuses  années  ;  vous  leur 
donnâtes  des  avertissements  par  votre 
esprit,  par  vos  prophètes,  et  iU  ne  prê- 
tèrent point  roreille.  Alors  vous  les  li- 
vrâtes entre  les  mains  des  peuples  des 
pays  ^trangrrs.  Mais  dans  votre  grande  31 
miséricorde  vous  ne  les  avez  pas  anéan- 
tis et  vous  ne  les  avez  pas  délaissés,  car 
vous  êtes  un  Dieu  clément  et  miséri- 
cordieux. 

Et  maintenant,  fi  notre  Dieu,  Dieu  32 
grand,  puissant  et  redoutable,  vous  qui 
maintenez  votre  pacte  de  miséricorde, 
ne  regardez  pas  comme  peu  de  chose 
toutes  les  sooflrances  que  nous  avons 
endurées,  nous,  nos  rois,  nos  chefs,  nos 
prêtres,  nos  prophètes,  nos  pères  et  tout 
votre  peuple,  depuis  le  temps  dès  rois 
d'Assyrie  jusqu'à  ce  jour.    Vous  avez  33 
été  juste  dans  tout  ce  qui  nous  est  ar- 
rivé, car  vous  vous  êtes  montré  fidèle, 
mais  nous,  nous  avons  fût  le  mal.    Nos  34 
rois,  nos  chefs,  nos  prêtres  et  nos  pères 
n'ont  pas  mis  en  pratique  votre  loi,  et 
ils  n'ont  été  attentif  ni  à  vos  comman- 
dements ni  aux  avertissements  que  vous 
leur  adressiez.    Litres  dans  leur  royau-  35 
me,  au  milieu  des  nombreux  bienfaits 
que  vous  leur  accordiez,  dans  le  pays 
vaste  et  fertile  que  vous  leur  aviez  livré, 
ils  ne  vous  ont  pas  servi  et  ils  ne  se  sont 
pas  détournés  de  leurs  œuvres  mauvai- 
ses.   Et.aujourd'hni  nous  voici  esclaves  !  36 
Nous  voici  esclaves  sur  la  terre  que  vous 
avez  donnée  à  nos  pères  pour  en  manger 
les  &^it5  et  jouir  de  ses  biens  I    Elle  37 
multiplie  les  produits  pour  les  rois  aux- 

âuels  vous  nous  avez  assujettis  à  cause 
e  nos  péchés.  Ils  disposent  à  leur  gré 


439    — 


Digitized  by 


Google 


Chap.  IX.  38. 


NÉHÉMIE 


Chap.  XI.  3. 


de  nos  corps  et  de  notre  bétail,  et  nous 
38  sommes  dans  une  grande  détresse.    En 
conséquence  de  tout  cela,  nous  contmc- 
tons  un  enn^;ement  sacré  que  nmis  met- 
tons par  éant,  et  nos  cbe&,  nos  lévites 
et  nos  prêtres  y  apposeront  leur  sceau.  " 
10       Void  ceux  qui  apposèrent  leur  sceau: 
Nébémie,  le  gouverneur,  fils  de  Haca- 

2  lias.  —  Sédédas,    Saraïas,  Azarias,  Jé- 

3  rémie,      Phashur,  Amaiias,  Melchias, 
4,  5  Hattus,  Sébénias,  Melluch,     Harim, 

6  Mérimuth,  Ahdias,      Daniel,  Genthon, 

7  Baruch,       Mosollam,    Abias,  Miamin, 

8  Maazias,  Belgaï,  Séméïas,  prêtres.  — 

9  Lévites  :  Josué,  fils  d'Azanias,  Bennui, 

10  des  fils  de  Hénadad,  Cedmiel,  et  leurs 
frères,  Sébénias,  OdaXas,   Célita,  Pha- 

1 1  laïas,  Hanan,    Micha,  Rohob,  Hasabias, 
12,  13  Zachur,  Sarabias,  Sébénias,  Odaïas, 
14  Bani,  Baninn. —   Chefs  du  peuple  :  Pha- 
res, Phahatb-Moab,  Elam,  Zétha,  Bani, 

15, 16  Bonni,  Azgad,  Bébaï,  Adonias, 
17  Béguaï,  Adin.  Ater,  Ezéchias,  Azu, 
18, 19  Od<das,Hasum.Besaï,  Hareph,Ana- 
20  thoth,  Nébaï,  Megphias,  Mosolîam,  Ha- 
21,22  zir,  Mésézébel,  Sadoc,  Jeddoa,  Phel- 
23  tias,  Hanan,  Anaïas,  Osée,  Ananie,  Ha- 
24,  25  sub,  Alohès,  Phaléa,  Sobec,      Ré- 

26  hum,  Hasebna,  Maasias,     Acfaias,  Ha- 

27  nan,  Anan,    Meltuch,  Harim,  Baana. 

28  Le  reste  du  peuple,  les  prêtres,  les 
lévites,  les  portiers,  les  chantres,  lesNa- 
thinéens,  et  tous  ceux  qui  s'étaient  sépa- 
rés des  peuples  étrangers  pour  suivre  la 
loi  de  Dieu,  leurs  feomies,  leurs  fils  et 

29  leurs  filles,  tous  ceux  qui  étaient  capa- 
bles de  connaissance  et  d'intelligence, 
s'attachèrent  à  leurs  firères,  leurs  nobles, 
promirent  avec  imprécation  et  serment 
de  marcher  dans  la  loi  de  Dieu  donnée 
par  Moïse,  serviteur  de  Dieu,  d'observer 
et  de  mettre  en  pratique  tous  les  com- 
mandements de  jâiovah,  notre  Seigneur, 
ses  ordonnances  et  ses  lois. 

30  Nous  promtmôs  de  ne  pas  donner  nos 
filles  aux  peuples  du  pays,  et  de  ne  pas 

31  prendre  leurs  filles  pour  nos  fils  ;  si  les 
peuples  du  pays  apportaient  à  vendre, 
le  jour  du  sabbat,  des  marchandises  ou 
denrées  quelconques,  de  ne  rien  acheter 
le  jour  du  sabbat  et  les  jours  de  fête  ;  et 
de  laisser  uposcr  la  terre  la  septième 
année,  en  n'exigeant  le  paiement  d'au- 
cune dette. 

32  Nous  nous  imposâmes  l'obligation  de 
payer  un  tiers  de  sicle  chaque  année 
pour  le  service  de  la  maison  de  Dieu, 


XI,  3.  Voicif  etc.,  c'est  le  titre  du  tableau 
suivant,  qui  donne  d'abord  les  habitante  de  Jé- 
rusalem (vers.  4-3^),  puis  ceux  des  villes  de 
Jada  et  de  Be^jiunin  (vers.  95-36),  et  c'est  ainsi 


pour  les  pains  de  proposition,  pour  le  5J 
sacrifice  perpétuel,  pour  l'holocauste  per- 
pétua des  sabbats,  des  néoménies  et  des 
lêtes,  pour  les  chctaes  consacrées,  poor 
les  saôificea  d'expiation  en  faveur  d* Is- 
raël, et  pour  tout  ce  qui  se  foit  dans  la 
maison  de  notre  Dieu. 

Nous  tirâmes  au  sort,  prêtres,  lévites  34 
et.  peuple,  au  sujet  de  l'onrande  du  bCHs, 
afin  qu'on  l'apportât  à  la  maison  de  notre 
Dieu,  chaque  famille  à  son  tour,  à  des 
époques  déterminées,  d'année  en  année, 
pour  qu'il  fût  brûlé  sur  l'autel  de  Jého- 
vah,  notre  Dieu,  comme  il  est  écrit  dans 
la  loL    Noiis  primes  l'engagement  d'ap-  35 
porter  chaque  année  à  la  maison  de 
Jéhovah  les  prémices  de  notre  sol  et  les 
prémices  de  tous  les  fruits  de  tons  les 
arbres  ;   d'amener  à  la  maison  de  notre  3£ 
Dieu,  aux  prêtres  qui  font  le  service 
dans  la  maison  de  notre  Dieu,  les  pre- 
miers-nés de  nos  fihi  et  de  notre  bëuil, 
comme  il  est  écrit  dans  la  Im,  et  les  pre- 
miers-nés de  nos  bœufs  A  de  nos  bràiis; 
d'apporter  aux  prêtres,  dans  les  cham-  31 
bres  de  la  maison  de  notre  Dieu,  les    1 
prémices  de  notre  farine,  et  nos  autres 
o&andes,  des  fruits  de  tous  les  arbres, 
du  vin  nouveau  et  de  l'huile  ;  A  de  livrer 
la  dime  de  notre  sol  aux  lévites,  qui  la 
prendront  eux-mêmes  dans  les  villes  vti- 
sinei  de  nos  cultures.     Le  prêtre,  fils  3S 
d'Aaron,  sera  avec  les  lévites  quand  ils 
lèveront  la  dime,  et  les  lévites  a{^>orte- 
ront  la  dixième  partie  de  la  dime  à  la 
maison  de  notre  Dieu,  dans  les  chambras 
de  la  maison  du  trésor.    Car  les  enfants  3^ 
d'Israël  et  les  fils  de  Lévi  doivent  appor- 
ter dans  ces  chambres  les  offrandes  de 
blé,  de  vin  nouveau  et  d'huile  ;  là  sont 
les  ustensiles  du  sanctuaire,  et  se  tiennent 
les  prêtres  qui  font  le  service,  les  portiers 
et  les  chantres.  Ainsi  voulons -nous   ne 
pas  négliger  la  maison  de  notre  Dieu. 

CHAF.  XI.  —  Répartition  des  nottzfeaux 
habitants  entre  yérusalem  et  le  reste 
du  territoire. 

Les  chefs  du  peuple  s'étaient  établis    \\ 
à  Jérusalem.  Le  reste  du  peuple  tira 
au  sort,  pour  qu'un  sur  dix  vint  habiter 
Jérusalem,  la  ville  sainte,  et  que  les  neuf 
dixièmes  demeurassent  dans  les  autres 
villes.    Le  peuple  bénit  tous  ceux  qui  se   ] 
décidèrent  d'eux-mêmes  à  résider  à  Jé- 
rusalem. 

Voici  les  chefs  de  famUle  de  la  pro-    ; 

que  l'ont  compris  les  LXX  et  la  Vulg.  D'i^près 
la  pondluation  massorétique,  il  faudrait  tra- 
duire : ...  d  yéruialem.  Mais  diuts  l*t  vii/es  dt 
Juia,  dtamn  itfilit  ituu  tmprttriiti,  eu. 
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rince  qui  s'établirent  à  Jérusalem  et 
dans  1^  villes  de  Juda.  Chacun  s'éta- 
blit dans  sa  propriété,  dans  sa  ville, 
Israël,  les  pretres  et  les  lévices,  les 
Natlnnéens  et  les  fils  des  serviteurs  de 
Salomon  : 

I  A  Jérusalem  s'établirent  des  fils  de 
Joda  et  des  fils  de  Benjamin.  —  Des  fils 
de  Joda:  Atbaias,  fils  d'Ozias,  fils  de 
Zacharie,  fils  d'Amarias,  fils  de  Sapha- 
tias,  filsde  Malaléel,  des  fils  de  Phvès; 

;  et  Maasias,  fils  de  Banich,  fils  de  Cbol- 
baza,  fils  de  Hazias,  fils  d'Adaïas,  fils  de 
Joiarib,  fils  de  Zacharie,  fils  de  Séla. 

i  Total  des  fils  de  Phares  qui  s'établirent 
à  Jérusalem  :  quatre  cent  soixante-huit 

7  boannes  vaillants.  —  Voici  les  fils  de 
Bonamin  :  Salé,  fib  de  Mosollam,  fils 
de  Joèd,  fib  de  Phadaïas,  fila  de  Colaias, 
fils  de  Maasias,  fils  d'Ethéel,  fils  d'Isaie, 

8  et  après  lui  Gdibai-Sellaï  :  neuf  cent 

9  vingt-huit.  Joël,  fils  de  Zéebri,  était 
leur  chef,  et  Juda,  fils  de  Sénna,  était 
le  second  chef  de  la  ville. 

o     Des  prêtres  :  Idaïas,  chef  de  Joiarib, 

:i  Jadiin,    Saraïas,  fils  de  Helcias,  fils  de 

Mosollam,  fils  de  Sadoc,  fils  de  Mé- 

lactoth,  fils  d'Acfaitob,  prince  de  la  mai- 

12  son  de  Dieu,  et  leurs  trirea  occupés  au 
service  de  la  maison  :  huit  cent  ving- 
denx  ;  Adaîas,  fils  de  Jéroham,  fils  de 
Pbâélias,  fils  d'Amsi,  fils  de  Zacharie, 

13  fils  de  Phasfanr,  fils  de  Melchias,  et  ses 
frères,  cheb  de  feunille  :  deux  cent  qna- 
rante^enx;  et  Amassa!,  fils  d'Azréel, 
fils  d'Abazi,  fib  de  Mosollamotii,  fib 

14  d'Emmer,  et  leurs  frères,  hommes  vail- 
lants :  cent  vingt-huit  Zabdiel,  fib  de 
Hjgdotim,  était  lenr  dief. 

15  Des  lévites  :  Séoiâas,  fib  de  Hasub, 
fib  d'Exricam,  fib  de  Hasabias,  fib  de 

16  Banni  ;  Sabathal  et  Jozabad,  chargés 
des  aflàires  exténeores  de  la  meùson  de 
Dieu,  dn  nombre  des  cheb  des  Urvites  ; 

17  Mathanias,  fib  de  Micba,  fib  de  Zabdi, 
fib  d'Asaph,  le  chef  (^ui  entonnait  le 
daat  deloutmge  à  la  pnère  ;  Becbédas, 
le  second  parmi  ses  frères,  et  Abda,  fils 
de  Snooa,  fib  de  Galal,  fib  d'Idithun. 

18  Total  da  lévites  dans  la  ville  sainte  : 
deux  cent  quatre-vii^-quatre. 

19  Et  les  portiers  :  Accob,  Telmon  et 

4  tr.  Comp-  1  Par.  uc,  9*34,  oh  se  trourc  une 
liju  qaî  prèMQte  avec  celle-ci  de  fiappances 
ualocies,  miiis  aussi  de  notables  différences  ; 
«Ue  dcit  se  rapporter  à  une  époque  plus  an- 
acmie,  soit  avant  la  captivité,  soit,  immédiate- 
•Mal  aprts  le  ratoor  des  premien  exilés. 

11.  TUmJ  dtt  Utritet,  sans  compter  les  por- 
ùov  mncionBés  k  part  vers.  19. 

Xll,  s.  Im  vais,  i-stf  donnent  4  listes  : 
s)  Ckeii  des  iainillos  sacerdotales  et-Mvitiques 


leurs  frères,  gardiens  des  portes  :  cent 
^ixantedonze. 

Le  reste  d'Israël,  les  prêtres,  les  lévi-  20 
tes,  s'étaUirent  dans  toutes  les  autrts 
villes  de  Juda,  chacun  dans  sa  propriété. 
LesNathinéens,s'établirentdanslequar-  21 
tier  d'Opbel;  ib  avaient  pour  chefs  Siba 
et  Gaspha.    Le  chef  des  lévites  à  Jéru-  22 
salem  était  Ozi,  fib  de  Bani,  fib  de  Ha- 
sabias, fib  de  Mathanias,  fils  de  Micba, 
d'entre  les  fib  d'Asaph,  les  chantres 
chargés  du  service  de  la  maison  de  Dieu. 
Car  il  y  avait  une  ordonnance  du  roi  à  23 
leur  sujet,  et  un  salaire  déterminé  leur 
était  accordé  pour  chaque  jour.    Pha-  24 
thahias,  fib  de  Mésézeoel,  d'entre  les 
fib  de  Zara,  fib  de  Juda,  était  commis- 
saire du  roi  pour  tontes  les  affaires  du 
peuple. 

Dans  les  villages  et  leurs  territoires,  3$ 
des  fib  de  Juda  s'établirent  :  à  Cariath- 
Arbé  et  dans  les  lieux  de  sa  dépendance, 
à  Dibon  et  dans  les  lieux  de  sa  dépen- 
dance, à  Cabséel  et  dans  les  villages  voi- 
sins,   à  Jésné,  &  Molada,  à  Beth-Phalet,  36 
à  Hasersual,  à  Bersabée  et  dans  les  lieux  27 
de  sa  dépendance,  à  Sicel^,  à  Mochona  28 
et  dans  les  lieux  de  sa  dépendance,    à  29 
En-Remmon,  à  Saraa,  i  Jérimoth,     à  30 
Zanoê,  à  OdoUam  et  dans  les  villages 
environnants,  à-  Lachis  et  dans  son  ter- 
ritoire, à  Azéca  et  dans  les  lieux  de  sa 
dépendance.  Ils  s'établirent  depub  Ber- 
sabée jusqu'à  la  vallée  d'Ennom. 

Des  fib  de  Benjamin  s'établirent,  de-  31 
puis  Gabaa,  à  Machinas,  à  Haï,  à  Béthel 
et  dans  les  lieux  de  sa  dépendance,  à  32 
Anathoth,  à  Nob,  à  Anania,  à  Asor,  à  33 
Rama,  à  Géthaïm,  à  Hadid,  &  Séboïm,  34 
i  Néballat,  à  Lod  et  à  Ono,  dans  la  35 
vallée  des  Ouvriers.  Il  y  eut  des  lévites  36 
appartenant  à  Juda  jui  se  joignirent  à 
Benjamin. 

CHAP.  XII,  j-26.  —  Dénombrement  des 
prêtres  et  des  Uviiet. 
Voici  les  prêtres  et  les  lévites  qui  re-   12 
vinrent  avec  Zorobabel,  fils  de  Szila- 
thiel,  et  avec  Josué  :  Saratas,  Jérémie, 
Esdras,      Amarias,    Melluch,    Hattus,     2 
Sébénias,  Réhum,  Mérimuth,    Addo,     3;  4 
Gentbon,  Abias,  Miamin,  Maadias,  Bel-    5 


qui  étaient  revenues  avec  Zorobabel  (vers.  1-9). 
— S)  Succession  des  grands  prêtres  depuis  Josué 
jusqu'à  jeddoa  (10-11).  —  c)  Chefs  des  familles 
sacerdotales  au  temps  du  grand  prêtre  Joakim 
(la-ai).  —  d)  Chefs  des  familles  lévîtiques  à  la 
mSme  époque  (ss-sâ).  La  liste  4)  qui  conduit  la 
série  des  Krands  prêtres  depuis  Josué  jusqu'à 
Jeddoa  ou  Jaddus,  contemporain  (d'après  Jo- 
siphe)  d'Alexandre  le  Grand,  ne  peut,  sous  sa 
forme  aéhielle,  avoir  été  rédigée  par  Néhémia. 
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6  sa,     Séméïas,  Joïarib,  Idaïas,    Sellu, 

7  Arooc,  Helcias,  Idaïas.  Ce  forent  là  les 
chefs  des  prèties  et  de  leurs  frères  au 

8  temps  de  Josué.  —  Lévites  :  Josué, 
Bennui,  Cedmiel,  Sarabias,  Juda,  Ma- 
thanias,  qui  dirigeait  avec  ses  frères  le 

9  chant  des  louange  ;  Becbécias  et  Anni, 
leurs  frères,  formaient  dans  le  service  le 
choeur  opposé. 

10  Josué  engendra  Joakim,  Joakim  en- 
genda  Eliasib,  Eliasib  engendra  Jolada, 

11  Joîada  engendra  Jonathan,  et  Jonathan 
engendra  Jeddoa. 

12  Voici  quels  étaient,  au  temps  de  Joa- 
kim, les  prêtres,  chefs  de  famille  :  pour 
Saraïas,  Maraïas;  pour  Jérémie,  Ana- 

13  nie;  pour Esdras,  MosoUam  ;  pour  Ama- 

14  rias,johanan;  pour  Melluch,  Jonathan  ; 

15  pour  Sébénias,  Joseph;    pour  Harim, 

16  Edna;  pour  Maraïoth,  Helci;  pour  Ad- 
do,  Zacharie  ;  pour  Genthon,  MosoUam  ; 

17  pour  Abias,  Zéchri;  pour  Miamin  et 

18  Moadias,  Pfaelti;   pour  Belga,  Sammua; 

19  pour  Séméïas,  Jonathan  ;   pour  Joïarib, 

20  Mathanaï;  pour  Idaïas,  Ozi;     pour  Sel- 

21  laï,  Célaï;  pour  Amoc,  Héber;  pour 
Hdcias,  Hasabias;  pour  Idaïas,  Natha- 
naëL 

22  Au  temps  d'Eliasib,  de  Joiada,  de 
Johanan  et  de  Jedda,  les  lévites,  chefs 
de  famille,  et  les  prêtres)  furent  inscrits, 

23  sous  le  rœne  de  Darius,  le  Perse.  Les 
fils  de  Lévi,  chefs  de  famille,  furent  ins- 
crits dans  ie  livre  des  Chroniques,  Jus- 
qu'au temps  de  Johanan,  fils  d  Eliasib. 

24  Chefs  des  lévites  :  Hasabias,  Sarabias 
et  Josué,  flls  de  Cedmiel,  chargés  avec 
leurs  frères,  formant  un  chœur  distinct, 
de  célébrer  et  de  louer  Dieu  altemati- 
tivement,  selon  l'ordre  de  David,  homme 

25  de  Dieu.  Mathanias,  Becbécias,  Abdias, 
MosoUam,  Telmon  et  Aocub,  portiers, 
faisaient  la  garde  au  seuil  des  portes. 

26  Ils  vivaient  au  temps  de  Joakim,  fils  de 
Josué,  flls  de  Josédec,  et  au  temps  de 
Néhémie,  le  gouverneur,  et  d'Esdras,  le 
prêtre  et  le  scribe. 

CHAP.  XII,  27-46.  —  DéJieace  des  murs 
de  JirusaUm.  Les  redevances  Uvitigues. 

27  Lors  de  la  dédicace  des  murailles  de 
Jérusalem,  on  appela  les  lévites  de  tous 
les  lieux  qu'ils  habitaient  et  on  les  fit 
venir  à  Jérusalem,  pour  célébrer  la  dédi- 
cace par  une  fête,  avec  des  louanges  et 
des  chants,  au  son  des  cymbales,  des 


31,  Le  point  de  dépu-t  panlt  avoir  été  la 
porte  de  la  Vallée  (aujourd'hui  porte  de  Jaffa). 
du  côté  de  l'occident.  L'un  des  chœnrA  prit 
à  droite,  vers  le  sud  ;  l'autre  à  gauche,  vers 
le  DOid,  et  ils  se  rencontrèrent  du  cdté  de  l'est, 


cithares  et  des  harpes.  Les  fils  des  diao-  4 
très  se  rassemblèrent  de  la  campagne 
environnant  Jérusalem,  des  villages  des 
Nétophatiens,    de  Beth-Galgal  et  du  ter-  i 
ritoire  de  Gabaa  et  d'Azmaveth  ;  car  les 
chantres  s'étaient  bâti  des  villages  aax 
alentours  de  Jérusalem.    Les  prêtres  et  3 
les  lévites,  après  s'être  purifiés,  puri- 
fièrent le  peuple,  les  portes  et  la  murailk. 

Je  fis  monter  sur  la  muraille  les  pria-  > 
ces  de  Juda,  et  je  formai  deux  grands 
chœurs.  Le  premier  se  mit  en  maixiie  dn 
côté  droit  sur  la  muraille,  vers  la  porte  da 
Fumier.  Derrière  eux  marchaient  Osûas  3 
et  la  moitié  des  princes  de  Juda,    Axa-  3 
rias,  Esdras,  MosoUam,  Juda,  Benjamin, 
Séméïas  et  Jérémie;   des  fils  de  prêtres  3 
avec  des  trompettes;  Zacharie,  fils  de 
Jonathan,  fils  de  Séméïas,  fils  de  Ma- 
thanias, fils  de  Miellée,  fils  de  Zadmr, 
fils  d'Asaph,     et  ses  frères,   SémSas,  3 
Azaréel,  Malalaï,  Galalaï,  Maaï,  Natha- 
nail,  Juda  et  Hanani,  avec  les  instru- 
ments de  musique  de  David,  l'hominede 
Dieu.  Esdras,  le  scribe,  était  à  leur  tête. 
Arrivés  à  la  porte  de  la  Source,  ils  mon-  5 
tèrent  vis-à-vis  d'eux  les  d^;rés  de  la 
cité  de  David,  par  la  montée  de  la  mu- 
raiUe,  au-delà  de  la  maison  de  David, 
jusqu'à  la  porte  de  l'Eau,  vers  l'cHient 
Le  second  chœur  se  mit  en  marche  dn  3 
côté  oppcœé;  j'étais  derrière  lui  avec 
l'autre  moitié  au  peuple,  sur  la  muraille. 
Après  avoir  dépassé  la  tour  des  Four- 
neaux, on  alla  jusqu'à  la  muraille  large  ; 
puis  au-dessus  de  la  porte  d'Ephraîm,  J 
de  la  Vieille  porte,  de  la  porte  des  Pois- 
sons, de  la  tour  de  Hananéel  et  de  la 
tour  de  Méa,  jusqu'à  la  porte  des  Bre- 
bis; et  l'on  s'arrêta  à  la  porte  de  la 
Prison.    Les  deux  chœurs  s'arrÊtèreot  ; 
dans  la  maison  de  Dieu,  ainsi  que  mot 
et  la  moitié  des  magistrats  qui  étaient 
avec  moi,    et  les  prnres  Eliacim,  tiaa-  i 
sias,  Miamin,  Midiée,  Elioéniâ,  Zacha- 
rie, Ana^iie,  avec  des  trompâtes,     et  i 
Maasias,  Séméïas,  Eléazar,  Ozi,  Joha- 
nan, Melchias,  Elam  et  Ezer.   Et  ks 
chantres  se  firent  entendre,  avec  Jez- 
raïas,  lenr  chef. 

Ils  ofirirent  ce  jour-li  de  nombreux  i 
sacrifices  et  se  Uvrapent  aux  réjouissan- 
ces, car  Dieu  leur  avait  doimé  un  g;raod 
sujet  de  joie.  Les  femmes  et  les  enfants 
se  réjouirent  aussi,  et  les  cris  de  joie  de 
Jérusalem  furent  entendus  an  l<nn. 

entre  la  porte  de  l'Eau  et  celle  de  la  Priaon. 
45.  Ltchtfétt  ckoHlrts,  d'apite  le  KtMi 
et  les  LXX  qui  ont  lu  nitc*,  U  d*/';  la 
Vulcate  suit  le  Qttî  :  rittU,  U  y  mnot  dit 
cke/i,  etc. 
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Chap.  XII.  43. 


OU  II"»  LIVRE  D'ESDRAS. 


Chap.  XIII,  19. 


En  ce  temps-là,  on  établit  des  hom- 
mes préposés  aux  diambres  qui  servaient 
de  magasins  pour  les  offianoes,  les  pré- 
mices et  les  dunes,  et  on  les  chargea  d'y 
recueillir  da  territoire  des  villes  les  por- 
tions assignées  par  la  loi  aux  prêtres  et 
aux  lévites;  car  Jnda  se  réjouissait  de 
voir  à  leur  poste  les  prêtres  et  les  lévi- 
tes, observant  tont  ce  qui  concernait  le 
service  de  leur  Dieu  et  les  purifications  ; 
et  de  même  les  chantres  et  les  portiers, 


selon  l'ordre  établi  par  David  et  par 
Salomon,  son  fils.  Car  autrefois,  du  45 
temps  de  David  et  d'Asaph,  le  chef  des 
chantres,  il  y  avait  des  chants  de  louange 
et  d'actions  de  g^ces  en  l'honneur  de 
Dieu.  Tout  IsraSl,  au  temps  de  Zoro- 
babel  et  de  Néhémie,  donnait  jour  par 
jonr  les  portions  des  chantres  et  des 
portiers  ;  on  donnait  aux  lévites  les  sain- 
tes offirandes,  et  les  lévites  en  donnaient 
leur  part  aux  fils  d'Aaron. 


46 


§  IV.  —  DERNIERS   ACTES   DE  NÉHÉMIE. 


CHAP.  Xlll.  —  Zile  de  Nêhlmit  contre 
la  transgrtsseurs  de  la  loi. 

3      Ea  ce  teoips-là,  on  lut  en  présence 

du  peuple  dans  le  Uvre  de  Moïse,  et  l'on 

y  trouva  écrit  que  l'Ammonite  et  le  Moa- 

faite  ne  devaient  jamais  entrer  dans  l'as- 

2  semblée  de  Dieu,  parce  qu'ils  n'étaient 
pas  venus  au-devant  des  enfants  d'Israël 
avec  du  pain  et  de  l'eau,  et  parce  qu'ils 
avaient  payé  Balaam  pour  qu'il  les  mau- 
(fit  ;  mais  notre  Dieu  changea  la  malé- 

3  diction  en  bénédiction.  Lorsqu'on  eut 
entendu  cette  loi,  on  sépara  d'Israël 
tons  les  étrangers. 

4  Avant  cela,  le  prêtre  Eliasib,  qui  avait 
l'intendance  des  chambres  de  la  maison 
de  notre  Dieu  et  qui  était  allié  de  Tobie, 

5  avait  disposé  pour  ce  dernier  une  grande 
chambre  où  l'on  mettait  auparavant  les 
offrandes,  l'encens,  les  ustensiles,  la  dime 
du  blé,  du  vin  nouveau  et  de  l'huile,  ce 
qui  devait  être  donné  aux  lévites,  aux 
diantres  et  aux  portiers,  et  ce  qui  était 

6  prâevé  pour  les  prêtres.  Je  n'étais  point 
à  Jérusalem  quand  tout  cela  eut  lieu; 
car  j'étais  rstoumé  auprès  du  roi  la 
trente-deuxième  année  d'Artaxerxès,  roi 
de  Babylone.  Au  bout  de  quelque  temps, 

7  j'obtins  du  roi  la  permission  de  revenir 
i  Jérusalem,  et  je  m'aperçus  du  mal 
qu'avait  fait  Eliasib,  en  arrangeant  une 
chambre  pour  Tobie  dans  les  parvis  de 

S  la  maison  de  Dieu.  J'en  éprouvai  une 
grande  douleur,  et  je  jetai  hors  de  la 
chambre  tous  les  objets  qui   apparte- 

9  naient  i  Tobie.  Puis  j'ordonnai  qu'on 
purifiât  les  chambres,  et  j'y  replaçai  les 
■atensiles.de  la  maison  de  Dieu,  les 
offi^udes  et  l'encens. 

'°  J'appris  aussi  que  les  portions  des 
lévites  n'avaient  pas  été  livrées,  et  que 
l(s  lévites  et  les  chantres  chargés  du 
service  s'étaient  enfuis  chacun  sur  son 


territoire.    J'adressai  des  réprimandes  11 
aux  magistrats,  et  je  dis  :  "  Pourquoi 
la  maison  de  Dieu  est-etle  abandonnée?  " 
Et  je  rassemblai  les  lévites  et  les  chan- 
tres, et  je  les  remis  à  leur  poste.    Alors  12 
tout  Juda  apporta  dans  les  magasins  la 
dime  du  blé,  du  vin  nouveau  et  cte  l'huile. 
Je  confiai  l'intendance  des  magasins  à  13 
Sélémias,  le  prêtre,  à  Sadoc,  le  scribe,  et 
à  Pbadaïas,  l'un  des  lévites,  et  je  leur 
adjo^fnis  Hanan,  fils  de  Zachur,  fils  de 
Mathanias,  parce  qu'ils  étaient  reconnus 
fidties.  Ils  fitfent  chargés  de  faire  les 
distributions  à  leurs  frères. 

Souvenez-vous  de  moi,  &  mon  Dieu,  à  14 
cause  de  cela,  et  n'effacez  pas  de  notre 
mémoire  les  actes  de  piété  que  j'ai  faits 
pour  la  maison  de  Dieu  et  pour  son  ser- 
vice! 

En  ce  temps-là  je  vis  en  Juda  des  15 
hommes  fouler  au  pressoir  pendant  le 
sabbat,  rentrer  des  gerbes,  charger  sur  ' 
des  ânes  même  du  vin,  des  raisins,  des 
figues  et  toutes  sortes  de  fardeaux  qu'ils 
amenaient  à  Jérusalem  le  jour  du  sab- 
bat; et  je  leur  donnai  un  avertissement 
lorsqu'ils  vendaient  leurs  denrées.    Il  y  16 
avait  aussi  des  Tyriens  demeurant  à 
Jérusalem,  qui  apportaient  du  poisson 
et  toutes  sortes  de  marchandises,  et  qui 
les  vendaient,  le  jour  du  sabbat,  aux  fils 
de  Juda  et  dans  Jérusalem.    J'adressai  17 
des  réprimandes  aux  grands  de  Juda  et 
je  leur  dis  :  "  Quelle  est  cette  mauvaise 
action  que  vous  faites,  en  profanant  le 
jour  du  sabbat?  N'est-ce  pas  ainsi  qu'ont  18 
agi  vos  pères,  et  n'est-ce  pas  à  cause  de 
cela  que  Dieu  a  fait  venir  tous  ces  mal- 
heurs sur  nous  et  sur  cette  ville?  Et 
vous,  vous  joutez  à  sa  colère  contre 
Israël,  en  probant  le  sabbat!"  Ensuite  19 
dès  qu'il  fit  sombre  aux  entrées  de  Jéru- 
salem, avant  le  sabbat,  j'ordonnai  de 
fermer  les  portes,  et  de  ne  les  ouvrir 


'^\\,\.  Ence  ttm^là.  lia.  ^//#jvr.A2.  Cette    que  quelconque  de  la  période  appelée,  au  vers. 
cwiOD  vent  s'enteiidre  largement  d'une  épo-    précédent,  te  temps  ijes  jours)  de  NéUmit. 
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Caiap.  XIII,  20. 


NËHÊMIE. 


Chap.  XIII,  31. 


qu'après  le  sabbat  De  plus,  je  plaçai 
aux  portes  quelques-uns  de  mes  gens, 
pour  empêcher  l^trée  de  tout  fanleau 
30  le  jour  du  sabbat  Alors  les  marchands 
et  les  vendeurs  de  toute  sorte  passèrent 
la  nuit  une  fois  ou  deux  hors  de  Jérusa- 

21  lem.  Je  les  avertis,  en  leur  disant  : 
"  Pourquoi  passez- vous  la  nuit  devant 
la  muraille?  Si  vous  le  faites  encore,  je 
mettrai  la  main  sur  vous.  "  Depuis  ce 
temps-là,  ils  ne  vinrent  plus  pendant  le 

22  sabbat.  Et  j'ordonnai  aux  lévites  de  se 
purifier  et  d  aller  garder  les  portes  pour 
sanctifier  le  jour  du  sabbat 

Souvenez-vous  encore  de  moi,  6  mon 
'     Dieu,  à  cause  de  cela,  et  épargnez-moi 
selon  votre  grande  miséricorde  ! 

23  En  ce  même  temps,  je  vis  aussi  les 
Jui&  qui  avaient  pris  des  femmes  Azo- 

24  tiennes.  Ammonite  Moatùtes.  La  moi- 
tié de  leurs  fils  parlaient  l'azotien  et  ne 
savaient  pas  parler  judéen,  mais  une 

25  langue  ou  une  autre;  Je  leur  fis  des  ré- 
primandes et  je  les  maudis  ;  j'en  frappai 
plusieurs,  je  leur  arrachai  les  cheveux 
et  je  les  adjurai  au  nom  de  Dieu,  en  di- 
sant :  "  Vous  ne  donnerez  point  vos  filles 
à  leurs  fils,  et  vous  ne  prendrez  point 


24.  Vaaotùn,  etc.  Dialectes  sémitiques  plus 
ou  moins  différents  de  la  langue  parlée  aaiu 
la  colonie  juive.  Une  langue  ou  une  autre,  litt. 


leurs  filles  pour  vos  fils  ou  pour  ' 
N'est-ce  pas  un  péché  de  ce  genre  qa'a  i 
commis  Salomon,  txri  d'IsraS?  Il  n'y 
avait  pas  de  roi  semblable  à  lui  parmi 
la  multitude  des  nations,  il  était  aimé 
de  son  Dieo,  et  Dita  l'avait  établi  nà 
sur  tout  Israël;  néanmoins  les  femmes 
étrangères  l'entraînèrent  aussi  dans  le 
péché.    Fallait-il  donc  a]^>Fendrc  à  vs-  ^ 
tre  sujet  que  vous  commettez  un  aussi 
g^rancf  crime  et  que  vous  péchez  con- 
tre notre  Dieu  en  prenant  des  femme  1 
étrangères?  " 
Un  des  fils  de-Jotada,  fils  d'Eliasib,  k  i 

rand  pritre,  était  gendre  de  Sanaballat 
Horonite;  je  le  chassai  loin  de  mcù. 

Imputez-leur,  ô  mon  Dieu,  cette  pro-  i, 
fanation  du  sacerdoce  et  des  obl^tioas 
sacrées  des  prêtres  et  des  lévites  ! 

C'est  ainsi  que  je  les  purifiai  de  toot  31 
a  fui  était  étranger,  et  que  Je  remis  en 
vigueur  les  règlements  concernant  les 
piltres  et  les  lévites,  chacnn  dans  son 
ministère,  et  ce  qui  concernait  l'of-  % 
frande  du  bois  à  des  époques  détermi- 
nées, ainsi  que  les  prémices. 

Tenez-m'en  compte,  A  mon  Dien,  pour 
mon  bien  1 


d'nn  ttuflt  tt  d'un  feupU,  du  peuple  auquel 
la  mère  appartenait. 
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LE   LIVRE   DE   TOBIE* 


L  — sous   LE    COUP  DE  L'ÉPREUVE,  LE  PIEUX  TOBIE  ET  SARA, 
FILLE  DE  RAGUEL,  IMPLORENT  LE  SEIGNEUR  [I  — III]. 


CHAP.  I.  —  Piété  courageuse  de  Tobie, 
captif  à  Ninive. 

|OBiE,  de  la  tribu  et  d'une  ville 
de  Nephtbali,  qui  est  dans  la 
Galilée  supérieure,  au-dessus 
de  Naasson,  denière  le  che- 
min qui  va  au  couchant,  ayant  à  ganche 

2  la  ville  de  Sépbet,  fot  emmené  capttf  an 
temps  de  Salmanasar,  roi  des  Assyriens  ; 
et  dËuis  sa  captivité  même,  il  n'abandon- 

3  na  pas  le  diemin  de  la  vérité.  Tous  les 
jours,  il  distriboait  à  ses  frères,  ceux  de 
sa  nation,  capti&  comme  lui,  tout  ce 
dont  il  pouvait  disposer. 

4  Et  alors  mtrne  qu'il  était  le  plus  jeune 
de  œnx  de  la  tribu  de  Nephtbali,  il  n'y 
avait  rien  de  juvénile  en  sa  conduite. 

5  Aossi,  tandis  que  tout  le  monde  allait 
adorer  ks  veaux  d'or  que  Jà-oboam,  roi 


*  Ix  texte  original  bAren  oa  dudiUen  Mt 
perdu.  11  existe  die  ce  livre  plnsieun  textes  qui 
différent  entre  eux,  non  par  de  simples  varian- 
tes,, eorame  H  arrive  dans  les  diverses  recen- 
SMMS  d'un  même  livre,  mais  par  des  additions 
on  des  omiaaïoos,  et  des  variations  dans  les 
aons  propres  et  les  chi6Gres.  On  pent  les  ranger, 
i  ce  point  de  vue,  en  quatre  groupes  princi- 
paux :  le  premier  comprend  les  codd.  Katica- 
M»,  A  Ujrandrinus,  yenetni-MamMiui,  la 
veiâoa  Arménienne  et  la  première  partie  de  la 
PtscUto  (i-v>i>  9)  :  c'est,  en  général,  la  recen- 
sioo  la  plus  courte;  elle  est  seule  en  usage  dans 
rEclise  grecque.  Le  second  groupe,  formé  du 
CmL  SÎMoitictu  et  de  l'ancienne  ltali(|ue,  donne 
la  recention  la  pins  complète,  he  troisième  com- 
prend les  codUti  minuscules  44, 106,  107,  le  609 
de  Paris  et  la  fin  de  la  Peschito  (vii,  lo-xiv). 
Notre  Vttig.  latine  larme  le  quatrième.  S.  JérOme 
sons  apprend  qu'D  fit  sa  traduction  en  un  seul 
J4Wp  d  après  un  texte  chaldéen  qu'un  savant 
Juif  lui  inteiprétait  en  hébreu.  Ce  travail  un 
peu  hfttif  était^  fondé  sans  doute  en  partie  sur 
1* udenne  Italique,  car  on  y  remarque  nombre 
d'eaçressioiu  et  de  locutions  propres  à  cette 
deri^ère  Tetsion.  S.  J60me  parait  avoir  abrégé 
l'originaL 

Sur  la  valetir  relative  de  ces  quatre  groupes 
oa  Gunilles  de  textes  du  livre  de  Tobie,  les 
tatetprètoi  sont  fort  partagés. 

Sttrt  IrmdtÊCtitn  suit  la  l'ulgatt,  mais  tn 
Ummt  trmtfU  tlet  au/m  texttt  avtc  la  liberté 
pu  Htm  ftrmel  le  titre  mime  tietutre  travail. 

\,t  Amtem^deSalmanatar:]»gntd»\* 
m*  avait  été  emmené  en  exil  par  Téglathpfaa- 
lss*r(ll  Rois,  XV,  flg) ,-  une  seconde  déportation 
eut  uen  sons  Salmanasar  ou  Saigon,  car  c'est 
n^prc^blement  ce  dernier  nom  qu'il  faudrait 
lue  ici  et  aux  vers.  13  et  18.  Les  textes  grecs 


disraël,  avait  faits,  lui  seul  fuyait  la 
compM^iie  de  tous,    et  il  se  rendait  à    6 
Jérusafem,  au  temple  de  Jéhovah,  où  il 
adorait  JéKovah,  Dieu  d'Israël,  offrant 
fidèlement  les  prémices  et  les  dîmes  de 
ses  biens.    Tous  les  trois  ans  il  distri-    7 
buait  aux  prosélytes  et  aux  étrangers 
toute  sa  dime.    Il  observait  «s  choses  et    8 
d'autres  semblables,  selon  la  loi  de  Dieu, 
dès  son  jeune  âge.    Quand  il  fut  devenu    9 
homme,  il  épousa  une  femme  de  sa  tribu, 
nommée  Anne  ;  et  il  en  eut  im  fils  auquel 
il  donna  son  nom,   et  cp'il  instruisit  dès  10 
l'enfance  à  craindre  Dieu  et  à  s'abstenir 
de  tout  pédié. 

Lors  donc  qu'il  fut  arrivé  comme  cap-  11 
tif,  avec  sa  femme  et  son  fils,  en  la  ville 
de  Ninive,  où  était  toute  sa  tribu,    bien  12 
que  tous  les  autres  mangeassent  des  mets 
des  païens,  il  garda  son  âme  pure,  et 


portent  EnemesMor,  forme  étrange  qui,  d'après 
le  savant  orientaliste  Bickell,  semble  cacher  le 
nom  de  Siurgon.  L'assyrien  SarrwKiHU, 
adouci  en  Sarru-Ginum,  i^Roi-ftrme)  devien- 
drait,  par  transposition  des  deux  éléments,  Gi- 
nM/H'SarrUt  en  hébreu  ;  *linfm-Sar,  en  grec  ; 
Enemeuaroe, 

En  grec  les  versets  1-3  peuvent  se  traduire 
ainsi  : 

I.  Livre  dee  aetims  de  TôUt,j!le  de  Teiiel, 
Alt  d'AHamel,fiUd'Adetal.  file  de  Gaiall, 
de  la  race  d'Asall,  de  la  friiu  de  Niflitltali, 
9.  lequel  /ut  emmené  captif  au  temps  d 'Eiie- 
metsarj  roi  dee  Asiyrient,  de  la  ville  de  Thisbé 
(Thesbi,  où  naquit  Elie),  laqnetle  est  à  droite 
(au  S.)  de  Cydios  (Cadis)  de  la  tribu  dl  Nepk- 
ihaliy  dans  ia  Galilée  au-dessus  d'Aser,  3.  Moii 
Totiit,  je  marcherai  dans  les  voies  de  la  vérité 
et  de  la  justice  tous  Us  jours  de  ma  vie. 

4 .  Le  grec  offre  lu  sens  plus  naturel  ;  Lorsque 
j'étais  dans  moafays^  dans  la  terre  d'israil, 
et  fue  j'étais  encore  jeune^  toute  la  tribu  de 
Nethtiali  ayemtaiaeulomU  le  temfle  de  féru- 
ealem.é,moiMul,  etc.  ... 

6.  //  se  rendait,  aux  grandes  fêtes  de  l'an- 
née (gr.  Ital.). 

9.  Son  nom:  le  père  est  toujours  appelé 
Tobit  dans  le  {texte  grec,  Tebis  dans  la  vers. 
Italique,  et  le  fils  Tooias;  la  Vulg.  seule  doime 
aux  aeux  ce  dernier  nom,  Cest  donc  dans  un 
sens  large  qu'il  faut,  ce  semble,  entendre  les 
mou  eou  nom  dans  notre  verset.  Cependant 
on  pourrait  aussi  regarder  le  /^  final  du  texte  gr. 
et  1  r  de  l'Italique  commede  simples  désinences 
ajoutées  à  la  forme  hébraïque  Tobi,  et  cette 
forme  hébraïque  elle-même  comme  une  abrévia- 
tion  du  nom  complet  Tobiyak,  en  gr.  Tobias, 
l'élément  yak  pouvant  se  sous-entendre  dans 
le»  noms  propres.  Comp^  Phaltiel  (Dieu  est  mon 
libérateur)  11  Sam.  iii,  is  et  é>Aalti  («m»  libé. 
riiteur  est  Dieu)  1  Soni,  xxv,  44. 
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jamais  il  ne  se  souilla  par  leurs  viandes. 

13  Et  parce  qu'il  se  souvenait  fidèlement  de 
Jéhovah,  Dieu  lui  concilia  la  faveur  du 

14  roi  Salmanasar,  qui  lui  donna  pouvoir 
d'aller  partout  oii  il  voudrait,  avec  liber- 

15  té  de  faire  ce  qu'il  lui  plairait.  Il  allait 
donc  visiter  tous  ceux  qui  étaient  cap- 
tifs et  leur  donnait  des  conseils  salu- 
taires. 

16  Etant  une  fois  allé  à  Rages,  ville  des 
Mëdes,  avec  dix  talents,  provenant  des 
largesses  dont  le  roi  l'avait    enrichi, 

17  parmi  le  grand  nombre  de  ses  compa- 
triotes, il  vit  un  homme  de  sa  tribu, 
tummi  Gabélus,  qui  était  dans  le  besoin, 
et  il  lui  donna  contre  un  reçu  cette  som- 
me d'argent. 

18  Longtemps  après,  le  roi  Salmanasar 
étant  mort,  Sennachérib,  son  fils,  régna 
à  sa  place.  Comme  ce  prince  avait  une 
grande  haine  contre  les  enfants  d'Israël, 

19  Tobie  allait  visiter  chaque  jour  tous  ceux 
de  sa  parenté;  il  les  consolait  et  distri- 
buait de  ses  biens  à  chacun,  selon  son 

20  pouvoir;  il  donnait  à  manger  à  ceux 
qui  avaient  faim,  procurait  des  vête- 
ments à  ceux  qui  étaient  nus  et  mettait 
un  grand  zèle  à  donner  la  sépulture  à 
ceux  qui  étaient  morts  ou  qui  avaient  été 

21  tués.  Lorsque  le  roi  Sennachérib,  reve- 
nu en  fugitif,  après  la  défaite  dont  Dieu 
l'avait  frappé  en  Judée  pour  ses  blasphè- 
mes, faisait  mettre  à  mort,  dans  sa  fu- 
reur, un  grand  nombre  des  enfants  d'Is- 

22  raël,  Tobie  enterrait  leurs  cadavres.  La 
nouvelle  en  ayant  été  apportée  au  roi,  il 
ordonna  de  le  mettre  à  mort  et  lui  5ta 

23  tous  ses  biens.  Mais  Tobie  prit  la  fiiite 
avec  son  fils  et  sa  femme,  et,  dépouillé 
de  tout,  il  réussit  à  se  cacher  parce  qu'il 

24  avait  beaucoup  d'amis.  Quarante-cinq 
jours  après,  !e  roi  fiit  tué  par  ses  pro- 


pres fils.     Alors  Tobie  revint  dans  sa  : 
maison,  et  tous  ses  biens  lui  furent  ren- 
dus. 

CHAP.  II.  —  CkariUde  Tobie.  Il  devient 
aveugle.  Sa  pUti  dans  cttte  éfrtttoe. 

Après  cela,  une  fête  de  Jéhovah  âant  | 
venue,  et  un  g^and  repas  ayant  été  pré- 
paré dans  la  maison  de  Tobie,     il  dit  à 
son  fils  :  "  Va  et  amène  quelques  hom- 
mes de  notre  tribu,  craignant  Dieu,  afin 
qu'ils  mangent  avec  nous."     Son  fils    \ 
partit;  à  son  retour,  il  lui  annonça  qu'un 
des  enfiints  d'Israël,  qu'on  avait  assas- 
siné, gisait  dans  la  rue.  A  l'instant, 
Tobie  se  leva  de  table  et  laissant  là  le 
repas  sans  avoir  rien  mangé,  arriva  aa 
cadavre,    le  prit,  et  le  rapporta  seoè-    | 
tement  à  sa  maison,  afin  de  l'inhumer 
avec    précaution  après  le  coucher  da 
soleiL     Lorsqu'il  l'eut  caché,  il  prit  son    \ 
repas  avec  larmes  et  tremblement,    an   I 
souvenir  de  cette  parole  que  Jéfaorab 
avait  dite  par  le  prophète  Ajsos  :  "  Vos 
jours  de  fêtes  seront  changés  en  gémis- 
sements et  en  deuil."     Puis  quand  le   ; 
soleil  fut  couché,  il  sortit  et  mit  k  corps 
en  terre.     Tous  ses  voisins  le  blâmaient   I 
en  disant  :  "  On  a  déjà  ordonné  de  te 
faire  mourir  pour  ce  sujet,  et  à  peineas- 
tn  échappé  à  cet  arrêt  de  mort,  que  tu 
recommences  à  donner  aux  morts  la  sé- 
pulture!"   Mais  Tobie,  craignant  plus   1 
Dieu  que  le  roi,  enlevait  les  corps  de 
ceux  qui  avaient  été  tués,  les  cachait 
dans  sa  maison  et  les  inhumait  pendant 
la  nuit  ( 

Un  jour  qu'il  s'était  fatigué  à  donner 
la  sépulture  aux  morts,  étant  rentré  à  sa 
maison,  il  se  jeta  au  pied  de  la  muraille 
et  s'endormit.     Pendant  qu'il  donnait,  1 
il  tomba  d'un  nid   d'hironddles  de  la 


14.  D'aprfes  le  texte  grec,  Tobie  était  le 
fournisseur  de  la  cour. 

16.  Rages  (en  gr.  Rhagt  ou  Rk£tgo!\^  une 
des  plut  grandes  et  des  plut  anciennes  vîUes  de 
la  Médie.  Dans  l'inscription  de  Béhistoun  elle 
est  appelée  Raga  (texte  perM)  Rakkan  (texte 
médlque);  ses  ruines,  un  _peu  à  l'est  de  Téhé- 
ran,  portent  le  nom  de  Ret. 

17.  Gahétut,  en  gr.  Gtthmlt.  *~  Contrt  un 
reçu  :  le  grec  dit  mieux,  tn  dépôt  ;  on  ne  voit 
pas  autrement  pourquoi  Tobie  aurait  pi^té  une 
si  grosse  somme  à  Gtfbélus. 

18.  Salmattatar  :  Sargon  (voir  la  noie  du 
vers.  9)aprèsavoirrégn6d«  729  à705  av.  J.-C, 
eut  pour  successeur  âiuachérib. 

31.  Sennachérib  :  voy.  Il  Rois,  xviii,  13; 
11  Par.  xxxii  ;  Is.xxxvi  sv. 

as.  Il  /ut  redevable  de  sôh  retour^  comme 
l'explique  le  texte  grec,  ^  l'intervention  de  son 
neveu  Achiacbarus,  (ou  Ackior,  Vulg.  xi,  9o> 
à  qui  le  successeur  de  Sennachérib,  Asarbaddon, 
avait  confié  une  haute  fonction  administrative. 
(Voir  ii,  19  note). 


II,  t.  Vne/lte,  celle  de  la  PentecAte  (texte 
grec). 

9  sv.  Le  vers,  o  manque  dans  les  manus- 
crits gr,  et  dans  TItal.,  et  le  vers.  lo,  ratta- 
chant ce  qui  suit  k  ce  qui  précède,  commence 
ainsi  :  Cette  nuit-là  même.  cemmej*étais  cev- 
cMe,  étant  impHr,  an  pied  de  la  mnraillettic.: 
en  touchant  le  cadavre,  Tobie  avait  contracté 
une  souillure  lévitique.  Trop  fatigué  pour  s'en 
purifier  immédiatement  par  une  abluttoo 
(Nombr.  xix,  2-32),  il  n'entra  pas  dans^sa  oui- 
son,  pour  ne  pas  communiquer  atix  siens  soo 
impureté.  LaVulg.  semble  séparer  deux  £ut$ 
liés  ensemble. 

II.  Pendant  ^t^il dormait  ;  en  grec.,  meM 
yeux  étant  ouverts.  —  HirvndelSs  ;  le  mot 
gr.  désigne  tonte  esptce  de  fetils  alseaux.  D'a- 
près rital.,  l'accident  arrivé  i  Tobie  ne  lui 
cauKa  qu'une  inflammation  des  yeux,  laquelle, 
par  la  faute  des  médecins,  amena  une  céàti 
complète. 
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fiente  chaude  sur  ses  yeux,  et  il  devint 

2  avengle.  Dieu  permit  que  cette  épreuve 
lui  arrivât,  afin  que  sa  patience,  comme 
celle  du  saint  homme  Job,  fût  donnée  en 

3  exemple  à  la  postérité.  Car,  ayant  tou- 
jours craint  Dieu  dès  son  enfance  et 
observé  ses  comonadements,  il  ne  s'at- 
trista pas  contre  Dieu  de  ce  que  le  mal- 

4  heur  de  la  cécité  l'avait  atteint.  Mais  il 
resta  inébranlable  dans  la  crainte  de 
Dieu.hii  rendant  grâces  tous  les  jours  de 

5  sa  vie.  De  même  que  les  chefs  de  tribu 
insaltaient  au  bienheureux  Job,  ainsi  les 
parents  et  les  amis  de  Tobie  raillaient  sa 

6  conduite,  en  disant  :  "  Qu'est  devenue 
ton  espécwioe,  pour  laqndle  tu  faisais 
des  aumônes  et  donnais  la  sépulture  aux 

7  morts?"    Tobie  les  reprenait  en  disant: 

8  "Ne  parlez  pas  ainsi;  car  nous  sommes 
enfants  des  saints,  et  nous  attendons 
cette  vie  que  Dieu  doit  donner  à  ceux 
qui  ne  lui  retirent  jamais  leur  fidélité.  " 

19  Anne,  sa  femme,  allait  tous  les  jours 
tisser  de  la  toile,  et,  par  le  travail  de  ses 
mains,  elle  rapportait,  pour  leur  entre- 

K)  tien,  ce  qn'eHe  pouvait  gagner.  Il  arri- 
va ainsi  qu'ayant  reçu  un  chevreau,  elle 

ti  l'apporta  à  la  maison.  Son  mari,ayant 
entmdn  le  bêlement  du  chevreau,  dit  : 
"  Voyez  si  ce  chevreau  n'aurait  pas  été 
dérobé,  et  rendez-le  à  son  maître,  car  il 
ne  nous  est  pas  permis  de  rien  manger 
qui   provienne  d'un  vol,  ni  même  d'y 

a  toucher.  "  Alors  sa  femme  répondit 
avec  colère  :  "  Il  est  manifeste  que  ton 
espérance  est  devenue  vaine  ;  voilà  œ 

23  que  font  rapporté  tes  aum&nes  !  "  Cest 
par  ces  discours  et  d'autres  semblables 
qn'dle  l'injuriait 

CHAT.  III.  —  Prièredt  Tobù.  Sara,  fille 
(U  Ragutl,  outragitpor  unt  strvantt, 
implore  U  Stigneur.  Ces  deux  firiires 
sont  exauciet. 

3     Alors  Tobie,  ayant  poussé  un  soupir, 
2  commença  à  prier  avec  larmes,    en  di- 
sant :  "  Vous  êtes  juste,  Seigneur  ;  jus- 


18.  Dit  saints,  des  patriarche*,  tels  que 
Abraham,  Isaac  et  Jacob,  qui  ont  supporté 
aaragenscnient  les  épreuves,  dans  l'attente  de 
râctMlle  récompense  (Hébr.  xi,  3  sr.X  Ces 
paroles  ne  se  Usent  que  dans  la  Vnlgate,  ainsi 
qae  la  ooropttraisoo  de  Tobie  avec  Job,  vers. 
ia-15. 

19.  Apris  ce  jue  dit  la  Vnlgate  (i,  aO  on 
ctt  un  peu  surpris  de  voir  la  famille  de  Tobie 
réduite  i  la  pauvreté  par  le  seul  fait  de  la 
cèdlédtt  père;  le  gr«c  ne  dit  ^int  ^ue  tnts 
•o  Mtms  furent  rndus  à  Tobie,  mais"  seule- 
Bai  qu'il  retrouva  sa  maison,  sa  femme  «t.  son 
<>l<0<,  i). 

19.  Ayant  rtçu  u»  ektvrtau  "en  présent, 
entre  son  salaire  ",  luoale  le  grec. 


tes  sont  tous  vos  jugements,  et  toutes  vos 
voies  sont  miséncOTde,  vérité  et  justice. 
Et  maintenant.  Seigneur,  souvenez.vous 
de  moi  ;  ne  tirez  pas  vengeance  de  mes 
péchés,  et  ne  rappelez  pas  en  votre  mé- 
moire mes  offenses  ou  celles  de  mes  an- 
cétresL  Car  nous  n'avons  pas  obéi  à  vos 
préceptes;  c'est  pourquoi  nous  avons  été 
livrés  an  pillage,  à  la  captivité,  à  In 
mort,  à  la  risée  et  à  l'approbre  parmi 
toutrâ  les  nations  au  sein  desquelles  vous 
nous  avez  dispersés.  Et  maintenant. 
Seigneur,  vos  châtiments  sont  grands, 
parce  que  nous  n'avons  pas  agi  selon 
vos  pr&eptes  et  que  nous  n'avons  pas 
mardié  sincèrement  devant  vous.  Et 
maintenant,  Seignetir,  traitez-moi  selon 
votre  volonté,  et  commandez  que  mon 
esprit  soit  re^  en  paix,  car  il  est  meil- 
leur pour  moi  de  mourir  que  de  vivre.  " 

n  arriva  en  œ  même  jour,  à  Ecba- 
tane,  ville  des  Mides,  que  Sara,  fille  de 
Raguel,  entendit,  eUe  aussi,  les  injures 
d'une  des  servantes  de  son  père.  Car 
elle  avait  été  sueeessivetnent  donnée  en 
mariage  à  sept  maris,  et  un  démon, 
nomme  Asmo(£§e,  les  avait  fait  mourir 
aussitôt  qu'ils  étaient  venus  auprès  d'elle. 
Comme  elle  reprenait  donc  cette  servante 
pour  quelque  faute,  celle-ci  lui  répondit 
en  disant  :  "  Que  jamais  nous  ne  voyions 
sur  la  terre  ni  fils  ni  fille  de  toi,  meur- 
trière de  tes  maris!  Veox-tu  donc  me 
donner  aussi  la  mort,  comme  tu  as  déjà 
fait  mourir  sept  maris?  "  A  cette  pa- 
role, Sara  monta  dans  la  chambre  haute 
de  sa  maison  et  y  resta  trois  jours  et 
trois  nuits  sans  boire  ni  manger.  Mais, 
persévérant  dans  la  prière,  elle  suppliait 
Dieu  avec  larmes  delà  dâivrer  de  cet 
opprobre. 

Le  tnnsièmejour,  elle  acheva  sa  prière  12 
et  bénit  le  Seigneur,    en  disant  :  "  Béni  13 
soit  votre  nom,  6  Dieu  de  nos  pères,  qui, 
lors  même  que  vous  êtes  irrité,  faites 
miséricorde,  et  qui,  au  temps  de  la  tri- 
bulation,  pardonnez  les  péchés  à  ceux 


8 


II 


III,  7.  Eebatant:  sans  aucun  doute,  dit  le 
P.  Comely,  il  faut  lire  ici  Scbatane  au  lieu  de 
RagiSf  nom  que  notre  Vutgate  seule  —  par 
suite  d'une  erreur  déjà  ancienne  —  donne  ii  la 
ville  de  Raguel,  contrairement  à  tous  les  au* 
très  textes.  Comp.  ix,  i4.  —  Voir  Eidr.  vi,  a. 
Jud.  i,  1  sv. 

8.  Asmodés:  çt  nom  vient  du  perse  asmu- 
dent  tenter,  soit  plus  probablement  l'hébreu 
schâmadj  perdre.  Comp  vi,  17. 

II.  Cet  o^probni  àz  yafvst  pour  avoir  fait 
mourir  ses  maris  et  de  n  avoir  point  d'enfants. 
D'après  le  texte  grec,  Sara  aurait  eu  uo  ins* 
tant  la  pensée  de  s'étranzler  ;  mais  elle  la  re* 
poussa,  et,^s'approchant  cfe  la  fen€tr«  pour  re. 
garder  le  ciel,  commença  sa  prière. 
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14  qui  vous  invoquent.  Vers  vous,  Sei- 
gneur, je  tourne  mon  visage,  vers  vous 

15  pélève  mes  yeux.  Je  vous  demande. 
Seigneur,  de  me  délivrer  des  liens  de 
cet  opprobre;  sinon,  de  me  retirer  de 

16  cette  tore.  Vous  savez.  Seigneur,  que 
je  n'ai  jamais  désiré  un  mari,  et  que  j* ai 
conservé  mon  âme  pure  de  toute  concu- 

17  piscence.  Jamais  je  n'ai  fréquenté  les 
jeux  folâtres  et  je  n'ai  eu  de  commerce 
avec   les  hommes  de  conduite  l^ffere. 

18  C'est  dans  votre  crainte,  et  non  pour 
suivre  ma  passion,  que  j'ai  consenti  à 

19  prendre  un  mari  Ou  bien  je  n'étais 
pas  digne  d'eux,  ou  bien  pcnt-fttre 
n'étaient-ils  pas  dignes  de  moi,  car  il  se 
pourrait  que  vous  m'ayez  conservée  pour 

20  un  autre  époux.  Il  n  est  psis  au  pouvoir 
de  l'homme  de  pénétrer  vos  desseins. 


Mais  quiconque  vous  honore  tient 
assuré  que  sa  vie,  si  die  a  été 
l'épreuve,  sera  couronnée  ;  que  s'il  a  été 
d<âis  la  tribulation,  il  sera  délivré,  et 
que  si  le  diâtiment  est  venu  sur  lui,  il 
pourra  obtenir  votre  miséricorde.  Car  21 
vous  ne  prenes  point  plaisr  à  notre 
perte,  mais  après  la  tempête  vous  ra- 
menez le  câline,  et  après  les  pleurs  et 
les  larmes  vous  répandez  la  joie  Que  t] 
votre  nom.  Dieu  d'IsraSl,  soit  béni  dans 
tous  les  siècles  I  " 

Ces  deux  supplications  furent  exan-  zi 
cées  en  même  temps  devant  la  gloire  du 
Dieu  souverain  ;  et  le  saint  ange  do  2J 
Seigneur,  Raphaël,  iiit  otvoyé  pour  gué- 
rir Tobie  et  Sara,  dont  les  pr&es 
avaient  été  proKmcées  en  même  temps 
en  présence  du  Seigneur. 


§  II.  —  L'ANGE  RAPHAËL,  ENVOYÉ  PAR   DIEU,  MET  FIN  AUX 
ÉPREUVES  DES  DEUX  JUSTES  [IV  — XII]. 


CHAP.  IV.  —  Conseils  de  ToiU  à  son  fils. 

4  Tobie,  croyant  que  sa  prière  était 
exaucée  et  qu'il  allait  mourir,  appela 

2  auprès  de  lui  Tobie,  son  fils,    et  lui  dit  : 

"  Ecoute,  mon  fils,  les  paroles  de  ma 
bouche  et  pose-les  comme  iin  selicU  fon- 

3  dcment  dans  ton  cœur.  Lorsque  Dieu 
aura  reçu  mon  âme,  mets  mon  corps  en 
terre.  Tu  honoreras  ta  mère  tous  les 

4  jours  de  sa  vie;  car  tu  dois  te  souvenir 
de  ce  qu'elle  a  souffert  et  des  grands  dan- 
gers qu'elle  a  courus  à  cause  de  toi,  lors- 

5  ^«'«/^/^/ter^ot^dans  son  sein.  Et  quand 
elle-même  aura  aussi  achevé  le  temps 
de  sa  vie,  tu  lui  donneras  la  sépulture 

6  auprès  de  moi.  Tous  les  jours  de  ta  vie 
aie  Dieu  présent  à  ta  pensée,  et  garde- 

.   toi  de  consentir  jamais  au  péché  et  de 

94.  \jt,tHpflication  de  Tobie  (ven.  s  st.)  et 
celle  de  Sara. 

95.  Pour  guérir^  Mcourir  ;  l'expression  fait 
allusion  au  nom  m£nie  de  Raikalt,a\i\i\%n\fi^ 
Ditu guérit,  wx  guérison  eU  Ditu.  On  lit  dans 
le  grec  :  "  RaphaCl  fut  envoyé  pour  les  çuérir 
l'un  et  l'i^utre,  en  faisant  tomber  les  taies  de 
Tobit.  en  donnant  Sara,  fille  de  Raguel,  pour 
épouse  à  Tobie,  fils  de  Tobit,  et  en  liant  le 
mauvais  esprit  Asmodée  :  car  elle  devait  écboîr 
&  Tobie  comme  it  son  héritier.  Dans  ce  même 
temps  Tobie  retourna  chez  lui  et  entra  dans  sa 
maison,  et  Sara,  fille  de  Raguel,  descendit  de 
la  chambre  haute." 

IV,  1-3.  Septante  :  "  En  ce  jour-lh,  Tobit  se 
ressouvint  de  l'argent  qu'il  avait  déposé  entre 
les  mains  de  Galrâël^  à  Rages  de  Médie,  et  il 
dit  en  lui-même:  J'ai  demandé  la  mort  ;  pour- 
quoi n'appellerai-je  pas  Tobie,  mon  fils,  pour 
lui  donner  mes  avis  avant  de  mourir.  Et  l'ayant 
appelé,  il  lui  dit  ;  **  Mon  fils,  si  je  meurs,  ense- 
velis-moi, et  ne  méprise  pas  ta  mète  ;  bottore-la 


transgresser  les  préceptes  du  Seigneur 
ton  Dieu.    Fctis  l'aumône  de  ton  tâen,    ] 
et  ne  détourne  point  ton  yisage  d'aucun 
pauvre  ;  car  il  arrivera  amsi  que  le  vi- 
sa|;e  de  Dieu  ne  se  détournera  point  de 
toi.    De  la  manière  que  tu  le  pourras,    t 
sois  miséricordieux.     Si  tu  as  beaucoup   ^ 
de  bien,  donne  largement;  si  tu  en  as 
peu,  aie  soin  de  partager  même  ce  peu 
de  bon  cœur.     Tu  t'amasseras   ainsi  i<| 
un  grand  trésor  pour  le  jour  du  besoin. 
Car  l'aumône  déUvre  de  tout  péché  et  de  1) 
la  mort,  «t  elle  ne  laissera  point  FànK 
descendre  dans  les  ténèbres.    L'atunôoe  M 
sera,  pour  tous  ceux  qui  l'auront  feite, 
un  grand  sujet  de  confiance  devant  te 
Dieu  souverain.     Garde-toi,  mon  fils, 
de  toute  impureté,  et  qu'en  dehors  de 
ton  épouse  ta  conscience  ne  te  rq>rDclie 


tj 


tons  les  jours  d«  ta  vie  {,$tmaiiff**  :  de  sa  vieX 

Fais  ce  qui^  lui  sera  agréable  et  ne  lut  cuue 
point  de  peiné.'* 

6.  Les  LXX  ajoutent  :  "  Pratique  la  justice 
tous  les  jours  de  ta  vie,  et  ne  marche  poîoc 
dans  les  voies  de  l'inic^uité  ;  car  si  tu  pfatiqaes 
la  vérité,  le  succès  suivra  tes  ceavres,  ocMBine 
pour  tous  ceux  qui  pratiquent  la  justice.'* 

8.  LXX  omettent  ce  verset.  De  là  leur  ira- 
mérotation  des  venets  est  différente  et  cd  gé* 
néral  en  retard  d'an  chiffire  tur  la  Vulgate. 

13.  Après  ces  mots  :  Garde-t<M,  mon  fils,  de 
toute  impureté,  les  Septante  aîoutent:  "  Et 
surtout  prends  une  femme  de  la  race  de  tes 
pères  ;  ne  prends  point  une  femme  étrangète 
qui  ne  soit  pas  de  la  tribu  de  too  frère,  car  noos 
sommes  enfants  des  prophètes.  Noé|  Abcaham, 
Isaac  et  Jacob  sont  dès  les  temps  anciens  nos 
pères;  souviens-toi,  mon  fils,  qu'ils  ont  toos 
pris  des  femmes  d'entre  leurs  frères,  quHb  ont 
été  bénis  dans  leurs  enfants,  M  que  la  terre 
sera  l'héritage  de  leur  race.  '*  Les  Septante 
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14  jamais  une  action  criminelle.  Ne  laisse 
jamais  forgueil  dominer  dans  ton  cœur 
ou  dans  tes  paroles,  car  c'est  par  lui  que 
tous  les  maux  ont  pris  commencement. 

15  Quand  un  homme  aura  fait  pour  toi  un 
travail,  paye-lui  aussitôt  son  salaire,  et 
que  le  salaire  du  mercenaire  ne  reste  pas 

16  un  instant  chez  toi.  Ce  que  tu  serais 
fâché  qu'on  te  fît,  aie  soin  de  ne  le  faire 

17  jamais  à  un  autre.  Mange  ton  pain 
avec  ceux  qui  ont  faim  et  avec  les  indi- 
gnants, et  couvre  de  tes  vêtements  ceux 

iS  qui  sont  nus.  Fais  servir  ton  pain  et 
ton  vin  à  léUbrer  la  sépulture  des  justes, 
mais  ne  le  mange  ni  ne  le  bois  avec  les 
19  pécheurs.  Cherche  toujours  conseil  au- 
ao  près  d'un  homme  sage.  Bénis  Dieu  en 
tout  temps  ;  demande-lui  qu'il  dirige  tes 
voies,  et  que  tous  tes  desseins  réussls- 

21  sent  par  lui.  Je  t'informe  aussi,  mon 
fils,  que,  lorsque  tu  étais  encore  petit 
enfant,  j'ai  donné  dix  talents  d'argent 
à  Gabélns  de  Rages,  ville  des  Mèiles,  et 

22  que  j'ai  son  reçu  entre  les  mains.  C'est 
pourquoi  lais  tes  diligences  pour  l'aller 
tr™\cr  et  retirer  cette  somme  d'argent, 

23  cl  tii  lui  rendras  son  obligation.  N'aie 
point  de  crainte,  mon  fils.  II  est  vrai  que 
nous  menons  une  vie  pauvre,  mais  nous 
aurons  beaucoup  de  biens  si  nous  crai- 
gnons Dieu,  si  nous  évitons  tout  péché 
et  biisoas  de  bonnes  ueuvres.  " 

CIIAP.  V.  —  Un  angi,  sous  la  forme 
d'un  voyageur,  s'offre  d  accompagner 
le  jeune  Toàie  chez  Gabélus.  Adieux 
et  départ. 

5     Alors  Tobie  répondit  à  son  père,  en 
disant  :  "  Tout  ce  que  tu  m'as  ordonné, 


poantiivent  d.inA  une  formule,  qui  parntt  résu- 
mée dans  le  verset  14  de  la  Vulgate  :  "  Main- 
lenant  donc,  mon  fîU,  aime  tes  frères,  et  ne 
t'élive  pas  dans  ton  cceitr  au  dessus  de  tes  frè- 
tes, et  des  fils  et  des  ftlies  de  ton  peuple,  en 
détiaignant  de  prendre  parmi  eux  une  épouse  ; 
car  l'orgueil  attire  la  perle  et  expose  K  bien  des 
ftccidents,  de  même  que  l'inutilité  attire  l'abais- 
iement  et  une  grande  iodigence,  car  l'inutilité 
est  la  mère  de  la  fainL  " 

15-  Les  Septante  ajoutent  à  ce  verset  :  "  Si 
la  sers  le  Seijçneur,  il  te  sera  rendu.  Mon  fils, 
reîlte  sur  toi  dans  toutes  tes  œuvres  et  sois 
bien  réglé  dans  toute  ta  conduite.  " 

16.  Les  LXX  ont  en  plus  :  *'  Ne  bois  pas  de 
vin  jusqu'à  t'enivrer,  et  que  l'ivresse  ne  marche 
pas  avec  toi  dans  ta  voie. 

17.  Le  grec  a  en  plus  :  "  Tout  ce  que  tu  as  en 
tnpcrflu,  donne-le  en  aumône  et  que  ton  œil  ne 
SQit  pas  -iHligé  de  l'aumône  que  tu  fais.  " 

16-  il  s'agit  ici  des  repas  funèbres  par  lesquels 
on  célébrait  la  mémoire  des  mortsCJér-  xvi,  7). 

19.  Septante  en  plus  :  et  ne  méprise  aucun 
svi«  salutaire. 

7Q.  Les  LXX  en  plus  ;  **  car  toute  nation  n'a 
pas  le  don  de  couseif;  mais  le  Seigneur  lui-même 
donne  tous  les  biens  ;  et  il  abaisse  qtuind  il  veut 


je  le  ferai,  mon  père.     Mais  je  ne  sais    2 
comment  je  pourrai  retirer  cet  argent 
Cet  homme  ne  me  connaît  pas,  et  il 
m'est  paiement  inconnu  ;  quel  signe  lui 
donneraije?  Je  ne  sais  pas  même  le  che- 
min qui  conduit  en  es  pays-U\.  "     Son    3 
ptrc  lui  répondit  en  disant  :  "  J'ai  son 
écrit  entre  les  mains;  aussitôt  que  tu 
le  lui  auras  montré,  il  te  remboursera. 
Mois  va  maintenant  chercher  un  homme    4 
fidèle  qui  aille  avec  toi,  moyennant  sa- 
laire, afin  que  tu  rentres  en  possession  de 
cet  argent,  pendant  que  je  vis  encore.  " 

Tobie  étant  sorti  trouva  un  beau  jeune    5 
bomme,  debout  et  ceint,  comme  dis- 
posé à  se  mettre  en  route.    Ignorant  que    6 
ce  fût  un  ange  de  Dieu,  Il  le  salua  et  lui 
dit  :  "  D'où  es-tu,  bon  jeune  homme?  " 
L'ange  répondit  :    "■Je  suis  un  des  en-    7 
fants  d'Israël.  "  Et  Tobie  lui  dit  :  "  Con- 
nais-tu la  route  qui  conduit  au  pays  des 
Modes?  "  —    "  Je  la  connais,  répondit-    8 
il,  j'ai  souvent  parcouru  tous  ces  che- 
mins et  j'ai  logié  chez  Gabélus,  notre 
frère,  qui  demeure  à  Rages,  ville  des 
Mèdcs,  laquelle  est  située  dans  les  mon- 
tagnes d'Ecbatane,  "     Tobie  lui  dit  :    9 
"  Attends-moi,  je  te  prie,  jusqu'à  ce  que 
j'aie  annoncé  cela  à  mon  père.  " 

Alors  Tobie  étant  rentré  raconta  tout  10 
à  son  père.  Sur  quoi  le  père  émerveillé  de- 
manda qu'on  fit  entrer  le  jeune  homme. 
Celui-ci  entra  et  le  salua,  en  disant  :  1 1 
"  Que  la  joie  soit  toujours  avec  toi  !  " — 
"  Quelle  joie  puis-je  avoir,    répondit  12 
Tobie,  moi  qui  suis  assis  dans  les  ténè- 
bres et  qui  ne  vois  pas  la  lumière  du 
ciel?  "    Le  jeune  homme  lui  dit  :  "  Aie  13 
bon  courage!  Il  est  facile  à  Dieu  detegué- 


et  comme  il  lui  plaît.  Maintenant  donc,  mon  fils, 
souviens-toi  de  mes  prescriptiotu,  et  qu'elles  ne 
s'effacent  point  de  ton  cœur." 

SI.  Texte  des  LXX  :  Et  maintenant  je 
t'avertis  que  j'ai  déposé  dix  talents  d'argent 
entre  les  mains  de  Gabaél,  frère  de  Gabria,  à 
Rages  de  Médie. 

as.  Ce  verset  n'est  pas  dans  les  Septante. 
*V,  a-4.  Les  Septante  n'ont  que  a  versets  et 
encore  plus  courts  :  "  Mais  comment  pourrai, 
je  retirer  cet  argent  T  puisque  je  ne  connais  pas 
cet  homme."  Tobtt  lui  donna  le  billet  et  lui 
dît  :  Cherche-toi  un  homme  qui  fasse  route 
avec  toi.  je  lui  donnerai  sa  récompense  tant 
que  je  vivrai  ;  pour  loi  va  retirer  cet  argent 

5.9.  Le  texte  des  LXX  est  plus  court  :  Tobie 
alla  chercher  un  homme  et  il  trouva  Raphaël 

a ui  était  un  an^e,  mats  il  ne  le  savait  pas.  Et 
lui  dit  :  Puis-je  aller  avec  toi  k  Rages  en 
Médiet  Connais-tu  le  payst  L'ance  lui  répon; 
dit  :  J'irai  avec  toi,  je  connais  le  chemin  et  j'ai 
demeuré  chei  Gabaél  notre  frère.  Tobie   lui 
dit  :  Attends-moi;  je  vais  parler  ÏL  mon  père. 
L'ange  lui  dit  :  Va  sans  tarder, 
la-is.  Ces  verseu manquent  dans  les  LXX. 
13.  //  esi/acilt  à  DieUf  etc.  :  ce  sens,  donné 
I  par  un  manuscrit  de  l'Ital.,  nous  parait  plus  na- 
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14  rir."  Ensuite  Tobie  lui  dit  :  "  Pourras- 
tu  bien  conduire  mon  fils  chez  Gabélus, 
à  Rages,  ville  des  Mèdes?  A  ton  retour, 

15  je  te  donnerai  ton  salaire.  "  —  "  Je  le 
conduirai,  répondit  l'ange,  et  je  le  ramè- 

16  nerai  auprès  de  toi.  "  Tobie  lui  dit  : 
Dis-moi,  je  t'en  prie,  de  quelle  famille 

17  et  de  quelle  tribu  es-tu?"  L'ange  Ra- 
phaël lui  répondit  :  "  Est-ce  la  famille 
du  mercenaire  que  tu  cherches,  ou  le 
mercenaire  lui-même  qui  doit  accompa- 

r8  pagner  ton  fils?  Mais,  pour  ne  pas  te 
rendre  inquiet,  je  suis  Âzarios,  fils  du 

19  grand  Aoanie.  "  "  Tu  es  d'une  noble 
race,  lui  dit  Tobie.  Mais  ne  te  fâche  pas, 
je  te  prie,  de  ce  que  j'ai  désiré  connaître 

20  ta  famille.  "  Et  l'ange  lui  dit:  "  Je 
conduirai  ton  fils  sain  et  sauf,  et  je  te 

21  le  ramènerai  sain  et  sauf.  "  Tobie 
^outa  :  "  Faites  un  heureux  voyage  ! 
Qu2  Dieu  soit  sur  votre  chemin,  et  que 
son  ange  vous  accompagne  !  " 

22  Quand  on  eut  préparé  tout  ce  qu'ils  de- 
vaient emporter  en  voyage,  Tobie  dit 
adieu  à  son  père  et  à  sa  mère,  et  il  se 
mit  en  route  avec  l'ange. 

23  Lorsqu'ils  furent  partis,  la  mère  se  mit 
à  pleurer,  en  disant  :  "  Tu  nous  as  été 

.  le  bâton  de  notre  vieillesse,  et  tu  l'as 

24  éloigné  de  nous.  Plût  à  Dieu  que  cet 
argent  pour  lequel  tu  l'as  envoyé,  n'eût 

23  jamais  existé  !  Car  notre  pauvreté  nous 
suffisait,  et  c'était  pour  nous  une  richesse 

26  que  de  voir  notre  fils.  "  Tobie  lui  ré- 
pondit :  "  Ne  pleure  point;  notre  fils 
arrivera  sain  et  sauf,  et  il  reviendra  vers 
nous  sain  et  sauf,  et  tes  yeux  le  reverront. 

27  Car  je  crois  qu'un  bon  ange  de  Dieu  l'ac- 
compagne et  qu'il  dispose  heuretxsement 
tout  ce  qui  lui  arrive,  en  sorte  qu'il  revien- 

28  dra  vers  nous  avec  joie."  A  cette  parole, 
sa  mère  cessa  de  pleurer  et  elle  se  tut. 


lurel  que  celui  qui  est  donné  communément  : 
le  Umistst  pro'fu  oA  Dieu  te  guérira, 

iQ.  LXX  ajoutent  ;  Car  j'ai  connu  Ananias 
et  jonathas,  nls  du  grand  &£méi.  lorsque  nous 
allions  ensemble  it  Jérusalem  pour  y  adorer, 
y  porter  les  premiers-nés  de  nos  bcies  et  les 
dîmes  de  nos  fruits  ;  ÎU  ne  suivirent  point  l'éga- 
rement de  nos  frères.  Mon  frère,  vous  êtes  d'une 
famille  distinguée.  Mais  dis-moi  quelle  récom- 
pense j'aurai  à  te  donner  ?  Sera-ce  une  tlrachme 
par  jour  et  ce  qui  sera  nécessaire  pour  toi  com- 
me \  mon  fils  ?  J 'ajouterai  encore  à  cette  récom- 
pense si  vous  revenez  l'un  et  l'autre  en  bonne 
santé.  Us  convinrent  ainsi. 

'jo.  Ce  verset  n'est  pas  dans  le  grec. 

ai-33.  Les  LXX  :  Alors  Tobie  dit  !i  son  fils  : 
Prépare-toi  ^  partir  et  puissiez-vous  faire  un 
heureux  voyage  !  Son  fils  se  prépara  donc  fit  par- 
tir,  et  Tobie  lui  dit  ;  Pars  avec  cet  homme  et  que 
le  Dieu  qui  habite  dans  le  ciel  rende  heureux 
votre  voyage  et  que  son  ange  vous  accompagne. 
Ils  sortirent  donc  l'un  et  l'autre  potir  s'en  dfler, 
et  le  chien  du  jeune  homme  les  accompagna. 


CHAP.  VI.  —  Le  poisson  du  Tigre.  Ins- 
iruiflion  de  l'ange  au  sujet  du  mariage 
de  Tobie  avec  Sara,  fille  de  Raguel. 

Tobie  partit,  suivi  du  chien,  et  il  fit    ( 
sa  première  halte  près  du  fleuve  du  Ti- 
gre.    Comme  il  descendait  sur  la  rive 
pour  se  laver  les  pieds,  voici  qu'un  énor- 
me poisson  s'élança  pour  le  dévorer. 
Effrayé,  Tobie  poussa  un  grand  cri,  en 
disant  :  "Seigneur,  il  se  jette  surmoi!"    1 
L'ange  lui  dit  :  "  Prends-le  par  les  a«iîes    1 
et  tirc-lc  à  toi.  "  Ce  qu'ayant  fait,  il  le 
tira  sur  la  terre  sèche,  et  le  poisson  se 
débattit  à  ses  pieds.     L'ange  lui  dit  :    j 
"  Vide  ce  poisson,  et  conserves-en  le 
cœur,  le  fiel  et  le  foie,  car  ils  sont  em- 
ployés comme  d'utiles  remèdes.   "     D    I 
obât  ;  puis  il  fit  r6tir  une  partie  dt  la 
chair,  qu'ils  emportèrent  avec  eux  pour 
la  route  ;  ils  salèrent  le  reste,  qui  devait 
leur  suffire  jusqu'à  ce  qu'ils  arrivassent 
à  Ragèî,  ville  des  Mèdes.    Et  Tobie  in-   ] 
terrogea  l'ange,  en  disant  :  "  Je  te  prie, 
Azartas  mon  f  ère,  de  me  dire  quelle 
vertu  curativc  possèdent  les  parties  de 
ce  poisson  que  tu  m'as  commandé  de 
garder.  "    L'ange  lui  répondit  :  "  Si  tu   î 
poses  sur  des  charbons  une  petite  partie 
du  cœur,  la  fumée  qui  s'en  exhale  chasse 
toute  espèce  de  démons,  soit  d'un  hom- 
me, soit  d'une  femme,  en  sorte  qu'ils  ne 
peuvent  plus  s'en  approcher.     Et  le  fiel   S 
sert  à  oindre  les  yeux  couverts  d'une 
taie,  et  il  les  çuérit.  " 

Tobie  lui  dit  :  "  Oii  veux-tu  que  nous  10 
prenions  du  repos  ?  "  L'ange  lui  répon-  11 
dit  :  "  Il  y  a  ici  un  homme  appelé  Ra- 
guel, de  ta  tribu  et  de  ta  famille  ;  il  a  une 
fille  nommée  Sara,  mais,  en  dehors  d'elle, 
il  n'a  aucun  autre  enfant,  fils  ou  fille. 
Tout  son  bien  doit  te  revenir,  et  il  Êuit  u 


VI,  a.  Pûurte  dévorer, ^a^n  dévorer /r/wrf 
du  jeune  hmntne,  dit  le  texte  gr.  du  Sinal. 

3.  Ce  verset  manque  dans  Tes  LXX,  et  les 
versets  4  et  5  ont  un  texte  plus  nbrégé.  Au  lien 
de  Rages  on  lit  Ecbatane  dans  le  grec,  et 
cette  leçon  est  préférable. 

6-6.  I..e  senf  est  le  même  dans  le  grec,  mais 
les  détails  varient  un  peu. 

9.  Le  Vatic/tnui  a  Rages,  mais  il  faut  Ecba- 
tane comme  portent  le  Sinatticus  et  le  M*  609 
de  Paris. 

II.  LXX  :  "  Car  c'est  à  toi  que  doit  échoir 
son  héritage,  étant  seul  de  sa  famille.  Cette  jeune 
fille  est  belle  et  sa^e;  maintenant  donc  écoute- 
moi,  et  je  parlerai  \  son  père;  et  qâand  nous 
serons  revenus  de  Rages  nous  célébrerons  ce 
mariage.  Car  je  .sais  que  Raguel  ne  la  donnera 
il  aucun  autre  homme,  selon  la  loi  de  Moyse, 
qu'il  n'encoure  la  mort;  car  c'est  à  toi,  pléfé- 
rablement  à  tout  autre,  qu'il  appartient  de  re- 
cueillir son  héritage.  " 

n.  //  faut:  c'était  une  obligation  légale! 
une  fille  héritière  devait  épouser  un  bonune  de 
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13  que  tu  la  prennes  pour  épouse.  Deman- 
de-la donc  ù  son  père,  et  il  te  la  donnera 

1  pour  femme.  "  Alors  Tobio  répondit  : 
"J'ai  ouï  dire  qu'elle  avait  déj;\  épousé 
sept  maris,  et  qu'ils  sont  toits  morts,  et 
l'on  m'a  dit  encore  qu'un  démon  les  avait 

15  tués.  Je  crains  donc  que  la  même  chose 
ne  m'arrive  à  moi-même,  et  que,  étant 
fils  unique  de  mes  parents,  je  ne  fasse 
descendre  avec  tristesse  leur  vieillesse 

16  dans  le  tombeau.  "  Et  l'ange  Raphaël  lui 
dit:  "  Ecoute-moi,  et  je  t'apprendrai 
qui  sont  ceu.x  sur  lesquels  le  démon  a  du 

17  pouvoir.  Ce  sont  cen.\  qui  entrent  dans 
le  mariage  en  bannissant  Dieu  de  leur 
cœur  et  de  leur  pensée,  et  qui  se  livrent 
ù  leur  passion,  comme  le  cheval  et  le 
mulet  qui  n'ont  pas  de  raison  :  surceux- 

1$  là  le  démon  a  pouvoir.  Mais  toi,  lorsque 
tu  l'auras  épousée,  étant  entré  dans  la 
chambre,  vis  avec  elle  en  continence 
pendant  trois  jours,  et  ne  songe  à  autre 

19  chose  qu'à  prier  iOtVrt  avec  elle.  Lapre- 
aiiére  nuit,  livre  au  feu  le  foie  du  pois- 

20  son,  et  le  démon  s'enfuira.  La  seconde 
nuit,  tu  seras  admis  dans  la  société  des 

zi  saints  patriarches.  La  troisième  nuit, 
tu  recevras  la  bénédiction  promise  à  leur 
postérité,  afin  qu'il  naisse  de  vous  des 

î2  enfants  pleins  de  vigueur.  La  troisième 
nuit  passée,  tu  prendras  la  jeune  fille 
dons  la  crainte  du  Seigneur,  guidé  bien 
plus  par  le  désir  tt avoir  des  enfants  que 
par  la  passion,  afin  que  tu  obtiennes 
dans  tes  enfants  la  bénédiction  promise 
ù  la  race  d'Abraham.  " 

CHAP.  VII.  —  Arrivée  chez  Raguel. 
Mariage  Je  Tebie  et  lie  Sara. 
7     Us  entrèrent  chez  Raguel ,  qui  les  reçut 
2  avec  joie.     A  la  vue  de  Tobie,  Raguel 
dit  Â  Anne,  sa  femme:  "  Comme  ce 


SA  tribu,  son  parent  :  Nombr,  xxvit,  S  et  xxxvi, 
&-12.  (Comp.  Deut.  xxv^  6  sv.;  Ruth,  îv,  4  sv. 
où  nous  trouvons  une  loi  analogues). 

IS-  Le  i^aticnHut  :  **  Je  suis  AU  unique  de 
•non  pète  et  je  crains  qu'en  ei  tmnt  je  ne  meure 
UMnine  te»  pcemiers;  parce  qu'un  Uéuioti  l'aime 
i,Simmititus  :  ne  lui  fait  pas  de  mal  ^  elle)  mais 
oc  fait  de  mal  qu*ït  ceux  qui  veulent  sappro- 
cher  d'elle  ;  {SÎMaiticus  :  if  tue  celui  qui  veut 
etc)  je  crains  donc  de  mourir  et  de  réduire 
Bwn  père  et  ma  mire  à  passer  leur  vie  dans  la 
tristesse  à  mon  sujet  jusqu'au  tombeau,  et  il 
oe  leur  reste  aucun  autre  fils  pour  les  en- 
•eveTir.  " 

_  16-39.  Dans  le  grec:  l'ange  lui  dit:  Ne  te  sou- 
vient-il pas  de  ce  que  ton  pire  t'a  dit,  loisqu'il 
t'a  ordonné  de  te  choisir  une  femme  de  sa 
^til«.  Ecoute-moi  donc,  mon  frèie;  elle  sera 
100  épouse  et  ne  compte  pour  rien  ce  démon, 
perce  que  cette  nuit  même  elle  le  ^ra  donnée 
VMr  épouse.  Lorsque  lu  entreras  dans  la  cham. 
«e  auptiale,  tu  prendras  le  brasier  aux  par- 
fums sur  lequel  tu  mettras  le  cœur  et  le  foie  du 


jeune  homme  ressemble  à  mon  cousin  !  " 
Ayant  ainsi  parlé,  il  dit  aux  voyageurs:    3 
"  D'où  êtes,  vous,  jeunes  gens,  nos  frè- 
res? "  Ils  répondirent  :  "  Nous  sommes 
de  la  tribu  de  Nephtliali,  <iu  noniire  des 
captifs  de  Ninive.  "    Raguel  leur  dit  :    4 
"  Connaissez-vous  Tobie,  mon  frère"? 
—  "Nous  le  connaissons",  répondirent- 
ils.     Et  comme  Raguel  disait  beaucoup    5 
de  bien  de  Tobie,  l'ange  lui  dit  :  "  To- 
bie, dont  tu  nous  partes,  est  le  père  de 
ce  jeune  homme."    Aussitôt  Raguel  cou-    6 
rut  à  lui  et  l'embrassa  avec  larmes,  pleu- 
rant i\  son  cou.     "  Sois  béni,  mon  fils,     7 
dit-il,  car  tu  es  fils  d'un  homme  de  bien, 
du  meilleur  des  hommes  !  "    Et  Anne,  sa    8 
femme,  et  Sara,  leur  fille,  versaient  des 
larmes. 

Après  qu'ils  se  furent  airisi  parlé,  Ra-    9 
gtel  fit  tuer  un  bélier  et  préparer  un  fes- 
tin; et  comme  il  les  engageait  à  s'asseoir 
pour  le  repas,    Tobie  dit  :  "  Je  ne  man-  10 
gérai  ni  ne  boirai  ici  aujourd'hui,  que  tu 
ne  m'aies  d'abord  accordé  ma  demande, 
et  que  tu  ne  me  promettes  de  me  donner 
Sara,  ta  fille.  "    En  entendant  ces  mots,  1 1 
Raguel  fut  saisi  de  frayeur,  sachant  ce 
qui  était  .irrivé  aux  sept  m.iris  qui  s'é- 
taient approchés  d'elle,  et  il  commença  à 
craindre  que  pareil  malheur  n'arnvAt 
encore  à.  celui-ci.  Comme  il  était  dans 
cette  incertitude  et  ne  donnait  aucune 
réponse  à  la  demande  de  Tobie,    l'ange  12 
lui  dit  :  "  N'appréhende  point  de  donner 
ta  fille  il  ce  jeune  homme  ;  car  c'est  à  lui, 
qui  craint  Dieu,  qu'elle  doit  appartenir 
comme  épouse;   voilà  pourquoi   aucun 
autre  n'a  pu  la  posséder.  "    Alors  Ra-  13 
guel  dit  :  "  Je  ne  doute  pas  que  Dieu 
n'ait  admis  en  sa  présence  mes  prières 
et  mes  larmes.     Et  je  crois  qu'il  vous  a  14 
fait  venir  vers  moi,  afin  que  ma  fille 

poisson,  et  tu  les  feras  fumer.  Alors  le  démon, 
frnj  pé  de  cette  odeur,  s'enfuira  et  ne  reviendra 

Elus  jamais.  Lorsque  tu  te  seras  approché  d'elle, 
ivez.vous  l'un  et  l'autre  et  élevtz  votre  voix 
vers  le  Dieu  de  miséricorde  et  il  vous  sauvera 
et  aura  pitié  de  vous.  Ne  crains  point  ;  car  elle 
t'est  destinée  de  tout  temps.  Tu  la  sauveras  et 
elle  ira  avec  toi,  et  je  ne  doute  pas  que  tu  n'en 
aies  des  enfants. Tooie^^  ces  p.iroles  aima  Sara; 
son  âme  s'attacha  étroitement  U  elle  et  il  arriva 
à  Ecbatane. 

VII,  I.  W>i«r,  selon  la  Vulg.  et  l'Ital.;  les 
autres  textes  l'appellent  £it»a  (héhr,  'Eflnak, 
dilues),  et  c'est  pruliablement  le  nom  qu'elle 
portait. 

7.  Le  grec  ajoute  :  Mais  lorsqu'il  eut  ap|iris 
que  Tobit  avait  perdu  tes  yeux,  il  fut  saist  de 
tristesse  et  pleara. 

9.  Qu'îts  se  furent  ainsi  parlé.  Au  lieu  de 
locutiy  l'Ital.  porte  loti,  après  qu'ils  se  furent 
lavé;-,  qu'ils  eurent  ptis  un  bain.  Peut-être 
S.  Jcidme  avait-il  mis  ati&>>i  hti,  dont  un  co. 
piste  aura  fait  par  erreur  ItKuii. 
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toousât  son  parent,  selon  la  loi  de  Moïse. 
N'aie  donc  plus  de  doute  <^ue  je  te  la 

15  donne.  "  Et  prenant  la  main  droite  de 
sa  iille,  il  la  mit  dans  la  main  droite  de 
Tobic,  en  disant  :  "  Que  le  Dieu  d'.^bra- 
ham,  le  Dieu  d'isaac  et  le  Dieu  de  Jacob 
soit  avec  vous,  que  lui-mime  vous  unisse 
et  qu'il  répande  sur  vous  sa  pleine  béné- 

16  diction  !    Puis,  ayant  pris  du  papier,  ils 

17  rWigèrent  l'acte  du  mariage.  Après 
quoi,  ils  prirent  part  au  festin,  en  bénis- 
sant Dieu. 

t8  Raguel  appela  Anne,  sa  femme,  et  lui 
ordonna  de  préparer  une  autre  chambre. 
19  Elle  y  conduisit  Sara,  sa  fille,  qui  se 
io  prit  à  pleurer.  Et  elle  lui  dit  :  "  Aie 
bon  courage,  ma  fille.  Que  le  Seigneur 
du  ciel  te  donne  la  joie  à  la  place  du 
chagrin  que  tu  as  éprouvé  !  " 

CHAP.  VIII.  —  Tobit  chasse  l'espnl  ma- 
lin. Joie  de  Xagttel  en  apprenant 
gu'aucun  malheur  >{a  frappé  les  jeu- 
nes époux.  Il  iusiittu  Tobxe  son  hi- 
rilier. 

g       Le  repas  achevé,  ils  conduisirent  le 

3  jeune  homme  auprès  de  Sara.     Tobic,  se 

ressouvenant  des  paroles  de  l'ange,  tira 

de  son  sac  une  partie  du  foie  et  la  posa 

3  sur  eks  charbons  ardents.  Alors  l'ange 
Raphaël  saisit  le  démon  et  l'enchaina 

4  dans  le  désert  de  la  Haute-Egvçtc.  Et 
Tobic  exhorta  la  jeune  fille,  en  lui  disant: 
"  Sara,  lève-toi,  et  prions  Dieu  aujour- 
d'hui, demain  et  après-demain  ;  durant 
ces  trois  nuits  nous  serons  unis  à  Dieu, 
et  après  la  troisième  nuit  nous  vivrons 

5  dans  notre  mariage.  Car  nous  sommes 
enfants  des  saints,  et  nous  ne  pouvons 
pas  nous  unir  comme  les  nations  qui  ne 

6  connaissent  pas  Dieu.  "  S'étant  donc 
levés  ensemble,  tous  deux  prièrent  ins- 
tamment de  les  préserver  du  malheur. 

7  Tobie  dit  ;  "  Seigneur,  Dieu  de  nos 
pères,  que  le  ciel  et  la  terre,  que  la  mer, 
les  fontaines  et  les  fleuves,  avec  toutes 
les  créatures  qu'ils  renferment,  vous  bé- 

8  lussent  !  Vous  avez  fait  Adam  du  limon 
de  la  terre,  et  vous  lui  avez  donné  Eve 

9  pour  compagne.  Et  maintenant.  Sei- 
gneur, vous  savez  que  ce  n'est  point  pour 


Vin,  3-  En  gr.,  I»'  ti'il  untii  ftdtnr,  U 
diiMOH  ttn/uit  dam  la  HauU-Egyfli  (Thé- 
balde).  où  tnuge  retichatria^  le  tint  confiné 
pour  un  temps.  _ 

^•6.  Prions  Dieu  auiourd'hui,  etc.  Ceci,  de- 
puis ces  paroles  jusqu'à  I«  fin  du  verset  6,  n'es: 
pas  dans  le  grec. 

8.  Les  Septante  ajoutent  :  C'est  d'eux  qu'est 
née  la  race  des  hommes.  Vous  avez  dit  :  il  n'ewt 
jtts  bon  que  rhomme  soit  seul  ;  faisons-lui  une 
aide  qui  lui  soit  semblable. 


satisfaire  ma  passion  que  je  prends  ma 
swur  pour  épouse,  mais  dans  le  seul  désir 
de  laisser  des  enfants  qui  bénissent  votre 
nom  dans  tous  les  siècles.  "  Sara  dit 
aussi  :  "  Ayez  pitié  de  nous.  Seigneur, 
ayez  pitié  de  nous,  et  puissions-nous  tons 
deux  ensemble  arriver  à  la  vieillesse 
dans  une  parfaite  santé  !  " 

■A  l'heure  du  chant  du  coq,  Raguel 
commanda  qu'on  fit  venir  ses  serviteurs, 
et  ils  s'en  allèrent  avec  lui  pour  creuser 
une  fosse.  Car  il  disait  :  "  U  pourrait 
bien  lui  être  arrivé  la  même  chose  qu'aux 
sept  autres  maris  qui  sont  allés  auprès 
d'elle.  "  Lorsqu'ils  eurent  préparé  la 
fosse,  Raguel  revint  vers  sa  femme  et  lui 
dit  :  "  Envoie  une  de  tes  servantes 
pour  voir  s'il  est  mort,  afin  que  je  le 
mette  en  terre  avant  qu'il  fosse  joui'.  " 
Anne  envoya  une  de  ses  servantes.  Cdle- 
ci  étant  entrée  dans  la  chambre  les  trouva 
sains  et  saufs,  donnant  ensemble.  Etant 
retournée,  elle  annonça  cette  bonne  nou- 
velle; et  Raguel  et  Anne,  sa  femme, 
bénirent  le  Seigneur,  en  disant  :  '  '  Nous 
vous  bénissons,  Seigneur,  Dieu  d'Israël, 
car  le  malheiu"  que  nous  redoutions  n'est 
pas  arrivé.  Vous  avez  usé  envers  nous 
de  miséricorde,  et  vous  avez  éloigné  de 
nous  l'ennemi  qui  nous  persécutait  Vous 
avez  eu  pitié  de  deux  enfants  uniques. 
Faites,  Seigneur,  qu'ils  vous  bénissent 
de  plus  en  plus,  et  qu'ils  vous  ofiDrent  un 
sacrifice  de  louange  pour  leur  préserva- 
tion afin  que  toutes  les  nations  nxoo- 
naissent  que  vous  seul  êtes  Dieu  sur 
toute  la  terre. 

Aussitôt  Raguel  commanda  à  ses  ser- 
viteurs de  combler  avant  le  jour  la  fosse 
3u'ils  avaient  faite.  Et  il  dit  à  sa  femme 
'apprêter  un  festin  et  de  disposer  toutes 
les  choses  nécessaires  à  des  voyageurs 
pour  leur  entretien.  Il  fit  aussi  tuer 
deux  vaches  grasses  et  quatre  béliers 
pour  préparer  un  repas  à  tous  ses  voi- 
sins et  à  tous  ses  amis.  Et  Raguel  con- 
jura Tobie  de  rester  chez  lui  pendant 
deux  semaines.  11  lui  donna  la  moitié 
de  tout  ce  qu'il  possédait,  et  il  rédigea  un 
écrit  afin  que  la  moitié  qui  restait  devint 
la  propriété  de  Tobic,  après  leur  mort 


10.  Apris  ce  verset  le  grec  porte  :  Ensuite  ils 
dormirent  l'un  et  l'autre  toute  la  nuit.  Mais 
Haguel  s'étant  levé  alla  creuser  une  fosse,  di- 
sant :  celui-là  ne  scraii.il  pas  aussi  mort  ?  Ra- 
f-uel  revint  ensuite  il  la  maison,  etc.  L.a  suitese 

f)Oursuit  dans  le  grec  \  peu  près  de  la  mctne 
a^on  que  dans  la  Vulgale,  mais  avec  plus  de 
concision. 

31.  Les  versets  ai.aa  ne  se  liseat  pas  dans  le 
gtec. 
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CIIAP.  IX.  —  L'ange  Raphail  va  seul 
recevoir  V argent  de  Gabélus  et  raitiine 
celui-ci  aux  noces  de  Tobie. 

9  Alors  Tobie  appela  auprès  de  lui 
l'ange,  qu'il  croyait  un  homme,  et  lui 
dit  :   "  Azarias,  nron  frère,  je  te  prie 

I  d'écouter  mes  paroles.  Quand  je  me 
donnerais  à  toi  comme  esclave,  je  ne  re- 
connaîtrais pas  encore  assez   tous  tes 

3  soins.  Néanmoins  je  t'adresse  encore 
cette  prière  :  Prends  avec  toi  des  bêtes 
de  somme  et  des  ser^'iteurs  et  va  trouver 
Gabélus,  à  Rages,  ville  des  &Icdes;  tu 
lui  rendras  son  écrit,  tu  recevras  de 
lui  l'argent  et  tu  le  prieras  de  venir 

4  ù  mes  noces.  Car  tu  sais  toi-même  que 
nuMi  père  compte  les  jours,  et  que  si 
je  tarde  un  jour  de  plus,  son  âme  sera 

5  dans  la  tristesse.  Tu  vois  aussi  de 
quelle  manière  Rnguel  m'a  conjuré  de 
rester  ici,  et  que  je  ne  puis  résister  à 
ses  instances. 

6  Alors  Raphaël,  prenant  quatre  des 
serviteurs  de  Ragud  et  deux  chameaux, 
se  rendit  d  Rages,  ville  des  Mèdes. 
Ayant  trouvé  Gabélus,  il  lui  rendit  son 

7  bâlet  et  en  reçut  tout  l'argent  ;  et  après 
lui  avoir  raconté  tout  ce  qui  était  arrivé 
à  Tobie,  fils  de  Tobie,  il  le  fit  venir  avec 

8  Im  aux  ooœs.  Lorsque  Gabélus  entra 
dans  la  maison  de  Raguel,  il  trouva 
Tobie  à  table;  celui-ci  se  leva  aussitôt; 
ils  se  baisèrent  mutuellement,  et  Gabélus 

9  pleura  et  bénit  Dieu,  en  disant  :  "  Que 
le  Dieu  d'Israël  te  bénisse,  car  tu  es  le 
fih  d'un  homme  excellent,  juste  et  crai- 
goant  Dieu,  et  faisant  beaucoup  d'au- 

10  mines  !  Que  la  bénédiction  se  répande 
aussi  sur  ta  femme  et  sur  vos  {tarents  ! 

II  Puissiez- vous  voir  vos  fils  et  les  fils  de 
vos  fils,  jusqu'à  la  troisième  et  à  la  qua- 
trième génération  !  Que  votre  postérité 
soit  bénie  du  Dieu  d'Israël,  qui  règne 

12  dans  les  siècles  des  siècles  !  "  Tous 
ayant  dit  :  Amen  !  ils  se  mirent  à  table, 
et  c'est  dans  la  crainte  de  Dieu  qu'ils 
firent  le  festin  des  noces. 

CHAP.  X.  —  Inquiétude  des  parents  de 
Tobie.  Départ  de  Tobie  et  de  Sara,  et 
derniers  avis  de  Raguel. 

10  Pendant  que  Tobie  diffâ'ait  son  dé- 
part à  cause  de  ses  noces,  son  père 

Tobie  était  rempli  d'inquiétude  :  "  D'où 

Tient,  se  disait-il,  le  retard  de  mon  fils? 

I      Quelte  raison  peut  le  retenir  dans  ce 


IX,  I.  \jt  chapitre  IX  est  plus  court  dans  le 
Sncdu  vers.  1  h  7.  Et  les  vers.  8-13  manquent. 

X.  Le  sens  est  à  peu  près  le  mêiite  dans  le 
itTiCjtnaîs  avec  quelques  omissions  et  variantes. 


pays?     Gabélus  serait-il  mort,  et  n'y    2 
aurait-il  plus  personne  pour  lui  rendre 
cet  argent  ?  "    Il  commença  donc  d  s'at-    3 
trister  beaucoup,  lui  et  Anne,  sa  femme, 
et  ils  se  mirent  ensemble  à  pleurer  de  ce 
que  leur  fils  n'était  pas  de  retour  au  jour 
marqué.     Sa  mère  surtout  répandait  des    4 
larmes  intarissables  :   "  Hélas  I  hélas  1 
mon  fils,  disait-elle,  pourquoi  t'avons- 
nous  envoyé  si  loin,  toi  qui  étais  la  lu- 
mière de  nos  yeux,  le  bâton  de  notre 
vieillesse,  la  consolation  de  notre  vie  et 
l'espérance  de  notre  postérité?    Nous  qui    5 
avions  tout  en  toi  seul,  nous  n'aurion? 
pas  dû  f  éloigner  de  nous.  "    Tobie  lui    6 
disait  :  "  Cesse  tes  plaintes  et  ne  te 
trouble  pas  ;  notre  fils  se  porte  bien,  et 
l'homme  avec  qui  nous  l'avons  fait  partir 
est  très  fidèle.  "    Mais  rien  ne  pouvait    7 
la  consoler;  sortant  chaque  jour  de  sa 
maison,  elle  r^ardait  de  tous  côtés, 
et  allait  sur  tous  les  chemins  par  les- 
quels il  y  avait  espoir  qu'il  reviendrait, 
afin,  s'il  était  possible,  de  l'apercevoir 
de  loin. 

Cependant  Raguel  disait  à  son  gen-    8 
dre  :  "  Reste  ici,  et  j'enverrai  des  nou- 
velles de  ta  santé  à  Tobie,  ton  père.  " 
Tobie  lui  répondit  :  "  Je  sais  que  mon    9 
père  et  ma  mère  comptent  les  jours  et 
que  leur  esprit  se  tourmente  au-dedans 
d'eux.  "     Après  avoir  fait  encore  de  10 
grandes  instances  à  Tobie,  sans  que 
celui-ci  voulût  rien  entendre  à  ses  raisons, 
il  lui  remit  Sara  avec  la  moitié  de  tout 
ce  qu'il  possédait,  en  serviteurs  et  en 
servantes,  en  troupeaux,  en  chameaux, 
en  vaches,  en  argent,  dont  il  avait  beau- 
coup, et  il  le  laissa  partir,  plein  de  santé 
et  de  joie,    en  disant  :  "  Que  le  saint  1 1 
ange  du  Seigneur  soit  en  votre  chemin, 
quHl  vous  conduise  jusque  chez  vous 
sains  et   sau6;  puissiez-vous  trouver 
toute  chose  prospère  chez  vos  parents, 
et  puissent  mes  yeux  voir  vos  enfants 
avant  que  je  meure  !  "    Et  le  père  et  la  13 
mère,  prenant  leur  fiUe,  l'embrassèrent 
et  la  laissèrent  aller,     après  lui  avoir  13 
recommandé   d'honorer   ses  beaux-pa- 
rents, d'aimer  son  mari,  de  bien  con- 
duire sa  famille,  de  gouverner  sa  maison 
et  de  se  conserver  elle-même  sans  re- 
proclie. 

— »©*— 


13.  Le  texte  grec  ajoute  :  Et  Edna  dit  à 
Tocic  ;  ''  Frire  tritH-aitué,...  voici  gue  je  te 
confie  r»a  fillt  CH  dépôt,  gnrtle-toi  de  lut  ca« 
sfr  de  ta  p*-iMe.  " 
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Chap.  XI,  1. 


LIVRE  DE  TOBIE. 


Cliap.  XU,  2 


CHAP.  XI.  —  Retour  de  Tobie.  Son  fire 
recouvre  la  vue.  Arrivée  de  Sara. 

1 1        Comme  ils  s'ea  retournaient,  ils  ar- 
rivèrent le  onzième  jour  à  Charan,  ville 

2  située  à  moitié  chemin  vers  Ninive.  Et 
l'ange  dit  :  "  Tobie,  mon  frère,  lu  sais 

3  en  quel  état  tu  as  laissé  ton  père.  Si 
donc  tu  le  trouves  bon,  prenons  les  de- 
vants, et  que  tes  serviteurs  suivent  à 
petites  journées,  avec  ta  femme  et  tes 

4  troupeaux.  "  Tobie  ayant  approuve  ce 
dessein,  Raphaël  lui  dit  :  "  Prends  avec 
toi  du  fiel  du  poi&son,  car  tu  en  auras 
besoin.  ''  Tobie  prit  de  ce  fiel,  et  ils 
partirent. 

5  Anne  cependant  allait  tous  les  jours 
s'asseoir  près  du  chemin,  au  sommet 
d'une  éminence,  d'où  elle  pouvait  dc- 

6  couvrir  de  loin.  El  comme  elle  épiait 
de  là  l'arrivée  de  son  fils,  elle  l'apjrçut 
dans  le  lointain  qui  revenait,  et  l'ayant 
reconnu,  elle  courut  l'annoncer  à  son 
mari,  en  disant  :  "  Voici  ton  fils  qui 
arrive.  " 

7  £■«  mêiiietempi,  Raphaël  dit  à  Tobie: 
"  Lorsque  tu  seras  entré  dans  la  maison, 
adore  aussitôt  le  Seigneur,  ton  Dieu,  et  lui 
rends  grâces  ;  puis,  l'approchant  de  ton 

S  père,  tu  le  baiseras,  et  tu  étendras  tout 
de  suite  sur  ses  yeux  du  fiel  de  ce  pois- 
son que  tu  portes  avec  toi;  car  sache 
que  ses  yeux  s'ouvriront  à  l'instant,  et 
que  ton  père  verra  la  lumière  du  ciel,  et 
que  ta  vue  le  comblera  do  joie.  " 

9  Alors  le  chien  qui  les  avait  accompa- 
gnés dans  le  voyage  courut  devant  eux, 
comme  pour  apportei'  la  nouvelle,  cares- 
10  sant  de  la  queue  et  tout  joyeux.  Et  le 
père  aveugle  se  leva  et  se  mit  à  courir, 
et  comme  il  heurtait  des  pieds,  il  doqna 


XI,  1.  Charan  (ce  nom  est  diversement-écrit 
dans  les  manuscrits),  localité  inconnue,  proba- 
blement sur  les  frontières  de  rAss>'rie  propre- 
ment dite,  mais  cerlainement  distintfte  de  la 
ville  de  Charan  ou  Horaii  en  Mésopotamie,  où 
séjournèrent  Abraham  et  Jacob  (Gen.  xi,  31; 
xxvii,  4^).  Le  grec  porte  ;  Après  cela,  Tobie 
partit,  bénissant  Dieu  qui  lui  avait  fait  faire  un 
si  heureux  voyage;  et  tl  donnait  des  louanges 
ït  Raguel  et  il  Edua  son  épouse.  1)  marcha  jus. 
qu'à  ce  qu'il  fut  près  de  Ninive. 

9.  Dans  le  grec,  l'ange  énonce  encore  un  au- 
tre motif  pour  lequel  Tobie  doit  prendre  les 
devants,  c'est  de  préparer  la  maison  pour  rece- 
\-oir  la  jeune  femme. 

7.  Grec  ;  Raphaël  dit  :  Je  sais  que  ton  père 
ouvrira  les  yeux. 

9.  Au  lieu  du  verset  9  de  la  Vulgate  qui  seul 
fait  mention  de  ce  détail,  on  lit  dans  le  grec  : 
Anne  courut  au  devant  et  se  jetant  sur  le  cou 
de  son  fds,  elle  lui  dit  ;  Je  t'ai  vu,  mon  iîts, 
maintenant  je  puis  mourir  Et  ils  picurcreilt 
tous  les  deux. 

10   Un  sen'tleur,  sans  do-.'te  un  enfant  qui 


ta  main  à  un  serviteur  pour  aller  au-de- 
vant de  son  fils.     Le  prenant  dans  sœ  j 
bras,  il  le  baisa,  ce  que  fit  aussi  sa  mcn^ 
et  tous  deux  versaient  des  larmes  de  joie. 
Après  qu'ils  curent  adoré  Dieu  et  lui  n 
curent  rendu  grâces,  ils  s'assirent.    Ans-  il 
sitôt  Tobie,  prenant  du  fiel  du  poisson, 
rétendit  sur  les  yeux  de  son  père     Au  \\ 
bout  d'une  demi-heure  environ  d'attente, 
une  taie  blanche,  co.mme  la  pellicule 
d'un  œuf,  commença  à  sortir  de  ses  3'aix. 
Tobie  la  saisit  et  l'arracha  des  yeux  de  ij 
son  père,  et  à  l'instant  celui-ci  recouvra 
la  vue.     El  ils  rendaient  gloire  à  Dieu,  i^ 
lui  et  sa  femme,  et  tous  ceux  qui  le  con- 
naissaient.    Tobie  disait  :"  Je  voub  bo-  IJ 
nis.  Seigneur,  Dieu  d'Israël,  parce  que 
vous  niTivez  châtié  cl  que  vous  m'avez 
guéri  ;  et  voici  que  je  vois  mon  fils 
Tobie  !  " 

Sept  jours  après  arriva  aussi  Sara,  l.i  tS 
femme  de  son  fils,  avec  tous  ses  servi- 
teurs en  bonne  santé,  avec  les  troupeaux 
et  les  chameaux,  et  tout  l'aient  de  son 
mariage  et  celui  qu'avait  rendu  Gabélus. 
Et  Tobie  raconta  à  ses  parents  tous  les  10 
bienfaits  dont  Dieu  l'avait  comblé  par 
l'homme  qui  l'avait  conduit.     Achior  et  20 
Nabath,  parents  de  Tobie,  vinrent  le 
trouver,  pleins  de  joie,  et  le  félicitèrent 
de  tous  les  biens  que  Dieu  lui  avait  faits. 
El  pendant  sept  jours,  mangeant  en-  21 
semble,  ils  se  livrèrent  à  de  grandes 
réjouissances. 

CHAI'.  X».  —  L'Anqe  RapheUl  se  fait 
connaître. 

Alors  Tobie  appela  auprès  de  lui  son  12 
fils  cl  lui  dit  :  "  Que  donnerons-nous  â 
ce  saint  homme  qui  t'a  accompagné  dans 
ton  voyage."   Tobie  répondit  à  son  père:   1 


servait  ordinairement  de  guide  nu  vieillard. 
D'après  le  grec  du  Vatican,  c'est  Tobie  lui. 
même  qui  se  précipite  pour  soutenir  son  père 
qui  trébuche. 

la.  Manque  dans  le  grec.  De  mSme  les  ver- 
sets 15  et  16. 

19.  On  lit  d.'uis  le  grec  :  Ensuite  Toliit  sort» 
au  devant  de  l'épouse  de  son  fils^  plein  de  joie 
et  lou.int  Dieu  a  la  porte  de  Nmive,  et  ceux 
qui  le  voyaient  marcher  étaient  dans  l'admira- 
tion de  ce  que  la  vue  lui  était  rendue. 

30.  Achior  el  Nabath.  La  Vulgate  en  fait  des 
cousins  de  Tobie.  Les  LXX  appellent  le  pre- 
miel  Achiachar  et  Achicar  :  ils  en  font  un  ne- 
veu de  Tobie,  (le  fils  de  son  frère  Anael)  qui 
aurait  été  grand  échanson  h  la  cour  de  Seniu- 
chérib  et  d'Assarhaddon.  (Septante,  i,  01,  m). 
Dans  ce  verset  30  du  ch.  xi  selon  le  texte  du 
SiiiattiCMS  on  dit  que  Achit'h.tr  et  Sa>iab,  M- 
l'eux  lie  Tohie  vinrent  se  réjouir  avec  lui.  Dans 
le  Vaticanus  :  Vint  Achiachar  et  Nasbas  sfu 
ita'cii. 

XII,  1-5.  Le  texte  des  LXX  est  plus  abrégé 
liour  ces  premiers  verNCls. 
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Ch.ip.  XII,  3. 


LIVRE  DE  TOBIE. 


Chap.  XIII,  s. 


"  Mon  père,  quelle  récompense  pouvons- 
nous  lui  ottrir?  Y  a-t-il  quelque  chose 
qui  soit  en  rapport  avec  ses  services? 
]  Il  m'a  conduit  et  ramené  sain  et  sauf;  il 
a  été  lui-même  recevoir  l'argent  de  Ga- 
bclus  ;  il  m'a  fait  avoir  une  Icmme,  dont 
il  a  éloigné  le  démon,  et  il  a  rempli  de 
joie  SCS  parents  ;  il  m'a  sauvé  moi  même 
do  poisson  qui  allait  me  dévorer  ;  il  t'a 
fait  voir  la  lumière  du  ciel,  et  par  lui 
nous  avons  été  comblés  de  tout»  sortes 
de  bien.  Que  pouvons-nous  lui  donner 

4  qui  ^fale  ce  qu'il  a  fait  pour  nous?  Mais 
je  te  prie,  mon  père,  de  lui  demander  s'il 
ne  daignerait  pas  accepter  la  moitié  de 
tout  le  bien  que  nous  avons  apporté." 

5  L'ayant  donc  appelé,  Tobie  et  son  fi's  le 
prirent  à  part,  et  le  prièrent  de  vouloir 
bien  accepter  la  moitié  de  tout  ce  qu'ils 
avaient  rapporté. 

6  Alors  l'ange,  seul  avec  eux,  leur  dit  : 
"  Bénissez  le  Dieu  du  ciel  et  rendez-lui 
gloire  devant  tout  être  qui  a  vie,  parce 
qu'il  a  exercé  envers  vous  sa  miséricorde. 

7  U  est  bon  de  tenir  caché  le  secret  t'u  roi, 
mais  il  est  honorable  de  révéler  et  de 

S  publier  les  œuvres  de  Dieu.  La  prière 
est  bonne  avec  le  jeûne,  et  l'aumûne  vaut 

9  mieux  que  l'or  et  les  trésors.  Car  l'au- 
mône délivre  de  la  mort,  et  c'est  elle  qui 
efface  les  péchés,  et  qui  fait  trouver  la 

10  miséricorde  et  la  vie  éternelle.  Mais 
ceux  quiccmmettcnt  le  péché  et  l'iniquité 

n  sont  leurs  propres  ennemis.  Je  vais 
donc  vous  découvrir  la  vérité,  et  je  ne 


veux  vous  rien  cacher.    Lorsque  tU  priais  1 2 
avec  larmes  et  que  tu  donnais  la  âpul- 
turc  aux  morts;  lorsque,  quittant  ton 
rcpa.s,  tu  cachais  les  morts  dans  ta  mai- 
son pendant  le  jour  et  que  tu  les  mettais 
en  terre  pendant  la  nuit,  je  présentais  ta 
prière  an  Seigneur.     Et  parce  que  tu  13 
étais  agréable  à  Dieu,  il  a  fellu  que  la 
tentation  t'éprouvAt    Maintenant  le  Sci-  14 
gncur  m'a  envoyé  pour  te  guérir,  et  pour 
délivrer  du  démon  Sara,  la  femme  de  ton 
fils.      Je  suis  l'ange  Raphaël,  un  des  15 
sept  qui  nous  tenons  en  présence  du 
Seigneur.  " 

En  entendant  ces  paroles,  ils  furent  16 
hors  d'eu.x-mêmes,  et  tout  tremblants  ils 
tombèrent  la  face  contre  terre.    Et  l'ange  17 
leur  dit  :  "  Que  la  paix  soit  avec  vous  ! 
Ne  craignez  point.     Car,  lorsque  j'étais  iS 
avec  vous,  j'y  étais  par  la  volonté  de 
Dieu;  bénissez- le  donc  et  chantez  ses 
louanges.     Il  vous  a  paru  que  je  man-  19 
geais  et  buvais  avec  vous;  mais  je  me 
nourrissais  d'un    aliment    invisible  et 
d'une  boisson  que  l'œil  de  l'homme  ne 
(-eut  atteindre.     Il  est  donc  temps  que  je  jc 
retourne  vers  celui  qui  m'a  envoyé;  mais 
vous,  bénissez  Dieu  et  publiez  toutes  ses 
merveilles."    Après  avoir  ainsi  parlé,  il  21 
fut  dérobé  A  leurs  regards,  et  ils  ne  pu- 
rent plus  le  voir.    .Mors,  s'étant  pros-  22 
tcraJs  pendait  trois  heures  le  visage 
0  ntre  terre,  ils  bénirent  Dieu,  et  s'étant 
levés   ils   racontèrent  toutes   ses  mer- 
veilles. 


itPILOGUE  [XIII  — XIV]. 


CHAP.  .XIII.  —  Cantique  d'actions 
de  ^âees  du  vieux  Tobie. 

13      Le  vieux  Tobie,  ouvrant  la  bouche, 
bénit  le  Seigneur  en  disant  : 

"Voasctes  grand.  Seigneur,  dan-*  l'éternité, 
Et  votre  règne  s'étend  h  tons  les  siècles. 
'    Car  vous  châtiez  et  vous  sauvez, 

Vous  conchiisez  au   tombeau   et   vous  en   ra- 
menez, 

â.  Les  LXX  ajoutent  ;  Il  est  bon  de  bénir 
I)tea  et  d'exalter  5oti  nom,  en  expos.int  pour  sa 
gloire  le  récit  de  ses  œuvres.  Ne  t.irdez  donc 
pas  de  te  louer. 

1-  On  lit  en  plus  dans  les  LXX  :  Faites  le 
bien  et  le  mal  ne  vous  atteindra  point. 

6.  En  erec  :  la  prière  est  bonne  avec  Ife  jeâne 
et  l'aornOne  et  la  justice.  Mieux  vaut  la  médio- 
crité avec  la  justice  que  l'abondance  avec  l'ini- 
<iuîté.  Il  vaut  mieux  faire  l'aumdne  que  d'amas- 
w  (ie  l'or. 

.  9._LXX  :  Ceux  qui  pratiquent  TaumOnc  et  la 
jnstiçe,  auront  une  lonmie  vie. 

".  Après  ces  mots  ;  Je  ne  vous  cacherai  rien, 
le  LXX  répètent  le  verset  7. 

12.  LXX  :  Lorsque  tu  priais,  toi  et  Sara,  ta 


Et  il  n'est  personne  qui  puisse  échappera  votre 
main. 

Célébrez  le  Seigneur,  enfants  d'IsraSI,  3 

Et  louet-le  devant  les  nations. 

Car  il  vous  a  dispersés  parmi  les  nations  qui      4 

l'ignorent. 
Afin  que  vous  racontiez  ses  merveilles,  et  que 

vous  leur  fassiez  connaître 
Qu'il  n'y  a  point  d'autre  Dieu  tout-puissant  que 

lui  seul. 
Il  nous  a  chiUiés  \  cause  de  nos  iniquités,  5 

brtl,  je  présentais  la  mémoire  de  vos  prières 
devant  le  Dieu  Saint. 

13.  Ce  verset  manque  dans  les  LXX. 

15.  Grec  :  Je  suis  Raphaël  l'un  des  Sept 
(Ka//Vr«iff«r  ;  saints)  An^cs  qui  présentent  les 
prières  des  Saints  et  qui  ont  accès  devant  la 
majesté  du  .Saint. 

19.  LXX  :  J'étais  tous  les  jours  sous  vos 
yeux,  je  ne  mangeais  ni  ne  buvais  ;  mais  vous 
en  voyez  les  apparences. 

30.  Le  çrcc  ajoute  :  et  écrivez  dans  un  livre 
tout  ce  qui  est  arrivé. 

XIII,  t.  Engr.  Et  Ttbie écrivit unt  friirf... 
ttilMl. 

^.  LXX  ont  en  plus  ;  et  nous  rassemblera  dn 
milieu  des  nations  oii  nous  étions  dispersés.  Si 
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Ohap.  XIII,  6. 


LIVRE  DE  TOBIE. 


Chap.  XIV.  14. 


Kt  il  nous  sauvera  à  cause  de  sa  miséricorde. 

6  ConKÎd^rez  comment  il  a  agi  envers  nous. 
Et  bénissez-le  avec  crainte  et  tremblement. 
Et  glorifiez  par  vos  oeuvres  le  Roi  des  siècles. 

7  Pour  moi,  je  yeux  le  bénir  dans  ce  pays  où  je 

suis  capt  if, 
Parce  qu'il  a  fait  éclater  sa  gloire  sur  une  na- 
tion criminelle. 

8  Convertissez-vous  donc,  pécheurs,  et  pratiquez 

la  justice  devant  Dieu, 
Ijans  la  confiance  qu'il  vous  fera  nii<téricordet 

9  Pour  moi,  je  me  r^outrai  en  lut  de  toute  mon 

ftme. 

10  Bénissez  le  Seigneur,  vous  tous  qui  êtes  le  peu* 

pie  choisi  ; 
Célébrezdes  jours  de  joie  et  chantez  ses  louanges! 

1 1  Jérusalem,  cité  de  Dieu,  1 1  Seigneur  t*a  châtiée 

à  cause  des  œuvres  de  tes  mains. 
Si    Glorifie  le  Seigneur  par  tes  bonnes  œuvres,  et 
bénis  le  Dieu  des  siècles. 
Afin  qu'il  rebâtisse  en  toi  son  sanctuaire, 

gu'îl  rappelle  &  toi  tous  les  captifs 
t  que  tu  te  réjouisses  dans  tous  les  siècles  des 
siècles. 

13  Tu  brilleras  d'une  éclatante  lumière. 

Et  tous  les  pays  de  la  terre  se  prosterneront  de- 
vant toi. 

14  Les  nations  viendront  &  toi  des  contrées  loin- 

taines, 
Apportant  des  présents,  elles  adoreront  dans 

tes  murs  le  Seigneur, 
Et  considéreront  ta  terre  comme  un  snnélunîre, 

15  Car  elles  invoqueront  le  grand  Nom  au  milieu 

de  toi. 

16  Seront  maudits  ceux  qui  te  mépriseront, 
Condamnés  ceux  qui  te  blasphémeront, 
Bénin  ceux  qui  t'éaifieront. 

■7    Et  toi,  tu  te  réjouiras  dans  tes  enfants, 

Parce  qu'ÎU  seront  tous  bénis  et  se  rassemble* 
ront  auprès  du  Seigneur. 

18  Heureux  touS  ceux  qui  t'aiment  et  qui  se  ré- 

jouissent de  ta  paixl 

19  Mon  âme,  bénis  le  Seigneur, 

Parce  qu'il  a  délivré  Jérusalem,  sa  ville. 
De  toutes  ses  tribulations,  lui,  le  Seigneur,  no* 
tre  Dieul 
so    Heureux  serai-je.s'il  reste  des rejetonsdemarace 

Pour  voir  la  splendeur  de  Jérusalem! 
>i     Les  portes  de  Jérusalem  seront  b£ties  de  sa- 
phirs et  d'émeraudcs, 
Et  toute  l'enceinte  de  ses  m  irailles  de  pierres 
précieuses, 
n    Des  pierres  d'une  blancheur  immaculée  forme- 
ront le  pavé  de  ses  places, 
Et  l'on  chantera  dans  ses  rues  :  Alleluial 
13     Béni  soit  le  Seigneur  qui  a  donné  cette  gloire 
à  Jérusalem. 
Et  qu'il  règne  sur  elle  aux  siècles  des  siècles! 
AmenP' 


vous  retournez  fc  lui  de  tout  votre  cœur  et  dé 
toute  votre  Âme  pour  pratiquer  devant  lui  la 
vérité,  alors  il  reviendra  ^  vous  et  ne  vous  ca- 
chera point  son  visage. 

ao.  Ce  verset  qui  n'est  pas  dans  le  P'aticaMUt 
•e  trouve  dans  le  Sinaiticus, 

31.  En  grec  :  Jérusalem  sera  bâiie  de  saphir 
et  d'émeraude:  ses  murs  de  pierre  précieuse; 
ses  tours  et  ses  remparts  d'un  or  très  pur;  tes 
places  de  Jérusalem  seront  pavées  de  bcryl, 
d'escarboucle  et  de  pierre  de  saphir. 

XIV,  3.  Les  différents  textes  sont  en  dé^ac' 
cord  touchant  la  chronologie  de  la  vie  de  Tobîe; 
l'Italique  et  le  Sinaitictis  le  font  vivre  113  ans. 

6.  Ln  fnroU  de  Dieu.  Dans  l'édition  Sixtine 
cette  prophétie  est  attribuée  à  Jonas;  dans  le 
SitMiitevs,  au  prophète  Nahum. 


CHAP.  XIV.  —  Afcrt  de  Tobie. 
Retour  du  jeune  Tobie  en  Médie;  sa  nwri. 

Ainsi  finirent  les  paroles  de  Tobie.  j^ 
Après  qu*il  eut  recouvré  la  vue,  Tobie 
vécut  encore  quarante- deux  ans,  et  il  vit 
les  enfants  de  ses  petits-enfants.     Il  vé-    \ 
eut  en  tout  cent  deux  ans,  et  il  fut  in- 
humé honorablement  à  Ninive.     Car  H    \ 
avait  cinquante-six  ans  lorsqu'il  perdit 
la  vue,  et  il  la  recouvra  à  soixante: 
Tout  le  reste  de  sa  vie  se  passa  dans  b   4 
joie,  et  plus  il  faisait  de  progrès  dans  b 
crainte  de  Dieu,  plus  il  coûtait  de  paix. 

A  l'heure  de  sa  mort,  il  appela  auprès  \ 
de  lui  Tobîe,  son  fils,  et  les  sept  jeunes 
fîls  de  ce  dernier,  ses  petits-fîls,  et  il  leur 
dit  :  "  La  ruine  de  Ninive  est  proche,  i 
car  la  parole  de  Dieu  doit  avoir  son 
accomplissement;  et  nos  frères  qui  y  sont 
disper^  loin  du  pays  d'Israël  y  retour- 
neront. Tout  le  pays  <f/rr«//,  après,; 
avoir  été  désert,  sera  repeuplé,  et  la  mai- 
son de  Dieu,  après  avoir  été  brûlée,  sera 
rebâtie,  et  tous  ceux  qui  craignent  Diai 
y  reviendront.  Les  nations  abandonne- 
ront leurs  idoles;  elles  viendront  à  Jéru- 
salem et  y  habiteront  ;  et  tous  les  rois 
de  la  terre  se  réjouiront  en  adorant  le 
Roi  d'Israël. 

Ecoutez  donc,  mes  enfants,  votre  pcre  :  ic 
servez  le  Seigneur  dans  la  vérité,  et 
cfrorcez-vousdefairecequilui  est  agréa- 
ble. Recommandez  à  vos  enfants  de  pra-  K 
tiquer  la  justice  et  de  faire  des  aumônes, 
de  se  souvenir  de  Dieu  et  de  le  bénir  en 
tout  temps  dans  la  vérité  et  de  toute  leur 
force. 

Ecoutez-moi  donc  maintenant,  mes  \i 
enfants,  et  ne  demeurez  point  dans  cette 
ville  ;  mais  le  jour  même  où  vous  aurez 
inhumé  votre  mère  auprès  de  moi  dans 
un  même  sépulcre,  mettez-vous  en  route 
pour  sortir  d'ici;  car  je  vois  que  Tini-  ij 
quité  de  Ninive  amènera  sa  ruine." 

Après  la  mort  de  sa  mère,  le  jeune  M 
Tobie  sortit  de  Ninive  avec  sa  femme, 


S 


9 


13.  Au  lieu  de  ce  verset  ti^  on  Ht  dans  le  grec  : 
Enfant,  vois  ce  qu'Aman  {^Sinaiticns  et  «a- 
citnm  Ittiliçytt  :  Nadab) a  fait  à  Achiacbar,  qui 
l'avait  nourri,  comme  il  le  conduit  de  la  lumière 
dans  les  ténèbres  et  quelle  récompense  il  lui 
rendit.  Mais  Achiachar  fut  sauvé  et  Aman 
(Nadftb)  reçut  sa  vengeance  et  fut  prédpîté 
dans  les  ténèbres.  Manassé(.S'iffafVrca(«:  Achia- 
char) a  fait  l'aumône  et  échappa  au  filet  de  mort 
au'Aman  (Nadab)  lui  avait  tendu.  Aman  (Ma- 
ab)  au  contraire  tomba  dans  le  filet  et  y  périt. 
Mamtenant  donc,  mes  enfants,  voyez  ce  que 
produit  l'aumdne  et  cornmeni  la  justice  délivre. 
En  disant  cela  il  rendit  le  dernier  soufûr  sur 
son  lit.  Il  était  figé  de  158  ans  et  ses  enfanu 
t'enwvelirent  honorablement. 
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Chap.  I,  I. 


LIVRE  DE  JUDITH. 


Cliap.  I,  S- 


ses  enfants  et  les  enfants  de  aes  enfants, 
et  il  retourna  chez  ses  beaux- parents. 

15  II  les  trouva  bien  portants  dans  une  heu- 
reuse vieillesse;  il  eut  soin  d'eux  et  il 
leur  ferma  les  yeux;  il  recueillit  tout 
l'héritage  de  la  maison  de  Ra^el,  et  il 
vit  les  enfants  de  ses  enfents  jusqu'à  la 

16  cinquième  génération.    Aprè^  qu'il  eut 


16.  QuAtrt-vÎHgt  dix-ntnf  auf  :  le  chiffre 
varie  dani  les  différents  textes;  quelques-mis 
font  vivre  Tobie  jusqu'à  117  et  même  137  ans. 
— Sts  tHfantt  Vinkiimirent  avtcjoù.  Ed  met- 
tant la  virgule  aprà^^aW/tf,  au  heu  de  la  met- 
tre avant,  on  obtiendrait  ce  sens  ;  A^rès  qu'il 


vécu  quatre-vingt  dix-neuf  ans  dans  la 
crainte  du  Seigneur,  ses  enfants  l'inhu- 
mèrent avec  joie.  Tous  ceux  de  sa  pa- 
renté et  tous  ses  descendants  persévnè- 
rent  dans  une  bonne  vie  et  une  sainte 
conduite,  en  sorte  qu'ils  furent  aimés  de 
Dieu  et  des  hommes,  et  de  tous  ceux  qui 
habitaient  le  pays. 


«7 


eut  vécu  ÇQ  ans  dams  la  craint*  Hu  Sit^mtmr 
et  dams  la  joie,  us  tH/amis  l'inhutnirÊmt.  Les 
LXX  ajoutent  :  Il  apprit  avant  da  mourir  la 
ruine  de  Ninive,  qui  fut  prise  par  Nabuchodo* 
nosor  et  Assuérus;  et  il  eut  la  joie  de  voir  avant 
de  mourir  Ninive  ainsi  traitée. 


LE   LIVRE  DE  JUDITH 


§  I.  —  L'ARMÉE  ASSYRIENNE,  VICTORIEUSE  EN  PLUSIEURS 
CAMPAGNES,  VIENT  ASSIÉGER  BÉTIIULIE. 


1°  —  CHAP.  1  —  II,  6.  —  Nabtuhodom- 
sor  vainqutur  cCArphaxad,  roi  des 
AfitUs,  veut  sounuttre  à  sa  puissance 
lotis  les  peuples  à  l'ouest  de  l'Eu- 
pkratt. 

|itPHAXAO,  roi   des  Mèdes,  après 
avoir  soumis  à  son  empire  beau- 
coup de  nations,  bâtit  de  pierres 
>  de  taille  équarries  une  ville  très 
2  forte,  qu'il  appda  Ecbatane.    11  l'en- 
toura de  murailles  hautes  de  soixante- 


*Le  livte  de  Judith  ne  nous  est  point  par- 
venu dans  soQ  texte  original;  nous  n  en  pcûsé- 
doos  que  le  itxtf  rrtc  (dont  dépendent  t  lltUa 
et  la  Ptukila)  et  le  texte  de  la  Vulfati,  tra- 
duit par  ^.  Jérûme  d'après  un  manuscrit  chal- 
(iéen.  De  l'aveu  de  tous  les  critiques,  le  texte 
grec  n'est  çoint  primitif,  et  l'étude  des  nom- 
preux  yémitisnies  f^u'il  renferme  appuie  le  sen- 
tûnent  de  ceux  qui  admettent  un  original  hé- 
breu. 

Quoique  le  texte  grec  et  la  Vulgate  rappor- 
tent  abaoloment  les  mêmes  faits,  dans  le  même 
ordre  et  avec  les  mêmes  circonstances,  on  y  re 
oiarque  pourtant  d'assez  nombreuses  différcn' 


l 


CCS  de  détailj  surtout  dans  les  premiers  chapi- 
tres. L'autorité  de  l'un  et  de  1  autre  nous  est 
garantie  par  l'usage  séculaire  qu'en  a  fait 
rE^clise  catholique  d'Orient  et  d'Occident  ; 
mus  si  la  Vulgate,  au  point  de  vue  dogmati- 
ine,  mérite  un  respedt  particulier  à  cause  de 
a^wobation  officielle  que  lai  a  donnée  le  Con- 
Ole  de  Trente,  le  texte  grec  parait  être,  au  point 
de  me  critique,  une  plus  fidile  reproduélîon  de 
rori^fud.  En  effet,  le  texte  chaldéen  dont  s'est 
Mrri  S.  JétOme,  n'était  lui-même,  très  proba- 
blement,  qu'une  traduAion  de  1  hébreu  ;  de 
pbs,  le  S.  Dotfteiir  décbre  l'avoir  rendu  d'une 
■uiuire  libre,  et  parfois  sommaire,  tandis  que 


dix  coudées  sur  trente  coudées  de  lar- 
geur, et  il  y  construisît  des  tours  hautes 
de  cent  coudées,  de  forme  carrée,  cha- 
que côté  ayant  vingt  pieds  de  largeur, 
et  il  fit  les  portes  en  proportion  de  la 
hauteur  des  tours.  II  se  glorifiait  com- 
me étant  invincible  par  la  puissance  de 
son  armée  et  par  la  multitude  de  ses 
chars. 

Or,  la  douzième  année  de  son  règne, 
Nabuchodonosor,  roi  des  Assyriens,  qui 
régnait  à  Ninive,  la  grande  ville,  fit  la 


le  texte  yrec  préscnie  tous  les  indices  d'une 
version  littérale.  D'ailleurs,  la  comparaison 
des  deux  textes  permet  d'y  constater,  de 
[lart  et  d'autre,  un  certain  nombre  d'altéra- 
tions, surtout  dans  les  nombres  et  les  noms 
propres. 

Ij  I.  Arfkajcad  :  ce  nom,  défiguré  par  les 
copistes, désigne  probablement  /^AfOûr/eChTmt 
médique,  Phravortis  ou  Fkrnatad),  fils  de 
Déjocès  et  le  véritable  fondateur  du  royaume 
des  Mèdes  (655-633  «v.  J.-C) 

3.  Hautes  de  soixante-dix  coud/es;  c'est  la 
leçon  du  grec,  qui  donne  à  ces  murs  une  lar- 
geur de  cinquante  coudées.  Pour  la  le<;on  ordi-  ' 
naire  de  la  Vulg.  iar^es  de  soixante-dix  coU' 
dies^  peut-£ire  les  copistes  auront-ils  confondu 
(comme  deux  éditions  que  j*ai  sous  les  yeux) 
a/Uiudinem  et  /atitudinem. 

3.  Les  pertes  d'après  la  Vulg.  sembleraient 
avoir  eu  cent  coudées  de  haut  ;  mais  d'après  le 
grec,  plus  explicite.  Arphaxad  leur  donna  soi- 
xante-dix coudées  de  haut  et  quarante  de  large, 
pour  iaiiser  sortir  Us  l'atnillons  dt  ses  vail- 
lants et  les  raneies  de  ses  fantassins  (I,  4). 

5.  Satu(ho£m0sor  :  quelques-uns  croient 
qn  il  s'agit  é'Assuràanipal.  Le  traduifleur  ne 


-    457    — 


Digitized  by 


Google 


Chap.  I,  6. 


LIVRE  UE  JUDITH. 


Chap.  II,  i6. 


6  guerre  ù  Arphaxad  et  le  vainquit  dans 
la  grande  plaine  appelée  Ragau,  avec 
Vatdt  de  ceux  gui  habiUiU  près  de  l'Eu- 
phratc,  du  Tigre  et  du  Jadason,  dans  la 
plaine  d'Erioch,  le  roi  des  EUciens. 

7  Alors  fut  agrandie  la  domination  de 
Nabuchodonosor,  et.  son  cœur  s'éleva,  et 
il  envo^-a  des  messagers  à  tous  ceux  qui 
habitaient  la  Cilicie,  Damas  et  sur  le 

S  tnoni  Liban,  aux  peuples  du  Carmel, 
de  Cédar,  aux  Iiabitants  de  la  Galilée 

9  dans  la  grande  plaine  d'Esdrclon,  à 
tous  ceux  qui  étaient  dans  la  Samarie, 
au-delà  du  fleuve  du  Jourdain  jusqu'à 
Jérusalem,  et  dans  tout  le  paj's  de  Ges- 
sen  Jusqu'aux  frontières  de  l'Ethiopie  : 

10  à  tous  CCS  peuples,  Nabuchodonosor,  roi 

1 1  d'Assjnic,  envoya  des  messagers.  Et 
tous,  d'un  commun  accord,  rauscrcnt  ; 
ils  les  renvoyèrent  sans  présents  et  n'eu- 

12  rcnt  pour  eux  que  du  mépris.  Alors  le 
roi  Nabuchodonosor  entra  en  fureur  con- 
tre tous  ces  peuples,  et  jura  par  son 
trône  et  par  son  royaume  d'en  tirer  ven- 
geance. 

2  La  treizième  année  du  roi  Nabuchodo- 
nosor, le  vingt-deuxième  jour  du  pre- 
mier mois,  il  fut  décide  dans  la  maison 
de  Nabuchodonosor,  roi  d'Assyrie,  qu'il 

2  se  vcngu'aiL  Et  il  convoqua  tous  les 
anciens,  tous  ses  chefs  et  ses  guerriers, 

3  et  il  tint  avec  eux  un  conseil  secret.  Il 
leur  dit  que  son  dessein  était  de  soumet- 

4  trc  toute  la  teri'e  d  son  empire.  Ce  dis- 
cours a^'anl  été  approuvé  de  tous,  Nabu- 
chodonosor fit  venir  Ilolofci°ne,  général 

5  eu  clicl  de  son  armée,  et  il  lui  dit  : 
"  Mets-toi  en  morclic  contix:  tous  les 
royaumes  d'Occident,  et  principalement 
contre  ceux  qui  ont  méprisé  mon  ordre. 


tiouvant  \  CCI  endroit  du  icxte  original  aucun 
nom  donné  au  roi  d'Assyrie,  y  aurait  mis  un 
oom  célèbre  entre  tous. 

9.  Après  Jérusalem  le  crée  ajoute  :  dans 
llétone,  Chellus  et  Cadès,  vers  le  fleuve 
d'Egypte,  Taphnès,  Ranisès  et  toute  la  terre 
de  Gésem,  jusqu'au  délit  de  Tenis,  de  Meiuphis 
et  vers  tous  ceux  qui  habitent  l'Egypte  jus* 

au'aux  confins  d'Ethiopie.  Au  lieu  de  Gésem 
u  crée,  ou  Gessen  du  Syriaque,  la  Vulgate  a 
Jes.sé. 

11.  ^^/»r^rf»/;  les  LXX  sont  plus  exulicî- 
tes  :  rt/ttiireni  de  se  joindrr  ^  lui  pour  faire  la 

Suerre  ^  Arphaxad;  ils  ajoutent  que  cette  guerre 
ura  5  ans;  (lue  Nabuchodonosor  finit  par  dé- 
Iru'ire  toute  la  puissance  de  son  rival  et  s'em- 
parer d'Ëcbatane;  enfin  qu'ayant  fait  prisonnier 
le  roi  des  Mèdes,  il  le  tua  de  sa  propre  main. — 
LXX.  vers.  13  :  Et  il  Uvra  bataille  avec  son 
année  à  Arphaxad  en  la  i^e  année  de  son  règne, 
et  il  eut  l'avantage  sur  lui  dans  le  combat,  ren- 
versa toute  l'armée  d'Arphaxad,  toute  sa  cava- 
lerie et  tous  ses  chariots.  11  se  rendit  maître  de 
toutes  ses  villes,  parvint  jusqu'à  Ecbataoe,  prit 
ses  tours,  pilla  ses  places,  et  changea  sa  gloire 


Ton  œil  n'épargnera  aucun  rayaumcta 
tu  me  soumettras  toutes  les  villes  fortes." 

2» —  CHAP.  Il,  7  —  m.  —  Cam/iagms 
(P Holofenu  dans  l'Asie  occidaUalt. 

Alors   Holoferne,   ayant    appelé  ks  j 
chefs  et  les  officiers  de  l'armée  des  Assy- 
riens, il  enrôla  des  hommes  pour  l'expi- 
dition,  selon  l'ordre  du  roi,  au  nombre 
de  cent  vingt  mille  fantassins  et  doun 
mille  ai-chers  à  cheval      H  fit  précéder  S 
son  armée  d'une  multitude  de  chameaux, 
avec  des  provisions  en  abondance  pour 
ses  soldats,  et  d'innombrables  troupeaux 
de  bœufs  cl  de  moutons.     Il  fit  picparcr  9 
sur  son  passage  du  blé  de  toute  la  Syrie. 
Il  prit  de  la  maison  du  roi  des  sommes  lo 
immenses  d'or  et  d'argent.     Et  il  se  mit  11 
en  marche,  lui  et  toute  l'armée,  avec  les 
chariots,  les  cavaliers  et  les  an^ers,  oui 
couvraient  la  face  de  la  terre,  comme  des 
sauterelles.     Ayant  franchi  la  frontière  12 
de  l'Assyrie,  il  arriva  aux  grandes  mon- 
tages d'Ange,  qui  sont  au  nord  de  la 
Cuicie,  et  il  pénétra  dans  toutes  leurs 
foiteresscs  et  s'empara  de  tous  les  re- 
tranchements.    Il  emporta  d'assaut  U  13 
célèbre  ville  de  Mclilcne,  et  pilla  tous  les 
habitants  de  Tarse,  ainsi  que  les  enfants 
d'Ismacl  qui  étaient  en  face  du  désert  cl 
au  sud  du  pays  de  Ccllon. 

Repassant  l'Euphrale,  il  alla  en  Méso-  14 
potamie,  et  forp  toutes  les  places  fortes 
de  la  contrée,  depuis  le  torrent  de  Cba- 
boras  jusqu'à  la  mer. 

Ensuite  il  s'empaia  de  tous  les  pays  i; 
limitrophes  de  /'.£u/^ra/<  depuis  la  Cui- 
cie jusqu'au  tarituirc  de  Japheth,  qui 
s'étend  vers  le  sud.     Il  emmena  caftijs  [6 
tous  les  fils  de  MadiaQ,  pilla  toutes  leurs 


en  opprobre.  Il  prit  Arphaxad  tians  les  mon- 
tagnes de  Kagau,  le  pei^  de  ses  flèches^ et 
l'extermina  en  ce  jour-lài.  Ensuite  il  revint 
(à  Ninive,  dit  \ AUxandrinus)  avec  tous  ceux 
qui  l'avaient  accompagné  dans  cette  guerre 
et  qui  formaient  une  multitude  prodigieuse 
de  giierricrs,  et  ils  se  livrèrent  Ut  au  repo» 
et  auA  festins,  lui  et  son  armée,  pendant  cent 
vingt  jours. 

U,  1.  Grec  :  la  dix-huitième  année. 

4.  Le  Grec  ajoute  qu'Holopherue  était  le  se- 
cond après  le  roi. 

13.  MtlilèHt,  (Vulg.  MtlotkDtn  Çappadoce; 
cette  ville  donna  son  nom  à  la  province  de  Mé- 
liiène.  Les  LXX  et  la  Peschito  ajoutent  ici  que 
Holoferne  ravagea  ensuite  PAsM/fpour  Pkmuti, 
la  Pisidie.  et  Lud,  la  Lydie.  —  Tant  (Vulu. 
Thtu-sis.  en  grec  KatsU  :  fauu  de  copiste)  ville 
prinap.Me  de  la  Cilicie. 

14.  Le  Ckabaras  ou  Aborrat  des  Greot,  U 
Khabour  a(5luel  est  un  afilueut  gauche  de  l^Bu- 
phrate.  Le  texte  grec  l'appelle  ici  AbromMou, 
dans  le  ins.  sinaïiique,  Clubron,  d'où  vieut 
peut-être  le  MtuHbtt  de  la  Vulg.  ;  comp.  Gcn. 
xii,  ift. 


-     458     - 


Digitized  by 


Google 


Clnp.  II.  17. 


LiVKii  i)K  junrrii. 


Chap.  IV,  6. 


richesses  et  fit  pcrir  par  le  glaive  tons 

17  ceux  qui  lui  rcsistcrcnt.  Il  JcsconUit 
ensuite  dans  les  campagnes  ilc  Damas, 
au  temps  de  la  moisson,  brûla  toutes  les 
récoltes  et  fit  couper  tous  les  arbres  et 

18  toutes  les  Yigncs.  Et  la  tcrrciu'  de  ses 
ormes  s'empara  de  tous  les  habitants  de 
la  terre. 

3  .Mors  les  rois  et  les  princes  do  toutes 
les  villes  et  de  tous  les  pays,  savoir  de 
la  Syrie  Mésopotamicnnc,  de  la  Syrie  de 
Soba,  de  la  Libye  et  de  la  Cilicic  en- 
voyèrent leurs  ambassadeurs,  qui  se 
rendirent  auprès  d'Holorcme  et  lui  di- 

2  rcnt  :  "  Apaise  la  colère  contre  nous  ; 
il  vaut  mieux,  avec  la  vie  sauve,  servir 
Nabuchudonosor,  le  grand  roi,  et  nous 
soumettre  »  toi,  que  de  mourir,  après 
avoir  soufTert,  en  périssant,  les  maux  de 

3  la  servitude.  Toutes  nos  villes,  tout  ce 
que  nous  possédons,  toutes  nos  monta- 
gnes, nos  collines,  nos  champs,  nos  truu- 
pcau.\  de  boeufs,  de  brebis  et  de  chèvres, 
nos  chevaux,  nos  chameaux,  tous  nos 
biens  et  nos  familles  sont  devant  toi. 

4  Que  tout  ce  que  nous  avons  soit  sous  ta 

5  dépendance.    Nous  et  nos  enfants  nous 

6  sommes  tes  serviteurs.  Viens  A  nous 
comme  un  niaitrc  pacifique,  et  fais  usage 
de  nos  services  comme  il  te  plaira." 

7  Holofemc  descendit  alors  des  monta- 
gnes avec  SCS  cavaliers,  en  grande  force, 
et  il  se  rendit  maître  de  toutes  les  villes 

S  et  de  tous  les  habitants  du  pays.  Il  prit 
de  toutes  les  villes,  pour  en  faii-e  des  au- 
xiliaires, des  hommes  vaillants  et  choisis 

9  pour  la  guerre  Or,  telle  était  la  frayeur 
qui  pesait  sur  ces  provinces,  que  les  ha- 
bitants de  toutes  les  villes,  les  magistrats 
et  les  plus  honorables  personnages  com- 
me les  gens  du  peuple,  sortaient  à  sim 

10  approche  au-devant  de  lui,  et  le  rece- 
vaient avec  des  couronnes  et  des  finm- 


111,  I.  Stf/^,  écrit  Suàn/  tlan-i  le  livre  de  Ju- 
dith et  dans  le  litre  iln  Ps.iume  lix(LX)C  et 
Valg.),  se  trouvait,  d'après  1  Par.  xviii,  3SV. , 
tLuisla  direction  d'Emath  au  nord  de  Dam.'i'i; 
tUe  donnait  son  nom  à  la  Syrie  occidentale  (cis- 
etiphratîque),  tandis  ^ue  la  Syrie  orientale  s  ap- 
pelait Aritm-^'a/tayalm,  Mésopotamie.  — 
Li^t,  contrée  d'Afrique,  à  l'O.  de  l'Egypte;  il 
faut  trb  probablement  lire  Lyiiit  :  voir  la  note 
de  H,  13.  —  Omettant  tous  les  pays  cités  ici 
par  la  Vulg.,  le  grec  (II,  aS)  nous  dit  que  la 
tenenr  se  répandit  hSiaen,  Tyr,  5'(wr.  (l'an- 
cienne 'Tyr  continentale,  détruite  sous  Cam- 
b^X  Octma  (Acco,  Acre),  ytiiinaa  (ville  ma- 
ntime  connue  par  les  documents  ass)rriens), 
Avt  et  Ascaioiu  Toutes  ces  villes,  voisines  de 
la  Jodée,  avaient  jusqu'alors  échappé  aux  rava- 
ges de  l'armée  d'Holofcrne. 
_  14.  L«s  Iduméeni:  lisez,  d'après  les  indica- 
tions du  texte  grei^  Um  Judétru,  les  Juifs.  — 
Caiftit.  en    grec    (UuhiL  ci^    probablement 


beaux,  en  liansant  au  son  des  tambours 
et  tics  tliites.     Néanmoins,  même  par  it 
cette  conduite,  ils  ne  purent  pas  adoucir  ' 
la  férocité  <ie  son  cœur.     Il  détruisit  i2 
leurs  villes  et  coupa  leurs  bois  sacrés. 
Car  Nabuchotlonosor  lui  avait  ordonné  13 
d'exterminer  tous  les  dieux  de  la  terre, 
afin  que  lui-même  ftU  seul  .ippclé  dieit 
par  toutes  les  nations  que  la  puissance 
d'Iloloferne  pourrait  soumettre. 

.•Vprès  avoir  parcouru  la  Syrie  de  14 
Soba,  toute  l'Apaméc  et  toute  la  Méso- 
potamie, il  arriva  chez  les  Iduméens 
dans  le  pays  tIcGabaa;  et  ayant  pris  15 
leurs  villas,  il  s'arrêta  là  trente  jours, 
pendant  lesquels  il  fit  rassembler  toutes 
les  troupes  de  son  armée. 

CltAP.  IV.  —  Eiicouragis  par  U  grand 
prêlrt  Eliiuiiii,  Us  hmétites  se  dispo- 
sent à  ta  résistance  et  implorent  le 
secours  de  Dieu. 

Les  enfants  d'Israël  qui    habitaient  4 
dans  le  pays  de  Juda,  ayant  appris  ces 
choses,  furent  saisis  de  crainte  à  l'appro- 
che d'Holofcrne.    Us  éprouvèrent  un  sen-     x 
timent  d'effroi  et  d'horreur  à  la  pensée    . 
qu'il  pourrait  traiter  Jénisalcm  et  le  tem- 
ple du  Seigneur  comme  il  avait  traité  les 
autres  villes  et  leurs  temples.     Us  en-    3 
voyèrent  <les  messagers  dans  toute  la  Sa- 
marie  et  aux  environs  jusqu'à  Jéricho,  et 
ils  occupèrent  d'avance  tous  les  sommets 
des  montagnes.     Us  entourèrent  leurs    4 
bourgs  de  murailles  et  firent  des  provi- 
visions  de  blé  pour  se  préparer  à  soute- 
nir la  lutte.     Le  ,?r<zW  pi-ètre  Eliacim    5 
écrivit  ,iussi  à  tous  ceux  qui  demeuraient 
en  face  d'Esdrelon,  vis-à-vis  de  la  gran- 
de plaine  qui  est  pri»  de  Dothaïn,  et  à 
tous  ceux  sur  le  territoire  desquelsétaient 
les  passages,     leur  recommandant  d'oc-    6 
ctipcr  les  versants  des  montagnes  par  oit 

15.  D'.-iprès  le  texte  grec,  Holoferne  descen- 
dit sur  la  côte  méditei  ranéenne.  pilla  les  villes 
citées  plits  haut  (ver*,  i  note),  puis,  passant 
par  1.1  plaine  d'Esdrelon,  près  de  Dothnïn 
(voy.  Gen.  xxxvii,  ij'.}i  Rois,  vi,  13)  il  vitu 
cami>er  pendant  un  mois  entre  Gelboë(tJ'aw., 
xxviii,  ^)  et  Scythopolis,  l'antique  Bethsan 
iyos.  xvii,  11). 

(V.  a.  Les  Septante  aioutent  ;  <Car  ils  étaient 
revenus  depuis  peu  de  leur  captivité;  et  tout  le 

Ceupte  de  la  Judée  était  nouvellement  ras-sem- 
lé;  les  v.-tses,  l'autel  et  le  temple  venaient  d'être 
purifiés  de  leur  profanation.  >  Ceci  (ait  allusion 
a  la  déportation  de  Manassé  sous  Assurbanipal. 

4.  Le  grec  ajoute  qu'on  venait  de  faire  la 
moisson. 

5.  Le  ^atui  prêtre  F.lhicim  (le  er.  partout 
et  la  Vulgate  xv,  9,  disent  yoakùt?^  Le  non» 
d'Eliacini  ne  se  trouve  {K>int  dans  ta  liste  d<*\ 
grands  prêtres,  II  Par.  vi.  13-15;  sans  doute  il 
Mut  y  admettre  des  lacunes  intentionnelles  ou 
accidentelles. 
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LIVRE  DE  JUDITH. 


Chap.  V,  II 


l'on  pouvait  aller  à  Jérusalem,  cl  de  gar- 
der les  défilés  qui  pouvaient  offrir  un 

7  chemin  entre  les  montagnes.  Les  en- 
fants d'Israël  exécutèrent  les  ordres  d'E- 

8  liacim,  prêtre  du  Seigneur.  Et  tout  le 
peuple  invoqua  le  Seigneur  avec  grande 
instance,  et  ils  humilièrent  leurs  âmes 
dans  le  jeûne  et  la  prière,  eux  et  leurs 

9  femmes.  Les  prêtres  se  revêtirent  de 
cilices,  et  les  enfants  se  prosternèrent  de- 
vant le  temple  du  Seigneur,  et  l'on  cou- 

10  vrit  d'un  cilice  l'autel  du  Seigneur.  Et 
d'un  cœur  unanime  ils  crièrent  vers  le 
Seigneur,  Dieu  d'Israël,  afin  qu'il  ne 
permit  pias  que  leurs  enfanis  devins- 
sent la  proie  d'u»  vainqueur  et  leurs 
femmes  un  butin  à  partager,  que  leurs 
villes  fussent  livrérâ  à  kt  destruction 
et  leur  sanctuaire  profané,  et  qu'eux- 
mêmes  fussent  un  objet  d'opprobre  par- 
mi les  nations. 

11  Alors  Eliacim,  le  grand  prêtre  du 
Seigneur,  parcourut  tout  le  paysd'Isracl, 

12  et  il  s'adressa  au  peuple,  en  disant  : 
"  Sachez  que  le  Seigneur  exaucera  vos 
supplications,  si  vous  persévérez  dans  le 

13  jeune  et  la  prière  en  sa  présenoe.  Sou- 
venez-vous de  Moïse,  serviteur  du  Sei- 
gneur :  Amalcc  se  confiait  dans  sa  force 
dt  dans  sa  puissance,  dans  son  armée, 
dans  ses  boucliers,  dans  ses  chars  et 
dans  ses  cavaliers;  Moïse  le  vainquit, 
non  en  combattant  avec  le  fer,  mais  en 

14  adressant  à  Dieu  de  saintes  prières.  Il 
en  sera  ainsi  de  tous  les  ennemis  d'Israël, 
si  vous  persévérez  dans  l'œuvre  que  vous 

15  avez  commencée."  A  la  suite  de  cette 
exhortation,  ils  supplièrent  le  Seigneur, 

16  demeurant  en  sa  présence  :  en  sorte 
que  ceux  mime  qui  offraient  des  holo- 
caustes, les  offraient  au  Seigneur  étant 
revêtus  de  cilices  et  ayant  de  la  cendre 

17  sur  leurs  têtes.  Et  tous  priaient  Dieu 
de  tout  leur  cœur,  afin  qu'il  visitât  son 
peuple  d'Israël 


7.  Le  grec  ajoute,  tt  (les  ordres)  des  aucuns 
dt  tout  lepeupU  d*  Israti  çmî  dtmturaient  à 
yénttaltm. 

11*13.  Les  paroles  d'Eliakim  ou  Joakim  ne 
sont  pas  dans  les  Sepiante. 

V,  a_  Hoto/eme  ou  Orofihtrne.  Ce  nom  a 
une  origine  aryenne  comme  les  noms  perses 
Arta^ktme,  Tissafikenu,  Dataphtrnêy  etc. 

4.  Dtl'0ccidint,\\i\f3Mdt  l'Oritiit;  mais 
tous  les  peuples  qu'Holofeme  venait  de  sou- 
mettre étaient  pour  les  Assyriens  des  Occiden- 
taux,  comme  porte  le  texte  grec,  l'italique  et  le 
syruque. 


CHAP.  V  et  VI.  —  Achior,  chef  des  Am- 
monites,  tmnctce  Ihhferne  de  la  puis- 
sance du  Dieu  d'/sraét.  Il  est  livri 
aux  IsrcUlites  p0ur  partager  leur  sort. 

On  annonça  i  Ilolofeme,  chef  de  l'ar-  5 
mée  des  Assyriens,  que  les  enfants  d'Is- 
raël se  préparaient  d  la  résistance  et 
qu'ils  avaient  fermé  les  passages  des 
montagnes.     Transporté  de   fureur  d    : 
brûlant  de  colère,  il  appela  tous  les  prin- 
ces de  Moab  et  les  chefs  d'Ammon,    et  il    j 
leur  dit  :  "  Dites-moi  quel  est  ce  peuple 
qui  occupe  les  montagnes;  quelles  sont 
leurs  villes,  quelle  en  est  la  force  et  l'im- 
portance; quelle  est  leur  puissance  mili- 
taire, quel  est  leur  nombre  et  quel  chef 
les  commande.    Pourquoi  sont-ils  les    4 
seuls,  parmi  tous  les  peuples  de  l'Ocd- 
cident,  qui  nous  ont  méprisés  et  ne  sont 
pas  sortis  au-devant  de  nous  pour  nous 
recevoir  en  paix?" 

Alors  Achior,  chef  de  tous  les  fils  d' Adi-    ; 
mon,  /»<  répondit  :  "  Si  tu  daignes  m'é- 
couter,  mon  seigneur,  je  dirai  devant  toi 
la  vérité  sur  ce  peuple  qui  habite  dans 
les  montagnes,  et  aucune  parole  fausse 
ne  sortira  de  ma  bouche.     Ce  peuple  est    6 
de  la  race  des  Chaldéens.     Il  vint  habi-    7 
ter  d'abord  en  Mésopotamie,  parce  qu'ils 
ne  voulaient  pas  suivre  les  dieux  de  leurs 
pères,  qui  étaient  dans   le   pays  des 
Chaldéens.     Ayant  donc  abandonné  les   S 
rites  de  leurs  ancêtres,  qui  rendaient 
honneur  à  plusieurs  dieux,    ils  adorèrent   9 
le  seul  Dieu  du  ciel,  qui  leur  avait  ordon- 
né de  sortir  de  leur  pays  et  d'aller  de- 
meurer en  Chanaan.  La  famine  ayant 
envahi  toute  la  terre,  ils  descendirent  en 
Egypte,  et  là  ils  se  mulpliërent  de  telle 
sorte  pendant  quatre  cents  ans,  qu'ils 
devinrent  une  multitude  innombrable. 
Traités  durement  par  le  roi  d'Egypte  et  10 
forcés  de  bâtir  ses  villes  avec  du  mortier 
et  de  la  brique,  ils  invoquèrent  le  Sei- 
gneur, leur  Dieu,  qui  frappa  de  diÎK- 
rentes  plaies   tout   le   pays   d'Egypte. 
LcsEgypliensleschassèrentdechezeux,  n 
et  la  plaie  cessa  de  les  frapper  ;  mais  ils 
voulurent  les  prendre  de  nouveau  et  eu 

6.  LXX  :  Ils  s'étaient  écartés  de  la  voie  de 
leurs  p^res  et  ils  adoraient  le  Dieu  du  ciel,  le 
seul  Dieu  qu'ils  reconnussent  :  c'est  pourquoi 
leurs  pères  les  chassèrent  de  devant  la  face  de 
leurs  dieux;  étant  ainsi  chassés,  ils  s'enfui- 
rent en  Mésopotamie  où  ils  demeurèrent  quel- 
que temps 

9.  En  Ckanaan  Q^ulg.  d/fraw)  d'après  le 
grec  et  le  syriaque.  £n  quittant  Ur,  la  Camille 
d'Abraham  s'arrêta  bien  a  Haran,  mais  le  but 
du  voyage  était  la  tetre  de  Chanaan,  où  Dieu 
l'appelait;  comp.  Ail.  rii,  1  et  Geu.  xi,  31  ; 

XV,  7. 
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faire    encore   une   fois  leurs  esclaves. 

12  Alors  les  Israélites  s'enfuirent  et  Dieu 
ouvrit  devant  eux  In  mer,  en  sorte  que 
les  eaux  devinrent  solides  comme  une 
muraille  do  chaque  côté,  et  qu'ils  purent 
passer  en  marchant  à  pied  ^iec  au  fond 

13  de  la  mer.  L'innombrable  armée  des 
Egyptiens  les  ayant  poursuivis,  elle  fut 
ensevelie  sous  les  eaux,  au  point  qu'il 
n'en  resta  pas  un  seul  qui  pût  transmet- 
tre à  la  postérité  le  récit  de  cet  événe- 

14  ment.  Lorsque  les  Israélites  furent  sor- 
tis de  la  mer  Rouge,  ils  occupèrent  les 
déserts  du  mont  Sinaï,  dans  lesquels  au- 
cun homme  ne  put  jamais  habiter,  ni 

1$  aucun  fils  d'homme  fixer  son  séjour.  Lu 
les  fontaines  amères  se  changèrent  en 
eaux  douces  pour  les  désaltérer,  et  du- 
rant quarante  ans  ils  reçurent  du  ciel 

16  leur  nourriture.  Partout  où  ils  s'avan- 
cèrent sans  arc  et  sans  flèche,  sans  bou- 
clier et  sans  épée,  leur  Dieu  combattit 

17  pmir  eux  et  remporta  la  victoire.  Et 
nul  n'a  jamais  triomphé  de  ce  peuple,  si 
ce  n'est  quand  il  s'est  éloigné  du  service 

iS  du  Seigneur,  son  Dieu.  Mais  toutes 
les  fois  qu'ils  ont  adoré  un  autre  dieu 
que  lui,  ils  ont  été  livrés  au  pillage,  à 

19  1  épée  et  à  l'opprobre.  Et  toutes  les  fois 
qu'ils  se  sont  repentis  d'avoir  abandonné 
le  service  de  leur  Dieu,  le  Dieu  du  ciel 
leur  a  donné  la  force  de  résister  à  leurs 

20  ennemis.  Enfin  ils  ont  vaincu  les  rois 
des  Cbananéens,  des  Jébuséens,  des  Pbé- 
rézécns,  des  Hcthécns,  des  Hcvéens,  des 
Amorrhéens  et  tous  les  puissants  d'Hé- 
sebon,  et  ils  ont  pris  possession  de  leurs 

21  terres  et  de  leurs  villes.  Tant  qu'ils  ne 
péchèrent  pas  en  présence  de  leur  Dieu, 
le  bonheur  fut  avec  eux;  car  leur  Dieu 

22  hait  l'iniquité.  En  effet,  avant  ces  der- 
nières années  niimc,s'étant  éloignésde  la 
voie  où  Dieu  leur  avait  commandé  de 
marcher,  ils  furent  taillés  en  pièces  dans 
des  combats  par  plusieurs  nations,  et 
beaucoup  d'entre  eux  ont  été  emmenés 

23  captifs  dans  une  terre  étrangère.  Mais 
di^is  peu,  étant  revenus  au  Seigneur, 
leur  Dieu,  ils  se  sont  réunis  après  cette 
dispersion,  ils  ont  occupé  toutes  ces  mon- 
tagnes, et  ils  possèdent  de  nouveau  Jéni- 
salcm,  où  est  leur  sanctuaire. 

24  Maintenant  donc,  mon  seigneur, 
prends  des  informations  :  s'ils  sont  cou- 


pables de  quelque  iniquité  devant  leur 
Dieu,  montons  contre  eux,  car  leur  Dieu 
te  les  livrera,  et  ils  seront  assujettis  au 
joug  de  ta  puissance.  Mais  si  ce  peuple  25 
n'a  point  offensé  son  Dieu,  nous  ne  pour- 
rons pas  tenir  devant  e;ix,  car  leur  Dieu 
les  défendra,  et  nous  deviendrons  un 
objet  de  moquerie  pour  toute  la  terre." 

Lorsqu'Achior  eut   cessé  de  parler,  26 
tous  les  grands  d'Holofeme,  en  proie  à 
la  colère,  songeaient  A  le  tuer,  se  disant 
les  uns  aux  autres  :     "  Quel  est  cet  27 
homme  qui  ose  dire  que  les  enfants  d'Is- 
raël peuvent  résister  au  roi  Nabucliodo- 
nosor  et  A  ses  armées,  eux,  des  gens  sans 
anncs,  sans  force,  étrangers  à  l'art  de 
la  guerre  ?    Afin  donc  &  foire  voir  à  2S 
AcAior  qu'il  nous  trompe,  gravissons  .ces 
montagnes,  et  lorsque  les  plus  forts  d'en- 
tre eux  seront  entre  nos  mains,  nous  le 
passerons  avec  eux  au   fil   de  l'épée  : 
afin  que  toutes  les  nations  sachent  que  29 
Nabuchodonosor  est  le  dieu  de  la  terre, 
et  qu'il  n'y  en  a  point  d'autre  que  Ini." 

Lorsqu'ils    eurent    cessé  de  parler,   g 
Holofemc,  transporté  de  fureur,  dit  à 
Achior  :    "  Puisque,  t'érigeant  en  pro-    2 
phètc,  tu  nous  annonces  que  le  peuple 
d'Israël  sera  défendu  par  son  Dieu,  je 
veux  te  montrer  qu'il  n'y  a  pas  de  dieu  que 
Nabuchodonosor.    Lorsque  nous  les  au-    3 
rons  tous  frappés  comme  un  seul  hom- 
me, tu  périras  toi-même  par  l'épée  des 
Assyriens,  et  tout  Israël  sera  anéanti 
avec  toi.    Tu  connaîtras  ainsi  que  Nabu-    4 
chodonosor  est  le  maître  de  toute  la  terre. 
Et  alors  l'épée  de  mes  soldats  traver- 
sera   tes   flancs,   tu    tomberas    percé 
parmi  les  blessés  d'Israël,  et  tu  ne  res- 
pireras plus,  jusqu'à  ce  que  tu  sois  exter- 
miné avec  eux.     Si  tu  crois  (jue  ta  pro-    5 
phétie  soit  véritable,que  ton  visage  cesse 
d'être  abattu,  et  que  la  pâleur  qui  le  cou- 
vre s'éloigne  de  toi,  si  tu  t'imagines  que 
mes  paroles    ne  puissent  s'accompUr. 
Mais  pour  que  tu  saches  bien  que  tu  péri-    6 
ras  avec  eux,  dès  ce  moment  tu  seras 
associé  à  ce  peuple,  afin  que,  lorsque  mon 
épée  leur  fera  subir  le  châtiment  qu'ils 
méritent,  tu  tombes  avec  eux  sous  ma 
vengeance." 

Alors    Holoferne  donna  ordre  à  ses    7 
serviteurs  de  saisir  Achior,  de  le  con- 
duire vers  Béthulie  et  de  le  livrer  aux 


i>«f.  Le  texte  des  Septante  est  moins  dé- 
veloppé. 

VI,  I.  LXX  ajoutent  apis  dit  i  Achitr, 
dennt  tout  le  peuple  des  Philistins  et  devant 
lesShdcMoab. 

7.  BétkulUXMtùsondt  Ut  «*<»«///, située  sur 
aaehaiiieDr,hébr.  I>cth-*el)r6n,  BitlUlion  forme 


quelquefois  employée),  identifiée  par  les  uns 
avec  le  bourg  fortifié  actuel  de  Sanour,  à  sept 
kilomètres  au  sud  de  Tell-Dothan  (Dothaln)et 
de  la  plaine  d'Esdrelon,  et  par  d'autres  avec 
Kirbetb-Scheîkh-Schibel,  éminence  3t  six  kilo- 
mètre» nu  nord  de  Dotbaîn. 
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Chap.  VI,  S. 


I.IVKK  DE  JUDITH. 


Cliaii.  Vil.  t. 


S  mains  des  enfants  d'Israël.  Les  servi- 
teurs d'Holofarne,  s'étant  saisis  de  lui, 
traversèrent  la  plaine;  mais  lorsqu'ils 
furent  près  de  la  montae^ne,  les  frondeurs 

9  sortirent  contre  eux.  Les  Assyriens  se 
détournèrent  en  côtoyant  la  montagne, 
lièrent  .iVchior  à  un  arbre  par  les  mains 
et  les  pieds,  et  l'ayant  laisse  là,  ils  revin- 
rent vers  leur  mâitrc. 

10  Alors  les  enfants  d'Israël,  descendant 
de  Réthulie,  vinrent  à  lui,  et  l'ayant 
délié,  ils  le  conduisirent  dans  la  ville  ; 
puis  l'amenèrent  au  milieu  du  peuple,  et 
ils  lui  demandèrent  pourquoi  les  Assy- 
riens l'avaient  abandonné  ainsi  garrotCé. 

11  En  ces  jours-là,  Ozias,  fils  de  Micha,  de 
la  tribu  de  Siméon,  et  Charmi,  nommé 
aussi  Gothonicl,  étaient  les  chefs  qui 

12  commandaient  dans  la  ville.  —  Achior 
raconta  donc  au  milieu  des  anciens  et  en 
présence  du  peuple  tout  ce  qu'il  avait 
répondu  aux  questions  d'Holoferne,  com- 
ment les  gens  d'Holoferne  avaient  voulu 

13  le  tuer  à  cause  de  ce  qu'il  avait  dit,  et 
comment  Holoferne  lui-même  avaitordon- 
né  dans  sa  colère,  qu'on  le  livrât  pour 
cela  entre  les  mains  des  Israélites,  afin 
qu'après  sa  victoire  sur  les  enfants  d'Is- 
raël, il  fit  aussi  mourir  Achior  par  divers 
supplices,  parce  qu'il  avait  dit  que  le 
Dieu  du  ciel  était  leur  défenseur. 

14  Achior  ayant  achevé  son  récit,  tout 


le  peuple  se  prosterna  le  visage  contie 
terre,  adorant  le  Seigneur,  et  mêlart 
leurs  gémissements  et  leurs  lormci, 
ils  répandirent  d'un  môme  cœur  leurs 
prières  devant  le  Seigneur,  en  disant:  15 
"  Seigneur,  Dieu  du  ciel  et  de  la  terra 
voyez  leur  orgueil  et  considérez  notrt 
abaissement;  tournez  vos  regards  sur  la 
face  de  vos  saints,  et  montrez  que  vous 
n'abandonnez  pas  ceux  qui  mettent  en 
vous  leur  confiance,  et  que  vous  abaissez 
ceux  qui  présument  d'eux-mêmes  et 
s'enorgueillissent  de  leur  puissance" 

Lorëque  le  peuple  eut  cessé  de  picn-  16 
rer  et  qu'il  eut  passé  tout  le  jour  en 
prière,  ils  consolèrent  Achior,  en  disant:  17 
"  Le  Dieu  de  nos  pères,  dont  tu  as  pro- 
clamé la  puissance,  t'accordera  en  retour 
de  voir  plutôt  leur  ruine.     Et  lorsque  le  iS 
Seigneur  notre  Dieu  aura  donné  cette 
délivrance  à  ses  serviteurs,  que  Dieu 
soit  encore  avec  toi  au  milieu  de  nous, 
afin  que,  selon  qu'il  te  plaira,  tu  vives 
avec  nous,  toi  et  tous  les  liens."   Quand  19 
l'assemblée  se  fut  séparée,  Ozias  reçut 
Achior  dans  sa  maison  et  lui  ofli-it  un 
grand  festin.     Il  y  invita  les  anciens,  zo 
et,  le  jeûne  étant  passé,  ils  mangèrent 
ensemble.    Puis  tout  le  peuple  se  ras-  21 
sembla  <fâ  tu>uveau,ct  ils  prièrent  toute  la 
nuit  dans  le  lieu  où  ils  étaient  réunis, 
implorant  le  secours  du  Dieu  d'Israël. 


§  II.  —  LA   PRUDENTE  ET  COURAGEUSE  JUDITH 

FAIT  LEVER   LE  SIÈGE  DE  BÉTHULIE  ET  SAUVE  LE  PEUPLE 

D'ISRAËL  [VII  — XVI]. 


1° —  CHAI".  VII.  —  /^s  as.tù[i;ifs,  fn-ivés 
lïeaii,  soiigeiil  à  rendre  la  ville. 

7  Le  lendemain,  Holoferne  donna  l'ordre 
à  ses  troupes  de  monter  contre  Béthu- 

2  lie.  Son  armée  était  forte  de  cent  vingt 
mille  hommes  de  pied  et  de  vingt-deux 
mille  cavalière,  sans  compter  les  hommes 
propres  à  la  guerre  qu'il  avait  faits  pri- 
sonniers et  les  jeunes  gens  qu'il  avait 

•5  amenés  des  provinces  et  des  villes.  Tous 
ensemble  se  préparèrent  au  combat  con- 
tre les  enfants  d'Israël,  et  marchant  le 


8.  Eh  çrec  :  Les  serviteurs  le  prirent  et  rem- 
menèrent hors  du  cnmp  dans  la  campagne,  et 
do  milieu  de  la  plaine  ils  passèrent  dans  la  mon- 
tagne, et  ils  vinrent  aux  fontaines  qui  sont  au- 
dessous  de  Béthulie.  I^s  hommes  de  cette  ville, 
les  ayant  vus  du  haut  de  la  montagne,  prirent 
les  armes  et  sortirent  de  la  ville  se  répandant 
sur  le  haut  de  la  montagne.  Tous  les  frondeurs 
s'opposèrent  à  leur  montre  et  lançaient  des 
pierres  sur  eux. 

1 1.  En  gr Micka.  Chabrî^JiU  dt  Gotho- 

Ch        '    ' 


MiV/,  tt  Charmi^  fiU  de  MeUhiet. 


long  de  la  montagne  jusqu'au  sommet  qui 
regarde  Dolhai'n,  ils  canifèreiU  depuis  le 
lieu  appelé  Belma,  jusqu  à  Clielmon,  qui 
est  vis-à-vis  d'Esdrclon.  Quand  les  en-  4 
fants  d'Isjaël  aperçurent  cette  multitude, 
ils  se  prosternèrent  contre  terre,  cl  se  cou- 
vrant la  tète  de  cendres,  ils  prièrent  tous 
ensemble  le  Dieu  d'Israël  de  faire  éclater 
sa  miséricorde  .sur  son  peuple.  Puis,  5 
ayant  pris  leurs  armes  de  guerre,  ils  oc- 
cupèrent les  lieux  où  de  petits  sentiers  per- 
mettaient de  passer  entre  les  montagnes, 
et  ils  y  faisaient  la  garde  jour  et  nuit 


17-18.  Les  Septante  se  contentent  de  dire  que 
les  Israélites  consolèrent  Achior,  sans  donner 
les  paroles  de  consolation  qu'on  Ut  dans  la 
Vulgate. 

20.  Omis  dans  les  LXX. 

VU,  1.  LXX  ;  de  monter  contre  néthulie, 
d'occuper  les  pentes  de  la  montagne  et  d'atta- 
quer les  fils  d'Israël.  Le  mfime  jour  tous  leurs 
chefs  levèrent  le  camp  et  avec  eux  leurs  geiu 
de  guerre  au  nombre  de  iToooohoramesdepîcd 
et  laooo  cavaliers  etc. 
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Chap.  VU.  6. 


LIVRE  DE  JUDITH. 


Chap.  VIII,  1. 


6  En  parcourant  les  environs,  Holofeme 
découvrit  une  fontaine  en  ddiors  de  la 
ville,  du  côté  du  midi,  laquelle  y  condui- 
sait ses  eaux  par  un  aqueduc,  et  il  fit 

7  couper  cet  aqueduc.  Cependant  il  y 
avait,  non  loin  des  murs,  d'autres  sour- 
ces où  les  assiégés  venaient  puiser  à  la 
dérobée  un  peu  d'eau,  plutôt,  ce  semble, 
pour  soulager  leur  soif  que  pour  l'apai- 

i  set.  Mais  les  fils  d'Ammon  et  de  Moab 
vinrent  trouver  Holofeme,  en  disant  : 
"  Les  enfants  d'Israël  n'ont  confiance  ni 
dans  leurs  lances  ni  dans  leurs  flèches; 
mais  ces  montagnes  les  défendent  et  ces 
coUises  suspendues  sur  des  précipices 

9  font  leur  force.  Afin  donc  que  vous 
puissiez  tricsnpher  d'eux  sans  livrer  ba- 
taille, placez  près  des  sources  des  gardes 
qui  les  empêchent  d'y  puiser  de  l'eau; 
TOUS  les  ferez  périr  ainsi  sans  coup  férir, 
ou  bien,  épuisés  par  la  soif,  ils  rendront 
leur  ville,  qu'ils  regardent  comme  impre- 
nable parce  qu'elle  est  placée  siu*  les 

10  montagnes."  Le  conseil  plut  à  Holo- 
fieme  et  à  ses  ofiSciers,  et  il  fit  mettre  un 
poste  de  cent  hommes  autour  de  chaque 

11  fontaine.  Cette  garde  ayant  été  faite 
pendant  vingt  jours,  toutes  les  citernes 
et  les  réservoirs  d'eau  furent  à  sec  pour 
tous  les  habitants  de  Béthulie,  de  sorte 
qu'il  ne  restait  pas  dans  la  ville  de  quoi 
rassasier  leur  soif  même  un  seul  jour, 
car  on  distribuait  chaque  jour  au  peuple 
l'eau  par  mesure. 

12  Alors  tous  les  hommes  et  les  femmes, 
les  jeunes  gens  et  les  enfants  se  rassem- 
Uèrent  auprèsd'Ozias,etd'une  commune 

13  voix  tous  lui  dirent  :  "  Que  Dieu  soit 
juge  entre  toi  et  nous,  car  tu  as  agi  pour 
notre  malheur  en  refusant  de  faire  des 
propositions  de  paix  aux  Assyriens;  et 
c'est  pour  cela  que  Dieu  nous  a  livrés 

14  entre  leurs  mains.  C'est  pourquoi  il  n'y 
a  personne  qui  vienne  à  notre  secours, 
alors  que  la  soif  et  une  grande  misère 
nous  font  tomber  en  défaillance  sous  leurs 

■S  r^ards.  Maintenant  donc  assemblez 
tous  ceux  qui  sont  dans  la  ville,  afin  que 


la  Les  Septante  (16-19)  ajoutent  Ici  :  Un  dé- 
tachement ces  fils  d'Ammon  décampa  ce  avec 
eox  cinq  mille  des  fils  d'Assur  ;  ils  campèrent 
dans  b  vallée  et  s'emparèrent  des  eaux  et  des 
soviets  où  puisaient  les  enfants  d'IsraSI.  Les 
fiJsd'Etaù  montèrent  et  allèrent  camper  sur  les 
laontagnes  vivà-vis  de  Dothaln,  et  ils  envoyè- 
rent quelques-nns  d'entre  eux  au  midi  et  à 
rbrient  vis-à-vis  Ecrebel  qui  est  près  de  Chus, 
situé  près  du  torrent  de  Mochinor.  Le  reste  de 
rarniéedes  Assyriens  demeuia  campé  dans  la 
plaitle  et  ils  couvraient  toute  la  face  de  la  terre. 

11.  La  gartle  des  sources  fui  faite  pendant 
*iugi  jcutt^  mais  le  siège  dura  en  tout  trtnU- 
9^t*irt  faurt  d'après  le  texte  grec  vîi,  ao. 


nous  nous  rendions  tous  volontairement 
aux  gens  d'Holofeme.    Car  il  vaut  mieux  16 
pour  nous,  avoir  la  vie  sauve  et  bénir 
Dieu  dans  la  captivité,  que  de  mourir  et 
d'être  en  opprobre  à  tous  les  hommes, 
après  avoir  vu  nos  femmes  et  nos  enfants 
périr  sous  nos  yeux.    Prenant  aujour-  17 
d'hui  à  témoin  le  ciel  et  la  terre,  et  le 
Dieu  de  n6s  pères,  qui  nous  châtie  selon 
nos  péchés,  nous  vous  conjurons  de  livrer 
incessamment  la  ville  entre  les  mains  des 
soldats  d'Holofeme,  afin  que  nous  trou- 
vions une  prompte  mort  par  le  tranchant 
du  glaive,  au  lieu  d'une  mort  lente  dans 
les  ardeurs  de  la  soif."  Lorsqu'ils  eurent  18 
ainsi  parlé,  il  se  fit  des  lamentations  et 
de  grands  cris  dans  toute  l'assemblée,  et 
tous  d'une  voix,  pendant  plusieurs  heu- 
res, ils  crièrent  vers  Dieu,  en  disant  : 
"  Nous  avons  péché  avec  nos  pères,  nous  19 
avons  été  infidèles,  nous  avons  commis 
l'iniquité.  Vous,  qui  êtes  miséricordieux,  20 
ajrez  pitié  de  nous;  eu  bien  tirez  ven- 
geance de  nos  crimes  en  nous  châtiant 
vous.même,ct  ne  livrez  pas  ceux  qui  vous 
glorifient  â  un  peuple  qui  ne  vous  con- 
naît point,    afin  qu'on  ne  dise  pas  par-  31 
mi  les  nations  :  Ou  est  leur  Dieu  ?  " 

Après  s'être  fi.tigués  â  force  de  crier  22 
et  de  pleurer,  ils  se  turent.     Alors  Ozias  23 
se  leva,  baigné  de  larmes,  et  dit  :  "  Ayez 
bon  courage,  mes  fi'ères,  et  attendons 
pendant  cinq  jours  la  miséricorde  du 
Seigneur.     Car  pcutêtre  mettra-t-il  fin  24 
à  sa  colère  et  donnera-t-il  gloire  à  son 
nom.    Ces  cinq  jours  passés,  si  le  secours  25 
n'est  pas  venu,  nous  ferons  ce  que  vous 
nous  avez  proposé." 

CHAP.  vin.  —  JuJilk  relhie  le  couragt 
de  ses  concitoyens. 

Ces  paroles  furent  rapportées  â  Ju-  g 
dith,  une  veuve,  fille  (le  Mérari,  fils 
d'Idox,  fils  de  Joseph,  fils  d'Ozias,  fils 
d'Elaï,  fils  de  Jamnor,  fils  de  Gédéon, 
fils  de  Raphaïm,  fils  d'Achitob,  fils  de. 
Melchias,  fils  d'Enan,  fils  de  NaOïanias, 
fils  de  Salathiel,  fils  de  Siméon,  filsd'Is- 


19*21.  Les  LXX  n'ont  pas  ces  versets  conte, 
nant  les  lamentations  du  peuple. 

33.  D'après  un  passage  du  texte  p.  (viiî,  31^ 
Ozias  espérait  que  Dieu  enverrait  une  pfuie 
abondante  pour  remplir  les  citernes  et  les  ré- 
servoirs; la  ville,  située  sur  un  rocher,  lui  pa* 
raissait  autrement  imprenable. 

34.  Ce  verset  manque  dans  les  LXX. 

95.  Le  grec  ajoute  :  Et  il  renvoya  le  peuple 
chacun  à  son  poste  et  ils  s'en  allèrent  aux  murs 
et  aux  tours  de  la  ville.  Il  renvoya  aussi  les 
femmes  et  les  enfants  \  leurs  maisons;  et  il  y 
avait  une  grande  aflliclion  dans  la  ville. 

VIII,  I.  ytuiitk,  forme  féminine  dérivée  de 
yiuia  (Honoré,  compw  Oen.  xjtix,  35).  Parmi 
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Clmp.  VIII,  2. 


LIVRt;  DE  JUDITH. 


Chap.  Yin,  ^. 


2  raël.  Son  mari,  appelé  Manassès,  était 
mort  au  temps  do  la  moisson  de  l'orge. 

3  Comme  il  surveillait  les  moissonneurs 
qui  liaient  les  gerbes  dans  les  champs, 
1  ardeur  du  soleil  le  frappa  à  la  tète,  et 
il  mourut  dans  Bcthulic,  sa  ville,  et  il  ^ 

4  fut  inhumé  avec  ses  pères.  Il  y  avait 
déjà  trois  ans  et  six  mois  que  Judith 

5  était  restée  veuve.  Elle  s'était  cons- 
truit, sur  le  toit  de  sa  maison,  une  cham- 
bre retirée,  où  elle  demeurait  enfermée 

6  avec  ses  servantes.  Les  reins  couverts 
d'un  cilice,  elle  je&nait  tous  les  jours  de 
sa  vie,  excepté  les  jours  de  sabbat  et  de 
nouvelle  lune  et  les  fêtes  de  la  maison 

7  d'IsraêL  Elle  était  très  belle  de  figure, 
et  son  mari  lui  avait  laissé  de  grandes 
richesses,  de  nombreux  serviteurs  et  des 
domaines  remplis  de  troupeaux  de  bœufs 

8  et  de  brebis.  Elle  était  en  grande  estime 
auprès  de  tous,  parce  qu'elle  craignait 
beaucoup  le  Seigneur,  et  il  n'y  avait  per- 
sonne qui  dit  d'elle  tme  parole  de  blâme. 

9  Ayant  donc  appris  qu'Ozias  avait 
promis  de  livrer  la  ville  passé  le  cin- 
quième jour,  elle  envoya  vers  les  anciens 

10  du  peuple  Chabri  et  CharmL  Ils  se 
rendirent  auprès  d'elle,  et  elle  leur  dit  : 
"  Comment  Ozias  a-t-il  pu  dire  qu'il 
livrerait  la  ville  aux  Assynens,  si  dans 
cinq  jours  il  ne  vous  arrive  pas  de  se- 

11  cours?    Et  qui  êtes-vous,  pour  mettre 

12  ainsi  le  Seigneur  à  l'épreuve?  Ce  n'est 
pas  là  une  parole  qui  attire  sa  miséri- 
corde, mais  plutôt  qui  excite  sa  colère 

13  et  allume  sa  fureur.  Vous  avez  fi.\é  au 
Seigneur  un  terme  dans  lequel  il  doit 
exercer  sa  miséricorde,  et  vous  lui  avez 
marqué  un  jour  selon  votre  bon  plaisir  ! 

14  Mais  parce  que  le  Seigneur  est  patient, 
faisons  pénitence  de  cette  faute,  et  im- 
plorons son  pardon  en  versant  des  lar- 

15  mes.  Car  Dieu  ne  menace  point  A  la 
manière  de  l'homme,  et  il  ne  s'enflamme 
point  de  colère  comme  un  fils  d'homme. 

16  Humilions  donc  nos  àmcs  devant  lui,  et 
mettons  en  nous  un  esprit  d'humilité, 
comme  il    convient'  à   ses  serviteurs. 


les  ancêtres  de  Judith  les  LXX  oui  n'ont  que 
13  noms  mentionnent  Eleia  ;  la  Vulgate.  qui  a 
15  noms  énitmère  en  plus  :  Jamuor,  Gédéon. 
Raphaïm,  Achitob.  On  y  lit  pour  les  deux  der- 
niers nonu  Siméon  et  Rubeo  :  à  leur  place  les 
LXX  ont  Sarisadai  et  Israël.^ —  /ï/f  ti'ItraJfi 
Oacob),  comiiii  portent  jes  divers  textes  grecs 
et  la  Peschito  :  coinp.  ix,  3.  La  plupart  des 
commentateurs  voient  une  errettl  de  copiste 
dans  le  Huben  de  la  Vulgate. 

3.  Dt  sa  tribu  et  tte  sa/amUIty  ajoutent  les 
LXX  au  nom  de  Manassès. 

3.  Le  grec  ajoute  :  dans  tapUùtu  qui  iépart 
Dotkaîii  dt  Btlamon  {,Beîma), 

4.  Les  LXX  oui  quatre  au  lieu  de  six  mois. 


Prions  le  Seigneur  avec  larmes  de  nois    i 
faire   sentir,   en  la  matière   qu'il   là 
plaira,  les  effets  de  sa  miséricorde,  aâi 
que,  comme  l'orgueil  de  nos  ennemis* 
jeté  le  trouble  dans  notre  cœur,  aina 
notre  humilité  nous  devienne  un  sujd 
de  gloire.    Car  nous  n'avons  pas  imit^  \i 
les  péchés  de  nos  pères  qui  ont  abao- 
donné  leur  Dieu  et  adoré  des  dieux  étran- 
gers.    C'est  à  cause  de  ce  crime  qu'ils  19 
ont  été  livrés  au  glaive,  au  pillage  et  à 
la   moquerie  de  leurs  ennemis;    mais 
nous,  nous  ne  connaissons  pas  d'autre 
Dieu  que  luL     Attendons  humblemeat  20 
sa  consolation,  et  il  vengera  notre  san^ 
sur  nos  ennemis  qui  nous  affligent;  il 
humiliera  toutes  les  nations  qui  s  élèvent 
contre  nous,  et  il  les  couvrira  de  con- 
fusion, lui,  le  Seigneur,  notre  Dieu. 

Et  maintenant,  mes  frères,  puisque  21 
vous  êtes  les  anciens  du  peuple  de  Dieu 
et  que  leur  vie  dépend  de  vous,  relevés 
leurs  cœtu^  par  vos  paroles,  afin  qu'ils 
se  souviennent  que  nos  pères  ont  été 
éprouvés  afin  que  l'on  connût  s'ils  ser- 
vaient véritablement  leur  Dieu.     Ils  du-  2: 
vent  se  rappeler  comment   Abraham, 
notre  père,  a  été  tenté,  et  comment, 
éprouvé  par  beaucoup  de  tribulations, 
il  est  devenu  rami,de  Dieu.    De  même  23 
Isaac,  de  même  Jacob,  de  mime  Meuse 
et  tous  ceux  qui  ont  plu  à  Dieu,  ont  passé 
par  beaucoup  d'afflictions  en  demeurant 
fidèles.     Mais  ceux  qui  n'ont  pas  ac-  24 
ccpté  ces  épreuves  avec  la  crainte  du 
Seigneur,  et  qui  ont  donné  cours  à  leur 
impatience  et  à  d'injurieux  murmures 
contre  le  Seùfneur,    ceux-là,  l'extermi-  25 
nateur  les  a  ^açpâ  de  mort,  et  les  ser- 
pents les  ont  fait  périr.    Ne  nous  lais-  7k 
sons  donc  pas  aller  à  l'impatience  à 
cause  des  maux  que  nous  souSrons.  Mais  27 
estimons  ^ue  ces  tourments,  moindres 
que  nos  péchés,  sont  les  verges  dont  le 
Seigneur  nous  châtie,  comme  sus  servi- 
teurs pour  nous  amender,  et  croyons 
que  ce  n'est  pas  pour  notre  perte  qu'ils 
nous  ont  été  envoyés.  " 

9.  D'après  le  texte  grec  Ozias  est  aussi  con- 
voqué, et  la  Vulg.  elle-même  te  suppose  pt^ 
sent  au  vers.  38. 

la  Le  discours  de  Judith  dans  le  grec,  tout 
en  présentant  le  m&ne  sens  généra]  que  celui 
de  la  Vulgate,  a  des  différences  de  détail  assex 
nombreuses.  Ainsi  il  commence  de  cette  fa^ï 
Ecoutez-moi,  vous  qui  êtes  les  chefs  des  haU- 
tanu  de  Uéthulie;  car  il  n'est  pas  bien  de  par- 
ler comme  vous  l'avez  fait  aujourd'hui  devant 
le  peuple,  en  faisant  le  serment  que  vous  avu 
prononcé  entre  Dieu  et  vous,  en  promettant  de 
rendre  (dans  cinq  jours)  la  ville  ïk  nos  ennemis, 
si  dans  cet  intervalle  le  Seigueur  ne  vient  s 
notre  secours. 
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CUap.  Vin,  2S. 


UVRE  DE  JUDITH. 


Cliap.  IK,  19. 


B  Ozias  cl  lis.  aucuns  lui  rcpondirciU  : 
"  ïoul  ce  que  tu  as  dit  est  vrai,  cl  il 
n'y  a  rien  A  reprendre  dans  tes  paroles. 

9  llaiolemutt  donc  prie  Dieu  pour  nous, 
car  tu  es  une  femme  sainte  et  craignant 

0  Dieu.  "  Et  Judith  leur  dit  :  "  Comme 
TOUS  reconnaissez  que  ce  que  j'ai  pu  dire 

|i  est  de  Dieu,  éprouvez  si  ce  que  j'ai 
résolu  de  foire  est  aussi  de  lui,  et  priez 
que  Dieu  me  donne  la  force  de  réaliser 

^  moii  dessein.  Vous  vous  tiendrez  cette 
nuit  à  la  porte  et  je  sortirai  avec  ma 
compagne  ;  et  priez  aûn  que  dans  cinq 
jours,  conuiic  vous  l'avez  dit,  le  Seigneur 

13  tvgartlc  son  peuple  d'Israël.  Mais  je  ne 
veux  point  que  vous  cherdiiez  à  savoir 
ce  que  j'entreprends;  jusqu'à  ce  que  je 
revienne  vous  en  donner  des  nouvelles, 
qu'on  ne  liasse  pas  autit  chose  que  de 
prier  pour  moi  le  Seigneur  notre  Dieu." 

}4  Ozias,  le  prince  de  Juda,  lui  dit  :  "  Va 
en  paix,  et  que  le  Seigneur  soit  avec  toi 
poiu-  tirer  vengeance  de  nos  ennemis  I  " 
Et  l'ayant  quittée,  ils  s'en  allèrent 

ycilAr.  IX — X,  16.  — Ayant  imploré 
U  secours  Je  Dieu,  Judith  se  rettd  au 
camp  cTHoloferne. 

9  Lorsqu'ils  furent  partis,  Judith  entra 
dans  son  oratoire,  et,  revêtue  d'un  cilicc, 
la  tête  couverte  de  cendre,  elle  se  pros- 
terna devant  le  Seigneur  et  l'invoqua, 
en  disant: 

2  Seigneur,  Dieu  de  mon  père  Siméon, 
cnii  lui  avez  donné  l'épée  pour  se  venger 
des  étrangers  qui,  entraînés  par  la  pas- 
sion, avaient  violé  une  vierge  et  lui 
avaient  fait  outrage  pour  sa  confusion  ; 

3  vous  qui  avez  livré  leurs  femmes  aux 
ravisseurs,  leurs  filles  à  l'esclavage  et 
toutes  leurs  dépouilles  en  partage  a  vos 
serviteurs  brûlants  de  zèle  pour  votre 
cause,  assistez-moi,  je  vous  prie.  Sei- 
gneur, mon  Dieu,  secourez  une  veuve. 

4  Ccst  vous  qui  avez  opéré  les  merveilles 
des  temps  anciens,  et  qui  avez  formé  le 
dessein  de  celles  qui  ont  suivi,  et  elles  se 
sont  accomplies  parce  que  vous  l'avez 

5  ^oulu.  Toutes  vos  voies  sont  tracées 
d'avance,  et  vous  avez  disposé  vos  juge- 

6  mcnts  par  votre  prévision.    R^ardez 

19.  Au  Tcnet  39  de  la  Vulgate  correspondent 
les  versets  39,  30  et  ^i  du  grec,  qui  fait  parler 
plus  loagaemeot  Ouas.  (39)  Car  ce  n'e»l  pas 
(i[ailjotira*llui  que  ta  sagesse  se  manifeste;  mais 
dès  tes  premières  années,  le  peuple  a  connu  ton 
iotcUigence,  et  les  bonnes  aispositions  de  ton 
'  cœur.  (30)  Mais  le  peuple  soulTrail  beaucoup  de 
la  soif;  et  ils  nous  ont  forcé  de  faire  ce  que  nous 
tTtau  {ut,  et  de  nous  engager  par  un  serment 
qwnons  ne  transgresserons  point.  £31)  Mainte- 
Dant  donc  prie  pour  nous,  car  tu  es  une  fenune 


en  ce  moment  le  camp  des  Assyriens, 
comme  vous  avez  daigné  toutefois  regar- 
der celui  des  Egyptiens,  lorsqu'ils  pour- 
suivaient les  armes  à  la  main  vos  servi- 
teurs, se  confiant  dans  leurs  chars,  dans 
leurs  cavaliers  et  dans  la  multitude  de 
leurs  combattants.    Mais  vous  avez  rc-    7 
^ai-iic  leur  camp,  et  les  ténèbres  leur  ont 
uié  leur  force.    L'abime  a  retenu  leurs    8 
pieds,  et  les  eaux  les  ont  engloutis.  Qu'il    9 
en  soit  de  même,  Seigneur,  de  ceux-ci, 
qui  se  confient  dans  leur  multitude,  dans 
leurs  chars,  dans  leurs  javelots,  dans 
leurs  boucliers  et  dans  leurs  flèches,  et 
qui  sont  fiers  de  leurs  lances.     Ils  ne  10 
savent  pas  que  c'est  vous  qui  êtes  notre 
Dieu,  vous  qui  dès  le  commencement  ter- 
rassez les  armées,  et  dont  le  nom  est 
Jchovah.    Levez  votre  bras,  comme  aux  1 1 
siècles  passés;  brisez  leur  puissance  par 
votre  puissance;  que  leur  force  tombe 
devant  votre  colère,  eux  qui  se  promet- 
tent de  violer  votre  sanctuaire,  de  pro- 
faner  le  tabernacle  de  votre  nom  et 
d'abattre  de  leur  épée  les  cornes  de  votre 
autel     Faites,  Seigneur,  que  l'orgueil  12 
de  cet  homme  soit  abattu  par  sa  propre 
épée.     Qu'il  se  prenne  aux  lacs  de  son  t  j 
regard  sur  moi,   et  frai>pez-le  par  les 
douces  paroles  de  mes  lèvres.     Mettez  14 
dans  mon  cœur  assez  de  fermeté  pour  le 
mépriser,  assez  de  force  pour  le  perdre. 
Ce  sera  pour  votre  nom  une  gloire  mi-  1 5 
morable,  qu'il  soit  abattu  par  la  main 
d'une  femme.    Car  votre  puissance,  Sci-  16 

fneur,  n'est  point  dans  le  grand  nom- 
re,  et  votre  volonté  ne  dépend  pas  de  la 
force  des  chevaux,  et  dès  le  commence-, 
ment  les  superbes  ne  vous  ont  pas  plû, 
mais  vous  avez  toujours  eu  pour  agréa- 
ble la  prière  des  hommes  humbles  et 
doux.  Dieu  du  ciel.  Créateur  des  eaux  17 
et  Seigneur  de  toute  \fi  création,  exau- 
ccz-moi,  malheureuse,  qui  vous  supplie 
cl  qui  mets  ma  confiance  en  votre  misé- 
ricorde. Souvenez-vous,  Seigneur,  de  18 
votre  alliance,  donnez  la  parole  à  ma 
bouche,  la  force  au  dessein  qui  est  dans 
mon  cœur  «fin  que  votre  maison  con- 
serve la  sainteté  dont  vous  l'avez  revê- 
tue,    et  que  toutes  les  nations  recon-  19 


p'eiise,  et  le  Seigneur  enverra  la  pluie  pour  rem- 
plir nos  citernes  et  nous  ue  périrons  pas  de  soif. 
IX,  I.  Après  ces  mou:  ta  tile  cnnurtt  de 
cendre^  les  Septante  ajoutent  cette  parenthèse  ; 
(C'était  l'heure  du  soir  où  l'on  offrait  l'encens 
dans  la  maison  de  Dieu  à  Jérusalem.)  Dans  le 
discours  qui  suit  il  y  a  d'assez  nombreuses  dif- 
férences de  détail  entre  le  lalin  et  le  grec. 
Ainsi  l'allusion  &  la  sortie  d'Egypte  développée 
aux  versets  6-10  de  la  Vuljate  est  omi>e  daus 
les  Septante 
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Chap.  X,  I. 


LIVRE  DE  JUDITH. 


Chap.  XI,    I. 


naissent  que  vous  êtes  Dieu  et  qu'il  n'y 

en  a  point  d'autre  que  vous.  " 

10      Lorsqu'elle  eut  achevé  sa  prière  au 

Seigneur,  Judith  se  leva  du  lieu  où  elle 

était  prosternée  contre  terre  devant  le 

3  Seigneur.     Elle  appela  sa  servante,  et 

étant  descendue  dans  sa  maison,  elle  ôta 

son  cilice  et  se  dépouilla  des  vêtements 

3  de  son  veuvage.  Elle  se  lava  le  corps, 
s'oignit  de  la  myrrhe  la  plus  fine,  dis- 
posa sa  chevelure,  mit  le  turban  sur  sa 
tête,  revêtit  ses  vêtements  de  fête,  atta- 
cha des  sandales  à  ses  pieds,  prit  ses 
bracelets,  son  collier,  ses  pendants 
d'oreilles  et  ses  anneaux,  en  un  mot  se 

4  para  de  tous  ses  ornements.  Le  Sei- 
gneur releva  encore  son  éclat,  parce 
que  tout  cet  ajustement  avait  son  prin- 
cipe, non  dans  la  volupté,  mais  dans  la 
vertu  ;  c'est  pourquoi  le  Seigneur  aug- 
menta sa  beauté  de  telle  sorte  qu'elle 
brillât  aux  yeux  de  tous  d'un  éclat  in- 

5  comparable.  Puis  elle  fît  porter  à  sa 
servante  une  outre  de  vin,  un  vase 
d'huile,  de  la  farine  grillée,  des  fruits 
secs,  du  pain  et  du  fromage,  et  elle 
partit 

6  Arrivée,  elle  et  sa  servante,  à  la  porte 
de  la  ville,  elle  trouva  Ozias  et  les  an- 

7  ciens  qui  l'attendaient.  En  la  voyant, 
ils  furent  ravis  d'admiration    pour  sa 

S  beauté.  Cependant  ils  ne  lui  adressè- 
rent aucune  question,  et  la  laissèrent 
passer,  en  disant  :  "  Qat  le  Dieu  de  nos 
pères  te  donne  sa  grâce;  qu'il  affermisse 
par  sa  puissance  tous  les  desseins  qui 
sont  dans  ton  cœur,  afin  que  Jérusalem 
soit  glorifiée  â  cause  de  toi,  <et  que  ton 
nom  figure  parmi  ceux  des  saints  et  des 

9  justes.  "  Ceux  qui  étaient  présents  ré- 
pondirent tous  d'une  seule  voix  :  "Ainsi 

10  soit-il  !  Ainsi  soit-il  1  "  Et  Judith  fran- 
chit les  portes,  elle  et  sa  servante,  en 
priant  le  Seigneur. 

1 1  Comme  elle  descendait  la  montagne, 
au  lever  du  jour,  les  postes  avancés  des 
Assyriens  la  rencontrèrent  et  l'arrête- 


X,  3.  RtfitU  ut  x'Hemtntt  dt /iU^  qu'elle 
portait,  ajoute  le  grec,  durant  la  vie  de  Manas- 
ses  son  mari. 

4.  Ce  verset  manque  dans  les  LXX. 

9.  Les  Septante  ajoutent  :  £Ue  leur  dit  : 
Donnez  ordre  que  l'on  m'ouvre  la  porte  de  la 
ville;  et  je  sortirai  pour  accomplir  le  dessein 
dont  nous  nous  sommes  entretenus.  Ils  don* 
nèrent  oriire  aux  jeunes  gens  de  lui  ouvrir  la 
porte  comme  elle  avait  demandé. 

10.  L.e  ^ec  a  de  plus  :  Les  hommes  de  la 
ville  la  suivirent  du  regard  jusqu'à  ce  qu'elle 
eut  descendu  la  montagne  et  qu'elle  eut  Ira. 
versé  la  vallée.  Après  quoi  ils  ne  la  virent  plus. 

15.  Le  grec  ajoute  :  '*  Va  donc  à  sa  tente  ; 
quelques-uns  de  nous  t'accompagneront  jus- 
qu'à ce  qu'ils  t'aient  remise  entre  ses  mains.  " 


rent  en  disant  :  *'  D'où  viens-tu,  et  rù 
vas-tu?"     Elle  répondit  :  "  Je  suis  uit   1 
fille  des  Hébreux,  et  je  me  suis  enfuie  tL 
milieu  d'eux,  ayant  reconnu  qu'ils  vou. 
seront  livrés  en  proie,  parce  qu'ils  vo«s 
ont  méprisés  et  qu'ils  n'ont  pas  voulu  a 
rendre  à  vous  volontairement  pour  trou- 
ver grâce  devant  vous.     C'est  pourqud  t 
j'ai  dit  en  moi-même  :  Je  me  présenter:! 
devant  le  prince  Holoferne,  pour  lui  de- 
couvrir  leurs  secrets  et  lui  indiquer  un 
accès  par  où  il  pourra  les  prendre  sans 
perdre  un  seul  homme  de  son  armée.  " 
Lorsque  ces  hommes  eiuwit  entendu  ces  1 
paroles,  ils  considérèrent  son  visage  et 
la  surprise  était  dans  leurs  yeux,  tant 
ils  admiraient  sa  grande  beauté.     Tu  as  1 
sauvé  ta  vie,  lui  dirent-ils,  en  prenant 
cette  résolution  de  descendre  vers  notre 
seigneur.     Tu  peux  être  assurée  que,  i( 
lorsque  tu  paraîtras  devant  lui,  il  te  trai- 
tera bien,  et  que  tu  seras  très  agréable  d 
son  cœur.  "  Puis,  l'ayant  conduite  à  la 
tente  d'Holoferhe,  ils  l'annoncèrent. 

4»  CHAP.  X,  17— XIII,  II.  — Judith 
gagne  Us  bonius  grâces  ef/IoM/eme; 
après  trois  jours  de  prières,  iievUk  à 
un  festin,  elle  traïuhe  la  tite  à  l'en- 
nemi de  son  peuple. 
Dès  qu'elle  fut  entrée  en  sa  présence,  17 
Holoferne  fut  aussitôt  pris  par  les  yeux. 
Ses  officiers  lui  dirent  :   "   Qui  donc  iS 
pourrait  mépriser  le  peuple  des  Hébreux 
qui  a  de  si  belles  femmes?  Ne  méritcot- 
elles  pas  bien  que,  pour  les  posséder, 
nous  lui  fassions  la  guerre?  '*    Judith  19 
vit  Holoferne  assis  sous  son  pavDlon, 
dont  le  tissu  de  pourpre  et  d'or  étail 
orné  d'émeraudes  et  de  pierres  précieu- 
ses.    Ayant  arrêté  les  yeux  siu   son  20 
visage,  elle  l'adora  en  se  prosternant 
jusqu'à  terre.  Aus.iitôt,  sur  l'ordre  de 
leur  maître,  les  serviteurs  d'Holofeme  la 
relevèrent. 

Alors  Holoferne  lui  dit  :  Rassure-toi  1) 
et  bannis  la  crainte  de  ton  cœur,  car 


16.  Après  ces  paroles  des  Assyriens  les  Sep- 
tante ajoutent  ;  ''  lia  choisirent  d'entre  eux 
cent  hommes,  et  ils  escortèrent  Judith  et  sa 
suivante.  Et  ils  les  conduisirent  à  la  tente 
d'Holofeme.  Il  se  forma  alors  un  grandcoo* 
cours  dans  le  camp;  car  son  turivèe  avait  m 
annoncée  à  haute  voix  dons  les  tentes;  et  00 
vint  de  tous  côtés  autour  d'elle,  tandis  qu'elle 
était  lu-rêlée  hors  de_  la  tente  d'Holoferne  Jus- 
qu'à ce  qu'on  la  lui  eût  annoncée.  Ils  aoiiu- 
rnient  sa  beauté  et  par  elle  ils  jugeaient  des  en; 
fants  d'Israël  et  se  disaient  l'un  à  l'autre  :  Qut 
est'Ce  qui  méprisera  <:e  peuple  qui  a  chez  sot 
de  telles  fentines?  Car  il  n'est  pas  avanugeux 
de  laisser  subsister  un  seul  homme  d'entre  eux, 
puisque  si  oi^  les  lais>4it  échapper  ils  seraient 
capables  de  séduire  toute  la  terre. 
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je  n'ai  jamais  fait  de  mal  -À  quiconque  a 

2  voulu  servir  le  roi  Naliuchodonosor.  Si 
ton  peuple  ne  m'avait  pas  méprisé,  je 
n'aurais  pas  levé  ma  lance  contre  lui. 

3  Maintenant  dis-moi  pourquoi  tu  t'es  éloi- 
gnée d'eux  et  lu  as  pris  le  parti  de  venir 

4  vers  nous?"  Judith  lui  répondit:  "  Ac- 
cueille les  paroles  de  ta  servante,  car  si 
ta  suis  les  paroles  de  ta  servante,  le  Sei- 
gneur réalisera  pleinement  ses  desseins 

5  sur  toi,  aussi  vrai  que  Nabuchodono- 
sor,  le  roi  de  la  terre,  est  vivant,  et  que 
sa  puissance  est  vivante,  cette  puissance 
dont  tu  es  dépositaire  pour  le  châtiment 
de  ceux  qui  .sont  égarés;  car  non  seule- 
ment les  hommes  .sont  amenés  par  toi  à 
le  servir,  mais  les  animaux  mêmes  des 

6  champs  lui  obéissent.  En  effet,  la  sa- 
gesse de  ton  esprit  est  célèbre  dans  tou- 
tes les  nations  ;  tout  le  monde  sait  que 
dans  tout  son  royaume  tu  es  le  seul  bon 
et  puissant,  et  ton  gouvernement  est 

7  vanté  dans  toutes  les  provinces.  On 
sait  aussi  ce  qu'a  dit  Achior,  et  on 
n'ignore  pas  de  quelle  manière  tu  as  or- 

8  donné  de  le  traiter.  Car  il  est  certain 
que  notre  Dieu  est  tellement  oITcnsé  par 
les  péchés  de  son  peuple,  qu'il  lui  a  fait 
annoncer  par  ses  prophètes  qu'il  allait  le 
livrer  à  ses  ennemis  A  cau.se  de  ses  inli- 

9  délités.  Et  parce  que  les  enfants  d'Is- 
raël savent  qu'ils  ont  offensé  leur  Dieu, 

10  ils  tremblent  de  frayeur  devant  toi.  En 
outre,  la  famine  les  presse,  et  les  réser- 
voirs d'eau  étant  dépêchés,  ils  sont  déjà 

11  à  compter  parmi  les  morts.  Ils  ont 
même  pris   la    résolution  de  tuer  leur 

12  bétail  et  d'en  boire  le  sang.  Il  n'est  pas 
jusqu'aux  chœcs  consacrés  au  Seigneur, 
leur  Dieu,  auxquelles  Dieu  leur  a  dé- 
fendu de  toucher,  le  blé,  le  vin  et  l'huile 
nSrr  dSmes  et  des  prémices,  qu'ils  n'aient 
résolu  de  (aire  servir  à  leur  usage,  osant 
se  nourrir  de  choses  qu'il  ne  leur  est  pas 
même  permis  de  toucher  de  leurs  mains. 
Puisqu'ils  agissent  ainsi,  il  est  certain 

ij  qu'ils  seront  livrés  à  la  ruine.  Voilà  ce 
que  j'ai  vu,  moi,  ta  servante,  et  j'ai  fui 
loin  d'eux,  et  le  Seigneur  m'a  envoyée 

M  t'en  informer.  Car  moi,  ta  servante,  je 
sers  Dieu;  et  maintenant  même  que  je 
suis  auprès  de  toi,  ta  servante  sortira  du 

•5  lamp  pour  aller  prier  Dieu.    Et  il  me 

XI,  3.  Le  grec  ajoute  :  Car  tu  viens  pour  te 
staver.  Rassure-toi;  U  vie  te  sera  conservée 
cette  Duit  et  dans  toute  la  suite,  car  il  n'y  aura 
'  personne  qui  te  nuise.  Mais  on  te  traitera  aussi 
bien  qtie  les  autres  serviteurs  du  roi  Nabucho- 
dofKKor  mon  maître. 

7.  Le  grec  a  de  plus  :  car  les  hommes  de 
B^tliulie  ront  pris  et  il  leur  a  rapporté  tout  ce 
«tell  a  dit  devant  toi. 


fera  connaître  quand  il  doit  les  châtier 
pour  leur  pèche,  et  je  viendrai  te  l'an- 
noncer. Je  te  conduirai  alors  à  travers 
la  Judée  jusqu'à  Jérusalem,  et  tu  trou- 
veras tout  le  peuple  d'Israël  comme  des 
brebis  qui  n'ont  plus  de  pasteur,  et  il 
n'y  aura  pas  même  un  chien  qui  aboie 
contre  toi.  C'est  la  prescience  de  Dieu  16 
qui  m'a  révélé  ces  choses  ;  et  comme  il  1 7 
est  irrité  contre  eux,  j'ai  reçu  mission 
de  te  les  annoncer. 

Tout  ce  discours  plut  à  Holofeme  iS 
et  à  ses  serviteurs.  Ils  admiraient  la  sa- 
gesse de  Judith  et  se  disaient  les  uns  aux 
autres  :    "  Il  n'existe  pas  sur  la  terre  de  19 
femme  qui  soit  semblable  à  celle-ci  pour 
la  prestance,  pour  la  beauté  et  pour  la 
sagesse  de  ses  discours.  "  —    "  Dieu  a  20 
bien  fait,  lui  dit  Holoferne,  de  t'envoycr 
devant  ce  peuple,  pour  nous  le  livrer  en- 
tre les  mains.     Comme  ta  proposition  21 
est  bonne,  si  ton  Dieu  fait  cela  pour  moi, 
il  sera  aussi  mon  Dieu,  et  toi  tu  seras 
grande  dans  la  maison  de  Nabuchodo- 
nosor,  et  ton  nom  deviendra  célèbre  dans 
toute  la  terre.  " 

Alors  Holoferne  ordonna  qu'on  fit  12 
entrer  Judith  sous  la  tente  où  étaient 
dépasés  ses  trésors,  afin  qu'elle  y  demeu- 
rât, et  il  r^la  ce  qu'on  devait  lui  don- 
ner de  sa  table.    Judith  lui  répondit  :    2 
"  Je  ne  puis  manger  maintenant  des 
choses  que  tu  commandes  qu'on  me  don- 
ne, de  peur  de  me  rendre  coupable  d'un 
péché  ;  je  mangerai  de  ce  que  j'ai  apporté 
pour  moi.  "    Holoferne  lui  dit  :  "  Quand    3 
les  vivres  que  tu  as  apportés  seront 
épuisés,  que  ferons-nous    pour    toi  ?  " 
"  Seigneur,  répondit  Judith,  je  jure  par    4 
ta  vie  que  ta  servante  n'aura  pas  con- 
sommé toutes  ces  provisions,  avant  que 
Dieu  ait  réalisé  par  ma  main  le  dessein 
que  j'ai  formé.  "  Et  ses  serviteurs  l'intro- 
duisirent dans  la  tente  qu'il  avait  dési- 
gnée.   En  y  entrant,  elle  demanda  qu'on    5 
lui  accordât  la  faculté  de  sortir  la  nuit 
et  avant  le  jour  pour  aller  prier  et  invo- 
quer le  Seigneur.    Et  Holofeme  ordonna    6 
à  ses  serviteurs  de  la  laisser  sortir  et  en- 
trer à  son  g^,  pendant  trois  jours  pour 
adorer  son  Dieu.     Elle  sortait  donc  cha-    7 
que  nuit  dans  la  vallée  de  Bétbulie  et 
elle  se  lavait  dans  une  fontaine.    Lors-    8 

XII,  I.  Grec  :  et  il  ordonna  qu'elle  filt  servie 
des  mets  de  sa  table  et  qu'elle  Dtlt  de  son  vin. 

7.  Se  lavait,  comme  les  Israélites  avaient 
coutume  de  le  faire  avant  la  prière. 

9.  Elle  y  dtmeurait  pure  :  la  Vulg.  met  la 
virgule  après  introieiu  \  peul-C'tre  vaudrait-il 
mieux  la  mettre  après  tititiuia,  et  traduire  : 
puis,  renlraHt  flirt  (ou  futifiée).  elle  ttinutf 
mît  dans  sa  tente,  etc, 
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qu'elle  était  remontée,  elle  priait  le  Sei- 
gneur, Dieu  d'LsrafI,  de  diriger  sa  voie 
9  pour  la  délivrance  de  son  peuple.  Puis, 
rentrant  dans  sa  tente,  elle  y  demeurait 
pure  jusqu'à  ce  qu'elle  prit  sa  nourri- 
ture vers  le  soir. 

10  Le  quatrième  jour,  Holoferne  donna 
un  festin  ù  ses  serviteurs,  et  il  dit  ù 
Vagao,  son  eunuque  :  "  Va,  et  persuade 
à  cette  Juive  de  consentir  de  bon  cœur  à 

1 1  habiter  avec  moi.  Ce  serait  une  honte 
pour  un  homme,  chez  les  Assyriens, 
qu'une  femme  se  moquât  de  lui  et  le  quit- 

12  tAt  saas  avoir  cédé  à  ses  désirs."  Alors 
Vagao  entra  chez  Judith  et  lui  dit  :  "  Que 
la  bonne  tille  ne  craigne  point  de  venir 
auprès  de  mon  seigneur,  pour  être  hono- 
rée en  sa  présence,  pour  manger  avec 

13  lui  et  boire  du  vin  avec  joie."  "Quisuis- 
jc,   répondit-elle,  pour  résister  à  mon 

14  seigneur  ?  Tout  ce  qui  est  bon  et  excel- 
lent à  ses  yeux,  je  le  ferai;  et  tout  ce 
qu'il  préfère  sera  pour  moi  le  meilleur 

15  tous  les  jours  de  ma  vie."  Et  elle  se 
leva,  et  s  étant  parée  de  ses  ornements, 
elle  entra  et  se  présenta  devant  Holo- 

16  feme.  Le  cœur  d'Holoferae  fut  agité, 
parce  qu'il  brillait  de  désir  pour  elle. 

17  "  Bois  donc,  /»»'  dit-il,  et  mange  avec 
joie,  car  tu  as  trouvé  grâce  devant  moi.  " 

iS  Judith  répondit  :  "  Je  boirai,  seigneur, 
car  mon  âme  est  plus  honorée  en  ce  jour 
qu'elle  ne  l'a  été  tous  les  jours  de  ma 

19  vie."  Et  prenant  ce  que  sa  servante  lui 
avait  préparé,  elle  mangea  et  but  devant 

20  lui.  Holoferne  fut  transporté  de  joie  â 
cause  d'elle,  et  il  but  du  vin  à  l'excès, 
plus  qu'il  n'en  avait  jamais  bu  un  seul 
jour  de  sa  vie. 

1 3      Quand  le  soir  fut  venu,  les  serviteurs 

d'Uoloferne  se  hâtèrent  de  regagner 

leurs  tentes,  et  Vagao,  ayant  fermé  les 

2  portes  de  la  chambre,  s'en  alla.    Tous 

3  étaient  appesantis  par  le  vin,    et  Judith 

4  restait  seule  dans  la  chambre.     Holofer- 


10.  yagaot  gr.  Bagoas^  nom  donné  par  le> 
Perse»  il  tous  les  eunuques. 

la.  Septante  ;  que  cette  belle  jeune  fille  ne 
craigne  point  etc  :...  et  itt  ajouUnt  :  et  pour 
devenir  en  ce  jour  comme  une  des  filles  d'Assur 
qui  sont  auprès  de  Nabuchodonosor  dans  son 
palais. 

is.  Grec  :  alors  se  levant  elle  se  para  de  ses 
habits  et  de  tous  ses  ornements  de  femme  et  sa 
servante  la  précéda  el  elle  étendit  par  terre 
pour  elle  devant  Holoferne  les  fourrures  qu'elle 
avait  reçues  de  Bagons  pour  son  usage  journa* 
lier  et  sur  lesquelles  elle  se  couchait  pour  pren. 
dre  son  repas.  (16)  Ayant  donc  mis  le  pied 
sur  ce  tapis.  Judith  s'y  coucha  el  Je  cœur 
d'Holoferne  etc. 

XIII,  1.  Après  ces  mots  :  Bagoas /trma  ttt 
tente  du  dehors^  le  grec  ajoute  :  il  fit  sortir  de 
devant  son  maître  tous  ceux  qui  étaient  auprès 


ne  était  étendu  sur  son  lit,  plongé  da3s 
l'assoupissement  d'une  complète  ivrs-     \ 
se.    Judith  avait  dit  â  sa  servante  de  se   ^ 
tenir  deliors  devant  la  chambre,  et  4c 
faire  le  guet.     Debout  devant  le  lit,  Ji-   ô 
dith  priaquelquc  temps  avec  larmes,  re- 
muant  les   lèvres   en  silence  :    "  Sa-    /■ 
gneur,  Dieu  d'Israël,  disait-elle,  forli- 
nez-moi,  et  jetez  en  ce  moment  un  ngaid 
favorable  sur  l'tsuvre  de  mes  mains,  a& 
que,  selon  votre  promesse,  vous  reicvia 
votre  ville  de  Jérusalem,  et  que  j'acbèvï 
ce  que  j'ai  cru  possible  par  votre  assis- 
tance.'     Après  avoir  ainsi   prié,   die   S 
s'approcha  de  la  colonne  qui  était  à  la 
tète  du  lit,  détacha  l'épce  qui  y  était  sus- 
pendue,   et  l'ayant  tirée  du  fourreau,   j 
elle  saisit  les  cheveux  d'Holoferne,  en 
disant  :  "  Seigneur  Dieu,  fortifiez-moi  i 
cette  heure?  "    Et  de  deux  coups  sur  U  ic 
nuque  elle  lui  trancha  la  tête.  Puis  die 
détacha  le  rideau  des  colonnes  et  roula 
par  terre  le  corps  décapité;    at  sortant  1 1 
Sims  retard,  elle  donna  la  tète  d'Holo- 
ferne ù  sa  servante  pour  la  mettre  dans 
son  sac. 

50  —  CHAP.  xin,  12,  —  XV,  8.  —  Ren- 
trée à  IiéthuUe,Juditk  estfiliciUe  par 
Us  Anciens  et  h  peuple;  sur  son  con- 
seil, les  assiégés  sortent  en  masse  et 
mettent  ett  fuite  les  Assyriens  cons- 
ternés. 

Elles  partirent  ensuite  toutes  deux,  12 
selon  leur  coutume,  comme  poiu-  aller 
prier,  et  après  avoir  traversé  le  camp  et 
contourné  la  vallée,  elles  arrivèrent  a  la 
porte  de  la  ville.    Judith  cria  de  loin  aux  13 
gardiens  des  murailles  :  "  Ouvrez  la 
porte,  car  Dieu  est  avec  nous,  et  il  a 
signalé  sa  puissance  en  faveur  d'IsraëL" 
Ayant  entendu  ses  paroles,  les  gardes  14 
appelèrent  les  anciens  de  la  ville.     Ans-   1 J 
sitôt  tous  les  habitants  accoururent  vers 
elle,  depuis  le  plus  petit  jusqu'au  plus 


de  lui  et  ils  s'en  allèrent  se  coucher,  car  ils 
étaient  totis  fatigués,  parce  qne  le  festin  avait 
passé  les  bornes  ordinaires. 

4.  Etait  étendu;  en  gr.,  était  tombé  t^fae* 
sur  son  tity  non  le  divan  sur  leqtiel  U  se  cou- 
chait à  table,  mais  le  lit  de  repos  avec  balda- 
quin à  filet  mentionné  x,  19. 

5.  Judith  avait  dît  à  sa  servante  de  se  teoir 
dehors  et  de  faire  le  guet.  Le  Grec  ajoute  :  et 
d'attendre  sa  sortie  comme  elle  le  faisait  dans 
le  jour;  car  elle  l'avertit  qu'elle  sortirait  poor 
sa  prière  et  elle  parla  dans  les  mêmes  ternies  3t 
Bagoas. 

11.  Saci^  cuir  qui  avait  servi  à  apportet  ks 
provbions. 
14.  Après  '*  ayant  entendu  ses  paroles  **  le 

5rec  dit  :  les  habitants  se  hâtèrent  de  descen- 
te à  la  porte  de  leur  ville  et  ils  convoquèrent  les 
anciens  de  la  ville. 
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grand,  car  ils  commençaient  à  Uésespé- 

6  rer  de  son  retour.  Allumant  des  flim- 
beaux,  ils  se  rassemblèrent  tous  autour 
d'elle.  Judith  montant  sur  un  lieu  élevé, 

I    oommonda  qu'on  fit  silence;  lorsque  tous 

7  se  furent  tus,  elle  loir  dit  :  "  Louez  le 
Sei^eur,  notre  Dieu,  qui  o'a  point 
abandonné  ceux  qui  espéraient  en  lui. 

S  Par  moi,  sa  servante,  il  a  accompli  ses 
promesses  de  miséricorde  en  faveur  de 
la  maison  d'Israël,  et  il  a  tué  cette  nuit 
]Kir  ma  main  l'ennemi  de  son  peuple.  " 

9  Alors,  tirant  du  sac  la  tête  d'HoIoferne, 
elle  la  leur  montra,  en  disant  :  "  Voici 
la  tète  d'Holofeme,  chef  de  l'armée  des 
Assyriens,  et  voici  le  rideau  sous  lequel 
il  était  couché  dans  son  ivrcs^,  lorsque 
le  Seigneur  notre  Dieu  l'a  frappe  par  la 

to  main  d'une  femme.  Aussi  vrai  que  le 
Seigneur  est  vivant,  son  ange  m'a  gar- 
dée à  mon  départ,  durant  mon  séjour  au 
milieu  d'eux,  et  à  mon  retour,  et  le  Sei- 
gneur n'a  pas  permis  que  sa  servante  fût 
souillée,  mais  il  m'a  rendue  à  vous  sans 
aucune  tache  de  péché,  toute  joyeuse  de 
sa  victoire,  de  ma  conservation  et  de 

21  votre  délivrance.  Vous  tous,  chantez 
SCS  louanges,  car  il  est  txin,  car  sa  misé- 
ricorde dure  à  jamais  !  " 

ï2  Tous,  adorant  le  Seigneur,  lui  dirent  : 
"  Le  Seigneur  fa  bénie  dans  sa  force, 
car  par  toi  il  a  réduit  d  néant  tous  nos 

23  ennemis.  "  Ozias,  le  prince  du  peuple 
dlsraêl,  lui  dit  :  "  Ma  fille,  tu  es  bénie 
par  le  Seigneur,  le  Dieu  très  haut,  plus 
que  toutes  les  femmes  qui  sont  sur  la 

14  terre.  Béni  soit  le  Seigneur,  créateur 
du  ciel  et  de  la  terre,  qui  a  conduit  ta 
main  pour  trancher  la  tête  au  plus  g^nd 

25  de  nos  ennemis  !  Il  a  rendu  aujourd'hui 
ton  nom  si  glorieux,  que  ta  louange  ne 
disparaîtra  pas  de  la  bouche  des  hom- 
mes qui  se  souviendront  éternellement 
de  la  puissance  du  Seigneur;  car  tu  n'as 
pas  épargné  ta  vie  envoyant  les  souffran- 
ces et  la  détresse  de  ton  peuple,  mais  tu 
nous  a  sauvés  de  la  ruine  en  marchant 
dans  la  droiture  en  présence  de  notre 

26  Dieu.  "  Et  tout  le  peuple  répondit  : 
"  Ainsi  soit-il  !  Ainsi  soit-il  !  " 

VI  Ensuite  on  fit  venir  Achior,  et  Judith 
hii  dit  :  "  Le  Dieu  d'Israël,  à  qui  tu  as 
rendu  ce  témoigns^  qu'il  tire  vengean- 
ce de  ses  ennemis,  a  tranché  lui-même 


17.  Le  grec  i^pèt«  trois  fois  :  Louez  Dieu, 
lootc,  looei  Dieu. 

t7-3f.  Ces  versets  ne  sont  pas  ici  dans  les 
Sepcune,  mais  placés  au  chapitre  xiv,  5-7,  et 
dottoAs  setUement  en  résuma 

XIV,  5.  Après  ce  second  discours  de  Judith 
les  Septante  ajoutent  :  Mais  avant  que  vous 


co'te  nuit,  par  ma  main  la  tête  du  chef 
de  tous  !c3  infidèles.    El  pour  te  con-  28 
vaincre  qu'il  en  est  ainsi,  voici  la  tête 
d'Holofeme  qui,  dans  l'insolence  de  son 
orgueil,  méprisait  le  Dieu  d'Israël  et  t'a 
menacé  de  mort,  en  disant  :  I.«rsque  le 
peuple  d'Israël  sera  viiincu,  je  te  ferai 
passer  au  fil  de  l'épée.  "    A  la  vue  de  la  29 
tête  d'Holofeme,  Achior  frissonna  d'hor- 
reur; il  tomba  le  visage  contre  terre,  et 
s'évanouit    Lorsqu'il  eut  repris  ses  sens  30 
et  fut  revenu  à  lui,  il  se  prosterna  aux 
pieds  de  Judith  et  lui  dit  :     "  Sois/rc-  31 
clamée  bénie  de  ton  Dieu  dans  toutes  les 
tentes  de  Jacob  !  Parmi  tous  les  peuples 
qui  entendront  ton  nom,  le  Dieu  d'Israël 
sera  glorifié  à  cause  de  toi.  " 

Alors  Judith  dit  à  tout  le  peuple  :  [  4 
"  Ecoutez-moi,  mes  frères,  suspendez 
cette  tète  au  haut  de  nos  murailles.    Et    3 
quand  le  soleil  sera  levé,  que  chacun 
prenne  ses  armes;  puis  sortez  avec  im- 
pétuosité, non  pour  descendre  seulenunl 
dans  la  vallée,  mais  comme  pour  faire 
une  attaque  générale.    Il  faudra  bien    3 
alors  que  les  avant- postes  s'enfuient  vers 
leur  général,  afin  de  le  réveiller  pour  le 
combat    Et  lorsque  leurs  chefs  auront    4 
couru  à  la  tente  d'Holofeme  et  qu'ils  le 
trouveront  décapité,  baigné  dans  sgn 
sang,  l'épouvante  s'emparera  d'eux.    Et    5 
lorsque  vous  les  verrez  fuir,  mettez- vous 
hardiment  à  leur  poursuite,  car  le  Soi- 
gneur les  écrasera  sous  vos  yeux." 

Alors  Achior,  voyant  la  puissance  6 
qu'exerçait  le  Dieu  d'Israël,  abandonna 
le  culte  des  nations;  il  crut  en  Dieu,  se 
circoncit,  et  fut  incorporé  au  peuple  d'Is- 
raël, ainsi  que  tous  ses  descendant?, 
jusqu'au  temps  présent 

Dès  que  le  jour  parut,  les  habitants    7 
deBéthulic  suspendirent  aux  murailles 
la  tête  d'HoIoferne,  et  chaque  homme 
ayant  pris  ses  armes,  ils  sortirent  ofe  /.» 
ville  avec  un  grand  tumulte  et  de  grands 
cris.    Les  avant-postes  s'en  étant  aper-    8 
eus  coururent  à  la  tente  d'HoIoferne. 
Ceux  qui  étaient  dans  la  tente  vinrent  et    9 
firent  du  bruit  à  la  porte  de  la  cham- 
bre à  coucher  pour  l'éveiller,  augmen- 
tant à  dessein  le  tumulte,  afin  qiTHolo- 
ferac  fût  tiré  de  son  sommeil  par  tout  ce 
bruit,  sans  qu'un  des  siens  eût  besoin 
de  le  réveiller.      Car  personne  n'osait  10 


fassiez  cela,  faites-moi  venir  Achior  l'ammonite 
afin  que  voyant  cette  tête,  il  reconnaisse  celui 
qui  a  méprisé  la  maison  d  Israël  et  qui  l'a  en- 
voyé vers  nous  comme  pour  l'envoyer  \  la  mort. 
(6)  On  fit  venir  Achior  de  la  maison  d'Ozias. — 
La  suite  6-9  est  le  résumé  de  fx  que  la  Vulgate 
a  placé  au  chapitre  précédent  JT.  97  >  31 
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Clmp.  XIV,  II. 


LIVRli  DE  JUDITH. 


Chap.  XV,  13. 


ni  frapper  à  la  porte  ni  entrer  dans  la 
chambre  à  coucher  du  plus  grand  des 

11  Assyriens.  Mais  ses  généraux,  ses  com- 
mandants et  tous  les  officiers  de  l'armée 
du  roi  des  Assyriens  étant  venus,  dirent 

1 2  aux  chambellans  :  "  Entrez  et  éveillez- 
le,  car  ces  rats  sont  sortis  de  leurs  trous 
et  ont  osé  nous  provoquer  au  combat.  " 

13  Alors  Vagao,  étant  entré  dans  la  cham- 
bre, s'arrêta  devant  le  rideau,  et  il  frap- 
pa des  mains,  car  il  s'imaginait  que  son 

H  maitredormaitavecjudith.  Maisquand, 
prêtant  l'oreille,  il  n'entendit  aucun  des 
mouvements  d'un  homme  qui  eût  été 
couché  là,  il  s'approcha  du  rideau,  et 
l'ayant  levé,  il  aperçut  le  cadavre  d'Ho- 
loforne  étendu  par  terre,  sans  tête,  et 
baigné  dans  son  sang.  Aussitôt  il  jeta  un 
grand  cri,  en  pleurant,  et  déchira  ses 

I  s  vêtements.  Et  étant  entré  dans  la  tente 
de  Judith,  il  ne  la  trouva  pas.  Il  revint 

16  en  toute  hâte  vers  le  peuple,  et  dit  : 
"  Une  seule  femme  juive  a  mis  la  confu- 
sion dans  la  maison  du  roi  Nabucho- 
donosor;  voici  qu'Holofernc  est  étendu 
par  terre,  et  sa  tête  n'est  plus  avec  son 

1 7  corps  !  "  En  entendant  ces  paroles,  tous 
les  princes  de  l'armée  des  As.syriens  dé- 
chirèrent leurs  vêtements,  une  crainte  et 
une  frayeur  extrêmes  s'emparèrent  d'eux, 

iS  leurs  esprits  furent  bouleversés,  et  une 
clameur  indicible  retentit  au  milieu  de 
leur  camp. 

15  Lorsque  l'armée  eut  appris  qu'Holo- 
ferne  avait  eu  la  tête  tranchée,  ils  per- 
dirent tout  sens  et  toute  prudence,  et, 
n'écoutant  que  la  peur  et  l'cirroi,  ils 


cherchèrent  leur  salut  dans  la  fuite.  Sais 
se  dire  un  mot  les  uns  aux  autres,  la  titc 
basse  et  laissant  là  tout,  presses  d'échip- 
per  aux  Hébreux  qu'ils  entendaient  voir 
sur  eux  les  armes  à  la  main,  ils  s'cnAi- 
rent  à  travers  champs  et  par  les  soi- 
tiers  des  montagnes.  Les  enfants  dis- 
raël,  les  voyant  fuir,  se  mirent  à  loir 
poursuite;  ils  descendirent  en  sonnant  de 
la  trompette  et  en  poussant  de  granife 
cris  derrière  eux.  Et  comme  les  .\ssy- 
riens  fuyaient  dispersés  et  en  toute  bàit, 
les  enfants  d'Israël,  qui  les  pounaiivaiest 
réunis  en  un  seul  corps,  taillaient  en 
pièces  tous  ceux  qu'ils  pouvaient  attein- 
dre. En  même  temps  Ozins  envoya  des 
messagers  dans  toutes  les  villes  et  dans 
toutes  les  campagnes  d'Israël.  Ainsi 
chaque  village  et  chaque  ville,  ayant 
fait  prendre  Tes  armes  a  l'élite  de  leurs 
jeunes  gens,  les  envoyèrent  après  ks 
Assyriens,  et  ils  les  poursuivirent  à  la 
pointe  de  l'épée  jusqu'à  leur  extrême 
frontière.  Ceux  qui  étaient  restés  à 
Béthulic  entrèrent  dans  le  camp  des 
.\ssyriens,  emportèrent  le  butin  que 
l'ennemi  avait  abandonné  dans  sa  fuite, 
et  en  revinrent  tout  chargés.  D'autre 
pai-t,  ceux  qui,  après  la  victoire,  retour- 
nèrent à  Bethulie,  amenèrent  avec  eux 
tout  ce  qui  avait  appartenu  aux  Assy- 
riens, des  bestiaux  sans  nombre,  dés 
animaux  de  trait  et  tout  leur  bagage, 
en  sorte  que  tous,  depuis  le  plus  pàt 
jusqu'au  plus  grand,  s'enrichirent  de 
leurs  dépouilles. 


EPILOGUE. 


CHAP.  .XV,  9  —  XVI.  —  /Vanneurs  ren- 
dus à  Judith.  Son  cantique.  Ses  der- 
nières années. 

9  Joacim,  le  gprand  prêtre,  vint  à  Be- 
thulie avec  tous  les  anciens  de  Jénisa- 

10  lem,  pour  voir  Judith.  Lorsqu'elle  sor- 
tit pour  aller  au  devant  de  lui,  tous  la 
bénirent  d'une  seule  voix,  en  disant  : 
"  Tu  es  la  gloire  de  Jérusalem;  lu  es  la 
joie  d'Israël;  tu  es  l'honneur  de  notre 

la.  Cet  rattf  les  Israélites,  qui  se  tenaient 
jusque-là  enfermés  dans  Bethulie.  Comp.  I.Sam. 
xiv,  II.  Les  Septante  ont  à  la  place  :  Car  ces 
esclaves  ont  osé  descendre  vers  nous  pour  nous 
livrer  le  combat  afin  que  nous  les  exterminions 
entièrement. 

XV,  3.  Le  grec  ajoute  ;  "  Ceux  qui  étaient 
camp^  dans  les  montagnes  autour  de  Béthtdie 
prirent  aussi  In  fuite.  " 

5.  l.es  Septante  :  Ozias  envoya  X  Bethomas- 
thaim,  à  Chobal  et  11  Chola,  et  dans  tout  le  ter- 
ritoire d'Israël  des  messagers  pour  annoncer  ce 


peuple  !    Car  tu  as  montre  une  ànie  i| 
virile  et  ton  cœur  a  été  plein  de  vail- 
lance. Parce  que  tu  as  aimé  la  chasteté 
et  que,  après  avoir  perdu  ton  mari,  lu 
n'as  pas  voulu  en  connaître  un  autre,  b 
main  du  Seigneur  t'a  revêtue  de  force,  1 
et  tu  seras  bénie  éternellemenL  "    Tout  il 
le  peuple  répondit  :   "   Ainsi   soit-ii: 
Ainsi  soit-il  1  " 

Trente  jours  suffirent  à  peine  au  peu- 1| 
pic  d'Israël  pour  recueillir  les  dépouilles  j 


3ui  était  arrivé,  et  afin  qu'ils  vinsiient  tous  fbo- 
re  sur  les  ennemis  pour  les  exterminer.  Les 
enfants  d'Israël,  ayant  appris  cet  événement, 
vinrent  tous  avec  une  égale  ardeur  se  jeter  sur 
les  ennemis  et  les  battirent  jusqu'il  ChoDa.  Ceux 
qui  étaient  venus  de  Jérusalem  et  de  tout  le 
pays  des  montagnes,  firent  de  même:  car  on  leur 
avait  aussi  annoncé  ce  qui  était  arrivé  dans  le 
camp  de  leurs  ennemis.  Ceux  qui  étaient  en 
Galaad  et  dans  la  Galilée  leur  portirent  aussi 
de  grands  coups  jusqu'3i  ce  qu'ils  eussent  alteini 
Damas  et  son  territoire. 
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Chap.  XV,  14. 


LIVRE  DE  JUDITH. 


Chap.  XV 1,  25. 


i  des  Assyriens.  Tout  l'or  et  l'argent, 
les  vêtements,  les  pierres  précieuses  et 
tous  les  objets  qu'on  reconnut  avoir  ap- 
partenus à  Holofemc,  furent  donnés  par 

;  le  peuple  à  Judith.  Et  tout  le  peuple 
ae  rejouit,  avec  les  femmes,  les  jeunes 
6Ues  et  les  jeunes  gens,  au  son  des  bar- 
XK5  et  des  cithares. 

6  Alors  Judith  chanta  ce  cantique  au 
Seigneur,  en  disant  : 

)    Céiébrei  le  Seigneur  au  son  des  tambounns, 
Chanii^  le  Seigneur  avec  les  cymbales, 
Modniez  en  son  honneur  un  cantique  nouveau, 
lùtaliei  et  acdautez  son  nom. 

j     Jého^'ah  eu  un  vaillant  guerrier; 
Jébovah  Ksi  son  nom! 

\     Il  a  dressa  son  camp  au  milieu  de  son  peuple, 
Pour  nous   délivrer    des    matas  de  tous  nos 
cooemis. 

5  Amot  est  venu  des  montagnes, 

Du  cûié  de  l'ÂquiloD,  avec  les  myriades  de  ses 

guerrier»; 
Leur  multitude  arrSiait  les  torrents, 
Kc  leurs  chevaux  couvraient  les  vallées. 

6  II  se  promeitatt  de  ravager  par  le  feu  mon  ter- 

ritoire, 

D'uDmoter  par  l'épée  mes  jeunes  gens. 

De  fSûre  de  mes  enfimts  un  butin,  de  mes  vier- 
ges des  captives. 

7  Mai»    le  Sei^eur  tout-puissant   l'a    couvert 

d'ignominie  : 
Il  l'a  livré  aux  mains  d'une  femme,  et  elle  en  a 
triomphé. 

8  Leur  béros_  n'est  point  tombé  sous  les  coups 

d'une  vigoureuse  jeunesse; 
Les  fils  des  braves  ne  l'ont  point  frappé: 
Les  g<5ants  3i  haute  stature  ne  se  sont  pas  me- 
surés avec  lui  : 
Cest  Judith,  la  fille  de  Mérari,  qui  l'a  renversé 
par  la  beauté  de  son  visage, 

9  Elle   s'e^i    dépouillée  des  vêtements  de  son 

veuvage. 
Elle  s'est  parée  de  ses  vStements  de  flte. 
Pour  le  triomphe  des  enfants  d'Israël. 
10    Elle  a  fait  couler  sur  son  visage  une  huile  par- 
fumée. 
Elle  a  disposé  sous  le  turban  les  boucles  de  sa 

dMvelure, 
Elle  a  rev£tu  une  robe  neuve  pour  le  séduire. 
>i    L'éclat  de  sa  chaussure  a  ébloui  ses  yeux, 
Sa  beauté  a  renda  son  âme  captive, 
El  elle  lui  a  tranché  la  tête  avec  l'épée. 


15.  A  la  place  du  verset  15  de  la  Vulg.  on  Ht 
dam  le  grec  ces  a  versets  :  "  Toutes  les  femme:» 
d'Israël  accoururent  pour  la  voir  et  ellesla  béni- 
rent; elle»  lui  formèrent  d'entre  elles  un  chœur. 
Elle  prit  des  lli>Tses  dans  sa  main,  et  les  donna 
stuc  femmes  qui  l'accompagnaient.  Judith  et 
les  femmes  qui  étaient  avec  elle  se  courounè- 
reai  d'olît'ier;  elle  s'avança  à  la  tête  de  tout  le 
pétille,  conduisant  en  chceur  toutes  les  femmes; 
«  tons  les  hommes  d'Israil  la  suivaient  munis 
de  leurs  armes,  portant  des  couronnes  et  faisant 
Meniir  des  hymnes. 

XVI,  a.  Célébrez:  gr.  et  Vulg.  CûmmtHC<%. 
Lciradnâeur  prî ni itif  parait  avoir  lu,  au  lieu 
de  haJUiû^  une  forme  de  cAaiâl,  comiMeuctr^ 

i.  Ciiaiioa  littérale  du  cantique  de  Moïse 

S  Eii  gr.,  ienrnmliitudt  nuombrait Ut  vol- 
^o,  et  leurs  chevaux  cûuvraisHt  Us  coUints, 
le  même  mot  hébreu  signifie  torrent  et  vàiiée. 


Les  Perses  ont  frémî  de  sa  vaillance,  ta 

Les  Mèdes  de  son  audace. 

Le  camp  des  Assyriensa  retenti  de  hurlements,     13 

Lorsque  se  sont  montrés  les  miens,  exténués  et 
desséchés  par  la  soif. 

Des  fils  de  jeunes  femmes  les  ont  transpercés        14 

Kt  les  ont  tués  comme  de»  enfants  qui  s'en- 
fuient : 

Ils  ont  péri  dani)  le  combat  devant  la  face  du 
Seigneur  mon  Dieu. 

Chantons  un  cantique  au  Seigneur,  i) 

Chantons  au  Seigneur  un  cantique  nouveau. 
Maître  souverain.  Seigneur,  vous  êtes  grantf     16 

et  magnifique  dans  votre  puissance. 
Et  nul  ne  peut  vous  surpasser. 
Que  toutes  vos  créatures  vous  servent,  17 

Parce  que  vous  avez  parlé,  et  tout  a  été  fait; 
Vous  avex  envoyé  votre  esprit,  et  tout  a  été 

créé. 
Et  nul  ne  peut  résister  \  votre  voix. 
Les  montagnes,  ainsi  que  les  eaux,  sont  agitées    18 

sur  leurs  bases. 
Les  pierres  se  fondent  comme  la  cire,  devant 

votre  face; 
Mai»  ceux  qui  vous  craignent  sont  grands  de-     19 

vaut  vous  en  toutes  choses. 

Malheur  à  la  nation  qui  s'élève  contre  mon    ao 

peuple  ! 
Car  le  Seigneur,  le  Tout- Puissant,  se  vengera 

d'elle. 
Il  la  visitera  au  jour  du  jugement. 
Il  livrera  leur  chair  au  feu  et  aux  vers,  ai 

Afin  qu'ils  brûlent  et  qu'ils  éprouvent  ce  tu^ 

Plice  éternellement.  ** 

Apres  cette  victoire,  tout  le  peuple  se  22 
rendit  à  Jérusalem  pour  adorer  le  Sei 
|fneur,  et  aussitôt  qu'ils  furent  purifiés, 
ils  offrirent  tous  des  holocaustes  et  ac- 
quitihait  leurs  vœux  et  leurs  promesses, 
Judith  offrit  toutes  les  armes  d'Holo- 
feme,  que  le  peuple  lui  avait  données, 
et  le  rideau  qu'elle  avait  elle-même  en- 
levé du  lit,  en  anathème  d'oubli.     Tout  24 
le  peuple  était  dans  Tallégresse  en  face 
du  sanctuaire,  et  la  joie  de  cette  vic- 
toire fut  célébrée  avec  Judith  pendant 
trois  mois. 

Ces  jours  de  fête  étant  passés,  chactm  25 
retourna  dans  sa  maison;  Judith  fut  ho- 
norée dans  Béthulie  et  elle  jouit  d'un 

s.  Le  terme  Titan  (gr.  Vulg.)  doit  correspon- 
dre à  l'hébr.  gibborim^  héros. 

i3.  Aprfes  ce  verset  les  Septante  ajoutent: 
Mais  vous  vous  rendes  propice  envers  ceux  qui 
vous  craignent.  Car  c'est  peu  que  de  vous  offrir 
des  vidlimes  même  d'agréable  odeur;  et,  toute 
U  graisse  des  holocaustes  qui  vous  sont  offerts 
u'ckt  pas  d'un  grand  prix. 

33.  Elis  offrit  toutes  Ut  armet  d'/ioU/orug  : 
cet  usage  existait  ches  les  Juifs  (1  Sam.  xxi, 
9).  —  £n  attatkhtu^  hébr.  cMérem^  comme  une 
chose  absolument  consacrée  à  Dieu  «t  sous- 
traite à  l'usage  des  hommes.  —  D'oubU:  ce 
mot,  qui  n'est  pas  dans  le  gr.,  est  diversement 
expliaué.  Selon  plusieurs,  ces  armes  déposées 
dans  le  temple,  devaient  préserver  de  Voubtî 
l'événement  qu'elles  rappelaient;  selon  d'au- 
tres, au  contraire,  elles  devaient  faire  oublier 
les  malheurs  passés  d'Israël. 


23 
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KHind  renom  dans  tout  le  pays  d'Israël. 

36  Joignant  au  courage  la  chasteté,  elle  ne 

connut  point  d'hooune  le  reste  de  sa  vie, 

depuis  ta  mort  de  Manassès,  son  mari. 

27  Les  jours  de  fête,  elle  paraissait  magni- 

28  fiquemcnt  parée.  Après  avoir  demeuré 
cent  cinq  ans  dans  la  maison  de  son 
mari  et  donné  la  liberté  à  sa  servante, 
elle  mourut  et  fut  inhumée  à  Béthulie 

29  avec  Manassès;    et  tout  le  peuple  la 


37.  Ce  verset  manque  en  grec  et  dmas  les  an- 
ciennes versions. 

38.  Dtnuuri...  dan*  ta  maison  tU  son  wa*it 
en  grec  :  elU  parvint  A  l'Age  avanci  de  cent 
cinq  ans^  dans  ta  maison  de  son  titari;  la  vers. 
Syriaque  donne  aussi  ce  nombre  comme  celui 


pleura  pendant  sept  jours.    Dans  to«t  l 
le  cours  de  sa  vie  et  après  sa  mort,  il  n^ 
eut  personne,  pendant  de  longues  aî- 
nées, c)ui  troubûi  la  paix  d'Israël.  ' 
Le  jour  de  fête  institué  en  souvenir  de  31 
cette  victoire  est  compté  par  les  Hébreux 
au  nombre  des  saints  jours,  et  il  est  cé- 
lébré par  les  Juife  depuis  ce  tempe-ti 
jusqu'aujourd'hui 


des  années  de  la  vie  entière  de  Judith.  Oa 
l'enterra,  dit  le  grec,  daiu  la  caverne  de  Ma- 
nassès son  époux. 

31.  Ce  verset  ne  se  lit  que  dans  la  Volgatc 
On  ne  trouve  nulle  part  mémoire  de  cette  so- 
lennité dans  l'histoire  juive. 


LE  LIVRE   D'ESTHER* 


PROLOGUE. 

Softfft  de  Mardochéc,  Origiiu  de  sa  groftdeur  et  de  la  haine  d^Âtnan  contre  btù 
Voir  chap.  XI,  9—  XII,  ti,  fragment  A, 

il.—  MALGRÉ   L'ÉLÉVATION   D'ESTHER   A   LA   DIGNITÉ   ROYALE, 
LE   PEUPLE  JUIF  EST   MENACÉ   D'EXTERMINATION. 


I*  —  CHAP.  I.  —  La  revu  Vasthi  ré- 
ptidik  pour  n^ avoir  pas  voulu  paraître 
au  festin  ctAsstt^rus, 

'ktait  au  temps  d'Assuérus, 
de  cet  Assuérus  qui  r^na  de- 
puis rinde  jusqu*à  rfthiopîe 
sur  cent  vingt-sept  provinces, 
au  temps  où  il  était  assis  sur  son  trône 
royal  à  Suse,  la  capitale.  La  troisième 
année  de  son  r^ne,  il  fit  un  festin  à  tous 
ses  princes  et  à  tous  ses  ministres.  1^ 


*  Lorsque  S.  Jérôme  entreprît  de  traduire  le 
livre  d'Esther,  il  avait  entre  les  mains  le  texte 
hébreu  aifluel,  en  usage  alors  parmi  les  Juifs, 
et  ratitique  version  grecque  dite  des  Septante, 
Ce  dernier  texte,  généralement  conforme  à 
l'hébreu,  contenait  en  outre^  sous  forme  de 
prologue  et  d'épilogue,  le  récit  et  l'explication 
d'un  Konge  de  Mardochée;  puis,  dans  le  corps 
mdme  du  lîvre^  le  texte  intégral  des  deux  édits 
royaux,  les  prières  de  Mardochée  et  d'Esther, 
ainsi  qu'une  relation  détaillée  de  l'entrée  d'Es- 
ther cnex  Assuérus.  Ces  passages  se  lisaient 
également  dans  l'ancienne  version  latine  ré* 
pudue  en  Occident.  Comme  ilx  ne  se  trou- 
vaieut  point  dans  l'hébreu,  le  saint  doéleur  se 
borna  à  en  donner  une  tradutflion  a^ez  libre, 
comme  appendice  de  son  travail  sur  le  texte 
hébreu,  avec  des  notes  indiquant  l'endroit  où 
chaque  fragment  ne  trouvait  placé  dans  les  Sep. 
tante  (x,  4-xviX  Après  même  gue  le  Concile  de 
Trente  eut  défini  la  canonicilé  de  toutes  Ut 
parties   des    Saints  Livres  contenus  Jaos  la 


chefs  de  Vannée  des  Perses  et  des  Mides, 
les  grands  et  tes  gouverneurs  des  pro- 
vinces furent  réunis  en  sa  présoice, 
lorsqu'il  déploya  devant  eux  la  riche 
splendeur  de  son  royaume  et  l'éclatante 
magnificence  de  sa  gnmdeur  pendant 
un  grand  nombre  de  jours,  pendant 
cent  quatre-vingts  jours. 

Lorsque  ces  jours  ftirent  écoulés,  le 
roi  fit  pour  tout  le  peuple  qui  se  trou- 
vait à  Suse,  la  capitale,  depuis  le  f^os 
grand  jusqu'au  plus  petit,  un  festin  de 

Vulgate.  nos  éditions  modernes  conservèrent, 
pour  le  livre  d'Esther,  la  disposition  adoptée 
par  S.  Jérôme.  Les  passages  deutérocanoniqoes 
seront  indiqués  à  leur  place,  mais  la  traduniao 
du  texte  sera  renvoyée  il  la  fin  du  livre  c 
dans  la  Vulgate. 


I,  T.  Astttérus  :  l'hébr.  Aehatckvfrûuk  té- 

Pond  h.  la  forme  perse  KsckayarsckA  (avec 
a/efh  prosihétique),  c.-ïi-d.  Xerxès,  le  fils  de 
Darius,  fils  d'Hystaspe.  La  version  grecque  a 
rendu  partout  le  nom  du  rot  par  Artaxtrxèt, 

4.  On  lit  dans  l'hébreu  :  des  jours  Hombttux^ 
80  et  100  jours.  Cette  constninion  un  peu  ttn- 
gulicre  ferait  croire  qu'au  lieu  du  mot  rmhim 
nombreux  on  lisait  scnetUm^  deux  :  1S3  jonr^ 
Ce  serait  une  faute  de  copiste  due  ^  la  conninoa 
des  deux  premières  lettres.  Les  Septante  ont 
seulement  :  durant  ido  jours. 

5.  Un  festin  de  sept  joart.  S^iaoU  :  âz 
jours. 
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sept  jours,  dans  la  cour  du  jardin  de  la 

6  inaiaon  royale.  Des  tentures  blanches, 
vertes  et  bleues  étaient  attachées  par  des 
cordons  de  byssus  et  de  pourpre  ù  des 
anneaux  d'argent  et  à  des  colonnes  de 
marbre;  des  lits  d'or  et  d'argent  étaient 
posés  sur  un  pavé  de  porphyre,  de  mar- 
bre blanc,  de  nacre  et  de  marbre  noir. 

7  On  servait  i  boire  dans  des  vases  d'or 
de  diflërentes  formes,  et  le  vin  royal 
était  olfert  en  abondance,  grâce  à  la  libé- 

8  ralité  du  roi.  Suivant  le  décret,  chacun 
barait  sans  que  personne  lui  fît  vio- 
lence, car  le  roi  avait  ordonné  à  tous  les 
officiers  de  sa  maison  de  se  conformer  à 
la  Tokinté  des  convives. 

9  La  remeVasthi  fit  aussi  un  festin  pour 
ks  femmes  dans  la  maison  royale  du  roi 

10  Assuérus.  Le  septième  jour,  comme  le 
vin  avait  mis  la  joie  au  cœur  du  roi,  il 
ordonna  à  Maiiman,  Ba2atha,  Horbona, 
Bagatha,  Abgatha,  Zétbar  et  Charchas, 
les  sept  eunuques  qui  servaient  devant 

11  leroiAssuérus,  d'amener  en  sa  présen- 
ce la  reine  Vasthi,  couronnée  du  diadème 
royal,  pour  montrer  sa  beauté  <-iux  peu- 
ples et  aux  grands,  car  elle  était  belle  de 

Il  figure.  Mais  la  reine  Vasthi  refusa  de 
se  rendre  au  commandement  du  roi  qu'el- 
le reçut  des  eunuques,  et  le  roi  Ait  très 
irrité  et  sa  colère  s'enflamma. 

13  A /ors  le  roi  s'adressa  aux  sages  qui 
avaient  la  connaissance  des  temps  :  — 
car  ainsi  se  traitaient  les  affaires  du  roi, 
devant  tous   ceux  qui  étaient  experts 

14  dans  la  loi  et  le  droit,  et  les  plus  près 
de  lui  étaient  Cbarséoa,  Séthar,  Adma- 
tha,  Tharsis,  Mares,  Marsana  et  Mamu- 
cfaan,  les  sept  princes  de  Perse  et  de  Mé- 
die,  qui  voyaient  la  face  du  roi  et  qui 
occupaient  te  premier  rang  dans  leroyau- 

1 5  me.  —  "  Quelle  loi,  <A'/-»7,  doit-on  appli- 
quer à  la  reine  Vasthi,  pour  n'avoir  i»as 
exécuté  l'ordre  que  le  roi  Assuérus  lui  a 

■6  donné  par  les  eunuques?"  Mamuchan 
répondit  devant  le  roi  et  les  princes  : 
"  Ce  n'est  pas  seulement  à  l'égard  du  roi 
qne  la  reine  Vasthi  a  mal  agi,  c'est  aussi 
envers  tous  les  princes  et  tous  les  peu- 
ples qui  sont  dans  fontes  les  provinces 


6.  Des  /emfrtres  blanckes^  vtrtes..  ;  le  mot 
li^brcn  Knr/ins  emprunta  du  perse  désigne  le 
CMOQ.  Il  faudrait  traduire  :  des  tentures  de 
coton  blanches  et  de  pourpre  violette. 

J-  En  urec  :  On  y  voyait  des  coupes  d'or  et 
^'rgent  et  »H  calice  orné  de  dianutfiis^vataMt 
tnnie  mille  laUnts. 

8.  Suivant  le  décret  d'Assnérus  dérogeant  \ 
Il  çxxitiime  de»  Pênes  (^osiphe  Antiq.  xi,  6) 
qoi  roulait  que  le^  convives  bussent  un  nom- 
wfi  de  coupes  déterminé.  En  grec  :  on  but  à  ce 
festin  sans  r?gU  fixéf  d 'avance. 


du  roi  Assuérus.  Car  l'action  de  la  17 
reine  viendra  à  la  connaissance  de  toutes 
les  femmes  et  les  portera  à  mépriser  leurs 
maris;  elles  diront  :  Le  roi  Assuérus  avait 
ordonné  qu'on  amenât  en  sa  présence  la 
reine  Vasthi,  et  elle  n'y  est  point  allée. 
Et  dès  aujourd'hui,  les  princesses  de  18 
Perse  et  de  Médic  qui  auront  appris  l'ac- 
tion de  la  reine,  la  citeront  a  tous  les 
princes  du  roi,  et  il  en  résultera  beau- 
coup de  mépris  et  de  colère.  Si  le  roi  19 
le  trouve  bon,  qu'on  public  de  sa  part  et 
qu'on  inscrive  parmi  les  lois  des  Perses 
et  des  Mèdes,  pour  n'ctre  pas  enfreinte, 
une  ordonnance  royale  portant  que  la 
reine  Vasthi  ne  paraîtra  plus  devant  le 
roi  Assuérus,  et  que  le  roi  donnera  la 
dignité  de  reine  à  une  autre  qui  soit  meil- 
leure qu'elle.  Et  quand  ledit  du  roi  20 
sera  publié  dans  toute  la  vaste  étendue 
de  son  royaume,  toutes  les  femmes  ren- 
dront honneur  à  leurs  maris,  depuis  le 
plus  grand  jusqu'au  plus  petit.  " 

Ce  conseil  plut  au  roi  et  aux  princes,  21 
et  le  roi  agit  selon  le  discours  de  Mamu- 
chan. Il  envoya  des  lettres  à  toutes  les  22 
provinces  du  royaume,  à  chaque  pro- 
vince selon  son  écriture  et  à  chaque  peu- 
ple selon  sa  langue;  elles  portaient  que 
tout  mari  devait  être  le  maître  dans  sa 
maison  et  qu'il  parlerait  le  langage  de 
son  peuple. 

20  —  CHAP.  II.  —  Esther,  choisie  four 
reine,  révile  au  roi  un  complot  décou- 
vert par  Mardochée. 

Après  ces  choses,  quand  la  colère  du  2 
roi  Assuérus  se  fut  calmée,  il  se  rappela 
Vasthi,  ce  qu'elle  avait  fait  et  la  décision 
qui  avait  été  prise  à  son  sujet     Alors    2 
les  serviteurs  du  roi  dirent  :  "  Qu'on 
dierche  pour  le  roi  des  jeunes  tiUos, 
vierges  et  belles  de  figure;    que  le  roi    3 
établisse  dans  toutes  les  provinces  de 
son  royaume  des  officiers  chargés  de  rjiâ- 
sembler  tontes  les  jeunes  filles,  vierges  et 
belles  de  figure,  â  Suse,  la  capitale,  dans 
la  maison  des  femmes,  sous  la  surveil- 
lance d'Egée,  eunuque  du  roi  et  gardien 
des  femmes,  qui  pourvoira  à  leur  toi- 


9.  Vasthi,  en  vieux  perse  :  excellente;  Grec  : 
'AffrlK. 

11.  Diadfmey^  engr.  Kidaris,  espèce  de  tur- 
ban qui  se  terminait  en  pointe  à  la  partie  supé- 
rieure. 

33.  Il  parlerait  le  langage  de  son  peuple,  en 
ce  sens  que  la  langue  maternelle  de  la  femme, 
si  elle  différait  de  celle  du  mari,  ne  devait  pas 
prévaloir  dans  la  famille.  Vulgate.  et  que  cela 
devait  ttre  publié  parmi  les  peuples, 

II,  3.  ^^r(comp,  VngaocM  J}afoas,c..^-^ 
eunuque  en  vieux  perse,  ytid.  xii,  10),  gardien 
en  chef  du  gynécée  ou  barem  royal. 
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4  Iclte;  et  que  la  jeune  fille  qui  plaira  au 
roi  devienne  reine  à  I3  place  de  Vasthi." 
Le  roi  approuva  cet  avis,  et  il  fit  ainsi. 

5  n  y  avait  A.  Suse,  la  capitale,  un  Juif 
nommé  Mardochéc,  fils  de  Jaïr,  fils  de 
Séméï,  fils  de  Cis,  de  la  race  de  Benja- 

6  min,  qui  avait  été  emmené  de  Jérusa- 
lem parmi  les  captifs  déportés  avec  Jé- 
chonias,  roi  de  Juda,  par  Nabuchodono- 

7  sor,  roi  de  Babylone.  Il  élevait  Edissa, 
qui  est  Esther,  fille  de  son  oncle;  car  elle 
n'avait  ni  père  ni  mère.  La  jeune  fille 
était  belle  de  forme  et  d'un  gracieux  visa- 
ge; à  la  mort  de  son  père  et  de  sa  mère, 
Mardochéc  l'avait  adopté  pour  fille. 

8  Lorsqu'on  eut  publié  l'ordre  du  roi 
et  son  édit,  et  que  de  nombreuses  jeunes 
filles  furent  rassemblées  à  Suse,  la  capi- 
tale, sous  la  surveillance  d'Egée,  Esther 
fut  prise  aussi  et  amenée  dans  la  maison 
du  roi,  sous  la  surveillance  d'Egée,  gar- 

9  dien  des  femmes.  La  jeune  fille  lui  plut 
et  gagna  sa  faveur;  il  s'empressa  de  lui 
fournir  les  choses  nécessaires  à  sa  toi- 
lette et  à  sa  subsistance,  lui  donna  sept 
jeunes  filles  choisies  dans  la  maison  du 
roi,  et  lui  fit  occuper  avec  elles  le  meil- 
leur appartement  de  la  maison  des  fem- 

10  mes.  Esther  ne  fit  connaître  ni  son  peu- 
ple ni  sa  naissance,  car  Mardochée  lui 

11  avait  défendu  d'en  parler.  Chaque  jour 
Mardochée  se  promenait  devant  la  cour 
de  la  maison  des  femmes,  pour  savoir 
comment  se  portait  Esther  et  comment 
on  la  traitait 

(2  Chaque  jeune  fille  allait  à  son  tour 
vers  le  roi  Assuérus,  après  avoir  passé 
douze  mois  à  accomplir  ce  qui  était  pres- 
crit aux  femmes;  pendant  ce  temps,  elles 
se  purifiaient  six  mois  avec  de  l'huile  de 
myrrhe,  et  six  mois  avec  des  aromates  et 
des  pai-fums  en  usage  parmi  les  femmes. 


6.  Plusieurs  interprètes  rapportent  ^wr,  sujet 
de  la  phrase,  à  Cîs.  ce  qui  permet  de  donner  ii 
Mardochée  de  30  a  40  ans  à  l'époque  où  nou<i 
sommes.  D'après  l'usage  de  la  langue,  il  serait 
plus  naturel  de  le  rapporter  i  Mardochée  lui- 
même;  mais  il  en  résulterait  que  ce  personnage 
aurait  eu  ptu«  de  120  ans  a  l'avènement  de 
Xerxès.  Une  interprétation  tm  peu  large  de 
notre  verset  faitdisp.'U'.iUre  cette  difficulté  chro- 
nologique :  l'nuteur  voudrait  dire,  non  pas  pré- 
cisément que  Mardochée  était  contemporain  de 
jéchonias,  mais  qu'il  descendait  des  illtistres 
familles  qui  avaient  été  déportées  avec  ce  roi, 
par  opposition  aux  familles  du  peuple  mie  Na- 
buzardan  emmena  un  peu  plus  tard  ÎL  Babylo- 
ne(Il  Rois,xxv, II).  O'ailieurs,son  nom  de  Mar- 
dochée (hébr.  lifttfiiecaî,  assyr.  Marifiikfa^K\\n 
est  babylonien  et  non  palestmîen,  semble  mdi- 
qiier  qu'il  était  né  en  tiabytonie. 

7.  Edissa,  c.-l^-d.  mj-rte.  nom  juif  qu'elle 
écnangea  contre  le  nom  perse  à! Esther,  c.-à-d. 
astre  (zend  S  tara,  cr.  aster),  —  De  sa»  oneUl 
LXX,  ^ AminatiaS,  frire  de  son  pire;  Vulg., 


C'est  ainsi  que  chaque  jeune  fille  allait 
vers  le  roi, et  lorsqu'elle  p,-issait  de  la  mai- 
son des  femmes  dans  la  maison  du  roi.  <m 
lui  permettait  de  prendre  avec  dlc  ce 
qu'elle  voulait  Elle  s'y  rendait  le  sœr. 
et  le  lendemain  matin  elle  passait  dans 
la  seconde  maison  des  femmes,  sous  b 
surveillance  de  Susagaz,  eunuque  du  n)i 
et  gardien  des  concubines.  Elle  ne  retour- 
nait plus  vers  le  roi,  à  moins  que  le  roi 
ne  le  désirât  ]et  qu'elle  ne  fût  appelée 
nommément 

Lorsque  son  tour  d'aller  vers  le  roi  1 
fut  arrivé,  Esther,  fille  d'Abihaîl,  onck 
de  Mardochéc  qui  l'avait  adoptée  piMir 
fille,  ne  dcmantla  pas  autre  chose  que  ce 
que  désigna  Egée,  eunuque  du  roi  et 
gardien  des  femmes,  mais  elle  plut  aux 
yeux  de  tous  ceux  qui  la  virent    Esther  1 
lut  conduite  auprèsdu  roi  Assuén]S,dans 
sa  maison  royale,  le  dixième  mois,  qui 
est  le  mois  de  Tébeth,  la  septième  an- 
née de  son  r^;iic.     Le  roi  l'aima  plus  r 
que  toutes  lesautres  femmes,  et  cIlcoMint 
grAce  et  faveur  plas  que  toutes  les  autres 
jeunes  filles.  Il  mit  le  diadème  royal  air 
sa  tête  et  la  fit  reine  à  la  place  de  vasthi. 
Le  roi  donna  un  grand  festin  à  tous  ses  li 
princes  et  à  ses  serviteurs,  le  festin  d'Es- 
ther;  il  accorda  dn  repos  aux  proTinces 
et  fît  des  lai^^esscs  avec  une  munificence 
royale. 

La  seconde  fois  qu'on  rassembla  des  \\ 
jeunes  filles,  Mardochée  était  assis  à  la 
porte  du  roi.    Esther  n'avait  fait  con-  » 
naître  ni  sa  naissance  ni   son  peuple, 
car  Mardochéc  le  lui  avait  défendu,  et  elle 
suivait  ses  ordres  aussi  fidèlement  qu'à 
l'époque  ovi  elle  était  élevée  par  lui.    'En  îi 
CCS  jours-U\,  comme  Mardochée  était  assis 
à  la  porte  du  roi,  Bagathan  et  Thaïes, 
deux  eunuques  du  roi,  gardes  du  palais. 


de  son  frire.  Ainsi  Esther  était  cousitu  de 
Mardochée.  d'anrès  l'bébr.  et  les  LXX:  a 
Htice,  d'après  la  Vulg.  —  Peur  filU;  en  grec  : 
Vavait  élevée  pour  en /aire  ses  fîesnme:  Esther 
était  probablement  seule  héritière  de  ses  pa- 
rents et  devait,  selon  la  loi,  épouser  un  homme 
de  sa  tribu. 

15.  Oncle;  Vulg.,  frire.  —  Elle  plut  tau 
yeux  de  tous  ceux  çui  la  virent.  C'est  cette 
pensée  que  paraphrase  la  Vulg.  :  car  elle  itmt 
tris  Heu  faite  et  d'une  incroyable  ^auié,  et 
élu  paraissait  jrracieuse  et  tumaile  aux  yeux 
de  tous. 

iB.  7?»  «Y^f  ;  l'expression  ^des  LXX  (dy^- 
jm)  indi(}uerait  une  remise  d'impôts;  le  mot  hé- 
breu désignerait  plutôt  un  jour  de  repos,  c-^-d. 
de  f«te. 

30.  En  grec  :  car  tels  étaient  les  ordfes  de 
Mardochée  :  craindre  Dieu  et  observer  us 
préceptes  comme  au  temps  o4  il  dettuuntii 
avec  lui.  Aussi  Estker  ne  changen-t-ctU  pus 
sa  manière  de  vivre. 
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Chap.  II,  22. 


LIVRE  D'ESTHER. 


Chap.  III,  14. 


poussés  par  la  colère,  voulurent  porter 
'■  la  main  sur  le  roi  Assuérus.  Mardo- 
chéc  eut  connaissance  du  complot  et  il 
en  informa  la  reine  Esther,  qui  le  redit 
i  au  roi  de  la  part  de  Mardochée.  Le  fait 
ayant  été  examiné  et  trouvé  exact,  les 
deux  eunuques  furent  pendus  à  un  bois, 
et  cela  fut  écrit  dans  le  livre  des  Chro- 
niques en  présence  du  roi. 

3<>  —  CHAP.  m.  — Irriti  contre  Manio- 
chée.  Aman  obtient  cC Assuérus  la pro- 
icription  de  toute  la  nation  juive. 

Après  CCS  choses,  le  roi  Assuérus  éleva 
co  dignité  Aman,  Sis  d'Amadatha,  du 
pays  d  Ag^ag;  il  l'éleva  et  plaça  son  si^e 
au-dessus  de  tous  les  chefs  qui  étaient 

2  auprès  de  luL  Tous  les  serviteurs  du 
roi,  qui  se  tenaient  à  sa  porte,  fléchis- 
saient le  genou  et  se  prosternaient  de- 
vant Aman,  car  tel  était  l'ordre  du  roi  à 
son  sujet;  mais  Mardochée  ne  fléchissait 
point  le  genou  et  ne  se  prosternait  point. 

3  Les  serviteurs  du  roi,  qui  se  tenaient  à 
sa  porte,  dirent  à  Mardochée  :  "  Pour- 
quoi transgressez- vous  l'ordre  du  roi?  " 

4  Comme  ils  le  lui  répétaient  chaque  jour 
rt  qu'il  ne  les  écoutait  pas,  ils  en  infor- 
mèrent Aman,  pour  voir  si  Mardochée 
persévérerait  dans  sa  résolution,  car  il 

5  leur  avait  dit  qu'il  était  Juil  Aman, 
voyant  que  Mardochée  ne  fléchissait  pas 
le  genou  et  ne  se  prosternait  pas  devant 

6  lui,  fiit  rempli  de  fureur.  Mais  il  dédai- 
gna de  porter  la  main  surMardochée  seul, 
car  on  lui  avait  appris  de  quel  peuple 
était  Mardochée,  et  il  voulut  détruire  son 
peuple,  tous  les  Juiis  qui  se  trouvaient 
dans  tout  le  royaume  d  Assuérus. 

7  Le  premier  mois,  qui  est  le  mois  de 


nisan,  la  douzième  année  du  roi  Assué- 
rus, on  jeta  le  pur,  c'est-à-dire  le  sort, 
devant  Aman,  pour  chaque  jour  et  pour 
chaque  mois,  jusqu'au  douzième  mois, 
qui  est  celui  d'adar.  Alors  Aman  dit  au  S 
roi  Assuérus  :  "  Il  y  a  dans  toutes  les 
provinces  de  ton  royaume  un  peuple  dis- 
persé et  vivant  à  part  parmi  les  autres 
peuples,  ayant  des  lois  diSérentcs  de 
celles  de  tous  les  autres,  et  n'observant 
pas  les  lois  du  roi.  Il  n'est  pas  de  l'inté- 
rêt du  roi  de  le  laisser  en  repos.  Si  le  9 
roi  le  trouve  bon,  qu'on  écrive  l'ordre  de 
les  faire  périr,  et  je  pèserai  dix  mille 
talents  d'argent  entre  les  mains  des  fonc- 
tionnéiircs,  potu:  qu'on  les  porte  au  tré- 
sor du  roL  "  Le  roi  6ta  son  anneau  de  10 
son  doigt  et  le  remit  i  Aman,fils  d'Ama- 
datha, du  pays  d'Agag,  ennemi  des 
Juifs;  et  il  lui  dit  :  "  L'argent  t'est  1 1 
donné,  et  ce  peuple  aussi;  fais-en  ce  que 
tu  voudras." 

Les  secrétaires  du  roi  furent  appelés  12 
le  treizième  jour  du  premier  mois,  et  l'on 
écrivit,  conformément  à  tous  les  ordres 
d'Aman,  aux  satrapes  du  roi,  aux  gou- 
verneurs de  chaque  province  et  aux  dicfs 
de  chaque  peuple,  d  chaque  province 
selon  son  écriture,  et  à  chaque  peuple 
selon  sa  langue.  Ce  fut  au  nom  du  roi 
Assuérus  que  l'on  écrivit,  et  on  scella 
l'idit  avec  l'anneau  royal.  Des  lettres  13 
furent  envoyées  par  les  courriers  dans 
toutes  les  provinces  du  roi,  pour  qu'on 
détruisît,  qu'on  égorgeAt  et  qu'on  fit 
périr  tous  les  Juifs,  jeunes  et  vieux, 
petits  enfants  et  femmes,  en  un  seul 
jour,  le  treizième  du  douzième  mois,  qui 
est  te  mois  d'Adar,  et  pour  que  leurs 
biens  fussent  livrés  au  pUlagc. 


Voir  le  texte  de  l'édit,  chap.  XIII,  fragment  B. 


Î4 


Une  copie  de  l'édit  qui  devait  être  pu- 
blié comme  loi  dans  chaque  province, 


111.  1.  AmoMf  protmUeroent  le  nom  classi- 
qw  OttMHis,  anc.  perse  l/mana,  correspond 
cxaâeoienl  au  gr.  Euntiiu,  —  Atnadatka, 
parait  être  le  même  nom  (avec  l'article)  que 
UahAdita^  c-à-d.  dontté  far^  ou  à  ta  tutu. 
— Agag,  contr^dela  MMle,révéléeparle3ins. 
criptioos,  n'a  rien  !t  voir  avec  le  roi  Amalécite 
de  ce  nom  (I  Sam.  xv.  8,  jjX 

^.  Ptnr  voir  etc.  :  c'est  le  sens  de  la  Vulg., 
sauW  par  la  plupart  des  ex^ètes.  Litt-,  ^cur 
vnr  st  ies  proies  de  Mardochée  seraient  fer- 
«r«,  <'Af,etc;d'oùcet  autre  sens,ineilleur  peut- 
Cxre  :  Pour  \'oir  si  la  raison  qu'il  mettait  en 
avant  pour  refuser  cet  hommage  il  Aman,  sa- 
voir «a  qualité  de  Juif,  serait  admise  comme  une 
evcn>»  valable. 

7.  /.*  pxmitr  mois,  mars-avril.  —  PoR  pa- 
rait être  un  mot  de  l'anc  perse  :  comp.  le  lat. 
fars,  qui  a  à  peu  prè^  le  même  sens.  —  Le 
texte  grec  porte  ia  U  çuatortiiine  j'eur,  de 
nême  xiài,  6;  ainsi  Aman  aurait  fixé  la  perte 


fut  adressée  ouverte  à  tous  les  peuples, 
afin  qu'ils  fiissent  prêts  pour  ce  jour-là. 

des  Juifs  au  14e  jour,  et  Assuérus  leur  aurait 
donné  le  droit  de  prévenir  d'un  jour  l'attaque. 
Mais  d'après  le  texte  hébreu  (iii,  13  et  ix,  tX  il 
paraît  certain  que  le  13e  jour^  fixé  pour  le  mas- 
sacre des  Juifs,  fut  aussi  celui  de  leur  victoire. 
13.  L'argent;  la  Vulg,  ajoute,  ^«r  lu  me 
promets.  Le  bens  est  pins  général  ;  ce  n'est  pas 
précisément  dix  mille  talents  que  Xerxès  donne 
it  Aman  ;  mais  il  lui  permet  de  disposer  à  son 
gré  des  biens  de  ceux  qui  seront  mis  V  mort. 

13.  Lt  ijtjour:  c'était  le  13  du  mois  d'Adar 
que  le  sort  avait  déclaré  propice  (vers.  7,  comp. 
ix,  1);  c'est  pourquoi  Aman  choisit  le  1^  jour 
d'un  autre  mois  pour  commencer  l'exécution  de 
son  dessein.  Actuellement  les  Juifs  consacrent 
trois  jours  h  célébrer  la  délivrance  de  leurs  pères, 
les  13, 1401  isadar;  le  13  est  un  jour  de  ieûneen 
mémoire  du  jeûne  d'Esther  (iv,  16);  les  deux 
jours  suivants  sont  la  fête  proprement  dite. 

14,  Uue  copie..,  :  les  lettres  adressées  aux 
gouverneurs  renfermaient  une  copie  de  l'édit 
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Cliap.  III,  15. 


LIVRE  D'ESTHEK. 


Chap.  IV,  17. 


15  Les  courriers  partirent  en  toute  hàtc, 
d'après  l'onlre  du  roi.  L'édit  fut  aussi 
publié  dans  Susc  la  capitale  ;  et  tandis 


que  le  roi  et  Aman  étaient  assis  à 
boire,  l'agitation  renaît  dans  la  nlle 
de  Suse. 


§  II.  —  M.\UDOCIIÉE   ET   ESTHER   SE   PRÉPAUENÏ 

A  CONJURER  LE  DANGER  QUI  MENACE  LEUR    NATION 

[IV,  XV;   1  —  3;  XIII,  8- XIV]. 


I"  —  CHAP.  IV.  —  Sur  les  inslaiicts  iU 
Mardoehée,  Esther  se  décide  à  se  pré- 
senter devant  Assiu'rus,  après  un  jciine 
de  trois  jours. 

4  Mardoehée,  ayant  appris  tout  ce  qui 
se  passait,  déchira  ses  vêtements,  se  re- 
vêtit d'un  sac  et  se  cottvrit  la  tile  de 
cendre;  puis  il  alla  au  milieu  de  la  ville 
en  pouss<int  avec  force  des  gémissements 

3  amers,  et  il  se  rendit  jusqu'à  la  porte 
du  roi,  que  nulle  personne  revêtue  d'un 

3  sac  n'avait  le  droit  de  franchir.  Dans 
chaque  province,  partout  oii  arrivaient 
l'orcire  du  roi  et  son  édit,  il  y  eut  un 
grand  deuil  parmi  les  Juifs;  ils  jeû- 
naient, pleuraient  et  se  lamentaient,  et 
beaucoup  se  couchaient  sur  le  sac  et  la 
cendre. 

4  Les  servantes  d'Esther  et  ses  eunu- 
nuques  vinrent  lui  apporter  cette  nou- 


velle, et  la  reine  fut  très  elTrayée.  Elk 
envoya  des  vêtements  i  Mardoehée  pour 
s'en  revêtir,  et  lui  faire  ôter  son  sac, 
mais  il  ne  les  accepta  pas.  Alors  Es- 
ther, ayant  appelé  Alhach,  ri:n  des  emm- 
ques  que  le  roi  avait  plncfe  auprès  d'dle, 
le  chargea  d'aller  demander  à  Mardoehée 
ce  que  c'était  et  d'oik  venait  son  deuil 
Athach  se  rendit  auprès  de  Mardoehée, 
qui  se  tenait  sur  la  place  de  la  ville, 
devant  la  porte  du  rot;  et  MéirducbéE 
lui  fit  connaître  tout  ce  qui  était  arrivé, 
et  la  somme  d'ai^^t  qu'Aman  avait 
promis  de  livrer  au  trésor  du  roi  en  re- 
tour du  massacre  des  Juils.  Il  lui  remit 
aussi  une  copie  de  l'édit  publié  dans  Suse 
en  vue  de  leur  extermination,  afin  qu'il 
le  montrât  d  Esther,  lui  apprit  tout,  et 
lui  commandât  de  se  rendre  chez  le  roi 
afin  de  le  supplier  et  de  lui  demander 
grâce  pour  son  peuple. 


Voir  l'exhortation  de  Mardoehée  à  Esther,  chap.  XV,  i  —  3,  Tragment  D, 


9      Athach  vint  rapporter  à  Esther  les 
paroles  de  Mardoehée. 

10  Esther  donna  l'ordre  à  Athach  d'aller 

11  dire  à  Mardoehée:  "  Tous  les  servi- 
teurs du  roi  et  le  peuple  de  ses  provinces 
savent  que  si  quclqu  uu,  homme  ou  fem- 
me, pénètre  chez  le  roi,  dans  la  cour 
inténeure,  sans  avoir  été  appelé,  l'uni- 
que toi  qu'on  lui  applique  porte  peine  de 
mort;  à  moins  que  le  roi,  lui  tendant  son 
sceptre  d'or,  ne  lui  donne  la  vie.  Et  moi 
je  n'ai  pas  été  appelée  auprès  du  roi  de- 
puis trente  jours.  " 

12  Quand  les  paroles  d'Esther  eurent  été 

13  rapportées  à  Mardoehée,  celui-ci  lui  fit 
répondre  :  "  Ne  t'imagine  pas  que  tu 
échapperas  seule  d'entre  les  Juifs,  parce 


que  tu  es  dans  la  maison  du  roL  Car, 
si  tu  te  tais  maintenant,  il  surgira  d'ail- 
leurs un  secours  et  une  délivrance  pour 
les  Juifs,  et  toi  et  ta  famille  vous,^  péri- 
rez. Et  qui  sait  si  ce  n'est  pas  pour  un 
temps  comme  celui-ci  que  lu  es  parve- 
nue à  la  dignité  royale?  " 

Esther  fit  répondre  à  Mardoehée  : 
"  Va,  rassemble  tous  les  Juifs  qui  se 
trouvent  â  Suse,  et  jeûnez  pour  moi,  sans 
manger  ni  boire  pendant  trois  jours, 
ni  la  nuit  ni  le  jour.  Moi  aussi  je  jeûnerai 
de  même  avec  mes  servantes,  puis  j'en- 
trerai chez  le  roi,  malgré  la  loi;  et  si  je 
dois  mourir,  je  mourrai.  "  —  Mardo- 
ehée s'en  alla,  et  il  fit  tout  ce  qu'Eslher 
lui  avait  ordonné. 


■  17 


•  Mardoehée  et  Esther  implorent  le  secours  de  Dieu. 
Voir  chap.  XHI,  8  — XIV,  fiagment  C. 


ôestinée  au  public,  afin  que  lous  pussent  la  lire 
et  être  prêts  pour  le  13  adar.  Vulgate  :  La  suis- 
iauce  tte  cts  lettres  était  ceile-ci,  savoir:  atte 
toutes  its  frovr'ftces  sussent,  et  qu'elles  se  tins- 
setU  frites  pour  le  jour  indiqué. 


IV,  16.  rujetlMeras(bebr.  et  LXX;  Vulj., 
tu  prieras)  pour  moi-  pour  que  Dieu  bénisse 
ma  démarche  auprès  du  roi. 
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Chap.  V,  I. 


LIVRE  D'ESÏHER. 


Chap.  VI,  6. 


§  m.  —  LES   ENNEMIS   DES  JUIFS  VOIENT 

LE  MAL   QU'ILS  AVAIENT  PROJETÉ   RETOMBER  SUR   LEUR  TÊTK 

[XV,  4SV.;    V  — VIII,   12;   XVI;   VIII,   13  — IX,  16], 

porte  du  roi,  Mardochic  qui  ne  se  levait 
ni  ne  bougeait  devant  lui,  il  fut  rempli 
de  colère  contre  Mardoch&;.  Il  se  con-  10 
tint  néanmoins  et  s'en  alla  chez  lui; 
puis,  ayant  envoyé  chercher  ses  amis  et 
et  Zaïbs,  sa  femme,  il  leur  parla  de  la  11 
magnificence  de  ses  richesses,  du  nom- 
I  ru.,cn.p.A,.4.v.,,r.gn,.n>^.  bre  de  SCS  fils,  et  du  baut  rang  que  Ic 

roi  lui  avait  conféré  en  l'élevant  au- 
dessus  de  ses  princes  et  de  ses  servi- 
teurs. "  Je  suis  même  le  seul,  ajouta-  12 
t-il,  que  la  reine  Esther  ait  admis  avec 
le  roi  au  festin  qu'elle  a  préparé,  et  je 
suis  encore  invite  pour  demain  chez  elle 
avec  le  roi.  Mais  tout  cela  ne  peut  me  1 3 
suffire,  aussi  longtemps  que  je  verrai 
Mardochée,  le  Juif,  assis  à  la  porte  du 
roi.  "  Zarès,  sa  femme,  et  tous  ses  amis  14 
lui  dirent  :  "  Qu'on  prépare  un  bois  haut 
de  cinquante  coudées,  et  demain  matin 
dcmcindc  au  roi  qu'on  y  pende  Mardo- 
chée, et  tu  iras  joyeux  au  festin  avec  le 
roi.  "  Cet  avis  pïut  à  Aman,  et  il  fit 
préparer  le  bois. 

Cette  nuit-li,  le  roi  ne  pouvant  trou-    g 
ver  le  sommeil,  il  se  fit  apporter  le  livre 
des  annales,  les  Chroniques.  On  en  fit 
lecture  devant  le  roi,    et  l'on  trouva  le    2 
récit  de  ia  révélation  que  Mardochée  avait 
faite  au  sujet  de  Bagathan  et  de  Tharis, 
les  deux  eunuques  du  roi,  gardes  du  pa- 
lais, qui  avaient  voulu  porter  la  main  sur 
le  roi  Assuérus.    Le  roi  dit  :  "  Quelle    3 
marque  d'honneur  et  quelle  dignité  Mar- 
dochée a-t-il  reçue  pour  cela?  "  —  "  Il 
n'en  a  reçu  aucune,  "  répondirent  les 
serviteurs  qui  étaient  auprès  du  roL    Et    4 
le  roi  dit  :  "  Qui  est  dans  la  cour?"  — 
Or  Aman  était  venu  dans  la  cour  exté-    . 
rieurc  de  la  maison  du  roi,  pour  deman- 
der au  roi  de  faire  pendre  Mardochée 
au  bois  (^u'il  avait  préparé  pour  lui.  — 
Les  serviteurs  du  roi  lui  répondirent  :    5 
"  C'est  Aman  qui  se  tient  dans  la  cour." 
Et  le  roi  dit  :  "  Qu'il  entre  !  " 

Amanétantentré,  leroiluidit  :*' Que    6 
faut-il  faire  pour  l'homme  que  le  roi 
veut  honorer?  "  Aman  se  dit  en  lui- 


t'  —  CHAP.  V,  t-8.  —  Esther,  favora- 
hltimttt  aictuillit  par  Assuims,  le 
prie  de  venir  avec  Aman  à  un  festin, 
ftmiatU  lequel  elle  les  itn-ite  de  mm- 
veau  four  le  lendemain. 

Voîi  comment  Esther  se  présenta  devant  Assué- 
rus; chap.  XV,  4  sv,,  fragment  E. 

Le  troisième  jour,  Esther  revêtit  ses 
vêtements  royaux  et  se  présenta  dans  In 
cour  intérieure  de  la  maison  du  roi ,  devant 
rappnrtcment  du  roi.  Le  roi  était  assis 
su-  son  trône  royal  dans  l'appartement 
royal,   en  face  de  l'entrée  du  palais. 

2  Lorsque  te  roi  vit  la  reine  Esther  debout 
dans  la  cour,  elle  trouva  grâce  à  ses 
yeux,  et  il  lui  tendit  le  sceptre  d'or  qu'il 
tenait  à  la  main.  Esther,  s'approchant, 

3  loucha  le  bout  du  sceptre;  et  le  roi  lui 
dit  :  "  Qu'as-tu,  reine  Esther,  et  que 
demandes-tu?  Quand  ce  serait  la  moitié 
de  mon  royaume,  elle  te  serait  donnée." 

4  —  "Si  le  roi  le  trouve  bon,  dit-elle, 
que  le  roi  vienne  aujourd'hui  avec  Aman 

5  au  festin  que  je  lui  ni  préparé.  "  Le  roi 
■lit:  "  Qu'on  appelle  de  suite  Aman, 
comme  le  désire  Esther.  " 

Le  roi  se  rendit  avec  Aman  an  festin 

6  qu'Eslher  avait  préparé.  Au  festin  du 
vin,  le  roi  dit  à  Esther  :  "  Quelle  est  ta 
demande?  Elle  te  sera  accordée.  Que  dé. 
sires-tu?  Quand  ce  serait  la  moitié  du 

7  royaume,  tu  l'obtiendras.  "  Esther  ré- 
pondit :  "  Voici  ce  que  je  demande  et  ce 

8  que  je  désire  :  si  j  ai  trouvé  grâce  aux 
j-eux  du  roi  et  s'il  plaît  au  roi  d'accorder 
ma  demande  et  d'accomplir  mon  désir, 
que  le  roi  vienne  avec  Aman  au  festin 
que  je  leur  préparerai,  et  demain  je  don- 
nerai au  roi  ta  réponse  qu'il  demande.  " 

2»  —  CHAP.  V,  9.  —  VI,  14.  —  Aman 
Heatt  venu,  sur  le  conseil  de  sa  femme, 
demander  la  mort  de  Mardochée,  se 
voit  contraint  de  rendre  à  son  ennemi 
tes  honneurs  royaux, 

9  Aman  sortit  ce  jour-lâ  content  et  le 
ocur  joyeux.   Mais  lorsqu'il  vit,  à  la 


V,  4.  En  grec  ;  C  'est  anjourd  'kui  four  tnoi 
"njnr  stUnnel,  «  le  rai,  etc.. 

10.  Zaris,  nom  probablement  en  rapport 
»*ec  le  zend  aAra,  or,  Comp.  le  gr,  Ckryns. 

VI,  t.  En  grec  :  Mais  cgttt  Huit'tà,  te  Set- 
gmiur  tieigna  dm  roi  te  sommeil.  On  sait  que 
d^ns  le  texte  hébreu  aAuel.  il  n'e»t  fait  nulle 
put  nention  expresse  du  noui  de  Dieu.  Mais 


la  traduâion  des  Septante  le  mentionne  plu- 
sieurs fois  en  dehors  des  passages  deutéroca- 
noniques. 

4.  DttHS  ta  cour  extérieure  (LXX,  dams  ta 
cour;  Vulg.,  ifams  ta  cour  imUrieure):  là  se 
tenaient  les  personnes  qui  attendaient  une  au. 
dience  royale,  jusqu'à  ce  qu'elles  fussent  admi 
ses  dans  la  cour  intérieure. 
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même:  "  Quel  autre  le  roi  voudrait-il 
7  honorer  de  préférence  à  moi?"    Et  il 
répondit  au  roi  :  "  Pour  l'homme  que  le 
S  roi  veut  honorer,    il  faut  prendre  un 
vêtement  roval  dont  le  roi  s'est  revêtu, 
et  un  cheval  que  le  roi  a  monté  et  sur 
lu  tète  duquel  est  posée  une  couronne 
9  royale,    remettre  ce  vêtement  et  ce  che- 
v£d  à  l'un  des  principaux  chefs  du  roi, 
puis  revêtir  l'homme  que  le  roi  veut  ho- 
norer, le  promener  à  cheval  à  travers  la 
place  de  la  ville,  et  crier  devant  lui  : 
C'est  ainsi  qu'il  est  fait  à  l'homme  que  le 

I  o  rgi  veut  honorer  !  "    Le  roi  dit  à  Aman  : 

"  Prends  sans  tarder  le  vêtement  et  le 
cheval,  et  fais  ainsi  pour  Mardocbcc,  le 
Juif,  qui  est  assis  à  la  porte  du  roi  ;  ne 
n^ligc  rien  de  tout  ce  que  tu  as  indi- 

I I  que.  "  Aman  prit  le  vêtement  et  le  che- 
val, il  revêtit  Mardochée  et  le  promena  à 
cheval  à  travers  la  place  de  la  ville,  en 
criant  devant  lui  :  "  C'est  ainsi  que  l'on 
fait  à  l'homme  que  le  roi  veut  honorer!  " 

12  Mardochée  retourna  à  la  porte  du  roi, 
et  Aman  se  hâta  de  se  rendre  chez  lui, 
3  désolé  et  la  tête  voilée.  Il  raconta  à 
Zarès,  sa  femme,  et  à  tous  ses  amis  tout 
ce  qui  lui  était  arrivé.  Ses  sa^es  et  sa 
femme  Zarès  lui  dirent  :  "  Si  Mardo- 
chée, devant  lequel  tu  as  commencé  de 
tomber,  est  de  la  race  des  Jui&,  tu  ne 
pourras  rien  contre  lui,  mais  tu  succom- 

14  bcras  devant  lui.  "  Comme  ils  lui  par- 
laient encore,  les  eunuques  du  roi  arri- 
vèrent et  emmenèrent  aussitôt  Aman  au 
festin  qu'Esther  avait  préparé. 

3»  —  CHAP.  VII.  —  vin,  2.  —  Au  cours 
du  festin,  Esther  dénonce  à  Assuérus 
la  perfidie  d'Aman,  gui  est  aussitôt 
envoyé  au  supplice;  Mardochée  lui  suc- 
cède. 

1  Le  roi  et  Aman  allèrent  au  festin 

2  d'Esther.     Ce  second  jour,   le  roi  dit 
■  encore  à  Esther,  lorsqu  on  fut  au  festin 

du  vin  :  "  Quelle  est  ta  demande,  reine 
Esther?  Elle  te  sera  accordée.  Que  dé- 
sires-tu? Quand  ce  serait  la  moitié  du 

3  royaume,  tu  l'obtiendras.  "  La  reine 
Esther  répondit  :  "  Si  j'ai  trouvé  grâce 
à  tes  yeux,  ô  roi,  et  si  le  roi  le  trouve 

8.  Vulg.,  el  mettre  sur  la  tite  (de  l'homme  à 
honorer)  te  diadème  royal. 

13.  Le  grec  ajoute  ;  Car  te  Dieu  vivant  est 
M'ec  lui, 

VU,  4.  L'oppresseur  (Aman)  ne  peut,  par 
une  grosse  somme  veraée  au  trésor,  compenser 
le  dommage  qui  résulterait  pour  le  rot  de  la 
perte  d'un  si  grand  nombre  de  sujets  ou  le 
déshonneur  qui  retomberait  sur  le  roi  s'il  sacri. 
liait  des  innocenta.  L'hébreu  peut  se  traduire 
littéralement  :  Car  i'afipmteur  n'est  fias  éotii- 
t.îl/le  dans  te  préjudice  du  roi,  c.-à  d.  il  n'est 


bon,  accorde-moi  la  vie  :  voilà  ma  de- 
mande :  accorde-la  à  mon  peuple  :  voiU 
mon  désir.  Car  nous  sommes  vendus, 
moi  et  mon  peuple,  pour  être  détruits, 
égorgés,  anéantis.  Encore  si  nous  étions 
vendus  pour  devenir  esclaves,  je  me  lai- 
rais;  mais  maintencutt  l'oppresseur  ne 
peut  compenser  le  dommage  fait  au  roi." 
Le  roi  Assuérus,  prenant  la  parole,  dit  à  ; 
la  reine  Esther  :  "  Qui  est-U  et  où  est-il 
celui  que  son  cœur  pousse  à  agir  ainsi?" 
Esther  répondit  :  "  L'oppresseur,  l'en-  1 
ncmi,  c'est  .Aman,  ce  méchant  !  "  Aman 
fut  saisi  d'effroi  en  présence  du  roi  et  de 
la  reine.  Le  roi,  dans  sa  colère,  se  leva  ; 
et  quitta  le  festin  du  vin  pour  aller  dans 
le  jardin  du  palais;  et  Aman  resta  pour 
demander  grâce  de  la  vie  à  la  reine  Es- 
ther, car  il  voyait  bien  que,  du  cûtc  du 
roi,  sa  perte  était  assurée. 

Lorsque  le  roi  revint  du  jardin  do  S 
palais  dans  la  salle  du  festin,  il  vit 
Aman  qui  s'était  prosterné  sur  le  lit  sur 
lequel  était  Esther,  et  il  dit  :  "  Quoi! 
ferait-il  violence  à  ta  reine  chez  moi, 
dans  le  palais?  "  Olte  parole  était  à 
peine  sortie  de  la  bouche  du  roi,  qu'on 
voila  le  visage  d'.\man.  Harbooa,  l'un  g 
des  eunuques,  dit  devant  le  roi  :  "Le 
bois  préparc  par  Aman  pour  Mardo- 
chée, qui  a  parlé  pour  le  bien  du  roi,  est 
dressé  dansla  maison  d'Aman,  à  unchau- 
teur  de  cinquante  coudées.  "  Le  roi  dit  : 
"  Qu'on  y  pende  Aman  !  "  Et  l'on  pen-  W 
dit  Aman  au  bois  qu'il  avait  préparé 
pour  Mardochée.  Et  la  colère  du  roi 
s'apaisa. 

Ce  même  jour,  le  roi  Assuérus  doona  9 
à  la  reine  Esther  la  maison  d'Aman, 
l'ennemi  des  Juife,  et  Mardochée  se  pré- 
senta devant  le  roi,  car  Esther  avait  fait 
connaître  la  parenté  qui  l'unissait  à  clic. 
Le  roi  ôta  son  anneau,  qu'il  avait  repris  i 
à  Aman,  et  le  donna  à  Mardochée;  et 
Esther  établit  Mardochée  sur  te  maison 
d'Aman. 


pas  Juste  que  notre  ofipresuur  porte  pré- 
judice au  roi.  C'est  à  peu  près  le  sens  de  la 
Vulg.  ;  Afais  maiuteniint  ta  cruauté  de  netre 
oppresseur  retombe  sur  le  roi.  L.e  grec  porte  : 
Lart'aecusaleur  ti  est  pas  di^iude  ta  ceurdu 
roi. 

8.  Qui  tétait  prosterné,  jeté  aux  pieds  d'Es. 
ther  à  demi.couchée  sur  son  divan  de  table. 
Aveuglé   par    la    colère ,     Xerxès    s'imagine 

3 u' Aman  co.-nmet  un  attentat  contre  la  vertu 
e  la  reine.  Les  Septante  :  était  tombé  sur  le 
lit  en  suppliant  la  reine. 
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4°—  CHAP.  VIII,  3-17.  —  Eslher  ob- 
tient (FAssuétnts  un  nouvel  édit,  flé- 
trissant Aman  et  donnant  aux  Juifs, 
four  se  défendre  contre  leurs  ennemis, 
l'appui  du  fiouvoir.  Triomphe  de  Mar- 
doehA. 

8  Ensuite  Esther  parla  de  nouveau  en 
présence  du  roi,  se  jetint  à  ses  pieds, 
elle  le  supplia  avec  larmes  d'écarter  les 
effets  de  la  méchanceté  d'Aman,  l'Aga- 
gite,  et  des  projets  qu'il  avait  formés 

4  contre  les  Juifs  Le  roi  tendit  le  sceptre 
d'or  à  Esther,  qui  se  releva  et  se  tint 

,S  debout  devant  le  roi.  "  Si  le  roi  le 
trouve  bon,  dit-elle,  et  si  j'ai  trouvé 
grâce  devant  lui,  si  la  chose  parait  con- 
venable au  roi  et  si  je  suis  agréable  à 
ses  yeux,  qu'on  écrive  pour  révoquer  les 
lettres  conçues  par  Aman,  iils  d'Ama- 
dalha,  l'Agagite,  et  écrites  par  lui  dans 
le  but  de  faire  périr  les  Juifs  qui  sont 

6  dans  toutes  les  provinces  du  rot.  Car 
comment  pourrais-je  voir  le  malheur  qui 
atteindrait  mon  peuple,  et  comment  pour- 
rais-je voir  l'extermination  de  ma  race?" 

7  Le  roi  Assuénis  dit  à  la  reine  Esther  et 
au  Juif  Mardochée  :  "  J'ai  donné  à  Es- 
ther la  maison  d'Aman,  et  il  a  été  pendu 
au  bois  pour  avoir  étendu  la  main  contre 

8  les  Juifs.    Vous,  écrivez  en  faveur  des 


'3 


Juifs  comme  il  vous  plaira,  au  nom  du 

Voir  le  lexte  de  l'idit,  chip.  XVI,  fragment  F. 

Une  copie  de  l'édit  qui  devait  être  pu 


roi,  et  scellez  avec  l'anneau  du  roi:  car 
une  lettre  écrite  au  nom  du  roi  et  scellée 
avec  l'anneau  royal  ne  peut  être  révo- 
quée. " 

Les  secrétaires  du  roi  furent  alors  ap-  9 
pelés,  le  vingt-troisième  jour  du  troi- 
sième mois,  qui  est  le  mois  de  Sivan,  et 
l'on  écrivit,  conformément  à  ce'  qu'or- 
donna Mardochée,  aux  Juifs,  aux  satra- 
pes, aux  gouverneurs  et  aux  cbefe  des 
cent  vingt-sept  provinces  situks  de 
l'Inde  à  l'Ethiopie,  k  chaque  province 
selon  son  écriture,  à  chaque  peuple  selon 
sa  langue,  et  aux  Juifs  selon  leur  écri- 
ture et  selon  leur  langue.  On  écrivit  ic 
au  nom  du  roi  Assuénis,  et  l'on  scella 
avec  l'anneau  royal.  On  expédia  les 
lettres  par  des  courriers  à  cheval,  mon- 
tés sur  des  coursiers  de  l'Etat,  prove- 
nant des  haras  du  roi.  Par  ces  lettres,  1 1 
le  roi  permettait  aux  Juifs,  en  quelque 
ville  qu'ils  fussent,  de  se  rassembler  et 
de  défendre  leur  vie,  de  détruire,  de  tuer 
et  de  faire  périr,  avec  leurs  petits  en- 
fants et  leurs  femmes,  les  troupes  de 
chaque  peuple  et  de  chaque  province  qui 
les  .ittaqueraient,  et  de  hvrer  leurs  biens 
au  pillage,  «/»/<!  en  un  seul  jour,  dans  12 
toutes  les  provinces  du  roi  Assuérus,  le 
treizième  jour  du  douzième  mois,  qui  est 
le  mois  d'Adar. 


blié  comme  loi  dans  chaque  province  fut 
adressée  ouverte  Â  tous  les  peuples,  afin 
que  les  Juifs  fussent  près  ce  jour-là  à  se 

14  venger  de  leurs  ennemis.  Aussitôt  les 
courriers,  montés  sur  des  coursiers  de 
l'Etat,  partirent  en  toute  hâte,  d'après 
l'ordre  du  roi.  —  L'édit  fut  aussi  publié 
dans  Suse,  la  capitale. 

15  Mardochée  sortit  de  chez  le  roi  avec 
un  vêtement  roj'al  bleu  et  blanc,  une 
grande  couronne  d'or,  et  un  manteau  de 
b^-ssos  et  de  pourpre;  et  la  ville  de  Suse 
témoignait  sa  joie  par  des  cris  d'atlé- 

■6  gnessc.  Il  n'y  avait  pour  les  Juifs  que 
bonheur  et  joie,  jubilation   et  gloire. 


VIII,  8.  Car  une  lettre...  U  Vule.  fait  de 
CCS  mots  une  réflexion  de  l'auteur  du  livre. 

9.  te  73*  jffur  tilt  3*  mois,  un  peu  plus  de 
deux  moi*  après  le  premier  édit  (iii,  13).  Sivan 
(Vul^.  Sièttn)  correspondait  à  notre  juin.  Ce 
temps  parait  bien  long,  si  l'on  considère  l'insis- 
tance que  mil  Mardochée  à  presser  la  démarche 
d'Esilier  et  la  rapidité  de  la  chute  d'Aman;  le 
texte  grec  parait  avoir  conservé  la  date  véri- 
table: J>  lyjctir  ttu  s<r  mets,  tiffeU  Niian, 
ée  ta  nttme  atnUe. 

la  Ni  les  Seyante  ni  la  Vulg.  n'ont  traduit 
ce  passate  difficile. 


Dans  chaque  province  et  dans  chaque  17 
ville,  partout  ou  arrivaient  l'ordre  du  roi 
et  son  édit,  il  y  eut  parmi  les  Juifs  de 
la  joie  et  de  l'allégresse,  des  festins  et 
des  fêtes.  Et  beaucoup  de  gens  d'entre 
les  peuples  du  pays  se  firent  Juifs,  car  ta 
crainte  des  Juifs  les  avait  saisis. 

S"  —  CHAP.  IX,  1-16.  —  Aujourfixl 
pour  leur  extermination,  les  Juifs 
triomphent  de  leurs  ennemis.  Suppliée 
des  dix  fils  d'Aman. 

Au  douzième  mois,  qui  est  le  mois   g 
d'Adar,  le  treizième  jour  du  mois,  où 
devaient  s'exécuter  l'ordre  et  l'édit  du 
roi,   jour    oti    les  ennemis    des  Juifs 


la.  Lt  ty  jour,  celui  auquel  était  fixé  l'exé- 
cution de  l'édit  d  Aman  C>ii>  '3)- 

13.  Dans  le  texte  grec,  ce  verset  forme  la 
conclnsion  de  la  lettre  d'Aasuérus  en  faveur 
des  Juifs  (xvi,  34). 

IX.  1.  1.8  vulg.  traduit  librement  ce  verset: 
Le  13*  Jour  dn  12*  mois,  que  nous  twons  ttit 
pltts  haut  se  nomttter  Atiar,  alors  çue  te  mts- 
sture  de  tous  tes  Juifs  Hait  ^rijmri  et  çue 
leurs  etsuettiis  ttvaient  soi/  lie  leur  sauf,  tes 
Juifs,  far  un  rtimerstment  ties  ctiaus,  com- 
mencireut  à  être  tes  f  lus  forts  et  à  se  venter 
tie  leurs  eunetnis. 


—    479    — 


Digitized  by 


.Google 


Chîip.  IX,  2. 


LIVRE  D'ESTHEK. 


Chnp.  IX.  26. 


avaient  espéré  dominer  sur  eux,  ce  fut 
le  contraire  qui  arriva,  et  les  Juifs  do- 

2  minèrent  sur  leurs  ennemis.  Les  Juifs 
se  rnsseniblèrent  dans  leurs  villes,  dans 
toutes  les  provinces  du  roi  Assuérus, 
pour  frapper  ceux  qui  cherchaient  leur 
perte,  et  personne  ne  put  leur  résister, 
car  la  crainte  qu'ils  inspiraient  s'était 

j  répandue  chez  tous  les  peuples.  Tous 
les  che&  des  provinces,  les  satrapes,  les 
gouverneurs,  les  fonctionnaires  du  roi 
soutinrent  les  Juifs,  d  cause  de  la  crainte 

4  qu'ils  avaient  de  Mardochéc.  Car  Mnr- 
uochée  était  puissant  dans  la  maison  du 
roi,  et  sa  renommée  se  répandait  dans 
toutes  les  provinces,  car  son  crédit  allait 
toujours  grandissant. 

5  Les  Juifs  frappèrent  donc  \  coup 
d'épéc  tous  leurs  ennemis;  ce  fut  un  mas- 
sacre et  une  destruction;  ils  traitèrent 
comme  il  leur  plut  ceux  qui  leur  étaient 

6  hostiles.  Dans  Suse,  la  capitale,  les 
Juifs  tuèrent  et  firent  périr  cinq  cents 

7  hommes,    et  ils  massacrèrent  Pharsan- 

8  datba,  Delphon,  Espbatha,    Phoratha, 

9  Adalia,  Aridatba,    Phermesta,  Arisaï, 
10  Aridal  et  Jézatha,    les.dix  fils  d'Aman, 

fils  d'Amadatha,  l'ennemi  des  Juifs.  Mais 
ils  ne  mirent  pas  ta  main  au  pillage. 


Le  jour  même,  te  nombre  de  ceux  qui 
avaient  été  tués  dans  Suse,  la  capitale, 
parvint  :l  la  connaissance  du  roL  Et  le  ] 
roi  dit  à  la  reine  Esthcr  :  "  Les  Jnife 
ont  tué  et  fait  périr  dans  Suse,  la  capi- 
tale, cinq  cents  hommes  et  les  dix  fils 
d'Aman  ;  que  n'auront- ils  pas  fait  dans 
le  reste  des  provinces  du  roi?...  Qodlc 
est  la  demande?  Elle  te  sera  accordée. 
Que  désircs-tu  encore?  Tu  l'otjtiendras." 
Esthcr  répondit  :  "  Si  le  roi  le  troure  1 
bon,  qu'il  soit  permis  aux  Juifs  qui  sont 
A  Suse  d'agir  encore  demain  selon  k 
décret  d'aujourd'hui,  et  que  l'on  pende 
au  bois  les  dix  fils  d'Aman.  "  1*  n?i  i 
ordonna  de  faire  ainsi,  et  t'édit  Ait  pu- 
blié dans  Suse.  On  pendit  tes  dix  fils 
d'Aman,  et  les  Juifs  qui  se  trouvaient  1 
à  Suse,  s'étnnt  rassemblés  de  nouveau  te 
quatorzième  jour  du  mois  d'.\dar,  tuè- 
rent dans  Suse  trois  cents  hommes.  Mais 
ils  ne  mirent  pas  la  main  au  pillage. 

Les  autres  Juiis  qui  ét-iient  dans  tes  1 
provinces  du  roi  se  rassemblèrent  pour 
défendre  leur  vie  et  obtenir  que  leurs 
ennemis  les  laissassent  en  repos  ;  ils  tuè- 
rent soixante-quinze  mille  de  ceux  qui 
leur  étaient  hostiles.  Mais  ils  ne  mirent 
pas  la  main  au  pillage. 


S  IV.  —  INSTITUTION  DE  LA  FETE  DES  PURIM  PAR  ORDONNANCE 
DE  MARDOCHÉE  ET  D'ESTHER  [IX,  17  —  32] 


17  Cts  choses  arrivèrent  le  treizième  jour 
du  mois  d'Adar.  Les  Juifs  se  rcposèi-ent 
le  quatorzième,  et  Us  en  firent  un  jour 

i8  de  festin  et  de  joie.  Ceux  qui  se  trou- 
vaient à  Suse,  s'étant  rassemblés  le  trei- 
zième et  le  quatorzième  jour,  se  repo- 
sèrent le  quinzième,  et  w  en  firent  un 

19  jour  de  festin  et  de  joie.  C'est  pourquoi 
les  Juifs  de  la  campamie,  qui  habitent 
des  villes  sans  murailfes,  font  du  qua- 
torzième jour  du  mois  d'Adar  un  jour 
de  joie,  de  festin  et  de  fête,  où  l'on  s'en- 
voie des  portions  les  uns  aux  autres. 

20  Mardochée  écrivit  ces  choses,  et  il 
envoya  des  lettres  à  tous  les  Juifo  qui 
étaient  dans  toutes  les  provinces  du  roi 
Assuérus,  à  ceux  qui  étaient  près  comme 

zi  à  ceux  qui  étaient  loin,  pour  leur  en- 
joindre de  célébrer  chaque  année  les  qua- 
torzième et  quinzième  jours  du   mois 

32  d'Adar,  comme  étant  les  jours  où  ils 
avaient  obtenu  d'être  laissés  en  repos 


4.  Ce  venet  manqu«  dnn»  la  plupart  det 
exemplaires  grecs;  dans  plusieurs  on  lit  :  car 
UH  tiécret  royal  était  nirvenn  prescriv.-int  dt 
lui  rendre  k0HHe«r{àt  célébrer  son  nom)  ttant 
ioHt  Vemf>ire, 

16.  Soijeante-guinMe  wilïe;  les  LXX  don- 


par  leurs  ennemis,  et  le  mois  qui  avait 
changé  leur  tristesse  en  joie  et  leur  deuil 
en  jour  de  fête;  on  devait  donc  faire  de 
ces  jours  des  jours  de  festin  et  de  joie,  où 
l'on  s'envoie  des  portions  les  uns  aux 
autres,  et  où  l'on  distribue  des  dons  aux 
indigents. 

Les  Juifs  adoptèrent  pour  usage  ce  1 
qu'ils  avaient  déjà  commencé  à  Caire  et 
ce  que  Mardochéc  leur  écrivit     Car  2 
Aman,  fils  d'Amadatha,  l'Agngite,  en- 
nemi de  tous  les  Juifs,  avait  ronné  le 
projet  de  les  perdre,  et  il  avait  jeté  k 
FUR,  c'est-à-dire  le  sort,  afin  de  les  ex- 
terminer et  de  tes  détruire.     Mais  Es-  2 
ther  s'étnnt    présentée  devant   le  roi, 
celui-ci  ordonna  par  écrit  de  faire  re- 
tomber sur  la  tète  d'Aman  le  méchant 
projet  qu'il  avait  formé  contre  tes  Juib, 
et  on  le  pendit  au  bols  avec  ses  fils. 
C'est  pourquoi  on  appda  ces  jours  pd-  7 
RiM,  du  nom  de  pur.  Ainsi,  d'aprb 

nent  un  chiflre  beaucoup  moins  élevé  ;  fuînat 
mille. 

33.  Ce  tjitilt  avaient  déjà  cemmeneJ...  ces 
mois  manquent  en  Krec.  On  remarquera  que 
les  versets  93-31  paraissent  avoir  été  ajotités 
postérieurement  &  la  lettre  de  Mardochée 
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tout  le  contenu  de  cette  lettre,  d'après 
ce  qu'ils  en  avaient  cux-miimcs  vu  et  ce 

17  qui  leur  était  arrive,  les  Juifs  établirent 
et  adoptèrent  pour  eux,  pour  leurs  des- 
cendants et  pour  tous  ceux  qui  s'attache- 
raient à  eux,  la  coutume  irrévocable  de 
célébrer  chaque  année  ces  deux  jours, 
selon  le  rite  prescrit  et  au  temps  fixe. 

$  Ces  jours  devaient  être  rappelés  et  célé- 
brés de  génération  en  génération  dans 
chaque  fiûnille,  dans  chaque  province  et 
dans  chaque  ville,  et  ces  jours  des  pu- 
KiM  ne  devaient  jamais  être  abolis  au 
milieu  des  Juils,  ni  le  souvenir  s'en  effa- 
cer dans  leur  postérité. 

!9     La  reine  Estber,  fille  d'Abihall,  et  le 


Juif  Mardoihéo  écrivirent  une  seconde 
fois,  de  la  m.-inicrc  la  plus  pressante, 
pour  confirmer  cette  lettre  sur  les  purim. 
On  envoya  des  lettres  à  tous  les  Juifs,  30 
dans  les  cent  vingt-sept  provinces  du 
roi  Assnérus.  E//es  conlenaùnl  des  sou- 
haits de  paix  et  la  recommandation 
d'être  fidèles,  à  célébrer  ces  jours  des  31 
PURIM  au  temps  fixe,  comme  le  Juif 
Mardochéc  et  la  reine  Esther  les  avaient 
établis  pour  eux,  et  comme  ils  les  avaient 
établis  pour  eux-mêmes  et  pour  leurs 
descendants,  avec  les  jeilnes  et  leurs  la- 
mentations. Ainsi  l'ordre  d'Esther  éta-  3a 
blit  ces  observances  dans  la  fit»  des 
PURIM,  et  cela  fut  écrit  dans  le  livre. 


ÉPILOGUE  [X]. 


I°—  CHAP.  X,  1-3.  —  Puissatut&'As- 
suérus;  iloge  de  Mardochie  son  mi- 
nistre. 

10     Le  roi  Assuérus  établit  un  tribut  sur 

2   le  continent  et  les  iles  de  la  mer.    Tous 

les  foits  concernant  sa  puissance  et  ses 

exploits,  et  les  détails  sur  la  grandeur 


Ici  finit  le  texte  Ubren.  ' 


à  laqndle  le  roi  éleva  Mardocfaée,  sont 
écrits  dans  le  livre  des  rois  de  Médie  et 
de  Perse.  Car  le  Juif  Mardochée  était  3 
le  premier  ministre  du  roi  Assuérus, 
considéré  en  même  temps  parmi  les  Juife, 
aimé  de  la  multitude  de  ses  frères,  re- 
cherchant le  bien  de  son  peuple  et  par- 
lant pour  le  bonheur  de  tonte  sa  race. 


2°  CHAP.  X,  4-13.  —  MardocUt  recùn- 
natt  comment  Dieu  a  réalisé  toutes  les 
farticulariiis  du  songe  rapporté  dans 
U  prologue. 

6       Alors  Mardochée  dit  :  "  C'est  Dieu 

5  qui  a  fait  toutes  ces  choses!  Je  me 
souviens  en  effet  du  songe  que  j'ai  eu  à 
ce  sujet;  aucun  trait  de  la  vision  n'est 

6  resté  sans  accomplissement  :  la  petite 
source  qui  devint  un  fleuve,  et  la  lumière 
qui  se  nt,  et  le  soleil  et  la  masse  d'eau. 
Le  fleuve,  c'est  Esther,  que  le  roi  a  prise 

7  pour  femme  et  qu'il  a  faite  reine.     Les 


a6.  Puri$H^  pluriel  hébraïque  ^e  Pur.  Le 
texte  Erec,  suivi  par  Josiphe,  donne  à  cette 
fête  le  nom  de  Phronml  (xi,  i),  altération  de 
Purim  ou  Phuriiii;  le  II"  Itvn  des  Machabées 
(zv,  36)  l'appelle  yVwr  dt  MardocUe. 

aB.  Vulg.  :  et  tont  des  j«urs  ^ aucun  omhii 
^e^meera  jammis  et  fu  à  chahut  giniration 
Untts  Its  provinces  célihrtroni  dans  tunivtrt 
entier;  et  il  liest  aucuue  ville  dans  laauetU 
lesjeurs  d*  Purim,  c.'à-d.  Us  jours  des  Sorts, 
*e  soient  otstrvtt  par  Us  Juifs  tt  fsr  Uur 
fotiMié  fmi  est  liit  par  ces  eérimonies. 

3t.  Avec  Us  jt^Hts  et  leurs  lamentations: 
aux  rites  proposés  par  Mardochée  pour  la  fSte 
des  Parim.  lesjuifs  des  PrOTÎncea  avaient  ajouté 
un  ionr  (la  vietle)  He  ieûne  et  de  lamentations  : 
Ceit  cette  pratique  qu'Esther  et  Mardochée 
approuvent  et  sanctionnent  dans  là  2"  lettre. 
Tel  est  du  moins  le  sens  probable  de  ce  pas- 
afediffidle- 

3a.  La  Vulg.  traduit  ainsi  la  fin  du  vers.  31 
et  le  vers.  33  ;  et  comme  iU  avaient  pris  l'en- 


deux  dragons,  c'est  moi  et  Aman.    L.es    8 
nations,  sont  ceux  qui  s'étaient  réunis 
pour  détruire  le  nom  des  Juife;    et  mon    9 
peuple,  c'est  Israël  qui  a  crié  vers  Dieu 
et  qui  a  été  sauvé.  Ainsi,  le  Seigneur  a 
sauvé  son  peuple,  et  il  nous  a  délivrés 
de  tous  ces  maux;  Dieu  a  fait  des  mira- 
cles et  de  grands  prodiges,  cximme  il 
n'en  est  point  arrivé  parmi  les  nations. 
A  cet  effet,  il  a  préparé  deux  sorts  ;  un  10 
pour  le  peuple  de  Dieu  et  un  pour  toutes 
les  nations.     Et  ces  deux  sorts  sont  ve-  1 1 
nus  à  l'heure,  au  temps  et  au  jour  du 
jugement,  marqués  devant  Dieu  pour 

eoffement  d*ohserver,  eux  et  leur  postérité, 
lesjeiliits,  les  cris.  Us  jours  des  Sorts,  (ver.  33) 
et  tout  ce  qui  est  contenu  dans  ce  livre  qui  est 
etppeU  Esther. 

*  Jusqu'ît  la  fin  du  livre,  notre  traduAion 
suivra  le  texte  grec,  rendu  car  la  Vul^.  d'une 
manière  assex  libre  et  parfois  sommaire.  Les 
passages  atie,  dans  ce  chapitre  et  les  chapitres 
suivants,  la  Vulgate  donne  en  cara(5lires  plus 
petits  sont  des  observations  faites  par  S.  Jé- 
rôme sur  les  parties  du  livre  d'Esther  qui  man- 
quent dans  le  texte  hébreu. 

Voici  la  premi^e  de  ces  notes;  J*ai  traduit 
avec  uns  entiirt  fidélité  ce  qui  se  trouve  dans 
i hébreu.  Mais  ce  çui  suit,  je  l'ai  trouvé  écrit 
dansl  'édition  vulgate  oA  il  existe  en  langue  et 
en  caractères  grecs.  Cependant  à  la  fin  du  livre 
se  trouvait  placé  ce  morceau  et,  selon  notre 
coutume  nous  l'avons  marqué  d'un  oltéle,  c'est- 
à-dire  d'une  petite  broche  (sig^ie  i»ar  lequel  les 
critiques  Alexandrins  indiquaient  les  passages 
interpolés  ou  suspects). 
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12  toutes  les  nations.  Et  Dieu  s'est  sou- 
venu de  son  peuple,  et  il  a  rendu  justice 

13  à  son  héritage.  Et  ces  jours  du  mois 
d'Adar,  le  quatorzième  et  le  quinzième 
de  ce  mois,  seront  célébrés  par  eux  en 
assemblée,  avec  joie  et  allégresse  devant 
Dieu,  durant  les  générations  à  perpé- 
tuité, dans  Israël  son  peuple.  " 


Apostille  dt  la  version  grecqtu. 
La  quatrième  année  du  règne  de  Pto-  1 
lémée  et  de  Cléopatre,  Dosithée,  qui  se 
disait  prêtre  et  de  la  race  de  Lévl,  ainsi 
que  Ptolémée  son  fils,  apporta  cette  lettre 
des  Phrouraï,  qu'ils  dirent  être  autlMn- 
tiqueet  avoir  été  traduite  par  Lj'simaqne 
fils  de  Ptolémée,  résidant  à  Jérusalem. 


FRAGMENTS  DETACHES. 


A  —  CHAP.  XI,  3.  —  XII.  —  Prologue: 
Songi  de  Mardockée.  Origine  de  sa 
grandeur  et  de  la  haine  d'Aman  con- 
tre lui  ('). 

2  La  seconde  année  du  règne  d'Assué- 
rus,  le  grand  roi,  le  premier  jour  du 

mois  de  Nisan,  Mardochée,  fils  de  Jaïr, 
fils  de  Séméi,  fils  de  Cis,  de  la  tribu  de 

3  Benjamin,  eut  un  songe.  C'était  un 
Juif  qui  demeurait  dans  la  ville  de  Suse, 
homme  illustre  et  attaché  à  la  cour  du 

4  roi.  Il  était  du  nombre  des  captifs  que 
Nabuchodonosor,  roi  de  Babylone,  avait 
transportés  de  Jérusalem  avec  Jécho- 

5  nias  roi  de  Juda.  —  Voici  quel  fut  son 
songe  :  Soudain  on  entendit  &s  voix,  un 
grand  bruit  et  des  tonnerres;  la  terre 

6  trembla  et  fut  bouleversée.  Puis  sou- 
dain, deux  grands  dragons  s'avancèrent, 

7  tous  deux  prêts  à  combattre.  Ils  firent 
entendre  un  grand  cri  et,  à  leur  voix, 
toutes  les  nations  se  préparèrent  à  la 
lutte,  pour  combattre  le  peuple  des  jus- 

8  tes.  Puis  soudain,  ce  Ait  un  jour  de 
ténèbres  et  d'obscurité;  il  y  eut  angoisse, 
détresse,  tribulation  et  grande  épou- 

9  vante  sur  la  terre.  I>e  peuple  entier  des 
justes,  craignant  pour  lui  tous  les  maux, 
était  dans  le  trouble  et  se  préparait  à 

10  périr.    Ils  crièrent  vers  Dieu  et,  à  leurs 


XI,  1.  Ce  verset,  qui  se  lit  à  la  fin  du  texte 
grec  d'Esther,  nous  apprend  dans  quelles  cir. 
constances  la  traduction  grecque  de  cette  lettre 
(c.-à-d.  du  livre  d'Esther  tout  entier,  ix,  30)  fut 
apportée  de  Palestine  en  Egypte.  On  ne  le 
trouve  pas  dans  un  manuscrit  c^ui  nous  reste  de 
Tancienne  version  latine  anLérieure  à  S.  Jérô- 
me. —  Phrouraï^  voir  ix,  26  note,  —  Etre  aU' 
tkentiçue,  lilt.  tire  (cette  lettre).  La  Vulg. 
omet  ce  mot. 

(')  De  même,  ce  début  existait  dans  Véditîon 
vulgate  (les  I.XX)  ;  mais  on  ne  le  trotroe  ni 
(tans  r/iébreu, ni  dans  aucun  interprète.  (Note 
de  S.  Jérôme.)  Les  inler/ti-ètes  dont  il  est  ici 
fait  mention  sont  les  anciennes  traductions 
grecques  de  la  Bible,  différentes  des  LXX,  et 
reproduites  par  Origène  dans  les  Hexaples,  où 
S.  Jérôme  pouvait  les  consulter.  Mais  ellessont 
toutes  postérieures  à  l'ère  chrétienne,  et  par 
conséquent  leur  silence  ne  peut  contrebalancer 
le  témoignage  positif  de  l'antique  version 
alexandrine,  en  faveur  de  l'authenticité  des 
passages  contestés. 


cris,  il  y  eut  comme  une  petite  source 
d'où  sortit  un  grand  fleuve,  une  masK 
d'eau.  La  lumière  et  le  soleil  brillèrent:  1 1 
ceux  qui  étaient  dans  l'humiliation  furent 
élevés  et  ils  dévorèrent  ceux  qui  étaient 
dans  les  honneurs.  S'ctant  levé  après  13 
avoir  vu  ce  songe  et  oc  que  Dieu  avait 
résolu  de  faire,  Mardochée  le  retint  jrjnt' 
dans  son  esprit  et,  jusqu'à  la  nuit,  il  fit 
tous  ses  efforts  pour  le  comprendre. 

Puis  Mardochée  demeura  à  la  cour  \2 
avec  Bagathan  et  Tharès,  les  deux  eu- 
nuques du  roi  gardiens  de  la  porte  du 
palais.     Ayant  connu  leurs  pensées  et   i 
pénétré  leurs  desseins,  il  découvrit  qu'ils 
s'étaient  proposés  de  porter  la  main  sur 
le  roi  Assuérus,  et  il  en  donna  avis  au    1 
roi.    Celui-ci  fit  mettre  à  la  question  les   \ 
deux  eunuques  et,  sur  leur  aveu,  les  en- 
voya au  supplice.     Le  roi  fit  écrire  dans   i 
les  Chroniques  ce  qui  s'était  passé,  et    1 
Mardochée  en  consigna  aussi  par  écxil 
le  souvenir.     El  le  roi  ordonna  qu'il   J 
exercerait  un  office  dans  le  palais,  et  il 
lui  donna  des  présents  pour  sa  dénon- 
ciation.    Mais  Aman,  fils  d'Amadatha,   i 
l'Agagite,  était  en  grand  honneur  auprès 
du  roi,  et  il  voulut  perdre  Mardochée  et 
son  peuple,  à  cause  des  deux  eunuques 
du  roi  qui  avaient  été  mis  à  mort  (*). 


a.  Assuérus,  Vulg.  Artaxerxis.  Ce  non 
vient  de  la  version  grecque  que  S.  JérOme  Ira. 
duit  ici,  et  qui,  dans  tout  le  livre,  rend  par 
Artaxerxès  1  hébreu  Aciutsehvértsck,  Nocs 
avons  conservé  la_  forme  Assuérus  qui  répond 
mieux  au  texte  original. 

XII,  6.  L'Agagite:  U  Vulg.,  avec  les  LXX, 
appelle  ici  Aman  te  Bugéen,  en  gr.  Beugmiûu 
Plusieurs  donnent  &  ce  mot  le  sens  de  mutMrd, 
imposteur  (Homère,  Iliad.  xiii.  634)  ;  d'autres, 
celui  d'eunuçue  (comp.  Bagoess,  Jud.  xîi,  ii\ 
Mais  comme  le  grec  Bngéen  (  Ugéen  dans  quel- 

3ues  exemplaires)appara!t  toujours  comme  tia- 
udtion  de  l'hébreu  Agàfi{}\ky  i  etc.),ilest  asses 
naturel  d'y  voir  une  altération  du  mot  Agagitn. 

(")  Ce  gui  précède  est  rtsvani-fiivpos.  Ce  çui 
suit  était  à  l'endroit  du  livre  où  il  est  écrit  : 
Et  ils  pillèrent  leurs  biens  ou  leurs  richesses. 
Nous  t  avons  trouvé  dans  ta  seule  édition  Vui' 
gâte,  (Note  de  S.  lélôme^. 

Observons  qu'à  l'endroit  indiqué  (iîi,  S3)  les 
textes  grec  et  latin  portent  non  pas  :  ils  fitU- 
rent,  mais  ;  pour  gu'its  pillassent^ 
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B.  —  CHAP.  XIII,  I  — 7. —  ler  idit  S  As- 
I         mértts  rédigé  par  Aman  pour  la  perte 
des  Juifs. 

A  Ure  après  111,  13. 

Voici  la  copie  de  cette  lettre  : 

13      Assnénis,  le  grand  roi,  aux  satrapes 

et  aux  gouverneurs  des  cent  vingt-sept 

\    provinces,  de  l'Inde  à  l'Ethiopie,  lesquels 

!    sont  soumis  à  ses  ordres,  mande  ce  qui 

soit: 
;  2  Quoique  je  commande  à-un  très  grand 
nombre  de  nations  et  que  j'aie  soumis 
tout  l'unirers,  je  veux,  non  pas  abuser 
de  ma  puissance  pour  m'enorgueillir, 
mais,  par  un  gfouvemement  toujours  clé- 
ment et  doux,  assurer  continuellement  à 
mes  sujets  une  vie  sans  trouble;  et,  pro- 
curant à  mon  royaume  le  calme  et  la 
sécurité  Jusqu'à  ses  extrêmes  fi:onttères, 
faire  refleurir  la  paix  chère  à  tous  les 

3  mortels.  Ayant  donc  demandé  à  mes 
conseillers  de  quelle  manière  mes  inten- 
tions pouvaient  être  réalisées,  l'un  d'eux, 
nonmé  Aman,  supérieur  à  tous  les  au- 
tres en  sagesse  et  en  fidélité,  et  le  pre- 

4  raier  après  le  roi,  m'a  fait  connaître 
qu'il  ^  a  un  peuple  mal  intentionné, 
m£Ié  a  tontes  les  tribus  qui  sont  sur  la 
terre,  et  se  mettant  en  opposition  avec 
les  coutumes  de  tous  les  peuples,  mépri- 
sant continuellement  les  commandements 
des  rois,  de  façon  à  empêcher  la  parfaite 
harmonie  de   l'empire  que   nous  diri- 

5  geons.  Ayant  donc  appris  que  ce  sent 
peu{de,  en  contradiction  perpétuelle  avec 
tout  le  genre  humain,  pervertissant  les 
mceiirs  par  des  lois  étrangères,  et  mal 
afiéctionné  à  nos  intérêts,  commet  les 
derniers  excès  et  empêche  ainsi  la  pros- 

6  périté  du  royaume,  nous  avons  ordon- 
né que  ceux  qui  vous  sont  désignés  dans 
les  lettres  d'Aman,  lequel  est  à  la  tête 
de  toutes  les  affaires  et  honoré  comme 
notre  second  père,  soient  tous,  avec  fem- 
mes et  enfants,  radicalement  exterminés 
par  le  glaive  de  leurs  ennemis,  sans  mi- 
séricorde ni  clémence,  le  quatorzième  jour 
du  douzième  mois,  le  mois  d'adar,  de  la 

7  présente  année;  afin  que  ces  hommes, 
autrefois  et  maintenant  encore  hostiles, 
descendant  le  même  jour,  par  mort  vio- 


XIII, 6.Secmdp)rt:Vyi[i.  le  frcmUr afrit 
U  Tffi  et  honoré  par  nous  comme  un  père.  Les 
cxemplaîres  grecs  portent  ;  Scvrcpov  irpoç  ytttMV, 
le  second  après  nous,  ou  bien  (cod.  Vatic.) 
itvrifnv  varpôç  inùtv  notre  second  père;  voir 
Ji»i,  11;  11  Par,  VL  13.  —  Quatoniime  jour; 
«ir  iiî,  7  note. 


lente,  aux  enfers,  rendent  pour  l'avenir 
à  notre  royaume  une  prospérité  et  une 
p.tix  parfaites.  (>) 

C— CHAP.  XKI,  8  —  XI V.  —  Prière  de 

Mardochée  et  d'Esllier. 

A  lire  après  le  cbap.  IV. 

Et  Mardochée  pria   le  Seigneur,  se    8 
souvenant  de  toutes  ses  œuvres.     Il  dit  :    9 

"  Seigneur,  Seigneur,  Roi  tout-puis- 
sant, >e  Vous  invoque  :  car  toutes  choses 
sont  soumises  à  votre  pouvoir  et  il  n'est 
personne  qui  puisse  faire  obstacle  à  votre 
volonté,  SI  Vous  avez  résolu  de  sauver 
Israël.     C'est  Vous  qui  avez  fait  le  ciel  10 
et  la  terre  et  toutes  les  merveilles  qui 
sont  sous  le  ciel.     Vous  êtes  le  Seigneur  1 1 
de  toutes  choses  et  nul  ne  peut  Vous 
résister,  à  Vous,  le  Seigneur  I    Vouscon-  12 
naissez  toutes  choses  et  Vous  savez  que 
ce  n'est  ni  par  insolence,  ni  par  orgueil, 
ni  par  quelque  désir  de  gloire  que  je  ne 
me  suis  pas  prosterné  devant  le  superbe 
Aman;      car  volontiers,  pour  le  salut  13 
d'Israël,  je  serais  prêt  à  baiser  les  traces 
mêmes  de  ses  pas.    Mais  je  l'ai  fait  pour  14 
ne  pas  mettre  l'honneur  d'un  homme  au- 
dessus  de  l'honneur  dû  à  mon  Dieu  ;  et 
j'ornais  je  ne  me  prosternerai  devant  un 
autre  que  Vous,  mon  Seigneur,  et  en 
cela  je  n'obéirai  point  à  l'orgueil.    Main-  15 
tenant  donc.  Seigneur,  r/iou  Dieu  et  me» 
Roi,  Dieu  d'Abraham,   ayez  pitié  de 
votre  peuple,   parce  que  nos  ennemis 
veulent  nous  perdre  et  détruire  votre 
antique  héritage.    Ne  méprisez  pas  votre  16 
lot,  que  Vous  avez  racheté  pour  Vous  de 
l'Egypte.     Exaucez  ma  prière!  Soyez  17 
favorable  à  votre  part  d'héritage  et  chan- 
gez noire  deuil  en  joie,  afin  que,  conser- 
vant la  vie,  nous  célébrions  votre  nom. 
Seigneur,  et  ne  fermez  pas  la  bouche  de 
ceux  qui  vous  louent,  ô  Seigneur  !  " 

Tout  Israël  cria  aussi  vers  le  Seigneur  i8 
de  toutes  ses  forces;  car  ils  avaient  la 
mort  devant  les  yeux. 

La  reine  Esther  aussi,  se  sentant  pla-    1 4 
cée  en  un  extrême  péril  de  mort,  eut 
recours  au  Seigneur.     Quittant  ses  vê-     2 
tements  de  reine,  elle  prit  des  habits  en 
rapport  avec  son  angoisse  et  son  deuil  ; 
à  \a  place  de  ses  parfums  précieux,  elle 

P)  Ce  fui  précède  est  la  copie  de  la  lettre, 
y  ai  trouvé  le  passage  suivant  à  Vendrait  oii 
néus lisons  :'MiaTdocaée  sea  alla  et  fit  tout  ce 
qu'Esther  lui  avait  commandé.  Toute/ois  il 
manqtu  dans  Vltébieu  et  on  ne  le  trouve  dans 
aèsolument  aucun  des  interprètes,  (Note  de 
S.  Jèr6me). 

X I V,  s.  Elle  affligea ,  par  les  Jeûnes  a  joute  b 
Vulg.  d'après  vi,  6. 
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se  couvrit  la  t£le  de  cendre  et  de  pous- 
sière, affligea  durement  son  corps  et, 
s'arrachant  les  cheveux,  elle  en  remplis- 
sait tous  les  lieux  où  elle  avait  coutume 

3  de  se  livrer  à  la  joie.  Et  elle  adressa 
cette  prière  au  Seigneur,  Dieu  d'Israël  : 

"  Mon  Seigneur,  qui  êtes  seul  notre 
Roi,  assistez-moi  dans  mon  délaissement, 
moi  qui  n'ai  pas  d'autre  secours  que 

4  Vous;    car  le  danger  qui  me  menace,  je 

5  le  touche  déjà  de  mes  mains.  J'ai  ap- 
pris dès  mon  bas-Âge,  au  sein  de  ma 
tribu  paternelle,  que  Vous,  Seigneur, 
avez  pris  Israël  de  préférence  à  toutes  les 
nations,  et  nos  pères  de  préférence  à  tous 
leurs  ancCtres,  pour  votre  héritage  éter- 
nel, et  que  Vous  avez  accompli  en  leur 

6  faveur  toutes  vos  promesses.  Et  main- 
tenant, nous  avons  péché  en  votre  pré- 
sence, et   Vous  nous  avez  livrés  aux 

7  mains  de  nos  ennemis,  parce  que  nous 
avons  rendu  hommage  a  leurs  dieux. 

8  Vous  êtes  juste,  Sa|n><=>'i'  !  ^t  mainte- 
nant, il  ne  leur  sumt  plus  de  faire  peser 
sur  nous  la  plus  amère  servitude,  mais 
ils  ont  mis  leurs  mains  deins  les  mains 

9  de  leurs  idoles,  pour/a«>«  serment  tta.- 
bolir  les  décrets  de  votre  bouche,d'anéan- 
tir  votre  héritage,  de  fermer  la  bouche 
de  ceux  qui  Vous  louent,  et  d'éteindre  la 
gloire  de  votre  temple  et  de  votre  autel, 

10  afin  que  s'ouvre  la  bouche  des  nations, 
pour  louer  la  puissance  des  idoles  et  célé- 

1 1  brer  à  jamais  un  roi  de  chair.  Ne  livrez 
pas,  Seigneur,  votre  sceptre  à  ceux  qui 
ne  sont  rien,  afin  qu'ils  ne  se  rient  pas 
de  notre  ruine;  mais  faites  retomber  sur 
eux  leur  dessein  et  faites  un  exemple  de 
celui  qui  le  premier  s'est  déchaîné  con- 

13  tre  nous.  Souvenez-Vous  de  nous,  Sei- 
g^neur;  faites-Vous  connaître  dans  ce 
temps  de  notre  affliction  et  donnez-moi 
du  courage.  Roi  des  dieux  et  Dominateur 

13  de  toute  puissance  !  Mettez  de  sag^ 
paroles  sur  mes  lèvres  en  présence  du 
non  et  faites  passer  son  cœur  à  la  haine 
de  notre  ennemi,  afin  qu'il  périsse,  lui  et 
tous  ceux  qui  ont  les  mêmes  sentiments. 

14  Mais  nous,  délivrez-nous  par  votre  main, 
et  assistez-moi  dans  mon  délaissement, 
car  je  n'ai  d'autre  secours  que  vous. 
Seigneur  I  Vous  connaissez  toutes  cho- 

(>)  y  ai  tncort  iroitvi  ctei  dan*  Védition 
vulgaU.  Note  de  S.  Jérôme.  II  ne  nous  dit 
pas  à  quel  endroit  se  lisaient  cel  çaroles  de 
Mardochée;  mais  il  reproduit  en  partie  le  verset 
iv,  8  auquel  elles  font  suite.  Notons  que  ce 
fragment  devrait  être  placé  avant  les  prières 
qui  précèdent. 

P)  7  '/Il  irtHoé  aussi  (dans  les  LXX)  le  mtr- 
ceam  gnisult.  (Note  de  S.  Jérôme).  Ce  fragment 
qaî,  dans  le  texte  grec,  suit  immédiatenv^nt  la 


ses,  et  Vous  savez  que  je  hais  la  splen- 
deur des  méchants,  que  j'ai  horreur  de 
la  couche  des  incirconcis  et  de  tout  étran- 
ger. Vous  savez  qu'en  cédant  à  la  né- 
cessité, je  méprise  l'insigne  de  mon  élé- 
vation, qui  est  posé  sur  ma  tite  aux  joiin 
ah  je  dois  me  laisser  voir;  je  l'ai  en  hor- 
reur comme  un  linge  souiUé,  et  je  ne  k 
porte  point  aux  jours  que  je  puis  pas- 
ser dans  la  retraite.  Votre  servante  n'a 
jamais  mangé  à  la  table  d'Aman,  ni 
fait  grand  cas  des  festins  du  roi,  ni  bc 
le  vin  des  libations.  Jamais,  depuis  que 
j'ai  été  amenée  ici  jusqu'à  ce  jwir,  votre 
servante  n'a  goûté  la  joie,  si  ce  n'est  en 
Vous,  Seigneur,  Dieu  d'Abraham.  0 
Dieu,  qui  l'emportez  sur  tous  en  puis- 
sance, exaucez  la  prière  de  ceux  qui 
n'ont  aucun  autre  espoir;  délivrez-nous 
des  mains  des  méchants  et  tirez-moi  de 
mon  angoisse!" 

D.  — CHAP.  XV,  I  —  3.  —  Exhortation 

de  Afardoehée  à  Estker. 
A  lire  apcis  IV,  8.  (!) 

Mardochée  luidit  {à  Athack)  de  com-  IS 
mander  à  Esther  d'entrer  chez  le  roi, 
afin  de  le  supplier  et  de  lui  demanda 
grâce  pour  le  peuple. 

"  RÂppelle-toi,  luifit-il  dire,  les  jours  2 
de  ton  abaissement,  et  comment  tn  as 
été  nourri  de  ma  main;  car  Aman,  le 
premier  après  le  roi,  a  psirlé  contre  nous 
pour  notre  perte.  Invoque  le  Seigneur  3 
et  parle  pour  nous  au  roi;  sauve-nous  de 
la  mort  1" 

E.  —  CHAP.  XV,  4.  —  Comment  Estker 

seprisenta  devant  Assu&us. 
A  lire  au  oonunencement  du  cliap.  T.  (>) 

Le  troisième  jour,   ayant   fini    sa    ^ 
prière,  Esther  quitta  ses  habits  de  péni- 
tence et  revêtit  les  ornements  de  sa  di- 
gnité.   Dans  tout  l'éclat  de  sa  parure,    1 
après  avoir  invoqué  Dieu,  l'arbitre  et  le 
sauveur  de  tous,  elle  prit  avec  elle  les 
deux  suivantes  d'usage.    Elle  s'appu3rait   i 
sur  l'une,  comme  {wuvant  à  peine  soute- 
nir son  corps  délicat;    l'autre  suivait,    ' 
relevant  la  longue  robe  de  sa  maîtresse.    1 
Celle-ci,   tout  empourprée  du  puissant 
éclat  de  sa  beauté,  avait  le  visage  joyeux 


prière  d'Esther,  donne  le  récit  détaillé  de  •«  n- 
site  ^  Assuérus,  sommairement  rapportée  dans 
les  verseu  v,i  et  s  des  textes  hébreu  et  latin. 

XV,  13.  Noiri  tnlemuiuii'pu  laquelle  il  e*t 
défendu  de  paraître  devant  le  roi  sans  avoir  été 
appelé,  iv,  11),  est  p»ur  U  commun  des  sujets. 
LaVulg.  exprime  le  même  sens  ;  c<  m'a/ /«r 
fiour  toi,  mais  ^nr  tûHS  Us  autres,  çue  cette 
loi  m  f té  faite. 
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et  i'air  aimable;  mais  la  crainte  lui  ser- 
rait le  cœur. 
9  Ayant  donc  franchi  toutes  les  portes, 
elle  se  présenta  devant  te  roi.  A^érus 
était  assis  sur  son  trftne  royal,  revêtu 
de  tons  les  insignes  de  sa  majesté,  tout 
brillant  d'or  et  de  pierres  précieuses; 

10  son  aspect  était  terrible.  Lorsqu'il  eut 
relevé  sa  tête  rayonnante  de  gloire  et 
lancé  on  refi^ard  étincelant  de  colère, 
la  reine  tomta  en  déËùllance,  changeant 
de  ooulenr  et  s'inclinant  sur  l'épaule  de 
la  servante  qui  marchait  devant  elle. 

11  Alors  Dieu  changea  la  colère  du  roi  en 
doncenr;  inquiet,  il  s'élança  de  son  trône 
et  soutint  Esther  dans  ses  bras,  jusqu'à 
ce  qu'eue  eût  repris  ses  sens,  calmant  sa 

12  frayenrpardesparotesamicales.  "Qu'as- 
tn  donc,  Esther?  loi  disait-il,  je  suis  ton 

13  frire,  aie  confiance;  tu  ne  mourras 
point,  car  notre  ordonnance  est  pour  le 

14  commun    ek  nos  sujets.     Approche  1  " 

15  Et  levant  le  sceptre  d'or,  il  le  lui  posa 
sur  le  cou  et  lui  donna  tm  bâter,  en 

16  disant  :  "  Parle-moL  "  Elte  répondit  : 
"Je  VOIS  ai  vu,  seig^neur,  comme  un 
ange  de  Dieu,  et  mon  cœnr  a  été  troublé 

17  par  la  crainte  de  votre  majesté;  car 
vous  êtes  digne  d'admiration,  seigineur, 
et  votre  visage  est  plein  d'amabilité.  " 

18  Comme  elle  parlait,  elle  s'aSaissa  de 

19  nouveau,  prête  à  s'évanouir.  Le  roi 
était  consterné  et  tous  ses  serviteurs 
chàchaient  à  ranimer  la  reine. 

F.  —  CHAP.  XVI.  —  2»  idit  (fAssu&us, 
en  faveur  des  Juifs. 
AIir«apri(VIII,  iiOX 

Ce  qui  suit  est  la  copie  de  cette  lettre  : 
16    Aasnérus,  le  grand  roi,  aux  satrapes 
et  aux  chefe  des  cent  vingt-sept  provin- 
ces, de  llnde  à  l'Ethiopie,  et  à   tous 
ceux  qui  ont  à  cœur  nos  mtérêts,  salut  ! 

2  Plusieiirs,  après  avoir  été  comblés  de 
distinctioiis  par  la  ^;rande  bonté  des 
princes   leurs   bienbiteurs,  deviennent 

3  arrogants.  Non  seulement  ils  prennent 
à  tache  d'opprimer  nos  sujets,  mais, 
incapables  de  porter  le  poids  des  hon- 
neurs, ils  ourdissent  des  trames  contre 

4  «ox  qui  les  en  ont  revêtus.    Ce  n'est 


(I)  CtfU  de  la  lettre  fut  te  roi  Artaxerxlt 
emya  enfiaenr  des  7iifi  date  toute t  let 
prnimcex  de  ton  royaume  :  elle  ne  se  trouve 
Au  utn  ftut  dame  le  livre  hébreu.  (Not«  de 
S.Jér6ineX 

XVI,  ux  MacidonieUt  ce  mot  se  lit  dans  le 
texte  grec  ici  et  aii  chapitie  ix,  u,  où  il  corres- 
pond a  rhébreu  Agnj^t  rendu  ailleurs  par  Bu- 
tien  («oir  iii,  i  et  zii,  6X  Peut-<tre  le  liaduc- 
K»  de  cet  passages  re^rdait-il  Aman  comme 


pas  assez  pour  eux  de  bannir  la  recon- 
naissance du  milieu  des  hommes;  enflés 
par  le  fastueux  éclat  d'une  fortune  inac- 
coutumée, ils  vont  jusqu'à  se  persuader 
qu'ils  pourront  échapper  i  la  justice  vea* 
geresse  de  Dieu,  qui  toujours  voit  toutes 
choses;  Maintes  et  maintes  fois,  le  lan-. 
gage  artificieux  des  hommes  que  l'amitié 
des  princes  avait  chargés  d'administrer 
les  aSiaires,  a  enga|;é  dans  d'irrémédia- 
bles maux  ceux  qm  étaient  à  la  tête  des 
empires,  en  les  rendant  complices  de 
l'effusion  du  sang  innocent;  les  falla- 
cieux mensongçes  de  la  malice  trompant 
ainsi  la  bienveillante  simplicité  des  gou- 
vernants.' Et  ce  n'est  pas  seulement 
dans  les  anciennes  histoires  (comme  nous 
venons  de  le  rappeler),  que  vous  pourrez 
voir  des  actes  impies  dus  à  l'influence 
pestilentielle  de  ceux  qui  exercent  indi- 
gnement le  pouvoir;  vous  U  pourret 
mieux  encore  en  examinant  ce  qui  se 
passe  auprès  de  vous.  Il  nous  faut  donc 
pourvoir  à  l'avenir,  afin  d'assurer,  en 
faveur  de  tous  la  tranquillité  et  la  paix  du 
royaume,  opérant  les  changements  ni- 
cessaires  et  jugeant  avec  prudence  les 
choses  qui  se  présentent  i  nous,  afin  d'y 
faire  face  avec  une  constante  équité. 

Vous  savez  en  eflet  comment  Aman, 
fils  d'Amadatha,  un  Macédonien,  vrai- 
ment étranger  à  la  race  des  Perses  et 
fort  éloi^é  de  notre  mansuétude,  ayant 
été  recueilli  par  notre  hospitalité,  éprou-  : 
va  les  eSéts  de  la  bienveillance  que  nous 
portons  à  tous  les  peuples,  jusqu'à  être 
appelé  notre  père  et  à  voir  tout  le  monde 
se  prosterner  devant  lui,  comme  possé- 
dant la  diçiité  la  plus  proche  du  trône 
royal  Mais  incapabte  de  porter  digne-  1 
ment  une  si  haute  fortune,  il  s'étudia  à 
nous  priver  de  la  royauté  et  de  la  vie. 
Par  toutes  sortes  d'artifices  et  de  men- 
songes, il  s'efforça  de  perdre  et  Mardo- 
chée,  qui  nous  a  sauvé  et  toujours  utile- 
ment servi,  et  Esther,  la  compagne 
irréprochable  de  notre  royauté,  avec  feur 
peuple  tout  entier.  De  cette  manière  U 
espérait  nous  surprendre  dans  l'isole- 
ment et  livrer  l'empire  des  Perses  aux 
Macédoniens.     Mais  ces  Juifs,  voués  à  15 


«3 


14 


un  transfuge  grec;  on  conçoit  d'ailleurs  qu'il 
ait  pu,  écrivant  après  la  conquête  de  l'empire 
des  Perses  par  le  Macédonien  Alexandre^em- 
ployer  pour  désigner  un  étranger,  ennemi  dii 
rojnuimc  de  Xerxis,  le  terme  de  Macédonien 
qui,  attribué  à  l'époque  d'Esther,  constituerait 
un  anachronisme.  Josiphe  (Antiq.  xi,  6),  rap- 
portant ce  décret^  appelle  Aman  un  AtMatécite 
et  dit  qu'il  voulait  livrer  la  Perse  aux  étran- 
fers  (y,  14X 
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la  mort  par  le  plus  scélérat  des  hommes, 
nous  avons  reconnu  qu'ils  n'étaient  cou- 
pables d'aucune  faute,  mais  qu'ils  obéis- 

16  sent  A  des  lois  très  justes,  et  qu'ils  sont 
les  enfants  du  Dieu  très  haut,  très  grand 
et  étemellemenl  vivant,  lequd,  pour  nous 
comme  pour  nos  ancêtres,  conserve  ce 
royaume  dans  l'état  le  plus  florissant 

17  C'est  pourquoi,  vous  ferez  bien  de  ne 
pas  tenir  compte  des  lettres  envoyées  par 

18  Aman,  fils  d  Amadatha,  attendu  que 
l'auteur  de  ces  crimes  a  été  pendu  au 
bois,  avec  toute  sa  maison,  devant  les 

Sortes  de  Suse  ;  Dieu,  Maître  souverain 
e  toutes  choses,  lui  ayant  infligé  sans 

19  retard  le  châtiment  mmté.  Qu  une  co- 
pie de  la  présente  lettre  soit  publique- 
ment exposée  en  tout  lieu  :  permettez 
aux  Juifs  de  suivre  leurs  lois  en  toute 

20  liberté,  et  prêtez-leur  assistance,  afin 
qu'ils  puissent  repousser  l'attaque  de 
ceux  qui,  durant  les  jours  d'oppression, 
se  sont  élevés  contre  eux  ;  et  cela,  le  trei- 
zième jour  du  douzième  mois,  appelé 


n.  Un  gmge  de  satut;  Vulg.  ;  ^ar  gue  Von 
tmckt  dont  Vavtmr  gtie  tma  ceux  çui  M/s- 
itni ^diUmeni  aux  FtrseSt  rtçoivtnt  nue  di- 
gnt  récem/ense  de  hurfidéUU^  etc. 


Adar,  en  un  même  jour.     Car  Dieu,  k  21 
Maître  de  toutes  choses,  a  changé,  pour 
la  race  choisie,  ce  jour  de  malheur  en 
un  jour  d'allégresse.    Vous  donc,  câé-  21 
brez  aussi  ce  grand  jour  avec  toutes  sor- 
tes de  réjouissances,  comme  une  de  vos 
fêtes  solennelles,  afin  qu'il  soit,  mainte- 
nant et  dans  l'avenir,    pour  nous  et  poor  }j 
tous'ceux  qui  sont  affectionnés  aux  Per- 
ses, un  gage  de  salut,  et  qu'il  rappelle 
au  contraire  la  ruine  de  ceux  qui  com- 
plotent contre  nous. 

Toute  ville,  et  généralement  toute  con-  24 
trée  qui  n'aura  pas  suivi  ces  prescrip- 
tions, sera  dévastée  par  la  fureur  du  fer 
et  du  feu,  de  telle  sorte  qu'elle  soit  à  ja- 
mais non  seulement  inaccessible  aux 
hommes,  mais  encore  abhorrée  des  bêtes 
sauvages  et  des  oiseaux. 

Que  des  copies  de  ce  décret  soient  ex- 
posées aux  yeux  dans  toute  l'étendue  de 
l'empire  et  qu'ainsi  tous  les  Juib  soient 
prêts,  pour  le  jour  susdit,  à  combattre 
leurs  ennemis. 

14.  Que  dts  cofiet:  cette  dernière  iibnie, 
conclusion  de  l'édit  d'Assuérus  dans  le  texte 
grec,  forme  dans  l'hAreu  et  la  Vulg.  le  vers.  13 
du  chap.  vtiL 


Sans  manquer  au  respect  dû  i  l'ordre  traditionnel  de  ta  Vulgate,  les  Edileun 
ont  cni  pouvoir  placer  ici  les  Machabéçs  et  les  téunit  aiusi  aux  autres  livres 
historiques  de  l'Ancien  Testament. 
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P^  LIVRE  DES   MAGHABÉES 


INTRODUCTION. 

Mathathlas  et  les  Juifs  fldèles  se  soulèvent  contre 

Antiochus  Eplphane  [I,  II]. 


mi 


I»  —  CHAP.  I,  I  — 16.  —  Invasion  des 
outurs  grecques  en  Palestine  sous  les 
rois  Sileundes. 

PhÛippe,  Macédonien  sorti  du 
pays  de  Céthim,  eut  battu  Da- 
rius,  roi  des  Perses  et  des 
Mèdes,  et  fot  devenu  roi  à  sa  place,  après 

2  aroir  iteoé  d'abcnxl  sur  la  (hioe,  il  fit 
de  nom&enses  guerres,  prit  b^ucoup 
de  forteresses  et  mit  à  mort  des  rois  de 

3  la  terre.  U  poussa  jusqu'aux  extrémités 
de  la  terre  et  s'emparâ  des  dépouilles 
d'une  multitude  de  nations,  et  la  terre 

4  se  tnt  devant  lui  Son  cœur  s'éleva  et 
s'enfla  d'orgueil  ;  il  rassembla  une  année 

5  très  forte  et  soumit  des  contrées,  des 
nations  et  des  souverains,  et  ils  devin- 

6  Fcnt  ses  tritwtaires.  Après  cela,  il 
tomba  sur  son  lit  et  connut  qu'il  allait 

7  moitrir.  II  appela  auprès  de  lui  ses 
officiers  d'un  rang  supérieur,  les  com- 
pagnons de  sa  jeunesse,  et  il  partagea 
entre  eux  son  empire  pendant  qu'il  vi- 

8  vait  encore.     Alexandre  régna  douze 

9  ans,  A  il  mourut  Ses  officiers  prirent 
possession  du  pouvoir,  chacun  datis  son 

10  lien.  Tous  œ^irent  le  diadème  après 
sa  mort,  et  leurs  fils  après  eux  durant  de 
kn^nes  années,  et  ils  déchaînèrent  beau- 
coup de  maux  sur  la  terre. 

11  De  ces  rois  sortit  une  racine  d'ini- 
quité, Antiochus  Epiphane,  fils  du  roi 
Antiochus,  qui  avait  été  à  Rome  comme 
otage,  et  il  devint  roi  en  la  cent  trente- 
sep&^ne  année  du  royaume  des  Grecs. 

*  Le  A^  Uvrt  des  Mach>b<es  a  ét<  composé 
en  hébren.  Suivant  Origène  Un  Psalm.  /},  il 
avait  ponr  titre  Sarèiik  tarianiH^  ce  qui  parait 
Menifrer  :  GénétUotU  (histoire)  du  /nnat  des 
ftU  i«  Dùn,  c*cst4k  dire  des  Asroonéens  princes 
d'IsraO;  S.  jtrOine  [.PnLfalttUuit  nous  dit  an 
«voir  tiotivé  le  texte  primitif,  sans  l'atiliser  ton. 
icfeis  pour  la  lévision  de  tiotre  Vulgate.  D'ail- 
lears,  phisieon  siogalarilte  de  la  vmioa  grec- 
qiMjZéDéralement  coftedle,  ne  s'expliquent  que 
par  1  inflneiKe  d'un  original  hébreu.  Cette  ver- 
^iOQ  est  fort  ancienne;  Josèphe  en  a  reproduit 
plosieon  passages,  daiîs  les  livres  Xll  et  XIU 
de  ses  Aotiquitis  judaïques,  et  c'est  d'elle  que 
dépendent  les  versions  latine  et  syriaque. 


-*- 


En  ces  jours-là,  il  sortit  d'Israil  des  13 
enfants   infidèles  qui  en   entrainaient  • 
beaucoup  d'autres  en  disant:  "Allons  et 
unissons-nous  aux  nations  qui  sont  au- 
tour de  nous;  car  depuis  que  nous  nous 
tenons  séparés  d'elles,  il  nous  est  arrivé 
beaucoup  de  malheurs.  "    Et  ce  discours  13 
parut  bon  à  leurs  yeux.     Qudqucs-uns  r4 
du  peuple  s'offrirent  pour  aller  trouver 
le  roi,  et  il  leur  donna  l'autorisation  db 
suivre  les  coutumes  des  Gentils.     Ils  15 
construisirent  donc  à  Jérusalem  un  gym- 
nase selon  les  usages  des  nations.    Ite  16 
firent  disparaitre  les  marques,  de  leur 
circoncision,  et  ainsi,  se  séparant  de 
l'alliance  sainte,   ils  s'associèrent  aux 
Gentils  et  se  firent  les.  esclaveS'  volon- 
taires du  péché. 

20 — CHAP.  1, 17 — 67. —  Antiochus  Epi- 
phane persécute  les  Juifs  fidèles  à  la 
Loi. 

Quand  son  pouvoir  lui  parut  bien  17 
affermi,  Antiochus  songea  à  r^er  sur 
l'Egypte,  afin  d'être  souverain  de  deux 
royaumes.     U  entra  en  Egypte  avec  18 
une  puissante  armée,  avec  des  chars, 
des  éléphants  et  des  cavaliers,  et  un 
grand  nombre  de  vaisseaux.    Il  attaqua  .19 
Ptolémée,  roi  d'Eg3rpte  ;  mais  Ptolémée 
eut  peur  devant  mi  et  prit  la  fuite,  et 
une  multitude  d'hommes  tombèrent  frap- 
pés à  mort     Les  Syriens  prirent  les  20 
villes  fortes  du  pays  d'Egypte,  et  An- 
tiochus enleva  les  dépouilles  de  toute 
l'Egypte.     Après  avoir  battu  l'Egypte  ai 
l'an  cent  quarante-trois,  Antiochus  re- 


I,  I.  Au  lieu  de  d'abord,  en  gr.  xpinpetit  le- 
çon du  Codex  Alex,  confirmée  par  le  Syriaque 
la  Vnlg.  a  In  vp6TtpiK  (Codex  Vat.),  frlutHS  : 
afrix  avùir  régtU  U  értmitr  sur  la  Grice, 

5.  Ce  verset,  dans  l'édition  grecque,^  fait  par. 
tie  du  précédent,  ce  qui  m  reproduit  encore 
ailleurs  dans  te  mdme  chapitre,  si  bien  qne  te 
^rec  ne  compte  que  64  versets,  tandis  que  la 
Vnlg.  en  a  67.  Pour  puis  de  commodité  nous 
suivrons  tes  divisions  de  la  Vul^. 

tl.  Une  racine,  un  rejeton  (.t/0f.  V,  5),  sa- 
voir Antiochus  Epiphane,  c-à-d.  i'illustre,^/f 
d*AntiochHS  III  le  Grand,  et  successeur  de  son 
frère  Séleucus  IV,  assassiné  par  Héliodore.  Il 
régna  de  l'an  175  à  l'an  164  av.  J.*C 

17.  Bien  affermi;  en  grec  et  en  latin  :/W- 
paré;  le  verbe  hébreu  K4n  a  le  double  sens 
i! affermir  et  de  préparer. 
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Chap.  I,  22. 


I"  LIVRE  DES  MACHABÉES. 


Chap.  I,  57. 


,    'vtrtt  sur  ses  pas  et  marcha  contre  Israël. 
2V  'Etant  monté  à  Jérusalem  arec  une  armée 

23  puissante,  il  entra  avec  une  audace  in- 
solente dans  le  sanctuaire  et  en  enleva 
l'autel  d'or,  le  chandelier  de  la  lumière 
avec  tous  ses  ustensiles,  la  table  des 
f>tùns  de  proposition,  les  coupes,  tasses 
et  écuelles  d'or,  le  rideau,  les  couronnes 
et  les  ornements  d'or  sur  la  façade  du 

c  <    témi^le,  et  il  détacha  partout  le  placage. 

24  'Ilprit  aussi  l'or  et  l'aient  et  les  vases 
/précieux,  '  ainsi  que  les  trésors  cachés 
-qu'il  put  trouver.  Emportant  le  tout,  il 

25  entra  dans  son  pays,  après  avoir  mas- 
sacre beaucoup  de  gens  et  proféré  des 
paroles  insolentes. 

26  II  y  eiA  un  grand  deuil  parmi  les  Israé- 
lites, dans  tous  les  lieux  ou  ils  résidaient 

27  'Les  chefs  et  les  anciens  poussèrent  des 
,  '    gémissements;  les  jeunes    filles  et  les 

jeunes  gens  perdirent  leur  vigueur  et  la 

28 -beauté  des  femmes  s'altéra.    Le  nouvel 

Époux    £t  entendre  des  lamentations; 

assise  dans  la-diambre  nuptiale  la  jeune 

29  /jAMM»  versa  des  larmes.  La  terre  trem- 
wi  pour  ses  habitants,  et  toute  la  famil- 
le de  Jacob  était  couvante  de  confusion. 

30  Deux  ans  après,  le  roi  envoya  dans 
les  Tilles  de  Juda'  un  commissaire  des 
contributions.  Celui-ci  arriva  à  Jérusa- 

31  lem  avec  beaucoup  de  troupes,  '  et  il 
adressa  par  ruse  des  paroles  amicales 
aux  habitants  qui  l'accueillirent  sans  dé- 

32  fiance;  puis,  tout-à-coup,  il  se  jeta  sur 
la  ville,  la  frappa  d'une  grande  i>laie  et 

33  tua  beaucoup  d'Israélites.  Il  pilla  la 
ville,  y  mit  le  feu,  abattit  lés  maisons  et 

34  démolit  les  murs  d'enceinte.  Les  Syriens 
cmmet)èrent  en  captivité  les  femmes  et 
les  eiifants  et  s'emparèrent  du  bétail. 

\S  Ensuite  ils  entourèrent  la  ville  de  David 
d'une  grande  et  forte  muraille  avec  de 

36  puissantes  tours  :'cc  fut  leur  citadelle, 
ils  y  mirent  une  race  perverse,  des  gens 

37  sans  foi  ni  loi,  et  s'y  fortifièrent.  Ils  y 
entassèrent  des  armes  et  des  provisions, 
et,  rassemblant  le  butin  qu'ils  avaient 
fait  à  Jérusalem,  ils  l'y  déposèrent;  ils 
.devinrent  ainsi  un  grand  danger /)o»/-  la 

38  ville.  Cette  citadelle  fut  comme  une 
embûche  dressée  contre  le  sanctuaire  et 
un  adversaire  redoutable  pour  Israël  pen- 


94.  Les  Mtort  cachet,  le  trésor  du  temple  et 
les  (UpOis  d'argent  dont  parle  II  Uack.  iii, 
10-ia.  — 'L'iiuteur  du  Ile  livre  des  Machàbées 

iv,  si)  ejttime  le  butin  fait  par  Antiochus  dans 
e  templeà  1800  talents  ^  fMsu  près  dix  millions 
de  francs. 

I  Mack.  V,  3X 
I  Mack,  V,  aey. 
Les  taîutty  mieux  avec  la  Vulg.,  U  fitV' 
fli'saintd'Itraftt  comp.  LH/U.  xx,*96. 


le  irancs. 
49.  Les 


dant  tout  ce  temps.  Ils  répandireot 
aussi  le  sang  innocent  autour  du  temide 
et  souillèrent  le  sanctuaire.  A  cause 
d'eux,  les  habitants  s'enfuirent  de  Jéru- 
salem et  des  étrangers  s'y  établirent;  la 
ville  devint  étran^re  à  ses  propres  en- 
fants; ceux  qui  y  Étaient  nés  1  avaieitf 
abandonnée.  Son  sanctuaire  resta  désolé 
comme  un  désert,  ses  IStes  se  changèrent 
en  jours  de  deuil,  ses  sabbats  en  oppro- 
bre et  ce  qui  avait  été  soh  honneur  de- 
vint une  cause  d'outrage.  A  l'^l  de 
sa  gloire  s'est  multipliée  son  humiliation, 
et  sa  grandeur  s'est  changée  en  deuil. 

Le  roi  Antiochus  publia  un  édit  dans 
tout  son  royaume,  pour  que  tous  ne  fis- 
sent plus  qu'un  seul  peuple  et  que  cha- 
cun abandonnât  sa  loi  particulière.  Tocs 
les  Gentils  se  conformèrent  à  l'ordre  dn 
roi.  Beaucoup  dlsraélites  consentirent 
aussi  à  suivre  son  culte;  ils  sacrifièrent 
aux  idoles  et  profaùèrent  le  sabbat.  Le 
roi  envoya  des  lettres  par  des  messagers 
à  Jérusalem  et  aux  autres  villes  de  Juda, 
leur  ordonnant  de  suivre  les  coutumes 
des  Étrangers  au  pays,  de  faire  cesser 
dans  le  temple  les  holocaustes,  les  sacri- 
fices et  les  Ubations,  de  profaner  les 
sabbats  et  les  iStes,  de  soiuUer  le  sanc- 
tuaire et  les  saints,  de  construire  des 
autels,  des  bois  sacrés  et  des  temples 
d'idoles,  et  d'oSrir  en  sacrifice  des  pour- 
ceaux et  d'autres  animaux  impurs,  de 
laisser  leurs  enfants  mAles  incirconds, 
de  se  souiller  eux-mêmes  par  tontes  sor- 
tes d'impuretés  et  de  profanations,  de 
manière  à  leur  feire  oublier  la  loi  rt  à  en 
changer  toutes  les  prescriptions.  Et 
quiconque  n'obéirait  pas  aux  ordres  du 
roi  Antiochus  serait  puni  de  mort. —  Td- 
les  sont  les  lettres  qu'il  publia  dans  tout 
son  royaume,  et  il  établit  des  surveillants 
sur  tout  le  peuple;  il  commanda  aussi 
aux  villes  de  Juda  d'offrir  des  sacrifices 
dans  chaque  ville.  Beaucoup  de  Jui6, 
tous  ceux  qui  abandonnaient  la  Im,  se 
rallièrent  aux  Syriens;  ils  pratiquèrent 
le  mal  dans  le  pays,  et  réduisirent  les 
Xst^iiAsafidiUs  à  se  cacher  dans  toutes 
sortes  de  refuges. 

Le  quinzième  jour  du  mois  de  Cas- 
leu,  l'an  cent  quarante-cinq,  on  cms- 


39 
40 


5a  Des  hors  sacrés  et  des  tempes  d'idtles 
{en  grec.  «>é>Vw);  Vnlgate,  des  autels  et  des 
idoles  (ffldwAa). 

52.  Voir  dans  le  Ile  lîvre  le  récit  du  viaatfn 
d'Êt&izaT  et  des  sept  fiires  encouragés  par  mot 
mfere  (ch,  vî.  '18  —  vîi,  41). 

57;  Le  ts  jour  du  mois  de  Casieu,  novcsn- 
bre-décembre,  l'au  ip  de  l'ère  des  Sélencidest, 
167  av.  J.-C  —  VoMminatUa  de  ta  dés*la- 
iioHt  une  abomination  qui  était  la  désolatioa  et 
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Iï«  LIVRE  DES  MACHABÉES." 


Chftpi  Ilr  l^.' 


truisit  l'abomination  de  la  désolation  sur 
l'autel  des  holocaustes,  et  des  autels  dans 

58  tontes  les  villes  de  Juda  à  l'entour.  Ils 
Ivûlaient  de  l'encens  aux  portes  des  mai- 

59  soos  et  dans  les  rues.  S'ils  trouvaient 
quelque  part  les  livres  de  la  loi,  ils  les 

60  brûlaient  après  les  avoir  déchirés.  Celui 
chez  qui  un  livre  de  l'alliance  était 
trouvé,  et  quiconque  montrait  de  l'atta- 
chement i  la  loi,  était  mis  à  mort  en 

61  Tcrtn  de  l'idit  dn  roL  Ainsi,  abusant 
de  leur  puissance,  ils  exécutaient  dans 
tes  villes,  un  jour  de  chaque  mois,  les 

62  braâites  surpris  ai  contravention.  Le 
vingt-cinq  du  mois^  ils  officient  on  sacri- 
fice sur  l'atttd  qui  avait  été  construit  sur 

63  l'autel  des  holocaustes.  On  mutait  aussi 
à  mort,  sdoa  l'édit,  ks  femmes  qui 
avaient   fait  circoncire  leurs  en&nts, 

64  en  suspendant  les<enJants  à  leur  cou;  on 
pillait  leurs  maisons  et  l'on  tuait  ceux 

65  qui  avaient  pratiqué  l'opération.  Cepen- 
dant beaucoup  d'Israélites  résistèrent 
courageusement  et  prirent  la  ferme  réso- 
lution de  ne  rien  manger  d'impur.  Ils 
prÉférèroit  mourir  plutôt  que  de  se  souil- 

66  1er  par  la  nourriture,    et  de  profaner  la 

67  sainte  alliance;  et  ils  mountreut  C'était 
un  très  grand  courroux  qui  se  déchar- 
geait sur  Israël 

30  —  CHAP.  II.  —  Leprtlre  Matkathias 
commttue  la  giurre  sainte. 

2      En  ces  jours-ld  parut  Mathathias,  fils 

de  Jean,  fils  de  Sunéon,  prêtre  d'entre 

les  fils  de  Joarib  de  Jérusalem,  qui  habi- 

2  tait  Modin.    II  avait  cinq  fils  -.  Jean, 

j  somonuné  Gaddis;    Simon,  appelé  Tha- 

4,5  si:  Judas,  surnommé Machabée;  Eléa- 

zar,  sumnnmé  Abaron,  et  Jonathas^  sur- 

6  nommé  Apphus.   Voyant  lûoutrages  qui 

se  cxMnmettaient  en  Juda  et  en  Jérusa-. 


la  raine  da  teople.  L'expicscibn  eu  cmpramée 
à  Dmm.  xii,  11.  Il  fiuit  entnidra  par  &,  un  petit 
atnel  (en  grec  Uiim)  coAitt'uit  snr  l'autel  dea 
iMloOkOstCT  et  destiné  \  un  culte  sacrilège. 
Cbmp.  vccs.  6»^  et  Josèphe,  Ani,  ^ud,  xîi,  v,  4. 

tit.  LetJ du  méit.  Lee  travaux,  pour  l'éréc- 
cion  de  l'autel  idolàtrîqae,  ayant  commencé  le 
■5  Casleo  (v.  57),  les  pfemier*  sacrifices  y  fu- 
rent probablement  offerts  le  3S>  jour  à  partir 
duqnel  les  Jui£l  compt^ot  le  temps  de  la  pro* 
fanàiioti  du  temple  (il  Mach.  x,'s}.  Quelques- 
uns  cependant  pensent  qu'au  v.  57,  iffaut  lire 
le  s;  au  lieu  du  15. 

Il,  t.  Mat*4>aias.  c-^-d.  Jem  dcJHimak, 
aMgé  en  MmXhÎM  dans  Joaèphe;  -^  Jta»  était 
fiia  dt  SimétH^  qui  descendait  d'Asamon  selon 
Jesipbc,  d'oè  le  nom  d'Asmonigns  souvent 
donné  iioeuefiunille.  —  X  ilfM/û«  (Vnig.  r«r 
Im  wmUmgtu  dé  Hûdinl,  Sue  la  fitmeuse  mosal. 
que  téomttàaxtt  ffe  Madlba,  on  a  trouvé,  un 
pea  au  N.-È.  de  I^rdda,  niw  loaditèainsi  déii-. 
ffntxlMtdtbli^aMitKrd'kuiMUHktttdtaUê 
àJU  ilMÙiU  ta  MmcItaUtt. ,  ' 


lem,    Mathathias  dit  :  "  Hélas  I  poiir~   7 
quoi  suis- je  né  pour  voir  la  ruine  de  mon 
peuple  et  la  ruine  de  la  ville  saiate,  et 
rester  là  oisif  pendant  qu'elle  est  liwée 
aiix  mains  des  ennemis  et  que  son  sanc-    8- 
tuaire  est  au  pouvoir  des  étrangers  ?  Son 
temple  est  devenu  comme  la  demeuni 
d'un  homme  infâme;    les  objets  précieux  '  9 
qui  faisaient  sa  gloire,  on  1m  a  emportés 
oooune  un  butin  ;  ses  petits  enfants  ont' 
été  massacrés  dans  les  rues  ;  l'épéc  de 
l'ennemi  a  abattu  ses  jeunes  bommesJ 
Qud  peuple  n'a  pas  hérité  de  son  royau-'  10 
me  et  n'a  pas  eu  sa  part  de  ses  dépouil- 
les?   On  lui  a  enlevé  toute  sa  parure;  de  11 
libre,  elle  est  devenue  £sclav&    Tout  c«- 13 
que  nous  avions  de  saint,  de  beau  et  de 
glorieux  est  ravagé,  pro&né  par  lâs  na- 
tions.   Pourquoi  donc  vivrioni-nous  en-  13 
core?  "    Alora  Mathathias  et  ses  fils  dèi  14 
cfairèrent  lebra  vêtements,  se  couvrirent 
de  sacs  et  menèrent:  grand  deuil. 

Les  officiers  du  roi  chargés  de  contrain-  15 
4re  à  l'apostasie  vinrent  à  Modin  pour 
organiser   des   sacrifices.     Va  .grand  16 
nombre  d'Israélites  se  joignirent  à  eux; 
Mathathias  et  ses  fils  se  rennirent  aussi 
de  leur  c6U.    Les  envoyés  d'Antiocbos  17 
s'adressant  à  MathatUas  lui  dirent  ;  '^  Tn 
es  le  premier  dans  cette  ville)  le  plus  grand 
par  la  considération  et  Pinfluenoe,  «t  en-  > 
touré  de  fils  et  de  frères.    Appnx^doae'iS 
le  premier  et  exécute  le  commandement 
du  roi,  comme  cnt  fait  tontes  les  nations^  ' 
les  hooimesde  Juda  et  ceux  qui  sont 
restés  dans  Jérusalem,  et  tu  seras,  toi  et 
les  tiens,  parmi  les  amis  du  roi;' tes 'fils' 
et  toi  vous  aurez  des  ornementa  d'or  et 
d'aigent  et  des  présent»  nombreux.  ■'!.. 
Mathathias  répondit  et  dit  à  haute  voix  :  19 
"  Quànd'toutes  les  nations' qui  font  par- 
tie du  royaumei  d'Antiocbos  'lui.  obéi- 


3  ST.  Cv)f  fit»,  portant  de*  «umama  tjiift  d* 
leur  caraéiire,  de  Uors  exploits  ow  d|i  l^w  desr 
tinée.  —  Gaddis,  probablement.  Âr  yvr^Krn/.  -~ 
Tluui,  peut-être  l'ai'dtnt.  —  AtaMiU,'f\iti 
exa^ment  Maccabit^  en  grec  Maxito^oueff  du- 
chald^en  mof^did,  c&mL  marteau),  Je  niaae*' 
leur  de  ses  ennemis,  comme  'poM  Charles 
Martel.  —  AtarûH,  tii  g/nc.  A^arâm,  pafalt 
venir  d'iin  nuit  arabe  signifiant  itantfentr,  et  ' 
fait  peut-être  allusion  à'Télépbant  tué  par  Eléa>' 
zar(vi.46)L  —  y«aM<4<uj  Mbr.:et«rec  7<>>^ii 
tkan.  La  Vulg,  porte  ICI  yoltathan,  partout 
ailleurs  yanatkas,  forme  que  nous  avons  adop- 
Ux.'-^A^Inu,fiMAtm»  rbébfeu  ^>i<s/, 
creuser,  étudier,  d'où  le  sens  de  nué,  IMfIr,  '>  '  '' 

'8.  La  dtmtttrt'd'w  Aommt  in/Xmt,  ll'Skt  ' 
probable  que  la  texte  Mbreu  portait  :  S»  méi-" 
tim  ut  dmmu  tommtij»  maittm  d')tiit**m'\ 
me  iitJAme,  ieltkaA  kf'isth-niiUA:  le  tno  et  la  ' 
Vulg.,  sans  ten)^ compte  de  l'elUps*,  ont  nia 
If  nouiinatif  :  ctmme'un  infimt, 

15.  La  Vnig.  paraphrase  c*  verset  pikttti 
qu'elle  ne  le  induit.'  .1 
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raient,  chacune  abandonnant  le  culte  de 
sesi  pères,  et  se  soumettraient  volontiers 
20  à  ses  ordres,    moi,  mes  fils  et  mes  frè- 
res nous  suivrons  l'alliance  de  nos  pères. 

31  Que  Dieu  nous  g;arde  d'abandonner  la 

22  loi  et  ses  préceptes!  Nous  n'obéirons 
pas  aux  ordres  du  roi  pour  nous  écarter 
de. notre  culte  soit  à  droite  soit  à  gau- 

23  che."  Dès  qu'il  eut  achevé  ce  discours, 
un  Juif  s'avança  aux  yeux  de  tous  pour 
sacrifier,  selon  l'ordre  du  roi,  sur  l'autel 

24  élevé  à  Modin.  A  cette  vue,  Mathathias 
fut  indigné  et  ses  reins  s'émurent;  il 
laissa  monter  sa  colère  selon  la  loi,  et  se 

Ïirécipitant  il  tua  cet  homme  sur  l'autel. 
.    l  toaen  même  tempe  l'officier  du  roi 
qui  forçait  à  sacrifier,  et  renversa  l'an- 

26  tel.  Cest  ainsi  qu'il  fut  transporté  de 
ziàe  pour  la  loi,  à  l'exemple  de  Phinées, 
qui  tua  Zambri,  fils  de  Salum. 

27  Alors  Mathathias  parcourut  la  ville  en 
criant  à  haute  voix  :  "  Quiconque  a  le 

.  1  zèle  de  la  loi  et  maintient  l'alliance,  qu'il 

28  sorte  de  la  ville  et  me  suive!"    Et  il 
.    s*enfuit,  lui  et  ses  fils,  dans  la  montagne, 

abandonnant  tout  ce  qu'ils  possédaient 

29  dcms  la  ville.     Un  grand  nombre  de 
'   Jtti&qui  cherchaient  la  justice  et  la  loi, 

30  deaoeâdiient  alors  dans  le  désert,  pour 
y  demeurer,  eux,  leurs  enfants  et  leurs 
femmes,  ainsi  que  leurs  bestiaux,  parce 

re  les  maux  qui  les  accablaient  étaient 
leur  comble.  On  annonça  aux  offi- 
ciers du.  roi  et  aux  troupes  qm  étaient  à 
Jérusalem,  dans  la  cité  de  David,  que 
des  hommes  qui  avaient  transgressé  l'or- 
dre du  roi  étaient  descendus  au  désert 

32  dans  des  retraites  cachées.  Aussitôt  un 
grand  nombre  de  soldais  se  mirent  à  leur 

'  poursuite.  Lorsqu'ils  les  eurent  atteints, 
ils  campèrent  vis-à-vis  d'eux  et  se  dispo- 
sèrent a  les  attaquer  le  jour  du  sabbat 

33  Us  leur  dirent:  "  C'est  assez  d'avoir 
rkisté  jusqu'ici.  Sortez  et  exécutez  l'or- 

j.»  dre  du  roi,  et  vous  vivrez  1"  Les  Juifs 
répondirent  :  "  Nous  ne  sortirons  point 
et  nous  n'obéirons  point  à  l'ordre  du  roi; 

35  ce  serait  violer  le  jour  du  sabbat."  Aus- 
sitôt les  Syriens  engagèrent  contre  eux 

36  le  combat  Ds  ne  leur  répondirent  pas, 
ne  leur  jetèrent  pas  une  seule  pierre  et 

37  ne  bouchèrent  pas  leur  retraite.    "  Mou- 


M.Ct  lirait  vhltr  GitU,  de  manière  à  vio- 
let) te  rapporte  aux  deux  verbes  qui  procèdent, 
ttrUrtlMir,  Sans  doute  le  texte  hébreu  mal 
tiaduk  en  grec  Msuifiait  ;  Et  mous  ne  vioUront 
pAtUîomrdu  saèiat, en  combattant  pour  nouft 
dCftMie.  Comp.  yen.  41. 

4a,  Viu  troupf  iVAxtiditHS  :  ce  nom  est  la 
forme  grecque  de-  l'hébreu  cktutdimt  c'eM.à- 
dire-/£r«jr.  On  appelait  ainsi  une  classe  de 
Juils  tris  attachés  &  la  loi  .qui,  même  avant 


rons  tous,  disaient-ils,  dans  la  simplicité 
de  notre  cœur  !  Le  ciel  et  la  terre  sont 
témoins  pour  nous  que  vous  nous  faites 
mourir  mjustement"  Les  soldats  les  3S 
ayant  donc  attaqués  le  jour  du  sabbat, 
ils  moururent,  eux,  leurs  femmes  et  letirs 
enfants,  ainsi  que  leurs  troupeaux,  au 
nombre  de  mille  personnes. 

Mathathias  et  ses  amis  apprirent  ce  39 
massacre,  et  ils  en  éprouvèrent  une  très 
grande  donleur.    Et  ils  se  dirent  entre  40 
eux  :  "  Si  nous  faisons  tons  comme  ont 
fait  nos  Ërères,  et  que  nous  ne  combat- 
tions pas  contre  les  nations  pour  nos  vies 
et  pour  nos  institutions,  ils  nous  auront 
bientôt  extenninés  de  la  terre.  "     Ils  41 
prirent  donc  en  ce  jour-là  cette  résdn- 
tion  :  Qui  que  ce  soit  qui  vienne  en  guerre 
contre  nous  le  jour  du  sabbat,  combat- 
tons contre  lui,  et  ne  nous  laissons  pas 
tuer  comme  ont  fait  nos  frères  dans  loirs 
retmites.     Alors  se  joignit  à  eux  une  4; 
troupe  d'Assidéens,  formée  d'hommes 
vaillants  d'Israël,  de  tous  ceux  dont  le 
coeur  était  attaché  à  la  loL    Tous  ceux  43 
qui  cherchaient  à  échapper  aux  maux 
présents  vinrent  aussi  à  eux  et  accrurent 
leur  force.     Ayant  ainsi  formé  une  ar-  44 
mée,  ils  fitipponent  d'abord  les  prévari- 
cateurs dans  leur  colère  et  les  impies 
dans  leur  indignation  ;  ceux  qui  purent 
leur  échapper  se  réfugièrent  auprès  des 
nations.     Mathathias  parcourut  le  pays  45 
avec  ses  compagnons;  ils  détruisirent  les 
autds,    circcmcirent  par  force  tous  les  46 
enfants  incirconcisqu'ils  trouvèrent  dans 
la  terre  d'Israël,    et  poursuivirent  ceux  47 
qu'enflait  l'orgueil.  L'entreprise  réassit 
sous  leur  conduite;    ils  soutinrent  la  4S 
cause  de  kt  loi  contre  la  ptrissancr  cks 
païens  et  contre  la  puissance  des  rois,  et 
ils  ne  courbèrent  pas  le  front  devant  le 
pécheur. 

Lorsque  les  jours  de  Mathathias  too-  49 
chèrent  à  leur  fin,  il  dit  à  ses  fils  : 
"  Maintenant  règne  l'orgueil  et  sévit  k 
châtiment;  c'est  un  temps  de  mine  et 
d'ardente  colère.    Maintenant  donc,  ô  50 
mes  fils,  déployez  votre  zèle  pour  la  loi 
et  donnez  vos  vies  pour  l'alliance  de  nos 
pères.     Sou  venez- vous  des  oeuvres  que  51 
nos  pères  ont  accomplies  de  leur  temps. 


l'avéoement  des  Machabées,  s'efforçait  de  ré- 
agir contre  l'envahissement  des  idées  et  des 
moeurs  paleimes.  Les  plus  braves  d'entre  eox 
se  joi^irent  aux  Machabées  po«r  défendre 
leur  fol  commune,  mais  sans  se  confondre  avec 
eux  et  sans  renoncer  à  exercer  parfois  nne  ac- 
tion indépendante.  Comp.  vii,  13  et  II  Madi. 
xiv,  6.  Le  texte  reçu  porte  une  troupe  (UJmifi; 
le  Syriaque,  une  troupe  ^itraéiites;  la  Vnig. 
a  lu  Asailitnt,  qui  paraît  £tre  la  vraie  Icfon. 
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et  voDS  recevrez  une  gloire  et  un  nom 

$2  immortel.     Abraham    n'a-t-il  pas   été 

trouvé  fidèle  dans  l'épreuve,  et  sa  foi  ne 

lui  a-t-ellc  pas  été  imputée  à  justice? 

53  Joseph,  dans  le  temps  de  son  affliction, 
a  gaulé  les  commandements,  et  il  est 

54  devenn  seigneur  de  l'Egypte.  .  Phinées, 
notre  père,  parce  qu'il  brûla  de  zèle 
/0«r  ia  cause  dt  Dieu,  reçut  l'assurance 

55  d'un  sacerdoce  perpétuel.  Jésus,  pour 
avoir  accompli  la  parole,  est  devenu  juge 

j6  en  IsraëL  Cakb,  pour  avoir  rendu  té- 
moignage dans  l'assemblée,  reçut  une 

57  portion  du  pays.  David,  par  sa  piété, 
obtint  un  trône  royal  pour  tous  les  siè- 

58  des.     Elie,   parce  qu'il  brûla  de  zèle 

59  pour  la  kn,  a  été  enlevé  au  ciel.  Ana- 
nias,  Azarias  et  Mizaël,  ayant  eu  con- 

60  fiance,  ont  été  sauvés  des  flammes.  Da- 
niel, par  son  innocence,  fut  délivré  de  la 

61  gueule  des  lions.  Ainsi  considérez  dans 
tous  les  âges  que  tous  ceux  qui  espèrent 

63  en  Lui  ne  succombent  point  Ne  crai- 
gnez point  les  menaces  d'un  homme  pé- 


cheur, car  sa  gloire  va  à  la  corruption 
et  aux  vers.    Il  s'élève  aujourd'hui,  et  63 
demain  on  ne  le  trouvera  [dus,  parce 
qu'il  sera  retourné  dans  sa  poussière  et 
queses  pensées  se  seront  évanouies.  Vous  64 
donc,  mes  fils,  soyez  forts  et  vaillants  à 
défendre  la  loi,  car  par  elle  vous,  serec 
glorifiés.    Voici  Simon,  votre  frère;  je  65 
sais  qu'il  est  homme  de  conseil,  écouta- 
le  toujours,  il  sera  peur  vous  un  père. 
Que  Judas  Machabée  vaillant  héros  de-  66 
puis  sa  jeunesse,  soit  le  chef  de  votre 
armée  et  dirige  la  guerre  contre  les  peu-  . 
pies.     Vous  vous  adjoindrez  tous  les  67 
observateurs  de  la  loi  et  vous  vengerez 
votre  peuple.     Rendez  aux  nations  oc  68 
qu'elles  ont  fait  à  Israël,  et  observez  les 
commandements  de  la  loi.  "  —   Et  après  69 
qu'il  les  eut  bénis,  il  fut  réuni  à  ses 
pères.     Il  mourut  l'an  cent  quarante-  70 
six  ;  ses  fils  l'ensevelirent  dans  le  tom- 
beau de  leurs  pères  à  Modin,  et  Israâ  1« 
pleura  dans  un  grand  deuïL 


SECTION  L  —  Judas  Machabée  chef  des  Juifs  —  166  à  160  av.  J.-C 

[Ch.  III  — IX,  22]. 


l"—  CHAP.  III,  IV.  —  Par  une  série  de 
victoires.  Judas  rep-end  Jérusalem  et 
y  rétaiKi  le  culte  du  vrai  Dieu. 

3      Judas,  son  fils,  surnommé  Machabée, 

2  se  leva  après  luL  II  avait  pour  auxi- 
lUires  tous  ses  frères  et  tous  ceux  qui 
s'étaient  joints  à  son  père,  et  ensemble 
ils  combattirent  joyeusement  les  com- 

3  bats  d'Israël  II  étendit  au  loin  la 
gloire  de  son  peuple;  il  revêtit  la 
cuirasse  comme  un  héros,  il  ceignit  ses 
armes  de  guerre  et  engagea  des  batail- 
les,  prot^eant  de  son  épée  le  camp 

4  d'Israël.  Il  était  dans  l'action  pareil  au 
lion,  comme  le  lionceau  qui  rugit  sur  sa 

5  proie.  Il  poursuivit  les  impies,  fouil- 
lant leurs  retraites,  et  livra  aux  flammes 

6  ceux  qui  troublaient  son  peuple.  Les 
impies  reculèrent  effrayés  devant  lui, 
tous  les  ouvriers  d'iniquité  furent  dans 
l'épouvante,  et  sa  main  conduisit  heu- 
reusement la  délivrance  de  son  peuple. 

7  Ses  exploits  préparèrent  de  l'amertume 
à  plnsiears  rois,  et  de  la  joie  à  Jacob,  et 

8  sa  mémoire  est  à  jamais  bénie.    Il  par- 


S7.  Pturlma  lu  siictet:  la  dynastie  de  Da- 
vid avait  disparu  depuis  des  siècles  du  théâtre 
de  rhistoire;  Mathatoias aappris  des  prophètes 
ooe  le  trOue  de  David  doit  être  relevé  par  un 
oc  «es  descendants,  le  Messie,  pour  n'être  plus 
jamais  leoversé. 

j8.  Elie  :  voy.  I  Rois,  jiviii,  18-40:  II  Rois, 


courut  les  villes  de  Juda  et  en  extermina 
les  impies,  et  il  détourna  d'Israël  la  co- 
lère.   Son  nom  devint  célèbre  jusqu'aux    9 
extrémités  de  la  terre,  et  il  recueillit 
ceux  qui  allaient  périr. 

Apollonius    rassembla    de^   troupes  10 
païennes,  une  grande  armée  tirée  de  la 
Samarie,  pour  combattre  IsraëL    Dès  11 
que  Judas  en  fut  informé,  il  marcha  con-    - 
tre  lui,  le  défit  et  le  tua;  nn  grand  nom- 
bre d'ennemis  périient,  et  le  reste  s'en- 
fuit.   Les  Juifs  s'emparèrent  de  leurs  12 
dépouilles,  et  Judas  prit  l'épée  d'Apollo- 
nius et  il  s'en  servit  toujours  depuis 
dans  les  conbats. 

Séron,  chef  de  l'armée  des  Syriens,  13 
ayant  appris  que  Judas  avait  rassemblé 
beaucoup  de  monde,  une  troupe  de/wi/x 
fidèles  marchant  avec  lui  aux  combats, 
il  dit  :  *'  Je  me  ferai  un  nom  et  j'aurai  14 
de  la  gloire  dans  le  royaume;  je  com- 
battrai Judas  et  ceux  qui  sont  avec  lui, 
qui  méprisent  les  ordres  du  roL  "    Il  fit  15 
donc  une  seconde  expédition;  avec  lui 
monta  une  puissante  année  d'impies, 
pour  l'aider  et  tirer  vengeance  des  en- 


70.  L'an  i^  de  l'ire  des  Séleuctdes,  166  av. 
J.-C 

III,  10.  Atolhtùus  :  l'auteur  suppose  ce  per 
sonnage  connu  de  ses  leAeurs,  Cetait,  dit  Jo- 
sèpbe,  le- préfet  de  Samarie,  probablement  le 
même  que  le  commissaire  des  contributions 
mentionné  i,  30.  Camp.  II  Mach.  iv,  ar;  v,  14; 
iii,  s. 
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16  fonts  d'IsraSl.    Lorsqu'ils  furent  pro- 
'  ches  de  la  montée  de  Béthoron,  Judas 

marcha  à  leur  rencontre  avec  une  petite 

17  troupe.     Ses  hommes,  voyant  l'armée 
'    qui  s'avançait  contre  eux,  lui  dirent  : 

".  Comment  pourrons-nous,  si  peu  nom- 

branx,  combattre  contre  une  si  puissante 

f    mtiltitade;  smtont  ^niisés  que  nous  som- 

18  mes  par  le  jeûne  d'aujourd'hui?"'  Judas 
répondit  :  "  C'est  chose  focile  qu'une 
ffloltitude  soit  enfermée  dans  les  mains 
d'un  petit  nombre; .pour  le  Dieu  du  ciel 

•  il  n'y  a  point  de  dinerence  à  sauver  par 
un  gprand  nombre  ou  par  un  petit  nom- 

19  bre.  Car  la  victoire  à  la  guerre  n'est 
pas  dans  la  multitude  des  combattants^ 

ao  c'est  du  cid  que  vient  la  force.  Ils  s'a- 
vancent contre  nous,  remplis  d'orgueil 
etd'impiété,  pour  nous  perdre,  nous,  nos 
femmes  et  nos  enfonts,  et  pour  nous  pil- 

21  1er.    Mais  nous,  nous  combattons  pour 

22  mtre  vie  et  pour  notre  loi.  Dieu  les 
brisera  devant  nous;  vous  donc,  ne  les 

23  craignez  pas.  "  Dès  qu'il  eut  fini  de 
parler,  il  se  jeta  subitement  sur  eux  : 
Séron  iiit  battu  et  vit  écraser  son  armée 

24  sous  ses  yeux.  Judas  le  poursuivit  sur 
la  descente  de  Bâhoron  jusqu'à  la  plai- 
ne ;  huit  cents  hommes  de  leurs  troupes 
iiil%Dt  tués,  et  le  reste  s'enfuit  au  pays 

35  des  Philistins.  Alors  commença  à  se 
répandre  la  crainte  de  Judas  et  de  ses 
frères,  et  la  terreur  parmi  les  nations 

26  d'alentour.  Son  nom  arriva  jusqu'au 
roi,  et  tous  les  peuples  parlaient  des 
combats  de  Judas. 

27  Quand  le  roi  Ântiochus  eut  appris  ces 
nouvelles,  il  fut  transporté  de  colère;  il 
donna  des  ordres  et  rassembla  toutes  les 
troupes  de  son  royaume,  une  armée  très 

28  puissante.  Il  ouvrit  son  trésor  et  donna 
a  ses  troupes  une  année  de  solde,  et  il 
commanda  qu'elles  fussent  prttes  à  tout 

29  Alors  il  s'aperçut  que  l'ai^gent  manquait 
danà  ses  caisses,  et  les  tributs  de  la  pro- 
vince rapportaient  pen  i  cause  des  trou- 
bles et  des  maux  qu'il  avait  déchaînés 
dans  ]e  pa3rs,  en  voulant  abolir  les  lois 
qui  étaient  en  nsa|^  dès  les  jours  an- 

Y)  ciens.  .  Il  craignit  de  ne  pas  avoir, 
comme  il  itait  arrivé  plusieurs  fois,  de 
quoi  fournir  aux  dépenses  et  aux  libé- 
ralités qu'il  prodiguait  auparavant  à 

iS.  Lt  Dù$t  du  eUl,  les  meilleurs  maDuscriu 
n'ont  pas  ici  le  nom  de  Ditit.  Voir  ir,  24, 

n.  Dittt  Us  brUtra;  le  texte  grec  n'a  que  le 
pronom  ;  Lm-mêint^  auquel  la  Vulg.  ajoute  U 
Siftntur.  Oraiation  intentionnelle  dans  le  pre- 
mier livre  des  Mach. 

37.  La  suite  de  cette  expédition  d'Antiochus 
est  racontée  au  dhapi  vi. 
'\  }S.  ^M/Mr,  samomat  Macron;  ilétaitgou- 


profusion  et  plus  largement  que  tous  les 
rois  qui  l'avaient  précédé.     Dans  cet  31 
embarras  extrême,  il  résolut  d'aller  en 
Perse  pour  lever  les  tributs  de  œs  pro- 
vinces et  recueillir  beaucoup  d'argent 
Il  laissa  donc  Lysias,  personnage  consi-  32 
dérable  et  de  la  famille  royale,  à  la  tCte 
des  affaires  de  son,  royaume,  depuis  le 
fleuve  de  l'Euphrate  jusqu'aux  frtmtières 
de  l'Egypte,    et  pour  prendre  soin  de  33 
son  fîU  Antiochus  jusqu'à  son  retour. 
Il  lui  confia  la  moitié  de  ses  troui)es  et  34 
les  éléphants,  et  lui  donna  des  ordres 
pour  l  exécution  de  tous  ses  desseins,  et 
spécialement  au  sujet  des  habitants  de  la 
Judée  et  de  Jérusalem.    Lysias  devait  35 
envoyer  contre  eux  une  armée  pour  bri- 
ser e(  anéantir  la  puissance  d  Israa  et 
le  restt  de  Jérusalem,  et  effacer  de  ce  lien 
leur  souvenir,    et  pour  établir  dans  tout  36 
leur  pays  de;  fils  d'étrangers,  auxqnds 
il  distribuerait  leurs  terres  par  la  voie 
du  sort.    Puis,  ayant  pris  avec  lui  l'aa-  37 
tre  moitié  de  ses  troupes,  il  partit  d'An- 
tioche,  sa  capitale,  en  l'an  cent  qua- 
rante-sept, pasBa.  le  fleuve  de  FEupbrate 
et  traversa  le  haut  pays. 

L3rsias  choisit  Ptolànée,  fils  de  Dory-  38 
mène,  Nicanoret  Gorgias,  habiles  capi- 
taines et  amis  du  roi  ;    et  il  envoya  avec  39 
eux  quarante  mille  hommes  de  pied  et 
sept  mille  cavaliers,  pour  envahir  le  pays 
de  Juda  et  le  ruiner  selon  l'ordre  du  roL 
Ils   se  mirent  en  marche  avec  tontes  40 
leurs  troupes,  et  étant  entrés  en  Judée, 
ils  campèrent  près  d'EmmaSs,  ^ns  la 
plaine.     Quand  les  marchands  du  pays  41 
apprirent  leur  arrivée,  ils  prirent  avec 
eux  beaucoup  d'ai?gent  et  d'or,  ainsi  que 
des  entraves,  et  vinrent  au  camp  des 
Syriens  pour  acheter  comme  esclaves  les 
enfants  d'Israël.  A  cette  armée  se  joi- 
gnirent les  troupes  de  Syrie  et  celles  du 
pays  des  Philistins. 

Judas  et  ses  frères,  voyant  que  la  si-  42 
tuation  avait  empiré  et  que  les  armées 
ennemies  campaient  à  leurs  frontières, 
ayant  eu  aussi  connaissance  de  l'ordre 
qu'avait  donné  le  roi  de  détndre  et  d'ex- 
terminer leur  peuple,  se  dirent  les  uns  43 
aux  autres  :  "  Relevons  les  ruines  de 
notre  peuple,  et  combattons  pour  notre 
peuple  et  notre  sanctuaire  I  "    Le  pen-  44 

verneur  de  la  CœM-Syrie.  Voy.  II  Mach.  St, 
45  Bv.;  viii,^  8;  jc,  ta  sv.  —  NUanor:  voy. 
Il  Macb.  viii,  9  sv.  —  Gorfiati  oorop.  iv,  1  ; 
V,  59  sv.  Il  Mach.  je,  14;  zii,  33  sv. 

41.  II  Mach.  viii,  \x.  —  Dif  tnlrauet,  en 
gr.  irf'^at ,  tris  probablement  la  vraie  lecoQ.  Le 
texte  reçu  porte  iroï^,  VniK,  puer^t,  des  ter- 
vitcurt  pour  conduire  les  esclaves. 
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pie  fidiU  se  rassembla  donc  pour  être 
prêt  au  combat,  et  pour  prier  et  implo- 

45  ter  pitié  et  misérionxle.  Or  Jérusalem 
était  sans  habitants,  comme  un  désert  ; 
aucun  de  ses  enfants  n'y  entl-ait  ou  n'en 
sortait,  le  sanctuaire  était  foulé  aux 
pieds  et  les  fils  de  l'étranger  occupaient 
la  forteresse;  elle  était  la  demeure  des 
nations.  La  joie  avait  disparu  de  Jacob, 
la   flûte  et  la  harpe  étaient  muettes. 

46  S'étant  donc  rassemblés,  ils  vinrent  à 
Mas{^  vis-à-vis  de  Jérusalem,  parce 
qn'il  jr  avait  autrefois  à  Maspha  un  lieu 

47  œ  pnère  pour  IsraëL  Ils  jeûnèrent  ce 
jour-là,  se  couvrirent  de  sacs,  jetèrent 
de  la  cendre  sur  leur  tête  et  déchirèrent 

48  leurs  vêtements.  Ils  étendirent  le  livre 
de  la  loi  ciue  les  nations  recherchaient 
pour  y  peindre  les  images  de  leurs  ido- 

49  les.  Ils  apportèrent  les  vêtements  sacer- 
dotaux, les  prémices  et  les  dimes,  et 
firent  venir  des  Nazaréens  qui  avaient 

50  accompli  le  temps  de  leur  vœu;  et  ils 
crièrent  à  haute  voix  vers  le  ciel,  disant: 
"  Que  ferons-nous  pour  ces  hommes,  et 

51  oà  les  conduirons-nous?  Votre  sanc- 
tuaire a  été  foulé  aux  pieds  et  profané, 
et  vos  prêtres  sont  dans  te  deuil  et  l'hu- 

$3  nûliation.  Et  voici  que  les  nations  se 
sont  assemblées  contre  nous  pour  nous 
anéantir  !  Vous  connaissez  leurs  desseins 

53  contre  nous.  Comment  pourrons-nous 
tenir  devant  elles,  si  vous  ne  nous  assis- 

54  tez  pas?  "    Et  ils  sonnèrent  de  la  trom- 

55  pette  et  poussèrent  de  grands  cris.  En- 
suite Judas  établit  des  chefs  du  peuple  : 
cheÊ  de  mille  hommes,  de  cent,  de  cin- 

56  qnante  et  de  dix.  Et  il  dit  à  ceux  qui 
venaient  de  bâtir  une  maison,  de  pren- 
dre femme,  de  planter  une  vig^e,  et  à 
ceux  qui  avaient  peur,  de  s'en  retourner 
diacun  dans  sa  demeure,  selon  la  loi. 

57  Puis  ils  se  mirent  en  marche  et  allèrent 

58  camper  an  sud  d'Emmaiis.  Là  Judas 
Uttr  dit  :  '*  Ceignez- vous  et  soyez  des 
braves,  et  tenez-vous  prêts  pour  demain 
matin  à  combattre  contre  ces  nations 
assemblées  pour  nous  perdre,  nous  et 

59  notre  sanctuaire.    Car  mieux  vaut  pour 


45.  Aucun  de  set  eu/ants  n'y  entrait  ou  n'en 
urteùt.  D'y  circulait  :  hébraïsme. 

4JS.  Four  y  ^indrty  par  une  ironie  sacrilège, 
Us  images.,.  Cest  le  sens  donné  par  le  texte  de 
la  polyglotte  de  Complute.  Le  texte  ordinaire, 
fomparla  ^ul^.,  est  obscur;-on  le  traduit  gé- 
otraMnent  ainsi  ;  Us  Hvres  dans  UsçueU  (mais 
il  Eaodfait  litt.  au  suret  dtsqusW)  Us  nations 
cktrtkaitnt  des  similitudes  axec  leurs  idoUs, 
des  passages  semblant  autoriser  leurs  supersti- 
tions, afin  d'amener  les  Jnife  k  prendre  paît  au 
cnKe  idolitrique. 

s6u  //  dit:  CD  gr.  «Tirer,  leçon  préférable  an 
plar.  <lmr. 


nous  mourir  les  armes  à  la  main  que  de 
voir  les  maux  de  notre  peuple  et  notre 
sanctuaire  profané.     Quelle  que  soit  la  60 
volonté  du  ciel,  qu'elle  s'accomplisse  !  " 

Gorgias  prit  avec  lui  cinq  mUle  hom-  4 
mes  et  mille  cavaliers  d'élite,  rt  ils  se 
mirent  en  marche  pendant  la  nuit,    pour    3 
s'approcher  du  camp  des  Juifs  et  les 
frapper  à  l'improviste;  les  hommes  de  la 
forteresse  de  Sitm  leur  servaient  de  gui- 
des.   Judas  l'ayant  appris,  il  se  leva,    3 
lui  et  les  vaillants,  pour  frapper  l'sirmée 
du  roi  qui  était  à  Emmaiù,    pendant    4 
que  les  troupes  étaient  encore  dispersées 
hors  du  camp.     Gorgias  arriva  pendant    5 
la  nuit  au  camp  de  Judas,  mais  il  ne 
trouva  personne;  alors  il  se  mit  à  leur 
recherche  dans  les  montagnes,  car  il 
disait  :  "  Ils  fuient  devant  nous  !  "    Dès    6 
que  vint  le  jour,  Judas  apparut  dans  la 
plaine,  avec  trois  mille  hommes;  seule- 
ment ils  n'avaient  ni  pour  se  couvrir,  ni 
pour  fr'apper,  les  armes  qu'ils  auraient 
désirées.     A  la  vue  du  camp  fortifié  des    7 
nations,  des  soldats  couverts  de  cuirasses 
et  des  cavaliers  qui  faisaient  patrouille 
autour  d'eux,  tous  exercés  au  combat. 
Judas  dit  aux  hommes  qui  étaient  avec    8 
lui  :  "  Ne  craignez  pas  leur  multitude 
et  ne  redoutez  pas  leur  attaque.     Rap-    9 
pelez-vous  comment  nos  pères  ont  été 
sauvés  dans  la  mer  Rouge,  lorsque  Pha- 
raon les  poursuivait  avec  une  puissante 
armée.     Crions  maintenant  vers  le  del,  10 
dans  l'espoir  qu'il  daignera  avoir  pitié 
de  nous,  se  souvenir  de  son  alliance  avec 
nos  p^es  et  détruire  aujourd'hui  cette 
armée  devant  nos  yeux.    Et  les  nations  11 
sauront  qu'il  y  a  quelqu'un  qui  délivre 
et  sauve  Israël.  " 

Alors  les  étrangers  levèrent  les  yeux  12 
et  les  aperçurent  marchant  contre  eux  j 
et  ils  sortirent  du  camp  pour  livrer  ba-  13 
taille;  en  même  temps  ceux  qui  étaient 
avec  Judas  sonnèrent  de  la  trompette. 
On  en  vint  aux  mains,  et  les  nations  14 
titrent  abattues  et  s'enfuirent  dans  la 
plaine.    Les  derniers  rangs  tombèrent  15 
tous  par  l'épée,  et  les  Juifs  les  poursui- 


IV,  a.  Les  /tommes,  litt.,  les  fils  de  la  citO' 
dtlUt  hébraîsme  ;  il  s'agit  de  la  garnison  sy- 
rienne du  n»nt  Sion(i,  35  sv.). 

6,  Trois  mille  hommes  formaient  le  corps 
d'attaque  commandé  par  Judas  en  personne; 
mais  trois  autres  corps- formaient  la  réserve, 
sous  les  ordres  de  Simon,  Joseph  et  Jonathas; 
l'armée  entière  comptait  un  peu  plus  de  7000 
hommes.  Voy.  II  Mach.  viii,  16,  aa,  93. 

15.  De  yiidée,  en  lisant  'Iov6aioî  ;  la  leçon 
'lMvM<ua«,  de  l'idumie,  est  une  faute  de  co- 
piste très  ancienne,  suivie  par  Josèphe  et  les 
versions  Syr.  et  Vulg. 
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virent  jusqu'à  Gazara,  et  jusque  dans 
les  plaines  de  Judée,  d'Azot  et  de  Jam- 
nia,  et  ils  leur  tuèrent  près  de  trois  mille 
t6  hommes.  Alors  Judas,  avec  son  armée, 
revint  sur  ses  pas  et  cessa  de  les  pour- 

17  suivre,  disant  au  peuple  :  "  Ne  soyez 
pas  avides  de  butin,  car  un  combat  nous 

18  attend.  Gorgias  et  ses  troupes  sont  près 
de  nous  dans  la  montagne;  mais  tenez 
ferme  en  ce  moment  contre  nos  ennemis, 
battez-les,  et  vous  pourrez  ensuite  pren- 

19  dre  sans  crainte  leurs  dépouilles.  "  Ju- 
das parlait  encore,  lorsqu'une  division 
de  Gardas  se  montra  sortant  de  la  mon- 

30  tagne.  Ils  virent  que  les  leurs  étaient 
en  fuite  et  que  les  Juifs  avaient  mis  le 
feu  au  camp;  car  la  fumée  qu'on  aper- 

21  cevait  manÙestait  ce  qui  s'était  passé.  A 
cette  vue,  ils  eurent  une  grande  peur;  et 
comme  ils  apercevaient  en  même  temps 
l'armée  de  Judas  rangée  dans  la  plaine, 

22  prête  à  livrer  batailte,     ils  s'enfuirent 

23  tous  dans  le  pays  des  Philistins.  Judas 
revint  pour  piUer  le  camp;  ils  empor- 
tèrent beaucoup  d'or  et  d'argent,  ainsi 
que  des  étoSes  de  poiupre  violette  et  de 
pourpre  écarlate,  et  de  grandes  riches- 

24  ses.  A  leur  retour,  ils  chantaient  des 
cantiques,  faisant  monter  vers  le  ciel 
des  louanges  au  Seigneur  :  "  Car  il  est 
bon,  car  sa  miséricorde  subsiste  à  ja- 

25  mais.  "  Une  grande  délivrance  fut  don- 
née à  Israël  en  ce  jour-là. 

26  Ceux  des  étrangers  qui  avaient  échap- 
pé vinrent  annoncer  à  Lysias  tout  ce  qui 

27  était  arrivé.  En  apprenant  cette  nouvelle, 
il  fut  attristé  et  abattu,  parce  que  ses  des- 
seins contre  Israël  avaient  échoué  et  que 
les  ordres  du  roi  n'étaient  pas  exécutés. 

28  L'année  suivante,  Lysias  rassembla  une 
armée  de  soixante  mille  fantassins  d'élite 
et  de  cinq  mille  cavaliers,  afin  de  venir 

29  à  bout  des  Juifs.  Ils  s'avancèrent  vers 
la  Judée  et  établirent  leur  camp  près  de 
Béthoron.  Judas  marcha  contre  eux  à  la 

30  tête  de  dix  mille  hommes.     A  la  vue  de 


19.  Pariait  ctitûre^  en  Usant  XaXavvrvi  ;  plu- 
sieurs manuscrits  portent  itXn^ovvm,  achevait 
de  parier,  leçon  plus  authentique,  mais  prove- 
nant sans  doute  de  ce  que  le  tradu(fleur  grec 
aura  lu  mtmaiU,  ac/irvant^  au  lieu  de  me- 
*ualUly  pariant* 

94.  Comp.  Ps.  cxviii,  i,  «9  ;  cxxxvi,  i  sv.  — 
Au  Seigfuiir:  ce  nom,  par  lequel  les  LXX 
rendent  habituellement  Jénovah,  manque  dans 
les  meilleurs  manuscrits.  11  est  probable  que  le 
texte  primitif,  ici  comme  ailleurs,  a  rendu  yé- 
Aûvait  par  ie  Ciei;  mais  la  citation  d'uii  passage 
des  Psaumes  si  connu,  aura  amené  l'insertion 
du  mot  Seigneur  (comp.  îii,  18). 

39.  Vert  la7uiue...  à  Bétiiorûti  :  ainsi  lisons- 
nous  dans  la  Tulg.  et  dans  Josfephe,  tandis  que 
le  texte  grec  porte  :  Krrt  Vlduméc,  à  Betk- 
fur.   Mais  comme  Lysias  fit,  dans  la  suite, 


cette  armée  redoutable,  il  pria  en  disant  : 
"  Vous  êtes  béni,  ô  libérateur  d'Israël, 
qui  avez  brisé  la  force  du  géant  par  la 
main  de  votre  serviteur  David,  et  Uvné  le 
camp  des  Philistins  entre  les  mains  de 
Jonathas,  fils  de  Saiil,  et  de  son  ccuyer. 
Enfermez  cette  armée  dans  les  mains  de  31 
votre  peuple  d'Israël,  et  qu'ils  soient 
confondus  avec  leurs  fantassins  et  leurs 
cavaliers.    Inspirez-leur  la  terreur,  abat-  32 
tez  leur  audace  présomptueuse,  et  qu'ils 
soient  ébranlés  par  leur  défaite.     Faites-  33 
les  tomber  par  l'épée  de  ceux  qui  vous 
aiment,  et  que  tous  ceux  qui  connaissent 
votre  nom  vous  adressent  des  hymnes  de 
louange.  "    Ils  engagèrent  le  combat,  et  34 
cinq  mille  hommes  de  l'armée  de  Ljrsias 
tombèrent  devant  les  Juifs.     Voyant  la  35 
déroute  de  son  armée  et  l'intrépidité  des 
soldats  de  Judas,  qui  se  montraient  dis- 
posés à  vivre  ou  à  mourir  honorable- 
ment, Lvsias  retourna  à  Antioche  et 
recruta  des  étrang^ets;  il  se  promettait, 
après  avoir  augmenté  son  année,  de  re- 
venir en  Judée. 

Alors  Judas  et   ses    frères   dirent  :  36 
"  Voilà  nos  ennemis  défaits;  montons 
maintenant  purifier  le  temple  et  le  re- 
nouveler. "    Toute  l'armée  se  rassem-  37 
bla,  et  ils  montèrent  au  mont  Sion.    En  38 
voyant  le  sanctuaire  désert,  l'autel  pro- 
fané, les  portes  brûlées,  des  arbrisseaux 
croissant  dans  le  parvis  comme  dans  un 
bois  ou  sur  les  montagnes,  et  les  cham- 
bres détruites,    ils  d&hirèrent  leurs  vè-  39 
tements,  se  lamentèrent  en  grand  deuil, 
répandirent  de  la  cendre  sur  leur  tète, 
se  prosternèrent  le  visage  contre  terre,  40 
et,  pendant  que  les  trompettes  sonnaient 
en  fanfare,  poussèrent  des  cris  vers  le 
cieL     Alors  Judas  détacha  un  corps  de  41 
troupes  pour  combattre  les  Syriens  qui 
étaient  dans  la  citadelle,  jusqu'à  ce  que 
les  lieux  saints  fussent  purifies.     Puis  il  42 
choisit  des  prêtres  sans  défauts,  attachés 
à  la  loi  de  Dieu;    et  ils  purifièrent  le  43 

deux  autres  campagnes  dans  la  région  de  Beth- 
sur(Il  Mach.  xi.  s  et  I  Mach.  vi,  31;  II  Madt. 
xiii,  19),  on  peut  croire  que  le  texte  grec  aura 
été  modifié  ici,  suivant  l'oiunion  qui  identifie 
cette  campagne  avec  celle  que  rapporte  le  cha- 
pitre XI  au  Ile  livre.  Or^a  campagne  a(fhiene 
eut  lieu  avant  la  mort  d'Ëpiphane^vi,  6);  elle 
se  termina  par  la  retraite  de  Lyiûas  bien  résolu 
à  revenir  avec  plus  de  forces  ;  l'autre,  au  con- 
traire, se  fît  au.  début  du  règne  d'Ënpator 
(11  Mach.  X,  10)  et  fut  suivie  d  une  paix  atra- 
chée  à  Lysias  par  l'inutilité  de  ses  efforts. 
Nous  préférons  donc  la  leçon  SetA^rvti  de 
la  Vulgate. 

36-61.  Comp.  II  Mach.  viiî,  33;  x,  1-9;  Joci- 
phe,  Antiç,  XII,  vii,  6*  • 

j8.  Voir  i,  57  et  II  Mach.  i,  8;  voir  i,  57  et 
vin,  33. 
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Chapt  IV,  44. 


I"  LIVRE  DES  MAClIABÉIiS. 


Chap.  V,  9. 


sanctuaire  et  transportèreot  dans  un  lieu 

44  iininonde  les  pierres  souillées.  On  déli- 
béra sur  ce  qu'on  devait  faire  ù  l'autel 
des  holocaustes  qui  avait  été  profané, 

45  et  rbeureose  pensée  leur  vint  de  le  dé- 
traire,  de  peur  qu'il  ne  fût  pour  eux  un 
opiHnobre  après  que-  les  Gentils  l'avaient 

|6  aooillé,  etils  le  démolirent  Us  en  dépo- 
sèrent les  pierres  sur  la  montagne  du 
terapte,  dans  un  lieu  convenable,  en 
attôidant  la  venue  d'un  prophète  qui 

47  donnerait  une  décision  à  leur  sujet  Et 
ils  prirent  des  pierres  brutes,  selon  la 
loi,  et  construisirent  un  autel  nouveau  sur 

^  le  modèle  de  l'ancien.  Ils  rebâtirent  le 
sanctuaire,  ainsi  ijue  l'intérieur  du  tem- 

49  pie,  et  ils  sanctihèrent  les  parvis.  Ils 
confectionnèrent  de  nouveaux  ustensiles 
sacrés,  replacèrent  dans  le  temple  le 
chandelier,  l'autel  des  parfums  et  la  ta- 

50  tde.  Ils  firent  fumer  l'encens  sur  l'autel, 
allumèrent  les  lampes  du  chandelier  et 

51  elles  éclairaient  dans  le  temple.  Ils  pla- 
cèrent des  pains  sur  la  table  et  suspen-, 
dirent  les  voiles. 

Après  avoir  achevé  tous  les  ouvrages 

52  qu'ils  avaient  faits,  ils  se  levèrent  de 
grand  matin  le  vingt-cinquième  jour  du 
neuvième  mois  —  c'est  le  mois  nommé 

53  casieo  —  de  l'an  cent  quarante-huit,  et 
ils  offrirent  un  sacrifice,  selon  la  loi,  sur 
le  nouvel  autel  des  holocaustes  qu'ils 

54  avaient  construit.  Dans  le  même  mois 
et  le  même  jour  qu'il  avait  été  profané 
par  les  Gentils,  l'autel  fut  consacré  de 
nouveau  au  chant  des  Psaumes,  au  son 
des  harpes,  des  lyres  et  des  cymbales. 

55  Tout  le  peuple  tomba  sur  sa  face  et 
adora,  et  levant  les  yeux  vers  le  ciel  il 
bénissait  Celui  qui  lui  avait  donné  pros- 

56  périté.  Ils  célébrèrent  la  dédicace  de 
1  autel  pendant  huit  jours,  et  ils  offri- 
rent des  holocaustes. avec  joie,  et  des 
sacrifices  d'actions  de  grikccset  de  louan- 

57  ges.  Ils  ornèrent  la  façade  du  temple 
de  couronnes  et  d'écussons,  et  réparèrent 
les  entrées  du  temple  et  les  chambres,  et 

5S  leur  mirent  des  portes.  11  y  eut  parmi 
le  peuple  une  très  grande  joie,  et  l'op- 
probre infligé  par  les  Gentils  fut  ôté. 


46.  Sttr  la  partie  de  /a  w0H/it£/te  de  Sion  où 
^élevait  U  UutfU  (Ix.  ii,  3),  propr.  le  mont 
Uoria  (11  Par.  iîi,  iX  un  des  mamelons  dti 
aoni  Sioti. 

48.  lU  rthàih-eiit  U  xaftctuair€f  c'est-h-dire 
Kstaurèrcnt  le  temple  propreirtent  dit  (ô  vaô^. 
Saint  et  Saint  des  sainlx).  Ut  répartent  les 
dommages  qu'il  avait  subis.  —  Le  mot  irt/£/udé 
la  Vule.  ne  %c  trouve  pas  en  grec. 

j6.  Zrt  d^Jicticty  litt.  la  réncvatioH  (v.  ^6) 
en  gr.  (y*axm9tiif¥i  d'où  le  nom  d'Eftct'nies 
(Jean,  x,  99)  dooné  \  cette  fête  4laUUe  en  sou* 


Judos,  d'accord  avec  ses  frères  et  toute  59 
l'assemblée  d'Israël,  ordonna  que  les  jours 
de  la  dédicace  de  l'autel  fussent  célébrés 
en  leur  temps  chaque  année  pendant  huit 
jours,  à  partir  du  vingt-cinq  casleu,  avec 
joie  et  all^resse.    En  ce  même  temps  Co 
ils  construisirent  sur  le  mont  Sion  une 
enceinte  de  hautes  murailles  et  de  fortes 
tours,  afin  que  les  Gentils  ne  vinssent 
plus,  comme  ils  l'avaient  fait  aupara- 
vant, fouler  aux  pieds  les  saints  lieux. 
Et  Judas  y  mit  un  détachement  pour  en  61 
avoir  la  garde,  et  pour  sa  défense.  On 
fortifia  Bethsur,  afin  aue  le  peuple  eût 
une  forteresse  en  face  Je  l'Iduméc. 

2°  —  CHAP.  V.  — Judas  riprime  l'hos- 
tilité des  peuples  voisins  contre  les 
Juifs. 

Lorsque  les  nations  d'alentour-eurent  5 
appris  que  l'autel  avait  été  reconstruit 
et  le  sanctuaire  rétabli  comme  il  était  au- 
paravant, elles  furent  très  irritées.  Elles  » 
résolurent  d'exterminer  les  desccmlanls 
de  Jacob  qui  vivaient  parmi  eux,  et  elles 
commencèrent  d  en  massacrer  plusieurs 
et  à  les  poursuivre. 

Judas  fit  la  guerre  aux  fils  d'Esaii    3 
dans  ridumée,  au  pays  d'Acrabathane, 
parce  qu'ils  attaquaient  les  enfants  d'Is- 
raël ;  il  leur  infligea  une  grande  défaite, 
les  humilia  et  prit  leurs  dépouilles.     Il    4 
se  souvint  aussi  de  la  méchanceté  dos 
fils  de  Béan,  qui  étaient  pour  le  peuple 
un  piège  et  un  danger,  par  les  embûches 
qu'ils  lui  dressaient  dans  les  chemins. 
11  les  bloqua  dans  leurs  tours;  les  assié-  -  5 
gea,  les  voua  à  l'annlhème  et  brûla  leurs 
tours  avec  tous  ceux  qui  étaient  dodaïu. 
Puis  il  passa  chez  les  Ammonites,  et  il    6 
trouva  là  une  f  irte  armée  et  un  peuple 
nombreux,  qui  avait  pour  chef  Timo- 
thée.     11  leur  livra  de  nombreux  corn-'  7 
bats,  et  ils  furent  écrasés  devant  lui,  cl 
il  les  tailla  en  pièces.     Il  prit  la  ville  ilo    S 
Jazcr  et  les  localités  de  sa  dépendance, 
et  revint  en  Judée. 

Les  nations  qui  sont  en  Galaad  se  réii  ■    9 
nirent  contre  les  Israélites  qui  habitaient 
sur  leur  territoire,  afin  de  les  exterminer,  • 


venir  de  la  restauration  du  culte.  Au  11*  livre 
des  Mach.,  elle  est  apoelée  la  .9iV«fV*/^/V  itu  , 
tnoh  de  Cnsitu  (D#ccmbre)ou  Put i/îcn'iotidM 
tem^itKu  9*i8).  D'après  joscptte,  on  r.-t|)pclait 
^acOT^/ttt  des  LutHÎèret  (Ani.  xii,  7-6),  pro- 
bablement parce  qu'on  y  céUbrait  aussi  le  sou- 
venir du  feu  saci^  merveilleuvenienl  rvliouvé' 
(IlMach.i,  i8sv.> 

60.    Le  mont  Sion  :  proprement  le   Moria. 
Voir  la  note  du  vers.  46. 

V,  6.  Il  Mach.  viii,  30  et  x,  34. 
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Chap,  V,  10. 


I«  LIVRE  DES  MACHABÉES. 


Chap.  V,  4a 


et  ceux-ci  se  réfugièrent  dans  la  forte- 

10  resse  de  Dathéman.  Ils  envoyèrent  des 
lettres  à  Judas  et  à  ses  frères,  en  disant: 
"Les  nations  qui  nous  entourent  se  sont 
rassemblées  contre  nous  pour  nous  faire 

11  périr.  Elles.se  préparent  à  venir  et  à 
s'emparer  de  la  rarteresse  dans  laquelle 
nous  nous  sommes  réfugiés,  et  Timothée 

12  est  le  chef  de  leur  armée.  Viens  donc 
maintenant  nous  délivrer  de  leurs  mains, 
car  déjà  un  grand  nombre  des  nôtres 

13  sont  tombés.  Tous  nos  frères  qui  étaient 
dans  le  pays  de  Tob  ont  été  nus  à  mort; 
nos  ennemis  ont  emmené  en  captivité 
leurs  femmes  et  leurs  enfants  et  pris 
leurs  biens;  ils  ont  tué  là  près  de  mille 

14  hommes.  "  On  était  encore  à  lire  leurs 
lettres,  lorsqu'arrivèrent  de  la  Galilée 
d'autres  messagers,   les  vêtements  dé- 

15  chirés,  apportant  la  nouvelle  que  de 
Ptolémaïs,  de  Tyr,  de  Sidon  et  de  toute 
la  Galilée  des  étnui^^ers,  on  s'était  ras- 

16  semblé  pour  les  faire  périr.  Lorsque 
Judas  et  le  peuple  eurent  entendu  ces  dis- 
cours, il  se  tint  une  grande  assemblée 
pour  examiner  ce  qum  devaient  faire 
pour  leurs  frères  qui  étaient  dans  la  tri- 
twlation  et  attaqués  par  ces  ennemis. 

17  Jiadas  dit  à  Simon  son  firère  :  "  Choisis- 
toi  des  hommes  et  va  délivrer  tes  firères 
qui  sont  en  Galilée;  mon  frère  Jonathas 

18  et  moi  nous  irons  en  Galead.  "  Il  laissa 
en  Judée  Joseph,  fils  de  Zacbarie,  et  Aza- 
rias,  fils  du  peuple,  avec  le  reste  de  l'ar- 

1 9  mée  pour  faire  la  garde,  et  il  leur  donna 
cet  ordre  :  "  Gouvernez  ce  peuple,  mais 
n'ei^^ez  pas  de  combat  avec  les  Gen- 

20  tils  jusqu'à  notre  retour.  "  On  assigna 
à  Simon  trois  mille  hommes  pour  aller  en 
Galilée,  et  huit  mille  à  Judas  pour  aller 
en  Galaad. 

21  Simon  se  rendit  en  Galilée  et  livra 
aux  Gentils  de  nombreux  combats,  et 
les  Gentils  furent  écrasés  devant  lui,  et 

22  il  les  pouTKiivit  jusqu'à  la  porte  de 
Ptolémaïs.  Près  de  trois  mille  hommes 
périrent  d'entre  les  Gentils,  et  il  en- 

23  leva  leurs  dépouilles.  Il  recueillit  les 
Juib  qui  étaient  en  Galilée  et  dans  Ar- 
bates,  avec  leurs  femmes,  leurs  enfants 
et  tout  ce  qui  leur  appartenait,  et  il  les 
emmena  ei^  Judée. 

24  De  leur  côté  Judas  Machabée  et  Jona- 
thas, son  frère,  franchirent  le  Jourdain 
et  s'avancèrent  de  trois  jours  de  marche 

25  dans  le  désert  Ils  rencontrèrent  les 
Nabatéens,  qui  les  reçurent  avec  amitié 
et  leur  racontèrent  tout  ce  qui  était  ar- 


35.   Ltt  NahaUins^  peuplade   nomade  de 
l'Arabie  Ptirée. 


rivé  à  leurs  frères  en  Galaad.  "  Un  26 
Çrand  nombre  d'entre  eux,  leur  dirait' 
tU,  sont  tenus  enfermés  à  Bossora  et  i 
Bosor,  dans  Alimes,  Caspbor,  Maced  et 
Canudm,  villes  qui  sont  toutes  fortifiées 
et  grandes;  il  y  en  a  aussi  d'enfermés  27 
dans  les  autres  villes  de  Galaad.  EtZewrr 
ennemis  se  préparent  à  attaquer  dte  de- 
main ces  forteresses,  à  s'en  emparer  et 
à  les  faire  périr  tous  en  un  seul  jour.  " 
Judas,  changeant  de  direction,  prit  avec  28 
son  armée  une  route  vers  l'intérieur  du 
désert  et  parut  tout  à  coup  devant  Bo- 
sor; il  s'empara  de  la  ville,  passa  au  fil 
de  l'épée  toute  la  population  mâle,  prit 
toutes  leurs  dépouilles  et  livra  la  ville 
aux  flammes. 

U  partit  de  là  pendant  la  nuit  et  mar-  29 
cha  jusqu'à  la  forteresse  de  Dathémcai, 
Le  matin  venu,  ils  levèrent  les  yeux  et  30 
aperçurent  une  multitude  innombrable 
portant  des  échelles  et  des  machines  pour 
s'empEirer  de  la  fort'eresse  et  combattant 
les  Juif».     Voyant  que  le  oon^t  était  31 
enjg;^  et  que  le  cri  des  habitants  moo- 
tait  jusqu'au  ciel  avec  le  son  des  trom- 
pettes et  de  grandes  clameurs.  Judas   dit  32 
aux  hommes  de  son  armée  :  "  Battez- 
vous  aujourd'hui  pour  vos  frères  !  "    et  33 
il  s'avança  en  trois  corps  sur  les  der- 
rières de  l'ennemi  ;  puis  ils  firent  reten- 
tir les  trompettes  et  prièrent  avec  de 
grands  cris.     Dès  que  l'armée  de  Timo-  34 
thée  eut  reconnu  que  c'était  Machabée, 
ils  s'enftiirent  devant  lui,   et  les  Juift 
leur  infligèrent  une  sanglante  déîute; 
près  de  huit  mille  hommes  d'entre  eux 
périrent  dans  cette  journée.     De  là,  Jn-  35 
das  se  détourna  vers  Maspha;  l'ayant 
attaquée,  il  s'en  empara,  fit  passer  au  fil 
de  l'épée  toute  la  population  mâle,  prit 
leurs  dépouilles  et  livra  la  ville  aux  flam- 
mes.    S'avançant  plus  loin,  il  s'empara  36 
de  Casphon,  de  Maced,  de  Bosor  et  des 
autres  villes  de  la  Galaaditide. 

Après  ces  événements,  Timothée  ras-  37 
sembla  une  autre  armée  et  alla  canqjcr 
vis-à-vis  de  Raphon,  au-delà  du  torrent 
Judas  envoya  reconnaître  cette  année,  38 
et  on  lui  fit  ce  rapport  :  "  Toutes  les 
nations  qui  nous  entourent  se  sont  réunies 
aux  troupes  de  Timothée  et  forment  une 
armée  très  nombreuse.    Us  ont  soudoyé  39 
des  Arabes  commeauxiliaircs  et  ont  placé 
leur  camp  au-delà  du  torrent,  prêts  à  te 
livrer  bataille.  "  Et  Judas  s'avança  i 
leur  rencontre.    Timothée  dit  aux  cheb  40 
de  son  armée  :  "  Quand  Judas  avec  ses 
troupes  s'approchera  du  cours  d'eau,  s'il 
passe  vers  nous  le  premier,  vous  ne  pour- 
rez lui  résister;  il  l'emportera  sur  nous. 
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Chap.  V,  41. 


I««  UVRE  DES  MACHABÉES. 


Chap.  VI,  I. 


41  Mais  s'il  craint  de  passer,  et  établit  son 
camp  au-delà  du  fleure,  passons  vers  lui 

42  et  nous  prévaudrons  contre  InL  "  Judas 
étant  arrivé  au  cours  d'eau,  fit  arrêter 
snr  le  bord  les  scribes  de  l'armée  et  leur 
donna  cet  ordre  :  "  Ne  laissez  personne 
Cadre  halte,  mais  que  tous  viennent  à  la 

43  bataille  !  "  Et,  marchant  à  l'ennemi,  il 
passa  l'eau  le  premier,  suivi  de  tout  le 
peuple.  Tous  les  GSentUs  furent  écrasés 
devant  lui;  ils  jetèrent  leurs  armes  et 
s'enfuirent  dans  le  temple  qui  est  à  Car- 

44  naîm.  Les  Jnife  s'emparèrent  de  la 
ville,  brûlèrent  le  temple  avec  tous  ceux 
qui  s'y  trouvaient,  et  Camalm  fut  abais- 
sée, et  les  ennemis  ne  purent  plus  tenir 

45  devant  Judas.  Alors  Judas  rassembla 
tous  les  Israélites  qui  étaient  en  Galaad, 
depuis  le  plus  grand  jusqu'au  plus  petit, 
avec  leurs  femmes,  leurs  en£mts  et  leurs 
biens,  immense  multitude  !  pour  les  ame- 
ner dans  le  pays  de  Juda. 

46  Ils  arrivèrent  à  Ephron,  g^rande  ville 
commandant  l'entrée  du  pays  et  très  for- 
tifiée; on  ne  pouvait  s'en  détourner  ni  à 
droite  ni  à  gauche,  le  chemin  passant  au 

47  milieu.  L^  habitants  s'y  enfermèrent 
et  en  obstruèrent  les  portes  avec  des 
pierres.  Judas  leur  fit  adresser  des  paro- 

4^  les  de  paix  :  "  Que  nous  puissions  tra- 
verser votre  territoire  pour  aller  dans 
notre  pays;  personne  ne  vous  causera  de 
dommage;  nous  ne  demandons  qu'à  pas- 
ser seulement"  Mais  ils  ne  voulurent  pas 

49  hù  ouvrir.  Alors  Judas  fit  publier  dans 
son  armée  que  chacun  prit  position  oCi  il 

50  était.  Les  hommes  de  l'armée  prirent 
donc  leurs  ;x>sitions,  puis  il  donna  l'as- 
saut à  la  ville  tout  le  jour  et  toute  la  nuit, 

51  et  la  ville  fut  livrée  entre  ses  mains.  Il 
passa  tous  les  mâles  au  fil  de  l'épée,  dé- 
truisit la  ville  de  fond  en  comble,  en  en- 
leva les  dépouilles  et  la  traversa  snr  les 

52  cadavres.  Puis,  franchissant  le  Jour- 
dain, les  Juifs  arrivèrent  dans  la  grande 

53  plaine  qui  est  vis-à-vis  de  Betbsan.  Ju- 
das se  tenait  à  l'arrière  garde,  ralliant 
les  traînards  et  exhortant  le  peuple  sur 
tout  le  chemin,  jusqu'à  ce  qu'ils  lussent 

54  arrivés  dans  le  pays  de  Juda.  fX  ils 
montèrent  sur  le  mont  Sion  avec  joie  et 
al%Fesse,  et  ils  ofi&4rent  des  holocaus- 
tes, parce  qu'ils  étaient  heureusement 
revenus,  sans  perdre  aucun  des  leurs. 


43.  Les  écrites  (héb.  eekûteritn  :  voy.  Veut, 
m,  5,  8,  ài.\  officiera  chais^  de  l'enraiement 
det  loMats;  ils  remplissaîent  en  outre  les  fonc* 
lioiis  de  nos  intcndanu  militaires  et  de  nos 
aides  de  camp. 

(3.  Le  vaiiioHt  yudat,  Vulg.  Ue  hommes  de 
ytàm;  viri  yttda  au  lieu  de  vir  ytidas. 

66.  Martsa,  dans  la  plaine  de  Juda,  sur  la 


Pendant  que  Judas  était,  avec  Jona-  55 
thas,  dans  le  pays  de  Galaad,  et  Simon, 
son  frère,  en  Galilée  devant  PtolémaTs, 
Joseph,  fils  de  Zacharie,  et  Azarias,  56 
cbe&  de  l'année,  apprirent  les  actions 
d'éclat  qu'ils  avaient  Élites  et  les  combats 
qu'ils  avaient  livrés;    et  ils  se  dirent  :  57 
"  Faisons-nous  un  nom,  nous  aussi,  et 
allons  combattre  contre  les  nations  qui 
sont  autour  de  nous!"    Us  donnèrent  58 
donc  leurs  ordres  aux  hommes  de  leur 
armée,  et  ils  marchèrent  contre  Jamnia. 
Goi^gias  sortit  de  la  ville  avec  ses  hom-  59 
mes  et  s'avança  à  leur  rencontre  pour  les 
combattre.     Joseph  et  Azarias   furent  60 
battus  et  poursuivis  jusqu'à  la  frontière 
de  Judée;  il  périt  ce  jour-là  deux  mille 
hommes  du  peuple  d'Israël.  Cette  grande 
défaite  arriva  au  peuple  d'Israël    parce  61 
qu'ils  n'avaient  pas  écouté  Judas  et  ses 
frères,  s'imaginant  faire  preuve  de  vail- 
lance.    Mais  ils  n'étaient  pas  de  la  race  63 
de  ces  hommes  à  qui  il  fut  donné  de  sau- 
ver Israël.    Le  vaillant  Judas  et  ses  frè-  63 
res  eurent  une  grande  gloire  devant  tout 
IsraS  et  toutes  les  nations  où  leur  nom 
était  prononcé.   On  se  rassemblait  autour  64 
d'eux  pour  les  féliciter. 

Ensuite  Judas  se  mit  en  marche  avec  65 
ses  frères  pour  combattre  les  fils  d'Esafi 
dans  le  pays  du  midi;  il  s'empara  d'Hé- 
bron  et  des  localités  de  sa  dépendance, 
détruisit  ses  fortifications  et  brûla  les 
tours  de  son  enceinte.    Ajrant  levé  son  66 
camp,  il  alla  dans  le  pays  des  Philistins 
et  traversa  Marésa.    Alors  périrent  dans  67 
le  combat  plusieurs  prêtres  qui  voulaient 
faire  preuve  de  bravoure,  en  prenant 
part  imprudemment  à  la  lutte.     Puis  68 
Judas  se  dirigea  sur  Azot,  territoire  des 
Philistins;  il  démolit  leurs  autels,  brûla 
les  images  taillées  de  leurs  dieux,  et 
après  avoir  pillé  les  villes,  revint  dans 
le  pays  de  Juda. 

CHAP.  VI.  —  AiUiochus  Efipkane  itatU 
mort  en  Perse,  Antiochus  V  et  Lysias 
attaquent  les  /uifs;  mais  au  bruit  de 

.  l'insurrection  de  Philippe,  ils  leur  ac- 
cordent la  paix. 

Cependant,  le  roi  Antiochus  parcourait  g 
les  hautes  provinces.  Ayant  appris  qu'il 
y  avait  en  Perse,  dans  l'Elymaïde,  une 
ville  célèbre  par  ses  richesses  en  arguent 

route  qui  conduit  de  l'idum^  dans  la  Phllistie; 
telle  est  la  leçon  de  Josèphe  et  de  l'andenac 
Italique  :  comp.  1 1  Macb.  xii.  35.  Le  texte  ^ec 
aâuel,  avec  la  VuIk.,  porte  Samariant,  que  la 
plupart  des  interprètes  regardent  comme  une 
faute  de  copiste  par  transposition  des  lettres. 

VI,  >.  EiymaiiUr  province  de  Ptfse.  —  Une 
ville  dont  l'auteur  ignore  ou  du  moins  ne  don- 
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2  et  en  or,  avec  un  temple  très  riche  ren- 
fermant des  annures  d'or,  des  cuirasses 
et  d'autres  armes  c^u'y  avait  laissées 
Alexandre,  fils  de  Philippe,  roi  de  Macé- 
doine, qui  r^^a  le  premier  sur  les  Grecs, 

3  il  s'y  rendit,  et  il  cherchait  ù  prendre  la 
ville  et  à  la  piller;  mais  il  n'y  réussit  pas, 
parce  que  les  habitants  de  la  ville  eurent 

4  connaissance  de  son  dessein.  Ils  se  levè- 
rent pour  le  combattre,  et  il  prit  la  fuite 
et  se  retira  avec  une  grande  tristesse, 

5  pour  retourner  à  Babylone.  Alors  vint 
en  Perse  un  iiussagtr  qui  lui  annonça  la 
défaite  des  troupes  qui  étaient  entrées 

6  dans  le  pays  de  Juda  :  Lysias,  s'étant 
avancé  avec  une  armée  très  forte,  avait 
dû  fuir  devant  les  Juifs,  et  ceux-ci  avaient 
accru  leur  puissance  en  armes,  en  soldats 
et  en  dépouilles  enlevées   aux  armées 

7  vaincues:  ils  avaient  détruit  l'abomina- 
tion élevée  par  lui  sur  l'autel  qui  était  il 
Jérusalem,  ils  avaient  entouré  le  temple 
de  hautes  murailles,  comme  il  était  aupa- 
ravant, et  fait  de  mime  à  Bethsur,  une 

8  de  ses  villes.  En  apprenant  ces  nouvel- 
les, te  roi  fut  frappé  de  terreur,  un  grand 
trouble  le  saisit;  il  se  jeta  sur  son  lit  et 
tomba  malade  de  tristesse,  parce  que  ses 

9  désirs  ne  s'étaient  pas  réalisés.  Il  demeu- 
ra là  pendant  plusieurs  jours,  retombant 
sans  cesse  dans  sa  profonde  mélancolie. 
Lorsqu'il  se  crut  sur  le  point  de  mourir, 

10  il  appela  ses  amis  et  leur  dit  :  "  Le  som- 
meil s'est  retiré  de  mes  yeux,  et  le  cha- 

11  grin  fait  défaillir  mon  cœur.  Je  me 
dis  :  A  quel  degré  d'affliction  suis-je  arri- 
vé et  dans  quel  profond  abime  suis-je 
maintenant  !  Moi  qui  étais  bon  et  aimé 

12  dans  mon  empire  !  M<-iis  maintenant,  je 
me  souviens  des  maux  que  j'ai  faits  dans 
Jérusalem;  j'ai  emporté  tous  les  ustensi- 
les d'or  et  d'argent  qui  s'y  trouvaient, 
et  j'ai  envoyé  une  armée  pour  extermi- 
ner tous  les  habitants  de  la  Judée  sans 

13  motif.  Je  reconnais  donc  que  c'est  à 
cause  de  cela  que  ces  maux  m'ont  atteint, 
et  voici  que  je  meurs  dans  une  grande 

14  affliction  sur  uneterreétrangère."  Alors 
il  appela  Philippe,  un  de  ses  amis,  et 

15  l'établit  sur  tout  son  royaume.  Il  lui 
donna  son  diadème,  sa  robe  et  le  sceau 


ne  pa^  W  nom;  d* après  11  Mach.  ix,  2,  c'était 
Persépolis.  Le  texte  grec  aifluel,  suivi  par  la 
Vulg.,  porte  :  //  apprit  qu'il  y  avait  tint  vilti 
nommée  Elymals,  eu  Ferse*  Or  aucune  ville 
d'Elymaïs  n  existait  en  Perse,  mais  bien  une 
province  de  ce  nom  (Dan.  viii,  a),  laquelle, 
réunie  plus  tard  \  la  Sttsianc,  forma  la  satrapie 
de  Suse,  aujourd'hui  ChuchistAit,  Nous  avoiH 
adopté  dans  notre  tradiiiflioii  Ui  leçon  du  cotlex 
Alex..  repnHiuile  dans  plusieurs  manuscrits 
minuscules. 


royal,  le  chargeant  d'instruire  son  fiU 
Antiochus  et  de  l'élever  pour  la  royauté. 
Et  le  roi  Antiochus  mourut  en  ce  lieu  16 
l'an  cent  quarante-neuf.  Lorsque  Lysias  17 
eut  appris  ta  mort  du  roi,  il  établit  poir 
r^er  A  sa  place  son  fils  Antiochus  qu'il 
avait  nourri  depuis  son  enfance,  et  il  lui 
donna  le  nom  d'Eupator. 

La  g^nison  delà  citadelle  tenait  Israii)  iS 
enfermé  autour  du  sanctuaire;  elle  cher- 
chait sans  cesse  à  le  molester,  et  elle 
était  un  appui  pour  les  Nations.     Judos  19 
résolut  de  la  détruire  et  rassembla  tout 
le  peuple  pour  l'assiéger.     Ils  ac  rénni-  20 
rent  tous,  en  firent  le  siège  l'an  cent  cin- 
quante et  construisirent  contre  elle  des 
tours  d  batistes  et  des  machints.    Mais  }i 
quelques-uns  des  assiégés  s'échappèrent 
et  plusieurs  Israélites  impies  se  joigni- 
rent à  eux.    Ils  allèrent  trouver  le  roi  et  îî 
lui  dirent  :  "  Jusqu'à  quand  tarderas-tu 
à  nous  rendre  justice  et  à  venger  nus 
frères?    Nous  nous  sommes  mis  volon-  23 
tiers  au  service  de  ton  père,  et   nous 
avons  fait  ce  qu'il  nous  disait  et  exécuté 
ses  ordres.    A  cause  de  cela  les  '  fila  de  24 
notre  peuple  sont  devenus  nos  ennemis; 
tous  ceux  d'entre  nous  qui  sont  tomliés 
entre  leurs  mains  ont  été  massacrés,  et 
ils  ont  mis  au  pillage  nos  héritages.     Ce  25 
n'est  pas  seulement  sur  nous  qu'ils  ont 
étendu  la  main,  mais  sur  tous  les  pays 
limitrophes.      Vois,     ils   sont   campés  26 
en  ce  moment  devant  la  citadelle  de  Jé- 
rusalem pour  s'en  emparer,  et  ils  ont  for- 
tifié le  temple  de  Bethsur.     Si  tu  ne  te  27 
hâtes  pas  de  les  prévenir,  ils  en  feront 
encore  plus  et  tu  ne  pourras  plus  les 
arrêter." 

Le  roi  les  ayant  entendus  fut  pris  de  28 
colère;  il  convoqua  tous  ses  amis,   les 
chefs  de  son  armée  et  ceux  (jui  comman- 
daient la  cavalerie.     Il  lui  vint  aussi  des  29 
troupes  mercenaires  d'autres  royaumes 
et  des  iles  de  la  mer.     Son  armée  comp-  30 
tait  cent  mille  fantassins,   vingt  mille 
cavaliers  et  trente-deux  éléphants  dres- 
sés à  la  guerre.     Ils  s'avancèrent  par  31 
l'Idumée  et  établirent  leur  camp  devant 
Bethsiir;  ils  combattirent  longtemps  et 
construisirent  des  machines;  mais  les 


7.  Voy.  i,  57. 

II.  Bon  et  aimi  :  On  pourrait  cependant  tra- 
duire :  M)fi  g MÎ  était  heureu.v  et  entamré  d'à- 
mit„,\  c'est  le  sens  de  la  Vule. 

34.  Le  texte  grec  ajoute  ici  :  asxiigtnt  As  r/- 
tadelle;  mai^t  ce  membre  de  phrase,  qui  mas- 
que dans  la  Vulg.  et  dans  plusieurs  manuscrit*. 
est  suspect,  d'autant  plus  que  le  siège  de  la 
cît.-uleUe  est  .signalé  au  vers.  36. 

28.  Voir  U  Mach.  xiiï,  9-36,  le  récit  de  cette 
expéditiun. 
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Juifs  firent  une  sortie  et  les  brûlèrent, 
^  déployant  une  grande  vaillance.  Alors 
Judas  quitta  la  citadelle  et  alla  camper  à 
Beth-Zacharia,  vis-à-vis  le  camp  du  roL 
■3  Le  roi  se  leva  de  grand  matin  et  fit  pren- 
dre brusquement  à  son  armée  le  chemin 
de  Beth-Zacharia,  et  les  troupes  se'  dis- 
posèrent pour  l'attaque  et  sonnèrent  de 

34  la  trompette.  Ils  mirent  sous  les  yeux 
des  éléphants  du  jus  de  raisin  et  de  mûre 

35  pour  les  exciter  au  combat.  Ils  distri- 
buèrent ces  animaux  entre  les  phalanges; 
chaque  éléphant  était  accompagné  de 
miUe  hommes  revêtus  de  cuirasses  en 
mailles  de  fer,  avec  un  casque  d'airain 
sur  la  tête,  et  cinq  cents  cavaliers  d'élite 

j6  étaient  rangés  auprès  de  lui.  Ces  der- 
niers, d'avance,  étaient  partout  où  était 
la  bète;  là  où  elle  allait,  ils  y  allaient,  et 

37  ils  ne  la  quittaient  jamais.  Sur  chacun 
des  éléphants  s'élevait,  pour  sa  défense, 
une  solide  tour  de  bois  attachée  autour 
de  lui  par  des  sangles,  et  chaque  animal 
portait  trente-deux  hommes  de  l'armée, 
combattant  sur  les  tours,  en  plus  de  son 

38  comac.  Ils  placèrent  le  reste  de  la  ca- 
valerie sur  les  deux  flancs  de  l'armée, 
afin  d'inquiéter  l'emumi  et  de  protéger 

39  les  phalanges.  Lorsque  les  rayons  du 
soleil  tombèrent  sur  les  boucliers  d'or  et 
d'airain,  les  montagnes  resplendirent  de 
leur  éclat  et  brillèrent  comme  des  lampes 

40  de  feu.  Une  partie  de  l'armée  se  déploya 
sur  les  haute  montagnes  et  l'autre  par- 
tie dans  les  vallées,  et  ils  s'avançaient 

41  d'un  pas  assuré  et  en  bon  ordre.  Tous 
étaient  épouvantés  des  cris  de  cette  mul- 
titude, du  bruit  de  leur  marehc  et  du  fra- 
cas de  leurs  armes.  C'était  en  effet  une 
année  extrêmement  nombreuse  et  puis- 
sante. 

42  Judas  s'avança  avec  son  armée  pour 
livrer  bataille,  et  six  cents  hommes  de 

y  l'armée  du  roi  tombèrent  Eléazar,  sur- 
nomme Abaron,  aperçut  un  des  élé- 
phants couvert  des  harnais  royaux  et 
dépassant   tous  les  autres  en  hauteur. 

;  44  S'imaginant  que  le  roi  était  dessus,  il 
se  dévoua  pour  délivrer  son  peuple  et 

;  43  s'acquérir  un  nom  immortel.    Il  courut 

hardiment  vers  lui  à  travers  la  phalange, 

tuant  à  droite  et  à  gauche,  et  devant  lui 

Its  ennemis  s'écartaient  de  part  et  d'au- 

46  tre.    Alors  il  se  glissa  sous  la  bête,  lui 


37.  Trente-deux  hammes  ;  l'iléphaot  ne  peut 
polter  que  4  combattante,  5  au  plus,  avec  son 
cornac,  et  quelle  tour  aurait  pu  en  contenir 
32  î  II  est  probable,  qu'une  erreur  de  copiste 
aura  répète  ici  le  nombre  yi  du  v.  30.  — 
S9K  cùrnac,  ou  conducteur;  htt.  Son  Indien  : 
Cfmune  les  éi^phaots  &  cette  époque.  Teiuùent 
surtout  de  Tlnde,  iU  furent  d'abord  conduits 


enfonça  son  ipét  et  la  tua;  l'éléphant  tom- 
ba par  terre  sur  lui,  et  Eléazar  mourut 
là.  Les  Juifs,  voyant  les  forces  du 
royaume  et  l'impétuosité  des  troupes,  se 
retirèrent  devant  elles. 

En  même  temps  ceux  de  l'armée  du  roi 
montèrent  vers  Jérusalem  à  l'encontre 
des  Juifs,  et  le  roi  établit  son  camp  con- 
tre la  Judée  et  contre  le  mont  Sion.  Il  fit 
la  paix  avec  ceux  qui  étaient  à  Bethsur, 
et  ils  sortirent  de  la  ville,  parce  qu'il  n'y 
avait  pas  eu  de  vivres  à  renfermer  pour 
eux  dans  la  place,car  c'était  l'annéedu  re- 
pos de  la  terre.  Le  roi  s'empara  ainsi 
de  Bethsur,  et  il  y  laissa  une  garnison 
pour  la  garder.  Il  établit  son  camp  de- 
vant le  lieu  saint  pendant  beaucoup  de 
jours,  et  il  y  dressa  des  tours  à  balistes, 
des  machines  de  guerre,  des  catapultes 
pour  lancer  des  traits  enflammés  et  des 
pierres,  des  scorpions  pour  lancer  des 
flèches,  et  des  frondes.  Les  assises 
construisirent  aussi  des  machines  pour 
les  opposer  à  celles  des  assiégeante,  et 
prolongèrent  longtemps  la  resistance. 
Mais  il  n'y  avait  pas  de  vivres  dans  les 
nu^^ins,  parce  que  c'était  la  septième 
année,  et  que  les  Israélites  qui  s'étaient 
réfugiés  en  Judée  devant  les  Gentils 
avaient  consommé  le  reste  de  ce  qu'on 
avait  mis  en  réserve.  Il  ne  resta  dans 
le  lieu  saint  qu'un  petit  nombre  de  Juifs, 
car  la  &im  se  faisait  de  plus  en  plus  sen- 
tir; les  autres  se  dispersèrent  chacun 
chezsoL 

Cependant  Philippe,  que  le  roi  Antio- 
cbus  encore  vivant  avait  désigne  pour 
élever  Antiochus  son  fils  ,et  en  faire 
un  roi,  était  revenu  de  Perse  et 
de  Médie,  et  avec  lui  les  troupes  qui 
avaient  accompagné  le  roi,  et  il  cherchait 
à  prendre  en  main  les  aO'aircs  du  royau- 
me. A  cette  nouvelle,  Lysias  n'eut  rien 
de  plus  pressé  que  de  se  retirer;  il  dit  au 
roi,  aux  chefs  de  l'armée  et  aux  troupes  : 
"  Nous  nous  amoindrissons  i:«  de  jour 
en  jour;  nous  n'avons  que  peu  de  vivres 
et  le  lieu  que  nous  assiégeons  est  bien 
fortifié,  et  nous  avons  à  nous  occuper 
des  affaires  de  l'Etat.  Maintenant  donc 
tendons  la  main  à  ces  hommes,  et  faisons 
la  paix  avec  eux  et  avec  toute  leur  na- 
tion. Reconnaissons-leur  le  droit  de 
vivre  selon  leurs  lois  comme  auparavant. 


47 
48 
49 


5° 


S3  , 

54 

SS 
56 

57 

58 
59 


par  des  cornacs  de  ce  pays.  Oo  continua  plus 
tard  d'appeler  Inditit  tout  conduâeur  d  élé> 
phant,  quelle  que  fut  sa  nationalité. 

43.  Surttcmtné  A6anm,  ou  Avaran,  mot 
dout  une  faute  de  copiste  a  fait  Sattaran: 
voy.  ii,  5.  Vulg.,  ^is  tU  Saura;  mais  le  mot 
_fils  n'est  pas  oan»  le  grec 
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car  c'est  à  cause  de  ces  lois,  que  nous 
avons  voulu  abolir,  qu'ils  se  sont  irrités 

60  et  ont  fait  tout  cela.  Ce  discours  plut 
au  roi  et  aux  cbefis,  et  il  envoya  vers  eux 
pour  traiter  de  la  paix,  et  ils  l'acceptè- 

61  rcnt  Le  roi  et  les  chefe  confirmèrent  le 
traité  par  serment;  là-dessus,  les  assié- 

62  gés  sortirent  de  la  forteresse.  Mais  le 
roi  ayant  pénétré  dans  Vtnceinte  du  mont 
Sion  et  en  ayant  vu  les  fortifications,  il 
viola  le  serment  qu'il  avait  prêté  et  don- 
na l'ordre  de  détruire  les  murailles  tout 

63  autour.  Puis  il  partit  en  grande  hâte 
et  retourna  à  Antioche,  où  il  trouva  Phi- 
lippe maître  de  la  ville;  il  combattit  con- 
tré lui  et  se  rendit  maitre  de  la  vlUe. 

CHAP.  VII.  —  Déinétrius  [eamit  contre 
Us  Juifs  Boichidis  et  Alcime,  puis 
Nicanor,  dont  la  déroute  donne  lieu  à 
l'institution  d'une  fite. 

7  L'an  cent  cinquante  et  un,  Démétrius, 
fils  de  Séleucus,  s'échappa  de  la  ville 
de  Rome  et  aborda,  avec  un  petit  nom- 
bre de  g^ens,  dans  une  ville  maritime  où 
«  2  il  prit  le  titre  de  roi.  Dès  qu'il  eut  fait 
son  entrée  dans  le  royaume  de  ses  pères, 
l'armée  se  saisit  d'Antiochus  et  de  Lysias 

3  pour  les  lui  amener.  Lo;"squ'ilen  fut  aver- 
ti, il  dit  :  "  Nome  faites  pas  voir  leur  visa- 

4  ge."  Alors  l'armée  les  tua,  et  Démé- 
&ius  s'assit  sur  le  trône  de  son  royaume. 

5  Alors  tous  les  hommes  iniques  et  impies 
d'Israël  vinrent  le  trouver,  conduits  par 
Alcime,  qui  voulait  être  grand  prêtre. 

6  Ils  accusèrent  le  peuple  auprès  du  roi  en 
disant  :  "  Judas  et  ses  frères  ont  fait  pé- 
rir tes  nmis»  et  nous  ont  expulsés  de 

7  notre  terre.  Envoie  donc  maintenant 
un  hçmmc  en  qui  tu  aies  confiance,  pour 
qu'il  aille  constater  toute  la  ruine  qu'ils 
ont  faite  parmi  nous  et  dans  les  provin- 
ces du  roi,  et  qu'il  punisse  les  coupables 
avec  tous  ceux  qui  leur  viennent  en  aide.  " 

8  Le  roi  choisit  parmi  ses  amis  Bacchidès, 
gouverneur  du  p.iys  situé  au-delà  du 
neuve,  homme  très  considérable  dans  le 
royaume  et  fidèle  au  roi;  et  il  l'envoya 

9  avec  l'impie  Alcime,  auquel  il  assura  la 
souveraine  sa:rificature,  et  lui  ordonna 
de  tirer  vengeance  des  enfants  d'Israël. 

10  S'étant  mis  en  route,  ils  vinrent  avec  une 


vu,  a.  Le  royaume,  litt.  ta  maison  de 
royauté,  h^l>raîsme  que  le  texte  grec  reproduit 
ici  comme  au  chap.  Il,  19. 

19.  Il  est  assez  étonnant  de  voir  ici  Bacchi- 
dès quitter  Jérusalem,  pour  exécuter  ses  ven- 
geances et  confier  le  'pouvoir  !t  Alcime  (v.  ao), 
tandis  que  le  le<5leur  le  croit  encore  au  lieu  oîi 
ont  été  massacrés  les  Assidéens.(v.i6).Pour  tra- 
duire:.il  se  mit enmarckeversytrusaiem  ttvint 
campera  Bézetk,  aux  portes  de  la  ville,  il  suf- 


grande  armée  dans  le  pajrs  de  Juda,  et 
Us  envoyèrent  des  messagers  porter  à 
Judas  et  à  ses  frères  des  paroles  de  paix, 
pour  les  tromper.     Mais  ceux-ci,  voyant  1 1 
qu'ils  étaient    venus   avec  une   grande     | 
armée,  n'écoutèrent  pas  leurs  discours. 
Cependant  une  troupe  de  scribes  se  ren-  13 
dit  auprès  d'Alcime  et  de  Bacchidès  pour 
chercher  le  droit;    et  ceux  qui  tenaient  13 
le  premier  rang  parmi  les  enfaats  d'Is- 
raël, les  Assid&ns,  leur  demandèrent  la 
rix;    car  ils  disaient  :  "  Un  prêtre  de  14 
race  d'Aaron  est  venu  avec  l'armée;  il 
ne  saurait  nous  maltraiter."    Il  loir  fit  13 
entendre  des  paroles  de  paix  et  leur  jura 
qu'il  ne  ferait  aucun  mal,  ni  i  eux,  ni  à 
leurs  amis.     Ils  le  crurent;  mais  lui  fit  li 
saisir  soixante  d'entre  eux  et  les  fit  mas- 
sacrer le  même  jour,  selon  la  parole  de 
l'Ecriture  :     "Ils  ont  dispersé  la  chair  17 
et  répandu  le  sang  de  tes  saints  autour 
de  Jérusalem,  et  il  n'y  a  personne  pour 
les  ensevelir.  "    Alors  la  crainte  et  la  ter-  iS 
reur  s'emparèrent  de  tout  le  peuple  :  "  n 
n'y  a  plus,  disait-on,  ni  vérité  ni  justice 
parmi  eux,  car  ils  ont  violé  leur  engage- 
ment et  le  serment  qu'ils  avaient  fiiit  " 

Bacchidès  partit  de  Jérusalem  et  alla  19 
camper  à  Bézeth  ;  là  il  envoya  saisir  on 
grand  nombre  de  ceux  qui  avai^t  déso'- 
té  son  parti,  avec  quelques-uns  du  peu- 
ple, et  il  jeta  leurs  cadavres  dans  la 
grande  citerne.    Xçris  avoir  confié  le  20 
pajrs  i  Alcime,  en  lui  laissant  des  troa- 
pes  pour  le  défendre,  Bacchidès  s'en  re- 
tourna auprès  du  roi.    Alcime  s'efibrpa  21 
de  se  mettre  en  possession  du  pontificat 
Tous  ceux  qui  troublaient  leur  peuple  22 
s'assemblèrent  autour  de  lui,  se  rendi- 
rent maîtres  du  pays  de  Judas  et  causè- 
rent une  g^rande  affliction  en    IsraêL 
Voyant  tous  les  maux  que  faisaient  aux  23 
eoKmts  d'Israël  Alcime  et  ses  partisans, 
^va  funestes  que  les  Gentils  eux-mêmes. 
Judas  parcourut  en  tout  sens  le  territoire  24 
de  la  Judée,  châtiant  les  apostats  et  les 
empêchant  de  se  répandre  dans  les  cam- 
pagnes.   Lorsque  Alcime  vit  que  Judas  25 
et  ses  compagnons  étaient  devenus  pois- 
sants,reconnaissant  qu'il  ne  pouvait  tenir 
contre  eux,  il  retourna  auprès  du  roi  ^ 
les  accusa  des  plus  grands  méfaits. 

lit  de  changer  en  «tç  la  proposition  àtà,  devant 
ytrustUem,  et  cela,  sans  même  supposer  une 
faute  de  copiste,  en  observant  (^ne  la  préposi- 
tion min,  de  l'original  hébreu,  indique  parfois 
la  dire<5tion  du  mouvement  ;  voy.  Gen,  sa,  a  ; 
xiii,  1 1  :  ts.  xxii,  3  etc. 

35.  Aleisne..,  retourna;  le  Ile  livre,  passant 
sous  silence  la  première  démarche  d' Alcime  et 
l'envoi  de  Bacchidès,  commence  ici  le  récit  de 
l'expédition  de  Nicanor,  xiv,  3  —  xv,  37, 
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Chap.  VII,  26. 


I"  LIVRE  DES  MACHABÊES. 


Chap.  VIII,  4. 


6  Le  roi  envoya  Nicanor,  un  de  ses  plus 
illiistiies  généraux,  rempli  de  haine  et 
d'ammosité  contre  Israâ,  avec  ordre 

f  d'exterminer  le  peuple.    Arrivé  i  Jâru- 

'  salem  avec  une  forte  armée,  Nicanor  fit 
adresser  à  Judas  et  à  ses  frères  des  paro- 

S  les  de  paix,  pour  les  tromper  :  Qu'il  n'y 
ait  pas,  disait-il,  de  guerre  entre  vous  et 
mot;  je  veux  aller  avec  un  petit  nombre 
d'hommes  voir  vos  visages  en  amitié.  " 

9  n  vint  donc  vers  Judas,  et  ils  se  saluè- 
rent mntneHement  avec  des  démonstra- 
tions amicales;  mais  les  ennemis  étaient 

p  pttta  à  se  saisir  de  Judas.  S'aperoevant 
qne  Nicanor  était  venu  le  trouver  dans 
un  bot  perfide.  Judas  eOrayé  se  retira  et 

1  nfiisa  de  le  voir  davantage.  Nicanor 
reconnut  alors  que  son  projet  était  dé- 
couvert,  et  il  en  vint  inunédiatement  aux 
armes  cootre  Judas  près  de  Capbar- 

3  ialama.  Environ  cinq  mille  hommes  de 
l'année  de  Nicanor  furent  tués  ;  le  reste 
s'enfuit  dans  la  ville  de  David. 

3  Après  œs  événements,  Nicanor  étant 
monté  au  mont  Sien,  quelques-uns  des 
prêtres  sortirent  du  lieu  saint,  accompa- 
gnés de  plusiears  anciens  du  peuple, 
pour  le  saluer  amicalement  et  lui  mon- 
trer les  holocaustes  qui  étaient  offerts 

14  poar  le  roi.  Mais  lui,  les  raillant  et  les 
traitant  avec  mépris,  les  souilla  et  pro- 

15  DODça  des  paroles  insolentes;  et  il  fit 
oe  serment  avec  colère  :  "  Si  Judas  et 
son  armée  ne  sont  pas  livrés  sur  le 
champ  entre  mes  mains,  dès  que  je  serai 
revenu  victorieux,  je  brûlerai  cet  édifi- 

)6  ce  ";  et  il  sortit  tout  en  colère.  Alors 
les  prêtres  rentrèrent,  et  se  tenant  devant 
rantel  et  le  sanctuaire,  ils  dirent  en 

)7  pleurant  :  "  C'est  vous,  Seigneur,  qui 
avez  choisi  cette  maison  pour  qu'on  y 
invoquât  votre  nom,  afin  qu'elle  fot 
pour  votre  people  une  maison  de  prière 

jS  et  de  supplication.  Tirez  vengeance  de 
cet  homme  et  de  son  armée,  et  qu'ils 
tombent  par  l'épée!  Souvenez-vous  de 
leurs  blasphèmes,  et  ne  permettez  pas 
qu'ils  demeurent  !  " 

!9  Nicanor,  quittant  Jérusalem,  alla  cam  ■ 
per  près  de  Béthoron,  et  un  corps  de 

|o  Syriens  vint  au-devant  de  lui.  Judas, 
de  son  câté,  campa  près  d'Adasa  avec 
trois  mille  bonunes,  et  il  pria  en  disant  : 

li  •>  Cens  qui  avaient  été  envoyés  par  le 
roi  des  Assyriens  vous  ayant  blasphémé, 

4^  Le  m^t  tTAtUr  cotrespond  à  la  fin  de 
fémtr  et  au  commencement  de  mars  ;  te  13  est 
la  «ciUe  de  la  flte  des  Purim,  établie  en  sou- 
pir de  la  dâiviance  des  Juifs  par  Esther 
(Eitli.  ix,  aiX  Le  Ile  livre  des  Macn.  noos  ap- 
prend qae  c'était  un  samedi  (xv,  i  sv.  X  I 


Seigneur,  votre  an^  vint  et  leur  tua 
cent  quatre  vingt.cinq  mille  hommes. 
Exterminez  de  même  en  ce  jour  cette  ar-  42 
mée  en  notre  présence,  afin  que  tous  les 
autres  reconnaissent  qu'il  a  tenu  tm  lan- 
gage impie  sur  votre  sanctuaire  et  jugez- 
le  selon  sa  méchanceté."    Les  armées  43 
en  vinrent  aux  mains  le  treizième  jour 
du  mois  d'Adar,  et  les  troupes  de  Nica- 
nor furent  taillées  en  pièces;  lui-même 
tomba  le  premier  dans  le  combat.    Les  44 
soldats,  voyant  que  Nicanor  était  tom- 
bé, jetèrent  leurs  armes  et  prirent  la 
fuite.     Les  Juifs  les  poursuivirent  une  45 
journée  do  chemin,  cfepuis  Adasa  jus- 
qu'aux environs  de  Gaznra,  sonnant  der- 
rière eux  les  trompe  '  r.  en  fanfare.    De  46 
tous  les  villages  de  Judée  ar.x  alentours 
sortirent  des  gens  qui  enveloppèrent  les 
Syriois  :  ceux-ci  alors  se  retournaient 
les  uns  sur  les  autres,  et  tous  tombèrent 
par  l'épée,  sans  qu'aucun  d'eux  échap- 
pât, i»s  même  un  seuL    Ils  prirent  les  47 
déirâuilles  des  vaincus,  ainsi  nue  leur 
butin;  et  ay.-uit  coupé  la  tête  de  Nicanor 
et  sa  main  droite  qu'il  avait  insolemment 
étendue,  ils  les  apportèrent  et  les  sus- 
pendirent en  vue  de  Jérusalem.     Le  peu-  48 
pis  fut  rempli  de  joie,  et  ils  célébrèrent 
ce  jour  comme  un  jour  de  grande  allé- 
gresse.    On  décida  que  ce  jour  serait  49 
célébré  chaque  année  le  13  du  mois  d'A- 
dar.    Et  le  pays  de  Juda  fut  tranquille  50 
pendant  un  peu  de  temps. 

5°  —  CHAP.  vni  —  IX,  22,  —  Judas 
envoie  une  ambassade  à  Ronu;  il  meurt 
en  repoussant  une  nouvelle  invasion  de 
Bacchidis, 

Or  Judas  entendit  parler  des  Romains:   g  ' 
ils  sont,  lui  dit-on,  puissants  dans  les 
combats;  ils  montrent  de  la  bienveil- 
lance à  tous  ceux  qui  s'attachent  à  leur 
cause  et  font  amitié  avec  quiconque  vient 
à  eux,  et  ils  sont  puissants  dans  les  com- 
bats.    On  lui  raconta  leurs  guerres  et    2 
les  exploits  accomplis  par  eux  chez  les 
Galates,  qu'ils  avaient  soumis  et  rendus 
tributaires;    tout  ce  qu'ils  avaient  fait    3 
dans  le  pays  d'Espagne,  pour  s'emparer 
des  mines  d'or  et  d'argent  qui  s'y  trou- 
vent, et  comment  ils  avaient  soumis  tout 
ce  pays  par  leur  prudence  et  leur  pa- 
tience :    ce  pays  était  très  éloigné  d'eux.    4 
Il  en  avait  été  de  même  des  rois  qui 


l6.  Pas  mime  un  uni:  locution  populaire 
qu  on  retrouve  dans  plusieurs  récits  de  batailles 
(NoDibr.  xxi,  35;  Jos.  viii,  as;  x,  a8),  et  dont 
il  ne  faut  pas  trop  presser  le  sens. 

50.  C/H/tM  de  lemft,  un  mois  seulement  (ix, 
3X  L'auteur  du  lie  livre  arrête  ici  son  récit. 
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Chap.  VIII,  s. 


I"  LIVRE  DES  MACHABÉES. 


Cbap.  IX.  4. 


étaient  venus  les  attaquer  des  extrémités 
de  la  terre;  ils  les  avaient  battus  et  frap- 
pés d'une  grande  plaie,  et  les  autres  lui 

5  paient  un  tribut  annuel.  Ils  avaient 
vaincu  à  la  guerre  Philippe  et  Persée, 
roi  des  Cétheens,  et  ceux  qui  avaient 
pris  les  armes  contre  eux,  et  ils  les 

6  avaient  soumis.  Antiocbus  le  Grand,  roi 
de  l'Asie,  qui  s'était  avancé  contre  eux 
pour  les  combattre  avec  cent  vinçt  élé- 
phants^ de  la  cavalerie,  des  chariots  et 
une  très  puissante  armée,  avait  été  aussi 

7  battu  par  eux;  ils  l'avaient  pris  vivant 
et  lui  avaient  imposé  l'engagement  de 
leur  payer,  lui,  et  ses  successeurs,  un 
tribut  considérable,  de  livrer  des  otages 
et  de  céder  une  pEutie  de  son  royaume, 

8  savoir  le  pays  de  l'Inde,  la  Médie  et  la 
Lydie,  et  des  portions  de  ses  plus  belles 

f>rovinces,  et  après  les  avoir  reçues  de 
ui,  ils  les  avaient  cédées  au  roi  Eumène. 

9  Ceux  de  la  Grèce  ayamt  formé  le  dessein 
de  les  attaquer  et  de  les  détruire,  les 

■0  Romains  l'avaient  appris  et  avaient  en- 
voyé contre  eux  un  seul  général;  ils  leur 
avaient  fait  la  gaerre,  en  avaient  tué  un 
grand  nombre,  emmené  en  captivité  leurs 
femmes  et  leurs  enfants,  pillé  leurs  biens, 
soumis  leur  pays,  détruit  leurs  forte- 
resses et  réduit  les  habitants  en  servi- 

11  tude  jusqu'à  ce  jour.  Tous  les  autres 
royaumes  et  les  villes  qui  leur  avaient 
résisté,  ils  les  avaient  détruits  et  assu- 

12  jettis.  Mais  à  leurs  amis  et  à  ceux 
qui  mettent  en  eux  leur  confiance,  ils 
gardent  amitié;  ils  se  sont  rendus  maî- 
tres des  royaumes  voisins  et  éloignés,  et 
tous  ceux  qui  entendent  leur  nom  les 

13  redoutent.     Tous  ceux  à  qui  ils  veulent 
*      prêter  secours  et  conférer  la  royauté 

r^ent,  et  ils  ôtent  le  pouvoir  à  qui  il 
leur  plait;  c'est  une  nation  très  puis- 

14  santé.  Malgré  tout  cela  nul  d'entre 
eux  ne  ceint  le  diadème,  nul  ne  se  revêt 

15  de  pourpre  pour  se  g^ndir  ainsL  Ils 
se  sont  formé  un  conseil,  où  délibèrent 
chaque  jour  trois  cent  vingt  membres, 
s'occupant  constamment  des  intérêts  du 

16  peuple  pour  le  rendre  prospère.  Ils  con- 
fient chaque  année  le  pouvoir  à  un  seul 
homme  pour  commander  dans  tout  le 
pays;  tous  obéissent  à  ce  seul  homme,  et 
il  n'y  a  parmi  eux  ni  envie,  ni  jalousie. 

17  Judas  choisit  Eupolème,  fils  de  Jean, 
fils  d'Accos,  et  Jason,  fils  d'Eléazar,  et 


VIII,  8.  Au  lieu  de  l'Inde  et  de  la  Médie 
nous  avons  probablement  ici  deux  anciennes 
cTreuvii  <le  copistes  :  'ïyiiKÎfi'  pour  'I6vuciiv  et 
Mîjfictai'  pour  Mirataf  :  il  s'agirait  plutôt  de 
Ylonit  et  de  la  Mysitt  provinces  d'Asie  mineure. 

31  sv.  Ces  deux  versets  ne  (ont  pas  partie  du 


il  les  envoya  à  Rome  pour  foire  avec  eux 
amitié  et  alliance,  et  pour  qu'ils  les  dé- 
livrassent du  joug,  car  ils  voyaient  que 
le  royaume  des  Grecs  réduisait  Isràs 
en  servitude.  Ils  se  rendirent  dooc  à 
Rome,  et  le  voyage  M  très  long,  et  étant 
entrés  dans  le  sénat,  ils  prirent  la  parok 
en  ces  termes  :  "  Judas  Machabee,  ses 
frères  et  le  peuple  juif  nous  ont  envoyés 
vers  vous  pour  conclure  avec  vous  nn 
traité  d'alliance  et  de  paix,  et  poiir  que 
nous  soyons  inscrits  au  nombre  de  vos 
alliés  'et  de  vos  amis.  "  Cette  reguète  : 
fiit  accueillie  favorablement  ;  et  void  h  : 
copie  du  traité  que  les  Romains  gravè- 
rent sur  des  tables  d'airain,  et  envoyè- 
rent à  Jérusalem,  pour  y  demeurer  com- 
me un  monument  de  paix  et  d'aHiance  : 

Prospérité  aux  Romains  et  à  la  nation  juive 
sur  mer  et  sur  terre  ^  jamais  !  Loin  d'eux  1  épée 
et  l'ennemi  1  S'il  survient  une  guerre  aux  Ro- 
mains d'abord  ou  \  l'un  de  leurs  alliés  dans 
toute  l'étendue  de  leur  empire,  la  nation  juive 
leur  prêtera  secours,  selon  que  les  circonstances 
le  permettront,  de  tout  coeur.  Ils  nedoone- 
ront  aux  combattants  et  ne  fourniront  ni  blé,  ni 
armes,  ni  argent,  ni  vaisseaux;  telle  est  la  vo- 
lonté des  Romains;  et  ils  observeront  leurs  en- 
gagements sans  rien  recevoir.  De  même,  s'il 
survient  une  guerre  il  la  nation  juive  d'abord, 
les  Romains  combi-utront  avec  eux  de  tout  cŒur 
selon  que  les  circonstances  le  leur  permettront, 
sans  qu'il  soit  fourni  aux  troupes  auxiliaires  ni 
blé,  m  armes,  ni  argent,  ni  vaisseaux;  telle  est 
la  volonté  de  Rome;  et  ils  observeront  leurs  en- 
gagements sans  tromperie.^  Telles  sont  les 
clauses  du  traité  des  Romains  avec  le  peuple 
juif.  Que  si,  dans  la  suite,  les  uns  et  les  autres 
vetilent  y  ajouter  ou  en  retrancher,  ils  le  feront 
h  leur  gré,  et  ce  (jui  aura  été  ajouté  ou  retran- 
ché sera  obliKatou-e. 

Au  sujet  des  maux  que  le  rot  Déraétrius  leur 
a  faits,   nous  lui  avons  écrit  en  ces  t 


'  Pourquoi  fais-tu  peser  le  joug  sur  les  jDi&, 
qui  sont  nos  amis  et  nos  alliés  ?  Si  donc  ils  t'ac- 
cusent encore  auprès  de  notu,  nous  soutien- 
drons leurs  droits,  et  noiu  te  combattrons  sor 
mer  et  sur  terre.  " 

Ayant  appris  que  Nicanor  et  son  ar- 
mée étaient  tomba  dans  le  combat,  Démé- 
trius  envoya  encore  une  fois  Bacchidès 
et  Alcime  en  Judée,  avec  l'aile  droite  de 
son  armée.  Ils  prirent  la  route  qui  mène 
à  Galgala,  et  dressèrent  leur  camp  i 
Masaloth,  qui  est  dans  le  territoire  d'kr- 
bêles;  ils  s  emparèrent  de  œtte  ville  et 
tuèrent  un  grand  nombre  d'habitants. 
Le  premier  mois  de  l'an  cent  cinquante- 
deux,  ils  rangèrent  leurs  troupes  devant 
Jérusalem.  IHtis  ils  levèrent  le  camp  et 
allèrent  à  Bérée  avec  vingt  mille  hommes 


traité;  c'est  une  réponse  du  sénat  aux  griefs  des 
Juifs  contre  Déraétrius,  réponse  faite  de  vive 
voix  aux  envoyés,  ou  transmise  par  letire  à 
Judas. 

IX,  3.  L'an  152  des  Sélcucides,  160  av.  J.-C; 
fin  mars  ou  commencement  d'avril. 
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5  et  deux  mille  cavaliers,    pour  attaquer 
j    Judas,  qui  avait  établi  son  camp  à  Ëléa- 
;    sa,  aj^mt  avec  lui  trois  mille  guerriers 
i  d'élite.    A  la  vue  du  grand  nombre  d'en- 
nemis, ils  furent  remplis  de  frayeur,  et 
beaucoup   s'enfuirent    secrètement    du 
;  camp;  il  n'en  resta  que  huit  cents.    Ju- 
das vit  que  son  armée  s'était  dérobée,  et 
que  cependant  la  bataille  était  immi- 
nente; alors  son  cœur  fut  brisé,  parce 
que  le  temps  lui  manquait  pour  rassem- 
Uer  les  siois,  et  il  se  sentit  défaillir. 

8  Cependant  il  (Ut  à  ceux  qui  lui  restaient: 
"  Allons,  marchons  contre  nos  adver- 
saires, si  toutefois  nous  pouvons  lutter 

9  contre  eux!  "  Mais  eux  l'en  détournaient 
en  disant  :  "  Nous  ne  le  pouvons  pas; 
sauvons  maintenant  notre  vie  et  retour- 
nons auprès  de  nos  frères,  ensuite  nous 
reviendrons  combattre  nos  ennemi;  mais 

ro  nous  sommes  trop  peu.  "  Judas  leur  dit: 
"  Dieu  me  garde  d'agir  ainsi,,  de  pren- 
dre la  fuite  devant  eux  !  Si  notre  heure 
est  venue,  mourons  bravement  pour  nos 
frères  et  ne  laissons  pas  une  tache  à 
notre  gloire  I" 

Il  L'armée  syrietuu  sortit  du  camp, 
s'avançant  à  leur  rencontre;  les  cava- 
liers étaient  partagés  en  deux  corps,  les 
frondeurs  et  les  archers  marchaient  en 
tête,  les  plus  vaillants  au  premier  rang. 


Bacchidès  était  à  l'aide  droite,  et  la  pha-  12 
lange  s'avemçait  des  deux  côtés,  au  son 
de  la  trompette.    Ceux  du  côté  de  Judas  13 
sonnèrent  aussi  de  la  trompette,  et  la 
terre  était  ébranlée  du  bruit  des  deux 
armées  ;  le  combat  s'engagea  et  dura  du 
matin  jusqu'au  soir.    Judas,  voyant  que  14 
Bacchidès   et   ses    meilleures    troupes 
étaient  à  l'aile  droite,  rassembla  autour 
de  lui  tons  les  hommes  de  cœur,    battit  15 
l'aile  droite  des  Syriens  et  la  poursuivit 
jusqu'à  la  montagne  d'Azot.     Mais  ceux  16 
qui  étaient  à  l'aile  gauche,  s'apercevant 
que  l'aile  droite  était  battue,  firent  volte- 
face  et  suivirent  par  derrière  Judas  et  les 
siens;    la  lutte  devint  acharnée,  et  il  y  17 
eut  de  part  et  d'autre  un  grand  nombre 
de  morts.     Judas  tomba  aussi,  et  ses  18 
compagnons  prirent  la  fuite. 

Jonathas  et  Simon  emportèrent  Judas,  19 
leur  frère,  et  ils  l'ensevelirent  dans  le 
sépulcre  de  leurs  pères,  à  Modin.    Et  20 
tout  Israël  le  pleura  et  fit  entendre  sur 
lui  de  grandes  lamentations;  on  mena  le 
deuil  pendant  plusieurs  jours     et  l'on  21 
disait  :  "  Commentest-il  tombé  le  héros, 
celui  qui  sauvait  Israël  !  "    Le  reste  de  22 
l'histouie  de  Judas,  ses  autres  guerres, 
les  autres  exploits  qu'il  accomplit,  et  ses 
titres  de  gloire  n'ont  pas  été  écrits;  car 
ils  sont  tres  nombreux. 


SECTION  II.  —  Jonathas  chef  des  Juifs  et  grand-prêtre 
160  à  142  av.  J.-C.  [Ch.  IX,  23— XII]. 


1»  —  CHAP.  IX,  23  —  73.  —  Après  deux 
ans  de  lutte  contre  Bacchidès,  mattre 
de  la  Judée,  Jonathas  obtient  la  paix 
et  remplit,  à  MacAmas,  les  fondions  de 
Juge  d'Israil. 

23  Après  la  mort  de  Judas,  les  impies  se 
montrèrent  dans  tout  le  territoired'Israël, 
et  tons  ceux  qui  commettent  l'iniquité 

24  levèrent  la  tête.  En  ces  jours-là  sur- 
vint une  grande  fomine,  et  le  sol  lui- 

>5  mime  fiit  infidèle  avec  eux.  Bacchidès 
choisit  les  hommes  impies  et  les  établit 

35  pour  administrer  le  pays.  Ils  recher- 
chaient les  amis  de  Judas  et,  quand  ils 
en  avaient  trouvé,  ils  les  amenaient  à 
Bacchidès  qui  les  punissait  et  les  tour- 

iZ;  nait  en  dérision.  Et  Israël  fut  affligé 
d'une  grande  tribulation,  telle  qu'il  n  y 
en  avait  pas  eu  de  pareille  depuis  le  jour 
où  il  ne  parut  plus  de  prophète  en  Israël. 

18  Alors  tous  les  amis  de  Judas  s'assem- 

>9  bièrent  et  dirent  à  Jonathas  :  "  Depuis 
que  ton  frère  Judas  est  mort,  il  ne  se 
trouve  plus  d'homme  semblable  à  lui  pour 
marcher  contre  nos  ennemis,  Bacchidès 


et  tous  ceux  qui  haïssent  notre  nation. 
Nous  f  avons  donc  choisi  pour  être  notre  30 
chef  à  sa  place  et  pour  nous  commander 
dans  nos  combats.  "  Jonathas  reçut  31 
donc  en  ce  temps-là  le  commandement, 
et  il  se  leva  à  la  place  de  Judas  son 
frère. 

Dès  que  Bacchidès  eut  appris  l'élec-  32 
tion  de  Jonathas,  il  chercha  à  le  faire 
périr.     Informés  de  ce  dessein,  Jona-  33 
thas,  son  frère  Simon  et  tous  ceux  qui  " 
étaient    avec  lui  s'enfuirent  au  désert 
de  Thécué,  et  ils  s'établirent  près  des 
eaux  de  la  citerne  Asphar.    [Bacchidès  34 
en  eut  connaissance  le  jour  du  sabbat,  et 
il  se  rendit  lui-même  avec  toute  son  ar- 
mée au-delà  du  Jourdain].     Jonathas  35 
envoya  son  frère  Jean,  comme  chef  du 
peuple,  chez  les  Nabatéens,  ses  amis,  les 
priant  de  leur  permettre  de  déposer  chez 
eux  ses  bagage,  qui  étaient  considéra- 
bles.    Mais  les  fils  de  Jambri,  étant  sor-  36 


34.  Eh  tftconnaUsanct  le  jour  du  sabbat; 
Vulg.,  tn  tut  cotmaitsaMt,  et  il  m  rtnilil  If 
jour  du  tahbat. 
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tis  de  Médaba,  se  saisirent  de  Jean  et  de 
tous  ses  bagages,  et  s'en  allâ^nt  avec 

37  tout  ce  butin.  Quelque  temps  après,  on 
Tint  annoncer  à  Jonathas  et  à  son  frère 
Simon  que  les  fils  de  Jambri  célébraient 
une  noce  solennelle  et  qu'ils  amenaient 
de  Nadabat  en  grande  pompe  la  fiancée, 
fille  d'un  des  puissants  princes  de  Cba- 

j8  naan.  Alors,  se  souvenant  de  leur  frère 
Jean,  ils  mèntèrent  et  se  cachèrent  à 

39  l'abri  de  la  montagne.  Levant  les  yeux, 
ils  observaient,  et  voici  qu'un  g^rand 
bruit  se  fit  entendre  et  que  parut  un 
nombreux  convoi  ;  l'époux,  accompagné 
de  ses  frères  et  de  ses  amis  s'avançait  à 
leur  rencontre,  avec  des  tambourins,  des 
instruments  de  musique  et  un  attirail 

40  considérable.  A  cette  vue,  les  compa- 
gnons de  Jonathas  se  levh^nt  de  leur 
embuscade  et  se  précipitèrent  sur  eux 
pour  les  massacrer;  un  grand  nombre 
tombèrent  sous  leurs  coups,  le  reste  s'en- 
fuit dans  les  montagnes,  et  les  Jui& 

41  s'emparèrent  de  leurs  dépouilles.  Ainsi 
les  noces  se  changèrent  en  deuil  et  les 
sons  joyeux  de  leur  musique  en  lamen- 

42  tation.  Après  avoir  ainsi  vengé  le  meur- 
tre de  leur  frère,  Jonathas  et  Simon  se 
retirèrent  vers  les  marais  du  Jourdain. 

43  Bacchidès  en  fiit  instruit,  et  il  vint  le 
jour  du  sabbat  jusqu'aux  bei^^  du 
Jourdain,  avec  une  puissante  armée. 

44  Alors  Jonathas  dit  à  ses  compagnons  : 
"  Levons-nous  maintenant  et  combat- 
tons pour  notre  vie  !  Car  il  n'en  est  pas 
aujoiu-d'bui  comme  hier  et  avant-hier. 

45  Voici  l'ennemi  en  armes  devant  nous  et 
derrière  nous,  et  de  tous  côtés  l'eau  du 
Jourdain,  un  marais  et  un  bois;  nul 

46  moyen  d'échapper.  Maintenant  donc 
criez  vers  le  ciel,  afin  que  vous  soyez 
sauvés  de  la  main  de  vos  ennemis.  "  Le 

47  combat  s'engagea.  Jonathas  étendit  la 
main  pour  frapper  Bacchidès,  mais  ce- 
lui-ci, pour  l'éviter,  se  rejeta  en  arrière. 

48  Alors  Jonathas  sauta  dans  le  Jourdain, 
suivi  de  ses  compagnons;  ils  le  passèrent 
à  la  nage,  et  ks  Syriens  ne  le  passèrent 

49  point  pour  les  poursuivre.  Il  périt  ce 
jour-là  mille  hommes  du  côté  de  Bac- 
chidès. Celui-ci  retourna  à  Jérusalem, 

50  et  bâtit  des  villes  fortes  dans  la  Judée, 
la  forteresse  près  de  Jéricho,  Emmaûs, 
Béthoron,  Béthel,  Thamnatha,  Phara 
et  Téphon,  avec  de  hautes  murailles,  des 

51  portes  et  des  verrous,  et  il  y  mit  des 
garnisons  pour  exercer  les  hostilités  con- 

52  tre  Israël.  Il  fortifia  la  ville  de  Bethsur, 
Gazara  et  la  citadelle,  et  il  y  mit  des 

53  troupes  et  des  dépots  de  vivres.  Il  prit 
pour  otages  les  fils  des  principaux  do 


pays,  et  les  retint  prisonniers  dans  la 
citadelle  de  Jérusalem. 

L'an  cent  cinquante-trois,  au  dcnxièaie  j 
mois,  Alcime  commanda  d'abattre  les   { 
murs  du  parvis  hitérieur  du  sanctuaire, 
détruisant  ainsi  l'œuvre  des  prophètes, 
et  il  commença  à  les  démolir.     En  ce  S 
temps-là,  Alcime  fut  frappé  de  Dieu,  et 
ses  entreprises  furent  airetées  ;  sa  Ixn- 
che  se  ferma;  atteint  de  paralysie,  il  ne 
put  plus  prononcer  une  seule  parôie,  ni 
donner  aucun  wdre  au  sujet  des  affaires 
de  sa  maison.    Et  Alcime  mourut  en  ce  51 
temps-là  dans  de  fi^randes  tortures. 

Voyant  qu'Alcune  était  mort,  Bac-  5; 
chid^  s'en  retourna  auprès  du  roi,  et  k 
pays  de  Juda  fut  en  paix  pendant  denx 
ans.    Alors  tous  les  JuiEs  infidèles  tin-  5I 
rent  conseil,  en  disant  :  "  Voici  que 
Jonathas  et  ses  compagnons  vivtait  en 
paix  et  sécurité  ;  faisons  donc  venir  Bac- 
chidès, et  il  les  prendra  tous  en  une 
nuit  "    Et  ils  allèrent  s'entendre  avec  % 
luL    Bacchidès  se  mit  en  marche  à  la  6c 
tête  d'une  grande  armée,  et  il  envoya 
secrètement  des  lettres  à  tous  ses  parti- 
sans qui  étaient  en  Judée,  pour  qu'ils  se 
saisissent  de  Jonathas  et  de  ses  compa- 
gnons; mais  iU  n'y  réussirent  pas,  parce 
que  ces  derniers  eurent  connaissaïKe  de 
leur  dessein.    Et  parmi  les  hommes  du  6^ 
pays,  che&  du  complot,  ils  en  prirent 
cinquante  et  les  firent  périr.     Puis  Jo-  (A 
nathas,  avec  Simon  et  ceux  qui  étaient 
avec  eux,  se  rendit  à  Bethbsêi  dans  le 
désert,  et  il  en  répara  les  ruines  et  la 
fortifia.    Bacchidès  l'apprit,  rassembla  63 
toutes  ses  troupes  et  fit  appel  à  ses  par- 
tisans de  Judée.     Il  vint  et  établit  son  64 
camp  près  de  Bethbasi  ;  il  assi^pea  cette 
ville  pendant  beaucoup  de  jours  et  cons- 
truisit des  magasins.    Mais  Jonathas,  65 
laissant  dans  la  ville  son  frère  Simon, 
sortit    dans    la   campagne   et   revint 
avec  une  petite  troupe.     Il  battit  Odoar-  66 
rès,  ainsi  que  ses  frères  et  les  fils  de 
Pbaseron  dans  leurs  tentes,  et  il  com- 
mença à  attaquer  lu  assiégamls  et  i 
marcher  contre  eux  avec  des   forces.     { 
Simon,  de  son  côté,  fit  une  sortie  avec  67 
ses  compagnons  et  brûla  les  machines 
de  guerre.      Tous   deux  combattirent  68 
contre  Bacchidès,  dont  l'armée  iiit  écra- 
sée, et  ils  le  jetèrent  dans  une  profonde 
afiUction  de  ce  que  son  dessein  et  son 
expédition  étaient  complètemoit  man- 
ques.    Outré  de  colère  contre  les  Jniti  69 


6j.  Une  tttUt  iroup€,  rasserabMe  il  laUtte. 
Im  Humtro  est  un  hébralsme,  comp.  G«n.  xxxtv. 
30;  Doit,  iv,  97  *tc 
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qui  lui  araient  conseillé  de  venir  dans  le 
pays,  il  en  fit  périr  un  grand  nombre  et 
pnt  la  résolution  de  retourner  dans  son 

|0  pays.  Jonathas  le  sot,  et  il  lui  envoya 
des  messagers  pour  traiter  avec  lui  de 
la  paix  et  obtenir  qu'on  leur  rendit  les 

fl  prisonniers.  Baccbidès  les  accueillit  et 
accepta  leurs  propositions;  il  s'engagea 
par  serment  envers  Jonathas  à  ne  lui 

}2  faire  aucun  mal,  tant  qu'il  vivrait  II 
loi  rendit  les  prisonniers  qu'il  avait  faits 
auparavant  dans  le  pays  de  Juda,  et, 
s'en  étant  allé  dans  son  pays,  il  ne  revint 

73  plus  sur  le  territoire  des  Juifs.  L'épée 
se  reposa  dans  Israël,  et  Jonathas  fixa  sa 
demôire  à  Macbmas,  et  il  commença  à 
juger  le  peuple,  et  il  fit  disparaître  les 
napies  du  milieu  d'Israël. 

2*  —  CHAP.  X.  —  SolKciti  par  Démé- 
Irius  I  et  par  Alexandre  Balai,  Jona- 
thas  prend  parti  pour  ce  dernier,  qui 
lui  accorde  la  dignité  de  grand  prêtre 
et  l'invite  à  son  mariagt  avec  la  fille 
de  PtoUmie;  il  défait  Apollonius  gé- 
nérât de  DioUtrius  TI. 

10      L'an  cent  soixante,  Alexandre,  fils 

d'Antjochus  et  surnommé  Epiphane,  se 

mit  en  marche,  et  s'empara  de  Ptolé- 

maïs;  les  habitants  le  reçurent,  et  il  fut 

2  rm.  Le  roi  Démétrius  l'ayant  appris, 
rassembla  une  très  forte  armée  et 
s'avança  contre  lui  pour  le  combattre. 

3  En  Diane  temps  Démétrius  envoyait  à 
Jonathas  une  lettre  avec  des  paroles  de 
paix,  lui  promettant  de  l'élever  en  di- 

4  gnité.  "  Hâtons-nous,  disait- il,  de  faire 
b  paix  avec  lui  avant  qu'il  la  fasse  avec 

5  Alexandre  contre  nous.  Car  il  se  sou- 
viendra de  tout  le  mal  que.  nous  lui 
avons  fait,  à  lui,  i  son  frtre  et  à  tout 

6  son  peuple.  "  Il  l'autorisait  à  lever  des 
troupes,  à  fabriquer  des  armes  et  à  se 
dire  son  allié,  et  il  ordonnait  qu'on  lui 
remit  les  otages  détenus  dans  la  cita- 

7  delle.  Anssitât  Jonathas  se  rendit  à 
Jérusalem  et  lut  la  lettre  devant  tout  le 
peaple  et  devant  ceux  qui  étaient  dans  la 

8  citadelle.    Ils  furent  saisis  d'unegrande 


X,  I.  L'as  160,  oa  153  av.  J.-C.  :  la  paix  con- 
cilie avec  Bacchîdis  avait  duré  5  ans,  — 
Alexandre:  Démétriiu  I  Sotcr,  par  son  or- 
{■en,  MO  amour  des  plaisirs  et  sa  mauvaise 
adminiscration,  i^^tait  aliéné,  non  seulement 
MS  njex,  mais  encore  trois  monarques  ses  voi- 
sias:  Piolémée  d'Egypte,  et  les  deux  rois  de 
Cappadoce  et  de  Pergame.  Ce  dernier,  ayant 
déocnvert  à  Smyme  un  jeniw  homme  nommé 
Balas,  de  naissance  ofasrâie,  mais  qui  ressent- 
lilait  étonnamment  \  Antiocbus  Kopator,  le  fils 
d'Antiocfaos  Epinbane  que  Démétrius  avait  fait 
nectre  3k  mort  (vit  4X  répandit  le  bmit  que 
Balas  était  un  fili  d  Bpipluiiie,  lui  donna  le  nom 


crainte,  en  apprenant  que  le  roi  don- 
nait à  Jonathas  le  pouvoir  de  former  une 
armée.     Ceux  de  la  citadelle  livrèrent    9 
les  otages  à  Jonathas,  qui  les  rendit  à 
leurs  parents.    Jonathas  s'établit  à  Je-  to 
rusalem,  et  commença  à  rebâtir  et  à 
renouveler  la  ville,     n  commanda  aux  11 
ouvriers  de  reconstruire  les  murailles  et 
d'entourer  le  mont  Sien  de  pierres  car- 
rées pour  le  fortifier.  Ces  ordres  furent 
exécutés.   Alorslesétrangers  qui  étaient  12 
dans  les  forteresses  que  Bacchidès  avait 
bâties   s'enfuirent,     et   chacun  d'eux,  13 
quittant  sa  demeure,  s'en  retourna  dans 
son  pays.    Quelques-uns  seulement  de  14 
ceux  qui  avaient  abandonné  la  loi  et  les 
commandements  de  Dieu  restèrent  dans 
Bethsur,  où  ils  trouvaient  un  refuge. 

Cependant  le  roi  Alexandre  apprit  15 
les  ofires  que  Démétrius  avaient  faites 
â  Jonathas;  on  lui  raconta  aussi  les 
combats  que  celui-ci  avait  livrés,  les 
exploits  qu'il  avait  accomplis,  lui  et  ses 
frin-es,  ainsi  que  les  maux  qu'ils  avaient 
endurés;    et  il  dit  :  "  Trouverions- nous  16 
jamais  un  homme  pareil?  Faisons-nous- 
en  donc  un  ami  et  un  allié.  "    Il  écrivit  17 
une  lettre  et  la  lui  envoya  ainsi  conçue  : 

Le  roi  Alexandre  à  son  frère  Jonathas,  salut.    t8 
Nous  avons  appris  sar  toi  que  tu  es  un  homme    19 
puissant  et  que  tu  es  disposé  il  (tre  notre  ami. 
C'est  pourquoi  nous  te  constituons  aujourd'hui    ao 
grand  prêtre  de  la  nation  et  te  donnons  le  titre 
d'ami  du  roi  ; 

—  il  lui  envoyait  en  mime  temps  une 
robe  de  pourpre  et  une  couronne  d'or 

—  prends  intérêt  à  nos  affaires  et  garde-nous 
ton  amitié. 

Jonathas  revêtit  les  ornements  sacrés  21 
le  septième  mois  de  l'an  cent  soixante, 
en  la  fête  des  Tabernacles,  et  il  leva  une 
armée  et  fabriqua  beaucoup  d'armes. 

En    apprenant   ces    choses,   Démé-  22 
trius  ressentit  une  grande  affliction   : 
"  Qu'avons-nous  fait,  dit-il,  qu'Alexan-  23 
dre  nous  ait  prévenus  en  obtenant  l'ami- 
tié des  Juifs  pour  affermir  sa  puissance? 
Moi  aussi  je  veux  leur  adresser   des  24 
paroles  persuasives,  leur  offrir  une  haute 


d'Alexandre  dans  l'intérêt  de  son  rOte  et  l'en- 
voya à  Rome  solliciter  l'appui  du  sénitt.  Les 
Romains  n'avaient  jamais  été  favorables  à  Dé- 
métrius, qui  s'était  échappé  de  Rome;  ils  ac- 
cueillirent donc  le  jeune  aventurier  et  lui  per- 
mirent de  lever  une  armée  pour  soutenir  ses 
droits  prétendus  contre  Démétrius.  —  Et  sur- 
nammt  E^^hanet  d*apite  le  texte  grec,  con- 
firmé par  une  médaille  que  mentionne  Eckel, 
Alexandre  aurait  adopté  le  surnom  de  son  père 
Epiphane;  mais  le  texte  syriaque  (et  proba- 
hlement  aussi  la  Vutg.)  rapportent  ce  titre  à 
Antiochnt. 
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situation  et  des  présents,  afin    qu'ils 
25  soient  mes  auxiliaires.  "    Il  leur  envoya 
donc  une  lettre  ainsi  conçue  : 

Le  nn  Démétriiis  à  la  nation  juive,  salut. 

a6     Vous   avez  gardé    fidfelement   rafliance    faîic 

avec  nous,  persévérant  dans  notre  amitié  et  ne 

vous  unissant  pas  à  nos  ennemis;  nous  l'avons 

37  appris  et  nous  nous  en  sommes  réjouis.^  Con- 
tinuez de  nous  rester  fîdëles  dans  les  circons- 
tances présentes,  et  nous  récompenserons  par 
des  bienfaits  ce  que  vous  faites  pour  nous. 

38  Nous  vous  accorderons  beaucoup  d'exemptions 

39  et  de  faveurs.  Dès  h  présent  je  vous  décharge 
et  je  fais  remise  à  tous  les  Juifs  des  trtbutSj 
des  droits  sur  le  sel  et  des  couronnes.  Ce  qui 

30  me  revient  pour  ]e  tiers  du  produit  du  sol^  et 
pour  la  moitié  du  produit  des  arbres  fruitiers, 
je  vous  en  fais  aujourd'hui  la  remise,  et  je 
n'exigerai  plus  rien  désormais  et  en  aucun 
temps  du  pays  de  Juda,  ni  des  trois  cantons  qui 
lui  sont  réunis  de  la  Samarie  et  de  la  Galilée. 

31  Je  veux  que  Jérusalem  soit  une  ville  sainte  et 
exempte,  ainsi  que  son  territoire,  ses  dîmes  et 

33  ses  tributs.  Te  renonce  aussi  à  mon  autorité 
sur  la  citadelle  qui  est  à  Jérusalem,  et  je  la 
donne  au  grand  prêtre  afin  qu'il  y  établisse 
pour  la  garder  les  hommes  qu  îl  aura  choisis. 

33  Tous  les  Jui^  qui  ont  été  emmenés  captifs  du 
pays  de  Judas  dans  toute  l'étendue  de  mon 
royaume,  je  les  renvoie  libres  sans  rançon;  je 
veux  que  tous  leur  fassent  aussi  remise  des  tri- 

34  buts,  même  pour  les  animaux.  Que  toutes  les 
solennités,  les  sabbats,  les  néoménies,  les  jours 

-fixés  et  les  trois  jours  qui  précèdent  ou  qui  sui- 
vent une  P8tc  solennelle,  soient  des  jours  d'im^ 
munité  et  de  franchise  pour  tous  les  Juifs  qui 

35  habitent  dans  mon  royaume.  £n  ces  jours'ià^ 
nul  n'aura  le  droit  de  poursuivre  l'un  d'entre 
eux  ou  de  lui  intenter  une  a(^îon  pour  Quelque 

36  affaire  que  ce  soÎL  On  enrôlera  dans  l'armée 
du  roi  jusqu'à  trente  mille  Juifs  et  on  leurdon- 
nera  la  même  solde  qui  est  allouée  à  toutes  les 
troupes  du  roi.  Un  certain  nombre  d'entre  eux 
seront  placés  dans  les  grandes  forteresses  du 

37  roi,  et  plusieurs  seront  admis  aux  emplois  de 
confiance  du  royaume;  de  plus,  ces  troupes  au- 
ront à  leur  tête  des  chefs  pris  dans  leurs  rangSj 
et  elles  vivront  selon  leurs  lois,  comme  le  rot 

)8  l'a  ordonné  pour  le  pays  de  Juda.  Les  trois 
cantons  de  Samarie  annexés  à  la  Judée  lui  se- 
ront incorporés  et  comptés  comme  siens,  de 
telle  sorte  qu'ils  soient  soumis  à  un  même  chef 
et  n'obéissent  à  nulle  autre  autorité  que  celle 

3g  du  çrand  prêtre.  Je  donne  Ptolémals  et  son 
territoire  au  sanéhiaîre  de  Jérusalem,  pour  les 

40  dépenses  nécessaires  au  culte.  Et  moi  je 
donne  chaque  année  quinze  mille  sicles  d'ar- 
gent qui  seront  pris  sur  le  fisc  royal  dans  les 

41  localités  convenables.  Et  tout  le  surplus,  que 
les  employés  du  fisc  n'auront  pas  payé  comme 
dans  les  années  antérieures,, ils  le  solderont  Ji 

43  l'avenir  pour  le  service  du  temple.  En  outre, 
îl  sera  fait  remise  des  cinq  mille  sîcles  d'argent 
que  les  officiers  prélevaient  chaque  année  sur 
les  revenus  du  san(5hiaire.  parce  qu'ils  appar- 

43  tiennent  aux  prêtres  qui  font  le  service.  Qui- 
conque se  sera  réfugié  dans  le  sanétuaire  de 
Jérusalem  et  dans  toute  son  enceinte,  étant  re- 
devables  des^  impôts  royaux  ou  de  toute  autre 
dette,  sera  libre,  avec  tous  les  bien^  qu'il  pos- 

44  sèdc  dans  mon  royaume.  Les  dépenses  pour 
la  construélion  et  la  restauration  du  san(5hiatre 
seront  aussi  prélevées  sur  les  revenus  du  roi. 


34.  Les  sûUnniUs,  les  trois  grandes  fêtes  de 
Paque,  de  la  Pentecôte  et  des  Tabernacles,  oCt 
les  Juifs  faisaient  le  pèlerinage  de  Jénisaïem. 


En  outre,  pour  reconstruire  les  murullcs  <te 
Jérusalem  et  pour  en  fortifier  l'eDceinte,  les 
dépenses  seront  encore  prélevées  sur  \es  reve- 
nus du  roi  ;  et  il  en  sera  de  même  pour  relever 
les  murailles  tUs  vilUs  de  la  Judée. 

Lorsque  Jonathas  et  le  peuple  cntcn-   , 
dirent  ces  paroles,  ils  n*y  crurent  pas  el 
refusèrent  de  les  accepter,  parce  qu'ik 
se  souvenaient  des  grands  maux  qm 
Démétrius  avait  faits  à  Israël  et  des  ca- 
lamités qu'il  leur  avait  causées. .  Ils  se  » 
décidèrent  donc  en  faveur  d'Alexandre, 
dont  les  propositions  pacifiques  obtin- 
rent la  préférence  à  leurs  ^eux,  et  ils 
furent  constamment  ses  alliés.     Le  roi  .a 
Alexandre  rassembla  une  grande  année 
et  s'avança  contre  Démétrius.    Les  deux  ^ 
rois  ayant  engagé  ta  bataille,  l'année  de 
Démétrius  prit  la  fuite  et  Alexandre  la 
poursuivit  ;  il  l'emporta  sur  eux    et  com-  j 
battittrèsvaillammait  jusqu'au  coacber 
du  soleil,  et  Démétrius  fut  tué  ce  jour- là.    ; 

Alexandre    envoya  à  Ptolémée,   roà  j 
d'Egr^pte,  des  ambassadeurs  char^gés  de 
lui  dire  :     **  Je  suis  rentré  dans  mon  5 
royaume  et  je  suis  assis  sur  le  trône  de 
mes  pères;  j'ai  reconquis  le  gouverne- 
ment par  ma  victoire  sur  DéuiétriDS  et   I 
j'ai  pris  possession  de  notre  pays.     Je  5 
lui  ai  livré  bataille  et  il  a  été  défait  par 
moi,  lui  et  son  armée,  et  je  suis  monté 
sur  le  siège  de  sa  ro3ranté.     Maintenant  5 
faisons  amitié  ensemble;  donne-moi  ta 
fille  en  mariaçe,  je  serai  ton  gendre,  et 
je  te  donnerai,  ainsi  qu'à  elle,  des  pré- 
sents dignes  de  toi.  "    Le  roi  Ptoléméc  5 
répondit  en  ces  termes  :  '•  Heureux  le 
jour  où  tu  es  rentré  dans  le  pays  de  tes 
pères  et  où  tu  t'es  assis  sur  le  trône  de 
leur  royauté  I    Maintenant  je  ferai  pour  5 
toi  ce  que  tu  as  écrit;  mais  viens  an- 
devant  de  moi  à  Ptolémaîs,  afin  que 
nous  nous  vo3àons  ensemble,   et  je  te 
ferai  mon  gendre,  comme  tu  en  as  ex- 
primé le  désir.  "  Ptolémée  partit  d'Egyp-  5 
te,  lui  et  sa  fille  Cléopàtre,  et  se  rendit  à 
Ptolémaîs,  en  l'an  cent  soixante-deux. 
Le  roi  Alexandre  vint  au-devant  de  lui,  5I 
et  celui-ci  lut  donna  sa  fille  Cléopâtre,  et 
il  célébra  les  noces  à  Ptolémaîs  avec  mie 
grande  magnificence,  selon  la  cootmnc 
des  rois. 

Le  roi  Alexandre  écrivit  aussi  à  Jona-  51 
thas,  l'invitant  à  se  rencontrer  avec  luL 
Jonathas  se  rendit  en  grande  pompe  à  61 
Ptolémaîs,  où  il  se  rencontra  avec  les 
deux  rois  ;  il  leur  offrit,  ainsi  qu'à  leurs 
courtisans,  de  l'argent,  de  l'or  et  beau- 
coup de  présents,  et  îl  se  concilia  leur 
faveur.     Alors  s'unirent  contre  lui  des  6 
hommes  pervers   d'Israël,  des    impies 
pour  l'accuser;  mais  le  roi  ne  Des  écouta 
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2  pas.  Il  ordonna  même  qu'on  ôtât  à  Jo- 
nathas  ses  vêtements  et  qu'on  le  revêtit 
de  pourpre.  Cet  ordre  ayant  été  exécuté, 

3  le  roi  le  fit  asseoir  auprès  de  lui,  et  il- 
dit  aux  grands  de  sa  cour:  "  Sortez 
avec  lui  au  milieu  de  la  ville  et  publiez 
que  personne  n'élève  de  plainte  contre 
lui  pour  quoi  que  ce  soit,  et  que  nul  ne  le 

4  moleste  sous  aucun  prétexte.  "  Quand 
ses  accusateurs  virent  qu'on  lui  rendait 
ces  honneurs  publics  et  qu'il  était  revêtu 

5  de  la  pourpre,  tous  s'emitirent  Ajou- 
tauit  encore  à  ces  honneurs,  le  roi  l'ms. 
crivit  au  nombre  de  ses  premiers  amis 
et  le  fit  général  et  gouverneur  de  pro- 

6  vicce.  Et  Jonathas  revint  à  Jérusalem 
en  paix  et  joyeux. 

17  L'an  cent  soixante-cinq,  Démétrius, 
fils  de  Démétrius,  vint  de  Crète  dans  le 

18  pa^  de  ses  pères.  A  cette  nouvelle,  le 
nu  Alexandre  ressentit  ime  g^rande  don- 

°)9  leur,  et  il  retourna  à  AoÉioche.  Démé- 
trius prit  pour  général  Apollonius,  gou- 
verneur de  la  Cœlé-Syrie,  et  celui-ci  ras- 
sembla nne  grande  armée  et  vint  camper 
près  de  Jamnia.  Là,  il  envoya  dire  à 

^>  Jonathas,  le  grand  prêtre  :  "  Toi,  tout 
seul,  tu  félèves  contre  nous,  et  moi  je 
suis  devenu  un  objet  de  dérision  et  d'op- 
probre à  cause  de  toi  !  Comment  oses-tu, 
toi,  jouer  l'indépendant  vis-à-vis  de  nous 

71  dans  tes  montagnes  ?  Maintenant  donc, 
si  tu  as  confiance  dans  tes  forces,  des- 
cends vers  nous  dans  la  plaine,  et  là  me- 
surons-nous ensemble,  car  j'ai  pour  moi 

72  les  puissantes  villes  de  la  cite.  Informe- 
toi  et  apprends  qui  je  suis  et  quels  sont 
les  autres  qui  me  prêtent  leur  concours. 
Ils  affirment  que  votre  pied  ne  peut  tenir 
devant  nous,  puisque  deux  fois  tes  pères 

73  ont  été  mis  en  fuite  dans  leur  pa3rs.  Et 
maintenant  tu  ne  pourras  soutenir  le 
choc  de  ma  cavalerie  et  d'une  armée  si 
nombreuse  dans  une  plaine  où  il  n'y  a  ni 
pierre,  ni  rocher,  ni  un  lieu  où  l'on  puisse 

74  se  réfugier."  Quand  Jonathas  eut  en- 
tendu ce  défi  d'Apollonius,  il  ressentit 
une  vive  indignation;  il  fit  choix  de  dix 
mille  hommes  et  partit  de  Jérusalem,  et 
son  frère  Simon  vint  le  rejoindre  avec  un 

75  corps  de  réserve.  Ils  allèrent  éamper 
pris  de  Joppé;  la  ville  leur  ferma  ses  por- 
tes, car  die  était  occupée  par  une  garni- 
tea  d'Apollonius;  aussi  en   commencè- 

76  rent-ils  le  àikg^  Les  habitants  effrayés 
ouvrirent  les  portes,  et  Jonathas  fot  mai- 

77  tre  de  Joppé.     Dès  qu'il  en  fut  informé. 


71.  Ltt /missaittts  vîlUt  de  la  côte,  du  pays 
des  Philistins;  litt.  la  ^ffrced€t  villes;  Vulg,,  /c 
ffrce  dtsbatàilUs.  inhjtfuw  au  lieu  de  vôAcwi'. 
C'est  peut-être  la  vraie  le^on. 


Apollonius  mit  en  ordre  de  bataille  trois 
mille  cavaliers  et  une  armée  nombreuse 
et  se  dirigea  du  côté  d'Azot,  comme  pour  78 
se  retirer,  et  en  même  temps  il  s'avan- 
çait vers  la  plaine,  parce  qu'il  avait  un 
grand  nombre  de  cavaliers  en  qui  il  avait 
confiance.   Jonathas  le  suivit  du   côté 
d'Azot,  et  les  deux  armées  en  vinrent 
aux  mains.     Apollonius  avait  laissé  der-  79 
rière  eux  mille  cavaliers  dans  un  poste 
caché;  maisjonathasentavisqu'ilyavait  80 
une  embuscade  dressée  derrière  lui.  Les 
cavaliers  entourèrent  sa  troupe  et  lancè- 
rentdes  traits  contre  seshommcs  depuis  le 
matin  jusqu'au  soir.     Et  ses  hommes  81 
tinrent  bon,  ainsi  que  l'avait  recomman- 
dé  Jonathas,  tandis  que  les  chevaux  des 
cavaliers  se  fatiguèrent     Alors  Simon  82 
fît  avancer  sa  troupe  et  attaqua  la  pha- 
lange, car  la  cavalerie  était  sans  force; 
les  Syriens  furent  battus  par  lui  et  pri- 
rent la  fuite.    La  cavalerie  se  débanda  83 
dans  la  plaine,  et  les  foyards  gagnèrent 
.Azot,  où  ils  entrèrent  dfans  Beth-Dagon 
leur  temple  d'idole,  pour  y  trouver  un 
asile.     Jonathas  br^la  Azot  et  les  villes  84 
d'alentour,  après  ks  avoir  pillées,  et  il 
livra  au  feu  le  temple  de  Dagon  avec 
ceux  qui  s'y  étaient  réfiigiés.     Le  nom-  85 
bre  de  ceux  qui  périrent  par  l'épée  ou 
qui  fiirent  consumés  par  le  feu  fiit  d'en- 
viron huit  mille.    Et  partant  de  là,  Jo-  86 
nathas  vint  camper  près  d'Ascalon,  dont 
les  habitants  vinrent  au-devant  de  lui, 
lui  rendant  de  g^rands  honneurs.     Puis  87 
Jonathas  retourna  à  Jérusalem  avec  ses 
gens,  ayant  un  riche  butin. 

Lorsque  le  roi  Alexandre  apprit  ces  88 
événements,  il  accorda  de  nouveaux  hon- 
neurs à  Jonathas.  U  lui  envoya  une  89 
agrafe  d'or,  comme  il  est  d'usage  d'en 
gratifier  les  parents  des  rois,  et  il  lui 
donna  en  propriété  Accaron  et  son  ter- 
ritoire. 

30  —  CHAP.  XI,  1  —  59.  —  Après  la 
mort  d  Alexandre  et  de  PtoUmk,Jona- 
thasfait  la  paix  avee  Dimitritts  II  et 
l'aide  à  réprimer  une  sédition.  Mais, 
payé  d'ingratitude,  il  accepte  l'allian- 
ce d'Anttochus  VI  et  de  Tryphon. 

Le  roi  d'Egjypte  rassembla  une  armée   1 1 
innombrable  comme  le  sable  qui  est  sur 
le  bord  de  la  mer,  et  de  nombreux  vais- 
seaux, et  il  cherchait  à  se  rendre  maître 
du  royaume  d'Alexandre  par  n^e  et  de 
l'annexer  à  son  royaume.     Il  s'avança    2 

83.  La  cavalerie;  Vulg.  Et  qui,  probable, 
ment  pour  £/  eqni. 
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donc  vers  la  Syrie  avec  des  paroles  de 
paix;  les  villes  s'ouvraient  devant  lui  et 
1^  halùtants  accouraient  à  sa  rencontre; 
car  le  roi  Alexandre  avait  ordonné 
d'aller  au-devant  de  lui,  parce  qu'il  était 

3  son  beau-père.  Mais  d&  que  Ptolémée 
était  entré  dans  une  ville,  il  y  laissait  de 

4  ses  troupes  pour  la  garder.  Lorsqu'il 
approcha  d'Azot,  les  Itabitants  lui  mon- 
trèrent le  temple  de  Dagon  brûlé,  la  ville 
elle-même  et  ses  alentours  en  ruines,  les 
cadavres  épars  et  les  restes  de  ceux  qui 
avaient  été  brûlés  dans  la  guerre;  car  ils 
en  avaient  fait  des  monceaux  sur  la 

5  route.  Et  ils  lui  racontèrent  ce  qu'avait 
fait  Jonathas,  afin  de  le  rendre  odieux; 

6  mais  le  roi  se  tut  Jonathas  se  rendit 
auprès  du  roi  à  Joppé  pour  lui  rendre 
hommage;  ils  se  saluèrent  mutuellement 

7  et  passèrent  là  la  nuit  Jonathas  accom- 
pagna le  roi  jusqu'au  fleuve  nommé 
El^thëre,  puis  il  retourna  à  Jérusalem. 

8  Le  roi  Ptolémée  se  rendit  ainsi  maître 
des  villes  maritimes  jusqu'à  Séleucie  sur 
la  mer,  et  il  méditait  de  mauvais  desseins 

9  contre  Alexandre.  Il  envoya  des  am- 
bassadeurs au  roi  Démétrius,  pour  lui 
dire  :  "Viens,  faisons  alliance  ensemble, 
et  je  te  donnerai  ma  fille  qu'Alexandre  a 
^usée,  et  tu  r^neras  dans  le  royaume 

co  de  ton  père.  Je  me  repens  de  Im  avoir 
donné  ma  fille,  car  il  a  cherché  à  m'as- 

II  sassiner.  "  Il  le  rabaissait  ainsi  parce 
qu'il   avait    envie    de    son  royaume. 

C2  Ayant  enlevé  sa  fille,  il  la  donna  à  Dé- 
métrius; dès  lors  il  rompit  avec  Alexan- 
dre et  leur   hostilité  devint  publique. 

(3  Ptolomée  fît  son  entrée  à  Antioche  et  mit 
sur  sa  tète  deux  couronnes,  celle  d'Egyp- 

14  te  et  celle  d'Asie.  En  ce  temps-là 
Alexandre  était  en  Cilicie,  parce  que  les 
habitants  de  cette  contrée  s'étaient  révol- 

15  tés.  Dès  qu'il  apprit  /a  trahison  de  son 
beau-père,  Alexandre  s'avança  contre  lui 
pour  le  combattre;  le  roi  Ptolémée  dé- 
plojra  son  armée  et  marcha  à  sa  rencon- 
tre avec  de  grandes  forces,  et  le  mit  en 

16  fuite.  Alexandre  s'enfuit  en  Arabie  pour 
y  chercher  un  asile,  et  le  roi  Ptolémée 

17  triompha.  L'Arabe  Zabdiel  trancha  la 
tête  a  Alexandre  et  l'envoya  à  Ptolé- 

18  mée.  Le  roi  Ptolémée  mourut  troisjours 
après,  et  les  Egyptiens  qui  étaient  dans 


XI,  10.  M'iusastitur  :  allusion  à  ce  fait  ra- 
conté par  Josèpfae  (Ah/î^.  xiii,  iv,  6}  :  (in  favo* 
ri  d'Alexandre,  nommé  Ammonius,  avait  tenté 
d'assassiner  Ptolémée,  et  comme  Alexandre  re- 
fusait de  livrer  le  meurtrier,  ton  beau-père  le 
rendit  responsable  de  l'attentat. 

a8.  £,es  trvis  topartktti  de  la  SamarU  î 
voy.  X,  38  et  plus  bas  v.  34.  D'après  les  textes 
orec  et  latin,  il  faudrait  traduire,  et  la  Sauut' 


les  forteresses  furent  tués  par  les  habi- 
tants.    Et  Démétrius  devint  roi,   l'an  1 
cent  soixante-sept 

En  ces  joars-là,  Jonathas  rassembla  ^ 
ceux  qui  étaient  en  Judée  afin  de  s'em- 
parer de  la  citadelle  de  Jérusalem,  et  il 
dressa  contre  elle  beaucoup  de  machines 
de  guerre.     Alors  quelques  hommes  im-  2 
pies,  qui  haïssaient  leur  nation,  allèrent 
trouver  le  roi  Démétrius  et  lui  rapportè- 
rent qtœ  Jonathas  assi^;eait  la  âtaxtelle. 
A  ce  récit,  Démétrius  fut  irrité;  dès  ^u'il  2 
l'eut  entendu,  il  se   hâta  d'accoonr  à 
Ptolémaïs  et  il  écrivit  à  Jonathas  de  ces- 
ser  le  si^  de  la  citadelle  et  de  venir 
immédiatement  le  trouver  à  Ptolémaïs, 
pour  ixmiérer  avec  lui    Lorsque  Jona-  2j 
tbas  eut  reçu  cette  lettre,  il  ordonna  de 
continuer  le  siège,  et  ayant  choisi  fieur 
l'accompagner  quelques  anciens  d'IsraS 
et  plusieurs  prêtres,  il  s'exposa  au  dan- 
ger.    Ayant  pris  avec  lui  de  l'or,   de  t\ 
l'argent,  des  vêtements  et  beaucoup  d'au- 
tres présents,  il  se  rendit  auprès  du  roi 
à  Ptolémaïs,  et  reçut  de  lui  un  aocoeil 
favorable.     Quelques   hommes  pervers  21 
de  sa  nation  portèrent  contre  lui  des 
plaintes;    mais  le  roi  fit  pour  lui  ce  qu'a-  i| 
valent  fait  ses  prédécessenrs  :  il  le  com- 
bla d'honneurs  en  présence  de  tons  ses 
amis,    lui  confirma  le  souverain  ponti-  2; 
ficat  et  toutes  les  distinctions  qui  lui 
avaient  été  accordées  précédemment,  et 
le  fit  inscrire  au  nombre  de  ses  pre- 
miers amis.    Jonathas  demanda  au  roi  zi 
d'afiranchir  de  tout  tribut  la  Judée  tt  les 
trois  toparchies  de  la  Samarie,  et  il  lui 
promit  en  retour  trois  cents  talents.     Le  21 
roi  y  consentit,  et  il  écrivit  sur  tout  cda 
à  Jonathas  une  lettre  ainsi  conçue  : 

Le  roi  Démétrius  à  son  frère  Jonathas  et  à  la  j 
nation  des  Juifs,  salut  I     Nous  vous  adreaaoos   3 
une  copie  de  la  lettre  que  nous  avons  écrite  à 
votre  sujet  à  Lasthénès,  notre  cousin,  afin  qisc 
vous  la  connaissiei:  —    Le   roi  Démétrius  à    3 
Lasthénès,  son  père,  salut  I    Nous  avons  réaoJa   j 
de  faire  du  bien  à  la  nation  des  Jui&,  qui  sont 
nos  amis  et  observent  ce  qui  est  juste  envext 
nous,  à  cause  des  bons  sentimenu  qu'ils  soos 
ont  témoiznés.    Noos  leur  confirmons  et  le  ces-  3 
ritoire  de  la  Judée  et  les  trois  cantons  détachés 
de    la  Samarie  pour  être  réunis  à  la  Judée, 
umair  Ephialm,  Lydda  et  Bamithaln  avec 
toutes  leurs  dépeudaitces;  en  faveur  fie  tout  ceux 
qui  vont  sacrifier  à  Jérusalem  noutjkimu  cette 
concession,  au  lieu  des  ledevanoes  qu'aupaia- 
_ 

rie;  mais  pourquoi  Joikathas  aurait-il  solKcsté 
cette  faveur  pour  une  province  de  tout  toa|» 
hostile  à  la  Judée!  Il  y  a  là  sans  doute  une 
faute  de  copiste. 

H.  Nous  faisons  cette  concession  ;  il  semble 
manquer  quelque  chose  au  texte  grec;  la  Vulg. 
ajoute  le  mot  sefuestrari  :  "  ces  territoires  et 
leurs  revenus  seront  ristrvis,  en  faveur  de  ceux 
qui  vont  sacrifier  en  Jérusalem,  au  lieu  des 
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vant  le  roi  rccevùl  d'eux  chaque  année  sur  les 
pfoduâîoiu  du  sol  et  les  ihiits  des  arbres.  Et 
tous  les  aocres  droits  qui  nous  appartiennent,  à 
dater  de  ce  jour,  soit  sur  les  dîmes  et  les  tributs, 
soit  sur  les  inarais  salants  et  les  ooutooaes  qui 
nous  étaient  dues,  notu  leur  en  &isoos  encore 
remise  complile.  II  ne  sera  dérogé  désormais  et 
en  aucun  temps  à  aucune  de  ces  faveurs.  Main- 
tenant donc  prenez  soin  de  lidre  une  copie  de  ce 
décret,  et  qu  elle  soit  donnée  à  jonathas  et  dé* 
posée  sur  la  montagne  sainte  dans  un  lieu  ap. 
parent. 

Le  roi  Démétrius,  voyant  que  le  pays 
était  en  paix  devant  lu,  et  qu'U  n'avait 
pins  à  vaincre  aucune  résistance,  ren- 
yo3ra  toute  son  armée,  chacun  dans  ses 
à  l'exception  des  troupes  étran- 
qu'il  avait  recrutées  dans  les  lies 
nations;  et  ainsi  toutes  les  années  de 

)9  ses  pères  devinrent  ses  endémies.  Try- 
pboo,  qui  avait  été  auparavant  un  des 
partisans  d'Alexandre,  voyant  que  toute 
l'armée  murmurait  contre  Démétrius,  alla 
tronver  l'Arabe  Emalchuel,  qui  élevait 
Antiochns,  jeune  fils  d'Alexandre.  Il  le 
pressa  de  u  lui  livrer,  afin  de  le  faire 
rég^oer  à  la  place  de  son  père  ;  il  hii  ra- 
conta tout  ce  que  Démétrius  avait  fait  et 
la  haine  de  ses  troupes  contre  lui,  et  il 
demeura  là  un  grand  nombre  de  jours. 

4>  Jonathas  envoja  demander  au  roi-Dé- 
métiins  de  retirer  les  troupes  qui  étaient 
dans  la  dtadelie  de  Jérusalem  et  dans  les 
antres  fi>rteresses  de  la  Judit,  parce 
cm'dles  faisaient   la   niare  à  IsraSl. 

42  Démétrius  fit  répondre  1  Jonathas  :  "  Je 
ne  ferai  pas  cela  seulement  pour  toi  et 
pour  ta  nation  ;  mais  je  veux  te  combler 
d'honneurs,  toi  et  ta  nation,  aussitôt  que 

43  les  circonstances  le  peimettiont  Mam- 
tenant  donc  tu  feras  bien  d'envoyer  des 
hommes  à  mon  secours,  car  toute  mon 

V,  armée  a  fait  défection.  "  Jonathas  lui 
envoya  à  Antioche  trois  mille  hommes 
des  pins  vaillants;  ils  se  rendirent  auprès 
du  roi,  qui  se  réjouit  de  leur  arrivée. 

45  Les  haibitants  de  la  vUle  se  rassemblè- 
rent dans  l'intérieur  même  de  la  ville,  au 
nombre  de  cent  vingt  mille,  voulant  tuer 

46  le  roi.  Le  roi  s'étant  réfugié  dans  le 
palais,  les  habitants  occuperait  les  rues 
de  la  ville  et  commencèrent  icombattre. 

47  Alors  k  roi  appela  lesjuife  à  son  secours; 
tons  ensemble  se  réunirent  autour  de  lui, 
pois  se  rtoandirent  tous  ensemble  à  tra- 
vers la  viUe;  ils  y  tuèrent  ce  jour-là  en- 

48  vin»  cent  mille  hommes;    ils  brûlèrent 


nimintrs  que  ces  territoires  payaient  au  toi 
tni-mêmc,  '*  Le  sens  n'est  pas  encore  bien  net 
lyamres  pensent  qu'il  faut  suppléer  un  mem- 
Ivc  de  phrase,  par  ex.  "  Jonathas  nous  pAyera 
300  tMUnis  au  lieu  des  redevances  que  Us 
7w/>  payaient  au  roi  "  (vers.  ti\ 


la  vUle,  firent  en  ce  jour-là  un  butin  con- 
sidérable et  délivrèrent  le  roi.     Voyant  49 
que  les  Juifs  tenaient  la  ville  à  leur  dis- 
crétion, les  habitants  perdirent  courage 
et  firent  entendre  au  roi  des  cris  sup- 
pliants :      "  Accorde-nous  la  paix,  et  50 
que  les  Juifs  cessent  de  combattre  contre 
nous  et  contre  la  ville  !  "     En    même  $1 
temps  ils  jetèrent  leurs  armes  et  firent 
la  paix.  Les  Jnils  acquirent  beaucoup 
de  gloire  devant  le  roi  et  devant  tous 
ceux  qui  étaient  dans  son  royaume,  et  ils 
retonmèrent  à  Jérusalem  avec  de  riches 
dépouilles-    Le  roi  Démétrius  put  s'as-  52 
seoir  sur  le  trône  de  son  royaume,  et  le 
pays  fiit  en  paix  devant  lui    Mais  il  re-  53 
nia  toutes  .les  promenés  qu'il  avait  fai- 
tes; il  s'âoigna  de  Jonathas  et  ne  réalisa 
pas  les  intentions  bienveillantes  qu'il  lui 
avait  témoignées,  et  il  l'afBigea  beau- 
coup. 

Après  cela,  Tryphon  revint,  amenant  54 
avec  lui  Antiochus,  im  jeune  enbnt,  et  il 
le  prodama  roi  et  lui  mit  le  diadème. 
Autour  de  faii  se  rassemblèrent  toutes  les  55 
troupes  que  Démétrius  avait  licenciées; 
elles  conmattirent  contre  ce  dernier,  qui 
prit  la  fiiite  et  fiit  défait      Tryphon  56 
s'empara  des  éléphants  et  occupa  An- 
tioche.   Alors  le  jeune  Antiochus  écrivit  57 
à  Jonathas  une  lettre  ainsi  conçue  :  "Je 
te  confirme  dans  le  sacerdoce  et  je  t'éta- 
blis sur  les  quatre  territoires,  et  te  donne 
le  rang  d'ami  du  roi  "    Il  lui  envoyait  58 
en  mâie  temps  des  vases  d'or  et  un  ser- 
vice de  table,  avec  l'autorisation  de  boire 
dans  une  coupe  d'or,  de  se  vêtir  de  pour- 
pre et  de  porter  une  agrafe  d'or.    Et  il  59 
établit  Sknon,  son  frère,  gouverneur  du 
pays  çiui  s'étend  de  l'Echelle  de  Tyr  à  la 
mtntiere  d'Eg3rpte. 

4°  —  CHAF.  XI,  60 — XII.  — Jonathas,  ' 
secondé  par  son  frère  Simon,  reprend 
l'offensive;  il  renouvelle  les  alliantes 
avec  Rome  et  Sparte  et  remporte  de 
grands  avantages  sur  les  partisans  de 
Démétrius  II.  Il  commentait  à  forti- 
fier Jérusalem,  lorsqu'il  toHtba  dans 
un  guet-apens  de  Tryphon. 

Alors  Jonathas  sortit  et  se  mit  à  par-  60 
courir  le  pays  au-delà  du  fieuve  ainsi 
que  les  villes,  et  autour  de  lui  se  rassem- 
blèrent, pour  combattre  avec  lui,  toutes 
les  trtxipes  de  Syrie.  D  vint  donc  à  As- 


39.  Tryfkoit:  son  nom  était  Diodote;  ce 
n'est  qu'après  fitre  parvenu  au  pouvoir  qu'il  fut 
surnommé  Tryphon,  U  Dib»tuké.  — ■  Emat. 
ckutly  dans  la  Vulg.;  en  grec  Einudkuai^  est 
appelé  Malckos  par  Josiphe  et  par  Diod.  de 
Sicile,  UiocUs. 
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calon,  doat  les  habitants  vinrent  au- 
devant  de  lui,  lui  rendant  de  grands 

61  honneurs.  De  là,  il  passa  à  Gaza.  Les 
habitants  lui  a^nt  fermé  leurs  portes, 
il  assiégea  la  ville,  en  brûla  les  alentours 

62  et  les  pilla.  Alors  ceux  de  Gaza  implo- 
rèrent Jonathas,  et  il  leur  accorda  la 
paix  ;  mais  il  prit  pour  otages  les  fils  de 
leurs  chefe  et  les  envoya  à  Jérusalem.  Il 
parcourut  ainsi  la  contée  jusqu'à  Damas. 

63  Jonathas  apprit  alors  que  les  géné- 
raux de  Démétrius  se  trouvaient  à  Carfès 
en  Galilée  à  la  tète  d'une  armée  nom- 
breuse, avec  l'intention  de  le  détourner 

64  de  son  entreprise.  Il  maroha  contre 
eux,  après  avoir  laissé  son  frère  Simon 

65  dans  le  pays.  Simon  s'avança  vers 
Bethsur,  t'assi^^  pendant  beaucoup  de 

66  jours  et  la  cerna.  Les  assiégés  lui  ayant 
demandé  la  paix,  il  la  leur  accorda,  les 
fit  sortir  de  la  ville,  en  prit  possession  et 
y  mit  une  garnison. 

67  Jonathas  et  son  armée  campèrent  près 
des  eaux  de  Génésar,  et  le  lendemain 
dès  l'aurore  ils  pénétrèrent  dans  la  plaine 

68  d'Asor.  Et  voici  que  des  troupes  étran- 
gères s'avançaient  au-devant  de  lui  dans 
la  plaine,  après  avoir  détaché  contre  lui 
une  embusùde  dans  les  montagnes,  et 
elles  marchèrent  droit  à  sa  rencontre. 

69  Tout-à-coup  les  hommes  de  l'embuscade 
sortirent  de  leur  cachette  et  engagèrent 
le  combat,  et  les  gens  de  Jonathas  pri- 

70  rent  la  fuite;  personne  ne  resta,  à  l'ex- 
ception de  Mathathias,  fils  d'Absalom, 
et  de  Judas,  fils  de  Calphi,  généraux  des 

71  troupes.  Alors  Jonathas  déchira  ses 
vêtements,  mit  de  la  poussière  sur  sa 

72  tète  et  pria;  puis  il  retourna  contre  eux 
au  combat,  les  fit  reculer  et  les  mit  en 

73  fuite.    A  cette  vue,  ceux  des  siens  qui 
.  s'enfuyaient  revinrent  auprès  de  lui,  et 

tous  ensemble  ils  poursuivirent  l'ennemi 
jusqu'à  Cadès,  où  était  son  camp,  et  eux- 

74  mêmes  campèrent  en  cet  endroit.  Il 
périt  ce  jour-là  trois  mille  hommes  de 
troupes  éitrangères,  et  Jonathas  retourna 
à  Jérusalem. 

12      Jonathas,  voyant  que  les  circonstan- 
ces étaient  favorables,  choisit  des  hom- 
mes et  les  envoya  à  Rome  pour  confir- 
mer et  renouveler  l'amitié  des  Juifs  avec 

2  les  Romains.    Il  envoya  aussi  aux  Spar- 
tiates et  en  d'autres  lieux  des  lettres 

3  dans  le  même  sens.     Ils  se  rendirent 


63.  Se  trtnwiiieut,  réunis  pour  combattre  Jo- 
natho:.;  Vulg.  pnrvaricati  iuttt,  Avaient  /ait 
dé/tctian  on  fomenté  ta  r^tf//r:  peut-être  faute 


donc  à  Rome,  entrèrent  dans  le  sénat  et 
dirent  :  "  Jonathas,  grand  prêtre,  et  la 
nation  des  Juifs  nous  ont  envoyé  pour 
renouveler  l'amitié  et  l'alliance  avec  eux, 
telles  qu'elles  existaient  auparavant  Et  . 
le  sénat  leur  remit  une  lettre  pour  les 
autorités  romaines  de  chaque  lieu,  re- 
commandemt  de  leur  procurer  un  heu- 
reux retour  dans  le  pays  de  Juda.  Voici  ; 
la  copie  de  la  lettre  que  JonaUuis  écrivit 
aux  Spartiates  : 

"  Jonathas,  grand  prêtre,  le  sénat  de^la  na-     1 
tien,  les  prêtres  et  le  reste  du  peuple  juif,  aux 
Spartiates  leurs  frères,  salut  t    Déjà,  datts  les     ] 
temps  passés,  une  lettre  a  été  envoyée  à  Onia-i. 
grand  prêtre,  de  la  part  d'Aréius  qui  régnait 
sur  vous,  attestant  que   vous  êtes  nos  frèrçs, 
comme  en  fait  foi  la  copie  ci-dessous.     Onisâ     S 
accueillit  avec  honneur  l'homme  qui  était  es- 
soyé^  et  reçut  la  lettre  oii  il  était  clairement 
parlé  d'alliance  et  d'amitié.     Nous  donc,  quoi-     g 
que  nous  n'eussions  pas  besoin  de  ces  choses, 
ayant  pour  con^wlation  les  saints  Livres  qui 
sont  entre  nos  mains,     nous  avons  essayé  d'en-   ifl 
voyer  vers  vous  pour  renouveler  la  fraterait^ 
et  l'amitié  qui  nous  unissent  îk  vous,  afin  que 
nous  ne  vous  devenions  pas  étrangers,  car  de 
nombreuses  années  se  sont  écoulées  depuis  que 
vous  avez  envoyé  vers  nous.     Nous  donc  en    tl 
tout  temps  nous  nous  souvenons  constamment  de 
vons,  et  dans  nos  solennités  et  aux  autres  jours 
sacrés,  dans  les  sacrifices  que  nous  offrons,  et 
dans  nos  prières,  comme  il  est  juste  et  coove- 
nable  de  se  souvenir  de  ses  frères.     Nous  nous    ti 
réjouissons  de  votre  prospérité.     Mais  nous,  de    ij 
nombreuses  calamités  et  des  guerres  incessan- 
tes nous  assiègent;  les  rois  qui  nous  entourent, 
nous  font  la  guerre.     Nous  n'avons  pas  voulu,    M 
à  l'occasion  de  ces  guerres,  être  à  charge,  soit 
à  vous,  soit  à  nos  autres  alliés  et  amis.    Car    11 
nous  avons  le  secours  du  ciel  pour  nous  venir 
en  aide,  et  nous  avons  été  délivrés  et  nos  enne- 
mis ont  été  humiliés.     C'est  pourquoi  nous    li 
avons  choisi   Numénius,  iîls  d  Antiochns,  et 
Antipater,  fils  de  Jason,  et  nous  les  avons  en- 
voyés vers  les  Romains  pour  renouveler  avec 
eux  l'amitié  et  l'alliance  ancienne.     Nous  lenr    t7 
avons  donc  mandé  d'aller  aussi  vers  vous,  de 
vous  saluer  et  de  vous  apporter  notre  lettre  con- 
cernant le  renouvellement  de  notre  fraternité. 
Et  maintenant  vous  ferez  bien  en  nous  répon-    li 
dant  à  ce  sujet.  —    Voici  la  copie  de  la  lettre    19 
qu'on  avait  envoyée  à  Onias  ; 

Aréius,  roi  des  Spartiates,  au  grand  pr^ie   ai 
Onias,  salut!     II  a  été  trouvé  dans  un  écrit  sor    :> 
les  Spartiates  et  les  Juifs  que  ces  deux  peuples 
sont  frères  et  qu'ils  sont  de  la  race  d'Abraham. 
Maintenant  que  nous  savons  cela,  vous  ferez   33 
bien  de  nous  écrire  touchant  votre  prospérité. 
Nous  aussi,  à  notre  tour,  nous  vous  écrirons.    S3 
Vos  troupeaux  et  vos  biens  sont  à  nous,  et  les 
nOtres  sont  à  vous.  —  Les  porteurs  de  cette 
lettre  ont  ordre  de  vous  faire  des  dédantioas 
en  ce  sens. 

Ayant  été  informé  que  les  généraux  24 
de  Démétrius  étaient  revenus  pour  l'atta- 


Xll,  7.   En  grec   Dariiot^   leçoo  famtve, 
comme  Oniaris  du  vers.  ao. 
ao.  Le  premier  mot  du  vers,  ao  en  grec  est 


de  copiste  pour /r^/ara// ««<./;  ou  bien  le  tra-    -o,.*»,^:"  faute  de  copiste;  il  faut  lire''Or«- 
ducteur    aurait    lu    to/k^im»  pour   it<kfn^a.r    •Ap.Iot.  avec  la  Vulg. 
(Corn,  a  Lap.).  | 
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qucr  avec  une  année  plus  considérable 
25  qu'auparavant,  Jonathas  partit  de  Jé- 
ntsalein  et  marcha  à  leur  rencontre  jus- 
qu'au pays  de  Hamath,  car  il  ne  letu* 
laissa  pas  le  temps  d'envahir  son  pajrs. 

16  II  envoya  des  espions  dans  leur  camp, 
et  à  leur  retour  ils  lui  rapportèrent  que 
les  Syriens  avaient  résolu  de  le  surpren- 

17  dre  pendant  la  nuit.  Lorsque  le  soleil 
fut  couché,  Jonathas  commanda  aux 
siens  de  veiller  et  de  se  tenir  en  armes 
toute  la  nuit,  prêts  h  combattre,  et  il 
détacha  des  sentinelles  avancées  tout  au- 

:S  tour  du  camp.  Mais  les  ennemis  ayant 
appris  que  Jonathas  et  les  siens  se  te- 
naient prêts  à  combattre,  furent  saisis 
de  crainte,  ils  tremblèrent  dans  leur 
cocnr  et  allumèrent  des  feux  dans  leur 

29  camp,  et  s'enfiiirent.  Jonathas  et  les 
siens  ne  s'aperçurent  tk  leur  retraite 
que  le  matin,  car  ils  voyaient  des  feux 

jo  allumés.  Alors  Jonathas  se  mit  à  leur 
poursuite,  mais  il  ne  les  rgoignit  pas, 
car  ils  avaient  traversé  le  fleuve  Eleu- 

31  thère.  Alors  Jonathas  se  tourna  vers 
les  Arabes  appelés  Zabadéens;  il  les 
battit  et  s'empara  de  leurs  dépouilles. 

32  De  là  il  alla  à  Damas  et  parcourut 
toute  la  contrée. 

33  Simon  de  son  côté  s'étant  mis  en  mar- 
che s'avança  jusqu'à  Ascalon  et  jus- 
qu'aux forteresses  voisines;  puis  il  se 

34  loama  vers  Joppé  et  l'occupa,  parce 
qu'il  avait  appris  que  la  population 
avait  le  dessein  de  livrer  la  forteresse  à 
Démétrius,  et  il  y  mit  une  garnison  pour 
garder  la  ville. 

35  A  son  retour  à  Jérusalem,  Jonathas 
convoqua  les  anciens  du  peuple  et  réso- 
lut avec  eux  de  construire  des  forteresses 

36  en  Judée,  d'exhausser  les  murailles  de 
Jérusalem  et  de  bâtir  un  mur  élevé  entre 
la  citadelle  et  la  ville,  afin  de  séparer 
l'une  de  l'autre,  de  manière  que  la  cita- 
delle fût  isolée  et  qu'on  n'y  pût  ni  vendre 

37  ni  acheter.  Des  ouvriers  étant  rassem- 
blés pour  construire  la  ville,  on  se  mit 
au  mur  qui  s'élevait  au-dessus  du  tor- 
rent flfe  CMron,  vers  l'orient,  et  l'on  ré- 
para   la    partie    appelée    Caphénatha. 

3S  Simon,  de  son  côte,  bâtit  Hadida  dans 
la  Séphéla,  et  il  y  mit  des  portes  et  des 
verrous. 
[  59     Cependant  Tryphon  aspirait  à  devenir 


^.  Ctulmirt  la  ville,  en  exhausser  les  mu- 
nilles. —  On  se  mit  au  mur,  Htt.  fVOûnathas) 
iupprochadti  /irMr  qui  entourait  le  mont  Sion, 
^  «Orient,  et  dont  Antîochus  Eupator  avait 
afdODilt  la  démolition  (vi,  62). 

I<ood.  Alex,  et  la  Vulg.,  au  lieu  de  ipffKVtv, 
il  s^affirociM,  oot   lu  crctfw:  une  partie  du 


roi  d'Asie,  à  ceindre  le  diadème  et  à 
mettre  la  main  sur  le  roi  Antiochus. 
Craignant  que  Jonathas  ne  le  laissât  40 
pas  faire  et  ne  combattit  contre  lui,  il 
cherchait  le  moyen  de  se  saisir  de  sa 
personne  et  de  le  mettre  à  mort.  S'étant 
donc  mis  en  route  il  vint  à  Bethsan. 
Jonathas  s'avança  à  sa  rencontre,  avec  41 
quarante  mille  hommes,  guerriers  d'élite, 
et  il  m<trcha  sur  Bethsan.     Voyant  que  42 
Jonathas  était  venu  avec  une  armée  nom- 
breuse,  Tryphon  n'osa  pas  mettre  la 
main  sur  lui.    Il  le  reçut  avec  honneur,  43 
le  recommanda  à  tous  ses  amis,   lui 
offrit  des  présents  et  ordonna  à  ses  trou- 
pes de  lui  obéir  comme  à  lui-même.     Et  44 
il  dit  à  Jonathas  :  "  Pourquoi  as- tu  fati- 
gué tout  ce  peuple,  puisqu'il  n'y  a  pas 
de  guerre  entre  nous?    Renvoie-les  donc  45 
dans  leurs  maisons,  mais  choisis-en  quel- 
ques-uns pour  l'accompagner  et  viens 
avec  moi  à  Ptolémaïs  ;  je  te  livrerai  cette 
ville,  ainsi  que  les  autres  forteresses,  les 
autres  troupes  et  tous  les  officiers  royaux, 
puis  je  retournerai  à  Antioche;  car  c'est 
pour  cela  que  je  suis  venu.  "    Jonathas  46 
le  crut  et  nt  comme  il  avait  dit  ;  il  ren- 
voya son  armée,  qui  s'en  retourna  en 
Judée.     Il  garda  avec  lui  trois  mille  47 
hommes,  dont  il  détacha  deux  mille  en 
Galilée,  et  mille  seulement  l'accompa- 
gnèrent    Mais  dès  que  Jonathas  fut  48 
entré  à  Ptolémaïs,  les  habitants  fermè- 
rent les  portes  de  la  ville,  se  saisirent  de 
lui  et  tuèrent  par  l'épée  tous  ceux  qui 
étaient  entrés  avec  lui.    En  même  temps  49 
Tryphon  envoya  une  armée  et  des  cava- 
liers en  Galilée  et  dans  la  grande  plaine 
pour  massacrer  tous  les  hommes  de  Jo- 
nathas.    Mais  ceux-ci  ayant  entendu  50 
dire  que  Jonathas  avait  été  pris  et  mis 
à  mort  avec  tous  ceux  qui  l'accompa- 
gnaient, s'encouragèrent  mutuellement 
et  se  mirent  en  marche,  les  rangs  serrés, 
prêts  à  combattre    Ceux  qui  les  pour-  51 
suivaient,  voyant  qu'ils  étaient  résolus  à 
défendre  leur  vie,  revinrent  sur  leurs 
pas,     et  eux  rentrèrent  tous  sans  être  53 
inquiétés  dans  le  pays  de  Juda.  Ils  pleu- 
rèrent Jonathas  et  ses  compagnons,  et 
une  grande  crainte  s'empara  d'eux,  et 
tout  Israël  mena  grand  deuil.     Alors  53 
toutes  les  nations  d^ilentour  cherchèrent 
à  les  perdre,  car  elles  disaient  :    "  Ils  54 


mur,»  tomba  (peut-être  sous  la  surcharge  de 
nouvelles  constru^onsX  ou  encore  :  était  tont' 
bée  depuis  longtemps,  par  ordre  d'Antiochus. 

43.  Dans  la  Vtitg.,  la  virgule  devrait  être 
placée  après  mnlto,  et  non  avant  iimuit.  La 
pontîlualion  a^elle  prête  à  Jonathas  l'ioten* 
tion  de  faire  périr  Tryphon. 
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n'ont  pliis  ni  chef  ni  secours  de  person-  1  faisons  dUparaitre  leur  mémoire  d'entre 
ne;  attaquons-les  donc  maintenant,  et  |  les  hommes." 


SECTION  IL  —  Simon  grand'prâtre  et  ethnarqne  des  Juifs 
—  143  à  134  av.  J.-C.  [Ch.  XIII  — XVI]. 


1°  —  CRAF.  XIII.  —  Succidant  à  son 
frire,  qiiil  ne  rhusit  pas  à  sauver, 

Simon  repousse  Tryphon,  construit  le 

tomieau  de  sa  famille  et  fortifie  la 
Judie.    Reconnu  par  Dimitrius  II, 

il  occupe  Gcuara  et  l'Acra  de  féru- 

saUm:' 

13       Simon  apprit  que  Trj'phon  assem- 
blait une  armée  considérable  pour  en- 
vahir le  pays  de  Juda  et  le  dévaster. 
«  Voyant  que  le  peuple  était  dans  la  crainte 
et  l'épouvante,  il  monta  à  Jérusalem  et 

3  convoqua  le  peuple.  Il  les  exhorta  en 
disant  :  "  Vous  savez  tout  ce  que  mes 
frères  et  moi,  et  toute  la  maison  de  mon 
père  avons  fait  pour  défendre  nos  lois  et 
notre  religion,  les  combats  que  nous 
avons  soutenus  et  les  souffrances  que 

4  nous  avons  endurées.  C'est  pour  cela 
que  tous  mes  frères  sont  morts  pour 

5  IsraSl,  et  je  suis  resté  seul.  Et  mamte- 
nant  à  Dieu  ne  plaise  que  j'épargne  ma 
vie  en  aucun  temps  de  tribulation,  car 
je  ne  vaux  pas  mieux  que  mes  frères  ! 

6  Mais  je  veux  être  le  vengeur  de  mon  peu- 
ple, du  sanctuaire,  de  nos  femmes  et  de 
nos  enfants,  car  toutes  les  nations  se  sont 
unies  pour  nous  détruire  par  haine.  " 

7  L'espnt  du  peuple  fut  enflammé  en  enten- 

8  dant  ces  paroles;  ils  répondirent  en  pous- 
sant des  acclamations  :  "  Tu  es  notre 
chef  à  la  place  de  Judas  et  de  Jonathas, 

9  ton  frère.  Conduis-nous  aux  combats, 
et  nous  ferons  tout  ce  que  tu  nous  diras.  " 

10  Alors  Simon  rassembla  tous  les  hom- 
mes de  g^uerre,  il  hâta  l'achèvement  des 
murailles  de  Jérusalem  et  fortifia  cette 

11  ville  tout  autour.  En  même  temps  il 
envoya  à  Joppé,  avec  des  forces  consi- 
dérables, Jonathan  fib  d'Absalom,  le- 
quel, en  ayant  expulsé  les  habitants, 
demeura  dans  cette  ville. 

12  Tryphon  partit  de  Ptolémaîs  avec  une 
nombreuse  armée  pour  envahir  le  pays 
de  Juda,  emmenant  avec  lui  Jonathas 

13  enchaîné.      Simon  étiiblit  son  camp  à 

14  Hadida,  en  face  de  la  plaine.      Lorsque 


XIII,  s.  Je  ne  vaux  pas  mieux  que  mes /ri' 
res,  ma  vie  n'est  pns  plus  précieuse  que  la  leur. 
Comp.  AA.  xxi,  94. 

it.  Avec  des  forets  considèmbles,  titt.  snffi- 
sautes,  ÏKaiH)!';  la  Vulg.  suppose  Kotyriv,  non- 
veltes  forces, 

33.  D.1US  la  Vulg,,  la  répétition  du  verbe  ve* 


Tryphon  sut  que  Simon  avait  pris  le 
commandement  à  la  place  de  Jonathas 
son  frère  et  qu'il  se  disposait  à  le  com- 
battre, il  lui  envoya  des  messagers  pour 
lui  dire  :  "  C'est  pour  l'aident  que  ton  15 
frère  Jonathas  doit  au  trésor  rcr^  i 
raison  des  fonctions  qu'il  rempUssait, 
que  nous  le  retenons  prisonnier.  Envoie  16 
donc  cent  talents  d'argent  et  deux  de  ses 
fils  en  otage,  afin  que,  une  fois  libre,  il 
ne  se  tourne  pas  contre  nous,  et  nous  lui 
rendrons  la  liberté.  " 

Simon  comprit  que  les  messagers  lai  17 
parlaient  ainsi  pour  le  tromper  ;  néan- 
moins il  envoya  l'argent  et  les  deux  jeu- 
nes enfants  pour  ne  pas  attirer  sur  hii 
une  g^nde  haine  de  la  part  du  peuple 
d'Israël,   qui   pourrait  dire  :     "  Cest  iS 
parce  que  Simon  n'a  pas  envoyé  l'aigent 
et  les  enfants  que  Jonathas  a  péri.  '"  Il  19 
envoya  donc  tes  enfants  et  les  cent  ta- 
lents d'argent;  mais  Tryphon  ne  tint 
pas  sa  parole  et  il  ne  relâcha  pas  Jona- 
thas.    Ensuite  Tryphon  s'avança  pour  » 
fouler  le  pays  et  le  dévaster;  fnisant  un 
détour,  il  prit  le  chemin  d'Adora;  mais 
Simon  et  son  armée  s'attachaient  à  lui 
partout  où  il  allait    Ceux  qui  étaient  21 
dans  la  citadelle  de  Jérusalem  envoyèrent 
des  messagers  à  1  ryphon,  le  priant  de 
venir  en  hâte  par  le  désert  et  de  leur 
amener  des  vivres.     Tryphon  dispœa  21 
toute  sa  cavalerie  pour  arriver  cette  nuit- 
là  ;  mais  il  tomba  une  neige  très  abon- 
dante, et  il  ne  put  arriver  à  Jérusalem 
à  cause  de  la  neige;  il  partit  et  alla  en 
Galaad.    Lorsqu'il  fiit  proche  de  Bas-  23 
cama,  il  tua  Jonathas,  et  celui-ci  fut  en- 
terré on  cet  endroit     De  là  Tryphon  ^ 
retourna  dans  son  paj^s. 

Simon  envoya  recueillir  les  restes  de  25 
son  frère  Jonathas,  et  il  les  ensevelit  à 
Modin,  la  ville  de  ses  pères.    Tout  Is-  2:1 
racl  mena  sur  lui  un  grand  deuil,  et  ils 
le  pleurèrent  un  g[rana  nombre  de  jours. 
Sur  le  sépulcre  de  son  père  et  de  ses  frc-  27 
rcs,  Simon  fit  construire  un  mausolée, 
assez  élevé  pour  être  vu  de  loin,   en 


nit  a  occa.sionné  romission  de  plustetin  mot* 
entre  et  non  venit  et  in  Gatanditint,  ce  qui 
rend  la  phrase  incompréhensible. 

23.  Bascama  :  inconnu.  —  Au  lieu  de  :  /ttt 
enterré,  la  Vulg.  a  In  :  et  ses  /îts.  Mais  au 
vers.  25  il  n'est  question  que  des  restes  de  J.> 
nathas. 
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pierres  polies  par  devant  et  par  derrière. 
zS  Kt  il  lit  dresser  au-dessus  sept  pyra- 
mides, se  faisant  face  l'une  à  l'autre, 
pour  sonpcre,  pour  sa  mère  et  pour  ses 

29  quatre  frères.  Il  y  fit  exécuter  des  or- 
nements, les  entourant  de  hautes  colon- 
nes surmontées  de  panoplies  en  souvenir 
étemel,  et  à  coté  des  panoplies  il  plaça 
des  navires  sculptés  pour  être  vus  de 

30  tous  ceux  qui  naviguent  sur  la  mer.  Tel 
est  le  tombeau  que  Simon  fit  ériger  à 
Modin,  et  qui  subsiste  jusqu'^  ce  jour. 

31  Tryphon,  usant  aussi  de  ruse  à  l'égard 

32  du  jeune  roi  Antiochus,  te  tua.  Il  r^na 
&  sa  place  et  ceignit  le  diadème  des  rois 
d'xVsie,  et  causa  de  grands  maux  dans 
le  pays. 

33  Simon  rebâtit  les  forteresses  de  la 
Judée,  les  garnissant  de  hautes  tours,  de 
murailles  élevées,  de  portes  et  de  ver- 
rous, et  il  mit  des  provisions  de  vivres. 

34  Simon  choisit  des  hommes  et  les  envoya 
vers  le  roi  Démétrius  pour  qu'il  accordilt 
rémission  \  la  Judée,  car  tous  les  actes 
de  Tryphon  n'étaient  auc  brigandage. 

35  Le  roi  Démétrius  réponait  à  sa  demande 
par  la  lettre  suivante  : 

?ô  Le  rot  Démétrius  îk  Simon,  grand  prgtre  et 
ami  des  roU,  ftnx  anciens  et  à  la  nation  des 

37  Juifs,  salut  1  Noua  avons  reçu  la  couronne 
d'or  et  la  pahne  que  vous  avez  envoyées,  rt 
nous  sonnKS  disfiosè  h  faire  avec  votu  une  paix 
cooiplite  et  !t  terirenux  intendants  royaux  de 

^8  vous  faire  dilTérentes  remises.  Tout  ce  que 
nous  avons  statué  à  votre  égard  est  stable  ;  que 
les  forteresses  que  vous  avex  bfities  soient  à 

39  vous.  Nons  vtHis  faisons  remise  de  tous  les 
oubHs  et  de  toutes  les  ofTenses  jusqu'à  ce  jour, 
ainsi  que  de  la  couronne  que  vous  deviez,  et 
s'il  était  levé  quelque  autre  riibut  à  Jérusalem, 

40  qu'il  ne  soit  plus  levé.  Si  quelques-uns  d'entre 
vous  sont  diiiposés  &  s'enrôler  dans  nos  gardes 
do  eorpa,  qn  ils  s'y  enrôlent,  et  que  la  paix 
règne  entre  nous. 

41  En  l'an  cent  soixante-dix,  le  joug  des 

42  nations  fut  ôté  d°I.sraël.  Et  le  peuple 
dlsrnèl  commença  à  écrire  sur  les  actes 
et  les  contrats  :  "  En  la  première  année 
de  Simon,  grand  prêtre  éminent,  géné- 
ral et  ethnarque  des  Juifi».  " 

43  En  ces  jours-là,  Simon  marcha  sur 
Gara,  qu'il  fit  investir  par  ses  troupes; 
il  construisit  dos  hélépolcs  et  les  fit  don- 
ner contre  la  ville;  il  fit  ainsi  une  brèche 
à  une  des  tours,  et  s'en  rendit  maître. 


23.  AuiùstuSj  gr.  iw  avril  ces  mots  qui 
manquent  dans  le  Cod.'  Alex,  et  laVul^.,iie 
sont  peut-être  qu'un  dédoublement  du  mot  «irrà. 

31.  Uttmt  dt  nise;  en  gr.  jvoarvcro  ficîAu. 
litt.  marciait  avec  ruu^  comme  il  est  dit  ail- 
leurs aeprtMff^BA  ffo^tf,  marehtr  avec  seigtsst 
(Prov.  xxviii,  a6).  La  tradu^on  de  la  Vulg., 
itMMt  en  vcya^t  avec  Antiochus^  esc  donc 
iocxaAe. 

37.  L»  ^tme  ou  branche  de  palmier  (évi- 


Ceux  qui  étaient  dans  l'hélépole  sau-  44 
lèrent  dans  la  ville,  ce  qui  causa  un 
grand  émoi.     Les  habitants,  avec  leurs  45 
temmes  et  leurs  enfants,  montèrent  sur 
les  murailles,  les  vêtements   déchirés, 
poussant  de  grands  cris  et  demandant  à 
Simon  de  faire  la  paix  avec  eux  :     "  Ne  46 
nous  traite  pas,  disaient-ils,  selon  notre 
méchanceté,  mais  selon  ta  miséricorde!" 
Simon  se  laissa  fléchir;  il  ne  poussa  pas  47 
plus  loin  les  hostilités,  mais  il  bannit  les 
habitants  de  la  ville,  purifia  les  maisons 
où  il  y  avait  des  idoles,  et  fit  son  entrée 
au  citant  des  hymnes  de  louanges  et 
d'actions  de  grâMS.    Açrès  avoir  ôté  de  4S 
la  ville  toute  impureté,  il  y  établit  des 
hommes  observateurs  de  la  loi  ;  puis  il  la 
fortifia  et  s'y  construisit  une  habitation. 

Cependant  ceux  qui  étaient  dans  la  49 
citadelle  de  Jérusalem,  ne  pouvant  ni 
sortir  ni  aller  dans  le  pays,  ni  acheter, 
ni  vendre,  souffraient  beaucoup  de  la 
famine,  et  un  grand  nombre  moururent 
de  faim.  Ils  tfemandèrent  à  grands  cris  50 
à  Simon  de  faire  la  |[>aix  avec  eux,  ce 

Si'il  leur  accorda,  mais  il  les  ch.-issa  de 
et  purifia  la  citadelle  de  toute  souil- 
lure.   Il  y  fit  son  entrée  le  vingt-troi-  51 
sième  jour  du  second  mois  de  l'an  cent 
soixante  et  onze,  avec  des  chants-  de 
louange,  des  rameaux  de  palmiers,  des 
cithares,  des  cymbales,  des  harpes,  des 
hymnes  et  des  cantiques,  parce  qu'un 
grand  ennemi  d'Israël  était  brisé.     Il  52 
ordonna  qu'on  célébrât  chaque  année  ce 
jour  d'allégresse;    il  fortifia  la  monta-  53 
gne  du  temple  située  à  côté  de  la  cita- 
delle, et  il  demeura  là,  lui  et  les  siens. 
Puis  Simon  voyant  que  son  fils  Jean  «e  $4 
montrait  homme  de  courage,  lui  donna  le 
commandement  de  toutes  les  troupes, 
avec  Gazara  pour  résidence. 

2°  —  CHAP.  XIV.  —  Afn-is  la  prise  de 
Démétrius  II  par  Us  Parlies,  Simon 
gouvtrtu  avec  sagesse  et  reçoit  des  let- 
tres de  Sparte  et  de  Rome.  La  re(on- 
naissante  du  peuple  lui  confire  les 
dignités  perpituelles  d'ethnarque  et  de 
graml-prttre. 

L'an  cent  soixante-douze,  le  roi  Dé-  14 
métritis  assembla  ses  armées  et  s'en 


demment  d'or)  était  un  symbole  de  la  vicloire 
et  une  allusion  (lélicate  au  surnom  de  Nicator 
que  portait  le  roi.  Le  terme  bnkem  de  la  Vule. 
pourrait  sembler  une  transcription  littérale  du 
grec  0ai)',  si  le  tradu(51eur  n'nvait  bien  rendu, 
au  vers.  51,  fiatmy  p.or  raiiiis  ^nimnrttm. 

53.  Chngme  nmné*  :  celte  fSte  ne  parait  pas 
avoir  été  célébrée  longtemps,  car  il  n'en  est 
plus  fait  mcnlioR  dans  la  suite. 
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Clïap.  XIV,  2. 


I"  LIVRE  DES  MACflAHÉES. 


Chap.  XI \, 


alUi  en  Médie  pour  y  recruter  des  troupes 
auxiliaires,  afin  de  combattre  Tryphon. 

2  Arsace,  roi  de  Perse  et  de  Médie,  ayant 
appris  que  Démétrius  était  entré  sur  son 
territoire,  envoya  un  de  ses  généraux 

3  pour  le  prendre  vivant.  Celui-ci  se  mit 
en  marche,  et  ayant  battu  l'armée  de 
Démétrius,  il  s'empara  de  sa  personne  et 
l'amena  à  Arsace,  qui  le  mit  en  prison. 

4  Le  pays  de  Juda  fut  en  paix  durant 
tous  les  jours  de  Simon.  Il  s'appliqua  à 
procurer  la  prospérité  du  pays,  et  son 
autorité  et  sa  gloire  plurent  au  peuple 

5  durant  tous  ces  jours.  Sans  parler  de 
ses  autres  titres  de  gloire,  il  prit  Joppé 
et  eut  un  port  qui  le  mit  en  relation  avec 

6  les  îles  de  la  mer.  Il  recula  les  fron- 
tières de  sa  nation  et  défendit  son  pays. 

7  II  recueillit  un  grand  nombre  de  prison- 
niers; il  s'empara  de  Gazara,  de  Beth- 
sur  et  de  la  citadelle,  dont  il  ôta  toutes 
les  souillures,  et  il  n'y  avait  personne 

8  qui  pdt  lui  résister.  Chacun  cultivait 
en  paix  sa  terre;  le  sol  donnait  ses  pro- 
duits et  les  arbres  des  champs  leurs 

9  fruits.  Les  vieillards,  assis  sur  les  pla- 
ces publiques,  s'entretenaient  tous  de  la 
prospérité  du  pays,  et  les  jeunes  gens 
revêtaient  comme  un  ornement  les  habits 

10  de  guerre.  Simon  distribuait  des  ap- 
provisionnements aux  villes,  et  les  pour- 
voyait de  toutes  les  choses  nécessaires  à 
la  défense  :  au  point  que  son  nom  glo- 
rieux était  célèbre  jusqu'aux  extrémités 

11  de  la  terre.  Il  rétablit  la  paix  dans  son 
pjiys,  et  Israël  se  réjouit  d'une  grande 

12  joie.  Chacun  était  assis  sous  sa  vigne 
et  son  figuier,  et  personne  ne  leur  inspi- 

1  j  rait  de  crainte.  Il  n'y  avait  plus  d'ad- 
versaire pour  les  attaquer  dans  le  pays; 
les  rois  ennemis  furent  vaincus  en  ces 

14  jours-là.  Il  fut  le  soutien  de  tous  les 
malheureux  de  son  peuple;  il  se  montra 
zélé  pour  la  loi  et  fît  disparaître  tous  les 

15  impies  et  les  méchants.  Il  glorifia  le 
sanctuaire  et  multiplia  les  ustensiles 
sacrés. 

16  Quand  la  nouvelle  de  la  mort  de  Jona- 
thas  arriva  à  Rome  et  jusqu'à  Sparte, 

17  ils  en  furent  très  aflligés.  Mais  lors- 
qu'ils surent  que  Simon,  son  frère,  était 
grand  prêtre  a  sa  place  et  maître  de  tout 
le  pays,  ainsi  que  de  toutes  les  villes  qui 


XIV,  31.  La  Vulg.  ajoute  ac  Itrtitia,  et  du 
bonkfnr,  dont  vous  jouissez. 

27.  Lt  i8«  j'atir  du  titots  d'Eluï,  (fi  mois 
de  Vaiinée,  correspond  aux  premiers  jours  de 
septembre  (Néh.  vi^  15).  —  Dans  Sarawel, 
signification  incertaine.  Les  nns  fout  de  ce  mot 
la  transcription  grecque  de  l'hébreu  sar  àm  fl^ 
/•rince  du  ^ufie  de  Dieu,  et  traduisent  :  la 
3<  dimée  de  Simon,  grand-prStre,  en  qualité  de 


s'y  trouvent,  ils  lui  écrivirent  sur  des  1 5 
tables  d'airain  pour  renouveler  l'aUîana; 
et  l'amitié  qu'ils  avaient  faites  avec  Judos 
et  avec  Jonathas,  ses  frères.  Les  lellns  ig 
firent  lues  en  présence  de  toute  rassem- 
blée à  Jérusalem,  et  voici  la  copie  de 
celle  que  les  Spartiates  envoyèrent. 

Les  chefs  des  Spartiates  et  la  cité  &  Simon,    20 
grand  prêtre,  aox  anciens,  aux  prêtres  et  au 
re«te  du  peuple  des  Juifs  leurs  frères,  talat  \ 
Les  amba-^sadeurs  qui  ont  été  envoyés  à  noixc    zr 

Peuple  nous  ont  entretenus  de  la  gloire  et  de 
honneur  dont  vous  jouissez,  et  nous  noassom- 
mes  réjouis  de  leur  arrivée.  £t  nous  avoosins-  23 
crit  parmi  les  plébiscites  ce  qui  a  été  dit  par  eux, 
s.^volr  :  Numénius,  fils  d'Antiocbus,  et  Anti- 
pater,  fils  de  Jason,  ambassadeurs  des  Juifs, 
sont  venus  vers  nous  pour  renouveler  amilié 
avec  nous.  Et  il  a  plu  au  peuple  de  recevoir  33 
ces  hommes  avec  honneur  et  de  déposer  la  copie 
de  leurs  discours  aux  archives  piibliques,  pour 
que  le  peuple  de  Sparte  en  conserve  la  mé- 
moire. —  Et  nous  en  avoiis  fait  écrire  cette 
copie  pour  Simon  le  grand  prêtre. 

Après  cela,  Simon  envoya  à  Rome  24 
Numénius  avec  un  grand  Muclier  d'or 
[du  poids]  de  mille  mines  pour  assurcr 
î'alliance  avec  eux. 

Quand  le  peuple  eut  appris  ces  choses,  2j 
il  dit  :  Quel  témoignage  de  reconnais- 
sance donnerons-nous  à  Simon  et  à  ses 
fils?    Car  il  a  montré  une  fermeté  in-  2< 
ébranlable,  lui,  ses  frères  et  la  maison 
de  son  père;  ils  ont  combattu  et  repoussé 
les  ennemis  d'Israël,  et  lui  ont  assuré  la 
liberté.  Ils  gravèrent  ces  choses  sur  des 
tables  d'airain,   qu'ils  suspendirent   à 
des  colonnes  sur  le  mont  Sion  ;    en  voici  2; 
la  copie  : 

Le  dix-huitième  jour  du  mots  d'Elul,  l'an 
cent  soixante-douze,  la  troisième  année  de  Si- 
mon, grand  prêtre,  dans  Saramel,  en  la  grande  s! 
assemblée  des  prêtres  et  du  peuple,  des  princes 
de  la  nation  et  des  anciens  du  pays,  il  a  été 
publié  ceci  : 

Dans  les  nombreux  combats  dont  notre  lays 
a  été  le  théâtre,     Simon,  fils  de  Mattathias,    3^ 
d'entre  les  descendants  de  Jarib,  et  ses  frères, 
se  sont  exp<»és  au  danger  et  ont  résisté  aux 
ennemis  de   leur  nation,  alîn  que  leur  sanc- 
tuaire restât  debout,  ainsi  que  la  loi^  et  ils  ont 
acquis  3i  leur  nation  une  grande  gloire.     Jona-    «1 
thas  rassembla  sa  nation  et  devint  leur  grand 
prêtre;  puis  il  fut  réuni  à  son  peuple.     Leurs    51 
ennemis  voulurent  fouler  leur  pays  et  le  dévas- 
ter, et  étendre  la  main  sur  leur  sanctuaire. 
Alors  Simon  se  leva  et  combattit  pour  sa  na-    3J 
tion;  il  dépensa  beaucoup  de  ses  bi^ens  pronnes, 
fournit  des  armes  aux  hommes  vaillants  w  sa 
nation  et  leur  donna  une  solde.     Il  fortifia  les    3,1 

f  rince  du  f  eu/fie  de  Dieu.  D'après  Origène,  le 
titre  hébraïque  de  notre  livre  était  SeAéuiat 


sur  lienijl :his{0ire  du  prince  des^is  (du  r 
~  '  endroit  même  la  v 


pie)  de  DieUf  et  en  cet  endroit  même  \a  vers. 
syr.  traduit  :  c/te/  d'Itraii.  D'autres  voient 
dans  ce  mot,  mieux  conservé  par  la  Vulg.  W  r«- 
ramely  un  nom  de  lieu  désignant  le  grand  par- 
vis du  temple  ;  katsar  àm  êl,  le  parvis  dupen- 
pu  de  Dieit,  le  parvis  d'Israël. 
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Chap.  XIV,  34. 


I«  UVRK  DES  MACIIABP-RS. 


Chnp.  XV,  21. 


ville»  de  Judie,  aîii»i  que  lîethtur,  située  à  In 
froatière,  rà  se  trou\aient  auparavant  les  anucs 
des  ennemis,  et  il  y  mit  une  garnison  de  trou* 

14  pesjnives.  11  roriifïa  Joppé»  située  sur  la  mer, 
et  Gazara  sur  la  frontière  d'Azot,  habitée  autre- 
fois par  les  ennemis;  et  il  y  établit  des  Juifs,  et 
les  approvisionna  de  toutes  les  choses  néces- 

B  saîrcs  à  leur  a}n5ervation.  Le  peuple  vit  la 
conduite  de  Simon  et  la  gloire  qu'il  se  proposait 
de  donnera  sa  nation,  et  ils  le  constituèrent 
leur  chef  et  leur  grand  prâtre,  h  cause  de  tous 
ces  services  qu'il  leur  avait  rendus,  et  de  la  jus* 
tice  et  d«  la  fidélité  qu'il  garda  envers  sa  na* 
lion,  et  parce  qu'il  travailla  de  toute  manière 

P  i  élever  son  peuple.  Pendant  ï^u'îl  vécut,  tout 
prospéra  entre  ses  mains,  au  pomt  qu'il  chassa 
les  nations  du  pays  qu'elles  occupaient,  ainsi 

5 ne  ceux  qui  étaient  dans  la  cité  de  David  ^ 
érusalem,  lesquels  s'étaient  construit  une  cita- 
delle d'oEt  ils  faisaient  des  sorties,  souillant  les 
alentours  du  samfhiaire  et  profanant  grande- 
17  ment  sa  sainteté.  Il  y  établit  des  guerriers 
juifs  et  la  {oriifîa  pour  apurer  la  défense  du 
pays  et  de  In  ville,  et  il  exhaussa  les  murailles 
;S    de  Jérusalem.     Le  roi  Démétrius  lui  assura  en 

13  OMiséquence  la  souveraine  sacrificature  ;  il  le 
déclara  son  ami  et  lui  accorda  les  plus  grands 

fa  honn<;un.  Car  il  avait  appris  que  les  Romains 
appelaient  les  Juifs  amis  et  alliés  et  frères,  et 
qu'iU  avaient  reçu  honorablement  les  envoyés 

|i  de  Simon.  —  Les  Juifs  et  les  prêtres  ont  tfûMc 
trouvé  bon  que  Simon  soit  prince  et  grand  prê- 
tre pour  toujours,  jusqu'à  ce  que  paraisse  un 

fi  prophète  digne  de  foi  ;  qu'il  commande  leurs 
armées;  qu'il  ait  le  soin  des  choses  saintes; 
qu'il  établisse  les  officiers  pour  les  services  pu- 
bltcs,  pour  administrer  le  pays,  veiller  sur  les 

(3  armements  et  défendre  les  forteresses;  q\i'\\ 
ait  le  soin  des  choses  saintes,  qu'il  soit  obéi  de 
tous,  que  tous  les  actes  publics  dans  le  pays 
soient  écrits  en  son  nom,  et  qu'il  soit  revêtu  de 

14  pourpre  et  d'or.  11  ne  sera  permis  à  personne 
du  peuple  ou  d'entre  les  prêtres  de  rejeter  au* 
cun  de  ces  points,  de  contredire  aucun  ordre 
donné  par  lui,  de  convoquer  sans  sa  permission 
aucune  assemblée  dans  le  pays,  de  porter  robe 

15  de  pourpre  ou  agrafe  d'or.  Quiconque  agira 
contrairement  à  ce  décret  ou  en  violera  quelque 

(6  article,  encourra  un  châtiment.  Il  a  paru  bon 
au  peuple  dlnvestir  Simon  du  pouvoir  d'agir 

17  selon  ce  décret.  Simon  accepta;  il  voulut  bien 
remplir  les  foniflions  de  grand  prêtre,  de  chef 
des  armées  et  d'ethnarquedcs  Juifs  et  des  prê- 
tres, et  exercer  le  commandement  suprême. 

|S  On  décida  de  g^vcr  ce  document  sur 
des  tables  d'airain,  et  de  les  placer  dans  la 
galerie  du  temple^  en  un  lieu  apparent, 

19  et  d*en  déposer  une  copie  dans  la  chambre 
du  trésor,  pour  servir  A  Simon  et  à  ses  fils. 

CHAP,  XV  —  XVI,  10.  —  Antiochus  Vil 
recomutU  Vaut^rité  tU  Siniofi^  pithy 
f$talgré  ufu  UUre  des  Koniains^  il  en- 
voie  £09tirt  lui  CeêuUbée  qui  est  vaimu. 

15      Le  roî  Antiochus,  fils  de  Démétrius» 
envoya  des  îles  de  la  mer  une  lettre  i\ 


XV,  93.  Dans  la  Vulg.  ces  diverses  localités 
sont  énumérées  dans  un  ordre  un  peu  différent. 

31.  Cinq  cents  tiiieni$  d'argent^  d'après  la 
valeur  de  notre  argent  monnayé ,  feraient 
4,2^,000  fr.,  s'il  s'agit  de  talents  hébreux;  la 
moitié  seulement,  en  talents  grecs. 


Simon,  t^rand  prctrc  et  cthnarque  des 
juife,  et  à  toute  la  nation;     elle  était    2 
ainsi  conçue  : 

Le  roi  Antiochus,  \  Simon,  grandprdtre 
et  ethnarque,  et  à  la  nation  des  Juifs,  salut  ! 
Puisque  des  misérables  se  sont   emparés  du      3 
royaume  de  nos  pères^  que  je  veux  te  revendi- 
quer afin  de  le  rétablir  tel  qu'il  était  aupara- 
vant, et  que  j'ai  rassemblé  des  troupes  nom- 
breuses et  équipé  beaucoup  de   vaisseaux   de 
guerre;    ayant  I  intention  de  débarquer  dans  le       4 
pays  pour  tirer  vengeance  de  ceux  qui  ont  ruiné 
notre  pays  et  qui  ont  dévasté  un  grand  nombre 
de  villes  de  ce  royaume,     je  te  contirnie  toutes      5 
les  remises  de  tributs  que  t'ont  accordées  les 
rois  mes  prédécesseurs,  et  toutescelles  de  pré* 
sents  qu'ils  t'ont  concédées.     Je  le  permets  de      6 
frapper  monnaie  à  ton  empreinte  pour  ton  pays. 
Que  Jérusalem  et  le  temple  soient  libres;  que      7 
toutes  les  armes  que  tu  as  fabriquées  et  les  u>r- 
teresses  que  tu  as  bAties  et  que  tu  occupes  te  de- 
meurent.    Que  toute  chose  due  ou  \  devoir  au      8 
trésor  royal  te  soit  remise  dès  à  présent  et  pour 
toujours.     Lorsque  nous  serons  rentrés  en  pos-      9 
session  de  notre  royaume,  nous  t'honorerons 
mai^nifîquement,  toi,  ta  nation  et  le  sanéluaire, 
de  telle  sorte  que  votre  gloire  brillera  dans  tout 
l'univers. 

L'an  cent  soixante-quatorze,  Antio-  10 
chus  se  mit  en  marche  vers  le  pays  de 
ses  pères,  et  toutes  les  troupes  vinrent 
se  ranger  auprès  de  lui,  de  sorte  que  peu 
d'hommes  demeurèrent  à  Tryphon.     T-e  i  r 
roi  Antiochus  se  mit  à  sa  poursuite,  et 
Tryphon  vint  en  fuyant  à  Dora  sur 
la  mer.     Car  il  voyait  que  des  maux  12 
s'amassaient  sur  lui  et  que  son  armée 
t'abandonnait.     Antiochus  vint  camper  13 
devant  Dora  avec  cent  vingt  mille  com- 
battants et  huit  mille  cavaliers.    Il  in-  14 
vestit  la  ville,  et  comme  des  navires 
s'approchèrent  du  côté  de  la  mer,  il  la 
pressa  et  par  terre  et  par  mer,  ne  lais- 
sant personne  y  entrer  ou  en  sortir. 

Cependant  arrivèrent  de  la  ville  de  15 
Rome  Numénius  et  ceux  qui  l'avaient 
accompagné,  avec  des  lettres  adressées 
aux  rois  et  aux  pays;  en  voici  la  teneur  : 

Lucius,  consul  des  Romains,  au  rui  Ptolc-     16 
mée,  salut  I     Les  ambassadeurs  des  Juifs  se     17 
sont  rendus  auprès  de  nous  comme  nos  amis  et 
nos  alliés,  pour  renouveler  l'ancienne  amitié  et 
alliance,  ayant  été  envoyés  par  le  grand  prêtre 
Simon  et  par  le  peuple  juif.     Ils  ont  apporté     18 
un   bouclier  d'or  de  mille  mines.      C'est  pour.     19 
quoi  il  nous  a  semblé  bon  d'écrire  aux  rois  et 
aux  pays  de  ne  jias  leur  causer  de  dommage, 
de  n'attaquer  nt  eux,  ni  leurs  villes,  ni  leur 
pays,  et  de  ne  pas  prêter  assistance  &  ceux  qui 
leur  feraient  la  guerre,      il  nous  a  semblé  bon    30 
de  recevoir  d'eux  ce  bouclier.     Si  donc  des    21 
hommes  pervers  se  sont  enfuis  de  leur  pays 


mes  et  défendre  voire  pnys.Ce  membre  de  phra- 
se ne  se  lit  pas  dans  la  Vulg.  —  Dt  mûn  frèrt  : 
en  syr.  dt  MUi/rirtt.  La  Vulg.  a  aussi  le  plu- 


XVI,  3.  Aut*  d'anniis^  pour  cire  des  hom 
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riel  :/raires  mti;  mais  il  faut  probablement 
tire,  avec  l'édition  de  Complute,  ^  /ratris  mtti. 
Le  texte  aifluel  devrait  se  traduire  :</(soycs) 
metfrirtt. 
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Chap.  XV,  22.  l'*  LIVRE  DES  MACHABÊES.  Chap.  XVI,  7- 


(lKn&  le  vûtre,  livrez-les  au  grand  prêtre  Simon 
pour  qu'il  les  chfttie  selon  leur  loi. 

22  La  même  lettre  fut  adressée  au  roi 
Dcmétrius,   à  Attale,  à  Ariarathe  et  à 

23  Ar«aoe,  ainsi  qu'à  tous  les  pays  :  â 
Lampsaquc,  aux  Spartiates,  à  Delos,  à 
Mynde,  A  Sicyone,  a  la  Carie,  à  Samos, 
à  la  Pamphylie,  à  la  Lycie,  à  Halicar- 
nasse,  à  Rhodes,  à  Phasélis,  à  Cos,  à 
Side,  à  .'Vradus,  à  Gortyne,  à  Cnide,  à 

24  Chypre  et  à  Cyrène.  Ils  firent  une  co- 
pie de  cette  lettre  pour  Simon,  le  grand 
prêtre. 

25  Le  roi  Antiochus  attaqua  Dora  le  se- 
cond jour,  faisant  approcher  ses  troupes 
toujours  de  plus  en  plus  près,  et  cons- 
truisant des  machines,  et  il  enferma  Try- 
phon,  de  manière  qu'on  ne  pouvait  ni 

26  entrer  ni  sortir.  Alors  Siinon  lui  en- 
voya un  secours  de  deux  mille  hommes 
d'clite,  ainsi  que  "de  l'aient,  de  l'or  et 

27  un  appareil  considérable.  Le  roi  ne 
voulut  pas  les  recevoir,  mais  il  révoqua 
tous  les  engagements  antérieurs  qu'il 
avait  pris  vis-a-vis  de  Simon  et  il  se  re- 

28  tira  de  lui.  Il  lui  envoya  Athénobius,  un 
de  ses  amis,  pour  s'aboucher  avec  lui  et 
lui  dire  :  "  Vous  occupe;  Joppé,  Gazara 
et  lu  citadelle  de  Jérusalem,  qui  sont 

29  des  villes  de  mon  royaume.  Vous  avez 
dévasté  leurs  environs,  faisant  un  grand 
ravage  dans  le  pays,  et  vous  vous  êtes 
rendus  maîtres  de  beaucoup  de  lieux  qui 

30  font  partie  de  mes  états.  Maintenant 
donc  \i\rcz-tious  les  villes  dont  vous  vous 
êtes  emparés  et  les  tributs  des  locali- 
tés dont  vous  vous  êtes  rendus  maîtres, 
en  dehors  du  territoire  de  la  Judée. 

31  Sinon,  donnez  à  -ia  place  cinq  cents 
talents  d'argent,  et  pour  les  dévastations 
que  vous  avez  commises,  et  pour  les  tri- 
buts dus  par  ces  villes  cinq  cents  autres 
talents,  faute  de  quoi  nous  irons  vous 

32  faii-e  la  guerre.  "  Athénobius,  ami  du 
roi,  étant  arrivé  à  Jérusalem,  vit  la  ma- 
gnificence de  Simon,  un  bullet  couvert 
de  vases  d'or  et  d'argent,  et  la  grande 
pompe  dont  il  était  entouré  ;  il  en  fut 
.stupéfait  et  il  répéta  les  paroles  du  roi. 

33  Simon  lui  répondit  :  "  Ce  n'est  point 
une  terre  étrangère  que  nous  avons  prise, 
ni  des  biens  a'autrui  dont  nous  nous 
sommes  emparés;  mais  c'est  l'héritage 
de  nos  pères,  qui  avait  été  pendant  quel- 
que temps  injustement  possédé  par  nos 

34  ennemis.     Pour  nous,  trouvant  l'occa 

33.  Ce  Jean  e^t  connu  sous  le  surnom  d'/Z^r. 
eitM.  Il  conserva  pendant  31  ans  la  souveraine 
sacriftcature  et  mourut  lan  106  av.  I.-C, 
lai^isaiit  deux  fils.  Judas  Aristolmle  et  Afexan- 
dre  qui,  nprèss'cire  di>putJ  le  pjuvoir,  appelè- 


sion  favorable,  nous  revendiquons  l'hé- 
ritage de  nos  pères.  Quant  a  Joppé  et  35 
à  Gazarn  que  tu  réclames,  ces  deux  vil- 
les faisaient  beaucoup  de  mal  à  notre 
peuple  dans  notre  pays;  nous  donnerons 
pour  elles  cent  talents.  "  Athénobius  ne 
lui  répondit  pas  un  mot,  mais  il  s'en  36 
retourna  irrité  vers  le  roi,  et  lui  rapporta 
la  réponse  de  Simon,  la  magnificence  de 
sa  cour  et  tout  ce  qu'il  avait  vu;  ce  qui 
jeta  le  roi  dans  une  grande  colère. 

Or  Tryphon  s'enwit  sur  un  navire  à  37 
Orthosias.     Le  roi    nomma  Cendébée  3S 
commandant  du  littoral,  et  lui  donna  une 
armée  de  fantassins  et  de  cavaliers.    Et  39 
il  lui  ordonna  d'établir  son  camp  en  face 
delà  Judée,de  fortifier  Gédor,d'en  assurer 
les  portes  et  de  guerroyer  contre  le  peu- 
ple. Le  roi  cependant  poursuivait  Try- 
phon.    Cendébée,  s'étant  rendu  à  Jam-  40 
nia,  commença  à  irriter  le  peuple,  à 
envahir  la  Judée,  à  faire  des  prisonniers 
et  à  massacrer.  U  fortifia  Gédor    et  il  y  41 
mit  des  cavaliers  et  des  troupes  de  fnek, 
pour  faire  des  sorties  et  infester  les  che- 
mins de  la  Judée,  comme  le  roi  le  lui 
avait  commandé. 

Jean  monta  de  Gazara  et  vint  annon-  16 
cer  à  son  père  ce  que  faisait  Cendé- 
bée.    Simon  appela  ses  deux  fils  aines,    2 
Judas  et  Jean,  et  leur  dit  :  "  Mes  frères 
et  moi,  et  la  maison  de  mon  père,  avons 
combattu  les  ennemis   d'Israël  depuis 
notre  jeunesse  jusqu'à  ce  jour,  et  nous 
avons  souvent  réussi  par  nos  mains  à 
sauver  Israël.    Maintenant  je  suis  devc-    3 
nu  vieux,  et  vous,  par  la  grâce  iUvine, 
vous  avez  assez  d'années  ;  prenez  ma 
place  et  celle  de  mon  frère;  allez  com- 
battre pour  notre  nation,  et  que  le  se- 
cours du  ciel  soit  avec  vous  1  "    Puis  il   4 
choisit  dans  le  pays  vingt  mille  combat- 
tants et  des  caviJiers  qui  se  mirent  en 
marche  contre  Cendébée;  ils  campèrent 
la  nuit  à  Modin.    S'étant  levés  le  matin,   5 
ils  s'avancèrent  vers  la  plaine,  et  voici 
qu'une  nombreuse  armée  de  fantassins  et 
de  cavaliers  vint  à  leur  rencontre  ;  le  lit 
dun  torrent  les  séparait.     Jean  avec  0 
ses  hommes  établit  son  camp  en  face 
d'eux.   S'apercevant   que   ses   troupes 
tremblaient  de  traverser  le  torrent,  il  le 
franchit  le  premier;  ce  qu'ayant  vu,  ses 
guerriers  le  passèrent  après  lui.    Il  par-    7 
tagea  son  armée  en  deux  corps,  entre 
lesquels  il  rangea  les  cavaliers;  or  la  ta- 
rent Pompée  comme  arbitre  de  leurs  différends 
(6}av,  J.-C.)i  Celui-ci   arriva  avec  ses  lé]}ioos 
prit  Jérusalen.  .Vassaut  et  imposa  aux  JuiN  la 
d}*naslie  idumécrne  des  Hérodei. 
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Cliap.  XVI,  8. 


I"  LIVRE  DES  MACHABÊES. 


Chap.  XVI,  24. 


Valérie  des  eancmis  était  fort  nombreu- 

8  se.  Us  firent  retentir  les  trompettes  sa- 
crées, et  Cendébée  fut  mis  en  fuite  avec 
son  arraée;  beaucoup  tombèrent  frappés 
à  mort,  et  le  reste  chercha  un  refuge 

9  dans  la  forteresse.  Alors  Judas,  frère 
de  Jean,  fut  blessé;  mais  Jean  poursui- 
vit les  ftiyards  jusqu'à  ce  qu'il  arriva  à 

10  Gédor,  que  Cendébée  avait  fortifié.  Les 
vaincus  s'enfuirent  jusqu'aux  tours  qui 
sont  dans  les  cliamps  d'Azot,  et  il  livra 
la  ville  au  feu.  0eux  mille  d'entre  eux  pé- 
rirent, et  Jean  retourna  en  paix  dans  la 
Judée. 

40  CHAP.  XVI,  II  — 24.  —  Mort  tra- 
gique de  Sinum;  son  fils  Jeau  lui 
siucide. 

1 1  Ptolémée,  fils  d'Abobus,  avait  été  éta- 
bli gouverneur  militaire  de  la  plaine  de 
JérKho;  il  possédait   beaucoup  d'or  et 

12  d'argent,    car  il  était  gendre  du  grand 

13  prêtre.  Son  cœur  s'enorgueillit;  ilaspi- 
ra  à  se  rendre  maitredu  pays,  et  il  médi- 
tait des  desseins  perfides  contre  Simon 

14  et  ses  fils  pour  les  perdre.  Or  Simon, 
qui  inspectait  les  villes  de  Judée,  s'oc- 
copant  avec  sollicitude  de  leur  bien-être, 
descendit  à  Jéricho,  lui,  Mathathias  son 
fils etjudas,ran  cent  soixante-dix-sept,  au 

15  onzième  mois,  qui  se  nomme  Sabat.  Le 
fils  d'Abobus  les  reçut  par  ruse  dans 
une  petite  forteresse,  nommée  Doch, 
qu'il  avait  fait  construire;  il  leur  prépa- 
ra un  grand  festin  et  y  tint  des  hommes 


cachés.  Lorsque  Simon  fut  ivre,  ainsi  t6 
que  SCS  fils,  Ptolémée  se  leva  avec  ses 
hommes,  et,  saisissant  leurs  armes,  ils 
se  précipitèrent  sur  Simon,  dans  la  salle 
du  festin,  et  le  massacrèrent  avec  ses 
deux  fils  et  quelques  serviteurs.  Il  corn-  17 
mit  ainsi  une  grande  trahison  et  rendit 
le  mal  pour  le  bien. 

Aussitôt  Ptolémée  écrivit  au  roi  pour  iS 
l'informer  de  l'événement,  et  lui  deman- 
der d'envoyer  des  troupes  X  son  aide, 
afin  qu'il  lui  livrait  le  pays  et  les  villes 
des  Juifs.      Il  dépêcha  d'autres  émis-  19 
saires  à  Ga2ara  pour  tuer  Jean,  et  expé- 
dia des  lettres  aux  g^éraux,  les  convo- 
quant près  de  lui,  pour  leur  donner  de 
I  argent,  de  l'or  et  des  présents.     Il  en  20 
envoya  d'autres  encore  pour  occuper 
Jérusalem  et  la  montasse  du  temple. 
Mais  un  message  ayant  pris  les  de-  21 
vants,  vint  annoncer  à  Je<in,  dans  Qa- 
zara,  le  meurtre  de  son  père  et  de  ses 
frères,  et  l'envoi  d'assassins  pour  le  tuer 
lui-même.     A  cette  nouvelle,  Jean  fut  22 
tout  bouleversé;  il  se  saisit  des  hommes 
qui  venaient  pour  le  tuer  et  il  les  fit 
mourir,  car  il  reconnut  qu'ils  avaient 
l'intention  de  le  tuer. 

Le  reste  de  l'histoire  de  Jean,  de  ses  23 
guerres,  des  exploits  qu'il  accomplit, 
des  murailles  qu  il  fit  construire  et  de 
toutes  ses  actions,  tout  cela  est  écrit  24 
dans  les  annales  de  sa  souveraine  sacri- 
ficature,  à  partir  du  jour  où  il  devint 
grand  prêtre  après  son  père. 
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IJME  LIVRE  DES  MAGHABEES' 


I.  —  DOCUMENTS  PRELIMINAIRES 


DEUX   LETTRES   DES  JUIFS   DE  JÉRUSALEM   A  LEURS   FRÈRES 

D'EGYPTE,  POUR  LES  ENGAGER  A  CÉLÉBRER 

LA  FÊTE   DES   ENCÉNIES,  LE  25  CASLEU   [Ch.  I  — II,  19], 


I""^  LETTRE.  —  CHAP.  I,  I  —  fOa  de 
Pan  188  des  Sileucides,  en  rappelant 
une  autre  de  l'an  169. 

1  SM9P9  LEURS  frères,  aux  Juifs  qui  sont 
en  Egypte,  salut!  Les  Juifs, 
leurs  frères,  qui  sont  à  Jérusa- 
salem  et  dans  le  pays  de  Juda 

2  souhaitent  une  heureuse  paix  !  Que  Dieu 
vous  fasse  du  bien  et  qu'il  se  souvienne  de 
son  alliance  avec  Abraham,  Isaac  et  Ja- 

3  cob,  ses  fidèles  serviteurs.  Qu'il  vous 
donne  à  tous  un  cœur  pour  l'adorer  et 
accomplir  ses  volontés  de  grand  cœur  et 

4  de  bon  gré.  Qu'il  ouvre  votre  cœur  à 
sa  loi  et  à  ses  préceptes,  et  qu'il  y  fasse 

5  la  paix.  Qu'il  exauce  vos  prières  et  se 
réconcilie  avec  vous,  et  qu'il  ne  vous 

6  délaisse  pas  au  temps  du  malheur.  Et 
maintenant  nous  sommes  ici  priant  pour 
vous. 

7  Sous  le  r^pne  de  Démétrius,  en  l'an 
cent  soixante-neuf,  nous,  les  Juifs,  vous 
avions  écrit,  alors  que  nous  étions  dans 
la  plus  extrême  détresse,  survenue  pen- 
dant ces  années,  depuis  que  Jason  avec 
ses  partisans  eut  fait  défection  de  la  ter- 

8  re  sainte  et  du  royaume.  On  avait  brû- 
lé la  porte  du  temple  et  répandu  le  sang 
innocent.  Alors  nous  avons  prié  le  Sei- 
gneur, et  nous  avons  été  exaucés;  nous 
avons  offert  le  sacrifice  et  la  fleur  de  fa- 


*  Le  grec  est  la  langue  originale  du  11*  livre 
tout  entier.  Les  lettres  par  lesquelles  il  s'ouvre, 
6tant  destinées  aux  Juifs  hellénistes  d'Egypte, 
ont  dû  être  écrites  dans  la  seule  langue  qui 
fûten  usage  dans  ces  communautés;  quant  au 
récit  lui-même,  il  se  donne  comme  un  abrégé 
de  l'histoire  de^ason  de  Cyrène,  juif  helléniste. 
L'abrévîateur  inconnu  ît  qui  nous  devons  le 
texte  inspiré  du  Ue  livre  des  Machabées  entre- 

f>rit  sou  travail,  non  seulement  pour  rendre  la 
eélure  de  l'ouvrage  de  Jason  moins  ardue 
(ii,  «5  sv.),  mais  surtout  cour  adapter  ces  récits 
au  but  moral  qu'il  avait  en  vue  et  que  son 
œuvre  nous  révèle  :  aûfeétioiuier  les  Juifs  dis- 
persés par  le  monde  au  temple  de  Jérusalem, 
centre  religieux  et  politique  d'Israël. 


],  7.  Déinêtriui  II    Nicator,  qui  monta  sur 
le   trCne  de  Syrie  :iprÈ<  la  mort  d'Alexandre 


rinc;  nous  avons  allume  les  lampes  et 
exposé  les  pains. 

Maintenant  nous  vous  écrivons  encore  9 
pour  que  vous  célébriez  les  jours  de  la 
fôte  des  Tabernacles  du  mois  de  Casieu. 

En  l'année  cent  quatre- ving^-huit.        ic 

IIME  LETTRE.  —  CHAP.  1,  lo»»—  11, 
19 — plus  amienni,  racontant  la  mort 
d'Antiochus,  le  renouvellement  mer- 
veilleux du  feu  sacré,  tes  soins  dejéré- 
mie  pour  sauvegarder  le  feu,  la  loi, 
l'arche  et  le  tcU/eniacle,  enfin  rétablis- 
sement (fuiie  bibliothèque  à  Jérusa- 
lem. 

Ceux  de  Jérusalem  et  de  la  Judée,  le 
Sénat  et  Judas  à  Aristobule,  conseiller 
du  roi  Ptolémce,  de  la  famille  des  prêtres 
consacrés,  et  aux  Juifs  qui  sont  en  Egyp- 
te, salut  et  prospérité  ! 

Sauvés  par  Dieu  de  grands   périls,  11 
nous  lui  rendons  de  grandes  actions  de 
grâces,  nous  qui  sommes  prêts  à  com- 
battre contre  le  roi.     Car  Dieu  même  a  12 
rejeté  ceux  qui  s'étaient  rangés  en  ba- 
taille contre  la  ville  sainte.     En  effet  le  13 
chef  ennemi  s'étaut  rendu  en  l'erse  à  la 
tête  d'une  armée  qui  paraissait  invinci- 
ble, ils  furent  frappés  dans  le  sanctuaire 
de  Nanée,  grâce  a  la  ruse  des  prêtres  de 
Nanée.     Antiochus  vint  en  ce  lieu  avec  m, 
ses  amis  sous  prétexte  d'épouser  la  déesse. 


Bnlas,  Tan  167  des  Séleucides,  145-4.  *v.  J.-C 
(1  Mach,  xi,  15  sv.). 

9.  Pour  que  vous  cétébrie»,  en  union  de  sen- 
timents avec  vos  frères  de  Jérusalem,  la  fitt 
des  Tabtmaclet  du  titois  de  Casieu  :  ce  dernier 
mot  détermine  le  sens  de  ftie  des  Tabernacles: 
il  ne  s'agit  pas  ici  de  l'ancienne  fSte  de  ce  nom 

Îui  se  célébrait  en  oAobre,  mais  de  la  fête  de  la 
dédicace (yean,x,  ^2)  du  temple  reconquise! 
purifié  par  Judas  Machabée  (1  Ma^K.  iv),  fcte 
instituée  par  ce  dernier  et  qui  se  célébrait  pen- 
dant huit  jours  à  la  manière  de  celle  des  Taber- 
nacles, au  mois  de  Casieu,  ou  de  décembre 
(x,  5-^).  Célébrer  cette  fSte  était  faire  acle  de 
dévotion  envers  le  temple  de  Jérusalem  et  réa- 
gir contre  les  tendances  séparatistes. 

13.  Noter  l'insistance  avec  laquelle  est  signa- 
lée la  sainteté  de  la  te*-re  de  Judée  (v.  7)  el  Jr 
la  yUle  oîi  se  trouve  le  temple. 
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Ch.ip.  I.  15.  Il""  LIVKK  DKS  M.VCIIAItKES.  Chap.  II,  4. 


d.iits  le  but  de  s'emparer  des  trésors  à 

15  titre  de  dot  Les  prêtres  de  Nante  les 
exposèrent,  et  lui-même  entra  avec  un 
petit  nombre  de  ses  gens  dans  l'enceinte 

1 6  sacrée.  Dès  qu'il  fut  entré  dans  le  tem- 
ple, ils  le  fermèrent,  et  ayant  ouvert  la 
porte  secrète  du  plafond,  ils  lancèrent 
îles  pierres,  assommèrent  le  chef  [et  ceux 
qui  étaient  avec  lui],  les  coupèrent  en 
morceaux  et  jetèrent  leurs  têtes  à  ceux 

17  qui  étaient  dehors.  Que  notre  Dieu  soit 
béni  en  toutes  choses,  lui  qui  a  livré  à 
la  mort  les  impies  ! 

18  Devant  donc  célébrer  au  vingt-cin- 
quième jour  du  mois  de  Casleu  la  puri- 
ncation  du  temple,  nous  avons  cru  né- 
cessaire de  vous  en  informer,  afin  que 
vous  aussi  vous  célébriez  les  jours  de  la 
fête  des  tabernacles  et  celui  du  feu,  qui 
s'allnma  lorsque  Nébémie,  après  avoir 
reconstruit  le  temple  et  l'autel,  offrit  des 
sacrifices. 

19  Car,  lorsque  nos  pères  furent  emme- 
nés en  Perse,  les  prêtres  pieux  de  ce 
temps-là,  ayant  pris  du  feu  de  l'autel,  le 
cacbèrent  en  secret  dans  le  creux  d'un 
puits  desséché,  et  ils  l'y  mirent  si  bien 
en  sûreté,  que  ce  lieu  demeura  ignoré  de 

20  tous.  Après  beaucoup  d'années  écou- 
lées, lorsque  tel  fut  le  bon  plaisir  de 
Dkm,  Nébémie,  renvoyé  en  Judée  par  le 
roi  de  Perse,  fit  rechercher  le  feu  par  les 
descendants  des  prêtres  qui  l'avaient 
caché;  mais  comme  ils  nous  racontèrent 
qu'ils  n'avaient  pas  trouvé  de  feu,  mais 

21  une  eau  épaisse,  il  leur  dit  d'en  puiser, 
et  de  lui  en  apporter;  puis,  quand  on 
eut  mis  sur  l'autel  les  choses  nécessaires 
au  sacrifice,  Nébémie  ordonna  aux  prê- 
tres d'aspeif^  de  cette  eau  le  bois  et  ce 

22  qui  était  dessus.  Cet  ordre  ayant  été 
exécuté,  et  le  moment  étant  venu  où  le 
soleil,  JDsque-là  couvert  de  nuages,  res- 
plendit, un  grand  brasier  s'alluma,  en 
sorte  que  tous  furent  dans  l'admiration. 

23  Pendant  que  se  consumaient  les  victi- 
mes, les  prêtres  firent  une  prière,  et  avec 
eux  tous  les  assistants;  ce  fiit  Jonathan 
qui  commença,  et  les  antres  unirent  leurs 

24  voix  à  la  sienne,  ainsi  que  Néhémie. 
Cettte  prière  était  ainsi  conçue  :  "  Sei- 
gneur, Seigneur,  Dieu,  créateur  de  tou- 
tes choses,  terrible  et  fort,  juste  et  com- 

25  pâtissant,  qui  êtes  seul  roi  et  bon,    seul 


16.  I  Mach.  vi  et  II  Mach.  ix. 

18.  La  fSce  de  la  purification  tfu  tempit  .* 
Toy.  reis.  9.  —  La  /itt  des  Taèenuults  du 
mois  de  Casleu  ;  même  sens  qu'au  vers.  9, 

34.  Lt  roi;  c'était  Artaxerxès  Longuemain, 
dont  Nâiémie  était  l'échanson  et  le  protégé 
(II  Esdr.  ii,  1-9). 


libéral  et  seul  juste,  tout-puissant  et  éter- 
nel, qui  délivrez  Israël  de  toitt  mal,  qui 
avez  fait  de  nos  pères  vos  élus  et  les  avez 
sanctifiés,    recevez  ce  sacrifice  pour  tout  26 
votre  peuple  d'Israël;  gardez  votre  héri- 
tage et  sanctificz-le.    Rassemblez  ceux  27 
d'entre  nous  qui  sont  dispersés,  délivrez 
ceux  qui  sont  esclaves  parmi  les  nations, 
jetez  un  regard  favorable  sur  ceux  qui 
sont  méprisés  et  en  abomination,  aiin 
que  les  nations  sachent  que  vous  êtes 
notre  Dieu.    Châtiez  ceux  qui  nous  op-  28 
priment  et  qui  nous  outragent  avec  inso- 
lence.    Etablissez    votre    peuple   dans  29 
votre  lieu  saint,  comme  l'a  dit  Moïse." — 
En   outre,  les   prêtres   chantaient   les  30 
hymnes. 

Quand  le  sacrifice  fut  consommé.  Né-  31 
hémie  fit  répandre  le  reste  de  l'eau  sur 
de   grandes   pierres.     Cela   fait,  une  32 
flamme  s'y  alluma  et  le  liquide,  ayant 
reçu  les  rayons  lumineux  qui  partaient 
de  l'autel,  fut  consumé.     Le  bruit  de  cet  33 
événement  s'étant  répandu,  on  informa 
le  roi  des  Perses  que,  à  l'endroit  où  les 
prêtres  emmenés  captifs  avaient  caché 
le  feu  sacré,  l'eau  avait  été  trouvée,  et 
que  Néhémie  et  ses  gens  avaient  sanc- 
tifié par  elle  les  sacrifices.     Alors  le  roi  34 
fit  enclore  ce  lieu  et  le  rendit  sacré,  cer- 
tifiant ainsi  l'événement.     Et  à  ceux  qui  35 
étaient  l'objet  de  sa  bienveillance,  ils  dis- 
tribuait des  présents  nombreux  et  va- 
riés.    Or,  les  compagnons  de  Néhémie  36 
appelèrent  ce  lieu  Nrphthar,  c'est-à- 
dire  purification,  mais  la  plupart  le  nom- 
ment Nephthaï. 

On  trouve  dans  les  archives  publiques   2 
que  le  prophète  Jérémie  ordonna  à  ceux 
qu'on  déportait,  de  prendre  le  feu  sacré, 
ainsi  qu'il  a  été  dit  ;  et  comment  il  fit  des 
recommandations  aux  déportés,    en  leur    2 
remettant  un  exemplaire  de  la  loi,  afin 
qu'ils  n'oubliassent  pas  les  préceptes  du 
Seigneur,  et  qu'ils  ne  s'égarassent  pas 
dans  leurs  pensées  en  voyant  des  idoles 
d'or  et  d'argent  et  les  ornements  dont 
elles  étaient  rev^ues.     Entre  autres  dis-    3 
cours  de  ce  genre  qu'il  leur  tint,  il  les 
exhorta  à  n'éloigner  jamais  la  loi  de  leur 
cœur. 

On  lisait  dans  les  mêmes  écrits  com-    4 
ment  le  prophète,  sur  un  ordre  reçu 
de  Dieu,  nt  transporter  avec  lui  le  tabo"- 


II,  I.  Nouveau  détail  çiut  complète  i,  19  et 
sert  de  transition  à  ce  qui  suit.  Doits  les  ar- 
chives publiques,  et  non.  comme  traduit  la 
Vulg.,  dans  les  écrits  de  Jirdmie,  écrits  qui 
ne  seraient  pas  arrivés  jusqu'à  nous. 
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Cliap.  II,  30. 


nade  et  l'arche,  et  qu'il  se  rendit  ainsi 
A  la  montagne  que  gravit  Moïse  et  d'où 

5  il  contempla  l'héritage  de  Dieu.  Arrivé 
là,  Jérémie  trouva  une  habitation  en 
forme  d'antre,  et  il  y  déposa  le  taber- 
nacle, et  l'arche,  ainsi  que  l'autel  des 

6  parfums^  et  en  boucha  rentrée.  Quel- 
ques-uns de  ses  compagnons  étant  venus 
ensuite  pour  marquer  le  chemin  par  des 

7  signes,  ils  ne  purent  le  trouver.  Jérémie 
le  sut  et  il  les  blâma  :  "  Ce  lieu,  leur 
dit-il,  doit  rester  caché  jusqu'à  ce  que 
Dieu  ait  rassemblé  son  peuple  et  lui  ait 

8  fait  miséricorde.  Alors  le  Seigneur  ré- 
vélera ces  objets  sacrés,  la  gloire  du 
Seigneur  apparaîtra,  ainsi  que  la  nuée, 
comme  elle  apparut  au  temps  de  Moïse,  et 
lorsque  Salomon  fit  une  prière  pour  que 
le  temple  fût  glorieusement  sanctifié.  " 

Il  était  encore  raconté  dans  ces  écrits 

9  que  ce  roi,  possédant  la  sagesse,  offrit  le 
sacrifice  de  la  dédicace  et  de  l'achéve- 

10  ment  du  sanctuaire.  Et  conme  Moïse 
pria  le  Seigneur  et  qu'un  feu  tomba  du 
ciel  et  consuma  le  sacrifice,  ainsi  Salo- 
nion  pria  et  le  feu  descendit  et  consuma 

11  les  holocaustes.  Moïse  dit  :"  Parce  que 
la  victime  pour  le  péché  n'a  pas  été 

I  z  mangée,  elle  a  été  consumée.  "    Et  Sa- 


lomon célébra  pareillement  les  huit  jours 
tle  la  dédicace. 

Ces  mêmes  choses  se  trouvent  donc  13 
racontées  dans  les  archives,  et  dans  les 
mémoires  de  Néhémie;  on  y  rvit  encCTC 
comment  Néhémie  fonda  une  bibliothèque 
et  y  recueillit  les  récits  concernant  les 
rois,  les  écrits  des  prophètes  et  de  Da- 
vid, et  les  lettres  des  rois  de  Perse  an 
sujet  de  leurs  présents.     De  même  Judas  14 
a  recueilli  tous  les  livres  qui  avaient  été 
dispersés  pendant  la  guerre  que  nous 
avons  eu  a  soutenir,  et  ils  sont  entre 
nos  mains.     Si  donc  vous  avez  besoin  15 
d'en  avoir  des  exemplaires,  envoyez-nous 
des  messagers  qui  vous  les  porteront. 

C'est  pourquoi,  comme  nous  allons  ce-  :6 
lébrer  la  ffte  de  la   purification,   nous 
vous  adressons  cette  lettre;  vous  ferez 
donc  bien  de  solenniser  ces  jours  taiu 
nous.    Dieu,  qui  a  délivré  tout  son  peu-  17 
pic  et    a   rendu  à  tous  l'héritage,   le 
royaume,  le  sacerdoce  et  la  sanctifica- 
tion,   comme  il  l'a  annoncé  par  la  loi,  \% 
aura  bientôt,  nous  l'espérons,  pitié  de 
nous  et  nous  rassemblera  de  toutes  les 
régions  qui  sont  sous  le  ciel,  dans  le 
saint  lieu;    car  il  nous  a  arrachés  à  de  19 
grands  maux  et  a  purifié  le  temple. 


II.  — RECIT  DE  L'AUTEUR  [II,  20  — XV]. 


PRÉFACE.  —  CHAP.  Il,  20— 33  - 
oii  il  expose  la  source  et  U  dessein  de 
son  ottvrctge. 

20  L'histoire  de  Judas  Machabée  et  de  ses 
frères,  la  purification  du  temple  auguste 

21  et  la  dédicace  de  l'autel;  comme  aussi 
les  combats  livrés  contre  Antiocbus  Epi- 

22  phane  et  son  fils  Eupator;  les  inter- 
ventions éclatantes  du  ciel  en  faveur  de 
ceux  qui  ont  glorieusement  combattu 
pour  la  défense  du  judaïsme,  de  telle 
sorte  que,  malgré  leur  petit  nombre,  ils 
ont  reconquis  tout  le  pays  et  mis  en  fuite 

23  une  multitude  de  barbares,  recouvré  le 
sanctuaire  célèbre  dans  tout  l'univers, 
délivré  la  ville  et  rétabli  les  lots  qu'on 
tentait  d'abolir,  le  Seigneur  les  ayant 

24  favorisés  de  toute  sa  bienveillance  :  tous 
ces  faits  exposés  par  Jason  de  Cyrène 
en  cinq  livres,  nous  allons  essayer  de 

25  les  résumer  en  un  seul.  Considérant  la 
masse  de  chiffres  quHls  renferment,  et 
la  difficulté  qui  existe  pour  ceux  qui  veu- 
lent suivre  dans  les  détails  les  récits  de 


16  sv.  Conclusion  de  la  lettre.  Comp.  i,  5. 
94.  yaion,  forme  grecque  du  nom  de  yotué, 
as<ez  répandue  alors.  Ce  personnage,  supposé 


l'histoire,  par  suite  de  l'abondance  de  la 
matière,    nous  nous  sommes  appliqués  26 
à  rendre  la  tâche  agréable  à  ceux  qui  se 
contentent  d'une  simple  lecture;  facile  à 
ceux  qui  ont  à  cœur  de  confier  les  faits 
à  leur  mémoire,  et  profitable  à  tons  in- 
distinctement.   Pour  nous  qui  avons  en-  2; 
trepris  ce  travail  d'abréviation,  ce  n'est 
pas  une  chose  aisée,  mais  un  labeur  exi- 
geant des  sueurs  et  des  veilles,    et  non  iS 
moins  difficile  que  celui  de  l'ordonnatenr 
d'un    festin,  qui   cherche   à   procurer 
l'avantage  des  autres;  cependant,  pour 
mériter  ui  reconnaissance  de  plusieurs, 
nous  prendrons  sur  nous  avec  plaisir 
cette  lourde  tâche,   laissant  à  l'auteur  k  v) 
soin  de  traiter  exactement  chaque  chose, 
pour  nous  efforcer  de  suivre  les  r^ks 
de  ce  genre  de  composition.      Or  de  30 
môme  que  l'architecte  d'une  maison  nou- 
velle doit  embrasser  dans  sa  pensée  tout 
l'ensemble  de  la  construction,  tandis  que 
celui  qui  se  charge  de  la  décorer  et  d'y 
peindre  des  figures  doit  se  préoccuper  de 
ce  qui  regarde  l'ornementation,  ainsi,  je 

connu  des  le<îteurs,  ne  seratt-U  pas  Vamba^tsa- 
deur  de  ce  nom  envoyé  \  Rome  par  Judas  Ma- 
chabée (1  M.ich.  vit,  I7)T 
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Chap.  m,  15. 


H  pense,  en  est- il  pour  nous.  Approfondir 
le  sujet,  rendre  compte  de  toutes  choses, 
se  donner  de  la  peine  pour  les  moindres 
détails,  voilà  le  devoir  de  celui  qui  com- 

32  pusc  une  histoire;  mais  à  celui  dont 
tout  le  dessein  est  d'en  rédiger  un  abrégé, 
il  faut  accorder  de  ne  poursuivre  que  la 


brièveté  dans  les  récits  sans  s'attacher  à 
une  exposition  complète  des  faits. 

Commençons  donc  ici  notre  relation,  33 
sans  rien  ajouter  à  ce  qui  vient  d'être 
dit  ;  ce  serait  fulie  que  de  se  montrer 
dilTus  avant  de  raconter  l'histoire,  et 
concis  dons  l'histoire  elle-même. 


PREMIERE   PARTIE 


EVENEMENTS  ACCOMPLIS  SOUS 
SÉLEUCUS  IV  ET  ANTIOCHUS  EPIPHANE  [Cii.  UI- 

W.  — PRÉLUDES  DE  LA   PERSÉCUTION  SYRIENNE. 


■X,  8]. 


lo  —  CHAP.  m  —  IV,  6.  —  Le  saint 
pontife  Onias  obtient  que  It  trffor  du 
temple  soit  miracultusevtent  cUfendu 
contre  HiKodore,  agent  de  Séleuats; 
aecusépar  Simon,  il  va  demander  jus- 
tice  au  roi. 

3  Pendant  que  les  habitants  de  la  ville 
sainte  jouissaient  d'une  paix  entière,  et 
que  les  lois  étaient  encore  exactement 
observées  grâce  à  la  piété  et  à  l'amour 

2  de  la  justice  du  grand  prêtre  Onias,  il 
arrivait  que  les  rois  eux-mêmes  hono- 
raient le  saint  lieu  et  ornaient  le  temple 

3  de  dons  magnifiques,  au  point  que  Sé- 
leucns,  roi  d'Asie,  fournissait  de  son 
revenu  toute  la  dépense  nécessaire  au 
service  des  sacrifices. 

4  Uais  un  certain  Simon,  de  la  tribu  de 
Benjamin,  constitué  administrateur  du 
temple,  entra  en  lutte  avec  le  grand 
priàpe  an  sujet  de  l'intendance  du  mar- 

5  ché  de  la  ville.  Comme  il  ne  pouvait 
l'emporter  sur  Onias,  il  alla  trouver 
Apollonius,  fils  de  Thrasée,  le  gouver- 
neur militaire,  à  cette  époque,  de  la 

6  Ccelé-Syrie  et  de  la  Phénioe.  Il  lui 
rapporta  que  le  trésor  sacri  de  jémsa- 
lem  était  rempli  de  sommes  énormes, 
d'une  quantité  de  valeur  incalculable  de 
richesses  de  toutes  sortes  et  nullement 
en  rapport  avec  la  dépense  nécessaire 
pour  les  sacrifices,  et  qu'il  était  possible 
de  faire  passer  tout  ce  trésor  entre  les 

7  mains  du  roi.  Dans  un  entretien  avec 
le  roi,  Apollonius  lui  donna  avis  des 
richesses  qu'on  lui  avait  signalées,  et 


_  111,  I.  Onias  111,  qui  obtiDt  le  grand  poo* 
tificat  l'an  196  avant  Jésus-Christ  Vo^es  son 
âo(e,  iv,  a  sv.;  xv,  la;  yttèphe^  Antiq.  xu, 
iv,  10. 
>  StttutMs  IV  Philopator(iS7-i7<  ar.  J.-CX 


celui-d  choisit  Héliodore,  qui  était  pré- 
posé aux  afiTaires  at  l'Etat,  et  l'envoya 
avec  ordre  d'exécuter  l'enlèvement  des 
susdites  richesses.  Héliodore  se  mit  8 
aussitôt  en  route,  sous  le  prétexte  d'ins- 
pecter les  villes  de  Cœlé-Syrie  et  de 
Phénicie,  mais  en  réalité  pour  exécuter 
le  dessein  du  roL 

Arrivé  à  Jérusalem,  Héliodore  ftit  reçu    9 
amicalement  par  le  grand  prêtre  de  la 
ville;  puis  il  raconta  ce  qu'on  lui  avait 
appris  et  exposa  le  but  de  sa  présence, 
en  demandant  si  vraiment  les  choses 
étaient  ainsi.    Alors  le  grand  prêtre  lui  10 
représenta  que  le  trésor  renfermait  les 
dépôts  des  veuves   et   des  orphelins; 
qu  une  partie  de  l'argent  appartenait  à  1 1 
Hircan,  fils  de  Tobie,  homme  très  con- 
sidérable; que  la  situation  n'était  pas  ce 
que  disait  le  calomniateur  impie,  Si- 
mon, mais  que  toutes  ces  richesses  se 
réduisaient  à  quatre  cents  talents  d'ar- 
gent et  deux  cents  talents  d'or;    que  12 
d'ailleurs  il  était  tout-à-fait  impossible 
de  dépouiller  ceux  qui  s'étaient  confiés  à 
la  sainteté  de  ce  lieu,  à  la  majesté  invio- 
lable d'un  temple  vénéré  dans  tout  l'uni- 
vers.    Mais  lui,  en  vertu  des  ordres  13 
qu'il  avait  reçus  du  roi,  soutenait  abso- 
lument que  cet  argent  devait  être  porté 
dans  le  trésor  royal. 

Ayant  donc  fixé  un  jour,  il  allait  en-  14 
trer  pour  inspecter  ces  richesses  avant 
d'en  disposer,  ce  qui  causa  dans  la  ville 
entière  une  grande  perturbation.     Les  15 
prêtres  se  prosternèrent  devant  l'autel,, 
revêtus  de  leurs  habits  sacerdotaux,  et  se 


frère  aîné  d'Antiochus  Epiphane,  qui  lai  suc- 
céda. 

7.  Hftîodûre,  probablement  le  mime  qui  fit 
périr  Séleucus  IV  quelle  temps  après  (Ap- 
pien  Syr.  45). 
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tournant  vers  le  ciel  ils  priaient  Celui 
qui  avait  fait  la  loi  sur  les  dépôts  de  con- 
server CCS  biens  intacts  à  ceux  qui  les 

16  avaient  déposés.  En  voyant  le  visage 
du  grand  prêtre,  on  se  sentait  blessé 
jusqu'au  plus  intime  de  l'âme;  car  sa 
figiîre  et  l'altération  de  son  teint  attes- 

17  talent  la  vivacité  de  sa  douleur.  La 
consternation  peinte  dans  toute  sa  per- 
sonne et  le  frisson  de  son  corps  révé- 
laient à  tous  les  regards  l'affliction  de 

18  son  cœur.  Les  habitants  se  précipi- 
taient par  troupes  hors  de  leurs  maisons 
et  priaient  tous  ensemble  pour  détourner 
du  saint  lieu  l'opprobre  dont  il  était 

19  menacé,  l^es  femmes,  la  poitrine  cou- 
verte de  sacs,  remplissaient  les  rues; 
celles  des  jeunes  filles  qui  étaient  renfer- 
mées, couraient  les  unes  aux  portes,  les 
autres  vers  les  murailles  ;  quelques-unes 

20  r^;ardaient  par  les  fenêtres  ;  toutes, 
les  mains  étendues  vers  le  ciel,  faisaient 

21  entendre  des  supplications.  L'abatte- 
ment de  cette  foule  confuse  et  l'attente 
pleine  d'angoisse  du  gp-and  prêtre  exci- 

22  talent  la  pttié.  Pendant  que  les  Juifs 
suppliaient  le  Tout-Puissant  de  garder 
intacts,  en  toute  sûreté,  les  dépôts  à 

23  ceux  qui  les  avaient  confiés,  Héliodore 
exécutait  son  dessein. 

Déjà  il  était  là  avec  ses  satellites  près 

24  du  trésor,  lorsque  le  Seigneur  des  es- 
prits, le  Dominateur  de  toute  puissance, 
fit  une  grande  manifestation,  de  sorte 
que  tous  ceux  qui  avaient  osé  venir  là, 
atteints  par  la  force  de  Dieu,  furent 
frappés  d'impuissance  et  d'épouvante. 

25  A  leurs  yeux  apparut  un  cheval  monté 
par  un  cavalier  terrible,  et  richement 
ca[Kiraçonné;  s'élançant  avec  impétuosi- 
té, il  agita  sur  Héliodore  ses  pieds  de 
devant;  le  cavalier  paraissait  avoir  une 

26  armure  d'or.  En  même  temps  lui  appa- 
rurent deux  autres  jeunes  hommes,  pleins 
de  force,  brillants  d'un  vif  éclat  et  vêtus 
d'habits  magnifiques;  s'étant  placés  l'un 
d'un  côté,  l'autre  de  l'autre,  ils  le  flagel- 
laient sans  relâche,  lui  portant  une  mul- 

27  titude  de  coups.  Héliodore  tomba  subi- 
tement par  teirc,  environné  de  profondes 
ténèbres;  on  le  ramassa,  pour  le  mettre 

28  dans  une  litière;  et  cet  hommequi  venait 
d'entrer  dans  la  chambre  du  susdit  trésor 
avec  une  suite  nombreuse  de  coureurs  et 
de  satellites  armés,  on  l'emporta  incapa- 
ble de  s'aider  lui-même  et  ayant  visible- 
ment  éprouvé  la  puissance   de  Dieu. 

29  Pendant  qu'il  était  là,  sous  le  coup  de  la 
force  divine,  étendu  muet,  privé  de  toute 

30  espérance  et  de  tout  secours,  les  Juifs 
bénissaient  le  Seigneur  qui  avait  glorifié 


son  sain/  lieu,  et  le  temple  qui  Htaxt  on 
instant  auparavant  plein  d'épouvante  et 
de  trouble,  fut,  grâce  â  la  manifestatioa 
du  Seigneur  tout-puissant,  rempli  de  joie 
et  d'allégresse. 

Aussitôt  quelques-uns  des  compagnons  31 
d'Héliodore  demandèrent  à  Onias  de  prier 
le  Très-Haut  et  d'accorder  la  vie  à  celui 
qui  gisait  n'ayant  plus  qu'un  soufilc. 
bt  le  grand  prêtre,  dans  la  crainte  que  j: 
le  roi  ne  s'imaginât  qu'un  attentat  avait 
été  commis  par  les  Juifs  contre  Héliodore, 
offrit  pour  la  vie  de  cet  homme  un  sacri- 
fice d'expiation.    Pendant  que  le  grand  53 
prêtre  offrait  le  sacrifice  cxpiatoin;,  le> 
mêmes  jeunes  hommes  apparurent  à  Hé- 
liodore revêtus  des  mêmes  habits,  et  se 
tenant  debout  lui  dirent  :  "  Rends  de 
grandes  actions  de  grâces  au  grand  prê- 
tre Onias,  car  c'est  a  cause  de  lui  que  le 
Seigneur  te  donne  la  vie  sauve.     Pour  34 
toi,  ainsi  châtié  par  lui,  annonce  à  tous  la 
grande  puissance  de  Dieu.  "  Avant  dit 
ces    mots,  ils    disparurent,  Héliodon:  35 
offrit  au  Seigneur  un  sacrifice  et  fit  de 
grands  vœux  à  celui  qui  lui  avait  accor- 
dé la  vie;  ptiis,ayant  assuré  Onias  de  son 
amitié,  il  retourna  avec  ses  troupes  vers 
le  roi.     Et  il  rendait  témoignage  à  tous  36 
des  œuvres  du  grand  Dieu  qu'il  avait 
vues  de  ses  yeux.    Le  roi  ayant  deman-  3; 
dé  à  Héliodore  quel  homme  lui  paraissait 
propre  à  être  envoyé  de  nouveau  à  Jéru- 
salem, celui-ci  lui  répondit  :  "  Si  tu  as  3S 
quelque  ennemi    ou  un  adversaire  de 
ton  gouvernement,  envoie-le  là-bas,  et  il 
te  reviendra  déchiré  de  coups,  si  toutefois 
il  en  réchappe,  car  il  y  a  vraiment  en  ce 
lieu  une  force  divine.     Celui  qui  a  s:i  39 
demeure  dans  le  ciel  veille  sur  ce  lieu  et 
le  prot^;  ceux  qui  y  viennent  avec  de 
mauvais  desseins,  il  les  frappe  et  les  fait 
périr.  " 

C'est  ainsi  que  se  passèrent  les  choses  4° 
concernant  Héliodore  et  la  conservation 
du  trésor  sacré. 

Le  dit  Simon,  ce  délateur  du  trésor  4 
et  de  sa  patrie,  parlait  mal  d'Onias  : 
c'est  lui,  disait-i/,  qui  avait  excité  Hélio- 
dore et  qui  était  l'auteur  de  tout  le  m-il. 
Le  bienfaiteur  de  la  ville,  le  défenseur  ! 
de  ses  concitoyens  et  l'observateur  fidèle 
des  lois,  il  osait  le  faire  passer  pour  un 
adversaire  de  l'Etat.    Cette  haine  alla  3 
si  loin  que  des  meurtres  furent  commis 
par  l'un  des  affldés  de  Simon.     Alors  4 
Onias,  considérant  le  danger  de  ces  divi- 
sions et  les  emportements  d'Apollonius, 
le  gouverneur  militaire  de  la  Cœlé-Syric 
et  de  la  Phénicie,  qui  encour.igeait  la 
méchanceté  de  Simon,  alla  trouver  le 
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5  roi,  non  pour  accuser  ses  concitoyens, 
mais  ayant  en  vue  l'intérût  général  et 

6  particulier  de  tout  son  peuple.  Car  il 
voyait  bien  que  sans  l'intervention  du 
roi,  il  était  impossible  de  pacifier  la  situa- 
tion; et  que  Simon  ne  renoncerait  pas  à 
SOS  criminelles  entreprises. 

2»  CHAP.  IV,  7  —  V,  10.  --  Ayant  acheté 
d'Kpiphatu  U  pontificat,  Jason  favo- 
rise r helUnisme.et  courtise  le  roi;  siip- 
fiante  par  Minélas  —  lequel  fait  périr 
Onias  et  provoque  une  émeute  à  Jéru- 
salem —  il  lutte  contre  son  rival  et 
finit  mi^érablenunt. 

7  Mais  après  la  mort  de  Séleucus,  .\ntio- 
chus  surnommé  Epiphane  lui  a}'ant  suc- 
cédé,   Jason,    frère   d'Onias,    entreprit 

8  d'usurper  le  souverain  pontificat  II  se 
rendit  auprès  du  roi  et  lui  promit  trois 
cent  soi.xantc  talents  d'argent  et  quatre- 
vingts  talents  pris  sur  d'autres  revenus. 

9  U  promettait  en  outre  de  s'engager  par 
écrit  pour  cent  cinquante  autres  talents 
à  on  lui  accordait  d'établir  de  sa  propre 
autorité  et  selon  ses  vues  un  gymnase 
avec  un  éphébée,  et  d'inscrire  les  habi- 
tants de  Jérusalem  comme  citoyens  d'iVn- 

10  tioche.  Le  roi  consentit  à  tout.  Dès  que 
Jason  eut  obtenu  le  pouvoir,  il  se  mit  à 
introduire  les  mœurs  grecques  parmi  ses 

1 1  oondtoyens.  Il  abolit  les  franchises  que 
les  rois,  par  humanité,  avaient  accordées 
aux  Juife  grâce  à  l'entremise  de  Jean, 
père  d'Eupolème,  lequel  fut  envoyé  en 
ambassade  pour  conclure  un  traite  d'al- 
liance et  d'amitié  avec  les  Romains,  et, 
détruisant  les  institutions  l^itimes,  il 
établit  des  coutumes  contraires  à  la  loi. 

12  11  se  fit  un  plaisir  de  fonder  un  gymnase 
au  pied  même  de  l'Acropole,  et  il  élevait 
les.enlants  les  plus  nobles  en  les  mettant 

13  sous  le  chapeau.  L'hellénisme  grandit 
alors  à  un  tel  point,  et  l'on  vit  un  tel  en- 
traînement vers  les  coutumes  étrangères, 
par  suite  de  l'excessive  perversité  de 
.lason,  homme  impie  et  nullement  grand 

14  prêtre,  que  les  prêtres  ne  montraient 
plus  aucun  zèle  pour  le  service  de  l'autel, 
et  que,  méprisant  le  temple  et  négligeant 
les  sacrifices,  ils  s'empressaient  de  pren- 
dre part,  dans  la  palestre,  aux  exercices 


IV,  11.  Institutions  t/^t/met  :  c'tst  à  tort 
qoe,  dans  la  Valg.,  une  virgule  est  placée  entre 
UgHima  ttjMra, 

la.  Sous  le  cka^au,  ou  le pétase^  chapeau  & 
large  bord  dont  on  se  servait  pour  se  garantir 
de  soleil  et  die  la  pluie,  particulièrement  dans 
les  exerciceii  du  gymnase  ;  Mercure,  patron  des 
jeux  corporels,  était  repr^enté  couvert  du  pé- 
lase.  Sens:  il  rni>aît  en  sorte  que  les  plus  nobles 
jeunes  gens  reçussent  une  éducation  et  une  cul- 


proscrits  par  la  loi,  dès  que  l'appel  à  lan- 
cer le  disque  s'était  fait  entemlrc.    Ne  15 
faisant  aucun  cas  des  fonctions  honori- 
fiques de  leur  pays,  ils  tenaient  en  haute 
estime  les  distinctions  des  Grecs.    C'est  16 
pourquoi  de  graves  calamités  les  attei- 
gnirent, et  dans  ceux-là  même  dont  ils 
unitaient  le  genre  de  vie  et  au.xquels  ils 
voulaient  ressembler  en  tout,  ils  trouvè- 
rent des   ennemis  et  des  oppresseurs. 
Car  on  ne  viole  pas  impunément  les  lois  1 7 
divines;  mais  c'est  ce  que  démontrera  la 
suite.des  événements. 

Pendant  qu'on  célébrait  à  Tyr  les  iS 
jeux  quinquennaux,  auxquels  le  roi  assis- 
tait,   le  criminel  Jason  envoya  de  Jéru-  19 
salem  des  spectateursqui  étaient  citoyens 
d'Antioche,  porteurs  de  trois  cents  dracli- 
mes  d'argent  pour  le  sacrifice  d'Hercule; 
msiis  ceux-là  même  qui  les  portaient  de- 
mandèrent que  cet  arg;ent  fût  employé, 
non  à  des  sacrifices,  ce  qui  ne  convenait 
pas,  mais  à  couvrir  d'autres  dépenses. 
Ainsi  les  trois  cents  drachmes  destinées  in 
par  celui  qui  les  envoyait  au  sacrifice  en 
l'honneur  d'Hercule,  servirent,  selon  le 
désir  de  ceux  qui  les  apportaient,  à  la 
construction  de  trirèmes. 

Apollonius,  fils  de  Ménesthée,  ayant  21 
été  envoyé  en  Egypte,  à  l'occasion  de 
l'intronisation  du  roi  Ptolémée  Philomé- 
tor,  Antiochus  apprit  que  ce  roi  était  mal 
disposé  à  son  égard,  et  voulant  se  mettre 
en  sûreté  vis-à-vis  de  lui,  il  se  rendit  à 
Joppé,  puis  à  Jérusalem.  Reçu  ma^ni-  22 
fiquement  par  Jason  et  par  toute  la  ville, 
il  fit  son  entrée  à  la  lumière  des  flam- 
beaux et  au  mSieu  des  acclamations, 
puis  il  conduisit  pareillement  son  armée 
en  Phénicie. 

Trois  ans  s'étant  écoulés,  Jason  en-  23 
voya  Ménélas,  fi-èrede  Simon  mentionné 
plus  haut,  pour  porter  l'argent  au  roi  et 
acquitter  lesdroitsd'enregistrcment  d'af- 
faires importantes.     Mais  Ménélas  se  24 
recommanda  au  roi,  lui  rendit  honneur 
avec  les  dehors  d'tm  homme  haut  placé 
et  se  fit  adjuge  à  lui-même  le  souverain 
pontificat,  en  offrant  trois  cents  talents 
d'argent  de  plus  que  n'avait  fait  Jason. 
Ayant  reçu  du  roi  ses  lettres  d'investi-  25 
turc,  il  revint  à  Jérusalem,  n'ayant  rien 


ture  grecque,  c'est-à-dire  païenne.  :  Vulg.  // 
pleiçaii  les  pliii  nobles  jeunes  gens  dans  Us 
lieux  in/&meSy  c'est-à-dire  dans  ces  lieux 
d'exerciceSj  où  leur  chasteté  était  aussi  exp<»ée 
que  leur  foi  religieuse. 
13.   Vkellinîsme,  la  religion  et  les  mœurs 

f;recques,  c-à-d.  païennes.  —  Grandit  alors; 
a  Vulg.  paraphrase  un  peu  le  texte  :  "  Ce 
n'était  pas  un  commencement,  mais  un  déve- 
loppement des  mœurs  païennes. 
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qui  fût  digne  du  sacerdoce  et  n'apportant 

?|ue  les  instincts  d'un  tyran  cruel  et  la 
ureur  d'une  bête  sauvage.  Ainsi  Jason, 
qui  avait  trompé  son  propre  frère,  trom- 
pé à  son  tour  par  un  autre,  dut  gagner 

27  en  fugitif  le  pays  des  Ammonites.  Quant 
à  Ménélas,  11  obtint  le  pontificat;  mais, 
comme  il  ne  s'exécutait  pas  relativement 
à  la  somme  promise  au  roi,  malgré  les 
réclamations  de  Sostrate,  commandant 

28  de  l'Acropole,  qui  avait  dans  ses  attri- 
butions la  perception  des  impôts,  tous 

29  deux  furent  mandés  auprès  du  roL  >  Mé- 
nélas laissa  pour  le  remplacer  comme 
grand  prêtre  son  frère  Lysimaque,' et 
Sostrate  laissa  comme  remplaçant  Cra- 
tes,  gouverneur  de  Chypre. 

30  Sur  ces  entrefaites,  il  arriva  que  les 
habitants  de  Tarse  et  de  Mallas  se  révol- 
tèrent, parce  que  ces  deux  villes  avaient 
été  données  en  présent  à  Antiochide, 

31  concubine  du  rot  Le  roi  partit  donc  en 
hâte  pour  apaiser  la  sédition,  ayant  laissé 
comme  son  lieutenant  Andronique,  un 

32  desgrands  dignitaires.  Ménélasjugeant 
les  circonstances  favorables,  etueva  du 
temple  quelques  vases  d'or  et  les  donna 
à  Andronique,  et  il  réussit  à  en  vendre 
d'autres  à  Tyr  et  aux  villes  voisines. 

33  Lorsque  Onias  eut  connu  d'une  manière 
certame  ce  nouveau  crime  de  Ménélas,  il 
lui  en  adressa  des  reproches,  après  s'être 
retiré  dans  l'asile  de  Daphné,  près  d'An- 

34  tioche.  C'est  pourquoi  Ménélas,  prenant 
à  part  Andronique,  le  pressait  de  mettre 
à  mort  Onias.  Andronique  vint  donc 
trouver  Onias,  et  usant  de  ruse,  il  lui 
présenta  la  main  droite  avec  serment; 
puis,  quoique  suspect,  il  le  décida  à  sor- 
tir de  son  asile  et  le  mit  aussitôt  à  mort, 

35  sans  ^ard  pour  la  justice.  Aussi,  non 
seulement  les  Juifs,  mais  beaucoup  d'en- 
tre les  autres  nations  furent  indignés  et 
affligés  du  meurtre  injuste  de  cet  homme. 

36  Et  lorsque  le  roi  fut  revenu  de  Cilicie, 
les  Jui£s  d'Antioche,  ainsi  que  des  Grecs 
également  ennemis  de  la  violence,  vin- 
rent le  trouver  au  sujet  du  meurtre  ini- 

37  que  d'Onias.  Antiochus  fut  contristé 
jusqu'au  fond  de  l'âme  et,  touché  de  com- 
passion pour  Onias,  il  versa  des  larmes 
au  souvenir  de  la  modération  et  de  la 

38  conduite  si  sage  du  défunt  Dans  son 
indignation,  il  fît  enlever  sur  le  champ 
la  pourpre  à  Andronique,  déchira  ses 
vêtements  et,  l'ayant   fait  mener  par 

29.  Craies  :  personnage  inconnu  e(  donc  il  ne 
sera  plus  question  dans  la  suile.  Le  Cod. 
Vatic.  remplace  m&me  ce  nom  propre  par  le 
participe  xpcrnaoc  que  semble  avoir  lu  aussi 
l'auteur  de  la  Vulg. 


toute  la  ville,  il  dégrada  ce  scélérat  au 
lieu  même  où  il  avait  exécuté  son  atten- 
tat impie  sur  Onias,  le  Seigneur  le  frap- 
pant ainsi  d'un  juste  châtiment. 

Or,  un  grand  nombre  de  vols  sacri-  39 
l^ics,  avant  été  commis  par  Lysimaoue 
d'accord  avec  Ménélas,  et  le  bruit  s'en 
étant  répandu,  le  peuple  s'ameuta  con- 
tre Lysimaque,  lorsque  déjà  beaucoup  de 
vases  d'or  avaient  été  dispersés.    Voyant  40 
la  multitude  soulevée  et  les  esprits  en- 
flammés de  colère,  Lysimaque  arma  en- 
viron trois  mille  hommes  et  se  mit  à 
exercer  des  actes  de  violence,  sous  le 
commandement   d'un    certain    Tyran, 
homme  avancé  en  âge  et  non  moins  en 
perversité.     Mais  lorsqu'ils  connurent  41 
Pattaque  de  Lysimaque,  les  uns  saisi- 
rent des  pierres,  d'autres  de  gros  bâtons, 
et  quelques-uns,  ramassant  de  la  cendre 
qui  se  trouvait  là,  la  lançaient  tumultueu- 
sement sur  les  partisans  de  Lysimaque. 
C'est  ainsi   qu'ils  blessèrent  un  grand  42 
nombre  de  ses  g^ns,  en  tuèrent  plusieurs, 
mirent  tous  les  autres  en  fuite  et  massa- 
crèrent le  sacrilège  lui-même  auprès  du 
trésor  du  temple.     Puis  on  commen^  43 
sur  ces  faits  une  instruction  contre  Mé- 
nélas.    Lorsque  le  roi  vint  à  Tyr,  les  44 
trois  hommes  envoyés  par  les  Anciens 
lui  exposèrent  la  justice  de  leur  cause. 
Se  voyant  convaincu,  Ménélas  promit  à  45 
Ptolémée,  fils  de  Dorymène,  une  grosse 
somme  d'ai^^t  pour  qu'il  lui  rendît  le 
roi  favorable.     Ptolémée,  ayant  donc  46 
emmené  le  roi  sous  le  péristyle,  comme 
pour  prendre  le  frais,  le  fît  changer  de 
résolution.     Le  roi  déclara  Ménélas  in-  47 
nocent  des  accusations  portées  contre  lui, 
quoiqu'il  fût  coupable  de  tous  les  crimes, 
et  il  condamna  a  mort  des  malheureux 
qui,  s'ils  avaient  plaidé  leur  cause  même 
devant  des  Scythes,  eussent  été  renvoyés 
innocents;    et  des  hommes  qui  avaient  4S 
pris  la  parole  pour  défendre  la  ville,  le 
peuple  et  les  objets  sacrés,  subirent  sans 
délîii  cette  peine  injuste.     I..es  Tyricns  49 
eux-mêmes  en   furent   indignés,   et  ils 
firent  aux  victimes  de  magnifiques  funé- 
railles.    Quant  à  Ménélas,  grâce  à  la  50 
cupidité  des  puissants,  il  se  maintint 
dans  sa  dignité,  grandissant  en  malice 
et  cruel  fléau  de  ses  concitoyens. 

Vers  ce  temps-là,  Antio<mus  organisa  5 
sa  seconde  expédition  en  E^pte.  Or  il  2 
arriva  que,  dans  toute  la  viUc,  pendant 


La  Vulg.  traduit  inexaâement  c«  vec«et  ;  Ml- 
Héttts  fut  diposf  du  seurrdou  ti  eut  p^ur  tm* 
ctsxtur  Lynmaqtie  san/rirt,  et  Sottrute/ul 
tnit  à  la  tête  des  Cypriotes. 
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près  lie  quarante  jours,  apparurent  cou- 
rant dans  les  airs  des  cavaliers  ayant  des 
vêtements  d'or  et  armés  de  lances  d  la  ma- 
;  nièrc  des  cohortes,  ainsi  que  des  esca- 
drons de  chevaux  rangés  en  ordre  de  ba- 
taille, des  attaques  et  des  charges  de  part 
et  d'autre,  des  agitations  de  Mucliers  et 
une  multitude  de  piques,  des  épées  tirées 
du  fourreau,  des  traits  lanc&,  un  vif 
éclat    d'armures  d'or   et  de  cuirasses 

4  de  toutes  sortes.  C'est  pourquoi  tous 
priaient  pour  que  ces  apparitions  leur 

5  lussent  favorables.  Un  faux  bruit  de  la 
mort  d'Antiochus  s'étant  répandu,  Jason 
ne  prit  pas  moins  d'un  millier  d'hommes 
et  vint  attaquer  la  ville  à  l'improviste. 
Les  citoyens  coururent  aux  murailles, 
mais  la  ville  finit  par  être  prise,  et  Mé- 

6  nélas  se  réfugia  dans  la  citadelle.  Jason 
se  livra  sans  pitié  au  massacre  de  ses 
propres  concitoyens,  ne  réfléchissant  pas 
qu'une  journée  gagnée  sur  des  compa- 
triotes est  la  journée  la  plus  tristement 
perdue,  mais  s'imaginant  remporter  des 


trophées  sur  des  ennemis,  et  non  sur  des 
gens  de  la  même  nation.  D'une  part,  il  7 
ne  réussit  pas  à  s'emparer  du  pouvoir, 
et  de  l'autre  ses  intrigues  aboutirent 
pour  lui  à  la  confusion  ;  il  dut  r^a^ner 
en  fiigitif  le  pays  des  Ammonites.  Corn-  8 
me  terme  de  sa  vie  criminelle,  on  le  vit 
serré  de  près  chez  Arétos,  roi  des  Ara- 
bes, fuyant  de  ville  en  ville,  poursuivi  et 
détesté  par  tous  comme  transgresscur 
des  lois,  exécré  comme  le  bourreau  de  sa 
patrie  et  de  ses  concitoyens,  ignomi- 
niensement  chassé  jusqu'en  Egypte.  Lui  g 
qui  avait  banni  tant  de  personnes  de  leur 
patrie,  il  périt  sur  la  terre  étrangèrg, 
après  s'être  rendu  à  Lacédémonc  dans 
l'espoir  d'y  trouver  un  refiige  en  consi- 
dération de  la  commune  origine.  Lui  10 
qui  avait  jeté  tant  d'hommes  sur  le  sol 
sans  sépulture,  nul  ne  le  pleura  et  ne 
lui  rendit  aucun  des  derniers  devoirs;  il 
ne  fut  pas  enseveli  dans  le  tombeau  de 
ses  pères. 


5.  —  PERSÉCUTION  D'ANTIOCHUS  ÉPIPHANE. 


30  —  CHAP.  V,  Il  —  Vît.  —  Le  roi  sac- 
eag*  Jérusalem,  pilk  le  temple  et  en- 
trepremt  de  substituer  violemment  le 
paganisme  à  la  religion  Juive.  Judas 
Maekabée  se  retire  au  désert;  les  Juifs 
fidiUs  sont  livrés  au  suppliée,  entre 
autres  Eléatar  et  sept  frères  avec  leur 
mire. 

11  Ces  événements  étant  arrivés  à  la  con- 
naissance du  roi,  il  crut  que  la  Judée 
faisait  défection.  Il  partit  donc  d'^^p- 
(e,  furieux  comme  une  bête  féroce,  et 

12  s'empara  de  la  ville  à  main  armée.  Il 
ordonna  aux  soldats  de  tuer  sans  pitié 
ceux  qui  tomberaient  entre  leurs  mains, 
et  d'4^rger  ceux  qui  monteraient  sur 

13  les  toits  iks  maisons.  Ainsi  furent  tués 
des  jeunes  gens  et  des  vieillards;  ainsi 
périrent  des  hommes  faits,  des  femmes 
et  des  enfants,  ainsi  furent  égorgés  des 

14  jeunes  filles  et  des  nourrissons.  Le  nom- 
bre des  victimes  pendant  ces  trois  jours, 
fijt  de  quatre- vir^  mille,  dont  quarante 
mille  furent  massacrés  et  autant  furent 

15  vendus  comme  esclaves.  Non  content  de 
ces  atrocités,  il  osa  pénétrer  dans  le  tem- 
ple le  plus  saint  de  toute  la  terre,  ayant 
pour  guide  Ménélas,  traitre  envers  les 

16  lois  et  envers  sa  patrie.  Et  prenant  de 
ses  mains  souillées  les  objets  sacrés,  et 


V,  11.  Oa  trouve  quelques  détails  de  plus 
1  Macb.  i,  3X.99. 
14.  MtusacrU,  litt.  /urtHi  frittpés  far  Itt 


arrachant  les  offrandes  déposées  par  les 
autres  rois  pour  rehausser  la  gloire  et  la 
dignité  de  ce  lieu,  il  les  remettait  à  des 
mains  profanes.  Antiochus  s'enflait  d'or-  17 
grueil  dans  son  esprit,  ne  considérant  pas 
que  le  Seigneur  était  irrité  pour  peu  de 
temps  à  cause  des  {Kchés  des  habitants 
de  la  ville  et  que  c'était  pour  cela  qu'il 
détournait  ses  regards  de  ce  lieu.  Au-  18 
trement,  s'ils  n'avaient  pas  été  coupables 
d'un  gr.ind  nombrt;  de  péchés,  lui  aussi, 
comme  Hcliodore  envoyé  \ax  le  roi  Se- 
leucus  pour  disposer  du  trésor,  il  aurait 
été,  dès  son  arrivée,  flagellé  et  réprimé 
dans  son  audace.  Mais  Dieu  n'a  pas  19 
cheisi  le  peuple  à  cause  de  ce  lieu  ;  il  a 
choisi  ce  lieu  à  cause  du  peuple.  C'est  20 
pourquoi  ce  lieu  a  participé  aux  mal- 
heurs du  peuple,  comme  il  a  été  ensuite 
associé  aux  bienfaits  du  Seigneur  ;  dé- 
laissé dans  la  colère  du  Tout-Puissant,  il 
a  été  de  nouveau,  quand  le  souverain  Sei- 
gneur s'est  réconcilié  avec  son  peuple, 
rétabli  en  grand  honneur. 

Antiochus  ayant  donc  enlevé  au  tem-  21 
pie  dix-huit  cents  talents  s'en  retourna 
en  hâte  à  Antioche,  s'ima^ant  dans 
son  orgueil,  à  cause  de  l'enivrement  de 
son  cœur,  pouvoir  rendre  navigable  la 
terre  ferme  et  faire  marcher  ses  troupes 
sur  mer.     Mais  il  laissa  des  préposés  22 


maint;  dans  la  Vulg.,  A'»"' "•'*«'"'»■  '-^ 
traduction  de  la  Vulg.  double  le  nombre,  déjà 
«norme,  des  victimes  de  la  cruauté  d' Antiocbus. 
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pour  tourmenter  le  peuple  :  à  Jénisalcni, 
l'hilippc,  originaire  de  l'hryçie,  plus 
cruel  encore  que  celui  qui  l'avait  établi  ; 

23  à  Garizim,  Androntque,  et  outre  ceux-ci 
Ménélas  qui,  avec  plus  de  méchanceté 
que  les  autres,  s'élevait  insolemment  au- 

24  dessus  de  ses  concitoyens  et  nourris- 
sait des  sentiments  de  haine  contre  les 
patriotes  Juifs.  De  plus,  Antiochus  en- 
voya l'infâme  Apollonius  à  la  tête  d'une 
armée  de  vingt-deux  mille  hommes,  avec 
ordre  de  mettre  à  mort  tous  les  hommes 
dans  la  force  de  l'âge  et  de  vendre  les 

25  femmes  et  les  enfants.  Arrivé  à  Jéru- 
salem, Apollonius,  simulant  des  inten- 
tions pacifiques,  se  tint  tranquille  jus- 
qu'au jour  du  sabbat,  et  lorsqu'il  vit  les 
Juifs  en  train  de  le  célébrer,  il  fit  pren- 

26  drc  les  armes  à  ses  troupes.  Et  tous 
ceux  qui  étaient  sortis  pour  le  spectacle, 
il  les  fit  massacrer,  et  parcourant  la  ville 
avec  ses  soldats,  il  mit  à  mort  une  mul- 
titude de  personnes. 

27  Or  Judas  Machabcc,  lui  dixième,  se 
retira  dans  le  désert,  vivant  à  la  manière 
des  bètes  fauves  sur  les  montagnes,  avec 
ses  compagnons,  ne  mangeant  jamais 
que  des  herbes,  pour  ne  pas  se  souiller. 

6  Peu  de  temps  après,  le  roi  envoya  un 
vieillard  d'.Athcnes  pour  contraindre  les 
Juife  à  abandonner  le  culte  de  leurs 
pères  et  les  empêcher  de  vivre  selon  les 

2  lois  de  Dieu,  et  pour  profaner  le  tem- 
ple de  Jérusalem  et  le  dédier  à  Jupiter 
Olympien,  et  celui  de  Garizim  à  Jupiter 
Hospitalier,  conformément  au  caractère 

3  des  habitants  du  lieu.  L'invasion  de  ces 
maux  fut,  même  pour  la  masse  du  peu- 
ple, bien  pénible  et  difficile  à  supporter; 

4  car  le  temple  était  rempli  d'orcies  et  de 
débauches  par  des  Gentils  dissolus  et 
des  courtisanes,  des  hommes  ayant  com- 
merce avec  des  femmes  dans  les  saints 
parvis  et  y  apportant  des  choses  défen- 

5  dues.  L'autel  lui-même  était  couvertde 
victimes  impures  que  la  loi  interdisait. 

6  II  n'était  plus  possible  de  célébrer  les 
sabbats  ni  les  Ktcs  de  nos  pères,  ni  sim- 
plement de  confesser  que  l'on  était  juif. 

7  Une  amère  nécessité  amenait  les  Juife 
aux  sacrifices  qui  se  faisaient  chaque 
mois  le  jour  de  la  naissance  du  roi  ;  aux 
fêtes  de  Bacchanales,  on  les  contraignait 
de  se  promener  par  les  rues  couronnés 

8  de  lierre  en  l'honneur  de  Bacchiis.     Un 


VI,  7.  Lc&  inscriptions  raenlionncnt  la  célé- 
bmtion  mentuetU,  avec  sacrifices,  de  fSle-s  en 
l'honneur  des  rois  d'Egypte  et  de  l'Asie. 

19.  Ah  supplice^  propr.  au  tympaHum.,  ins. 
Irumcnt  de  supplice  sur  lequel  le  patient  était 
violemment  étendu,  pour  recevoir  la  ba-^ton* 


édit  fut  rendu,  à  l'instigalion  do  Ptolc- 
méc,  pour  que,  dans  les  villes  grecques 
du  voisinage,  on  prît  les  mêmes  mesures 
contre  les  Juifs  et  que  l'on  fit  des  sacri- 
fices, avec  ordre  de  mettre  à  mort  ceux  9 
qui  refuseraient  d'adopter  les  coutumes 
grecques.  On  avait  donc  partout  s^ll^^ 
les  yeux  des  scènes  de  désolation.  Airej  10 
deux  femmes,  pour  avoir  circoncis  leurs 
enfants,  furent  amenées;  on  suspendit 
leurs  enfants  à  leurs  mamelles,  on  ks 
traîna  publiquement  par  la  ville,  et  on 
les  précipita  du  haut  des  remparts. 
D'autres  s' étant  rendus  ensemble  dans  11 
des  cavernes  voisines  pour  célébrer  en 
secret  le  jour  du  sabbat,  fiirent  dénonces 
à  Philippe,  et  on  les  y  brûla  tous  sans 
qu'ils  osassent  se  défendre,  par  respect 
pour  la  sainteté  du  jour. 

Je  supplie  ceux  à  qui  ce  livre  tombera  12 
entre  les  mains  de  ne  pas  se  laisser  dé- 
concerter à  cause  de  ces  calamités,  et  de 
croire  que  ces  persécutions  ont  eu  lien, 
non  pour  la  ruine,  mais  pour  la  punition 
de  notre  race.     Quand  Dieu  ne  laisse  13 
pas  longtemps  les   pécheurs  impunis, 
mais  qu^l  fait  tomber  sur  eux  un  pnmtpt 
châtiment,  c'est  une  marque  de  grande 
bonté.     En  effet,  le  souverain  Maitrc,  u 
pour  punir  les  autres  nations,  attend 
avec  patience  qu'elles  aient  comblé  la 
mesure  des  iniquités;  ce  n'est  pas  ainsi 
qu'il  a  jugé  à  propos  d'en  agir  avec 
nous,    afin  de  n'avoir  pas  à  exercer  siu-  15 
nous  sa  vengeance,  quand  nos  péchés  au- 
raient atteint  leur  pleine  mesure.     .Aussi  16 
ne  retire-t-il  jamais  de  nous  sa  miséri- 
corde; en  le  châtiant  par  l'adversité,  il 
n'abandonne  pas  son  peuple.    Qu'il  nous  17 
suffise  d'avoir  rappelé  cette  vérité;  après 
ce  peu  de  mots,  il  faut  revenir  à  notre  récit 

Eléazar,  un  des  premiers  docteurs  de  iS 
la  loi,  homme  déjà  avancé  en  âge  et  du 
plus  noble  extérieur,  était  contraint,  la 
bouche  violemment  ouverte,  de  manger 
de  la  chair  de  porc.    Mais  lui,  préférant  19 
une  mort  glorieuse  â  une  vie  criminelle, 
marchait    volontairement  au   supplice, 
ayant  craché  cette  viande,  comme  doi-  20 
vent  y  marcher  ceux  qui  ont  le  courage 
de  rejeter  ce  qu'il  n'est  pas  permis  de 
manger  par  amour  de  la  vie.     Les  pré-  i\ 
posés  à  ce  sacrifice  impie,  depuis  long- 
temps liés  avec  Eléazar,  le  prirent  à 
part  et  l'engagèrent  à  faire  apporter  des 

nade  jusqu'à  ce  f^ue  la  mort  s'en  suivit.  Ëpltrt 
aux  Hébreux  (xi,  ?5  grec)  fait  allusion  à  ce 
supplice  d'Eléazar:'  D  antres  (Saints) /»>t«/ 
distoqnés  sur  te  tym^aMum,  re/ttsaut  U  Jéfi- 
vraïue,  a/în  U'abte'ûr  une  uuUteure  rtsur- 
reilion. 
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viandes  dont  il  était  permis  de  faire 
usage  et  préparées  par  lui;  et  à  feindre  de 
manger  des  chairs  de  la  victime,  comme 

•.2  le  roi  l'avait  ordonné,  afin  que,  cela 
fait,  il  fût  préservé  de  la  mort  et  pro- 
ûtàt  de  cette  humanité  due  à  sa  vieille 

:3  amitié  pour  eux.  Mais  lui,  faisant  de 
sages  réflexions,  dignes  de  son  âge,  de 
la  haute  considération  que  lui  donnait  sa 
vieillesse  et  les  nobles  cheveux  blancs 
qui  s'y  ajoutaient,  de  la  vie  très  pure 
qu'il  avait  menée  depuis  l'enfance,  et 
surtout  de  la  l^^lation  sainte  établie 
par  Dieu  même,  il  répondit  en  consé- 

3uence,  disant  qu'on  l'envoyât  sans  tar- 
er au  séjour  des  morts.  "  A  notre  clge, 
en  effet,  il  ne  convient  pas  de  feindre  ; 
de  peur  que  beaucoup  de  jeunes  gens  ne 
soupçonnent  Eléazar  d'avoir,  à  quatre- 
vingt-dix  ans,  embrassé  des  mœurs 
2$  étrangères.  Eux-mêmes,  alors,  à  cause 
de  ma  dissimulation,  et  pour  un  reste  de 
vie  périssable,  seraient  %arés,  et  j'atti- 
rerais sur  ma  vieillesse  la  honte  et  l'op- 

26  probre.  Et  quand  j'échapperais  pour 
le  présent  au  châtiment  des  hommes,  je 
n'éviterais  pas,  vivant  ou  mort,  les  mains 

27  du  Tout-Puissant  C'est  pourquoi,  si 
maintenant  je  quitte  cette  vie  avec  cou- 
rage, du  moins  je  me  montrerai  di^ne 

2$  de  ma  vieillesse,  et  je  laisserai  aux  jeu- 
nes gens  le  noble  exemple  d'une  mort 
volontaire  et  généreuse  pour  les  vénéra- 
bles et  saintes  lois.  "  Ayant  ainsi  parlé, 
il  marcha  droit  vers  l'instrument  du  sup- 

29  plice.  Ceux  qui  l'y  conduisaient  chan- 
gèrent en  dureté  la  bienveillance  qu'ils 
lui  avaient  montrée  un  moment,  r%ar- 
dant  comme  insensées  les  paroles  qu'il 

30  venait  de  prononcer.  Lorsqu'il  fut  près 
de  nxxirir  sous  les  coups,  il  poussa  un 
soapr  et  dit  :  "  I^  Seigneur  qui  a  la 
scienoe  sainte  voit  que,  pouvant  échap- 
per à  la  mort,  j'endure  sous  les  bâtons 
des  douceurs  cnielles  selon  la  chair,  mais 
qu'en  mon  âme  je  les  souffre  avec  joie 

31  par  respect  pour  lui.  "  C'est  ainsi  qu'il 
quitta  la  vie,  laissant  par  sn  mort,  non 
seulement  à  la  jeunesse,  mais  à  tout  le 
peuple,  un  exemple  de  courage  et  un 
mémorial  de  vertu. 

7  II  arriva  aussi  qu'on  prit  sept  frères 
avec  leur  mère,  et  que  le  roi  voulut  les 
contraindre,  en  les  déchirant  â  coups  de 
fouets  et  de  nerfs  de  bœuf,  â  manger  de 
la  chair  de  porc,  interdite  par  la  loi. 
2  L'un  d'eux,  prenant  la  parole  nu  nom  de 


VII,  I.  St/t/rirrs:  on  les  «pt^lle  souvent 
/«  «;*/  frèrta  MtuhnWft,  non  qu'ils^  fussent 
delà  famille  de  Judas  Machabée,  mois  parce 


tous,  dit  :  "  Que  demandes-tu,  et  que 
veux-tu  apprendre  de  nous?  Nous  som- 
mes prêts  à  mourir  plutôt  que  de  trans- 
gresser la  loi  de  nos  pères.  "  Le  roi,  3 
outré  de  colère,  commanda  de  mettre  sur 
te  feu  des  poêles  et  des  chaudières.  Aus- 
sitôt qu'elles  furent  brûlantes,  il  com-  4 
manda  de  couper  la  lang^ç  â  celui  qui 
avait  parlé  le  premier,  puis  de  lui  enle- 
ver la  peau  de  la  tête  et  de  lui  trancher 
les  extrémités  sous  les  yeux  de  ses  autres 
frères  et  de  leur  mère.  Lorsqu'on  l'eut  5 
ainsi  complètement  mutilé,  il  ordonna 
qu'on  l'approchât  du  feu,  respirant  en- 
core, et  qu'on  le  fit  rôtir  dans  la  poêle. 
Pendant  que  la  vapeur  de  la  poêle  se 
répandait  au  loin,  ses  frères  et  leur  mère 
s'exhortaient  mutuellement  â  mourir  avec 
courage  :  "  Le  Seigneur  Dieu  voit,  di-  6 
soient- ils,  et  il  a  vraiment  compassion 
de  nous,  selon  que  Moïse  l'a  annoncé, 
dans  le  cantique  qui  proteste  en  face 
contre  /siai/l,  en  disant  :  Il  aura  pitié 
de  ses  serviteurs.  " 

Iji  premier  étant  mort  de  cette  manié-    7 
re,  qn  amena  le  second  pour  le  supplice, 
et  après  lui  avoir  arraché  la  peau  de  la 
tète  avec  tes  cheveux,  on  lui  demanda 
s'il  voulait  manger  dnfcre  avant  d'être 
torturé  dans  tous  les  membres  de  son 
corps.     Il  répondit  dans  la  langue  de  ses    8 
pères  :  "  Non  !  "  C'est  pourquoi  il  subit 
à  son  tour  les  mêmes  tourments  que  le 
premier.     Au  moment  de  rendre  le  der-    9 
nier  soupir,  il  dit  :  "  Scélérat  que  tu  es, 
tu  nous  otes  la  vie  présente,  mais  le  Roi 
de  l'univers  nous  ressuscitera  pour  une 
vie  étemelle,  nous  qui  mourons  pour  être 
fidèles  à  ses  lois.  " 

Apres  lui,  on  tortura  le  troisième.  A  la  10 
demande  du  bourreau,  il  présenta  aussi- 
tôt sa  tangue  et  tendit  intrépidement  ses 
mains,    et  il  dit  avec  un  noble  courage  :  1 1 
"  Je  tiens  ces  membres  du  Ciel ,  mais  à 
cause  de  ses  lois  je  les  méprise,  et  c'est 
de  Lui  que  j'espère  les  recouvrer  un 
jour.  "    Le  roi  lui-même  et  ceux  qui  l'ac-  12 
compagnaient  furent  frappés  du  courage 
de  ce  jeune  homme,  qui  comptait  pour 
rien  les  tortures. 

Lui  mort,  on  fit  subir  au  quatrième  les  13 
mêmes  tourments.  Sur  le  point  d'expi-  14 
pirer,  il  dit  :  "  Heureux  ceux  qui  meu- 
rent de  ta  main  des  hommes,  avec  l'es- 
pérance qu'ils  tiennent  de  Dieu  d'être 
ressuscites  par  lui  !  Pour  toi,ta  résurrec- 
tion ne  sera  point  pour  la  vie.  " 

qu'Us  souffrirent  le  martyre  ^  cette  <poque  et 
que  leur  supplice  est  raconté  au  livre  des  Ma* 
chabées. 
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1 5  On  amena  ensuite  le  cinquième,  et  on 
le  tortura.  Mais  lui,  fixant  les  yeux  sur 

16  le  roi,  dit  :  "  Tu  as,  quoique  mortel, 
pouvoir  parmi  les  hommes,  et  tu  fais  ce 
que  tu  veux.  Mais  ne  crois  pas  que  notre 

1 7  race  soil  abandonnée  de  Dieu,  l'our  toi, 
attends,  et  tu  verras  sa  grande  puissance, 
comme  il  le  tourmentera  toi  et  ta  race.  " 

iS  Après  lui  on  amena  le  sixième.  Près 
dç  mourir  il  dit  :  "  Ne  te  fais  pas  de 
vaine  illusion;  c'est  nous-mêmes  qui  nous 
sommes  attiré  ces  maux,  cp  péchant  con- 
tre notre  Dieu;  aussi  nous  est-il  arrivé 

19  d'étranges  calamités.  Mais  toi,  ne  t'ima- 
gines pas  que  tu  seras  impuni  après  avoir 
osé  combattre  contre  Dieu.  " 

20  ■  La  mère,  admirable  au-dessus  de  toute 
expi°ession  et  digne  d'une  illustre  mé- 
moire, voyant  mourir  ses  sept  fils  dans 
l'espace  d'un  seul  jour,  le  supporta  géné- 
reusament,  soutenue  par  son  espérance 

21  dans  le  Seigneur.  Elle  exhortait  chacun 
d'eux  en  la  langue  de  ses  pères,  et,  rem- 
plie des  plus  nobles  sentiments,  elle  raf- 
fermissait par  un  mâle  courage  sa  ten- 

22  dresse  de  femme.  Elle  leur  disait  :  "  Je 
ne  sais  comment  vous  avez  apparu  dans 
mes  entrailles;  ce  n'est  pas  moi  qui  vous 
ai  donné  l'esprit  et  la  vie;  ce  n  est  pas 
moi  qui  ai  assemblé  les  éléments  qui  com- 

23  posent  votre  corps.  C'est  pourquoi  le 
Créateur  du  monde,  qui  a  wirmé  l'hom- 
me à  sa  naissance  et  qui  préside  ù  l'ori- 
gine de  toutes  choses,  vous  rendra  dans 
sa  miséricorde  et  l'esprit  et  la  vie,  par- 
ce que  maintenant  vous  vous  méprisez 
vous-mêmes  pour  l'amour  de  sa  loi.  " 

24  Antiochus  se  crut  insulté  et  soupçonna 
un  outrage  dans  ces  paroles.  Comme  le 
plus  jeune  était  encore  en  vie,  non  seule- 
ment il  lui  adressa  des  exhortations,mais 
il  lui  promit  avec  sennent  de  le  rendre 
riche  et  heureux,  s'il  abandonnait  les  lois 
de  ses  pères,  d'en  faire  son  ami  et  de  lui 

25  confier  de  hauts  emplois.  Le  jeune  hom- 
me ne  prêtant  à  ces  offres  aucune  attention, 
le  roi  appela  la  mère  et  l'engagea  à  don- 
ner à  l'adolescent  des  conseils  de  salut. 

27  Lorsqu'il  l'eut  longtemps  exhortée,  elle 
27  accepta  de  persuader  son  fils.  S'étant 
donc  penchée  vers  lui  et  raillant  le  tyran 
cruel,  elle  parla  ainsi  dans  la  langue  de 
ses  pères  :  "  Mon  fils,  aie  pitié  de  moi, 
qui  t'ai  porté  neuf  mois  dans  mon  sein. 


qui  t'ai  allaité  trois  ans,  qui  t'ai  entrete- 
nu, nourri  et  élevé  jusqu'à  l'âge  où  to 
es.  Je  t'en  conjure,  mon  enfant,  regar-  li 
de  le  ciel  et  la  terre,  vois  tout  ce  qu'ils 
contiennent,  et  sache  que  Dieu  les  a  créés 
de  rien,  et  que  la  race  des  hommes  est  zg 
arrivée  ainsi  à  l'existence.  Ne  ci-nins  pas 
ce  bourreau,  mais  sois  digne  de  tes  frè- 
res et  accepte  la  mort,  afin»  que  je  te 
retrouve,  avec  tes  frères,  au  temps  de  la 
miséricorde  " 

Comme  elle  parlait  encore,  le  jeune  30 
homme    dit  :    "  Qu'attendez- vous?   Je 
n'obéis  pas  aux  ordres  du  roi  ;  j'obéis  aux 
prescriptions  de  la  loi  qui  a  été  donnée 
par  Moïse  ;\  nos  pères.    Et  toi,  l'auteur  31 
de  tous  les  maux  déchaînés  sur  les  Hé- 
breux, tu  n'éviteras  pas  le  bras  de  Dieu. 
Car  c'est  à  cause  de  nos  péchés  que  nous  32 
souffrons;     et  si,  pour  nous  clidtier  d  33 
nous  corriger,  notre   Seigneur  qui  est 
vivant  nous  a  montré  un  moment  sa  co- 
lère, il  se  réconciliera  avec  ses  servi- 
teurs.    Mais  toi,  ô  impie  et  le  plus  scéié-  34 
rat  de  tous  les  hommes,  ne  t'enorgueillis 
pas  follement,  te  livrant  à  de  vaines  espé- 
rances, quand  tu  lèves  la  main  contre 
les  serviteurs  de  Dieu,    car  tu  n'as  pas  35 
encore  échappé  au  jugement  du  Dieu 
tout-puissant  qui  surveille  toutes  choses. 
Nos  frères  après  avoir  enduré  une  souf-  36 
france  passagère,  sont  échus  à  l'alliance 
de  Dieu  pour  une  vie  étemelle  ;  mais  tra, 
par  le  jugement  de  Dieu,  tu  porteras  le 
juste  châtiment  de  ton  oi^eil.     Quant  à  37 
moi,  ainsi  que  mes  frères,  je  livre  mon 
corps  et  ma  vie  pour  les  lois  de  mes  pères, 
suppliant  Dieu  d'être  bientôt  propice 
envers  son  peuple  et  de  t'amener,  par  les 
tourments  et  la  souflrance,  à  confesser 
qu'il  est  te  seul  Dieu,    et  puisse,  en  moi  3S 
et  en  mes  frères,  s'arrêter  la  colère  du 
Tout-Puissant,  justement  déchaînée  sur 
toute  notre  race  !  "    Le  roi,  transporté  39 
de  fureur,  sévit  contre  celui-ci  plus  cruel- 
lement encore  que  contre  les  autres,  ne 
pouvant  supporter  qu'on  se  jouât  de  luL 
.\insi  mourut  ce  jeune  homme,  pur  de  4c 
Uni/e    idûlairie  et  se  confiant  entière- 
ment au  Seigneur.     Enfin  la  mère  mou-  41 
rut  la  dernière,  après  ses  enfants. 

Mais  en  voilà  assez  au  sujet  des  sacri-  42 
fices  et  des  excessives  cruautés  tT An- 
tiochus. 
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C  — JUDAS  TRIOMPHE,  ANTIOCHUS    PÉRIT;  FÊTE   DES  ENCÉNIES. 


4o —  CHAP.  Vlll.  —  Judas  Machabie 
ccmmaue  la  giierrt  sainte  et  remporte 
d^abcrd  sur  Nicattcr,  puis  sur  Thi- 
moihée  et  Bacchidis,des  victoires  joyeu- 
semetit  <(Ubr/es  It  Jérusalem. 

%  Cependant  Judas  Machabée  et  ses  œni- 
parlions,  s'intnxluisant  secrètement 
dans  les  villages,  appelaient  autour  d'eux 
leurs  parents  et  s'adjoignant  ceux  ^ui 
étaient  restés  fldcles  au  judaïsme,  ils 
rassanblcrcnt  ainsi  une  troupe  d'environ 

2  six  mille  hommes.  Ils  conjuraient  le  Sei- 
gneur de  regarder  son  peuple  que  tout 
te  monde  foulait  aux  pieds,  d'avoir  aussi 
pitié  de  son  temple  profané  par  les  im- 

3  pics,  d'avoir  compassion  de  la  ville 
dé\'astée  qui  allait  se  trouver  au  niveau 
du  sol,  et  d'écouter  la  voix  du  sang  qui 

4  criait  vers  lui,  de  se  souvenir  du  meur- 
tre criminel  des  petits  enfants  innocents 
et  des  outrages  faits  à  son  nom,  et  de 
montrer  sa  £dne  contre  les  méchants. 

5  Une  fois  ù  la  tète  d'une  troupe  nombreu- 
se, Machabée  devint  invincible  aux  na- 
tions, car  la  colère  du  Seigneur  s'était 

6  changée  en  miséricorde.  Tombant  à 
l'iraproviste  sur  les  villes  et  les  villages, 
il  les  brûlait  ;  occupant  les  positions  les 
plus  favorables,  il  infligeait  à  l'ennemi 

7  de  nombreuses  défaites.  C'est  surtout 
la  nuit  qu'il  choisissait  pour  favoriser  le 
succès  de  ces  sortes  d'expéditions,  et  le 
bruit  de  sa  valeur  se  repandit  en  tous 
lieux. 

I  S  Philippe  ne  fut  pas  longtemps  à  voir 
quels  pn^cs  faisait  cet  nomme,  et  les 
succès  de  plus  en  plus  fréquents  qu'il 
remportait  ;  il  écrivit  donc  a  Ptolémce, 
chef  militaire  de  la  Cœlé- Syrie  et  de  la 
Phénicie,  de  venir  en  aide  aux  aflaircs 
9  du  roL  Ptolémée  s'étant  mis  à  l'œuvre 
sans  tardci',  fit  poilir  Nicanor,  fils  de 
Patrocle,  un  des  principaux  favoris  du 
roi,  i  la  tête  d'au  moins  vingt  mille 
hommes  de  diverses  nations,  pour  qu'il 
exterminât  la  race  entière  des  Juifs;  il  lui 
adjoignit  Gorgias,  général  fort  expéri- 

10  menti  dans  les  choses  de  la  guerre.  Ni- 
canor comptait  bien  procurer  au  roi,  sur 
la  vente  des  captifs  pris  en  Judée,  le  tri- 
but de  deux  mille  talents  dil  aux  Ro- 

11  mains,    n   s'empressa   d'envoyer   aux 


VlIl,  8.  Dans  les  vers.  8-2^,  l'auteur  relate, 
sans  grands  détails,  la  défaue  de  Nicanor,  le 
(«incipal  ennemi  des  Juifs,  afin  de  montrer 
—  ce  qui  est  le  but  d«  son  ouvrage  —  com- 
m^  Dieu  est  venu  au  secours  de  son  peuple 


Tilles  maritimes  l'invitation  à  venir  ache- 
ter des  esclaves  juifs,  promettant  de  leur 
en    donner    quatre-vingt-dix    pour   un 
talent  :  il  ne  song^eait  pas  à  la  vengeance 
du  Tout-Puissant  qui  allait  tomber  sur 
lui.     Dès  que  Judas  eut  appris  la  mar-  12 
elle  de  Nicanor,  il  informa  ses  compa- 
gnons de  l'approche  de  l'ennemi.     Alors  13 
les  um,  frappés  de  crainte  et  manquant 
de  foi  en  la  justice  de  Dieu,  prirent  la 
fuite  et  passèrent  en  d'autres  Ueux;    lis  14 
autres  vendirent  tout  ce  qui  leur  restait, 
et  en  même  temps  ils  priaient  le  Seigneur 
de  les  délivrer  de  l'impie  Nicanor,  qui  les 
avait  vendus  avant  même  que  la  bataille 
fût  engagée  :    sinon  à  cause  d'eux,  du  15 
moins  en  considération  des  alliances  fai- 
tes avec  leurs  pères,  et  parce  que  son 
nom  saint  et  auguste  avait  été  nommé 
sur  eux.     Machabée  ayant  réuni  ceux  16 
qui  étaient  restés  avec  lui,  au  nombre  de 
six  mille  hommes,  les  exhorta  à  ne  pas 
craindre  les  ennemis,  et  ù  ne  pas  se  trou- 
bler de  la  multitude  des  nations  qui  mar- 
chaient injustement  contre  eux,  mais  d 
combattre  vaillamment,    ayant  devant  17 
les  yeux  l'indigne  profanation  accomplie 
par  elles  contre  le  lieu  saint,  l'outrage 
de  la  ville  ravagée ,  ainsi  que  la  ruine 
des  institutions  des  ancêtres.     "  Eux,  18 
dit-il,  se  confient  dans  leurs  armes  et  des 
charges  hardies;  nous,  c'est  en  Dieu, 
midtre  de  toutes  choses,  qui  peut  d'un 
signe  renverser  ceux  qui  viennent  nous 
attaquer  et  l'univers  même,  que  nous 
mettons  notre  confiance.  "    Il  énuméra  19 
aussi  devant  eux  les  exemples  antiques 
de  la  protection  de  Dieu  ;  et  comment,  • 
sous  Sennachérib,  les  cent  quatre-vingt 
mille  hommes  avaient  péri,    et  comment,  20 
dans  la  bataille  livrée  aux  Galates  en 
Babj'lonie,  ceux  qui  prenaient  part  d 
l'action  étaient  en  tout  huit  mille,  avec 
quatre  mille  Macédoniens,  et,  ceux-ci 
étant  vivement  pressés,  les  huit  mille 
avaient  détruit  cent  ving^  mille  ennemis, 
grâce  au  secours  qui  leur  était  venu  du 
ciel,    et   avaient   remporté   un    grand 
profit 

Après  les  avoir,  par  ces  souvenirs,  21 
remplis  de  confiance  et  disposés  à  mou- 
rir pour  les  lois  et  pour  la  patrie,  il  divi- 
sa son  armée  en  quatre  corps.     A  la  22 

et  lui  a  rendu  sa  faveur.  Comp.  I  Mach.  iii, 
38-iv,»7. 

16.  Six  mille;  Vulg.,  «•//  milU. 

91,  a  divisa  etc.  ;  ce  membre  de  phrase 
manque  dans  la  Vulg. 
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Chap.  IX,  S. 


tite  de  chaque  corps,  il  mit  ses  frères 
Simon,  Joseph  et  Jonathas,  leur  donnant 

23  ù  chacun  auinze  cents  hommes.  En 
outre,  il  ordonna  à  Eléazar  de  Ëtire  la 
lecture  du  Livre  saint  ;  puis  ayant  donné 
pour  mot  d'ordre  :  Secours  de  Dieu  ! 
Judas  prit  le  commandement  du  premier 

24  corps  et  attaqua  Nicanor.  Le  Tout- 
Puissant  leur  étant  venu  en  aide,  ils  tuè- 
rent plusdc  neuf  mille  ennemis,  blessèrent 
etmutilèrent  la  plas  grande  partiedessol- 
dats  de  Nicanor  et  les  mirent  tous  en 

25  fuite.  Ils  prirent  aussi  l'argent  de  ceux 
qui  étaient  venus  pour  les  acheter.  Ayant 

26  poursuivi  assez  loin  les  fuyards,  ils 
revinrent  sur  leurs  pas,  arrêtés  par  le 
temps,  car  c'était  la  veille  du  sabbat; 
c'est  pourquoi  ils  ne  continuèrent  pas 

27  leur  poursuite.  Ayant  donc  ramassé  les 
armes  des  vaincus  et  recueilli  leurs  dé- 
pouilles, ils  célébrèrent  le  sabbat,  bénis- 
sant mille  fuis  et  louant  le  Seigneur  qui 
les  avait  délivrés  pour  ce  jour,  ayant 
résolu  de  leur  montrer  un  commencement 

2S  de  miséricorde.  Après  le  sabbat,  ils 
distribuèrent  une  pdrt  du  butin  à  ceux 
qui  avaient  souffàt  de  la  persécution, 
aux  veuves  et  aux  orphelins  ;  eux-mêmes 
et  leurs  enfants  se  partagèrent  le  reste. 

29  Cela  fait,  ils  se  mirent  :\  prier  tous  en- 
semble, conjurant  le  Seigneur  miséricor- 
dieux de  se  réconcilier  entièrement  avec 
ses  serviteurs. 

30  Ils  tuèrent  ainsi  plus  de  vingt  mille 
hommes  des  troupes  qui  combattaient 
sous  les  ordres  de  Timothée  et  de  Bac- 
chidès,  et  s'emparèrent  vaillamment  de 
hautes  forteresses.  De  leur  immense  bu- 
tin, ils  tirent  deux  parts  égales,  l'une 
pour  eux-mêmes,  l'autre  pour  les  persé- 
cutés, les  orphelins  et  les  veuves,  ainsi 

31  que  pour  les  vieillards.  Ils  recueillirent 
les  armes  et  les  déposèrent  avec  soin  en 
des  lieux  convenables,  et  transportèrent 

32  à  Jérusalem  le  reste  du  butin.  Ils  mirent 
à  mort  Phylarque,  qui  accompagnait 
Timothée;  c  était  un  homme  très  pervers, 
qui  avait    fait  beaucoup  de  mal   aux 

33  Juifs.  Pendant  qu'ils  fêtaient  leur  vic- 
toire dans  leur  capitale,  Callisthène  et 
quelques  autres,  qui  avaient  livré  aux 
Hammes  les  portes  du  temple,  s'étant 
réfugiés  dans  une  petite  maison,  ils  les  y 
brûlèrent,  et  leur  rendirent  ainsi  le  juste 
salaire  de  leurs  profanations. 

34  Le  triple  scélérat  Nicanor,  qui  avait 
fait  venir  les  mille  marchands  pour  leur 


IX,  5.  Horriàtf  àvoir,\iu.  imiiribU^ commt 
traduit  la  Vtilg.,  ce  qui  peut  signifier  une  ma- 
ladie intérieure  (tristesse,  mélancolie  mortelle, 


vendre  les  Juifs,  humilié,  grâce  au  se-  J5 
cours  du  Seigneur,  par  ceux  qu'il  croyait 
plus  faibles  que  lui,  se  dépouilla  de  ses 
vêtements  d'honneur,  et  prenant  à  tra- 
vers champs  comme  un  fuyard,  sans  es- 
corte, il  rentra  seul  à  Antiocbc,  au  dé- 
sespoir d'avoir  perdu  son  armée.  Et  36 
lui  qui  avait  promis  de  parfaire  le  tribut 
aux  Romains  avec  le  prix  des  captifs  de 
Jérusalem,  il  publiait  maintenant  que 
les  Juife  avaient  Dieu  pour  défenseur  et 
qu'ainsi  ils  étaient  invulnérables,  parce 
qu'ils  obéissaient  aux  lois  qu'il  leur  avait 
prescrites. 

5°  —  CHAP.  l.'C— X,  8.  —  Frappé  eCuHt 
horrible  maladie,  Anlioc/ius  lUfitrt  tu 
Perse;  ayant  pttrifié  le  temple,  jfudai 
iitslitiu  une  fite  commimerative  le 
2S  casleu. 

Vers  ce  tcmps-U\,  Antiochus  était  hon-  9 
teusement  revenu  des  contrées  de  la 
Perse.  Car,  étant  entré  dans  la  ville  2 
nommée  Persépolis,  il  avait  tenté  de 
piller  le  temple  et  d'opprimer  la  ville; 
c'est  pourquoi  la  multitude  soulevée  eut 
recours  à  la  force  des  armes  et  il  arriva 
qu'Antiochus,  mis  en  fuite  par  les  habi- 
tants du  pays,  (it  une  retraite  humi- 
liante. Comme  il  était  dans  la  région  3 
d'Ecbatane,  il  apprit  ce  qui  était  arrivé 
à  Nicanor  et  à  l'armée  de  Timothée. 
Transporté  de  fureur,  il  pensait  à  ven-  4 
ger  sur  les  Juifs  l'injure  de  ceux  qui 
l'avaient  forcé  de  fuir;  il  commanda 
donc  au  conducteur  de  pousser  son  char 
sans  s'arrêter,  pour  hâter  le  voyage.  La 
vengeance  du  ciel  le  poursuivait,  car  il 
avait  dit  dans  son  orgueil  :  "  Aussitôt 
arrivé  à  Jérusalem,  je  ferai  de  cette  ville 
le  tombeau  des  Juifs.  "  Mais  le  Sei-  5 
gneur.  Dieu  d'Israël,  qui  voit  toutes 
choses,  le  frappa  d'une  plaie  inciirablo 
et  horrible  à  voir.  A  peine  eut-il  profâv 
cette  parole,  qu'il  ressentit  une  extrême 
douleur  d'entrailles  et  de  cruelles  tortu- 
res à  l'intérieur.  C'était  justice,  puis-  6 
qu'il  avait  déchiré  les  entrailles  des  an- 
tres par  des  tourments  nombreux  et 
inouïs.  Mais  il  ne  rabattait  rien  de  son 
arrogance,  toujours  rempli  d'orgueil,  7 
il  exhalait  contre  les  Juifs  le  feu  de  sa 
colère  et  ordonnait  de  bâter  la  marche, 
quand  soudain  il  tomba  du  char  qui 
roulait  avec  fracas,  et  sa  chute  fut  si 
violente  que  tous  les  membres  de  son 
corps  en  furent  meurtris.     Lui  qui  tout    .^ 


I  Mach.  vi,  8),  ou  encore  une  maladie  affreuse, 
lilt.  noH-visibtt,  dont  il  n'est  p.ia  possible  iW 
supporter  la  vue. 
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Chap.  X,  6. 


à  l'heure  croyait  commander  aux  flots 
de  la  mer,  dans  sa  jactance  surhumaine, 
lui  qui  s'imaginait  peser  dans  la  balance 
la  hauteur  des  montagnes,  ayant  été 
précipité  par  terre,  il  était  porté  dans 
une  litière,  rendant  manifeste  aux  yeux 

9  de  tous  la  puissance  de  Dieu.  Du  corps 
de  l'impie  sortaient  des  essaims  de  vers; 
lui  vivant,  sa  chair  se  détachait  par 
lambeaux  avec  d'atroces  douleurs,  et 
l'odeur  de  pourriture  qui  s'en  exhalait 

10  incommodait  toute  l'armée;  et  celui  qui 
naguère  semblait  toucher  aux  astres  du 
ciel,  personne  maintenant  ne  pouvait  le 
porter  à  cause  de  cette  intolérable  puan- 

11  teur.  Alors,  profondément  blessé,  il 
commença  à  revenir  de  ce  g^and  orgueil 
et  à  se  connaître  lui-même,  sous  le  fouet 
divin  qui  redoublait  à  chaque  moment 

u  ses  douleurs;  et  comme  lui-même  ne 
pouvait  supporter  son  infection,  il  dit  : 
"  Il  est  juste  de  se  soumettre  à  Dieu  et, 
simple  mortel,  ne  pas  s'égaler  insolem- 

13  ment  à  la  divinité.  "  Mais  ce  scélérat 
priait  le  souverain  Maître  qui  ne  devait 

14  plus  avoir  pitié  de  lui,  promettant  de 
déclarer  libre  la  ville  sainte,  que  naguère 
il  avait  hâte  d'égaler  au  sol,  pour  en 

1 5  faire  le  tombeau  de  ses  habitants  ;  de 
rendre  semblables  aux  Athéniens  tous 
les  Juifs,  qu'il  ne  jugeait  pas  dignes  de 
la  sépulture,  les  destinant,  eux  et  leurs 
enfants,  à  servir  de  pâture  aux  oiseaux 

■6  de  proie  et  aux  bètes  féroces  ;  d'orner 
des  plus  belles  offrandes  le  temple  saint 
qu'il  avait  jadis  dépouillé,  de  lui  rendre 
et  au-delà  tous  ses  ustansiles  sacrés  et 
de  subvenir  de  ses  propres  revenus  aux 

1 7  frais  des  sacrifices,  et  en  outre  de  deve- 
nir lui-même  Juif,  et  de  parcourir  tous 
les  lieux  habités  en  y  proclamant  la  puis- 
sance de  Dieu. 

18  Mais  ses  souOrances  ne  se  calmèrent 
pas,  car  le  juste  jugement  de  Dieu  était 
venu  sur  lui  ;  c'est  alors  que,  voyant  son 
état  désespéré,  il  écrivit  aux  Juifs  la 
lettre  ci-dessous  transcrite,  véritable 
supplication,  et  conçue  en  ces  termes  : 

19  Aux  Juife,  «es  excellents  citoyens,  le  roi  et 
Kén^al  Antiocbus:  Salut,  santé  et  bonheur  par- 

K  f»itA!  Si  vous  vous  portez  bien,  ainsi  que  vos 
enfoncs,  si  vos  affaires  vont  selon  vos  désirs, 
j'en  rends  à  Dieu  les  p1us_  grandes  gloires,  met- 

^t    tant  mon  espoir  dans  le  ciel.    Pour  moi  je  suis 

étendu  sur  un  lit  sans  force,  me  rappelant  avec 

amour  les  marques  d'honneur  et  de  bienveil. 

bnoe  que  j'ai  r«pjes  de  votis. 

A  mon  retour  des  contrées  de  la  Perse,  étant 


9.  La  maladie  d'AoliochUâ  était  probable- 
aent  uue  he/MtiHtkiasis.  Comp.  Joséphe, 
Aoliq.  xvii,  vi,  ;;  Aft.  xii,  33.  etc. 

17.  Devenir  Juifl  c'est-Jt-dire  prosélyte. 

25.  La  Uttrt  transerite  ci-dtstoiii  :  cette 


tombé  dans  une  maladie  cruelle,   i'ai  jugé  né- 
cessaire de  m'occuperdu  btcn-âtre  de  tou^.     Ce    27 
n'est  pas  que  je  dàespcre  de  moi  ;  j'ai  au  con- 
traire une  grande  confiance  de  guérir  de  crttc 
maladie.     Mais   considérant  que  mon    père,    7j 
quand  il  porta  ses  armes  dans  les  hautes  pro- 
vihces,  désigna  son  futur  successeur,     afin  que,     34 
en  cas  d'un  malheur  matlendu  ou  de  bruits 
fâcheux,  ceux  du  royaume,  sachant  11  qui  les 
affaires  étaient  remises,  ue  fussent  pas  trou- 
blés;   songeant  en  outre  que  les  monarques    35 
limitrophes  et  des  princes  voisins  de  mes  Kiats 
épient  les  circonstances  et  attendent  ce  (juî  ar- 
rivera, j'ai  désigné  pour  roi  mon  fils  Antiochus 
que  plus  d'une  fois,  lorsque  j'ai  parcouru  mes 


provinces  supérieures,  j'ai  confié  à  la  plupart 
(l'entre  vous  en  vous  le  recommandant,  et  je 
lui  ai  écrit  la  lettre  transcrite  ci-dessous.      Je    jô 


vous  demande  donc  et  vous  prie  de  vous  sou- 
venir de  mes  bienfaits,  tant  généraux  t^ue  par- 
ticuliers, ti  de  conserver  chacun  la  bienveil- 
lance que  vous  avec  pour  moi  et  pour  mon  tîls. 
Car  je  suis  persuadé  que,  plein  de  douceur  et  37 
d'humanité,  il  réalisera  mes  intentions  et  se 
montrera  condescendant  ïi  votre  égard.  ** 

Ainsi  ce  meurtrier,  ce  blasphémateur,  28 
en  proie  à  d'horribles  souffrances,  com- 
me il  en  avait  fait  endurer  aux  autres, 
mourut  sur  la  terre  étrangère,  dans  les 
montagnes,  d'une  mort  misérable.  Phi-  29 
lippe,  son  compagnon  d'enfance,  faisait 
transporter  son  corps;  mais  craignant 
le  jeune  Antiochus,  il  se  retira  en  ^ypte 
auprès  de  Ptolémée  Philométor. 

Cependant  Machabée  et  ses  compa-  IQ 
gnons  reprirent,  avec  l'aide  du  Sei- 
gneur, le  temple  et  la  ville.     Ils  détrui-    2 
sircnt  les  autels  que  les  étrangers  avaient 
dressés  sur  la  place  publique,  ainsi  que 
les  bois  sacrés.     Puis,  après  avoir  pu-    3 
rifié  le  temple,  ils  élevèrent  un  autre 
autel,  et  ayant  tiré  du  feu  des  cailloux, 
ils  prirent  de  ce  feu  et,  après  un  inter- 
valle de  deux  ans,  ils  offrirent  un  sacri- 
fice, firent  de  nouveau  fumer  l'encens, 
allumèrent  les  lampes  et  mirent  sur  la 
table  les  pains  de  proposition.    Cela  fait,    4 
prosternés  p,ir  terre.  Us  prièrent  le  Sei- 
gneur de  ne  plus  faire  tomber  sur  eux  de 
tels  maux,  demandant,  s'ils  péchaient 
encore,  d'être  châtiés  par  lui  comme  il 
convient,  mais  de  ne  plus  être  livrés  à 
des  nations  impies  et  barbares.    Le  tcm-    5 
pie  avait  été  profané  par  les  étrangers  le 
ving^-cinquième  jour  du  mois  de  casleu, 
et  il  se  rencontra  qu'il  fut  purifié  à  pa- 
reil jour. 

Et  ils  firent  pendant  huit  jours  une    6 
fête  à  la  manière  de  celle  des  taberna- 
cles, se  souvenant  que  peu  de  temps 
auparavant  ils  avaient  passé  la  fête  des 


lettre,  qui  se  trouvait  probablement  d,ius  l'ou- 
vrage de  Jason  (ii,  34),  l'abréviaieur  ne  nous 
l'a  pas  donnée. 

A,  I  sv,  Comp.  1  Mach.  iv,  36*59.  Ce  récit 
se  rattache  au  vers.  33  du  chap.  viit 
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tabernacles  dans  les  montagnes,  dans 
des  cavernes,  comme  des  bctes  sauva- 
ges. C'est  pourquoi,  portant  des  thyr- 
ses,  des  rameaux  verts  et  des  palmes,  ils 
chantèrent  des  hymnes  à  la  gloire,  de 
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celui  qui  les  avait  heurensement  amenés 
A  purifier  son  temple.  Et  ils  prescrivi- 
rent par  un  édit  public  que  toute  la  na- 
tion juive  solenniserait  chaque  année  ces 
mêmes  jours. 


DEUXIEME  PARTIE. 


ÉVÉNEMENTS  ACCOMPLIS  SOUS  ANTIOCHUS  EUPATOR 
ET  DÉMÉTRIUS  I.  [X,  9— XV]. 

A.  —  LUTTES   DE  JUDAS  CONTRE  LES   PEUPLES  VOISINS 
ET  CONTRE   LYSIAS   MINISTRE   D'EUPATOR. 


10  —  CHAP.  X,  9  —  38.  —  Disgrâce  de 
Ptoléinie  qui  favorisait  Us  Juifs;  Cor- 
gias  ptàs  Timotkée  I  vaincus  par  Ju- 
das qui  ^empare  de  Gatara. 

9  Telles  furent  donc  les  circonstances 
de  la  mort  d'Antiochus,  surnommé  Epi- 

10  phane;  nous  allons  exposer  maintenant 
ce  qui  concerne  Antiochus  Eupator,  fils 
de  cet  impie,  en  relatant  brièvement  les 
maux  causés  par  les  guerres. 

1 1  A  son  avènement  au  trône,  il  mit  à  la 
tète  des  aSaires  un  certain  L>'8ias,  nom- 
mé aussi  commandant  en  chef  de  l'armée 

1 2  de  Cœlé-Syrie  et  de  Phénicie.  Car  Pto- 
lémée,  surnommé  Macron,  avait  été  le 
premier  à  observer  la  justice  envers  les 
Juifs,  à  cause  des  violences  qu'ils  avaient 
subies,  et  s'était  efforcé  de  les  gouverner 

13  pacifiquement.  Mais  pour  cela  même  il 
fut  accusé  par  des  amis  du  roi  devant 
Eupator,  et  comme  en  toute  occasion  il 
s'entendait  appeler  traître,  pour  avoir 
abandonné  Chypre  que  lui  avait  confiée 
Philométor,  et  pour  avoir  passé  du  côté 
d'Antiochus  Epiphane,  n'ayant  plus 
qu'une  dignité  sans  honneur,  il  perdit  cou- 
rage et  se  donna  ta  mort  par  le  poison. 

14  Or  Gorgias,  devenu  chef  militaire  de 
ces  provinces,  levait  des  troupes  étran- 
gères, et  saisissait  toutes  les  occasions 

15  de  faire  la  guerre  aux  Juifs.  En  même 
temps  que  lui,  les  Iduméens,  maîtres  de 
bonncsforteresses,  molestaient  les  Juife; 
ils  accueillaient  ceux  qui  étaient  chassés 
de  Jérusalem,  et  tentaient  d'entretenir  la 
guerre. 


9.  Comp.  ii,  31  ofi  l'auteur  nous  a  indiqué  la 
ttivÎMon  de  son  histoire. 

15.  La  Vujg.  traduit  ce  verset  :  Les  yui/s, 
maîtres  de  bonnet  forteresses  (par  ex.  Beth* 
sur,  I  Mach.  îv,  61).  recevaienS  (les  Juifs  ûàh- 
lci)e/uus/s  de  y4rHsaiem^^\c.  Mats  Vunani- 


Machabée  et  ses  comparions,  après  i( 
avoir  prié  et  demandé  a  Dieu  de  lenr 
venir  en  aide,  firent  irruption  contre  les 
places  fortes  occupées  par  les  Iduméens. 
Les  ayant  attaquées  avec  vigueur,  ils  1; 
s'en  rendirent  maîtres   et   refoulèrent 
tous  ceux  qui  combattaient  sur  les  rem- 
parts ;  ils  %org^rent  quiconque  tombait 
entre  leurs  mains;  le  nombre  des  tués  ne 
fut  pas  inférieur  à  vingt  mille.    Neuf  18 
mille  hommes  au  moins  s^taient  réfiigiés 
dans  deux  tours  très  fortes,  ayant  avec 
eux  tout  ce  qu'il  £aut  pour  soutenir  un 
siège.    Machabée  laissa  pour  les  réduire  i^ 
Simon  et  Joseph,  ainsi  que  Zachée  et  ses 
compagnons,  en  nombre  suffisant,  et  s'en 
alla  de  sa  personne  où  il  y  avait  ur- 
gence.    Mais  les  gens  de  Simon,  avides  sa 
de  richesses,  se  laissèrent  gagner  à  prix 
d'argent  par  quelques-uns  de  ceux  qui 
étaient  dans  les  tours,  et  ayant  reçu 
soixante-dix  mille  drachmes,  ils  en  las- 
sèrent  échapper   un   certain   nomlnc 
Lorsqu'on  eut  appris  à  Machabée  ce  qui  21 
s'était  passé,  il   réunit  les   princes  du 
peuple  et  accusa  ces  hommes  d'avcùr 
vendu  leurs  frères  à  prix  d'argent,  en 
laissant  échappor  des  ennemis  arinés 
contre  eux.    Puis  il  fit  mettre  à  mort  22 
ces  traîtres  et  s'empara  aussitôt   des 
deux  tours.     Et  conduisant  à  bien  ton-  2j 
tes  ses  entreprises  militaires,  il  tua  daas 
ces  deux  forteresses  plus  de  vingt  mille 
hommes. 

Mais  Timothée,  qui  précédemment 
avait  été  défait  par  leS  Juife,  ayant  ras- 
semblé une  multitude  de  troupes  étran- 


24 


mité  des  m!»s.  grecs  et  le  contexte  notu  enga- 
gent à  voir  ici  tlne  erreur  de  copiste  {yndJêrns 
pour  liiuméeus\  ainsi  que  le  remarquait  dé^ 
Cornélius  a  Lnp. 

30.  jo  miiie  drachmes^  un  peu  moins  de 
70,000  francs.  La  Vulgate  double  cette  somme. 
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;  zèrcs  et  tiré  de  l'Asie  ane  cavalerie  nom- 
I  bneose,  s'avançait   pour  conquérir  la 
;  Judée  par  les  armes.    A  son  approche, 
Vlachabée  et  ses  comps^ons  se  mirent 
i  prier  Dieu,  semant  la  poossière  sur 
leurs  têtes  et  cei^ant  leurs  reins  de  sacs. 
i  Prosternés  an  pied  de  l'autel,  ils  deman- 
dèrent au  Seigneur  de  leur  être  propice, 
d'être  l'ennemi  de  leurs  ennemis,  et  l'ad- 
versaire de  leurs  adversaires,  comme  la 
7  loi  le  promet     Leur  prière  achevée,  ils 
prirent  les  armes,  sortirent  de  la  ville 
jusqu'à  une  asser  longue  distance  et, 
quand  ils  furent  près  de  l'ennemi,  ils 
S  s'arrêtèrent.    Aux  premières  lueurs  du 
jour,  des  deux  cfttés  on  engagea  la  ba- 
taille, les  uns  ayant  pour  gage  du  succès 
et  de  la  victoire,  outre  leur  vaillance, 
'  leur  recours  an  Seigneur,  les  autres  ne 
prenant  pour  guide  dans  le  combat  que 
9  leur  emportement   Au  fort  du  combat, 
apparurent  du  ciel  aux  ennemis,  sur  des 
chevaux  aux  freins  d'or,  cinq  hommes 
resplendissants,  qui  se  mirent  à  la  tête 
p  des  Jui&.     Deux  d'entre  eux  ayant  pris 
Machabée  au  milieu  d'eux,  ils  le  gar- 
daient invulnérable,  en  le  couvrant  de 
leurs  armures;  ils  lançaient  en  même 
temps  des  traits  et  la  foudre  contre  les 
ennemis  qui,  frappés  d'aveuglement  et 
d'épouvante,    tombaient   en   désordre. 
|t  Vingt  mille  cinq  cents  fantassins  et  six 
;2  cents  cavaliers  périrent  ainsi     Timo- 
thée  s'enfuit  dans  une  place  très  forte, 
appelée  Gazara,  ob  commandait  Ché- 
I3  reas-     Machabée  et   ses  compagnons, 
remplis  d'une  joyeuse  ardeur  î'assi^^- 
U  rent  pendant  quatre  jours.    Confiants 
:    dans  la  force  de  la  place,  les  assiégés  ne 
I    cessaient  de  blasphémer  et  de  proférer 
\s  des   paroles  impies.     Comme   le  cin- 
quième jour   commençait    à    poindre, 
vingt  jeunes  hommes  de  la  troupe  de 
Machabée,  dont  ces  blasphèmes  avaient 
enflammé  la  colère,  s'élancèrent  brave- 
ment sur  la  miuTiille,  et  avec  un  courage 
de  lions  massacrèrent  tout  ce  qu'ils  trou- 
j5  Tèrent  devant  eux.     D'autres  montèrent 
également  et  attaquèrent  les  assi^^  du 
coté  opposé;  ils  mirent  le  feu  aux  tours 
et  allumèrent  des  bûchers  sur  lesquels 
ils  brûlèrent  vifs  les  blasphémateurs; 
d'autres  brisèrent  les  portes  et  ouvrirent 
i     un  passage  au  reste  de  l'armée,  qui 
B7  s'empara  de  la  ville.    Ayant  trouvé  Ti 
mothée  caché  dans  une  citerne,  ils  le 
mirent  à  mort,  ainsi  que  son  frère  Ché- 


36.  Vaitra  hritlriHt,  etc.:  cette  fin  du  ver- 
set muique  dans  la  Vulg.  qui,  en  revanche, 
ajoute  au  commencemeui  du  vers.  37  :  afris 
■ntir filU  i»  ftaet  ptmlaHt  t  Jours  tHiUrt. 


réas  et  ApoUophane.     Ces  exploits  ac-  38 
complis,  ils  bénirent  par  des  hymnes  et 
des  chants  de  louanges  le  Seigneur  qui 
avait  fait  de  grandes  choses  pour  Israël 
et  leur  avait  donné  la  victoire. 

20  —  CHAP.  XI.  —  Lysias  envahit  la 
Judée;  vatiuu  il  fait  la  paix  avec  les 
Juifs.  Lettres  de  Lysias,  d'Eupatoret 
des  légats  Komaitis. 

Très  peu  de  temps  après,  Lysias,    H 
tuteur  et  parent  du  roi,  et  ripent  du 
royaume,  supportant  avec  peine  ce  qui 
venait  d'arriver,  rassembla  environ  qua-    2 
tre- vingt  mille  hommes  et  toute  .sa  cava- 
lerie et  se  mit  en  marche  contre  les  Juifs, 
comptant  bien  peupler  de  Grecs  la  ville 
sainte,    assujettir  le  temple  à  un  tribut,    3 
comme  tous  les  autres  sanctuaires  des 
Gentils,  et  vendre  chaque  année  la  di- 
gfnité  de  grand  prêtre;    ne  considérant    4 
nullement  en  cela  la  puissance  de  Dieu, 
mais  fier  outre  mesure  de  ses  myriades 
de  fantassins,  de  ses  milliers  de  cava- 
liers et  de  ses  tiuatre-vingts  éléphants. 
Etant  donc  entré  en  Judée,  il  s'approcha    5 
de  Bethsur,  place  de  difficile  accès,  à 
environ  cinq  stades  de  Jérusalem,  et  la 
pressa  vivement     Lorsque  Machabée  et    6 
ses  compagnons  apprirent  que  L}rsias 
assi^;eait  les  forteresses,  ils  prièrent  le 
Seigneur  avec  des  gémissements  et  des 
larmes,  et  tout  le  peuple  avec  eux,  d'en- 
voyer un  bon-  ange  pour  la  délivrance 
d'Israël.     MachaMe  le  premier  prit  les    7 
armes,  et  il  exliorta  les  autres  à  s'expo- 
ser avec  lui  au  péril  pour  secourir  leurs 
frères.     Tous  se  mirent  en  marche  avec    8 
une  généreuse  ardeur;   et  comme  ils 
étaient  encore  en  vue  de  Jérusalem,  un 
cavalier  vêtu  de  blanc  apparut  à  leur 
tête,  agitant  une  armure  d'or.     Alors    9 
tous  ensemble  bénirent  le  Dieu  miséri- 
cordieux et  ils  furent  fortifiés  dans  leurs 
cœurs,  prêts  à  combattre  non  seulement 
des  hommes,  mais  les  bêtes  les  plus  fa- 
rouches, et  à  percer  des  murailles  de  fer. 
Ils  s'avancèrent  en  ordre  de  bataille,  10 
ayant  un  auxiliaire  venu  du  ciel,  et  le 
Seigneur  ayant  compassion  d'eux.     S'é-  11 
tant  jetés  comme  des  lions  sur  les  enne- 
mis, ils  couchèrent  par  terre  onze  mille 
fantassins  et  seize  cents  cavaliers,    et  12 
mirent  les  autres  en  fuite.   La  plupart 
d'entre  eux  échappèrent  blessés  et  sans 
armes;  Lysias  lui-même  ne  sauva  sa  vie 
que  par  une  fuite  honteuse. 


37.  /^««««««/«rM.Vulg.  rfo'H  uHCtrIain 
lUn  :  le  texte  primitif  portait  peut-être  lacu  au 
lieu  de  tô:c. 
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13  Mais  comme  il  ne  manquait  pas  de 
sens,  il  réfléchit  sur  sa  défaite,  et  com- 
prenant que  les  Hébreux  étaient  invin- 
cibles, puisque   le   Dieu  tout-puissant 

14  combattâitavec  eux,  il  leur  envoya  pro- 
poser la  réconciliation  sous  toutes  con- 
ditions équitables,  s'oflrant  en  consé- 
quence à  persuader  au  roi  la  nécessité 

15  de  devenir  leur  ami.  Machabée  con- 
sentit à  tout  ce  que  proposait  Lysias, 
n'ayant  en  vue  que  l'intérêt  public;  car 
toutes  les  conditions  que  Machabée 
transmit  par  écrit  à  Lysias  au  sujet  des 
Juifs,  le  roi  tes  consentit. 

16  La  lettre  que  Lysias  écrivit  aux  Juifs 
était  conçue  en  ces  termes  : 

17  "  Lysias  au  peuple  juif,  salut.  Jean  et  Ab- 
salom,  çtue  vous  m  avez  envoyés,  m'ayant  remis 
YaAt  signé  de  vous,  m'ont  demandé  d'en  ac- 

tS  compltr  les  danses.  Tout  ce  qui  devait  être 
soumis  au  roi,  je  te  lui  ai  fait  connaître,  et  il  a 

19  accordé  ce  qui  était  admissible.  Si  donc  vous 
persévérez  dans  votre  bon  vouloir  vis-îi-vis  du 
gouvernement,  je  m'efforcerai  aussi  désormais 

30  de  contribuer  à  votre  bonheur.  Quant  à  cer- 
tains détails,  j'ai  donné  des  explicitions  ^  vos 
envoyés  et  aux   miens  pour  eu  conférer  avec 

21  vous.  Portez.vous  bien.  L'an  cent  quarante- 
huit,  le  vingt-quatre  du  mois  de  Dîoscorinthe." 

22  La  lettre  du  roi  était  ainsi  conçue: 

"  Le  roi  Antiocinis  &  son  frère  Lysias,  saluu 

^3  Notre  père  ayant  été  transféré  parmi  les  dieux, 
nous,  voulant  que  ceux  de  notre  royaume  se 
1i\'rent  sans  trouble  au  soin  de  leurs  affaires, 

24  et  ayant  appris  que  les  Juifsne  consentent  pas, 
comme  le  voulait  notre  père,  à  adopter  les 
moeurs  grecques,  mais  qu'ils  préfèrent  leurs 
coutumes  particulières  et  demandent  en  consé- 
quence, qu'il   leur  soit  permis  de  vivre  selon 

a£  leurs  lois,  désirant  donc  que  cette  nation  ne 
soit  pas  non  plus  troublée,  nous  ordonnons  que 
le  temple  leur  soit  rendu  et  qu'ils  puissent  vivre 

36  selon  les  coutumesde  leurs  ancêtres.  Tu  feras 
donc  bien  d'envoyer  vers  eux  et  de  leur  tendre 
la  main,  afin  que,  connaissant  nos  intentions, 
ils  aient  confiance  et  se  livrent  joyeusement  au 
soin  de  leurs  propres  affaires.  " 

27  La  lettre  du  roi  à  la  nation  juive  était 
ainsi  conçue  : 

**  l.e  roi  Antiochus  au  sénat  des  Juifs  et  aux 
33    autres  Juifs,  salut.    Si  vous  vous  portez  bien, 

cela  répond  à  nos  vœux,  et  nous-mêmes  nous 
39    sommes  en  l>omie  santé.     Ménélas  nous  a  fait 

connaître  votre  désir  de  revenir  et  d'être  à  vos 

30  propres  affaires.  Ceux  donc  qui  se  mettront  en 
marche  juMju'au  trentième^  jour  du  mois  de 
Xantique.  Jouiront  de  la  paix  et  de  la  sécurité. 

31  Que  les  J  uifs  usent  de  leurs  aliments  et  suivent 
leurs  lois  comme  auparavant,  sans  que  nul 
d'entre  eux  soii  aucunement  inquiété  pour  les 

33  fautes  commises  par  ignorance.  J'ai  envoyé 
MénéLis,  qui  \-ous  donnera  de  pacifiques  as.su- 

33  rances.  Portez-vous  bien.  L'an  cent  quarante- 
huit,  le  15  du  mois  de  Xantique.  " 


XI,  15.  Les  eondiiiOHS  du  traité  de  paix  ré- 
digées |iar  Judas  Machabée,  en  réponse  aux 
propositions  de  Lysias,  et  apportées  par  Jean 


Les  Romains  adressèrent  aussi  aux  : 
Juifs  une  lettre  ainsi  conçue: 

"  Quintus  Meniinius  et  Titus  Manlîus,  légats 
dés  Koiuaias,  au  peuple  juif,  salut.     Les  cW-    \ 
ses  que  Lysias,  parent  du  roi,  vous  a  accordées, 
nous  vous  les  accordons  aussi.     Quant  à  celles    j 
qu'il  a  jugé  devoir  soumettre  au  roi,  envcma- 
nous  quelqu'un  sans  délai,  après  les  avMr  DÏen 
examinées,  afin  que  nous  les  exposions  ttn  r»i, 
comme  il  convient  de  le  Caire  pour  vous,  car 
nous  nous  rendons  à   Antioche.      Hatez-vous     \ 
donc,  faites  partir  vos  députés,  afin  que  bobs 
sachions,  nous  aussi,   quelles  sont  vos  iatea- 
lions.     Fortez-vous  bien.  L'an  cent  quarante-    j 
huit,  le  quinze  de  Xantique.  " 

3°  —  CHAP.  XII.  —  Ayattt  ch/Uié/epfJ 
et  Jamma,  Judas  défait  une  /riim 
aiite  et  prend  plttneun  villes  en  Ga- 
laad  oit  il  bat  Timothie  II  ;  puis  il 
triomphe  de  Gorgias  et  fait  offrir  ua 
sacrifice  potir  Us  otorts. 

Ce  traité  conclu,  Lysias  s'en   re.  li 
tourna  auprès  du  roi,  et  les  Juifs  se 
mirent  à  cultiver  leurs  champs.    Or  les   : 
généraux  de  la  contrée,   Timothéc  et 
Apollonius,  (ils  de  Gennée,  ainsi  que 
Hiéronymc  et  Démophon,   auxquels  il 
faut   ajouter  Nicanor,  gouverneur  de 
Chypre,  ne  les  laissaient  pas  tranquilles 
ni  vivre  en  paix. 

Cependant   les  habitants   de   Joppé    i 
commirent  un  crime  abominable.  Ils  in-    ' 
vitèrent  les  Juifs  qui  demeuraient  parmi 
eux  à  monter  avec  leurs  femmes  et  leurs 
enfants  sur  des  barques  préparées  par 
eux,  comme  s'ils  n'avaient  contre  eux 
aucune   inimitié,     mais  agissaient  en   . 
vertu  d'une  décision  prise  en  commun 
par  la  ville.  Les  Juifs  acceptèrent,  com- 
me des  g^ns  qui  désirent  la  paix  et  n'ont 
aucune  défiance.  Mais  lorsqu'ils  furcnl 
au  large,  on  les  coula  à  fond,  au  nombre 
de  plus  de  deux  cents  au  moins.     Des 
que  Judas  eut  appris  la  cruauté  commise 
contre  des  hommes  de  sa  nation,  il  donna 
des  ordres  à  ses  compagnons,  et  ajHÇi 
avoir  invoqué  Dieu,  le  juste  juge,     il   ( 
marcha  contre  les  meurtriers  de  ses  firt- 
res,  mit  le  feu  pendant  la  nuit  aux  cons- 
tructions du  port,  brilla  les  navires  et 
passa  au  fil  de  l'épéc  ceux  qui  y  avaient 
cherché  un  refuge.     Comme  la  place   j 
était  fermée,  il  s'en  alla,  mais  avec  le 
dessein  de  revenir  et  de  détruire  tonte 
la  cité  des  Joppites. 

Ayant  appris  que  ceux  de  Jamnia  se   1 
proposaient  aussi  de  traiter  de  la  mime 
manière  les  Juifs  domiciliés  chez  eux. 
Judas  attaqua  de  môme  pendant  la  nuit  0 


et  Absalom.  —  Suivent  quatre  documents  te- 
lalifs  à  la  conclusion  de  la  paix. 
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Chap.  XII,  la 


ics  habitants  Je  Jamnia  et  brûla  te  port 
avec  les  vaisseaux,  en  sorte  quelalueurde 
l'incendie  fut  aperçue  jusqu'à  Jérusalem 
éloignée  de  deux  cent  quarante  stades. 

0  Comme  ils  s'étaient  éloignés  de  là  de 
seuf  stades,  marchant  contre  Timotbée, 
lies  Arabes  tombèrent  sur  lui  au  nombre 
d'au  moins  cinq  mille  hommes  de  pied 

1  cl  de  cinq  cents  cavaliers.  Le  combat 
fut  acharné;  mais  avec  l'aide  de  Dieu 
Judas  et  ses  compagnons  rcmportcreixt  ; 
vaincus,  les  nomades  demandèrent  à 
Judas  de  leor  tendre  la  main  droite, 
promettant  de  lui  donner  du  bétail  et  de 

2  loi  être  utiles  en  d'autres  choses.  Ju- 
das, persuadé  qu'ils  pouvaient  en  effet 
lui  rôidre  beaucoup  de  services,  consen- 
tit à  leur  accorder  la  paix,  et  après  qu'on 
se  fut  donné  la  main,  ils  se  retirèrent 

I   sous  leurs  tentes. 

b  Judas  attaqua  ensuite  une  ville  forte, 
entourée  de  remparts  avec  des  ponts- 
levis,  et  habitée  par  des  hommes  de 
diverses  nations  ;  elle  s'appelait  Caspin. 

'4  \jes  assiégés,  confiants  dans  la  force  de 
leurs  murailles  et  bien  pourvus  de  vivres, 
se  montrèrent  grossiers,  insultant  Judas 
et  ses  compagnons,  et  proférant  même 
des  blasphèmes  et  des  paroles  impies. 

'S  Judas  et  les  siens,  après  avoir  invoqué 
le  souverain  Maître  du  monde  qui,  au 
temps  de  Josué,  renversa  ies  murs  de 
Jéricho  sans  béliers  ni  machines,  se  pré- 
dpitèrent  sur  les  murailles  comme  des 

|6  lions  furieux.  Ayant  pris  la  ville  par 
la  volonté  du  Seigneur,  ils  y  firent  un 
immense  carnage,  au  point  que  l'étang 
voisin,  large  de  deux  stades,  semblait 
rempli  du  sang  qui  y  avait  coulé. 

17     De  là,  par  une  marche  de  sept  cent 

I  cinquante  stades,  ils  attei^irent  le  Cba- 
rax,  où  demeurent  les  Ju&  qui  sont  ap- 

iS  pdés  TuUens.  Ils  ne  rencontrèrent  pLs 
Timothée  en  ces  lieux-là;  comme  il 
n'avait  pu  rien  y  faire,  il  s'en  était  allé, 
après  avoir  laissé  en  un  certain  endroit 

'9  une  garnison  très  forte.  Mais  deux  des 
généraux  de  Machabée,  Dosithée  et  So- 
sipater,  allèrent  attaquer  cette  forteresse 
et  tuèrent  ceux  que  Timothée  y  avait 
laissés,  au  nombre  de  plus  de  dix  mille 
hommes. 

^     De  son  côté,  Machabée  ayant  rangé 

I     son  armée  par  cohortes,  leur  donna  le 


Xll,  13.  yudtu  attaqua  ttanite^  etc.  Notre 
unenr  i&ce  ici  quelques  épisodes  de  la  çam- 
pafoe  faîte  par  Judas  att-del&  du  Jourdain  et 
iScoDiée  par  le  te'  livre,  au  chap.  V  (vers.  34- 
5^X  avec  interversioa  de  l'ordre  chroaolo- 
Pque. 

atib  Atarfatis,  déesse  syrienne  adorée  sur. 


Cliap.  XII,  30. 


commandement  de  ces  corps  et  s'avança 
contre  Timothée,  qui  avait  avec  lui  cent 
vingt  mille  fantassins  et  deux  mille  cinq 
cents  cavaliers.  Informé  de  l'approche  21 
de  Judas,  Timothée  fit  diriger  les  fem- 
mes, les  enfants  et  leur  avoir  vers  le  lieu 
nommé  Camion  ;  cor  c'était  un  endroit 
inexpugnable  et  d'accès  difficile,  à  cause 
des  passes  étroites  de  toute  la  contrée. 
Dès  que  la  première  cohorte  de  Judas  22 
parut,  l'épouvante  s'empara  des  enne- 
mis; car  la  puissance  de  Celui  qui  voit 
tout  se  manifestait  à  eux  d'une  manière 
effrayante,  et  ils  prirent  la  fuite  les  uns 
d'un  côté,  les  autres  de  l'autre,  de  telle 
sorte  qu'ils  se  faisaient  de  mutuelles  bles- 
sures et  se  transperçaient  de  leurs  propres 
épécs.  Judas  les  poursuivit  avec  acbar-  23 
nement,  frappant  tous  ces  hommes  a-i- 
minels,  et  il  en  fit  périr  jusqu'à  trente 
mille.  Timothée,  étant  tombé  lui-même  34 
entre  les  mains  des  soldats  de  Dosithée 
et  de  Sosipatcr,  les  conjura  avec  beau- 
coup d'astuce  de  le  laisser  partir  sain  et 
sauf,  affirmant  qu'il  tenait  en  son  pou- 
voir les  parents  et  les  frères  de  beaucoup 
d'entre  eux,  et  que  s'il  mourait,  ils  ne 
seraient  pas  épargnés.  Il  les  assura  par  25 
de  longs  discours  qu'il  était  résolu  à 
renvoyer  ces  hommes  sans  leur  faire 
aucun  mal,  si  bien  que  les  Juifs  te  relâ- 
chèrent pour  sauver  leurs  frères.  Ce-  26 
pendant  Judas  marcha  sur  Camion  et 
le  sanctuaire  d'Atargatis,  où  il  tua  vingt- 
cinq  mille  hommes. 

Après  avoir  mis  en  déroute  et  exter-  27 
miné  ces  ennemis.  Judas  conduisit  son 
armée  contre  Ephron,  ville  forte  où  ha- 
bitait une  multitude  de  diverses  nations; 
de  robustes  jeunes  gens,  rangés  devant 
les  murailles,  les  défendaient  vaillam- 
ment,  et  la  ville  même  était  pourvue 
d'une  quantité  de  machines  et  de  traits. 
Mais  les  Juifs,  ayant  invoqué  le  Tout-  28 
Puissant,  Celui  qui  brise  par  sa  puis- 
sance les  forces  de  l'ennemi,  se  rendi- 
rent maîtres  de  la  ville  et  couchèrent 
par  terre  vingt-cinq  mille  des  hommes 
qui  l'occupaient.     Partis  de  là  ils  mar-  29 
chèrent  contre  la  ville  des  Scythes,  à  six 
cents  stades  de  Jérusalem.      Mais  les  30 
Juifs  qui  y  résidaient  ayant  témoigné 
qu'ils  avaient  été  traités  avec  bienveil- 
lance par  les  habitants,  et  que  dans  les 


tout  par  les  Ascalonites;  représentée  quelque- 
fois avec  la  t6te  d'une  femme  et  le  corps  d'un 
poiMton,  elle  symbolisait  l'eau,  principe  de  fé- 
condité de  la  nature.  La  Vulg.  ne  parle  pas  de 
ce  temple  mentionné  du  reste  par  le  i*'  livre 
(V,  43). 
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temps  malheureux,  ils  en  avaient  reçu 
;i  de  bons  offices.  Judas  et  les  siens  re- 
roerdcrent  tes  Scythopolitains  et  les 
exhortèrent  à  continuer  dans  la  suite 
leur  bienveillance  envers  ceux  de  leur 
race.  Après  quoi  ils  rentrèrent  à  Jéru- 
salem au  moment  où  allait  commencer  la 
fête  des  Semaines. 

32  Api'ës  la  Pentecôte,  ils  marchèrent 
contre  Goi^ias,  qui  commandait  dans 

33  ridumée.  Celui-ci  sortit,  ayant  avec  lui 
trois  mille  fantzLSsins  et  quatre  cents 

34  cavaliers.  On  en  vint  aux  mains,  et  il 
arriva  qu'un  petit  nombre  de  Juifs  tom- 

35  bèrent.  Un  certain  Dosithée,  cavalier 
du  corps  de  Bacénor,  homme  vaillant,  se 
saisit  de  Gorgias,  et  le  tirant  par  sa 
cblamyde,  il  l'entrainait  vigoureuse- 
ment, désirant  prendre  vivant  cet  hom- 
me maudit  ;  mais  un  des  cavaliers  Thra- 
ces  se  jetant  sur  Dosithée,  lui  trancha 
l'épaule,  et  Gorgias  put  s'enAiir  à  Ma- 

36  résa.  Cependant  les  bataillons  com- 
mandés par  Esdrin  combattaient  depuis 
longtemps  et  -se  trouvaient  épuisés  de 
fatigue;  alors  Judas  supplia  1&  Seigneur 
de  se  montrer  leur  auxiliaire  et  leur  chef 

37  dans  le  combat  Puis  entonnant  à  haute 
voix,  dans  la  langue  de  ses  pères,  le  cri 
de  guerre  avec  les  hymnes,  il  tomba  à 
l'improviste  sur  les  hommes  de  Gorgias 
et  les  mit  en  déroute. 

38  Ensuite  Judas,  ayant  rallié  son  armée, 
la  conduisit  à  la  ville  d'Odollam,  et,  le  sep- 
tième jour  de  la  semaine  étant  arrivé.  Us 
se  punfièrent  selon  la  coutume  et  célébrè- 

39  rcntlesabbatencelieu.  Le  jour  suivant. 
Judas  vint  avec  les  siens,  selon  qu'il  était 
nécessaire,  relever  les  corps  de  ceux  qui 
avaient  été  tués,  pour  les  inhumer  avec 
leurs  proches  dans  le  tombeau  de  leurs 

40  pères.  Ils  trouvèrent  sous  les  tuniques 
de  chacun  des  morts  des  objets  consa- 
crés, provenant  des  idoles  de  Jamnia  et 
que  la  loi  interdit  aux  Juifs  ;  il  fut  donc 
évident  pour  tous  que  cela  avait  été  la 

4 1  cause  de  leur  mort.  Tous  bénirent  donc 
le  Seigneur,  juste  juge  qui  rend  manifes- 

42  tas  les  choses  cachées.  Puis  ils  se  mirent 
en  prières,  demandant  que  le  péché  com- 
mis fût  entièrement  pardonné,  et  le  va- 
leureux Judas  exhorta  le  peuple  à  se  gar- 
der pur  de  péché,  ayant  sous  les  yeux 


43.  Dtux  mitU  draekmes\  Vulg.,  douv 
initie.  —  Sacrijîct  expiatoirt^  lîtt.  pour  U 
p^cké;  la  Vulg.  ajoute,  <ies  /rurtSt  mot  qui 
manque  dans  Te  cod.  Aunutinut  et  dans  plu* 
sieurs  éditions  antérieures  à  la  Clémentine, 
mais  qui  s'accorde  avec  la  fin  du  verset  et  le 
vers.  44. 

45.  Quis'eHdomuHt^  métaphope  inspirée  par 
la  croyance  au  futur  réveil  de  la  résurreélion. 


l'exemple  de  ceux  qui  avaient  péri  pour 
s'être  rendus  coupables.  Pins  ayant 
fait  ime  collecte  où  il  recueillit  la  somme 
de  deux  mille  drachmes,  il  l'envojra  à 
Jérusalem  pour  être  emploj'ée  à  un  sa- 
crifice expiatoire.  Belle  et  noble  action 
inspirée  par  la  pensée  de  la  résurrec- 
tion !  Car,  s'il  n'avait  pas  cru  que  ks  i 
soldats  tués  dans  la  bataille  durent  res- 
susciter, c'eût  été  chose  difficile  et  vaine 
de  prier  pour  des  morts.  Il  considénit  i 
en  outre  qu'une  très  belle  récompense  est 
réservée  a  ceux  qui  s'endorment  dans  la 
piété,  et  c'est  Ql  une  pensée  sainte  et  ^ 
pieuse.  Veilà  pourquoi  il  fit  ce  sacrifice 
expiatoire  pour  les  morts,  afin  qu'ils 
fussent  délivrés  de  leurs  péchés. 

40  —  CHAP.  XIII.  —  EuptUor  et  Lyàai 
orihnntnt  U  supplice  dt  A/^néJas  et, 
malgré  la  résistance  de  Judas,  vien- 
ttent  assiéger  Bethsur,  qui  capitule, 
puis  yénisaltm;  mais  apfrenant  Fi*- 
vasiou  de  Philippe,  ils  font  la  :ci\ 
et  nomment  Judas  gmtvemeur  de  ta 
Palestine. 

L'an  cent  quarante-neuf.  Judas  et  \\ 
ses  compagnons  apprirent  qu'Antiuchus 
Eupator  marchait  contre  la  Judée  avec 
des  troupes  nombreuses,    et  que  Lysias,   \ 
son  tuteur  et  son  ministre,  l'accompa- 
gnait, chacun  d'eux  à  la  tète  d'une  ar- 
mée grecque  de  cent  dix  mille  Ëutas- 
sins,  cinq  mille  trois  cents  cavaliers, 
vingt-deux  éléphants  et  trois  cents  chars 
armés  de  faux. 

Ménélas  aussi  se  joignit  à  eux,  et  avec  ] 
une  grande  fourberie  il  excitait  Antio- 
chus,  non  pour  le  salut  de  sa  patrie, 
mais  espérant  être  rétabli  dans  sa  digni- 
té.    Cependant  le  Roi  des  rois  éveilla   ^ 
contre  ce  scélérat  la  colère  d'Antiochus, 
et  Lysias  ayant  démontré  au  roi  que 
Ménâas  était  la  cause  de  tous  les  maux, 
Antiochus  ordonna  de   le  conduire  à 
Bérée,  et  de  l'y  mettre  à  mort  selon  b 
coutume  du  lieu.     Or  il  y  avait  à  Béréc  \ 
une  tour  de  cinquante  coudées,  remidie 
de  cendres,  et  couronnée  d'une  machine 
tournante  qui  de  tous  côtés  fait  glisser 
dans  la  cendre.     C'est  là  que  le  peuple  I 
de  Bérée  précipite  pour  le  faire  périr 
l'homme  coupaÛe  de  vol  sacrilège,  ou 


et  adoptée  par  l'Eglise;  comp.  1  Cor.  xi,  30; 
XV,  6;  I  Thess.  iv,  13  sv. 

XIII,  5.  La  Vulg.  présente  ici  plusieurs  dif- 
férences avec  le  texte  grec:  Or  ity  armit  tm  cet 
endroit  unt  tour  de  So  coudées^  entourée  de 
toutes  parts  d'un  moncian  de  cendre  et  du 
haut  de  ia^uelle  on  voyait  un  précipice, 

tt  ordonna  çue  ce  sacriti^ /ut,  ae  lAy  préci- 
pité dans  ta  cendre  tous  le  poussant  à  ta  mort 
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Chap.  XIII,  7. 


Il»s  LIVRE  DES  MACHABÉES. 


Chap.  XIV,  4. 


encore  celui  qui  a  commis  certains  autres 
f  grands  crimes.    Ainsi  mourut  Ménélas, 
ce  violateur  de  la  loi,  et  c'est  très  juste- 
ment qu'il  ne  fut  pas  dépesé  dans  la 
J  icrre.     Car  il  avait  maintes  fois  péché 
contre  l'autel,  dont  le  feu  et  la  cendre 
étaient  purs,  et  c'est  dans  la  cendre  qu'il 
trouva  la  mort 
9     Le  roi  s'avançait  donc,  l'esprit  tout 
rempli  de  pensées  barbares,  disposé  à 
traiter  les  Juifs  plus  cruellement  que 

0  n'avait  fait  son  père.  Dès  que  Judas  le 
sut,  il  ordonna  au  peuple  d'invoquer 
nuit  et  jour  le  Seigneur,  pour  que  cette 
fois  cnc»re,  il  vint  au  secours  de  ceux 

1  qui  allaient  être  privés  de  la  loi,  de  leur 
patrie  et  du  saint  temple,  et  qu'il  ne  per- 
mit pas  que  ce  peuple  qui  commençait 
sealônent  à  respirer,  tombât  sous  la 

2  puissance  des  nations  impies.  Ix)rsque 
tous  eurent  ainsi  prié  ensemble  et  implo- 
ré le  Seigneur  miséricordieux  avec  larmes 
et  avec  jeûnes,  se  te«ant  continuellement 
à  genoux  pendant  trois  jours.  Judas  leur 
adressa  une  exhortation  et  leur  comman- 
da de  se  faire  rassembler  auprès  de  lui. 

ij  Puis,  s'étant  entretenu  à  pîirt  avec  les 
anciens,  il  résolut  de  ne  pas  attendre  que 
le  roi  eût  fait  entrer  son  armée  en  Judée 
et  se  fût  rendu  maître  de  Jérusalem, 
mais  de  se  mettre  incontinent  en  marche 
et  de  tout  terminer  avec  l'aide  du  Sei- 

14  gneur.  Abandonnant  donc  au  Créateur 
du  monde  le  sort  des  armes,  il  exhorta 
ses  compagnons  à  combattre  bravement 
jusqu'à  la  mort  pour  les  lois,  pour  le 
temple,  pour  la  ville  sainte,  pour  la  pa- 
trie et  les  institutions,  et  il  conduisit  son 

15  année  aux  environs  de  Modin.  Après 
avoir  donne  aux  siens  ce  mot  d'ordre  : 
"  Victoire  par  Dieu  !  "  il  choisit  les  plus 
braves  parmi  les  jeunes  guerriers  et  atta- 
qua pcTidant  la  nuit  la  tente  du  roi;  il 
tna  dans  le  camp  quatre  mille  hommes 


en  7  ajoutant  le  plus  grand  des  éléphants, 
avec  la  troupe  qu'il  portait  dans  une 
tour.  Enfin  ils  remplirent  le  camp  d'é-  16 
pouvante  et  de  confusion,  et  se  retirèrent 
avec  un  plein  succès.  Quand  le  jour  17 
commença  à  poindre,  tout  était  achevé 
grâce  à  la  protection  dont  le  Seigneur 
couvrait  Jucfas. 

Après   avoir  ainsi  éprouvé  l'audace  18 
des  Juifs,  le  roi  essaya  de  s'emparer  des 
places  par  ruse.    Il  marcha  contre  Beth-  19 
sur,  forte  citadelle  des  Juifs;  mais  il  était 
repoussé,  il  subissait  des  échecs,  il  avait 
le  dessous.     Or  Judas  fit  passer  aux  20 
assi^^  ce  qui  leur  était  nécessaire.    Ce-  21 
pendant  Rhedocus,  de  l'armée  des  Juifs, 
dévoilait  à  l'ennemi  les  secrets;  on  fit 
une  enquête,  on  le  surprit  et  on  le  mit 
en  prison.     Pour  la  seconde  fois  le  roi  22 
parlementa  avec  les  assiégés,  leur  tendit 
la  main,  prit  la  leur,  se  retira,     attaqua  23 
les  guerriers  de  Judas  et  fut  battu.  Mais 
ayant  appris  que  Philippe,   laissé  par 
Epiphane  à  la  tète  des  affaires,  s'était 
révolté  à  Antioche,  il  en  fut  consterné; 
il  donna  aux  Juifs  de  bonnes  pétroles,  se 
soumit  et  jura  toutes  conditions  équita- 
bles; il  se  réconcilia  et  offrit  un  sacrifice, 
il  honora  le  temple,  traita  humainement 
le  saint  lieu,    et  fit  bon  accueil  à  Mâcha-  24 
bée;  et  le  laissa  comme  .gouverneur  mili- 
taire depuis  Ptolémats  jusqu'aux  Ger- 
rhéniens.      Mais  lorsque  le  roi  vint  à  25 
Ptolémaïs,   les   habitants  témoignèrent 
leur  mécontentement  au  sujet  du  traité, 
dont  ils  s'indignaient  et   ne  voulaient 
point  exécuter  les  conditions.     Lysias  26 
monta  sur  le  tribunal,  défendit  les  con- 
ventions autant  que  possible,  persuada, 
disposa  favorablement  les  esprits  et  par- 
lit  pour  Antioche. 

Ce  fiit  ainsi  qu'eureut  lieu  l'attaque  et 
la  retraite  du  roi. 


5.  — LUTTES   CONTRE  NICANOR  GÉNÉRAL  DE   DÉMÉTRIUS  L 


y— CHAP.  XIV.  —  Envoyé  en  Judée,  à 
Pmsligation  d'Alcime,  Nicanor  fait 
amitié  avec  Judas,  puis,  sur  C  ordre  du 
rai,  il  veut  f  arrêter,  menace  le  temple 
et  envoie  saisir  Eazis  gui  se  donne  la 
mort. 

14  Trois  ans  s'étant  écoulés,  Judas  et 
ses  compagnons  apprirent  que  Démé- 
•rius,  fils  de  Séleucus,  ayant  fait  voile 
du  port  de  Tripoli  avec  une  armée  nom- 


breuse et  une  flotte,    s'était  rendu  mai-    2 
tre  du  pajfs  et  avait  mis  à  mort  Antio- 
chus  et  son  tuteur  Lysias.    Un  certain     3 
Alcime,  précédemment  devenu    grand 
prêtre,  mais  qui  s'était  volontairement 
souillé  dans  les  temps  de  confiision,  com- 
prenant qu'il  ne  lui  restait  aucun  espoir 
de  salût  et  qu'il  n'y  avait  plus  pour  lui 
d'accès  possible  à  l'autel  saint,    vint    4 
trouver  le  roi  Démétrius  en  l'an  cent 
cinquante,  lui  offrant  une  couronne  d'or 


XIV,  1.  La  Vulgate  njoute  :  vers  des  posi-    ne  mentionne  pas  la  mort  d'Antiochus  et  de 
^int  twantageuses,  et  au  verset  suivant'  elle     Lysias. 
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Chap.  XIV,  s. 


IIM"  LIVRE  DES  MACHABEES.  Chap.  XIV,  53. 


avec  une  palme  et  de  plus  quelques  ra- 
meaux d'olivier  tels  qu'il  est  d'usage 
d'en  offrir  au  temple,  et  ce  jour-là  il  ne 

5  fit  rien  de  plus.  Mais  il  trouva  une  oc- 
casion favorable  à  sa  perversité,  quand 
le  roi,  l'ayant  appelé  dans  son  conseil, 
l'interrogea  sur  les  dispositions  et  les 

6  desseins  des  Juifs.  Il  répondit  :  "  Les 
Juifs  que  l'on  nomme  Assidécns,  dont 
Judas  Machabée  est  le  chef,  fomentent  la 
guerre  et  les  séditions  et  ne  souSrent  pas 

7  que  le  royaume  soit  en  paix.  Voilà 
pourquoi,  ayant  été  exclu  de  mes  hon- 
neurs héréditaires,  je  veux  dire  du  sou- 
verain   pontificat,   je   suis  venu   ici, 

8  d'abord  avec  le  déir  sincère  de  soutenir 
les  intérêts  du  roi,  ensuite  dans  le  but 
de  procurer  aussi  le  bien-être  de  mes  con- 
citoyens; car  la  témérité  de  ces  hommes 
cause  à  toute  notre  nation  les  plus  grands 

9  maux.  Toi  donc,  ô  roi,  quand  tu  auras 
pris  connaissance  de  toutes  ces  choses, 
pourvois  au  salut  de  notre  pays  et  de  no- 
tre nation  opprimée,  selon  cette  bonté 

10  qui  te  rend  affable  envers  tous.  Car 
tant  que  Judas  sera  en  vie,  il  sera  impos- 
sible de  ramener  la  paix  dans  l'Etat.  " 

1 1  Dès  qu'il  eut  parlé  de  la  sorte,  ses  amis 
qui  détestaient  Judas,  enflammèrent  en- 

12  core  davantage  Démétrius.  Il  appela 
aussitôt  Nicanor,  qui  avait  commandé 
l'escadron  des  éléphants,  le  nomma  gé- 
néral de  l'armée  de  Judée  et  le  fit  par- 

13  tir  avec  ordre  de  faire  périr  Judas,  de 
disperser  ses  compagnons  et  d'installer 
Alcimc  grand  prêtre  du  temple  auguste. 
Les  Gentils  qui  s'étaient  enfuis  de  la 
Judée  devant  Judas  se  rassemblèrent  par 
troupes  autour  de  Nicanor,  pensant  bien 
que  l'infortune  et  le  malheur  des  Juifs 
tourneraient  à  leur  propre  avantage. 

Quand  les  Juifs  apprirent  la  marche 
de  Nicanor  et  l'attaque  des  Gentils,  ils 
se  couvrirent  de  poussière  et  ils  prièrent 
Celui  qui  avait  établi  son  peuple  à  jamais 
et  avait  sans  cesse  prot^é  son  héritage 

16  par  des  .signes  manifestes.  Sur  l'ordre 
de  leur  chef,  ils  partirent  sur-le-champ 
et  en  vinrent  aux  mains  avec  l'ennemi 

17  au  bourg  de  Dessau.  Simon,  frère  de 
Judas,  avait  engagé  le  combat  contre 
Nicanor,  mais  déconcerté  par  l'appari- 
tion subite  de  l'ennemi,  il  subit  un  léger 

18  échec  Toutefois  Nicanor,  apprenant 
quelle  était  la  valeur  de  Judas  et  de  ses 
compagnons,  et  avec  quelle  intrépidité, 
ils  se  battaient  pour  leur  patrie,  craignit 
de  s'en  remettre  au  jugement  par  le 

[9  sang.    Il  envoya  donc  Posidonius,  Théo- 

dote  et  Mattaîhias  pour  tendre  la  main 

20  aux  Juifs  et  recevoir  la  leur.    Après 


■4 
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avoir  longtemps  examiné  ces  proposi- 
tions, le  général  les  communiqua  à  l'ar- 
mée, et  tout  le  monde  fut  d'avis  de  les 
accepter.  On  fixa  un  jour  où  les  deux 
chefs  se  réuniraient  seul  à  seul;  Judas 
s'y  présenta,  et  des  si^es  d'honneur 
furent  placés  auprès  d'eux.  —  Cepen- 
dant Judas  avait  aposté  des  hommes 
armés  dans  des  positions  avantageuses, 
dans  la  crainte  de  quelque  perfidie  sou- 
daine de  la  part  de  l'ennemi.  —  Ils  eu- 
rent un  entretien  convenable.  N'icuior 
passa  quelque  temps  à  Jérusalem,  sans  y 
faire  rien  d  injuste,  et  il  congédia  les  fou- 
les qui  s'étaient  rassemblées  par  trou- 
peaux. Il  avait  avec  Judas  les  relations 
les  plus  amicales,  éprouvant  pour  lui 
une  mclination  de  cœur.  Il  l'engagea  à 
se  marier  et  à  avoir  des  enfants;  Judas 
se  maria,  vécut  heureusement  et  jouit 
de  la  vie. 

Alcime,  voyant  l'amitié  qui  régnait 
entre  eux,  prit  une  copie  du  traité  con- 
clu, et  se  rendit  auprès  de  Démétrius;  il 
lui  tlit  que  Nicanor  avait  des  desseins 
contraires  aux  intérêts  de  l'Etat,  puis- 
qu'il avait  désigné  pour  le  remplacer. 
Judas,  un  ennemi  du  royaume.  Le  nù 
en  fut  hors  de  lui;  excité  par  les  calom- 
nies de  ce  scélérat,  il  écrivit  à  Nicanor 
qu'il  avait  un  grand  déplaisir  des  con- 
ventions conclues  et  qu'il  lui  ordonnait 
de  lui  envoyer  sans  délai  à  Antiocfac 
Machabée  chargé  de  chaînes.  Au  reçu 
de  cette  lettre,  Nicanor  fut  consterné;  il 
lui  en  coûtait  beaucoup  d'avoir  à  violer 
des  conventions  arrêtées,  .sans  que  Judas 
«ût  rien  fait  d'injuste.  Mais  comme  il 
ne  lui  était  pas  permis  de  résister  an  roi, 
il  cherchait  une  occasion  favorable  poor 
exécuter  son  ordre  par  quelque  strata- 
gème. Machabée,  de  son  côté,  remar- 
quant que  Nicanor  se  montrait  plus  ré- 
servé à  son  ^ard  et  que  leurs  relations 
ordinaires  étaient  moins  amicales,  com- 
prit que  cette  froideur  n'annonçait  rien 
de  bon;  il  rassembla  un  grand  nombre 
des  siens  et  se  déroba  à  Nicanor.  Quand 
Nicanor  vit  qu'il  avait  été  surpris  par 
l'énergique  resolution  de  Judas,  il  se 
rendit  au  temple  auguste  et  saint,  pen- 
dant que  les  prêtres  offraient  les  sacrifi- 
ces accoutumés,  et  leur  ordonna  de  lui 
livrer  cet  homme.  Comme  ils  assuraient 
avec  serment  qu'ils  i^oraient  où  était 
l'homme  qu'il  cherehait,  Nicanor  leva  la 
main  vers  le  temple  et  jura,  en  disant  : 
'  '  Si  vous  ne  me  livrez  Judas  enchaîné, 
je  raserai  au  niveau  du  sol  ce  snnctu.-iirc 
de  Dieu,  je  détruirai  l'autel  et  j'élèx-crai 
ici  un  temple  magnifique  à  Bacchus.  '' 
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Chap.  XIV,  34.  Il"'  LIVRE  DES  MACHABÈES. 


Chap.  XV,  15. 


Avant  ainsi  parlé,  il  se  retira.  De  leur 
côté  les  prètrês,  levant  les  mains  vers  le 
ciel,  invoquèrent  Celui  qui  de  tout  temps 
a  combattu  pour  notre  peuple,  en  disant  : 

;  "  Vous,  Seigneur,  qui  n'avez  besoin  de 
rien,  il  vous  a  plu  de  choisir  un  temple 

>  pour  habiter  au  milieu  de  nous.  Mainte- 
nant donc.  Seigneur,  saint  de  toute  sain- 
teté, préservez  à  jamais  de  toute  souil- 
lure celte  demeure  récemment  purifiée." 

I  Or  un  certain  Razis,  un  des  anciens 
de  Jérusalem,  fut  dénoncé  à  Nicanor; 
c'était  tu  homme  aimant  ses  concitoyens, 
de  très  bonne  renommée,  et  appelé  le 
père  des  Juifs  à  cause  de  sa  bienfaisance. 

I  Car  dans  les  temps  antérieurs  où  il  fal- 
lait éviter  tout  commerce  avec  les  païens, 
il  s'était  attiré  une  accusation  de  ju- 
daëme,  et,  avec  une  invincible  cons- 
tance, il  avait  exposé,  pour  le  judaïsme, 

)  son  corps  et  sa  vie.  Nicanor,  voulant 
donner  une  preuve  de  son  hostilité  con- 
tre les  Jui&,  envoya  plus  de  cinq  cents 

9  soldats  pour  le  prendre  ;  car  il  ne  dou- 
tait pas  que  son  arrestation  ne  fjlt  un 

1  grand  coup  porté  aux  Juifs.  Cette 
troupe  était  sur  le  point  de  s'emparer  de 
la  tour  et  de  forcer  l'entrée  du  vestibule; 
déjà  l'ordre  était  donné  d'y  mettre  le  feu 
et  de  brûler  les  portes.  Mais  au  moment 
où  il  allait  être  pris,  Razis  se  perça  de 

2  son  épée,  aimant  mieux  mourir  noble- 
ment que  de  tomber  entre  des  mains  cri- 
mindles  et  de  subir  des  outrages  indi- 

3  gnes  de  sa  propre  noblesse.  Mais  com- 
me, dans  sa  précipitation,  il  ne  s!était 
pas  frappé  au  bon  endroit,  voyant  la 

I  ibule  se  ruer  par  les  portes,  il  courut 
avec  courage  en  haut  de  la  muraille  et 
se  précipita  bravement   sur  la   foule. 

4  Tous  reculèrent  aussitôt,  et  il  se  forma 
un  c^nce  vide  au  milieu  duquel  il  tomba. 

5  Respirant  encore  et  l'àme  enflammée,  il 
se  refera,  tout  ruisselant  de  sang,  et 
malgré  d'horribles  blessures,  il  traversa 
la  foule  en  courant  et  debout  sur  une  ro- 

|6  cbe  qui  se  dressait  là,  ayant  déjà  perdu 
tout  son  sang,  il  s'arracha  les  entrailles, 
les  jeta  de  ses  deux  mains  sur  la  foule, 
et  pria  le  Maître  de  la  vie  et  de  l'âme  de 
tes  lui  rendre  un  jour;  ce  fut  ainsi  qu'il 
mourut 

6°—  CHAP.  XV,  I  —  37.  —  Emauragis 
par  une  apparition  d'Onias  et  dejeré- 
mit,  les  Juifs  triomphent  de  f  impie 
Niianor  dont  Us  d/pouilles  sont  expo- 
sées  à  Jérusalem.  Institution  d'une 
ftte  (ommémorative  te  /  y  adar. 

15     Cependant  Nicanor  apprit  que  Judns 
et  ses  compagnons  étaient  postés  du 


coté  de  la  Samaric,  et  il  résolut  de  les 
attaquer  en  toute  sûreté  le  jour  du  sab- 
bat   Les  Juife  qui  le  suivaient  par  con-    2 
traintc  lui  dirent  :  "  Ne  les  massacre  pas 
d'une  manière  si  féroce  et  si  barbare, 
mais  rends  gloire  au  jour  qui  a  été  dès 
l'origine  honoré  et  s-anctifié  par  Celui 
qui  gouverne  tout.  "     Alors  ce  triple    3 
scélérat  demanda  s'il  y  avait  au  ciel  un 
souverain  qui  eût  ordonné  de  célébrer  le 
jour  du  saobat     Ils  lui  répondirent  :    4 
"  C'est  le  Seipieur,  Dieu  vivant,  lui  le 
souverain  Maître  au  ciel,  qui  a  ordonné 
de  solenniser  le  septième  jour.  —  Et  moi    5 
aussi,  reprit-il,  je  suis  maître  souverain 
sur  la  terre,  et  je   commande   qu'on 
prenne  les  armes  et  qu'on  fasse  le  service 
du  roi."  Pourtant  il  ne  fut  pas  maitre  de 
réaliser  son  mauvais  dessein. 

Pendant  que  Nicanor,  enflé  du  plus    6 
insolent  orgueil,  songeait  à  dresser  un 
trophée  commun  de  Judas  et  de  ses  com- 
pagnons,   Machabée  ne  cessait  d'avoir    7 
confiance,  avec  pleine  espérance,  qu'il 
obtiendrait  assistance  de  la  part  du  Sei- 
gneur.    Il  exhortait  les  siens  à  ne  pas    8 
craindre  l'attaque  des  nations,  mais,  se 
souvenant  des  secours  que  le  Ciel  leur 
avait  accordés  dans  le  passé,  à  compter 
que  le  Tout-Puissant  leur  donnerait  en- 
core en  ce  moment  aide  et  victoire.    II    9 
les  encouragea  en  citant  la  loi  et  les 
prophètes,  et  leur  rappela  en  outre  les 
combats  qu'ils  avaient  soutenus,  et  leur 
inspira  ainsi  une  grande  ardeur.    Après  10 
avoir  relevé  leur  courage,  il  leur  donna 
ses  ordres,  leur  représentant  en  même 
temps  la  perfidie  des  Gentils  et  leur  vio- 
lation des  serments.     Quand  il  eut  armé  1 1 
chacun  d'eux,  non  pas  tant  de  la  sécu- 
rité que  donnent  les  bouclici's  et  les  lan- 
ces, mais  de  la  confiance  qu'inspirent  les 
bonnes  paroles,  il  leur  raconta  en  outre 
un  songe  digne  de  foi,  une  vision  réelle, 
qui  les  réjouit  tous.     Voici  ce  qu'il  avait  12 
vu  :  le  grand-prétre  Onias,  cet  homme 
de  bien,  d'un  abord  modeste  et  de  mœurs 
douces,  distingué  dans  son  langage  et 
adonné  dès  l'enfance  à  toutes  les  prati- 
ques de  la  vertu,  il  l'avait  vu,  les  mains 
étendues,  priant  pour  toute  la  nation  dos 
Juifs.     Ensuite  lui  avait  apparu,  de  la  13 
même  manière,  un  homme  distingué  par 
son  grand  âge  et  son  air  de  dignité,  d'un 
aspect  admirable  et  entouré  de  la  plus 
imposante  majesté.     Onias,  prenant  la  14 
parole,  lui  avait  dit  :  "Celui-ci  est  l'ami 
de  ses  frères,  qui  prie  beaucoup  pour  le 
peuple  et  pour  la  ville  sainte,  Jérémie, 
le  prophète  de  Dieu.  "     Puis  Jérémie,  15 
étendant  la  main  droite,  avait  donné  ù 
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Judas  une  épée  d'or,  et  en  la  lui  remet- 

16  tant  il  avait  dit  :  "  Prends  cette  sainte 
épée,  c'est  un  don  de  Dieu  ;  avec  elle  tu 
briseras  tes  ennemis." 

17  Animés  par  ces  nobles  paroles  de  Ju- 
das, bien  capables  d'exciter  à  la  vail- 
lance et  de  fortifier  les  âmes  des  jeunes 
gens,  ils  résolurent  de  ne  pas  se  retran- 
cher dans  un  camp,  mais  de  se  jeter 
hardiment  sur  l'ennemi,  et,  dans  un 
combat  aohamé,  de  décider  l'ailaire, 
puisque  la  ville,  la  religion  et  le  temple 

18  étaient  en  péril.  Car  dans  cette  lutte 
ils  songeaient  moins  d  leurs  femmes,  i. 
leurs  enfants,  à  leurs  frères  et  à  leurs 
proches  ;  leur  plus  grande  crainte,  et  la 
première,  était  pour  le  temple  saint. 

19  L'angoisse  des  citoyens  rcst&  dans  la 
ville  n'était  pas  moindre,  inquiets 
qu'ils  étaient  sur  l'issue  du  combat  qui 

20  allait  se  livrer  dehors.  Pendant  que 
tous  attendaient  le  prochain  dénouement, 
que  dqà.  les  ennemis  se  rassemblaient, 
en  ordre  de  bataille,  que  les  éléphants 
étaient  disposés  A  la  place  convenable  et 

2 1  les  cavaliers  sur  les  ailes,  Judas,  voyant 
cette  immense  multitude,  l'appareil  varié 
de  leurs  armes,  l'aspect  farouche  des 
éléphants,  leva  les  mains  au  ciel  et  invo- 
qua le  Seigneur  c^ui  fait  des  prodiges  et 
qui  voit  tout,  car  il  savait  que  ht  victoire 
ne  vient  pas  de  la  force  des  armes,  mais 

2ue  c'est  Dieu  qui  en  décide  et  l'accorde 
ceux  qui  en  sont  dignes.  Voici  quelle 
fut  sa  prière  :  "  Vous,  souverain  Maître, 
qui  avez  envoyé  votre  ange,  sous  Ezé- 
chios,  roi  de  Juda,  et  qui  avez  exterminé 
cent  quatre-vingt-cinq  mille  hommes  du 

23  camp  de  Sennachérib,  maintenant  en- 
core, ô  Souverain  des  cieux,  envoyez  vo- 
tre bon  ange  pour  qu'il  répande  devant 

24  nous  la  crainte  et  1  effroi.  Que  par  la 
grandeur  de  votre  bras  soient  frappés 
ceux  qui  sont  venus,  le  blasphème  à  la 
bouche,  attaquer  votre  peuple  saint  !  "' 
Telles  furent  ses  paroles. 


Cependant   Nicanor   et    son   armée 
s'avançaient  au  son  des  trompettes  et 
des  chants  de  guerre.     Judas  et  les  siens 
engagèrent  le  combat  en  invoquant  et  ca 
priant.     Combattant  de  leurs  bras  et 
priant  Dieu  dans  leurs  cœurs,  ils  cou- 
chèrent par  terre  au  moins  trente-cinq 
mille  hommes,  et  ils  se  réjouirent  gran- 
dement du  secours  manifeste  de  Dieu. 
L'affaire  terminée,  pendant  qu'ils  se  de-  ; 
bandaient  joyeusement,  ils  reconnurent 
que  Nicanor  était  tombé  revêtu  de  son  ar- 
mure.    Alors,  au  milieu  des  clamenrs  et  j 
de  la  confusion,  ils  bénirent  le  Maître 
souverain  dans  la  langue  de  leurs  pères. 
Et  celui  qui  s'était  consacré  tout  entier,  j 
corps  et  ame,  à  la  défense  de  ses  conci- 
toyens, qui  avait  conservé  pour  ses  com- 
patriotes l'affection  de  sa  jeunesse,ya(^iu 
ordonna  de  couper  la  tète  de  Nicanor  et 
son  bras  jusqu'à  l'épaule  et  de  les  porter 
à  Jérusalem.      Il  s'y  rendit  lui-même,  3 
convoqua  ses  compatriotes  et  les  {«ctns, 
et  s'étant  placé  devant  l'autel,  il  envoya 
chercher  ceux  de  la  citadelle,     et  il  lôir  3 
montra  la  tète  du  criminel  Nicanor  et  b 
main  que  ce  blasphémateur  avait  éten- 
due avec  tant  d'insolence  contre  la  de- 
meure sainte  du  Tout-Puissant     Puis,  3 
ayant  coupé  la  langue  de  l'impie  Nica- 
nor, il  voulut  qu'on  la  donnât  par  mor- 
ceaux en  p&ture  aux  oiseaux,  et  qu'on 
suspendit  en  face  du  temple  le  prix  rem- 
porté par  sa  folie.     Tous  firent  monter  3 
vers  le  ciel  des  bénédictions  au  Seigneur 
glorieux,  en  disant  :  "  Béni  soit  Celui 
qui  a  gardé  sa  demeure  sans  souillure!" 
Judas  attacha  la  tête  de  Nicanor  à  la  ci-  3 
tadelle  comme  un  signe   manifeste  et 
visible  à  tous  du  secours  du  Seigneur. 

D'un  commun  accord  on  rendit  un  3 
édit  public  ordonnant  de  ne  pas  laisser 
passer  œ  jour  sans  solennité,     mais  de  3 
célébrer  le  treizième  jour  du  douzième 
mois,  appelé  Adoren  syriaque,  la  «itie 
du  jour  dit  de  Mardochéc. 


EPILOGUE  [XV,  38  —  403. 


38  Ainsi  se  passèrent  les  choses  concer- 
nant Nicanor,  et  comme  ù  partir  de  ce 
temps,  la  ville  demeura  en  possession 
des  Hébreux,  moi  aussi  je  (inirai  là  mon 

39  récit.  Si  la  disposition  des  faits  en  est 
heureuse  et  bien  conçue,  c'est  aussi  ce 
que  j'ai  voulu  ;  si  elle  est  imparfaite  et 
médiocre,  c'est  tout  ce  que  j'ai  pu  faire. 

40  Car  de  même  qu'il  ne  vaut  rien  de  boire 

^V,  30.  Judas  ortlonna,  etc.  Coriip.  I  Much. 
vii,  47 

■!•».  Eh  syriaiju*^  en  syro-chatdéeii,  dialecte 


seulement  du  vin  ou  seulement  de  l'eau, 
tandis  que  le  vin  mêlé  ù  l'eau  est  bon  et 
produit  une  agréable  jouissance,  de 
même  c'est  l'art  de  disposer  le  rédt  qui 
charme  les  oreilles  de  ceux  qui  lisent 
l'histoire.  C'est  donc  ici  que  je  termine. 

—tor- 


que les  Juifs  de  Palestine  parlaient  ^  cette  c|iO- 
que.  —  Jour  di  Mardoehtt^  ou  fête  de<  Purim  : 
xoy.  Esth.  îx,  t9  sv.  et  comp,  x,  S. 
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JOB        -^ î;^- 


PROLOGUE. 


2  maL 


CH  AP.  I.  —  Cara/l?re  tlejoh;  ses  riches- 
ses.  Sa  pUli.  Dieu  l'éprouve.  Privé  de 
ses  biens  et  de  ses  en/anis,  il  reste  sou- 
mis à  Dieu. 
I  ^DmL  y  avait  dans  le  pays  de  Hus 
un  homme  nommé  Job;  cet 
homme  était  int^e,  droit, 
craignant  Dieui  et  éloijB^é  du 
II  lui  naquit  sept  fils  et  trois  filles. 

3  11  possédait  sept  mille  brebis,  trois  mille 
chameaux,  cinq  cents  paires  de  bœufs, 
cinq  cents  ânesses  et  un  très  grand  nom- 
bre de  serviteurs;  et  cet  homme  était  le 
plus  grand  de  tous  les  fils  de  l'Orient. 

4  Ses  fils  avaient  coutume  d'aller  les  uns 
chez  les  autres  et  de  se  donner  un  festin, 
chacun  à  leur  jour,  et  ils  envoyaient  in- 
viter leurs  trois  sœurs  à  venir  manger  et 

5  boire  avec  eux.  Et  quand  le  cercle  der. 
festins  était  fini.  Job  faisait  venir  ses  fils 
«t  les  purifiait;  puis  U  ofirait  le  matin 
un  holocauste  pour  chacun  d'eux,  car  il 
se  disait  :  "  Peut-être  mes  fils  ont-ils 
péché  et  offensé  Di'cu  dans  leur  cœur.  " 
Et  Job  faisait  ainsi  chaque  fois. 

6  II  arriva  un  jour  que  les  fils  de  Dieu 
étant  venus  se  présenter  devant  le  Sei- 
gneur, Satan  vint  aussi  au  milieu  d'eux. 

7  Et  le  Seigneur  dit  à  Satan  :  "  D'où 
viens-tu  ?  '  Satan  répondit  au  Seigneur  : 
"  De  parcourir  le  monde  et  de  m5'  pro- 

8  mener.  "  Le  Seigneui  dit  à  Satan  : 
"  As-tn  remarqué  mon  serviteur  Job? 
n  n'y  a  pas  d'homme  comme  lui  sur  la 
terre,  intègre,  droit,  craignant  Dieu  et 

9  ctoigné  du  mal  "  Satan  répondit  au 
Seigneur:  "  Est-ce  gratuitement  que 

'0  Job  craint  Dieu  ?  Ne  Pas-tu  pas  entouré 
comme  d'une  clôture,  lui,  sa  maison  et 
tout  ce  qui  lui  appartient?  Tu  as  béni 
l'oeuvre  de  ses  mains  et  ses  troupeaux 

■<  couvrent  le  pays.  Mais  étends  la  main, 
tondie  à  ses  bions,  et  on  verra  s'il  ne  te 

iJ  maudit  pas  en  face.  "  Le  Seigneur  dit 
à  Satan  :  "  Je  te  livre  tout  ce  qui  lui 
appartient;  seulement  ne  porte  pas  la 
nain  sur  lui.  "  Et  Satan  se  retira  de 
Jevant  la  face  du  Seigneur. 

i,  5.  Lts  /^tifiait  (lîtt.  tts  saïuUyiait),  par 
l«  ablutioDS  ordinaires,  préparatoires  au  .sacri- 
fice.  Job,  comme  chef  de  tamille,  remplis.sait 
l«fondion«  sacerdotales.  —  Offtnsé  Dieu,  Hll. 
^i.  De  ridée  de  bénir  eit  venu  le  sens  \\àn\é 
i»(ftti(ert,  dire  adieu,  laisser  I!i,  renvoyer, 
letiirr. 

6    J>fran/f  litt.  am-Jestvs:  les  ange«  vint 


Or,  un  jour  que  ses  fils  et  ses  filles  13 
mangeaient  et  buvciient  du  vin  dans  la 
maison  de  leur  frère  aîné,     un  messager  14 
vint  dire  à  Job  :  "  Les  bœufs  étaient  à 
labourer  et  les  ânesses  paissaient  autonr 
d'eux;     tout  à  coup  les  .Sabéens  sont  15 
survenus  et  les  ont  enlevés.  Ils  ont  passé 
les  serviteurs  au  fil  de  l'épée,  et  je  me 
suis  échappé  seul  pour  te  l  annoncer.  " 

Il  parlait  encore,  lorsqu'un  autre  ar-  16 
riva  et  dit  :  "Le  feu  de  Dieu  est  tombé 
du  ciel  ;  il  a  embrasé  les  brebis  et  les 
serviteurs  et  les  a  dévorés,  et  je  me  suis 
échappé  seul  pour  te  l'annoncer.  " 

Il  parlait  encore,  lorsqu'un  autre  ar-  17 
riva  et  dit  :  "  Les  Chaldéens,  partagés 
en  trois  bandes,  se  sont  jetés  sur  les  cha- 
meaux et  les  ont  entevfe.  Ils  ont  passé 
les  serviteurs  au  fil  de  l'épée,  et  je  me 
suis  échappé  seul  pour  te  l'annoncer." 

11  parlait  encore,  lorsqu'im  autre  ar-  18 
riva  et  dit  :  "  Tes  fils  et  tes  filles  man- 
geaient et  buvaient  du  vin  chez  leur 
■l'ère  aine,  et  voilà  qu'un  grand  vent  19 
s'est  élevé  de  l'autre  coté  du  désert  et  a 
ébranlé  les  quatre  coins  de  la  maison; 
elle  s'est  écroulée  sur  les  jeunes  gens,  et 
ils  sont  morts,  et  je  me  suis  échappé  seul 
pour  te  l'annoncer.  " 

Alors  Job  se  leva,  il  déchira  son  man-  20 
teau  et  se  rasa  la  tête  ;  puis,  se  jetant  par 
terre,  il  adora    et  dit  :  "  Nu  je  suis  sorti  2 1 
du  sein  de  ma  mère,  et  nu  j'y  retourne- 
rai. Le  Seigneur  a  donné,  le  Seigneur  a 
ôté  ;  que  le  nom  du  Seigneur  soit  béni  !  " 

En  tout  cela,  Job  ne  pécha  point  et  ne  22 
dit  rien  d'insensé  contre  Dieu. 

CHAP.  II.  —  Job  est  éprouvé  dans  son 
corps  par  une  horrible  maladie.  Mal- 
,57-/  les  insultes  de  sa  femme,  il  reste 
fidèle  à  Oieu.  Arrivée  de  trois  amis. 

Il  arriva  un  jour  que  les  fils  de  Dieu   2 
étant  venus  se  présenter  devant  le  Sei- 
gneur, Satan  vint  aussi  au  milieu  d'eux 
se  présenter  devant  le  Seigneur.    Et  le    2 
Seigneur  dit  à  Satan  :  "  D'où  viens- 
tu?  "  Satan  répondit  au  Seigneur  :  "  De 


conçus  comme  des  serviteurs  qui  se  tiennent 
deboQt  devant  leur  maître  étendu  sur  un  divan. 
—  Sntan,  litt.  V Adversaire. 

ai.  A  âté;  la  Vulg.  ajoute,  comme  il  a  plu 
au  Seigtuur,  ainsi  tt  est  arrivé;  ces  mots  se 
tiouveiit  dans  plusieurs  manuscrits  des  i«XX. 

22.  Ne  fécka  ^int  l  la  Vulj;.  ajoute, /«rr  r^r 
/?f*-«  (contp.  ii,  to). 
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Chap.  Il, 


LIVRE  DE  JOB. 


Chap.   III,  8. 


parcourir  le  monde  et  de  m'y  promener." 

3  Le  Seigneur  dit  à  Satan  :  "  As-tu  re- 
marque mon  serviteur  Job?  Il  n'y  a  pas 
d'homme  comme  lui  sur  la  terre,  intè- 
gre, droit,  craignant  Dieu  et  éloigné  du 
mal.  Il  persévère  toujours  dans  son  inté- 
grité, quoique  tu  m'aies  provoqué  à  le 

4  perdre  sans  raison.  "  Satan  répondit 
au  Seigneur  :  "  Peau  pour  peau  !  L'hom- 
me donne  cequ'il  possède  pour  conserver 

5  sa  vie.  Mais  étends  la  main,  touche  ses 
os  et  sa  chair,  et  on  ven'a  s'il  ne  te  mau- 

6  dit  pas  en  face.  "  Le  Seigneur  dit  à 
Satan  :  "  Voici  que  je  le  livre  entre  tes 
mains;  seulement  épargne  sa  vie.  " 

7  Et  Satan  se  retira  de  devant  la  face 
du  Seigneur.  Et  il  fi'appa  Job  d'une 
lèpre  maligne  depuis  la  plante  des  pieds 

8  jusqu'au  sommet  de  la  tête.  Et  Job 
prit  un  tesson  pour  gratter  ses  plaies  et 

9  il  s'assit  sur  la  cendre.  Et  sa  femme 
lui  dit:  "  Tu  persévères  encore  dans 


ton  intégrité  !  Maudis  Dieu  et  meurs  !  " 
Il  lui  dit  :  "  Tu  parles  cumnic  une  i 
femme  insensée.  Nous  recevons  de  Dieu 
le  bien,  pourquoi  n'en  recevrions-nous 
pas  aussi  le  mal?  "  En  tout  cela.  Job  ne 
pécha  point  par  ses  lèvres. 

Trois  amis  de  Job,  Eliphaz  de  Thé-  i 
man,  Baldad  de  Suhé,  et  Sopbar  de 
Naaina,  apprirent  tous  les  malheurs  qui 
étaient  venus  sur  lui  ;  ils  partirent  cha 
cun  de  leur  pays  et  se  concertèrent  pour 
venir  le  plaindre  et  le  consuler.      .\yant  i 
de  loin  levé  les  yeux.  Us  ne  le  i-êcon- 
nurent  pas,  et  ils  élevèrent  la  voix  et 
pleurèrent;  ils  déchirèrent  leur  manteau, 
et  jetèrent  de  la  poussière  vers  le  ad 
au-dessus  de  leurs  têtes.    Et  ils  se  tin-  i 
rent  assis  à  terre  auprès  de  lui  >;ept  jours 
et  sept  nuits,  sans  lui  dire  une  parole, 
parce  (qu'ils  voyaient  combien  sa  dou- 
leur était  excessive. 


POEME.— PREMIERE   PARTIE. 


DISCUSSION  DE  JOB  ET  DE    SES  TROIS    \MIS 
[Cil  III  — XXXI]. 


CHAP.  III.  —  FiainUs  de  Job. 

2    Alors  Job  ouvrit  la  bouche  et  maudit  le  jour  de  sa  iiai&saiice  ; 
parole  et  dit  : 

Périsse  le  jour  où  je  suis  né, 

Et  la  nuit  qui  a  dit  :  **  Un  homme  est  conçu  !  " 

Ce  jour,  qu*il  se  change  en  ténèbres, 

Que  Dieu  ne  le  r^ar&  pas  d'en  haut, 

Que  la  lumière  ne  brille  pas  sur  lui  ! 

Que  les  ténèbres  et  Tombre  de  la  mort  le  revendiquent, 

Qu'un  nuage  épais  le  couvre. 

Que  récUpse  de  sa  lumière  jette  l'épouvante  ! 

Celte  nuit,  que  les  ténèbres  en  fassent  leur  proie, 

Qu'elle  ne  compte  pas  dans  tes  jours  de  l'année, 

Qu'elle  n'entre  pas  dans  la  supputation  des  mois  ! 

Que  cette  nuit  soit  un  désert  stérile. 

Qu'on  n'y  entende  pas  de  cri  d'allt^resse  ! 

Que  ceux-là  la  maudissent,  qui  maudissent  les  jours, 

Qui  savent  évoquer  Léviathan  ! 


il   prit  la 


11,4-  Peau  fiûur  peatt^  proverbe  dont  lesens 
est  indiqué  par  le  contexte.  Pourvu  qu'il  con- 
serve la  vie,  l'homme  supporte  ^ans  trop  de 
peine  la  perte  de  tous  les  autres  biens. 

7.  Liprt  maiigrtft  à  laquelle  on  a  donné  le 
nom  tïéUphoiitittsit.  Au  Ueu  de  Up*'*-,  il  y  a 
dans  la  Vule,,  ulcère  ou  pustule  :  c'est  le  sens 
propre  de  l'hébreu,  et  la  maladie  commence  en 
effet  par  l'éruption  de  pustules. 

8.  Sur  la  tendre,  LXX,  sur  le  fumier  hors 
de  la  ville',  Vulg.,  sttr  te  fumier.  <  A  l'entrée 
de  tout  l«?i  villages  du   Hauron,  il  y  a  un  en* 


droit  où  l'oti  dépose  les  immondices  enlevées 
des  étables  ...  Ou  les  brûle  de  temps  en  temps, 
et  les  cendres  restent  jà  entassées  et  s'y  accu- 
mulent pendant  dci  siècles,  formsnt  un  mou- 
ceau  d'une  hauteur  considérable  qu'on  appelle 
mexbéU..,  hc  malheureux  qui,  frappé  d'une  ma- 
ladie repoussante,  n'est  plus  suppotié  dans  l'in- 
térieur du  village,  s'y  retire  pour  demander 
l'aumône  aux  passants,  et  se  coucher,  la  nuit, 
dans  les  cendres  échauffées  par  le  soleil.  > 
it^etMS/ein.  Ou  a  donc  pu  dire  indifTétemment 
que  J  ob  était  assis  sur  la  ceuJr  e  et  sur  It  fumier 
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Chap.  III,  9. 


LIVRE    DE   lOI!. 


Chap.  IV,  4 


Que  les  étoiles  de  san  crôpuscule  s'ob3curciiM.;nt, 

Qu'elle  attende  en  vain  la  lumière, 

Et  qu'elle  ne  voie  point  les  paupières  de  l'aurore, 

Parce  qu'elle  ne  m'a  pas  fermé  les  portes  du  sein, 

Et  n'a  pas  dérobé  la  souffrance  à  mes  regards  ! 

Que  ne  suis-je  mort  dès  le  ventre  de  ma  mère, 

Au  sortir  de  ses  entrailles  que  n'ai-je  expiré! 

Pourquoi  ai-je  trouvé  deux  genoux  pour  me  recevoir. 

Et  pourquoi  deux  mamelles  à  sucer? 

Maintenant  je  serais  en  paix  couché  dans  mon  sépulcre. 

Je  dormirais,  je  me  reposerais 

Avec  les  rois  et  les  grands  de  la  terre. 

Qui  se  sont  bâti  des  mausolées  ; 

Avec  les  princes  qui  avaient  de  l'or, 

Et  remplissaient  d'argent  leurs  demeures. 

Ou  bien,  comme  l'avorton  ignoré,  je  n'existerais  pas. 

Comme  ces  enfants  qui  n'ont  pas  vu  la  lumière. 

Là  les  méchants  n'exercent  plus  leurs  violences, 

\A  se  repose  l'homme  épuisé  de  forces  ; 

I-es  captifs  y  sont  tous  en  paix, 

Ils  n'entendent  plus  la  voix  de  l'exacteur. 

\Â  se  trouvent  le  petit  et  le  grand. 

L'esclave  affranchi  de  son  maître. 

Pourquoi  la  lumière  est-elle  donnée  aux  malheureux. 

Et  la  vie  à  ceux  dont  l'âme  est  remplie  d'amertume, 

Qui  espèrent  la  mort,  et  la  mort  ne  vient  pas. 

Qui  la  chercheat  plus  ardemment  qu'un  trésor. 

Qui  sont  heureux,  qui  tressaillent  d'aise 

Et  se  réjouissent  quand  ils  ont  trouvé  le  tombeau  ; 

A  l'homme  dont  la  route  est  couverte  de  ténèbres, 

Et  que  Dieu  enferme  de  toutes  parts? 

Mes  soupirs  sont  cdmme  mon  pain 

Et  mes  ^missements  se  répandent  comme  l'eau. 

Ce  que  je  crains,  c'est  ce  qui  m'arrive  ; 

Ce  que  je  redoute  fond  sur  moi. 

Plus  de  tranquillité,  plus  de  paix,  plus  de  repos. 

Et  le  trouble  m'a  saisL 

CHAP.  IV  —  V.  —  Discours  d'EUphaz. 
Alors  Eliphaz  de  Théman  prit  la  parole  et  dit  : 

Si  nous  essayons  de  t'adresser  un  mot,  peut-être  aurnis-tu  peme  à  l'entendre; 

Mais  qui  pourrait  retenir  ses  paroles? 

Tu  as  enseigné  la  sagesse  â  plusieurs, 

Tu  as  fortifié  les  mains  débiles. 

Tes  paroles  ont  relevé  ceux  qui  chancelaient. 

Tu  as  raffermi  les  genoux  vacillants. 


?.  Mandat  ou  TtHiCt  laisu  ià. 
11,5.  L* ombrt tU ta  mort,  uneoliscurité  pro- 
fonde, telle  que  celle  du  scheol  (Gen,  xxxvii, 
Vy).  séjour  de»  morts.  —  Que  Vécti/>s€,  etc. 
l.XX  et  Volg.  (lisant  Itî  mtririzn  deux  lllotsX 
f  mV/  teit  tltvtto*^  d' am€rtuttu. 

S.  Qui  mauiuuMt  Its  jmrt  :  magiciens  ou 
encbanienn  auxquels  la  croyance  populaire 
supposait  le  pouvoir  de  rendre  certains  jours 
néfastes.  —  LéviaihaH  :  Ici  le  Dragon  céleste 
(constellation),  toujours  pr£t,  selon  les  mythe* 
locies  orientales,  a  s'élancer  pour  dévorer  le 
toleii  et  la  lune,  ce  qui  amenait  des  éclipses. 

9.  La  ^K/Him  (  Vulg.,  le  tever)  de  l 'au- 
rore, ses  premiers  rayons. 

14.  Des  mauteUet,  hébr.  eharatotk,  Vulg. 
de$  tetitudee  :  il  s'agit  probablement  des  monu- 
menu  taillés  dans  le  roc  pour  la  sépulture  des 


grands  personnages  en  Kgypte  ou  en  Arabie. 

»4.  Sont  comme  mon  pain,  font  ma  nourri- 
turc.  Vulg.,  tnjant  de  manger,  je  eoupire. 

■A.  Vulg.,  n'ai-je  foint  getrdl  la  r/teme,  te 
silence,  le  calme'  Et  cependant  l'indignation 
(de  Dieu?)  cet  renne  tur  moi. 

IV,  I.  Et  dit.  Eliphaz  s'étonne  que  Job  se 
laisse  aller  à  un  si  profond  découragement 
(vers.  3-6);  l'innocent  ne  saurait  périr,  et  les 
méchants  seuls  sont  consumés  par  la  colère  di- 
vine(7-ti).  Fuis  il  raconte  ce  qui  lui  a  élérévélé 
pendant  une  nuit,  savoir,  que  nul  homme  n'est 
juste  devant  Dieu  (12-31).  Que  Job  donc  cesse 
de  faire  entendre  des  plaintes  amères,  s'il  ne 
veut  pas  avoir  le  sort  des  impies  (v,  1-7);  qu'il 
s'avoue  coupable  et  implore  ta  miséricorde  de 
Dieu;  car  Dieu  cbfitie  en  père;  les  blessures 
qu'il  a  faites,  il  les  guérit  (8-37). 
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Chap.  IV,  s.  LIVRE  DK  JOlt.  Chap.  V,  lo. 

5  Et  maintenant  qu'il  s'agit  de  toi,  tu  faiblis  ! 
Maintenant  que  tu  es  atteint,  tu  perds  courage  ! 

6  Ta  crainte  de  Dieu  n'était-elle  pas  ton  espoir? 

Ta  confiance  n'était-ellc  pas  dans  la  pureté  de  ta  vie? 

7  Cherche  dans  ton  souvenir  :  quel  est  l'innocent  qui  a  péri? 
En  quel  lieu  du  monde  les  justes  ont-ils  été  exterminés? 

8  Pour  moi,  je  l'ai  vu,  ceux  qui  labourent  l'iniquité 
Et  qui  sèment  l'injustice,  en  moissonnent  les  fruits. 

9  Au  souffle  de  Dieu  ils  périssent. 

Ils  sont  consumés  par  le  vent  de  sa  colère. 

10  Le  rugissement  du  lion  et  sa  voix  tonnante  soiit  (.'toiifft's. 
Et  les  dents  du  jeune  lion  sont  brisées; 

1 1  Le  lion  périt  faute  de  proie, 

Et  les  petits  de  la  lionne  se  dispersent. 

12  Une  parole  est  arrivée  furtivement  jusqu'à  moi, 
Et  mon  oreille  en  a  saisi  le  léger  murmua-. 

13  Dans  le  vague  des  visions  de  la  nuit, 

A  l'heure  ou  un  sommeil  profond  pèse  sur  les  mortels, 
i.)  Une  frayeur  et  un  tremblement  me  saisirent. 

Et  agitèrent  tous  mes  os. 
I  s  Un  esprit  passait  devant  moi . . . 

Tous  les  poils  de  ma  chair  se  hérissèrent. 

16  II  se  dressa,  son  visage  m'était  inconnu. 
Comme  un  spectre  sous  mes  yeux. 

Un  ^<wu/ silence,  puis  j'entends  une  voix  : 

1 7  L'homme  sera-t-il  juste  vis-à-vis  de  Dieu  ? 

Un  mortel  sera-t-il  pur  en  face  de  son  Créateur? 

18  Dieu  ne  se  fie  pas  à  ses  serviteurs. 

Il  découvre  des  fautes  dans  ses  anges  : 

19  Combien  plus  ceux  qui  habitent  des  maisons  de  bouc, 
Qui  ont  leurs  fondements  dans  la  poussière. 

Qui  seront  réduits  en  poudre,  comme  par  la  teigne  ! 

20  Du  matin  au  soir  ils  sont  exterminés. 

Et  sans  que  nul  y  prenne  g^rde,  ils  périssent  pour  jamsùs. 
21,  La  corde  de  leur  tente  est  coupée. 

Ils  meurent  avant  d'avoir  connu  la  sagesse 

5  Appelk  donc  quelqu'un  qui  te  réponde  ; 

Auquel  des  saints  t'adresseras- tu? 

2  L'insensé  périt  dans  sa  colère, 

Le  fou  meurt  dans  ses  emportements. 

3  J'ai  vu  l'insensé  étendre  ses  racines. 
Et  soudain  j'ai  maudit  sa  demeure. 

4  Plus  de  salut  pour  ses  lîls  ; 

On  les  écrase  à  la  porte,  et  personne  no  les  défend 

5  L'homme  aOamé  dévore  sa  moisson, 

Il  franchit  la  haie  d'épines  et  l'emporte  ; 
L'homme  altéré  engloutit  ses  richesses. 

6  Car  le  malheur  ne  sort  pas  de  la  poussière, 
Et  la  souffrance  ne  germe  pas  du  sol, 

7  De  telle  sorte  que  l'homme  naisse  pour  ta  peine, 
Comme  les  fils  de  la  foudre  pour  élever  leur  vol. 

8  A  ta  place,  je  me  tournerais  vers  Dieu, 
C'est  vers  lui  que  je  dirigerais  ma  prière. 

9  II  fait  des  choses  grandes,  qu'on  ne  peut  sonder, 
Des  prodiges  qu'on  ne  saurait  compter. 

10  II  verse  la  pluie  sur  la  terre, 

Il  envoie  les  eaux  sur  les  campagnes, 


10  sv.  Sa  voix  tonnante-,  lUu  M  voix  tin  tion  {ne.  —  Lt  iion,  adulte,  hébr.  tttisch:  Vulgftlc. 


(hébr.xt'/MC^z/,  le  rugissant);  VuIg..</«  la  lion-  I  U  ti/irt, 
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Chap.  V,  II. 


LIVRE  DE  JOB. 


Chap.  VI,  6. 


Il  exalte  ceux  qui  sont  abaissés, 

Et  les  affligés  retrouvent  le  bonheur. 

Il  déjoue  les  projets  des  perfides. 

Et  leurs  mains  ne  peuvent  réaliser  leurs  complots. 

Il  prend  les  habiles  dans  leur  propre  ruse, 

Et  renverse  les  conseils  des  hommes  astucieux , 

Durant  le  jour,  ils  rencontrent  les  ténèbres  ; 

En  plein  midi,  ils  tâtonnent  comme  dans  la  nuit 

Ainsi  Dieu  sauve  le  faible  du  glaive  de  leur  langue, 

Et  le  sauve  des  mains  du  puissant. 

Alors  l'espérance  revient  au  malheureux; 

Et  l'iniquité  ferme  la  bouche. 

Heureux  l'homme  que  Dieu  châtie! 

Ne  méprise  donc  pas  la  correction  du  Tout-Puissant 

Il  fait  la  blessure,  et  il  la  bande  ; 

n  frappe,  et  sa  main  guérit 

Six  fois  il  te  délivrera  de  l'angoisse. 

Et  à  la  septième  le  mal  ne  t'atteindra  pas. 

Dans  la  famine,  il  te  sauvera  de  la  mort  ; 

Dans  le  combat,  des  coups  de  l'épée. 

Tu  seras  à  l'abri  du  fouet  de  la  langue. 

Tu  seras  sans  crainte  quand  viendra  la  dévastation. 

Ta  te  riras  de  la  dévastation  et  de  la  famine. 

Tu  ne  redouteras  pas  les  bêtes  de  la  terre. 

Car  tu  auras  une  alliance  avec  les  pierres  des  champs. 

Et  les  bêtes  de  la  terre  seront  en  paix  avec  toi. 

Tu  verras  le  bonheur  régner  sous  ta  tente; 

En  visitant  tes  pâturages,  tu  trouveras  que  rien  n'y  manque 

Tu  verras  ta  prospérité  s'accroitre. 

Et  tes  rejetons  se  multiplier  comme  l'herbe  des  champs. 

Tn  entrants  mûr  dans  le  tombeau. 

Comme  une  (^be  qu'on  enlève  en  son  temps. 

Voilà  ce  que  nous  avons  observé  :  c'est  la  vérité  ! 
Ecoute-le,  et  fais-en  ton  profit. 

CHAP.  VI  —  VII.  —  Réponse  de  Jeb  â  Eliphat, 
Alors  Job  prit  la  parole  et  dit  : 

Oh  I  s'il  était  possible  de  peser  mon  affliction. 

Et  de  mettre  toutes  ensemble  mes  calamités  dans  la  balance, 

Elles  seraient  plus  pesantes  que  le  sable  de  la  mer  : 

Voilà  pourquoi  mes  paroles  vont  jusqu'à  la  folie. 

Car  les  flèches  du  Tout-Puissant  me  transpercent. 

Leur  poison  me  consume  jusqu'au  fond  de  l'àme; 

Les  terreurs  de  Dieu  sont  rangées  en  bataille  contre  moi. 

Est-ce  que  l'onagre  rugit  auprès  de  l'herbe  tendre? 

Est-ce  que  le  bœuf  mugit  devant  sa  pâture? 

Comment  se  nourrir  d'un  mets  fade  et  sans  sel  ? 

Comment  trouver  du  goût  au  jus  d'une  herbe  insipide? 


ai.  L^cûrtU  de  leur  {ente,  le  fil  de  leurs 
joan  :  le  corps  est  comparé  à  une  tente  (  11  Pier. 
i,  14),  l'âme  a  la  corde  qui  soutient  la  tente. 

V,f.Sa  demeure,  Vulg.  M  Uauté.  Les  LX  X 
tnduucoc  :  mait  auttilit  Uur  kaèitaticn  a  Hé 
iittrét. 

S.  ZJhemuu  alliri,  ou  bien  U  valeur,  en- 
gloutit, etc.  D'autres,  tn  destruttim  ctmKÏIe, 
ulL,  atâvrt  la  bcwkt  peur  ■tnglùutir,  L«  Hir, 
d*%tt  cûufi  de  filet,  //(l'bonune  aflainé)  abeor- 

^  us  ricluucs. 

t.  Car  te  matkeur,  etc.  Vulg.,  rten  ici-bas 
n'arrive  tant  cause. 
VI,  1,  Et  dit  :  Job  répond  que  ses  plaintes 


sont  encore  bien  au-de«ouB  de  ses  souffrances 
(vers,  z-7),  auxquelles  il  préfère  la  mort  (8-13). 
Il  espérait  trouver  quelque  consolation  dans  ses 
amis,  mais  il  a  été^  déçu  dans  son  attente,  com- 
me la  caravane  qui  vient  chercher  l'eau  dans  un 
torrent  desséché  <14'93>:  et  cependant  ses  amis 
ne  peuvent  lui  reprocher  qu'un  peu  de  vivacité 
dans  ses  paroles(34-3oX  Puis  il  trace  un  ubieau 
déchirant  de  sa  misérable  situation  (vii,  r-6),  et 
se  tournant  vers  Dieu,  il  lui  expose  ses  maux  et 
son  désespoir,  et  le  conjure  d'y  mettre  fin  par 
la  mort. 

6.  Ce  mets  fade,  c'est  la  vie  misérable  de 
Job.  —  Au  jus  d'uus  lurb*  insifide;  les  Hé- 
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dup.  VI.  7.  LIVRE  DE  JOB.  Chnp.  Vil,  I. 

7  Ce  que  mon  âme  se  refuse  à  toucher, 

C'est  là  mon  pain,  tout  couvert  de  souillures. 

8  Qui  me  donnera  que  mon  vœu  s'accomplisse. 
Et  que  Dieu  réalise  mon  attente  I 

9  Que  Dieu  daigne  me  briser, 


Qu'il  laisse  aller  sa  main  et  qu'il  tranche  mes  jours  ! 

10  Et  qu'il  me  reste  du  moins  cette  consolation. 

Eue  j'en  tressaille  dans  les  maux  dont  il  m'accable  : 
e  n  avoir  jamais  transgressé  les  commandements  du  Saint  ! 

1 1  Quelle  est  ma  force,  pour  que  j'attende? 

Quelle  est  la  durée  de  mes  jours,  pour  que  j'aie  patience? 

12  Ma  force  est-elle  la  force  des  pierres? 
Et  ma  chair  est-elle  d'airain? 

13  Ne  suis-je  pas  dénué  de  tout  secours, 

Et  tout  espoir  de  salut  ne  m'est-il  pas  enlevé? 

14  Le  malheureux  a  droit  à  la  pitié  de  ses  amis, 
Eût-il  même  abandonné  la  crainte  du  Tout-Puissant 

15  Mes  frères  ont  été  perfides  comme  le  torrent. 
Comme  l'eau  des  vallons  qui  s'écoule  rapidement, 

16  Les  glaçons  en  troublent  le  cours, 
La  neige  dispartdt  dans  ses  flots. 

17  Au  temps  de  la  sécheresse,  il  s'évanouit; 
Aux /r«»/»(?rM  chaleurs,  son  lit  est  desséché. 

18  Dans  des  sentiers  divers  ses  eaux  se  perdent, 
Elles  s'évaporent  dans  les  airs,  et  il  tarit 

19  Les  caravanes  de  Théma  comptaient  sur  lui; 
Les  voyageurs  de  Saba  étaient  pleins  d'espoir  : 

30  Ils  sont  frustrés  dans  leur  attente; 

Arrivés  sur  ses  bords,  ils  restent  confondus. 

21  Ainsi  vous  me  manquez  à  cette  heure; 

A  la  vue  de  l'infortune,  vous  fiiyez  éfMuvantés. 

22  Vous  ai-je  dit  :  "  Donnez-moi  quelque  chose. 
Faites-moi  part  de  vos  biens, 

23  Délivrez-moi  de  la  main  de  l'ennemi. 
Arrachez-moi  de  la  main  des  brigands?  " 

24  Instruisez-moi,  et  je  vous  écouterai  en  silence; 
Faites-moi  voir  en  quoi  j'ai  failli. 

25  Qu'elles  ont  de  force  les  paroles  équitables? 
Mais  sur  quoi  tombe  votre  blâme? 

26  Voulez-vous  donc  censurer  des  mots? 

Les  discours  échappés  au  désespoir  sont  la  proie  du  vent 

27  Ah  !  vous  jetez  le  filet  sur  un  orphelin. 
Vous  creusez  un  piège  à  votre  ami  ! 

28  Mais  daignez  vous  retourner  vers  moi, 
Et  vous  verrez  si  je  vous  trompe. 

29  Revenez,  ne  soyez  pas  injustes; 
Revenez,  et  mon  innocence  apparaîtra. 

30  Y  a-t-il  de  l'iniquité  sur  ma  langue? 
Mon  palais  ne  sait-il  pas  discerner  le  mal  ? 

7  La  vie  de  l'homme  sur  la  terre  est  un  temps  de  service, 

Et  ses  jours  sont  comme  ceux  du  mercenaire. 

brenx  traduisent^  aw  bUnc  tU  V<eu/.  Viilg.,  |      VU,  i.  Un  ternes  dt  strvice,  laborieux  et 
à  HM  nliment  çin  donne  lu  wort,  pénible,  oïl  l'homme  est  engage  et  pour  ain^ 

13.  Lt  tnlut;  Vulg.,  imsamii  iitlimtt.  dire  enr&K,  comme  un  soldat.   L'idée  est  celle 

a6.  Le  Hir  : ...  i/et  mottt  désunies  en  l'air  de  labeur  pendant  un  ternes  d/UrmiwU,  non 
d'un  itésetfiéié.  Dans  le  dernier  membre,  la  {  celle  de  guerre  ou  de  combat;  ce  service  fini, 
Yulg.  et  les  autres  versions  anctennes  ont  lu  [  l'homme  peut  désirer  le  repos  do  tombeau.  — 
ffA<cA/t//,  prorérer,  au  lieu  de  «0(ijfA:  d'oîk  ce  '  LXX,  une  épreuve^  ou  un  tien  d'ffrtmve; 
%vn%'.  et  vous  l-ro/irea  des  paroles  en  l  air,  Vuls.,  un  service  miliiatre.  Comp.  I  Tim.  i, 

30.  Mon  points,  etc.  Vulg.,  la  /olii  ne  par-  I  j8;  Il  Tiin.  ii,  3  sv, 
/<rm  peu  par  ma  bouche,  1 
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Chap.  VU,  2. 


LIVRE  DE  JÔB. 


Chap/ VIII, '4. 


Comme  l'esclave  soupire  après  l'ombre, 

Comme  l'ouvrier  attend  son  salaire,  - 

Ainsi  j'ai  en  en  parta^  des  mois  de  douleur, 

Pour  mon  lot,  des  nmts  de  soufifrance. 

Si  je  me  couche,  je  dis  : 

"  Quand  me  lèverai-je?  Quand  finira  la  nuit  ?" 

Et  je  suis  rassasié  d'angoisses  jusqu'au  jour. 

Ha  chair  se  couvre  de  vers  et  d'une  croûte  terreuse,  : 

Ma  peau  se  g;erce,  et  de  ses  déchirures  jaillit  le  pus. 

Mes  jours  passent  plus  rapides  que  la  navette,  '  > 

Ds  s'évanouissent  ;  plus  d'espérance  1 

0  Dieu,  souviens-toi  que  ma  vie  n'est  qu'un  souffle  I 

Mes  jeux  ne  re  verront  pas  le  bonheur. 

L'œil  qui  me  r^^arde  ne  m'apercevra  plus;  '   , 

Ton  œil  me  cherchera,  et  j'aurai  cessé  d'être. 

Le  nuage  se  dissipe  et  passe; 

Ainsi  celui  qui  descend  au  séjour  des  morts  ne  remontera  plus. 

U  ne  retournera  plus  dans  sa  maison; 

Le  lieu  qu'il  habitait  ne  le  reconnaîtra  plus. 

C'est  pourquoi  je  ne  retiendrai  pas  ma  langue, 

Je  parlerai  dans  l'angoisse  de  mon  cœur,  .    • 

J'exhalerai  mes  plaintes  dans  l'amertume  de  mon  âme. 

Suis-je  la  mer  ou  un  monstre  marin. 

Pour  aue  tu  poses  une  barrière  autour  de  moi  ^ 

Quand  je  dis  :  "  Mon  Ut  me  soulagera, 

Ma  couche  calmera  mes  soupirs,  " 

Alors  tu  m'efiEraies  par  des  songes. 

Tu  m'épouvantes  par  des  visions. 

Ah  1  mon  âme  prérere  la  mort. 

Mes  os  appellent  le  trépas. 

Je  suis  en  proie  â  la  dissolution,  la  vie  m'échappe  pour  jamais; 

Laisse-moi,  car  mes  jours  ne  sont  qu'un  souffle. 

Qu'est-ce  que  l'homme,  pour  que  tu  en  fesses  tant  d'estime. 

Que  tu  daignes  f  occuper  de  lui. 

Que  tu  le  visites  chaque  matin, 

Et  qu'à  chaque  instant  tu  l'éprouves? 

Quand  cesseras-tu  d'avoir  le  regard  sur  moi? 

Quand  me  laisseras-tu  le  terni»  de  reprendre  haleine? 

Si  j'ai  péché,  que  puis-je  te  faire,  &  Gardien  des  hommes? 

Pourquoi  me  mettre  en  butte  à  tes  traits. 

Et  me  rendre  à  charge  à  moi-même? 

Que  ne  pardonnes- tu  mon  offense? 

Que  n'onblies-tu  mon  iniquité  ? 

Car  bientôt  je  dormirai  dans  la  poussière; 

Tu  me  chercheras,  et  je  ne  serai  plus. 

CHAP.  VIII.  —  Discours  de  Baldad. 
Alors  Baldad  de  Suhé  prit  la  parole  et  dit  : 

Jusques  à  quand  tiendras-tu  ces  discours, 

Et  tes  paroles  seront-elles  comme  un  souffle  de  tempête? 

Est-ce  que  Dieu  fait  fléchir  le  droit  ? 

Le  Tout-Puissant  renverse-t-il  la  justice? 

Si  tes  fils  ont  péché  contre  lui, 

D  les  a  livrés  aux  mains  de  leur  iniquité. 


10.  Reprendre  halttHt,  litt.,  a\taitr  ma 
tmitvt, 

ao.  A  tknrgt  à  moi-mim»  :  les  LXX  ont  lu 
et  tndnit,  à  tn{aiaikt  au  lieu  de  alaX):  peur- 
fHM  U  tMÎt-J*  JtveMu  insupfmrioMt  t 

VIII,  I.  Le  ducoun  de  EtaMad  repow  sur 


le  même  principe  que  celui  d'Eliçhax,  mais  il 
^ard«  moins  de  ménagement  ;  Di^u  n*est  pas 
injuste;  si  les  fils  de  JoDont  péri  et  si  lui-même 
est  malheureux,  c'est^  qu'iU  sont  gravemeat 
coupables;  que  Job  revienne  i  Dieu,et  il  jouira 
de  nouveau  de  la  pniepAilé.  ''' 
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Chap.  VIII,  S.  LIVRE  DE  JOB.  Chap.  IX,  lo. 

Pour  toi,  si  tu  as  recours  à  Dieu, 

Si  tu  implores  le  Tout-Puissant, 

Si  tu  es  droit  et  pur, 

Alors  il  veillera  sur  toi. 

Il  bénira  la  demeure  de  ta  justice, 

Ton  premier  état  semblera  peu  de  chose, 

Tant  le  second  sera  florissant. 


8  Interroge  les  générations  i 
Sois  attentif  à  l'expérience  des  pères  :  — 

9  Car  nous  sommes  d'hier,  et  nous  ne  savons  rien; 
Nos  jours  sur  la  terre  passent  comme  l'ombre  :  — 

10  Ne  vont-ils  pas  t'enseigner,  te  parler 
Et  de  leur  cœur  tirer  ces  sentences  : 

11  "Le  papyrus  croît-il  en  dehors  des  marais  ? 
Le  jonc  s'élève-t-il  sans  eau? 

12  Encore  tendre,  sans  qu'on  le  coupe, 
II  sèche  avant  l'herbe  des  champs. 

13  Tel  est  le  sort  de  tous  ceux  qui  oublient  Dieu; 
L'espérance  de  l'impie  périra. 

14  Sa  confiance  sera  brisée. 

Son  assurance  ressemble  â  la  maison  de  l'araignée. 

15  II  s'appuie  sur  sa  maison,  et  elle  ne  tient  pas; 
Il  s'y  attache,  et  elle  ne  reste  pas  debout. 

16  Plein  de  vigueur,  au  soleil, 

n  étend  ses  rameaux  sur  son  jardin, 

17  Ses  racines  s'entrelacent  parmi  les  pierres. 
Il  plonge  jusqu'aux  profondeurs  du  roc, 

18  Est-il  arrache  de  sa  place. 

Sa  place  le  renie.  Je  ne  t'ai  jamais  vu. 

19  C'est  là  que  sa  joie  se  termine. 

Et  du  même  sol  d'autres  s'élèveront  après  lui. 

20  Non,  Dieu  ne  rejette  pas  l'innocent, 

n  ne  tend  pas  la  main  aux  malfaiteurs. 

21  II  peut  rendre  le  sourire  à  ta  bouche, 
Mettre  sur  tes  lèvres  des  chants  d'allégresse. 

22  Tes  ennemis  seront  couverts  de  honte. 
Et  la  tente  des  méchants  disparaîtra. 

CHAP.  IX  —  X.  —  Réponse  de  Job  à  Baldad. 

9  ■    Alors  Job  prit  la  parole  et  dit  : 

2  Je  sais  bien  qu'il  en  est  ainsi  : 

Comment  l'homme  serait-il  juste  vis-à-vis  de  Dieu? 

3  S'il  voulait  contester  avec  lui, 

Sur  mille  choses  il  ne  pourrait  répondre  à  une  seule. 

4  Dieu  est  sage  en  son  cœur,  et  son  bras  a  la  puissance  : 
Qui  lui  a  r&isté,  et  est  demeuré  en  paix? 

5  n  transporte  soudain  les  montagnes, 
Il  les  renverse  dans  sa  colère. 

6  II  secoue  la  terre  sur  sa  base. 
Et  ses  colonnes  sont  ébranlées. 

7  II  commande  an  soleil,  et  (le  soleil)  ne  se  lève  pas; 
Il  met  un  sceau  sur  les  étoiles. 

8  Seul,  il  étend  les  cieux, 

Il  marche  sur  les  hauteurs  de  la  mer. 

9  II  a  créé  la  grande  Ourse,  Orion,  les  Pléiades 
Et  les  régions  du  ael  austral. 

10  11  tait  des  merveilles  qu'on  ne  peut  sonder, 
Des  prodiges  qu'on  ne  saurait  compter. 

16.  D«s  manuscriu  de  U  Vulgate  tiseot  horto  au  lieu  de  «riu  :  ne  serait<e  pas  la  leçon  primitive  T 
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Chap.  IX,  II. 


LIVRE  DE  JOB. 


Chap.  X,  I. 


n  passe  près  de  moi,  et  je  ne  le  vois  pas; 

n  s'éloigne,  sans  (jue  je  l'aperçoive. 

S'il  ravit  une  prête,  qui  s'y  opposera  ? 

Qui  lui  dira  :  "  Que  fais- tu  ?  '' 

Dieu,  rien  ne  fléchit  sa  colère; 

Devant  loi  s'inclinent  les  l^ons  d'ot^eiL 

Et  moi  je  songerais  à  lui  r^xxidre, 

A  plcdder  ma  cause  devant  lui! 

Aurais-je  pour  moi  la  justice,  je  ne  répondrais  pas; 

J'implorerais  la  clémence  de  mon  juge. 

Même  s'il  se  rendait  à  mon  appel, 

Je  ne  croirais  pas  qu'il  eût  écouté  ma  voix  : 

Lui  qui  me  bnse  comme  dans  un  tourbillon, 

Et  multiplie  mes  blessures  sans  motif; 

Qui  ne  me  laisse  point  respirer 

Et  me  rassasie  d'amertume. 

S'agit-il  de  force,  il  est  fort, 

S'agit-il  de  droit,  «V  dit  :  "Qui  m'assigne?" 

Serais-je  irréprochable,  ma  bouche  même  me  condamnerait, 

Serais-je  innocent,  elle  me  déclarerait  pervers. 

InnocentI  je  le  suis;  je  ne  tiens  pas  à  l'existence, 

Et  la  vie  m'est  à  charge. 

11  n'importe,  afiris  tout;  c'est  pourquoi  j'ai  dit  : 

"  n  fait  périr  paiement  le  juste  et  l'impie  " 

Si  du  moins  il  tuait  d'un  seul  coupi 

Hélas!  il  se  rit  des  épreuves  de  l'innocent. 

La  terre  est  livrée  aux  mains  du  méchant, 

Dieu  voile  la  face  de  ses  juges  : 

Si  ce  n'est  pas  lui,  qui  est-ce  donc? 

Mes  jours  sont  plus  rapides  qu'un  courrier, 

Ils  fuient  sans  avoir  vu  le  bonheur, 

Ils  passent  comme  la  barqiu  de  jonc. 

Comme  l'aigle  qui  fond  sur  sa  proie. 

Si  je  dis  :  "Je  veux  oublier  ma  plainte. 

Bannir  la  tristesse  de  mon  front,  prendre  un  nlr  joyeux," 

Je  tremble,  pour  chacune  de  mes  actions. 

Je  sais  que  tu  ne  me  tiendras  pas  pour  innocent, 

Je  serai  jugé  coupable; 

Pourquoi  prendre  une  peine  inutile? 

Quand  je  me  laverais  dans  la  neige. 

Quand  je  purifierais  mes  mains  avec  le  6or, 

Tu  me  plongerais  dans  la  fange, 

Et  mes  vêtements  m'auraient  en  horreur. 

Dieu  n'est  pas  un  homme  comme  moi,  pour  que  je  lui  réponde. 

Pour  que  nous  comparaissions  ensemble  en  justice. 

Il  n'y  a  pas  entre  nous  d'arbitre 

Qui  pose  sa  main  sur  nous  deux. 

Qu'il  retire  sa  verge  de  dessus  moi. 

Que  ses  terreuis  cessent  de  m'épouvanter  : 

Alors  je  parlerai  sans  crainte. 

Autrement  je  ne  suis  point  i  moi-même. 

Mon  âme  est  lasse  de  la  vie; 

Je  donnerai  libre  cours  à  ma  plainte. 

Je  parlerai  dans  l'amertume  de  mon  cœur. 


IX,  33.  //«r  rit,  il  semble  se  rire  4US  ifireu- 
va  de  CÎHMOce»!,  lonqu'îl  les  laîue  se  prolon- 
ger. "  Dans  tout  l«  livre,  dit  S.  JtrOme,  il  n'y 
a  rien  de  plus  hardi  qoe  ce  verset  ";  c'est  l'ex- 
plosion d  une  indicible  souffrance.  D'autres  ; 


Si  le  fléau  envoyé  de  Dieu  (peste,  guerre  oa 
famine)  tue  tuiiiemetit  des  populations  entiè- 
res. Dieu  umbte  u  rire  dex  innocents  confon* 
dus  avec  les  coupables  dans  le  châtiment. 


-    549    — 


Digitized  by 


Google 


Ghftp.  X,  2.  LIVRE  DE  JOB.  Chap,  XI,  3. 

2  Je  dis  à  Dieu  :  Ne  me  condamne  point; 
Apprends-moi  sur  quoi  tu  me  prends  à  partie. 

3  Trouves-tu  du  plaisir  à  opprimer, 
A  repousser  l'œuvre  de  tes  mains, 

A  faire  luire  ta  faveur  sur  le  conseil  des  méchants? 

4  As-tu  des  yeux  de  chair. 

Et  vois-tu  comme  voient  les  hommes? 

5  Tes  jours  sont-ils  comme  les  jours  de  l'homme, 
Tes  années  comme  les  années  d'un  mortel, 

6  Pour  que  tu  recherches  mon  iniquité, 
Pour  que  tu  poursuives  mon  péché, 

7  Quand  tu  sais  que  je  ne  suis  pas  coupable. 
Et  que  nul  ne  peut  me  délivrer  de  ta  main? 

8  Tes  mains  m'ont  formé  et  façonné, 
Et  tu  voudrais  me  détruire! 

9  Souviens-toi  que  tu  m'as  pétri  comme  l'argile, 
Et  tu  me  ramènerais  à  la  poussière! 

10  Tn  m'as  coulé  comme  le  lait, 
Et  coagxilé  comme  le  fromage. 

1 1  Tu  m'as  revêtu  de  peau  et  de  chair, 
Tu  m'as  tissé  d'os  et  de  nerfs. 

12  Avec  la  vie,  tu  m'as  accordé  ta  faveur. 
Et  ta  providence  a  gardé  mon  âme.. 

13  Et  pourtant  voilà  ce  que  tu  cachais  dans  ton  cœur; 
Je  vois  bien  ce  que  tu  méditais. 

14  Si  je  pèche,  tu  m'obsçrves. 

Tu  ne  me  pardonnes  pas  mon  iniquité. 

15  Suis-je  coupable,  malheur  à  moi! 
Suis-je  innocent,  je  n'ose  lever  la  tête, 
Raœasié  de  honte,  et  voyant  ma  misère. 

16  Si  je  me  relève,  tu  me  poursuis  comme  un  lion. 
Tu  recommences  à  me  tourmenter  étrangement. 

17  '  Tu  m'opposes  de  nouveaux  témoins. 

Tu  redoubles  de  fureur  contre  moi. 

De  nouveaux  adversaires  viennent  m'assaillir. 

18  Pourquoi  m'as-tu  tiré  du  sein  de  ma  mère?.  * 
Je  serais  mort,  et  aucun  œil  ne  m'aurait  vu. 

19  Je  serais  comme  si  je  n'eusse  jamais  été. 
Du  sein  maternel  j'aurais  passé  au  sépulcre. 

20  Mes  jours  ne  sont-ils  pas  bien  courts  ? 
Qu'il  me  laisse  donc  respirer  un  instant, 

21  Avant  que  je  m'en  aille,  pour  ne  plus  revenir. 
Dans  la  r^on  des  ténèbres  et  de  l'ombre  de  la  mort, 

22  Morne  et  sombre  région, 

Ou  r^^ent  l'ombre  de  la  mort  et  le  chaos, 
Où  le  jour  même  est  une  profonde  nuit 

CHAP.  XI.  —  Discours  de  Sophar. 

11     I  Alors  Sophar  de  Naama  prit  la  parole  et  dit  : 

2  La  multitude  des  paroles  restera-t-elle  sans  réponse? 
Est-ce  la  langue  verbeuse  qui  aura  raison? 

3  Tes  vains  propos  feront-ils  taire  les  gens? 

Te  moqueras-tu,  sans  que  personne  te  confonde? 


XI,  I.  Sophar^  le  plus  jeune  peut-être  des 
trois  amis  de  Job,  reprend  la  thèse  des  deux 
premiers,  mais  avec  moins  de  dignité  et  de  mé- 
nagement  qu'lîîltphaz,    moins   de   vigueur    et 


de  Job  surpasse  la  rigueur  de  son  ch&tiinent; 
c'est  la  seule  idée  nouvelle  que  l'on  trouve  d»iis 
son  discours.  Il  termine  par  exhorter  son  ami 
\  revenir  à  Dieu  et  k  la  pratique  de  la  justice. 


d'iiigénuitéqueBaldad.  Son  langage  va  jusqu'à  I  seul  moyen  pour   lut   de    goûter   encoce    le 
la  rudesse  et  à  l'insulte.  D'après  lui,  l'iniquité  I  bonheur. 
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Chap.  XI,  4. 


LIVRE  DE  JOB. 


Tu  as  dit  ^  Dieu  :  "  M.i  pensée  est  la  vraie. 

Et  je  suis  irréprochable  devant  toi."  — 

Oh!  si  Dieu  voulait  parler, 

S'il  ouvrait  les  lèvres  pour  te  répondre; 

S'il  te  révélait  les  secrets  de  sa  sagesse. 

Les  replis  cachés  de  ses  desseins, 

Tu  verrais  alors  qu'il  a  usé  d'indulgence  pour  tes  crimes, 

Prétends-tu  sonder  les  profondeurs  de  Dieu, 

Atteindre  la  perfection  du  Tout-Puissant? 

Elle  est  haute  comme  les  deux  :  que  feras-tu? 

Plus  profonde  que  le  séjour  des  morts  :  que  sauras- tu? 

Sa  mesure  est  plus  longue  que  la  terre. 

Elle  est  plus  large  que  la  mer. 

S'il  fond  sur  le  coupable,  s'il  l'arrête. 

S'il  convoque  le  tribunal,  qui  s'y  opposera? 

Car  il  connaît  les  pervers. 

Il  découvre  l'iniquité  avant  qu'elle  s'en  doute. 

A  cette  mu,  le  fou  même  comprendrait. 

Et  le  petit  de  l'onagre  deviendrait  raisonnable. 

Pour  toi,  si  tu  diriges  ton  cœur  vers  Dieu, 

Et  que  tu  étendes  vers  lui  tes  bras, 

Si  tu  éloignes  de  tes  mains  l'iniquité. 

Et  que  l'injustice  n'habite  pas  sous  ta  tente, 

Alors  tu  lèveras  ton  front  sans  tache. 

Tu  seras  inébranlable  et  tu  ne  craindras  plus. 

Tu  oublieras  tes  souffrances. 

Tu  t'en  souviendras  comme  des  eaux  écoulées. 

L'avenir  se  lèvera  pour  toi  plus  brillant  que  le  midi; 

Les  ténèbres  se  changeront  en  aurore. 

Tu  seras  plein  de  confiance,  et  ton  attente  ne  sera  pas  vaine; 

Tu  r^^rderas  autour  de  toi,  et  tu  te  coucheras  tranquille. 

Tu  reposeras,  sans  que  personne  ne  t'inquiète. 

Et  plusieurs  caresseront  ton  visage. 

Mais  les  yeux  des  méchants  se  consumeront; 

Pour  eux,  point  de  refuge: 

Leur  espérance  est  le  souffle  d'un  mourant 

CHAP.  XII  —  XIV.  —  Réponse  de  Job  à  Sophar. 
I  Alors  Job  prit  la  parole  et  dit  : 

Vraiment  vous  t\xsplus  sa«ts  que  tout  un  peuple. 

Et  avec  vous  mourra  la  sagesse! 

Moi  aussi  j'ai  de  l'intelligence  comme  vous; 

Je  ne  vous  le  cède  en  rien, 

Et  qui  ne  sait  les  choses  que  vous  dites? 

L'homme  raUlé  par  ses  amis, 

Invoque  Dieu  et  Dieu  daigne  l'écouter. 

Le  juste,  l'innocent,  vous  sert  de  risée  . 

Honte  au  malheur!  C'est  la  devise  des  heureux. 

Le  mépris  attend  celui  dont  le  pied  chancelle. 

La  paix  cependant  r^ne  sous  la  tente  des  brigands, 

La  sécurité  pour  ceux  qui  provoquent  le  ciel. 

Et  qui  n'ont  d'autre  dieu  que  leur  force. 

Mais,  de  g^âce,  interroge  les  bêtes,  et  elles  t'instruiront. 
Les  oiseaux  du  ciel,  et  ils  te  l'apprendront; 


Chap.  XII,  7. 


XII,  X.  Job  admet  le  principe  posé  par  ses 
ajms,savotr  que  Dieu  est  infiniment  sage,  puis- 
sant et  juste,  et  il  célèbre  à  son  tour  dans  un 
nagnjfique  langage  ces  perfeAions  divines 
(cb.  xii).  Pois,  comme  ses  amis  sont  injustes  à 
SOS  égard,  c'est  à  Dieu  qu'il  veut  s'adresser,  ce 


qu'il  fait  d'abord  avec  une  grande  hardiesse 
(ch.  xiii),  A  la  fin,  il  s'apaise,  s'excuse  et  im- 
plore la  pitié  de  son  juge. 

5.  Vulg,,  c'tst  une  tajHpe  ntifirisit  tlans  la 
^nsie  des  rictus,  mais  toute  frite  four  te 
temps  marquis  - 
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Chap.  XII,  8.  LIVRE  DE  JOB.  Cliap.  XIII.  lo. 

8  Demande  à  la  terre,  et  elle  t'enseignera; 

Les  poissons  même  de  la  mer  te  le  raconteront 

9  Qui  ne  sait,  parmi  tous  ces  êtres. 

Que  la  main  de  Jéhovah  a  fait  toutes  choses, 

10  Qu'il  tient  dans  sa  main  l'âme  de  tout  ce  qui  vit 
Et  le  souffle  de  tous  les  humains. 

1 1  L'oreille  ne  disceme-t-elle  pas  les  paroles, 
Comme  le  palais  savoure  les  aliments  ? 

12  Aux  dieveux  blancs  appartient  la  sagesse, 
La  prudence  est  le  fruit  des  longs  jours. 

13  En  Dieu  résident  la  sagesse  et  la  puissance, 
Le  conseil  et  l'intelligence  lui  appartiennent. 

14  Ce  qu'il  renverse  ne  sera  point  rebâti. 
L'homme  qu'il  retient  captif  ne  sera  point  délivré 

15  S'il  arrête  les  eaux,  elles  tarissent; 

S'il  les  lâche,  elles  bouleversent  la  terre. 

16  A  lui  la  force  et  la  pntdence. 

Il  jug^  les  hommes  égarés  et  ceux  qui  les  égarent. 

17  II  emmène  captifs  les  conseillers  des  peuples. 
Et  il  ôte  le  sens  aux  juges. 

ig  II  délie  le  baudrier  des  rois. 

Et  ceint  leurs  reins  d'une  corde. 
19  II  traîne  les  prêtres  en  captivité 

Et  renverse  les  puissants. 
30  n  ôte  la  parole  aux  hommes  les  plus  habiles, 

Et  il  enlevé  le  jugement  aux  vieillards. 

21  II  verse  le  mépris  sur  les  nobles, 
Et  il  relâche  la  ceinture  des  forts. 

22  n  met  â  découvert  les  choses  cachées  dans  les  ténèbres. 
Et  produit  â  la  lumière  l'ombre  de  la  mort. 

23  II  fait  croître  les  nations,  et  il  les  anéantit; 
Il  les  étend  et  il  les  resserre. 

24  n  ôte  l'intelligence  aux  cheSs  de  la  terre. 
Et  les  égare  dans  des  déserts  sans  chemin; 

25  Ils  tâtonnent  dans  les  ténèbres,  loin  de  la  lumière; 
Il  les  fait  errer  comme  un  homme  ivre. 

]^3  Mon  oeil  a  vu  tout  cela, 

Mon  oreille  l'a  entendu  et  compris. 

2  Ce  que  vous  savez,  moi  aussi  je  le  sais. 
Je  ne  vous  suis  en  rien  inférieur. 

3  Mais  je  veux  parler  au  Tout-Puissant, 
Je  veux  plaider  ma  cause  avec  Dieu. 

4  Car  vous  n'êtes  que  des  charlatans. 
Vous  êtes  tous  des  médecins  inutiles. 

5  Que  ne  gardiez-vous  le  silence. 
Il  vous  eût  tenu  lieu  de  sagesse. 

6  Ecoutez,  je  vous  prie,  ma  défense. 

Soyez  attentifs  au  plaidoyer  de  mes  lèvres. 

7  Voulez-vous  justifier  Dieu  par  des  discours  injustes. 
Soutenir  sa  cause  en  prof^nt  des  mensonges? 

8  Faire  pour  lui  acception  de  personnes, 
Vous  constituer  ses  avocats? 

9  Vous  en  saura-t-il  gré,  s'il  sonde  vos  cœurs? 
Croyez- vous  le  tromper  comme  on  trompe  un  homme 

10  Certainement  il  vous  condamnera. 

Si  vous  faites  en  secret  acception  de  personnes. 

XIII,  1  8v.  Ces  deux  versets  se  rattachent  à  ce  qui  précède  et  eo  sont  la  conclusion.  Tjt  second  lépètt 
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Chap.  Xin,  II. 


LIVRE  DE  JOB. 


CJutp.  XIV,  7. 


Oui,  sa  majesté  vous  épouvantera, 

Ses  terreurs  tomberont  sur  vous. 

Vos  aliments  sont  des  raisons  de  poussière, 

Vos  forteresses  sont  des  forteresses  d'argile. 

Taisez- vous,  laissez-moi,  je  veux  parler; 

Il  m'en  arrivera  ce  qu'il  pourra. 

Je  veux  prendre  ma  chair  entre  les  dents. 

Je  veux  mettre  mon  âme  dans  ma  main. 

Quand  il  me  tuerait,  que  je  n'aurais  rien  à  espérer; 

Je  défendrai  devant  lui  ma  conduite. 

Mais  il  sera  mon  salut, 

Car  l'impie  ne  saurait  paraître  en  sa  présence. 

Ecoutez  donc  mes  paroles, 

Prêtez  l'oreille  à  mon  discours. 

Voici  que  j'ai  préparé  ma  cause. 

Je  suis  sûr  que  mon  droit  triomphera. 

Est -il  quelqu'un  qui  veuille  plaider  contre  moi? 

A  l'instant  même  je  veux  me  taire  et  mourir. 

Seulement  épargne-moi  deux  choses,  i  Dieu, 

Et  je  ne  me  cacherai  pas  devant  ta  face  : 

Retire  ta  main  de  dessus  moi. 

Et  que  tes  terreurs  ne  m'épouvantent  plus. 

Après  cela,  parle,  et  je  répondrai; 

Ou  bien  je  parlerai  d'abord,  et  tu  me  répondras. 

Quel  est  le  nombre  de  mes  iniquités  et  de  mes  péchés? 

Fais-moi  connaître  mes  transgressions  et  mes  offenses. 

Pourquoi  cacher  ainsi  ton  visage. 

Et  me  regarder  comme  ton  ennemi  ! 

Veux-tu  donc  eÈfrayer  une  feuille  agitée  par  le  vent, 

Poursuivre  une  paille  desséchée, 

Pour  que  tu  écrives  contre  moi  des  choses  amères. 

Pour  que  tu  m'imputes  les  fautes  de  ma  jeunesse. 

Pour  que  tu  mctt(^  mes  pieds  dans  les  ceps, 

Que  tu  observes  toutes  mes  démarches. 

Que  tu  traces  une  limite  à  mes  pas. 

Alors  que  mon  corps  tombe  en  poussière  comme  un  buis  vermoulu 

Comme  un  vêtement  que  dévore  la  teigne. 

L'homme  né  de  la  femme  vit  peu  de  jours, 

Et  il  est  rassasié  de  misères. 

Comme  la  fleur,  il  naît,  et  on  le  coupe; 

Il  fuit  comme  l'ombre,  sans  s'arrêter. 

Et  c'est  sur  lui  que  tu  as  l'œil  ouvert. 

Lui  que  tu  amènes  en  justice  avec  toi! 

Qui  peut  tirer  le  pur  de  l'impur?  Personne. 

Si  les  jours  de  l'homme  sont  comptés, 

Si  tu  as  fixé  le  nombre  de  ses  mois. 

Si  tu  as  posé  un  terme  qu'il  ne  doit  pas  franchir. 

Détourne  de  lui  tes  yeux  pour  qu'il  se  repose. 

Jusqu'à  ce  qu'il  goûte,  comme  le  mercenaire,  la  fin  de  sa  journée. 

Un  arbre  a  de  l'espérance  : 
Coupé,  il  peut  verdir  encore, 
Il  produit  encore  des  rejetons. 


14.  PorUr  ou  tMêttrt  son  àm€  tUau  sa  mas», 
d'eu  cotirîr  un  danger  de  mort  ou  s'y  expowr. 
Le  premier  membre  a  le  même  sens  que  le  se- 
GOod  :  fMOi  f«'//  nrn'vf.  J'ai  ^rt's  uta  chair 
tntn  Us  éttUs,  je  suis  ré:K>lu  à  mourir,  tt  J'ai 
mis,  etc. 

15.  Qss€Jt  u'muraù  rieu  à  espirtr:  leçon  du 


ckétkib,^  préférée  par  Le  Hir,  comme  s'acoor. 
dant  mieux  avec  le  contexte.  Le  Syriaque,  le 
Targ.  et  I«  Vulg.  ont  snivi  le  kérix  quand  mtmt 
il  lut  tiurait,  /ts^rsrais  en  lut  ;  ioute/ois  Je 
fU/endrai,  etc. 

vx.Quel  est  le  nombre,  ou  avec  b  Vulg., 
quelle  est  l'énornUtéT 
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Chap.  XIV,  8. 


LIVRE  DE  JOB. 


Chap.  XV,  7. 


8  Que  sa  racine  ait  vieilli  dans  la  terre, 

8ue  son  tronc  soit  mort  dans  la  poussière, 
es  qu'il  sent  l'eau,  il  reverdit. 
Il  pousse  des  branches  comme  un  jeune  plant. 

10  Mais  l'homme  meurt,  et  il  reste  étendu; 
Quand  il  a  expiré,  où  est-il? 

1 1  Les  eaux  du  lac  disparaissent. 
Le  fleuve  tarit  et  se  dessèche  : 

12  Ainsi  l'homme  se  couche  et  ne  se  relève  plus, 

11  ne  se  réveillera  pas  tant  que  subsistera  le  ciel. 
Il  ne  sortira  pas  de  son  sommeil. 

13  Oh  !  si  tu  voulais  me  cacher  dans  le  séjour  des  morts. 
M'y  tenir  à  couvert  jusqu'à  ce  que  ta  colère  ait  passé! 
Si  tu  me  fixais  un  terme  oii  tu  te  souviendrais  de  moi! 

14  Si  l'homme  une  fois  mort  pouvait  revivre  ! 
Tout  le  temps  de  ma  station  j'attendrais 
Qu'on  vînt  me  relever  de  mon  poste. 

15  .Tu  m'appellerais  alors,  et  moi  je  te  répondrais  ; 

Tu  serais  propice  à  l'ouvrage  de  tes  mains. 

16  Mais  hilast  Maintenant  tu  comptes  mes  pas, 
Tu  as  l'oïil  ouvert  sur  mes  péchés  j 

17  Mes  transgressions  sont  scellées  dans  une  bourse. 
Et  tu  mets  le  cachet  sur  mes  iniquités. 

18  La  montagne  s'écroule  et  s'efiace; 

Le  rocher  est  transpoité  hors  de  sa  place. 

19  Les  eaux  creusent  la  pierre. 

Leurs  flots  débordés  entraînent  la  poussière  du  sol  : 
Ainsi  tu  anéantis  l'espérance  de  l'homme. 

20  Tu  l'abats  sans  retour,  et  il  s'en  va; 
Tu  flétris  son  visage,  et  tu  le  congédies. 

21  Que  ses  enfants  soient  honorés,  il  n'en  sait  rien; 
Qu'ils  soient  dans  l'abaissement,  il  l'ignore. 

22  Sa  chair  ne  sent  que  ses  propres  souffrances, 
Son  âme  ne  gémit  que  sur  eÛe-même. 

CHAP.  XV.  —  Second  diicows  cPEKphca, 

15      Alors  Eliphaz  de  Théman  prit  la  parole  et  dit  : 

2  Le  sage  répond-il  par  une  science  vaine? 
Se  gonfle-t-il  la  poitrine  de  vent? 

3  Se  défend-il  par  de  futiles  propos. 
Par  des  discours  qui  ne  servent  à  rien  ? 

4  Toi,  tu  détruis  même  la  crainte  de  Dieu, 
Tu  anéantis  toute  piété  envers  lui. 

5  Ta  bouche  révèle  ton  iniquité. 

Et  tu  prends  le  langage  des  fourbes. 

6  Ce  n'est  pas  moi,  (rest  ta  bouche  qui  te  condamne, 
Ce  sont  tes  lèvres  qui  déposent  contre  toi. 

7  Es-tu  né  le  premier  des  hommes? 
As-tu  été  enfanté  avant  les  collines? 


XIV,  17.  Tu  mets  le  eatM  (LXX);  Vnig., 
mais  tu  €ts  guéri, 

aa  7k  V abat  s  sans  retour^  etc.  Vulg.,  tu  ne 
tui  as  daniU  un  peu  de  forte  g»e  peur  qu'il 
fiasse  à  jamais.  —  Tu  pétris  sch  visage,  tu  le 
défigures  pai  la  maladie  et  la  moR,  et  tu  le 
remeies,  tu  le  fais  disparaître. 


XV,  Vers.  i.  Elifihat,  dans  ion  diseoon  dur 
et  sarcastiquej  soutient  d'abord  que  son  anû  • 
tort  de  se  plaindre  de  Dieu,  devant  qui  to«it 
homme  est  coupable;  puis  il  décrit  le  sort  de 
l'impie  sous  de  vives  imazes,  dont  plusicuc 
s'appliquent  \  la  situation  de  Job. 
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Chap.  XV,  8.  LIVRE  DE  JOB.  Chap.  XV,  34. 

As-tu  assisté  au  conseil  de  Dieu? 

As- tu  dérobé  pour  toi  seul  la  sagesse? 

Que  sais-tu  que  nous  ne  sachions? 

Qu'as-tu  appris  que  nous  ignorions? 

Nous  avons  aussi  parmi  nous  des  cheveux  blancs, 

Des  vieillards  plus  riches  de  jours  que  ton  père. 

Tiens-tu  pour  peu  de  chose  les  consolations  de  Dieu, 

Et  les  douces  paroles  que  nous  t'adressons? 

Où  ton  cœur  f  emporte-t-il, 

Et  que  signifie  ce  roulement  de  tes  yeux? 

Quoi  !  c'est  contre  Dieu  que  tu  tournes  ta  colère, 

C'est  de  ta  bouche  que  sortent  de  tels  discours? 

Qu'est-ce  que  l'homme,  pour  qu'il  soit  pur. 

Le  fils  de  la  femme,  pour  qu'il  soit  juste? 

Dieu  ne  se  fie  pas  même  à  ses  scùnts. 

Et  les  deux  ne  sont  pas  purs  devant  lui  : 

Combien  moins  cet  être  abominable  et  pervers. 

L'homme  qui  boit  l'iniquité  comme  l'eau  I 

Je  vais  t'instruire,  écoute-moi  ; 

Je  raconterai  ce  que  j'ai  vu, 

Ce  que  les  sages  enseignent, 

Ce  qu'ils  ont  révélé,  l'ayant  appris  de  leurs  pères.  — 

A  eux  seuls  appartenait  le  pays, 

Et  parmi  eux  jamais  ne  passa  l'étranger.  — 

"  Le  méchant,  durant  tous  ses  jours,  est  rongé  par  l'angoisse  ; 

Un  petit  nombre  d'années  sont  réservées  à  l'oppresseur. 

Des  bruits  effrayants  retentissent  à  ses  oreilles  ; 

Au  sein  de  la  paix,  il  voit  fondre  sur  lui  la  ruine. 

D  n'espère  pas  échapper  aux  ténèbres. 

Il  sent  qtiil  est  destiné  au  glaive. 

Il  erre  pour  chercher  son  pain  ; 

Il  sait  que  le  jour  des  ténèbres  l'attend. 

La  détresse  et  l'angoisse  tombent  sur  lui  ; 

Elles  l'assaillent  comme  un  roi  armé  pour  le  combat 

Car  il  a  levé  sa  main  contre  Dieu, 

n  a  bravé  le  Tout-Puissant, 

Il  a  couru  sur  lui  le  cou  raide, 

Sous  le  dos  épais  de  ses  boucliers. 

n  avait  le  visage  couvert  de  graisse. 

Et  les  flancs  chai^^  d'embonpoint. 

n  occupait  des  villes  qui  ne  sont  plus, 

Des  maisons  qui  n'ont  plus  d'habitants. 

Vouées  à  devenir  des  monceaux  de  pierre.  '   ' 

29  II  ne  s'enrichira  plus,  sa  fortune  ne  tiendra  pas. 
Ses  possessions  ne  s'étendront  plus  sur  la  terre. 

30  II  n'échappera  pas  aux  ténèbres; 
Le  feu  consumera  ses  rejetons, 

Et  Dieu  le  fera  périr  parle  souffle  de  sa  bouche.  ..  , 

31  Qu'il  n'espère  rien  du  mensonge,  il  y  sera  pris  : 
Le  mensonge  sera  sa  récompense. 

32  Elle  arrivera  avant  que  ses  jours  soient  pleins, 
Et  son  rameau  ne  veîdira  plus. 

33  II  secouera,  comme  la  vigne,  son  fruit  à  peine  éclos  ; 
Sa  fleur  tombera,  comme  celle  de  l'olivier. 

34  Car  la  maison  de  l'impie  est  stérile. 

Et  le  feu  dévore  la  tente  du  juge  corrompu. 

s.  At-tM  iUtM,  etc.  Vulg.,  et  ta  tagesu  est-  1  eveil/il.  —  l/n  petit  nomh-e,  litt.  «11  lumtirt 
ei/e  am^dexsouf  1  1  détermina 

«k  Ett  rmgé  far  l'anteùu;  Vulg.,  t'eiuf  \     3i.SûHrameaii;Va\g,,iamamietletx/cèenlti, 

^    S55   -- 

Digilizedby  Google 


Chap.  XV,  3S. 


LIVRE  DE  JOB. 


Chap.  XVI,  21. 


35  II  a  conçit  le  mal,  et  il  enfante  le  malheur, 

Dans  son  sein  mûrit  un  fruit  de  déception.  " 

CHAP.  XVI  —  XVII.  —  Réponse  de  Job  à  Eliphat, 
16      Alors  Job  prit  la  parole  et  dit  : 

2  J'ai  souvent  entendu  de  semblables  harangues  ; 
Vous  £tes  tous  d'insupportables  consolateurs. 

3  Quand  finiront  ces  vains  discours? 
Quel  aiguillon  t'excite  à  répliquer? 

4  Moi  aussi  je  saurais  parler  comme  vous, 
Si  vous  étiez  à  ma  place  ; 

J'arrangerais  de  beaux  discours  â  votre  adresse, 
Je  secouerais  la  tète  sur  vous. 

5  Je  vous  encouragerais  de  la  bouche 

Et  vous  auriez  pour  soulagement  l'agitation  de  mes  lèvres. 

6  Si  je  parle,  ma  douleur  n'est  pas  adoucie  ; 
Si  je  me  tais,  en  est-elle  soulagée  ? 

7  Aujourd'hui,  hélas  !  il  a  épuisé  mes  forces... 
O  Dieu,  tu  as  moissonné  tous  mes  proches. 

8  Et  quand  tu  me  tiens  dans  les  chaînes, 

Il  s'élève  un  témoin,  un  traître  contre  moi. 
En  face  il  m'accuse. 

9  Sa  colère  me  déchire  et  me  poursuit  ; 
Il  grince  des  dents  contre  moi. 

Mon  ennemi  me  perce  de  son  regard. 

10  Ils  ouvrent  leur  bouche  pour  me  dévorer. 
Ils  me  frappent  la  joue  avec  outrage, 

Ils  se  liguent  tous  ensemble  pour  me  perdre. 

11  Dieu  m^  livré  au  pervers, 

Il  m'a  jeté  entre  les  mains  des  méchants. 

12  J'étais  en  paix,  et  il  m'a  secoué. 

Il  m'a  saisi  par  la  nuque,  et  il  m'a  brisé. 
Il  m'a  posé  en  but  à  ses  traits. 
■  3  Ses  flèches  volent  autour  de  moi, 

Il  perce  mes  flancs  sans  pitié, 
Il  répand  mes  entrailles  sur  la  terre. 

14  II  me  fait  brèche  sur  brèche, 

Il  fond  sur  moi  comme  un  géant. 

15  J'ai  cousu  un  sac  sur  ma  peau. 

Et  j'ai  roulé  mon  front  dans  la  poussière. 

16  Mon  visage  est  tout  rouge  de  larmes, 

Et  l'ombre  de  la  mort  s'étend  sur  mes  paupières. 

17  Quoiqu'il  n'y  ait  pas  d'iniquités  dans  mes  mains, 
Et  que  ma  prière  soit  pure. 

18  0  terre  ne  couvre  point  mon  sang. 
Et  que  mes  cris  s'élèvent  librement  ! 

19  A  cette  heure  même  j'ai  un  témoin  dans  le  ciel. 
Un  défenseur  dans  les  hauts  lieux. 

20  Mes  amis  se  moquent  de  moi. 

C'est  Dieu  que  j  implore  aVec  larmes. 

21  S"'''  J^S^  lui-même  entre  Dieu  et  l'homme. 
Entre  le  fils  de  l'homme  et  son  semblable  ! 


^XVI,  1.  Le  discours  de  Job  occupe  les  cha- 
pitres xvi-xvii,  Job.  commence  par  repousser  les 
assertions  d'£liphaz  comme  des  lieux  communs 
dont  il_  lui  serait  facile  de  faire  usage  à  leur 
tfgard  si  les  râles  étaient  renversés  (vers.  2-5);  il 
décrit  ensuite  toutes  les  misères  de  sa  situation, 
pour  justifier  l'extrémité  de  son  angoisse  (6-16); 
puis,  après  avoir  attesté  encore  une  fois  son  in. 


nocence  (17)  il  fait  appel  à  Dieu  lui-mêose 
(18  sv.)  et  le  prend  pour  arbitre  entre  ses  amis 
et  ^  lut  Ce  dernier  appel  se  continue  au  chap. 
suivant  (xvii,  i-io),  qui  se  termine  par  une  non* 
velle  description  de  son  lamentable  étmt(i|.t6X 
4.  Dans  la  Vulg.,  le  vers.  4  en  forme  deux, 
et  la  différence  se  continue  jus(iu*à  U  fin  du 
chapitre. 
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Chap.  XVI,  22.  LIVRE  DE  JOB.  Chap.  XVIII,  8. 

Car  le  nombre  de  mes  années  touche  à  son  terme. 
Et  j'entre  dans  un  sentier  d'où  je  ne  reviendrai  pas. 

Le  souffle  de  ma  vie  s'épuise, 

Mes  jours  s'éteignent, 

II  ne  me  reste  plus  que  le  tombeau. 

Je  suis  environné  de  moqueurs. 

Mon  œil  ne  s'ouvre  que  pour  voir  leurs  outrages. 

O  Dieu,  sois  auprès  de  toi-même  ma  caution, 

Quel  autre  voudrait  me  frapper  dans  la  main? 

Car  tu  as  fermé  leur  cœur  a  la  sagesse, 

Ne  permets  pas  qu'ils  triomphent. 

Celui  qui  livre  en  proie  ses  amis. 

Verra  défaillir  les  yeux  de  ses  enfants. 

n  a  fait  de  moi  la  risée  des  peuples. 

On  me  crache  au  visage. 

Mon  œil  est  voilé  par  le  chagrin. 

Et  tout  mon  corps  n'est  plus  qu'une  ombre. 

Les  hommes  droits  en  sont  stupéfaits, 

Et  l'innocent  s'irrite  contre  l'impie. 

Le  juste  néanmoins  demeure  ferme  dans  sa  voie. 

Et  qui  a  les  mains  pures  redouble  de  courage. 

Mais  vous  tous,  revenez,  venez  donc; 
Ne  trouverai -je  pas  un  sage  parmi  vous? 

Mes  jours  sont  écoulés,  mes  projets  anéantis. 
Ces  projets  que  caressait  mon  cœur. 
De  la  nuit  vous  faites  le  jour  ; 

En  face  des  ténèbres,  vous  dues  que  la  lumière  est  proche! 
J'ai  beau  attendre,  le  séjour  des  morts  est  ma  demeure  ; 
Dans  la  r^on  ténébreuse  j'ai  disposé  ma  couche. 
J'ai  dit  à  la  corruption  :  "  Tu_es  mon  père  j  " 
Aux  vers  :  "  Vous  êtes  ma  mère  et  ma  sœur  1  " 
Où  est  mon  espérance? 
Mon  espérance,  qui  peut  la  voir? 
i  Elle  est  descendue  aux  portes  du  schéol, 

Si  du  moins  dans  la  poussièi^  on  trouve  du  repos. 

CHAP.  XVIII.  —  Second  discours  de  BcUdad, 
3      Alors  Baldad  de  Suhé  prit  la  parole  et  dit  : 

Quand  donc  mettrez- vous  un  terme  à  ces  discours? 

Ayez  de  l'intelligence,  puis  nous  parlerons. 

Pourquoi  nous  regarder  comme  des  brutes, 

Comme  des  animaux  stupides? 

Toi  qui  te  déchires  dans  ta  fiireur. 

Veux-tu  qu'à  cause  de  toi  la  terre  devienne  déserte. 

Que  le  rocher  soit  transporté  hors  de  sa  place? 

Oui,  la  lumière  du  méchant  s'éteindra, 
Et  la  flamme  de  son  foyer  cessera  de  briller, 
Le  jour  s'obscurcira  sous  sa  tente. 
Sa  lampe  s'éteindra  au-dessus  de  luL 
Ses  pas  si  fermes  seront  à  l'étroit. 
Son  propre  conseil  précipite  sa  chute. 
Ses  pieds  le  jettent  dans  les  rets, 
U  les  pose  sur  le  piège. 

XVlll,  1.  Baldad  répète  ce  qu'il  a  déjà  dit,  i  lions  ni  promesses;  pour  lui  Job  est  un  coupable 
SAVoàr  que  l'impie  est  toujours  malheureux  sur    endurci,  et  il  le  traite  comme  tel. 
la  terre,  mais  cette  fois  sans  ajouter  ni  consola-  I 
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Le  filet  saisit  ses -talons; 

n  est  serré  dans  ses  ncBuds. 

Pour  lui  les  lacs  sont  cachés  sous  terre, 

Et  la  trappe  est  sur  son  sentier. 

De  tous  c6tés  des  tarreurs  l'assiègent, 

Et  le  poursuivent  pas  à  pas. 

La  disette  est  son  châtiment, 

Et  la  ruine  veille  à  ses  côtés. 

La  peau  de  ses  membres  est  dévorée  ; 

Ses  membres  sont  dévorés  par  le  premier-né  de  la  mort. 

Il  est  arraché  de  sa  tente,  où  il  se  croyait  en  sûreté  ; 

On  le  tfidne  vers  le  Roi  des  épouvantements. 

Nul  des  siens  n'habite  dans  sa  tente  ; 

Le  soufre  est  semé  sur  sa  demeure. 

En  bas,  ses  racines  se  dessèchent, 

En  haut,  ses  rameaux  sont  coupés. 

Sa  mémoire  a  disparu  de  la  terre, 

Il  n'a  plus  de  nom  dans  la  contrée. 

On  le  chasse  de  la  lumière  dans  les  ténèbres. 

Il  est  banni  de  l'univers. 

II  ne  laisse  ni  descendance  ni  postérité  dans  sa  tribu. 

Aucun  survivant  dans  sa  maison. 

Les  peuples  de  l'Occident  sont  stupéfaits  de  sa  ruine, 

Et  ceux  de  l'Orient  en  sont  saisis  d'horreur. 

Telle  est  la  demeure  de  l'impie. 

Telle  est  la  place  de  l'homme  qui  ne  connaît  pas  Dieu. 

CHAP.  XIX.  —  Réponse  de  Job  à  Baldad. 
Alors  Job  prit  la  parole  et  dit  : 


•3 


Jusques  à  quand  affligerez-vous  mon  âme. 
Et  m'accablerez- vous  de  vos  discours? 
Voilà  dix  fois  que  vous  m'insultez,. 
Que  vous  m'outragez  sans  pudeur. 
Quand  même  j'aurai  failli, 
C'est  avec  moi  que  demeure  ma  faute. 

Mais  vous,  qui  vous  élevez  contre  moi, 

Qui  invoquez  mon  opprobre  pour  me  convaincre. 

Sachez  enfin  que  c'est  Dieu  qui  m'opprime, 

Et  qui  m'enveloppe  de  son  filet. 

Je  crie  à  la  violence,  et  nul  ne  me  répond  ! 

J'en  appelle,  et  point  de  justice  ! 

n  m'a  barré  le  chemin,  et  je  ne  puis  passer; 

Il  a  répandu  les  ténèbres  sur  mes  sentiers. 

Il  m'a  dépouillé  de  ma  gloire, 

11  a  enlevé  la  couronne  de  ma  tète. 

Il  m'a  sapé  tout  à  l'entour,  et  je  tombe; 

n  a  déraciné,  comme  un  arbre,  mon  espérance. 

Sa  colère  s'est  allumée  contre  moi; 

Il  m'a  traité  comme  un  ennemi. 

Ses  bataillons  sont  venus  ensemble, 

Ils  se  sont  frayé  tm  chemin  jusqu'à  moi. 

Ils  font  le  siè£;e  de  ma  tente. 

Il  a  éloigné  &  moi  mes  frères; 

Mes  amis  se  sont  détournés  de  moi. 


^  aç.  Les  ptv^Us  de  l 'Occident ,..  de  l'Orient  ; 
lut.  ceux  çut  sont ^ar  derrière ...  par  devant  : 
Ici  Orientaux  s'orientent  en  se  tournant  vers  le 
soleil  levant. 
XIX,  I.  Après  avoir  adressé  un  reproche  in- 


digné à  ses  amis.  Job  récapitule  tous  les  maux 
dont  Dieu  l'accable;  puis  soudain,  au  lieu  d'an 
cri  de  désespoir  qu'on  attendait,  il  pousse  nn 
cri  d'espérance  en  un  avenir  meilleur  que  Dieu 
lui  réserve. 


-    SS8    - 


Digitized  by 


Google 


Chap.  XIX,  14. 


LIVRE  DE  JOB. 


Chap.  XX»  9. 


Je  suis  abandonné  de  mes  proches, 

Mes  intimes  m'ont  oublié. 

Mes  serviteurs  et  mes  servantes  me  traitent  comme  un  étranger; 

Je  suis  un  inconnu  à  leurs  yeux. 

J'appelle  mon  serviteur,  et  il  ne  me  répond  pas; 

Je  suis  réduit  à  le  supplier  de  ma  bouche. 

Ma  femme  a  horreur  de  mon  baleine. 

Je  demande  grdce  aux  fils  de  mon  sein. 

Les  enfants  eux-mêmes  me  méprisent; 

Si  je  me  lève,  ils  me  raillent 

Toiu  ceux  qui  étaient  mes  confidents  m'ont  en  horreur, 

Ceux  que  j'aimais  se  tournent  contre  mol 

Mes  os  sont  attachés  à  ma  peau  et  à  ma  chair. 

Je  me  suis  échappé  avec  la  peau  de  mes  dents. 

Ayez  pitié,  ayez  pitié  de  moi,  vous  du  moins,  mes  amis, 

Ceir  la  main  de  Dieu  m'a  frappé! 

Pourquoi  me  poursuivez- vous,  comme  Dieu  me  poursuit? 

Pourquoi  êtes- VOUS  insatiables  de  ma  chair? 

Ohl  qui  me  donnera  que  mes  paroles  soient  écrites! 

Qui  me  donnera  qu'elles  soient  consignées  dans  un  livre! 

Je  voudrais  qu'avec  un  burin  de  fer  et  du  plomb 

Elles  fussent  pour  toujours  gravées  dans  le  roc! 

Je  sais  que  mon  venger  est  vivant, 

Et  qu'il  se  lèvera  le  dernier  sur  la  poussière, 

Alors  de  ce  squelette  revêtu  de  sa  peau. 

De  ma  chair  je  verrai  Dieu. 

Moi-même  je  le  verrai; 

Mes  yeux  le  verront,  et  non  un  autre; 

Mes  reins  se  consument  d'attente  au-dedans  de  moi. 

Vous  direz  alors  :  "  Pourquoi  le  poursuivions-nous?  " 

Et  la  justice  de  ma  cause  sera  reconnue. 

Ce  jour-là,  craignez  pour  vous  le  glaive  5 

Terribles  sont  les  vengeances  du  glaive! 

Et  TOUS  saurez  qu'il  y  a  une  justice. 

CHAP.  XX.  —  Second  discotirs  Je  Sopkar  à  Job. 
Alors  Sophar  de  Naama  prit  la  parole  et  dit  : 

A  ton  discours  mes  pensées  suggèrent  une  réponse. 
Et  mon  agitation  ne  peut  se  contenir. 
J'ai  entendu  des  reproches  qui  m'outragent; 
.   Dans  mon  intelligence  mon  esprit  trouvera  la  réplique. 

Sais-tu  bien  que,  de  tout  temps. 

Depuis  que  l'homme  a  été  placé  sur  la  terre, 

Le  triomphe  des  méchants  a  été  court. 

Et  la  joie  de  l'impie  d'un  moment? 

Quand  il  porterait  son  orgueil  jusqu'au  ciel. 

Et  que  sa  tête  toucherait  aux  nues. 

Comme  son  ordure,  il  périt  pour  toujours; 

Ceux  qui  le  voyaient  disent  :  "  Où  est-il?  " 

Il  s'envole  comme  un  songe,  et  on  ne  le  trouve  plus. 

Il  s'efface  comme  une  vision  de  la  nuit. 

L'œil  qui  le  voyait  ne  le  découvre  plus; 

Sa  demeure  ne  l'apercevra  plus. 


as.  Détfûrgr  ùiekaird4qvttqu'un,  dans  les 
hr-ei***  «tentiques,  c'est  le  calomnier,  le  déchi- 
rer par  la  langub  Comp.  le  laiin  natrt,  et  en 
b.  farfUt  wuniaHla. 

sj.  U*»  vengtHr,  hébr.  mtn  golt,  c.-ii-d. 
Vtnttnr,  •lifnuur, 

aS.  VfUf  dirtM  alors;  ou  bien,  ce  qui  se  rap- 


proche de  la  Vulgate  :  mais  vous  oui  diits  l 
Commeut  U  poursuivrtns-nousi  Nous  «vous 
trouvé  tu  lui  uu  motif  tU  coudamnatiou,  crai- 
gnéM,etc. 

XX,  I.  Sophar  revient  &  sa  thèse  première^ 
savoir,  que  le  malheur  dans  la  vie  préseme  ne 
saurait  être  que  le  cliAtiment  du  crune. 
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10  Ses  enfants  imploreront  tes  pauvres  yu'i/  a  faits, 
De  ses  propres  mains  il  restituera  ses  rapines. 

1 1  Ses  oe  étaient  pleins  de  ses  iniquités  cadié<s; 
Elles  dormiront  avec  lui  dans  la  poussière. 

13  Parce  que  le  mal  a  été  doux  à  sa  bouche, 

Qu'il  l'a  caché  sous  sa  langue, 

13  S"'*'  ''^  savouré  sans  l'abandonner. 
Et  l'a  retenu  au  biilieu  de  son  palais  : 

14  Sanourriture  tournera  «H /«ûo/<  dans  ses  entrailles. 
Elle  deviendra  dans  son  sein  le  venin  de  l'aspic. 

15  II  a  englouti  des  richesses,  il  les  vomira; 
Dieu  les  retirera  de  son  ventre. 

16  II  a  sucé  le  venin  de  l'aspic, 
La  langue  de  la  vipère  le  tuera. 

17  II  ne  verra  jamais  couler 

Les  torrents  de  miel  et  de  lait. 

18  n  rendra  ses  usures  et  ne  s'en  gorgera  pas. 
Dans  la  mesure  de  ses  profits,  et  il  n'en  jouira  pas. 

19  Car  il  a  opprimé  tt  délaissé  les  pauvres. 

Il  a  saccagé  leur  maison,  et  ne  l'a  point  rétablie  : 

20  Son  avidité  n'a  pu  être  rassasiée. 

Il  n'emportera  pas  ce  qu'il  a  de  plus  cher. 

21  Rien  n  échappait  à  sa  voracité; 
Aussi  son  bonheur  ne  subsistera  pas. 

32  Au  sein  de  l'abondance,  il  tombe  dans  la  disette; 

Tous  les  coups  du  malheur  fondent  sur  lui 

23  Voici  pour  lui  remplir  le  ventre  : 
Dieu  enverra  sur  lui  le  feu  de  sa  colère; 
Elle  pleuvra  sur  lui  en  guise  de  pain, 

24  S'il  échappe  aux  armes  de  fer, 
L'arc  d'airain  le  transperce. 

25  II  arrache  le  trait  de  son  corps; 
L'acier  sort  étincelant  de  son  foie; 

Les  terreurs  de  la  mort  tombent  sur  lui. 

26  Une  nuit  profonde  engloutit  ses  trésors; 

Un  feu  que  l'homme  n'a  pas  allumé  le  dévore, 
Et  consume  tout  ce  qui  restait  dans  sa  tente. 

27  Les  cieux  révéleront  son  iniquité. 
Et  la  terre  s'élèvera  contre  lui, 

28  L'abondance  de  sa  maison  sera  dispersée. 
Elle  disparaîtra  au  jour  de  la  colère. 

39  Telle  est  la  part  que  Dieu  réserve  au  méchant, 

Tel  est  l'héritage  que  lui  destine  le  Tout-Puissant 

CHAP.  XXI.  —  Répeiue  de  Job  à  Stphar. 
2 1      Alors  Job  prit  la  parole  et  dit  : 

3  Ecoutez,  écoutez  mes  paroles, 

Que  j'aie,  du  moins,  cette  consolation  de  vous. 


11.  /ntçuiUs  ca£hJt$;  le  mot  bébr.  signifie 
aussi  vtj^uiur  de  jtutuutt  sens  que  préfèrent 
de  bons  interprètes  ; ...  pleins  dt  vigueur  juvi- 
nile;  ttU  ^s«  jeunesse)  dortHÎra  avec  luL  La 
VuIe.  réunit  les  deux  sens  ...  pUin  des  iniqui- 
tés de  sa  jeunesse. 

as.  Il  arraclu,  etc.  I.e  Hir  :  i'ipéi  est  dé- 
eesinée  ei  traverse  son  corps.  La  tradu^on  de 
la  VuIk.  est  fort  obscure. 

98.  L'abondante  (litt.  ie  revenu,  te  produit) 
de  sa  uiaisoHf  tout  oe  qui  constitue  une  maison  : 
en&nta,  serviteurs,  biens  de  toutes  sortes. 
Vulg.,  It  rejeton  de.  sa  tnaison  sera  tnss  d  dé. 


couvert  (^;  Usera  arraché  au  jour  de  la  co- 
lère de  Dieu. 

XXI,  i.  L'arKUmentalion  de  Sophar  et  de  ses 
amis  repose  sur  ce  principe  que  l'impie  est  tou* 

i'ours  châtié  en  ce  monde.  J[ob  va  démontrer  par 
'expérience  que  ce  principe  est  6kiuc  ;  Dieu 
n'exerce  pas  toujours  ici-bas  sa  jnsùce.  Sans 
doute  les  méchants  sont  souvent  punis  d'une 
manière  éclatante,  mais  il  arrive  au^  que  le 
bonheur  les  accompagne  jusqu'À  la  fin  de  leur 
existence  terrestre.  Le  châtiment  de  l'impie  sur 
la  terre  n'est  donc  pas  la  règle  absolue  du  goa- 
veroement  divin. 
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Permettez-moi  de  parler  à  mon  tour, 
Et  quand  j'aurai_  parlé,  vous  pourrez  vous  moquer. 
Est^:e  contre  un 'homme  que  se  porte  ma  plainte? 
Comment  donc  la  patience  ne  m  échapperait-elle  pas? 
Regardez-moi,  et  soyez  dans  la  stupeur, 
Et  mettez  la  main  sur  votre  bouche. 
I  Quand  j'y  pense,  je  frémis; 

Et  ma  ctioir  en  ftissomie. 

Comment  se  fait-il  que  les  méchants  vivent. 

Qu'ils  vieillissent,  qu'ils  accroissent  leur  force? 

Leur  postérité  s'affermit  autour  d'eux. 

Leurs  rejetons  fleurissent  à  leurs  yeux. 

Leur  maison  est  en  paix,  à  l'abri  de  la  crainte; 

La  verge  de  Dieu  ne  les  touche  pas. 

1-cur  taureau  est  toujours  fécond. 

Leur  génisse  enfante  et  n'avorte  pas. 

Leurs  enlants  se  multiplient,  comme  un  troupeau  de  brebis. 

Leurs  nouveaux- nés  bondissent  autour  d'eux. 

Us  chantent  au  son  du  tambourin  et  de  la  cithare. 

Ils  se  divertissent  au  son  du  chalumeau. 

Ils  passent  leurs  jours  dans  le  bonheur. 

Et  ils  descendent  en  un  instant  au  séjour  des  morts. 

Pourtant  ils  disaient  à  Dieu  :  "  Retire- toi  de  nous; 

Nous  ne  voulons  pas  connaître  tes  voies. 

Qu'est-ce  que  le  Tout-Puissant,  pour  que  nous  le  servions? 

Que  gênerions-nous  à  le  prier?  " 

Leur  prospérité  n'est-elle  pas  dans  leur  main? 

—  Toutefois,  loin  de  moi  le  conseil  de  l'impie! 

Voit-on  souvent  s'éteindre  la  lampe  des  impies, 

La  ruine  fondre  sur  eux. 

Et  Dieu  leur  assigner  un  lot  dans  sa  colère? 

Lei  voit-<m  comme  la  paille  emportée  par  le  vent. 

Comme  la  plume  emportée  par  le  tourbillon? 

•'Dieu,  dites-vous,  réserve  aux  enfants  le  châtiment  du  pè«  '  : 

Mais  c'est  lui  que  Dieu  devrait  punir,  pour  qu'il  le  sente; 

Qu'il  vit  de  ses  yeux  sa  ruine. 

Qu'il  bût  lui-même  la  colère  du  Tout-Puissant. 

eue  lui  importe,  en  effet,  sa  maison  après  lui, 
ne  fois  que  le  nombre  de  ses  mois  est  tranché? 
Est-ce  d  Dieu  qu'on  apprendra  la  sagesse, 
A  lui  qui  juge  les  êtres  les  plus  élevé? 
L'un  meurt  au  sein  de  sa  prospérité. 
Parfaitement  heureux  et  tranquille, 
Les  flancs  chargés  de  graisse. 
Et  la  moelle  des  os  remplie  de  sève. 
L'autre  meurt,  l'amertume  dans  l'âme. 
Sans  avoir  goûté  le  bonheur. 
Tous  deux  se  couchent  également  dans  la  poussière, 
Et  les  vers  les  couvrent  tous  deux. 

27  Aht  je  sais  bien  quelles  sont  vos  pensées. 

Quels  jugements  miques  vous  portez  sur  moi. 
zS  Vous  dites  :  "Où  est  la  maison  de  l'oppresseur  ! 

Qu'est  devenue  la  tente  qu'habitaient  les  impies?  " 

29  N'avez- vous  donc  jamais  interrt^é  les  voyag^rs, 
Et  ignorez- vous  leurs  témoignages? 

30  Au  jour  du  malheur,  le  méchant  est  éparg^é^ 
Au  jour  de  la  colère,  il  échappe  au  châtiment. 

»  Vulg.,  mhiu  ti  te  nouiirt  de  ut  mois  est  divisé,  û  »  vie  ui  réduite  de  moiltt  po  im  qa  il  en  >ii 
joù  à  uo  ai*e. 
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Chap.  XXII,  22. 


31  Qui  blâme  devant  lui  sa  conduite? 

8ui  lui  demande  compte  de  ce  qu'il  a  fait? 
n  le  porte  honorablement  au  tombeau; 
Et  on  veille  sur  son  mausolée. 

33  Les  glcbœ  de  la  vallée  lui  sont  légères, 
Et  tous  les  hommes  y  vont  d  sa  suite. 

Comme  des  générations  sans  nombre  l'y  ont  précédé. 

34  Que  signifient  donc  vos  vaines  consolations  ? 
Toutes  vos  réponses  ne  sont  que  perfidie. 

CHAP.  XXII.  —  Troisiinit  discours  (PEliphaz. 

22      Alors  Elipbaz  prit  la  parole  et  dit  : 

2  L'homme  peut-il  être  utile  à  Dieu? 
Le  sage  n'est  utile  qu'à  lui-même. 

3  Qu'importe  au  Tout-Puisant  que  tu  sois  juste? 
Si  tu  es  int^re  dans  tes  voies,  qu'y  gagne-t-il? 

4  Est-ce  à  cause  de  ta  piété  qu'il  te  châtie, 
Qu'il  entre  en  jugement  avec  toi? 

5  Ta  malice  n'est-âle  pas  sans  mesure. 
Tes  iniquités  sans  nombre? 

6  Tu  prenais  sans  motif  des  gages  à  tes  frères, 
Tu  enlevais  les  vêtements  aux  misérables. 

7  Tu  ne  donnais  point  d'eau  à  l'homme  épuisé, 
A  l'aflamé  tu  refiisais  le  pain. 

8  La  terre  était  au  bras  le  plus  fort. 

Et  le  puissant  y  établissait  sa  demeure. 

9  Tu  renvoyais  les  veuves  les  mains  vides. 
Et  les  bras  des  orphelins  étaient  briiiés. 

10  Voilà  pourquoi  tu  es  entouré  de  pi^cs, 
Et  troublé  par  des  terreurs  soudaines, 

1 1  Sans  lueur  au  sein  des  ténèbres, 

Et  submergé  par  le  déluge  des  eaux. 

12  Dieu  n'habite-t-il  pas  dans  les  hauteurs  du  ciel? 
Vois  le  front  des  étoiles  :  comme  il  est  élevé! 

13  Et  tu  disais  :  "Qu'en  sait  Dieu? 
Pourra-t-il  juger  à  travers  les  nues  profondes? 

14  Les  nues  lui  forment  un  voile,  et  il  ne  voit  pas; 
U  se  promène  sur  la  voûte  du  ciel.  " 

15  Tu  suis  donc  les  anciens  errements, 

Où  marchèrent  jadis  les  hommes  d'iniquité, 

16  Qui  furent  emportés  avémt  le  temps. 

Dont  les  fondements  ont  été  arradiés  par  les  eaux. 

17  Eux  qui  disaient  à  Dieu  :  "  Retire-toi  de  nous! 
Que  pourrait  nous  faire  le  Tout-Puissant?  " 

18  C'était  lui  pourtant  qui  avait  rempli  leurs  maisons  de  rù 
—  Loin  de  moi  le  conseil  des  méchants  !  — 

19  Les  justes  voient  leur  chute  et  s'en  réjouissent; 
Les  innocents  se  moquent  d'eux  : 

20  "  Voilà  nos  ennemis  anéantis! 
Le  feu  a  dévoré  leurs  richesses!  " 

21  Réconcilie-toi  donc  avec  Dieu  et  apaise>toi; 
Ainsi  le  bonheur  te  sera  rendu. 

22  Reçois  de  sa  bouche  l'enseignement, 
Et  mets  ses  paroles  dans  ton  cceur. 


_XXn,  1.  Ici  commence  Im  troisième  série  de 
discusutions.  Eliplux,  comme  si  Job  n'avait  rien 
dit,  revient  olMtinément  à  sa  thèse,  que  le 
inAlheur  ici-ba»  ne  frappe  que  les  coupables. 
Mais  il  ne  se  contente  plus  de  l'affirmer  en  gé- 


néral, il  fait  une  longue  énumératioa  des  fimtcs 
que  Job  doit  avoir  commises;  puis  Tiovite  à  se 
repentir,  lui  promettant  le  retour  des  fitTenn 
divines. 
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Chap.  XXII.  23. 


LIVRE  DE  JOB. 


Chap.  XXIII,  17. 


Tu  te  relèveras,  si  tu  reviens  au  Tout- Puissant, 

Si  tu  éloignes  l'iniquité  de  ta  tente. 

Jette  les  lingots  d'or  dans  la  poussière, 

Et  l'or  d'OphL-  parmi  les  cailloux  du  torrent 

Et  le  Tout-Puissant  sera  ton  or, 

Il  tara  pour  toi  un  monceau  d'argent. 

Alors  tu  mettras  en  lui  tes  délices, 

Et  tu  lèveras  vers  lui  ta  face. 

Tu  le  prieras,  et  il  f  exaucera. 

Et  tu  t'acquitteras  de  tes  vœux. 

Tes  desseins  réussiront  au  gré  de  tes  désirs. 

Sur  tes  sentiers  brillera  la  nimière. 

A  des  fronts  abattus  tu  crieras  :  "En  haut!  " 

Et  Dieu  secourra:  celui  dont  les  yeux  sont  abaissés. 

Il  délivrera  mime  le  coupable. 

Sauvé  par  la  pureté  de  tes  mains. 

CHAP.  XXIII  —  XXIV.  —  Kipomc  de /ci. 

Alors  Job  prit  la  parole  et  dit  : 
Oui,  ma  plainte  est  amère. 

Et  pourtant  mes  gémissements  n'^^lent  pas  ma  douleur. 
Oh  !  qui  me  donnera  de  savoir  où  le  trouver  ! 
D'amver  jusqu'à  son  trône! 
Je  plaiderais  ma  cause  devant  lui. 
Et  je  remplirais  ma  bouche  d'arguments. 
Je  saurais  ce  qu'il  peut  avoir  à  répondre. 
Je  verrais  ce  qu'il  peut  avoir  à  me  dire. 
M'opposersdt-il  la  grandeur  de  sa  puissance? 
Ne  daignerait-il  pas  au  moins  m'écoutcr  ? 
Alors  riimocent  discuterait  avec  lui, 
Et  je  m'en  irais  absous  pour  toujours  par  mon  juge. 
Maus  si  je  vais  à  l'orient,  il  n'y  est  pas; 
A  l'occident,  ie  ne  l'aperçois  pas. 
S'est-il  tourné  au  septentrion,  je  ne  le  vois  pas; 
Se  cache-t-il  au  midi,  je  ne  puis  le  découvrir. 

Cependant  il  connaît  les  sentiers  oà  je  marche; 

Qu'il  m'examine,  je  sortirai  pur  comme  l'or. 

Mon  pied  a  toujours  foulé  ses  traces; 

Je  me  suis  tenu  dans  sa  voie  sans  dévier. 

Je  ne  me  suis  pas  écarté  des  préceptes  de  ses  lèvres; 

J'ai  fait  plier  ma  volonté  aux  paroles  de  sa  bouche. 

Mais  il  a  une  pensée  :  qui  l'en  fera  revenir? 

Ce  qu'il  désire,  il  l'exécute. 

11  accomplira  donc  en  moi  ce  qu'il  a  décrété. 

Et  de  parais  desseins  ne  sont  pas  rares  chez  luL 

Voilà  pourquoi  je  me  trouble  en  sa  présence; 

guand  j'y  pense,  j'ai  peur  de  lui. 
ieu  fait  fondre  mon  cœur; 
Le  Tout-Puissant  me  remplit  d'eGfroL 
Car  ce  n'est  pas  la  calamité  qui  me  consume. 
Ni  les  ténèbres  dont  ma  face  est  voilée. 


09.  Em  kmut  t  r«l«vez-vou«.  D'autres  :  vienne 
Vkumitimiton^  tu  t 'écrieras  :  En  haut  î  c  -à-d. , 
ton  énergie,  aidée  du  secours  divin,  te  relève, 
ra.  Valg.,  celui  Ç]UÎ  aura  it6  abaissé  sera  dans 
U  glMre.  —  Abaissés  par  le  malheur  ou  lé  re- 
pentir. 


30.  Lt  cottfaile  ;  LXX  et  Vulg.,  V innocent; 
ces  deux  versions  n'ont  pas  lu  ou  n'ont  pas  com- 
pris la  négation. 

XXIII,  13.  Vulg.,  j*ni  gardé  dam  nUH 
sein  :  elle  a  lu  àecMfiiei  au  Heu  de  meckou^çi. 
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Chap.  XXIV,  I.  LIVRE  DE  JOB.  Chap.  XXIV,  22. 

24      Pourquoi,  les  temps  étant  connus  au  Tout-Puissant, 
Ceux  qui  le  servent  ne  voient-ils  pas  son  jour  ? 

2  On  voit  des  hommes  gui  déplacent  les  bornes. 
Qui  font  pEÙtre  le  troupeau  qu'ils  ont  volé. 

3  Ils  poussent  devant  eux  l'âne  de  l'orphelin. 
Et  retiennent  en  gage  le  bœuf  de  la  veuve. 

4  Ils  forcent  les  pauvres  à  se  détourner  du  chemin; 
Tous  les  humbles  du  pays  sont  réduits  à  se  cacher. 

5  Comme  l'onagre  dans  la  solitude  : 

Ils  sortent,  dès  le  matin,  cherchant  leur  nourriture. 
Le  désert  leur  fournit  la  subsistance  de  leurs  enfants; 

6  Ils  coupent  les  épis  dans  les  champs  cultivés. 
Ils  maraudent  dans  la  vigne  de  leur  oppresseur. 

7  Sans  couverture  contre  le  froid. 
Ils  passent  la  nuit  sans  vêtements, 

8  La  pluie  des  montagnes  les  pénètre; 

A  défaut  d'abri,  ils  se  blottissent  contre  le  rocher. 

9  On  voit  des  scélérats,  arracher  l'orphelin  à  la  mamelle. 
Prendre  des  gages  sur  les  pauvres. 

10  Ceux-ci,  tout  nus,  sans  vêtements, 
Portent,  affamés,  les  gerbes  du  maîtrt. 

11  Us  expriment  l'huile  dans  ses  celliers; 
Ils  foulent  la  vendange,  et  ils  ont  soif. 

13  Du  sein  des  villes  s'élèvent  les  gémissements  des  hommes; 

L'âme  des  blessés  crie  vengeaiue; 
Et  Dieu  ne  prend  pas  garde  â  ces  forfaits  ! 

13  jy autres  sont  ennemis  de  la  lumière. 
Ils  n'en  connaissent  pas  les  voies, 

Ils  ne  se  tiennent  pas  dans  ses  sentiers. 

14  L'assassin  se  lève  au  point  du  jour, 
Il  tue  le  pauvre  et  l'indigent. 

Il  rôde  la  nuit  comme  un  voleur. 

15  L'œil  de  l'adultère  épie  le  crépuscule; 
"  Personne  ne  me  voit,  "  dit-il, 

Et  il  jette  un  voile  sur  son  visage. 

16  La  nuit,  d'autres  forcent  les  maisons, 
I.«  jour,  ils  se  tiennent  cachés  : 

Ils  ne  connaissent  pas  la  lumière. 

17  Pour  eux,  le  matin  est  comme  l'ombre  de  la  mort, 
Car  les  horreurs  de  la  nuit  leur  sont  familières. 

18  Ah  1  l'impie  glisse  comme  un  corps  léger  sur  la  face  des  eaux. 
Il  n'a  sur  la  terre  qu'une  part  maudite. 

Il  ne  se  dirige  pas  sur  le  chemin  des  vignes  ! 

19  Comme  la  sécheresse  et  la  chaleur  absorbent  l'eau  des  neiges. 
Ainsi  le  séjour  des  morts  engloutit  le  pécheur  ! 

20  Ah  !  le  sein  maternel  l'oublie, 
\as  vers  en  font  leurs  délices. 
On  ne  se  souvient  plus  de  lui. 

Et  l'iniquité  sera  brisée  comme  un  arbre. 

21  Lui  qui  dévorait  la  femme  stérile  et  sans  enfants, 
Lui  qui  ne  faisait  pas  de  bien  à  la  veuve  ! 

22  Mais  Dieu  par  sa  force  ébranle  les  puissants. 
Il  se  lève,  et  ils  ne  comptent  plus  sur  la  vie. 


XXIV.  5  «V.  Le«  vers,  5-9  continuent-ils  de 
raconter  les  violences  des  inécluinu,  vivant  de 
maraude  «t  de  pillage  à  la  manière  des  Bé- 
douin8;ou  bien  décnvent.ils  l'état  misérable 
des  victimes,  chassées  de  leurs  demeures   et 


trouvant  it  peine  leur  nourriture  dans  le  désert  1 
Les  LXX  et  la  Vulg.  suivent  le  premier  senti* 
ment;  de  même  X.e  Hir.  mais  seulemeiu  pour 
les  vers.  5-6;  le  second  nous  a  paru  plus  protkaUe. 
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Chap.  XXIV,  23. 


LIVRE  DE  JOB. 


Chap.  XXVI,  14. 


11  leur  donne  la  sécurité  et  la  confiance. 

Mais  ses  yeux  veillent  sur  leurs  voies. 

Ils  se  sont  élevés,  et  en  un  instant  ils  ne  sont  plus; 

Ils  tombent,  ils  sont  moissonnés  comme  tous  les  hiammes; 

Ils  sont  coupés  comme  la  tête  des  épis. 

S'il  n'en  est  pas  ainsi,  qui  me  convaincra  de  mensonge? 
Qui  réduira  mes  paroles  à  néant  ? 

CHAP.  XXV.  —  Troisiinu  dùcmrs  de  BaUiad. 

Alors  Baldad  de  Suhé  prit  la  parole  et  dit  : 

A  lui  appartiennent  la  domination  et  la  terreur; 
n  fait  rq;;ner  la  paix  dans  ses  hautes  demeures. 
Ses  légions  ne  sont-elles  pas  innombrables? 
Sur  qui  ne  se  lève  pas  sa  lumière? 
Comment  l'homme  serait-il  juste  devant  Dieu? 
Comment  le  fils  de  la  femme  serait-il  pur? 
La  lune  même  perd  sa  clarté, 
Les  étoiles  ne  sont  pas  pures  à  ses  yeux. 
Combien  moins  l'homme,  ce  vermisseau; 
Le  fils  de  l'homme,  ce  vil  insecte  ! 

CHAP.  XXVI  —  XXVIII.  — -  Réponse  de  Job. 

Alors  Job  prit  la  parole  et  dit  : 

Comme  tu  sais  à  propos  venir  en  aide  à  la  faiblesse; 

Prêter  secours  au  bras  sans  force  ! 

Comme  tu  conseilles  bien  l'ignorant  ! 

Quelle  abondance  de  sagesse  tu  fais  paraître  ! 

A  qui  adresses- tu  des  paroles? 

Et  de  quel  esprit  viennent  tes  discours? 

Devant  Dieu,  les  ombres  tremblent 

Sous  les  eaux  et  leurs  habitants. 

Le  séjour  des  morts  est  à  nu  devant  lui, 

Et  l'abime  n'a  point  de  voile. 

Il  étend  le  septentrion  sur  le  vide, 

11  suspend  la  terre  sur  le  néant. 

U  renferme  les  eaux  dans  ses  nuages, 

Et  les  nues  ne  se  déchirent  pas  sous  leur  poids. 

U  voile  la  face  de  son  trône, 

n  étend  sur  lui  ses  nuées. 

II  a  tracé  un  cercle  &  la  surface  des  eaux. 

Au  point  de  division  de  la  lumière  et  des  ténèbres, 

Les  colonnes  du  ciel  s'ébranlent. 

Et  s'épouvantent  à  sa  menace. 

Par  sa  puissance  il  soulève  la  mer. 

Par  sa  sagesse  il  en  brise  l'orgueil. 

Son  e^rït  a  orné  les  deux. 

Sa  main  a  formé  les  replis  du  Dragon. 

Tel  est  l'abr^  de  ses  œuvres, 

A  peine  un  léger  murmure  de  sa  parole; 

Mais  le  tonnerre  de  sa  puissance,  qui  pourra  l'entendre? 


«5.  A  néoHt,  hébreu  teat.  La  Vulg.  a  lu  Utt 
«t  traduit  :  çni  déjtrera  à  Ditu  m*s  paroUs  I 

XXV,  I.  Au  lieu  de  répondre  11  l'argumenta. 
tîoo  d«  Job,  BuLimti  se  borne  &  Élire  eotendrv 
de  noOTcan,  a|irt>  Elinbaz  (iv,  17-19;  xr,  14-16), 


qoelc^aes  lieux  commuiu  sur  la  toutc-pnUaaac« 
de  Dieu,  devant  lequel  tout  homme  est  impur  ; 
sentences  dont  Job  luî-m^me  avait  déjàrecoanu 
la  justesse. 
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Chap.  XXVII,  K 


LIVRE  DE  JOB. 


Chap.  XX Y III,  I. 


27  Job  reprit  son  discours  et  dit  : 

2  Par  le  Dieu  vivant  qui  me  refuse  justice, 

Par  le  Tout-Puissant  qui  remplit  mon  âme  d'amertume  : 

3  Aussi  longtemps  que  j^urîti  la  respiration, 
Que  le  souffle  de  Dieu  sera  dans  mes  narines; 

4  L'iniquité  ne  sera  point  sur  mes  lèvres, 
Ma  langue  ne  proférera  pas  le  mensonge. 

5  Loin  de  moi  la  pensée  de  vous  donner  raison  ! 
Jusqu'à  mon  dernier  soupir  je  défendrai  mon  ianoceuce. 

6  J'ai  entrepris  ma  justification,  je  ne  l'abandonnerai  pas; 
Mon  cœur  ne  condamne  aucun  de  mes  jours. 

7  Que  mon  ennemi  soit  traité  comme  le  m&±ant  1 
Que  mon  adversaire  ait  le  sort  de  l'impie  ! 

X  Quel  sera  l'espoir  de  l'impie  quand  Dieu  le  retranchera, 

Quand  il  retirera  son  âme? 
9  Est-ce  que  Dieu  écoutera  ses  cris 

Au  jour  où  l'angoisse  viendra  l'assaillir? 

10  Trouve-t-il  ses dâlices  dans  le  Tout-Puissant? 
Adresse-t-il  en  tout  temps  ses  prières  à  Dieu  ? 

11  Je  vous  enseignerai  la  conduite  de  Dieu, 

Et  vous  dévoilerai  les  desseins  du  Tout-Puissant. 

12  Vous-mêmes  avez  tout  vu  de  vos  yeux; 
Pourquoi  donc  discourez- voia  en  vain? 

13  Voici  la  part  que  Dieu  réserve  au  méchant. 
L'héritage  que  le  Tout-Puissant  destine  à  l'impie. 

14  S'il  a  des  fils  en  grand  nombre,  c'est  pour  le  glaive; 
Ses  rejetons  ne  seront  pas  rassasiés  de  pain. 

15  Ses  survivants  seront  ensevelis  dans  la  mort. 
Leurs  veuves  ne  les  pleureront  pas. 

16  S'il  amasse  l'argent  comme  la  poussière, 
S'il  entasse  les  vêtements  comme  la  boue, 

17  C'est  lui  qui  entasse,  mais  c'est  le  juste  qui  les  porte. 
C'est  le  juste  qui  hérite  de  ton  argent 

18  Sa  maison  est  comme  celle  que  bâtit  la  teig^ie. 
Comme  la  hutte  que  se  construit  le  gardien  des  vignes. 

19  Le  riche  se  couche  :  c'est  pour  la  dernière  fois; 
Il  ouvre  les  yeux,  il  n'est  plus. 

20  Les  terreurs  fondent  sur  lui  comme  des  eaux, 
Un  tourbillon  l'enlève  au  milieu  de  la  nuit. 

21  Le  vent  d'orient  l'emporte,  et  il  disparait; 
Il  l'arrache  violemment  à  sa  demeure. 

22  Dieu  lance  sur  lui  ses  traits  sans  pitié; 
Vainement  il  fuit  éperdu  pour  échapper  à  ses  coups, 

23  On  bat  des  mains  à  sa  ruine; 
De  sa  place  vidt  on  siffle  sur  lui. 

28  n  y  a  pour  l'argent  un  lieu  d'où  on  l'extrait, 
Pour  l'or  un  lieu  où  on  l'épure. 


.XXVll,  I.  Sophar.  \  qui  ce  serait  le  tour  de 
répondre,  n'a  plus  rien  "i.  dire  ;  Job  continue 
donc  son  discours;  Vu)g.,  sa  paraboU;  le  mot 
hébr.  désigne  un  discours  figuré  et  sententieux, 

anelquefois  r>-lbmé),  Dans  ce  chap.,  il  affirme 
c  nouveau  son  innocence  (vers.  3.7),  et  montre 
que  ses  épreuves  n'ont  rien  qui  ressemble  au 
chÂtiment  de  l'impie  (8-33). 

19.  Ctsi  pour  ta  dtrntirefoîs^  en  lisant  corn- 
me  les  LX  X  lo  yosiph,  La  leçon  massorélique 


toyioiepk  doiuie  lieu  à  deux  interprétatioDs  ; 
'/  itt  J^vé  tlt  sipuitun  (Le  Hir  :  coap. 
1er.  vin,  t;  Ezéch.  xxiic,  5),  et  :  il  eu  difcwim 
litt.  il n'tmPortt ritH.\yw,z- Il ouxfrt  lajteuXt 
en  un  clfn  d'œil). 

XXVlll,  I.  Job  a  démontré  que  le  malhenr 
ici-bas  n'est  pas  toujours  le  chàtittunt  d'une 
vie  criminelle  :  c'est  le  côté  négatif  de  là  tbèse 
qui  se  discute  entre  lui  et  ses  amis;  le  cûté  po 
sitif,  savoir, 'qu'il  est  souvent  1  ipmtve  do  juste. 


—    <i66    — 


Digitized  by 


Google 


Chap.  XXVIII,  3.  UVRK  DE  JOB.  Chnp.  XXVIII,  26. 

Le  fer  se  tire  de  la  terre, 

Et  la  pierre  fondue  donne  le  cuivre. 

L'hoDune  met  fin  aux  ténèbres, 

n  explore  jusqu'au  fond  des  abîmes 

La  pierre  cachée  dans  l'ombre  de  la  mort. 

U  creuse,  loin  des  lieux  habités,  des  galeries 

Qu'ignore  le  pied  des  vivants; 

Suspendu,  il  vacille,  loin  des  humains. 

La  terre,  d'où  sort  le  pain. 

Est  bouleversée  dans  ses  entrailles  comme  par  le  feu. 

Ses  roches  sont  le  lieu  du  saphir, 

Et  l'on  y  trouve  de  la  poudre  d'or. 

L'oiseau  de  proie  n'en  connaît  pas  le  sentier, 

L'œil  du  vautour  ne  l'a  point  aperçu. 

Les  animaux  sauvage  ne  l'ont  point  foulé, 

Le  lion  n'y  a  jamais  passé. 

L'homme  porte  sa  main  sur  le  granit, 

n  ébranle  les  montagnes  dans  leurs  racines. 

n  perce  des  galeries  dans  les  rochers  ; 

Rien  de  préaeux  n'échappe  à  son  r^ard. 

Il  sait  amter  le  suintement  des  eaux, 

Il  amène  à  la  lumière  tout  ce  qui  était  caché. 

Mais  la  Sag^esse,  où  la  trouver? 
Où  est  le  lieu  de  l'Intelligence? 
L'homme  n'en  connaît  pas  le  prix. 
On  ne  la  rencontre  pas  sur  la  terre  des  vivants. 
L'abîme  dit  :  "  Elle  n'est  pas  dans  mon  sein;  " 
La  mer  dit  ;  "  Elle  n'est  pas  avec  mot.  " 
Elle  ne  se  donne  pas  contre  de  l'or  pur. 
Elle  ne  s'achète  pas  au  poids  de  l'argent 
On  ne  la  met  pas  en  balance  avec  de  l'or  d'Ophir, 
Avec  ron3rx  précieux  et  avec  le  saphir. 
L'or  et  le  verre  ne  peuvent  lui  être  comparés, 
On  ne  l'échange  pas  pour  un  vase  d'or  fin. 
Le  corail  et  le  cristal  ne  sont  rien  auprès  d'elle  ; 
La  possession  de  la  sagesse  vaut  mieux  que  les  perles 
I  La  topaze  d'Ethiopie  ne  l'égale  pas, 

Et  l'or  pur  n'atteint  pas  sa  valeur. 

I  D'où  vient  donc  la  Sagesse? 

Où  est  le  lieu  de  l'Intelligence? 

Elle  est  cachée  aux  yeux  de  tous  les  vivants, 

Elle  se  dérobe  aux  oiseaux  du  ciel. 

L'enfer  et  la  mort  disent  : 

"  Nous  en  avons  entendu  parler.  " 
;  C'est  Dieu  (jui  en  connaît  le  chemin, 

Cest  lui  qui  sait  où  elle  réside. 

Car  il  voit  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre, 

n  aperçoit  tout  ce  qui  est  sous  le  ciel. 
;  Quand  il  réglait  la  force  des  vents. 

Qu'il  mettait  les  eaux  dans  la  balance, 
i  Quand  il  donnait  des  lois  à  la  pluie, 

Qu'il  traçait  la  route  aux  éclairs  et  au  tonnerre, 


loi  écbappe  encore.  Il  ignore  donc  la  raison  de 
ses  soaéraDces;  mais  cette  raison,  Dieu  la  con* 
oalt  dans  sa  sagesse.  Tout  ce  chapitre  a  pour 
objet  décélérer  la  sage<ise  de  Dieu  insondable 
poarrboaiaie.quî  pourtantp^nètre  jusquedans 
\a  entrailles  de  la  terre  pour  en  extraire  les 
Brftany  précieux  et  utiles. 


13.  Im  Sagttu  peraoïuifiée,  qui  assiste  Dieu 
dans  toutes  ses  œuvres  et  connaît  tous  les  se- 
crets de  son  gouvernement.  Comp.  Piov.  vîîi; 
Eccli.  xxîv;  Baruch,  iii,  14  sv. 

13.  Le  firix,  hébr.  ére/i.  Les  LXX  ont  lu  tU- 
rek^  tn  voit^  ce  qui  donne  un  meilleur  parai* 
lélisme. 
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Chap.  XXVIII,  27.  LIVRE  DE  JOB.  Chap.  XXIX,  23. 

27  Alors  il  Ta  vue  et  l'a  décrite, 

n  l'a  établie  et  en  a  sondé  les  secrets  ; 

28  Puis  il  a  dit  à  l'homitie  : 

La  crainte  du  Seigneur,  voilà  la  sag^se; 
Fuir  le  mal,  voilà  l'intelligence. 

CHAP.  XXIX  — XXXI.  —  Diiemrs  dejtb. 

29  Job  reprit  encore  son  discours  et  dit  : 

2  Oh  !  qui  me  rendra  les  années  d'autrefois. 

Les  jours  où  Dieu  veillait  à  ma  garde  ; 
;  Quand  sa  lampe  brillait  sur  ma  tête 

Et  que  sa  lumière  me  guidait  dans  les  ténèbres  ! 

4  Tel  que  j'étais  aux  jours  de  mon  âge  mûr. 

Quand  Dieu  me  visitait  familièrement  dans  ma  tente, 

5  Quand  le  Tout-Puissant  était  encore  avec  moi 
Et  que  mes  fils  m'entouraient  ; 

C  Quand  je  lavais  mes  pieds  dans  le  lait. 

Et  que  le  rocher  me  versait  des  flots  d'huile  ! 

7  Lorsque  je  sortais  pour  me  rendre  à  la  porte  de  la  ville, 
Et  que  je  siégeais  sur  la  place  publique, 

8  En  me  voyant  les  jeunes  gens  se  cachaient, 
Les  vieillards  se  levaient  et  se  tenaient  debout. 

9  Les  princes  retenaient  leurs  paroles, 
Et  mettaient  leur  main  sur  la  bouche. 

10  La  voix  des  chefs  restait  muette, 
Leur  langue  s'attachait  à  leur  palais. 

1 1  L'oreille  qui  m'entendait  me  proclamait  heureux, 
L'œil  qui  me  voyait  me  rendait  témoignage. 

12  Car  je  sauvais  le  pauvre  qui  implorait  du  secours, 
Et  l'orphelin  dénué  de  tout  appui. 

13  L'homme  près  de  périr  me  bénissait. 

Je  remplissais  de  joie  le  cœur  de  la  veuve. 

14  Je  me  revêtais  de  la  justice  comme  d'un  vêtement, 
L'équité  était  mon  manteau  et  mon  turban. 

15  J'étais  l'œil  de  l'aveugle 
Et  le  pied  du  boiteux. 

16  J'étais  le  père  des  pauvres, 
J'examinais  avec  soin  la  cause  de  l'inconnu. 

17  Je  brisais  la  mâchoire  de  l'injuste, 

Et  j'an°achais  sa  proie  d'entre  ses  dents. 

18  Je  disais  :  "  Je  mourrai  dans  mon  nid. 
J'aurai  des  jours  nombreux  comme  le  sable. 

19  Mes  racines  s'étendent  vers  les  eaux, 

La  rosée  passe  la  nuit  dans  mon  feuillage. 

20  Ma  gloire  reverdira  sans  cesse. 

Et  mon  arc  reprendra  sa  vigueur  dans  ma  main.  " 

21  On  m'écoutait  et  l'on  attendait. 
On  recueillait  en  silence  mon  avis. 

22  Après  que  j'avais  parlé,  personne  n'ajoutait  rien  ; 
Ma  parole  coulait  sur  eux  comme  la  rosée. 

23  Ils  m'attendaient  comme  on  attend  la  pluie  ; 

Ils  ouvraient  la  bouche  comme  aux  ondées  du  printemps. 


XXIX,  T.  Voyant  sex  wm%  réduits  au  ftilen. 
ce,  Job  «xpose,  dans  un  dernier  discours,  r|ni 
ressemble  plutôt  il  un  monologue,  sa  situation 
telle  qu'il  la  peut  comprendre  :  autrefois  il  élail 
honoré  et  heureux  (chap.  xxîx);  il  est  mainte- 
nant outragé  et  malheureux  (xxx);  etcepentlant 
il  ne  se  reconnaît  coupable  d'aucun  crime  (xxxi). 


18.  Comme  le  sable:  Plusieurs  modernes 
comme  ceux  dm  Phénix^  oiseau  fabuleux  qui 
renaissait  de  ses  cendres  et  était  le  s^-mbole  de 
l'immortalité.  Vulg.,  comme  ceux  du  primer. 
Oe  tnême  les  LXX,  quoique  la  leçon  primitive 
paraisse  avoir  été  :  comme  te  fkénix. 
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Cbap.  XXIX,  2+ 


LIVRE  DE  JOB. 


Chap.  XXX,  20. 


Si  je  leur  souriais,  ils  ne  pouvaient  le  croire  ; 
ns  recueillaient  avidement  ce  signe  de  faveur. 
Quand  j'allais  vers  eux,  j'avais  la  première  place, 
Je  siégeais  comme  on  roi  entouré  de  sa  troupe. 
Comme  on  consolateur  au  milieu  des  affligés. 

Et  maintenant  je  suis  la  risée  d'hommes  plus  jeunes  que  moi. 

Dont  je  n'aurais  pas  daigné  mettre  les  pères 

Parmi  les  chiens  de  mon  troupeau. 

Qn'aurais-je  fait  de  la  force  de  leurs  bras? 

fis  sont  incapables  d'arriver  à  l'âge  mûr. 

Desséchés  par  la  misère  et  la  faim. 

Us  broutent  le  désert, 

Un  sol  depuis  longtemps  aride  et  désolé. 

Ds  cueillent  sur  les  buissons  des  bourgeons  amers, 

Ils  n'ont  pour  pain  que  la  racine  des  genêts. 

On  les  écarte  de  la  société  des  honimes, 

On  crie  après  eux  comme  après  le  voleur. 

Us  habitent  dans  d'affreuses  vallées, 

Dans  les  cavernes  de  la  terre  et  le  creux  des  rochers. 

On  entend  leurs  cris  sauvages  parmi  les  broussailles, 

Ils  se  couchent  sous  les  ronces  : 

Gens  insensés,  race  sans  nom. 

Bannis  avec  mépris  de  la  terre  habitée  ! 

Et  maintenant  je  suis  l'objet  de  leurs  chansons, 

Je  suis  en  butte  à  leur  risie. 

Ds  ont  horreur  de  moi,  ils  me  fuient. 

Ils  ne  détournent  pas  leur  crachat  de  mon  visage. 

Ils  se  donnent  libre  carrière  pour  m'outrager, 

Ils  rejettent  tout  frein  devant  moi. 

Des  misérables  se  lèvent  à  ma  droite. 

Ils  cherchent  à  ébranler  mes  pieds. 

Us  frayent  jusqu'à  moi  leurs  routes  meurtrières. 

Ds  ont  bouleversé  mes  sentiers,  pour  ma  ruine, 

Ils  tourmentent  l'homme  sans  dâense. 

Ils  fondent  sur  moi,  comme  par  une  large  brèche, 

Ds  se  précipitent  parmi  les  décombres. 

De  toutes  parts  les  terreurs  m'assiègent, 

Ma  prospérité  est  emportée  comme  un  souffle, 

Mon  bonheur  a  passé  comme  un  nuage. 

Et  maintenant  mon  âme  s'épanche  comme  l'eau, 

Les  jours  d'affliction  m'ont  saisi. 

La  nuit  perce  mes  os,  les  consume. 

Le  mal  qui  me  ronge  ne  dort  pas. 

Par  sa  violence,  mon  vêtement  a  perdu  sa  forme, 

Il  me  serre  comme  ma  tunique. 

Dieu  m'a  jeté  dans  la  fange. 

Je  suis  comme  la  poussière  et  la  cendre. 

Je  crie  vers  toi,  et  tu  ne  me  réponds  pas  ; 

Je  me  tiens  debout,  et  tu  me  regardes  avec  imiiffêreiue. 


XXX,  I.  Les  hommes  dont  va  parler  Job 
(«ers.  1  fev.)  sont,  oon  pas  ses  amis,  matit  ce  qui 
testait  des  habitants  primitifs  de  l'idiimée, 
chassa  de  leurs  demeures  par  les  enfants  d'E* 
saû,  race  dégénérée  et  sans  vigueur,  habitant 
descavemes  et  ne  vivant  que  de  rapines (comp. 
«xiv,  sfi). 

a.  A  t'étge  tf/ih;  litt.  à  ta  rieiitetst.  Vitlg., 
tH  tes  regardait  mime  comme  itutignes  t/e  vi- 
vre. Ce  n'est  pas  le  seul  endroit  de  ce  chap.  où 


S.  JérOme  semble  avoir  eu  sous  les  yeux  une 
leçon  différente  du  texte  hébreu  aéluel. 

II.  tts  se  tioHtunt  libre  earriire;  litt.,  // 
(chacun  d'eux)  a  rtlàctté  sa  corde  (chetib).  L« 
qeri  porte  :  il  (Dieu)  a  relAché  ma  coide^  la 
corde  de  mon  arc.  ma  vigueur  (comp.  xxix,  30), 
en  me  frappant  d'un  mal  affreux,  et  ils  en  pro* 
fitent  pour  me  manquer  de  respeét  en  toute  lioer- 
té.  Le  Hir,  avec  la  Vulg.,  traduit  le  a*  membre  : 
Hs  me  meitenl  un/rein  à  la  bouche. 
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Chap.  XXX,  21.  LIVRE  DE  JOB.  Chap.  XXXI,  i6. 

2 1  Tu  deviens  crud  à  mon  ^ard, 

Tu  m'attaques  avec  toute  la  force  de  ton  bras. 

22  Tu  m'enlèves,  tu  me  fais  voler  au  gré  du  vent, 
Et  tu  m'anéantis  dans  le  fracas  de  la  tempête. 

23  Car,  je  le  sais,  tu  me  mènes  à  la  mort. 
Au  rendez-vous  de  tous  les  vivants. 

24  Cependant  celui  qui  va  périr  n'étendra-t-il  pas  les  mains? 
Du  sein  de  la  perdition  ne  fera-t-il  pas  monter  de  cri? 

25  N'avais-je  pas  des  larmes  pour  l'infortuné? 
Mon  cœur  ne  s'est-il  pas  attendri  sur  l'indigent? 

26  J'attendais  le  bonheur,  et  le  malheur  est  arrivé; 
J'espérais  la  lumière,  et  les  ténèbres  sont  venues. 

27  Mes  entrailles  bouillonnent  sans  relâche. 
Les  jours  d'affliction  ont  fondu  sur  moL 

28  Je  marche  dans  le  deuil,  sans  soleil  ; 

Si  je  me  lève  dans  l'assemblée,  c'est  pour  pousser  des  cris. 

29  Je  suis  devenu  le  frère  des  chacals. 
Le  compa|fnon  des  filles  de  l'autruche. 

30  Ma  peau  hvide  tombe  en  lambeaux. 
Mes  os  sont  brûlés  par  un  feu  intérieur. 

31  Ma  cithare  ne  rend  plus  que  des  accords  lugubres, 
Mon  chalumeau  que  des  sons  plaintifs. 

31  J'avais  fait  un  pacte  avec  mes  yeux. 

Et  je  n'aurais  pas  arrêté  mes  regards  sur  une  vierge. 

2  Quelle  part,  me  disais-je.  Dieu  me  résefverait-il  d'en  haut? 
Quel  sort  le  Tout-Puissant  me  ferait-il  de  son  ciel? 

3  La  ruine  n'est-elle  pas  pour  le  méchant. 
Et  le  malheur  pour  les  artisans  d'iniquité? 

4  Dieu  ne  connaît-il  pas  mes  voies, 
Ne  compte-t-il  pas  tous  mes  pas? 

5  Si  j'ai  marché  dans  le  sentier  du  mensonge. 
Si  mon  pied  a  couru  après  la  fraude, 

6  —  Que  Dieu  me  pèse  dans  de  justes  balances, 
Et  il  reconnaîtra  mon  innocence  :  — 

7  Si  mes  pas  se  sont  écartés  du  droit  chemin. 
Si  mon  cœur  a  suivi  mes  yeux. 

Si  quelque  souillure  s'est  attachée  à  mes  mains, 

8  Que  je  semé,  et  qu'un  autre  moissonne  ! 
Que  mes  rejetons  soient  déracinés  ! 

9  Si  mon  cœur  a  été  séduit  par  une  femme, 

Si  j'ai  fait  le  guet  à  la  porte  de  mon  prochain, 

10  Que  ma  femme  tourne  la  meule  pour  un  autre, 
Que  des  étrangers  la  déshonorent  ! 

1 1  Car  c'est  là  un  crime  horrible, 

Un  forfait  que  punissent  les  juges  ; 

12  Un  feu  qui  dévore  jusqu'à  la  ruine, 
Qui  aurait  détruit  tous  mes  biens. 

13  Si  j'ai  méconnu  le  droit  de  mon  serviteur  ou  de  ma  servante. 
Quand  ils  étaient  en  contestation  avec  moi  : 

14  —  Que  devenir,  quand  Dieu  se  lèvera? 
Au  jour  de  sa  visite,  que  lui  répondrai-je? 

15  Celui  qui  m'a  fait  dans  le  sein  de  ma  mire  ne  l'a-t-il  pas  fait  aussi? 
Un  même  Créateur  ne  nous  a-t-il  pas  donné  l'être? 

16  Si  j'ai  refusé  aux  pauvres  ce  qu'ils  demandaient. 
Si  j'ai  fait  languir  les  yeux  de  la  veuve, 

XXXI,  I  sv.  Tableaa  des  vertus  privées  de  1  naturelle,  ou  plutôt  de  la  religion  telle  qn'eUc 
|ol>.  I^s  détails  choisis  relivent  de  la  religion  I  était  comprise  et  pratiquée  par  les  patiiarchn 
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Chap.  XXXI,  17. 


LIVRE  DE  JOB. 


Chap.  XXXI,  40. 


Si  j'ai  mangé  seul  mon  morceau  de  pain  ; 

Sans  que  l'orphelin  en  ait  eu  sa  part  ; 

—  Dès  mon  râfance  il  m'a  ^^ardé  comme  im  père  ; 

Dès  ma  naissance  II  a  guide  mes  pas  ;  — 

Si  j'ai  vu  le  malheureux  périr  sans  vêtements. 

L'indigent  manquer  de  couverture,    . 

Sans  que  ses  reins  m'aient  béni. 

Sans  que  la  toison  de  mes  agneaux  l'ait  réchauflc  ; 

Si  j'ai  levé  la  main  contre  l'orphelin. 

Parce  que  je  me  voyais  un  appui  dans  les  juges  : 

Que  mon  épaule  se  détache  îi  tronc, 

Que  mon  bras  soit  arraché  de  l'humérus  ! 

Car  J'ai  toujours  craint  la  vengeance  de  Dieu, 

Car  j'ai  senti  mon  impuissance  devant  sa  majesté. 

Si  j'ai  mis  dans  l'or  mon  assurance. 

Si  j'ai  dit  à  l'or  pur  :  "  Tu  es  mon  espoir  ;  " 

Si  je  me  sius  réjoui  de  l'abondance  de  mes  biens. 

Des  trésors  amassés  par  mes  mains; 

Si,  en  voyant  le  soleÛ  jeter  ses  feux. 

Et  la  lune  s'avancer  dans  sa  splendeur. 

Mon  cœur  s'est  laissé  séduire  en  secret. 

Si  ma  main  s'est  portée  à  ma  bouche  : 

C'est  là  encore  un  crime  que  punit  le  juge  ; 

J'aurais  renié  le  Dieu  très-haut. 

Si  j'ai  été  joyeux  de  la  ruine  de  mon  ennemi. 

Si  j'ai  tressailli  d'allégresse  quand  le  malheur  l'a  frappé  ; 

Si  j'ai  permis  à  ma  langue  de  pécher. 

En  demandant  sa  mort  avec  imprécation  ; 

Si  les  gens  de  ma  tente  ne  disaient  pas  : 

"  Où  trouver  quelqu'un  qui  ne  soit  pas  rassasié  de  sa  table?  " 

Si  l'étranger  passait  la  nuit  en  dehors. 

Si  je  n'ouvrais  pas  la  porte  au  voyageur  ; 

Si  j'ai,  comme  font  les  hommes,  démise  mes  fautes. 

Et  renfermé  mes  iniquités  dans  mon  sein. 

Par  peur  de  la  grande  assemblée. 

Par  crainte  du  mépris  des  familles  : 

Je  garderais  le  silence,  et  n'oserais  francliir  le  seuil  de  ma  porte. 

Oh  !  qui  me  fera  trouver  quelqu'un  qui  m'écoute? 

Voilà  ma  signature  :  que  le  Tout-Puissant  me  réponde  ! 

Que  mon  adversaire  écrive  aussi  sa  cédule  ! 

On  verra  si  je  oe  la  mets  pas  sur  mon  épaule. 

Si  je  n'en  ceins  pas  mon  front  comme  d'un  diadème  ! 

Je  rendrai  compte  à  mon  Juge  de  tous  mes  pas. 

Je  m'approcherai  de  lui  comme  un  prince.  — 

Si  ma  terre  crie  contre  moi, 

Si  j'ai  fait  pleurer  ses  sillons  ; 

Si  j'ai  mangé  ses  produits  sans  l'avoir  payée, 

Si  je  l'ai  arrachée  à  ses  légitimes  possesseurs  : 

gu'au  lieu  de  froment  il  y  naisse  des  épines, 
t  de  l'ivraie  au  lieu  d'orge  ! 


lorge! 
Ici  finissent  les  discours  de  Job. 


27-  Si  ma  maiit  $*est  forte*  à  ma  b^mchei 
UtI.  a  hitùé  sur  ma  6aucH*,  est  venue  chercher 
oo  baiser  sur  ma  bouche,  pour  roffrir  à  t' astre 
brîlijuit  ;  geste  d'ajoratùfi  ^porter  la  main  ati 
tt%  et  par  conséquent  d'idoUtrie. 

31.  Où  trouver,  etc.  \m\%.,  gui  nous  donnera 
de  Moui  rassasier  de  sa  ckair,  de  le  déchirer,  de 
utts^ifre  notre  haine  contre  lui;  comp.  xix,  aa. 

35.  Job  s'interrompt  pour  dire  qu'il  est  pr£t  A 


signer  toutes  les  protestations  qu'il  vient  de  faire. 
MmsigneUure,  litt.  mon  thav-,  nom  de  la  dernière 
lettre  de  l'alphabet  hébreu,  qui  avait  ancienne- 
ment la  forme  d'une  croix  et  servait  de  signature 
&  la  fin  d'un  document  écrit  Sens;  Voilàma  dé- 
fense tonte  signée.  —  Cidnte  d'accusation. 

ep.  Ici  finissent,  etc.  ;_  adaition  postérieure, 
qui  marque  la  (m  de  la  discussion  entre  Job  et 
SCS  amis. 
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Chap.  XXXn,  I. 


LIVRE  DE  JOB. 


Chap.  XXXII,  ai. 


DEUXIEME   PARTIE. 


INTERVENTION  D'ELIU  [Ch.  XXXII  —  XXX VU]. 

CHAP.  XXXII  —  xxxrii.  — Premier  ^scours  d'Eliu. 


poBse  à  lui  faire  et  que  néanmoiiis  ils  le 
condamnaient  Comme  ils  étaient  jdcs 
âgés  que  lui,  il  avait  attendu  pour  par- 
ler à  Job.  Mais  voyant  qu'il  n'y  aiait 
plus  de  réponse  dans  la  bouche  de  ses 
trois  amis,  il  s'enflamma  de  colère. 

Alors  EUu,  fils  de  Barachel  le  Boa- 
zite,  prit  la  parole  et  dit  : 


3  2      Ces  trois  hommes  cessèrent  de  répon- 
dre à  Job,  parce  qu'il  persistait  a  se 

2  regarder  comme  juste.  Alors  s'alluma 
la  colère  d'Eliu,  fils  de  Barachel  le  Bou- 
zite  de  la  famille  de  Ram.  Sa  colère 
s'alluma  contre  Job,  parce  qu'il  se  pré- 

3  tendait  plus  juste  que  Dieu.  Elle  s'al- 
luma aussi  contre  ses  trois  amis,  parce 
qu'ils  n'avaient  pas  trouvé  de  bonne  ré- 

Je  suis  jeune  et  vous  êtes  des  vieillards; 
C'est  pourquoi  j'étais  effrayé,  je  redoutais 
De  vous  faire  connaître  mon  sentiment. 

7  Je  me  disais  :  "  I,es  jours  parleront. 

Les  nombreuses  années  révéleront  la  sagesse.  " 

8  Mais  c'est  l'esprit  mis  dans  l'homme. 

Le  souffle  du  Tout-Puissant  qui  lui  donne  l'intelligence. 

9  Ce  n'est  pas  l'âge  qui  donne  la  sagesse, 

Ce  n'est  pas  la  vieillesse  qui  discerne  la  justice. 

10  Voilà  pourquoi  je  dis  :  "  Ècoutez-moi; 
Je  vais,  moi  aussi,  exposer  ma  pensée." 

1 1  J'ai  attendu  tant  que  vous  parliez, 
J'ai  prêté  l'oreille  à  vos  raisonnements. 
Jusqu'à  la  fin  de  vos  débats. 

12  Je  vous  ai  suivis  attentivement, 

Et  nul  d'entre  vous  n'a  convaincu  Job, 
Nul  n'a  réfuté  ses  paroles. 

13  Ne  dites  pas  :  "Nous  avons  trouvé  la  sagesse; 
C'est  Dieu  qui  le  frappe,  et  non  pas  l'homme." 

14  Quoiqu'il  ne  m'ait  pas  adressé  directement  la  parole, 
Je  saurai  lui  répondre  autrement  que  vous 

15  Les  voilà  interdits;  ils  ne  répondent  rien; 
La  parole  leur  fait  défaut 

16  J'ai  attendu  qu'ils  eussent  fini  de  parler, 
Qu'ils  restassent  muets  et  sans  réponse. 

1 7  C'est  à  mon  tour  de  parler  à  présent; 
Je  veux  dire  aussi  ce  que  je  pense. 

18  Car  je  suis  plein  de  discours. 
L'esprit  qui  est  en  moi  m'oppresse. 

19  Mon  coeur  est  comme  un  vin  renfermé. 

Comme  une  outre  remplie  de  vin  nouveau  qui  va  éclater. 

20  Que  je  parle  donc,  afin  de  respirer  à  l'aise, 

Î!ue  mes  lèvres  s'ouvrent  pour  répondre! 
c  ne  veux  faire  acception  de  personne, 
Je  ne  flatterai  qui  que  ce  soit 


XXXII,  6.  Le  discours  d'Eliu,  deux  fois  in- 
terrompu et  repris,^  se  déroule  dmiM  les  cbap. 
xxxii-xxxini.  Le  Hir  :  "  D'après  ce  jeune  faom. 
me,  plus  sage  que  les  vieillards,  mais  qui  ne 
parait  pourtant  pas  tout  \  tait  pur  de  prâomp- 
tion.  Job  est  puni,  non  pour  des  crimes  énor- 
mes, mais  pour  n'avoir  pas  tenu  son  cœur  assez 
humble  devant  Dieu.  ïl  fallait,  pour  le  corriger 
d'uu  défaut  qu'il  ignorait  lui-même,  lui  donner 
lieu  d'éclater  au  dehors  par  une  terrible  épreuve. 


Et  les  plaintes  amères  auxquelles  Job  s'est  laissé 
emporter  sont  l'indice  certain  de  cette  disposi- 
tion intérieure  de  son  cœur.  Qu'il  se  repente 
donc,  et  Dieu  lui  rendra  le  bonheur."  Tel  est  le 
fond  des  pensées  développées  dans  ce  discoors. 
Le  chap.  xxxii  en  forme  I  exoide. 

]6.  Ou  bien,  avec  la  V\i\g.,j'M4  9/ieiuim  :  iù 
t^ ont  plus  parlé,  etc. 

ai.  La  Vulg.  traduit  le  a*  membre  \ft  nUgm- 
Urai  point  l  lummt  àDitu, 
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Chap.  XXXII,  22. 


LIVRE  DE  JOB. 


Chap.  XXXIII,  24. 


Car  je  ne  sais  pas  Qatter; 

Autrement  mon  Créateur  m'enlèverait  sur-le-champ. 

Maintenant  donc,  Job,  écoute  mes  paroles, 

Prête  l'oreille  à  tous  mes  discours. 

Voilà  que  j'ouvre  la  bouche. 

Ma  lai^^ue  forme  des  mots  dans  mon  palais. 

Mes  paroles  partiront  d'un  cœur  droit,    . 

C'est  la  vérité  pure  qu'exprimeront  mes  lèvres. 

L'esprit  de  Dieu  m'a  créé, 

Le  souffle  du  Tout-Puissant  me  donne  la  vie. 

Si  tu  le  peux,  réponds-moi; 

Dispose  tes  arguments,  tiens-toi  ferme. 

Devant  Dieu  je  suis  ton  égal, 

Comme  toi  j'ai  été  formé  ou  limon. 

Ainsi  ma  crainte  ne  t'épouvantera  pas, 

Et  le  poids  de  ma  majesté  ne  peut  t'accabler. 

Oui,  tu  as  dit  à  mes  oreilles, 

Et  j'ai  bien  entendu  le  son  de  tes  paroles; 

"Je  suis  pur,  exempt  de  tout  péché; 

Je  suis  irréprochable,  il  n'y  a  point  d'iniquité  en  moi. 

Et  Dieu  invente  contre  moi  des  motife  de  haine, 

Il  me  traite  comme  son  ennemi 

Il  a  mis  mes  pieds  dans  les  ceps. 

Il  surveille  tous  mes  pas." 

Je  te  répondrai  qu'en  cela  tu  n'as  pas  été  juste. 

Car  Dieu  est  plus  gx^nd  que  l'homme. 

Pourquoi  disputer  contre  lui, 

Parce  qu'il  ne  rend  compte  de  ses  actes  à  personne? 

Pourtant  Dieu  parle  tantôt  d'une  manière. 

Tantôt  d'une  autre,  et  l'on  n'y  fait  pas  attention. 

Il  parle  par  des  songes,  par  des  visions  nocturnes, 

Quand  un  profond  sommeil  pèse  sur  les  mortels. 

Quand  ils  dorment  sur  leur  couche. 

A  ce  moment  il  leur  ouvre  l'oreille. 

Et  y  scelle  ses  avertissements. 

Afin  de  détourner  l'homme  de  ses  œuvres  mauvaises 

Et  de  le  retirer  de  l'orgueil, 

A£n  de  sauver  son  âme  de  la  mort. 

Sa  vie  des  atteintes  du  dard. 

Par  la  douleur  aussi  l'homme  est  repris  sur  sa  couche, 

Quand  une  lutte  continue  agite  ses  os. 

Alors  il  prend  en  dégo&t  le  pain, 

Les  mets  les  plus  exquis  lui  font  horreur, 

Sa  chair  s'évanouit  aux  regards, 

Ses  03  qu'on  ne  voyait  pas  sont  mis  à  nu. 

Son  âme  est  aux  portes  de  la  mort. 

Sa  vie  est  en  proie  aux  horreurs  du  trépas. 

Mais  s'il  trouve  pour  intercesseur. 

Un  anpe  entre  mille. 

Qui  lui  fasse  connaître  son  devoir, 

Dieu  a  pitié  de  lui  et  dit  à  l'ange  : 

"  Epai^ne-lui  de  descendre  dans  la  fosse. 

J'ai  trouvé  la  rançon  de  sa  vie." 


aa.  Vnlg.  :  car  Je  ne  sais  fias  qvelte  sera  la 
durée  de  MM  tf»,  et  si  mon  Créateur  ne  m'en- 
Usera  pas  hientét. 

XXXIII.  1.  Dans  ce  chap.,  Eliu  s'adresse  à 
Job  Itù-uiéroe.  Après  un  nouvel  exorde  (vers. 
1.7X  U  dit  ^que  Job  a  tort  de  se  proclamer 
tout  à  fait  innocent  et  de  soutenir  que  Dieu 
le  traite   en  ennemi.   Souvent    Dieu    frappe 


l'homme  dans  un  dessein  d'amour,  pour  lui 
donner  une  leçon  nécessaire  et  le  préserver  ou 
le  retirer  du  mal  ;  ptiiï  il  le  rend  au  bonheur. 

7.  Le  poids  de  nia  majesté;  titt.  tnotf  poids; 
Vulg.  twm  éloquence. 

i^.  Quand  uns  Intte^  etc.,  en  lisant  rib.  Le 
qeri  porte  rob  :  alors  çue  la  mnttitutie  de  ses  os 
est  en  pleine  vigueur. 
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Chap.  XXXIII,  25. 


LIVRE  DE  JOB. 


Chap.  XXXIV,  16. 


25  Sa  chair  alors  a  plus  de  fraîcheur  qu'au  premier  âge. 
Il  revient  aux  jours  de  sa  jeunesse. 

26  n  prie  Dieu,  et  Dieu  lui  est  propice; 
Il  contemple  sa  face  avec  all^iresse, 
Et  le  Très-Haut  lui  rend  son  innocence. 

27  II  chante  parmi  les  hommes  : 

Il  dit  :  "  J'ai  péché,  j'ai  violé  la  justice. 
Et  je  n'ai  pas  été  traité  selon  mes  fautes. 

28  Dieu  a  épargné  à  mon  âme  de  descendre  dans  la  fosse 
Et  ma  vie  s'épanouit  à  la  lumièrel" 

29  Voilà  ce  que  Dieu  fait 

Deux  fois,  trois  fois,  pour  l'homme, 

30  Afin  de  le  ramener  de  la  mort, 

De  l'éclairer  de  la  lumière  des  vivants, 

31  Sois  attentif.  Job,  écoute-moi; 
Garde  le  silence  et  laisse-moi  parier. 

32  Si  tu  as  quelque  chose  à  dire,  réponds-moi; 
Parle,  car  je  voudrais  te  trouver  juste. 

33  Si  tu  n'as  rien  à  dire,  écoute-moi; 

Fais  silence,  et  je  t'enseignerai  la  sagesse. 

CHAP.  XXXIV.  — Second  discours  d' Eli  II. 

34  Eliu  reprit  et  dit  : 

2  Sages,  écoutez  mes  discours; 
Hommes  intelligents,  prétez-moi  l'oreille. 

3  Car  l'oreille  juge  les  paroles. 
Comme  le  palais  discerne  les  aliments. 

4  Tâchons  de  discerner  ce  qui  est  juste; 
Cherchons  entre  nous  ce  qui  est  bon. 

5  Job  a  dit  :  "Je  suis  innocent. 
Et  Dieu  me  refuse  justice. 

6  Quand  je  soutiens  mon  droit,  je  passe  pour  menteur; 
Ma  plaie  est  douloureuse,  sans  que  j'aie  péché." 

7  Y  a-t-il  un  homme  semblable  à  Job? 
Il  boit  le  blasphème  comme  l'eau! 

8  II  s'associe  aux  artisans  d'iniquité. 
Il  marche  avec  les  hommes  pervers. 

9  Car  il  a  dit  :  "  Il  ne  sert  de  rien  à  l'homme 
De  chercher  la  faveur  de  Dieu.  " 

10  Ecoutez-moi  donc,  hommes  sensés  : 
Loin  de  Dieu  l'iniquité! 

Loin  du  Tout-Puissant  l'injustice! 

11  II  rend  à  l'homme  selon  ses  œuvres, 
Il  rétribue  chacun  selon  ses  voies. 

12  Non,  certes,  Dieu  ne  commet  pas  l'iniquité. 
Le  Tout-Puissant  ne  viole  pas  la  justice. 

13  Qui  lui  a  donné  le  gouvernement  de  la  terre? 
Qui  lui  a  confié  l'univers? 

14  S'il  ne  pensait  qu'à  lui-même, 

S'il  retirait  à  lut  son  esprit  et  son  souffle, 

1 5  Toute  chair  expirerait  a  l'instant, 

'  Et  l'homme  retournerait  â  la  poussière. 

16  Si  tu  as  de  l'intelligence,  écoute  ceci; 
Prête  l'oreille  au  son  de  mes  paroles. 


15.  Vulg.,  ai  chair  ut  (âait)  consumée  par 
Us  tourments. 

XXXIV,  I.  Reprity  apris  une  pauK,  et  dit. 
Exordo  (vers,  i.f  );  —  Job  accuse  Dieu  d'injus. 
lice  à  son  ^gaid  (5-9);  —  mais  serait-il  injuste 


celui  qui  a  créé  le  monde  physit^ue  et  le  goa- 
verne  (lo-isX  et  qui  préside  aussi  an  gonverae- 
ment  du  monde  mnral  (16-32)?  —  En  parlant 
comme  il  l'a  fait,  Job  s'en  rendu  plus  coopablc 
et  mérite  que  son  chiiiment  continue  (33-37)>' 
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Chap.  XXXIV.  17.  LIVRE  DE  JOB.  Chap.  XXXV,  ». 

Od  ennemi  de  la  justice  aurait-il  le  suprême  pouvoir? 
Oses-tu  condamner  le  Juste,  le  Puissant, 
Qui  dit  à  un  roi  :  "Vaurien!" 
Aux  princes  :  "Pervers!" 

Qui  ne  fait  point  acception  de  la  personne  des  grands, 
Qui  ne  r^^aide  pas  le  riche  plus  que  le  pauvre, 
Parce  que  tous  sont  l'ouvrage  de  ses  mains? 
En  un  instant  ils  périssent; 

Au  milieu  de  la  nuit  les  peuples  chancellent  et  disparaissent; 
Le  paissant  est  emporté  sans  main  d'homme. 
Car  les  yeux  de  Dieu  sont  ouverts  sur  les  voies  de  l'homme, 
n  voit  distinctement  tous  ses  pas. 
D  n'y  a  ni  ténèbres  ni  ombre  de  la  mort 
Où  puissent  se  cacher  ceux  qui  commettent  l'iniquité. 
Il  n  a  pas  besoin  de  regarder  un  homme  deux  fois. 
Pour  l'amener  au  jugement  avec  lui. 
11  brise  les  puissants  sans  enquête, 
Et  il  en  met  d'autres  à  leur  place. 
n  connaît  donc  leurs  œuvres; 
n  les  renverse  de  nuit,  et  ils  sont  écrasés. 
Il  les  frappe  comme  des  impies,  , 

Sous  les  yeux  de  la  foule  qui  les  r^arde. 
Car  en  se  détournant  de  lui. 
En  refusant  de  connaître  toutes  ses  voies, 
Ils  ont  fait  monter  vers  lui  le  cri  du  pauvre, 
•  Ils  l'ont  rendu  attentif  au  cri  des  malheureux. 

S'il  accorde  la  paix,  qui  le  trouvera  mauvais; 
S'il  cache  son  visage,  qui  pourra  le  contempler, 
Qu'il  soit  peuple  ou  homme  celui  qu'il  traite  ainsi, 
I  Pour  mettre  fin  au  règne  de  l'impie. 

Pour  qu'il  ne  soit  plus  un  pi^  pour  le  peuple? 

Cet  impie  avait-il  dit  à  Dieu  : 

"  J'ai  été  châtié,  je  ne  pécherai  plus; 

Montre-moi  ce  que  j'ignore; 

Si  j'ai  commis  1  iniquité,  je  ne  le  ferai  plus?" 

;  Est-ce  d'après  ton  avis  ^ue  Dieu  doit  punir  ? 

Pourras-tu  rejeter  et  choisir  à  ton  gré,  et  non  pas  moi? 

Ce  que  tu  sais,  expose-le. 

Mais  plutôt  que  les  g^ns  sensés  me  répondent, 

Que  l'homme  sage  me  pnHe  l'oreille. 
;  Job  a  parlé  sans  intelligence, 

Et  ses  discours  sont  dépourvus  de  sagesse. 
I  Eh  bien,  que  Job  soit  éprouvé  jusqu'au  bout, 

Puisque  ses  réponses  sont  celles  d%n  impiel 
'  Car  a  l'offense  il  ajoute  la  révolte; 

n  se  moque  de  nous; 

n  multiplie  ses  propos  contre  Dieu. 

CHAP.  XXXV.  —  Troisiime  discours  cTEliu. 
5      Eliu  prit  de  nouveau  la  parole  et  dit  : 

Crois-tn  que  ce  soit  là  de  la  justice, 
De  dire  :  "J'ai  raison  contre  Dieu?" 

quefois  natre  Pirt,  jamais  mon  Pire.  L'hébr. 
a^i  est  donc  ici  une  particule  mattiuant  l'opta- 
tif^e  la  racine  abah^  vouloir. 

XXXV,  t.  Job  se  pUint  que  l'innocence  <]e 
sa  vie  n'ait  pas  été  récompensée  (versel*  ^-jV 
Mais  l'intérêt  de  Dieu  n'est  pas  engagé  dans  U 
conduite,  bonne  ou  mauvaise,  de  l'homme;  la 
piété  de  Job  ne  lui  crée  donc  aucun  droit  striA 
vis-à-TÎs  de  lui  (5-8)1  Si  Dieu  laisse  sans  réponse 
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33.  Valg.,   c»  n'fst  fiât  tU  rhûtnmt  qtiU 
Jéfiend  d£  €cmp*rnitrt  dtvani  Ditu  fiour  ttrt 

30^  Vulgate  :  ^ttt  lui  ^i/ait  rigntr  Vhyfie- 
criu  à  caHSt  (Ut  ptcUt  du  fituflt. 

36.    Qm*  y^i,  etc.    Vulg.,   mt»   Pin,  fut 

Ptrt,  biea,  dSns  la  pensée  de  S.  Jérôme.  Mais, 
dans  rAÔcien  Testament,  Dieu  est  appelé  quel- 


Chap.  XXXV,  3. 


LtVKE  DE  JOB. 


Chap.  XXXVI,  9. 


3  C.V  tu  as  dit  :  "  Que  me  sert  mon  innocence? 
Qu'ai-jc  de  plus  que  si  j'avais  péché  ?  " 

4  Moi,  je  vais  te  réiwndre, 

Et  à  tes  amis  en  môme  temps. 

5  Considère  les  cieux  et  regarde; 

Vois  les  nuées  :  comme  elles  sont  plus  hautes  que  toi! 

6  Si  tu  pèches,  quel  tort  lui  causes-tu? 

Si  tes  offenses  se  multiplient,  que  lui  fais-tu? 

7  Si  tu  es  juste,  que  lui  donnes-tu  ? 
Que  reçoit-il  de  ta  main? 

S  Ton  iniquité  ne  peut  nuire  qu'à  tes  semblables. 

Ta  justice  n'est  utile  qu'au  fils  de  l'homme. 

9  Des  malheureux  gémissent  sous  la  violence  des  oppresseurs. 

Et  crient  sous  la  main  des  puissants. 

10  Mais  nul  ne  dit  :  "  Où  est  Dieu,  mon  Créateur, 
Qui  donne  à  la  nuit  des  chants  de  joie, 

1 1  Qui  nous  a  faits  plus  intelligents  que  les  animaux  de  la  terre. 
Plus  sages  que  les  oiseaux  du  ciel." 

13  Ils  crient  alors,  sans  être  exaucés, 

Sous  l'orgueilleuse  tyrannie  des  méchants. 

13  Dieu  n'exauce  pas  les  discours  insensés, 
Le  Tout-Puissant  ne  les  regarde  pas. 

14  Quand  tu  lui  dis  :  "  Tu  ne  vois  pas  ce  qui  se  passe,  " 
Ta  cause  est  devant  lui;  attends  son  jugement 

15  Mais,  parce  que  Dieu  n'a  pas  encore  donné  siiitc  i  sa  colère 
Et  qu'il  semble  ignorer  ses  offenses, 

16  Job  prête  sa  bouche  à  de  vaines  paroles. 
Et  se  répand  en  discours  insensés. 

CHAP.  XXXVI— XXXVII.  —  Qitatriènu  discours  cT Eliu. 

36      Eliu  reprit  encore  une  fois  et  dit  : 

2  Attends  un  peu,  et  je  t'instruirai. 

Car  j'ai  des  p.iroles  encore  pour  la  cause  de  Dieu, 

3  Je  prendrai  mes  raisons  de  haut. 

Et  je  montrerai  la  justice  de  mon  Créateur. 

4  Sois-en  sûr,  mes  discours  sont  exempts  de  mensonge 
La  science  accomplie  s'exprime  par  ma  bouche. 

5  Dieu  est  puissant,  mais  il  ne  dédaigne  personne; 
il  est  puissant  par  la  force  de  son  intelligence. 

6  II  ne  laisse  pas  vivre  le  méchant. 
Et  il  fait  justice  aux  malheureux. 

7  II  ne  détourne  pas  ses  yeux  des  justes. 

Il  les  fait  asseoir  sur  le  trône  avec  les  rois. 

Il  les  y  établit  pour  toujours,  et  ils  sont  exaltés. 

8  Viennent-ils  à  tomber  dans  les  fers. 
Sont-ils  pris  dans  les  liens  du  malheur, 

9  II  leur  dénonce  leurs  œuvres. 
Leurs  fautes  causées  par  l'orgueil. 


des  nppels  adressas  à  sa  justice,  c'est  parce 

3u'iU  manquent  d'humilité  et  de  foi  (9-13).  Que 
ob  attende  le  secours  divin  avec  une  confiante 
résignation  (14-16)1 

XXXVI,  i.  Et  dit.  Exorde  :  Eliu  démon- 
trera QUeDîeu  est  juste(veTs.  9-4).  En  effet,  Dieu 
traite  le  coupable  et  l'innocent  selon  leurs  méri- 
tes (5-7).  S'il  permet  que  les  bons  soient  afiligés, 
c'est  pour  leur  donner  une  leçon  utile  :  s'iK  se 
montrent  humbles  et  soumis,  ils  reviennent  au 
bonheur;  mais  s'ils  te  révoltent,  ils  périssent 


(8-15).  Que  Job  se  garde  bien  d'imiter  les  îm- 
pies,_  s'U  ne  veut  pas  avoir  leur  sort  (16-70 
Celui  qui  le  fmppe  est  tm  Dieu  infiniment  sace 
et  puissant  ;  tableau  de  la  toute-puissance  ue 
Dieu  (aa-xxxvii,  13X  Le  devoir  de  Job  est  de 
révérer  humblement  cette  sagesse  et  cette  gran- 
deur qu'il  ne  peut  comprendre. 

5.  Vulg.,  Dieu  tu  rejeltt  pnt  les  pHiiUtmti, 
^htju'ii  est  puissant  tui'mttmie. 

7.  Vulg.,  il  étailit  pour  Jummis  sur  it 
trône  Us  rois  justes. 
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11  ouvre  leur  oreille  à  la  réprimande, 

Il  les  exhorte  ^  s'éloigner  du  mal. 

S'ils  écoutent  et  se  soumettent, 

Ils  achèvent  leurs  jours  dans  le  bonheur, 

Et  leurs  années  dans  les  délices. 

Mais  s'ils  n'écoutent  pas,  ils  périssent  par  le  glaive, 

Ils  meurent  dans  leur  aveuglement 

I.,cs  impics  se  livrent  à  la  colère, 

Ils  ne  crient  pas  vers  Dieu  quand  il  les  frappe. 

Aussi  meurent-ils  dans  leur  jeunesse. 

Et  leur  vie  se  flétrit  comme  celle  des  infâmes. 

Mais  Dieu  sauve  le  malheureux  dans  sa  misère 

Il  l'instruit  par  la  souffrance. 

Tût  aussi,  il  te  retirera  de  la  détrcs.sc, 

Pour  te  mettre  au  l.irgc,  en  pleine  liberté, 

Et  ta 'bible  sera  char^  de  mets  succulents. 

Mais  si  lu  combles  la  mesure  de  l'impie. 

Tu  en  porteras  la  sentence  et  la  peine. 

Crains  que  Dieu  irrité  ne  f  inflige  un  châtiment  irrémédiable 

Et  que  tes  riches  offrandes  ne  te  puissent  sauver. 

Aura-t-il  égard  d  tes  richesses  dont  il  n'a  que  faire, 

A  toutes  les  ressources  de  ta  puissance? 

Ne  soupire  pas  après  la  nuit, 

La  nuit  où  les  peuples  sont  anéantis  sur  place. 

Prends  g.irdc  de  te  laisser  aller  à  l'iniquité. 

Car  tu  préfères  le  mui-mure  à  la  résignation  dans  le  malheur. 

Vois  :  Dieu  est  sublime  dans  sa  puissance  ! 

Quel  maître  est  semblable  à  lui? 

Qui  lui  trace  la  voie  qu'il  doit  suivre? 

Qui  peut  lui  dire  :  "  Tu  as  mal  fait?" 

Songe  plutôt  à  glorifier  ses  œuvres. 

Que  les  hommes  célèbrent  dans  leurs  chants. 

Tout  homme  les  contemple  avec  admiration, 

Chacun  les  découvre  de  loin. 

Dieu  est  grand  au-dcs.sus  de  toute  science. 

Le  nombre  de  ses  années  est  impénétrable. 

Il  attire  les  gouttes  d'eau. 

Qui  se  répandent  en  pluie  sous  leur  poids. 

Les  nuées  la  laissent  couler. 

Et  en  versent  les  ondées  sur  les  hommes. 

Qui  comprendra  l'expansion  des  nuages 

Et  le  fracas  de  la  tente  du  Très-Haut. 

TaniC'l  il  étend  autour  de  lui  sa  lumière, 

Taiilft  il  se  ca(ihe  comme  au  fond  de  la  mer. 

C'est  ainsi  qu'il  exerce  sa  justice  sur  les  peuples, 

Et  qu'il  donne  Ja  nourriture  avec  abondanro. 

11  prend  la  foudre  dans  ses  mains. 

Et  lui  marque  le  but  au'clle  atteindra  sûrement. 

Son  tonnerre  le  préccile, 

L'cITroi  des  troupeaux  annonce  son  approche. 

A  ce  spectacle,  mon  cœur  est  tout  tremblant, 
Il  bondit  hors  de  sa  place. 
Ecoutez,  écoutei  le  fracas  de  sa  voix, 
\jt  grondement  qui  sort  de  sa  bouche  ! 


13.  Vulgate,  MUlttitt  (amoncellent,  Rom.  ii, 
s)  sur  eux  la  celirt  de  Dieu. 

17  sv.  [.«sveni.  17-31  «ont  trèsobscnrset  com- 
pm  de  façons  très  différentes  par  les  exégctes. 


33.  Ces  deux  versets,  comprU  tout  autrement 
par  In  Vulg.,  ^ont  très  obcnrs  et  trè&  diverse- 
ment interprèlès. 
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3  II  lui  donne  libre  carrière  sous  l'immensité  des  cieux, 
Et  son  éclair  brille  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre. 

4  Puis  éclate  un  rugissement, 
Il  tonne  de  sa  voix  majestueuse; 
Quand  on  entend  sa  voix,  la  foudre  est  déj.A  partie. 

5  Dieu  tonne  de  sa  voix  d'une  manière  merveilleuse; 
Il  fait  do  grandes  choses  que  nous  ne  comprenons  p.^s. 

6  II  dit  à  la  neige  :  "  Tombe  sur  la  terre;  " 
Il  commande  aux  ondées  et  aux  pluies  torrentielles. 

7  C'est  ainsi  qu'il  met  un  sceau  sur  la  main  de  tous  les  hommes. 
Afin  que  tous  reconnaissent  leur  Créateur. 

8  Alors  l'animal  sauvaee  rentre  dans  son  repaire. 
Et  reste  dans  sa  tanière. 

9  L'ouragan  sort  de  ses  retraites  cachées. 
L'aquilon  amène  les  frimas. 

10  Au  souffle  de  Dieu  se  forme  la  glace. 
Et  la  masse  des  eaux  est  emprisonnée. 

11  II  charge  de  vapeurs  les  nuages, 

Il  sème  dans  l'air  les  nuées  orageuses. 

12  On  les  voit,  guidées  par  lui,  errer  en  tous  sens, 
Pour  exécuter  tout  ce  qu'il  leur  commande 
Sur  la  face  de  la  terre  habitée, 

13  Pour  apporter  ses  châtiments. 
Ou  ses  bienfaits  aux  hommes. 

14  Job,  sois  attentif  à  ces  choses; 

Arrête-toi,  et  considère  les  merveilles  de  Dieu. 

15  Sais-tu  comment  il  les  opère. 

Et  fait  briller  l'éclair  dans  la  nue? 

16  Comprends-tu  le  balancement  des  nuages. 

Les  merveilles  de  celui  dont  la  science  est  parfaite? 

17  Sais-tH  pourquoi  tes  vêtements  sont  chauds, 
Qiuind  la  terre  se  repose  au  souffle  du  midi  ? 

18  Peux-tu,  comme  lui,  étendre  les  cieux, 

Et  les  rendre  solides  comme  un  miroir  d'airain? 

19  Fais-nous  connaître  ce  que  nous  devons  lui  dire  : 

Nous  ne  saurions  lui  parler,  ignorants  que  nous  sommes. 

20  Ah  !  qu'on  ne  lui  rapporte  pas  mes  discours  ! 

Un  homme  a-t-il  jamais  dit  qu'il  désirait  sa  perte? 

21  On  ne  peut  voir  maintenant  la  lumière  du  saleil, 
Qui  luit  derrière  les  nuages;  ' 
Qu'un  vent  passe,  il  les  dissipe. 

22  L'or  vient  du  septentrion;  ,  . 
Mais  Dieu,  que  sa  majesté  est  redoutable  ! 
Le  Tout-Puissant,  nous  ne  pouvons  l'atteindre  : 
Grand  par  la  force. 

Par  le  droit  et  la  justice. 
Il  ne  répond  à  personne  ! 
24  Que  les  hommes  donc  le  rêvèrent  1 

Il  n'honore  pas  les  sages  d'un  regard.  ' 

■ Il  I  '        "  '  

XXXVn,  zi.  Vulg.,  U  /rûtneni  af'teUf  Us  33.  Dit  Septtntrlon  :  c'était  l'opinion  des  no- 
nuéttt  tt  Ittnuéts  rf^amicHt  Itur  iutnrirt,  j  ciens  ;  Hérod.  iii,  1  r4;  Plioe,  Hîtt.  Nmi,  vî, 
celle  des  écUin.  Mais  l'hébr.  ^ffne  vient  pas  j  ii;  xxxiil,  4.  Nous  lavons  d'où  vient  i'or,  mail 
de  ^f,  froment  ;  c'est  le  subst.  ft,  humidité,  '  la  majesté  de  Dreo  est  inaccessible. Coinp.rxviii, 
pluie,  précédé  de  la  préposition  be.  I  1,  la.  D'autres  avec    les  LXX  :  un  nuagt  en 

13.  Ses  châiimentt,  litL  pourln  rffy^.hébr.  I  uu  rayon  d'or  vient  eu  se^tenfrioMi  plua  bril- 
schehetf  mot  qui  vent  dire  aussi  tribu  ;  m.iis  ce    lante  est  la  tnajcslé  rettoutnhte  île  Ditu, 


23 


sens  adopté  par  Ja  Vutgate.ne  convient  pns  ici. 

16.  Vulg.,  canmais-tu  Us  grands  thti/ÙHS  des 
nnagfs  tt  Us  sciences  par/aiUst,  . 

«o.  Le«  vers,  ao-si  sont  très  obscurs  «t  «ni 
reçH  des  explications  diverses. 


33.  //  nt  rf/H>Hd  à  pcrsonnt^  il  ne  rend  pas 
compte  de  ses  actes.  Vulg.,  tV  mt  ^tnt  Hre  dé' 
crit,  dignement  célébré. 
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Chap.  XXXVin,  I. 


LIVRE  DE  JOB. 


Cliap.  XXXVIII,  2a 


TROISIEME   PARTIE. 


INTERVENTION   DIVINE  [Ch.  XXXVIII  — XLII,  6]. 

CHAP.  XXXVIII  —  xxxix.  —  RJpome  du  Seigneur  à  Job. 
Alors  le  Seigneur  répondit  à  Job  du  sein  de  la  tempête,  et  dit  : 
Quel  est  celui  qui  obscurcit  ainsi  la  Providence 
Par  des  discours  sans  intelligence  ? 
Ceins  tes  reins,  comme  un  homme; 
Je  vais  t'interroger  et  tu  me  répondras. 

Où  étais-tu  quand  je  posais  les  fondements  de  ta  terre? 

Dis- le,  si  tu  as  l'intelligence. 

Qui  en  a  déterminé  les  dimensions  ? 

Qui  a  tendu  sur  elle  le  cordeau  ? 

Sur  quoi  ses  bases  reposent-elles, 

Ou  qui  en  a  posé  la  pierre  angulaire. 

Quand  les  astres  du  matin  chantaient  en  cliocur. 

Et  que  tous  les  fils  de  Dieu  poussaient  des  cris  d'alli^resse? 

Qui  a  fermé  ta  mer  avec  des  portes, 

Lorsqu'elle  sortit  impétueuse  du  sein  maternel; 

Quand  je  lui  donnai  les  nuages  pour  vêtements. 

Et  pour  langes  d'épais  brouillards; 

Quand  Je  lui  imposai  ma  loi. 

Que  je  fui  mis  des  portes  et  des  verrous. 

Et  que  je  lui  dis  :  "  Tu  viendras  jusqu'ici,  non  au-dek\; 

Ici  se  brisera  l'orgueil  de  tes  flots  "  ? 

As- tu,  depuis  que  tu  existes,  commandé  au  matin? 

As-tu  indiqué  sa  place  à  l'aurore, 

Pour  qu'elle  saisisse  les  extrémités  de  la  terre 

Et  quelle  en  secoue  les  méchants; 

Pour  que  la  terre  prenne  forme,  comme  l'ai^gile  sous  le  cachet. 

Et  qu'elle  se  montre  parée  comme  d'un  vêtement; 

Pour  que  les  malfaiteurs  soient  privés  de  leur  lumière. 

Et  que  le  bras  \e.skpour  le  crime  soit  brisé? 

Es-tu  descendu  jusqu'aux  sources  de  la  mer  ? 
T'es-tu  promené  dans  les  profondeurs  de  l'océan  ? 
Les  portes  de  la  mort  se  sont-elles  ouvertes  devant  toi  ? 
As- tu  vu  le  seuil  du  noir  abime? 
As-tu  embrassé  l'étendue  de  la  terre? 
Parle,  si  tu  sais  toutes  ces  choses. 

Quel  chemin  conduit  au  séjour  de  la  lumière, 
Et  quelle  est  la  demeure  des  ténèbres? 
Tu  pourrais  fixer  les  limites  de  leur  domaine. 
Tu  connais  les  sentiers  de  leur  séjour  ! 


XXXV  m,  I.  )ob  avait  demandé  à  plaider 
sa  cause  devant  Dieu  et  contiadiétotrement 
avec  lai  (jûii,  aaX  Voici  qu«  Dieu  parait;  il  va 
répoodrc  \  sa  créature,  mais  répondre  eu  Dieu, 
oûo  eo  rendant  compte  de  ses  desseins,  mais  en 
montrant  ^  Job  c^u'il  n'a  pas  le  droit  de  leur  re- 
foier  sa  sotunission.  Pour  cela^  il  fait  passer 
tous  sex  yeux  un  tableau  magnifique  des  mer- 
vnlloa  de  la  création  :  toutes  ces  œuvres  révè- 
lent tuie  sageue,  vmk  providence,  une  adapta- 
tion parfaite  des  moyens  aux  fins  qui  attestent 
daas  leur  Auteur  une  bonté  absolue  et  doivent 
approidrelh  l'homme  ^  accepter  humblemeiM  et 
sans  murmure  tout  ce  que  le  Tout- Puissant 
peut  ordonner  ou  permettre.  Cette  explication 
M  touche  pas  au  coté  philosophique  de  la  ques- 


tion agitée,  mats  elle  fera  descendre  dans  le 
cœur  de  Job  des  sentiments  d'humilité  et  de 
résignation  qui  prépareront  pour  lui  le  retour 
de  la  faveur  divine. 

Le  discours  de  Dieu  occupe  les  chapitres 
xxxviii-xli;  il  se  compose  de  deux  parties,  sui. 
vie«  chacune  de  quelques  mots  de  Job,  expri* 
mant  sa  soumission  et  son  repentir  ;  merveilles 
du  monde^physique  (ch.  xxxviii);  merveilles  du 
monde  animal  (xxxix);  iîéhémolh  et  Léviathan, 
ou  l'hippopotame  et  le  crocodile  (xl  et  xliX 

7.  Les  axtrtx  et  les  anges  ou  Jilg  de  Dien, 
forment  t'artnée  (hébr.  tiaba)  du  ciel,  et  com* 
me  la  milice  du  Seigneur,  appelé  pour  cette 
raison  Dieu  des  armées  {,Etohi  Tse^aotk), 
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Chap.  XXXIX.  3- 


21  Tu  le  sais  sans  doute,  puisque  tu  étais  ni  avant  elles; 
Le  nombre  do  tes  jours  est  si  grand  ? 

22  Es-tu  entré  dans  les  trésors  de  la  neige  ? 
As-tu  vu  les  réservoirs  de  la  grêle, 

2  j  Que  je  tiens  prêts  pour  le  temps  de  la  détresse, 

l*our  I  :s  jours  de  la  guerre  et  du  combat  ? 

24  l'ar  quelle  voie  la  lumière  se  divise-t-elle, 
Kt  le  vent  d'orient  se  répand-il  sur  la  terre? 

25  Qui  a  ouvei't  des  canaux  aux  ondées, 

El  tracé  une  route  aux  feux  du  tonnerre, 

26  Afin  que  In  pluie  fombc  sur  une  terre  inhabitée, 
Sur  le  désert  oil  il  n'y  a  point  d'hommes; 

27  Pour  qu'elle  arrose  la  plaine  vaste  et  vide. 
Et  y  fasse  germer  l'herbe  verte? 

28  La  pluie  a-t-clle  un  pcr.;  ? 

Qui  engendre  les  gouttes  de  la  rosée? 

29  De  quel  sein  soil  la  glace? 

Et  le  givre  du  ciel,  qui  l'enfante, 

30  Pour  que  les  eaux  durcissent  comme  la  pierre. 
Et  que  la  surface  do  l'abim^  se  solidifie? 

31  Est  ce  toi  qui  serres  les  liens  des  Pléiades, 
Ou  pourrais-tu  relâcher  les  chaînes  d'Orion  ? 

32  Est-ce  toi  qui  fais  lever  les  constellations  en  leur  temps, 
Qui  conduit  l'Ourse  avec  ses  petits? 

33  Connais-tu  les  lois  du  ciel  ? 
R^les-tu  ses  influences  sur  la  terre? 

34  Elcves-tu  ta  voix  jusque  dans  les  nues. 
Pour  que  des  torrents  d'eau  tombent  sur  toi  ? 

35  IjCS  éclairs  partent  à  ton  ordre  ? 
Te  disent-ils  :  "  Nous  voici  I  " 

36  Qui  a  mis  la  sagesse  dans  les  reins  de  l'homme, 
Ou  qui  a  donné  l'intelligence  à  son  cœur? 

37  Qui  peut  exactement  compter  les  nuées, 
Incliner  les  urnes  du  ciel, 

38  Pour  que  la  poussi&re  se  forme  en  masse  solide 
Et  que  les  glèbes  adhèrent  ensemble? 

39  Est-ce  toi  qui  procures  &  la  lionne  sa  proie. 
Qui  rassasies  la  faim  des  lionceaux, 

40  Quand  ils  sont  ca(iclics  dans  leur  tanière. 
Qu'ils  se  tiennent  on  embuscade  dans  le  taillis? 

41  Qui  préparc  au  corbeau  sa  pâture. 
Quand  ses  petits  crient  vers  Dieu, 
Qu'ils  errent  çà  et  lA,  sans  nourriture? 

39  Connais-tu  le  temps  où  les  chèvres  sauvages  font  leurs  petits? 

As-tu  obsei'vé  les  biches  quand  elles  mettent  bas? 

2  As-tu  compte  les  mois  de  leur  grossesse? 
Connais-tu  l'époque  de  leur  délivrance? 

3  Elles  se  mettent  a  genoux,  déposent  leurs  pctitf. 
Et  sont  quittes  de  leurs  douleurs. 


31.  S«ns  :  Est-ce  toi  qui  as  f.ûl  des  Pléiades 
uiie  consiellation  dont  les  étoiles  semblent  ser- 
rées les  unes  contre  les  Autres,  et  d'Orion  une 
constellation  dont  les  étoiles  sont  détachées  et 
réparties  sur  une  certaine  étendue  du  firma- 
ment ?  l,a  Vulg.  traduit  le  9e  membre  :  /fttffir. 
rais'tit  éUndrt  le  cfrcUfttrcoiiru  far  rOurse'i 

3s.  Lts  consitltationt^  hébr.  mmzar^tk, 
peut-^tre  le  même  mol  t^ue  ntattaieth,  (H 
Rois,  xxiii,  s),  les  duuxe  signes  du  zod'iaque  : 
c'est  le  sens  le  plus  probable. 


36.  Delitzsch,  avec  la  Vulg.,  traduit  le  ** 
membre  ;  fui  a  dénué  mu  roç  /'tmi€/4ifrur€ftia*' 
tinct  pour  annoncer  le  jour?  Le  Mtr  et  d'au- 
tres :  çwi  a  mit  ia  sagesst  dnnt  Ut  nméts 
(hébr.  lotichjftik,  de  la  rac.  tauack^  couvrit^  9u 
çtiia  doittié  l'itiUWiitiue  aujt  iiUUvra  (hébr. 
sckvi^  du  sakaJt,  \-oir,  d'où  fiUmotminc,  Ce  qui 
eHt  vu^.  pour  qu'ils  produisent  les  effets  s-oulos 
par  Dieu  :  cette  interprétation  coavMoi  puùi 
tement  au  contexte. 
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CUap.  XXXIX,  4.  LIVRE  DE  JOB.  Chap.  XXXIX,  30. 

Leurs  fiaons  prennent  de  la  videur  et  grandissent  dans  les  champs. 

Ils  s'en  vont,  et  ne  reviennent  plus  à.  leur  mère. 

Qui  a  lâché  l'onagre  en  liberté? 

Qui  a  brisé  les  liens  de  l'ànc  sauvage? 

A  qui  j'ai  donné  le  désert  pour  maison, 

l'our  demeure  la  plaine  salée? 

Il  méprise  le  tumulte  des  villes, 

Il  n'entend  pas  la  voix  d'un  maitre. 

Il  parcourt  les  montagnes  pour  trouver  sa  pAture, 

II  y  poursuit  les  moindres  traces  de  verdure. 

Le  buflfle  voudra-t-il  te  servir? 
Passera- t-il  la  nuit  dans  ton  étable? 
L'attacheras- tu  avec  une  corde  dans  tes  sillons  1 
Trainera-t-il  derrière  toi  la  herse  dans  les  vallées? 
Te  Kcras-tu  à  lui  parce  qu'il  est  fort? 
Lui  laisseras-tu  faire  tes  travaux? 
Compteras-tu  sur  lui  pour  rentrer  ta  moisson. 
Pour  recueillir  le  blé  dans  ton  aire? 

L'aile  de  l'autruche  bat  joyeusement; 

Afitis  elle  n'a  ni  l'aile  pieuse  ,/e  la  cigogne,  ni  l'aile  qui  prend  l'essor. 

EUe  abandonne  ses  œufs  à  la  terre, 

Et  les  fait  chauffer  sur  le  sable. 

Elle  ne  songe  pas  qu'ils  peuvent  être  foules  au  picil, 

Ecrasés  par  les  bêtes  des  champs. 

Elle  est  dure  pour  ses  petits,  comme  s'ils  n'étaient  pas  siens; 

Que  son  fruit  périsse,  elle  ne  s'en  inquiète  pas. 

Car  Dieu  lui  a  refusé  la  sagesse, 

Et  ne  lui  a  pas  donné  l'intelligence. 

Mais  quand  elle  se  bat  les  flancs  et  prend  son  essor  : 

Elle  se  rit  du  cheval  et  du  cavalier. 

Est-ce  toi  qui  donnes  au  cheval  la  vigueur, 

eui  revêts  son  cou  d'une  crinière  flottante? 
ui  le  fais  bondir  comme  la  sauterelle? 
Son  fier  hennissement  répand  la  terreur. 
Il  creuse  du  pied  la  terre,  il  est  fier  de  sa  force, 
Il  s'élance  au-devant  des  armées. 
Il  se  rit  de  la  peur;  rien  ne  l'effraie; 
Il  ne  recule  pas  devant  l'épéc. 
Sur  lui  résonne  le  carquois, 
La  lance  étincelante  et  le  javelot 
11  frémit,  il  s'agite,  il  dévore  la  terre; 
Il  ne  se  contient  plus  quand  le  clairon  sonne. 
Au  bruit  de  la  trompette,  il  dit  :  "  Allons  !" 
De  loin  il  flaire  la  bataille, 
La  voLx  tonnante  des  chefs  et  les  cris  des  guerriers. 

Est-ce  par  ta  sagesse  que  l'épervicr  prend  son  vol 
Et  déploie  ses  aucs  vers  le  midi  ? 
Est-ce  à  ton  ordre  que  l'aigle  s'élève, 
Et  fait  son  nid  sur  les  hauteurs? 
Il  habite  les  rochers,  il  fixe  sa  demeure 
Dans  les  dents  de  la  pierre,  sur  le  sommet  des  monts. 
De  là,  il  guette  sa  proie. 
Son  r^ard  perce  au  loin. 
Ses  petits  s'obreuvcnt  de  sang; 
Partout  où  il  y  a  des  cadavres,  on  le  trouve. 
'    — « — a :-^— 

XXXIX,  vx  Dans  Ia  Vulg.  les  5  verKcts  suiv.  appartiennent  encore  au  chap.  xxxjx;  logique- 
laenz,  cette  (Hace  leur  convieudrok  mieux. 
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yhap.  XL,  I.  LIVRE  DE  JOB.  Chap.  XL.  Tj. 

CliAP.  XL  —  XLI.  — Secoitd  discours  dit  Seigiutir. 

40      Le  Seigneur  s'adrcssant  à  Job,  dit  : 
ï  Le  censeur  du  Tout-I'uissant  veut-il  ettcore  plaider  contre  lui? 

Celui  qui  dispute  avec  Dieu  p3ut-il  répondre  ? 

3  Job  répondit  au  Seigneur,  en  disant  : 

4  Chétif  que  je  suis,  que  te  répondrai  je  ? 
Je  mets  la  main  sur  ma  bouche. 

5  J'ai  parlé  une  fois,  je  ne  rép'.iqucrai  pas; 
Deux  fois,  je  n'ajouterai  riea. 

6  Le  Seigneur  parla  encore  à  Job  du  sein  de  la  tempête,  et  dit  : 

7  Ceins  tes  reins,  comme  un  homme; 

Je  vais  l'interroger,  et  tu  me  répondras. 

S  Veux-tu  donc  anéantir  ma  justice, 

Me  condamner  afin  d'avoir  droit? 
9  As-tu  un  bras  comme  celui  de  Dieu, 

Et  ta  voix,  comme  la  sienne,  est-elle  on  tonnerre? 

10  l'are-toi  de  grandeur  et  de  magnificence, 
Revéts-toi  de  gloire  et  de  majesté  ; 

1 1  Epanche  les  flots  de  ta  colère. 
Abaisse  le  superbe  d'un  regard. 

12  D'un  regard  fais  plier  le  superbe. 
Ecrase  sur  place  les  méchants; 

13  Pais-les  tous  ensemble  rentrer  dans  la  poussière, 
Enferme-Ics  dans  la  tombe  obscure  : 

14  Alors  moi  aussi  jeté  rendrai  l'hommage. 
Que  ta  droite  peut  te  sauver. 

15  Vois  Béhémoth,  que  j'ai  créé  comme  toi  : 
Il  se  nourrit  d'herbe,  comme  le  bœuL 

16  Quelle  force  dans  ses  reins  ! 

Quelle  vigueur  dans  les  muscles  de  ses  flancs  I 

17  11  dresse  sa  queue  comme  un  cèdre; 

Les  nerfs  de  ses  cuisses  forment  un  solide  faisceau. 

18  Ses  os  sont  des  tubes  d'airain. 
Ses  côtes  sont  des  barres  de  fer. 

19  C'est  le  chcf-d'ucuvre  de  Dieu; 

Son  Créateur  l'a  pourvu  d'un  glaive. 

20  Les  montagnes  lui  fournissent  sa  pâture; 
Autour  de  lui  se  jouent  toutes  les  bétes  des  champs. 

21  II  se  couche  sous  les  lotus. 

Dans  le  secret  des  roseaux  et  des  marécages 

22  Les  lotus  le  couvrent  de  leur  ombre. 
Les  saules  du  torrent  l'environnent. 

23  Que  le  fleuve  déborde,  il  ne  craint  pas; 

Il  serait  tranquille,  quand  le  Jourdain  monterait  à  sa  gueule. 

24  Est-ce  en  face  qu'on  pourra  le  saisir. 

Le  prendre  dans  des  filets  et  lui  percer  les  narines? 

25  Tireras-tu  Léviathan  avec  un  hameçon, 

Et  lui  serreras-tu  la  langue  avec  une  corde? 

26  Lui  passcras-tu  un  jonc  dans  les  narines, 

Et  lui  perceras-tu  la  mâchou^  avec  un  annciu? 

27  T'adresscra-t-il  d'ardentes  prières? 
Te  dira-l-il  de  douces  paroles? 

XL,.  5.  Hébralsme.  S«ns  :  j«  ne  veux  pas  1      36.  Vul^.:  em.tii'ras'iu  tet  âlett  tie  sa  fi^a 
saouler  d«  nouveaux  discours  aux  premiers.        I  et  de  ta  tête  ton  rtstruoità  fipitMnu  f 
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Chap.  XL,  28.  LIVRE  DE  JOB.  Chap.  XLI,  22. 


Pem-t-il  une  alliance  avec  toi  ? 
Le  prendras- tu  pour  toujours  A  ton  service? 
Jouems-tu  avec  lui  comme  avec  un  passereau? 
L'attacheras- tu  pour  amuser  tes  fliles? 
Lespichcurs  associés  en  font-ils  le  commerce? 
Le  partagent- ils cqtrc  les  marchands? 
Cripleras-tu  sa  peau  de  dards, 
Perceras-tu  sa  tète  du  harpon? 
Ess^  de  mettre  la  main  sur  lui  :  — 
Soovicns-toi  du  combat,  et  tu  n'y  reviendras  plus. 
Le  chasseur  est  trompé  dans  son  attente; 
La  vue  du  monstre  suffit  à  le  terrasser. 

Nul  n'est  assez  hardi  poiir  provoquer  Léviathnn  : 
Qui  donc  oserait  me  (Pister  en  tace? 
Qui  m'a  obligé,  pour  que  j'aie  à  lui  rendre? 
Tout  ce  qui  est  sous  le  ciel  est  à  moi. 

Je  veux  parler  encore  de  ses  membres, 

De  sa  force,  de  l'harmonie  de  sa  structure. 

Qui  jamais  a  soulevé  te  bord  de  sa  cuirasse? 

Qui  a  franchi  la  double  ligne  de  son  râtelier  ? 

Qui  a  ouvert  les  portes  de  sa  gueule  ? 

Autour  de  ses  dents  habite  la  terreur. 

Superbes  sont  les  lignes  de  ses  écailles, 

Comme  des  sceaux  étroitement  serrés. 

Chacune  touche  sa  voisine; 

Un  souflle  ne  passerait  pas  entre  elles. 

Elles  adhèrent  l'une  à  l'autre, 

Elles  sont  jointes  et  ne  sauraient  se  séparer. 

Ses  étemncmcnts  font  jaillir  la  lumière. 

Ses  yeux  sont  comme  les  paupières  de  l'aurore. 

Des  flammes  jaillissent  de  sa  bouche, 

Il  s'en  échappe  des  étincelles  de  feu. 

Une  filmée  sort  de  ses  narines. 

Comme  d'une  chaudière  bouillante. 

Son  souffle  allume  les  charbons, 

De  sa  bouche  s'élance  la  flamme. 

Dans  son  cou  réside  la  force. 

Devant  lui  bondit  l'épouvante. 

Les  muscles  de  sa  chair  tiennent  ensemble. 

Fondus  sur  lui,  inébranlables. 

Son  cœur  est  dur  comme  la  pierre, 

Dur  comme  la  meule  inférieure. 

Quand  il  se  lève,  les  plus  braves  ont  peur, 

L'épouvante  les  fait  défaillir. 

Qu'on  l'attaque  avec  l'épée,  l'épéc  ne  résiste  pas. 

Ni  la  lance,  ni  le  javelot,  ni  la  cuirasse. 

Il  tient  le  fer  pour  de  la  paille. 

L'airain  comme  un  bois  vermoulu. 

La  fille  de  l'arc  ne  le  fait  pas  fuir. 

Les  pierres  de  la  fronde  sont  pour  lui  un  fétu; 

La  massue  un  brin  de  chaume; 

Il  se  rit  du  fracas  des  piques. 

Sous  son  ventre  sont  des  tessons  aigus  : 

On  dirait  une  herse  au'il  étend'sur  le  limon. 

n  fait  bouillonner  l'abime  comme  une  chaudière, 

n  fait  de  ta  mer  un  vase  de  parfums. 


yx  Volg.  :  /«  couptrant'iî»  tn  iiurctaitXy  I  pitre  suivant,  est  mieux  placé  par  la  Vuleatc, 
snt  pour  le  vendre,  soit  pour  en  faire  un  I  a  la  fin  dn  chap.  xl.  A  ce  mSme  chapb  xI  ap- 
festin  1  1  partiendraient  aussi,    logiquement,   les    deux 

33.  C«  verset,  rattachtf  dans  l'hébreu  au  cha- 1  versets  suivants. 
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Chap.  XLI,  33. 


LIVRE  DE  JOB. 


Cl)a|>.  XLII,  17. 


23 


42 


Il  laisse  après  lui  un  sillage  de  lumière, 
On  dirait  que  l'abime  a  des  cheveux  blancs. 
Il  n'a  pas  son  égal  sur  la  terre, 
Il  a  été  créé  pour  ne  rien  craindre 
Il  rq;arde  en  face  tout  ce  qui  est  élevé, 
Il  est  le  roi  des  plus  fiers  animaux. 

CHAr.  XI.II.  —  Humble  confession  de  Job 
Jot>  répondit  au  Seigpneur  et  dit  : 
Je  sais  que  tu  peux  tout, 

Et  que  tes  desseins  ne  rencontrent  pas  d'obstacles. 
"  Quel  est  celui  qui  obscurcit  la  Providence,  sans  savoir?  " 
Oui,  j'ai  parlé  sans  intelligence 
Pe  merveilles  qui  me  dépassent  et  que  j'ignore. 
"  Ecoute-»»/,  je  vais  parler; 
Je  t'interrogerai,  réponds-moi.  " 
Mon  oreille  avait  entendu  parler  de  toi; 
Mais  maintenant  mon  œil  t'a  vu. 
C'est  pourquoi  je  me  condamne  et  je  fais  pénitence 
Sur  la  poussière  et  sur  la  cendre. 


ÉPILOGUE. 


7  Après  que  le  Seigneur  eut  adressé  ces 
paroles  à  Job,  il  dit  à  Eliphaz  de  Thé- 
man  :  "Ma  colère  est  allumée  contre 
toi  et  contre  tes  deux  amis,  parce  que 
TOUS  n'avez  pas  parle  de  moi  selon  la 
vérité,  comme   l'a  fait  mon   serviteur 

8  Job.  Maintenant  allez  prendre  sept 
jeunes  taureaux  et  sept  béliers;  puis  ve- 
nez trouver  mon  serviteur  Job,  et  offrez 
pour  vous  un  holocauste.  Job,  mon  ser- 
viteur, priera  pour  vous,  et  c'est  par 
égard  pour  lui  seul  que  je  ne  vous  traite- 
rai point  selon  votre  folie;  car  vous  n'avez 
pas  parlé  de  moi  Selon  la  vérité,  comme 
l'a  fait  mon  serviteur  Job. 

9  Eliphaz  de  Tliéman,  Raldad  de  Suhé 
et  Sophar  de  Naaman  allèrent  donc  et 
firent  comme  le  Seigneur  leur  avait  dit; 
et  le  Seigneur  eut  égard  à  la  prière  de 
Job. 

I  o  Le  Seigneur  rétablit  Job  dans  son  pre- 
mier état,  pendant  que  Job  intercédait 
pour  ses  amis,  et  il  lui  rendit  le  double 

X  I.1 1 . 3-  Quel  ut  celui  :^  Jol>  répète  les  paro- 
les mômes  de  Dieu  (xxxviii,  a)  et  s'en  fait  l'ap- 
plication. 

4.  Ce  verset  rappelle  les  paroles  de  Dieu 
(xxxviii.  3;  xl,  7)  et  aussi  celles  de  Job  (xiii, 
aï)  :  Job  redit  les  premières,  soit  pour  s'humi- 
lier, soit  pour  demander  il  Dieu  de  l'écouter  à 
son  tour.  Il  se  condamnerait  plus  cruellement 
encore,  s'il  avait  en  %'ue  son  propre  langage,  si 
téméraire,  du  chapitre  xiii.  aa. 

7,  Le  récit  recommence  en  prose,  comme 
dans  le  préambule. 

II.  Lut  fit  dan,  selon  la  co:ituine  des  vi-.!- 


de  tous  sQs  biens.  Ses  frères,  ses  sonn  11 
et  ses  anciens  amis  vinrent  tous  le  \-ist- 
ter  et  mangèrent  avec  lui  dans  sa  mai- 
son. Ils  le  plaignirent  et  le  consolèrent  de 
tous  les  malheurs  que  le  Seigneur  avait 
fait  venir  sur  lui,  et  chacun  d'eux  lui  fit 
don  d'une  késita  et  d'un  anneau  d'or. 

Et  le  Seigneur  bénit  les  derniers  temps  1: 
de  Job  plus  oncore  que  les  premiers,  et 
il  posséda  qutitorze  mille  brebis,  six  mille 
chameaux,  mille  paires  de  bœufs  et  mille 
âncsscs.     Il  eut  sept  fils  et  trois  filles;  1; 
il  nomma  la  première  Jémima,  la  dcu-  u 
xième  Kctsia,  et  la  troisième  Keren-Hap- 
pouk.     Dans  toute  la  terre  il  n'y  avait  v 
pas  d'aussi  belles  femmes  que  les  filles  de 
Job,  et  leur  père  leur  donna  une  part 
d'héritage  parmi  leurs  frères. 

Job  vécut  après  cela  cent  quarante  il 
ans,  et  il  vit  ses  fils  et  les  fils  de  ses  fils 
jusqu'à  la  quatrième  génération. 

Et  Job  mounit  vieux  et  rassasié  de  i 
jours. 

teurs  (Gen.  xxxiii,  19).  d'une  kitiU,  ptice  d'ar- 
gent de  l'époque  patriarcale,  que  fes  mnciens 
traduAenrs  ont  peut-être  crue  frappée  à  l'effigie 
d'une  brebis  (Vulg.). 

14.  yéutima,  c.-à-d.  Colombe  (Vulg.  Diem, 
jour).  —  Kftsia{pTO^.Qeisii%y,  c-k-d.  parlrini, 
et  spécialement  celui^qu'on  tirait  de  la  cazu^ 
plante  aromatique  fti  recherchée  en  Orient 
(Ps.  xlv,  9)l  —  Kirtn-Htitfnik,z.AK-A.  boite 
d'.'intimoine,  fard  donc  les  femmes  orientales  se 
peignent  les  paupières  et  les  sourcils  poor  re- 
hausser l'éclat  de  leurs  yeux. 
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LIVRE    PREMIER 


PSAUME  I.  —  Poiiluttr  desjusUs  et  laalhettr  des  impies. 

ijeuREUX  l'homme  qui  ne  marche  pas  dans  le  conseil  des  impies. 
Qui  ne  se  lient  pas  dans  b  voie  des  pécheurs. 
Et  qui  ne  s'assied  pas  dans  la  compagnie  des  moqueurs. 
Mais  qui  a  son  plaisir  dans  la  loi  de  Juhovab, 

Et  qui  la  médite  jour  et  nuit  ! 

Il  est  comme  un  arbre  planté  près  d'un  cours  d'eau. 

Qui  donne  son  fruit  en  son  temps, 

Et  dont  le  feuillage  ne  se  flétrit  pas  : 

Tout  ce  qu'il  fait  lui  réussit 

Il  n'en  est  pas  ainsi  des  impies  : 

Ils  sont  comme  ta  paille  que  chasse  le  vent 

C'est  pourquoi  les  impies  ne  resteront  pas  debout  au  yW/r</ii  jugement. 

Ni  les  pécheurs  dans  l'assemblée  des  justes. 

Car  Jéhovab  connaît  la  voie  du  juste. 

Mais  la  voie  des  pécheurs  mène  a  la  ruine. 

PSAUME  IL  —  Les  triomphes  de  l'Oiitt  du  Seigneur. 

Pourquoi  les  nations  s'ogitent-elles  en  tumulte. 

Et  les  peuples  méditent- ils  de  vains  projets? 

Les  rois  de  la  terre  se  soulèvent, 

Et  les  princes  tiennent  conseil  ensemble 

Contre  Jéhovah  et  contre  son  Oint. 

"  Brisons  leurs  liens,  disent-ib. 

Et  jetons  loin  de  nous  leurs  cbaincs  !  " 

Celui  qui  est  assis  dans  les  cieux  rit. 
Le  Seigneur  se  moque  d'eux. 
Alors  il  leur  parlera  dans  sa  colère, 
Et  dans  sa  fureur  il  les  épouvantera  : 
"  Et  moi,  j'ai  établi  mon  roi 
Sur  Sion,  ma  montagne  sainte." 

"  Je  publierai  le  décret  ; 
Jébovali  m'a  dit  :  Tu  es  mon  Fils, 
Je  f  ai  engendré  aujourd'hui. 

8  Demande,  et  je  te  donnerai  les  nations  pour  héritage. 
Pour  domaine  les  extrémités  de  la  terre. 

9  Tu  les  briseras  avec  un  sceptre  de  fer, 

Tu  les  mettras  en  pièces  comihc  le  vase  du  potier.  " 

■0  Et  maintenant,  rois,  devenez  sages; 

Recevez  l'avertissement,  juges  de  la  terre. 
u  Servez  Jéhovah  avec  crainte, 

Tressaillez  de  joie  avec  tremblemenl. 


I.  t.  Moqueurs;  Vulgate...  assU  dans  ta 
clkaxrtd*  corruption,  ded  boiumes  corrompus. 

s.  Comp.  Jos.  i,  8. 

3.  Comp.  Jér.  xvii,  8. 

S.  Mon  jugement  :  Il  l'agit  des  Jugements, 
C'à-HJ.  des  cuâtiinents  dont  la  justice  de  Dieu 
frappe  quelquefois  les  impies  daos  la  vie  pié- 
sente. 

II,  I.  CoDip.  Act.  iv,  rj. 


9.  Son  Oint  :  en  général,  celui  qui  a  reçu 
l'ondlion  royale;  ici,  l'Oinl  par  excellence  de 
Jéhovah,  le  Roi-Messie. 

6.  y'tti  établi;  d'autres  '.j'ai  oint.  LXX  et 
Vulg.  '.  Et  moit  J'ai  été  étaàli ^r  lui  roi  sur 
SioH.  sa  montnene  sainte. 

9.  Tu  les  iriseras.  LXX  et  Vulg.  :  tu  les 
condtniras. 
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l's.  IV.  9- 


12 


Baisez  le  Fils,  de  peur  qu'il  ne  s'initc- 

Et  que  vous  ne  périssiez  dans  votre  voie; 

Car  bientôt  s'allumerait  sa  colère. 

Heureux  ceux  qui  mettent  en  lui  leur  confiance  ! 

PSAUME  UL  —  Confiance  en  Dieu  dans  la  perséeutUn. 
Chant  de  David.  A  l'occasion  de  sa  fuite  devant  Absalon,  son  fils. 
Jéhovab,  que  mes  ennemis  sont  nombreux  ! 
Quelle  multitude  se  lève  contre  moi  t. 
Nombreux  sont  ceux  qui  disent  à  mon  suict  : 
"  Plus  de  salut  pour  lui  auprès  de  Dieu  !    —  Séla. 

Mais  toi,  Jébovah,  tu  es  mon  bouclier; 

Tu  es  ma  gloire,  et  tu  relèves  ma  tète. 

De  ma  voix  je  crie  vers  Jéhovah, 

Et  il  me  répond  de  sa  montagne  sainte.  —  Séla. 

Je  me  suis  couché  et  me  suis  endormi; 
Je  me  suis  réveillé,  car  Jéhovah  est  mon  soutien. 
Je  ne  crains  pas  devant  le  peuple  innombrable 
Qui  m'assiège  de  toutes  parts. 

Lève-toi,  Jébovah  !  Sauve-moi,  mon  Dieu  ! 

Car  tu  frappes  à  la  joue  tous  mes  ennemis, 

Tu  brises  les  dents  des  méchants. 

A  Jéhovah  le  salut  ! 

Que  ta  bénédiction  soit  sur  ton  peuple  I —  Silo. 

PSAUME  IV.  —  y  où  el  paix  dans  la  confiance  m  Dieu. 
Au  maitre  de  chant,  sur  les  instruments  à  cordes.  Psaume  de  David. 
Quand  je  t'invoque,  réponds-moi.  Dieu  de  ma  justice. 
Toi  qui,  dans  ma  détresse,  me  m^  au  large. 
Aie  pitié  de  moi  et  entends  ma  prière. 

Fils  des  hommes,  jusqucs  à  quand  ma  gloire  sera-t-elle  outragée? 

Jusques  à  quand  aimerez-vous  la  vanité 

Et  rechercherez- vous  le  mensonge?  —  Séla. 

Sachez  que  jéhovah  s'est  choisi  un  homme  pieux. 

Jéhovah  entend  que  je  l'invoque. 

Tremblez,  et  ne  péchez  plus  ! 

Parlez- vous  à  vous-mêmes  sur  votre  couche,  et  cessez  !  —  Séla. 

OBrez  des  sacrifices  de  justice. 

Et  confiez-vous  en  Jéhovah. 

Beaucoup  disent  :  "  Qui  nous  fera  voir  le  bonheur?  " 
Fais  lever  sur  nous  la  lumière  de  ta  face,  Jéhovah  ! 
Tu  as  mis  dans  mon  cœur  plus  de  joie  qu'ils  n'en  ont 
Au  temps  où  abondent  leur  froment  et  leur  vin  nouveau. 
En  paix  je  me  coucherai  et  je  m'endormirai  aussitôt; 
Car  toi,  Jéhovah,  toi  seul, 
Tu  me  fais  liabiter  dans  la  sécurité. 


13.  BaittM  U  Fils',  acte  d'homoiage.  LXX  et 
Vuli;.,  attachez-vous  à  t'instruction. 

lil,  3.  A  tftûM  SMf'etj  litt.  au  sujet  de  won 
àtH*  ;  hébralsme. 

4.  Mon  iouctier,  liit.  «•  toucher  autour  de 
tfioi,  Vulg.  mou  fntentur. 

6.  Ou  bien  '.je  me  couche. 

i.  Tu  frappes,  etc.  LXX  <t  Vulg.,  car  tuas 
jraf^  tous  ceux  çui  étaient  sans  raisom  mes 
adversaires. 

IV,  1.  Au  maître  de  chaut.  LXX  et  Viilg., 
pour  la  fiu^  ou  jusqu'à  la  fin;  cantique  de 
louante.  Psaume  de  David. 


2.  LXX  et  Vulg.  :  quand  je  t 'inevommist  te 
Die»  de  ma  justice  m'a  exaucé.  —  Ditu  de 
ma  justice,  c-à-d.  mon  Dieu  juste. 

3.  Gloire  outragée.  LXX  et  Vulg.,  jmsçues  à- 
çuand  aures-vous  le  cœur  appestutti. 

5.  LXX  et  Vulg.,  tnettet-voms  om  colère, 
mais  ne  pèche*  point,'  les  projets  çue  vowu  médi- 
te* dans  votre  aeur,  ixgrttte*'les  emr  votre 
couche. 

7.  J-'ais  lever  etc.  LXX  et  Vulg.:  ta  lumUre 
de  ton  visage  Seigneur,  a  été  tmprimedt  sur 
nous  comme  un  signe. 

8.  Leurfroment.  LXXet  Vulg.  ajoutcat  kuste. 
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Ps.  VI,  8. 


PSAUME  V.  —  PriiicdnjnsleeoiUrerriilfie. 
Au  maitrc  de  chnnt.  Sur  tes  fldtes.  Psaume  de  David. 
Prête  t'oreille  à  mes  paroles,  Jéhovab, 
Entcmis  mon  secret  gémissement; 
Sois  attentif  à  mes  cris,  ô  mon  Roi  et  mon  Dieu; 
Car  c'est  .'V  toi  que  j'adresse  ma  prière. 
Jchovah,  des  le  matin,  tu  entendras  ma  voix; 
Des  le  matin  je  t'offre  mes  vœux  et  j'attends. 
Car  t;i  n'es  pas  un  Dieu  qui  prenne  plaisir  au  mal; 
Avec  toi  le  méchant  ne  saurait  habiter. 
Les  insensés  ne  subsistent  pas  devant  tes  yeux; 
Tu  hais  tous  les  an  sans  d'iniquité. 
Tu  fais  périr  les  menteurs; 
Jéhovah  abhorre  l'homme  de  sang  et  de  fraude. 

Pour  moi,  par  ta  grande  miséricorde,  j'irai  dans  ta  maison; 

Je  me  prosternerai,  dans  ta  crainte,  devant  ton  saint  temple. 

Seigneur,  conduis-moi,  dans  ta  justice,  à  cause  de  mes  ennemis; 

Aplanis  ta  voie  sous  mes  pas. 

Car  il  n'y  a  point  de  sincérité  dans  leur  trauche; 

Leur  cœur  n'est  que  malice; 

Leur  gosier  est  un  sépulcre  ouvert, 

I^ur  langue  se  fait  caressante. 

Châtie- les,  &  Dieu! 

Qu'ils  échouent  dans  leurs  desseins; 

A  cau.sc  de  leurs  crimes  sans  nombre,  précipite-les; 

Cor  ils  sont  en  révolte  contre  toi. 

Alors  se  réjouiront  tous  ceux  qui  se  confient  en  toi; 

Ils  seront  dans  une  perpétuelle  all^p'essc,  et  tu  les  protégeras; 

Ils  se  livreront  à  de  joyeux  transports,  ceux  qui  aiment  ton  nom. 

Car  tu  bénis  le  juste,  Jéhovah; 

Tu  l'entoures  de  bienveillance  comme  d'un  bouclier. 

PSAUME  VI.  —  L'diiit  péniUnle  implore  la  miséricorde  diviiu. 
Au  maître  de  chant.  Sur  les  instruments  à  cordes,  à  l'octave.  Psaume  de  David. 
Jéhovah,  ne  me  punis  pas  dans  ta  colère, 
Et  ne  me  chAtic  pas  dans  ta  fureur. 
Aie  pitié  de  moi,  Jéhovah,  car  je  suis  sans  force; 
Guéris-moi,  Jéhovah,  car  mes  os  sont  tremblants.         v 
Mon  âme  est  dans  un  trouble  extrême. 
Et  toi,  Jéhovah,  jusques  à  quand...? 

Reviens,  Jéhovab,  délivre  mon  ftrae; 

Sauve-moi  à  cause  de  ta  miséricorde. 

Car  celui  qui  meurt  n'a  plus  souvenir  de  toi; 

Qui  te  louera  dai^  le  séjour  des  morts? 

Je  suis  épuisé  â  force  de  gémir; 

Chaque  nuit  ma  couche  est  baignée  de  mes  larmes. 

Mon  lit  est  arrosé  de  mes  pleurs. 

Mon  œil  est  consumé  par  le  chagrin; 

Il  a  vieilli  à  cause  de  tous  ceux  qui  me  persécutent. 

to.  Leur  langiu^  etc.;  Yiii.^  iis/ont  t*ur  lan- 
gîte  douce. 

ti.  PricipUe-Ut  dans  la  mine. 

la.  Alors  se  rejouiront.  LXX  et  Vulg.,  //  çue 
se  réjouissent,  —  Tu  Us  protégeras.  LXX  et 
Vulg.,  tn  haàiteras  au  milieu  d'eux. 

VI,  I.  A  VoHave^  indication  se  rapportant 
au  mode  d'exécution  du  Psaume. 

6.  Dans  U  séjour  des  morttt  litt.,  le  scheol. 
Vulg.,  les  enfers. 

8.  Ilavuilli.  LXX  et  VaisJ-aivinlli. 


V,  I.  Seckilûth^  probablement  flûtes;  selon 
d'autres,  un  mode  musical,  ou  le  début  d'un  air 
connu.  LXX  et  Vulg.,  four  celle  qui  a  reçu 
l'hérUnge. 

a.  Mon  secret  gémissement^  litt.  ma  pensée. 
UCX  et  Vulg.  mon  cri. 

4.  ye  t'offre  mes  varwjr,  litt.  f>  dispose  pour 
loiÇi  sacntice  de  U  priisreX  LXX  et  Vulg.,  dis 
Is  rnsMéin  je  me  présente  devant  toi,  etj'oéserve. 

9.  Sens  mes  pas,  litt.  dtvant  moi.  LXX  et 
Volg..  dffant  toi. 
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9  Eloijfncz-vpus  de  moi,  vous  tous  qui  faites  le  m.il  ! 
Car  Jéhovah  a  entendu  la  voix  de  tms  larmes. 

10  Jéhovah  a  entendu  ma  supplication, 
Jéhovah  accueillera  ma  prière 

1 1  Tous  mes  ennemis  seront  conrondus  cl  saisis  d'épouvante; 
Ils  reculeront,  soudain  couverts  de  honte. 

PSAUME  VII.  —  Qiu  Dieu,  dans  sajusiice, gareU  l'innotciil  el punisse U ntiikam. 

7      Dithyrambe  de  David,  qu'il  chanta  à  Jéhovah  Â  l'occasion  des  paroles  de  Chus, 
le  Bcnjamitc. 

2  Jéhovah,  mon  Dieu,  en  toi  je  me  confie; 
Sauve-moi  de  tous  mes  persécuteurs  et  délivre-moi  : 

3  De  peur  qu'il  ne  nu  déchire,  comme  un  lion 
Emportant  saproU  que  nul  ne  lui  arrache. 

4  Jéhovah,  mon  Dieu,  si  j'ai  fait  cela, 
S'il  y  a  de  l'iniquité  dans  mes  mains; 

5  Si  j'ai  rendu  le  mal  à  qui  est  en  paix  avec  moi, 
Si  j'ai  dépouillé  celui  qui  m'opprime  sans  raison 

6  Que  l'ennemi  me  poursuive  et  m'atteigne. 
Qu'il  foule  à  terre  ma  vie. 

Qu'il  couche  ma  gloire  dans  'a  poussière. 

y  Lève-toi,  Jéhovah,  dans  ta  colère. 

Porte-toi  contre  les  fureurs  de  mes  adversaires; 
Veille  sur  moi,  toi  qui  ordonnes  un  jugement 

8  Que  l'assemblée  des  peuples  t'environne  ! 

Puis,  t'élevant  au-dessus  d'elle,  remonte  dans  les  hauteurs. 

9  Jéhovah  juge  les  peuples  : 
Rends-moi  justice,  Jéhovah, 
Selon  mon  droit  et  mon  innocence. 

10  Mets  un  terme  à  la  malice  des  méchants. 
Et  afTermis  le  juste. 

Toi  qui  sondes  les  cœurs  et  les  reins,  6  Dieu  juste  ! 

1 1  Mon  bouclier  est  en  Dieu, 

Qui  sauve  les  hommes  au  coeur  droit. 

12  Dieu  est  un  juste  juge; 

Tous  les  jours  le  Tout-Puissant  fait  entendre  ses  menaces. 

13  Certes,  de  nouveau  il  aiguise  son  glaive, 
Il  bande  son  arc  et  il  vise; 

14  II  dirige  sur  lui  des  traits  meurtriers. 
Des  fltehes  qui  portent  la  flamme. 

15  Voici  U  méchant  en  travail  de  l'iniquité  : 

Il  a  conçu  le  malheur,  et  il  enfante  le  mensonge, 
ig  11  ouvre  une  fosse,  il  la  creuse, 

Et  il  tombe  dans  l'abîme  qu'il  préparait 
1 1  Son  iniquité  retombe  sur  sa  tète; 

Et  sa  violence  redescend  sur  son  front 

'8  J^  louerai  Jéhovah  pour  sa  justice, 

Je  chanterai  le  nom  de  Jéhovah,  le  Très-Haut 


VU,  I.  Hébr  ukfggaian,  de  sens  incertain  : 
Ditkyrttmùc,  iUgù  ou  comftainU.  LXX  et 
Vulg.,  fistutnu> 

4.  CtUij  ce  dont  l'accusaient  ses  ennemis. 

5.  LXX  et  Vulg.,  si  j'ai  rendu  U  mata  ceux 
fui  m'en  faisaient,  qtu  je  tombe  impuissant 
devant  m4S  enn4mis,je  le  nUrite. 

8.  Qne  l'assemiUe  etc.  :  Selon  d'autres  : 
î'assembîie  des  éeuples  t'environtu.  —  Au- 
dessus  d'elle,  Vulg.,  à  cause  d'elle. 


la  0  Dieu  Juste.  LXX  et  Vulg.  lient  le  not 
juste  à  ce  qui  suit. 

11.  Monhottclierest en  Dieu.  LXX  et  Vnig 
Mon  juste  (mot  prix  à  la  fin  du  vers,  fv^ctient) 
secours  (vient)  du  Seigneur. 

12.  Fait  entendre  ses  menaces,  litt,  est  ir- 
rité. \\x\%.:  Dieu  est  un  jurt  juste,  Jart  et pa, 
tient;  est-ce  qu'il  est  tous  les  Jtun  en  cetire  ! 
(LXX  :  il  n'est  pas  tons  leejostrx  em  ceUrt). 
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Ps.  IX,  10. 


PSAUME  VIII.  —  Dieu  culmirabU  dans  sts  eciti'r^s. 
An  m-iitre  Jo  chant,  sttr  h  GUthicnii:.  Chant  de  David. 
Jchovah,  notre  souverain  Alaitre, 
Que  ton  nom  est  glorieux  sur  toute  la  terre 
Toi  qui  as  revêtu  les  cicux  de  ta  m-njcsté  ! 
Par  1.1  bouche  des  enfants  et  de  ceux  qui  sont  d  la  mamelle 
Tu  t'es  fondé  une  force  vitHorieuse,  pour  confondre  tes  eimcinis, 
l'onr  inipuscr  silence  d  l'adversaire  et  au  blasphématciu'. 

QiLind  je  contemple  tes  deux,  ouvrage  de  tes  mains, 

I.a  lune  et  les  (toiles  que  tu  as  créées, yij  mUcrit  : 

Qu'cbt-ce  que  l'homme,  pour  que  tu  te  souviennes  de  lui  ; 

Kt  le  fils  de  l'homme,  pour  que  tu  en  prennes  soin? 

Tu  r.TS  fait  de  peu  inférieur  à  Uicu, 

Tu  r.TS  couronné  de  gloire  et  d'honneur. 

Tu  lui  as  donné  l'empire  sur  les  oeuvres  de  tes  mains; 

Tu  a-s  mis  toute  la  création  sous  ses  pieds  : 

Brebis  et  bœufs,  tous  ensemble. 

Et  les  animaux  des  champs. 

Oiseaux  du  ciel  et  poissons  de  la  mer, 

El  tout  ce  qui  parcourt  les  sentiers  de  l'océan. 

Jéhovah,  notre  S.'igneur, 

Que  ton  nom  est  magnifique  sur  toute  la  terre  1 

PSAUME  IX.  —  Hymiu  à  la  puissante  lU  Dieu  fui  perd  /es  impies  et  proûge 

les  pauvres. 

Au  maître  de  ch.tnt.  Sur  l'air  "  Mort  au  fils  ".Psaume  de  David.* 
Je  louerai  Jchovah  de  tout  mon  cœur, 
Je  raconterai  toutes  tes  merveilles. 
Je  me  réjouirai  et  je  tressaillerai  en  toi, 
Je  chanterai  ton  nom,  ô  Très- Haut. 

Mes  ennemis  reculent  ; 
Ils  trébuchent  et  tombent  devant  ta  face. 
Car  tu  as  pris  en  mnin  mon  droit  et  ma  cause, 
Tu  l'es  assis  sur  ton  trône  en  juste  juge. 

Tu  as  chdtié  les  nations,  tu  as  fait  périr  l'impie; 
Tu  as  efTacé  leur  nom  pour  toujours  et  à  jamais. 
L'ennemi  est  anéanti  !  Des  ruines  pour  toujours  ! 
Des  villes  que  tu  as  renversées  ! 
I.eur  souvenir  a  dispani  ! 

Mais  Jéhovah  siège  X  jamais, 

Il  a  dressé  son  trône  pour  le  jugement. 

Il  juge  le  monde  avec  justice. 

Il  juge  les  peuples  avec  droiture. 

Jéhovah  est  un  refuge  pour  l'opprimé, 
Un  refuge  au  temps  de  la  détresse. 


VI 11^  1.  Sur  lit  CittkhniU,  soit  un  instrument 
de  musique,  soit  un  air,  venant  de  Geth,  ville 
desPbiliuiiu.LXXet  Vulg.,/<rHr//«/r/iWr'«. 

1.  7W  f«A  Utt.  m  mis  fa  glûirttians  (ou  sur) 

Us  CÛMX. 

j,  Tm  t'es  fendi  un*  force.  LXX  et  Vulg., 
tu  l'ttfTtparé  umt  louaure. 

i,  A  Dieu.  LXX  et  Vulg.,  utt  feu  inflrieur 
attx  aM£es. 

*  Dans  l'hébreo,  le  Psaume  ix  finit  avec  le 
têts.  91,  et  les  18  veisets  qui  suivent  forment 
le  Psuuiiez;iiiAisIesaiicieiuiesTenîons(LXX, 
Volg.,  etc.)  ténnisseot  les  39  versets  en  un 


Psaume  unique.  L'unité  primitive  du  poème 
parait  indiquée  par  .  l'alphab^tisme  des  deux 
parties.  Chaque  lettre  de  l'alphabet,  sauf  plu* 
sieurs  exceptÎTns,  commence  deux  verseti,  et 
la  série  des  leAres,  non  épuisée  dans  la  pre* 
mière  partie;  s'achève  dans  la  seconde. 

IX,  I.  Mort  au  fils,  ou  tneurs  ^urltfiU  i 
chant  connu,  sur  l'air  duquel  le  Psaume  devait 
dire  chanté.  LXX  et  Vulg.,  pour  Us  secrets 
duJtU. 

7.  LXX  et  Vulg.  :  les  épits  de  Veiuiemi  sont 
pour  toujours  réduites  à  l'iiupuissattce;  tu  as 
détruit  leurs  villes;  leur  sometiir  a  disparu 
avec  éclat. 
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I"  LIVRE  DES  PSAUMES. 


I'».  X.  9. 


■  I  En  toi  se  confient  tous  ceux  qui  connaissent  ton  nom; 

Car  tu  ne  délaisses  pas  ceux  qui  te  cUcrclient,  Jéliovah. 

12  Chantez  à  Jéhovah,  qui  réside  en  Sion; 
Publiez  parmi  les  peuples  ses  hauts  faits. 

13  Car  celui  qui  redemande  le  sang  versé  s'en  est  souvenu, 
Il  n'a  point  oublié  le  cri  des  affligés. 

14  "  Aie  pitié  de  moi,  Jéhovah,  dhaient-ih; 
Vois  l'affliction  où  m'ont  réduit  mes  ennemis, 
Toi  qui  me  retires  des  partes  de  la  mort, 

15  Afin  que  je  puisse  raconter  toutes  tes  louanges 
Aux  portes  de  la  fille  de  Sion, 

Tressaillir  de  joie  à  cause  de  ton  salut  " 

16  Les  nations  sont  tombées  dans  la  fosse  qu'elles  ont  creusée; 
Dans  le  lacet  qu'elles  ont  caché  s'est  pris  leur  pied. 

17  Jéhovah  s'est  montré,  il  a  exercé  le  jugement; 

Dans  l'œuvre  de  ses  mains  il  a  enlacé  l'impie.  —  ffigsaio"-  Si'/a. 

18  Les  impies  doivent  retourner  au  .séjour  des  morts. 
Toutes  les  nations  qui  oublient  Dieu. 

19  Car  le  malheureux  n'est  pas  toujours  oublié. 
L'espérance  des  affligés  ne  périt  pas  à  jamais. 

20  Lève-toi,  Jéhovah  !  Que  l'homme  ne  triomphe  pas  ! 
Que  les  nations  soient  jugées  devant  ta  face  ! 

21  Krappe-les  d'épouvante,  Jéhovah; 

Que  les  peuples  sachent  qu'ils  sont  des  hommes  !  —  S/la, 

PSAUME  X  (VuLG.a).» 

10  Pourquoi,  Jéhovah,  te  tiens-tu  éloigné? 

Pourquoi  te  convrcs-tu  Us  ytttx  au  temps  de  la  détresse? 

2  Pendant  que  le  méchant  s'enorgueillit,  les  malheureux  se  consument; 
Ils  sont  pris  dans  les  intrigues  qu'il  a  conçues. 

3  Car  le  méchant  se  glorifie  de  sa  convoitise; 
Le  ravisseur  maudit,  méprise  Jéhovah. 

4  Dans  son  arrogance,  le  méchant  dit  :  "  Il  ne  punit  pas  1 
Il  n'y  a  pas  de  Dieu  I  "  Voilà  toutes  ses  pensées. 

Ses  voies  ne  cessent  pas  d'être  prospères; 

5  Tes  jugements  sont  trop  élevés  pour  qu'il  s'en  inquiète; 
Tous  ses  adversaii^  il  les  dissipe  d'un  souffle. 

6  II  dit  dans  son  cœur  :  "  Je  ne  serai  pas  ébranlé, 
Je  suis  pour  toujours  à  l'abri  du  malheur.  " 

7  Sa  bouche  est  pleine  de  malédiction,  de  tromperie  et  de  violence; 
Sous  sa  langue  est  la  malice  et  l'iniquité. 

8  11  se  met  en  embuscade  près  des  hameaux; 
Dans  les  lieux  couverts  il  assassine  l'innocent; 

Ses  yeux  épient  l'homme  sans  défense. 

9  H  est  aux  aguets  dans  le  lieu  couvert,  comme  un  lion  dans  son  fourre; 


19.  Ta  kauts/aiti.  LXX  cl  Vulg.,  ses  tUs- 
seins, 

13.  5*^ff  est  souvenu  :  Dieu  est  le  go6I  ou  l** 
vengeur  du  sang. 

15.  Aux  fortes  :  c'était  la  place  oî:  les  habi- 
tanu  se  réunissaient  pour  les  nff-ùifif  les  juge- 
ments, etc. 

17.  HiggaioH  :  indication  musicale. 

19.  L'esférame.  LXX  et  Vulg. ,  ia  patience. 

ai.  Frtippe-les  d'épouvante.  LXX  et  Vulg.; 
iiHpose-leur  un  doreur. 

^  A  partir  du  Ps.  x,  il  faut  diminuer  d'une 
unité  le  nombre  marquant  la  série  des  Psau- 


mes selon  l'hébreu,  puur  avoir  le  Psaume  oor> 
respondant  selon  la  Vulgate. 

X,  1.  Te  couvres-tu  tes  yeux.  Vulg.  es-tu  df- 
liaigneujc  (de  tes  (ïdélesX 

3-5.  LXX  et  Vulg.  :  "O'nfUriJU  U  ficktmr 
pour  ses  convoitises^  et  Vimpie  rt(9it  des  béni- 
dînions-  Le  pécheur  aigrit  de  plus  en  plus  U 
Seigneur i  dans  sa  fureur  aveugle,  il  tu  twU 
compte  de  rien;  Dieu  n  est  jamais  présent  à  sm 
pensée-Sesvoies  en  tout  temps  sont pUinesdecmr' 
ruption.  Vos  jugements  sont  loin  de  sûM  feganii 
aussi  traite-t-iî  en  despote  tous  ut  ennemie.  " 

6.  Pris  des  hameaux,  LXX  et  Vulg.,  avec 
les  riches. 
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Ps.  XII,  4- 


II  est  aux  aguets  pour  surprendre  le  pauvrfe; 
II  s'en  saisit,  en  le  tirant  dans  son  filet. 

}  .  U  se  courbe,  il  se  baisse,  et  les  mallicureux  tombent  dans  ses  griiTcs. 

1  11  dit  dans  son  coeur  :  "  Dien  a  oublié  ! 

Il  a  couvert  sa  face,  il  ne  voit  jamais  rien.  " 

i  Lève-toi,  Jéhovahjû  Dieu,  lève  ta  main! 

N'oublie  pas  les  atlligés. 
3  Pourquoi  le  méchant  méprise-t-il  Dieu  ? 

Pourquoi  dit-il  en  son  cœur  :  "  Tu  ne  punis  pas?  " 

^  Tu  as  vu /tfur/a;//,' car  tu  regardes  la  peine  et  la  souflrancc. 

Pour  prendre  en  main  leur  cause. 
'  A  toi  s'abandonne  le  malheureux. 
Tu  viens  eu  aide  i  l'orphelin. 

5  Brise  le  bras  du  méchant  ; 

L'impie,  —  si  tu  cherches  son  crime,  ne  le  trouvcras-lu  pus? 

6  Jéhovah  est  roi  à  jamais  et  pour  l'élernité, 
Les  nations  sont  exterminée  de  sa  terre. 

7  Tu  as  entendu  le  désir  des  affligés,  Jéhovah  ; 

Tu  affermis  leur  cucur,  lu  prêtes  une  oreille  attentive, 
S  Pour  rendre  justice  à  l'orphelin  et  à  l'opprimé, 

Afin  que  l'homme  tiré  de  la  terre  cesse  d  inspirer  l'cfllioi. 

PSAUME  XI  (VOI.C.  X).  —^SAitriU  de  rame  jm  se  Jie  à  Dieu. 
il      Au  maître  de  chant.  De  David. 
En  Jéhovali  je  me  confie; 
Comment  dites- vous  û  mon  âme  : 
"  Fuyez  i  votre  montagne,  comme  l'oiseau. 

2  Car  voici  que  les  méchants  bandent  l'arc, 
Ils  ont  ajusté  leur  fièche  sur  la  corde. 

Pour  tirer  dans  l'ombre  siir  les  hommes  au  cœur  droit. 

3  Quand  les  fondements  sont  renversés,  .        . 
Que  peut  faire  le  juste?  " 

4  Jéhovah  dans  son  saint  temple, 
jéhovah,  qui  a  son  trône  dans  les  cieux;  — 
A  les  yeux  ouverts. 

Ses  paupières  sondent  les  enfants  des  hommes. 

5  jéhovah  sonde  le  juste  ; 

Il  hait  le  méchant  et  celui  qui  se  plait  à  la  violence. 

6  11  fera  pleuvoir  sur  les  méchants  des  lacets; 

Feu,  soufre  et  vent  brillant  sont  la  coupe  qu'ils  auront  en  partage: 

7  Car  le  Seigneur  est  juste,  il  aime  la  justice;. 
Les  hommes  droits  contempleront  sa  face. 

PSAUME  XII  (VuLG.  XJ).  —  Prure  pour  implorer  le  secours  de  Dieu  centre 

Us  impies. 

12      Au  maitre  de  chant.  Sur  l'octave.  Chant  de  David. 
1 2  Sauve,  Jéhovah  !  cor  les  hommes  pieux  s'en  vont. 

Les  fidèles  disparaissent  d'entre  les  enfants  des  hommes. 
J  Un  se  dit  des  mensonges  les  uns  aux  autres; 

On  parle  avec  des  Lèvres  fialteuses  et  un  ca-ur  double. 
4  Que  Jéhovah  retranche  toutes  les  lèvres  flatteuses,         - 

La  langue  qui  discourt  avec  jactance. 


XI.  1,  A  UMH  àmt.  à  moi. 

%.  il  htUi,  etc.  LXX  et  Vulg.,  mais  otlni 
;iM  oûir  fjjti^uiU  €tl  VemHtmi  tu  sûm  .h/te. 

6.  Albuioa  ttu  châûnienl  qui  tUtrui^ic  So. 
doute  cl  Coniorrhe  (Geu.  xix,  34). 


7.  Les  fumines  tiroits,  etc.  LXX  et  Vulg*. 
ton  t'isa^  consUicrt  l'équité. 
XII,  3.  Leijidèlts.  LXXet  Sa\i.,litviritit 
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s  Ceux  qui  disent  :  "  Par  notre  langue  nous  sommes  forts; 

Nous  avons  avec  nous  nos  lèvres  :  qui  serait  notre  maître?  " 

6  "A  cause  de  l'oppression  des  aflligés,  du  gémissement  des  pauvrus. 
Je  veux  maintenant  me  lover,  dit  Jéhovah; 

Je  leur  apporterai  le  salut  après  lequel  iU  soupirent  " 

7  Les  paroles  de  Jihovab  sont  des  paroles  pures, 
Un  ari^ont  fondu  dans  un  creuset  sur  la  torrc, 
Sept  fuis  purilié. 

8  Toi,  Jèhovah,  tu  les  garderas; 

Tu  les  préserveras  à  jamais  de  cette  génération. 

9  Autour  d'eux  les  méâiants  se  promènent  avec  arrogance  : 
Autant  ils  s'élèvent,  autant  seront  humilies  los  enfants  dos  houini  js. 

PSAUME  XUI  (VuLC.  XU).  —  J'rûre  du  fuiiU  dam  la  tribulalion. 

13  Au  maître  de  chant  Chant  de  David. 

2  Jusqucs  à.quand,  Jéhovab,  m'oublicras-tu  toujours? 
Jusques  à  quand  me  cacheras-tu  ta  face? 

3  Jusques  à  quand  mon  âme  formcra-t-ellc  des  projets, 
Et  chaque  jour  le  chagrin  remplira-t-il  mon  cœur? 
Jusques  à  quand  mon  eonomi  s'élèvera-t-U  contre  moi? 

4  Regarde,  réponds-moi,  Jéhovah  mon  Dieu  I 
Donne  la  lumière  à  mes  yeux. 

Afin  que  je  ne  m'end<5rme  pas  dans  la  mort, 

5  Afin  que  mon  ennemi  ne  dise  pas  :  "  Je  l'ai  vaincu  I  " 

El  que  mes  adversaires  ne  se  réjouissent  pas  en  me  voyant  chanceler. 

6  Moi,  j'ai  confiance  en  la  bonté  ; 

Mon  cccur  tressaillira  à  cause  de  ton  salut, 

Je  chanterai  Jéhovab  pour  le  bien  qu'il  m'a  lait 

PSAUME  XIV  (VuLC.  XIll).  —  Afalia  des  impits.  Le  salut  est  m  DU-u. 

14  Au  maître  de  chant  De  David. 

L'insensé  dit  dans  son  cœur  :  "  11  n'y  a  point  de  Dieu  ! 

Les  hommes  sont  corrompus,  ils  commettent  des  actioni  abominables  ; 

Il  n'en  est  aucun  qui  fosse  le  bien. 

2  Jéhovah,  du  haut  des  cicux,  regarde  les  fils  de  l'homme. 
Pour  voir  s'il  est  quelqu'un  de  sage  qui  cberclie  Dieu. 

3  Tous  sont  égarés,  toiu>  sont  pa-vcrtis; 
Il  n'en  est  pas  un  qui  fasse  le  bien. 
Pas  un  seul  ! 

4  Ont-ils  à  u point  perdu  le  sens,  ceux  oui  commettent  l'iniquité? 
Ils  dévorent  mon  peuple  comme  ils  mangent  du  pain; 

Us  n'invoquent  point  Jéhovah. 

5  Ils  trembleront  tout  à  coup  d'épouvante. 

Car  le  Seigneur  est  au  milieu  de  la  race  juste. 

6  Essayez  de  confondre  les  projets  du  malheureux  ! 
Ctst  en  vain,  car  le  Seigneur  est  son  refuge. 


6.  A  frit  tequtl  Us  sff$t/JreHt<~L\X  et  Vulg., 
et  en  cttAf  agirai  avec  miu  entière  iU/etti. 

S.  Tu  tes  eartieras.  Vulc.,  ;uwi. 

XIU,  6.  Ut  ton  s.Jiit,  de  la  d<Uivnnce  que 
que  lu  in'acconleru.  LXX  et  Vulg.  ajoutent  ; 
et  Je  céleèrtrat  te  nom  dm  Seigneur,  le  't'tis- 
Haut. 

XIV.  I.  Ce  Psaume  est  identique  au  Lille, 
sauf  quelques  vaiianles. 


.  l'enrtrtis,  Vulg.  inutiles, 
.es  J.XX  et  la  Vulg.  insérer, 
que  S.  Paul  (Rom.  111, 13-18)  cite  à  la  suite  du 


Ls' 


J.XX  et  la  Vulg.  îosèrer.t  ici  trois  versets 


vers.  3,  et  qu'il  empruDte  à  U'autreit  passages  de 


l'Ecriture:  "  Lturrotùrtst  un  tipmicrt  «uotril 
ils  u  strvtHt  dt  leurs  latt£U€  P0ur  trpmMr; 
MM  vtnin  d'tts^ic  est  sous  leurs  litnrs.  Leur 
bouch*  est  pUtmâ  de  SM«tUdi^i»n  et  d'am^rtm- 
tne;  ils  ont  les  pied*  «ipiies  pour  rtfmnàre  U 
sang,  L'M^ion  et  U  malheur  sont  dams  Uurs 
voies,'  ils  ue  connaisseut  Pas  U  clumin  de  U 
fiatxi  la  crainte  dm  Seigneur  n'est  pas  dtvani 
^«rf^^Mx/' Ils  ne  figurent  pus  dans  le  Ps.  LUI. 
S.  Ils  trtmbleroHé  tout  à  coup.  Mit.  U  ils 
trembleroMt.  —  D'épouvante,  LXX  et  Vulg. 
ajoutent,  là  û&  il  ny  avait  pas  de  cause  d'épom- 
vante. 
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7  Oh  !  puisse  venir  de  Sion  la  délivrance  d'Israël  ! 

Quand  Jéhovoh  ramonera  tes  captib  de  son  peuple, 
Jacob  sera  dans  la  joie,  Israël  dans  l'allégresse. 

rSAUME  XV  (VuLC.  XIV).  —  Us  Vertus  qui  lioumnt  <ucis  aii/>rii  é*  Dieu. 

15  Psaunio  de  David. 

Jchov.ih,  qui  habitera  dans  ta  tente? 

Qui  dcmctircra  sur  ta  montagne  sainte?  — 

2  Celui  qui  marche  dans  l'innocence,  qui  pratique  la  justice. 
Et  qui  dit  la  vérité  dans  son  cœur. 

3  11  ne  calumnie  point  avec  sa  langue, 
Il  ne  fait  point  de  mal  à  son  frère, 

Et  ne  jette  point  l'opprobre  sur  son  prochain. 

4  A  ses  yeux  le  réprouvé  est  digne  de  honte, 
Mais  il  honore  ceux  qui  craignent  Jéhovah. 

S'il  a  fait  un  sei-niinl  à  son  préjudice,  il  n'y  change  rien. 

5  U  ne  prête  point  son  argent  à  usure. 

Et  il  n'accepte  pas  de  présent  contre  l'innocent:  — 
Celui  qui  se  conduit  ainsi  ne  chancellera  jamais. 

PSAUME  XVI  (VuLC .  XV).  —  Piiirt  dujusle  qui  a  choisi  Dieu  pour  sonfimlage. 

16  Hymne  de  David. 

Garde-moi,  6  Jéhovah,  car  je  cherche  en  toi  mon  refuge, 
a  Je  dis  à  Jéhovah  :  ♦'  Tu  es  mon  Seigneur, 

Toi  seul  es  mon  bien." 

3  Les  saints  qui  sont  dans  le  pays. 

Ces  illustres,  sont  l'objet  de  toute  mon  afTcction. 

4  On  multiplie  les  idoles,  on  court  après  les  dieux  étrangers; 
Je  ne  répandrai  point  leurs  libations  de  sang, 

Je  ne  mettrai  pas  leurs  noms  sur  mes  lèvres. 

5  Jéhovah  est  la  part  de  mon  hérit.igc  et  de  ma  coupe. 
C'est  toi  qui  m'assures  mon  lot. 

6  Le  cordeau  a  mesuré  pour  moi  une  portion  délicieuse; 
Oui,  un  splcndide^héritage  m'est  échu. 

7  Je  bénis  Jéhovah  qui  m'a  conseillé; 

La  nuit  môme,  mes  reins  m'avertissent. 

8  Je  mets  Jéhovah  constan\ment  sous  mes  yeux. 
Car  il  est  d  ma  droite  :  je  ne  chancellerai  point. 

9  Aussi  mon  cœur  est  dans  la  joie,  mon  âme  dans  l'allégresse. 
Mon  corps  lui-même  repose  en  sécurité. 

10  Car  lu  ne  livreras  p.TS  mon  àmc  au  séjour  des  morts, 

Tu  ne  permettras  pas  que  celui  qui  t'aime  voie  la  corruption. 

11  Tu  me  feras  connaître  le  sentier  de  la  vie; 
Il  y  a  plénitude  de  joie  devant  ta  face, 
Des  délices  étci'nelles  dans  ta  droite. 

* 

XV,  4.  Vh  urituHt,  LXX  «l  Vulg.,  it  /ait    réunirai  point  tùtns  tes  atsemblétt  de  soMg^  et 
ttrmtnt  à  $ûu  ftvckaiti,  et  ne  trompe  point.       ,  Je  ne  tite  sonviendrai  plits  de  tenrs  nûmt  peur 

'  tes  prononcer. 

5.  Ma  coupe  :  voy.  xî.  6.     , 

7.  Qui  m'a  consetite.  LXX  et  Vulg.,  çui  m'a 
dûnwf  l'intetiigenee. 

8.  Car  il  est...  LXX  ei  Vulg.,  pmisiiu'il  est 
à  ma  droite^  pour  que  je  ne  chatuetle  point, 

Q.  Mon  âme,  lia.  ma  gioire.  LXX  et  Vulg., 


XVI,  I.  llyiÊUU.  Hébr.  miktkam^  ternie  de 
sent  iiiccrtaia. 

a.  Toi  seui  est  mon  6ien,  lîtt. ,  mûn  hien  n'est 
pas  eas.désesss  ou  A  ctti  de  toi.  LXX  et  Vulg., 
tu  es  as  pas  besoin  de  mes  biens. 

t.  Les  saints  ;  çuaitt  aux  saints.,.,  ils.  LXX 
et  Vulg.,  c'est  envers  les  saints  çui  sont  dans 
U  petjts  fu'il  tu'es  donné  de  sigueiier  (LXX  sa)  '.  majangne. 


ma  iibiralité. 

4.  D'autre»  :  mnltipliées  seront  Us  douleurs  de 
ceux  fus  courent  apris  d'autres  dieux.  LXX 
et  Voig.,  Leurs  infirtnités  se  sont  multipliées 
et  emeuiie  ils  ont  coutu  avec  vitesu.  Je  ne  tes 


10.  .An  séjour  des  morts,  au  scheol.  Vulg., 
dans  l'enfer.— Celui  oui  l'aime,  lîtt.  tonpieux. 
Viilg.  ton  saint.  —  La  corntption  ou  ta/osse. 

11.  Devant,  litt.  esvec  ta /ace.  Vulg.,  tu  nu 
rempliras  de  joie  avec  ton  visage. 
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Ps.  XV  m.  5. 


PSAUME  XVII  (VOLG.  XVI).  —  Le  juste  deiimiuU  à  être  délivré  Je  ses  eiuumis. 

17  Prière  de  David. 

Jéhovah,  entends  la  justice, 

Eœute  mon  cri; 

Prête  l'oreille  à  ma  prière 

Qui  n'tst  yas  proférée  far  des  lèvres  trompeuses. 
2  Que  mon  jugement  sorte  do  ta  face. 

Que  tes  yeux  regardent  l'équité  ! 
j  Tu  as  éprouvé  mon  cœur,  tu  l'as  visité  la  nuit. 

Tu  m'as  mis  dans  le  creuset  :  tu  ne  trouves  rien. 

Avec  ma  pensée  ma  bouche  n'est  pas  en  désaccord. 

4  Quant  aux  actions  de  l'homme,  flaèlc  à  la  parole  de  tes  lèvres. 
J'ai  pris  garde  aux  voies  des  violents. 

5  Mes  pas  se  sont  attachés  à  tes  sentiers. 
Et  mes  pieds  n'ont  pas  chancelé. 

6  Je  t'invoque,  car  tu  m'exauces,  ô  Dieu; 
Incline  vers  moi  ton  oreille,  écoute  ma  prière. 

7  Signale  ta  bonté,  toi  qui  sauves  ceux  qui  se  réfugient 
Dans  ta  droite  contre  leurs  adversaires. 

8  Garde-moi  comme  la  prunelle  de  l'œil; 

A  l'ombre  de  tes  ailes  mets-moi  à  couvert 

9  Des  impies  qui  me  persécutent, 

Des  ennemis  mortels  qui  m'entourent 

10  Ils  ferment  leurs  entrailles  à  la  pitié. 

Ils  ont  à  la  tranche  des  paroles  hautaines. 

1 1  Ils  sont  sur  nos  pas,  ils  nous  entourent. 

Ils  nous  épient  pour  nous  renverser  par  terre. 

12  On  dirait  un  lion  avide  de  dévorer. 
Un  lionceau  campé  dans  son  fourré. 

13  Lève-toi,  Jéhovah,  marche  à  sa  rencontre,  terrasse- le. 
Délivre  mon  âme  du  méchant  par  ton  glaive; 

14  Des  hommes  par  ta  main,  de  ces  hommes  du  siècle 
Dont  la  part  est  dans  la  wït  présente. 

Dont  tu  remplis  le  ventre  de  tes  trésors. 

Qui  sont  rassasiés  de  fils. 

Et  laissent  leur  superflu  à  leurs  petits-fils. 

15  Pour  moi,  dans  mon  innocence  je  contemplerai  ta  face; 
A  mon  réveil,  je  me  rassasierai  de  ton  image. 

PSAUME  XVni  ( VuLC.  XVII).  —  Aai«m  de gréUes  après  la  délivranu  tk  r ennemi. 

18  Au  maître  de  chant  Psaume  du  serviteur  de  Jéhovah,  de  David,  qui  adresse 
à  Jéhovah  les  paroles  de  ce  cantique,  lorsaue  Jéhovah  l'eut  délivré  de  la  main  Je 

2  tous  ses  ennemis  et  de  la  main  de  SaûL     U  dit  : 

Je  t'aime,  Jéhovah  ma  force  ! 

3  Jéhovah  mon  rocher,  ma  forteresse,  mon  libérateur. 
Mon  Dieu,  mon  roc  où  je  trouve  un  abri, 

Mon  bouclier,  la  corne  de  mon  salut,  ma  citadelle  ! 

4  J'invoque  Jéhovah,  digne  objet  de  louange. 
Et  je  suis  délivré  de  mes  ennemis. 

5  Les  liens  de  la  mort  m'environnaient. 

Les  torrents  de  la  destruction  me  remplissaient  d'épouvante. 


XV  u,  1.  £»Um/s  ta  justice,  la  cause  juste. 

3.  MoHJugtmtnt,  ma  justification. 

XVIIIfi.  Ce  psaume  se  retrouve  dans  II 
Sam.  xxti,  9.51,  mais  avec  des  variâmes  assez 
nombreuses. 

3.  Le^  LXX  et  la  Vulg.  ont  reculé  devant  la 
plupart  des  métaphores  de  ce  verset.  La  came 


dt  mon  xatiit,  c'est-ïi^^îre  la  force  qui  m'a  sauvé. 

4.  £>//«/  tbjtt  lit  timmtft,  LXX  «t  Vulg. 
"jTiMvoqme  yékmiah  tn  te  tounnt. 

5.  Lts  liau  Ut  ta  Kwt,  liiu  dit  ukévl.  LXX 
et  Vutg.,  tes  liûuteurs  U*  ta  tiiort.  —  Ltt  ter* 
renls  de  ta  itettructioH,  litt.  de  BétiaL  ValR., 
de  t'ÎHiijuitét 
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I/CS  liens  du  scheol  m'entouraient, 

I,es  filets  de  la  mort  étaient  tombés  sur  moi. 

Dans  ma  dctresac,  j'ai  invoqué  jéhovah, 

'ai  crié  vers  mon  Dieu; 

«  son  palais  il  a  entendu  ma  voix, 
Et  mon  cri  devant  lui  est  arrivé  à  ses  oreilles 

S  El  ta  terre  fut  ébranlée  et  elle  chancela, 

],cs  fondements  des  montagnes  tremblèrent, 

Et  ils  furent  ébranlés,  parce  qu'il  était  en  courroux. 

9  La  fumée  montait  de  ses  narines, 

Un  feu  dévorant  sortait  de  sa  bouche. 
De  lui  jaillissaient  des  charbons  ardents. 

10  11  a  abaissé  les  cieux,  et  il  est  descendu; 
Une  nuée  épaisse  était  sous  ses  pieds. 

11  Porté  sur  le  chérubin,  il  a  pris  son  essor; 
Il  planait  sur  les  ailes  du  vent. 

12  I^es  ténèbres  l'enveloppaient  comme  un  manteau;  sa  tente  autour  de  lui. 
C'c'/iitent  des  eaux  obscures  et  de  sombres  nuages. 

13  De  la  splendeur  qui  t'entourait  s'élancèrent  ses  nuées, 
/'er/aiit  la  g^ôle  et  les  charbons  ardents. 

14  Jéhovah  a  tonné  dans  les  cieux. 

Le  Très- Haut  a  fait  retentir  sa  voix  : 
Grcle  et  cliarbons  ardents  ! 

15  lia  envoyé  ses  flèches  et  dispersé  mes  ennemis; 
11  a  tance  ses  foudres  et  les  a  mis  en  déroute. 

lâ  Alors  le  lit  des  eaux  apparut. 

Les  fondements  de  la  terre  furent  découverts, 

A  ta  menace,  jéhovah, 

Au  souffle  impétueux  de  tes  narines. 

17  D'en  haut,  il  a  étendu  sa  main,  il  m'a  pris. 

Il  m'a  rctu-é  des  grandes  eaux. 
lo  11  m'a  délivré  de  mon  terrible  adversaire, 

De  mes  ennemis  qui  étaient  plus  forts  que  moi. 

19  Ils  m'avaient  sui-pris  au  jour  de  ma  détresse; 
Mais  Jéhovah  a  été  mon  soutien. 

20  11  m'a  mis  au  large. 

Il  m'a  sauvé,  parce  qu'il  s'est  complu  en  moL 

21  Jéhovah  m'a  traité  selon  ma  justice, 

11  m'a  rendu  selon  la  pureté  de  mes  mains. 

22  Car  j'ai  observé  les  voies  de  Jéhovah, 

Et  je  n'ai  rien  fait  d'impie  qui  m'éloignât  de  mon  Dieu. 

23  Toutes  ses  lois  étaient  devant  mes  yeux 

Et  Je  n'ai  point  rejeté  loin  de  moi  ses  préceptes. 

24  J'ai  été  sjins  reproche  envers  lui. 

Et  je  me  suis  tenu  en  garde  contre  mon  iniquité. 

25  Aussi  Jéhovah  m'a  rendu  selon  ma  justice. 
Selon  la  pureté  de  mes  mains  devant  ses  3'eux, 

26  Avec  celui  qui  est  pieux  tu  te  montres  pieux. 
Avec  l'homme  intt^re  tu  agis  avec  intégrité; 

27  Avec  celui  qui  est  pur  tu  te  montres  pur. 
Et  avec  le  pervers  tu  te  fais  pervers. 

28  Car  tu  sauves  le  peuple  qu'on  opprime, 
Et  tu  abaisses  les  regards  hautains. 

29  Oui,  tu  fais  briller  mon  flambeau; 
Jéhovah,  mon  Dieu,  illumine  mes  ténèbres  1 

g-té.  Métaphores  empruntées  à  l'orage.  1      17.  Da  frandts  taux,  symbole  d<  périls 

14.  GréU,  etc.  :  ce  .-^  membre  ne  se  trouve    extrêmes, 
ni  dans  les  LXX,  ni  dans  le  livre  de  Samuel,     j 
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30  l'itr  tui  je  cours  sur  ta  troupe  en  armes, 
Par  mon  Dieu  je  franchis  la  muraille. 

31  Les  voies  de  Dieu  sont  parfaites, 
La  parole  de  Jéhovah  est  épunic, 

11  est  un  bouclier  pour  tous  ceux  qui  se  conflent  en  liiL 

32  Car  qui  est  Dieu,  si  ce  n'est  JiJhovah  seul? 
Et  qui  est  un  rocher,  si  ce  n'est  notre  Dieu? 

33  Le  Dieu  qui  me  ceint  de  force. 
Qui  rend  ma  voie  parfaite: 

34  Qui  donne  à  mes  pieds  l'agilité  des  biches. 
Et  qui  m'a  placé  sur  mes  hauteurs; 

35  Qui  exerce  mes  mains  à  comtKittre, 
Mes  bras  à  courber  l'are  d'airain. 

36  Tu  m'as  donné  le  bouclier  de  ton  salut, 
Ta  droite  me  soutient. 

Et  c'est  ta  bonté  qui  m'a  fait  g;rand. 

37  Tu  as  élargi  le  chemin  sous  mes  pas, 
Et  mes  pieds  ne  chancellent  point 

38  Je  poursuis  mes  ennemis  et  je  les  atteins. 

Je  ne  reviens  point  que  je  ne  les  aie  achevés. 

39  Je  les  brise,  et  ils  ne  peuvent  se  relever; 
Us  tombent  sous  mes  pieds. 

40  Tumc  ceins  de  force  pour  le  combat. 
Tu  fais  plier  sous  moi  mes  adversaires. 

41  Tu  fais  tourner  le  dos  devant  moi  à  mes  ennemis, 
Et  j'extermine  ceux  qui  me  haïssent. 

42  Ils  crient,  et  personne  [>our  les  sauver  ! 

Ils  crient  à  Jéhovah,  et  ils  ne  leur  répond  pas  ! 

43  Je  les  broie  comme  la  poussière  qu'emporte  le  vent, 
Je  les  balaie  comme  la  boue  des  rues. 

44  Tu  m'as  délivré  des  dissensions  du  peuple. 
Tu  m'as  mis  à  la  tôte  des  nations; 

Des  peuples  que  je  ne  connaissais  pas  me  sont  asservis. 

45  Au  premier  ordre  ils  m'obéissent. 
Les  fils  de  l'étranger  me  flattent. 

46  Les  fils  de  l'étranger  tombent  en  défaillance, 
Ils  sortent  en  tremblant  de  leurs  forteresses. 

47  Vive  Jéhovah,  et  béni  soit  mon  Rocher! 
Que  le  Dieu  de  mon  salut  soit  exalté, 

48  Le  Dieu  qui  est  mon  venger. 
Qui  me  soumet  les  peuples, 

49  Qui  me  délivre  de  mes  ennemis  ! 

Oui,  tu  m'élèvcs  au-dessus  de  mes  adversaires, 
Tu  me  sauves  de  l'homme  de  violence. 

50  C'est  pourquoi  je  le  louerai  parmi  les  nations,  Jéhovah  ; 
Je  chanterai  à  la  gloire  de  ton  nom  : 

51  A  la  gloire  d'un  Dieu  qui  accorde  de  mervcillenses  délivrances  à  son  roi, 
Qui  fait  miséricorde  à  son  oint, 

A  David  et  à  sa  postérité  pour  toujours. 

rS.MJME  XIX  (VULG.  XVIII).  —  La  gloire  dt  Dieti  inamfesUe  dans  la  créatitm. 
Les  perfections  de  la  Loi. 

19      Au  maitre  de  chant.  Chant  de  David. 

2  Les  cieux  racontent  la  gloire  de  Dieu, 

Et  le  firmament  annonce  l'œuvre  de  ses  mains. 

3  Le  jour  crie  au  jour  la  louange, 
La  nuit  l'apprend  \  la  nuit 


yi,Unroch4r,Vyj)f^^\.'^VL\%..ttijuiesiDUut\     XIX.  3-7.  Preiiû&repartie;  La  gloire  de  Dtea 
45.  Mt battent,  Utt.  mt  mentent.  I  se  manifestant  dans  la  créaiioiu 
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Ce  n'est  pas  un  langage,  ce  ne  sont  pas  des  paroles 

Dont  la  voix  ne  soit  pas  entendue. 

Leur  son  parcourt  toute  la  terre, 

Leurs  accents  vont  jusqu'aux  extrémités  du  monde. 

C'est  là  qu'il  a  dre^  une  tente  pour  le  soleil. 

Cet  astre,  semblable  à  l'époux  qui  sort  de  la  chambre  nupti.ile. 

S'élance  joyeux,  comme  un  héros,  pour  fournir  sa  carrière. 

11  port  d'une  extrémité  du  ciel, 

Et  sa  course  s'achève  à  l'autre  extrémité  : 

lUen  ne  se  dérobe  à  sa  chaleur. 

La  loi  de  Jéhovah  est  parfaite  :  elle  restaure  l'âme  ; 

Le  témoignage  de  Jéhovah  est  sûr  :  il  donne  la  sagesse  aux  simples. 

Les  ordonnances  de  Jéhovah  sont  droites  :  elles  r^ouisscnt  les  cœurs  ; 

Le  précepte  de  Jéhovah  est  pur  :  il  éclaire  les  yeux  : 

La  crainte  de  Jéhovah  est  sainte  :  elle  subsiste  à  jamais; 

Les  décrets  de  Jéhovah  sont  vrais  :  ils  sont  tous  justes. 

Ils  sont  plus  précieux  que  l'or,  que  beaucoup  d'or  fin, 

Plus  doux  que  le  miel,  que  le  miel  qui  découle  des  rayons. 

Ton  serriteur  aussi  est  éclairé  par  eux  ; 

A  les  observer  il  y  a  une  grande  récompense. 

Qui  connaît  ses  parements? 

Pardonne-moi  ceux  que  j'ignore  ! 

Préserve  aussi  ton  serviteur  des  ot^eilleux  ; 

Qu'ils  ne  dominent  point  sur  moi  ! 

Alors  je  serai  intégre,  pur  de  grands  péchés. 

Accueille  avec  feveur  les  paroles  de  ma  bouche 

Et  les  sentiments  de  mon  coeur  devant  toi, 

Jéhovah,  mon  rocher  et  mon  libérateur  ! 

PSAUME  XX  (VuLG.  XIX).  —  Priireptmr  U  roi  avant  la  batailU 
Au  maitre  de  chant  Psaume  de  David. 

Que  JâiQvah  t'exauce  au  jour  de  la  détresse. 
Que  le  nom  du  Dieu  de  Jacob  te  protège  ! 

Bue  dn  sanctuaire  il  t'envoie  du  secours, 
ue  de  Sion  il  te  soutienne  ! 
Qu'il  se  souvienne  de  toutes  tes  oblations, 
Et  qu'il  ait  pour  agréable  tes  holocaustes  !  —  Siîa. 
Qu'il  te  donne  ce  que  ton  cœur  désire. 
Et  qu'il  accomplisse  tous  tes  desseins  ! 
Puissions-nous  de  nos  cris  joyeux  saluer  ta  victoire. 
Lever  l'étendard  au  nom  de  notre  Dieu  ! 
Que  Jéhovah  exauce  tous  tes  voeux  ! 

Déjà  je  sais  que  Jéhovah  a  sauvé  son  Oint; 

Il  1  exaucera  des  deux,  sa  sainte  demeure, 

Par  le  secours  puissant  de  sa  droite. 

Ceux-ci  mettent  leur  confiance  dans  leurs  chars, 

Ceux-U  dans  leurs  chevaux  ; 

Nous,  nous  invoquons  le  nom  de  Jéhovah,  notre  Dieu. 

Eux,  ils  plient  et  ils  tombent; 

Nous,  nous  tenons  ferme  et  restons  debout 

Jéhovah,  sauve  le  roi  !  — 

Qu'il  nous  exauce  au  jour  où  nous  l'invoquons. 


5.  Leur  xon  :  litt.  leur  cortte^  d'où  le  son 
reodn  parla  corde.  Tyzaxxvi'.svr toutt la  terrt 
féUma  Uur  dcmaiiu.  le  domaine  Assigné  aux 
CMOx  pour  T  publier  la  gloire  de  Jébovah.  — 
Cat  U...  LXX  et  Vulg.,  Dans  It  tolril  il  a 
ftaci  sa  ttnU, 

S-15.  \jta  perfections  de  la  Loi. 

ta.  La  erainit  it  Jilumak,  c..à.d.  la  Loi  en 


tant  que  code  de  la  religion.  —  JusUs,  LXX  et 
Vulg.,  ils  st Justifient  eux-mtmes. 

II.  D'or  fin.  LXX  et  Vulg.,  dt  fierrts  tri- 
cieusts. 

14.  Des  crpuilUnx.  D'autres,  des  fautes  de 
malice.  LXX  et  Vulg.,  étrangers. 

XX,  6.  Ta  viHnreTAtt.  ttn  salut.— Lever  l'é- 
tendard. LXX  et  Vulg. ,  fl«H<  nous  glorifierons. 
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PS.MJME  XXI  {VviXl.  XX).  —  Actions  de  grâces  apris  la  vicloûx. 

21  Au  maitre  de  cbatiL  Psaume  de  David. 

2  J£hovah,  le  roi  se  réjouit  de  ta  puissante  protection  ; 
Comme  ton  secours  le  remplit  d'allégresse  I 

3  Tu  lui  as  donné  ce  que  son  coeur  désirait. 

Tu  n'as  pas  refuse  ce  que  demandaient  ses  lèvres.  —  Si'/a. 

4  Car  tu  l'as  prévenu  de  bénédictions  exquises. 
Tu  as  mis  sur  sa  tête  une  couronne  d'or  pur. 

5  II  te  demandait  la  vie,  tu  la  lui  as  doanéc, 
I)c  longs  jours  à  jamais  et  à  perpétuité. 

6  Sa  gloire  est  grande  grâce  à  ton  secours; 
Tu  mets  sur  lui  splendeur  et  magnificence. 

7  Tu  le  rends  à  jamais  un  objet  de  bénédictions. 
Tu  le  combles  de  joie  devant  ta  face. 

8  Car  le  roi  se  confie  en  Jéhovah, 

Et  par  la  bonté  du  Très-Haut  U  ne  chancelle  point 

9  Ta  main,  â  roi,  atteindra  tous  tes  ennemis, 
Ta  droite  atteindra  ceux  qui  te  haïssent 

10  Tu  les  rendras  comme  une  fournaise  ardente, 
Au  jour  où  tu  montreras  ta  face; 

Jéhovah  tes  anéantira  dans  sa  colère, 
Et  le  feu  les  dévorera. 

11  Tu  feras  disparaître  de  la  terre  leur  postérité. 
Et  leur  race  d'entre  les  enfants  des  hommes. 

12  Ils  ont  préparé  ta  ruine. 

Ils  ont  conçu  des  desseins  pervers,  mais  ils  seront  impuissants. 

13  Car  tu  leur  feras  tourner  le  dos; 

Sur  la  corde  de  ton  arc  tu  disposeras  des  traits  pour  les  firapper  au  visage. 

14  Lève-toi,  Jéhovah,  dans  ta  force  ! 

Nous  voulons  chanter  et  célébrer  ta  puissance. 

PSAUME  XXII  (VULG.  XXI).  —  Prière  suprtnu  du  Juste;  sa  confiance; 
les  progris  futurs  du  royaume  de  Dieu. 

22  Au  mîiitre  de  chant  Sur  "  Biche  de  l'aurore.  "  Psaume  de  David. 

2  Mon  Dieu,  mon  Dieu,  pourquoi  m'as-tu  abandonné  ? 
Je  gémis,  et  le  salut  reste  loin  de  moi  ! 

3  Mon  Dieu,  je  crie  pendant  le  jour,  et  tu  ne  réponds  pas; 
La  nuit,  et  je  n'ai  point  de  repos. 

4  Pourtant  tu  es  saint. 

Tu  habites  parmi  les  hymnes  d'Israël. 

5  En  toi  se  sont  confiés  nos  pères; 

Ils  se  sont  confiés,  et  tu  les  as  délivrés. 

6  Ils  ont  crié  vers  toi,  et  ils  ont  été  sauvés. 

Ils  se  sont  confiés  en  toi,  et  ils  n'ont  pas  été  confus. 

7  Et  moi,  je  suis  un  ver,  et  non  un  homme, 
L'opprobre  des  hommes  et  le  rebut  du  peuple. 

8  Tous  ceux  qui  me  voient  se  moquent  de  moi; 

Ils  ouvrent  les  lèvres,  ils  branlent  la  tète,  en  disant  : 

9  "  Qu'il  s'abandonne  à  Jéhovah  !  qu'il  le  sauve. 
Qu'il  le  délivre,  puisqu'il  l'aime  ! 

10  Oui,  c'est  toi  qui  m'as  turé  du  sein  maternel, 

Qui  m'as  donné  confiance  sur  les  mamelles  de  ma  mère 


XXI,  10.  7*M  /es  rendras  comme  uns  /on r- 
Maise  ardente  :  îmA^c  d'uoe  rapide  destruction 
(0«ée,  vîi,  7;  Mal.  lii.  19). 

XXII,  I.  Sur  Bic/u  de  t'aurore^  air  d'un 
chaut  connu.  LXX  et  Vulg.,  four  te  secours 

du  UM/tH. 

a.  Après  le  second  mon  Dieu,  LXX  et  Vulg. 
•joutent,  rf£,trdt-moi.  —  Je  gimss  etc.:  litt. 


tes  parotes  de  mon  gémissement  sont  tcim  de 
mon  satittt  du  secours  qui  me  sauverait.  LXX 
et  Vulg.,  te  cri  de  mes  piclUs  éteigne  de  w#r  Se 
salul. 

3.  El  je  n^ ai  point  de  repos.  LXX  et  Vulg., 
et  ce  n'est  point  à  moi  une  folie. 

^ASatidonne-toiauSeignenr.LX'X.ttViàig.t 
it  a  mis  son  espoir  dans  te  Seigneur. 
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Dés  ma  naissance,  j'ai  été  port£  sur  tes  genoux; 
Depuis  le  sein  de  ma  mère,  c'est  toi  qui  es  mon  Dieu. 
Ne  t'éloig^e  pas  de  moi,  car  l'angoisse  est  proche, 
Car  personne  ne  vient  à  mon  secours. 

Autour  de  moi  sont  de  nombreux  taureaux. 

Les  forts  du  Basan  m'environnent 

Ils  ouvrent  contre  moi  leur  gueule. 

Comme  un  lion  qui  déchire  et  rugit 

Te  suis  comme  de  l'eau  qui  s'écoule, 

Et  tous  mes  os  sont  disjoints; 

Mon  cœur  est  comme  de  la  cire, 

11  se  fond  dans  mes  entrailles. 

Ma  force  s'est  desséchée  comme  un  tesson  d'argile. 

Et  ma  langue  s'attache  à  mon  palais; 

Tu  me  réduis  à  la  poussière  de  la  mort 

Car  des  chiens  m'environnent. 

Une  troupe  de  scélérats  rôdent  autour  de  moi. 

Ils  ont  percé  mes  pieds  et  mes  mains. 

Je  pourrais  compter  tous  mes  os. 

Eux,  ils  m'observent,  ils  me  contemplent; 
I  '    Ils  se  pailagent  mes  vêtements, 

Ds  tirent  au  sort  ma  tunique. 
I  Et  toi,  Jéhovah,  ne  t' éloigne  pas  ! 

Toi  qui  es  ma  force,  viens  en  hâte  à  mon  secours! 

Délivre  mon  âme  de  l'épce, 

Ma  vie  du  pouvoir  du  chien! 
I  Sauve-moi  de  la  gueule  du  lion. 

Tire-moi  des  cornes  du  buffle  ! 

t  jilars  j'annoncerai  ton  nom  à  mes  frères. 

Au  milieu  de  l'assemblée  je  te  louerai  : 
\  "  Vous  qui  craignez  Jéhovah,  louez-le  ! 

Vous  tous,  postérité  de  Jacob,  glorifiez-le! 

Révérez-le,  vous  tous,  postérité  d'Israël  ! 
;  Car  il  n'a  pas  méprisé,  il  n'a  pas  rejeté  la  soufirance  de  l'affligé, 

Il  n'a  pas  caché  sa  face  devant  lui. 

Et  quand  l'affligé  a  crié  vers  lui,  il  a  entendu.  " 
)  Grâce  à  toi,  mon  hymne  retentira  dans  la  grande  assemblée. 

J'acquitterai  mes  vœux  en  présence  de  ceux  qui  te  craignent 
r  Les  affliges  mangeront  et  se  rassasieront; 

Ceux  qui  cherchent  Jéhovah  le  loueront 

Que  votre  cœur  revive  à  jamais  ! 

Les  extrémités  de  la  terre  se  souviendront  et  se  tourneront  vers  Jéhovah, 

Et  toutes  les  familles  des  nations  se  prosterneront  devant  sa  face. 

Car  à  Jéhovah  appartient  l'empire, 

11  domine  sur  les  nations. 

Les  puissants  de  la  terre  mangeront  et  se  preatemcront; 

Devant  lui  s'inclineront  tous  ceux  qui  descendent  à  la  poussière. 

Ceux  qui  ne  peuvent  prolonger  leur  vie. 
31  La  postérité  les  servira; 

On  parlera  du  Seigneur  à  la  génération  future. 
33  Ils  viendront  et  ils  annonceront  sa  justice; 

Au  peuple  qui  naîtra,  ils  diront  ce  qu'il  a  fait 


jy  Foria  lU  Basan^  taureaux  de  la  contrée 
de  ce  ooio  représenianl  les  eoDemis. 

17.  lit  ont  ttrd,  hébr.  caanu.  L'bibreu 
aâuel,  tout  en  propouuit  cette  leçon  au  qeri, 
porte  au  cbetib  etutri,  c.-à-d.  comme  un  lion, 
ce  qui  laisse  ilotttnlft  les  mots  qui  suivent,  mes 
fitjs  et  -m  iHaÏHS,  Toutes  les  anciennes  ver- 


sions(LXX,  Viilg.  Syr.,  eic),  à  l'excepiion  du 
Chaldéen,  ont  lu  caanu,  ils  ont  petcé  (comp. 
U.  liii,  5;  Zach.  xii,  10). 

33.  //(  maunannl  ta  Justice.  Vid(.,  et  Us 
deux  anuMcerout;  le  mot  cxli  ne  se  trouw 
pas  dans  les  LXX  et  est  étranger  au  contexte. 
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P».  XXIII.  I.  I»  LIVRE  1»ES  PSAUMES.  Ps.  XXIV,  jo. 

PSAUME  XXra  (VULG.  XXII).  —Le  Bon  PatUur. 
23      Psaume  de  David. 

Jéhovah  est  mon  pasteur;  je  ne  manquerai  de  rien. 

2  II  me  fait  reposer  dans  de  verts  pâturages, 
Il  me  mené  prus  des  eaux  rafraichissantes. 

3  II  restaure  mon  âme, 

II  me  conduit  dans  les  droits  sentiers, 
A  cause  de  son  nom. 

4  Même  quand  je  marche  dans  une  vallée  d'ombre  de  mort, 
Je  ne  crains  aucun  mal,  car  tu  es  avec  moi  : 

Ta  houlette  et  ton  tiâton  me  rassurent. 

5  Tu  dresses  devant  moi  une  table  en  face  de  mes  ennemis; 
Tu  répamls  l'huile  sur  ma  tète; 

Ma  coupe  déborde. 

6  Oui,  le  bonheur  et  la  grâce  m'accompagneront 
Tous  les  jours  de  ma  vie. 

Et  j'habiterai  dans  la  maison  de  Jébovab 
Pour  de  longs  jours. 

PSAUME  XXIV  (VULC.  XXIU).  —  Souverain  domaine  de  Dieu.  Les  vertus 
requises  pour  avoir  accès  pris  de  lui. 

2  A      Psaume  de  David. 

A  Jéhovah  est  la  terre  et  ce  qu'elle  renferme. 
Le  monde  et  tous  ceux  qui  l'habitent. 

2  Car  c'est  lui  qui  l'a  fondée  sur  les  mers. 
Qui  l'a  affermie  sur  les  fleuves. 

3  Qui  pourra  monter  à  la  montagne  de  Jéhovah  ? 
Qui  se  tiendra  dans  son  lieu  saint  ? 

4  Celui  qui  a  les  mains  innocentes  et  le  cœur  pur; 
Celui  qui  ne  livre  pas  son  âme  au  mensonge. 
Et  qui  ne  jure  pas  pour  tromper.  — 

5  II  obtiendra  la  bénédiction  de  Jéhovah, 
La  justice  du  Dieu  de  son  salut. 

6  Telle  est  la  race  de  ceux  qui  le  cherchent. 

De  ceux  qui  cherchent  la  face  du  Dieu  de  Jacob.  —  S/la. 

7  Portes,  élevez  vos  linteaux; 
Elevez-vous,  portes  antiques  I 

Que  le  Roi  de  gloire  fasse  son  entrée  !  — 

8  Quel  est-il  ce  roi  de  gloire?  — 
Jéhovah  fort  et  puissant, 
Jéhovah  puissant  dans  les  combats. 

9  Portes,  élevez  vos  linteaux; 
Elevez- vous  portes  antiques  ! 

Que  le  Roi  de  gloire  fasse  son  entrée  '.  — 
10  Quel  est-il  ce  Roi  de  gloire?  - 

Jéhovah  des  armées. 
Voilà  le  roi  de  gloire  !  —  Séla. 

— »©{ f©< »©♦— 


XXill,  I.  Mon  fiafteur  :  Dieu  esl  »ouveiu 
repr^>enté  sous  cette  ima^e  :  Cocip.  Is.  xl,  1 1  ; 
Jér.  xxiii,  4;  l.  Pier.  il,  35  ;  Apoc  vit,  17. 
Jean,  x,  11. 

3.  Droits  seittUrs,  litt.  sentiers  tie  justice. 

XXIV,  6.  Ca/atsdu  PiiHiUytuoi.  d'après 
les  LXX.  L'hâbreti  porte  :  ta/ttct,  yacoà. 


7-ia.  Refrain»  se  rapportaoc  à  r«ouée  de 
l'arche  dans  la  ville  sainte. 

7.  Portes,  éievea  vos  isuteauXt  litc  sammeis, 
LXX  et  Vulg.,  ^rinceSt  exhmmssea  v^s^nts. 

10.  yiJurvah  dts  mrméts  célestes,  anges  ec 
astres  (Comp.  Ps.  ciii,  ai;  cxlviii,  s),  expceasiou 
qyt  implique  l'idée  de toute.pui&sao€c 
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Ps.  XXV,  I. I"  LIVRE  DES  PSAUMES.  Ps.  XXV.  22. 

PSAUME  XXV  (VOLG.  XXIV).  —  U  PsahnisU  implore  U  pardon 
et  la  proteelion  tliviiu. 
25      Psaume  de  David. 

Vers  toi,  Jcliovab,  j'élève  mon  âme. 

2  Mon  Dieu,  en  toi  je  me  confie  :  que  je  n'aie  pas  de  confusion! 
Que  mes  ennemis  ne  se  réjouissent  pas  à  mon  sujet! 

3  Non,  aucun  de  ceux  qui  espèrent  en  toi  ne  sera  confondu; 
Ceux-U  seront  confondus  qui  sont  infidèles  sans  cause. 

4  Jéhovab,  fais-moi  connaître  tes  voies. 
Enseigne-moi  tes  scnliors. 

5  Conduis-moi  dans  ta  vérité  et  instniis-moi; 
Car  tu  es  le  Dieu  de  mon  salut, 

Tu  es  tout  le  jour  mon  espérance. 

6  Jéhovali,  souviens-toi  de  ta  miséricorde  et  de  ta  bonté, 
Car  elles  sont  éternelles. 

7  Ne  te  souviefis  pas  des  péchés  de  ma  jeunesse  ni  de  mes  transgressions; 
Souviens-toi  de  moi  selon  ta  miséricorde, 

A  cause  de  ta  bonté. 

8  Jéliovali  est  bon  et  droit; 

C'est  pourquoi  il  indique  aux  pécheurs  la  voie. 

9  II  conduit  les  humbles  dans  la  justice, 
U  enseigne  aux  humbles  sa  voie. 

10  Tous  les  sentiers  de  Jéhovah  sont  miséricorde  et  fidélité 
Pour  ceux  qui  gardent  son  alliance  et  ses  commandements. 

1 1  A  cause  de  ton  nom,  Jéhovah, 

Tu  pardonneras  mon  iniquité,  car  elle  est  grande. 

1 2  Quel  est  l'homme  qui  craint  Jéhovah? 
Jéhovah  lui  montre  la  voie  qu'il  doit  choisir. 

13  Son  àme  repose  dans  le  bonheur. 
Et  sa  postérité  possédera  le  pays. 

14  La  familiarité  de  Jéhovah  est  pour  ceux  qui  le  craig^ncnt; 
Il  leur  fait  connaître  les  binidUUons  de  son  alliance. 

15  J'ai  les  yeux  constamment  tournés  vers  Jéhovah, 
Car  c'est  lui  qui  tirera  mes  pieds  du  lacet. 

16  R^;ardc-moi  et  prends  pilie  de  moi. 
Car  je  suis  délaissé  et  malheureux. 

17  I^es  angoisses  de  mon  ccciu*  se  sont  accrues  : 
Tire-moi  de  ma  détresse  ! 

■  S  Vois  ma  misère  et  ma  peine. 

Et  pardonne  tous  mes  péchés. 

19  Vois  combien  sont  nombreux  mes  ennemis. 
Et  quelle  haine  violente  ils  ont  contre  moi  ! 

20  Garde  mon  âme  et  sauve-moi  ! 

Que  je  ne  sois  pas  confus,  car  j'ai  mis  en  toi- ma  confiance  ! 

21  Que  l'innocence  et  la  droiture  me  protègent, 
Car  j'espère  en  toi. 

22  O  Dieu,  délivre  Israël 
De  toutes  ses  angoisses  ! 


XXV,  I.  Pwuinc  alphabétique  ;  chaque  leiue 
de  l'alpliabec  commence  un  verset,  sauf  quel- 
ques exceptions  dues  peut-être  \  des  fautes  de 
copûte. 

7.  D*  mes  troHtgretsiont.  LXX  et  Vulg.,  <it 
mri/aiÊUs  d'igmoyanct. 


14.  La /amiliariti,  LXX  et  Vuig.,  U  ferme 

ai.  LXX  et  Vulg.,  U*  hommes  innocenti  et 
droits  se  sont  «Utaekis  à  mtn;  farce  que  fax 
mis  en  toi  mon  espoir. 
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Ps.  XXVr,  I.  I»"  LIVRE  DES  PSAUMES.  P<..  XWai.  6 

PSAUME  XXVI  (VULG.  XXV).  —  A/^/de  rimucentà  htjnsli.e  tùttne. 

26  De  David. 

Rends-moi  justiœ,  Jéhovah,  car  j'ai  marche  dans  l'innocence; 
Je  me  confie  en  Jéhovah,  je  ne  chancellerai  pas. 

2  Epronve-moi,  Jéhovah,  sonde-moi. 

Fais  passer  au  creuset  mes  reins  et  mon  coeur  : 

3  Car  ta  miséricorde  est  devant  mes  yeux. 
Et  je  marche  dans  ta  vérité. 

4  Je  ne  me  suis  pas  assis  avec  les  hommes  de  mensonge. 
Je  ne  vais  pas  avec  les  hommes  dissimulés: 

5  Je  hais  l'assemblée  de  ceux  qui  font  le  mal. 
Je  ne  siège  pas  avec  les  médiants. 

6  Je  lave  mes  mains  dans  l'innocence, 
Et  j'entourenù  ton  autel,  jéhovah, 

7  Pour  faire  entendre  une  voix  de  louange 
Et  raconter  toutes  tes  merveilles. 

8  Jéhovah,  j'aime  le  séjour  de  ta  maison, 
Le  lieu  où  ta  gloire  réside 

9  N'enlève  pas  mon  âme  avec  celle  des  pécheurs, 
Ma  vie  avec  celle  des  hommes  de  sang, 

10  Qui  ont  le  crime  dans  les  mains, 

Et  dont  .la  droite  est  pleine  de  présents. 

1 1  Pour  moi,  je  marche  en  mon  innocence; 
Délivre-moi  et  aie  pitié  de  moi  ! 

12  Mon  pied  se  tient  sur  un  sol  uni  : 

Je  bénirai  Jéhovah  dans  les  assemblées. 

PSAUME  XXVn  (VULC.  XXVI).  —  Cotifiatue  en  Dieu.  Prùhe. 

27  De  David. 

Jéhovah  est  ma  lumière  et  mon  salut  : 

Qui  craindrais-je  ? 
Jéhovah  est  le  rempart  de  ma  vie  ; 

De  qui  aurais-je  peur? 

2  Quand  des  méchants  se  sont  avancés  contre  moi 

Pour  dévorer  ma  chair; 
Quand  mes  adversaires  et  mes  ennemis  se  sont  avancés, 
Ce  sont  eux  qui  ont  chancelé  et  qui  sont  tombes. 

3  Qu'une  armée  vienne  camper  contre  moi. 

Mon  coeur  ne  craindra  point; 
Que  contre  moi  s'engage  le  combat, 
Alors  même  j'aurai  confiance. 

4  Je  demande  à  Jéhovah  une  chose, 

Je  la  désire  ardemment  : 
Je  voudrais  habiter  dans  la  maison  de  Jéhovah 

Tous  les  jours  de  ma  vie. 
Pour  jouir  des  amabilités  de  Jéhovah, 

Pour  contempler  son  sanctuaire. 

5  Car  il  m'abritera  dans  sa  demeure 

Au  jour  de  l'adversité. 
Il  me  cachera  dans  le  secret  de  sa  tente, 
Il  m'établira  sur  un  rocher. 

6  Alors  ma  tète  s'élèvera  au-dessus  des  ennemis 

Qui  sont  autour  de  moi  ; 


XXVI,  7.  Pfur/airtiHUndrc.  LXX  et  Val- 
tndrt. 


gale,  fteur  inU 
i.  Le  Ujoiir.  LXX  et  Vulg.,  la  heauU. 


XXVn,  t.  Pmuiiu  de    David.    LXX   et 

Vulg.  ajoutent  ttfant  son  sacre. 

4.  Pour  (ontem^ier,  etc.  LXX  et  Vulg.,  ^«ur 
visiter  ton  sanfluaire. 
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i's.  XXVII.  7. 


I«  LIVIDE  DES  PSAUMES. 


Ps.  XXVIII,  9. 


J'offrirai  dans  son  tabernacle  des  sacrifices  d'action  de  grdces, 
Je  chanterai  et  je  dirai  des  hymnes  à  Jéhovah. 

Jihovah,  écoute  ma  voix  qui  t'invoque; 

Aie  pitié  de  moi  et  exauce-moi  ! 

Tu  as  dit  :  "  Cherchez  ma  lace"  ;  mon  comr  te  répond  : 

"  Je  cherche  ta  face,  Jéhovah." 

Ne  me  cache  pas  ta  face. 

Ne  repousse  pas  avec  colère  ton  serviteur; 

Tu  es  mon  secours,  ne  me  délaisse  pas, 

Et  ne  m'abandonne  pas,  Dieu  de  mon  salut  ! 

Car  mon  pcre  et  ma  mère  m'ont  abandonné, 

Mais  Jéhovah  me  recueillera. 

Sciçncur,  enseigne-moi  ta  voie; 

Dingc-moi  dans  un  sentier  uni,  à  cause  de  ceux  qui  m'épient 

Ne  me  livre  pas  à  la  fureur  de  mes  adversaires. 

Car  contre  moi  s'élèvent  des  témoins  de  mensonge. 

Et  des  ^ns  qui  ne  respirent  que  violence. 

Ah  !  Si  je  ne  croyais  pas  voir  la  bonté  de  Jéhovah 

Dans  la  terre  d(s  vivants... 

Espère  en  Jéhovah  ! 

Aie  courage  et  que  ton  cœur  soit  ferme  ! 

Espère  en  Jéhovah  ! 


PSAUME  XXVm  (VULG.  XXVII). 
De  David. 


Prièrt  confiante  ctnire  l'ennemi. 


C'est  vers  toi,  Jéhovah,  que  je  crie; 

Mon  rocher,  ne  reste  pas  sotird  à  ma  voix. 

De  peur  que,  si  lu  g^ardes  le  silence. 

Je  ne  ressemble  à  ceux  qui  descendent  dans  la  fosse. 

Ecoute  la  voix  de  mes  supplications,  quand  je  crie  vers  toi. 

Quand  j'élève  mes  mains  vers  ton  saint  sanctuaire. 

Ne  m'emporte  pas  avec  les  méchants  et  les  artisans  d'iniquité, 

Qui  parlent  de  paix  à  leur  prochain. 

Et  qui  ont  la  malice  dans  le  cœur. 

Kcnds-Ieur  selon  leurs  œuvres  et  selon  la  malice  de  leurs  actions, 

Rcnds-leiu- selon  l'ouvrage  de  leurs  moins, 

Donne-leur  le  salaire  quHls  méritent. 

Car  ils  ne  prennent  pas  garde  aux  œuvres  de  Jéhovah, 

A  l'ouvrage  de  ses  mains  : 

Il  les  détruira  et  ne  les  bitira  pas. 

Béni  soit  Jéhovali, 

Car  il  a  entendu  la  voix  de  mes  supplications  t 

Jéhovah  est  ma  force  et  mon  bouclier; 

En  lui  j'ai  confié  mon  coeur,  et  j'ai  été  secouru; 

Aussi  mon  cœur  est  dans  l'allégresse. 

Et  je  lo  louerai  par  mes  cantiques. 

Jéhovah  est  la  force  de  son  peuple. 

Il  est  une  forteresse  de  salut  pour  son  Oint. 

Sauve  ton  peuple  et  bénis  ton  héritage  ! 

Sois  leur  pasteur  et  porte-les  à  jamais  ! 


i.  LXX  et  Vtile.,  mon  caur  ta  parti,  mes 
jtHx  tcnl  ehtrM;  Stignttir,  jt  cMtrcktnà 
ta/ace. 

ij.  LXX  et  Vaii.:jecrntçiujt verrai,  te. 
.XVUI,  1.  ifm  raclur.  LX.K  et  Vulg., 


I  DÙH. 


7.  Aussi  mon  emur,  etc.  LXX  et  Vulf.,  ma 
chair  a  rejtturi,  et  c'est  de  tout  eetur  ^ue  /e 
te  louerai. 

9.  Parte'le*  dant  te»  bras,  comme  le  berger 
porte  ses  brebis.  LXX  et  Vulg.,  exalte.les. 
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Ps.  XXIX,  I.  1»  LIVRE  DES  PSAUMES.  Ps.  XXX.  lo. 

PSAUME  XXIX  (VOLC.  XXVUI).  —  Lagrandeur  Je  Dieu  maniftslie par  l'eragt. 

29  Psaume  de  David. 

Donnez  à  Jéhovah,  fils  de  Dieu, 
Donnez  ù  Jéhovah  gloire  et  puissance  ! 
2  Donnez  A  Jéhovah  la  gloire  de  son  nom  ! 

Adorez  Jéhovah  dans  de  saints  ornements  i 

\  La  voix  de  Jéhovah  gronde  au-dessus  des  eau.x. 

Le  Dieu  de  la  gloire  tonne, 
Jéhovah  est  sur  les  grandes  eaux. 

4  La  voix  de  Jéhovah  est  puissante, 
La  voix  de  Jéhovah  est  majestueuse. 

5  La  voix  du  Seigneur  brise  les  cèdres; 
Le  Seigneur  bnse  les  cèdres  du  Liban, 

6  n  les  fait  bondir  comme  un  jeune  taureau. 

Le  Liban  et  le  Sirion  comme  le  petit  du  buffle. 

7  La  voix  de  Jéhovah  fait  jaillir  des  flammes  de  feu; 

8  La  voix  de  Jéhovah  ébranle  le  désert  ; 
Jéhovah  ébranle  le  désert  de  Cadès. 

9  La  voix  de  Jéhovah  fait  enfanter  les  biches. 
Elle  dépouille  les  forêts  dt  leur  feuillage. 
Et  dans  son  temple  tout  dit  :  "  Gloire!  " 

10  Jéhovah,  au  déluge,  est  assis  sur  son  trône, 

Jéhovah  si^e  sur  son  trône,  roi  pour  l'éternité. 
■  I  Jéhovah  donnera  la  force  à  son  peuple; 

Jéhovah  bénira  son  peuple  en  lui  donnant  la  paix. 

PSAUME  XXX  (VULG.  XXIX).  —Actions  de  grâces  après  la  dilivramt  eu  datiget. 

30  Psaume.  Cantique  pour  la  dédicace  de  la  maison.  De  David. 

2  Je  t'exalte,  Jéhovah,  car  tu  m'as  relevé. 

Tu  n'as  pas  réjoui  mes  ennemis  à  mon  sujet. 

3  Jéhovah,  mon  Dieu, 

J'ai  crié  vers  toi,  et  tu  m'as  guéri. 

4  Jéhovah,  tu  as  fait  remonter  mon  âme  du  séjour  des  morts. 

Tu  m'as  rendu  la  vie,  pour  que  je  ne  descende  pas  dans  la  fosse 

5  Chantez  Jéhovah,  vous  ses  fidcles, 
Célébrez  son  saint  souvenir  ! 

6  Car  sa  colère  dure  un  instant. 
Mais  sa  grâce  toute  la  vie; 
Le  soir  viennent  les  pleurs 
Et  le  matin  l'all^ressc. 

7  Je  disais  dans  ma  sécurité  : 

"  Je  ne  serai  jamais  ébranlé  !  " 

8  Jéhovah,  par  ta  g^ràcc,  tu  avais  affermi  ma  montagne  ;  — 
Tu  as  caché  ta  face,  et  j'ai  été  troublé. 

9  Jéhovah,  j'ai  crié  vers  toi. 
J'ai  imploré  Jéhovah  : 

10  "  Que  gagnes-tu  à  verser  mon  sang, 

A  me  faire  descendre  dans  la  fosse  ? 


XXIX,  I.  Au  litre  de  l'h«breu,  LXX  et 
Vulg.  ajoutent  à  la  fin  du  iaitmacUt  dont  le 
sens  probable  est  que  le  Psaume  devait  être 
chanté  le  dernier  jour  de  la  fSte  des  Taberna* 
des. 

liUs  tU  Dieu  :  les  esprits  célestes  ;  LXX  et 
Viilg.  ajoutent  :  Appcrteu  au  Stifrieur  ttg j'tu- 
tus  a/^teaux. 

y  La  voix  de  Jéhovah,  le  tonnerre,  la  fou- 
dre.. 

6.  LXX  et  Vulg.  //  Us  nuttia  en  ^ii'ces 


comiiu  ttjtuiu  tauttau  du  Liban,  ai  it  bieu- 
aiuti  est  commt  tt  petit  des  iicemes, 

9.  Fait  tnfanter  les  biches  avant  le  temps, 
par  L-t  terreur  qu'elle  leur  inspire. 

XXX,  3.  Th  m'as  guiri.  Peut-€tre  seule- 
ment au  sens  fit^uré. 

5-6.  LX.X  et  Vulg.,  Car  It  châtiment  f  revient 
de  son  imiignatioK  et  ta  vit  de  sa  bienveitlan^e. 

10.  La  pvusnirg...  les  mûris  te  rendront-iU 
un  culte  public  et  solennel,  coiintie  iU  le  fai- 
saient sur  la  terre  ? 
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P%.  XXX,  11. 


I"  LIVRE  DES  PSAUMES. 


Ps.  XXXI,  18. 


La  poussière  chantcra-t-elle  des  louanges? 
Annonccra-t-elte  la  vérité!' 
Ecoute,  Jébovah,  sois-moi  propice; 
Jchovah,  viens  à  mon  secours  !"  — 

Et  tu  as  changé  mes  lamentations  en  allégresse, 
Tu  as  délié  mon  sac  et  tu  m'as  ceint  de  joie, 
Afîn  que  mon  âme  te  chante  et  ne  se  taise  pas. 
Jchovah,  mon  Dieu,  à  jamais  je  te  louerai. 

PSAUME  XXXI  (VOLG.  XXX).  —  /'rih-e  de  rafflisi. 

Au  maître  de  chant.  l'saume  de  David. 

Jchovah,  en  toi  j'ai  placé  mon  refuge  : 

Que  jamais  je  ne  sois  confondu  ! 

Dans  ta  justice  délivre-moi  ! 

Incline  vers  moi  ton  oreille,  hftie-toi  de  me  secouriri 

Sois  pour  moi  un  rocher  protecteur. 

Une  forteresse  où  je  trouve  mon  salut! 

Car  lu  es  mon  rocher,  ma  forteresse, 

Kt  à  cause  de  ton  nom  tu  me  conduiras  et  me  dirigeras. 

Tu  me  tireras  du  filet  qu'ils  m'ont  tendu, 

Car  tu  es  ma  défense. 

Entre  tes  mains  je  remets  mon  esprit; 

Tu  me  délivreras,  Dieu  de  vérité  ! 

Je  hais  ceux  qui  révèrent  de  vaincs  idoles; 

î'our  moi,  c'est  en  Jéhovah  que  je  me  confie. 

Je  tressaillirai  de  joie  et  d'allégresse  à  cause  de  ta  bonté, 

Car  tu  as  rcganlé  ma  misère, 

Tu  as  vu  les  angoisses  de  mon  àme. 

Et  tu  ne  m'as  pas  livré  aux  mains  de  l'ennemi  ; 

Tu  donnes  A  mes  pieds  un  libre  espace. 

Aie  pitié  de  moi,  Jéliovah,  car  je  suis  dans  la  détresse; 

Mon  œil,  mon  àme,  mes  entrailles  soQt  usées  par  le  chagrin. 

Ma  vie  se  consume  dans  la  douleur. 

Et  mes  années  dans  les  gémissements; 

Ma  force  est  épuisée  à  cause  de  mon  iniquité. 

Et  mes  os  dcpcrissciil. 

Tous  mes  adversaires  m'ont  rendu  un  objet  d'opprobre. 

Un  fardeau  pour  mes  voisins,  un  objet  d'effroi  pour  mes  aiiiis. 

Ceux  qui  me  voient  dehors  s'enfuient  loin  de  moi. 

Je  suis  en  oubli,  comme  un  mort,  loin  des  cœurs; 

Je  suis  comme  tin  vase  brise. 

Car  j'ai  appris  les  mauvais  propos  de  la  foule, 

L'épouvante  qui  régne  à  l'entour, 

Pendant  qu'ils  tiennent  conseil  contre  moi  : 

Ils  ourdissent  des  cocnpiuls  pour  m'ôter  la  vie. 

Et  moi,  je  me  jconfie  en  toi,  Jéliovah; 

Je  dis  :  l'u  es  mon  Dieu  ! 

Mes  destinées  sont  dans  ta  main; 

I)éIivrc-moi  de  la  puissance  de  mes  ennemis  et  de  mes  persécuteurs  ! 

Fais  luire  ta  face  sur  ton  sei'vilcur. 

Sauve-moi  par  ta  grâce  ! 

Jéhovah,  que  je  ne  sois  pas  confondu  quand  je  t'invoque  1 

Que  la  confusion  soit  (wur  les  méchants  ! 

Qu'ils  descendent  impuissants  au  séjour  des  morts  ! 


».  En  tttUrrttu,  li».,  en  liante. 
XXXI, 3. Oiim-fenLXXeiValg.,»» /)/>«. 
4.  Tu  m*  dirittras.  L.XX  et  Vulg.,  tu  me 
nourriras,  ' 

7.  /(  h^t.  LXX,  Vttig.,  Syr.,  tu  hait. 


i.  Tu  at  vu.  LXX  el  Vulg.,  tu  as  tauvé mon 
Ame  de  l'angvitse. 

II.  Mon  miçuit/.  LXX,  Vulg.  et  Syr.,  ma 
mitire. 

13.  Un fardeau^tmun grand efifitobrt. 
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P«.  XXXI,  19.  !■«  LIVRE  DES  KSAUMES.  Ps.  XXXII.  11. 

19  Qu'elles  deviennent  muettes  les  lèvres  menteuses, 
Qui  parlent  avec  arrogance  contre  le  juste, 
Avec  orgueil  et  mépris. 

20  Qu'elle  est  grande  ta  bonté. 

Que  tu  tiens  en  réserve  pour  ceux  qui  te  craignent. 
Que  tu  témoignes  à  ceux  qui  mettent  en  toi  leur  refuge, 
A  la  vue  des  enfants  des  hommes  ! 

21  Tu  les  mets  à  couvert,  dans  l'asile  de  ta  lace,  contre  les  machinations  des  hommes. 
Tu  les  caches  dans  la  tente  ù  l'abri  des  langues  qui  les  attaquent 

22  Béni  soit  Jéhovali  ! 

Car  il  a  signalé  sa  grâce  envers  moi 
En  me  mettant  dans  une  ville  forte. 

23  Je  disais  dans  mon  trouble  : 

"  Je  suis  rejeté  loin  de  ton  r^ard  !  " 

Mais  tu  as  entendu  la  voix  de  mes  supplications. 

Quand  j'ai  crié  vers  toL 

24  Aimez  Jéhovah,  vous  tous  qui  êtes  pieux  envers  IuL 
J^hovah  garde  les  fidèles, 

Et  il  punit  sévèrement  les  orgueilleux. 

25  Ayez  courage,  et  que  votre  cœur  s'alfcrmisse. 
Vous  tous  qui  espérez  en  Jéhovah  ! 

PSAUME  XXXII  (VOLC.  XXXI).  —  Donliiur  de  celui  qui  a  obUnu  U  p<uJen. 
32      De  David.  —  Pieuse  méditation. 

Heureux  celui  dont  la  transgression  a  été  remise, 
Dont  le  péché  est  pardonné  ! 

2  Heureux  l'homme  à  qui  Jéhovah  n'impute  pas  rim(]ttité. 
Et  dans  l'esprit  duquel  il  n'y  a  point  de  fraude  ! 

3  Tant  que  je  me  suis  tu,  mes  os  se  consumaient 
Dans  mon  gémissement  de  chaque  jour. 

4  Car  jour  et  nuit  ta  main  s'appesantissait  sur  mot  ; 

La  scve  de  ma  vie  se  dessécliait  aux  ardeurs  do  l'été.  —  SJla. 

5  Je  t'ai  fait  connaître  mon  péché,  je  n'ai  point  caché  mon  iniquité; 
J'ai  dit  :  "  Je  veux  confesser  à  Jéhovah  mes  transgressions. 

Et  toi,  tu  as  remis  l'iniquité  de  mon  poché.  —  SJla. 

6  Que  tout  homme  pieux  te  prie  donc  au  temps  favorable  ! 
Non,  quand  les  grandes  eaux  déborderont, 

Elles  ne  l'atteindront  point. 

7  Tu  es  mon  asile,  tu  me  préserveras  de  la  détresse; 
Tu  m'entoureras  de  chants  de  délivrance.  —  Séla. 

8  —  "Je  t'instruirai  et  te  montrerai  la  voie  que  lu  dois  suivre; 
Je  serai  ton  conseiller,  mon  œil  sera  sur  toL  "  — 

9  Ne  soyez  pas  comme  le  cheval  ou  le  mulet  sans  intelligence; 
Il  faut  les  gouverner  avec  le  mors  et  le  frein. 
Autrement  ils  n'obéissent  pas. 

10  De  nombreuses  douleurs  sont  la  part  du  méchant. 

Mais  celui  qui  se  confie  en  Jéhovah  est  environné  de  sa  grâce. 

1 1  Justes,  réiouissez-vous  en  Jéhovah  et  soyez  dans  l'allégresse  1 
Poussez  des  cris  de  joie,  vous  tous  qui  avez  le  cœur  droit  ! 


14.  yékuvmk  ganlt  Uijîtiites.  D'autres,  avec 
LXX  et  Vulg.,/an^«  UyiMtiU'jL  tt%axii  de 
ses  serviteur». 

XXXII,  1.  MUilatitn,  h«br.  maskil.  D'au- 
tres, poème  tiîitaïiiçutt  litt.,  fui  rtutl  inUlti* 
gSHtt  pieux.  LXX  et  Vul^.,  pour l' iHitrutîiiMi. 


4.  La  sti-e  tie  At  vie^  etc.  I.XX  et  Vulg..  /> 
mt  rttonritait  tUtut  ma.  U^hUht,  £t  i*é^imt 
t'tH/ençait  tiavanlngt. 

j.  Th m'tHtaurtratttic  LXX,  Vulg.,  et  i*i. 
qui  esviajoie,  %Utivrt'Uui  Ut  vtmjc  çaù  tm'mt 
st'rgtnt. 
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Pi.  XXXIII,  I.  I"  LIVRE  DES  PSAUMES.  Ps.  X.KXIII,  2ï. 

PS.\UME  XXXIII  (Vous.  XXXII).  —  Invitation  h  la  louange  de  DiéU 
et  à  la  religion. 

J  Justes,  réjouissez-Tous  en  Jéliovah  ! 

Aux  hommes  droits  sied  la  louange. 
Célébrez  Jéhovali  avec  la  harpe; 
Chantez-le  sur  le  luth  à  dix  cordes  ! 
Chantez  à  sa  gloire  un  cantique  nouveau  1 
Unissez  avec  art  vos  instruments  et  vos  voix. 

Car  la  parole  de  Jéhovah  est  droite, 

Et  toutes  ses  œuvres  s'accomplissent  dans  la  fidélité. 

Il  aime  la  justice  et  la  droiture; 

I>a  terre  est  remplie  de  la  bonté  de  Jéhovah. 

Par  la  parole  de  Jéhovah  les  cicux  ont  été  faits, 

Et  toute  leur  armée  par  le  souffle  de  sa  bouche. 

Il  rassemble  comme  en  un  monceau  les  eaux  de  la  mer; 

Il  met  dans  des  réservoirs  lésais  de  l'abime. 

Que  toute  la  terre  craigne  Jéhovah  ! 

Que  tous  les  habitants  de  l'univers  tremblent  devant  lui  ! 

Car  il  a  dit,  et  tout  a  été  fait  ; 

II  a  ordonné,  et  tout  a  existé^ 

Jéhovah  renverse  les  desseins  des  nations; 

Il  réduit  à  néant  les  pensées  des  peuples. 

Mais  les  desseins  de  Jéhovah  subsistent  à  jamais, 

Et  les  pensées  de  son  cœur  dans  toutes  les  générations. 

Heureuse  la  nation  dont  Jéhovah  est  le  Dieu  ! 
Heureux  le  peuple  qu'il  a  choisi  pour  son  héritage  ! 
Du  haut  des  cieux  Jéhovah  regarde. 
Il  voit  tous  les  enfants  des  hommes; 
Du  lieu  de  sa  demeure,  il  observe 
Tous  les  habitants  de  la  terre. 
Lui  qui  forme  leur  cœur  à  tous, 
Qui  est  attentif  à  toutes  leurs  actions. 

Ce  n'est  pas  le  nombre  des  soldats  qui  donne  au  roi  la  victoire, 
Ce  n'est  pas  une  grande  force  qui  fait  triompher  le  guerrier. 
Le  cheval  est  impuissant  à  procurer  le  salut. 
Et  tonte  sa  vigueur  n'assure  pas  la  délhrance. 

L'aàl  de  Jéhovah  est  sur  ceux  qui  le  craignent. 

Sur  ceux  qui  espèrent  en  sa  bonté. 

Pour  délivrer  leur  âme  de  la  mort, 

Et  les  faire  vivre  au  temps  de  la  famine. 

Notre  âme  attend  avec  confiance  Jéhovah; 

n  est  notre  secours  et  notre  bouclier; 

Car  en  lui  notre  cœur  met  sa  joie, 

Car  en  son  saint  nom  nous  mettons  notre  confiance. 

Jéhovah,  que  ta  grâce  soil  sur  nous. 

Comme  nous  esp&ons  en  toi  ! 


—i®i »©< tOf— 


XXXIII,  5.  LajHstice.  LXX  et  Vulg.,  ta  |     lo.  LXX  et  Vulg.  «joutent:  //  mul valut 
ràéricûrdt.  \  tet  projets  des  frincts. 

Gopgle 


wméric^nU.  I  Us  projets  des  prtncts. 
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Ps.  xxxrv,  i. 


LIVRE  DES  PSAUMES. 


Ps.  X.KXV,  I. 


PS.\UME  XXXIV  (VuLO.  XXXIII).  —  Dieu  ist  le  soutUn  lUijttsles  et  Pemumi 

des  m,'(hants. 

34  De  David  :  lorsqu'il  contrefit  l'insensé  en  présence  d'Abimuloch,  et  que,  cbass£ 
pnr  lui,  il  s'en  alla. 

3  Je  veux  bénir  Jéhovah  en  tout  temps; 

Sa  louange  sera  toujours  dans  ma  bouche. 

3  En  Jéhovah  mon  Ame  se  glorifiera  : 

Que  les  humbles  entendent  et  se  réjouissent  I 

4  bxaltez  avec  moi  Jéhovah  ! 
Ensemble  célébrons  son  nom  ! 

5  J'ai  cherché  Jéhovah,  et  il  m'a  cxancé. 
Et  il  m'a  délivré  do  toutes  mes  frayeurs. 

6  Quand  on  r<^aale  vcre  lui,  on  est  rayonnant  de  Joie, 
Et  le  visage  ne  se  couvre  pas  de  honte. 

7  Ce  pauvre  a  crié,  et  Jéhovah  l'a  entendu, 
Et  il  l'a  sauvé  de  toutes  ses  angoisses. 

.  8  L'ange  de  Jéhovah  campe  autour  de  ceux  qui  le  craignent, 

Et  il  les  sauve  du  danger. 
9  Goittez  et  voyez  combien  Jéhovah  est  bon  ! 

Heureux  l'homme  qui  met  en  lui  son  refuge  ! 

10  Craignez  Jéhovah,  vou.s  ses  saints  ! 

Car  il  n'y  a  point  d'indigence  pour  ceux  qui  le  craignent. 

11  Les  lionceaux  peuvent  connaître  la  disette  et  la  faim. 

Mais  ceux  qui  cherchent  Jéhovah  no  sont  privés  d'aucun  bien. 

12  Venez,  mes  fils,  écoutcz-nioi. 

Je  vous  enseignerai  la  crainte  de  Jéhovah. 
ij  Quel  est  l'homme  qui  aime  la  vie, 

Qui  désire  de  longs  jours  pour  jouir  du  bonheur?  - 
14  Préserve  ta  langue  du  mal. 

Et  tes  lèvres  des  paroles  trompeuses; 
■  5  Eloigne-toi  du  mal  et  fais  le  bien, 

Recherche  la  paix,  et  poursuis-la. 
i6  Les  yeux  de  Jéhovah  sont  sur  les  justes. 

Et  ses  oreilles  sont  attentives  ;\  leurs  cris. 
1 7  Jéhovah  tourne  sa  face  contre  ceux  qui  font  le  mal, 

Pour  retrancher  de  la  terre  leur  souvenir. 
i8  '  Les  jusU's  crient,  et  Jéhovah  Us  entend, 

Et  il  les  délivre  de  toutes  leurs  angoisses, 
ig  Jéhovah  est  près  de  ceux  qui  ont  le  cxcur  brisé, 

11  sauve  ceux  dont  l'esprit  est  abattu. 

20  Souvent  le  malheur  atteint  le  juste, 
Mais  Jéhovah  l'en  délivre  toiijoiu-s. 

21  It'gardc  tous  ses  os, 
Aucun  d'eux  ne  sera  brisé. 

22  Le  mal  tue  le  méchant. 

Et  les  ennemis  du  juste  sont  châtiés. 

23  Jéhovah  délivre  l'âme  de  ses  serviteurs. 

Et  tous  ceux  qui  l'ont  pour  refuge  échappent  nu  châtiment. 

PSAU.ME  XXXV  (VuLo.  XXXIV).  —  .-///<■/  .»«  setours  divin  coiUre  l'entumi. 

35  De  David. 

Jéhovah,  combats  ceux  qui  me  combattent. 
Fais  In  guerre  \  ceux  qui  me  font  la  guerre  ! 


XXXIV,  I.  Psniime  .ilph.nhétiqiie  ;  chaque 
leïtre  de  l'alphnbet  commence  tm  vcrsel.  //  con- 
trejît  i'iHiens^  ;  LXX  et  Vulg.,  il  changea  son 
vùagtr — i4^*»///«A,ViiIg.  n(ftliclle,/fMl«///*<rA, 
Autres  mantiscrits  Litiii»  et  I..K.K,  AhimJUch. 


22.  LXX  et  Vulg.,  La  mort  du  ^cktuTttt 
n/frtnse,  et  tti  enuemit  tiesjHStct  servMt  tnù- 
Us  comme  canpabtes. 
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Ps.  XXXV,  2. 


I"  LIVRE  DES  PSAUMES. 


Ps.  XXXV,  2$. 


Saisis  le  petit  et  le  grand  bouclier, 

Et  lève-toi  pour  me  secourir  ! 

Tire  la  lance  et  barre  le  passage  à  mes  persécuteurs; 

Dis  à  mon  âme  :  "  Je  suis  ton  salut  !  " 

Qu'ils  soient  honteux  et  confus  ceux  ()ui  en  veulent  à  ma  vie  ! 

Qu'ils  reculent  et  rougissent  ceux  qui  méditent  ma  perte  1 

Qu'ils  soient  comme  la  paille  au  souffle  du  vent, 

Et  que  l'ange  de  Jéhovab  les  chasse  devant  lui  ! 

Que  leur  voie  soit  ténébreuse  et  glissante. 

Et  que  l'ange  de  Jéhovah  les  poursuive  1 

Car  sans  cause  ils  ont  caché  leur  filet  pour  ma  ruine, 

Sans  cause  ils  ont  creusé  la  fosse  pour  me  faire  périr. 

Que  la  ruine  tombe  sur  lui  à  l'improviste, 

Que  le  filet  qu'il  a  caché  le  saisisse. 

Qu'il  y  tombe  et  périsse  ! 

Et  mon  âme  aura  de  la  joie  en  Jéhovah, 

De  l'all^esse  dans  son  salut 

Tons  mes  os  diront  :  "  Jéhovah,  qui  est  semblable  à  toi. 

Délivrant  le  malheureux  d'un  plus  fort  cjue  lui, 

Le  malheureux  et  le  pauvre  de  celui  qui  le  dépouille?  " 

Des  témoins  iniques  se  lèvent; 

Ils  m'accusent  de  choses  que  j'ignore. 

Us  me  rendent  le  mal  pour  le  bien; 

Mon  âme  est  dans  l'abandon. 

Et  moi,  quand  ils  étaient  malades,  je  revêtais  un  sac, 

J'afBigeais  mon  âme  par  le  jeûne. 

Et  ma  prière  retournait  sur  mon  sein. 

Comme  pour  un  ami,  pour  un  frère,  je  me  traînais  lentement  ; 

Comme  pour  le  deuil  d'une  mère,  je  me  courbais  avec  tristesse. 

Et  maintenant  que  je  cbanceUe,  ils  se  réjouissent  et  s'assemblent. 

Contre  moi  des  calomniateurs  s'assemblent  à  mon  insu; 

Us  me  déchirent  sans  relâche. 

Comme  d'impurs  parasites  à  la  langue  moqueuse. 

Ils  gjincent  les  dents  contre  moi.  - 

Seigneur,  jusques  à  quand  le  verras- tu  ? 

Arrache  mon  âme  â  leurs  persécutions, 

Ma  vie  à  la  fureur  de  ces  lions  1 

Je  te  louerai  dans  la  grande  assemblée. 

Je  te  célébrerai  au  milieu  d'un  peuple  nombreux. 

Qu'ils  ne  se  réjouissent  pas  à  mon  sujet,  ceux  qui  m'attaquent  sans  raison  I 

Qu'ils  ne  clignent  pas  des  yeux,  ceux  qui  me  haïssent  sans  cause  ! 

Car  leur  langage  n'est  pas  celui  de  la  paix; 

Ds  méditent  de  perfides  desseins  contre  les  g^ns  tranquilles  du  pays. 

Ils  ouvrent  contre  moi  leur  bouche. 

Ils  disent  :  "  Ah  !  ah  !  notre  œil  a  vu...  !  " 

Jéhovah,  tu  le  vois  !  Ne  reste  pas  en  silence  ! 

Seigneur,  ne  t'éloigne  pas  de  moi  ! 

Eveille-toi,  lève-toi  pour  me  faire  justice  ; 

Mon  Dieu  et  mon  Seigneur,  prends  en  main  ma  cause  ! 

Juge-moi  selon  ta  justice,  Jéhovah,  mon  Dieu, 

Et  qu'ils  ne  se  réjouissent  pas  à  mon  sujet  ! 

Qa'Qs  ne  disent  pas  dans  leur  cœur  :  "  Notre  âme  est  satisfaite  !  " 

Qu'ils  ne  disent  pas  :  "  Nous  l'avons  englouti  !  " 


XXXV,  7.  Sans  caust,  ils  ontcrtusé...  LXX 
et  Vnig. ,  smtu  raisfin  ils  m'ont  outragé. 

13.  Qtuuut  ils  ilaitni  maiadss.  LXX  et 
Vulg-,  ^zMUM^  iVs  ms  hascelaUnt. 

14.  Je  Mit  traînais  Unttmtnt.  LXX  et  Vulg., 
ftsvaïs  de  la  compassion. 

X5-16.  LXX  et  Vulg.,  fis  st  sont  réjouis  con- 
tre tmei  et  u  sont  asstmàUs;  ils  ont  amassé 
eurtmHéits  csUemmes  à  mon  insu.  Leur  ma- 


lice a  iU  déjouée^  mais  ils  ne  se  sont  pas  re- 
penti;  ils  m'ont  attaçué,  m'ont  insulté  avec 
moquerie  et  ont  grincé  les  dents  contre  moi. 

19.  Clignent  des  yenxi  LXX  et  Vulg.,  eux 
gui  me  haïssent  sans  motif  et  clignent  desyeu.v, 

90.  LXX  et  Vulg.,  ils  me  ttisaient  des  pa- 
roles de  paix,  maiSf  parlant  dans  le  pays  avec 
coliret  Us  méditaient  des  emi^ckes. 
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P.^.  XXXV,  26. 


I"  LIVRE  DES  rSAUMES. 


l's.  XXXVII,  $. 


26  Qu'ils  rougrisscnl  et  soient  confondus  tous  ensemble, 
Ceux  qui  se  réjouissent  de  mon  malheur  ! 

Qu'ils  soient  couverts  de  honte  et  d'ignominie, 
Ceux  qui  s'élèvent  contre  moi  1 

27  Qu'ils  soient  dans  la  joie  et  l'all^esse, 
Ceux  qui  désirent  le  triomphe  de  mon  droit  ; 

Et  que  sans  cesse  Us  disent:  "  Gloire  à  Jéhovah, 
Qui  veut  la  paix  de  son  serviteur  !  "  • 

28  Et  ma  langue  célébrera  ta  justice, 
Ta  louange  tous  les  jours, 

PSAUME  XXXVI  (VuLG.  XXXV).  —  Malice  des  impies.   Gloire  réserva 
aux  justes. 

36  Au  maître  de  chant.  De  David,  serviteur  de  Jéhovah. 

2  L'iniquité  parle  au  méchant  dans  le  fond  de  son  canir; 
La  crainte  de  Dieu  n'est  pas  devant  ses  yeux. 

3  Car  il  se  flatte  lui-même,  sous  le  regard  divin. 
Doutant  que  Dieu  découvre  jamais  son  crime  et  le  déteste. 

4  Les  paroles  de  sa  bouche  sont  injustice  et  tromperie; 
Il  a  cessé  d'avoir  l'intelligence,  de  faire  le  bien. 

5  II  médite  l'iniquité  sur  sa  couche; 

Il  se  tient  sur  une  voie  qui  n'est  pas  bonne; 
Il  ne  rejette  pas  le  mal. 

6  Jéhovah,  ta  bonté  atteint  jusqu'aux  cieux, 
Ta  fidélité  jusqu'aux  nues. 

7  Ta  justice  est  comme  les  montagnes  de  Dieu, 
Tes  jugements  sont  comme  le  vaste  abîme. 
Jéhovah,  tu  gardes  les  hommes  et  les  bêtes. 

8  Combien  est  précieuse  ta  bonté,  ô  Dieu  ! 

A  l'ombre  de  tes  ailes  les  fils  de  l'homme  cherchent  un  refuge. 

9  Ils  s'enivrent  de  la  graisse  de  ta  maison, 
Et  tu  les  abreuves  au  torrent  de  tes  délices. 

10  VCar  auprès  de  toi  est  la  source  de  la  vie. 

Et  dans  ta  lumière  nous  voyons  la  lumière. 

1 1  Continue  ta  bonté  à  ceux  qui  te  connaissent, 
Et  ta  justice  à  ceux  qui  ont  le  cœur  droit. 

12  Que  le  pied  de  l'orgueilleux  ne  m'atteigne  pas. 

Et  que  la  main  des  méchants  ne  me  fasse  pas  fuir  ! 

13  Les  voilà  tombés  ceux  qui  commettent  l'iniquité  ! 
Ils  sont  renversés,  et  ils  ne  peuvent  se  relever. 

PSAUME  XXXVII  (VuLG.  XXXVI).  —  Sort  différent  des  justes  et  des  imjpUs. 

37  De  David. 

Ne  t'irrite  pas  au  sujet  des  méchants, 

Ne  t'indigne  pas  à  propos  de  ceux  qui  font  le  mal. 

2  Car,  comme  l'herbe,  ils  seront  vite  coupés; 
Comme  la  verdure  du  gazon.  Us  se  dessécheront. 

3  Mets  ta  confiance  en  Jéhovah,  et  fais  le  bien; 
Habite  le  pays,  et  jouis  de  sa  fidélité. 

4  Fais  de  Jébovith  tes  délices 

Et  U  te  donnera  ce  que  ton  cœur  désire. 

5  Remets  ton  sort  à  Jéhovah 
Et  confie-toi  en  lui  :  il  agira  : 


XXXVI,  3.  L'iniçuitéftKc  Litt.,  wm  trntc/e 
tlt  l'ittiçuiU  tti  au  méckoMt  dans  te  fond  de 
un  caur.  LXX  et  Vu)g.,  i'im^ie  H*a  pas  d'au- 
tre pensée  dans  son  ctrur  gue  cette  ds  pécher. 

3.  //  u  flatte  lui-mtme...  LXX  «  Vulg.,  // 
agit  de  ruse  sous  te  regard  divin,  pour  empê- 


cher oue  Dieu  dicoiwre  son  crime  et  le  «iétette. 

0.  Lagraisse,  allusion  aux  vitïliines  înunol^&. 

XXXVll,  I.  Psaume  alphabétique;  chaque 
lettre  de  l'nlphabet  commettce  uoe  strophe. 

a.  Seront  coupés.  LXX  et  Vulg.,  tts  se  flétri- 
ront. 
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Ps.  XXXVII,  6.  I"  LIVRE  DES  PSAUMES.  Ps.  XXXVII,  28. 

Il  fera  resplendir  ta  justice  comme  la  lumière, 
Et  ton  droit  comme  le  soleil  à  soa  midi. 

Tiens-toi  en  silence  devant  Jéhovah  et  espère  en  lui  ; 
Ne  t'irrite  pas  au  sujet  de  celui  qui  réussit  dans  ses  voies, 
De  l'homme  qui  vient  A  bout  de  ses  mauvais  desseins. 

Laisse  la  colère,  abandonne  la  fureur; 

Ne  t'irrite  pas,  pour  n'aboutir  qu'au  mal. 

Car  les  méchants  seront  retranchés. 

Mais  ceux  qui  espèrent  en  Jéhovali  posséderont  le  payt 

Encore  un  peu  de  temps,  et  le  méchant  n'est  plus; 

Tu  regardes  sa  place,  et  il  a  disparu. 

Mais  les  doux  posséderont  la  terre. 

Ils  goûteront  les  délices  d'une  paix  profonde. 

Le  méchant  forme  des  projets  contre  le  juste. 
Il  grince  les  dents  contre  fui 
Le  Seigneur  se  rit  du  méchant. 
Car  il  voit  que  son  jour  arrive. 

Les  méchants  tirent  le  glaive, 

Us  bandent  leur  arc, 

Pour  abattre  le  malheureux  et  le  pauvre. 

Pour  égorger  ceux  dont  la  voie  est  droite. 

Leur  glaive  entrera  dans  leur  propre  cœur, 

Et  leurs  arcs  se  briseront 

Mieux  vaut  le  peu  du  juste. 
Que  l'abondance  de  nombreux  méchants; 
Car  le  bras  des  méchants  sera  brisé, 
Et  Jéhovah  soutient  les  justes. 

Jéhovah  connaît  les  jours  des  hommes  intègres. 
Et  leur  héritage  dure  à  jamais. 
Ils  ne  sont  pas  confondus  au  jour  du  malheur, 
Et  ils  sont  rassasiés  aux  jours  de  la  famine. 

Mais  les  méchants  périssent  ; 

Les  ennemis  de  Jéhovah  sont  comme  la  gloire  des  prairies; 

Ils  s'en  vont  en  fumée,  ils  s'évanouissent. 

Le  méchant  emprunte,  et  il  ne  rend  pas  ; 
Le  juste  est  compatissant,  et  il  donne. 
Car  ceux  que  bénit  Jéhovah  possèdent  le  pays. 
Et  ceux  qu'il  maudit  sont  retranchés. 

Jéhovah  afiérmit  les  pas  de  l'homme  j'itste, 
Et  il  prend  plaisir  à  sa  voie. 
S'il  tombe,  il  n'est  pas  étendu  par  terre. 
Car  Jéhovah  soutient  sa  main. 

J'ai  été  jeune,  me  voilà  vieux, 
Et  je  n'ai  point  vu  le  juste  abandonné. 
Ni  sa  postérité  mendiant  son  pain. 
Toujours  il  est  compatissant,  et  il  prête, 
Et  sa  postérité  est  en  bénédiction. 

Détourne-toi  du  mal  et  fais  le  bien. 
Et  habite  à  jamais  ta  demeure. 
Car  Jéhovah  aime  la  justice. 
Et  il  n'abandonne  pas  ses  fidèles; 

n.  Qut  Unit  jéhovah.  LXX  et  Vulg.,  ;»< 
bénissent  te  Seigneur, —  Qh'H  maudit,  LXX 
et  Vulg.,  gui  U  maudissent. 


».  LXX  et  Vulg.,  CartespMuursftrinnt; 
les  ennemis  du  Seigneur,  dis  gu'iis  sont  arri' 
sxs  aux  lunuturs  et  aux  flus  kautts  difuitis, 
t'ivaneuissent  ecmme  la/umit. 
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Ils  sont  toujours  sous  sa  garde, 

Mais  la  postérité  des  méchants  sera  retranchée. 

29  Les  justes  posséderont  le  pays, 
Et  ils  y  habiteront  d  jamais. 

30  La  bouche  du  juste  annonce  la  sagesse, 
Et  sa  langue  proclame  la  justice. 

3 1  La  loi  de  son  Dieu  est  dans  son  cœur; 
Ses  pas  ne  chancellent  point. 

32  Le  méchant  épie  le  juste. 

Et  il  cherche  a  le  faire  mourir. 

33  Jébovah  ne  l'abandonne  pas  entre  ses  mains. 

Et  il  ne  le  condamne  pas  quand  vient  son  jugement 

34  Attends  Jéhovah  et  garde  sa  voie, 

Et  il  t'élévera  et  tu  posséderas  le  pays; 

Quand  les  méchants  seront  retranchés,  tu  U  verras. 

35  J'ai  vu  l'impie  au  comble  de  la  puissance; 
Il  s'étendait  comme  un  arbre  verdoyant 

36  J'ai  passé,  et  il  n'était  plus; 

Je  l'ai  cherché,  et  il  ne  se  trouvait  plus. 

37  Observe  celui  qui  est  intègre,  et  r^arde  celui  qui  est  droit; 
Car  il  y  a  une  postérité  pour  l'homme  de  paix. 

38  Mcds  les  rebelles  seront  tous  anéantis, 

La  postérité  des  méchants  sera  retranchée. 

39  De  Jéhovah  vient  le  salut  des  justes  ; 

Il  est  leur  protecteur  an  temps  de  la  détresse. 

40  Jébovah  leur  vient  en  aide  et  les  délivre; 
Il  les  délivre  des  méchants  et  les  sauve, 
Parce  qu'ils  ont  mis  en  lui  leur  confiance. 

PSAUME  XXXVIII  (VoLO.  XXXVll).  — Appel  du  pécheur  à  la  miséricorde  divin*. 
38      Psaume  de  David.  Pour  faire  souvenir. 

2  Jéhovah,  ne  me  punis  pas  dans  ta  colère. 
Et  ne  me  châtie  pas  dans  ta  fureur. 

3  Car  tes  flèches  m'ont  atteint, 

Et  ta  main  s'est  appesantie  sur  moi. 

4  U  n'y  a  rien  de  sain  dans  ma  chair  à  cause  de  ta  colère. 
Il  n'y  a  rien  de  sauf  dans  mes  os  à  cause  de  mon  péché. 

5  Car  mes  iniquités  s'élèvent  au-dessus  de  ma  tête; 
Comme  un  lourd  fardeau,  elles  m'accablent  de  leur  poids. 

6  Mes  meurtrissures  sont  infectes  et  purulentes 
Par  l'effet  de  ma  folie. 

7  Je  suis  courbé,  abattu  à  l'excès; 
Tout  le  jour  je  marche  dans  le  deuil. 

8  Un  mal  brûlant  dévore  mes  reins, 

Et  il  n'y  a  rien  de  sain  dans  ma  chair. 

9  Je  suis  sans  force,  brisé  outre  mesure; 

Le  trouble  de  mon  cueur  m'arrache  des  gémissements. 

10  Seigneur,  tous  mes  désirs  sont  devant  toi, 
Et  mes  soupirs  ne  te  sont  pas  cachés. 

1 1  Mon  coeur  palpite,  ma  force  m'abandonne. 

Et  la  lumière  même  de  mes  yeux  n'est  plus  avec  moi. 


35.  Ctmnu  un  arirt.  L.XX  et  Vulg.,  com- 
me les  cittrts  du  Liban. 

36.  y  ai  passé;  c'est  la  leçon  des  versions  an- 
ciennes. Hébr.,  il  a  fiasse,  ou  on  a  fiasse,  et  U 
méchant  n'était  fitus. 

37.  LXX  et  \v\%..gard€  l'innoctnco  *t  liait 
en  vue  qn*  la  justice. 


XXXVIII,  t.  Pour /oint  ttuatmir,  allanoo 
à  la  partie  de  l'oblation  nommée  atcarÔÂ^c.^'i. 
souvenir.  LXX  et  Vulg.  ajoutent /tfârr  i^  jo^ 
bat,  pourservir  aux  assemblées  tenues  c«  jour-là. 

8.  Car  un  mai  brûiattt,  etc.  Vulg.,  tmts  reins 
sont  remflis  (LXX  :  mon  iuu  ttt  rttmfilie) 
d'illusions. 


—     612     — 

Digilizedby  Google 


Ps.  XXXVIII,  12.  I"»  LIVRE  DES  PSAUMES. 


Ps.  XXXIX,  8. 


Mes  amis  et  mes  compagnons  s'éloignent  de  ma  ptnic, 

Et  mes  proches  se  tiennent  à  l'écart. 

Ceux  qui  en  veulent  à  ma  vie  tendent  leurs  pièges  ; 

Ceux  qui  cherchent  mon  malheur  profèrent  des  menaces,  ' 

Et  tout  le  jour  ils  méditent  des  embûches. 

Et  moi,  je  suis  comme  tin  sourd,  je  n'entends  pas; 

Je  suis  comme  un  muet,  qui  n'ouvre  pas  la  bouche. 

Je  suis  comme  un  homme  qui  n'entend  pas. 

Et  dans  la  bouche  duquel  il  n'y  a  point  de  réplique. 

C'est  en  toi,  Jéhovah,  que  j'espère; 

Toi,  tu  répondras,  Seigneur  mon  Dieu  ! 

Car  je  dis  :  "  Qu'ils  ne  se  réjouissent  pas  à  mon  sujet, 

Eux  qui  seront  insolents  contre  moi,  si  mon  pied  chancelle." 

Car  je  suis  près  de  tomber. 

Et  ma  douleur  est  toujours  devant  moi. 

Car  je  con/esse  mon  iniquité, 

Je  suis  dans  la  crainte  à  cause  de  mon  péché. 

Et  mes  ennemis  sont  pleins  i.1c  vie,  ils  sont  puissants;    . 

Ceux  qui  me  haïssent  sans  cause  se  sont  multipliés. 

Ils  me  rendent  le  mal  pour  le  bien; 

Ils  me  sont  hostiles,  parce  que  je  cherche  la  justice. 

Ne  m'abandonne  pas,  Jéhovah  !  . 

Mon  Dieu,  ne  t'éloigne  pas  de  moi  I 
Hâtetoi  de  me  secourir. 
Seigneur,  toi  qui  es  mon  salut  ! 

PSAUME  XXXIX  (VuLG.  XXXVIU).  —  La  fragiHU  de  la  vit  hutnaint. 
Prière  pour  oUettir  le  pardon  et  la  protection  divine. 

Au  maître  de  chant,  à  Idithun.  Chant  de  David. 
Je  disais  :  "  Je  veillerai  sur  mes  voies, 
De  peur  de  pécher  par  la  langue; 
Je  mettrai  un  frein  à  ma  bouche. 
Tant  que  le  méchant  sera  devant  moi." 
Et  je  suis  resté  muet,  dans  le  silence; 
Je  me  suis  tu,  quoique  privé  de  tout  bien. 
Mais  ma  douleur  s'est  irritée; 
Mon  coeur  s'est  embrasé  au-dedans  de  moi; 
Dans  mes  réfle.xions  un  feu  s'est  allumé. 
Et  la  parole  est  venue  sur  ma  langue. 

"  Fais-moi  connaître,  Jéhovah,  quel  est  le  terme  de  ma  vie, 

Quelle  est  la  mesure  de  mes  jours; 

Que  je  sache  combien  je  suis  périssable. 

Tu  as  donné  à  mes  jours  la  larg^eur  de  la  main. 

Et  ma  vie  est  comme  un  rien  devant  toi. 

Oui,  tout  homme  vivant  n'est  qu'un  souffle,  —  Sila. 

Oui,  l'homme  passe  comme  une  ombre; 

Oui,  c'est  en  vain  qu'il  s'agite; 

Il  amasse,  et  il  ignore  qui  recueillera." 

Maintenant,  que  puis-je  attendre.  Seigneur  ? 
Mon  espérance  est  en  toi. 


ta.  S'élûigxent  dt  ma  fiait.  LXX  et  Vulg., 
u  sont  af proches  vix.à.tns  d*  ituti^  ti  *t  tt/it 
arrttés. 

13,  Profirent  det  Mutiatts,  Utt.  prient  dt 
ruimes.  LXX  et  Vulg.,  fiubtitnt  dts  tntnsottges. 

18.  Prêt  dt  tomiir.  LXX  et  Vulg.,  frt!  au 
cààtinteMt. 

XXXIX,  •}.  Queiftit  frivi  dt  tout  tien. 


LXX  et  Vulg.,/f  mt  ttiit  tu,  abstenu,  même 
dt  bofiMtt  faroUs. 

S.  Que  j't  tackt  combitH  jt  tvfs  ^n'ttab/t. 
LXX  et  Vule.,  fut  jttnckt  Ct  qui  nitn  rttlt. 

8.  Tu  tu  donné  à  mtsjourt  la  largeur  de 
ma  main.  Vulg.,  Tu  atjait  mes  jours  limitts 
(LXX,  vitux,  utés). 

8.  Mon  tstiranet  tst  tu  toi.  LXX  et  Vul^., 
ma  suèstanct  dfftnH  dt  toi. 
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Ps.  XXXIX,  9. 


I"  LIVRE  DES  PSAUMES. 


Ps.  XL,  n. 


to 


12 


J3 


»4 


40 


Dilivretnoi  de  toutes  mes  transgressions; 

Ne  me  rends  pas  l'opprobre  de  l'insensé. 

Je  me  tais,  je  n'ouvre  plus  la  bouche. 

Car  c'est  toi  qui  agis. 

Détourne  de  moi  tes  coups; 

Sous  la  rigueur  de  ta  main,  je  succombe  ! 

Quand  tu  châties  l'homme  en  le  punissant  de  son  iniquité. 

Tu  détruis,  comme  fait  la  teigne,  ce  qu'il  a  de  plus  cher. 

Oui,  tout  homme  n'est  qu'un  souffle.  —  S4!a. 

Ecoute  ma  prière,  Jéhovah, 

Prête  l'oreille  à  mes  cris, 

Ne  sois  pas  insensible  à  mes  larmes  ! 

Car  je  suis  un  étranger  chez  toi, 

Un  voyageur,  comme  tous  mes  pères. 

Détourne  de  moi  le  r^ard  et  laisse-moi  respirer. 

Avant  que  je  m'en  aille  et  que  je  ne  sois  plus  ! 

PSAUME  XL  (VULG.  XXIX).  —  Actions  de  grâces.  —  Offrande  d'un  atur 
obéissant  etjidèle.  fiiire. 

Au  maitre  de  chant.  De  David.  Psaume. 
J'ai  mis  en  Jéhovah  tonte  mon  espérance  : 
Il  s'est  incliné  vers  moi,  il  a  écouté  ma  prière. 
Il  m'a  retiré  de  la  fosse  de  perdition. 
De  la  fange  du  bourbier; 
Il  a  dresse  mes  pieds  sur  le  rocher, 
Il  a  affermi  mes  pas. 

Il  a  mis  dans  ma  bouche  un  cantique  nouveau. 
Une  louange  à  notre  Dieu  ; 
Beaucoup  le  voient,  et  ils  vénèi-ent  Jéhovah, 
Ils  se  confient  en  luL 

Heureux  l'homme  qui  a  mis  en  Jéhovah  sa  confiance, 
Et  qui  ne  se  tourne  pas  vers  les  orgueilleux  et  les  menteurs  ] 
Tu  as  multiplié,  Jéhovah,  mon  Dieu, 
Tes  merveilles  et  tes  desseins  en  notre  faveur  : 
Nul  n'est  comparable  à  toi. 
Je  voudrais  les  publier  et  les  proclamer  ; 
Ils  surpassent  tout  récit. 

Tu  ne  désires  ni  sacrifice  ni  oblation. 

Tu  m'as  percé  des  oreilles  ; 

Tu  ne  demandes  ni  holocauste  ni  victime  expiatoire. 

Alors  j'ai  dit  :  "  Void  que  je  viens 

Avec  le  rouleau  du  livre  écrit  pour  moi. 

Je  veux  faire  ta  volonté,  ô  mon  Dieu, 

Et  ta  loi  est  au  fond  de  mon  cœur." 

J'annoncerai  la  justice  dans  une  grande  assemblée; 

Je  ne  fermerai  pas  mes  lèvres, 

Jéhovah,  tu  le  sais. 

Je  ne  tiendrai  pas  ta  justice  cachée  dans  mon  coeur; 

Je  publierai  ta  fidélité  et  ton  salut, 

Je  ne  tairai  pas  ta  bonté  et  ta  vérité  dans  la  grande  assemblée. 


9.  Nt  me  txiuU  pat.  LXX  et  Vulg.,  tu  m'at 
rtudu.  ou  m'as.tu  rendu,  etc. 

la.  Vulg.  rattache  çuauti  tu  ehttiesX  ce  qui 
précède;  Vulg.  et  LKa  tradutseot  ensuite  :  /*« 
as  puni  Fkûmme  à  cauu  de  un  iniquité^  et  tu 
ae/mit  Hetticker  un  Ame  eemmet* araignée. 
Oui,  ifett  en  Dieu  fue  tout  homme  s*inquiite. 

14.  Détourne  le  reffrd.  LXX  et  Vulg.,  Ac- 
cortie.moi  quelque  répit. 

XL,  6.  LXX  et  Vulg.,  Tu  <u  multiplié,  t 
Seigneur  mon  Dieu,  tes  merveilles:  et  guetnt  à 


tes  Pensées^  il  West  personne  qui  te  soit  c^mtpm. 
ratle  ;  j'ai  publié  et  j'ai  parlé;  Itsn-  tmultitu- 
de  ist  sans  nombre. 

7.  Tu  m'as  percé.  LXX  et  Vulg.,  tu  né  ne 
façonné  un  corps. 

%.  D'autres  :  voici  que  je  viens  (c^est  ce  ^«t 
m'est  prescrit  dans  le  livre  de  ta  i^i^  pour 
faire  ta  volonté.  On  bien  ;  voici  qme  Je  viems, 
—  c'est  de  moi  qu'il  est  écrit  dans  le  livre  de 
ta  loi,  —  pour  faire,  etc. 
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12  Toi,  Jéhovah,  ne  me  Terme  pas  tes  miséricordes; 
Que  ta  bonté  et  ta  vérité  me  gardent  toujours  I 

13  Car  des  maux  sans  nombre  m'environnent; 
Mes  iniquités  m'ont  saisi, 

Et  je  ne  puis  voir  ; 

Elles  sont  plus  nombreuses  que  les  cheveux  de  ma  tête. 

Et  mon  cœur  m'abandonne. 

14  Qu'il  te  plaise,  Jéhovah,  de  me  délivrer  1 
Jéhovah,  hâte-toi  de  me  secourir  ! 

t5  Qu'ils  soient  coniiis  et  honteux  tous  ensemble. 

Ceux  qui  cherchent  mon  âme  pour  la  perdre  1 
Qu'ils  reculent  et  rougissent. 
Ceux  qui  désirent  ma  ruine  ! 

16  Qu'ils  soient  dans  la  stupeur  à  cause  de  leur  honte. 
Ceux  qui  me  disent  :  "  Ah  1  ah  1  " 

17  Qu'ils  soient  dans  l'allégresse  et  se  réjouissent  en  toi, 
Tous  ceux  qui  te  cherchent  1 

Qu'ils  disent  sans  cesse  :  "  Gloire  à  Jéhovah," 
Ceux  qui  aiment  ton  salut  I 

18  Moi,  je  suis  pauvre  et  indigent. 
Mais  le  Seigneur  prendra  soin  de  moL 
Tu  es  mon  aide  et  mon  libérateur  : 
Mon  Dieu,  ne  tarde  pas  I 

PSAUME  XLI  (VOLG.  XL).  —  Fort  du  miritt  dt  F  aumône,  le  PsalmUe  se  plaint 
de  la  hame  de  ses  ennemis  et  de  la  perfidie  de  ses  amis. 

4 1      Au  maitre  de  chant  Psaume  de  David. 
3  Heureux  celui  qui  prend  souci  du  pauvre  1 

Au  jour  du  mameur,  Jéhovah  le  délivrera. 

3  Jéhovah  le  gardera  et  le  fera  vivre; 
n  sera  heureux  sur  la  terre. 

Et  tu  ne  le  livreras  psts  au  désir  de  ses  ennemis. 

4  Jéhovah  l'assistera  sur  son  lit  de  douleur; 

Tu  retourneras  toute  sa  couche  dans  sa  oialadie. 

5  Moi,  je  dis  :  "Jéhovah,  aie  pitié  de  moi  t 
Guéns  mon  âme,  car  j'ai  péché  contre  toi  !  " 

6  JSt  mes  ennemis  profèrent  contre  moi  des  malédictions  : 
"  Quand  mourra-t-il?  Quand  périra  son  nom?  " 

7  Si  quelqu'un  vient  me  visiter,  il  ne  profère  que  mensonges 
Son  cœur  recueille  l'iniquité; 

Quand  il  s'en  va,  il  parle  au  dehors. 

8  Tons  mes  ennemis  chuchotent  ensemble  contre  moi, 
Contre  moi  ils  méditent  le  malheur. 

9  "  Un  mal  irrémédiable,  disent-ils,  a  fondu  sur  lui; 
Le  voilà  couché,  il  ne  se  relèvera  pas  I  " 

10  Même  l'homme  qui  était  mon  ami. 

Qui  avait  ma  confiance  et  qui  mangeait  mon  pain, 
Lève  le  talon  contre  moi. 

11  Toi,  Jéhovah,  aie  pitié  de  moi  et  relève-moi, 
Et  je  leur  rendrai  ce  qu'ils  méritent 

Il  Je  connaîtrai  que  tu  m'aimes. 

Si  mon  ennemi  ne  triomphe  pas  de  moL 

13  A  cause  de  mon  innocence  tu  m'as  soutenu, 
Et  tu  m'as  établi  pour  toujours  en  ta  présence. 

14  Béni  soit  Jéhovah,  le  Dieu  d'Israël,  dans  les  siècles  des  siècles  I  Amen  I  Amen  I 


XLl,  8.  Les  mou  in  idi^ttm  de  la  Vulg.  si. 
cnifieu  eauemite,  cl  doiveot  m  lier  !k  ce  qui  suit. 

9.  Un  mal  irrtmiHiabU.  LXX  et  Vulg., 
Ut  H/ittHl  e»ntrt  met  tttli  parole  iniqut  : 


"  N*e*i<«  pai  que  celui  ftti  est  là  touché  ne 
u  relèvera  jamais  t  " 

14.  Doxofogîe  distinéle  du  Psaume  et  servant 
de  conclusion  au  livre  premier  du  Psautier. 
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PSAUMES  XLII  et  XLIU  (Volg.  XLI  et  XLU).  —  EhigtiJ  du  sanctuaire, 

le  fidilt  éprouve  un  ardent  désir  de  le  revoir. 

42  Au  maitre  de  chant  Cantique  des  fils  de  Coré. 

2  Comme  le  cerf  soupire  après  les  sources  d'eau, 
.'Vinsi  mon  âme  soupire  après  toi,  ô  Dieu. 

3  Mon  âme  a  soif  de  Dieu,  du  Dieu  vivant  : 

Quand  irai-jc  et  paraîtraige  devant  la  face  de  Dieu? 

4  Mes  larmes  sont  ma  nourriture  jour  et  nuit. 
Pendant  qu'on  me  dit  sans  cesse  :  "  Où  est  ton  Dieu?  " 

5  Je  me  rappelle,  et  à  ce  souvenir  mon  âme  se  fond  en  elle-même. 
Quand  je  marchais  entouré  de  la  foule. 

Et  que  je  m'avançais  à  sa  tête  vers  la  maison  de  Dieu, 
Au  milieu  des  cris  de  joie  et  des  actions  de  grâces 
D'une  multitude  en  fête  I  — 

6  Pourquoi  es-tu  abattue,  ô  mon  âme,  et  t'agites-tu  en  moi? 
Espère  en  Dieu,  car  je  le  louerai  encore. 

Lui,  le  salut  de  ma  face  et  mon  Dieu  ! 

7  Mon  âme  est  abattue  au  dedans  de  moi  ; 
Aussi  je  pense  à  toi,  du  pays  du  Jourdain, 
De  rHermon,  de  la  montagne  de  Misar. 

8  Les  eaux  miig^issantes  s'appellent  et  se  répondent,  quand  grondent  tes  cataractes  ; 
Ainsi  toutes  tes  vagues  et  tes  torrents  fondent  sur  moi. 

9  Le  jour,  Jéhovah  commandait  à  sa  grâce  de  me  visiter; 
La  nuit,  je  chantais  ses  louanges. 

J'adressais  une  prière  au  Dieu  de  ma  vie. 

10  Maintenant  je  dis  à  Dieu,  mon  rocher  :  "  Pourquoi  m'oublies-tn? 

Pourquoi  faut-il  que  je  vive  dans  la  tristesse,  sous  l'oppression  de  l'ennemi?" 
(  I      Je  sens  mes  os  se  briser,  quand  mes  persécuteurs  m'insultent. 

En  me  disant  sans  cesse  :  "  Où  est  ton  Dieu?"  — 
'2      Pourquoi  es-tu  abattue,  ô  mon  âme,  «t  t'agites-tu  en  moi?    • 

Espère  en  Dieu,  car  je  le  louerai  encore. 

Lui,  te  salut  de  ma  face  et  mon  Dieu  I 

43  Rends-moi  justice,  ô  Dieu,  prends  en  main  ma  cause  contre  une  nation  infidèle; 
Délivre-moi  de  l'homme  de  fraude  et  d'iniquité  ! 

2  Car  tu  es  le  Dieu  de  ma  défense  :  pourquoi  me  repousses-tu? 

Pourquoi  faut-il  que  je  vive  dans  la  détresse  sous  l'oppression  de  l'ennemi? 

3  Envoie  ta  lumière  et  ta  fidélité  ;  qu'elles  me  guident. 

Qu'elles  me  conduisent  à  ta  montagne  sainte  et  à  tes  tabernacles  1 

4  J'irai  à  l'autel  de  Dieu,  au  Dieu  qui  est  ma  joie  et  mon  allégresse, 
Et  je  te  célébrerai  sur  la  harpe,  &:Dieu,  mon  Dieu  !  — 

5  Pourquoi  es-tu  abattue,  ô  mon  âme,  et  t'agites-tu  en  moi? 
Espère  en  Dieu,  car  je  le  louerai  encore. 

Lui,  le  salut  de  ma  face  et  mon  Dieu  ! 


XLII-XLIII.  —  Les  Psaume*  XUl  et 
XLIII  n'en  forment  évidemment  qu'un  seul 
composé  de  trois  strophes  terminées  chacune 
par  le  même  refrain  (xlii,  1-6;  7-12;  xHîi,  1-^). 

3.  O  Dieu  :  dans  les  Psaumes  de  ce  ae  livre, 
Dieu  est  presque  toujours  désigné  par  le  mot 
Elokim,  et  rarement  par  celui  de  Jéhovah; 
c'est  le  contraire  dans  le  premier  livre. 

5.  LXX  et  Viilg..  ye  nu  suis  souvenu  de  ces 
choses  et  fat  riparuiu  mon  âme  au  detians  de 
MW'Mttmt.  Car  ^e  passerai  dans  te  lieu  du 
tabemacte  admirable  Jusqu'à  ta  rnnisoH  do 
DieUf  fiisrmi  tes  citants  d'altégresse  et  de 
limant'  (pareils)»/»  truitetun/estin. 


6.  Le  salut  de  ma  /ace,  le  salut  que  Dieu 
mettra  un  jour  devant  moi  et  me  fera  voir. 
Ceue  leçon  esc  celle  des  LXX  et  de  la  Vulg., 
et  en  conformité  avec  les  deux  répétitions  du 
refrain  (vers.  i3;xliii,  5).  Hébr.,  le  saéuf  de  sa 

face. 

7.  Misar,  nom  d'une  montagne  inconnoe, 
peut-être  un  des  sommets  de  l'Heroion.  Misar 
figaificpetil  (LXX  et  Vulg.). 

9.  D  autres    entendent    ce    verset,    soit  do 
temps  présent,  soit  de  l'avenir, 
^  XLIII,  4.  Qui  est  wajoie  et  mon  eUUgrtsst; 
,litt.,/a  joie  ait  tiion  allégresse.  Versions  anciee- 
nes,  gui  fait  la  Joie  de  ma  Jeuttesee^ 
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PSAUME  XLIV  (VULO.  XLIII).  —  Que  Dieu  Jadis  si  favorablt  à  son  peuple, 
le  lire  de  r extréiniU  où  il  se  trouve  maintenant. 

AA      Au  maître  de  chant.  Des  fils  de  Coré.  Cantique. 

2  0  Dieu,  noiis  avons  entendu  de  nos  oreilles, 
Nos  pères  nous  ont  raconté 

L'œuvre  que  tu  as  accomplie  de  leur  temps,  aux  jours  anciens. 

3  De  ta  maiu  tu  as  chasse  des  nations  pour  les  établir. 
Tu  as  frappé  des  peuples  pour  les  étendre. 

4  Car  ce  n'est  point  leur  ép&  qui  leur  a  conquis  le  pays, 
Ce  n'est  point  leur  bras  qui  leur  a  donné  la  victoire, 

Mais  c'est  ta  droite,  c'est  ton  bras,  c'est  la  lumière  de  ta  face, 
Parce  que  tu  les  aimais. 

5  C'est  toi  qui  es  mon  roi,  ô  Dieu  : 
Ordonne  le  salut  de  Jacob! 

6  Par  toi  nous  renverserons  nos  ennemis, 

En  ton  nom  nous  écraserons  nos  adversaires. 

7  Car  ce  n'est  pas  en  mon  arc  que  j'ai  confiance; 
Ce  n'est  pas  mon  épée  qui  me  sauvera. 

8  Mais  c'est  toi  qui  nous  délivres  de  nos  ennemis. 
Et  qui  confonds  ceux  qui  nous  haïssent. 

9  En  Dieu  nous  nsus  glorifions  chaque  jour. 
Et  nous  célébrons  ton  nom  à  jamais.  —  Sila. 

10  Cependant  tu  nous  repousses  et  nous  couvres  de  honte; 
Tu  ne  sors  plus  avec  nos  armées. 

1 1  Tu  nous  fais  reculer  devant  l'ennemi, 

Et  ceux  qui  nous  haïssent  nous  dépouillent. 

12  Tu  nous  livres  comme  des  brebis  destinées  à.  la  boucherie, 
Tu  nous  disperses  parmi  les  nations, 

13  Tu  vends  ton  peuple  à  vil  prix. 

Tu  ne  l'estimes  pas  à  une  grande  valeur, 

14  Tu  fais  de  nous  un  objet  d^pprobre  pour  nos  voisins. 
De  moquerie  et  de  risée  pour  ceux  qui  nous  entourent. 

15  Tu  nous  rends  la  fable  clés  nations. 

Et  les  peuples  branlent  la  tête  A  notre  sujet. 

16  Ma  honte  est  toujours  devant  mes  yeux  • 
Et  la  confusion  couvre  mon  visage, 

17  A  la  voix  de  celui  qui  m'insulte  et  /«'outrage, 

A  la  vue  de  l'ennemi  et  de  celui  qui  respire  la  vengeance. 

tS  Tout  cela  nous  arrive  sans  que  nous  t'ayons  oublié. 

Sans  que  nous  ayons  été  infidèles  à  ton  alliance. 

19  Notre  cceur  ne  s'est  point  détourné  en  arrière, 
Nos  pas  ne  se  sont  pas  écarta  de  ton  sentier, 

20  Pour  que  tu  nous  écrases  dans  la  retraite  des  chacals. 
Et  que  tu  nous  couvres  de  l'ombre  de  la  mort. 

21  Si  nous  avions  oublié  te  nom  de  notre  Dieu, 
Et  tendu  les  mains  vers  un  dieu  étranger, 

22  Dieu  ne  l'aurait-il  pas  aperçU, 

Lui  qui  connaît  les  secrets  du  cœur? 

23  Mais  c'est  A  cause  de  toi  qu'on  nous  égorge  tous  les  jours. 
Qu'on  nous  traite  comme  des  brebis  destinées  à  la  boucherie. 

24  Révcillc-toi  !  Pourquoi  dors-tu,  S^neur? 
Réveille-toi,  et  ne  nous  rqwusse  pas  à  jamais  I 


XLIV,  >  fnr  tetitinUrt.  LXX  «  Vulg.. 
et  lu  Ut  a  chAstis. 

6.  S*uê  renverserons,  litt.,  nous  /rafifierons 
tU  tn  cOT'te  (Vul^.),  comme  fait  le  buHle.  — 
tifoni  ^wrj*/v«/.  JLXX  et  Vulg.,  nous  couvri- 
rons do  Monte. 

—     CiT 


13.  7ariw  t estimes  tas.  LXX  et  Vulg.,  iliif 
a  pas  beaucoup  et enchirisuurs  à  la  vente  que 
l'on  en/ait, 

30.-  Dans  ta  retraite  des  ehaeats.  LXX  et 
Vulg. ,  iituis  un  iieu  cCaffiiSlion. 
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25 
26 


27 


45 


'3 
ï4 
«S 
16 


17 
18 


Pourquoi  caches-tu  ta  face? 

Pourquoi  oublies-tu  notre  misère  et  notre  oppression  ? 

Car  notre  âme  est  affaissée  jusqu'à  la  poussière, 

Notre  corps  est  attaché  à  la  terre. 

Lève- toi  pour  nous  secourir! 

Délivre-nous  à  cause  de  ta  bonté! 

PSAUME  XLV  (VOLG.  XLIV).  —  Epitkalame  royal. 
Au  maître  de  chant  Sur  les  lis.  Cantique  des  fiU  de  Coré.  Chant  d'amour. 
De  mon  cœur  jaillit  un  beau  chant  ; 
Je  dis  :  "  Mon  œuvre  est  pour  un  roi  !  " 
Ma  langue  est  comme  le  roseau  dans  la  main  agile  du  scribe. 

Tu  es  le  plus  beau  des  fils  de  l'homme, 

La  grâce  est  répandue  sur  tes  lèvres  ; 

C'est  pourquoi  Dieu  t'a  béni  cour  toujours. 

Ceins  ton  épée  sur  ta  cuisse,  0  héros, 

Revtts  ta  splendeur  et  ta  majesté, 

Et  dans  ta  majesté  avance-toi,  monte  sur  ton  char. 

Combats  pour  la  vérité,  la  douceur  et  la  justice, 

Et  que  ta  droite  se  signale  par  des  faits  merveilleux. 

Tes  flèches  sont  aiguës; 

Des  peuples  tomberont  à  tes  pieds; 

Elles  perceront  les  ennemis  du  roi. 

Ton  trône,  ô  Dieu,  est  établi  pour  toujours; 

Le  sceptre  de  ta  ro3rauté  est  un  sceptre  de  droiture. 

Tu  aimes  la  justice  et  tu  hais  l'iniquité  : 

C'est  pourquoi  Dieu,  ton  Dieu  t'a  oint 

D'une  huile  d'allégresse,  de  préférence  à  tes  compagnons. 

La  myrrhe,  l'aloès  et  la  casse  s'exhalent  de  tes  vêtements; 

Des  palais  d'ivoire,  les  lyres  te  réjouissent. 

Des  filles  de  rois  sont  parmi  tes  bien-aimées; 

La  reine  est  à  ta  droite,  parée  de  l'or  d'Ophir. 

"  Ecoute,  ma  fille,  r^arde  et  prête  l'oreille  : 

Oublie  ton  peuple  et  la  maison  de  ton  père, 

Et  le  roi  sera  épris  de  ta  beauté  ; 

Car  il  est  ton  Seigneur  :  rends-lui  tes  hommages. 

La  fille  de  Tyr,  avec  des  présents. 

Et  les  plus  nches  du  peuple  rechercheront  ta  faveur.  " 

Toute  resplendissante  est  la  fille  du  roi  dans  l'intérieur; 

Des  tissus  d'or  forment  son  vêtement. 

En  roix:  de  couleurs  variées,  elle  est  présentée  au  roi; 

Après  elle,  des  jeunes  filles,  ses  compagnes,  te  sont  amenées. 

On  les  introduit  au  milieu  des  réjouissances  et  de  l'allégresse; 

Elles  entrent  dans  le  palais  du  RoL 

Tes  enfants  prendront  la  place  de  tes  pères; 

Tu  les  établiras  princes  sur  toute  la  terre. 

Je  rappellerai  ton  nom  dans  tous  les  âges; 

Et  les  peuples  te  loueront  éternellement  et  à  jamais. 

XLV,  1.  Sur  Us  tu  :  nom  ou  premier  mot 
d'un  chant  populaire.  LXX  et  Vulg.,  ^ouretux 
fuistrtxi  ehiKtit.  —  Chant  it amour.  Vutg., 
pour  U  bUn^Umé. 

8.  27iV»,  ton  DUu.  Le  texte  primitif  portait 
probablement,  yittovak  ton  DUu.  D'autres, 
avec  S.  Jérdme,  ont  pris  le  premier  mot  pour 
un  vocatif  ;  t  tJUu. 

9.  Do  tôt  Wttmtntt,  ttc.  LXX  et  Vulg.  (en 
joignant  la  fin  du  v.  o  au  début  du  v.  lo), 
ttt  Jes  vtttmtMts  et  do  tes  maisons  d'ivoire 
ifu'ons  ornées  pour  toi  des  filles  dt  rou  en  ton 
Itoniittir. 

te  Parie  d'or d'Of  kir.  LXX  et  Vulg.  ajou- 


tent :  couverte  de  vêtements  dt  dionte*  cm- 
leurs. 

II.  Rendt-bti  tes  komiuarts.  LXX  Ooisnant 
cette  finale  au  v.  13),  Et  us  filUs  Jt  Tyr  lui 
rendront  hommage.  Vulg.,  lU  bei  \tmditMS 
Hommage;  Si  Usjilies  de  Tyr... 

14.  Toute  resplendissante,  eU.  LXX  et  Vnig., 
Toute  sagUire  est  au  dedans. 

15.  En  robe  de  couleurs  variées.  LXX  et 
Vulg.  rattachent  ces  mots  au  v.  préoMcDt.  — 
E/U  est  priuntte  au  roi.  LXX  et  Vais.,  saut 
présenties  au  roi  apris  eUe  desjemwtas  illlts. 

18.  7<  rafpelUriU  ton  nom.  LXX  et  Vulg-, 
Ils  se  souvieruiront  do  ton  nom. 
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PSAUME  XLVI  (VuLG.  XLV).  —  Confiance  absolue  d'IsraHl  en  la  protection 

de  Dieu. 

I      Au  maître  de  chant.  Des  fils  de  Coré.  Sur  le  ton  des  Tterges.  Cantique 
Dieu  est  notre  refiige  et  notre  force  ; 
Son  secours  ne  manque  jamais  dans  la  détresse. 
C'est  pourquoi  nous  sommes  sans  crainte  si  la  terre  est  bouleversée, 
Si  les  montagnes  s'abîment  au  sein  de  l'océan, 
Si  les  flots  de  la  mer  s'agitent,  bouillonnent, 
Se  soulèvent  jusqu'à  ébranler  les  montagnes.  — S4kt. 
Un  fleuve  réjouit  de  ses  ondes  la  cité  de  Dieu, 
Le  sanctuaire  où  habite  le  Très-Haut. 
Dieu  est  au  milieu  d'elle  :  elle  est  inébranlable; 
An  lever  de  l'aurore  Dieu  vient  à  son  secours. 
Les  nations  s'agitent,  les  royaumes  s'ébranlent  ; 
Il  fait  entendre  sa  voix  et  la  terre  se  fond  d'épouvante. 
Jéfaovab  des  armées  est  avec  nous  ; 
Le  Dieu  de  Jacob  est  pour  nous  une  citadelle.  —  Séla. 

Venez,  contemplez  les  œuvres  de  Jéhovah, 

Les  dévastations  qu'il  a  opérées  sur  la  terre  ! 

n  a  fait  cesser  les  combats  jusqu'au  bout  de  la  terre, 

n  a  brisé  l'arc,  il  a  rompu  la  lance, 

n  a  consumé  [»r  le  feu  les  chars  de  guerre.  — 

"  Arrêtez  et  reconnaissez  que  je  suis  Dieu  ; 

Je  domine  stir  les  nations,  je  domine  sur  la  terre  !  " 

Jéhovah  des  armées  est  avec  nous. 

Le  Dieu  de  Jacob  est  pour  nous  une  citadelle.  —  Séla. 

PSAUME  XLVn  (ViiLG.  XLVI).  —  Il  faut  chanter  Jihmah,  le  DUu 
de  toute  la  terre. 

Au  maître  de  chant  Des  fils  de  Coré.  Psaume. 
Vous  tous,  peuples,  battez  des  mains  ! 
Célébrez  Dieu  par  des  cris  d'allégpresse  I 
Car  Jéhovah  est  très  haut,  redoutable. 
Grand  roi  sur  toute  la  terre. 
Il  nous  assujettit  les  peuples, 
D  met  les  nations  sous  nos  pieds. 
Il  nous  choisit  notre  héritage, 
La  gloire  de  Jacob,  son  bien-aimé.  —  Séla. 

Dieu  monte  à  son  sanctuaire  au  milieu  des  acclamations; 

Jéhovah,  au  son  de  la  trompette. 

Chantez  à  Dieu,  chantez  1 

Chantez  à  notre  Roi,  chantez  ! 

Car  Dieu  est  roi  de  toute  la  terre  ; 

Chantez  un  cantique  de  louange. 

Dieu  r^;ne  sur  les  nations, 

Il  siège  sur  son  trône  saint. 

Les  princes  des  peuples  se  réunissent 

Au  peuple  du  Dieu  d'Abraham  ; 

Car  à  Dieu  sont  les  boucliers  de  la  terre  ; 

U  est  souverainement  élevé. 


XLVI,  X.  Stsr  te  tau  des  vitrées,  C'à.<t.  sur 
oa  ton  âeré.  LXX  et  Vulg. ,  fenr  la  teertts,  ou 
4rf  myfiirts. 

2.  S  fin  secatire,  «te.  LXX  «t  Vulg. ,  »»  secourt 
d*v  tes  trihdtstioHS  ^ui  mous  ont  violemment 
mtteiltts. 

S.  Le  sanatuure  ete.LXX.  a  Vulg.,  U  Tris. 
Hmmt  a  santUfit  sa  demeure. 

^  Lte  dévastalims.  LXX  et  Vulg.,  les  fro- 
diget,  Uu.  les  itMssuments. 


la  Ses  ehars  de  guerre.  LXX  et  Vulg.,  les 
boucliers. 

XLVII,  8.  ClusHtet  un  caniifue  de  louange, 
hébr.  un  ntaskil.  LXX  et  Vulg.,  CAatties  avec 
sagesse. 

10.  An  peuple  du  Dieu  (Vulg-,  au  Dieu\ 
d^Abraham.  —  Carà  Dieu  sont...  LXX,card 
Dieu  sont  les  finissants  de  la  terre,'  ils  se  sont 
beaucoup  élevés.  Vulg.,  car  les  dieux  puissants 
de  la  terre  se  sont  extraordinairement  élevés. 
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PSAUME  XLVm  <VuLG.  XL VII).  —  Louange  à  Dieu  qui  aftndi SUn. 
48      Cantique.  Psaume  des  fils  de  Coré. 

2  Jéhovah  est  grand,  il  est  l'objet  de  tonte  louange, 
Dans  la  cité  de  notre  Dieu,  sur  sa  montagne  sainte. 

3  Elle  s'élève  gracieuse,  joie  de  toute  la  terre, 
La  montagne  de  Sion,  vers  le  septentrion, 
La  cité  du  grand  Roi. 

4  Dieu,  dans  ses  palais,  s'est  montré  comme  un  rempart 


5  Car  voici  ^ue  les  rois  s'étaient  réunis. 
Ensemble  ils  s'étaient  avancés. 

6  Ils  ont  vu,  soudain  ils  ont  été  dans  la  stupeur  ; 
Eperdus,  ils  ont  pris  la  liiite. 

7  La  un  tremblement  les  a  saisis. 

Une  douleur  comme  celle  de  la  femme  qui  enfante. 

8  Par  le  vent  d'Orient  tu -brises  les  vaisseaux  de  Tharsis. 

9  Ce  que  nous  avions  entendu  dire,  nous  l'avons  vu 
Dans  la  cité  de  Jéhovah  des  armées. 

Dans  la  cité  de  notre  Dieu  : 

Dieu  l'affermit  pour  toujours.  —  Sila. 

10  0  Dieu,  nous  rappelons  la  mémoire  de  ta  bonté 
Au  milieu  de  ton  temple. 

1 1  Comme  ton  nom,  ô  Dieu,  ainsi  ta  louange 
Arrive  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre. 
Ta  droite  est  pleine  de  justice. 

12  Que  la  montagne  de  Sion  se  réjouisse. 

Que  les  filles  de  Juda  soient  dans  l'allégresse, 
A  cause  de  tes  jugements  ! 

13  Parcourez  Sion  et  faites-en  le  tour. 
Comptez  ses  forteresses  ; 

14  Obsô'vez  son  rempart. 
Examinez  ses  palais, 

Pour  le  raconter  à  la  génération  future. 

1 5  Voilà  le  Dieu  qui  est  notre  Dieu  à  jamais  et  toujours  ; 
Il  sera  notre  guide  dans  tous  les  siècles. 

PSAUME  XLIX  (VULG.  XLVIII).  —  Que  le  jusU  voie  sans  crainU  les  michattts 

prospérer. 

49      Au  maitre  de  chant.  Psaume  des  fils  de  Coré. 

2  Ecoutez  tous  ceci,  ô  peuples  ; 

Prêtez  l'oreille,  vous  tous  habitants  du  monde, 

3  Hommes  du  commun  et  hommes  de  condition. 
Tous,  riches  et  pauvres. 

4  Ma  bouche  va  faire  entendre  des  paroles  sages. 
Et  mon  cœur  a  des  pensées  pleines  de  sens. 

5  Je  prête  l'oreille  aux  sentences  que  Dieu  m'inspire; 
J'accompagne  de  la  harpe  mon  chant  mystérieux. 

6  Pourquoi  craindrais-je  aux  jours  du  malheur. 
Lorsque  l'iniquité  de  mes  persécuteurs  m'assi^, 

7  Eux  qui  mettent  leur  confiance  dans  leurs  biens, 
Leur  gloire  dans  leurs  grandes  richesses? 

8  Un  homme  ne  peut  racheter  son  frère. 
Ni  payer  à  Dieu  sa  rançon. 


XLVIII,  I.  LXX  et  Vulg.,  Pour  U  second 
jour  de  la  semaine. 

.;.  yers  U  septentrion^  allusion  à  In  croyance 
des  anciens  qui  plaçaient  au  nord  le  séjbur  de 
leurs  dieux,  cf.  Is.  xiv,  13  sv. 

.13.  Lesfillesde  Juda^W%  vtUesqui  entourent 
Sion  (Jérusalent). 


15.  Dans  tout  les  siic/es,  d'apris  les  LXX  et 
la  Vulg.  Hébreu,  jus^uà  ta  mori^  on  1m91 
sur  la  mort  (du  filsX  indication  d'un  air  coddu 

XLIX,  6.  Ces  persécuteurs  mourront  ;  aucun 
homme,  si  riche  qu'il  soit,  ne  peut  racheter  un 
autre  de  Kt  mjrl.  LXX  et  Vulg-,  L*  /rèrt  )» 
rachète /•ûînt^  un  homme  reuhftera-i-ilt 
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9  (l^prix  de  leur  vie  est  trop  grand; 

Le  rachat  en  sera  à  jamais  impossible), 

10  Pour  qu'il  vive  étcmeliemcot, 
Et  qu'il  ne  voie  jamais  la  fosse 

1 1  Non,  il  la  verra  ;  les  sages  meurent, 
L'insensé  et  le  stupide  périssent  également. 
Laissant  à  d'autres  leurs  biens. 

12  Ils  s'imaginent  que  leurs  maisons  seront  éternelles, 
Que  leurs  demeures  subsisteront  d'âge  en  âge, 

Et  ils  donnent  leiirs  noms  Â  leurs  domaines. 

13  Mais  au  milieu  de  sa  splendeur  l'homme  ne  dure  pas; 
Il  est  semblable  aux  bétes  qui  périssent. 

14  Tel  est  leur  sort,  à  ces  hommes  si  confiants, 

Et  à  ceux  qui  les  suivent  en  appi-ouvant  leurs  discours.  —  Sila. 

15  Comme  un  troupeau,  ils  sont  poussés  dans  le  scheol, 
La  mort  est  leur  pasteur; 

Le  matin,  les  hommes  droits  dominent  sur  eux, 

Et  leur  ombre  se  consumera  au  scheol,  sans  autre  demeure. 

16  Mais  Dieu  rachètera  mon  âme  de  la  puissance  du  scheol. 
Car  il  me  prendra  avec  lui.  —  Séla. 

17  Ne  crains  donc  pas,  quand  un  homme  s'enrichit, 
Quand  s'accroît  l'opulence  de  sa  maison. 

18  Car  il  n'emportera  rien  à  sa  mort. 

Son  opulence  ne  descendra  pas  avec  luL 

19  II  aura  beau  s'estimer  heureux  pendant  sa  vie  ; 

On  aura  beau  te  louer  des  jouissances  que  tu  te  donnes  : 

20  Tu  iras  rejoindre  la  génération  de  tes  pères. 
Qui  jamais  ne  reverront  la  lumière, 

21  L'homme  au  milieu  de  sa  splendeur  ne  comprend  pas, 
n  est  semblable  aux  bêtes  qui  périssent. 

PSAUME  L  (VoLG.  XLIX).  —Le  culte  intérieur. 

50      Psaume  d'Asapb. 

Dieu,  Elohim,  Jéhovah  parle, 

Il  convoque  la  terre  du  levant  au  couchant. 

2  De  Sion,  beauté  parfaite,  Dieu  resplendit. 

3  II  vient,  notre  Dieu,  et  il  ne  se  taira  point  ; 
Devant  lui  est  un  feu  dévorant. 

Autour  de  lui  se  déchaine  la  tempête. 

4  II  appelle  les  cieux  en  haut. 

Et  la  terre,  pour  juger  son  peuple. 

5  "  Rassemblez-moi  mes  fidèles, 

Qui  ont  fait  alliance  avec  moi  sur  le  sacrifice." 

6  Et  les  cieux  proclament  sa  justice, 
Car  Dieu  va  juger.  —  Séla. 

7  Ecoute,  mon  peuple,  et  je  parlerai  ; 
Israël,  et  je  te  reprendrai  : 

Je  suis  Elohim  ton  Dieu. 
S  Ce  n'est  pas  pour  tes  sacrifices  que  je  te  fais  des  reproches  ; 

Tes  holocaustes  sont  constamment  devant  moi. 


^xx.  LXX  et  Vulg.,  (11  ne  pourra  donner  H 
Dieo.. .)  Mn  prix  capablt  dt  racheter  son  Aine, 
tteera  éUrtuttemeitt  dans  ta  petite  et  it  vivra 
encore  Jusqu'à  ta  fin.  il  ne  verra  fias  ta  mort 
tersquîl  verra  tes  sages  mourir. 

«a.  its  sUsnnginent  que...  LXX  ei  Vulg.,i/« 
tamieesuje  sont  leurs  demeures  étemetles.  — 
tis  doMfUnt  leurs  uomSf  etc.;  d'antres  :  ettje 
datet  tel  noms  sont  honorés  sur  la  terre. 

14.  LXX  et  Vulg.,  Telteest  teurvoie  gui  leur 


est  (occasion  de)  chute;  et  apris  cela  ils  se  corn- 
filassent  en  leurs  discours.  —  Leuromhre,  Htt. 
teur/orttu.  LXX  et  Vulg.,  leur  affiui. 

19.  On  aura  beau  te  louer.  Vulg.  et  LXX, 
//  te  louera  quand  tu  lui  auras  fait  du  bien. 

L,  I.  Dieu,  El  Elohim,  "jehovah.  LXX  et 
Vulg.,  te  Dieu  des  dieu.r,  ythmah. 

t.  De  Sion,  beaut/  far/aile.  LXX  et  Vulg., 
de  Sion  resf lendit  sa  beauté. 


—     621      — 


Digitized  by 


Google 


P».  L,  9.  II"  LIVRE  DES  PSAUMES.  Ps.  LI.  K 

9  Je  ne  prendrai  point  un  taureau  dans  ta  maison, 

Ni  des  boucs  dans  tes  bergeries. 

10  Car  à  moi  sont  tous  les  animaux  des  forêts. 
Toutes  les  bètes  des  montagnes  par  milliers  ; 

11  Je  connais  tous  les  oiseaux  du  ciel, 

Et  tout  ce  qui  se  meut  dans  les  champs  est  sous  ma  mnin. 

12  Si  j'avais  faim,  je  ne  te  le  dirais  pas, 

Car  le  monde  est  à  moi,  et  tout  ce  qu'il  renferme. 

13  Est-ce  que  je  mange  la  chair  des  taureaux? 
Est-ce  que  je  bois  le  sang  des  boucs? 

14  Offre  en  saoifice  à  Dieu  l'action  de  gràœs. 
Et  acquitte  tes  vœux  envers  le  Très-Haut 

t5  Et  invoque-moi  au  jour  de  la  détresse  : 

Je  te  délivrerai,  et  tu  me  glorifieras. 

16  Mais  au  méchant  Dieu  dit  : 

Quoi  donc  !  tu  énumëres  mes  préceptes, 
Et  tu  as  mon  alliance  à  la  bouche, 

1 7  Toi  qui  détestes  la  discipline. 

Et  qui  jettes  mes  paroles  derrière  toi! 

18  Si  tu  vois  un  voleur,  tu  te  plais  avec  lui. 
Et  tu  fais  cause  commune  avec  les  adultères. 

19  Tu  abandonnes  ta  bouche  au  mal, 
Et  ta  langue  ourdit  la  fraude. 

20  Tu  t'assiâs,  et  tu  parles  contre  ton  frère, 
Tu  diffames  le  fils  de  ta  mère. 

21  Voilà  ce  que  tu  as  fait,  et  je  me  suis  tu. 
Tu  t'es  im^iné  que  j'étais  pareil  à  toi; 

Mais  je  vais  te  reprendre  et  tout  mettre  sous  tes  yeux. 

22  Prenez-y  donc  garde,  vous  qui  oubliez  Dieu, 

De  peur  que  je  ne  déchire,  sans  que  personne  délivre, 

23  Celui  qui  offre  en  sacrifice  l'action  de  grâces  m'honore. 
Et  à  celui  qui  dispose  sa  voie 

Je  ferai  voir  le  salut  de  Dieu. 

PSAUME  LI  (VULG.  L).  —  Le  repentir  de  l'âme  phiitente. 

51  2    Au  maître  de  chant.  Psaume  de  David.    Lorsque  Nathan  le  prophète  vint  le 
trouver,  après  qu'il  eût  été  avec  Bethsabée. 

3  Aie  pitié  de  moi, 6  Dieu,  selon  ta  bonté; 

Selon  ta  pp:ande  miséricorde  efface  mes  transgressions. 

4  Lave-moi  complètement  de  mon  iniquité, 
Et  purifie-moi  de  mon  péché. 

5  Car  je  reconnais  mes  transgressions, 

Et  mon  péché  est  constamment  devant  moi. 

6  C'est  contre  toi  seul  que  j'ai  péché, 
J'ai  fait  ce  qui  est  mal  à  tes  yeux, 

Afin  que  tu  sois  trouvé  juste  dans  ta  sentence, 
Sans  reproche  dans  ton  jugement. 

7  Je  suis  né  dans  l'iniquité, 

Et  ma  mère  m'a  conçu  dans  le  péché. 

8  Et  tu  veux  que  la  vérité  soit  au  fond  du  cœur  : 

Au  dedans  de  moi  fais  donc  que  je  connaisse  la  sagesse. 


10.  Par  mUliert.  LXX  et  Vulg.,  «  let  bm/t. 

M.  Dh  citi,  d'apr&s  LXX  et  Vulg.  En  Ubreu, 
dtt  montagnts,  —  Tout  ce  qui  te  meut.  Vulg., 
toute  la  beauté  des  ehaanfie. 

33.  LXX  et  Vulg.,  Le  sacrifice  de  louanges 
ui honorera^  et  là  est  la  voie  ^ar  laquelle  Je 
montrerai  à  l'homme  le  salut  de  Dieu, 


LI,  6.  Sans  ref roche.  LXX  et  Vulg.,  vint 
rieux, 

7.  ye  suis  né.  LXX  et  Vulg.,  T ai  fié  conçu. 

S.  Au  fond  du  cetur^  au  dedans  d*  mot. 
LXX  et  Vulg.  (réunissant  ces  deux  mots),  la 
secrets  et  les  mystères  de  ta  sagesse^  tn  me  Ut 
as  réviUs. 
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Ps.  LI,  9. 


Il"E  LIVRE  DES  PSAUMES. 


Ps.  LU,  II. 


9  Purifie-moi  avec  l'hysope,  et  je  serai  pur; 
Lave-moi,  et  je  serai  plus  blanc  que  la  neige. 

10  Annonce-moi  la  joie  et  l'allégresse, 

Et  les  os  que  tu  as  brisés  se  réjouiront. 

1 1  Détourne  ta  face  de  mes  péchfe, 
Eflace  toutes  mes  iniquités, 

12  O  Dieu,  crée  en  moi  un  cœur  pur, 

Et  renouvelle  au  dedans  de  moi  un  esprit  fcmic. 

13  Ne  me  rejette  pas  loin  de  ta  face. 
Ne  me  retire  fâs  ton  esprit  saint. 

14  Rends-moi  la  joie  de  ton  salut, 

Et  soutiens-moi  par  un  esprit  de  bonne  volonté. 

15  J'enseig^nerai  tes  voies  à  ceux  qui  les  transgressent, 
Et  les  pécheurs  reviendront  Â  toi. 

16  0  Dieu,  Dieu  de  mon  salut,  délivre-moi  du  sang  versé, 
Et  ma  langue  célébrera  ta  justice 

17  Seigneur,  ouvre  mes  lèvres, 

Et  ma  bouche  publiera  ta  louange. 
iS  Car  tu  ne  désires  pas  de  sacrifices,  — je  t'en  oÈfrirais.'  — 

Tn  ne  prends  pas  plaisir  aux  holocaustes. 
19  Les  sacrifices  de  Dieu,  c'est  un  esprit  brisé; 

O  Dieu,  tu  ne  dédaignes  pas  on  cœur  brisé  et  contrit. 

30  Dans  ta  bonté,  répands  tes  bienfaits  sur  Sion, 

Bâtis  les  murs  de  Jérusalem  1 
21  Alors  tu  agréeras  les  sacrifices  de  justice, 

L'holocauste  et  le  don  parfait; 

Alors  on  o£Dira  des  taureaux  sur  ton  autel. 

PSAUME  LU  (VoLG.  LI).  —  En  vain  les  impies  espèrent  tn  leurs  richesses. 

52     3    Au  maitre  de  chant.  Cantique  de  David.     Lorsque  Do^  l'Edoinite  vint 
faire  à  Saiil  ce  rapport  :  David  s'est  rendu  dans  la  maison  d'Achimélecb. 

3  Pourquoi  te  glorifies- tu  dans  le  mal,  ô  héros?  — 
La  bonté  de  Dieu  suteiste  toujours  !  — 

4  Ta  langue  ne  médite  que  malice. 
Comme  une  lame  affilée,  fourbe  que  tu  es  I 

5  Tu  aimes  le  mal  plutôt  que  le  bien. 

Le  mensonge  plutôt  que  la  droiture.  —  Sita. 

6  Tu  aimes  toutes  les  paroles  de  perdition, 
O  longue  menteuse  ! 

7  Aussi  Dieu  va  te  renverser  pour  toujours, 
n  te  saisira  et  t'arrachera  de  ta  tente, 

D  te  déracinera  de  la  terre  des  vivants.  —  Sila. 
%  Les  justes  le  verront  et  ils  seront  effrayés, 

Et  ils  se  riront  de  lui  : 
9  "  Voilà  l'homme  <}ui  ne  prenait  pas  Dieu  pour  sa  forteresse. 

Mais  qui  se  confiait  dans  la  grandeur  de  ses  richesses, 

Et  se  faisait  fort  de  sa  malice  !  " 

10  Et  moi,  je  suis  comme  un  olivier  verdoyant  dans  la  maison  de  Dieu, 
.  Je  me  confie  dans  la  bonté  de  Dieu  éternellement  et  à  jamais. 

11  Je  te  louerai  sans  cesse,  parce  que  tu  as  fait  cela; 
Et  j'espérerai  en  ton  nom,  car  il  est  bon. 

En  présence  de  tes  fidèles. 


9.  Av€c  fkyttft  :  allusion  au  mode  de  puri- 
Scation  employé  pour  les  lépreux  (Lév.  xiv,  6). 

14.  SsprtteUoOHHt  votonti^  généreux.  Vul^., 
S^iritu  frîncîpalL  LXX  îry«fAOi'utw. 

Lll,  >  Vulg-,  Pmrqtui  te ghrifics-tn  daiu 


U  mat^  6  toi  qui  es  vailhHi  pour  ViHiauiUI 
Tout  le  jour  (rattaché  au  v.  4)...  LXX,  t 
A^nif  (pourquoi  comaat^^vi)  Viniçuité  tout  le 
iourï 
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l's.  Lin,  I. 


U""  LIVRE  DES  PSAUMES. 


Ps.  LV,  4. 


PSAUiME  LUI  (VuLG.  LU).  —  Folie  et  châtimenl  des  impies. 

53      Au  mattre  de  chant.  Sur  le  ton  plaintif.  Cantique  de  David. 

2  L'insensé  dit  dans  son  cœur  :  "  II  n'y  a  pas  de  Dieu  !  " 

Les  hommes  sont  corrompus,  ils  commettent  des  crimes  abominables, 
Il  n'en  est  aucun  qui  fasse  le  bien. 

3  Dieu,  du  haut  des  deux,' regarde  les  fils  de  l'homme. 
Pour  voir  s'il  se  trouve  quelqu'un  d'intelligent. 
Quelqu'un  qui  cherche  Dieu. 

4  Tous  sont  égarés,  tous  sont  pervertis; 
II  n'en  est  aucun  qui  lasse  le  bien. 
Pas  même  un  seul. 

5  Ont-ils  perdu  le  sens  ceux  qui  commettent  l'iniquité, 
Qui  dévorent  mon  peuple  comme  ils  mangent  du  pain. 
Qui  n'invoquent  point  Dieu? 

6  Soudain,  ils  ont  tremblé  d'épouvante, 
Sans  qu'il  y  eût  sujet  d'épouvante; 

Car  Dieu  a  dispersé  les  os  de  celui  qui  campait  contre  toi; 
Tu  les  a  confondus,  car  Dieu  les  a  rejetés. 

7  Oh  1  puisse  venir  de  Sion  la  délivrance  d'Israël  ! 

?!uand  Dieu  ramènera  les  captifs  de  son  peuple, 
acob  se  réjouira,  Israël  sera  dans  l'all^esse. 


PSAUME  LIV  (VuLO.  LUI). 


-  Appel  au  secours  divin  contre  Us  embUcka 
de  l'enHtmi. 


54  2  Au  maître  da  chant  Avec  instruments  à  cordes.  Cantique  de  David.    Lors- 
que les  Ziphéens  vinrent  dire  à  Saûl  :  David  est  caché  parmi  nous. 

3  O  Dieu,  sauve-moi  par  ton  nom, 

Et  rends-moi  justice  par  ta  puissance. 

4  0  Dieu,  écoute  ma  prière. 

Prête  l'oreille  aux  paroles  de  ma  bouche. 

5  Car  des  étrangers  se  sont  levés  contre  moi. 
Des  hommes  violents  en  veulent  à  ma  vie; 

Ils  ne  mettent  pas  Dieu  devant  leurs  yeux.  —  Silo. 

6  Voici  que  Dieu  est  mon  secours; 

Le  Seigneur  est  le  soutien  de  mon  âme. 

7  11  fera  retomber  le  mal  sur  mes  adversaires; 
Dans  ta  vérité,  anéantis-les  ! 

8  De  tout  cœur  je  t'offrirai  des  sacrifices; 

Je  louerai  ton  nom,  Jéhovah,  car  il  est  bon; 

9  II  me  délivre  de  toute  angoisse. 

Et  mes  yeux  s'arrêtent  avec  joie  sur  mes  ennemis. 

PSAUME  LV  (VuLG.  LIV).  —  Que  les  ennemis  du  Psalmiste  et  ses  faux  amis 
soient  confondus! 

55  Au  maître  de  chant,  avec  instruments  à  cordes.  Cantique  de  David. 

2  O  Dieu,  prête  l'oreille  à  ma  prière, 
Ne  te  dérobe  pas  à  mes  supplications. 

3  Ecoute-moi  et  réponds-moi  ! 

J'erre  çà  et  là,  plaintif  et  gémissant, 

4  Devant  les  menaces  de  l'ennemi,  devant  l'oppression  du  méchant; 


LUI,  I.  Ce  Puume  ne  dillire  du  XlVeque 
par  quetqaes  légères  variantes,  —  Sur  le  ton 
/HatHli^,  d'autres,  iMrla/liite.  LXX  et  Vulg.  ont 
conservé  le  mot  hébreu,  /Mir  ou  tnr  MaeUtk. 

6.  D€  ctiui  fki  CMn/ait  contre  t*i.  LXX  et 
Vulg.,  De  ceux  qui  chtrehent  à  fUire  aux 
kamitut. 


LIV,  9.  S  arrêtent  avec  joie.  LXX  et  Vulg.. 
avec  mifris. 

LV.  3.  Terre  cà  et  là.  LXX  et  Vulg..  Jt 
tuii  attristé  ttoHS  mou  éprcHve^  et  je  ntis 
troubU  (rattaché  au  vers.  4)  devant  tes  lue- 
rtacet... 
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Ps.  LV,  s. 


ir»"  LIVRE  DES  PSAUMES. 


Ps.  LV,  14. 


Car  Us  font  tomber  sur  moi  le  malheur. 

Et  ils  me  poursuivent  avec  colère. 

Mon  cœur  tremble  an  dedans  de  moi. 

Et  sur  moi  fondent  les  terreurs  de  la  mort 

La  crainte  et  l'épouvante  m'assaillent. 

Et  le  frisson  m'enveloppe. 

Et  je  dis  :  Oh  !  si  j'avais  les  ailes  de  la  odombe, 

Je  m'envolerais  et  m'établirais  en  repos; 

Je  fuirais  bien  loin, 

Et  je  demeurerais  au  désert;  —  Sé/a. 

Je  me  hâterais  de  chercher  un  asile 

Loin  du  vent  impétueux,  loin  de  l'ouragan. 

Réduis-les  à  néant.  Seigneur,  divise  leurs  langues  I 

Car  je  vois  dans  la  ville  la  violence  et  Ut  discorde. 

Jour  et  nuit  ils  font  le  tour  de  ses  remparts; 

L'iniquité  et  la  vexation  sont  au  milieu  d'elle, 

La  perversité  est  dans  son  sein, 

L'oppression  et  l'astuce  ne  quittent  point  ses  places. 

Car  ce  n'est  pas  un  ennemi  qui  m'outrage  :  je  le  supporterais; 

Ce  n'est  pas  un  adversaire  qui  s'élève  contre  moi  : 

Je  me  cacherais  devant  luL 

Mais  toi,  tu  étais  un  autre  m(n-mème, 

Mon  confident  et  mon  ami 

Nous  vivions  ensemble  dans  une  douœ  intimité. 

Nous  allions  avec  la  foule  à  la  maison  de  Dieu. 

Que  la  mort  les  surprenne, 

Qu'ils  descendent  vivants  au  séjour  des  morts  1 

Car  la  méchanceté  est  dans  leur  demeure,  au  milieu  d'eux. 

Pour  moi,  je  crie  vers  Dieu, 

Et  Jéhovah  me  sauvera. 

Le  soir,  le  matin,  au  milieu  du  jour,  je  me  plains  et  je  gémis, 

Et  il  entendra  ma  voix. 

Il  délivrera  en  paix  mon  âme  du  combat  qui  m'est  livré, 

Car  ils  sont  nombreux  ceux  qui  me  font  la  guerre. 

Dicn  entendra,  et  il  les  humiliera. 

Lui  qui  siège  éternellement  lur  son  trôné.  —  S4la. 

Car  u  n'y  a  point  en  eux  de  changement, 

Et  ils  n'ont  pas  la  crainte  de  Dieu. 

Il  porte  la  main  sur  ceux  qui  étaient  en  paix  avec  lui. 

Il  viole  la  foi  jurée. 

De  sa  bouche  sortent  des  paroles  douces  connne  le  lait. 

Et  la  guerre  est  dans  son  cœur. 

Ses  discours  sont  plus  onctueux  que  l'hnile. 

Mais  ce  sont  des  épées  nues. 

Repose-toi  sur  Jéhovah,  et  il  te  soutiendra; 

Il  ne  laissera  pas  à  jamzùs  chanceler  le  juste. 

Et  toi,  ô  Dieu,  tu  les  feras  descendre  dans  la  fosse  de  perdition; 

Les  hommes  de  sang  et  de  ruse  ne  verront  pas  la  moitié  de  leurs  jours. 

Pour  moi,  je  mets  en  toi  ma  confiance. 


-4©t— 


6.-Lt/riaeM,  LXX  et  Vulz.,  tttUniint. 
9.  LXX  et  Valg.,  faiUnarai  celw  gui  m'a 
'de  V abattement  de  l'es  frit  etdudatt' 


i*.  L'offrtstien.  LXX  et  Vulg.,  l'msun. 

14.  Mon  confident.  LXX  et  Vulg.,  manche/. 

15.  LXX  et  Vulg.,  tu  partageais  avec  moi 
ici  doux  mets  de  ma  table,  et  nous  allions 
eTuM  eommeuM  accord  à  ta  maison  de  Dieu. 


19. Due»miat...;'L,XKttVa)^.,  Deeeuxfui 
iap^oclunt  de  moi,  car  au  milieu  d 'ungrand 
nombre  ils  sont  avec  moi  (?) 

21.  Cettx  qui  étaient  enpaix  avec  lui.  LXX 
et  Vulg. ,  fiour  leur  rendre  ce  qu'ils  nUritent. 

n.  LXX  et  Vulg.,  Us  ont  iti dissi^s par  la 
coUre  de  son  visage  et  son  cceur  s'est  approché. 
Ses  discours  sont  plus  deux  que  Chniu;  mcUs 
ce  sont  desftidus. 
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l's.  LVI,  I.  IlMï  LIVRE  DES  PSAUMES.  Ps.  LVII,  *. 

PSAUME  LVI  (VOLG.  LV).  —  Fort  cUs  promisses  tU  Dieu,  le  PsalmùU 
l'invo(jue  contre  ses  adversaires. 

56  -^u  maître  de  chant.  Sur  la  Colombe  muette  des  pays  lointains.  Hymne  de 
David.  Lorsque  les  Philistins  le  saisirent  à  Geth. 

2  Aie  pitié  de  mot,  &  Dieu,  car  l'homme  s'acharne  après  moi; 
Tout  le  jour  on  me  fait  la  guerre,  on  me  persécute. 

3  Tout  le  jour  mes  adversaires  me  harcèlent; 

Car  ils  sont  nombreux  ceux  qui  me  combattent  le  front  levé. 

4  Quand  je  suis  dans  la  crainte, 
Je  me  confie  e:i  toi. 

5  Par  le  secours  de  Dieu,  je  célébrerai  V accomplissement  de  sa  parole. 
Je  me  confie  en  Dieu,  je  ne  crains  rien  : 

Que  peut  me  faire  un  faible  mortel? 

6  Sans  cesse  ils  enveniment  mes  paroles, 

Toutes  leurs  pensées  sont  contre  moi  pour  me  perdre. 

7  Ils  complotent,  ils  apostent  des  espions,  ils  observent  mes  démarches. 
Parce  qu'ils  en  veulent  à  ma  vie. 

8  Chargés  de  tant  de  crimes,  échapperont-its? 
Dans  ta  colère,  ô  Dieu,  abats  les  peuples  impies  I 

9'  Tu  as  compté  les  pas  de  ma  vie  errante, 

Tu  as  recueilli  mes  larmes  dans  ton  outre, 
Oui,  elles  sont  inscrites  dans  ton  livre. 

10  Alors  mes  ennemis  retourneront  en  arrière, 
Au  jour  où  je  t'invoquerai; 

Je  le  sais.  Dieu  est  pour  moi. 

1 1  Par  le  secours  de  Dieu,  je  célébrerai  raccomplisseuunt  de  sa  parole; 

Par  le  secours  de  Jéhovah,  je  célébrerai  l'accomplissement  de  sa  promesse. 

12  Je  me  confie  en  Dieu,  je  ne  crains  rien  : 
Que  peut  me  faire  im  faible  mortel? 

13  Les  vœux  que  je  t'ai  faits,  ô  Dieu,  j'ai  Â  les.  acquitter; 
Je  f  olfrirai  des  sacrifices  d'actions  de  grâces. 

14  Car  tu  as  délivré  mon  âme  de  la  mort, 
Tu  as  préservé  mes  pieds  de  la  chute. 

Afin  que  je  marche  devant  Dieu  à  la  lumière  des  vivants. 

PSAUME  LVII  (VuLG.  LVI).  —  U  Psalmiste  prie  Dieu  de  le  satmer 
de  ses  ennemis. 

57  Au  maître  de  chant  "  Ne  détruis  pas.  "  Hymne  de  David,  lorsque,  poursuivi 
par  SaBl,  il  se  réfugia  dans  la  caverne. 

2  Aie  pitié  de  moi,  ô  Dieu,  aie  pitié  de  moi, 
Car  en  toi  mon  âme  cherche  un  refuge; 
Je  m'abriterai  à  l'ombre  de  tes  ailes, 
Jusqu'à  ce  que  les  jours  mauvais  soient  passés. 

3  Je  crie  vers  le  Dieu  très  .haut. 
Le  Dieu  qui  fait  tout  pour  moi. 

4  II  m'enverra  du  ciel  le  salut  :  — 

Mon  persécuteur  m'accable  d'outrages  !  —  S^la. 
Dieu  enverra  sa  bonté  et  sa  vérité. 


LVI,  I.  Cotûmit  muette.  Plusieurs  sur  Ce* 
lemibe  Jet  iMbinthes  Itintainx. 

3.  Le  front  levé.  LXX,  dès  ta  lusuteur  du 
Jour.  Vulg.  rejoint  ces  mots  au  début  du  v.  4. 

^.lls  complotent,  litt.,  itt  i'asstmbUnt.  LXX 
et  Vulg.,  tu  s'installent  (près  de  mot).  —  lit 
apostent  des  espions.  LXX  et  Vulg.,  Ils  cachent 
des  pitgts. 

8.  Chargés  de  tant  dt  crimes,  etc.;  ou  bien  : 


leur  ini fuite  les  sauvera-t-elle  F  LXX  et  Vulg.. 
tu  ne  Us  sauveras  nullement. 

•).Tuas  compté...  LXX  et  Vulg.,  7«  /•««- 
posé  ma  vie.  —  Elles  sont  inscrites  tCens  ion 
livre.  LXX  et  Vulg.,  Selon  ta  promesse. 

LVII,  I.  Me  détruis  pas.  Air  sur  lequel  le 
Psaume  devait  être  chanté. 

4.  Jifon  persécutettr  m'aecable  d'outrages. 
LXX  et  Vulg.,  Il  a  couvert  d'»f prêtres  ceux 
qui  me  foulent  aux  pieds. 


—     626     — 

Digitized  by 


Google 


Pi  LVII,  s. 


n««  LIVRE  DES  PSAUMES. 


Ps.  LVIII,  12. 


Je  couche  au  milieu  des  lioas, 

Au  milieu  d'hommes  qui  vomissent  la  flamme, 

Qui  ont  pour  dents  la  lance  et  les  flèches, 

Et  dont  la  lang^ue  est  un  glaive  tranchant 

Elève-toi  au-dessus  des  cieux,  6  Dieu, 

Que  ta  gloire  brille  par  toute  la  terre! 

Ils  avaient  tendu  un  piège  devant  mes  pas  : 

Déjà  mon  âme  se  courbait  ; 

Ils  avaient  creusé  une  fosse  devant  moi  : 

Ils  y  sont  tombés  !  —  Séla. 

Mon  cœur  est  affermi,  ô  Dieu,  mon  cœnr  est  affermi  ; 
Je  chanterai  et  ferai  retentir  de  joyeux  instruments. 
Eveille-toi,  ma  gloire  I 
Eveillez- vous,  ma  Ijrre  et  ma  harpe  ! 


Qiie  j'éveille  l'aurore  ! 
Je  te  lo 


:  louerai  parmi  les  peuples.  Seigneur, 
Je  te  chanterai  parmi  les  nations. 
Car  ta  bonté  atteint  jusqu'aux  cieux. 
Et  ta  vérité  jusqu'aux  nues. 
Elève-toi  au-dessus  des  deux,  ô  Dieu, 
Que  ta  gloire  brille  sur  tonte  la  terre  ! 

PSAUME  LVffl  (VuLG.  LVII).—  Contre  les  juges  iniques. 
Aa  m^tre  de  chant.  Ne  détruis  pas.  Hymne  de  David. 

Est-ce  donc  en  restant  muets  que  vous  rendez  la  justice? 
Est-ce  selon  le  droit  que  vous  jugez,  fils  des  hommes? 
Non  :  au  fond  du  cœur  vous  tramez  vos  desseins  iniques. 
Dans  I»pa3rs  vous  vendez  au  poids  la  violence  de  vos  mains. 
Les  méchants  sont  pervertis  des  le  sein  maternel, 
Dès  leur  naissance  les  fourbes  se  sont  égarés. 
Leur  venin  est  semblable  au  venin  du  serpent. 
De  la  vipère  sourde  qui  ferme  ses  oreilles. 
Et  n'entend  pas  la  voix  de  l'enchantexir, 
Zm  voix  du  charmeur  habile  dans  son  art. 

O  Dieu,  brise  leurs  dents  dans  leur  bouche; 

Jéhovah,  arrache  les  mâchoires  des  lionceaux! 

Qu'ils  se  dissipent,  comme  le  torrent  qui  s'écoule  ! 

Qu'ils  ne  lancent  que  des  flèches  émoussées  ! 

Qu'ils  soient  comme  la  limace  qui  va  en  se  fondant  \ 

Comme  l'avorton  d'une  femme,  qu'ils  ne  voient  point  le  soleil  I 

Avant  que  vos  chaudières  sentent  l'épine, 

Verte  ou  enflammée,  l'ouragan  l'emportera. 

Le  juste  sera  dans  la  joie,  à  la  vue  de  la  vengeance. 
Il  baignera  ses  pieds  dans  le  sang  des  méchants. 
Et  l'on  dira  :  "  Oui,  il  y  a  une  récompense  pour  le  juste; 
Oui,  il  y  a  un  Dieu  qui  juge  sur  la  terre  !  " 


s.  LXX  et  Vulg.,  fi  M'a  tUtivri  du  mitUii  des 
lûmj; j'ai  dormi  dans  U  trouble.  Les  Jîls  de 
Vkommu  ont  frcur  dents  des  armes  et  des  fît- 
ekeSf  et  leur  laitgut  est  un  glaive  aigu. 

7.  ifom  àme  se  emriait.  LXX  et  Vulg.,  ils 
avaient  couràé  mon  Ame. 

La  Ters.  8-11  forment  le  commencement  du 
Ps.  CTÎii. 

9.  Qui  J'éveille  Vaitrore,  LXX  et  Vulg.,/t 
me  lèverai  dis  l'aurore. 

LVIII,  9.  En  restant  muets,  litt  mutisme. 
LXX  et  Valg.,  ^rle*.vûus  vraiment  selon  la 
patieet 

\.  Vtu*  veneUt  au  feids  (litt.  vcut/etet)  la 


violence  de  vos  mains.  LXX  et  Viilg.,  Vos 
mains  tissent  l'injustice. 

5.  Z^ur  venin.  Vulg.,  leur  fureur. 

■;.  Brise  leurs  dents.  LXX  et  Vulg.,  Dieu 
hnsera... 

8.  Qu'ils  ne  lancent...  LXX  et  Vulg.,  // 
(Dieu)  tend  son  arc  Jusqu'à  ce  qu'ils  soient 
impuissants. 

9.  La  limace.  LXX  et  Vulg.,  comme  ta  cire. 
—  Comme  l'avorton  d'une  femme...  LXX  et 
Vulç..  le /eu  est  loinU,  et  ils  n'ont  flus  vu  le 
soleil. 

10.  LXX  et  Vulg.,  Avant  çue  nos  épines 
^aperçoivent  (d'être  devenues)  buisson,  il  Us 
engloutit  comme  tout  vivants  dans  sa  colin. 
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Ps.  LIX,  I.  II"«  LIVRE  DES  PSAUMES.  Ps.  LIX,  i8? 


PSAUME  LIX  (VULG.  LVIU).  —  Lt  psalmiste  demamU  U  ehâHment 
de  ses  ennemis.  Il  rend  grâees  pour  l'avoir  obtenu. 

59      A.U  maître  de  chant.  Ne  détruis  pas  !  Hymne  de  David.  Lorsque  Saiil  envoya 
cerner  sa  maison  pour  le  mettre  à  mort 

2  Délivre-moi  de  mes  ennemis,  6  mon  Dieu, 
Protège-moi  contre  mes  adversaires. 

3  Délivre- moi  de  ceux  qui  commettent  l'Iniquité, 
Et  sauve-moi  des  hommes  de  sang. 

4  Car  voici  qu'ils  sont  aux  ^;uets  pour  m'ôter  la  vie; 
Des  hommes  violents  compbtent  contre  moi, 

Sans  que  je  sois  coupable,  sans  que  j'aie  péché,  Jéhovah. 

5  Malp^  mon  innocence,  ils  accourent  et  s'embusquent  : 
Eveille-toi,  viens  au-devant  de  moi  et  rœarde  ! 

6  Toi,  Jéhovah,  Dieu  des  armées,  Dieu  d'Israël, 
Lève-toi  pour  châtier  toutes  les  nations. 

Sois  sans  pitié  pour  ces  traîtres  et  ces  malfaiteurs  !  —  S<!la. 

7  Us  reviennent  le  soir,  ils  grondent  comme  le  chien, 
Ils  font  le  tour  de  la  ville. 

8  De  leur  bouche  l'injure  s'échappe  à  flots, 
Il  y  a  des  glaives  sur  leurs  lèvres  : 

"  Qui  est-ce  qui  entend?"  disent-ils. 

9  Et  toi,  Jéhovah,  tu  te  ris  d'eux, 
"Tu  te  moques  de  toutes  les  nations. 

10  Ma  force,  c'est  vers  toi  que  je  me  tournerai. 
Car  Dieu  est  ma  forterrâse. 

1 1  Mon  Dieu  par  sa  bonté  viendra  au-devant  de  moi; 
Dieu  me  fera  contempler  avec  joie  mes  ennemis. 

12  Ne  les  tue  pas,  de  peur  que  mon  peuple  n'oublie; 
Fais-les  errer  par  ta  puissance  et  renverse-les, 
O  Seigneur,  notre  bouclier, 

13  Leur  bouche  pèche  à  chaque  parole  de  leurs  lèvres  ; 
Qu'ils  soient  pris  dans  leur  propre  orgueil, 

A  cause  des  malédictions  et  des  mensonges  qu'ils  profèrent  ! 
r4  Détruis-les  dans  ta  fureur,  détruis-les,  et  qulls  ne  soient  plus 

Qu'ils  sachent  que  Dieu  r^ne  sur  Jacob 
Jusqu'aux  extrânités  de  la  terre  !  —  Séla. 

15  Ils  reviennent  le  soir,  ils  grondent  comme  le  chien. 
Ils  font  le  tour  de  la  ville. 

16  Ils  errent  çà  et  là,  cherchant  leur  proie. 
Et  ils  p^rognent  s'ils  ne  sont  pas  rassasiés. 

17  Et  moi,  je  chanterai  ta  force  ; 

Et  le  matin  je  célébrerai  ta  bonté. 
Car  tu  es  ma  forteresse. 
Un  refuge  au  jour  de  mon  angoisse. 
ig  0  ma  force,  je  te  célébrerai  dans  mes  chants, 

Car  Dieu  est  ma  forteresse,  mon  Dieu  plein  de  bonté. 


— *©l >o»— 


LIX, s.  lu  accourent  et  iembiisqtuHl.  LXX    pttir  qu'i>ntubUttaloi(V\x\%.,  man^n^y  — 


et  Vulç.,  yai  couru  et  dirige  {mes  JM&). 

7.  /Il  gronHent.  LXX  «  Vulg.,  ils  seront 
affaméx. 

10.  Mit  force,  d'après  les  LXX.  Hébreu, 
sa/orce. 

13.  De  peur  que  mon  peuple  n'oublie.  LXX,  de 


Notre  bouclier.  LXX  et  Vulg.,  mon  ptfte€Ur,r. 
13.14.  A  came  des  maUdictians...  LXX  et 
Vulg.,  tt  l'on  publiera  leurs  mal^ki^iont  tt 
leurs  uiemongcs  au  jour  de  ta  consomMoti^m. 
de  ta  colère  de  la  consomnuitton  ;  et  lie  me 
seront  plus. 
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11'"=  LIVRE  DES  PSAUMES. 


Ps.  LXI,  7. 


PSAUME  LX  (VULG.  LIX).  —  Appuyé  sur  un  oracle  divin,  U  PsalmisU 
invoque  le  secours  divin  eûns  une  campagne  très  difficile. 

60  Au  maître  de  chant  9ur  le  Lys  du  témoignage.  Hymne  de  David,  à  enseigner. 

2  Loisqu'il  fît  la  guerre  aux  Syriens  de  Mésopotamie  et  aux  Syriens  de  Soba,  et  que 
Joab  revint  et  battit  Edom  dans  la  vallée  du  Sel,  lui  tuant  douze  mille  boounes. 

3  0  Dieu,  tu  nous  a  rejetés,  tu  nous  a  dispersés; 
Tu  étais  irrité  :  rends- nous  ta  faveur! 

4  Tu  as  ébranlé  le  pays,  tu  l'as  déchiré  : 
Répare  ses  brèches,  car  il  chancelle! 

5  Tu  as  fait  voir  à  ton  peuple  de  rudes  épreuves, 
Tu  nous  a  fait  boire  un  vin  de  vertige. 

6  Mais  tu  as  donné  à  ceux  qui  te  craignent  une  bannière. 
Afin  qu'elle  s'élève  à  cause  de  ta  vérité.  —  Sila. 

7  Afin  que  tes  bien-aimés  soient  délivrés. 
Sauve  par  ta  droite,  et  exauce-moi. 

S  Dieu  a  parlé  dans  sa  sainteté  :  Que  je  tressaille  de  joie! 

J'aurai  Sichcm  en  partiige,  et  je  mesurerai  la  vallée  de  Succoth 
9  Galaad  est  à  moi,  a  moi  Manassé! 

Ephraïm  est  l'armure  de  ma  tête. 

Et  Juda  mon  sceptre. 

10  Moab  est  le  bassin  où  je  me  lave; 
Sur  Edom  je  jette  ma  sandale; 

Pays  des  Philistins,  pousse  des  acclamations  en  mon  honneur! 

1 1  Qui  me  mènera  à  la  ville  forte? 
Qui  me  conduira  à  Edom  ? 

12  N'est-ce  pas  toi,  ô  Dieu,  qui  nous  avais  rejetés, 
O  Dieu,  qui  ne  sortais  plus  avec  nos  armées  ? 

13  Prête-nous  ton  secours  contre  l'oppresseur! 
Le  secours  de  l'homme  n'est  que  vanité. 

14  Avec  Dieu  nous  accomplirons  des  exploits; 
Il  écrasera  nos  ennemis. 

PSAUME  LXI  (VuLG.  LX).  —  Prière  d'un  roi  exilé. 

61  Au  maître  de  chant.  Sur  les  instruments  à  cordes.  De  David. 

2  O  Dieu,  entends  mes  cris. 
Sois  attentif  à  ma  prière. 

3  De  l'extrémité  de  la  terre  je  cric  vers  toi  dans  t'angoisse  de  mon  cœur; 
Conduis-moi  sur  le  rocher  que  je  ne  puis  atteindre. 

4  Car  tu  es  pour  moi  un  refuge. 
Une  tour  puissante  contre  1  ennemi. 

5  Je  voudrais  demeurer  à  jamais  dans  ta  tente. 
Me  réfugier  à  l'abri  de  tes  ailes!  —  Séla. 

6  Car  toi,  ô  Dieu,  tu  exauces  mes  vœux. 

Tu  m'as  donné  l'héritage  de  ceux  qui  révèrent  ton  nom. 

7  Ajoute  des  jours  aux  jours  du  roi! 

Que  ses  années  se  prolongent  d'âge  en  âge! 


LX, 

in«nl  indication  d'une  méli 


Sur  U  lis  du  UmcÎFHAge,  probable* 

odie  connue.  —  A 

ensetgtur  nu  peuple, 

3.  Douxi  mille,  probablement  faute  de  copiste 
i»ur  jij:-huit  mille  :  comp.  Il  Sam.  viii,  13; 
1  Par.  zvîii,  12. 

6.  A^rs  çuttle  s'élive  à  cause  de  la  vérité 
LXX  et  Vulg.,  fonrgu'ils/uieftt  devant  l'arc; 
avec  cette  iraduclîon  le  verset  devrait  être  con- 
sidéra comme  ironique. 

ft-io.  Le  Psalmiste  a  en  vue  l'ensemble  des 


promesses  contenues  dans  le  Pentateuque  tou- 
chant la  possession  de  Clianaan  et  la  domina, 
tion  sur  les  peuples  voisins.  —  I,a  vallée  de 
Succoth.  LXX  et  Vulg.  prennent  Succoth  pour 
un  nom  commun  :  vallée  des  tentes. 

10.  Le  bassin  où  je  me  lave.  LXX  et  Vulg., 
Moab  est  le  vase  dt  mon  espérance,  en  prenant 
le  sens  araméen  du  mot  hébreu  rendu  par  où 
je  me  lave. 

LXI,  3.  Conduis-moi.  LXX  et  Vulg.,  Tm 
m'as  élevé  sur  la  pierre;  tu  m'as  condiut*. 
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Ps.  LXI,  8.  II"«  LIVRE  DES  PSAUMES.  Ps.  LXIII,  3. 

8  Qu'il  demeure  sur  le  trône  éternellement  devant  Dieu! 
Ordonne  à  ta  bonté  et  à  ta  vérité  de  le  garder! 

9  Alors  je  célébrerai  ton  nom  à  jamais, 
Et  j'accomplirai  mes  vœux  chaque  jour. 

PSAUME  LXII  (VOLG.  LX).  —  Sécurité  de  Pâme  fidèle  qui  met  en  LHtu 
sa  confiance. 

G 2      Au  maitre  de  chant..  Idithun.  Psaume  de  David. 

2  Oui,  à  Dieu  mon  âme  en  paix  s'abandonne, 
De  lui  vient  mon  secours. 

3  Oui,  il  est  mon  rocher  et  mon  salut; 

Il  est  ma  forteresse  :  je  ne  chancellerai  point. 

4  Jusques  à  quand  vous  jetterez-vous  sur  un  homme, 
Pour  l'abattre  tous  ensemble, 

Comme  une  clôture  qui  penche. 
Comme  une  muraille  qui  s'écroule? 

5  Oui,  ils  complotent  pour  le  précipiter  de  sa  hauteur; 
Ils  se  plaisent  au  mensonge; 

Ils  bénissent  de  leur  boudie, 

Et  ils  maudissent  dans  leur  cœur.  —  S/la. 

6  Oui,  6  mon  âme,  à  Dieu  abandonne-toi  en  paix. 
Car  de  lui  vient  mon  espérance. 

7  Oui,  il  est  mon  rocher  et  mon  salut; 

Il  est  ma  forteresse  :  je  ne  chancellerai  point. 

8  Sur  Dieu  reposent  mon  salut  et  ma  gloire; 

Le  rocher  de  ma  force,  mon  refuge,  est  en  Dieu. 

9  En  tout  temps,  ô  peuple,  coniic-toi  en  lui; 
Epanchez  devant  lui  vos  cœurs  : 

Dieu  est  notre  refuge.  —  S/la. 

10  Oui,  les  mortels  sont  vanité,  les  fils  de  l'homme  sont  mensonge; 
Dans  la  balance  ils  monteraient. 

Tous  ensemble  plus  l^^ers  qu'un  souffle 

11  Ne  vous  confiez  pas  dans  la  violence. 

Et  ne  mettez  pas  un  vain  espoir  dans  la  rapine; 
Si  vos  richesses  s'accroissent. 
N'y  attachez  pas  votre  cœur. 

12  Dieu  a  dit  une  parole. 

Ou  deux,  que  j'ai  entendues  : 
"  La  puissance  est  à  Dieu; 

13  A  toi  aussi.  Seigneur,  la  bonté." 

Car  tu  rends  â  chacun  selon  ses  œuvres. 

PSAUME  LXIII  (VULG.  LXII).  —  Le  Psalmisie  exilé espire  revoir  la  maison 
de  Dieu  après  avoir  triomphé  de  ses  ennemis. 

63      Psaume  de  David.  Lorsqu'il  était  dans  le  désert  de  Juda, 

2  O  Dieu,  tu  es  mon  Dieu,  je  te  cherche  dès  l'aurore; 
Mon  âme  a  soif  de  toi,  ma  chair  languit  après  toi, 
Dans  une  terre  aride,  desséchée  et  sans  eau. 

3  C'est  ainsi  que  je  contemplais  dans  le  sanctuaire. 
Pour  voir  ta  puissance  et  ta  gloire. 


8.  Ordonne  .'souvent,  dans  la  Bible.  Dieu  est 
dit  commander  à  ses  attributs  personnifiés  : 
LXX  et  Valg.,  çui  sondera  sa  miséricorde  et 
sa  bonté  t 

LXII,  3.  Mon  rocher.  LXX  et  Vulg.,  mon 
Dieu.  —  Ma  forteresse.  LXX  et  Vulg.,  Mon 
proteeleur. 

5.  Oui^  ils  complotent  pour  le  précipiter  de  sa 
hauteur;  ils  se  plaisent  au  mensonge.  LXX  et 
Vulg.,  Cependant  ils  ont  entrepris  de  me  dé. 
pouilterde  ma  dignité;  fat  couru  altéré. 


0.  En  tout  temps^  ô  peuple ^  conjîe^tai  ete  lus. 
LxX  et  Vulg.,  Espérée  en  lus,  toute  ^etseem- 
bUe  du  peuple. 

lOh  Dans  la  balance...  LXX  et  Vul^.  Capr^ 
avoir  rattaché  dans  la  balance  à  ce  qui  pré- 
cède), afin  de  tromper  ensemble  pour  ti^^  eh*- 
ses  vaines. 

LXIII,  2.  LXX  et  Vulg.,  rattachent  eUmt 
une  terre...  au  v.  suivant. 

3.  7e  te  contemplais.  LXX  et  Vulg.,  y,  ,„ 
présentais  devant  toi. 
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Il"»  LIVRE  DES  PSAUMES. 


Ps.  LXV,  2. 


4.  Carta  grâce  est  meilleure  que  la  vie; 

Que  mes  lèvres  célèbrent  tes  louanges  ! 

5  Ainsi  te  bénirai-je  toute  ma  vie, 
En  ton  nom  j'élèverai  mes  mains. 

6  Mon  âme  sera  rassasiée  comme  de  moëUe  et  de  graisse, 
Et,  la  joie  sur  les  lèvres,  je  chanterai  tes  louanges. 

7  Quand  je  pense  à  toi  sur  ma  couche. 

Je  médite  sur  toi  pendant  les  veilles  de  la  nuit. 

8  Car  tu  es  mon  secours. 

Et  je  suis  dans  l'allég^resse  à  l'ombre  de  tes  ailes. 

9  Mon  âme  est  attachée  à  toi, 
Ta  droite  me  soutient 

10  Mais  eux,  mes  ennemis,  cherchent  â  m'ôter  la  vie  : 
Ils  iront  dans  les  profondeurs  de  la  terre. 

11  On  les  livrera  au  glaive, 

Ils  seront  la  proie  des  chacals. 

12  Et  le  roi  se  réjouira  en  Dieu; 
Quiconque  jure  par  lui  se  glorifiera. 
Car  la  bouche  des  menteurs  sera  fermée. 

PSAUME  LXIV  (VOLG.  LXIII).  —  Prière  confiante  au  milieu  de  laperskutùm. 

64  Au  maître  de  chant  Psaume  de  David. 

2  O  Dieu,  écoute  ma  voix,  quand  je  fais  entendre  mes  plaintes; 
Défends  ma  vie  contre  un  ennemi  qui  m'épouvante; 

3  Protège-moi  contre  les  complots  des  malfaiteurs, 
Contre  la  troupe  soulevée  des  hommes  ini(^ues, 

4  Qui  aiguisent  leurs  langues  comme  un  glaive, 

Qui  préparent  leurs  flèches  —  leur  parole  amère  !  — 

5  Pour  les  décoclier  dans  l'ombre  contre  l'innocent  : 

Ils  les  décochent  contre  lui  à  l'improviste,  sans  rien  craindre. 

6  Us  s'affermissent  dans  leurs  desseins  pervers, 
Ds  se  concertent  pour  tendre  leurs  pi^es; 
Ils  disent  :  "  Qui  les  verra?  " 

7  Ils  ne  méditent  que  forfaits  : 

"  Nous  sommes  prêts,  disent-ils,  notre  plan  est  bien  dressé.  " 
L'intérieur  de  l'homme  et  son  cœur  sont  un  abime  ! 

8  Mais  Dieu  a  lancé  sur  eux  ses  traits  : 
Soudain  les  voilà  blessés  ! 

9  Us  sont  jetés  par  terre;  les  traits  de  leur  langue  retombent  sur  eux  ! 
Tous  ceux  qui  les  voient  branlent  la  tête  ! 

10  Tous  les  hommes  sont  saisis  de  crainte; 
Ils.  publient  l'œuvre  de  Dieu, 

Us  comprennent  ce  qu'il  a  fait 

11  Le  juste  se  réjouit  en  Jéhovah  et  se  confie  en  lui. 
Tous  ceux  qui  ont  le  cœur  droit  se  glorifient 

PSAUME  LXV  (VULG.  LXIV).  --  Louange  à  Dieu  pour  les  Uen/aUs 
dont  il  comble  les  homtnes. 

65  Au  maître  de  chant.  Psaume  de  David.  Cantique. 
2  A  toi  est  due  la  louange,  ô  Dieu,  dans  Sion; 

On  accomplit  les  vœux  qu'on  te  fait 

LXIV,  4.  ParoU  amire.  LXX  et  Vulg., 
chou  nmirg. 

7.  AV«f  sommée  firitt,  etc.,  LXX  et  Vut^., 
(lens  douteux)  :  ile  se  sont  épuisés  dans  leurs 
rukerekess  l'homme  pénétrera  au  fond  de  sou 
cœur. 

g.  A  laMcé...  LXX  et  Vnig.,  et  Dieu  sera 
cxaité;  les  flèches  des  insensés  sont  devenues 
leurs  tie^uixs. 


y.  LXX  et  Vulg.,  leurs  langues  réduites  à 
l'impuissance  se  sont  retournées  contre  eux. 
—  Branlent  on  secouent  la  tête,  LXX  et  Vulg., 
Sont  trouiUs. 

LXV,  I.  Cantique.  Vv\g.,cantigue  de  yéré- 
mie  et  d'Eséckiel  pour  le  peuple  de  la  capti- 
vité, lorsqu'il  commença  à  partir. 

3.  Kst  due,  ou  convient.  D'autres,  arec  saint 
Jérdme  :  le  silence  est  ta  louange. 
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Ps.  LXV,  3. 


Il"  LIVRE  DES  PSAUMES. 


tfi.  LXVI.  7. 


3  O  toi,  qui  écoutes  la  prière, 
Tous  les  hommes  viennent  à  toi. 

4  Un  amas  d'iniquités  pesait  sur  moi  : 
Tu  pardonnes  nos  transgressions. 

5  Heureux  celui  que  tu  choisis  et  que  tu  admets  en  ta  présence, 
Pour  qu'il  habite  dans  tes  pîirvis  ! 
Puissions-nous  être  rassasiés  des  biens  de  ta  maison, 
De  ton  saint  temple  ! 

6  Par  des  prodiges  où  se  montre  ta  justice,  tu  nous  e.xauces.  Dieu  de  notre  salid. 
Espoir  des  extrémités  de  la  terre  et  des  mers  lointaines. 

7  — Il  affermit  les  montagnes  par  sa  force, 
n  est  ceint  de  sa  puissance; 

8  II  apaise  la  fureur  des  mers,  la  fureur  de  leurs  flots. 
Et  le  tumulte  des  peuples.  — 

9  Les  habitants  des  pays  lointains  révèrent  tes  prodiges, 
Tu  remplis  d'allégresse  l'Orient  et  l'Occident. 

10  Tu  as  visité  la  terre  pour  lui  donner  l'abondance, 
Tu  la  combles  de  richesses; 

La  source  divine  est  remplie  d'eau  : 

Tu  prépares  le  blé,  quand  tu  la  fertilises  ainsi. 

1 1  Arrosant  ses  sillons,  aplanissant  ses  mottes. 
Tu  l'amollis  par  des  ondées. 

Tu  bénis  ses  germes. 

12  Tu  couronnes  l'année  de  tes  bienfaits, 
Sur  tes  pas  ruisselle  la  g^raisse. 

13  Les  pâturages  du  désert  sont  abreuvés. 
Et  les  collines  se  revêtent  d'allégresse. 

14  Les  prairies  se  couvrent  de  troupeaux, 
Et  les  vallées  se  parent  d'épis; 

Tout  se  réjouit  et  chante. 

PSAUME  LXVI  (VOLG.  LXV).  —  Ciant  d'action  de  grâces  après  un  prani 

triomphe. 

66      Au  maitre  de  chant.  Cantique.  Psaume. 

Pousse  vers  Dieu  des  cris  de  joie,  terre  entière  ! 

2  Chantez  la  gloire  de  son  nom, 
Célébrez  ses  louanges  magpnifîquement  I 

3  Dites  à  Dieu  :  "  Que  tes  œuvres  sont  redoutables  ! 

A  cause  de  ta  toute-puissance,  tes  ennemis  te  flattent. 

4  Que  toute  la  terre  se  prosterne  devant  toi  et  chante  en  ton  honneur  ! 
Qu'elle  chante  ton  nom  I  "  —  Sila. 

5  Venez  et  contemplez  les  grandes  œuvres  de  Dieu  ! 

Il  est  redoutable  dans  ses  desseins  sur  les  fils  de  l'homme. 

6  II  a  changé  la  mer  en  une  terre  sèche. 
On  a  pa^  le  fleuve  à  pied; 

Alors  nous  nous  réjouîmes  en  lui. 

7  II  règne  éternellement  par  sa  puissance; 


4.  Un  amas  d'iniquiUs.  LXX  «t  Vulg.,  Ut 
farvtts  dts  inifiits. 

6,  Par  des  prodiges  eii  se  montre  ta  justice. 
LXX  et  Viilg.  (rattachant  ce<  mots  au  v.  5),  // 
est  adtitirabje  en  içniti. 


8.  Il  apaise.  LXX  et  Vulg.,  il  trtuhle.  —Et 
t  tumulte  des  peHpUs.\,y^ 
•  fies  seront  troublés. 


■  le  tumulte  des  peuples.  LXX  et  Vulg.,  les  peu- 


10.  La  source  divine  ou  le  ruisseau  divin, 
c'est  la  rosée  et  la  pluie  que  Dieu  fait  tomber 
sur  ie  sol  pour  le  féconder.  —  Tu  prépares... 
LXX  et  Vulg.,  Tu  as  prépari  leur  (des  hom- 
mes) nourriturty  car  €*est  ainsi  qu'on  la  (la 
terre)  prépare. 


II.  LXX  et  Vulg.,  Enivres  (d'eau)  ses  ruts- 
seau.v,  multipiie*  ses  germtest  sens  us  ondées 
elle  se  réj»uirot,  longue  germeront  ses  se- 
mences. 

ti.  Sur  tes  peu,  litt.,^*^  tes  ontHret.  LXX 
et  Vulg.,  tes  champs  sent  remplis  d'aiem- 
dance. 

13.  Sont  aireuDét.  LXX  et  Vulg.,  SMtt  eu' 
graissés. 

14.  Les  prairies.  LXX  et  Volg.,  Let  iéUert 
dee  breàis  te  revêtent, 

LXVI,  I.  Cantifu*.  LXX  et  Valg.,  de  tt 
résurrtflion. 
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Ses  yeiix  observent  les  nations  : 

Que  les  rebelles  ne  s'élèvent  point  !  —  Séla. 

Peuples,  bénissez  notre  Dieu, 

Faites  retentir  sa  louange  ! 

n  a  conservé  la  vie  à  notre  âme, 

Et  n'a  pas  permis  que  notre  pied  chancelât. 

Car  tu  nous  a  éprouvés,  ô  Dieu, 

Tu  nous  a  fait  passer  au  creuset,  comme  l'argent 

Tu  nous  a  conduits  dans  le  filet, 

Tu  as  mis  sur  nos  reins  un  pesant  fardeau. 

Tu  as  fait  marcher  des  hommes  sur  nos  tètes; 

Nous  avons  passé  par  le  feu  et  par  l'eau  ; 

Mais  tu  nous  en  as  tirés  pour  nous  conduire  au  sein  dé  l'abonaancc. 

Je  viens  dans  ta  maison  avec  des  holocaustes. 

Pour  m'a<:quitter  envers  toi  de  mes  voeux, 

Que  mes  lèvres  ont  proférés. 

Que  ma  bouche  a  prononcés  au  jour  de  ma  détresse. 

Je  t'offre  des  brebis  grasses  en  holocauste. 

Avec  la  fiimée  des  béliers; 

J'immole  le  taureau  et  le  jeune  bouc  —  Séla. 

6  Venez,  écoutez,  et  je  vous  raconterai,  à  vous  tous  qui  craignez  Dieu, 
Ce  qu'il  a  fait  à  mon  âme. 

7  J'ai  crié  vers  lui  de  ma  bouche. 
Et  sa  louange  était  sur  ma  lang^ue. 

8  Si  j'avais  vu  l'iniquité  dans  mon  cœur. 
Le  Seigneur  ne  m  exaucerait  pas. 

9  Mais  Dieu  m'a  exaucé, 

Il  a  été  attentif  à  la  voix  de  ma  prièrt;. 
o  Béni  soit  Dieu, 

Qui  n'a  pas  repoussé  ma  prière. 
Et  n'a  pas  éloigné  de  moi  sa  grâce  ! 

PSAUME  LXVn  (VuLG.  LXVI).  —  Que  les  nations  rendent  hommage  H  Dieu. 
Que  Dieu  bénisse  Israil. 

S7       An  maître  de  chant.  Avec  instruments  â  cordes.  Psaume.  Cantique. 

2  Que  Dieu  nous  soit  favorable  et  qu'il  nous  bénisse  I 
Qu'il  fasse  luire  sur  nous  sa  face,  —  Sila. 

3  Afin  que  l'on  connaisse  sur  la  terre  ta  voie, 
Et  parmi  toutes  les  nations  ton  salut  1 

4  Que  les  peuples  te  louent,  Ô  Dieu, 
Que  les  peuples  te  louent  tous  ! 

5  Que  les  nations  se  réjouissent,  qu'elles  soient  dans  l'all^esse  I 
Car  tu  juges  les  peuples  avec  droiture. 

Et  tu  conduis  les  nations  sur  la  terre.  —  Séla. 

6  Que  les  peuples  te  louent,  ô  Dieu, 
Que  les  peuples  te  louent  tous  I 

7  La  terre  a  donné  ses  produits; 
Que  Dieu,  notre  Dieu  nous  bénisse  ! 

8  Que  Dieu  nous  bénisse, 

Et  que  toutes  les  extrémités  de  la  terre  le  révèrent  ! 

-*©+-• 


13.  Am  tein  de  rmhcmiance.  LXX  et  Vulg.,  |  accorde  sa  faveur.  Comp.  Nombr.  iv,  34,  a6. 
M  ua  liea  de  rafraichissemtHi.  LXX  et  Vulg.  ajoutent  :  et  ^'U  ait  fitii  de 

LXVII,  >.  Qiiil/MU  btirt,  etc.,  qu'il  Dont  |  naïu. 
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Ps.  LXVm,  r. 


II"«  LIVRE  DES  PSAUMES. 


Ps.  LXVin,  17 


PSAUME  LXVin  (VuLG.  LXVD).  ^  Ciant  triomphal  en  l'honneur  di  la 
Prtnndence  de  Dieu  et  de  sa  bonté  pour  Israël. 

68      Au  maitre  de  chant  Psaume  de  David.  Cantique. 

2  Que  Dieu  se  lève,  et  ^ue  ses  ennemis  soient  dispersés, 
Et  que  ceux  qui  le  baissent  fuient  devant  sa  face  ! 

3  Comme  se  dissipe  la  fumée,  dissipe-les; 
Comme  la  cire  se  fond  au  feu. 

Que  les  méchants  disparaissent  en  face  de  Dieu  ! 

4  Mais  que  les  justes  se  réjouissent  et  tressaillent  devant  Dieu  ; 
Qu'ils  soient  transportés  d'allégresse  ! 

5  Chantez  à  Dieu,  célébrez  son  nom  ! 

Frayez  le  chemin  à  celui  qui  s'avance  à  travers  les  plaines  ! 
Jéhovah  est  son  nom;  tressaillez  devant  lui! 

6  II  est  père  des  orphelins  et  juge  des  veuves. 
Notre  Dieu  dans  sa  sainte  demeure. 

7  Aux  abandonnés  Dieu  donne  une  maison; 

Il  délivre  les  captife  et  les  rend  au  bonheur; 
Mais  les  rebelles  restent  au  désert  brûlant. 

8  O  Dieu,  quand  tu  sortais  à  la  tête  de  ton  peuple 
Quand  tu  t'avançais  dans  le  désert,  —  Séla. 

9  La  terre  fut  ébranlée, 

Les  deux  eux-mêmes  se  fondirent  devant  Dieu, 
Le  Sinaï  trembla  devant  Dieu,  le  Dieu  d'Israël. 

10  Tu  fis  tomber,  ô  Dieu,  une  pluie  de  bienfaits  sur  ton  héritage: 
Il  était  épuisé,  tu  le  réconfortas. 

11  Envoyés  par  toi,  des  animaux  vinrent  s'y  abattre; 

C'est  ainsi  que  ta  bonté  prépare  leur  aliment  aux  malheureux. 

12  Le  Seigneur  a  fait  entendre  sa  parole; 

Les  femmes  qui  annoncent  la  victoire  sont  une  troupe  nombreuse. 

13  "  Les  rois  des  armées  fuient,  fuient. 

Et  celle  qui  habite  la  maison  partage  le  butin.  " 

14  Quand  vous  étiez  couchés  au  milieu  des  bercails. 
Les  ailes  de  la  colombe  étaient  recouvertes  d'argent. 
Et  ses  plumes  brillaient  de  l'éclat  de  l'or. 

15  Lorsque  le  Tout-Puissant  dispersait  les  rois  dans  le  pays, 
La  neige  tombait  sur  le  Selmon. 

16  Montagne  de  Dieu,  montagne  de  Basan, 
Montagne  aux  cimes  élevée,  montagne  de  Basan, 

17  Pourquoi  r^ardez-vous  avec  envie,  montagnes  aux  cimes  élevées, 
La  montagne  que  Dieu  a  voulue  pour  séjour? 

Oui,  Jéhovah  y  habitera  à  jamais  ! 


LXVIII,  X  Paroles  qui  servaient  de  signal  au 
départ  de  l'arche  dans  la  traversée  du  désert. 
3-7.  Développement  de  ces  paroles. 

4.  Si  rijauisunt.  LXX  et  Vulg.,  çu'ils  se 
rtjouissettt  daiisties/estÎHt, 

5.  A  iravtrs  tes  ptaiius.  LXX  et  Vulg.,  à 
cttuî  qui  monte  sur  le  couchant,  —  Tressailles 
devctnt  lui.  LXX  et  Vulg.  ajoutent  :  ils  seront 
troublés  devant  lui. 

7.  LXX  et  Vulg.,  Dieu  qui  fait  kahiterdans 
une  maison  ceux  qui  ont  un  ntttne  esprit^  ^ui 
délivre  les  prisonniers  par  sa  puissance^  ainsi 
que  les  rebelles  ^ui  habitent  dans  les  sépulcres. 

8*15.  Souvenirs  de  la  traversée  du  désert  et 
de  la  conquête  de  la  Terre  Promise. 

10.  Pluie  de  bien/aitSy  plus  exa^ement  de 
générosités. 

11.  Allusion  aux  cailles  qui  vinrent  s'abattre 
dans  le  camp  des  Hébreux  (Exod.  xvi).  La  plu- 
part traduisent:  ion  troupeau  (Israél)  étailit 


sa  demeure  dans  le  pays;  tn  prépares  dasu  ta 
bonté  aux  maUuurtuxtjce  dont  ils  ent  èeseèm\ 
13.  LXX  et  Vulg.,  Le  Seigneur  densu  ta  pa- 
role aux  messagers  avec  un*  gnusde  pais- 
sante. 

13.  LXX  et  Vulg.,  Le  roi  des  amUet  (est  an 
pouvoir  du)  bîen-aimé,  du  bie».aitné  (ib  ont 
rattaché  k  ^Af^Ai  le  mot  hébreu  qui  vient  de 
nadad./utr);  //(celle  qui  est)  f  ornement  de 
la  maison  divise  Us  dépouilles. 

14.  Les  ailes  de  la  colombe..,  Altasioosqai 
ont  déconcerté  tous  les  commentateurs. 

16-17.  JérusMem  choisie  par  Dieu  pour  sa  de> 
meure.— LXX  et  Vulg.,  La  montagne  de  Dieu 
est  une  grasse  montagne,  Cest  une  montagne 
massive^  une  grande  montagne.  Pourquoi  re- 
gardct-vous  avec  admiration  les  montagnes 
massives.  Il  est  une  montagne  oit  il  a  phs  i 
Dieu  d'habiter,  et  le  Seigneur  j  koHlera  à 
jamais. 
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II«^  LIVRE  DES  PSAUMES. 


Ps.  LXVIII,  3S. 


Le  char  de  Dieu,  ce  sont  des  milliers  et  des  milliers; 

Le  Seigneur  vient  du  Sinaï  dans  son  sanctuaire. 

Tu  montes  sur  la  hauteur,  emmenant  la  foule  des  captifs; 

Tu  reçois  les  présents  des  hommes, 

Mime  les  rebelles  habiteront  près  de  Jébovah  Dieu  ! 

Boni  soit  le  Seigneur  ! 

Chaque  jour  il  porte  notre  fardeau; 

Il  est  le  Dieu  qui  nous  sauve.  —  S/ia. 

Dieu  est  pour  nous  le  Dieu  des  délivrances  ; 

Jéhovah,  le  Seigneur,  peut  retirer  de  la  mort 

Oui,  Dieu  brisera  la  tête  de  ses  ennemis. 

Le  front  chevelu  de  celui  qui  marche  dans  l'iniquité. 

Le  Seigneur  a  dit  :  "  Je  les  ramènerai  de  Basan, 

Je  les  ramènerai  du  fond  de  la  mer. 

Afin  que  tu  plonges  ton  pied  dans  le  sang, 

Et  que  la  langue  de  tes  chiens  ait  sa  part  des  ennemis.  " 

On  voit  ta  marche,  6  Dieu, 

La  marche  triomphale  de  mon  Dieu,  de  mon  roi,  vers  le  sanctuaire. 

En  avant  sont  les  chanteurs,  puis  les  musiciens; 

Au  milieu,  des  jeunes  filles  battant  du  tambourin. 

"  Bénissez  Dieu  dans  les  assemblées, 

BAtùsez  le  Seigneur,  descendants  d'IsraëL  " 

Voici  Benjamin,  le  plus  petit,  qui  domine  sur  eux; 

Voùi  les  princes  de  Juda  avec  leur  troupe, 

Les  princes  de  Zabulon,  les  princes  de  Nephthali. 

Commande,  ô  Dieu,  à  ta  puissance. 

Affermis,  ô  Dieu,  ce  que  tu  as  fait  pour  nous. 

A  ton  sanctuaire  çui  Relève  au-dessus  de  Jérusalem, 

Les  rois  t'offriront  des  présents. 

Menace  la  bête  des  roseaux, 

La  troupe  des  taureaux  et  les  taureaux  des  peuples. 

Afin  qu  ils  se  prosternent  avec  des  pièces  d'argent. 

Disperse  les  nations  qui  se  plaisent  aux  combats  ! 

Que  les  grands  viennent  de  l'Egypte, 

Que  l'Ethiopie  s'empresse  de  tendre  les  mains  vers  Dieu. 

Royaumes  de  la  terre,  chantez  à  Dieu, 

Célébrez  le  Semeur  !  —  Sila. 

Chantez  à  celui  qui  est  porté  sur  les  cieux,  les  cieux  antiques. 

Voici  qu'il  fait  entendre  sa  voix  puissante. 

Reconnaissez  la  puissance  de  Dieu  ! 

Sa  majesté  est  sur  Israël, 

Et  sa  puissance  est  dans  les  nuées. 


x8.  Dts  millUrs,  lut.,  lUux  myriadtt  dé 
mitlt  ndcnbUs.  LKX  et  Vulg.  ajoutent  ;  des 
utitiiert  oui  te  HjouiutHt.  —  Le  Seigneur 
vient  du  Sinaî,  en  lisant  avec  beaucoup  ae  cri- 
tiques modernes  bA  miSinaS^  au  Heu  de  bam 
(ita  LXX  et  Vulg.;  le  Seigneur  est  au  milieu 
tteux  dans  son  tanfluaire  conune  au  Sinaf). 

I  S' T  9.  Dieu  prend  possession  de  son  sanctuaire. 

ao-3<.  Men-cilles  que  Dieu  accomplit  en  fa- 
veur d'IsraSI. 

31.  Il  ^rte  notre  fardeau  (Comp.  Is.  liii,  4X 
Viilg.,  il  nous /ait  un  chemin  firosf-ire. 

aj.  Du  /onii  de  ta  mer,  LXX  et  Vulg.,  au 
fond  Je  ta  mer  (il  les  précipitent^ 

34,  Tu  Jtlonges.  LXX  et  Vulg.,  tu  laves. 

as-sS.  Le  cortège  divin. 

as-  ^er*  U  sanctnaire.  LXX  et  Vulg.,  qui 
est  au  sanetnaire, 

77,  Descendants,  litt.  vous  fui  ttes  de  la 
sonree  d' Israil, 

A.  Le  Uses  petit,  le  plus  jeune  des  fils  de 


Jacob.  —  Qui  domine  sur  eux.  LXX  et  Vulg., 
tout  hors  de  lui, —  Leur  troupe.  LXX  et  Vulg., 
leurs  chefs. 

39-36.  Que  Dieu  continue  de  protéger  Israël. 
Louange  universelle  à  Jéhovah. 

31-  Menace,  frappe  d'épouvante,  la  bite  des 
roseaux,  le  crocodile  ou  l'hippopotame,  sym- 
bole  de  l'Egypte  (Job,  xl,  16;  Is.  xxx^  6),  La 
plus  ancienne  ennemie  du  peuple  de  Dieu.  — 
La  troupe  des  taureaux,  les  princes,  //  les 
troupeaux  (litt.  les  veaux}  des  peuples,  la  mul- 
titude it  la  suite  des  chefs.  —  Qu'ils  se  proster- 
nent... LXX  et  Vulg-,  pour  que  ne  soient  pets 
chassés  (Vulg.  *ûur  chasser)  ceux  gui  ont  été 
épiouvis  par  t  argent. 

y».  Les  grands  ou  les  puissants,  litt.  les 
gras.  LXXet  Vulg.,  les  ambassitdeurs. 

34.  Antiques.  l.\k.Vu\g.,duc{téde l'Orient. 

3^.  LXA  et  Vulg.,  Xendes gloire  â  Dieu  au 
sujet  d' Israflt  sa  tnagnijieeuce  et  sa  force 
(paraissent)  dans  les  mues. 
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Ps,  LXVill,  3^..  fr«K  LEVKt;  DES   l'SAUMlîS.  l's.  LXIX,  20. 

j6  De  ton  sanctuaire,  6  Dieu,  tu  es  redoutable  ! 

Le  Dieu  d'Israël  donne  à  son  peuple  force  et  puissance. 
Béni  soit  Dieu  ! 

PSAUME  LXIX  (VULG.  LXVIII).  —  Le  juste  ptrsicuU  pour  la  cause  it  Dit», 
prie  Dieu  de  lui  venir  en  aide  et  promet  de  lui  rendre  grâces. 

6y       Au  maître  de  chant  Sur  les  lys.  De  David. 

2  Sauve-moi,  ô  Dieu, 

Car  les  eaux  montent  jusqu'à  mon  âme. 

3  Je  suis  enfoncé  dans  une  fan^  profonde, 
Et  il  n'y  pas  où  poser  le  pied. 

Je  suis  tombé  dnns  un  gouffre  d'eau, 
Et  les  flots  me  submei^ent. 

4  Je  m'épuise  à  crier;  mon  gosier  est  en  feu; 

Mes  yeux  se  consument  dans  l'attente  de  mon  Dieu. 

5  Ils  sont  plus  nombreux  que  les  cheveux  de  ma  tête. 
Ceux  qui  me  haïssent  sans  cause; 

Ils  sont  puissants  ceux  qui  veulent  me  perdre. 

Qui  sont  sans  raison  mes  ennemis. 

Ce  que  je  n'ai  pas  dérobé,  il  faut  que  je  le  rende. 

6  0  Dieu,  tu  connais  ma  folie. 

Et  mes  fautes  ne  te  sont  pas  cachées. 

7  Que  ceux  qui  espèrent  en  toi  n'aient  pas  à  rougir  à  cause  de  moi, 
Seigneur,  Jéhovah  des  armées  ! 

Que  ceux  qui  te  cherchent  ne  soient  pas  confondus  à  mon  sujet. 
Dieu  d'Israël  ! 

8  Car  c'est  pour  toi  que  je  porte  l'opprobre. 
Que  la  honte  couvre  mon  visage. 

9  Je  suis  devenu  un  étranger  pour  mes  firères. 
Un  inconnu  pour  les  fils  de  ma  mère. 

10  Car  le  zèle  de  ta  maison  me  dévore. 

Et  les  outrages  de  ceux  ^ui  t'insultent  retombent  sur  moL 

1 1  Je  verse  des  larmes  et  je  jeûne  : 
On  m'en  fait  un  sujet  d'opprobre. 

12  Je  prends  un  sac  pour  vêtement, 

Et  je  suis  l'objet  cle  leurs  sarcasmes. 

13  Ceux  qui  sont  assis  à  la  porte  parlent  de  moi. 

Et  les  buveurs  de  liqueurs  fortes  font  sur  moi  des  chansons. 

14  Et  moi,  je  t'adresse  ma  prière,  Jéhovah,  dans  le  temps  favorable; 
0  Dieu,  dans  ta  grande  bonté  exauce-moi. 

Selon  la  vérité  de  ton  salut 

15  Retire- moi  de  la  boue,  et  que  je  n'y  reste  plus  enfoncé; 
Que  je  sois  délivré  de  mes  ennemis  et  des  eaux  profondes  ! 

16  Que  les  flots  ne  me  submergent  plus. 
Que  l'abîme  ne  m'engloutisse  pas. 
Que  la  fosse  ne  se  ferme  pets  sur  moi! 

17  Exauce- moi,  Jéhovah,  car  ta  bonté  est  compatissante; 
Dans  ta  grande  miséricorde,  tourne-toi  vers  moi, 

18  Et  ne  cache  pas  ta  face  à  ton  serviteur; 

Je  suis  dans  l'angoisse,  hâte-toi  de  m'exaucer. 

19  Approche-toi  de  mon  âme,  délivre-la; 
Sauve-moi  à  cause  de  mes  ennemis. 

20  Tu  connais  mon  opprobre,  ma  bonté,  mon  ignominie; 
Tous  mes  persécuteurs  sont  devant  toi. 


LXIX,  3.  Où  ^ur  te  pitd,  litt.  dt  ptUt 
iCt^ppui. 

5.  CV  que  f'e  n'aient  dirobi  :  locution  pro- 
verbiale, pour  peindre  l'injustice  de  ses  enne- 
mis. Comp.  II.  Sam.  xvi,  8. 


II.  Je  verte  des  larmet  tt  jt  Jtiit,  ^J' 
ptetire;  mon  âme  (est)  dans  tt  jeûM.  I>Xa  « 
Vulg..  r»i  voilé  (Cod  Vat.  yailuimiii)  »« 
âfMe  dans  te  jeûne. 
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Ps.  LXIX,  21. 


Il»»  LIVRE  DES  PSAUMES. 


Pi.  LXX,  6. 


L'opprobre  a  brisé  mon  cœur  et  je  suis  malade; 
J'altonds  de  la  pitié,  mais  en  vain; 
Des  consolateurs,  et  je  n'en  trouve  aucun. 
Pour  nourriture  ils  mz  donnent  l'herbe  amère; 
Dans  ma  soif,  ils  m'abreuvent  de  vinaigre. 

Que  leur  table  soit  pour  eux  un  piège. 

Un  filet  au  sein  de  leur  sécurité! 

Que  leurs  yeux  s'obscurcissent  pour  ne  plus  voir; 

Fais  chanceler  leurs  reins  pour  toujours. 

Déverse  sur  eux  ta  colère. 

Et  que  le  feu  de  ton  courroux  les  atteigne! 

Que  leur  demeure  soit  dévastée. 

Qu'il  n'y  ait  plus  d'habitants  dans  leurs  tentes! 

Car  ils  persécutent  celui  que  tu  frappes. 

Ils  racontent  les  souffrances  de  celui  que  tu  blesses. 

Ajoute  l'iniquité  à  leur  iniquité, 

Et  qu'ils  n'aient  point  part  à  ta  justice. 

Qu'ils  soient  effacés  du  livre  de  vie. 

Et  qu'ils  ne  soient  point  inscrits  avec  les  justes. 

Moi,  je  suis  malheureux  et  souffrant; 

One  ton  secours,  ô  Dieu,  me  relève! 

je  célébrerai  le  nom  de  Dieu  par  des  cantiques, 

Je  l'exalterai  par  des  actions  de  grâces; 

Et  Jébovah  les  aura  pour  agréables 

Plus  qu'un  jeune  taureau  avec  cornes  et  sabots. 

Les  malheureux,  en  le  voyant,  se  réjouiront, 

Et  vous  qui  cherchez  Dieu,  votre  cœur  revivra. 

Car  Jéhovah  écoute  les  pauvres. 

Et  il  ne  méprise  point  ses  captifs. 

eue  les  cieux  et  la  terre  le  célèbrent, 
es  mers  et  tout  ce  qui  s'y  meut  ! 
Car  Dieu  sauvera  Sion  [et  bâtira  les  villes  de  Juda], 
On  s'y  établira  et  l'on  en  prendra  possession; 
La  race  de  ses  serviteurs  1  aura  en  héritage. 
Et  ceux  qui  aiment  son  nom  y  auront  leur  demeure. 

PSAUME  LXX  (VuLG.  LXK).  —  Pnh-epour  demander  le  secours  divin  au 
milieu  du  danger. 

70   Au  maître  de  chant  De  David.  Pour  faire  souvenir. 

2  O  Dieu,  hâte-toi  de  me  délivrer  ! 
Seigneur,  hâte-toi  de  me  secourir  1 

3  Qulls  soient  honteux  et  confiis 
Ceux  qui  en  veulent  à  ma  vie  ! 
Qu'ils  reculent  et  rougissent 
Ceux  qui  désirent  ma  perte  ! 

4  Qu'ils  retournent  en  arrière,  couverts  de  honte, 
Ceux  qui  me  disent  :  "  Ah  !  ah  I  " 

5  Qu'ils  soient  dans  l'allégresse  et  se  réjouissent  en  toi 
Ceux  qui  te  cherchent  ! 

Qu'ils  disent  sans  cesse  :  "  Gloire  au  Seigneur  ", 
Ceux  qui  aiment  ton  salut! 

6  Moi,  je  suis  pauvre  et  indigent  : 


91.  Vûp^ûbrt  m  hritt  nten  caur  ti  j€  sm's 
malmJe.  LXX  et  Vulg.,  tttn  cmtr  a  atttndti 
Cttfntrttt  la  misère. 

».  L'ktrie  amirt.  LXX  et  Vulg.,  UAet. 

rt.  lu  rncûHtent  Us  souffrancss...  LXX  et 
Volg.,  Us  mjtuUni  à  là  dcuUur  éU  mes  bUs. 
tmwts. 


LXX,  1.  Peur /aire  souvenir.  LXX  et  Vulg., 
en  seitvenir  de  es  que  Dieu  U  sauva. 

Ce  petit  Psanme  reproduit  11  peu  pi^  Httéra- 
lement  la  demifere  partie  du  Ps.  XL  dont  il  a 
été  détaché  pour  un  usage  liturgique. 
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Ps.  LXXI,  I.  W'  UVRK  DES  l'iAUMES.  Ps.  LXXI,  19. 

0  Dieu,  hàte-toi  vers  moi! 

Tu  es  mon  aide  et  mon  libérateur  : 

Seigneur,  ne  tarde  pas! 

PSAUME  LXXI  (VOLG.  LXX).  —  Priirt  contre  les  persiaiteurs.  Prometus 
d'actions  de  ^-âces. 

71      En  toi,  Jéhovah,  j'ai  placé  mon  refuge; 

Eue  je  ne  sois  pas  confondu  à  jamais! 
ans  ta  justice  délivre-moi  et  sauve-moi! 
Incline  vers  moi  ton  oreille  et  secours-moi! 

3  Sois  pour  moi  un  asile  inaccessible, 
Où  je  puisse  toujours  me  retirer. 
Tu  as  commandé  de  me  secourir, 
Car  tu  es  mon  rocher  et  ma  forteresse. 

4  Mon  Dieu,  délivre-moi  de  la  main  du  méchant. 
De  la  main  de  l'homme  inique  et  cruel. 

5  Car  tu  es  mon  espérance,  Adona!  Jéhovah! 
L'objet  de  ma  confiance  depuis  ma  jeunesse. 

6  C'est  sur  toi  que  je  m'appuie  depuis  ma  naissance, 
Toi  qui  m'as  fait  sortir  du  sein  maternel  : 

A  toi  mes  louanges  à  jamais! 

7  Je  suis  pour  la  foule  comme  un  prodige. 
Mais  toi,  tu  es  mon  puissant  refuge. 

S  Que  ma  bouche  soit  pleine  de  ta  louangfe. 

Que  chaque  jour  elle  exalte  ta  magnificence! 

9  Ne  me  rejette  pas  aux  jours  de  ma  vieillesse; 

Au  déclin  de  mes  forces  ne  m'abandonne  pas. 

10  Car  mes  ennemis  conspirent  contre  moi, 

Et  ceux  qui  épient  mon  âme  se  concertent  entre  eux, 

11  Disant  :  "Dieu  l'a  abandonné! 

Poursuivez-le,  saisissez-le  ;  il  n'y  a  personne  pour  le  défendre  !  " 

12  0  Dieu,  ne  t'éloigne  pas  de  moi; 
Mon  Dieu,  hâte-toi  de  me  secourir! 

13  Qu'ils  soient  confus,  qu'ils  périssent. 
Ceux  qui  en  veulent  à  ma  vie! 

Qu'ils  soient  couverts  de  honte  et  d'opprobre. 
Ceux  qui  cherchent  ma  perte! 

14  Pour  moi,  j'espérerai  toujours; 

A  toutes  tes  louanges,  j'en  ajouterai  de  nouvelles. 

1 5  Ma  bouche  publiera  ta  justice, 
Et  tout  le  jour  tes  faveurs. 

Car  je  n'en  connais  pas  le  nombre. 
■6  Je  dirai  tes  oeuvres  puissantes,  Adonaï  Jéhovah; 

Je  rappellerai  ta  justice,  la  tienne  seule. 
■  7  O  Dieu,  tu  m'as  instruit  dès  ma  jeunesse, 

Et  jusqu'à  ce  jour  je  proclame  tes  merveilles. 

18  Encore  jusqu'à  la  vieillesse  et  aux  cheveux  blancs, 
0  Dieu,  ne  m'abandonne  pas. 

Afin  que  je  fasse  connaître  la  force  de  ton  bras  à  la  génération  présente. 
Ta  puissance  à  la  génération  future. 

19  Ta  justice,  ô  Dieu,  atteint  jusqu'au  ciel; 

'Toi  qui  accomplis  de  grandes  choses,  —  ô  Dieu,  qui  est  semblable  à  toi  ?  — 


LXXI.  Titre  dans  les  LXX  et  la  Vulg.  : 
Psaum*  de  David,  des  ^Is  de  Jonadab  et  des 
premier*  cAfiti/t, 

Les  vers.  1-3  sont  empruntés  à  Ps.  xxxi,  3-4. 

3.  LXX  et  WiAz.t  Sois  peur  moi  un  Dieu  firc- 
tectenret  un  iistie  fortifié  afin  de  me  sauver, 
car  tu  es.,. 

6.  Qui  tii  as/ait  sortir.  LXX  et  Vulg.,  ^ui 
vt  'fun  Met^/aiteur  depuis  te  sein  matemet. 


15.  Le  nombre.  LXX  et  Vulg.  {/ietorain. 
rttns),  te  récit  (la  relation  écrite);  ou  bien  je  ne 
sait  pas  t'art  d'écrire  (pour  raconter  les  fa- 
veurs divinesX 

16.  Je  dirai.  LXX  et  Vulg.,  Je  ctntemple- 
rai. 

18-19.  LXX  et  Vulg,  divisent  autrement  le 
texte  nuis  gardent  il  peu  pris  le  m£me  sens. 
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PS.  LXXl,  20.  Il"»  LIVRiî  DES  PSAUMES.  Ps.  l.XXII.  15 

a  Toi  qui  nous  as  fait  éprouver  bien  des  détresses,  bien  des  souffrances; 

Mais  tu  nous  rendras  la  vie, 
Et  des  abîmes  de  la  terre  tu  nous  feras  remonter. 

1  Tu  relèveras  ma  grandeur, 

Et  de  nouveau  tu  me  consoleras. 

2  Et  je  louerai  au  son  du  luth. 

Je  chanterai  ta  fidélité,  ô  mon  Dieu, 

Je  te  célébrerai  avec  la  harpe.  Saint  d'Israël, 
j  L'allégresse  sera  sur  mes  lèvres,  quand  je  te  chanterai. 

Et  dans  mon  âme,  que  tu  as  délivrée. 
(  Et  ma  langue  chaque  jour  publiera  ta  justice, 

Tandis  qirils  seront  couverts  de  honte  et  d'ignominie 

Ceux  qui  cherchent  ma  perte. 

PSAtlME  LXXn  (VuLG.  LXXI).  —Justice,  paix  et  prosfénté  du  r^gne  du  Messie. 

'2      De  Salomon. 

O  Dieu,  donne  tes  jugements  au  roi, 
Et  ta  justice  au  fils  du  roi. 

2  Qu'il  dirige  ton  peuple  avec  justice, 
Et  le  malheureux  avec  équité  ! 

3  Que  les  montagnes  produisent  la  paix  au  peuple, 
Ainsi  que  les  collines,  par  la  justice. 

4  Qu'il  fasse  droit  aux  malheureux  de  son  peuple. 
Qu'il  assiste  les  enfants  du  pauvre. 

Et  qu'il  écrase  l'oppresseur  ! 

5  Qu'on  te  révère,  tant  que  subsistera  le  soleil, 
Tant  que  brillera  la  lune,  d'âge  en  âge  ! 

6  Qu'il  descende  comme  la  pluie  sur  le  gazon. 
Comme  l'ondée  qui  arrose  la  terre  ! 

7  Qu'en  ses  jours  le  juste  fleurisse. 

Avec  l'abondance  de  la  paix  jusqu'à  ce  que  la  lune  ait  cessé  d'exister  1 

8  II  dominera  d'une  mer  à  l'autre, 

Du  Fleuve  aux  extrémités  de  la  terre. 

9  Devant  lui  se  prosterneront  les  habitants  du  désert. 
Et  ses  ennemis  mordront  la  poussière. 

D  Les  rois  de  Tharsis  et  des  îles  paieront  des  tributs; 

Les  rois  de  Saba  et  de  Méroé  offriront  des  présents. 
II  Tous  les  rois  se  prosterneront  devant  lui; 

Toutes  les  nations  lui  seront  soumises. 
•2  Car  il  délivrera  le  pauvre  qui  crie  vers  lui. 

Et  le  malheureux  dépourvu  de  tout  secours. 
[3  II  aura  pitié  du  misérable  et  de  l'indigent, 

Et  il  sauvera  la  vie  du  pauvre. 
4  n  les  affranchira  de  l'oppression  et  de  la  violence. 

Et  leur  sang  aura  du  prix  à  ses  yeux. 
:5  Ils  vivront,  et  lui  donneront  de  1  or  de  Saba; 

Ils  feront  sans  cesse  des  vœux  pour  lui,  ils  le  béniront  chaque  jour. 


ar.  Tu  retHterns,  lîtt.  tti  muUiptieras, 
Vulg..  tu  asmuttifilié  les  œuvres  de  ta  £raH- 
dturi  LXX,  de  taJMstic*. 

LXXII,  3.  Pmr  ta  justiee.  LXX  et  Vulg., 
€l  que  ttt  cottine$  produisent  tajtatîcê. 

5.  Çu'on  te  révère^  litt.  çufiH  te  craigne. 
LXX  et  Vulg.,  lV(le  roï^etiirera  tant  fur... 

6.  Sur  le  gazon  n£cemment  coupé.  LXX  et 
Vulg.,  sur  ta  totson  .'allusion  it  la  toison  deGé- 
deon  (Jug.  vi,  37).  qui  n'a  rien  à  faire  ici. 

9.    Let  tutiitanlt  du  d/sert  (LXX  et  Vulg., 


10.  Saba  et  M/roé,  hébr.  Sctuèa  et  Seba: 
Scheàa  est  Saba  (Gen.  x,  38  sv.)dan$  rVémen. 
LXX  et  Vulg.  Arabes.  D'après  Josèphe,  Seia 
désigne  l'ile  formée  par  deux  affluents  du  Nil, 
et  qu'on  appela  plus  tard  Méroé. 

13.  Qui  crie.  LXX  et  Vulg.,  des  maint  du 
puissant. 

14.  Leur  toHg.  LXX  et  Vulg.,  leur  nom. 

15.  Ils  vivront t  litl.  it  vivra  :  il,  chacun  dej 
malneurcux  sauvés  par  le  Roi.  Ou  bien,  ave: 


tes  Efkto/>ttns),  probablement  les  nomades  du  '  LXX  et  Vulg.,  il  (le  Roi)x'R'/-a,  //  en  lui  don 
dé««n  arabique.  I  nerts. 

—     639     — 

Digilizedby  Google 


Ps.  LXXII,  i6. 


m-»  LIVRE  DES  PSAUMES. 


Ps.  LXXIII,  12. 


i6  Que  les  blés  abondent  dans  le  pays,  jusqu'au  sommet  des  montagpaes  ! 

Que  leurs  épis  s'agitent  comme  les  arbres  du  Liban  ! 
Que  les  hommes  fleurissent  dans  la  ville  comme  l'herbe  des  champs  ! 

17  Que  son  nom  dure  à  jamais! 

Tant  que  brillera  le  soleil,  que  son  nom  se  propage  ! 

Qu'on  cherche  en  lui  la  bénédiction  1 

Que  toutes  les  nations  le  proclament  heureux  ! 

18  Béni  soit  Jéhovah  Dieu,  le  Dieu  d'Israël, 
Qui  seul  fait  des  prodiges  I 

19  Béni  soit  à  jamais  son  nom  glorieux  ! 

Que  toute  la  terre  soit  rempfie  de  sa  gloire  I 
Amen!  AmenI 

20  Findes  prières  de  David,  fils  d' Isaï. 


LIVRE   TROISIEME. 


PSAUME  LXXm  (VULG.  LXXII).  —  Le  problème  de  la  prospMU  du  nUckiaU. 
Réponses  de  la  foi  juive. 

73      Psaume  d'Asaph. 

Oui,  Dieu  est  bon  pour  Israël, 
Pour  ceux  qui  ont  le  cœur  pur  ! 

2  Toutefois  j'étais  sur  le  point  de  fléchir, 
Mon  pied  a  presque  glissé. 

3  Car  je  m'indignais  contre  les  impies. 
En  voyant  le  bonheur  des  méchants. 

4  Pour  eux,  point  de  douleurs  jusqu'à  la  mort; 
Leur  corps  est  plein  de  vigueur. 

5  Ils  n'ont  point  de  part  au  labeur  des  mortels, 

Ils  ne  sont  point  frappés  comme  le  reste  des  hommes. 

6  Aussi  l'org^ueil  est  la  parure  de  leur  cou. 

Et  la  violence,  la  robe  précieuse  qui  les  couvre. 

7  L'iniquité  sort  de  leurs  entrailles. 
Les  pensées  de  leur  cœur  se  font  jour. 

8  Ils  raillent,  ils  tiennent  des  discours  pervers. 
Ils  profèrent  des  paroles  hautaines. 

9  Leur  bouche  affronte  le  ciel  même. 
Et  leur  langue  s'exerce  sur  la  terre. 

10  C'est  pourquoi  mon  peuple  se  tourne  de  leur  côté, 
Il  avale  l'eau  à  grands  traits. 

11  II  dit  :  "  Comment  Dieu  saurait-il? 
Comment  le  Très-Haut  connattrait-il?  — 

12  Ainsi  sont  les  méchants  : 

Toujours  heureux,  ils  accroissent  leurs  richesses. 


16.  Que  Ut  bUx  :  au  lieu  de  Jîrmamenium 
delà  Vul^. ,  des  manuscrits  lisent /rumtMtum, 
LXX  (mjptyAta,  **  soutien.  " 

17.  Que  son  nom  dure  ;  Vulg.,  soit  Uni. 
i8-ig.  —  Doxologie  servant  de  conclusion  au 

deuxième  livre  ou  recueil  des  Psaumes. 

20.  Ce  verset  fînsl  semble  indiquer  aue,  an- 
térieurement &  notre  colleAion  complète  de 
Psaumes  en  5  livres,  il  en  exista  un  recueil 
moindre,  ne  comprenant  que  les  deux  premiers 
livres. 

LXXIII,  4.  LXX  et  Vulg.,  four  eux,  nul 
souci  lie  la  mort,  et  leurs  olessures  sont  tnns 
consistante. 


6.  LXX  et  Vulg.,  Aussi  l'orgueil  les  m.f.ij 
saisis;  ils  sont  couverts  dt  leur  iniquité  et  de 
leur  imputé. 

7.  Leur  iniquité,  d'après  les  ancieniaes  ver- 
sions.  Hébr.  Leurs  yeux  scrtrnt  hors  de  la 
graisse.  —  Les  ^nséet...  LXX  et  Vulg.,  iit  se 
sont  abandonnés  aux  passions  de  leur  coeur. 

8.  LXX  et  Vulg.,  ils  ne  pensent  et  ne  disent 
çue  le  mal,  ils  tiennent  kautetnont  des  dis- 
cours criminels. 

10.  //  avale  Veau  ...  LXX  et  Vulg.,  et  des 
Jours  pleins  seront  trouvés  en  eux  :  en  voyam 
qu'une  plénitude  de  jours  leur  est  accordée. 


—     640     — 


Digitized  by 


Google 


PS.  Lxxni.  13. 


ni"«  LIVRE  DES  PSAUMES. 


Ps.  LXXIV,  5. 


13  C'est  donc  en  vain  que  j'ai  gardé  mon  cœur  pur. 
Que  j'ai  lavé  mes  mains  dans  l'innocence; 

14  Tout  le  jour  je  suis  frappé, 
Chaque  matin  mon  châtunent  est  là.  " 

15  Si  j'avais  dit  :  "Je  veux  parler  comme  eux  ", 
Janrais  trahi  la  race  de  tes  enfants. 

16  Quand  j'ai  réfléchi  pour  comprendre  ce  mystère, 
La  difficulté  fut  grande  à  mes  yeux. 

17  Jusqu'à  ce  que  j'eusse  jpénétré  dans  le  sanctuaire  de  Dieu, 
Et  pris  garde  au  sort  final  des  méchants. 

18  Oui,  tu  Tes  placés  sur  des  voies  glissantes; 

Tu  les  fais  tomber,  et  ils  ne  sont  plus  que  ruines. 

19  Eh  quoi  !  En  un  instant  les  voilà  détruits  ! 

Ils  sont  anéantis,  il?  disparaissent  dans  une  terrible  catastrophe  1 
io  Comme  m  fait  d'un  songe  au  réveil, 

Sogneur,  a  ton  réveil  tu  repousses  leur  image. 

11  Lorsque  mon  cœur  s'aigrissait. 

Et  que  je  me  sentais  ému  profondément, 

12  J'étais  stupide  et  sons  intelligence, 
Comme  une  brute  devant  toi. 

ij  Mais  je  serai  à  januùs  avec  toi  : 

Tu  m'as  saisi  la  main  droite, 
H  Par  ton  conseil  tu  me  conduiras. 

Et  tu  me  recevras  ensuite  dans  la  gloire. 

25  Quel  autre  ai-je  au  ciel  que  loi? 
Avec  toi,  je  ne  désire  rien  sur  la  terre. 

26  Ma  chair  et  mon  cœur  se  consument  : 

Le  rocher  de  mon  cœur  et  mon  partage,  c'est  Dieu  à  jamais. 

27  Car  ceux  qui  s'éloignent  de  toi  périssent  ; 
Tu  extermines  tous  ceux  qui  te  sont  infidèles. 

28  Pour  moi,  être  uni  à  Dieu,  c'est  mon  bonheur; 
En  Adonaï  Jâiovah  je  mets  ma  confiance. 
Afin  de  raconter  toutes  tes  couvros. 


PSAUME  LXXIV  (VOLG.  LXXm).  —  Qt^au  milieu  des  ceUamiUs  eaus/es  par 
l'ennemi,  Dieu  qui  tant  défais  «  sauvé  son  peupk,  se  souvienne  encore  de  lui. 


74 


Cantique  d'Asaph. 

Pourquoi,  ô  Dieu,  noits  as-tu  rejetés  pour  toujours? 

P^urtpiùi  ta  colère  est-eUe  allumée  contre  le  troupeau  de  ton  pâturage? 

Souviens-toi  de  ton  peuple  que  tu  as  acquis  aux  jours  anciens. 

Que  tu  as  racheté  pour  être  la  tribu  de  ton  héritage; 

Souviens-toi  de  la  monta^^  de  Sion  où  tu  faisais  ta  résidence. 

Porte  tes  pas  vers  ces  rumes  irréparables; 

L'ennemi  a  tout  ravc^  dans  le  sanctuaire; 

Tes  adversaires  ont  rugi  au  milieu  de  tes  saints  parvis; 

Ils  ont  établi  pour  embfêmes  leurs  emblèmes. 

On  les  a  vus,  pareils  au  bûcheron 

Qui  lève  la  cognée  dans  une  épaisse  forêt. 


iS.  LXX  et  Vulg.,  Ont,  et  sont  d*s  ^igts  ^né 
iu  lemr  tend*;  tu  ttt  rgnverus  au  momtmt  Hé 
Uur  éUv€Uion. 

14.  Dans  n$u  terrihU  catastro/ke.  LXX  et 
Tut^,  à  caust  Ht  Uur  iMÎçMité. 

30.  A  lo»  réreii.  LXX  et  Vulg. ,  Hans  ia  W///. 

34.  Sht^ide.  L.XX  et  Vulg.,  rifHuit  à  néant. 

a5.  Avec  toi...  LXX  et  Vulg.,  Et  qu' ai-je  di- 
tiré  de  tffisnr  ia  terre. 

36.  I^  rocher  (LXX  et  Ville.  Dieu), 

38.  Tes  œuvres.  LXX  et  Vulç.,  toutes  tes 
iffuaHgts  aux  portes  He  ia  /ill4  de  Sion. 


LXXIV,  3.  Porte  tes  pas  vert  ces  ruines  tr^ 
réparables,  LXX  et  Vulg.  traduisent  le  premier 
membre  :  iive  tes  mains  contre  leur  insolence 
qui  ne  finit  pas. 

4.  Ont  ruç.  LXX  et  Vulg.,  se  sont  enor- 
gueiiiis.  —  Tes  saints  patvis.  LXX  et  Vulg., 
au  milieu  He  ta  solennité. 

5.  LXX  et  Vulg.,  Ils  ont  mis  leurs  embihnes 
Pour  emblèmes  (et  ils  ne  savaient  pas),  aux 
issues  et  au  sommet  (du  temple).  Comme  Hans 
unejôrit  d'arbres  à  coups  He  fusckt^  etc*.. 
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ps.  r.xxtv,  6. 


III"=  LIVRE  DES  PSAUMES. 


:  I  PS.  XLV,  3. 


6  Et  maintenant  ils  ont  brisé  toutes  les  sculptures 

A  coups  de  hache  et  de  marteau.  i 

7  Us  ont  livré  au  feu  ton  sanctuaire; 

Ils  ont  abattu  et  profané  la  demeure  de  ton  nom. 

8  Ils  disaient  dans  leur  cœur  :  "  Détraisons-les  tous  ensembh  !  " 
Ils  ont  brûlé  dans  le  pays  tous  les  lieux  saints, 

9  Nous  ne  voyons  plus  nos  signes; 
Il  n'y  a  plus  de  prophète, 

Et  personne  pamu  nous  qui  sache  jusques  à  quand... 

10  Jusques  à  quand,  ô  Dieu,  l'oppresseur  insultcra-t-il. 
L'ennemi  blasphèmera-t-il  sans  cesse  ton  nom  !■ 

1 1  Pourquoi  retires- tu  ta  main  et  ta  droite? 
Tire-la  de  ton  sein  et  détruis-fet/ 

12  Pourtant  Dieu  est  mon  roi  dès  les  temps  anciens, 

Lui  qui  tant  défais  a  opéré  des  délivrances  sur  la  terre. 

13  C'est  toi  qui  as  divisé  la  mer  par  ta  puissance, 
Toi  qui  as  brisé  la  tête  des  monstres  dans  les  eaux; 

14  C'est  toi  qui  as  écrasé  les  tètes  de  Léviathan, 
Et  l'as  donné  en  pâture  au  peuple  du  désert. 

15  C'est  toi  qui  as  fait  jaillir  la  source  et  le  torrent. 
Toi  qui  as  mis  à  sec  des  fleuves  qui  ne  tarissent  pas. 

16  A  toi  est  le  jour,  à  toi  est  la  nuit  ; 
C'est  toi  qui  as  créé  la  lune  et  le  soleil. 

17  C'est  toi  qui  as  fixé  toutes  les  limites  de  la  terre; 
L'été  et  l'hiver,  c'est  toi  qui  les  as  établis. 

18  Souviens-toi  :  l'ennemi  insulte  Jéhovah, 
Un  peuple  insensé  blasphème  ton  nom  I 

19  Ne  livre  pas  aux  bâtes  l'âme  de  ta  tourterelle. 

N'oublie  pas  pour  toujours  la  vie  de  tes  pauvres.  ' 

ao  Prends  carde  â  ton  alliance!  car  tous  les  coins  du  pajrs 

Sont  plems  de  repaires  de  violence. 

21  Que  l'opprimé  ne  s'en  retourne  pas  confus  ! 

Que  le  malheureux  et  le  pauvre  puissent  bénir  ton  nom  1 

22  Lève-toi,  ô  Dieu,  prends  en  main  ta  cause; 

Souviens- toi  des  outrages  que  t'adresse  chaque  jour  l'insensé.  ' 

23  N'oublie  pas  les  clameurs  de  tes  adversaires; 
L'insolence  toujours  croissante  de  ceux  qui  te  haïssent 

PSAUME  LXXV  (VuLG.  LXXIV).  —  Louange  à  Dieu  qui  a  /promis  de  sauver 
son  peuple  et  qui  exereera  son  jugement  sur  les  mickanis, 

75      .Au  maître  de  chant  "  Ne  détruis  pas  !  "  Psaume  d'Asaph.  Cantique. 

2  Nous  te  louons,  6  Dieu,  nous  te  louons; 
Ton  nom  est  proche  : 

On  raconte  tes  merveilles. 

3  "  Quand  le  temps  sera  venu, 
Je  jugerai  avec  justice. 


6.  Les  uulfluret.  LXX  et  Vitlg.,  les^rtes. 

7.  Ils  ont  aiatlu  tt  profané.  LXX  et  Vulg., 
à  terre  ils  ont  profané. 

«.  LXX  et  Vulg.,  Ils  mt  Hit  dans  leur 
fœnrt  eux  et  toute  leur  bande  ;  Faisons  cesser 
dans  le  pays  toutes  Us  fêtes  de  Dieu. 

II.  LXX  et  Vulg.,  Pounjuoi  retires-tu  sans 
cesse  ta  main  et  ta  droite  de  ton  sein. 

13.  Divisé  la  mer.  LXX  et  Vulg.,  affermi 
les  eaux  de  ta  mer. 

'14.  Léviathan.  LXX  et  Vulg.,  du  dragttn. 
—  Au  peuple  du  déurt.  Vulg.,  aux  peuples 
d'Ethiopie. 


15.  Des  fleuves  çui  ne  tarissent  /««,  hébr. 
ethau,  d éternité.  LXX  et  Vulg,  Jtexres 
d'Ethau. 

16.  La  tune,  litt.  le.limiu^re.  LXX  et 
Vulg.,  /'aurore. 

19.  Ta  tourterelle.  L'KX  et  Vulg.,  lot  âmes 
çni  te  louent. 

30  Car  tons  les  coitu-  du,  pays...  LXX  et 
Vulg.,  Car  les  lieux  sombres  du  pays  tout  rem- 
plis  de  demeures  d'iniquités. 

LXXV,  a.  Ton  nom  est  proche.  LXX  et 
Vulg.,  nous ittveçuerons  ton  nom. 

3.  LXX  et  Vulg.  Au  temps gne  joHrmi fixé 
je  ferai  parfaite  justice. 
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Ps.  LXXV,  4, 


1II"8  LIVRE  DES  PSAUMES.  Ps.  LXXVI,  13. 


La  terre  est  ébranlée  avec  tous  ceux  qui  l'habitent  ; 
Moi,  j'aSennis  ses  colonnes.  "  —  Séla. 

Je  dis  aux  orgueilleux  :  Ne  vous  enorgueillissez  pas  ! 

Et  aux  méchants  :  Ne  levez  pas  la  tète  ! 

Ne  levez  pas  si  haut  la  tête  ! 

Ne  parlez  pas  avec  tant  d'arrc^ance  ! 

Car  ce  n'est  ni  de  l'orient,  ni  o&  l'occident, 

Ni  du  désert  des  montagnes...  qiu  viendra  le  secours. 

Non;  c'est  Dieu  qui  exerce  le  jugement  : 

Il  abaisse  l'un  et  il  élève  l'autre. 

Car  il  y  a  dans  la  main  de  Jéhovab  une  coupe, 

Oii  bouillonne  im  vin  plein  d'aromates. 

Et  il  en  verse  : 

Oui,  ils  en  suceront  la  lie, 

Us  boiront,  tous  les  méchants  de  là  terre. 

Et  moi,  je  publierai  ces  choses  à  jamais, 

Je  chanterai  les  louanges  du  Dieu  de  Jacob. 

Et  j'abattrai  toutes  les  cornes  des  méchants; 
Et  les  cornes  du  juste  seront  élevées. 

PSAUME  LXXVI  (VOLG.  LXXV).  —  Chant  d'actions  de  grâces 
apris  la  victoire. 

Au  maître  de  chant.  Avec  instruments  à  cordes.  Psaume  d'Asapb,  cantique. 
Dieu  s'est  fait  connaître  en  Juda, 
En  Israël  son  nom  est  grand. 
Il  a  son  tabernacle  à  Salem, 
Et  sa  demeure  sur  la  motUa^  de  Sion. 
C'est  là  qu'il  a  brisé  les  éclairs  de  l'arc. 
Le  bouclier,  l'épée  et  la  guerre.  —  Sila. 

Tu  resplendis  dans  ta  majesté, 

Sur  les  montagnes  d'où  tu  fonds  sur  ta  proie. 

Us  ont  été  dépouillés,  ces  héros  pleins  de  cœur; 

Ils  se  sont  endormis  de  leur  sommeil, 

Ils  n'ont  pas  su,  ces  vaillants,  se  servir  de  leurs  bras 

A  ta  menace,  Dieu- de  Jacob, 

Char  et  coursier  sont  restés  immobiles. 

Tu  es  redoutable,  toi  ! 

Qui  peut  se  tenir  devant  toi,  quand  ta  colère  éclate? 

Du  haut  du  ciel  tu  as  proclamé  la  sentence; 

La  terre  a  tremblé  et  s'est  tue. 

Lorsque  Dieu  s'est  levé  pour  faire  justice. 

Pour  sauver  tous  les  malheureux  du  pays.  —  Séla. 

Ainsi  la  fttreur  de  l'homme  tourne  à  ta  gloire 

Et  les  restes  de  sa  colère..... 

Faites  des  vœux  et  acquittez-les  à  Jébovah  votre  Dieu; 

Que  tous  ceux  qui  t'environnent  apportent  des  dons  au  Dieu  terrible! 

Il  abat  l'orgueil  des  puissants, 

n  est  redoutable  aux  rois  de  la  terre. 


4.  La  t*>re  ett  éàranUtt  litc.  en  distolu- 
iiûm. 

9.  PItin  tt'aroutAies,  litt^  é4  mitaugt.  — 
Oui,  Ut  m  tucermt  la  lit.  LXX  et  Vulg. ,  pa»r- 
tamt  la  Ht  tien  est  ^as  éclatée. 

LXXVI,  3.  A  Salem  (c.-k^.  k  Jérusalem). 
LXX  «  Vulg.,  Jamt  là  paix. 

}.  Sur  Itt  momt-titmet,  «te,  litu  Tes  monta- 
gmeJe  proie.  LXX  et  Valg.,  tu  laucet  Jet 
elartée  meiveilltuut  île*  moutafutsitemtUu. 


6.  LXX  et  Vulg.,  Ih  ont  ttlcomttmét  tout 
ceux  dont  le  caur  était  rempli  Je /tlie;  ils  ont 
dormi  leur  sommeil  et  ces  Sommes  de  richesses 
tient  rien  trouvé  dans  leurs  muins, 

7.  Sont  restés  immobiles.  LXX  et  Valg.,  ont 
dormi. 

II.  Le  dernier  mot/x  /<»'<<>  ne  donne  aucun 
sens  satisfaisant.  LXX  et  Vu  3.,  Ausii la  pen- 
sée de  l'homme  te  louera,  et  ce  qui  lui  restera 
de  souvenir  tefera/tti. 
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PSAUME  LXXVII  (Vdlg.  LXXVI).  —Au  milieu  (Tune  grande cahotiU,  le  Psal- 
miste  fortifie  sa  confiance  peu-  le  souvenir  des  merveilles  opérées  pof  Dieu  à  la 
sortie  d'Egypte. 

77      Au  maitre  de  chant.  ...  Iditbun.  Psaume  d'Asaph. 

2  Ma  voix  s'élève  vers  Dieu,  et  je  crie; 

Ma  voix  s'élève  vers  Dieu  :  qu'il  m'entende! 

3  Au  jour  de  ma  détresse,  je  cherche  le  Seigneur; 
Mes  mains  sont  étendues  la  nuit  sans  se  lasser; 
Mon  âme  refuse  toute  consolation. 

4  Je  me  souviens  de  Dieu,  et  je  gémis; 

Je  médite,  et  mon  esprit  est  «battu.  —  Sila. 

5  Tu  tiens  mes  paupières  ouvertes; 

Et,  dans  mon  agitation,  je  ne  puis  parler. 

6  Alors  je  pense  aux  jours  anciens, 
Aux  années  d'autrefois. 

7  Je  me  rappelle  mes  cantiques  pendant  la  nuit, 
Je  réfléchis  au  dedans  de  mon  cœur, 

Et  mon  esprit  se  demande  : 

8  Le  Seigneur  rejettera-t-il  pour  toujours? 
Ne  sera-t-il  plus  favorable? 

9  Sa  bonté  est-elle  épuisée  pour  jamais? 

En  est-ce  fait  de  ses  promesses  pour  les  âges  futurs? 

10  Dieu  a-t-il oublié  sa  clémence? 

A-t-il,  dans  sa  colère,  retiré  sa  miséricorde?  —  Sila. 

11  Je  dis  :  "  Ce  qui  fait  ma  souffrance, 

C'est  que  la  droite  du  Très-Haut  n'est  plus  la  mimel  " 

12  Je  veux  rappeler  les  œuvres  de  Jéhovah, 

Car  je  me  souviens  de  tes  merveilles  d'autrefois. 

13  Je  veux  réfléchir  sur  toutes  tes  œuvres. 
Et  méditer  sur  tes  hauts  faits. 

14  O  Dieu,  tes  voies  sont  saintes. 

Quel  Dieu  est  grand  comme  notre  Dieu? 

15  Tu  es  le  Dieu  qui  fait  des  prodiges; 

Tu  as  manifesté  ta  puissance  parmi  les  nations. 

16  Par  ton  bras  tu  as  délivré  ton  peuple. 
Les  fils  de  Jacob  et  de  Joseph.  —  Sila. 

17  Les  eaux  t'ont  vu,  â  Dieu, 

Les  eaux  t'ont  vu,  et  elles  ont  tremblé; 
Les  abimes  se  sont  émus. 

18  Les  nuées  déversèrent  leurs  eaux. 
Les  nues  firent  entendre  leur  voix. 
Et  tes  flèches  volèrent  de  toutes  parts. 

19  Ton  tonnerre  retentit  dans  le  tourbillon; 
Les  éclairs  illuminèrent  le  monde; 

La  terre  frémit  et  trembla. 

20  La  mer  fiit  ton  chemin, 

Les  grandes  eaux  ton  sentier, 

Et  l'on  ne  put  reconnaître  tes  traces. 


LXXVII,  3.  Çx't;  m  •entend».  LXX  et  Vulg. , 
ei  il  m 'a  entemlu. 

3.  Sans  se  lasser,  lût.  sans  s'engvurdir.Vulg. , 
et  je  n'aifasltidiÇM. 

4.  El  je  gémis;  je  midiie.  LXX  «t  Vulg., 
et  foi  été  ravi;  et  j'ai  été  tronhté. 

5.  Tu  tient  mes  fanfUres.  LXX  et  Vulg., 
mes  yeux  ont  devancé  tes  veilles  At\A  nuit. 

6.  Les  emnées  ^autrefois.  LXX  et  Vulg.,  Us 
aniUet  iternelles. 


7.  LXX  et  Vulg.,  Et  je  méditait  U  kmV 
liant  mon  cœur  et  je  réfléchissait  et  Jt  tour- 
mentais mon  esprit, 

9.  LXX  et  Vulg.  omettent  tet^aroias. 

1 1.  Ce  qui  fait  ma  scmffraaue.  LXX  et  Vulg., 
je  commence  maintenant,  —  N'est  fins  ta  mê- 
me à  notre  égard. 

18.  Les  nuées  déversèrent  leurs  eiutx.  LXX 
et  Vulg.,  RedouiUment  dufracat  dtt  taux. 

19.  Dans  U  tourbillon.  LXX  et  Vtitg,,  tput 
autour. 
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P».  LXXVII,  21.        III"  LIVRE  DES  PSAUMES.        Ps.  LXXVIII,  20. 

21  Tu  as  conduit  ton  peuple  œmme  un  troupeau. 

Par  la  main  de  Moïse  et  d'Aaron. 

PSAUME  LXXVIII  (VULG.  LXXVII).  —  Témoignages  de  bonU qti Israël  a  rtfus 
de  Dieu  au  cours  de  son  histoire.  Les.  ingratitudes  du  peuple  choisi.  La  légitimité 
de  la  roycatté  de  David  contre  Us  prétentions  d'Ephraïm. 

78       Cantique  d'Asaph. 

Ecoute,  mon  peuple,  mon  enseignement; 
Prête  l'oreille  aux  paroles  de  ma  bouche. 

2  Je  Vîiis  ouvrir  ma  bouche /owr  dire  des  sentences, 
Je  publierai  la  sagesse  des  temps  anciens. 

3  Ce  que  nous  avons  entendu,  ce  que  nous  avons  appris. 
Ce  que  nos  pères  nous  ont  raconté, 

4  Nous  ne  le  cacherons  pas  à  leurs  enfants; 

Nous  dirons  à  la  génération  future  les  louanges  de  Jéhovah, 
Et  sa  puissance,  et  les  prodiges  qu'il  a  opérés. 

5  II  a  mis  une  r^le  en  Jacob, 
II  a  établi  une  b>i  en  Israël, 
Quand  il  a  enjoint  à  nos  pères 
D'apprendre  ces  choses  à  leurs  enfants, 

6  Pour  qu'elles  soient  connues  des  générations  suivantes. 
Des  enfants  qui  naîtraient, 

Et  que  ceux-ci  à  leur  tour  les  racontent  à  leurs  enfants. 

7  Ainsi  ils  mettraient  en  Dieu  leur  confiance, 
Us  n'oublieraient  point  les  œuvres  de  Dieu, 
Et  ils  observeraient  ses  préceptes; 

8  Us  ne  seraient  point,  comme  leurs  pères. 
Une  race  indocile  et  rebelle, 

Une  race  au  cœur  volage. 

Dont  l'esprit  n'est  pas  fidèle  à  Dieu. 

9  Les  fils  d'Ephraïm,  archers  habiles  à  tirer  de  l'arc. 
Ont  tourné  le  dos  au  jour  du  combat; 

10  Ils  n'ont  pas  gardé  l'alliance  de  Dieu, 
Ils  ont  refusé  de  marcher  selon  sa  loi; 

11  Ils  ont  mis  en  oubli  ses  grandes  œuvres, 
Et  les  merveilles  qu'il  leur  avait  montrées. 

12  Devant  leurs  pères,  il  avait  fait  des  prodiges, 

Au  pays  d'Egypte,  dans  les  campagnes  de  Tanis. 

13  II  ouvrit  la  mer  pour  les  faire  passer. 

Il  retint  les  eaux  dressées  comme  une  muraille. 

14  n  les  conduisit  le  jour  par  la  nuée. 
Et  toute  la  nuit  par  un  feu  brillant. 

15  II  fendit  les  rochers  dans  le  désert, 

Et  il  donna  à  boire  comme  des  flots  abondants. 

16  Du  rocher  il  fit  jaillir  des  sources 
Et  couler  l'eau  par  torrents. 

17  Mais  ils  continuèrent  de  pécher  contre  lui, 

De  se  révolter  contre  le  Très-Haut  dans  le  désert 

18  Ils  tentèrent  Dieu  dans  leur  cœur, 

'  En  demandant  de  la  nourriture  selon  leur  convoitise. 

19  Ils  parlèrent  contre  Dieu  et  dirent  : 

"  Dieu  pourra-t-il  dresser  une  table  dans  le  désert? 
»  Voici  qu'il  a  frappé  le  rocher,  et  des  eaux  ont  coulé, 

Et  des  torrents  se  sont  répandus; 


LXXVIII,  4.  LXX  et  Vulg.,  //  n'a  pat  été 
etteJké  à  leurs  enfants  pour  les  générations  à 
vesssri  racontant  Us  louanges  du  Seiçneur.  les 
actes  de  sa  fuiuance  et  les  prodiges  çn  il  a 
eférts. 


II.  Ses  grandes  teitvres.  LXX  et  Vulg.,  ses 
bienfaits. 

1 3.  Dressées  eomine  une  muraille.  LXX  et 
Vulg. ,  immobile  comme  dans  une  outre. 

9o.  De  ta  viande.  LXX  et  Vulg.,  une  table. 
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Pourra-t-il  aussi  nous  donner  du  pain  ? 
Poura-t-il  procurer  de  la  viande  à  son  peuple? 

21  Téhovah  entendit  et  il  fut  irrité, 
Un  feu  s'alluma  contre  Jacob, 

Et  la  colère  s'éleva  contre  Israël,     ' 

22  Parce  qu'ils  n'avaient  pas  eu  foi  en  Dieu 
Et  n'avaient  pas  espéré  en  son  secours. 

23  Cependanl  il  commanda  aux  nuées  d'en  haut. 
Et  il  ouvrit  les  portes  du  ciel; 

24  II  fit  pleuvoir  sur  eux  la  manne  pour  les  nourrir. 
Et  leur  donna  le  froment  du  ciel. 

25  Chacun  mangea  le  pain  des  anges. 

Il  leur  envoya  de  la  nourriture  à  satiété. 

26  II  fit  souffler  dans  le  ciel  le  vent  d'orient, 
Il  amena  par  sa  puissance  le  vent  du  midi; 

27  II  fit  pleuvoir  sur  eux  la  viande  comme  de  la  poussière. 
Et  les  oiseaux  ailés  comme  le  sable  des  mers. 

28  II  les  fit  tomber  au  milieu  de  leur  camp, 
Autour  de  leurs  tentes. 

29  Ils  mangèrent  et  se  rassaiîièrent  à  l'excès; 
Dieu  leur  donna  ce  qu'ils  avaient  désiré. 

30  Ils  n'avaient  pas  encore  satisfait  leur  convoitise. 
Et  leur  nourriture  était  encore  à  leur  bouche, 

31  Quand  la  colère  de  Dieu  s'éleva  contre  eux; 
Il  frappa  de  mort  les  mieux  repus. 

Il  abattit  les  jeunes  hommes  d'Israël. 

32  Après  tout  cela,  ils  péchèrent  encore, 
Et  n'eurent  pas  foi  dans  ses  prodiges. 

33  Alors  il  dissipa  leurs  jours  comme  un  souffle, 
Et  leurs  années  par  une  fin  soudaine. 

34  Quand  il  les  frappait  de  mort,  ils  le  cherehaient, 
Ib  revenaient,  empressés  à  retrouver  Dieu. 

35  Ils  se  rappelaient  que  Dieu  était  leur  rocher, 
Et  le  Dieu  Très-Haut  leur  libérateur. 

36  Mais  ils  le  trompaient  par  leurs  paroles. 
Et  leur  langue  lui  mentait. 

37  Leur  cœur  n'était  pas  ferme  avec  lui. 
Us  n'étaient  pas  fidèles  à  son  alliance, 

38  Mais  lui  est  miséricordieux  : 

Il  pardonne  le  péché  et  ne  détruit  pas: 

Souvent  il  retint  sa  colère, 

Et  ne  se  livra  pas  à  toute  sa  fureur. 

39  II  se  souvenait  qu'ils  n'étaient  que  chair. 
Un  souffle  qui  s'en  va  et  ne  revient  plus. 

40  Que  de  fois  ils  se  révoltèrent  contre  lui  dans  le  désert! 
Que  de  fois  ils  l'irritèrent  dans  la  solitude? 

41  Us  ne  cessèrent  de  tenter  Dieu 
Et  de  provoquer  le  Saint  d'Israël. 

42  Us  ne  se  souvinrent  plus  de  sa  puissance. 
Du  jour  où  il  les  délivra  de  l'oppresseur, 

43  Où  il  montra  ses  prodiges  en  Egypte, 

Ses  actions  merveilleuses  dans  les  campagnes  de  Tanis. 

44  II  changea  leurs  fleuves  en  sang. 

Et  ils  ne  purent  boire  à  leurs  ruisseaux. 


2r.  Il  fut  irrité  (Nombr.  xi,  i,  lo).  Viilg.,  rV 
liijféra,  il  attendit  un  peu. 

3a  /A  n'ixvititnt  pas  tneore  satisfait  itnrs 
C0HVoiiis<rs.    LXX   CI    Vulg.  {reliant   k  ce  qui 


précède),  sis  ne  furtnt  pas  fruUrfs  ii  Uê^t 
<Usir. 

^à.  llsit  trvmp(ti9Ht.\^^\  et  Vulg.  îhl'mi- 

maienf. 
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Il  envoya  contre  eux  le  moucheron  qui  les  dévora. 

Et  la  grenouille  qui  les  fit  périr. 

Il  livra  leurs  récottes  à  la  sauterelle, 

Le  produit  de  leur  travail  à  ses  innombrables  essaims. 

U  détruisit  leurs  vignes  par  la  grile. 

Et  leurs  sycomores  par  les  grêlons. 

Il  abandonna  leur  bétail  à  la  grêle, 

Et  leurs  troupeaux  aux  coups  de  la  foudre. 

Il  déchaîna  contre  eux  le  feu  de  son  courroux, 

La  fureur,  la  rage  et  la  détresse, 

Toute  une  armée  d'anges  de  malheur. 

Il  donna  libre  carrière  à  sa  colère, 

Il  ne  sauva  pas  leur  âme  de  la  mort. 

Il  livra  leur  vie  à  la  destruction. 

n  frappa  tous  les  premiers-nés  en  Egypte, 

Les  prémices  de  ta  force  sous  les  tentes  de  Cham. 

n  fit  partir  son  peuple  comme  des  brebis, 

Il  les  mena  comme  un  troupeau  dans  le  désert. 

Il  les  dirigea  sûrement,  sans  qu'ils  eussent  rien  à  craindre, 

Et  la  mer  engloutit  leurs  ennemis. 

Il  les  fit  arriver  jusqu'à  sa  frontière  sainte. 

Jusqu'à  la  montagne  que  sa  droite  a  conquise. 

Il  chassa  les  nations  devant  eux. 

Leur  assigna  par  le  sort  leur  pairt  d'héritage, 

Et  fit  habiter  dans  leurs  tentes  les  tribus  dlsraSL 

Cependant  ils  ont  encore  tenté  et  provoqué  le  Dieu  Très-Haut, 

Et  ils  n'ont  pas  observé  ses  ordonnances. 

Ils  se  sont  détournés  et  ont  été  infidèles  comme  leurs  pères. 

Ils  se  sont  détournés,  comme  un  arc  trompeur. 

Ils  l'ont  irrité  par  leurs  hauts  lieux. 

Ils  ont  excité  sa  jalousie  par  leurs  idoles. 

Dieu  entendit  et  s'indigna, 

Il  prit  Israël  en  grande  aversion. 

Il  dédaigna  la  demeure  de  Silo, 

La  tente  où  il  habitait  parmi  les  hommes. 

Il  livra  sa  force  à  la  captivité. 

Et  sa  majesté  aux  mains  de  l'ennemi 

Il  abandonna  son  peuple  au  glaive, 

Et  il  s'indigna  contre  son  héritage. 

Le  feu  dévora  ses  jeunes  hommes, 

Et  ses  vierges  n'entendirent  point  le  chant  nuptial. 

Ses  prêtres  tombèrent  par  l'épée. 

Et  ses  veuves  ne  se  lamentèrent  point 

Le  Seigneur  se  réveilla,  comme  un  homme  endormi, 

Pareil  au  guerrier  subjugué  par  le  vin. 

n  frappa  ses  ennemis  par  derrière, 

n  leur  infligea  une  honte  éternelle. 

Mais  il  prit  en  aversion  la  tente  de  Joseph, 

Et  il  répudia  la  tribu  d'Ephraîm. 

46.  A    U   la-ttertlU.  LXX  et  Vulg.,  à  U 
rcaillt, 

^  Aux  ctuft  lit  ia  fcHdrt.  LXX  et  Vulg., 
amftn. 

49,  TojiU  une  arm-'tt  lut.  MÎsswit,  4'anges 
tU  malheur. 

50.  Let^  p/V,  ou  avec  la  VuIr-,  leur  bétail. 
St.  L3CX  et  vulir..  Lit  ^micit  ât  la  fcrct 

finie,  4Jtu  firémicrt  de  leitrt  têtues. 

$4.  Sa  /rontière  s-tinfe.  LXX  et  Vulg-,  sa 
mêttiagne  sainte. 


59.  Et  s'indigna.  LXX  et  Vulg.^  et  mHrisa 
—  Il  prit  Isrtâl  en  grand*  aversion.  LXX  et 
Vulg.,  et  il  réduisit  oeatteoMp  tsrall. 

61.  Sa/erte ...  sa  majesté.  LXX  et  Vulg., 
leur  force  ...  leur  beauté. 

6a.  //  ^indigna,  LXX  et  Vulg.,  //  méprisa. 

63.  Ses  vierges...  LXX  et  Vulg.,  ne  Jurent 
foint  fleurées, 

64.  Ne  se  lamentèrent  point.  LXX  et  Vulg., 
on  nejit  point  le  deuil  de  leurs  veitves. 
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68  II  choisit  la  tribu  de  Juda, 

La  montagne  de  Sion  qu'il  aimait. 

69  Et  il  bâtit  son  sanctuaire  comme  les  liauteurs  du  ciel. 
Comme  la  terre  qu'il  a  fondée  pour  toujours. 

70  II  choisit  David,  son  serviteur, 
Et  le  tira  des  bergeries; 

7J  II  le  prit  derrière  les  brebis  mères. 

Pour  paître  Jacob,  son  peuple. 

Et  IsraSl,  son  héritage. 
72  Et  David  les  guida  dans  la  droiture  de  son  cœur, 

Et  il  les  conduisit  d'une  main  habile. 

PSAUME  LXXIX  (Vui.G.  LXXVIII).  —  Que  Dieu  ait  pUU  de  la  vilk  sainU 
détruite  et  du  peuple  décimé! 
79      Psaume  d'Asaph. 

O  Dieu,  les  nations  ont  envahi  ton  héritage, 

Elles  ont  profané  ton  saint  temple. 

Elles  ont  fait  de  Jérusalem  un  monceau  de  pierres. 

2  Elles  ont  livré  les  cadavres  de  tes  serviteurs 
En  pâture  aux  oiseaux  du  ciel. 

Et  la  chair  de  tes  fidèles  aux  bâtes  de  la  terre. 

3  Elles  ont  versé  leur  sang  comme  de  l'eau 
Tout  autour  de  Jérusalem, 

Et  personne  pour  leur  donner  la  sépulture  1 

4  Nous  sommes  devenus  un  objet  d'opprobre  pour  nos  voisins, 
De  risée  et  de  moquerie  pour  ceux  qui  nous  entourent. 

5  Jusques  i,  quand,  Jéhovah,  seras-tu  irrité  pour  toujours. 
Et  ta  colère  s'allumera-t-elle  comme  le  feu? 

6  Répands  ta  fiireur  sur  les  nations  qui  ne  te  connaissent  pas. 
Sur  les  royaumes  qui  n'invoquent  pas  ton  nom. 

7  Car  ils  ont  dévoré  Jacob 
Et  ravagé  sa  demeure. 

8  Ne  te  souviens  plus  contre  nous  des  iniquités  de  nos  pères; 
Que  ta  compassion  vienne  en  hâte  au-devant  de  nous. 
Car  notre  misère  est  au  comble. 

9  Secours-nous,  Dieu  de  notre  salut,  pour  la  gloire  de  ton  nom. 
Délivre-nous  et  pardonne  nos  péché  à  cause  de  ton  nom. 

10  Pourquoi  les  nations  diraient-elles  :  "  Où  est  leur  Dieu?  " 
Qu'on  sache  parmi  les  nations,  et  que  nos  yeux  en  soient  témoins. 
Que  tu  venges  le  sang  de  tes  serviteurs,  le  sang  répandu  t 

1 1  Que  les  gémissements  des  captifs  montent  jusqu'à  toi; 
Selon  la  grandeur  de  ton  bras  sauve  ceux  qui  vont  périr. 

12  Fais  retomber  sept  fois  dans  le  sein  de  nos  voisins 
Les  outrages  qu'ils  t'ont  faits,  Seigneur  I 

13  Et  nous,  ton  peuple,  le  troupeau  de  ton  pâturage. 
Nous  te  rendrons  gloire  à  jamais; 

D'âge  en  âge  nous  publierons  tes  louanges. 


69.  Comme  tet  haniturt  dn  ciel.  LXX  et 
Vulg.,  Comme  les  licornes.  —  Comme  la  terre. 
LXX  et  Vulg.,  dont  la  terre. 

LXXIX,  1.  Un  mottceaif  de  pierres.  LXX 
et  Vulg.,  une  caâane  àgarder  Us/ruitt. 

6.  Ce  verset  et  le  suivant  sont  textuellement 
dans  Jérémie  (x,  25). 


6.  LXX  et  Vutg..  ne  te  sotmieHs  >a«  de  jmv 
anciennes  iniçuitts. 

1 1.  Ceux  fui  vont  férir,  litL  let  JUe  dt  la 
mort.  LXX  et  Vulg.,  les  fils  de  ceux  qu'on  i 
fait  mourir. 
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PSAUME  LXXX  (VoLC.  LXXIX).  —  Prière  pour  Us  captifs.  Que  Dieu  ail 
pitié  de  sa  vigne  livrée  au  pillage. 

)      Au  maître  de  chant  Sur  les  lis  du  témoignage.  Psaume  d'Asaph. 
Pasteur  d'Israël,  prête  l'oreille. 
Toi  qui  conduis  Joseph  comme  un  troupeau; 
Toi  qui  trônes  sur  les  Chérubins, 
Parais  dans  ta  splendeur. 
Devant  EphraXm,  Benjamin  et  Manassé 
Réveille  ta  force. 
Et  viens  à  notre  secours. 
O  Dieu,  rétablis-nous; 
Fais  briller  sur  nous  ta  face,  et  nous  serons  ^uvés. 

Jébovah,  Dieu  des  armées, 

Jusques  à  quand  seras-tu  irrité  quand  ton  peuple  te  prie? 

Tu  les  a  nourris  d'un  pain  de  larmes. 

Tu  les  a  abreuvés  de  larmes  abondantes. 

Tu  as  fait  de  nous  un  objet  de  dispute  pour  nos  voisins, 

Et  nos  ennemis  se  raillent  de  nous. 

Dieu  des  armées,  rétablis-nous; 

Fais  briller  sur  nous  ta  face,  et  nous  serons  sauvés. 

Tu  as  arraché  de  l'E^pte  une  vigne; 

Tu  as  chassé  les  nations  et  tu  l'as  plantée. 

Tu  as  mén^  de  la  place  devant  elle. 

Et  elle  a  enfoncé  ses  racines  et  rempli  la  terre. 

Son  ombre  couvrait  les  montagnes. 

Et  ses  rameaux  les  cèdres  de  Dieu; 

Elle  étendait  ses  branches  jusqu'à  la  Mer, 

Et  ses  rejetons  jusqu'au  Fleuve. 

Pourquoi  as-tu  rompu  ses  clôtures. 

En  sente  que  tous  les  passants  la  dévastent? 

Le  sanglier  de  la  forêt  la  dévore. 

Et  les  bétes  des  champs  en  font  leur  pâture. 

Dieu  des  arm^s,  reviens. 

Regarde  du  haut  du  ciel,  et  vois. 

Considère  cette  vig^el 

Protège  ce  que  ta  droite  a  planté,. 

Et  le  nls  que  tu  t'es  choisi  !... 

EUe  est  brûlée  par  le  feu,  elle  est  coupée  ! 
Devant  ta  face  menaçante,  tout  périt 
Que  ta  main  soit  sur  l'homme  de  ta  droite, 
Sur  le  fils  de  l'homme  que  tu  t'es  choisi, 
Et  nous  ne  nous  éloignerons  plus  de  toi. 
Rends-nous  la  vie,  et  nous  invoquerons  ton  nom. 
Jéhovab,  Dieu  des  armées,  rétablis-nous; 
Fais  briller  sur  nous  ta  face,  et  nous  serons  sauvés. 


LXXX,  6  Un  pain  UàXiU  Ittrmts.  —  Abtn- 
damtct,  à  pUintt  c»upts,  litt.,  tu  Usaairtu- 
^g  tfe  /Uurt  au  ukâiitck^  au  boisseau.  LXX 
et  Vulf-,  àpltinê  mêturt. 

9.  U>u  viemtt  Israël.  On  retrouve  touvent 
cette  belle  alîégorie  dans  les  prophètes  :  Is.  v, 
1  ST.  ;  xxvii.  a  sv.;  al.;  Notre-^gneur  la  repro- 
duit aussi  ftlatth.  xxi,  33. 


10.  LXX  et  Vule.,  Tu  as  été  un  guitU  de. 
vaut  elle  Huns  le  chemin;  tu  tu  pituite  us  ra- 
dius et  elU  a  remfilt  la  terre. 

\^.La  béte  des  champs.  LXX  et  Vulg.,  la 
httt  sativage  (solitaire). 

18.  L'homme  de  ta  droite,  le  peuple  d'Is* 
raël  ;  peut-fiire  allusion  au  nom  de  Benjamin 
(Gen.  XXXV,  18X 
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PSAUME  LXXXI  (VULG.  LXXX).  —  Canliqut  peur  uiu  ftte  religituse, 
peut-ftrt  celle  des  Tabetnacles. 

8 1  Au  maître  de  chant.  Sur  la  Gitthienne.  D'Asaph. 

2  Faites  retentir  des  chants  d'allégresse  en  l'honneur  de  Dieu,  notre  force 
Des  cris  de  joie  en  l'honneur  du  Dieu  de  Jacob! 

3  Entonnez  l'hymne;  au  son  du  tamtwurin, 
De  la  harpe  harmonieuse  et  du  luth  ! 

4  Sonnez  de  la  trompette  à  la  nouvelle  lune, 
A  la  pleine  lune,  pour  le  jour  de  notre  fête. 

5  Car  c'est  un  précepte  pour  Israël, 
Une  ordonnance  du  Dieu  de  Jacob. 

6  n  en  fit  une  loi  pour  Joseph, 

Quand  il  marcha  contre  le  pays  d'Egypte. 
J'entends  une  voix  qui  m'est  inconnue  : 

7  "  J'ai  déchargé  son  épaule  du  fardeau, 
Et  ses  mains  ont  quitté  la  corbeille.  " 

8  Tu  as  crié  dans  la  détresse,  et  je  t'ai  délivré; 
Je  t'ai  répondu  du  sein  de  la  nuée  orageuse; 
Je  t'ai  éprouvé  aux  eaux  de  Mériba.  —  Séla. 

9  Ecoute,  mon  peuple,  je  veux  te  donner  un  avertisaemeat; 
Israël,  puisses-tu  m'écouter  ! 

10  Qu'il  n  y  ait  point  au  milieu  de  toi  de  dieu  étranger; 
N'adore  pas  le  dieu  d'un  autre  peuple. 

11  C'est  moi,  Jéhovah,  ton  Dieu, 

Qui  t'ai  fait  monter  du  pays  d'Egypte, 
Ouvre  la  bouche,  et  je  la  remplirai 

12  Mais  mon  peuple  n'a  pas  écouté  ma  voix, 
Israël  ne  m'a  pas  obéi.' 

13  Alors  je  les  ai  abandonnés  à  l'endurcissement  de  leur  cœur. 
Et  ils  ont  suivi  leurs  propres  conseils. 

14  Ah  !  si  mon  peuple  m'écoutait. 

Si  Israël  marchait  dans  mes  voies  ! 

15  Bientôt  je  confondrais  leurs  ennemis, 

Je  tournerais  ma  main  contre  leurs  oppresseurs. 

16  Ceux  qui  haïssent  Jéhovah  le  flatteraient, 

Et  la  diu^  d'Israël  serait  assurée  pour  toujours. 

17  Je  le  nourrirais  de  la  fleur  de  froment. 
Et  je  le  rassasierais  du  miel  du  rocher. 

PSAUME  LXXXU  (Vulg.  LXXXI).  —  Us  juges  iniques.  Leur  ckâHment. 

82  Cantique  d'Asaph. 

Dieu  se  tient  dans  l'assemblée  du  Tout-Puissant; 

Au  milieu  des  dieux  il  rend  son  arrêt  : 
3  "  Jusques  à  quand  jugerez- vous  injustement. 

Et  prendrez-vou3  parti  pour  les  méchants?  —  Sila. 
3  Rendez  justice  au  faible  et  à  l'orphelin. 

Faites  droit  au  môdheureux  et  au  pauvre, 

LXXX  I,  4.  /4  £>  pUini  luiu  :  les  fêtes  de  la  1     13.  A  t'tnJurcitanuHt;  d'autres,  avec  LXX 
PSque  et  des  Tabernacles  se  célébraient  il  la  ,  et  Vulg..  aux  disirs. 
pleine  lune.  LXX  et  Vul«.,  aitjcur  iHsitntdt        14.  M'éamlail;  d'autres,  M'avait  Heuti,  et 


vottt  sotenmti. 

6.  LXX  et  Vulgate,  //  en  fil  uti4  loi  pour 
yûst/ki  torsgu^il  sortit  de  CEgypte^  et  qu'il 
tnitiidit  UM*  langue  qu'il  ne  connaiisait  pas, 

j.  LXX  et  Vulg.,  iladickareé.  —  Outtuitti. 
.  LXX  et  Vulg. ,  aat  porté. 

8.  La  HHét  orageuse,  litt.  la  retraite  du  ton- 


i;.><  le  nourrirais,  liu.  (conine  dans  LXX 

vulg.) //(ou  Ofi)  tes  nourrirait, 

LXXXII,  I.  VassemUée  du  T*ut-Pmissa»t 


nerre, 
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ainsi  jusqu'à  la  fin  du  Psaume. 
"     '    %ourrirais,  litt.  (coi 

[ou  on)  tes  nourrirait, 
,  i.  L' assemblée  du  Ti 
(hébr.  El,  le  Fort),  c'est  le  ciel  où  Dieu  t^k^'. 
sur  son  trOne,  environné  de  ses  ange».  LXX  et 
Vulg.,  l'assemilée  des  dieux.  —  ^m  uniieu 
des  dieux,  LXX  et  Vulg.,  au  mUiett  (d'eux)  iV 
juge  les  dieux. 
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Ps.  LXXXII,  4. 


lu»'  LIVRE  UES  PSAUMES.        l's.  LXXXIII,  18. 


4  Sauvez  le  misérable  et  l'indigent, 

I  Délivrez-les  de  la  main  des  méchants. 

i  5  Ils  n'ont  ni  savoir  ni  intelligence, 

Ils  marchent  dans  les  ténèbres; 
Tous  les  fondements  de  la  terre  sont  ébranlés. 

6  J'ai  dit  :  Vous  êtes  des  dieux. 
Vous  êtes  tous  les  fils  du  Trte-Haut. 

7  Cependant  vous  mourrez  comme  des  hommes. 
Vous  tomberez  comme  le  premier  venu  des  princes.  ' 

8  Lève-toi,  ô  Dieu,  juge  la  terre. 

Car  toutes  les  nations  t'appartiennent. 

PSAUME  I.XXXIII  (VOLG.  LXXXII).  —  Que,  potir  sauver  Jiida  d'une  coa/ilion 
formidaile,  Jihovah  reneiaielle  ses  prodiges  des  anciens  jours. 

83       Cantique.  Psaume  d'.\saph. 

2  0  Dieu,  ne  reste  pas  dans  l'inaction; 

Ne  te  tais  pas  et  ne  te  reposes  pas,  ô  Dieu! 

3  Car  voici  que  tes  ennemis  s'agitent  bruyamment, 
Ceux  qui  te  haïssent  lèvent  la  tète. 

\  Ds  forment  contre  ton  peuple  un  dessein  perfide. 

Ils  conspirent  contre  ceux  que  tu  prot^es. 

5  "  Venez,  disent-ils,  extermmons-les  d'entre  les  ualiuiis, 
Et  qu'on  ne  prononce  plus  le  nom  d'Israël!  " 

6  Ils  se  concertent  tous  d'un  même  canir, 
Contre  toi  ils  forment  une  alliance  : 

7  Les  tentes  d'Edom  et  les  Ismaélites, 
Moab  et  les  Agoréniens, 

8  Clébal,  Ammon  et  Amalec, 

Les  Philistins  avec  les  habitants  de  Tyr 

9  Assur  aussi  se  joint  à  eux 

Et  prête  son  bras  aux  enfants  de  Lot.  —  Séla. 

10  Traite-les  comme  Madian, 

Comme  Sisara,  comme  Jabin  au  torrent  de  Cison. 

I I  Ils  ont  été  anéantis  à  Endor, 

Ils  ont  servi  d'engrais  à  la  terre. 

12  Traite  leurs  chefe  comme  Oreb  et  Zeb, 

Et  tous  leurs  princes  comme  Zébée  et  Salmana. 

13  Car  ils  disent  :"  Emparons-nous 
Des  demeures  de  Dieu  !  " 

14  Mon  Dieu,  rends-les  semblables  au  tourbillon,  , 
Au  chaume  qu'emporte  le  vent! 

15  Comme  le  feu  dévore  la  forêt. 

Comme  la  flamme  embrase  les  montagnes, 

16  Ainsi  poursuis-les  de  ta  tempête, 
Epouvante- les  de  ton  ouragan. 

17  Couvre  leurs  faces  d'ignominie, 

Afia  qu'ils  cherchent  ton  nom,  Jéhovah. 
1 18  Qu'ils  soient  à  jamais  dans  la  confusion  et  l'épouvante, 

Dans  la  honte  et  dans  la  ruine  ! 


7.  Ctfiendattt  volts  tnaurreM,,,;  votre  dignité 
Dc  VOUA  défendra  pa5  contre  le  châtiment  dû  à 
votre  iinit^tice. 

LXXXIII,  a.  ATt  ntte  tôt  inanif  (de 
ItWbr.  doMiaui).  LXX  et  Vulg.,  qui  est  sent' 
hùibU  A  toî(tie  damnA)^ 

^LttPhilistiHS.  LXX  et  Vulg.,  Its/tran- 
gert  .-c'est  U  tigoification  prçpre  du  mot  hébreu. 


IO-I2.  Allustons  aux  anciennes  victoires  rem- 
portées par  Gédéon,  Barac  et  Débora  contre  le» 
Madiaoïtes  et  les  Cliananéens  Oug-  vîi,  sa, 
iv,  15,  24;  V,  31  etc). 

13.  Des  demeures  de  Dieu,  LXX  et  Vulg., 
du  sanHuaire  de  Dieu. 

16.  Ton  ouragan,  LXX  et  Vulg,,  laepUre, 
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Ps.  LXXXIII,  19.       ni"»  LIVRE  DES  PSAUMES. 


Ps.  LXXXV,  6. 


19  Qu'ils  sachent  que  ton  nom,  que  toi  seul,  J£hovab, 

Tu  es  le  Très-Haut  sur  toute  la  terre  ! 

PSAUME  LXXXIV  (VOLO.  LXXXIII).  —  Chant  de  piUrinage  :  Qu'ils  sonlaiaUs, 
grand  Dieu,  Us  tabernacles! 

84  Au  maitre  de  chant.  Sur  la  Gitthienne.  Psaume  des  fils  de  Coré. 

2  Que  tes  demeures  sont  aimables, 
Jéhovah  Sabaoth  I 

3  Mon  âme  s'épuise  en  soupirant  après  les  parvis  de  Jéhovah, 
Mon  cœur  et  ma  chair  tressaillent  vers  le  Dieu  vivant 

4  Le  passereau  même  trouve  une  demeure. 

Et  l'hirondelle  un  nid  ou  elle  repose  ses  petits  : 
Tes  autels,  Jéhovah  Sabaoth, 
Mon  roi  et  mon  Dieu  ! 

5  Heureux  ceux  qui  habitent  ta  maison  ! 
Ils  peuvent  te  louer  encore.  —  Séla. 

6  Heureux  les  hommes  qui  ont  en  toi  leur  force; 
Ils  ne  pensent  qu'aux  saintes  montées. 

7  Lorsqu'ils  traversent  la  vallée  des  Larmes 
Ils  la  changent  en  un  lieu  plein  de  sources, 

Et  la  pluie  d'automne  la  couvre  aussi  de  bénédictions. 

8  Pendant  la  marche  s'accroît  la  vigueur, 
Et  ils  paraissent  devant  Dieu  à  Sion  : 

9  "  Jéhovah,  Dieu  des  armées,  disent-ils,  écoute  ma  prière; 
Prête  l'oreille,  Dieu  de  Jacob.  "  —  Séla. 

10  Toi  qui  es  notre  bouclier,  vois,  ô  Dieu, 
Et  rqrarde  la  face  de  ton  Oint  ! 

1 1  Car  mieux  vaut  un  jour  dans  tes  parvis  que  mille  loin  de  toi; 
Je  préfère  me  tenir  sur  le  seuil  de  la  maison  de  mon  Dieu, 
Plutôt  que  d'habiter  sous  les  tentes  des  méchants. 

12  Car  Jéhovah  Dieu  est  un  soleil  et  un  bouclier; 
Il  donne  la  grâce  et  la  gloire, 

Il  ne  refuse  aucun  bien  a  ceux  qui  marchent  dans  l'innocena 

13  Jéhovah  Sabaoth, 

Heureux  celui  qui  se  confie  en  toil 

PSAUME  LXXXV  (Volg.  LXXXIV.)  —  U  PsalnUste  renurcie  Dieu  de  la  déli- 
■vrance  (peut-ttre  de  la  fin  de  la  captivtt/),  et  le  prie  de  secourir  son  peuple. 

85  Au  maitre  de  chant  Psaume  des  fils  de  Coré. 

2  Tu  as  été  favorable  à  ton  pays>  Jéhovah, 
Tu  as  ramené  les  captifs  cie  Jacob; 

3  Tu  as  pardonné  l'iniquité  â  ton  peuple. 
Tu  as  couvert  tons  ses  péchés:  —  Séla. 

4  Tu  as  retiré  toute  ton  indignation, 
Tu  es  revenu  de  l'ardeur  de  ta  colère. 

5  Rétablis-nous,  Dieu  de  notre  salut; 
Mets  fin  à  ton  ressentiment  contre  nous. 

6  Seras-tu  toujours  irrité  contre  nous? 
Prolongeras-tu  ton  courroux  éternellement? 


19.  D'autres  :  qu'ils  tacluHtçut  tmuut,dant 
le  nom  et!  '}ilm-ah,  is  le  Trit-Haut,  etc.. 
LXX  et  Vulg.,  çtiils  sachent  çue  ton  nom  est 
yiltcvak.  et  çue  stut  tu  es. .. 

LXXXIV,  6.  Aux  saintes  montées  (litt.  tes 
montées  sont  datts  leur  eteur).  c-ànd.  aux  pèle- 
rinages à  Jérusalem. 

7.^  Valtée^  des  Larmes,  suivant  toutes  les 
versions  anciennes.  La  plupart  des  modernes 
traduisent  tfa/^<  de  Baca,  nom  propre  qui  serait 


tiré  Acbeua,  arbuste  balsamique.  LXX  et  Vulg.. 
(en  son  cœur  il  a  disposé  les  montées)  dmns  ta 
vallée  des  larmes,  jusqu* au  lieu  qu'il  m  ttéier. 
miné.  Car  le  législateur  a  donné  des  bénédic- 
tions; ils  iront  dej^orce  en  force  et  le  dieu  des 
dieux  sera  vu  à  Sion. 

II.  Me  tenir  sur  le  seuil.  Vulg.,  Itrt  fou  ig- 
noré. 

is.  Un  soleil  et  un  bouclier.  LXX  et  Volg., 
Dieu  aime  la  miséricorde  et  la  vérité. 
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ni«»  LIVRE  DES  PSAUMES.        Ps.  LXXXVI,  14. 
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Ne  nous  feras-tu  pas  revenir  à  la  vie, 
Afin  que  ton  peuple  se  réjouisse  en  toi? 
Jétiovah,  fais-nous  voir  ta  bonté, 
Et  accorde-nous  ton  salut 

Je  veux  écouter  ce  que  dira  le  Dieu  Jéhovah  :  — 

Il  a  des  paroles  de  paix  pour  son  peuple  et  pour  ses  fidèles, 

Pourvu  qu'ils  ne  retournent  pas  à  leur  folie. 

Oui,  son  salut  est  proche  de  ceux  qui  le  craignent. 

Et  la  gloire  habitera  de  nouveau  dans  notre  pays. 

La  bonté  et  la  vérité  vont  se  rencontrer, 

La  justice  et  la  paix  s'embrasseront; 

La  vérité  germera  de  la  terre, 

Et  la  justice  r^ardera  du  haut  du  ciel. 

Jéhovah  lui-même  accordera  tout  bien. 

Et  notre  terre  donnera  son  firuit 

La  justice  marchera  devant  lui. 

Et  tracera  le  chemin  à  ses  pas. 

PSAUME  LXXXVI  (Vulc.  LXXXV).  —  O  toi  gui  es  le  Dieu  suprfme,  vient  au 
secours  de  ton  serviteur,  sois  son  guide  et  dilivrt-le  de  ses  ennemis. 

Prière  de  David. 

Prête  l'oreille,  Jéhovah,  exauce-moi. 

Car  je  suis  malheureux  et  indigent. 

Garde  mon  âme,  car  je  suis  pieux; 

Sauve  ton  serviteur,  ô  mon  Dieu; 

Il  met  sa  confiance  en  toi. 

Aie  pitié  de  moi,  Seigneur, 

Car  je  crie  vers  toi  tout  le  jour. 

Réjouis  l'âme  de  ton  serviteur. 

Car  vers  toi.  Seigneur,  j'élève  mon  âme. 

Car  tu  es  bon.  Seigneur,  et  clément, 

Et  plein  de  compassion  pour  tous  ceux  qui  t'invoquent 

Jéhovah,  {>rête  l'oreille  a  ma  prière. 

Sois  attentif  à  la  voix  de  mes  supplications.  .     . 

Je  t'invoque  au  jour  de  ma  détresse. 

Et  tu  m'exauceras. 

Nul  ne  f^ale  parmi  les  dieux,  Seigneur, 

Rien  ne  ressemble  à  tes  œuvres. 

Toutes  les  nations  que  tu  as  faites 

Viendront  se  prosterner  devant  toi.  Seigneur, 

Et  rendre  gloire  à  ton  nom. 

Car  tu  es  grand  et  tu  opères  des  prodiges; 

Toi  seul,  tu  es  Dieu. 

Enseigne-moi  tes  voies,  Jéhovah; 

Je  veux  marcher  dans  ta  fidélité; 

Attache  mon  cœur  à  la  crainte  de  ton  nom. 

Je  te  louerai  de  tout  mon  cœur,  Seigneur,  mon  iJieu, 

Et  je  glorifierai  ton  nom  à  jamais. 

Car  ta  bonté  est  grande  envers  moi. 

Tu  as  tiré  mon  âme  du  fond  du  scheoL 

O  Dieu,  des  orgueilleux  se  sont  élevés  contre  moi. 


LXXXV,  7.  LXX  et  Vulg.,  Tu  mus  feras 
revenir  à  ta  vie. 

^Cefuedira,  LXXet  Vulg,  ajoutent «/i  w»'. 
—Pùurvu  ^ iU.:  Vyj^itt  ctiix  qui  retournent 
vers  hâi  letir  caur,  Valg.,  et  ceux  gui  revien- 
nent à  leuremur. 

LXXXVI,  s.  Pieux  (comp.  iv,  4;  xvi,  10) 


Ici  le  mot  pieux  exprime  simplement  la  con- 
vt(5lion  intime  <]u'a  le  Psalmiste  d'appartenir 
au  peuple  de  Dieu,  d'être  dans  sa  grâce. 

11.  Attache  mon  cttur  à  la  crainte  de  ion 
nom,  à  ton  culte  et  à  ton  service.  LXX  et  Vulg., 
gue  mou  cour  se  réjouisse  étant  ta  crainte  de 
/^M  «wm,  d'être  à  toQ service.  .^    ■ 
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I^LXXXVI,  15.        m»»  LIVRE  DES  PSAUMES.       Ps.  LXXXVIII.  6. 

Une  troupe  d'hommes  violents  en  veulent  à  ma  vie, 
Sans  tenir  aucun  compte  de  toi, 

1 5  Mais  toi,  Seigneur,  tu  es  un  Dieu  miséricordieux  et  compatissant, 
Lent  à  la  colère,  riche  en  bonté  et  en  fidélité. 

16  Tourne  vers  moi  tes  r^prds  et  aie  pitié  de  moi; 
Donne  ta  force  à  ton  serviteur, 

Et  sauVe  le  fils  de  ta  servante. 

17  Signale  ta  bonté  envers  moi; 
lue  mes  ennemis  le  voient  et  soient  confondus! 

'  c'est  toi,  Jéhovah,  qui  m'assistes  et  me  consoles. 


Quel 
Carc 


PSAUME  LXXXVII  (Volt..  LXXXVI).  —  Sitn  la  nûtropoU  des  ptupUs 
(aux  temps  messianiques). 

87  Psaume  des  fils  de  Coré.  Cantique. 

Il  l'a  fondée  sur  les  saintes  montagnes! 

2  Jéhovah  aime  les  portes  de  Sion 
Plus  que  toutes  les  demeures  de  Jacob. 

3  Des  choses  glorieuses  ont  été  dites  sur  toi, 
Cité  de  Dieu  !  — 5//(i. 

4  "  Je  nommerai  Rahab  et  Babylone  parmi  ceux  qui  me  connaissent; 
Voici  les  Philistins,  et  Tyr,  avec  l'Ethiopie  : 

C'est  dans  Sion  qu'ils  sont  nés." 

5  Et  l'on  dira  de  Sion  :  Celui-ci  et  celui-là  est  né  dans  son  sein; 
C'est  le  Très-Haut  qui  l'a  fondée. 

6  Jéhovah  inscrira  au  râle  des  peuples  : 
"  Il  est  né  dans  Sion."  —  Séla. 

7  Et  chanteurs  et  musiciens  disent  : 
"  Toutes  mes  sources  sont  en  toi." 

PSAUME  LXXXVIII  (Vulg.  LXXXVII).  —  Priin  d'un  afflig.',  délaissé jxa-  ses 

amis  eux-mltius. 

88  Cantique.  Psaume  des  fils  de  Coré.  Au  maitrc  de  chant.  A  chanter  sur  le  ton 
plaintif.  Cantique  d'Héman  l'Ezrahite. 

2  Jéhovah,  Dieu  de  mon  salut. 
Quand  je  crie  la  nuit  devant  toi, 

3  Que  ma  prière  arrive  en  ta  présence. 
Prête  l'oreille  à  mes  supplications  ! 

4  Car  mon  âme  est  rassasiée  de  maux, 
Et  ma  vie  touche  au  séjour  des  morts, 

5  On  me  compte  parmi  ceux  qui  descendent  dans  la  fusse. 
Je  suis  comme  un  homme  à  bout  de  forces, 

6  Délaissé  parmi  les  morts, 

Pareil  aux  cadavres  étendus  dans  le  sépulcre. 
Dont  tu  n'as  plus  le  souvenir. 
Et  qui  sont  soustraits  à  ta  main. 

17.  Signale  ta  bontés  etc.,  Wtx./itit  avec  moi  ,  ///.  C'est  pour  tous  une  gratuU  Joie  eChabiter 
un  signe  four  le  bonheur.  I  en  toi.  \x  v.  7  e.«t  obscur  d»n«  ces  versions. 


LXXXVII,  4.  RaJiah  (mmnXtx)  <^\  est  le 
nom  d'un  monstre  mythique,  e^t  ict  le  nom 
symbolique  de  l'Egypte.  —  Celui-ci  est  nd  là, 
dans  Sion;  SioB  est  devenufe  leur  mère,  ta  mère 
de  tousl«speuples;ils  ont  chez  elle  droit  tle  cûté; 
Vulg.,  Ceux-ci  y  sont. 

S.  Et  l'on  dira  de  Sion.  LXX,  Mire  Sion, 
dira  un  Aamme;  et  un  homme  y  est  né.  Vulg.. 
Ne  dirit't-OH  tas  à  Sion  :  celui^i  et  celui-tà  y 
sont  nés  t 

6-7.  LXX  et  Vulg.,  Jékovnh  inscrira  an  raie 
des  peuples  et  des  princes  qu'ils  y  (ï  Sion)  ont 


LXXXVIII,  I.  Ce  verset  semble  à  beaucoup 
tl'interprètes  formé  par  deux  titres  distîtMfb, 
juxtaposés  par  erreur. 

a.  Quand  je  crie,  etc.  D'antres,  le  /tnrje 
t'invoçue.ia  nuit  je  suis  devant  toi.  Ainsi  LXJC 
et  Vulg. 

5.  A  bout  de  forces.  LXX  et  Vulg.,  sams  se- 
cours, 

6.  Délaissé  parmi  les  mûrts.  D'autres,  gi. 
sant  parmi  les  morts,  litt.  ma  coucha  est  par- 
mi les  morts.  Le  mot  hébreu  est  obscQr.  LXX 
et  Vulg.,  libre.  —  Soustraits  4  te  meun.  LXX 
et  Vulg.,  repousses  de  ta  main. 
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?s.  LXXXIX,  9. 


7  Tu  m'as  jeté  au  fond  de  la  fosse. 
Dans  les  ténèbres,  dans  les  abimes. 

8  Sur  moi  s'appesantit  ta  fureur, 

Tu  m'accables  de  tous  tes  flots.  —  Sé/a. 

9  Tu  as  éloigné  de  moi  mes  amis. 

Tu  m'as  rendu  pour  eux  un  objet  d'horreur; 
Je  suis  emprisonné  sans  pouvoir  sortir. 
10  Mes  yeux  se  consument  dans  la  souftance, 

Je  t'invoque  tous  les  jours.  Seigneur, 
J'étends  les  mains  vers  toL 

f  I  Feras-tu  un  miracle  pour  les  morts? 

Les  ombres  se  lèveront-elles  pour  te  louer?  —  S^Ui. 
13  Publie-t-on  ta  bonté  dans  le  sépulcre, 

Ta  fidélité  dans  l'abîme? 

13  Tes  prodiges  sont-ils  connus  dans  la  région  des  téncbr>â. 
Et  ta  justice  dans  la  terre  de  l'oubli? 

14  Et  moi,  Jéhovah,  je  crie  vers  toi, 

Ma  prière  va  au-devant  de  toi  dis  le  matin. 

15  Pourquoi,  Jéhovah,  repoussas-tu  mon  àme? 
Pourquoi  me  caches- tu  ta  face? 

16  Je  suis  malheureux  et  moribond  depuis  ma  jeunesse; 
Sous  le  poids  de  tes  terreurs,  je  ne  sais  que  devenir. 

17  Tes  fureurs  passent  sur  moi, 
Tes  épouvantes  m'accablent 

iS  Comme  des  eaux  Jéèordies  elle  m'environnent  tout  le  jour; 

Elles  m'assiègent  toutes  ensemble. 
19  Tu  as  éloi{^  de  moi  mes  amis  et  mes  proches; 

Mes  compagnons,  ce  sont  les  ténèbres  de  la  tombe. 

PSAUME  LXXXL^  (Vulg.  LXXXVUI).  —  Us  promesses  faites  à  David  sont 
rappela  eomau  gage  du  secours  gue  le  Psàlntiste  rJctame  pour  le  peuple,  à  t heurt 
tTun  grand  danger. 

89      Cantique  d'Ethan  l'Ezrahite. 

2  Je  veux  chanter  à  jamais  les  bontés  de  Jéhovah  ; 

A  toutes  les  générations  ma  bouche  fera  connaltit;  ta  fidélité. 

3  Car  je  dis  :  La  bonté  est  un  édifice  étemel. 
Dans  les  deux  tu  as  établi  ta  fidélité. 

4  "  J'ai  contracté  alliance  avec  mon  élu; 

J'ai  fait  ce  serment  à  David,  mon  serviteur  : 

5  Je  veux  aflermir  ta  race  pour  toujours. 

Etablir  ton  trdne  pour  toutes  les  générations."  —  SJla. 

6  Les  cieux  oélèbreut  tes  merveilles,  Jéhovah, 
Et  ta  fidélité  dans  l'assemblée  des  saints. 

7  '  Car  qui  pourrait,  d^  le  ciel,  se  comparer  à  Jéhovah? 

Qui  est  semblable  à  Jéhovah  parmi  les  fils  de  Dieu?  ... 

8  .  Dieu  est  terrible  dans  la  grande  assemblée  des  sainte 

Il  est  redoutable  pour  tous  ceux  qui  l'entourent. 

9  Jéhovah,  Dieu  des  armées,  qui  est  comme  toi? 
Tu  es  puissant,  Jéhovah,  et  ta  fidélité  t'environne. 


7.  Tu  ntasjtU.  LXX  et  Vulg.,  lU  m'ontjtU. 

9.  Ti»  m*a*  rendu  pour  eux.  LXX  M  Vulg., 
Us  ami /ait  de  Mui, 

11-13.  Les  hocnnKS  descendus  au  schéol  ne 
penreiit  plus  céMbrer  les  louanges  de  Dieu 
conunc  OD  le  faisait  sur  la  terre  :  pourquoi  donc 
DM  laisse-t-il  mourirT 

II.  Let»mtTet.\X.'X.txV\if.,l*ttkideei>u. 

t^  Mon  tlme,  tôt»;  Vaïg..  ma /rffre, 

■  6.  Stut  &/»;<>....  LXX  et  Vulg.,  AMt 
atvrr  M  exalte./ai  M  luimitii  et  InmàU. 


19.  Mes  ccmpagnoHS  ce  sont  Us  ténèhrtt. ,, 
l.XX  et  Vulg.  (rattachait  \  ce  qui  procède), 
et  mes  compagnons  à  cause  de  t^ia  misirt. 

LXXXIX,  3.  Dans  les  cieux.  La  Vulg.  rap* 
porte  ces  mots  Jl  ce  ^ui  procède.  ,1 

4.  Mou  4lH,  Pavid.  LXX  e»  \\iit.,ine'il^s: 
David  et  ses  descendants. 

8.  Terrihk.  LXX  et  ■^\A%..gtor{fi4.  ^  La 

fronde  assemblée,  LXX  .cl  Vt^g,  .rapportef^ 
épithèteà  Jéhovah  et. la  rattachent  a  q«  qui 
nuuxeraHdtvredeutn/ile,,.,  i       .    .   '  ,  .  j ,  1 
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Pb.  LXXXIX.  la        IH««  LIVRE  DES  PSAUMES.        Ps.  LXXXIX,  35. 

10  C'est  toi  qui  domptes  l'orgueil  de  la  mer; 

Quand  ses  flots  se  soulèvent,  c'est  toi  qui  les  apajtes. 

1 1  C'est  toi  qui  écrases  Rahab  comme  un  cadavre, 
Qui  disperses  tes  ennemis  par  la  force  de  ton  bras. 

12  A  toi  sont  les  deux,  à  toi  aussi  la  terre; 

Le  inonde  et  ce  qu'Û  contient,  c'est  toi  qui  l'as  fondé. 

13  Tu  as  créé  le  nord  et  le  raidi; 

Le  Thabor  et  l'Hermon  tressaillent  à  ton  nom. 

14  Ton  bras  est  armé  de  puissance 
Ta  main  est  forte,  ta  aroite  élevée. 

15  La  justice  et  l'équité  sont  le  fondement  de  ton  trônç, 
La  bonté  et  la  fidélité  se  tiennent  devant  ta  face. 

16  Heureux  le  peuple  qui  connaît  les  joyeuses  acclamations 
Qui  marche  à  la  clarté  de  ta  face,  Jéhovah! 

17  II  se  réjouit  sans  cesse  en  ton  nom. 
Et  il  s'élève  par  ta  justice. 

18  Car  tu  es  sa  gloire  et  sa  puissance. 

Et  ta  faveur  élève  notre  force,  .  .     ,  . 

19  Car  de  Jéhovah  vient  notre  bouclier. 
Et  du  Saint  d'Israël  notre  roi. 

20  Tu  parlas  jadis  dans  une  vision  à  ton  bien-aimé,  en  disant  : 
"  J'ai  prêté  assistance  à  un  héros. 

J'ai  élevé  un  jeune  homme  du  milieu  du  peuple 

21  J'ai  trouvé  David,  mon  serviteur, 
Je  l'ai  oint  de  mon  huile  sainte. 

22  Ma  main  sera  constamment  avec  lui. 
Et  mon  bras  le  fortifiera. 

13  L'ennemi  ne  le  surprendra  pas, 

Et  le  fils  d'iniquité  ne  l'emportera  pas  sur  lui. 

24  '■'  ■  "■      J'écraserai  devant  lui  ses  adversaires. 

Et  je  frapperai  ceiuc  qui  le  haïssent. 

25  Ma  fidélité  et  ma  bonté  seront  avec  lui, 
Et  par  mon  nom  grandira  sa  puissance. 

26  J'étendrai  sa  main  sur  la  mer 
Et  sa  droite  sur  les  fleuves. 

27  II  m'invoquera  "  Tu  es  mon  père. 
Mon  Dieu  et  le  rocher  de  mon  salut.  " 

28  Et  moi  je  ferai  de  lui  le  premier-né. 
Le  plus  élevé  des  rois  de  la  terre. 

29  Je  lui  conserverai  ma  bonté  à  jamais. 

Et  mon  allicince  avec  lui  sera  indissoluble, 

30  J'établirai  sa  postérité  pour  une  durée  ctcrne'le^ 
Et  son  trône  aura  les  jours  des  cieux.     -     - 

31  Si  ses  fils  abandonnent  ma  loi,  ...      - 
Et  ne  marchent  pas  selon  mes  ordonnances;  ■ 

32  S'ils  violent  mes  préceptes. 

Et  n'observent  pas  mes  commandements; 

33  Je  punirai  de  la  verge  leurs  transg^ressioiis. 
Et  par  des  coups  leurs  iniquités; 

34  Mais  je  ne  lui  retirerai  pas  ma  bonté. 
Et  je  ne  ferai  pas  mentir  ma  fidélité  ; 

35  Je  ne  violerai  pas  mon  alliance. 

Et  je  ne  chanj^ai  pas  la  parole  sortie  de  mes  lèvres. 


ti.  XaJkai.  LXX  et  Vulg.,  rcrrti€illtux. 
19.  NotrthoucUer,  LXX  et  Vulg.,  natrtsov- 

HtH. 

90.  7oH  bien^tni^  le  prophète  Samuel 
(1  Sam.  xvi,  la  sv,),  ou  Nathan  (1  Par.  xvii, 
7*>5X  peut-être  David  lui-même.  Plusieurs 
nuuiiucr.  hébr.  et  Vulg ,  d  ttt  bien-tùm/s.  LX X , 


à  ta  fils.  —  Unjtunt  Mammt,  David.  LXX  et 
Vulg..  unHu, 

2^.  Je/rap^rmi.  ^<W<LXX^VuIs.,y>  mtt- 
tràt  en  fuite, 

y>.  Les  jtMrs  des  deux,  une  iturée  suu  li- 
mite. 
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Ps.  LXXXIX,  36.        in«  LIVRE  DES  PSAUMES.  Ps.  XC,  2. 

I      Je  l'ai  juré  une  fois  par  ma  sainteté  ; 
Non,  je  ne  mentirai  pas  à  David. 
Sa  postérité  sutisistâ'a  éternellement, 
Son  trone  sera  devant  moi  comme  le  soleil  ; 
Comme  la  lune,  il  est  établi  pour  toujours. 
Et  le  témoin  qui  est  au  ciel  est  fidèle.  "  Séla. 

I      Et  toi,  tu  as  rejeté,  et  tu  as  dédaigné, 

Et  tu  t'es  irrité  contre  ton  Oint  ! 
I      Tu  as  pris  en  dégoût  l'alliance  avec  son  serviteur. 

Tu  as  jeté  à  terre  son  diadème  profané. 

Tu  as  renversé  toutes  ses  murailles. 

Tu  as  mis  en  ruines  ses  forteresses. 
I      Tous  les  passants  le  dépouillent; 

Il  est  devenu  l'opprobre  de  ses  voisins. 
I      Tu  as  élevé  la  droite  de  ses  oppresseurs. 

Tu  as  r^oui  tous  ses  ennemis. 
I      Tu  as  fait  retourner  en  arrière  le  tranchant  de  son  glaive, 

Et  tu  ne  l'as  pas  soutenu  dans  le  combat. 
;      Tu  l'as  dépouillé  de  sa  splendeur, 

Et  tu  as  jeté  par  terre  son  trône, 
i      Tu  as  abr^  les  jours  de  sa  jeunesse. 

Et  tu  l'as  couvert  d'ignominie.  —  iV/a. 

r      Jusques  à  quand,  Jéhovab,  te  cacheras-tu  pour  toujours, 

Et  ta  fureur  s'embrasera-t-elle  comme  le  feu? 
!       Rappelle-toi  la  brièveté  de  ma  vie. 

Et  pour  quelle  éphémère  existence  tu  as  créé  les  fils  de  l'homme  ! 
)       Quel  est  le  vivant  qui  ne  verra  pas  la  mort, 

Qui  soustraira  son  âme  au  pouvoir  du  scheol  ?  —  SJla. 
)       Où  sont,  Seigneur,  tes  bontés  d'autrefois. 

Que  tu  juras  à  David  dans  ta  fidélité  ? 
I       SouVîens-toi,  Seigneur,  de  l'opprobre  de  tes  serviteurs; 

Sowiens-toi  que  je  porte  dans  mon  sein  les  outrages  de  tant  de  peuples  nombreux! 
!       Souviens-toi  des  outrages  de  tes  ennemis,  Jéhovah, 

De  leurs  outrages  contre  les  pas  de  ton  Oint 

S       Béni  soit  à  jamais  Jéhovahl 
Amen  I  Amen  ! 


LIVRE    QUATRIEME 


PSAUME  XC  (VOLG.  LXXXDC).  —  Priire  de  l'homme  mortel  et  nfolheureiu 
au  Dieu  tout-puissant  et  étemel, 

90     Prière  de  Moïse,  homme  de  Dieu. 

Seigneur,  tu  as  été  pour  nous  un  refuge  d'âge  en  âge.     ... 
2       Avant  que  les  montagnes  fussent  nées, 


Et  que  tu  eusses  enfanté  la  terre  et  le  monde, 
De  réternité  à  rétemité  tu  es,  6  Dieu. 


»  Tm  ta  irriU.  LXX  «t  Vulg.,  tn  as  <l^- 
flri. 

^).Tuat  frit  tn  dénûl.  LXX  «t  Vulg.,  tu 
as  détruit,  —  S«n  diadème,  LX  X  et  Vulg.,  son 

MtméïUMSU. 

41.  Tu  Ht  mit  en  MMM.S. .Vulg.,  tu  as  ré- 
fondu  la  frayeur  dasu  sts/orters*ses, 

44,  Le  ImucluMl,  LXXel  Vulg.,  le  secours. 

46.  De  sa  jeunesse.  LXX  et  Vulg.,  de  son 
lemft. 


48.  Pour  quelle  éptUmire  existence,  \\xx.four 
quelle  vanité,  LXX  et  Viflg.,  Car ^st-ce pour  le 
néant  que  tu  as  créé  tous  Tes  fils  ae  l'wmtiu  f 

sa.  Contre  tes  fiât, ,.  ■  LXX  et  Vulg..,  au  sujet 
de  ton  çhnngtment  à  Venant  de  ton  OiiU. 

53.  Doxologie  servant  de  conclusion  au  troi- 
sième livre  des  Psaumes. 

XC.  a.  Que  lu  eusses  enfanté.  LXXet  Vulg^ 
que  fût  formée. 
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Ps.  XC,  3. 


IV"*  LIVRE  DES  PSAUMES. 


Ps.  XCl,  4. 


3  Tu  réduis  les  mortels  en  poussière, 

Et  tu  dis  :  "  Retournez,  fils  de  l'homme  !  " 

4  Cor  mille  ans  sont,  à  tes  yeux, 
Comme  le  jour  d'hier,  quand  il  passe, 
Et  comme  une  veille  de  la  nuit. 

5  Tu  les  emportes,  semblables  à  un  songe; 
Le  matin,  comme  l'herbe  ils  repoussent  : 

6  Le  matin,  elle  fleurit  et  pousse; 

Le  soir,  die  se  flétrit  et  se  dessèche. 

7  Ainsi  nous  sommes  consumés  par  ta  colère, 
Et  ta  fureur  nous  terrifie. 

8  Tu  mets  devant  toi  nos  iniquités. 

Nos  fautes  cachées  à  la  lumière  de  ta  face. 

9  Tous  nos  jours  disparaissent  par  ton  courroux. 

Nous  voyons  nos  années  s'évanouir  comme  un  son  léger 

10  Nos  jours  s'élèvent  à  soixante-dix  ans. 

Et  dans  leur  pleine  mesure  à  quatre-vingts  ans; 
Et  leur  splendeur  n'est  que  peine  et  misère, 
Car  ils  passent  vite,  et  nous  nous  envolons  ! 

1 1  Qui  comprend  la  puissance  de  ta  colère. 

Et  toh  courroux,  ^al  à  ta  majesté  redoutable? 

12  Enseigne-nous  à  bien  compter  nos  jours, 
Afin  que  nous  acquérions  un  cœur  sage. 

13  Reviens,  Jéhovah;jusques  à  quand  ...? 
Aie  pitié  de  tes  serviteurs. 

14  Rassasie-nous  le  matin  de  ta  bonté, 

Et  nous  serons  tous  nos  jours  dans  la  joie  et  l'alli^rcsse. 

15  Réjouis-nous  autant  de  jours  que  tu  nous  a  humilies. 
Autant  d'années  que  nous  avons  connu  le  malheur. 

16  Que  ton  œuvre  se  manifeste  à  tes  serviteurs, 
Et  ta  gloire,  pour  leurs  enfants  ! 

17  Que  la  faveur  de  Jéhovah,  notre  Dieu,  soit  sur  nous; 
'                   Affermis  pour  nous  l'ouvrage  de  nos  mains; 

Oui,  affermis  l'ouvrage  de  nos  mains  ! 

PSAUME  XCI  (VuLG.  XC).  —  Si  Dieu  ist  pour  nouf,  qui  seta  coutre 

9 1  Celui  qui  s'abrite  sous  la  protection  du  Très-Haut 

Repose  à  l'ombre  du  Tout-Puissant. 

2  Je  dis  à  Jéhovah  :  "  Tu  es  mon  refiige  et  ma^fortcrcsse. 
Mon  Dieu  en  qui  je  me  confie.  " 

3  Car  c'est  lui  qui  te  délivre  du  filet  de  l'oiscleor 
Et  de  la  peste  funeste. 

4  II  te  couvrira  de  ses  ailes. 

Et  sous  ses  plumes  tu  trouveras  un  refuge. 
Sa  fidélité  est  un  bouclier  et  une  cuirasse. 


3.  Tu  riiluh  Us  nurtils  en  ftustièrt.  LXX 
et  Vulg.,  ne  réduis  fias  l'kûnims  à  l'oèaisse- 
meut, 

5-6.  LXX  et  Vulg.,  Choses  gui  h*  cotnfiienl 
fionr  titHf  roiUt  ce  que  sent  leurs  aunées  :  leur 
vie  fiasse  en  un  uustiH,  eemme  Vkerhe  qui 
/leurit  et  fiasse,  et  gui  le  soir  tombe  et  se  des- 
slche. 

8.  Nos  fautes  cachées.  LXX  et  Vulg.,  notre 
vie. 

9.  LXX  et  Vulg.,  Car  tous  nos  jours  se  sont 
écouUs  et  nous  avons  été  contuinés  par  ta  co- 
lire;  nos  années  s  exerceront  (T)  comme  t  ewai- 
gnie. 

10.  Dans  leur  pleine  mesure.  Vulg.,  fiourles 
films  robustes.  —  Leur  sf-lendeur,  litt.  leur  or- 
fueil.  LXX  et  Vulg.,  ce  gui  défiasse  ce  nombre 


d'années.  —  Ils  fieuteni  vite  ...  LXX  et  Vnig., 
car  survient  la  douceur  (f,  la  yêùblessef)  et 
MOUS  sommes  affiîgés. 

19.  A  bien  compter  nos  Jours.  LXX  cl  Volg. 
(ratuchaiit  compter  au  v.  11)  :  Fais  çme  nous 
reconnaissions  ta  droite^  et  qu'ainsi  mas  cmurt 
soient  instruits  dans  la  sagesse. 

16.  LXX  et  Vulg. ,  Jette  tes  yeux  sur  tes  ser- 
viteurs ci  sur  tes  ttuvres,  et  dirige  Users  en- 
/ants. 

17.  La/aveur.  LXX  et  Vulg.,  Us  sfilanJenr. 
XCI,  I.  Sans  titre  en  hébreu.  LXX  et  Valg., 

Chant  de  louanges  de  David, 

3.  Qui  te  délivre.  LXX  et  Vulg..  çui  me 
délivre  —  De  la  peste  funeste.  LXX.  et  Volg., 
de  lafiarole  dure. 
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Ps.  XCl,  5. 


IV«  LIVRE  DES  PSAUMES. 


Ps.  XCII,  12. 


Tu  n'anras  à  craindre  ni  les  terreurs  de  la  nuit, 

Ni  la  flèche  qui  vole  pendant  le  jour, 

Ni  la  peste  qui  marche  dans  les  ténèbres, 

Ni  la  contagion  qui  ravage  en  plein  midi. 

Que  mille  tombent  à  ton  côté. 

Et  dix  mille  à  ta  droite, 

Tu  ne  seras  pas  atteint. 

De  les  yeux  seulement  tu  r^arderas, 

Et  tu  verras  la  rétribution  des  méchants. 

Car  tu  as  die:  "  Tu  es  mon  refiige,  Jéhovah  !  " 

Tu  as  fait  du  Très-Haut  ton  asile. 

Le  malheur  ne  viendra  pas  jusqu'à  toi, 

Aucun  fléau  n'approchera  de  ta  tente. 

Car  il  ordonnera  pour  toi  à  ses  anges 

De  te  garder  dans  toutes  tes  voies. 

Ils  te  porteront  sur  leurs  mains, 

De  peur  que  ton  pied  ne  heurte  contre  la  pierre. 

Tu  marcheras  sur  le  lion  et  sur  l'aspic, 

Tu  fouleras  le  lionceau  et  le  dragon.  — 

"  Puisqu'il  s'est  attaché  à  moi,  je  le  délivrerai  ; 

Je  le  protégerai,  puisqu'il  connait  mon  nom. 

Il  m'invoquera,  et  je  1  exaucerai  ; 

Je  serai  avec  lui  dons  la  détresse. 

Pour  le  délivrer  et  le  glorifier. 

Je  le  rassasierai  de  longs  jours, 

Et  je  lui  ferai  voir  mon  salut.  " 

PSAUME  XCII  (VuLC.  XCI).  —  Dieu  admit-aàle  ilxns  us  auvret 
prolige  les  justes  et  perd  tes  mâchants. 

Psanmc  Cantique  pour  le  jour  du  sabbat. 
Il  est  bon  de  louer  Jéhovah, 
Et  de  célébrer  ton  nom,  ô  Très-Haut, 
De  publier  le  matin  ta  bonté. 
Et  ta  fidélité  pendant  la  nuit. 
Sur  l'instrument  à  dix  cordes  et  sur  le  luth, 
Avec  les  accords  de  la  harpe. 

Tu  me  réjouis,  Jéhovah,  par  tes  œuvres. 

Et  je  travaille  d'allégrràsc  devant  les  ouvrages  de  tes  mains. 

Que  tes  œuvres  sont  grandes,  Jéhovah, 

Que  tes  pensées  sont  profondes  ! 

L'homme  stupide  n'y  connaît  rien. 

Et  l'insensé  n'y  peut  rien  comprendre. 

Quand  les  méchants  croissent  comme  l'herbe. 

Et  que  fleurissent  tous  ceux  qui  font  le  mal. 

C'est  pour  être  exterminés  à  jamais. 

Mais  toi,  tu  es  élevé  pour  l'éternité,  Jéhovah  ! 

Car  voici  que  tes  ennemis,  Jéhovah,. 

Void  que  tes  ennemis  périssent. 

Tous  ceux  qui  font  le  mal  sont  dispersés. 

Et  tu  élèves  ma  corne,  comme  celle  du  buffle. 

Je  suis  arrosé  avec  une  huile  fraîche. 

Mon  œil  se  plaît  à  contempler  mes  ennemis, 

Et  mon  oreille  à  entendre  les  méchants  qui  s'élèvent  contre  moi. 


6.  Laftttt.  LXX  et  Vulg.,  V affaire.  —  La 
cvnlaeioH.  LXX  et  Vulg.,  de  l'attatiue  du 
aéinûH, 

13.  L€  lion,  LXX  et  Vulg.,  Vmpic. 


XCtl,  If.  ye  srtis  arroti  ...  .*  symbole  de 
santé,  de  vigueur  et  de  joie.  LXX  et  Vulgnîe., 
4t  fiia  vîtiUesu  jouira  d'une  miséricorde 
(plus,  manusc  grecs.  d'Un*  àniU)  abondnnte. 
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Ps.  XCIl,  13.  iV»«  LIVRE  DES  PSAUMES.  Ps.  XCIV,  12. 

13  Le  juste  croîtra  CQûime  le  palmier, 

Il  s'élèvera  comme  le  cèdre  du  Liban. 

14  Plantés  dans  la  maison  de  Jéhovah, 

Ils  fleuriront  dans  les  parvis  de  notre  Dieu. 

15  Ils  porteront  encore  des  fruits  dans  la  vieillesse; 
Ils  seront  pleins  de  sève  et  verdoyants, 

16  Pour  proclamer  que  Jéhovah  est  juste  : 

Il  est  mon  rocher,  et  il  n'y  a.pas  en' loi  d'injustice. 

PS.\UME  XCIII  (VULG.  XCII).  —  La  royauté  de  Jéhovah,  eréalem  H  mattrt 

de  l'univers. 

93  Jéhov.ih  est  roi,  il  est  revêtu  de  m^esté, 
Jéhovah  est  revêtu,  il  est  ceint  de  force  : 
Aussi  le  monde  est  ferme,  il  ne  chancelle  pas. 

2  Ton  trône  est  établi  dès  l'origine, 
Tu  es  dès  l'éternité. 

3  Les  fleuves  élèvent,  ô  Jéhovah, 
Les  fleuves  élèvent  leur  voix, 

Les  fleuves  élèvent  leurs  flots  retentissants  : 

4  Plus  que  la  voix  des  grandes  eaux. 
Des  vagues  puissantes  de  la  mer, 

Jéhovah  est  magnifique  dans  les  hauteurs  célestes. 

5  Tes  témoignages  sont  immuables; 
La  sainteté  convient  à  ta  maison, 
Jéhovah,  pour  toute  la  durée  des  jours. 

PSAUME  XCIV  (VuLG.  XCIII).  —  PlaiiUe  contre  les  exactions  et  les  infustias 

des  princes  et  des  magistrats. 

94  Dieu  des  vengeances,  Jéhovah, 
Dieu  des  vengeances,  parais  ! 

2  Lève-toi,  juge  de  la  terre, 

Rends  aux  superbes  selon  leurs  œuvres  1 

3  Jusques  à  quand  les  méchants,  Jéhovah, 
Jusques  à  quand  les  méchants  triompheront- ils? 

4  Ils  se  répandent  en  discours  arrogants. 

Ils  se  glorifient,  tous  ces  artisans  d'iniquité. 

5  Jéhovah,  ils  écrasent  ton  peuple. 
Ils  oppriment  ton  héritage, 

6  Ils  forgent  la  veuve  et  l'étrange. 
Ils  massacrent  les  orphelins. 

7  Et  ils  disent  :  "  Jéhovah  ne  regarde  pas, 
Le  Dieu  de  Jacob  ne  fait  pas  attention." 

S  Comprenez  donc,  stupides  enfants  du  peuple  ! 

Insensés,  quand  aurez- voxis  l'intelligence  ? 
9  Celui  qui  a  planté  l'oreille  n'enfenclrait-il  pas? 

Celui  qui  a  formé  l'œil  ne  verrait-il  pas  ? 

10  Celui  qui  châtie  les  nations  ne  punirait-il  pas  ? 

Celui  qui  donne  à  l'homme  l'intelligence  ne  connaîtrait-il  pas  î 

1 1  Jéhovah  connaît  les  pensées  des  hommes. 
Il  sait  qu'elles  sont  vaines. 

12  Heureux  l'homme  que  tu  instruis,  Jéhovah, 
Et  à  qui  tu  donnes  l'enseignement  de  ta  loi. 


15.  Vulg.  beiu  paticMies,  traduction  étymolo- 
gique du  mot  grec  qui  signifie  vigoureux. 

XCIII,  I.  LXX«  Vulg.,  Tun-.Cantiçutdr 
louange,  dt  David;  pour  ta  veille  du  saààat 
guattd  la  terre /ut  fitiiplée, 

La  terre  est  ferme.  LXX  et  Vulg.,  il  a  af- 
fermi la  terre. 

A.  Plus  çvt  là  voix  des  grandes  eaux.  La 


Vulg.  rattache  ce  metnbre  au  v.  3  et  traduit  la  fin 
du  V.  4  r  Les soutivetnents  de  la  wtter-soHt  aft/nira- 
aies  ;  ï'ahvek  est  admirable  dans  les  heiuteurs, 

5.  Immuables.  LXX  et  Vulg.,  tn*t  à  Jaài 
croyables. 

XCIV,  I.  LXX  et  Vulg.,  Titre  :  PsMssme  de 
David  pour  le  4e  Jour  de  ta  semaiiet.  —  /*«. 
rais.  LXX  ei  Vulg.  XHt  agiravec  liberté. 
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I  j  Pour  l'apaiser  aux  jours  du  malheur, 

Jusqu'à  ce  que  la  fosse  soit  creusée  pour  le  méchant 

14  Car  Jéhovah  ne  rejettera  pas  son  peuple, 
Il  n'abandonnera  pas  son  héritage  ; 

15  Mais  le  jugement  redeviendra  conforme  à  la  justice, 
Et  tous  les  hommes  au  cœur  droit  y  applaudiront 

16  Qui  se  lèvera  pour  moi  contre  les  méchants? 
Qui  me  soutiendra  contre  ceux  qui  font  le  mal? 

17  Si  Jéhovah  n'était  pas  mon  secours, 

Mon  âme  habiterait  bientôt  le  séjour  du  silence. 

18  Quand  je  dis  :  "  Mon  pied  chancelle,'' 
Ta  bonté,  Jéhovah,  me  soutient. 

19  Quand  les  angoisses  s'agitent  en  foule  dans  ma  pensée. 
Tes  consolations  réjouissent  mon  âme. 

30  A-t-il  rien  de  commun  avec  toi  le  tribunal  de  perdition 

Qui  fait  le  mal  dans  les  formes  légales? 
»i  Ils  s'empressent  contre  la  vie  du  juste. 

Et  ils  condamnent  le  sang  innocent. 
32  Mais  Jéhovah  est  ma  forteresse. 

Mon  Dieu  est  le  rocher  où  je  m'abrite. 
23  II  fera  retomber  sur  eux  leur  iniquité. 

Il  les  exterminera  par  leur  propre  miilice. 

Il  les  exterminera,  Jéhovah,  notre  Dieu  ! 

PSAUME  XCV  (VuLC.  XCIV).  -■  Invitation  à  huer  Dieu  et  à  hù  obéir. 

95  Venez,  chantons  avec  allégresse  à  Jéhovah  ! 

Poussons  des  cris  de  joie  vers  le  Rocher  de  notre  salut  ! 
3  Allons  au-devant  de  lui  avec  des  louanges. 

Faisons  retentir  des  hymnes  en  son  honneut 

3  Car  c'est  un  grand  Dieu  que  Jéhovah, 
Un  grand  roi  au-dessus  de  tous  les  dieux. 

4  II  tient  dans  sa  main  les  fondements  de  la  terre. 
Et  les  sommets  des  montagnes  sont  à  lui. 

5  A  lui  la  mer,  car  c'est  lui  qui  l'a  faite  ; 
La  terre  aussi  :  ses  n^ains  1  ont  formée. 

6  Venez,  prosternons- nous  et  adorons. 

Fléchissons  le  genou  devant  Jéhovah,  notre  Créateur. 

7  Car  il  est  notre  Dieu, 

Et  nous  sommes  le  peuple  de  son  pâturage. 
Le  troupeau  que  sa  main  conduit. 

Oh  !  si  vous  pouviez  écouter  aujourd'hui  sa  voix  ! 
S  N'endurcissez  pas  votre  cœur  comme  à  Mériba, 

Comme  à  la  journée  de  Massa,  dans  le  désert, 
9  Où  vos  pères  m'ont  tenté. 

M'ont  éprouvé,  quoiqu'ils  eussent  vu  mes  œuvres. 
10  Pendant  quarante  ans  j'eus  cette  race  en  d^ùt, 

Et  je  dis  :  C'est  un  peuple  au  cœur  ^aré  ; 

Et  ils  n'ont  pas  connu  mes  voies. 
\  II  Aussi  je  jurai  dans  ma  colère  : 

Ils  n'entreront  pas  dans  mon  repos. 


90.  Dant  les/ormes  légales^  4'apris  la  loi, 
UCX  et  Vnig.,  cm  en/anU  la  deultHr  far 
Jts  unttmcet. 

XCV,  i.  LXX  et  Vulg.,  Titre  :  Canligm  <U 
ItMOMgt;  tU  David, 


4.  Les/ondsmtntt,  ou  Ui  tnfmJturtXXX. 
et  Vulg.,  t«s  confins, 

6.  fVMtsoHs  Itgnuu.  LXX  et  Vulg.,  fleu- 
rons. 

».  Miribtt,  Massa.  LXX  et  Vulg.  font  de 
ces  mots  des  noms  commuDs. 
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l'S.VUME  XCVI  (VuLG.  XCV).  —   Loiuinge  H  hoimiiage  universels  à  Jfhmrak 
qui  viendra  juger  la  terre. 

96  Chantez  i  Jéhovah  un  cantique  nouveau! 
Chantez  à  Jéhovah,  vous  tous  habitants  Je  la  terre! 

2  Chantez  à  Jéhovah,  bénissez  son  nom, 
Annoncez  de  jour  en  jour  son  salut. 

3  Racontez  sa  gloire  parmi  les  nations, 
Ses  merveilles  parmi  tous  les  peuples. 

4  Car  Jéhovah  est  grand  et  digne  de  toute  louange. 
Il  est  redoutable  par-dessus  tous  les  dieux. 

5  Car  tous  les  dieux  des  peuples  sont  néant, 
Mais  Jéhovah  a  fait  les  deux. 

6  La  splendeur  et  la  magnificence  sont  devant  lui, 
La  puissance  et  la  majesté  sont  dans  son  sanctuaire. 

7  Rendez  à  Jéhovah,  familles  des  peuples, 
Rendez  à  Jéhovah  gloire  et  puissance  I 

8  Rendez  à  Jéhovah  la  gloire  due  à  son  nom! 
Apportez  l'offrande  et  venez  dans  ses  parvis. 

9  Prostcrnez-vous  devant  Jéhovah  avec  l'ornement  sacré; 
Tremblez  devant  lui,  vous  tous  habitants  de  la  terre  1 

10  Dites  parmi  les  nations  :  "  Jéhovah  est  roi; 
Aussi  le  monde  sera  stable  et  ne  chancellera  pas; 
Il  jugera  les  peuples  avec  droiture." 

1 1  Que  les  cieux  se  réjouissent  et  que  la  terre  soit  dans  l'allégresse! 
Que  la  mer  s'agite  avec  tout  ce  qu'elle  contient! 

1 2  Que  la  campagne  s'^aic  avec  tout  ce  qu'elle  renferme. 
Que  tous  les  arbres  des  forêts  poussent  des  cris  de  joie, 

13  Devant  Jéhovah,  car  il  vient, 
Car  il  vient  pour  juger  la  terre; 
Il  jugera  le  monde  avec  justice, 
Et  les  peuples  selon  sa  fidélité. 

PSAUME   XCVII   (VULO.   XCVI).    —    Triomphe   de  Jéhovah  utr  Us   idoles; 
protection  dont  il  couvre  ses  se):viteurs. 

97  Jéhovah  est  roi  :  que  b  terre  soit  dans  l'allégresse. 
Que  les  îles  nombreuses  se  réjouissent! 

2  La  nuée  et  l'ombre  l'environnent, 

La  justice  et  l'équité  sont  la  base  de  son  trône. 

3  Le  feu  s'avance  devant  lui, 

Et  dévore  à  l'entour  ses  adversaires. 

4  Ses  éclairs  illuminent  le  monde; 
La  terre  le  voit  et  tremble. 

5  Les  montagnes  se  fondent,  comme  la  cire,  devant  jéhovah, 
Devant  le  Seigneur  de  toute  la  terre. 

6  Les  cicux  proclament  sa  justice, 

Et  tous  les  peuples  contemplent  sa  gloire. 

7  Ils  seront  confondus  tous  les  adorateurs  d'images, 


XCVI,  1.  LXXetValg.,Tiire:C<i«//Vw<& 
David  çwtmi  on  construisait  la  maison  après 
ta  captivité. 

Les  V.  1-6  se  retrouvent  1  Chron.  xvi,  23-27. 

5.  Niant,  lîtt.  des  riens  (hébreu  tlUini.  Ut- 

Î tient  dans  Inte),  des  idoles  (I  Cor.  viii,  4). 
.XX  et  Vulç.fMff/  des  démonsicomp.  1  Cor.x, 
30),  qui  se  faisaient  adorer  dans  les  idoles. 

6.  La  fuissance.  LXX  et  Vulg.,  ta  sainteU. 
9.  V ornement  sacré  :  U  s'asit  d'un  acte  reli* 


gieux(Ps.  xxix,  3;  ex,  3).  LXX  et  Vulg.,i£aiu 
son  saint  parvis. 

10.  £st  roi  :  le  Psautier  romain  ajoute  a 
iigno,  par  le  bois  de  la  croix.  Ces  mots  ne  sont 
pas  authentiques.  —  Le  monde  sera  ^fHe,  LXX 
et  Vutg.,  tV  a  rendu  slnbUla  terre. 

XCVII,  I.  LXX  et  Vulg.,  TAnt.  De  DasiU 
quand  son  pays  lui  fut  renitH{,7.^ha,  la  rérulte 
d'Absaloin). 

S.  De  toute  ta  terre;  ainsi  les  LXX.  Vulg. 
Toute  la  terre  (se  fond)  .levant  le  Serguenr. 
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Qui  sont  fiers  de  leurs  idoles. 

Tous  les  dieux  se  prosternent  deyant  lui. 

8  Sion  a  entendu  et  s'est  réjouie, 

Les  filles  de  Juda  sont  dans  l'alléjp^esse, 
A  cause  de  tes  jugements,  Jéhovah. 

9  Car  toi,  Jéhovah,  tu  es  le  Très-Haut  sur  toute  la  terre. 
Tu  es  souverainement  élevé  au-dessus  de  tous  les  dieux. 

10  Vous  qui  aimez  Jéhovah,  haïssez  le  mal  ! 
Il  i^uxde  les  âmes  de  ses  fidèles, 

Il  fes  délivre  de  la  main  des  méchants. 

11  La  lumière  est  semée  pour  le  juste, 

Et  la  joie  pour  ceux  qui  ont  le  coeur  droit. 

12  Justes,  réjouissez-vous  en  Jéhovah, 
Et  rendez  gloire  à  son  saint  nom. 

PSAUME  XCVin  (VOLO.  XCVII).  —  Royauté  unlverseUe  dejéhmah.  —  Qu<m 
lui  rttide  gloire.  —  //  vient  juger  la  terre. 

98  Psaume 

Chantez  à  Jéhovah  un  cantique  nouveau. 

Car  il  a  fait  des  prodiges  ; 

Sa  droite  et  son  bras  saints  lui  ont  donné  la  victoire. 

2  Jéhovah  a  manifesté  son  salut. 

Il  a  révélé  sa  justice  aux  yeux  des  nattons. 

3  n  s'est  souvenu  de  sa  bonté  et  de  sa  fidélité  envers  la  maison  d'Israël; 
Toutes  les  extrémités  de  la  terre  ont  vu  le  salut  de  notre  Dieu, 

4  Poussez  vers  Jéhovah  des  cris  de  joie. 
Vous  tous,  habitants  de  la  terre  ! 

Faites  éclater  votre  all^rcssc  au  son  de  vos  instruments  ; 

5  Célébrez  Jéhovah  sur  la  harpe, 

Qu'aux  accords  de  la  harpe  se  mêle  la  voix  des  cantiques  ! 

6  Avec  les  trompettes  d'ara^nt  et  au  son  du  cor 
Poussez  des  cris  de  joie  devant  le  Roi  Jéhovah  ! 

7  Que  la  mer  s'agite  avec  tout  ce  qu'elle  renferme. 

Que  la  terre  et  ses  habitants/M«»/  éclater  leurs  transports, 

8  Que  les  fleuves  applaudissent. 

Que  toutes  les  montagnes  poussent  des  cris  de  joie 

9  Devant  Jéhovah  !  Car  il  vient  pour  juger  la  terre  ; 

n  jugera  le  monde  avec  justice,  . 

Et  les  peuples  avec  équité. 

PSAUME  XCIX  (VUI.G.  XCVIII).  —  Royauté  de  Jéhroah 
Il  exauce  ceux  gui  Pinvoquent. 

99  Jéhovah  est  roi  :  les  peuples  tremblent; 

n  est  assis  sur  les  Chérubins  :  la  terre  chancelle. 

2  .    Jéhovah  est  grand  dans  Sion, 

Il  est  élevé  au-dessus.de  tous  tes  peuples. 

3  Qu'on  célèbre  ton  nom  grand  et  redoutable  ;  —  Il  est  saint  I 

4  Qtion  cilibrt  la  puissance  du  Roi  qui  aime  la  justice  ! 
Tu  affermis  la  droiture. 

Tu  exerces  en  Jacob  la  justice  et  l'équité. 

5  Exaltez  Jéhovah,  notre  Dieu, 

Et  prosternez-vous  devant  l'escabeau  de  ses  pieds.  —  Il  est  saint  ! 


7.  Tmu  les  dieux  (liébr.  Etohinù  te  preeter' 
m*mi;  ou  bien,  prv$t*me»^ous.  LXX  et  Vulg., 
V0US  tous,  ses  AHgtSt  adorex-tt. 

XI.  La  lumfirt  est  teimé*.  LXX  et  Vulg..  la 
iumière  s'est  levée. 

XCVIII,  I.  Psaume.  LXX  et  Vulg..  lie 
Dmnd. 
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XCIX,  I.  LXX  et  Vulg.,  Tiire.  Psaume,  de 
David. 

4.  Qu'où  célikre,  etc.  :  D'à  utres,  tuas  affermi 
eu  droiture  ta  fiMissatice  duu  roi  qui  att/ie  ta 
justice.  LXX  et  Vulg.,  ta  çtmre.  plus  exufle- 
ment  ta  force  du  roi,  un  roi  fort,  aime  ta  jus. 
tice;  tu  aj^ermis  la  droiture,  ta  Justice. 
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Ps.  XCIX,  6.  IV»«  LIVRE  DES  PSAUMES.  Ps.  CI,  7. 

6  Moïse  et  Aaron  parmi  ses  prêtres, 

Et  Samuel  parmi  ceux  qui  invoquent  son  nom, 
Invoquaient  Jéhovah,  et  il  les  exauçait. 

7  II  leur  parlait  dans  la  colonne  de  nuée; 
Ils  obsâ'vaient  ses  commandements 

Et  la  loi  qu'il  leur  avait  donnée. 

8  Jéhovah,  notre  Dieu,  tu  les  exauça, 
Tu  fus  pour  eux  un  Dieu  clément. 
Et  tu  les  punis  de  leurs  fautes. 

9  Exaltez  Jéhovah,  notre  Dieu, 

Et  prosternez- vous  sur  sa  montagne  sainte. 
Car  il  est  saint,  Jéhovah,  notre  Dieu  ! 

PSAUME  C  (VOLG.  XCIX).  —  Ijnuz  Dieu  car  il  est  dis)U  de  toute  htiange. 

100  Psaume  de  louange. 

Poussez  des  cris  de  joie  vers  Jéhovah, 
Vous  tous  habitants  de  la  terre. 

2  Servez  Jéhovah  avec  joie. 

Venez  en  sa  présence  avec  allégresse, 

3  Reconnaissez  que  le  Seigneur  est  Dieu. 

C'est  lui  qui  nous  a  faits  et  nous  lui  appartenons; 
Nous  sommes  son  peuple  et  le  troupeau  de  son  pâturage 

4  Venez  à  ses  portiques  avec  des  louanges, 
A  ses  parvis  avec  des  cantiques; 
Célébrcz-le,  bénissez  son  nom. 

5  Car  Jéhovah  est  bon,  sa  miséricorde  est  étemelle. 
Et  sa  fidélité  demeure  d'âge  en  âge. 

PSAUME.  CI  (VULC.  C).  —  La  comiuile  d'un  bon  roi. 

101  Psaume  de  David. 

Je  veux  chanter  la  bonté  et  la  justice; 
C'est  toi,  Jéhovah,  que  je  veux  célébrer. 

2  Je  prendrai  garde  à  la  voie  de  l'innocence.  — 
Quand  viendras-tu  à  moi? — 

Je  marcherai  dans  l'intégrité  de  mon  cœur 
Au  milieu  de  ma  maison. 

3  Je  ne  mettrai  devant  mes  yeux  aucune  action  mauvaise; 
Je  hais  la -conduite  perverse; 

Elle  ne  s'attachera  point  à  moL 

4  Un  cœur  faux  ne  sera  jamais  le  mien, 
Je  ne  veux  pas  connaître  le  mal. 

5  Le  détracteur  qui  déchire  en  secret  son  prochain. 
Je  l'exterminerai; 

L'homme  au  r^ard  hautain  et  au  cœur  gonflé  d'orgueil,. 
Je  ne  le  supporterai  pas. 

6  J'aurai  les  yeux  sur  les  hommes  fidèles  du  pays. 
Pour  qu'ils  demeurent  auprès  de  moi; 

Celui  qui  marche  dans  une  voie  intègre 
Sera  mon  serviteur. 

7  II  n'aura  point  de  place  dans  ma  maison. 
Celui  qui  agit  avec  fourberie; 

Il  ne  subsistera  pas  devant  mes  yeux. 


O,  3.  Chetib,  LXX.et  Vulg.,r/  non  fiât  itotts; 
nous  lui  afiàartenom. 

•Cl;  I.  LXK  et  Vuli*.,  JV  chanterai  devant 
toi\  yékcvakt  ta  60/tU  et  ta  justice..  Je  tes 
ctuutteriti  au  S9H.  des  instruments. 

4.  LXX  et  Vulg.,  (rattachant  au  v.  4  la  fin  du 
V.  3),  Le  antr/ajui  nt  m'Hait  pas  attaché,  et 


je  ne  connaissais  pas  te  méchant  ^ui  s'écariail 
de  «loi. 

5.  ye  l'exterminerai.  LXX-  et  Vulg.,  ye  le 
poursuivais. 

6.  ye  »e  le  supporterai  pas.  LXK  et  Vulg., 
ye  tu  mangeais  pas  avec  lui. 

7.  Avec/ourièfie.  LXX  et  Vuïg.,  aviee  or. 
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Ps.  Cil,  23. 


Celui  qui  prolère  le  menson^ 
8  Chaque  matin  j'exterminerai  tous  les  méchants  du  pays, 

Afin  de  retrancher  de  la  cité  de  Jéhovah 
Tous  ceux  qui  commettent  l'iniquité. 

PSAUME  eu  (VuLG.  CI).  —  Pritres  et  espérances  d'israll  malheureux. 

102      Prière  du  malheureux,  lorsqu'il  est  accablé  et  qu'il  répand  sa  plainte  devant 
Jéhovah. 

2  Jéhovah,  écoute  ma  prière, 

3  Et  que  mon  cri  arrive  jusqu'à  toL 

Ne  me  cache  pas  ton  visage  au  jour  de  ma  détresse; 

Incline  vers  moi  ton  oreille; 

Quand  je  crie,  hâte-toi  de  m'exaucer. 

4  Car  mes  jours  s'évanouissent  comme  la  fumée. 
Et  mes  os  sont  embrasés  comme  par  un  feu. 

5  Frappé  comme  l'herbe,  mon  cœur  se  dessèche; 
J'oublie  même  de  manger  mon  pain. 

6  A  force  de  crier  et  de  gémir 
Mes  os  s'attachent  à  ma  chair. 

7  Je  ressemble  au  pélican  du  désert. 

Je  suis  devenu  comme  le  hibou  des  ruines. 

8  Je  passe  les  nuits  sans  sommeil. 
Comme  l'oiseau  solitaire  sur  le  toit. 

9  Tout  le  jour  mes  ennemis  m'outragent; 
Dans  leur  fureur,  ils  jurent  ma  ruine. 

10  Je  mange  la  cendre  comme  du  pain, 
Et  je  mile  des  larmes  à  mon  breuvage, 

11  A  cause  de  ta  colère  et  de  ton  indignation, 
Ceu*  tu  m'as  soulevé  et  jeté  au  loin. 

13  Mes  jours  sont  comme  l'ombre  qui  s'allonge. 

Et  je  me  dessèche  comme  l'herbe. 

13  Mais  toi,  Jéhovah,  tu  es  assis  sur  un  trône  étemel, 
Et  ta  mémoire  vit  d'âge  en  âge, 

14  Tu  te  lèveras,  tu  auras  pitié  de  Sion, 
Car  c'est  le  temps  de  Im  faire  g^âce. 
Le  moment  fixé  est  venu. 

15  Car  tes  serviteurs  en  chérissent  les  pierres. 
Sa  poussière  même  attendrit  leur  cœur. 

16  Alors  les  nations  révéreront  le  nom  de  Jéhovah, 
Et  tous  les  rois  de  la  terre  ta  majesté, 

17  Parce  que  Jéhovah  a  rebâti  Sion; 
n  s'est  montré  dans  sa  gloire; 

18  n  s'est  incliné  vers  la  prière  du  misérable, 
Il  n'a  pas  dédaigné  sa  supplication. 

19  Que  cela  soit  écrit  pour  la  génération  future. 
Et  que  le  peuple  qui  sera  créé  célèbre  Jéhovah, 

20  Parce  qu'il  a  regardé  de  sa  sainte  hauteur. 

Parce  que  Jéhovah  a  regardé  des  cieux  sur  la  terre, 

21  Pour  écouter  les  gémissements  des  captifs. 
Pour  délivrer  ceux  qui  sont  voués  à  la  mort, 

22  Afin  qu'ils  publient  dans  Sion  le  nom  de  Jéhovah, 
Et  sa  louange  dans  Jérusalem, 

23  Quand  s'assembleront  tous  les  peuples 

Et  tons  les  royaumes  pour  servir  Jéhovah. 


gnril.  —  Le  mtHsongt.  LXX  «  Vulg. ,  des  choses 
imjnsUt. 

Cil,  4.  Cemwepar  UK /eu;  uu  bien,  comme 
dœu  un  Joyer.  LXX  et  Vulg.,  comme  une 
èrinMiU. 


7.  Des  ruines.  1.XX  et  VnXz.^^s-maisons. 
9.   Dans  leur  fureur.  LXX  et  Vulg.,  mu: 
gui  me  louaient. 
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Ps.  cm,  18. 


24  II  a  brisé  ma  force  sur  le  chemin, 
Il  a  abr^  mes  jours. 

25  Je  dis  :  Mon  Dieu,  ne  m'enlève  pas  au  milieu  de  mes  jours, 
Toi,  dont  les  années  durent  d'âge  en  âge. 

26  Au  commencement  tu  as  fondé  la  terre, 
Et  les  deux  sont  l'ouvrage  de  tes  mains. 

27  Ils  périront,  mais  toi,  tu  subsistes; 

Ils  s'useront  tous  comme  un  vêtement; 

Tu  les  changeras  comme  un  manteau,  et  ils  seront  changes  : 

28  Mais  toi,  tu  restes  le  même, 

Et  tes  années  n'ont  point  de  fin. 

29  Les  fils  de  tes  serviteurs  habiteront  leur  pays, 
Et  leur  postérité  sera  stable  devant  toi 

PSAUME  cm  (VuLG.  CU).  —  Louange  à  Dieu  pour  sa  boiUé. 
103      De  David. 

Mon  âme,  bénis  Jéhovah, 

Et  que  tout  ce  qui  est  en  moi  bénisse  son  saint  nom  ! 

2  Mon  âme,  bénis  Jéhovah, 

Et  n'oublie  pas  ses  nombreux  bienfaits. 

3  C'est  lui  qui  pardonne  toutes  tes  iniquités. 
Qui  guérit  toutes  tes  maladies; 

4  C'est  lui  qui  délivre  ta  vie  de  la  fosse. 

Qui  te  couronne  de  bonté  et  de  miséricorde; 

5  C'est  lui  qui  comble  de  biens  tes  désirs; 

Et  ta  jeunesse  renouvelée  a  la  vigueur  de  l'aigle. 

6  Jéhovah  exerce  la  justice, 

n  fait  droit  à  tous  les  opprimés. 

7  II  a  manifesté  ses  voies  â  Moïse, 

Ses  grandes  œuvres  aux  enfants  d'Israël. 

8  Jéhovah  est  miséricordieux  et  compatissant, 
Lent  â  la  colère  et  riche  en  bonté. 

9  Ce  n'est  pas  pour  toujours  qu'il  réprimande, 
Il  ne  garde  pas  à  jamais  sa  colère. 

10  II  ne  nous  traite  pas  selon  nos  péchés, 
Et  ne  nous  châtie  pas  selon  nos  iniquités. 

1 1  Car  autant  les  cicux  sont  élevés  au-dessus  de  la  terre. 
Autant  sa  bonté  est  grande  envers  ceux  qui  le  a'aigncnt. 

1 2  Autant  l'orient  est  loin  de  l'occident. 
Autant  il  éloigne  de  nous  nos  transgressions. 

13  Comme  un  père  a  compassion  de  SCS  enfants, 
Jéhovah  a  compassion  de  ceux  qui  le  craignent. 

14  Car  il  sait  de  quoi  nous  sommes  formés. 
Il  se  souvient  que  nous  sommes  poussière. 

1 5  L'homme  !  Ses  jours  sont  comme  l'herbe, 
Il  fleurit  comme  la  fleur  des  champs. 

16  Qu'un  souflle  passe  sur  lui,  il  n'est  plus. 
Et  le  lieu  qu'il  occupait  ne  le  connaît  plus. 

17  Mais  la  bonté  de  Jéhovah  dure  à  jamais  pour  ceux  qui  le  craignent. 
Et  sa  justice  pour  les  enfants  de  leurs  enfants, 

18  Pour  ceux  qui  gardent  son  alliance. 

Et  se  souviennent  de  ses  commandements  pour  les  observer. 


14.  LXX  et  Vulg.,  //  lui  a  dit  dans  U  che- 
min de  sa  force  :  f'ais-mm  conuatlrt  le  pftif 
nombre  de  mes  jours. 

■jj.  Devant  toi.  LXX  et  Vutg.,  à  jamais. 

cm,  0.  La  Justice.  LXX  et  Vulg.,  la  misé- 
ticorde. 
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7.  Ses  grandes  œitvres.  LXX  et  Vul^.,  j«r 

volontés . 

u.  Sa  honti  est  grande,  LXX  et  Vulg.,  «/ 
reud/orte  sa  àonté. 

16.  Et  le  lieu  ...  LXX  et  Vulg.»  et  ii  me  c««- 
ttatt  plus  U  lieu  qu'il  ùccu^mI. 
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Ps.  CIV,  16. 


Jéhovah  a  établi  son  trône  dans  les  cieux, 

Et  son  empire  s'étend  sar  toutes  choses. 

Bénissez  Jéhovah,  vous  ses  anges, 

Qui  êtes  puissants  et  forts  et  qui  exécutez  ses  ordres. 

En  obéissant  à  la  voix  de  sa  parole. 

Bénissez  Jéhovah,  vous  toutes,  ses  armées, 

Qui  êtes  ses  serviteurs  et  qui  exécutez  sa  volonté  I 

Bénissez  Jéhovah,  vous  toutes,  ses  oeuvres. 

Dons  tous  les  lieux  de  sa  domination  ! 

Mon  âme,  bénis  Jéhovah  ! 

PS.\UME  CIV  (VOLG.  CIII).  —  Ifymne  au  crialtur 

Mon  âme,  bénis  Jéhovah  ! 

Jéhovah,  mon  Dieu,  tu  es  infiniment  g^rand. 

Tu  es  revêtu  de  majesté  et  de  splendeur  ! 

n  s'enveloppe  de  lumière  comme  d'un  manteau. 

Il  déploie  ks  cieux  comme  une  tente. 

Dans  les  eaux  du  ciel  il  bâtit  sa  demeure. 

Des  nuées  il  fait  son  char. 

Il  s'avance  sur  les  ailes  du  vent 

Des  vents  il  fait  ses  messagers. 

Des  flammes  de  feu  ses  serviteurs, 

11  a  affermi  la  terre  sur  ses  bases  : 

Elle  est  à  jamais  inébranlable. 

Tu  l'avais  enveloppée  de  l'abime  comme  d'un  vêtement; 

Les  eaux  recouvraient  les  montagnes. 

Elles  s'enfuirent  devant  ta  menace; 

Au  bruit  de  ton  tonnerre,  elles  reculèrent  épouvantées. 

Les  montagnes  suivent,  les  vallées  se  creusèrent, 

Au  lieu  que  tu  leur  avais  assigné. 

Tu  poses  une  limite  que  les  eaux  ne  sauraient  franchir  : 

Elles  ne  reviendront  plus  couvrir  la  terre. 

U  envoie  les  sources  dans  les  vallées; 

Elles  s'écoulent  entre  les  montagnes. 

Elles  abreuvent  tous  les  animaux  des  champs. 

L'onagre  vient  y  étancber  sa  soit 

Les  oiseaux  du  del  habitent  sur  leurs  bords, 

Et  font  résonner  leur  voix  dans  le  feuillage. 

De  sa  haute  demeure  il  arrose  les  montages; 

La  terre  se  rassasie  du  fruit  de  tes  oeuvres. 

Il  fait  cn^tre  l'herbe  pour  les  troupeaux. 

Et  les  plantes  pour  l'usage  de  l'homme; 

U  tire  le  pain  du  sein  de  la  terre, 

Et  le  vin  qui  réjouit  le  cœur  de  l'homme; 

Il  lui  donne  l'huile  qui  brille  sur  sa  face. 

Et  le  pain  qui  affermit  son  coeur. 

Les  arbres  de  Jéhovah  sont  pleins  de  sève. 

Et  les  cèdres  du  Liban  qu'il  a  plantés. 


CIV,  I.  LXX  «t  Vulg.,  Tiire:  Psaume  dt 
DtKDÏti  ;  quelques  manuscrits  des  LXX  ajou. 
tcm  :  sur  la  cHatùtu 

a  et  sv.  Les  LXX  emploient  le  participe.  La 
Vulg.  net  partout  U  s*  personne. 

3.  O^rMs  Ui  eaux  it  bâtit  ta  tÙMienrt,  lilt.  sa 
cJtAMtàre  knute,  l'appartement  le  plus  honora* 
bJe  d'une  maison  orientale.  LXX  et  Vulg.,  tu 
c^Mms  us  luiutturt  pttr  Us  saux. 

4.  LXX  et  Vulç.,  il  /ait  ds  ses  a^iges  des 
Teuts,  *t  de  us  ministres  des  flammes  de/eu, 
L'anteuT  de  l'Eplire  wix  Hébreux  (1.7)  cite  ce 


verset  d'après  les  LXX  pour  montrer  l'inrério- 
rite  de«  anges,  messagers  et  ministres  de  Dieu, 
vis-à-vis  du  Verbe  incarné. 

6.  Tu  l'avais  enrelo^e.  LXX  et  Vulg  , 
L'abîme  comme  un  vêtement  est  son  etivelofif^, 

II.  Y  ilanckenl  leur  toi/.  LXX  et  Vulg., 
attendent  après. 

13.  Dans  le  /euill.ige.  LXX  et  Vulg.,  du 
mitien  des  rochers. 

16.  Sont  pleins  de  stve;^  d'autres,  LXX  et 
Vulg.,s<  rrtsrasient  de  pluie. 
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17  C'est  là  que  les  oiseaux  font  leurs  nids, 
Et  la  cigogne  qui  habite  dans  les  cyprès. 

18  Les  montagnes  élevées  sont  pour  les  chamois, 

Et  les  gerboises  s'abritent  dans  le  creux  des  rochers. 

19  II  a  fait  la  lune  pour  marquer  les  temps. 

Et  le  soleil  qui  connaît  l'heure  de  son  coucher. 

20  II  amène  les  ténèbres,  et  il  est  nuit; 

Aussitôt  se  mettent  en  mouvement  toutes  les  bètcs  de  ta  foi^U 

21  Les  lionceaux  rugissent  après  la  proie, 
Et  demandent  à  Dieu  leur  nourriture. 

22  Le  soleil  se  lève  :  ils  se  retirent, 
Et  se  couchent  dans  leurs  tanières. 

23  L'homme  sort  alors  pour  sa  tâche, 
Et  pour  son  travail  jusqu'au  soir. 

24  Que  tes  oeuvres  sont  nombreuses,  Jéhovah  I 
Tu  les  as  toutes  faites  avec  sagesse; 

La  terre  est  remplie  de  tes  biens. 

25  Voici  la  mer,  large  et  vaste  : 
Là  fourmillent  sans  nombre 
Des  animaux  petits  et  grands; 

26  Là  se  promènent  les  navires, 

Et  le  léviathan  que  tu  as  formé  pour  se  jouer  dans  les  flots. 

27  Tous  attendent  de  toi 

Que  tu  leur  donnes  la  nourriture  en  son  temps. 

28  Tu  la  leur  donnes,  et  ils  la  recueillent; 

Tu  ouvres  ta  main,  et  ils  se  rassasient  de  tes  biens. 

29  Tu  caches  ta  face  :  ils  sont  dans  l'épouvante; 
Tu  leur  retires  le  souffle  :  ils  expirent 

Et  retournent  dans  leur  poussitfe. 

30  Tu  envoies  ton  souffle  :  ils  sont  créés 
Et  tu  renouvelles  la  face  de  la  terre. 

31  Qu'à  jamais  gloire  soit  à  Jéhovah  ! 

Que  Jéhovah  se  réjouisse  de  ses  œuvres  ! 

32  11  regarde  la  terre,  et  elle  tremble; 

Il  touche  les  mont:ignes,  et  elles  fument. 

33  Je  veux  chanter  Jéhovah  tant  que  je  vivrai. 
Célébrer  mon  Dieu  tant  que  j'existerai. 

34  Puisse  mon  cantique  lui  être  agréable  !  ' 
Moi,  je  mets  ma  joie  en  Jéhovan. 

35  Que  les  pécheurs  disparaissent  de  la  terre. 
Et  que  les  méchants  ne  soient  plus  ! 

Mon  âme,  bénis  Jéhovah  I 
Alléluia  ! 

PSAUME  CV  (VOLG.  CIV).  —  Bienfaits  accordés  par  Dieu  au  peuple  Mm» 
depuis  le  temps  d' Aira/iam  Jusqu'à  l'occupation  de  la  Terre  Promise. 

105  Célébrez  Jéhovah,  invoquez  son  nom. 

Faites  connéùtre  parmi  les  nations  ses  gp-andes  œuvres. 

.  2  Chantez-le,  célébrez-le  ! 

Proclamez  toutes  ses  merveilles. 

3  Glorifiez-vous  de  son  saint  nom; 

Joyeux  soit  le  camr  de  ceux  qui  cherchent  Jéhovah  ! 

4  Cherchez  Jéhovah  et  sa  force. 

Ne  cessez  pas  de  chercher  sa  face. 


17.  Et  lu  cigogne...  LXX  et  Vulg.,  la  de- 
meure du  héron  est  leur  chef. 

18.  Gerholiet.  LXX  et  Vulg.,  hérîssout. 

3S.  Alleluix.  Cet  alléluia,  d.tns  les  LXX  et 


la  Viilg  ,  est  reporté  en  tête  du  Ps.  suivant.  , 
CV.  Les  V.  i-is  se  letroavent  I  Chroa  «"• 

8'». 
4.  Et  sa  force.  LXX  et  Valg.,  et  uyafirt^ 
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Souvenez-vous  des  merveilles  qu'il  a  opérées, 

De  ses  prodiges  et  des  jugements  sortis  de  sa  bouche, 

Race  d'Abraham,  son  serviteur, 

Eniants  de  Jacob,  ses  élus. 

Lui,  Jéhovah,  est  notre  Dieu; 

Ses  jugements  atteignent  toute  la  terre. 

Il  se  souvient  éternellement  de  son  alliance, 

De  la  parole  qu'il  a  afBrmée  pour  mille  générations, 

—  Alliance  qu'il  a  contractée  avec  Abrs^am, 

Et  du  serment  qu'il  a  fait  à  Isaac. 

Il  l'a  érigé  pour  Jacob  en  loi, 

Pour  Israël  en  alliance  étemelle, 

Disant  :  "  Je  te  donnerai  le  pays  de  Cbanaan 

Comme  la  part  de  ton  héritage." 

Comme  ils  étaient  alors  en  petit  nombre. 

Fort  peu  nombreux  et  étrangers  dans  le  pays. 

Qu'ils  allaient  d'une  nation  à  l'autre. 

Et  d'un  nvyaume  vers  un  autre  peuple. 

Il  ne  permit  à  personne  de  les  opprimer, 

Et  il  châtia  des  rois  à  cause  d'eux  : 

"  Ne  touchez  pas  à  mes  oints. 

Et  ne  laites  pas  de  mal  à  mes  prophètes  !  " 

Il  appela  la  famine  sur  le  pays. 

Il  les  priva  du  pain  qui  les  soutenait. 

Il  envoya  devant  eux  un  homme  : 

Joseph  fut  vendu  comme  esclave. 

On  serra  ses  pieds  dans  des  liens. 

On  le  jeta  dans  les  fers, 

Jusqu  au  jour  où  s'accomplit  sa  prédiction. 

Et  ou  la  parole  de  Dieu  le  justifia. 

Le  roi  fit  ôter  ses  liens, 

Le  souverain  des  peuples  le  mit  en  liberté. 

11  l'établit  seigneur  sur  sa  maison, 

Et  gouverneur  de  tous  ses  domaines. 

Afin  de  lier  les  princes,  selon  son  gré. 

Et  pour  enseigner  la  sagesse  à  ses  anciens. 

Alors  Israël  vint  en  Egypte, 

Et  Jacob  séjourna  dans  le  pays  de  Cham. 

Dieu  accrut  grandement  son  peuple, 

Et  le  rendit  plus  puissant  que  ses  oppresseurs. 

Il  changea  leur  cœur,  au  point  qu'ils  haïrent  son  peuple. 

Et  usèrent  de  perfidie  envers  ses  serviteurs. 

n  envoya  Moïse,  son  serviteur, 

El  Aaron  qu'il  avait  choisi. 

Ils  accomplirent  ses  prodiges  parmi  eux, 

Ils  firent  des  miracles  dans  le  pays  de  Cham. 

Il  envoya  des  ténèbres  et  il  fit  la  nuit, 

Et  ils  ne  furent  pas  rebelles  à  sa  parole. 

Il  changea  leurs  eaux  en  sang. 

Et  fit  périr  leurs  poissons. 

Leur  pays  fourmilla  de  grenouilles. 

Jusque  dans  les  chambres  de  leurs  rois. 

s8.  Om  U  jtta..,  litt.  Sffn  âme  vint  dam  Us  j  oi^il  imtruhU  Us  princes  (U  l'Esyptc,  comme 


/ers;  ainsi  les  LXX.  Vulg.,  U  fer  traissperça 
scmtml. 

19.  Lejustifia^  litu  t'éprouva  par  le  feu. 

22.  AJlH  de  lier  ses  grinces,  litt.  fiar  son  âme, 
rame  Je  Joseph,  c.-à-d.  de  faire  dépendre  dexa 
perscm*u\<m  desiM  àen  vouloir),  tes  officiers  et 
les  grands  du  royaume.  LXX  et  Vulg., /«irr 


lui'minu  était  instruit. 

97.  Ses  prodiges.  LXX  et  Vulg-,  il  mit  en 
eux  les  paroUs  de  ses  prodiges,  et  de  us  mira- 
cles... 

li.  Ils  ne  furent  pas  reieltes...  LXX,  Et  ils 
furent  rebelUs à  ses  paroles^  Vulg.,  Une  rendit 
pas  vaines  tes  paroles. 
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33 
34 
35 
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37 
38 
39 


40 


4« 


42 


43 

44 
45 


A  sa  voix,  vint  une  nuée  d'insectes, 

Des  moucherons  sur  tout  leur  territoire. 

Il  leur  donna  pour  pluie  de  la  grêle, 

Des  flammes  de  feu  dans  leur  pays. 

Il  frappa  leurs  vignes  et  leurs  figuiers, 

Et  brisa  les  arbres  de  leur  contrée. 

Il  dit,  et  arriva  la  sauterelle. 

Des  sauterelles  sans  nombre  ; 

Elles  dévorèrent  toute  l'herbe  de  leur  pays, 

Elles  dévorirent  les  produits  de  leurs  champs. 

Il  frappa  tous  les  premiers-nés  de  leurs  pays. 

Les  prémices  de  toute  leur  vigueur. 

Il  fit  sortir  son  peuple  avec  de  l'argent  et  de  l'or. 

Et  nul  dans  ses  tribus  ne  fut  arrêté  par  la  maladie. 

Les  Egyptiens  se  réjouirent  de  leur  départ, 

Car  la  crainte  d'Israël  les  avait  saisis. 

II  étendit  la  nuée  pour  les  couvrir, 

Et  le  feu  pour  les  éclairer  la  nuit. 

A  leur  demande,  il  fit  venir  des  cailles. 

Et  il  les  rassasia  du  pain  du  ciel. 

n  ouvrit  le  rocher,  et  des  eaux  jaillirent; 

Elles  coulèrent  comme  un  fleuve  à  travers  le  désert. 

Car  il  se  souvint  de  sa  parole  sainte, 
D'Abraham,  son  serviteur. 
U  fit  sortir  son  peuple  dans  l'allégresse. 
Ses  élus  au  milieu  des  cris  de  joie. 
U  leur  donna  les  terres  des  nations. 
Et  ils  possédèrent  \t  fruit  du  travail  des  peuples 
A  la  condition  de  garder  ses  préceptes 
Et  d'observer  ses  lois. 
Alléluia  ! 


PSAUME  CVI  (VOLG.  CV).  —  Les  prA/arùa/Uns  d'/srail  et  la  misàicordts 
de  jihovah. 
Alléluia  ! 
106  Louez  le  Seigneur,  car  il  est  bon, 

Ccir  sa  miséricorde  est  éternelle. 

2  Qui  dira  les  hauts  faits  de  Jéhovah  ? 
Qui  publiera  toute  sa  gloire  ? 

3  Heureux  ceux  qui  obawvent  la  loi, 

Qui  accomplissent  la  justice  en  tout  temps  ! 

4  Souviens-toi  de  moi,  Jéhovah,  dans  ta  bonté  pour  ton  peuple. 
Visite-moi  avec  ton  secours, 

5  Afin  que  je  voie  le  bonheur  de  tes  élus. 
Que  je  me  réjouisse  de  la  joie  de  ton  peuple, 
Et  que  je  me  glorifie  avec  ton  héritage. 

6  Nous  avons  péché  comme  nos  pères, 

Nous  avons  commis  l'iniquité,  nous  avons  fait  le  maL 

7  Nos  pères  en  Egypte  n'eurent  pas  ^ard  à  tes  prodiges. 
Us  ne  se  souvinrent  pas  de  la  multitude  de  tes  grâces. 
Ils  se  sont  révoltés  à  la  mer,  à  la  mer  Rouge. 

8  II  les  sauva  pouitanl  à  cause  de  son  nom. 
Pour  faire  &:later  sa  puissance. 

9  II  menaça  la  mer  Rouge,  et  elle  se  dessécha; 

Et  il  les  fit  marcher  à  travers  l'abime  comme  dans  un  désert. 


45.  Alléluia,  v.  P»,  cv,  35. 

CVI,  I.  Ce  verset  se  retrouve  avec  les  v.  47- 
48  dans  1  Chron.  xvi,  34-36.  D'ailleurs  ce  verset 
est  un  refrain  qu'on  lit  absez  fréquemment  dans 


la  Bible.  Cf.  Ps.  cvîi,  i^cxviii,  1,  cjtxxvi^  i.ptiis 
Jud.  xiii,  31,  Jér.  xxxîii,  ti,  etc. 

5.  Et  iu€jf  mtg:orifie.  Vulg.,  et  ÇMt  tu  tait 
ghrijii. 
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PiCVI,  lo.  IV«  LIVRE  DES  PSAUMES.  Ps.  CVI,  36. 

n  les  sauva  de  la  main  des  ennemis, 

Il  les  délivra  de  la  main  des  oppresseurs. 

Les  flots  engloutirent  leurs  adversaires. 

Pas  un  seul  n'échappa. 

Ils  crurent  alors  à  ses  paroles, 

Ils  chantèrent  ses  louanges. 

Mais  ils  oublièrent  bientôt  ses  œuvres, 

Ils  n'attendirent  pas  qu'il  exécutât  ses  desseins. 

Ils  furent  pris  de  convoitise  dans  le  désert, 

Et  ils  tentèrent  Dieu  dans  la  solitude. 

n  leur  accorda  ce  qu'ils  demandaient, 

Mais  il  les  frappa  de  consomption. 

Puis  ils  furent  jaloux  de  Moïse  dans  le  camp, 

Et  d'Aaron,  le  saint  de  Jéhovah. 

La  terre  s'ouvrit  et  engloutit  Datban,     . 

Et  elle  se  referma  sur  la  troupe  d'Abiron; 

Le  feu  dévora  leur  troupe, 

La  flamme  consuma  les  méchants. 

Ils  firent  un  veau  au  mont  Horeb, 
Ils  se  prosternèrent  devant  une' image  de  métal  fondu. 
Ils  échangèrent  leur  gloire 
Contre  la  figure  d'un  bœuf  qui  broute  ITierbe. 
Us  oublièrent  Dieu,  leur  libérateur, 
Qui  avait  fait  de  grandes  choses  en  Egypte, 
Des  miracles  dans  le  pays  de  Cham, 
Des  prodiges  à  la  mer  Rouge. 
;  n  parlait  de  les  exterminer, 

Si  Moïse,  son  élu,  ne  se  fût  tenu  sur  la  brèche  devant  lui. 
Pour  empêcher  sa  colère  de  les  détruire. 

l  Ils  dédaignèrent  la  terre  de  délices, 

Us  ne  crurent  pas  à  la  parole  de  Jéhovah; 
I  Us  murmurèrent  dans  leurs  tentes. 

Et  n'obéirent  pas  à  sa  voix. 

>  Alois  il  leva  la  main  contre  eux, 
Jurant  de  les  faire  périr  dans  le  désert, 

'  De  rejeter  leur  race  parmi  les  nations. 

Et  de  les  disperser  en  d'autres  contrées. 

!  Ils  s'attachèrent  à  Béelph^or 

Et  mangèrent  des  victimes  offertes  aux  morts. 
)  Ils  irrit&ent  Jéhovah  par  leurs  actions. 

Et  un  fléau  fit  irruption  parmi  eux. 

>  Phinées  se  leva  et  donna  satisfaction. 
Et  le  fléau  s'arrêta. 

1  Cette  action  lui  Ait  imputée  à  justice 
D'âge  en  âge  à  jamais. 

2  Ils  irritèrent  Jéhovah  aux  eaux  de  Mériba, 
Et  Moïse  eut  à  soufiHr  à  cause  d'eux; 

j  Car  ils  aigrirent  son  esprit. 

Et  il  prononça  des  paroles  inconsidérées. 
(  Ils  n'exterminèrent  point  les  peuples 

Que  Jéhovah  leur  avait  ordonné  de  détruire. 

5  fis  se  mêlèrent  aux  nations, 
Et  ils  apprirent  leurs  œuvres. 

6  Ils  servirent  leurs  idoles. 
Qui  fiirent  pour  eux  uo  piège. 

15.  Unis  it  Infraf/m  Ht  auuompUon.  I,XX  1      16.  Ihfunnt  jaloux.  LXX  cl  Vulg.,  iU  ir- 
et  Vulg.,  //  UitrtHVcya  de  çtwî  u  rasstisitr.      I  ritircnt. 
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37  Ils  immolèrent  leurs  fils 
Et  leurs  filles  aux  démons. 

38  Ils  versèrent  le  sang  innocent, 

Le  sang  de  leurs  fils  et  de  leurs  filles, 
Qu'ils  sacrifiaient  aux  idoles  de  Chanaan, 
Et  le  pays  fut  profané  par  des  meurtres. 

39  Ils  se  souillèrent  par  leurs  œuvres, 
Ils  se  prostituèrent  par  leurs  actions. 

40  La  colère  de  Jéhovah  s'alluma  contre  son  peuple. 
Et  il  prit  en  horreur  son  héritage. 

41  II  les  livra  entre  les  mains  des  nations. 
Ceux  qui  les  haïssaient  dominèrent  sur  eux. 

42  Leurs  ennemis  les  opprimèrent, 

Et  ils  furent  humiliés  sous  leur  main. 

43  Plusieurs  fois  il  les  délivra, 

Mais  ils  se  montrèrent  rebelles  dans  leurs  desseins. 
Et  se  perdirent  par  leurs  iniquités. 

44  Néanmoins  il  regarda  leur  détresse, 
Lorsqu'il  entendit  leurs  supplications. 

45  II  se  souvint  en  leur  faveur  de  son  alliance. 
Il  eut  pitié  d'eux  selon  sa  grande  bonté, 

46  Et  il  en  fit  l'objet  de  ses  miséricordes 
Devant  tous  ceux  qui  les  tenaient  capti6. 

47  Sauve-nous,  Jéhovah,  notre  Dieu, 

Et  rassemble-nous  du  milieu  des  nations, 

Afin  que  nous  célébrions  ton  saint  nom, 

Et  que  nous  mettions  notre  gloire  à  te  louer. 

48  Béni  soit  JéhoTah,  Dieu  d'Israël, 
D'éternité  en  éternité  1 

Et  que  tout  le  peuple  dise  : 
Amen  I  Alléluia  I 


LIVRE    CINQUIEME 


PSAUME  CVII  (VOLG.  CVI).  —  La  Providence  divine  délivre  les  hommes 
des  divers  dangers  auxquels  ils  sont  exposés. 

107  Louez  Jéhovah,  car  il  est  bon, 

Car  sa  miséricorde  est  éternelle. 

2  Qu'ainsi  disent  les  rachetés  de  Jéhovah, 
Ceux  qu'il  a  rachetés  des  mains  de  l'ennemi, 

3  Et  qu'U  a  rassemblés  de  tous  les  pays, 

De  l'orient  et  de  l'occident,  du  nord  et  de  la  mer  ! 

4  Ils  erraient  dans  le  désert,  dans  une  solitude  sans  chemin. 
Sans  trouver  une  ville  à  habiter. 

5  En  proie  à  la  faim,  à  la  soif. 
Ils  sentaient  leur  âme  défaillir. 

6  Dans  leur  détresse,  ils  crièrent  vers  Jéhovah, 
Et  il  les  délivra  de  leurs  angoisses. 

7  II  les  mena  par  le  droit  chemin. 

Pour  les  faire  arriver  à  une  ville  habitable. 


39.  lU  u  soumirent.  LXX  et  Vulg.,  et  elle 
/ut  souillie. 

45.  //  tilt  filié  d'eux.  LXX  et  Vulg.,  il  se 
repentît. 

48.  Doxologie  du  4C  livre  des  Psaumes.  Les 


brique,  indiqnftat  au  p^ple  ce  qu'U  doit  répon- 
dre ici  :  Ameftt  Allelvia.^ 

CVII,  4-9.  Dieu  remet  clans  la  voie  les  cara- 
vanes é^rées  tlans  le  disert. 

4.  l/Me  solituile  sans  ckemitt,  LXX  ce  Vulg., 
dans  des  lieux  arides^  sous  trouver  le  eJketmim 


mots,  et  lue  tout  le  f enfle  dise,  sont  une  ru-  '  j-,,^  ^m,  ^  kabiter. 
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Qu'ils  louent  Jchov.ih  pour  sa  bonté, 

Et  pour  ses  merveilles  en  faveur  du  fils  de  l'homme. 

Car  il  a  désaltéré  l'àme  dévorée  par  la  soif. 

Et  il  a  comblé  de  biens  l'àme  épuisée  par  la  faim. 

Ils  habitaient  les  téneores  et  l'ombre  de  la  mort. 

Prisonniers  dans  la  souffrance  et  dans  les,  fers, 

Parce  qu'ils  s'étaient  révoltés  contre  les  oracles  do  Dieu, 

Et  qu'ife  avaient  méprisé  le  conseil  du  Très- Haut  : 

Il  humilia  leur  cœur  par  la  souffrance; 

Us  s'affaissèrent,  et  personne  ne  les  secourut. 

Dans  leur  détresse,  ils  crièrent  vers  Jéhovah 

Et  il  les  sauva  de  leurs  angoisses; 

Il  les  tira  des  ténèbres  et  de  l'ombre  de  la  mort. 

Et  il  brisa  leurs  chaînes. 

Qu'ils  louent  Jéhovah  pour  sa  bonté. 

Et  pour  ses  merveilles  en  faveur  des  fils  de  l'homme. 

Car  il  a  brisé  les  portes  d'airain 

Et  mis  en  pièces  les  verrous  de  fer. 

Les  insensés  !  par  leur  conduite  criminelle 

Et  par  leurs  iniquités  ils  avaient  attiré  sur  eux  la  souffrance 

Leur  âme  avait  en  horreur  toute  nourriture, 

Et  ils  touchaient  aux  portes  de  la  mort. 

Dans  leur  détresse,  ils  crièrent  vers  Jéhovah; 

Et  il  les  sauva  de  leurs  angoisses; 

Il  envoya  sa  parole  et  il  les  guérit, 

Et  il  les  fit  échapper  de  leurs  tombeaux. 

Qu'ils  louent  Jéhovah  pour  sa  bonté. 

Et  pour  ses  merveilles  en  faveur  des  fils  de  l'homme  ! 

Qu'ils  oBrent  des  sacrifices  d'actions  de  grâces. 

Et  qu'ils  publient  ses  œuvres  avec  des  cris  de  joie  ! 

Ils  étaient  descendus  sur  la  mer  dans  des  navires. 

Pour  faire  le  négoce  sur  les  vastes  eaux  :  — 

Ceux-là  ont  vu  les  œuvres  de  Jéhovah 

Et  ses  merveilles  au  milieu  de  l'abîme.  — 

Il  dit,  et  il  fit  souffler  la  tempête. 

Qui  souleva  les  flots  de  la  mer. 

Ils  montaient  jus(^u'aux  cieux,  ils  descendaient  dans  les  abîmes; 

Leur  âme  défaillait  à  la  peine. 

Saisis  de  vertige,  ils  chancelaient  comme  un  homme  ivre, 

Et  toute  leur  sagesse  était  anéantie. 

Dans  leur  détresse,  ils  crièrent  vers  Jéhovah, 

Et  il  les  tira  de  leurs  angoisses; 

Il  changea  l'ouragan  en  brise  légère. 

Et  les  vagues  se  turent. 

Ils  se  réjouirent  en  les  voyant  apaisées. 

Et  Jéhovah  les  conduisit  au  port  désire. 

Qu'ils  louent  Jéhovah  pour  sa  bonté, 

Et  pour  ses  merveilles  en  faveur  du  fils  de  l'homme  ! 

Qu'ils  l'exaltent  dans  l'assemblée  du  peuple. 

Et  qu'ils  le  célèbrent  dans  le  conseil  des  anciens  ! 

H  a  changé  les  fleuves  en  désert. 
Et  les  sources  d'eau  en  sol  aride. 


9.    Oéverit  par  la  loi/.    LXX  et  Viilg., 

iO.16.  Dt«u  brise  les  fers  des  captifs. 
17.43.    11  retire  les   malades  des  portes  du 
tombeau. 
17.  Lts  insttisés ...  LXX  et  Vulg,,  //  hs  a 


recneiUts  de  la  vote  du  péclU^  car  teurt  ini' 
çitiUs  avaifnt  attii-i  sur  eux  l'humiliation. 

33.32.  Dieu  conduit  au  port  les  navires  as* 
s.iillis  par  ta  tempête. 

■^y^t.  Conduites  de  la  Providence  sur  les 
m<£cbants  et  sur  les  bons. 
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34  Le  pays  fertile  en  plaine  de  sel, 

A  cause  de  la  méchanceté  de  ses  habitants. 

35  II  a  fait  du  désert  un  bassin  d'eau, 

Et  de  la  terre  aride  un  sol  plein  de  sources. 

36  II  y  établit  les  affamés, 

Et  ils  fondèrent  une  ville  pour  l'habiter. 

37  Ils  ensemencèrent  des  champs,  et  ils  plantèrent  des  vigies, 
Et  ils  recueillirent  d'abondantes  récoltes. 

38  II  les  bénit,  et  ils  se  multiplièrent  beaucoup. 
Et  il  ne  laissa  pas  diminuer  leurs  troupeaux. 

39  Leurs  ennemis  ont  été  réduits  à  un  petit  nombre  et  humiliés 
Sous  l'accablement  du  malheur  et  de  la  souffrance. 

40  II  a  répandu  la  honte  sur  leurs  princes, 

n  les  iait  errer  dans  des  déserts  sans  chemin. 

41  Mais  il  a  relevé  le  malheureux  de  la  misère. 

Et  il  a  multiplié  les  familles  comme  les  troupeaux. 

42  Les  hommes  droits  le  voient  et  se  réjouissent. 
Et  tous  les  méchants  ferment  la  bouche. 

43  Que  celui  qui  est  sage  prenne  garde  à  ces  choses 
Et  qu'il  comprenne  les  bontés  de  Jéhovah  I 

PSAUME  CVIII  (VuLG.  CVII).  —  Chant  d'actims  de  grâces  et  pHirt. 

108      Cantique.  Psaume  de  David. 

2  Mon  cœur  est  affermi,  ô  Dieu, 

Je  veux  chanter  et  faire  résonner  les  instruments; 
Debout,  ma  gloire  1 

3  Eveillez-vous,  ma  lyre  et  ma  harpe. 
Que  j'éveille  l'aurore  ! 

4  Je  te  louerai  parmi  les  peuples,  Jéhovah, 
Je  te  chanterai  parmi  les  nations. 

5  Car  ta  bonté  s'élève  au-dessus  des  cieux, 
Et  ta  fidélité  jusqu'aux  nues. 

6  Apparais  plus  élevé  que  les  cieux,  ô  Dieu; 
Que  ta  gloire  brille  sur  toute  la  terre  1 

7  Afin  que  tes  bien-aimés  soient  délivrés. 
Sauve  par  ta  droite  et  exauce-moi. 

8  Dieu  a  parlé  dans  sa  sainteté  :  Que  je  tressaille  de  ioie  ! 
J'aurai  Sichem  en  part<>ge,  je  mesurerai  la  vallée  de  Succoth. 

9  Galaad  est  à  moi,  à  moi  Manassé; 
Ephraïm  est  l'armure  de  ma  tête, 
Et  Juda  mon  sceptre. 

10  Moab  est  le  bassin  où  je  me  lave; 
Sur  Edom  je  jette  ma  sandale; 

Sur  la  terre  des  Philistins  je  pousse  des  cris  de  joie. 

1 1  Qui  me  mènera  à  la  ville  forte  ! 
Qui  me  conduira  à  Edom  ? 

12  N'est-ce  pas  toi,  ô  Dieu,  qui  nous  avais  rejetés, 

O  Dieu,  qui  ne  sortais  plus  à  la  tète  de  nos  armées? 

13  Prête-nous  ton  secours  contre  l'oppresseur  1 
Le  secours  de  l'homme  n'est  que  vanité. 

14  Avec  Dieu  nous  ferons  des  exploits; 
Il  écrasera  nos  ennemis. 


39-40.  D'autres;  lU  (les  Israélites)  avaient 
iti  réduits ...  Il  avait  répandu. 

43.  Conclusion  :  que  fes^  conduites  de  cette 
Providence  attirent  I  attention  des  sages  (comp. 
Osée  xiv,  t6).  LXX  et  Vulg.,  Qniest  sage  pour 


•arde  à  ces  ehetes,  peuretmprtndrt.. 

CVIII,  f.  Ce  Psaume  est  composé,  sans  n* 

riantes  notables^  de  deux  fra^ents,  dont  Yaa 

(vers.  2-6)  termine  le  Ps.  Ivii,  et  l'autre  (7-14) 

termine  le  Pg.  Ix. 
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Ps.  CIX,  24. 


PSAU.\IE  CIX  (VOLO.  CVIII).  —  Prih-e  dans  la  persécution  et  maléJiclùns 
contre  l'ennemi. 

9      Au  maître  de  chant  Psaume  de  David. 

Dieu  de  ma  louange,  ne  garde  pas  le  silence  ! 

Car  la  bouche  du  m<x:hant,  la  bouche  du  perfide,  s'ouvre  contre  moi. 

Ils  parient  contre  moi  avec  une  langue  de  mensongfe, 

Ils  m'assiègent  de  paroles  haineuses, 

Et  Us  me  font  la  guerre  sans  motif. 

En  retour  de  mon  alTection,  ils  me  combattent. 

Et  moi,  je  ne  fais  que  prier. 

Ils  me  rendent  le  mal  pour  le  bien, 

A  mon  amour  ils  répondent  par  la  haine. 

Mets-le  au  pouvoir  d'un  méchant. 

Et  que  l'accusateur  se  tienne  à  sa  droite  ! 

Quand  on  le  jugera,  qu'il  soit  déclaré  coupable, 

Et  que  sa  pnère  soit  réputée  péché  ! 

Que  ses  jours  soient  abrégés, 

Et  qu'un  autre  prenne  sa  charge  ! 

Que  ses  enfants  deviennent  orphelins. 

Que  son  épouse  soit  veuve  ! 

Que  SCS  enfants  soient  vagabonds  et  mendiants, 

Cherchant  letir  fniin  loin  de  leurs  maisons  en  ruines  ! 

Que  le  créancier  s'empare  de  tout  ce  qui  est  à  lui. 

Et  que  les  étrangers  pillent  ce  qu'il  a  gagné  par  son  travail  ! 

Qu'il  n'ait  personne  qui  lui  garde  son  affection, 

Que  nul  n'ait  pitié  de  ses  orphelins  ! 

Que  ses  descendants  soient  voués  à  la  ruine, 

Et  que  leur  nom  s'éteigne  à  la  seconde  génération  ! 

Que  l'iniquité  de  ses  pères  reste  en  souvenir  devant  Jéhovah, 

Et  que  le  péché  de  sa  mère  ne  soit  point  effacé  I 

Que  leurs  transgressions  soient  toujours  devant  Jéhovah, 

Et  qu'il  retranche  de  la  terre  leur  mémoire. 

Parce  qu'il  ne  s'est  pas  souvenu  d'exercer  la  miséricorde. 

Parce  qu'il  a  persécuté  le  malheureux  et  l'indigent. 

Et  l'homme  au  cœur  brisé,  pour  le  faire  mourir. 

Il  aimait  la  malédiction  :  elle  tombe  sur  lui; 

Il  dédaignait  la  bénédiction  :  elle  s'éloigne  de  lui. 

Il  s'est  revêtu  de  la  malédiction  comme  d'un  vêtement; 

Comme  l'eau  elle  entre  au-dcdans  de  lui. 

Et  comme  l'huile  die  pénètre  dans  ses  os. 

Qu'elle  soit  pour  lui  le  vêtement  qui  l'enveloppe, 

La  ceinture  qui  ne  cesse  de  l'entourer  ! 

Tel  est  de  la  part  de  Jéhovah  le  salaire  de  mes  ennemis, 

Et  de  ceux  qui  parlent  méchamment  contre  moi. 

Et  toi,  Jéhovah  .\donaï,  prends  ma  défense  à  cause  de  ton  nom; 

Dans  ta  bonté,  délivre-moi. 

Car  je  suis  malheureux  et  indigent. 

Et  mon  cœur  est  blessé  au-dedans  de  moi. 

Je  m'en  vais  comme  l'ombre  à  son  déclin. 

Je  suis  emporté  comme  la  sauterelle. 

A  force  déjeune  mes  genoux  chancellent. 

Et  mon  corps  est  épuisé  de  maigreur. 


CIX,  1.  Ditf  <lt  ma  louange  ...  LX.X  el 
Valg.,  Ditu^  Ht  ft  tais  fias  snr  ma  leuan^e. 

4.  Em  retmtrde...  LXX  et  Vulg.,  Au  lieu 
di  m  aimer  ils  disent  dit  mal  de  moi. 

6,  IStsceusattur.  LXX  et  Vulg.,  le  diable. 

la  Clurchant ...  LXX  et  ya\%., Qu'ils  soient 
eltassét  de  leur  demeure. 


II.  Semfare.  LXX  et  Vulg-,  recherche  avec 
soin. 

19.  Lui  farde  son  affeSîten.  LXX  et  Vulg., 
lui  aide. 

ao.  Le  salaire.  LXX  et  Vulg.,  l'oeuvre. 

34.  Est  épuisé  de  maigreur.  LXX  et  Vulg., 
est  changea  cause  de  l'huile  (dont  il  est  privt). 
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35 
26 

27 
28 


29 
30 
31 


Je  suis  pour  eux  un  objet  d'opprobre; 

Ils  me  regardent  et  branlent  la  tète. 

Secours-moi,  Jéhovah,  mon  Dieu  ! 

Sauve-moi  dans  ta  bonté  ! 

Qu'ils  sachent  que  c'est  ta  main, 

Que  c'est  toi,  Jéhovah,  qui  l'as  fait. 

Eux,  ils  maudissent;  mais  toi,  tu  béniras; 

Ils  se  lèvent,  mais  ils  seront  confondus. 

Et  ton  serviteur  sera  dans  la  joie. 

Mes  adversaires  seront  revêtus  d'ignominie. 

Ils  seront  enveloppés  de  leur  honte  comme  d'un  manteau. 

Mes  lèvres  loueront  hautement  Jéhovah; 

Je  le  célébrerai  au  milieu  de  la  multitude; 

Car  il  se  tient  à  la  droite  du  pauvre. 

Pour  le  sauver  de  ceux  qui  le  condamnent. 


PSAUME  ex  (VOLG.  CIX).  —  Royaud  et  sacerdoce  du  Afessie. 

110  Psaume  de  David. 

Jéhovah  a  dit  à  mon  Seigneur  : 

"  Assieds-toi  à  ma  droite. 

Jusqu'à  ce  que  je  fasse  de  tes  ennemis  l'escabeau  de  tes  pieds.  " 

2  Jéhovah  étendra  de  Sion  le  sceptre  de  ta  puissance  : 
Règne  en  maître  au  milieu  de  tes  ennemis  ! 

3  Ton  peuple  accourt  à  loi  au  jour  où  tu  rassembles  ton  armée, 
Avec  des  ornements  sacrés; 

Du  sein  de  l'aurore  vient  à  toi 
La  rosée  de  tes  jeunes  guerriers. 

4  Le  Seigneur  l'a  juré,  il  ne  s'en  repentira  point  : 
"  Tu  es  prêtre  pour  toujours 

A  la  manière  de  Melchisédcch.  " 

5  Adonaï  est  à  droite; 

Il  brisera  les  rois  au  jour  de  sa  colère. 

6  II  exerce  son  jugement  parmi  les  nations  : 
Tout  est  rempli  de  cadavres; 

11  brise  les  têtes  sur  la  terre  entière. 

7  11  boit  au  torrent  sur  le  chemin, 
C'est-pourquoi  il  relève  la  tête. 

PSAUME  CXI  (VuLG.  CX).  —  Bienfaits  de  Dieu  envers  son  peuple. 

Alléluia  ! 

111  Je  veux  louer  Jéhovah  de  tout  mon  cœur. 
Dans  la  réunion  des  justes  et  dans  l'assemblée. 

2  Grandes  sont  les  œuvres  de  Jéhovah; 

Elles  sont  recherchées  pour  toutes  les  délices  qu'elles  procurent. 

3  Son  œuvre  n'est  que  splendeur  et  magnificence. 
Et  sa  justice  subsiste  a  jamais. 


CX,  1.  yéïtcvnh  a  dit;  litt..  Parole^  oracle 
tU  Jéhovah  à  iticn  Seigneur. 

3.  LXX  et  Vulg.,  A  ici  on  avec  toi  est  ta 
puissance  souveraine  au  Jour  de  ta/orce  dans 
tes  splendeurs  des  saints.  De  mon  sein^  avant 
t'aurore^je  t'ai ençendré. 

5.  Est  à  ta  droite^  &  Messie.  Au  vers,  i  le 
Messie  était  représenté  assis  h  la  droite^  de  Jé- 
hovah, comme  associé  à  sa  puissance;  ici,  par 
un  changement  de  figure,  le  Psalmiste  nous 
montre  Jéhovah  venant  du  ciel  se  mettre  it  la 
droite  du  Af  essie  pour  l'assister  dans  le  combat 
et  lui  donner  la  vîdloire. 


;;.  //  doit  au  torrent  :  image  d'un  guerrier 

?[ui,  fatigué  du  combat,  se  contente  de  se  ra- 
raicfair  au  torrent  qn*il  rencootre  sur  le  che- 
min, et  recommence  la  lotte  avec  une  noav^le 
vigueur  jusqu'à  la  viéloire  définitive. 

CXI,  2.  Pour  toutes  tes  ditices  ^u'ettes pro- 
curent, litt.  pour  toutes  leurs  dttices,  leurs 
joies.  D'autres,  eites  sont  exçuises,  pour  tous 
ceux  ^ui  tes  aiment.  LXX  et  Vulg.,  ettei  sont 
exçuiseSf  en  harmonie  parfaite  a7-ec  sa  r^ 
lontéf  avec  la  fin  que  Dieu  s'est  proposé  d'at- 
teindre. 


—     676     — 


Digitized  by 


Google 


Ps.  CXI,  4. 


V"  LIVRE  DES  PSAUMES. 


Ps.  CXI  II,  2. 


U  a  laissé  un  souvenir  de  ses  merveilles; 

Jéliovah  est  miséricordieux  et  comp.itissant. 

Il  a  donné  une  nourriture  à  ceux  qui  le  craignent; 

Il  se  souvient  pour  toujours  de  son  alliance. 

Il  a  manircsté  à  son  peuple  la  puissance  de  ses  couvres. 

En  lui  livrant  l'héritage  des  nations. 

Les  œuvres  de  ses  mains  sont  vérité  et  justice. 

Tous  ses  commandements  sont  immuables. 

Affermis  pour  l'éternité, 

Faits  selon  la  vérité  et  la  droiture. 

Il  a  envoyé  la  délivrance  à  son  peuple, 

U  a  établi  pour  toujours  son  alliance; 

Son  nom  est  saint  et  redoutable. 

La  crainte  de  Jéhovah  est  le  commencement  de  la  sagesse; 

Ceux-là  sont  vraiment  intelligents,  qui  observent  sa  loi. 

Sa  louange  demeure  i  jamais. 

PSAU.\IE  CXI!  (VuLG.  CXI).  —  BûitAeur  du  juste. 
Alléluia  ! 
Heureux  l'homme  qui  craint  Jéhovah, 
Qui  met  toute  sa  joie  à  observer  ses  préceptes  ! 
Sa  postérité  sera  puissante  sur  la  terre, 
La  race  des  justes  sera  bénie. 
Il  a  dans  sa  maison  bien-itre  et  richesse. 
Et  sa  justice  subsiste  <\  jamais. 

La  lumière  se  lève  dans  les  ténèbres  pour  les  hommes  droits, 
Pour  celui  qui  est  miséricordieux,  compatissant  et  juste. 
Heureux  l'homme  qui  exerce  la  miséricorde  et  qui  prête  : 
En  justice  il  fait  prévaloir  sa  cause, 
Car  il  ne  sera  jamais  ébranlé. 
Le  juste  laissera  une  mémoire  éternelle. 
Il  ne  sera  pas  cfTrayé  par  de  funestes  nouvelles; 
Son  cœur  est  ferme,  confiant  en  Jéhovah. 
Son  cœur  est  inébranlable,  il  ne  craint  pas. 
Jusqu'à  ce  qu'il  voie  ses  ennemis  abattus 
11  sème  r aumône,  il  donne  à  l'indigent; 
Sa  justice  subsiste  à  jamais; 
Sa  corne  s'élève  avec  gloire. 
Le  méchant  le  voit  et  s'irrite, 
Il  grince  des  dents  et  l'envie  le  consume  : 
Le  désir  des  méchants  périra. 

PSAU.ME  CXIII  (VOLC.  CXlI).  —  Louange  au  Dieu  Tris- Haut, 
Providence  des  malAeureuje. 
Alléluia  ! 
Louez,  .serviteurs  de  Jéhovah, 
Louez  I.:  nom  de  Jéhovah. 
Que  le  nom  de  Jéhovah  soit  béni 
Dès  maintenant  et  à  jamais  I 


10.  Lm  eraimte  du  Stignettr  tit  te  comiiien- 
cemumt...  D'autre»  :  la  craiute  du  Seigntur  tst 
ît  principal  et  le  résumé  de  toute  ta  sagestt, 

CXII,  Vulg.  et  quelques  manuscr.  grecs  : 
Alietnia,  ttn  retour  d'Ag£ée  et  de  Zachtrie. 
Psaume  alphabétique  comme  le  précédent;  les 
versets  commencent  successivement  par  les  di. 
verses  lettres  de  l'alphabet. 

4.  O'autres,  avec  LXX  et  Vulg.  :  une  lu- 
mière, savoir  Dieu  llli-mémej  **  la  lumière 
d  Israël  (Is.  Ix,  1*3;  .Malach.  lii,  30)",    Dieu, 


qui  fit  clément,  miséricordieux  et  Juste  (,Exod. 
xxxiv,  6). 

5.  D'autres  ;  Heureux..,  çui  firête,  et  qui 
rigle  ses  aflioHS  d'après  ta  justice. 

8.  Jusqu'à  ce  qu'il  voie.  Vulg.,  ^«'«/  mi. 
firisc. 

CXIII,  t.  Les  Psaumes  cxiii-cxviit  consti> 
tnenl  le  HnlUl  /g^/itien  que  les  Juifs  chan- 
taient ;i  leurs  princip.-ïles  fêles.  —  Louée,  servi- 
teurs de  JiluK'nlt.  LXX  et  Vulg.,  Lonet  le 
Seigneur,  â  serviteurs  (ou  en/auts'^ 
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Du  lever  du  soleil  jusqu'à  son  couchant 
Loué  soit  le  nom  de  Jéhovab  ! 

Jéhovah  est  élevé  au-dessus  de  toutes  les  nations. 

Sa  gloire  est  au-dessus  des  cieux. 

Qui  est  semblable  à  Jéhovah,  notre  Dieu  î 

n  siège  dans  les  hauteurs, 

Et  il  regarde  en  bas 

Dans  les  cieux  et  sur  la  terre. 

Il  relève  le  malheureux  de  la  poussière. 
Il  retire  le  pauvre  du  Aimier, 
Pour  les  faire  asseoir  avec  les  princes, 
Avec  les  princes  de  son  peuple. 
Il  donne  une  demeure  à  la  stérile  de  la  maison, 
Il  en  fait  une  mère  joyeuse  au  milieu  de  ses  enfants. 
Alléluia  ! 


PSAUME  CXIV  (V01.G.  CXIII).  —  Us  merveilks  de  la  soiiU  iTEsfP" 
et  de  l'entrée  dans  la  Terre  Promise. 

114  Quand  Israël  sortit  d'Egypte, 

Quand  la  maison  de  Jacob  s'éloigna  d'un  peuple  barbare, 

2  Juda  devint  son  sanctuaire, 
Israël  son  domaine. 

3  La  mer  le  vit  et  s'enfuit. 

Le  Jourdain  retourna  en  arrière; 

%  Les  montagnes  bondirent  comme  des  béliers, 

Les  collines  comme  des  agneaux. 

5  Qu'as-tu,  mer,  pour  t'enfuir, 
Jourdain,  pour  retourner  en  arrière? 

6  QWavet-voiis,  montagnes,  pour  bondir  comme  des  béliers, 
Et  vous,  collines,  comme  des  agneaux? 

7  Tremble,  ô  terre,  devant  la  face  du  Seigneur, 
Devant  la  face  du  Dieu  de  Jacob, 

8  Qui  change  le  rocher  en  étang. 
Le  roc  en  source  d'eaux. 

PSAUME  CXV  (VULG.,  SUITE  du  Ps.  CXIII).  —  Pmssanee  de  Jihmak 
et  vanité  des  idoles.  La  confiante  d'Israil  ett  son  Ditu. 

115  Non  pas  à  nous,  Jéhovah,  non  pas  à  nous. 
Mais  à  ton  nom  donne  la  gloire, 

A  cause  de  ta  bonté,  à  cause  de  ta  fidélité  ! 

2  Pourquoi  les  nations  diraient-elles  : 
"  Où  donc  est  leur  Dieu?  " 

3  Notre  Dieu  est  dans  le  ciel  ; 
Tout  ce  qu'il  veut,  il  le  fait. 

4  Leurs  idoles  sont  de  l'argent  et  de  l'or, 
Ouvrage  de  la  main  des  hommes. 

5  Elles  ont  une  bouche,  et  ne  parlent  point; 
Des  yeux,  et  ne  voient  point. 

5  Elles  ont  des  oreilles  et  n'entendent  point; 

Des  narines,  et  ne  sentent  point. 


o.  La  stérile  de  la  maison;  la  femme  sans 
enfants  n'avait  pas  une  demeure  stable  dans  la 
maison  de  son  époux.  LXX  et  Vulg.,  il  fait 
kahiur  ta  stérilt  dans  ta  maison. 

CXIV,  1.  Son  saitéluaire,  lilt.  sa  sainteté, 

7.  Tremtle,  é  terre;  LXX  et  Vulg.,  la  terre 
a  tretnblé. 

CXV,  I.  La  Vulgate  joint  ce  morcenu  au 
précédent  pour  n'en  former  qu'un  seul  Psaume, 


Les  interpiètes  modernes  toul  à  çeo  P**"'-!' 
nimes  il  voir  ici  deux  Psaumes  distinw  « 
dépendants. 

1-2.  Sens  :  tu  fais  éclater  ti  puissMCe  M  "°j 
tre  faveur,  non  pas  tant  \  cause  de  ■""■'J 
en  sommes  indignes,  qu'i  cause  de  ^'^zj^ 
qui,  bi  lu   nous  akindonnais,  serait  «"  ** 
aux  sarcasmes  des  nations  idolâtres. 
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Elles  ont  des  mains  et  ne  touchent  point, 
Des  pieds,  et  ne  marchent  point; 
De  leur  gosier  elles  ne  font  entendre  aucun  son. 
Qu'ils  leur  ressemblent  ceux  qui  les  font, 
Et  tous  ceux  qui  se  confient  en  elles  ! 

Israël,  mets  ta  confiance  en  Jéhovah  ! 

Il  est  leur  secours  et  leur  bouclier. 

Maison  d'Aaron,  mets  ta  confiance  en  Jéhovah  ! 

Il  est  leur  secours  et  leur  bouclier. 

Vous  qui  craignez  Jéhovah,  mettez  votre  confiance  en  Jéhovah  ! 

n  est  leur  secours  et  leur  bouclier. 

Jéhovah  s'est  souvenu  de  nous  :  il  bénira  — 

Il  bénira  la  maison  d'Israël; 

n  bénira  la  maison  d'Aaron; 

Il  bénira  ceux  qui  craignent  Jéhovah, 

Les  petits  et  les  grands. 

Que  Jéhovah  multiplie  sur  vous  ses  faveurs. 

Sur  vous  et  sur  vos  enfants  1 

So^  bénis  de  Jéhovah, 

Qui  a  fait  les  cieux  et  la  terre  ! 

Les  cieux  sont  les  deux  de  Jéhovah, 

Mais  il  a  donné  la  terre  aux  fils  de  l'homme. 

Ce  ne  sont  pas  les  morts  qui  louent  Jéhov.ih, 

Ni  ceux  qui  descendent  dans  le  lieu  du  silence; 

Mais  nous,  nous  bénirons  Jéhovah 

Dès  maintenant  et  à  jamais. 

PSAUME  CXVI  (VoLG.  CXIV  et  CXV).  —  Canlijiu  (Tadions  de  grâcet 
après  la  délivrame  d'un  gra/ui  danger. 

AUeluia  ! 
16  Je  l'aime,  car  Jéhovah  entend 

Ma  voix,  mes  ardentes  supplications; 
I  Car  il  a  incliné  vers  moi  son  oreille. 

Et  toute  ma  vie  je  l'invoquerai. 
I  Les  liens  de  la  mort  m'entouraient. 

Et  les  angoisses  du  schcol  m'avaient  saisi  ; 

J'étais  en  proie  à  la  détresse  et  à  l'affliction. 
\  Et  j'ai  invoqué  le  nom  de  Jéhovah  : 

"  Jéhovah,  sauve  mon  dme  !  " 


Jéliovah  est  miséricordieux  et  juste. 

Notre  Dieu  est  compatissant. 

Jéhovah  garde  les  faibles; 

J'étais  malheureux,  et  il  m'a  sauvé. 

Mon  âme,  retourne  à  ton  repos. 

Car  Jéhovah  te  comble  de  biens. 

Oui,  tu  as  sauvé  mon  âme  de  la  mort. 

Mon  oeil  des  larmes. 

Mes  pieds  de  la  chute. 

Je  marchend  encore  devant  Jéhovah, 

Dans  la  terre  des  vivants. 


9.  Israil;  la  nation  en  général;  L.XX  et 
Vole,  /rt  maison  d'Israil. —  Mttt  ta  confia»' 
».  LXX  et  Vttlg.,  a  mis  sa  confiance;  de 
nêrae  dans  les  deux  versets  suiv. 

11.  llUnir»;  Le  Hir,  fu'il Unisse.  LXX  et 
Voli.,  et  il  nous  a  Unis. 

CXVI,  j.  D.in>  1.1  Vulçate,  ce  Psaume  en 
forme  deox.  le  CXlVequf  comprend  les  ver* 
Mts  1.9,  et  le  ex  Ve  composé  des  vers.  10.19.  La 


Flii|>art  des  interprètes  modernes  admettent 
unité  décomposition.  —  Ma  voix  et  mes  sup- 
plications. LXX  et  Vulg.,  la  voix  de  ma 
prilre. 

3.  Les  liens  Je  la  mort.  LXX  et  Vulg.,  Us 
douleurs  de  la  mort. 

8.  Tu  as  sauve.  LXX  et  Vulg.,  il  a  sauvé. 

9.  ye  tnarcherai  devant  yénovak.  LXX  et 
Vulg.,  ye  serai  agréable  au  Seigneur. 
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10  J'ai  confiance,  alors  même  que  je  dis  : 
"  Je  suis  malheureux  à  l'excès.  " 

11  Je  disais  dans  mon  abattement  : 
"  Tout  homme  est  menteur.  " 

12  Que  rendrai-je  à  Jéhovah 

Pour  tous  ses  bienfaits  à  mon  égard  ! 

13  J'élèverai  la  coupe  du  salut 

Et  j'invoquerai  le  nom  du  Seigneur. 

14  J'accomplirai  mes  vœux  envers  Jéhovah 
En  présence  de  tout  son  peuple. 

15  Elle  a  du  prix  aux  yeux  de  Jéhovah, 
La  mort  de  ses  fidèles. 

16  .\h  !  Jéhovah,  parce  que  je  suis  ton  serviteur, 
Ton  serviteur,  fils  de  ta  servante. 

Tu  as  détaché  mes  liens. 

17  Je  t'olTrirai  nn  sacrifice  d'actions  de  grâces. 
Et  j'invoquerai  le  nom  de  Jéhovah. 

18  J'accomplirai  mes  vœux  envers  Jéhovah 
En  présence  de  tout  son  peuple, 

19  Dans  les  parvis  de  la  maison  de  Jéhovah, 
Dans  ton  enceinte,  Jénisalcm. 

AUeluia  ! 

PSAUME  CXVn  (VOLG.  CXVI).  —  Que  Us  tiafiom  rendent  hommage  àjihimé. 

117  Nations,  louez  toutes  Jéhovah; 
Peuples,  célébrez-le  tous  ! 

2  Car  sa  bonté  pour  nous  est  grande. 

Et  la  vérité  de  Jéhovah  subsiste  à  jamais. 
Allctuia  ! 

PSAUME  CXVIII  (VULG.  CXVII).  —  Chani  triomphal  d'tutions  ae  ?râ.-B. 

Au  départ  de  la  procession. 

118  Louez  Jéhovah,  car  il  est  bon. 
Car  sa  miséricorde  est  éternelle. 

2  Qu'Israël  dise  : 

"  Oui,  sa  miséricorde  est  éternelle.  " 

3  Que  la  maison  d'Aaron  dise  : 

"  Oui,  sa  miséricorde  est  éternelle.  " 

4  Que  ceux  qui  craignent  Jéhovah  disent  : 
"  Oui,  sa  miséricorde  est  éternelle.  " 

Pendant  le  trajet. 

5  Du  sein  de  ma  détresse  j'ai  invoqué  Jéhovah  : 
Jéhovah  m'a  exaucé  et  m'a  mis  au  large. 

6  Jéhovah  est  pour  moi,  je  ne  crains  rien  : 
Que  peuvent  me  faire  des  hommes? 

7  Jéhovah  est  mon  secours; 

Je  verrai  la  mine  de  ceux  qui  me  haïssent. 

8  Mieux  vaut  chercher  un  refuge  en  Jéhovah 
Que  de  se  confier  aux  hommes; 

9  Mieux  vaut  chercher  un  refuge  en  Jéhovah 
Que  de  se  confier  aux  princes. 

10  Toutes  les  nations  m'environnaient  : 

Au  nom  de  Jéhovah  je  les  taille  en  pièces. 


10.  LXX  et  Vulg.  y  ai  cru,  c^ext  poHrquùt 
f  ai  parlé  :  je  suis  humilié  à  Vexcis. 

15.  Eîli  a  du  prix  m  n'est  pas  une  chose 
légère  et  sans  importance,  Dieu  s'en  soucie 
brâucoiip. 


CXVIII,  j.  Tout  indique  que  nous  •«»» 
un  Psaume  chanté  Ji  plusieurs choruis  «»»'"' 
procession.  ,     ;, 

6.  Jéhovah  est  peur  mci.  LXX  et  Vulg-.  " 
Seigneur  est  pour  moi  uh  auxitiairt. 
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Elles  m'environnaient  et  m'enveloppaient  : 

Au  nom  de  Jéhovah  je  les  taille  en  pièces. 

Elles  m'environnaient  comme  des  abeilles  : 

Elles  s'éteignent  comme  un  feu  d'épines; 

Au  nom  Je  Jéhovah  je  les  taille  en  pièces. 

Tu  me  poussais  violemment  pour  me  foire  tomber. 

Mais  Jéhovah  m'a  secouru. 

Jéhovah  est  ma  force  et  l'objet  de  mes  chants; 

Il  a  été  mon  salut 

Des  cris  de  triomphe  et  de  délivrance  retentissent  dans  les  tentes  des  justes; 

La  droite  de  Jéhovah  a  déployé  sa  force; 

La  droite  de  Jéhovah  est  élevée, 

La  droite  de  Jéhovah  a  déployé  sa  force. 

Je  ne  mourrai  pas,  je  vivrai, 

Et  je  raconterai  les  œuvres  de  Jéhovah. 

Jéhovah  m'a  durement  chiitié, 

Mois  il  ne  m'a  pas  livré  à  la  mort. 

Le  chef  arrivi  devant  le  temple. 
Ouvrez-moi  les  portes  de  la  justice. 
Afin  que  j'entre  et  que  je  loue  Jéhovah. 

Les  prtins. 
I  C'est  la  porte  de  Jéhovah; 

Les  justes  peuvent  y  entrer. 

Le  chef  du  peuple. 
Je  te  rends  grâces  parce  que  tu  m'as  exaucé 
Et  que  tu  ni  as  sauvé. 
!  La  pierre  rejetée  par  ceux  qui  bâti^ssaicnt 

Est  devenue  la  pierre  angulaire. 

Les  prêtres. 
(  C'est  l'œuvre  du  Seigneur, 

C'est  une  chose  merveilleuse  à  nos  yeux. 

Le  peitple  en  eutraiit. 
\  Voici  le  jour  que  Jéhovah  a  fait; 

Livrons-nous  ù  l'allégresse  et  à  la  joie. 
S  Jéhovah,  donne  le  salut  ! 

Jéhovah,  donne  la  prospérité  ! 

Les  prêtres  au  chef,  puis  au  peuple 
S  Béni  soit  celui  qui  vient  au  nom  de  Jéhovah  ! 

Nous  vous  bénissons  de  la  maison  de  Jéhovah  ! 

7  Jéhovah  est  Dieu,  il  fait  briller  sur  nous  la  lumière.  — 
Attachez  la  victime  avec  des  liens. 

Jusqu'aux  cornes  de  l'autel.  — 

Le  peuple. 

8  Tu  es  mon  Dieu,  et  je  te  louerai; 
Mon  Dieu,  et  je  t'exalterai. 

Tous  ensemble. 

9  Louez  Jéhovah,  car  il  est  bon, 
Car  sa  miséricorde  est  éternelle. 


II.  Eltti  t'iltigMitt.  LXX  <t  Vulg.,  etltt  le 
umi  attumées. 
13.  Tu  mt  tCHttais,  LXX  et  Vulg.  y'itais 

16.  Eit  ilnée.  LXX  et  Vulg.,  m'a  /levé. 

aa.  Pierre  angiitairt.  Par  cette  locution  pro- 
verbiale, le  Psalmiste  désigne  le  peuple  Miifj 
naguère  rejeté  et  méprisé,  aujourd  hui  rétabli 


f>rincipale  du  temple  (fue  Dieu  se  construit  sur 
a  terre,  car  de  lui  doit  sortir  le  salut  du  monde. 
75.    Donne  te  salut,  sauve,  en  hébr.,  tios. 
c/tia/t-na,  d'oil  notre  ttosanna. 

11.  A  tlacluz  ta  viStime  avec  des  tiens.  LXX 
et  vulg,,  citébrez  ce  jour  de  ftte  avec  des  ra- 
meaux, 
38.  Après  y*  t'exatterai.  LXX  et  Vulg.,  ré- 


par  la  prote^ion  divine,  et  devenu  la  pierre  i  pètent  le  verset  tt^je  te  lonerai,  etc. 
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V««  LIVRE  DES  PSAUMES. 


Ps.  CXIX,  îi. 


PSAUME  CXIX  (VULG.  CXVm).  —  Eloge  de  la  Lai  de  Dùu. 


1 19  Heureux  ceux  qui  sont  irréprochables  dans  leur  voie, 

eui  marchent  selon  la  loi  cfe  Jéhovah  ! 
etireux  ceux  qui  gardent  ses  enseignements, 
Qui  le  cherchent  de  tout  leur  coeur, 

3  Qui  ne  commettent  pas  l'iniquité. 
Et  qui  marchent  dans  ses  voies  ! 

4  Tu  as  prescrit  tes  ordonnances. 
Pour  qu'on  les  observe  avec  soin. 

5  Puissent  mes  voies  être  dirigées 
Pour  que  j'observe  tes  lois  ! 

6  Alors  je  n'aurai  point  à  rougir 

A  la  vue  de  tous  tes  commandements. 

7  Je  te  louerai  dans  la  droiture  de  mon  cœur, 
En  apprenant  les  préceptes  de  ta  justice. 

8  Je  veux  garder  tes  lois  : 

Ne  me  délaisse  pas  complètement. 

BBTH. 

9  Comment  le  jeune  homme  rendra-t-il  pur  son  sentier? 
En  se  gardant  selon  ta  parole. 

10  Je  te  cherche  de  tout  mon  cœur  : 

Ne  me  laisse  pas  errer  loin  de  tes  commandements. 

1 1  Je  garde  ta  parole  cachée  dans  mon  cœur. 
Afin  de  ne  pas  pécher  contre  toL 

12  Bénis  sois-tu,  Jéhovah  ! 
Enseigne-moi  tes  lois. 

13  De  mes  lèvres  j'énumère 

Tous  les  préceptes  de  ta  bouche. 

14  J'ai  de  la  joie  a  suivre  tes  enseignements, 
Comme  si  je  possédais  tous  les  trésors. 

15  Je  veux  méditer  tes  ordonnances, 
Avoir  les  yeux  sur  tes  sentiers. 

■  6  Je  fais  mes  délices  de  tes  lois, 

Je  n'oublierai  jamais  ta  parole. 

GIMEL 

17  Use  de  bonté  envers  ton  serviteur,  afin  que  je  vive, 
Et  j'observerai  ta  parole. 

18  Ouvre  mes  yeux,  pour  que  je  contemple 
Les  merveilles  de  ta  loi. 

19  Je  suis  un  étranger  sur  la  terre  : 

Ne  me  cache  pas  tes  commandements. 

20  Mon  âme  e  >t  brisée  par  le  désir 

Qui  toujours  la  porte  vers  tes  préceptes, 

21  Tu  menaces  les  orgueilleux,  ces  maudits, 
Qui  s'i^arent  loin  de  tes  commandements. 


CXIX,  1.  Ce  Psaume  est  alphabétique;  il 
comprend  aa  strophes,  selon  le  nombre  des 
lettres  de  l'alphabet  hébreu,  ayant  chacune 
6  versets  commençant  par  la  même  lettre.  Cette 
disposition  a  pour  but  principal  de  venir  en 
aide  à  la  mémoire.  La  loi  de  Dieu  y  est  appelée 
de  noms  différents,  mais  qui  paraissent  pris 
par  l'auteur  dans  le  même  sens  ;  !<>  thatakt 
Vulg.  Ux^  loi  (vers.  1);  —  2°  (liotk,  Vulg.  Us- 
timcniat  lltt.  Umoigtiages^  enseignements  (ver- 
set a);  —  30  ticrekt  Vulg.  f/a,  voie  (vers.  3):  — 
4°  piqqoudîm^  Vulg.  waitduta^  ordonnances 
(vers.  4);  —  i'*  ckouçaim,  \\i\%.justi/ïcaiiones, 
statuts,  tais  (vers.  5);  —  6*^  rnitsevoik,  Vulg. 
watuiatat  commandements  (v.  6);  —  7°  miscA- 


pat,  Vulg.  JHdicium,  airêu,  jugement»  (vrt 

—  80  dobar.  Vulg.  scrmo,  parole  (vers.  9);  - 
gP  imerakt  Vulg.  etoçutum^  parole  (vert.  iir. 

—  vfihtutk,  Vulg.  t»nVai,  vérité  (ms->>> 
Un  de  ces  noms  se  lit  dans  chaque  verset  de  » 
strophe,  sauf  dans  le  vers.  123;  ajouter  les  vers 
84  et  1 3a,  oiï  mischpat  ne  désigne  pis  la  ui  de 
Dieu.  .       ,   , 

a.  QMiganUHt.  LXX  et  Vulg.,  »«  sent'": 
16.  J s  fais  mes  délices.  LXX  et  Volg.,> 

médite.  .  . 

jT.  AJi»  quejt  vive.  Vulg.,  Fass-ma  nr»- 
ai.  LXX  et  Vulg.  :  Tu  memues  l—^f': 

leur;  ils  sont  maudits  ceux  fiM  s'éurUm» 

tes  cottwtaudtmcnts. 
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Eloigne  de  moi  la  honte  et  le  mépris, 

Car  j'observe  tes  enseignements. 

Que  les  princes  sii^^ent  et  parlent  contre  moi  : 

Ton  serviteur  méditera  tes  lois. 

Oui,  tes  enseignements  font  mes  délices. 

Ce  sont  tes  hommes  de  mon  conseil. 

DALETII. 

Mon  âme  est  attachée  à  la  poussière  : 

Rends-moi  la  vie  selon  ta  parole! 

Je  t'ai  exposé  mes  voies,  et  tu  m'as  répondu  : 

Enseigne-moi  tes  lois. 

Fais-moi  comprendre  la  voie  de  tes  ordonnances. 

Et  je  méditerai  sur  tes  merveilles. 

Mon  âme,  en  proie  au  chagrin,  se  fond  en  larmes  : 

Relève- moi  selon  ta  parole. 

Eloigne  de  moi  la  voie  du  mensonge. 

Et  accorde- moi  la  faveur  de  ta  loL 

J'ai  choisi  la  voie  de  la  fidélité. 

Je  place  tes  préceptes' sous  mes  yeux. 

Je  me  suis  attaché  à  tes  enseignements  : 

Jéhovah,  ne  permets  pas  que  je  sois  confondu. 

Je  cours  dans  la  voie  de  tes  commandements, 

Car  tu  élargis  mon  cœur. 

HE. 

Enseigne-moi,  Jéhovah,  la  voie  de  tes  préceptes. 

Afin  que  je  la  garde  jusqu'à  la  fin  lie  ma  vie. 

Donne-moi  l'intelligence  pour  que  je  garde  ta  loi. 

Et  que  je  l'observe  de  tout  mon  cœur. 

Conduis- moi  dans  le  sentier  de  tes  commandements. 

Car  j'y  trouve  le  bonheur. 

Incline  mon  cœur  vers  tes  enseignements. 

Et  non  vers  le  gain. 

Détourne  mes  yeux  pour  (}u'ils  ne  voient  point  la  vanité, 

Fais-moi  vivre  dans  ta  voie. 

Accomplis  envers  ton  serviteur  ta  promesse. 

Que  tu  as  faite  à  ceux  qui  te  craignent. 

Ecarte  de  moi  l'opprobre  que  je  redoute. 

Car  tes  préceptes  sont  bons. 

Je  désire  ardemment  pratiquer  tes  ordonnances  : 

Par  ta  justice  fais-moi  vivre. 

VAV. 

Que  vienne  sur  moi  ta  miséricorde,  Jéhovah, 

£/  ton  salut,  selon  ta  parole  ! 

Et  je  pourrai  répondre  à  celui  qui  m'outrage, 

Car  je  me  confie  en  ta  parole. 

N'ôte  pas  entièrement  de  ma  bouche  la  parole  de  vérité. 

Car  j'espère  en  tes  préceptes. 

Je  veux  garder  ta  loi  constamment. 

Toujours  et  à  perpétuité. 

Je  marcherai  au  large, 

Car  je  recherche  tes  ordonnances. 

Je  parlerai  de  tes  enseignements  devant  les  rois. 

Et  je  n'aurai  point  de  honte. 

Je  ferai  mes  délices  de  tes  commandements  : 

Je  les  aime. 

14.  Met  «Utiett.  LXX  et  Vulg-,  ma  midi-  \     30.  Je  pleue  tes  ^éceptes  sans  mes  veux. 

^  '  LXXetV   ■        ■      ■    •■  ■'■'-      ■  ■ 


tatiam.  I  V.'a.'S.  et'^'u\%.^je  n'ai  fias  oubiU  tes  jusetfUHts. 

«B.  S*  /«nd  en  larmes.  LXX  et  Vulg.,  est        38.  Que  tu  as  /aite'pour  eeux 
eufmrdi*.  gneitt^wK,  qui  est  pour  ta  crainte. 
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48  J'élèverai  mes  mains  vers  tes  commandements  [que  j'aime,] 
Et  je  méditerai  tes  lois. 

ZAÏN. 

49  .  Souviens-toi  de  la  parole  donnée  à  ton  serviteur, 

Sur  laquelle  tu  fais  reposer  mon  espérance. 

50  C'est  ma  consolation  dans  ma  misère. 
Car  ta  parole  m'a  rendu  la  vie. 

51  Des  orgueilleux  me  prodiguent  leurs  railleries  : 
Je  ne  m'écarte  point  de  ta  loi. 

52  Je  pense  à  tes  préceptes  des  temps  passés, 
Jéhovah,  et  je  me  console. 

53  L'indignation  me  saisit  à  cause  des  méchants 
Qui  a^ndonnent  ta  loi. 

54  Tes  lois  sont  le  sujet  de  mes  cantiques, 
Dans  le  lieu  de  mon  pèlerinage. 

55  La  nuit  je  me  rappelle  ton  nom,  Jéhovah, 
Et  j'observe  ta  loi. 

56  Voici  la  part  qui  m'est  donnée  : 
Je  garde  tes  ordonnances. 

HKTII. 

57  Ma  part,  Jéhovah,  je  le  ciis, 
C'est  de  garder  tes  paroles. 

58  Je  t'implore  de  tout  mon  cœur; 
Aie  pitié  de  moi  selon  ta  parole. 

59  Je  réfléchis  à  mes  voies, 

El  je  dirige  mes  pieds  vers  tes  enseignements. 

60  Je  me  hâte,  je  ne  diffère  point 
D'observer  tes  commandements. 

61  Les  pièges  des  méchants  m'environnent, 
Et  je  n'oublie  point  ta  loi. 

62  Au  milieu  de  la  nuit  je  me  lève  pour  te  louer, 
A  cause  des  jugements  de  la  justice. 

63  Je  suis  l'ami  de  tous  ceux  qui  te  craignent. 
Et  de  ceux  qui  gardent  tes  ordonnances. 

64  La  terre  est  picmc  de  ta  bonté,  Jéhovah; 
Enseigne-moi  tes  lois. 

ÏETH. 

65  Tu  as  usé  de  bonté  envers  ton  serviteur, 
Jéhovah,  selon  ta  parole. 

66  Enseigne-moi  le  sens  droit  et  l'intelligence, 
Car  jai  foi  en  tes  commandements. 

67  Avant  d'avoir  été  humilié,  je  m'égarais; 
Maintenant  j'observe  ta  parole. 

68  Tu  es  bon  et  bienfaisant  : 
Enseigne-moi  tes  lois. 

69  Des  orgueilleux  imaginent  contre  moi  des  mensonges; 
Moi,  je  garde  de  tout  mon  cœur  tes  ordonnances. 

70  Leur  aeur  est  insensible  comme  la  graisse; 
Moi,  je  fais  mes  délices  de  ta  toi. 

71  11  m'est  bon  d'avoir  été  humilié, 
Afin  que  j'apprenne  tes  préceptes. 

72  Mieux  vaut  pour  moi  la  loi  de  ta  bouche 
Que  des  monceaux  d'or  et  d'argent. 

JOD. 

73  Ce  sont  tes  mains  qui  m'ont  fait  et  qui  m'ont  façonné  : 
Donne-moi  l'intelligence  pour  apprendre  tes  commandements. 


53.  UiiidigHatioH,  LXX  et  Vulg  ,  ladi/ail-  |      66.  LXX  «  Vulg.,  txuif>u-mçi Uji», >• 
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l's.  CXIX,  74. 


V«e  LIVRK  DES  PSAUMES. 


Ps.  CXIX,  98. 


Caix  qui  te  craignent,  en  me  voyant,  se  réjouiront. 

Car  j'ai  confiance  en  ta  parole. 

Je  sais,  Jéhovah,  gue  les  jugements  sont  justes; 

C'est  dans  ta  fidélité  que  tu  m'as  humilié. 

Que  ta  bonté  soit  ma  consolation. 

Selon  la  parole  donnée  à  ton  serviteur  ! 

Que  ta  compassion  vienne  sur  moi,  et  que  je  vive, 

Car  ta  loi  fait  mes  délices  ! 

Qu'ils  soient  confondus  les  orgueilleux  qui  me  maltraitent  injustement! 

Moi,  je  médite  tes  ordonnances. 

Qu'ils  se  tournent  vers  moi  ceux  qui  te  craignent 

Et  ceux  qui  connaissent  tes  enseignements  ! 

Que  mon  cœur  soit  tout  entier  à  tes  lois, 

Afin  que  je  ne  sois  pas  confondu  ! 

CAPH. 

Mon  âme  languit  après  ton  salut, 

J'espère  en  ta  parole. 

Mes  yeux  languissent  après  ta  promesse; 

Je  dis  :  "  Quand  me  consoleras-tu?  " 

Car  je  suis  comme  une  outre  exposée  à  la  fumée. 

Mais  je  n'oublie  pas  tes  lois. 

Quel  est  le  nombre  des  jours  de  ton  serviteur? 

Quand  donc  feras- tu  justice  de  ceux  qui  me  persécutent? 

Des  orgueilleux  creusent  des  fosses  pour  me  perdre; 

Ils  sont  les  adversaires  de  ta  loL 

Tous  tes  commandements  sont  fidélité; 

Ils  me  persécutent  sans  cause  :  secours-moi. 

Ils  ont  failli  m'anéantir  dans  le  pays; 

Et  moi  je  n'abandonne  pas  tes  ordonnances. 

Rends- moi  la  vie  par  la  bonté, 

Et  j'oljserverai  les  enseignements  de  ta  bouche. 

LAMED. 

A  jamais,  Jéhovah, 

Ta  parole  est  établie  dans  les  deux. 

D'âge  en  âge  sa  fidélité  demeure; 

Tu  as  fonde  la  terre,  et  elle  subsiste. 

C'est  d'après  tes  lois  que  tout  subsiste  jusqu'à  ce  jour. 

Car  tous  les  êtres  obéissent  à  tes  ordres. 

Si  ta  loi  ne  faisait  mes  délices. 

Déjà  j'aurais  péri  dans  ma  misère. 

Je  n'oublierai  jamais  tes  ordonnances, 

Car  c'est  par  elles  que  tu  m'as  rendu  la  vie. 

Je  suis  à  toi  :  sauve-moi. 

Car  je  recherche  tes  préceptes. 

Les  méchants  m'attendent  pour  me  faire  périr  : 

Je  suis  attentif  à  tes  enseignements. 

J'ai  vu  des  bornes  à  tout  ce  qui  est  parfait; 

Ton  commandement  n'a  point  de  limites. 

MEM. 

Combien  j'aime  ta  loi  ! 

Elle  est  tout  le  jour  l'objet  de  ma  méditation. 

Par  tes  commandements  tu  me  rends  plus  sage  que  mes  ennemis. 

Car  je  les  ai  toujours  avec  moi. 


la.  Toat  tntitr.  LXX  et  Vulg.,  irriprocka- 
Ui  ditns  tes  luit. 

8>  Comme  untoutn  :  le»  «ncien»  exposaient 
i  l'actioo  de  Ui/um/e  (LXX  et  Vulg.  Je  la  fe- 
Ui)  les  outres  renfermant  le  vin  pour  le  faire 
nollir  plus  YÏte.  Ces  outres  se  desséchaient 


et  se  ridaient  :  image  du  Psalmiste  dans  ses 
épreuves  et  ses  afflictions. 

85.  LXX  et  Vulg.,rfM  hammti  impute m'ûHt 
raeonti  des  choses  fabuleuses,  mau  ce  n'est 
point  comme  votre  loi, 

91.  Tottt  subsiste  jnsçn'à  ce  jtur.  LXX  et 
Vulg.,  Ujour  subsiste. 
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Ps.  CXIX,  99.  V"  LIVRE  DES  PSAUMES.  Ps.  CXIX,  123. 

99  Je  suis  plus  sag«  que  tous  mes  maîtres, 

Car  tes  enseignements  sont  l'objet  de  ma  méditation. 

loo  J'ai  plus  d'intelligence  que  les  vieillards, 

Car  j'observe  tes  ordonnances. 

loi  Je  retiens  mon  pied  loin  de  tout  sentier  mauvais, 

Afin  de  garder  ta  parole. 

102  Je  ne  m'écarte  pas  de  tes  préceptes, 
Car  c'est  toi  qui  m'as  instruit. 

103  Que  ta  parole  est  douce  à  mon  palais. 
Plus  que  le  miel  à  ma  bouche  ! 

104  Par  tes  ordonnances  je  deviens  intelligent. 
Aussi  je  hais  tous  les  sentiers  du  mensonge. 

NUN. 

105  Ta  parole  est  un  flambeau  devant  mes  pas. 
Une  lumière  sur  mon  sentier. 

106  J'ai  juré,  —  et  j'y  serai  fidèle,  — 
D'observer  les  préceptes  de  ta  justice. 

107  Je  suis  réduit  à  une  extrême  affliction  : 
Jéhovah,  rends-moi  la  vie,  selon  ta  parole. 

108  Agrée,  Jéhovah,  l'offrande  de  mes  lèvres, 
Et  enseigne-moi  tes  préceptes. 

109  Ma  vie  est  continuellement  dans  mes  mains. 
Et  je  n'oublie  point  ta  loi. 

1 10  Les  méchants  me  tendent  des  pièges, 

Et  je  ne  m'égare  pas  loin  de  tes  ordonnances. 

1 1 1  Tes  enseignements  sont  pour  toujours  mon  héritage. 
Car  ils  sont  la  joie  de  mon  cœur. 

112  J'ai  incliné  mon  cœur  à  observer  tes  lois 
Toujours,  jusqu'à  la  fin. 

SAMECH. 

113  Je  hais  les  honuncs  au  cœur  double. 
Et  j'aime  ta  loi. 

114  Tu  es  mon  refuge  et  mon  bouclier; 
J'ai  confiance  en  ta  p.irole. 

lis  Retirez-vous  de  moi,  méchants, 

Et  j'observerai  les  commandements  de  mon  Dieu. 

1 1 6  Soutiens-moi  selon  ta  promesse,  afin  que  je  vivo, 

Et  ne  permets  pas  que  je  sois  confondu  dans  mon  espérance. 

1 17  Sois  mon  appui,  et  je  serai  sauvé, 

Et  j'aurai  toujours  tes  lois  sous  les  yeux. 

118  Tu  méprises  tous  ceux  qui  s'écartent  de  tes  lois. 
Car  leur  ruse  n'est  que  mensonge. 

119  Tu  rejettes  comme  des  scories  tous  les  méchants  de  la  terre; 
C'est  pourquoi  j'aime  tes  ensciguemcnts. 

120  Ma  chair  frissonne  de  frayeur  devant  toi, 
Et  je  redoute  tes  jugements. 

AÏN. 

121  J'observe  le  droit  et  la  justice  : 

Ne  m'abandonne  pas  à  mes  oppresseurs. 

1 22  Prends  sous  ta  garantie  le  bien  de  ton  serviteur; 
Ne  me  laisse  pas  opprimer  par  des  orgueilleux. 

123  Mes  yeux  languissent  après  ton  salut. 
Et  après  la  promesse  de  ta  justice. 


106.  Et  j'y  serai  fidiU.  LXX  et  Vulg.,  et 
j'ai  résolu. 

113.  yvsçt/à  la  Jîtt.  LXX  et  Vulg.,  à  cause 
lie  ta  récompense. 


ti8.  Leur  ruse  n'est  que  nienson^.  l^X  et 
V\x\%-,  parce  gut  leur  pensée  est  injuste. 
19.  LXy 


9.  LXX  cl  Vulg.,/'rt/    regardé  ions  Us 
pécheurs  de  ta  terre  comiite  des prévaricatenr>; 

113.  £«  hommes  au  cxur  double,  liit.  iuJé-  \  "  "'J°'{^x't^  Vulg-,  T,aHsp*rce  mes  claH 
cts.  LXX  et  Vulg-,  le,  uupus.  .  ^,  ,^  crainte,  car  itrtdoHte... 


I  de  ta  crainte,  car  je  rtdoHte... 
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PS.  CXIX,  124. 


V»«  LIVRE  DES  PSAUMES. 


Ps.  CXIX,  149. 


Agis  envers  ton  serviteur  selon  ta  bonté, 

Et  enseigne-moi  tes  lois. 

Je  suis  ton  serviteur  :  donne-moi  l'intelligence. 

Pour  que  je  connaisse  tes  enseignements. 

II  est  temps  pour  Jéhovah  d'intervenir  : 

Ils  violent  ta  loi. 

C'est  pourquoi  j'aime  tes  commandements 

Plus  que  l'or  et  que  l'or  fin. 

Cest  pourquoi  je  trouve  justes  toutes  tes  ordonnances. 

Je  hais  tout  sentier  de  mensonge. 

PHB. 

Tes  enseignements  sont  merveilleux. 

Aussi  mon  âme  les  observe. 

La  révélation  de  tes  paroles  illumine, 

Elle  donne  l'intelligence  aux  simples. 

J'ouvre  la  bouche  et  j'aspire. 

Car  je  suis  avide  de  tes  commandements. 

Tourne  vers  moi  ta  face  et  aie  pitié  de  moi; 

C'est  justice  envers  ceux  qui  ciiment  ton  00m. 

Affermis  mes  pas  dans  ta  parole, 

Et  ne  laisse  aucune  iniquité  dominer  sur  moL 

Délivre-moi  de  l'oppression  des  hommes. 

Et  je  garderai  tes  ordonnances. 

Fais  luire  ta  face  sur  ton  serviteur. 

Et  enaeigne-moi  tes  lois. 

Mes  yeux  répandent  des  torrents  de  larmes. 

Parce  qu'on  n'observe  pas  ta  loi. 

SADÀ, 

Tu  es  juste,  Jéhovah, 

Et  tes  jugements  sont  équitables. 

Tu  as  donné  tes  enseignements  selon  la  justice 

Et  une  parfaite  fidélité. 

Mon  zèle  me  consume. 

Parce  que  mes  adversaires  oublient  tes  paroles. 

Ta  parole  est  éprouvée  par  le  feu. 

Et  ton  serviteur  l'aime. 

Je  suis  petit  et  méprisé; 

Mais  je  n'oublie  point  tes  ordonnances. 

Ta  justice  est  une  justice  étemelle, 

Et  ta  loi  est  vérité. 

La  détresse  et  l'angoisse  m'ont  atteint; 

Tes  commandements  font  mes  délices. 

Tes  enseignements  sont  éternellement  justes; 

Donne-moi  l'intelligence,  pour  que  je  vive. 

COPH. 

Je  t'invoque  de  tout  mon  coeur;  exauce-moi,  Jéhovah, 

Afin  que  je  garde  tes  lois. 

Je  t'invoque,  sauve-moi. 

Afin  que  j'observe  tes  enseignements. 

Je  devance  l'aurore,  et  je  crie  vtrs  toi; 

i 'espère  en  ta  parole, 
les  yeux  devancent  les  veilles  de  la  nuit 
Pour  méditer  ta  parole. 
Ecoute  ma  voix  selon  ta  bonté; 
Jéhovah,  rends-moila  vie  selon  ton  jugement. 


ivi.  Et  1U4  fer  fin.  LXX  et  Vulg.,  et  jttt  ta 
tfmtt. 

iiA,yt  trouve  JHtUs,  LXX  et  Vulg.,yV  mt 
undmid'nprit  ituin  tu  trionnamcit. 


134.  De  l'ctfrtitiim.  LXX  et  Vulg.,  dt  la 
catomnU. 
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Ps.  CXIX,  150.  V"8  LIVRE  DES  PSAUMES.  Ps.  CXIX,  175- 

150  Ils  s'approchent  ceux  qui  poursuivent  le  crïine; 

Qui  se  sont  éloignés  de  ta  loi. 
«51  Tu  es  proche,  Jéhovah, 

Et  tous  tes  commandements  sont  la  vérité. 

152  Dès  longtemps  je  sais,  au  sujet  de  tes  enseignements, 
Que  tu  Tes  as  établis  pour  toujours. 

RESCH. 

153  Vois  ma  misère,  et  délivre-moi. 
Car  je  n'oublie  pas  ta  loi. 

154  Défends  ma  cause  et  sois  mon  vengeur; 
Rends-moi  la  vie  selon  ta  parole. 

155  Le  salut  est  loin  des  méchants, 

Car  ils  ne  s'inquiètent  pas  de  tes  lois. 

156  Tes  miséricordes  sont  infinies,  Jéhovah; 
Rends- moi  la  vie  selon  tes  jugements  : 

157  Nombreux  sont  mes  persécuteurs  et  mes  ennemis; 
Je  ne  m'écarte  point  de  tes  enseignements. 

158  A  la  vue  des  infidèles,  j'ai  ressenti  de  l'horpeur. 
Parce  qu'ils  n'observent  pas  ta  parole. 

159  Considère  que  j'aime  tes  ordonnances; 
Jéhovah,  rends-moi  la  vie  selon  ta  bonté. 

160  Le  résumé  de  ta  parole  est  la  vérité, 

Et  toutes  les  lois  de  ta  justice  sont  éternelles. 

SIN,  SCHIN. 

161  Des  princes  me  persécutent  sans  cause  : 

C'est  de  tes  paroles  que  mon  coeur  a  de  la  crainte. 

162  Je  me  réjouis  de  ta  parole, 

Comme  si  j'avais  trouve  de  riches  dépouilles. 

163  Je  hais  le  mensonge,  je  l'ai  en  horreur; 
J'aime  ta  loi. 

164  Sept  fois  le  jour  je  redis  tes  louanges, 
A  cause  des  lois  de  ta  justice. 

165  II  y  a  une  grande  paix  pour  ceux  qui  aiment  la  loi. 
Et  rien  ne  leur  est  une  cause  de  chute. 

166  J'espère  en  ton  salut,  Jéhovah, 

Et  je  pratique  tes  commandements. 

167  Mon  âme  observe  tes  enseignements. 
Et  elle  en  est  éprise. 

168  Je  garde  tes  ordonnances  et  tes  lois. 
Car  toutes  mes  voies  sont  devant  toi. 

THAU. 

169  Que  mon  cri  arrive  jusqu'à  toi,  Jéhovah! 
Selon  ta  parole,  donne-moi  l'intelligence. 

170  Que  ma  supplication  parvienne  jusqu'à  toi! 
Selon  ta  parole,  délivre-moi. 

171  Que  mes  lèvres  profèrent  tes  louanges, 
Car  tu  m'as  enseigné  tes  lois  ! 

172  Que  ma  langue  publie  ta  parole. 

Car  tous  tes  commandements  sont  justes! 

173  Q"6  ta  ■nain  s'étende  pour  me  secourir. 
Car  j'ai  choisi  tes  ordonnances! 

174  Je  soupire  après  ton  salut,  Jéhovah, 
Et  ta  loi  fait  mes  délices. 

175  Que  mon  âme  vive  pour  te  louer. 

Et  que  tes  jugements  me  viennent  en  aide  ! 


150.  LXX  et  Vulg.,  CfMX  guimt ponrsuivtHt 
te  sont  arrachés  de  V iniquité. 

160.  Lt  réfumét  ou  la  tommt  ;  ou  bi«n  avec 


LXX  et  Vulg.,  U  frinàpt  :  le  mol  Wbr.  nw* 

a  les  deux  sens.  „  .  .  . 

166.  7»  protifut.  LXX  «t  Vulg-y""* 
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V"«  LIVRE  DES  PSAUMES. 


Vi.  CXXII,  3. 


Ps.  CXIX,  176. 

76  Je  suis  errant  comme  une  brebis  égarée  :  cherche  ton  serviteur; 

Car  je  n'oublie  pas  tes  commandements. 

PSAUME  CXX  (VuLG.  CXIX).  —  Piaiii^a  <r/sr<uf/  enlmiri  tC ennemis  perfides 
et  de  calomniateurs. 

120  Cantique  (les  montées. 

Vers  Jéhovah,  dans  ma  détresse, 
J'ai  crié,  et  il  m'a  exaucé. 

1  Jéhovah,  lui  ai-je  dit,  délivre  mon  dme  de  la  lèvre  de  mensonge, 
De  la  langue  astucieuse  I 

3  Que  te  sera-t-il  donné,  quel  sera  ton  profit, 
Langue  perfide? 

4  l.,es  flèches  aiguës  du  7'0»^^uissant,  / 
Avec  les  charbons  ardents  du  genêt 

5  Malheureux  que  je  suis  de  séjourner  dans  Mcsck, 
D'habiter  sous  les  tentes  de  Cédar  t 

6  Trop  longtemps  j'ai  demeuré 
Avec  ceux  qui  haïssent  la  paix. 

7  Je  suis  un  homme  de  paix,  et  quand  je  leur  parle. 
Ils  me  déclarent  la  guerre. 

PSAUME  CXXI  (VULC.  CXX).  —  Le  gardim  d'Israël, 

121  Cantique  pour  les  montées. 

Je  lève  les  yeux  vers  les  montagnes. 
D'où  me  viendra  le  secours? 
i  Mon  secours  viendra  de  Jéhovah, 

Qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre. 

3  11  ne  permettra  pas  que  ton  pied  trébuche; 
Celui  qui  te  garde  ne  sommeillera  pas. 

4  Non,  il  ne  sommeille  ni  ne  dort 
Celui  qui  garde  Israël. 

5  Jéhovah  est  ton  gardien; 

Jéhovah  est  ton  abri,  toujours  à  ta  droite. 

6  Pendant  le  jour  le  soleil  ne  te  frappera  point. 
Ni  la  lune  pendant  la  nuit 

7  Jéhovah  te  gardera  de  tout  mal. 
Il  godera  ton  âme; 

8  Jéhovah  gardera  ton  départ  et  ton  arrivée 
Maintenant  et  à  jamais. 

PSAUME  CXXII  (VuLG.  CXXI).  —  L'arrivie  à  la  Ville  Sainte. 

122  Cantique  des  montées.  De  David. 

J'ai  été  dans  la  joie  quand  on  m'a  dit  : 
'*  Allons  à  la  maison  de  Jéhovah  !  " 

2  Nous  voUà  debout 

A  tes  portes,  Jérusalem  ! 

3  Jérusalem,  tu  es  bdtic  comme  une  ville 
Oii  tout  se  tient  ensemble. 


itt.   Egarée.  LXX,   perdue.    Vulg.,  oui  a 

un. 

CXX,  I.  Cantiçtu  rtts  w&ntéet.  —  Ce  titre 
M  trouve  au  début  de  chacun  des  Psaumes 
CXX.CXXXIV.  Les  exégètes  modernes  in- 
terprètent ce  titre  des  pèlerinages  que  les  Is- 
raélites faisaient  à  certaines  ép(^ues  à  Jérusa- 
lem; ils  chantaient  ces  cantiques  lorsqu'ils 
^*  mùHtaitnt  "  à  la  Ville  Sainte. 

3.  Tonf>roJit,X\\\..  ton  turcrctt.  D'autres :^/tf 
t€»tUiiûnjier{à  X)\t.\x)^que^utt€ra/>p0rttria 
UtfueperfiftefLt  vers,  suiv,  donne  la  réponse. 

4.  Lee  yiichet  du  Tout-PuisuiHt.  D'autres, 


avec  LXX  et  Vulg.,  Des  flèches  dt  tyran  bien 
aiguisées.  —  Les  charbons  de  renft  qui  pro- 
duisent un  feu  intense  et  durable.  Images  des 
coups  de  la  langue  perfide.  LXX  et  Vulg., 
avec  des  cltarl'ons  destruSîeurs, 

5.  Més/ch,  Cédar.  Noms  symbolisant  les 
peuples  les  plus  désagréables  que  l'on  puisse 
rencontrer.  LXX  et  Vulg.,  Malheureux  que  je 
suis  parce  çue  mon  exil  a  été  prolongé. 

CXXI,  8.  Ton  départ  et  ton  arritiée,  toutes 
tes  démarches  :  hébraïsme. 

CXXII,  a.  A  tes  portes;  LXX  et  Vulg.,<ii« 
tes  places. 
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Pt  CXXII,  4-  V"«  LIVRE  DES  PSAUMES.  Ps.  CXXV.  i. 

4  Là  montent  les  tribus,  les  tribus  de  Jéhovah, 
Selon  la  loi  d'Israël, 

Pour  louer  le  nom  de  Jéhovah. 

5  Là  sont  établis  des  sièges  pour  le  jugement, 
Les  sièges  de  la  maison  de  David. 

6  Faites  des  vœux  pour  Jérusalem  : 
Qu'ils  soient  heureux  ceux  qui  t'aiment  I 

7  Que  la  paix  règne  dans  tes  murs, 
I^a  prospérité  dans  tes  palais  !  - 

8  A  cause  de  mes  frères  et  de  mes  amis. 
Je  demande  pour  toi  la  paix; 

9  A  cause  de  la  maison  de  Jéhovah,  notre  Dieu, 
Je  désire  pour  toi  le  bonheur. 

PSAUME  CXXIII  (VULG.  CXXII).  —  Confiance  et  prière  au  milieu  des  injurts 

dt  l'ennemi. 
123      Cantique  des  montées. 

J'élève  mes  yeux  vers  toi, 

0  toi  qui  si%es  dans  les  cieux, 

2  Comme  l'œil  du  serviteur  est  fixé  sur  la  main  de  son  maître, 
Et  l'oeil  de  la  servante  sur  la  main  de  sa  maîtresse. 

Ainsi  nos  yeux  se  tiennent  élevés  vers  Jéhovah,  notre  Dieu, 
Jusqu'à  ce  qu'il  ait  pitié  de  nous. 

3  Aie  pitié  de  nous,  Jéhovah,  aie  pitié  de  nous. 

Car  nous  n'avons  été  que  trop  rassasiés  d'opprobres. 

4  Notre  âme  n'a  été  que  trop  rassasiée 

De  la  moquerie  des  riches  insolents,  du  mépris  des  orgueilleux. 

PSAUME  CXXIV  (VuLG.  CXXIH).  —  Cantique  daciions  de  grâces. 
\2,Ai      Cantique  des  montées.  De  David. 

Si  Jéhovah  n'eût  été  pour  nous,  — 
Qu'Israël  le  proclame,  — 

2  Si  Jéhovah  n'eût  été  pour  nous, 

Quand  les  hommes  se  sont  élevés  contre  nous, 

3  Ils  nous  auraient  dévorés-  tout  vivants. 
Quand  leur  colère  s'est  allumée  contre  nous; 

4  Les  eaux  nous  auraient  engloutis. 
Le  torrent  eût  passé  sur  notre  âme; 

5  Sur  notre  àme  auraient  passé 
Les  eaux  impétueuses. 

6  Béni  soit  Jéhovah, 

Qui  ne  nous  a  pas  livrés  à  leurs  dents  ! 

7  Notre  âme,  comme  le  passereau,  s'est  échappé  du  filet  de  l'oiseleur; 
Le  filet  s'est  rompu,  et  nous  avons  été  délivrés. 

8  Notre  secours  est  dans  le  nom  de  Jéhovah, 
Qui  a  fait  les  cieux  et  la  terre. 

PSAUME  CXXV  (VuLG.  CXXIV).  —  Force  de  la  protection  divine. 
125      Cantique  des  montées. 

Ceux  qui  se  confient  en  Jéhovah  sont  comme  la  montagne  de  Sion  : 

Elle  ne  chancelle  point. 

Elle  est  assise  sur  sa  base  pour  toujours. 


6.  Faites  de)  wtux^  tiu.  demandez  iafiaix. 

y.  Dans  tes  murs.  LXX  et  Vulg.,  dkns  ta 
/«ne  (ta  forcereue).  —  La  prospiriù  dans  tes 
pcUait;  ou  bien,  ta  stcurité  dans  tes  f^risresses, 

CXXIV,  I.  De  David.  Manque  dast  Us 
LXX. 


4-5.  LXX  et  Vitlg.  ff«trt  àme  a  trmiHis/  te 
torrent;  peut-être  moire  âtM€  astrast.eiie  tra- 
versé tis  eaux  impétueuses. 

CXXV,  I.  LXX  et  Vulg.,  ...de  Sieu.Ulmi 
ura  jamais  ébranlé  eetut  gui  Jkatite  etésms 
yérusaiem. 
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Pis.  CXXV,  2. 


V»«  LIVRE  DES  PSAUMES. 


Ps.  CXXVII,  S- 


2  Jérusalem  a  autour  d'elle  une  ceinture  de  montagaes  : 
Ainsi  Jéhovah  entoure  son  peuple 

Dès  maintenant  et  à  jamais. 

3  Le  sceptre  des  méchants  ne  restera  pas  sur  l'héritage  des  justes. 
Afin  que  les  justes  ne  portent  pas  aussi  leurs  mains  vers  l'iniquité. 

4  Jéhovah,  répands  tes  bontés  sur  les  bons 
Et  sur  ceux  ^ui  ont  le  cœur  droit. 

5  Mais  ceux  qui  se  détournent  en  des  voies  tortueuses, 
Que  JéhovîUi  les  abandomie  avec  ceux  qui  font  le  ma]  ! 
Paix  sur  Israël  ! 

PSAUME  CXXVI  (VuLG.  CXXV).  —  Joie  du  rttour.  Prière  pour  ceux 
qui  sont  encore  captifs. 

126  Cantique  des  montées. 

Quand  Jéhovah  ramena  les  captifs  de  Sion, 
Ce  Alt  pour  nous  comme  un  songe. 

2  Alors  notre  Iwuche  fit  entendre  des  cris  joyeux, 
Notre  langue  des  chants  d'allégresse. 

Alors  on  répéta  parmi  les  nations  : 

"  Jéhovah  a  fait  pour  eux  de  grandes  choses.  " 

3  Oui,  Jéhovah  a  fait  pour  eux  de  grandes  choses; 
Nous  sommes  dans  la  joie. 

4  Jéhovah,  ramène  les  restes  de  nos  captifs, 
Comme  lu  fais  couler  les  torrents  dans  le  Midi. 

5  Ceux  qui  sèment  dans  les  larmes, 
Moissonneront  dans  l'all^esse. 

6  Ils  vont,  ils  vont  en  pleurant. 
Portant  et  jetant  la  semence; 

Ils  reviendront  avec  des  cris  de  joie, 
Portant  les  gerbes  de  leur  moisson. 

PSAUME  CXXVII  (VuLG.  CXXVI).  —  Tout  tien  vient  de  Viat. 

127  Cantique  des  montées.  De  Salomon. 

Si  Jéhovah  ne  bâtit  pas  la  maison. 

En  vain  travaillent  ceux  qui  la  bâtissent; 

Si  Jéhovah  ne  garde  pas  la  cité, 

En  vain  la  sentinelle  veille  à  ses  portes. 
2  C'est  en  vain  que  vous  vous  levez  avant  le  jour, 

Et  que  vous  retardez  votre  repos. 

Mangeant  le  pain  de  la  douleur  : 

Il  donne  autant  à  ses  bien-aimcs  pendant  leur  sommeil, 
j  C'est  un  héritage  du  Seigneur  que  les  enfants; 

Une  récompense,  que  les  fruits  d'un  sein  fécond. 

4  Comme  les  flèches  dans  la  main  d'un  guerrier, 
Ainsi  sont  les  fils  de  la  jeunesse. 

5  Heureux  l'homme  qui  en  a  rempli  son  carquois  ! 
Ils  n'auront  point  a  rougir 

Quand  ils  devront  répondre  aux  ennemis  à  la  porte  de  la  ville. 

-*©*— 


3.  L*  sceptre  ru  rtste^'a  fi/ta.  LXX  et  Valg., 
U  m*  laissera  pas  tt  tctftre  dis  mf chants. 

CXXVI,  I.  Comme  un  sûiiet.  LXXet  Volg., 
nûut  étions  comme  des  consolés. 

CXXVII,  a.  EliMevoMsretardn.ac.  LXX 
et  VulS't  teces-^fons  (LXX,  [c'est  en  vain]..., 
et  fM*  vosis  vont  levés)  après  mvoir  pris  voire 


repos,  vous  ont  manges  te  pain  de  la  doulenr, 
alors  gu'U  donne  à  ses  bten.aimés  le  sommeil. 

^.  Les  fils  de  la  jeunesse.  LXX  et  Vulg.,  tes 
fils  des  bannis. 

5.  Qui  en  a  rempli  son  carquois;  LXX  et 
Vulg.,  qui  en  a  selon  son  disir.  —  Ils  n'an- 
roni,  le  pire  et  le  fiU;  LXX  et  Vulg.,  il  n'aura. 
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I>s.  CXXVIII,  I.  V^  LIVRE  DES  PSAUMES.  Ps.  CXXX.  5. 

PSAUME  CXXVIII  (VULG.  CXXIX).  —  lyoïiiiur  domestique  du  fidèU. 

128  Cantique  des  montées. 

Heureux  l'homme  qui  craint  Jéhovah, 

Qui  marche  dans  ses  voies  ! 
2  Tu  te  nourris  alors  du  travail  de  tes  mains; 

Tu  es  heureux  et  comblé  de  biens, 
j  Ton  épouse  est  comme  une  vigne  féconde 

Dans  l'intérieur  de  ta  maison; 

Tes  fils,  comme  de  jeunes  plants  d'olivier 

Autour  de  ta  table. 

4  Voilà  comment  sera  béni 
Celui  qui  craint  Jéhovah. 

5  Que  Jéhovah  te  bénisse  de  Sion! 
Puisses-tu  voir  Jérusalem  florissante 
Tous  les  jours  de  ta  vie! 

6  Puisses-tu  voir  les  enfants  de  tes  enfants! 
Que  la  paix  soit  sur  Israël! 

PSAUME  CXXIX  (V-JLG.  CXXVIII).  —  RtiiKrciements  à  Jéhniah  qui  a  cUtivri 
son  peuple.  Malédic lions  contre  Us  ennemis. 

129  Cantique  des  montées. 

Ils  m'ont  cruellement  opprimé  dès  ma  jeunesse,  — 
Qu'Israël  le  dise  !  — 

2  Ils  m'ont  cruellement  opprimé  dès  ma  jeunesse. 
Mais  ils  n'ont  pas  prévalu  contre  moi. 

3  Ils  ont  labouré  mon  dos, 

Ils  y  ont  tracé  de  longs  sillons. 

4  Mais  Jéhovah  est  juste  : 

Il  a  coupé  les  liens  des  méchants. 

5  Qu'ils  soient  confondus  et  qu'ils  reculent  au  loin 
Tous  ceux  qui  haïssent  Sion  ! 

6  Qu'ils  soient  comme  l'herbe  des  toits, 
Qui  sèche  avant  qu'on  l'arrache; 

7  Le  moissonneur  n'en  remplit  pas  sa  main. 
Ni  celui  qui  lie  les  gerbes  son  giron; 

8  Et  les  passants  ne  disent  pas  : 

"  Que  la  bénédiction  de  Jéhovah  soit  sur  vous  I  " 
—  "  Nous  vous  bénissons  au  nom  de  Jéhovah.  " 

PSAUME  CXXX  (VOLC.  CXXIX).  —  Psaume  de  pénitence. 

130  Cantique  des  montées. 

Du  fond  de  l'abîme  je  crie  vers  toi,  Jéhovah. 

2  Adonaï,  écoute  ma  voix; 

Que  tes  oreilles  soient  attentives 
Aux  accents  de  ma  prière  ! 

3  Si  tu  gardes  le  souvenir  de  l'iniquité,  Jéhovah, 
Adonaï,  qui  pourra  subsister? 

4  Mais  auprès  de  toi  est  le  pardon. 
Atin  qu'on  te  révère. 

5  J'espère  en  Jéhovah;  mon  âme  espère. 
Et  j'attends  sa  parole. 


CXXIX,  3.  LXX  et  Vulg.,  tnr  mm  doi  Us 
fécheurs  ont  /orge,  frappe -comme  sur  une  en- 
clume, ils  ont  prolongé  leur  iniquîU. 

^.  Les  liens,  Us  cordes  avec  lesquelles  ils  me 
liaient  au  joue.  LXX  et  Vule.,  la  tête  ou  le  eou. 

- et  Vulg. 


CXXX,  4-7.  LXX  et  Vulg.,  Mais  (supris 
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de  toi  est  le  pardon,  et  à  cotise  de  tes  i^  je 
t'attends,  Seigneur:  man  Atne  eutend,  con- 
fiante dans  ta  parole.  Mon  Ame  a  mis  s*n 
espoir  dans  te  Seigneur.  Depuis  les  veille  dm 
matin  jusqu'à  la  nuit,  qu'Israël  ttpirt  ' 
le  Seigneur.  Car  avec  Jihavah.  etc. 
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Ps.  CXXX,  6. 


V<"  LIVRE  DES  PSAUMES. 


Ps.  CXXXII,  12. 


6  Mon  âme  aspire  après  Adonaï 

Plus  que  les  guetteurs  de  la  nuit  n'aspirent  après  l'aurore, 
N'aspirent  après  l'aurore. 

7  Israël,  mets  ton  espoir  en  Jéhovah  ! 
Car  avec  Jéhovah  est  la  miséricorde. 
Avec  lui  une  surabondante  délivrance. 

8  C'est  lui  qui  rachètera  Israël 
De  toutes  ses  iniquités. 

PSAUME  CXXXI  (VoLG.  CXXX).  —  Profession  d'humiliU. 
131       Cantique  des  montées.  De  David. 

Jéhovah,  mon  cœur  ne  s'est  pas  enflé  d'orgueil, 
Et  mes  regards  ne  se  sont  pas  portés  en  haut. 
Je  ne  recherche  point  les  grandes  choses 
Ni  ce  qui  est  élevé  au-dessus  de  moi. 

2  Non;  je  tiens  mon  âme  dans  le  calme  et  le  silence. 
Comme  un  enfant  sevré  sur  le  sein  de  sa  mère, 
Comme  l'enfant  sevré  mon  àme  est  en  moi. 

3  Israël,  mets  ton  espoir  en  Jéhovah  ! 
Maintenant  et  toujours  ! 


132 


PSAUME  CXXXU  (VULG.  CXXXI).  —  Les  promesses  de  J.'hovak  à  David, 
gage  d'esp^raïu-e  four  l'avenir. 

Cantique  des  montées. 

Souviens-toi,  Jéhovah,  de  David, 

De  toutes  ses  peines  ! 

Il  fit  ce  serment  à  Jéhovah, 

Ce  voeu  au  Fort  de  Jacob  : 

"  Je  n'entrerai  pas  dans  la  tente  où  j'habite. 

Je  ne  monterai  pas  sur  le  lit  où  je  repose; 

Je  n'accorderai  point  de  sommeil  à  mes  yeux, 

Ni  d'assoupissement  à  mes  pai:pières. 

Jusqu'à  ce  que  j'ai  trouvé  un  lieu  pour  Jéhovah, 

Une  demeure  pour  le  Fort  de  Jacob.  " 

Voici,  entendions-nous  dire,  qu'elle  est  à  Ephrata; 

Nous  l'avons  trouvée  dans  les  champs  de  Jahar. 

Allons  au  tabernacle  de  Jéhovah, 

Prosternons-nous  devant  l'escabeau  de  ses  pieJs. 

Lève-toi,  Jéhovah,  viens  au  lieu  de  ton  repos, 

Toi  et  l'arche  de  ta  majesté  ! 

Que  tes  prêtres  soient  revêtus  de  justice, 

Et  que  tes  fidèles  poussent  des  cris  d'allégresse  ! 

A  cause  de  David,  ton  serviteur, 

Ne  repousse  pas  la  face  de  ton  Oint  ! 

Jéhovah  a  juré  à  David  la  vérité. 

Il  ne  s'en  dfépartira  pas  : 

Je  mettrai  sur  ton  trône  le  fruit  de  ton  sein. 

Si  tes  fils  gardent  mon  alliance, 

Et  les  préœptes  que  je  leur  enseignerai. 


CXXXf,  I.  De  David:  manque  dans  Ie$ 
LXX. 

1.  LXX  et  Vulg.  Si  Je  n'ceimis  ^as  d'kum- 
hla  tentimtHts  et  si  J'avais  exalté  mon  dme, 
—  comme  l'enfant  sevré  sur  le  sein  rie  sa  mfye., 
amsi  tn  traiterais  (LXX  ;  ainsi  sera  traitée^ 
Vulg.)  mon  àme. 

CXXXII,  I.  De  toutes  ses  peines.  LXX  et 
Vulg.,  de  toHte  sa  dotieeur. 


1.  Fort  de  Jacoh.  L.XX  «  Vnlî,,  Dieu  de 
Jacob. 

4.  LXX  et  Vulg.  ajoutent  :  ni  de  repos  à  tnes 
tempes. 

6.  yattar  ou  lahar,  forme  abrégée  de  Ca. 
Hath'larim,  c.-îi-d.  ville  des  bois:  LXX  et 
Vulg..  doits  les  champs  de  la/erét. 

8.  De  la  majesté.  LXX  et  Vulg.,  de  ta  sain- 
teté. 
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Ps.  CXXXII,  13.  V"»  LIVRE  DES  PSAUMbS.  Ps.  CXXXV,  4. 

Leurs  lîls  aussi,  à  tout  jamais, 
Seront  assis  sur  ton  trône.  " 

13  Car  Jéhovah  a  choisi  Sion, 

Il  l'a  désirée  pour  sa  demeure. 

14  "  C'est  le  lieu  de  mon  repos  pour  toujours; 
J'y  habiterai,  car  je  l'ai  désirée. 

15  Je  répandrai  de  riches  bénédictions  sur  sa  subsistance, 
Je  rassasierai  de  pain  ses  indigents. 

16  Je  revêtirai  de  salut  ses  prêtres, 

Et  .ses  fidèles  pousseront  des  cris  d'allégresse. 

17  Là  je  ferai  grandir  la  puissance  de  David, 
Je  préparerai  un  flambeau  à  mon  Oint. 

18  Je  revêtirai  de  honte  ses  ennemis, 

Et  sur  son  front  resplendira  son  diadème. 

PSAUME  CXXXIII  (VULG.  CXXXII).  —  //  est  doux  pour  des  frfres 
d'haiiler  ensemble. 

133  Cantique  des  montées.  De  David. 

Qu'il  est  bon,  qu'il  est  doux 

Pour  des  frères  d'habiter  ensemble  ! 
î  C'est  comme  l'huile  précieuse  qui,  répandue  sur  la  tête. 

Coule  sur  la  barbe,  sur  la  barbe  d'Aaron, 

Et  descend  sur  le  bord  de  son  vêtement. 
3  C'est  comme  la  rosée  de  l'Hermon 

gui  descend  sur  les  sommets  de  Sion. 
nr  c'est  là  que  Jéhovaii  a  établi  la  bénédiction, 
La  vie,  pour  toujours. 

PSAUME  CXXXIV  (VOLG.  CXXXIII).  —  Itaiitatien  atuc  prêtres  et  aujclé-jiies 
à  louer  Dieu  nuit  et  Jour, 

134  Cantique  des  montées. 

Bénissez  Jéhovah,  vous  tous,  ses  serviteurs, 

Qui  êtes  de  service  dans  la  maison  de  Jéhovah  pendant  les  nuits. 

2  Levez  les  mains  vers  le  sanctuaire, 
Et  bénissez  Jéhovah. 

3  Que  Jéhovah  te  bénisse  de  Sion, 
Lui  qui  a  fait  les  cieux  et  In  terre  ! 

PSAUME  CXXXV  (V01.G.  CXXXIV).  —  Louange  à  Dieu.  Ses  attvres  dans  la 
nature  et  dans  P histoire  d'Israël;  sa  prééminence  sur  les  idoles. 

AUcluia. 

135  Louez  le  nom  de  Jéhovah, 
Louez-le,  serviteurs  de  Jéhovah, 

2  Vous  qui  faites  le  service  dans  la  maison  de  Jéhovah, 
Dans  les  parvis  de  la  maison  de  notre  Dieu. 

3  Louez  Jéhovah,  car  Jéhovah  est  bon; 

Chantez  son  nom  sur  la  harpe,  car  il  est  plein  de  douceur. 

4  Car  Jéhovah  s'est  choisi  Jacob, 

Il  s'est  choisi  Israël  ^\a  en  faire  son  héritage. 


15. .ÇrtJK^rtV/rtfW^.'ain.si  LXX.Vulg.,xar/^WT'(r. 

17.  Je /trai grandir^  Hit.,  fiouistr  à  David, 
&  la  maison  de  David,  une  corne^  symbole  de 
gloire  et  de  prospérité. 

18.  Et  sur  son  front  rtsftemtirtt,  litt.  fleu- 
rira, ton  diadème,  I.XX  et  Vulg., >?n«Wra  uta 
tan^lification  ou  ma  sainteté. 

!CXX 


CXXXIV,  I.  Daiu  la  maiton  de  ythm'oh. 
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LXX  et  Vulg.  ajoutent  \  dnnt  Its  parvis  H*  Im 
maison  de  notre  Dieu.  Cet  versions  rattachent 
pendant  les  nuits  à  ce  qui  suit. 

CXXXV,  I.  Cotnp.  r«.  cxiii,  1.  Ce  P«aa*ne 
est  tout  entier  composa  de  réminiscences  et  de 
fragments  d'ouvrages  antérieurs. 

a.  Comp.  Ps.  cxvi^  19. 

4.  Comp.  Deut.  vit,  6. 
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Ps.  CXXXV,  s. 


V»«  LIVRE  DES  PSAUMES. 


Ps.  CXXXVI,  6. 


5  Oui,  je  le  sais,  Jéhovah  est  grand, 

Notre  Seigneur  est  au-dessus  de  tous  les  dieux. 

6  Tout  ce  que  veut  Jéhovah,  il  le  fait, 
Dans  les  deux  et  sur  la  terre. 
Dans  la  mer  et  dans  tous  les  abîmes. 

7  II  fait  monter  les  nuages  des  extrémités  de  la  terre, 
Il  en  fait  jaillir  les  éclairs  et  la  pluie, 

11  tire  le  vent  de  ses  trésors. 

8  11  frappa /rti/<>  les  premiers-nés  de  l'Egypte, 
Depuis  l'homme  jusqu'à  l'animal. 

9  11  fit  éclater  des  signes  et  des  prodiges  au  milieu  de  toi,  ô  Egypte, 
Contre  Pharaon  et  tous  ses  serviteurs. 

10  II  firappa  des  nations  nombreuses. 
Et  fît  mourir  des  rois  puissants  : 

11  Sébon,  roi  des  Amorrhéens, 
Og,  roi  de  Basan, 

Et  tous  les  rois  de  Cbanaas. 

12  Et  il  donna  leur  pays  en  héritage, 
En  héritage  à  Israël,  son  peuple. 

3  Jéhovah,  ton  nom  subsiste  à  jamais; 
Jéhovah,  ton  souvenir  dure  d'âge  en  âge. 

4  Car  Jéhovah  fait  droit  à  son  peuple. 
Et  il  a  compassion  de  ses  serviteurs. 

5  Les  idoles  des  nations  sont  de  l'argent  et  de  l'or. 
Ouvrage  de  la  main  des  hommes. 

6  Elles  ont  une  bouche  et  ne  parlent  pas; 
Elles  ont  des  yeux  et  ne  voient  pas. 

7  Elles  ont  des  oreilles  et  n'entendent  pas; 
De  leur  bouche  ne  sort  pas  même  un  souffle. 

8  Q"*''^  '™'°  l'cssemblent  ceux  qui  les  font, 
Tous  ceux  qui  se  confient  en  elles! 

9  Maison  d'Israël,  bénissez  Jéhovah! 
Maison  d'Aaron,  bénissez  Jéhovah! 

0  Maison  de  Lévi,  bénissez  Jéhovah! 

Vous  qui  craignez  Jéhovah,  bénissez  Jéhovah! 

1  Que  de  Sion  soit  béni  Jéhovah, 
Qui  habite  Jérusalem! 

Alléluia! 

PSAUME  CXXXVI  (VULG.  CXXXV).  —  Litanie  en  rhotmttir  du  Crialeur 
et  du  Bienfaiteur  d'Israll. 

36  Rendez  hommage  à  Jéhovah,  car  il  est  bon. 

Car  sa  miséricorde  est  étemelle. 
I  Rendez  hommage  au  Dieu  des  dieux. 

Car  sa  miséricorde  est  éternelle. 
3  Rendez  hommage  au  Seigneur  des  seigneurs, 

Car  sa  miséricorde  est  éternelle. 

%  A  celui  qui  seul  opère  de  grands  prodiges, 

Car  sa  miséricorde  est  éternelle; 
;  Qui  a  fait  les  cicux  avec  sagesse. 

Car  sa  miséricorde  est  étemelle; 
S  Qui  a  étendu  la  terre  sur  les  eaux; 

Car  sa  miséricorde  est  éternelle; 


6.  Comp.  Pt.  cxv,  3. 

7.  £t  laptuit,  Xn\.^»ur  la  fluit. 
fc.  Comp.  Exod.  xii,  39. 

9.  Comp.  P».  cv.  «7  sv.  cxxxvi,  15. 

10.  Camp.  Dcoi.  vii,  1;  Jo>.  xii,  i-y;  xxiii,  9. 
tx.  Comp.  Norobr.  xxi,  94  sv.  Dcut.  iii,  8  <v. 


Ps.  xxxvi,  17.  Tous  le»  nit.  LXX  el  Vulg.» 
tous  tes  royaumes. 

13.  Comp.  Exod.  iii,  ij;  Ps.  cii,  13. 

14.  Comp.  Deut.  xxxii,  36;  Ps.  xc,  13. 
15-M.  Emprunté  à  Ps.  cxv,  4*11. 
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Ps.  CXXXVI,  7.  VME  LIVRE  DES  PSAUMES.         Ps.  CXXXVII,  5. 

7  Qui  a  fait  les  grands  luminaires, 
Car  sa  miséricorde  est  éternelle, 

8  Le  soleil  pour  présider  aux  jours. 
Car  sa  miséricorde  est  éternelle, 

9  La  lune  et  les  étoiles  pour  présider  à  la  nuit. 
Car  sa  miséricorde  est  étemelle; 

10  A  celui  qui  frappa  les  liji^-ptiens  dans  leurs  premiers-nés. 
Car  sa  miséricorde  est  ctcrnellc, 

11  n  fit  sortir  Iscaël  du  milieu  d'eux. 
Car  sa  miséricorde  est  éternelle, 

12  D'une  main  forte  et  d'un  bras  étendu. 
Car  sa  miséricorde  est  étemelle; 

13  A  celui  qui  divisa  en  deux  la  mer  Rouge, 
Car  sa  miséricorde  est  éternelle, 

14  Qui  fit  passer  Israël  au  travers. 
Car  sa  miséricorde  est  éternelle, 

15  Et  précipita  Pharaon  et  son  armée  dans  la  mer  Rouge; 
Car  sa  miséricorde  est  éternelle; 

16  A  celui  qui  conduisit  son  peuple  dans  le  désert. 
Car  sa  miséricorde  est  éternelle, 

17  Qui  frappa  de  grands  rois. 
Car  sa  miséricorde  est  éternelle, 

18  Et  fit  périr  des  rois  puissants. 
Car  sa  miséricorde  est  éternelle; 

19  Séhon,  roi  des  Amorrliéens, 
Car  sa  miséricorde  est  éternelle, 

20  Et  Og,  roi  de  Basan, 

Car  sa  miséricorde  est  éternelle; 

21  Qui  donna  leurpaysen  héritage. 
Car  sa  miséricorde  est  étemelle, 

22  En  héritage  à  Israël,  son  serviteur, 
Car  sa  miséricorde  est  éternelle; 

23  A  celui  qui  se  souvint  de  nous  quand  nous  étions  humiliés. 
Car  sa  miséricorde  est  étemelle, 

24  Et  nous  délivra  de  nos  oppresseurs. 
Car  sa  miséricorde  est  étemelle; 

25  A  celui  qui  donne  à  tout  ce  qui  vit  la  nourriture. 
Car  sa  miséricorde  est  éternelle. 

26  Rendez  hommage  au  Dieu  des  cieux, 
Car  sa  miséricorde  est  éternelle. 

PSAUME  CXXXVII  (VoLG.  CXXXVI).  —  Us  InsUsses  de  rexil: 
malédiction!  contre  les  ennemis. 

137  Au  bord  des  fleuves  de  Babylonc 

Nous  étions  assis  et  nous  pleurions. 
En  nous  souvenant  de  Sion. 
3  .\ux  saules  de  ses  vallées 

Nous  avions  suspendu  nos  harpes. 

3  Car  là  nos  vainqueurs  nous  demandaient  nos  cantiques. 
Nos  oppresseurs  des  chants  joyeux  : 

"  Chantez-nous  un  cantique  de  Sion  !  " 

4  Comment  chanterions-nous  le  cantique  de  Jéhovah 
Sur  une  terre  étrangère? 

5  Si  jamais  je  t'oublie,  Jérusalem, 
Que  ma  droite  oublie  de  se  mouvoir! 


CXXXVI,    26.  Vulg.   ajoute  k  ce  verset  : 
Rtiuti%  hommage  au  Seigneur  des  seigyuurs. 

CXXXVII,  I.  Vulg.  Psaume  de  David,  de 
ytrémie. 


3.  Aux  sotties  de  ses  vallées,  LXX  et  Vulg., 
aux  sautes  au  mitieu  d'elle. 

5.  Que  ma  droite  oublie,  sous-entendo  le 
mottvemeftt;  LXX  et  Vu\^.,çue  ma  droite  soit 
oubliée,  comme  un  membre  hors  d'usage. 
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Ps.  CXXXVII,  6. 


vm"  livre  des  psaumes. 


Ps.  cxxxix,  s. 


6  Que  ma  langue  s'attache  à  mon  palais, 
Si  je  cesse  de  penser  à  toi. 

Si  je  ne  mets  pas  Jérusalem 
.Au  premier  rang  de  mes  joies  ! 

7  Souviens-toi,  Jéhovah,  des  enfants  d'Edoni, 
Quand,  au  jour  de  Jérusalem, 

Ils  disaient  :  "  Détruisez,  détruiscz-la 
Jusqu'en  ses  fondements  !  " 

8  Fille  de  Babylone,  vouée  à  la  ruine. 
Heureux  celui  qui  te  rendra 

Le  mal  que  tu  nous  as  fait  ! 

9  Heureux  celui  qui  saisira  tes  petits  enfants 
Et  les  brisera  contre  la  pierre  ! 

PSAUME  CXXXVni  (VULG.  CXXXVII).  —  Cantique  d'actions  de  grâces. 
Que  tous  les  rois  de  la  terre  louent  Jéhovah. 

138  De  David. 

Je  veux  te  louer  de  tout  mon  cœur. 

Te  chanter  sur  la  harpe  en  présence  des  dieux. 

2  Je  veux  me  prosterner  dans  ton  saint  temple, 

Et  célébrer  ton  nom  à  cause  de  ta  bonté  et  de  ta  fidélité. 
Parce  que  tu  as  fait  une  promesse  magnifique, 
Au-dessus  de  toutes  les  gloires  de  ton  nom. 

3  I^  jour  où  je  t'ai  invoqué,  tu  m'as  exaucé. 
Tu  as  rendu  à  mon  âme  la  force  et  le  courage. 

4  Tous  les  rois  de  la  terre  te  loueront,  Jéhovah, 
Quand  ils  auront  appris  les  oracles  de  ta  bouche. 

5  Ils  célébreront  les  voies  de  Jéhovah, 
Car  la  gloire  de  Jéhovah  est  grande. 

6  Car  Jéhovah  est  élevé,  et  il  voit  les  humbles. 
Et  son  regard  connaît  de  loin  les  orgueilleux. 

7  Si  je  suis  dans  la  détresse,  tu  me  rends  la  vie, 

Tu  étends  ta  main  pour  arrêter  la  colère  de  mes  ennemis. 
Et  ta  droite  me  sauve. 

8  Jéhovah  achèvera  ce  qu'il  a  fait  pour  moi. 
Jéhovah,  ta  bonté  est  éternelle. 
N'abandonne  pas  l'ouvrage  de  tes  mains  ! 

PSAUME  CXXXIX  (VOLG.  CXXXVIII).  —  Hymne  à  la  icieme  infinie  de  Dini. 
Comment  Dieu,  qui  les  connaît,  laisset-il  subsister  les  impies} 

139  Au  maître  de  chant.  Psaume  de  David. 

Jéhovah,  tu  me  sondes  et  tu  me  connais, 

2  Tu  sais  quand  je  suis  assis  ou  levé. 
Tu  découvres  mes  pensées  de  loin. 

3  Tu  sais  quand  je  suis  en  marche  ou  couché, 
Et  toutes  mes  voies  te  sont  familières. 

4  lya  parole  n'est  pas  encore  sur  ma  langue. 
Que  déjà,  Jéhovah,  tu  la  connais  entièrement 

5  En  avant  et  en  arrière  tu  m'entoures. 
Et  tu  mets  ta  main  sur  moi. 


CXXXVIII,  I.  De  toHi  mon  cirur.  LXX  et 
Vulf;.  ajoutent  :  Car  tu  as  ente/uiu  ta  parole 
de  ma  bouche. 

a.  Pane  qne  tu  as  /ait...  litt.,  parce  que  tu 
a*  /ait  grande,  par-tieiSUS  tout  (OH  nom,  ta 
paroU-  LXX  et  Vulg.,  parce  que  tu  eu  /ait 
gtand  par-destus  tout  ton  Saint  nom. 

>  Tu  m'as  exaucé.  LXXetVulg.,  exauce, 
moi. 


CXXXIX,  3.  Ou  conclu.  Vulg..  funicutum, 
corde  de  jonc  (gr.  ^oti^v)  servant  de  mesure  : 
probablement  la  direction  de  mes  pas. 

3-5.  LXX  et  Vulg.  Et  tu  as prér-u  toutes  mes 
voies,  quoiqu'une  parole  (LXX  injuste)  ne/ttt 
pas  sur  ma  langue.  Voici,  Seigneur,  que  tu 
contuùs  toutes  cnoses,  tes  nourettes  et  tes  an- 
ciennes; tu  m' as  formé  et  tu  as  nùs  ta  main 
sur  moi. 
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r$.  CXXXIX,  6.  V"  LIVRE  DES  PSAUMES.         l's.  CXXXIX.  24. 

6  Une  science  aussi  merveilleuse  est  au-dessus  de  ma  portée, 
Elle  est  trop  élevée  pour  que  je  puisse  y  atteindre. 

7  Où  aller  pour  me  dérober  à  ton  esprit? 
Où  fuir  pour  échapper  à  ton  r^anl  ? 

8  Si  je  monte  aux  cieux,  tu  y  es; 

Si  je  me  couche  dans  le  séjour  des  morts,  te  voilà  1 

9  .         Si  je  prends  les  ailes  de  l'aurore. 

Et  que  j'aille  habiter  aux  confins  de  la  mer, 

10  Là  encore  ta  main  me  conduira 
Et  ta  droite  me  saisira. 

11  Et  je  dis  :  Au  moins  les  ténèbres  me  couvriront. 
Et  la  nuit  sera  la  seule  lumière  qui  m'entoure  : 

13  Les  ténèbres  n'ont  pas  pour  toi  d'obscurité; 

four  loi  la  nuit  brille  comme  le  jour, 
Et  les  ténèbres  comme  la  lumière. 

13  C'est  toi  qui  as  formé  mes  reins, 

Et  qui  m'as  tissé  dans  le  sein  de  ma  mère. 

14  Je  te  rends  grâces  d'avoir  fait  de  moi  une  créature  si  merveilleuse; 
Tes  œuvres  sont  admirables. 

Et  mon  âme  se  plait  à  le  reconnaître. 

15  Ma  substance  n'était  pas  cachée  devant  toi. 
Lorsque  j'étais  formé  dans  le  secret. 

Tissé  avec  art  dans  les  profondeurs  de  la  terre. 

16  Je  n'étais  qu'un  germe  informe,  et  tes  yeux  me  voyaient. 
Et  sur  ton  livre  étaient  tous  inscrits 

Les  jours  qui  m'étaient  destinés. 
Avant  qu'aucun  d'eux  fût  encore. 

17  0  Dieu,  que  tes  pensées  me  semblent  ravissantes  ! 
Quelles  sont  nombreuses  ks  œuvres  de  ta  sagesse  I 

18  Si  je  veux  les  compter,  elles  surpassent  en  nombre  les  grains  de  sable; 
Je  m'éveille,  et  je  suis  encore  avec  toi. 

19  0  Dieu,  ne  feras-tu  pas  périr  le  méchant? 
Hommes  de  szing,  éloignez-vous  de  moi  ! 

20  Ils  parlent  de  toi  d'une  manière  criminelle, 

Ils  prennent  ton  nom  en  vain,  eux  tes  ennemis  ! 

21  Ne  dois-je  pas,  Jéhovah,  haïr  ceux  qui  te  haïssent, 
Avoir  en  horreur  ceux  qui  s'élèvent  contre  toi  ? 

22  Oui,  je  les  hais  d'une  haine  complète, 

Je  les  regarde  comme  mes  propres  ennemis. 

23  Sonde-moi,  ô  Dieu,  et  connais  mon  cœur; 
Eprouve-moi,  et  connais  mes  pensées. 

24  Regarde  si  je  suis  sur  la  voie  du  mal, 
Et  conduib-moi  dans  la  voie  éternelle. 


«-»©< »©*— 


0.  Les  ailes  de  l'aurore.  LXX,  €t  Vulg.  mes 
ailes  lUsVaurcre. 

II -11,  D'autres  :  Si  je  dis  :  au  tmfins  les  té- 
nibres  me  ctfuvrirôntt  —  la  nuit  devient  lu- 
miire  autour  de  toi:  les  ténièrrs  n'ont  /as  pour 
toi  d'obscurité,  pour  toi  la  nuit,  etc. 

13.  Tu  at/ormt.  LXX  et  Viilç.,  tu  as fossf- 
dé.  —  Et  gui  m'as  tissé  dans  le  sein  Je  m-t 
iitire.  LXX  et  Vulg.  tu  m'as  reçu  dis  le  sein 
de  ma  mire. 

14.  LXX  et  Vulg.  ye  te  loue  de  ce  tjue  ta 
frondeur  a  éclaté  d'une  maniire  étonnante; 
tes  ouvres,  etc.  I  en  vain  tes  cités. 
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15.  LXX  et  Vulg.  Hfes  os  ne  te  soisi  /as  ca- 
chés, puisque  tu  les  as/asts  dans  U  secret,  ni 
ma  substance,  (formée)  comme  au  fond  de  la 
terre. 

t6.  Les  jours  qui  m'étaient  iestssUx.  LXX 
et  Vu!g.  sont  disposés. 

17.  LXX  et  Vulg.  Mais  pour  moi,  9  Dieu, 
vos  amis  sont  devenus  extréviemesst  kanorm- 
i'ics;  leur  empire  i'est  extrêmement  fortifié. 

ao.  LXX  et  Vulg.  Parce  fue  vttts  dites 
(LXX  tu  dis)  en  votts-mémes  :  ils  recevroms 
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Pi.  CXL»  I.  V'  LIVRE  DES  PSAUMES.  Ps.  CXLl,  5. 

PS.\UME  CXL  (VuLG.  CXXXIX).  —  /yiirf  au  milieu  de  la  persécution. 

10       Au  maitre  de  chant  Psaume  de  David. 

Jéhovah,  délivre-moi  de  l'homme  méchant, 

Défends-moi  contre  l'homme  de  violence, 

Qui  méditent  de  mauvais  desseins  dans  leur  coeur, 

Qui  excitent  sans  cesse  la  guerre  contre  met. 

Qui  aiguisent  leur  langue  comme  le  serpent. 

Et  qui  ont  sous  leurs  lèvres  le  venin  de  l'aspic.  —  Séla. 

Jéhovah,  gai4e-moi  des  mains  du  méchant, 

Défends  moi  contre  les  hommes  de  violence, 

Qui  méditent  de  me  faire  tomber. 

Des  oi^uctlleux  cachant  des  pièges  et  des  Blets  sous  mes  pas. 

Ils  tendent  des  rets  le  long  de  mon  .sentier, 

Us  me  dressent  des  embûches.  —  Séla. 

Je  dis  à  Jéhovah  :  Tu  es  mon  Dieu  ! 

Ecoute,  Jéhovah,  la  voix  de  mes  supplications. 

Jéhovah  Adonaï,  mon  puissant  sauveur, 

Tu  couvres  ma  tète  au  jour  du  combat 

Jéhovah,  n'accomplis  pas  le  désir  des  méchants, 

Ne  laisse  pas  réussir  leurs  perfides  desseins  :  ils  en  seraient  trop  fiers. —  Séh, 

Que  sur  la  tète  de  ceux  qui  m'assi^nt 

Retombe  l'iniquité  de  leurs  lèvres. 

Que  des  charbons  ardents  soient  secoués  sur  eux  ! 

Que  Dieu  les  précipite  dans  le  feu. 

Dans  des  abîmes  d'où  ils  ne  se  relèvent  plus  ! 

Non,  le  calomniateur  ne  prospérera  pas  sur  la  terre, 

Et  le  malheur  poursuivra  sans  merci  l'homme  violent 

>  Je  sais  que  Jéhovah  fait  droit  au  misérable. 

Et  justiCfe  au  pauvre. 
Oui,  les  justes  célébreront  ton  nom. 
Et  les  hommes  droits  habiteront  devant  ta  face. 

PSAUME  CXLI  (VOLG.  CXL).  —  Mê,ne  sujet. 
41       Psaume  de  David. 

Jéhovah,  je  t'invoque;  hâte-toi  de  venir; 

Prête  l'oreille  à  ma  voix,  quand  je  t'invoque. 
!  Que  ma  prière  soit  devant  ta  face  comme  l'encens, 

Et  l'élévation  de  mes  mains  comme  l'oflrande  du  soir  ! 
[  Jéhovah,  mets  une  garde  à  ma  bouche. 

Une  sentinelle  à  la  porte  de  mes  lèvres. 
\  N'incline  pas  mon  cœur  vers  le  mal, 

A  des  actions  mauvaises  avec  les  hommes  qm  commettent  l'iniquité; 

Que  je  ne  prenne  aucune  part  à  leurs  festins  ! 

5  Que  le  juste  me  frappe,  c'est  une  faveur; 

Qu'il  me  reprenne,  c'est  un  parfum  sur  ma  tète; 

Ma  tète  ne  le  refusera  pas. 

Car  alors  encore  je  n'opposerai  que  ma  prière  à  leurs  mauvais  desseins. 


CXL,  9.  LXX  et  Vulg.  AV  me  livre  fias  au 
fiéc/uur  contre  mon  désir;  ils  eonsfiirent  c<mtre 
mn,  au  $n'abandonH€  fas^de  fieurqu*its  triottt. 
i*ent. 

to.  LXX  et  Vulg.  La  tfle  ou  le  chef  des  en- 
nemis gui  m'assiègent,  que  riniquiti  de  ses 
livre*  Tsteinb*  sur  tiii. 

II.  Qu'il  (que  Dieu)  lis  frécifiite.  LXX  et 
Vulg.  .>«e  tu  tee  frici^iies.  —  Dans  des  ail 


1 3.  Sans  merci;  litt.  avec  fioussées.  LXX  et 
Vulg.,  àsaOerte. 

CXLL  3-  Une  sentinelU.  LXX  et  Vulg.,  et 
une  porte  de  dé/inss. 

4-7.  LXX  et  Vulg.  Ne  laisse  fias  mon  eeeur 
(se  Iivrer)awx/artf7iry  de  malice^  fiour  chercher 
des  excuses  aux  fiiclus  avec  des  hommes  qui 
commettent  l'iniquité,  et  Je  n'aurai  aneune 
fiart  A  leurs  délices.  —  5.  Le  juste  me  arri- 


mes. LXX  et  Vulg.,  dans  des  misères.  \t"'a  dans  la  misiricorde  et  me  refiremlra  ! 
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Ps.  CXU,  6.  V"  LIVRE  DES  PSAUMES.  Ps.  CXLIII.} 

6  Afais  bientôt  leurs  chefs  seront  précipités  le  long  des  rochers; 
Et  le  peuple  entendra  mes  paroles  et  les  aura  pour  agréables. 

7  Comme  quand  le  laboureur  trace  des  sillons  et  ameublit  la  terre, 
Ainsi  nos  ossements  sont  semés  au  bord  du  scheol. 

8  Car  vers  toi,  Jéhovah  Adonaï,  je  tourne  mes  yeux; 

Auprès  de  toi  je  cherche  un  refuge  :  n'abandonne  pas  mon  àmc  ! 

9  Préscrvc-nioi  des  pi^;es  c^u'ils  me  tendent. 
Des  embûches  de  ceux  qui  font  le  mai  ! 

lo  Que  les  méchants  tombent  dans  leurs  propres  filets. 

Et  que  j'échappe  en  même  temps  ! 

PSAUME  CXLII  (VuLO.  CXLI).  —  Mtme  sujet. 

142  Cantique  de  David.  Lorsqu'il  était  dans  la  caverne.  l'ricrc. 

2  De  ma  voix  je  crie  à  Jéhovah, 
De  ma  voix  j'implore  Jéhovah; 

3  Je  répands  ma  plainte  en  sa  présence. 
Devant  lui  j'expose  ma  détresse. 

4  Lorsqu'on  moi  mon  esprit  défaille, 
Toi  tu  connais  mon  sentier; 

Tit  sais  que,  dans  la  route  où  je  marche, 
Ils  me  tendent  des  pièges. 

5  Jette  les  yeux  à  ma  droite  et  vois  : 
Personne  ne  me  reconnaît; 

Tout  refuge  me  fait  défaut. 
Nul  n'a  souci  de  mon  àmc. 

6  Je  crie  vers  toi/  Jéhovah, 
Je  dis  :  Tu  es  mon  refuge, 

.Mon  partage  sur  la  terre  des  vivants  ! 

7  Prête  l'oreille  à  ma  plainte. 
Car  je  suis  malheureux  à  l'excès: 
DéUvre-moi  de  ceux  qui  me  poursuivent. 
Car  ils  sont  plus  forts  que  moi, 

8  Tire  mon  âme  de  cette  prison. 
Afin  que  je  célèbre  ton  nom; 
Les  justes  triompheront  avec  moi 
De  ce  que  tu  m'auras  fait  du  bien. 

PSAUME  CXl.IU  (VU1.0.  CXLII).  —  AUnu  sujet. 

143  Psaume  de  David. 

Jéhovah,  écoute  ma  prière; 
Prèle  l'oreille  ù  mes  supplications. 
Exauce-moi  dans  ta  venté  et  dans  ta  justice. 

2  N'entre  pas  en  jugement  avec  ton  serviteur. 
Car  aucun  homme  vivant  n'est  juste  devant  loi. 

3  Tu  le  vois,  l'ennemi  en  veut  à  ma  vie. 
Il  me  lient  abattu  à  terre; 


mait  tkuiU  du  pécheur  tu  par/iimcta  point 
ma  tète.  Car  (j'gpposcrai)  eucore  ma  prière  ii 
ce  qui  les /tatte.  —  6.  Li:urs  Juges  ont  été  pré- 
cipités le  long  tCuH  rocker.  Ils  entendront  mes 
paroles  par^e  çu  elles  sont  ttgréables  (L,XX 
el  Vulg.  puissiintet).  —  T-  Comme  la  motte  qui 


CXLII,  I.  Ltrtfu'il  était  doits  ta  cmeru. 
Cump.  1  Sain,  xxii  ou  xxiv. 

S.  ytlle  les  yeux  à  droite.  LXX  et  Vulg., 
je  regarde  à  ma  droite  et  j'examine. 

8.  Les  justes  Iriompluront,  U».  pnmtml 
tes    couronnes.    LXX    <t    Vuig.,    les  JHSUs 


est  dispersée  sur  te  sol.  rws  ossements  sont  ,  m'attendent,    attendent,   les    yeux    tix^  sur 


dispersés  .. 

8.  ^ atfatuionne pas  mon  âme.  LXX  et  Vulg., 
ne  m' Ole  pas  ta  vie. 

lo.  Dans  îenrs prfpres/tUts.  LXXct  Vulg., 
dans  sonjîlet,  le  tllet  de  Dieu.  —  Que  j'échap- 
pe en  mime  temps.  LXX  et  Vulg..  pour  moi  je 
suis  seul,  jtssqu'à  ce  tjueje  passe. 


moi,  jusqu'à  ce  que  tu  prennes  tu  maim  w 
i.au3e. 

ex  LUI,  1.  F  sa  urne  de  David.  LXX  et 
Vulg.,  quami  son  Jîls  Absalem  It  poursni- 
j'iti:. 

3-  //  me  tient  ;  litt.,  it  foute  <)  ttnc  usa  rit 
—  //  me  relègue;  lilt-  il  me /ait  h.d'Uer. 
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Pi  CXLIII,  4.  V»"î  LIVRE  DES  PSAUMES.  Ps.  CXLIV,  7. 

Il  me  relègue  dans  les  lieux  ténébreux, 
Comme  ceux  qui  sont  morts  depuis  longtemps. 

4  Mon  esprit  déraille  en  moi, 

Mon  cœur  est  troublé  dans  mon  sein. 

5  Je  pense  aux  jours  d'autrefois, 
Je  médite  sur  toutes  tes  œuvres, 

Je  réfléchis  sur  l'ouvrage  de  tes  mains. 

6  J'étends  vers  toi  mes  mains  suppliantes 

Et  mon  âme,  comme  une  terre  desséchée,  soupire  après  toi.  — 

7  Hâte-toi  de  m'exauccr  Jéhovah; 
Mon  esprit^a  défaillir. 

Ne  me  cache  pas  ta  face. 

Je  deviendrais  semblable  à  ceux  qui  descendent  dans  la  tombe. 
S  Pais-moi  promptement  sentir  ta  bonté, 

Car  c'est  en  toi  que  j'espère; 

Fais-moi  connaître  la  voie  où  je  dois  marcher. 

Car  c'est  vers  toi  que  j'élève  mon  âme. 
9  Délivre-moi  de  mes  ennemis,  Jéhovah, 

Je  me  réfugie  auprès  de  toi. 

10  Apprends-moi  à  faire  ta  volonté. 
Car  tu  es  mon  Dieu. 

Que  ton  bon  esprit  me  conduise  dans  la  voie  droite  I 

11  A  cause  de  ton  nom,  Jéhovah,  rends-moi  la  vie; 
Dans  ta  justice,  retire  mon  âme  de  la  détresse. 

i:  Dans  ta  bonté,  anéantis  mes  ennemis. 

Et  fais  périr  tous  ceux  qui  m'oppriment, 
Car  je  suis  ton  serviteur. 

PSAUME  CXLIV  (VoLG.  CXLIII).  —  Qu'aprh  avoir  déjà  secouru  soti  peuple 
contre  les  ennemis.  Dieu  lui  donne  une  victoire  définitive.  Le  bonheur  et  la 
prospérité  dans  la  faix. 

144     De  David. 

Béni  soit  Jéhovah,  mon  refuge. 

Qui  a  drrâsé  mes  mains  au  combat. 

Et  mes  doigts  à  la  guerre, 
3  Mon  bienfaiteur  et  ma  forteresse. 

Ma  haute  retraite  et  mon  libérateur, 

Mon  bouclier,  celui  qui  est  mon  refuge, 

Qui  m'assujettit  mon  peuple  ! 

3  Jéhovah,  qu'est-ce  que  l'homme  pour  que  tu  le  connaisses? 
Le  fils  de  l'homme,  pour  que  tu  prennes  garde  à  lui? 

4  L'homme  est  semblable  â  un  souffle, 
Ses  jours  sont  comme  l'ombre  qui  passe. 

5  Jéhovah,  abaisse  tes  cieux  et  descends; 
Touche  les  montagnes,  et  qu'elles  s'embrasent; 

6  Fais  briller  les  éclairs,  et  disperse  les  ennemis; 
Lance  tes  flèches,  et  mets-les  en  déroute. 

7  Etends  tes  mains  d'en  haut, 
Délivre-moi  et  sauve-moi  des  grandes  eaux, 
De  la  main  des  fils  de  l'étranger. 


4-  Comp.  Pft.  cxUlf  4;  cix,  ai. 

5-  Comp.  Ps.  Ixxvli,  passim. 

7.  Comp.  Ps.  Ixix,  i8:xxvii,  9;cit,  3;xxviii,  i; 
Ixxxviii.e. 

CXLIV,  1.  Psaume  de  OavU.  LXX  et 
Vulg.,  ionttt  Goliath. 

l.es  V,  i.ii  renferment  deit  emprunts,  nolam- 
raent  au  Ps.  xvîit  (11  Sam.  xxit). 

1-3.  Comp.  Ps.  xviti,  3,  3,  47  bv.  11  Sam. 


xxii,  44.  —  Mon  rocher,  LXX  et  Vulg.,  mon 
Dieu.  —  Mo»  bienfaiteur.  LXX  et  Vulg.,  ma 
miséricordf.  —  Ma  ttaute  retraite.  LXX  et 
Vulg-,  mon  soutien.  —  Mon  ttouctier.  LXX 
et  Vulg.,  Mon  protefleur. 

3.  Comp.  Ps.  viii,  5. 

4.  Comp.   Ps.  xxxviii.  6  sv.;lxîi,  10;  cii,  13 
A  un  solide.  LXX  et  Vulg-,  à  la  vanité. 

5-7.  Coinji.  Ps.  xviii,  5,  10,  17. 
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Ps.  CXLIV,  8. 


V«  LIVRE  DES  PSAUMES. 


Ps.  CXLV,  9. 


'3 


14 


•5 


Dont  la  bouche  profère  le  mensonge, 
Et  dont  la  droite  est  une  droite  parjure. 

O  Dieu,  ^e  te  chanterai  un  cantique  nouveau, 

Je  te  célébrerai  sur  le  luth  à  dix  cordes. 

Toi  qui  donnes  aux  rois  la  victoire. 

Qui  sauves  du  glaive  meurtrier  David,  ton  serviteur, 

Délivre-moi  et  sauve-moi  de  la  main  des  fils  de  l'étranger, 

Dont  la  bouche  profère  le  mensonge, 

Et  dont  la  droite  est  une  droite  parjure. 

Que  nos  fils,  comme  de  jeunes  plants, 
Grandissent  pleins  de  la  sève  de  leur  jeunesse  ! 

eue  nos  filles  soient  comme  les  colonnes  angulaires, 
ont  les  ornements  variés  embellissent  nos  palais  1 
Que  nos  greniers,  toujours  remplis, 
Kq^rgent  de  toutes  sortes  de  provisions  ! 
Que  nos  brebis,  dans  nos  campagnes. 
Se  multiplient  par  milliers  et  par  myriades  ! 
Que  nos  génisses  soient  fécondes  ! 
Qu'il  n'y  ait  à  iws  murai /les  ni  brèche,  ni  issue! 
Qu'aucun  cri  d'alarme  ne  retentisse  dans  nos  places  publiques! 
Heureux  le  peuple  qui  jouit  de  ces  biens  ! 
Heureux  le  peuple  dont  Jéhovah  est  le  Dieu  ! 


PSAUME  CXLV  (VOLG.  CXLIV).  —  Chant  de  louange  en  l'konmur 
de  la  puissance  et  de  Ut  bonté  infinies  du  Criateur. 

145      Chant  de  louange.  De  David. 

Je  veux  t'exalter,  mon  Dieu,  ô  Roi, 
Et  bénir  ton  nom  à  jamais  et  toujours. 

2  Je  veux  chaque  jour  te  bénir, 

Et  célébrer  ton  nom  toujours  et  à  jamais. 

3  Jéhovah  est  grand  et  digne  de  toute  louange. 
Et  sa  grandeur  est  insondable. 

4  D'âge  en  âge  on  célébrera  tes  œuvre?. 

On  publiera  les  merveilles  de  ta  puissance. 

5  •  Je  dirai  l'éclat  glorieux  de  ta  majesté, 

Je  chanterai  tes  œuvres  prodigieuses. 

6  On  parlera  de  ta  puissance  redoutable. 
Et  je  raconterai  ta  grandeur. 

7  On  proclamera  le  souvenir  de  ton  immense  bonté. 
Et  on  célébrera  ta  justice. 

8  Jéhovah  est  miséricordieux  et  compatissant. 
Lent  à  la  colère  et  plein  de  bonté. 

9  Jéhovah  est  bon  envers  tous. 

Et  sa  miséricorde  s'étend  sur  toutes  ses  créatures. 


19.15.  Probablement  un  fragment  pris  ailleurs 
(non  dans  la  Bible)  et  introduit  ici  poiir  indi- 
quer le  bonheur  qui  doit  suivre  le  triomphe 
d«lillllif.  13.  Not  fils...  Dans  LXX  et  Vulg., 
tous  les  pronoms  sont  à  la  3«  pers.  :  leurs  JUs^ 
teursyUlts,  etc.  LXX  et  Vulg.  la.  Leurs  fils 
sont  comme  tlt  nouvelles  flautts  dans  leur  jeu- 
nesse^ leurs  filles  sont  parées  et  om/es  à  la 
tnaniire  d'un  temple.  13.  Leurs  greniers  sont 
pleins,  débordent  de  run  dans  l'autre.  Leurs 
brebis  sont  fécondes,  innombrables  quand  elles 
sortent  (du  bercail).  14.  Leurs  génisses  sont 
grasses.  Il  n'y  a  pas  de  ruine  à  leur  mur,  ni 
de  brèche; pas  de  clameur  dans  leurs  places. 
15.  Ils  proclament  heureux  U  peuple  qui  jouit 
de  ces  biens.  Heureux  te  peuple  qui  a  le  Sei- 


gneur pour  son  Dieu.  Comme  on  le  voit,  dans 
Ta  Vulgate  le  bonheur  matériel  de  j' ennemi  01 
opposé  au  bonheur  du  peuple  choisi  qui  hotwre 
le  vrai  Dieu. 

CXLV,  I.  Ce  Psaume  est  alphabétique:  Les 
distiques  commencent  successivement  par  les 
diverses  lettres  de  l'alphabet.  La  strophe  Naa 
manque  dans  l'hébreti. 

4.  D'âge  en  âge  ...  LXX  et  Vulg.  Les  â/ts 
et  les  âges  célébreront... 

i.  De  ta  majesté.  LXX  et  Vulg.,  de  ta  toi*- 
te  té. —  Je  dirai...,  je  raconterai...  LXX  et 
Vulg.,  ils  diront ...,  ils  raconteront.  Mène 
substitution  de  la  3»  pers.  plur.  à  1«  »>•  sing- 
dans  les  deuxièmes  membres  des  v.  6,  7. 


702 


Digitized  by 


Google 


Ps.  CXLV,  10. 


V'  LIVRE  DES  PSAUMES. 


Ps.  CXLVl,  9 


10  Toutes  tes  œuvres  te  louent,  Jéhovah, 
El  tes  fidèles  te  bénissent. 

11  Ils  disent  la  gloire  de  ton  r^ne, 
Et  proclament  ta  puissance, 

12  Afin  de  faire  connaitre  aux  hommes  sa  puissance. 
Et  le  glorieux  éclat  de  son  règne. 

13  Ton  r^^e  est  un  règne  éternel, 

Et  ta  domination  subsiste  dans  tous  les  âges. 

14  Jébovah  soutient  tous  ceux  qui  tombent, 
Il  redresse  ^us  ceux  qui  sont  courbés. 

■5  Les  yeux  de  tous  les  êtres  sont  tournés  vers  toi  dans  l'attente. 

Et  tu  leur  donnes  la  nourriture  en  son  temps. 

16  Tu  ouvres  ta  main, 

Et  tu  rassasies  de  tes  biens  tout  ce  qui  respire. 

17  Jéhovah  est  juste  dans  toutes  ses  voies. 
Et  miséricordieux  dans  toutes  ses  œuvres. 

18  Jéhovah  est  près  de  tons  ceux  qui  l'invoquent. 
De  tous  ceux  qui  l'invoquent  d'un  cœur  sincère. 

19  II  accomplit  les  désirs  de  ceux  qui  le  craignent. 
Il  entend  leur  cri  et  il  les  sauve. 

»  Jéhovah  garde  tous  ceux  qui  l'aiment, 

Et  il  détniit  tous  les  méchants. 

il  Que  ma  bouche  publie  la  louange  de  Jéhovah 

Et  que  toute  chair  bénisse  son  saint  nom, 
Toujours,  à  jamais  ! 

PSAUME  CXLVI  (VULG.  CXLV).  —  Louange  h  Dieu  et  confiante  en  sa 
fiiissauce  et  eu  sa  honli, 

146         Alléluia  1 

Mon  âme,  loue  Jéhovah  ! 

2  Toute  ma  vie  je  veux  louer  Jéhovah, 

Jusqu'à  mon  dernier  jour  je  veux  chanter  mon  Dieu. 

3  Ke  mettez  pas  votre  confiance  dans  les  princes, 
Dans  les  fils  de  l'homme,  qui  ne  peuvent  sauver. 

4  Leur  souffle  s'en  va,  ils  retournent  à  leur  poussière, 
Et  ce  même  jour  leurs  desseins  s'évanOuis.senl. 

5  Heureux  celui  qui  a  pour  secours  le  Dieu  de  Jacob, 

S!ui  met  son  espoir  en  Jéhovah,  son  Dieu  i 
éhovah  a  fait  le  ciel  et  la  terre, 
La  mer  et  tout  ce  qu'elle  renferme; 
Il  est  à  jamais  fidèle  à  sa  parole. 

7  II  rend  justice  aux  opprimés, 

Il  donne  la  nourriture  à  ceux  qui  ont  fnim. 
Jéhovah  délivre  les  captifs; 

8  Jéhovah  ouvre  les  yeux  des  aveugles; 
Jéhovah  relève  ceux  qui  sont  courbes; 
Jéhovah  aime  les  justes; 

9  Jéhovah  protège  les  étrangers, 
Il  soutient  l'orpheUn  et  la  veuve; 
Mais  il  renverse  la  voie  des  méchants. 


It.  Sa^hsaiu4...,t«nriftu.  LXXetVulg., 
Uifuîsiancc...^  ton  refont. 

13-  Apre»  te  vers.  13,  on  Ht  dans  les  LXX  et 
la  Vulg,  ;  Jihavah  est  fidèle  dam  toutes  us 
P**roUst  et  saint  dans  tentes  ux  etuvres.  Ce 
^■erset  pourrait  commencer  par  un  noun  et  corn- 
Uei  la  lacune  que  présente  l'hébreu  dans  I.1 
série  alphabétioue. 


16.  De  tes  hiensy  litt.  de  bon  voutoir.  D'au* 
très  ;  tu  rassasies  à  souhait. 

17.  Et  miséricordieux,  LXX  et  Vulg.,  et 
saint. 

CXLVI,  I.  Alléluia.  LXX  et  Vulg.  ajou- 
tent :  D'Aggie  et  de  Zackarie. 
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Ps.  CXLVI,  lo. 


V"  LIVRE  DES  PSAUMES. 


Ps.  CXLVII,  m 


lo  Jéhovali  est  roi  pour  l'éternité; 

Ton  Dieu,  â  Sion,  sutisiste  d'%c  en  âge. 
Alléluia  ! 

PSAUME  CXLVII  (VULG.  CXLVI  et  CXLVII).  —  Loua»s'  à  Dieu  dent  la 
puissaïut  et  la  bonté  se  manifestent  dans  la  nature  et  dans  V histoire  (fhrail, 
spfcialement  dans  sa  restauration  après  l'exil. 

147  Alléluia  [Louez  Jéhovah], 

Car  il  est  bon  de  célébrer  notre  Dieu, 

Car  il  est  doux,  il  est  bienséant  de  le  louer.  « 

2  Jéhovah  rebâtit  Jérusalem, 

Il  rassemble  les  dispersés  d'I.sraél. 

3  II  guérit  ceux  qui  ont  le  cc£ur  brisé, 
Et  il  panse  leurs  blessures. 

4  II  compte  le  nombre  des  étoiles. 
Il  les  appelle  toutes  par  leur  nom. 

5  Notre  Seigneur  est  grand,  et  sa  force  est  infinie, 
Et  son  intelligence  n'a  pas  de  limites. 

6  Jéhovah  vient  en  aide  aux  humbles, 
Il  abaisse  les  méchants  jusqu'à  terre. 

7  Chantez  à  Jéhovah  un  cantique  d'actions  de  grâces, 
Célébrez  notre  Dieu  sur  la  harpe  ! 

8  II  couvre  les  cieux  de  nuages, 

Et  prépare  la  pluie  pour  la  terre; 

Il  fait  croître  l'herbe  sur  les  montagnes. 

9  II  donne  la  nourriture  aux  troupeaux, 
Aux  petits  du  corbeau  qui  crient  vers  lui. 

10  Ce  n'est  pas  dans  la  vigueur  du  cheval  qu'il  se  compinit. 
Ni  dans  les  jambes  de  l'homme  qu'il  met  son  plaisir; 

1 1  Jéhovah  aime  ceux  qui  le  craignent, 
Ceux  qui  espèrent  en  sa  bonté. 

12  Jénisalem,  célèbre  Jéhovah; 
Sion,  loue  ton  Dieu. 

"  13  Car  il  affermit  les  verrous  de  tes  portes. 

Il  bénit  tes  (ils  au  milieu  de  tes  murs, 

14  II  assure  la  paix  â  tes  frontières. 

Il  te  rassasie  de  la  fleur  du  froment, 

15  II  envoie  ses  ordres  à  la  terre; 
Sa  parole  court  avec  vitesse. 

16  II  fait  tomber  la  neige  comme  une  blanche  toison. 
Il  répand  le  givre  comme  de  la  cendre. 

17  II  jette  ses  glaçons  par  morceaux; 
Qui  peut  tenir  devant  ses  frimas? 

18  II  envoie  sa  parole,  et  il  les  fond; 

Il  fait  souffler  son  vent,  et  les  eaux  coulent. 

19  C'est  lui  qui  a  révélé  sa  parole  à  Jacob, 

Ses  lois  et  ses  ordonnances  à  Israël.  • 

20  II  n'a  pas  fait  de  même  pour  les  autres  nations; 
Elles  ne  connaissent  pas  ses  ordonnances. 

AUeluia  ! 


CLXVII,  I.  AUeluia.  LXX  et  Vulg.  ajou- 
tent :  D'Aff^ée  et ^  de  Zackarie.  Ce  Psaume 
renferme  trots  séries  de  pensées  semblables 
(vers.  1-6,  7-Ti.  13.7I);  chaque  série  pourrait 
former  un  cantique  indépendant.  La  troisième 
a  été,  en  efTet,  détachée  des  deux  premières 
pour  former  le  Ps.  cxlvii  des  LXX  et  de  la 
Vulgate:  Lauda  yeru^aJetn  Dominum, 

Car  it  est  bon, etc.  LX.Xct  Vulg.,  car  te  chant 
(en  son  honneur)  est  bon  :  çit'd  notre  Dieu  ta 


louante  ^oit  agréable  (Vul^;.,  *■/  iti^nt  dt  /«!• 

3.  LXX  et  Vulg.  ajoutent  un  4"  inembee  :'•' 
tes  plantes  pour  l'usage  de  l'homme,  emprunt* 
à  Ps.  civ.  14. 

t2.  Ici  commence  le  P*.  cxlvii  des  LXX  et 
de  la  Vulg.  :  Lauda,  Jerusatem.  avec  ce  litit  '• 
Alteliua  (L.XX,  d'Afgéeet  de  ZacàarU). 

14.  A  tes  frontières;  on  bien  à  Ion  territnrt. 

18.  Il  /.lit  souffler  sort  veut.  LXX  et  Vul;- 
so't  vent  souffle. 
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PS.  CXLVIII,  I. 


V"  LIVRE  DES  PSAUMES. 


Ps.  C.XLIX,  8. 


PSAUME  CXLVIII.  —  Que  toutes  les  créatures  du  ciel  et  de  ta  terre  iunisstnt 
pour  louer  Dieu. 
AUeluial 
148  Louez  Jéhovah  du  haut  des  cieux, 

Louez-le  dans  les  hauteurs  ! 

2  Louez-le,  vous  tous,  ses  anges; 
Louez-le,  tous  toutes,  ses  armées  ! 

3  Louez-le,  soleil  et  lune; 

Louez-le,  vous  toutes,  étoiles  brillantes  ! 

4  Louez-le,  deux  des  cieux. 

Et  vous,  eaux,  qui  êtes  au-dessus  des  cieux  1 

5  «  Qu'ils  louent  le  nom  de  Jéhovah; 

Car  il  a  commandé,  et  ils  ont  été  créés. 

6  II  les  a  établis  pour  toujours  et  à  jamais; 

n  a  posé  des  lois  qu'on  ne  transgressera  pas. 

7  De  la  terre,  louez  Jéhovah, 
Monstres  m.-uins,  et  vous  tous,  océans, 

!  Feu  et  grêle,  neige  et  vapeurs  de  l'air. 

Vents  impétueux,  qui  exécutez  ses  ordres, 
9  Montagnes,  et  vous  toutes,  collines. 

Arbres  fruitiers,  et  vous  tous,  cèdres, 
■0  Animaux  sauvages  et  troupeaux  de  toutes  sortes. 

Reptiles  et  oiseaux  ailés. 
Il  Rois  de  la  terre  et  tous  les  peuples, 

Princes  et  vous  tous,  juges  de  la  terre, 
H  Jeunes  hommes  et  jeunes  vierg^es, 

I  Vieillards  et  enfants,  — 

•3  Qu'ils  louent  le  nom  de  Jéhovah, 

Car  son  nom  seul  est  grand, 

Sa  gloire  est  au-dessus  du  ciel  et  d»1a  terre. 
>4  II  a  relevé  la  puissance  de  son  peuple. 

Sujet  de  louange  pour  tous  ses  fidèles. 

Pour  les  enfants  d'Israël,  le  peuple  qui  est  près  de  lui. 
Alléluia  ! 


PSAUME  CXLIX.  —  Hymne  de  triomphe  après  la  victoire. 
Alléluia  ! 
Chantez  à  Jéhovah  un  cantique  nouveau; 
Que  sa  louange  retentisse  dans  l'assemblée  des  saints  ! 
Qu'Israël  se  réjouisse  en  son  Créateur, 
Que  les  fils  de  Sion  tressaillent  en  leur  Roi  ! 
Qu'ils  louent  son  nom  dans  leurs  danses. 
Qu'ils  le  chantent  avec  le  tambourin  et  la  harpe! 

Car  Jéhovah  se  complaît  dans  son  peuple. 

Il  glorifie  les  humbles  en  les  sauvant. 

Les  fidèles  triomphent  dans  la  gloire. 

Ils  tressaillent  de  joie  sur  leur  couche. 

Les  louanges  de  Dieu  sont  dans  leur  bouche. 

Et  dans  leurs  mains  un  glaive  à  deux  tranchants. 

Pour  exercer  la  vengeance  sur  les  nations, 

Et  porter  le  châtiment  chez  les  peuples; 

Pour  lier  leurs  rois  avec  des  chaînes, 

Et  leurs  grands  avec  des  ceps  de  fer; 


CXLVIII,  I.  Alléluia.  LXX.  ITAggit  et 
V  Znctutrie. 

^Elaitetirillanlet,  litt.  de  liimiin:  LXX 
«  Vulg.  :  tes  ileittt  et  la  Inmiire. 


5.  LXX  et  Vulg.  ajoutent  après  le  t*»  mem- 
bre ;  car  il  a  liit,  et  tout  a  iti/alt. 

fi.  Vapeurs  de  l'air.  LXX  et  Vulg.,  Wit«. 

CXLIX,  r.  Alléluia.  LXX,  ErAggle  et  de 
Zackarie. 


N«j63.-4S 
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Uhap.  1,  I.  LIVRE  DES  l'ROVERUES.  Chap.1,6. 

9  Pour  exécuter  contre  eux  l'arrêt  écrit. 

C'est  là  la  gloire  réservée  à  tous  ses  fidèles. 
AUeluia  1 

•   PS.A.UME  CL.  —  Gloire  à  Dieu  au  son  tle  tout  les  instrumeuls. 
AUeluia. 
1 50  I^uez  Dieu  dans  son  sanctuaire! 

Louez-le  dans  le  séjour  de  sa  puissance! 

2  Louez-le  pour  ses  hauts  faits! 

Louez-le  selon  l'immensité  de  sa  grandeur! 

3  Louez-le  au  son  de  la  trompette! 
Louez-le  sur  la  harpe  et  la  cithare! 

4  Louez-le  dans  vos  danses  avec  le  tambourin! 
Louez-le  avec  les  instruments  à  cordes  et  le  chalumeau! 

5  Louez-le  avec  les  cymbales  au  son  clair  ! 
Louez-le  avec  les  cymbales  retentissantes! 

6  Que  tout  ce  qui  respire  loue  Jéhovah  ! 

AUeluia. 

CL,  4.  Lt  ckalnmeaii.  LXX  et  Viilg.,  l'orgue.  —  Let/JmrWtx.  l'itendHt,  le  firmemai,<ii 
il  exerce  sa  fuittanee. 


LES   PROVERBES 


PREMIERE   PARTIE. 


INTRODUCTION  GENERALE.  —  EXHORTATIONS 
ET  AVERTISSEMENTS  ADRESSÉS  PAR  LA  SAGESSE  AD 
JEUNES  GENS  [Ch.  I— IX]. 

CHAP.  I.  —  Prologue.  —  Epigraphe.  —  Le  sage  exhorte  son  tlisàfle  à  fui' 
les  sentiers  du  vice;  à  la  fin,  il  fait  parler  la  sagesse  eUe-nime. 

(ROVERBES  de  Salomon,  fils  de  David. 

Roi  d'Israël  : 

Pour  connaître  la  sagesse  et  l'instruction, 

Pour  comprendre  les  discours  sensés; 
Pour  acquérir  une  instruction  éclairée, 
La  justice,  l'équité  et  la  droiture; 
Pour  donner  aux  simples  le  discernement. 
Au  jeune  homme  la  connaissance  et  la  réflexion  : 
Que  le  sage  écoute,  et  U  gagnera  en  savoir; 
L'homme  intelligent  connaîtra  les  conseils  prudents. 
Il  comprendra  les  proverbes  et  les  sens  mj^térieux, 
Les  maximes  des  sages  et  leurs  énigmes. 


1, 1.  Pm/erbesx  ce  mot  a  ici  le  sens  larjcede 
tnaximes,  xtnUnces. 

a.  La  tagttse,  hébr.  ctwkmak,  c'est-à-dire  la 
connùssaoce  solide,  rintelligence  vraie  et  pra- 
tique des  choses;  dans  le  domaine  relisieuxj  des 
choses  de  Dieu  et  principalement  de  sa  loi,  de 


ce  qu'il  fant  faire  ou  éviter  poor  accooplii  a 
volonté.  Ce  mot  a  souvent  pour  syaony»» 
iiiuUt,  intellieenceCVulg.  frutitnticX  «l*»* 
connaissance(Vulg.  scUntia).  —  L'i/utnUif^ 
morale,  l'éducation,  moyen  pratique  poor  vn- 
ver  à  la  sa^çcssc 
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Chap.  T,  7. 


LIVRE  DES  PROVERBES. 


Chap.  I,  i9. 


;     I>a  crainte  de  Jéhovah  est  le  commencement  de  la  sagesse; 
Les  insensés  méprisent  la  sagesse  et  l'instruction. 

8  Ecoute,  mon  fils,  l'instruction  de  ton  père. 
Et  ne  rejette  pas  l'enseignement  de  ta  mère; 

9  Car  c'est  une  couronne  de  grâce  pour  ta  tête. 
Et  une  parure  pour  ton  cou. 

10  Mon  fils,  si  des  pécheurs  veulent  te  séduire, 
Ne  donne  pas  ton  acquiescement. 

11  S'ils  disent  :  "  Viens  avec  nous,  dressons  des  embûches  pour  répandre  le  Silng, 
Tendons  sans  raison  des  pi^^  à  l'innocent. 

12  Engloutissons-les  tout  vils,  comme/ai/  le  séjour  des  morts, 
Tout  entiers,  comme  ceux  qui  descendent  dans  la  fosse. 

13  Nous  trouverons  toutes  sortes  de  biens  précieux,  . 
Nous  remplirons  de  butin  nos  maisons; 

14  Tu  tireras  ta  part  au  sort  avec  nous. 

Il  n'y  aura  qu  une  bourse  pour  nous  tous.  "  — 
■S     Mon  fils,  ne  va  pas  avec  eux. 
Détourne  ton  pied  de  leur  sentier; 

16  Car  leurs  pieds  courent  au  mal, 

Ils  se  hâtent  pour  répandre  le  sang; 

17  Et  c'est  vainement  qu'on  jette  le  filet 
Devant  les  yeux  de  tout  ce  qui  a  des  ailes. 

fi     Eux,  c'est  contre  leur  propre  sang  qu'ils  dressent  des  embûches. 

C'est  à  leur  âme  qu'ils  tendent  des  pièg^ 
19     Telle  est  la  voie  de  tout  homme  avide  de  rapine; 

La  cupidité  cause  la  perte  de  ceux  qu'elle  possède. 

10     La  sagesse  crie  dans  les  rues. 

Elle  éuve  sa  voix  sur  les  places. 
U     Elle  prêche  à  l'entrée  des  lieux  bruyants; 

Aux  portes,  dans  la  ville,  elle  fait  entendre  ses  paroles  : 
b      "  Jusques  à  quand,  simples,  aimerez-vous  votre  simplicité? 

Jnsques  à  quand  les  railleurs  prendront-ils  plaisir  â  la  raillerie? 

Et  les  insensés  haïront-ils  la  science? 

13  Retournez-vous  pour  entendre  mes  réprimandes, 
Et  je  répandrai  sur  vous  mon  esprit. 

Je  vous  ferai  connaître  mes  paroles..., 

14  Puisque  j'appelle  et  que  vous  résistez, 

Puisque  j'étends  ma  main  et  que  personne  n'y  prend  garde, 
■S     Puisque  vous  abandonnez  tous  mes  conseils 

Et  que  vous  n'aimez  pas  mes  réprimandes, 
'6     Moi  aussi  je  rirai  quand  vous  serez  dans  le  malheur. 

Je  me  moquerai  quand  viendra  sur  vous  l'épouvante, 
7     Quand  l'épouvante  vous  assaillira  comme  une  tempête. 

Que  le  malheur  vous  enveloppera  comme  un  tourbillon. 

Que  la  détresse  et  l'angoisse  fondront  sur  vous. 
S     Alors  ils  m'appelleront,  et  je  ne  répandrai  pas; 

Ils  me  chercheront,  et  ils  ne  me  trouveront  pas. 
9      Parce  qu'ils  ont  haï  la  science. 

Et  qu'ils  n'ont  pas  désiré  la  crainte  de  Jéhovah, 


^  7'  Ce  verset  exprime  l'idée  fondamentale  du 
livre.  Lacra'mU  tic  JéhavcUt^  c'est  la  pratique 
de  la  religion  et  l'ouervation  des  commande. 
nents.  —  Lt  comuunctmtHt.  Selon  d'autres  et 
phis  probablement  :  la  ftrftllùm.  Les  LXX 
allaoîent  ce  verset  :  Ls  contttttHctituKl  dt  ia 
tagtuee$t  lit  crainte  du  Seigneur;  tous  ceux 
9in  t'observent  ont  une  intelligence  saine. 
(Cf.  Ps.  cxi,  loX  La  pUti  envers  Dieu  est  le 
eemmemcement  Je  la  science;  les  impies  mfpri- 
lent  la  sagesse  et  la  cor  région. 


t6.  Ce  verset  manque  dans  les  LXX. 

17.  El  ^est  vainement.  LXXi  et  ce  n'est  pas 
vainement. 

iS.  LXX.  Ceux  çui  participent  au  meur- 
tre accumulent  pour  eux.mtmes  des  maux. 
Ils  ajoutent  :  La  ruine  des  impies  est  ter- 
riile. 

97.  Fondront  sur  vous.  LXX  ajoute  :  que 
viendra  sur  vous  ta  ruine. 
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Chap.  I,  3a 


LIVRE  DES  PROVERBES. 


Chap.  11,  Ji. 


30  Pane  ^»'ils  n'ont  pas  accueilU  mes  conseils, 
Et  qu'ils  ont  dédaigné  toutes  mes  réprimandes, 

31  Ils  mangeront  du  miit  de  leur  voie, 

Et  ils  se  rassasieront  de  leurs  propres  conseils. 
3»  Car  r&;arement  des  ignorants  les  tue, 

Et  la  sécurité  des  insensés  les  perd. 
33  Mais  celui  qui  m'écoute  reposera  avec  sécurité. 

Il  vivra  tranquille,  sans  craindre  le  malheur.  " 

CHAP.  IL  —  La  docilUi  aux  lefons  de  la  sagesse  procure  beaucoup  Je  Uen 
et  préserve  de  beaucoup  de  maux. 

2  Mon  fils,  si  tu  reçois  mes  paroles, 

Et  si  tu  gardes  avec  toi  mes  préceptes, 

2  Rendant  ton  oreille  attentive  à  la  sagesse. 
Et  inclinant  ton  cœur  vers  la  prudence; 

3  Oui,  si  tu  appelles  la  sagesse, 

Et  si  tu  élèves  ta  voix  vers  l'intelligence, 

4  Si  tu  la  cherches  comme  l'aident. 

Et  si  tu  la  creuses  comme  pour  découvrir  un  trésor, 

5  Alors  tu  comprendras  la  crainte  de  Jéhovali, 
Et  tu  trouveras  la  connaissance  de  Dieu. 

6  Car  Jéhovah  donne  la  sagesse, 

De  sa  bouche  sortent  la  science  et  la  prudence. 

7  II  garde  le  bonheur  pour  les  hommes  droits. 

Il  est  un  bouclier  pour  ceux  qui  marchent  dans  la  perfection, 

8  En  prot%eant  les  sentiers  des  justes, 
En  veillant  sur  la  voie  de  ses  fidèles. 

9  Alors  tu  comprendras  la  justice,  l'équité, 
La  droiture  et  tous  les  sentiers  du  bien. 

10  Lorsque  la  sagesse  viendra  dans  ton  cœur. 
Et  que  la  science  fera  les  délices  de  ton  âme, 

11  La  réflexion  viendra  sur  toi. 
Et  la  prudence  te  gardera, 

12  Pour  te  délivrer  de  la  voie  du  mal. 

De  l'homme  qui  tient  des  discours  pervers, 

13  De  ceux -qui  abandonnent  les  droits  sentiers. 
Afin  de  marcher  dans  des  chemins  ténébreux, 

14  Qui  se  réjouissent  de  faire  le  mal. 

Et  mettent  leor  plaisir  dans  les  plus  viles  actions, 

15  Qui  suivent  des  sentiers  tortueux 

Et  s'écartent  dans  des  voies  obliques  :  — 

16  Pour  te  délivrer  de  la  femme  qui  est  à  un  autre. 
De  l'étrangère  qui  use  de  paroles  doucereuses, 

17  Qui  abandonne  le  guide  de  sa  jeunesse 
Et  oublie  l'alliance  de  son  Dieu; 

18  Car  elle  penche  avec  sa  maison  vers  la  mort. 
Et  sa  route  conduit  aux  enfers. 

19  De  tous  ceux  qui  vont  à  elle,  nul  ne  revient. 
Aucun  ne  retrouve  les  sentiers  de  la  vie  :  — 

20  Ainsi  tu  marcheras  dans  la  voie  des  hommes  de  bien. 
Et  tu  garderas  les  sentiers  des  justes. 

21  Car  les  hommes  droits  habiteront  la  terre 
Et  les  hommes  int^pies  y  demeureront; 


33.  Dit  ipuranti,  litt.  tiei  limfles.  Vulg., 
des  en/atUt, 

II,  a.  Ven  ïa  frttdetue.  LXX  ajoute;  et 
VaffliquaHt  (ton  cœur?)  i  l'avtrtixument 
fie  tûHjfits. 

j.  Si  tu  éthfes  iA  tWx.  Vulg.,  «*  tn  inclînet 
ton  cteuy  vers  t'intettigeHct^  pour  l'appeler. 


4.  Comme  Varftnt  caché  dans  teeninil''» 
de  la  terre  :  allustonau  travail  des  r*'"-' 


16.  De  la/tmme  fui  est  à  »«  «1/»»,  l'U-  "« 
la  ferome  tlransire,  qui  apportieni  l  une  •"•« 
famille,  ch-d.  de  la  femme  adultère.  ^^^^ 
ji'ayant  pas  compris  qu'il  s'agissait  an  *•  '"  * 
la  femme  adultère  s'tatrtent  beaucoup  dm»» 
dans  16-19. 
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Chap.  II,  22. 


LIVRE  DES  PROVERBES. 


Chap.  III,  21. 


CHAP. 


Mais  les  méchants  seront  retranchés  de  la  terre. 
Et  les  infidèles  en  seront  arrachés. 

III.  —  Biens  réservis  aux  serviteurs  de  Dieu;  secours  qtu  Dieu  leur 
minait;  exhortation  à  f  amour  du  prochain  et  à  la  justice. 

Mon  fils,  n'oublie  pas  mes  enseignements. 

Et  que  ton  cœur  garde  mes  préceptes. 

Ils  te  procureront  de  longs  jours,  des  années  de  vie, 

La  paix  et  le  bonheur. 

Que  la  miséricorde  et  la  vérité  ne  t'abandonnent  pas; 

Attache-les  à  ton  cou,  grave-les  sur  les  tables  de  ton  cunir. 

Ainsi  tu  trouveras  faveur  et  bonne  renommée 

Aux  yeux  de  Dieu  et  des  hommes. 

Con£e-toi  de  tout  ton  cœur  en  Jéhovah, 

Et  ne  t'appuie  pas  sur  ta  propre  intelligence. 

Pense  à  bu  dans  toutes  tes  voies. 

Et  il  aplanira  tes  sentiers. 

Ne  sois  pas  sage  à  tes  propres  yeux; 

Crains  Jéhovah  et  détourne-toi  du  mal. 

Ce  sera  la  santé  pour  ton  corps. 

Et  un  rafraîchissement  pour  tes  os. 

Fais  honneur  à  Dieu  de  tes  biens. 

Des  prémices  de  tout  ton  revenu. 

Alors  tes  greniers  seront  abondamment  remplis. 

Et  tes  cuves  déborderont  de  vin  nouveau. 

Mon  fils,  ne  méprise  pas  la  correction  de  Jéhovah, 
Et  n'aie  pas  d'aversion  pour  ses  châtiments. 
Car  Jéhovah  châtie  celui  qu'il  aime, 
Comme  un  père  châtie  l'enfant  qu'il  chérit. 

Heureux  l'homme  qui  a  trouvé  la  sagesse, 

Et  l'homme  qui  a  acquis  la  prudence  ! 

Son  acquisition  vaut  mieux  que  celle  de  l'argent. 

Sa  possession  est  préférable   à  celle  de  l'or  pur. 

Elle  est  plus  précieuse  que  les  perles. 

Tous  tes  joyaux  ne  Triaient  pas. 

Dans  sa  droite  est  une  longue  vie, 

Dans  sa  gauche,  la  richesse  et  la  gloire. 

Ses  voies  sont  des  voies  agréables, 

Tous  ses  sentiers,  des  sentiers  de  paix. 

Elle  est  un  arbre  de  vie  pour  ceux  qui  la  possèdent 

Et  celui  qui  s'y  attache  est  heureux. 

C'est  par  la  sagesse  que  Jéhovah  a  fondé  la  terre. 

Par  l'intelligence  qu'il  a  affermi  les  deux. 

C'est  par  sa  science  que  les  abîmes  se  sont  ouverts. 

Et  que  les  nuages  distillent  la  rosée. 

Mon  fils,  que  ces  enseignements  ne  s'éloignent  pas  de  tes  yeux. 

Garde  la  sagesse  et  la  réflexion; 


tu,  B.  Pour  tan  cerfs  ;  d'après  les  LXX. 
a  le  nriaque.  Hébreu  et  Vulg.  fmr  ton  ont- 
bilù. 

9.  Pais  honfunr  à  Dieu  d*  tes  hem,  en  lui 
eo  consacrant  une  partie. 

11.  Z«  t»rrtSîton,  litt.  VinttnUïtoH  ou 
Viducation,  par  ïa  correction  et  l'épreuve. 

12.  Comnte  Mil  ptrtt  *tc.  D'autres  avec  la 
Vulg.,  et  il  ntet  en  tut  son  affeCliou  comme  un 
fère  Jmmz  am  enfant. 

15.  I,t4  *€rlet.  LXX  ajoutent  :  aucun  mal 
Mt  lui  risuie:  etl*  est  bien  connue  (ou  facile  à 


conuaUre)  de  ceux  qui  tapprochtnt.  —  Tes 
joyaux,  litt,  tes  objets  de  pnx. 

16.  La  gloire.  LXX  ajoutent  ;  De  sa  bouche 
sort  ta  justice,  elle  forte  sur  sa  langue  tes  toi 
et  ta  miséricorde. 

iç.  sv.  Ici  la  sagesse  n'est  plus  seulement  un 
attribut  divin,  elle  nous  apparaît  comme  une 
puissance  vivante. 

30.  Les  abîmes,  le  réservoir  des  eaux  souter. 
raines,  se  sont  oitverts.^  litt.  séparés,  pour  for- 
mer les  mers  pArticulières,  les  fleuves  et  les 
rivières  qui  arrosent  le  sol. 
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Chap.  m,  22. 


LIVRE  DES  PROVERBES. 


Chap.  IV,  la 


22  Elles  seront  la  vie  de  ton  âme 
Et  l'ornement  de  ton  cou. 

23  Alors  tu  marcheras  en  sécurité  dans  ton  chemin, 
Et  ton  pied  ne  heurtera  pas. 

24  Si  tu  te  couches,  tu  seras  sans  crainte; 

Et  quand  tu  seras  couché,  ton  sommeil  sera  doux. 

25  Tu  n'auras  à  redouter  ni  une  terreur  subite, 
Ni  une  attaque  de  la  part  des  méchants. 

26  Car  Jéhovah  sera  ton  assurance,  . 
Et  il  préservera  ton  pied  de  tout  piège. 

27  Ne  refuse  pas  un  bienfait  à  ceux  à  qui  il  est  dû, 
Quand  il  est  en  ton  pouvoir  de  l'accorder. 

28  Ne  dis  pas  à  ton  prochain  :  "  Va  et  reviens. 

Demain  je  donnerai,"  quand  tu  peux  donner  sur  l'heure. 

29  Ne  médite  pas  le  mal  contre  ton  prochain. 
Lorsqu'il  reste  tranquille  près  de  toi. 

30  Ne  conteste  pas  sans  motif  avec  quelqu'un. 
Lorsqu'il  ne  t'a  point  fait  de  mal. 

31  Ne  porte  pas  envie  à  l'homme  de  violence. 
Et  ne  choisis  aucune  de  ses  voies  : 

32  Car  Jéhovah  a  en  horreur  les  hommes  pervers. 
Mais  aux  cœurs  droits  il  communique  ses  secrets. 

33  La  malédiction  de  Jéhovah  est  dans  la  maison  du  méchant. 
Mais  il  bénit  le  toit  des  justes. 

34  II  se  moque  des  moqueurs. 

Et  il  donne  la  grâce  aux  humbles. 

35  La  gloire  sera  le  partage  des  sages. 

Mais  les  insensés  ont  pour  leur  part  l'ignominie. 

CHAP.  IV.  —  Enstignetnents  ^ue  le  sage  reçut  de  son  pht 
pendant  sa  jeunesse. 

4  Ecoutez,  mes  fils,  l'instruction  d'un  père, 

Et  soyez  attentifs,  pour  apprendre  l'intelligence; 

2  Car  je  vous  donne  une  bonne  doctrine  : 
N'atxindonnez  pas  mon  enseignement 

3  Moi  aussi  j'ai  été  un  fils  pour  mon  père, 
Un  fils  tendre  et  unique  auprès  de  ma  mère. 

4  II  m'instruisait  et  il  me  disait  : 
Que  ton  cœur  retienne  mes  paroles. 
Observe  mes  préceptes,  et  tu  vivras. 

5  Acquiers  la  sag^esse,  acquiers  l'intelligence; 

N'oublie  pas  les  paroles  de  ma  bouche,  et  ne  feu  détourne  pas. 

6  Ne  l'abandonne  pas,  et  elle  te  gardera; 
Aime-la,  et  elle  te  conservera. 

7  Voici  le  commencement  de  la  sagesse  :  acquiers  la  sagesse, 
Au  prix  de  tout  ce  que  tu  possèdes,  acquiers  l'intelligence. 

8  Tiens-la  en  haute  estime,  et  elle  t'exaltera; 
Elle  fera  ta  gloire,  si  tu  l'embrasses. 

9  Elle  mettra  sur  ta  tête  une  couronne  de  grâce, 
Elle  t'ornera  d'un  magnifique  diadème. 

10  Ecoute,  mon  fils,  et  reçois  mes  paroles. 

Et  les  années  de  ta  vie  se  multiplieront 


22.  VormmeHt  de  ton  cou.  LXX  ajoutent  : 
elle  sera  santé  fiour  ta  chair^  et  guirisoH  pour 
tes  os. 

28.  Sur  Vhture.  LXX  ajoutent  ;  Tn  ne  sais 
pas  en  efftt  ce  gue  te  lendemain  amènera. 

33.  La  ntatMiflion  de  fthcrrak.  Vulg.,  /a 
disette  de  ta  part  du  Stignenr. 


IV,  5.  Aofuitrs  la  sagesse,  acquit' tl'i*tel- 
lifence  manque  dan»  Lîf X. 
7.  Manque  dans  LXX. 

10.  Se  multiptieront.  LXX  >i""'"iJ'-'2 
gue  noiiiireuses  soient  pour  ni  Ut  an*eet  m 
ta  vie. 
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Chap.  IV,  II. 


LIVRE  DES  PROVERBES. 


Chap.  V,  7. 


Je  te  montre  la  voie  de  la  sagesse, 

Je  te  conduis  dans  les  sentiers  de  la  droiture. 

Si  tu  marches,  tes  pas  ne  seront  point  à  l'étroit, 

Et  si  tu  cours,  tu  ne  trébucheras  pas. 

Retiens  l'instruction,  ne  l'abandonne  pas, 

Garde-la,  car  elle  est  ta  vie. 

N'entre  pas  dans  le  sentier  des  méchants. 

Et  ne  marche  pas  dans  la  voie  des  hommes  mauvais. 

Evite-la,  n'y  passe  point. 

Détourne-toi  et  passe. 

Car  ils  ne  dorment  pas,  s'ils  ne  font  le  mal; 

Ils  ne  trouvent  pas  le  sommeil,  s'ils  ne  font  tomber  personne 

Car  ils  mangent  le  pain  du  crime. 

Ils  boivent  le  vin  de  la  violence. 

Le  sentier  des  justes  est  comme  la  brillante  lumière  du  matin, 

Dont  l'éclat  va  croissant  jusqu'au  milieu  du  jour. 

La  voie  des  méchants  est  comme  les  ténèbres; 

Ils  n'aperçoivent  pas  ce  qui  les  fera  tomber. 

Mon  fils,  soLs  attentif  à  mes  paroles. 

Prête  l'oreille  à  mes  discours. 

Qu'ils  ne  s'éloignent  pas  de  tes  yeux. 

Garde-les  au  milieu  de  ton  coeur. 

Car  ils  sont  vie  pour  ceux  qui  les  trouvent, 

Santé  pour  tout  leur  corps. 

Garde  ton  cœur  avant  toute  chose. 

Car  de  lui  jaillissent  les  sources  de  la  vie. 

Eloigne  de  ta  bouche  les  paroles  tortueuses. 

De  tes  lèvres  la  fausseté. 

Que  tes  yeux  regardent  en  face. 

Et  que  tes  paupières  se  dirigent  devant  toi. 

Fais  à  tes  pieds  un  chemin  uni 

Et  que  toutes  tes  voies  soient  droites. 

N'incline  ni  à  droite  ni  à  gauche, 

Et  détourne  ton  pied  du  mal. 

CH.VP.  V.  —  Qu'il  faut  s'abstenir  des  amours  impures  et  t attacher 
à  son  épouse. 

Mon  fils,  sois  attentif  à  ma  sagesse. 

Et  prête  l'oreille  à  ma  prudence, 

Afin  que  tu  conserves  la  réflexion, 

Et  que  tes  lèvres  gardent  la  science. 

Car  les  lèvres  de  f  étrangère  distillent  le  miel. 

Et  sa  bouche  est  plus  douce  que  l'huile. 

Mais  à  la  lin  elle  est  amère  comme  l'absinthe. 

Aiguë  comme  un  glaive  à  deux  tranchants. 

Ses  pieds  descendent  vers  la  mort, 

Ses  pas  vont  droit  au  séjour  des  ombres. 

Loin  de  prendre  le  chemin  de  la  vie. 

Elle  porte  çà  et  là  ses  pas  incertains, 

Elle  ne  sait  oit  elle  est. 

Et  maintenant,  mes  fils,  écoutez-moi. 

Et  ne  vous  écartez  pas  des  paroles  de  ma  bouche. 


^  17.  Oa  bien  ;  ils  mangent  le  pain  Acquis  par 
-Ars  cnines;  ou  bien  :  ils  se  nourrissent  du  en- 
DK  comme  on  mange  du  pain. 

V'  LXX  ei  Vulg.  ajoutent  :  car  te  Seigneur 
(fuMatt  les  vtiet  çui  sont  à  droite^  mais  celtes 
«M  itmt  à  gmaulU  sent  mMtvaises.  Lui'inime 


dirigera  ta  course^  et  te  fera  prendre  ton  elU' 
min  dans  ta  paix. 

V.  3,  LXX  et  Vulg.  ajoutent  ;  ne  donne  an. 
cunt  attention  attx  artifices  de  ta  femme; 
c'est  comme  le  titre  du  chapitre. 

5.  Au  séjour  des  omères.  LXX  ajoutent  ;  ei 
ses  pas  tu  sont  fias  fermes. 
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Chap.  V,  8.  LIVRE  DES  PROVERBES.  CtapiVU 

8  Eloigne- toi  du  chemin  qui  œnduit  vers  elle. 
Ne  rapproche  pas  de  la  porte  de  sa  maison, 

9  De  peur  que  tu  ne  livres  à  d'autres  la  fleur  de  ta  jeunesse. 
Et  tes  années  au  tyran  cruel; 

10  De  peur  que  des  éû'angers  ne  se  rassasient  de  tes  biens, 

Et  que  le  fruit  de  ton  travail  ne  passe  dans  la  maison  d'autmi; 

1 1  De  peur  que  tu  ne  gémisses,  à  la  fin. 
Quand  ta  chair  et  ton  corps  seront  consumés, 

12  Et  que  tu  ne  dises  :  Comment  donc  ai-je  pu  haïr  la  conxxUion, 
Et  comment  mon  cœur  a-t-il  dédaigné  la  réprimande  ? 

13  Comment  ai-je  pu  ne  pas  écouter  la  voix  de  mes  maîtres. 
Ne  pas  prêter  1  oreille  à  ceux  qui  m'instruisaient? 

14  J'ai  failli  en  venir  au  comble  du  malheur 
Au  milieu  du  peuple  et  de  l'assemblée. 

15  Bois  l'eau  de  ta  citerne. 

Les  ruisseaux  qui  sortent  de  ton  puits. 

16  Que  tes  sources  se  répandent  au  dehors  ! 

Que  tes  ruisseaux  coulent  sur  les  places  publiques  ! 

17  Qu'ils  soient  pour  toi  seul. 

Et  non  pour  des  étran|;ers  avec  toi  ! 

18  Que  ta  source  soit  béme. 

Et  mets  ta  joie  dans  la  femme  de  ta  jeunesse. 
Biche  charmante,  gracieuse  geizelle,  — 
Que  ses  charmes  t^ivrent  en  tout  temps  ! 
Sois  toujours  épris  de  son  amour  ! 

20  Pourquoi,  mon  fils,  irais-tu  à  une  étrangère. 
Et  embrasserais-tu  le  sein  d'une  inconnue 

21  Car  les  veux  de  Jéhovah  r^ardent  les  voies  de  l'homme. 
Il  considère  tous  ses  sentiers. 

22  Le  méchant  est  pris  dans  ses  propres  iniquités, 
Il  est  saisi  par  les  liens  de  son  péché. 

23  II  mourra  faute  de  discipline, 

Il  sera  trompé  par  l'excès  de  sa  folie. 

.  —  Avertissenunts  divers  dt  la  sagesse  :  ne  pas  se  rendre  impniem- 
tioH;  la  paresse;  éviter  U  méchant  et  l'hypocrite;  l'impureté  et  ses  suila- 

Q  Mon  fils,  si  tu  t'es  rendu  caution  pour  ton  ami. 

Si  tu  t'es  cng^agé  pour  un  étranger, 

2  Tu  es  lié  par  les  paroles  de  ta  bouche. 
Tu  es  pns  par  les  paroles  de  ta  bouche 

3  Fais  donc  ceci,  mon  ami,  di^agc-toi, 
Puisque  tu  es  tombé  aux  mams  de  ton  prochain. 
Va,  prosterne-toi  et  presse-le  vivement; 

4  Ne  donne  ni  sommeil  à  tes  yeux. 
Ni  assoupissement  à  tes  paupières; 

5  Dégage-toi,  comme  la  gazelle  de  la  main  flSr<  cAiui«/r, 
Comme  l'oiseau  de  la  main  de  l'oiseleur. 

6  Va  vers  la  fourmi,  ô  paresseux; 
Considère  ses  voies  et  deviens  sage. 

7  Elle  qui  n'a  ni  chef. 

Ni  inspecteur  des  travaux,  ni  roi, 

8  Elle  amasse  en  été  de  quoi  manger. 

Elle  recueille  pendant  la  moisson  sa  nourriture. 

9.  La/leur,  ou  l»  vigutur,  de  ta  jeuyusse,  '     33.  //  sera  trtmfé  par  l'exeii  *  "■^  ^ 
litt.  toH  lumneur,<x  qui  fait  l'honneur   d'un'  I.XX,  il  est  privé  de  faiavlaxlMi*^< 
jeune  homme.  i  perdu  à  cause  de  snfetie. 


CHAP.  VI 
nunt  caution 


»6.  Que  tes  sources  se  répandent  au  dehors. 
LXX,  çue  tes  eaux  ne  se  répandent  pas  hors 
de  ta  source. 

19.  Ses  ekartntSt  liu.  sapoitrinCt  son  sein. 


VI,  3,  rrostemt-loi,  \ut./*is4m/«f/"' 
pieds,  i'amns.,  frappe dn  pùJi  Volg-,  ««^l 

8.  Après  le  V.  8  les  LXX  «joutent  :  CJ» 
va  vers  faltillf  et  apprends  ctmms  mt"" 


—     712     — 

Digitized  by 


Google 


Chap.  VI,  9. 


LIVRE  DES  PROVERBES. 


Chap.  VI,  31, 


Jusques  à  <juand,  ô  paresseux,  seras-tu  couché  ? 

Quand  te  leveras-tu  de  ton  sommeil? 

"  Un  peu  de  sommeil,  un  peu  d'assoupissement, 

Un  peu  croiser  les  mains  sur  son  Ut." 

Et  la  pauvreté  te  surprendra  comme  un  voyageur. 

Et  la  disette  comme  un  homme  en  armes  ! 

Un  homme  pervers,  un  homme  inique, 

Marche  la  perversité  dans  la  l>ouche, 

U  cligne  les  yeux,  parle  du  pied, 

Fait  des  signes  avec  les  doigts. 

L'iniquité  est  dans  son  ccEur, 

Il  médite  le  mal  en  tout  temps, 

n  suscite  des  querelles. 

Aussi  sa  ruine  viendra  subitement; 

U  sera  brisé  tout  d'un  coup  et  sans  remède. 

Il  y  a  six  choses  que  hait  Jéhovah, 
U  y  en  a  sept  qu'il  a  en  horreur  : 
L^  yeux  altiers,  la  langue  menteuse. 
Les  mains  qui  font  couler  le  sang  innocent. 
Le  cœur  qui  médite  des  projets  coupables, 
Les  pieds  empressés  à  courir  au  mal. 
Le  faux  témoin  qui  profère  des  mensonges. 
Et  celui  qui  sème  la  discorde  entre  iipères. 

Mon  fils,  garde  les  préceptes  de  ton  père, 

Et  ne  rejette  pas  l'enseignement  de  ta  mère. 

Lie-les  constamment  sur  ton  cocnr. 

Attache-les  à  ton  cou. 

Ils  te  dirigeront  dans  ta  marche, 

lis  te  garderont  dans  ton  sommeil, 

A  ton  réveil  ils  converseront  avec  toi. 

Car  le  précq>te  est  une  lampe,  et  la  loi  une  lumière, 

Et  les  sages  avertissements  sont  le  chemin, de  la  vie. 

Us  te  prâerveront  de  la  femme  perverse, 

De  la  langue  doucereuse  de  l'étrangère, 

Ne  convoite  pas  sa  beauté  dans  ton  cœur, 

Et  ne  te  laisse  pas  séduire  psu-  ses  paupières. 

Car  pour  la  courtisane  on  se  réduit  à  un  morceau  de  pain. 

Et  la  femme  mariée  prend  au  piège  une  vie  précieuse. 

Se  peut-il  qu'un  homme  mette  du  feu  dons  son  sein 

Sans  que  ses  vêtements  s'enflamment? 

Qu'il  marche  sur  des  charbons  ardents 

Sans  que  ses  pieds  soient  brûlés  ? 

Ainsi  en  est-il  de  celui  qui  s'approche  de  la  femme  de  son  prochain 

Quiconque  la  touche  ne  saurait  rester  impuni. 

On  ne  méprise  pas  un  voleur  qui  dérobe 

Pour  satisfaire  sa  faim,  quand  il  n'a  rien  à  manger. 

Surpris,  il  rend  sept  fois  autant, 

n  donne  tout  ce  qu'il  adans  sa  maison. 


ifivmu  et  câmmt  tlU  /Mi  uiu  «Ktnm  sacrée 
(a  uieniiTe),  elle  dent  Us  rtis  et  Us  sujets 
'"fleiint  les  ^edtiils  four  (leur)  saHli;  tlU 
ot  iittrie  et  respectée  de  tous,  et  quoique  cU- 
^uh  4t  fercest  aie  obtient  te  respect  eu  hono- 
^"nl  la  iartsse, 

lo.  LXX  et  Vnig.,  tu  dors  un  peu,,,  etc. 

ti.  LXX  et  Vi3g.  ajoutent  ;  mais  si  tu  es 
«^/,  il  te  viendra  une  moisson  abemiante, 
temmt  feau  d'une  souree,  et  Vindigtnce 
^lleipura  de  toL 


aj.  Dans  son  arur,  LXX  ajoutent  et  ne  sois 
pas  vifîinu  de  tes  yeux, 

16.  On  se  réduit  à  un  morceau  de  pain,  LXX 
et  Vulg.,  pour  jouir  d'une  courtisaJU,  il  suffît 
d'un  morceau  de  paiti,  mais  tafcmnu  mariée 
ravit  ta  vie  précieuse  elle-mâme. 

30.  Vulg.  Ce  n'est  pas  u»e  grande/aute  si 
quelqu'un  vole;  il  vole  pour  rassasier  son  Ame 
affamée.  LXX.  Ce  n'est  pas  une  merveille  si 
quelqu'un  est  pris  votant;  il  vole  pour  se  ras- 
sasier, quand  il  est  affamé. 
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Cliap.  VI,  32. 


LIVRE  DES  PROVERBES. 


Chap.  VU,  SI. 


32  Mais  celui  qui  corrompt  une  femme  est  dépourvu  de  sens; 
Il  se  perd  lui-même,  celui  qui  agit  de  la  sorte; 

33  II  ne  recueille  que  plaie  et  ignominie, 
Et  son  opprobre  ne  s'effacera  pas. 

34  Car  la  jitlousie  met  en  fureur  l'homme  outragé; 
Il  est  sans  pitié  au  jour  de  la  vengeance; 

35  II  n'accepte  pas  de  rançon; 

U  reste  inflexible,  quand  tu  lui  oflnrais  les  plus  riches  présents. 

CHAP.  VII.  —  Nmvetle  exhortation  à  fuir  la  femme  dêbatuhit. 

7  Mon  fils,  retiens  mes  paroles, 

Et  garde  avec  toi  mes  préceptes. 

2  Ol^rve  mes  préceptes,  et  tu  vivras. 

Garde  mes  enseignements  comme  la  prunelle  de  tes  yeux. 

3  Lie-les  sur  tes  doigts, 
Ecris-les  sur  la  table  de  ton  cœur. 

^  Dis  à  la  sagesse  :  Tu  es  ma  sœur  ! 

Et  appelle  l'intelligence  ton  amie, 

5  Pour  qu'elle  te  pr&erve  de  la  femme  d'autrui, 

De  l'éâ-angère  qui  fait  entendre  de  douces  paroles. 

6  Etant  à  la  fenêtre  de  ma  maison. 
Je  regardais  à  travers  le  treillis. 

1  J'aperçus  parmi  les  insensés. 

Je  remarquai  parmi  les  jeunes  gens  un  garçon  dépourvu  de  sens. 
$  Il  passait  dans  la  rue,  près  de  Pangle, 

Et  il  s'avançait  lentement  vers  la  demeure  d'une  de  ces  femmes. 
9  C'était  au  crépuscule,  à  la  chute  du  jour. 

Au  milieu  de  la  nuit  et  de  l'obscurité. 

10  Et  voilà  qu'il  fut  abordé  par  une  femme 

.\yant  la  mise  d'une  courtisane  et  la  dissimulation  dans  le  cœur. 

1 1  Elle  est  impétueuse  et  indomptable; 

Ses  pieds  ne  peuvent  se  reposer  dans  sa  maison; 

1 2  Tantôt  dans  la  rue,  tantôt  sur  les  places, 

Et  près  de  tous  les  angles,  elle  se  tient  aux  aguets. 

13  Elle  saisit  le  jeune  homme  et  l'embrasse. 
Et  avec  un  visage  effronté  lui  dit  : 

14  "Je  devais  offrir  des  victimes  pacifiques. 
Aujourd'hui  j'ai  accompli  mes  voeux. 

1 5  C'est  pourquoi  je  suis  sortie  à  ta  rencontre. 
Pour  te  chercher,  et  je  t'ai  trouvé. 

16  J'ai  garni  mon  lit  de  couvertures. 
De  tapis  de  fil  d'Egypte. 

17  J'ai  parfumé  ma  couche 

De  myrrhe,  d'aloès  et  de  cinnamome. 

18  Viens,  enivrons-nous  d'amour  jusqu'au  matin, 
Livrons-nous  aux  délices  de  la  volupté. 

19  Car  mon  mari  n'est  pas  à  la  maison. 
Il  est  parti  pour  un  lointain  voyage; 

30  II  a  pris  avec  lui  le  sac  de  l'argent, 

n  ne  reviendra  à  la  maison  qu'à  la  pleine  lune.  " 

21  Elle  le  séduit  à  force  de  paroles. 

Elle  l'entraîne  par  les  paroles  de  ses  lèvres; 


VU,  a.  Mes  ^récfftes,  LXXajouteut:  Mon 
fils  crains  le  Seigneur  et  tit  seras  fort;  et  en 
dehûrs  de  lui  ne  crains  penonne. 
,  6.  Les  LXX  appliquent  les  v.  6-7  k  la  cour- 
tisane qui,  de  &a  fenStre,  épie  le  passage  du 
jeune  insensé. 

10.  La  dissimulation  ttans  te  ceeur^  litt.  re- 


tenue ftusnt  au  cetur.  Vulg.,  tente  fréftrki 
f  rendre  tes  Ames. 

14.  Dans  les  sacrifices  d'actions  de  E"»' 
une  part  notable  de  la  viflirae  revenait  i  1  «• 
frant,  qui  la  mangeait  le  jour  mcmedaMM 
festin  sacré  avec  ses  parents  et  ses  amis(Uv. 
vii,  15  sv.). 
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Chap.  VII,  22. 


LIVRE  DES  PROVERBES. 


Chap.  VIII,  17. 


i  D  se  met  aussitôt  à  la  suivre, 

Comme  le  bœuf  qui  va  à  la  boucherie, 

Comme  l'insensé  qui  court  au  châtiment  des  entraves, 

3  Jusqu'à  ce  qu'une  flèche  lui  perce  le  foie. 
Comme  l'oiseau  qui  se  précipite  dans  le  filet. 
Sans  savoir  qu'il  y  va  pour  lui  de  sa  vie. 

4  Et  maintenant,  mes  fils,  écoutez-moi, 

Et  soyez  attentif  aux  paroles  de  ma  bouche. 
:5  Que  ton  cœur  ne  se  détourne  pas  vers  ses  voies, 

Ne  t'égare  pas  dans  ses  sentiers. 

6  Car  eue  en  a  fait  tomber  beaucoup 
Et  les  plus  forts  ont  été  ses  victimes. 

7  Sa  maison  est  le  chemin  du  schéol. 
Qui  descend  au  séjour  de  la  mort 

CHAP.  VnL  —  La  sagesse  personnifiée  fait  son  propre  éloge  :  richesse  de  ses  dons 
[vers.  I-2I];  sa  génération  étemelle  [22-31];  bénédictions  attachées  à  sa  posses- 
sion [32-36]. 

%  La  sagesse  ne  crie-t-elle  pas? 

La  prudence  n'élève-t-elle  pas  sa  voix? 
b  C'est  au  sommet  des  hauteurs  sur  la  route, 

A  la  jonction  des  chemins,  qu'elle  se  place; 

3  Près  des  portes,  à  l'entrée  de  la  ville, 

Là  où  passe  la  foule,  elle  fait  entendre  sa  voix  : 

4  Hommes,  c'est  à  vous  que  je  crie, 

Et  ma  voix  s'adresse  aux  enfants  des  hommes, 
j  Simples,  apprenez  la  prudence; 

Insensés,  apprenez  l'intelligence. 
i  Ecoutez,  car  j'ai  à  dire  des  choses  magnifiques. 

Et  mes  lèvres  s'ouvrent  pour  enseigner  le  bien. 
7  Car  ma  bouche  proclame  la  vérité. 

Et  mes  lèvres  ont  l'iniquité  en  horreur. 

5  Toutes  les  paroles  de  ma  boudie  sont  justes; 
Il  n'y  a  en  elles  rien  de  faux  ni  de  tortueux. 

9  Toutes  sont  justes  pour  celui  qui  est  intelligent, 

Et  droites  pour  ceux  qui  ont  trouvé  la  science. 

0  Préférez  mes  enseignements  à  l'argent. 
Et  la  science  à  l'or  le  plus  pur. 

1  Car  la  sagesse  vaut  mieux  que  les  perles. 

Et  les  objets  les  plus  précieux  ne  l'^alent  pas. 
tt  Moi,  la  sagesse,  j'habite  avec  la  prudence. 

Et  je  possède  la  science  des  sages  résolutions. 

3  La  crainte  de  Jéhovah,  c'est  la  haine  du  mal  ; 
L'arrc^nce  et  l'orgueil,  la  voie  du  mal 

Et  la  bouche  perverse,  voilà  ce  que  je  hais. 

4  Le  conseil  et  le  succès  m'appartiennent; 
Je  suis  l'intelligence,  la  force  est  à  moi. 

5  Par  moi  les  rois  r^nent. 

Et  les  princes  ordonnent  ce  qui  est  juste. 

6  Par  moi  gouvernent  les  chefs, 

Les  grands,  tous  les  juges  de  la  terre. 
17  J'aime  ceux  qui  m'aiment, 

Et  ceux  qui  me  cherchent  avec  empressement  me  trouvent 


23.  Comtnt  t^ insensé,..  D'autres  :  comme  les 
nttraves  (aux  pieds)  servent  an  châtiment  de 
l'insensé.  Vulg-,  c»mmt  un  apuau /oldirant, 
ftii  ignore  setiemeut  ^m'oh  t  entraîne  fiour  le 
lier,  LXX,  comme  un  chien  conduit  A  ta 
chaine.  —  yus^u'i  ce  q7énnejtèche  lui  perce  le 
foie.  LX3C,  comme  un  cerf  frappé  d'uncflèche 
onfiie. 


VIII,  J4.  ye  suis  r intelligence:  LXX  et 
Vulg.,  à  moi  l'intelligence, 

15.  La  sagesse  préside  au  gouvernement  des 
Etats,  non  pas,  comme  on  l'entend  qtielquefois, 
qu'elle  donne  l'autorité  ou  le  pouvoir  de  gou- 
verner, mais  en  ce  sens  qu'elle  inspire  les  cnefs 
des  peuples  et  leur  di(!te  des  lois  justes. 
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Chap,  VIII,  i8. 


LIVRE  DES  PROVERBKS. 


Chap.  IX,  2. 


i8  Avec  moi  sont  les  richesses  et  la  gloire, 

Les  biens  durables  et  la  justice  : 

19  Mon  fruit  vaut  mieux  que  l'or,  que  l'or  le  plus  pur. 
Et  ce  qui  vient  de  moi  plus  que  t'ar^nt  éprouvé. 

20  Je  marche  dans  le  chemin  de  la  justice. 
Au  milieu  des  sentiers  du  jugement 

21  Pour  donner  des  biens  à  ceux  qui  m'aiment, 
Et  combler  leurs  trésors. 

22  Jéhovah  m'a  possédée  au  commencement  de  ses  voies. 
Avant  ses  œuvres  les  plus  anciennes. 

23  J'ai  été  fondée  dès  réternité, 

Dès  le  commencement,  avant  l'origine  de  la  terre. 

24  II  n'y  avait  point  d'abimes  quand  je  fus  formée, 
Point  de  sources  chargées  d'eaux. 

25  Avant  que  les  montagnes  fussent  aficrmies. 
Avant  les  collines,  j'étais  enfantée, 

26  Lorsqu'il  n'avait  encore  fait  ni  la  terre,  ni  les  plaines. 
Ni  les  premiers  éléments  de  la  poussière  du  globe. 

27  Lorsqu'il  disposa  les  deux,  j'étais  là; 
Lorsqu'il  traça  un  cercle  à  la  surface  de  l'abime, 

28  Lorsqu'il  affermit  les  nuages  en  haut. 
Et  qu'il  dompta  les  sources  de  l'abime, 

29  Lorsqu'il  fixa  une  limite  à  la  mer. 

Pour  que  les  eaux  n'en  franchissent  pas  les  bords, 
Lorsqu'il  posa  les  fondements  de  la  terre, 

30  J'étais  à  I  œuvre  auprès  de  lui. 
Me  réjouissant  chaque  jour, 

Et  jouant  sans  cesse  en  sa  présence. 

31  Jouant  sur  le  globe  de  sa  terre. 

Et  trouvant  mes  délices  parmi  les  enfants  des  hommes 

32  Et  maintenant,  mes  fils,  écoutez-moi; 
Heureux  ceux  qui  gardent  mes  voies! 

33  Ecoutez  l'instruction  pour  devenir  sag:es; 
Ne  la  rejetez  pas. 

34  Heureux  l'homme  qui  m'écoute, 
Qui  veille  chaque  jour  à  mes  portes. 
Et  qui  en  garde  les  montants! 

35  Celui  qui  me  trouve  a  trouvé  la  vie. 
Et  il  obtient  la  faveur  de  Jéhovah. 

36  Mais  celui  qui  m'offense  blesse  son  âme; 
Tous  ceux  qui  me  haïssent  aiment  la  mort. 

CHAP.  IX.  —  Les  hommes  sont  invité  à  un  double  festin  :  ((lui  de  la  sa;"" 
[vers.  I-I2]  et  celui  de  la  folie  [13-18]. 

g  La  sagesse  a  bâti  sa  maison. 

Elle  a  taillé  ses  sept  colonnes. 
2  Elle  a  immolé  ses  victimes,  mêlé  son  vin 

Et  dressé  sa  table. 


19.  Que  V or  le  plus  pur.  LXX  et  Vulg.,  ^Mf 
la  pierre  précieuse. 

31.  Leurs  trésors.  LXX  ajoutent  :  Si  je  vous 
anMûHce  ce  gui  arrive  chaque  jour,  je  me  sou- 
viendrai  aussi  de  raconter  Us  choses  dupasse. 
Cette  addition  a  pour  but  de  servir  de  transi, 
tion  entre  le  v.  31  et  le  v.  32. 

34.  L'auteur  a  en  vue  la  sagesse  essentielle 
de  Dieu,  personnifiée  comme  archétype  du 
monde  physique. 

24.  Agîmes,  réservoirs  des  eaux  souterraines; 
sources^  d'où  ces  eaux  jaillirent  à  la  surface  de 
la  terre. 


39.  Beaucoup  de  manuscrits  des  LXX  Dooi 
que  le  deruier  membre  du  verseL        v  v   '   r 

V.  Beaucoup  de  manuscrits  des  LXX  n»' 
ni  le  second  membre  de  ce  verset  ni  le  v.  33v  ^ 

33.  La  laveur.  Vulg.,  //  salul.  Les  LXA 
(de  m£me  le  Syriaque)ayant  Iule  verbe »»!»-• 
sif  traduisent,  ta  volonté  est  priporie  t*'!*- 
Imiah.  S.  Augustin  s'est  sou«nt  servi  «« 
texte  pour  étaiJiir  contre  les  Pélagicns  »  ■*"■ 
site  de  la  grâce  prévenante. 
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Chap.  IX,  3. 


LIVRE  DES  PROVERBES. 


Chap.  IX,  18. 


Elle  a  envoyé  ses  servantes,  elle  appelle 

Sur  les  hauteurs  de  la  ville  : 

"Que  celui  qui  est  sans  instruction  entre  ici  !  " 

Elle  dit  à  ceux  qui  sont  dépourvus  de  sens  : 

Venez,  mangez  de  mon  pain, 

Et  buvez  du  vin  que  j'ai  mêlé; 

Quittez  l'ignorance,  et  vous  vivrez. 

Et  marchez  dans  la  voie  de  l'intelligence. 

Celui  qui  reprend  le  moqueur  s'attire  la  raillerie. 

Et  celui  qui  réprimande  le  méchant  recueille  l'outrage. 

Ne  reprends  pas  le  moqueur,  de  peur  qu'il  ne  te  haïsse; 

Reprends  le  sage,  et  il  l'aimera. 

Donne  au  sage,  et  il  deviendra  plus  sage; 

Instruis  le  jiàe,  et  il  augmentera  son  savoir. 

Le  commencement  de  la  sagesse,  c'est  la  crainte  de  Jéhovob; 

Et  l'intelligence,  c'est  la  science  du  Saint. 

Car  par  moi  tes  jours  se  multiplieront, 

Par  moi  s'augmenteront  les  années  de  ta  vie. 

Si  tu  es  sage,  tu  es  sage  à  ton  profit; 

Si  tu  es  moqueur,  tu  en  porteras  seul  la  peine. 

La  folie  est  une  femme  bruyante, 

Stupide  et  ne  sachant  rien. 

Elle  s'est  assise,  à  la  porte  de  sa  maison. 

Sur  un  siège  élevé,  dans  les  hauteurs  de  la  ville, 

Pour  inviter  les  passants 

Qui  vont  droit  leur  chemin  : 

"  Que  celui  qui  est  sans  instruction  entre  ici!  " 

Elle  dit  à  celui  qui  est  dépourvu  de  sens  : 

"  Les  eaux  dérobées  saiAplus  douces, 

Et  le  pain  du  mystère  est  plus  agréable!  " 

Et  il  ne  sait  pas  qu'il  y  a  là  des  ombres, 

Et  que  ses  invités  sont  déjà  dans  les  profondeurs  du  scheol. 


IX,  6.  Et  vous  vivrn.  LXX,  ti  vtms  régîu- 
m  à  jamais.  Ils  ajoutent  :  rtcktrckt*  la  frii- 
àtmce. 

10.  Du  Saint,  c.^.d.  de  Dieu,  lequel  est 
trois  Ibis  saint.  LXX  et  Vulç..  dts  saititt,  tra* 
doâioii  trop  «ervile  du  plunel  de  majesté  em. 
pkyé  dans  l'hébreu.  LXX  ajoutent  :  cannaitre 
la  ui  est  d'un*  bonus  intelligsitcs, 

11.  A  Ion  profit.  LXX,  à  ton  profit  et  à 
celui  des  firoches.  A  la  fin  du  v.  12.  les  LXX 
ajoutent  ;  Celui  qui  s'appuie  sur  le  mensonge 
u  repatt  ils  vent,  et  se  inet  à  la  poursuite  d 'oi- 
seaux volants,  il  oublie  les  voies  de  soi  vigne  et 
s' écarts  dm  chemin  de  son  pmtriinoînei  II  voyage 


au  travers  du  désert  aridt^  au  travers  d'une 
terre  livrée  à  la  sécheresse^  et  de  ses  mains  il 
recueille  la  stérilité. 

13.  LXX  et  VuIk.  n'ont  pas^  compris  qu'il 
s'ajti&sait  ici  de  la  folie  personnifiée  et  ont  tra. 
duit  :  Une  femme  sotte  et  bruyante^  etc. 

18.  Aprè^  le  V.  18,  LXX  ajoutent  :  Mais  dé- 
toume.toi^ne  l'attardé  pas  à  cette  pUue,  et  ne 
jette  peu  les  yeux  surette;  car  ainsi  tu  iras  au 
travers  de  l  eau  étrangère,  et  tufranchirtu  un 
torrent  étranger.  Abstiens-toi  ae  l'eau  étran- 
gère, ne  bois  pas  de  la  source  étrangère,  afin 
que  tu  vives  longtemps,  et  que  des  années  de 
vie  te  soient  surajoutées. 
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Cbap.  X,  I.  LIVRE  DES  PROVERBES.  Chap.  X,  2a 


DEUXIEME   PARTIE. 


PROVERBES  ET  MAXIMES  SE  RAPPORTANT 

AUX  DIVERSES  SITUATIONS  DE  LA  VIE  HUMAINE 

[Ch.  X,  I- XXIV,.  34]. 

CHAP.  X  —  XV.  —  V homme  religieux  et  V impie  cmiparis  entre  eux,  ieii 
dans  leur  conduite  générale,  soit  dans  le  sort  qui  leur  est  réservé. 

Paraboles  de  Salomon. 

10  Le  fils  sage  fait  la  joie  de  son  père, 

Et  le  fils  insensé  le  chagrin  de  sa  mère. 

2  Les  richesses  acquises  par  le  crime  ne  profitent  pas. 
Mais  la  justice  délivre  de  la  mort. 

3  Jéhovah  ne  laisse  pas  le  juste  souffrir  de  la  faim. 
Mais  il  repousse  la  convoitise  du  méchant. 

4  II  s'appauvrit  celui  qui  travaille  d'une  main  paresseuse. 
Mais  là  main  diligente  amasse  des  richesses. 

5  Celui  qui  recueille  pendant  l'été  est  un  fils  prudent; 

Celui  qui  dort  au  temps  de  la  moisson  est  un  fils  de  confusion. 

6  La  bénédiction  vient  sur  la  tète  du  juste, 
Mais  l'injustice  couvre  la  bouche  des  méchants. 

7  La  mémoire  du  juste  est  en  bénédiction, 

Mais  le  nom  des  méchants  tombe  en  pourriture, 

8  Celui  qui  est  sage  de  cœur  reçoit  les  préceptes. 
Mats  celui  qui  est  insensé  des  lèvres  va  à  sa  perte. 

9  Celui  qui  marche  dans  l'int^ité  marche  en  confiance. 
Mais  celui  (^ui  prend  des  voies  tortueuses  sera  découvert 

10  Celui  qui  cligne  les  yeux  sera  une  cause  de  chagrin. 
Et  celui  qui  est  insensé  des  lèvres  va  à  sa  perte. 

11  La  bouche  du  juste  est  une  source  de  vie. 
Mais  l'injustice  couvre  la  bouche  du  méchant. 

1 2  La  haine  provoque  des  querelles, 
Mais  l'amour  couvre  toutes  les  fautes, 

13  Sur  les  lèvres  de  l'homme  intelligent  se  trouve  la  sagesse. 
Mais  la  vei^e  est  pour  le  dos  de  celui  qui  manque  de  sens. 

14  Les  sages  tiennent  la  sagesse  en  réserve. 

Mais  la  bouche  de  l'insensé  est  un  malheur  prochain. 

15  La  fortmie  est  pour  le  riche  sa  place  forte. 

Le  malheur  des  misérables,  c'est  leur  pauvreté. 

16  L'œuvre  du  juste  est  pour  la  vie. 

Le  gain  du  méchant  est  pour  le  péché. 

17  Celui  qui  prend  garde  à  la  correction  prend  le  chemin  de  la  vie; 
Mais  celui  qui  oublie  la  réprimande  s'^g^are. 

18  Celui  qui  cache  la  haine  a  des  lèvres  menteuses. 
Et  celui  qui  diffame  est  un  insensé. 

19  L'abondajice  de  paroles  ne  va  pas  sans  péché. 

Mais  celui  qui  retient  ses  lèvres  est  un  homme  prudent 

20  La  langue  au  juste  est  un  argent  de  choix; 
Le  cœur  des  méchants  est  de  nul  prix. 

X,  4.  Après  ce  venei,  la  Viilgate  ajoute  ;  ■  airs.  Cf.  l'addition  des  LXX.  ix.  17,  là  les 
s'afpuyer  sur  dts  mtMtoiijfis,  iat  st  iwurrir  LXX  ajoutent  :  Un  fils  ùa/mit  ura  lagt,  et  it 
de  vent,('at  fcurtuàre  feitiau  à  travers  les  \  se  servira  île  rinseMsé  cniimt  4'mu  servilemr. 
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ClEip..X,  21. 


LIVRE  DES  PROVERBES. 


Chap.  XI,  16. 


Les  lèvres  du  juste  instruisent  beaucoup  d'hommes, 

Mais  les  insensés  meurent  par  défaut  d  intelligence. 

C'est  la  bénédiction  du  Seigneur  qui  procure  la  richesse, 

Et  la  peine  que  l'on  prend  n'y  ajoute  rien.  • 

Commettre  le  crime  parait  un  jeu  à  l'insensé; 

n  en  est  de  même  de  la  sagesse  pour  l'homme  intelligent. 

Ce  que  redoute  le  méchant  lui  arrive. 

Et  ce  que  désire  le  juste  s'accomplit. 

Le  tourbillon  qui  passe,  voilà  l'image  du  méchant; 

Le  juste  est  établi  sur  un  fondement  éternel. 

Ce  que  le  vinaigre  est  aux  dents  et  la  fiimée  aux  yeux, 

Tel  est  le  paresseux  pour  celui  qui  l'envoie. 

La  crainte  de  Jéhovah  augmente  les  jours. 

Mais  les  annérâ  des  méchants  sont  abrégées. 

L'attente  des  justes  n'est  que  joie, 

Mais  l'espérance  des  méchants  périra. 

La  voie  de  Jéhovah  est  un  rempart  pour  le  juste. 

Mais  elle  est  une  ruine  pour  ceux  qui  font  le  mal. 

Le  juste  ne  chancellera  jamais. 

Mais  les  méchants  n'habiteront  pas  la  terre. 

La  bouche  du  juste  produit  la  sagesse. 

Et  la  langue  («erverse  sera  arrachée. 

Les  lèvres  du  juste  connaissent  la  grâce. 

Et  la  bouche  des  méchants  la  perversité. 

La  balance  fausse  est  en  horreur  à  Jéhovah, 

Mais  le  poids  juste  lui  est  agréable. 

Si  l'orgueil  vient,  viendra  aussi  l'ignominie; 

Mais  la  sagesse  est  avec  les  humbles. 

L'innocence  des  hommes  droits  les  dirige. 

Mais  les  détours  des  perfides  causent  leur  ruine. 

Au  jour  de  la  colère  la  richesse  ne  sert  de  rien. 

Mais  la  justice  délivre  de  la  mort. 

La  justice  de  l'homme  int^^re  dirige  ses  voies. 

Mais  le  méchant  tombe  par  sa  méchanceté. 

La  justice  des  hommes  droits  les  délivre. 

Mais  les  hommes  sans  foi  sont  pris  par  leur  propre  malice,  - 

Quand  meurt  le  méchant,  son  espoir  périt, 

Et  l'attente  du  pervers  est  anéantie. 

Le  juste  est  délivré  de  l'angoisse, 

Et  le  méchant  y  tombe  i  sa  place. 

Par  sa  bouche  l'impie  prépare  la  ruine  de  son  prochain. 

Mais  les  justes  seront  délivrés  par  la  science. 

Quand  les  justes  sont  heureux,  la  ville  se  réjouit; 

Quand  les  méchants  périssent,  on  pousse  des  cris  de  joie. 

Par  la  bénédiction  des  hommes  droits  la  ville  prospère; 

Elle  est  renversée  par  la  bouche  des  impics. 

Celui  qui  méprise  son  prochain  est  dépourvu  de  sens. 

Mais  l'homme  intelligent  se  tait. 

Le  médisant  dévoile  tes  secrets. 

Mais  l'homme  au  cœur  fidèle  les  garde. 

Quand  la  direction  fait  défaut,  le  peuple  tombe; 

Le  salut  est  le  grand  nombre  des  conseillers. 

Qui  cautionne  un  inconnu  s'en  repent. 

Mais  celui  qui  craint  de  s'engager  est  en  sécurité. 

La  femme  qui  a  de  la  grâce  obtient  la  gloire. 

Les  hommes  énergiques  acquièrent  la  richesse. 


XI,  T.  Le ^Uii  JustCf  litt.  la  pitrrt  compii- 
te  :  on  5<  serrait  encore  de  pierres  pour  peser. 

16.  LXX.  La/e»tme  quia  de  ta  grâce  attire 
Je  laghire  à  son  mari^  mais  ia/etitme  fui 


hait  Injustice  est  un  tr6tude  liéskûntuitr,  tes 
hommes  mous  vietineut  A  perdre  leurs  riches- 
ses, mais  les  hommes  énergitjues  acquièrent  ta 
richesse. 
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Chap.  XI,  17. 


LIVRE  DES  PROVERBES. 


Chap.  XII,  II. 


17  L'homme  charitable  fait  du  bien  à  son  âme, 
Mais  l'homme  cruel  afflige  sa  propre  chair. 

18  Le  méchant  fait  un  travail  trompeur, 

Mais  celui  qui  sème  la  justice  a  une  récompense  assurée. 

19  Lajustice  conduit  à  la  vie. 

Mais  celui  qui  poursuit  le  mal  va  à  la  mort. 

20  L'homme  au  cœur  pervers  est  en  abomination  à  Jéhovah, 

Mais  celui  qui  est  intègre  dans  sa  voie  est  l'objet  de  ses  complaisoaocs. 

21  Non,  le  méchant  ne  restera  pas  impuni, 
Mais  la  postérité  des  justes  sera  sauvée. 

22  Un  anneau  d'or  au  nez  d'un  pourceau, 
Telle  est  la  femme  belle  et  déJMurvue  de  sens. 

23  Le  désir  des  justes,  c'est  uniquement  le  bien;  t 
L'attente  des  méchants,  c'est  la  fureur. 

24  Celui-ci  donne  libéralement  et  s'enrichit; 
Cet  autre  épargne  et  s'appauvrit 

25  L'âme  bienfaisante  sera  rassasiée. 

Et  celui  qui  arrose  sera  lui-mùme  arrosé. 

26  Celui  qui  garde  le  blé  est  maudit  du  peuple, 

Mais  la  malédiction  est  sur  la  tète  de  celui  qui  le  vend. 

27  Celui  qui  recherche  le  bien  trouve  la  faveur, 
Mais  celui  qui  cherche  le  mal,  le  mal  l'atteindra. 

28  Celui  qui  se  confie  dans  sa  richesse  tombera. 
Mais  les  justes  germeront  comme  le  feuillage. 

29  Celui  qm  trouble  sa  maison  héritera  le  vent. 
Et  l'insensé  sera  l'esclave  de  l'homme  sage. 

30  Le  fruit  du  juste  est  un  arbre  de  vie, 

Et  qui  fait  la  conquête  des  âmes  est  sage. 

31  Si  le  juste  reçoit  sur  la  terre  une  rétribution  dépeints. 
Combien  plus  le  méchant  et  le  péclieur! 

12  Celui  qui  aime  la  correction  aime  la  science; 

Celui  qui  hait  la  réprimande  est  insensé. 

2  Celui  qui  est  bon  obtient  la  faveur  de  Jéhovah,  '^ 
Mais  Jéhovah  condamne  l'homme  de  malice. 

3  L'homme  ne  s'aSermit  pas  par  la  méchanceté, 
Mais  la  racine  des  justes  ne  sera  pas  ébi'anlée. 

4  Une  femme  vertueuse  est  la  couronne  de  son  mari, 

Mais  la  femme  sans  honneur  est  comme  la  carie  dans  ses  os. 

5  Les  pensées  des  justes  sont  l'équité, 
Les  conseils  des  méchants,  la  iraude. 

6  Les  paroles  des  méchants  sont  des  pièges  de  mort. 
Mais  la  bouche  des  hommes  droits  les  sauve. 

7  Le  méchant  fait  un  tour,  et  il  n'est  plus; 
Mais  la  maison  des  justes  reste  debout 

8  L'homme  est  estimé  dans  la  mesure  de  son  inteUigenœ; 
Mais  l'homme  au  cœur  pervers  sera  méprisé. 

9  Mieux  vaut  un  homme  humble  qui  suffit  à  ses  besoins, 


eu'un  glorieux  manquant  de  pain, 
eju        " 


e  juste  s'occupe  de  son  bétail, 
Mais  les  entrailles  des  méchants  sont  cruelles. 
Celui  qui  cultive  son  champ  est  rassasié  de  pain. 
Mais  celui  qui  poursuit  des  choses  inutiles  est  dépourvu  de  sens. 


35.  LXX.  Amt  bénit t  tout  homme  simple; 
V homme  iroKiblt  n  'est  j^as  komoraiU. 

36.  LXX.  Que  celui  gui  tarde  le  iUle  laisse 
aupeuple-t  mais.., 

37.  Vulz.,  il  a  raison  de  se  lever  matin  celui 
fut  c/urehe  U  bien. 

30.  Et  gui  fait  la  conduite;  LXX,  Les  vies 
des  impies  sont  emportées  avant  le  temps. 


XII,  a.  L-Aomme  de  malice.  Volg..  »«" 
celui  gui  uut  sa  confiance  dans  ses  profret  put- 
tées  agit  en  impie. 

4.  MaU  U  femmt...  LXX, /««///»"  t»' 
dans  le  bois,  la  femme  nUcaante  ptr*  f 
mari. 

II.  LXX  M  Vulg.  ■jouieat:  celui  f"." 
platt  dans  les  réunions  où  l'on  ioit  lemn  «W 
la  honte  dans  les  citadelUs. 
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Chap.  XII,  12. 


LIVRE  DES  PROVERBES. 


Chap.  XIII,  6. 


13  Le  michant  convoite  la  proie  des  méchants, 

Mais  la  racine  des  justes  donne  son  fruit. 
■3  II  y  a  dans  le  péché  des  lèvres  un  pi^  funeste. 

Mais  le  juste  se  tire  de  la  détresse. 
■4  C'est  par  le  fruit  de  sa  bouche  qu'on  est  rassasié  de  biens. 

Et  il  sera  rendu  à  chacun   suivant  l'œuvre  de  ses  mains. 
■5  La  voie  de  l'insensé  est  droite  à  ses  yeux. 

Mais  le  sage  écoute  les  conseils. 
i6  L'insensé  uiisse  voir  aussitôt  sa  colère, 

Mais  l'homme  prudent  sait  dissimuler  un  outrage. 
17  Celui  qu'anime  l'amour  de  la  vérité  dit  ce  qui  est  juste, 

Et  le  faux  témoin  trahit  ses  intentions  perfides. 
iS  Ses  paroles  blessent  comme  un  glaive. 

Mais  la  langue  des  sages  procure  la  guérison. 
19  La  langue  vétidique  restera  toujours, 

Mais  la  langue  mensongère  est  confondue. 
10  La  fraude  est  dans  le  cœur  de  ceux  qui  méditent  le  mal 

Mais  la  joie  est  pour  ceux  qui  conseillent  la  paix, 
îi  Aucun  malheur  n'arrive  au  juste, 

Mais  les  méchants  sont  accablés  de  maux. 

22  Les  lèvres  menteuses  sont  en  horreur  à  Jéhovah, 

Mais  ceux  qui  ag^issent  selon  la  vérité  lui  sont  agréables. 

23  L'homme  prudent  cache  sa  science. 
Mais  le  cœur  de  l'insensé  publie  sa  folie. 

24  La  main  vigilante  dominera, 

Mais  la  main  indolente  sera  tributaire. 

25  Le  chagrin  dans  le  cœur  de  l'homme  l'abat. 
Mais  une  bonne  parole  le  réjouit 

26  Le  juste  montre  la  voie  à  son  ami, 
Mais  la  voie  des  méchants  les  i^^are. 

27  Le  paresseux  ne  rôtit  pas  son  gibier, 

Mais  l'activité  est  pour  l'homme  un  précieux  trésor. 
2S  Dans  le  sentier  de  la  justice  est  la  vie. 

Et  dans  le  chemin  qu'elle  trace  l'immortalitc. 

13  Le  fils  sage  rfyi/e  l'instruction  de  son  père, 

Mais  le  moqueur  n'écoute  pas  la  réprimande. 

2  Du  fruit  de  sa  bouche  l'homme  goûte  te  bien. 
Mais  le  désir  des  méchants,  c'est  la  violence. 

3  Celui  qui  veille  sur  sa  bouche  garde  son  ilmc; 
Celui  qui  ouvre  trof  ses  lèvres  court  à  sa  perte. 

4  Le  paresseux  a  des  désirs,  et  ils  ne  sont  pas  satisfaits, 
Mais  le  désir  des  hommes  diligents  sera  rassasié. 

5  Le  juste  déteste  les'  pai-oles  mensongères; 
Le  méchant  procure  la  honte  et  la  confusion. 

6  La  justice  garde  la  voie  de  l'homme  int^e, 
Mais  la  méchanceté  cause  la  ruine  du  pécheur. 


II.  Ltméchant  tomcitt.»  Vulg.,  U  miekant 
iiàn  fttt  tes  tarait  s'afftrmissmt.  LXX, 
Us  ditin  du  imfiUs  s&nt  mauvait, 

13.  Après  le  V.  13,  LXX  ajoutent  :  ct/ui  çui 
rrgard*  avtc  ttmt/t  **ra  traiU  mrtc  miùri- 
c»rdti  mais  celui  qui  it  priseaU  aux  pùrit* 
(pour  diiputer)  affilât  lt$  âmts. 

17.  Vulg.  :  celui  fui  ilit  ce  qu'il  sait  mami- 
ftiU  la  justice^  la  vérité  :  ntais  l 'homme  de 
menuuge  est  uu  témoin  trompeur. 


18.  Vulg.  (  ler  membre)  :  tel  ^ui promet  à  la 
tire  est 
ioascience. 


ligire  est  ensuite  percé  par  le  glaive  de  sa 


3).  LXX.  L'Iwiime  intelligent  eu  un  trône 
àe  fnuUnce,  U  cctur  des  insensés  rencontre 
Ut  matédilJioHS. 


96.  Montre  la  voie.yM\t.  •.lejusteiinguilte 
peu  d 'éprouver  un  dommage  pour  ton  ami. 

vj.  Ne  rôtit  pas,  ou  nt/ait  pas  lever  ou  n'at- 
teint pas.  Vulg.,  le  trompeur  ne  fait  pas  de 
profit,  tandis  que  les  biens  du  juste  ont  le  prix 
de  l'or, 

38.  Et  dans  le  chemin.  Vulg.,  mais  le  chc. 
min  détourné  conduit  à  la  mort. 

XIII,  4.  Vulg.  (i«r  membre),  te  paresseux 
veut  et  ne  veut  pas.  LXX.  Tout  paresseux  a 
des  iJésirs,  mais  les  mains  des  virils  sont  dili- 
gentes. 

5.  Le  méchant  procure  la  confusion.  Vulg., 
attire  la  confusion  sur  les  autres  et  sur  lui- 
Mime. 
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Chap.  XII r,  7- 


LIVRE  DES  PROVERBES. 


Chap.  XIV, 


Tel  fait  le  riche  qui  n'a  rien, 

Tel  fait  le  pauvre  qui  a  de  grands  biens. 

La  richesse  d'un  homme  est  rançon  de  sa  vie. 

Mais  le  pauvre  est  à  l'abri  niinu  de  la  menace: 

La  lumière  du  juste  brille  joyeusement, 

Mais  la  lampe  des  méchants  s'éteint. 

L'orgueil  n'enfante  que  des  querelles; 

Mais  la  sagesse  est  avec  ceux  qui  se  laissent  conseiller. 

La  richesse  mal  acquise  s'évanouit, 

Mais  celui  qui  l'amasse  peu  à  peu  l'augmente. 

L'espoir  différé  rend  le  cœur  malade. 

Mais  le  désir  accompli  est  un  arbre  de  vie. 

Celui  qui  méprise  la  parole  se  perd. 

Mais  celui  qui  respecte  le  précepte  sera  récompensé. 

L'enseignement  du  sage  est  une  source  de  vie, 

Pour  échapper  aux  pièges  de  la  mort. 

Une  intelligence  cultivée  produit  la  grâce. 

Mais  la  voie  des  trompeurs  est  rude. 

Tout  homme  prudent  agit  avec  réflexion. 

Mais  l'insensé  étale  sa  folie. 

Un  envoyé  méchant  tombe  dans  le  malheur. 

Mais  un  messager  fidèle  procure  la  guérisun. 

Misère  et  honte  à  qui  rejette  la  correction; 

Celui  qui  reçoit  la  réprimande  est  honoré. 

Le  désir  satisfait  réjouit  l'âme, 

Et  s'éloigner  du  mal  fait  horreur  aux  insensés. 

Celui  qui  fréquente  les  sages  devient  sage. 

Mais  celui  qui  se  plait  avec  les  insensés  devient  méchant. 

I^  malheur  poursuit  les  pécheurs, 

Mais  le  bonheur  récompense  les  justes. 

L'homme  de  bien  laisse  son  héritage  aux  enfants  de  ses  enfants; 

Mais  la  richesse  du  pécheur  est  réservée  au  juste. 

Dans  le  champ  défriché  par  le  pauvre  abonde  la  nourriture, 

Mais  il  en  est  qui  périssent  par  l'injustice. 

Celui  qui  ménage  sa  verge  hait  son  fils, 

Mais  celui  qui  l^ime  le  corrige  de  bonne  heure. 

Le  juste  mange  et  satisfait  son  appétit. 

Mais  le  ventre  des  méchants  éprouve  la  disette. 

14  La  femme  sage  bâtit  sa  maison. 

Et  la  femme  insensée  la  renverse  de  ses  propres  mains. 

2  Celui-là  marche  dans  la  droiture  qui  craint  Jéhovah, 
Et  celui  qui  le  méprise  est  pervers  dans  sa  voie. 

3  Dans  la  bouche  de  l'insensé  est  la  verge  de  son  orgueil, 
Mais  les  lèvres  des  sages  les  gardent 


'3 
>4 

'S 

i6 

17 
i8 


«9 


22 


23 
24 


25 


9.  LXX  ajoutent  après  le  v.  9,  Les  Anus 
ruiits  trrent  dam  Us  péchés^  iKtùs  Us  justts 
ûHt  de  la  pitié  et  de  la  inisiricorde, 

10.  Mais  la  sagesu...  LXX  mais  ceux  qui  se 
connaissent  sont  des  sages. 

1 1.  Vaugtnente,  LXX  ajoutent  :  Le  juste  a 
fitiéel  /irite  (Cf.  Ps.  cxii,  5). 

la.  LXX.  Mieux  vaut  celui  çui  cùinmence 
à  donner  de  bon  cœur  çue  celui  qui  promet  et 
donne  des  espérances;  le  bon  désir  est  un  arbre 
de  vu. 

%yCeluioui  méprise  ta  parole  ^  seperd.Vulg., 
celui  oui  dénigre  une  chose  Rengage  lui.mime 
pour  Vaveuir, 

La  Vulg.  ajoute  au  vers.  13.  (Cf.  LXX  après 
vers.  9)  ;  Les  âmes  trompeuses  s'égarent  dans 
leurs  péc/Us,  mais  Us  justes  sont  miséricor- 
dieux et  compatissants.  Ici  les  LXX  ajoutent  ; 
Un  Jils  rusé  n'aura  aucun  bien,  mais  les 


araires  d'un  serviteur  sage  prospéreront,  et 
sa  voie  sera  dans  la  droiture. 

1$.  La  grâce.  LXX  ajoutent  :  contutitre  la 
loi  est  d'une  boittie  intelligence. 

17.  Un  envoyé  mécknnt.  Vulg.,  le  luesusgrr 
du  méchant  ou  de  l'impie.  LXX,  un  rvi. 

19.  LXX.  Les  désirs  des  hommes  piestjt  ré- 
jouissent faute.  Us  oeuvres  des  impies  smtet 
Uin  de  ta  science. 

33.  LXX.  Les  justes  passent  cU  wmthreuus 
années  dasts  ta  richesse,  mais  Us  impies  péris- 
sent à  bref  délai.  Vulg.  [l  y  a  beassevup  dt 
nourriture  dans  tes  champs  patentels;  ttemis 
les  biens  (rassembla)  sa»ts  /us tics  sont  peu* 
(passent  à)  d'autres. 

XIV,  3.  Vnlg.  ;  celui  qui  Marthe  dans  ta 
voie  droite  et  qui  craint  Jéhovah,  est  fué^risi 
par  celui  qui  iuit  une  voie  hanteusc. 
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Chap.  XIV,  4. 


LIVRE  DES  PROVERBES. 


Chap.  XIV,  a7. 


Où  il  n'y  a  pas  de  bœufs,  la  crèche  est  vide. 

Mais  la  vigueur  des  bœufs  procure  des  revenus  abondants. 

Le  témoin  fidèle  ne  ment  pas. 

Mais  le  faux  témoin  dit  des  mensonges. 

Le  moqueur  cherche  la  sagesse  et  ne  la  trouve  pas, 

Mais  pour  l'homme  intelligent  la  science  est  facile 

Eloigne-toi  de  l'insensé; 

Car  tu  sais  que  la  science  n'est  pas  sur  ses  lèvres. 

La  sagesse  de  l'homme  prudent  est  de  comprendre  sa  voie; 

La  folie  de  l'insensé,  c'est  la  tromperie. 

L'insensé  se  rit  du  péché. 

Mais  l'homme  droit  est  bienveillant. 

Le  cœur  connaît  ses  propres  chagrins, 

Et  un  étranger  ne  peut  partager  sa  joie. 

La  maison  des  méchants  sera  détruite. 

Mais  la  tente  des  hommes  droits  fleurira. 

Telle  voie  parait  droite  à  un  homme. 

Mais  son  issue  aboutit  à  la  mort. 

Même  dans  le  rire  le  cœur  trouve  la  douleur. 

Et  la  joie  se  termine  par  te  deuil. 

L'impie  sera  rassasie  de  ses  voies. 

Et  l'homme  de  bien  de  ses  fruits. 

L'homme  simple  croit  tout  ce  qu'on  dit. 

Mais  l'homme  prudent  veille  sur  ses  pas. 

Le  sage  craint  et  se  détourne  du  mal. 

Mais  rinsensé  s'emporte  et  reste  en  sécurité. 

L'homme  prompt  à  s'irriter  fait  des  sottises. 

Et  le  malicieux  s'attire  la  hame. 

Les  simples  ont  en  partage  la  folie. 

Et  les  prudents  se  font  de  la  science  une  couronne. 

Les  méchants  s'inclinent  devant  les  bons. 

Et  les  impies  aux  portes  du  juste. 

Le  pauvre  est  odieux  même  à  son  ami; 

Mais  les  amis  du  riche  sont  nombreux. 

Celui  qui  méprise  son  prochain  commet  un  péché; 

Mais  heureux  celui  qui  a  pitié  des  malheureux. 

Ne  s'égarent-ils  pas  ceux  qui  méditent  le  mal. 

Et  la  miséricorde  et  la  venté  ne  sont-elles  pas  pour  ceux  qui  cherchent  le  bien. 

Tout  travail  produit  l'abondance, 

Mais  les  paroles  vaines  mènent  à  la  disette. 

La  richesse  est  une  couronne  pour  les  sages; 

La  folie  des  insensés  est  toujours  folie.  / 

Le  témoin  véridique  délivre  des  âmes. 

L'astuce  profère  des  mensonges. 

Celui  qui  craint  Jéhovah  appuie  sa  confiance  sur  un  fondement  inébranlable. 

Et  ses  enfants  ont  un  sûr  refuge. 

La  crainte  de  Jéhovah  est  une  source  de  vie. 

Pour  échapper  aux  pièges  de  la  mort 


j.  Rtoétiu  de  xii.  >7. 

7.  Vulg.  (3<  membreXyM'  tu  coHnatt  pas  Us 
livres  Je  M  science,  LXX,  Toutes  choses  sont 
coniraires  à  l'insensiy  mais  les  lèvres  seines 
sûmi  d*s  armes  de  prudence. 

9.  LXX.  t^smaisoiudesitiipieedrurontitre 
purifiées^  mais  Us  maisons  des  justes  sont  oc- 
cefitabUt  (à  Dieu  et  aux  hommes). 

To.  Et  un  étranger...  LXX,  et  quatul  il  se 
n^ouit,  il  fia  pas  d'allinnce  avec  t  orgueil. 

15.  Ï.XX  (ler  membre):  Dans  Ut  joie  ne  se 
mfle  pas  la  douUnr.  Vulg.  (ae  membre)  ;  et 
l'àmeme  de  tien  ura  au-dessus  de  lui. 

15.  Cf.  LXX,  xiii,  13. 


16.  Semporte.  LXX,  se  mêle  au  méchant, 

17.  Le  tnttlicùux ...  LXX  et  l'homme  fru, 
dent  souffre  Itetsuamp  de  choses. 

18.  Vulg,  (2e  membre)  :  et  Us  habiles  atten, 
dront  la  scienu. 

31.  Des  malheureux.  Vulgate  ajoute  ;  celui 
qui  croit  an  Seigneur  aime  la  ntùéricorde. 

23.  LXX.  Ceux  qui  errent  méditeni  U  mal. 
Us  bons  méditent  la  miséricorde  et  la  vérité. 
Ceux  gui  méditent  U  mal  ne  connaissent  ni 
miséricorde  nijidéliU,  les  actes  de  miséricorde 
et  de  fidélité  sont  chez  ceux  ^ui  médiUnt  U 
Uen.  Vulg.  (3<  membre),  la  mssiricorde  et  la 
vérité  procurent  U  bonluur. 
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Chap.  XIV,  28. 


LIVRE  DES  PROVERBES. 


Chap.  XV,  18. 


28  Le  peuple  nombreux  est  la  gloire  du  roi; 
S'il  diminue,  c'est  la  ruine  du  prince 

29  Celui  qui  est  lent  à  la  colère  a  une  grande  intelligence; 
Mais  celui  qui  est  prompt  à  s'emporter  publie  sa  rolie. 

30  Un  cœur  tranquille  est  la  vie  du  corps. 
Mais  l'envie  est  la  carie  des  os. 

31  Celui  qui  opprime  le  pauvre  outrage  celui  qui  l'a  fait; 
Mais  il  l'honore  celui  qui  a  pitié  de  l'indigËnt. 

32  Par  sa  propre  malice  le  méchant  est  renversé;  ■ 
Jusque  dans  sa  mort  le  juste  a  confiance. 

33  Dans  le  cœur  de  l'homme  intelligent  repose  la  sag^esse. 
Et  au  milieu  des  insensés  on  la  reconnaît 

34  La  justice  élève  une  nation, 

Mais  le  péché  est  l'opprobre  des  peuples. 
3i  La  faveur  du  roi  est  pour  le  serviteur  intelligent. 

Et  sa  colère  pour  celui  qui  fait  honte. 

1 5  Une  réponse  douce  calme  la  fureur. 

Mais  une  parole  dure  excite  la  colère, 

2  La  langue  des  sages  rend  la  science  aimable; 
De  la  touche  des  insensés  déborde  la  folie. 

3  Les  yeux  de  Jéhovah  sont  en  tout  lieu, 
Observant  les  méchants  et  les  bons. 

4  La  parole  douce  est  un  arbre  de  vie. 
Mais  la  langue  perverse  brise  le  cœur. 

5  L'insensé  méprise  l'instruction  de  son  père. 

Mais  celui  qui  profite  de  la  réprimande  devient  plus  sage; 

6  II  y  a  abondance  dans  la  maison  du  juste. 

Mais  il  y  a  du  trouble  dans  les  gains  du  méchant. 

7  Les  lèvres  du  sage  répandent  la  science. 
Mais  non  le  cœur  de  l'insensé. 

8  Le  sacrifice  des  méchants  est  en  horreur  à  Jéhovab, 
Mais  la  prière  des  hommes  droits  lui  plaît. 

9  La  voie  du  méchant  est  en  abomination  à  Jéhovah, 
Mais  il  aime  celui  qui  poursuit  la  justice. 

10  Une  correction  sévère  frappe  celui  qui  abandonne  le  sentier; 
Celui  qui  hait  la  réprimande  mourra. 

1 1  Le  séjour  des  morts  et  l'abime  sont  à  tut  devant  Jéhovah  : 
Combien  plus  les  cœurs  des  enfants  des  hommes! 

12  Le  moqueur  n'aime  pas  qu'on  le  reprenne. 
Il  ne  va  pas  vers  le  sage. 

13  Un  cœur  joyeux  rend  Te  visage  serein. 

Mais  quand  le  cœur  est  triste,  l'esprit  est  abattu. 

14  Le  cœur  intelligent  cherche  la  science. 

Mais  la  bouche  des  insensés  se  repaît  de  folie. 

1 5  Tous  les  jours  de  l'affligé  sont  mauvais. 
Mais  le  cœur  content  est  un  festin  perpétuel. 

16  Mieux  vaut  peu  avec  la  crainte  de  Jéhovah, 
Qu'un  grand  trésor  avec  le  trouble. 

17  Mieux  vaut  des  légumes  avec  de  l'affection. 
Qu'un  bœuf  gras  avec  de  la  haine, 

18  L'homme  violent  excite  des  querelles. 
Mais  le  patient  apaise  les  disputes. 


33.  Et  au  tnUieu  ...  Vulg-,  et  elle  insttuira 
tous  Us  ignoratîts. 

34.  Est  l' opprobre  des  peuples.  LXXet  Vulg., 
rtttd  Us  peu  fies  misértibles, 

35.  Pour  celui  qui  fait  konte.\\i\%.^  pour  le 
semiieur  inutile. 

XV,  I.  Au  début  du  chap.  LXX  ajoutent  : 
La  colirt  perd  miKU  Itt  prudents. 


5.  Vulg,  et  LXX  ajoutent;  Dasss nnt jnstiee 
alfoniiante  se  trouve  une  grande  forte,  mais  les 
conseils  des  méchants  seront  déracinés. 

18.  LXX.  L'homme  irrnscibU  suscite  des 
ijuereltes;  le  patient  adoucit  celles  fui  sont  en 
voie  de  se  /^rotluire.  L'homme  patient  éteint 
Us  procès,  VirnpU  Us  excite  plutit. 
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Chap.  XV,  19. 


LIVRE  DES  PROVERBES. 


Chap.  XVI,  7. 


Le  chemin  du  paresseux  est  comme  une  haie  d'épines, 

Mais  le  sentier  des  hommes  droits  est  aplani. 

Un  fils  sage  fait  la  joie  de  son  père, 

Et  l'insensé  méprise  sa  mère. 

La  folie  est  une  joie  pour  l'homme  dépourvu  de  sens. 

Mais  un  homme  intelligent  va  le  droit  chemin. 

Les  projets  échouent  faute  de  délibération. 

Mais  ils  réussissent  quand  il  y  a  de  nombreux  conseillers. 

L'homme  a  de  la  joie  pour  une  bonne  réponse  de  sa  bouche, 

Et  combien  est  agréable  une  parole  dite  à  propos! 

Le  sage  suit  un  sentier  de  vie  qui  mène  en  haut. 

Pour  se  détourner  du  s^our  des  morts  qui  est  en  bas. 

Jébovah  renverse  la  maison  des  orgueilleux, 

Mais  il  ciffermit  les  bornes  de  la  veuve. 

Les  pensées  mauvaises  sont  en  horreur  à  Jéhovah, 

Mais  les  paroles  bienveillantes  sont  pures  à  ses  yeux. 

Celui  qui  est  âpre  au  gain  trouble  sa  maison, 

Mais  celui  qui  hait  les  présents  vivra. 

Le  cœur  du  juste  médite  ce  qu'il  doit  répondre. 

Mais  le  mal  jaillit  de  la  bouche  des  méchants. 

Jéhovah  s'éloigne  des  méchants. 

Mais  il  écoute  la  prière  des  justes. 

Un  r^fard  bienveillant  réjouit  le  cœur; 

Une  bonne  nouvelle  engraisse  les  os. 

L'oreille  qui  écoute  les  réprimandes  salutaires 

A  sa  demeure  panni  les  sages. 

Celui  qui  rejette  la  correction  méprise  son.  âme, 

Mais  celui  qui  écoute  la  réprimande  acquiert  la  sagesse. 

La  crainte  de  Jéhovah  est  l'école  de  la  sagesse, 

Et  l'humilité  précède  la  gloire. 

CHAP.  XVI.  I—  Confiattee  en  Dieu,  gui  gouverne  le  monde. 

A  l'homme  de  former  des  projets  dans  son  cœur. 

Mais  la  réponse  de  la  langue  vient  de  Jéhovah, 

Toutes  les  voies  de  l'homme  sont  pures  à  ses  yeux. 

Mais  Jéhovah  pèse  les  esprits. 

Recommande  tes  œuvres  à  Jéhovah, 

Et  tes  projets  réussiront 

Jéhovah  a  tout  fait  pour  son  but. 

Et  le  méchant  lui-même  pour  le  jour  du  malheur. 

Tout  cœur  hautain  est  en  abomination  â  Jéhovah; 

Sûrement,  il  ne  sera  pas  impuni. 

Par  la  bonté  et  la  fidélité  on  expie  l'iniquité, 

Et  par  la  crainte  de  Jébovah  on  se  détourne  du  mal. 

Quand  Jéhovah  a  pour  agréables  les  voies  d'un  homme, 

U  réconcilie  avec  lui  ses  ennemis  mêmes. 


34.  Vnlg.,  U  untitr  <ie  la  vie  est  au-dessits 
de  V homme  instruit,  pour  lui  faire  éviter  te 
pro/ond  ttblme  du  seheol.  LXX.  Les  pensées  de 
rkpnsme  intelligent  sont  un  cketnin  de  vie, 
pou  r  fue  se  détournant  il  évite  l'enfer. 

36.  Les  xatA^firmabitur  ab  eo  sont  une  addi* 
tioo  de  la  Vulgaie. 

•7.  Encre  le  v.  37  et  le  v,  »8,  les  LXX  et  U 
Valg.  insèrent  le  v.  6  du  chnp.  xvl 

38.  EDCrelesv.  38 et  39  LXXin^ire^t  xvi,  7. 

39.  Entre  les  v.  39  et  30  LXX  insèrent  xvi, 
S-» 

31.  Manque  dans  la  plupart  des  manuscrits 
Krecs. 

^  LXX  ;  La  crainte  du  Seigneur  est  disci. 
plisu  et  sagesse  et  U  commemeement  de  la 


gloire  lui  correspondra.  Toutes  les  teuvres  de 
l'humble  sont  manifestes  devant  Dieu,  tnais 
les  impies  périront  an  jour  mauvais. 

XVI,  1.3.  Manquent  dans  les  principaux  ma. 
nuscrits  des  LXX. 

1.  Vulg.  ;  à  l'homme  de  préparer  son  âme, 
et  à  Dieu  de  gouverner  la  tarsgue. 

4,  Pour  son  but.  '^u\%.,  pour  lui.mlme.  LXX 
(qui  placent  ce  v.  après  le  v.  5),  toutes  les  au- 
vres  du  Seigneur  sont  avec  justice,  et  l'impie 
est  réservé  pour  le  jour  uiauvais. 

5.  Sûrement,  litt.  la  main  sur  la  main  :  for. 
mule  de  serment,  comme  3ï.  Vulg.  et  LXXajou. 
ten  t  :  le  commencement  de  la  bonne  voie,  c'est  de 
pratiquer  la  justice,  laquelle  est  plus  agréable 
à  Dieu  que  les  viflimes  offertes  en  sacrifice 
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Chap.  XVr,  8. 


LIVRE  DES  PROVERBES. 


Chap.  XVI,  33. 


8  Mieux  vaut  peu  avec  la  justice, 

Que  de  g^rands  revenus  avec  l'injustice. 

9  Le  cœur  de  l'homme  médite  sa  voie, 
Mais  c'est  Jéhovah  qui  dirige  ses  pas. 

10  Des  oracles  sont  sur  les  lèvres  du  roi; 

Que  sa  bouche  ne  viole  pas  la  justice  quand  il  juge! 

1 1  La  balance  et  les  plateaux  justes  sont  de  Jéhovah, 
Tous  les  poids  du  sac  sont  son  ouvrage. 

12  C'est  une  abomination  pour  les  rois  de  faire  le  mal, 
Car  c'est  par  la  justice  que  le  trône  s'affermit 

13  Les  lèvres  justes  jouissent  de  la  faveur  des  rois, 
Et  ils  aiment  celui  qui  parle  avec  droiture. 

14  La  fureur  du  roi  est  un  messager  de  mort. 
Mais  un  homme  sage  l'apaise. 

15  La  sérénité  du  visage  du  roi  donne  la  vie. 

Et  sa  faveur  est  comme  la  pluie  du  printemps. 

16  Acquérir  la  sagesse  vaut  bien  mieux  que  l'or; 
Acquérir  l'intelligence  est  bien  préférable  à  l'argent. 

17  Le  grand  chemin  des  hommes  droits,  c'est  d'éviter  le  mal; 
Celui-là  garde  son  âme  qui  veille  sur  sa  voie. 

18  L'arrogance  précède  la  ruine. 
Et  l'orgueil  précède  la  chute. 

19  Mieux  vaut  être  humble  avec  les  petits 

Que  de  partager  le  butin  avec  les  orgueilleux. 

20  Celui  qui  comprend  les  choses  trouve  le  bonheur. 
Et  celui  qui  se  confie  en  Jéhovah  est  heureux.    » 

21  Celui  qui  est  sage  de  cqeur  est  appelé  intelligent. 
Et  la  douceur  des  lèvres  augmente  le  savoir. 

22  La  sagesse  est  une  source  de  vie  pour  celui  qui  la  possède, 
Et  le  châtiment  de  l'insensé,  c'est  sa  folie. 

23  Le  cœur  du  sage  donne  la  sagesse  à  sa  bouche, 
Et  sur  ses  lèvres  s'accroît  le  savoir. 

24  Les  bonnes  paroles  sont  un  rayon  de  miel, 
Douces  à  l'âme  et  salutaires  au  corps. 

25  Telle  voie  paraît  droite  à  un  homme. 
Mais  son  issue  aboutit  à  la  mort. 

26  Le  travailleur  travaille  pour  lui. 
Car  sa  bouche  l'y  excite. 

27  L'homme  pervers  prépare  le  malheur, 

Et  il  y  a  sur  ses  lèvres  comme  un  feu  ardent. 

28  L'homme  faux  excite  des  querelles. 
Et  le  rapporteur  divise  les  amis. 

29  L'homme  violent  séduit  son  prochain. 

Et  le  conduit  dans  une  voie  qui  n'est  pas  bonne. 

30  Celui  qui  ferme  les  yeux  pour  méditer  la  tromperie. 

Celui  qui  se  mord  les  lèvres  est  en  train  de  commettre  le  mal. 

31  Les  cheveux  blancs  sont  une  couronne  d'honneur; 
C'est  dans  le  chemin  de  la  justice  qu'on  la  trouve, 

32  Celui  qui  est  lent  à  la  colère  vaut  mieux  qu'un  héros; 

Et  celui  qui  est  maître  de  lui-même,  que  le  guerrier  qui  prend  des  villes. 

33  On  jette  les  sorts  dans  le  pan  de  la  robe, 
Mais  c'est  Jéhovah  qui  décide. 


10.  Sens:  puisque  le  peuple  regarde  comme 
un  oracle  la  parole  du  roi,  que  celui-ci  se  garde 
de  rendre  une  décision  injuste. 

11.  Vuig.  (i«  membre)  :  U  paùis  et  ta  bnlatice 
sont  tics  jugements  de  Dieu. 

17.  LXX.  Les  sentiers  de  la  vie  s'écartent  du 
iiialt^  et  tes  voies  de  ta  Justice  sont  une  longueur 
dévie;  celui  gui  reçoit  la  c^rreflion  sera  dans 


la  prvsfiirité^  et  celui  qui  obuive  Us  ré^- 
tfuindfs  deviendra  sti£e.  Celui  gui  veille  ritr 
ses  voies  garde  son  âitte,  et  celui  gui  eùstte  *a 
vie  veille  sur  sa  lioncke, 

76.  LXX  :  Un  homme  çui  travaille  /«»- 
vaille  four  lui-même  et  bannit  la  rnine^  mtejs 
te  pervers  attire  la  ruine  sur  ta  honcke, 

aj.  Prépare,  Uit.  creuse  le  uialkeur 
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CMp.  XVII,  I. 


LIVRE  DES  PROVERBES. 


Chap.  XVII,  24. 


CHAP.  XVIt.  —  Frugalité  et  ametir  de  la  paix. 

Mieux  vaut  un  morceau  de  pain  sec  avec  la  paix, 

Qu'une  maison  pleine  de  viandes  avec  la  discorde. 

Un  serviteur  prudent  l'emporte  sur  le  fils  qui  fait  honte, 

Et  il  partagera  l'héritage  avec  les  frères. 

Le  creuset  éprouve  l'argent  et  le  fourneau  l'or; 

Celui  qui  éprouve  les  cœurs,  c'est  le  Seigneur. 

Le  méchant  écoute  la  lèvre  inique, 

Le  menteur  prête  l'oreille  à  la  mauvaise  langue. 

Celui  qui  se  moque  du  pauvre  outrage  celui  qui  l'a  fait; 

Celui  qui  se  réjouit  d'un  malheur  ne  restera  pas  impuni. 

Les  enfants  des  enfants  sont  la  couronne  des  vieillaixls, 

Et  les  pères  sont  la  gloire  de  leurs  enfants. 

Des  paroles  distinguées  ne  conviennent  pas  à  l'insensé; 

Mais  bien  moins  à  un  noble  les  paroles  mcnsongèresi 

C'est  un  joyau  que  le  présent  poitf  qui  le  reçoit; 

Partout  où  il  arrive,  il  a  du  succès. 

Celui  qui  couvre  une  ùuite  cherche  l'amitié, 

Et  celui  qui  la  rappelle  divise  les  amis. 

Une  réprimande  fait  plus  d'impression  sur  l'homme  intelligent 

Que  cent  coups  sur  l'insensé. 

Le  rebelle  ne  cherche  que  le  mal, 

Mais  un  messager  cruel  sera  envoyé  contre  lui. 

Mieux  vaut  rencontrer  une  ourse  privée  de  ses  petits 

Qu'un  insensé  pendant  sa  folie. 

Celui  qui  rend  le  mal  pour  le  bien 

Ne  verra  jamais  le  malheur  quitter  sa  maison. 

C'est  ouvrir  une  digue  que  de  commencer  une  querelle; 

Avant  que  la  dispute  s'allume  retire-toi. 

Celui  qui  absout  le  coupable  et  celui  qui  condamne  le  juste 

Sont  tous  deux  en  abomination  à  Jchovah. 

A  quoi  sert  l'argent  dans  la  main  de  l'insensé? 

A  stcheter  la  sagesse?  il  n'a  pas  de  sunspour  le /aire. 

L'ami  aime  en  tout  temps; 

Dans  le  malheur  il  devient  un  frère. 

L'homme  sans  intellig^ce  prend  des  engagements, 

Il  se  foit  caution  pour  son  prochain. 

Celui  qui  aime  les  querelles  aime  le  péché; 

Celui  qui  élève  sa  porte  aime  s;i  ruine. 

Un  coeur  faux  ne  trouve  pas  le  bonheur, 

Et  la  langue  perverse  tombe  dans  le  malheur. 

Celui  qui  donne  naissance  à  un  insensé  en  aura  du  chaj^rin; 

Le  père  d'un  fou  ne  sera  pas  joyeux. 

Un  cœur  joyeux  est  un  excellent  remède; 

Un  esprit  abattu  dessèche  les  os. 

Le  m&hant  reçoit  des  présents  cachés  dans  le  pli  du  manteau. 

Pour  pervertir  les  sentiers  de  la  justice. 

L'homme  intelligent  a  la  face  tournée  vers  la  sagesse. 

Mais  les  yeux  de  l'insensé  sont  à  l'extrémité  de  la  terre. 


XVII,  5,  Ne  restera  fia$  iinfinnî.  LXX 
ajoutent  :  et  celui  qui  a  tie  tacompassien  trow 
vera  utùiricortie. 


6.  LXX  ajoutent  :  A  celui  gui  est/idile  un 
9Uûtute  tout  entier  de  riclteetes;  à  celui  gui  est 
tufidile.  pas  une  o&ole. 


8.  Valg.  (i«f  membre):  t'atlmle  d'un  pré- 
sent  est  d^jà  un  joyau  très  pricieux. 

IX  LXX.  Un  souci  peitt  snrvenir  à  l'hom- 
me sage,  mais  Us  insensti  titéUitent  toujours  te 
mal. 

14.  LXX.  Le  cemmencemcut  ne  la  ,ii>cn'- 
sivm  (O^^de  donner  du  pouvoir  tuix  parotes  ; 


niais  tes  disputes  et  les  querelles  prtcideiit  la 
disette. 

t6.  LXX  et  Vulg.  ajoutent  :  Celui  gui  ilixie 
bien  liant  sa  maison  clierche  la  mine,  et  telui 
qui  tUglige  .l'apprendre  tombera  d.ins  le  mal- 
heur. 

18.  Préavis  des  engagements,  lin.  frappe 
(Uoiis)  ta  main. 

19.  Celui  qui élive-..  manque  daii:»  LXX. 
Jl.  LXX  ajoutent  :  mais  nu  fils  s,igc  n'jauit 

•rt  mire. 

34.  Vulg.  (i«'  niembreX  *'"*  /'  visage  de 
l'iumme  prudent  brille  ta  sagesse. 
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Chap.  XVII,  25. 


LIVKli  DES  PROVERBES. 


Chap.  XVlll,  20. 


25 

26 

27 
28 


18 


13 
14 
15 
16 

17 


>9 


Un  tils  insensé  fait  le  chagrin  de  son  père, 

Et  ramertume  de  sa  mcre. 

Il  n'est  pas  bon  de  frapper  le  juste  d'amende. 

Ni  de  condamner  les  nobles  à  cause  de  leur  droiture. 

Celui  qui  contient  ses  paroles  possède  la  science. 

Et  celui  qui  est  calme  d'esprit  est  un  homme  d'intelligence. 

L'insensé  lui-même,  quand  il  se  tait,  passe  pour  un  sage, 

Pour  intelligent,  quand  il  ferme  ses  lèvres. 

CHAP.  XVm.  —  Carattirt  tucomtnodanl.  Fidilîti  à  ses  amis. 
Autres  vertus  sociales. 

Celui  qui  se  tient  à  l'écart  ne  cherche  qt^à  contenter  sa  passion, 

11  s'imte  contre  tout  sage  conseil. 

Ce  n'est  pas  l'intelligence  qui  plait  à  l'insensé. 

C'est  la  manifestation  de  ses  pensées. 

Quand  vient  le  méchant,  vient  aussi  le  mépris. 

Et  avec  la  honte  vient  l'opprobre. 

Les  paroles  de  la  bouche  de  l'homme  sont  des  eaux  pi-ofondcs; 

La  source  de  la  sagesse  est  un  torrent  qui  déborde. 

Il  n'est  pas  bon  d'avoir  égard  à  la  personne  du  méchant, 

Pour  faire  tort  au  juste  dans  le  jugement. 

Les  lèvres  de  l'insensé  se  mêlent  aux  querelles. 

Et  sa  bouche  provoque  les  outrages. 

La  bouche  de  l'insensé  cause  sa  ruine. 

Et  ses  lèvres  sont  un  piège  pour  son  àmc. 

Les  paroles  du  rapporteur  sont  des  morceaux  fnands, 

Elles  descendent  jusqu'au  fond  des  entrailles. 

Celui  qui  est  Idche  dans  son  travail 

Est  frère  de  celui  qui  va  à  la  perdition. 

Le  nom  de  Jéhovah  est  une  tour  forte; 

Le  juste  s'y  réfugie  et  il  y  est  en  sûreté. 

La  fortune  du  riche  est  sa  ville  forte; 

Dans  sa  pensée,  c'est  une  muraille  élevée. 

Avant  la  ruine,  le  cœur  de  l'homme  s'élève, 

Mais  l'humilité  précède  la  gloire. 

Celui  qui  répond  avant  d'avoir  écouté 

Montre  sa  folie  et  est  digne  de  confusion. 

L'esprit  de  l'homme  le  soutient  dans  la  maladie, 

Mais  l'esprit  abattu,  qui  le  relèvera? 

Un  cœur  intelligent  acquiert  la  science, 

Et  l'oreille  des  sages  cherche  la  doctrine. 

Les  présents  d'un  homme  lui  élargissent  la  voie, 

Et  l'introduisent  auprès  des  grands. 

Le  premier  qui  expose  sa  cause  parait  juste; 

Vient  la  partie  adverse,  et  on  examine  le  dijférend. 

Le  sort  fait  cesser  les  contestations, 

Et  décide  entre  les  puissants. 

Un  ûrère  ennemi  de  son  frère  résiste  plus  qu'une  ville  forte. 

Et  leurs  querelles  sont  comme  les  verrous  d'un  palais. 

C'est  du  Iruit  de  sa  bouche  que  l'homme  se  nourrit. 

Du  produit  de  ses  lèvres  qu'il  se  rassasie. 


«7.  Vuîg.  (2«  membre),  et  c'est  un  précieux 
es/^rît  eue  Vhommt  instruit. 

XVni,  I.  LXX  «t  Vulg.(iM  membre),  celui 
qui  veut  se  téparer  de  scn  ami  épie  tes  acca. 
siatu. 

t.  Vuîg.  Viiutnsé  n'accueille  pas  les  pa- 
roles prudentes,  à  moins  que  vous  ne  tui  tente* 
un  tangage  conforttte  àcequit  a  dans  son  cœur. 

3.  LXX  et  Vuîg.  L'impie^  lorsqu'it  est  des- 
cendu au  fend  de  tahtnte  du  pichiy  u  moque; 
mais  la  konle  et  topprobre  te  suivent. 


8.  Manque  dins  les  LXX.  Vulg.  et  LXX 
ajoutent  :  ta  crainte  aiat  te  parestCMjr,  trémie 
les  Ames  des  effémints  éprouveront  t*  Jàim. 

17.  LXX  et  Vulg.  Le  Juste  est  te  prmtitr  i 
s'accuser  lui-mlmei  survient  son  asui,  qui 
^examinera  à/end. 

1^.  Sens  ;  les  querelles  entre  frères  ou  eacrc 
amis  forment  un  obstacle  iosurmontable  à  leur 
réconciliation;  Vulg.  Le  frère  nide  ptsr  e^n 
/rire  est  comme  une  ville  ferte^  et  Uiers  deçà. 
siome  sont  comme  les  verrous  des  ciUt. 


—     728 


Digitized  by 


Google 


Chap.  XVIII,  21. 


LIVRE  DES  PROVERBES. 


Chap.  XIX,  21. 


21  La  mort  et  la  vie  sont  au  pouvoir  de  la  langue; 
Suivant  son  choix  on  mangera  ses  fruits. 

22  Celui  qui  trouve  une  femme  trouve  le  bonheur; 
C'est  une  faveur  qu'il  a  reçue  de  Jéhovah. 

23  Le  pauvre  parle  en  suppliant, 
Et  le  riche  répond  durement. 

24  L'homme  aux  nombreux  amis  les  a  pour  sa  perte, 
Mais  il  est  tel  ami  plus  attaché  qu'un  frère. 

CHAP.  XIX.  —  Humilitéy  douceur  et  manniAïuie. 

19  Mieux  vaut  le  pauvre  qui  marche  dans  son  intégrité, 

Que  l'homme  aux  lèvres  dédaigneuses  et  qui  est  insensé. 

2  L'ignorance  de  l'âme  n'est  pas  bonne, 

Et  celui  dont  les  pieds  se  hâtent  tombe  bientôt. 

3  La  folie  de  l'homme  pervertit  sa  voie, 

Et  c'est  contre  Jéhovah  que  son  cœur  s'irrite. 

4  La  richesse  procure  un  grand  nombre  d'amis, 
Mais  le  pauvre  voit  s'éloigner  l'ami  qu'il  avait. 

5  Le  faux  témoin  ne  restera  pas  impuni. 

Et  celui  qui  dit  des  mensonges  n'échappera  pas. 

6  Nombreux  sont  les  flatteurs  de  l'homme  généreux, 
Et  tous  sont  les  amis  de  celui  qui  fait  des  présents. 

7  Tous  les  frères  du  pauvre  le  haïssent; 
Combien  plus  ses  amis  s'éloignent-ils  de  lui  ! 

n  cherche  des  paroles  bienveillantes,  et  il  n'en  trouve  pas. 

8  Celui  qui  acquiert  de  l'intelligence  aime  son  âme; 

Et  celui  qui  observe  la  prudence  obtiendra  le  bonheur. 

9  Le  faux  témoin  ne  restera  pas  impuni, 
Et  celui  qui  dit  des  mensonges  périra. 

10  II  ne  sied  pas  à  l'insensé  de  vivre  dans  les  délices  : 
Moins  encore  à  l'esclave  de  dominer  sur  les  princes  ! 

11  La  sagesse  d'un  homme  le  rend  patient. 
Et  il  se  fait  une  gloire  d'oublier  les  offenses. 

12  La  colère  du  roi  est  comme  le  rug^issement  d'un  lion. 
Et  sa  faveur  est  comme  la  rosée  sur  l'herbe. 

13  Un  fils  insensé  est  la  douleur  de  son  père, 

Et  les  querelles  d'une  femme  une  gouttière  sans  fin. 

14  Une  maison  et  des  richesses  sont  un  héritage  paternel; 
Mais  une  femme  intelligente  est  un  don  de  Jéhovah. 

15  La  paresse  fait  tomber  dans  l'assoupissement, 
Et  l'âme  nonchalante  éprouvera  la  faim. 

lâ  Celui  qui  garde  le  commandement  garde  son  âme. 

Celui  qui  n'est  pas  attentif  à  sa  voie  mourra. 

17  Celui  qui  a  pitié  du  pauvre  prête  à  Jéhovah, 
Qui  récompensera  sa  bonne  œuvre. 

18  Châtie  ton  fils,  car  il  y  a  encore  de  l'espérance; 
Mais  ne  va  pas  jusqu'à  le  faire  mourir. 

19  L'homme  à  la  colère  violente  en  subira  la  peine; 
Si  tu  le  sauves  une  fois,  il  te  faudra  recommencer. 

20  Ecoute  les  conseils  et  reçois  l'instruction. 
Afin  que  tu  sois  sage  dans  la  suite  de  ta  vie. 

21  Beaucoup  de  projets  s'agitent  dans  le  cœur  de  l'homme. 
Mais  c'est  le  dessein  de  Jéhovah  qui  s'accomplit. 


33.  LXX  et  VuIk.  ajoutent  :  celui  qui  chasu 
mte/tmttte  bonne  chasse  le  bonheur  etcetuiijui 
£nrTte  ttsdultfreest  sot  et  impie. 

XVUl,  23  —  XIX,  >  manquent  dans  beau* 
cotip  de  mannAcrits  grecA. 

XIX,  7.  IXX.  QuicoMçM  hait  son  /rire 
fittum^  est  loin  lui  aussi  de  Vasnitié.  La  bonne 


pensée  s 'approche  de  ceitx  ijui  ta  connaissent 
et  C homme  prudent  la  trouvera.  Celuiqui/ait 
beaucoup  de  mal  prépare  un  ntathcjir  complet^ 
celui  çni  pro/ire  des  paroles  irritantes  ne  sera 
pas  sauvé. 

13.  Une  gouttière  sans  jSn;  Vulg.,  un  toit 
doù  feau  dfgoutte  toujours. 
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Chap.  XIX,  22. 


LIVRE  DES  PROVERBES. 


Chap.  XX,  19. 


22  Ce  qui  recommande  un  homme,  c'est  la  bonlc, 

Et  mieux  vaut  un  pauvre  qu'un  menteur. 
2  j  La  crainte  de  Jéhovah  mène  à  la  vie. 

Et  l'on  reste  rassasié,  sans  £tre  visité  par  le  malheur. 

24  Le  paresseux  plonge  sa  main  dans  le  plat, 
Et  ne  la  ramène  pas  à  sa  bouche. 

25  Frappe  le  moqueur,  et  l'homme  simple  deviendra  sage; 
Reprends  l'homme  intelligent,  et  il  comprendra  la  science. 

26  Celui  qui  maltraite  son  père  et  qui  fait  fuir  sa  mère 
^  Est  un  fils  qui  se  couvre  de  honte  et  d'opprobre. 

27  '  Cesse,  mon  fils,  d'écouter  l'instruction, 

Et  tu  t'éloigneras  des  paroles  de  la  science. 

28  Un  témoin  pervers  se  moque  de  la  justice. 
Et  la  bouche  des  méchants  avale  l'iniquité. 

29  Lejugemenl  est  prêt  pour  les  railleurs, 
Et  les  coups  pour  le  dos  des  insensés. 

CHAP.  XX.  —  Fuir  les  vices  :  ivresse,  paresse,  jalousie,  qiurelles,  etc. 

20  I>e  vin  est  moqueur,  les  boissons  fermentées,  tumultueuses. 

Quiconque  s'j'  adonne  n'est  pas  sage. 

2  Semblable  au  rugissement  du  lion  est  la  terreur  qu'inspire  le  roi; 
Celui  qui  l'irrite  pèclie  contre  lui-même, 

3  C'est  une  |;Ioire  pour  l'homme  de  s'abstenir  des  querelles, 
Mais  tout  insensé  s'abandonne  à  la  colèi-e. 

4  A  cause  du  mauvais  temps,  le  paresseux  ne  laboure  pas; 
A  la  moisson,  il  cherchera,  et  il  n'y  aura  rien. 

5  La  sagesse  dans  le  cœur  de  l'homme  est  une  eau  profonde, 
Mais  Phomme  intelligent  y  puisera. 

6  Beaucoup  d'hommes  vantent  leur  bonté; 
Mais  un  homme  fidèle,  qui  le  trouvera? 

7  Le  juste  marche  dans  son  int^ité; 
Heureux  ses  enfants  après  lui  ! 

8  Le  roi,  assis  sur  le  trône  de  la  justice, 
Dissipe  tout  mal  par  son  regard. 

g  Qui  dira  :  "  J'ai  purifié  mon  cœur, 

Je  suis  net  démon  péché?  " 

10  Poids  et  poids,  épha  et  épba. 

Sont  l'un  et  l'autre  en  horreur  à  Jéhovah. 

1 1  L'enfant  montre  déjà  par  ses  inclinations 
Si  ses  œuvres  seront  pures  et  droites. 

1 2  L'oreille  qui  entend  et  l'œil  qui  voit. 
C'est  Jéhovah  qui  les  a  faits  l'un  et  l'autre. 

13  N'aime  pas  le  sommeil,  pour  ne  pas  devenir  pauvre; 
Ouvre  les  yeux,  et  tu  seras  rassasié  de  pain. 

14  Mauvais  !  Mauvais  !  dit  l'acheteur. 
Et  en  s'en  allant  il  se  félicite. 

15  II  jr  a  de  l'or  et  beaucoup  de  perles, 

Mais  les  lèvres  sages  sont  d'un  prix  inestimable. 

16  Prends  son  vêtement,  car  il  a  répondu  pour  autrui; 
Exige  de  lui  des  gages  à  cause  des  étrangers. 

1 7  Le  pain  de  fourberie  est  doux  à  l'homme, 
Mais  à  la  fin  sa  bouche  est  remplie  de  gravier. 

18  Les  projets  s'affermissent  par  le  conseil; 
Conduis  la  guerre  avec  pnidencc. 

19  Celui  qui  parle  à  tort  et  à  travers  dévoile  les  secrets. 
Evite  avec  soin  celui  qui  a  les  lèvres  toujours  ouvertes. 


3a.  Viitg.  (i«r  membre),  Viudigent  a  dt  la 
compassion. 

27.  Vulg.  Ne  cesse  fias  d'écouter  VinstrtiC' 
tiOH,  et  H  t^Herepas  les  paroles  de  la  science. 


XX,  9.  Entre  les  vei^et^  9  et  <o,  \v,  LXX 
transposent  les  versets  30.22. 
14.  Les  vers.  I4<t9  manquent  dans  tes  LXX. 
19.  Vulj(.  Evite  celui  ipU  div»iU  Ut  teertU, 
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Chap.  XX,  20. 


LIVRE  DES  PROVERBES. 


Chap.  XXI,  14. 


20  Si  quelqu'un  maudit  son  père  et  sa  mère, 
Sa  lampe  s'éteindra  au  sein  des  ténèbres. 

21  Un  héritage  hâté  à  l'origine 
Ne  sera  pas  béni  à  la  fin. 

22  Ne  dis  pas  :  "  Je  me  vengerai." 
Espère  en  Jéfaovah,  et  il  te  délivrera. 

23  Poids  et  poids  sont  en  horreur  à  Jéhovah, 

Et  la  balance  fausse  n'est  pas  une  chose  bonne. 

24  C'est  Jéhovah  qui  dirige  les  pas  de  l'homme, 
Et  l'homme  peut-il  comprendre  sa  voie? 

25  C'est  un  piège  pour  l'homme  de  dire  à  la  légère  :  "  Cela  est  sacré  !" 
Et  de  ne  réfléchir  qu'après  le  vœu  fait. 

26  Un  roi  sage  dissipe  les  méchants. 
Et  fait  passer  sur  eux  la  roue. 

27  L'âme  de  l'homme  est  une  lampe  de  Jéhovah; 
Elle  pénètre  jusqu'au  fond  des  entrailles. 

28  La  bonté  et  la  fidélité  gardent  le  roi. 
Et  il  afiermit  son  trône  par  la  bonté. 

29  La  force  est  la  parure  des  jeunes  gens. 

Et  les  cheveux  blancs  sont  l'ornement  des  vieillards. 

30  La  verge  qui  déchire  la  chair  guérit  le  mal. 
De  même  les  blessures  profondes. 

CHAP.  XXI.  —  Justice.,  bonté  et  patience,  abandon  à  la  Providence, 

21  Le  cœur  du  roi  est  un  cours  d'eau  dans  la  main  de  Jéhovah, 

Il  l'incline  partout  où  il  veut 

2  Toutes  les  voies  de  l'homme  sont  droites  à  ses  yeux; 
Mais  celui  qui  pèse  les  cœurs,  c'est  Jéhovah. 

3  Pratiquer  la  justice  et  l'équité, 

Aux  yeux  de  Jéhovah  est  préférable  aux  sacrifices. 

4  Des  r^fards  lûutains  et  un  cœur  superbe  : 
Flambeau  des  méchants,  ce  n'est  que  péché. 

5  Les  projets  de  l'homme  diligent  vont  à  l'abondance; 

Mais  celui  qui  précipite  ses  démarches  n'arrive  qu'à  la  disette. 

6  Des  trésors  acquis  par  le  mensonge  : 

Vanité  fugitive  d'hommes  qui  courent  à  la  mort. 

7  La  violence  des  méchants  les  ^arc. 

Parce  qu'ils  n'ont  pas  voulu  pratiquer  la  justice. 

8  Le  criminel  suit  des  voies  tortueuses, 
Mais  l'innocent  agit  avec  droiture. 

9  Mieux  vaut  habiter  à  l'angle  d'un  toit, 
Que  de  rester  avec  une  femme  querelleiBC, 

10  L'âme  du  méchant  désire  le  mol; 

Son  ami  ne  trouve  pas  grâce  à  ses  yeux. 

1 1  Quand  on  châtie  le  méchant,  le  simple  devient  sage. 
Et  quand  on  instruit  le  sage,  il  devient  plus  sage. 

12  Le  juste  s'instruit  devant  la  maison  du  méchant  : 
Dieu  précipite  les  méchants  dans  le  malheur. 

13  Celui  qui  ferme  l'oreille  au  cri  du  pauvre 
Criera  lui-même  et  ne  sera  pas  écouté. 

14  Un  don  fait  en  secret  apaise  la  colère, 

Un  présent  tiré  du  pli  du  manteau  calme  une  fureur  violente. 


^Ht  agit  avec  /ourbtrie  et  çiti  tient  ses  livres 
toujours  ouvertes. 

as-  VnJg.  Cest  mu  ruine  pour  un  hotuinc 
d£  persécuter  les  suints,  et  ensuite  de  rétracter 
ses  v^MX, 

XXI,  t.  l^e  cteur  du  roi,  «  impénétrable 
qu'il  soie  pour  s«s  sujets,  est  dans  fa  main  de 
Dieu  «cmolable  à  un  cours  d'eau  qu'on  dirige 
où  l'on  veut. 


4.  Vulg.  Les  yeux  aitiers  tnartjuent  un  c<eur 
orgueiiteux  ;  te  flambeau  des  impies,  ^est  te 
/■écU. 

5.  Manque  dans  les  LXX. 

6.  LXX  et  Vulg.  Cetui  i/m  amasse  des  tré- 
sors par  une  tangue  de  mensonge  est  vain  et 
insensé,  et  il  tombera  dans  tes  fltets  de  ta  mort. 

8.  Vulg.  (ler  membre),  ta  vote  perverse  de 
t'ttomme  est  une  voie  détournée. 
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Chap.  XXI,  15.  LIVRE  DES  PROVERBES.  Chap.  XXII,  9. 

1 5  C'est  une  joie  pour  le  juste  de  pratiquer  la  justice. 
Mais  l'épouvante  est  pour  ceux  qui  font  le  mal. 

16  L'homme  qui  s'écarte  du  sentier  de  la  sagesse 
Reposera  dans  l'assemblée  des  morts. 

17  Celui  qui  aime  la  joie  sera  dans  l'indigence; 

Celui  qui  aime  le  vin  et  l'huile  parfumée  ne  s'enrichit  pas. 

18  Le  méchant  sert  de  rançon  pour  le  juste. 
Et  le  perfide  pour  les  hommes  droits. 

19  Mieux  vaut  habiter  dans  un  désert 
Qu'avec  une  femme  querelleuse  et  colère. 

20  De  précieux  trésors,  de  l'huile  sont  dans  la  maison  du  sage; 
Mais  l'homme  insensé  les  engloutit. 

21  Celui  qui  poursuit  la  justice  et  la  miséricorde 
Trouvera  la  vie,  la  justice  et  la  gloire. 

22  Le  sage  prend  d'assaut  une  ville  de  héros, 

Et  il  renverse  le  rempart  où  elle  mettait  sa  confiance. 

23  Celui  qui  garde  sa  bouche  et  sa  langue 
Préserve  son  âme  des  angoisses. 

24  On  appelle  moqueur  l'homme  hautain,  enflé  d'orgueil 
Qui  agit  avec  un  excès  d'arrogance. 

25  Les  d&irs  du  paresseux  le  tuent. 

Parce  que  ses  mains  refusent  de  travailler. 

26  Tout  le  jour  il  désire  avec  ardeur 
Mais  le  juste  donne  sans  relâche. 

27  Le  sacrifice  des  méchants  est  abominable; 

Surtout  quand  ils  l'offrent  avec  des  pensées  criminelles! 

28  Le  témoin  menteur  périra. 

Mais  l'homme  qui  écoute  pourra  parler  toujours. 

29  Le  méchant  prend  un  air  eSronté, 
Mais  l'homme  droit  dirige  sa  voie. 

30  II  n'y  a  ni  sagesse,  ni  prudence, 
Ni  conseil  en  face  de  Jéhovah. 

31  On  équipe  le  cheval  pour  le  jour  du  combat, 
Mais  de  Jéhovah  dépend  la  victoire. 

CHAP.  XXII  [vers.  l-l6].  —  La  bonne  renommée. 

22  La  bonne  renommée  vaut  mieux  que  de  grandes  richesses, 

Et  l'estime  a  plus  de  prix  que  l'aident  et  que  l'or. 

2  Le  riche  et  le  pauvre  se  rencontrent; 
Tous  deux  sont  l'œuvre  de  Jéhovah. 

3  L'homme  prudent  voit  le  mal  et  se  cache. 

Mais  les  simples  passent  outre  et  en  portent  la  peine. 

4  Le  fruit  de  l'humilité,  c'est  la  crainte  de  Jéhovali, 
C'est  la  richesse,  la  gloire  et  la  vie. 

5  Des  épines  et  des  pièges  sont  sur  la  voie  du  pervers; 
Celui  qui  garde  son  £ne  s'en  éloigne. 

6  Instruis  l'enfant  selon  la  voie  qu'il  doit  suivre; 

Et  même  lorsqu'il  sera  vieux,  il  ne  s'en  détournera  pas. 

7  Le  riche  domine  sur  les  pauvres. 

Et  celui  ^ui  emprunte  est  l'esclave  de  celui  qui  prête. 

8  Celui  qui  sème  l'injustice  moissonne  le  malheur. 
Et  la  verge  de  sa  colère  disparait. 

9  L'homme  au  regard  bienveillant  sera  béni. 
Parce  qu'il  donne  de  son  pain  au  pauvre. 


18.  Le  2C  membre  manque  dans  les  LXX. 

2B.  Mais  l'homme...  Vulg.  :  Vhamme  chéU- 
tant  racontera  des  viHoires. 

XXII,  6.  iMStmis  l'en/ant,  etc.  Vulgate 
(ic  membre).  Ceit  un  proverbe  :  le  jeune  kom. 
me  une  fait  engagé  dans  sa  voie^  ne  la  (fuit- 
ti'rn  plus.  Ce  vcrsel  manque  d.iiis  les  LXX. 


8.  LXX  ajoutent  :  Dieu  biiiit  l'Iutuiue 
joyeux  et  prit  à  donner;  mesis  il eonnewtiera  la 
vanité  de  ses  œuvres. 

9.  LXX  et  Vulg.  uouteut  :  Celui  cuirait  d  s 
présents  obtiendra  la  viâtaire  et  t'it^aunttr.  et 
ravira  l'Ame  de  ceux  fui  les  reç^vmt. 
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Chap.  XXII,  la  LIVRE  DES  PROVERBES.  Chap.  XXII,  29. 

10  Chasse  le  moqueur,  et  la  querelle  prendra  fin, 
Les  disputes  et  les  outrages  cesseront. 

1 1  Celui  qui  aime  la  pureté  du  cœur. 

Et  qui  a  la  grâce  sur  les  lèvres,  a  le  roi  pour  ami 

12  Les  yeux  de  Jéhovah  gardent  la  science. 
Mais  il  confond  les  paroles  du  pervers. 

13  Le  paresseux  dit  :  "  Il  y  a  un  lion  dehors! 
Je  serai  tué  dans  les  rues!  " 

14  La  bouche  des  étrangères  est  une  fosse  profonde; 
Celui  contre  qui  Jéhovah  est  irrité  y  tombera. 

15  La  folie  est  attachée  au  cœur  de  l'enfant; 
La  verge  de  la  discipline  l'éloignera  de  lui. 

16  Opprimez  un  pauvre,  cela  lui  profite; 
Donnez  à  un  riche,  c'est  pour  sa  perte. 


TROISIÈME   PARTIE. 

NOUVELLE  SÉRIE  DE  PROVERBES  ET  DE  MAXIMES 

SE  RAPPORTANT  AUX  DIVERSES  SITUATIONS  DE  LA  VIE 

HUMAINE  [Ch.  XXU,  17  — XXVI,  34]. 

CHAP.  XXn  [vers.  17-29].  —  Prologue.  Justice  nwers  le  prochain,  surtout 
envers  Us  pauvres. 

17  Prête  l'oreUle  et  écoute  les  paroles  des  sages. 
Applique  ton  cœur  â  mon  enseignement. 

18  Car  c'est  une  chose  agréable  si  tu  les  gardes  au  dedans  de  toi  : 
Puissent-elles  être  toutes  présentes  sur  tes  lèvres  ! 

19  Afin  que  ta  confiance  repose  sur  Jéhovah, 
Cest  toi  que  je  veux  instruire  aujourd'hui. 

»  Plusieurs  fois  déjà  j'ai  mis  pour  toi  par  écrit 

Des  conseils  et  des  enseignements. 
II  Pour  f  enseigner  des  choses  sûres  et  vraies. 

Afin  que  tu  répondes  par  des  paroles  vraies  à  ceux  qui  t'envoient 

23  Ne  dépouille  pas  le  pauvre  parce  qu'il  est  pauvre. 

Et  n'opprime  pas  le  malheureux  à  la  porte. 

23  Car  Jéhovah  prendra  en  main  leur  cause. 

Et  il  &tera  la  vie  à  ceux  qui  les  auront  dépouillés. 

24  Ne  lie  pas  société  avec  l'homme  colère. 
Et  ne  va  pas  avec  l'homme  violent  : 

2$  De  peur  que  tu  n'apprennes  ses  voies. 

Et  que  tu  ne  prépares  un  piège  à  ton  âme. 

26  Ne  sois  pas  de  ceux  qui  prennent  des  engagements. 
De  ceux  qui  se  portent  caution  pour  dettes. 

27  Si  tu  n'as  pas  de  quoi  payer, 

Pourquoi  f  exposer  â  ce  qu'on  enlève  ton  lit  de  dessous  toi? 

25  Ne  déplace  pas  la  borne  ancienne, 
Que  tes  pères  ont  posée. 

29  Vois-tu  un  homme  habile  dans  son  ouvrage? 

Sa  place  est  auprès  des  rois, 
11  ne  demeurera  pas  auprès  des  gens  obscurs. 


14    LXX  ajouteoC  \  ii  y  a  dt*  voits  niait.  1  /«J  à  s'en  drtourner;  tnais  il  faut  te  détour 
mut  en  fritenct  dt  l'homme,  et  il  n'itimc  '  ner  de  là  twie  f'crt^erse  et  ninuzutise. 
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Chap.  XXUI,  I.  LIVRE  DES  PROVERBES.  Chap.  XXIII.  25. 

CHAP.  XXIII.  —  Fuir  la  cupidité,  l'intempérance  et  Pimpureté. 

23  Si  tu  es  à  table  avec  un  grand, 

Fais  attention  à  ce  qui  est  devant  toL 

2  Mets  un  couteau  à  ta  gorge, 
Si  tu  as  trop  d'aviditt 

3  Ne  convoite  pas  ses  mets  délicats, 
C'est  un  aliment  trompeur. 

4  Ne  te  tourmente  pas  pour  devenir  riche. 
N'y  applique  pas  ton  intelligence. 

5  Veux-tu  poursuivre  du  regard  ce  qui  va  s'évanouir? 
Car  la  richesse  se  fait  des  ailes. 

Et  comme  l'aigle  elle  s'envole  vers  les  deux. 

6  Ne  mange  pas  le  pain  de  l'homme  envieux, 
Et  ne  convoite  pas  ses  friandises; 

7  Car  il  ne  vaut  pas  plus  que  les  pensées  de  son  âme. 
"  Mange  et  bois,  "  te  dira-t-il, 

Mais  son  cœur  n'est  pas  avec  toi. 

8  Tu  vomiras  le  morceau  que  tu  as  mangé, 
Et  tu  en  seras  pour  tes  belles  pétroles. 

9  Ne  parle  pas  aux  oreilles  de  l'insensé. 
Car  il  méprisera  la  sagesse  de  tes  discours. 

[o  Ne  déplace  pas  la  borne  antique. 

Et  n'entre  pas  dans  le  champ  des  orphelins. 

1 1  Car  leur  vengeur  est  puissant  : 
Il  défendra  leur  cause  contre  toi. 

12  Applique  ton  coeur  à  l'instruction 

Et  tes  oreilles  aux  paroles  de  la  science. 

13  N'épargne  pas  la  correction  à  l'enfant; 

Si  tu  le  frappes  de  la  verge,  il  ne  mourra  point, 

14  Tu  le  frappes  de  la  verge, 

Et  tu  délivres  son  âme  du  séjour  des  morts. 

15  Mon  fils,  si  ton  cobur  est  sage, 

Mon  cœur,  à  moi  aussi,  sera  dans  la  joie. 

16  Mes  entrailles  tressailleront  d'allégpresse. 
Quand  tes  lèvres  diront  ce  qui  est  droit. 

17  Que  ton  cœur  n'envie  pas  les  pécheurs. 

Mais  qu'il  reste  toujours  dans  la  crainte  de  Jéhovab; 

18  Car  il  y  a  un  avenir. 

Et  ton  espérance  ne  sera  pas  anéantie. 

19  Ecoute,  mon  fils,  et  sois  sage; 
Dirige  ton  cœur  dans  la  voie  droite. 

20  Ne  sois  pas  parmi  les  buveurs  de  vin. 
Parmi  ceux  qui  se  goi^ent  de  viandes; 

2 1  Car  le  buveur  et  le  gourmand  s'appauvrissent. 
Et  la  somnolence  fait  porter  des  haillons. 

22  Ecoute  ton  père,  lui  qui  t'a  engendré. 

Et  ne  méprise  pas  ta  mère,  quand  elle  est  devenue  vieille. 

23  Acquiers  la  vérité,  et  ne  la  vends  pas, 
La  sagesse,  l'instruction  et  l'intelligence, 

24  Le  père  du  juste  est  dans  l'all^;resse, 

Celui  qui  donne  le  jour  à  un  sage  en  aura  de  la  joie. 

25  Que  ton  père  et  ta  mère  se  réjouissent! 

Que  celle  qui  t'a  enfanté  soit  dans  l'allég^rcsse! 

XXIII,  21.  Legonrmand.\i.û%.,etu.t<itii\      23.  Manque  dans  les  LXX. 
/ont  det  Ttfias  ccmtmtns,  \ 
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Chap.  XXIII,  26. 


LIVRE  DES  PROVERBES. 


Chap.  XXIV,  13. 


Mon  fils,  donne-moi  ton  cœur, 

Et  que  tes  yeux  gardent  mes  voies. 

Car  la  courtisane  est  une  fosse  profonde, 

Et  l'étrangère  un  puits  étroit. 

Elle  dresse  des  embûches  comme  pour  une  proie 

Et  elle  augmente  parmi  les  hommes  le  nombre  des  prévaricateurs. 

Pour  qui  les  ab?  pour  qui  les  hélas? 

Pour  qui  les  disputes?  pour  qui  les  murmures? 

Pour  qui  les  blessures  sans  raison  !  pour  qui  les  yeux  rouges? 

Pour  ceux  qui  s'attardent  auprès  du  vin, 

Pour  ceux  qui  vont  boire  du  vin  aromatisé. 

Ne  r^arde  pas  le  vin  :  comme  il  brille. 

Comme  il  fait  des  perles  dans  la  coupe, 

Comme  il  coule  aisément 

n  finit  par  mordre  comme  un  serpent. 

Et  par  piquer  comme  un  basilic. 

Tes  yeux  se  porteront  sur  des  étrangères, 

Et  ton  cœur  tiendra  des  discours  pervers. 

Tu  seras  comme  un  homme  couché  au  milieu  de  la  mer. 

Comme  un  homme  endormi  au  sommet  d'un  mât 

"  On  m'a  frappé...  Je  n'ai  point  de  mal! 

On  m'a  battu...  Je  ne  sens  rien!... 

Quand  me  réveillerai-je?...  Il  m'en  faut  encore! 

CHAP.  XXIV  [vers.  1-22].  —  Fuir  Us  mâchants  et  Us  instiisis, 

24b  Ne  porte  pas  envie  aux  hommes  méchants 

Et  ne  désire  pas  d'être  avec  eux. 

2  Car  teur  cœur  médite  la  violence 

Et  leurs  lèvres  ne  profèrent  que  le  malheur. 

3  C'est  par  la  sagesse  qu'une  maison  s'élève. 

Et  par  l'intelligence  qu'elle  s'affermit.  * 

4  C'est  par  l'intelligfence  que  l'intérieur  se  remplit 
De  tous  les  biens  précieux  et  ag^réables. 

5  Un  h3mme  sage  est  plein  de  force. 

Et  cefui  qui  a  de  la  science  montre  une  grande  puissance. 

6  Car  avec  la  prudence  tu  conduiras  heureusement  la  guerre, 
Et  le  salut  est  dans  le  grand  nombre  de  conseillers. 

7  La  sagesse  est  trop  haute  pour  l'insensé; 

Jl  n'ouvre  pas  la  bouche  à  la  porte  de  la  vilU. 

8  Cdui  qui  pense  à  faire  le  mal 
S'appelle  un  artisan  d'intrigues. 

9  Le  dessein  de  l'insensé,  c'est  le  péché. 

Et  le  médisant  est  en  abomination  parmi  les  hommes. 

10  Si  tu  te  montres  faible  au  jour  de  la  détresse. 

Ta  force  n'est  que  faiblesse. 

i  I  Délivre  ceux  qu'on  traîne  à  la  mort; 

Ceux  qu'on  va  ^rger,  sauve-les! 
12  Si  tu  dis  :  "  Nous  ne  le  savions  pas,  " 

Celui  qui  pèse  les  cœurs  ne  le  voit-il  pas? 

Celui  qui  veille  sur  ton  âme  ne  le  coonailt-il  pas, 

Et  ne  rendra- t-il  pas  à  chacun  selon  ses  œuvres? 

(3  Mon  fils,  mang^  du  miel,  car  il  est  bon; 

Un  rayon  de  miel  est  doux  à  ton  palais; 


37,  Un  puits  étroit  au'une  pierre  sullit  &  fer- 
mer; celui  qui  y  est  tomM  ne  peut  plut  en  sortir. 

31.  LXX  :  S*  vout  tnivret  pas  avec  te  vin^ 
maù  converses  avec  les  hommes  justes,  et  cou- 


verses  dans  tes  endroits  où  t'on  se  promène; 
car  si  tu  appliques  tes  yeux  aux  coupes  et  aux 
/laçons^  tu  iras  plus  dépourzm  que  le  pilou 
à  mortier.  (?)  * 
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Chap.  XXIV,  14. 


LIVRE  DES  PROVERBES. 


Chap.  XXIV.  34. 


14  Sache  que  la  sagesse  est  la  mime  chose  pour  ton  âme; 
Si  tu  l'acquiers,  il  est  un  avenir. 

Et  ton  espérance  ne  sera  pas  frustrée. 

15  Ne  tends  pa.s,  ô  méchant,  des  embûches  :\  la  demeure  du  juste. 
Et  ne  dévaste  pas  le  lieu  où  il  repose; 

16  Car  sept  fois  le  juste  tombe,  et  il  se  relève, 

Mais  les  méchants  sont  précipités  dans  le  malheur. 

17  Si  ton  ennemi  tombe,  ne  te  réjouis  pas. 

Et  que  ton  cœur  ne  se  réjouisse  pas  de  sa  ruine, 

18  De  peur  que  Jéhovah  ne  le  voie,  que  cela  ne  lui  déplaise, 
Et  qu'il  ne  détourne  de  lui  sa  colère. 

19  Ne  t'irrite  pas  A  cause  des  méchants, 
Ne  porte  pas  envie  aux  pervers. 

20  Car  il  n'y  a  point  d'avenir  pour  celui  qui  fait  le  mal. 
Et  la  lampe  des  méchants  s'éteindra. 

21  Mon  fils,  crains  Jéhovah  et  le  roi; 

Ne  te  mêle  pas  avec  les  hommes  remuants; 

22  Car  soudain  surgira  leur  malheur. 

Et  qui  connaît  la  ruine  des  uns  et  des  autres  ? 

CH.\P.  XXIV  [vers.  23-34].  —  Appendice  de  la  deuxième  collection  de  maximes  : 
Relations  sociales;  la  paresse. 

23  Ce  qui  suit  vient  encore  des  sages  : 

Il  n'est  pas  bon  dans  les  jugements,  d'avoir  ^ard  aux  personnes. 

24  Celui  qui  dit  aux  méchants  :  Tu  es  juste. 

Les  peuples  le  maudissent,  les  nations  l'exècrent 

25  Mais  ceux  qui  le  corrigent  sont  applaudis. 
Sur  eux  viennent  la  bénédiction  et  le  bonheur. 

26  II  baise  sur  les  lèvres 

Celui  qui  répbnd  des  paroles  justes. 

27  Soigne  tes  afTaires  au  dehors, 
Soigne  ton  champ, 

Puis  tu  bâtiras  ta  maison. 

28  Ne  témoigne  pas  à  la  l^re  contre  ton  procham  : 
Voudrais-tu  tromper  par  tes  lèvres? 

29  Ne  dis  pas  :  Je  lui  ferai  comme  il  m'a  fait; 
Je  rendrai  à  cet  homme  selon  ses  œuvres. 

30  J'ai  passé  près  du  champ  du  paresseux 
Et  près  de  la  vigne  de  l'insensé. 

31  Et  les  épines  y  croissaient  partout. 
Les  ronces  en  couvraient  la  surface. 
Et  le  mur  de  pierres  était  écroulé. 

32  J'ai  regardé,  rf  j'ai  réfléchi  en  moi-même; 
J'ai  considéré  et  j'ai  tiré  cette  leçon  : 

33  "Un  peu  de  sommeil,  un  peu  d'assoupissement. 
Un  peu  croiser  les  mains  pour  dormir, 

34  Et  la  pauvreté  te  surprendra  comme  un  rôdeur, 
Et  l'indigence  comme  un  homme  armé." 


XXIV,  t6.  Le  juste  tombe  dan^  la  trîbula- 
lion,  mai»  Dieu  l'en  retire  toii)ours,  tandis  que 
le  méchant  est  précipité  dans  une  ruine  irrémé- 
di.ib1e.  Quelques  manuscrits  de  la  Vulg.  Usent, 
iepties  enim  in  di*  cadit  :  à  tort. 

3a.LesLXXajoutent:Z,f  fitsijui garde  la  fia- 
raU  après  qu'il  l'a  reçue  avec  soin,  sera  priser- 
»r  ,ie  la  perdition.  Qu'aucun  mensonge  ne  soit 
dit  parla  bouctudu  roi: et  an'ancnn  mensonge 
uf  ^orte  de  sa  langiu.  La  langue  du  roi  n'est 
prt<  'ine  langue  d^  citair,  mais  un  glaive  :  çui. 


connue  est  Hvré,  est  brisé.  Car  si  ta  fureur  est 
excitée^  il  consume  Us  hûtnmes  avec  les  nerfs,  et 
il  dévore  Us  os  des  kfimmes,  et  les  brûU  comme 
lajîatftme,  au  point  çu'ils  soient  impropres  à  lA 
nourriture  des  petits  des  aigUs.  Entre  les  TCfS. 
93  et  33  les  LXX  intercalent  xxx,  1-14. 

30-^4.  Les  LXX  n'ontpas  compris  qu'il  s'a- 
gissait du  paresseux, aussi  leurtraductîons'écrLr* 
te-t.elle  tout  à  fait  de  l'hébreu  d^us  ces  versets. 

Entre  xxiv,  34  et  xxv,  x.  les  LXX  intercalent 
XXX,  15*33  et  xxxi,  t-9. 
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Chap.  XXV,  I.  LIVRE  DES  PROVERBES.  Cliap.  XXV,  i8. 


QUATRIEME    PARTIE 


LA  VRAIE  SAGESSE  SOUVERAIN  BIEN  DES  ROIS 
ET  DES  SUJETS  [Ch.  XXV  — XXXI]. 

CHAP.  XXV.  —  Exhortalùm  à  la  crainte  de  Dieu  et  à  la  justice. 

25      Voici  encore  des  Proverbes  de  Salomon,  recueillis  par  les  gens  d'Ezéchias, 

roi  de  Jnda. 
3  La  gloire  de  Dieu,  c'est  de  cacher  les  choses, 

La  gloire  des  rois,  c'est  de  les  examiner. 

3  Le  del  dans  sa  bautenr,  la  terre  dans  sa  profondeur. 
Et  le  cceur  des  rois  sont  impénétrables. 

4  Ote  les  scories  de  l'ai^^t. 

Et  il  en  sortira  un  vase  pour  le  fondeur. 

5  Ote  le  méchant  de  devant  le  roi. 

Et  son  trône  s'affermira  dans  la  justice. 

6  Ne  prends  pas  des  airs  superbes  devant  le  Roi, 
Et  ne  te  mets  pas  à  la  place  des  grands; 

7  Car  il  vaut  mieux  ({u'on  te  dise  :  Monte  id, 

Que  si  l'on  t'humilie  devant  le  prince  que  tes  yeux  ont  vu. 

8  Ne  sois  pas  prompt  à  contester. 

De  peur  qu'a  la  fin  tu  ne  saches  que  faire^ 

9  Lorsque  ton  prochain  f  aura  outragé, 
Défeiuis  ta  cause  contre  ton  prochain, 

10  Mais  ne  révèle  pas  le  secret  d'un  autre. 

De  peur  qu'en  l'apprenant  on  ne  te  couvre  de  honte, 
Et  que  ton  ignominie  ne  s'efiace  pas. 

1 1  Comme  des  pommes  d'or  sur  des  ciselures  d'argent, 
Ainsi  est  une  parole  dite  à  propos. 

13  Comme  un  anneau  d'or  et  un  ornement  d'or  fin. 

Ainsi  est  le  sage  qui  reprend  une  oreille  docile. 

13  Comme  la  fraîcheur  de  la  neige  au  temps  de  la  moisson. 
Ainsi  est  le  messager  fidèle  pour  ceux  qui  l'envoient, 

H  réjouit  l'âme  de  son  maître. 

14  Des  nuages  et  du  vent  sans  pluie. 

Tel  est  rhomme  qui  se  glorifie  de  présents  mensongers. 

15  Par  la  patience  le  juge  se  laisse  fléchir, 
Et  une  langue  douce  peut  briser  des  os. 

16  Si  tu  trouves  du  miel,  n'en  mange  que  ce  qui  te  sufiBt, 
De  peur  que  rassasié  tu  ne  le  vomisses. 

17  Mets  rarement  le  pied  dans  la  maison  de  ton  prochain. 
De  peur  que  fatigué  de  toi  il  ne  te  haïsse. 

iS  Une  massue,  une  épée  et  une  flèche  aiguë, 

Tel  est  l'homme  qui  porte  un  faux  témoignage  contre  son  prochain. 


XXV,  ^  Le  premier  membre  manque  dans 
le  grec 

10.  LXX.  De  peur  qne  ton  tttni  ru  U  couvrt 
(U  haute.  Ta  du^te  et  ton  inimitié  ne  ^iloi. 
purent  pas,  mats  elles  teroni  pour  toi  pareille* 


à  la  mort.  [La  honte  tt  l'amitié  donnent  ta 
liberté  dàmt  ;  garde-les  de  peur  eCitre  en  butte 
au  mépris] ,  mais  garde  tes  voies  avec  dilica. 
tesse  (?).  I^  deux  vers  mis  entre  parenthèses 
se  trouvent  aussi  dans  la  Vulg. 
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Chap.  XXV,  19. 


LIVRE  DES  PROVERBES. 


Ps.  XXVI,  12. 


19  Une  dent  cassée  et  un  pied  foulé, 

C'est  la  confiance  qu'inspire  un  perfide  au  jour  du  malheur. 

30  Oter  son  manteau  unjour  de  froid, 

Répandre  du  vinaigre  sur  du  nitre, 
Ainsi  fait  celui  qui  dit  des  chansons  à  un  cœur  affligé. 

21  Si  ton  ennemi  a  faim,  donne-lui  du  pain  à  manger; 
S'il  a  soif,  donne-lui  de  l'eau  à  boire. 

22  Car  tu  amasses  ainsi  des  charbons  sur  sa  tête, 
Et  Jébovah  te  récompensera. 

23  Le  vent  du  nord  enfante  la  pluie. 

Et  la  langue  mystérieuse  un  visage  attristé. 

24  Mieux  vaut  habiter  à  l'angle  d'un  toit. 
Que  de  rester  avec  une  femme  querelleuse. 

25  De  l'eau  fraîche  pour  une  personne  altérée, 

Telle  est  une  bonne  nouvelle  venant  d'une  terre  lointaine. 

26  Une  fontaine  troublée  et  une  source  corrompue, 
Tel  est  le  juste  qui  tombe  devant  le  méchant. 

27  n  n'est  pas  bon  de  manger  beaucoup  de  miel; 

Ainsi  celui  qui  veut  sonder  la  majesté  divine  sem  accablé  par  sa  g^loire. 

28  Une  ville  forcée  qui  n'a  plus  de  murailles. 
Tel  est  l'homme  qui  ne  peut  se  contenir. 

CHAP.  XXVI— XXIX.  —  Rttommandatùms  diverses. 

26  Comme  la  neige  en  été,  et  la  pluie  pendant  la  moisson, 

Ainsi  la  gloire  ne  convient  pas  à  un  insensé. 

2  Comme  le  passereau  qui  s'échappe,  comme  l'hiroadelle  qui  s'envole. 
Ainsi  la  malédiction  sans  cause  n'atteint  pas. 

3  Le  fouet  est  pour  le  cheval,  le  mors  pour  l'âne, 
Et  la  verge  pour  le  dos  des  insensés. 

4  Ne  réponds  pas  à  l'insensé  selon  sa  folie. 
De  peur  de  lui  ressembler  toi-même. 

5  Réponds  à  l'insensé  selon  sa  folie, 

De  peur  qu'il  ne  se  regarde  comme  sage. 

6  n  se  coupe  les  pieds,  il  boit  l'iniquité, 
Celui  qui  donne  des  messages  à  un  insensé. 

7  Otez  les  jambes  au  boiteux. 

Et  la  sentence  de  la  bouche  de  l'insensé. 

8  C'est  attacher  une  pierre  à  la  fronde, 

Eue  d'honorer  un  insensé, 
omme  une  épine  qui  s'enfonce  dans  la  main  d'un  homme  ivre. 
Ainsi  est  une  sentence  dans  la  bouche  des  insensés. 
to  Comme  un  archer  qui  blesse  tout  le  monde. 

Ainsi  est  celui  qui  prend  à  gage  les  insensés  et  les  passants. 

11  Comme  un  chien  qui  retourne  à  son  vomissement, 
Ainsi  est  un  insensé  qui  revient  à  sa  folie. 

12  Si  tu  vois  un  homme  qui  se  croit  sage, 

Il  faut  plus  espérer  d'un  insensé  que  de  lui. 


lo.  Le  second  vert  est  incomplet  dans  les 

90.  Le  ler  membre  manque  dans  les  LXX.  — 
Les  LXX  et  la  Vulg.  ajoutent  xeomme  In  teiçH* 
nuit  mux  vêtements  et  te  ver  au  boit,  atitst  la 
triiteue  nuit  au  cceur  de  V homme. 

XXVI,  8.  Mtaclur  une  pierre  à  ta  /nntU, 
c'est  l'empficher  de  [urtir  et  d'atteindre  son  but, 
c'est  faire  une  choee  absurde.  Vulg.  (premier 
membre)  :  c'est  mettre  une  pierre  au  menceau 


de  Mercure.  Mercure  était  chez  les  païens  le 
dieu  des  voyageurs;  on  lui  élevait  de  loin  ce 
loin  sur  les  chemins  des  statues  sans  bras  ni 
jambes,  AeA ^Hermès,  et  chaque  voyageur  qni 
passait  jetait  devant  elles  une  pierre  en  h<Hn- 
mage.  Les  tas  ainsi  formés  s'appelatem  meam- 
ceanx  de  Mercure. 

>i.  LXX  ajoutent  :  Il  y  a  une  kente  fui  est 
source  de  ^cU,  et  it  y  a  une  honte  fiel  n'est 
que  gleire  et  grâce. 
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Cbap.  XXVI,  13.  LIVRE  DES  PROVERBES.  Cliap.  XXVH,  >,. 

Le  paresseux  dit  :  Il  y  a  un  lion  sur  la  route, 

Il  y  a  un  lion  dans  les  rues. 

La  porte  tourne  sur  ses  gonds, 

Ainsi  le  paresseux  dans  son  lit 

Le  paresseux  met  sa  main  dans  le  plat. 

Et  il  a  de  la  peine  à  la  porter  à  la  bouche. 

Le  paresseux  se  croit  plus  sage 

Que  sept  conseillers  prudents. 

Comme  celui  qui  saisit  un  chien  par  les  oreilles. 

Tel  est  le  passant  qui  s'échauffe  dans  la  querelle  d'autrui. 

Comme  un  furieux  qui  lance  des  traits  enflammés, 
Des  flèches  et  la  mort, 

Ainsi  est  un  homme  qui  a  trompé  son  prochain 
Et  qui  dit  :  "  C'était  pour  plaisanter." 

Faute  de  bois,  le  feu  s'éteint; 

Eloignez  le  rapporteur,  et  la  querelle  s'apaise. 

Le  cnarbon  donne  un  brasier  et  le  bois  du  feu  : 

Ainsi  l'homme  querelleur  irrite  une  discussion. 

Les  paroles  du  rapporteur  sont  comme  des  friandises; 

Elles  descendent  jusqu'au  fond  des  entrailles. 

Des  scories  d'argent  appliquées  sur  un  vase  de  terre. 

Telles  sont  les  lèvres  brûlantes  avec  un  coeur  mauvais. 

Celui  qui  hait  se  déguise  par  ses  lèvres. 

Mais  il  met  au  dedans  de  lui  la  perfidie. 

Quand  il  adoucit  sa  voix,  ne  le  crois  pas. 

Car  il  a  sept  abominations  dans  son  coeur. 

Il  peut  bien  cacher  sa  haine  sous  la  dissimulation, 

Mais  sa  méchanceté  se  révélera  dans  l'assemblée. 

Celui  qui  creuse  une  fosse  y  tombe. 

Et  la  pierre  revient  sur  celui  qui  la  roule. 

La  langue  fausse  hait  ceux  qu'elle  blesse, 
Et  la  bouche  flatteuse  cause  la  ruine. 

7  Ne  te  glorifie  pas  du  lendemain, 

Car  tu  ne  sais  pas  ce  qu'enfantera  le  jour  suivant 

Qu'un  autre  te  loue,  et  non  ta  bouche; 
Un  étranger,  et  non  tes  lèvres. 

La  pierre  est  lourde  et  le  sable  est  pesant  : 

Plus  que  l'un  et  l'autre  pèse  la  colère  de  l'insensé, 

La  fureur  est  cruelle  et  la  colère  impétueuse. 
Mais  qui  pourra  tenir  devant  la  jalousie? 

Mieux  vaut  une  réprimande  ouverte 
Qu'une  amitié  cachée. 

Les  blessures  d'un  ami  sont  inspirées  par  sa  fidélité. 
Mais  les  baisers  d'un  ennemi  sont  trompeurs. 

Celui  qui  est  rassasié  foule  aux  pieds  le  rayon  de  miel. 
Mais  celui  qui  a  faim  trouve  doux  tout  ce  qui  est  amer. 

Comme  l'oiseau  qui  erre  loin  de  son  nid. 
Ainsi  l'homme  qui  erre  loin  de  son  lieu. 

I  L'huile  et  les  parfums  réjouissent  le  cœur; 

De  même  les  doux  consens  inspirés  par  l'amitié. 

17.  LXX.  Ctit  fre»drt  uH  ckitu  far  la  futut  çMt  dt  frésidcr  à  un  pncit  Hrauttr, 
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Chap.  XXVII,  10. 


LIVRE  DES  PROVERBES.  Chap.  XXVUI,  3. 


10  N'abandonne  pas  ton  ami  et  l'ami  de  ton  père, 

Et  n'entre  pas  dans  la  maison  de  ton  frère  au  jour  de  ta  détresse  : 
Mieux  vaut  un  voisin  proche  qu'un  frère  éloigné. 

1 1  Mon  fils,  deviens  sage  et  réjouis  mon  coeur, 

Afin  que  je  puisse  rendre  à  celui  qui  m'outi°age. 

1 2  L'homme  prudent  voit  le  mal  et  se  cache; 
Les  simples  avancent  et  en  portent  la  peine. 

13  Prends  son  vêtement,  car  il  a  répondu  pour  autrui; 
Demande  des  gages  à  cause  des  étrangers. 

14-'     Bénir  son  prochain  à  haute  voix  et  de  grand  matin 
Est  réputé  comme  une  malédiction. 

15  Une  gouttière  continue  dans  un  jour  de  pluie 
Et  une  femme  querelleuse  se  ressemblent 

16  Celui  qui  la  retient,  retient  le  vent, 
Et  sa  main  saisit  de  l'huile. 

17  Le  fer  aiguise  le  fer. 

Ainsi  un  homme  aiguise  un  autre  homme. 

18  Celui  qui  cultive  un  fig^uier  en  mangera  les  fruits, 
Et  celui  qui  garde  son  maître  sera  honoré. 

19  Comme  dans  l'eau  le  visage  répond  au  visage. 
Ainsi  le  cœur  de  l'homme  répond  à  l'homme. 

20  Le  séjour  des  morts  et  l'abime  ne  sont  jamais  rassasiés. 
De  même  les  yeux  de  l'homme  sont  insatiables. 

21  Le  creuset  I  est  pour  l'argent,  et  le  fourneau  pour  l'or; 
Que  l'homme  éprouve  de  même  la  louange  qu'il  reçoit. 

22  Quand  tu  pilerais  l'insensé  dans  un  mortier. 
Comme  on  broie  le  g^rain,  avec  le  pilon. 

Sa  folie  ne  se  séparerait  pas  de  lui. 

23  Connais  bien  l'état  de  tes  brebis. 
Donne  tes  soins  à  ton  troupeau; 

24  Car  la  richesse  ne  dure  pas  toujours, 
Ni  une  couronne  d'âge  en  âge. 

25  Mais  quand  l'herbe  a  paru,  que  la  verdure  s'est  montrée. 
Que  le  foin  des  montagnes  est  recueilli, 

26  Tu  as  des  agneaux  pour  te  vêtir. 
Des  boucs  pour  payer  un  champ; 

27  Tu  as  en  abondance  le  lait  des  chèvres  pour  ta  nourriture  et  celle  de  ta  iiHis<n> 
Et  pour  l'entretien  de  tes  servantes. 

28  Le  méchant  fiiit  sans  qu'on  le  poursuive. 

Mais  les  justes  ont  de  rassurance  comme  un  lion. 

2  Dans  un  pays  en  révolte,  les  chefs  se  multiplient; 
Mais  avec  un  homme  intelligent  et  sag| 
L'ordre  se  prolonge. 

3  Un  homme  pauvre  qui  opprime  les  malheureux. 
C'est  une  pluie  violente  qui  cause  la  disette. 


XXVII,  16.  Sa  main  saisit  (litt.  rencontre) 
dt  Vhuile  ;  il  n'est  pas  plus  facile  de  faire  taire 
une  femme  querelleuse  que  d'arrêter  le  vent  ou 
d'empêcher  Vhuile  de  couler.  Vulg.,  et  il  appel- 
lera t'kuilt pour  sa  main^  pour  guérir  la  bles- 
sure qu'il  se  sera  faite  en  luttant  contre  sa 
femme. 

19.  LXX.  Dt  milite  que  Us  visetges  tu  se 
ressemblent  faSf  ainsi  en  est-il  êtes  pensées  des 
kûmmet- 


30.  LXX  ^outeot  :  Celui  qui  fixe  us  f^a 
est  en  aittmsneititn  au  Seigneur,  et  lei  tf** 
ranis  ne  modèrent  pas  leurs  langues. 

ai.  Que  l'homme  éprouve.  D'autres  'f'I^. 
quelqu'un  selon  la  lotuutge  qu'il  w  *'■■'. 
lui-mtnu.  Vulg.  et  LXX  ajoutent  :  ûc«^ 
méchant  recherche  k  mal,  mais  le  <*»■*•" 
recherche  la  science. 
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Chap.  XXVIII,  4.  LIVRE  DES  PROVERBES.         Chap.  XXVIII,  26. 

Ceux  qui  abandonnent  la  loi  louent  le  méchant, 
Ceux  qui  l'observent  s'irritent  contre  lui. 
L'homme  pervers  ne  comprend  pas  ce  qui  est  juste. 
Mais  ceux  qui  cherchent  Jéhovah  comprennent  tout. 

Mieux  vaut  le  pauvre  dans  son  intégrité 

Que  l'homme  aux  voies  tortueuses  et  qui  est  riche. 

Celui  qui  observe  la  loi  est  un  fils  intelligent, 

Mais  celui  qui  nourrit  les  débauchés  fait  honte  à  son  père. 

Celui  qui  augmente  ses  biens  par  l'intérêt  et  l'usure, 
Les  amasse  pour  celui  qui  a  pitié  des  pauvres. 

Si  quelqu'un  détourne  l'oreille  pour  ne  pas  écouter  la  loi. 
Sa  prière  même  est  une  abomination. 

Celui  qui  ^are  les  hommes  droits  dans  la  voie  mauvaise 
Tombera  lui-même  dans  la  fosse  qu'il  a  creusée; 
Mais  les  hommes  intègres  posséderont  le  bonhoir. 

L'homme  riche  se  croit  sage; 

Mais  le  pauvre  intelligent  Te  connaît 

Quand  les  justes  triomphent,  c'est  une  grande  fête; 
Quand  les  méchants  se  lèvent,  chacun  se  cache. 

I  Celui  qui  cache  ses  fautes  ne  prospérera  point, 

Biais  celui  qui  les  avoue  et  les  quitte  obtiendra  miséricorde. 

\  Heureux  l'homme  qui  est  continuellement  dans  la  crainte! 

Mais  celui  qui  endurcit  son  coeur  tombera  dans  le  malheur. 

;  Un  lion  rugissant  et  un  ours  affamé, 

Tel  est  le  méchant  qui  domine  sur  un  peuple  pauvre. 

i  Le  prince  sans  intelligence  multiplie  l'oppression, 

Mais  celui  qui  hait  la  cupidité  aura  de  loi^  jours. 

r  Un  homme  chargé  du  sang  d'un  autre 

Fuit  jusqu'à  la  fosse  ^  ne  l'arrêtez  pas! 

I  Celui  qui  marche  dans  l'intégrité  trouvera  le  salut, 

Mais  celui  qui  suit  des  voies  tortueuses  tombera  pour  ne  plus  se  relever. 

)  Celui  qui  cultive  son  champ  sera  rassasié  de  pain, 

Mais  celui  qui  poursuit  des  choses  vaines  sera  rassasié  de  pauvreté. 

>  Un  homme  fidèle  sera  comblé  de  bénédictions. 

Mais  celui  qui  a  hâte  de  s'enrichir  n'échappera  pas  à  la  faute. 

I  II  n'est  pas  bon  de  faire  acception  des  personnes; 

Pour  un  morceau  de  pain  un  homme  devient  criminel. 

i  L'homme  envieux  a  hâte  de  s'enrichir; 

n  ne  sait  pas  que  la  disette  viendra  sur  lui 

}  Celui  qui  reprend  quelqu'un  trouve  ensuite  plus  de  faveur 

Que  l'homme  à  la  langue  flatteuse. 

I  Celui  qui  vole  son  père  et  sa  mère. 

Et  qui  dit  :  "Ce  n'est  pas  un  péché,  " 

C'est  le  compagnon  du  brigand.  • 

5  L'homme  cupide  excite  les  querelles; 

Mais  celui  qui  se  confie  en  Jéhovah  sera  rassasié. 

6  Celui  qui  a  confiance  dans  son  propre  coeur  est  im  insensé, 
Mais  celui  qui  marche  dans  la  sagesse  sera  sauvé. 

XXVIII,  17.  LXX  ajoutent  :  Corrigi  ton  1  à  ton  àme,  et  itn'Mira  fat  à  la  nation  ftr- 
/Us  et  a  t  aimerOf  et  i/tiûMHera  de  ta  parure  I  veru. 
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Clutp.  XXVIII,  27.  LIVRE  DES  PROVERBES.  Chap.  XXIX,  m. 

27  Celui  qui  donne  au  pauvre  n'éprouve  pas  la  disette, 
Mais  celui  qui  ferme  les  yeux  est  chargé  de  malédictions. 

28  Quand  les  méchants  s'élèvent,  chacun  se  cache; 
Quand  ils  périssent,  les  justes  se  multiplient. 

29  L'homme  digne  de  reproche  et  qui  raidit  le  cou. 
Sera  brisé  subitement  et  sans  remède. 

2  Quand  les  justes  se  multiplient,  le  peuple  est  dans  la  joie; 
Quand  le  méchant  exerce  le  pouvoir,  le  peuple  g^it. 

3  L'homme  qui  aime  la  sagesse  réjouit  son  père. 

Mais  celui  qui  fréquente  les  courtisanes  dissipe  son  bien. 

4  Un  roi  affermit  le  pays  par  la  justice; 
Mais  celui  qui  est  avide  de  pr&ents  le  ruine. 

5  L'homme  qui  flatte  son  prochain 
Tend  un  filet  sous  ses  pieds. 

6  Dans  le  péché  de  l'homme  méchant  il  y  a  un  piège. 
Mais  le  juste  est  dans  la  jubilation  et  fa  joie. 

7  Le  juste  connaît  la  cause  des  pauvres. 
Mais  le  méchant  ne  comprend  pas  la  science. 

8  Les  railleurs  soufflent  le  feu  dans  la  ville, 
Mais  les  sages  apaisent  la  colère. 

9  Si  un  sage  conteste  avec  un  insensé, 

Qu'il  se  fâche  ou  qu'il  rie,  ils  ne  s'entendront  pas 

10  Les  hommes  de  sang  haïssent  l'homme  int^e, 
Mais  les  hommes  droits  prot^ent  sa  vie. 

1 1  L'insensé  fait  écbter  toute  sa  passion. 
Mais  le  sage  la  contient 

12  Quand  le  prince  écoute  les  paroles  mensongères. 
Tous  ses  serviteurs  sont  des  méchants. 

13  Le  pauvre  et  l'oppresseur  se  rencontrent; 

C'est  Jéhovah  qui  éclaire  les  yeux  de  l'un  et  de  l'autre. 

14  Un  roi  qui  juge  fidèlement  les  pauvres 
Aura  son  trône  affermi  pour  toujours. 

15  La  verge  et  la  correction  donnent  la  sagesse, 

Mais  l'enfant  abandonné  à  son  caprice  feit  honte  à  sa  mère. 

16  Quand  les  méchants  se  multiplient,  le  crime  s'accroît. 
Mais  les  justes  contempleront  leur  chute. 

17  Corrige  ton  fils,  et  il  te  donnera  du  repos, 
Et  il  procurera  des  délices  à  ton  âme. 

18  Quand  Dieu  ne  se  montre  plus,  le  peuple  est  sans  frein; 
Heureux  qui  observe  la  loi  ! 

19  Ce  n'est  pas  par  des  paroles  qu'on  corrige  un  esclave; 
Quand  même  il  comprend,  il  n'obéit  pas. 

20  Si  tu  vois  un  homme  prompt  à  parler. 

Il  y  a  plus  à  espérer  d'un  insensé  que  de  lui. 

21  Le  serviteur  mollement  traité  dès  l'enfance 
Finit  par  se  croire  un  fils. 


XXIX,  9.  Si  un  tagr,  etc.,  d'après  la  Vulg.  I      18.   QHaml  Dieu  ni  se  mmtrl  flut  lin-, 
D'autres  :  Si  un  sage  entre  en  discussion  avec  1  quand  il  n'y  a  plus  de  vision. 


stn  insensé,  celui-ci  s'tmforteit  rti  tour  à  tour 
et  il  n'y  a  pas  de  paix 
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Clap.  XXIX,  22. 


LIVRE  DES  PROVERBES. 


Chap.  XXX,  12. 


2a  Un  homme  colère  excite  des  querelles. 

Et  l'homme  violent  tombe  dans  beaucoup  de  péchés. 

13  L'oi^ucit  d'un  homme  le  conduit  à  l'humiliation. 

Mais  l'humble  d'esprit  obtient  la  gloire. 

24  Celui  qui  partage  avec  un  voleur  hait  son  âme; 

n  entend  la  malédiction  et  ne  dit  rien. 

15  La  crainte  des  hommes  porte  avec  elle  un  piège. 

Mais  celui  qui  se  confie  en  Jéhovah  est  mis  en  sûreté. 

>i  Beaucoup  de  gens  recherchent  la  faveur  du  prince, 

Mais  c'est  Jéhovah  qui  rend  justice  à  chacun. 

17  L'homme  inique  est  en  abomination  aux  justes. 

Et  celui  dont  la  voie  est  droite  est  en  abomination  aux  méchants. 

CHAP.  XXX.  —  Pare/es  tTA^r.  PriambuU  [vers.  1-6]. 
Divers  prarvirbis  [7  sv.]. 

BO     Paroles  d'Agur,  fils  de  Jaké,  sentence.  Cet  homme  a  dit  : 
Je  me  suis  fatigué  pour  connaître  Dieu, 
Pour  connaître  Dieu,  et  je  suis  à  bout  de  forces. 

i  Car  je  suis  plus  stupide  que  personne, 

Et  je  n'ai  pas  l'intelligence  d  un  homme. 

3  Je  n'ai  pas  appris  la  sagesse. 

Et  je  ne  connais  pas  la  science  du  Saint. 

4  Qui  monte  au  ciel  et  qui  en  descend? 
Qui  a  recueilU  le  vent  dans  ses  mains? 

eui  a  lié  les  eaux  dans  son  vêtement? 
ui  a  affermi  toutes  les  extrémités  de  la  terre? 
Quel  est  son  nom  et  quel  est  le  nom  de  son  fils? 
Le  sais-tu? 

5  Toute  parole  de  Dieu  est  éprouvée  par  le  feu. 

n  est  un  bouclier  pour  ceux  qui  se  réfugient  auprès  de  IuL 

6  N'ajoute  rien  à  ses  paroles, 

De  peur  qu'il  ne  te  reprenne  et  que  tu  ne  sois  trouvé  menteur. 

7  Je  te  demande  deux  choses; 

Ne  me  les  refuse  pas  avant  que  je  meure  : 
S  Eloigne  de  moi  la  fausseté  et  le  mensonge; 

Ne  me  donne  ni  pauvreté,  ni  richesse; 

Accorde-moi  le  pain  qui  m'est  nécessaire  : 
9  De  peur  que,  dans  l'abondance,  je  ne  te  renie 

Et  ne  dise  :  "  Qui  est  Jéhovah?  " 

Et  que,  dans  la  pauvreté,  je  ne  dérobe 

Et  n'outrage  le  nom  de  mon  Dieu. 

B  Ne  calomnie  pas  un  serviteur  auprès  de  son  maître, 

De  peur  qu'il  ne  te  maudisse  et  qu'il  ne  t'arrive  mal. 

I  n  est  une  race  qui  maudit  son  père. 

Et  qui  ne  bénit  pas  sa  mère. 
t  n  est  une  race  qui  se  croit  pure. 

Et  qui  n'est  pas  lavée  de  sa  souillure. 


94.  La  tHaUdi^ioK  :  aussitôt  qu'un  vol  était 
coniuté,  la  personne  volée  (Jug.  xvii,  s)  ou  le 
jnee  de  fa  ville  (Lév,  v,  i)  prononçait  une  ma- 
lédtâion  solennelle  contre  le  voleur  et  tous  ceux 
qui,  le  connaissant,  ne  le  dénonceraient  pas, 

35.  LXX  ajoutent:  L'impiété  donne  à  Vkom. 
me  wu  occasion  de  chute^  mais  celui  qui  se  fie 
•mSeîrntuy  sera  tattvé. 

7J.  Vulg.  ajoute  :  t«  fit*  qui  garde  laparoïe 
eilàratridtlaferdUi»n.(C{.  LXX,  xxiv.iia). 


XXX,  I.  Verset  tris  difficile  et  diversement 
interprété.  Val  g.  (prenant  dans  un  sens  allégori- 
que tous  U',  noms  de  ce  verset)  :  Paroles  de  celui 
qui  rassemble,  fils  de  celui  qui  vomit.  îrision 
racontée  far  un  homme  avec  qui  Dieu  est  et, 
qui,  forttfii  par  la  présence  de  Dieu  en  lui, 
dit.  LXX.  Mon  fils  crains  mes  paroles  et  en 
les  recevant  fais  pinitetue.  Voici  ce  qttt  dit 
f  homme  à  ceux  gui  croient  à  Dieu,  et  je  fsu 
repose. 
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Chap,  XXX,  13.  LIVRE  DES  PROVERBES.  Chap.  XXX.jj. 

13  II  est  une  race  dont  les  yeux  sont  altiers 
Et  les  paupières  élevées. 

14  II  est  une  race  dont  les  dents  sont  des  glaives 
Et  les  molaires  des  couteaux. 

Pour  dévorer  les  malheureux  de  dessus  la  terre. 
Et  les  indigents  parmi  les  hommes. 

15  La  sangsue  a  deux  filles  :  Donne  I  donne  1 
Trois  choses  sont  insatiables, 

Quatre  ne  disent  jamais  :  Assez  I 

16  Le  séjour  des  morts,  le  sein  stérile, 
La  terre  qui  n'est  pas  rassasiée  d'eau 
Et  le  feu,  qui  ne  dit  jamais  :  Assez  ! 

17  L'<Eil  qui  se  moque  d'un  père. 

Et  qui  dédaigne  l'obéissance  envers  une  mère, 
Les  corbeaux  du  torrent  le  perceront. 
Et  les  petits  de  l'aigle  le  dévoreront 

18  II  y  a  trois  choses  qui  me  sont  cachées, 
Et  même  quatre  que  je  ne  comprends  pas. 

19  La  trace  de  l'aigle  dans  les  cieux, 
La  trace  du  sei^pent  sur  le  rocher, 

La  trace  du  navire  au  milieu  de  la  mer. 
Et  la  trace  de  l'homme  chez  la  jeune  fille, 

20  Telle  est  la  voie  de  la  femme  adultère  : 
Elle  mange,  en  s'essuyant  la  bouche, 
EUe  dit  :  "  Je  n'ai  pas  fait  de  mal." 

21  Trois  choses  troublent  la  terre. 

Et  il  en  est  quatre  qu'elle  ne  peut  supporter  : 

22  Un  esclave  qui  vient  à  régioT, 

Un  insensé  qui  est  rassasié  de  pain, 

23  Une  femme  dédaignée  qui  se  marie, 

Et  une  servante  qui  hérite  de  sa  maîtresse. 

24  II  y  a  sur  la  terre  quatre  animaux  bien  petits, 
Et  cependant  très  sages  : 

25  Les  fourmis,  peuple  sans  force, 
Préparent  en  été  leur  nourriture; 

26  Les  damans,  peuple  sans  puissance. 
Placent  leur  g^te  dans  les  rochers; 

27  Les  sauterelles  n'ont  pas  de  roi. 
Et  elles  sortent  toutes  par  bandes; 

28  Tu  peux  prendre  le  lézard  avec  la  main. 
Et  il  se  trouve  dans  le  palais  des  rois. 

29  II  y  en  a  trois  qui  ont  une  belle  allure. 
Et  quatre  qui  ont  une  belle  démarche  : 

30  Le  lion,  le  plus  brave  des  animaux. 
Ne  reculant  devant  aucun  adversaire; 

31  L'animal  aux  reins  agiles,  ou  le  bouc, 
Et  le  roi,  à  qui  personne  ne  résiste. 

32  Si  tu  es  assez  fou  pour  te  laisser  emporter  par  l'orgueil. 
Et  si  tu  en  as  la  pensée,  mets  la  main  sur  ta  bouche, 

33  Car  la  pression  du  lait  produit  du  beurre, 
La  pression  du  nez  produit  du  sang, 

Et  la  pression  de  la  colère  produit  la  querelle. 


ao.  EiU  tnnnte...  LXX,  foutes  Us/oU  qu'eîU 
a  rtf  fXcommifi  le  mal  ?)  elle  se  lave  et  dit  çu^eiU 
n'a  rÙH/ait  tCinconveiutMt. 

a8.    Tu  peux  freniire   U   îétArd   avec   la 


le  ctj. 
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Chap.  XXXI,  1. 


LIVRE  DES  PROVERBES. 


Chap.  XXXI,  23. 


CHAP.  XXXL  —  Paroles  de  Lainuel  [vers.  1-9).  La  femme  forte  [vers  19-31). 
31    Paroles  du  roi  Lamuel.  Sentences  par  lesquelles  sa  mère  l'instruisit  : 

2  Que  te  dirm-je,  mon  fils  ?  Que  le  dirai-Je,  .fils  de  mes  entrailles  ? 
Que  te  dirai-je,  mon  fils,  objet  de  mes  vœux? 

3  Ne  livre  pas  ta  vigueur  aux  femmes. 

Et  tes  voies  à  œllcs  qui  perdent  les  rois. 

4  Ce  n'est  point  aux  rois,  Lamuel, 

Ce  n'est  point  aux  rois  de  boire  du  vin. 

Ni  aux  puissants  de  rechercher  les  liqueurs  fermcntccs. 

5  De  peur  qu'en  tmvant  ils  n'oublient  la  loi 

Et  ne  faussent  le  droit  de  tous  les  malheureux. 

6  Donnez  des  liqueurs  fortes  à  celui  qui  périt, 

Et  du  vin  à  celui  dont  le  cœur  est  rempli  d'amertume; 

7  S"'"^  boive  et  qu'il  oublie  sa  misère, 

Et  qu'il  ne  se  souvienne  plus  de  ses  peines. 

'  8  Ouvre  ta  bouche  en  faveur  du  muet. 

Pour  la  cause  de  tous  les  abandonnés. 
9  Ouvre  ta  bouche,  rends  de  justes  arrêts. 

Et  fais  justice  au  malheureux  et  à  l'indigent. 


Qui  peut  trouver  une  femme  forte? 

Elle  a  bien  plus  de  prix  que  les  perles. 

Le  cœur  de  son  mari  a  confiance  en  elle, 

Et  les  profits  ne  lui  feront  pas  défaut 

EUe  lui  lait  du  bien,  et  non  du  mal. 

Tous  les  jours  de  sa  vie. 

EUe  se  inrocure  de  la  laine  et  du  lin. 

Et  travaille  de  sa  main  joyeuse. 

Elle  est  comme  le  vaisseau  du  marchand. 

Elle  apporte  son  pain  de  loin. 

EUe  se  lève  lorsqu'il  est  encore  nuit. 

Et  eUe  donne  la  nourriture  à  sa  maison 

Et  la  tâche  â  ses  servantes. 

EUe  considère  un  champ,  et  eUe  l'achète; 

Du  Ëruit  de  ses  mains  elle  plante  une  vig^e. 

EUc  ceint  de  force  ses  reins, 

Et  eUc  afiermit  ses  bras. 

EUc  sent  que  son  gain  est  bon; 

Sa  lampe  ne  s'éteint  pas  pendant  la  nuit 

Elle  met  la  main  à  la  quenouiUe, 

Et  SCS  doigts  prennent  le  fiiseau. 

Elle  tend  la  main  au  malheureux. 

Elle  ouvre  la  main  à  l'indigent. 

Elle  ne  craint  pas  la  neige  pour  sa  maison. 

Car  toute  sa  maison  est  vêtue  de  cramoisL 

Elle  se  fait  des  couvertures, 

EUe  a  des  vêtements  de  byssus  et  de  pourpre. 

Son  époux  est  bien  connu  aux  portes  de  la  ville, 

Lorsqu'U  siège  avec  les  anciens  du  pays. 


XXXI,  I.  LXX.  MtsfanUs  umt  Mts  far 
DUm;  oraeU  du  (ou  peur  U)  roi  que  sa  mire  a 
inttruit, 

3.  Tee  vies.  Vulg.,  et  tes  richesses  aux  cour- 
IJautaftHr  ta.  ferle  des  reit. 

4.  AV  aux  puissants^  etc.  Vulg,,  car  il  ify 
a/as  de  secret  où  rèçne  l'ivresse. 

10  ST.  Daiu  ce  petit  poème,  alphabétique  en 


b<brea,  l'auteur  trace  le  portrait  idéal  de  la 
femme  forte,  dont  il  emprunte  les  traits  aux 
moeurs  de  son  pays.  La  femme /orte^  est  uiie 
femme  vertueuse,  amie  du  travail,  qui  remplit 
ses  devoirs  d'épouse  et  de  mire  avec  intelli. 
geuce  el  courage. 

ai.  De  cramoisi.  Vulg..  un  double  vitement 
(hébr.  scMenatm,  au  lieu  de  sekanim). 
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Chap.  I,  1.  I/ECCLÈSIASTE.  Cliajj.  I,  il. 

24  Elle  fait  des  chemises  et  les  vend, 

Et  elle  livre  des  ceintures  au  marchand. 

25  Elle  est  revêtue  de  force  et  de  grâce, 
Et  elle  se  rit  de  l'avenir. 

26  Elle  ouvre  la  bouche  avec  sagesse. 

Et  les  bonnes  paroles  sont  sur  sa  langue. 

27  Elle  surveille  les  sentiers  de  sa  maison, 
Et  elle  ne  mange  pas  le  pain  d'oisiveté. 

28  Ses  fils  se  lèvent  et  la  proclament  heureuse; 
Son  époux  se  lève  et  lui  donne  des  éloges. 

29  Plusieurs  filles  se  sont  montrées  vertueuses; 
Mais  toi,  tu  les  surpasses  toutes. 

30  Trompeuse  est  la  grâce,  et  vaine  est  la  beauté; 

La  femme  qui  craint  Jéhovah  est  celle  qui  sera  louée. 

31  Donnez-lui  du  fruit  de  ses  mains, 

Et  que  ses  œuvres  disent  sa  louange  aux  portes  de  la  vîlU. 


34.  LXX  ajoutent.  BlU  ottvre  la  bouche  avec  I  ■^o.  La  beauté.  LXX  ajoutent  :  itt/emmt  in- 
attentim  et  jusiesu,  et  elle  impote  une  diree-  teliifente  ett  Unie,  çu'elte  Icut  lacraimU  Jt 
tien  à  sa  langui.  C'est  une  variante  du  v.  26.      |  Dieu. 


L'EGGLÉSIASTE 


CHAP.  I.  —  Prologttt;  titre  et  sujet  du  livre  :  toutes  les  choses  humaines  ont 
vdnité  et  misère  [vers.  I  — 11].  Vanité  de  ta  sagesse  humaine  [12  — 18]. 

1  M^aiAROLES  de  l'Ecclésiaste,  fils  de  David,  roi  de  Jérusalem. 

2  B  [S  J      V^°'t^  <^^  vanités  !  dit  l'Ecclésiaste, 
pjSg      Vanité  des  vanités  ! 

*^~^      Tout  est  vanité. 

3  Quel  avantage  revient-il  à  l'homme 

De  toute  la  peine  qu'il  se  donne  sous  le  soleil? 

4  Une  génération  passe,  une  autre  vient, 
Et  la  terre  subsiste  toujours. 

5  Le  soleil  se  lève,  le  soleil  se  couche. 

Et  il  se  hâte  de  retourner  à  sa  demeure, 
D'où  il  se  lève  de  nouveau. 

6  Le  vent  va  au  midi,  tourne  vers  le  nord  ; 

Puis  il  tourne  encore  et  reprend  les  mêmes  circuits. 

7  Tous  les  fleuves  vont  à  la  mer. 
Et  la  mer  n'est  point  remplie; 

Ils  continuent  à  aller  vers  le  Ueu  où  ils  se  dirigent. 
Toutes  choses  sont  en  travail  au-delà  de  ce  qiron  peut  dire  ; 
L'œil  n'est  pas  rassasié  de  voir. 
Et  l'oreille  ne  se  lasse  pas  d'entendre. 
9  Ce  qui  a  été,  c'est  ce  qui  sera. 

Et  ce  qui  s'est  fait,  c'est  ce  qui  se  fera  ; 
Il  n'y  a  rien  de  nouveau  sous  le  soleil. 

10  S'il  est  une  chose  dont  on  dise  :  "  Vois,  c'est  nouveau  1  " 
Cette  chose  existait  déjà  dans  les  siècles  qui  nous  ont  précédés. 

11  On  ne  se  souvient  pas  de  ce  qui  est  ancien. 

Et  ce  qui  arrivera  dans  la  suite  ne  laissera  pas  de  souvenir 
Chez  ceux  qui  vivront  plus  tard. 


1,  L.  Sam  prétendre  résoudre  la  question  du 
carâélère  poétique  de  l'Ecclésiaste,  nous  avons 
divisé  U  texte  en  stiques,  afin  de  rendre  le 
parallélisme  plus  seiuible;  nous  avons  suivi 


eénéralemeni  les  divisions  de  la  Bible  des  LXX 
(édition  Barclay  Swete).  —  EccUuastt,  hébreu 
gohetetk,  celui  qui  tient  tme  assemblée  et  y 

enseigne. 
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Chap.  I,  12.  L'ECCLÉSIASTE.  Chap.  II,  lo. 

12  Moi,  l'Ecdésiaste,  je  suis  depuis  longtemps  roi  d'Israël  à  Jérusalem, 

13  Et  j'ai  appliqué  mon  esprit  a  rechercher  et  à  sonder  par  la  sagesse 
Tout  ce  qui  se  fait  sous  les  cieux  : 

OccupatioQ  pénible 

A  laquelle  Dieu  soumet  les  enfants  des  hommes. 

14  J'ai  examiné  tout  ce  qui  se  fait  sous  le  soleil  : 
Oui,  tout  est  vanité  et  poursuite  du  vent. 

15  Ce  qui  est  courbé  ne  peut  se  redresser, 
Et  ce  qui  manque  ne  peut  être  compté. 

16  Je  me  suis  dit  en  moi-même  : 

"  J'ai  acquis  une  grande  sagesse, 

Surpassant  tous  ceux  qui  ont  été  avant  moi  à  Jérusalem, 

Et  mon  cceur  a  possédé  amplement  sagesse  et  science. 

17  J'ai  appliqué  mon  esprit  à  connaître  la  sagesse 
Et  à  connaître  la  sottise  et  la  folie; 

J'ai  compris  que  cela  aussi  c'est  la  poursuite  du  vent. 

18  Car  avec  beaucoup  de  sagesse  on  a  beaucoup  de  chagrin, 
Et  celui  qui  augmente  sa  science  augmente  sa  douleur. 

CHAP.  II.  —  VaniU  des  joies  f  refaites  [vers.  I  — 11].  Mime  sort  pour  le  sage 
tt  l'insensé  [J2  —  l^\  VamU  de  la  richesse  péniblement  acquise  [18 —  as]. 
Dieu  seul  donne  le  bonheur  [24  —  26]. 

2  J'ai  dit  dans  mon  cœur  :  "  Allons, 

Je  t'éprouverai  par  la  joie;  goûte  le  plaisir!  " 
Mais  c'est  encore  là  une  vanité, 
ï  J'ai  dit  au  rire  ;  "  Insensél  " 

Et  à  la  joie  :  "  A  quoi  bon  ce  que  tu  donnes?  *' 

3  Je  résolus  en  moi-même  de  livrer  ma  chair  au  vin. 
Tandis  que  mon  cœur  me  conduirait  avec  sagesse. 
Et  de  m^ttacher  à  la  folie, 

Jusqu'à  ce  que  je  visse  ce  qu'il  est  bon  pour  les  enfants  des  hommes 
De  faire  sous  le  ciel  durant  les  jours  de  leur  vie. 

4  J'exécutai  de  grands  ouvrages  : 
Je  me  bâtis  des  maisons; 

Je  me  plantai  des  vignes; 

5  Je  me  fis  des  jardins  et  des  vergfers. 

Et  j'y  plantai  des  arbres  à  fruit  de  tonte  espèce; 

6  Je  me  creusai  des  étangs 

Pour  arroser  des  bosquets  où  croissaient  les  arbres. 

7  J'achetai  des  serviteurs  et  des  servantes, 
Et  j'eus  leurs  enfants  nés  dans  la  maison; 

Je  possédai  aussi  des  troupeaux  de  bœufs  et  de  brebis 
Plus  que  tous  ceux  qui  étaient  avant  moi  dans  Jérusalem. 

8  Je  m'amassai  de  l'argent  et  de  l'or. 

Et  les  richesses  des  rois  et  des  provinces; 
Je  me  procurai  des  chanteurs  et  des  chanteuses. 
Et  les  délices  des  enfants  des  hommes. 
Des  femmes  en  abondance. 

9  Je  devins  grand,  plus  grand 

Que  tous  ceux  qui  étaient  avant  moi  dans  Jérusalem; 
Et  même  ma  sagesse  demeura  avec  moL 
0  Tout  ce  que  mes  yeux  désiraient. 

Je  ne  les  en  ai  pas  privés; 
Je  n'ai  refusé  à  mon  cœur  aucune  joie; 
Car  mon  cœur  prenait  plaisir  à  tout  mon  travail. 
Et  c'est  la  part  qui  m'en  est  revenue. 

l«etsv.  7^  MtU  depuis  longtgmpt  roi, Mit.  j'ai  ■  pasxitge  pour  attribuer  l'Ecclésiaste  à  Salomon. 
été  roi.  Omis  ce  passage  on  trouve  beaucoup  de  D'autres,  il  est  vrai,  même  parmi  lescathotiqotts, 
traits  qui  rappeUent  ce  qui  est  dit  de  Salomon  voient  dans  ce  texte  comme  dans  Sap.  vî-ix,  une 
dao»  les  lîvtes  des  Rois  et  des  Paralifiomènes.  description  symbolique,  de  laquelle  on  ne  peni 
Aiuci  de  nombreiu  auteurs  s'appuient-ils  sur  ce  |  rien  conclure  quant  îi  l'auteur  du  livre. 
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Chap.  II,  II.  L'ECCLÉSIASTE. ChapJUé. 

1 1  Puis  j'ai  considéré  tous  les  ouvragées  de  mes  mains. 

Et  le  labeur  que  leur  exécution  nTavait  coûté. 
Et  j'ai  vu  que  tout  est  vanité  et  poursuite  du  vent, 
Et  qu'il  n'y  a  aucun  profit  à  retirer  de  ce  qu'on  fait  sons  te  soleiL 

13  Alors  j'ai  tourné  mes  regards  vers  la  sag^se 

Pour  la  comparer  avec  la  sottise  et  la  folie; 
Car  quel  est  l'homme  qui  pourrait  venir  après  le  roi, 
Lui  à  qui  on  a  conféré  cette  dignité  depuis  longtemps? 

13  Et  j'ai  vu  que  la  sagesse  a  autant  d'avantage  sur  la  folie. 

Eue  la  lumière  sur  les  ténèbres; 
î  sage  a  ses  yeux  à  la  tête, 
Et  l'insensé  marche  dans  les  ténèbres. 
Et  j'ai  aussi  reconnu  qu'ils  ont  l'un  et  l'autre  un  même  sort 
15  Et  l'ai  dit  dans  mon  cœur  : 

"  J'aurai  le  même  sort  que  l'insensé; 
A  quoi  bon  tant  de  sagesse  ?  " 
Et  )'ai  dit  dans  mon  cœur 

eue  cela  encore  est  une  vanité, 
ar  la  mémoire  du  sage 
N'est  pas  plus  éternelle  que  celle  de  l'insensé; 
Dès  les  jours  qui  suivent 
L'un  et  l'autre  sont  également  oubliés. 
Eh  quoi!  le  sage  meurt  aussi  bien  que  rinsensél 
17  Et  la  vie  me  devint  odieuse, 

Car  ce  qui  se  fait  sous  le  soleil  me  déplaisait. 
Car  tout  est  vanité  et  poursuite  du  vent 
I S  Et  j'eus  en  haine  tout  le  travail 

Que  j'avais  fait  sous  le  soleil, 
Et  que  je  dois  laisser  après  moi  à  l'homme  qui  me  succédera. 

19  Et  qui  sait  s'il  sera  sage  ou  insensé? 
Cependant  il  sera  maître  de  tout  le  fruit 

De  mon  labeur  et  de  ma  sagesse  sous  le  soleiL 
C'est  encore  là  une  vanité. 

20  Et  j'en  suis  venu  à  livrer  mon  cœur  au  découragement, 

A  cause  de  tous  les  labeurs  que  j'ai  supportés  sous  le  soleil 
zi  Car  qu'un  homme  qui  a  déployé  dans  ses  œuvres 

Sagesse,  intelligence  et  habileté. 
Soit  réduit  à  laisser  le  fruit  de  son  travail 
A  un  homme  qui  n'y  a  pris  aucune  peine. 
C'est  encore  là  une  vanité  et  un  grand  mal. 

22  En  effet,  que  revient-il  à  l'homme  de  tout  son  travail 
Et  de  tous  les  soucis  de  son  cœur. 

Qui  l'ont  fatigué  sous  le  soleil? 

23  Tous  SCS  jours  ne  sont  que  douleur. 
Ses  occupations  que  chagrins; 

La  nuit  même  son  cœur  ne  repose  pas  : 
C'est  encore  là  une  vanité. 

24  II  n'y  a  rien  de  meilleur  pour  l'homme 
Que  de  manger  et  de  boire 

Et  de  faire  jouir  son  âme  du  bien-être, 

Au  milieu  de  son  travail; 

Mais  j'ai  vu  que  cela  aussi  vient  de  la  main  de  Dieu. 

25  Qui,  en  effet,  peut  sans  lui  manger  et  jouir  du  bien-être? 

26  Car  il  donne  à  l'homme  qui  est  bon  devant  lui 
La  sagesse,  la  science  et  la  joie; 

Mais  il  donne  au  pécheur  le  soin 
De  recueillir  et  d'amasser  des  biens, 

II,  »s.  Sans  lui,  d'apris  Hibr.  et  LXX.  Vulg.,  car  fui  a  plus  ff«  mri  niMgt  tl P^ 
les  délices  t 
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Chap.  m,  I.  L'ECCLÈSÎASTE.  Chap.  III,  19. 

Afin  de  les  donner  à  celui  qui  est  bon  devant  lui. 
C'est  encore  là  une  vanité  et  la  poursuite  du  vent 

CHAP.  UI.  —  Il  y  a  pour  toutes  choses  uti  temps  fixé  p.ir  Dieu  :  l'homiiu 
tiy  peut  rien  changer  [vers,  i  —  15];  il  est  ^lenunt  impuissant  devant 
les  injustices  île  ce  monde. 

3  II  y  a  un  temps  fixé  pour  tout, 

Un  temps  pour  toute  chose  sous  le  ciel  : 

Un  temps  pour  naître,  et  un  temps  pour  mourir; 

Un  temps  pour  planter,  et  un  temps  pour  arracher  ce  qui  a  été  planté; 

3  Un  temps  pour  tuer  et  un  temps  pour  guérir; 
Un  temps  pour  abattre,  et  un  temps  pour  bâtir; 

4  Un  temps  pour  pleurer,  et  un  temps  pour  rire; 

Un  temps  pour  se  lamenter,  et  nn  temps  pour  danser; 

5  Un  temps  pour  jeter  des  pierres,  et  un  temps  pour  en  rama.sser; 

Un  temps  pour  embrasser,  et  un  temps  pour  s'abstenir  d'embrassemcnts; 

6  Un  temps  pour  chercher,  et  un  temps  pour  perdre; 
Un  temps  pour  garder,  et  un  temps  pour  jeter; 

7  Un  temps  pour  déchirer,  et  nn  temps  pour  coudre; 
Un  temps  pour  se  taire,  et  un  temps  pour  parler; 

S  Un  temps  pour  aimer,  et  un  temps  pour  haïr; 

Un  temps  pour  la  guerre,  et  un  temps  pour  la  paix. 
9  Quel  avantage  cdui  qui  b-availle  retire-t-il  de  sa  peine? 

10  J'ai  examine  le  labeur  auquel  Dieu 
Assujettit  les  en&nts  des  hommes  : 

11  Dieu  a  feit  toute  chose  belle  en  son  temps; 
n  a  mis  aussi  dans  leur  cœur  l'éternité. 

Mais  sans  que  l'homme  puisse  comprendre  l'oeuvre 
Que  Dieu  fait,  du  commencement  jusqu'à  la  fin. 
(2  Et  j'ai  reconnu  qu'il  n'y  a  rien  de  meilleur  pour  eux 

Que  de  se  r^ouir  et  de  se  donner  du  bien-être  pendant  leur  vie 

13  Et  en  même  temps  que  si  un  homme  mange  et  boit 
Et  jouit  du  bien-être  au  milieu  de  tout  son  travail, 
C'est  là  un  don  de  Dieu. 

14  J'ai  reconnu  que  tout  ce  que  Dieu  fait  durera  toujours, 

gu'U  n'y  a  rien  à  y  ajouter  ni  rien  à  en  retrancher  : 
ieu  agit  ainsi  afin  qu'on  le  craigne. 

15  Ce  qui  se  fait  existait  déjà, 
Et  ce  qui  se  fera  a  déjà  été  : 
Dieu  ramène  ce  qui  est  passé. 

'6  J'ai  encore  vu  sous  le  soleil. 

An  si^  même  du  droit,  r^fner  la  méchanceté, 

Et  au  lieu  de  la  justice  siéger  l'iniquité. 
'7  J'ai  dit  dans  mon  coeur  ; 

"  Dieu  jugera  le  juste  et  le  méchant. 

Car  il  y  a  là  un  temps  pour  toute  chose 

Et  pour  toute  œuvre.  " 
'8  J'ai  dit  dans  mon  cœur 

Au  sujet  des  enfants  des  hommes  : 

"  Cela  arrive  ainsi,  afin  que  Dieu  les  éprouve 

Et  qu'ils  voient  qu'ils  sont  en  eux-mêmes  semblables  aux  bêtes." 
■9  Car  le  sort  des  enfants  des  hommes 

Est  le  sort  de  la  bête  : 

Us  ont  une  même  destinée; 

Comme  l'un  meurt,  l'autre  meurt  aussi; 

Un  même  esprit  les  anime; 

L'homme  n'a  pas  d'avantage  sur  la  bête, 

Car  tout  est  vanité. 

III,  zi.  lia  Mit  dans  leur  eant  ntemité^  Vulg.,  il  a  abandonné  U  monde  à  leurs  diicuisiens. 
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Chap.  III,  20  L'ECCLÉSIASTE.  Chnp.  IV,  14. 

30  Tout  va  dans  un  mtime  lieu; 

Tout  est  sorti  de  la  poussière, 
Et  tout  retourne  à  la  poussière. 

21  Qui  sait  si  l'esprit  des  enfants  des  hommes  monte  en  haut, 
Et  si  l'esprit  de  la  bête  descend  en  bas  dans  la  terre? 

22  Et  j'ai  vu  qu'il  n'y  a  rien  de  mieux  pour  l'homme 
Que  de  se  réjouir  de  ses  œuvres  : 

C'est  là  sa  part. 

Car  qui  lui  donnera  de  connaître  ce  qui  arrivera  après  lui? 

CHAP,  IV.  —  Impuissance  de  Vkomnu  en  face  des  mcutx  et  des  tourmtnb 
de  la  vie  [vers.   1  —  16]. 

4  J'ai  tourné  ailleurs  mes  regards 

Et  j'ai  vu  toutes  les  oppressions  qui  se  commettent  sous  le  soleil  : 

Les  opprimés  sont  dans  les  larmes, 

Et  personne  qui  les  console! 

Ils  sont  en  butte  à  la  violence  de  leurs  oppresseurs, 

Et  personne  qui  les  console! 

2  Et  j'ai  trouvé  les  morts  qui  sont  déjà  morts 

Plus  heureux  que  les  vivants  qui  sont  encore  vivants, 

3  Et  plus  heureux  que  les  uns  et  les  autres 
Celui  qui  n'est  pas  encore  arrivé  à  l'existence, 
Qui  n'a  pas  vu  les  mauvaises  actions 

Qui  se  commettent  sous  le  soleil. 

4  J'ai  vu  que  tout  travail 

Et  que  toute  habileté  dans  un  ouvrage 

N'est  que  jalousie  de  l'homme  à  l'yard  de  son  prochain  : 

C'est  encore  là  une  vanité  et  la  poursuite  du  vent 

5  L'insensé  se  croise  les  mains 
Et  mange  sa  propre  chair. 

6  Mieux  vaut  une  main  pleine  de  repos. 

Que  les  deux  pleines  de  labeur  et  de  poursuite  du  vent. 

7  J'ai  considéré  une  autre  vanité  sous  le  soleil 

8  Tel  homme  est  seul, 

N'ajrant  personne  avec  lui,  ni  fils,  ni  frère. 

Et  pourtant  son  travail  n'a  point  de  trêve. 

Et  ses  yeux  ne  sont  jamais  rassasiés  de  richesses. 

"  Pour  qui  donc  est-ce  que  je  travaille 

Et  que  je  prive  mon  âme  de  jouissance?" 

C'est  encore  là  une  vanité 

Et  une  mauvaise  occupation. 

9  Mieux  vaut  vivre  à  deux  que  solitaire; 

Il  y  a  pour  les  deux  un  bon  salaire  dans  leur  travail. 

10  Car  s'ils  tombent,  l'un  peut  relever  son  compagnon; 
Mais  malheur  à  celui  qui  est  seul 

Et  qui  tombe  sans  avotf  un  second  pour  le  relever  ! 

11  De  même,  si  deux  couchent  ensemble,  ils  se  réchauffent  mutuellement; 
Mais  un  homme  seul  comment  aurait-il  chaud! 

12  Et  si  quelqu'un  fait  violence  à  celui  qui  est  seul, 
Les  deux  pourront  lui  résister. 

Et  le  cordon  à  trois  fils  ne  rompt  pas  facilement 

13  Mieux  vaut  im  jeune  homme  pauvre  et  sage 
Qu'un  roi  vieux  et  insensé 

Qui  ne  sait  plus  écouter  les  avis; 

14  Car  il  sort  de  prison  pour  régler, 
Quoiqu'il  soit  né  pauvre  dans  son  royaume. 

31.  D'autres,  çui  voit  rtsprit  de  t' homme,     contre  elle  toutes  les  versions  anciennes  et  le 
UçMtl  remonte  vers  te  ciel,  etc.  Cette  tradac-    contexte, 
tion,  qui  suit  la  ponAuation  massorétique,  a  I 

—    7i;o    — 

Digilizedby  Google 


Chap.  IV,  15.  L'ECCLÊSIASTE.  Chap.  V.  13. 

ij  J'ai  TU  tous  les  vivants  qui  sont  sous  le  soleil 

Entourer  le  jeune  homme  qui  devait  succéder  au  vieux  rot 
Et  régner  à  sa  place; 

16  Elle  Sait  infime  toute  cette  foule 
Qui  lui  rendait  homma^^ 

Et  cependant  la  postérité  ne  se  réjouira  pas  à  son  sujet. 
C'est  là  encore  une  vanité  et  la  poursuite  du  vent. 

17  Prends  garde  à  ton  pied  quand  tu  vas  à  la  maison  de  Dieu; 
S'approcher  pour  écouter 

Vaut  mieux  que  d'oSrir  des  victimes  à  la  manière  des  insensés; 
Car  leur  ignorance  les  conduit  à  faire  mal. 

CHAP.  V.  —  Conduite  à  tenir  dam  V accompliiument  des  devoirs  religieux 
[v.  I  —  6]  ;  —  divers  abus  et  disordres  [7 — 16]  ;  —  ^(Jxmdminer  à  lit  Providence 
[17— «9]- 

5   Ne  sois  pas  pressé  d'ouvrir  la  boudie. 
Et  que  ton  cœur  ne  se  hâte  pas 
D'exprimer  une  parole  devant  Dieu, 
Car  Dieu  est  au  ciel,  et  toi  sur  la  terre; 
Que  tes  paroles  soient  donc  peu  nomtn'éuses. 

2  Car  de  la  multitude  des  occupations  naissent  les  songes,  ^  , 
Et  dans  la  multitude  des  paroles  se  fait  entendre  la  voix  de  l'insensé. 

3  Lorsque  tu  as  fait  un  voeu  à  Dieu, 
Ne  tarde  pas  à  l'accomplir. 

Car  il  n'aime  pas  les  insensés  : 
Accomplis  le  vœu  que  tu  as  fait 

4  Mieux  vaut  pour  toi  ne  pas  faire  de  vœu, 
Que  d'en  faire  un  et  de  ne  p9S  l'accomplir. 

5  Ne  permets  pas  à  ta  bouche  de  faire  pécher  ta  chair, 
Et  ne  dis  pas  en  présence  de  l'envoyé  de  Dieu 

Que  c'est  une  inadvertance. 

Pourquoi  ferais-tu  Dieu  s'irriter  de  tes  paroles 

Et  détruire  les  œuvres  de  tes  mains? 

6  Car,  comme  il  y  a  des  vanités  dans  la  multitude  des  occupations. 
Il  y  en  a  aussi  dans  beaucoup  de  paroles; 

C'est  pourquoi  crains  Dieu. 

7  Si  tu  vois  dans  une  province  le  pauvre  opprimé. 
Le  droit  et  la  justice  violés. 

Ne  fen  étonne  point, 

Car  on  homme  élevé  est  placé  sous  la  surveillance  d'un  autre  plus  élevé, 

Et  de  plus  élevés  encore  les  dominent  tous  les  deux. 

8  Un  avanta^  pour  le  pays  à  tous  égards, 
Cest  un  rot  qui  donne  ses  soins  à  l  agriculture. 

9  Celui  qui  aime  l'argent  n'est  pas  rassasié  par  l'argent. 
Et  cdoi  qui  aime  les  richesses  n'en  goûte  pas  le  fniit 

C'est  encore  là  une  vanité.  _         . 

10  Quand  les  biens  se  multiplient,  ceux  qui  les  mangent  deviennent  aussi  plus 

nombreux, 
Et  quel  avantage  en  revient-il  à  leurs  possesseurs. 
Sinon  qu'ils  les  voient  de  leurs  yeux. 

11  Le  sommeil  du  travailleur  est  doux, 
Qu'il  ait  peu  ou  beaucoup  à  manger; 

Mais  la  satiété  du  riche  ne  le  Isdsse  pas  dormir. 

12  II  est  an  mal  grave  que  j'ai  vu  sous  le  soleil  :  _  1 
Des  richesses  conservées  pour  son  malheur,  par  celui  qui  les  possède; 

13  Ces  richesses  ae  perdent  par  quelque  fâcheux  événement. 

Et  s'il  a  engendré  un  fils,  il  ne  lui  reste  rien  entre  les  mains. 

V,  S'  Utiwyi  de  Dieu,  LXX  et  d'autres  ventoas,  dgvant  ta  face  tte  DUh, 
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Cbap.  V,  14.  L'ECCLÉ-SIASTE. Chnp.  VI,  10. 

14  Sorti  nu  du  sein  de  sa  mère, 

Il  s'en  ira  comme  il  était  venu, 
Et  il  n'aura  rien  pour  son  travail 
Qu'il  puisse  emporter  avec  lui. 

15  C'est  encore  là  une  grande  misère. 
Il  s'en  va  comme  il  est  venu, 

Et  quel  avantage  lui  revient-il  d'avoir  travaillé  pour  le  vent  ? 

16  De  plus,  toute  sa  vie  il  mange  dans  les  ténèbres; 

Il  a  beaucoup  de  chagrin,  desoufiErancc  et  d'irritation. 

1 7  Voici  donc  ce  que  j'ai  reconnu  être  bon  et  séant, 
C'est  que  l'homme  mange  et  boive, 

Et  jouisse  du  bien-être 
Au  milieu  de  tout  le  travail 
Auquel  il  se  livre  sous  le  soleil. 
Durant  les  jours  de  vie 
Que  Dieu  lui  a  donnés; 
Car  c'est  là  sa  part. 

18  Et  encore  pour  tout  homme  qui  a  reçu  de  Dieu  des  richesses  et  des  bicas, 
Avec  pouvoir  d'en  manger,  d'en  prendre  sa  part 

Et  de  se  réjouir  dans  son  travail. 
C'est  là  un  don  de  Dieu. 

19  Car  alors  il  ne  songe  guère  aux  jours  de  sa  vie. 
Parce  que  Dieu  répand  la  joie  dans  son  cœur. 

CHAP.  VI.  —  La  richesse  tu  donne  pas  le  bonheur;  Dieu  a  ditermàU  i  orna 
U  loi  de  chacun. 

g  II  est  un  mal  que  j'ai  vu  sous  le  soleil, 

Et  ce  mal  est  fréquent  parmi  les  hommes  : 
s  Tel  homme  à  qui  Dieu  a  donné 

Richesses,  trésors  et  gloire, 

Et  qui  ne  manque  pour  son  âme 

De  rien  de  ce  qu'il  peut  désirer; 

Mais  Dieu  ne  le  laisse  pas  maître  d'en  jotiir; 

C'est  un  étranger  qui  jouit  de  ces  biens  : 

Voilà  une  vanité  et  un  mal  grave. 

3  Quand  un  homme  aurait  cent  fils. 
Vivrait  un  grand  nombre  d'années, 

Et  que  les  jours  de  ses  années  se  multiplieraient 
Si  son  âme  ne  s'est  pas  rassasiée  de  bonheur, 
Et  qu'il  n'ait  pas  même  eu  de  sépulture, 
Je  ois  qu'un  avorton  est  plus  heureux  que  lui. 

4  Car  il  est  venu  en  vain, 

n  s'en  va  dans  les  ténèbres, 

Et  les  ténèbres  couvriront  son  nom; 

5  U  n'a  ni  vu  ni  connu  le  soleil, 

Il  a  plus  de  repos  que  cet  homme. 

6  Et  quand  il  vivrait  deux  fois  mille  ans. 
Sans  jouir  du  bonheur. 

Tout  ne  va-t-il  pas  au  même  lieu? 

7  Tout  le  travail  de  l'homme  est  pour  sa  bouche; 
Mais  ses  désirs  ne  sont  jamais  satisfaits. 

8  Car  quel  avantage  a  le  sage  sur  l'insensé  ? 
Quel  avantage  a  le  pauvre 

Qui  sait  se  conduire  en  présence  des  vivants? 

9  Ce  que  les  yeux  voient 

Est  préfénUjIe  à  la  divagation  des  désirs. 
C'est  encore  là  une  vanité  et  la  poursuite  du  vent. 
10  A  toute  chose  qui  arrive,  son  nom  est  déterminé  d'avance; 
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L'ECCLÉSIASTE. 


Chap.  VU,  15. 


On  sait  ce  que  sera  un  homme, 

Et  il  ne  peut  contester  avec  un  plus  fort  que  lui. 

Car  il  y  a  beaucoup  de  paroles  qui  ne  font  qu'accroître  la  vanité  : 

Quel  avantage  en  revient-il  à  l'homme? 

Car  qui  sait,  en  eflfet,  ce  qui  est  bon  pour  l'homm:  dans  la  vie, 

Pendant  les  jours  de  sa  vie  fugitive. 

Qui  passe  comme  une  ombre? 

Et  qm  peut  dire  à  l'homme 

Ce  qui  sera  après  lui  sous  le  soleil? 

CHAP.  Vn.  —  Maximes  sur  Us  tristesses  de  la  vie,  sur  la  sagesse 
et  la  modération. 

Une  bonne  réputation  vaut  mieux  qu'un  bon  parfum, 
Et  le  jour  de  la  mort  que  le  jour  de  la  naissance. 

Mieux  vaut  aller  i  la  maison  de  deuil 

Qu'à  la  maison  de  festin, 

Car  dans  la  première  apparaît  la  fin  de  tout  homme, 

Et  le  vivant  y  réfléchit. 

Mieux  vaut  la  tristesse  que  le  rire, 

Car  un  visage  triste  fait  du  bien  au  cœur. 

Le  cœur  des  sa^  est  dans  la  maison  de  deuil. 
Et  le  cœur  des  insensés  dans  la  maison  de  joie. 

Mieux  vaut  entendre  la  réprimande  des  sages 
Que  la  chanson  des  insensés. 

Car  semblable  au  pétillement  des  épines  sous  la  chaudière 
Est  le  nre  des  insensés  : 
C'est  là  encore  une  vanité. 

Car  l'oppression  rend  insensé  le  sage,  * 

Et  les  présents  corrompent  le  cœur. 
Mieux  vaut  la  fin  d'une  chose  que  son  commencement; 
Mieux  vaut  un  esprit  patient  qu'un  esprit  hautain. 

Ne  te  hâte  pas  dans  ton  esprit  de  t'irriter, 
Car  l'irritation  repose  dans  le  sein  des  insensés. 

Ne  dis  pas  :  "  D'oii  vient 

Que  les  jours  anciens  étaient  meilleurs  que  ceux-ci? 

Car  ce  n'est  pas  par  sagesse  que  tu  fais  cette  question. 

La  sagesse  est  bonne  avec  un  patrimoine. 
Et  profitable  à  ceux  qui  voient  le  soleil. 

Car  on  est  abrité  par  la  sagesse  comme  par  l'argent; 

Mais  un  avantage  du  savoir. 

C'est  que  la  sagesse  fait  vivre  ceux  qui  la  possèdent 

R^farde  l'œuvre  de  Dieu  : 

Qui  pourra  redresser  ce  qu'il  a  courbé? 

Au  jour  du  bonheur,  sois  joyeux. 

Et  au  jour  du  malheur  réfléchis  : 

Dieu  a  fait  l'un  comme  l'autre. 

Afin  que  l'homme  ne  découvre  point  ce  qui  aoit  lui  arriver. 

Tout  ceci,  je  l'ai  vu  au  jour  de  ma  vanité  : 

Il  y  a  tel  juste  qui  périt  dans  sa  justice. 

Et  il  y  a  tel  méchant  qui  prolonge  sa  vie  dans  sa  méchanceté. 


IX  Ce  verset  commence  le  chap.  vîi  dans  la 
Vulg.,  mab  il  est  mieux  il  sa  place  it  la  fin  du 
chap.  vi. 


VII,  8.  La  fin  etmt  eluu  (Vulg.  éCun  dit- 
courStJînis  aratianis), 

II.  D'autres  :  La  tnjftsse  vaut  mieux  gu'un 
fUritage^  et  tititue  ftus  pour  ceux  gui  voient 
te  toteit,  les  vivants. 
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Chap.  VII,  i6.  L'ECCLÉSIASTE.  Chap.  VUI,  4. 

16  Ne  sois  pas-juste  à  l'excès. 

Et  ne  te  montre  pas  sage  outre  mesure  : 
Pourquoi  voudrais-tu  te  détruire? 

17  Ne  sois  pas  méchant  à  l'excès, 
Et  ne  sois  pas  insensé  : 

Pourquoi  voudrais- tu  mourir  avant  ton  temps? 

18  II  est  bon  que  tu  retiennes  ceci, 
Et  que  tu  ne  négliges  point  cela, 

Car  celui  qui  craint  Dieu  évite  tous  ces  excès. 

19  La  sagesse  donne  au  sage  plus  de  force 

Que  n  en  possèdent  dix  chefs  réunis  dans  une  ville. 

20  Car  il  n'y  a  pas  sur  terre  d'homme 
Qui  fasse  le  bien,  sans  jamais  pécher. 

21  Ne  fais  pas  non  plus  attention 

A  toutes  les  paroles  qui  se  disent, 

De  peur  que  tu  n'entendes  ton  serviteur  te  maudire; 

22  Car  ta  conscience  te  dit 

Que  toi-même  tu  as  bien  des  fois  maudit  les  autres. 

23  J'ai  reconnu  n-aies  toutes  ces  choses  par  la  sagesse. 
J'ai  dit  :  Je  serai  su^, 

Mais  la  sagesse  est  restée  loin  de  moi. 

24  Ce  qui  amve  est  si  loin. 

Si  profond  :  ^ui  peut  l'atteindre? 

25  Je  me  suis  mis,  avec  application,  4  étudier, 

A  sonder  et  à  chercher  la  sagesse  et  Ja  raison  des  choses. 
Et  à  reconnaître  que  l'impiété  est  une  U^mence, 
Et  qu'une  conduite  folle  est  un  délire. 

26  Et  j'ai  tFouv|  plus  amère  que  la  mort 

La  femme  dont  le  cœur  est  un  pi^  et  un  &(•( 
Et  dont  les  mains  sont  des  liens;  ^ 

Celui  qui  est  agréable  à  Dieu  lui  échappe,  \ 

Mais  le  pécheur  sera  enlacé  par  elle.  \ 

27  Voici  ce  que  j'ai  trouvé,  dit  l'Ecclésiaste, 

En  considérant  les  choses  une  A  une  pour  en  découvrit  la  raison. 

Ce  que  mon  âme  a  constamment  cherché  ^ 

Sans  que  je  l'ai  trouvé,  le  voici  : 

J'ai  trouvé  un  homme  entre  mille. 

Mais  je  n'ai  pas  trouvé  une  femme  dans  le  même  nomora 

28  Seulement,  voici  ce  que  j'ai  trouvé, 
C'est  que  Dieu  a  fait  l'homme  droit. 
Mais  il  cherche  beaucoup  de  subtilités. 

CHAP.  Vni.  —  Comment  il  faut  se  comporter  sous  un  roi  absolu  [verJ.  i 9].  Le 

sort  des  justes  et  des  méchants  étant  souvent  le  mtnu  ici-bas,  le  ttut^^ur  est  de 
jouir  de  la  vie  [10 — 14].  La  raison  des  choses  échappe  à  l'homme  £16  —  17]. 

3  Qui  est  comme  le  sage. 

Et  qui  connaît  comme  lui  l'explication  des  choses? 

La  sagesse  fait  briller  son  visage. 

Et  la  rudesse  de  sa  face  en  est  transfigurée. 

2  Je  te  dis  :  Observe  les  ordres  du  roi. 

Et  cela  à  cause  du  serment  fait  à  Dieu.  . 

3  Ne  te  hâte  pas  de  t'éloigner  de  lui,  ^ 
Et  ne  persiste  pas  dans  une  chose  mauvaise. 

Car  tout  ce  qu'il  veut,  il  peut  le  faire. 

4  Sa  parole,  en  effet,  est  puissante. 
Et  qui  lui  dira  :  "  Que  fais-tu?  " 


90.  Tout  honune,  mime  le  sage,  tombe  parfois  dans  le  p&hé;  mais  la  sagesse  le  relève. 
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Chap.  VIII,  5.  L'ECCLÈSIASTE.  Chap.  VIII,  17. 

5  Celui  qui  observe  le  précepte  n'éprouve  rien  de  mal, 
Et  le  cœur  du  sage  connaîtra  le  temps  et  le  jug:ement. 

6  II  y  a  en  effet  pour  toute  chose  un  temps  et  un  jugement. 
Car  il  est  grand  le  mal  qui  tombera  sur  l'homme. 

7  11  ne  sait  peis  ce  qui  arrivera, 

Et  qui  lui  dira  comment  cela  arrivera? 

8  L'homme  n'est  pas  maître  de  son  souffle 
Pour  pouvoir  le  retenir. 

Et  il  n'a  aucune  puissance  sur  le  jour  de  sa  mort; 
Il  n'y  a  pas  d'évasion  possible  dans  ce  combat. 
Et  le  crime  ne  saurait  sauver  le  criminel 

9  J'ai  vu  toutes  ces  choses 

En  appliquant  mon  esprit  à  tout 
Ce  qui  se  fait  sous  le  soleil, 
Lorsqu'un  homme  domine  sur  un  homme 
Pour  le  malheur  de  celui-cL 

10  J'ai  vu  des  méchants  recevoir  la  sépulture 
Et  entrer  dans  leur  repos. 

Tandis  que  des  hommes  qui  ont  agi  avec  droiture 
S'en  vont  loin  du  lieu  saint 
Et  sont  oubliés  dans  la  ville  : 
Cest  encore  là  une  vanité. 

11  Parce  que  la  sentence  portée  contre  les  mauvaises  actions 
Ne  s'exécute  pas  en  toute  hâte. 

Le  cœur  des  enfants  des  hommes  s'enhardit  à  faire  le  mal 
3  Mais,  quoique  le  pécheur  fasse  cent  fois  le  mal. 

Et  que  ses  ^onrs  soient  prolongés. 
Je  sais,  moi,  que  le  bonîeur 
Est  pour  ceux  qui  craignent  Dieu, 
Et  qui  marchent  dans  la  crainte  en  sa  présence; 

3  Mais  le  bonheur  n'est  pas  pour  le  méchant, 

Il  ne  prolongera  pas  ses  jours  et  passera  comme  l'ombre. 
Parce  qu'il  n'a  pas  la  crainte  de  Dieu. 

4  n  est  une  autre  vanité  qui  existe  sur  la  terre  : 

C'est  qu'il  y  a  des  justes  auxquels  il  arrive  des  choses 

Qui  conviennent  aux  oeuvres  des  méchants; 

Et  il  y  a  des  méchants  auxquels  il  arrive  des  choses 

Qui  conviennent  aux  œuvres  des  justes. 

Je  dis  que  c'est  encore  là  une  vanité. 

5  Aussi  j  ai  loué  la  joie. 

Parce  qu'il  n'y  a  de  bonheur  pour  l'honune  sous  le  soleil 

Qu'à  manger  et  à  boire  et  à  se  réjouir; 

Et  c'est  là  ce  qui  doit  l'accompagner 

An  milieu  de  son  travail,  pendant  les  jours  de  vie 

Que  Dieu  lui  donne  sons  le  soleil.  ' 

>  Lorsque  j'ai  appliqué  mon  esprit  à  l'étude  de  la  sagesse 

Et  à  la  méditation  des  choses 

Qui  se  passent  sur  la  terre,  — 

Car  ni  le  jour  ni  la  nuit 

Les  yeux  de  l'homme  ne  peuvent  voir  le  sommeil,  — 

J'ai  vu  toute  l'oeuvre  de  Dieu, 

J'ai  vu  que  l'homme  ne  saurait  trouver 

Ce  qui  se  fait  sous  le  soleil; 

n  se  fatigue  à  chercher. 

Mais  il  ne  trouve  pas; 
I  Même  si  le  sage  veut  connaître, 

n  est  impuissant  à  trouver. 

VllI,  10.  LXX  et  Vul^.  paraissent  avoir  lu  I  saint  et  étaient  loués  dans  la  cité,  cûmme  si 
«lUjwneot  :  y  ai  vu  des  imjUts  ensevelis,  çui,  1  leurs  aiwres  eussent  été  justes,  etc. 
I^re  smfme  fu' ils  vivaient,  étaient  dans  te  lieu  I 
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Chap.  IX,  1.  L'ECCLÊSIASTE.  Chap.  IX,  il 

CHAP.  IX.  —  Mfme  sorl  pour  le  Juste  et  l'injuste;  jetàr  de  la  vie  [vos.  i-io]. 
Utilité  et  inutilité  de  la  sagesse  [11-15],  Ecouter  le  sage  et  nan  rùuasl 
[16-18]. 

g        En  effet,  j'ai  appliqué  mon  esprit  à  toutes  ces  choses, 
Et  je  les  ai  soigneusement  examinées  : 
J'ai  vu  que  les  justes  et  les  sages 
Et  leurs  œuvres  sont  dans  la  main  de  Dieu; 
Ni  l'amour  ni  la  haine  ne  sont  connus  des  hommes  : 
Tout  est  devant  eux. 

2  Tout  arrive  également  à  tous  : 

Même  sort  pour  le  juste  et  pour  le  méchant. 

Pour  celui  qui  est  bon  et  pur  et  pour  celui  qui  est  impur. 

Pour  celui  qui  sacrifie  et  pour  celui  qui  ne  sacrifie  pas; 

Ce  qui  arrive  à  l'homme  bon  arrive  au  pécheur; 

Il  en  est  de  celui  qui  jure  comme  de  celui  qui  craint  de  jurer 

3  C'est  un  mal,  parmi  tout  ce  qui  se  fait  sous  le  soleil. 
Qu'il  y  ait  pour  tous  un  même  sort, 

Et  il  en  résulte  que  le  cœur  des  enfants  des  hommes  est  plein  de  méchanceté 
Et  que  la  folie  est  dans  leur  cœur  pendant  leur  vie; 
Après  quoi  ils  vont  cher  les  morts. 

4  Car  pour  l'homme  qui  est  parmi  les  vivants,  il  y  a  de  l'espérance; 
Mieux  vaut  un  chien  vivant  qu'un  lion  mort. 

5  Les  vivants,  en  effet,  savent  qu'ils  mourront, 
Mais  les  morts  ne  savent  rien, 

Et  il  n'y  a  plus  pour  eux  de  salaire, 
Puisque  leur  mémoire  est  oubliée. 

6  Déjà  leur  amour,  leur  haine. 
Leur  envie  a  péri. 

Et  ils  n'auront  plus  jamais  aucune  part 
A  oe  qui  se  fait  sous  le  soleil. 

7  Va,  mange  avec  joie  ton  pain 
Et  bois  gaiement  ton  vin. 

Puisque  Dieu  depuis  longtemps  se  montre  favorable-à  tes  œuvres. 

8  Qu'en  tout  temps  tes  vêtements  soient  blancs. 

Et  ^ue  l'huile  parfumée  ne  manque  pas  sur  ta  tête. 

9  Jouis  de  la  vie  avec  une  femme  que  tu  aimes, 
Pendant  tous  les  jours  de  ta  fugitive  existence 
Que  Dieu  fa  donnée  sous  le  soleil, 
Pendant  tous  les  jours  de  ta  vanité; 

Car  c'est  ta  part  dans  la  vie 

Et  dans  le  travail  que  tu  fais  sous  le  soleil. 

10  Tout  ce  que  ta  main  peut  faire 
Avec  ta  force,  fais-le; 

Car  il  n'y  a  plus  ni  œuvre,  ni  science, 

Ni  sagesse,  dans  le  séjour  des  morts  où  tu  vas. 

11  J'ai  encore  vu  sous  le  soleil 

Que  la  course  n'est  pas  aux  agiles. 

Ni  la  guerre  aux  vaillants. 

Ni  le  pain  aux  sages. 

Ni  la  richesse  aux  intelligents. 

Ni  la  faveur  aux  savants; 

Car  tous  sont  soumis  aux  circonstances  et  aux  accidents. 

12  Car  l'homme  ne  connaît  pas  son  heure. 
Pareil  aux  poissons  qui  sont  pris  au  filet  fatal. 
Et  aux  oiseaux  qui  sont  pris  au  piège; 
Comme  eux  les  enfants  des  hommes 

IX,  I.  Ni  l'amoiir...Va\g.  :  Nul  tu  snil  iil  1  »«  sont  réurvétt  four  tavm'r,  Ittmt  iur 
'    '      '       '      I  taines. 
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Chaa  IX,  13.  L'ECCLESIASTE.  Chap.  X,  15. 

Sont  enlacés  au  temps  du  malheur 
Quand  il  fond  sur  eux  tout  à  coup. 

13  J'ai  encore  vu  sous  le  soleil  ce  trait  d'une  sagesse 

gui  m'a  paru  grande. 
y  avait  une  petite  ville,  avec  peu  d'hommes  dans  ses  murs; 
Un  roi  puissant  marcha  contre  elle,  l'investit, 
Et  éleva  contre  elle  de  hautes  tours. 

15  II  s'y  trouvait  un  homme  pauvre  et  sage. 
Qui  sauva  la  ville  par  sa  sagesse, 

Et  personne  ne  s'est  souvenu  de  cet  homme  pauvre. 

16  Et  j'ai  dit  :  La  sagesse  vaut  mieux  que  la  force; 
Mais  la  sagesse  du  pauvre  est  méprisée. 

Et  ses  paroles  ne  sont  pas  écoutées. 

17  Les  paroles  des  sages,  écoutées  avec  calme. 

Valent  mieux  que  ks  cris  de  celui  qui  commande  au  milieu  des  insensés. 
iS  La  sagesse  vaut  mieux  que  les  instruments  de  gpierre; 

Mais  un  seul  pécheur  peut  détruire  beaucoup  de  bien. 

CHAP.  X.  —  Contraste  entre  la  sagesse  et  la  folie. 

1 0  Une  mouche  morte  infecte  et  corrompt  l'huile  du  parftimeur  ; 
De  miiiu  un  peu  de  folie  l'emporte  sur  la  sagesse  et  la  gloire. 

2  Le  cœur  du  sage  est  à  sa  droite. 
Et  le  cœur  de  Pinsensé  à  sa  gauche. 

3  Quand  l'insensé  marche  dans  un  chemin, 
Le  sens  lui  manque. 

Et  il  montre  à  tous  qu'il  est  fou. 

4  Si  l'esprit  de  celui  qui  commande  se  soulève  contre  toi. 
Ne  quitte  point  ta  place; 

Car  le  calme  prévient  de  grands  péchés. 

5  II  est  un  mal  que  j'ai  vu  sous  le  soleil. 

Comme  une  erreur  qui  provient  de  celui  qui  gouverne  : 

6  La  folie  occupe  les  postes  les  plus  élevés. 

Et  des  riches  sont  assis  dans  de  basses  conditions. 

7  J'ai  vu  des  esclaves  portés  sur  des  coursiers. 
Et  des  princes  aller  a  pied  comme  des  esclaves. 

S  Celui  qui  creuse  une  fosse  y  tombera, 

Et  celui  qui  renverse  une  muraille  sera  mordu  par  un  serpent. 
9  Celui  qui  détache  des  pierres  en  sera  blessé. 

Et  celui  qui  fend  du  bois  peut  se  faire  mal. 
<o  Si  le  fer  est  émoussé 

Et  si  le  tranchant  n'est  pas  aiguisé. 

On  devra  redoubler  de  force; 

Mais  la  sagesse  est  préférable  pour  le  succès. 

11  Si  le  serpent  mord  faute  d'enchantement, 
Il  n'y  a  pas  d'avantage  pour  l'enchanteur. 

12  Les  paroles  de  la  bouche  du  sage  sont  pleines  de  grâce; 
M^  les  lèvres  de  l'insensé  le  dévorent 

13  Le  commencement  des  paroles  de  sa  bouche  est  sottise, 
Et  la  fin  de  son  discours  est  démence  furieuse. 

14  L'insensé  multiplie  les  paroles. 

Et  pourtant  l'homme  ne  sait  pas  ce  qui  arrivera 
Et  qui  lui  dira  ce  qui  sera  après  lui? 

15  Le  travail  de  l'insensé  le  fatigue. 

Lui  qui  ne  sait  pas  mfnu  aller  à  la  ville. 

X,  a.  Lt  caiir,  qui,  dans  la  psychologis  dc«  !  du   bon  c9t<,  du  côté  du  bien,  du  devoir  ;  ta 
Hébreoz,  est  l'orgaoe  d«  l'inteUigence  et  de  la    gauche  désigne  naturellement  tout  l'opposé, 
«olonté.  est  à  la  droite  du  sage,  c-à-d.  se  porte  | 
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Chap.  X,  16.  L'ECCLÉSIASTE.  Cliap.  XI,  lo. 

i6  Malheur  à  toi,  pays,  dont  le  roi  est  un  enfant, 

Et  dont  les  princes  mangent  dès  le  matin! 

17  Heureux  es-tu,  pays,  dont  le  roi  est  de  noble  race, 
Et  dont  les  princes  mangent  au  temps  convenable 
Pour  soutenir  leurs  forces. 

Et  non  pour  se  livrer  à  la  boisson. 

18  Quand  les  mains  sont  paresseuses,  la  charpente  s'aflEaisse, 
Et  quand  les  mains  sont  lâches,  la  maison  ruisselle. 

19  On  fait  des  repas  pour  goûter  le  plaisir; 
Le  vin  rend  la  vie  joyeuse, 

Et  l'argent  répond  à  tout 

20  Même  dans  ta  pensée  ne  maudis  pas  le  roi. 

Même  dans  la  chambre  où  tu  couches  ne  maudis  pas  le  puissant; 
Car  l'oiseau  du  ciel  emporterait  ta  voix. 
Et  l'animal  ailé  publierait  tes  paroles. 

CHAP.  XL  —  Etrt  bienfaisant  [vers.  I  —  2];  prévoyant  mais  sans  excès 
[vers.  3  —  6],  Jouir  de  la  vie  :  au-delà  sont  les  ténèbres  [vers.  7  — 10]. 

1 1  Jette  ton  pain  sur  la  face  des  eaux. 

Car  avec  le  temps  tu  le  (re)trouveras; 

2  Donncs-en  une  part  à  sept,  et  même  à  huit  : 

Car  tu  ne  sais  pas  quel  malheur  peut  arriver  sur  la  terre. 

3  Quand  les  nuées  sont  remplies  de  pluie. 
Elles  se  vident  sur  la  terre; 

Et  si  un  arbre  tombe  au  midi  ou  au  nord, 
n  reste  à  la  place  oii  il  est  tombé. 

4  Celui  qui  observe  le  vent  ne  sèmera  point, 

Et  celui  qui  interroge  les  nuages  ne  moissonnera  point. 

5  Comme  tu  ne  sais  pas  quel  est  le  chemin  du  vent 

Et  comment  se  forment  les  os  dans  le  sein  de  la  mère. 
Tu  ne  connais  pas  non  plus  l'œuvre  de  Dieu, 
Qui  fait  toutes  choses. 
6  Dès  le  matin  sème  ta  semence. 

Et  le  soir  ne  laisse  pcis  ta  main  oisive. 

Car  tu  ne  sais  pas  ce  qui  réussira,  ceci  ou  cela. 

Ou  si  l'un  et  l'autre  ne  sont  pas  paiement  bons. 

7  La  lumière  est  douce. 

Et  c'est  un  plaisir  pour  l'œil  de  voir  le  soleiL 

8  Quelque  soit  te  nombre  d'années  qu'un  homme  vive. 
Qu'il  se  réjouisse  pendant  toutes  ces  années. 

Et  qu'il  pense  aux  jours  de  ténèbres. 

Qui  seront  nombreux  : 

Tout  ce  qui  arrivera  est  vanité. 

9  Jeune  homme,  réjouis-toi  donc  dans  ta  jeunesse. 

Livre  ton  cœur  à  la  joie  pendant  les  jours  de  ton  adolescence, 
Marche  dans  les  voies  de  ton  cœur 
Et  selon  les  regards  de  tes  yeux; 
Mais  sache  que  pour  tout  cela 
Dieu  t'appellera  en  jug^ement 
10  Bannis  de  ton  cœur  le  chagrin 

Et  éloigne  le  mal  de  ton  corps; 
Car  la  jeunesse  et  l'adolescence  sont  vanité. 

— »®*— 

Xï,  x-2.  Presque  tous  les  anciens  interprètes  |  rien  entreprendre.car  l'avenir  est  connndeWeo 
ont  entendu  ces  versets  de  l'aumâne.  seul;  chacun  doit  ^remplir  sa  tâche  en  saMD' 

4.  L'homme  qui  voudrait  n'agir  qu'St  coup    donnant  à  la  Providence, 
9Ùx^  après  avoir   tout  prévu,   n'oserait  jamais  j 
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Chap.  XII,  I.  L'ECCLÉSIASTE.  Chap.  XII,  14. 

CHAP.  XII.  —  Etre  vertueux  dès  la  jeunesse,  sans  attendre  Us  derniers  Jours 
de  la  vie  [vers,  i  —  8].  Epilogue  [vers.  9  — 14]. 

12  Souviens-toi  de  ton  Créateur 

Aux  jours  de  ta  jeunesse. 
Avant  que  viennent  les  jours  mauvais 
Et  que  s'approchent  les  années  dont  tu  diras  : 
"  Je  n'y  ai  point  de  plaisir  "; 

2  Avant  que  s'obscurcissent  le  soleil  et  la  lumière, 
La  lune  et  les  étoiles. 

Et  que  les  nuages  reviennent  après  la  pluie; 

3  Temps  oii  tremblent  les  gardiens  de  la  maison. 
Où  se  courbent  les  hommes  forts. 

Où  celles  qui  moulent  s'arrêtent  parce  que  leur  nombre  est  diminué, 
OU  sont  otiscurcisceux  qui  regardent  par  les  fenêtres, 

4  Oh  les  deux  battants  de  la  porte  se  ferment  sur  la  rue, 
Tandis  que  s'afiaiblit  le  bruit  de  la  meule; 

Oii  l'on  se  lève  au  chant  de  l'oiseau. 

Où  disparaissent  toutes  les  filles  du  chant; 

5  Où  l'on  redoute  les  lieux  élevés. 

Où  l'on  a  des  terreurs  dans  le  chemin. 

Où  l'amandier  fleurit. 

Où  la  sauterelle  devient  pesante, 

Et  où  la  câpre  n'a  plus  d'eSèt, 

Car  l'homme  s'en  va  vers  la  demeure  éternelle. 

Et  les  pleureurs  parcourent  les  rues; 

6  Avant  que  se  rompe  le  cordon  d'argent, 
Que  se  brise  l'ampoule  d'or, 

Que  le  seau  se  détache  sur  la  fontaine, 

Que  la  poulie  se  casse  et  roule  dans  la  dteme; 

7  Avant  que  la  poussière,  CEÙsant  retour  à  la  terre,  redevienne  ce  qu'elle  était 
Et  <^ue  l'espnt  retourne  à  Dieu  qui  l'a  donné. 

8  Vamté  des  vanités,  dit  l'Ecclésiaste, 
Tout  est  vanité. 


9  Outre  que  l'Ecclésiaste  fut  un  sage, 

II  a  encore  enseigné  la  science  au  p«uple; 

Il  a  examiné  et  sondé. 

Et  il  a  rédigé  un  grand  nombre  de  sentences. 
<o  L'Ecclésiaste  s'est  étudié  à  trouver  un  langage  agréable. 

Et  à  écrire  avec  droiture  des  paroles  de  vérité. 

II  Les  paroles  des  sages  sont  comme  des  aiguillons, 

Et,  rassemblées  en  recueils. 

Elles  sont  comme  des  clous  plantés, 

Données  par  un  seul  Pasteur. 
■2  Du  reste,  mon  fils,  que  ces  choses  suffisent  à  l'instruire; 

Multiplier  les  livres  n'aurait  pas  de  fin. 

Et  beaucoup  d'étude  est  une  fatigue  pour  le  corps. 

13  Ecoutons  le  résumé  de  tout  ce  discours  : 
Crains  Dieu  et  observe  ses  commandements 
Car  c'est  là  le  tout  de  l'homme. 

14  Car  Dieu  citera  en  jugement 
Sur  tout  ce  qui  est  caché, 

Toute  oeuvre,  soit  bonne,  soit  mauvaise. 

Xn,\\.Deim/ea  faruHttutP(ut»ur.W}i\z.:  |  li.  Ctst  là  It  tout  tit  Chtmme,taatwa\àt», 
parte  çn'tlUt  tmU  Hmniet  ultn  U  canuiliet  ou  tout  son  devoir,  tout  cequi  coiutitue  vérit*. 
mmltrtt  par  mm  uul  Pasteur.  I  bicmcnt  l'homnie. 
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LE  CANTIQUE  des  CANTIQUES 


1  Caatique  des  Cantiques,  de  Salomon. 

I,  2  —  7.   Paroles  de  V Epouse. 

2  Qu'il  me  baise  des  baisers  de  sa  bouche! 
Car  ton  amour  est  meilleur  que  le  vin; 

3  Tes  parfums  ont  une  odeur  suave, 
Ton  nom  est  une  huile  épandue; 

C'est  pourquoi  les  jeunes  filles  t'aiment. 

4  Entraine-moi  après  toi;  courons! 

Le  roi  m'a  fait  entrer  dans  ses  appartements  secrets; 
Nous  tressaillirons,  nous  nous  réjouirons  en  toi; 
Nous  célébrerons  ton  amour  plus  que  le  vin. 
Qu'on  a  raison  de  t'aimer! 

5  Je  suis  noire,  mais  je  suis  belle,  fîUes  de  Jérusalem, 
Comme  les  tentes  de  Cédar,  comme  les  pavillons  de  Salomon. 

6  Ne  prenez  pas  garde  à  mon  teint  noir. 
C'est  le  soleil  qui  m'a  brûlée  : 

Les  fils  de  ma  mère  se  sont  irrités  contre  moi; 
Ils  m'ont  mise  à  garder  des  vignes; 
Ma  vig^e,  à  moi,  je  ne  l'ai  pas  gardée. 

7  Dis-moi,  ô  toi  que  mon  cœur  aime. 
Où  tu  mènes  paitre  tes  brebis. 

Où  tu  les  fais  reposer  à  midi, 

Pour  que  je  n'erre  p<is  comme  une  égarée 

Autour  des  troupeaux  de  tes  compagnons. 

8  —  Si  tu  ne  le  sais  pas,  ô  la  plus  belle  des  femmes. 
Sors  sur  les  traces  de  ton  troupeau, 

Et  mène  paître  tes  chevreaux  près  des  huttes  des  bergers. 

I,  9  —  n,  7.  Dialogue  entre  V Epoux  et  f  Epouse. 

9  A  ma  cavale  quand  elle  est  attelée  aux  chars  de  Pharaon 
Je  te  compare,  ô  mon  amie. 

10  Tes  joues  sont  belles  au  milieu  des  colliers. 

Ton  cou  est  beau  au  milieu  des  rangées  de  perles. 

11  Nous  te  ferons  des  colliers  d'or,  pomtillés  d'ai^^t. 

12  Tandis  que  le  roi  est  à  son  divan, 
Mon  naixl  exhale  son  parfum. 

13  Mon  bien-aimé  est  pour  moi  un  sachet  de  myrrhe, 
,  Qui  repose  entre  mes  seins. 

14  Mon  bien-aimé  est  pour  moi  une  grappe  de  cypre 
Des  vignes  d'Engaddi. 

15  —  Oui,  tu  es  belle,  mon  amie;  oui,  tu  es  belle! 
Tes  yeux  sont  des  yeux  de  colombe. 

16  —  Oui,  tu  es  beau,'  mon  bien-aimé;  oui,  tu  es  charmant! 
Notre  lit  est  un  lit  de  verdure. 

17  —  Les  poutres  de  nos  maisons  sont  des  cèdres. 
Nos  lambris  sont  des  cyprès. 

— »©t- 


I,  X.  Lt  Cantiaue  des  cantiqutt^  c'est  une 
forme  hébraïque  du  superlatif,  et  cela  signifie 
le^lus  txciUsHt  des  ea/itiçues.  Cf.  le  Saint  des 
sainu. 


5.  Comme  les  tentes  dt  C/dar,  les  tentes  to 
nomades  du  désert,  formées  de  paaiieait 
vres,  éuient  noires. 

S.  Réponse  des  filles  de  Jiniialeiii. 
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Chap.  II,  I.  LE  CANTIQUE  DES  CANTIQUES.  Cliap.  Il,  17. 

Je  suis  te  narcisse  de  Baron, 
Le  Us  des  vallées. 

—  Comme  un  lis  au  milieu  des  épines, 

Telle  est  ma  bien-.-Jmée  parmi  les  jeunes  filles. 

—  Comme  un  pommier  au  milieu  des  arbres  de  la  forêt 
Tel  est  mon  bien-aimé  parmi  les  jeunes  hommes. 

J'ai  désiré  m'asseoir  à  son  ombre. 

Et  son  fruit  est  doux  à  mon  palais. 

Il  m'a  fait  entrer  dans  son  cellier. 

Et  la  bannière  qu'il  lève  sur  moi,  c'est  l'amour. 

Soutenez-moi  avec  un  peu  de  raisin, 

Fortifiez-moi  avec  des  pommes. 

Car  je  languis  d'amour. 

Que  sa  main  gauche  soutienne  ma  tête, 

Et  que  sa  droite  me  tienne  embrassée. 

—  Je  vous  en  conjure,  filles  de  Jérusalem, 
Par  les  gazelles  et  les  biches  des  champs. 

Ne  réveillez  pas,  ne  réveillez  pas  la  bien-aimée 
Avant  qu'elle  le  veuille. 

n,  8  —  m,  5.   Monohgue  de  l'Epouse  (en  songe,  peiit-ftre). 

—  C'est  la  voix  de  mon  bien-aimé! 
Le  voici  qui  vient. 
Bondissant  sur  les  montagnes, 
Franchissant  les  collines. 

Mon  bien-aimé  est  semblable  à  la  gazelle 

Ou  au  faon  des  biches. 

Le  voici,  il  est  derrière  notre  mur. 

Il  r^;arde  par  la  fenêtre. 

Il  r^arde  par  le  treillis. 

Mon  bien-aimé  prend  la  parole,  il  me  dit  : 

"  Lève- toi,  mon  amie,  ma  belle,  et  viens! 

Car  voici  que  l'hiver  est  fini; 

La  pluie  a  cessé,  elle  a  disparu. 

Les  fleurs  paraissent  sur  la  terre. 

Le  temps  cfes  chants  est  arrivé: 

La  voix  de  la  tourterelle  se  fait  entendre  dans  nos  campagnes; 

Le  figuier  développe  ses  fruits  naissants, 

La  vigne  en  fleur  exhale  son  parfum. 

Lève-toi,  mon  amie,  ma  belle,  et  viens! 

Ma  colombe,  qui  te  tiens  dans  les  fentes  des  rochers. 

Qui  te  caches  dans  les  parois  escarpées. 

Montre-moi  ton  visage. 

Fais-moi  entendre  ta  voix; 

Car  ta  voix  est  douce  et  ton  visage  charmant. 

Prenez-nous  les  renards, 

1-es  petits  renards  qui  ravagent  les  vignes. 

Car  nos  vignes  sont  en  fleur.  " 

Mon  bien-aimé  est  à  moi,  et  je  suis  à  lui; 

Il  fait  paitre  son  troupeau  parmi  les  lis. 

Avant  que  vienne  la  fraîcheur  du  jour. 

Et  que  les  ombres  fuient. 

Reviens!  ...  sois  semblable,  mon  bien-aimé, 

A  la  pfazelle  ou  au  faon  des  biches, 

Sur  les  montagnes  ravinées. 


11,4.  Et  la  àannifre  çh'H  Itite  sur  moi,  ^ttt  Vamoiir;  Vulg.  lia  »rdonHf  tn  moi  l'amaur, 
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Chap.  m,  I.  LE  CANTIQUE  DES  CANTIQUES.  Chap.H,4- 

3  Sur  ma  couche,  pendant  la  nuit, 

J'ai  cherché  celui  <)ue  mon  cceur  aime; 
Je  l'ai  cherché,  et  je  ne  l'ai  point  trouvé . . . 

2  "  Levons-nous,  me  suis-je  dit,  foisons  le  tour  de  la  ville. 
Parcourons  les  rues  et  les  places. 

Cherchons  celui  que  mon  cœur  aime.  " 
Je  l'ai  cherché,  et  je  ne  l'ai  point  trouvé. 

3  Les  gardes  qui  font  la  ronde  dans  la  ville  m'ont  rencontrée  : 
"  Avez- vous  vu  celui  que  mon  cœur  aime?  " 

4  A  peine  les  avais-je  dépassés. 

Que  j'ai  trouvé  celui  que  mon  cœur  aime. 

Je  l'ai  saisi  et  je  ne  le  laisserai  pas  aller 

Jusqu'à  ce  que  je  l'aie  amené  dans  la  maison  de  ma  mère. 

Dans  la  chambre  de  celle  qui  m'a  donné  le  jour. 

5  —  Je  vous  en  conjure,  filles  de  Jérusalem, 
Par  les  gazelles  et  les  biches  des  champs. 

Ne  réveillez  pas,  ne  réveillez  pas  la  bien-aimée, 
Avant  qu'elle  le  veuille. 

m,  6 — II.  Entrée  solennelle  de  P Epouse  h  Jirusalem. 

6  Quelle  est  celle-ci  qui  monte  du  désert. 
Comme  une  colonne  de  fiimée. 
Exhalant  la  myrrhe  et  l'encens. 
Tous  les  aromates  du  parfumeur? 

7  Voici  le  palanquin  de  Salomon; 
Soixante  braves  l'entourent, 
D'entre  les  vaillants  d'Israël; 

8  Tous  sont  armés  de  l'épée,  exercés  au  combat; 
Chacun  porte  l'épée  sur  sa  hanche. 

Pour  écarter  les  alarmes  de  la  nuit 

9  Le  roi  Salomon  s'est  fait  une  litière 
De  bois  du  Liban. 

10  II  en  a  fait  les  colonnes  d'argent. 
Le  dossier  d'or,  le  siège  de  pourpre; 
Au  milieu  est  une  broderie. 

Œuvre  d'amour  des  flUes  de  Jérusalem. 

1 1  Sortez,  filles  de  Sion,  et  voyez  le  roi  Salomon, 
Avec  la  couronne  dont  sa  mère  l'a  couronné 
Le  jour  de  ses  épousailles. 

Le  jour  de  la  joie  de  son  cccur. 

IV,  I  —  V,  I.  Dialogue  entre  P Epoux  et  l'Epouse  qui  expriment 
leur  mutuel  amour. 

4  Oui,  tu  es  belle,  mon  amie;  oui,  tu  es  belle! 

Tes  yeux  sont  des  yeux  de  colombes  derrière  ton  voile; 
Tes  cheveux  sont  comme  un  troupeau  de  chèvres, 
Suspendues  aux  flancs  de  la  montagne  de  Galaad. 

2  Tes  dents  sont  comme  un  troupeau  de  brebis  tondues. 
Qui  remontent  du  lavoir; 

Chacune  porte  deux  jumeaux. 
Aucune  d'elles  n'est  stérile. 

3  Tes  lèvres  sont  comme  un  fil  de  pourpre, 
Et  ta  bouche  est  charmante; 

Ta  joue  est  comme  une  moitié  de  grenade 
Derrière  ton  voile. 

4  Ton  cou  est  comme  la  tour  de  David, 
Bâtie  pour  servir  d'arsenal; 

III,  5.  Répétitino  da  renet  7  du  chap.  ii. 
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Cbp.  IV,  5.  LE  CANTIQUE  DES  CANTIQUES.  Chap.  V,  2. 

Mille  boucliers  y  sont  suspendus, 

Tous  les  boucliers  des  braves. 
5  Tes  deux  seins  sont  comme  deux  jumeaux  de  gazelle, 

Qui  paissent  au  milieu  des  lis. 
5  Avant  que  vienne  la  fraîcheur  du  jour, 

Et  que  les  ombres  fuient, 

J'irai  à  la  montagne  de  la  myrrhe 

Et  à  la  colline  de  l'encens. 

7  Tu  es  toute  belle,  mon  amie, 
Et  il  n'y  a  pas  de  tache  en  toi. 

8  Viens  avec  moi  du  Liban,  ma  fiancée. 
Viens  avec  moi  du  Liban  ! 
Regarde  du  sommet  de  l'Amana, 

Du  sommet  du  Sanir  et  de  l'Hermon, 

Des  tanières  des  lions, 

Des  montagnes  qu'habitent  les  léopards. 

9  Tu  m'as  ravi  le  cœur,  ma  sœur  fiancée. 

Tu  m'as  ravi  le  cœur  par  un  seul  do  tes  regards, 

Par  une  des  boucles  qui  pendent  sur  ton  cou. 
>  Que  ton  amour  a  de  charme,  ma  sœur  fiancée, 

Que  ton  amour  est  délectable! 

Il  vaut  mieux  que  le  vin; 

L'odeiu:  de  tes  parfums  vaut  mieux  que  tous  les  aromates. 
I  Tes  lèvres  distillent  le  miel,  ma  fiancée. 

Le  miel  et  le  lait  se  cachent  suas  ta  langue, 

Et  l'odeur  de  tes  vêtements  est  comme  1  odeur  du  Liban. 
I  C'est  un  jardin  fermé  que  ma  sœur  fiancée, 

Une  source  fermée,  une  fontaine  scellée, 
I  Un  bosquet  où  croissent  les  grenadiers. 

Avec  les  fruits  les  plus  exquis. 

Le  cypre  avec  le  nard, 
)  Le  oara  et  le  safran, 

La  cannelle  et  le  dnnamome, 

Avec  tous  les  arbres  qui  donnent  l'encens, 

La  myrrhe  et  l'aloés 

Et  toutes  les  plantes  embaumées; 
i  Une  fontaine  dans  un  jardin, 

Une  source  d'eaux  vives, 

Un  ruisseau  qui  coule  du  Liban. 
I  Levez-vous,  aquilons;  venez,  autans! 

Soufflez  sur  mon  jardin,  et  que  ses  parfums  s'exhalent! 

—  Que  mon  bien-aimé  entre  dans  son  jardin. 
Et  qu'il  mange  de  ses  beaux  fruits! 

I  Je  suis  entré  dans  mon  jetrdin,  ma  sœur  fiancée, 

J'ai  cueilli  ma  myrrhe  et  mon  baume; 
J'ai  mangé  le  rayon  avec  le  miel, 
J'ai  bu  mon  vin  et  mon  lait! ... 
Mangez,  amis,  buvez,  enivrez-vous,  mes  bien-aimés. 

V,  2  —  VI,  3.  L'Epouse  raconle,  semble-t-il,  un  songe,  et  elle  cilèbre  les  charmes 

de  son  Epoux. 

—  Je  dors,  mais  mon  cœur  veille... 
C'est  la  voix  de  mon  bien-aimé  !  Il  frappe  : 
"  Ouvre-moi,  ma  sœur,  mon  amie. 

Ma  colombe,  mon  immaculée; 

Car  ma  tête  est  couverte  de  rosée, 

Les  boucles  de  mes  cheveiu  sont  trempées  des  gpouttes  de  la  nuit.  " 

IV,  8.  L'Amatut,  partie  de  l'Anli-Liban  qui  regarde  Damas.  Stutir  nom  amorrhten  de  VHtr- 
«WM,  appelé  aussi  Sin'om 
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3  "  J'ai  Ole  ma  tunique,  comment  veux-tu  que  je  la  remette? 
J'ai  lavé  mes  pieds,  comment  les  salirais-je? 

4  Mon  bicn-aimè  a  passé  la  main  par  le  trou  de  la  serrure. 
Et  mes  entrailles  se  sont  émues  sur  luL 

5  Et  je  me  suis  levée  pour  ouvrir  à  mon  bicn-aimé. 
Et  de  mes  mains  a  d(^outté  la  myrrhe. 

De  mes  doigts  la  myrrhe  répandue  sur  la  poignée  du  verrou. 

6  J'ouvre  à  mon  bien-aimé; 

iM.iis  mon  bien-aimé  avait  disparu,  il  avait  fiiL 
J'étais  hors  de  moi  quand  il  me  parlait. 
Je  sors  pour  le  chercher,  et  ne  le  trouve  pa». 
Je  l'appelle,  il  ne  me  répond  pas. 

7  Les  gardes  qui  font  la  ronde  dans  la  ville  me  rencontrent; 
Ils  me  frappent,  ils  me  meurtrissent; 

Les  gardiens  de  la  muraille  m'enlèvent  mon  manteau. 

8  Je  vous  en  conjure,  filles  de  Jérusalem, 
Si  vous  trouvez  mon  bien-aimé. 

Que  lui  direz. vous? ... 
Que  je  suis  malade  d'amour. 

9  —  Qu'a  donc  ton  bien-aimé  de  plus  que  les  autres, 
0  la  plus  belle  des  femmes? 

Qu'a  ton  bien-aimé  de  plus  que  les  autres, 
Pour  que  tu  nous  conjures  de  la  sorte  ? 

10  —  Mon  bien-aimé  est  blanc  et  vermeil  ; 
Il  se  distingue  entre  dix  mille. 

11  Sa  tête  est  de  l'or  pur, 

Ses  boucles  de  cheveux  sont  flexibles  comme  des  palmes 
Et  noires  comme  le  corbeau. 

1 2  Ses  yeux  sont  comme  des  colombes  au  bord  des  ruisseaux, 
Se  baignant  dans  le  lait. 

Posées  sur  des  rives  pleines. 

13  Ses  joues  sont  comme  un  parterre  de  baume, 
Un  carré  de  plantes  odorantes  ; 

Ses  lèvres  sont  des  Us 

D'où  découle  la  myrrhe  la  plus  pure. 

14  Ses  mains  sont  des  cylindres  d'or, 
EmaiUés  de  pierres  de  Tharsb  ; 

Son  sein  est  un  chef-d'œuvre  d'ivoire. 
Couvert  de  saphirs. 

15  Ses  jambes  sont  de  blanches  colonnes  de  marbre. 
Posées  sur  des  bases  d'or  pur. 

Son  aspect  est  celui  du  Liban, 
El^ant  comme  le  cèdre. 

16  Son  palais  n'est  que  douceur. 

Et  toute  sa  personne  est  pleine  de  charme. 
Tel  est  mon  bien-aimé,  tel  est  mon  ami, 
Filles  de  Jérusalem. 
Q  De  quel  côté  est  allé  ton  bien-aimé, 

0  la  plus  belle  des  femmes? 
De  quel  côté  ton  bien-aimé  s'est-il  tourné. 
Pour  que  nous  le  cherchions  avec  toi? 

2  —  Mon  bien-aimé  est  descendu  dans  son  jardin. 
Au  parterre  de  baume. 

Pour  faire  paitre  son  troupeau  dans  les  jardins 
Et  pour  cueillir  des  lis. 

3  Je  suis  à  mon  bien-aimé,  et  mon  bien-aimé  est  i  moi  ; 
Il  fait  paitre  son  troupeau  parmi  les  lis. 
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VI,  4 — 9.  L Epoux,  à  son  tour,  célèbre  Us  charims  de  l'Epouse.  , 

4  Tu  es  belle,  mon  amie,  comme  Thirsa, 
Charmante  comme  Jérusalem, 

Mais  terrible  comme  une  armée  en  bataille. 

5  Détourne  de  moi  tes  yeux,  car  ils  me  troublent. 
Tes  cheveux  sont  comme  un  troupeau  de  chèvres 
Suspendues  aux  flancs  de  la  montagne  de  Galaa4. 

6  Tes  dents  sont  comme  un  troupeau  de  brebis 
Qui  remontent  du  lavoir  : 

Chacune  porte  deux  jumeaux; 
Aucune  d'elles  n'est  stérile. 

7  Ta  joue  est  comme  une  moitié  de  grenade 
Denière  ton  voile. 

S  II  y  a  soixante  reines,  quatre-vingts  concubines, 

Et  des  Jeunes  filles  sans  nombre; 
9  Une  seule  est  ma  colombe,  mon  immaculée. 

L'unique  de  sa  mère, 

La  préférée  de  celle  qui  lui  donna  le  jour. 

Les  jeunes  filles  l'ont  vue  et  l'ont  proclamée  bienheureuse; 

Les  reines  et  les  concubines  l'ont  vue  et  l'ont  louée. 

VI,  IO-— VHI,  4.  Les  charmes  de  la  vie  nouvelle  des  Epoux,  dans  les  sentiments 
d'un  amour  tendre  et  fort. 

0  Quelle  est  celle-d  qui  apparaît  comme  l'aurore. 
Belle  comme  la  lune,  B^re  comme  le  soleil. 
Mais  terrible  comme  une  armée  en  bataille? 

1  J'étais  descendue  au  jardin  des  noyers. 
Pour  voir  les  herbes  de  la  vallée, 
Pour  voir  si  la  vigne  pousse, 

Si  les  grenadiers  sont  en  fleur. 
!  Je  ne  sais,  mais  mon  amour  m'a  fait  monter 

Sur  les  chars  de  mon  noble  peuple. 
r  Reviens,  reviens,  Sulamite? 

Reviens,  reviens,  afin  que  nous  te  regardions. 

—  Que  voulez- vous  voir  dans  la  Sulamite? 

—  Comme  une  danse  de  Machanaïm. 

t  Que  tes  pieds  sont  beaux  dans  tes  sandales,  fîUe  de  prince  ! 

La  courbure  de  tes  reins  est  comme  un  collier. 

Œuvre  de  mains  habiles, 
t  Ton  sein  est  une  coupe  arrondie. 

Remplie  d'un  vin  aromatisé. 

Ton  corps  est  un  monceau  de  froment 

Entouré  de  lis. 

Tes  deux  seins  sont  comme  deux  faons. 

Jumeaux  d'une  gazelle. 

Ton  cou  est  comme  une  tour  d'ivoire; 

Tes  yeux  sont  comme  les  piscines  d'Hésébon, 

Près  de  la  porte  de  cette  ville  populeuse. 

Ton  nez  est  comme  la  tour  du  Liban, 

Qui  surveille  le  côté  de  Damas. 

Ta  tète  s'élève  comme  le  Carmel, 

Les  cheveux  de  ta  tète  sont  comme  la  pourpre  : 

Un  roi  est  enchaîné  à  leurs  boucles. 

Que  tu  es  belle,  que  tu  es  charmante, 

Mon  amour,  au  milieu  des  délices  ! 

VII,  6.  Let  cMratuxdt  la  Utt  tout  ammt  1  »atttmtat  •.Comme la foMrfrt du  roi Ute(à»ia) 
la  pourpre,  etc.  La  Vulg.  a  compris  et  coup^  I  tu  canaux  (où  on  U  teintX 
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8   Ta  taille  ressemble  au  palmier, 

Et  tes  seins  à  ses  grappes. 
§  J'ai  dit  :  Je  monterai  au  palmier. 

J'en  saisirai  les  rameaux. 

Que  tes  seins  soient  comme  les  grappes  de  la  vigne. 

Le  parfum  de  ton  souffle  comme  celui  des  pommes. 

Et  ta  bouche  comme  un  vin  e.<cquis  !... 

10  —  Qui  coule  aisément  pour  mon  bien-aimé, 

Qui  glisse  sur  les  lèvre»  de  ceux  qui  s'endorment. 

1 1  Je  suis  à  mon  bien-aimé. 

Et  c'est  vers  moi  qu'il  porte  ses  désirs. 

12  Viens,  mon  bien-aimé,  sortons  dans  les  champs. 
Passons  la  nuit  dans  les  villages. 

13  Dès  le  matin  nous  irons  aux  vignes, 
Nous  verrons  si  la  vigne  bourgeonne. 
Si  ses  bourgeons  se  sont  ouverts. 

Si  les  grenadiers  sont  en  fleurs. 

Là  je  te  donnerai  mon  amour. 
■4  Les  mandragores  font  sentir  leur  parfum, 

Et  nous  avons  à  nos  portes  tous  les  meilleurs  fruits. 

Nouveaux  et  vieux  : 

Mon  bien-aimé,  je  les  ai  gardés  pour  toL 
8   Oh  !  que  n'es-tu  mon  frère  ! 

Que  n  as-tu  sucé  le  sein  de  ma  mère! 

Te  rencontrant  dehors,  je  t'embrasserais. 

Sans  m'attirer  le  mépris. 

2  Je  voudrais  t'amener,  l'introduire  dans  la  maison  de  ma  mère. 
Pour  y  recevoir  tes  leçons,  * 

Et  je  te  ferais  boire  le  vin  aromatisé, 
Le  JUS  de  mes  grenades. 

3  Sa  main  gauche  soutient  ma  tète. 
Et  sa  droite  me  tient  embrassée. 

4  — Je  vous  en  conjure,  filles  de  Jérusalem, 

Ne  réveillez  pas,  ne  réveillez  pas  la  bien-aimée. 
Avant  qu'elle  le  veuille. 

VIII,  s — 7.  Les  Epoux  se  promettent  un  attachement  itenul. 

5  —  Quelle  est  celle-ci  qui  monte  du  désert. 
Appuyée  sur  son  bien-aimé? 

—  Je  t'ai  réveillée  sous  le  pommier. 

Voilà  l'endroit  où  ta  mère  t'a  enfantée; 

C'est  là  qu'elle  t'a  enfantéle,  qu'elle  fa  donné  le  jour. 

6  Mets- moi  comme  un  sceau  sur  ton  cœur. 
Comme  un  sceau  sur  ton  bras; 

Car  l'amour  est  fort  comme  la  mort, 

La  jalousie  est  inflexible  comme  le  séjour  des  morts. 

Ses  ardeurs  sont  des  ardeurs  de  feu. 

Une  flamme  dejéhovab. 

7  Les  grandes  eaux  ne  sauraient  éteindre  l'amour, 
Ni  les  fleuves  le  submerger. 

Qu'un  homme  veuille  acheter  l'amour  au  prix  de  toutes  les  richesses  de  sa  maBoa, 
Il  ne  recueillera  que  la  confusion. 

Vni,  8-14.  L'Epouse  va  jouir  avec  [Epoux  d'une  filicité  sans  fin- 

8  Nous  avons  une  petite  sœur. 
Qui  n'a  pas  encore  de  mamelles. 

gue  ferons-nous  à  notre  sœur 
e  jour  où  on  la  recherchera? 

VIII,  8.  Ce  pusage  jusqu'à  la  fia  du  poime  est  bien  obscur,  <t  le  lien  des  idies  bien  diBOK 
à  marquer. 
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LIVRE  DE  LA  SAGESSE. 


Chap.  I,  6. 


—  Si  elle  est  un  mur, 

Nous  lui  ferons  des  créneaux  d'ai^ent; 

Si  elle  est  une  porte, 

Nous  la  fermerons  avec  des  ais  de  cèdre. 

—  Je  suis  un  mur,  et  mes  seins  sont  comme  des  tours, 
Aussi  ai-je  été  à  ses  yeux  comme  celle  qui  trouve  la  paix. 

—  Salomon  avait  une  vigne  à  Baal-Hamon; 
Il  remit  la  vigne  à  d»  g^diens. 

Et  pour  son  fruit  chacun  lui  doit  payer  mille  sides  d'argent. 

La  vigne  qui  est  à  moi,  j'en  dispose  : 

A  toi,  Salomon,  les  mille  sicles. 

Et  deux  cents  aux  gardiens  de  ses  fruits. 

—  Toi  qui  habites  les  jardins. 

Les  compagnons  prêtent  l'oreille  i  ta  voix, 
Da^e  me  la  faire  entendre. 

—  Cours,  mon  bien-aimé. 

Et  sois  semblable  à  la  gazelle  ou  au  faon  des  biches. 
Sur  les  montagpnes  des  aromates  ! 


VIII,  9.  Une  fill«  ik  marier,  une  femme  uns 
mari,  est  comme  an  mur  sans  tours  et  sans  dé- 
fdue...  Il  lui  faut  un  homme  riche,  puissant, 
iUtutre,  qualités  figurées  par  les  toun  et  les 
créaeanx  d'argent. 


11.  "  Cest  ici  une  fîflion  poétique,  où  l'Epoux 
sous  la  personne  d'un  homme  de  campagne, 
compare  son  bien  à  celui  du  roi  Salomon,  et  dit 
qu'il  ne  donnerait  point  sa  vigne,  (il  entend  son 
Épouse)  pour  toutes  celles  de  Salomon." 


LIVRE   DE  LA   SAGESSE 


PREMIERE   PARTIE 


SUPÉRIORITÉ  DE  LA  S-AlGESSE  QUI  VIENT  DE  DIEU 

SUR  LA  SAGESSE  DU  MONDE.  LA  PREMIÈRE 
CONDUIT  A  LA  BIENHEUREUSE  IMMORTALITÉ  [I— VJ 

CHAP.  1.  —  Cest  par  la  pureté  morale  qu'on  arrive  à  la  sagesse  [vers.  I  —  10]. 
Le  péché  aminé  le  châtiment  et  la  mort  [il  —  16]. 

|IMBZ  la  justice,  vous  qui  êtes  les  ju^  de  la  terre; 
Que  vos  pensées  sur  le  Seiçneur  soient  selon  la  droiture. 
Et  cherchez-le  d'un  cœur  sincère. 
Car  il  se'  laisse  trouver  par  ceux  qui  ne  le  tentent  point, 
Et  il  se  manifeste  à  ceux  qui  se  confient  en  lui. 
1  En  effet,  les  pensées  perverses  séparent  de  Dieu, 

Et  sa  puissance  convainc  de  folie  les  insensés  qui  la  mettent  à  l'épreuve. 
I  La  sagesse  n'entre  pas  dans  une  âme  qui  médite  le  mal 

Et  n'hatnte  pas  dans  un  corps  esclave  du  péché. 
\  L'Esprit- Saint,  éducateur  des  hommes,  fuit  l'astuce. 

Il  s'éloigne  des  pensées  dépourvues  d'intelli^ce 
Et  se  retire  de  l'âme  à  l'approche  de  l'iniquité. 
>  En  effet,  l'Esprit  de  sag^esse  aime  les  hommes. 

Et  il  ne  laisse  pas  impuni  le  blasphémateur  pour  ses  discours  impies, 

I,  6.  Vaprit  de  sagtsu.  Les  meilleurs  manuscrits  grecs  Usent  :  la  sagetu  est  un  esprit  fut 
mime  les  lumias. 
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Car  Dieu  est  le  témoin  de  ses  reins, 
Le  véritable  scrutateur  de  son  cœur, 
Et  il  entend  ses  paroles. 

7  Car  l'Esprit  du  Seigneur  remplit  l'univers, 

Et  lui  qui  contient  tout,  entend  tout  ce  qui  se  dit. 

8  Aussi  celui  qui  tient  des  discours  impies  ne  saurait  rester  caché, 
Ni  échapper  au  châtiment  de  la  justice. 

9  Car  les  pensées  des  impies  seront  examinées, 

La  connaissance  de  ses  paroles  arrivera  jusqu'à  Dieu, 
Pour  le  châtiment  de  ses  iniquités. 

10  Une  oreille  jalouse  entend  tout 

Et  le  bruit  des  murmures  ne  lui  échappe  pas. 

1 1  Gardez-vous  donc  de  ces  murmures  inutiles, 
Et  préservez  votre  langue  du  blasphème; 

Car  la  parole  la  plus  secrète  ne  sortira  pas  impunément  de  vos  lèvits, 
Et  la  bouche  qui  ment  donne  la  mcrt  à  l'âme. 

12  Ne  courez  pas  après  la  mort  par  les  égarements  de  votre  vie; 

Et  n'attirez  pas  sur  vous  la  perdition  par  les  œuvres  de  vos  mains 

13  Car  Dieu  n'a  pas  fait  la  mort. 

Et  il  n'éprouve  pas  de  joie  de  la  perte  des  vivants. 

14  11  a  créé  toutes  choses  pour  la  vie; 
Toutes  les  créatures  sont  salutaires; 

Il  n'y  a  en  elles  aucun  principe  de  destruction, 
Et  la  mort  n'a  pas  d'empire  sur  la  terre. 

15  Car  la  justice  est  immortelle. 

16  Mais  les  impies  appellent  la  mort  du  g^e  et  de  la  voix; 
La  regardant  comme  une  amie,  ils  se  passionnent  pour  elle; 
Ils  font  alliance  avec  elle, 

Et  ils  sont  dignes,  en  effet,  de  lui  appartenir. 

CHAP.  II.  —  Maximes  et  raisonnetrunti  des  imfties  totuhant  la  destinée  hunàt 
[vers.  I  —  20].  Réfutation  de  ces  maximes  [21  —  25]. 

2  Ils  se  sont  dit  les  uns  aux  autres. 

Dans  l'égarement  de  leurs  pensées  : 

"  n  est  court  et  triste  le  temps  de  notre  vie,  ' 

Et,  quand  vient  la  fin  d'un  homme,  il  n'y  a  point  de  remède; 

On  ne  connaît  personne  qui  soit  revenu  du  séjour  des  morts. 

2  Le  hasard  nous  a  amenés  à  l'existence. 

Et  après  cette  vie  nous  serons  comme  si  nous  n'avions  jamais  été; 

Le  souffle  de  nos  narines  est  une  fiimée, 

Et  notre  pensée  une  étincelle  qui  jaillit  au  battement  de  notre  cœur. 

3  Qu'elle  s'éteigne,  notre  corps  tombera  en  cendres, 
Et  l'esprit  se  dissipera  comme  l'air  léger. 

4  Notre  nom  tombera  dans  l'oubli  avec  le  temps, 

Et  personne  ne  gardera  le  souvenir  de  nos  œuvres. 
Nob«  vie  passera  comme  un  reste  de  nuée; 
Elle  se  dissipera  comme  un  brouillard 
Que  chassent  les  rayons  du  soleil 
Et  que  la  chaleur  condense  en  pluie. 


7.  L'Esprit  du  Seigneur  retnfiit  t'uniiiers  : 
la  même'chose  est  dite  aussi  de  la  sagesse 
vîi,  34;  viii,  1.  Dans  tout  ce  passage,  les  deux 
noms  semblent  mis  l'un  pour  l'autre  et  expri* 
ment  [a  mt-me  idée.  Qui  contient  tout,  qui  fait 
que  tous  le^  éléments  du  cosmos  se  tiennent  ^ 
ne  retournent  pas  il  la  confusion  du  chaos  pri- 
mitif. Le  traduéleur  latin  a  conservé  le  neutre 
du  grec  (irMv/ta),  hoc  qued  continet;  il  aurait 
fallu,  hic  {sfiiritus)  fui  continet. 


I j.  La  mort  n'entrait  pas  dans  le  pl«n  P"- 
milifdu  Créateur  (ii,  33). 

15.  La  justice  est  immoriiltl.  La  Vnl|«t 
ajoute,  perpétuelle,  (Quelques  manuscnts  lu>°> 
ajoutent  encore  :  mais  Vinjustic*  sacfn't^  '' 
mort,  . 

16.  Ironie:  comp.  vers.  u.  A  considétw w* 
a<5lions  et  les  paroles  criminelles  des  impte-  " 
dirait  qu'ils  désirent  leur  perte  étemelle. 
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Chap.  II,  25. 


Notre  vie  est  le  passage  d'une  ombre; 

Sa  fin  est  sans  retour; 

Le  sceau  est  apposé  et  nul  ne  revient 

Venez  donc,  jouissons  des  biens  présents; 

Usons  des  créatures  avec  l'ardeur  de  la  jeunesse 

Buvons  à  profusion  le  vin  précieux, 

Couvrons-nous  de  parfums, 

Et  ne  laissons  point  passer  la  fleur  du  printemps. 

Couronnons-nous  de  roses  avant  qu'elles  se  flétrissent; 

[Qu'il  n'y  ait  point  de  prairie  qui  ne  soit  le  théâtre  de  nos  plaisirs]. 

Qu'aucun  de  nous  ne  manque  à  nos  orgies; 

Laissons  partout  des  traces  de  nos  réjouissances; 

Car  c'est  là  notre  part,  c'est  là  notre  destinée. 

Opprimons  le  juste  qui  est  pauvre; 

N'épargnons  pas  la  veuve. 

Et  n'ayons  nul  égard  pour  les  cheveux  blancs  du  vieillard  charge  d'annéeai 

Que  la  force  soit  pour  nous  la  loi  de  la  justice; 

Ce  qui  est  faible  n'est  bon  à  rien. 

Traquons  donc  le  juste,  puisqu'il  nous  est  inutile, 

Qu'il  est  contraire  à  notre  manière  d'agir. 

Qu'il  nous  reproche  de  violer  la  loi 

Et  nous  fait  une  honte  de  démentir  notre  éducation. 

II  prétend  posséder  la  science  divine 

Et  se  nomme  fils  de  Dieu. 

Il  ne  sert  qu'à  faire  paraître  la  honte  de  nos  pensées. 

Sa  vue  seule  nous  est  insupportable; 

Car  sa  vie  ne  ressemble  pas  à  celle  des  autres, 

Et  ses  voies  sont  étranges. 

Dans  sa  pensée,  nous  sommes  d'impures  scories; 

n  évite  notre  manière  de  vivre  comme  une  souillure; 

n  proclame  heureux  le  sort  final  des  justes 

Et  se  vante  d'avoir  Dieu  pour  père. 

Voyons  donc  si  ce  qu'il  dit  est  vrai, 

Et  examinons  ce  qui  lui  arrivera  au  sortir  de  cette  vie. 

Car  si  le  juste  est  fils  de  Dieu,  Dieu  prendra  sa  défense 

Et  le  délivrera  des  mains  de  ses  adversaires. 

Soumettons-le  aux  outrages  et  aux  tourments. 

Afin  de  connaître  sa  résignation 

Et  d'éprouver  sa  patience. 

Condamnons-lc  à  la  mort  la  plus  honteuse. 

Car  sans  doute,  selon  qu'il  s'en  vante,  Dieu  aura  souci  de  lui.  " 

Telles  sont  leurs  pensées,  mais  ils  se  trompent. 

Aveuglés  par  leur  malice. 

Ignorant  les  desseins  secrets  de  Dieu, 

Ils  n'espèrent  pas  de  rémunération  pour  la  justice, 

Et  ils  ne  jugent  pas  qu'il  existe 

Une  glorieuse  récompense  pour  les  âmes  saintes. 

Car  Dieu  a  créé  l'homme  pour  l'immortalité. 

Et  il  l'a  fait  à  l'image  de  sa  propre  nature. 

C'est  par  l'envie  du  diable  que  la  mort  est  venue  dans  le  monde; 

Ils  en  feront  l'expérience,  ceux  qui  lui  appartiennent. 


II,  5.  L4  team  at  uffesi;  litt.  It  rttour  tti 
KtlU,  c-àKl.  fermé,  imponible;  les  andens 
Ktllaient  ot  (}iic  nova  jirmoHs;  comp.  Job, 
KÎv,  17;  Dan.  VI,  17;  Apoc.  xx^  3. 

%.  Ici  et  dans  toute  la  suite  du  livre,  les 
mots  entre  crochets  ne  se  trouvent  que  dans  la 
Vnij. 

,  ta,  TrMM^na  dotu  U}utUpwtqu*U  nous  tst 
inutiU*  Ce  1er  membre  est  emprunté  à  Isale 
r<i>,  10)  selon  le  grec  des  Septante. 


Un  grand  nombre  de  Pères  ont  vu  dans  ce 
verset  et  ceux  qui  suivent  une  véritable  pro- 
phétie de  la  passion  de  Notre-Seigneur;  il  y  a 
surtout  une  cotncidence  frappante  de  pensées 
et  d'expressions  avec  les  récits  évangétiques: 
comp.  notamment  Matth.  xxvii,  43;  Jean,  xix,  7. 
Mais  l'auteur  parle  de  l'impie  et  du  juste  en 
général. 

17.  Cttit  vie,  Vulg.  ajoute,  e/  noiis  saur^ms 
çtte/U  sera  saJSn, 
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Chap.  III,  I.  LIVRE  DE  LA  SAGESSE.  Chap-III,!?. 

CHAP.  in  [vers.  I  — 9].  —  Lei  justes  sont  rkompensh  par  Ittirs  imfrme. 

3  Les  âmes  des  justes  sont  dans  la  main  de  Dieu, 

Et  les  tourments  ne  les  atteindront  pas. 

2  Aux  yeux  des  insensés  ils  paraissent  être  morts. 
Et  leur  sortie  de  te  monde  semble  un  malheur, 

3  Et  leur  départ  du  milieu  de  nous  un  anéantissement; 
Mais  ils  sont  dans  la  paix. 

4  Alors  même  que,  devant  les  hommes,  ils  ont  subi  des  châtiments, 
Leur  espérance  est  pleine  d'immortalité. 

5  Après  une  légère  peine,  ils  recevront  une  grande  récompense; 
Car  Dieu  les  a  éprouv.& 

Et  les  a  trouvés  dignes  de  lui. 

6  II  les  a  essayés  comme  l'or  dans  la  fournaise 
Et  les  a  agréés  comme  un  parfait  holocauste. 

7  Au  jour  de  leur  récompense,  les  justes  brilleront, 
Semblables  à  la  flamme  qui  court  à  travers  les 'roseaux. 

8  ns  jugeront  les  nations  et  domineront  sur  les  peuples, 
Et  le  Seigneur  régnera  sur  eux  à  jamais. 

9  Eux  qui  ont  mis  en  lui  leur  confiance, 
Ils  auront  l'intelligence  de  la  vérité; 

Ses  fidèles  habiteront  avec  lui  dans  l'amour. 

Car  la  grâce  et  la  miséricorde  sont  pour  [ses  saints 

Et  il  prend  soin  de]  ses  élus. 

CHAP,  m  [10  — IV,  6].  —  GtmirasU  entre  les  jitstes  et  les  impies  aa  pmt 
de  vue  de  leur  famille 

10  Mais  les  impies  auront  le  châtiment 
Mérité  par  leurs  pensées  perverses. 
Eux  qui  ont  méprisé  le  juste 

Et  se  sont  éloignés  du  Seigneur. 

1 1  Car  quiconque  rejette  la  sagesse  et  la  discipline  est  voué  au  malheur; 
Leur  espérance  est  vaine,  leurs  efforts  sont  infructueux 

Et  leurs  œuvres  sans  profit, 
iz  Leurs  femmes  sont  insensées,     . 

Et  leurs  enfants  pleins  de  malice. 

13  Leur  postérité  est  maudite; 

C'est  pourquoi  heureuse  la  femme  stérile  et  sans  tache, 

Dont  la  couche  ne  connaît  pas  la  souillure! 

Elle  aura  son  fruit  le  jour  où  le  Seigneur  visitera  les  imes  saintes. 

14  Heureux  encore  l'eunuque  dont  la  main  n'a  pas  connu  l'iniquité 
Et  qui  n'a  pas  conçu  de  pensées  criminelles  contre  Dieu! 

Il  recevra  une  récompense  de  choix  pour  sa  fidélité. 

Et  il  aura  dans  le  temple  de  Dieu  le  sort  le  plus  désirable. 

15  Car  le  travail  des  bonnes  œuvres  porte  des  fruits  glorieux. 
Et  la  racine  de  la  sagesse  ne  périt  pas. 

16  Mais  les  enfants  des  adultères  n'atteindront  pas  leur  fin, 
Et  la  race  sortie  d'une  couche  criminelle  disparaîtra. 

17  Si  leur  vie  est  longue,  ils  seront  comptés  pour  rien. 
Et  leur  vieillesse  à  la  fin  sera  sans  honneur. 


m,  13.  Le*  Ames  sainUt:  le  mot  saintes^ix 
ajouté  par  la.Vulg.  La  loi  mosaïque  avait  pro- 
mis que  Dieu  récompenserait  les  justes  par  de 
nombreux  rejetons,  «t  que  les  impies  n'auraient 
pas  de  postéritéŒxod.  xxiii,  26;  Lév.  xx,  aosv. 
Deut.  vii,  14;  Ps.  Ixxvii,  y.  Osée,  ix.  14).  La 
stérilité  était  donc,  dans  la  pensée  des  Hébreux, 
un  malheur  et  un  opprobre  (comp.  Gen.  xxx,  33; 
la.  iv,  i;  Luc,  i,  as).  Toutefois  l'auteur  déclare 
que  la  piété  et  la  vertu  avec  la  privation  d'en. 


Yants  valent  mieux  que  le  vice  et  Hnpiété  »•* 
une  postérité  nomUéuse. 

Z4.  Les  eunuques  propreineilt  ditsa'éiw** 
pas  réputés.faire  partie  de  la  commanstttéû  U- 
raêl  (Deut.  xxiii,  i.  Comp.  Jos.  lis.  5");  * 
étaient  écartés  du  service  du  temple  (l^.  "'' 
17).  Or,  si  leur  vie  est  sainte,  ils  auront  w 
place  glorieuse  dans  le  temple  de  Dieu.  Coop 
Is.  Ivi,  3-5. 
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Chap.  III,  i8.  LIVRE  DE  LA  SAGESSE.  Chap.  IV,  19. 


I     S'ils  meurent  promptement,  ils  n'aurunt  pas  d'espérance 

Ni  de  consolation  le  jour  où  sera  rendue  la  décision  suprême. 
)     Car  la  race  injuste  a  toujours  une  fin  funeste. 
i     Mieux  vaut  la  stérilité  avec  la  vertu; 

Sa  mémoire  est  immortelle, 

Car  elle  est  connue  de  Dieu  et  des  hommes. 
!     Quand  on  l'a  sous  les  yeux  on  l'imite; 

Quand  elle  n'est  plus  \\  on  la  rtsrette; 

Couronnée  dans  l'éternité,  elle  triomphe. 

Ayant  remporté  la  victoire  dans  des  coinl>ats  sans  souillure. 
I     Mais  la  nombreuse  postérité  des  impies  est  sans  utilité; 

Rejetons  d'une  source  impure,  ils  ne  pousseront  pas  de  racines  profondes, 

Et  ne  s'établiront  pas  sur  un  fondement  assuré. 
t     Alors  même  qu'ils  se  couvriraient  pour  un  temps  de  verts  rameaux. 

Comme  ils  ne  sont  pas  solidement  fixés  an  sol,  ils  seront  ébranlés  par  le  vent 

Et  déracinés  par  la  violence  de  l'ouragan. 
I      Leuis  rameaux  seront  brisés  encore  tendres; 

Leurs  fruits  sont  inutiles,  âpres  à  la  bouche 

Et  impropres  à  tout  usage. 
>      Car  les  enfants  nés  d'une  couche  illégitime 

Sont  témoins  du  crime  contre  leurs  parents  quand  on  les  interroge. 

CHAP.  IV  [vers.  7  —  20].  —  Mort  du  juste  opfosie  à  ctile  iie  l'impie. 

'      Mais  le  juste,  lors  même  qu'il  meurt  avant  l'âgée. 

Trouve  le  repos. 
'      Une  vieillesse  honorable  n'est  pas  celle  que  donne  une  longue  vie; 

Elle  ne  se  mesure  pas' au  nombre  des  années. 
I      Mais  la  sagesse  tient  lieu  pour  l'homme  de  cheveux  blancs, 

Et  l'âge  de  la  vieillesse,  c'est  une  vie  sans  tache. 
'      Etant  devenu  agréable  à  Dieu,  il  était  aimé  de  lui. 

Et  comme  il  vivait  parmi  les  pécheurs,  il  a  été  transféré. 

11  a  été  enlevé  de  pair  que  la  malice  n'altérât  son  intelligence. 

Ou  que  la  séduction  ne  pervertit  son  âme. 

Car  l'enchantement  du  vice  obscurcit  le  bien. 

Et  le  vertige  de  la  passion  pervertit  un  esprit  sans  malice. 

Arrivé  en  peu  de  temps  à  la  perfection, 

Il  a  fourni  une  longue  carrière. 

Car  son  âme  était  agréable  à  Dieu; 

C'est  pourquoi  le  Seigneur  s'est  hâté  de  le  retirer  du  milieu  de  l'iniquité. 

Les  peuples  le  voient  sans  y  rien  comprendre. 

Ne  réfléchissant  pas 

Que  la  grâce  de  Dieu  et  sa  miséricorde  sont  avec  ses  saints 

Et  qu'il  a  soud  de  ses  élus. 

Mois  le  juste  qui  meurt  condamne 

Les  impies  qui  survivent, 

Et  la  jeunesse  arrivée  si  vite  à  la  perfection  condammc 

La  longue  vieillesse  de  l'homme  injuste. 

Ils  verront  la  fin  du  sage, 

Mais  sans  comprendre  les  desseins  de  Dieu  sur  lui, 

Ni  pourquoi  le  Seigneur  l'a  mis  en  sûreté. 

Ils  verront  et  se  moqueront. 

Mais  le  Seigneur  se  rira  d'eux; 

Et  après  cela  ils  tomberont  sans  honneur 

Et  ib  seront  parmi  les  morts  dans  l'opprobre  pour  toujours. 

Le  Seigneur  les  brisera  et,  réduits  au  silence. 

Ils  seront  précipités  la  tête  la  première; 

U  les  ébranlera  de  leurs  fondements; 

IV,  ,.  Mieux  vaut  la  ttiriliU  avec  la  vertu.  1  Gea.  v.  34  ;  "  Hénoch,  plut  à  Dieu,  et  on  ne  le 
yulg.-.fie'elle  est èetU avec ielat la  raceckastet    trouva  plus,  parcï  que  Dieu  l'avait  transféré": 
lo.  Le  portrait  de  ce  juste  est  Influencé  par  I  comp.  ËccIL  xliv,  16  ;  Hébr.  xi,  5. 
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Chap,  IV,  aa  LIVRE  DE  LA  SAGESSE.  Chip.  V,  15. 

Leur  ruine  sera  au  comble; 
Ils  seront  plongés  dans  la  douleur 
Et  leur  mémoire  s'éteindra. 
20  Us  viendront  pleins  d'effroi 
.\  ta  pensée  de  leurs  péchés, 
Et  leurs  crimes  se  dressant  devant  eux 
Les  accableront  de  leur  témoignage. 

CH.\P.  V.  —  Contraste  entre  Us  tons  et  les  m&hants  apris  la  nurrt  :  les  tailmti 
en  proie  au  remords  de  la  conscience  [vers.  I  — 14]  ;  jHgenunt  de  Dieu  sur  lu 
jttstes  et  sur  les  méchants  [15  —  23]. 

5       Alors  le  juste  sera  debout  en  grande  assurance 
En  face  de  ceux  qui  l'ont  per^cuté 
Et  qui  méprisaient  ses  labeurs. 

2  A  cette  vue,  les  méchants  seront  agités  d'une  horrible  épouvante, 

Ils  seront  dans  la  stupeur  devant  cette  révélation  si  inattendue  du  salut 

3  Ils  se  diront  les  uns  aux  autres,  pleins  de  r^ret 
El  gémissant  dans  le  serrement  de  leur  cœur  : 

"  voilà  donc  celui  qui  était  l'objet  de  nos  moqueries. 
Le  but  ordinaire  de  nos  outrages  ! 

4  Insensés,  nous  regardions  sa  vie  comme  une  folie. 
Et  sa  fin  comme  un  opprobre. 

5  Et  le  voilà  compté  parmi  les  enfants  de  Dieu, 
Et  sa  part  est  parmi  les  saints  ! 

6  Nous  avons  donc  erré,  loin  du  chemin  de  la  vérité; 
La  lumière  de  la  justice  n'a  pas  brillé  sur  nous, 
Et  sur  nous  ne  s'est  pas  levé  son  soleil. 

7  Nous  nous  sommes  rassasiés  dans  la  voie  de  l'iniquité  et  de  la  perdition. 
Nous  avons  marché  dans  des  déserts  sans  chemin, 

Et  nous  n'avons  pas  connu  la  voie  du  Seigneur. 

8  A  quoi  nous  a  servi  l'orgueil, 

Et  de  quel  profit  a  été  pour  nous  la  richesse  jointe  à  la  jactance? 

9  Toutes  ces  choses  ont  disparu  comme  l'ombre. 
Comme  le  messager  qui  passe  à  la  hâte, 

10  Comme  le  navire  qui  fend  l'onde  agitée 

Sans  qu'on  puisse  découvrir  aucune  trace  de  son  passage. 
Ni  du  chemin  que  sa  quille  s'est  ouvert  au  milieu  des  flots; 

1 1  Ou  comme  l'oiseau  qui  vole  à  travers  les  airs 
Sans  laisser  aucune  marque  de  sa  route; 
Mais  il  bat  à  coups  d'ailes  l'air  I^cr, 

D'un  puissant  élan  il  s'y  fraie  un  chemin  en  les  agitant  avec  bruit, 
Et  quand  il  l'a  traversé,  on  ne  voit  plus  aucun  indice  de  son  passage; 

12  Ou  comme  lorsque  la  flèche  a  été  lancée  vers  son  but. 
L'air  qu'elle  a  fendu  revient  aussitôt  sur  lui-même, 
Et  l'on  ne  sait  plus  par  où  elle  a  passé  : 

I  j       Ainsi  nous-mêmes,  nous  sommes  nés  et  nous  avons  cessé  d'être, 
Et  nous  n'avons  à  montrer  aucune  trace  de  vertu; 
Nous  avons  été  retranchés  au  milieu  de  nos  iniquités." 

14  En  effet  l'espérance  de  l'impie  est  comme  le  flocon  de  laine  que  le  vent  emporte, 
Comme  l'écume  légère  que  disperse  l'ouragan. 

Comme  la  fumée  qu'un  souffle  dissipe. 

Comme  le  souvenir  de  l'hùte  d'un  jour  qui  s'évanouit 

15  Mais  les  justes  vivent  éternellement; 
Leur  récompense  est  auprès  du  Seigneur, 
Et  le  Tout-Puissant  a  souci  d'eux. 


2o.  Ce  verset  appartient  au  chapitre  suivant. 

V,  a.  Sur  tn  révéiatian  du  ialntt  litL,  sur  it 
fariuioxe  du  saiut.  sur  l'étrange  changement 
de  destinée  qui  va  s  opérer  :  les  méchants  se  re- 
gardaient comme  les  seuls  heureux,  et  ib  vont 


être  livrés  aux  tourments;  le  insle  leur  jenblaci 
malheureux  et  digne  de  mépris,  et  il  va  «otr** 
daiu  l'éternelle  réPicité.  , 

ij.  Vulg.  ajoute  ^vers.  n)  :  Ainsi  fvunt  la 
fticluurt  dans  te  séjour  des  nurit. 
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Chap.  V,  16  LIVRE  DE  LA  SAGESSE.  Chap.  VI,  10. 

16  C'est  pourquoi  ils  recevront  de  la  main  du  Seigneur 
Le  magnifique  royaume  et  le  splendidc  diadème; 
Car  il  Tes  prot^cra  de  sa  droite. 

Et  son  bras  [saint]  les  couvrira  comme  un  bouclier. 

17  11  saisira  son  zèle  comme  armure, 

Et  les  créatures  lui  serviront  de  traits  pour  se  venger  de  ses  ennemis. 

18  11  revêtira  comme  cuirasse  la  justice 

Et  prendra  pour  casque  un  jugement  sincère. 
'9  II  se  couvrira  de  la  sainteté  comme  d'un  bouclier  inexpugnable. 
»  De  son  inexorable  colère  il  fera  un  glaive  aigu 

Et  tout  l'univers  combattra  avec  lui  contre  les  insensés. 
it   Les  traits  de  la  foudre  bien  dirigés  partiront. 

Et  du  sein  des  nuages  comme  d  un  arc  bien  tendu, 

Voleront  an  but  marqué. 
»   Sa  colère,  comme  une  balistc,  lancera  une  masse  de  grêle; 

L'eau  de  la  mer  les  inondera  de  ses  flots. 

Et  les  fleuves  se  précipiteront  avec  furie. 
'3   Le  soufRe  de  la  puissance  diviite  s'élèvera  contre  eux 

Et  les  dispersera  comme  un  tourbillon  : 

Et  ainsi  l'iniquité  fera  de  toute  la  terre  un  désert. 

Et  la  malice  renversera  le  trône  des  puissants. 


DEUXIEME  PARTIE. 


LA  SAGESSE  GUIDE  DE  LA  VIE  SES  AVANTAGES. 
[Ch.  VI  — IX]. 

CH.\P.  VL  —  Qiit  Us  priruts  cherchent  la  sagesse  [vers.  I  —  II];  elk  est  facile  à 
trouver  [12 — 16];  elle  conituil  à  un  royaume  [17 — 21];  nature  de  la  sagrsse  [22 — 25  ]. 

6   [|-a  sagesse  vaut  mieux  que  la  force, 
El  rbomme  prudent  que  l'homme  robuste.] 
Ecoutez  donc,  ô  rois,  et  comprenez; 
Ecoutez  l'instruction,  vous  qui  jugez  les  extrémités  de  la  terre. 

2  Prêtez  l'oreille,  vous  qui  dominez  sur  une  multitude, 
Qui  êtes  fiers  de  commander  à  des  foutes  de  peuples. 

3  Sachtt  que  la  force  vous  a  été  donnée  par  le  Seigneur, 
Et  la  puissance  par  le  Très-Haut, 

Qui  examinera  vos  œuvres  et  sondera  vos  pensées. 

4  Parce  que,  étant  les  ministres  de  sa  royauté. 
Vous  n'avez  pas  gouverné  équitablement, 

Ni  observé  la  loi  [de  la  justice]. 

Ni  marché  selon  la  volonté  de  Dieu; 

Terrible  et  soudain  il  fondra  sur  vous. 

Car  un  jugement  sévère  s'e.\erce  sur  ceux  qui  commandent. 

6  .\ux  petits,  on  pardonne  par  pitié  ; 

Mais  les  puissants  seront  puissamment  châtiés. 

7  Le  Souverain  de  tous  ne  reculera  devant  personne, 

11  ne  s'arrêtera  par  respect  devant  aucune  grandeur; 
Car  il  est  le  créateur  des  grands  et  des  petits. 
Et  il  prend  soin  des  uns  comme  des  autres. 

8  Mais  les  puissants  seront  soumis  à  un  jugement  plus  rigoureux. 

9  C'est  donc  à  vous,  0  rois,  que  s'adressent  mes  discours, 

Afin  que  vous  appreniez  la  sagesse  et  que  vous  ne  tombiez  point. 
>o  Ceux  qui  observent  saintement  les  saintes  lois  seront  sanctifiés, 
Et  ceux  qui  les  auront  apprises  auront  de  quoi  répondre. 

VI.  10.  Let  saintes  /tf»(litL  les  saintes  choses), 
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Chap.  VI,  II.  LIVRE  DE  LA  SAGESSE. Chap.  VII.5. 

1 1  Mettez  donc  vos  complaisances  dans  mes  paroles, 
Désirez-les,  et  vous  aurez  l'instruction. 

12  La  sagesse  est  un  astre  brillant,  sa  beauté  ne  se  flétrit  pas  ; 
Facilement  on  l'aperçoit  quand  on  l'aime, 

Facilement  on  la  trouve  quand  on  la  cherche. 

13  Elle  prévient  ceux  qui  la  cherchent. 
Et  se  montre  à  eux  ta  première. 

14  Celui  qui  se  lève  de  bonne  heure  pour  la  chercher 
N'aura  pas  à  prendre  beaucoup  de  peine  : 

Il  la  trouvera  assise  à  sa  porte. 

15  Car  penser  à  elle,  c'est  la  perfection  de  la  prudence. 

Et  celui  qui  veille  à  cause  d'elle  sera  bientôt  libre  de  soucis. 

16  Elle-même  va  de  tous  côtés  chercher  ceux  qui  sont  dignes  d'elle, 
EUe  se  montre  amicalement  à  eux  dans  leurs  voies. 

Et  les  assiste  dans  tous  leurs  desseins. 

17  En  effet,  le  commencement  le  plus  assuré  de  la  sagesse 
Est  le  désir  de  l'instruction. 

ig  Or  le  soin  de  l'instruction  conduit  à  l'amour, 

L'amour  fait  qu'on  obéit  à  ses  lois. 
L'obéissance  a  ses  lois  assure  l'immortalité, 

19  Et  l'immortalité  donne  une  place  tout  près  de  Dieu. 

20  Ainsi  le  désir  de  la  sagesse  conduit  à  une  étemelle  royauté. 

21  Si  donc,  ô  rois  des  peuples. 

Vous  mettez  votre  plaisir  dans  les  trônes  et  les  sceptres, 
Honorez  la  sagesse,  et  vous  régnerez  éternellement, 
[Aimez  la  lumière  de  la  sagesse, 
Vous  tous  qui  commandez  aux  peuples.] 

22  Mais  qu'est-ce  que  la  sagesse  et  quelle  est  son  origine? 

Je  vais  l'exposer  sans  rien  vous  cacher  des  mystères  de  Dieu. 
Je  remonterai  jusqu'au  commencement  des  choses. 
Je  mettrai  au  grand  jour  tout  ce  qui  la  concerne, 
Et  je  ne  tairai  pas  la  vérité. 

23  Loin  de  moi  de  faire  route  avec  la  pâle  envie  ! 
Elle  n'a  aucune  part  à  la  sagesse. 

24  Le  grand  nombre  des  sages  fait  le  salut  de  la  terre. 
Et  un  roi  sage  la  prospérité  de  son  peuple. 

25  Recevez  donc  l'instruction  par  mes  paroles, 
Et  vous  vous  en  trouverez  bien. 


s    ycfivrtniiic]    triutt    ••»»  .«.."—. 

(  Dùu  la  sagesse,  qUil  prlfénàt 
venus  tous  les  biens,  raniiliidt 


CHAP.  Vn.  —  Salomon  (dans  lequel  l'auteur  se  personnifie)  était  un  hmai 

romme  tous  les  autres  [vers,  i — 6];  il  a  demandé  à  Dieu  '  "    ' 

à  tous  les  biens  terrestres  [7  —  10];  avec  elle  sont  venus  1 

Dieu  et  de  nombreuses  connaissances  \\\  —  21].  — Propriétés  de  la  sagesse,  se 

nature  et  ses  effets  [22  —  viii,  i]. 

7  Je  ne  suis  moi-même  qu'un  homme  mortel. 

Semblable  à  tous  les  autres 
Et  descendant  du  premier  qui  fut  formé  (de  terre), 
2  Et  j'ai  été  formé  quant  à  la  chair  dans  le  sein  de  ma  mère, 

Pendant  dix  mois  prenant  consistance  dans  le  sang. 
Par  le  moyen  de  la  semence  de  l'homme. 
Durant  le  repos  du  sommeil. 
%  Moi  aussi,  à  ma  naissance,  j'ai  respiré  l'air  commun  à  tous. 

Je  suis  tombé  sur  la  même  terre. 
Et  c'est  avec  des  pleurs  que  j'ai,  comme  tous  les  autres. 
Fait  entendre  mes  premiers  sons. 

4  J'ai  été  élevé  dans  des  langes  et  avec  des  soins  infinis. 

5  Aucun  roi  n'a  eu  un  autre  commencement  d'existence. 

vu,  a.  Ptm/enI  dix  mois  lunairer,  de  »9  et  30  jours  alternativement. 
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Chap.  VII,  6. 


LIVRE  DE  LA  SAGESSE. 


Chap.  VII,  23. 


Il  n'y  a  pour  tous  qu'une  seule  et  même  manière 
D'entrer  dans  le  monde  et  d'en  sortir. 

C'est  pourquoi  j'ai  prié,  et  la  prudence  m'a  été  donnée; 

J'ai  invoqué,  et  l'esprit  de  sagesse  est  venu  en  moL 

Je  l'ai  préférée  aux  sceptres  et  aux  couronnes, 

Et  j'ai  estimé  de  nul  prix  les  richesses  auprès  d'elle. 

Je  ne  lui  ai  pas  égalé  les  pierres  les  plus  précieuses, 

Car  tout  l'or  du  monde  n  est  auprès  d'elle  qu'un  peu  de  sable. 

Et  l'argent,  à  côté  d'elle,  ne  vaut  pas  plus  que  de  la  boue. 

Je  l'ai  aimée  plus  que  la  santé  et  la  beauté; 

J'ai  préféré  sa  possession  à  la  possession  de  la  lumière. 

Car  son  flambrâu  ne  s'éteint  jamais. 

Avec  elle  me  sont  venus  tous  les  biens. 

Et  une  immense  richesse  est  dans  ses  mains. 

Et  je  me  suis  réjoui  de  tous  ces  biens. 

Car  la  sagesse  les  amène  avec  elle; 

J'ignorais  pourtant  qu'elle  en  était  la  mère 

Je  Tai  apprise  sans  arrière-pensée, 

Je  la  communique  sans  envie. 

Et  je  ne  cache  point  ses  trésors. 

Car  elle  est  pour  les  hommes  un  trésor  inépuisable; 

Ceux  qui  en  usent  ont  part  à  l'amitié  de  Dieu, 

A  qui  les  recommandent  les  dons  acquis  par  l'instruction. 

Que  Dieu  me  donne  d'en  parler  comme  je  le  voudrais, 

Et  de  concevoir  des  pensées  dignes  des  dons  que  j'ai  reçus. 

Car  c'est  lui  qui  conduit  la  sagesse 

Et  qui  dirige  les  sages! 

Nous  sommes  dans  sa  main,  nous  et  nos  discours. 

Et  toute  la  prudence  et  le  savoir-faire. 

C'est  lui  qui  m'a  donné  la  véritable  science  des  êtres, 

Pour  me  faire  connaître  la  structure  de  l'univers 

Et  les  propriétés  des  éléments. 

Le  commencement,,  la  fin  et  le  milieu  des  temps. 

Les  retours  périodiques  du  soleil,  les  vicissitudes  des  temps, 

Les  cycles  des  années  et  la  position  des  étoiles, 

La  nature  des  animaux  et  les  instincts  des  bètes, 

La  puissance  des  esprits  et  les  raisonnements  des  hommes. 

Les  différentes  espèces  des  plantes  et  la  vertu  des  racines; 

Tout  ce  qui  est  caché  et  à  découvert,  je  l'ai  appris; 

Car  la  sagesse,  ouvrière  de  toutes  choses,  me  l'a  enseigné. 

En  elle,  en  effet,  il  y  a  un  esprit  intelligent,  saint, 

Unique,  multiple,  immatériel^ 

Actif,  pénétrant,  sans  souillure, 

Infaillible,  impassible,  aimant  le  bien,  sagace, 

Ne  connaissant  pas  d'obstacle,  bienfaisant. 

Bon  pour  les  hommes,  immuable,  assuré, 

Tout-puissant,  surveillant  tout, 

Pénétrant  tous  les  esprits. 

Les  intelligents,  les  purs  et  les  plus  subtils. 


I7'ax.  L'auteur  attribue  &  Salomon  des  con- 
luissances  plus  ou  moins  étendues  en  co^mo- 
k^e.  en  astronomie,  en  logique  et  psjrchologie, 
en  zoolo^e,  en  botanique,  en  pbarmacie,  Comp. 
1  Rois,  IV,  33. 

23.  £u  giU  il  y  a  un  esprit  :  le  manuscrit 
d'Alexandrie  lit  :  e//i  est  mm  tt^i,  ce  qui  iden- 
ti6«nût  U  sagesse  et  i'Esprit  :  comp.  i,  6;  tx,  17. 
Uni^ut,  seul  de  son  espèce  :  comp.  Jean,  i, 
14,  x8,  «ù  celte  épithète  est  appliquée  au  Fils 


de  Dieu.  —  Mntliflt  dans  ses  attributs  et  ses 
opérations  :  comp.  1  Cor.  xii,  11.  —  Impas- 
siètt,  étendant  son  influence  et  son  atftion  sur 
toutes  choses,  satis  subir  lui-même  l'influence 
d'aucttne.  La  Vulg.  ajoute  tuttvis. 

23.  PénUrant  les  esprits:  les  intelligents, 
les  purs  et  les  plus  suètils,  La  Vulg.  attribue  à 
tort  ce>  trois  dernières  qualifications  à  l'Esprit 
lui-même. 
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Chap.  VII,  24. 


LIVRE  DE  LA  SAGESSE, 


Chap.  VIII,  la 


24 
26 

27 

28 
29 

30 


8 


Car  la  sagesse  est  plus  agile  que  tout  mouvement; 

Elle  pénètre  toutes  les  parties  de  l'univers  à  cause  de  sa  pureté. 

Elle  est  le  souffle  de  la  puissance  de  Dieu, 

Une  pure  émanation  de  la  gloire  du  Dieu  tout-puissant; 

Aussi  rien  de  souillé  ne  peut  tomber  sur  elle. 

Elle  est  le  resplendissement  de  la  lumière  étemelle, 

Le  miroir  sans  tache  de  l'activité  de  Dieu 

Et  l'image  de  sa  bonté. 

Etant  unique,  elle  peut  tout; 

Restant  la  même,  elle  renouvelle  toutes  choses. 

Et  à  travers  les  âges  elle  se  répand  dans  toutes  les  âmes  saintes; 

Elle  en  fait  des  amis  de  Dieu  et  des  prophètes. 

Dieu,  en  effet,  n'aime  que  celui  Cjui  habite  avec  la  sagesse. 

Car  elle  est  plus  bslle  que  le  soleil 

Et  que  l'arrangement  harmonieux  des  étoiles; 

Comparée  à  la  lumière,  elle  l'emporte  sur  elle; 

Car  la  lumière  fait  place  à  la  nuit; 

Mais  le  mal  ne  prévaut  pas  contre  la  sagesse. 

CHAP.  VIII.  —  Hauteur,  continuant  déjouer  le  rSle  du  roi  SalomoH,  décrit  la 
avantages  de  la  sagesse,  sa  divine  Jiancée  :  elle  charnu  toute  la  vit  [2 — 8],  ttU 
apprend  à  bien  gouverner  [9  — 16],  elle  est  une  source  de  bénédictions  pour  ceùn 
fui  l'aime  [17  —  20]. 

La  sagesse  atteint  avec  force  d'une  extrémité  du  monde  à  l'autre. 

Et  dispose  tout  avec  douceur. 

Je  l'aimais  et  la  recherchais  dès  ma  jeunesse; 

Je  cherchais  à  l'avoir  pour  épouse 

Et  j'étais  épris  de  sa  beauté. 

Elle  fait  voir  la  gloire  de  son  origine 

En  ce  qu'elle  habite  avec  Dieu, 

Et  le  Seigneur  de  toutes  choses  l'aime. 

Car  c'est  elle  qui  initie  à  la  science  de  Dieu 

Et  qui  choisit  parmi  ses  œuvres. 

Si  la  richesse  est  un  bien  désirable  en  cette  vie, 

Quoi  de  plus  riche  que  la  sagesse,  qui  opère  toutes  choses? 

Si  la  prudence  nous  procure  des  avantages. 

Qui  mieux  que  la  sagesse  est  l'ouvrière  de  tout  ce  qui  existe? 

Aime-t-on  la  justice? 

I^s  labeurs  de  la  sagesse  produisent  les  vertus; 

C'est  elle  qui  enseigne  la  tempérance,  la  prudence, 

La  justice  et  la  force, 

Ce  qu'il  y  a  de  plus  utile  aux  hommes  pendant  la  vie. 

Désu-e-t-on  une  science  étendue? 

Elle  connaît  le  passé  et  conjecture  l'avenir; 

Elle  pénètre  les  discours  subtils  et  résout  les  énigmes; 

Elle  interprète  les  signes  et  les  prodiges  avant  qu'ils  se  réalisent; 

Elle  sait  les  événemsnts  des  temps  et  des  époques. 

Aussi  ai-je  résolu  de  la  prendre  pour  compagne  de  ma  vie, 
Sachant  qu'elle  serait  pour  moi  une  conseillère  de  tout  bien. 
Et  une  consolation  dans  mes  soucis  et  mes  peines. 
A  cause  d'elle,  je  recueillerai  la  gloire  dans  les  assemblées, 
El,  j>:unc  encore,  l'honneur  auprès  des  vieillards. 


36.  L'auteur  de  l'EpUre  aux  HAreux  (i,  3) 
applique  ce  puâsage  au  Ftls  de  Dieu. 

La  ^erti?HfM/iU  de  U  Sagesse  est  enseignée 
dans  les  2  versets  nui  précèdent  avec  une  fui  ce 
et  une  clarté  que  n  atteint  peut-Ctre  aucun  pas. 
sage  des  Proverbes  ou  de  I  Ecclésiastique. 

27.  Eltt peut  tout,  elle  peut  produire  au  de- 
ban  cette  infinie  variété  d'efleuque  nousavons 


sous  les  yeux.  Elit  reKùMvetle  teutu  cMtul, 
elle  est  l'auteur  de  tous  les  chaneements  et  re- 
nouvell-rments  aussi  bien  dans  Tordre  owrw 
que  dans  l'ordre  physique. 

a8.  tiabiter  avec  ta  sageut,  c'est  être  «a  te- 
lation  habituelle  et  intime  avec  elle. 

VIII,  I.  Diifote  ttuUs  clloies  avec  d—am< 
(Vulg.),  litl.  àitn,  utilement,  en  grec  xn*"'- 
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Chap.  VIII,  II. 


LIVRE  DE  LA  SAOESSE. 


Chap.  IX,  9. 


11  On  reconnaîtra  ma  pénétration  dans  les  jugements. 
Et  devant  moi  les  grands  seront  dans  l'admiration, 
[Et  le  visage  des  princes  sera  dans  l'ctonncment.  ] 

12  Si  je  me  tais,  ils  attendront  que  je  prenne  la  parole; 
Si  je  parle,  ils  tiendront  les  yeux  fixés  sur  moi, 

Et  si  je  prolonge  mon  discours. 

Ils  mettront  la  main  sur  leur  bouche.  * 

13  A  cause  d'elle,  j'obtiendrai  l'immortalité. 

Et  je  laisserai  à  la  postérité  un  souvenir  éterneL 

14  Je  gouvernerai  mes  peuples. 

Et  les  nations  étrangères  me  seront  soumises. 

15  En  entendant  parler  de  mot,  des  rois  redoutables  me  craindront; 
Je  me  montrerai  bon  au  milieu  du  peuple. 

Et  vaillant  à  la  guerre. 
>i  A  mon  retour  dans  ma  maison,  je  me  reposerai  auprès  d'elle, 
Car  il  n'y  a  nulle  amertume  dans  sa  société. 
Nul  ennui  à  vivre  avec  elle; 
U  n'y  a  que  contentement  et  joie. 

17  Méditant  ces  pensées  en  moi-même 

Et  réfléchissant  en  mon  cœur 

Que  l'immortalité  est  le  fruit  de  l'union  intime  avec  la  sagesse, 
ti  Qu'il  y  a  dans  son  amitié  une  noble  jouissance. 

Et  dans  les  œuvres  de  ses  mains  des  richesses  inépi  isables. 

Qu'on  acquiert  la  prudence  dans  un  commerce  assidi  avec  elle, 

Et  la  gloire  à  prendre  part  à  sa  conversation  : 

J'allai  de  tous  côtés,  cherchant  le  moyen  de  l'avoir  avec  moL  , 

9  J'étais  un  enfant  d'un  bon  naturel. 

Et  j'avais  reçu  en  partage  une  bonne  âme; 
»  Ou  plutôt,  étant  bon,  je  vins  à  un  corps  sans  souillure. 
I  Néanmoins,  sachant  que  je  ne  pouvais  obtenir  la  sagesse  si  Dieu  ne  me  la  donnait, 

Et  c'était  déjà  de  la  prudence  que  de  savoir  de  qui  vient  ce  don. 

Je  m'adressai  au  Seigneur,  et  je  l'invoquai 

Du  fond  de  mon  cœur,  en  disant  : 

CHAP.  IX.  —  mère  de  Sa/eiuon  pour  demander  la  sagesse, 

)  Dieu  des  pères.  Seigneur  de  miséricorde, 

Qui  avez  fait  l'univers  par  votre  parole, 
i  Et  qui,  par  votre  sagesse,  avez  établi  l'homme 

Pour  dominer  sur  toutes  les  créatures  que  vous  avez  faites 
3  Pour  régir  le  monde  dans  la  sainteté  et  la  justice 

Et  exercer  l'empire  dans  la  droiture  de  son  cœur, 
(  Donnez-moi  la  sagesse  qui  est  assise  près  de  votre  trône, 

Et  ne  me  rejetez  pas  du  nombre  de  vos  enfants. 
5  Car  je  suis  votre  serviteur  et  le  fils  de  votre  servante. 

Un  homme  faible,  à  la  vie  courte. 

Et  peu  capable  de  comprendre  votre  jugement  et  vos  lois. 
>  Même  le  plus  habile  parmi  les  enfants  des  hommes. 

S'il  n'a  pas  la  sagesse,  sera  compté  pour  rien. 
'  Vous  m'avez  choisi  pour  régner  sur  votre  peuple 

Et  juger  vos  fils  et  vos  filles. 
t  Et  vous  m'avez  commandé  de  bâtir  un  temple  sur  votre  montagne  sainte 

Et  on  autel  dans  la  cité  où  vous  faites  votre  demeure. 

Sur  le  modèle  du  saint  tabernacle  que  vous  avez  préparé  dès  le  commencement. 
)  Avec  vous  est  la  Sagesse  qui  connaît  vos  œuvres. 

Qui  était  là  quand  vous  faisiez  l'univers. 


i(j-3o.  L'auteur  veut  exprimer  cette  peiu^e, 
ou  lia  reçu  de  Dieu  une  bonne  &n)e,  c.àHl.  douée 
dlieureDMS  dÎApositions  naturelles,  et  un  corps 
pur,  c-ik-d.  «ans  défaut  Dt  vice  héréditaire. 


IX,  8.  L*  saint  tabtmacUft-épariHisUcom' 
w/wr//r«vj/,allusion  au  &an<5liiaire  céleste  montré 
&  Moïse  sur  la  montagne  (Exod.  xxv,  ^;  xxvi,  30b 
Cornp.  Hébr.  vUi,  3;tx,  11;  Apoc.  xiii,  6;xv,  5). 
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Chap.  IX,  10. 


LIVRE  DE  LA  SAGESSE. 


Chap.  X,  5. 


Et  qui  sait  ce  qui  est  agréable  à  vos 'yeux 
Et  ce  qui  est  juste  selon  vos  commandements. 

10  Envoyez-la  de  votre  sainte  demeure  du  ciel, 
Envoyez-la  du  trône  de  votre  gloire. 

Afin  qu'elle  soit  avec  moi  dans  mes  labeurs, 
Et  que  je  connaisse  ce  qui  vous  est  agréable. 

1 1  '        Car  elle  connaît  et  comprend  toutes  choses. 

Et  elle  me  conduira  avec  prudence  dans  mes  œuvres 
Et  me  gardera  par  sa  lumière. 

1 2  Et  ainsi  mes  œuvres  vous  seront  agréables. 
Je  gouvernerai  votre  peuple  avec  justice 

Et  je  serai  digne  du  trône  de  mon  père. 

13  Quel  homme,  en  effet,  peut  connaître  le  conseil  de  Dieu^ 
Qui  peut  pénétrer  ce  que  veut  le  Seigneur? 

14  Les  pensées  des  hommes  sont  incertaines 
Et  nos  opinions  sont  hasardées. 

15  Car  le  corps,  sujet  à  la  corruption,  appesantit  l'âme, 

Et  sa  demeure  terrestre  accable  l'esprit  aux  pensées  multiples. 

16  Nous  avons  peine  à  deviner  ce  qui  est  sur  la  terre. 

Et  nous  n'apercevons  pas  sans  travail  ce  qui  est  devant  nos  mains; 
Qui  donc  a  pénétré  ce  qui  est  dans  le  ciel? 

17  Qui  a  connu  votre  volonté,  si  vous  ne  lui  avez  pas  donné  la  sagesse 
Et  si  vous  n'avez  pas  envoyé  du  ciel  votre  Saint-Esprit? 

18  C'est  ainsi  qu'ont  été  rendues  droites  les  voies  de  ceux  qui  sont  sur  la  terre. 
Que  les  hommes  ont  appris  ce  qui  vous  est  agréable, 

Et  qu'ont  été  sauvés  par  la  sagesse, 

[Tous  ceux,  ô  Seigneur,  qui  vous  ont  plu  dès  le  commencement}. 


TROISIEME   PARTIE. 


LES  MANIFESTATIONS  DE  LA  SAGESSE  DANS  L'fflSTOIRB 
D'ISRAËL  [Ch.  X— XIX]. 

§  I.  —  LA  SAGESSE  EST  UNE   PUISSANCE  QUI   SAUVE 
ET  QUI   CHATIE  [X  — XII]. 

CHAP.   X,   I  —  XI,  4.  —  Jiôle  de  la  sagesse  comme  guide  du  peuple  de  Ditu 
d'Adam  à  Moïse  :  Adam  [vers.  [  —  2],  Caïn  [vers.  3],  A'oé  [vers.  4],  Abraham 
[vers. 5],  Zi>/[vers.6 — 9],yacoA[vers.  10 — i2],y(?M/Ii[vers.  13 — n'ItAfoïseetUs 
■  Hibreux  [vers.  15  —  XI,  4]. 

10  C'est  la  sagesse  qui  garda  te  premier  homme  formé  par  Dieu 

Pour  être  le  père  du  genre  humain,  le  seul  créé; 

2  Elle  le  tira  de  son  péché 

Et  lui  donna  le  pouvoir  de  gouverner  toutes  les  créatures. 

3  S'étant  éloigné  d'elle  dans  sa  colère. 
L'injuste  périt  avec  sa  fureur  fratricide. 

4  Qutmd,  à  cause  de  lui,  l'eau  submei^;«a  la  terre. 
Le  salut  vint  encore  par  la  sagesse, 

Qui  dirigea  le  juste  sur  un  bois  sans  valeur. 

5  Lorsque  les  nations  étaient  confondues  dans  leur  commune  iniquité. 


12.  La  "Prière  de  Salomon"  parait  se  terminer 
avec  ce  verset,  quoique  l'auteur,  dans  presque 
tout  le  reste  du  livre,  continue  de  s'adresser 
dirediemem  à  Dieu. 

X.  Sur  ce  morceau,  comp.  Hébr.  xi,  où  S.  Paul 


attribue  à  la  foi  ce  qui  est  dit  ici  de  la  tttf  tsu. 
9L  Voy.  Gen.  i,  a<,  a8;  ii,  a& 

3.  Voy.  Gen.  iv. 

4.  Voy.  Gen.  vi-viiL^^ 

5.  Voy.  Geo.  xii;  xxii. 
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Cbap.  X,  6. 


LIVRE  DE  LA  SAGESSE. 


Chap.  X,  21 . 


La  sagesse  connut  le  juste  et  le  conserva  sans  reproche  devant  Dieu 
Et  le  garda  invincible  contre  sa  tendresse  pour  son  fils. 

Au  milieu  de  la  ruine  des  méchants,  la  sagesse  sauva  le  juste 

En  le  dérobant  au  feu  qui  descendit  sur  les  cinq  villes. 

En  témoignage  de  leur  perversité, 

Cette  terre  désolée  continue  de  fumer, 

Les  arbres  portent  leurs  fruits  hors  de  saison  ; 

Monument  d'une  âme  incrédule,  une  colonne  de  sel  reste  là  debout. 

.Ayant  négligé  la  sagesse, 

Non  seulement  ils  subirent  le  dommage  de  ne  pas  connaître  le  bien. 

Mais  ils  ont  laissé  aux  vivants  un  monument  de  leur  folie, 

Dieu  ne  voulant  pas  que  leurs  crimes  tombent  dans  l'oubli. 

Mais  la  sagesse  a  délivré  du  malheur  ses  fidèles. 

C'est  elle  qui  conduisit  par  des  voies  droites 

Le  juste  fuyant  la  colère  de  son  frère. 

Qui  lui  montra  le  royaume  de  Dieu 

Et  lui  donna  la  science  des  choses  saintes; 

Elle  l'enrichit  dans  ses  pénibles  labeurs 

Et  fit  fructifier  ses  travaux. 

Elle  l'assista  contre  d'avares  oppressei«^ 

Et  lui  fit  acquérir  des  richesses. 

Elle  le  garda  contre  ses  ennemis 

Et  le  protégea  contre  ceux  qui  lui  dressaient  des  embftches; 

Elle  lui  donna  la  victoire  dans  un  rude  combat. 

Pour  lui  apprendre  que  la  justice  est  plus  puissante  que  tout. 

Quand  le  juste  fut  vendu,  la  sagesse  ne  l'abandonna  pas,  ^ 

Mais  le  préserva  du  péché  ; 

Elle  descendit  avec  lui  dans  la  fosse. 

Et  ne  le  quitta  pas  dans  les  chaînes. 

Jusqu'à  ce  qu'elle  lui  eut  procuré  le  sceptre  du  royaume 

Et  la  puissance  sur  ses  oppresseurs  ;  • 

Elle  convainquit  de  mensonge  ceux  qui  l'avaient  accusé 

Et  le  rendit  à  jamais  illustre. 

Elle  délivra  des  nations  qui  l'opprimaient 

Le  peuple  saint  et  la  race  sans  reproche. 

Elle  entra  dans  l'àme  du  serviteur  de  Dieu, 

Et  par  des  signes  et  des  prodiges 

Elle  tint  tète  a  des  rois  redoutables. 

Elle  rendit  aux  justes  le  salaire  de  leurs  travaux; 

Elle  les  conduisit  par  une  route  semée  de  merveilles 

Et  fut  pour  eux  un  ombrage  pendant  le  jour 

Et  comme  la  lumière  des  étoiles  pendant  la  nuit. 

Elle  leur  fit  traverser  la  mer  Rouge 

Et  les  conduisit  à  travers  les  grandes  eaux. 

Elle  submergea  leurs  ennemis. 

Et  des  profondeurs  de  l'abime  rejeta  leurs  cadavres  sur  le  rivage. 

C'est  pourquoi  les  justes  enlevèrent  les  dépouilles  des  impies 

Et  chantèrent  votre  saint  nom.  Seigneur, 

Et  louèrent  de  concert  votre  main  qui  combattait  pour  eux. 

Car  la  sagesseouvrit  la  bouche  des  muets 

Et  rendit  éloquente  la  langue  des  enfants. 


6.  Vojr.  Gen.  xix. 

lo.  f'ar  dfs  vmes  droitts,  oa  Zr  jusit^  Voy. 
Gca.  xjcvii,  49  sv.  Comp.  xxviii,  5,  10.  —  Qui 
lui  ntoHira  U  rowitne  dt  DUu,  allusion  au 
songe  de  l'échelle  mystérieuse  (Gen.  xxvtii, 
la  »T.X  —  £i^  ttitrickii^  Voy.  Gen.  xxX'XXxv. 

SX.  Dans  un  rutU  Cûmiai,  Voy.  Gen.  xxxii, 
24;  Osée,  xii.  4. 

13.  Voy.  Gen.  zxxix. 


14.  Lt  scefitre  du  royaume:  expression  figu» 
rée  de  l'autorité  quasi-souveraine  dont  fut 
investi  Joseph  en  Egypte. 

15.  EU*  délivra  de  la  servitude  d'Ej;;ypte. 

16.  Duurvitturde  Dîtu,  Moïse  (Ëxod.  iv, 
13;  xiv,  31;  Nombr.  xii,  7.  Comp.  Hébr.  iii.  5). 

17.  Un  ombrage...  :  allusion  à  la  colonne  de 
nuéie,  obscure  pendant  le  jour  et  brillante  pen. 
dant  la  nuit  (Exod.  xiii,  ai  sv.,  Deut.  viii,  9). 
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Chap.  XI,  I. 


LIVRE  DE  LA  SAGESSE. 


Chap.  XI,  19. 


11  La  sagesse  donna  le  succès  à  leurs  œuvres 

Par  la  main  d'un  saint  prophète. 

2  Ils  firent  route  à  travers  un  désert  inhabité 

Et  dressèrent  leurs  tentes  dans  des  riions  sans  chemin. 

3  Ils  résistèrent  à  leurs  ennemis 

Et  tirèrent  vengeance  de  leurs  adversaires. 

4  Ils  éprouvèrent  la  soif  et  vous  invoquèrent, 

Et  vous  leur  donnâtes  de  l'eau  d'un  rocher  escarpe, 
Et  d'une  pierre  l'apaisement  de  leur  soif. 

CHAP.  XI  [vers.  4-26].  —  R6U  de  la  sagesse  dans  le  châtiment  des  ennemi 
de  Diai  :  1°  des  Egyptiens. 

5  Ce  qui  avait  fait  le  châtiment  de  leurs  ennemis 
Devint  pour  eux  une  bénédiction  dans  leur  détresse. 

6  En  effet,  tandis  qu'un  fleuve  intarissable 
Roulait  des  flots  troublés  par  un  sang  impur, 

7  En  punition  du  décret  qui  frappait  de  mort  les  enfants. 

Vous  donniez  à  vos  fidèles,  contre  tout  espoir,  une  eau  abondante 

8  Leur  montrant  ainsi,  par  la  soif  qu'ils  rcss>^ntirent  alors, 
[Comment  vous  saviez  glorifier  vos  fidèles, 

Et]  de  quel  châtiment  vous  frappiez  vos  adversaires. 

9  Après  cette  épreuve,  quoique  punis  avec  miséricorde. 
Ils  connurent  quels  tourments  avaient  endurés 

Les  impies  jugés  dans  la  colère. 

10  Vous  avez  éprouvé  les  uns  comme  un  père  qui  avertit. 

Et  vous  avez  châtié  les  autres  comme  un  roi  sévère  qui  condamne. 

1 1  Absents  ou  présents,  ils  furent  ég^alement  tourmentés. 

1 2  Un  double  chagrin  les  saisit. 

Et  ils  gémissaient  au  souvenir  de  ce  qui  était  arrivé. 

13  Car  en  apprenant  que  ce  qui  avait  fait  leur  tourment 
Tournait  a  l'avantage  des  fugitifs, 

Ils  reconnurent  la  main  du  Seigneur 

[Et  ils  admirèrent  l'issue  des  événements.] 

14  En  effet,  celui  qu'ils  avaient  autrefois  exposé  et  rejeté  avec  mépris, 
Ils  l'admirèrent  à  la  fin  des  événements, 

Lorsqu'ils  eurent  souffertune  soif  bien  différente  de  celle  des  Hébreux. 

15  En  punition  des  pensées  extravagantes,  fruit  de  leur  perversité, 
Qui  les  égaraient  et  leur  faisaient  adorer 

Des  reptiles  sans  raison  et  de  vils  animaux, 

Vous  leur  envoyâtes  une  multitude  de  bétes  stupides  : 

16  Pour  leur  apprendre  que  ce  qui  sert  à  l'homme  pour  pécher 
Sert  aussi  à  son  châtiment 

17  II  était  facile  â  votre  main  toute-puissante. 
Qui  a  fait  le  monde  d'une  matière  informe, 

D'envo3'er  contre  eux  une  multitude  d'ours  ou  de  lions  féroces, 

18  Ou  des  bêtes  nouvellement  créées,  pleines  de  fureur  et  inconnues. 
Respirant  une  vapeur  enflammée. 

Exhalant  une  fumée  infecte 

Ou  lançant  par  les  yeux  de  terribles  éclairs, 

19  Capables  non  seulement  de  donner  la  mort  par  une  blessure. 
Mais  de  foudroyer  de  peur  par  leur  seul  aspect 


XI,  3.  Allusion  aux  difTérents  combats  des 
Hébreux  contre  les  AmalécitesCExod.  xvii,  8X 
contreles  Chananéens  et  leur  roi  Arad  (Nombr. 
xxi,  1),  contre  les  AmorThéens(Nombr.  xxï,  31), 
etc. 

4.  Voy.  Ëxod.  xvii.  4-6^  Nombr.  xx,  6*11. 

Les  versets  suiv.  établissent  un  pamllcle  en- 
tre le  miracle  qui  lit  jaillir  l'eau  du  rocher  en 
faveur  des  Israélites,  et  celui  qui  avait  changé 
en  sang  les  eaux  du  Nil  pour  punir  les  Egyp. 
tiens  :1e  premier  fut  uD  bienfait  pour  les  Hé. 


breux,  le  second  uu  châtiment  pour  les  Esjp* 
tiens. 

7.  i?'««  décret  qui  ordonnait  de  noyer  dans 
le  fleuve  les  enfants  mSles  des  Hébreux  (Exod. 
i.  15-18,  33). 

17.  Maeiirt  informe  ;  la  Genèse  nous  mon- 
tre au  commencement  les  éléments  ^  l'état  de 
tûAu  vaiohu,  c.à-d.  de  confusion,  en  attendant 
que  la  main 'de  Dieu  y  mette  de  l'ordre  et  eii 
façonne  le  monde  actuel  et  tous  les  Sues  qui 
l'habitent. 
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Cluip.  XI,  20.  LIVRE  DE  LA  SAGESSE.  Chap.  XII,  14. 

3  Et  sans  cela  mime,  ils  pouvaient  périr  par  on  simple  souffle, 

Poursuivis  par  la  justice 

Et  dispersés  par  le  soufile  de  votre  puissance; 

Mais  vous  avez  tout  réglé  avec  mesure, 

Avec  nombre  et  avec  poids. 
I   Car  la  souveraine  puissance  est  toujours  à  vos  ordres, 

Et  qui  donc  résisterait  à  la  force  de  votre  bras? 
t  Le  monde  est  devant  vous  comme  l'atome  qui  fait  pencher  la  balance. 

Comme  la  goutte  de  rosée  matinale  qui  tombe  sur  la  terre. 
I  Mais,  parce  que  vous  êtes  puissant,  vous  avez  pitié  de  tous, 

Et  vous  fermez  les  yeux  sur  les  péchés  des  hommes  pour  les  amener  à  la  pénitence. 
\  Car  vous  aimez  toutes  les  créatures,  et  vous  ne  haïssez  rien  de  ce  que  vous  avez  foit; 

Si  vous  aviez  haï  une  chose,  vous  ne  l'auriez  pas  faite. 

1  Et  quel  être  pourrait  subsister  si  vous  ne  le  vouliez, 
Etre  conservé  si  vous  ne  l'aviez  appelé  à  l'existence? 

'  Mais  vous  pardonnez  à  tous,  parce  que  tout  est  i  vous, 
Seigneur,  qui  aimez  les  âmes. 

CHAP.  XII.  —  XâU  de  la  sagesse  dans  le  châtiment  des  ennemis  de  Dieu  :  v>  des 
Chananéens.  [vers.  I  — 18].  Leçons  gui  découlent  de  ces  châtiments  pour  It  peuple 
de  Dieu  [vers.  19  —  22]  et  pour  ceux  qui  sont  frappés  [vers.  23  —  27]. 

2  Car  votre  Esprit  incorruptible  est  dans  tous  les  êtres. 

C'est  pourquoi  vous  ne  châtiez  que  par  degré  ceux  qui  tombent, 

Et  quand  ils  pèchent  vous  les  avertissez  et  vous  les  reprenez, 

Afin  que,  renonçant  â  leur  malice,  ils  croient  en  vous.  Seigneur. 

Vous  aviez  en  haine  les  anciens  habitants  de  votre  terre  sainte. 

Parce  qu'ils  se  livraient  à  des  œuvres  détestables  de  magie  • 

Et  à  àss  cérémonies  impies, 

Tuant  sans  pitié  leurs  enfants. 

Dévorant  des  chairs  humaines  et  s'abreuvant  de  sang. 

Ces  initiés  â  d'abominables  mystères, 

Ces  parents  meurtriers  de  leurs  enfants  sans  défense. 

Vous  vouliez  les  détruire  par  la  main  de  nos  pères. 

Afin  que  cette  terre  que  vous  honorez  entre  toutes 

Reçût  une  digne  colonie  d'enfants  de  Oieu. 

Cependant,  comme  ils  étaient  hommes,  vous  avez  usé  de  clémence. 

Et  vous  avez  envoyé,  comme  avant-coureurs  de  votre  armée. 

Des  firelons  pour  les  faire  périr  peu  à  peu  : 

Non  qu'il  ne  vous  fût  pas  possible  de  faire  tomber  ces  impics. 

Dans  une  bataille  rangée,  sous  la  main  des  justes. 

Ou  de  les  exterminer  d'un  seul  coup  par  les  bétes  féroces 

Ou  par  un  ordre  rigoureux  ; 

Mais  en  exerçant  vos  jugements  par  d^ré, 

Vons  leur  donniez  lieu  cfe  faire  pénitence, 

Quoique  vous  sussiez  bien  qu'ils  sortaient  d'une  souche  perverse 

Et  que  leurs  pensées  ne  changeraient  jamais; 

Car  c'était  une  race  maudite  des  l'origine. 

Ce  n'est  pas  non  phis  par  crainte  de  personne 

Que  vous  vous  êtes  montré  indulgent  pour  leurs  péchés. 

Qui  en  effet  pourrait  vous  dire  :  "  Qu'avez- vous  fait?  " 

Qui  pourrait  s'opposer  â  votre  jugement  ? 

Qui  viendrait  pûiider  contre  vous  la  cause  d'hommes  impies? 

Qui  vous  accuserait  de  faire  périr  des  nations  que  vous  avez  faites? 

Car  il  n'y  a  pas  d'autre  Dieu  que  vous, 

Qui  prenez  soin  de  toutes  choses. 

Afin  de  montrer  que  vous  n'avez  rendu  aucun  jugement  injuste. 

n  n'y  a  ni  roi  ni  ^rran  qui  puisse  vous  demander  compte 

An  sujet  de  ceux  que  vous  avez  châtiés. 

a6.  Qià  aimeM  tet  émet,  litt  ami  Je  ta  vie. 

-     781     - 

Digilizedby  Google 


Chap.  XII,  15.  LIVRE  DE  LA  SAGESSE.  Chap.  XIII,  1. 

1 5  Mais,  comme  vous  êtes  juste,  vous  réglez  tout  avec  justice. 

Et  vous  regardez  comme  une  chose  contraire  d  votre  puissance 
De  condamner  aussi  celui  qui  ne  mérite  pas  de  châtiment 

16  Car  votre  puissance  est  le  fondement  d^  la  justice. 
Et  c'est  parce  que  vous  êtes  le  Seigneur  de  tous 
Que  vous  usez  d'indulgence  envers  tous. 

17  C'est  à  ceux  qui  ne  croient  pas  à  votre  toute-puissance 
Que  vous  montrez  votre  force, 

Ht  vous  confondez  l'audace  de  ceux  qui  la  connaissent. 

18  Maître  de  votre  force,  vous  jugez  avec  douceur. 

Et  vous  nous  gouvernez  avec  une  grande  indulgence. 

Car  la  puissance  est  toujours  avec  vous  quand  vous  voulez  vous  en  servir. 

19  En  agissant  ainsi,  vous  avez  appris  à  votre  peuple 
Que  le  juste  doit  être  humain. 

Et  vous  avez  inspiré  à  vos  enfants  la  joyeuse  espérance 
Que,  s'ils  pèchent,  vous  leur  accordez  le  temps  du  repentir. 

20  Si,  en  effet,  vous  avez  puni  avec  tant  de  ménagement  et  d'indulgence 
Les  ennemis  de  vos  serviteurs,  bien  qu'ils  fussent  dignes  de  mort, 
Leur  donnant  le  temps  et  l'occasion  de  se  convertir  de  leur  malice, 

il     Avec  quelle  circonspection  jugez-vous  vos  enfants, 

Dont  les  pères  ont  reçu  de  vou.s  des  serments  et  des  alliances 
Jointes  à  de  magnifiques  promesses  ! 

22  Lors  donc  que  vous  nous  mfligez  quelque  correction. 
Vous  flagellez  nos  ennemis  mule  fois  plus  rudement. 

Pour  nous  apprendre,  quand  nous  jugeons,  à  songer  à  votre  bonté. 
Et,  quand  nous  sommes  jugés,  à  espérer  en  votre  miséricorde. 

23  Voilà  pourquoi  vous  avez  cruellement  tourmenté  par  leurs  propres  abominations. 
Les  injustes  qui  passaient  leur  vie  dans  la  folie. 

24  Car  ils  s'étaient  enfoncés  dans  les  voies  de  l'erreur. 
Regardant  comme  des  dieux  les  plus  vils  des  animaux, 
S'étant  laissés  tromper  comme  des  enfants  sans  raison. 

25  Aussi  leur  avcz-vous  envoyé  d'abord, 

Comme  à  des  enfants  sans  raison,  un  châtiment  dérisoire. 

26  Mais  ceux  qu'une  légère  correction  n'a  pas  amendés. 
Subiront  un  châtiment  digne  de  Dieu. 

27  Châtiés  au  moyen  des  animaux  qu'ils  prenaient  pour  Azi  dieux. 
Ils  furent  exaspérés  de  leurs  souffrances, 

Et  y  voyant  la  main  de  Dieu  qu'ils  avaient  autrefois  refusé  de  conn<utrc. 

Ils  le  reconnurent  pour  le  Dieu  véritable; 

C'est  pourquoi  la  suprême  condamnation  tomba  sur  eux. 

§  IL —  ORIGINE  ET  CONSÉQUENCES   MORALES  DE  L'IDOLATRIE 

[XIII  — XIV]. 

CHAP.  Xin.  —  Origines  de  V idolâtrie:  Culte  de  la  nature  [vers.   1-9]; 
culte  des  images  ou  idoles  [vers.  10  —  XIV,  14]. 

13   Insensés  par  nature  tous  les  hommes  qui  ont  ignoré  Dieu, 
Et  qui  n'ont  pas  su,  par  les  biens  visibles. 
S'élever  â  la  connaissance  de  Celui  qui  est; 
Ni,  par  la  considération  de  ses  œuvres,  reconnaître  l'Ouvrier. 


XII,  23.  Par  leurs  firoprti  abominations, 
faisant  servir  à  leur  tourment  les  créatures  qu'ils 
adoraient  :  les  animaux,  le  Nil,  honoré  comme 
un  dieu,  etc.  Allusion  aux  plaies  d'Egypte. 

06.  SMbiront  plus  tnrd,  dans  le  sens  de  ont 
suit  (Vulg.):  l'auteur  donne  à  sa  pensée  une 
forme  générale,  mais  il  a  en  vue  la  mort  des 


premiers-nés  des  Kgyptiens  et  le  passage  de  la 
mer  Rouge. 

27.  Ils  U  rtconnurmt  ^our  le  Dieu  véri- 
toute  (comp.  Exod.  viit,  8,  aS;  ix,  27;  x,  7, 
t6  sv.;  xii,  3t),  mais  sans  vouloir  pour  cela  lui 
obéir. 
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Chap.  XIII,  2.  LIVRE  DE  LA  SAGESSE.  Chap.  XIII,  19. 

I  Mais  ils  ont  regardé  le  feu,  le  vent,  l'air  mobile, 

Le  cercle  des  étoiles,  l'eau  impétueuse,  les  flambeaux  du  ciel, 

Comme  des  dieux  gouvernant  l'univers. 
t  Si,  cliarmés  de  leur  beauté,  ils  ont  pris  ces  créatures  pour  des  dieux, 

Qu'ils  sachent  combien  le  Seigneur  l'emporte  sur  elles; 

Car  c'est  l'Auteur  même  de  la  t>eauté  qui  a  fait  toutes  ces  choses. 
[  Ht  s'ils  en  admiraient  la  puissance  et  les  eflets. 

Qu'ils  comprennent  combien  est  plus  puissant  celui  qui  les  a  faites. 
;  Car  la  grandeur  et  la  beauté  des  créatures 

Font  connaître  par  analc^ie  Celui  qui  en  est  le  Créateur. 
I  Ceux-ci  pourtant  encourent  un  moindre  reproche; 

Car  ils  s'égarent  peut-être 

En  cherchant  Dieu  et  en  voulant  le  trouver. 

Sans  cesse  occupés  do  ses  œuvres  ils  en  font  l'objet  de  leurs  recherches. 

Et  ils  s'en  rapportent  à  l'apparence,  séduits  par  la  beauté  de  ce  qu'ils  votent. 

D'autre  part,  ils  ne  sont  pas  non  plus  excusables; 

Car,  s'ils  ont  acquis  Eissez  de  science 

Pour  chercher  à  connaître  les  lois  du  monde. 

Comment  n'en  ont-ils  pas  connu  plus  facilement  le  Seigneur? 

Mais  ils  sont  bien  malheureux 

Et  leur  espérance  repose  sur  des  objets  sans  vie 

Ceux  qui  ont  appelé  Dieu  des  ouvrages  de  la  main  des  hommes, 

De  l'or  et  de  l'argent  travaillés  avec  art. 

Des  figures  d'animaux  ou  une  pierre  inutile, 

Ouvrage  d'une  main  antique.  " 

Voici  qu'un  artisan  a  coupé  dans  la  forât  un  arbre  Êicile  à  travailler; 

II  en  ôte  adroitement  tou^  l'écorce. 

Et,  au  moyen  de  son  art,  ' 

Il  en  fabrique  un  meuble  utile  pour  l'usage  de  la  vie; 

Son  travail  achevé,  il  emploie  ce  qui  reste 

A  faire  cuire  ses  aliments  et  satisfait  sa  îaxm. 

Quant  aux  derniers  débris  qui  iie  sont  plus  d'aucun  usage, 

Au  bois  tordu  et  plein  de  nœuds. 

Il  le  prend,  le  taille  pour  occuper  ses  loisirs, 

Et  il  est  assez  habile  pour  réussir  à  lui  donner  une  figore  1 

Il  l'a  fait  ressembler  a  un  homme. 

Ou  bien  il  en  fait  l'image  de  quelque  vil  animal. 

Le  peint  de  vermillon,  le  recouvre  d'une  couleur  rouge 

Et  fait  disparaître  sous  un  enduit  toutes  les  taches.  ' 

Puis,  lui  ayant  disposé  une  habitation  convenable, 

11  le  place  contre  la  muraille  et  le  fixe  avec  du  fer. 

II  prend  bien  garde  qu'il  ne  tombe. 

Sachant  que  le  dieu  ne  saurait  s'aider  lui-même, 

Car  ce  n'est  qu'une  statue  à  laquelle  il  faut  porter  secours. 

Alors  il  lui  adresse  des  prières  au  sujet  de  ses  biens. 

De  ses  mariages  et  de  ses  enfants. 

Et  il  ne  rougit  pas  de  parler  à  ce  qui  n'a  point  d'âme. 

Il  demande  Ta  santé  à  ce  qui  est  sans  force, 

La  vie  à  ce  qui  est  mort,  ■  '      ' 

Il  appelle  à  son  secours  ce  qui  ne  peut  rendre  aucun  service. 

Et  il  recommande  son  voyage  à  ce  qui  ne  peut  se  servir  de  ses  pieds. 

Pour  issurer  ses  profits,  ses  entreprises,  le  succès  de  son  travail, 

II  demande  l'habileté  à  ce  qui  est  incapable  de  quoi  que  ce  soit. 


XIII,  a.  «t  «V.  Colle  d»  éKmcnts.  1     6.  Un  moindrt  rt^rvche,  si  on  le»  compara 

5     Pmr  aualcpe.  (Comp.  Rom.  i,  «>;  AA.    >ax  adotaccun  d'idoles  doht  il  vi^  Scre  parlé 
•„\  ,,).  I  (vers.  10  sv.). 
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Chap.  XIV,  :. 


LIVRE  DE  LA  SAGESSE. 


Chap.  XIV.  19. 


14 


9 
10 
II 


•3 
14 


En  voici  un  autre  qui  pense  à  prendre  la  mor 

Et  se  dispose  à  voyager  sur  les  flots  en  fureur  : 

Il  invoque  un  bois  plus  fragile  encore  que  le  vaisseau  qui  le  porte; 

Car,  ce  vaisseau,  c  est  la  passion  du  lucre  qui  l'a  inventé, 

Et  l'ouvrier  y  a  mis  toute  son  habileté. 

Mais,  ô  Père,  c'est  votre  providence  qui  le  gotiveme. 

Vous  qui  avez  même  ouvert  un  chemin  dans  la  mer 

Et  une  route  sûre  au  milieu  des  flots, 

Montrant /or  là  que  vous  pouvez  délivrer  de  tout  péril 

Afin  que  tout  homme,  fût-il  étranger  à  la  navigation,  puisse  se  mettre  ca  mer. 

Vous  ne  voulez  pas  que  les  œuvres  de  votre  sagesse  restent  inutiles; 

C'est  pourquoi  les  hommes,  confiant  leur  vie  à  un  bois  fragile. 

Traversent  les  vagues  sur  un  radeau,  et  échappent  à  la  mort 

Et  jadis  alors  que  les  géants  orgueilleux  périssaient. 

L'espérance  de  l'univers  échappa  sur  une  barque, 

Et,  gouverné  par  votre  main. 

Laissa  au  monde  la  semence  d'une  postérité. 

Car  béni  est  le  bois  qui  sert  à  un  juste  usage. 

Mais  l'idole,  œuvre  de  la  main  des  lumnus. 

Est  maudite,  elle  et  son  auteur  : 

Celui-ci  parce  qu'il  l'a  faite, 

Celle-là  parce  qu'étant  une  chose  périssable,  elle  porte  le  nom  de  Dieu; 

Car  Dieu  hait  paiement  l'impie  et  son  impiété. 

Et  l'œuvre  et  l'ouvrier  seront  pareillement  châtiés. 

C'est  pourquoi  un  jour  les  idoles  des  nations  seront  visitées, 

Parce  que,  créatures  de  Dieu,  elles  sont  devenues  une  abomination, 

Un  scandiUe  pour  les  âmes  des  hommes, 

Un  piège  pour  les  pieds  des  insensés. 

En  efl°et,  la  fornication  a  commencé  quand  on  a  imaginé  les  idoles. 

Et  leur  invention  a  amené  la  perte  de  la  vie. 

Elles  n'existaient  pas  à  l'origme. 

Et  elles  ne  subsisteront  pas  toujours. 

C'est  la  folie  des  hommes  qui  les  a  introduites  dans  le  monde; 

Aussi  leur  fin  prochaine  est-elle  arrêtée  dans  la  pensée  diviiu. 


CHAP.  XIV.  [vers.  14—31]  —  Culte  des  hommes  dit/Us  [15—  ai];  —  eonséquatca 
morales  de  V idolâtrie  [23 — %\\ 

15  Un  père  accablé  de  douleur  a  façonné  l'image  d'un  fils 
Qui  lui  a  été  enlevé  par  une  mort  soudaine  et  prématurée. 

Et  cet  enfant  qui  était  mort,  il  s'est  mis  à  l'honorer  comme  un  dieu. 
Et  il  a  institue  parmi  les  gens  de  sa  maison 
Des  rites  pieux  et  des  céreioionies. 

16  Puis,  cette  coutume  impie  s'aSermissant  avec  le  temps 
Fut  observée  comme  une  loi, 

Et  sur  l'ordre  des  princes  on  adora  des  statues. 

17  Quand  on  ne  pouvait  les  honorer  en  face 
A  cause  de  leur  éloignement. 

On  se  représentait  de  loin  leur  figure 
Et  l'on  façonnait  une  image  viable  du  roi  vénéré, 
Afin  de  rendre  à  l'absent  des  homme^^es 
Aussi  empressés  que  s'il  eût  été  présent 

18  Et  pour  le  succès  de  la  superstition,  ceux  qui  ne  connaissaient  pas  k  aooverain 
Y  furent  amenés  par  le  zèa  de  l'artiste. 

19  Celui-d,  en  eflét,  désireux  de  plaire  au  maître  puissant, 
Epuisa  tout  son  art  à  embellir  le  portrait 


XIV,  I.  Uh  Ms,  des  dieux  de  bois  ;  les  di- 
vinités tutélaires  des  navigateurs,  dont  les  ima- 
ges éuient  peintes  ou  sculptées  à  l'avaot  du 
vaisseau. 


6.  Ltiflranet  de  ruiùvtrs,  Noé  «t  c«  famille. 

7.  Qui  uri  à  HH  SMf^f  juste  «c  légitisae,  te) 
<^ue  la  construâson  d'un  vaisseau,  par  oftpo. 
suion  au  bois  dont  on  fait  des  idoles. 
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Chap.  XIV,  20. 


LIVRE  DE  1^  SAGESSfc;. 


Chap.  X.V,  s. 


20  Et  la  foule  des  hommes,  s<kluitc  par  l'élégance  de  l'œuvre, 

R^arda  comme  un  dieu  celui  qui  naguère  était  honoré  comme  un  homme. 

21  Ce  fut  un  piège  pour  les  vivants  que  Tes  hommes, 

Sous  le  coup  d'une  infortune  ou  trop  complaisants  pour  leurs  souverains, 
Eussent  donné  à  la  pierre  ou  au  bois  le  nom  incommunicable. 

22  Ce  n'était  pas  assez  pour  eux  d'errer  dans  la  notion  de  Dieu; 
Vivant  dans  un  état  de  lutte  violente  par  suite  de  leur  ignorance. 
Ils  appelaient  du  nom  de  paix  des  maux  si  grands  et  si  nombreux. 

23  Célébrant  des  cérémonies  homicides  de  leurs  enfants 
Ou  des  mystères  clandestins, 

Et  se  livrant  aux  débauches  effrénées  de  rites  étrange, 

24  Ils  n'ont  plus  g^ardé  de  pudeur  ni  dans  leur  vie  ni  dans  leurs  mariages; 
L'un  tue  l'autre  par  la  trahison  ou  l'outrage  par  l'adultère. 

25  Ce  n'est  partout  que  sang  et  meurtre,  vol  A  tromperie. 
Corruption  et  infidélité,  révolte  et  parjure, 

26  Persécution  des  gens  de  bien,  oubli  d^  bienfaits. 
Souillure  des  âmes,  crimes  contre  nature. 
Instabilité  dans  les  unions,  adultère  et  impudicité. 

27  Car  le  culte  des  viles  idoles 

Est  le  principe,  la  cause  et  la  fin  de  tout  mal. 

28  Leurs  divertissements  sont  de  folles  joies 
Et  leurs  oracles  des  mensonges; 

Ils  vivent  dans  l'injustice  et  se  parjurent  sans  scrupule. 

29  Comme  ils  mettent  leur  confiance  en  des  idoles  qui  n'ont  pas  de  vie. 
Ils  n'attendent  aucun  pcéjudice  de  leurs  parjures. 

30  Mais  un  juste  châtiment  les  frappera  pour  ce  double  crime  : 
Parce  que,  s'étant  attachés  aux  idoles,  > 

Us  ont  eu  sur  Dieu  des  pensées  perverses. 

Et  parce  qu'ils  ont  fait  par  fourberie  des  serments  contre  la  justice. 

Au  mépris  des  plus  saintqs  lois. 

31  Ce  n'est  pas  la  puissance  des  idoles  par  lesquelles  ils  ont  juré. 
C'est  le  châtiment  dû  aux  péchés 

Qui  atteint  toujours  la  prévarication  des  impies. 


§  IIL  —  CONTRASTE  ENTRE  LES  ADORATEURS  DU  VRAI   DIEU 
ET  LES  IDOLATRES  [XV-XK]. 

CHAP.  XV.  —  Avantagis  des  amis  de  Dieu,  préservés  de  VidoUtrie  [vers.  I  —  6]. 
—  Les  f abritants  d'idoles  [vers.  7  — 17].  —  Adoration  des  animaux  par  Us 
Egyftiftts  (18—19]. 

15  Mais  vous,  6  notre  Dieu,  vous  êtes  bon,  fidèle  et  patient, 

Et  vous  gouvernez  tout  avec  miséricorde. 

2  Lors  même  que  nous  péchons,  nous  sommes  à  vous, 
Connaissant  votre  puissance; 

Mais  nous  ne  voulons  pas  pécher, 

Car  nous  savons  que  nous  sommes  comptés  parmi  les  vôtres. 

3  Vous  connaître  est  la  justice  parfaite 

Et  connaître  votre  puissance  est  la  racine  de  l'immortalité. 

4  Nous  n'avons  pas  été  égarés  par  l'invention  d'un  art  funeste, 
Ni  par  une  figure  barbouillée  de  diverses  couleurs 

Vain  travail  d'un  peintre  : 

5  Objets  dont  l'aspect  excite  la  p.-ission  de  l'insensé. 

Qui  s'éprend  pour  la  figure  inanimée  d'une  image  sans  vie. 


«9.33.  Cotwiquences  moralel  <I«  l'idolâtrie. 
Comp.  Rom.  i.  a^  sv. 

».  Cérémtmea  homicides:  iJlnsion  aux  sa- 
crilîccs  offerts  &  Molocb:  voy.  xii.  5.  —  Des 
mystères  cltmdtstinsj  qui  s'accomplissent  dans 
les  ténèbres  de  la  nuit  :  initiation  aux  niyslères 
lie  Cybèle,  de  Priape,  etc.  —  Aux  lUoauckes 


effrénées^  banquets  en  l'honneur  de  Bacchus,  à 
la  suite  desquels  on  se  livrait  à  toutes  sortes 
d'impiidicilés. 

as.  Sur  ce  verset  et  le  suivant  comp.  Rom. 
i.  29  sv.;  GaU  v,  19.91;  II  Cor.  xii,  ao;  1  Tim. 

La  fatsiOH,  te  désir,  en  lisant  ôpffu- 


I,  Q  sv. 
XV,  5. 
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Chap.XV,6.  LIVRE  DE  LA  SAGESSE.  Cliap.  XV,I9. 

6  Affectionnant  le  mal  ils  sont  dignes  de  telles  espérances 

Aussi  bien  ceux  qui  les  font  que  ceux  qui  les  aiment  ou  les  adorent. 

7  En  effet,  voici  un  potier  qui  pétrit  laborieusement  la  terre  moUe; 
Il  façonne  chaque  vase  pour  notre  usage, 

Et  de  la  même  argile  il  en  fait 

Qui  sont  destinés  à  de  nobles  emplois, 

Et  d'autres  à  des  emplois  tout  contraires, 

Sans  distinguer  nullement  ù  quel  usage  chacun  d'eux  devra  servir. 

C'est  le  potier  qui  en  est  juge. 

8  Ensuite,  par  un  travail  impie,  il  façonne  une  vaine  divinité, 
Lui  qui  naguère  avait  été  mit  de  terre, 

Et  qui  bientôt  retournera  au  lieu  d'oii  il  a  été  tiré. 

Quand  on  lui  redemandera  son  âme  qui  lui  avait  été  prêtée. 

9  Pourtant  il  ne  s'inquiète  pas  de  ce  que  ses  forces  s'épuisent, 
Ni  de  la  brièveté  de  la  vie; 

Mais  il  rivalise  avec  les  ouvriers  qui  travaillent  l'or  et  l'aient, 

Il  imite  ceux  qui  travaillent  l'airain 

Et  met  sa  gloire  à  exécuter  des  figures  trompeuses. 

10  Son  cœur  est  comme  de  la  cendre, 

Son  espérance  est  plus  vile  que  la  terre  dont  il  fait  ses  idoles, 
Et  sa  vie  est  de  moindre  valeur  que  l'argile. 

1 1  Car  il  méconnût  celui  qui  l'a  fait, 
Qui  lui  a  inspiré  une  âme  agissante 
Et  a  mis  en  lui  un  souffle  de  vie. 

13  Ces  hommes  ont  regardé  notre  existence  comme  un  amusement, 
La  vie  comme  un  grand  marché  où  l'on  se  rassemble  pour  le  gain; 
Car  disent-ils,  il  faut  acquérir  par  tous  les  moyens,  même  par  le  crime. 

15  Car,  celui-là  sait  bien  qu'il  est  plus  coupable  que  tous  les  autres. 

Qui,  de  la  même  terre,  façonne  des  vases  fragiles  et  des  idoles. 

14  Mais  ils  sont  tous  très  insensés 

Et  plus  malheureux  que  l'âme  d'un  enfant, 

Les  ennemis  de  votre  peuple  qui  le  tiennent  dans  l'oppression. 

15  Car  ils  ont  regardé  comme  des  dieux  toutes  les  idoles  des  nations, 
Qui  ne  peuvent  user  de  leurs  yeux  pour  voir. 

Ni  de  leurs  narines  pour  respirer  l'air. 
Ni  de  leurs  oreilles  pour  entendre, 
Ni  des  doigts  de  leurs  mains  pour  toucher, 
Et  dont  les  pieds  sont  incapables  de  marcher. 

16  C'est  un  homme  qui  les  a  faites. 

Et  c'est  celui  â  qui  on  a  prêté  un  principe  de  vie  qui  les  a  façonnées; 
Il  n'est  pas  d'homme  qui  puisse  faire  un  dieu  semblable  à  lui-même 

17  Car,  étant  mortel,  il  ne  peut,  de  ses  mains  impies, 
Rien  faire,  qui  ne  soit  mort  ; 

Il  vaut  mieux  que  les  objets  qu'il  adore. 

Car  au  moins  il  a  la  vie,  et  eux  ne  l'ont  jamais  eue. 

18  Ils  rendent  un  culte  aux  animaux  les  plus  odieux, 

Lesquels,  si  on  les  compare  aux  autres  idoles,  sont  pires  (aicorc, 
Et  accusent  une  folie  plus  grande  dans  ceux  qui  les  vénèrent 

19  II  n'y  a  riende  bon  en  eux  qui  fasse  naitre  l'aScction, 
Comme  â  l'aspect  d'autres  animaux  ; 

Ils  échappent  à  la  louange  et  à  la  bénédiction  de  Dieu. 


(Cod.  Alex.)  de  préférence  à  la  leçoD  ôvetZot  : 
tUttt  i'eu^ct  teurMt  à  ia  konttfvur  {'inuHSé. 
18.  Lit  plus  odUujCy  les  plus  nuisibles  :  ser- 
pents, ccocodiies,  certaùis  oiseaux.   Un»  fttis 


plutprandt.  Il  y  a  plus  de  folie  \  véoéB"» 
animât  qu'une  image,  une  statue^  celle<i  Pa- 
vant être  conçae  comme  représenuuit  une  âivi* 
niié. 
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Chap.  XVI,  I.  LIVRE  DE  LA  SAGESSE.  Chap.  XVI,  16. 

CHAP.XVI. — Dieu  se  sert  dis  amntaux\yee%.  i — \ii\rt  des  iUments\yvei.  15 — 29] 
fotir  le  ckâtijtunt  des  Egyptiens  qui  les  ont  adoris,  tattdis  çu'il  les  fait  coneou- 
rir  au  bonheur  de  son  peuple. 

6     C'est  pourquoi  ils  ont  été  justement  châtiée  par  des  créatures  semblables. 
Et  tourmentés  par  une  multitude  de  bètes. 

2  A  la  place  de  ces  fléaux,  vous  avez  accordé  des  bienfaits  à  votre  peuple, 
Et,  pour  satisfaire  son  ardent  désir, 

Vous  lui  avez  préparé  un  aliment  merveilleux, 
Des  cailles  en  nourriture  : 

3  De  sorte  que  les  uns,  malgré  leur  désir  de  manger, 

A  l'aspect  répugnant  des  insectes  envoyés  contre  eux. 
Prirent  en  aversion  même  leur  appétit  naturel. 
Tandis  que  les  autres,  après  une  l^;ère  privation, 
Goûtèrent  une  nourriture  nouvelle. 

4  Cor  il  fallait  qu'une  disette  inévitable 
Affligeât  les  premiers,  les  oppresseurs. 
Et  qu'il  fût  seulement  montré  aux  autres 
Comment  leurs  ennemis  étaient  tourmenté^ 

5  En  elTet,  lorsque  ceux-ci  eurent  aussi  à  soufirir  de  la  fureur  de  bètes  cruelles, 
Et  qu'ils  périssaient  sous  la  morsure  de  serpents  tortueux. 

Votre  colère  ne  dura  pas  jusqu'à  la  fin  ; 

Mais  ils  ne  furent  troublés  qu'un  peu  de  temps, 

6  En  vue  de  leur  correction, 

Et  ils  eurent  un  signe  de  salut. 

Pour  leur  rappeler  les  préceptes  de  votre  loL 

7  Car  celui  qui  se  tournait  de  son  côté  était  guéri. 
Non  par  l'objet  qu'il  avait  sous  les  yeux. 

Mais  par  vous,  qui  êtes  le  sauveur  de  tous. 
S      Mais  par  là,  vous  avez  aussi  appris  à  nos  ennemis 

Que  c'est  vous  qui  délivrez  de  tout  mal. 
9      En  effet,  la  morsure  des  sauterelles  et  des  moucherons  les  fit  périr, 

Et  il  ne  se  trouva  aucun  moyeu  de  sauver  leur  vie, 

Parce  qu'ils  méritaient  d'être  châtiés  de  la  sorte. 

10  Vos  entants,  au  contraire,  triomphèrent  de  la  dent  des  serpents  venimeux, 
Car  votre  miséricorde  vint  à  leur  secours  et  les  ^^uérit. 

11  C'est  pour  que  vos  paroles  leur  revinssent  en  mémoire 
Qu'ils  étaient  blessés  et  promptement  guéris, 

De  peur  que,  venant  à  les  oublier  entièrement. 
Ils  ne  fussent  exclus  de  vos  bienfaits. 

12  Ce  ne  fut  ni  une  herbe,  ni  un  médicament  qui  les  guérit. 
Mais  votre  parole.  Seigneur,  qui  guérit  tout. 

'  j      Car  vous  avez  puissance  sur  la  vie  et  sur  la  mort  ; 

Vous  menez  aux  portes  du  séjour  des  morts  et  vous  en  ramenez. 
14      Ltbomme,  dans  sa  méchanceté,  peut  bien  donner  la  mort, 

Mais,  quand  l'esprit  est  sorti  de  sa  victime,  il  ne  peut  le  faire  revenir, 

Ni  râteler  l'âme  que  le  séjour  des  morts  a  reçue. 

<5      Mais  il  est  impossible  d'échapper  à  votre  main. 
16      Les  impies  qui  prétendaient  ne  pas  vous  connaître 

Ont  été  flagella  par  la  force  de  votre  bras  ; 

Des  eaux  extraordinaires,  la  grêle  et  la  pluie 

Les  ont  tourmentés. 

Et  le  feu  les  à  consumés. 


XVI,  a.  Du  ctUUès  :  voy.  Nombr.  *i,  3ï- 
j.  Sur  l«s  Mrpentt  Tenimeux  voy.  Nombr. 
lu,  6. 

6.  V»  signe,  le  serpeiit  d'airain. 

7.  Konptur  i'eb^et,  etc.:  l'auteur  rejette  ici 
tidte  d'un  pouvoir  magique  qui  paraît  avoir 


été  attribué  par  pluaieurs  au  serpent  d'airain, 
ce  qui  amena  sa  destruction  par  le  roi  Ezécbiaa 
(II  Rois,  xviii,  ^). 
16.  Ce  verset  se  rapporte  à  la  7*  plaie  (Exod. 

ix,  M  il.). 
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Chap.  XVI,  17.  MVRE  DE  LA  SAGESSE.  Chap.  XVII,  3. 

17       Ce  qui  causait  un  e.xtrâme  ctonncmcnt, 

C'est  que,  au  milieu  Uc  l'eau  qui  éteint  tout, 

Le  feu  n'était  que  plus  ardent. 

Car  l'univers  combat  pour  les  justes. 
iS        Tantôt  la  flamme  s'adoucissait. 

Afin  que  les  animaux  envoyés  contre  les  impics  ne  fussent  pas  consumés 

Et  que  ceux-ci,  à  cette  vue,  reconnussent 

Qu'un  jugement  de  Dieu  les  poursuivait. 

19  Tantôt  elle  brûlait  au  sein  même  de  l'eau 

Avec  plus  de  force  que  n'en  comporte  la  nature  du  feu. 
Afin  de  détruire  tous  les  produits  d'une  nation  impie. 

20  Au  lieu  de  cela,  vous  avez  rassasié  votre  peuple  de  la  nourriture  des  anges, 
Et  vous  leur  avez  donné  du  ciel,  sans  travail. 

Un  pain  tout  préparé, 

Procurant  toute  jouissance  et  approprié  à  tous  les  };;o(1ts. 

21  Cette  substance  envoyée  par  vous  montrait  la  douceur 
Que  vous  avez  envers  vos  enfants. 

Et  ce  pain,  s'accommodant  nu  désir  de  celui  qui  le  mangeait. 
Se  changeait  en  ce  qu'il  voulait. 

22  I.a  neige  et  la  glace  soutenaient  la  violence  du  feu  sans  se  fondre, 
Afin  que  les  enfants  d'Israël  sussent  que  le  feu  qui  brûlait  dans  la  grèlc 
Et  étincelait  dans  la  pluie 

Détruisait  les  récoltes  de  leurs  ennemis, 

23  Et  qu'il  oubliait  ensuite  sa  vertu  propre. 
Pour  l'entretien  des  justes. 

24  Car  la  créature,  soumise  à  vous,  son  Créateur, 
Déploie  toute  son  énei^e  pour  tourmenter  les  méchants. 

Et  se  relâche  pour  procurer  le  bien  de  ceux  qui  mettent  en  vous  leur  confianci 

25  C'est  pourquoi,  se  pliant  alors  ^  tous  ces  changements, 

Elle  était  aux  ordres  de  votre  gp^'dcc,  nourricière  de  tous  les  hommes, 
Selon  la  volonté  de  ceux  qui  étaient  dans  le  besoin  ; 

26  Afin  que  vos  enfants  que  vous  aimez.  Seigneur,  connussent 

Que  ce  ne  sont  pas  les  différentes  espèces  de  fruits  qui  nourrissent  les  boaunos, 
Mais  que  c'est  votre  parole  qui  conserve  ceux  qui  croient  en  vous  ; 

27  Car  ce  qui  résistait  à  l'action  destructive  du  feu 

Se  fondait  aisément  échauHé  par  le  moindre  rayon  de  soleil  : 

28  Afin  d'apprendre  à  tous  qu'il  faut  devancer  le  soleil  pour  vous  rendre  grâces 
Et  vous  adorer  dès  le  lever  du  jour. 

29  Quant  à  l'ing^rat,  son  espérance  fondra  comme  la  glace  d'hiver 
Et  s'écoulera  comme  une  eau  inutile. 

CHAP.  XVII,  I  —  XVin,  ^  —  La  pUiii  des  tétiibres,  ch/UimetU  des  EgyptUm 
[xvii,  vers.  1-20].  La  cotonite  de  fat,  bùnfait  accordé  par  Dieu  aux  Hibrem 
(xviii,  1-4]. 

17      Car  vos  jugements  sont  grands  et  difficiles  à  expliquer; 
Aussi  les  âmes  sans  instruction  se  sont-elles  égarées. 

2  Alors  que  les  méchants  s'étaient  persuadés 
Qu'ils  pouvaient  opprimer  la  nation  sainte. 
Enchaînés  tout  à  coup  par  les  ténèbres 

Et  prisonniers  d'une  longue  nuit. 

Ils  restèrent  sur  leur  couche  enfermés  sous  leur  toit. 

Fuyant  eux-mêmes  votre  incessante  providence. 

3  Alors  qu'ils  imaginaient  rester  cachés  avec  leurs  péchés  secrets. 
Ils  furent  disperses  sous  le  voile  épais  de  l'oubli. 


ao.  Nûurrilure  des  tutges,  U  manoe  (Bxod. 
XV  ;  Nombr.  xi)- 

33.  La  n€igty  etc.  :  la  manne,  qui  offrait  cet 
ta^iKX.—  Du/tu  du  foyer,  non  du  soleil  (Exotl. 
XVI,  31)  ;  on  pouvait  la  cuire  et  en  Caire  des  gâ- 
teaux (Exod.  xvi,  33;  Nombr.  xi,  8). 


XVII,  3.  Les  Unèhret,  la  pUie  de  ce  nom 
(Exod.  X,  31-33),  4ui  dura  trois  jours. 

3.  Ayant  cherche  les  ténèbres  pour  pécbtr, 
iU  furent  punis  par  la  plaie  des  ténèbres  :  aUv- 
sion  probable  aux  mystères  que  les  paleoi  célé- 
braient pendant  la  nuit. 
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Chap.  XVII,  4.  LIVRE  DE  LA  SAGESSE.  Chap.  XVII,  20. 

Saisis  d'une  horrible  épouvante 

Et  cITraycs  par  des  fantômes. 
I    Les  réduits  où  ils  se  renfermaient  ne  les  préservaient  pas  de  la  crainte  : 

Des  bruits  cllrayants  retentissaient  autour  d'eux, 

Et  des  spectres  leur  apparaissaient  avec  des  visages  lugubres. 
;    Il  n'y  avait  pas  de  feu  capable  de  leur  donner  de  la  lumière, 

Et  la  flamme  brillante  des  astres 

Ne  pouvait  éclairer  cette  horrible  nuit, 
j   Parfois  seulement,  ils  voyaient  luire 

Une  masse  de  feu,  allumée  d'elle-même,  effrayante, 

Et  épouvantés  de  cette  vision  dont  ils  n'apercevaient  pas  la  cause, 

Ils  jugeaient  ces  apparitions  plus  terribles  encore. 
]    L'art  dérisoire  des  magiciens  était  à  bout. 

Ht  leur  prétention  à  la  sagesse  honteusement  convaincue  d;  fausseté. 
I   Eux  qui  se  faisaient  fort  de  chasser 

Des  âmes  malades  la  terreur  et  le  trouble, 

Ils  étaient  malades  eux-mêmes  d'une  peur  ridicule. 
9   Car  alors  même  qu'il  n'y  avait  aucun  objet  terrible  pour  leur  inspirer  de  la  crainte, 

Le  passage  des  animaux  et  le  sifflement  des  serpents  les  terrifiaient. 

Et  ils  mouraient  de  frayeur. 

Se  refusant  à  voir  cet  air  auquel  nul  ne  peut  échapper.  — 

0  Car  la  perversité  est  craintive, 

Condamnée  qu'elle  est  par  son  propre  témoignage; 
Dans  le  trouble  de  sa  conscience. 
Elle  s'exagère  toujours  le  mal. 

1  La  crainte,  en  effet,  n'est  pas  antre  chose 

Que  l'abandon  des  moyens  de  salut  que  pourrait  apporter  la  réflexion. 
I   L'espérance  étant  moindre  au  fond  du  cœur, 

On  ^eflraie  d'autant  plus  d'ignorer  la  cause  qui  produit  le  tourment 
i   Eux,  pendant  cette  nuit  d'impuissance. 

Sortie  des  profondeurs  du  scheol  impuissant,  • 

Endormis  du  même  sommeil, 
4   Etaient  tantôt  agités  par  la  crainte  des  spectres, 

Tantôt  abattus  par  la  défaillance  de  leui'  âme, 

Car  une  épouvante  subite  et  inattendue  s'était  répandue  sur  eux. 
>5   De  même  tous  les  autres,  quels  qu'ils  fussent,  tombant  sans  force, 

Etaient  retenus  là  comme  enfermés 

Dans  une  prison  où  il  n'y  avait  pas  de  chaînes  de  fer. 
i*   Le  laboureur,  le  berger. 

L'ouvrier  occupé  aux  rudes  travaux  de  la  campagne. 

Surpris  par  le  fléau,  étaient  soumis  à  l'inévitable  nécessité, 

Car  tous  étaient  liés  par  la  même  chaîne  de  ténèbres. 
17   Le  vent  qui  sifflait. 

Le  chant  mélodieux  des  oiseaux  dans  les  rameaux  épais  des  arbres, 

Le  bruit  des  eaux  précipitant  leur  cours, 
'i  Le  fracas  des  pierres  qui  roulaient, 

La  course  invisible  des  animaux  bondissants, 

Les  hurlements  des  bêtes  féroces, 

L'écho  se  répercutant  sur  les  flancs  élevés  des  montagnes. 

Tout  les  faisait  pâmer  d'effroi. 
19   Car  tandis  que  tout  l'univers  était  éclairé  d'une  lumière  brillante 

Et  se  livrait  sans  obstacle  à  ses  travaux, 
■0  Sur  eux  seuls  s'étendait  une  nuit  pesante. 

Image  des  ténèbres  qui  devaient  les  recevoir; 

Mais  ils  étaient  encore  plus  à  charge  à  eux-mêmes  que  les  ténèbres. 


4.  Ici  et  plus  loin,  l'autenr  ajoute  diverses  cir* 
cOQSuuiceï  au  récit  biblique. 

9.  LiftasagetUs  animaux  am  s'enfuyaient 
tdrayfc. 


10-13.  Réflexion  de  l'nuieur  sur  le  remords  et 
la  crainte. 

ao.  Des  Unibrts  du  schéol,  où  lex  victimes 
des  plaies  d'Egypte  allaient  Etre  pcicipiKas. 
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Ch»p.  XVIII,  I. 


LIVRE  DE  LA  SAGESSE. 


Chap.  XVIll,  15. 


1 8  Cependant  une  grande  lumière  brillait  pour  vos  saints; 

Les  Egyptiens  entendaient  leur  voix  sans  voir  leur  visage. 
Et  quelles  qu'eussent  été  leurs  souffrances  antérieures, 
Ils  les  proclamaient  heureux. 

2  Et  parce  que,  après  avoir  été  maltraités, 

Ils  ne  se  vengeaient  pas,  ils  leur  rendaient  grâces, 

Et  leur  demandaient  pardon  de  les  avoir  traités  en  ennemis. 

3  A  la  place  de  ces  ténibres,  vous  avez  donné  d  vos  saints 
Une  colonne  de  feu,  guide  dans  une  route  inconnue. 
Soleil  inoSénsif  pour  leur  glorieux  pèlerinage. 

4  Us  méritaient  bien  d'être  privés  de  lumière 
Et  de  souffrir  une  prison  de  ténèbres, 
Ceux  qui  tenaient  enfermés  vos  enfants. 

Par  qui  la  lumière  incorruptible  de  votre  loi  allait  être  donnée  au  monde. 

CHAP.  XVIII,  $  —  i$.  —  La  plaie  des  premiers-n4s. 

5  Ils  avaient  résolu  de  faire  périr  les  enfants  des  saints. 

Et  l'un  de  ces  derniers  ayant  été  exposé  et  délivré  pour  leur  châtiment. 

Vous  leur  avez  enlevé  la  multitude  de  leurs  fils, 

Et  vous  les  avez  engloutis  tous  ensemble  au  sein  des  flots  impétueux. 

6  Cette  nuit  avait  été  connue  d'avance  par  nos  pères. 

Afin  que,  sachant  bien  à  quelles  promesses  ils  avaient  cru. 
Ils  eussent  meilleur  courage. 

7  Et  ainsi  votre  peuple  attendit  la  délivrance  des  justes 
Et  l'extermination  de  ses  ennemis. 

8  De  même  que  vous  avez  châtié  nos  adversaires. 
Ainsi  vous  nous  avez  délivrés  en  nous  appelant  à  vous. 

9  En  effet,  les  pieux  enfants  des  saints  offraient  leur  sacrifice  en  secret, 
Et  ils  firent  d'un  commun  accord  ce  pacte  divin 

De  prendre  part  aux  mêmes  biens  et  aux  mêmes  dangers, 
Chantant  déjà  les 'saintes  hymnes  de  louange  reçues  de  leurs  pères. 

10  Dans  le  même  temps  retentissaient  les  cris  discordants  des  ennemis, 

Et  l'on  entendait  des  plaintes  lamentables  sur  les  enfants  qu'on  pleurait. 

1 1  L'esclave  et  le  maître  étaient  punis  de  la  même  peine. 
Et  l'homme  du  peuple  souffrait  la  même  chose  que  le  roi. 

12  Ils  avaient  tous  pareillement,  dans  un  seul  genre  de  mort. 
Des  morts  sans  nombre, 

Et  les  vivants  ne  suffisaient  pas  aux  funérailles. 

Car  leurs  plus  nobles  rejetons  avaient  été  exterminés  en  un  instant. 

1 3  Ils  avaient  reftisé  de  croire  à  cause  de  leurs  sortil^es; 
Quand  arriva  l'extermination  des  premiers-nés, 

Ils  recormurent  que  ce  peuple  était  fils  de  Dieu. 

14  Pendant  qu'un  paisible  sommeil  enveloppait  tout  le  pays 

Et  que  la  nuit,  dans  sa  course  rapide,  avait  atteint  le  milieu  de  sa  carrier» 

15  Votre  Parole  toute-puissante  s'élança  du  haut  du  ciel. 
De  son  trône  royal,  comme  un  guerrier  impitoyable, 
Au  milieu  d'une  terre  vouée  â  l'cxterminatioa, 


XVlIl,  4.  Ah  montU  :  \a  révélations  faites 
au  peuple  hébreu  n'étaient  pas  seulement  pour 
lui,  mais  pour  le  monde  entier.  Cette  vérité, 
proclamée  par  les  prophètes  (Ps.xxii,  27  ;  ls._  il, 
1  sv.  Mich.  iv,  I  sv.)  est  exprimée  plus  claire- 
ment encore  dans  les  livres  postérieurs  (T'jb, 
xiii,  11  ;xiv,  6). 

5.  L'un  de  cet  demiert^  Moïse,  exposé  sur 
le  Nil. 

8.  La  mort  des  premiers-nés  des  Egyptiens, 
étroitement  liée  à  l'institution  de  la  Paque  fut 
le  moyen  dont  Dieu  se  servit  pour  délivrer  les 
Israélites  et  se  les  atucher  comme  son  peU' 
pic  particulier. 

<i,Det  saitUi,  c'est-à-dire  defl  patriarches,  hé- 


ritiers des  bénédictions  et  des  promesses  que 
ceux-ci  avaient  reçues. 

la.  iVe  suffisaient  pas,.,t  compi  Nombr. 
xxxiii,  4.  L'embaumement  des  morts  cbo  le» 
Egyptiens  demandait  plusieurs  semaines,  et  les 
cérémonies  funèbres  étaîeat  fort  longues. 

13.  De  croire  aux  avertissements  et  aux  me- 
naces que  Dieu  leur  adressait  par  la  bouche  de 
Moïse  et  d'Aaron,  —  Fiti  de  Dieu  ;  Israél  est 
ainsi  appelé  par  le  Seigneur  lui-même.  Exod. 
iv,  23  sv.  Comp.  Jér.  xxxi,  9,  ao;  Osée,  xi,  i; 
Matth.  ii,  15. 

^  1^.  l^otre  ^nroUt  expression  de  la  puissance 
divme  personnifiée  ;  comp.  Osée,  vi,  5  et  sur- 
tout Ps.  cxlvii,  15.  L'auteur  avait  sans  doute 
en  vue  1  Par.  xxl,  x6,sur  l'ange  exterminateur. 
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Chap.  XviII,  i6.  LIVRE  DE  LA  SAGESSE.  Chap.  XIX,  4. 

5  Portant  comme  un  glaive  aigu  votre  irrévocable  décret; 

Elle  était  là,  remplissant  tout  de  mort; 

£Ue  atteignait  le  ciel  et  se  tenait  sur  la  terre. 
7  Aussitôt  des  visions  de  songes  eârayants  les  troublèrent 

Et  des  terreurs  inattendues  tombèrent  sur  eux. 
S  Jetés  par  terre  çà  et  là  à  demi  morts, 

Ils  révélaient  la  cause  pour  laquelle  ils  mouraient 
9  Car  les  visions  qui  les  troublaient  la  leur  avaient  révélée. 

Afin  qu'ils  ne  mourussent  pas  sans  savoir  pourquoi  ils  étaient  frappés. 

0  L'épreuve  de  la  mort  atteignit  aussi  les  justes, 

Et  U  y  eut  dans  le  désert  une  destruction  de  la  multitude; 
Mais  votre  colère  ne  dura  pas  longtemps. 

1  Car  un  homme  sans  reproche  se  hâta  de  combattre  pour  lu  coupables; 
Prenant  les  armes  de  son  ministère, 

La  prière  et  l'encens  expiatoire, 
n  résista  à  la  colère  divine  et  fit  cesser  le  fléau. 
Montrant  qu'il  était  votre  serviteur. 
3  II  vint  à  bout  de  cette  sédition,  non  par  la  force  corporelle, 

Ni  par  la  puissance  des  armes; 
Mais  il  dompta  par  la  parole  celui  qui  les  châtiait. 
En  rappelant  à  Dieu  les  serments  qu'il  avait  faits  aux  patriarches 
Et  ses  alliances  avec  eux. 

3  Lorsque  déjà  les  morts  étaient  tombés  par  monceaux  les  uns  sur  les  autres, 
S'interposant,  il  arrêta  le  cours  de  la  colère 

Et  ferma  à  l' Exterminateur  le  chemin  des  survivants. 

4  Car  sur  la  robe  qui  tombait  ju.squ'à  terre  était  tout  l'univers; 
Les  noms  glorieux  des  patriarches  étaient  gravés 

Sur  les  quatre  rangées  de  pierres  précieuses. 
Et  votre  majesté  sur  le  diadème  de  sa  tète. 

5  Devant  ces  symboles  sacrés,  l'Exterminateur  se  retira, 
A  leur  vue  il  fut  effrayé; 

Car  la  seule  expérience  de  votre  colère  était  sudisantc. 

CHAI'.  XIX.  —  Les  Israélites  et  Us  Egyptiens  à  la  mer  Rouge  [vers,  t  — 12]. 
Dureté  des  Egyptiens  envers  les  Israélites.  —  Les  Egyptiens  et  les  habitants  de 
Sodonu  [13 — 21].  Conelusion  de  tout  le  livre  [22]. 

19         Mais  une  colère  sans  miséricorde 
Poursuivit  les  impies  jusqu'à  la  fin. 
Car  Dieu  savait  d'avance  quelle  serait  leur  conduite. 

2  Qu'après  avoir  permis  aux  justes  de  s'en  aller 
Et  pressé  leur  départ  avec  gi-ande  instance,^ 

Us  en  auraient  du  regret  et  se  mettraient  à  leur  poursuite. 

3  En  effet,  ils  n'avaient  pas  encore  achevé  leurs  cérémonies  funèbres, 
Et  ils  se  lamentaient  encore  aux  tombeaux  de  leurs  moris. 

Qu'ils  s'engagèrent  dans  un  autre  dessein  de  folie, 
Et  poursuivirent  comme  des  fugitif 
Ceux  qu'ils  avaient  conjurés  de  s'éloigner. 

4  Une  juste  nécessité  les  entraînait  à  cette  fin 

Et  leur  faisait  oublier  ce  qui  venait  de  leur  arriver. 
Afin  qu'ils  subissent  dans  sa  pleine  mesure  le  châtiment 
Qui  manquait  encore  à  leurs  précédents  supplices. 


il.  Un  komme  tatu  reproche ^  le  grand  prêtre 
Aaron, 

t^.^  La  robe  du  grand  prêtre  :  voy.  Exod. 
xxviii,  4,  3i;comp.  Apoc.  l,  13. —  Tout  t'uni. 
vtn  était  figuré  ^r  celte  robe,  ce  que  Philon 
explique  ainsi  :  Par  sa  couleur  bleue,  qui  est 
ccile  de  l'air,  elle  figure  le  ciel;  les  fleurs  qui 
K>nl  au  bas  sont  le  symbole  de  la  terre,  les  gre. 
nailes  celui  de  l'eau,  et  les  sonnettes  représen- 
tent l'harmonie  et  la  symphonie  de.  toutes  ces 


choses.  — .y«r/«^>fT»»/«feiV»«xdoratiooal 
ou  peâoral  du  grand  prêtre  voy.  Exod.  xxviil, 
17-31.  —  Surit  ditùiitng  d£  sa  tite:  sur  ta 
lame  d'or  servant  de  diadème  au  grand  prêtre 
étaient  gravés  ces  mots  :  Saint  du  Seigneur 
(Exod.  xxviii.  36;  xxxïx,  30X 

XIX,  3.  Achevé  les  cMmcitùt  /uniirtt; 
litt.,  tes  tUuits  éiateut  eneort  dans  tetiri 
Mains. 
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16 


17 


18 


19 


Et  que,  tandis  qu'un  merveilleux  passage  était  accordé  à  votre  peuple, 

Ils  trouvassent  une  mort  étrange. 

Car  la  création  tout  entière  fut  transformée  dans  sa  nature, 

Obéissant  aux  commandements  particuliers  qui  lui  étaient  donnés, 

Afin  que  vos  enfants  fussent  conservés  à  l'abri  de  tout  mal. 

Ainsi  on  vit  une  nuée  couvrir  le  camp  de  son  ombre; 

Là  oii  il  y  avait  auparavant  de  l'eau  apparut  la  terre  ferme; 

La  mer  Rouge  ouvrit  un  libre  passage, 

Et  les  Bots  impétueux  se  changèrent  en  un  champ  de  verdure. 

Ils  y  passèrent,  toute  une  nation, 

Ayant  sous  les  yeux  de  merveilleux  prodiges. 

Comme  des  chevaux  en  pâturage, 

Comme  des  a^eaux  bondissants. 

Ils  vous  gloribaient,  Seigneur,  vous  leur  libérateur. 

Car  ils  se  rappelaient  que,  durant  leur  exil, 

A  la  place  des  autres  animaux,  la  terre  ne  produisit  que  des  moustiques, 

Et  le  fleuve,  au  lieu  de  poissons,  une  multitude  de  grenouilles. 

Plus  tard,  ils  virent  encore  une  étrange  production  d'oiseaux. 

Lorsque,  poussés  par  la  convoitise, 

Ils  demandèrent  une  nourriture  délicate. 

Pour  satisfaire  leur  désir. 

Des  cailles  montèrent  du  côté  de  la  mer. 

Et  le  châtiment  tomba  sur  les  pécheurs, 

Non  sans  être  signalé  d'avance  par  de  violents  éclairs. 

Ils  souflrirent  justement  pour  leurs  crimes; 

Car  ils  avaient  montré  pour  l'étranger  la  haine  la  plus  odieuse. 

Ceux  (de  Sodome)  ne  voulurent  pas  recevoir  des  gens 

Qui  ne  les  connaissaient  pas; 

Ceux-là  réduisirent  en  esclavage  des  étrangers 

Qui  leur  avaient  rendu  des  services. 

11  y  a  plus,  car  voici  une  autre  considération  en  faveur  des  premiers: 

C'est  en  ennemis  qu'ils  recevaient  ces  étrangers, 

Tandis  que  les  autres  accueillirent  d'abord  votre  peuple 

Avec  des  démonstrations  de  joie. 

Et  après  l'avoir  admis  à  la  jouissance  de  leurs  droits. 

Ils  l'accablèrent  des  plus  cruelles  souQrances. 

Aussi  furent-ils  frappés  d'aveuglement, 

Comme  ceux  qui  assiégeaient  la  porte  du  juste, 

Lorsque,  enveloppés  de  ténèbres  profondes, 

Ils  cherchaient  chacun  l'entrée  de  ta  porte. 

Car  les  éléments  échangeaient  leurs  propriétés. 

Comme  dans  le  psalténon 

Les  sons  changent  de  rythme  tout  en  restant  les  mêmes. 

C'est  ce  qu'on  peut  voir  clairement 

Par  les  faits  qui  se  sont  passés. 

Les  animaux  terrestres  devenaient  aquatiques. 

Et  ceux  qui  nagent  passaient  sur  la  terre. 


7.  Le  camp  des  Hébreux  :  voy.  Exod,  xiii, 
91  sv.;  xtv,  19  sv.  Un  ckatnp  dt  verdure  :  am- 
plification poétique. 

11.  Voy.  £xod.  xvi.  13;  Nombr.  xi,  13.  Comp, 
Ps.  Ixxviii,  a6  $v. 

12.  Des  cailles,  apportées  par  le  vent  qui 
soufflait  duc6ti.de  la  m«r  (Nombr.  xi,  31), 

13.  De  vùdents  éclairs  :  Josèphe  (Antiq. 
II,  xvi,  3)  rapporte  que  le  jugement  sur  les 
Egyptiens  fut  précédé  d'une  tempête  violente 
accompagnée  de  pluies,  de  grêles  et  de  tonnerre. 
Le  P^aliiiisle  y  fait  allusion  Ps.  Ixxviii,  i6-t8. 
Comp.  Kxod.  xiv,  94  sv. 

'14.  ef  'sv..I>ans  ce  -passage  l'auteur  pallie  la 
conduite  infâme  des  habitattts  de  Sodome  à 
l'égard  des  deux  anges  qui  vinrent  visiter  Lot 


(Gen.  xix^  —  Qui  ne  les  cannaistaîeKt  fes, 
avec  qui  tis  n'avaient  jamais  eu  de  rapport  et 
envers  qui  ils  n'étaient  obligés  en  rien.  —  Va 
étrangers.,,  les  Hébreux  qui  avaient  sauv^ 
l'Egypte  au  temps  de  Joseph,  Comp  Exoii. 
i,  7.  La  conduite  des  Egyptiens  est  donc,  som 
ce  rapport,  plus  coupable  que  celle  des  Sod» 
mites. 

16.  Les  autres,  les  Egyptiens  ;  Comp  Exod. 
i,  10-14. 

17,  Frappés  d'aoeuffUment,  dans  la  plaie  des 
ténèbres.  —  Comme  eux,  les  Sodomites,  furent 
frappés  de  cécité  p.tr  tes  anges  (Gen.  xiz,  11) 
lorsqu'//s  aisiégeaieut  la  porte  du  Juste,  Lot. 

19.  Devenaient  açftatioues  :  allusion  au  pâs- 
s.-ige  des  Hébreux  avec  leurs  troupeaux  à  tn- 
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Le  feu  dépassait  dans  l'eau  sa  vertu  naturelle, 

Et  l'eau  oubliait  sa  propriété  d'éteindre. 

D'autre  part,  la  flamme  n'atteignait  pas  la  chair 

Des  frêles  animaux  répandus  partout. 

Et  ne  fondait  pas  cet  aliment  céleste, 

Semblable  au  givre  et  fusible  comme  lui 

En  toutes  choses,  Seigneur,  vous  avez  glorifié  votre  peuple. 

Vous  l'avez  honoré  et  vous  ne  l'avez  pas  méprisé; 

En  tout  temps  et  en  tout  lieu  vous  l'avez  assisté. 


tcn  la  mer  Rouge.  —  CtHX  çttî  nagent,  les 
grenouilles,  dans  la  plaie  de  ce  nom,  ^assaieni 
tHrla  /rmretremplisïiaient  les  maisons(Exod. 
tiii,  3  £v.  Ps.  cv,  30X 


90.  Voy.  l'explicatioD  xri,  17-ai. 
ai.  FriUt  animaux,  tels  que  les  sauterelles, 
envoyés  pour  ch&tier  les  Egyptiens. 


L'ECCLÉSIASTIQUE 


PROLOGUE. 


De  nombreuses  et  excellentes  leçons 
nous  ont  été  transmises  par  la  loi,  les 
prophètes  et  les  autres  écrivains  qui  les 
unt  suivis,  ce  qui  assure  à  Israël  une 
louange  méritée  d'instruction  et  de  sa- 
gesse. Et  comme  non  seulement  ceux  qui 
les  Usent  acquièrent  la  science,  mais  en- 
core ceux  qui  les  étudient  avec  zèle  se 
rendent  capables  d'être  utiles  à  ceux  du 
dehors  par  leur  parole  et  leurs  écrits, 
mon  aïeul  Jésus,  qui  s'était  beaucoup 
appliqué  à  la  lecture  de  la  loi,  des  pro- 
phètes et  des  autres  livres  de  nos  pères 
et  qui  y  avait  acquis  une  grande  habi- 
leté, fiit  amené  à  composer  lui  aussi  un 
écrit  ayant  trait  à  la  formation  morale 
et  à  la  sagesse,  afin  que  ceux  qui  ont  le 
désir  d'apprendre,  s  attachant  aussi  à 
ce  livre,  progressent  de  plus  en  plus 
dons  une  vie  conforme  à  la  loi. 

Je  vous  exhorte  donc  à  en  faire  la  lec- 
ture avec  bienveillance  et  attention,  et  à 
vous  montrer  indulgents  dans  les  en- 
droits où,  malgré  le  soin  que  nous  avons 


apporté  à  le  traduire,  nous  paraîtrions 
avoir  mal  interprété  quelques  mots;  car 
les  termes  hébreux  n'ont  pas  la  même 
force  en  passant  dans  une  autre  langue. 
Ce  défaut  ne  se  rencontre  pas  seulement 
dans  ce  livre;  mais  la  loi,  les  prophètes 
et  les  autres  livres  sacrés  n'offrent  pas 
moins  de  dUTcrences  quand  on  compare 
la  version  à  l'originaL 

Etant  allé  en  Egypte  en  la  trente- 
huitième  année  du  règne  d'E vergeté,  je 
trouvai,  pendant  mon  séjour,  que  l'ins- 
truction religieuse  était  loin  d'égaler  la 
nôtre.  J'ai  donc  regardé  comme  très  né- 
cessaire de  donner  quelque  soin  et  quel- 
que labeur  à  la  traduction  du  livre  de 
mon  aïeul.  A  cet  effet  j'ai  consacré  à 
cette  œuvre,  durant  ce  temps,  beaucoup 
de  veilles  et  d'application  afin  de  la  con- 
duire à  bonne  fin  et  de  la  publier  pour 
ceux  aussi  qui,  sur  la  terre  étrang^ère, 
sont  désireux  de  s'instruire  et  disposés 
à  conformer  leur  vie  à  la  loi  du  Sei- 
gneur. 


PROLOGITE.  Ctfrehfuin'ta  pas  regardé 
comme  canonique,  c.-à-d.  comme  faisant  partie 
des  Ecritures  inspirées. 

Lm  hi.  Ut  ^rofihiUs,  iet  autres  écrii'ains, 


appelés  kagipgraphet:  telle  était,  dès  l'époque 
du  traduiîteur  et  m£me  de  l'auteur  de  l'kcclé- 
siastiquc,  la  division  des  livres  contenus  dans 
le  canon  des  Juifs. 
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PREMIERE   PARTIE. 
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ORIGINE  ET  NATURE  DE  LA  SAGESSE. 

EXHORTATIONS  A  SE  LIVRER  A  ELLE  ET  A  SUIVRE 

SES  ENSEIGNEMENTS  [Ch.  I  — XVI,  21]. 

CHAP.  I.  —  Origine  de  la  sagesse  [vers,  i  —  lo].  Im  crainte  de  Dieu 
et  ses  rapports  avec  la  sagesse  [i  —  130]. 
«ouTE  sagesse  vient  du  Seigneur, 
Elle  est  avec  lui  éternellement. 
Qui  peut  compter  le  sable  de  la  mer, 
Les  gouttes  de  la  pluie  et  les  jours  du  passé? 

Qui  peut  atteindre  les  hauteurs  du  ciel,  la  largeur  de  la  terre, 

Lafirefmdeur  de  l'abime  et  de  la  sagiisse? 

La  sagesse  a  été  créée  avant  toutes  choses. 

Et  la  lumière  de  l'intelligence  dès  l'éternité, 

[La  source  de  la  sagesse,  c'est  la  parole  de  Dieu  au  plus  haut  des  cieux. 

Ses  voies  sont  les  commandements  éternels.] 

A  qui  a  été  révélée  la  racine  de  la  sagesse? 

Qm  a  connu  ses  desseins  profonds? 

[A  qui  la  science  de  la  sagesse  a-t-dle  été  révélée, 

Et  qui  comprend  son  habileté?] 

Il  n  y  a  qu'un  sage  grandement  redoutable. 

Assis  sur  son  trône  :  c'est  le  Seigneur. 

C'est  lui  qui  l'a  créée; 

Il  l'a  vue  et  il  l'a  fait  connaître. 

Il  l'a  répandue  sur  toutes  ses  œuvres. 

Ainsi  que  sur  toute  chair,  selon  la  mesure  de  son  don, 

Il  l'a  donnée  libéralement  à  ceux  qui  l'aiment. 

La  crainte  du  Seigneur  est  gloire  et  honneur, 

Et  joie,  et  couronne  d'all^esse. 

La  crainte  du  Seigneur  réjouit  le  coeur; 

Elle  donne  gaieté,  joie  et  longue  vie. 

Celui  qui  craint  le  Seigneur  s'en  trouvera  bien  à  la  fin 

Et  il  trouvera  çrâce  au  jour  de  sa  mort. 

[L'amour  de  Dieu  est  une  glorieuse  sagesse; 

Ceux  ù  qui  il  se  montre,  Dieu  leur  communique  la  sagesse. 

Pour  le  contempler  et  reconnaître  ses  grandeurs.] 

Le  commencement  de  la  sagesse  est  de  craindre  Dieu; 

Elle  est  formée  avec  les  fidèles  dans  le  sein  de  leur  mère; 

Elle  s'est  préparé  chez  les  hommes  une  étemelle  habitation; 

Elle  demeurera  fidèlement  avec  leur  race. 


I,  I.  Sageue,  vo^ia  :  ici,  comme  dans  les 
Provtrbei  et  le  livre  de  la  Sagesse,  ce  mot  si- 
gnifie tantftt  la  Sagesse  incré^e,  soit  comme 
attribut  divin  imper^nnel.  soit  comme  hypos- 
tatique  en  Dieu;  tantAt  la  sagesse  créée,  soit 
communiquée  par  Dieu  à  ses  créatures  raison* 
■tables,  sou  poétiquement  personnifiée.  L'auteur 
emploie  comme  termes  corrélatifs  :  ^p^injo-iÇ, 
mifcrts,  crttmÎM^t  iraifcîa,  pmdentia,  inttt- 
U£lu$,  scieutia,  aisciptîna  dans  la  Vulgate. 

La  Vulg.  traduit  la  fin  du  vtr^^^ifuta  fifnitré 
la  sagtsse  tte  Dùh  antérieure  à  toutes  choses  f 

5.  Ce  verset  et  tous  les  autres  qui  seront  mis 
entre  parenthèses  se  trouvent  dans  la  Vulgate 
et  dans  quelques  manuscrits  grecs,  mais  non 
dans  te  cod.  Vatic. 


g.  Qui  ta  criée;  la  Vulg.  ajoute,  dans  oa/»r 
r Èsfirit-Saint.  —  //  l'a/ait  cûnnaltre  par  ses 
œuvres,  en  créant  le  monde,  où  elle  s«  montre 
avec  éclat  dans  l'ordre  et  l'harmonie  de  tootes 
ses  parties.  Dinumertruit  rend  bien  le  gr. 
i^i\pK9^HV*v,  mais  on  conje<5hjre  avec  vrai- 
semblance que  i^rjpiêfiijirty  rend  mal  le  sens 
q^ue  doit  prendre  ici  le  mot  hébreu  {u^/ur^  qui 
signifie  à  la  fois  compter  et  raconter, 

14.  Le  commcitcement  de  la  sagâtss  :  comp. 
Prov.  i,  7.  —  Etle  est  formée,  etc.  :  elle  est 
donnée  aux  hommes  fidèles  dès  le  premier  mo- 
ment de  leur  existence. 

15.  La  Vulg.  traduit  le  setxmd  membre  :  eV* 
marclu  avec  Us/emmes  choisies,  et  se  tm^nirt 
dans  la  compaguie  des  justes  et  des  fidiûs; 
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La  plénitude  de  la  sagesse  est  de  craindre  le  Seigneur; 

Elle  rassasie  de  ses  fruits  ceux  qui  la  possèdent. 

Elle  remplit  toute  sa  maison  de  choses  désirables 

Et  ses  greniers  de  ses  produits. 

La  couronne  de  la  sagesse,  c'est  la  crainte  du  Seigneur; 

Elle  fait  fleurir  la  paix  et  les  fruits  de  sahit 

Le  Seigneur  l'a  vue  et  l'a  manifestée; 

[Et  toutes  deux  sont  des  dons  de  Dieu.] 

Il  fait  jaillir  à  flots  la  science  et  la  lumière  de  l'intelligence. 

La  racine  de  la  sagesse,  c'est  de  craindre  le  Seigneur; 

Il  exalte  la  gloire  ue  ceux  qui  la  possèdent 

[La  crainte  du  Seigneur  bannit  le  péché, 

Et  celui  qui  s'y  attache  détourne  la  colère.] 

L'homme  injuste  et  emporté  ne  saurait  être  justifié. 

Car  la  fougue  de  la  colère  amène  sa  ruine. 

L'homme  patient  attend  jusqu'au  temps  voulu. 

Et  ensuite  la  joie  lui  est  rendue. 

Il  cache  jusque-là  ses  paroles, 

Et  les  lèvres  des  fidèles  raconteront  sa  prudence. 

Les  trésors  de  la  sagesse  renferment  des  maximes  de  prudence. 

Mais  la  piété  envers  Dieu  est  en  abomination  au  pécheur. 

Désires-tu  la  sagesse?  garde  les  commandements. 

Et  le  Seigneur  te  l'accordera. 

Car  la  sagesse  et  l'instruction,  c'est  la  crainte  du  Seigneur, 

Et  ce  qui  lui  plaît,  c'est  la  fidélité  et  la  mansuétude. 

Ne  te  refuse  pas  à  la  crainte  du  Seigneur, 

Et  ne  t'adonne  pas  à  elle  avec  un  cœur  double. 

Ne  sois  pas  hypocrite  devant  les  hommes. 

Et  prends  garde  à  tes  lèvres. 

Ne  f  élève  pas  toi-même,  de  peur  que  tu  ne  tombes. 

Et  que  tu  n'attires  sur  toi  la  confusion. 

Car  le  Seigneur  révélera  ce  que  tu  caches. 

Et  te  précipitera  au  milieu  de  l'assemblée. 

Parce  que  tu  ne  t'es  pas  adonné  à  la  crainte  du  Seigneur, 

Et  que  ton  cœur  est  plein  de  fraude. 

CH/VP.  n.  —  Constance  dans  Vifretivt  [vers,  i — 6].  Confiaiue  m  Dieu  [7 — ii^ 
Malheur  aux  Ames  chatuelantes  et  incertaines  [\2 — ni.  Vertus  de  ceux  jui  crai- 
gnent Dieu  [15—18]. 

\  Mon  fils,  en  entrant  au  service  du  Seigneur, 

Prépare  ton  âme  à  l'épreuve. 
:  Rends  droit  ton  cœur  et  sois  constant. 

Et  ne  précipite  rien  au  temps  du  malheur. 
I  Attache-toi  à  Dieu  et  ne  t'en  sépare  pas, 

Afin  que  tu  grandisses  à  la  un. 


elle  insèn  en  outre  trois  versets,  dont  le  der- 
nier répète  le  vers.  13  ;  La  crainte  du  Seigiuitr 
tst  la  relation  dt  ta  science  à  Dieu,  donne  & 
la  scâence  une  tendance  religieuse,  la  fuit  ten- 
dre vers  Dieu,  —  Lm  relation  à  Dieu  £arcU  ei 
smsUh/U  le  caur^  elle  donne  contentement  et 
joie,  —  Celui  çui  craint  te  Seigneur  s'en  trou- 
vera bien^  et  au  jour  de  sa  fin  il  sera  béni, 

aob  Dans  la  Vnlg.  il  y  a  interversion  des 
deux  membres.  —  Après  dest  de  craindre  le 
Seigneur,  la  Vulgate  i^onte  et  us  rameaux 
ont  une  longue  vie.  Dams  les  trésors  de  la  sa- 
gesse  se  trouvent  l'intelligenee  et  la  relation 
de  la  science  à  Dieu  :  mais  la  sagesse  est  une 
aèvminmtim  àour  les  fécheurs. 

«1.  La  colère  de  Dieu.  La  Vulg.  met  &  la 
place  du  wcoail  membre  xeorcetuiiuiest  sans 


crainte  (de  Dieu)  M  saurait  être  Justifié,  re- 
connu juste. 

94.  //  cckIu;  la  Vulg.  donne  à  ce  verbe  uo 
autre  sujet  :  t'kommé  de  sens  cactu,  etc. 

37.  La  Vu!g.  ajoute  à  ce  verset  :  et  il  rem- 
plira le  trésor  de  celui  qui  les  possède, 

II,  I.  La  Vulg.  ^oute  açrès  le  lermembre  : 
demeure  ferme  dans  la  justice  et  dans  la 
crainte. 

e,  La  Vulg.  ajoute  après  le  1er  membre  '.frite 
r oreille  et  recueille  tes  paroles  de  la  sa^esu, 
et  après  le  a"  membre  :  supporte  ce  que  Dieu  te 
donne  à  supporter',  ou,  d'après  une  autre  inter- 

ftrétation,  attends  les  attentes  de  Dieu,  attends 
e  moment  que  Dieu  a  Âxè  pour  la  fin  de  ton 
épreuve. 
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Chap.  II,  4.  L'ECCLÉSIASTIQUE.  Chap.lU,5. 


4  Tout  œ  qui  rient  sur  toi,  accepte-le. 
Et  dans  les  vicissitudes  de  ton  humiliation  sois  patient. 

5  Car  l'or  et  l'argent  s'éprouvent  "dans  le  feu, 
Et  les  hommes  agréables  à  Dieu  dans  le  cretiset  de  l'homiliation. 

6  Aie  foi  en  Dieu,  et  il  te  relèvera; 
Marche  dans  la  voie  droite  et  espère  en  lui. 

7  Vous  qui  craignez  le  Seigneur,  attendez  sa  miséricorde. 
Et  ne  vous  détournez  pas,  de  peur  que  vous  ne  tombiez. 

8  Vous  qui  craignez  le  Seigneur,  ayez  foi  en  lui. 
Et  votre  récompense  ne  se  perdra  pas. 

9  Vous  qui  craignez  le  Seigneur,  espérez  le  bonheur, 
La  joie  étemelle  et  la  miséricorde. 

10  Considérez  les  générations  antiques  et  voyez  : 
Qui  jamais  a  espéré  au  Seigneur  et  a  été  confondu? 

gui  est  resté  fidèle  à  ses  préceptes  et  a  été  abandonné? 
ui  l'a  invoqué  et  n'a  reçu  de  lui  que  le  mépris? 

1 1  Car  le  Seigneur  est  compatissant  et  miséricordieux; 
n  remet  les  péchés  et  délivre  au  jour  de  l'affliction.  ! 

12  Malheur  aux  cœurs  timides, 
Aux  mains  sans  vigueur. 

Au  pécheur  qui  marche  dans  deux  voies!  | 

13  Malheur  au  cœur  lâche,  parce  qu'il  n'a  pas  foi  en  Dieu! 
Aussi  n'aura-t-il  pas  sa  protection. 

14  Malheur  à  vous  qui  avez  perdu  la  patience! 
Que  ferez-vous  au  jour  de  la  visite  du  Seigneur? 

15  Ceux  qui  craignent  le  Seigneur  ne  sont  pas  indociles  à  sa  parole, 
Et  ceux  qui  l'aiment  gardent  fidèlement  ses  voies. 

16  Ceux  qui  craignent  le  Seigneur  cherchent  son  bon  plaisir. 
Et  ceux  qui  l'aiment  se  rassasient  de  sa  loi. 

17  Ceux  qui  craignent  le  Seigneur  préparent  leurs  cœurs 
Et  tiennent  leurs  âmes  humiliées  devant  lui, 

18  En  disant  :  Nous  tomberons  entre  les  mains  du  Seigneur, 
Et  non  entre  les  mains  des  hommes; 

Car  autant  il  a  de  puissance. 
Autant  il  a  de  miséricorde. 

CHAP.  in.  —  Devoirs  des  enfants  envers  leurs  parents  [vers.  I  — 16].  Scisènu 
et  kumàle,  miséricordieux  et  reconnaissant  [17  —  31]. 

3  Mes  enfants,  écoutez-moi,  qui  suis  votre  père. 

Et  faites  en  sorte  que  vous  obteniez  le  salut. 

2  Car  le  Seigneur  veut  que  le  père  soit  honoré  par  ses  enfants. 
Et  il  a  affermi  sur  les  fils  l'autorité  de  la  mère. 

3  Celui  qui  honore  son  père  expie  ses  péchés. 

4  Et  c'est  amasser  un  trésor  que  d'honorer  sa  mère. 

5  Celui  qui  honore  son  père  sera  réjoui  par  ses  enfants, 
Et  il  sera  exaucé  au  jour  de  sa  prière. 


4.  La  Vulg.  «joute  après  le  xer  membre  :  sois 
fort  datu  la  sou^rance, , 

6.  La  Vulg.  a}Oute  ua  3e  membre  '.garde sa 
craÎHtt  et  vieillis  avec  elle, 

9.  La  Vulg.  ajoute  ce  verset  :  Vous  qui  crai- 
gne* le  Seigneur^  nimet-le,  et  vos  caurs  seront 
tllumifUs. 
11.  La  Vulg.  ajoute  :  //  est  le  ^rotelletir  de 
ut'     ' 


tous  ceux  qui  le  cherchent  avec  situiriti, 

11.  Centre  timides.  \v\%.,  aux  canrs  doubles 
et  aux  livres  crimiitelles. 

14.  t.a  Vulg.  ajoute  après  le  i«r  membre  ;  r/  , .  , . 

çni  ont  abandouné  les  voies  droites  pour  s'égO'  \  sera  exaucé  dans  sa  />riHe  de  ihaqas  J""' 
rer  dans  des  chemins  tortueux.  j  peu  en  baroionie  avec  le  contexte. 


17.  La  Vulg.  traduit  le  s»  membre  :  r' " 
sanctifient  leurs  âmes  dtvamt  lui;  pu»  "« 
ajoute  ;  ceux  qui  craignent  le  Seig^evr  i*r- 
dent  ses  commaudeinents,  et  ils  eut  ftlu^ 
jusqu'au  Jour  de  sa  visite. 

18.  L^  Vulg,  ajoute  \  tort  en  tiie  du  venn- 
si  nous  ne  faisons  pénitence.  , 

m.  U  Vulg.  ajoute  au  tWbot  du  cbap.- W 
enfants  de  la  sageise  ferment  la  seciM  •» 
justes,  et  leur  race  est  MisstMce  et  am***- 


3.  Vulg.  :  celui  qui  aime  Dieu  "«^*^,  J 


pardon  de  ses  ptchis,  il  s'en  tèitieiidrm  il 

u<  ■  •  
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Cbap.  m,  6. 


L'ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap.  11 1,  26. 


Celui  qui  honore  son  père  aura  de  longs  jours; 

Celui  qui  obéit  au  Seigneur  donnera  consolation  à  sa  mère; 

(Celui  qui  craint  le  Seigneur  honore  ses  parents;] 

Comme  l'esclave  son  maître,  il  sert  ceux  qui  lui  ont  donné  le  jour. 

En  action  et  en  parole  honore  ton  père, 

Afin  que  sa  bénédiction  vienne  sur  toi; 

Car  la  bénédiction  du  père  affermit  les  maisons  de  ses  enfants; 

Mais  la  malédiction  de  la  mère  les  bouleverse  jusque  dans  leurs  fondements. 

Ne  te  glorifie  pas  de  l'opprobre  de  ton  père, 

Car  sa  confusion  ne  saurait  te  faire  honneur, 

Car  la  gloire  d'un  homme  lui  vient  de  l'honneur  de  son  père, 

Et  une  mère  méprisée  est  la  honte  de  ses  enfants. 

Mon  fils,  soutiens  ton  père  dans  sa  vieillesse, 

Et  ne  le  contriste  pas  durant  sa  vie. 

Son  esprit  viendrait-il  à  s'affaiblir,  sois  indulgent. 

Et  ne  le  méprise  pas  dans  la  plénitude  de  tes  forces. 

Car  le  bien  fait  â  un  père  ne  sera  pas  mis  en  oubli. 

Et  à  la  place  de  tes  péchés,  ta  maison  deviendra  prospère. 

Au  jour  de  ta  tribulation  le  Seigneur  se  souviendra  de  toi; 

Comme  la  glace  se  fond  par  un  temps  serein. 

Ainsi  se  dissiperont  tes  péchés. 

Il  ressemble  au  blasphémateur  celui  qui  délaisse  son  père; 

Il  est  maudit  de  Dieu  celui  qui  irrite  sa  mère. 

Mon  fils,  accomplis  tes  œuvres  avec  mansuétude. 

Et  tu  seras  aimé  de  l'homme  agréable  à  Dieu. 

Plus  tu  es  grand,  plus  sois  humble  en  toutes  choses. 

Et  tu  trouveras  gnlcc  devant  Dieu. 

Car  la  puissance  de  Dieu  est  grande. 

Et  il  est  glorifié  par  les  humbles. 

Ne  cherche  pas  ce  qui  est  trop  difficile  pour  toi. 

Et  ne  scrute  pas  ce  qui  dépasse  tes  forces. 

Ce  qui  t'est  commandé,  voilà  à  quoi  tu  dois  penser. 

Car  tu  n'as  que  faire  des  choses  cachées. 

Ne  t'applique  point  aux  occupations  superflues, 

Car  on  t'a  déjà  montré  plus  de  choses  que  l'intelligence  humaine  n'en  peut 

comprendre. 
L'illusion  en  a  ^aré  un  grand  nombre. 
Et  un«  présomption  coupable  a  fait  dévier  leurs  pensées. 

Celui  qui  aime  le  danger  y  trouvera  sa  perte  : 
Et  le  cœur  dur  tombe  à  la  fin  dans  le  malheur. 
Le  ccEur  dur  sera  accablé  d'afflictions, 
Cnnme  le  pécheur  entasse  péchés  sur  péchés. 
Le  malheur  de  l'orçueilleux  est  sans  remède, 
Car  la  plante  du  péché  a  jeté  en  lui  ses  racines. 


i.An  Stineur.  Vulg.  h  son  fin. 

S.  Sur  (fit;  la  Vulg,  ajoute,  //  çne  cette  hitti' 
diilUm  demeure  jvkih' à  InJÎHj^ 

II.  Uni  mire\  Vulç.  un  ffre. 

14.  La  Vulg.  traduit  le  a«  membre  :  H  four 
tatir  tuffiirU  le  Ht/uul  (la  vieilleue)  de  ta 
mtrtt  U  bonheur  te  tera  reudu.  Une  seconde 
tradoâian  dct  moines  mou  se  trouve  en  tite 
du  veim.  15. 

>;.  La  Valg.  tradait  le  s*  membre  :  et  tu 
aunu  furmi  les  kemmes  flus  d'amour  en- 
cote  fue  de  xleère:  ou  bien  :  outre  la  gloire^ 
l'estime  des  liomi 
a^enion. 


tu  anrett  encore  leur 


ai.  Vulg.  iHoiece  fue  Dieu  l'a  commnud/, 
rmU  à  fuoi  tu  dois  toujours  feuser;  et  ne 
•ois  feu  curieux  de  connaître  km  trof  fraud 


nombre  de  set  anvres.  Il  ne  t'est  feu  en 
eg^et  nécessaire  de  voir  de  les  yeux  les  choses 
cachées. 

92.  Apr^  le  i»  membre  la  Vulg.  dit  de 
nouveau  ;  et  ne  sois  feu  curieux  de  connattre 
un  trof  grand  nombre  de  ses  auvres. 

33.  La  Vulg.  traduit  le  3e  membre  :  et  leur 
esfrit  frofre  les  a  retenus  dans  la  vanité. 

14.  La  Vulg.  ajoute  ici  ce  verset  :  //  cœur 
çuis'engysge  dansdeuxvoies  ne  réusiirnfoint, 
et  Vhomme  au  cour  fervers  y  trouvera  une 
occasion  de  chute. 

»6.  Vulg.  //  n'y  a  point  de  guérison  four 
l'assemblée  des  orgueilleux.  La  flnnU  du  fé- 
ché  jettera  en  eux  ses  racines  et  on  ne  \t  cent- 
prendra  feu. 
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Cbap.  III,  27. 


L'ECCLÉSIASTIQUE. 


Cbap.  IV,  17. 


28 


29 


Le  cœur  de  l'homme  intelligent  médite  la  parabole; 

Trouver  une  oreille  attentive  est  le  désir  du  sage. 

L'eau  éteint  le  feu  le  plus  ardent. 

Et  l'aumône  expie  les  péchés. 

Celui  (}ul  paie  de  retour  les  bienfaits  songe  à  l'avenir, 

Et  au  jour  du  malheur  il  trouvera  un  appuL 

CHAP.  IV.  —  Devoirt  envers  Us  pattvres  [vers.  l  — 10].  Ai'aittages  de  la  sugeste 
[l  —  19].  Canseils  divers  [20 — 31). 

4  Mon  fils,  ne  prive  pas  le  pauvre  de  sa  subsistance; 

Ne  fais  pas  attendre  les  yeux  de  l'indigent. 

2  N'afni^c  pas  l'âme  de  celui  qui  a  faim, 

Et  n'aigris  pas  l'indigent  dans  sa  détresse. 

3  N'irrite  pas  davantage  un  cœur  exaspéré. 
Et  ne  diifère  pas  de  donner  au  nécessiteux. 

4  Ne  repousse  pas  le  suppliant  qui  souffre, 
Et  ne  détourne  pas  ton  visage  du  pauvre. 

5  Ne  détourne  pas  ton  regard  du  néoïssitcux, 
Et  ne  lui  donne  pas  occasion  de  te  maudire; 

6  Car  s'il  te  maudit  dans  l'amertume  de  son  âme, 
Celui  qiii  l'a  fait  exaucera  sa  prière. 

7  Rends-toi  agréable  à  la  société. 

Et  devant  un  grand  abaisse  ton  firont. 

8  Prête  l'oreille  au  pauvre. 

Et  fais-lui  avec  douceur  une  réponse  qui  le  réjouisse. 

9  Tire  ro(>primé  des  mains  de  l'oppresseur, 

Et  ne  sois  psis  pusillanime  quand  tu  rends  la  justice. 

10  Sois  comme  un  père  pour  les  orphelins, 
Comme  son  mari  pour  leur  mère, 

Et  tu  seras  comme  un  fils  du  Très-Haut, 

Et  il  aura  pour  toi  plus  de  tendresse  que  ta  mère. 

1 1  La  sagesse  exalte  ses  enfants, 

Et  prend  soin  de  ceux  qui  la  cherchent. 
13  Celui  qui  l'aime  aime  la  vie. 

Et  ceux  (}ui  la  cherchent  avec  empressement  seront  remplis  de  joie. 

13  Celui  qui  s'attache  à  elle  aura  la  gloire  en  partage, 

Et  partout  où  il  entrera,  le  Seigneur  enverra  sa  bénédiction. 

14  Ceux  qui  la  servent  servent  le  Saint, 

Et  ceux  qui  l'aiment  sont  aimés  du  Seigneur. 

15  Celui  qui  l'écoute  jugera  les  nations. 

Et  celui  qui.  vient  à  elle  habitera  en  sécurité. 
iC  Celui  qui  met  en  elle  sa  confiance  l'aura  en  partage, 

Et  sa  postérité  en  gardera  la  possession. 
17  Car  dans  le  commencement  elle  s'engage  avec  lui  dans  une  voie  difficile; 

Elle  amène  sur  lui  la  crainte  et  la  frayeur; 

Elle  le  tourmente  par  sa  dure  discipline. 


37.  La  Vulg.  ajoute  ;  U  cour  sage  et  inittii- 
gent  itthstieni  a*  fichés^  et  U  f  respire  en  œu- 
vre* tU  justice* 

39.  Le  s^jet  de  la  phrase  n'éumt  pas  expri- 
mé, on  peut  sous-entendre^  Vhomme  ou  le  Sei- 
gneur. l.a  Vulg.,  à  la  suite  de  quelques  ma- 
nuscrits grecs  qui  ont  le  mot  icvpiof ,  adopte  ce 
dernier  sens  :  te  Seigneur  paiera  de  retour 
(Vulg.  regarde)  celui  gui  pratique  la  miséri- 
cùrHe;il  se  souviendra  de  lui  plus  tard,  et  au 
jour  du  malheur,  il  (le  miséricordieux)  trou- 
vera nu  appui. 

IV,  6.  Après  le  i"  membre  la  Vulg.  ajoute  : 
sa  priiie  sera  e-xaucie,  ce  qui  est  une  ditto- 
crapliie  du  3«  membre. 


7.  Après  le  ler  membre  la  ViUg.  fûoat*  et 
devant  un  oHcien  ksstnilte-toi,  ce  qoi  ca<  une 
dittographie  du  a*  membre. 

8.  La  Vulg.  ajoute  au  ter  mejnbra  tt  feue 
la  dette. 

^  Dans  la  Vulg.  le  a*  membre  doit  êtve  rteiù 
à  tn  j'iidicando  du  vers.  suiv.  et  traduit  :  A^tftf 
pas  l'àme  aigrie  quand  tu  rends  Us  Justice. 

II.  Ejcalte,  Vula.,  isupire  la  vie.  —  Apcis 
le  >•  membre,  la  Vulg.  ajoute  et  Ut  friMe 
date*  la  voit  de  Us  justice. 

14.  Le  Saint,  par  excellence,  le  Seigneur. 

17.  Dans  une  voie  difficiU  La  Vul^.  tnuiuii 
•tans  ta  ttMiation,  et  ajoute,  et  tout  eCesttrd 
elle  l'éprouve. 
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Chap.  IV,  18. 


L'ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap.  V,  6. 


Jusqu'à  ce  qu'elle  puisse  se  fier  à  lui, 

Et  qu'elle  l'ait  éprouvé  par  ses  prescriptions. 

Mais  alors  elle  revient  droit  à  lui; 

Elle  le  réjouit  et  lui  révèle  ses  secrets. 

S'il  s'^^e,  elle  l'abandonne 

Et  le  livre  à  sa  perte. 

Observe  le  temps  et  garde-toi  du  mal. 

Et  n'aie  pas  à  rougir  de  toi-même. 

Il  y  a  une  honte  qui  amène  le  péché, 

Et  il  y  a  une  honte  qui  attire  la  gloire  et  la  p^âce. 

N'aie  ^ard  à  personne  au  préjudice  de  ton  ame. 

Et  ne  rougis  pas  pour  ta  perte. 

Ne  retiens  pas  une  parole  au  oioment  de  sauver  ttnfrèrt, 

[Et  ne  cache  pas  ta  sagesse  par  vaine  gloire]; 

Car  c'est  au  langage  qu'on  reconnaît  la  sagesse, 

Aux  paroles  de  la  langue  que  se  montre  la  science. 

Ne  contredis  pas  la  vérité, 

Mais  rougis  de  manquer  d'instruction. 

N'aie  pas  honte  de  confesser  tes  péchés. 

Et  ne  lutte  pas  contre  le  cours  du  fleuve. 

Ne  te  soumets  pas  à  un  homme  insensé. 

Et  n'aie  pas  ^rd  à  la  personne  d'un  puissant 

Jusqu'à  la  m;»!  combats  pour  la  vérité. 

Et  le  Seigneur  combattra  pour  toL 

Ne  sois  pas  dur  dans  ton  langage. 
Paresseux  et  lâche  dans  tes  actions. 
Ne  sois  pas  comme  un  lion  dans  ta  maison, 
Ni  capricieux  nu  milieu  de  tes  serviteurs. 
Que  ta  main  ne  soit  pas  étendue  pour  recevoir. 
Et  retirée  en  arrière  pour  donner. 

CHAP.  V.  —  Sécuriii  dattpreuse  [vers,  i — 7].  Daitgtr  des  richesses  [8 — 10]. 
Langiu  cbmble  [11  —  vi,  l]. 

Ne  t'appuie  pas  sur  tes  richesses, 
Et  ne  dis  pas  :  "  J'ai  assez  de  biens.  " 
Ne  suis  pas  ta  convoitise  et  ta  force. 
Pour  satisfaire  les  désirs  de  ton  cœur; 
Et  ne  dis  pas  :  "  Qui  sera  mon  maître?  " 
Car  certainement  le  Seigneurie  punira. 

Ne  dis  point  :  "  J'ai  péché,  et  que  m'est-il  arrivé  [de  fâcheux]?  " 

Car  le  Seigneur  est  patient. 

Ne  sois  pas  sans  crainte  au  sujet  de  l'expiation, 

Et  n'ajoute  pas  péché  à  péché. 

Ne  dis  point  :  "  La  miséricorde  de  Dieu  est  grande, 

n  pardonnera  la  multitude  de  mes.  péchés;  " 


18.  Après  le  s*  membre,  la  Vulg.  ajoute  ;  *t 
bn  ^Tvéife  det  trétert  dt  Kittut  et  d'inlel- 
ligtmee  de  la  jusitce, 

ao.  Vulg.  (3«  membreX  peur  le  bUti  de  ion 
Awe  mai* pas  hcntt  de dirt  la  viriié, 

S3.  La  Vulg.  traduit  le  >•  membre  :  ei  ne 
mené  pas  aux  dépens  de  ton  fime.  Une  autre 
traduAion  des  mêmes  mots  forme  ensuite  un 
verset  :  S  ait  point  dtrssped  ou  d'éfnrdpOHt 
lépracheÙH  dans  sa  ckute,  pour  les  fautes  du 
prochain. 

24.  La  Vulg.  paraphrase  le  s*  membre  :  /'/n- 
telligtncet  la  sctenet  et  la  d^rine  sent  dans 
la  partie  de  l'hammede  sens,  et  la/etmete  se 
wuMÎ/eete  dasse  les  eeuvrts  de  justice^ 

té.  La  Vulg.  transporte  le  s*  membre  à  la  fin 
da  vers.  suiv. 


98.  La  vérité;  Vulg.  la  justiee,  La  Vulg. 
traduit  deux  fois  le  ler  membre  sans  variante 
bien  notable  et  ajoute  au  s*  membre,  (entre  tes 
ennemis, 

30.  La  Vulg.  traduit  deux  fois  le  se  membre  ; 
honlevertant  les  gens  de  ta  maison  et  tyran- 
nisant ceux  qni  te  sent  soumis. 

V,  I.  Vulg.,  ne  tourne  pas  tes  efforts  vers 
les  richesses  injustes,  et  ne  dis  pas  :  y  ai  assee 
pour  vivre.  Elle  ajoute  :  car  cela  ne  sert  de 
rien  au  Jour  du  châtiment  et  du  ntatheur, 

3.  la  Vulgate  traduit  ain  à  ie  premier  mem- 
bre ;  AV  dis  pas  commentai  je  pu  le/airef  Ou 
çui  me  soumettra  à  cause  de  mrs  actions, 

5.  Les  fragments  hébreux  portent  :  Ne  te  fie 
pas  au  pardon  pour  ajouter  faute  surfaute^ 
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Chap.  V.  7.  L'ECCLÉSIASTIQUE.  Chap.  Vî.» 

Car  de  lui  viennent  la  pitié  et  la  colère. 
Et  son  courroux  tombe  sur  les  pécheurs. 

7  Ne  tarde  pas  à  te  convertir  au  Seigneur, 
Et  ne  diffère  pas  de  jour  en  jour; 

Car  la  colère  du  Seigneur  éclatera  tout  A  coup. 
Et  au  jour  de  la  vengeance  tu  périras. 

8  Ne  f  appuie  pas  sur  des  richesses  injustes. 

Car  elles  ne  te  serviront  de  rien  au  |our  du  malheur. 

9  Ne  vanne  pas  à  tout  vent, 

Et  ne  marche  pas  dans  toute  voie  : 
Ainsi  fait  le  pécheur  à  la  litngue  double. 

10  Sois  ferme  dans  ton  sentiment, 
Et  que  ton  langage  soit  un. 

1 1  Sois  prompt  à  écouter 

Et  lent  à  donner  une  réponse. 

12  Si  tu  as  de  l'intellijgence,  réponds  à  ton  prochain; 
Sinon,  mets  la  main  sur  ta  bouche. 

■3  La  gloire  et  la  honte  sont  dans  la  parole. 

Et  la  langue  de  l'homme  cause  sa  perte. 
■4  Ne  t'attire  pas  le  nom  de  médisant, 

Et  ne  tends  pas  des  pièges  avec  ta  langue; 

Car  la  confusion  tombe  sur  le  voleur, 

Et  une  condamnation  sévère  atteint  la  langue  double. 
15  Ne  sois  en  faute  ni  t>eaucoup  ni  peu, 

(j  Et  d'ami  ne  deviens  pas  ennemi; 

Car  le  méchant  aura  en  partage  la  honte  et  l'opprobre  : 

Tel  est  le  pécheur  à  la  langue  double. 

CHAP.  VL  —  CoiUre  Pormei!  [vers,  a  —4]. 
Camitiéet  ses  avantages.  [5  —  17].  Exhortation  à  la  sagtsse.  [18  —  36]. 

2  Ne  f  élève  pas  toi-même  selon  les  pensées  de  ton  âme, 
De  peur  que  tu  ne  sois  déchiré,  comme  un  taureau. 

3  Tu  dévoreras  ton  feuillage. 
Tu  feras  périr  tes  fruits. 

Et  tu  ne  laisseras  de  toi  qu'un  bois  aride. 

4  L'âme  perverse  perd  celui  qui  la  possède; 
Elle  fait  de  lui  la  risée  de  ses  ennemis. 

5  Une  parole  douce  fait  beaucoup  d'amis, 
Et  la  langue  aimable  est  riche  d'affabilité. 

6  Qu'ils  soient  nombreux  ceux  qui  vivent  en  bons  rapports  avec  toi. 
Mais  prends  conseil  d'un  seul  entre  mille. 

7  Si  tu  veux  acquérir  un  ami,  acquiers-le  en  l'éprouvant, 
Et  ne  te  confie  pas  à  lui  à  la  légère; 

8  Car  tel  est  ami  â  ses  heures. 

Qui  ne  le  restera  pas  au  jour  de  ton  affliction. 

9  Tel  est  ami  qui  deviendra  un  ennemi. 

Et  qui  révélera  votre  dilTérend  à  ta  confusion. 


8.  Sur  les  vers.  8-10  comp.  Prov.  x,  a. 

10.  La  Vul^.  paraphrase  :  Sais  femî*  daiu 
ta  voit  du  Setgnenr.  doHs  Itt  sincérité  de  ce  que 
tu  penses  et  de  ce  ^ue  t^t  sais,  et  que  ta  ^roie 
de^aix  et  de  Justice  t'accom^agnt  toujours. 

IX.  Vulg.  X  sois  patient  à  entendre  taparote 
afin  de  comprendre,  et  fats  avec  sagesse  une 
réponu  juste. 

12.  La  Vulg.  ajoute  :  de  peur  tCitre pris  dans 
une  parole  imiiscrite  et  (C avoir  à  rouçir. 

14.  La  Vulz.  ajoute  :  au  médisant  ta  haine. 


vulz.  aj< 
et  Fin/ti 


t  inimitié  et  fin/amie. 


do  ton  âme,  comme  un  taureau,  do  penrfiee  ta 
force  ne  soit  brisée  par  A»  /olit  rt  fm'ttU  (U 
folie)  ne  dévore  tes  fenittos,  no  eUtnesu  tes 
fruits  et  te  taisso  comme  un  ooit  arfde  tiotnt  k 
désert. 

4.  La  Vulg.  ajouta  :  et  le  réduira  esse  sort 
dos  impies, 

5.  Va  Vulg,  ^outa  au  |>remier  membre,  et 
apaise  tes ennomis,  et  traduit  le  2e,  dans  /"Am- 
ine dcbionta  tangue etffahto e^ondo (en  paroles 
affables). 

9.  //  révélera  votre  différend,  il  racontera  les 


15.  Vulff.  '.fais  égateitunt  Justice  au  petit  et    causes  de  sa  rupture  de  manière  k  meftrc  les 

tuerand.  toru  de  ton  cdté.  La  Vulg.  tradmt  le  deuxième 

y  \,  i-^WvAg,:  ne  t'éUve  pas  dans  les  pensées    TOKmhTK '.  et  tel  est  ami  qui  dévoilera  leslsaî- 
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Chap.  VI,  lo.  L'ECCLÉSIASTIQUE.  Chap.  VI,  34. 

Tel  est  ami  assis  à  ta  table, 

Qui  ne  le  restera  pas  au  jour  de  ton  malheur. 

Durant  ta  prospérité,  il  sera  comme  un  autre  toi-même. 

Et  il  parlera  librement  avec  les  gens  de  ta  maison. 

Si  tu  tombes  dans  l'humiliation,  il  sera  contre  toi. 

Et  il  se  cachera  devant  toi. 

Eloigne-toi  de  tes  ennemis, 

Et  sois  sur  tes  gardes  avec  tes  amis. 

Un  ami  fidèle  est  une  protection  puissante. 

Celui  qui  le  trouve  a  trouvé  un  trésor. 

Rien  ne  vaut  un  ami  fidèle; 

Aucun  poids  ne  saurait  en  marquer  le  prix. 

Un  ami  fidèle  est  un  remède  de  vie; 

Ceux  qui  craignent  le  Seigneur  le  trouvent 

Celui  qui  craint  le  Seigneur  a  une  véritable  amitié, 

Car  son  ami  lui  est  semblable. 

Mon  fils,  dès  ta  jeunesse  adonne-toi  à  l'instruction, 

Et  jusqu'à  tes  cheveux  blancs  tu  trouveras  la  sagesse. 

Approche-toi  d'elle  comme  l'homme  qui  laboure  et  qui  sème. 

Et  attends  ses  bons  fruits. 

Pendant  un  peu  de  temps  tu  auras  de  la-  peine  à  la  cultiver. 

Et  bientôt  tu  mandas  de  ses  fruits. 

Combien  elle  parait  dure  aux  ignorants  ! 

L'insensé  ne  lui  restera  pas  attaché. 

Comme  une  lourde  pierre  d'épreuve,  elle  pèse  sur  lui, 

Et  il  ne  tarde  pas  à  la  rejeter. 

Car  la  sagesse  justifie  son  nom  : 

Elle  ne  se  découvre  pas  au  grand  nombre. 

Ecoute,  mon  fils,  et  reçois  ma  pensée. 

Et  ne  rejette  pas  mon  conseil. 

Engage  ton  pied  dans  ses  entraves. 

Et  ton  cou  dans  son  collier. 

Courbe  ton  épaule  pour  la  porter. 

Et  ne  t'irrite  pas  de  ses  liens. 

Viens  à  elle  de  toute  ton  âme, 

Et  garde  ses  voies  de  toutes  ses  forces. 

Suis  ses  traces  et  cherche-la,  et  elle  se  fera  connaître  à  toi, 

Et  quand  tu  l'auras  saisie,  ne  la  quitte  pas. 

Ccir  à  la  fin  tu  trouveras  son  repos. 

Et  elle  se  changera  pour  toi  en  sujet  de  joie. 

Ses  entraves  deviendront  pour  toi  une  protection  puissante. 

Et  son  collier  un  vêtement  de  gloire. 

Car  sur  sa  tête  est  un  ornement  d'or, 

Et  ses  bandeaux  sont  des  fils  d'hyacinthe. 

Tu  t'en  revêtiras  comme  d'une  robe  de  gloire, 

Et  tu  la  mettras  sur  ta  tète  comme  une  couronne  de  joie. 

Mou  fils,  si  tu  &  veux,  tu  acquerras  l'instruction, 

Et  si  tu  appliques  ton  âme,  tu  deviendras  habile. 

Si  tu  écoutes  volontiers,  tu  apprendras; 

Si  tu  prêtes  l'oreille,  tu  deviendras  sage. 

Tiens-toi  dans  la  compagnie  des  vieillards; 

Si  tu  rencontres  un  sage,  attache-toi  à  lui. 


tut,  Im  Âit^U  et  Ut  injurtt  qui  m  sont  prépa- 
rées pendant  qu'il  était  encore  ton  ami. 

if.  Va  Viilg.  traduit  le  premier  membre  :  ti 
tami  tfeuuftre ^/iltt  il  te  fera  comme  un  au- 
tre  ioi-mitrte. 

12.  Vulg.  ;  >V/  t'ainîttt  tievanl  toi  et  te  cache 
en  tafr/stiuff  de  peur  d'£tre  importun,  tu  au 
rtu  ta  uttt  exfe/lente  amitié  dant  l'union  dei 


15.  La  Vuls-  traduit  le  deuxième  membre  : 
aucun  ^idt  dor  et  et  argent  ne  peut  itre  mit 
en  balance  avec  la  tincfriti  tie  ta  foi. 

23.  La  Vulg.  ajoute  '.maitdant  ceux  gui  la 
connaitsent  elle  persévère  juiqu'à  la  rme  de 
O/eu,  jusqu'à  ce  qu'elle  les  ait  conduit:^  à  la 
vue  de  Dieu. 

30.  Vulg.  :  car  en  elleett  thonueurde  la  vie. 


cenert,  I  et  set  liens  sont  des  cAatnes  ta/utairet. 

—     801      — 
N"=  S«S-  —  5' 


Digitized  by 


Google 


Chap.  VI,  35-  L'ECCLÉSIASTIQUE.  Chap.  VII,  iS. 

35  Ecoute  volontiers  tout  discours  sur  Dieu 

Et  que  les  maximes  de  sagesse  ne  t'£chappent  pas. 
)6  Si  tu  vois  un  homme  de  sens,  sois  près  de  lui  dès  le  matin, 

Et  que  ton  pied  use  le  seuil  de  sa  porte. 
37  Médite  sur  les  commandements  du  Seigneur,. 

Et  réfléchis  constamment  à  ses  préceptes. 

Lui-même  affermira  ton  cœur, 

Et  la  sagesse  que  tu  désires  te  sera  donnée. 

CHAP.  VII.  —  Exhortation  générait  à  éviter  le  mal  [vers,  l  —3], 
suivie  J avertissements  et  de  conseils  divers  [4  —  36.] 

7  '         Ne  fais  pas  le  mal, 

Et  le  mal  ne  te  saisira  pas. 

2  Eloigne-toi  de  ce  qui  est  injuste, 

Et  nnjuste  s'éloignera  de  toi.  • 

3  Mon  fils,  ne  sème  point  dans  les  sillons  de  l'injustice, 
Si  tu  ne  veux  pas  récolter  sept  fois  autant. 

4  Ne  demande  pas  au  Seigneur  un  gouvernement, 
Ni  au  roi  un  siège  d'honneur. 

_;  N'essaie  pas  de  paraître  juste  devant  le  Seigneur, 

Et  ne  cherche  pas  à  paraître  sage  devant  le  roi. 

6  Ne  brigue  pas  la  fonction  déjuge. 

De  peur  que  tu  n'aies  pas  la  force  d'extirper  l'injustice. 
De  peur  que  tu  ne  sois  intimidé  en  présence  d'un  puissant. 
Et  que  tu  ne  mettes  en  péril  ton  équité. 

7  N'offense  pas  toute  la  population  d'une  ville. 
Et  ne  te  jette  pas  au  milieu  de  la  foule. 

8  Ne  lie  pas  deux  fois  le  péché. 

Car  même  pour  un  seul  tu  ne  seras  pas  impunL 

9  Ne  dis  pas  :  "  Dieu  regardera  favorablement  la  multitude  de  mes  offrandes, 
Et  lorsque  j'offrirai  mes  présents  au  Dieu  très  haut,  il  les  recevra." 

10  Ne  sois  pas  pusillanime  dans  ta  prière. 
Et  ne  n%lige  pas  de  faire  l'aumône. 

11  Ne  te  moque  pas  de  l'homme  dont  le  cœur  est  affligé, 
Car  il  y  en  a  un  qui  abaisse  et  qui  élève. 

1 2  Ne  fonce  point  de  mensonge  contre  ton  frère; 
Ne  le  fels  pas  non  plus  contre  ton  ami. 

13  Garde-toi  de  dire  aucun  mensonge, 

Car  le  mensonge  continu  ne  tourne  pas  à  bien. 

14  Ne  bavarde  pas  dans  la  compagnie  des  vieillards. 
Et  ne  répète  pas  les  paroles  de  ta  prière. 

15  Ne  hais  pas  les  labeurs  pénibles. 

Ni  le  travail  des  champs  Institué  par  le  Très-Haut. 

16  Ne  te  mets  pas  parmi  le  plus  grand  nombre  des  pécheurs; 
Souviens-toi  que  la  vengeance  ne  tardera  pas. 

17  Humilie  profondément  ton  âme. 

Car  le  feu  et  le  ver  sont  le  châtiment  de  l'impie. 

18  N'échange  pas  ton  ami  pour  un  trésor. 
Ni  ton  frère  pour  l'or  d'Ophir. 


VII,  5.  La  Vulg.  ajoute  après  le  premier  mem- 
bre :  car  it  cannait  bien  lesceturs. 

B.  Ne  lie  pas  deux  fois  de  suite  te  péché  à  ton 
âme  (comp.  Is,  v,  18),  De  renouvelle  pas  une 
Taule  commise,  sous  prétexte  que  le  châtiment 
n'a  pas  suivi.  D'autres  :  ne  lie  pas,  dans  l'ex- 
piation que  tu  offres  à  Dieu  (comp.  vers.  9^, 
deux  péchés  successivement  commis,  mais  fais 
l'expiation  aussitôt. 


9.  Ce  verset  est  pl.ic«  dans  la  Viilp  '!»*>  '« 
suivant.  ,      I 

II.  Il  y  eu  a  nu,  savo'u-,  comme  I  expli'i"'  » 
\vt\g.,  Dieu  aui  voit  tout. 

18.  \ji  Vulg.  traduit  largement  :  w  ''  "^ 
pas  couple  contre  tami  fni  U  fait  tllni" 
de  r argent,  qu'il  te  doit  ou  que  tu  Im  dOTJ"- 
des,  et  ne  méprise  pas  ponr  de  ter  tim  Jrtn 
liien-csitité. 
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Chap.  VII,  19. 


L'ecclésiastique: 


Chap.  viii,  s. 


Ne  te  détourne  pas  d'une  épouse  intelligente  et  vertueuse. 

Car  son  charme  vaut  mieux  que  l'or. 

Ne  maltraite  pas  l'esclave  qui  travaille  fidèlement, 

Ni  le  mercenaire  qui  se  dévoue  à  Ion  service. 

Aime  l'esclave  intelligent; 

Ne  le  prive  pas  de  la  liberté. 

As-tu  des  troupeaux,  prends-en  soin. 

Et  s'ils  te  sont  utiles,  garde-les  chez  toi. 

As-tn  des  fils,  instruis-les. 

Et  plie-les  au  joug  dès  leur  enfance. 

As-tu  des  filles,  veille  à  leur  chasteté. 

Et  n'aie  pas  avec  elles  un  visage  joviîil. 

Marie  ta  fille,  et  tu  auras  fini  une  grosse  alTuire; 

Et  donne-la  à  un  homme  intelligent. 

As-tu  une  femme  selon  ton  cœur,  ne  la  répudie  pas. 

[Mais  ne  te  donne  pas  à  une  femme  qui  t'est  contraire]. 

Honore  ton  père  de  tout  ton  cœur, 

Et  n'oublie  pas  les  douleurs  de  ta  mère. 

Souviens-toi  que  c'est  par  eux  que  tu  es  venu  au  monde  : 

Et  comment  leur  rendras-tu  ce  qu'ils  t'ont  donné? 

Crains  le  Seigneur  de  toute  ton  âme. 

Et  tiens  ses  prêtres  en  grand  honneur. 

Aime  de  toutes  tes  forces  Celui  qui  t'a  fait. 

Et  ne  délaisse  pas  ses  ministres. 

Crains  le  Seigneur  et  honore  le  prêtre; 

Donne-lui  sa  part,  comme  il  est  prescrit  : 

La  victime  pour  le  délit  avec  le  don  des  épaules, 

La  sainte  oblation  et  les  prémices  dues  aux  saints. 

Tends  aussi  la  main  au  pauvre. 

Afin  que  ta  bénédiction  soit  complète. 

Donne  gracieusement  à  tout  vivant. 

Et  ne  refuse  pas  ton  bienfait  au  mort 

Ne  fais  pas  défaut  à  ceux  qui  pleurent, 

Et'  sois  en  deuil  avec  les  affliges. 

Ne  n^lige  pas  de  prendre  soin  des  malades; 

Pour  cet  acte  de  charité  tu  seras  aimé  de  Dieu. 

Dans  toutes  tes  actions  souviens-toi  de  ta  fin. 

Et  tu  ne  pécheras  jamais. 


CHAP.  vni. 


•  Diverses  règles  de  pnuUnte  A  observer  dans 
les  relations  sociales. 


N'aie  pas  de  dispute  avec  un  homme  puissant, 

De  peur  que  tu  ne  tombes  entre  ses  mains. 

N'aie  pas  de  querelle  avec  un  homme  riche. 

De  peur  qu'il  ne  t'oppose  le  poids  de  son  or; 

Car  l'or  a  perdu  beaucoup  de  s^ns, 

Il  a  même  fait  dévier  le  cœur  des  rois. 

N'aie  pas  de  dispute  avec  un  gp'and  parleur. 

Et  n'entasse  pas  de  bois  dans  son  feu. 

Ne  plaisante  pas  avec  un  homme  mal  élevé. 

De  peur  que  tes  ancêtres  ne  soient  déshonorés. 

Ne  raille  pas  l'homme  qui  se  détourne  du  péché; 

Souviens-toi  que  nous  sommes  tous  dignes  de  châtiment. 


19.  La  Valgate  ajoute  au  i«r  membre,  çtte  tu 
V  tue  tM  fartage  dans  la  crainte  dn  Seigneur, 

ai.  Aime',  la  Vulg.  ajoute,  comme  ton  âme. 
La  Vulg.  ajoute  au  detucifeme  membre  et  ne  te 
UisufeudnnsTituiigence après  teofoiraffraU' 
<*/ (DtuL  XV,  13  sv.5l 


33.  Une  grosse  ajfairt,  car  il  est  aussi  diffi- 
cile de  la  garder  à  la  maison  paternelle  que  de 
lui  trouver  un  mari  convenable. 

VIII,  5.  La  Vulg.  ajoute  an  premier  membre  : 
*/  PU  lui  adresse  pas  de  refroclut. 
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caiap.  vin,  6. 


L'ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap.  LX,  4. 


6  Ne  méprise  pas  un  homme  dans  sa  vieillesse, 
Car  quelques-uns  d'entre  nous  vieillissent  aussi. 

7  Ne  te  réjouis  pas  quand  un  homme  meurt; 
Souviens-toi  que  nous  mourrons  tous. 

8  Ne  n^lige  pas  les  discours  des  sages, 
Et  entretiens-toi  de  leurs  maximes; 
Car  tu  apprendras  d'eux  l'instruction 

Et  l'art  de  servir  les  grands  [sans  reproche]. 

9  Ne  laisse  pas  échapper  les  discours  des  vieillards, 
Car  eux-mêmes  ont  appris  de  leurs  pères. 

Tu  apprendras  d'eux  la  sagesse. 

Et  à  bien  répondre  quand  u  en  sera  besoin. 

10  N'allume  pas  les  charbons  du  pécheur. 

De  peur  que  tu  ne  sois  dévoré  par  les  ardeurs  de  sa  flamme. 

11  Ne  tiens  pas  tête  à  l'insolent  qui  t'insulte, 

De  peur  qu'il  ne  se  mette  en  embuscade  pour  épier  tes  paroles. 

12  Ne  prête  pas  à  plus  puissant  que  toi. 

Et  si  tu  lui  as  prêté  une  chose,  tiens-la  pour  perdue. 

13  Ne  te  porte  pas  caution  au-delà  de  tes  moyens, 

Et  si  tu  as  répondu,  inquiète-toi  comme  devant  payer. 

14  N'aie  pas  de  litigfe  avec  un  juge. 

Car  on  décidera  pour  lui  selon  sa  conùdération. 

15  Ne  fais  point  route  avec  un  téméraire. 
De  peur  qu'il  ne  te  devienne  à  charge; 
Car  il  fait  tout  à  sa  fantaisie. 

Et  par  sa  folie,  tu  périras  avec  lui. 

16  N'aie  pas  de  querelle  avec  un  homme  irascible, 
Et  ne  traverse  pas  le  désert  avec  lui; 

Car  le  sang  n'est  rien  à  ses  yeux. 

Et,  loin  de  tout  secours,  il  te  terrassera. 

17  Ne  tiens  pas  conseil  avec  un  fou. 
Car  il  ne  pourra  rien  taire. 

18  Devant  un  étranger  ne  &is  rien  qui  doive  rester  caché, 
Car  tu  ne  sais  ce  qu'il  peut  faire. 

19  Ne  découvre  pas  ton  cœur  à  tout  venant, 
Si  tu  ne  veux  pas  en  être  mal  récompensé. 

CHAP.  IX.  —  Rapports  avec  Us  femmes  [vers.  I  —  9],  avec  Us  vieux  amis  [lol 
avec  Us  pécheurs  heureux  [il  —  12],  Us  puissants  [ij^.  Us  sages  et  les  justes 
[14  — 16],  U  sage  magistrat  et  U  grand  parUur\XJ  —  18]. 

g  Ne  sois  point  jaloux  de  la  femme  qui  repose  sur  ton  sein. 

Et  n'éveille  pas  dans  son  esprit,  à  ton  détriment,  une  idée  mauvaise. 

3  Ne  te  livre  pas  de  telle  sorte  à  ta  femme. 

Qu'elle  s'élève  contre  ton  autorité. 

3  Ne  vas  pas  à  la  rencontre  d'une  femme  courtisane. 
De  peur  de  tomber  dans  ses  filets. 

4  Ne  reste  pas  long^temp  avec  une  chanteuse. 
De  peur  que  tu  ne  sois  pris  par  son  art. 


7.  La  Vulg.  ajoute  au  deuxième  membre,  et 
que  notts  ne  vonlom  pas  devenir  un  objet  de 
risée, 

8.  La  Vulg.  ajoute  au  troisième  membre,  et 
les  enseignements  de  fintelUgeiue, 

14.  Vulg.  :  ne  juge  pas  contre  te  juge,  ne 
suspecte  pas  son  jugement  ;  car  il  prononce 
selon  ce  gui  est  jnste^  la  présomption  est  en  sa 
faveur. 

15.  Qu^il  ne  te  devienne  à  charge^  qu'il  ne  te 


mette  en  péril;  Vulg.,  gnUl  n*  fasse  retamher 
sur  toi  ses  méfaits. 

17.  La  Vulg.  traduit  le  deuxième  membre  : 
car  Une  faut  aimerque  ce  fui  lui  ptaSt. 

10.  Si  tn  ne  veux  pea  être  mai  récompensé; 
la  Vulg.  ajoute,  et  recevoir  des  outrages, 

IX,  4.  Une  chanteuse  ;  Vulg.,  une  danseuse, 
La  Vulg.  ajoute  au  premier  membre,  et  me 
t écoute  pas. 
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Chap.  IX,  5. 


L'ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap.  IX,  18. 


5  N'arrête  pas  ton  regard  sur  une  jeune  fille, 

De  peur  d'avoir  à  subir  des  châtiments  à  cause  d'ella 

6  Ne  te  livre  pas  aux  courtisanes, 
De  peur  que  tu  ne  perdes  tes  biens. 

7  Ne  promène  pas  tes  yeux  dans  les  rues  de  la  ville. 
Et  ne  rôde  pas  dans  les  endroits  solitaires. 

8  Détourne  les  yeux  de  la  femme  él^;ante, 

Et  ne  rq^rde  pas  curieusement  une  beauté  étrangère. 
Beaucoup  sont  séduits  par  la  beauté  de  la  femme. 
Et  la  passion  s'y  allume  comme  un  feu. 

9  [Ne  t'asseois  jamais  auprès  d'une  femme  mariée, 
[Ne  t'âccoude  pas  à  table  avec  elle,] 

Et  ne  bois  pas  avec  elle  le  vin  dans  des  banquets, 
,:  De  peur  que  ton  cœur  ne  se  tourne  vers  elle. 

Et  que  la  passion  ne  t'entraine  à  ta  perte. 

10  ':-  N'abandonne  pas  un  vieil  ami, 

Car  le  nouveau  ne  le  vaudra  pas; 

Vin  nouveau,  nouvel  ami. 

Qu'il  vieillisse,  et  tu  le  boiras  avec  plaisir. 

11  N'envie  pas  la  gloire  du  pécheur. 

Car  tu  ne  sais  pas  ce  que  sera  sa  ruine. 
13  Ne  prends  pas  plaisir  au  plaisir  des  impics; 

Souviens-toi  qu4ls  ne  paraîtront  pas  justes  jusqu'au  séjour  des  morts. 

13  Tiens-toi  loin  de  l'homme  qui  a  le  pouvoir  de  faire  mourir. 
Et  tu  n'auras  pas  la  crainte  de  la  mort 

Et  si  tu  l'approches,  garde-toi  de  toute  faute, 

De  peur  qu'il  ne  t'ôte  la  vie. 

Sache  que  tu  marches  au  milieu  de  pièges, 

Et  que  tu  te  promènes  sur  les  créneaux  de  la  ville. 

14  Observe  autant  que  possible  ceux  qui  t'approchent, 
Et  prends  conseil  des  sages. 

15  Converse  avec  les  hommes  intelligents. 

Et  que  tes  entretiens  soient  sur  la  loi  du  Très-Haut. 
t6  Que  les  hommes  justes  soient  tes  commensaux. 

Et  mets  ta  gloire  dans  la  crainte  de  Dieu. 

17  Cest  la  main  de  l'artiste  qui  vaut  à  une  œuvre  la  louange. 
C'est  sa  parole  qui  fait  paraître  sag^  le  chef  du  peuple. 

18  Le  grand  parleur  est  redouté  dans  sa  ville. 

Et  l'inconsidéré  s'attire  la  haine  par  ses  discours. 


— 4©< MW— 


5.  D€ ^«ur gtu...yvAz.^dt p€ur gu$ sa b«au* 
té  H€  cause  ta  chute. 

7.  Les  emtroits  solitaires  où  se  tiennent  d'or- 
dinaire les  couniiiancs.  Vulg.,  Us  places. 

8.  L.a  Vulgate  ajoute  après  le  quatrième 
membre  :  tOMte  femnu  qui  se  lèvre  à  la  tUbau- 
cke  estyouUe  aux  fieds  cairuiie  une  ordure.  — 
BeAMCaupt  pour  avoir  admiré  la  beauté  cCune 
étrasegire,  oui  été  rejetés  de  Dieu;  car  sa  cou- 
versation  brille  comme  un/eu. 

^  Se  f  accoude  pas  à  table  :  les  Tui&  de  cel- 
te époque  avaient  emprunté  aux  Grecs  et  aux 
Romaitu  la  coutume  de  manger  ik  table  couchés 
sur  des  divans  et  api>uyés  sur  le  coude  gauche, 
de  sorte  que  le  convive  placé  à  droite  se  trou* 
vsit  avoir  la  tête  à  peu  près  sur  la  poitrine  de 
son  voisin  de  gauche.  Comp.  Jean,  xiii,  33.  — 


A'r  bois  pas  avec  elle,  etc.;  lilt.  iw  banquette 
pas  (Vulg.  ne  dispute  pas)  avec  elle,  en  buvant 
du  vin. 

13.  Sache  fue.  Vulg.,  la  ntori  est  procke^ar 
tu  marcAes,nic. — Sur  les  créneaux  de  la  ville, 
où  l'on  est  exposé  à  tous  les  traits  de  rennemi, 
La  Vulg.  traduit  ce  dernier  membre,  et  çite  tu 
/ouïes  les  armes  dt  ceux  qui  sont  en  deuil  : 
mots  diversements  expliqués. 

t5-i6.  Ces  deux  versets  sont  intervertis  dans 
la  Vulg.  Converse  avec,  etc.  Vulg.,  que  iapen- 
sée  de  Dieu  soit  dans  ton  esprit. 

17.  La  Vulg.  ajoute  un  troisième  membre; 
Cest  la  prudence  gui  recommande  tesdiscours 
des  vieillards. 
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Chap.  X,  I. 


L'ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap.  X,  20. 


CHAI'.  X.  —  Le  priiue  sage  et  f  insensé  [vers.  I  —  $].  Orgueil  et  (•n'somption 
6  —  l8J.  Crainte  de  Dieu  [19  —  24].  Paresse  et  vaiiu  gloire,  gloire  vAitaile 
l2S— xi,  I]. 

10  Le  prince  sage  tient  son  peuple  dans  la  discipline, 

Et  le  gouvernement  de  l'homme  sensé  est  hien  r^lé. 

2  Tel  le  chef  du  peuple,  tels  ses  ministres; 

Et  tel  le  gouverneur  de  la  ville,  tels  tous  ses  habitants. 

3  Un  roi  ignorant  perd  son  peuple. 

Mais  une  ville  prospère  par  l'intelligence  des  chefs. 

4  La  souveraineté  du  pays  est  entre  les  mains  du  Seigneur,     , 
Et  il  y  suscite  en  son  temps  l'homme  habile. 

5  Le  succès  d'un  homme  est  dans  la  main  du  Seigneur; 

C'est  lui  qui  met  sur  le  front  du  chef  le  caractère  de  son  autorité. 

6  Ne  garde  rancune  pour  aucune  injustice  de  ton  prochain. 
Et  ne  fais  rien  au  milieu  des  actes  de  violence. 

7  L'orgueil  est  odieux  à  Dieu  et  aux  hommes; 
Il  est  une  injustice  contre  les  deux, 

S  La  domination  passe  d'un  peuple  à  un  autre 

A  cause  de  l'injustice,  des  injures  <A.de  la  cottvoUise  des  richesses. 

9  Pourquoi  s'enorgueillit  ce  qui  est  terre  et  poussière? 

Car  pendant  sa  vie  je  mets  le  trouble  dans  ses  membres. 

10  La  maladie  est  longue;  le  médecin  se  rit; 

Et  le  roi  d'aujourdTiui  sera  demain  un  cadavre  ! 

1 1  Et  quand  l'homme  est  mort, 

Il  a  en  partage  les  larves,  les  bêtes  et  les  vers. 

12  Le  commencement  de  l'orgueil  est  quand  l'homme  se  sépare  du  !îeigneur. 
Et  quand  le  cœur  s'éloigne  de  Celui  qui  l'a  fait 

13  Car  le  commencement  de  l'orgueil,  c'est  le  péché. 
Et  celui  qui  s'y  attache  multiplie  les  abominations. 
C'est  pourquoi  le  Seigneur  envoie  des  châtiments  prodigie 
Et  frappe  les  méchants  d'une  ruine  complète. 

14  Le  Seigneur  renverse  le  trône  des  princes. 
Et  fait  asseoir  à  leur  place  les  hommes  doux. 

15  Le  Seigneur  arrache  les  racines  des  nations  [orgueilleuses] 
Et  plante  les  humbles  à  leur  place. 

16  Le  Seigneur  bouleverse  les  contrées  des  nations. 
Et  il  les  détruit  de  fond  en  comble. 

17  II  en  dessèche  plusieurs  et  en  extermine  les  habitants; 
II  efface  leur  mémoire  de  la  terre. 

18  L'orgueil  n'est  pas  fait  pour  l'homme. 
Ni  la  colère  insolente  pour  ceux  qui  naissent  de  la  femme. 

19  Quelle  race  est  honorée?  La  race  des  hommes. 
Quelle  race  est  honorée?  Ceux  qui  craignent  le  Seigneur. 
Quelle  race  est  méprisée?  La  race  des  hommes. 
Quelle  race  est  méprisée?  Ceux  qui  transgressent  les  commandements. 

20  Au  milieu  de  ses  frères  leur  chef  est  en  honneur; 
Ceux  qui  craignent  le  Seigneur  le  sont  de  minie  à  ses  yeux. 


iigieux, 


X,  7.  La  Vulg.  traduit  le  deuxiiine  membre: 
et  toute  iniquité  dtt  nations  est  ttigue  d'hor- 
reur. 

8.  A  cause  de  l'injustice  file,  La  Vulg.ïgoute, 
et  d*s  fraudes  de  toutes  sortes. 

9'io  (9-12).  Dans  la  Vulg.,  ces  versets  n'of- 
frent aucun  senssuivj,  par  suite  d'imercalations 
et  dédoubles  traductions.£n  voici  la  traduction 
littérale.  9.  //  n'y  a  rten  de  filus  criminel  que 
Vavart.  Pourquoi  s' enorgueittit  ce  qui  est  cen. 
dre  et  poussière  f  —  10.  //  n'y  a  rien  de  plus 
coupable  que  ditimcr  Cargeut  ;  car  celui  qui 
Iniitie  est  />r?t  à  veuiire  son  Ame;  tout  vivant, 
il  a  rejeté  ses  entrailles  (tout  seittinient  bon  et 


compatissant).  —  11.  La  durée  de  t«tstt  fuis. 
sance  est  cottrte.  Une  maladie  qui  se  ^rviettge 
fatigue  le  médecin.  —  \i.  Le  medecite  mrHte 
le  malaise  ^ui  dure  feu.  Ainsi  tel  est  rm 
aujoHnlttui,  qui  mourra  demain, 

13.  Vulg.i  carte  cominenctmenî  de  t»Mt  pe- 
tite c'est  t' orgueil,  et  celui  qui  s'y  attm^ke  sera 
aecaèU  de  mal/dictions,  et  il  (l'orgueil)  le  per- 
dra à  jamais.  Voilà  pourouoi  le  Sergmeur  a 
couvert  de  honte  les  assemilées  des  sft^càamtt 
et  il  tes  a  détruits  pour  jamais. 

xj.  Après  ce  verset,  la  Vulg.  ajoute  :  Oirn 
abolit  le  souvenir  des  superbes,  et  tl  laisse  sa^ 
iister  la  mémoire  des  humbles  d'esprit. 
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Chap.  X,  2  t. 


L'ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap.  XI,  la 


23 

26 

V 

28 


Riche,  noble  et  pauvre. 

Leur  gloire  est  la  crainte  du  Seigneur. 

Il  n'est  pas  juste  de  mépriser  un  pauvre  qui  possède  de  la  sagesse; 

Il  ne  convient  pas  d'honorer  un  pécheur  [qui  possède  la  richesse]. 

Le  grand,  le  juge  et  le  puissant  sont  en  honneur. 

Mais  aucun  d  eux  n'est  plus  g^rand  que  celui  qui  craint  le  Seigneur. 

Les  hommes  libres  sont  les  serviteurs  de  l'esclave  orudent, 

Et  l'homme  intelligent  ne  murmurera  pas. 

Ne  raisonne  pas  pour  (aire  ton  ouvrage, 

Et  ne  te  vante  pîis  an  temps  de  ta  détresse. 

Mieux  vaut  l'homme  qui  tras'aille  en  toutes  choses. 

Que  celui  qui  se  promené,  qui  se  vante  et  manque  de  pain. 

Mon  fils,  honore  ton  âme  dans  la  douceiu-. 

Et  donne-lui  le  respect  qu'elle  mérite. 

L'homme  qui  pèche  contre  son  âme,  i^ui  le  regardera  comme  juste  ? 

Qui  honorera  celui  qui  déshonore  sa  vie? 

•  Le  pauvre  est  honoré  pour  sa  science. 

Et  le  riche  est  honoré  pour  sa  richesse. 
I  .    Mais  celui  qui  est  honoré  dans  la  pauvreté, 

Combien  le  serait- il  davantage  dans  la  richesse? 

Et  celui  qui  est  sans  honneur  dans  la  richesse, 

Combien  plus  le  serait- il  dans  la  pauvreté? 
[  La  sagesse  de  l'homme  humble  rdèvera  sa  tête. 

Et  le  lera  asseoir  au  milieu  des  grands. 

CHAP.  XI.  —  Ne  pas  regarder  à  l'extérieur  [vers.  2  —  6].  Ne  blâmer  ni  ne  par- 
ler à  la  légère  [7  —  9].  Le  bonheur  dépend  avant  tout  de  la  bénédiction  de  Dieu, 
qui  l'accorde  à  ses  fidèles  serviteurs  [lo — 26].  Eviter  toute  relation  inlitne  avec 
les  méchants  [27  — 32]. 

Ne  loue  pas  un  homme  pour  sa  beauté. 

Et  ne  le  prends  pas  en  dégoût  sur  sa  mine. 

L'abeille  est  un  bien  petit  volatile. 

Et  son  produit  est  au  premier  rang  parmi  les  choses  douces. 

Ne  te  glorifie  pas  des  habits  qui  te  couvrent, 

Et  ne  t'élève  pas  quand  tu  arrives  aux  honneurs. 

Car  les  œuvres  du  Seigneur  sont  étonnantes. 

Et  son  action  parmi  les  hommes  est  cachée. 

Beaucoup  de  princes  se  sont  assis  sur  le  pavé. 

Et  celui  à  qui  on  ne  pensait  pas  a  porté  la  couronne. 

Beaucoup  de  puissants  ont  été  accablés  d'opprobre. 

Et  des  hommes  illustres  livrés  aux  mains  des  autres. 

Avant  de  t'informer,  ne  jette  pas  le  blâme; 

Examine  d'abord,  et  alors  tu  pourras  reprendre. 

Ne  réponds  rien  avant  d'avoir  écouté, 

Et  ne  jette  pas  tes  paroles  au  milieu  des  discours  des  autres. 

Ne  conteste  pas  pour  une  chose  qui  n'est  pas  à  toi. 

Et  ne  f  asseois  pas  avec  les  pécheurs  pour  juger. 

Mon  fils,  n'applique  pas  ton  activité  à  une  multitude  de  choses  : 
Si  tu  embrasses  beaucoup,  tu  ne  seras  pas  exempt  de  faute; 


34.  X.aVulg.  paraphrase  le  deuxième  membre  : 
et  rUofHmt  prudent  et  instruit  lu  murmure 
ptts  çitnndon  te  reprend^  et  iignorani  n'est  pas 
tit  Aamsuur. 

35.  £>aji»  la  Vulg.,  les  verbes  sont  intervertis  : 
n^  fgnorgtteitUs  pas  en  accoiii plissant  toit  trU' 
vrtt  ^e  ne  te  laisse  pas  ailer  à  la  paresse  a» 
t£ftr^'  'te  t adversité. 

3^  ^aur  sa  science;  la  Vulg.  ajoute,  et  pour 
ta  craisttt  de  Dieu. 


XI,  4.  La  Vulg.  traduit  les  deux  premiers 
membres  :  car  tes  teuvres  du  TriS'Hatit  seul 
sont  adorables; glorieuses,  cachées  et  inconnues 
sont  tes  auvres. 

Q.  Pour  obtenir  une  chose  oui  nest  pas  à 
tôt  :  Vult;.,  pour  une  chose  qui  ne  te  regarti* 
pas. 

10.  Si  tu  emhrasus  lieaucoup;  Vulg.,  si  tu 
acquiers  des  richesses. 
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Chap.  XI,  II. 


L'ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap.  XI,  30L 


Si  tu  poursuis  trop  de  choses,  tu  ne  les  atteindras  pas, 

Et  si  tu  réussis  à  t'en  d^fager,  ce  ne  sera  pas  sans  dommage. 

'  '  Tel  travaille,  se  fatigue  et  se  hâte. 

Et  il  n'en  devient  que  plus  pauvre. 
13  Tel  est  sans  énergie,  appelant  le  secours, 

Pauvre  de  forces  et  riche  de  besoins; 

Mais  le  Seigneur  le  regarde  d'un  œil  favorable. 

Il  le  tire  de  son  humble  condition, 
13  II  relève  sa  tète. 

Et  la  foule  est  dans  l'admiration  à  son  sujet 

[4  Les  biens  et  les  maux,  la  mort  et  la  vie, 

La  pauvreté  et  la  richesse  viennent  du  Seigneur. 

1 5  Les  dons  de  Dieu  demeurent  aux  justes, 

Et  sa  faveur  assure  la  prospérité  pour  toujours. 

16  Tel  est  riche  à  force  de  soin  et  de  parcimonie. 
Et  voici  la  part  qui  lui  échoit  en  recompense  : 

17  II  peut  dire  :  "  J'ai  trouvé  le  repos. 

Et  maintenant  je  veux  manger  mon  bien." 
Mais  il  ne  sait  pas  quel  temps  s'est  écoulé; 
Il  va  laisser  ses  biens  à  d'autres  et  mourir. 

18  Sois  fidèle  à  ton  alliance  avu  Dieu,  et  vis  dans  cette  pensée, 
Et  vieillis  dans  ton  œuvre. 

19  Ne  f  étonne  pas  des  afiaires  du  pécheur; 

Confie-toi  d<tns  le  Seigneur  et  persévère  dans  ton  travail. 

Car  c'est  chose  facile  aux  yeux  du  Seigneur 

D'enrichir  promptement  et  d'un  seul  coup  celui  qui  est  pauvre. 

20  La  bénédiction  du  Seigneur  est  la  récompense  de  l'homme  pieux: 
Dans  une  heure  rapide  il  la  fait  fleurir. 

21  Ne  dis  pas  :  "  Qu'ai-je  besoin  de  quoi  que  ce  soit. 
Et  quel  peut  être  désormais  mon  bonheur?  " 

22  Ne  dis  pas  non  plus  :  "  J'ai  ce  qu'il  me  faut. 
Et  quel  mal  pourrais-je  avoir  à  souffrir?" 

23  Au  jour  du  bonheur,  on  oublie  le  malheur. 

Et  au  jour  du  malheur  on  ne  se  souvient  plus  du  bonheur. 

24  Car  c'est  chose  facile  devant  le  Seigneur, 

Au  jour  de  la  mort,  de  rendre  à  l'homme  selon  ses  œuvres. 

25  Un  moment  d'affliction  fait  oublier  le  bien-être /a»/. 
Et  à  la  fin  de  l'homme  ses  œuvres  seront  dévoilées. 

26  N'estime  heureux  aucun  homme  avant  sa  mort. 
C'est  dans  ses  enfants  qu'on  le  connaîtra. 

27  N'introduis  pas  tout  le  monde  daps  ta  maison. 

Car  les  embûches  de  l'homme  trompeur  sont  nombreuses. 

28  Comme  la  perdrix  de  chasse  dans  sa  cage. 
Ainsi  est  le  cœur  de  l'org^ueilleux, 

Et  comme  l'espion  il  guette  la  ruine. 

29  Changeant  le  bien  en  mal,  il  dresse  des  pièges. 
Et  il  imprime  une  tache  à  ce  qu'il  y  a  de  plus  pur. 

30  Une  étincelle  embrase  le  charbon. 

Ainsi  le  pécheur  cherche  à  répandre  le  sang. 


13.  A  son  sujet.  La  Vulg.  ajoute  :  it  hoture 
Ditu, 

14.  Apris  ce  verset,  le  latin  ajoute  les  deux 
suivanu  :  i«  sagtsss,  tinstriidÙH  it  ta  scien- 
ce de  la  M  sont  en  Dieu;  en  lui  est  ta  chariti 
et  Ia  loi  lies  bonnes  auvres.  —  L'erreur  et  les 
ténèbres  sont  créées  avec  les  f^ckeurs,  sont  en 
eux  dès  leur  naissance,  et  ceux  qui  se  plaisent 
dans  le  mal  y  vieillissent. 

17.  Quel  tetiip.<,  qu'un  long  temps  s'est  écou- 
lé, si  rapidement  qu'il  ne  s'en  est  pa^  aperçu. La 
Vulg.  ajoute  que  In  mort  approche. 


19.  Ne  e étonne  pas  <&»(Vulg.,  oc  farrtU 
pas  aux)  affaires  des  pécheurs,  en  tant  que  ces 
affaires  réusiiissent,  que  les  pécheurs  soot  dans 
la  prosp^ité. 

•A.  Le  latin  est  très  stircharçé  ;  contmu  Festo- 
mac  ttuilade  exheUe  une  haleine  fètùte,  et  com- 
me la  perdrix  est  attirée  dans  la  cagr  et  la 
chivre  dans  le  filet,  ainsi  est  U  arnr  des  or- 
gueilleux, et  comme  [espion  qui  gieette  pour 
voir  la  chute  de  son  prochain. 

3a  Après  le  ler  membre  la  Vulg,  ajoute  :  et 
un  liomme  rusé  augmente  /'effusiou  du««jv. 
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Chap.  XI,  il. 


L'ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap.  XII,  16. 


Prends  garde  au  méchant,  cai*  il  ourdit  le  mat, 

De  peur  qu'il  ne  t'imprime  une  flétrissure  ineffaçable. 

Donne  entrée  chez  toi  à  rétraneor, 

Et  il  te  renversera  en  excitant  des  troubles. 

Et  il  t'aliénera  les  gens  de  ta  maison. 

CH.\P.  XII.  —  Nf  faire  du  bien  qu'aux  justes  [vers.  1  —  7].  Ne  pas  se  cenâer 
à  un  ennemi  [8  —  18]. 

3  Si  tu  fais  du  bien,  sache  à  qui  tu  le  fais. 

Et  l'on  te  saura  gré  de  tes  bienfaits. 

Fais  du  bien  à  l'homme  pieux,  et  tu  en  tn>uveras  la  récompense. 
Sinon  de  lui,  du  moins  du  Seigneur. 

Les  bienfaits  ne  sont  pas  pour  celui  qui  persévère  dans  le  mal. 
Ni  pour  celui  qui  ne  pratique  pas  ta  bicmaisance. 
Donne  à  l'homme  pieux, 
Et  ne  prends  pas  siu-  toi  te  soin  du  pécheur. 
Fais  du  bien  a  celui  qui  est  humilié. 
Et  ne  donne  pas  à  l'impie; 
Refiise-lui  du  pain, 

De  peur  qu'il  ne  devienne  ainsi  plus  fort  que  toi. 
Car  tu  recueilleras  un  double  mal 
De  tous  les  biens  que  tu  lui  auras  faits. 
Le  Très-Haut  aussi  hait  le  pécheur. 
Et  il  tirera  vengeance  des  impics. 
Donne  à  l'homme  vertueux, 
Et  ne  prends  pas  sur  toi  le  soin  du  pécheur. 

Ce  n'est  point  dans  la  prospérité  qu'un  ami  s'attii°e  !e  chAtimcnt, 

Ni  dans  l'adversité  qu'un  ennemi  se  dissimule. 
I  Quand  un  homme  est  heureux,  ses  ennemis  sont  dans  le  deuil; 

Quand  il  est  malheureux,  son  ami  même  se  sépare  <le  lui. 
I  Ne  te  fie  jamais  à  ton  ennemi. 

Car  sa  malice  est  comme  l'airain  que  couvre  la  rouille. 

Alors  même  qu'il  se  montre  humble  et  marche  courbé, 

Fais  attention  et  garde-toi  de  lui. 

Et  tu  seras  pour  lui  comme  celui  qui  polit  un  miroir, 

Et  tu  connaîtras  qu'il  n'a  pas  de  rouille  jusqu'à  la  fin. 

Ne  le  mets  pas  à  coté  de  toi. 

De  peur  qu'il  ne  te  renverse  et  ne  prenne  ta  place. 

Ne  le  fais  pas  asseoir  à  ta  droite. 

De  peur  qu'il  ne  cherche  à  occuper  ton  siège, 

Et  qu'à  la  fin,  reconnaissant  la  vérité  de  mes  discours, 

Tu  n'aies  du  chagrin  au  souvenir  de  mes  paroles. 
;  Qui  aura  pitié  de  l'enchanteur  mordu  par  un  serpent, 

Et  de  tous  ceux  qui  approchent  les  bêtes  féroces? 

Il  en  est  de  même  de  cdui  qui  lie  société  avec  un  pécheur. 

Et  qui  se  mélc  à  ses  péchés. 

Il  reste  une  heure  avec  toi, 

Mais  si  tu  te  détournes,  il  ne  tiendra  pas  plus  longtemps. 
I  L'ennemi  a  la  douceur  sur  les  lèvres, 

Et  dans  son  cucur  il  médite  le  moyen  de  te  jeter  dans  la  fosse. 

Il  a  des  larmes  dans  les  yeux, 

Et  s'il  trouve  l'occasion,  il  sei-a  insatiable  de  ton  sang. 


XII,)  .  I-a  Vulg.  ajoute  :  car  le  Ttis-Haut 
tUtrste  tes  /échetért,  et  it/ait  màirkordt  aux 
Ttfemtant*. 

4.  La  Vulg.  ajoute  :  et  //(Dieu)  tirera  ven- 
gtamie  des  impie*  et  des  pécluursMs  réservaat 
femr  te  jour  du  cttàtiitient.  et  iosèrc  ici  le  v.  7  : 
Deune  à  f/umme  ban,  et  ne  refais  fat  te  />i- 
eJuur. 


8.  La  Vulg,  traduit  le  1er  membre  :  ce  n'est 
pas  dans  la  prospérité  qu'on  reconnaît  un  vi' 
ritabte  ami. 

9.  Se  sépare!  «n  latin,  Tami  véritable,  sin* 
cire,  se  tecoMtatt. 

11.  Leii  deux  deruicrft  membres  manquent 
dans  la  Vulg. 
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Êimp.  Xli,  17. 


L'ECCLESIASTIQUE. 


Chap.  XIII,  14 


17 

18 


Si  le  malheur  l'atteint,  tu  le  trouveras  là  avant  toi. 
Et  sous  prétexte  de  te  secourir,  il  te  fera  tomber. 
Alors  il  branlera  la  tète,  il  battra  des  mains. 
Il  ne  cessera  de  chuchoter  et  prendra  un  autre  visage. 


CHAP.  XIII.  —  Danger  du  commeree  etttre  les  grands  el  les  petits,  tes  riehes  et  Ui 
pauvres  [vers.  I  —  22].  fal^ur  tnorafe  de  la  richesse  et  de  la  pauvreté  [23-25]. 

13  Qui  touche  à  la  poix  se  souille, 

Et  qui  se  lie  avec  l'orgueilleux  lui  devient  semblable. 

2  Ne  mets  pas  sur  tes  épaules  un  lourd  fardeau. 

Et  ne  te  lie  pas  avec  un  homme  plus  fort  et  plus  riche  que  toL 
Quelle  association  peut-  il  y  avoir  entre  le  pot  de  terre  et  le  chaudron  ?■ 
Le  chaudron  heurtera  le  pot,  et  celui-ci  sera  brisé. 

3  Le  riche  commet  une  injustice,  et  il  frémit  d'indignation; 
Le  pauvre  est  maltraité,  et  il  demande  excuse. 

4  Tant  que  tu  pourras  lui  être  utile,  il  se  servira  de  toi. 
Et  quand  tu  n'auras  plus  rien,  il  te  délaissera. 

5  Si  tu  as  du  bien,  il  vivra  avec  toi, 

Il  te  dépouillera,  et  n'aura  nul  souci. 

6  Lui  es-tu  nécessaire?  il fenjôtera, 

Il  te  sourira  et  donnera  des  espérances, 

Il  te  prodiguera  de  belles  paroles  et  te  dira  :  "De  quoi  as-ta  besoin  î  " 

7  11  t'accablera  de  festins 

Jusqu'à  ce  qu'il  t'ait  dépouillé  deux  ou  trois  fois. 
Et  à  la  fin  il  se  rira  de  toi; 
Après  quoi  il  te  verra  et  te  délaissera, 
Et  t'insultera  en  branlant  la  tète. 
S  l'rends  garde  de  te  laiascr  séduire. 

Et,  au  sein  de  la  prospérité,  de  tomber  dans  rhumilialion. 

9  Si  un  plus  puissant  que  toi  t'appelle  auprès  do  Uii,  retire-toi  en  arrière; 

Il  ne  fera  que  t'inviter  avec  plus  d'instances. 

10  Ne  tombe  pas  sur  lui  à  l'improviste,  de  peur  d'otrc  repoussé, 
Et  ne  te  tiens  pas  trop  loin  de  lui,  de  peur  d'être  oublié. 

1 1  Ne  t'imagine  pas  de  causer  avec  lui  d'égal  à  égal. 
Et  ne  te  fie  pas  à  tout  ce  qu'il  dit. 

12  Car  par  son  flux  de  paroles  il  te  tentera, 
Et  il  t'interr(^era  comme  en  souriant. 

Homme  sans  pitié,  il  ne  gardera  pas  pour  lui  tes  paroles. 
Et  il  ne  t'épargnera  ni  les  coups  ni  les  chaînes. 

13  Prends  garde  et  fais  bien  attention, 
Car  tu  marches  avec  ta  ruine. 

14  Toute  créature  vivante  aime  son  semblable, 
Et  tout  homme  son  prochain. 


i3.  Aprfcsie  i«r  membre  la  Vulg.  répète  :  Il  a 
(its  larmes  ilams  les  yeux. 

XIII,  1.  La  Vulg.  traduit  largement  les  deux 
premiers  membres  ;  ï7  «*im/o«  un  lourd  far- 
deau celui  qui  se  lie  avec  un  plus  riche  gne  soi. 

3  sv.  La  situation  de  la  Palestine  à  lépoque 
de  Ben  Sirach  donne  une  valeur  particulière 
aux  traits  de  mœurs  rappelés  dans  ces  versets. 
Les  grands  et  les  riches  que  l'auteur  a  surtout 
en  vue.  ce  sont  pour  la  plupart  les  étrangers 
qui  tenaient  les  Juifs  asservis  et  qui,  non  seule- 
ment les  exploitaient,  mais  s'elTorçaient  encore 
de  tes  gagner  ^  leur  cause  et  à  leurs  opinions; 
les  petits  et  les  pauvres^  ce  sont  les  Israélites 
qui,  par  des  relations  faciles  et  habituelles  avec 
leurs  vainqueurs  idolâtres,  auraient  été  exposés 
h  perdre  leur  attachement  il  leurs  croyances  et 
à  leur  culte  national. 


7.  Le  latin  ajoute  :  Humilie-tot  tievetnt  Dieu 
et  attends  ses  rtminSy  son  secours. 

B,  Au  sein  de  ta  prospérité...  La  Vulgate 
(ev^pe^i^  ayant  été  lu-à^potn/i^)  de  ne  pas 
tomber  dans  la  sottise. 

Elle  ajoute  :  ne  fattaisupasd^ns  Sa  sagesse, 
de  peur  ane  cet  abaissement  ne  feniraSme  â  la 
sottise.  L'auteur  mettrait  en  gartle  contre  une 
humilité  qui  ne  serait  que  bassesse  et  abdicatioa 
de  sa  propre  dignité  et  même  de  sa  clMiscïcnce. 

12.  71  t'interrogera;  isi  Vulg.  ajoute,  tur  tes 
secrets. 

t-^.  Plusieurs  manuscrits  grecs  et  la  Vulg. 
ajoutent  :  si  tu  entends  cela,  les  paroles  du 
puissant  qui  veut  le  gagner,  [fais  comme  9 
c'éiaitJrffft'V^t  n'y  attache  pas  phis  d'impor. 
tance,  et  tiens-toi  éveillé.  Toute  ta  vit  eUmuie 
Seigneur  et  invogue-te  pour  toa  sMiut. 
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Chap.  XIII,  15.  L'ECCLÉSIASTIQUE.  Chap.  XIV,  12. 

15  Toute  chair  s'unit  selon  son  espèce. 

Et  l'homme  s'associe  à  celui  qui  lui  ressemble. 
iS  Quelle  union  peut-il  y  avoir  entre  le  loup  et  l'agneau  ? 

Il  en  est  de  même  entre  le  pécheur  et  le  juste. 
ij  Quelle  paix  peut  avoir  l'hyène  avec  le  chien  ? 

Quelle  paix  le  riche  avec  le  pauvre? 
iS  L'onagre  est  la  proie  du  lion  dans  le  désert  : 

Ainsi  Tes  pauvres  sont  la  proie  des  riches. 
19  L'orgueilleux  a  en  horreur  l'humiliation  : 

Ainsi  le  pauvre  est  détesté  du  riche. 

2D  Le  riche  vient-il  à  chanceler,  ses  amis  le  soutiennent; 

Mais  quand  l'humble  tombe,  il  est  encore  repoussé  par  ses  amis, 
îi  Quand  le  riche  fait  une  chute,  beaucoup  lui  viennent  en  aide; 

Il  tient  des  discours  insensés,  et  on  l'approuve. 

Quand  l'humble  fait  une  chute,  il  a  encore  des  reproches; 

22  Le  riche  parle,  et  tout  le  monde  se  tait. 
Et  on  él6ve  son  discours  jusqu'aux  nues. 

Le  pauvre  parle,  et  l'on  dit  :  "  Quel  est  celui-là?  " 
Et  s'il  heurte,  on  le  culbute. 

23  La  richesse  est  bonne  quand  elle  n'est  pas  unie  au  péché. 
Et  la  pauvreté  est  mauvaise  dans  la  bouche  de  l'impie. 

24  Le  cceur  de  l'homme  change  son  visage; 
Il  le  rend  bon  ou  mauvais. 

25  Le  signe  d'un  cueur  content  est  un  visage  joyeux; 

Pour  trouver  de  sages  maximes,  il  faut  le  labeur  de  la  réflexion. 

CHAP.  XIV.  —  Bonlieur  d'une  donne  conscience  [vers,  i  — 2\  De  l'cwarice  et  du 
sage  emploi  des  richesses  [3 —  19}  Heureux  celui  qui  travaille  à  acquérir  la 
sagesse  [20  —  27]. 

14  Heureux  l'homme  qui  n'a  pas  péché  par  les  paroles  de  sa  bouche, 

Qui  n'a  pas  été  meurtri  par  le  remords  des  fautes  commises  ! 

2  Heureux  celui  que  son  âme  ne  condamne  pas. 

Et  qui  n'a  pas  perdu  son  espérance  au  Seigneur  l 

3  .\  l'homme  sordide  la  richesse  est  inutile. 

Et  que  servent  les  trésors  à  l'homme  envieux? 

4  Celui  qui  amasse  en  se  privant  lui-même  amasse  pour  d'autres; 
.\vec  ses  biens  d'autres  vivront  dans  les  délices. 

5  Celui  qui  est  mauvais  à  lui-même,  pour  qui  sera-t-il  bon? 
Il  ne  jouira  pas  de  ses  propres  tr^rs. 

6  Celui-là  est  à  lui-même  son  pire  ennemi,  qui  se  refuse  tout, 
Et  c'est  là  le  juste  salaire  de  sa  malice. 

7  S'il  fait  quelque  bien,  c'est  sans  le  savoir. 
Et  il  iïnit  par  laisser  voir  sa  malice. 

8  C'est  un  méchant  homme  que  celui  qui  regarde  d'un  œil  d'envie. 
Qui  détourne  son  visage  et  méprise  les  Ames  qui  l'implorent. 

9  J/œil  de  l'avare  n'est  pas  rassasié  par  une  portion. 
Et  une  fimeste  convoitise  dessèche  son  âme. 

10  L'œil  mauvais  se  refuse  le  pain, 
Et  il  a  faim  à  sa  propre  table. 

11  Mon  fils,  selon  ce  que  tu  possèdes  fais-toi  du  bien. 
Et  présente  au  Seigneur  de  dignes  offrandes. 

12  Rappelle-toi  que  la  mort  ne  tarde  pas. 

Et  que  le  pacte  de  l'Hadcs  ne  t'a  pas  été  révélé. 


17.  L'hyine  rôde  la  nuil  autour  d^es  irou- 
peaux,  et  fte  trouve  souvent  eu  lutte  avec  les 
chiens  qui  le^  gardât.  Eu  latin, /*//«/;////«  sainte 
san^  doute  par  suite  d'une  fausse  leçon. 

XIV,  10.  Vulg.  L'ail   mauvais  est,  tourné 


7VM  /*  utat  et  it  ne  serti  pas  rassasié  dt  /•nin, 
mais  il  est  pauvre  et  triste  pris  tte  sa  tn/tle. 
r  7.  La  Vutg.  ajoute  un  30  membre  :  car  ^est 
uite  loi  de  et  momie  ;  il  faut  mourir.  En  grec, 
ces  mots  forment  le  2e  membre  du  vers.   17. 
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Chap.  XIV,  13.  L'ECCLÉSIASTIQUE.  Chap.  XV,  S. 

13  Avant  de  mourir,  fais  du  bien  à  ton  r.mi, 

Et  selon  tes  moyens  étends  la  main  et  donne-lui. 

14  Ne  te  prive  pas  d'un  jour  de  fête. 

Et  ne  laisse  échapper  aucune  partie  d'un  bon  désir. 

15  Est-ce  que  tu  ne  laisseras  pas  à  d'autres  les  fruits  de  ton  labeur  ? 

Est-ce  que  ces  biens  péniblement  acquis  ne  seront  pas  partagés  par  le  sort? 

16  Donne  et  prends,  et  réjouis  ton  âme. 

Car  il  n'y  a  pas  à  chercher  de  délices  dans  le  séjour  des  morts. 

17  Toute  chair  vieillit  comme  un  vêtement. 

Car  c'est  une  loi  portée  dès  l'origine;  tu  mourras  certainement 

18  Comme  la  feuille  verdoyante  sur  un  arbre  touffu;  — 

11  laisse  tomber  les  unes,  et  en  fait  pousser  d'autres  :  — 

Ainsi  en  est-il  des  générations  humaines  faites  de  chair  et  de  sang; 

Les  unes  meurent,  d'autres  viennent  à  la  vie. 

19  Toute  oeuvre  corruptible  finit  par  périr, 
Et  l'ouvrier  s'en  ira  avec  elle. 

20  Heureux  l'homme  qui  médite  sur  la  sagesse 
Et  qui  parle  avec  son  bon  sens; 

21  Qui  réfléchit  dans  son  cœur  sur  ses  voies. 
Et  qui  étudie  ses  secrets; 

22  La  poursuit,  comme  un  chasseur, 
Et  guette  ses  entrées. 

23  II  se  baisse  pour  regarder  par  ses  fenêtres, 
Et  il  écoute  à  sa  porte. 

24  11  établit  son  habitation  tout  près  de  sa  demeure, 
Et  fixe  ses  pieux  dans  ses  parois. 

25  II  dresse  sa  tente  contre  la  sienne. 

Et  il  habite  dans  la  maison  où  se  trouve  le  bonheur. 

26  II  met  ses  enfants  sous  sa  protection, 
Et  s'abrite  sous  ses  rameaux. 

27  A  son  ombre,  il  sera  garanti  contre  la  chaleur, 
Et  il  se  reposera  dans  sa  gloire. 

CHAP.  XV.  —  ^h?'  de  la  saisie,  suite  [vers,  i  —  10].  Dieu  n'' est  pas  PaïUeur 
,     du  mal,  mais  il  a  donné  à  l'homiite  la  liberté. 

1 5  Voilà  ce  que  fait  celui  qui  craint  le  Seigneur, 

Et  celui  qui  s'attache  à  la  loi  obtiendra  la  sagesse. 

2  Elle  viendra  au-devant  de  lui  comme  une  mère, 
Et  elle  l'accueillera  comme  une  épouse  viei^ 

3  Elle  le  nourrira  du  pain  de  l'intelligence, 
Et  lui  donnera  à  boire  l'eau  de  la  sagesse. 

4  II  s'appuiera  sur  elle  et  ne  fléchira  pas, 

Il  s'attachera  à  elle  et  ne  sera  pas  confondu. 

5  Elle  relèvera  devant  ses  compagnons, 

Et  lui  ouvrira  la  bouche  au  milieu  de  l'assemblée. 

6  La  joie,  une  couronne  d'allégresse 

Et  un  nom  étemel  seront  son  partage. 

7  Les  insensés  ne  la  posséderont  pas, 

Et  les  pécheurs  ne  la  verront  minu  pas. 

8  Elle.se  tient  loin  des  hommes  d'orgueil, 

Et  les  hommes  de  mensonge  ne  songent  pas  à  elle. 


16.  La  Vutg.  ajoute  après  le  i"  membre  : 
avant  ta  mort  pratique  la  justice. 

19.  La  Vulg.  ajoute  :  et  toute  oeuvre  excel- 
lente sera  abreuvée,  et  l'ouvrier  y  trouvera 
sa  ghirg. 

ao.  Qui  médite.  Cod.  Vat.  et  Vulg..  qui  fer. 
sévère;  La  Vulg.  ajoute  au  i«r  membre,  et  çui 
médilt  sur  sa  propre  justice^  et  traduit  le  deu- 
xième '.  et  qui  pense  âems  son  cœut  à  l'ail  de 
Dieu  qui  voit  tout. 


94.  Ses  pieux,  les  pieux  ou  piquets  de  sa  tente. 

25.  El  itkaiite.  Vulg.  et  le  bonheur  àaiiitr» 
à  jamais  dans  sa  te»  te. 

XVj  5.  La  Vulg.  ajoute  :  elle  le  remplira  de 
r esprit  de  sagesse  et  d'intelligence,  et  le  rwf' 
tira  d'un  titautenu  d4 gloire. 

7.  La  Vulg.  ajoute  après  le  1^  membre,  ei 
les  hommes  sensés  la  rencontreront. 

8.  La  Vulg.  ajoute  après  le  »•  mem- 
bre :  mais  Us  hommes  sinceree  te  trouvèrent 
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Chap.  XV,  9.  L'ECCLÉSIASTIQUE.  Chap.  XVI,  9. 

9  La  kmange  dt  Dieu  n'est  pas  ag^réable  dans  la  bouche  du  pécheur. 

Parce  qu^le  n'est  pas  envoyée  par  le  Seigneur. 
0  Car  c'est  par  la  sagesse  qu'est  dictée  la  louange. 

Et  le  Seigneur  l'aura  pour  agréable. 

.1  Ne  dis  pas  :  "  Le  Seigneur  est  cause  qu'elle  me  manque," 

Car  ce  qu'il  hait,  tu  ne  dois  pas  le  faire. 
;j  Ne  dis  pas  :  "  C'est  lui  qui  m'a  égaré;  " 

Car  il  n'a  pas  besoin  du  pécheur. 

3  Le  Seigneur  hait  tout  ce  qui  est  criminel. 

Et  ceux  qui  le  craigne.it  ne  doivent  pas  l'aimer  davantage. 

4  Au  commencement  il  a  créé  l'homme, 

Et  il  l'a  laissé  dans  la  main  de  son  conseil. 

5  Si  tu  te  veux,  tu  garderas  les  commandements; 
Etre  fidèle  d^nd  de  ton  bon  plaisir. 

6  II  a  mis  devant  toi  le  feu  et  l'eau. 

Du  côté  que  tu  voudras  tu  peux  étendre  la  main. 

7  L'homme  a  devant  lui  la  vie  et  la  mort; 
Ce  qu'il  aura  choisi  lui  sera  donné. 

%  Car  la  sagesse  du  Seigneur  est  grande; 

Il  est  fort  et  puissant,  et  il  voit  toutes  choses. 

5  Ses  yeux  sont  sur  ceux  qui  le  craignent, 

Et  il  connaît  lui-même  toutes  les  œuvres  de  l'homme. 
0  II  n'a  commandé  à  personne  d'être  impie, 

A  personne  il  n'a  donné  la  permission  de  pécher. 

CHAP.  XVL  —  Des  enfants  impies  ne  sont  pas  à  désirer  [vers.  I  —  S]  ;  ils  atti- 
rent toutes  sortes  de  malheurs  [5  —  10]  ;  car  Dieu  ri  est  pas  seulement  misiri- 
eordifUJC,  il  est  juste  aussi  et  vengeur  du  crime  [il  — 21]. 

6  Ne  désire  pas  un  grand  nombre  d'enfants  inutiles. 
Et  ne  mets  pas  ta  joie  dans  des  fils  impies. 

2  S'ils  se  multiplient,  ne  t'en  réjouis  pas. 

Si  la  crainte  du  Seigneur  n'est  pas  avec  eux. 
}  N'espère  pas  pour  eux  une  longue  vie. 

Et  ne  fais  aucun  fond  sur  leur  prospàité. 

Un  seul  vaut  mieux  que  mille; 

Mieux  vaut  mourir  sans  enfants  que  de  laisser  des  fils  impies. 

4  Car  un  seul  homme  intelligent  peuplera  un  pays, 
Mais  la  race  des  méchants  sera  détruite. 

5  J'en  ai  vu  de  mes  yeux  beaucoup  d'exemples. 

Et  mes  oreilles  ont  entendu  des  choses  plus  graves  encore. 
5  Le  feu  s'est  allumé  sur  l'assemblée  des  pécheurs. 

Et  la  colère  de  Dieu  s'est  enflammée  sur  un  peuple  rebelle. 
J  Le  Seigneur  n'a  point  pardonné  aux  antiques  géants. 

Lesquels,  confiants  dans  leur  force,  s'étaient  séparés  de  lui. 
%  II  n'a  pas  épargné  ceux  qui  habitaient  avec  Lot, 

Il  les  eut  en  horreur  à  cause  de  leur  orgueil  insolent. 
)  11  n'a  pas  eu  pitié  du  peuple  voué  à  la  perdition. 

Lequel  fut  exterminé  avec  ses  péchés. 


apte  ttttf  et  Respireront  jusqu'à  la  visite  (te 
DUu,  jiiMju'au  jour  du  jugement  (comp.  Sag. 

iii.  «3).  .    ^ 

lo.  Vulg.  :  parce  gtu  la  sagesse  est  sortte  de 
Die»,  car  la.  louange  de  Dieu  est  compagne  de 
la  tageste,'  elle  sera  abondante  dans  la  ooucke 
fidèle,  et  c'est  le  Seigneur  çui  ta  lui  inspirera, 
14.  La  VuIk.  ajoute  :  il  a  donné  en  outre  ses 
comtnaMtitiitents  et  ses  préceptes. 


17.  La  vie  et  la  mort,  La  Vulg.  i^oute,  te 
bien  et  U  mal. 

2o.  La  Vulg.  ajoute  :  car  il  ne  désire  pat  une 
multitude  aen/ants infidiles  et  inutiles  ;  Cnt' 
duccion  inexacte  de  la  maxime  qui  commence 
le  chapitre  suivant. 

XVI,  3.  Un  seul..,  La  Vulg.  explique  ainsi  : 
un  seuijits  craignant  Dieu  vaut  mieux  çue 


15.  Vulg.  M  tu  veux  garder  les  commande-  i  """*  enfants  impies, 
mente,  ils  te  garderont,  et  d  jamais  tu  conser-        7.  S'étaient  séparés,  en  gr.  âWanf^ol'.  Vulg. 
tenu  ta^ttétitéfu*  tu  auras  voulue.  I  ont  été  détruits. 

-  &l^  - 
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Chap.  XVI,  10. 


L'ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap.  XVI,  25. 


10  De  même  il  extermina  six  cent  mille  combattants 

Qui  s'étaient  rassemblés  dans  l'endurcissement  de  leurs  cœurs. 

1 1  Un  seul  fAt-il  rebelle, 

Ce  serait  merveille  s'il  restait  impuni. 

Car  du  Seigneur  viennent  la  miséricorde  et  la  colère; 

Puissant  en  pardon,  il  déchaîne  aussi  sa  colère; 

12  Autant  est  grande  sa  miséricorde,  autant  ses  châtiments  sont  rigoureux. 
Il  jugera  l'homme  selon  ses  œuvres. 

13  Le  pécheur  n'échappera  pas  avec  ses  rapines, 

Et  le  pécheur  ne  retardera  pas  l'attente  de  l'homme  pieux. 

14  II  donnera  carrière  à  toute  sa  miséricorde. 
Et  chacun  recevra  selon  ses  œuvres. 

15  Ne  dis  pas  :  "  Je  me  déroberai  au  rqgard  de  Dieu, 
Et  de  la-haut  qui  donc  pensera  à  moi? 

Au  milieu  de  la  foule  je  serai  oublié. 

Et  que  suis-je  au  sein  de  l'immense  création  ?  " 

16  Vois  :  le  ciel  et  le  ciel  des  cieux, 

L'abime  et  la  terre  sont  ébranlés  quand  il  les  visite; 

17  Ensemble  les  montagnes  et  les  fondements  de  la  terre 
Sont  ébranlés  quand  il  les  regarde. 

18  Mais  le  cœur  de  l'homme  ne  réfléchit  pas  à  cela, 
Et  quel  est  celui  qui  étudie  ses  voies? 

19  La  tempête  échappe  à  l'œil  de  l'homme  : 

Et  la  plupart  des  œuvres  de  Dieu  sont  cachées. 

20  "  Qui  nous  dira  les  œuvres  de  sa  justice  et  qui  les  attendra? 
Elle  est  si  loin  la  loi  du  châtiment  !  " 

21  Ainsi  pense  l'homme  sans  intelligence; 
L'insensé  qui  s'égare  n'imagine  que  folies. 


23 
25 


DEUXIEME   PARTIE. 


LA  CRÉATION  ET  LA  PROVIDENCE;  DEVOIRS 

DE  L'HOMME  ENVERS  DIEU;  MAXIMES  DIVERSES 

[Ch.  XVI,  22  — XXHI,  27]. 

CHAP.  XVI,  [22  —  28].  —  Sastsst  de  Dieu  dans  la  création  du  imnde. 

Ecoute-moi,  mon  fils,  et  apprends  la  sagesse, 

Et  rends  ton  cœur  attentif  à  mes  paroles. 

Je  te  découvrirai  une  doctrine  pesée  dans  la  balance, 

El  je  te  ferai  connaître  une  science  exacte. 

Les  œuvres  de  Dieu  subsistent  depuis  le  commencement  comme  il  les  a  disposées. 

Et  dès  leur  création  il  en  a  séparé  les  parties. 

Il  a  orné  pour  toujours  ses  ouvrages. 

Et  les  plus  beaux  pour  briller  d'âge  en  àgc. 

Ils  n'éprouvent  ni  la  faim  ni  la  fatigue. 

Et  ils  n'interrompent  pas  leur  tâche. 


14.  Vulg.  Toute  miséricorde  vaudra  A  cha- 
cun une  récompense  selon  le  mérite  de  ses 
teuvres  et  selon  la  sagesse  de  ta  comtttiie. 

18.  La  Vulg.  ajoute  après  le  i"  membre  : 
mais  tout  cirnr  est  connu  de  Dieu. 

ao.  Vulg,  Qui  annonce!  a  aes  trttvrcs  de  jus- 
tice on  gui  pourra  les  sufiforter  (d'autres,  gui 
osera  les  affronter)")  Cet  le  /iw,  O'apris  laquelle 
le  châtiment  frappe  toujours  le>  coupables,  est 
loin  de  la  pensée  de  plusieurs,  et,  po.ir  eux, 


l'examen,  le  jugement,  de  tons  les  iomimes 
n'aura  lien  ou' A  laftn  des  siècles. 

33,  La  Vulg.  ajoute  après  le  icr  membre  :  ye 
t'enseignerai  une  sagesse  profonde,  et  dmsu  tem 
caruryais  attention  A  mes  paroles;  je  te  diras' 
afec  nn  esprit  droit  les  vertus  merveilleuses 
gne  Dieu  a  mises  dans  tes  œuvres  dès  f  origine. 

as.  Dans  la  Vulg.  les  deux  piemier>  œm- 
bres  sont  transposes  et  dislribu^  dans  deax 
ver>el>  différents. 
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Chap.  XV  [.  26. 


V  ECCLESI ASTIQU  E. 


Chap.  XVU,  19. 


2i  Aucun  d'eux  ne  heurte  son  voisin. 

Et  toujours  ils  obéissent  au  divin  commandement. 

27  Après  cela,  le  Seigneur  regarda  sur  la  terre 
Et  il  la  remplit  de  ses  biens. 

28  Des  animaux  de  toutes  sortes  en  couvrirent  la  surrace, 

Et  c'est  dans  son  sein  qu'ils  doivent  retourner  après  leur  mort. 

CHAP.  XVII.  —  Crialion  de  l'homme;  dans  quel  rapport  il  est  étatli  vis-à-vis 
de  Dieu  [vers.  I  —  12].  Attention  que  Dieu  apporte  à  tous  les  actes  [13  —  19]. 
Que  l'homme  revienne  à  Dieu,  qui  a  compassion  de  sa  faiblesse  [20  —  27]. 

17  Le  Seigneur  a  formé  l'homme  de  terre, 

Et  il  le  fait  retourner  dans  la  terre. 
]  lia  assigné  à  l'homme  un  nombre  de  jours  et  un  temps  déterminé, 

Et  il  lui  a  donné  pouvoir  sur  tout  ce  qui  est  sur  la  terre. 
}  Selon  sa  nature,  il  l'a  revêtu  de  force. 

Et  il  l'a  fait  à  son  image. 

4  II  a  inspiré  sa  crainte  à  toute  chair, 

Et  lui  a  donné  l'empire  sur  les  bétes  et  sur  les  oiseaux. 
j  11  a  donné  aux  hommes  le  discernement,  une  longue,  des  yeux, 

Des  oreilles  et  un  cœur  pour  penser. 

6  II  les  a  remplis  de  science  et  d'intelligence. 
Et  il  leur  a  fait  connaître  le  bien  et  le  mal. 

7  il  a  mis  son  oeil  dans  leurs  cœurs. 

Pour  leur  montrer  la  grandeur  de  ses  œuvres. 

5  Et  ainsi  ils  loueront  son  saint  nom, 

Et  publieront  les  merveilles  de  ses  œuvres. 
9  11  leur  a  encore  donné  la  science. 

Et  les  a  mis  en  possession  de  la  loi  de  vie. 

10  11  a  contracté  avec  eux  une  alliance  étemelle, 
Et  il  leur  a  appris  ses  commandements. 

1 1  Leurs  yeux  ont  contemplé  les  splendeurs  de  sa  majesté. 

Et  leurs  oreilles  ont  entendu  les  magnifiques  accents  de  sa  voix. 

12  Et  il  leur  dit  :  "  Gardez-vous  de  toute  iniquité  !  " 

Et  il  leur  donna  à  chacun  des.prescriptions  à  l'yard  du  prochain  ' 

I  j  Leurs  voies  sont  constamment  sous  ses  yeux; 

Rien  ne  peut  les  dérober  à  son  regard. 
1^  A  chaque  peuple  il  assigne  un  chef. 

Mais  Israël  est  la  portion  du  Seigneur. 

15  Tout  ce  qu'ils  font  est  devant  lui,  comme  le  soleil. 
Et  SCS  yeu'x  sont  toujours  tournés  sur  leurs  voies. 

16  Leurs  injustices  ne  lui  sont  pas  cachées. 

Et  tous  leurs  péchés  sont  devant  le  Seigneur. 
\-j  L'œuvre  charitable  d'un  homme  est  pour  lui  comme  un  sceau. 

Et  il  conserve  son  bienfait  comme  la  prunelle  de  l'œil. 
iS  Ensuite  il  se  lèvera  et  leur  rendra  selon  leurs  actions. 

Et  il  fera  retomber  sur  leur  tête  ce  qui  leur  est  dû. 
19  Cependant,  à  ceux  qui  se  repentent,  il  accorde  le  retour, 

Et  à  ceux  qui  ont  perdu  confiance  il  dit  d'espérer. 


XVII,  1.  La  Vulg.  met  après  le  i«f  membre 
de  ce  vers,  le  2e  membre  du  vers.  3,  et  après  le 
ae  rucinbre  de  ce  verset  le  1er  membre  au  ver- 
sel  3. 

5.  La  Vulg.  «joute  en  tête  de  verset  :  /*/  lui  a 
d^HMétU  sa  substatut  une  aide  stutbltUtte  à  tui^ 
U  femme. 

6.  Kntre  les  deux  membres  du  verset  la 
Vulg.  ajoute  :  //  cria  four  eux  ta  science  de 
tesfrit  et  remplit  leurs  cœurs  de  sagesse. 

8.  La  Vutg.  ajoute  au  1er  membre  :  et  its^  se 
llni/iercnt  dans  ses  merveiHes. 

9.  Lm  loi  deirUt  la  loi  mosaimie  qui,  bien  ob- 
ervée,  conduit  à  la  vie.  De  lm>mine  eugéné- 


servée,  < 


rai,  l'auteur  passerait  ici  au  peuple  hébreu. en 
particulier. 

14.  Oïl  enteod  ordinairement  ce  verset  du 
privilège  dont  jouisMÙt  Israël  d!ctre  gouverné 
d'une  manière  spéciale  par  Jèbovah  (théocratie), 
tandis  que  les  autres  peuplesavaient  des  hommes 
pour  chefs. 

16.  La  Vulg.  tRiduit  le  1er  membre  :  t»s 
lois  de  Dieu  me  sent  pas  (abrogées  ni)  ebscuv- 
des  par  leur  iniquité. 

18.  La  Vuljg.  ajoute  :  et  tes  fera  retourner 
dans  tes  profondeurs  de  In  terre.    • 

19,  La  Vulg.  ajoute,;^  il  leur  réserve  te  sert 
de  ta  vérité. 


-      81s 


Digitized  by 


Google 


Chap.  XVn,  20. 


L'ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap.  XVm.  lA. 


*3 
26 


27 


18 

2 
3 


13 


14 


Tourne-toi  vers  le  Seigneur  et  quitte  tes  péchis; 

Prie  devsint  sa  face  et  diminue  tes  offenses. 

Reviens  au  Très-Haut,  détourne-toi  de  l'injustice. 

Et  déteste  fortement  ce  qui  est  abominable. 

Qui  louera  le  Très-Haut  dans  le  séjour  des  morts, 

A  la  place  des  vivants  et  de  ceux  qui  lui  rendent  leurs  hommages? 

A  l'homme  mort,  comme  s'il  n'était  plus  rien,  la  louange  est  impossible; 

Celui  qui  a  la  vie  et  la  santé  loue  le  Seigneur. 

Qu'elle  est  grande  la  miséricorde  du  Seigneur  ! 

eu'il  est  grand  son  pardon  envers  ceux  qui  se  convertissent  à  lui  ! 
ar  tout  ne  peut  pas  se  trouver  dans  les  hommes, 
Le  fils  de  l'homme  n'étant  pas  immortel. 
Quoi  de  plus  brillant  que  le  soleil?  Et  pourtant  il  s'obscurcit  : 
Ainsi  le  méchant  obéit  à  la  chair  et  au  sang. 
Le  soleil  visite  l'armée  des  astres  dans  les  hauteurs  des  cieux, 
Mais  les  hommes  sont  terre  et  cendre. 

CHAP.  XVIII.  —  GrattcUur  de  Dieu  en  regard  de  la  faiblesse  de  l'homme,  raisea 
de  la  misfricorde  divine  [vers.  I  —  13J.  Que  le  bienfait  soit  acceompagui  de 
bannes  paroles  [14-17].  Diverses  maximes  de  sagesse  [13  —  32]. 

Celui  qui  vit  éternellement  a  tout  créé  sans  exception. 
Le  Seigneur  seul  est  juste. 
Il  n'a  <£>nné  à  personne  de  raconter  ses  œuvres; 
Et  qui  pourra  découvrir  ses  grandeurs? 
Qui  exprimera  la  toute  puissance  de  sa  majesté? 
Et  qui  encore  redira  ses  miséricordes? 
Rien  à  diminuer,  rien  à  ajouter; 

Impossible  de  pénétrer  les  actions  merveilleuses  du  Seigneur. 
Quand  l'homme  a  fiai  de  chercher,  il  n'est  qu'au  commencement. 
Et  quand  il  s'arrête,  il  ne  sait  que  penser. 
Qu'est-ce  que  l'homme,  et  à  quoi  est-il  bon  ? 

Euel  est  son  bonheur  et  quel  est  son  malheur  ? 
e  nombre  de  ses  jours  est  au  plus  de  cent  ans. 
Comme  une  goutte  d'eau  prise  dans  la  mer  et  comme  un  grain  de  sabh:. 
Ainsi  est  le  petit  nombre  de  ses  années  au  jour  de  l'ctenuté. 
C'est  pourquoi  le  Seigneur  est  patient  à  l'égai'd  des  hommes. 
Et  il  répand  sur  eux  sa  miséricorde. 
Il  voit  et  il  reconnaît  que  leur  fin  est  déplorable; 
C'est  pourquoi  il  est  libéral  à  pardonner. 
La  miséricorde  de  l'honune  s'exerce  envers  son  prochain. 
Mais  la  miséricorde  de  Dieu  s'étend  à  toute  chair. 
Il  reprend,  il  corrige,  il  instruit. 
Et  rcunène  au  bercail,  comme  le  berger  son  troupeau. 
Il  a  pitié  de  ceux  qui  reçoivent  la  correction. 
Et  de  ceux  qui  s'empressent  d'accomplir  ses  préceptes. 

Mon  fils,  à  tes  bienfaits  n'ajoute  pas  l'injure. 

Et  quand  tu  donnes,  que  tes  paroles  n'excitent  jamais  la  tristesse. 


21.  La  Vulg.  ajoute  :  reconnais  la  justice  des 
jugements  île  Dieu  et  demeure  ferme  dans  la 
condition  où  il  t'a  flad  et  dans  f  invocation 
du  Dieu  Tris-Haut. 

M.  Vulg.  I  marche  en  compagnie  dupenfte 

saint,  avec  ceux  qui  vivent  et  qui  rendent 

gloire  à  Dieu. 

_  «3.  Avant  le  1"  membre  la  Volg.  ajoute  :  Se 

t' attarde  pas  dans  Cerreur  des  impies  et  rends 

f'rAces  avant  la  mort.  £Ue  paraphrase  ainsi 
e  9e  Dieinbre  :  Tu  loueras  pendant  que  tu  es 
vivant  y  tu  loueras  pendant  que  tu  es  vivant  et 
en  santé,  et  tu  loueras  le  Seigneur  et  tu  te 
glorifieras  dans  ses  miséricordes. 

35.  1-a  Vulg,  ajoute  ;  et  ils  se  plaisent  dans  la 
frivolilé  de  ta  uuslice. 


36.  La  Vulg.  traduit  le  deuxièiue  membre  : 
quoi  de  plus  criminel  que  Us  pensées  de  la 
chair  et  du  sat^  t  or  cela  sera  puni. 

XVllI,  1.  Tout  sans  exception,  et  doo  ptt> 
en  mime  temps,  comme  l'entendait  S.  Augus- 
tin, qui  appuie  sur  ce  passage  son  eapUcatioo 
de  la  création  instantanée. 

9.  La  Vulg,  ajoute  :  et  demeure  roi  inOMci 
ble  à  Jamais. 

11.  La  Vulg.  ajoute  avant  le  premier  membre  : 
il  a  vu  que  la  présomption  la  pente  nator^le,  tfV 
leur  caur  est  mauvaist;  et  apt^  le  deuxième  ; 
*/,//  leur  ùulique  le  citnitin  de  ta  fustiet. 

la.  //  reprend...  Vulg.  Crtui  qui  a  de  lo 
miséricorde  instruit  et  reprend  coms/te  um  ter 
ger  son  troHpeau. 
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Chap.  XVIII.  !3. 


L'ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap.  XIX,  4. 


.'5       La  rosée  ne  rafraichit-elle  pas  les  ardenrs  du  vent  d'Orient? 
De  même  une  parole  vaut  mieux  qu'un  don. 

16  Vois  :  une  bonne  parole  est  meilleure  que  le  meilleur  don; 
L'homme  gracieux  unit  les  deux  ensemble. 

17  L'insensé  fait  d'aip^res  reproches, 

Et  le  don  de  l'envieux  dessèche  les  yeux. 

l5       Avant  de  parler,  instruis-toi; 

Avant  la  maladie,  soigne-toi. 
19       Avant  le  jugement,  examine-toi, 

Et  tu  trouveras  grâce  devant  Dieu. 

30  Avant  d'être  malade,  humilie-toi,  ' 
Et  quand  tu  es  dans  le  péché,  reviens  à  Dieu. 

31  Que  rien  ne  t'arrête  pour  accomplir  ton  voeu  dans  le  temps  voulu, 
Et  n'attends  pas  jusqu'à  la  mort  pour  t'acquitter. 

22       Avant  de  faire  un  vœu,  prépare-toi, 

Et  ne  sois  pas  comme  un  homme  qui  tente  le  Seigneur. 
13        Songe  à  la  colère  du  dernier  jour. 

Au  temps  de  la  vengeance,  où  Dieu  détournera  son  visage. 

24  Au  temps  de  l'abondance  pense  au  temps  de  la  faim; 
Aux  jours  de  la  richesse  pense  à  la  pauvreté  et  à  la  disette. 

25  Du  matin  au  soir  le  temps  change  : 

Ainsi  tout  subit  de  rapides  changements  devant  Dieu. 
iâ       L'homme  sage  est  en  toute  chose  sur  ses  gardes; 

Aux  jours  de  péchés,  il  se  préserve  de  toute  faute. 
V}       Tout  homme  sensé  connaît  la  sagesse 

Et  rend  hommage  à  celui  qui  l'a  trouvée. 
2S       Ceux  qui  ont  l'intelligence  des  discours  sentencieux  sont  cttx-mêmes  des  sages. 

Et  ils  font  pleuvoir  les  maximes  parfaites. 

29  Ne  te  laisse  pas  aller  à  tes  convoitises, 
Et  réprime  tes  désirs. 

30  Si  tu  accordes  à  ton  âme  la  satisfaction  de  ses  convoitises. 
Elle  fera  de  toi  la  risée  de  tes  ennemis. 

31  Ne  mets  pas  ta  joie  dans  l'abondance  de  la  bonne  chère. 
Et  ne  lie  pas  société  avec  elle. 

32  Ne  t'appauvris  pas  en  empruntant  pour  donner  des  banquets^ 
Et  quand  tu  n'as  rien  dans  ta  bourse. 

CH.\P.  XIX.  —  Ivrognerie  et  impureté  [vers.  I  —  3].  Discrétion  et  indiscrl- 
lion  [4 —  12].  CorreOion  fratertulle  [13  —  17].  La  vraie  et  la  fausse  sagesse 
[18-27]. 

19      L'ouvrier  adonné  au  vin  ne  s'enrichira  pas; 

Celui  qui  ne  soigne  pas  le  peu  qu'il  a  tombera  bientôt  dans  la  ruine. 

2  Le  vin  et  les  femmes  garent  les  sages. 

Et  celui  qui  s'attache  aux  courtisanes  est  un  imprudent. 

3  l^es  larves  et  les  vers  en  feront  leur  proie. 
Et  l'àme  criminelle  sera  retranchée. 

4  Celui  qui  croit  trop  vite  est  un  cœur  l^er. 

Et  celui  qui  tombe  dans  cette  faute  pèche  contre  son  âme. 


18.  La  Vulg.  ajoute  au  \^  membre  :  avant 
iie  juger,  tâche  d'Urt  juste, 

»>a3.  Le  tiaduâeur  ladn  entend  ces  deux 
venels,  non  du  vœu,  mais  de  la  priire. 

91.  La  Vulg.  ajoute  :  car  la  récompense  de 
Dttu  drmeurt  à  Jamais. 

96.  La  Vulg.  ajoute  au  t«f  membre  :  ils  corn- 
^nnent  la  venté  et  la  justice. 

31-3».  Vulg.  :  ne  mets  pas  ton  plaisir  dans 
Us  réunions  nombreuses  ou  peu  nombreuses^ 
car  OH  y  commet  constamment  le  mal.  Ne  t'ap. 


paitvris  pas  en  empruntant  pour  rivaliser  de 
luxe  et  de  relies  dépenses,  alors  que  lu  t£as  rien 
dans  ta  bourse;  ce  serait  en  vouloir  à  ta  pro- 
pre vie. 

XIX,  9.  Après  le  ler  membre  1.1  Vulg.  ajoute  : 
*/  rendent  coupables  les  hommes  prudents. 

3.  Aprè4  le  ler  membre  la  Vulg.  ttjoute  :  // 
apparattia  comme  un graml exemple. 

4.  Apris  le  1er  membre  la  Vulg.  ajoute  :  et  il 
en  souffrira  un  dommage. 
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Chap.  XIX,  5. 


L'ECCLÊSIASTIQUIC. 


Chap.  XIX,  27. 


5  Celui  qui  prend  plaisir  à  de  sots  discours  sera  condamné, 

6  Et  celui  qui  hait  le  bavardage  se  préserve  du  mal. 

7  Ne  répète  jamais  une  parole, 

Et  tu  n'encourras  aucun  dommage. 

8  Ne  la  redis  ni  à  un  ami  ni  à  un  ennemi, 

Et  à  moins  qu'il  n'y  ait  faute  pour  toi,  ne  la  révèle  pas. 

9  Car  s'il  t'entend  bavarder  ainsi,  il  se  mettra  en  garde  vis-à-vis  de  toi. 
Et  le  moment  venu  il  se  montrera  ton  ennemi. 

10  As-tu  entendu  quelque  ^aw  propos,  meurs  avec  lui; 
Sois  sans  inquiétude,  tu  n'en  rompras  pas. 

1 1  Pour  une  parole  à  garder,  l'insensé  est  dans  les  douleurs. 
Comme  la  femme  en  travail  d'enfant 

1 2  Comme  une  flèche  enfoncée  dans  la  cuisse. 
Ainsi  est  une  parole  dans  le  cœur  de  l'insensé. 

13  Questionne  ton  ami;  peut-être  n'a-t-il  pas  fait  la  chose; 
Et,  s'il  l'a  faite,  afin  qu'il  ne  la  fasse  plus. 

14  Questionne  ton  ami;  peut-être  n'a-t-il  pas  dit  la  chose; 
Et,  s'il  l'a  dite,  afin  qu'il  ne  recommence  pas. 

15  Questionne  ton  ami,  car  souvent  il  y  a  calomnie, 
Et  ne  crois  pas  tout  ce  qu'on  dit 

16  II  en  est  qui  manquent,  mais  sans  que  le  coeur  y  soit; 
Et  qui  est-ce  qui  n'a  pas  péché  par  sa  langue? 

17  Questionne  ton  ami  avant  d'en  venir  aux  menaces, 
Et  attache-toi  à  observer  la  loi  du  Très-Haut 

I S  Toute  sagesse  consiste  dans  la  crainte  du  Seigneur, 

Et  dans  toute  sagesse  est  l'accomplissement  de  la  loi. 

19  La  sagesse  n'est  pas  l'habileté  à  faire  le  mal. 

Et  la  prudence  ne  se  trouve  pas  dans  le  conseil  des  pécheurs. 

20  •   Il  y  a  une  habileté  qui  est  exécrable. 

Et  il  y  a  une  folie  qui  «'est  ^«'un  manque  de  sagesse. 

21  Mieux  vaut  celui  qui  a  peu  de  si^esse  et  qui  craint  Dieu, 
Que  l'homme  (jui  a  beaucoup  de  sens  et  qui  transgresse  la  loi. 

22  II  y  a  une  habileté  véritable,  mais  qui  viole  la  justice. 

Et  il  est  tel  qui  fausse  la  cause  pour  faire  rendre  la  sentence  ifu'il  Jésire. 

23  II  est  tel  méchant  qui  marche  courbé  par  le  chagrin, 
Et  son  cœur  est  rempli  de  fraude. 

24  11  baisse  la  tète,  il  est  sourd  d'un  côté, 

Et  des  qu'il  n'est  pas  remarqué,  il  prend  sur  toi  les  devants. 

25  Et  s'il  est  trop  faible  pour  pouvoir  pécher, 

Il  fera  le  mal  quand  il  en  trouvera  l'occasion. 

26  k  son  air  on  connait  un  homme. 

Et  au  visage  qu'il  présente  on  connait  le  sage. 

27  Son  vêtement,  le  rire  de  ses  lèvres 

Et  sa  démarche  révèlent  ce  qu'est  un  homme. 


5-6.  La  Vulg.  développe  et  commente  ces 
deux  versets  :  celui  ifui  st  réjouit  de  ViniguîU 
sera  déshoiioié,  et  celui  qui  hait  la  corrtSIton 
abrégera  sa  vie,- et  celui  çui  hait  le  bavardage 
éteint  la  malice.  Celui  gui  pèche  contre  son  àtiie 
aura  à  s'en  repentir,  et  celui  qui  met  son  plaisir 
dans  le  mal  sera  déshonora. 

8-9.  Vulg.  :  Ne  fuis  connaître  ta  pensée  ni  à 
fin  ami  ni  à  un  eHitemi,  et  si  tuvis  commis  une 
faute,  ne  la  dévoile  pas.  Car  il  t'entendra  et 
t'observera,  et  tout  en  paraissant  excuser  ton 
péché,  il  te  hairit. 

13.  La  Vulg.  traduit  le  icr  nienibre  \reprends 
ton  ami,  de  peur  qu'il  n'ait  pas  compris  et 
dise  :  Je  n'ai  rien  fait. 

18.  ApiÈs  le  !«'  membre  la  Vulg.  ajoute  ;  et 
en  elle  est  la  crainte  du  Seigneur. 


30.  Habileté,  en  lisant  :  Trattmpyia, 
au  vers.  23.  Le  texte  grec  acluel  a  voviipla,  qui 
vient  sans  doute  du  vers.  19.  C'est  celte  der- 
nière leçon  qu'a  suivie  le  traduâcur  latin  : 
il  y  a  une  malice,  etc. 

sa.  Dans  la  Vulg.  le  3*  membre  peut  s«  tra- 
duire :^  //  est  tel  qu'il  parle  avecferuuté,  une 
franchise  un  peu  rude,  mais  qui  dit  l*  vérités 

34.  La  Vulg.  ajoute  avant  le  ler  membre  :  €£ 
tel  s'abaisse  à  l'excès  darts  une  prefondt  Jutimi- 
liation.  —  Il  est  sourd  d'un  côté,  i-nfioxmàJÊv, 
il  fait  comme  .s'il  n'entendait  qu'à-moitié,  i)  n'a 
pas  l'air  de  remarquer  les  personnes  qui  l'en- 
tourent. Une  autre  leçon  porte  :  iStXnvm^mtr, 
volontairement  sourd,  fâis.inl  le  sourd. 


818     — 


Digitized  by 


Google 


Chap.  XX,  t.  L'KCCLÉSIASTIQUE.  Chap.  XX,  22. 

CHAP.  XX.  ' —  Il  y  a  temps  et  raison  pour  parler  et  pour  se  taire  [vers,  i  — 7]. 
Appareiues  trompeuses  [8 —  12].  Les  présents  de  l" insensé [i^ —  16J.  Dangers 
de  la  langue  [17  —  19].  Maximes  diverses  [20  —  30]. 

20  I'  y  a  u""^  réprimande  qui  n"est  pas  opportune. 

Et  tel  se  tait  qui  fait  preuve  de  prudence. 
I  Mieux  vaut  reprendre  que  de  brûler  d'une  colère  contenue  ; 

Et  celui  qui  avoue  sera  préservé  de  dommage. 

3  Comme  l'eunuque  qui  désire  déflorer  une  jeune  fille. 
Ainsi  est  celui  qui  rend  la  justice  par  la  violence. 

Qu'il  est  beau,  quand  on  est  repris,  de  témoigner  du  repentir  ! 
C'est  ainsi  que  tu  échapperas  au  péché  volontaire. 

4  Tel  en  se  taisant  se  montre  sage, 

Et  tel  se  rend  odieux  par  son  intempérance  de  langage. 

5  Tel  se  tait  parce  qu'il  ne  sait  pas  quoi  répondre; 

Tel  autre  se  tait,  parce  qu'il  connaît  le  temps  propice. 

6  Le  sage  se  tait  jusqu'au  moment  favorable, 

Mais  te  fanfaron  et  l'inconsidéré  passent  {tar-dessus. 

7  Celui  qui  multiplie  les  paroles  sera  détesté. 

Et  celui  qui  se  donne  pleine  licence  se  rendra  odieux. 
S  Tel  homme  trouve  dans  le  malheur  quelque  chose  d'heureux. 

Et  un  bonheur  inespéré  tourne  à  sa  perte. 
9  II  est  tel  don  qui  ne  te  rapporte  rien. 

Et  il  est  tel  don  qui  est  rendu  au  double 
■o  D'une  situation  brillante  résulte  souvent  un  dommage, 

Et  tel  relève  la  tête  après  une  humiliation. 

11  Tel  achète  beaucoup  de  choses  i  vil  prix. 
Qui  les  paie  sept  fois  leur  valeur. 

12  Celui  qui  est  sage  dans  ses  discours  se  fait  aimer. 
Mais  les  paroles  aimables  de  l'insensé  sont  en  pure  perte 

■  3  Le  don  de  l'insensé  ne  te  servira  de  rien; 

Car  ses  yeux,  au  lieu  d'un  seul,  sont  nombreux. 

14  II  donne  peu,  et  reproche  beaucoup. 

Et  il  ouvre  la  bouche  comme  un  cricur  public 
Il  prête  aujourd'hui,  et  il  redemandera  demain  : 
Un  tel  homme  est  odieux. 

15  L'insensé  dit  :  "  Je  n'ai  point  d'ami, 

Et  l'on  ne  me  sait  pas  gré  de  mes  bienfaits; 

Ceux  qui  mangent  mon  pain  ont  des  langues  perverses.  "  — 

16  Combien  de  fois  et  de  combien  de  gens  ne  scra-til  pas  la  risiic! 

17  Mieux  vaut  une  chute  sur  le  pavé  qu'une  chute  de  langue; 
C'est  ainsi  que  la  ruine  des  méchants  arrive  promptement. 

18  Un  homme  désagréable  est  comme  un  conte  hors  de  saison; 
L'homme  mal  appris  l'a  constamment  à  la  bouche. 

19  On  n'accepte  p:is  une  maxime  des  lèvres  d'un  sot. 
Car  il  ne  la  dit  pas  dans  le  temps  qui  lui  convient. 

20  II  est  tel  qui  ne  peut  pécher  à  cause  de  son  indigence; 
S'il  trouve  le  repos,  il  le  fera  sans  remords. 

21  Tel  se  perd  par  une  fausse  honte, 

Et  tombe  dans  la  ruine  à  cause  du  regard  d'un  insensé. 

22  Tel  par  fausse  honte  promet  beaucoup  à  son  ami, 
Et  il  s'en  fait  gratuitement  un  ennemi. 


XX,  I.  La  Vulg.  imute  avant  le  icr  membre  : 
lu  rif^mamie  que/ait  l'insolent  dans  sn  colère 
est  menteuse. 

3.  Qn'it  est  éean^  etc.  Ce  verset  ne  se  trouve 
qne  oanft  quelques  manuscrits  grecs  et  dans  la 
Vulg. 

9.  Qui  ne  te  rapf<orle  rien,  dont  tu  ne  re- 
cneilleit  que  de  l'ingratitude. 

16.  Plusieurs  manuscrits  grecs  ajoutent  ;  car 


il  ne  sait  pas  af^r^cier  ce  qu'il  a  n  ta  Juste 
valeur^  et  antant  vaudrait  pour  lui  ne  n'en 
avoir,  La  Vulg.  traduit  :  car  il  ne  sait  dis  -crner 
exactement  ni  ce  qn'il  doit  ganter  pour  lui^  ni 
ce  qu'il  ne  doit  pas  garder. 

»i.  I.a  Vulg.  ajoute  :  et  il  te  perd  pour  aroir 
en  trop  d'égard  pour  quelqu'un, 

93.  Un  ennemi,  parce  qu'il  ne  peut  tenir  ses 
promesses. 
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ChaD.  XX,  23.  L'ECCLÉSIASTIQUE.  Chap.  XXI,  14. 

23  Le  mensonge  imprime  à  un  homme  une  tache  honteuse; 

11  est  toujours  sur  les  lèvres  des  gens  mal  élevés. 
2\  Mieux  vaut  un  voleur  que  l'homme  qui  fait  métier  de  mentir  : 

Tous  deux  auront  la  ruine  en  partage. 

25  II  est  dans  la  nature  du  mensonge  de  déshonorer. 
Et  la  honte  du  menteur  est  constamment  avec  lui. 

26  Celui  qui  est  sage  dans  ses  discours  s'élève  en  considération. 
Et  l'homme  prudent  plait  aux  grands. 

27  Celui  qui  cultive  sa  terre  amassera  de  grands  monceaux  de  blé. 
Et  celui  qui  plait  aux  grands  se  fait  pardonner  ses  injustices. 

28  Les  présents  et  les  dons  aveuglent  les  yeux  des  sages. 

Et,  comme  une  muselière  à  la  bouche  d'un  anima/,  ils  arrêtent  le  blâme 

29  Sagesse  cachée,  trésor  invisible  : 
A  quoi  servent  l'un  et  l'autre? 

30  Mieux  vaut  l'homme  qui  cache  sa  sottise 
Que  celui  qui  cache  sa  sagesse. 

CHAP.  XXI.  —  Bvi/er  le  péché,  particuliirement  Vorgtuil,  etc.  [vers,  i  —  10]. 
Le  sage,  le  pieux,  l'insensé  et  f  impie  comparés  entre  eux  sous  divers  ropports 
[n-28]. 

2 1  Mon  fils,  as-tu  péché?  ne  le  fais  plus. 

Mais  prie  pour  tes  fautes  passées. 
2  Fuis  le  péché  comme  un  serpent; 

Car  si  tu  en  approches,  il  te  mordi'a. 
Ses  dents  sont  des  dents  de  lion; 
Elles  donnent  la  mort  aux  hommes. 
3.  Toute  transgression  est  comme  une  épéc  à  deux  tranchants; 

La  plaie  qu'elle  fait  est  incurable. 

4  La  menace  et  l'injure  détruisent  la  richesse; 

C'est  ainsi  que  la  maison  de  l'orgueilleux  va  à  la  ruine. 

5  La  prière  du  pauvre  monte  de  ses  lèvres  à  l'oreille  du  riche, 
Mais  sur  l'orgueilleux  viendra  bientôt  son  jugement. 

6  Celui  qui  hait  la  réprimande  marche  sur  la  trace  du  pécheur. 
Mais  celui  qui  craint  Dieu  se  tourne  vers  lui  d'un  cœur  sincère. 

7  L'homme  puissant  par  la  langue  se  fait  connaître  au  loin. 
Mais  l'homme  de  sens  sait  quand  il  faillit. 

8  L'homme  qui  bâtit  sa  maison  avec  de  l'argent  qui  n'est  pas  à  lui 
Est  comme  celui  qui  ramasse  ses  pierres  pour  l'hiver. 

9  La  troupe  des  ennemis  est  un  amas  d'étoupcs; 
Elle  finira  par  être  la  proie  du  feu. 

10  La  voie  des  pécheurs  est  pavée  de  pierres, 
Mais  à  son  extrémité  est  le  gouffre  de  l'Hadcs. 

11  Celui  qui  observe  la  loi  maîtrise  ses  pensées. 

Et  le  résultat  final  de  la  crainte  du  Seigneur  est  la  sagesse. 

12  Celui  qui  manque  d'habileté  n'arrivera  pas  à  la  sagesse; 
Mais  il  y  a  une  habileté  qui  produit  beaucoup  d'amertume. 

13  La  science  du  sage  s'accroit  comme  une  eau  qui  déborde. 
Et  son  conseil  est  une  source  de  vie. 

14  L'intérieur  de  l'insensé  est  comme  un  vase  fêlé; 
Il  ne  retiendra  aucune  connaissance. 

96.  En  tête  de  ce  verset,  le  grec  a  ces  deux  1      S.  Qni  ramasse  set  fiîerres.  an  lieu  de  bois 
mots  en  lettres  majuscules  :  Paroles  des  maxi-  ]  ^flur  se  chanfTer  l'hiver  (FritzscheX  D'autres, 


mes,  ce  qui  annonce  peut-être  une  nouvelle 
colteélion  de  sentences  morales. 

27.  La  Vulg.  ajoute  au  lef  membre  :  celui  qui 
cultive  ta  justice  sera  élevé. 

XXI,  I.  Pour  tes  fautes  passées.  La  Vulg. 
ajoute  :  afiu  qu'elles  te  soietlt  pardonnées. 

4.  La  Vulg.  aj'jiite  :  aimi  la  richesse  de  l'or- 
lueilleux  sera  détruite. 


qui  rainasse  des  pierres  pour  bâtir  pendant 
V hiver,  saison  peu  favorable  à  une  constm^liaô 
solide. 

10.  Le  gouffre  de  l'HaÂis.  \a*.  Vitîg.  ajoute  : 
les  ténèbres  ci  les  supplices. 

13.  La  Vulg.  ajoute  :  et  il  n'y  a  ptts  Je  èam 
sens  là  oi  est  l'autertu/ue. 
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Chap.  XXI.  15.  L'ECCLÉSIASTIQUE.  Chap.  XXII,  9 

Que  l'homme  intelligent  entende  une  sage  parole, 

Il  en  fait  l'éloge  et  y  ajoute  quelque  chose. 

Que  le  voluptueux  l'entende,  elle  lui  déplait, 

Et  il  la  jette  derrière  lui. 

Le  discours  de  l'insensé  est  comme  un  fardeau  en  voyage. 

Mais  sur  les  lèvres  de  l'homme  intelligent  se  trouve  la  grâce. 

On  recherche  dans  l'assemblée  la  bouche  de  l'homme  prudent. 

Et  ce  qu'il  a  dit,  on  le  médite  dans  son  cœur. 

La  sag^se  est  pour  le  sot  comme  une  maison  en  ruines. 

Et  la  science  de  l'insensé  n'est  que  paroles  incohérentes. 

L'instruction  est  pour  l'insensé  comme  des  chaînes  aux  pieds, 

Et  des  menottes  a  la  main  droite. 

Le  sot,  quand  il  rit,  fait  éclater  sa  voix, 

Mais  l'homme  prudent  sourit  à  peine  tout  bas. 

L'instruction  est  pour  l'homme  sensé  comme  une  parure  d'or. 

Et  comme  un  bracelet  au  bras  droit. 

L'insensé  entre  d'un  pas  rapide  dans  la  maison. 

Mais  l'homme  avisé  s'arrête  timidement  à  l'entrée. 

L'insensé  se  courbe  dès  la  porte  pour  voir  dans  la  maison, 

Mais  l'homme  bien  élevé  se  tient  dehors. 

C'est  une  grossièreté  pour  un  homme  d'écouter  à  la  porte; 

L'homme  sensé  s'indigne  d'une  action  si  honteuse. 

Les  lèvres  des  insensés  ne  profèrent  que  sottises, 

Mais  les  paroles  des  hommes  prudents  sont  pesées  ù  la  balance. 

Dans  la  bouche  des  sots  est  leur  cœur. 

Mais  le  cœur  des  sages  est  leur  bouche. 

Quand  l'impie  maudit  son  adversaire. 

C'est  lui-même  qu'il  maudit. 

Le  rapporteur  se  souille  lui-même. 

Et  il  est  détesté  de  tous  ceux  qui  l'approchent. 

CHAP.  XXII.  —  La  paresse  [vers.  1  —  2].  Enfants  mal  élevés  [3  —  6].  L'in- 
sensé et  le  sage  [7 — 16].  Ce  qui  détruit  l'amitié  [17  —  2o];  devoirs  jumelle 
impose  [2 1  —  24].  Veiller  sur  ses  paroles  [25  —  27]. 

2  Le  paresseux  ressemble  à  une  pierre  remplie  d'ordure. 

Et  chacun  siffle  son  infamie. 
Le  paresseux  ressemble  à  une  boule  de  fiente  : 
Celui  qui  la  ramasse  secoue  sa  main. 

Un  fils  mal  élevé  est  la  honte  du  père  qui  lui  a  donné  le  jour; 

Une  fille  semblable  est  venue  au  monde  pour  son  détriment 

Une  femme  prudente  trouvera  un  mari, 

Mais  celle  dont  on  a  honte  fait  le  chagrin  de  son  père. 

L'effrontée  fait  honte  à  son  père  et  à  son  mari; 

Tous  deux  la  mépriseront. 

Telle  une  musique  dans  le  deuil,  tel  un  sermon  ù  contre-temps; 

Mais  le  fouet  et  la  correction  sont  en  tout  temps  de  la  sagesse. 

Instruire  un  sot,  c'est  recoller  un  pot  cassé, 

[Raconter  une  diose  à  qui  n'écoute  pas,] 

C'est  réveiller  un  homme  dormant  d'un  profond  sommeil. 

C'est  parler  à  un  homme  qui  dort  que  d'entretenir  un  sot- 

A.  la  fin  de  tan  discours  il  dira  :  "  Qu'est-ce  ?  " 

Pleure  sur  un  mort,  car  sa  lumière  est  éteinte; 

Pleure  sur  un  sot,  car  le  bon  sens  a  disparu. 


35.  Noos  traduisons  ce  verset  d'après  le  Utin.  1      XXII,  4.  Troti7>era,  \ht.  aura  en  partage. 


Dans  le  texte  f  rec  aAuel,  le  ler  membre  n'offre 
aucun  sens  satisfaisant. 

aS.  L.a  Vulg.  ajoute  :  Celui  qui  dtmeurt  avec 
lui  devient  odieux ,  tuais  t^ homme  sensé  gui  se 
tait  sera  honoris 


possédera.  Vulj;.,  sera  un  héritage^  un  trésor, 
pour  son  mari. 

5.  La  Vulg.  ajoute  après  le  !«'  membre,  et  ne 
le  dite  en  rien  aitx  impies. 
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Chap.  XXII,  10. 


L'ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap.  XXIII,  25. 
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Pleure  doucement  sur  le  mon,  car  il  a  trouvé  le  repos. 

Mais  la  vie  du  sot  est  pire  que  la  mort. 

Le  deuil  pour  un  mort  dure  sept  jours; 

Pour  le  sot  et  pour  l'impie,  il  dure  tous  les  jours  de  leur  vie. 

Avec  l'insensé  n'aie  pas  de  longs  entretiens. 

Et  ne  va  pas  avec  l'homme  dénué  de  sens. 

Garde-toi  de  lui,  si  tu  ne  veux  pas  avoir  d'ennui. 

Et  tu  ne  seras  pas  souillé  de  son  contact. 

Détourne-toi  de  lui  et  tu  trouveras  le  repos. 

Et  tu  n'auras  pas  à  t' attrister  en  voyant  sa  sottise. 

Qu'est-ce  qui  est  plus  lourd  que  le  plomb? 

Et  quel  autre  nom  lui  donner  que  celui  de  sot  ? 

Le  sable,  le  sel,  une  masse  de  sel  sont  plus  faciles  à  porter 

Qu'un  homme  sans  intelligence. 

Un  assemblage  de  charpente  bien  lié  dans  un  édifice 

Ne  sera  pas  disjoint  par  un  tremblement  de  terre  : 

Ainsi  le  cœur  fixé  dans  un  dessein  mûrement  réfléchi 

Sera  sans  crainte  au  moment  cHtique. 

Le  cœur  qui  s'appuie  sur  une  pensée  de  sagesse 

Est  comme  l'enduit  mclé  de  sable  sur  un  mur  poli. 

Une  palissade  sur  une  hauteur  ne  tient  pas  conti'c  le  vent  : 

Ainsi  un  cœur  timide  avec  ses  folles  résolutions  ne  résistera  pas  à  la  craiiiic 

Celui  qui  froisse  un  œil  fait  couler  des  larmes; 

Celui  qui  froisse  un  cœur  excite  le  sentiment  de  la  douleur. 

Celui  qui  jette  une  pierre  contre  des  oiseaux  les  met  en  fuite. 

Et  celui  qui  reproche  un  bienfait  à  son  ami  dissout  l'amitié. 

As-tu  tiré  l'épée  contre  ton  ami?  ne  désespère  pas; 

Un  retour  est  possible. 

As-tu  ouvert  la  bouche  contre  ton  ami?  sois  sans  crainte; 

La  réconciliation  est  possible. 

Mais  le  reproche  d'un  bienfait,  un  mépris  hautain, 

La  révélation  d'un  secret,  un  coup  de  langue  perfide, 

Cela  met  en  fuite  tous  les  amis. 

Reste  fidèle  à  ton  ami  dans  sa  pauvreté, 

Afin  que  tu  jouisses  avec  lui  de  sa  prospérité. 

Ne  le  délaisse  pas  aux  jours  de  son  épreuve, 

Afin  que  tu  aies  part  aux  biens  qui  lui  surviendront 

Avant  le  feu  s'élèvent  la  vapeur  de  la  fournaise  et  la  fumée; 

De  même  avant  l'effusion  du  sang  retentissent  les  paroles  outrageantes. 

Je  ne  rougirai  pas  de  défendre  mon  ami, 

Et  je  ne  me  cacherai  pas  devant  lui; 

Et  si  après  tela  quelque  mal  m'arrive  par  son  fait, 

Quiconque  l'apprendra  se  mettra  en  garde  contre  lui. 


CHAP.  XXIII.   —  Prière  pour  llvc  préset-.\<  des  piclu's  de  /aiiguc  [xxii,  25  - 
xxiii,  6].    Vigilance  sur  les  paroles  [7  —  15].  Fuir  la  volupW  [16  —  27]. 

25         Qui  mettra  une  garde  à  ma  bouche, 
Et  sur  mes  lèvres  un  sceau  prudent. 
Afin  que  je  ne  tombe  pas  par  leur  faute, 
Et  que  ma  langue  ne  me  perde  pas? 


13.  Satts  intelligence  ;  I.1  Viilg.  ajoute,  set  et 
impie. 

15.  Vulg.  Le  tiesteiit  iie  l'homme  sensé  ne 
sera  pas  altéré  far  la  crainte  en  quelque  temps 
que  ce  soit, 

16.  I-a  Vulg.  ajoute  après  sur  la  hauteur  : 
et  lies  pierres  superposées  sans  ciment  ne  tien- 
ncnl  pas  elc-  Après  avoir  tr.iduit  le  2*^  membre 
conroniiément  au  grcc(v.  22),  elle  en  donne  cette 
nouvelle  traduction  :  aitisi  le  ctrur  du  sot,  Jlot- 


tant  lians  ses  pensées,  n*a  jamais  lie  crssinte. 
et  elle  ajoute  :  de  mfme  celui  quidenuHsx  ter.- 
Jours  dans  les  préceptes  de  Dieu. 

34.  Le  mot  f«j//>/<'/v  ajouta  par  le  traducteur 
latin  trouble  le  sens. 

Le  vers.  25  conuiiencc  une  prière  qui  *c  con- 
tinue dans  le  chap.  xxiii. 
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Chap.  XXIII,  I. 


L'ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap.  XXIII,  i6. 


23  Seigneur,  Père  et  souverain  Maître  de  ma  vie. 

Ne  m'abandonnez  pas  an  conseil  de  mes  lèvres, 
Et  ne  permettez  pas  que  j'y  trouve  une  occasion  de  chute. 

2  Qui  fera  sentir  la  verge  à  mes  pensées, 

Et  tiendra  mon  cœur  sons  la  discipline  de  la  sagesse. 

Pour  ne  pas  m'épai^er  dans  mes  folies. 

Et  ne  pas  laisser  un  libre  cours  à  mes  péchés  : 

3  De  peur  que  mes  folies  ne  s'accroisseht, 
Que  mes  péchés  ne  se  multiplient. 

Que  je  ne  tombe  en  présence  de  mes  adversaires, 
Et  que  mon  ennemi  ne  se  réjouisse  à  mon  sujet? 

4  Seigneur,  Père  et  Dieu  de  ma  vie. 

Ne  me  donnez  point  la  licence  des  yeux, 

5  Et  détournez  de  moi  les  désirs  mauvais. 

6  Que  les  passions  charnelles  et  la  volupté  ne  s'emparent  pas  de  moi. 
Et  ne  me  livrez  pas  à  une  âme  sans  pudeur. 

7  Mes  enfants  écoutez  la  discipline  de  la  bouche; 
Celui  qui  l'observera  ne  sera  pas  pris  par  ses  lèvres. 

8  Au  piège  de  ses  lèvres  le  pécheur  sera  pris; 

Le  médisant  et  l'insolent  y  trouveront  une  occa.sion  de  chute. 

9  N'accoutume  pas  ta  bouche  d  faire  des  serments. 

Et  ne  prends  pas  l'habitude  de  prononcer  le  nom  du  Saint. 

10  Car,  comme  un  esclave  mis  souvent  à  la  torture 
Ne  saurait  être  exempt  de  meurtrissures. 

Ainsi  celui  qui  fait  serment  et  prononce  sans  cesse  le  itom  du  SaiitL, 
Ne  sera  pas  pur  de  péchés. 

11  L'homme  qui  fait  b^ucoup  de  serments  multiplie  l'iniquité, 
Et  le  malheur  ne  s'éloignera  pas  de  sa  maison. 

S'il  s'est  rendu  coupable,  son  péché  est  sur  lui; 
>  S'il  n'y  fait  pas  attention,  son  péché  est  double. 

'  '^  S'il  a  fait  un  faux  serment,  il  ne  sera  pas  absous, 

'   \  Car  sa  maison  sera  remplie  de  châtiments. 

12  II  y  a  des  paroles  qui  appellent  la  mort  : 

Puissent-elles  ne  jamais  se  rencontrer  dans  l'héritage  de  Jacob  ! 
Tout  cela  est  éloigné  des  hommes  pieux; 
Ils  ne  s'engagent  pas  dans  ces  péchés. 

13  N'accoutume  pas  ta  bouche  à  un  langage  grossier  et  bas. 
Car  il  y  aurait  des  paroles  coupables. 

14  Souviens-toi  de  ton  père  et  de  ta  mère 
Quand  tu  sièges  au  milieu  des  grands. 

De  peur  que,  les  oubliant  en  leur  présence, 
Tu  ne  fasses  des  sottises  par  l'effet  de  l'habitude. 
Et  que  tu  n'en  viennes  à  souhaiter  de  n'être  pas  né. 
Et  a  maudire  le  jour  de  ta  naissance. 

15  Un  homme  qui  s  habitue  à  un  langage  grossier 
Ne  parviendra  jamais  à  la  sagesse. 

16  Deux  sortes  d'hommes  multiplient  les  péchés. 
Et  la  troisième  attire  la  colère. 

L'homme  que  brûle  la  passion,  comme  un  feu  ardent. 
Ne  s'éteindfra  pas  jusqu'à  ce  qu'il  soit  consumé; 


XXIII,  3.  La  Vulg.  traduit  deux  fois  le  tP 
membre. 

4.  Aprfo  le  ler  membre,  la  Vulg.  ajoute  ',H€ 
111  ab.zittionntz  pas  à  leur  caprice^  au  caprice 
de  leur«  .idversaires. 

7.  La  Vulg.'ajoute  :  rV  lu  fera  pas  de  chute 
eu  eomauttant  Us  anîoHS  les  plus  criminelles. 

%.  Au  piige  (te  ses  lèvres;  en  lai.,  par  sa 
lrg>rtU. 

9.  La  Vulg.  ajoute  après  le  ter  membre  : 
^tttla  cause  de  beaucoup  de  chutes^  et  après  le 


ifi'.etne  mêle  pas  à  tes  discours  te  nom  des  saint s^ 
car  en  cela  tu  ne  serais  pas  exempt  de  châti- 
ment :  dans  l'ancien  test.'unent,  les  saints  ;<ont 
les  anges;  mais  l'addition  étant  d'une  main 
chrétienne,  ils  désignent  ici  les  saints  propre- 
ment dits. 

13.  Il  y  a  des  paroles  qui  appellent  t.i  mort^ 
litt.  qui  répondent  h  I.1  mort,  lui  font  fa>.e, 
la  méritent  ;  c'est  le  bbisphèinc.  toujours  puni 
de  mort  chez  les  Juifs. 
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Chap.  XXIII,  17.  L'ECCLÉSIASTIQUE.  Chap.  XX1V,2. 

Ainsi  celui  qui  ne  respecte  pas  sa  propre  chair 
Ne  cessera  pas  jusqu'à  ce  que  son  feu  soit  Éteint 

17  Au  voluptueux  tout  pain  est  doux; 

Il  ne  s'arrêtera  pas  qu'il  ne  soit  mort. 

18  L'homme  qui  quitte  la  couche  conjugale  dit  dans  son  cœur  : 

"  Qui  me  voit?  Les  ténèbres  m'environnent,  les  murailles  me  couvrent, 

Et  personne  ne  m'aperçoit  :  que  craindrais-jeî 

Le  Très-Haut  ne  se  souviendra  paS'de  mes  péchés  ".  — 

19  Les  yeux  des  hommes  sont  sa  crainte, 

Et  il  ne  sait  pas  que  les  yeux  du  Seigneur  sont  mille  fois  plus  brillants  que  le  soleil; 

Qu'ils  r^ardent  toutes  les  voies  de  l'homme, 

El  pénètrent  jusque  dans  les  lieux  les  plus  cachés  ! 

20  Avant  d'être  crée,  l'univers  était  connu  du  Seigneur, 
Il  l'est  toujours  depuis  son  achèvement. 

21 .  L'adultère  sera  puni  dans  les  rues  de  la  ville, 
Et  là  où  il  ne  s'y  attendait  pas,  il  sera  pris. 

22  II  en  est  de  même  de  la  femme  qui  a  abandonné  son  mari. 
Et  donné  un  héritier  d'une  union  étrangère. 

23  Car  d'abord  elle  a  désobéi  à  la  loi  du  Très-Haut; 
Ensuite  elle  s'est  rendue  coupable  envers  son  mari, 
Enfin  elle  a  commis  un  adultère. 

Et  donné  des  enfants  d'un  sang  étranger. 
34    Elle  sera  amenée  devant  l'assemblée, 
Et  le  châtiment  visitera  ses  enfants. 

25  Ses  enfants  ne  pousseront  point  de  racines, 
Et  leurs  branches  ne  porteront  pas  de  fruits. 

26  Elle  laissera  une  mémoire  vouée  à  la  malédiction, 
Et  son  infamie  ne  s'elTacera  jamais. 

27  Et  ceux  qui  viendront  après  sauront 

Qu'il  n'y  a  rien  de  meilleur  que  la  crainte  du  Seigneur, 
Kien  de  plus  doux  que  d'observer  ses  commandements. 
[C'est  une  grande  gloire  que  de  suivre  le  Seigneur; 
S'attacher  a  lui,  c'est  la  longueur  des  jours.] 


TROISIEME   PARTIE. 


ÉLOGE  DE  LA  SAGESSE.  SENTENCES  ET  MAXL\ŒS  POt'R 

LA  CONDUITE  DE  L'HOMME  DANS  SES  RAPPORTS 

SOCIAUX  [Ch.  XXIV  — XXXIII,  18]. 

CHAP.  XXIV.  —  V  auteur  introduit  la  j<zç«/^[vcrs.  i  —  2]  d/  lui  fait  tenir  dans 
rassemblée  du  peuple,  un  discours  où  elle  fait  son  propre  iloge  [3  —  z\\.  Puis, 
reprenant  la  parole,  il  explique  qtte  ce  qtCil  vient  de  dire  est  vrai  dé  la  hi^ 
puisqu'elle  découle  de  la  sa^sse  [22  —  27]. 

24  La  sagesse  se  loue  elle-même, 

£t  se  glorifie  au  milieu  de  son  peuple. 
2    Elle  ouvre  la  bouche  dan»  l'assemblée  du  Trcs-Haut, 
Et  se  glorifie  en  présence  de  sa  Majesté  : 


19.  Le  iCT  membre  e»t  ainsi  glosé  dans  le  latin 
et  mal  rendu  :  Et  il  ru  compremt  Pat  qut  son 
ait  voit  tout,  parce  çue  ta  craÏHte'de  cet  haut' 
tne  (la  crainte  qui  l'anime)  bannit  In  crainte  de 
Dieu^  et  Us  yeux  des  hommes  te  redoutent. 
On  a  pour  le  40  membre  :  (Ils  regardent) 
les  profondeurs  de  teJ>imt  et  aptrçoraeut  les 
caturs  des  hommes  jusque  dans  Us  replis  les 
plus  cttcftt's. 


31.  T^  Vtilg.  aprè»  le  iw  membre  ajoute  :  il 
fuira  rapitle  cotiime  te  poulain  dn  ckmil,  et 
nprès  le  ^  '.Et  il  sera  objet  de  déskommrir 
pour  tous,  Parce  qu'il  u'apas  compris  la  crain- 
te de  Dieu, 

XXIV,  t.  Apres  le  i^r  membre  la  V^alg. 
ajoute  '.elle  troftve  son  houneur  tn  Dieu. 

3.  LaVulg.  ajoute  deux  ver&ets  '.elle  estexai- 
tée  an  milieu  de  son  peuple  et  admirée  de^as 
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Chap.  XXIV,  3.  L'ECCLÉSIASTIQUE.  Chap.  XXIV,  2a 

I  Je  suis  sortie  de  la  bouche  du  Très-Haut, 

Et  comme  une  nuée  je  couvris  la  terre. 
l  J'habitai  sur  les  hauteurs  les  plus  élevées. 

Et  mon  trône  était  sur  une  colonne  de  nuée. 
;  Seule  j'ai  parcouru  le  cercle  du  ciel. 

Et  je  me  suis  promenée  dans  les  profondeurs  de  l'abime. 
i  Dans  les  flots  de  la  mer  et  sur  toute  la  terre. 

Dans  tout  peuple  et  toute  nation  j'ai  exercé  l'empire. 

Parmi  tous  les  peuples  j'ai  cherché  un  lieu  de  repos. 

Et  dans  quel  domaine  je  devais  habiter. 
I  Alors  le  Créateur  de  toutes  choses  me  donna  ses  ordres, 

Et  celui  qui  m'a  créée  fit  reposer  ma  tente; 

Et  il  m'a  dit  :  "  Habite  en  Jacob, 

Aie  ton  héritage  en  Israël." 
I  Dès  le  commencement  et  avant  tous  les  siècles  j'ai  été  créée. 

Et  je  ne  cesserai  pas  d'être  jusqu'à  l'éternité. 
I  J'ai  exercé  le  ministère  en  sa  présence  dans  le  tabernacle, 

Et  ainsi  j'ai  eu  une  demeure  fixe  en  Sion. 

De  même  il  m'a  fait  reposer  dans  la  cité  bicn-aiméc, 

Et  dans  Jérusalem  est  le  siège  de  mon  empire. 

J'ai  poussé  mes  racines  au  milieu  du  peuple  glorifié, 

Dans  la  portion  du  Seigneur,  dans  son  héritage. 
;  Je  me  sois  élevée  comme  le  cèdre  sur  le  Liban, 

Et  comme  le  cyprès  sur  la  montagne  d'Hermon. 

Je  me  suis  élev^  comme  le  palmier  des  rivages, 

Et  comme  les  roses  de  Jéricho; 

Comme  un  bel  olivier  dans  la  plaine. 

Et  j'ai  grandi  comme  un  platane. 
1  J'ai  exhalé  mon  parfum  comme  la  canelle  et  comme  le  baume  odorant. 

Et  comme  une  myrrhe  choisie  j'ai  répandu  une  odeur  suave. 

Comme  le  galbanum,  l'onyx  et  le  stacte. 

Et  comme  la  vapeur  de  l'encens  dans  le  tabernacle. 
I  J'ai  étendu  mes  branches  comme  le  térébinthe, 

Et  mes  rameaux  sont  des  rameaux  de  gloire  et  de  grâce. 

>  Comme  la  vigne,  j'ai  produit  des  pousses  charmantes. 

Et  mes  fleurs  ont  donné  des  fruits  de  gloire  et  de  richesse. 

[Je  suis  la  mère  du  pur  amour,  de  la  crainte  lie  Ditu, 

De  la  science  et  de  la  sainte  espérance.] 
I  Venez  à  moi,  vous  tous  qui  me  désirez. 

Et  rassasiez- vous  de  mes  fruits. 
)  Car  mon  souvenir  est  plus  doux  que  le  miel, 

Et  ma  possession  plus  douce  que  le  rayon  de  mid. 

>  Ceux  qui  me  mangent  auront  encore  iaim. 
Et  ceux  qui  me  boivent  auront  encore  soif. 

8.  Fit  rtpostr  ma  Unit,  jusque  là  errante, 
fix.%  ma  demeure.  En  latin,  rt/'osn  daHS  mit 
Itnit.  Va  Vulg.  ajoute  après  le  i,*  membre  : 
itcmls  Us  raàiut  parmi  nus  ilus. 

H.  La  Vulg.  ajoute  :  tt  j'ai fixl  mon  séjour 
data  l'assinSiUt  dts  saints. 

14.  Comme  un  flatant  :  la  Vulg.  ajoute  :  au 
btrddt  l'tau  sur  le  chtmin. 

15.  La  Vulg.  ajoute  •.et  mon  odeur  est  comme 
celle  d'un  iaume  sans  mélange. 

17.  Je  suis,  etc.  Ce  verset  ne  ye  trotive  que 
dans  plusieurs  manuscrits  grecs  et  dans  la  Vul- 
eate.  Celle-ci  ajoute  :  en  moi  toute  la  jrrAce  de 
la  vole  et  de  la  vérité,  en  moi  toute  l'esftraiice 
de  la  vie  et  de  la  vertu. 

19. 1.a  Vulg.  ajoute  :  et  ma  mémoire  passera 
dans  toute  la  suite  des  siècles. 


tattttfstlée  sainte.  Elle  reçoit  des  louantes 
ptsmti  la,  ninUitnde  des  élus,  et  des  bénédic 
tiom  parmi  les  Unis  de  Dien.  Elle  dit.  Les 
expressions  élus,  bénis  de  Dieu,  trahissent  une 
main  chrétienne. 

3.  ye  suis  sortie  de  la  bouche  du  Tris  Haut. 
Il  n'ya  pas  loin  de  cette  image  à  l'appellation 
de  Verbe  qu'on  lit  dans  le  Prologue  de  S.  Jean. 

La  Vulg.  ajoute  après  le  ler  membre  :  engen- 
drée Ia  première  avattt  toute  créature  (comp. 
C»/.  1,  15)  Cest  moi  gui  ai  /ait  lever  dans  le 
ci€é  une  lumière  indéfectible. 

6.  La  Vulg.  ajoute  '.j'ai  eu  sous  les  pieds  par 
mA  puissance  tes  coeurs  des  grands  et  cen.v  des 
ftlits. 

7.  Cans  quel  domaine,  litt.  dans  le  domaine 
et  fui.  En  latin,  tt  J' habiterai  dans  le  domaine 

du  S.eigneur. 
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Chap.  XXIV,  21. 


L'ECCLÉSIASriQU  E. 


Chap.  XXV,  J. 


21  Celui  qui  m'écoute  n'aura  jamais  de  confusion, 
Et  ceux  qui  agissent  par  moi  ne  pécheront  point 

22  Tout  cela,  c'est  le  livre  de  l'alliance  du  Dieu  très  haut. 

C'est  la  loi  que  Moïse  a  donnée  pour  être  l'héritage  de  l'assemblée  de  Jacob. 

23  Cette  loi  fait  déborder  la  Sagesse,  comme  le  Pbison, 
Comme  le  Tigre  au  temps  des  fruits  nouveaux. 

24  Elle  répand  à  flots  l'intelligence,  comme  l'Euphrate, 
Comme  le  Jourdain  au  temps  de  la  mois.son. 

25  Elle  fait  jaillir  la  science,  comme  le  Fleuve, 
Comme  le  Géhon  au  temps  de  la  vendange. 

26  Le  premier  gui  l'a  étudiée  n'a  pas  achevé  de  la  connaître. 
Et  le  dernier  ne  l'a  pas  pénétrée. 

27  Car  ses  pensées  sont  plus  vastes  que  la  mer. 

Et  ses  conseils  plus  profonds  que  le  grand  abimc. 

28  Et  moi  j'ai  coulé  comme  un  petit  canal  dérivé  d'un  fleuve. 
Comme  une  prise  d'eau  arrosant  un  jardin  de  plaisance 

29  J'ai  dit  :  "  J'arroserai  mon  jardin, 
J'abreuverai  mon  parterre.  " 

Et  voilà  que  mon  petit  canal  est  devenu  un  fleuve. 
Que  mon  fleuve  est  devenu  une  mer. 

30  Je  veux  donc  faire  briller  encore  la  sagesse  comme  l'aurore, 
Faire  connaître  au  loin  ses  maxim.es, 

31  Je  veux  encore  répandre  la  doctrine  comme  une  parole  inspirée. 
Et  la  laisser  en  héritage  aux  générations  lointaines. 

32  Reconnaissez  que  je  xiax  pas  travaillé  pour  moi  seul. 
Mais  pour  tous  ceux  qui  cherchent  la  Sagesse. 

CHAP.  XXV.  —  Senltnces  diverses  :  trois  choses  qu'on  aime  et  trois  choses  nint 
déteste  [vers,  i  —  2].  La  sagesse  est  P honneur  des  vieillards  [3  —  6].  Eloge  de  U 
crainte  de  Dieu  [7  —  il].  La  méchante  femme  [12  —  25]. 

25  Trois  choses  me  plaisent,     . 

Et  elles  sont  agréables  au  Seigneur  et  aux  hommes  : 
La  concorde  entre  les  frères,  ramitié  entre  les  proches, 
Et  le  bon  accord  entre  le  mari  et  la  femme. 

2  Mais  il  y  a  trois  sortes  de  gens  que  je  déteste. 
Et  dont  la  vie  m'est  insupportable  : 

Le  pauvre  orgueilleux,  le  riche  qui  use  de  fraude. 
Et  le  vieillarJ  voluptueux,  dénué  de  sens. 

3  Tu  n'as  rien  amassé  dans  ta  jeunesse? 
Comment  posséderais-tu  dans  ta  vieillesse? 

4  Qu'il  est  beau  pour  les  cheveux  blancs  de  bien  juger. 
Pour  la  vieillesse  de  connaître  le  bon  conseil  ! 

5  Que  la  sagesse  sied  bien  aux  vieillards, 

La  prudence  et  le  conseil  à  ceux  qu'on  honore  ! 


91.  La  Vulg.  ajoute  :  ceux  qui  me  mettent  en 
lumière  auront  ta  vie  éternelle. 

Ici  finit  le  discours  de  la  Sagesse;  l'auteur 
reprend  la  parole  pour  en  éclaircir  quelques 
points. 

z%.  Tout  cela,  c'eit  la  loi  :  tout  ce  que  la  Sa- 
gesse vient  de  dire  s'applique  h  la  loi  de  Moïse, 
est  vrai  de  cette  loi.  Ou  bien  :  ces  promesses 
(vers.  19-21),  le  livre  de  la  loi  les  contient  et  les 
réalise.  La  Vulg.  paraphrase  ce  verset  (32*33)  et 
ajoute  :  le  Seigneur  a  promis  à  David  son  ser- 
viteur  lie /aire  sortir  de  lui  un  roi  tout-puis- 
sont,  le  Messie,  çui  doit  être  éternellement 
assis  sur  nn  trône  de  gioi'e. 

23.  Phison  et  Géhon,  deux  fleuves  du  paradis 
terrestre  (Gen.  ii,  11,  13).  7'»^r^,  fleuve  d'Assy- 
rie, que  grossit  la  fonte  des  neiges  au  temps  des 
fruits  nouveaux,  îl  l'époque  de  la  Pâque,  dans 
le  mois  de  Nisan  (mars-avfil). 


94.  Au  temps  de  ta  moisson,  en  avril,  ikn 
que  fondent  les  neiges  du  Liban. 

25.  Le  Fleuve,  le  Nil  (Is.  xxiîî.  3),  en  hébr. 
ieor.  Le  traduéleur  latin  a  lu  or,  ta  tumiUrt.  — 
Au  temps  de  la  vendange,  en  septembre  :  c'est 
l'époque  du  débordement  du  Nil. 

28.  Apris  et  moi,  la  Vulg.,  qui  glose  ce  ver- 
set, ajoute  le  mot  Sapientia,  en  sorte  que  c'est 
la  Sagesse  elle-m€me  qui  se  trouve  parler  dan» 
le  reste  du  chapitre  :  moi,  la  Sagesse,  y«ry^/ 
couler  des  Jleuvts  d'intelligence  et  de  sages 
maximes,  ...  prise  d'eau  sortant  du  posrmdit. 

30.  La  Vulg.  ajoute  :  je  pénétrerai  toutes  Us 
pro/on*teurs  de  la  terre,  je  visiterai  tous  ceux 
ijui  dorment  et  j'éclairerai  tous  ceux  çui  espè- 
rent dans  le  Seigneur  :  allusion  à  la  descente  Je 
Jésus-Christ,  la  Sagesse  incamée,  aux  enfers. 

3t.  La  Vuh;.  ajoute  après  le  ter  membre  :  er 
je  ta  laisserai  à  ceux  fut  reeherekent  la.  sagesse- 
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Chap.  XXV,  6. 


L'ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap.  XXV,  25. 


La  couronne  des  vieillards,  c'est  une  riche  expérience. 

Leur  gloire,  c'est  la  crainte  du  Seigneur. 

Il  y  a  neuf  choses  que  mon  cœur  estime  heureuses, 

Et  une  dixième  que  ma  langue  proclame  : 

L'homme  qui  a  de  la  joie  dans  ses  eniants. 

Celui  qui  vit  assez  pour  voir  la  ruine  de  ses  ennemis. 

Heureux  qui  a  dans  sa  maison  une  femme  sensée. 

Et  celui  qui  ne  pèche  point  par  la  langue  ! 

[Heureux  qui  a  trouvé  un  ami  lidèle,] 

Et  celui  qui  ne  sert  pas  des  maîtres  indignes  de  lui  I   ■ 

Heureux  qui  a  trouvé  la  prudence, 

Et  celui  qui  l'enseigne  à  une  oreille  attentive  ! 

Qu'il  est  çrand  l'homme  qui  a  trouvé  la  sagesse  ! 

Pourtant  il  n'est  pas  au-dessus  de  celui  qui  craint  le  Seigneur. 

La  crainte  du  Seigneur  surpasse  tout; 

Celui  qui  la  possède,  à  qui  le  comparer?. 

[La  crainte  du  Seigneur  est  le  commencement  de  son  amour. 

Et  la  foi  est  le  commencement  de  l'attachement  à  Dieu.] 

Toutes  les  souffrances,  mais  non  b  souffrance  du  cœur; 

Toutes  les  méchancetés,  mais  non  la  méchanceté  de  la  femme. 

Tous  les  maux,  mais  non  le  mal  que  peut  faire  la  haine, 

Toutes  les  vengeances,  mais  non  la  vengeance  d'un  ennemi. 

Il  n'y  a  pas  de  venin  plus  mauvais  que  le  venin  du  serpent. 

Et  il  n'y  a  pas  de  colère  plus  grande  que  la  colère  d'une  femme. 

J'aimerais  mieux  habiter  avec  un  lion  et  un  dragon, 

Que  de  demeurer  avec  une  femme  méchante. 

La  méchanceté  de  la  femme  change  sa  figure; 

Elle  obscurcit  son  visage  et  le  fait  ressembler  à  un  sac 

Son  mari  va  s'asseoir  au  milieu  de  ses  amis. 

Et  en  les  entendant  il  soupire  amèrement 

Toute  méchanceté  est  légère,  comparée  à  la  méchanceté  de  la  femme  : 

Que  le  sort  des  pécheurs  tombe  sur  elle  ! 

Comme  une  montée  sablonneuse  pour  les  pieds  d'un  vieillard. 

Ainsi  est  une  femme  bavarde  pour  un  mari  paisible. 

Ne  te  laisse  pas  séduire  par  la  beauté  d'une  femme. 

Et  qu'aucune  femme  n'excite  ta  convoitise. 

C'est  un  sujet  d'indignation,  un  opprobre  et  une  grande  honte, 

Que  la  femme  fournisse  l'entretien  de  son  mari. 

Abattement  du  cœur,  tristesse  du  visage,  souffrance  de  l'àmc  : 

Voilà  ce  que  produit  une  méchante  femme. 

Les  mains  du  mari  s'affaissent,  et  ses  genoux  fléchissent, 

Quand  sa  femme  ne  le  rend  pas  heureux. 

C'est  par  une  femme  que  le  péché  a  commencé; 

C'est  a  cause  d'elle  que  nous  mourons  tous. 

Ne  laisse  à  l'eau  aucune  issue. 

Ni  à  la  femme  aucune  autorité. 

Si  elle  ne  marche  pas  comme  ta  main  la  conduit, 

Retranche-la  de  ton  corps. 


XXV,  8.  La  Viilg.  iutervcriit  les  deux  der- 
niers membres. 

9.  I.e  r«r  membre  manque  dans  le  latin. 

II.  I-i  Vtilg.  ajoute  après  le  ter  membre  ; 
hturtHX  rh*fiH$He  à  quitta  iti doitné d'avoir 
ta  crainte  de  i>ieu, 

11.  Ce  ver^wt  est  traduit  deux  fuis  dans  la 

Vulg. 

14.  VeH^n  Vnlïç.  tite :t\  y  avait  sans  doute  en 
bêbr.  rox/t  qui  siRnilîe  à  la  fois  tfte  et  venin. 


16.  Uft  sac.  Au  lieu  de  o-cucicoi',  (plusieurs  ma. 
nuscrits  lisent  ôpjcroc,  ours.  Le  latin  traduit  les 
deux  leçons. 

9t.  Que  ta  femme,  etc.  ;  dans  cette  situation, 
elle  domine  son  mari  et  le  gouverne  ^  son  gré, 
contrairement  &  l'institution  divine(Gen,iii,  xd), 

35.  La  Vulg.  ajoute  au  1er  membre  ;  ette  te 
couvrira  de  confusion  en  présence  des  ennemis, 
et  au  ac  :  de  feur  gu'ette  nattuse  toujours  de 
loi. 
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Chap.  XXVI,  1.  L'ECCLÉSIASTIQUE.  Ch.ip.  XXVI,  2a 

CHAP.  XXVI.  —  Sentences  Mverses  [suite']  :  La  femme  verliiettse  [vers,  i  —  4 
et  16 — iS].  Im  femme  jalouse,  méchante  et  impudiqiu  \,$ — 12].  Ttois  dotes 
déplorables  [19].  1^  négoce  expose  au  péché  \_2a\ 

26  Heureux  est  le  mari  d'une  femme  vertueuse, 

Et  le  nombre  de  ses  jours  sera  doublé. 

2  l^a  femme  forte  est  la  joie  de  son  mari. 
Et  il  passe  ses  années  dans  la  paix. 

3  La  femme  vertueuse  est  une  bonne  part; 

Elle  sera  donnée  à  ceux  qui  craignent  le  Seigneur. 

4  Riche  ou  pauvre,  son  mari  a  le  cœur  joyeux. 
En  tout  temps  la  gaieté  brille  sur  son  visage. 

5  II  y  a  trois  choses  que  redoute  mon  cœur, 

Et  au  sujet  de  la  quatrième,  je  conjure  le  Seigneur  : 

Les  méchants  propos  de  toute  une  ville, 

La  malédiction  de  la  foul'e  et  la  calomnie  :  — 

Ces  trois  choses  me  sont  plus  odieuses  que  la  mort;  — 

6  Mais  la  douleur  du  cœur  et  l'affliction,  c'est  une  femme  jalouse. 
Et  le  fouet  d'une  langue  qui  raconte  ses  gfriefs  à  tout  le  monde. 

7  Une  méchante  épouse,  c'est  une  paire  de  bœufs  en  désaccord; 
Celui  qui  la  tient  a  saisi  un  scorpion. 

8  C'est  un  grand  sujet  de  colère  qu'une  femme  adonnée  au  vin; 
Elle  ne  voilera  pas  mlnu  sa  honte. 

9  A  l'effronterie  de  son  regard,  au  clignotement  de  ses  yeux. 
On  reconnaît  l'impudicité  d'une  femme. 

10  Fais  bonne  garde  auprès  d'une  fille  indocile. 

De  peur  qu'elle  ne  profite  de  ta  négligence  pour  se  livrer  à  la  débancfae. 

1 1  Garde-toi  de  suivre  un  œil  impudent; 
Autrement  ne  t'étonne  pas  qu'il  t'entraîne  au  péché. 

12  Comme  le  voyageur  altéré  ouvre  sa  bouche, 
Et  boit  de  toute  eau  qu'il  rencontre. 
L'impudique  s'assied  devant  chaque  poteau, 
Et  devant  la  flèche  ouvre  son  carquois. 

13  La  grâce  d'une  femme  fait  la  joie  de  son  mari. 

Et  son  intelligence  répand  la  vigueur  jus(^ue  dans  ses  os. 

14  C'est  un  don  de  Dieu  qu'une  femme  silencieuse. 
Et  rien  n'est  comparable  à  une  femme  bien  élevée. 

15  C'est  une  grâce  au-dessus  de  toute  grâce  qu'une  femme  pudique. 
Et  aucun  trésor  ne  vaut  une  femme  chaste. 

16  ,         Le  soleil  se  lève  dans  les  hauteurs  des  deux  : 

Ainsi  la  beauté  d'une  femme  brille  dans  sa  maison  bien  ornée. 

17  Comme  le  flambeau  qui  luit  sur  le  chandelier  sacré. 
Ainsi  est  la  beauté  du  visage  sur  une  noble  stature, 

18  Comme  des  colonnes  d'or  sur  des  bases  d'argent. 
Tels  sont  des  pieds  élégants  sur  des  talons  solides. 

19  Deux  choses  attristent  mon  cœur. 

Et  la  troisième  excite  mon  indignation  : 
L'homme  de  guerre  qui  souffre  de  la  pauvreté, 
L'homme  intelligent  <^ui  est  l'objet  du  mépris; 
Celui  qui  passe  de  la  justice  au  péché, 
Le  Seigneur  le  prépare  pour  l'épée. 

20  Difficilement  l'homme  du  négoce  évitera  la  faute, 
Et  le  marchand  de  vin  ne  sera  pas  exempt  de  péché. 


XXVI,  3.  La  Vulg.  ajoute  au  3C  membre  ;  ett 
récotifpense  de  leurs  âoutus  aiivret. 

i2.LaVn\it.a}<Mle:jMsou  à  ce  qu'elle  lié/aille. 

18.  Sur  Iles  tatous  sctidis.  £ii  \a.\\n,sur  IfS 
plantes  d'une  /emme  irUirrantalte.  Le  texte 
grec  actuel  signifie,  sur  la  fioitrinc  de  celle  çui 
se  tient  ferme,  ce  qui  n'offre  aucun  sens.  Il  est 


vraisemblable  qu'au  lieu  de  vripyott  il  faut  lire 
avec  le  lradu«eur  latin  rnpv^tt,  t/tUmM,  La 
Vulg.  ajoute  :  comme  des/midatsmu  éttrmttUt 
sur  une  roclie  solide,  ainsi  sont  Us  préct^s 
dii'iits  tlans  te  cœur  d'une  sainte /entnts. 

ao.  En  latin  ce  verset  est  précédé  de  ces  mois  : 
deux  choses  m' oui  paru  difUcites  et  firilUus€s. 


828     — 

Digilizedby  Google 


Chap.  XXVII,  I.  L'ECCLÉSIASTIQUE.  Chap.  XXVII,  23. 

CIL\P.  XXVII.  —  L'exercice  du  commerce  cenJuit  au  péché  [vers.  I  —  3].  Ij 
discours  révèle  l'intérieur  de  l' /tomme  [4  —  7].  Recherche  de  la  justice  [8  —  10]. 
Langage  des  hommes  pieux  et  des  impies  [il  — 15].  Indiscrétion  [16  —  21]. 
Odieux  de  P hypocrisie  [22  —  24].  Le  fourbe  se  nuit  à  lui-mêiiu  [25  —  28].  Ne 
pas  se  réjouir  de  la  chute  des  hommes  pieux  [29].  Ne  te  venge  pas,  mais 
pardonne  [30  —  xxviii,  7]. 

27  Beaucoup  pèchent  pour  de  l'argent, 

Et  celui  qui  cherche  à  s'enrichir  détourne  les  yeux. 

2  La  cheville  s'enfonce  entre  deux  pierres  : 
Ainsi  le  péché  pénètre  entre  la  vente  et  l'achat. 

3  Si  tu  ne  t'attaches  pas  fortement  à  la  crainte  de  Dieu 
Ta  maison  sera  bientôt  détruite. 

4  Quand  on  agite  le  crible,  il  reste  un  tas  de  rebuts  : 

De  même  les  défauts  d'un  homme  apparaissent  dans  ses  discours. 

5  La  fournaise  éprouve  les  vases  du  potier  : 
L'épreuve  de  l'homme  est  dans  sa  conversation. 

6  Le  fruit  d'un  arbre  fait  connaître  le  champ  qui  le  porte  : 
Ainsi  la  parole  manifeste  les  sentiments  du  cœur  de  l'homme 

7  Ne  loue  personne  avant  de  l'entendre  parler, 
Car  la  parole  est  l'épreuve  des  hommes. 

8  Si  tu  poursuis  la  justice,  tu  l'atteindras. 

Et  tu  t'en  revêtiras  comme  d'une  robe  d'honneur 

9  Les  oiseaux  se  réunissent  à  leurs  semblables  : 

De  même  la  vérité  retourne  à  ceux  qui  la  pratiquent. 

10  Le  lion  est  toujoui-s  à  guetter  sa  proie  : 

Ainsi  le  péché  guette  ceux  qui  commettent  l'injustice. 

1 1  Le  discours  de  l'homme  pieux  est  toujours  sagesse, 
Mais  l'insensé  est  changeant  comme  la  lune. 

12  Pour  aller  dans  la  compagnie  des  insensés,  observe  le  temps. 
Mais  sois  continuellement  avec  ceux  qui  réfléchissent. 

13  La  conversation  des  insensés  est  détestable; 
Leur  rire  éclate  dans  la  joie  du  péché. 

14  Le  lan^^ge  de  celui  qui  prodigue  les  serments  fait  dresser  les  cheveux; 
Quand  il  dispute,  on  se  bouche  les  oreilles. 

15  Les  disputes  des  orgueilleux  font  couler  le  sang. 
Et  leurs  invectives  font  peine  à  entendre. 

16  Celui  qui  révèle  les  secrets  perd  la  confiance, 
Et  il  ne  trouvera  plus  d'ami  à  son  gré. 

17  Aime  ton  ami  et  sois-lui  Adèle; 

Mais  si  tu  dévoiles  ses  secrets,  ne  cours  pas  après  lui; 

18  Car,  comme  l'homme  qui  a  donné  la  mort  à  son  ennemi, 
Ainsi  tu  as  tué  pour  toujours  l'amitié  de  ton  prochain; 

19  Et  comme  lorsque  tu  as  laissé  échapper  un  oiseau  de  ta  main. 
Ainsi  tu  as  éloigné  ton  ami,  et  tu  ne  pourras  plus  le  rattraper. 

30  Ne  le  poursuis  pas,  car  il  est  bien  loin; 

C'est  une  gazelle  qui  s'est  échappée  du  filet. 

21  On  bande  une  blessure,  après  une  injure  on  se  réconcilie. 
Mais  celui  qui  a  révélé  des  secrets  n'a  plus  d'espérance. 

22  Celui  qui  cligne  de  l'œil  fabrique  l'iniquité. 
Et  personne  ne  peut  s'en  défaire. 

25  En  ta  présence  il  n'aura  que  douceur  sur  les  lèvres. 

Il  admirera  toutes  tes  paroles; 
Mais  ensuite  il  changera  sa  bouche. 
Et  donnera  un  tour  fAcheux  à  tes  discours. 

XXVIl,  ï.  La  Vulg.  ajoute  -.le  ffchi  ura  |  illt  te  frolègcra  pour  touj<mrs,  tt  au  jour  du 
in>yé  avec  le  féchtur.  jugement  tu  y  trouveras  un  afjiui. 

8.  La  Vulg.  ajoute  :  Tu  habiteras  avec  elle,  \      ao.  La  Vulg.  ajoute  :«»-»<wi  <S;««a///i/«»A. 
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Chap.  XXVII,  24.  L'ECCLÉSIASTKJUE.  Chap.  XXVIII.  i6. 

24  Je  hais  bien  des  choses,  mais  rien  tant  que  lui; 
Le  Seigneur  aussi  l'a  en  aversion. 

25  Celui  qui  jette  une  pierre  en  l'air  la  jette  sur  sa  propre  tête  : 
Ainsi  un  coup  perfide  fait  des  blessures  au  perfide. 

26  Qui  creuse  une  fosse  y  tombera, 
Et  qui  tend  un  filet  y  sera  pris. 

27  Celui  qui  trame  un  mauvais  dessein  le  verra  rouler  sur  lui. 
Et  il  ne  saura  pas  d'où  cela  lui  vient. 

28  Le  sarcasme  et  l'outrage  sont  dans  la  bouche  des  orgueilleux. 
Mais  la  vengeance  les  guette  comme  un  lion. 

29  Ils  seront  pris  au  pi^e  ceux  que  réjouit  le  malheur  des  hommes  pieux. 
Et  ils  se  consumeront  de  douleur  avant  de  mourir. 

30  Le  ressentiment  et  la  colère,  eux  aussi,  sont  détestables, 
Et  le  pécheur  les  possède. 

CHAP.  XXVIII.  —  Contre  la  vengeance  [vers,  i  — 17],  iSw  qutrelUs  [8—12] 
les  péchés  de  /att^ue.[l3  — 26]. 

28     Celui  qui  se  venge  éprouvera  la  vengeance  divine, 
Et  le  Seigneur  conservera  soigneusement  ses  péchés. 

2  Pardonne  au  prochain  son  injustice, 

El  alors  à  ta  prière  tes  péch&  seront  remis. 

3  L'homme  conserve  de  la  colère  contre  un  autre  homme 
Et  il  demande  à  Dieu  son  pardon  ! 

4  II  n'a  pas  pitié  d'un  homme,  son  semblable, 
Et  il  supplie  pour  ses  propres  fautes  ! 

5  Lui  qui  n'est  que  chair  garde' rancune; 

Qui  donc  lui  obtiendra  le  pardon  de  ses  péchés? 

6  Souviens-toi  de  ta  fin,  et  cesse  de  haïr; 

De  la  corruption  et  de  la  mort,  et  observe  les  commandements. 

7  Souviens-toi  des  commandements,  et  n'aie  pas  de  rancune  contre  ton  prochain; 
De  l'alliance  du  Très-Haut,  et  passe  par-dessus  l'offense. 

8  Tiens-toi  éloigné  de  la  dispute,  et  tu  pécheras  moins; 
Car  l'homme  irascible  échauffe  la  querelle, 

9  Et  le  pécheur  met  le  trouble  parmi  les  amis. 

Et  jette  la  calomnie  parmi  ceux  qui  vivaient  en  paix. 

10  Le  feu  s'embrase  en  proportion  du  bois  qui  l'alimente  : 

Ainsi  la  colère  d'un  homme  s'allume  en  proportion  de  sa  puissance. 
Selon  sa  richesse  il  fait  monter  sa  fureur; 
Elle  s'enflamme  selon  la  violence  de  la  dispute. 

1 1  Une  querelle  précipitée  allume  le  feu. 

Et  une  dispute  irréfléchie  fait  couler  le  sang. 

12  Si  tu  souffles  sur  une  étincelle,  elle  s'embrase; 
Si  tu  craches  dessus,  elle  s'éteint  : 

Les  deux  choses  sortent  de  ta  bouche. 

I  j       Maudis  le  rapporteur  et  l'homme  à  double  langue. 

Car  il  est  funeste  à  beaucoup  qui  vivaient  en  paix. 
14       La  langue  calomniatrice  en  a  précipité  un  grand  nombre. 

Et  les  a  chassés  de  pays  en  pays; 

Elle  a  renversé  des  villes  fortes, 

Et  jeté  par  terre  les  palais  des  grands. 
I  s       La  langue  calomniatrice  a  chassé  de  la  maison  des  femmes  vaillantes, 

Et  les  a  dépouillées  du  fruit  de  leurs  travaux. 
16       Qui  lui  prête  l'oreille  ne  trouvera  plus  le  repos, 

Et  il  n'aura  plus  de  paix  dans  sa  demeure. 

26.  La  Vulg,  ajoute  après  le  ler  membre  :  1  10.  Ea  latin  le  dernier  membre  fait  défanl. 
fui  place  une  pierre  devant  son  frechain  t'y  11.  La  Vulg.  ajoute  -.et  la  lanfne  qui  rend 
heurtera.  1  un  faux  témoignage  cause  la  mort. 

XXVIII,  5.  La  Vulg.  aionte  après  le   1er  14.  La  Vulg.  ajoute  :r/&<><&/rai<V/««rsi/r* 

membre  :  et  il  liemanJe  à  Dieu  le  pardon.  \  des  peuples  et  dispersé  des  nations puitsamtes. 
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Chap.  XXVIII,  17.  L'ECCLÉSIASTIQUE.  Chap.  XXIX,  11. 

17  Le  coup  de  vei^e  fait  une  meurtrissure. 

Le  coup  de  langue  brise  les  os. 
iS  Beaucoup  ont  péri  par  le  tranchant  de  l'épée; 

Bien  plus  nombreux  ceux  que  la  langue  a  tués. 
>9  Heureux  celui  qui  est  à  l'abri  de  ses  coups. 

Qui  n'est  pas  livré  à  sa  fureur, 

Qui  n'a  pas  traîné  son  joug, 

Et  qui  n  a  pas  été  lié  de'  ses  chaînes  ! 
»  Car  son  joug  est  un  joug  de  fer. 

Et  ses  chaînes  sont  des  chaînes  d'airain. 
il  La  mort  qu'elle  donne  est  une  mort  affreuse. 

Et  l'Hadès  vaut  mieux  qu'elle. 
t2  Elle  n'aura  pas  d'empire  sur  les  hommes  pieux. 

Et  ils  ne  seront  pas  brûlés  par  sa  flamme. 
13  Ceux  qui  abandonnent  le  Seigneur  y  tomberont; 

Et  elle  les  consumera  sans  s'Seindre; 
!4  Entoure  donc  ton  domaine  d'une  haie  d'épines; 

Lie  dans  un  sac  ton  or  et  ton  argent, 
ts  Et  fais  une  balance  et  des  poids  pour  tes  discours. 

Une  porte  et  un  verrou  pour  ta  bouche. 
16  Prends  garde  à  ne  pas  faillir  par  la  langue. 

De  peur  que  tu  ne  tombes  sous  les  yeux  de  celui  qui  te  guette. 

CHAP.  XXIX.  —  Pr/ter  [vers.  1  —  13]  el  st  porter  caution  [14  —  20I  soitt  da 
entvres  de  mUéritorde.  Vivrt  pauvre  cha  soi  vaut  mieux  que  de  se  faire  héher- 
gerchez  les  autres  [il  — 28]. 

29  Celui  qui  pratique  la  miséricorde  prête  à  son  prochain. 

Et  celui  qui  le  soutient  de  sa  main  observe  les  commandements. 

ï  Prête  à  ton  prochain  quand  il  est  dans  le  besoin. 

Et  à  ton  tour  rends  au  prochain,  le  temps  venu,  ce  qtCil  t'a  prêti. 

3  Tiens  ta  parole,  et  agis  loyalement  avec  lui. 

Et  tu  trouveras  en  tout  temps  ce  qui  t'est  nécessaire. 

4  Beaucoup  n^^ardent  comme  une  trouvaille  ce  qu'on  leur  a  prêté 
Et  causent  de  l'ennui  à  ceux  qui  leur  sont  venus  en  aide. 

5  Jusqu'à  ce  qu'on  ait  reçu  on  baise  la  main  du  prochain, 
D'une  voix  humble  on  vante  ses  richesses; 

Mais  quand  vient  le  moment  de  rendre,  on  prend  des  délais, 
On  exprime  tout  son  chagrin  et  on  accuse  la  dureté  des  temps. 

6  Si  l'on  peut  payer,  le  prêteur  recevra  la  moitié  à  peine. 
Et  croira  faire  une  trouvaille. 

Si  on  ne  le  peut  pas,  on  le  frustre  de  son  argent. 

Et  celui-ci  sans  le  vouloir  se  fait  de  son  obligé  un  ennemi 

Qui  le  paie  en  malédictions  et  en  injures. 

Et  qui,  au  lieu  de  l'honneur,  ne  lui  rend  que  l'outrage. 

7  Beaucoup  se  refusent  à  prêter  à  cause  de  la  malice  des  hommes; 
Ils  craignent  de  perdre  inutilement  leur  argent. 

S  Pourtant  sois  indulgent  à  l'égard  du  malheureux, 

Et  ne  lui  fais  pais  attendre  ton  aumône. 
9  Assiste  le  pauvre  à  cause  du  commandement  divin. 

Et  à  cause  de  sa  détresse  ne  le  renvoie  pas  les  mains  vides. 

0  Consens  à  perdre  ton  argent  en  faveur  de  ton  frère  et  de  ton  ami. 
Et  ne  le  laisse  pas  se  rouiller  sans  profit  sous  une  pierre. 

1  Amasse  ton  tr&or  fiour  en  user  selon  les  préceptes  du  Très-Haut, 
Et  plus  que  l'or  il  te  profitera. 


VI.  VuJi;.:  sa  durit  ne  sera  pas  longue;  mais 
file  sera  maîtresse  des  voies  des  mjustes,et  Us 
justes  ne  seront  fas  consutnis  par  sa  flamme. 

a-v  La  Vulg.  ajoute  :  Et  elle  s  élancera  sur 
eux  comme  un  lion,  et  elle  les  dickirera  comme 
sene  panthère. 

34-25.  En  latin  :  entoure  d épines  tes  oreilles. 


n'écoute  pas  la  langue  méchante,  et  fais  pour 
ta  bouche  une  porte  et  des  verrous.  Fais  /on- 
dre  ton  or  et  ton  argint,  et  fais  pour  tes  parO' 
les  une  balance,  et  pour  ta  botic/e  un  juste 
frein. 

26.  La  Vulg.  ajoute  :  et  que  ta  chute  ne  soit 
incuraile  et  mortelle. 
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Chap.  XXIX,  12. 


L'ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap.  XXX,  7. 


12  Enferme  dans  tes  appartements  l'argent  pour  tes  aumônes, 
Et  elles  te  délivreront  de  tout  malheur. 

13  Mieux  qu'un  fort  bouclier,  mieux  qu'une  lance  puissante, 
Elles  combattront  pour  toi  on  face  de  l'ennemi. 

14  L'homme  bon  se  porte  caution  pour  son  prochain, 
Et  celui-lÂ  seul  l'abandonne,  qui  a  perdu  toute  honte. 

15  N'oublie  pas  les  bontés  de  celui  qui  a  répondu, 
Car  il  a  engagé  sa  vie  pour  toi. 

16  Le  pécheur  fait  perdre  tous  ses  biens  à  son  répondant, 
Et  le  cœur  ingrat  abandonne  son  sauveur. 

17  Une  caution  donnée  a  entraîné  la  perte  de  beaucoup  d'heureux. 
Et  les  a  ballottés  comme  les  vagues  de  la  mer. 

18  Elle  a  fait  bannir  des  hommes  puissants. 
Et  ils  ont  erré  parmi  les  nations  étrangères. 

19  Le  pécheur  est  prompt  à  se  rendre  caution. 

Et  celui  qui  poursuit  le  gain  éprouvera  la  rigueur  des  jugcmci)t<%. 

20  Assiste  ton  prochain  selon  ton  pouvoir, 

Et  prends  garde  de  tomber  toi-même  dans  le  malheur. 

21  La  première  chose  pour  vivre,  c'est  l'eau  et  le  pain, 
Le  vêtement  et  une  maison  pour  couvrir  la  nudité. 

22  Mieux  vaut  la  vie  du  pauvre  sous  un  toit  de  planches, 
Que  des  mets  somptueux  dans  une  maison  étrangère. 

23  Que  tu  aies  peu  ou  beaucoup,  sois  content, 

[Et  tu  ne  t'entendras  pas  reprocher  d'être  un  étranger]. 

24  C'est  une  triste  vie  que  d'aller  de  maisoti  en  maison; 

Là  où  l'on  est  reçu  comme  étranger,  on  n'ose  pas  ouvrir  la  bouche. 

25  Tu  donneras  à  ton  hôte  à  manger  et  à  boire,  sans  qu'il  f  en  sache  gré. 
Et  tu  entendras  encore  par-dessus  des  paroles  amères. 

26  "  Arrive,  étranger,  prépare  la  table. 

Et  si  tu  as  quelque  chose,  donne-moi  à  manger. 

27  Va-t'en,  étranger,  loin  de  cette  magnificence; 

J'ai  mon  frère  à  recevoir,  j'ai  besoin  de  ma  maison." 

28  II  est  dur,  pour  quelqu'un  qui  a  du  sens. 

De  s'entendre  reprocher  l'hospitalité  et  d'être  injurié  par  son  débiteur. 

CHAP.  XXX.  —  Fermeté  dans  CiductUion  des  en/ants[wers.  i  — 13}  Bonheur  jtu 
donne  lasmité  [14 — 20].  La  tristesse  et  ses  effets  fiemicieux.[2i  —  24]. 

30  Celui  qui  aime  son  fils  lui  fait  souvent  sentir  la  verge. 

Afin  d  avoir  de  la  joie  le  reste  de  sa  vie. 

2  Celui  qui  élève  bien  son  fils  retirera  de  lui  des  avantages. 
Et  il  se  glorifiera  de  lui  devant  ses  connaissances. 

3  Celui  qui  instruit  son  fils  rendra  son  ennemi  jaloux. 
Et  il  se  réjouira  de  lui  devant  ses  amis. 

4  Son  père  vient-il  à  mourir?  C'est  comme  s'il  n'était  pas  mort. 
Car  il  laisse  après  lui  quelqu'un  qui  lui  ressemble. 

5  Pendant  sa  vie  il  le  voit  et  se  réjouit. 
Et  à  sa  mort,  il  n'est  point  aflligé. 

6  II  laisse  quelqu'un  pour  défendre  sa  maison. 

Et  pour  témoigner  de  la  reconnaissance  à  ses  amis. 

7  Celui  qui  gâte  son  fils  bandera  ses  blessures. 

Et  A  chacun  de  ses  cris  ses  entrailles  seront  émues. 


XXIX,  II.  La  Vtilg.  traduit  le  i«'  mem- 
bre :  en/tnnt  t aumône  dans  le  seùi  du  pau- 
vre. 

16.  Dan!*  la  Vulg.,  ce  verset  est  procédé  et 
sui\*i  d'additions  aui  ne  sont  qu'une  double  tra- 
duction et  des  variantes  du  (çrec 

19.  Le  i*"'  membre  est  ainsi  rendu  dans  I.-1 
Vulg.:  le  pécheur  ijui  transgresse  les  comman- 
dements du  Seigneur  s'engagera  dans  de  mau- 
vaises cautions. 


XXX,  I.  La  Vulg.  ajoute  :  et  dt  ne  ftimt 
frapper  à  la  porte  de  set  voisfnt,  pour  y  cher- 
cher assistance  et  consolation. 

5.  La  Vulg.  ajoute,  et  il  n'a  Pas  ,1  rougir  e» 
face  de  ses  ennemis, 

7.  Qui  gâte ^  en  gr,  ircpt^ii^wr,  litL  ^ui  m. 
/riihnit  tout  autour.  Le  traducteur  lalin  a  tU- 
visé  le  mot  ircpt^ûvwi/,  ce  qui  rend  le  1er  membre 
peu  intelligible  là  cause  des  âmes  de  ses /ih. 
il  Kundera  ses  blessures. 
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Chap.  XXX,  8. 


L'ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap.  XXXI,  3. 


Le  cheval  indompté  devient  intraitable  : 

Ainsi  le  fils  abandonné  à  lui-même  devient  inconsidéré. 

Caresse  ton  enfant,  et  il  te  fera  trembler; 

Joue  avec  lui,  et  il  te  contristera. 

Ne  ris  pas  avec  lui,  de  peur  que  tu  n'aies  à  t'afiliger  avec  lui; 

Et  à  la  fin  tu  grinceras  des  dents. 

Ne  lui  donne  pas  toute  liberté  dans  sa  jetinesse. 

Et  ne  ferme  pas  les  yeux  sur  ses  folies. 

Fais  plier  sa  tête  pendant  sa  jeunesse. 

Et  ne  lui  ménage  pEis  les  coups  parce  que  c'est  un  enfant 

De  peur  qu'il  ne  devienne  opmiâtre  et  ne  f  obéisse  plus, 

[Et  que  tu  n'aies  la  douleur  an  coeur.] 

Corrige  ton  fils,  et  fais-le  travailler. 

De  peur  qu'il  ne  trébuche  par  ta  honteuse  faiblesse. 

Mieux  vaut  un  pauvre  sain  et  vigoureux, 

Qu'un  riche  flagellé  dans  son  corps  par  la  maladie. 

La  santé  et  la  Ixinne  complexion  valent  mieux  que  tout  l'or, 

Et  un  corps  vigoureux  est  préférable  à  une  immense  fortune. 

Il  n'y  a  pas  de  richesse  préférable  à  la  santé  du  corps. 

Comme  Û  n'y  a  pas  de  joie  meilleure  que  la  joie  du  cœur. 

Mieux  vaut  la  mort  qu'une  vie  d'amertume, 

Et  l'étemel  repos  qu'une  souffrance  continuelle. 

Des  mets  exquis  offerts  à  une  bouche  fermée 

Sont  comme  les  oflfrandes  d'aliments  qu'on  met  sur  une  tombe 

Que  sert  l'offrande  à  une  idole? 

Elle  ne  la  mangera  pas  et  n'en  sentira  pas  l'odeur  : 

Ainsi  en  est-il  de  l'homme  que  Dieu  poursuit  par  la  maladie  : 

n  voit  de  ses  yeux,  et  il  soupire. 

Comme  soupire  l'eunuque  qui  tient  une  vierge  dans  ses  bras. 

N'abandonne  pas  ton  âme  à  la  tristesse. 

Et  ne  te  tourmente  pas  toi-même  par  d'inquiètes  réflexions. 

La  joie  au  cœur  est  la  vie  de  l'homme. 

Et  l'allégresse  de  l'homme  est  pour  lui  longueur  de  jours. 

Aime  ton  âme  et  console  ton  cœur. 

Et  chasse  de  toi  la  tristesse. 

L'emportement  et  la  colère  abr^ent  les  jours. 

Et  les  soucis  amènent  la  vieillesse  avant  le  temps. 

Le  cœur  généreux  et  bon  prend  Soin  des  mets  qui  forment  sa  nourriture. 

CHAP.  XXXI  [en  gr.  XXXIV].  —  De  la  recherclu  des  biens  temporels 
[vers.   I  —  II].  De  la  bienséance  à  table  et  de  la  tempérance  [12  —  31]. 

Veiller  pour  s'enrichir,  c'est  se  consumer  les  chairs. 

Et  le  souci  de  la  richesse  enlève  le  sommeil. 

Un  souci  perpétuel  empêche  de  dormir, 

Comme  dans  une  maladie  grave  le  sommeil  s'en  va. 

Le  riche  travaille  pour  amasser  des  richesses. 

Et  quand  il  se  repose,  il  peut  rassasier  ses  plus  .somptueux  désirs. 


X4-ao.  Ce  morceau  est  intitulé  dans  le  grec  : 
de  lA  santé, 

li-LaMantiftic  Le  latin  entend  ce  ler  mem- 
bre dans  un  sens  moral  ;  ia  santé  de  l'Amt, 
tiAns  la  sainteté  et  la  justice,  vaut  mieux  gui 
tûut  l'or  et  tout  l'argent, 

90.  La  Vulg,  ajoute  après  le  1er  membre  ;  et 
fMÎ  forte  ta  Hifie  de  son  iniquité, 
m   aa.  Après  le  i"  membre,  la  Vulg.  ajoute  ;  et 
MM  ir/sor  in/fittisaète  de  sainteté. 

33.  En  latin  :  Are  ^'tré  de  ton  âine,  et  rends- 
tffê  agréable  à  Dieu,  recueille  ton  cœur  dans  la 
sAénteté,  et  cAasse  loin  de  toi  la  t-ristesse,  car 


la  tristesie  en  a  tué  un  grand  nombre,  et  elle 
n'offre  aucun  avantage. 

Dans  rancien  manuscrit  grec  qui  a  servi  de 
type  à-  tous  les  autres,  il  s'est  produit  après  le 
vers.  24,  un  déplacement  de  quelques  feuillets 
qui  trouble  l'arrangement  primitif  du  livre. 
Ainsi^  la  se^ion  comprenant  chap.  x;tx,  s^. 
xxxiiif  T3*f  qui  ne  devait  venir  qu'après  xxxvl, 
t6a,  vient  immédiatement  après  chap.  xxx,  24. 
Nous  nous  conformons  ît  l'ordre  suivi  par  les 
traducteurs  latin,  syriaque  et  arabe,  qui  ont 
conservé  la  disposition  primitive. 
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Chap.  XXXI,  4. 


J/ECCLftSIASTIQUIC. 


Cliap.  XXXI.  Î5. 


4  Le  pauvre  travaille,  sans  avoir  do  quoi  vivre. 
Et  quand  il  se  repose,  il  manque  de  tout. 

5  Celui  qui  aime  l'or  ne  sera  pas  sans  péché, 

Comme  celui  qui  poursuit  les  choses  corruptibles  les  aura  en  abondanc':. 

6  Beaucoup  ont  été  livrés  à  la  ruine  à  cause  de  l'or, 
Et  leur  parte  était  devant  eux. 

7  L'or  est  un  bois  de  scandale  pour  ceux  qui  lui  sacrifient: 
Tout  insensé  y  sera  pris. 

8  Heureux  le  riche  qui  sera  trouvé  sans  tache. 
Et  qui  n'a  pas  couru  après  l'or  ! 

9  Qui  est-il,  pour  que  nous  ie  proclamions  heureux? 
Car  il  a  fait  une  chose  merveilleuse  parmi  son  peuple. 

10  Quel  est  celui  qui  a  été  éprouvé  par  l'or  et  trouvé  sans  reproche? 
Que  cette  épreuve  lui  soit  un  sujet  de  gloire  ! 

Qui  a  pu  violer  la  loi  et  ne  l'a  pas  violée, 
Faire  le  mal  et  ne  l'a  pas  fait? 

11  C'est  pourquoi  sa  fortune  est  affermie, 
El  l'assembla  publiera  ses  bienfaits. 

12  As-tu  pris  place  à  une  table  bien  servie. 
N'ouvre  pas  la  bouche  devant  elle. 

Et  ne  dus  pas  :  "  Voici  bien  des  mets.  " 

13  N'oublie  pas  que  l'oeil  envieux  est  chose  mauvaise; 
y  a-t-il  créature  plus  mauvaise  que  l'œil  envieux  ï 
Aussi  pleure-t-il  de  tout  le  visage. 

14  Où  il  regarde,  n'étends  pas  la  main, 

Et  ne  te  heurte  pas  avec  lui  dans  le  plat.. 

15  Juge  des  désirs  du  prochain  d'après  les  tiens, 
Et  agis  en  toutes  choses  avec  réflexion. 

t6  Mange  comm3  il  convient  à  un  homm:  de  ce  qui  est  devant  toi, 

Et  ne  mâche  pas  avec  bruit,  de  peur  que  tu  n  inspires  de  la  répugnance. 

17  Cesse  le  premier  par  bonne  éducation, 

Et  ne  te  montre  pas  insatiable  de  peur  de  scandaliser. 

iS  Si  tu  es  assis  en  nombreuse  compagnie. 

N'étends  pas  la  main  avant  les  autres. 

19  Peu  de  chose  suffit  à  un  homme  bien  élevé. 
Et  sur  sa  couche  il  respire  librement. 

20  Le  sommeil  salutaire  est  pour  l'estomac  sobre; 
On  se  lève  matin  et  on  a  l'esprit  dispos. 

Des  insomnies,  des  vomissements  pénibles 
Et  la  colique  sont  pour  l'homme  intempérant. 

21  Si  l'excès  du  manger  t'incommode. 

Lève-toi,  promène-toi  au  large,  et  tu  seras  soulagé. 

22  Ecoute-moi,  mon  fils,  et  ne  me  méprise  pas. 

Et  à  la  fin  tu  éprouveras  la  vérilê  <U  mes  paroles  : 
Dans  toutes  tes  actions,  sois  diligent. 
Et  aucune  maladie  ne  te  surviendra. 

23  Des  lèvres  nombreuses  bénissent  celui  qui  donne  libéralement  à  manger, 
Et  le  témoignage  rendu  à  sa  générosité  est  vrai. 

24  Toute  la  ville  murmure  contre  celui  qui  lésine  en  donnant  i  manger. 
Et  le  témoignage  rendu  à  son  avarice  est  exact. 

25  Ne  fais  pas  le  brave  avec  le  vin, 

Car  le  vin  a  fait  périr  un  grand  nombre  d'hommes. 


XXXI,  7. 1-a  Viilg.  ajoute  «près  le  le'  mem- 
bre :  Malhetir  à  ceux  qui  le  poursuivent. 

8. 1 J»  Vulg.  ajoute  :  et  n'a  fias  mis  son  espoir 
daiis  Varrent  et  tes  trésors. 

14.  En  latin  :  I.orstjitil  regarde^  n'éieniis ptts 
la  main  le  premier,  de  peur  que,  déshonoré 
par  ta  convoitise,  tu  n'aies  â  toufir;  ne  t' em- 
presse pas  (ou  bien  :  ne  te  Ror^e  pas  de  nourri, 
ture') pendant  te/estin. 


15.  Le  9e  membre  manque  en  latin. 

iS.  \a  Va\g.,ijoate:etncsoispaslifnmil' 
à  iiemauder  à  boire. 

19.  Apris  le  «e  membre,  la  Vulg. ajoute:»"» 
ne  ressens  aucune  douleur.     ^  ^ 

30.  En  latin,  les  deux  derniers  oiembres  to 
verset  giec  précèdent  les  deux  premiera. 

II.  La  Vulg.  ajoute  letlunt  fotliitrosf^ 
de  maladie. 
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Chip.  XXXI,  26. 


L'ECCLÉSIASTIQUli:. 


Chap.  XXXII,  12. 


La  fournaise  éprouve  l'acier  quand  on  le  trctnpe; 

De  même  le  vin  éprouve  tes  cœurs  quand  les  orgueilleux  se  querellent, 

Le  vin  est  comme  la  vie  pour  l'homme. 

Si  tu  le  bois  dans  sn  juste  mesure. 

Quelle  vie  a  celui  qui.  manque  de  vin  ? 

Et  certes  le  vin  a  été  fait  pour  réjouir  les  hommes. 

Allég^rcssc  du  cœur  et  joie  de  l'àme. 

Tel  est  le  vin  pris  à  temps  dans  une  juste  mesure. 

Amertume  de  l'àme  est  le  vin  bu  avec  excès. 

Alors  qu'on  est  excité  et  qu'on  se  débat  contre  lui. 

L'ivresse  échnulle  la  fureur  de  l'insensé  et  le  fait  tomber  dans  le  mal; 

Elle  diminue  les  forces  et  amène  des  blessures. 

Dans  un  festin,  ne  fais  pas  de  reproches  au  prochain. 

Et  ne  le  traite  avec  mépris  pendant  qu'il  s'abandonne  à  la  joie; 

Ne  lui  adresse  pas  de  paroles  iujurieuses, 

Et  ne  le  presse  pas  en  lui  redemandant  quelque  chose. 


aiAP.  XXXII  [en  gr.  XXXV].  —  Mfg/ts  <J  oiserver  dam  Us  festins  [suite, 
vers.  I  —  I  .^  j.  Le  juste  et  le  sage  opposés  à  l'insensé  dans  leur  conduite  comme 
dans  leur  sort  [14 — 24]. 

52  On  t'a  établi  roi  du  festin  ?  Ne  t'élève  pas; 

Sois  au  milieu  des  convives  comme  l'un  d'eux. 
Prends  soin  d'eux,  et  ensuite  assieds-toi. 

2  Quand  tu  auras  rempli  les  devoirs  de  ta  charge,  prends  place, 
Afin  de  te  réjouir  à  cause  d'eux. 

Et,  pour  la  belle  ordonnance  du  banquet,  recevoir  la  couronne. 

3  Parle,  vieillard,  avec  justesse  et  doctrine,  car  cela  te  convient, 
Mais  sans  faire  obstacle  à  la  musique. 

4  Lorsqu'on  écoute  la  musique,  ne  te  répands  pas  en  paroles, 
Et  n'étale  pas  ta  sagesse  d  contre-temps. 

5  Un  sceau  d'escarboucle  enchâssé  dans  l'or. 

Tel  est  un  concert  harmonieux  dans  un  banquet. 

6  Un  sceau  d'émeraude  dans  une  garniture  d'or, 

Telle  est  une  douce  mélodie  accompagnant  un  vin  agréable. 

7  Parle,  jeune  homme,  s'il  y  a  utilité  pour  toi; 
A  peine  deux  fois,  si  l'on  t'interroge. 

8  Abrc^o  ton  discours,  beaucoup  de  choses  en  peu  de  mots; 
Sois  comme  un  homme  qui  a  la  science  et  qui  soit  se  taire. 

9  Au  milieu  des  grands,  ne  te  fais  pas  leur  égal. 
Et  où  il  y  a  des  vieillards,  sois  sobre  de  paroles. 

0  Avant  le  tonnerre  l'éclair  brille  : 

Ainsi  devant  le  jeune  homme  modeste  marche  la  gi'àce. 

1  L'heure  venue,  lève- toi  de  table  sans  tarder; 
Cours  à  ta  maison  et  ne  sois  pas  insouciant. 

2  Là  divertis-toi,  fais  tes  fantaisies, 

Toutefois  sans  pécher  par  des  discours  insolents. 


97.  La  Vulg.  ajoute  apiès  le  3e  membre  : 
^u  est-ce  qui  enlève  la  vie  f  La  mort, 

tA.  La  Vulg.  ajoute  :/m  sobrement,  il  est  la 
utnU  de  l'ânu  et  du  eorfs. 

aç.  Le  latin  paraphrase,  ou  plutôt  traduit 
deux  fois  ce  verset. 

^  XXXIl,  1-13.  Ce  morceau  est  précédé  d'un 
litre  :  De'  PHsidents,  les  symfosiargues  des 
Grecs,  fttagistri  ou  regts  des  Romains,  les 
arckitrictinii  àt  l'Evangile  (Jean,  ii.  S). 

3.  La  cOMrtmMt.  Chez  les  Grecs  et  les  Ro- 
mains tous  les  convives  portaient  des  couronnes 
dans  les  lêstins,  et  cet  usage  s'introduisit  chez 
les  Juifs  des  dentiers  temps.  Ici,  la  couronne  est 


donnée  au  seul  président  par  honneur  et  par 
reconnaissance.  —  I.a  Vulg.  ajoute  Sr///'0^/^ffir 
ta  nconnaissance  des  invités:  ou  bien  :  et  de 
montrer  que  tu  méritais  d'être  ilu, 

6.  La  Vulg.  ajoute  ;  écoute  en  silence,  et  ta 
retenue  te  conciliera  ta  faveur. 

7-8.  En  latin  :  jeutu  lumme,  farte  à  peine 
dans  ta  propre  cause  l  si  tu  es  interrogé  deux 
/ois,  que  ta  réponse  soit  un  abrégé.  En  beau- 
coup de  cluses,  fats  camtiu  si  tu  ignorais,  et 
écoute  en  siteiue,  cherc/iant  à  apprendre. 

To.  La  Vulg.  traduit  deux  fois  le  ae  membre. 
On  peut  expliquer  ainsi  la  première  de  ces  tra- 
du(!tions  ;  //  dctutnt  la  routeur  marche  la 
faveur. 
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Chap.  XXXd,  13.  L'ECCLKSIASTIQUIî.  Chap.  XXXIII,  ». 

13  Et  après  tout  cela  bénis  le  Seigneur  qui  t'a  cr&, 
Et  qui  te  comble  de  tous  ses  biens. 

14  Celui  qui  craint  le  Seigneur  reçoit  l'instruction, 

Et  ceux  qui  le  cherchent  avec  empressement  trouveront  sa  faveur. 

15  Celui  qui  cherche  la  loi  y  trouvera  son  rassasiement; 
Mais  piour  l'hypocrite  elle  sera  une  occasion  de  chute. 

16  Ceux  qui  craignent  le  Seigneur  trouveront  le  jugement  vrai, 
Et  ils  feront  briller,  comme  un  flambeau,  de  justes  sentences. 

17  Le  pécheur  décline  la  correction, 
Et  il  trouve  des  excuses  à  son  gré. 

18  L'homme  intelligent  ne  méprise  pas  l'avis  d'un  étranger. 
Mais  l'orgueilleux  n'est  arrêté  par  aucune  crainte. 

Et  après  avoir  agi,  il  ne  sait  plus  que  faire, 
[Et  ainsi  il  est  convaincu  de  folie.] 

19  Ne  fais  rien  sans  réflexion. 

Et  après  l'action  tu  n'auras  pas  à  te  repentir. 

20  Ne  va  pas  sur  un  chemin  d^adé, 
El  tu  ne  te  heurteras  pas  aux  pierres. 

21  Ne  te  fie  pas  à  un  chemin  qui  n'offre  aucun  obstacle. 
Et  sois  sur  tes  gardes  vis-a-vis  de  tes  enfants. 

32  Dans  tout  ce  que  tu  fais,  aie  confiance  en  ton  âme, 
Car  cela  aussi  est  observation  des  commandements. 

23   Celui  qui  a  confiance  en  la  loi  est  attentif  à  ses  préceptes, 
Et  celui  qui  se  confie  au  Seigneur  ne  souffrira  aucun  dommage. 

CHAP.  XXXm  [en  çr.  XXXVI];  1  —  19.  —  Zo  crain/t  de  Dieu  [vers.  1-6} 
Jnégaliti  des  conditions  [7 — 15].  V auteur  se  filicitt  de  son  recueil  de  saïUan 
et  ittvite  tous  les  homtius  à  l'écouter  [l6 — 19]. 

33  A  celui  qui  craint  le  Seigneur  le  malheur  ne  surviendra  pas; 
Mais  s'il  est  éprouvé,  le  Seigneur  le  délivrera. 

2  L'homme  sage  ne  hait  pas  la  loi, 

Mais  celui  qui  use  d'hypocrisie  vis-à-vis  d'elle  est  comme  un  vaisseau  pendant  U 
tempête. 

3  L'homme  intelligent  a  confiance  dans  la  loi. 

Et  pour  lui  la  loi  est  dig^e  de  foi  comme  l'oracle  de  l'Urim. 

4  Prépare  ton  discours,  et  ainsi  tu  seras  écouté; 
Rassemble  ton  savoir,  et  réponds. 

5  L'intérieur  de  l'insensé  est  comme  une  roue  de  chariot. 
Et  sa  pensée  comme  un  essieu  qui  tourne. 

6  L'étalon  est  l'image  de  l'ami  moqueur  : 
Il  hennit  sous  tout  cavalier. 

7  Pourquoi  un  jour  l'emporte-t-il  sur  un  autre  jour, 

Puisque  la  lumière  de  tous  les  jours  de  l'année  vient  du  soleil  ? 

8  C'est  la  sagesse  du  Seigneur  qui  a  établi  entre  eux  des  distinctions, 
Qui  a  institué  des  temps  divers  et  des  jours  de  Cète. 

9  Parmi  les  jours,  il  y  en  a  qu'il  a  élevés  et  sanctifiés. 
Et  il  y  en  a  qu'il  a  mis  parmi  les  jours  ordinaires. 

10  Ainsi  tous  les  hommes  viennent  de  la  poussière. 
De  la  terre  dont  Adam  a  été  formé. 

1 1  Mais  c'est  avec  une  grande  sagesse  que  le  Seigneur  les  a  distingués. 
Et  les  a  fait  marcher  dans  des  voies  difiërentes. 

12  lia  béni  les  uns  et  les  a  élevés; 

Il  a  sanctifié  les  autres  et  les  a  approchés  de  lui; 


91.  Vulff.  Et  tu  V engage  àas  dans  une  voie 
pfnityle^  de  peur  dt  mettrt  devant  ton  àme  une 
pierre  d'achoppement.  Et  garde-toi  de  tesfits^ 
et  Me  attention  aux  ^rsonnes  de  ta  maison. 

XXXIll,  3.  En  laun  les  mots,  comme  V in- 
terrogation det'l/rimt  sont  réunis  au  verset 


suivant,  ce  qui  contribue  à  le  rendre  à  I*"  P* 
inintelligible. 

8.   Apris  te  i«  membre  la  Volg.  »)<»« 
^uand  a  eut /mil  le  eoUil  çui  oburve  i»^ 
et  après  le  a«  :  //  dans  ces  Umps  o»  «  «'«" 
des  fîtes  à  Ctpoque  marfuée. 
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Chap.  XXXIII,  13.  L'ECCLÉSIASTIQUE.  Chap.  XXXIII,  27, 

D'autres,  il  les  a  mauJits  et  abaissés, 

Et  les  a  précipités  de  la  place  qu'ils  occupaient. 
;    Comme  l'argile  est  dans  la  main  du  potier, 

Et  qu'il  en  dispose  selon  son  bon  plaisir, 

Ainsi  les  hommes  sont  dans  la  main  de  celui  qui  les  a  faits, 

Et  il  leur  donne  selon  son  jugement, 
t    En  face  du  mal  est  le  bien,  en  face  de  la  mort  la  vie  : 

Ainsi  en  face  du  juste  est  le  pécheur. 
)    Considère  de  même  toutes  les  œuvres  du  Très-Haut  : 

Elles  sont  deux  à  deux,  l'une  opposée  à  l'autre. 

)    Pour  moi,  venu  le  dernier,  j'ai  consacré  mas  veilles  à  la  sages.sc, 

Semblable  à  celui  qui  grapÛle  les  raisins  après  la  vendange: 

Par  la  bénédiction  du  Seigneur  j'ai  pris  les  devants, 

Et  comme  le  vendangeur  j'ai  rempli  le  pressoir. 
J    Reconnaissez  que  je  n'ai  pas  travaillé  pour  moi  seul. 

Mais  pour  tous  ceux  qui  recherchent  la  sagesse. 
!    Ecoutez-moi  donc,  chefs  du  peuple; 

Présidents  de  l'assemblée,  prétez-moi  l'oreille. 


QUATRIEME  PARTIE. 

RÈGLES  DE  PRUDENCE  ET  DE  JUSTICE.  LE  SEIGNEUR 
ET  SON  PEUPLE.  [Ch.  XXXIII,  19  —  XXXVI,  17.       ' 
En  grec  XXX,  28  —  XXXIII,  1 1  et  XXXVI,  i  —  16]. 

CHAP.  XXXIII,  19—31  [en  gr.  XXX,  28—40].  —  Ne  pas  dislriàiur  ses  tiens 
allant  sa  nunt  [vers.  19 — 24].  Comment  il  faut  traiter  Us  esclaves  [25  — 31]. 

ly     Ni  à  ton  fils  ni  à  ton  épouse,  ni  à  ton  frère  ni  à  ton  ami 

Ne  donne  pouvoir  sur  toi  durant  ta  vie. 

Et  n'abandonne  pas  tes  biens  à  un  autre, 

De  peur  que,  plein  de  regret,  tu  ne  sois  réduit  à  leur  adresser  des  supplications. 
20     Tant  que  tu  vis  et  qu'il  te  reste  un  souffle. 

Ne  t'aUène  toi-même  A  aucune  chair. 
tx     Car  il  vaut  mieux  que  tes  enfants  te  demandent. 

Que  d'avoir  toi-même  à  tourner  les  yeux  vers  les  mains  de  tes  enfants. 

22  Dans  tout  ce  que  tu  fais,  reste  le  maître, 
Et  n'imprime  aucune  tache  à  ta  renommée. 

23  Quand  viendra  la  fin  des  jours  de  ta  vie 

Et  le  moment  de  mourir,  distribue  ton  héritage. 

H     A  l'âne  le  fourrage,  le  bâton  et  la  charge; 

A  l'esclave  le  pain,  la  correction  et  le  travail. 
25     Fais  travailler  ton  esclave,  et  tu  seras  en  repos; 

Laisse-lui  les  mains  libres,  et  il  cherchera  la  liberté. 
16     Le  joug  et  la  lanière  font  plier  le  cou; 

A  1  esclave  méchant  la  torture  et  la  douleur, 
i;     Envoie-le  au  travail,  afin  qu'il  ne  reste  pas  oisif. 

Car  l'oisiveté  enseigne  beaucoup  de  mal 


24-31.  Ce  morceau  porte  en  grec  le  titre  : 
dfs  Èsclavts, 
as.  Le  ler  membre  est  ainsi  rendu  dans  la 


13.   QiiU  en  dispose;  litt.,   que  toutes  ses 
voies  sont  selon  son   ion  filaîsir.  Au  lieu  de 

râ^w  ai  ô6ot  avToû,U'autrès  manuscrits  portent.        _^. .      

•Àâvot  octS,  qnit  ta  moule.  Le  latin  traduit    Vulg.:  iV  (i'esclave)  ««  IraraitUra  que  si  *«  te 
iuccessivement  les  deux  leçons.  ckdlie,  et  n'aspire  qu'an  repos. 

w.  .\e  t'aliine  toi-mime  à  aucune  <h,.ir,  |  ^  ^a  Vulg.  ajoute  aprts  le  ler  membn-  : 
Je  manière  a  ne  plus  t  appartenir.  Ln  .al.n  ,  ^  travaux  assùtus  assouplissent  un  «■ 
personne  nedoit  /«/u/f  M.i((ffr(dcsentiment)  I    ,  '^ 

i  cet  éearj.  1  """■ 
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Ciiup.  XXXIII,  2S. 


r.'ECCM-SIASTIOUE. 


CImp.  NXXIV,  i6. 


28  Mets-le  à  l'ouvrage,  c"est  ce  qui  lui  convioiil. 
F.t  s'il  n'obéit  pas,  serre-lui  les  entraves; 
Mais  ne  dépasse  la  mesure  envers  personne, 
El  ne  fais  rien  de  contraire  à  la  justice. 

29  Si  tu  as  un  esclave,  qu'il  soit  comme  toi-même, 
Car  tu  l'as  acquis  avec  du  sang. 

30  Si  tu  as  un  esclave,  prends  soin  de  lui  comme  d'un  frire, 
Et  ainsi  tu  l'arracheras  à  ton  âme. 

31  Si  tu  le  maltraites  et  qu'il  prenne  la  fuite, 
Sur  quel  chemin  iras-tu  le  chercher? 

CHAP.  XXXIV  [en  gr.  XXX]].  —  VaniU  des  ««;«  ^«  ,c.W/-a/ [vci-s.  i~s, 
V  expjrietue  rend  sagi  et  délivre  des  daiis^rs^  Dieu  élaiil  le  protc<lfjir  de  i/nx  qui 
le  eraigiitnt  [9 — 17].  Ne  pas  offrir  à  Dieu  des  biens  iniu^lemnif  c  ::iis 
[18  —  26]. 

34      L'insensé  se  livre  à  des  espérances  vaincs  et  trompeuses, 
Et  les  songes  excitent  l'attente  des  sots. 

2  C'est  vouloir  saisir  une  ombre  et  atteindre  le  vent. 
Que  de  s'arrêter  à  des  songes- 

3  Une  chose  d'après  une  autre,  voilà  ce  qu'on  voit  en  songe; 
C'est  comme  l'image  d'un  homme  en  face  de  son  visage. 

4  D'une  source  impure,  que  peut- il  sortir  de  pur? 
Du  mensonge,  que  peut-il  sortir  de  vrai? 

La  divination,  les  augures  et  les  songes  sont  choses  vaines, 

Et  le  cieur,  comme  celui  d'une  femme  enceinte,  y  est  le  jouet  de  l'inuiginatii-n. 

A  moins  qu'ils  ne  soient  envoyés  par  le  Très-Haut  dans  une  visite, 

N'y  fais  aucune  attention. 

7  Car  les  songes  ont  égaré  beaucoup  d'hommes. 

Et  ceux  qut  appuyaient  sur  eux  leurs  espérances  ont  été  frustrés. 

8  Mais  la  loi  s'accomplit  sans  mensonge, 

Comme  se  réalise  toute  sage  parole  sortie  d'une  bouche  fidèle. 

9  L'homme  instruit  sait  beaucoup  de  choses, 

Et  l'homme  de  grande  expérience  parle  sagement. 

10  Celui  qui  n'a  pas  été  éprouvé  sait  peu  de  choses, 

Et  celui  qui  a  voyagé  possède  une  grande  prudence. 

1 1  J'ai  vu  beaucoup  de  choses  dans  mes  voyages. 
Et  ma  science  est  plus  grande  que  mes  paroles. 

12  Souvent  j'ai  été  en  danger  de  mort, 

Et  j'ai  été  sauvé  grâce  a  cette  expérience. 

13  L'esprit  de  ceux  qui  craignent  le  Seigneur  vivra, 
Car  leur  espérance  est  en  celui  qui  les  sauve. 

14  Celui  qui  craint  le  Seigneur  n'a  peur  de  rien  et  ne  tremble  p;is, 
Car  Dieu  est  son  espérance. 

15  Heureuse  l'àmc  de  celui  qui  craint  le  Seigneur  ! 
Sur  qui  s'appuie-t-elle  et  qui  est  son  soutien? 

16  Les  yeux  du  Seigneur  sont  sur  ceux  qui  l'aiment; 

Il  est  un  protecteur  puissant,  un  inébranlable  appui, 

Un  abri  contre  le  vent  d'Orient,  un  ombrage  contre  les  feux  du  midi, 

Une  garde  contre  l'achoppement,  im  secours  contre  la  chute; 


39-30.  Vulg.  (^1}  :  si  tu  as  un  esclave  JiMU, 
çu'il  te  sait  comme  ton  âme,  toi-même:  traite- 
te  comme  ton  frère,  car  tu  l'a*  acquis  avec  le 
sang  de  ton  âme. 

31.  Ce  verset  est  paraphrasé  dans  le  latin. 

XXXIV,  6.  Réserve  commandée  par  la  sain- 
te Ecriture  elle-même,  qui  relate  plusieurs  v>n- 
f;e5  envoyés  de  Dieu,  par  ex.  Gen,  xxviîi.  13; 
xxxviî,  6,  etc. 

Çb  L-a  Vulft  ajoute  en  tête  du  ver-et  :  celui 
çui  n'a  fiai  été  efirotav,  que  sait-il  ?  emprunté 
uu  veiset  suivant. 


10.  La  Vulg.  le  traduit  deux  fois  ;  Celui  qs^i 
n'a  pas  été  éfirifU7<é  sait  peu  de  choses;  usa:* 
celui  qui  s'est  troufé  en  beaucoup  d'aff-ii',^ 
multiplie  ta  $utilice-Celui<^ui  u'apâs  été  éprat- 
vé,  que  sait-il  ?  Celui  qut  a  été  trempé  aévn- 
dera  en  méchanceté, 

13.  Vivra,  en  gr.  ^liffCTot.  Le  traducteur  Is- 
tin  a  hi  fi(T^<rfTai,  sera  reckerclté,  l'objet  de 
soins  de  la  p.irt  de  Dieu  (t).  La  Vulg.  ajoute  : 
et  il  sera  béni  four  avoir  eu  rgar,i  à  iui  \i 
Dieu);  ou  l>irn,  au  jour  où  Dieu  le  regarde- 
ra,  le  visitera;  —  et  aptes  le  ae  memW»  :  ei 
Icf  ycu  V  il,-  IMcu  5,utt  sur  ceu  c  qhi  /'/t.-.-.c^.- 
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Ch:i...  XXXIV,  17.  I.'ECCLÎ:SIASTIQUli.  Clwi».  XXXV,  13. 

'  Il  élevé  1  ame,  il  illumine  les  yeux. 
Il  donne  santé,  vie  et  bénédiction. 

>  C'est  une  offrande  dérLsoire  que  celle  d'un  bien  mal  acquis, 

Et  les  dérisions  des  pécheurs  ne  sauraient  être  agréables  à  Dieu. 
)  I.C  Très-Haut  n'agrée  pas  les  offrandas  des  impics. 

Et  ce  n'est  pas  pour  le  grand  nombre  des  victimes  qu'il  pardonne  les  pédiés. 
)  Il  immole  un  fils  sous  les  yeux  de  son  pire, 

Celui  qui  offre  un  sacrifice  pris  sur  le  bien  des  pauvres; 
I  1^  pain  des  malheureux  est  la  vie  des  pauvres; 

Celui  qui  les  en  prive  est  un  meurtrier. 
:  11  donne  la  mort  à  son  prochain  celui  qui  lui  ôte  sa  subsistance; 

11  verse  le  sang  celui  qui  prive  le  mercenaire  de  son  salaire. 
5  L'un  bâtit  et  l'autre  détruit  : 

Qu'en  retirent-ils,  sinon  de  la  peine? 
\  L'un  prie  et  l'autre  maudit  : 

Duquel  des  deux  Dieu  écoutera-t-il  la  voix  ? 
;  Celui  qui  se  lave  après  le  contact  d'un  mort  et  qui  le  touche  de  nouvoau, 

Que  ppgne-t-il  à  s'être  lavé? 
)  Ainsi  l'homme  qui  jeûne  pour  ses  péchés, 

S"il  va  les  commettre  encore, 

Qui  entendra  sa  prière. 

Et  que  lui  servira  son  humiliation? 

CH.\P.  XXXV  [en  gr.  XXXII].  —  Du  sacrifices,  [vers,  i  —  lo].  Dun  exauce  la 
priire  cUs  pauvres  et  punit  Us  aeurs  sans  pitié,  [il  — 17].  Il  exercera  sa  ven- 
geance contre  les  pàiens  orgueilleux,  et  fera  justice  et  misiricorde  à  son  peu- 
;>/<r[i8-i9]. 

5  Observer  la  loi,  c'est  faire  de  nombreuses  offrandes. 

C'est  offrir  un  sacrifice  pacifique  que  de  s'attacher  aux  commandements, 
t  Rendre  grâces,  c'est  faire  une  offrande  de  fleur  de  farine, 

Et  pratiquer  la  miséricorde,  c'est  offrir  un  sacrifice  de  louange. 
I  Ce  qui  plaît  au  Seigneur,  c'est  qu'on  s'éloigne  du  mal; 

Ce  qui  obtient  son  pardon,  c'est  la  fuite  de  l'injustice. 
\  Pourtant  ne  te  présente  pas  devant  le  Seigneur  les  mains  vides, 

Car  toutes  ces  offrandes  doivent  être  faites  à  cause  du  précepte  divin. 
I  L'offrande  du  juste  cngjraissc  l'autel. 

Et  sa  suAVC  odeur  s'élève  devcuit  le  Seigneur. 

>  Le  sacrifice  de  l'homme  juste  est  agréable. 
Et  Dieu  en  conservera  le  souvenir. 

r  Glorifie  le  Seigneur  d'un  cœur  libéral, 

Et  ne  retranche  rien  aux  prémices  de  tes  mains. 
i  Dans  toutes  tes  offrandes,  que  la  joie  brille  sur  ton  visage, 

Et  consacre  les  dîmes  avec  allégresse. 
I  Donne  au  Seigneur  selon  ce  qu  il  t'a  donné. 

Donne  HviXi  cœur  libéral  selon  ce  que  tes  mains  ont  acquis. 

>  Car  le  Seigneur  paie  de  retour, 
Et  te  rendra  sept  fois  autant. 

1  Ne  cherche  pas  à  corrompre  le  Seigneur  par  des  dons,  car  il  ne  les  recevrait  pas, 

Et  ne  t'appuie  pas  sur  une  offrande  injuste. 

Car  le  Seigneur  est  un  juge. 

Et  il  n'a  point  égard  au  rang  des  personnes. 
:  Il  ne  fait  acception  de  personne  au  détriment  du  pauvre, 

Et  il  écoute  la  prière  de  l'opprimé. 
I  11  ne  dédaigne  pas  la  supplication  de  l'orphelin, 

Ni  la  veuve  qui  répand  sa  plainte  devant  lui. 


18.  La  Vulg.  ajoute  ;/;  Stîrtuur  liest  favo- 
raétt  gu'à  ceux  çni  l'atteitaent  dans  ta  voie 
dt  lit  vérité  et  de  ta  justice. 

19.  I  j»  ViiIr.  ajoute  après  le  ter  membre  :  et  il 
nercgarde  pat  lesoàlatiofudes  homineÂ  ini/jitcs. 


XXXV,  I.  I„T  Viilg.  ajoute;  r/  Je  scl.figHerde 
tout  péché.  Et  c'est  offrir  nnsactificc  de  firofiî- 
tiation  fiour  les  injustiies  et  f"-!er  pour  te 
pardon  des  pêches  que  de  s\'toi-;'icr  tie  Vîiijus. 
tice. 
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Chap.  XXXV,  14. 


L'ECCLESIASTIQUE. 


Chap.  XXXVI.  14. 


14  Les  larmes  de  la  veuve  ne  coulent-elles  pas  sur  ses  joues. 
Et  son  cri  n'éclate-t-il  pas  sur  celui  qui  les  fait  verser? 

1 5  Celui  qui  honore  Dieté  de  la  manière  qui  lui  plait  sera  bien  accueilli, 
Et  sa  prière  monte  jusqu'aux  nues. 

16  La  prière  de  l'opprimé  pénétrera  les  nuesj 

Il  ne  sera  pas  consolé  qu'elle  ne  soit  arrivée ^«^«'4  Dieu; 
Il  ne  cessera  pas  que  le  Très-Haut  ne  l'ait  regardé, 
Et  le  Seigneur  jugera  selon  l'équité  et  rendra  justice. 

17  Le  Seigneur  ne  fera  pas  attendre. 

Il  n'aura  plus  de  patience  à  l'égard  des  oppresseurs. 

Jusqu'à  ce  qu'il  ait  brisé  les  rems  de  ces  hommes  sans  pitié; 

Il  tirera  vengeance  des  nations. 

Jusqu'à  ce  qu'il  ait  anéanti  la  troupe  des  blasphémateurs 

Et  mis  en  pièces  les  sceptres  des  impies; 
I S   Jusqu'à  ce  qu'il  ait  rendu  à  l'homme  selon  ses  actes. 

Et  rémunéré  les  œuvres  des  hommes  selon  leurs  pensées; 

Jusqu'à  ce  qu'il  prenne  en  main  la  cause  de  son  peuple 

Et  qu'il  le  réjouisse  par  sa  miséricorde. 
19  La  miséricorde  est  la  bien-venue  au  temps  de  l'oppression  d'Israiil, 

Comme  les  nuées  chargées  de  plAie  au  temps  de  la  sécheresse. 

CHAP.  XXXVI,  I  —  17  [en  gr.  XXXIII,  1  —  11;  XXXVI,  i6b—  22].  —  Priin 
pour  la  délivraïue  ctUrall  et  sa  réunion  dans  le  pays  de  ses  pires. 

36  Ayez  pitié  de  nous,  souverain  Seigneur,  Dieu  de  l'univers; 
Abaissez  sur  nous  vos  regards. 

2  Et  répandez  votre  terreur  sur  toutes  les  nations. 

3  Levez  votre  main  contre  les  peuples  étrangers, 
Et  qu'ils  sentent  votre  puissance. 

4  De  même  que  vous  avez  montré  devant  eux  votre  sainteté  en  punissant  nos  fautes, 
Ainsi  faites  paraître  votre  grandeur  à  nos  yeux  en  châtiant  nos  oppresseurs. 

5  Et  qu'ils  apprennent,  comme  nous  l'avons  appris  nous-mêmes, 
Qu'il  n'y  a  pas  d'autre  Dieu  que  vous.  Seigneur. 

6  Renouvelez  les  prodiges,  reproduisez  les  merveilles, 
Glorifiez  votre  main  et  votre  bras  droit. 

7  Excitez  votre  courroux  et  répandez  votre  colère; 
Détruisez  l'adversaire  et  anéantissez  l'ennemi. 

8  Hâtez  le  temps  et  souvenez-vous  du  serment. 
Et  qu'on  célèbre  vos  hauts  faits. 

9  Que  votre  colère  lance  la  foudre  et  dévore  celui  qui  tenterait  d'échapper, 
Et  que  ceux  qui  maltraitent  votre  peuple  trouvent  leur  perte. 

10  Brisez  les  tètes  des  chefs  des  ennemis, 
Qui  disent  :  "  Il  n'y  a  que  nous  !  " 

1 1  Rassemblez  toutes  les  tribus  de  Jacob, 

Et  rendez-leur  l'héritage  qu'ils  avaient  au  commencement 
12.  Seigneur,  ayez  pitié  de  votre  peuple  qui  est  appelé  de  votre  nom, 
Et  d'Israël,  que  vous  avez  fait  semblaljle  à  un  premier-né. 

13  Prenez  compassion  de  la  ville  qui  renferme  votre  sanctuaire, 
De  Jérusalem,  le  lieu  de  votre  repos. 

14  Remplissez  Sion  de  vos  oracles. 
Et  votre  peuple  de  votre  gloire. 


14.  La  Vulg.  ajoute  ;  car  dt  ta  joue  elles 
tnonUnt  jusqu'au  citt,  et  ît  Seigneur  gui 
rexauce  ne  se  plaira  pas  dans  ses  larmes, 

t6.  Dans  le  latin  j  le  4«  membre  est  placé  après 
le  i«f  du  verset  suivant. 

18.  Et  rémunéré,,  etc  D'autres,  avec  le  tra- 
ducteur latin,  selon  les  ceuvres  des  hommes  (en 
lat.  d'Adam^  pour  les  enfants  d'Adam)  et 
selon  leurs  pensées. 

XXXVI,  I.  L'auteur  écrivait  après  le  retour 
de  la  captivité:  mais  un  grand  nombre  de  Juifs 


étaient  dispersés  en  Asie  et  en  Efiypce,  et  ceux 
mêmes  qui  étaient  en  Palestine,  soumis  toor  à 
tour  \  des  rois  étrangers,  avaient  beaucoup  ï  e-u 
souffrir.  —  l.a  Valgate  ajoute  :  et  ntoniret-u^us 
la  lumière  de  vos  tniséricerdes. 

z.  La  Vulg.  ajoute  :  çûi  ne  tvns  eAenhfnl 
pas  ajîn  gu'ell/s  saehcHttjiiiltiy  a pasA'itvSre 
Pieu  que  vous^  et  qu'elles  cittbreut  svt  frau- 
deurs. 

II.  La  Vulg.  a'oute  après  le  jer  membre  : 
aji»  qu'ils  s,u:/ieut  qu'il  n'y  a  pas  d'autre  Pieu 
que  vous,  et  qu'ils  racontent  ivs  ^ratidruri. 
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Chap.  XXXVI,  15. 


L'ECCLliStASTIQUE. 


(Jhap.  XXXVII,  6. 


Rendez  témoignage  à  ceux  qui  sont  vos  créatures  des  le  commencenicnl, 

Et  accomplissez  les  promesses  faites  en  votre  nom. 

kccompensez  ceux  qui  vous  attendent. 

Et  que  vos  prophètes  soient  trouves  véridiqucs. 

Exaucez,  Seigneur,  la  prière  de  ceux  qui  vous  implorent. 

Selon  la  bénédiction  d'Aaron  sur  votre  peuple, 

Et  que  tous  les  habitants  de  la  terre  reconnaissent 

Que  vous  êtes  le  Seigneur,  Dieu  des  siècles. 


CINQUIEME    PARTIE. 


DIVERSES  MAXIMES  Eï  RÈGLES  A  SUIVRE  DANS  LES 
RELATIONS  SOCIALES  [Ch.  XXXVI,  18  —  XXXIX,  u]. 

CHAP.  XXXVI,  18  sv.  —  Discernement  à  apporter  dans  les  choses 
et  les  personnes,  spécialement  dans  le  choix  d'une  épouse. 

S  L'estomac  reçoit  toute  espèce  de  nourriture. 

Mais  tel  aliment  est  meilleur  qu'un  autre. 
9  Le  palais  discerne  au  goût  la  viande  sauvage  : 

Ainsi  le  cœur  sensé  reconnaît  la  parole  mensongpèrc. 

0  I.e  cœur  pervers  cause  du  chagrin. 

Mais  l'homme  d'expérience  sait  se  mettre  en  garde  contre  lui. 

1  La  femme  reçoit  toute  espèce  de  mari, 
Mais  telle  fille  vaut  mieux  qu'une  autre. 

2  La  beauté  de  la  femme  réjouit  le  visage  de  l'homme,  .  . 
Et  elle  excite  au'plus  haut  point  son  désir. 

}  Si  la  bonté  et  la  douceur  sont  sur  sa  langue. 

Son  mari  n'est  plus  un  simple  enfant  des  hommes.  '  ' 

%  Celui  qui  prend  une  femme  verttuuse  a  le  principe  de  sa  fortune  : 

Une  aide  semblable  à  lui  et  un  appui  pour  se  reposer. 
5  Là  où  il  n'y  a  pas  de  haie,  le  domaine  est  au  pillage; 

Là  où  il  n'y  a  pas  de  femme,  l'homme  errant  sans  foyer  gémit. 
5  Qui  se  fie  au  brigand  aple  qui  court  de  ville  en  ville? 

Ainsi  en  est-il  de  l'homme  qui  n'a  pas  de  demeure. 

Et  qui  prend  son  gite  où  la  nuit  le  surprend. 

CIl.AP.  XXXVII. — Le  vrai  et  le  faux  ami  \ya%.  i — 6}  Coitseillersàévitci, 
à  choisir  [7  —  15].  Des  hommes  habiles  [16  —  26].  De  l'intempérance. 

7  Tout  ami  dit  :  "  Moi  aussi  je  suis  ton  ami  "  ;  _ 

Mais  tel  ami  ne  l'est  que  de  nom. 
I  N'est-ce  pas  un  chagrin  jusqu'à  la  mort, 

Quand  un  compagnon  et  un  ami  se  changent  en  ennemis? 
î  O  pensée  perverse,  d'où  es-tu  sortie 

Pour  couvrir  la  terre  de  tromperie? 
t  Le  compagnon  d'un  ami  se  réjouit  de  ses  joies. 

Et  au  jour  de  l'adversité  il  se  tourne  contre  lui  ! 
1  Un  compagnon  partage  la  peine  de  son  ami  dans  l'intérêt  de  son  ventre, 

Et  en  face  du  combat  il  prend  son  bouclier. 

N'oublie  pas  ton  ami  dans  ton  cœur. 

Et  au  sein  de  l'opulence  ne  perds  pas  son  souvenir. 


17.  Qui  wut  imptoreitt,  en  gr.  i««Tbii';  le  tra- 
dactear  latiu  a  lu  oixerûf,  de  vos  serviteurs.  — 
La  Valg.  ajoute  au  ae  membre  :  et  cottduti-noHs 
dans  ta,  voie  de  la  Justice. 

21.  La  yèmme  juive  ne  choisissait  pa.s,  elle 
acceptait  le  mari  que  ses  parenLs  avaient  choisi 
ptMir  elle;  l*homnit;,  au  couirutre,  doit  apporter 


un  grand  discernement  dans  le  choix  de  son 
épouse. 

36.  Dans  la  Vulg.  les  membres  de  ce  verset 
sont  intervertis.  ' 

XXXVII,  5.  //  prend  son  bouclier  pour  se 
protéger  lui-mSme,  et  non  son  épée  pour  défen- 
dre son  ami 


—     S4I 


Digitized  by 


Google 


Cha|).  XXXVII,  7.  L'ECCLÉSIASTIQUE.  Chap.  XXXVII,  26. 

7  Tout  conseiller  donne  des  conseils. 

Mais  il  en  est  qui  conseillent  dans  leur  propre  intérêt. 

8  Vis-à-vis  d'un  conseiller  tiens-toi  sur  tes  gardes, 
Et  cherche  d'abord  à  savoir  quel  est  son  intérêt; 
Car  c'est  pour  lui-même  qu'il  conseillera  : 

Afin  qu'il  ne  jette  pas  le  sort  sur  toi, 

9  Et  qu  il  ne  dise  pas  :  "  Ta  voie  est  bonne  "  ; 

l'uis  il  se  tiendra  de  l'autre  côté  pour  voir  ce  qui  t'arrivera. 
10  Ne  consulte  pas  un  homme  qui  te  regarde  en  dessous, 

Et  cache  ta  résolution  à  celui  qui  te  jalouse. 
I  ■  Ne  consulte  pas  une  femme  sur  sa  rivale, 

Un  lâche  sur  la  guerre, 

Un  marchand  sur  un  échange, 

Un  acheteur  pour  une  vente, 

Un  envieux  sur  la  reconnaissance. 

Un  homme  sans  compassion  pour  un  acte  charitable. 

Un  homme  indolent  sur  un  travail  quelconque, 

Un  mercenaire  de  la  maison  sur  l'achèvement  d'un  ouv)a:;i; 

Un  esclave  paresseux  sur  une  groese  besogne  : 

Ne  fais  fonds  sur  ces  gens  pour  aucun  conseil. 
12  Mais  entretiens  un  commerce  assidu  avec  un  homme  pieux. 

Que  tu  auras  reconnu  fidèle  observateur  des  commandements, 

Dont  le  cœur  est  selon  ton  cœur. 

Et  qui,  si  tu  tombes  dans  le  malheur,  souffrira  avec  toi. 

Ensuite,  ce  que  ton  cœur  te  conseille,  accomplis-le, 

Car  personne  ne  t'est  plus  fidèle  que  lui; 

Et  l'âme  de  l'homme  annonce  parfois  pli:s  de  choses 

Que  sept  sentinelles  postées  sur  une  hauteur  pour  observer. 

Et  avec  tout  cela  prie  le  Très-Haut, 

Afin  qu'il  dirige  sûrement  ta  voie. 

Que  toute  œuvre  commence  par  la  réflexion; 

Avant  de  rien  entreprendre,  il  faut  délibérer. 

Comme  trace  du  changement  du  cœur  apparaissent  quatre  choses  : 

Le  bien  et  le  mal,  la  vie  et  la  mort. 

Et  c'est  toujours  la  langue  qui  en  décide  en  maîtresse. 

Tel  homme  est  prudent  et  le  docteur  d'un  grand  nombre, 

Mais  il  est  inutile  à  lui-même. 

20  Celui  qui  affecte  la  sagesse  dans  ses  paroles  est  odieux: 
Il  finira  par  manquer  de  pain. 

21  Car  le  Seigneur  ne  lui  a  pas  donné  sa  faveur, 
Parce  qu'il  est  dépourvu  de  toute  sagesse. 

22  Tel  sage  est  sage  pour  lui-même. 
Et  les  fruits  de  son  savoir  sont  assurés  sur  les  lèvres, 

23  L'homme  sage  instruit  son  peuple, 
Et  les  fruits  de  son  savoir  sont  véritables. 

24  L'homme  sage  est  comblé  de  bénédictions 
Et  tous  ceux  qui  le  voient  le  proclament  heureux. 

25  La  vie  de  l'homme  ne  compte  que  peu  de  jours, 
Mais  les  jours  d'Israël  sont  sans  nombre. 

26  Le  sage  obtient  la  confiance  au  milieu  de  son  peuple, 
Et  son  nom  vivra  à  jamais. 


'3 

"4 

>5 

16 

•7 
18 

19 


7.  La  Vulg.  reproduit  au  début  de  ce  venet 
et  avec  une  légère  variante  le  ver»,  xo  du  grec 

8.  A/in  fil  il  tujetlcpai  le  lort  sur  toi,  locu- 
tion proverbiale  qui  signifie  :  ^eter  sur  quelqu'un 
»on  dévolu,  en  faire  sa  prote,  l'exploiter.  En 
latin  :  afin  çn'H  ne  fiante  ^  un  îieu  dans  le 
soit  ce  qui  est  peut-être  aussi  une  locution  pro- 
verbmle  pour  :  teniire  des  embOchis. 

11.  Ne  consulte  fas;  en  laL  consulte,  mais 
dans  le  sens  ironique.  La  Vulg.  ajoute  deux 
membres  au  début  du  verset  :  un  homme  sans 


niigion  sur  les  cAoses  saintes,  un  *''"^| 
juste  sur  ut  Justice.  Elle  «joute  encore  «pra" 
6"  membre  :  un  homnie  malktimfte  suri  •<■ 
néteté.  .  _^„  I 

19.  La  Vulg.  ajoute  un  verset  qm  rel«»J 

g  recèdent  avec  une  \-arianle  dans  k  »"" 
re  :  el  il  est  agréablt  ou  ntiU  à  /«-«n*^, 
as.  Le  sage  a  ses  jours  comptés,  ■"".'^rS 
moire  vivra  toujours  au  sein  du  peuple  ce 
qui  a  reçu  ses  leçons. 
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Chap.  XXXVn,  27-  L'ECCLÉSIASTIQUE.  Chap.  XXXVITI,  l8. 

27  Mon  fils,  pour  ta  manière  de  vivre,  consulte  ton  àmc; 

Vois  ce  qui  lui  est  nuisible,  et  ne  le  lui  donne  pas. 
2S  Car  tout  n'est  pas  bon  pour  tous. 

Et  chacun  ne  trouve  pas  son  bien-être  dans  chaque  sorte  de  chose. 

29  Ne  sois  pas  insatiable  dans  un  festin  somptueux, 
Et  ne  te  jette  pas  avidement  sur  des  mets  délicats; 

30  Car  l'excès  de  la  nourriture  amène  des  incommodités. 
Et  l'intempérance  conduit  jusqu'à  la  colique. 

31  L'intempérance  a  fait  mourir  beaucoup  de  gens, 
Mais  celui  qui  s'abstient  prolonge  sa  vie. 

CHAP.  XXXVnL  —  Comment  on  doit  se  comporter  vis-à-vis  des  médecins 
[vers.  1—8],  dans  ta  maladie  [9-- 15],  envers  les  morts  [16  —  23].  Des 
artisans  considérés  au  point  de  vue  de  la  sagesse  [24  —  34]. 

38I^ends  au  médecin  pour  tes  besoins  les  honneurs  qui  lui  sont  dus, 
Car  c'est  le  Seigneur  qui  l'a  créé. 

2  C'est  du  Très-Haut  en  effet  que  vient  la  guérison. 
Et  du  roi  lui-mfme  il  reçoit  des  présents. 

3  La  science  du  médecin  élève  sa  tète, 

Et  il  est  admiré  en  présence  des  grands. 

4  Le  Seigneur  fait  produire  à  la  terre  ses  médicaments, 
Et  l'homme  sensé  ne  les  dédaigne  pas. 

5  Un  bois  n'a-t-il  pas  adouci  l'eau  amèrc. 
Afin  que  sa  vertu  fAt  connue  de  tous? 

6  11  a  donné  aux  hommes  la  science, 

Pour  qu'ils  se  rendissent  célèbres  par  ses  dons  merveilleux. 

7  Par  eux  l'homme  procure  la  guérison, 
Et  enlève  la  douleur. 

S  I^e  pharmacien  en  fait  des  mixtions, 

Et  son  œuvre  est  à  peine  achevée 

Que  par  lui  le  bien-être  se  répand  sur  la  terre. 
9  i/on  fils,  si  tu  es  malade,  ne  néglige  pas  mon  conseil. 

Mais  prie  le  Seigneur,  et  il  te  guérira. 

10  Eloigne  la  transgression,  redresse  tes  mains. 
Et  purifie  ton  cœur  de  tout  péché. 

1 1  Offre  l'encens  et  l'oblation  de  farine. 

Et  immole  de  gesses  victimes,  comme  si  c'en  était  fait  de  toi. 

12  Puis  donne  accès  au  médecin,  car  le  Seigneur  l'a  créé. 
Et  qu'il  ne  s'éloigne  pas  de  toi,  car  tu  as  besoin  de  lui. 

13  II  arrive  que  leurs  mains  ont  du  succès, 

14  Car  eux  aussi  prieront  le  Seigneur, 

Afin  qu'il  leur  accorde  de  procurer  le  repos  et  la  guérison, 
Voia  prolonger  la  vie  cUi  malade. 

15  Que  celui  qui  pèche  sous  les  yeux  de  son  Créateur 
Tombe  entre  les  mains  du  médecin  ! 

16  Mon  fils,  répands  des  pleurs  sur  un  mort, 

Et  comme  un  homme  qui  souffre  cruellement  commence  la  lamentation. 
Puis  donne  à  son  corps  les  soins  qui  lui  sont  dus. 
Et  ne  néglige  pas  sa  sépulture. 

17  Verse  des  larmes,  exhale  des  soupirs  brûlants, 

Et  fais  le  deuil,  selon  qu'il  en  est  digne,  un  jour  ou  deux,  pour  éviter  les  mauvais 
propos. 
(S  Ensuite  consolc-tol,  pour  éloigner  la  tristesse, 
Car  la  tristesse  fait  venir  la  mort. 
Et  le  chagrin  du  cœur  abat  toute  vigueur. 

XXXyUl,  s.  Exemple  de  l'efficacité  d'une  .  duît  le  3e  avec  une  légère  varianlc.  ptiis  le  tra- 
[•lante  tirée  de  Exod.  XV,  33  sv.  {  duit  de  nouveau  sans  varianle  après  le  i«r  nicin- 

S.  La  Vulg.  ajoute  après  le  i^r  membre  i  et  |  bre  du  vers.  18. 
ii.  t  i>ni;ii<itts  utiles  à  ta  santé.  |      18.  La  Vulg.  ajoute  après  le  ter  membre  ;  et 

17.  I.a  Vulg.  n'a  pas  le  i*'  membre;  elle  tra-    elle  accable  la  force. 
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Chap.  XXXVIII,  19.  L'KCCLKSI ASTIQUE.  Chap.  XXXVIII,  34. 

(9  Quand  on  emmène  un  mort,  le  chagrin  doit  passer  avec  lui, 

Comme  la  v'ie  du  pauvre  est  contre  son  cœur. 

20  N'ntjandcnne  pas  ton  Âme  à  la  tristesse; 
Chassela,  te  souvenant  de  ta  fin. 

2 1  Ne  l'oublie  pas  :  il  n'y  a  point  de  retour; 

Tu  ne  seras  pas  utile  au  mort  et  tu  feras  du  mal  à  toi-mcmc. 

22  "  Souviens-toi  de  l'arrêt  porté  sur  moi,  car  le  tien  sera  pareil  ; 
Pour  moi  hier,  pour  toi  aujourd'hui." 


23 


24 


2S 


26 


27 


28 


29 


îo 


3' 
32 
33 


34 


Quand  le  mort  repose,  laisse  reposer  sa  mémoire, 

iit  console-toi  à  son  sujet,  au  départ  de  son  esprit. 

La  sagesse  du  scribe  s'acquiert  à  la  faveur  du  loisir, 

Et  celui  qui  n'a  pas  à  s'occuper  d'afifaires  deviendra  sage. 

Comment  deviendrait-il  sage  celui  qui  gouverne  la  charrue. 

Dont  l'ambition  est  de  manier,  en  guise  de  lance,  l'aiguillon; 

Qui  pousse  ses  bœufs  et  se  mêle  à  leurs  travaux, 

Et  ne  sait  discourir  que  des  petits  des  taureaux? 

Il  met  tout  son  cœur  à  tracer  des  sillons. 

Un  soin  vigilant  à  procurer  le  fourrage  à  ses  génisses. 

Il  en  est  de  même  du  charpentier  et  du  constructeur. 

Qui  poursuivent  leurs  occupations  la  nuit  comme  le  jour; 

De  celui  qui  grave  les  empreintes  des  cachets  : 

Son  application  est  de  varier  les  figures; 

Il  met  tout  son  cœur  à  reproduire  le  dessin, 

Un  soin  vigilant  à  parfaire  son  ouvrage. 

Tel  est  le  forgeron  assis  près  de  son  enclume, 

Et  considérant  le  fer  encore  brut; 

La  vapeur  du  feu  fait  fondre  ses  chairs, 

Et  il  tient  bon  contre  la  chaleur  de  son  fourneau; 

Le  bruit  du  marteau  assourdit  son  oreille. 

Et  son  œil  est  fixé  sur  le  modèle  de  l'ustensile. 

Il  met  tout  son  cœur  à  parfaire  son  œuvre, 

Un  soin  vigilant  à  la  polir  dans  la  perfection. 

Tel  encore  te  potier  assis  à  son  ouvrage. 

Et  tournant  la  roue  avec  ses  pieds  : 

Constamment  il  est  en  souci  de  son  travail. 

Et  tous  ses  efforts  tendent  à  fournir  un  certain  nombre  dt  vases. 

Avec  son  bras  il  façonne  l'amie, 

Et  devant  ses  pieds  il  la  rend  flexible; 

Il  met  tout  son  cœur  à  parfaire  le  vernis. 

Un  soin  vigilant  à  nettoyer  son  four. 

Ces  sortes  de  gens  attendent  tout  de  leurs  mains. 

Et  chacun  d'eux  est  intelligent  dans  son  métier. 

Sans  eux  on  ne  bâtirait  aucune  ville. 

On  n'irait  pas  à  l'étranger,  on  ne  voyagerait  pas  de  lieu  en  lieu. 

Mciis  ils  ne  seront  pas  recherchés  dans  le  conseil  du  peuple. 

Et  ils  ne  se  distingueront  pas  dans  l'assemblée. 

Ils  ne  prendront  point  place  sur  le  si^  du  juge. 

Ils  n'auront  pas  la  science  de  saintes  lois. 

Us  n'interpréteront  pas  la  justice  et  le  droit. 

Et  on  ne  les  trouvera  pas  pour  énoncer  de  fines  sentences. 

Cependant  ils  soutiennent  les  choses  du  temps. 

Et  leur  prière  se  rapporte  aux  travaux  de  leur  métier. 


34.  Le  morceau  suivant  (34.xxxîx,  11)  oppose 
le  scribe,  le  letué  juif,  le  docteur  de  la  loi,  à 
r..irtisan,  aux  gens  de  métier,  au  point  de  vue 
de  l':tcquisilion  de  la  sage^^e;  c'est  par  ces  der- 
niers qu'il  commence. 

33.  Le  i^r  niembre  manque  dans  le  Vat.  et  le 
Intm.  La  science  des  saintes  tcis,  litt.  de  Val- 
liance  du  drcit. 


34.  A  tort  la  Vulg.  rapporte  ^  la  fin  de  et 
verset  deux  vers,  qui  dans  le  grec  marquent  k 
début  du  par.-igraphe  suivant;  elle  les  traduit  : 
ils  y  apftiitjutnt  leur  àm*  et  étudient  la  lai ..'»' 
Tris-Haut.  - 
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Chap.  XXXIX,  1.  L'ECCLÈSIASTIQUfc:.  Chap.  XXXIX,  14. 

CHAP.  XXXIX  [vers,  i  — 11].  — Des  sa^s^s  fiar  epfoiilion  aitx  m  lisant 
[vers,  i  —  II]. 

39  II  en  est  autrement  de  celui  qui  applique  son  esprit. 

Et  qui  se  livre  à  l'étude  de  la  loi  du  Trés-llnut  : 
Il  cherche  la  sagesse  de  tous  les  anciens, 
Et  il  consacre  ses  loisirs  aux  prophéties. 

2  II  garde  dans  sa  mémoire  les  récits  des  hommes  célèbres. 
Et  il  pénètre  dans  les  détours  des  sentences  subtiles. 

3  II  cherche  le  sens  cadié  des  similitudes, 
Et  il  s'occupe  des  sentences  cnigmatiques. 

4  II  sert  au  milieu  des  grands, 
Et  il  paraît  devant  le  prince. 

Il  voy.-ige  dans  le  pays  de-;  peuples  étrangers. 

Car  il  veut  connaître  le  bien  et  le  mal  parmi  les  hommes. 

5  II  met  tout  son  cœur  ;\  aller  dés  le  matin  auprès  du  Seigneur  qui  l'a  fait. 
Il  prie  on  présence  du  Très-Haut, 

Il  ouvre  sa  bouche  pour  la  prière 

Et  il  demande  pardon  pour  ses  péchés. 

6  Si  c'est  la  volonté  du  Seigneur, 

Il  sera  rempli  de  l'esprit  d'intelligence; 
Alors  il  répandra  à  flots  ses  s;iges  paroles. 
Et  dans  sa  prière  il  rendra  grùce  au  Seigneur. 

7  11  saura  diriger  sa  prudence  et  son  savoir, 
Et  il  étudiera  les  mystères  divins. 

$  Il  publiera  ses  sages  enseignements, 

Et  il  se  glorifiera  de  la  loi  de  l'alliance  du  Seigneur, 
9  Beaucoup  loueront  son  intelligence, 

Et  il  ne  sera  jamais  oublié; 

Sa  mémoire  ne  pas-sera  pas. 

Et  son  nom  vivra  d'âge  en  âge. 

10  I>es  peuples  raconteront  sa  sagesse, 
Et  l'assemblée  célébrera  ses  louanges. 

11  Tant  qu'il  est  en  vie,  son  nom  reste  plus  illustre  que  mille  autres, 
Et  quand  il  se  reposcrn,  sa  gloire  grandira  encore. 


SIXIEME   PARTIE. 


DE  LA  CRÉATION  ET  DE  LA  PLACE  QUE  L'HOMME 
Y  OCCUPE  [Ch.  XXXIX,  12  —  XLII,  14]. 

CHAP.  XXXIX,  12  sv.  —  Sujet  ;  Toutes  les  atrvres  de  Dieu  sont  bonnes,  et  tout 
ce  qu'il  ordonne  arrive  à  son  temps.  Que  les  justes  louent  le  Seigneur 
[vers.  12  —  15J.  Il  est  tout-puissant,  et  sa  science  est  injiiiie[l(>  —  21].  'Joui  ce 
ya'»/  /ait  est  pour  le  bien  des  justes  et  pour  la  punition  îles  p/c heurs  [22  —  31]. 
Conclusion  : lotutnge  à  Dieu  [32  —  35]. 

12  Je  veux  encore  publier  le  fruit  de  mes  réflexions. 
Car  je  suis  rempli,  comme  la  lune  dans  son  plein.     ■ 

13  Ecoutez-moi,  fils  pieux, 

Et  croissez  comme  la  rose  sur  le  bord  d'une  eau  courante, 

14  Répandez,  comme  l'encens,  votre  suave  odeur; 
Faites  éclore  votre  fleur,  comme  le  lis; 

Exhalez  votre  parfum  et  chantez  un  cantique  de  louange. 
Et  célébrez  le  Seigneur  pour  toutes  ses  œuvres. 

XXXIX,  13.  Ecoutet-moi,  etc.  Kn  latin  :  // (l'Esprit  ?)  t///  de  sa  îv/jt,  à  h.iule  voix  :  Ecoutez- 
«w/,  rejetçMJ  divins. 
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Chap.  XXXIX,  15.  L'ECCLESIASTIQUE.  Chnp.  XXXIX,  jt 

15  Rendc2  gloire  à  son  nom, 
Proclamez  sa  louange 

Dans  les  chants  de  vos  lèvres  et  sur  vos  harpes, 
Et  célébrcz-le  en  disant  : 

16  Toutes  les  œuvres  du  Seigneur  sont  très  bonnes. 
Et  ce  qu'il  a  ordonné  s'accomplira  en  son  temps. 

17  On  ne  doit  pas  dire  :  "  Qu'est-ce  que  cela?  A  quoi  s;rt-il  ?" 
Car  toute  chose  sera  recherchée  en  sou  temps. 

Par  l'ordre  du  Seigneur,  l'eau  s'est  rassemblée  en  monceau. 
Et  sur  une  parole  de  sa  bouche  il  y  eut  des  réservoirs  d'c;\u. 
iS  Par  son  commandement  ce  qui  lui  plaît  arrive, 

Et  nul  ne  peut  arrêter  le  salut  qu'il  envoie. 

19  Les  œuvres  de  toute  chair  sont  devant  lui, 
Et  l'on  ne  peut  se  cacher  à  ses  yeux. 

20  Son  regard  atteint  de  l'éternité  à  l'éternité, 
Et  il  n'y  arien  d'étonnant  devant  lui. 

21  On  ne  doit  pas  dire  :  "  Qu'est-ce  que  cela?  A  quoi  sert-il?  " 
Car  toute  chose  a  été  créée  pour  son  usage. 

22  La  bénédiction  du  Seigneur  déborde  comme  un  fleuve. 
Et  comme  un  déluge  elle  couvre  la  terre. 

23  De  même  il  déchaîne  sa  colère  sur  les  nations, 

Comme  il  a  changé  un  pays  bien  arrosé  en  une  contrée  de  sel. 

24  Ses  voies  sont  droites  pour  les  hommes  saints, 

Et  de  même  elles  sont  pour  les  impies  des  occasions  de  chute. 

25  Les  biens  ont  été  créés  pour  les  bons  dès  l'origine, 
De  même  que  les  maux  pour  les  méchants. 

26  Ce  qui  est  de  première  nécessité  pour  la  vie  des  hommes. 
C'est  l'eau,  le  feu,  le  fer  et  te  sel. 

Le  pain  de  froment,  le  lait  et  le  miel, 

Le  sang  de  la  grappe,  l'huile  et  le  vêtement. 

27  Toutes  choses  deviennent  des  biens  pour  les  hommes  pieux, 
Et  se  changent  en  maux  pour  les  pécheurs. 

2S  II  y  a  des  vents  qui  ont  été  créés  pour  la  vengeance, 

Et  leur  fureur  déchaîne  de  terribles  fléaux. 
Au  jour  de  la  destruction  ils  déploieront  leur  puissanca 
Et  apaiseront  le  courroux  de  Celui  qui  les  a  faits. 

29  Eclairs  et  grêle,  famine  et  peste. 

Toutes  ces  choses  ont  été  créées  pour  le  châtiment; 

30  .'Vinsi  que  la  dent  des  bêles  féroces,  les  scorpions  et  les  vipères, 
Et  le  glaive  exterminateur  qui  tire  vengeance  des  impics. 

31  Ces  créatures  se  réjouissent  du  commandement  du  Seigneur; 
Elles  se  tiennent  prêtes  sur  la  terre  pour  le  besoin. 

Et  au  temps  marqué  elles  ne  manqueront  pas  d'exécuter  ses  ordres. 

32  C'est  pourquoi  j'ai  été  depuis  le  commencement  ferme  dans  mes  penivs. 
Et  après  avoir  médité,  je  les  ai  mises  par  écrit 

33  Toutes  les  œuvres  du  Seigneur  sont  bonnes. 

Et,  l'heure  venue,  à  tout  besoin  elles  donneront  satisfaction. 

34  II  n'y  a  pas  lieu  de  dire  ;  "  Ceci  est  plus  mauvais  que  cela." 
Toute  chose  en  son  temps  sera  reconnue  bonne. 

35  Et  maintenant  chantez  de  tout  cœur  et  de  bouche, 
Et  bénissez  le  nom  du  Seigneur. 

— fOi— 


16.  Le  3e  membre  manque  au  latin.  {      33.  Sur  la  tt,tihns.X^  Vult;.  ajoute  If'''  - 

17.  Les  deux  premiers  membres  manquent  \ies  cherchent  pas,  ^iXKUirxntmhït:  la  Un: 
d.ms  le  latin.  ^  élc  deisé>.lu'e. 
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CHAH.  XL.  —  Misires  de  la  vie  htwiaiiu  [vers,  i  — 11].  E/cij,'e  de  ta  fidélité  et  de 
la  bienfaisan(e\_l2—  17].  Choses  agréables  de  la  vie  [18  —  27];  choses  tiistes 
et  malheureuses  [28  —  xli,  1 3]. 

40  A  tout  homme  a  été  imposée  une  grande  misère, 

Et  un  joùgf  pesant  est  sur  les  enfants  des  hommes, 
Depuis  le  jour  où  ils  sortent  du  sein  de  leur  mère. 
Jusqu'au  jour  de  leur  sépulture  dans  le  sein  de  la  mère  commune 

2  Une  crainte  du  cœur  se  mêle  à  leurs  pensées; 
L'inquiétude  qui  tes  préoccupe,  c'est  la  crainte  de  la  mort 

3  Depuis  l'homme  qui  siège  sur  un  trône  de  gloire 
Jusqu'au  malheureux  assis  par  terre  et  sur  la  cendre; 

4  Depuis  celui  qui  porte  la  pourpre  et  la  couronne 
Jusqu'au  misérable  couvert  d'une  toile  grossière, 

5  La  colère,  l'envie,  le  trouble,  l'agitation, 

La  crainte  de  la  mort,  l'aigreur  et  les  querelles  sont  le  partage  de  lotis. 
Et  dans  le  temps  où  chacun  repose  sur  sa  couclie. 
Le  sommeil  de  la  nuit  bouleverse  ses  idées. 

6  11  repose  un  instant,  si  peu  que  rien. 
Et  aussitôt  des  rêves  l'agitent; 

Il  lui  semble  être  en  sentinelle  pendant  le  jour. 
Il  est  eSrayé  par  la  vision  de  son  esprit, 
Comme  un  homme  qui  fuit  devant  l'ennemi. 

7  Au  moment  de  la  délivrance,  il  s'éveille, 
Et  s'étonne  de  sa  vaine  frayeur. 

8  Ainsi  en  est-il  de  toute  chair,  depuis  l'homme  jusqu'à  la  bête; 
Pour  les  pécheurs,  sept  fois  plus  encore  : 

9  La  peste,  le  meurtre,  la  discorde,  l'épée, 

Les  calamités,  la  famine,  la  destruction  et  les  autres  fléaux  : 

10  Tout  cela  a  été  créé  contre  les  pécheurs. 
Comme  c'est  à  cause  d'eux  que  le  déluge  est  arrive. 

1 1  Tout  ce  qui  vient  de  la  terre  retourne  à  la  terre. 
Comme  les  eaux  par  leur  pente  vont  à  la  mer. 

12  Tout  présent  et  tout  bien  injustement  acquis  périront, 
Mais  la  bonne  foi  subsistera  à  jamais. 

13  Les  richesses  des  injustes  tariront  comme  un  torrent. 
Et  comme  un  fort  tonnerre  retentit  pendant  l'ondée. 

14  L'homme  qui  sait  ouvrir  la  main  se  réjouira, 
Mais  les  prévaricateurs  subiront  une  ruine  tot.ile. 

15  La  postérité  des  impies  ne  pousse  pas  de  nombreux  rameaux. 
Et  des  racines  impures  n'ont  d'autre  sol  que  le  rocher  escarpé.  . 

16  Le  roseau  qui  croit  près  des  eaux  et  sur  le  bord  d'un  fleuve 
Est  arraché  avant  toute  autre  herbe, 

17  Le  bienfait  est  comme  un  jardip  béui. 
Et  la  bienfaisance  demeure  à  jamais. 

18  Douce  est  la  vie  de  l'homme  qui  se  sufBt,  de  l'ouvrier; 

Plus  douce  quj  l'une  et  l'autre  la  vie  de  celui  qui  trouve  la  richesse: 

19  Des  enfants  et  la  fondation  d'une  ville  assurent  la  durée  d'un  nom  : 
Plus  que  ces  deux  choses  on  estime  une  femme  irréprochable. 

20  Le  vin  et  la  musique  réjouissent  le  cœur  : 
Plus  que  l'un  et  l'autre  l'amour  de  la  sagesse. 

21  La  flûte  et  la  harpe  font  entendre  de  doux  sons  : 
Plus  que  l'une  et  l'autre  la  langue  bienveillante. 

22  La  gràce  et  la  beauté  font  le  plaisir  de  tes  yeux  : 
Plus  que  l'une  et  l'autre  la  tendre  verdure  des  champs. 

23  L'ami  et  le  compagnon  se  rencontrent  à  certaines  heures  : 
Au-dessus  des  deux  la  femme  avec  son  mari. 

24  Les  frères  et  les  hommes  secourablcs  sont  pour  le  temps  de  l'affliction  : 
Plus  que  les  uns  et  les  autres  la  bienfaisance. 
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25  L'or  et  l'argent  aflermisscnt  les  pieds  : 

Plus  que  l'un  et  l'autre  est  estimée  la  prudence 

26  La  richesse  et  la  force  élèvent  le  cœur  : 

Plus  que  l'une  et  l'autre  la  crainte  du  Seigneur. 
Avec  la  crainte  du  Seigneur  on  ne  manque  de  rien; 
Avec  elle,  nul  besoin  (Timplorer  du  secours. 

27  La  crainte  du  Seigneur  est  comme  un  jardin  béni, 
Et  le  Seigneur  la  revêt  d'une  gloire  sans  ^le. 

28  Mon  fils,  puisses-tu  ne  pas  mener  une  vie  de  mendiant  ! 
Mieux  vaut  mourir  que  de  mendier. 

29  Quand  un  homme  en  est  réduit  à  regarder  vers  la  table  d'un  autre. 
Sa  vie  ne  saurait  compter  pour  une  vie. 

Car  il  souille  son  âme  par  des  mets  étrangers, 

Ce  dont  sait  se  garder  l'homme  instruit  et  bien  élevé. 

30  Pour  l'homme  sans  pudeur  la  mendicité  a  des  charmes, 
Mais  un  feu  brûle  dans  ses  entrailles. 

CHAP.XLL — Pensée  de  la  mort  [vers.  I  -^4].  Malheur  des  impies  [5  —  13).  Km- 
veau  groupe  de  sentetues  «urales  [14 — xlii,  14]  :  la  vraie  honte  et  la  faussa 
honte  [\^—  16].  Choses  dont  on  doit  avoir  honte  [17  — 24]. 

41^    0  mort,  que  ton  souvenir  est  amer 

A  l'homme  qui  vit  en  paix  au  sein  de  ses  richesses, 

A  l'homme  exempt  de  soucis  et  qui  prospère  en  toutes  choses, 

Et  qui  est  encore  en  état  de  goûter  les  plaisirs  de  la  table  ! 

2  O  mort,  ton  arrêt  est  agréable  à  l'indù^ent,  à  celui  dont  les  forces  sont  épuisées. 
Au  vieillard  accablé  d'années  et  travaillé  de  mille  soins, 

A  celui  qui  ne  se  soumet  pas  à  son  sort  et  qui  a  perdu  la  patience. 

3  Ne  redoute  point  l'arrêt  de  la  mort; 

Souviens-toi  de  ceux  qui  font  précédé  et  de  ceux  qui  viendront  plus  tard. 
Cet  arrêt,  le  Seigneur  l'a  porté  pour  toute  chair. 

4  Et  pourquoi  te  révolter  contre  le  bon  plaisir  du  Très-Haut? 
Que  tu  aies  vécu  dix  ans,  cent  ans,  mille  ans,  il  n'importe  : 

Dans  le  séjour  des  morts  on  n'est  pas  plus  en  peine  de  la  durée  de  la  vie. 

5  Ce  sont  des  fils  abominables  que  les  fils  des  pécheurs, 
Eux  qui  fréquentent  les  demeures  des  impies. 

6  L'héritage  des  enfants  des  pécheurs  va  à  la  ruine, 
Et  un  opprobre  ineffaçable  s'attache  à  leur  postérité. 

7  Les  enlants  d'un  père  impie  lui  jettent  l'outrage. 
Parce  que  c'est  à  cause  de  lui  qu'ils  sont  dans  l'opprobre. 

8  Malheur  à  vous,  hommes  impies. 

Qui  avez  abandonné  la  loi  du  Dieu  très  haut  ! 

9  A  votre  naissance,  vous  êtes  nés  pour  la  malédiction. 
Et  à  votre  mort,  la  malédiction  sera  votre  partage. 

10  Tout  ce  qui  est  de  la  terre  retourne  à  la  terre  : 
Ainsi  les  impies  vont  de  la  malédiction  à  la  ruine. 

1 1  Les  hommes  s'attristent  de  la  perle  de  leur  corps, 
Mais  le  nom  odieux  des  pécheurs  sera  anéanti 

12  Prends  soin  de  ton  nom. 

Car  ce  sera  pour  toi  un  bien  plus  durable  que  mille  grands  trésors. 

13  On  compte  les  jours  d'une  bonne  vie. 
Mais  un  beau  nom  demeure  à  jamais. 

14  Mes  enfants,  observez  en  paix  mes  instructions  : 
Si  la  sagesse  reste  cachée  et  le  trésor  invisible, 
A  quoi  servent-ils  l'un  et  l'autre?  — 

15  Mieux  vaut  cacher  sa  sottise. 
Que  cacher  sa  sagesse.  — 

16  Donc  ayez  honte  des  choses  que  je  vais  vous  dire, 
Car  toute  honte  n'est  pas  bonn«  à  garder. 

Et  toutes  choses  ne  sont  pas  jugées  par  tous  selon  la  vérité. 
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Ayez  honte  de  la  fornication  devant  votre  père  et  votre  mère. 

Et  du  mensonge  devant  le  prince  et  le  puissant; 

Du  délit  devant  le  juge  et  le  magistrat, 

De  la  transgression  de  la  loi  devant  l'assemblée  et  le  peuple. 

De  l'injustice  devant  te  compagnon  et  l'ami. 

Du  vol  devant  les  gens  du  voisinage. 

Au  nom  de  la  vérité  de  Dieu  et  de  son  alliance, 

j4ie  honte  d'appuyer  ton  coude  sur  les  pains. 

Et  de  t'attirer  le  mépris  en  prenant  et  en  donnant; 

De  ne  pas  répondre  à  celui  qui  te  salue, 

Et  de  regarder  une  femme  débauchée. 

De  détourner  ton  visage  d'un  parent, 

De  lui  prendre  sa  part  et  son  don,  — 

Et  d'observer  une  femme  mariée; 

D'avoir  des  familiarités  avec  ta  servante. 

Et  ne  te  tiens  pas  près  de  son  lit. 

Aie  honte  des  paroles  offensantes  devant  tes  nmis, 

Et  ne  reproche  pas  après  avoir  donné. 

Aie  honte  de  répéter  ce  que  tu  as  entendu, 

Et  de  révéler  des  choses  secrètes  : 

Et  tu  auras  la  vraie  honte. 

Et  tu  trouveras  faveur  devant  tous  les  hommes. 


CHAP.  XLII  [vers.  I  — 14].  —  Cluses  dont  il  ne  faut  pas  avoir  Iionte\^vn.  1  —  8]. 
Sollicitude  du  père  de  famille  au  sujet  de  sa  fille  I9  —  1 1  :;  quil  se  garde  des 
femnus  [12  — 14!. 

42  ^^  rougis  pas  des  choses  que  je  vais  dire, 

Et  n'aie  pas  égard  aux  personnes  pour  commettre  le  poché; 
i  De  la  loi  du  Très-Haut. et  de  son  alliance, 

De  la  sentence  rendue  en  faveur  de  l'impie, 

3  De  t'entretenir  avec  des  compagnons  et  des  passants. 
De  donner  quelque  bien  à  tes  amis, 

4  D'user  de  balances  justes  et  de  justes  poids. 
De  gagner  beaucoup  ou  peu, 

5  De  ne  pas  faire  de  diflêrence  dans  la  vente  et  avec  les  marchumis. 
De  corriger  sévèrement  tes  enfants, 

Et  de  battre  jusqu'au  sang  un  méchant  esclave. 

6  Avec  une  méchante  femme,  le  sceau  est  bon; 

Et  là  où  il  y  a  beaucoup  de  mains,  mets  sous  clef. 

7  Ce  que  tu  livres  à  tes  gens,  comple-le  et  pcse-lc. 

Et  mets  par  écrit  ce  que  tu  donnes  et  ce  que  tu  reçois. 

8  Ne  roups  pas  de  réprimander  l'insensé  et  le  sot. 
Et  le  vieillard  qui  dispute  avec  des  jeunes  gens  : 
Et  ainsi  tu  seras  véritablement  instruit. 

Et  tu  auras  l'approbation  de  tout  le  monde. 

9  Une  fille  est  pour  son  père  un  secret  souci; 
L'inquiétude  qu'elle  lui  donne  lui  ôte  le  sommeil  : 
Jeune  fille,  elle  passera  peut-être  la  fleur  du  l'âge; 
Unie  à  un  mari,  elle  lui  deviendra  peut-être  odieuse; 

10  Vierge,  elle  pourrait  se  laisser  séduire 

Et  devenir  mère  dans  la  maison  paternelle; 
Avec  un  mari,  peut-être  sera-t-elle  infidèle. 
Et  habitant  avec  lui  peut-être  restera-t-elle  stérile. 


XLI,ai.  La  Viilg.ajoute après  le  i«r  membre: 
AV  liiloHrMt  /iM  ton  visage  de  ton  ptocluùn, 

23-34.  £n  lattn  ces  deux  membres  sont  repor- 
Us  à  tort  au  chapitre  suivant. 

XLII,  5.  De  ne  fat  faire  de  différence,  en 
Ibaot  àitmi^ittn  (cod.  VaU). 


Le  traducteur  latin  a  lu  {ta^opât,  corrufi' 
tion,  ce  qui  oblige  à  traduire,  en  changeant  la 
formule:»/  /r  déshoitore  fiai  par  ta  cormf'tion, 
dans  ta  vente  et  l'imitation  des  marchands  de 
mauvaise  foi. 
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Chap.  XLII,  rt.  L'ECCLÉSIASTIQUE.  Chap.  XLIII,  4- 

1 1  ;\  l'cgarJ  d'une  tille  opinuUre  exerce  une  sévère  vigilance. 
De  peur  qu'elle  ne  fasse  de  toi  la  risée  de  tes  ennemis, 

La  fable  de  la  ville  et  l'objet  des  propos  publics, 
Et  ne  te  déshonore  pas  au  milieu  de  tout  le  peuple. 

12  N'arrête  pas  tes  regards  sur  un  homme  bien  paré. 
Et  ne  t'assieds  pas  au  milieu  des  femmes; 

13  Car  des  vêtements  sort  la  teigne, 
Et  de  la  femme  la  malice  fémmine. 

14  Un  homme  méchant  vaut  mieux  qu'une  femme  caressante, 
Car  la  femme  couvre  d'opprobre  et  de  honte. 

SEPTIÈME   PARTIE. 


LOUANGE  DU  SEIGNEUR,  QUI  A  FAIT  ÉCLATER  SA  GLOIRl 
DANS  LES  ŒUVRES  DE  LA  NATURE  ET  DANS  LES  ILLUS 
TRES  ANCÊTRES  D'ISRAËL  [Ch.  XLII,  15  —  L,  26]. 

CH.\P.  XLII— XLIII,  33,  15.  —  Piiissaïue  et  sagesse  de  Dieu  uumifesUes  dans 
Us  œuvres  de  la  nature. 

15  Je  veux  rappeler  maintenant  les  œuvres  du  Seigneur, 
Et  publier  ce  que  j'ai  vu. 

C'est  par  la  parole  du  Seigneur  que  ses  œuvres  sont  venues  à  l'existence 

16  Le  soleil  qui  les  éclaire  les  contemple  toutes; 
Ouvn^e  du  Seigneur,  il  est  rempli  de  sa  gloire. 

17  II  n'a  pas  donné  à  ses  saints  d'annoncer  toutes  ses  merveilles 
Que  le  Seigneur  tout-puissant  a  solidement  établies, 

Faisant  tout  reposer  par  sa  gloire  sur  un  fondement  inébranlable 

18  II  sonde  les  profondeurs  de  l'océan  et  le  cœur  de  r homme. 
Et  il  connaît  leurs  desseins  les  plus  subtils; 

Car  le  Seigneur  possède  toute  science. 
Et  il  voit  les  signes  du  temps, 
ig  II  annonce  le  passé  et  l'avenir, 

Et  il  dévoile  les  traces  des  choses  cachées. 

20  Aucune  pensée  ne  lui  échappe, 
Aucune  parole  n'est  cachée  pour  lui. 

21  II  a  revêtu  de  beauté  les  grandes  œuvres  de  sa  sagesse; 
Il  est  avant  tous  les  siècles  et  il  subsistera  à  jamais; 
Rien  n'a  été  ajouté  li  son  être,  et  il  n'en  a  été  rien  ôté; 
Et  il  n'a  eu  besoin  d'aucun  conseiller. 

22  Comme  toutes  ses  œuvres  sont  belles  ! 

Et  pourtant  ce  qu'on  en  peut  contempler  n'est  qu'une  étincelle. 

23  Tout  est  vivant  et  demeure  à  jamais  pour  tous  les  usages. 
Et  tout  obéit  au  Créateur. 

24  Tout  est  par  couples,  un  individu  en  face  d'un  autre. 
Et  il  n'a  rien  fait  qui  aille  à  la  ruine. 

25  L'un  assure  le  bonheur  de  l'autre  : 

Qui  pourra  se  rassasier  de  voir  la  gloire  du  Seigneur? 

43  L'orgfucil  des  hauteurs  du  ciel,  c'est  le  firmament  dans  son  pur  éclat: 

Et  l'aspect  du  ciel  est  une  vision  de  gloire. 

2  Le  soleil,  quand  il  se  montre,  glorifie  le  Seigneur; 

A  son  lever,  c'est  une  merveilleuse  créature,  l'œuvre  du  Très-Haut. 

3  A  son  midi,  il  dessèche  la  terre; 
Qui  peut  tenir  devant  ses  ardeurs? 

4  i'our  ses  travaux  l'artisan  active  le  feu  de  la  fournaise, 
Trois  fois  plus  le  soleil  échauffe  les  montagnes; 
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Qiap.  XLIII,  s.  L'ECCLÉSIASTIQUE.  Chap.  XLJIl,  27. 

Il  embrase  les  vapeurs  de  l'air, 

Et  quand  il  fait  resplendir  ses  rayons,  il  éblouit  les  yeux. 
;  Grand  est  le  Seigneur  qui  l'a  fait. 

Et  sur  son  ordre  il  précipite  sa  course. 

>  La  lune  aussi  est  toujours  fidèle  à  l'heure  qui  lui  est  assignée;  ' 

Elle  indique  les  temps  de  l'année  et  annonce  l'avenir, 
r  La  lune  donne  le  signal  des  fétes; 

Sa  lumière  diminue  quand  elle  est  arrivée  à  son  plein. 
i  C'est  d'elle  que  le  mois  prend  son  nom; 

Elle  croit  merveilleusement  dans  ses  diverses  phases; 

C'est  la  tente  d'un  camp  dans  les  hauteurs  afcj  deux. 
)  La  beauté  du  ciel,  c'est  l'éclat  des  étoiles, 

,         Splendide  parure  dans  les  hauteurs  du  Seigfneur. 
)  Selon  l'ordre  du  Saint,  elles  se  tiennent  à  sa  disposition. 

Et  ne  se  fatiguent  pas  dans  leurs  veilles. 

Vois  l'arc-en-ciel  et  bénis  Celui  qui  l'a  fait; 
Il  est  bien  beau  dans  sa  splendeur  ! 
!  Il  embrasse  le  ciel  dans  son  cercle  radieux  : 

Ce  sont  les  mains  du  Très-Haut  qui  le  tendent. 

;  Par  son  ordre,  la  neige  se  précipite, 

Et  les  éclairs  se  pressent,  exécuteurs  de  ses  jugements. 

C'est  pourquoi  ses  trésors  s'ouvrent 

Et  les  nuées  volent  comme  des  oiseaux. 
;  Par  sa  puissance  il  donne  la  force  aux  nuées. 

Et  la  grêle  tombe  comme  des  éclats  de  pierre. 
I  La  voix  de  son  tonnerre  fait  trembler  la  terre, 

Et  quand  il  se  montre  les  montagnes  chancellent. 

A  sa  volonté,  le  vent  du  midi  souffle. 

L'aquilon  se  déchaîne  et  le  tourbillon  fait  rage. 

II  répand  la  neige  comme  des  oiseaux  qui  s'abattent, 

Elle  descend  comme  la  sauterelle  qui  fait  halte. 

L'œil  admire  la  beauté  de  sa  blancheur. 

Et  le  cœur  est  émerveillé  de  sa  chute. 

D  verse  le  givre  sur  la  terre  comme  du  sel. 

Et  la  gelée  le  durcit  en  pointes  d'épines. 

Le  vent  du  nord  se  met  à  souffler, 

Et  l'eau  se  durcit  en  glace; 

Cette  glace  s'étend  immobile  sur  tout  amas  d'eau 

Et  le  revêt  comme  d'une  cuirasse. 

Le  Seigneur  dévore  les  montagnes  et  embrase  le  désert. 

Il  brûle  la  verdure  comme  le  feu. 

A  tous  CCS  maux  un  nuage  apporte  le  remède; 

Une  rosée  qui  survient  ramène  la  fraîcheur  et  la  joie. 

Selon  son  dessein,  il  a  déposé  dans  son  lit  la  mer  profonde. 

Et  il  y  a  planté  des  îles. 

Ceux  qui  naviguent  sur  la  mer  en  racontent  les  périls. 

Et  en  entendant  leurs  récits  nous  sommes  saisis  d'étonncmciit 

Là  sont  des  créatures  étrangles  et  merveilleuses, 

Des  animaux  de  toutes  sortes  et  la  race  des  monstres  marins. 

Par  le  Seigneur  toute  chose  marche  heureusement  à  sa  fin. 

Et  tout  subsiste  par  sa  parole. 

Nous  pourrions  dire  beaucoup,  et  nous  ne  l'atteindrions  pas; 
Pour  résumer  notre  discours  :  Il  e.st  le  tout 

XL11I,8.  La  Vulg.  ajoute  après  le  3e  mem.  setssont  micrveni^dans  lecod.  Vat..et  la  Viilg. 
^^  :  elU  retpltHdit  avec  gloirt  au  firmament  2a.  Ramène  la  joie.  La  Vulg.  lraduil,yâ/V 
du  tiei.  ■  baisser,  abat  ce  vent  brûlant,  et  ajoute  :  à  sa 

16-17. L«sineinbresquicoinpo8entcesdeux  ver-  \  paroU  le  vent  se  tait. 
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Chap.  XLIII,  28. 


L'ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap.  XLIV,  IJ. 


2S  Voulant  le  louer,  où  en  tiouverions-nous  la  force? 

Il  est  le  Tout-Puissant,  supérieur  à  toutes  ses  œuvres. 
29  Le  Seigneur  est  terrible  et  souverainement  g^and. 

Et  merveilleuse  est  sa  puissance, 
jo  En  louant  le  Seigneur,  cxaltez-le  tant  que  vous  pourrez. 

Car  il  sera  toujours  plus  haut  encore. 

Pour  l'exalter,  rassemblez  toutes  vos  forces;   ■ 

Ne  vous  lassez  pas,  car  vous  ne  pourrez  l'atteindre. 

31  Qui  l'a  vu  et  pourrait  en  discourir? 
Qui  est  capable  de  le  louer  tel  qu'il  est? 

32  Beaucoup  de  merveilles  cachées  sont  plus  grandes  encore. 
Car  nous  ne  connaissons  qu'un  petit  nombre  de  ses  oeuvres. 

33  Le  Seigneur  a  tout  fait. 

Et  il  donne  la  sagesse  aux  hommes  pieux. 

CHAP.  XLIV  — L.  24  :  ÉLOGE  DES  PÈRES. 


44 


12 


CHAP.  XLIV. 


•  Intto-.iiuiion  [vers.  1  —  15].  Enoch  et  AW[l6  — iS); 
Abraham,  liaac  et  Jacob  [19  —  23]. 


F.iisims  donc  ''clog^  des  hommes  illustres. 

Et  des  pcrcs  de  notre  race 

En  cnjc  le  Seigneur  a  opcrc  de  glorieuses  merveilles, 

/la  manifesté  sa  grandeur  dès  Porigine. 

C'étaient  des  souverains  dans  leurs  royaumes, 

Des  princes  renommes  par  leur  puissance. 

Des  conseillers  remplis  de  sagesse, 

Atmonçnnt  la  volonté  divine  par  leurs  prophéties. 

Des  guides  du  peuple  par  leurs  conseils  et  leur  prudence. 

Des  docteurs  du  peuple  qui  l'instruisaient  par  de  sag^  discours; 

Des  hommes  cultivant  l'art  des  saintes  mélodies 

E<  qui  ont  mis  par  écrit  de  poétiques  récits; 

Des  riches  ayant  des  biens  en  abondance. 

Vivant  en  paix  dans  leurs  demeures  : 

Tous  ces  hommes  furent  honorés  par  leurs  contemporains, 

Toii!  ont  été  illustres  de  leur  temps. 

Il  en  est  parmi  eux  qui  ont  laissé  un  nom. 
Et  l'on  peut  raconter  leurs  louanges. 
Il  en  est  dont  il  n'y  a  plus  de  souvenir; 
I  Is  ont  péri  comme  s'ils  n'avaient  jamais  existé. 
Ils  sont  devenus  comme  s'ils  n'étaient  jamais  nés, 
Et  leurs  enfants  ont  partagé  leur  sort 
Les  premiers  étaient  des  hommes  pieux. 
Dont  les  vertus  n'ont  pas  été  oubliée. 
Le  bonheur  reste  attaché  à  leur  race. 
Et  un  héritage  est  assuré  à  leurs  enfants. 
Leur  race  se  maintient  fidèle  aux  alliances, 
Et  leurs  enfants  à  cause  d'eux. 


30,  La  Vulg,  ajoute  aprè<  le  ae  membre  :  et 
sa  grandeur  est  admirnbte,  puis  traduit  de 
nouveau  les  deux  premiers  membres  avec  de 
légères  variantes. 

aLIV,  I.  Le  grer  porte  en  tfite  de  ce  morceau 
(xliv,  I  —  I,  34)  ;  Elog;e  dei  pires.  Après  avoir 
loué  le  Seigneur  pour  les  merveilles  du  monde 
physique,  le  fils  de  Sirach  le  glorifie  pour  avoir 
conduit  Sun  )ieuple  à  Iraveis  lex  siècles  avec 
tant  d'amour  et  de  sollicitude  et  suscité  dans 
s  n  sein  une  série  d'hommes  d'une  aussi  hau:e 
vertu. 

2.1;.  1,'auleur  donne  d'abord  une  iJtfe  géné- 
rale de  la  condition  des  personnages  dont  il  va 


parler  :  rots,  princes,  prophètes,  docteurs,  mosi- 
cieiis,  poètes,  simples  particuliers. 

4.  Vulg.  :  dis  kommei  qui  ont  cotnmam^  >t« 
feii/tle  de  te»r  teMtps^et  omt  d^nné euix ^eM^i. 
/rt  r  tn  force  de  leur  intettigttu  e,  Us^tu  taimtes 
maximes, 

6.  Après  le  ler  membre,  la  Vulg.  ajcHlte  :  f  m 
aV'iient  de  i* ardeur  fioitr  ce  ^ui  est  heau. 

3-  La  Vulg.  ajoute  en  tète  du  ver«et  ces  mots 
qui  en  altèrent  le  sens  :  ceux  fui  sont  H*$  StMJL 
{tftt  laissé  un  nom),  _ 

9.  1 1  s'agit  des  impies. 

13.  Aux  alliances  :  de  Dieu  avec  Ai>raha.-t. 
et  les  patriarches. 
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Chap.  XLIV,  13. 


L'ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap.  XLV.  s. 


Leur  race  demeure  éternellement, 
Et  leur  gloire  ne  sera  jam.-iis  cllacoc. 
Leur  corps  a  été  enseveli  en  paix 
Et  leur  nom  vit  d'âge  en  âge. 
Les  peuples  célèbrent  leur  sagesse. 
Et  l'assemblée  publie  leurs  louanges. 

Hénoch  fut  agréable  au  Seigneur,  et  il  a  été  transporté, 
Exemple  de  pénitence  pour  les  générations. 

Noé  a  été  trouvé  parfait  tl  juste; 

Au  temps  de  la  colère  il  fut  la  rançon  de  riiumanité. 

C'est  pourquoi  un  reste  fut  laissé  à  la  terre 

I-orsque  le  déluge  arriva. 

Une  alliance  éternelle  a  été  faite  avec  lui, 

Afin  que  le  genre  humain  ne  fiH  plus  détruit  par  un  déluge 

Abraham  est  l'illustre  père  d'une  multitude  de  nations, 

Et  il  no  s'est  trouvé  peisonne  qui  l'égalât  en  gloire. 

H  a  gardé  la  loi  du  Trcs-Haut, 

Et  il  est  entré  en  alliance  avec  lui. 

Il  a  institue  cette  alliance  dans  sa  chair, 

Et  dans  l'épreuve  il  s'est  montré  fidèle. 

Aussi  Dieu  lui  assura  par  serment 

Que  les  nations  seraient  bénies  dans  sa  race; 

//  lui  promit  de  le  multiplier  comme  la  poussière  de  la  terre, 

D'élever  sa  postérité  comme  les  étoiles  du  ciel. 

De  lui  donner  en  héritage  depuis  la  mer  jusqu'à  l'autre  mer, 

Depuis  le  fleuve  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre. 

De  la  même  manière  il  confirma  en  Isaac,  à  cause  de  son  père  Abiahani, 
La  bénédiction  de  tous  les  peuples  et  l'alliance, 

Et  il  la  fit  reposer  ensuite  sur  la  tête  de  Jacob; 

II  eut  égard  a  lui  dans  ses  bénédictions; 

Il  lui  donna  le  pays  en  héritage; 

Il  en  fit  diverses  portions; 

Et  les  partagea  entre  les  douze  tribus. 


CHAP.  XLV.  —  Eloge  de  Moïse  [vers.  1—5],  d' Aaion  [0 
"  de  Phim'es  [23  —  26]. 

Il  a  fait  sortir  de  Jacob  un  homme  pieux, 

Qui  trouva  grâce  auprès  de  toute  chair, 

L'n  homme  aimé  de  Dieu  et  des  hommes.  Moïse  : 

Que  sa  mémoire  soit  en  bénédiction  ! 

11  lui  a  donné  une  gloire  i^ale  à  celle  des  saints, 

Il  l'a  rendu  grand  par  la  terreur  qu'il  inspira  aux  ennemis. 

Par  sa  parole,  il  a  fait  cesser  les  prodiges; 

Il  l'a  glorifié  devant  les  rois; 

11  lui  a  donné  des  commandements  pour  son  peuple, 

Et  il  lui  a  fait  voir  un  rayon  de  sa  gloire. 

A  cause  de  sa  foi  et  de  sa  mansuétude  il  l'a  consacré; 

Il  l'a  choisi  d'entre  tous  les  mortels. 

Il  lui  a  fait  entendre  sa  voix, 

Et  l'a  introduit  dans  la  nuée; 


2^1. 


16.  //  A  été  transporté  :  voy.  Geo.  v,  24. 

17.  ycé  :  voy.  Gen.  vî,  8  sv. 

ig.  C'h^  tti/iance  :  voy.  Gen.  ix,  16. 
rg.  /Vrr  </'utu  muititutU  dt  nations  :  voy. 
Gen.  xvii,  4. 
ao,  Voy.  Gew.  xv,  18;  xvn,  fo-14;  xx'û,  1-13. 
ai.  Voy.  (îen.  xxîi,  i6-i8. 
M.  Conip.  Gen.  xvii,  19;  xxvi,  3-5,  34. 


23.  La  Vulg.  rattache  h  ce  verset  ce  «lui  d^n« 
le  erec  est  le  début  du  chap.  xlv. 

XLV,  ^.  Far  la  paroU  de  Moïse^  Dieu  a/ait 
cesser  les  pUïes  d'Egypte  (Exod.  viîi,  37;  ix,  33; 
X,  ig).  —  Pour  son  ptufile,  voy.  Exod.  vi,  13.  — 
Un  rayon,  litt.  de  sa  gloire;  voy.  Exod.  iit; 
xxxiii,  Il  >-v. 

4.  Desa  mansuétude.  Comp.  Nomhr.  xïi,  3,  7. 

5.  Dans  la  miée:  voy.  Exod.  xx,  21;  xxiv»  15, 
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Chap.  XLV,  6.  L'IÎCCLTÏSI  ASTI  qui;.  Chap.  XLV,  li 


Il  lui  a  donné  face  à  face  ses  commandements, 
La  loi  de  la  vie  et  de  la  science, 
Pour  qu'il  enseignât  à  Jacob  son  alliance 
Et  ses  lois  à  Israël. 

6  II  a  élevé  à  )a  sainteté  Aaron,  semblable  à  lui, 
Son  frère,  de  la  tribu  de  Lévi. 

7  II  conclut  avec  lui  une  alliance  étemelle. 
Et  lui  donna  le  sacerdoce  de  son  peuple; 
Il  l'orna  d'une  splendide  parure, 

Et  le  ceignit  de  la  robe  de  gloire. 
S  II  le  revêtit  d'une  souveraine  magnificence 

Et  lui  assigna  des  vêtements  d'honneur  : 

Les  caleçons,  la  longue  tunique  et  l'éphud. 
9  II  l'entoura  de  grenades  d'or. 

Avec  de  nombreuses  clochettes  à  l'entour, 

Qui  devaient  retentir  quand  il  marchait 

Et  faire  entendre  leur  son  dans  le  temple, 

Pour  avertir  les  fils  de  son  peuple. 

10  II  l'entoura  du  vêtement  sacré. 
Tissu  d'or,  d'hyacinthe  et  de  pourpre; 

Du  rational  du  jugement,  avec  l'Urim  et  le  Thummim, 
Fait  de  fils  d'écarlate  par  un  artiste  habile;        ' 

1 1  Avec  des  pierres  précieuses,  gravées  comme  les  cachets, 
Et  enchâssées  dans  l'or  par  un  lapidaire. 

Pour  être  un  mémorial,  des  noms  étant  écrits 
Selon  le  nombre  des  tribus  d'Israël. 

12  II  lui  mit  sur  la  tiare  la  couronne  d'or, 
Portant  ces  mots  gravés  :  Saint  du  Seigneur, 
Insigne  d'honneur,  ouvrage  parfait, 
Délices  des  yeux,  parure  magnifique. 

13  Rien  de  pareil  n'a  été  avant  lui  et  ne  sera  jamais; 
Aucun  étranger  ne  s'en  est  revêtu,  mais  seulement  ses  fils. 
Et  ses  descendants  dans  toute  la  suite  des  âges. 

14  Ses  holocaustes  seront  offerts 

Deux  fois  chaque  jour  sans  interruption. 

15  Moïse  lui  remplit  les  mains 
Et  l'oignit  de  l'huile  sainte; 

Ce  fut  pour  lui  une  alliance  éternelle. 

Et  pour  sa  race,  tant  que  dureront  les  jours  du  ciel. 

Pour  qu'il  fit  le  service  du  Seigneur  et  remplit  les  fonctions  du  sacerdoce. 

Et  bénit  son  peuple  en  son  nom. 

16  Le  Seigneur  le  choisit  parmi  tous  les  vivants. 
Pour  lui  présenter  l'ofirande. 

Le  parfum  et  la  suave  odeur  en  souvenir. 

Et  pour  faire  l'expiation  des  péchés  de  son  peuple. 

17  II  lui  donna  dans  ses  commandements 
Autorité  sur  les  saintes  ordonnances. 
Pour  apprendre  à  Jacob  ses  préceptes 
Et  donner  à  Israël  l'intelligence  de  sa  loi. 

18  Des  étrangers  s'élevèrent  contre  lui 
Et  furent  jaloux  de  lui  dans  le  désert  : 

Les  hommes  attachés  au  parti  de  Dathan  et  d'Abiron, 
Et  la  bande  de  Corc,  ardente  et  furieuse. 


—   La  ioi  de   ia  vie.    Comp.    Lév.    xviîi,  5. 

6.  Aaron  :  voy.  Exod.  vi,  ao;  iv,  14  sv, 

7.  Unt  aUiatice  étemelU  :  voy.  Exod.  xxix,  g; 
Nombr.  xxv,  13. 

8.13.  Sur  les  ornements  du  grand  prêtre,  voy. 
Exod.  xxvîii-xxix. 

10.  Du  ratioHai,  etc.  :  liu  rational  tiu  juge- 
ment, def  tignps  de  la  vérité.  Ces  signes  de  la 
vérité  r^-pondent  dans  les  Septante  aux  mots 


hébreux  Urim  et  Thriiinuim;  voy.  K\"'. 
xxviii,  30.  Le  traducteur  latin  n'a  pa»  cotupr^ 
le  2C  membre,  qu'il  rattache  au  t«:  {tixs^)jbmr 
un  homme  sa^e^  doué  de  jueememi  et  de  vé-^ 
rite. 

14.  Voy.  Exod.  xxix,  ^B  sv. 

15.  Comp.  Exod.  xxviii,  41;  Lév.  viu,  a  sv, 

17,  \oy,  Deut.  xvii,  8-ti, 

18.  Voy.  Nombr.  xvi. 
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L'ECCLÉSIASTIQUIC. 


Cliap.  XLVI,  7. 


"9 


23 


24 


25 


26 


Le  Scijjneur  le  vit  et  n'y  eut  pas  plaisir, 

Et  ils  mrent  cxtcrniin&  dans  l'ardeur  de  sa  colore; 

Il  fit  contre  eux  des  prodiges, 

Il  les  consuma  par  un  feu  dévorant. 

Et  il  augmenta  la  gloire  d'Aaron, 

Et  lui  assigna  un  héritage  : 

11  lui  donna  en  partage  les  prémices  des  fruits  de  la  terre; 

Avant  tout  il  prépara  le  pain  pour  les  rassasier. 

Ils  se  nourrissent  des  offrandes  du  Seigneur, 

De  celles  qu'il  donna  à  .\aron  et  à  ses  descendants. 

Seulement  il  n'a  pas  d'héritage  dans  la  terre  du  peuple. 

Et  il  n'a  pas  de  part  au  sein  de  la  nation. 

Car,  dit  U  Seigneur,  "je  serai  ta  part  et  ton  héritage." 

Phinées,  fils  d'Eléazar,  est  le  troisième  en  gloire. 

En  ce  qu'il  montra  du  zèle  dans  la  crainte  du  Seigneur, 

Et  que,  dans  la  défection  du  peuple,  il  demeura  ferme  dans  le  noble  courage  de 

son  âme. 
Et  fit  l'expiation  pour  Israël. 

C'est  pourquoi  fut  conclue  avec  lui  une  alliance  de  salut, 
Qui  le  fit  chef  des  prêtres  et  de  son  peuple. 
Afin  que,  dans  tous  les  âges,  l'auguste  dignité  du  sacerdoce 
Appartint  à  lui  et  à  ses  descendants, 

De  mime  que  l'alliance  avec  David,  fils  de  Jessé,  de  la  tribu  de  Juda, 
Fit  passer  l'héritage  du  royaume  seulement  de  fils  en  fils. 
De  mime  aussi  l'héritage  d'Aaron  appartient  à  ses  descendants. 
Que  le  Seigneur  vous  (fonne,  6  p-ands  prêtres,  la  sagesse  dans  votre  cœur, 
l»onr  juger  son  peuple  dans  la  justice, 
Afin  que  sa  prospérité  ne  disparaisse  pas. 
Ni  sa  gloire  dans  les  âges  futurs  ! 

CHAP.XLVI.— /oja/rf  Caleb  [vers,  i  — 10]  Lesjuges\i\  —  \z\Samuel\\T,—zo\ 

4g    II  fut  vaillant  à  la  guerre  Josué,  fils  de  Nun, 

Qui  succéda  à  Moïse  dans  la  dignité  de  prophète, 

Et  qui,  vérifiant  son  nom. 

Se  montra  grand  dans  la  délivrance  des  élus  du  Seigneur, 

Pour  châtier  les  ennemis  soulevés, 

Afin  de  mettre  Israël  en  possession  du  pays. 

2  De  quelle  gloire  il  se  couvrit  lorsqu'il  leva  son  bras 
Et  étendit  son  épée  contre  les  villes  ! 

3  Qui  jamais  avant  lui  soutint  tant  de  combats. 
Quand  le  Seigneur  lui-même  amenait  les  ennemis? 

4  Le  soleil,  â  sa  parole,  n'a-t-il  pas  rétrogradé. 
Et  un  seul  jour  ne  fut-il  pas  pareil  à  deux  jours? 

5  II  invoqua  le  très  haut  Souverain 
Pendant  qu'il  pressait  l'ennemi  de  tous  cotés, 
Et  le  Seigneur  tout-puissant  l'entendit. 

6  Avec  des  pierres  de  grêle  d'une  grande  force 
Le  Seigneur  fondit  sur  la  nation  hostile. 

Et  fit  périr  les  adversaires  dans  le  défilé, 

Afin  que  les  nations  idolâtres  connussent  toutes  les  armes  de  josué 

Et  que  la  guerre  qu'il  soutenait  était  devant  le  Seigneur, 

Car  il  suivait  la  volonté  du  Tout-Puissant. 

7  Déjà  aux  jours  de  Moïse  il  avait  montiié  sa  piété. 
Lui  et  Caleb,  fils  de  Jéplioné, 


32.  Dît  U  Seigneur  :  voy.  Nombr.  xviii,  ao. 

23.  Lf  troisième,  après  Mots«  et  Aaron.  — 
Dans  In  défection,  voy.  Nombr.  xxv. 

35-26.  t.e  latin  n'ayant  pas  le  3e  membre  du 
vers.  35  réunit  en  an  seul  les  vers.  25  et  26;  il  en 
ré-.u[te  de  la  confusion. 


XLVI,  t.  Son  nom,  qui  exprime  l'idée  de 
saint,  de  sauveur,  litt.  yéhûvak  sauveur, 
4.  Voy.  Jos.  X,  12  5V. 

6.  Voy.  Jos.  X,  ii;  xiv,  9. 

7.  Voy.  Nombr.  xiii,  31  —xiv,  9. 
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Chap.  XLVl,  S. 


L'ECCLÉSIASTIQUE. 


Clap.  XLVII, 


En  tenant  ferme  contre  l'ennemi, 

En  empêchant  le  peuple  de  pécher, 

Et  en  faisant  taire  le  murmure  des  méchants. 
S  Aussi  ces  deux  hommes  furent-ils  seuls  conservés 

De  six  cent  mille  hommes  de  pied, 

Pour  être  introduits  dans  rhéritagc. 

Dans  la  terre  où  coulent  le  lait  et  le  miel. 
9  Et  le  Seigneur  donna  la  vigueur  à  Çaleb, 

Et  elle  lui  resta  jusqu'à  la  vieillesse, 

De  sorte  qu'il  put  monter  sur  les  sommets  de  la  région: 

Et  que  sa  postérité  conserva  cet  héritage  : 

10  .^fin  que  tous  les  enfants  d'Israël  reconnussent 
Qu'il  est  bon  de  servir  le  Seigneur. 

11  Et  les  Juges,  quel  que  soit  le  nom  de  chacun, 

Tous  ceux  dont  le  cœur  ne  s'est  pas  adonné  à  la  fornication, 
Tous  ceux  qui  ne  se  sont  pas  détournes  du  Seigneur, 
Que  leur  mémoire  soit  en  bénédiction  ! 

12  Que  leurs  os  refleurissent  du  sein  de  leur  tombeau  ! 

Que  leur  nom  se  renouvelle  dans  des  enfants  héritiers  de  leur  gloire! 

13  Samuel  fiit  aimé  du  Seigneur  son  Dieu; 
Prophète  du  Seigneur,  il  a  établi  la  royauté. 

Et  il  a  oint  des  princes  pour  commander  à  son  peuple. 

14  II  a  jugé  la  nation  selon  la  loi  du  Seigneur, 

Et  le  Seigneur  abaissa  sur  Jacob  un  regard  favorable. 

15  Par  sa  véracité  il  se  montra  prophète; 

A  la  sûreté  de  ses  oracles  on  reconnut  un  voyant  digne  de  fui. 

16  II  invoqua  le  Seigneur  souverain 

Lorsque  ses  ennemis  le  pressaient  de  toutes  parts, 
Et  il  offrit  un  agneau  encore  à.  la  mamelle. 

17  Et  le  Seigneur  tonna  du  haut  du  ciel, 

11  fit  entendre  l'éclat  puissant  de  sa  voix, 

18  Et  il  écrasa  les  chefs  des  Tyriens, 
Et  tous  les  princes  des  Philistins. 

19  Avant  d'entrer  dans  l'étemel  sommeil, 
Samuel  protesta  devant  le  Seigneur  et  son  Oint, 

Qu'il  n'avait  rien  reçu  de  personne,  pas  môme  des  sandales. 
Et  aucun  homme  ne  se  leva  pour  l'accuser. 

20  Et  lorsqu'il  se  fut  endormi,  U  prophétisa. 
Et  il  annonça  au  roi  sa  fin  prochaine  ; 

Du  sein  de  la  terre  il  éleva  "sa  voix  de  prophète, 
Afin  d'effacer  l'iniquité  du  peuple. 

CHAP.  XLVtl.  —Nathan  et  VaztW  [\ers.  I  — u];  Sahman  [12— 22];/VirM.T 
de  la  nation  en  deux  royaumes,  pichi  et  châtiment  d'K/fhraim  [23—251- 

47  Ensuite  parut  Nathan, 

Pour  prophétiser  au  temps  de  David. 

2  Comme  la  graisse  est  séparée  de  la  victime  offerte  en  action  de  grâces, 
Ainsi  David  a  été  mis  à  part  parmi  les  enfants  d'IsraëL 

3  II  joua  avec  des  lions  comme  avec  des  chevreaux, 
Avec  les  ours  comme  avec  de  jeunes  agneaux. 

4  Dans  sa  jeunesse  n'a-t-il  pas  tué  le  géant, 
Et  ôté  l'opprobre  du  peuple, 

Lorsqu'il  leva  la  main  pour  lancer  la  pierre  de  sa  fronde 
Et  abattit  l'insolence  de  Goliath  ? 


8.  Jos.  xiv,  34-38. 

9.  Donna  la  videur  :  voy.  Jos.  xiv,  i6  sv. 
1,3.  Coinp.  1  Sam.  viii,  x,  xvi, 

15.  Comp,  I  Sam.  iîi,  19  sv. 

16.  //  invoijtta  :  voy.  1  Sam.  vii,  9. 

tS.  Des  Tifrien\.  Le  livre  de  Sam,  ne  fait 
aucune  meniion  des  Tyriens  dans  cette  guerre: 


le  traducteur  ^rec  auia  lu  eu  ItcUcu  w*"* 
lyritHs,  au  lieu  de  ttarim,  ennemis. 

19.  Il  firotata  :  voy.  I  Sam.  xit,  i-S* 

30.  Comp.  I  Sam.  xxviii,  18  sv. 

XLVII.  3.  Voy.  I  Sam.  xvii,  34. 

4.  Voy.  1  Sam.  xvii,  4  sv. 
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Chap.  XLVII,  22. 


Car  il  invoqua  le  Seigneur,  le  Très-Haut, 

Et  le  Seigneur  donna  la  force  à  sa  droite, 

Pour  mettre  à  mort  le  puissant  guerrier. 

Pour  élever  la  corne  de  son  peuple. 

Aussi  on  le  célébra  à  cause  des  dix  mille, 

On  le  loua  n  cause  des  bénédictions  du  Seigneur, 

Et  on  lui  offrit  la  couronne  de  gloire. 

Car  il  écrasa  les  ennemis  de  tous  côtés, 

Il  foula  aux  pieds  les  Philistins,  les  adversaires; 

Il  brisa  leur  puissance  jusqu'à  ce  jour. 

Dans  toutes  ses  entreprises,  il  rendit  hommage  au  Saint, 

Il  chanta  te  Très-Haut  de  tout  son  cœur  dans  des  hymnes  de  louar^. 

Et  il  aima  Celui  qui  l'avait  fait. 

Il  établit  des  chantres  devant  Tautel, 

Et  par  leur  voix  il  fait  entendre  de  douces  mélodies. 

Et  chaque  jour  retentissent  des  hymnes  de  louange. 

Il  donna  de  l'éclat  aux  fêtes, 

Et  une  splendeur  souveraine  aux  solennités, 

Pendant  que  les  chantres  célèbrent  le  saint  nom  du  Seigneur 

Et  que,  dès  le  matin,  ils  font  résonner  le  sanctuaire, 

Le  Seigneur  lui  pardonna  ses  fautes, 

Et  il  éleva  pour  toujours  sa  puissance; 

Il  lui  assura  une  descendance  de  rois. 

Et  le  trône  de  gloire  en  Israëk 

Apres  lui  s'éleva  un  fils  plein  de  sagesse; 

A  cause  de  ^n  père,  il  ne  connut  pas  la  détresse. 

Salomon  régna  en  des  jours  de  paix. 

Dieu  lui  ayant  procuré  le  repos  tout  autour. 

Afin  qu'il  bâtit  un  temple  à  son  nom. 

Et  préparât  un  sanctuaire  éternel. 

Comme  tu  étais  s<-tge  dans  ta  jeunesse. 

Et  débordant  d'intelligence,  comme  un  fleuve! 

Ton  esprit  a  couvert  la  terre. 

Et  tu  l'as  remplie  de  sentences  au  .sens  caché. 

Ton  nom  est  arrivé  jusqu'aux  iles  lointaines. 

Et  tu  fus  aimé  dans  ta  paix. 

Tes  cantiques,  tes  proverbes,  tes  paraboles 

Et  tes  réponses  ont  fait  l'admiration  du  monde. 

Au  nom  du  Seigneur  Dieu, 

Qui  est  appelé  le  Dieu  d'Israël, 

Tu  as  amassé  l'or  comme  l'étain, 

Et  amoncelé  l'argent  comme  le  plomb. 

Tu  t'es  livré  aux  femmes 

Et  tu  as  donné  puissance  sur  ton  corps 

Tu  as  imprimé  une  tache  à  ta  gloire, 

Et  tu  as  profané  ta  race. 

Et  ainsi  tu  as  attiré  la  colère  sur  tes  enfants. 

Je  sens  une  cruelle  douleur  pour  ta  folie; 

Elle  a  été  cause  que  l'empire  fut  partage 

Et  que  d'Ephraïm  s'éleva  le  chef  d'un  royaume  rebelle. 

Mais  le  Seigneur  n'abandonnera  pas  sa  miséricorde. 

Et  ne  fera  périr  aucune  de  ses  œuvres; 


6-  Voy.  1  Sam.  xviiî,  7: 11  Sam.  v,  1-13. 

7.  Voy.  Il  Sam.  viii,  i;  xxi,  15  $v;  I  Rois, 
iv,  31.  —  l^a  Viilg.  ajoute  au  dernier  membre  : 
fôurjamitîs. 

8.  La  Vulg.  ajoute  au  dernier  membre  :  et  gui 
i''i  avait  donnf  tapuiuaiK*  centre  Us  ennemis. 

9. 1.e  3e  membre  ne  se  trouve  guire  que  dans 
BDc  citation  de  S.  Jérôme  et  dans  le  texte  de  la 
polyglotte  d'Alcnla. 


10.  Utte  splemlenr  souverain*  :  le  latin  ajoute 
vita  après  consummationemt  ce  qui  amèiie  ce 
sens  '.jusçn'à  la  fin  He  sa  vie. 

11.  Pardonna  ses  fautes  :  voy.  II  Sam.  xi, 
3  sv;  xii,  13. 

18.  Compi  I  Rois,  X,  27;  II  Par.  i,  15. 
jo.  Ta  race  :  voy.  I  Rois  ix>  «  sv. 
31.  Voy.  I  Rois,  xii,  35  sv. 
33.  Comp.  Ps.  Ixxxix.  30. 
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Cliap.  XLVU,  23.  L'IiCCLÉSIA.STIQUU;.  Cliap.  XLVIII.  ij. 

Il  ne  détruira  pas  la  postCritc  de  son  élu, 

Et  ne  fera  pas  disparaître  la  race  de  celui  qui  l'aimait. 

Il  a  laissé  à  Jacob  un  reste, 

Et  à  David  un  rejeton  de  sa  race. 

23  Salomon  se  reposa  avec  ses  pères. 

Et  il  laissa  après  lui,  de  la  race  d'Ammon, 

Un  insensé,  dépourvu  de  prudence,  Roboam, 

Qui  lit  que  le  peuple  s'écarta  de  ses  conseils. 

Et  Jéroboam,  fils  de  Nabat, 

Qui  entraîna  Israël  dans  le  péchc 

Et  ouvrit  à  Ephraïm  la  voie  de  la  prévarication. 

24  •  Et  les  péchés  des  Israélites  se  multiplièrent  à  l'excès. 

En  sorte  qu'on  les  emmena  loin  de  leur  pays. 

25  Ils  se  précipitèrent  dans  toute  sorte  d'iniquités, 
Jusqu'à  ce  que  la  vengeance  s\xA  fondre  sur  eux. 

CHAP.  XLVIU.  —  Elie  [vers.   1  — 11],  BKsft  [12—16],  Etéchias  el  Ism 
[17-24].    •' 
48  Ensuite  se  leva  Elie,  prophète  semblable  au  feu, 

Et  sa  parole  était  enflammée  comme  un  flambeau. 

2  II  flt  venir  la  famine  sur  Israël, 

Et  par  son  zèle  il  le  réduisit  à  un  petit  nombre. 

3  Par  la  parole  du  Seigneur  il  ferma  ]p  ciel; 
De  même  il  en  fit  trois  fois  tomber  le  feu. 

4  Combien  tu  t'es  rendu  glorieux,  ô  Elie,  par  tes  prodiges, 
Et  qui  pourrait  se  vanter  d'être  semblable  à  toi? 

5  Toi  qui  as  fait  lever  un  cadavre  du  sein  de  la  mort. 

Et  l'as  ramené  du  séjour  des  morts  par  la  parole  du  Très-Haut: 

6  Toi  qui  as  précipité  des  rois  dans  la  ruine, 

Et  d'illustres  personnages  de  leur  couche  dans  la  mort; 

7  Toi  qui  as  entendu  sur  le  Sinaï  le  jugement  du  Seigneur, 
Et  sur  l'Horeb  l'arrêt  de  sa  vengeance; 

8  Toi  qui  as  sacré  des  rois  pour  exercer  la  vengeance. 
Et  des  prophètes  pour  te  succéder; 

9  Toi  qui  fus  enlevé  dans  un  tourbillon  de  fliimme 
Et  dans  un  char  aux  chevaux  de  feu; 

10  Toi  qui  as  été  désigné  dans  de  .sévères  oracles  pour  des  temps  à  venir, 
Comme  devant  apaiser  la  colère  avant  qu'elle  s'enflamme. 
Ramener  le  coiur  du  père  vers  les  enfants 

Et  rétablir  les  tribus  d'Israël. 

1 1  Heureux  ceux  qui  te  verront  et  qui  seront  parés  de  l'amour  de  Dieu  '■ 
Car  nous  aussi  nous  serons  certiinement  en  vie. 

1 2  Lorsque  Elie  eut  disparu,  enveloppé  dans  le  tourbillon, 
Elisée  fut  rempli  de  son  esprit. 

Durant  ses  jours,  il  ne  fut  ébranlé  par  aucun  prince. 
Et  personne  ne  le  domina. 

13  Rien  ne  lui  fut  impossible, 

Et  son  corps,  couché  dans  le  tombeau,  fit  des  miracles. 

33.  Voy.  I  Rois,  xi,  43:  xiv,  16,  al.      ^  t      7.  Voy,  1  Rois,  xiv,  i-iS. 

34.  On  Ut  emmena  :woy.  I!  Rois,  xvii,  6sv.        8.  Voy.  I  Rois,  xix,  is-ii.Coinp.  Il  Rois.i». 

35.  La  Vulg.  ajoute  ;  et  Us  délivrer  de  tous    j  jy 

'"'"fffi'i'-    „        ,„.         ...  ,     VI  9.'Voy.  II  Rois,  ii.  it. 

XLVIII.  3.  Voy  I  Ko.s  xvni,  40.  La  Vulg.  ,     »     y'     ...  ■' 

;ùaa\K  :  car  ils  ne pemaient  pia  eiipforter  Us        lo.  voy.  mai.  iv,  5  sv.  

Mcefles  du  Se,gneur.  |  ,  ■  ■•  Vulg.  :  Heureux  ceux  ^n,  I  ent  r.w  «. 

3.  Voy.  1  Rois,  xvii,  i;  xviii,  38;  II,  i,  9-14.       fU kfnerés  de  lau  amine !i.ar  nm  levr^' 

5.  Voy.  I  Roi.s,  xvii,  30  sv.  S""  U  temps  de  notre  vie,  et  après  la  mertvt 

6.  Vov.'  I  Rois,'  xxi,'  if.  Il  Rois,  i,  4,  16  sv.     n  aurons  peint  un  pareil  uem. 

Conip.  i  I  Par.  xi.  ij,  iq.  La  Vulg.  ajoute  .nprès        .13.  EbranU.  Voy.  1 1  Rois,  iil,  14;  «,  16,  ••' 

\t\^f  mwx^T^\et  qui  as  brisi faàUment  leur    viii,  10,  al. 

puissitmc.  I      13.  Voy.  II  Rois,  xiii,  3t 
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Chap.  XI.VHI,  14.  LT.CCLftSIASTIQUE.  Cliap.  XLIX.  5. 

t  l'cndant  sa  vie  il  fit  des  prodiges, 

Et  dans  sa  mort  il  opéra  des  merveilles. 
)  Malgré  tout  cela,  le  peuple  ne  se  repentit  point, 

Et  ne  s'éloigna  pas  du  péché. 

Jusqu'à  ce  qu'il  fut  emmené  loin  de  son  pays 

Et  dispersé  par  toute  la  terre. 

Il  ne  resta  qu'un  petit  peuple. 

Avec  un  chef  de  la  maison  de  David. 
S  Parmi  ceux-ci,  quelques-uns  firent  ce  qui  est  agré.ibic  <i  Dieu, 

Et  d'autres  multiplièrent  les  transgressions. 

\  Ezéchias  fortifia  sa  ville 

Et  amena  dans  son  enceinte  le  Gihon; 

Avec  le  fer  il  creusa  le  rocher 

Et  construisit  des  réservoirs  pour  les  eaux. 
5  De  son  temps  Sennachérib  monta. 

Et  envoya  Rabsaccs;  celui-ci  partit 

Et  leva  la  main  contre  Sion, 

Et  dans  son  orgueil  prononça  des  paroles  de  jactance, 
j  Alors  les  cœurs  et  les  mains  tremblèrent. 

Et  ils  furent  dans  la  douleur  comme  les  femmes  dans  l'enfantement. 
»  Ils  invoquèrent  le  Seigneur  miséricordieux, 

Etendant  leurs  mains  vers  lui. 

Et  le  Saint  les  entendit  aussitôt  du  haut  du  ciel. 

Et  les  délivra  par  le  ministère  d'Isaïe. 
t  II  frappa  l'année  des  Assyriens, 

Et  son  ange  les  extermina, 
i  Car  Ezéchias  fit  ce  qui  est  agréable  au  Seigneur, 

Et  se  tint  ferme  dans  les  voies  de  David,  son  pore. 

Que  lui  recommanda  IsaTe  le  prophète, 

Grand  et  véridique  dans  ses  visions. 

3  Pendant  ses  jours,  le  soleil  rétrograda, 
Et  Isaïe  prolongea  la  vie  du  roi. 

4  Sous  une  puissante  inspiration,  il  vit  les  temps  à  venir. 
Et  consola  les  afnigés  dans  Sion; 

11  annonça  ce  qui  doit  arriver  dans  toute  la  suite  des  temps, 
Et  les  choses  cachées  avant  leur  accomplissement. 

CH.\P.  XLIX.  — Josias  [vers.  I  —  3];  Us  autres  rois  cU  Juda;Jérhtie,  Ezkhitl, 
les  doHie petits  prophètes  [4  —  loj;  Zi>robabel,Jisus  et  NiHUmie  [l  l  — 13];  Etioi/i, 
Joseph,  Sent,  Selh  et  Adam  [14 — 16]. 

i9  La  mémoire  de  Josias  est  un  parfum  composé  des  plus  suaves  odair», 

Préparé  par  l'art  du  parfumeur  : 
Dans  toute  bouche  son  souvenir  est  doux  comme  le  miel, 
Et  comme  une  musique  dans  un  festin. 

2  II  réussit  à  amener  la  nation  au  repentir. 

Et  il  fit  disparaître  les  abominations  de  l'impiété. 

3  II  tourna  son  aeur  vers  le  Seigneur, 

Et  dans  les  jours  des  impies  il  alfermit  la  piété. 

4  A  l'exception  de  David,  d'Ezéchias  et  de  Josias, 

Tous  les  autres  se  sont  rendus  coupables  de  transgressions. 
Car  ils  ont  abandonné  la  loi  du  Très-Haut; 
Les  rois  de  Juda  sont  allés  à  leur  perte. 

5  En  effet,  ils  ont  laissé  à  d'autres  leur  puissance, 
Kt  letir  gloire  à  une  nation  étranjjère. 


l8.Voy.Il  Rois,xviii.  — Raiuicès.  L.a  Vulg. 
ajoute  ;  et  it  ttva  ta  main  contre  eux, 

19.  Voy.  II  Rois,.xix,  \. 

3<k  Voy.II  Rois,  xix.  2  .sv.  Is.  xxxvii,  2  sv.  La 
Viiljr.  ajoute  après  le  3e  membre  '.  It  ne  se  sou 


teitrs  ennemis,  et  après  le  4*  :  le  saint  prophète. 
21.  Voy.  n  Rois,  xix,  35. 

23.  Voy.  11  Kois,  XX,  i-ii. 

24.  Voy.  II  Rois,  XX,  17  sv.  Is.  xl  sv. 
XLIX,  2.  Voy.  M  Rois,  xxiii,  24. 


viHt  pas  tic  leii'S  pé*-hc3  et  ne  t^s  livra  pas  à  '      5.  Une  nation  étrnrij^ère,  k-s  t:iiaKIi*«-iis. 
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Chap.  XLIX,  6. 


L'ECCLÉSIASTIQUE. 


Chap.  L  5 


6  Ils  ont  brûlé  la  ville  choisie  du  sanctuaire 

Et  ont  rendu  ses  places  désertes  à  cause  de  Jérémie. 

7  Car  ils  l'ont  maltraité, 

Lui,  consacré  prophète  dès  le  sein  de  sa  mère, 
Pour  renverser,  détruire  et  faire  périr. 
En  même  temps  que  pour  édifier  et  planter. 

8  Ezéchiel  contempla  la  vision  de  gloire. 

Que  le  Seigneur  lui  montra  sur  le  char  des  Chérubins; 

9  Car  il  songea  aux  ennemis  dans  la  nuitcue  d'imc  pluie  d'orage, 
Et  il  fit  du  bien  à  ceux  qui  suivaient  la  voie  droite. 

10  Quant  aux  douze  prophètes, 

Que  leurs  ossements  refleurissent  du  sein  de  leurs  tombeaux  : 

Car  ils  ont  consolé  Jacob 

Et  l'ont  sauvé  par  une  espérance  certaine. 

1 1  Comment  célébrer  Zorobabel  ? 

Car  il  est  comme  un  anneau  de  cachet  à  la  main  droito 

12  II  en  est  de  même  de  Jésus,  fils  de  Josédcc  ; 

Tous  deux,  en  leurs  jours,  ont  rebâti  la  maison  de  Die 
Et  relevé  le  temple,  consacré  au  Seigneur, 
Destiné  à  une  gloire  éternelle. 

13  Nébémie  aussi  a  laissé  un  grand  souvenir, 
Lui  qui  a  relevé  nos  murs  en  niines. 

Qui  a  rétabli  nos  portes  avec  leurs  barres, 
Et  reconstruit  nos  maisons. 

14  Pas  un  homme  n'a  existé  ici-bas  semblable  à  Hcnoch, 
Car  il  a  été  enlevé  de  cette  terre. 

I  s  Nul  vivant  ne  fut  non  plus  comme  Joseph, 

Le  prince  de  ses  frères,  le  soutien  de  sa  nation. 

Et  ses  ossements  ont  été  gardés  avec  soin. 
16  Sem  et  Seth  ont  été  glorifiés  parmi  les  hommes, 

Mais  au-dessus  de  tout  être  dans  la  création  est  Adam. 

CHAP.  L.  —  Eloge  du  grand-prttre  Simon  :  travaux  qtiil  fit  exicuttr  au  Ir»'  ^ 
[vers.  I  —  4];  sa  majesté  dans  Us  fonctions  saintes  [$  —  21].  —  Efiliis<^  ^ 
réloge  des  Pères  :  louange  au  Seigneur  ;  qu' il  bénisse  le  fieuple  [22— f^  ^' 
trois  peuples  détestés  [25  —  26];  Conclusion  dit  livre  [27  — 29]. 

50  Simon,  fils  d'Onias,  est  le  grand  prêtre 

Qui  pendant  sa  vie  répara  Ta  maison  du  Seigneur, 
Et  durant  ses  jours  affermit  le  temple. 

2  .    Par  lui  furent  posées  les  fondations  pour  porter  au  double 

Le  mur  élevé  qui  soutient  l'enceinte  du  temple. 

3  De  son  temps  liit  fabriqué  le  réservoir  des  eaux; 
L'airain  dont  il  était  formé  avait  le  périmètre  de  la  mer. 

4  II  prit  soin  de  son  peuple  pour  le  préserver  de  la  ruine, 
Et  fortifia  la  ville  contre  un  siège. 

5  Qu'il  était  majestueux  lorsque,  devant  le  peuple  rassemblé  tout  autour, 
Il  sortait  de  la  maison  du  voile  ! 


7.  Mattraiti  :  voy.  Jér.  xxxviî,  14  sv.  ;  xxxvîiî, 
4.  —  Consacré  frop/tf te  «te...  Voy.  Jér.  i,  5,  lo. 

6.  Voy.  Eiécn.  1  et  ii,  i. 

9.  On  lit  dans  les  fragments  hébreux  ;  // 
menliifHna  aussi  7^....  gui  pratiqua  toutes 
tes  voies  justes.  Voy.  Ezéch.  xiv,  14,  ao. 

II.  Anneau  de  cachet,  voy.  Age.  ii,  34. 

ta.  Destiné  à  une  gloire éternett*  :  le  Messie 
devait  y  faire  son  apparition  (Agg.  ii,  34)- 

14.  Comp.  xliv,  16. 

15.  Voy.  Gen.  xxxviî,  5  sv;  xlii,  1  sv  :  I,  25; 
Exod.^xiii,  19;  Jos.  xxiv,  3a, 

foi: 


La  Vulg.  traduit  deux  fois  le  ae  membre,  et 


.ijoute  au  3«  :  et  ils  ont  frofk/iisé  <M  « 

fltort. 

L,  a.  Vulg.:/»«r  lui/ut/omUUluuitlJf" 
•tu  lemftt,  la  doubte  construction  tl  le  "'' 
raittes  étesrées  au  teut^tt, 

3.  Vulg.:  de  son  temps  l*eau  coûta  ée*i  *" 
réservoirs^  alfOndamnunt  rtmttil  Cftamt  * 
mer  d'airain. 

4.  La  Vulg.  traduit  le  1*  membre  ri//»'»"'^ 
puissant  pour  agrandir  la  vilic. 

5.  Vulg.  it acquit  de  la  gloire  d(oa  atnt 
forts  avec  la  nation,  et  il  élargit  l'ent'"" 
la  maison  et  du  parvis. 
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Chap.  L,  6.  L'ECCLÉSIASTIQUE.  Chap.  L,  24. 

I  11  était  coiimic  l'éloilc  du  matin  qui  oliiicelle  à  travers  le  nuaj;e. 

Comme  la  lune  aux  jours  de  son  plein, 

Comme  le  soleil  qui  resplendit  sur  le  temple  du  Ti'cs-IIaut, 

Et  comme  l'arc-en-cicl  qui  brille  au  milieu  des  nuées  lumineuses; 

Comme  la  fleur  des  roses  aux  jours  du  printemps, 

Comme  les  lys  sur  le  bord  des  eaux. 

Comme  le  rameau  de  l'arbre  odoriférant  aux  jours  de  l'été, 
i  Comme  le  parfum  sur  le  feu  de  l'encensoir. 

Comme  un  vaso  d'or  massif 

Orné  de  toutes  sortes  de  pierres  précieuses. 

Comme  l'olivier  qui  pousse  ses  fruits 

Et  comme  le  cyprès  qui  s'élève  dans  les  nuages. 

Quand  il  avait  pris  la  robe  d'honneur 

El  revêtu  tous  ses  ornements, 

El  qu'il  montait  à  l'autel  saint, 

Il  faLsiiit  resplendir  les  abords  du  sanctuaire. 

Mais  quand  il  recevait  les  parties  de  la  victime  de  la  main  des  prêtres. 

Et  se  tenait  debout  près  du  foyer  de  l'autel, 

Ses  frères  formant  une  couronne  autour  de  lui, 

.•\lors  il  paraissait  comme  un  cèdre  majestueux  sur  le  Liban, 

ICI  les  prêtres  l'entouraient  comme  des  palmiers. 

Tous  les  fils  d'Aaron  étaient  revêtus  de  leurs  magnifiques  ornements, 

Et  ils  tenaient  dans  leurs  mains  l'offrande  pour  le  Seigneur 

Devant  toute  l'assemblée  d'Israël. 

Et  lorsqu'il  avait  aclievé  le  service  sur  les  autels. 

Afin  d'embellir  l'offrande  du  Très-Haut  tout-puissant. 

Il  étendait  la  main  sur  la  coupe  aux  libations, 

Et  répandait  le  sang  de  la  grappe. 

II  le  versait  sur  la  base  de  1  autel. 

Parfum  d'agréable  odeur  au  Très-Haut,  au  grand  Roi. 

Alors  les  fils  d'Aaron  poussaient  des  cris. 

Ils  sonnaient  de  leurs  trompettes  ai'tistement  travaillées 

Et  faisaient  entendre  d'éclatantes  clameurs 

En  souvenir  devant  le  Très-Haut 

Et  tout  le  peuple  d  la  fois  s'empressait 

Et  tombait  la  face  contre  terre  pour  adorer  leur  Seigneur, 

Le  Dieu  tout-puissant,  le  Très-Haut. 

Et  les  chantres,  déployant  leur  voix,  le  louaient; 

Le  vaste  temple  retentissait  de  doux  accords. 

Et  le  peuple  suppliait  le  Seigneur  très  haut. 

Se  tenant  en  prière  devant  le  Miséricordieux, 

Jusqu'à  ce  que  les  cérémonies  du  Seigneur  fussent  achevées, 

Et  que  les  prêtres  eussent  accompli  les  fonctions  sacrées. 

Alors  le  grand  prêtre  descendait  et  élevait  sa  main 

Sur  toute  l'assemblée  des  enfants  d'Israël, 

Pour  donner  de  ses  lèvres  la  bénédiction  de  la  part  du  Seigneur 

Et  se  glorifier  en  son  nom. 

Et  le  peuple  se  prosternait  de  nouveau 

Pour  recevoir  la  bénédiction  du  Très-Haut. 

Et  maintenant  bénis.sez  le  Seigneur  de  l'univers, 

Qui  fait  partout  de  grandes  choses, 

Qui  a  exalté  nos  jours  depuis  l'orig^ine 

Et  nous  a  traités  selon  sa  miséricorde. 

Qu'il  nous  donne  la  joie  du  cœur. 

Et  que  la  paix  soit  en  Israël  de  nos  jours  comme  aux  jours  du  passé! 

Que  sa  miséricorde  demeure  perpétuellement  avec  nous, 

El  qu'il  nous  délivre  quand  son  jour  sera  venu  ! 


14.  Sur  &f  <>»/«/( da  holocaustes  et  des  par-  |      15.  Voy.  Exod.  xxix,  19;  Lév,  viii,  is. 
rams.  I     19.  Le  2e  membre  manque  dans  la  Vulg. 
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Clui..  L,  25.  I.'ECCI.KSIASTIQUE.  ChajxU.io. 

25  II  y  a  deux  nations  qnc  déteste  mon  Ame, 

Kt  la  troisième  n'est  pas  m/me  une  nation  : 
2O  Ceux  qui  demeurent  dans  la  montai^ne  de  Soir,  les  Philistins, 

Et  le  peuple  insensé  qui  habite  Sichem. 

ÉPILOGUE  [L,  27  —  LI,  30]. 
Conclusion,  dernière  prière  et  instruction  finale  de  r auteur. 

27  J'ai  consigné  dans  ce  livre  un  enseignement  d'intelligence  et  <ic  sàenor, 

Moi,  Jésus,  fils  de  Sirach,  de  Jérusalem, 

Qui  ai  fait  couler  a  flots  la  sagesse  de  mon  cœur. 
zS  Heureux  celui  qui  fera  de  ces  enseignements  son  occupation  ! 

L'homme  qui  les  recueille  dans  son  cœur  deviendra  sage; 
29  Car  s'il  les  met  en  pratique,  il  triomphera  de  tout, 

Parce  que  la  lumière  du  Seigneur  est  son  sentier. 

CIIAP.  LI.  —  Appendice.  louange  et  cul  ion  de  grâces  au  Seigneur  qui  M  a  :■>•■''■■< 
ifun  Jtéril  morte!  [yers.  i  — 12].  Moyens  employés  par  fauteur  peur  acqnlrir  U 
sagesse  [13 — 22];  exhortation  à  suivre  son  exemple. 

Prière  de  Jésus,  fils  de  Sirach. 
51  Je  veux  vous  célébrer,  Seigneur,  Roi; 

Je  veux  vous  louer,  ô  Dieu  Sauveur, 
Je  célèbre  votre  nom. 

2  Car  vous  avez  été  pour  moi  un  protecteur  et  un  secours. 
Vous  avez  sauvé  mon  corps  de  la  ruine. 

Du  filet  de  la  langue  calomnieuse. 

Des  lèvres  de  ceux  qui  trament  le  mensonge. 

Et  vous  avez  été  mon  défenseur  contre  mes  adversaires. 

3  Vous  m'avez  délivré  selon  votre  grande  miséricorde  et  selon  votre  mw. 
De  ceux  qui  rugissaient,  prêts  à  me  dévorer, 

De  la  main  de  ceux  qui  en  voulaient  à  ma  vie, 
De  toutes  les  tribulations  dont  j'étais  assise; 

4  De  la  suffocation  du  feu  qui  m'entourait. 

Du  milieu  d'un  feu  que  je  n'avais  pas  allumé, 

5  De  l'abime  profond  du  séjour' des  morts, 
De  la  langue  impure, 

De  la  parole  mensongère  adressée  au  roi, 
De  la  calomnie  d'une  langue  injuste. 

6  Mon  âme  s'approchait  de  la  mort. 

Et  ma  vie  touchait  au  séjour  souterrain. 

7  Ils  m'entouraient  de  toutes  parts, 

Et  il  n'y  avait  personne  pour  venir  à  mon  aide; 
Je  regardais  après  le  secours  des  hommes, 
Et  il  n'y  en  avait  aucun. 

8  Alors  je  me  suis  souvenu  de  votre  miséricorde.  Seigneur, 
Et  de  vos  œuvres  dans  les  temps  antiques; 

Je  me  suis  souvenu  que  vous  tiriez  du  péril  ceux  qui  espéraient  en  W' 
Et  que  vous  les  délivriez  des  mains  des  nations  iaolâtres. 

9  Et  prosterné  contre  terre  j'ai  fait  monter  ma  prière, 
Et  je  vous  ai  conjuré  de  me  sauver  de  la  mort 

10  J'invoquai  le  Seigneur,  père  de  mon  Seigneur, 

Pour  qu'il  ne  m'abandonnât  pas  aux  jours  de  ma  détresse. 
Au  temps  des  orgueilleux,  où  il  n'y  avait  pas  de  secours  : 

36.  Qui  habitent  Sichem,  cap.  des  Sîlniari-  l    9.  Vulg.  :  vous  nvea  exailè  ma  maùMm'-* 

tains;  ramassis  de  peuples  divers  envoyés  par  '  terre: ^\\  lieu  de  iKrrtiav,prliix,\K  trauucteora 

'    '  '  'lu  ofK^rrtai',  et  a  donné  a  ce  mol  le  sa»  ■  ' 


les  Assyriens  pour  remplacer  les  habîtant'i  du 
royaume  d'Israël  emmenés  en  captivité,  ils  ne 
formaient  pas  un  peuple  honiogènc. 

LI,  i;i2.  Dans  tout  ce  morce.iu  abondent  les 
e  X  pressions  et  les  images  famil  i&reft  aux  Psaumes. 


OtKUll'. 


1.  Pfre  de  mon  Sefeneur.  Frajmuiis  »■ 
breux  :  Je  t'roc/anmi  l''  SeigMiir,  tt  «'»" 
t^rei  ne  ittabafttijitne fitu  etc. 
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Chap.  LI,  II.  L'ECCLÉSIASÏKJUE.  Clmp.  LI,  30 

"  Je  louerai  sans  cesse  votre  nom, 

Et  je  le  chanterai  dans  ma  reconnaissance." 

Et  ma  prière  a  été  exaucée; 

Car  vous  m'avez  sauvé  de  la  ruine 

Et  vous  m'avez  délivré  au  temps  du  malheur. 

C'est  {Murquoi  je  vous  célébrerai  et  je  vous  loiierni, 

Et  je  bénirai  votre  nom. 

Quand  j'étais  encore  jeune, 

Avant  de  m'égarer  dans  la  voie  de  l'erreur, 

J'ai  prié  ouvertement  pour  obtenir  la  sagesse. 

Je  l'ai  demandée  devant  le  temple, 

Et  je  la  rechercherai  jusqu'à  la  fin. 
;  En  voyant  sa  fleur,  comme  à  la  vue  de  la  grappe  qui  se  colore, 

Mon  cœur  se  réjouissait  en  elle; 

Avec  elle,  mon  cœur  a  suivi  le  droit  chemin; 

Dès  ma  jeunesse  je  me  suis  mis  à  sa  recherche. 
'  Je  lui  ai  prêté  l'oreille  un  peu  de  temps  et  je  l'ai  recueillie. 

Et  j'ai  trouvé  pour  moi  une  grande  instruction. 

Grâce  à  elle,  j'ai  retiré  un  grand  profit  :  — 

A  celui  qui  m'a  donné  la  sagesse  je  veux  rendre  gloire  !  — 

Car  je  me  suis  résolu  à  la  mettre  en  pratique. 

Et  me  suis  appliqué  à  faire  le  bien, 

Et  je  ne  serai  pas  confondu. 
I  Pour  elle  mon  dme  a  lutté 

Et  j'ai  apporté  un  grand  soin  à  mes  actions. 
I  Vers  elle  j'ai  dirige  mon  âme. 

Et  la  pureté  dt  la  vie  je  l'ai  trouvée. 

Avec  elle,  dès  le  commencement,  j'ai  acquis  l'intelligence, 

Cest  pourquoi  je  ne  serai  jamais  abandonné. 

Mes  entrailles  se  sont  émues  à  sa  recherche; 

Aussi  ai-je  acquis  un  bien  précieux. 
'  Le  Seigneur  m'a  donné  en  récompense  le  don  de  la  parole. 

Et  j'en  userai  pour  le  louer. 
I  Approchez- vous  de  moi,  ignorants, 

Et  établissez  votre  demeure  dans  la  maison  de  l'instruction, 
I  Puisque  vous  manquez  de  sagesse 

Et  que  vos  âmes  ont  grandement  soif, 
i  J'ouvre  ma  bouche  et  je  parle  : 

Procurez-vous-la  sans  argent. 
I  Pliez  votre  cou  sous  le  joug, 

Et  que  votre  âme  reçoive  l'instruction; 

Il  ny  a  pas  à  aller  loin  pour  la  trouver. 
f  Voyez  de  vos  yeux  que  j'ai  travaillé  peu  de  temps 

Et  que  j'ai  trouvé  un  grand  repos, 
î  Prenez  part  à  l'instruction  à  grand  prix  d'argent, 

Et  avec  elle  vous  aurez  acquis  de  l'or  en  abondance. 
)  Que  votre  âme  se  réjouisse  de  la  miséricorde  du  Seigneur, 

Et  ne  rougissez  pas  de  sa  louange. 
'  Accomplissez  votre  œuvre  avant  le  temps. 

Et  en  son  temps  il  vous  donnera  la  récompense. 


13-  Dantlnvait  dt  Vlrrtur.XyKAtt^:  avant  \      19.  I^Vulg.  a.)oaxx  :  j'ni  Icv/  mes  maiai  en 
t/'trrersurla  terre  étrangère,  ou  bien  encore    haut,  el  j'aiiif/ilaré  ton  /parement. 
<l«  vtj/Afer  A  l'étranger  pour  son  instruction        24.  Vulg.(i»r  niembre),/(7«»yKoi /(irrf^-i'OKj 
(conip.  xxxiv,  la).  \  et  g  ne  liitesvcKS  <1  cela  f 
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i^-         ISAlE.        -^ 


PREMIÈRE    PARTIE. 


[Chap.  I  — XXXIX.] 

INTRODUCTION, 

CHAP.  I.  —  £ta/  misA-aiUi/u fiays [wers. i — i)\;invilatioHàune conversimsintlrt 
[10—20];  Dieu  frappera  les  coupables,  pour  se  faire  ensuite,  du  petit  mil  pi 
stirznvra,  un  peuple  selon  son  cceur  [21  —  31]. 

jisiOiN  d'Isaîe,  fils  d'Amos,  qu'il  a  vue  touchant  Juda  et  Jérusalen,  au 
jours  d'Osias,  de  Joathan,  d'Acbaz  et  d'Ezcchtas,  rois  de  Juda. 

Cieux,  écoutez,  et  toi,  terre,  prête  l'oreille  ! 

Cju"  Jéhovah  parle  : 
J'ai  nourri  des  enfants  et  je  les  ai  élevés, 
Et  eux  ils  se  sont  révoltés  contre  moi. 
Le  boeuf  connaît  son  possesseur 
Et  l'àne  la  crèche  de  son  maître; 
Mais  Israël  n'a  point  de  connaissance, 
Mon  peuple  n'a  point  d'intelligence. 
Ah  !  nation  pécheresse,  peuple  chargé  d'iniquité. 
Race  de  méchants,  fils  criminels. 
Ils  ont  abandonné  Jéhovah, 
Us  ont  outragé  le  Saint  d'Israël, 
Ils  se  sont  retirés  en  arrière. 

Où  vous  frapper  encore,  si  vous  continuez  vos  révoltes? 
Toute  la  tète  est  malade. 
Et  tout  le  coaur  est  languissant. 
De  la  plante  des  pieds  au  sommet  de  la  tête. 
Il  n'y  a  en  lui  rien  de  sain  : 
Ce  n'est  que  blessures,  meurtrissures. 
Plaies  purulentes, 

Qui  n'ont  pas  été  nettoyées,  ni  bandées. 
Ni  adoucies  avec  de  l'huile. 
Votre  paj^  est  un  désert; 
Vos  villes  sont  consumées  par  le  feu; 
Votre  sol,  des  étrangers  le  dévorent  sous  vos  yeux; 
La  dévcistation  est  comme  le  ravage /a«V  par  des  étrangers. 
Et  la  fille  de  Sion  est  restée 
Comme  une  cabane  dans  une  vigne, 
Comme  une  hutte  dans  un  champ  de  concombres. 
Comme  une  tour  de  garde. 


I,  t.  Ce  titre  mentionne  les  quatre  rois  sous 
lesquels  IsaTe  a  exercé  son  ministère  de  740-696. 
yisioH  :  ce  mot  désigne  dans  le  sens  large  toute 
communication  divme  faite  h  l'esprit  de  l'hom- 
me, même  non  accompagnée  d'images  sensi- 
bles. Le  livre  d'Isaîe  ne  renferme  que  peu  de 
visioHS  proprement  dites. 

9.31.  Le  discours  contenu  dans  ce  chap.  n'est 
pas  la  plus  ancienne  prophétie  d'Isaîe.  La  si- 
tuation qu'il  décrit  paraU  {tre  celle  de  l'inva- 
sion assyrienne  sous  Ezéchias  (xxxvi-xxxviî. 
Comp.  vers.  7-8  et  11-15  avec  11  Rois,  xviii,!^; 
xix,  36,  39.33),  et  c'est  Jk  cette  époque  qu'il  au- 
rait été  composé.  On  l'a  placé  en  tête  du  re- 
cueil, pour  lui  servir  d'introduclion,  parce  qu'il 
en  résume  toutes  les  vue:,  et  les  pensées. 


4.  Le  Siùntd'tsrall:  locution  aiméedl»*, 
qui  l'emploie  39  fois  tandis  (qu'elle  ne  lif;urv  que 
5  fois  dans  tous  les  autres  livres  de  l'Ane  Tey 
tament.  Le  chap.  VI  explique  cette  pfédileC' 
tion.  Elle  implique  que  la  sainteté  e«  1*  trt'i 
saillant  et  caractéristique  de  Jého«•l^«^<I'''! 
a  choisi  Israél  pour  manifester  en  lui  et  pat  |"' 
sa  sainteté  dans  le  monde;  Jéhovah  est  le  siini 
d'Israël,  afin  qu'Israël  soit  le  saint  de  Jrto»» 
Comp.  Lév.  xix,  a  sv. 

8.  LafilU  lie  Siait.  Seule  restée  detwn» 
miiieu  du  pays  ravagé,  .Vftf«,  c'est -àKlire  Jén"  *■ 
lem,  ressemble  à  la  'nutte  où  s'abrite  leptnli.' 
d'une  vigne  ou  d'un  champ  :  le  point  «  «"■ 
paraison  est  la  solitude  qui  entoura  cette  ca;>i 
taie. 
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Chip.  1,9. 


ISAIE. 


Chap.  I,  34. 


Si  Jéhovah  des  années  ne  nous  eût  pas  laissé  un  bible  reste, 

Nous  serions  comme  Sodome, 

Nous  ressemblerions  à  Gomcrrfae. 

Ecoutez  la  parole  de  Jéhovah,  j^ces  de  Sodome; 

Prêtez  l'oreille  à  la  loi  de  notre  Dieu,  peuplade  Gomorrfae 

Que  m'importe  la  multitude  de  vos  saaifices  ?  dit  Jéhovah. 

Je  suis  rassasié  des  holocaustes  de  béliers 

Et  de  la  graisse  des  veaux; 

Je  ne  proids  point  plaisir  au  sang  des  taureaux, 

Des  brebis  et  des  boucs. 

Quand  vous  venez  vous  présenter  devant  ma  face. 

Qui  vous  a  demandé  de  fouler  mes  parvis? 

Cesses  de  m'apporter  de  vaines  oblations; 

L'encens  m'est  en  abomination; 

Quant  aux  nouvelles  lunes,  aux  sabbats  et  aux  convocations. 

Je  ne  puis  voir  ensemble  le  crime  et  l'assemblée  solennelle. 

Mon  âîne  hait  vos  nouvelles  lunes  et  vos  fêtes; 

Elles  me  sont  à  charge,  je  suis  las  de  les  supporter. 

Quand  vous  étendez  vos  mains,  je  voile  mes  yeux  devant  vous; 

Quand  vous  multipliez  les  prières,  je  n'écoute  pas  : 

Vos  mains  sont  pleines  de  sang. 

Lavez-vous,  punfiez-vous; 

Otez  de  devant  mes  yeux  la  malice  de  vos  actions; 

Cessez  demaliaire. 

Apprenez  à  bien  faire; 

Recherchez  la  justice,  redressez  l'oppresseur, 

Faites  droit  à  l'orphelin,  défendez  la  veuve. 

Venez  et  discutons  ensemble  : 

Si  vos  péchés  sont  comme  l'écariate^ 

Ds  deviendront  blancs  comme  la  neige; 

S'ils  sont  rouges  comme  la  pourpre, 

Ils  deviendront  comme  la  Uune. 

Si  vous  obéissez  de  bon  cœur, 

Vous  mangerez  les  biens  de  votre  pajrs; 

Mais  si  vous  résistez,  et  si  vous  êtes  rebelles, 

Vous  serez  dévorés  par  l'épée; 

Car  la  bouche  de  Jéhovah  a  parlé. 

Comment  est-^Ue  devenue  une  prostituée, 

La  cité  fidèle,  elle,  pleine  d'équi^ 

Dans  laquelle  la  justice  habitait. 

Et  maintenant . .  des  meurtriers  1 

Ton  argent  s'est  chaïKé  en  scories. 

Ton  Tin  a  été  coupé  d%au. 

Tes  princes  sont  des  rebelles 

Et  des  compagnons  de  voleurs; 

Tous  aiment  tes  présents 

Et  courent  après  les  récompenses; 

Ils  ne  font  pas  droit  à  l'orphelin. 

Et  la  cause  de  la  veuve  ne  vient  pas  devant  eux. 

C'est  pourquoi  ainsi  parle  le  Seigneur, 

Jéhovah  d»  années,  le  Fort  d'Israël  : 

Ah  !  je  tirerai  satisfoction  de  mes  adversaires 

Et  je  me  vengerai  de  mes  ennemis. 


9.  yéÂovak  dti  armits  célestes,  anges  et 
utres,  rangés  eu  ordre  comme  une  armée;  c'est 
dooc  ridée  d'ordre,  non  moins  que  celle  de  puis- 
«aoce,  qu'éveille  cette  locution  :  Dieu  des  ar* 


to.90.  La  6déUté  aux  pratiques  extérieures 
da  culte,  rootinitre  et  orgueilleuse,  loin  d'excu- 
ser la  pécfaé,  le  rend  plus  odieux  ;  comp.  ISam. 


XV,  as;  Ps.  xl,  7;  li.  18;  Jér,  vi,  20;  Osée,  vi,  6; 
Amos,  V,  91  sv;  Mien,  vi,  6  sv.;  Matth.  ix,  13. 

31.  £/fW/r9t/lVw/tf  .'Jérusalem,  après  avoir 
voué  sa  foi  à  Jéhovah,  devient  infidèle,  quand 
elle  l'abandonne  pour  se  livrer  au  péché  en  gé* 
néraljet  spécialement  à  rîdol&trie.  Cette  ex- 
pression énergique  se  retrouve  dans  une  foule 
de  passages  de  nos  saints  Livres. 
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Cbap.  I,  25. 


ISAIE. 


Chap.  U,  5. 


*s 


26 


27 

28 


29 
31 


J'étendrai  ma  main  sur  toi 

Et  je  fondrai  tes  scories  comme  avec  de  la  potasse. 

Et  j'ôterai  toutes  tes  parcelles  de  plomb. 

Je  te  rendrai  des  juges  comme  ceux  d'autrefois, 

Et  des  conseillers  comme  aux  premiers  temps; 

Après  cela  on  t'appellera  la  ville  de  justice,  la  cité  fidèle 

Sion  sera  rachetée  par  la  droiture, 

Et  ceux  qui  s'y  convertiront,  par  la  justice. 

Mais  les  rebelles  et  les  pécheurs  seront  brisés  ensemble. 

Et  ceux  qui  abandonnent  Jéhovah  périront.. 

Car  ils  seront  confondus  à  cause  des  térébinthes  que  vous  avez  aimis. 

Et  vous  rougirez  à  cause  des  jardins  dont  vous  faites  vos  délices. 

Car  vous  serez  comme  un  térébinthe  au  feuillage  flétri 

Et  comme  un  jardin  sans  eau. 

Et  l'homme  fort  sera  l'étoupe,  et  ses  œuvres  l'étincelle; 

Ils  brilleront  tous  deux  ensemble,  et  personne  n'éteindra. 


SECTION  I.  [Chap.  I-XII]. 

Prophéties  concernant  Juda  se  rapportant,  selon  un  ordre  chro- 
nologique assez  suivi,  aux  règnes  de  Joathan,  d'Achaz  et  d'Ezécbiu 

CHAP.  II  —IV.  —  Glaire  de  Juda  aux  derniers  temps  [U,  l  —  4].  Jugement  it 
Juda  [II.s  — IV,  I].  Le  reste  de  Juda  sanctijié  et  gloriJU[lV,3  —  f,\ 

2  La  parole  qu'Isaïe,  fils  d'Amos,  a  vue  touchant  Juda  et  Jérusalem. 

2  II  arrivera,  à  la  fin  des  jours. 

Que  la  montagne  de  la  maison  de  Jéhovah 
Sera  établie  au  sommet  des  montagnes 
Et  élevée  au-dessus  des  collines, 
Et  toutes  les  nations  y  afflueront. 

3  Et  des  peuples  nombreux  viendront  et  diront  : 

"  Venez  et  montons  à  la  montagne  de  Jéhovah, 

A  la  montagne  du  Uieu  de  Jacob; 

Il  nous  instruira  de  ses  voies 

Et  nous  marcherons  dans  ses  sentiers." 

Car  de  Sion  sortira  la  loi, 

El  la  parole  de  Dieu  de  Jérusalem, 

4  II  sera  l'arbitre  des  nations 

Et  le  juge  des  peuples  nombreux; 

Ils  forgeront  leurs  épées  en  socâ  do  charrue 

Et  leurs  lances  en  faucilles. 

Une  nation  ne  s'élèvera  plus  contre  une  autre. 

Et  l'on  n'apprendra  plus  la  guerre. 

5  Maison  de  Jacob,  venez 

Et  marchons  à  la  lumière  de  Jéhovah. 


97.  Sens  ;  Israël  sera  sauvé  «n  revenant  à  la 
justice  et  à  la  vraie  piété. 

29.  Térébinthes  ..  Jardins  om  bocages  consa* 
crésaux  idoles  (11  Rois,  xvi,  4). 

Il,  I.  Ce  verset  est  le  titre  particulier  des 
chap.  II-V. 

2-4.  On  retrouve  ces  versets  presque  mot  pour 
mot  dans  Michée(iv,  1-5).  Beaucoup  de  criti- 
ques regardent  comme  improbable  qu'Isaïe  les 
ait  empruntés  à  Michée,  ou  Mtchée  à  Isaîe. 
Nous  aurions  peut-être  ici  un  texte  plus  ancien 


source  commune  d'où  les  deux  prophètes  T»- 
raient  tiré. 

A  ta  JÎH  des  jourSf  c-à-d.,  dans  la  pensée 
des  prophètes,  quand  toutes  les  choses  vnai- 
ses  seront  réalisées;  c.-à-d.  au  temps  du  Messie. 

La  inonlagHe  de  la  mnisom  de  ^éiffvaàx.-i-i- 
la  montagne  où  est  bâtie  la  ville  de  Jéns*' 
lem  (Sion),  et  dont  un  des  sommets  portait  le 
temple.  L'élévation  ici  prédite  figure  la  glMie 
future  de  Sion  aux  derniers  jours,  alors  que  ■* 
Dieu  qu'on  y  adore  sera  reconnu  ooaioe  le 
Dieu  de  toute  la  terre. 
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Oap.  II,  6. 


ISAiE. 


Chap.  II,  22. 


Car  vous  avez  abandonné  votre  peuple, 

La  maison  de  Jacob, 

Parce  qu'ils  ont  comblé  la  mesure  depuis  longftemps, 

Qu'ils  pratiquent  la  m^ie  comme  les  Philistins, 

Et  qu'ils  donnent  la  main  aux  fils  de  l'étranger. 

Le  pays  est  rempli  d'argent  et  d'or. 

Et  U  y  a  des  trésors  sans  fin; 

Le  pays  est  rempli  de  chevaux, 

Et  U  y  a  des  ghars  sans  nombre. 

Le  pays  est  rempli  d'idoles; 

Ils  se  prosternent  devant  l'ouvrage  de  leurs  mains. 

Devant  ce  que  leurs  doigts  ont  fabriqué. 

C'est  pourquoi  le  mortel  sera  humilie 

Et  l'homme  sera  abaissé  : 

Non,  vous  ne  leur  pardonnerez  point. 

Entre  dans  le  rocher,  cache-toi  dans  la  poussière. 

Devant  la  terreur  de  Jéhovah  et  l'éclat  de  sa  majesté  ! 

Les  yeux  hautains  du  mortel  sont  abaissés 

Et  l'orgueil  de  l'homme  est  humilié, 

Et  Jéhovah  est  élevé,  lui  seul,  en  ce  jour-là. 

Car  Jéhovah  a  un  jour  contre  tout  orgueil  et  toute  hauteur. 

Et  contre  tout  ce  qui  s'élève,  pour  l'abaisser; 

Contre  tous  les  cèdres  du  Liban,  hauts  et  élevés. 

Et  contre  tous  les  chênes  de  Basan; 

Contre  toutes  les  hautes  montagnes 

Et  contre  toutes  les  collines  élevées; 

Contre  toute  tour  superbe 

Et  contre  toute  forte  muraille; 

Contre  tous  les  vaisseaux  de  Tarsis 

Et  contre  tout  ce  qui  charme  les  yeux. 

L'arrogance  du  mortel  est  abaissée 

Et  l'orgueil  de  l'homme  est  humilié. 

Et  Jéhovah  est  élevé,  lui  seul,  en  ce  jour-là. 

Toutes  les  idoles  disparaîtront 

Et  ils  Auront  dans  les  cavernes  des  rochers 

Et  dans  les  antres  de  la  terre,  ' 

Devant  la  terreur  de  Jéhovah 

Et  l'éclat  de  sa  majesté, 

Quand  il  se  lèvera  pour  épouvanter  la  terre. 

En  ce  jour-là  l'homme  jettera  ses  idoles  d'argent  et  ses  idoles  d'or. 

Qu'il  s'était  faites  pour  les  adorer. 

Aux  rats  et  aux  chauves-souris. 

Pour  s'enfuir  dans  Jes  trous  de  la  pierre 

Et  dans  les  fentes  des  rochers, 

Devant  la  terreur  de  Jéhovah 

Et  l'éclat  de  sa  majesté. 

Quand  il  se  lèvera  pour  épouvanter  la  terre. 

Cessez  donc  de  vous  confier  en  l'homme. 


6  et  ST.  Les  reproches  renfermés  dans  les 
dap.  II,  6  -  IV.  1  se  rapportent  probablement 
il  la  période  de  tranuuUhté  et  de  luxe  qui  rem* 
pHt  le  règne  de  JoatKam. 

lis^  ent  çombU  ta  «usttrt  depuis  longtemps 
ou  bien  avec  la  plupart  des  modernes,  ils  sont 
ptehu  de  t'Orient,  de  la  corruption  et  de  l'ido- 
otrie  des  peuples  situés  à  l'orient  de  la  Palesti- 
ne (Syrie,  Chaldée,  etc.) 

lo-ii.  Sorte  de  refrain,  dont  les  deux  parties, 
détachées  l'une  de  l'atitre,  se  retrouveront  plus 
loin  (après  les  vers.  17  et  91). 


10.  Dans  te  Twher  :\es  nomïitKux  rochers  et 
cavernes  de  la  Pale^^tine  servirent  souvent  de 
refuge  dans  les  invasions  étrangères. 

16.  yaitseoMX  dé  Tarsis  :  on  appelait  ainsi 
tous  les  grands  navires  employés  aux  voyages 
de  long  cours. 

3o.  Aux  ratSt  etc.  :  dans  les  réduits  et  les 
ruines  habités  par  ces  animaux  impurs.  Vulg.  : 
sesidoteStÇui  ne  sont  gue  des  taupes  et  des  c/mU' 
ves'souris^  qui  n'ont  pas  d'yeux  pour  voir. 
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Dans  les  narines  duquel  il  n'y  a  qu'un  souffle; 
Car  de  quelle  valeur  est-il  ? 

3  Car  voici  que  le  Seigneur,  Jébovah  des  armées, 

Va  retirer  de  Jérusdem  et  de  Juda 

Toute  ressource  et  tout  appui. 

Toute  ressource  de  pain  et  toute  ressource  d'eau 
'  Héros  et  homme  de  guerre. 

Juge,  prophète  et  devin,  ancien, 
'  Capitaine  et  notable,  conseiller, 

Ouvrier  expert  en  son  art  et  habile  enchanteur. 
*  Et  je  leur  donnerai  des  jeunes  g^ens  pour  princes, 

Et  des  enfants  domineront  sur  eux. 

5  Et  le  peuple  se  ruera  homme  contre  homme,  ami  contre  ami; 

Ils  se  précipiteront  le  jeune  homme  contre  le  vieillard, 
,  Et  l'homme  de  rien  contre  le  plus  illustre. 

Lorsqu'un  homme  prendra  son  frère 

Dans  la  maison  de  son  père,  en  disant  ; 

"  Tu  as  un  manteau,  sois  notre  chef. 

Et  que  cette  ruine  soit  sous  ta  garde  !  " 
'  Il  se  récriera  en  ce  jour-li  : 

"  Je  ne  veux  pas  être  le  médecin: 

Je  n'ai  dans  ma  maison  ni  pain  ni  manteau; 

Ne  me  faites  pas  chef  du  peuple." 

8  Car  Jérusalem  chancelle  et  Juda  s'écroule, 

Parce  que  leurs  paroles  et  leurs  œuvres  sont  contre  Jéhovab, 
Pour  braver  le  regard  de  sa  majesté. 

9  L'air  de  leur  visage  dépose  contre  eux; 

Comme  Sodome,  ils  publient  leur  péché  ei  ne  s'en  cachent  point 
Malheur  à  eux  !  car  Ûs  sont  eux-mêmes  les  auteurs  de  leur  perte. 

10  Dites  au  juste  qu'il  est  heureux. 

Car  il  mangera  le  fruit  de  ses  œuvres. 

11  Malheur  au  méchant!  mal  lui  arrivera. 
Car  ce  que  ses  mains  ont  fait  lui  sera  rendu. 

12  Mon  peuple  est  opprimé  par  des  enfants. 
Et  des  femmes  le  gouvernent 

Mon  peuple,  ceux  qui  te  dirigent  t'égarent. 
Et  ils  ruinent  le  chemin  où  tu  dois  passer. 

13  Jéhovah  s'est  levé  pour  rendre  la  justice. 
Et  il  est  debout  pour  juger  les  peuples. 

14  Jéhovah  entre- en  jugement  avec  les  anciens 
Et  les  princes  de  son  peuple  : 

"  Vous  ave»  brouté  la  vigne; 
La  dépouille  du  pauvre  est  dans  vos  maisons. 
ij  De  quel  droit  foulez- vous  mon  peuple. 

Et  écrasez-vous  la  face  des  malheureux?" 
Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  des  armées. 

16  Jéhovah  a  dit  :  Parce  que  les  filles  de  Sion  sont  devenues  oi^^ueillenses. 

Et  s'avancent  la  tète  haute,  lançant  des  regards. 
Et  vont  à  petits  pas, 
Et  font  sonner  les  anneaux  de  leurs  pieds. 


111.  3.  Capttaine,  lît(.  cl^f  iU  cinquante.  — 
Habile  nuhantttitf  propr.  tnumtHrtur^  qui 
prononce  \  voix  basse  des  formules  masiques. 
Vttlg.  initié  aux  discourt  secrets. 

4.  Des  enfants,  des  hommes  sans  énergie  et 
sans  expérience.  Vulg.,  des  tffimin4s. 

j,  L4mtéd«ciHiyM%..')}àVL,  celui  çui  litt  qui 


bande  une  plaie.  Mais  ce  mot,  dit  te  Hir, 
pourrait  aussi  signifier  le  souverain  qui/».  9* 
oblige  par  des  lois;  et  il  tiuduit  '.Je  tuveuxf** 
lire  grince, 

i6-iv.  I.  Luxe  effréné  et  cbltimenl  des  iw 
mes  de  Juda. 
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17  Le  Seigneur  rendra  chauve  le  crâne  des  filles  de  Sion, 
Et  Jéhovab  découvrira  leur  nudité. 

18  En  ce  jour-là,  le  Sei|;neur  enUvera  le  luxe  des  «uineaux. 
Les  soleils  et  les  croissants; 

19  Les  pendants  d'oreille,  les  bracdets  et  les  voiles; 

20  Les  diadèmes,  les  chaînettes  des  pieds  et  les  ceintures;  • 

21  Les  boites  à  peirhim  et  les  amulettes. 
Les  bagnes  et  les  anneaux  du  nez; 

12  Les  robes  de  fête  et  les  larges  tuniques. 

Les  manteaux  et  les  bourses; 
23  Les  miroirs  et  les  mousselines, 

Les  turbans  et  les  mantilles. 

14  Et  au  lieu  de  parfum,  il  y  aura  la  pourriture; 
Au  lieu  de  ceinture,  une  corde; 
Au  lien  de  cheveux  bouclés,  une  tète  chauve; 
Au  lieu  d'une  ample  robe,  un  sac; 
Au  lieu  de  beauté,  la  marque  imprimée  par  le  feu. 

>5  Tes  g^uerriers  tomberont  par  l'épée. 

Et  tes  héros  dans  la  bataille. 
16  Les  portes  de  Sion  gémiront  et  seront  dans  le  deuil. 

Et  désolée  elle  sera  assise  dans  la  poussière. 

4  En  ce  jour,  sept  femmes  saisiront  un  seul  homme  et  diront  : 
"Nous  mang^erons  notre  pain 
Et  nous  nous  vêtirons  de  nos  habits; 
Permets  seulement  que  nous  portions  ton  nom; 
Ote  notre  OK>robre. 

t  En  ce  jour-là,  le  germe  de  Jéhovah  fera  l'ornement  et  fa  gloire  des  réchappes 
d'Israël, 
Et  le  fruit  de  la  terre,  leur  orgueil  et  leur  parure. 

3  Et  ceux  qui  seront  restés  dans  Sion 

Et  ceux  qui  auront  été  épargnés  dans  Jérusalem  seront  appelés  saints, 
Tous  ceux  qui  sont  inscrits  pour  la  vie  dans  Jérusalem. 

4  Quand  Jéhovah  aura  lavé  les  souillures  des  fiUes  de  Sion, 
Et  purifié  Jérusalem  du  sang  qui  est  au  milieu  d'elle. 
Par  l'Ewrit  de  jugement  et  par  l'Esprit  d'extenninatiott, 

5  Alors  Joiovah  créera  sur  toute  l'étendue  de  la  montagne  de  Sion 
Et  sur  son  assemblée. 

Une  nuée  durant  le  jour  et  une  fiiroée. 

Et  l'éclat  d'une  flamme  ardente  pendant  la  nuit 

Car  sur  toute  sa  gloire  il  y  aura  un  dais; 

6  Et  il  y  aura  une  tente  pour  donner  de  l'ombrage 
Contre  les  ardeurs  du  jour. 

Et  pour  servir  de  refuge  et  d'abri 
Contre  l'orage  et  la  pluie. 

CHAP.  V.  —  Parabole  de  la  vigne  [vers,  i  —  7].  —  Menaces  contre  les 
ingrats  \^ — 23].  Châtiments  [2^  —  30]. 

;    Je  vais  chanter  pour  mon  bien-aimé 

Le  cantique  de  mon  bien-aimé  au  sujet  de  sa  vigne. 


IV,  >.  Ce  dernier  trait  peint  la  nuire  et  la 
dépopalatioQ  du  pays. 

2.  X#  gtrm*  d*  yikûvah^  le  Messie,  appelé 
ailleoTS  par  Isale  rtjtltH  (xi,  1  :  comp.  liii,  a), 
par  Jérémia  (xxiii,  5  :  xuiii,  ij)  germé  :  de 
m£me  par  Zacharie  (Zach.  îîi,  8;  vi,  13).  ^ 

^  J>mr  /'£t/ritf  etc.  Tout  ce  que  Dien  &it 
dans  l'univers,  il  le  fait  par  son  Esprit  Oob- 
xxxrr,  xo;  Ps.  civ,  30X 

^  {//s«  fM^e  et  une  fkmit,  un  nuage  de  fu- 


mée :  allusion  à  l'bitioire  de*  Israélites  dans  la 
traversée  du  désert,  alors  qu'une  nuée  obscure 
pendant  le  jour  et  brillante  pendant  la  nuit 
(Exod.  xiii,  ax  sv.)  guidait  et  protégeait  leur 
marche.  —  Sur  sa  ^loirt^  Hy  aura  un  dais  qui 
la  couvrira  et  la  mettra  à  l'abri  de  tout  dan- 
ger. 

V.  Ce  discours,  par  son  contenu,  se  rattache 
au  précédent  et  appartient  k  la  même  époque. 

1-7.    Parabole  sous  forme  de  cantique.  Le 
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Chap.  V,  15. 


•3 


14 


'S 


Mon  bien -aimé  avait  une  vigne 

Sur  un  coteau  fertile. 

Il  en  remua  le  sol,  il  en  ôta  les  pierres 

Et  la  planta  de  ceps  exquis; 

Il  bâtit  une  tour  au  milieu, 

Et  il  y  creusa  aussi  une  cuve; 

Puis,  il  atteddit  qu'elle  donnât  des  raisins, 

Mais  elle  donna  des  verjus.  — 

"Et  maintenant,  habitants  de  Jérusalem  et  hommes  de  Juda, 

Jugez,  je  vous  prie,  entre  moi  et  ma  vigne  ! 

Qi?y  avait-il  à  faire  de  plus  â  ma  vig^e 

Que  je  n'aie  pas  fait  pour  elle? 

Pourquoi  ai-je  attendu  qu'elle  produisit  des  raisins. 

Et  n'a-t-elle  produit  que  du  verjus? 

Maintenant  donc  je  vous  ferai  connaître  ce  que  je  vais  faire  à  ma  vigne  : 

J'arracherai  sa  haie,  et  elle  sera  broutée; 

J'abattrai  sa  clôture,  et  elle  sera  foulée  aux  pieds. 

J'en  ferai  un  désert; 

Et  elle  ne  sera  plus  ni  taillée,  ni  cultivée; 

Les  ronces  et  les  épines  y  croîtront, 

Et  je  commanderai  aux  nuées 

De  ne  plus  laisser  tomber  la  pluie  sur  elle.  "  — 

Car  la  maison  d'Israël  est  la  vigne  de  Jéhovab  des  armées 
Et  les  hommes  de  Juda  sont  le  plant  qu'il  chérissait; 
II  en  attendait  la  droiture,  voici  du  sang  versé; 
La  justice,  et  voici  le  cri  de  détresse. 

Malheur  à  ceux  qui  ajoutent  maison  à  maison. 

Qui  joignent  champ  à  champ, 

Jusqu'à  ce  qu'il  n'y  ait  plus  d'espace. 

Et  qu'ils  habitent  seuls  au  milieu  du  pays  ! 

Jéhovah  des  armées  a  dit  cette  parole  à  mes  oreilles  : 

Oui,  ces  nombreuses  maisons  seront  désertes, 

Ces  maisons  grandes  et  belles  n'auront  plus  d'habitants. 

Car  dix  arpents  de  vignes  ne  produiront  qu'un  bath, 

Un  chômer  de  semence  ne  produira  qu'un  épha. 

Malheur  à  ceux  qui  courent  dès  le  matin 

Après  les  boissons  enivrantes. 

Et  qui,  le  soir,  prolongent  leur  orgie, 

Echauffés  par  le  vin  ! 

La  harpe  et  le  luth,  le  tambourin, 

La  flûte  et  le  vin,  voilà  leurs  festins; 

Mais  ils  ne  prendront  point  gprde  à  l'œuvre  de  Jéhovah, 

Et  ils  ne  voient  point  l'ouvrage  de  ses  mains. 

C'est  powquoi  mon  peuple  s'en  va  en  exil  sans  s'en  douter; 

Sa  noblesse  va  devenir  une  troupe  affamée, 

Et  sa  multitude  séchera  de  soif. 

C'est  pour  cela  que  le  séjoiu-  des  morts  élargit  son  gouffre 

Et  ouvre  sa  bouche  sans  mesure; 

Elle  y  descend,  la  magnificence  de  Sion, 

Avec  sa  multitude  bruyante  et  joyeuse. 

Le  mortel  sera  humilié,  l'homme  sera  abaissé 

Et  les  yeux  des  superbes  seront  abattus. 


cantique,  attribué  à  Dieu  lui-même,  exprime  ses 
pensées  et  ses  intentions  au  sujet  de  son  peuple, 
la  vigne  qu'il  a  plantée. 

8.   Malktur  :  il  y  en  aura  six,  qui    décri- 
ront les  diver»  aspects  des  injustices  commises. 


8- ta  Ma/Aeurnux  accapareurs,  qui  réduiseci 
à  la  misère  le  reste  du  peuple. 

11-17.  Malktur  aux  hommes  d'orgies  et  de 
plaisirs,  qui  oublient  Dieu  et  s'étourdissent  dao 
le  péché. 
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16  Et  Jéhovah  des  armées  apparaîtra  grand  dans  le  jugement, 
Et  le  Dieu  saint  sera  sanctifié  dans  la  justice. 

17  Des  brebis  paîtront  comme  sur  leur  pâturage, 

Et  des  étrangers  dévoreront  les  champs  dévastés  des  riches. 

iS  Malheur  à  ceux  qui  tirent  l'iniquité  avec  des  cordes  de  mensonge, 
Et  le  péché  comme  avec  les  traits  d'un  chariot  ! 

19  Qui  disent  :  "  Qu'il  se  dépêche, 

Qu'il  hâte  son  œuvre,  afin  que  nous  la  voyions  ! 

Que  le  décret  du  Saint  d'IsraSl  s'approche  et  s'exécute. 

Et  nous  saurons  ce  que  c'est  !  " 

20  Malheur  à  ceux  qui  appellent  le  mal  bien,  et  le  bien  mal, 

Qui  font  des  ténèbres  la  lumière,  et  de  la  lumière  les  ténèbres. 
Qui  font  ce  qui  est  doux  amer,  et  ce  qui  est  amer  doux  i 

21  Malheur  à  ceux  qui  sont  sages  à  leurs  propres  yeux 
Et  intelligents  à  leur  propre  sens  ! 

t2  Malheur  à  ceux  qui  sont  des  héros  pour  boire  le  vin. 

Et  vaillants  à  mêler  les  liqueurs  fortes; 
13  Qui  justifient  le  méchant  pour  un  présent 

Et  qui  privent  les  justes  de  leur  droit  ! 

24  C'est  poiu-quoi,  comme  la  langue  du  feu  dévore  le  chaume, 
Et  comme  l'herbe  sèche  s'abime  dans  la  flamme. 

Leur  racine  sera  semblable  à  la  pourriture. 
Et  leur  fleur  sera  emportée  comme  la  poussière; 
Car  ils  ont  rejeté  la  loi  de  Jéhovah  des  armées. 
Et  méprisé  la  parole  du  Saint  d'Israël. 

25  C'est  pourquoi  la  colère  de  .léhovah  s'est  embrasée  contre  son  peuple; 
U  a  étendu  la  main  et  il  l'a  frappé; 

Les  montagnes  sont  ébranlées; 

Leurs  cadavres  gisent  au  milieu  des  rues,  comme  de  l'ordure. 

Avec  tout  cela,  sa  colère  ne  s'est  pas  détournée 

Et  sa  main  reste  étendue. 

26  II  dresse  une  bannière  pour  les  nations  éloignées; 
Il  les  siffle  des  extrémités  de  la  terre. 

Et  void  qu'ils  arrivent,  prompts  et  légers. 

27  II  n'y  en  a  pas  un  qui  soit  las  et  qui  chancelle. 
Pas  un  qui  sommeille  ou  qui  dorme; 

A  personne  la  ceinture  de  ses  reins  ne  se  détache. 
Ni  la  courroie  de  ses  sandales  ne  se  rompt. 
2S  Leurs  flèches  sont  aiguisées. 
Leurs  arcs  sont  tous  tendus; 

Les  sabots  de  leurs  chevaux  sont  durs  comme  le  caillou. 
Les  roues  de  leurs  chars  pareilles  à  l'ouragan. 

29  Leur  rugissement  est  celui  du  lion; 
Ils  rugissent  comme  le  lionceau  : 

n  gronde  et  saisit  sa  proie; 

Il  l'emporte  et  personne  ne  la  lui  arrache.  , 

30  En  ce  temps-là,  il  y  aura  sur  le  peuple  un  mugissement 
Semblable  au  bruit  de  la  mer; 

On  regardera  le  pays,  et  voilà  les  ténèbres  !  Angoisse  et  lumière  ! 
Puis  la  nuit  s'étend  sur  le  ciel  du  pays. 


18-19.  Malbeor  aux  eiprîtt  forts^  <^ui  s«  rail- 
lent des  révélatioDA  et  des  menaces  divines. 

sa  Maihiur  â  ceux  qui  essaient  de  justifier 
le  mal  par  leurs  sophismes  \ 

SI.  Maiktur  aux  présomptueux  ! 

sa.  MaVuur  aux  juges  iniques  I 


34.  Grandeur  du  châtiment. 

35-30.  Les  invasions  assyriennes,  iostrumeDt 
des  châtiments  divins. 

30.  D'autres  :  on  regardera  le  payi^  et  oh  h€ 
verra  que  Ut  ténèbres  lie  t'angoisse,  et  la  tu- 
miêre  sera  voiUe  par  tes  ténibres. 
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ISAIE. 


duip.  VI,  Ji. 


CHAP.  VL  —  V«catioH  d'Itou  au  ministir»  propUtique. 


chacun  six  ailes  :  de  deux  ils  se  coa- 
TTaient  la  lace,  de  deux  ils  se  couvraieat 
les  pieds,  et  de  deux  ils  volaieiit  Et 
ils  criaient  l'un  à  l'autre  et  disaient: 


g       L'année  de  la  mort  du  roi  Osias,  je 

vis  le  Seigneur  assis  sur  un  trftne  haut 

et  âevé,  et  les  pans  de  sa  robe  rem- 

2  plissaient  le  temple.    Des  Séraphins  se 

tenaient  au-desrâs  de  lui;  ils   avaient 

"  Saint,  saint,  saint  est  Jéhovah  des  années  ! 
Toute  la  terre  est  pleine  de  sa  gloire," 

4  Les   fondements   des   portes    étaient  i  et  la  maison  se  remplit  de  fiiinée.    Alors   $ 
ébranl&  par  la  voix  de  celui  qui  criait,  I  je  dis  : 

"  Malheur  à  moi  !  je  sois  perdu  I 

Car  je  suis  un  homme  aux  lèvres  souillées, 

Et  j'habite  au  milieu  d'un  peuple  aux  lèvres  souillées. 

Et  mes  yeux  ont  vu  le  Roi,  Jéhovah  des  armées  !  " 

6      Mais  l'un  des  Séraphins  vola  vers  moi,  i  qu'il  avait  pris  sur  l'autel  avec  des  pin- 
tenant  à  la  main  un  charbon  ardent,  I  cettes.    Il  en  toucha  ma  bouche  et  dit  :   7 

"  Ceci  a  touché  tes  lèvres: 

Ton  iniquité  est  enlevée  et  ton  péché  expié. 

5  Et  j'entendis  la  voix  du  Seigneur  disant  ; 

"Qui  enverrai-je. 

Et  qui  ira  pour  nous? " 

Et  je  dis  : 

"  Me  voici,  envoyez-moL" 

9      Udit: 

"  Va,  et  dis  à  ce  peuple  : 

Entendez,  et  vous  ne  comprendrez  point; 

Voyez,  et  vous  n'aurez  point  l'intelligence. 

10  Appesantis  le  cœur  de  ce  peuple, 
Et  rends  ses  oreilles  diues. 

Et  bouche-lui  les  yeux. 

En  sorte  qu'il  ne  voie  point  de  ses  yeux 

Et  n'entende  point  de  ses  oreilles. 

Et  qu'il  ne  se  convertisse  point  et  ne  soit  point  guéri." 

1 1  Et  je  dis  : 

"  Jusques  à  quand,  Seigneur?  " 

n  répondit  : 

"  Jusqu'à  ce  que  les  villes  soient  dévastées  et  sans  habitants. 
Qu'il  n'y  ait  plus  personne  dans  les  maisons, 
Et  que  la  terre  soit  ravagée  et  déserte; 


VI,  1.13.  Ce  récit  qui  raconte  la  vision  inan- 
gnian  du  prophète  devrait  ce  «emble  se  trouver 
en  tfiie  du  livre  (cf.  Jér.  \\  Ez.  I);  on  ne  sait 
sous  l'influence  de  quelles  atconuances  il  a  <té 
reléfué  jusqu'à  cet  endroit. 

I.  Jt  vis  :  dans  l'état  d'extase,  selon  le  senti- 
ment le  plus  probable. —  Lt  Stiftidur,  en  hébr. 
Adonai,  nom  qui  exprime  le  mieux  la  majesté 
du  Créateur  et  souverain  Maître  de  l'univers. 
Isale  le  voit  sous  une  forme  humaine,  siégeant 
sur  un  trAne  élevé,  comme  un  roi  oriental. 

a.  Séraphins,  leur  nom  signifie  Us  brûlants  : 
représentanu  de  la  sainteté  divine,  leur  office 
est  de  consumer  le  péché  (vers.  7). 

3.  Sa/rtt,  propr.  séparé^  mis  à  part.  La  sain- 
teté de  Dieu,  c'est  son  absolue  perfection  qui  le 


sépare  de  toaie  créature  La  triple  répétitiaa 
fait  ressortir  mieux  qu'une  simiue  affirmatioo 
le  caractère  absolu  de  cet  attribst  divin.—  S» 
gUirt,  rayDonement  extéiieor  «(  viàbk  des 
periectioiu  de  Dien. 

5.  Jt  suis  ptrdu  :  l'expression  de  la  tecrear 
en  présence  de  la  manifestation  directe  de  Je 
hovoh;  Vu\g.tpafX€ vsujt  ma  suis  t^ 

6.  Ùh  c/usrocH  arOéni.  Vulg.  et  d'autres,  utv 
piirrt  brûlante. 

8.  Peur^  nous  :  le  Seijznear  parie  en  son  noa 
et  en  celui  de*  Séraphiiu  qai  Connent  son  coft> 
seil  (comp.  1  Rois,  xxii,  ao;  Dan.  iv.  17). 

9.10.  Ces  vers,  sous  la  forme  poétique  d'na 
commandement  adressé  \  Isale,  ne  font  qu'an- 
noncer l'endurcissement  volontaire  d'IsraèL 
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Chap.  VI,  13. 


ISAIE. 


Chap.  VII,  12. 


12  Jusqu'à  ce  que  Jéhovah  ait  éloiené  les  hommes 
Et  que  la  solitude  soit  grande  dans  le  pays. 

13  Et  s'il  y  reste  encore  un  dixième  de  ses  habitants, 
Os  seront  anéantis  à  leur  tour. 

Mais  comme  le  térébintbe  et  le  chêne  conservent  leur  souche 

Quand  ils  sont  abattus, 

La  souche  d'IsraSl  sera  une  semence  sainte. 

QIAP.  Vn.  —  Isaïe  et  Athaz.  Que  k  roi  et  la  cour  ne  craignent  pas  en  présence 
de  la  Syrie  et  d'Israll  [vers.  3  —  8]  mais  qtiils  aient  foi  en  jéhovah  [9].  Le 
signe  de  PEmmantul  [10 — 14].  La  Syrie  et  Tsralf  seront  bientit  frappés 
[15  —  16].  Le  véritable  ennemi  ?  est  l'Assyrie  [ij  —  25]. 

du  roi  et  le  cœur  de  tout  son  peuple  fu- 


rent agités  comme  les  arbres  de  la  forêt 
sont  agités  par  le  vent.  Et  Jéhovah  dit  à 
Isaïe  :  "  Sors  à  la  rencontre  d'Acbaz, 
toi  et  Schéar-Jasub,  ton  fils,  vers  l'extré- 
mité de  l'aqueduc  de  l'étang  supérieur 
sur  le  chemin  du  champ  du  foulon,  et 
dis-lui  : 


J     n  arriva  du  temps  d'Achaz,  fils  de 

Joatban,  fils  d'Osias,  roi  de  Juda.queRa- 

àn,Toi  de  Syrie,avecPhaoée,filsdeRomé- 

lie,  roi  disraël,  monta  contre  Jérusalem 

pour  l'attaquer,  mais  ils  ne  purent  s'en  em- 
2  parer.  On  annonça  à  la  maison  de  David 

cette  nouvelle  :  "  La  Syrie  est  campée 

dans  le  pays  d'Ephraïm."  Alors  le  cœur 

Prends  g^arde,  tiens-toi  tranquille,  ne  crains  point, 

Et  que  ton  cœur  ne  défaille  point 

Devant  ces  deux  bouts  de  tisons  fumants, 

A  cause  de  la  fureur  de  Rasin  et  de  la  Syrie,  et  du  fils  de  Romélie, 

5  Parce  que  la  Sjoie,  Ephraûn  et  le  fils  de  Romélie 
Se  sont  concertés  pour  ta  perte,  en  disant  : 

6  "  Montons  contre  Juda, 

Jetons-le  dans  l'épouvante,  envahissons-le. 
Et  établissons-y  pour  roi  le  fils  de  Tabéel. 

7  Ainsi  parle  le  Seig^ieur,  Jéhovah  : 

Ce  dessein  n'aura  pas  d'eOet,  cela  ne  sera  pas, 

8  Car  la  tête  de  la  Syrie,  c'est  Damas, 
Et  la  tête  de  Damas,  c'est  Rasin, 

Et  encore  soixante-cinq  ans. 

Et  Ephraïm  aura  cessé  d'être  un  peuple; 

9  Et  la  tête  d'Ephraïm,  c'est  Samarie, 

Et  la  tête  de  Samarie,  c'est  le  fils  de  Romélie. 
Si  vous  ne  croyez  pas,  vous  ne  subsisterez  pas  !  " 


0  Jéhovah  parla  encore  à  Achaz,  en  di- 

1  sant  :     Demande  un  signe  à  Jéhovah 
ton  Dieu,  demande-le  du  fond  du  séjour 


des  morts  ou  des  hauteurs  du  ciel." 
Mais  Achaz  dit  :  "  Je  ne  demanderai  12 
rien,  je  neveux  pas  tenter  Jéhovah." 


tx  £t  que  la  solitude^  etc.  Vulg.,  tt  alors 
ceU*  fui  aviu't  été  délaistJt  au  militu  du  pays 
u  miUtiflUra  :  et  qui  interrompt  la  suite  des 
pensées. 

13.  Z-eur  somA*.  La  masse  de  la  nation, 
ingrate ^et  infidèle,  est  vouée  &  la  ruine;  mais 
ce  cfaAtiment  sera  pour  Israël  une  rédemption; 
an  rwr/#  arrivera  au  salut.  Vulg.  :  Dieu  la  di- 
àmiera  encart^  et  elU  se  convertira^  et  elle  se 
mtouinera  comme  le  iérébinthe  et  le  c/Une  gui 
étendent  leurs  rameaux,  et  ce  qui  subsistera 
décile  sera  une  sentence  sainte. 

VU,  X.  Dès  la  lindu  règne  de  Joathan,  Pha- 
cée  et  Rasin  s'étaieiu  ligués  pour  faire  la  guer- 
re an  royaume  de  Juda(li  Kui&,  XV,  37).  Le 
verset  1  nous  transporte  aux  premières  années 
d'.Achaz (vers  736  av.  J.-C.),  probabtemeut  après 
la  défaite  de  son  armée  par  les  Syriens  et  les 
Ephratmîtes  (Israélilesdu  Nord,li  Par.  xxxviii, 
5-i)  au  moment  où  les  deux  rois  alliés  réuni- 
rent leurs  troupes  pour  attaquer  Jérusalem. 
(Il  Roisjxvi,  6). 


a.  La  Syrie  carn/^e  dans  le  pays  d' Ephraim^ 
ou  bien  :  s  est  appuyée  sur  RphreOnu  a  fait  sa 
jonction  avec  l'armée  de  Phacée  roi  d'Israél. 

3.  SclUàr-yàsckûb,  c-à-d.  un  reste  reviendra 
tyn  se  convertira  i  et  nom  significatif  donné  au 
fils  du  prophète  exprime  la  pensée  fondamen- 
tale de  tout  le  livre.  Vulg.,  ton  fils  yasui  ftU 
est  laissé. 

6.  Pour  roi,  vassal  de  la  Syrie  et  d'Ephraïm. 

8-9.  La^  if  te,  Rasin  et_  Phacée  ont  chacun 
leur  domaine  et  leur  capitale;  cette  situation 
voulue  de  Dieu  ne  sera  pas  changée.  —  Encore 
6j  ans  :  Samarie  fut  détruite  15  ans  après,  sous 
le  règne  d'Osée,  par  Salmanasar  (Il  Rois,  xviî, 
1-6);  mats  le  désastre  linal  qui  réduisit  Ephraïm 
à  n'être  plus  un  peuple  n'eut  lieu  que  plus  tard, 
sous  Asarhaddon  (il  Rois,  xvii,  24  ;  1  Esdr. 
iv,  a.) 

ta.  Achat  simule  le  resçectde  la  loi(Daut.yi, 
x6)  pour  couvrir  sa  mauvaise  volonté  et  son  in- 
crédulité. 
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Chap.  VII,  13. 


ISAIE. 


Chap.  vm,3. 


13  Isaïe  dit  : 

"  Ecoutez,  maison  de  David  : 

Est-ce  trop  peu  pour  vous  de  lasser  la  patience  des  hommes, 

Que  vous  lassiez  aussi  celle  de  mon  Dieu  ? 

14  C'est  pourquoi  Jéhovah  lui-même  vous  donnera  un  signe  :  " 
Voici  que  la  Vierge  a  conçu,  et  elle  enfante  un  fils, 

Et  elle  lui  donne  Te  nom  d'EmmanueL 

15  II  mangera  de  la  crème  et  du  miel 

Jusqu'à  ce  qu'il  sache  rejeter  le  mal  et  choisir  le  bien; 

16  Car  avant  que  l'enfant  sache  rejeter  le  mal  et  choisir  le  bien, 
Le  pays  dont  les  deux  rois  t'épouvantent  sera  dévasté. 

17  Jéhovah  fera  venir  sur  toi  et  sur  ton  peuple. 
Et  sur  la  maison  de  ton  père, 

Des  jours  tels  qu'il  n'y  en  a  pas  eu  de  semblables 
Depuis  le  jour  qu'Ephraïm  s'est  séparé  de  Juda, 
—  le  roi  d'.^ssyrie. 
iS  En  ce  jour-là,  Jéhovah  sifflera  les  mouches  des  extrémités  des  fleuves  d'Egypte, 

Et  les  abeilles  du  pays  d'Assyrie. 

19  Elles  viendront  toutes  et  se  poseront 
Dans  les  vallées  escarpées 

Et  dans  les  fentes  des  rochers, 

Sur  tous  les  buissons  et  sur  tous  les  pâturages. 

20  En  ce  jour-là,  le  Seigneur  rasera 

Avec  un  rasoir  qu'il  aura  loué  au-delà  du  fleuve 

Avec  le  roi  d'.\ssyrie, 

La  tête  et  le  poil  des  pieds, 

Et  il  enlèvera  aussi  la  barbe. 

21  En  ce  jour-là,  un  homme  nourrira  une  vache  et  deux  brebis, 

22  Et  à  cause  de  l'abondance  du  lait. 
On  ne  mangera  plus  que  de  la  crème; 
Car  la  crème  et  le  miel  seront  l'aliment 

De  tous  ceux  qui  seront  restés  dans  le  pays. 

23  En  ce  jour-là,  tout  endroit  où  il  y  avait  raille  ceps  de  vigne. 
Valant  mille  pièces  d'ai^cnt, 

Sera  couvert  de  ronces  et  d'épines. 

24  On  y  entrera  avec  des  flèches  et  avec  l'arc, 
Car  tout  le  paj-s  ne  sera  que  ronces  et  épines. 

25  Et  tu  n'iras  plus  sur  toutes  les  montagnes  que  l'on  cultivait  avec  le  sarcloir, 
Par  crainte  des  ronces  et  des  épines; 

Elles  seront  le  pâturage  des  bœufs,  et  la  brebis  en  foulera  le  soL 

CHAP.  VIII,  I.  —  IX,  6.  —  Autre  Hgm prophitique  de  la  ruine  de  Dama;  el  à 
Samarie  [vers  i  —  4].  Oppression  des  Assyriens  sur  yuda,  ils  seront  vainL-ns 
[s  — 10].  Que  le  peuple  ail  confiance;  ceux  qui  n'auront  pas  foi  au  t^meiga^ 
divin  périront  [il  —  22I.  Le  châtiment  accompli^  Israil  sera  délivré  par  le  ru 
mcssianiçue  [22  —  IX,  6]. 

8  Et  Jéhovah  me  dit  :  "  Prends  une  j  vite  !  "  Et  je  pris  avec  moi  des  tén«»iis 
grande  tablette,  et  écris-y  en  caractères  dignes  de  foi,  le  prêtre  Une  et  Zacbarie, 
Usibles  à  tous  :  Hâtez  le  pillage  !  Butinez  |  fils  de  Jébanichie.     Et  je  m's^procbai 


14.  La  yierge.  S.  Matthieu  (I,  23)  et  à  sa 
suite  toute  la  tradition  catholique  entendent  par 
la  Vierge^  la  Vicree  Marie,  et  par  Emmanuel 
le  Verbe  incarné,  Te  Fils  de  Dieu  fait  honune, 
vériublement  Dieu  avec  nous. 

t$.  Mander  de  la  crème  et  du  miel,  est  l'in- 
dice, non  d'un  temps  d'abondance,  mais  d'une 
époque  de  dévastation  où  l'on  n'a  plus  pour  se 
nourrir  que  les  produits  spontanés  du  sol  (cf.  v. 
ai,  2a). 

18.  Sifflera,  Chaque  îmage  convient  au  pays 
qu'elle  caractérise  :  en  Egypte  abondent  les 


mouches  et  les  cousins,  comme  les  abeilles  <r 
Assyrie. 

Vin,  I.  Ce  chap.  se  rapporte  à  la  même  cir- 
constance et  &  la  même  date  que  le  précédeat- 

E»  caractères  lisibles  à  tous,  lilt.  «tvf  »* 
poinçon  tChotntne^  c..k-d.  en  caractères  ordjaa.- 
res,  sans  abréviation  ni  ornementation  savante. 
—  Hâtez,  etc.,  enHébr.  maJur  u/uitAt,ckt:^  ï- 
bas  :  ces  paroles  visent  la  dévastation  prx>cha^c£ 
de  la  Syne  et  d'Ëphralm  par  les  Assyriens. 

3.  La  prophétesse,  la  femme  d'isate. 
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Chap.  VIII,  4.  ISAÏE.  Chap.  VIII,  19. 


mère!  on  portera  les  richesses  de  Damas 
et  les  dépouilles  de  Samarie  devant  le  rot 
d'Assyrie.  " 


de  la  prophétesse,  et  elle  conçut  et  enfanta 
un  fils.  Et  Jéhovah  me  dit  :  "  Appelle-le 

4  M^her-Schalal-Chasch-Baz.    Car  avant 
que  l'enfant  sache  crier  :  Mon  père,  ma 

5  Jéhovah  me  parla  encore  en  disant  : 

6  "  Parce  que  ce  peuple  a  méprisé  les  eaux  de  Siloé  qui  coulent  doucement 
Et  qu'il  se  réjouit  au  sujet  de  Rasin  et  du  fils  de  Romélie, 

7  A  cause  de  cela,  voici  que  le  Seigneur  va  faire  venir  sur  eux 
Les  eaux  du  fleuve,  fortes  et  profondes. 

Le  roi  d'Assyrie  et  toute  sa  puissance  ; 
U  s'élèvera  partout  au-dessus  de  son  lit. 
Et  se  répandra  par-dessus  toutes  ses  rives; 

8  D  pénétrera  en  Juda,  il  débordera. 
Il  mondera,  il  montera  jusqu'au  cou. 
Et  le  déploiement  de  ses  ailes  couvrira 
Toute  l'étendue  de  ton  pays,  ô  Emmanuel. 

9  Poussez  des  cris  de  guerre,  peuples. 
Et  vous  serez  défaits  ! 

Prêtez  l'oreille,  vous  tous  qui  habitez  aux  extrémités  de  la  terre.   ■ 
Equipez- vous,  et  vous  serez  défaits  ! 
Equipez- vous,  et  vous  serez  défaits  ! 

10  Formez  des  projets,  et  ils  seront  anéantis: 
Donnez  des  ordres,  et  ils  resteront  sans  effet. 
Car  Dieu  est  avec  nous  1 

1 1  Car  ainsi  m'a  parlé  Jéhovah,  quand  sa  main  me  saisit 

Et  qu'il  m'apprit  à  ne  pas  suivre  la  voie  de  ce  peuple  en  disant  : 

12  N'appelez  pas  conjuration  tout  ce  que  ce  peuple  appelle  conjuration; 
Ne  craignez  point  ce  qu'il  craint,  et  ne  vous  effrayez  pas. 

13  Jéhovah  des  années,  cest  lui  que  vous  sanctifierez, 
Lui  qui  sera  votre  crainte  et  votre  frayeur. 

14  Et  il  sera  un  sanctuaire  ; 

Mais  il  sera  aussi  une  pierre  d'achoppement. 

Un  rocher  de  scandale  pour  les  deux  maisons  d'Israël, 

Un  filet  et  un  piège  pour  les  habitants  de  Jérusalem. 

15  Beaucoup  d'entre  eux  trébucheront, 
Us  tomberont  et  se  briseront  ; 

Ils  seront  enlacés  et  pris.  — 

16  Lie  le  témoi^age. 

Scelle  l'enseignement  dans  U  cour  cU  mes  disciples.  " 
■7  J'espère  en  Jéhovah,  qui  cache  sa  face  à  la  maison  de  Jacob, 

Et  je  mets  en  lui  ma  confiance. 
iS  Voici  que  moi  et  les  enfants  que  Dieu  m'a  donnés. 

Nous  sommes  des  signes  et  des  présages  en  Israël, 

De  la  part  de  Jéhovah  des  armées. 

Qui  habite  sur  la  montagne  de  Sion. 

19  Quand  ils  vous  diront  : 

"  Consultez  ceux  qui  évoquent  les  morts. 
Et  les  devins,  qui  parlent  d'une  voix  sourde  en  chuchotant,  " 
Répondez  .•  "  U n  peuple  ne  doit-il  pas  consulter  son  Dieu? 
S'adressera-t-il  aux  morts  pour  les  vivants? 


4.  K  la  date  assignée,  c.-îk-d.  un  on  ou  deux 
après  la  prophétie,  Téglath-Phalasar  prit  Da- 
mas et  conquit  le  royaume  de  Syrie;  il  s'em- 
para égalemeat  delà  Galilée  et  des  districts  au- 
deïl  du  Jourdain  qui  appartenaient  au  royaume 
d'Epliraîm  et  imposa  à  ce  royaume  un  uibut 
■  considérable. 

6.  Les  taux  de  Siloé  :  Ce  ruisseau  qui  coûte 
daucement  au  pied  du  sanctuaire  otk  réside  Jé- 
hm'ah,  figure  ici  la  protection  divine,  .\cbaz  et 


son  peuple  l'ont  méfritie  pour  recourir  à  l'as- 
sistance de  rAs8>'ne. 

7.  Les  eaux  au  fleuve^  de  l'Euphrate,  par 
opposition  aux  eaux  paisibles  de  Siloé,  figurent 
l'armée  d'Assyrie. 

16.  Le  témoignage,  l* enseignement,  litt.  la 
ioi,  c'est  la  révélation  même  qui  vient  d'être 
faite.  Isaîe  reçoit  l'orde  de  confier  cet  oracle, 
ainsi  lié  et  scellé,  au  petit  nombre  d'Israélite» 
restés  fidèles. 
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Chap.  VIII,  20. 


ISAIE. 


Chap.  IX,  6. 


20  A  l'enseignement  et  au  témoignage  ! 

Si  le  peuple  tient  un  autre  langage. 

Il  n'y  a  point  pour  lui  d'aurore; 
31  II  errera  dans  le  pays,  accablé  de  misère  et  afiamé 

Et  quand  il  aura  faim,  il  maudira  son  roi  et  son  Dieu  ; 

22  II  élèvera  ses  r^^ards  en  haut 
Et  les  abaissera  vers  la  terre  : 

Partout  la  détresse,  l'obscurité,  une  sombre  angoisse  ; 
Il  sera  rejeté  dans  les  ténèbres. 

23  Mais  il  n'y  a  plus  de  ténèbres 

Pour  la  terre  qui  a  été  dans  l'angoisse , 

Comme  le  premier  temps  a  couvert  d'opprobre 

Le  pays  de  Zabulon  et  le  pays  de  Nephtali, 

Le  dernier  temps  remplira  de  gloire 

La  contrée  qui  touche  à  la  mer, 

Le  pays  d'au^lelà  du  Jourdain  et  le  district  des  Gentils. 

9  Le  peuple  qui  marchait  dans  les  ténèbres 

•   Verra  une  grande  lumière. 
Et  sur  ceux  qui  habitaient  le  pays  de  l'ombre  de  la  mort, 
La  lumière  resplendira. 

2  Vous  multiplierez  votre  peuple 
Et  lui  accorderez  une  grande  joie; 

Il  se  réjouira  devant  vous  comme  on  se  r^onit  à  la  moisson. 
Comme  on  pousse  des  cris  d'sdl^presse  au  partage  du  butin. 

3  Car  le  joug  qui  pesait  sur  lui, 
La  verge  qm  frappait  son  épaule. 
Le  bâton  de  son  exacteur, 

Vous  les  avez  brisés  comme  à  la  journée  de  Madian; 

4  Toute  annure  du  guerrier  dans  la  mêlée  tumultueuse 
Et  tout  manteau  roulé  dans  le  sang 

Sont  brûlés,  le  feu  les  dévore. 

5  Car  un  enfant  nous  est  né. 
Un  fils  nous  a  été  donné  ; 
L'empire  a  été  posé  sur  ses  épaules. 

Et  on  le  nomme  le  Conseiller  admirable. 
Dieu  fort.  Père  éternel,  Prince  de  paix  : 

6  Pour  étendre  l'empire 

Et  donner  une  paix  sans  fin 

Au  trône  de  David  et  à  sa  royauté. 

Pour  l'établir  et  l'aflfermir 

Par  le  droit  et  par  la  justice, 

Dès  maintenant  et  à  toujours. 

Le  zèle  de  Jéhovah  des  armées  fera  cette  œuvre. 


33.  Mais  a  n'y  a  plus...  La  Vulg.  rattache  ces 
mou  aux  vers  iz'.etUut  pourra  échapper  A  sa 
détresse,  —  Les  tribus  de  Zabulon  et  de  Neph- 
thali  occupaient  la  partie  septentrionale  de  la 
Palestine  et  elles  él.iient  plus  exposées  que  les 
autres  aux  incursions  des  nations  étrangères. 
Dans  \c  dernier  te/Hps,c,,^-i.  au  temps  du  Mes. 
sie,  elles  seront  glorifiées.  Comp.  Mattk.  iv,  13. 
&v.  C'est  cette  région  qui  est  désignée  dans  la 
démise  partie  du  verset  par  trois  expressions  : 
ia  contrée  voisine  de  la  mer,  liit.  le  chemin  d£ 
la  vter,  la  rive  occidentale  du  tac  de  Tibériade, 
le  pays  cC au-delà  du  Jourdain,  le  district  (en 
bébr.  gelil.  d'où  Galilée)  des  Gentils. 
^  IX,  s.  Et  lui  accorderez  une  gratide  joie,  en 
Usant  16  avec  un  \'av  (LXX  et  syr.);  la  Vulg. 
a  lu  lo  avec  une  aleph  ;  (votre  peuple)  auquel 
vous  n'aviez  fias  danné  une  grande  Joie. 


4.  Les  oppresseurs  une  fois  vaincus,  00  brûle 
leurs  armes  et  leurs  vétemeots  teints  de  sang 
trouvés  sur  le  champ  de  bataille.  Comp.  Ftéct, 
xxxix,  9.X0;  Zach.  ix,  lo. 

5.  C'est  par  le  Messie  que  sera  remportée  \x 
victoire.  —  Conseiller  admiraàle,  ïiit.  meiracU 
ou  tnerveille  de  conseiller,  La  Vulgate  sépatv 
par  une  virgule  ces  deux  mots,  ainsi  que  les 
deux  suivants.  — Dieu  fort:  dan»  cet  ea&at 
réside  la  plénitude  des  forces  divines.  —  Ptrt 
étemel,  le  Messie  est  un  roi  étemel,  qui  ne 
meurt  pas  et  qui  en  même  teinps  sera  toujours 
le  père  de  son  peuple  (xxii,  ai).  D'autres,  avec  la 
Vulg. ,  père  du  siècle  futur,  père  du  nouvel 
Israël.  —  Prince  de  paix  ;  sa  victoire  a  assuré 
pour  toujours  la  paix  ^  son  peuple. 

6.  Lezile,  Vax.  l'ardeur  brûianUtU  yèhocvA: 
l'ardeur  de  son  amour  pour  sauver  UrâëL 
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Chap.  IX,  7. 


ISAIE. 


Chap.  X,  3. 


CHAP.  IX,  7  — X,  4.  — Jugtment  di  Samarit  et  du  rvyanmt  d'EphraXm. 

Le  Seigneur  a  envoyé  une  parole  à  Jacob, 

Et  elle  est  tombée  en  Israël; 

Tout  le  peuple  en  aura  connaissance, 

Ephraïm  et  les  habitants  de  Samarie, 

Qui  disent  dans  leur  or^^eil 

Et  dans  la  fierté  de  leur  cœur  : 

"  Les  briques  sont  tombées,  nous  bâtirons  en  pierres  de  taille  ; 

Les  sycomores,  sont  coupés,  nous  les  remplacerons  par  des  cèdres.  " 

Jéhovah  fait  lever  contre  eux  les  adversaires  de  Rasin, 

Et  il  ai^illonne  leurs  ennemis, 

La  Syne  à  l'Orient,  les  Philistins  à  l'Occident, 

Et  ils  dévoreront  Israël  à  pleine  bouche. 

Avec  tout  cela,  sa  colère  ne  s'est  point  détournée. 

Et  sa  main  reste  étendue. 

Car  le  peuple  n'est  pas  revenu  à  celui  qui  le  frappait, 

Et  ils  n'ont  pas  recherché  Jéhovah  des  armées. 

Et  Jéhovah  retranchera  d'Israël  la  tête  et  la  queue, 

La  palme  et  le  jonc,  en  un  seul  jour. 

L'ancien  et  le  noble,  c'est  la  tête. 

Et  le  prophète  qui  enseigne  le  mensonge  c'est  la  queue. 

Ceux  qui  guident  ce  peuple  l'^arent, 

Et  ceux  qui  les  suivent  se  perdent 

C'est  pourquoi  le  Seigneur  ne  prendra  pas  plaisir  en  ses  jeunes  hommes, 

Et  il  n'aura  pas  compassion  de  ses  orphelins  et  de  ses  veuves  ; 

Car  tous  sont  des  impies  et  des  pervers, 

Et  toute  langue  profère  l'impiété.  — 

Avec  tout  cela,  sa  colère  ne  s'est  point  détournée, 

Et  sa  main  reste  étendue. 

Car  la  malice  s'est  allumée  comme  un  feu  ; 

Elle  dévore  les  ronces  et  les  épines; 

Elle  embrase  l'épaisseur  de  la  forêt. 

Qui  s'élève  en  tourbillons  de  fumée. 

Par  le  courroux  de  Jéhovah  des  armées. 

Le  pays  est  embrasé, 

Le  peuple  est  devenu  la  proie  des  flammes  ; 

Nul  n'épargne  son  frère. 

On  pille  à  droite,  et  l'on  a  faim  ; 

On  dévore  à  gauche,  et  l'on  n'est  point  rassasié  ; 

Chacun  mange  de  la  choir  de  son  bras; 

Blanassé  contre  Ephraïm, 

Ephraïm  contre  Manassé, 

Tous  deux  contre  Juda  !  — 

Avec  tout  cela,  sa  colère  ne  s'est  point  détournée. 

Et  sa  main  reste  étendue, 

Malheur  à  ceux  qui  rendent  des  arrêts  iniques, 

Et  aux  scribes  qui  écrivent  des  sentences  injustes, 

Refusant  la  justice  aux  pauvres. 

Et  dépouillant  de  leur  droit  les  affligés  de  mon  peuple. 

Faisant  des  veuves  leur  proie. 

Et  des  orphelins  leur  butin! 

Que  ferez- vous  au  jour  de  la  visite. 

Et  dans  la  catastrophe  qui  viendra  de  loin? 


7  sv.  Ce  dîsconrs  parait  avoir  été  comiiosé  la 
4«  année  d'Achax,  après  la  ruine  de  Rasin  par 
leaAsSTriens,a]orsqu'£phraïm,déjàa£raibli  par 
de«  échecs  partiels,  allait  être  détruit  à  son 
Cour.  —  Le  morceau  se  divise  en  4  strophes. 
cenoinées  chacune  par  le  même  refrain,  lequel 
rcprodait  liuéralement  v.  25  ;  aussi  des  criti* 


ques  oot-Us  pensé  que  v.  35.30  était  la  contt. 
nuation  de  ix,  7.x,  4  ;  la  disjonction  des  deux 
parties  du  poème  serait  due  à  un  accident  de 
transcription  ou  au  désordre  d'un  manuscrit. 

13.  La  fitUtiUt  le  jonc.  Vulg.  celui  guiplU  et 
celui  qui  refriue. 
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Chap.  X,  4. 


ISAIE. 


Chap.  X,  16. 


Vers  qui  fuirez- vous  pour  avoir  du  secours, 
Et  où  déposerez- vous  vos  trésors? 

4  II  ne  reste  qu'à  se  courber  parmi  les  captifs, 
Ou  à  tomba:  parmi  les  tués.  — 

Avec  tout  cela,  sa  colère  ne  s'est  poijit  détournée. 
Et  sa  main  reste  étendue. 

CHAP.  X,  S  —  34.  — Assur,  rinstruntml  de  lacolirede  IHtu pour  purifier  IsrmS, 
non  pour  le  détruire  [•^ers.  5 — lissera  châtié  [l2 — 19].  hrail  reviendra  au 
Seigneur,  et  Dieu  frappera  Assur  pour  son  orgueil  [19 — 26i\seus  les  murs 
miiiies  de  Jérusalem  [27  —  34]. 

5  Malheur  à  Assur,  verge  de  ma  colère  ! 

Le  b&ton  qui  est  dans  sa  main  est  l'instrument  de  ma  fureur. 

6  Je  l'envoie  contre  une  nation  impie, 

Je  lui  donne  mes  ordres  contre  le  peuple  de  mon  courroux. 
Pour  le  mettre  au  pillage  et  faire  du  butin, 
Et  le  fouler  au  pied  comme  la  boue  des  rues. 

7  Mais  lui,  ce  n'est  pas  ainsi  qu'il  l'entend, 
Et  telle  n'est  pas  la  pensée  de  son  cœur  ; 
Car  il  ne  songe  qu'à  détruire 

Et  à  exterminer  des  nations  sans  nombre. 

8  II  dit  :  "  Mes  princes  ne  sont-ils  pas  des  rois? 

9  N'en  a-t-il  pas  été  de  Calno  comme  de  Carchémis, 
Et  de  Hamath  comme  d'Arphad, 

Et  de  Samarie  comme  de  Damas? 

10  Comme  ma  main  a  atteint  les  royaumes  des  divinités  impuissantes. 

Et  pourtant  leurs  idoles  valaient  mieux  que  celles  de  Jérusalem  et  de  Samarie!  — 

11  Ne  ferai-je  pas  à  Jérusalem  et  à  ses  images 
Ce  que  j'ai  fait  à  Samarie  et  à  ses  dieux?  " 

12  Mciis  il  arrivera,  quand  le  Seigneur  aura  accompli  toute  son  œuvre 
Sur  la  montagne  de  Sion  et  à  Jérusalem  : 

Je  visiterai  le  fruit  du  cœur  hautain  du  roi  d'Assyrie 
Et  l'arrogance  de  ses  r^ards  altiers. 

13  Car  il  a  dit  :  "  C'est  par  la  force  de  ma  main  que  j'ai  fiait  cela. 
Et  par  ma  sagesse,  car  je  suis  intelligent  ! 

J'ai  déplacé  les  bornes  des  peuples  et  pillé  leurs  trésors. 

Et,  comme  un  héros,  j'ai  renveî^  du  trône  ceux  qui  y  étaient  assis. 

14  Ma  main  a  saisi,  comme  on  prend  un  nid. 
Les  richesses  d^  peuples. 

Et  comme  on  ramasse  des  œu&  abandonnés. 
J'ai  ramassé  toute  la  terre. 
Sans  que  nul  ait  remué  l'aile,  ouvert  le  bec 
Ou  poussé  im  cri  1  "  — 

15  La  hache  se  glorifie-t-elle  contre  la  main  qui  la  brandit! 
La  scie  s'élève-t-elle  contre  celui  qui  la  meut? 
Comme  si  la  verge  faisait  mouvoir  celui  qui  la  lève. 
Comme  si  le  bâton  soulevait  ce  qui  n'est  pas  du  bois  ! 

16  C'est  pourquoi  le  Seigneur,  Jéhovah  des  armées. 
Enverra  le  dépérissement  sur  ses  robustes  guerriers. 
Et  sous  sa  magnificence  s'embrasera  un  feu, 
Comme  le  feu  d'un  incendie. 


5  sv.  Les  divers  éléments  de  ce  discodrs  pré- 
sentent des  traits  de  ressemblance  avec  les  dis- 
cours rapportés  dansais,  xxxvï-xxxvii (cf.  x,  lo 
et  xxxvi,  18-20,  xxxvii,  ia-13;  etc).  Il  y  a  donc 
lieu  de  croire  que  Is.  x^  5  et  ss.  se  rapportent  à 
l'invasion  de  Sennachénb. 

8.  Mtsfrincu,  mes  satrapes  :  la  plupart  por- 


taient le  titre  de  roi.  et  plusieurs  étaient  dtt 
rots  soumis,  des  vassaux  (Il  Rois,  zviii,  a«- 
XXV,  28).  Le  souverain  d'Assyrie  s'appdait  m 
grand  m(xxxvi,  4),  le  rvides  r»û.(Ez«cb.xxvv 
7;  Dan.  ii,  37.) 

9.  Enumération  des  villes  qui  a  ont  pa  i 
à  Assur. 
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Chap.  X.  17.  ISAÏE.  Chap.  X,  32. 

;  La  lumière  d  Israël  sera  un  feu, 

Et  son  Saint  une  flamme, 

Qui  consumera  et  dévorera 

Ses  épines  et  ses  ronces  en  un  seul  jour. 
S  Et  il  anéantira  la  gloire  de  sa  forêt  et  de  son  verger. 

Corps  et  àme; 

Ce  sera  comme  un  malade  qui  meurt  de  consomption. 
)  Le  reste  des  arbres  de  sa  forêt  pourra  être  compté; 

Un  enfant  les  inscrirait. 

>  Et  il  arrivera  en  ce  jour-là  : 

Le  reste  d'Israël 

Et  les  réchappes  de  la  maison  de  Jacob 
Cesseront  de  s'appuyer  sur  celui  qui  les  frappait, 
Mais  ils  s'appuieront  en  vérité  sur  Jébovah, 
Le  Saint  d'Israël. 
Le  reste  se  convertira. 
Le  reste  de  Jacob,  au  Dieu  fort. 

Car,  quand  ton  peuple,  ô  Israël  serait  comme  le  sable  de  la  mer. 
C'est  un  reste  qui  reviendra; 
La  destruction  est  résolue, 
Elle  fera  déborder  la  justice. 
Car  la  destruction  qu  il  a  décrétée. 

Le  Seigneur,  Jébovah  des  armées,  l'accomplira  dans  tout  le  pays 
C'est  pourquoi  ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  des  armées 
Ne  crains  rien  d'.\ssur,  ô  mon  peuple,  qui  habites  Sien, 
Quand  il  te  frappera  de  la  verge 
Et  qu'il  lèvera  sur  toi  le  bâton, 
Comme  autrefois  l'Egypte. 
Car,  encore  bien  peu  île  temps. 
Et  mon  courroux  cessera. 

Et  ma  colère  se  tournera  contre  lui  pour  le  détruire. 
Et  Jéhovah  des  armées  lèvera  contre  lui  le  fouet. 
Comme  il  frappa  Madian  au  rocher  d'Oreb; 
Son  bdton  est  sur  la  mer. 
Et  il  le  lèvera,  comme  caitrefois  en  Egypte. 
Et  il  arrivera  en  ce  jour-là  : 
Le  fardeau  d'Assur  sera  ôté  de  ton  épaule. 
Et  son  joug  de  dessus  ton  cou, 
Et  ta  vigueur  fera  éclater  le  joug.  — 

n  est  venu  à  Ajath,  il  a  passé  à  Magron, 

Il  laisse  son  bagage  à  Machmas. 

Ils  ont  passé  le  défilé; 

Ils  campent  à  Gaba; 

Rama  est  dans  l'épouvante; 

Gabeta  de  Saûl  prend  la  fuite. 

Pousse  des  cris  de  détresse,  fille  de  Gallim  ! 

Aie  l'oreille  au  guet,  Laïs  ! 

Pauvre  Anathoth  ! 

Medména  se  disperse, 

Les  habitants  de  Gabim  sont  en  fuite. 

Encore  un  jour,  et  il  sera  à  Nobé; 


18.  Cffnntu  vn  malade^  etc.  Vulg..  comme 
mm  yM£^tr/çm  ^enfuit  ipottvanté;  mieux  pcut- 
kre,  cif9nme  un  chump  çui  se  flétrit. 

3B.  Dexrripcion  prophétique  et  idéale  Je  la 
^i^.^iK^  CTiomphale  des  Assyrien»  en  Juda,  sui* 
ràe  de  leur  chute  soudaine.  Les  lieux  indiqués 
e  trouvent  sur  la  route  d'une  armée  venant  du 
lord;  cela  suffit  au  prophète,  et  son  intention 
l'est  noUcmeot  d'amrmer  que  les   A.s5yriens 


parcourront  ces  diverses  étapes;  de  fait,  c'est 
par  un  autre  chemin  qu'ils  sont  arrivés  devant 
léru^alem  (II  Rois,  xix,  8  sv.;  Isaie,  xxxvii, 
8sv). 

29.  Le  dé/îU  (Vulg.  //*  passeront  rapide. 
1/ie/tt),  ravin  étroit  et  profond  qui  conduit  de 
Machmas  à  Gaba. 


31.  Sont  en/uile;  Vulg.,  prenez  courage. 
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Chap.  X,  33. 


ISAIE. 


Chap.  XI,». 


Il  lèvera  sa  main  contre  la  montagne  de  la  fille  de  Sion, 
Contre  la  coUine  de  Jérusalem  !  — 

33  Voici  que  le  Seigneur,  Jéhovah  des  armées. 
Abat  avec  fracas  la  ramure  des  arbres; 
Les  plus  hauts  sont  coupés, 

Les  plus  élevés  sont  jet&  par  terre. 

34  n  taille  avec  le  fer  les  fourrés  de  la  forêt, 

Et  le  Liban  tombe  sous  Its  coups  d'un  Puissant. 

CHAP.  XI.  —  Ij rigne  du  Mestie,  paafiptt  [XI,  l  —9]  etuaivtna\\o—lÇ^ 

11  Un  rameau  sortira  du  tronc  de  Jessé, 

Et  de  ses  racines  croîtra  un  rejeton. 

3  Sur  lui  reposera  l'Esprit  de  jâiovah, 
Eqnit  de  sagesse  et  d'intelligence. 
Esprit  de  conseil  et  de  force. 

Esprit  de  connaissance  et  de  crainte  de  Jéhovah. 
S  II  mettra  ses  délices  dans  la  crainte  de  Jéhovah; 

n  ne  jugera  point  sur  ce  qui  paraîtra  à  ses  yeux. 

Et  il  ne  prononcera  point  sur  ce  qui  frappera  ses  oreilles. 

4  II  jugera  les  petits  avec  justice 

Et  fera  droit  aux  humbles  de  la  terre; 

Il  frappera  la  terre  de  la  verge  de  sa  bouche. 

Et  par  le  souffle  de  ses  lèvres  il  fera  mourir  le  méchant. 

5  La  justice  ceindra  ses  flancs, 

Et  la  fidélité  sera  la  ceinture  de  ses  reins. 

6  Le  loup  habitera  avec  l'agneau, 

La  panthère  reposera  avec  le  cnevreau; 

Le  veau,  le  lion  et  le  bœuf  gras  vivront  ensemble. 

Et  un  jeune  enfant  les  conduira. 

7  La  vache  et  l'ourse  auront  un  même  pâturage, 
Leurs  petits  un  même  gite. 

Et  le  lion  mangera  du  fourrage  comme  le  bceuL 

8  Le  nourrisson  s'ébattra  sur  le  trou  de  la  vipère. 

Et  l'enfant  à  peine  sevré  mettra  sa  main  sur  la  prunelle  du  basilic. 

9  On  ne  fera  point  de  mal  et  on  ne  causera  point  de  dommage 
Sur  toute  ma  montagne  sainte; 

Car  le  pays  sera  rempli  de  la  connaissance  de  Jéhovah, 
Comme  le  fond  des  mers  par  les  eaux  qui  le  couvrent 

10  Et  il  arrivera  en  ce  jour-là  :  la  racine  de  Jessé, 
Elevée  comme  un  étendard  pour  les  peuples. 
Sera  recherchée  par  les  nations. 

Et  son  séjour  sera  glorieux. 

11  En  ce  jour-là,  Jéhovah  étendra  une  seconde  fois  sa  main 
Pour  racheter  le  reste  de  son  peuple. 


33.  La  ramure  des  arbres;  Vulg.,  briura 
d*uH  coup  terrible  le  vase  de  terre. 

XI,  1.  Tronc  de  Jessé  ou  Isale,  père  de  David. 
—  Un  rejeton  (Vulg.  unejleur% 

a.  Reposera  d'une  façon  permanente. —  L'ES' 
^it  de  Jéhovah^  la  plénitude  des  dons  de  l'Es- 
prit divin  parmi  lesquels  l'auteur  inspiré  men- 
tionne ceux  qui  conviennent  davantage  aux 
fonctions  d'un  bon  juge  tfnumérées  dans  les 
V.  3-5.  —  Et  de  crainte  de  yéhovaJL  Au  lieu 
de  crainte,  les  LXX  et  la  Vulg.  mettent  fUU, 
qui  offre  à  peu  près  le  même  s«ns. 

.1.  //  mettra  ses  délices,  etc.;  lilt.  il  respi- 
rera la  crainte,  etc.  Vulg.  La  crainte  du  Sei- 
gneur U  remplira,  11  ne  saurait  être  C|tiestion 
d'uD  nonveau  don  du  S.  Esprit  puisque  le 


mot  crainte  de  Dieu  figure  déjà  à  Ufin  dn  v.  a. 
Il  s'agit  plutOt  de  l'effet  produit  dans  l'iiDetlM 
Messie  par  les  donsénumérés  an  v.  précédent, 
surtout  par  le  dernier.  Le  rejeton  d'isaic,  scxa 
tellement  pénétré  de  la  crainte  deDicu^nc  oc 
sera  sa  vie,  sa  respiration-  Voir  Dom 
in  hnnc  locum. 
6  sv.  Tableau  prophétique  et  idéal  de  I 

des  moeurs  plus  douces,  de  l'harmonie  < 

selle  que  le  règne  du  Messie  amèneim  dana  le 
monde.  —  Le  bceuf  tras;  Vulg.  U  mamSam. 

9.  La  prunelle  du  Àui/ic.  U'autics  avec  U 
Vulg.,  la  caverne  du  basilic, 

10.  Son  séjour,  lilt.  U  lieu  dt  ta  petiriUt  do- 
mture;  Vulg.,  son  sépulcre. 
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Chap.  XI,  13. 


ISAI£ 


Chap.  XIII,  a. 


Ce  qui  subsistera  des  pays  d'Assyrie,  d'Egypte, 
De  Patros,  d'Ethiopie,  d'Elam,  de  Setmaar, 
De  Hamath  et  des  Iles  de  la  mer. 
I  II  Élèvera  un  étendard  pour  les  nations, 

Il  rassemblera  les  bannis  d'Iaraël 
Et  recueillera  les  diroersés  de  Juda 
Des  quatre  bouts  de  la  terre. 
La  jalousie  d'Ephralm  dispardtra 
Et  les  inimitié»  de  Juda  cesseront; 
Ephralm  ne  sera  plus  ialonx  de  Juda 
Et  Jnda  ne  sera  plus  1  ennemi  d'Ephralm. 
Us  voleront  sur  l'épaule  des  Philistins  à  l'Occident 
Ils  pillerontde  concert  les  Sis  de  l'Orient; 
Ils  mettront  la  main  sur  Edom  et  Moab, 
Et  les  fils  d'Anunon  leur  seront  soumis. 
Jéhovah  Crappera  d'anatbème  la  langue  de  la  mer  d'^j-pte, 
Et  il  lèvera  la  main  contre  le  fleuve, 
Dans  l'impétuosité  de  son  soufBe, 
Et  il  le  partagera  en  sept  ruisseaux, 
Et  fera  qu'on  y  marche  en  sandales. 
Et  ainsi  il  y  aura  une  route  pour  le  reste  de  son  peuple. 
Ce  qui  en  subsistera  du  pays  d'Assyrie, 
Comme  il  y  en  eut  une  pour  Israël 
An  jour  oii  il  monta  du  pays  d'Egypte. 

CHAP.  Xn.  —  CoHiipus  des  racheté. 

I  Et  tu  diras  en  cejonr-li  : 

Je  te  loue,  Jéhovsâi; 
Car  tu  étais  irrité. 

Ta  colère  s'est  détournée  et  tu  me  consoles. 
Voici  que  Dieu  est  ma  délivrance; 
J'ai  confiance  et  je  ne  crains  rien. 

Car  Jéhovah,  Jéhovah  est  ma  force  et  l'objet  de  mes  louanges; 
Il  a  été  mon  salut  — 

Vous  puiserez  des  eaux  avec  joie  aux  sources  du  sàlut. 

Et  vous  direz  en  ce  jour-là  : 

Lx>uez  Jéhovah,  invoquez  son  nom, 

Publiez  parmi  les  peuples  ses  grandes  œnvres. 

Proclamez  que  son  nom  est  élevé. 

Chantez  Jéhovah,  car  il  a  fait  des  choses  magnifiques; 

Que  cela  soit  connu  dans  toute  la  terre  ! 

Pousse  des  cris,  tressaille  d'allégresse, 

Habitante  de  Sion, 

Car  le  saint  d'Israël  est  grand  au  milieu  de  toi  ! 

SECTION  H.  [Chap.  XIII  — XXIII]. 
Prophéties  contre  les  Nations  païennes. 

CHAP.  Xni,  I  —  XIV,  23.  —  Prophétit  contre  Babylmt  [XIII,  i  —XIV,  2]. 
Chant  de  triomphe  des  Israélites  affranchis  [)i3S ,  3 — 23]. 

Oracle  sur  Babylone,  révélé  à  Isaïe,  fils  d'.\mo3. 
Sur  une  montagne  nue  élevez  un  étendard; 
Appelez-les  à  haute  voix, 

15.  yéhavAhJrappera  Janathimt,  deiséche- 
L  etc.  :  pour  U  ieconde  délivrance  d'isnël, 


'lea    renouvellera  les  miracles    de    la   sortie 
Efypc«.  ou  du  moins  en  fera  d'analogues. 
XII,   3.  Allusion  aux  eaux  miraculeuses  que 
ieu    fit  jaillir  dans  le  désert  pour  abreuver 
raêl  (Exod.  xv,  17;  xvii,  1  sv.X 


XIII.  i^sv.  A  la  suite  des  prophéties  inessia. 
niques  qui  reg^ardeut  d'une  manière  spéciale  le 
peuple  de  Dieu,  viennent  se  ranger  naturelle- 
ment les  oracles  concernant  les  nations  idolA- 
tres.  Dieu  ne  sauvera  pas  seulement  Israil;  il 
est  aussi  le  Dieu  des  païens  :  la  ruine  de  ceux- 
ci  en  tant  que  puissances  ennemies  de  Diea  est 
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Chap.  Xni,  3.  ISAÏE.  Chap.  XIII,  17. 

Faites  des  signes  de  la  main, 

Et  qu'ils  franchissent  les  portes  des  princes. 

3  Moi-même  j'ai  donné  ordre  à  mes  consacrés, 
Et  j'ai  appelé  mes  héros  pour  servir  ma  coKa-e, 
Ceux  qui  saluent  ma  majesté  de  joyeuses  acclamations. 

4  On  entend  sur  les  montagnes  une  rumeur  : 
On  dirait  le  bruit  d'un  peuple  nombreux; 
On  entend  un  tumulte  de  royaumes, 
De  nations  rassemblées  : 
C'est  Jéhovah  des  armées  qui  passe  en  revue 
Ses  troupes  de  guerre. 

5  Us  viennent  d'un  pays  lointain. 
De  l'extrémité  du  ciel, 

Jéhovah  et  les  instruments  de  son  courroux, 
Pour  ravager  toute  la  terre. 

6  Poussez  des  hurlements,  car  le  jour  de  Jéhovah  est  proche  : 
Il  vient  comme  une  dévastation  du  Tout-Puissant. 

7  C'est  pourquoi  toute  main  sera  défaillante, 
Et  tout  cœur  d'homme  se  fondra. 

8  Ils  seront  frappés  d'épouvante; 

Les  transes  et  les  douleurs  les  saisiront; 
Ils  se  tordent  comme  une  femme  qui  enfante; 
Ils  se  r^ardent  les  uns  les  autres  avec  stupeur; 
Leurs  visages  sont  comme  la  flamme. 

9  Voici  que  le  jour  de  Jéhovah  est  venu. 
Jour  cruel,  de  fureur  et  d'ardente  colère. 
Pour  réduire  la  terre  en  désert. 

Et  en  exterminer  les  pécheurs. 

10  Car  les  étoiles  du  ciel  et  leurs  constellations 
Ne  font  point  briller  leur  lumière; 

Le  soleil  s'est  obscurci  à  son  lever. 
Et  la  lune  ne  répand  plus  sa  clarté. 

11  Je  punirai  le  monde  pour  sa  malice 
Et  les  méchants- pour  leur  iniquité; 

Je  ferai  cesser  l'arrogance  des  superbes. 
Et  j'abaisserai  l'orgueil  des  tyrans. 

12  Je  rendrai  les  hommes  plus  rares  que  l'or  fin, 
Plus  rares  que  l'or  d'Ophir. 

13  C'est  pourquoi  je  ferai  trembler  les  cieux 
Et  la  terre  sera  ébranlée  de  sa  place 
Par  la  fureur  de  Jéhovah  des  armées, 
Au  jour  où  s'allumera  sa  colère. 

14  Alors,  comme  la  gazelle  que  l'on  poursuit, 
Comme  le  troupeau  que  personne  ne  rassemble, 
Chacun  se  tournera  vers  son  peuple 

Et  s'enfuira  dans  son  pays. 

15  Tout  ce  qu'on  trouvera  sera  transpercé, 
Tout  ce  qu'on  saisira  tombera  par  l'épée. 

16  Leurs  petits  enfants  seront  écrasés  sous  leurs  yeux, 
Leurs  maisons  pillées  et  leurs  femmes  violées. 

17  Voici  que  je  vais  faire  lever  contre  eux  les  Mèdes, 

_ -1 

».  sv.  Jéhovah  est  représenté  onionMSI,  >« 
Israélites  captifs  de  donner  aux  Mèdes  le  sp«| 
pour  marcher  contre  Babylone. 

10.  LtuTs  constellations,  lilt.  UarsOnm- 
Le  jugement  de  Dieu  est  souvent  rcprfse^* 
sous  l'image  d'un  bouleversement  desœuK'i 
de  la  terre. 

17.  Les  Midts,  Babylone  (lit  prise  en  sjiFI 
le  Perse  Cyrus. 


certaine,  mais  non  moins  certaine  est  leur  sou- 
mission finale  au  règne  du  Messie;  telle  est 
l'idée  générale  qui  pénètre  toute  la  série  de  ces 
quinze  discours,  qui  sont  de  différentes  épo- 
ques. 

I.  OrtuUf  ou  sentence.  Le  mot  hébreu  se  prend 
généralement  dans  un  sens  défavorable  :  sen* 
tence  de  condamnation(d'où  la  trad.  de  la  Vulg., 
«oiu,  fardeau). 
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Cbap.  XIII.  i8. 


ISAIE. 


Chap.  XIV,  9. 


Qui  ne  font  pas  cas  de  l'argent 

Et  ne  convoitent  pas  l'or. 

Leur  arcs  écraseront  les  jeunes  gens. 

Et  ils  ne  feront  point  grâce  au  fruit  des  entrailles; 

Leur  œil  n'aura  pas  pitié  des  enfants. 

Et  Babylone,  l'ornement  des  royaumes, 

La  parure  des  fiers  Cbaldéens, 

Sera  semblable  à  Sodome  et  à  Gomorrhe, 

Que  Dieu  a  détruites. 

Elle  ne  sera  plus  peuplée  dans  le  cours  des  âges; 

L'Arabe  n'y  dressera  pas  sa  tente 

Et  le  berger  n'y  parquera  pas  ses  troupeaux. 

Les  animaux  du  désert  y  feront  leur  gîte; 

Les  hiboux  rempliront  ses  maisons; 

Là  habitera  l'autruche, 

Et  le  satyre  y  bondira. 

Le  chacal  hurlera  dans  ses  palais  déserts, 

Et  les  chiens  sauvages  dans  ses  maisons  de  plaisir. 

Son  temps  est  proche, 

Et  ses  jours  ne  seront  pas  prolongés. 

Car  Jéhovah  aura  pitié  de  Jacob, 

Et  il  choisira  encore  Israël; 

Il  les  rétablira  dans  leur  pays; 

Les  étrangers  s'adjoindront  à  eux 

Et  s'attacheront  à  la  mciison  de  Jacob. 

Les  peuples  les  prendront 

Et  tes  ramèneront  chez  eux. 

Et  la  maison  d'Israël  se  les  appropriera. 

Comme  serviteurs  et  comme  servantes. 

Dans  la  terre  de  Jéhovah, 

Et  ils  feront  captifs  ceux  qui  les  avaient  faits  captife. 

Et  ils  domineront  sur  leurs  oppresseurs. 


Et  au  jour  oCi  Jéhovah  te  fera  reposer 

De  ton  labeur,  de  tes  anxiétés 

Et  de  la  dure  servitude  qu'on  t'avait  imposée. 

Tu  entonneras  ce  chant  sur  le  roi  de  Babylone,  et  tu  diras  : 

Comment  a  fini  le  tyran, 

A  cessé  l'oppression  ? 

Jéhovah  a  brisé  le  bâton  des  méchants. 

Le  sceptre  des  dominateurs. 

Qui  frappaient  avec  fureur  les  peuples 

De  coups  sans  relâche, 

Qui,  dans  leur  colère,  tenaient  les  nations  sous  le  joug 

Par  une  persécution  sans  répit. 

Toute  la  terre  est  en  repos,  elle  est  tranquille, 

Elle  éclate  en  cris  d'allégresse. 

Les  c^rès  mêmes  et  les  cèdres  du  Liban 

Se  réjouissent  de  ta  chute  : 

"  Depuis  que  tu  es  couché  là,  personne  ne  monte  plus 

Pour  nous  abattre  !  " 

Le  sombre  séjour  dans  ses  profondeurs  s'est  ému 
Pour  venir  à  ta  rencontre; 


9t.  Z,*s hih0ux;VvXg,  Usdra^ûHt. —  Ltsaty. 
r^lilt.  U  velM  :  dans  l'opinion  des  anciens  Juifs, 
(«s  dânoos  habitaient  Icsiieux  déserts  sous  la  figu- 
re d'amnuuix  impurs,  de  boucs  le  plus  souvent. 

am,  LtckacAly  Vulft.  Uckat'huAttt.  —  Chiens 
iMumget,  Vulg.  tytènts. 


Son  ttmps  est  fitoche^  etc.  :  cette  fin  de  vend 
est  placée  dans  la  Vulgate  au  commencemeiu 
du  chapitre  suivant. 

XIV,  t.  Z^f//raij«f7,  des  païens  frappésdeft 
merveilles  de  Dieu  envers  son  peuple  s'acuche. 
ront  It  la  maison  de  Jacob,  se  feront  prosélytes. 
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Cbap.  XIV,  fo.  ISAIE.  aup.XIV,it. 

U  réveille  pour  toi  les  ombres. 
Tous  les  monarques  de  la  terre; 
Il  a  fait  lever  de  leurs  trônes 
Tous  les  rois  des  nations. 

10  Tous  ils  prennent  la  parole  pour  te  dire  : 
"  Toi  aussi,  tu  es  déchu  comme  nous. 
Et  te  voilà  semblable  à  nous  !  " 

1 1  Ton  faste  est  descendu  dans  le  sombre  séjour. 
Avec  le  son  de  tes  harpes; 

Les  vers  sont  ta  couche 
Et  la  vermine  ta  couverture. 

12  Comment  es-tu  tombé  du  ciel,  astre  brillant, 
Fils  de  l'aurore? 

Comment  es-tu  renversé  par  terre. 
Toi,  le  destructeur  des  nations? 

13  Tu  disais  en  ton  cœur  : 
"  Je  monterai  au  ciel. 
J'élèverai  mon  trône 

Au  dessus  des  étoiles  de  Dieu; 

Je  m'assiérai  sur  la  montagne  de  l'assemblée  des  dieux. 

Dans  les  profondeurs  du  septentrion; 

14  Je  monterai  sur  le  sommet  des  nues. 
Je  serai  semblable  au  Très-Haut  !  "  — 

iS  Et  te  voilà  descendu  au  sombre  séjour. 

Dans  les  profondeurs  de  l'abîme  1 

16  Ceux  qui  te  verront  fixeront  sur  toi  leurs  r^ards, 

Ils  te  considéreront  avec  attention  : 
"  Est-ce  là  l'homme  qui  troublait  la  terre, 

eui  ébranlait  les  royaumes, 
ui  faisait  du  monde  un  désert. 
Détruisait  les  villes 
Et  retenait  dans  les  fers  les  captifs 
Loin  de  leur  pays? 

18  Tous  les  rois  des  nations,  tous,  reposent  avec  honneur 
Chacun  dans  sa  maison; 

19  Mais  toi,  on  t'a  jeté  loin  de  ton  sépulcre. 
Comme  un  rameau  qu'on  méprise. 
Couvert  de  morts  égorgés  par  l'épée 

Et  précipités  dans  les  flancs  rocheux  du  sombre  abime. 
Comme  un  cadavre  qu'on  foule  aux  pieds. 

20  Tu  ne  seras  pas  avec  eux  dans  la  tombe; 
Car  tu  as  rumé  ton  pays, 

Tu  as  fait  périr  ton  i>euple  ! 
On  ne  nommera  plus  jamais  la  race  des  méchants. 
^l  Préparez  à  ses  fils  un  massacre 

Pour  le  crime  de  leurs  pères, 
De  peur  qu'ils  ne  se  relèvent, 
Qu'Us  ne  conquièrent  la  terre, 
Et  ne  couvrent  de  villes  la  face  du  monde  I 


Je  me  lèverai  contre  eux, 

dit  Jéhovah  des  années, 

Et  j'anéantirai  de  Babylonc  le  nom  et  le  reste, 

La  race  et  le  rejeton,  dit  Jéhovah; 

la.  L'tutrt  brilUuit,  l'étoile  du  matin,  Vénus,  1  des  dieux  sur  une  monugne  sucrée  sîtaée  dtfi 
ou  Lucifer.  1  l'extrânte  nord. 

XV  Sttu  :  Les  Orientaux  plaçaient  le  séjour  1     32  sv.  Oracle  divin  qui  justifie  le  caoti'ltv- 
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Chap.  XIII,  23.  ISAIE.  Chap.  XV,  2. 

Et  j'en  ferai  un  nid  de  hérissons 

Et  un  étang  d'eaux, 

Et  je  la  balaierai  avec  le  balai  de  la  destruction. 

Dit  Jéhovah  des  années. 

CHAP.  XIV,  34—27.  —  Oraclt  cottire  FAssyrit. 

Jéhovah  des  armées  a  juré  en  disant  : 

"  Oui,  le  dessein  qui  est  arrêté  s'accomplira, 

Et  ce  que  j'ai  décidé  se  réalisera. 

Je  briserai  Assur  dans  ma  terre,  et  je  le  foulerai  sur  mes  montagnes. 

Alors  son  joug  sera  ôté  de  dessus  mon  peuple. 

Et  son  fardeau  sera  enlevé  de  leurs  épaules. 

C'est  là  le  dessein  qui  est  arrêté  contre  la  terre. 

Et  c'est  là  la  main  qui  est  étendue  contre  les  nations. 

Car  Jéhovah  des  armées  a  décidé,  et  qui  l'empêcherait? 

Sa  main  est  étendue  et  qui  la  détournerait  ?  " 

CH.\P.  XIV,  28—  32.  —  Oracle  sur  Us  Philistins. 

L'année  de  la  mort  du  roi  jVchaz,  cet  oracle  fut  prononcé  : 
Ne  te  livre  pas  à  la  joie,  pays  entier  des  Philistins, 
De  ce  que  la  verge  qui  te  frappait  a  été  brisée; 
Car  de  la  race  du  serpent  sortira  un  basilic. 
Et  son  fruit  sera  un  dragon  volant. 
Alors  les  plus  pauvres  trouveront  leur  pâture, 
Et  les  malheureux  reposeront  en  sécurité; 
Mais  je  ferai  périr  ta  race  par  la  faim. 
Et  ce  qui  restera  de  toi  sera  exterminé.  — 
Hurle,  ô  porte  !  Pousse  des  cris,  ô  ville  ! 
Pâme-toi  de  frayeur,  pajrs  tout  entier  des  Philistins  ! 
Car  du  septentrion  vient  une  fumée. 
Et  nul  ne  se  débande  dans  ses  bataillons. 
Que  répondra-t-on  aux  envoyés  de  la  nation? 
Que  Jâiovah  a  fondé  Sion 
Et  que  les  affligés  de  son  peuple  y  trouvent  un  refiige. 

CHAP.  XV.  —XVI.  —  Oracle  contre  Moai. 

Oracle  sur  Moab. 

La  nuit  même  où  Ar-Moab  est  saccagée,  c'en  est  fait  ! 
La  nuit  même  où  Kir-Moab  est  saccagée,  c'en  est  fait  ! 

On  monte  au  temple  de  Chamos  et  à  Dibon, 
Aux  hauts-lieux,  pour  pleurer; 
Moab  se  lamente  sur  Nébo  et  Médéba; 


ax  1/h  étang  d'eaux  :  les  canaux  et  les  dtKuee 
t  l'Ëuphrate  n'étant  plus  entretenus  faute  d  hâ- 
tants, la  plaine  de  Babj-lone  deviendra  un  vaste 

34-27.  Celte  prophtftie  est  placée  à  la  suite  de 
précédente,  parce  qu' Assur  et  Babel  sont  les 
tax  erandes  puissances  du  Nord:  elle  an- 
mce  la  catastrophe  de  Sennacbérib  devant 
in:>alem  (comp.  x,  14-34). 
aS.  sv.  Les  Philistins  s'étaient  révoltés  récent- 


par  la  victoire  qu'ils  avaient  remportée  sur 
Acha2.  —  Le  èasUie  est  Ezéchias. 

33.  Envoyée  de  la  naiien  :  les  députés  des 
Philistins  envoyés  &  Jérusalem,  k  l'approche 
de  l'armée  assyrienne,  pour  conclure  avec  Juda 
une  alliance  contre  l'ennemi  commun.  Réponse  : 
Jéhovah  suffit  à  son  peuple  qui  n'a  pas  à  se  mêler 
des  affaires  de  l'étranger. 

XV,  1.  Ar-Moaàf  c..k-d.  la  ville,  la  capitale, 
de  Moab,  sur  r.4mon,  auj.  ruines  de  Mahatet 
el-Hadj.  — Kir-Moaù,  c.-ïk-d.  la  forteresse  de 


eut  contre  Achaiet  lui  avaientenlevéplusieurs    ^^^^  ioramée  aussi 'Kir-Hàréseth  ou  Harès 
■le».    Le   prophète  leur    annonce    qu  ini   fils  |  /,,i        „)  ^^_  viU,  j,  Kérak,  à  7  lieues  au 


%cbaz  leur  infligera  une  cruelle  défaite,  et 
'un  «nnemi  plu*  terrible  encore  tes  menace  du 
té  du  nord. 

lo.  Lm  vtrgt  qvî  U  frt^paits  la  maison  royale 
Juda;  les  Pmlisiîiu  croyaient  l'avoir  bruit 


S.  de  l'Arnon,  encore  très  forte. 

3.  Le  Uinf>le  de  Chamos  devait  se  trouver  dans 
le  vuisinagede  Dibon,  A\xy  DibÂn,  Slune  lïeueau 
N.  de  l'Arnon. C'est  dansles  ruinesde  cette  ville 
qu'a  été  retrouvée,  en  1868,  l'inscriptioa  de  Mésa 
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16 


Toute  tête  est  rasée, 
Toute  barbe  est  coupée. 
Dans  les  rues  ils  se  revêtent  de  sacs; 
Sur  les  toits  et  sur  les  places  publiques 
Tous  poussent  des  hurlements, 
Tous  fondent  en  larmes. 
Hesbon  et  Eléalé  jettent  des  cris; 
On  entend  leur  voix  jusqu'à  Jahats. 

C'est  pourquoi  les  guerriers  de  Moab  se  lamentent 

Et  leur  âme  est  tremblante. 

Mon  cœur  gémit  sur  Moab; 

Ses  défenseurs  sont  déjà  à  S^or, 

Semblable  à  une  génisse  de  trois  ans. 

On  gravit  en  pleurant  la  montée  de  Luith, 

Et  sur  le  chemin  d'Oronaïm 

On  pousse  des  cris  de  détresse. 

Car  les  eaux  de  Nimrim  sont  taries, 

L'herbe  est  desséchée,  le  gazon  est  détruit, 

11  n'y  a  plus  de  verdure. 

Ce  qu'ils  ont  pu  sauver  et  les  provisions  mises  en  réserve. 

Ils  les  transportent  au-delà  du  torrent  des  Saules. 

Car  les  cris  d'épouvante  ont  fait  le  tour  du  territoire  de  Moab; 

Leur  hurlement  retentit  jusqu'à  Gallim, 

Leur  hurlement  jusqu'à  Béer-Elim. 

Car  les  eaux  de  Dimon  sont  pleines  de  sang. 

Car  je  ferai  venir  sur  Dimon  un  surcroit  de  malheur  . 

Un  hon  aux  réchappes  de  Moab, 

A  ce  qui  sera  resté  dans  le  pays. 

"  Envoyez  l'agneau  du  dominateur  du  pays, 

de  Pétra,  à  travers  le  désert, 

A  la  montagne  de  la  fille  de  Sion." 

Comme  des  oiseaux  fugitifs. 
Comme  une  nichée  que  l'on  disperse, 
Telles  seront  les  filles  de  Moab 
Aux  passages  de  l'.\rnon. 

"  Conseille-nous,  sois  notre  arbitre, 

Donne-nous  l'ombre  de  la  nuit  au  milieu  du  jour, 

Cache  ceux  ^ue  l'on  poursuit. 

Ne  trahis  point  les  fiigitifs. 

Que  les  fugitifs  de  Moab  puissent  demeurer  chez  toi; 

Sois-leur  une  retraite  contre  le  dévastateur; 


Car  l'invasion  a  cessé,  la  dévastation  a  pris  fin. 
Les  oppresseurs  ont  disparu  du  pays. 
Le  trône  est  affermi  par  la  miséricorde, 
Et  sur  ce  trône  est  assis  selon  la  vérité. 
Dans  la  tente  de  David, 


actuellement  au  Louvre,  et  où  sontmendonnées 
plusieurs  des  villes  nommas  ici. 

5.  Ses  défenseurs^  la  plupart  des  modernes, 
ses  fugitifs.  —  Une  génisse  de  trvis  ans. 
D'autres  font  de  ces  mots  un  nom  propre  de 
lien  :  à  EgiatkSckelisekiak. 

XVI,  I.  Pétra,  en  hébreu  .S'//ii,c-à-d.  rocker, 
cap.  des  Edomite*;,  auj.  ruines  de  wadi  Mousa, 
à  3  jours  de  inarche  au  S.  de  la  mer  Morte.  Les 
Moabites  sont  représentés  fuyant  jusque  dans 
le  pays  d'Edom,  et  se  décidant  à  payer  au  roi 
de  Juda.  pour  se  concilier  son  amitié  et  son 
appui,  le  tribut  annuel  de  moutons  qu'ils 
avaient  acquitté  autrefois  (11  Rois,  iii,6).  Le 


dominateur  du  pays,  c'est  le  roi  de  Jadi 
2.  La  relation  de  ce  verset  avec  l'eose&U 
est  très  diversement  expliquée.  Oa  pcot 
voir  une  sorte  de  parenthèse  dans  laqacil 
le  prophète  explique  la  situaticm  des  Moat 
tes  lorsqu'ils  demandent  la  protectîoa  dn  rai  ^ 
Juda. 

4-5.  Car  Vitroasiûn  a  cessé,.,.  Le  trame  « 
affermi.  D'autres  :  Lorsque  l'ittoasiom  «vi 
cessé...  te  trône  sera  affenni.  Les  envoya  i 
Moab  rappelleraient  à  Juda  les  promesses  cr^ 
tionnelles  et  l'assureraient  qu'elles  se  riaûsi 
raient  lorsçtue  Juda  aurait  aidé  Moab  à  repc-ïi 
ser  l'invasion. 
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Un  juge  ami  du  droit 
Et  zélé  pour  la  justice."  — 
>  "Nous  connaissons  l'orgueil  de  Moab, 

Le  très  orgueilleux^ 
Sa  fierté  et  son  oi^ueil, 
Son  arrogance  et  ses  discours  mensongers.  " 

Que  Moab  se  lamente  donc  sur  Moab; 

Que  tous  se  lamentent  ! 

Gémissez,  tout  consternés. 

Sur  les  gâteaux  de  raisins  de  Kir-Haréseth  ! 

Car  les  champs  de  Hesbon  sont  désolés, 

Les  vignes  de  Sabama, 

Dont  les  treilles  domptaient  les  maîtres  des  nattons, 

S'étendaient  Jusqu'à  Jazer, 

Allaient  se  perdre  dans  le  désert. 

Poussaient  au  loin  leurs  rejetons. 

Passaient  par  delà  la  mer. 

C'est  pourquoi  je  pleure,  comme  pleure  Jazer, 

Sur  les  vignes  de  Sabama; 

Je  vous  arrose  de  mes  larmes, 

Hesbon,  Eléalé,  > 

Car  sur  vos  fruits  et  sur  votre  moisson 

Est  venu  fondre  le  cri  du  pressureur. 

La  joie  et  l'all^jesse  ont  disparu  des  ver^^ers; 

Dans  les  vignes,  plus  de  chants. 

Plus  de  cris  de  joie; 

Le  vendangeur  ne  foule  plus  le  vin  dans  les  cuves; 

J'ai  fait  cesser  le  a\  joyeux  du  pressureur. 

Aussi  mes  entrailles  frémissent  sur  Moab, 

Comme  une  harpe. 

Et  mon  cœur  sur  Kir-Harès. 

Et  l'on  verra  Moab  se  fatiguer  sur  ses  hauts  lieux. 

Il  entrera  dans  son  sanctuaire,  et  il  n'obtiendra  rien . 

Tel  est  l'oracle  que  Jéhovah  a  prononcé  sur  Moab  depuis  un  long  temps.     Et  14 
maintenant  Jéhovah  parle  et  dit  :  "  Dans  trois  ans,  comptés  comme  ceux  d'un 
mercenaire,  Moab  avec  sa  grande  multitude  aura  perdu  sa  gloire,  et  ce  qui  en 
restera  sera  peu  de  chose,  petit  et  faible. 

CHAP.  XVII  [vers.  I  — 11].  —  Oracle  contre  Damas  et  Ephraïm. 

Oracle  sur  Damas. 

Voici  que  Damas  ne  sera  plus  comptée  au  nombre  des  villes; 

Elle  ne  sera  plus  qu'un  monceau  de  ruines  ! 

Les  villes  d'.\roër  sont  abandonnées. 

Elles  sont  livrées  aux  troupeaux. 

Et  ils  s'y  reposeront  sans  que  personne  les  en  chasse. 

La  forteresse  sera  ôtée  à  Ephraïm, 

Et  la  royauté  à  Damas; 

Il  en  sera  du  reste  de  la  Syrie 

Comme  de  la  gloire  des  enfants  d'Israël, 

Dit  Jéhovah  des  armées. 


£.  Joda  répond  par  un  refitf  iroDÏque. 

jo.  Le  cri  du  preitHreur^  en  héb.  k/dad,  cri 
re«aaxissanc,  espèce  de  kourra  des  vendan* 
geoz». 

13.  Depuis  UH  long  temps...  D'après  ces  mots 
cia  peut  regarder  le  morceau  qui  précède  (xv,  z 
— .  xvï,  la)  comme  une  propllétie  anténeure. 
jonc  Isale  ferait  une  nouvelle  application  en 
ftsaignanc  un  délai  de  trois  ans  à  son  accomplis* 


sèment.  L'ennemi  qui  doit  réduire  Moab,  c'est 
l'Assyrien. 

XVII.z.  sv.  Ce  discours  est  le  développement 
des  deux  prophéties  vti,  16  et  viii,  4,  qui  aonon. 
cent  la  ruine  des  royaumes  de  Syrie  etd'Ephralm 
ou  des  dix  tribus.  On  peut  en  reporter  la  com- 
position au  règne  d'Achaz,  au  temps  de  l'expé* 
ditîon  de  Teglath-Pbalasar  contre  Rasin  et 
Pbacée  (comp.  viii,  4). 
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4  En  ce  jour-là,  la  gloire  de  Jacob  sera  flétrie, 
Et  la  graisse  de  son  corps  sera  amaigrie. 

5  U  en  sera  comme  lorsque  le  moissonneur  rassemUe  les  gerbes 
Et  que  son  bras  coupe  les  épis, 

Comme  lorsqu'on  ramasse  les  épis  dans  la  vallée  de  Raphaïm. 

6  II  restera  un  grapillage,  comme  lorsqu'on  secoue  l'olirier. 
Deux,  trois  ^ves  au  haut  de  la  dme, 

Quatre,  cinq  aux  branches  de  l'arbre. 
Dit  Jéhovah,  le  Dieu  d'IsraéL 

7  En  ce  jour-là,  l'homme  se  tournera  vers  son  Créateur 
Et  ses  yeux  regarderont  vers  le  Saint  d'Israël 

8  II  ne  r^ardera  plus  vers  les  autels,  œuvre  de  ses  mains; 
U  ne  se  tournera  plus  vers  ce  ^ue  ses  doigts  ont  façonné. 
Les  idoles  d'Astarté  et  du  SoleiL 

9  En  ce  jour-là,  ses  villes  fortes  seront 

Comme  les  ruines  dans  les  bois  et  les  montagnes, 

Qui  furent  abandonnées  devant  les  enfantsd'fsraS  ;  oe  sera  un  désert. 

10  Car  tu  as  oublié  le  Dieu  de  ton  salut. 
Le  Rocher  de  ta  force. 

C'est  pourquoi  tu  plantais  des  plantations  agréables 
Et  tu  y  mettais  des  ceps  étrangers.- 

11  Lorsque  tu  les  plantas,  tu  les  entouras  d'une  clôture. 
Et  le  matin  tu  faisais  fleurir  tes  semences; 

Et  la  moisson  t'échappe  au  jour  de  la  midadie 
Et  de  la  douleur  mortelle  t 

CHAP.  XVII  [12—14].  —  OracU  contrt  l'Assyrù. 

12  Oh  !  Rumeur  de  peuples  nombreux  I 

Ils  mugissent  comme  mugissent  les  mers. 
Grondement  des  nations  1 

13  Les  nations  grondent  comme  grondent  les  grandes  eaux. 
Mais  II  les  menace  : 

EUes  fuient  au  loin;  elles  sont  dispersées, 

Comme  la  paille  sur  les  hauteurs  au  souffle  du  vent. 

Comme  un  tourbillon  de  poussière  devant  l'ourag^. 

14  Au  soir,  voici  la  consternation; 
Avant  le  matin,  ils  ne  sont  plus. 

Voilà  le  partage  de  ceux  qui  nous  pillent. 
Et  le  sort  de  ceux  qui  nous  dépouillent. 

.  CH.\P.  XVra.  —  OracU  sur  VEtkwpU. 

18  Oh  !  Terre  où  résonne  le  bruissement  des  ailes. 

Au  delà  des  fleuves  de  Cusch! 
2  Toi  qui  envoies  par  mer  des  messagers 

Dans  des  nacelles  de  jonc  sur  la  foce  des  eaux! 

Allez,  messagers  rapides, 

Vers  la  nation  à  la  haute  stature,  à  la  peau  rasée. 


7-8.  Espérances  de  conversion  et  de  restaura- 
tion pour  Ëphralm. 

10.  Dex  plantAtiont  des  c*fis  ;  usages  des 
cuites  païens  adoptés  par  les  Israélites. 

11.  Ce  verset  n  est  guère  intellisible  dans  la 
Vulgate. 

13  sv.  Cet  oracle  qui  appartient  &  l'époque 
d'Ezéchias  se  rappd^te  à  la  défaite  de  Senna- 
chérib.  Comp.  x,  surtout  vers.  26-34. 

lî.  /^  Jéhovah. 

XVIll,  I  sv.  Cette  prophétie  parait  itre  du 
même  temps  que  la  précédente,  et  s'y  rattacher 
par  le  fond  et  la  forme.  Elle  a  pour  but  de  dé- 
tourner Juda  de  former  avec  I  Ethiopie,  maî- 


tresse de  ta  plus  grande  partie  de  l'Egyptt  nos 
les  règnes  de  Sabacon  et  de  Tirakha,  uncaUiaa- 
ce  contre  les  Assyriens.  Contre  c«s  detnicss  le 
seul  défenseur  de  Juda  est  Jébovah(xvu,ta-t4X 

1.  Bruissement  dts  ailes  des  itiseâes  si  aboa- 
dants  en  Ethiopie,  figure  du  tumalte  des  ar- 
mées éthiopiennes  qui  s'ébraolent.  —  Ltt  J^^ 
-jes  de  Cusch,  le  Nil  blanc,  le  KU  bien  et  lésa 
affluents, 

a.  Des  messagers  au  toin,  peut-être  à  Jénisa- 
lem  pour  faire  alliance  avec  J  uda  conice  rcanfr- 
mi  commun,  l'Assyrie.  —  A  Item,  mestmffsn 
(c'est  le  prophète  qui  parle),  Tetoortwz  ca 
Ethiopie. 
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Vers  le  peuple  redouté  au  loin, 
Nation  impérieuse  qui  écrase  tout. 
Et  dont  le  sol  est  siÛonné  de  fleuves. 
3  Vous  tous,  habitants  du  monde. 

Habitants  de  la  terre. 

Quand  l'étendard  sera  levé  sur  les  montages,  regardez; 
Quand  la  trompette  sonnera,  soyez  attentifs. 

(  Car  ainsi  m'a  parlé  Jéhovah  : 

"  Je  me  tiendrai  en  repos  et  je  r^iarderai  assis  dans  ma  demeure. 

Comme  une  chaleur  sereine  par  un  brillant  soleil. 

Comme  un  nuage  de  rosée  dans  la  chaleur  de  la  moisson.  " 
;  Car  avant  la  moisson,  quand  la  floraison  sera  achevée. 

Et  que  la  fleur  sera  devenue  une  grappe  bientôt  mûre. 

Alors  il  coupera  les  pampres  à  coups  de  aerpe, 

n  enlèvera  et  coupera  les  sarments. 
>  Ils  seront  livrés  tous  ensemble  aux  oiseaux  de  proie  des  monti^es 

Et  aux  bêtes  de  la  tene; 

Les  vautours  en  feront  leur  proie  pendant  Fêté, 

Et  les  bètes  de  la  terre  pendant  l'hiver. 

En  ce  temps-là,  une  offrande  sera  apportée  à  Jéhovah  des  armées 

Par  le  peuple  à  la  haute  stature,  à  la  peau  rasée. 

Par  le  peuple  redouté  au  loin, 

Nation  impérieuse  et  qui  écrase. 

Et  dont  le  sol  est  sillonné  de  fleuves,  — 

Au  lieu  où  le  nom  de  Jéhovah  des  armées  est  invoqué, 

A  la  montage  de  Sion. 

CHAP.  XEC  —  PnphaU  sur  l'Egypte.  CalamiUs  [vers,  i  — 10].  Impuissanct 
Jet  sages  à  la  sauver  [il  — 1$\.  Conversion  finale  et  salut  {i& — 25]. 

)      Oracle  sur  l'Egypte. 

Voici  queJ">ovab,  porté  sur  une  nuée  légère,  entre  en  Egypte; 

Les  idàes  de  l'Egypte  tremblent  en  sa  présence. 

Et  le  cœur  de  l'^ypte  se  fond  au-dedahs  d'elle. 

Je  ^nsserai  l'^ypte  contre  l'Egypte, 

Et  ils  se  battront  fière  contre  ir^  ami  contre  ami. 

Ville  contre  ville,  royaume  contre  royaume. 

L'esprit  de  l'Egypte  s'évanouira  en  die. 

Et  j'anéantirai  son  conseil; 

Us  iront  interroger  les  idoles  et  les  enchanteurs. 

Les  nécromanciens  et  les  devins. 

Je  livrerai  l'Egypte  entre  les  mains  d'un  nuutre  dur, 

Et  un  roi  redoutable  dominera  sur  eux. 

Dit  le  Seigneur,  Jéhovah  des  armées. 

Les  eaux  de  la  mer  tariront. 

Le  fleuve  s'épuisera  et  se  desséchera. 

Les  rivières  deviendront  infectes; 

Les  canaux  d'Egypte  baisseront  et  se  dessécheront; 

Les  joncs  et  les  roseaux  se  flétriront. 

Les  prairies  qui  bordent  le  fleuve,  le  long  du  fleuve. 

Tous  les  champs  cultivés  sur  ses  rives. 

Sécheront,  tomberont  en  poussière,  disparaîtront. 


3.  £€ganU»  :U  chute  d'Assur  intéresse  tout 
ranrvers. 

4.  Dieu  Lûsfiera  croître  Aunr,  figuré  par  noe 
rigne,  afin  de  mieux  faire  éclater  sagloire  Ion. 
sue,  nn  moment  où  Ja  vigne  étalera  sea  fruits 
\éj^  mars,  il  en  abattra  les  rameaux  à  coups  de 
wrpette. 

6.  lU,  les  Assyriens. 


7.  Annonce  de  la  conversion  et  de  la  restau* 
ration  de  l'Ethiopie. 

XIX,  I  sv.  Sur  uiu  nuit  :  voy.  Ps.  xvili, 
10  sv.  civ,  3. 

1.  Cette  guerre  civile  est  peut.{tre  celle  qui 
accompagna  le  renversement  de  la  dynastie 
éthiopienne,  l'an  605  av.  J.'G 

4.  Mtitn  dur  :  le  loi  d'Assyrie. 
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Chap.  XIX,  8.  ISAIE.  Chap.XlX,2> 

8  Les  pêcheurs  gémiront; 

Tous  ceux  qui  jettent  l'hameçon  dans  le  Beuvc  se  lamenteront; 

Ceux  qui  étendent  leurs  filets  sur  la  face  des  eaux  seront  dans  la  désolatim. 

9  Ceux  qui  travaillent  le  lin  peigné 

Et  ceux  qui  tissent  le  coton  seront  consternés. 

10  Les  colonnes  de  l' Egypte  seront  brisées, 
Et  ses  artisans  seront  dans  l'abattement 

1 1  Les  princes  de  Tanis  ne  sont  que  des  insensés; 

Les  plus  sages  conseillers  de  Pharaon  n'ont  que  des  sots  conseils. 
Comment  osez-vous  dire  à  Pharaon  : 
"  Je  suis  (ils  des  sag^,  iils  des  rois  antiques?  " 
(2  Où  sont-ils,  tes  s<igcs? 

Qu'ils  t'annoncent  donc,  qu'ils  devinent 

Ce  que  Jéhovah  des  armées  a  décrété  contre  l'Egypte  ! 

1 3  Les  princes  de  Tanis  ont  perdu  le  sens, 

Les  princes  de  Mempbis  sont  le  jouet  de  l'illusion; 

Ils  égarent  l'Egypte,  eux,  la  pierre  angulaire  de  ses  castes. 

14  Jéhovah  a  répandu  au  milieu  d'elle  un  esprit  de  vertige, 
Et  ils  font  errer  l'Egypte  dans  tout  ce  qu'elle  fait, 
Comme  erre  un  homme  ivre  dans  son  vomissement 

15  Et  il  n'y  aura  aucune  œuvre  qui  profite  à  l'Egypte, 

De  tout  ce  que  pourra  faire  la  tète  ou  la  queue,  la  palme  ou  le  jonc. 

16  En  ce  jour-là,  l'Egypte  sera  comme  les  femmes  : 
Elle  tremblera  et  s'épouvantera 

En  voyant  se  lever  la  main  de  Jéhovah  des  armées. 
Qu'il  levé  contre  elle. 

17  Kt  le  pays  de  Juda  sera  la  terreur  de  l'Egypte; 
Chaque  ?ois  qu'on  lui  rappellera  ce  nom,  elle  tremblera, 
X  cause  de  l'arrêt  de  Jéhovah  qu'il  a  porté  contre  elle. 

18  En  ce  jour-là,  il  y  aura  au  pays  d'Egypte  cinq  villes 
Qui  parleront  la  langue  de  Cbanaan, 

Et  qui  prêteront  serment  à  Jéhovah  des  armées; 
L'une  d'elles  s'appellera  ville  du  soleiL 

19  En  ce  jour-là,  Jéhovah  aura  un  autel 
Au  milieu  du  pays  d'Eg3fpte, 

Et  pris  de  la  frontière 

Un  obélisque  sera  consacré  à  Jéhovah. 

20  Et  ce  sera  pour  Jéhovah  des  armées  un  signal 
Et  un  témoignage  dans  le  pays  d'Egypte; 

Quand  ils  crieront  à  Jéhovah  à  caose  des  oppresseurs, 

Il  leur  enverra  un  sauveur 

Et  un  champion  pour  les  délivrer. 

21  Jéhovah  se  fera  connaître  à  l'Egypte, 

Et  les  Egyptiens  connaîtront  Jéhovah  en  ce  jour-là 
Et  le  serviront  avec  des  sacrifices  et  des  offrandes; 
Ils  feront  des  vœux  à  Jéhovah  et  les  accompliront. 

22  Jéhovah  frappera  les  Eg;yptiens  et  les  guérira. 
Us  se  convertiront  à  Jéhovah, 

Et  il  se  laissera  fléchir  par  eux  et  les  guérira; 

23  En  ce  jour-là,  il  v  aura  une  route  d'Egypte  en  Assyrie; 
L'Assyrien  viendra  en  Egypte, 


10.  Ltt  cûioHtteSt  les  cbe&,  les  princes,  les 
prêtres  et  les  guerriers. 

11.  Let  conseitUrs  habituels  des  Pharaons 
étaient  les  prêtres. 

16.25.  Diverses  phases  de  la  conversion  de 


l'Egypte. 
\%.Qui 


parltront  la  langue  dt  CAaxaaH,  la 
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langue  hébraïque,  renonçant  à  rîdolàlne^'fflol 
réunir  aux  adorateurs  du  vrai  Dieu.  —  *  ^fi 
soleil  ;  lire  en  hébreu,  avec  S.  Jérôme,  f/''*i 
CUrh  :  allusion  il  la  ville  sacrée  de  On,  g 
tard  Héliopolis,  dans  la  Basse- Egypte,  «.ai 
par  le  culte  de  Ra,  dieu-soleîL 
23.  Entre  l'Egypte  et  l'Assyrie,  loojoml 
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Et  l'Egyptien  ira  en  Assyrie, 
Et  l'Egypte  adorera  avec  Assur. 

En  ce  jour-là,  Israël  s'unira,  lui  troisième, 

A  l'Egypte  et  à  l'Assyrie 

Pour  être  une  bénédiction  au  milieu  de  la  terre. 

Jébovab  des  armées  les  bénira  en  disant  : 

"  Bénis  soient  l'Egypte,  mon  peuple. 

Et  Assur,  l'ouvrage  de  mes  mains. 

Et  Israël,  mon  héritage  ! 

CHAP.  XX.  —  Prophkie  sur  l'Egypte  et  VEthiopU. 


)  L'année  où  Thartan,  envoyé  par  Sar- 
gon,  roi  d'Assyrie,  vint  contre  Azoth, 
fassiégea  et  la  prit,  en  ce  temps-là 
Jéhorah  parla  par  Isaïe,  fils  d'Amos, 


en  disant  :  "  Va,  détache  le  sac  qui  cou- 
vre tes  reins  et  ôte  les  sandales  de  tes 
pieds.  "  Et  il  fit  ainsi,  marchant  nu  et 
déchaussé.     Et  Jéhovah  dit  :  3 


"  De  même  que  mon  serviteur  Isaïe  a  marché  nu  et  déchaussé, 

Etant  pendant  trois  ans  un  signe  et  un  présage 

Pour  l'Egypte  et  pour  l'Ethiopie, 

Ainsi  le  roi  d'Assyrie  emmènera  les  captifs  de  l'Egypte 

Et  les  déportés  de  l'Ethiopie, 

Jeunes  gens  et  vieillards, 

Nus  et  déchaussés,  et  les  reins  découverts, 

A  la  honte  de  l'Egypte. 

Alors  ils  seront  consternés  et  confus 

A  cause  de  l'Ethiopie,  qui  était  leur  espoir. 

Et  de  l'Egypte  dont  ils  se  glorifiaient. 

Et  l'habitant  de  ce  rivage  dira  en  ce  jour-là  : 

Voilà  ce  qu'est  devenu  celui  en  qui  nous  espérions, 

Celui  auprès  de  qui  nous  avions  cherché  un  refuge 

Pour  être  secourus,  pour  être  délivrés 

Des  mains  du  roi  d'.4ssyrie  ! 

Et  nous,  comment  échapperons-nous?  " 

CHAP.  XXI,  1  — 10.  —  Prophétie  sur  Babyhne. 

Oracle  sur  le  désert  de  la  mer. 

Comme  les  ouragans  se  précipitent  dans  le  midi. 
Il  vient  du  désert. 
D'une  terre  redoutable. 

Une  vision  terrible  m'a  été  montrée  : 
Le  pillard  pille  et  le  ravageur  ravage. 


lierre  aa  temp»  du  prophète,  et  maintenant 
Doverties  au  vrai  Dieu,s'établiront  des  relations 
adâques. 

24-25.  Israël  qui  a  tant  soufiert  de  la  part  de 
Eeypte  et  de  l'Assyrie  sera  pour  eux  une  b^ 
£diction  :  il  leur  commuDiquera  la  conuals- 
U3CC  de  Jdbovah.  Ainsi  toutes  les  nations  se- 
nt iooorporées  au  royaume  de  Dieu;  elles 
meodroDC  les  égales  d'Israël  et  jouiront  des 
iboKS  (aveors. 

XX.  I.  sv.  Thartan  est  te  titre  du  général  en 
kef  de  l'armée  assyrienne.  Comp.  11^  Rois^ 
rîïî,  17.  —  Sargon.  Il  s'agit  de  l'expédition  des 
syriens  contre  l'Asie  occidentale  au  temps  de 
trgon  7«i.  TandisqueSargon  avait  lui-même 
ri£é  la  première  campagne  (731.  Prise  de  Sa- 
tfteX  il  confia  à  son  thartan  la  direction  de  la 
conde, 

6.  Coaune  on  le  voit,  cette  prophétie  a  pour 
it  de  montrer  aux  habiunts  de  la  cOte  et  sur- 


tout à  Juda  combien  il  est  vain  de  s'appuyer  sur 
l'Egypte. 

A  Al,  I.  SV.  Ltdistrtdetamtr,  Les  prophé- 
ties des  chap.  XX-XXII  ont  toutes  des  tures 
énigmatique:*.  Dans  les  inscriptions  assyriennes, 
lalîabyioaie  est  souv  ent  appelée  Upayx  de  ta  mt'r^ 
soit  parce  qu'elleest  voisine  du  golfe  Persique, 
soit  parce  que  l'Eupbrate,  avec  ses  fréquentes 
inondations  avant  la  canalisation  de  ce  fleuve, 
présentait  l'aspect  d'une  mer. 

Lts  ouragans  qui  prennent  naissance  dam  te 
midif  c.-à-d.  dans  le  désert  d'Arabie,  se  déchaî- 
nent avec  une  extrême  violence,  tantôt  sur  la 
Palestine,  tantôt  sttr  la  Babylonie  (comp.  yc^, 
I,  ig;  Osée,  xiii,  15).  —  //  vient,  ou  mieux  ^»//. 
çue  chose  vient. 

3.  Une  vision,  11  s'agit  ici  d'une  vision  au 
sens  strict  de  \"e  mot.  —  Le  fiiltard ^Ite  :  l'en- 
nemi dévaste  tout  sur  sa  route.  —  Jitam,  pro- 
vince de  Perse,  pour  la  Perse  elle-même.  — 
Les  giinissements   des    Israélites,  captifs   et 
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Monte,  Elam  !  Assise  Mcde  ! 

Je  fais  cesser  tous  les  gémissements. 

C'est  pourquoi  mes  reins  sont  remplis  d'angoisses; 

Des  douleurs  me  saisissent  comme  les  douleurs  d'une  fenune  qui  oibntt; 

Je  me  tords  à  l'entendre,  je  m'épouvante  à  le  voir. 

Mon  cœiu-  s'^are,  l'etfroi  me  saisit; 

La  nuit  que  je  désirais  est  devenue  pour  moi  pleine  de  terreurs. 

On  dresse  la  table, 

La  sentinelle  fait  le  g^et, 

On  mange,  on  boit.  — 

"  Debout,  capitaines  ! 
Oignez  le  bouclier  !  " 

Car  ainsi  m'a  parlé  le  Seigneur  : 

"  Va,  pose  une  sentinelle;  qu'elle  annonce  ce  qu'elle  verra. 

Et  cUe  verra  des  cavaliers  deuk  à  deux  sur  des  chevaux. 

Des  cavaliers  sur  des  ânes, 

Des  cavaliers  sur  des  chameaux. 

Et  elle  fera  une  grande  attention.  " 

Et  elle  a  crié  :  '*  Comme  un  lion,  Seigneur, 

Je  me  tiens  tout  le  jour  sur  la  tour  du  g^uet. 

Toutes  les  nuits  je  reste  en  vedette... 

Voici  qu'arrive  de  la  cavalerie. 

Des  cavaliers  deux  à  deux.  "  — 

Et  elle  reprit  et  dit  : 

"  Elle  est  tombée,  elle  est  tombée,  Babylone, 

Et  toutes  les  statues  de  ses  dieux 

Ont  été  brisées  contre  terre  !  "  — 

0  mon  froment  qu'on  foule. 

Mon  grain  qui  est  sur  l'aire, 

Ce  que  j'ai  entendu  de  Jéhovah  des  armées,  du  Dieu  disraël. 

Je  vous  l'ai  annoncé. 


12 


CHAP.  XXI,  n  — 12.  —  Prophitie  contre  Edoiit. 

Oracle  sur  Duma. 

On  me  crie  de  Séir  : 

"  Sentinelle,  où  en  est  la  nuit? 

Sentinelle,  où  en  est  la  nuit?  " 

La  sentinelle  répond  : 

"  Le  matin  vient  et  la  nuit  aussi. 

Si  vous  voulez  m'interroger,  interrogez;    ' 

Revenez  une  autre  fois  ! 


d^  tous  leff  peuples  opprimés  par  Babylone. 

4.  La  nuit  ^utj*  désirais  pour  y  coûter  le 
repos. 

y  Description  de  la  nuit  0&  Babylone  fut 
prise  (comp.  Dajt*  v.  festin  de  Balthasar)  : 
après  qu'on  a  posté  des  sentinelles,  la  ville  en- 
tière se  livre  au  plaisir.  Tout  à  coup  retentit  le 
cri  :  Aux  armes  t  II  est  trop  lard,  1  ennemi  est 
dans  la  place. 

6.  Le  prophète  revient  en  arrière  et  reprend 
la  vision  dans  laquelle  lui  a  été  révélée  la  ruine 
de  Babylone.  —  Uru  stntiiutu  :  c'est  le  pro- 
phète lui-m£me  qui  voit  les  choses  ici  déentes. 

^  7.  Dts  cavalitrs. la  cavalerie  régulière 

s'avançant  en  bon  ordre. 

8.  Après  avoir  longtemp*  bit  le  guet,  la  sen- 


tindla  va  tm  enfin  relevée  de  son  poste;  <rac 
venir  les  vainqueurs  de  Babylone. 

10.  Paroles  de  cooaolation  adiessécs  pij 
prophète  k  Israèl  :  il  sortira  de  l'aire  de  Buj 
lone  battu,  mais  purifié,  le  bon  graia  lépsiét 
la  paille. 

11.  sv.  Les  Edomites  sont  leprésestés  é 
mandant  au  prophète  de  Jéhovah  si  la  an 
c.-à-d.  la  calamité  qui  les  accable,  ne  fiss 
pas  bientdt.  Elle  s'aaièye,  répond  le  proph^ 
mais  pour  revenir,  et  il  ajoute  que  si  oc  i 
adresse  de  nouvelles  questions,  on  n'en  tas 
pas  davantage.  — Duma,  c.-à-d.  siieJtct:^ 
prophète  appelle  ainsi,  par  une  sorte  de  j 
de  mots,  la  contrée  d'Edom,  pour  fsin  < 
tendre  qu'elle  sera  la  terre  du  silence  cl 
l'oubU. 
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CHAP.  XXI,  13  —  17.  —  ProphttU  contre  V Arabie. 

)      Oracle  en  Arabie. 

Vous  passerez  la  nuit  dans  les  steppes  en  Arabie,- 

Caravanes  de  Dédan.  — 
I  Venez  avec  de  l'can 

A  la  rencontre  de  celui  qui  a  soif  !  — 

Les  habitants  dn  pajrs  de  Théma 

Ofifi^nt  du  pain  aux  fugitifs. 

Car  ils  ont  fui  devant  1  épée. 

Devant  l'épée  nue, 

Devant  l'arc  bandé, 

Devant  la  terrible  bataille. 

Car  ainsi  m'a  parlé  le  Seigneur  : 

Encore  une  ituiée,  compta  comme  celles  du  mercenaire. 

Et  c'en  est  fait  de  toute  la  gloire  de  Cédar; 

Et  des  arcs  nombreux  des  vaillants  fils  de  Cédar 

Il  ne  restera  que  peu  de  chose; 

Car  Jéhovah,  le  Dieu  d'IsraS,  a  parlé. 

CH.\P.  XXII,  I  — 14.  —  Prophétie  contre  Jirusalem. 

\     Oracle  sur  la  Vallée  de  vision. 

Qu'as-tu  donc  que  tu  sois  montée 

Tout  entière  sur  les  toits. 

Cité  bruyante,  pleine  de  tumulte. 

Ville  joyeuse?  — 

Tes  morts  n'ont  pas  péri  par  l'épée 

Et  ne  sont  pas  tornb»  dans  le  combat. 

Tes  chefs  ont  fiii  tous  ensemble; 

Us  ont  été  pris  sans  qu'on  ait  tiré  de  l'arc; 

Tout  tes  citoyens  ont  été  pris  ensemble 

Comme  ils  fuyaient  au  loin. 

C'est  pourquoi  j'ïd  dit  :  "  Détournez  de  moi  vos  regards, 

Que  je  pleure  amèrement  ! 

Ne  cherchez  pas  à  me  consoler 

Sur  la  ruine  de  la  fille  de  mon  peuple." 

Car  c'est  un  jour  de  confusion,  d'écrasement,  de  perplexité. 

Envoyé  par  le  Seigneur,  Jéhovah  des  années. 

Dans  la  vallée  de  visions, 

On  démolit  la  muraille, 

Et  le  cri  de  détresse  retentit  jusqu'à  la  montagne.  " 

Elam  a  pris  le  carquois; 

Il  vient  avec  des  chars  de  guerre  et  des  cavaliers, 

Et  Kir  a  tiré  le  bouclier  de  son  enveloppe. 

23.  «V.  Orœie  en  Arabie:  ou  selon  d'autres 
racie  dm  Sûîr,  de  l'heure  des  calamité.  — 
9uspasa*r«M  îm  nuit,  etc.  La  tribu  azabe  des 
édjtrùies  esc  représentée  en  un  jour  de  défaite 
yant  devant  l'ennenii  et  bivaouant  dans  les 
;ppes  arides,  loin  des  routes  mtyées  suivies 
xxtiajûre  pair  les  caravanes. 
14.  P^eneM  :  le  prophète  mCle  \  la  prophétie  une 
rôle  de  compassion  pour  les  fugitifs.  —  Thenta, 
peu  plus  au  sud  que  Dédan.  Le  vainqueur 
at  donc  du  nord,  ce  qui  convient  aux  Assy. 
os. 

;6.  Les  tribus  arabes  eurent  beaucoup  &  souf* 
'  au  temps  de  Sargon  et  de  Sénnachérib. 

^XWt  '  *^-  ''**  exégètes  ne  sont  pas  d'ac- 
d  «or  ristopiétation  de  ce  morceau.  Le  çro- 
fte   pawaic    reprocher  à   Jérusalem  sa  joie 


bruyante  à  une  heure  de  grand  danger  et  sa 
connance  dans  les  moyens  humains  de  résis- 
tance. 11  s'agit  d'un  épisode  se  plaçant  à  l'épo* 
que  de  l'învaKion  de  Sennachénb. 

I.  La  y  allée  lie  vision,  Jérusalem,  Uen^ordi. 
naire  des  révélations  du  Seigneur  et  des  visions 
de  ses  prophètes  (comp.  vers.  5X  —  Qne  tu  sois 
inoMtés  sur  Us  toits  ou  terrasses  des  maisons, 
pour  te  livrer  &  des  réjouissances  frivoles,  pour 
assister  à  un  sponacle  alors  que  l'arrivée  des 
Assyriens  devrait  t'amener  \  &ire  pénitence 
(v.  19)  et&  revenir  ii  Jéhovah. 

t.  Tes  morts  n'ont  pas  péri^  parfait  prophéd- 
que  pour  n*  seront  pas  tués* 

;-7.  Détresse  qui  menace  Jérusalem  si  elle  ne 
se  convertit  pas. 

6.  Ftain,  la  Snsiane  et  Kir,  province*  de 
l'Assyrie.et  ses  auxiliaires. 
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7  Tes  plus  belles  vallées  sont  remplies  de  chars, 
Et  les  cavaliers  sont  postés  devant  tes  portes. 

8  On  a  ôté  à  Juda  son  voile. 

Et  en  ce  jour-là  tu  tournes  tes  rœards  vers  l'arsenal  du  palais  de  la  foiiL 

9  Vous  avez  vu  que  les  brèches  de  ucité  de  David  étaient  nombreuses, 
Et  vous  avez  recueUU  les  eaux  de  l'étang  inférieur. 

10  Vous  avez  compté  les  maisons  de  Jérus^cm, 

Et  vous  en  avez  démoli  pour  réparer  les  murailles. 

1 1  Vous  avez  fait  un  réservoir  entre  les  deux  murs 
Pour  les  eaux  du  vieil  étang. 

Mais  vous  n'avez  pas  regardé  vers  Celui  qui  a  fait  ces  choses, 
Et  vous  n'avez  pas  vu  Celui  qui  les  a  préparées  de  loin. 

12  Le  Seigneur,  Jéhovah  des  armées,  vous  appelait  en  ce  jour 
A  pleurer  et  à  vous  lamenter, 

A  raser  votre  tête  et  à  ceindre  le  sac;  • 

1 3  Voici  que  tout  est  fête  et  réjouissances; 
On  égorge  des  bœufs,  on  tue  des  brebis, 
On  se  gorge  de  viandes  et  on  boit  du  vin. 

"  Mangeons,  et  buvons,  car  demain  nous  mourrons  !  " 

14  Jéhovah  des  armées  me  l'a  révélé  : 

Cette  iniquité  ne  vous  sera  pas  remise  jusqu'à  ce  que  vous  mouriez, 
Dit  le  Seigneur,  Jéhovah  des  armées. 

CHAP.  XXII,  15— 25.  —  ProphàU  contre  Sobtta. 

15  Ainsi  a  parlé  le  Seigneur,  Jéhovah  des  années  : 
Va  trouver  cet  intendant, 

Sobna,  le  préfet  du  palais,  et  dis-lui: 

16  "Qu'as-tu  iiy<K>«  ici,  et  qui  as-tu  ici. 
Que  tu  creuses  un  sépulcre, 

Toi  qui  te  creuses  un  sépulcre  sur  un  lieu  élevé. 
Qui  te  tailles  dans  le  roc  une  demeure  ? 

17  Voici  que  Jéhovah  va  te  lancer  d'un  bras  viril; 

18  II  te  fera  tourner,  il  te  fera  rouler. 

Rouler  comme  une  boule  dans  une  vaste  plaine. 

C'est  là  que  tu  iras  mourir,  là  qu'iront  tes  chars  magnifiques, 

0  toi,  l'opprobre  de  la  maison  de  ton  maître. 

19  Je  te  chasserai  de  ton  poste, 
Jéhovah  t'arrachera  de  ta  place.  " 

20  En  ce  jour-là,  j'appellerai  mon  serviteur 
Eliacim,  fils  d'Helcias. 

21  Je  le  revêtirai  de  ta  tunique 

Et  je  le  ceindrai  de  ton  écharpe; 

Je  mettrai  ton  autorité  entre  ses  mains. 

Et  il  sera  un  père  pour  les  habitants  de  Jérusetlem 

Et  pour  la  maison  de  Juda. 

22  Je  mettrai  sur  son  épaule  la  clef  de  la  maison  de  David; 
Il  ouvrira,  et  personne  ne  fermera; 

Il  fermera,  et  personne  n'ouvrira. 

23  Je  le  planterai  comme  un  clou  à  un  lieu  solide, 

Et  il  deviendra  un  trône  de  gloire  pour  la  maison  de  son  père. 


-  8b- lia.  Jérusalem  se  trompe  en  se  lîAnt  à  ses 
préparatifs  de  défense. 

iib'i2.  Le  seul  moyen  d'échapper  au  désas- 
tre est  de  se  tourner  vers  Jéhovah  el  de  faire 
pénitence. 

14.  ^wçu^à  c€  qu«  iMMi  mourtet.  C'est  l'al- 
ternative :  la  mort  ou  la  convenion. 

iS.Sobna  remplissait  à  la  cour  d'Ezéchias  les 
foiKtions  de  premier  ministre.  C'était  un  par- 


venu, probablement  un  étranger,  dur  au  f«iP' 
et  partisan  de  l'alliance  égjTnienne,  si  ">» 
ment  combattue  par  Isale.  La  prophii»  «f".?" 
annonce  sa  destitution  paraît  antérieure  i  1  »■ 
vasion  de  Scnnachérib  (comp.  xxx^-i,  3> 
l6.Çtt<'<U'/Kqui  soit  ton  parent, dt ta a»li« 
23.  La  de/,  signe  du  nouveau  pouvoir.CoDF- 
Mallh.  zvi.  19,  où  Jésus  fait  de  S.  Piort  •» 
premier  ministre. 
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Cbap.  XXII,  24. 


ISAIE. 


Chap.  XXIII.  12. 


4  A  lui  sera  suspendue  toute  la  maison  de  son  père, 
Les  fils  et  les  petits- fils, 

Tous  les  plus  petits  vases, 
Depuis  la  coupe  jusqu'aux  jarres. 

5  En  ce  jour-là,  dit  Jéhovah  des  armées. 
Le  clou  planté  en  un  lieu  solide  sera  ôté; 
II  sera  arraché  et  tombera, 

Et  le  fardeau  qu'il  portait  sera  détruit; 
Car  Jéhovah  a  parlé. 

CHAP.  XXin.  —  Prophétie  contre  Tyr.  Sa  ruine,  son  rtUvetneni  et  sa  conversion. 

!3  Oracle  sur  Tyr. 

Hurlez,  navires  de  Tarsis,  car  elle  est  détruite  ! 

Plus  de  maisons,  plus  d'entrée  ! 

C'est  du  pays  de  Céthim  qu'ils  en  reçoivent  la  nouvelle. 
2  Soyez  dans'la  stupeur,  habitants  de  la  côte, 

Couverte  des  marchands  de  Sidon  qui  parcourent  la  mer. 
}  A  travers  les  grandes  eaux, 

Le  blé  du  Nil,  les  moissons  du  fleuve  étaient  son  revenu; 

Elle  était  le  marché  des  nations. 
t  Rougis  de  honte,  Sidon,  car  ainsi  a  parlé  la  mer, 

La  citadelle  de  la  mer  : 

"Je  n'ai  pas  été  en  travail,  je  n'ai  pas  enfanté. 

Je  n'ai  point  nourri  de  jeunes  gens 

Et  je  n'ai  point  élevé  de  vierges.  " 

5  Quand  l'Egypte  en  apprendra  la  nouvelle,    . 

Elle  sera  saisie  d'eSroi  à  la  nouvelle  de  la  chute  de  Tyr. 

6  Passer  à  Tarsis;  poussez  des  hurlements. 
Habitants  de  la  côte  ! 

7  Voilà  donc  le  sort  de  votre  cité  joyeuse. 
Dont  l'origine  remontait  aux  jours  anciens. 

Et  que  ses  pieds  portaient  au  loin  pour  y  séjourner  1 

8  Qui  a  décidé  cela  contre  Tyr, 
Elle  qui  donnait  des  couronnes, 

lille  dont  les  marchands  étaient  des  princes 
Et  les  trafiquants  des  grands  de  la  terre? 

9  C'est  Jéhovah  des  armées  qui  l'a  décidé, 
Pour  flétrir  l'orgueil  de  tout  ce  qui  brille, 
Pour,  humilier  tous  les  grands  de  la  terre. 

0  Répands-toi  dans  ton  pays,  comme  le  Nil,  fille  de  Tarsis, 

Car  tu  n'as  plus  de  ceinture. 
■  Jéhovah  a  étendu  sa  main  sur  la  mer. 

Il  a  fait  trembler  les  royaumes; 

Il  a  décrété  contre  Chanaan 

La  ruine  de  ses  forteresses, 
i  Et  il  a  dit  :  "  Tu  ne  te  livreras  plus  à  la  joie, 

Vierge  déshonorée,  fille  de  Sidon  ! 

Lève-toi,  passe  à  Céthim; 

Là  même  il  n'y  aura  plus  de  repos  pour  toi. 


34.  Tous  les  membres  de  sa  famille,  grands 
et  petits,  lui  devront  leurs  avantages,  richesses, 
Iwôaeurs,  etc. 

35*  D'après  S.  Jérôme,  le  prophète  annonce- 
rait la  chute  d'Eliacim  devenu  inlîdèle  &  son 
totir.  l.e  V.  24  serait  peut-être  une  allusion  à 
son  favoritisme. 

XXIII,  isv.  An  temps  d'Isale,  Tj-r  était  la 
premiire  vilte  des  Phéniciens  pour  son  indus- 
trie, son  commerce,  ses  richesses  et  ses  nom* 
tnascs  colonies^  Salmanasar,  roi  d'.Assyrie, 
l'avait  assiégée  cinq  ans  sans  résultat.  Les  po- 


litiques du  royaume  de  Juda  étaient  tentés  de 
s'appuyer  sur  cette  ville  comme  sur  t'Eg^ypte. 
Pour  combattre  celte  tendance,  le  prophète  an- 
nonce la  ruine  de  Tyr. 

Céthim  (en  hébr.  JCf/lim),  l'Ile  de  Ch^e, 
dont  la  capitale  Cittiuro  était  tme  colonie  de 
Tyr. 

a.  ffahitanil  de  la  câte^  de  tout  le  littoral  de 
la  Phénide.  —  Sidon,  vilte  phénicienne,  plus 
ancienne  que  Tyr  et  non  moins  commergaote. 

6.  Passez  à  Tarsis: que  les  échappés  de  la 
ruine  de  Tyr  se  réfugient  dans  les  colonies. 
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Chap.  XXIII,  13. 


ISAIE. 


Chap.  XXIV,  7. 


«3 


«4 


Vois  le  pays  des  Chaldéens,  de  oe  peuple  qui  n'était  pas, 

£/  qui  a  livré  Assur  aux  bètes  dn  désert; 

Ils  ont  élevé  leurs  tours  de  siège, 

Us  ont  détruit  les  palais  de  Tyr, 

Ils  en  ont  fait  un  monceau  de  ruines." 


Hurlex,  navires  de  Tarsis, 
Car  votre  forteresse  est  détruite. 


1$  En  ce  jour-là,  Tyr  sera  oubliée  soixante- 1  de  Tyr  comme  dans  la  chanson  de  la 
dix  ans,  la  durée  des  jours  d'un  roi.  Et   courtisane  : 
au  bout  de  soixante-dix  ans,  il  en  sera  | 

16  "Prends  ta  harpe 

Et  fais  le  tour  cle  la  ville,  courtisane  oubliée; 
Joue  avec  art,  multiplie  tes  chants. 
Pour  qu'on  se  souvienne  de  toi." 

17  Et  au  bout  de  soixante-dix  ans,  Jébovah  visitera  Tyr, 
Et  elle  recevra  de  nouveau  son  salaire, 

Et  elle  se  prostituera  à  tous  les  royaumes  de  la  terre, 
Sur  la  face  du  monde. 

18  Et  son  gain  et  son  salaire  seront  consacrés  à  Jéhovah; 
Ils  ne  seront  ni  eimassés  ni  mis  en  réserve; 

Car  son  gain  appartiendra  à  ceux  qui  habitent  devant  Jéhovah; 
Us  en  seront  nourris,  rassasiés 
Et  vitus  magnifiquement 

SECTION  ni.  [Chap.  XXIV— XXVII]. 
Prophéties  concernant  la  fin  du  monde. 

CHAP.  XXIV  —  XXV,  s.  —  DévasUUien  générak  de  la  tem. 

2  A  Voici  que  Jéhovah  va  dévaster  la  terre  entière  et  la  dépeupler; 

Il  en  bouleversera  la  face  et  en  dispersera  les  habitants. 

2  Et  il  en  sera  du  prêtre  comme  du  peuple. 
Du  maître  comme  du  serviteur. 

De  la  maîtresse  comme  de  la  servante. 
Du  vendeur  comme  de  l'acheteur. 
Du  préteur  comme  de  l'emprunteur, 
Du  débiteur  comme  du  créancier. 

3  La  terre  sera  dévastée  et  livrée  au  pillage. 
Car  Jéhovah  a  prononcé  cette  parole. 

4  La  terre  est  en  deuil,  épuisée; 

Le  monde  est  languissant  et  abattu; 

L'élite  des  habitants  de  la  terre  est  sans  force. 

5  La  terre  a  été  profanée  sous  ses  habitants; 
Car  ils  ont  transgressé  les  lois, 

Violé  le  commandement. 
Rompu  l'alliance  étemelle. 

6  C'est  pourquoi  la  malédiction  a  dévoré  la  terre, 
Et  ses  habitants  portent  la  peine  de  leurs  crimes; 
C'est  pourquoi  les  habitants  de  la  terre  sont  consumés, 

.  Et  ce  qui  reste  de  mortels  est  en  petit  nombre. 

7  Le  jus  de  la  vigne  est  en  deuil,  le  cep  languit; 
Tous  ceux  qui  avaient  la  joie  au  cœur  gâiissent 


13.  VerMt  uit  difficile  dont  la  uaduction  est 
tràs  douteuse. 

15.  Stra  euiliitt  déchue  de  sa  puissance  et 
de  ics  richesses,  toixoMtt-dix  oms^  en  nombre 
rond,  ce  qu'un  rigne  peut  durer  au  maximum. 


XXIV.  Les  cbaiHUres  xxiv-KTO  fomiaii  « 
seule  prophétie,  qui  est  un  grand  ocsde  «" 
tologique,  l.es  jugements  des  nsùoes  «boQtt* 
sent  à  un  jugement  qui  doit  alteiwlit  la  w 
entière  et  être  la  dernière  crise  de  IliistoA 
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Ckap.  XXI v;  8. 


ISAIB. 


Chap.  XXIV,  23. 


La  joie  des  tambourins  a  cessé, 

Les  fêtes  bruyantes  ont  pris  fin, 

La  harpe  ne  fait  plus  entendre  ses  sons  joyeux. 

On  ne  boit  plus  de  vin  au  bruit  de  chansons; 

La  liqueur  enivrante  est  amcre  au  buveur. 

Elle  est  renversée  la  ville  de  confusion; 

Toute  maison  est  fermée;  on  ne  peut  y  entrer. 

On  pousse  des  clameurs  dans  les  rues,  parce  que  te  vib  manque; 

Toute  joie  a  disparu, 

L'allégresse  est  bannie  de  la  terre. 

Il  ne  reste  de  la  ville  que  décombres. 

Et  les  portes  brisées  sont  en  mines. 

Car  il  en  sera  au  milieu  de  la  terre. 

Parmi  les  peuples, 

Comme  quand  on  abat  des  olives. 

Comme  quand  on  grapille  après  la  vendange. 

Ceux-14  élèveront  leur  voix; 

Ils  pousseront  des  cris  d'allégresse; 

Ils  acclameront  de  la  mer  la  majesté  de  Jéhovah  : 

"  Louez  Jéhovah  dans  les  riions  de  l'aurore, 

Le  nom  de  Jéhovah,  le  Dieu  d'Israël,  .  . 

Dans  les  lies  du  couchant."  — 

De  l'extrémité  de  la  terre  nous  entendons  des  cantiques  : 

"  Gloire  au  juste!  — . 

Mais  j'ai  dit  :  Je  suis  perdu  ! 

Je  suis  perdu,  malheur  à  moi  I 

Les  pillards  pillent,  les  pillards  pillent  et  ravagent  1 

Epouvante,  fosse  et  filet  sont  sur  toi,  habitant  de  la  terre. 

Celui  qui  fuira  devant  le  cri  d'épouvante  tombera  dans  la  fosse. 

Et  celui  qui  remontera  de  la  fosse  sera  pris  au  filet. 

Car  les  écluses  d'en  haut  sont  ouvertes. 

Et  les  fondements  de  la  terre  sont  ébrsuilés. 

La  terre  se  brise  avec  violence; 

La  terre  éclate  avec  fracas; 

La  terre  s'ébranle  avec  force. 

La  terre  chancelle  comme  un  homme  ivre; 

Elle  vacille  comme  un  lit  suspendu; 

Son  iniquité  pèse  sur  elle; 

Elle  s'écroule  pour  ne  plus  se  relever. 

En  ce  jour-là,  Jéhovah  visitera  dans  les  hauteurs  l'année  d'en  haut. 

Et  sur  la  terre  les  rois  de  la  terre. 

Et  ils  seront  réunis  captifs  dans  l'abîme, 

Et  ils  seront  enfermés  dans  la  prison; 

Après  un  grand  nombre  de  jours  ils  seront  visités. 

Et  la  lune  rougira  de  honte  et  le  soleil  pâlira. 

Parce  que  Jéhovah  des  armées  r^era 

Sur  la  montagne  de  Sion  et  à  Jérusalem, 

Et  devant  les  anciens  éclatera  sa  gloire. 


10.  £**  ville  de  confusion^  ou  de  chitffs,  où 
régnent,  non  seulement  le  tumulte  propre  aux 
grandes  capitale*,  mais  surtout  le  désordre  mo- 
ral d'une  vie  sans  Dieu  et  sans  loi. 

14' 16  a.  Il  en  est  qui  ont  encore  de  la  joie  et 
de  I  eSD^ance. 

16.  Af ait  y  ai  du...  Pour  le  prophète  tout  est 
perdit. 

31.  yisitera.  dans  le  sens  de  châtiera,  — 
L'at'iMé*  d*en  haut,  l'armée  des  âeux^  ici  pro* 
babl«sii«nt  les  astres,  identifiés  par  les  idolâties 


avec  les  divinités  qui  étaient  censées  les  habiter. 
Le  prophète  conformant  son  langage  à  cette 
croyance,^  annonce  le  chfttîmeds  de  ces  puis, 
sances  qui  ont  si  longtemps  exercé  sur  l'huma* 
nité  une  domination  malfaisante. 

sa.  DoHs^  l'alftme,  litc  ta  /osu^  le  schéot, 
appelé  ensuite  la ^sûm  :  comp.  Aioc.  xx,  1.3;' 
yudet  6.  —  A  fris  MH  çratui  nombre  de  Jourt 
passés  dans  la  prison,  ils  seront  définitivement 
)ugés  et  condamnés  :comp.  A  foc,  xx,  7. 
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Chap.  X3CV,  1. 


ISAIE. 


Chap.  XXV,  Il 


25  Jéhovah,  vous  êtes  mon  Dieu, 

Je  vous  exalterai;  je  louerai  votre  nom, 
Car  vous  avez  fait  des  choses  merveilleuses; 
Vos  desseins  formés  de  loin  sont  fidèles  et  fermes. 

2  Car  vous  avez  Ëtit  de  la  ville  un  monceau  de  pierres, 
Et  de  la  cité  fortifiée  une  ruine; 

Les  palais  des  barbares  ne  sont  plus  une  ville. 
Ils  ne  seront  jamais  rebâtis. 

3  C'est  pourquoi  des  peuples  puissants  vous  glorifieront; 
Les  cités  des  nations  terribles  vous  révéreront. 

4  Vous  avez  été  une  forteresse  pour  le  faible, 
Une  forteresse  pour  le  pauvre  dans  sa  détresse, 
Un  abri  contre  l'orage, 

Un  ombrage  contre  rardeur  du  soleil; 

Car  le  souffle  des  tyrans  était  comme  l'ouragan  qui  bat  une  muraille, 

5  Comme  l'ardeur  du  soleil  dans  une  terre  aride, 
Vous  abattez  l'insolence  des  barbares; 

Comme  l'ardeur  du  soleil  par  l'ombrage  d'un  nuage, 
Le  chant  de  triomphe  des  oppresseurs  est  abai^ 

CHAP.  XXV,  6— XXVI,  19.  —  Gloire  da /lus.  Cantiçtse du  rachtlis. 

6  Et  Jéhovah  des  armées  préparera 

Pour  tous  les  peuples  sur  cette  montagne, 

Un  festin  de  viandes  grasses. 

Un  festin  de  vins  pris  sur  la  lie. 

De  viandes  grasses  et  pleines  de  moelle. 

De  vins  pris  sur  la  lie  et  clarifiés. 

7  Et  il  déchirera  sur  cette  montagne 

Le  voile  qui  enveloppait  tous  les  peuples. 

Et  la  couverture  qui  couvrait  toutes  les  nations. 

8  II  détruira  la  mort  pour  toujours; 

Le  Seigneur,  Jéhovah,  essuyera  les  larmes  sur  tous  les  visages 
Il  ôtera  l'opprobre  de  son  peuple  de  dessus  toute  la  terre; 
Car  Jéhovah  a  parlé. 

9  On  dira  en  ce  jour-là  : 
"  Voici  notre  Dieu; 
Nous  avons  espéré  en  lui. 
Et  il  nous  a  sauvés; 

C'est  Jéhovah,  en  qui  nous  avons  espéré; 

Livrons-nous  à  rallégresse 

Et  réjouissons-nous  en  son  salut 

10  Car  la  main  de  Jéhovah  reposera 
Sur  cette  montagne; 

Mais  Moab  sera  foulé  sur  place, 
Comme  la  paille  dans  la  mare  à  fumier. 

11  Dans  cette  fange,  il  étendra  ses  mains 
Comme  le  nageur  les  étend  pour  nager; 
Mais  Jéhovah  rabaissera  son  orgueil 
Malgré  tout  l'effort  de  ses  mains; 


XXV,  1-5.  La  description  apocalyptique  est 
iotcrrompue  par  un  cantique  d'actions  de  çrâces. 

9.  La  ville  de  confusion,  la  Babyione  idéale. 

6.  La  description  ajpocalyptique  recommence. 
Tableaux  de  la  félicu<S  des  élun,  fîgurée  par  un 
banquet  auquel  toutes  les  nations  sont  invitées: 
oomp.  Matth.  xxii,  1-14;  Afix.  xix,  7-9. 
^  7.  i'oilt,.,  com/trtttre-,  symbole  du  deuil  de 
l'humanité  assujettie  £1  la  souffrance  et  à  la  mort. 


9.  Nouvelle  interruption  dans  la  descripti»; 
nouveaux  cantiques.  —  Oh  itira:e*ctjn^'*^ 
Premier  cantique  des  rachetés,  au  jour  du  juge- 
ment (vers  9-12)  :  Yahveh  a  sauvé  son  (teop"" 
anéanti  ses  ennemis. 

10.  Surretif  moittofneic  Sion.— >>»» I"' 
gueilleux,  l'ennemi  irréconciliable  d'Isratl," 

Erésenie  ici  tous  les  adversaires  du  règne  u' 
>ieu. 
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Chap.  XXV,  12. 


ISAIE. 


Chap.  XXVI,  i6. 


Il  abattra  le  rempart  élevé  de  tes  murs. 
Il  le  renversera,  U  le  jettera  à  terre, 
Dans  la  poussière.  " 

En  ce  jour-là,  on  chantera  ce  cantique  dans  la  terre  de  Juda  : 

"  Nous  avons  une  ville  forte  ! 

n  mettra  le  salut  dans  ses  murs  et  ses  avants-murs. 

Ouvrez  les  portes. 

Laissez  entrer  la  nation  juste,  qui  garde  la  vérité. 

Au  cœur  constant  vous  assurez  la  paix, 

La  paix,  parce  qu'il  se  conlic  en  vous. 

Confiez-vous  en  Jéhovah  àjamais; 

Car  Jéhovah  est  le  rocher  des  siècles. 

Il  a  humilié  ceux  qui  habitaient  les  hauteurs; 

n  a  abaissé  la  ville  superbe,  '^ 

Il  l'a  abaissée  jusqu'à  terre, 

Et  lui  a  fait  toucher  la  poussière. 

Elle  est  foulée  aux  pieds. 

Sous  les  pieds  des  humbles  et  des  malheureux. 

Le  sentier  du  juste  est  uni; 

Vous  aplanissez  la  voie  du  juste. 

Aussi  bien  nous  avions  attendu,  Jéhovah, 

Sur  le  sentier  de  vos  jugements; 

Votre  nom  et  votre  souvenir  étaient 

Tout  le  désir  de  nos  âmes. 

Mon  âme  vous  a  désiré  pendant  la  nuit, 

Et  au  dedans  de  moi  mon  esprit  vous  recherche; 

Car,  lorsque  vos  jug^ements  s'exercent  sur  la  terre, 

Les  habitants  du  monde  apprennent  la  justice. 

Si  l'on  fait  grâce  au  méchant, 

U  n'apprend  pas  la  justice, 

Dans  le  pa^s  de  la  droiture  il  agit  en  pervers. 

Et  il  ne  voit  pas  la  majesté  de  ^hovah. 

Jéhovah,  votre  main  est  levée:  ils  ne  la  voient  point. 

Ils  verront  votre  zèle  pour  votre  peuple, 

Et  ils  en  seront  conAis; 

Le  feu  dévorera  vos  adversaires. 

Jéhovah,  vous  nous  assurerez  la  paix. 

Car  toute  notre  œuvre,  c'est  vous  qui  l'avez  faite  pour  nous. 

Jéhovah,  notre  Dieu,  d'autres  seigneurs  que  vous 

Ont  dominé  sur  nous; 

C'est  g^ce  à  vous  seul  que  nous  pouvons  célébrer  votre  nom. 

Morts,  ils  ne  reviendront  pas  à  la  vie; 

Ombres,  ils  ne  se  relèveront  point 

Vous  les  avez  visités  et  exterminés. 

Et  vous  avez  anéanti  d'eux  tout  souvenir. 

Vous  avez  accru  la  nation,  Jéhovah,  vous  avez  accru  la  nation; 

Vous  avez  manifesté  votre  gloire; 

Vous  avez  reculé  les  limites  du  pays. 

Jéhovah,  dans  la  détresse  ils  vous  ont  recherché; 

Ils  ont  exhalé  leur  plainte  quand  vous  les  frappiez. 


XXVI,  1-19.  Autre  cantique.  —  j-6.  Joie  des 
rachetés  &  la  vue  du  triomphe  de  Dieu.  —  La 
terre  </*  lufia,  le  lieu  où  seront  réunis  les  fidè- 
les, les  racheté»,  soit  d'israél,  soit  du  paganisme. 
—  Un€  ville  forte,  la  nouvelle  Jérusalem. 

9,  Z.O  nation  juste,  le  saint  rette  d'Israël  et 
le»  convertis  d'entre  les  païens. 

5.  Lt*  ville  superbe,  peut  être  encore  Moab, 
la  capitale  Idéale  des  ennemis  de  Dieu. 


7.  Le  sentier  des  justes  ^est  «w/,  ils  arrivent 
au  bonheur  sous  la  protcAion  de  Dieu. 

7-9.  Bienfaits  de  Dieu  envei-s  les  Justes;  ils 
ont  raison  d'espérer 

10.  //  ne  voit  pas  la  majesté  tfe  Jéhffvah,  il 
n'y  prend  pas  garde,  il  n'en  tient  pas  compte, 

10  14.  Ruineirréparable  des  ennemis  de  Dieu. 

iS-19.  Multiplication  et  agrandissement  de  la 
nation  juste  apris  les  châtiments. 
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Chap.  XXVI,  17. 


ISAIE. 


Chap.  XXVII,  7. 


17  Comme  une  femme  enceinte,  prête  à  eofantcr, 
Se  tord  et  crie  dans  ses  douleurs. 

Ainsi  nous  étions  devant  votre  face,  Jéliovah. 

18  Nous  avons  conçu,  nous  avons  été  en  travail. 
Et  nous  n'avons  enfanté  que  du  vent; 

Nous  n'avons  pas  donné  le  salut  à  la  terre. 
Et  il  n'est  pas  né  d'habitants  du  monde. 

19  .        Que  vos  morts  reviennent  à  la  vie; 

Que  mes  cadavres  se  relèvent  ! 

Réveillez- vous  et  poussez  des  cris  de  joie. 

Vous  qui  êtes  couchés  dans  la  poussière; 

Car  votre  rosée.  Seigneur,  est  une  rosée  de  l'aurore. 

Et  la  terre  rendra  au  jour  ses  trépassés. 

CHAP.  XXVI,  20 — XXVII,  13.  —  Destrucljon  des  puissances  ennemies  de  Dieu 
et  ritablissetiunt  tTIsreUH  dans  le  pays  de  Chanaan. 

ao  Va,  mon  peuple,  entre  dans  tes  chambres. 

Et  ferme  tes  portes  sur  toi; 

Cache-toi  pour  quelques  instants 

Jusqu'à  ce  que  la  colère  ait  passé. 
21  Car  voici  que  Jéhovah  sort  de  sa  demeure 

Pour  visiter  l'iniquité  de^  habitants  de  la  terre. 

Et  la  terre  découvrira  le  sang  qu'elle  a  bu. 

Et  ne  cachera  plus  ses  tués. 
27  En  ce  jour-là,  Jéhovah  visitera 

De  son  épée,  de  sa  dure,  grande  et  forte  épée, 

Léviathan,  le  serpent  agifc, 

Léviathan,  le  serpent  tortueux. 

Et  il  tuera  le  monstre  qui  est  dans  la  mer. 

2  En  ce  jour-là  on  dira  ; 

"  Une  vigne  au  vin  généreux,  chantez-la  I 

3  C'est  moi,  Jéhovah,  qui  la  garde; 
Je  l'arroserai  en  tout  temps; 

De  peur  qu'on  n'y  pénkre. 
Nuit  et  jour  je  la  garderai. 

4  Je  n'ai  plus  de  colère. 

Qui  me  donnera  des  ronces 

Et  des  épines  à  combattre?  ' 

Je  maj-cherai  contre  elles; 

Je  les  consumerai  toutes  ensemble  ; 

5  A  moins  qu'on  ne  s'attache  à  ma  protection. 
Qu'on  ne  fasse  la  paix  avec  moi.    — 

6  Dans  les  jours  à  venir,  Jacob  poussera  des  racines; 
Israël  fleurira  et  donnera  des  rejetons. 

Et  il  couvrira  de  ses  fruits  la  face  du  monde. 

7  L'a-t-il  frappé  comme  il  a  frappé  ceux  qui  le  frappaient  ? 
A-t-il  été  tué  comme  furent  tufa  ceux  qui  le  tuaient? 


18.  Nos  efforts  personnels  pour  arrivei  au  sa- 
lut étaient  vains;  le  pays  dépeuplé  par  votre 
châtiment  restait  désert;  vous  seul  nous  avez 
sauvés. 

19.  Résurreélion  du  peuple  ;  vous  rappellerei 
àla  vie,  en  les  ressuscitant,  un  peuple  de  justes. 

90.  Reprise  de  la  description  apocalyptique. 
Le  prophète  exhorte' Israét  à  se  tenir  paisible  et 
confiant  pendant  que  Dieu  exécutera  son  juge- 
ment contre  les  impies. 

31.  La  terre  mettra  au  jour  le  san^  et  les 
cadavres  des  justes  mis  à  mort  par  les  impies. 


pour  qu'ils  témoignent  contre  ces  deraien. 
Comp.  Afioc.yi,  9  sv.;  xvi,  6;  xx,  13. 

XXVli,  1,  Le  Uviatkan,...  monstres  &ya- 
boliques  représentant  les  ennemis  de  Dien. 

2-5.  Nouveau  chant  ;  La  vigne  bien  g&ttlée. 
la  vigne  de  Jéhovah,  Israél.  0)mp.  v,  i-^ 

4.  7*  i'"'  fil"  <!'  colin  :  Israél  a  été  puribé 
par  le  jugement  divin.  —  Des  roncrt  et  des  tfi 
HtSt  symbole  des  e.memis  du  peuple  de  Die». 

6-13.  Fin  delà  description  apocalyptique. 

7-8.  Réflexion  sur  le  caraciiie  du  cbltimesi 
d'israél  :  il  a  été  mesuré. 
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Chap.  XXVII,  8. 


ISAIE. 


Chap.  XXVIII,  5. 


12 


'3 


Avec  mesure,  par  l'exil  vous  le  châtiez. 

L'emportant  d  un  souffle  impétueux, 

En  un  jour  de  vent  d'orient 

Voici  donc  comment  sera  expiée  l'iniquité  de  Jacob, 

Et  voici  quel  sera  tout  le  fruit  : 

Israël  abandonnera  son  péché; 

Quand  il  aura  mis  en  poudre  les  pierres  des  autels  comme  des  pierres  à  chaux, 

Les  images  d'Astarté  et  du  Soleil  ne  se  relèveront  plus. 

Car  la  ville  forte  est  devenue  une  solitude, 

Une  demeure  délaissée  et  abandonnée,  comme  le  désert; 

Là  paissent  les  veaux;  ils  s'y  couchent  et  broutent  les  rameaux. 

8uand  les  branches  sont  sèches,  on  les  brise; 
es  femmes  viennent  et  les  brûlent. 
Car  ce  n'est  pas  un  peuple  sage; 
C'est  poorquoi  son  Créateur  n'en  aura  point  pitié. 
Et  celui  qui  l'a  formé  ne  lui  fera  pas  grâce. 
En  ce  jour-là,  Jéhovah  secouera  les  épis 
Depuis  les  épis  du  Fleuve  jusqu'à  ceux  du  torrent  d'Egypte, 
Et  vous  serez  recueillis  un  à  un,  enfants  d'Israël. 
Et  en  ce  jour-là  sonnera  la  grande  trompette, 
Et  ceux  qui  étaient  perdus  au  pays»  d'Azur, 


Et  ceux  qui  étaient  bannis  au  pays  d'Eg^te, 
Reviendront  et  se  prosterneront  devant  Jéhovah, 
Sur  la  sainte  montagne,  à  Jérusalem. 


SECTION  IV.  [Ch.  XXVIII  — XXXIII]. 

Les  six  MALHEUR.,  Prophéties  concernant  les  relations  du  peuple 
avec  l'Assyrie  et  l'Egypte;  salut  et  gloire  future  d'Iisraël. 

CHAP.  XXVin.  —  Jugement  de  Samarit  et  de  J&usaUm.  Ruine  de  Samarie  et 
gloire  du  peuple  fidèle  [vers.  I  — 6].  Crimes  des  grands  de  Jérusalem  et  menaces 
contre  eux  [7  — 13].  lUusions  des  grands  qui  s'appuient  sur  les  moyens  humains; 
ZHeu  seul  peut  sauverlm  —  22].  Dieu  qui  dirige  l'homme  des  champs  dans  ses 
trcamux  saura  aussi  diriger  son  peuple  [23  ^  29]. 

>8     Malheur  à  l'orgueilleux  diadème  des  buveurs  d'Ephraïm, 

A  la  fleur  éphémère  qui  fait  l'éclat  de  leur  parure, 

Qui  couronne  la  fertile  vallée  des  hommes  ivres  de  vin. 
I        Voici  qu'un  ennemi  fort  et  puissant  vient  de  la  part  du  Seigneur, 

Comme  un  orage  de  g^i^le,  un  ouragan  destructeur; 

Pareil  à  une  tempête  de  grosses  eaux  qui  débordent, 

Il  le  jettera  par  terre  avec  violence. 

\       H  sera  foulé  aux  pieds  l'orgueilleux  diadème  des  buveurs  d'Ephraïm, 
\        Et  il  en  sera  de  la  fleur  éphémère  qui  fait  l'éclat  de  leur  parure. 

Qui  couronne  la  fertile  vallée. 

Comme  d'une  figue  mûrie  avant  l'été; 

On  l'aperçoit,  et  à  peine  l'a-t-on  dans  la  main,  qu'on  l'avale. 

En  ce  jour-là,  Jéhovah  sera  un  brillant  diadème 

Et  une  couronne  de  gloire  pour  le  reste  de  son  peuple; 


9-11.  Aiusitdt  qu'Israël  a  abandonné  ses  ido- 
les, Jéhovah  anéantit  les  adversaires. 

13-13.  Aprfes  quoi  Jéhovah  ramène  ses  élus  à 
T^msalenu 

XXVIII.  Tous  les  oracles  de  la  section  III 
«latent  des  premières  années  d'Ezécbtas.  Le  pre- 
mier (xxviil  1-6) se  rapporte  au  royaumed'Israél. 
X>«s  Atitres  ont  pour  but,  en  face  de  l'invasion 
ASST*^*^"^>  ^'  préparer  le  peuple  à  cette  crise 
es  de  le  détourner  de  l'alliance  égyptienne. 


1-6.  Cette  prophétie  précéda  immédiatement 
le  siège  de  Samarie  par  Salmanasar  (725-733 
av-J-C). 

I.  VorgueilitHx  Hiadimt,  Samarie,  capitale 
du  royaume  des  dix  tribus,  nommé  ici  Ephralm; 
cette  ville  était  b&tie  au  sommet  d'une  monta, 
gne  et  entourée  d'une  plaine  fertile. 

a.  Voici  ^m'uh  eMHe/fti,  les  Assyriens;  voy. 
II  Rois,  xvii,  ^-6. 

5-6.  Conversion  future  du  royaume  du  Nord. 
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Chap.  XXVIII,  6.  ISAIE.  Chap.  XXVIII,  16. 

6  II  sera  un  esprit  de  justice  pour  celui  qui  est  assis  sur  le  siège  de  la  justice. 
Et  de  vaillance  pour  ceux  qui  repoussent  l'ennemi  jusqu'à  ses  portes. 

7  Eux  aussi  chancellent  dans  le  vin 

Et  les  boissons  fortes  troublent  leurs  sens, 

Prêtre  et  prophète  chancellent  par  les  boissons  fortes; 

Ils  sont  noyés  dans  le  vin, 

Troublés  par  les  boissons  fortes; 

Ils  chancellent  en  prophétisant, 

Ils  vacillent  en  jugeant. 

8  Toutes  les  tables  sont  couvertes 
D'immondes  vomissements; 

n  n'y  a  plus  de  place. 

9  "A  qui  veut- il  enseigner  la  sagesse, 
Et  à  qui  fait-il  la  leçon  ? 

A  des  enfants  à  peine  sevrés, 
Détachés  de  la  mamelle? 

10  Car  c'est  ordre  sur  ordre,  ordre  sur  ordre, 
R^le  sur  i%le,  f^le  sur  r^jle. 

Tantôt  ceci,  tantôt  cela." 

11  Eh  bien,  c'est  par  des  gens  qui  balbutient 
Et  dans  une  langue  étrangère 

Que  le  Seigneur  parlera  à  ce  peuple, 

12  Auquel  il  avait  dit  : 

"  Voici  le  lieu  du  repos; 

Laissez  reposer  celui  qui  est  fatigué; 

Voici  le  soulagement; 

Mais  ils  n'ont  pas  voulu  écouter. 

13  La  parole  de  Jéhovah  sera  donc  pour  eux 
Ordre  sur  ordre,  ordre  sur  ordre, 
RJgle  sur  règle,  règle  sur  règle; 
Tantôt  ceci,  tantôt  cela, 

Afin  qu'ils  aillent. 

Et  qu  ils  tombent  à  la  renverse  et  qu'ils  se  brisent. 

Qu'ils  soient  enlacés  dans  le  filet  et  soient  pris. 

14  C'est  pourquoi  écoutez  la  parole  de  Jéhovah,  hommes  moqueurs. 
Chefs  de  ce  peuple  qui  habite  Jérusalem. 

15  Vous  dites  :  "  Nous  avons  fait  un  pacte  avec  la  mort, 
Nous  avons  conclu  une  alliance  avec  le  sépulcre. 
Quand  le  fléau  passera  comme  un  torrent  débordé, 

<  Il  ne  nous  atteindra  pas. 

Car  nous  nous  sommes  fait  du  mensonge  un  refuge, 
Et  de  la  fraude  un  abri." 

16  C'est  pourquoi  ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 
Voici  que  j  ai  mis  pour  fondement  en  Sion  une  pierre, 
Pierre  éprouvée,  angulaire,  de  prix,  solidement  posée; 
Celui  qui  s'appuiera  sur  elle  avec  foi  n'aura  pas  à  fuir. 


7.  Dans  ce  nouvel  or.icle  le  prophcte  s'adresse 
aux  prêtres  et  aux  faux  prophètes  de  Juda. 

9-10.  Réponse  des  prêtreii  et  des  prophètes; 
ils  jettent  le  ridicule  sur  le  caractère  vexatoire 
des  interminables  gronderies  du  prophète;  les 
mots  hébreux,  (av  taçav,  qav  latjav,  aMrsam^ 
%fàr  sam  sont  choisis  pour  imiter  le  langage 
d'un  homme  qui  bégaie. 

•  13.  Réi>onse  au  prophète.  Dts  gens  çui 


lui  sa  confiance;  mais  eux  ont  recours  aux  allaan. 
ces  humaines,  elles  ne  leur  profitemnt  pas. 

15.  Mtnsmige^/ramie  :  probablcmeDtaJtoaûn 
àl'alliance égyptienne,  recherchée  comme  le  seul 
moyen  de  salut  par  les  chefs  dejuda;  le  prophète 
n'y  voit  qu'une  politique  tortueuse,  înjuneQse> 
Dieu,  et  d'où  la  délivrance  ne  s.-kurait  sortir. 

16.  Une  fiie^re;  au  sens  premier  cette  pierre 
parait  être   Jéhovah  lui-même.   Cest  sartotn 


halhutientt  qui  semblent  balbutier  parce  que  par  le  Messie  que  dans^  la  pensée  du  prophète 
leur  l.ingiie  est  inconnue,  il  savoir  les  Assyriens  .  cette  prédiction  se  réalisera;  voy.  Matth.  xxi, 
qui  feront  tant  de  mal  .^  Ju<la.  I  43;  Luc.  xxii,  17  sv.;  Act.  iv,  n;  Rom.  ix,3îST. 

12.  Dieu  avait  invité  son  peuple  \  mettre  en  '  Kphés.  ii,  •xo\  \  Petr.  ii,  4-7. 
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Chap.  XXVni,  17. 


ISAIE. 


Cbap.  XXIX,  I., 


7  Je  prendrai  le  droit  pour  règle 
Et  la  justice  pour  niveau; 

Et  la  grêle  fera  disparaître  le  refuge  de  mensonge. 
Et  les  eaux  emporteront  votre  abri. 

8  Votre  pacte  avec  la  mort  sera  anéanti, 

Et  votre  alliance  avec  le  sépulcre  ne  subsistera  pas; 

Quand  le  fléau  passera  comme  un  torrent  débordé,  il  vous  écrasera; 

9  Aussi  souvent  qu'il  passera,  il  vous  saisira; 

Car  il  passera  demain  et  demain,  le  jour  et  la  nuit; 
La  terreur  seule  vous  fera  la  leçon  ! 
3  Car  "  le  lit  est  trop  court  pour  s'y  étendre. 

Et  la  couverture  trop  étroite  pour  s'en  envelopper." 

I  Car  Jéhovah  se  lèvera  comme  à  la  montagne  de  Pbarusim; 

Il  frémira  d'indignation  comme  dans  la  vallée  de  Gabaon, 

Pour  accomplir  son  œuvre,  œuvre  singulière  ! 

Pour  exécuter  son  travail,  travail  étrange  ! 
!  Et  maintenant  cessez  de  vous  moquer. 

De  peur  que  vos  liens  ne  se  resserrent; 

Car  j'ai  entendu  qu'une  destruction  est  résolue 

Par  Jéhovah  des  armées  contit;  toute  la  terre. 

;  Prêtez  l'oreille  et  écoutez  ma  voix, 

Soyez  attentifs  et  écoutez  ma  parole. 

Le  laboureur,  pour  semer,  est-il  toujours  à  labourer, 

A  ouvrir  le  sol  et  à  y  passer  la  herse? 
;  Quand  il  en  a  aplani  la  surface, 

N'y  jette-t-il  pas  la  nigelle? 

N'y  sème-t-il  pas  le  cumin? 

Ne  met-il  pas  le  froment  en  lignes,  l'orge  à  sa  place  marquée 

Et  l'épeautre  en  bordure? 
I  C'est  son  Oieu  qui  lui  enseigne  ces  règles 

Et  qui  l'instruit 

Car  ce  n'est  pas  avec  le  traîneau  qu'on  foule  la  nigelle 

Et  la  roue  du  chariot  ne  passe  pas  sur  le  cumin; 

Mais  on  bat  la  nigelle  avec  le  bâton 

Et  le  cumin  avec  la  verge. 

On  foule  le  froment, 

Mais  on  n'a  garde  de  le  battre  toujours. 

D'y  pousser  sani  trêve  la  roue  du  chariot. 

Ou  de  le  laisser  broyer  sous  les  pieds  des  chevaux.  — ■ 

Cela  aussi  vient  de  Jéhovah  des  armées, 

Qui  est  admirable  en  ses  conseils  et  riche  en  ses  moyens. 

ClIAP.  XXIX,  1  — 14.  —  ChiUiment  et  délivratued'Ariel. /érusa/eiit  sera  assUg/e 
e!  mi larHlettsement  sauvée  \^v.x%.  I  —  8].  Inerc'duHU de  plusieurs  \^  — 14]. 

^  Malheur  à  Ariet,  à  Ariel, 

A  la  cité  oti  David  a  dressé  sa  tente  ! 


39,^0  ttrreur  ieuit,  elc:  vous  n'avez  pas 
voulu  comprendre  l'avertiviement  salutaire  du 
pcx>phète;  vous  en  reconnaîtrez  la  'vérité  sous  le 
coup  du  malheur. 

«e.  Locatioa  -proverbiale  pour  exprimer  l'im- 
pai<«ance  des  moj'ens  humains  sur  lesquels  on 
cotnptait  pour  repousser  l'ennemi  et  pour  trou- 
ver le  repos. 

Mt.  Allusion  à  deux  victoires  remportées  par 
David  sur    les  Philistins  Voy.  II    Sam.  v,  20: 


I  Par.  xiv,  13.  Dieu  combattra  contre  son 
peuple  comme  il  avait  jadis  combattu  pour  lui. 

36.  Dieu  qui  inspire  au  laboureur  cette  sa- 
gesse saura  aussi  diriger  son  peuple  dans  la 
voie  sAre;  mcme  idée  au  v.  39. 

XXI.X.,  I.  Arîel.  Ce  mot  signifie  plus  proba. 
blement  nuttt  ou  foyer  de  Dieu  (voy.  Êzéch, 
xliii,  15  sv.;Comp.  Lév.  vi,  lasv.;  Is.  xxx,'  33; 
xxxi,  9),  .\  cause  de  l'autel  des  holocaustes  sur 
lequel  le  feu  était  const.-tmment  entretenu. 
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Chap.  XXIX,  2. 


ISAIE. 


Chap.  XXIX,  M. 


Ajoutez  année  à  année; 
Que  les  solennités  parcourent  leur  cycle, 
3  Et  je  serrerai  de  près  Ariel, 

Et  il  n'y  aura  que  plaintes  et  gémissements; 
Mais  elle  sera  pour  moi  comme  ArieL 

3  Je  camperai  tout  autour  de  toi, 
Je  t'environnerai  de  postes  armés. 

Et  j'établirai  contre  toi  des  retranchements. 

4  Tu  seras  abaissée;  c'est  de  la  terre  que  s'élèvera  ta  voix. 
Et  de  la  poussière  que  se  feront  entendre  tes  sourds  accents; 
Ta  voix  sortira  de  terre,  comme.celle  d'un  spectre. 

Et  ta  parole  montera  de  la  poussière  comme  un  faible  murmure.  ■ 

5  Et  la  multitude  de  tes  oinemis  sera  comme  une  fine  poussière 
Et  la  multitude  des .  guerriers  comme  la  paille  qui  s'envole, 

6  Et  ce  sera  (ait  soudain,  en  un  instant 
Tu  seras  visitée,  par  Jéhovah  des  armées 
Avec  fracas,  tonnerre  et  g^and  bruit. 
Tourbillon,  tempête  et  flamme  de  feu  dévorant 

7  Et  comme  il  est  d'un  songe. 
D'une  vision  de  la  nuit, 

Ainsi  il  en  sera  de  toute  la  multitude  des  nations 
Qui  combattront  contre  Ariel, 
Et  de  tous  ceux  qui  l'attaqueront,  elle  et  sa  forteresse. 
Et  qui  la  serreront  de  près. 

8  Comme  un  homme  qui  a  faim  rêve  qu'il  mange. 
Et  à  son  réveil  son  àme  est  vide; 

Et  comme  un  homme  qui  a  soif  rêve  qu'il  boit, 
.  Et  à  son  réveil,  il  est  épuisé  de  fatigue  et  toujours  altéré; 

'  Ainsi  il  en  sera  de  toute  la  multitude  des  nations 

Qui  marchent  contre  la  montagne  de  Sion. 

9  Etonnez- vous  —  vous  serez  dans  la  stupeur  I 
Aveuglez- vous  —  vous  serez  aveuglés  1 

Ils  sont  ivres,  mais  ce  n'est  pas  de  vin; 

Ils  chancellent,  mais  ce  n'est  pas  de  liqueurs  fortes. 

10  Car  Jéhovah  a  répandu  sur  vous  un  esprit  de  léthargie; 
Il  a  fermé  vos  yeux  —  les  prophètes; 

Il  a  jeté  un  voile  sur  vos  tâtes  —  les  voyants. 

1 1  Et  toutes  les  visions  sont  devenues  pour  vous 
Comme  les  paroles  d'un  livre  scellé; 

On  le  présente  à  un  homme  qui  sait  lire. 

En  disant  :  "  Lis  cela,  " 

Et  il  dit  :  "  Je  ne  puis,  car  ce  livre  est  scellé." 

12  On  le  présente  à  un  homme  qui  ne  sait  pas  lire. 
En  disant  :  "  Lis  cela," 

Et  il  dit  :  "  Je  ne  sais  pas  lire." 

13  Le  Seigneur  dit  :  Puisque  ce  peuple  s'approche  en  paroles 
Et  m'honore  des  lèvres. 

Tandis  qu'il  tient  son  cœur  éloigné  de  moi, 

Et  que  le  culte  qu'il  me  rend  est  une  leçon  apprise  des  hommes, 

14  A  cause  de  cela,  je  continuerai  à  user  de  prodiges. 
De  prodiges  étranges,  avec  ce  peuple; 

Et  la  sagesse  de  ses  sages  périra, 

Et  l'intelligence  de  ses  docteurs  s'obscurcira. 


7.  Suit  la  délivrance;  les  ennemis  d'IsraSI  dis- 
paraîtront sans  laisser  de  traces. 

9.  Aveuglement  du  peuple,  réalisation  de  l'an- 
nonce faite  piar  Jéhovali  à  lsa!e  dans  sa  vision 
inaugurale,  vi,  9-10. 


10  Les  firephètts  et  les  voyofUi^  aveogi*» 
eux-mêmes,  au  lieu  d'éclairer  le  peuple,  Ta- 
rent. 

13.14.  Raison  de  l'aveuglement  du  pcuplei 
ils  n'honorent  pas  Dieu  avec  ftincériti. 
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Chap.  XXIX,  15. 


ISAIE. 


Chap.  XXX,  6. 


CH.\P.  XXIX.  —  Malheur  à  ceiix  qui  foitnent  en  secret  des  desseins  contraires 
à  la  volonté  de  Dieu  et  veulent  s'allier  aux  Egyptiens  [15  — 16].  Promesses 
de  salut;  extermination  des  ennemis  et  des  impies  [17  —  24]. 

15  Malheur  à  ceux  qui  cachent  profondément 
Leurs  desseins  aux  yeux  de  Jéhovah, 

Et  dont  rœovre  s'accomplit  dans  les  ténèbres. 
Et  qui  disent  :  "  Qui  nous  voit  et  nous  connaît?  " 

16  Qudle  /olie  !  Le  potier  scra-t-il  donc  estimé  pour  de  l'argile. 
Que  l'œuvre  puisse  dire  de  l'ouvrier  :  "  Il  ne  m'a  point  faite;  " 
Et  le  vase  du  potier  :  "  Il  n'y  entend  rien?  " 

17  Encore  un  peu  de  temps,  et  le  Liban  ne  sera-t-il  pas  changé  en  verger, 
Et  le  verger  ne  sera-t-il  pas  réputé  une  forêt  ? 

18  En  ce  jour-là,  les  sourds  entendront  la  parole  du  livre, 

Et,  sortant  des  ténèbres  et  de  l'obscurité,  les  aveugles  verront; 

19  Les  humbles  se  réjouiront  de  plus  en  plus  en  Jéhovah, 

Et  les  pauvres  tressailleront  d'allégresse  dans  le  saint  d'Israël. 
30  Car  l'oppresseur  aura  disparu,  et  il  n'y  aura  plus  de  moqueurs. 

Et  tous  ceux  qui  méditent  l'iniquité  seront  exterminés, 
21  Ceux  qui  condamnent  un  homme  pour  un  mot. 

Qui  tendent  des  pièges  à  celui  qui  les  confond  à  la  porte. 

Et  qui  perdent  le  juste  par  leurs  mensonges. 
33  C'est  pourquoi  ainsi  parle  à  la  maison  de  Jacob  Jéhovah, 

Le  rédempteur  d'Abraham  : 

Jacob  n'aura  plus  à  rougir,  et  son  front  ne  pâlira  plus; 

33  Car,  lorsqu'il  verra,  lorsque  ses  enfants  verront 
L'oeuvre  de  mes  mains  au  milieu  d'eux. 

Us  sanctifieront  mon  nom, 

Us  sanctifieront  le  Saint  de  Jacob, 

Et  ils  révéreront  le  Dieu  d'IsraêL  . 

34  Ceux  qui  avaient  l'esprit  égaré  apprendront  la  sagesse, 
Et  ceux  qui  murmuraient  recevront  l'instruction. 

CHAP.  XXX.  —  De  nouveau,  malheur  à  ceux  gui  favorisent  Palliatue  igyp- 
ti*nne\yec&.  i — 7.  Ces  intrigues  ne  serventà  rien;seule  laconfiance pouvait  sauver; 
châtiment  de  ceux  gui  se  fient  aux  moyens  humains  [8 — \^\  lies  bénicSctions 
futures  dejuda  [18  —  26].  Le  triomphe  immédiat  sur  Ussurlzj  — 33]. 

30  Malheur  aux  enfants  rebelles,  dit  Jéhovah, 

Qui  font  des  projets,  mais  sans  moi; 
Qui  contractent  des  alliances,  mais  sans  mon  esprit. 
Accumulant  péché  sur  péché, 

2  Qui  descendent  en  Egvpte  sans  avoir  consulté  ma  bouche. 
Pour  se  réfugier  sous  la  protection  de  Pharaon 

Et  pour  s'abriter  à  l'ombre  de  l'Egypte  ! 

3  La  protection  de  Pharaon  tournera  à  votre  honte; 
Et  le  refuge  à  l'ombre  de  r£g3rpte  à  votre  confiudon. 

4  Déià  les  princes  de  Juda  sont  à  Tanis, 

Et  ses  envoyés  se  sont  avancés  jusqu'à  Hanès; 

5  Tous  seront  confus  à  cause  de  ce  peuple 
Qui  ne  leur  servira  de  rien, 

Qui  ne  leur  donnera  ni  aide  ni  secours. 
Mais  confiision  et  ignominie.  — 

6  Oracle  sur  les  bétes  du  midi  : 

A  travers  une  contrée  de  détresse  et  d'angoisse. 


1^  tf'ttuvrt  de  l'alliance  égyptienne,  qu'on 
sTimaginecacherilDieu  même etàiion prophète. 

x6.  Ils  te  croient  plus  sa^es  ijue  Dieu, eux  ses 
créatuns  I  Ccst  l'argile  qui  s'élève  au-tlessus  du 
liolier. 


XXX,  i-5.Premier  oracle  de  ce  chapitre  coo* 
tre  les  alliances  égyptiennes. 

6-7.  Second  oracle.  Le  titre  {tarait  tiré  du 
vers.  6,  otl  il  est  question  des  animaux  malfai. 
saots  qui  infesteDClc  désert  situé  entre  la  Pale*- 
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Chap.  XXX,  7. 


ISAIE. 


Chap.  XXX,  18. 


Où  vivent  le  lion  et  la  lionne, 

La  vipère  et  le  dragon  volant, 

Ils  portent  leurs  ridiesses  sur  le  dos  des  ânes 

Et  leurs  trésors  sur  la  tMSse  des  chameaux, 

A  un  peuple  qui  ne  sert  à  rien. 

7  Le  secours  de  l'Egypte  sera  vanité  et  néant, 

C'est  pourquoi  je  Ta  nomme  :  "  La  superbe  qui  reste  assise.  " 

8  Va  maintenant,  grave  cela  sur  une  tablette  en  leur  présence, 
Et  écris-le  dans  un  livre, 

Afln  que  ce  soit  un  témoignage  pour  les  jours  à  venir, 
A  perpétuité. 
g  Car  c  est  un  peuple  récalcitrant. 

Ce  sont  des  enfants  infidèles, 
Qui  refusent  d'écouter  la  loi  de  Jéliovah, 

10  Qui  disent  aux  voyants  :  "  Ne  voyez  point;  " 

Kl  aux  prophètes  :  "  Ne  nous  prophétisez  pas  la  vérité; 
Dites-nous  des  clioscs  agréables, 
Prophétisez  des  illusions; 

1 1  Sortez  de  la  voie,  détournez- vous  du  droit  chemin; 
Otcz  de  devant  nos  yeux  le  Saint  d'IsraSl  !  "  — 

12  C'est  pourquoi  ainsi  parle  le  Saint  d'Israël  : 
Puisque  vous  méprisez  cette  parole. 

Et  que  vous  vous  confiez  dans  la  violence  et  l'artifice. 
Et  que  vous  en  faites  votre  appui, 

13  A  cause  de  cela,  cette  iniquité  sera  pour  vous 
Comme  une  lézarde  qui  menace  mine 

Et  fait  saillie  sur  un  mur  élevé. 

Qu'elle  entraine  dans  un  écroulement  soudain,  en  un  instant 

14  il  se  brise  comme  se  brise  un  vase  d'ai^ile 
Que  l'on  fracasse  sans  pitié. 

Et  dans  les  débris  duquel  on  ne  trouverait  pas  un  morceau 
Pour  prendre  du  feu  au  brasier 
Ou  pour  puiser  de  l'eau  à  la  cilcme. 

15  Car  ainsi  a  parlé  le  Seigneur, 
Jéhovah,  le  Saint  d'Israël  : 

"  C'est  par  un  retour  sincère  et  une  paisible  attente 

Que  vous  seriez  sauvés; 

C'est  dans  le  repos  et  dans  la  confiance 

Que  serait  votre  force.  " 

Mais  vous  ne  l'avez  pas  voulu. 

16  Et  vous  avez  dit  :  "  Non, 

Mais  nous  courrons  sur  nos  chevaux  !  "  — 

Eh  bien,  vous  courrez  en  fuyant.  — 

"  Nous  volerons  sur  nos  coursiers!  "  — 

Eh  bien,  ceux  qui  vous  poursuivront  courront  plus  vite. 

17  Mille  fuiront  à  la  menace  d'un  seul, 
Et  à  la  menace  de  cinq,  vous  fuirez, 
Jusqu'à  ce  que  vous  ne  soyez  plus  qu'un  reste, 
Semblable  à  un  pic  sur  le  sommet  de  la  mont^^e, 
A  un  signal  sur  la  colline. 

18  C'est  pourquoi  Jéhovah  attend  pour  vous  faire  gp^âcc. 
Et  il  se  lèvera  pour  vous  faire  miséricorde; 

Car  Jchovali  est  un  Dieu  juste. 
Heureux  tous  ceux  qui  espèrent  en  lui  ! 


Une  et  l'Eeypte.  Selon  d'autres,  il  fait  allusion 
'aux  bctcs  ae  somme  qui  portaient  les  présents 
tlc^tinés  au  Pharaon. 
8.  A_fiK  gw  et  ioit  un  témoignage  :  afin  que, 


après  l'évi^nemcnt,  il  soit  bien  constaté  que  le 
prophète  parlait  de  la  part  de  Dieu. 

iS.  Ufte  paisibU  AtUtite  du  secours  divin.  - 
La  conJiaHee  dans  la  proteétioa  du  SeigK»'- 


—     906     — 


Digitized  by 


Google 


Chap.  XXX,  19.  ISAIE.  Chap.  XXX,  33. 

19  Car,  ô  peuple  qui  habite  en  Sion,  à  Jérusalem,  tu  ne  pleureras  plus. 

A  ton  premier  cri  le  Seigneur  te  fera  grâce; 

Dès  qu'il  t'aura  entendu,  il  t'exaucera. 
X)  Il  vous  donnera  du  pain  dans  l'angoisse,  et  de  l'eau  dans  la  détresse; 

Ceux  qui  t'instruisent  ne  se  cacheront  plus 

Et  tes  yeux  verront  ceux  qui  t'enseignent; 

21  Et  tes  oreilles  entendront  derrière  toi  la  voix  qui  dira  : 

"Voici  le  chemin,  suivez-le  !  "  quand  vous  vous  détournerez  à  gauche  ou  à  droite. 

22  Vous  traiterez  comme  impurs  1  argent  qui  recouvre  vos  idoles, 
Et  l'or  qui  revêt  vos  statues; 

Vous  les  rejetterez  comme  une  chose  souillée  : 
"  Hors  d'ici  !  "  leur  direz-vous. 

23  Le  Seigneur  enverra  ses  ondées  sur  le  grain  que  tu  auras  semé  en  terre, 
Et  le  pain  que  te  donnera  la  terre  sera  délicieux  et  abondant; 

Tes  troupeaux  en  ce  jour-là  paitront  dans  de  vastes  pâturages. 

24  Les  bœufs  et  les  ânes  qui  travaillent  la  terre 
Mangeront  un  mélange  savoureux  d'herbes  et  de  grain 
Que  l'on  aura  vanné  avec  la  pelle  et  le  van. 

25  Sur  toute  haute  montagne  et  sur  toute  colline  élevée, 
Il  y  aura  des  ruisseaux,  des  courants  d'eau, 

.Au  jour  du  grand  carnage  et  de  la  chute  des  tours. 

26  La  lumière  de  la  lune  sera  comme  la  lumière  du  soleil 
Et  la  lumière  du  soleil  sera  sept  fois  plus  grande. 
Comme  la  lumière  de  sept  jours. 

Au  jour  où  Jéhovah  bandera  4a  blessure  de  son  peuple 
Et  guérira  les  plaies  dont  il  l'avait  frappé. 

27  Voici  que  le  nom  de  Jéhovah  vient  de  loin. 

Sa  colère  brûle,  et  l'arJour  en  est  insupportable; 
Ses  lèvres  respirent  la  fureur 
Et  sa  langue  est  comme  un  feu  dévorant. 
!8   Son  souflte  est  comme  un  torrent  débordé, 
Qui  monte  jusqu'au  cou,  — 

Pour  cribler  les  nations  avec  le  crible  de  la  destruction. 
Et  mettre  un  frein  d'égarement  aux  mâchoires  des  peuples. 

!9  Alors  vous  entonnerez  des  cantiques 

Comme  dans  la  nuit  où  l'on  célèbre  la  £ètc, 

Et  vous  aurez  le  cœur  joyeux,  comme  celui  qui  monte  au  son  de  la  flûte, 

A  la  montagne  de  Jéhovah,  vers  le  rocher  d'Israël. 
D   Jéhovah  fera  éclater  la  majesté  de  sa  voix, 

Et  il  fera  voir  son  bras  qui  s'abaisse. 

Dans  l'ardeur  de  sa  colère,  dans  la  flamme  d'un  feu  dévorant, 

Dans  la  tempête,  l'averse  et  les  pierres  de  grêle. 

i    Et  Assur  tremblei'a  à  la  voix  de  Jéhovah. 
Il  frappera  de  sa  verge, 

2  Et  à  chaque  fois  que  pas,sera  la  verge  fatale 
Que  Jéhovah  abaissera  sur  lui. 

On  fera  retentir  les  tambourins  et  les  harpes, 
Et  il  combattra  contre  lui  à  coups  redoublés. 

3  Car  Topheth  est  dès  longtemps  préparé; 
U  est  prêt  pour  le  roi; 

Le  Seigneur  l'a  fait  large  et  profond; 


37.  Le  nom  de  Jitwvah^  Jéhovah  lui-inême 
en  tant  qu'il  se  manifeste  (comp.  Exod.  xxiii,3 1  ; 
Onât,  xxviii,  58X 

ad.  Qui  woHte  jusqu'au  t'ou^  comme  viii,  8. 
—  AX'ec  un  crible  tie  destrufiion,  où  il  ne  reste 
aucun  bon  grain,  par  oll  tout  passe  pour  être 
détruit.  —  Un/reind'f parement,  un  frein  tiui, 
ail  lieu  de  retenir  tians  le  droit  chemin,  en  fait 
sortir  ei  conduit  ît  la  ruine. 


sg.  Lanuitoîtt'on  céU6re la/ifte dclzPàqut, 
33.  La  place  où  les  cadavres  du  roi  d'Assyrie 
et  de  ses  guerriers  doivent  £tre  brûlés  est  pré- 
parée d'avance  :  elle  se  nomme  Tofriuth,  C'est 
l'endroit  de  la  vallée  de  Hinnom  où,  sous  le  rè- 
gne d'Achaz,  on  avait  offert  des  sacrifices  hu- 
mains à  Moloch  (U  Rois^  xxiii,  10;  11  Par. 
xxviii,  3^ 
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Chap.  XXXI,  I.  ISAÏE.  Chap.  XXXU,  2. 

Il  y  n  sur  le  bûcher  du  feu  et  du  bois  en  abondance; 

I^  souffle  de  Jéhovah,  comme  un  torrent  de  soufre,  l'embrase. 

CHAP.  XXXI— XXXII,  20.  —  Troisième  malédiction  contre  l'ailitauefgyptiauu. 
Ce  n'est  pas  t Egypte,  mais  Jéhovah  qui  sauvera  lérusalem  [XXXI,  4—9] 
Ere  nouvelle  pour  Juda  [XXXII,  l — 8].  Les  femmes  insouciaHtes\!)  —  i\^ 
Descriptiott  cht  régne  heureux  de  Jéhovah  [15  —  20]. 

Malheur  à  ceux  qui  descendent  en  Egypte 

Pour  y  chercher  du  secours, 
''  Qui  s'appuient  sur  les  chevaux, 

i  Et  qui  mettent  leur  confiance  dans  les  chars  parce  qu'ils  sont  nomtiraix, 

Et  oans  les  cavaliers  parce  qu'ils  sont  en  grande  multitude; 

Mais  ils  ne  r^ardent  pas  vers  le  saint  d'Ëraël, 

Et  ils  ne  recherchent  pas  Jéhovah. 

2  Lui  aussi,  cependant,  il  est  sage;  il  fait  venir  le  malheur 
Et  il  ne  nivoque  pas  ses  paroles; 

Il  s'élèvera  contre  la  maison  des  méchants 
Et  contre  ceux  qui  commettent  l'iniquité. 

3  L'Egyptien  n'est  qu'un  hommme,  et  non  un  Dieu; 
Ses  chevaux  sont  chair,  et  non  pas  esprit; 
Jéhovah  étendra  sa  main. 

Et  celui  qui  secourt  trébuchera. 

Et  le  secouru  tombera, 

Et  ils  périront  tous  ensemble. 

4  Car  ainsi  m'a  parlé  Jéhovah  : 

Comme  le  lion,  le  jeune  lion,  rug^t  sur  sa  proie. 

Malgré  tous  les  bergers  rassemblés  contre  lui. 

Il  ne  se  laisse  ni  effrayer  par  leurs  cris, 

Ni  troubler  par  leur  nombre  : 

Ainsi  Jéhovah  des  armées  descendra  pour  combattre 

Sur  la  montage  de  Sien  et  sur  sa  colline. 

5  Comme  des  oiseaux  déployant  leurs  ailes  sur  leur  couvée. 
Ainsi  Jéhovah  des  armées  couvrira  Jérusalem; 

Il  la  couvrira  et  la  sauvera; 
Il  passera  et  la  délivrera. 

6  Revenez  donc  à  celui  dont  vous  vou»  êtes  tant  éloignés, 
Enfants  d'Israël. 

7  Car  en  ce  jour-là  chacun  rejettera 
Ses  idoles  d'argent  et  ses  idoles  d'or. 

Que  vous  avez  fabriquées  de  vos  mains  pour  pécher. 

8  Et  Assur  tombera  par  l'épée,  mais  non  par  l'épie  d'un  homme; 
Une  épée  qui  n'est  pas  de  l'homme  le  dévorer.i, 

Il  fuira  devant  l'épée. 

Et  ses  jeunes  gens  seront  assujettis  au  tribut 

9  Son  rocher  fuira  d'épouvante, 

Et  ses  princes  tremblants  déserteront  l'étendard. 
Dit  Jéhovah,  qui  a  son  feu  dans  Sion 
Et  sa  fournaise  dans  Jérusalem. 

32  Voici  qu'un  roi  r^nera  selon  la  justice. 

Et  les  princes  gouverneront  avec  droiture. 
2  Et  chacun  d'eux  sera  un  abri  contre  le  vent 

Et  un  refuge  contre  la  tempête. 
Comme  des  courants  d'eau  dans  une  terre  aride, 
Comme  l'ombre  d'un  g^and  rocher  dans  un  pa3rs  désolé. 

XXXI,  ^.Sttrus  chevaux  ;on  désirait  avoir  1  9.  Sun  rocher,  ion  roi(comp.  xxxii,  9).—^* 
les  chevaux  et  les  ch.-irs  égyptiens  pour  les  op.  {  <x  son  feu  iians  Sian  :  conformément  au  surnom 
poser  à  la  cavalerie  assyrienne.  d'Aricl. 

8.  Une  épée  gui  n'est  pas  de  thcmme,  celle  ^ 

de  Jéhovah  (comp.  xxxvii,  36).  \  ^ 
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3  Les  yeux  de  ceux  qui  voient  ne  seront  plus  aveuglés, 
Et  les  oreilles  de  ceux  qui  entendent  seront  attentives. 

4  Le  Œur  des  hommes  I^ers  sera  habile  à  comprendre, 
Et  la  lane^ue  des  bègues  adroite  à  parler  nettement. 

5  L'iusense  ne  sera  pUis  appelé  noble, 

Et  on  ne  dira  plus  du  fourbe  qu'il  est  magnanime. 

6  Car  l'insensé  parle  follement, 

Et  son  cœur  s'adonne  à  l'iniquité, 

Pour  faire  des  choses  impies 

Et  proférer  des  paroles  fausses  contre  Jébovah 

Pour  laisser  avide  l'âme  de  celui  qui  a  faim 

Et  ôtcr  le  breuvage  à  celui  qui  a  soif. 

7  Les  armes  du  fourbe  sont  dâoyales; 
Il  ourdit  des  intrigues 

Pour  perdre  les  humbles  par  des  mensonges, 

Et  le  pauvre  alors  même  qu'il  n'a  rien  que  de  juste. 

8  Mais  le  noble  a  de  nobles  desseins. 

Et  il  se  lèvera  pour  de  nobles  actions. 

9  Femmes  nonchalantes,  levez- vous,  écoutez  ma  voix! 
Pilles  sans  souci,  prêtez  l'oreille  à  ma  parole  I 

0  Dans  un  an  et  quelques  jours  vous  tremblerez,  insouciantes. 
Car  il  n'y  aura  pas  de  vendange  : 

La  récolte  des  fruits  ne  se  fera  pas. 

1  Soyez  dans  l'effroi,  nonchalantes  ! 
Tremblez,  insouciantes  ! 

Otez  vos  riches  vêtements,  dépouillez- vous, 

Ceignez  vos  reins  dt  sacs. 
1  On  se  lamente,  en  se  frappant  le  sein. 

Sur  les  belles  campagnes, 

Sur  les  vignes  fécon<KS. 
}  Sur  la  terre  de  mon  peuple  croissent  les  épines  et  les  ronces. 

Même  sur  toutes  les  maisons  de  plaisir  de  ta  cité  joyeuse. 
(  Car  le  palais  est  abandonné, 

La  ville  bruyante  est  devenue  une  solitude; 

Ophel  et  la  Tour  servent  à  jamais  de  repaires. 

De  lieux  d'ébats  aux  ânes  sauvages 

Et  de  pâturage  aux  troupeaux,  — 

;  Jusqu'à  ce  que  soit  répandu  sur  nous  un  Esprit  d'en  haut. 

Et  que  le  d&ert  devienne  un  verger 

Et  que  le  verger  soit  réputé  comme  une  forêt. 
(  Â/ûrs  la  droiture  habitera  dans  le  désert. 

Et  la  justice  s'établira  dans  le  verger; 

Et  le  produit  de  la  justice  sera  la  paix, 

Et  le  fruit  de  la  justice  le  repos  et  la  sécurité  pour  jamais. 

Mon  peuple  habitera  dans  un  séjour  de  paix. 

Dans  des  habitations  sûres,  dans  des  demeures  tranquilles. 

Mais  la  forêt  sera  tombée  sous  la  grêle. 

Et  la  ville  profondément  abaissée. 

Heureux,  vous  qui  semez  partout  près  des  eaux 

El  qui  laissez  en  liberté  le  pied  du  bueuf  et  de  l'âne  ! 


-*®4— 


CHAP.  XXXII.  3.  L'aveuglement  spirituel 
dont  Dieu  les  avait  frappés  cessera;  il&  auront 
l'intelUgeoce  des  voies  de  Jéhovah. 

5.  L'insensé....  Sous  ce  rèstie  heureux,  ce  ne 


sera  plus  la  naissance  et  la  richesse,  mais  la 
vertu  et  la  générosité  des  sentiments,  qui  feront 
la  noblesse  des  citoyens. 
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33 


14 


«S 


CHAP.  XXXin.  —  Destruttion  de  V  Assyrien;  délivrance  de  Jérusalem.  Le  dévas- 
tateur sera  dévasté  à  son  tour  \y<x%.  I — 6].  Triste  état  du  pays  de  Juda  pemiant 
l'invasion  [7  —  9].  L'intervention  divine  [10 —  13].  Que  les  pécheurs  se  conaer- 
tissent  [14  —  16].  Le  régne  dejéhot'ah  dans  Sion  [17  —  24]. 

Malheur  à  toi,  dévastateur,  et  qui  n'a  pas  encore  été  dévasté; 

Pillard,  et  qui  n'a  pas  etuore  été  pillé  ! 

Quand  tu  auras  fini  de  dévaster,  tu  seras  dévasté; 

Quand  tu  auras  achevé  de  piller,  on  te  pillera. 

Jéhovah,  ayez  pitié  de  nous,  c'est  en  vous  que  nous  espérons; 

Soyez  le  bras  de  votre  peuple  chaque  matin. 

Et  notre  délivrance  au  temps  de  la  détresse. 

Au  bruit  de  votre  tonnerre,  les  peuples  ont  fui; 
Quand  vous  vous  êtes  levé,  les  nations  se  sont  dispersées 
Votre  butin  sera  ramassé  comme  ramasse  la  sauterelle; 
On  se  précipitera  dessus  comme  un  essaim  de  sauterelles. 

Jéhovah  s'est  élevé,  car  il  habite  en  haut; 

11  remplit  Sion  d'équité  et  de  justice. 

Tes  jours  sont  assurés;  tu  auras  en  abondance  le  salut, 

La  sagesse  et  la  connaissance  ;  la  crainte  de  Jéhovah,  c'est  là  ton  trésor. 

Voici  que  leurs  héros  poussent  des  cris  dans  les  rues, 

Que  les  messagers  de  paix  pleurent  amèrement. 

Les  routes  sont  désertes;  il  n'y  a  plus  de  passants  sur  les  chemins. 

Il  a  rompu  le  traité  et  méprisé  les  villes, 

Il  ne  respecte  pas  les  hommes. 

Le  pays  est  en  deuil  et  languit; 

Le  Liban  est  confus  et  flétri, 

Saron  est  devenu  comme  l'.Araba, 

Basan  et  le  Carmel  secouent  leur  feuillage. 

Maintenant  je  me  lèverai,  dit  Jéhovah, 
Maintenant  je  me  redresserai,  maintenant  je  m'exhausserai 
Vous  avez  conçu  de  la  paille,  et  vous  enfanterez  du  chaume. 
Votre  souffle  est  le  feu  qui  vous  dévorerx 

Et  les  peuples  seront  des  fournaises  à  chaux, 
Des  épines  coupées  qui  brûlent  dans  le  feu. 
Vous  qui  êtes  loin,  écoutez  ce  que  j'ai  fait, 
Et  vous  qui  êtes  près,  connaissez  ma  puissance  ! 

Les  pécheurs  ont  tremblé  en  Sion, 

Et  l'effroi  a  saisi  les  impies  : 

"  Qui  de  nous  séjournera  dans  le  feu  dévorant? 

Qui  de  nous  séjournera  dans  les  flammes  éternelles?  " 

Celui  (fà  marche  dans  la  justice  et  qui  parle  avec  droiture; 

Qui  rejette  les  gains  extorqués. 

Qui  secoue  ses  mains  pour  ne  pas  prendre  de  présent; 


XXXIII,  I.  Malhturà  lui  ;  ce  6«  et  dernier 
ttiojhtur  paraît  avoir  été  prononcé  i>cndant 
l'invasion  ^usyrienne,  alors  que  l'angoisse  du 
peuple  était  à  son  comble.  ^ 

3.  Lti  peuples  divers  qui  composent  l'armée 
assyrienne. 

4.  Votre  buttHt  6  Assur. 

o.  TûH  trésoTy  litt.  son  trésor^  le  trésor  de 
Sion  ou  de  Juda. 

7.  Leurs  héros  (Vulg.  Uurs  voyants)  et  Us^ 
messagers  de  faix  sont  les  ambassadeurs  qui 
annoncent  en  pleurant  que  le  monarque  assy- 
rien, non  content  de  la  somme  envoyée  par 
Ezéchias  et  infidèle  à  sa  païute,  exigeait  en  ou* 
tre  la  reddition  de  Jérusalem.  Voy.  U  Rois, 
xviii,  14  w. 


S.  Comp.  xxxi.  t;  Rois,  xviii,  13  sv. 

II.  Vons^  6  Assyriens,  vous  avet  c^stçis  z  vos 
desseins  contre  Juda  échoueront. 

14.  Le  jugement  d' Assur,  est  une  le^oa  pocr 
Israël  comme  pour  les  païens,  et  spâcsalcmcat 
pour  les  pécheurs. —  Dans  le  feu  déxhn-mmt^  p«r* 
de  Jéhovah  qui  dans  sa  colère  est  un  **  feudévo- 
"  (Deut.  iv.  94),  et  qui  après  avoir  < 


mé  Assur,  pourrait  bien  aussi  nous  coosoiDei . 
—  Dans  tes  JîtuHmes  étemelles^  coostiunmest 
allumées  en  Sion,  oii  Jéhovah  a  sa  roumaisc 
(xxxi,  9). 

15.16.  Réponse  H  la  question  de&  pécheors. 
les  justes  n'ont  rien  à  craindre  du  voi^inafe  de 
cafeu. 
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Qui  (erme  son  oreille  aux  propos  sanguinaires. 
Et  se  voile  les  yeux  pour  ne  point  voir  le  mal  : 
i6  Celui-là  habitera  dans  des  lieux  élevés; 

La  forteresse  bâtie  sur  le  rocher  est  sa  retraite; 

Son  pain  lui  sera  donné  et  ses  eaux  ne  tariront  jamais. 

17  Tes  yeux  coctempleront  le  roi  dans  sa  beauté; 

Ils  verront  une  terre  ouverte  au  loin. 
|8  Ton  cœur  se  rappellera  ses  terreurs  : 

"Où  est  le  scribe?  oii  l'exacteur  qui  tenait  la  balance? 

Oii  l'ofTicier  qui  comptait  les  tours?  " 

19  Tu  ne  verras  plus  le  peuple  insolent, 

Le  peuple  au  langage  obscur  et  qu'on  n'entend  pas, 
Dont  la  langue  balbutie  des  mots  inintelligibles. 

20  R^arde  Sion,  la  cité  de  nos  fêtes; 

Que  tes  yeux  voient  Jérusalem,  séjour  heureux. 
Tente  qui  ne  sera  point  transportée. 
Dont  les  pieux  ne  seront  jamais  arrachés 
Et  dont  aucun  des  cordages  ne  sera  enlevé. 

21  Cest  là  vraiment  que  Jéhovah  dans  sa  majesté  réside  pour  nous; 
Là  sont  des  fleuves  et  de  larges  canaux 

Où  ne  se  risquera  aucun  navire  h  rames. 

Où  les  vaisseaux  de  guerre  ne  pénétreront  jamais. 

23  Car  Jéhovah  est  notre  juge, 

Jéhovah  est  notre  législateur, 
Jéhovah  est  notre  roi; 
C'est  lui  qui  nous  sauvera. 

23  Tes  cordag^  sont  relâchés; 

Ils  ne  maintiennent  plus  le  mât  sur  sa  b.ise. 
Et  ne  tiennent  plus  le  pavillon  déployé; 

Alors  on  partage  les  dépouilles  d'un  riche  butin; 
Les  boiteux  mêmes  prennent  part  au  pillage. 

24  Aucun  des  habitants  de  Jérusalem  ne  dit  :  "  Je  suis  malade  !  " 
Le  peuple  qui  demeure  en  Sion  a  reçu  le  pardon  de  son  iniquité. 

SECTION  V.  [XXXIV  — XXXV]. 
Jugement  des  Nations.  Délivrance  d'Israël. 

CHAP.  XXXIV.  — Jugement  des  natitns,  reprisenties  par  Eilem. 

3^  Approchez,  nations,  pour  écouter; 

Peuples  soyez  attentifs  ! 

Que  la  terre  écoute,  elle  et  tout  ce  qu'elle  renferme, 
Le  monde  et  tout  ce  qu'il  produit. 

2  Car  le  courroux  de  Jéhovah  est  sur  toutes  les  nations. 
Et  sa  fureur  contre  toute  leur  armée; 

Il  les  a  vouées  à  l'extermination. 
Livrées  au  carnage. 

3  Leurs  morts  seront  jetés  sans  sépulture. 


17.  Le  roi;  Jéhovah ,  d'autres  le  Messie  : 
oonip.  xxxii,  I. 

1%.  Le  scribe,  assyrien  qui  fixait  le  tribut  à 
payer. 

ai.  La  plupart  de<  grandes  villts  sont  traver. 
%^K^  ou  entourées  p.ir  dcii  fleuves  qui  les  défen> 
denl  contre  une  attaque  da  l'ennemi.  A  Jéiu- 
«alem',  Ifi  présence  de  Jéhov-ah  est  comme  un 
Heuve  protecteur  où  aucun  vaisseau  ennemi 
n'osera  pénétrer. 


33.  Tes  cordages  ;  le  prophète  revient  à  Assur 
(vers.  1)  ;  il  le  compare  à  un  vaisseau  désem- 
paré. 

XXKIV.  Les  chap.  xxxiv-xxxv  mettei^tsous 
nos  yeux  te  double  tableau:  to  du  jugement  des 
peuples,  représentés  par  Edom,  un  des  types 
des  ennemis  d'Ur:iëI  (II  Par.  xxviii,  17;  Amos,  i, 
1 1  :  comp.  Ps.  cxxxvii,  7)  ;  3<>  de  la  délivrancfe 
d'Israél  et  de  sa  gloire  future. 
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10 


II 


13 


'4 


15 


16 


Leurs  cadavres  exhaleront  rinfectlon, 

Et  les  montagnes  se  fondront  dans  leur  sang. 

Toute  l'armée  des  deux  sera  réduite  en  poussière; 
Les  cieux  seront  roulés  comme  un  livre, 
Et  toute  leur  armée  tombera, 
Comme  tombe  la  feuille  de  la  vigne, 
Comme  tombe  du  figuier  sa  feuiUe  flétrie. 

Car  mon  épée  s'est  enivrée  dans  les  cieux. 

Et  voici  qu'elle  descend  sur  Edom, 

Sur  le  peuple  que  j'ai  voué  à  l'extermination,  pour  le  juger. 

L'épée  de  Jéhovah  est  pleine  de  sang. 
Ruisselante  de  graisse, 
Du  sang  des  agneaux  et  des  boucs, 
De  la  gréiisse  'de  reins  des  béliers; 

Car  Jéhovah  fait  un  sacrifice  à  Bosra 
Et  un  grand  carnage  au  pays  d'Edom. 
Avec  eux  tombent  les  buffles. 
Et  les  bœufs  avec  les  taureaux; 

La  terre  s'enivre  de  sang, 

Et  la  poussière  ruisselle  de  graisse. 

Car  Jéhovah  a  un  jour  de  vengeance, 

U  a  une  année  de  revanche  pour  la  cause  de  Sion. 

Les  torrents  d'Edom  seront  changés  en  poix 

Et  sa  poussière  en  soufre. 

Et  sa  terre  deviendra  de  la  poix  brûlante. 

Elle  ne  s'éteindra  ni  la  nuit  ni  le  jour; 
Sa  fumée  montera  éternellement; 
D'âge  en  âge  elle  restera  désolée; 
A  tout  jamais  personne  n'y  passera. 

Le  pélican  et  le  hérisson  en  prendront  possession; 
La  chouette  et  le  corbeau  y  babileront; 
On  y  étendra  un  cordeau  de  destruction 
Et  un  niveau  de  désolation. 

U  n'y  aura  plus  de  grands  pour  proclamer  un  roi. 
Et  tous  ses  princes  seront  anéantis. 

Les  épines  pousseront  dans  ses  palais. 

Les  ronces  et  les  chardons  dans  ses  forteresses; 

Ce  sera  un  repaire  de  chacals 

Et  un  parc  pour  les  autruches. 

Les  chats  et  les  chiens  sauvages  s'y  rencontreront, 
Et  les  satyres  s.'y  appelleront  les  uns  les  autres; 
C'est  là  que  le  spectre  des  nuits  fera  sa  demeure 
Et  trouvera  son  lieu  de  repos. 

Là  le  serpent  viendra  faire  son  nid. 
Déposera  ses  œa&,  les  fera  écloré, 
Et  réunira  ses  petits  sous  son  ombre; 
Là  se  rassembleront  tous  les  vautours. 

Cherchez  dans  le  livre  de  Jéhovah,  et  lisez  • 
Pas  un  de  ces  animaux  ne  manque, 
Ni  l'un  ai  l'autre  ne  fait  défaut; 


4.  CeiHKUUM  Imn  :  les  livres  anciens  étaient 
formés  de  longues  bandes  de  parchemin  ou  de 
papyrus  rour<!es  sur  un  cylindre.  Comp. 
Apec  vi,  14. 

5.  MoH  ifée  s'est  tnivrét  de  colère  dam  le 
citi,  et  elle  va  fondre  avec  la  fureur  d'un  hom- 


me ivre  sur  Edom,  le  plus  détesté  (avec  Mosb) 
des  voisins  d'I&raSl. 

i.  Pour  la  cause  tUSùm,  pour  punir  les  vio- 
lences et  les  perfidies  d'Edom  envers  Isnêl. 

0.   Images  tirées  du  cbftimeni  de  Sodow 

ren.  xixX 
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Car  c'est  la  bouche  du  Seigneur  qui  l'a  ordonné 
Et  son  souffle  qui  les  a  rassemblés. 

Lui-même  a  jeté  le  sort  pour  eux, 

Et  sa  main  leur  a  partagé  le  pays  au  cordeau; 

Us  le  posséderont  toujours. 

Ils  y  habiteront  d'âge  en  %e. 

CHAP.  XXXV.  —  Délwmnceetgioired'IsralH. 

Le  désert  et  la  terre  aride  se  réjouissent; 

L£  steppe  est  dans  l'allégresse  et  fleurit  comme  le  narcisse; 

Il  se  couvre  de  fleurs. 

Il  tressaille  d'all^^esse,  et  pousse  des  cris  de  joie. 

La  gloire  du  Liban, 

La  magnificence  du  Carmel  et  de  Saron  lui  est  donnée. 

Ils  verront  la  gloire  de  Jéhovah, 

La  magnificence  de  notre  Dieu. 

Fortifiez  les  mains  défaillantes, 
Et  affermissez  les  genoux  qui  chancellent  ! 
Dites  à  ceux  qui  ont  le  cœur  troublé  : 
"  Prenez  courage,  ne  craignez  point  ! 

Voici  votre  Dieu, 

Et  aatc  lui  vient  la  vengeance, 

Une  revanche  divine; 

Il  viendra  lui-même  et  vous  sauvera." 

Alors  s'ouvriront  les  yeux  des  aveugles. 
Alors  s'ouvriront  les  oreilles  des  somxis. 
Le  boiteux  bondira  comme  un  cerf, 
Et  la  langue  du  muet  éclatera  de  joie; 

Car  des  eaux  jaillissent  dans  le  désert. 
Et  des  ruisseaux  dans  le  steppe. 
Le  mirage  se  change  en  un  lac, 
Et  la  terre  altérée  en  sources  d'eaux; 
Le  repaire  oà  gitaient  les  chacsds  devient 
Un  parc  de  roseaux  et  de  joncs. 

Il  y  a  là  une  route,  une  voie, 

Qiron  appelle  la  voie  sainte; 

Nul  impur  n'y  passera; 

Elle  n'est  que  pour  eux  seuls; 

Ceux  qui  la  smvront,  les  simples  mêmes,  ne  s'égareront  pas. 

Là,  point  de  lion; 

Aucune  bête  féroce  n'y  mettra  le  pied  et  ne  s'y  montrera; 

Les  délivrés  y  marcheront; 

Et  les  racheta  de  Jéhovah  reviendront  ; 

Ils  viendront  en  Sion  avec  des  cris  de  joie; 
Une  all^resse  étemelle  couronnera  leur  tête; 
La  joie  et  l'allégresse  seront  leur  partage, 
La  douleur  et  le  gémissement  s'enfuiront 

— »©t— 


XXXV,  I  sv.  Le  dâert  pur  oii  revient  IsraSI 
se  transfoone  en  un  pa^rs  fertile;  le  peuple  des 
nu^etét  jouiz»  en  Sion  d'une  félicité  éternelle. 
\jtdéstrtt  c'est  la  Palestine  dévastée  par  les 
oonqnénuits  païens,  ou  mieux  (comp.  vers.  10) 
le  paiys  Que  traveneia  Israël  pour  revenir  de 
l'exil  dans  sa  patrie. 


3.  lit,  le  peuple  des  rachetés,  vermUiatM- 
r€  de  Jékavak  :  le  salut  messianique  est  ordi- 
nairement  associé  par  les  prophètes  &  la  supr£. 
me  apparition  de  Dieu  sur  la  terre  :  voy.  vii,  14: 
xl,  3.  Comp.  Mal.  iii,  1. 
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SECTION  VI.  [Ch.  XXXVI  -  XXXIX]. 

APPENDICE  HISTORIQUE. 

Invasion  de  Sennachérib.  Maladie  d'Kzéchias  et  ambassade 
de  Mérodach-Baladan. 


§  I.  —  ÉZÉCHIAS  ET  SENNACHÉRIB  [XXXVI  —  XXXVD]. 

CHAP.  XXXVI  —XXXVII,  8.  —  Première  Untativt  de  Senttachirib 
pour  obtenir  la  redlition  de  Jérusalem. 


36  ^^  quatorzième  année  du  règne 
d'Ezéchias,  Sennachérib,  roi  d'Assyrie, 
monta  contre  toutes  les  villes  fortes  de 

2  Juda  et  s'en  empara.  Et  le  roi  d'Assy- 
rie envoya  de  Lacbis  à  Jérusalem,  vers 
le  roi  Ezéchias,  Rabsacès  avec  de  gran- 
des forces;  Rabsacès  s'arrêta  à  l'aqueduc 
de  l'étang  supérieur,  sur  le  chemin  du 

3  champ  du  Foulon.  Alors  Eliacim,  fils 
de  Helcias,  préfet  du  palais,  se  rendit 
auprès  de  lui,  avec  Sobna,  le  secrétaire, 
et  Joah,  fils  d'Asaph,  l'historiographe. 

4  Rabsacès  leur  dit  :  "  Dites  je  vous 
prie,  à  Ezéchias  :  D'où  te  vient  ton  as- 
surance? Je  disais  :  Vaines  paroles  que 
SCS  résolutions  et  ses   démonstrations 

5  guerrières  1  En  qui  donc  as-tu  mis  ta 
confiance  pour  t'ètre  révolté  contre  moi? 

6  Tu  t'es  confié  dans  l'appui  de  l'Egypte, 
ce  roseau  cassé  qui  entre  dans  la  main  de 
quiconque  s'appuie  dessus,  et  la  trans- 
perce; tel  est  Pharaon  roi  d'Egypte,  pour 

7  tous  ceux  qui  se  confient  en  lui.  Que  si 
tu  me  dis  :  C'est  en  Jéhovah,  notre  Dieu, 
que  nous  nous  confions,  —  n'est-ce  pas 
lui  dont  Ezéchias  a  détruit  les  hauts-lieux 
et  les  autels,  en  disant  à  Juda  et  à  Jérusa- 
lem :  C'est  devant  cet  autel  que  vous  vous 

ii  prosternerez?  Maintenant  fais  une  ga- 
geure avec  mon  maître  :  je  te  donnerai 
deux  mille  chevaux,  si  tu  peux,  toi,  four- 
nir deux  mille  cavaliers  pour  les  monter. 
9  Comment  ferais-tu  tourner  le  dos  à  un 
seul  capitaine  d'entre  les  moindres  ser- 
viteurs de  mon  maître?  Te  confierais- tu 
dans  l'Egypte  pour  les  chars  et  pour  les 
10  chevaux?  Est-ce  donc  contre  le  gré  de  Jé- 
hovah que  je  suis  monté  contre  ce  pays 


pour  le  détruire?  Jéhovah  m'a  dit  :  Moate 
contre  ce  pays,  et détrùis-le !" 

Alors  Eliacim,  Sobna  et  Joah  dirent  à  11 
Rabsacès  :  '  '  Parle,  je  te  prie,  à  tes  séna- 
teurs en  araméen,  car  nous  le  compre- 
nons, et  ne  nous  parle  pas  en  langue 
judaïque,  aux  oreilles  du  peuple  qui  est 
là  sur  la  muraille.  "  Rabsacès  répan-  u 
dit  :  "  Est-ce  à  ton  maitre  et  à  toi  que 
mon  maître  m'a  envoyé  dire  ces  parofes? 
N'est-ce  pas  à  ces  hommes  qui  sont  assis 
sur  la  muraille,  et  qui  en  seront  iieatêt 
à  manger  leurs  excréments  età  boire  kur 
urine  avec  vous?  " 

Et  Rabsacès  se  dressa  et  cria  d'une  i] 
voix  forte  en  languejudaïquc  :  "  Ecootez 
le  message  du  grand  roi,  du  roi  d'.\ssy- 
rie  :    Ainsi  parle  le  roi  :  Ne  vous  laissez  i| 
pas  abuser  par  Ezéchias,  car  il  ne  pourra 
vous  délivrer.     Et  qu'Ezéchias  ne  tous  i| 
amène  pas  à  vous  confier  en  Jéhovah,  en 
vous  disant  :  Certainement  jéhovah  nos 
délivrera;  cette  ville  ne  sera  pas  livrée  aux 
mainsdu  roi  d'Assyrie.     N'écoutez  point  i| 
Ezéchias;  car  ainsi  parlele  roid' Assyrie  : 
Faites  la  paix  avec  moi,  et  venez  vous 
rendre  à  moi,  et  chacun  de  vous  mai^en 
les  fruits  de  sa  viçne  et  de  son  figuier  et 
bojra  l'eau  de  sa  citerne,    jusqu'à  ce  que  1 
je  vienne  et  que  je  vous  emmène  dans  un  I 
pa3rs  semblable  au  vôtre,  un  pays  de  vin 
et  de  blé,  un  pays  de  pain  et  de  vignes.  ^ 
Qu'Ezéchias  ne  vous  entraine  point,  en 
disant  :  Jéhovah  nousdéli vr^ra.  Les  dieux 
des  nations  ont-ils  délivré  chaoïn  leur 
pays  de  la  main  du  roi  d'Assyrie?    Oii 
sont  les  dieux  de  Hamatb  et  d' Atphad  ?  m 
les  dieux  de  Sépharvaïm?  et  ses  dieux 


XXXyi.i.L«sd«ux  premiers  chapitres  xxxvî 
et  xxxvii  racontent  rinvasion  et  la  défaite  de 
Seiuiachérib  :  ils  éclairent  les  oracles  relatifs 
aux  Assyriens. 

3.  Raosoiii  :  nom  de  fontflion;  il  si$;nifie  en 
hébr.  grand  éckaïuon,  en  assyr.  officier  supi- 
rieitr. 

7.  Comp.  Il  Rois,  xviii,  4;  les  Assyriens 
pouvaient  se  méprendre  sur  la  réforme  d'Ezé- 


chias et  y  voir  une  offense  au  Dieu  naxiooal  & 
Jtida.  ^     . 

II.  L'araméen  était  pour  les  peuples  de  VK^ 
antérieure  une  sorte  de  langue  internatioeak, 
parlée  par  toutes  les  personnes  instruilesL 

17.  C'était  la  politique  des  rois  d'Assyrie  de 
transporter  les  vaincus  dons  d'autres  coMtiécs 
comme  Surgon  l'avait  lait  peu  de  temps  anfon- 
vaut  pour  le  royaume  des  dix  uibos.  ' 
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Chap.  XXXVI,  20. 


ISAIK. 


Chap.  XXXVII,  23. 


ont-ils  délivré   Samarie  de   nui   main? 

I  Quels  sont  parmi  tous  les  dieux  de  ces 
pai)'s,  ceux  qui  ont  délivré  leur  pays  de 
ma  main,  pour  que  Jéhovah  en  délivre 
Jérusalem?  " 

Ils  se  turent  et  ne  répondirent  pas  un 
root;  car  le  roi  avait  donné  cet  ordre  : 

:  "  Vous  ne  leur  répondrez  pas.  "  Et 
Eliadm,  tils  de  Helcias,  Sobna,  le  Secré- 
taire, et  Joab,  fils  d'Asaph,  l'historiogra- 
lAe,  revinrent  auprès  d'Ezéchias,  les 
vêtements  déchirés,  et  lui  rapportèrent 
les  paroles  de  Rabsacès. 

7  Lorsque  le  roi  Ezéchias  eut  entendu 
cela,  il  déchira  ses  vêtements,  se  couvrit 
d'un  sac  et  se  rendit  à  la  maison  de  Jé- 
hovah. Et  il  envoya  Eliacim,  préfet  du 
palais,  Sobna,  le  secrétaire,  et  les  plus 
anciens  des  prêtres,  couverts  de  sacs, 
vers  le  prophète  Isaïe,  fils  d'.\mos.  Ils 
lui  dirent  :  "  Ainsi  parle  Ezéchias  :  Ce 


jour  est  un  jour  d'angoisse,  de  châtiment 
et  d'opprobre;  car  l'cnTant  est  prêt  à 
sortir  du  sein,  mais  la  force  manque 
pour  enfanter.  Peut-être  Jéliovah,  ton 
Dieu,  entendra-t-il  les  paroles  de  Rabsa- 
cès, que  le  roi  d'Assyrie,  son  maître,  a 
envoyé  pour  insulter  au  Dieu  vivant,  et 
Jéhovah,  ton  Dieu,  punira-t-il  les  paroles 
qu'il  a  entendues.  Kais  donc  monter  une 
prière  pour  le  reste  du  peuple  qui  sub- 
siste encore  !  " 

Les  serviteurs  du  roi  Ezéchias  se  ren- 
dirent donc  auprès  d'Isaïc,  et  Isaïe  leur 
dit  :  "  Vous  direz  à  votre  maitro  :  Ainsi 
parle  Jéhovah  :  Ne  t'effraie  pas  des  paro- 
les que  tu  as  entendues,  et  par  lea(]ueUcs 
les  valets  d'Assuérus  m'ont  outragé.  Voi- 
ci que  je  vois  mettre  en  lui  un  esprit  tel 
que,  sur  une  certaine  nouvelle  qu'il  rece- 
vra, il  retournera  dans  son  pays,  et  dans 
son  pays  je  le  ferai  tomber  par  l'épée.  " 


CHAP.   XXXVII.  8  —  38.  —  Sennachérib  envoie  de  nouveaux  ambassadeurs 
EtAhias  pour  l'obliger  à  se  rendre.  Destruélion  soudaine  des  As^yiietts. 

'     Rabsacès  s'en  retourna  et  trouva  le 

roi  d'Assyrie  assi(^cant  Lobna;  car  il 
)  avait  appris  son  départ  de  Lachis.     Or 

Sennachérib  reyut  la  nouvelle  que  Tha- 

raca,  roi  d'Ethiopie,  s'était  mis  en  mar- 
che pour  l'attaquer.  Entendant  cela,  il 

envoya  des  ambassadeurs  à  Ezéchias,  en 
I  disant  :    Vous  parlerez  ainsi  d  Ezéchias, 

roi  de  Juda,  et  vous  lui  direz  :  "  Ne  te 

laisse  pas  abuser  par  ton  Dieu  en'qui  tu 

teconfies,  disant  :  Jérusalem  ne  sera  pas 

livrée  aux  mains  du  roi  d'Assyne.     lu 

as  appris  ce  que  les  rois  d'Assyrie  ont 

fait  à  tous  les  pays,  comment  il«  les  ont 

exterminés;  et  toi,  tu  serais  délivré  ! 
:  Les  ont-ils  délivrées,  les  dieux  des  na- 
tions que  nos  pères  ont  détruites  :  Go- 

zan,  Horon,  Réseph  et  les  fils  d'Eden, 
:  qui  sont  à  Thalassar?    Oii  sont  le  roi  de 

Uamatb,  le  roi  d'Arphad  et  le  roi  de  la 

ville  de  Sépharvaïm,  d'Ana  et  d'.lva?  " 

Ezéchias  {ûit  la  lettre  du  la  main  des  en- 

va)-cs  et  la  lut;  puis  il  monta  à  la  maison 

de  Jéhoivah  et  la  déploya  devant  Jého- 
vah,   en  lui   adressant   cette  prière  : 

Elle  te  méprise  ô  Assur,  cUe  se  moque  de  toi, 

La  vierge,  fille  de  Sion; 

Elle  hoche  la  tête  derrière  toi, 

La  fille  de  Jérusalem  ! 

Qui  as-tu  outragé  et  blasphémé? 

Contre  qui  as- tu  élevé  la  voix 


"  Jéhovah  des  armées,  Dieu  d'Israël,  qui  16 
trônez  sur  les  Chérubins,  vous  seul  êtes 
le  Dieu  de  tous  les  royaumes  l'e  l:i  terre; 
c'est  vous  qui  avez  formé  le  ciel  et  la 
terre.     Inclmez  votre  oreille,  Jéhovah,  17 
et  entendez  !  Ouvrez  les  yeux,  Jéhovah, 
et  voyez  !  Entendez  toutes  les  paroles  de 
Sennachérib,  qu'il  a  envoyées  pour  ou- 
trager le  Dieu  vivant.     Il  est  vrai  que  18 
les  rois  d'Assyrie  ont  ravagé  toutes  les 
nations  et  leurs  pays,    et  qu'ils  ont  jeté  19 
au  feu  leurs  dieux;  car  ce  n'étaient  pas 
des  dieux,  mais  des  ouvrages  de  main 
d'homme,  du  bois  et  de  la  pierre,  et  ils 
les  ont  détruits.     Maintenant,  Jéhovah,  20 
notre  Dieu,  sauvez-nous  de  la  main  de 
Sennachérib,  et  que  tous  les  royaumes  de 
la  terre  sachent  que  vous  seul  êtes  Jé- 
hovah !  " 

Alors  Isaïe,  filsd'Amos,  envoya  dire  zi 
à  Ezéchias  :  "  Ainsi  parle  Jéhovah,  le 
Dieu  d'Israël  ;  La  prière  que  tu  m'as 
adressée  au  sujet  de  Sennachérib,  roi 
d'Assyrie,  [je  l'ai  entendue];     voici  la  22 
parole  que  Jéhovah  a  prononcée  sur  lui  : 


XXX  VI  f  .7.  Une  ctrtaine  mwvr//^,la  nouvelle 
de rapprochedcTharaca(vers.9),et  surtout  celle 
de  la  desiruiftion  des  troupes  assyriennes  sous  les 
non  de  Jérusalem  (veis.  afi);  cette  dernièie  nou- 


velle lui  parviendra  sur  In  frontière  d'Kgyptc. 
9.  Tkartifa,  alors  maitrcen  toutou  «n  partie 
de  l'Egypte,  et  le  plus  illustre  Phztraon  de  la  dy- 
nastie éthio 


uopienoe. 
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Chap.  XXXVII,  24.  ISAÏE.  Chap.  XXXVII,  35. 

Et  porté  les  yeux  en  haut? 
Contre  le  Saint  d'Israël 

24  Par  tes  serviteurs  tu  as  outragé  le  Seigneur,  et  tu  as  dit  : 
Avec  la  multitude  de  mes  chars. 

Moi,  j'ai  gravi  le  sommet  des  montagnes 

Et  fénélrd  àavis  les  profondeurs  du  Liban; 

Je  couperai  ses  plus  hauts  cèdres 

Et  ses  plus  beaux  cyprès; 

J'atteindrai  sa  dernière  cime 

Et  sa  forêt  semblable  à  un  jardin  de  plaisance. 

25  Je  creuse,  et  j'ai  de  l'eau  à  boire; 

Je  dessèche,  avec  la  plante  de  mes  pieds. 
Tous  les  fleuves  de  l'Egsrpte.  — 

26  N'as-tu  pas  appris  que  j'ai  préparé  ces  choses  de  loin, 
Et  que  je  les  ai  formées  dès  les  jours  d'autrefois? 
Maintenant  je  les  fais  arriver, 

En  sorte  que  tu  réduises  les  villes  fortes 
En  monceaux  de  ruines; 

27  Et  leurs  habitants,  sans  foixe. 
Ont  été  épouvantés  et  confus; 

Ils  sont  devenus  semblables  au  gazon  des  champs  et  à  la  tendre  verduie; 
A  l'herbe  des  toits  et  au  blé  qui  n'a  pas'  encore  poussé  sa  tige. 

28  Mais  je  te  connais  quand  tu  es  assis. 
Quand  tu  sors  et  quand  tu  entres; 

/e  sais  quelle  est  ta  fureur  contre  moi. 

29  A  cause  de  ta  fureur  contre  moi 

Et  parce  que  ton  arrogance  est  montée  à  mes  oreilles, 

Je  mettrai  mon  anneau  dans  ta  narine 

Et  mon  mors  dans  ta  bouche. 

Et  je  te  ferai  retourner  par  le  chemin 

Par  lequel  tu  es  venu. 

30  Et  ceci  te  servira  de  signe  : 

On  mange  cette  année  le  prodtiit  du  grain  tombé. 
Et  la  deuxième  année  ce  qui  a  crû  de  soi-même; 
La  troisième  année  vous  sèmerez  et  vous  moissonnerez; 
Vous  cultiverez  vos  vignes  et  vous  en  mangerez  le  fruit. 

31  Et  ce  qui  sera  réchappé  de  la  maison  de  Juda,  le  reste, 
Poussera  de  nouveau  des  racines  en  bas,  et  portera  du  fruit  en  haut; 

32  Car  de  Jérusalem  il  sortira  un  reste. 

Et  de  la  montagne  de  Sion  des  réchappes. 
Le  zèle  de  Jéhovah  des  armées  fera  cela  ! 

33  C'est  pourquoi,  ainsi  parle  Jéhovah  au  sujet  du  roi  d'Assyrie 
Il  n'entrera  point  dans  cette  ville. 

Il  n'y  lancera  pas  de  flèche, 

n  ne  tournera  pas  contre  elle  son  bouclier, 

Et  il  n'élèvera  pas  de  retranchements  contre  elle. 

34  II  s'en  retournera  par  le  chemin  par  lequel  il  est  venu. 
Et  il  n'entrera  pas  dans  cette  ville,  dit  Jéhovah. 

J5  Je  prot^crai  cette  ville  pour  la  sauver, 

A  cause  de  moi  et  de  David,  mon  serviteur. 


95.  Je  triomphe  de  tous  les  obstacles. 

aS.  Ktre  assis,  soriir,  rntrer,  tous  les  aiïles 
de  raÂivité  humaine  :  locution  proverbiale. 

39.  Sur  des  bas-reliefs  retrouvés  à  Ninive,  sont 
représentés  des  prisonniers  conduits  par  une 
cortle  attachée  à  un  anneau  ou  crochet  qui 
pavic  à  travers  la  lèvre  inférieure,  ou  la  lèvre 
supérieure  et  le  nez. 

Ce  qui  suit  s'adresse  au  roi  Ezéchias. 

30.  L'expédition  de  Senilachérib  en  Syrie  n'a 


duré  qu'un  an.  Les  Assyriens,  arrivé»  en  Pales- 
tine au  printemps  ravagèrent  ou  enlevèscafc 
toutes  les  moissons;  pendant  cette  t»  année,  les 
habitants  du  pays  n'eurent  pour  se  nourrir,  que 
W  grain  tombé,  ce  qui  était  resté  sur  le  sol.  Les 
semences  n'ayant  pu  se  faire  en  automne,  i!s 
mangèrent  la  ae  année  ce  fui  opoit  cr-ii  éU 
soi'tttimt.  Enfin,  après  la  catastrophe  qai  fcxp^ 
les  Assyriens,  ils  purent  reprendre  en  iibcné  la 
culture  de  lettrs  champs. 
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Chap.  XXXVII,  36. 


ISAIE. 


ijhap.  XXXVIII,  15. 


'  Et  l'ange  de  Jéiiovali  sortit  et  frappa, 
dans  le  camp  des  Assyriens,  œnt  qua- 
tre-vingt-cinq mille  hommes,  et  quand 
on  se  leva  le  matin,  c'étaient  tous  des 
corps  morts. 

Et  Sennachérib,  roi  d'Assyrie,  ayant 
M  son  camp,  partit  et  s'en  retourna, 


et  il  demeura  à  Ninive.  Or,  comme  il 
était  prosterné  dans  la  maison  de  Ncs- 
roch,  son  dieu,  Adrammélech  et  Sarasar, 
ses  fils,  le  frappèrent  avec  l'épée,  et  ils 
s'enfuirent  au  pays  d'Ararat,et  Asarhad- 
don,  son  fils,  devint  roi  à  sa  place. 


38 


i  IL—  MALADIE  D'ÉZÉCHIAS  ET  AMBASSADE  DE  MÉRODACH- 
BALADAN  [XXXVIII  —  XXXIX]. 

CllAP.  XXXVIII.  — Maladie  etguérison  (fEzéchias;  cantique  d'action  Jt  grâces. 


\  En  ces  jours-là,  Ezéchias  fut  malade 
à  la  mort.  Le  prophète  Isaïe,  iils  d'Amos 
Tint  vers  lui  et  lui  dit  :  "  Ainsi  parle  Jé- 
bovah  :  Donne  tes  ordres  à  ta  maison, 
car  tu  vas  mourir,  et  tu  ne  te  relèveras 
pas.  "  Alors  Ezéchias  tourna  son  vi- 
sage contre  le  mur  et  fit  cette  prière  à 
Jœovab  :  "  0  Jéhovah,  souvenez- vous, 
je  vous  prie,  que  j'ai  marché  devant 
vous  avec  fidélité  et  avec  un  cceur  intè- 
gre, et  que  j'ai  fait  ce  qui  est  bien  à  vos 
yeux  1  "  Et  Ezéchias  pleura  beaucoup. 

.Alors  la  parole  de  Jéhovah  fut  adres- 
sa à  Isaïe  en  ces  termes  :     "  Va  et  dis 


à  Ezéchias  :  Ainsi  parle  Jéhovah,  le  Dieu 
de  David,  ton  père  :  J'ai  entendu  ta 
prière,  j'ai  vu  tes  larmes;  voici  que 
j'ajoute  a  tes  jours  quinze  années.  Je  te 
délivrerai,  toi  et  cette  ville,  de  la  main 
du  roi  d'Assyrie;  je  protégerai  cette 
ville.  Et  voici  le  signal  que  Jéhovah  te 
donne  qu'il  accomplira  cette  parole  qu'il 
a  prononcée  :  Je  vais  faire  reculer  de 
dix  degrés  l'ombre  des  d^rés  que  la 
marche  du  soleil  a  fait  descendre  sur  les 
degrés  d'Achaz.  —  Et  le  soleil  recula 
de  dix  d^rés  sur  les  degrés  qu'il  avait 
déjà  descendus. 


Cantique  d'Ezéchias,  roi  de  Juda,  lorsqu'il  fut  malade  et  qu'il  fut  guéri  de  sa 
maladie  : 

Je  disais  :  Ainsi  donc  dans  la  paix  de  mes  jours 

Je  vais  descendre  aux  portes  du  séjour  des  morts; 

Je  suis  privé  du  reste  de  mes  années  ! 

je  disais  :  Je  ne  verrai  plus  Jéhovah,  Jéhovah, 

Sur  la  terre  des  vivants; 

Je  ne  verrai  plus  les  hommes, 

Jt  serai  avec  les  habitants  du  silencieux  séjour  ! 

Ma  demeure  est  enlevée,  emportée  loin  de  moi 

Comme  une  tente  de  bergers. 

Comme  un  tisserand,  j'enroulais  le  tissu  de  ma  vie; 

n  me  retranche  de  la  trame  ! 

Du  jour  à  la  nuit  tu  en  auras  fini  avec  moi  ! 

Je  me  suis  tu  jusqu'au  matin; 

Comme  un  lion,  il  brisait  tous  mes  os; 

Du  jour  à  la  nuit  tu  en  auras  fini  avec  moi  ! 

Comme  l'hirondelle,  comme  la  grue,  j'ai  crié; 

J'ai  gémi  comme  la  colombe; 

Mes  yeux  se  sont  lassés  à  regarder  en  haut  : 

"  Jéhovah,  on  me  fait  violence;  sois  mon  garant  !  " 

Que  dirais-je  ?  Il  m'a  promis,  il  l'a  fait. 


36.  Et/rappa^  probablement  au  moyen  d'une 
yaxit.  —  Le  récit  des  inscriptions  assyriennes, 
•e  tait  sur  la  catastrophe;  mais  les  réticences 
:aicnUe!f  pour  masquer  la  vérité  ne  laissent 
Kude  doute  sur  l'échec. 

XXXVIII,  isv.  En  ctsjmrt-li  :  La  mala- 
lie  d'Ezécbias  se  place  très  probablement 
ivanC  l'expédition  de  Sennachérib. 

8.  Ludf^résit'Ae^»:  CAdrsoï  solaire  d'ori- 


gine babylonienne,  que  le  roi  Achaz  avait  fait 
consuuire  dans  la  cour  du  palais, 

13.  tifa  demeure,  mon  corps  comparé  à  une 
tente  de  p.-uteurs  nomades  qu'on  n'habite  qu'en 
passant.  —  y  enroulais  :  le  mot  héb.  ne  se 
trouvequ'icî;  d'autres />  tissais  tejitde  mavie. 
—  Il  1114  retranche.  Dieu  coupe  soudain  ce  lil, 
avant  que  la  toile  entière  soit  achevée. 

15-17.  Vers,  difficiles  en  hébreu;  la  traduction 
en  est  douteuse. 
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Cliap.  XXXVIH,  i6. 


ISAIE. 


Chap.  XXXIX,  S. 


Je  marcherai  humblement  tout  le  temps  de  ma  vie, 
Me  souvciiant  de  l'umertume  de  mon  ùinc. 
i6  Seigneur,  c'est  en  cela  qu'est  la  vie. 

C'est  dans  toutes  ces  choses  que  mon  esprit  a  trouvé  la  vie. 
Vous  me  rendrez  la  vigueur,  vous  me  Icrei!  revivre. 

17  I.a  suprême  amertume  est  devenue  mon  salut. 

Votre  amour  a  retiré  mon  âme  de  la  fosse  de  perdition; 
Car  vous  avez  jeté  tous  mes  péchés  derrière  votre  dos. 

18  Car  ce  n'est  pas  le  séjour  des  morts  qui  vous  célébrera. 
Ni  la  mort  qui  chantera  vos  louanges; 

Ceux  qui  sont  descendus  dans  la  fosse 
N'espèrent  plus  en  votre  fidélité. 

19  I-e  vivant,  le  vivant,  c'est  lui  qui  vous  célébrera, 
Comme  je  le  fais  en  ce  jour; 

Le  père  fera  connaitre  a  ses  enfants  votre  fidélité. 

20  Jéhovah  a  été  prompt  à  me  sauver; 

Nous  ferons  résonner  les  cordes  de  ma  harpe. 
Tous  les  jours  de  notre  vie, 
Dans  la  maison  de  Jéhovah. 

21  [Isaïe  dit  :  "  Qu'on  apporte  une  masse  1  "  t\  quel  signe  connaitrai-je  que  je  mon- 
de figues,  et  qu'on  l'applique  sur  l'abcès,    lerai  ertirart:  à  la  maison  de  Jéhovah  ?  '" 

22  et  le  roi  guérira."    Et  Ezéchias  dit  :  i 


C1I.\1'.  XXXIX.  —  Ambassadide  Milrodack-UaladaH.  PrcdUtion  tic  l\  xi/. 


39  En  ce  temps-là,  Mérodach-Baladan, 
lils  de  Baladan,  roi  de  Babylone,  en- 
voya une  lettre  et  un  présent  à  Ezéchias, 
car  il  avait  appris  sa  maLidie  et  son  ré- 

2  tablissemcnt.  Ezéchias  «n  eut  de  la  joie, 
et  il  montra  aux  envoyés  son  garde- 
meuble,  l'argent  et  l'or,  les  aromates  et 
l'huile  fine,  tout  son  arsenal  et  tout  ce 
qui  se  trouvait  dans  ses  trésors,  il  n'y  eut 
rien  qu'Ezéchias  ne  leur  fit  voir  dans  sa 
maison  et  dans  tout  son  royaume. 

3  Alors  le  prophète  Isoïe  vint  auprès  du 
roi  Ezéchias  et  lui  dit  :  "  Qu'ont  dit  ces 
hommes,  et  d'où  sont-ils  venus  vers  toi?  " 
Ezéchias  répondit  :  "Ils  sont  venus  vers 
moi  d'un  pays  éloigné,  de  Babylone." 

4  Isaïe  dit  :  "  Qu'ont-ils  vu  dans  ta  mai- 


son ?  "  Ezéchias  répondit  :  "Ils  ont  vu 
tout  ce  qui  est  dans  ma  maison:  il  n'y  a 
rien  dans  mes  trésors  que  je  ne  leur  aie 
montré."  Alors  Isaïe  dit  à  Ezéchias  : 
"Ecoule  les  paroles  de  Jéhovah  des  ar- 
mées :  Des  jours  viennent,  où  tout  ce 
qui  est  dans  ta  maison,  et  tout  ce  que  tes 
pères  ont  amassé  jusqu'à  ce  jour,  sera 
emporté  à  Babylone;  il  n'en  restera  rien, 
dit  Jéhovah.  Et  parmi  tes  fils,  qui  sor- 
tiront de  toi,  que  tu  engendreras,  oo  en 
prendra  pour  en  faire  des  eunuques  dans 
le  palais  du  roi  de  Babylone.  "  E^chias 
répondit  à  Isaïe  :  "  La  parole  de  jého- 
vah que  tu  as  prononcée  est  bonne;  car, 
ajouta-t-il,  il  y  aura  paix  et  sûreté  pen- 
dant ma  vie. 


^û.  v<l^  v^. 


21-32.  Ces  deux  versetsont  éiiî  ajoutés  ici  par 
uu  cupiste;  ÎK  duiveut  se  lire  entre  les  vers.  6  et 
7.  Cf.  [1  Kcg.  XX. 

XXXIX,  I  Mérodif:k- Bala>ian^  patriote 
chaldéen  qui,  après  avoir  gouverna  son  pays 
comme  va^isal  des  rois  d'Assyrie,  se  rendit  ind«^- 


penilaiit,  s'empara  de  Babylone  et  r£f;na  -ioi  U  ; 
ChaUlée  de  l'an  721  à  l'ai»  710;  il  en  fut  c&.xv.^  ; 
par  Semiachéiib.  C'est  pendant  les   12  ans  qu^  \ 
occcupa  le  trône  de  Babylone  qu'il  âi  aapfii 
d' Kzéchias  la  démarche  racontée  ici. 
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Chap.  XL,  I. 


ISAIE. 


Chap.  XL,  lo. 


DEUXIEME  PARTIE. 
[Ch.  XL  — LXVI]. 


SECTION  I.  [XL-XLVUI]. 

Gloire  de  Jéhovah  dans  la  délivrance  de  son  peuple,  par  la  défaite 
de  Babylone  et  de  ses  vaines  idoles. 

CHAP.  XL.  —  Lt  salut  promis  à  Israil.  A  l'afflùtion  présente  va  tuccAUr  un 
glorieux  salut  [vers.  I  —  1 1],  salut  assuré,  pttisque  celui  qui  le  promet  est  un 
Dieu  infiniment  grand\\ï — 17].  Devant  Lui  les  dieux  des  païens  ne  sont  que 
néant  [18—26].  Qu' Israll se consolel2T ■—■il\ 

0  Consolez,  consolez  mon  peuple,  dit  votre  Dieu. 

Parlez  au  cœur  de  Jérusalem,  et  criez-lui  : 
Que  sa  servitude  est  finie, 
Que  son  iniquité  est  expiée. 
Qu'elle  a  reçu  de  la  main  de  Jéhovah 
Le  double  pour  ses  péchés. 

Une  voix  crie  :  Frayez  dans  le  désert 

Le  chemin  de  Jéhovah, 

Aplanissez  dans  le  steppe 

Une  route  pour  notre  Dieu  ! 

Que  toute  vallée  soit  relevée. 

Toute  montagne  et  toute  colline  abaissées; 

Que  la  hauteur  devienne  une  plaine. 

Et  les  roches  escarpées  un  vallon  ! 

Alors  la  gloire  de  Jéhovah  apparaîtra. 

Et  toute  diair  sans  exception  la  verra; 

Car  la  bouche  de  Jéhovah  a  parlé.  — 

Une  voix  dit:  "Crie!" 

Et  on  répond  :  "  Que  crierai-jc?  "  — 

"  Toute  chair  est  comme  l'herbe, 

Et  toute  sa  grûcc  comme  la  fleur  des  champs  : 

L'herbe  se  dessèche,  la  fleur  se  flétrit. 

Quand  le  souffle  de  Jéhovah  a  passé  sur  elle; 

Oui,  l'homme  est  comme  l'herbe  : 

L'herbe  se  dessèche,  la  fleur  se  flétrit; 

4lais  la  parole  de  Dieu  subsistera  à  jamais  !" 

Monte  sur  une  haute  montagne. 

Toi  qui  apportes  à  Sion  la  bonne  nouvelle; 

Elève  la  voix  avec  force. 

Toi  qui  apportes  la  bonne  nouvelle  à  Jérusalem; 

Elève-la,  ne  crains  point; 

Dis  aux  villes  de  Juda  : 

"  Voici  votre  Dieu  ! 

Voici  que  le  Seigneur  Jéhovah  vient  avec  puissance; 


XL,  I.  C^nsoUt  mon  peuple  :  Dieu  donne 
ordre  aux  prophètes  d'annoncer  ik  Israël  captif 
ta  bonne  nouvelle  du  salut. 

^,  t/me  voix^  venant  du  ciel,  crît,  dans  la 
vision  du  prophète.  —  Frayes  dans'  U  désert  : 
poOT  reveoir  de  l'exil  de  Babylone,  il  faudra 
qa'l*ra^  traverse  le  grand  désert  de  Syrie; 
qu'on  y  prépare  donc  un  chemin  royal  pour  Jé- 
bovskb  qui  marchera  à  la  tête  de  son  peuple. 


^  6.8.  Partie  du  prélude  se  rapporte  ulus  spé- 
cialement aux  vers.  12  et  suiv.  de  ce  cnap. 

6.  Et  OH  dit,  Vul^.  et  je  dît.  Ce  serait  le  pro- 
phète lui-même  qui  entendrait  l'appel. 

9.  Monte  :  la  voix  céleste  invite  un  prophète 
(dans  le  sens  collectif,  les  prophètes)  ^  annoncer 
le  salut  à  Jérusalem  et  aux  autres  vîljeiï  de 
Juda. 
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Chap.  XL.  II. ISAIË.  Chap.Xl,27. 

De  son  bras  il  exerce  la  domination; 
Sa  récompense  est  avec  lui. 
Et  son  salaire  devant  luL 

11  Comme  un  berger,  il  paîtra  son  troupeau; 
Il  recueillem  les  agneaux  dans  ses  bras 
Et  les  portera  dans  son  sein; 

Il  conduira  doucement  celles  qui  allaitent." 

12  Qui  a  mesuré  l'océan  dans  le  creux  de  sa  main 
Et  l'étendue  des  cieux  à  l'empan? 

Qui  a  mesuré  au  boisseau  toute  la  poussière  de  la  terre, 
Et  a  pesé  les  montagnes  au  crochet 
Et  les  collines  à  la  balance  ? 

13  Qui  a  dirigé  l'esprit  de  Jéhovah? 

Qui  a  été  son  conseiller  et  lui  a  appris  quelque  chose? 

14  Avec  qui  a-t-il  tenu  conseil,  pour  en  recevoir  de  l'instruction? 
Qui  lui  a  enseigné  le  sentier  de  la  justice? 

Qui  lui  a  appris  la  sagesse  et  montré  le  diemin  de  l'intelligence? 

15  Les  nations  sont  à  ses  yeux  comme  la  goutte  suspendue  à  un  seau, 
Comme  la  poussière  dans  la  balance; 

Pour  lui  les  iles  sont  Ut  poudre  menue  qui  s'envole. 

16  Le  Liban  ne  suffirait  pas  pour  le  feu. 

Et  ses  animaux  ne  suffiraient  pas  pour  l'holocauste. 

17  Toutes  les  nations  sont  devant  lui  comme  rien; 
Il  les  compte  pour  néant  et  vanité. 

18  A  quoi  donc  comparerez- vous  Dieu, 

Et  quelle  image  feriez- vous  qui  lui  ressemble?       ♦ 

19  Quand  l'ouvrier  a  coulé  une  tdote. 
L'orfèvre  la  recouvre  d'or, 

Et  il  lui  fond  des  chaînettes  d'argent. 

20  Le  pauvre  qui  ne  peut  offrir  beaucoup. 
Choisit  un  bois  qui  ne  pourrisse  point. 
Et  il  va  chercher  un  ouvrier  habile 
Pour  faire  une  idole  qui  ne  branle  point. 

21  Ne  le  savez-vous  pas?  Ne  l'avez-vous  pas  entendu  dire? 
Ne  vous  l'a-t-on  pas  appris  dès  le  commencement  ? 
Ignorez- vous  qui  a  posé  les  fondements  de  la  terre? 

22  C'est  lui  qui  trône  sur  le  globe  de  la  terre,  — 

Et  ses  habitants  sont  pour  lui  comme  des  sauterelles,  — 

Qui  a  étendu  les  cieux  comme  un  voile, 

Et  qui  les  déploie  comme  une  tente  pour  y  habiter; 

23  C'est  lui  oui  livre  au  néant  les  puissants. 
Et  qui  réduit  à  rien  les  juges  de  la  terre  : 

24  A  peine  sont-ils  plantés, 
A  peine  sont-ils  semés, 

A  peine  leur  tronc  a-t-il  pris  racine  en  terre. 

Qu'il  souffle  sur  eux,  et  as  sèchent. 

Et  l'ouragan  les  emporte  comme  le  chaume. 

25  A  qui  donc  me  comparez-vous,  que  je  lui  sois  pareil?  dit  le  Saint 

26  Levez  les  yeux  en  haut. 

Et  regardez  :  qui  a  créé  ces  choses? 

C'est  lui  qui  fait  marcher  en  ordre  leur  année, 

Et  qui  les  appelle  toutes  par  leur  nom;  ^^ 

Et  a  cause  de  la  grandeur  de  sa  puissance  et  de  l'énergie  de  sa  nxce, 

Il  n'en  est  pas  une  qui  fasse  défaut. 

27  Pourquoi  dis-tu,  ô  Jacob,  1 

>6.  /"««r  un  *<>&(aiM<<  dijiie  «le  Jéhovuh  :     |  Dieu  onala  vigueur  n&essairepour»«»''l 
97.  Découragement  des  exilés.  Les  vers  28-31     plu^  grandes  difficultés, 
contiennent  ta  réponse  ;  Quand  on  se  confie  &  I  ■ 
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Chap.  XL,  28. 


ISAIE. 


Chap.  XLI,  8. 


Et  parles-tu  ainsi,  6  IsraSl; 
Ma  voie  est  cachée  à  Jéhovah, 
Et  mon  droit  passe  inaperçu  devant  mon  Dicii.  "  — 
!  Ne  le  sais-tu  pas, 

Ne  l'as-tu  pas  entendu  : 

Jéhovah  est  un  Dieu  éternel. 

Qui  a  créé  les  extrémités  de  la  terre. 

Qui  ne  se  fatigue  ni  ne  se  lasse, 

Et  dont  la  sagesse  est  insondable; 

Qui  donne  de  la  force  à  celui  qui  est  fatigué 

Et  redouble  la  vigueur  de  celui  qui  est  dSiaillant. 

Les  jeunes  gfos  se  fatiguent  et  se  lassent. 

Et  les  jeunes  hommes  chancellent; 

Mais  ceux  qui  se  confient  en  Jéhovah  prennent  de  nouvelles  forces; 

Us  élèveront  leur  vol  comme  les  aigles; 

Ils  courront  et  ne  se  fatigueront  point; 

Us  nuuxheront  et  ne  se  lasseront  point. 

CHAP.  XLI — Jikmak,  maitre  de  r univers,  suscite  un  libérateur\yit^  l — 7]. 
Israël  sera  sauvi[S — 10]/  ses  ennemis  seront  confondus  [11  — 16].  Ce  sera  l'tew- 
vre  de  Jéhovah  dont  la  puissance  éclate  dans  l'univers  [17  —  20].  Les  faux 
dieux  ne  peuvent  rien  prédire  ni  rien  faire  [21  — 29]. 

Iles,  faites  silence  pour  m'écouter, 

Et  que  les  peuples  raniment  leurs  forces; 

Qu'ils  approchent,  puis  qu'ils  parlent  ! 

Allons  ensemble  au  jugement 

Qui  a  fait  lever  de  1  Orient 

Celui  dont  la  justice  rencontre  les  pas  ? 

Qui  hii  a  livré  les  nations 

Et  Ini  a  soumis  les  rois? 

Il  fait  voler  leurs  épées  en  poussière; 

Il  rend  leurs  arcs  semblables  à  la  paille  qu'emporte  le  vent 

U  les  poursuit  et  passe  en  paix 

Par  un  chemin  que  son  pied  n'avait  jamais  foulé. 

Qui  a  fait  cela?  qui  l'a  accompli? 

Celui  qui  appelle  les  générations  depuis  le  commencement, 

Moi  Jfliovah,  qui  suis  le  premier, 

Et  je  serai  aussi  avec  les  derniers, 

Les  îles  le  voient  et  sont  saisies  de  crainte; 

Les  extrémités  de  la  terre  tremblent; 

Ds  approchent  et  viennent 

Chacun  aide  son  voisin 

Et  dit  à  son  frère  :  Prends  courage  ! 

Le  forçeron  encourage  le  fondeur. 

Le  polisseur  au  marteau  celui  qui  frappe  sur  l'enclume; 

Il  dit  de  la  soudure  :  Elle  est  bonne; 

Puis  il  Bxc  le  dieu  avec  des  clous  pour  qu'il  ne  branle  pas. 

Mais  toi,  Israël,  mon  serviteur, 
Jacob,  que  j'ai  choisi. 
Race  d'Abraham  mon  ami; 


XLI,  X.  Au  Jugement:  la  question  est  de  sa- 
lir qui  «tt  Dieu,  rie  Jéhovah  ou  des  idoles, 
a-  I  -«  héros  e<l  Cyru-*,  roi  des  Perses,^  qui  sera 
nvkmé  pltts  loin  (xliv,  98;  xlv,^i-3);  il  vient  pour 
Cotnplir  les  jugements  de  Dieu  contre  les  op* 
es^eurs  d'Israël  ;  c'est  pourquoi  ta  jvttict 
xrcb«  avec  lut 
^7.  Cea  versets  forment  une  parenthèse  et 


se  rattachent  au  point  d«  vue  des  \Ht%  \  xl, 
I9-SO. 

8.  Mentervitaur:  oe  titre  t^t  donné  dan< 
l'Ane.  Testament  il  tout  ttre  que  Dieu  choisit 
pour  lui  confier  une  t&che  .\  remplir,  par  ex. 
Abraham.  Moïse.  David.  IsniCl,  comme  peuple 
est  au«si  l'élu  de  Dieu;  sa  vocation  est  de  servir 
Jéhovah  et  de  préparer  son  règne  universel. 
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Chap.  XLI,  9. 


ISAIE. 


Chap.  XU,  21. 


II 


12 


«3 


«4 


'S 


16 


>7 


iS 


Toi  que  j'ai  été  prendre  par  la  main  aux  extrémités  de  la  terre 

Et  que  j'ai  appelé  de  ses  lointaines  riions; 

Toi  à  qui  j'ai  dit  :  Tu  es  mon  serviteur, 

Je  t'ai  choisi  et  ne  t'ai  point  rejeté  "; 

Ne  crains  point,  car  je  suis  avec  toi; 

Ne  t'effraie  point,  car  je  suis  ton  Dieu; 

Je  t'ai  saisi  fortement,  et  je  t'aide, 

Et  je  te  soutiens  par  la  droite  de  ma  justice. 

Ils  seront  confondus  et  couverts  de  honte 

Tous  ceux  qui  sont  enflammés  contre  toi; 

Ils  seront  semblables  au  néant,  ils  périront 

Ceux  qui  disputent  contre  toi; 

Tu  les  chercheras  et  tu  ne  les  trouveras  plus 

Ceux  qui  te  querellent; 

Ils  seront  semblables  au  néant,  réduits  à  rien, 

Ceux  qui  te  font  la  guerre. 

Car  moi,  Jéhovah,  ton  Dieu, 

Je  te  prends  par  la  main  droite, 

Je  te  dis  :  Ne  crains  point. 

C'est  moi  qui  viens  à  ton  aide. 

Ne  crains  point,  vermisseau  de  Jacob, 

Faible  reste  d'Israël; 

C'est  moi  qui  viens  à  ton  secours,  dit  Jéhovah, 

Et  ton  Rédempteur  est  le  Saint  d'Israël. 

Voici  que  je  fais  de  toi  un  Iraineau  aigu. 

Neuf,  a  deux  tranchants; 

Tu  fouleras  les  montagnes  et  tu  les  broieras. 

Et  tu  rendras  les  collines  semblables  à  de  la  bnlle. 

Tu  les  vanneras,  et  le  vent  les  emportera. 

Et  l'ouragan  les  dispersera; 

Et  toi,  tu  tressailliras  de  joie  en  Jéhovah, 

Tu  te  glorifieras  dans  le  Saint  d'Israël. 

Les  malheureux  et  les  pauvres. 

Qui  cherchent  des  eaux  et  n'en  trouvent  point. 

Et  dont  la  langue  est  desséchée  par  la  soif. 

Moi,  Jéhovah,  je  les  exaucerai; 

Moi,  le  Dieu  d'Israël,  je  ne  les  abandonnerai  point 

Je  ferai  jaillir  des  fleuves  sur  les  sommets  dénudés. 

Et  des  sources  au  milieu  des  vallées; 

Je  changerai  le  désert  en  étang 

Et  la  terre  aride  en  fontaines  d'eau. 

Je  mettrai  dans  le  désert  le  cèdre. 

L'acacia,  le  myrte  et  l'olivier; 

Je  mettrai  dans  le  steppe  à  la  fois  le  cyprès. 

Le  platane  et  le  buis; 

Afin  que  tous  voient,  qu'ils  sachent. 

Qu'ils  observent  et  comprennent 

Que  la  main  de  Jéhovah  a  fait  ces  choses 

Et  que  le  Saint  d'Israël  les  a  créées. 

Présentez  votre  cause,  dit  Jéhovah; 

Produisez  vos  raisons,  dit  le  Roi  de  Jacob. 

Qu'ils  les  produisent  et  nous  déclarent 

Ce  qui  doit  arriver  ! 

Déclarez  quelles  choses  anciennes  vous  avez  prédites. 

Et  nous  y  appliquerons  notre  cœur 


10.  Nt  l'effrait  point  :  L'heure  du  &alut  est 
arrivée  pour  toi. 

16.  iftt  (rntneau  :  .illusion  au  rouleau  armé 
de  dents  qu'on  faisait  passer  sur  les  gerbes  pour 


en  faire  sortir  le  grain.  —  l^t  numia^Mi,  ^ 
coltines  :emt>)èmesdesn>yaamcs,  plasofliMti 
puissants,  hostiles  à  Isracl. 
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Cliap.  XLI,  23. 


ISAIE. 


Chap.  XLII,  S-" 


Pour  en  connaître  l'issue; 

Ou  bien  faites-nous  entendre  les  choses  à  venir  ! 

Annoncez  les  choses  qui  arriveront  plus  tard. 

Et  nous  saurons  que  vous  êtes  des  dieux; 

Faites  du  bien  ou  du  mal, 

Afin  que  nous  le  voyions  et  que  nous  l'admirions  ensemble. 

Voilà,  vous  n'êtes  rien, 

Et  vos  œuvres  sont  néant; 

Abominable  est  celui  qui  vous  choisit  ! 

Je  l'ai  suscité  du  septentrion,  et  il  est  venu, 

Du  soleil  levant  il  invoque  mon  nom; 

Il  marche  sur  les  satrapes  comme  sur  la  boue. 

Comme  le  potier  foule  l'argile. 

Qui  a  fait  connaître  cela  d&  le  commencement,  pour  que  nous  le  sachions, 

Longtemps  d'avance,  pour  que  nous  disions  :  "  C'est  vi-ai?  " 

Non  personne  ne  l'a  annonce;  non  personne  ne  l'a  fait  entendre: 

Non  personne  n'a  entendu  vos  paroles  ! 

Le  premier  j'ai  dit  à  Sion  :  "  Les  voici  !  les  voici  !  ", 

Et  j'envoie  a  Jérusalem  un  messager  de  bonne  nouvelle. 

Je  regarde,  et  il  n'y  a  personne; 

Parmi  eux,  il  n'y  a  pas  un  conseiller 

Que  je  puisse  interroger  et  qui  me  réponde. 

Ils  ne  sont  tous  que  vanité; 

Leurs  œuvres  ne  sont  çjue  néant; 

Leurs  idoles,  qu'un  vain  souffle  ! 

CHAP.  XLII,  I— XLm,  7.  —Lesenntairdejihmah,  médiateur  dit  salut  d' IsnUl 
tt  lumière  des  nations.  I^  serviteur  de  Jihovah  [vers  i  — 4].  Entourage- 
ment  à  Israll  [5  —  9].  Cantique  en  l'honneur  de  Jihovah,  gui  vu  Juger  ses 
ennemis  [10 — 13].  féAmieUi  prend  lui-niime  la  parole  pour  annoncer  gu'il  va 
se  mettre  à  Pauvre  pour  sauver  son  peuple  et  vaincre  les  idoles  [14  — 17];  que 
les  exiUs  réfléchissent  donc  sur  leur  aveuglement,  cause  de  leur  sort  [18 — 25]. 
Perspective  de  salut  [XLIII,  l  -7] 

Voici  mon  serviteur,  que  je  soutiendrai. 
Mon  élu,  en  qui  mon  âme  se  complidt; 
J'ai  mis  mon  Esprit  sur  lui; 
n  répandra  la  justice  parmi  les  nations. 

Il  ne  criera  point,  il  n'élèvera  pas  la  voix. 
Il  ne  la  fera  pas  entendre  dans  les  rues. 
Il  ne  brisera  pas  le  roseau  froissé. 
Et  n'éteindra  pas  la  mèche  prête  à  mourir; 

n  annoncera  la  justice  en  vérité. 
Il  ne  faiblira  point  et  ne  se  laissera  point  abattre. 
Jusqu'à  ce  qu'il  ait  établi  la  justice  sur  la  terre. 
Et  les  lies  seront  dans  l'attente  de  sa  loi.  — 

Ainsi  parle  Dieu,  Jéhovab, 

Qui  a  créé  les  cieux  et  les  a  déployés. 


33,  Paites  du  bien  eu  du  mat,  IiébraUme  : 
ites  n'importe  quoi,  donnez  un  Mgrie  de  vie 
leJcoaquc  —  AJin  çuenous  tt  voyions'^  d'au* 
t%  ;  n/ÎM  que  nûus  (Jéhovah  el  les  idoles) 
titsi^HS  nOMt  regitrder  en/ace-,  nous  mesurer 
1  quciqu«  !K>rte,  tt  voir  la  fittiuimct  dt  ckaCHH, 
26.  Ljc  prophète  se  transporte  par  la  pensée  au 
jiiienc  où  Cyrus  paraîtra  et  où  les  oracles  se 
aKseront. 

XLII,  l.  Le  urvittur  dt  yékovak  des  ver. 
n  1-4  est  clairement  distingué  d'Israël  <|ui 
leurs  est  appela,  lui  aussi,  serviteur  de  Dieu; 
st  opposa,  comme  uo  individu  particulier,  à  la 


masse  de  la  nation.  Il  s'agit  ici  du  serviteur  de 
Dieu  par  excellence  qui  doit  accomplir  l'œuvre 
du  salut  par  ses  souffrances;  il  s'agitdu  miciAé 
du  Calvaire.  Ce  passage  se  relie  étroitement 
\  xlix,  1-6;  L,  4.9  et  surtout  lii.13-liii.13. 

9.  //  ne  crîtra  fioint  :  il  accomplira  son  œu- 
vre par  la  douceur  et  la  persuasion,  sans  osten* 
tation  comme  sans  violence.  Comp.  Mntth.  xii, 


tS-'o;  yeaHf  xviiî,  36  sv. 
3.  Il  !  •  •     •     • 

fail 


sera  plein  de  bienveillance  envers  les 


5-9.  D'après  le  V.  9  le  prophcte  paraît  mainte- 
n.iiit  s'adresser  ^  Israël  pour  lui  rappeler  ses 
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Chap.  XLII,  6.  ISÀiE. Chap.  XUI.  i8. 

Qui  a  étendu  la  terre  et  ses  productions, 

Qui  donne  la  respiration  au  peuple  qui  l'habite 

Et  le  souffle  à  ceux  cfù  y  marchent 

6  Moi,  Jéhovah,  je  t'ai  appelé  dans  la  justice 
Et  je  t'ai  pris  par  la  main; 

Je  te  garde  et  je  fais  de  toi 

L'alliance  du  peuple,  la  lumière  des  nations, 

7  Pour  ouvrir  les  yeux  des  aveugles; 
Pour  faire  sortir  de  prison  les  captifs. 

De  leur  cachot  ceux  qui  sont  assis  dans  les  ténèbres. 

8  Je  suis  Jéhovah, 
C'est  là  mon  nom, 

Et  je  ne  donnerai  ma  gloire  à  nul  autre. 
Ni  mon  hf  nneur  aux  idoles. 

9  Les  premières  choses  sont  arrivées, 
Et  j'en  annonce  de  nouvelles; 
Avant  qu'elles  éclosent. 

Je  vous  les  fais  entendre. 

10  Chantez  à  Jéhovah  un  cantique  nouveau; 
Chante*  sa  louange  aux  extremités  de  la  terre. 
Vous  qui  naviguez  sur  la  mer  et  qui  la  peuplez. 
Vous,  lies,  et  vos  habitants  1 

1 1  Que  le  désert  et  ses  villes  élèvent  la  voix; 

Qu'ils  iUvmt  la  voix  les  campements  habités  par  Cédar; 

Que  les  habitants  de  Séla  tressaillent  d'all^rcsse; 

Que  du  sommet  des  montagnes  ils  poussent  des  cris  de  joie  ! 

12  Qu'on  rende  gloire  à  Jéhovah, 

Et  qu'on  publie  sa  louange  dans  les  fles  ! 

13  Car  Jéhovah  va  sortir  en  héros; 

Comme  un  guerrier  il  réveillera  son  ardeur; 
Il  poussera  Te  cri  de  guerre,  un  cri  éclatant; 
Il  déploiera  sa  force  contre  ses  ennemis. 

14  Longtemps  je  me  suis  tu, 

J'ai  gardé  le  silence,  je  me  suis  contenu; 
Comme  la  femme  qui  enfante,  je  soupire. 
Ma  respiration  est  bruyante  et  haletante. 

15  Je  désolerai  les  montagnes  et  les  collines. 
Et  je  dessécherai  toute  leur  verdure; 

Je  changerai  les  fleuves  en  terre  ferme, 
Et  je  mettrai  les  lacs  à  sec. 

16  Je  ferai  marcher  les  àveuglespar  un  chemin  qu'ils  ne  connaissent  pas. 
Je  les  conduirai  par  des  sentiers  qu'ils  ignorent; 

Je  changerai  devant  eux  les  ténèbres  en  lumière 
Et  les  lieux  montueux  en  plaine. 
Ces  paroles,  je  les  acccomplirai 
Et  je  n'y  manquerai  point. 

17  Ils  reculeront,  ils  seront  couverts  de  honte 
Ceux  qui  se  confient  dans  les  idoles, 

Qui  disent  aux  images  :  "  Vous  êtes  nos  dieux  1  " 

18  Sourds,  écoutez; 

Aveugles,  ouvrez  les  yeux  pour  voir  ! 


I>roinesses,qui  seront  réalisées  grâce  à  la  média* 
tion  du  ttrviUur.  —  L'aliiance  du  ptufU: 
X^Strviteur  est  comme  une  nouvelie  alliance 
personnifiée  entre  Jéhovah  et  son  peu(>le.  —  La 
iwHiire  dès  nations  :  la  parfaite  manifestation 
de  Dieu  aux  nations  plongées  dans  les  ténèbres 
de  ridolâtrie. 
16.  Lst  avciitUs,  Israél  coupable  et  captif.      I 


17.  Le  salut  d'Urail  aura  pour  effet  U  ta 
version  des  idoUtres,  et  par  conséqneot 
chute  du  paganisme. 

18  sv.  Dieu  exhorte  Israël  coupable  à  pn 
ter  des  châtiments  dont  il  l'a  firappé  et  à  rr^-tl 
sincèrement  à  Diea  :  c'est  à  cette  coàdili 
qu'il  sera  sauvé. 
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Chap.  XLII,  19. 


ISAIE. 


Chap.  XLIII,  7. 


Qui  est  aveugle,  sinon  mon  scr\'iteur, 

Et  sourd  comme  mon  messa^r  que  j'envoie? 

Qui  est  aveugle  comme  celui  dont  j'avais  fait  mon  ami, 

Aveugle  comme  le  serviteur  de  Jéhovah? 

Tu  as  vu  beaucoup  de  choses,  et  tu  n'as  rien  retenu; 

Ses  oreilles  sont  ouvertes,  et  il  n'a  rien  entendu. 

Jéhovah  a  daigné,  à  cause  de  sa  justice. 

Donner  une  loi  grande  et  magnitique. 

Et  voilà  ce  peuple  pillé  et  dépouille  ! 

Ils  sont  tous  enchaînés  dans  des  cavernes, 

Enfermés  dans  des  cachots; 

On  les  a  pillés,  et  personne  qui  les  délivre; 

On  les  a  dépouillés  et  personne  qui  dise  :  "  Restitue  ! 

Lequel  d'entre  vous  prêtera  l'oreille  à  ces  choses, 

Y  prendra  garde  et  écoutera  désormais  ? 

Qui  a  livré  Jacob  au  pillage. 

Et  Israël  aux  spoliateurs? 

N'est-ce  pas  Jéhovah,  lui  contre  qui  nous  avons  péché. 

Lui  dont  ils  n'ont  pais  voulu  suivre  tes  voies. 

Et  dont  ils  n'ont  pas  écouté  la  loi? 

Il  a  versé  sur  eux  le  feu  de  son  courroux 

Et  les  fureurs  de  la  guerre; 

Elle  s'est  allumée  tout  autour  de  lui,  et  il  n'a  pas  compris; 

Elle  l'a  consumé,  et  il  n'y  a  point  pris  g^rde  ! 

Et  maintenant,  ainsi  parle  Jéhovah, 

Celui  qui  t'a  créé,  ô  Jacob,  celui  qui  t'a  formé,  ô  Israël  : 

Ne  crains  point,  car  je  t'ai  racheté, 

Je  t'ai  appelé  par  ton  nom,  tu  es  à  moi  ! 

Quand  tu  passeras  par  les  eaux,  je  serai  avec  toi; 

Quanti  lu  traverseras  les  fleuves,  ils  ne  t'engloutiront  point; 

Quand  tu  marcheras  au  milieu  du  feu,  tu  ne  seras  point  brûlé, 

Et  la  flamme  ne  t'embrasera  point. 

Car  moi,  Jéhovah,  je  suis  ton  Dieu; 

Le  Saint  d'Israël  est  ton  sauveur; 

J'ai  donné  l'Egypte  pour  ta  rançon, 

L'Ethiopie  et  Saba  en  échange  de  toi. 

Parce  que  tu  es  précieux  et  honorable  à  mes  yeux, 

Et  que  moi  je  t'aime. 

Je  donnerai  des  hommes  en  échanp;e  de  toi 

Et  des  peuples  pour  racheter  ta  vie. 

Ne  crains  point,  car  je  suis  avec  toi; 

Je  ramènerai  de  l'Orient  ta  postérité. 

Et  je  te  rassemblerai  de  l'Occident. 

Je  dirai  au  Septentrion  :  "  Donne-&x/" 

Et  au  Midi  :  "  Ne  les  retiens  pas  ! 

Ramène  mes  fils  des  pays  lointains 

Et  mes  filles  de  l'extrémité  de  la  terre. 

Tous  ceux  qui  portent  mon  nom, 

Que  j'ai  crées  pour  ma  gloire,  que  j'ai  formés  et  que  j'ai  faits." 


-»©<— 


a.    Jtf»*  ttroitlKT,  ici,  Israël  (xli,  8). 
ex.    T^M  as  vu  beaucoup  de  chous  :  témoigna^ 
<i<e  xna  puissance  et  de  ma  bonté,  et  aussi 
na  justice. 

y^  f  «jntutv  poétique  et  id^Iede  la  captivité 
^bylooe. 


XLIII,  I  sv.  Dieu  se  souviendra  de  son  peu- 
ple et  le  ramènera  de  l'exil. 

3.  Toi  dûHiU  t  '  Egypte  pour  ta  rançon.  Pour 
avoir  rendu  la  liberté  à  Israél  Dieu  donnera 
il  Cyrus  comme  en  dédommagement,  l'Egypi* 
et  l'Ethiopie. 
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Chap.  XLIII,  8. 


ISAIE. 


Chap.  XLIII,  21. 


CHAP.  XLIII,  S—\LW,s.—/srae/peng-é  el  délivré.  Nouveau  contraste  min  Ui 
idoUi  etjihmak  qui  sent  peut  antwmcr  le  salut  et  le  réaliser  [XLIII,  8 — 13]. 
Sortie  de  Babylone  [14 — 2l].  I^  salut  est  dû  à  la  pure  miséricorde  de  Dieu 
car  Israël  n'a  rien  fait  pour  le  mériter  [22  —  28].  Effusion  de  l'Esprit  de  Dieu 
et  conversion  des  païens  [XLIV,  l  —  5]. 

8  Pais  sortir  le  peuple  aveugle,  qui  a  des  yeux. 
Et  les  sourds,  qui  ont  des  oreilles: 

9  Nations,  assemblez-vous  toutes, 
Et  que  les  peuples  se  réunissent  ! 
Lequel  d'entre  eux  a  annoncé  ces  choses  ? 

Lequel  nous  a  fait  entendre  des  prédictions  anciennes? 

QuMls  produisent  leurs  témoins  et  qu'ils  justifient  leurs  allégations; 

Qu'on  les  écoute  et  qu'on  dise  :  "  Cest  vrai  I  " 

10  Vous  êtes  mes  témoins,  dit  Jéhovah, 
Et  mon  serviteur  que  j'ai  choisi, 

Afin  que  vous  reconnaissiez  et  que  vous  croyiez, 
Et  que  vous  compreniez  que  c'est  moi. 
Avant  moi  aucun  Dieu  n'a  été  formé. 
Et  il  n'y  en  aura  point  après  moi. 

1 1  C'est  moi,  moi  qui  suis  Jéhovah, 

Et  il  n'y  a  point  d'autre  sauveur  que  moi. 

12  C'est  moi  qui  ai  annoncé,  qui  ai  sauvé,  qui  ai  prédit  : 
Ce  n'est  pas  un  Dieu  étranger  parmi  vous; 

Vous  êtes  mes  témoins,  dit  Jéhovah; 
C'est  moi  qui  suis  Dieu  ! 

13  Désormais  aussi  je  le  suis. 

Et  il  n'y  a  personne  qui  délivre  de  ma  main; 
J'^irai,  et  qui  l'empêchera? 

14  Ainsi  parle  Jéhovah, 

Votre  Rédempteur,  le  Saint  d'Israël  : 

A  cause  de  vous  j'ai  envoyé  contre  Babylone, 

Et  je  les  ferai  descendre  en  fugitifs,  même  les  Chaldécns, 

Sur  les  navires  où  retentissaient  leurs  cris  joyeux  : 

15  Moi  Jéhovah,  votre  Saint, 

Le  Créateur  d'Israël,  votre  Roi  I 

16  Ainsi  parle  Jéhovah, 

Qui  ouvrit  un  chemin  dans  la  mer. 
Un  sentier  dans  les  eaux  puissantes; 

17  Qui  mit  en  campagne  chars  et  chevaux. 
Armée  et  vaillants  guerriers  :  — 

Tous  ensemble  ils  se  sont  couchés  pour  ne  plus  se  relever; 
Ils  ont  été  étouffés,  ils  se  sont  éteints  comme  une  lampe.  — 

1 8  Ne  pensez  plus  aux  événements  passés. 

Et  ne  considérez  plus  les  choses  d'autrefois; 

19  Voici  que  je  vais  fîdre  une  merveille  nouvelle; 
Elle  est  près  d'éclore;  ne  la  reconnaîtrez- vous  pas? 
Je  mettrai  un  chemin  dans  le  désert. 

Des  fleuves  dans  la  terre  aride. 

20  Les  bétes  des  champs, 

Les  chacals  et  les  autruches  me  glorifieront. 
Parce  que  j'aurai  mis  des  eaux  dans  le  désert 
Et  des  fleuves  dans  la  terre  aride, 
Pour  abreuver  mon  peuple,  mon  élu, 

21  Le  peuple  que  j'ai  formé  pour  moi  publiera  ma  louange. 


8  fiv.  Prophète,  fais  comparaître  Israël,  trop 
souvent  sourd  et  aveugle  (xlii,  tçsv.Xpourqii'il 
me  serve  de  témoin  dans  ma  contestation  .ivec 
les  tdoliîtres  et  leurs  faux  dieux;  tout  aveugle 
et  soutd  qu'il  est,  il  attestera  que  j'ai  prédit  ce 
qui  arrive. 


16.  Les  merveilles  qui  vont  cire  opérées  U 
en  quelque  sorte  oublier  celles   de  la 
d'Kgypte. 

19.  Un  chemin  dans  le  désert  :  \m»gr^ 
pnnitées  au  retour  des  captifs  à  tra^-cr»  ;c 
sert  de  Syrie  (xxxv,  7  sv.). 
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Chap.  XLIir,  22. 


ISAIE. 


Chap.  XLIV,  9. 


Cependant  tu  ne  m'as  pas  invoqué,  ô  Jacob, 

Et  tu  ne  t'es  pas  mis  en  peine  pour  moi. 

Tu  ne  m'as  pas  offert  les  brebis  de  tes  holocaustes 

Et  tu  ne  m'as  pas  honoré  par  tes  sacrifices; 

Je  ne  t'ai  pas  été  à  charge  pour  des  oflhmdes, 

Et  ne  t'ai  pas  fatigué  pour  de  l'encens; 

Tu  ne  m'as  point  a  prix  d'argot  acheté  de  roseau  odoriférant, 

Et  tu  ne  m'as  pas  rassasié  de  la  graisse  de  tes  victimes; 

Mais  toi,  tu  m'as  été  à  cha:^  par  tes  péchés, 

Tu  m'as  fatigué  par  tes  iniquités. 

C'est  moi,  moi  seul  qui  efface  tes  prévarications  pour  l'amour  de  mol. 

Et  je  ne  me  souviendrai  plus  de  tes  péchés. 

Réveille  mes  souvenirs,  plaidons  ensemble, 

Parle  toi-même  pour  te  justifier. 

Ton  premier  père  a  péché. 

Et  tes  interprètes  m'ont  été  infidèles. 

C'est  pourquoi  j'ai  dégradé  les  princes  du  sanctuaire, 

J'ai  livré  Jacob  à  l'anathèmc  et  Israël  aux  outrages. 

i  Et  maintenant  écoute,  Jacob,  mon  serviteur. 

Et  toi  Israël,  que  j'ai  choisi 
Ainsi  parle  Jéhovah,  qui  t'a  fait 

Et  qui  t'a  formé  dès  le  sein  de  ta  tnire,  et  qui  est  ton  soutien  : 
Ne  crains  point,  Jacob,  mon  serviteur. 
Mon  Israël,  que  j'ai  choisi  ! 
Car  je  répandrai  des  eaux  sur  le  sol  altéré, 
Et  des  ruisseaux  sur  la  terre  desséchée; 
Je  répandrai  mon  esprit  sur  ta  postérité 
Et  ma  bénédiction  sur  tes  rejetons. 
Et  ils  croîtront  parmi  la  verdure. 
Comme  les  saules  le  long  des  eaux  courantes. 
Celui-ci  dira  :  "  Je  suis  à  Jéhovah  !  " 
Celui-là  se  réclamera  du  nom  de  Jacob, 
Un  autre  écrira  sur  sa  main  :  "  A  Jéhovah  ! 
Et  il  prendra  pour  surnom  le  nom  d'Israël. 

HAP.XI.IV,6 —  23.  —  Contracte  entre  le  Dieu  vivante!' Israël  et  les  vaines  idoles 
des  païens  \_f> — 8]-  La  vanité  de  l'idolâtrie  \<) — 20].  Que  les  exilés  se  confient  en 
Jéhevah  [21  — 22].  Strophe  d' actions  de  grâces  [23]. 

Ainsi  parle  Jéhovah,  le  Roi  d'Israël 

Et  son  Rédempteur,  Jéhovah  des  armées  : 

Je  suis  le  premier  et  je  suis  le  dernier. 

Et  il  n'y  a  pas  d'autre  Dieu  que  moi. 

Qui  a  parlé  comme  moi. 

Depuis  que  j'ai  fondé  l'humanité  des  jours  antiques? 

Qu  il  le  déclare,  qu'il  me  le  montre  ! 

Qu'ils  annoncent  donc  l'avenir  et  ce  qui  doit  arriver  ! 

Ne  soyez  point  effrayés  et  ne  craignez  point. 

Ne  te  l'ai-je  pas  dès  longtemps  fait  connaître  et  annoncé?  — 

Vous  m'en  êtes  témoins.  — 

Y  a-t-il  un  autre  Dieu  que  moi? 

11  n'y  a  pas  d'autre  Rocher;  je  n'en  connais  point 


\jea,  fabricateurs  d'idoles  ne  sont  tous  que  néant. 
Et  leurs  chefs-d'œuvre  ne  servent  à  rien; 


ry,  7Vj«  premier  père,  Jacob.  Comp.  Osée, 
I  3-5-  Quant  aux  interprètes^  ce  sont  les 
lires,   les  lévites,  dépositaires  ofiiciels  de  la 

CLIV,  I.  Mon  lirait,  hébr.  yeschimtvim, 
ne  de  tendresse  pour  désif;nerlsracl. 


S.  Cetiti'ci...  cetui-lA...  un  autre  :  les  païens, 
aux  outrages  desquels  Ismf!!  avait  été  livré 
(xliii,  38X  le  voyant  glorieux  et  prospère,  regar. 
deront  comme  un  honneur  ila  se  reclamer  de 
son  nom,  de  se  joindre  à  lui  et  d'appartenir 
aussi  à  Jéhovah. 
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Chap.  XLIV,  lo.  ISAIE.  Chap.  XLIV,  jj. 

Leurs  témoins,  ils  ne  voient  rien  ni  ne  comprennent  rien, 
Afin  qu'ils  soient  couverts  de  honte. 

10  Qui  a  formé  un  dieu,  qui  a  fondu  une  idole, 
Pour  n'en  retirer  aucune  utilité  ? 

1 1  Tous  ses  adorateurs  seront  confondus, 
Et  les  ouvriers  ne  sont  que  des  hommes  1 
Qu'ils  s'assemblent  tous,  qu'ils  se  présentent!... 
Ils  trembleront  et  seront  confondus  tous  ensemble. 

1 2  Le  forgeron  travaille  le  fer  avec  la  lime; 

Il  le  passe  au  feu  et  le  façonne  avec  le  marteau; 
n  le  travaille  d'un  bras  vigoureux; 
Cependant  il  a  faim,  et  le  voilà  sans  force; 
11  ne  boit  pas  d'eau,  et  le  voilà  épuisé  ! 
■3  Le  sculpteur  étend  le  cordeau; 

Il  trace  la  forme  au  crayon, 
La  façonne  avec  le  ciseau 

Et  en  fait  une  fîg^ore  d'homme,  la  belle  figure  humaine. 
Pour  la  loger  dans  une  maison. 

14  Un  homme  va  couper  des  cèdres; 
Il  prend  des  rouvres  et  des  chênes; 

Il  l'ait  un  choix  parmi  les  arbres  de  la  forêt; 

Ou  bien  il  plante  des  pins  et  la  pluie  les  fait  croître. 

15  Ce  bois  sert  à  l'homme  pour  brûler; 
n  en  prend  et  il  se  chauffe; 

Il  en  allume  aussi  pour  cuire  son  pain; 

Il  en  fait  aussi  un  Dieu  et  il  l'adore; 

Il  en  iabrique  une  idole,  et  il  se  prosterne  devant  elle  ! 

16  II  en  a  brûlé  au  feu  la  moitié; 

Avec  l'autre  moitié  il  apprête  sa  viande; 

Il  cuit  son  rôti  et  se  rassasie; 

Il  se  chauffe  aussi  et  il  dit  : 

"  Ah  I  Ah  !  je  me  réchauffe; Je  sens  la  flamme  !  " 

17  En  reste-t-il?  Il  en  fait  son  Dieu,  son  idole. 
Il  se  prosterne  devant  elle  et  l'adore; 

Il  lui  adresse  sa  prière,  en  disant  : 

"  Délivre-moi,  car  tu  es  mon  Dieu  !  " — 

18  Ils  ne  savent  rien,  ils  n'entendent  rien. 

Car  leurs  yeux  sont  couverts  pour  ne  pas  voir, 
Et  leurs  cœurs  pour  ne  pas  comprendre. 

19  Nul  ne  rentre  en  soi-même; 

Nul  n'a  l'intelligence  et  le  bon  sens  de  se  dire  : 
"  J'en  ai  brûlé  la  moitié  au  feu; 
J'ai  aussi  cuit  du  pain  sur  les  braises; 
J'ai  rôti  de  la  viande  et  je  l'ai  mangée, 
Et  avec  le  reste  je  ferais  une  abomination  ! 
Je  me  prosternerais  devant  un  tronc  d'arbre  !  " 

20  II  se  repait  de  cendres; 
Son  cœur  abusé  l'^re; 

Il  ne  sauvera  pas  son  âme  et  ne  dira  pas  : 

"  Ce  que  je  tiens  dans  ma  main  n'est-il  pas  mensonge?  " 

21  Souviens- toi  de  ces  choses,  ô  Jacob, 
0  Israël,  car  tu  es  mon  serviteur; 
Je  f  ai  formé,  tu  es  mon  serviteur, 

0  Israël,  tu  ne  seras  pas  oublié  de  moi  I 

22  J'ai  effacé  tes  transgressions  comme  un  nuage. 
Et  tes  péchés  comme  une  nuée; 

Reviens  à  moi,  car  je  t'ai  racheté. 

23  Cicux,  poussez  des  cris  de  joie,  car  Jéhovah  a  fait  cela  ! 
Retentissez  d'all^fresse,  profondeurs  de  la  terre! 
Eclatez  de  joie,  montagnes, 

_    928    — 

Digilizedby  Google 


Chap.  XLIV,  24.  ISAÏE,  Ghap.  XLV,  6. 

Forêts,  avec  tous  vos  arbres. 
Car  Jéhovah  a  racheté  Jacob 
Et  manifesté  sa  gloire  en  Israël! 

CHAP.  XI.IV,  24  —  XLV,  25.  —  Cyrus,  Point  de  Jihtmah,  U  libérateur  iTIsraa. 
Jéhovah  dans  sa  toute  puiitatut  a  choisi  Cyrus  pour  reiâiir  /irusaUm  et  le  rem- 
pli [24 —  2S].  C'est  /éhovah  qui  lui  donnera  la  vietoire,  afin  que  son  nom  soit 
connu  et  glorifié  dans  toute  la  lerre  [XLV,  1^8].  Qu'Israël  ne  soit  plus  incré- 
dule devcmt  U  puissante  de  son  Dieu  [9  — 13].  Les  paiens  reviendront  au  seul 
Dieu  véritable  [14—^17].  La  déliurence  d'Israél  servira  au  salut  du  inonde 
[18-25].    ... 

4  Ainsi  parle  Jéhovah,  ton  Rédempteur, 
Celui  qui  t'a  formé  dès  le  sein  de  ta  mère  : 
C'est  moi,  Jéhovah,  qui  ai  fait  toutes  choses, 
Moi  seul  qui  ai  déployé  les  deux, 

Etendu  la  terre  —  Qui  était  avec  moi? 

5  C'est  moi  qui  déjoue  les  présages  des  prophètes  de  meosonge 
Et  qui  fais  délirér  les  devins. 

Qui  fais  reculer  les  sages 

Et  change  leur  science  en  folie; 
>  Qui  accomplis  la  parole  de  mon  serviteur 

Et  exécute  le  conseil  de  mes  envoyés; 

Qui  dis.de  Jérusalem  :  "  Qu'elle  soit  habitée  t  " 

Et  des  villes  de  Juda  :  "  Qu'elles  soient  rebâties  t  " 

Je  relèverai  leurs  ruines; 
'  Qui  dis  à  l'abime  :  "  Taiis  1  " 

Je  dessécherai  tes  fleuves; 
I  Qui  dis  de  Cyrus  :  "  C'est  mon  berger; 

11  accomplira  ma  volonté 

En  disant  à  Jérusalem  :  Sois  rebâtie  I 

Et  au  temple  :  Sois  fondé!  " 

5  Ainsi  parle  Jéhovah 

A  son  oint,  à  Cyrii^,    ' 

Que  j'ai  pris  par  la  main  droite 

Pour  tcn'asser  devant  lui  toutes  les  nations 

Et  délier  la  ceinture  des  rois. 

Pour  oavrir  devant  lui  les  portes, 

Afin  qu'elles  ne  lui  soient  pas  fermées  : 

C'est  moi  qui  marcherai  devant  toi; 

J'aplanirai  les  chemins  montueux; 

Jeromi>rai  les  portes  d'airain 

Et  je  briserai  les  verrous  de  fer. 

Je  te  donnerai  les  richesses  cachées 

Et  les  trésors  secrets. 

Afin  que  tu  saches  que  c'est  moi,  Jéhovah,  le  Dieu  d'IsraSl, 

Qui  t'ai  appelé  par  ton  nom. 

Pour  l'amour  de  Jacob,  mon  serviteur. 

Et  d'Israël,  mon  élu. 

Je  t'ai  appelé  par  ton  nom; 

Je  f  ai  désigne  quand  tu  ne  me  connaissais  pas. 

Je  suis  Jéhovah,  et  il  n'y  en  a  point  d'autre; 

Hors  moi  il  n'y  a  point  de  Dieu; 

Je  t'ai  ceint  quand  tu  ne  me  connaissais  pas  : 

Afin  que  l'on  sache,  du  soleil  levant  au  soleil  couchant. 

Qu'il  n'y  en  a  point  d'autre  que  moi. 

Moi,  Jéhovah,  et  nul  autre;   ' 


96.   tfoH  servUeMT,  met  emiejiét,  les  pro- 1  une  mission  de  dâivmnce  et  de  salut,  e<  il  • 
l^^es.  besoin  d'une  (orcedivine  pour  Ukremplir.  —  La 

XL.V,  1.  StH  oint  :  La  mission  de  Cyrus  est  |  ceintnr*  est  l'enbltme  de  la  force. 
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Chap.  XLV,  7.  ISAÏE.  Chap.XLV,i» 

7  Moi,  ()ui  ai  formé  la  lumière  et  créé  les  ténèbres. 
Qui  ai  fait  le  bonheur  et  créé  le  malheur. 

C'est  moi  Jéhovah  qui  fais  tout  cela. 

8  Cieux,  répandez  d'en  haut  votre  rosée, 

Et  que  les  nuées  fassent  pleuvoir  la  justice  ! 
Que  la  terre  s'ouvre  et  produise  le  salut, 
Et  fesse  germer  la  justice  en  même  tempe  ! 
Moi,  Jéhovah,  je  crée  ces  choses. 

q  Malheur  à  qui  conteste  avec  celui  qui  l'a  formé  !  — 

Vase  parmi  des  vases  de  terre.  — 

Lfargile  dira-t-elle  à  celui  qui  la  façonne  :  "  Que  fais-tu?  " 
Ton  œuvre  dira-t-elle  :  "  Il  n'a  pas  de  mains?  " 

10  Malheur  à  qui  dit  à  son  père  :  "  Pourquoi  engendres-tu? 
Et  à  sa  mère  :  Pourquoi  mets-tu  au  monde?  ' 

11  Ainsi  parle  Jéhovah, 

Le  Saint  d'Israël  et  son  Créateur  : 
*'  Oserez- vous  m'interroger  sur  l'avenir, 
Me  donner  des  ordres  au  sujet  de  mes  enfants 
Et  de  l'œuvre  de  mes  mains? 

12  '  C'est  moi  qui  ai  fait  la  terre 

Et  qui  ai  créé  l'homme  qui  est  sur  elle; 

C'est  moi,  ce  sont  mes  mains  qui  ont  déployé  les  deux, 

Moi  qui  commande  à  toute  leur  armée. 

13  C'est  moi  qui  ai  suscité  Cyrus  dans  ma  justice. 
Et  j'aplanirai  toutes  ses  voies; 

Il  rebâtira  ma  ville 
Et  renverra  mes  capti& 
Sans  rançon  ni  présents. 
Dit  Jéhovah  des  armées.  — 

l^  Ainsi  parle  Jéhovah  :  Les  gains  de  l'Egypte 

Et  les  profits  de  l'Ethiopie 

Et  les  Sabéens  à  la  haute  stature 

Viendront  à  toi  et  seront  à  toi,  ils  marcheront  à  ta  suite; 

Ils  viendront  enchaînés; 

Ils  se  prosterneront  devant  toi; 

Ils  te  diront  en  suppliants  : 

"  Il  n'y  a  de  Dieu  que  chez  toi,  et  il  n'y  en  a  point  d'autre, 

Nul  autre  absolument  "  — 
iç  En  vérité,  vous  êtes  un  Dieu  caché, 

Dieu  d'Israël,  ô  Sauveur  ! 
16  Ils  sont  tous  honteux  et  confus; 

Ils  s'en  retournent  avec  honte. 

Les  fabricateurs  d'idoles. 
ij  Israël  a  été  sauvé  ^r  Jéhovah  d'un  salut  étemel; 

Vous  n'aurez  plus  jamais  de  honte  ni  de  confusion. 


18  Car  ainsi  parle  Jéhovah,  qui  a  créé  les  cieux, 
Lui,  le  Dieu  qui  a  formé  la  terre  et  qui  l'a  achevée. 
Qui  l'a  fondée  lui-même 

Et  qui  n'en  a  pas  fait  un  chaos. 

Mais  l'a  formée  pour  être  habitée  : 

Je  suis  Jéhovah,  et  il  n'y  en  a  point  d'autre. 

19  Je  n'ai  point  parlé  en  cachette. 


9.  Ma2Â4itr  à  tsraSI  défiant  et  incrédule,  qui 
élève  des  objections  contre  Dieu.soit&causede  sa 
longue  captivité  et  de  sadélivrance  par  un  prince 
étranger,  soit  peut-être  à  cause  du  dessein  que 
Jâkovah  a  formé  d'adopter  les  nations  païennes 
pour  former  avec  son  peuple  uo  nouvel  Israël. 


ri.  ïv.  Ayesconlianoe  en  Celui  qui  comBsrie 
à  l'univers  (ver».  la)  et  qui  en  ce  moment  m- 
pose  tout  pour  le  salut  d^sraël.  (1J-17X 

18.  Dieu  ne  veut  pas  la  deslniâion  de»»««- 
mes;  il  veut  que  la  terre  soit  habitée. 

19.  Te  n'ai  fmtt  farUtnctchttU, 
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Dans  un  lisu  obscur  de  la  terre; 

Je  n'ai  point  dit  à  la  postérité  de  Jacob  : 

"  Cherchez-moi  vainement!  " 

Moi,  JéhoTah,  je  dis  ce  qui  est  juste, 

J'annonce  la  yérité.  — 

M  Assemblez-Tous  et  venez;  approchez  tous  ensemble, 

Réchappes  des  Gentils. 

Ils  n'ont  point  d'intelligence 

Ceux  qui  portent  leur  idole  de  bois, 

Et  invoquent  un  dieu  qui  ne  peut  sauver 
il  Appolez-les,  faites-les  approcher, 

Et  qu'ils  se  consultent  ensemble  ! 

Qui  a  fait  entendre  ces  choses  dès  le  commencement, 

Et  depuis  longtemps  les  a  annoncées? 

N'est-ce  pas  moi,  Jéhovah, 

Et  il  n'y  a  pas  d'^iutre  Dieu  que  moi; 

Moi,  le  Dieu  juste. 

Et  il  n'y  a  pas  d'autre  sauveur  que  moi 

!2  Tournez- vous  vers  moi,  et  vous  serez  sauvés. 

Vous  tous  habitants  de  la  terre, 

Car  je  suis  Dieu,  et  il  n'y  en  a  point  d'autre. 
;3  Je  l'ai  juré  par  moi-même; 

De  ma  bouche  véridique  est  sortie 

Une  parole  qui  ne  sera  pas  révoquée  : 

Tout  genou  fléchira  devant  moi. 

Et  toute  langue  me  prêtera  serment 
'4  "En  Jéhovah  seul,  dira-t-on  de  moi. 

Résident  la  justice  et  la  force  !  " 

On  viendra  à  lui;  mais  ils  seront  confondus 

Tous  ceux  qui  étaient  enflammés  contre  lui. 
S  En  Jéhovah  sera  justifiée  et  se  glorifiera 

Toute  la  race  d'Israël. 

CHAP.  XLVI.  —  ChuU  des  dieux  de  Babyhnt  [l  — 2].  ' —  Nouveaux  contrastes 
avec  le  vrai  Dieu  [3 — 7]  sauveur  d'Israll  [8 — 13]. 

^6  Bel  s'écroule,  Nébo  chancelle; 

On  met  leurs  images  sur  des  animaux,  sur  des  bêtes  de  somme, 

Ces  idoles  que  vous  portiez  accablent  de  leur  poids  les  bètes  fatiguées. 
i  Us  ont  chancelé,  ils  se  sont  écroulés  ensemble; 

Us  n'ont  pu  sauver  le  fardeau; 

Us  s'en  vont  eux-mêmes  en  captivité. 

)  Ecoutez-moi,  maison  de  Jacob, 

Et  vous  tous,  restes  de  la  maison  d'Israël, 

Vous,  que  j'ai  pris  sur  mes  épaules  dès  votre  naissance. 

Que  j'ai  portés  dès  le  sein  de  votre  mère. 

Jusqu'à  votre  vieillesse  je  serai  le  même. 

Jusqu'à  vos  cheveux  blancs  je  vous  porterai  : 

C'est  moi  qui  l'ai  fait,  et  c'est  moi  qui  vous  porterai. 

Moi  qui  vous  prendrai  sur  mes  épaules  et  qui  vous  délivrerai. 

A  qui  me  comparerez- vous,  et  de  qui  me  ferez- vous  l'^al? 
A  côté  de  qui  me  mettrez- vous,  que  nous  soyons  pareils? 


fiûaoieot  les  oracles  et  les  devins  du  paganisme, 
*     i  de 


qui  doonaicDl  leurs  réponses  dans  de  sombres 

«0.34.  Tous  les  hommes  païens  et  juifs  sont 
inelés  au  salut  et  au  culte  de  Jéhovah. 
XLVI,  1.^^/,  dieu  suprSme  des  Assyro-Chal- 
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l'écriture.  — On  mrtUurssma^s^etc.,poviT\t* 
transporter  dans  le  pays  des  conquérants.  ^ 
Que  vous  fartit*  dans  les  processions  lolen- 
uelles. 
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6  Ils  tirent  l'or  de  leur  bourse 
Et  pèsent  l'argent  à  la  balance: 

Ils  engagent  un  fondeur  afin  qu'il  en  fasse  un  dieu, 
Et  ils  se  prosternent  et  adorent. 

7  Ils  se  lèvent,  le  chargent  sur  l'épaule 
Et  vont  le  poser  en  son  lieu; 

Et  il  s'y  tient  sans  bouger  de  sa  place; 
Même  lorsqu'on  crie  vers  lui,  il  ne  répond  pas, 
n  ne  sauve  personne  de  la  détresse. 

8  Pensez  à  cela  et  montrez- vous  hommes; 
Rebelles,  rentrez  en  vous-mêmes  I 

9  Rappelez-vous  les  choses  passées  des  jours  d'autrefois. 

Et  vous  compretidri%  que  c'est  moi  qui  suis  Dieu,  et  qu'il  n'y  en  a  point  d'aitR'. 

10  Que  je  suis  Dieu  ei  que  nul  n'est  semblable  à  moi  : 
Moi  qui  dès  le  commencement  annonce  la  fin. 

Et  longtemps  à  l'avance  ce  qui  n'est  pas  encore; 
Qui  dis  :  "  Mon  dessein  subsistera, 
Et  Je  ferai  toute  ma  volonté;  "  . 

1 1  Qui  de  l'Orient  appelle  l'aigle, 

D'un  pays  éloigné  l'homme  de  mon  dessein. 
J'ai  parlé,  j'accomplirai  ! 
J'ai  résolu,  j'exécuterai  !  ■ 

12  Ecoutez-moi,  hommes  au  cœur  opiniâtre. 
Qui  êtes  loin  de  la  justice. 

13  Je  fais  approcher  ma  justice;  elle  n'est  pas  loin. 
Et  mon  salut  ne  tardera  pas; 

Je  donnerai  le  salut  à  Sion 
Ma  gloire  à  Israël. 

CHAP.  XLVn.  —  Chute  de  Babyhnt. 

47  Descends,  assieds-toi  dans  la  poussière, 
Vierge,  fille  de  Babylone; 
Assieds-toi  par  terre,  sans  trône. 
Fille  des  Chaldéens; 
•    Car  on  ne  t'appellera  plus 
La  délicate,  la  voluptueuse. 

2  Prends  la  meule,  et  mouds  de  la  farine; 
Ote  ton  voile; 

Relève  les  pans  de  ta  robe,  mets  à  nu  tes  jambes 
Pour  passer  les  fleuves. 

3  Que  ta  nudité  soit  découverte,  qu'on  voie  ta  honte  l 
Je  veux  me  venger,  je  n'épargnerai  personne.  — 

4  Notre  Rédempteur  se  nomme  Jéhovah  des  armées. 
Le  Saint  d'Israël  !  — 

5  Assieds-toi  en  silence,  entre  dans  les  ténèbres. 
Fille  des  Chaldéens; 

Car  on  ne  t'appellera  plus 
La  souveraine  des  royaumes. 

6  J'étais  irrité  contre  mon  peuple; 
J'ai  profané  mon  héritage 

Et  je  les  ai  livrés  entre  tes  mains... 
Tu  ne  leur  fis  point  de  miséricorde; 
Tu  as  fait  peser  lourdement  ton  joug  sur  le  vieillard, 

7  Et  tu  as  dit  :  "  Je  suis  souveraine  a  jamais!  " 
De  sorte  que  tu  n'as  pas  pris  garde  â  ces  choses 
Ta  n'as  pas  songé  à  la  fin  de  tout  cela. 

'  XLVII,  t.  Di<u  t'adresse  à  Babjrloiw.  repri  |  a.  Oit  Ion  votle,  aue  le»  fenunes  anati" 
sentéesousriniaged'uiiereinedâtronée.devenue  I  n'Ocent  jamais  va  public:  autre  signe  d'esdi- 
capiive.  |  vage. 

—    93»    — 

Digilizedby  Google 


Chap.  XLVII,  8.  ISAÏÈ.  Chap.  XLVIII,  i. 

8  Et  maintenant  écoute  ceci,  voluptueuse. 
Toi  qui  es  assise  sur  ton  trône  en  sécurité. 
Et  qui  dis  en  ton  cœur  : 

"  Moi,  et  rien  que  moi  I 
Je  ne  serai  jamais  veuve, 
Ni  privée  de  mes  enlants.  " 

9  Ces  deux  choses  fondront  sur  toi   , 
Soudain,  en  un  même  jour, 

La  perte  de  tes  enfants  et  le  veuvage; 
Elles  viendront  sur  toi  dans  toute  leur  plénitude, 
Malg^ré  la  multitude  de  tes  sortilèges, 
Malgré  la  puissance  de  tes  enchantements. 

0  Tu  te  confiais  dans  ta  malice;    - 
Tu  disais  :  "  Nul  ne  me  voit  !  " 

Ta  si^iesse  et  ta  science  te  séduisaient. 
Et  tu  disais  en  ton  cœur  : 
"  Moi,  et  rien  que  moi  !  " 

1  Et  le  malheur  viendra  sur  toi 
Sans  que  tu  puisses  le  conjurer; 
La  calamité  tondra  sur  toi, 
Sans  que  tu  puisses  la  détourner; 
Et  la  ruine  viendra  sur  toi  soudain, 
Sans  que  tu  t'en  doutes. 

I  Viens  donc  avec  tes  enchantements 

Et  avec  la  multitude  de  tes  sortilèges, 
.  Auxquels  tu  t'es  adonnée  dès  ta  jeunesse  ! 
Peut-être  en  pourrais-tu  tirer  profit, 
Peut-être  inspireras-tu  la  terreur  1 

t  Tu  t'es  fatiguée  à  force  de  consultations; 

Qu'ils  se  presentent  donc 
Et  qu'ils  te  sauvent  ceux  qui  mesurent  le  ciel. 
Qui  observent  les  astres, 
Qui  font  connaître  à  chaque  nouvelle  lune 
Ce  qui  doit  t'arriver. 

Voici  qu'ils  sont  devenus  comme  le  chaume  : 
Le  feu  les  a  consumés; 
Qs  ne  sauveront  pas  leur  vie 
De  la  puissance  de  la  flamme; 
Ce  n'fst  point  une  braise  pour  se  chaufifèr. 
Ni  un  feu  pour  s'asseoir  devant 
Tels  sont  pour  toi  ceux  pour  lesquels  tu  f  es  fatiguée; 
Ceux  avec  qui  tu  trafiquas  dès  ta  jeunesse; 
Ds  fuient  chacun  de  son  côté;  ' 

n  n'y  a  personne  qui  te  sauve  ! 

CHAP.  XLVIII.  —Juda  sort  de  Babylotu.  Maigri  Vincridulité  de  son  ptupU, 
Dieu  le  sauvera  pour  F  honneur  de  son  nom  [vers,  i  —  1 1],  Nouvel  argument 
contre  Us  idoles  [iz — 16].  Nouvel  appel  à  Israll  ù^icBle  [17  — 19].  La  sortie 
de  Baèflone  [20 — 22]. 

\  Ecoutez  ceci,  maison  de  Jacob, 

Vous  qui  êtes  appelés  du  nom  d'Israël 
Et  qui  êtes  sortis  de  la  source  de  Juda 
Vous  (]ui  jurez  par  le  nom  de  Jébovah, 
Et  qui  célébrez  le  Dieu  d'Israël 
Mais  sans  sincérité  ni  droiture.  ^ 

9.  Maigri  la  muUitttde  de  ta  tortiUeei,  la  {  gie;  ses  magiciens  prétendaient  coonaltn  l'ave- 
f^»»^^  était  la  patrie,  non  sculeinent  de  1  as-  nir  et  exeroer  une  influence  sur  les  puissances 
troiMSBe,  nais  aussi  de  raslnlogiê  et  de  la  ma- 1  divines  elles-mtmes. 
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Chap.  XLVIII,  2.  ISAÏE.       Chap.  XLVIII,  i?. 

2  Car  ils  tirent  leur  nom  de  la  ville  sainte, 
Et  ils  s'appuient  sur  le  Dieu  d'IsraëL 
Dont  le  nom  est  Jéhovah  des  années. 

3  Dès  longtemps  j'ai  annoncé  les  premières  choses; 
Elles  sortirent  de  ma  bouche;  je  les  proclamai; 
Soudain  je  les  ai  accomplies,  et  elles  sont  arrivies. 

4  Comme  je  savais  que  tu  es  dur, 
Que  ton  cou  est  une  barre  de  fer 
Et  que  ton  front  est  d'airain, 

5  Je  t  ai  annoncé  ces  choses  il  y  a  longtemps; 

Je  te  les  ai  déclarées  avant  qu'elles  arrivassent, 

De  peur  que  tu  ne  dises  : 

"  C  est  mon  idole  qui  les  a  iaites; 

C'est  mon  dieu  de  bois  ou  de  fonte  qui  les  a  ordonnées.  " 

6  Tu  l'as  entendu;  vois,  tout  s'est  accompli; 
Mais  vous,  ne  le déclarerez-vous  pas? 
Maintenant  je  te  fais  entendre  des  choses  nouvelles. 
Cachées,  que  tu  ne  connaissais  point 

7  C'est  maintenant  qu'elles  sont  créées,  et  non  auparavant; 
Jusqu'à  ce  jour  tu  n'en  avais  point  entendu  parler, 

De  peur  que  tu  ne  dises  :  "  Je  le  savais  bien  1  " 

8  Tu  n'en  as  rien  entendu  ni  rien  su  ! 
Rien  n'est  Jamais  venu  à  tes  oreilles; 

Parce  que  je  savais  que  ton  nom  est  Prévaricateur 
Dès  le  sein  de  ta  mère. 

9  A  cause  de  mon  nom,  je  retiens  ma  colère. 

Et  à  cause  de  ma  gloire,  je  patiente  avec  toi,  pour  ne  pas  t'externiiner. 

10  Je  t'ai  fondu,  mais  sans  obtenir  l'argent; 
Je  t'ai  éprouvé  au  creuset  de  l'affliction. 

1 1  C'est  pour  l'amour  de  moi,  pour  l'amour  de  moi  que  je  le  ferai; 
Car  comment  laisserais-je  profaner  mon  nom? 

Je  ne  vetuc  pas  céder  ma  gloire  à  un  autre. 

12  Ecoute-moi,  Jacob, 

Et  toi,  Israël,  que  j'ai  appelé; 
C'est  moi,  moi  qui  suis  le  premier, 
Moi  aussi  qui  suis  le  dernier. 

13  C'est  aussi  ma  main  qui  a  fondé  la  terre, 
Et  ma  droite  qui  a  étendu  les  deux; 

Je  les  appelle,  et  aussitôt  ils  se  présentent 

14  Assemblez-vous  tous  et  écoutez  : 

Qui  d'entre  eux  a  annoncé  ces  choses  ? 

Celui  qu'aime  Jéhovah  accomplira  sa  volonté  dans  Babel, 

Et  son  bras  sera  contre  les  Cbaldéens.  — 

15  Moi,  moi,  j'ai  parlé,  et  je  l'ai  appelé; 

Je  l'ai  fait  venir,  et  sa  voie  sera  prospère. 

16  Approchez- vous  de  moi,  écoutez  ceci  : 

Dès  l'origfine  je  n'ai  point  parlé  en  cachette: 

Quand  ces  choses  arrivaient,  j'étais  là; 

Et  maintenant  le  Seigneur  Jéhovah  m'envoie  avec  son  Esprit 

17  Ainsi  parle  Jéhovah,  ton  Rédempteur, 
Le  Samt  d'Israël  : 

Moi,  Jéhovah,  ton  Dieu, 

XLVIII,  3.  Les  fnmiirts  choses,  cdlu  qui  1  ti.  Prafiuurtnns  tum  :  si  Dieu  laisnit  sue- 
sont  aiTivées  antérieureineut  à  cet  oracle  I  comber  son  peuple^  les  païens  attHbuuAieot  > 
même.  leurs  idoles  U  gloire  d'avoir  vaincu  IsraB;  ib 


6.  Des  choses  nouvelles,  la  chute  de  Babv- 
lone,  la  délivrance  de  luda,  le  triomphe  ae 
Jéhovah.  ' 

xo.  ye  foi  fondu,  comme  on  fond  un  métal 
pour  le  purifier  de  ses  scories,  mais  lechÂtiment 
n'a  pas  converti  entiirement  IsraiL 


les  proclameraient  plus  puissantes  qoeJ<ho*ah. 
Comp.  xliî,  8;  Ëzéch.  xxxvi,  ao-a?. 

16.  La  plupart  des  exégètes  rappotteot  à  J^ 
hovah  la  i>e  partie  du  verset  jusque  yVteà  Ai, 
et  mettent  les  derniers  mots  dans  ta  bo«idM  da 
prophète,  comme  une  espèce  de  parentbtae. 
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Chap.  XLVIII,  18. 


ISAlE. 


Chap.  XLIX,  6. 


Je  t'enseigne  pour  ton  bien. 

Je  te  conduis  dans  le  chemin  où  tu  dois  marcher. 
iS  Oh  I  sois  attentif  à  mes  commandements. 

Et  ta  paix  sera  comme  un  fleuve. 

Ta  justice  comme  les  flots  de  la  mer; 
19  Ta  postérité  sera  comme  le  sable 

Et  le  fruit  de  tes  entrailles  comme  les  grains  de  sable; 

Son  nom  ne  sera  ni  retranché 

Ni  eSacé  devant  moi. 

»  Sortez  de  Babylone, 

Fuyez  loin  des  Chaldéens 

Avec  des  cris  de  joie  ! 

Publiez-le,  proclamez-le. 

Faites-le  savoir  jusqu'à  l'extrémité  de  la  terre  ! 

Dites  :  "  JéhovàJi  a  racheté  son  serviteur  Jacob  ! 
»  Ils  n'ont  pas  eu  soif  ceux  qu'il  a  conduits  par  le  désert; 

Il  a  fait  couler  pour  eux  l'eau  du  rocher; 

11  a  fendu  le  rocher,  et  les  eaux  ont  jailli  t  "  — 
a  n  n'y  a  point  de  paix  pour  les  méchants,  dit  Jéhovah. 

SECTION  II.  [Ch.  XLIX  —  LV]. 

L'œuvre  du  Serviteur  de  Qleu.  Expiation  du  péché  et  délivrance 
spirituelle  d'Israël. 

CHAP.  XLIX.  I  —  L,  3.  —  Le  Serviteur  de  Dieu  et  son  oeuvre  en  giniral 
[vers.  I  — 6].  La  déliin-atue  des  captifs  [7  —  13].  Sion  sera  rétailie  [14 — 21]  ; 
trois  paroles  divines  lui  garantissent  le  salut  [22 — 23  ;  24  —  26  ;  L,  l  —  3]. 

iQ  Iles,  écoutez-moi; 

Peuples  lointains,  soyez  attentifs  ! 

Jéhovah  m'a  appelé  dès  le  sein  maternel, 

Dés  les  entrailles  de  ma  mère  il  m'a  donné  un  nom. 

>  Ha  rendu  ma  bouche  semblable  à  une  épée  tranchante; 

n  m'a  abrité  sous  l'ombre  de  sa  main; 

Il  a  fait  de  moi  une  flèche  aigué, 

Il  m'a  caché  dans  son  carquois; 
I  Et  il  m'a  dit  :  "  Tu  es  mon  serviteur,  Israël, 

En  qui  je  me  glorifierai  " 

\  Et  moi  j'ai  dit  :  "  C'est  en  vain  que  je  me  suis  fatigué; 

C'est  inutilement,  pour  rien,  que  j'ai  consumé  ma  force; 
Mais  mon  droit  est  auprès  de  Jéhovah, 
Et  ma  récompense  auprès  de  mon  Dieu." 

Et  maintenant  Jéhovah  parle. 

Lui  qui  m'a  formé  dès  le  sein  de  ma  mère  pour  être  son  Serviteur, 

Pour  ramener  à  lui  Jacob 

Et  pour  qu'Israël  lui  soit  réuni;  — 

Et  je  suis  honoré  aux  yeux  de  Jéhovah, 

Et  mon  Dieu  est  ma  force;  — 

Il  dit  :  "  C'est  trop  peu  que  tu  sois  mon  Serviteur 


•X.  InMges  empruntées  au  voyage  des  Hé- 
breux ik  iraTci*  le  désert. 

XOX.  I.  Celui  <|ui  parie  c  est  le  Serviteur 
Jt  Ditte  <ln  chap.  xlii,  1-4. 

z,  li  ee  rendu  ma  bouche,  il  a  donné  \  ma 
parote  on^  puissance  pénétrante,  irrésistible.  — 
S»mea*Vie»i*>  f^W^s*  <><  I*  protection  dont  Dieu 
emoare  »oa  Serviteur. 


3.  Isralt  :  ce  mot,  très  difficile  il  expliquer 
pour  ceux  qui  comme  nous  voient  dans  le  Servi- 
teur de  Dieu  dont  il  est  question  ici  (et  xlii,  1-4; 
lii^  1--3 — liii)  un  individu  distinct  de  la  nation 
juive,  est  regardé  par  beaucoup  de  modernes 
comme  une  interpolation. 
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Ghap.  XLIX.  7- ISAÏE. Chap.  XLIX,  l» 

Pour  rétablir  les  tribus  de  Jacob 

Et  pour  ramener  les  préservés  dlsraSl  : 

Je  t'établis  pour  être  la  Jumière  des  nations, 

Pour  faire  arriver  mon  salut  jusqu'aux  extrémités  de  ia  terre." 

7  Ainsi  parle  Jéhovah, 

Le  Rédempteur  et  le  Saint  d'Israël, 

A  celui  qui  est  méprisé,  détesté  du  peuple 

Esclave  de  tyrans  : 

Des  rois  le  verront  et  se  lèveront. 

Des  princes,  et  ils  se  prosterneront, 

A  cause  de  Jéhovah  qui  est  fidèle. 

Et  du  Saint  d'Israël  qui  fa  choisL 

8  Ainsi  parle  Jéhovah  : 

Au  temps  de  la  :grâoe  je  f  ai  exaucé. 

Et  au  jour  du  salut^  je  te  suis  venu  en  aide; 

Je  t'ai  gardé  et  étabU 

Pour  être  l'alliance  du  peuple. 

Pour  relever  le  pajrs. 

Pour  partager  les  hàitages  dévastés, 

9  Pour  dire  aux  captifs  :  "  Sortez  1  " 

A  ceux  qui  sont  dans  les  ténèbres  <  '  '  Venez  à  la  lumière  !  " 

Ils  paîtront  le  long  des  chemins. 

Et  sur  toute  hauteur  ils  trouveront  leur  pâture; 

10  Us  n'auront  pas  faim,  ils  n'auront  pas  soif. 

Ni  le  sable  brûlant  ni  le  soleil  ne  les  éblouiront. 

Car  celui  qui  a  pitié  d'eux  sera  leur  guide  ' 

Et  les  conduira  aux  eaux  jaillissantes, 

11  Je  ferai  de  toutes  mes  montagnes  des  chemins. 
Et  mes  routes  seront  relevées. 

13  En  voici  qui  viennent  de  loin; 

En  voici  qui  viennent  du  septentrion  et  du  couchant; 
Et  ceux-a  dupays des  Simm. 

1 3  Cieux,  poussez  des  cris  de  joie  I  terre,  tressaille  d'sdlégresse  ? 
Mont^^es,  éclatez  en  cris  joyeux  t 

Car  Jéhovah  a  consolé  son  peuple 
Et  il  a  compassion  de  ses  affligés. 

14  Sion  dit  :  "  Jéhovah  m'a  abandonnée; 
Le  Seigneur  m'a  oubliée  !"  — 

15  yne  femme  oubliera-t-elle  son  nourrisson, 
Qu'elle  n'ait  pas  pitié  du  fruit  de  ses  entrailles? 
Quand  les  mcres  oublieraient, 

Moi,  je  ne  t'oublierai  point  ! 

16  Te  t'ai  gravée  sur  la  paume  de  mes  mains; 
Tes  murs  sont  toujours  devant  mes  yeux. 

'7  Tes  fils  accourent; 

Ceux  qui  f  avaient  détruite  et  dévastée  s'éloignent  de  toL 

18  Porte  tes  yeux  autour  dC'toi,  et  regarde  : 
Ils  se  rassemblent,  ils  viennent  à  toi. 
Aussi  vrai  que  je  vis,  dit  Jéhovah, 

Tu  te  revêtiras  d'eux  tous  comme  d'une  parure, 
Tu  t'en  ceindras  comme  d'une  ceinture  de  fiancée. 

19  Car  tes  ruines,  tes  diiscrts,  ton  pays  dévasté. 

Tout  cela  maintenant  sera  trop  étroit  pour  tes  habitants; 
Et  ceux  qui  te  dévoraient  se  sont  éloignés. . 

17.  Tes  fils  hébr.  banaik;  les  ancienoes  versions  ont  la  icnaik.  Us  {OHStmcUmrs^  ceux  9* 
doivent  te  rebâtir. 
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Chap.  JCLIX,  20.  ISAÏE.  Chap..  L,  3. 

I  Alors  tes  ^s,  dont  tu  étais  privée,  te  diront  : 

"  L'espace  est  trop  étroit  pour  moi; 
Kais-moi  de  la  jdace  poor  que  je  puisse  habiter." 
Et  tu  diras  en  ton  cœur  : 
"  Qui  m'a  enfanté  ceux-ci? 
J'étais  privée  d'enfants,  stérile,  bannie  et  répudiée; 
Et  ceux-ci,  qui  les  a  élevés  ? 
J'étais  restée  seule; 
Geux-ci,  oii  étaient-ils?"' 

Ainsi  parle  le  Seigneur  Jéhovah  : 

Voici  que  je  lèverai  ma  main  vers  les  nations. 

Que  je  dresserai  moa  étendard  vers  les  peuples; 

Et  ils  ramèneront  tes  fils  entre  leurs  bras. 

Et  ils  rapporteront  tes  filles  sur  levrs  gaules. 

Des  rois  seront  tes  nourriciers, 

Et  leurs  princesses  tes  nourrices; 

Us  se  prrâtemeront  devant  toi  la  face  contre  terre, 

Et  ils  lécheront  la  poussière  de  tes  pieds; 

Et  tu  sauras  que  je  suis  Jéhovah, 

Et  que  ceux  qui  espèrent  en  moi  ne  seront  pas  confondus. 

Mais  arrachera-t-on  au  puissant  sa  proie, 

Et  les  justes  qu'on  a  faits  captife  pourront-ils  être  délivrés? — 

Oui,  dit  Jéhovah,  même  la  capture  du  puissant  lui  sera  enlevée. 

Et  la  proie  du  violent  lui  échappera. 

Tes  adversaires,  je  les  combattrai; 

Tes  fils,  je  les  sauverai. 

Je  ferai  manger  à  tes  oppresseurs  leur  propre  chair. 

Et  ils  s'enivreront  de  leur  propre  sang  comme  de  vin  nouveau; 

Et  toute  chair  saura 

Que  moi^  Jéhovah,  je  suis  ton  Sauveur, 

Et  que  ton  Rédempteur  est  le  Puissant  de  Jacob  ! 

Ainsi  parle  Jéhovah  : 

Où  est  la  lettre  de  divorce  de  votive  mère. 

Par  laquelle  je  l'ai  répudiée? 

Auquel  de  mes  créanciers  vous  ai-je  vendus? 

C'est  à  cause  de  vos  iniquités  que  vous  avez  été  vendus, 

A  cause  de  vos  péchés  ^ue  votre  mère  a  été  renvoyée. 

Je  suis  venu  :  pourquoi  n'y  avait-il  personne? 

J'ai  appelé  :  pourquoi  personne  n'a-t-il  répondu? 

Ma  main  est-elle  donc  trop  courte  pour  pouvoir  délivrer? 

Ou  n'ai-je  pas  assez  de  foi  ce  pour  sauver? 

Par  ma  menace,  je  deisccberai  la  mer. 

Je  changerai  les  fleuves  en  désert. 

Leurs  poissons  pouiriront  faute  d'eau 

Et  ils  périront  de  soif; 

Je  revêtirai  les  deux  d'obscurité 

Et  je  les  couvrirai  d'un  sac. 


30.  ^€iJiUt  non  seulement  l«8  Israélites  fidè- 
es,  mais  les  païens  convertis.  Ces  derniers, 
ijon,  3^  proprement  parler,  ne  les  a  pas  enfan- 
ta; il»  lui  ont  été  amenés;  de  là  son  étonnement 
a  verset  suivanL 

l^^xSS^  condamnant  Sion,soD  épouse,^  l'exil, 
^uyvall  ne  s'est  séparé  d'elle  que  pour  un  temps; 
21e  Itsi  a  pas  donné  l'acte  de  divorce  qui  an- 
^Xe   l«    jnariage  (OeuL  xxiv,  1-4).  De  même,  I 


s'il  a  livré  set  fib  aux  païens,  ce  n'est  pas  qu'il 
soit  obligé  de  vendre  ses  enfants  pour  payer  ses 
créanciers  (Exod.  xxi,  9,  7  ;  Lév.  xxv,  ^; 
11  Kois,  iv,  r.  Comp.  Matttû  xviii,  35).  Le  con- 
trat qui  l'attache  à  son  peuple  subsiste  toujours, 
a.  yt  suis  vtnu  auprès  de  vous  par  mes 
prophètes,  et  personne  ne  m'a  reçu,  n  a  écouté 
doatement  mes  oracles. 
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Chap.  L,  4.  ISAIE.  aitp.Ll,3. 

CHAP.  L,  4  —  II.  —  Fidélité  du  Serviteur  de  Dieu  dam  l'atamplitsmttt  dt 
sa  mission  [4  —  9].  Enceuragttnent  et  menaces  [lo  —  II]. 

4  Le  Seigneur,  Jéhovah,  m'a  donné  une  langue  de  disciple, 
Pour  que  je  sache  fortifier  par  ma  parole  celui  qui  est  abattu; 
Il  éveille,  chaque  matin,  il  éreille  mon  oreille 

Pour  l'écouter  comme  écoutent  les  disciples. 

5  Le  Seigneur,  Jéhovah,  m'a  ouvert  l'oreille. 
Et  moi,  je  n'ai  pas  résisté, 

Je  ne  me  suis  pas  retiré  en  arrière. 

6  J'ai  livré  mon  dos  à  ceux  qui  me  firappaient 

Et  mes  joues  à  ceux  qui  m'arrachaient  la  barbe; 
Je  n'ai  pas  dérobé  mon  visage 
Aux  outrages  et  aux  crachats. 

7  Le  Seigneur,  Jéhovah,  me  viendra  en  aide; 
C'est  pourquoi  l'outrage  ne  m'a  point  abatf  u; 

C'est  pourquoi  j'ai  rendu  ma  face  semblable  à  un  caillou, 
Et  je  sais  que  je  ne  serai  pas  confondu. 

8  U  est  proche,  celui  qui  me  justifie.  — 
Qui  veut  plaider  contre  moi? 
Comparaissons  ensemble  1 

gui  est  mon  adversaire  ?  Qu'il  s'approche  de  moi  !  — 
e  Seigneur,  Jéhovah,  me  viendra  en  aide; 
Qui  est-ce  qui  me  condamnerait? 
Ah  I  ils  tomberont  tous  en  lambeaux  comme  un  vêtement; 
La  teigne  les  dévorera  I 

10  Qui  d'entre  vous  craint  Jéhovah 
Et  écoute  la  voix  de  son  Serviteur  ? 
Quiconque  marche  dans  les  ténèbres, 
Privé  de  toute  lumière, 

Qu'il  se  confie  dans  le  nom  de  Jéhovah 
Et  qu'il  s'appuie  sur  son  Dieu  ! 

1 1  Mais  vous  tous  qui  allumez  un  feu 

Et  qui  vous  armez  de  flèches  embrasées. 

Allez  dans  les  flammes  de  votre  feu 

Et  au  milieu  des  flèches  que  vous  avez  allumées  1 

C'est  par  ma  main  que  ces  choses  vous  arriveront; 

Vous  serez  couchés  dans  la  douleur  ! 

CHAP.  Ll,  1  —  8.  —  Exhortation  adressée  aux  Israélites fuUles,  Qu'ils  « 
dibarraswnt  de  leurs  craintes. 

51  Ecoutez-moi,  vous  qui  suivez  la  justice. 

Qui  cherchez  Jéhovah  : 
Considérez  le  rocher  d'où  vous  avez  été  taillés 
Et  la  carrière  d'où  vous  avez  été  tirés. 

2  Considérez  Abraham,  votre  père, 
Et  Sara  qui  vous  a  enfantés; 

Car  je  l'appelai  qiiand  il  était  seul, 
Et  je  l'ai  béni  et  multiplié. 

3  Car  Jéhovah  a  consolé  Sion, 
Et  il  a  consolé  toutes  ses  ruines. 
U  a  fait  de  son  désert  un  Eden, 

Et  de  sa  solitude  un  jardin  de  Jéhovah; 


4.  £.eSeigtuur9n'a  doiuU  :  c'est  le  Serviteur 
de  Jéhov:\h  qui  parle. —  Vnt  tattgtie de  disci- 
tte-,  qui  répète  fidèlement  la  leçon  du  maître,  ici, 
de  Jéhovah  lui-même. 

10.  Le  prophète  reprend  la  parole. 


ti.  Vmt  loui,  impies  et  rebelles,  qui  tow 
les  flèches  de  la  baiae  et  de  la  penécutioo  en- 
tre Jéhovah,  contre  son  Serviteur  et  coaut  w* 
fidèles. 
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Chap.  LI,  4-  ISAÏE.  Chap.  LI,  13. 

On  y  titmvera  la  joie  et  l'an^;resse, 

Les  actions  de  grâces  et  le  son  de  la  musiqne. 

4  Sois  attentif,  ô  mon  peuple; 

0  ma  nation,  prête-moi  l'oreille  ! 

Car  la  loi  sortira  de  moi, 

Et  j'établirai  mon  commandement  pour  être  la  lumière  des  peuples. 

5  Ma  justice  est  proche, 
Mon  salut  va  paître. 

Et  mon  bras  jugera  les  peuples; 

Les  iles  espéreront  en  moi  et  se  confieront  dans  mon  bras. 

5  Levez  les  yeux  vers  le  ciel 

Et  abaissez-les  sur  la  terre; 
Car  les  deux  se  dissiperont  comme  une  fumée. 
Et  la  terre  tombera  en  lambeaux  comme  un  vêtement, 
Et  SCS  habitants  périront  de  même; 
Mais  mon  salut  durera  éternellement. 
Et  ma  justice  ne  périra  pas. 

r  Ecoutez-moi,  vous  qui  connaissez  la  justice, 

0  peuple  qui  as  ma  loi  dans  ton  cœur; 

Ne  craignez  pas  les  injures  des  hommes. 

Et  ne  vous  enrayez  pas  de  leurs  outrages; 
i  Car  la  teigne  les  dévorera  comme  un  vêtement. 

Et  la  gerce  les  rongera  comme  la  laine; 

Mais  ma  justice  subsistera  à  jamais. 

Et  mon  salut  jusqu'aux  siècles  des  siècles. 

CHAP.  LI,  9 — LU,  12.  —  Appel  auiras  dejéhavah;  il afait  tant  de  prtdimt, 
i/i^ il  sauve  son  peuple  [LI,  v.  9  —  ï\\  Jihovak  exhorte  de  nouveau  Isralla  se 
départir  de  ses  craintes  [iz — 16].  La  période  d' humiliation  est  ackevée\XJ  —  23]; 
•fiu  Sion  échange  ses  habits  de  deuil  contre  des  parures  defite,  car  son  esclavage 
est/tni  ILII,  l — 6].  L'allégresse  du  triomphr  [7  — 12]. 

Réveille-toi,  réveille-toi,  revêts-toi  de  force. 

Bras  de  Jéhovab  1 

Kéveille-toi  comme  aux  jours  anciens. 

Comme  aux  âges  d'autrefois. 

N'est-ce  pas  toi  qui  taillas  en  pièces  Rahab, 

Qui  transperças  le  dragon? 

N'est-ce  pas  toi  qui  dépêchas  la  mer, 

Les  eaux  du  grand  abime? 

Qui  fis  des  profondeurs  de  la  mer  un  chemin. 

Pour  faire  passer  les  délivrés  ? 

Ainsi  les  rachetés  de  Jébovah  reviendront 

Et  entreront  dans  Sion  avec  des- chants  de  triomphe; 

Une  allégresse  éternelle  couronnera  leur  tète, 

La  joie  et  l'allégresse  seront  leur  part; 

La  douleur  et  le  gémissement  se  sont  enfuis.  — 

C'est  moi,  c'est  moi  qui  vous  console. 

Qui  es-tu  pour  avoir  peur 

D'hommes  qui  vont  mourir. 

De  fils  d'homme  qui  passeront  comme  l'herbe; 

Pour  oublier  Jéhovah,  ton  Créateur, 

Qui  a  étendu  les  cieux  et  fondé  la  terre. 


LI.  5.  Mnjutttet  :  tout  à  la  fois  le  salut  d'Is- 
n»£l,la  maniKStatîoodela  fidélité  de  Dieuàses 
profoesscs  et  le  jugement  du  monde. 

6.  Même  sens  que  Malth.  jtxiv,  35  :  "  l.e 
ciel  et  la  terre  passeront,  mais  mes  paroles  ne 
paAffCTont  poioL  ' 


7.  O  peuflt,  etc.  :  la  partie  fidèle  d'Israil. 

11.  RepiodudUon  litt.  de  xxxVf  xo.  Plusieurs 
exégètes  regardent  ce  verset,  qui  semble  inter- 
rompre la  suite  des  pensées,  comme  ajouté  par 
un  copiste  pour  làire  l'application  du  verset  {né. 
cèdent. 
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Chap.XI,  14.  ISAÏE.  Chip.  UUi. 

Et  pour  trembler  devant  la  fureur  du  tyran 
LoPiqu'il  se  prépare  à  te  détruire? 
Et  où  est-elle  cette  fureur  du  tyran? 
14  Bientôt  celui  qui  est  courbé  sera  délié; 

Il  ne  mourra  pas  dans  la  fosse, 
Et  son  pain  ne  lui  manquera  pas. 

I  j  Moi,  Jéhovah,  je  suis  ton  Dieu, 

Qui  soulève  la  mer,  et  ses  flots  mugissent; 
Jéhovah  des  armées  est  son  nom. 

16  J'ai  mis  meis  paroles  dans  ta  bouche. 

Et  je  t'ai  couvert  de  l'ombre  de  ma  main. 
Pour  planter  des  cicux  et  fonder  une  terre. 
Et  pour  dire  à  Sion  :  "  Tu  es  mon  peuple  !  " 

17  Réveille- toi,  réveille. td, 
Lévc-U>i,  Jérusalem, 

Qui  as  bu  de  la  main  de  Jéhovah 
La  coupe  de  sa  colère. 
Qui  as  bu,  qui  as  vidé 
La  coupe  d'etourdissemcnt  ! 

18  De  tous  les  fils  qu'elle  avait  enfantés. 
Pas  un  qui  l'ait  guidée; 

De  tous  les  fils  qu'Ole  avait  élevés. 

Pas  un  qui  l'ait  prise  par  la  main. 
(9  Deux  malheurs  t  ont  frappée  — 

Qui  t'adressera  des  paroles  de  pitié?  — 

La  dévastation  et  la  ruine,  la  famine  et  l'épée  — 

Comment  te  consolcrai-je? 
10  Tes  fils,  épuisés  de  force,  étaient  gisants  au  onn  de  toutes  les  ruts, 

Comme  une  antilope  dans  le  filet  du  chasseur, 
'Ivres  de  la  fiireur  de  Jéhovah, 

De  la  menace  de  ton  Dieu. 

21  C'^t  pourquoi  écoute  ceci,  malheureuse. 
Enivrée,  mais  non  de  vin  : 

22  Ainsi  parle  ton  Seigneur,  Jéhovah,  ton  Dieu, 
Qui  défend  son  peuple  : 

Voici  que  j'ai  ôté  de  ta  main 
La  coupe  d'étourdissement, 
La  coupe  de  ma  colère; 
Tu  ne  la  boiras  plus  désormais; 

23  Je  la  mettrai  dans  la  main  de  tes  persécuteurs. 
De  ceux  qui  te  disaient  : 

"  Courbe-toi,  que  nous  passions  !  "... 
El  tu  faisais  de  ton  dos  comme  un  sol. 
Comme  une  rue  pour  les  passants  ! 

5  2  Réveille-toi,  réveille-toi. 

Revêts  ta  force,  Sion  ! 
Revêts  tes  habits  de  fête,  Jérusalem, 
Ville  sainte  !    • 
Car  l'indrconcis  et  l'impur 
N'entreront  plus  chez  toi. 
2  Secoue  ta  poussière,  relève-toi, 

Assieds-toi,  Jérusalem; 
Détache  les  chaînes  de  ton  cou. 
Captive,  fille  de  Sion  1 


14.  Ceini  fui  ut  courbi  sous  le*  duitnei, 
Israël  captif. 

16.  J*ai  mis  mis  ^rotts  dans  Us  ^Hch*^  ô 
\naifi  (la  partie  fidile  d'Iiiraël,  vert.  7.  Comp. 
Hx,  21),  à  qui  je  promeUi  la  même  protedîioti 


qu'au  Serviteur  de  Diea(iilix,  A  ftav"" 
fautes  entendre  mtsparoùs^  madoâzi&ectiBC 
préceptes,  aux  nations  païennes. 
LII,  1.  L'buirconcis,  les  Dariouidolltm. 
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Chap.  LU,  3.  ISAÏE.  Chap.  LU,  15. 

3  Car  ainsi  parle  Jébovah  : 
Vous  avez  été  vendus  pour  rien. 

Et  ce  n'est  pas  à  prix  d'argent  que  vous  serez  rachetés. 

4  Car  ainsi  parle  le  Sei^our,  Jchovah  : 

Mon  peuple  descendit  jadis  en  Egypte  pour  y  séjourner; 
Puis  Assur  l'opprima  sans  cause. 

5  Et  maintenant  qu'ai-je  à  faire?  dit  Jéhovah; 
Car  mon  peuple  a  été  enlevé  sans  droit; 
Ses  tyrans  poussent  des  hurlements, 

Et  sans  cesse,  tout  le  jour,  mon  nom  est  outragé. 

6  C'est  pourquoi  mon  peuple  connaîtra  mon  nom; 

Oui,  il  saura  en  «e  jour  que  c'est  moi  qui  dis  :  "  Me  voici  !  " 

7  Qu'ils  sont  beaux  sur  les  montagnes 

Les  pieds  de  celui  qui  annonce  la  bonne  nouvelle. 

Qui  publie  la  paix; 

De  celui  qui  annonce  le  bonheur, 

Qui  publie  le  salut; 

De  celui  qui  dit  à  Sion, 

"  Ton  Dieu  règne  !  " 
i  Ecoute  tes  sentinelles  !  Elles  élèvent  la  voix. 

Elles  poussent  ensemble  des  cris  d'all^esse, 

Car  elles  voient  de  leurs  yeux 

Le  retour  de  Jéhovah  en  Sion. 
9  Eclatez  ensemble  en  cris  de  joie, 

Ruines  de  Jérusalem  1 

Car  J&ovah  a  consolé  son  peuple, 

B  a  racheté  Jérusalem. 
10  Jéhovah  a  découvert  le  bras  de  sa  sainteté 

Aux  yeux  de  toutes  les  nations, 

Et  toutes  les  extrémités  de  la  terre  verront 

Le  salut  de  notre  Dieu. 
H  Partez,  partez,  sortez  de  là  ! 

Ne  touchez  rien  d'impur; 

Sortez  du  milieu  d'elle;  purifiez-vous, 

Vous  qui  portez  les  vases  de  Jéhovah. 
li  Car  vous  ne  sortirez  pas  avec  précipitation, 

Et  vous  ne  vous  en  irez  pas  en  fuyant; 

Car  Jéhovah  marche  devant  vous, 

Et  le  Dieu  d'Israël  est  votre  arrière-garde  ! 

CHAP.  Ln,  13 — LUI,  12. . —  V Evangile  du  Mcssit,  ou  Saerifict  et  gloire  du 
Serviteur  de  Dieu.  EnonU  sommaire  de  l' ahaissetnent  et  Je  l'élévation  du  Servi- 
teur de  Dieu  [13 — ^i;].  Ses  soufiraixes  et  sa  mort  expiatrice  [LUI,  l — 9]. 
/incompensé  de  son  sacrifie  [10  — 12]. 

13  Mon  Serviteur  prospérera;         , 

D  grandira,  il  aéra  exalté,  souverainement  élevé. 

14  De  même  que  beaucoup  ont  été  dans  la  stupeur  en  le  voyant, 
Tant' il  était  défiguré,  son  aspect  n'étant  plus  celui  d'un  homme. 
Ni  son  visage  celui  des  enfants  des  hommes  : 

i)  Ainsi  il  fera  tressaillir  des  nations  norabredses; 

Devant  lui  les  rois  fermeront  la  bouche. 


3.  Vendus  four  rien.  etc.  :je  vou^  ai  livrés 
pour  UD  lempfi  aux  Chaldéenft,  sans  qu'ils  aient 
cB  rien  &  pa^er  pour  vous  avoir;  ils  n'ont  pas  sur 
'tw»  va  dirou  absoiù.  «c  je  pourrai  vous  repren- 
dic,  quand  je  le  voudrai,  sans  donner  de  rançon. 

y.  L*  àitme  wnmtlU  de  la  délivrance  des 
Jolis  cajmfs  \  Babytooe. 

%.  Pu  seBlîaaUea  som^  censées  postées  sur 
les  tours  on  les  coUines  voisines  de  Sion  encore 
i/tatxvti  épiaut  le  retour  de  Jéhovah  dans  la  ville 


sainte  qu'il  avait  abandonnée  pour  un  temps. 

11.  Rien  iffimfiur^  rien  qui  appartienne  aux 
idolâtres,  car  vous  allez  rentrer  dans  la  ville 
sainte  (vers.  i.  Comp.  xxxv,  8). 

la.  Avec  frécipitatioKjKn  fugitifs,  comme  les 
Hébraux  sont  sortis  d'Egypte  :  votre  retour 
sera  une  marche  triomphale. 

1$.  Ainsi,  quand  il  sera  glorifié,  il  fera  très- 
saillir  d'étonnement  et  de  crainte  religieuse  à 
la  vue  d'un  tel  changement  :  comp.  xiix,  7. 
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Chap.  LUI,  I.  ISAIE. Clutp.  LUI,  a. 

Car  ils  verront  ce  qui  ne  leur  avait  pas  été  raconté, 
Et  ils  apprendront  ce  qu'ils  n'avaient  pas  entendu. 

53        Qui  a  cru  à  ce  qui  nous  était  annoncé. 

Et  à  qui  le  bras  de  Jéhovah  a-t-il  été  révélé? 

2  II  s'est  élevé  devant  lui  comme  un  frêle  arbrisseau; 
Comme  un  rejeton  qui  sort  d'une  terre  desséchée; 

Il  n'avait  ni  forme  ni  beauté  pour  attirer  nos  regarnis. 
Ni  apparence  pour  exciter  notre  amour. 

3  II  était  méprisé  et  abandonné  des  hommes. 
Homme  de  douleurs  et  connaissant  la  souffrance, 
Comme  un  objet  devant  lequel  on  se  couvre  le  visaçe; 

Il  était  en  butte  au  mépris,  et  nous  n'avons  fait  de  lui  aucun  cas. 

4  Véritablement  c'étaient  nos  maladies  qu'il  portait, 
Et  nos  douleurs  dont  il  s'était  chargé; 

Et  nous,  nous  le  r^ardions  comme  un  puni. 
Frappé  de  Dieu  et  humilié. 

5  Mais  lui,  il  a  été  transpercé  à  cause  de  nos  péchés. 
Brisé  à  cause  de  nos  iniquités; 

Le  châtiment  qui  nous  donne  la  paix  a  été  sur  lui, 

Et  c'est  par  ses  meurtrissures  que  nous  avons  été  guéns. 

6  Nous  étions  tous  errants  comme  des  brebis; 
Chacun  de  nous  suivait  sa  propre  voie. 

Et  Jéhovah  a  fait  retomber  sur  lui 
L'iniquité  de  nous  tous. 

7  On  le  maltraite,  et  lui  se  soumet  à  la  soufihmœ 
Et  n'ouvre  pas  la  bouche, 

Semblable  a  l'agneau  qu'on  mène  à  la  tuerie. 
Et  à  la  brebis  muette  devant  ceux  qui  la  tondent; 
Il  n'ouvre  point  la  bouche. 

8  II  a  été  enlevé  par  l'oppression  et  le  jugement. 
Et  parmi  ses  contemporains  qui  a  pensé 
Qu'il  était  retranché  de  la  terre  des  vivants 

Que  la  plaie  le  frappait  à  cause  des  péchés  de  mon  peuple? 

9  On  lui  a  donné  son  sépulcre  avec  les  méchants. 
Et  dans  sa  mort  il  est  avec  le  riche. 

Parce  qu'il  n'avait  pas  commis  d'injustice 

Et  qu'il  n'y  avait  pas  de  fraude  dans  sa  bouche. 

10  II  a  plu  à  Jéhovah  de  le  briser  par  la  souffrance; 
Mais  quand  son  âme  aura  offert  le  sacrifice  expiatoire. 
Il  verra  une  postérité,  il  vivra  de  longs  jours, 

Et  le  dessein  de  Jéhovah-prospérera  dans  ses  mains. 

1 1  A  cause  des  souffrances  de  son  âme. 
Il  verra  et  se  rassasiera. 

Par  sa  connaissance  le  juste,  mon  Serviteur,  justifiera  beaucoup  d'hommes, 
Et  lui-même  se  chargera  de  leurs  iniquités. 

12  C'est  pourquoi  je  lui  donnerai  sa  part  parmi  les  grands; 
U  partagera  le  butin  avec  les  forts. 

Parce  qu'il  a  livréson  âme  à  la  mort 

Et  qu'il  a  été  mis  au  nombre  des  malfaiteurs. 


LUI,  3.  Commt  uh  objets  etc.  :  tant  il  inspire 
d'horreur. 

4.  Not  maladies,  nas  douUurs,  toutes  les 
souffrances  qui  sont  le  salaire  du  péché.  —  Et 
uctUj  comme  les  amis  de  Job  qui  ne  voulaient 
voir  en  lui  qu'un  coupable. 

8.  //  a  iti  titlevt,  mis  à  mort,/<tr  teftret- 


tion  tt  U  jMgemtni,  par  un  jogemenc  oppRsnf, 
un^  iniusce  condamnatioa. 

fo.  LttUuàHtUyHuvukt  litt.  «nr  désir,  aoa 
œuvre,  ta  conversion  de  tous  les  peuples  et 
l'établissement  du  r^^e  de  Dieu  dans  le  BMude. 

11.  Par  sa  ammaissamet,  par  sa  doâriue. 

12.  Le  Serviteur  gloci&i  aen  entourt  des 
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Chap.  LIV,  1.  ISAÏE. Chap.  LIV,  14. 

Et  lui-même  a  porté  la  faute  de  beaucoup, 
Et  il  intercédera  pour  les  pécheurs. 

CIIAP.  LFV.  —  Gloire  de  la  nouvelle  Sùm.  Merveilleuse  multiplication  de  sa 
enfofits  [vers.  I  — 10].  Splendeur  de  ses  murailles;  j(>aix  perpétuelle  pour  us 
habitants  [11  — 17]. 

54  Pousse  des  cris  d«  joie,  stérile,  qui  n'enfantais  pas  1 

Eclate  de  joie  et  d'all^resse,  toi  qui  n'as  pas  été  en  travail  1 

Car  les  fîte  de  la  délai^ée  sont  plus  nombreux 

Que  les  fils  de  celle  qai  avait  un  époux,  dit  Jéhovah. 
i  Elarg;is  l'espace  de  la  tente; 

Qu'on  déploie  les  tentures  de  la  demeure; 

Ne  ménage  pas  la  place; 

Allonge  tes  cordages 

Et  aSermis  tes  pieux  ! 

3  Car  tu  te  répandras  à  droite  et  à  gauche. 

Et  ta  postérité  prendra  possession  des  nations 
Et  peuplera  les  villes  désertes. 

4  Ne  crains  point,  car  tu  ne  seras  pas  confondue; 
N'aie  point  honte,  car  tu  n'auras  pas  à  rougir; 
Tu  oublieras  la  honte  de  ta  jeunesse, 

Et  tu  ne  te  souviendras  plus  de  l'opprobre  de  ton  veuvage. 

5  Car  ton  époux,  c'est  ton  Créateur; 
Jéhovah  des  années  est  son  nom; 

Et  ton  Rédempteur  est  le  Saint  d'Israël; 
n  s'appelle  le  Dieu  de  toute  la  terre. 

6  Car  Jâiovah  te  rappelle 

Comme  une  femme  délaissée  et  affligée. 

Comme  une  épouse  de  la  jeunesse  qui  a  été  répudiée. 

Dit  ton  Dieu. 

7  Pour  un  instant  je  t'ai  abandonnée. 

Mais  avec  une  grande  miséricorde  je  te  rassemblerai. 

8  Dans  une  eOiision  de  ma  colère,  je  t'ai  caché  un  moment  mon  visage. 
Mais  avec  un  amour  étemel  j'ai  eu  compassion  de  toi. 

Dit  ton  Rédempteur,  Jéhovah. 

9  II  en  sera  pour  moi  comme  des  eaux  de  Noé, 
Lorsque  je  jurai  que  les  eaux  de  Noé 

Ne  se  répandraient  plus  sur  la  terre  : 
Ainsi  j'ai  juré  de  ne  plus  m'irriter  contre  toi 
Et  de  ne  plus  te  menacer. 

10  Quand  les  montagnes  se  retireraient 
Et  que  les  collines  chancelleraient, 
Mon  amour  ne  se  retirera  pas  de  toi. 

Et  mon  alliance  de  paix  ne  sera  point  ébranlée, 
Dit  celui  qui  a  compassion  de  toi,  Jéhovah. 

11  Malheureuse,  battue  de  la  tempête,  sans  consolation, 
Voici  que  je  coucherai  tes  pierres  dans  l'antimoine. 
Et  que  je  te  fonderai  sur  des  saphirs; 

12  Je  ferai  tes  créneaux  de  rubis, 
Tes  portes  d'escarboucles 

Et  toute  ton  enceinte  de  pierres  précieuses. 

13  Tous  tes  fils  seront  disciples  de  Jéhovah 
Et  grande  sera  leur  paix. 

14  Tu  seras  affermie  par  la  justice; 


grands  de  la  terre  qui  lui  rendront  hommage. 

LIV,  X.  La  tittaisUe,  Sion  rejetée  de  Dieu-et 

exilée.  ' —  Celle  fui  avait  mm  époux^  Sion  avant 

l'exil,  alors  qu'elle  était  unie  à  Jéhovah  par  uue 


sainte  alliance  :  comp.  Jir.  xxxi,  38;  Othy  il, 
17-30.  —  Sesyf  A,  Israélites  fidtles  et  païens  con- 
vertis. 
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Chap.  UV,  15.  ISAÏE.  Chap.  LV,  k. 

Loin  de  toi  l'oppression,  car  tu  n'as  rien  à  redouter; 
La  frayeur,  car  elle  n'approchera  pas  de  toi. 

15  Si  une  ligue  se  forme,  cela  ne  viendra  pas  de  moi; 
Qui  s'est  ligué  contre  toi?  il  tombera  devant  toi. 

16  C'est  moi  qui  ai  créé  le  foi^feron 
Qui  souffle  sur  les  charbons  ardents 

Et  qui  en  retire  l'arme  qu'il  doit  travailler, 

Et  c'est  moi  qui  ai  créé  le  dévastateur  pour  détruire. 

17  Toute  arme  forg^  contre  toi  sera  sans  effet. 

Et  toute  langue  qui  s'élèvera  pour  contester  avec  toi,  tu  la  condamner»:.  — 
Tel  est  l'héntage  des  fils  de  Jéhovah; 
Telle  est  la  Justice  que  Je  leur  donnerai 

CHAP.  LV.  —  Invitation  à  profiter  du  salut  atguis,  gratuitement  ofert  à  tau 
[vers.  l—$\et très proehe(6 — 13]. 

55         0  vus  tous  V^  3^^  ^if>  venez  aux  eaux; 

Et  vous  qui  n'avez  pas  d'argent,  venez,  achetez  et  mangez; 
Venez,  achetez  sans  aident, 
Sans  rien  donner  en  échange,  du  vin  et  du  lait. 
3  Pourquoi  dépensez-vous  de  l'argent  pour  ce  qui  n'est  pas  dn  pain. 

Votre  travail  pour  ce  qui  ne  rassasie  pas? 
Ecoutez-moi  donc,  et  mangez  ce  qui  est  bon. 
Et  que  votre  âme  se  délecte  de  mets  succulents. 

3  Prêtez  l'oreille  et  venez  à  moi; 
Ecoutez,  et  que  votre  âme  vive. 

Et  par  un  pacte  étemel  Je  vous  accorderai 
Les  grâces  assurées  à  David. 

4  Je  l'ai  établi  témoin  auprès  des  peuples, 
Prince  et  dominateur  des  peuples. 

5  Toi  aussi,  tu  affileras  la  nation  que  tu  ne  connaissais  pas, 
Et  les  nations  qui  ne  te  connaissaient  pas  accourront  à  toi, 
A  cause  de  Jéhovah,  ton  Dieu, 

Et  du  Saint  d'Israël,  parce  qu'il  t'a  glorifié  1 

6  Cherchez  Jéhovah,  pendant  qu'il  se  trouve; 
Invoquez-le,  tandis  qu'il  est  près. 

7  Que  le  méchant  abandonne  sa  voie 
Et  le  criminel  ses  pensées; 

Qu'il  se  convertisse  à  Jéhovah,  et  il  lui  fera  grâce; 
A  notre  Dieu,  car  il  pardonne  largement 

8  Car  mes  pensées  ne  sont  pas  vos  pensées, 

Et  vos  voies  ne  sont  pas  mes  voies,  dit  Jéhovah. 

9  Autant  les  cicux  sont  élevés  au-dessus  de  la  terre, 
Autant  mes  voies  sont  élevées  au-dessus  de  vos  voies, 
Et  mes  pensées  au-dessus  de  vos  pensées. 

K)  Coovne  la  pluie  et  la  neige  descendent  du  ciel 

Et  n'y  retournent  pas,  qu'elles  n'aient  abreuvé  et  fécondé  la  terre 

Et  ne  l'aient  couverte  de  verdure. 

Qu'elles  n'aient  donné  la  semence  au  semeur  et  le  pain  à  celui  qui  mange, 

1 1  Ainsi  en  est-il  de  ma  parole  qui  sort  de  ma  bouche  : 
Elle  ne  revient  pas  i  moi  sans  effet. 

Sans  avoir  exécuté  ce  que  J'ai  voulu, 
Et  accompli  ce  pour  quoi  je  l'ai  envoyée. 

1 2  Car  vous  sortirez  pleins  de  Joie 
Et  vous  serez  conduits  en  paix; 

16.  Xx  conquérant  et  son  armée  étant  créés 
àt  Dieu  restent  sous  sa  dépendance,  ils  ne 
pourront  donc  nuire  à  son  peuple  sans  sa  per- 
mission, 


de  faux  biens  qui  ne  peuvent  1 
cœur. 

8-9.  Certitude  des  pronusies  divines. 

19-13.    La  natare  tnunfermée  îmaàn  i 


LV,  9.  Pour  et  çui  tÎMi  pas  du  pain,  pour    la   délivrance  et  à  la  gloir«  de* 
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Chap.LV,  13-  ISAÏli.  Chap.  LVI,  lo. 

Les  montaj^es  et  les  collines,  à  votre  vue,  éclateront  en  cris  d'aU^;rGSSe. 
Et  tons  les  arbres  de  la  campagne  battront  des  mains. 
13  An  lieu  de  l'épine  s'élèvera  Je  cyprès. 

Et  an  lieu  de  la  ronce  croîtra  le  myrte; 
Ce  sera  pour  Jéhovah  un  honneur. 
Un  monument  étemel  qui  ne  sera  pas  détruit. 

SECTION  m.  [Ch.  LVI  — LXVI]. 
La  gloire  de  la  nouvelle  Jérusalem  ou  du  nouveau  peuple  de  Dieu. 

CHAP.  LVI,  I  — 8.  —  Lm  maison  d»  Dieu  ouverte  à  tous  ks peuples. 

56  Ainsi  parle  Jéhovah  : 

Observez  le  droit  et  pratiquez  ce  qui  est  juste. 
Car  mon  salut  est  près  d'arriver, 
Et  ma  justice  va  se  manifester. 
J  Heureux  l'homme  qui  fera  cela, 

Et  le  fils  de  l'homme  qui  s'y  attachera  fidèlement. 
Gardant  le  sabbat  pour  ne  point  le  profaner, 
Et  gardant  sa  main  pour  ne  faire  aucun  mal  1 

3  Que  le  Qls  de  l'étranger  qui  s'est  attaché  k  Jéhovah  ne  dise  pas  ; 
"  Jéhovah  m'exclura  de  son  peuple  I  " 

Et  que  l'eunuque  ne  dise  pas  : 
"  Je  suis  un  arbre  sec  !  " 

4  Car  Jéhovah  parle  ainsi  aux  eunuques  ; 
Ceux  qui  g^arderont  mes  sabbats, 

Qui  choisiront  ce  qui  m'est  agréable 
Et  qui  s'attacheront  fidèlement  à  mon  alliance, 
$  Je  leur  donnerai  dans  ma  maison  et  dans  mes  murs 

Un  monument  et  un  nom 
Qui  vaudra  mieux  que  des  fils  et  des  filles; 
Je  leur  donnerai  un  nom  étemel. 
Qui  ne  périra  pas. 

6  Et  les  fils  de  l'étrange  gui  se  sont  attachés  à  Jéhovah 
Pour  le  servir  et  pour  aimer  son  nom. 

Afin  d'être  ses  serviteurs. 

Tous  ceux  qui  gardent  le  sabbat,  pour  ne  le  point  profaner 

Et  qui  tiennent  ferme  à  mon  alliance, 

7  Je  les  amènerai  à  ma  montagne  sainte 

Et  je  les  réjouirai  dans  ma  maison  de  prière; 
Leurs  holocaustes  et  leurs  sacrifices  seront  agréés  sur  mon  autel; 
Car  ma  maison  sera  appelée  une  maison  de  prière  pour  tous  les  peuples, 
g  Parole  du  Seigneur,  de  Jéhovah, 

Qui  rassemble  les  exilés  d'Israël  : 
J'en  recueillerai  encore  d'autres  vers  lui 
Avec  ceux  qui  sont  déjà  rassemblés. 

CHAP.  LVI,  9  —  LVII,  21.  —  Les  mauvais  pasteurs  cCIsrallse  livrent  h  leurs 
plaisirs  [LVI,  9  — 12],  pendant  que  disparaissent  les  justes  [LVII,  l  —  2].  Dieu 
reproche  à  la  matse  du  peuple  son  idohlne[^  —  l'i,]  et  annonce  la  paix  à  (eux 
gui  lui  seront  fidèles  [15  —  2t]. 

9  Animaux  des  champs,  approchez  tous  ! 

Venez  dévorer,  vous  toutes,  bêtes  de  la  forêt  l 
10  Les  gardiens  d'Israël  sont  tous  ..veigles. 

Sans  iatelligence: 


Comp.  xxxT,  1  sv.  xli,  18  sv.  xUv,  33;  xlix,  13;  |  piilcns,  de  la  manière  la  |}Ius  expresse,  Upard- 
Ps.  xcvi,  ii.i3;xcviu,  7-9;  Rom.  nii,  31  sv.  cipation  au  salut  messianique. 

LVI,  1.  Ce  discoors  a  pour  but  d'offrir  aux  |  ■ 
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Chap.  LVI,  II. 


ISAIli 


Chap.  LVII,9. 


Ce  sont  tous  des  chiens  muets 

Qui  ne  savent  pas  aboyer, 

Qui  rêvent  couchés,  aimant  à  dormir, 
1 1  Des  chiens  voraces  et  insatiables, 

Et  ce  sont  des  bergers  I 

Ils  ne  savent  rien  comprendre; 

Ils  vont  tous  leur  propre  chemin, 

Chacun  après  son  profit,  du  /ramier  jusqu'au  dernier. 
13  «  Venez,  je  vais  chercher  du  vin,    ' 

Et  nous  nous  remplirons  de  Uqueurs  fortes. 

Et  demain  comme  aujourd'hui 

Nous  ferons  très  grande  chère  t  " 

57  Cependant,  le  juste  disparait, 

Et  personne  ne  le  prend  à  cœur; 
Les  hommes  pieux  tont  enlevés. 
Et  nul  ne  prend  garde 
Que  le  juste  a  été  retiré  du  malheur. 

2  Qu'il  s  en  aille  en  paix  ! 
Qu'il  repose  sur  sa  couche. 
Celui  qui  a  suivi  le  droit  chemin  ! 

3  Mais  vous,  approcher  ici. 
Fils  de  la  magicienne. 

Race  de  l'adultère  et  de  la  prostituée  ! 

4  De  qui  vous  moquez-vous? 
Contre  qui  ouvrez- vous  la  bouche 
Et  tirez-vous  la  langue? 

N'êtes- vous  pas  des  enfants  de  prévarication. 
Une  race  de  menteurs, 

5  Vous  qui  vous  échauffez  près  des  térêbinthes. 
Sous  tout  arbre  vert, 

Qui  forgez  les  enfants  dans  les  vallées, 
Sous  tes  grottes  des  rochers  ? 

6  Ta  part  est  dans  les  pierres  polies  du  torrent; 
Voila,  voilà  ton  lot  ! 

Tu  as  été  jusqu'à  leur  verser  des  libations, 
A  leur  pr&enler  des  offrandes  ! 
Puis-jc  être  insensible  à  cela? 

7  Tu  as  dressé  ta  couche 

Sur  une  montagne  haute  et  élevée 
Et  c'est  là  que  tu  es  montée 
Pour  faire  des  sacrifices. 

S  Tu  as  mis  ton  mémorial 

Derrière  la  porte  et  les  poteaux; 

Car,  loin  de  moi,  tu  as  découvert  ta  couche,  et  tu  y  es  montée; 

Tu  as  élargi  ton  lit. 

Et  tu  leur  as  fixé  ton  salaire; 

Tu  as  aimé  leurs  embrassemcnts. 

Tu  as  souillé  tes  regards  ! 

9  Tu  t'es  présentée  devant  le  roi  avec  de  l'huile; 

Tu  as  multiplié  tes  parfums; 
Tu  as  envoyé  au  loin  des  messagers; 
Tu  t'es  abaissée  jusqu'au  séjour  des  morts. . 


LVI1,3.  Race  de  l'homme  aduttire  ;  l'adul- 
tère et^la  prostîtutioû  désirent  par  figure 
rîdolfttrie  ;  comp.  i^  at;  Osée,  li,  2-5, 

4.  Ve  çuî  ;  il  s  aj^it  des  justes  en  général,  peut- 
ître  du  prophète  liii-mcme. 

6.  Pierres  poU»$  :  allusion  au  culte  des  pier- 
res en  usage  chez  plusieurs  anciens  peuples  de 


l'Orient.  On  les  oignait  dlrnile  et  on  7  ilV>- 
sait  des  offrandes  iraliments.  . 

7.  Ta  conclu  :  Sion  idolitre  est  conpii*  > 
une  épouse  adultère;  ses  amanu  sont  KS  >>'» 
dieux. 

8.  Ton  mimoriat,  Klon  beauconp  dnj^ 
piètes  des  amulettes  01  petit*»  sutaes  d'wow- 
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Chap.  LVII,  lO. ISAIE. Chap.  LVIII,  a. 

I  A  force  de  démarches,  tu  t'es  fatiguée; 

Tu  n'as  pas  dit  :  "  C'est  en  vain  !  " 
Tn  as  trouvé  encore  de  la  vigueur  dans  ta  main; 
C'est  pourquoi  tn  ne  t'es  pas  sentie  malade. 

Et  qui  donc  craip^ais-tu?  De  qui  avais- tu  peur, 

Que  tu  m'aies  été  infidèle; 

Que  tu  ne  te  sois  plus  souvenue  de  moi, 

Que  tu  ne  t'en  sois  pas  souciée?  — 

Ne  suis-je  pas  demeuré  en  silence  et  depuis  longtemps, 

Tandis  que  tu  ne  me  craignais  pas? 

Mot,  je  publierai  ta  Justice, 

Et  ce  que  tu  as  fabriqué  ne  te  servira  de  rien. 

Quana  tu  crieras,  qu  ils  te  délivrent, 

Tous  ces  dieux  que  tu  as  amassés  ! 

Le  vent  les  emportera  tous. 

Un  souffle  les  enlèvera: 

tiais  celui  qui  se  confie  en  moi  héritera  le  pays 

Et  possédera  ma  sainte  montagne. 

Et  l'on  dira  :  Prayei,  frayez  la  voie; 

AplanisseZ'la  ! 

Enlevez  tout  obstacle  du  chemin  de  mon  peuple  ! 

Car  ainsi  parle  le  Très-Haut, 

Qui  si^  sur  un  trône  éternel,  ^ui  s'appelle  le  Saint  : 

J^habite  dans  un  lieu  haut  et  samt. 

Et  en  mtint  temps  avec  l'homme  contrit  et  humble  d'esprit. 

Pour  rendre  la  vie  à  l'esprit  des  humbles. 

Pour  rendre  la  vie  aux  cœurs  contrits. 
I  Car  je  ne  veux  pas  contester  à  toujours. 

Ni  garder  un  courroux  éternel, 

Car  devant  moi  tomberaient  en  défaillance  l'esprit 

Et  les  âmes  que  j'ai  faites. 

A  cause  de  sa  convoitise  coupable,  je  me  suis  irrité  et  je  l'ai  frappé; 

Je  me  suis  caché  dans  mon  courroux, 

Et  il  a,  rebelle,  suivi  la  voie  de  son  propre  cœur. 
I  J'ai  vu  ses  voies,  et  je  le  guérirai; 

Je  sercd  son  g^ide  et  je  lui  rendrai 

Mes  consolations,  à  lui  et  à  ses  affligés. 
I  Celui  qui  met  sur  les  lèvres  la  louange,  Jéhovah,  dil  : 

'  '  Paix.paix,  à  celui  qui  est  loin  et  à  celui  cjui  est  près;  je  le  guérirai!  " 
I  Mais  les  méchants  sont  comme  la  mer  agitée. 

Qui  ne  peut  trouver  le  repos. 

Et  ses  flots  roulent  de  la  vase  et  de  la  boue. 

n  n'y  a  point  de  paix  pour  le  méchant,  dit  mon  Dieu. 

CHAP.  LVm.  —  Lepéfjti  du  peuple  [vers,  i— î].  Lt  jeûne  qui  déplaît  à  Dieu 
[3 — 5a].  Le  j'eUtte  jui  lui  est  ogrMile,  set  fruits  l$b  — 12].  Le  saMai[i3  — 14]- 

}  Crie  à  plein  gosier,  ne  te  retiens  pas; 

Fais  retentir  ta  voix  comme  la  trompette. 

Et  dénonce  à  mon  peuple  son  péché, 

A  la  maison  de  Jacob  ses  iniquités. 

Us  me  cherchent  chaque  jour, 

Et  ils  veulent  connaître  mes  voies, 

Comme  une  nation  qui  aurait  pratiqué  la  justice 

Et  n'aurait  pas  abandonné  le  commandement  de  son  Dieu, 

Ils  me  demandent  des  jugements  justes. 

Ils  veulent  que  Dieu  s'approche. 

t&  y*  ^uèlUrMtajwiict,  Ironie.  ^   j  (t'^v.  xxiii,  37);  mais  des  jeûnes  volontaire» 

LVfll,  3    DejtûtterXMXi  8*ul  jeûne  était  I  n'étaient  pas  rares. 
procric  par  laloî,  oelui  dujoui  des  Expiations  |  — — — 
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Chap.  LVIII,  3.  ISAIE.  Châp.LVUl,M. 

3  "  Que  nous  sert  déjeuner,  si  vons  ne  le  voyez  pas. 
D'humilier  notre  âme,  si  vous  n'y  prenez  pas  gitirde?  "  — 
Au  jour  de  votre  jetlne,  voua  faites  vos  affaires 

Et  vous  pressez  au  travail  vos  merœnaires. 

4  C'est  en  vous  disputant  et  vous  querellant  que  vous  jedBCZ, 
Jusqu'à  frapper  du  poing  méchamment; 

Vous  ne  jeûnez  pas,  en  ce  jour, 

De  manière  à  faire  écouter  votre  voix  en  haut 

5  Est-ce  là  le  je&ne  auqud  je  prends  plaisir. 
Un  jour  où  1  homme  humUie  son  àme? 

Courber  la  tête  comme  no  jonc. 
Se  coucher  sur  le  sac  et  la  cendre, 
Est-ce  là  ce  que  tu  appelles  un  jeûne. 
Un  jour  agréable  à  Jéhovab? 

6  Le  jeûne  qui  me  plait. 
N'est-ce  pas  de  détacher  les  chaînes  injustes, 
De  délier  les  nœuds  du  joug, 
De  renvoyer  libres  les  opprimés, 
De  briser  toute  espèce  de  joug? 

7  N'est-ce  pas  que  tu  rompes  ton  pain  à  celui  qui  a  bim. 
Et  que  tu  recueilles  chez  toi  les  malheureux  sans  asile; 
Si  tu  vois  un  homme  nu,  que  tu  le  couvres. 
Et  que  tu  ne  te  détournes  point  de  ta  propre  chair? 

8  Alors  ta  lumière  éclatera  comme  l'aurore. 
Et  ta  guérison  germera  promptement; 
Ta  justice  marchera  devant  toi; 
La  gloire  de  Jébovah  sera  ton  arrière-garde. 

9  Alors  tu  appdieras,  et  Jéhovah  répondra; 
Tu  crieras,  et  il  dira  :  "  Me  voici  I  " 
Si  tu  bannis  du  milieu  de  toi  le  joug. 
Si  tu  cesses  de  montrer  au  doigt 
Et  de  tenir  des  discours  injurieux; 

10  Si  tu  donnes  ta  nourriture  à  l'affamé 
Et  si  tu  rassasies  l'âme  courbée  sous  U  besoin. 
Ta  lumière  se  lèvera  au  sein  de  l'obscurité. 
Et  tes  ténèbres  brilleront  comme  le  midi 

11  Et  Jéhovah  sera  ton  guide  continuel; 
Il  rassasiera  ton  àme  dans  les  lieux  arides. 
Et  il  donnera  de  la  vigueur  à  tes  os; 
Tu  seras  comme  un  jardin  bien  arrosé. 
Comme  une  source  diont  les  eaux  ne  tarissent  jamais. 

12  Tes  enfants  rebâtiront  tes  ruines  antiques; 
Tu  relèveras  des  fondements  posés  aux  anciens  âges; 
On  t'appellera  le  rcparateor  des  brèches, 
Celui  qui  restaure  les  chemins  pour  peupler  le  pays. 

13  Si  tu  retiens  ton  pied  <iSi /<z  z/M^ùn  du  sabbat 
En  t'occupant  de  tes  affaires  en  mon  saint  joiu". 
Et  que  tu  appelles  le  sabbat  des  délices, 
Et  que  tu  l'honores  en  n^  poursuivant  point  tes  voies. 
En  ne  te  livrant  pas  à  tes  aflWes  et  à  de  vains  discours, 

14  Alors  tu  trouveras  tes  délices  en  Jéhovah, 
Et  je  te  transporterai  comme  en  triomphe  sur  les  hauteurs  du  pays. 
Et  je  te  ferai  jouir  de  l'héritage  de  Jacob,  ton  père; 
Car  la  bouche  de  Jéhovah  a  parlé. 
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Chsp.  UX,  X.  ISAÏE;  Chap.  LIX.  13. 

CHAP.  LIX.  —  Le  repentir  d'Israit  lui  obtiendra  le  salut.  Dieu  a  le  pouvoir  de 
sauver,  tnais  les  iniguit/s  d' Israël  V en  empêchent  [vers.  I  — 8].  Lt peuple  con- 
fesse ion  piché  [9  —  1 5],  et  'Dieu  lui  promet  de  ptsnir  ses  ennemis  et  de  runir  à 
lui  par  une  allianu  nouvelle  [15—21]. 

i9  Non  la  maia  de  Jéhovah  n'est  pas  trop  courte  pour  sauver. 

Ni  son  oreille  trop  émoussée  pour  entendre. 
2  Mais  ce  sont  vos  iniquités 

Qui  ont  mis  une  séparation  entre  vous  et  votre  Dieu 

Ce  sont  vos  péchés 

8 ai  vous  ont  caché  sa  face  pour  qu'il  ne  vous  entendit  pas, 
ar  vos  mains  sont  souillées  dé  sang 
Et  vos  doigts  d'iniquité; 
Vos  lèvres  profèrent  le  mensonge, 
Votre  langue  tient  des  discours  pervers. 
4  Nul  ne  porte  plainte  avec  justice; 

Nul  ne  plaide  selon  la  vérité; 

On  s'appuie  sur  des  faussetés  et  l'on  invoque  des  mensonges, 
On  conçoit  le  mal,  et  l'on  enfante  le  crime. 

;  Ils  couvent  des  œu&  de  basilic, 

Et  ils  tissent  des  toiles  d'araignée; 

Celui  qui  mange  de  ces  œufs  mourra. 

Et  si  l'on  en  écrase  un,  il  en  sortira  use  vipère. 
%  Leurs  toiles  ne  peuvent  servir  de  vêtement, 

Et  on  ne  peut  se  couvrir  de  leur  ouvrage; 

Leurs  œuvres  sont  des  œuvres  criminelles, 

Et  leurs  mains  ne  s'occupent  qu'à  des  actes  de  violence, 
r  Leurs  pieds  courent  au  mal 

Et  se  latent  pour  verser  le  sang  innocent; 

Leurs  pensées  sont  des  pensées  de  crime; 

Le  ravage  et  la  ruine  sont  sur  leur  route. 
8  Ils  ne  connaissent  pas  le  sentier  de  la  paix. 

Et  il  n'y  a  pas  de  droiture  dans  leiu^  voies; 

Cs  se  font  des  sentiers  tortueux  : 

Quiconque  y  marche  ne  connaît  point  la  paix. 

)  C'est  pourquoi  le  jugement  s'est  éloigné  de  nous 

Et  la  justice  ne  vient  pas  jusqu'à  nous; 

Nous  attendons  la  lumière,  et  voici  l'obscurité; 

La  clarté  du  jour,  et  nous  marchons  dans  les  ténèbres. 
>  Nous  tâtonnons  comme  des  aveugles  le  long  d'un  mur; 

Nous  allons  à  tâtons  comme  des  gens  qui  n'ont  point  d'yeux;  ^ 

Nous  trébuchons  en  plein  midi  comme  dans  l'obscurité  du  soir; 

Au  milieu  d'hommes  vigoureux,  nous  sommes  semblables  à  des  morts. 
I  Nous  grondons  tous  comme  des  ours; 

Comme  des  colombes,  nous  ne  cessons  de  gémir; 

Nous  attendons  le  jugement,  et  il  ne  vient  pas; 

Le  salut,  et  il  reste  loin  de  nous. 
I  •  Car  nos  transgressions  sont  nombreuses  devant  vous. 

Et  nos  péchés  témoignent  contre  nous; 

Oui,  nos  transgressions  sont  présentes  à  nos  yeux, 

Et  nous  connaissons  nos  iniquités. 
I  Etre  infidèles  et  renier  Jéhovah, 

Nous  retirer  loin  de  notre  Dieu, 

Proférer  la  violence  et  la  révolte. 

Concevoir  et  faire  sortir  de  notre  cœur  des  pandes  de  mensonge, 

Voilà  ce  çue  nous  avons  fait  ! 

LIX,  5.6.  Ils  couvent  J*s  aufi  de  hatiliCt  ils  j  résister,  et  il  en  sortira  une  vipère  qui  vous  blés* 
t'Ameni  des  desseins  perfides  et  méchants;  sera.  —  ils titseut  ttesteitetd' araigiUe  :  Vota- 
'uaoger  de  ^es  oeuis,  c'est  s'associer  à  ces  des- 1  vre  des  méchants  restera  impuissante  et  sté- 
Kim,  et  l'ou  en   meurt;  les  écraser,  ffest  leur    rile. 
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Chap.  LIX,  14.  ISAIE.  Cliap.LX,& 

14  Et  le  jugement  s'est  retiré, 

Et  la  justice  s'est  tenue  loin  de  nous; 

Car  la  vérité  trébuche  sur  la  place  publique. 

Et  la  droiture  ne  peut  y  avoir  accès  : 

15  La  vérité  a  disparu 

Et  celui  qui  s'éloigne  du  mal  doit  se  laisser  dépouiller. 

Jéhovab  l'a  vu,  et  il  déplaît  à  ses  yeux 


Qu'il  n'y  ait  plus  de  droiture. 
il  a  vu  q  ■■■    " 


16  II  a  vu  qu'il  n'y  avait  là  personne, 
Et  il  s'est  étonné  que  nul  n'intervint. 
Alors  son  bras  lui  est  venu  en  aide, 
Et  sa  justice  a  été  son  soutien. 

17  II  s'est  vêtu  de  justice  comme  d'une  cuirasse, 
Et  il  a  mis  sur  sa  tète  le  casque  du  salut; 

Il  a  pris  pour  vêtement  lavengeance, 

Et  il  s'est  enveloppé  de  jalousie  comme  d'un  manteau. 

18  Selon  les  œuvres  il  rétribuera 

La  fureur  à  ses  adversaires,  la  pareille  i.  ses  ennemis; 
Il  rendra  la  pareille  aux  iles. 

19  Et  ils  craindront  le  nom  de  Jéhovab  depuis  l'occident. 
Et  sa  gloire  depuis  le  soleil  levant; 

Car  il  viendra  comme  un  fleuve  resserré, 
Que  précipite  le  souffle  de  Jéhovah. 

20  II  viendra  en  Rédempteur  pour  Sion, 

Pour  ceux  de  Jacob  qui  se  convertiront  de  leur  iniquités, 
Dit  Jéhovah. 

2 1  Et  moi,  voici  mon  alliance  avec  eux, 
Dit  Jéhovah  : 

Mon  esprit  est  sur  toi. 

Et  mes  paroles  que  j'ai  mises  dans  ta  bouche 

Ne  cesseront  point  d'être  dans  ta  bouche. 

Et  dans  la  bouche  de  tes  enfiuits. 

Et  dans  la  bouche  des  enfants  de  tes  enfants. 

Dit  Jéhovah,  dès  maintenant  et  à  jamais. 

CHAP.  LX.  —  GUire  de  la  nouvelle  Jérusalem.  JirusaUm  attire  let  natiemà» 
lumiire  [vers.  I  — 3].  Tous  les  peuples  lui  apportent  des  offrandes  et  lia  nmi- 
lient  ses  enfants  [4  — 9]  ;  ils  s^ empressent  à  la  rebâtir  et  à  tomer  [10— iSJ 
Tableau  de  sa  sainteté  et  de  sa  splendeur  [17  — 22]. 

60  Lève-toi,  Jérusalem,  et  resplendis  !  Car  ta  lumière  parait, 

Et  la  gloire  de  Jéhovah  s'est  levée  sur  toi. 

2  Car  les  ténèbres  couvraient  la  terre, 
Et  une  sombre  obscurité  les  peuples; 
Mais  sur  toi  Jéhovah  se  lèvera. 

Et  sa  gloire  resplendira  sur  toi. 

3  Les  nations  marcheront  vers  ta  lumière. 
Et  les  rois  vers  la  clarté  de  ton  lever. 

4  Porte  tes  regards  alentour,  et  vois  : 

Ils  se  rassemblent  tous,  ils  viennent  à  toi; 

Tes  fils  viennent  de  loin. 

Et  tes  filles  sont  portées  sur  les  bras. 

5  Tu  le  verras  alors,  et  tu  seras  radieuse; 
Ton  cœur  tressaillera  et  se  dilatera; 

Car  les  richesses  de  la  mer  se  dirigeront  vers  toi. 
Les  trésors  des  nations  viendront  a  toL 

6  Des  dromadaires  en  foule  te  couvriront, 

LX,  I.  TVt/KMiïrf.- Jéhovah  lui-mime.  j  de  ce   peuple.—  Saici,  csp.  de  l'ïtoOl  " 

6.  Efka,  fils  de  Madian,  représente  une  tribu  |  Arabie  Heureuse. 
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Omp.  LX,  7.  ISAIE.  Chap.  IX,  19. 

Les  jeunes  chameaux  de  Madian  et  d'Epha; 
Tous  ceux  de  Saba  viendront, 
Apportant  de  l'or  et  de  l'encens, 
Et  publiant  les  louange  de  Jéhovah. 

7  Tous  les  troupeaux  de  Cédar  se  rassembleront  chez  toi; 
Les  béliers  de  Nabaioth  seront  à  ton  service; 

Ils  monteront  sur  mon  autel  comme  une  ofirande  agréable, 
Et  je  glorifierai  la  maison  de  ma  gloire. 

8  Qui  sont  ceux-là  qui  volent  comme  des  nuées, 
Comme  des  colombes  vers  leur  colombier? 

9  Car  les  lies  espèrent  en  moi, 

Et  les  vaisseaux  de  Tarsis  viendront  les  premiers 

Pour  nunener  tes  fils  de  loin, 

Avec  leur  argent  et  leur  or. 

Pour  honorer  le  nom  de  Jéhovah,  ton  Diea, 

Et  le  Saint  d'Israël,  parce  qu'il  t'a  glorifié. 

9  Les  fils  de  l'étranger  rebâtiront  tes  murailles, 

Et  leurs  rois  seront  tes  serviteurs; 

Car  je  t'ai  frappée  dans  ma  colère 

Mais  dans  ma  bienveillance  j'ai  eu  compassion  de  toL 
I  Tes  portes  seront  toujours  ouvertes,  jour  et  nuit; 

Elles  ne  se  fermeront  point, 

Afin  de  laisser  entrer  chez  toi  les  trésors  des  nations 

Et  leurs  rois  en  cortège  triomphal 
I  Car  la  nation  et  le  royaume  qui  ne  te  serviront  point  périront; 

Ces  nations-là  seront  entièrement  détruites. 

S  La  gloire  du  Liban,  le  cyprès,  le  platane  et  le  buis 

Tous  ensemble  viendront  a  toi. 

Pour  orner  le  lieu  de  mon  sanctuaire, 

Et  je  glorifierai  le  lieu  où  reposent  mes  pieds. 
\  Les  fils  de  tes  oppresseurs 

Viendront  à  toi  le  front  courbé, 

Et  tous  ceux  qui  te  méprisaient 

Se  prosterneront  à  tes  pieds, 

Et  l'on  t'appellera  la  ville  de  Jéhovah, 

La  Sion  du  Saint  d'Israël. 

;  Au  lieu  que  tu  étais  délaissée. 

Haïe  et  solitaire. 

Je  ferai  de  toi  l'orgueil  des  siècles, 

La  joie  de  toutes  les  générations. 
\  Tu  suceras  le  lait  des  nations. 

Tu  suceras  la  mamelle  des  rois. 

Et  tu  sauras  que  moi,  Jéhovah,  je  suis  ton  Sauveur, 

Et  que  le  Puissant  de  Jacob  est  ton  Rédempteur. 
^  Au  lieu  de  l'airain,  je  donnerai  de  l'or; 

Au  lieu  du  fer,  je  donnerai  de  l'argent; 

Au  lieu  du  bois,  de  l'airain, 

Et  au  lieu  des  pierres,  du  fer; 

Et  je  te  donnerai  pour  grouvemeurs,  la  paix, 

Pour  magistrats,  la  justice. 
I  On  n'entendra  plus  parler  de  violence  dans  ton  pays, 

De  ravage  ni  de  ruine  dans  tes  frontières; 

Tu  appelleras  tes  murailles,  Salut, 

Et  tes  portes,  Louanges. 

I  Le  soleil  ne  sera  plus  ta  lumière  pendant  le  jour, 

7.  Cidar  et  Nahaùtk,  deux  fils  d'ismacl.  La  1      16.  Les  peuples  et  leurs  princes  mettront  à 
àiàïùin  de  ces  deux  tribus  est  celle  des  Naba-    ton  service  ce  qu'ils  ont  de  meilleur, 
tteus.  I 
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Chnp.  LX.  20.  ISAÏE.  Chap.  LXl.  8. 

Et  la  lune  ne  t'éclairera  plus  de  son  flambeau; 
Jéhovah  sera  pour  toi  une  lumière  étemelle. 
Et  ton  Dieu  sera  ta  elotre. 

20  Ton  soleil  ne  se  coudiera  plus  et  ta  lune  ne  décroîtra  plus; 
Car  Jétiovàh  sera  pour  toi  une  lumière  étemelle. 

Et  les  jours  de  ton  deuil  seront  achevés. 

21  Ton  peuple  ne  comptera  que  des  justes, 
Et  ils  posséderont  le  pays  pour  toujours. 
Eux  le  rejeton  que  j'ai  planté. 

L'ouvrage  de  mes  mains,  créés  pour  ma  gloire. 

22  Le  plus  petit  deviendra  un  millier. 
Et  le  momdre  une  nation  puissante. 

Moi,  Jéhovah,  je  hâterai  ces  choses  en  leur  temps. 

CHAP.  LXL  —  Lt  Serviteur  de  Jéhovah  messager  et  auteur  du  seUut.  Le  Servi- 
teur de  Dieu  s'annonce  lui-même  comme  le  messager  et  Vimteter  du  tmbet 
[vers  I  —  3].  Sien  sera  rtlailie  et  sera  aussi  gitrieuse  qu'elle  avait  éU  kumiKM 
[4 — 9]-  Elle  exprime  sa  reconnaissance  pour  ce  grand  bienfait\yi — II.] 

31  L'Esprit  du  Seigneur,  de  Jéhovah,  est  sur  moi. 

Parce  que  Jéhovah  m'a  oint 
Pour  porter  la  bonne  nouvelle  aux  malheureux; 
n  m'a  envoyé  pour  panser  ceux  qui  ont  le  cœur  brisé, 
Pour  annoncer  aux  capti&  la  liberté 
Et  aux  prisonniers  le  retour  à  la  lumière; 

2  Pour  publier  une  année  de  grâce  de  Jéhovah 
Et  un  jour  de  vengeance  de  notre  Dieu; 
Pour  consoler  tous  les  aflUgés; 

3  '  Pour  apporter  aux  affligés  de  Sion  et  leur  mettre 

Un  diadème  au  lieu  de  cendre, 

L'huile  de  joie  au  lieu  du  deuil. 

Un  manteau  de  fête  au  lieu  d'un  esprit  abattu, 

Afin  qu'on  les  appelle  les  térébinthes  de  justice, 

Que  Jéhovah  a  plantés  pour  sa  gloire. 

4  Ils  rebâtiront  les  ruines  antiques; 

Ils  relèveront  les  décombres  d'autrefois; 
Ils  restaureront  les  villes  détruites. 
Les  décombres  des  âges  passés. 

5  Les  étrangers  seront  là  pour  paitre  vos  troupeaux; 

Les  fils  de  l'étranger  seront  vos  laboureurs  et  vos  vignerons. 

6  '      Mais  vous,  on  vous  appellera  prêtres  de  Jéhovah; 

On  vous  nommera  "  ministres  de  notre  Dieu  "; 
Vous  mangerez  les  richesses  des  nations, 
Et  vous  vous  parerez  de  leur  magnificence. 

7  Au  lieu  de  votre  honte,  vous  aurez  double  portion; 
Au  lieu  de  l'ignominie,  ils  se  réjouiront  de  leur  part; 
Ils  posséderont  ainsi  double  port  dans  le  pays; 

Il  y  aura  pour  eux  une  joie  étemelle, 
g  C«ir  moi,  jéhovah,  j'aime  la  justice; 

Je  hais  le  pillage  fait  avec  perfidie; 
Je  leur  donnerai  fidèlement  leur  salaire, 
Et  je  ferai  avec  eux  une  alliance  éternelle. 


LXl,  1.  Sur  met  :  Tandis  que  le  Tar^um  met 
ces  paroles  sur  les  lèvres  du  prophète  lui-même, 
un  grand  nombre  de  commentateurs  pensent 
que  c'est  le  Serviteur  de  Dieu  qui  parle.  J^sus 
sestlut-m&ne  appliqué  ce  passage,  Luciv,i6sv. 
—  AnMoncer  aux  captifs  la  liberté  :  ces  mots 
sont  lires  du  Lévuique  (xxv.  lo.  Comp. 
Bséch.  xlvî,  17)  et  font  allusion  a  l'institution 


a.  Utit  mnét  de grAct  ;  ttaanXi'cMiuàoa  Ka 
jubilé. 

3.  Les  léréHnthex  :  au  tronc  vigoureux,  as 
feuillage  toujours  vert. 

6.  Pritrts  lit  yéluvak  :  Israël  au  mili«n  des 
païens  convertis  sera  ce  que  les  descendants 
d'Aaron  étaient  au  milieu  du  reste  de  la 


dn  jubilé.  I  honorée. 
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Chap.  LXI,  9. 


ISAIE. 


Chnp.  LXII,  8. 


9  Leur  race  sera  renommée  parmi  les  nations 

Et  leur  postérité  au  milieu  Jes  peuples; 
Tous  ceux  qui  les  verront  rcconnaitront 
Qu'ils  sont  une  race  bénie  de  Jéhovab. 

10  Je  me  réjouirai  en  Jéhovah, 

Et  mon  coeur  sera  ravi  d'<illégresse  en  mon  Dieu, 
Parce  qu'il  m'a  revêtu  du  vêtement  du  salut 
Et  m'a  couvert  du  manteau  de  la  justice, 
Comme  le  fiancé  orne  sa  tête  d'un  diadème. 
Comme  la  mariée  se  pare  de  ses  joyaux. 

11  Car  comme  la  terre  fait  pousser  ses  germes. 
Et  comme  un  jardin  fait  croitre  ses  semences. 
Ainsi  le  Seigneur,  Jéhovah,  fera  g^ermer  la  justice 
Et  la  louange  à  la  vue  de  toutes  les  nations. 

CHAP.  LXn.  —  Le  salut  demaïuU  et  oàtenu.  Que  k  salut  vienne  peur  Jérusalem 
[vers.  I — 5].  Que  Us  gardiens  de  Jérusalem  prient  Jéhovah  d' accomplir  ses 
promesses  [6 — 9]  !  Que  tous  se  préparent  :  le  sauveur  vient  [lo —  la]  ! 

}2  A  cause  de  Sion,  je  ne  me  tairai  point. 

Et  i  cause  de  Jérusalem  je  ne  prendrai  point  de  repos. 

Jusqu'à  ce  que  sa  justice  se  lève  comme  l'aurore 

Et  que  son  salut  brille  comme  un  flambeau, 
a  Les  nations  verront  ta  justice. 

Et  tous  les  rois  ta  gloire, 

Et  l'on  t'appellera  d'un  nouveau  nom. 

Que  la  bouche  de  Jéhovah  choisira. 

3  Tu  seras  une  couronne  d'honneur  dans  la  main  de  Jéhovah, 
Une  tiare  royale  dans  la  main  de  notre  Dieu. 

4  On  ne  te  nommera  plus  Délaisssée, 

Et  on  ne  nommera  plus  ta  terre  Désolation- 
Mais  on  t'appellera  Mon  plaisir  en  elle. 
Et  ta  terre  Epousée  : 
Car  Jéhovah  mettra  son  plaisir  en  toi. 
Et  ta  terre  aura  un  époux. 

5  Comme  un  jeune  homme  se  marie  i  lue  Tieiige, 
Tes  fils  se  marieront  à  toi; 

Et  comme  la  fiancée  fait  la  joie  du  fiancé. 
Ainsi  tu  seras  la  joie  de  ton  Dieu. 

6  Sur  tes  murs,  Jérusalem, 
J'ai  placé  des  sentinelles; 
Elles  ne  se  tairont  jamais 
Ni  le  jour  ni  la  nuit. 

O  TOUS  qui  fûtes  souvenir  Jéhovah, 
Ne  prenez  point  de  repos, 

7  Et  ne  lui  laissez  point  de  repos, 
Jusqu'à  ce  qu'il  rétablisse  Jérusalem 

Et  qu'il  fesse  d'elle  la  louange  de  la  terre. 

S  Jébovabl'a  juré  par  sa  droite 

Et  par  son  bras  puissant  : 
Je  ne  donnerai  plus  ton  froment 
A  mander  à  tes  ennemis. 
Et  les  bis  de  l'étranger,  ne  boiront  plus  ton  vin, 
Fruit  de  tes  labeurs. 


LXII,  X  sv.  Selon  le  sentimeot  le  plus  pro- 
bable c'est  ici  le  prophète  qui  parle. 

l.Tt»fiisumarier0mtàM:S»oikoaittvmi- 
Il  III  If  oiiïTrrnini  nnfimi  rtnnt  nlîr  inr»  nn  r\ur\ 
qacfoet«  r<pouaefC4i-dji*en«eniplii*jaiii«is8é- 
|aiite.CerUuuciuiqaesaiilieadej<li«<irf<ilisent 


UiUk,  celui  fta  te  UlU  Otbonh)  fé^euterm. 
6.  Des  UHtinelUe  :  des  gardien*.  Qui  lont  ce» 
gardiciuTSelaa  les  uni  cetonilea  prophèter; 
lekm  d'autrea,  lea  ineiu  laraélilei;  telon  d'an- 
tres encore,  il  l'agii  des  gardiena  célestea  •( 
invisibles  de  U  tainie  àti. 
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Chap.  LXII,  9. 


ISAIE. 


Cbap.  LXIII,  7. 


II 


12 


Mais  ceux  qui  l'auront  moissonné  le  mangeront 
Et  loueront  Jéhovah; 
Et  ceux  qui  l'auront  récolté  le  boiront 
Dans  les  parvis  de  mon  sanctuaire. 

Passez,  passez  par  les  portes; 
Aplanissez  le  chemin  du  peuple; 
Frayez,  frayez  la  route, 
Otez-en  les  pierres; 
Elevez  un  étendard  sur  les  peuples. 

Voici  ce  que  Jéhovah  a  publié 

Jusqu'aux  extrémités  de  la  terre  ; 

Dites  à  la  fille  de  Sion  : 

"  Ton  Sauveur  vient; 

Sa  récompense  est  avec  lui, 

Et  ses  rétributions  le  précèdent  " 

Et  on  les  appellera  Peuple  saint. 

Les  Rachetés  de  Jéhovah; 

Et  toi,  on  t'appellera  Recherchée, 

Ville  non  délassée. 


CHAP.  LXra,  I  —6.  —  Châtiment  d'Edom. 

63  Q*"  ^  celui-là  qui  vient  d'Edom, 

Qui  vient  de  Bosra  en  habits  éclatants. 

Magnifique  dans  son  vêtement, 

Se  redressant  dans  la  grandeur  de  sa  force  ?  — 

"  C'est  moi,  qui  parle  avec  justice. 

Et  qui  suis  puissant  pour  sauver.  "  — 

2  Pourquoi  y  a-t-il  du  rouge  à  ton  vêtement. 

Et  tes  habits  sont-ils  comme  celui  qui  foule  au  pressoir  ?  ■ 

3  "  J'ai  été  seul  à  fouler  au  pressoir. 

Et  parmi  les  peuples  personne  n'a  été  avec  moi. 
Et  je  les  ai  foulés  dans  ma  colère, 
Ecrasés  sous  mes  pieds  dans  ma  fureur; 
Le  jus  a  jailli  sur  mes  habits. 
Et  j'ai  souillé  tout  mon  vêtement 

4  Car  un  jour  de  vengeance  était  dans  mon  cœur. 
Et  l'année  de  ma  r&iemption  était  venue. 

5  J'ai  r^ardé,  et  personne  pour  m'aider; 
J'étais  étonné,  et  personne  pour  me  soutenir; 
Alors  mon  bras  m'a  sauvé. 

Et  c'est  ma  force  qui  m'a  soutenu. 

6  J'ai  écrasé  les  peuples  dans  ma  colère. 


Et  je  les  ai  enivrés  de  ma  fureur. 
Et  j'ai  fait  couler  leur  sang  à  ten 


terre.  ■ 


CHAP.  LXIII,  7  —  LXIV,  12.  —  PHiredupnpiittenfaveurei  au  nom  ti  Israll 
captif.  Aàtions  de  f^âces  pour  Us  anciens  bienfaits  de  Jihmoh  [vers.  7  —  9]. 
VinfidéUti  d'Israll  a  changé  le  cceur  de  Dieu  à  son  égard  [10 — 14].  Qu*  Jélto- 
vah  daigne  se  souvenir  de  son  peuple  si  cruellentent  éprouvé  [15  — 19]  !  QtfU 
renouvelle  les  miracles  d'autrefois  [LXIV,  l — 5]!  Tsrall  cotrfesse  son  péché  tt 
supplie  Jéhovah  de  le  sauver,  car  il  va  périr  [5 — 12]. 

Je  célébrerai  les  miséricordes  de  Jéhovah, 

Les  louanges  de  Jéhovah, 

Comme  il  convient  pour  tout  ce  que  Jéhovah  a  fait  pour  nous; 


UCIll,  t.Qui  tttctliti-li:Kx*tiati'ltt»t\ 
oorre»poDd  le  ch&Uroent  de  ses  eonemia,  donc 
Rdom  est  le  type,  (comp.  Ps.  cxxxvu.  7; 
Ames,  i.  II).  La  prophétie  revêt  I*  forme  d  uoe 


vision;  Jéhovah  se  présente  an  prophète  aoas  k 
fignre  d'un  guerrier  qoiarrivedu  pays  <t'R4«sB 
où  U  vient  d^exécuter  son  jugement.  * 
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aap.  LXIII,  8. 


ISAIE. 


Chap.  LXIV,  4. 


Je  publierai  sa  grande  boaté  envers  la  maison  d'IsraSl, 
Qu'il  lui  a  témoignée  selon  ses  compassions  . 
Et  la  grandeur  de  ses  miséricordes, 
n  a  dit  :  "  Oui,  ils  sont  mon  peuple. 
Des  fils  qui  ne  me  seront  pas  infidèles  !  " 
Et  il  a  été  pour  eux  un  Sauveur. 
Dans  toutes  leurs  angoisses  il  a  été  en  angoisse, 
Et  l'ange  de  sa  face  les  a  sauvés; 

Dans  son  amour  et  son  indulgence  illes  a  rachetés  lui-même; 
Il  les  a  soutenus  et  portés  pendant  tous  les  jours  d'autrefois. 

Mais  eux  furent  rebelles 

Et  ils  ont  attristé  son  Esprit  saint. 

Et  il  se  changea  pour  eux  en  ennemi; 

Lui-même  leur  fit  la  guerre. 

Alors  son  peuple  se  souvint  des  anciens  jours  : 

Oil  est  celui  qui  les  fit  monter  de  la  mer 

Avec  le  bei];er  de  son  troupeau? 

Oii  est  celui  qui  mit  au  milieu  d'eux  son  Esprit  saint, 

Qui  a  fait  marcher  son  bras  glorieux  à  la  droite  de  Moïse, 

Qui  a  fendu  les  eaux  devant  eux  pour  se  faire  un  nom  éternel; 

Qui  les  a  fait  marcher  à  travers  les  abîmes  sans  trébucher. 

Comme  un  cheval  dans  le  steppe? 

Semblables  au  bétail  qui  descend  dans  la  vallée, 

L'Esprit  de  Jéhovah  les  a  conduits  au  repos. 

C'est  ainsi  que  vous  avez  guidé  votre  peuple,  ' 

Pour  vous  faire  un  nom  glorieux. 

Regardez  du  ciel  et  voyez, 

De  votre  demeure  sainte  et  magnifique. 

Où  sont  votre  zèle  et  votre  puissance? 

Le  gémissement  de  vos  entrailles  et  votre  pitié  pour  moi  se  sont  arrêtés. 

Car  vous  êtes  notre  père; 

Car  Abraham  nous  ignore. 

Et  Israël  ne  nous  connaît  pas; 

Vous,  Jéhovah,  vous  êtes  notre  père; 

Votre  nom  est  ;  Notre  Rédempteur  dès  les  âges  anciens. 

Pourquoi,  ô  Jéhovah,  nous  feriez-vous  errer  loin  de  vos  voies. 

Endurciriez- vous  notre  cœur  pour  qu'il  ne  vous  craigne  pas? 

Revenez  pour  l'amour  de  vos  serviteurs 

Et  des  tribus  de  votre  héritage  ! 

Votre  peuple  saint  n'a  possécK  le  pays  que  bien  peu  de  temps; 

Nos  ennemis  ont  foulé  aux  pieds  votre  sanctuaire. 

Nous  sommes  depuis  longtemps  comme  un  peuple  que  vous  ne  gouvernez  pas, 

Qui  ne  porte  plus  votre  nom. 

Ah  !  si  vous  déchiriez  les  cieux,  si  vous  descendiez. 

Que  les  montagnes  fussent  ébranlées  devant  vous. 

Comme  le  feu  embrase  le  bois  sec. 

Comme  le  feu  fait  bouillonner  l'eau. 

Pour  faire  connaître  votre  nom  â  vos  adversaires, 

De  sorte  que  les  nations  tremblent  devant  vous. 

En  vous  voyant  faire  des  choses  terribles,  inattendues,  — 

Ah  f  si  vous  descendiez,  ijue  les  montagnes  fussent  ébranlées  devant  vous  1 

Jamais  on  n'a  entendu  ni  connu, 


9.  //  était  en  angoiut  en  lisant  le  par  un  vov. 
La  leçon  lo'  (avec  uh  alt^  Vulg.  naît  est  tri- 
éulatus)  ne  présente  guère  de  sens.  —  Vange 
de  $€k/ace  :  Jihtvetk  se  manifestant  et  se  ren- 
dant visible  aux  créatures. 

la  Son  Esprit  saint  :  Jéhovah  lui-même 
hatntant  spirituellement  et  d'une  façon  perma- 
ooite  au  milieu  de  son  peuple. 


16.  Abraham  et  Israël  (Jacob),  morts  depuis 
longtemps,  ne  peuvent  pas  nous  sauver. 

19.  Depuis  longtemps,  depuis  le  temps  de 
l'exil.  Israél  n'ayant  plus  de  sanâuaire,  son 
Dieu  s'est  retiré  de  lui. 


-    95-5    - 


Digitized  by 


Google 


Chap.  LXIV,  s-  ISAIE.  C3iaix  LXV,6. 

JamaU  œil  n'a  vu  un  Dieu  autre  que  vous, 

Qui  agisse  ainsi  en  Eavcur  de  ceux  qui  espèrent  en  luL 

5  Vous  êtes  venu  au-devant  de  celui  qui  pratique  avec  joie  la  justice, 
De  ceux  qui  marchent  dans  vos  voies  en  se  souvenant  de  vous. 

Mais  voici  que  vous  vous  êtes  courroucé,  et  nous  étions  coupables; 
II  en  est  ainsi  depuis  longtemps  :  serions-nous  sauvés? 

6  Nous  étions  tous  semblables  à  un  homme  impur, 

•    Et  toutes  nos  justices  étaient  pareilles  à  un  vêtement  souillé; 
Nous  étions  tous  flétris  comme  la  feuille, 
Et  nos  iniquités  nous  emportaient  comme  le  vent 

7  II  n'y  avait  personne  qui  invoquât  votre  nom. 
Qui  se  réveillât  pour  s  attacher  â  vous; 

Car  vous  nous  aviez  caché  votre  visage. 
Et  vous  nous  laissiez  périr  par  nos  iniquités. 

8  Et  maintenant,  ô  Jéhovnh,  vous  êtes  notre  père; 
Nous  sommes  l'argile,  et  vous  celui  qui  nous  a  formés; 
Nous  sommes  tous  l'ouvrage  de  votre  main. 

9  Ne  vous  irritez  pas  à  l'exmme,  6  Jéfaovah, 

Et  ne  vous  souvenez  pas  à  toujours  de  l'iniquité. 
Regardez  donc  :  nous  sommes  tous  votre  peuple  ! 

10  Vos  villes  saintes  sont  devenues  un  désert; 
Sion  est  devenue  un  désert, 
Jérusalem  une  solitude. 

1 1  Notre  maison  sainte  et  glorieuse, 

Où  nos  pères  célébraient  vos  louanges. 

Est  devenue  la  proie  des  flammes. 

Et  tout  ce  qui  nous  était  cher  a  été  dévasté. 

12  En  face  de  ces  maux,  vous  contiendrez-vous,  6  Jéhovah? 
Vous  tairez- vous  et  nous  affligerez- vous  à  l'excès? 

CHAP.  LXV.  —  Réponse  de  Jéhovah  à  la  prière  ie  son  peuple.  Dieu  aiauim 
ntra  les  Israélites  qu'il  cherche  et  qui  le  repoussent  [l  — 7].  Mais  il  saaen 
les  fidèles  [8 —  10].  Chacun  aura  le  sort  qt^it  mérite  [il  — 16].  Peiniwrt  i'ur. 
nouvel  ordre  de  choses  oit  les  serviteurs  de  Dieu  Jouiront  d'une  fBieHé  ptr- 
/a«y«[l7— 25]- 

65  Je  ^'3  recherché  de  ceux  qui  ne  me  demandaient  pas; 

Je  me  laisse  trouver  de  ceux  qui  ne  me  recherchaient  pas; 

J'ai  dit  :  "  Me  voici  !  Me  voici!  " 

A  une  nation  qui  ne  portait  pas  mon  nom. 

2  J'ai  étendu  mes  mains  tout  le  jour  vers  un  peuple  rebelle. 
Vers  ceux  qui  méirchent  dans  la  voie  mauvaise. 

Au  gré  de  leurs  pensées; 

3  Vers  un  peuple  qui  ne  cesse  de  me  provoquer  en  face. 
Sacrifiant  dans  les  jardins. 

Et  offrant  de  l'encens  sur  des  briques, 

4  Se  tenant  dans  les  sépulcres 

Et  passant  la  nuit  dans  des  cachettes. 

Mangeant  de  la  chair  de  porc 

Et  des  mets  impurs  dans  leurs  plats, 

5  Disant  :  "  Retire-toi!  . 
Ne  m'approche  pas,  car  je  suis  saint  pour  toi  !  " 

Ceux-là  sont  une  fumée  dans  mes  narines. 
Un  feu  qui  brûle  toujours. 

6  Cela  est  écrit  devstnt  moi; 

Je  ne  me  tairai  point  que  je  n'aie  rétribué  dans  leur  sein 


LXV,  3*5.  Allufiiotu  3i  diverses  pratiques  ido- 
lAtriques  ou  superstitieuses  dont  la  portée  nous 
échappe  en  grande  partie. 

6.  Daiu  Uuruin  :  pli  très  ample  que  forme 


sur  la  poitrine  la  robe  des  Orieotaïur,  tlj"* 
lequel  Us  mettent  différents  objets  (Ratk  iii,iK 
Luc,  vi,  38). 
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Chai).  UCV,  7.  ISAIE.  Chap.  LXV,  19. 

Vos  ini^uitéa,  dit  Jéhovah, 

Aussi  bien  que  les  iniquités  de  vos  pères, 

Qui  ont  offert  l'encens  sur  les  montagnes 

Et  m'ont  outragii  sur  les  collines. 

Je  leur  mesurerai  dans  le  sein 

Le  salaire  de  leur  conduite  passée. 
'  Ainsi  parle  Jéhovah  : 

Quand  il  se  trouve  du  jus  dans  une  grappe. 

On  dit  :  "  Ne  le  détruis  pas, 

Car  il  y  a  là  une  bénédiction.  " 

Ainsi  i  agirai  pour  l'amour  de  mes  serviteurs, 

Afin  de  ne  pas  tout  détruire. 
'  Je  ferai  sortir  de  Jacob  une  postérité. 

Et  de  Juda  un  héritier  de  mes  montagnes; 

Mes  élus  les  posséderont 

Et  mes  serviteurs  y  habiteront. 

La  plaine  de  Saron  servira  de  parc  aux  brebis, 

Et  la  vallée  d'Achor  de  pâturage  aux  bœufe, 

Pour  mon  peufde  qui  m'aura  recherché. 

Mais  vous  qui  avez  abcmdonné  Jéhovah, 

Oublié  ma  montagne  sainte. 

Qui  dressez  une  table  à  Gad 

Et  remplissez  la  coupe  pour  le  Destin, 

Je  vous  destine  au  glaive, 

Et  vous  vous  courberez  tous  pour  être  égorgés. 

Parce  que  j'ai  appelé,  et  vous  n'avez  pas  répondu; 

J'ai  parié,  et  vous  n'avez  pas  écouté; 

Mais  vous  avez  fait  ce  qui  est  mal  à  mes  yeux. 

Et  vous  avez  choisi  ce  qui  me  déplaît. 

C'est  pourquoi  ainsi  parle  Jéhovah  : 

Mes  serviteurs  mangeront,  et  vous,  vous  aurez  faim; 

Mes  serviteurs  boiront,  et  vous,  vous  aurez  soif; 

Mes  serviteurs  seront  dans  rall^;resse  et  vous,  vous  serez  dans  la  confiision; 

Mes  serviteurs  chanteront  dans  la  joie  de  leur  cœur. 

Et  vous,  vous  crierez  dans  l'angoisse  de  votre  cœiu'. 

Et  vous  hurlerez  dans  le  déchirement  de  votre  esprit. 

Et  votre  nom  restera  une  imprécation  parmi  mes  élus, 

Et  le  Seigneur,  Jéhovah,  te  fera  périr; 

Mais  il  appellera  ses  élus  d'un  autre  nom. 
<  Quiconque  «oodraitre  béni  sur  la  terre  sebénira  par  le  Dieu devéïité. 

Et  quiconque  jurera  sur  la  terre  jurera  par  le  Dieu  de  vérité. 

Parce  que  les  angoisses  précédentes  seront  oubliées 

Et  qu'dles  auront  disparu  à  mes  yeux. 

Car  je  vais  créer  de  nouveaux  cieux 
Et  une  nouvelle  terre; 
On  ne  se  rappellera  plus  les  choses  passées. 
Et  elles  ne  reviendront  plus  à  l'esprit. 
Réjouissez- vous  plutôt  et  soyez  pour  toujours  dans  l'all^cresse 
A  cause  de  ce  que  je  vais  créer; 
Car  je  vais  créer  Jérusalem  pour  la  joie 
Et  son  peuple  pour  l'allégresse. 
Et  je  me  rejouirai  de  Jérusalem, 
Et  j'aurai  de  la  joie  au  sujet  de  mon  peuple; 
Et  l'on  n'y  entendra  plus  la  voix  des  pleurs 
~   Ni  le  cri  de  l'angoisse. 


ju  Cad,  Itdiaa  dahonheur;  U  Dtttmlhibt.  |      15.  l/xtim^éeiUiMUondin,^ ex.  :PuisM 
J/Am%  autre  divuûté.  On  faisaii  des  repas  sa-  j  le  Seigneur  le  trûiMr  comme  il  a  traité  cet 

IX  I  Juifs  inT  "■' 
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957    — 


tïïia  et  des  Ûbatioas  an  J'bonn^ir  de  ce»  deux  1  juifs  infidèles! 

c&TÛiités.  i      i6.  .y«  bénira^  i«  coabaîtera  du  bien. 


Digitized  by 


Google 


Chap.  LXV,  20. 


ISAIE. 


Chap.UVl,s. 


20  II  n'y  aura  plus  là  déjeune  enfant  né  pour  peu  de  jours, 

Ni  de  vieillard  qui  n'accomplisse  pas  le  nombre  de  ses  jours; 

Car  ce  sera  mourir  jeune  que  de  mourir  centenaire. 

Et  c'est  à  cent  ans  que  la  malédiction  atteindra  le  pécheur. 

21  Ils  bâtiront  des  maisons  et  ils  les  habiteront; 

Ils  planteront  des  vignes  et  ils  en  mangeront  le  fruit; 

22  Ils  ne  bâtiront  pas  pour  qu'un  autre  habite; 
Ils  ne  planteront  pas  pour  qu'un  autre  mange; 

Car  les  jours  de  mon  peuple  Caleront  ceux  des  arbres, 
Et  mes  élus  useront  l'ouvrage  de  leurs  mains. 

23  Ils  ne  se  fatigueront  plus  en  vain, 

lis  n'enfanteront  pas  pour  une  mort  subite; 
Car  ils  seront  une  race  de  bénis  de  Jéhovab, 
Eux  et  leurs  rejetons. 

24  Avant  qu'ils  crient  vers  moi,  je  répondrai; 
Us  parleront  encore,  que  je  les  exauceraL 

25  Le  loup  et  l'agneau  paîtront  ensemble; 
Le  serpent  se  nourrira  de  la  poussière; 

Le  lion  mangera  du  fourrage  comme  le  bœuf; 

Il  ne  se  fera  ni  mal  ni  dommage 

Sur  toute  ma  montagne  sainte,  dit  Jéhovab. 

CHAP.  LXVL  —  La  nouvelle  JirtisaUm  ;  les  impies  exclus  du  salut.  Cmdimu- 
lion  des  Israélites  qui  n'offrent  à  Dieu  qu'un  culte  extérieur  [veis.  I— 4> 
Triomphe  rapide  des  Juifs  fidèles  sur  leurs  ennemis  [$  —  gi]ei  naissamt  tau 
nouvelle  Jérusalem  [10 —  14].  Jugement  sêvire  des  nations  et  sp&ialeittut  is 
apostats[l^ — 17];  rassemblement  des  élus  de  tons  Us  peuples  àjérusalem[li—l)]i 
impies  irrévoeailement  exclus  du  salut  [24]. 

g  g  Ainsi  parle  Jébovah  :  Le  ciel  est  mon  trftne 

Et  la  terre  est  mon  marchepied  : 
Quelle  est  la  maison  que  vous  me  bâtiriez, 
Et  quel  serait  le  lieu  de  mon  repos? 

2  Toutes  ces  choses,  ma  main  les  a  faites, 

Et  elles  sont  arrivées  aimi  à  l'existence,  dit  Jéhovah. 

Voici  sur  qui  je  porterai  mes  regards  : 

Sur  celui  qui  est  humble,  qui  a  Te  cœur  brisé. 

Et  qui  tremble  à  ma  parole. 

3  Celui  qui  immole  un  bœuf  tue  un  homme; 
Celui  qui  sacrifie  une  brebis  ^orge  un  chien; 

Celui  qui  présente  une  oblation  offre  du  sang  de  porc; 
Celui  qui  fait  brûler  l'encens  bénit  une  idole. 
Comme  ils  ont  choisi  leurs  voies. 
Et  que  leur  âme  s'est  complue  dans  leurs  abominations, 

4  Moi  aussi  je  choisirai  leur  infortune. 

Et  je  ferai  venir  sur  eux  ce  qu'ils  redoutent. 
Parce  que  j'ai  appelé,  et  personne  n'a  répondu; 
J'ai  parlé,  et  ils  n'ont  pas  écouté; 
Ils  ont  fait  ce  qui  est  mal  à  mes  yeux. 
Et  ils  ont  choisi  ce  qui  me  déplaît. 

5  Ecoutez  la  parole  de  Jéhovah, 
Vous  qui  tremblez  à  sa  parole  : 
Vos  frères  qui  vous  haïssent 

Et  vous  repoussent  à  cause  de  mon  nom  ont  dit  : 
"  Que  Jéhovah  montre  sa  gloire, 


35.  Cbmp.  xi.  6  9. 

LXVI,  I.  Dieu  n'a  pas  besoin  d'une  demeure 
et  le  temple  n'est  pas  une  habitation  digne  de 
lui. 

1.  Le  vrai  culte  qui  l'honore  est  de  nature 


ipiriluelle  comme  lui  :  c'est  Ilmmililé,  Xif'' 
sance,  l'amour  du  proichain.  , 

3.  Les  •aciificesdesjuilsâantdefaitfe<*'< 
ne  sont  pas  agréables  à  Dieu.  Le  pwfM''''' 
compare  à  des  homicides  et  k  dâ  »»•»*• 
interdites  par  la  loL 
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Chap.  LXVI,  6.  ISAÏE.  Chap.  LXVI.  19. 

Afin  que  nous  voyions  votre  joie  !  " 

Mais  ils  seront  confondus. 
<  Un  fracas  a  retenti  dans  la  ville. 

Une  clameur  dans  le  temple  : 

C'est  le  bruit  de  Jéhovah 

Qui  paie  i  ses  ennemis  leur  salaire. 
'  Avant  d'être  en  travail,  elle  a  enfanté; 

Avant  que  les  douleurs  lui  vinssent,  elle  a  mis  au  monde  un  enfant  mâle, 
i  Qui  a  Jamais  entendu  rien  de  pareil  ? 

Qui  a  jamais  rien  vu  de  semblable? 

Un  pays  nait-il  en  un  jour. 

Une  nation  est-elle  enfantée  d'un  seul  coup, 

8ue  Sion,  à  peine  en  travail,  ait  mis  au  monde  ses  fils? 
uviirais-je  le  sein,  et  ne  ferais-Je  pas  enfanter?  dit  Jéhovah; 
Ferais-je  enfanter,  et  empêcherais-je  de  naître?  dit  ton  Dieu. 

I  Réjouissez- vous  avec  Jérusalem, 

Et  so3rez  dans  l'allégfresse  à  cause  d'elle,  vous  tous  qui  l'aimez  ! 
Tressaillez  de  joie  avec  elle,  vous  fous  qui  pleurez  sur  elle. 
Afin  que  vous  so3rez  allaités  et  rassasiés 
A  la  mamelle  de  ses  consolations, 
Afin  que  vous  savouriez  avec  délices 
La  plénitude  de  sa  gloire  ! 

Car  ainsi  parle  Jéhovah  :  Je  vais  faire  couler  sur  elle 

La  paix  comme  un  fleuve. 

Et  la  gloire  des  nations  comme  un  torrent  qui  déborde; 

Et  vons  serez  allaités,  portés  sur  le  sein, 

Caressés  sur  les  genoux. 

I  Comme  un  homme  que  sa  mère  console,  ainsi  je  vous  consolerai. 

Et  vous  serez  consolés  dans  Jérusalem. 
i  Vous  le  verrez,  et  votre  cœur  sera  dans  la  joie. 

Et  vos  os  reprendront  vigueur  comme  l'herbe; 

La  main  de  Jéhovah  se  manifestera  en  faveur  de  ses  serviteurs 

Et  son  indignation  contre  ses  ennemis. 
i  Car  voici  que  Jéhovah  viendra  dans  le  feu. 

Sur  son  char  semblable  à  l'ouragan, 

Pcrur  déverser  sa  colère  en  embraseu.eni 

Et  ses  menaces  en  flammes  de  feu. 
i  Car  Jéhovah  exerce  le  jugement  par  le  feu 

Et  par  son  épée  contre  toute  chair. 

Et  grand  sera  le  nombre  de  ceux  que  Jéhovah  aura  percés. 
'  Ceux  qui  se  sanctifient  et  se  purifient 

Pour  aller  dans  les  jardins,  en  imitant  celui  qui  se  tient  au  milieu, 

Ceux  qui  mangent  de  la  chair  de  porc, 

Des  choses  abominables  et  des  souris. 

Périront  tous  ensemble,  dit  Jéhovah. 
I  Moi,  je  connais  leurs  œuvres  et  leurs  pensées  t 

Le  temps  est  venu  de  rassembler 
Tontes  les  nations  et  toutes  les  langues; 
Elles  viendront  et  verront  ma  gloire. 
I  Et  je  ferai  un  prodige  au  milieu  d'eux, 


7.  Tandis  t^ue  les  impies  sont  frappés,  la  nou- 
velie  Sion  voil  sa  population  se  multiplier  avec 
une  rapidité  merveilleuse,  —  L'en/ant  tnâie 
penoamfie  tout  le  peuple  nouveau,  tes  païens 
coavertia  qui  viennent  se  joindre  il  IsraCl. 

g.  Celte  œavre.  Dieu  l'a  préparée  :est-cequ'il 
ae  pourrait  pas  ou  ne  vouarait  pas  en  achever 
la  réalisation?  comp,  Jean  i.  12  sv.;iii,  4  sv. 

17.  Dont  Us  jardins,  ou  bosquets  sacrés.  — 
£m  iatiUuU  l'hiérophante  qui,  placé  au  milieu 


de  l'assemblée,  accomplissait  les  rites  religietuc, 
que  les  antres  répétaient  après  IuL 

19.  ^Aw/ ^eut-être  faut-il  lire  Pkut  :  com{}. 
Ez^h.  xxvii,  10)  et  Lud,  deux  peuples  d'Afri- 
que, voisins  de  l'Egypte  (Ezéch.  xxx,  5).  — 
Tubal.  les  Tibaréniens,  sur  la  câte  S.-E.  de  la 
mer  Nqire.  —  yaooMt  les  Grecs,  aussi  bien 
d'Asie  que  d'Europe.  —  Les  Ues  laintosnest 
les  peu|Hes  les  plus  reculés,  probablement  d« 
l'Occident. 
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JÉRÉMIE.  Ch«p.  1, 1-5. 
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Et  j'enverrai  de  leurs  récbappésvers  les  nations, 

A  Tarais,  à  Phul  et  à  Lud,  qui  tirent  de  l'arc, 

A  Tubal  et  à  Javah,  vers  les  îles  lointaines, 

Qui  n'ont  jamais  entendu  parler  de  moi 

Et  qui  n'ont  pas  vu  ma  gloire, 

Et  ils  publieront  ma  gloire  parmi  les  nations. 

Et  ils  ramèneront  tous  vos  frères  du  milieu  de  toutes  les  natioas. 

Sur  des  chevaux,  sur  des  chars,  en  litière. 

Sur  des  mulcls  et  des  dromadaires. 

En  offrande  à  Jéhovah,  sur  ma  montagne  sainte, 

A  Jérusalem,  dit  Jéhovab, 

Comme  lorsque  les  enfants  d'Israël  apportent  l'ofliande 

Dans  un  vase  pur  à  la  maison  de  Jèbovah; 

Et  j'en  prendrai  même  parmi  eux 

Pour  prêtres  et  pour  lévites,  dit  Jéhovah. 

Car  comme  les  nouveaux  cieux 

Et  la  nouvelle  terre  que  je  vais  créer 

Subsisteront  devant  moi,  dit  jéhovah. 

Ainsi  subsistera  votre  postérité  et  votre  nom. 

De  nouvelle  lune  en  nouvelle  lune 

Et  de  sabbat  en  sabbat 

Toute  chair  viendra  se  prosterner  devant  moi. 

Dit  Jéhovah. 

Et  quand  ils  sortiront,  ils  verront 

Les  cadavres  des  hommes  qui  se  sont  révoltés  contre  moi, 

Car  leur  ver  ne  mourra  point 

Et  leur  feu  ne  s'éteindra  point, 

Et  ils  seront  en  horreur  à  toute  chair. 


3x.  L«s  membres  de  U  tribu  de  Lévi  étaient 
Mula  prépofé^  aux  cérémonies  du  culte;  les 
Gentils  eux-mêmes  auront  aloni  place  dans  le 
sacerdoce. 

94.  Quand  iUtûrtiroHt  de  la  nouvelle  Jéru- 
salem, les  adorateura  du  vrai  Dieu  verront^ 


gisants  sans  sépulture  sur  le  champ  de  batlîBr 
sou^  les  murs  mêmes  de  la  ville  sainte,  toos  les 
ennemis  de  Jéhovah^  rongés  par  les  vers  et  bsC- 
lés  par  un  feu  inexitnguiDle.  Inw^  euj|MiiJitée 
St  la  «alUt  lit  Hin$um. 


— :}:—        JEREMIE. 


.1. 


CHAP.  I.  —  Titre  du  livte[\en.  1  —  3].  yocatiûndM  pivphiU[A  —  isi\. 


1  Paroles  de  Jérémie,  fils  d'Helcias,  un 
des  prêtres  habitant  à  Anathoth,  au  pays 
de  Benjamin. 

2  La  parole  de  Jéhovah  lui  fiit  adressée 
au  temps  de  Josias,  fils  d'Amon,  roi  de 
Juda,  la  treizième  année  de  son  règne; 

3  puis  au  temps  de  Joakim,  fils  de  Josias, 

5  "  Avant  de  te  former  dans  le  sein  de  ta  mère,  je  te  connaissais. 

Et  avant  que  tu  sortisses  de  ses  flancs,  je  f  ai  consacré; 
Je  t'ai  étacli  pniphète  des  nations.  " 


roi  de  Juda,  jusqu'à  la  fin  de  la  onzième 
année  de  Sédéaas,  fils  de  Josias,  roi  <te 
Juda,  jusqu'à  la  déportation  de  Jémsa- 
lem  au  cinquième  mois. 

La  parole  de  Jâiovah  me  fut  ainsi 
adressée  : 


I,  9-1.  Le  titre  renfermé  dans  ces  a  versets  ne  )  lire,  tous  les  oracles  qu'il  avait  pronoaote 
sétenapasàtoutceque  contient  le  livre  de  Jéré-  '  que  Ul  Plus  tard,  le  prophète  ltu-in6nc,oa 
mie,  mais  seulement  aux  ^  premiers  chapitres  i  secrétaire  Bnnich  auraient  recoeilU,  SUH 
(oomp.  xl.  i).  11  est  2i  croire  que  le  prophète.  |  changer  le  titre,  les  antres  Caïls  et  Ica 
aussitôt  après  la  prise  de  Jérusalem,  réunit  en  <  relata  dans  notre  livre, 
one  coUecUon,  portant  le  titre  qu'on  vient,  de  I 
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JERÉMIE. 


Chap.  r,  i8. 


Et  je  dis  : 

"  Ah  !  Seigneur  Jéliovah,  je  ne  sais  point  parler,  car  je  suis  un  enfant  !  " 
Et  Jéhovah  me  répondit  : 

"  Ne  dis  pas  :  Je  suis  un  enfant, 

Car  tu  iras  vers  tous  ceux  à  qui  je  t'enverrai, 

Et  tu  diras  tout  ce  que  je  t'ordonnerai. 

Sois  sans  crainte  devant  eux. 

Car  je  suis  avec  toi  pour  te  délivrer,  "  dit  Jéhovith, 

Puis  Jéhovah  étendit  sa  main  et  toucha  ma  bouche,  et  Jéhovah  me  dit  : 
"  Void  aue  je  mets  mes  paroles  dans  ta  bouche; 
Vois,  je  rétablis  en  ce  jour  sur  les  nations  et  sur  les  royaumes. 
Pour  arracher  et  pour  abattre,- 
Pour  ruiner  et  pour  détruire, 
Pour  bâtir  et  pour  planter. 

Et  la  parole  de  Jéhovah  me  fiit  ainsi  adressée  : 
"  Que  vois-tu,  Jérémie?  " 

Je  répondu  : 

"  Je  vois  une  branche  d'amandier.  "• 
Et  Jéhovah  me  dit  : 

"  Tn  as  bien  vu,  car  je  veille  sur  ma  parole  pour  l'accomplir.  " 

La  parole  de  Jéhovah  me  fiit  pour  la  seconde  fois  adressée  ainsi  : 
"  Que  vois-tu?" 

Je  répondis  : 

"  Je  vois  une  chaudière  qui  bout. 
Et  elle  est  du  c6té  du  septentrion.  " 
Et  Jéhovah  me  dit  : 

"  Cest  du  septentrion  que  le  malheur  se  répandra 

Sur  tous  les  habitants  du  pajrs. 

Car  je  vais  appeler  toutes  les  familles  des  royaumes  du  septentrion,  dit  Jéhovah, 

Et  elles  viendront  et  placeront  chacune  leur  sièg^ 

A.  l'entrée  des  portes  de  Jérusalem, 

Contre  toutes  ses  murailles  à  l'entom 

Et  contre  toutes  les  villes  de  Juda. 

Et  je  prononcerai  mes  sentences  contre  eux 

Pour  toute  leur  méchanceté. 

Parce  qu'ils  m'ont  abandonné. 

Qu'ils  ont  offert  de  l'encens  à  d'autres  dieux 

Et  ont  adoré  l'ouvrage  de  leurs  mains. 

Et  toi,  ceins  tes  reins,  lève-toi. 

Et  dis-leur  tout  ce  que  je  t'ordonnerai. 

Ne  te  laisse  pas  abattre  à  cause  d'eux. 

De  peur  que  je  ne  t'abatta  devant  eux. 

Voici  que  je  t'établis  en  ce  jour  comme  une  ville  forte, 

Une  colonne  de  fer  et  une  muraille  d'airain, 


6.  Un  enfant,  hébr.  na^ar  :  un  Israélite  se 
(lùait  tel  tunt  qu'il  n'avait  pas  atteint  l'jlge  de 
«0  an«  :  jérémie  pouvait  en  avoir  de  2o  !k  35. 

^TO.  Po/ir  nrracfur,..,  pour  bâtir.,.  La 
mtMion  fie  Jérémie  sera  un  ministère  de  châti- 
ment et  de  deutniélion,  mois  aussi  un  ministère 
de  restauration  et  de  grâce  :  de  ta  fournaise  de 
Babytone  sortira  un  nouveau  peuple  de  Dieu, 
plus  saint  et  plus  nombreux  que  le  premier; 
tout  le  livre  est  le  développement  decette  dou- 
ble ptnséc 

11-12.  Ont  hranche  d'amandier.  En  hébreu 
tckAçed,  c-2t-d.  le  veiiiantt  nom  poétique  de 


l'amandier  parce  que  cet  arbre  est  le  premier  à 
fleurir  au  printemps  et  comme  à  s'éveiller  du 
sommeil  de  l'hiver.  De  là  un  jeu  de  mots  avec 
je  veille  au  vers.  la,  eehô^id. 

13-14.  Elle  est  du  câti,  Iitt,  safaceesVenten* 
contraire  au  u^teatrien,  par  conséquent  tour- 
née ven  la  Judée,  sur  laquelle  elle  doit  verser 
les  fléaux  dont  elle  est  remplie.  Ces  fléaux  sont 
l'invasion  chaldéenne  avec  toutes  ses  suites.  La 
Palestine  était  située  à  l'O.  de  Babylone;  mais 
les  armées  chaldéennes,  pour  éviter  le  désert  de 
Syrie,  prenaient  pour  l'envahir  le  chemin  dn 
Nord. 
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Chap..I,  19-  JÉRÉMIE.  Chap.11,8. 

Contre  tout  le  paj^s, 

Contre  les  rois  de  Joda,  contre  ses  princes, 
Contre  SCS  prMres  et  contre  le  peuple. 
19  Ils  te  feront  la  guerre, 

Mais  ils  ne  pourront  rien  sur  toi, 

Car  je  suis  avec  toi  pour  te  délivrer,  dit  Jéhovah.  " 


PREMIERE   PARTIE. 


PROPHÉTIES  CONTRE  JUDA.   [Ch.  II  — XLV]. 

SECTION  I.  [Chap.  II  -  XX]. 

Prophéties  se  rapportant  surtout  au  ministère  de  Jérémie 
Jusqu'à  la  quatrième  année  de  Joakim. 

CHAP.  II,  I  —  ni,  s.  —  LHnfiiéUtid'hrallmUe  tnrtgarddelafiiUl'Ul  deDit». 
Après  d'heureux  commetuements  [vers  l  —  3],  «/  çuoiqtu  Vobjtl  des  fauun 
de  Jihmah,  Israll  a  suivi  les  idoles  [4 —  13];  c'est  pourquoi  il  sera  livré  eux 
nations  [14 — 19];  son  féchi  est  invétéré  et  sans  excuse  [20^37]  -.plus  il  fer- 
don  pour  lui  [in,  I — 5].   ■  " 

2      Laparoledejébovah  me  fut  adressée  en  ces  termes  : 

Va  et  crie  ces  paroles  aux  oreilles  de  Jérusalem  : 

Ainsi  parle  Jéhovah  : 

Je  me  suis  souvenu  de  la  piété  de  ta  jeunesse. 

De  ton  amour  an  temps  des  fiançailles. 

Alors  que  tu  me  suivais  au  désert. 

Au  pays  qu'on  n'ensemence  pas. 

Israël  était  consacré  à  Jéhovah,  comme  les  prémices  de  son  revenu; 

guiconque  en  mangeait  se  rendait  coupable; 
t  malheur  fondait  sur  lui,  dit  Jéhovah. 

Ecoutez  la  parole  de  Jéhovah,  maison  de  Jacob, 

Et  vous  toutes,  familles  de  la  maison  d'Israël. 
;  Ainsi  parle  Jéhovah  : 

Qu'est-ce  que  vos  pères  ont  trouvé  en  moi  d'injuste, 

Pour  s'éloigner  de  moi, 

Pour  suivre  la  vanité  et  devenir  eux-mêmes  vanité? 
I  Ils  n'ont  pas  dit  :  "  Où  est  Jéhovah, 

Qui  nous  a  fait  monter  du  pays  d'Egypte, 

Qui  nous  a  guidés  dans  le  désert,  - 

Dans  le  pays  aride  et  crevassé. 

Dans  le  pays  desséché  et  d'ombre  de  mort. 

Dans  le  pays  où  nul  homme  ne  passe  et  où  personne  n'habite?'' 
r  Et  je  vous  ai  fait  venir  au  pays  semblable  à  un  veiigcr, 

Pour  en  manger  les  fruits  et  les  biens, 

Et  une  fois  entres  vous  avez  souillé  mon  pays 

Et  fait  de  mon  héritage  une  abomination, 
î  Les  prêtres  n'ont  pas  dit  :  "  Où  est  Jéhovah?  " 

Les  dépositaires  de  la  loi  ne  m'ont  pas  connu; 

Les  pasteurs  m'ont  été  infidèles. 

Et  les  prophètes  ont  prophétisé  par  Baal, 


II,  I.  \ja  oracles  des  chap.  ii-r  paraUsenI  se 
rapporter  au  règne  de  Josîas,  aux  temps  anté- 
rienrit  à  la  découverte  du  Deutéronome. 

9.  htkj'euMCftt  de  la  nation  Israélite,  c'est  son 
séjour  en  Egypte;  elle  en  sortit  comme  la  fian- 
cée de  Jéhovah,  pour  devenir  son  épouse  par 
l'alliance  du  SinaT. 

3.  Les  prémices^  qui  d'après  la  Loi  étaient 


consacrées  au  Seigneur,  pour  Tniage  des  piéirts 
et  lévites. 

5.  Suivre  la  vanité,  adorer  les  ifloles. 

6.  lit  n'uni  fat  Jil:ili  ont  oublié  lesao»"" 
des  bienfaiu  de  Dieu. 

7.  I^out  ave»  touillé  par  la  pratique  de  fléo- 
IStrie. 
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Et  ils  ont  suivi  ceux  qui  ne  sont  d'aucun  secours. 

9  Aussi  je  veux  encore  plaider  contre  vous,  dit  Jéhovoh, 
Et  contre  les  enfants  de  vos  enfants. 

10  Passez  donc  aux iles deCéthim  et  regardez; 
Envoyez  à  Cédar  et  observez  bien. 

Et  voyez  s'il  y  a  là  rien  de  semblable. 

11  Une  nation  changet-elle  de  dieux? 

Et  encore  ces  dieux  n'en  sont-ils  pas!... 
Et  mon  peuple  a  changé  sa  gloire  contre  ce  qui  ne  sert  à  rien  ! 
■2  Cicux,  étonnez-vous-en. 

Frémissez  d'horreui"  et  soyez  stupéfaits,  dit  Jéhovah; 

13  Car  mon  peuple  a  fait  double  mal  : 
Ils  m'ont  abandonné, 

Moi,  la  source  des  eaux  vives, 

Pour  se  creuser  des  citernes, 

Des  citernes  crevassées  qui  ne  retiennent  pas  l'eau. 

14  Israël  est-il  un  esclave?  Est-il  ai  d'un  esclave  dans  la  maison? 
Pourquoi  donc  est-il  traité  comme  un  butin? 

'5  Contre  lui  les  lionceaux  rugissent,  poussent  leurs  cris 

Et  mettent  son  pays  en  dévastation; 

Ses  villes  sont  livrées  aux  flammes, 

Et  il  n'y  a  plus  d'habitants, 
>6  Même  les  fiû  de  Nopb  et  de  Tapbnés  te  broutent  le  crâne  I 

'7  D'où  te  vient  ce  malheur. 

Sinon  de  ce  que  tu  as  abandonné  Jéhovah  ton  Dieu, 

Au  temps  où  il  te  dirigeait  dans  la  voie  ? 
•8  Et  maintenant  qu'as-tu  à  faire  sur  la  route  de  l'Egypte, 

Pour  aller  boire  l'eau  du  Nil, 

Et  qu'as-tu  à  faire  sur  la  route  de  l'Assyrie 

Pour  aller  boire  l'eau  du  fleuve? 
'9  Ton  impiété  te  châtie  et  tes  rebellions  te  punissent; 

Sache  donc  et  vois  combien  il  est  mauvais  et  amer 

D'avoir  abandonné  Jéhovah  ton  Dieu, 

Et  de  n'avoir  de  moi  aucune  crainte. 

Dit  le  Seigneur  Jéhovah  des  armées. 

20  Car  depuis  longtemps  tu  as  brisé  ton  joug. 
Rompu  tes  liens  et  oit  :  "  Je  ne  servirai  plus  !  " 
Sur  toute  colline  élevée  et  sous  tout  arbre  vert 
Tu  t'es  étendue  comme  une  courtisane. 

21  Et  moi,  je  t'avais  plantée  comme  une  vigne  excellente. 
Tout  entière  d'une  souche  fr-anclie. 

Comment  t'es-tu  changée  pour  moi  en  sarments  bâtards 
D'une  vigne  étrangère? 
23  Oui,  quand  tu  te  laverais  à  la  soude 

Et  que  tu  prodiguerais  la  potasse. 
Ton  iniquité  ferait  tache  devant  moL 

23  Comment  dis-tu  :  Je  ne  me  suis  point  souillée; 

Je  ne  suis  point  allée  après  les  Baals? 
Vois  les  traces  de  tes  pas  dans  la  Vallée; 
Reconnais  ce  que  tu  as  fait,  chamelle  l^ère, 


9  et  sv.  Conipaniison  d«  la  conduite  d'IsraSl 
avec  celle  ded  nations  idolâtres,  qui  restent 
fidèles  à  letus  dieux. 

13.  Frétuùut,  de  sacar,  par  un  sin;  S.  Jérdme 
a  In  u/uearo,  par  un  schin  :  portt9  ejus. 

14.  Né  d'un  esclave  dans  la  maison  de  son 
maître,  c.-^-d.  ftls  d'esclave,  lui  qui  a  pour  père 
Abraham  1  Couip,  Gen.  xiv,  14;  xvii,  13. 

i&  7V  hrûuUivmt  U  ctàtie.  Vulg.,  tont 
amtiUiejutquau  sûtnmtfdt  ia  tfU  :  S.  JérOuic 


a  lu,  comme  les  LXX,  ietUukt  au  lieu  de  ircuk, 
leçon  des  Massorètes, 

ao  et  sv.  Au  grand  discours  des  v.  1-19  se 
rattache  une  série  de   petites  apostrophes. 

so-92.  DilBculté  pour  Israël  de  se  puniîer. 

33-35».  Iiitpossible  de  dissimuler  des  désor- 
dres qui  éditent  aux  yeux  de  tous. 

31.  La  yalléeit  Hinnoni(vii,  31;  [s,  xxx,  33), 
oti  l'on  immolait  les.  enfants  en  j'honoeur  de 
Moloch. 
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Croisant  tes  pas  en  tout  sens  ! 

24  Onagre  habituée  au  désert  : 

Dans  l'ardeur  de  sa  passion,  elle  aspire  l'air; 
Qui  l'empêchera  de  satisfaire  son  désir? 
Nul  de  ceux  qui  la  recherchent  n'a  à  se  fatiguer; 
Ils  la  trouvent  en  son  mois. 

25  Prends  garde  que  ton  pied  ne  se  trouve  à  nu 
Et  que  ton  gosier  ne  se  dessèche  ! 

Mais  tu  dis  :  "Inutile! 

Non,  car  j'aime  les  étrangers  et  je  les  suivrai  " 

26  Comme  un  voleur  pris  sur  le  fait  est  couvert  de  honte, 
Ainsi  ont  été  confondus  la  maison  d'Israël, 

Ses  rois,  ses  chefs,  ses  prêtres  et  ses  prophètes, 

27  Qui  disent  au  bois  :  "  Tu  es  mon  père,  '' 
Et  d  la  pierre  :  "  Tu  m'as  mis  au  monde.  " 
Car  ils  m'ont  tourné  le  dos,  et  non  la  face, 
Et  au  temps  de  leur  malheur  ils  diront  : 

"  Lève-toi  et  sauve-nous  I  " 

28  Où  sont  donc  les  dieux  que  tu  t'es  faits? 

Qu'ils  se  lèvent,  s'ils  peuvent  te  sauver  au  temps  de  ton  malheur. 
Car  tes  dieux,  6  Juda,  sont  aussi  nombreux  que  tes  villes. 

29  Pourquoi  plaidez-vous  contre  moi? 

Vous  m'avez  tous  été  infidèles,  dit  Jéhovab. 

30  C'est  en  vain  que  j'ai  frappé  vos  fils; 
Ils  n'en  ont  pas  retiré  d'instruction; 

Votre  ép^  a  dévoré  vos  prophètes  comme  un  lion  destructeur. 

31  Quelle  race  vous  êtes  ! 

Considérez  ce  que  dit  Jéhovah  :  Ai-je  été  pour  Israël  un  désen, 
Un  pays  d'épaisses  ténèbres? 
Pourquoi  mon  peuple  a-t-il  dit  :  "  Nous  sommes  libres, 
Nous  ne  reviendrons  pas  à  vous?  " 

32  Une  jeune  flUe  oublie-t-elle  sa  parure, 
Une  fiancée  sa  ceinture? 

Et  mon  peuple  m'a  oublié 
Depuis  des  jours  sans  nombre  ! 

3j  Que  tu  sais  bien  disposer  tes  voies  pour  chercher  des  amours! 

Pour  cela,  tu  t'es  même  accoutumée  au  crime. 

34  Jusque  sur  les  pans  de  tes  vêtements, 
On  aperçoit  le  sang  de  pauvres  innocents 

Que  tu  n'avais  pas  surpris  en  délit  d'eflraction. 
Mais  fue  tu  as  iuis  pour  toutes  ces  choses. 

35  Et  tu  dis  :  "  Oui,  je  suis  innocente; 
Certainement  sa  colère  s'est  détournée  de  moi.  " 
Me  voici  pour  te  faire  le  procès 

Sur  ce  que  tu  dis  :  "  Je  n'ai  pas  péché  !  " 

36  Quelle  hâte  tu  mets  à  changer  de  route  I 
Tu  seras  rendue  confuse  par  l'Egypte 
Comme  tu  l'as  été  par  l'Assyrie; 

37  Tu  reviendras  de  la  les  mains  sur  la  tète; 

Car  Jéhovab  a  rejeté  ceux  en  qui  tu  mets  ta  confiance. 
Et  tu  ne  réussiras  point  par  leur  appuL 

3  II  est  dit  :  Lorsqu'un  homme  répudie  sa  femme, 

Et  qu'après  l'avoir  quittée,  elle  devient  la  femme  d'un  autre, 


25^  et  sv.  Mmt  tu  dis...  Impétuosité  <1«  la 
passion  idolâtre  de  Juda.  Impuissance  de  ses 
faux  dieux, 

«9  et  sv.  Eo  vain  Israél  plaide  et  cherche  \ 
contester  avec  Dieu.  Tandis  que  Jéhovah  a 
toujours  été  tris  bon  pour  Israël,  celui-ci  a 
oublié  son  Dieu. 


53.  et  sv.  L'évidence  des  crimes  de  Jpds  rtad 
vaines  ses  protestations  d'innocence. 

36.  Changer  de  rOMte^  demander  secoen  t^ 
tOt  à  l'Assyrie,  tanlAt  à  l'Egypte. 

III,  t-5.  Israël  a  perdu  ses  pririliges.  Co» 
bien  il  est  difficile  de  les  recouvrer. 

1.  Il  ett  Jil,  litt.  en  ditcmt  :  Jérénie  n(i» 
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Cet  homme  retournera-t-il  encore  vers  elle? 

N'y  aurait-il  pas  là  une  profanation  pour  le  p.tys.' 

Et  toi,  tu  t'es  prostituée  à  de  nombreux  amants, 

Et  tu  reviendrais  vers  moi  !  dit  Jéhovah. 
!  I^ove  les  yeux  vers  les  hauteurs  et  regarde  : 

Ou. n'as-tu  pas  été  souillée?... 

Tu  les  attendais  assise  sur  les  routes. 

Pareille  à  l'Arabe  dans  le  désert, 

Et  tu  as  profané  le  pays 

Par  tes  prostitutions  et  par  ta  méchanceté. 
;  Les  ondées  de  l'automne  ont  été  retenues, 

Les  pluies  du  printemps  ont  manqué; 

Mais  tu  as  eu  un  front  de  courtisane, 

Tu  n'as  pas  voulu  rougir. 

Et  maintenant,  n'est-ce  pas,  tu  me  dis  : 

"  Mon  père,  vous  êtes  l'ami  de  ma  jeunesse  ! 

Sera-t-il  toujours  irrité? 

Gardera-t-il  à  Jamais  son  courroux  ?  " 

Voilà  ce  que  tu  dis. 

Et  tu  commets  le  crime  et  tu  le  consommes. 

CHAP.  lu,  6,  — IV,  2.  —  Comparaison  entre  Isradl  l'infidkU et  Jtula  laper/Un. 

Jttda  a  vu,  sans  en  profiter,  le  châtiiitent  d' Israël  [vers.  6  —  lo].  Celui-ci  est 
moins  coupable  qiu  l'autre;  qu'il  reconnaisse  ses  fautes,  et  il  sera  rainent  <1 

Jérusalem  [il  —  1 8].  Tous  les  deux,  devenus  pinilents,  seront  pardonnes  et  for- 
meront le  nouveau  peuple  de  Dieu,  auquel  les  nations  viendront  se  joitulre 
[19 — 25].  Qiulle  réforme  morale  est  nécessaire  pour  cela  [IV,  I  —  2].  Nécessité 
eie  cette  conversion  pour  conjuierla  colère  divine  [3 — 4]. 

Jéhovah  me  dit  aux  jours  du  roi  Josias  : 

As-tu  vu  ce  qu'a  fait  Israël  l'infidèle? 

Elle  est  allée  sur  toute  montagne  élevée 

Et  sous  tout  arbre  vert,  et  s'y  est  prostituée. 

Je  disais  :  Après  avoir  fait  toutes  ces  choses,  elle  reviendra  à  moi; 

Mais  elle  n'est  pas  revenue,  * 

Et  sa  sœur,  Juda  la  perfide,  en  a  été  témoin. 

Et  quoique  j'eusse,  à  cause  de  tous  ses  adultères, 

Répudie  Israël  l'infidèle,  et  que  je  lui  eusse  donné  sa  lettre  de  divorce, 

J'ai  vu  que  sa  sœur,,  Juda  la  perûde,  n'a  pas  été  effrayée 

Et  qu'elle  est  allée  se  prostituer,  elle  aussi. 

Par  sa  bruyante  impudicité,  le  pays  a  été  profané, 

Et  elle  a  commis  l'impureté  avec  le  bois  et  la  pierre. 

Et  avec  tout  cela  sa  sœur,  Juda  la  perfide, 

N'est  pas  revenue  à  moi  de  tout  son  cœur, 

Mais  avec  mensonge,  dit  Jéhovah. 

Jéhovah  me  dit  :  Israël  l'infidèle  s'est  montrée  juste 
En  comparaison  de  Juda  la  perfide. 
Va,  et  crie  ces  paroles  du  côté  du  septentrion  et  dis  : 
"  Reviens,  infidèle  Israël,  dit  Jéhovah; 


tluit  un  point  de  droit  tel  qu'il  était  foniiulé  par 

|crsdo<5leurâ  juifs. — Et  toi  ..Application^  [»racl. 

3.  Israël  n'apas  compris  les  châliinents  divins. 

6.  Isretit.  Ce  terme  n'est  plus  pris  ici  comme 
au  chap.  précédent  dans  son  sens  général  pour 
ct^signer  le  peuple  de  Dieu;  il  désigne  le 
royaume  des  dix  tribus  déjîl  châtié  par  1  exil. 

7.  Sa  utur  ;  le  caractère  des  deux  sœurs 
(Juda  et  Israël,  issues  du  m&me  père,  de  Jacob) 
est  nettement  tracé  :  toutes  deux  oiit  manqué  à 
l«ur  devoir,  mais  chacune  à  sa  manière  :  Israël 
est  une  épouse  injidile,  elle  a  quitté  le  domi- 
cile conjugal;  elle  a  ofTiciellement  <'\1iandonné  le 
culte  de  Jéhovah  et  rompu  tout  lien  religieux 
aivec  Jérusalem  et  le  temple.  Juda  est  restée  à 


la  imUson;  mais  épouse /«ry7</f,  elle  a  trahi  son 
devoir  sous  l'apparence  de  la  lidèlité;  tout  en 
maintenant  le  culte  extérieur  de  Jéhovah,  elle 
s'est  livrée  plus  ou  moins  ouvertement  à  des 
pratiques  idolâtres. 

8.  Rifiidii  IsiiiH  :  Jérémie  entend  par  là  la 
prise  de  Samarie  et  la  déportation  des  dix  tri- 
bus eu  Assyrie,  qui  avait  eu  lieu  près  d'un  siècle 
auparavant. 

rt.  .V'«/  montrée  Juste  :  Fuda  avait  eu  des 
rois  meilleurs,  il  avait  entendu  plus  souvent  les 
avertissements  des  prophètes,  enfin  il  aurait  dû 
profiter  du  châtiment  d'israëli 

13.  Reviens  :  Israël  est  appelée  au  retour  avant 
Juda. 


965      — 


Digitized  by 


Google 


Chap.  in,  13-  JÉRÉMIli.  Chap.llLJ5- 

Je  ne  veux  pas  vous  montrer  un  visage  sévère, 
Car  je  suis  miséricordieux,  dit  Jéhovah, 
Et  je  ne  garde  pas  ma  colère  à  toujours. 

13  Seulement  reconnais  ta  faute, 

Car  tu  as  été  infidèle  à  Jéhovah  ton  Dieu, 
Et  tu  as  prodigué  tes  pas  vers  les  étrangers. 
Sous  ton  arbre  vert. 
Et  tu  n'as  pas  écouté  ma  voix,  dit  Jéhovah, 

14  Revenez,  fils  infidèles,  dit  Jéhovah, 
Car  je  suis  votre  maître. 

Et  je  vous  prendrai,  un  d'une  ville  et  deux  d'une  famille. 
Et  vous  amènerai  dans  Sion. 

15  Et  je  vous  donnerai  des  pasteurs  selon  mon  cœur, 
Qui  vous  paîtront  avec  intelligence  et  sagesse. 

16  Et  quand  vous  aurez  multiplie  et  fructifié  dans  le  pays. 
En  ces  jours-là,  dit  Jéhovéùi,  alors  on  ne  dira  plus  : 

"  L'arche  de  l'alliance  de  Jéhovcih  !  " 

Elle  ne  reviendra  plus  à  la  pensée. 

On  ne  s'en  souviendra  plus,  on  ne  la  r^^rettera  plus. 

Et  on  n'en  fera  plus  une  autre. 

17  En  ce  temps-là  on  appellera  Jérusalem  le  trône  de  Jéhovah  ! 
Et  toutes  les  nations  s'y  assembleront 

Au  nom  de  Jéhovah  dans  Jérusalem, 
Et  elles  ne  suivront  plus  l'obstination  de  lenr  mauvais  cceur. 
I S  En  ces  jours-là,  la  maison  de  Juda  marchera  avec  la  maison  dlsnël, 

Et  elles  viendront  ensemble  du  pays  du  septentrion 
Au  pays  dont  j'ai  donné  l'héritage  à  vos  pères. 

19  Et  moi  je  disais  :  Où  te  placerai-je  parmi  mes  enfants? 
Je  te  donnerai  un  pavs  de  délices. 

Le  plus  beau  joyau  des  nations  pour  héritage; 
Et  j'ai  dit  :  Vous  m'appellerez  "  Mon  père  , 
Et  vous  ne  cesserez  pas  de  me  suivre. 

20  ^      Mais  comme  luie  femme  trahit  son  amant, 

Ainsi  vous  m'avez  été  infidèle, 
Maison  d'Israël,  dit  Jéhovah. 

21  Une  dameur  se  fait  entendre  sur  les  lieux  élevés, 
Les  pleurs  des  enfants  d'Israël  demandant  grâce, 
Parce  qu'ils  ont  perverti  leur  voie. 

Oublié  Jéhovah  leur  Dieu.  — 

22  Revenez,  fils  infidèles. 

Et  je  guérirai  vos  infidélités.  — 
Nous  voici,  nous  venons  à  vous, 
Car  vous  êtes  Jéhovah  notre  Dieu. 

23  Oui,  c'est  en  vain  que  retentissait  sur  les  hauteurs. 
Sur  les  montagnes  le  tumulte  des  fêtes  idolâtres- 
Oui,  c'est  en  Jéhovah  qu'est  le  salut  d'Israël. 

24  Les  idoles  ont  dévoré  dès  notre  jeunesse 
Le  produit  du  travail  de  nos  pires. 
Leurs  brebis  et  leurs  boeufe, 

Leurs  fils  et  leurs  filles. 

25  Couchons-nous  dans  notre  ignominie. 
Et  que  notre  honte  nous  couvre  ! 


16.  On  fu  dira  fhis,  on  ne  parlera  plus  de 
i'arckt  d'alliance  :  les  formes  religieuses  et  le 
santfluaire  de  l'ancien  culte  n'existeront  plus. 
L'anihe  elle-mSme,  le  marchepied  de  Dieu 
(Ps.  xcîx,  5;  xxxii,  7;  voyez  I  Sam.  iv,  31^, 
aura  disparu  et  ne  sera  pas  remplacée.  On  sait 
que  l'arche  d'alliance  p^t  avec  te  premier  tem- 
ple lors  de  la  prise  de  Jérusalem  par  Nabucho- 


donosor,  et  que  le  sanAnaire  du  secead  t<^ 
resta  vide. 

17.  Lt  trâut  <tt  Jilmah  :  le  centre  leU?»" 
de  toute  la  terre.  II.  ii,  »  sv.;  Mich.!»'»"- 
Zsch.  ii,  lo-ia; xiv,  itf  sv.;  A|)oc.  "i.a^ 

aj-as.  Les  aveux  de  la  pénitence  aociit  « 
Juda  et  d'IsraCl. 


—     966     - 

Digilizedby  Google 


Chap.  IV,  4. 


JÉRÉMIE. 


Chap.  IV,  II. 


Car  c'est  contre  Jéhovah  notre  Dieu 

Que  nous  avons  péché,  nous  et  nos  pères, 

Dès  notre  jeunesse  et  jusqu'à  ce  jour, 

Et  nous  n'avons  pas  écouté  la  voix  de  Jéhovah  notre  Dieu. 

l  Si  tu  te  convertis  Israël,  dit  Jéhovah,  si  tu  te  convertis  i  moi 

Et  si  tu  ôtes  tes  abominations  de  devant  moi, 

Tu  ne  seras  plus  errant; 
!  Et  si  tu  jures  "  Jéhovah  est  vivant  1  "  avec  vérité, 

Avec  droiture  et  avec  justice, 

Les  nations  se  diront  bénies  en  lui 

Et  se  glorifieront  en  lui. 

;  Car  ainsi  parle  Jéhovah  aux  hommes  de  Juda  et  de  Jérusalem  : 

Défrichez  vos  jachères 

Et  ne  semez  pas  dans  les  épines. 
!  Circoncisez- vous  pour  Jéhovah, 

Et  enlevez  les  prépuces  de  votre  cœur, 

Hommes  de  Juda  et  habitants  de  Jérusalem, 

De  peur  que  ma  colère  n'éclate  comme  un  feu 

Et  ne  consume,  sans  que  personne  éteigne, 

A  cause  de  la  méchanceté  de  vos  actions. 

CHAP.  IV,  5  —  31.  —  L'invasion  étrange.  Descriplion  dramatique  du  juge- 
ment divin  :  V ennemi  approche  [$  — 12];  il  arrive  de  ta  monlagne  d'Ephraïm 
[  1 3  — 22];  dévastation  du  pays  [23  —  zd^Juda  sera  ruiné,  mais  non  complitement 
détrui/l2J  —  3l]. 

Publiez  dans  Juda  et  annoncez  dans  Jérusalem; 

Parlez,  sonnez  de  la  trompette  dans  le  pays; 

Criez  à  pleine  voix  et  dites  : 

Rassemblez- vous,  et  allons  dans  les  villes  fortes. 

Elevez  un  étendard  du  côté  de  Sion, 

Sauvez-vous,  ne  vous  arrêtez  pas. 

Car  j'cunène  du  septentrion  calamité  et  grand  désastre 

Un  Uon  sort  d^  son  fourre 

Et  un  destructeur  des  nations  lève  sa  tente; 

Il  a  quitté  son  lieu  pour  réduire  ton  pays  en  désert; 

Tes  villes  seront  d&olées,  au  point  qu'il  n'y  aura  plus  d'habitant. 

C'est  pourquoi  ceignez- vous  du  cilice; 

Pleurez  et  bunentez-vous; 

Car  le  feu  de  la  colère  de  Jéhovah  ne  s'est  pas  détourné  de  nous. 

En  ce  jour-là,  dit  Jéhovah, 

Le  cœur  manquera  au  roi  et  aux  princes; 

Les  prêtres  seront  consternés 

Et  les  prophètes  stupéfaits. 

Et  je  dis  :  Ah  I  Seigneur  Jéhovah, 

Vous  avez  donc  trompé  ce  peuple 

Et  Jérusalem,  en  disant  :  "  Vous  aurez  la  paix  !  " 

Et  cependant  l'épée  va  les  frapper  à  mort  — 

En  ce  temps-là,  on  dira  à  ce  peuple  et  à  Jérusalem  : 
Un  vent  brûlant  vient  des  collines  du  désert 


IVa  I,  S.  Cette  pénitence  sera  agréée  si  une 
véritstble  transformation  lui  correspond  dans  la 
pcatlque  de  la  ne. 

3.  yfacjr  lunnwet  Ht  yuda  :\t  prophète  re- 
vient au  temps  présent;  l'invitation  au  retour 
après  le  cMtînient  (iv,  i)  a  pour  corollaire  une 
iovilatioa  au  renonvetfenient  actuel  de  la  vie.  — 
yéÊchtrrs  :  emblème  de  Juda  avec  tous  ses 
Bianvais  penchants  et  ses  vices. 

4.  £0**  pré^Hcetf  les  dispositions  mauvaises, 


les  sentiments  charnels,  tout  ce  qui  sépare  de 
Dieu  et  de  sa  loi. 

S.  L'ennemi,  ce  sont  peut-être  les  Chaldéens; 
d'autres  y  voient  les  Scythes  dont  les  bandes 
menacèrent  à  cette  époque  toute  l'Asie  Occi- 
dentale. 

to.  Vous  ave»  trom^.  vous  avez  permis  que 
ce  peuple  ingrat  et  rebelle  se  laissât  tromper  par 
lu  faux  prophètes;  comp.  I  Rois  xxii,  90-13. 
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Chap.  IV,  12. 


JÉRÉ.\5IE. 


Qiap.  IV,  iS 


Sur  le  chemin  qui  mène  i  la  fille  de  mon  peuple. 
Non  pour  vanner,  ni  pour  nettoyer; 

12  C'est  un  vent  plus  fort  que  celui  qui  chasse  la  paille; 
Il  vient  à  mon  ordre; 

Maintenant,  à  mon  tour,  je  vais  prononcer  leur  sentence. 

13  Voici  qu'il  monte  comme  les  nuées; 
Pareils  à  l'ouragan  sont  ses  chars; 
Plus  rapides  que  les  aigles,  ses  chevaux. 
Malheur  à  nous,  car  nous  sommes  dévastés  ! 

14  Purifie  ton  cœur  de  la  méchanceté,  Jérusalem, 
Pour  que  tu  sois  sauvée; 

Jusques  à  quand  demeureront-elles  dans  ton  acur  tes  pensées  fimcslo-! 

15  Car  une  voix  partie  de  Dan  annonce  la  calamité; 
Elle  la  publie  depuis  les  montagnes  d'EphraTm. 

i6  Faites-le  savoir  aux  nations. 

Annoncez-leur  le  malheur  de  Jérusalem. 

Des  assi^cants  arrivent  d'une  terre  lointaine; 

Ils  poussent  leurs  cris  contre  les  villes  de  Juda. 

17  Comme  les  gardiens  des  champs,  ils  entourent  Jérusalem; 
Car  elle  s'est  révoltée  contre  moi,  dit  Jéhov:i.i. 

18  Voilà  ce  que  t'ont  valu  ta  conduite  et  tes  actes  criminels; 
Voilà  le  fruit  de  ta  méchanceté  ! 

Oui,  cela  est  amer;  oui,  cela  atteint  jusqu'au  coenr. 

19  Mes  entrailles  !  mes  entrailles  ! 

Je  souffre  au  plus  intime  du  cœur  ! 
Mon  coeur  s'agite;  je  ne  puis  me  taire, 
Car  tu  entends,  ô  mon  àme,  le  son  de  la  trompette. 
Le  cri  de  guerre. 
zo  On  annonce  ruine  sur  ruine; 

Car  tout  le  pays  est  ravagé; 
Tout  d'un  coup  on  détruit  mes  tentes, 
En  un  instant  mes  pavillons. 

21  Jusques  à  quand  verrai-je  l'étendard, 
Kntcndrai-je  le  son  de  la  trompette?  ... 

22  C'est  que  mon  peuple  est  fou  ! 
Ils  ne  me  connaissent  pas; 

Ce  sont  des  fils  insensés,  qui  n'ont  pas  d'intelligence; 
Habiles  à  faire  le  mal,  ils  ne  savent  pas  faire  le  bien. 

23  Je  regarde  la  terre,  et  elle  est  informe  et  vide; 
Les  cieux,  et  leur  lumière  a  disparu. 

24  Je  regarde  les  montagnes,  et  elles  sont  ébranlées, 
Et  toutes  les  collines  chancellent. 

25  Je  regarde,  et  il  n'y  a  personne, 
Et  tous  les  oiseaux  du  ciel  ont  fui. 

26  Je  regarde,  et  le  verger  est  devenu  un  désert. 
Et  toutes  ses  villes  sont  détruites 

Devant  Jéhovah,  devant  le  feu  de  sa  colère. 

27  Car  ainsi  parle  Jéhovah  :  Tout  le  pajrs  sera  dévasté; 
Cependant  je  ne  le  détruirai  pas  entièrement 

28  A  cause  de  cela,  la  terre  est  en  deuil. 
Et  les  cieux  en  haut  sont  obscurcis, 
Parce  que  je  l'ai  dit  et  que  je  l'ai  résolu, 

•  Et  je  ne  m W  repens  pas  et  je  n'en  reviendrai  pas. 


15.  Dan,  ^  la  frontière  nord  de  la  Palestine; 
de  \k,  l'armée  ennemie  devait  traverser  les  mon- 
tagnes d'Ephr.iîm  pour  arriver  à  Jérusalem. 

X7.  Lfs^ari/iensdts  cAam/s  veillent  zvecsom 
sur  les  récolles  ou  les  troupeaux  qui  s'y  trouvent. 

ai.  L'étendard  de  l'enDemî  promené  sans 
résistance  autour  de  la  ville. 


22.  Dieu  lui-même  va  répondre  an  pfop*^ 
qui  dans  l'émotion  de  son  £me  s'est  idestine 
avec  le  peuple. 

23  et  sv.  La  terre  est  retooméc  i  1'^^ 
ch.-ios  à  la  suite  de  toutes  ces  cotuiiotio«s°'< 
peuples. 
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Uiap.  IV,  29. 


JÉRÉMIE. 


Chap.  V,  10. 


29  A  la  voix  du  cavalier  et  de  l'arclier,  toute  la  ville  est  en  fuite; 

On  entre  dans  les  bois,  on  monte  sur  les  rochers; 

Toutes  les  villes  sont  abandonnées,  * 

Il  n'y  reste  plus  d'habitant. 
jo  Et  toi,  dévastée,  que  feras-tu? 

Quand  tu  te  revêtirais  de  pourpre, 

Que  tu  te  parerais  d'ornements  d'or, 

Que  tu  borderais  tes  yeux  de  fard. 

C'est  en  vain  que  tu  te  ferais  belle; 

Tes  amants  te  dédaignent; 

C'est  à  ta  vie  qu'ils  en  veulent, 
jt  Car  j'entends  une  voix  comme  d'une  femme  en  travail. 

Des  cris  d'angoisse  comme  d'une  femme  qui  enfante  pour  la  première  fois; 

C'est  la  voix  de  la  fille  de  Sion; 

Elle  pousse  des  soupirs,  elle  étend  les  mains  :, 

"  Malheur  à  moi  !  car  mon  âme  succombe  aux  coups  des  meurtriers!  " 

CHAP.  V.  —  Cçrruplion  et  disordres  qui  régnait  dans  Jérusalem, 

5  Parcourez  les  rues  de  Jérusalem  et  regardez; 

Informez-vous  et  cherchez 

Si  vous  y  trouvez  un  homme, 

S'il  en  est  un  qui  pratique  la  justice 

Et  ^ui  recherche  la  tidâité, 

Et  je  ferai  grâce  â  la  ville, 
r  Même  quand  ils  diserft  :  "  Jéhovah  est  vivant  !  " 

Ils  jurent  faussement. 

3  Jéhovah,  vos  yeux  ne  cherchent-ils  pas  la  fidélité? 
Vous  les  avez  frappés,  et  ils  n'ont  pas  eu  de  douleur; 
Vous  les  avez  exterminés,  et  ils  n'ont  pas  voulu  s'instruire; 
Ils  ont  endurci  leur  face  plus  que  le  roc; 

Ils  ont  refusé  de  se  convertir. 

4  Et  moi,  je  disais  :  Ce  ne  sont  que  les  petits; 
Ils  agissent  en  insensés. 

Parce  qu'ils  ne  connaissent  pas  la  voie  de  Jéhovah, 
La  loi  de  leur  Dieu. 

5  J'irai  vers  les  grands  et  je  leur  parlerai; 
Car  eux,  ils  connaissent  la  voie  de  Jéhovah, 
La  loi  de  leur  Dieu. 

Eh  bien,  ils  ont  tous  ensemble  brisé  le  joug, 
Rompu  les  liens. 

6  C'est  pourquoi  le  lion  de  la  forêt  les  a  frappés. 
Le  loup  du  désert  les  ravage, 

La  panthère  est  aux  aguets  devant  leurs  villes; 
Tout  homme  qui  en  sort  est  déchiré. 
Car  leurs  transgressions  sont  nombreuses. 
Et  leurs  révoltes  se  sont  accrues. 

7  Pour  quelle  raison  te  ferais-je  grâce  ! 
Tes  fiû  m'ont  abandonné. 

Et  ils  jurent  par  ce  qui  n'est  pas  Dieu. 

Je  les  ai  rassasiés,  et  ils  ont  été  adultères; 

Ils  vont  par  troupes  dans  la  maison  de  la  prostituée 
S  Etalons  bien  repus,  vagabonds. 

Chacun  d'eux  hennit  à  la  femme  de  son  prochain. 
9  Et  je  ne  punirais  pas  ces  crimes  !  dit  Jéhovah; 

Et  je  ne  me  vengerais  pas  d'une  nation  pareille  ! 

10  Escaladez  ses  murs  et  détruisez, 


30.  DévatUt  ;  Jérusalem  l'est  déjà  dnns  le 
décret  de  Dieu  et  dans  la  vision  du  prophète.  — 
7Vv  affuuttff  ceux  dont  tu  recherchais  l'allian*- 
ce  C".  33)- 


V,  7  et  sv.  Désordres  dans  les  sanctuaires  des 
faux  dieux. 

ro.  Mm  entièrttiuttt  :  j'abandonne  aux  cnne* 
mis  les  sarmtntSi  mais  qu'ils  respectent  la  sou- 
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Chap.  V,  II.  JÉRÉMIE.  Chap.V,J4. 

Mais  non  pas  entièrement; 
Enlevez  ces  sarments, 
Car  ils  ne  sont  pas  à  Jébovah; 
(  I  Car  la  maison  d'Israël  et  la  maison  de  Jnda 

M'ont  été  infidèles,  dit  Jébovah; 

12  Ils  ont  renié  Jéhovab  et  dit  : 

"  11  n'est  pas,  et  le  malheur  ne  viendra  pas  sur  nous; 
Nous  ne  verrons  ni  l'épée,  ni  la  famine; 

13  Les  prophètes  ne  sont  que  du  vent, 
Et  personne  ne  parle  en  eux. 

Qu'il  leur  soit  fait  ainsi  à  eux-mêmes  !  " 

14  C'est  pourquoi  ainsi  parle  Jébovah,  le  Dieu  des  armées  : 
Parce  que  vous  dites  cette  parole-là. 

Voici  que  je  biis  de  ma  parole  dans  ta  bouche  un  feu, 
Et  de  ce  peuple  du  bois. 
Et  ce  feu  les  dévorera. 

1 5  Je  fais  venir  sur  vous  une  nation  de  loin. 
Maison  d'Israël,  dit  Jébovah; 

C'est  une  nation  forte,  c'est  une  nation  antique, 
Une  nation  dont  tu  ne  connais  pas  la  langue. 
Et  tu  n'entends  pas  ce  qu'elle  dit 

16  Son  c<u-quois  est  comme  un  sépulcre  ouvert; 
Ils  sont  tous  des  héros. 

17  Elle  dévorera  ta  moisson  et  ton  pain; 
Elle  dévorera  tes  fils  et  tes  filles; 
Elle  dévorera  tes  brebis  et  tes  bœufs; 
Elle  dévorera  ta  vigne  et  ton  figuier; 
Elle  détruira  par  l'épée  tes  villes  fortes 
Dans  lesquelles  tu  te  confies. 

18  Et  même  en  ces  jours-là,  dit  Jébovah, 
Je  ne  vous  détruirai  pas  entièrement. 

19  Et  quand  vous  direz  : 

"  Pour  quelle  raison  Jébovah  noua  a-t-il  ainsi  traités?  " 

Tu  leur  dira*  : 

"  Comme  vous  m'avez  abandonné 

Pour  servir  dans  votre  pays  un  dieu  étranger. 

Ainsi  vous  servirez  des  étrangers 

Dans  un  pays  qui  n'est  pas  à  vous.  " 

20  Annoncez  ceci  dans  la  maison  de  Jacob 
Et  publiez-le  dans  Juda  en  ces  termes. 

21  Ecoutez  ceci,  peuple  insensé  et  sans  cœur; 
Ils  ont  des  yeux  et  ne  voient  point; 

Des  oreilles  et  ils  n'entendent  point 
23  Ne  me  craindrez- vous  pas?  dit  Jébovah; 

Ne  tremblerez- vous  pas  devant  moi. 
Moi  qui  ai  mis  le  sable  pour  limite  à  la  mer. 
Borne  étemelle  qu'elle  ne  franchira  pas? 
Ses  flots  s'agitent,  et  ils  sont  impuissants; 
Ils  mugissent,  et  Us  ne  la  dépassent  pas. 

23  Mais  ce  peuple  a  un  cœur  indocile  et  rebelle; 
Us  se  retirent  et  s'en  vont 

24  Ils  ne  disent  pas  dans  leur  cœur  : 
"  Craip^ons  Jébovah  notre  Dieu  " 
Lui  qui  donne  la  pluie, 

che;cllç  «ppanieDt^  Jébovah  qui  !'«  plantée  t^.Çmiiutafanie,ttoasnamùa>t,aBKi!» 

(11,  31;  IV,  37).  la  pluie  lomlM  diiniu  ce  temps,te  Kfit  <^; 

\6.  San  catç$ult  tsl  un  <//«&>-/.■  autant  il  '                .    -     -          .       _          o— ^ 
contient  de  flicbet,  autaat  il  demande  et  fera 
de  c.-^davres. 


t  de  Ptqne  b  la  PentecAte.  Coaii.  tf^, 
xxiii,  i£  tv.  ;xxxiv,  n  >v.;  NoBbr.  nWim 
I  Deut.  xvi,  9SV. 


—     970     — 

Digilizedby  Google 


Chap.  V,  25.  JÉRÉMIE.  Chap.  VI,  9. 

Celle  de  ta  première  saison  et  celle  de  l'arrière-saison, 

Et  qui  nous  g;arde  les  semaines  destinées  à  la  moisson. 
;  Ce  sont  vos  iniquités  ^ui  ont  dérangé  cet  ordre; 

Ce  sont  vos  péchés  qui  vous  privent  de  ces  biens. 
S  Car  il  se  trouve  des  pervers  dans  mon  peuple; 

Ils  épient  comme  l'oiseleur  qui  se  baisse, 

Ils  dressent  des  pièges  et  prennent  des  hommes. 
r  Comme  une  cage  est  pletne  d'oiseaux, 

Ainsi  leurs  maisons  sont  pleines  de  fraude; 

C'est  ainsi  qu'ils  deviennent  puissants  et  riches. 
!  Us  s'engraissent,  ils  reluisent. 

Ils  dépassent  même  la  mesure  du  mal; 

Us  ne  font  pas  justice,  justice  à  l'orphelin. 

Et  ils  prospèrent; 

Ils  ne  font  pas  droit  aux  malheureux. 
}  Ne  châtierai-je  pas  ces  crimes,  dit  Jéhovah; 

Ne  me  vengerai- je  pas  d'une  nation  pareille"" 

)  Des  choses  abominables,  horribles. 

Se  font  dans  le  pays. 
I..es  prophètes  prophétisent  en  mentant; 
Les  prêtres  gouvernent  au  gré  des  prophètes. 
Et  mon  peuple  l'aime  ainsL 
Et  que  ferez-vous  au  terme  de  tout  cela  ! 

CHAP.  VI. —  La  ven^ance  de  Dieu.  Tableau  dû  sii^  de  Jérusalem,  [vers,  i  — 9.] 
L'endurcissement  du  peuple,  cause  de  ce  maJHeur[lo — 21).  Exécution  de  la 
sentence  \2Z  —  30]. 

I  Fuyez,  enfants  de  Benjamin,  du  milieu  de  Jérusalem; 

Sonnez  de  la  trompette  à  Thécua 

Et  élevez  des  signaux  à  Béthacarcm, 

Car  un  malheur  s'avance  du  septentrion. 

Et  un  grand  désastre. 

La  belle  et  la  voluptueuse. 

Je  la  détruis,  la  fille  de  Sion  ! 
I  Vers  elle  viennent  des  bei^rs  avec  leurs  troupeaux; 

Ils  plantent  leurs  tentes  autour  d'elle; 

Chacun  pâturera  son  quartier. 

Inaugurez  le  combat  contre  elle  : 

Levez- vous,  montons  à  l'assaut  en  plein  midi  ! 

Malheur  à  nous,  car  le  jour  baisse. 

Les  ombres  du  soir  «'allongent. 

Levez- vous,  escaladons  de  nuit 

Et  détruisons  son  palais  ! 

Car  ainsi  parle  Jéhovah  des  armées  ; 

Abattez  ses  arbres. 

Elevez  des  terrasses  contre  Jérusalem; 

C'est  la  ville  à  punir;  il  n'y  a  dans  son  sein  qu'injustice. 

Comme  un  puits  tait  sourdre  continuellement  ses  eaux. 

Ainsi  elle  fait  jaillir  sa  méchanceté. 

On  n'y  entend  que  violence  et  que  ruine; 

Plaies  et  blessures  y  sont  constamment  devant  ma  face. 

Amende-toi,  Jérusalem, 

De  peur  que  mon  âme  ne  se  détache  de  toi. 

Que  je  ne  fasse  de  toi  un  désert. 

Un  pays  inhabité. 

Ainsi  parle  Jéhovah  des  armées  : 

On  grappillera  comme  une  vigne  les  restes  d'Israël; 

VI,  4.  Inaugures  par  d»  câ-tinooie»  religieuses,  selon  la  coutume  des  anciens  (Ez<ch.  xxi, 
)3->3);  ce  soni  les  ennemis  qui  parlent. 
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Chap.  VI,  10.  JEREMIE.  Omp.  VI.jj. 

Mets  et  remets  la  main, 

Comme  fait  le  vendangeur  aux  sarments. 

10  A  qui  parlerai-je,  et  qui  adjurerai-je  de  m'entendrc? 
Kcurs  oreilles  sont  incirconciscs, 

Et  ils  sont  incapables  de  faire  attention; 

La  parole  de  Jéhovah  est  devenue  jwur  eux  un  opprobre; 

Et  ils  n'y  prennent  aucun  plaisir. 

1 1  Mais  je  suis  rempli  de  la  colère  de  Jéhovah, 
Je  suis  las  de  la  contenir. 

Vcrsc-Ia  sur  l'enfant  dans  la  rue 

Et  sur  la  réunion  des  jeunes  gens; 

Car  le  mari  et  la  femme, 

Le  vieillard  et  l'homme  chargé  de  jours,  tous  seront  pris. 

12  I..eurs  maisons  passeront  à  d'autres, 
Leurs  champs  et  leurs  femmes  également; 

Car  j'étendrai  ma  main  sur  les  habitants  du  pays. 
Dit  jéhovah. 

1 3  Car  du  plus  petit  au  plus  grand,  tous  ils  se  livrent  à  la  rapine 
Et  du  prophète  au  prêtre  tous  pratiquent  le  mensonge. 

14  Ils  traitent  à  la  légère  la  plaie  de  la  fille  de  mon  peuple. 
En  disant  :  Paix,  paix  ! 

Et  il  n'y  a  point  de  paix. 

15  Us  ont  été  confondus. 

Car  ils  ont  commis  des  abominations; 

Ils  ne  rougissent  même  plus  et  ne  connaissent  plus  la  honte; 

C'est  pourquoi  ils  tomberont  avec  ceux  qui  tombent; 

Ils  s'affaisseront  au  jour  où  je  les  visiterai. 

|6  Ainsi  parle  Jéhovah  : 

Tenez- vous  sur  les  routes; 

Regardez  et  informez-vous  des  sentiers  d'autrefois, 

Quelle  est  la  voie  du  salut,  et  suivez-la. 

Et  vous  trouverez  du  repos  pour  vos  âmes. 

Mais  ils  ont  répondu  :  "  Nous  n'y  marcherons  pas  !  " 
17  J'ai  placé  sur  vous  des  sentinelles; 

Soyez  attentifs  au  son  de  la  trompette  ! 

Mais  ils  ont  répondu  :  "  Nous  n'y  ferons  pas  attention  !  "' 
>!>  Aussi,  écoutez,  nations; 

Sache,  assemblée  des  peuples,  ce  qui  leur  arrivera. 

19  Terre,  écoute  : 

Je  fais  venir  sur  ce  peuple  un  malheur. 
Fruit  de  leurs  pensées,  , 

l'arce  qu'ils  n'ont  pas  été  attentifs  à  mes  paroles 
Et  qu'ils  ont  rejeté  ma  loi. 

20  Que  me  fait  l'encens  venu  de  Saba 

Et  le  roseau  précieux  d'un  pays  lointain? 
Vos  holocaustes  ne  me  plaisent  point. 
Vos  sacrifices  ne  me  sont  pas  agréables. 

21  C'est  pourquoi  ainsi  parle  Jéhovah  : 

Voici  que  je  mets  devant  ce  peuple  des  pierres  d'achoppement; 
Les  piàres  et  les  fils  s'y  heurteront. 
L'habitant  et  son  voisin  y  périront  ensemble. 

22  Ainsi  parle  Jéhovah  : 

Voici  qu'un  peuple  arrive  de  la  contrée  du  septentrion, 
Qu'une  grande  nation  se  lève  des  extrémités  de  la  terre. 

23  Ils  manient  l'arc  et  le  javelot; 
Gens  cruels  et  sans  pitié, 

10.  A  ijui  ^rUrai-je^  tous  tes  averti-tseinents  I  rU»te  révélation  que  Jéhovah  m'a  faite  des  chi- 
serak-tit  désormais  tiiuliles.  timeiits  réservés  \  son  peuple, 

ti.  yt  suit  reififili,  dit  le  prophète,  delà  ter-  I 
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Chap.  VI,  24. 


iftRÉMlK. 


Chap.  VU,  s- 


Leur  voix  gronJc  comme  la  mir; 

Ils  sont  montés  sur  des  chevaux, 

Prêts  à  combattre  comme  un  seul  homme 

Contre  toi,  fille  de  Sion. 
'■4  A  Ut  nouvelle  de  leur  approche. 

Car  nos  mains  ont  défailli, 

L'angoisse  nous  a  saisis, 

Les  douleurs  d'une  femme  qui  enfante 
■i  Ne  sors  point  aux  champs. 

Ne  va  pas  sur  les  chemins. 

Car  l'ennemi  tient  l'épéc 

Et  l'épouvante  règne  a  l'entour. 

6  Fille  de  mon  peuple,  ceins  le  cilice, 
Roule-toi  dans  la  cendre, 

Prends  le  deuil  comme  pour  un  fils  unique, 

Fais  des  lamentations  amëres, 

Car  le  dévastateur  est  venu  soudain  sur  nous. 

7  Je  t'ai  établi  au  milieu  de  mon  peuple  comme  un  essayeur, 
Comme  une  muraille  forte. 

Pour  que  tu  connaisses  et  éprouves  leurs  voies. 
S  Ils  sont  tous  des  rebelles  entre  les  rebelles; 

Ils  sèment  la  calomnie; 

C'est  du  cuivre  et  du  fer; 

Tous  sont  corrompus. 
9  Le  soufflet  est  devenu  la  proie  du  feu. 

Le  plomb  est  épuisé; 

On  épure,  on  épure; 

Les  méchants  ne  se  détachent  pas. 

0  "  Argent  de  rebut  !  "  dira-t-on; 
Car  Jéhovah  les  a  rejetcs. 

CH.\P.  VII,  I  —  VIII,  3.  —  faine  confiante  du  peuple  dans  le  temple  et  dans  les 
satrifices.  Reproehes  à  ceux  gui  viennent  au  temple  [vers,  i  — ^15].  Que  le  pro- 
phite  cesse  tP  intercéder  pour  son  peuple  [16 — 19].  Dieu  repousse  des  sacrifices 
souillés  par  le  péché  [20  —  î8].  Châtiment  immiiunt  \i^ — VII,  3]. 

^  La  parole  qui  fut  adres.sée  à  Jérémie  de  1  à  la  porte  de  la  maison  de  Jéhovah,  et 
2  la  part  de  Jéhovah,  disant  :    Tiens-toi  I  Id  prononce  cette  parole  et  dis  : 

Ecoutez  la  parole  de  Jéhovah,  vous  tous,  hommes  de  Juda, 
Qui  entrez  par  ces  portes  pour  adorer  Jéhovah. 
}  Ainsi  parle  Jéhovah  des  années,  le  Dieu  d'Israël  : 

Réformez  vos  voies  et  vos  œuvres. 
Et  je  vous  ferai  habiter  dans  ce  lieu. 

1  Ne  vous  fiez  pas  aux  paroles  de  mensonge  de  ceux  qui  disent  : 
"  C'est  ici  le  temple  de  Jéhovah, 

Le  temple  de  Jéhovah, 
Le  temple  de  Jéhovah  ;  " 
i  Mais  si  vous  réformez  vos  voies  et  vos  œuvres, 

Si  vous  jugez  justement  entre  un  homme  et  son  prochain; 


37.  sv.  Comp.  V,  30  sv.  Dieu  parle  à  son  pro- 
phète. —  Un  tssnyeur  de  mélMux,  qui  juge,  en 
les  Taiiant  passer  au  creuset,  s'ils  sont  de  bonne 
qualité,  purs  de  scories.  —  Ont  muraHlt/ortt  : 
cet  essayeur  rempliia  courageusement  sa  mis. 
ûoo. 

39.  Li  soufflet  y  est  lui-même  brûlé,  tant  le  feu, 
allumé  pour  obtenir  la  séparation  des  scories, 
est  aident. 

Vil,  Les  chapitres  vii-xx  seraient,  abstmc- 
tîon  faite  de  plusieurs  fragments,  des  trois 
prémices  anilées  de  Joakim;  ib  auraient  été 
lïToaoncés  sott  à  Jérusalem,  so;t  j^  Topheth  (vii. 


ji  sv.;  xix,  a),  soit  \  Anatoth  (xii),  soit  en 
d'autres  endroits  du  pays  de  Juda  (xi,  3,  6). 

a.  Voir  Chap.  xxn,  3  sv.  et  l«  note.  Beau, 
coup  d'auteurs  pensent  que  nous  avons  ici  le 
discours  résumé  dans  xxvî,  4-6. 

i.  A  ta  porte  de  ta  mniunt  dt  Jéluvahy  pro- 
bablement \  la  porte  du  parris  extérieur. 

4.  Le  temple  tie  Jèlun>aky  répété  trois  fois 
avec  emphase  :  Jéhovah  <)uitterait'il  le  temple 
magililîque  qu'if  s'est  choisi  T 

5-7.  Le  temple  et  les  sacrifices  n'ont  de  va- 
leur que  si  la  justice  est  pratiquée. 
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Chap.  VII,  6.  JÏCREMIE.  Chip.  VU,  21. 

6  Si  vous  n'opprimez  pas  l'étranger, 
L'orphelin  et  la  veuve, 

Si  vous  ne  répandez  pas  en  ce  lieu  le  sang  innocent, 

Et  si  vous  n'allez  pas  aprte  d'autres  dieux  pour  voire  malheur  : 

7  Alors  je  vous  ferai  habiter  dans  ce  lieu, 

Au  pays  que  j'ai  donné  à  vos  pères,  d'âge  en  âge. 

8  Mais  vous  vous  fiez  à  des  paroles  de  mensonge. 
Qui  ne  vous  servent  de  rien. 

9  Quoi  !  voler,  tuer,  commettre  l'adultère. 
Jurer  faussement,  encenser  Baal 

Et  aller  après  d'autres  dieux  que  vous  ne  connaissez  pas  !... 

10  Et  vous  venez,  vous  vous  présentez  devant  moi 
Dans  cette  maison  sur  laquelle  mon  nom  est  invoqué. 
Et  vous  dites  :  "  Nous  échapperons!  " 

Et  c'est  afin  de  commettre  toutes  ces  abominations  ! 

1 1  Est-ce  donc  à  vos  yeux  une  caverne  de  brigands. 
Que  cette  maison  sur  laquelle  mon  nom  est  invoque? 
Moi  aussi,  je  l'ai  vu,  dit  Jéhovah. 

13  Allez  à  ma  demeure  qui  était  à  Silo, 

Oh  j'avais  fait  autrefois  habiter  mon  nom, 

Et  voyez  comment  je  l'ai  tmitée 

A  cause  de  la  méchanceté  de  mon  peuple  d'Israël. 

13  Et  maintenant,  puisque  vous  avez  fait  toutes  ces  actions. 
Dit  Jéhovah,  et  que  je  vous  ai  parlé. 

Vous  parlant  dès  le  matin,  et  vous  n'avez  pas  écouté, 
Et  que  je  vous  ai  appelés,  et  vous  n'avez  pas  répondu, 

14  Je  ferai  de  cette  maison,  sur  laquelle  mon  nom  a  été  invoqué, 
Dans  laquelle  vous  mettez  votre  confiance. 

Et  de  ce  lieu  que  j'avais  donné  à  vous  et  à  vos  pères. 
Ce  que  j'ai  fait  de  Silo, 

15  Et  je  vous  rejetterai  de  devant  moi. 
Comme  j'ai  rejeté  tons  vos  frères. 
Toute  la  race  d'Ephraïm. 

16  Et  toi,  n'intercède  pas  en  faveur  de  ce  peuple; 
N'élève  pour  lui  ni  plainte  ni  prière, 

Et  n'insiste  pas  auprès  de  moi, 
Car  je  ne  t'écouterai  pas. 

17  Ne  vois- tu  pas  ce  qu'ils  font  dans  les  villes  de  Juda 
Et  dans  les  rues  de  Jérusalem? 

iS  Les  fils  ramassent  du  bois. 

Les  pères  allument  le  feu, 
Les  femmes  pétrissent  de  la  pâte 
Pour  faire  des  gâteaux  à  la  reine  du  ciel. 
Et  l'on  répand  des  libations  à  d'autres  dieux. 
Pour  m'oifenser. 

19  Est-ce  moi  qu'ils  offensent  !  dit  Jéhovah; 
N'est-ce  pas  eux-mêmes,  à  la  honte  de  leur  visage? 

20  C'est  pourquoi  ainsi  parle  le  Seigneur  Jéhovah  : 
Ma  colère  et  ma  fureur  vont  se  répandre  sur  ce  lieu. 
Sur  les  hommes  et  sur  les  bêtes. 

Sur  l'arbre  des  champs  et  sur  le  fruit  du  sol; 
Elle  brûlera  et  ne  s'éteindra  point 

21  Ainsi  parle  Jéhovah,  Dieu  des  armées. 


13.  Silû  dnns  la  tribu  d'Ephraïm.  Depuis 
Joiué  jusiju'au  temps  du^  grand  prêtre  Héli, 
l'arche  était  demeurée  il  Silo;  mais  le  privilège 
accordé  à  cette  ville  ne  la  préserva  pas  de  la 
deAlruftioii,  qui  était  à  peu  près  consommée  à 
l'époque  de  Jéréinie.  Voyez  Jos.  xviii,  i; 
ï  Sam.  i,  i-j;  iv,  3;  Ps.  Ixxviii,  60  $v. 


13.  Kouf  parlant  dis  U  malin,  de  bomt 
heure,  dès  l'origine  de  l*histoîred'Isra£l;  c£v.  >5- 
Ou  mieux:  continuellement,  avec  un  soin  assidn. 
ne  négligeant  auaine  occasion  de  le  faire. 

18.  Lm  reine  du  ciel  :  l'Astarté  pbénicienB|e, 
rishtar  as.s>-rienue.  Lesg&tcauxqu'ou lut  offrait, 
ronds  et  plats,  repi<^ntaiem  ic  disque  lunatt^ 
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Chap.  vn,  22. 


JÉRÉMIE. 


Cna|>.  Vil,  34. 


Le  Dieu  d'Israël  : 

Ajoutez  vos  holocaustes  à  vos  sacrifices, 

Et  mangez-en  la  chair; 
::     Car  je  n'ai  pas  parlé  à  vos  pères 

Et  je  ne  leur  ai  pas  donné  de  commandements 

En  matière  d'holocaustes  et  de  sacrifices, 

Le  jour  où  je  les  ai  fait  sortir  du  pays  d'Egypte. 
3j     Mais  voici  le  commandement  que  je  leur  ai  donné  : 

Ecoutez  ma  voix. 

Et  je  serai  votre  Dieu, 

Et  vous  serez  mon  peuple; 

Marchez  dans  toutes  les  voies  que  je  vous  prescrira!. 

Afin  que  vous  soyez  heureux. 
24      Mais  us  n'ont  point  écouté. 

Ils  n'ont  point  prêté  l'oreille 

Et  ils  ont  marché  selon  leurs  conseils, 

Selon  l'endurcissement  de  leur  mauvais  cœur; 

Ils  sont  allés  en  arrière,  et  non  en  avant 
S5     Depuis  le  jour  où  vos  pères  sont  sortis  d'Egypte  jusqu'à  ce  jour. 

Je  vous  ai  envoyé  tous  mes  serviteurs  les  prophètes, 

Les  envoyant  chaque  jour  dès  le  matin; 

26  Mais  ils  ne  m'ont  pas  écouté, 
Ils  n'ont  pas  prêté  l'oreille; 

Ils  ont  raidi  leur  cou,  1 

Ils  ont  fait  pis  que  leurs  pères. 

27  Dis-leur  toutes  ces  choses,  ils  ne  t'écouteront  pas; 
Crie  à  leurs  oreilles,  ils  ne  te  répondront  pas. 

îS      Alors  tu  diras  d'eux  ; 

C'est  la  nation  qui  n'a  pas  obéi  à  la  voix  de  Jéhovah,  son  Dieu, 

Et  ne  s'est  pas  laissé  instruire; 

La  fidélité  a  péri; 

Elle  a  disparu  de  sa  bouche. 

29  Rase  ta  chevelure,  yf/&<&5ù>». 

Et  entonne  sur  les  hauteurs  un  chant  de  deuil. 

Car  Jéhovah  a  pris  en  dédain. 

Il  a  rejeté  la  race,  aéjet  de  sa  colère. 

30  Car  les  fils  de  Juda  ont  fait  ce  qui  est  mal  à  mes  yeux. 
Dit  Jéhovah; 

Ils  ont  placé  leurs  abominations 
Dons  la  maison  sur  laquelle  mon  nom  a  été  invoqué. 
Afin  de  la  souiller; 
jr      Et  ils  ont  construit  les  hauts  lieux  de  Topheth 
Dans  la  vallée  du  fils  de  Ilinnom, 
Pour  brûler  au  feu  leurs  fils  et  leurs  filles. 
Ce  que  je  n'avais  point  commandé 
Et  qui  ne  m'était  pas  venu  à  la  pensée. 

32  C'est  pourquoi  voici  que  des  joura  viennent,  dit  Jéhovah, 
Où  l'on  ne  dira  plus  "  Topheth,  " 

Ni  '*  vallée  du  fils  de  Hinnom,  " 

Mais  "  vallée  du  massacre,  " 

Et  où  l'on  enterrera  à  Topheth,  faute  de  place. 

33  Et  les  cadavres  de  ce  peuple  serviront  de  pâture 
Aux  oiseaux  du  ciel  et  aux  bétes  de  la  terre, 
Sans  qu'il  y  ait  personne  pour  les  chasser. 

34  Et  je  Krai  cesser,  ■  - 


39.  Ras€  in  ckeveturt^  lUt.  ton  diatifmt. 

30.  L*Mrs  abomituttiottSy  des  images  et  des 
autels  de  faux  dieux  :  voy.  11  Rois,  xxi,  $-7. 
Cump.  Ea^ch.  viiî,  6. 

31.  Lez  hauts  lUux^  avec  des  autels  à  Mo- 


locll.  La  priiiçipole  cérémonie  de  ce  culte  ét.-iit 
démettre  desjeunps enfants  dans  la  statue  en  fer,  - 
du  dieu,  rougie   au  féu,  tandis  que  des  prêtres' 
couvraient  lescrisdes  viclimesdubniUde leurs 
danses  et  de  Icua  clioins.  ,  - .      -.      '  :  .  I  ■ .  V 
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Chap.  VIII,  I.  JÉRÉMIE.  Cliap.  VIII.  ii. 

Dans  les  villes  de  Juda  et  dans  les  rues  de  Jérusalem, 
Les  cris  de  réjouissance  et  les  cris  d'allégrrâse, 
Le  chant  de  I  époux  et  le  chant  de  l'épouse, 
Car  le  pays  sera  devenu  un  désert. 

8  En  ce  temps-là,  dit  Jéhovnh,  on  tirera  de  leurs  sépulcres 

Les  os  des  rois  de  Juda,  les  os  de  ses  princes, 
Les  os  des  prêtres,  les  os  des  prophètes 
Et  les  os  des  habitants  de  Jérusalem. 

2  On  les  étendra  devant  le  soleil,  devant  la  lune 
Et  devant  toute  l'armée  des  cieux, 

Qu'ils  ont  aimés,  qu'ils  ont  servis. 

Qu'ils  ont  suivis,  qu'ils  ont  consultés 

Et  devant  lesquels  ils  se  sont  prosternés; 

Ces  os  ne  seront  pas  recueillis, 

Ne  seront  pas  enterrés. 

Ils  deviendront  un  engrais  sur  la  terre, 

3  Et  la  mort  sera  préférée  à  la  vie 

Par  tous  ceux  gui  resteront  de  cette  méchante  race. 
Dans  tous  les  lieux  où  je  les  aurai  chassés, 
Dit  Jéhovali  des  armé^. 

CHAP.  VUI,  3  —  IX,  22.  — Nouvcaitx  reproches  et  twuvellts  menaees.  Etrmfi 
endurcissenunt  des  Juifs  [VU,  4 — 12].  Aunoiue  du  chdtiutent  [li—lj\  Vht 
douleur  de  /freinte  [18  —  IX,  l].  Mauvaise  foi  datu  lis  relations  ttdaJa 
[IX,  2 — 9].    Xuiiie  prochaitu  de  Jérusalem  [10 — 16].  Appel  des  platreiua 

[17—22.] 

4  Dis-leur  :  Ainsi  parle  Jéhovab  : 

Est-ce  gue  ceux  qui  tombent  ne  se  relèvent  pas? 

Et  celui  qui  s'égare  ne  revient-il  pas  dans  le  chemin! 

5  Pourquoi  donc  ce  peuple  de  Jérusalem  s'égare-t-il 
D'un  égarement  continuel  i 

Ils  s'attachent  avec  force  au  mensonge; 
Ils  refusent  de  revenir. 

6  J'ai  fait  attention  et  j'ai  écouté  : 
Ils  ne  parlent  pas  comoje  il  faut; 
Nul  ne  se  repent  de  sa  méchanceté. 
En  disant  :  Qu'ai-je  fait? 

Tous  reprennent  leur  course. 

Comme  un  cheval  qui  s'élance  dans  la  bataille. 

7  Même  la  cigogne  connaît  dans  les  airs  sa  saison; 
La  tourterelle,  l'hirondelle  et  la  grue. 
Observent  le  temps  de  leur  retour; 

Mais  mon  peuple  ne  connaît  pas  la  loi  de  Jéhovah. 

8  Comment  pouve2-vous  dire  :  Nous  sommes  sages. 
Et  la  loi  de  Jéhovah  est  avec  nous?  — 

Ah  !  le  style  mensonger  des  scribes 
En  a  fait  un  mensonge  ! 

9  Les  sages  sont  confondus, 
Consternés  et  pris; 

Ils  ont  rejeté  la  parole  de  Jéhovah, 
Et  quelle  sagesse  ont-ils  ! 

10  Aussi  je  donnerai  leurs  femmes  à  d'autres 
Et  leurs  champs  à  d'autres  possesseurs; 
Car  du  plus  petit  au  plus  grand. 

Tous  se  livrent  à  la  rapine. 
Depuis  le  prophète  jusqu'au  prêtre. 
Tous  pratiquent  le  mensonge. 

1 1  Ils  traitent  a  la  l^re  la  plaie  de  la  Glle  de  mon  peuple. 


VI II,  lo-ia.  Répétition  de  vi,  iM-iy. 

—     976     — 

Digilizedby  Google 


Cliap.  VIII,  12. 


JÉRÉMIE. 


Chap.  IX,  3. 


En  disant  :  "  Paix,  Paix  !  " 

El  il  n'y  a  point  de  paix. 

Ils  ont  ét6  confondus; 

Car  ils  ont  commis  des  abominations; 

Ils  ne  rougissent  m£mc  plus 

Et  ils  ne  connaissent  même  plus  la  honte. 

C'est  pourquoi  ils  tomberont  avec  ceux  qui  tombent; 

Au  jour  où  je  les  visiterai,  il  s'affaisseront, 

Ditjéhovah. 

Je  vais  les  ramasser,  les  emporter,  dit  Jéhovah; 

Plus  de  raisins  à  la  vigne, 

Ni  de  figues  au  figuier  ! 

La  feuiUe  mhne  est  flétrie, 

Et  je  leur  ai  donné  des  gens  qui  envahiront  leur  pays. 

Pourquoi  restons-oous  assis? 

Rassemblez- vous  et  allons  dans  les  villes  fortes  et  périssons-y. 

Puisque  Jéhovah  notre  Dieu  a  résolu  notre  perte 

Et  nous  fait  boire  des  eaux  empoisonnées, 

Parce  que  nous  avons  péché  contre  Jéhovah. 

Nous  attendions  la  paix,  et  il  n'y  a  rien  de  bon; 

Le  temps  de  la  guérison,  et  voici  la  terreur  ! 

On  entend  depuis  Dan  le  ronflement  de  ses  chevaux; 

Au  bruit  de  leur  hennissement,  toute  la  terre  tremble; 

Ils  arrivent,  ils  dévorent  le  pays  et  tout  ce  qu'il  renferme, 

La  ville  et  ses  habitants. 

Car  j'envoie  chez  vous  des  serpents,  des  aspics, 

Contre  lesquels  il  n'y  a  pas  d'enchantement; 

Ils  vous  mordront,  dit  Jéhovah. 

0  ma  consolation  dans  ma  douleur  ! 

Mon  cœur  languit  au  dedans  de  moL 

Voici  que  le  cri  de  détresse  de  mon  peuple  m'arrivc  d'une  terre  lointaine 

"  Jéhovah  n'est-il  plus  en  Sion? 

Son  roi  n'est-il  plus  au  milieu  d'elle  ?"  — 

Pourquoi  m'ont-ils  irrité  par  leurs  idoles. 

Par  les  vanités  de  l'étranger?  — 

"  La  moisson  est  passée,  la  récolte  est  finie. 

Et  nous,  nous  ne  sommes  pas  délivrés  !  "  — 

Je  suis  meurtri  de  la  meurtrissure  de  la  fille  de  mon  peuple; 

Je  suis  dans  le  deuil;  l'épouvante  m'a  saisi. 

N'y  a-t  il  plus  de  baume  en  Galaad? 

Kc  s'y  trouve-t-il  plus  de  médecin  ? 

Pourquoi  donc  n'a-t-on  pas  mis  un  bandage 

A  la  fille  de  mon  peuple? 

Qui  changera  ma  tète  en  eaux 

Et  mes  yeux  en  source  de  la  mer. 

Pour  que  Je  pleure  nuit  et  jour 

Les  morts  de  la  fille  de  mon  peuple? 

Qui  me  donnera  au  désert  un  abri  de  voyageurs? 

J'abandonnerai  mon  peuple. 

Je  me  retirerai  d'avec  eux; 

Car  ils  sont  tous  des  adultères; 

C'est  une  assemblée  d'infidèles. 

Ils  bandent  leur  langue  comme  leur  arc,  ponr  décochir  le  mensonge; 

Ce  n'est  pas  par  la  vérité  qu'ils  sont  puissants  dans  le  pays. 


xy  D*s  e*n»i  les  Chaldéens,  qui  tm/ahiront 

wr /<t^,  iin.,  quifaturoHt  sur  €mx.  —  Vul- 

^le  ;  etj€  Uur  ai  doiuU  dis  chou*  qu^ils  lit- 

tftui  liùatr. 

^tlLO  m»  aHUlalitH,  Ou  bien  :qai  me  don- 


nera où  trouver  une  couiioljltion,  etc.  Ou  bien  : 
0  Dieu,  qui  êtes  ma  consolation,  etc. 

IX,  2.  Transition;  le  propbète  passe  de  l'ex- 
pression de  sa  douleur  aux  reproches  adressés 
au  peuple. 
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Chap.  IX,  4.  JEKEMIE.  Chap.  IX.  17- 

Car  ils  vont  de  péclié  en  péché, 

Et  ne  me  connaissent  pas,  dit  Jéhovah. 

4  Que  chacun  de  vous  se  garde  de  son  ami. 
Et  ne  vous  fiez  à  aucun  frère; 
Car  tout  frère  ne  fait  que  supplanter, 
Et  tout  ami  répand  la  calomnie. 

5  Chacun  dupe  l'autre; 
Ils  ne  disent  pas  la  vérité; 
Ils  exercent  leur  langue  à  mentir; 
Ils  s'étudient  à  mal  faire. 

6  Tu  habites  au  milieu  de  la  mauvaise  fui; 
C'est  par  mauvaise  foi  qu'ils  refusent  de  me  cunnoitrc. 
Dit  Jéhovah. 

7  C'est  pourquoi  ainsi  parle  Jéhovah  des  armées  : 
Je  vais  les  fondre  au  creuset  et  les  éprouver; 
Car  que  faire  autre  chose  avec  la  fille  de  mon  peuple? 

8  C'est  un  dard  meurtrier  que  leur  langue; 
Elle  ne  profère  que  mensonge; 
De  la  bouche  on  dit  :  Paix,  à  son  prochain. 
Et  dans  le  cœur  on  lui  dresse  des  embûches. 

9  Et  pour  tous  ces  crimes  je  ne  les  punirais  pas. 
Dit  Jéhovah; 
Et  je  ne  me  vengerais  pas  d'une  nation  pareille  ! 

10  Sur  les  montagnes  je  ferai  entendre 
Une  plainte  et  une  lamentation. 
Sur  les  pâturages  du  désert  un  chant  de  deuil; 
Car  ils  sont  biglés  au  point  que  personne  n'y  passe; 
On  n'y  entend  plus  la  voix  des  troupeaux; 
Depuis  l'oiseau  du  ciel  jusqu'au  bétail. 
Tous  ont  fui,  ont  disparu. 

11  Et  je  ferai  de  Jérusalem  des  tas  de  pierres. 
Un  repaire  de  chacals. 
Et  je  ferai  des  villes  de  Juda  une  solitude 
Oti  personne  n'habite. 

12  Quel  est  l'homme  sage  qui  comprenne  ces  clioses? 
Quel  est  celui  à  qui  la  bouche  de  Jéhovah  a  parlé, 
Pour  qu'il  les  fasse  connaître? 
Pourquoi  le  pays  est-il  détruit. 
Brûlé  comme  le  désert  où  personne  ne  passe? 

13  Et  Jéhovah  dit  :  C'est  parce  qu'ils  ont  abandonné  ma  loi. 
Que  j'avais  mise  devant  eux, 
Qu'iû  n'ont  pas  écouté  ma  voix 
Et  ne  l'ont  pas  suivie. 

14  Mais  ils  ont  suivi  l'obstination  de  leur  cœur; 
Ils  ont  marché  après  les  Baals 
Que  leurs  pères  leur  ont  enseignés. 

15  C'est  pourquoi  ainsi  parle  Jéhovah,  le  Dieu  d'Israël  : 
"  Je  vais  nourrir  d'absinthe  ce  peuple  d'Israël 
Et  je  lui  donnerai  à  boire  des  eaux  empoisonnées. 

16  Je  les  disperserai  parmi  des  nations 
Que  n'ont  connues  ni  eux,  ni  leurs  pères, 
Jusqu'à  ce  que  je  les  aie  exterminés. 

17  Ainsi  parle  Jéhovah  des  années  : 
Pensez  à  commander  les  pleureuses. 
Et  qu'elles  viennent  ! 

Envoyez  chez  celles  qui  sont  les  plus  habiles. 
Et  qu'elles  viennent  ! 

9.  Répétition  de  v.  9. 

17.  Z^« //«wrvwftff,  qu'on  louait  it  l'occasioa  tTiuidtiip.  .       -  '..'.. 
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Chap.  IX,  l8. 


JÉRÈMIE. 


Chap.  X,  5. 


Qu'elles  se  hâtent,  qu'elles  entonnent  sur  nous  des  lamentations; 

Que  les  larmes  coulent  de  nos  yeux, 

Et  que  de  nos  paupières  les  pleurs  ruissellent  ! 

Car  un  bruit  de  lamentations  a  été  entendu  dans  Sion  : 

"  Comment  sommes-nous  dévastés, 

Couverts  de  honte, 

A  ce  point  que  nous  abandonnions  le  pays. 

Parce  qu'on  a  jeté  bas  nos  demeures?" 

Femmes,  écoutez  donc  la  parole  de  Jéhovah 

Et  que  votre  oreille  reçoive  la  parole  de  sa  bouche  : 

Enseignez  à  vos  filles  une  lamentation, 

Et  que  chacune  apprenne  à  sa  compagne  un  chant  de  deuil; 

Car  la  mort  est  montée  par  nos  fenêtres. 

Et  elle  est  entrée  dans  nos  palais. 

Pour  faire  disparaître  l'enfant  de  la  rue 

Et  les  jeunes  gens  des  places  publiques. 

Dis  :  Ainsi  parle  Jéhovah  : 

Le  cadavre  de  l'homme  tombera  comme  du  fumier  sur  les  champs, 

Et  comme  la  javelle  derrière  le  moissonneur. 

Sans  que  personne  la  ramasse. 

'MAP.  IX,  23  —  X,  25.  —  Moyen  d'échapper  au  chAtiinr-nt  :  renoncer  à  V idolAlrit. 

Ainsi  parle  Jéhovah  : 

Que  le  sage  ne  se  gloriQe  pas  de  sa  sagesse; 

Que  le  fort  ne  se  glorifie  pas  de  sa  force; 

Que  le  riche  ne  se  glorifie  pas  de  sa  richesse. 

Mais  que  celui  qui  se  glorifie  se  glorifie  en  ceci  : 

D'avoir  de  l'intelligence  et  de  me  connaître. 

De  savoir  que  je  suis  Jéhovah, 

Qui  exerce  la  miséricorde,  le  droit  et  la  justice  sur  la  terre; 

Car  c'est  à  cela  que  je  prends  plaishr,  dit  Jéhovah. 

Des  jours  viennent,  dit  Jéhovah, 

Où  je  châtierai  tout  circoncis  avec  l'incirconcis  : 

L'^ypte,  Juda,  Edom,  les  fils  d'Ammon,  Moab 

Et  tous  ceux  qui  se  rasent  les  tempes. 

Les  habitants  du  désert; 

Car  toutes  les  nations  sont  incircondses. 

Et  toute  la  maisoa  d'Israël  est  incirconcisc  de  cvciu'. 

Ecoutez  la  parole  que  Jéhovah  vous  adresse, 

Maison  d'Israël  : 

Ainsi  parle  Jéhovah  : 

N'apprenez  pas  la  voie  des  nations. 

Et  ne  vous  laissez  pas  effrayer  par  les  signes  du  ciel. 

Parce  que  les  nations  s'en  effraient; 

Car  les  coutumes  des  nations  ne  sont  que  vanité; 

VidoU  n'est  que  du  bois  qu'on  coupe  dans  la  forêt, 

Un  ouvrage  que  la  main  du  sculpteur  façonne  avec  la  hache. 

On  le  décore  avec  l'argent  et  l'or; 

On  le  fixe  avec  des  clous  â  coups  de  marteau 

Pour  qu'il  ne  branle  pas. 

Ces  dieux-là  sont  comme  une  colonne  faite  au  tour; 

11  fout  qu'on  les  porte, 

Parce  qu'ils  ne  marchent  pas. 

Ne  les  craignez  point  :  ils  ne  font  pas  de  mal; 

Ils  ne  peuvent  pas  davantage  faire  du  bien. 


3.  Dcrriirt  U  tHoitwnneitr  <^\^  apr^  avoir 
ipé  avec  la  &neille  nue  poignée  d'épis,  la 
:e  d«TTi^  lui  pour  qne  l'ouvrier  qui  le  suit 


36.  Qui  se  rasent  Us  tempes,  la  loi  înterdisatl 
cette  pratique  (Lév.  xix,  vj). 

— :i^- 
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Chap.  X,  6.  JÉRÉMIE.  Chap.X,» 

6  Nul  n'est  semblable  à  vous,  Jchovah; 

Vous  êtes  grand,  et  votre  nom  est  grand  en  puissance 

7  Qui  ne  vous  craindrait,  Roi  des  nations  ! 
C'est  à  vous  que  la  crainte  est  due; 

Car  parmi  tous  les  sages  des  nations  et  dans  tous  leurs  royaumes 
Nul  n'est  pareil  à  vous. 

8  Tous  ensemble  ils  sont  stupides  et  fous; 
L'enseignement  de  leurs  idoles,  c'est  du  bois, 

9  De  l'argent  battu  amené  an  Tharsis,  de  l'or  d'Ophaz, 
Une  œuvre  de  sculpteur  et  de  main  d'orfèvre; 

Ces  dieux,  on  tes  revêt  de  pourpre  violette  et  rougc; 
Tous  sont  l'ouvrage  d'ouvriers  habiles. 

10  Mais  Jéhovah  est  Dieu  en  vérité; 

Lui,  il  est  un  Dieu  vivant  et  un  Roi  éternel; 

A  sa  colère  la  terre  tremble, 

Et  les  nations  ne  soutiennent  pas  son  courroux. 

1 1  Voici  comment  vous  leur  parlerez  : 

"  Les  dieux  qui  n'ont  pas  fait  le  ciel  et  la  terre 
Seront  exterminés  de  la  terre  et  de  dessous  le  ciel." 

12  Ha  fait  la  terre  par  sa  force 
Affermi  le  monde  par  sa  sagesse. 

Et  par  son  intelligence  il  a  étendu  les  cieux. 
■  3  A  sa  voix,  les  eaux  s'amassent  dans  les  cicux; 

Il  fait  monter  les  nuages  des  extrémités  de  la  terre; 

Il  fait  briller  les  éclairs  d'où  jaillit  l'averse, 

Et  tire  le  vent  de  ses  réservoirs. 
14  Tout  homme  est  stupide,  hors  de  sens; 

Tout  artisan  a  honte  de  son  idole, 

Céir  ses  idoles  ne  sont  que  mensonge; 

Il  n'y  a  point  de  souffle  en  elles. 
I  s  Elles  sont  une  vanité,  une  oeuvre  de  tromperie; 

Au  jour  du  châtiment,  elles  périront. 

16  Telle  n'est  point  la  part  de  Jacob; 
Car  Lui,  il  a  formé  l'univers, 

Et  Israël  est  la  tribu  de  son  héritage; 
Son  nom  est  Jéhovah  des  années. 

17  Ramasse  à  terre  ton  bagage,  assiégrée  ! 

18  Car  ainsi  parle  Jéhovah  : 

Cette  fois,  je  vais  lancer  au  loin  les  habitants  du  pays; 
Je  les  serrerai  de  près  aiin  que  l'ennemi  les  atteigne. 

19  Malheur  à  moi  à  cause  de  ma  meurtrissure  ! 
Ma  plaie  est  douloureuse,  mais  j'ai  dit  : 

"  Oui,  c'est  là  mon  mal;  je  le  supporterai 

20  Ma  tente  est  dévastée. 

Tous  mes  cordages  sont  rompus  ; 

Mes  fils  m'ont  quittée,  ils  ne  sont  plus; 

Je  n'ai  plus  personne  pour  redresser  ma  tente. 

Relever  mes  pavillons." 

21  Ah  !  les  pasteurs  sont  stupides; 
Ils  n'ont  pas  cherché  Jéhovah; 
Aussi  n'ont-ils  pas  agi  sagement. 
Et  tout  leur  troupeau  a  été  dispersé. 

22  Voici  qu'un  bruit  se  fait  entendre. 

Un  grand  tumulte  arrive  du  pays  du  septentrion. 
Pour  faire  des  villes  de  Juda  un  désert, 
Un  repaire  de  chacals. 


X,9.(7/A^s.Quelqtiesinlerprètes  soupçonnent 
une  corruption  du  texte  :  Ofihas^  pour  OPkîr. 

Xi.  Ce  verset  est  écrit  dans  le  texte  de  J£ré. 
mie.  non  en  hébreu,  mais  en  chaldéen. 


19.  La  nation,  par  la  bouche  du  I**]*': 
pleure  son  jnfortuoe  et  se  résigne  bufflWeBM* 
à  un  ch&timent  mérité.. 
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Chap.  X,  23. 


JÉRÉMIE. 


Chap.  Xr,  u. 


Je  le  sais,  ô  Jéhovah, 

Ce  n'est  pas  à  l'homme  qu'appartient  sa  voie, 

Ce  n'est  pas  à  l'homme  qui  marche  de  diriger  ses  pas. 

Ch Allez- moi,  Jéhovah, 

Mais  selon  la  justice,  et  non  dans  votre  colère. 

Pour  ne  pas  me  réduire  à  néant 

Versez  votre  fureur  sur  les  nations  qui  ne  vous  connaissent  pas, 

Sur  les  peuples  qui  n'invoquent  pas  votre  nom; 

Car  ils  ont  dévoré  Jacob,  ils  l'ont  dévoré. 

Ils  l'achèvent,  et  ils  désolent  sa  demeure. 

CHAP.  XI,  I  —  17.  —  V alliance  violée. 
f-1  parole  qui  fut  adressée  à  Jérémie  de  la  part  de  Jéhovah,  disant  : 
licoutez  les  paroles  de  cette  alliance. 
Et  parlez  aux  hommes  de  Juda 
Et  aux  habitants  de  Jérusalem. 
Tu  leur  diras  :  Ainsi  parle  Jéhovah,  Dieu  d'Israël  : 
Maudit  soit  l'homme  qui  n'écoute  pas  les  commandements 
De  .cette  alliance,  que  j'ai  donnés  à  vos  pères, 
Au  jour  où  je  les  ai  fait  sortir  d'Egypte, 
De  la  fournaise  à  fer,  en  leur  disant  : 
Ecoutez  ma  voix  et  faites  tout  ce  que  je  vous  commanderai, 
Et  vous  serez  mon  peuple  et  je  serai  votre  Dieu, 
Afin  que  j'accomplisse  le  serment  que  j'ai  fait  à  vos  pères 
De  leur  donner  un  pays  où  coulent  le  lait  et  le  miel. 
Comme  cela  se  voit  aujourd'hui. 
Et  je  répondis  :  Amen,  Jéhovah  ! 
Et  Jéhovah  me  dit  : 

Crie  toutes  ces  paroles  dans  les  villes  de  Juda 
Et  dans  les  rues  de  Jérusalem,  en  disant  : 
Ecoutez  les  paroles  de  cette  alliance 
Et  mettez-les  en  pratique. 
Car  j'ai  fortement  averti  vos  pères 

Depuis  le  jour  où  je  les  ai  fait  monter  du  pays  d'Egypte  jusqu'à  ce  join', 
Je  les  ai  sans  cesse  avertis,  en  disant  :  Ecoutez  ma  voix. 
Et  ils  n'ont  ni  écouté  ni  prêté  l'oreille; 

Chacun  deux  a  marché  selon  l'opiniâtreté  de  son  mauvais  c.eur, 
Et  j'ai  e.xé-cuté  sur  eux  toutes  les  paroles  de  cette  alliance, 
Que  je  leur  ai  commandé  d'observer 
Et  qu'ils  n'ont  pas  observée. 
Jéhovah  me  dit  : 

J 1  s"est  fait  am  conjuration  chez  les  hommes  de  Juda 
Et  chez  les  habitants  de  Jérusalem. 
Ils  sont  retournés  aux  iniquités  de  leurs  pères 
Qui  ont  refusé  d'écouter  mes  paroles, 
Et  ils  sont  allés  après  d'auti-es  dieux  pour  les  servir; 
La  maison  d"lsracl  et  la  maison  de  Juda  ont  violé  mon  alliance 
Que  j'avais  conclue  avec  leurs  pères. 
C'est  pourquoi  ainsi  parle  Jéhovah  : 
Je  vais  amener  sur  eux  des  malheurs 
Dont  ils  ne  pourront  sortir; 
S'ils  crient  vers  moi,  je  ne  les  écouterai  pas. 


23  «V.  San»  le  secours  el  la  vulonté  <Jc  Dieu, 
hoitiiiie  lie  peut  rien  conduire  Jt  une  fin  heu- 
l-iimt;  Iviacl  a  essaya  d'agir  en  dehors  de  lui, 
«  U  .<s  ni.^ltieurs. 

\1.  I.    Discours  diversement  datés;  les  uns 
r-i  .ittrihiienl  an  temps  qui  suivit  immédiate- 
tc-nt     I.i    découverte    du    Deutér.  (donc  sous 
^ux.-)  ;  les  autres,  au  temps  de  Joakiin. 
5.  Af/teitt  il  en  est  ainsi;  oui,  vous  nvez  ac- 


compli vos  promesses.  Ou  bien  :  amen^  oui,  qu'il 
soit  maudit  l'homme  qui  n'écoute  pas,  etc. 
(vers  3).  Nous  lisons  en  effet  (Deut.  xvii,  15  sv.) 
que,  à  chacun  des  anathèmes  prononcés  contre 
les  traiisgresseurs  de  la  loi,  le  peuple  répondît  : 
A  nu  lu 

9.  6^1*/ c<r«r'Hra/ztf«,  la  résolution  ^risecomme 
de  concert,  de  se  révolter  contre  Dieu,  d'apos- 
tasier  eu  se  livrant  à  l'idolâtrie. 
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Chap.  XI,  12.  JÉRÉMIE.  Cliap.  XII, 

12  Les  villes  de  Juda  et  les  habitants  de  Jérusalem 

Iront  invoquer  les  dieux  auxquels  ils  offrent  de  l'encens, 
Mais  ces  dieux  ne  les  sauveront  pas 
Au  temps  de  leur  malheur. 

13  Car  autant  tu  as  de  villes, 
Autant  tu  as  de  dieux,  Juda, 

Et  autant  il  y  a  de  rues  à  Jérusalem, 

Autant  vous  avez  dressé  d'autels  à  une  infâme  idole, 

D'autels  ^ur  offrir  de  l'encens  à  Baal. 

14  Et  toi,  n'intercède  pas  pour  ce  peuple, 

Et  n'élève  point  en  sa  faveur  de  supplication  ni  de  prière; 

Car  je  ne  les  écouterai  point 

Lorsqu'ils  m'invoqueront  au  temps  de  leur  malheur. 

15  Qu'est-ce  que  ma  bien-aimée  a  à  faire  dans  ma  maison  ? 
Des  fourbô-ies? 

Est-ce  que  les  vœux  et  la  chair  sacrée 
Enlèveront  de  dessus  toi  tes  malheurs. 
Que  tu  puisses  te  livrer  à  l'allégresse? 

16  Olivier  verdoyant,  orné  de  beaux  fruits  : 
C'est  le  nom  que  t'avait  donné  Jéhovah. 
Au  bruit  d'un  g^rand  fracas,  il  y  met  le  feu, 
Et  ses  rameaux  sont  brisés. 

17  Jéhovah  des  années,  qui  t'avait  planté, 
A  décrété  le  malheur  contix  toi, 

A  cause  du  mal  qu'ont  fait  la  maison  d'Israël  et  la  maison  de  Juda, 
Pour  provoquer  ma  colère,  en  offrant  de  l'encens  à  Baal. 

CHAP.  XI,  18 — XII,  17.  —  Lt  prophète  persicuti  par  ses  concitoyats. 

18  Jéhovah  m'en  a  informé,  et  je  l'ai  su;.... 
Alors  vous  m'avez  fait  connaître  leurs  œuvres  ! 

19  Moi,  j'étais  comme  un  agneau  familier 
Qu'on  mène  à  la  boucherie. 

Et  je  ne  savais  qu'ils  formaient  des  desseins  contre  moi. 
"  Détruisons  l'arbre  avec  son  fruit! 
Retranchons-lc  de  la  terre  des  vivants. 
Et  qu'on  ne  se  souvienne  plus  de  son  nom  !  " 

20  Mais  Jéhovah  des  armées  juge  avec  justice; 
Il  sonde  les  reins  et  les  cœurs; 

Je  verrai  la  vengeimce  que  vous  tirerez  d'eux, 
Car  c'est  à  vous  que  j'ai  confié  ma  cause, 

21  C'est  pourquoi  ainsi  parle  Jéhovah 
Au  sujet  des  hommes  d'Anathoth 
Qui  en  veulent  à  ta  vie  et  qui  disent  : 

"  Ne  prophétise  pas  au  nom  de  Jéhovah, 
Si  tu  ne  veux  mourir  de  notre  main  !  " 

22  C'est  pourquoi  ainsi  parle  Jéhovah  des  armées  : 
Je  vais  les  punir; 

Les  jeunes  hommes  mourront  par  l'épée; 
Leurs  fils  et  leurs  fîUes  mourront  de  faim; 

23  Rien  ne  restera  d'eux:  , 

Car  j'amènerai  le  malheur  sur  les  hommes  d'Anathoth, 
L'année  oii  je  les  visiterai 

1 2  Vous  êtes  juste,  Jéhovah,  si  je  discute  contre  vous; 

Je  veux  seulement  parler  justice  avec  vous. 

16.  Dieu  livre  Jtida  aux  coups  des  Chaldéens.  t  inforini.  m'a  révélé  les  machiiuuioiis  icoto 

.0     T i-_ t-ij ._  / j.. : .1- -jt. 1 t     _, :-i_:-_««it 


18.  Les  oracles  précédents  (ceux  du  moins 
que  Jérémie  avait  prononcés  à  Analhoth  ou  qui 
y  étaient  parvenus)  ou  peut-être  le^  oracles  des 
chap.  ii-vi  ont  ameuté  contre  l'homme  de  Dieu 
ses  propres  compatriotes.  —  yéhavak  m'en  a 


des  gens  d'Anathoth,  alors  que  je  les  îpw*^ 
19.  Un  ngntau  familier^  corop.  Is.  lui,  7.  t 
SI.  sv.  Jéhovah  prend  en  main  la  cause  (le ^ 

prophète. 
XU.  A  l'occasion  d<  labaim  qoelwlA^' 
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Chap.  XII,  3. 


JÉRÉMll-:. 


Chap.  XII,  14. 


Pourquoi  la  voie  des  nixhants  est-elle  prospère? 

Pourquoi  tous  les  pcrlides  vivent-ils  en  paix  ? 

Vous  les  avez  plantes,  et  ils  ont  pris  racine; 

Us  croissent,  et  ils  portent  du  Irait; 

Vous  êtes  prés  de  leur  bouche  et  loin  de  leur  cœur. 

Et  vous,  Jéhovah,  vous  me  connaissez,  vous  me  voyez, 

Et  vous  sondez  ce  que  mon  cœur  est  pour  vous. 

Enlevez-les  comme  des  brebis  destinées  à  la  boucherie; 

Vouez-les  pour  le  jour  du  massacre  ! 

Jusques  à  quand  le  pays  sera-t-il  en  deuil. 

Et  1  herbe  de  tous  tes  champs  sera-t-elle  desséchée 

A  cause  de  la  méchanceté  cle  ceux  qui  y  habitent  ? 

Bétail  et  oiseaux  ont  péri; 

Car  ils  disent  :  "  11  ne  verra  pas  notre  fin  !  " 

Si  tu  cours  avec  des  piétons  et  qu'ils  te  fatiguent. 

Comment  pourras-tu  lutter  avec  des  cavaliers? 

S'il  te  laut  une  terre  de  paix  pour  avoir  confiance. 

Que  feras-tu  contre  les  lions  du  Jourdain? 

Car  tes  firères  mêmes  et  la  maison  de  ton  père  te  haïssent; 

Eux-mêmes  crient  derrière  toi  à  pleine  voix; 

Ne  les  crois  pas  quand  ils  te  disent  de  bonnes  paroles. 

J'ai  quitté  ma  maison,  j'ai  délaissé  mon  héritage. 

J'ai  livré  l'objet  de  mon  amour  aux  mains  de  mes  ennemis. 

Mon  héritage  est  devenu  pour  moi 

Comme  un  lion  dans  la  forêt; 

Il  a  poussé  contre  moi  des  n;gissements; 

Aussi  l'ai-je  pris  en  haine. 

Mon  héritage  est-il  un  vautour  bigarré, 

Contre  lequel  les  vautours  fondent  de  tous  côtés  ? 

Venez,  rassemblez  toutes  les  bêtes  des  champs, 

Amenez-les  à  la  curée  ! 

De  nombreux  bergers  ont  détruit  ma  vig^. 

Foulé  mon  domaine. 

Changé  le  lot  qui  m'était  cher 

En  d&ert,  en  dévastation. 

On  en  a  fait  une  ruine; 

Dévasté,  il  est  en  deuil  devant  moi; 

Tout  te  pays  est  saccagé. 

Car  personne  ne  l'a  pris  à  cœur. 

Sur  toutes  les  collines  de  ses  pâturages  arrivent  les  dévastateurs; 

Car  le  glaive  de  Jéhovah  dévore  d'un  bout  à  l'autre  du  pays; 

Il  n'y  a  de  salut  pour  personne. 

Ils  avaient  semé  du  froment,  ils  moissonnent  des  épines; 

Ils  ont  dépensé  leurs  forces,  mais  sans  profit; 

Ayez  iHmte  de  ce  que  vous  récoltez 

Par  l'effet  de  l'araente  colère  de  Jéhovah. 

Ainsi  parle  Jéhovah  sur  tous  mes  méchants  voisins 

Qui  s'attaquent  à  l'héritage  que  j'ai  donné  à  mon  peuple  d'Israël; 

Je  vais  les  arracher  à  leur  sol. 

Et  j'arracherai  du  milieu  d'eux  la  maison  de  Juda. 


gnenc  imponément  ses  compatriotes,  Jérémie 
adresse  à  Jéhovah  une  plainte  touchant  la 
liraspérité  des  méchants^  (vers.  1-4).  Dieu  fait 
tin«  première  réponse  t^ui  n'a  pour  but  que  de 
taniner  lecourafe  défaillant  du  prophète  :  des 
éprenves  plus  pénibles  l'attendent  (s-ti);  puis  il 
doone  la  solution  du  problème  :  le»  méchants 
voot  £tre  punis  (7-X3X  et  les  fidèles  seront 
sanvé«(i4-J7X 

5.  Phrases  proverhiales  :  si  tu  IK  peux  sup* 


porter  des  maux  de  peu  d'importance,  comment 
en  supporteras-tQ  de  plus  grands  ? 

7,  Uieu  annonce  qu'il  quittera  sa  ifutisûm^  le 
temple,  comme  l'entendent  presque  tous  les  in- 
terprètes. —  Avec  le  temple  Dieu  abandonne 
aussi  le  peuple,  son  héritage^  et  le  pays. 

14.  Tous  nus  (pour  ses)  méc/uijitt  voisins^  les 
voisins  de  Jéhovah;  car  la  terre  de  Palestine 
est  sa  propriété.  Ammonites,  *Moabites,  Sy- 
riens, et  autres  peuples  païens  d'alentour. 
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Chap.  XII,  15. 


JÉKÉMIE. 


Chap.  Xlll,  ij 


15  Mais  après  que  je  les  aurai  arraches. 
J'aurai  de  nouveau  compassion  d'eux. 

Et  je  les  ramènerai  chacun  dans  son  héritage, 
Chacun  dans  son  pays. 

16  Et  s'ils  apprennent  les  voies  de  mon  peuple. 
De  telle  sorte  qu'ils  jurent  par  mon  nom. 
En  disant  :  "  Jéhovah  est  vivant  !  ", 
Comme  ils  ont  appris  à  jurer  par  Baiial, 

Ils  seront  établis  au  milieu  de  mon  peuple. 

17  Mais  s'ils  n'écoutent  pas,  j'arracherai  cette  nation; 
Je  l'arracherai  et  la  détruirai,  dit  Jéhovah. 

CH.\P.  XIII.  —  Z  'orgueil  de  JuJa  sera  humilU.  Corruption  et  aveugUmml  ii 
Juda  décrits  sous  Us  symboles  de  ht  ceinture\yeï%.  i  —  II],  des  crMhes[\i—H\ 
Avertissement  et  metuice  [15 — 27]. 


1 3  Ainsi  m'a  parlé  Jéhovah  :  "  Va  t'achc- 
ter  une  ceinture  de  lin  et  pose-la  sur  tes 
reins,  mais  ne  la  mets  pas  dans  l'eau.  " 

2  Et  je  m'achetai  la  ceinture,  selon  la  pa- 
role de  Jéhovah,  et  je  la  mis  sur  mes 

3  reins.  La  parole  de  Jéhovah  me  fut 
adressée    une   seconde   fois,    disant  : 

4  "  Prends  la  ceinture  que  tu  as  achetée  et 
qui  est  sur  tes  reins,  et  lève-toi;  va  vers 
VEuphrate,  et  là  tu  la  cacheras  dans  une 

5  fente  de  rocher.  "    J'allai  et  je  la  cachai 


près  de  l'Euphrate,  comme  JéhOTah  me 
l'avtiit  ordonné.  Et  au  bout  d'un  gnnJ 
nombre  de  jours,  Jéhovjih  me  dit  ;  "Live- 
toi,  va  vers  l'Euphrate,  et  là  reprends  la 
ceinture  que  je  t'avais  commaBdi  d'y 
cacher  ".  J'allai  vers  l'Euphnlt,  ji 
creusai  et  je  repris  la  ceinture  m  l»> 
où  je  l'avais  cachée;  et  voilà  que  la  cm- 
ture  était  gâtée,  die  n'était  plus  bouei 
rien.  Et  la  parole  de  Jébovali  me  fi^i 
adressée,  disant  : 


»3 


Ainsi  parle  Jéhovah  : 

C'est  ainsi  que  je  détruirai  l'orgueil  de  Juda 

Et  le  grand  orgueil  de  Jérusalem. 

Ce  peuple  mauvais  qui  refuse  d'écouter  mes  paroles. 

Qui  suit  l'opiniâtreté  de  son  cœur 

Et  qui  va  après  d'autres  dieux  pour  les  servir  et  les  adorer. 

Il  sera  comme  cette  ceinture 

Qui  n'est  plus  bonne  à  rien. 

Car,  comme  la  ceinture  est  attachée  aux  reins  d'un  homme, 

Ainsi  je  m'étais  attaché  toute  la  maison  d'Israël 

Et  toute  la  maison  de  Juda,  dit  Jéhovah, 

Afin  qu'elles  fussent  pour  moi  un  peuple. 

Un  nom,  un  honneur  et  une  gloire; 

Mais  ils  n'ont  pas  obéi. 

Dis-leur  ces  paroles  : 
"  Ainsi  parle  Jéhovah,  Dieu.d'Isracl  : 
Toute  cruche  sera  remplie  de  vin.  " 
Ils  te  répondront  :  "  Ne  savons-nous  pa$ 
Que  toute  cruche  sera  remplie  de  vin  ? 
Et  tu  leur  diras  :  "  Ainsi  parle  Jéhovah  : 
Je  vais  remplir  tous  les  habitants  de  ce  pays. 
Et  les  rois  qui  sont  assis  sur  le  trône  de  David, 


XUI,  I.  La  date  de  cette  prophétie  est 
déterminée  par  le  vers.  18  où  il  est  question  de 
jookin  et  de  la  reinc-mfere.  —  Une  ctinturede 
tÎMt  de  la  même  matière  que  les  autres  vête- 
ments des  pTê;res(Ëxod.  xxvni,^o;  Lév,  xvi,  4), 
etnonlavuigatreceiniuredecuir^Il  Rois.l  8); 
elle  représente  Israël,  royaume  samt  et  sacerdo. 
lal  (Exod.  xix,  6).  —  .W/«  sur  tes  reins,  elle 
ligure  l'alliance  étroite  qui  unissait  Jéhovah  à 
>on  peuple.  —  Ns  lu  mtls  pas  dans  teau  afin 
qu'elle  demeure  fratchc  et  neuve. 

Les  interprètes  se  demandent  si  ces  aéles 
symboliques,  fréquents  che<  les  prophètes,  ont 


été  réellement  accom|>lis,  ou  bien  sib  ^ 
tiennent  au  seul  domaine  de  la  visioo.  >>>>  * 
sont  que  des  paraboles.  La  question  n  a  P»« 
elle-même  une  bien  grande  importance,  or  u» 
clair  que  la  signification  des  embWine^^^ 
conséquent  la  leçon  morale  qui  en  vsj^ 
reste  la  même  dans  les  deux  hypothi*».     . 

4.  ysrt  fEu^hnstt  :  annonce  preta»" 
l'exil  de  Juda  à  BabjHooe.  j^ 

7.  La  eiinturt  gàUt  leprésente,  00  w" 
masse  impie  des  Juifis  déportés,  00  '«jK^Î 
ruption  morale  produite  en  Israël  part"'*** 
des  idolltriei  teangèras. 


—     qSa 


Digitized  by 


Google 


Cliap.  Xlir,  14. JÉRÉMIE.  Chap.  XIII,  27. 

Les  prêtres  et  les  prophètes, 
Et  tous  les  habitants  de  Jérusalem,  d'ivresse. 
(  Et  je  les  briserai  les  uns  contre  les  antres. 

Les  pères  et  les  lils  ensemble,  dit  Jéhovah; 
Je  n'épai^nerai  pas;  je  n'aurai  pas  de  compassion. 
Je  n'aurai  pas  de  pitié  pour  ne  pas  les  détruire.  " 

Ecoutez  et  prêtez  l'oreille  : 

Ne  soyez  point  orgueilleux. 

Car  Jéhovah  a  parlé. 

Rendez  gloire  à  Jéhovah,  votre  Dieu, 

Avant  qu'il  amène  les  ténèbres," 

Que  vos  pieds  se  heurtent  aux  montagnes  de  la  nuit, 

Qu'il  change  en  ombre  de  mort  la  lumière  que  vous  attendez 

Et  qu'il  en  fasse  une  obscurité  profonde. 

Si  vous  n'écoutez  péis  ces  avertissements. 

Mon  âme  pleurera  en  secret  votre  orgueil; 

Mes  yeux  se  fondront  en  larmes. 

Parce  que  le  troupeau  de  Jacob  aura  été  emmené  captif 

Dis  au  roi  et  à  la  reine  : 

Asseyez-vous  à  terre. 

Car  votre  couronne  de  gloire  tombe  de  votre  tête. 

Les  villes  du  midi  sont  fermées. 

Et  personne  ne  les  ouvre; 

Juda  tout  entier  est  déporté; 

La  déportation  est  complète. 

Lève  les  yeux  et  vois  ceux  qui  viennent  du  septentrion  : 

Où  est  le  troupeau  qui  t'avait  été  donné. 

Les  brebis  qui  faisaient  ta  gloire? 

Que  diras- tu  quand  Jéhovah  te  donnera' pour  maîtres 

Ceux  dont  tu  avais  iait  tes  amants? 

Les  douleurs  ne  te  saisiront-elles  pas 

Comme  une  femme  qui  enfante  ? 

Si  tu  dis  dans  ton  cœur  : 

Pourquoi  ces  malheurs  m'arrivent-ils? 

C'est  i  cause  de  la  multitude  de  tes  iniquités 

Que  les  pans  de  ta  robe  ont  été  relevés. 

Que  tes  talons  ont  été  meurtris. 

Un  Ethiopien  changera-t-il  sa  peau, 

Un  léopard  ses  taches? 

Alors  vous  pourrez  aussi  faire  le  bien, 

Vous  qui  êtes  appris  à  mal  faire. 

Je  les  disperserai  comme  la  paille 

Qu'emporte  le  vent  du  désert. 

Tel  est  ton  sort, 

La  part  que  je  mesure,  dit  Jéhovah, 

Parce  que  tu  m'as  oublié, 

Que  tn  as  mis  ta  confiance  dans  le  mensonge. 

Et  moi  aussi  je  rdèverai  les  pans  de  ta  robe  sur  ton  visage. 

Et  l'on  verra  ta  honte. 

Tes  adultères,  tes  hennissements, 

Tes  criminelles  prostitutions, 

Sur  toutes  les  hauteurs  en  pleine  campagne. 

Toutes  tes  abominations,  je  les  ai  vues. 

Malheur  à  toi,  Jérusalem  ! 

Combien  de  temps  encore  avant  que  tu  ne  sois  purifiée? 

13.  Vous,  Juiftinfidèles,  vousn'dtesplusbons  I  Juda  devant  l'ennemi  qat   venait  du    Nord, 
u  a  £tre  rempUsdu  vin  de  lacolère  divine.  ai.  DoKt  tu  avais^ait  tes  amaniSjOa  dont  tu 

19.  Z,^  viUts  du  midi,  dernier  refiige  de  |  avais  recherché  l'alliance  et  imité  l'idoUltrie. 
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Chap.  XIV,  I.  JÉRÉMIE.  Ch«p.  XIV,  13. 

CHAP.  XIV,  l  —  XV.  A  propos  d'une  grande  sécheresse  [vers.  1  —  6].  LefrepkHi 
intercède  à  trois  re (irises pour  son  peuple  [7  — 12;  13  —  \(>  et  17  —  22).  Insnà- 
ble  cuix  châtiments  provisoires,  le  peuple  sera  définitivement  réduit  [XV,  1—9). 
Nouvelles  intercessions  et  nouvelles  plaintes  \lo — 14;  15  — 18,  19 — 21]. 

14    Parole  de  Jéhovah  qui  fut  adressée  à  Jérémie  à  l'occasioa  de  la  sécheitsse. 

2  Juda  est  dans  le  deuil; 
Ses  portes  languissent; 

Elles  gisent  sur  la  terre  en  vêtements  noirs, 
Et  le  cri  de  Jérusalem  s'élève. 

3  Les  grands  envoient  les  petits  chercher  de  l'eau; 
Ceux-ci  vont  aux  citernes,  ne  trouvent  pas  d'eau, 
Reviennent  avec  des  vases  vides; 

Confus  et  honteux,  ils  se  couvrent  la  tète. 

4  A  cause  du  sol  crevassé. 

Parce  qu'il  n'y  a  pas  eu  de  pluie  sur  la  terre. 
Les  laboureurs  sont  confondus, 
Ils  se  couvrent  la  tète. 

5  Même  la  biche  dans  la  campagne 
Met  bas  et  abandonne  ses  petits. 
Parce  qu'il  n'y  a  pas  d'herbe. 

6  Les  onagres  se  tiennent  sur  les  hauteurs. 
Aspirant  l'air  comme  des  chacals; 

Leurs  yeux  s'éteignent,  parce  qu'il  n'y  a  pas  de  verdure. 

7  Si  nos  iniquités  témoignent  contre  nous,  Jéhovah, 
Agis  pour  l'honneur  de  ton  nom; 

Car  nos  infidélités  sont  nombreuses; 

Nous  avons  péché  contre  toL 
S  O  toi,  l'espérance  d'Israël,  ■ 

Son  libérateur  au  temps  de  la  détresse. 

Pourquoi  serais-tu  un  étranger  dans  le  pays, 

Comme  un  voyageur  qui  y  dresse  sa  tente  pour  la  nuit? 
9  Pourquoi  serais-tu  comme  un  homme  éperdu, 

Coinme  un  héros  impuissant  à  délivrer? 

Pourtant  tu  habites  au  milieu  de  nous,  Jéhovah; 

Ton  nom  est  invoqué  sur  nous. 

Ne  nous  abandonne  pas  !  — 

10  Voici  que  Jéhovah  repond  à  ce  peuple  : 
Oui,  ils  aiment  à  courir  çà  et  là. 

Et  ils  ne  savent  pas  retenir  leurs  pieds. 
Jéhovah  ne  met  plus  de  plaisir  en  eux; 
Il  va  maintenant  se  souvenir  de  leurs  iniquités 
Et  châtier  leurs  péchés. 

11  Et  Jéhovah  me  dit  : 

"  N'intercède  pas  en  faveur  de  ce  peuple. 

12  Quand  ils  jeûneront,  je  n'écouterai  pas  leurs  supplications; 

Sjuand  ils  m'offiiront  des  holocaustes  et  des  offirêtndes, 
e  ne  les  agréerai  pas; 
Car  Je  veux  les  détruire  par  l'épée,  la  famine  et  la  peste.  " 

13  Et  je  répondis  :  "  Ah  I  Seigneur,  Jéhovah, 
Ce  sont  les  prophètes  qui  leur  disent  : 
Vous  ne  verrez  point  d'épée. 

Et  vous  n'aurez  point  de  famine; 

Mais  je  vous  donnerai  dans  ce  lieu-ci  une  paix  assurée." 


XIV,  7.  Pour  VkôHHlNr  de  tûH  nom  .*  l'hon- 
neur de  Dieu  ienût  compromis  aux  yeux  des 
idolâtres  si  son  peuple  périssait.  Comp.  ver3.3i. 

19.  Quatid  Us  jeûneront,  etc.  :  Il  ne  s'agit 


quede  retours  ptusagers  sans  conversion  sisfitt. 
13.  Jértoie  fait  valoir  une  circonsunce  stt^ 
nuante  en  faveur  d'Israël,  U  séductioa  des  bta 
prophètes. 


—    qS6    — 

Digilizedby  Google 


Chap.  XIV,  14,  JÉRÉMIE.  Chap.  XV,  3. 

14  Et  Jéhovah  me  dit  : 

"  C'est  le  mensonge  que  les  prophètes  prophétisent  en  mon  nom; 

Je  ne  les  ai  pas  envoyés,  je  ne  leur  ai  point  donné  d'ordre, 

Et  je  ne  leur  ai  point  parlé; 

Visions  mensongères,  vaines  divinations. 

Imposture  de  leur  propre  cœur,  voilà  leurs  prophéties." 

15  C'est  pourquoi  ainsi  parle  Jéhovah 

An  sujet  des  prophètes  qui  prophétisent 

En  mon  nom  sans  que  je  les  aie  envoyés, 

Et  qui  disent  :  "  Il  n'y  aura  dans  ce  pays  ni  épée  ni  feunine." 

Ils  périront  par  l'épée  et  par  la  famine, 

Ces  prophètes  de  mensonge. 

16  Et  les  g^ns  auxquels  ils  prophétisent 
Seront  jetés  dans  les  rues  de  Jérusalem 
Par  la  famine  et  par  l'épée, 

Et  personne  ne  leur  donnera  la  sépulture, 

A  eux,  à  leurs  femmes,  à  leurs  fils  et  à  leurs  filles, 

Et  je  verserai  sur  eux  leur  méchanceté. 

7  Et  tn  leur  diras  cette  parole  : 

Mes  yeux  se  fondront  en  larmes  la  nuit  et  le  jour. 

Et  ne  cesseront  pas  de  pleurer; 

Car  la  vierge,  fille  de  mon  peuple,  va  être  frappée  d'un  grand  désastre: 

Ce  sera  une  plaie  douloureuse. 
S  Si  je  vais  dans  les  champs,  voici  des  hommes  que  le  glaive  a  percés; 

Si  j'entre  dans  la  ville,  voilà  des  gens  que  consume  la  faim. 

Le  prophète  lui-même  et  le  prêtre  sont  errants, 

Dans  un  pays  qu'ils  ne  connaissaient  pas. 

9  As-tu  donc  entièrement  rejeté  Juda? 

Ton  âme  a-t-elle  pris  Sion  en  dégoût? 

Pourquoi  nous  as-tu  frappés  sans  qu'il  y  ait  pour  nous  de  g^érison  ? 
Nous  attendions  la  paix,  et  il  ne  vient  nen  de  bon; 
Le  temps  de  la  guérison,  et  voici  l'épouvante. 

0  Jéhovah,  nous  reconnaissons  notre  méchanceté. 
L'iniquité  de  nos  pères. 

Car  nous  avons  péché  contre  toi. 

1  Pour  l'amour  de  ton  nom,  ne  dédaigne  pas. 
Ne  profane  pas  le  trône  de  ta  gloire; 
Souviens-toi,  ne  romps  pas  ton  alliance  avec  nous. 

!  Parmi  les  vaines  idoles  des  nations,  en  est-il  qui  fasse  pleuvoir? 

Est-ce  le  ciel  qui  donnera  la  pluie? 
N'est-ce  pas  toi,  Jéhovah,  notre  Dieu? 
Nous  espérons  en  toi. 
Car  c'est  toi  qui  as  lait  toutes  ces  choses. 

^  Jéhovah  me  répondit  : 

Quand  Moïse  et  Samuel  se  tiendraient  devant  moi. 

Mon  àme  ne  se  tournerait  pas  vers  ce  peuple; 

Chasse-les  de  devant  ma  face  et  qu'ils  partent  ! 

Et  s'ils  te  disent  :  "  Où  irons-nous?  " 

Tu  leur  diras  :  Ainsi  parle  Jéhovah  : 

Celui  qui  est  pour  la  mort,  à  la  mort; 

Celui  qui  est  pour  l'épée,  à  l'épée: 

Celui  qui  est  pour  la  famine,  a  la  famine; 

Kt  celui  qui  est  pour  la  captivité,  à  la  captivité. 

Et  j'enverrai  sur  eux  quatre  familles  de  fléaux: 

L'épée  pour  tuer, 

XV,  <•  M*lu  *t  Samafl.  deux  grandi  inter- 1  Nuin.  xiv,  13-36;  I  Sam.  vii,  6  s<r.  ;  xii,  a3.Comp 
cciaeuxs  aux  temps  paucs  (Exod.  xxxii,  11-14  ;  |  Fs.  xcix,  6-8;  Ezéch.  xiv,  i4sv.)i 
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Chap.  XV,  4. 


JÈREMIE. 


Chap.  XV,  18. 


12 
«3 

14 


«5 


16 


17 


18 


Les  chiens  pour  déchirer, 

Les  oiseaux  du  ciel  et  les  bêtes  de  la  terre 

Pour  dévorer  et  pour  détruire. 

Je  les  livrerai  aux  mauvais  traitements  de  tous  les  royaumes  de  la  terre, 

A  cause  de  Manassé,  flls  d'Ezéchias,  roi  de  Juda, 

Pour  tout  ce  qu'il  a  fait  daas  Jérusalem. 

Qui  donc  aura  pitié  de  toi,  Jérusalem? 

Qui  sera  touclié  de  ton  sort? 

Qui  se  détournera  de  sa  route  pour  s'informer  de  ton  état? 

Tu  m'as  repoussé,  dit  Jéhovah,  pour  te  retirer  en  arrière. 

Et  je  vais  étendre  ma  main  sur  toi  pour  te  faire  périr; 

Je  suis  las  de  me  repentir. 

Je  les  vannerai  avec  le  van  aux  portes  du  pays; 

Je  les  priverai  d'enfants; 

Je  ferai  périr  mon  peuple; 

Ils  ne  reviennent  pas  de  leurs  voies. 

Ses  veuves  seront  plus  nombreuses  que  le  sable  de  la  mor. 

Je  leur  amènerai,  sur  la  mère  du  jeune  homme. 

Le  dévastateur  en  plein  midi; 

Je  ferai  fondre  soudain  sur  elle  l'angoisse  et  l'épouvante. 

La  mère  des  sept  fils  se  sent  défaillir,  elle  rend  l'âme; 

Son  soleil  se  couche  pendant  qu'il  est  jour  encore; 

Elle  est  confuse,  couverte  de  honte. 

Ceux  qui  resteront,  je  les  livrerai  à  l'épée  devant  leurs  ennemis, . 

Dit  Jéhovah. 

Malheur  à  moi,  ô  ma  mère,  parce  que  tu  m'as  enfanté. 

Moi,  homme  de  contestation  et  de  querelle  pour  tout  le  pays. 

Je  n'ai  rien  prêté,  et  tous  me  maudissent  — 

Jéhovah  dit  :  Oui,  je  t'affermirai  pour  ton  bien; 

Certainement,  j'amènerai  ton  ennemi  à  te  supplier 

Au  temps  du  malheur  et  de  la  détresse. 

Le  fer  brisera-t-il  le  fer  du  nord  et  l'airain? 

Je  livrerai  tes  biens  et  tes  trésors  au  pillage,  sans  paiement, 

Pour  tous  tes  péchés  et  sur  tout  ton  territoire; 

Et  je  les  ferai  passer  avec  tes  ennemis 

Dans  un  pays  que  tu  ne  connais  pas; 

Car  un  feu  s'est  allumé  dans  ma  colère; 

Il  brûlera  sur  vous. 

Tu  le  sais,  Jéhovah  !  Souviens-toi  de  moi. 

Visite-moi  et  venge-moi  de  mes  persécuteurs; 

Prends  soin  de  moi;  ne  retarde  pas  ton  courroux; 

Sache  que  c'est  pour  toi  que  je  porte  l'opprobre. 

Dès  que  tu  m'as  commumqué  tes  paroles,  je  les  ai  dévorées; 

Elles  sont  devenues  ma  joie  et  l'allégresse  de  mon  cœur, 

Parce  que  ton  nom  a  été  invoqué  sur  moi,  Jéhovah,  Dieu  des  armées. 

Je  ne  me  suis  point  assis  dans  l'assemblée  des  rieurs 

Pour  m'y  livrer  à  la  gaieté; 

Sous  ta  main,  je  me  suis  assis  solitaire. 

Car  tu  m'avais  rempli  de  courroux. 

Pourquoi  ma  souffrance  est -elle  continuelle. 


4.  Mamusé  qui.  par  son  impiété,  avait  com- 
blé la  mesure  des 'péchés  de  Juda.  Voy.  II 
Rois,  xxi,  I  sv.  et  surtout  vers.  ii-i6;  xxiv,  3. 

9.  La  iitirt  dt  sefitjSls^  la  mère  heureuse  et 
fîère  entre  toutes,  s'alfaisse  et  meurL 

10.  lioiuHU  d<  conttstatioH,  en  butte  à  la 
haine  et  à  la  persécution  à  cause  de  mes  pro- 
phéties de  malheur.  —  ye  n'ai  rien  prftét  etc.  : 
je  n'ai  d'afTaire  d'argent  avec  personne,  j'évite 
toute  occasion  de  litige. 


II.  Lt  /tr  ordinaire,  la  faible  puisa»,  Jf 
Juda,  pourrail-il  briser  &>ir.ft>w»",'' 
n«'«,  la  formidable  puissance  babylowcftK.  1^ 
adversaires  seront  certainement  vaincus  P»'* 
Chaldéens. 

n.  Dieu  s'adresse  bruscjneraent  »"  P?^ 
tout  entier,  dont  les  calamités  sefonl  K  "Ç^ 
de  la  délivrance  du  prophète.  ^ 

ij.  Le  prophète  d.eniandede  oou«oui  v«> 
le  pourquoi  de  ses  ennuis. 
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Chap.  XV,  19.  JÈRÉMIE.  Chap.  XVI,  9. 

Et  ma  plaie  Uouloureuse,  rebelle  à  la  guérison? 
Serais-tu  pour  moi  comme  un  ruisseau  trompeur. 
Comme  des  eaux  qui  disparaissent?  — 
9  C'est  pourquoi  Jéhovah  parle  ainsi  : 

Si  tu  reviens  à  moi,  je  te  ramènerai, 
Tu  te  tiendras  devant  ma  face; 
Et  si  tu  sépares  ce  qui  est  précieux  de  ce  qui  est  vil, 
Tu  seras  comme  ma  bouche; 
Ils  reviendront  à  toi, 
Et  tu  ne  retourneras  pas  vers  eux. 

0  Je  ferai  de  toi,  pour  ce  peuple,  une  forte  muraille  d'airain; 
Ils  te  feront  la  ^erre,  mais  ils  ne  l'emporteront  pas  sur  toi, 
Car  je  serai  avec  toi  pour  te  secourir  et  te  délivrer,  dit  Jéhovah. 

1  Je  te  délivrerai  de  la  main  des  méchants. 
Et  je  te  rachèterai  de  la  main  des  violents. 

CHAP.  XVI,  I  —  XVII.  —  Le  célibat  du  prophète  et  sa  signification  [vers.  2—4]. 
//  doit  s' écarter  des  deuils  et  des  fîtes  d'un  peuple  coupelle  et  condamné  [5  —  13]. 
2j  châtiment  sera  sévère  mais  suivi  d'une  délivrance  signalée  [14 — 21].  Cause 
du  châtiment  :  le  péché  itiejaçaile  [XVII,  vers.  I  — 4],  la  confiance  en  l'homme 
[s — II].  Le  prophète  met  en  Dieu  son  salut[l2  — 18].  Le  saiiat  [19 — 27], 

S    La  parole  de  Jéhovah  me  fut  adressée  en  ces  termes  : 

!  Tu  ne  prendras  point  de  femme 

Et  tu  n'auras  point  de  fils  ni  de  filles  en  ce  lieu. 
!  Car  ainsi  parle  Jéhovah 

Touclumt  les  fils  et  les  filles  qui  naissent  en  ce  lieu, 

Les  mères  qui  les  enfantent 

Et  les  pères  qui  les  engendrent  en  ce  pays  : 
I  Ils  mourront  de  maladies  mortelles; 

On  ne  leur  donnera  ni  larmes  ni  sépulture; 

Ils  seront  du  fumier  sur  le  sol; 

Ils  périront  par  l'épée  et  la  famine, 

Et  leurs  cadavres  seront  la  pâture 

Des  oiseaux  du  ciel  et  des  bêtes  de  la  terre. 

Car  ainsi  parle  Jéhovah  : 

N'entre  pas  dans  la  maison  de  deuil; 

Ke  va  point  pleurer  et  te  lamenter  avec  eux; 

Car  j'ai  retiré  à  ce  peuple  ma  paix,  dit  Jéhovah, 

Ma  grâce  et  ma  compassion. 

Grands  et  petits  mourront  dans  ce  pa3rs; 

Ils  n'auront  point  de  sépiUture  et  ne  seront  pas  pleures; 

On  ne  se  fera  point  d'incisions. 

On  ne  se  rasera  point  pour  eux. 

On  ne  leur  rompra  point  le  pain  du  deuil 

Pour  les  consoler  au  sujet  d'un  mort, 

Et  on  ne  leur  offrira  pas  la  coupe  de  consolation 

Pour  un  père  et  pour  une  mère. 

Ne  va  pas  dans  la  maison  du  festin  pour  t'asseoir  avec  eux. 

Pour  manger  et  pour  boire; 

Car  ainsi  parle  JéHovah  des  armées.  Dieu  d'Israël  : 

Je  vais  faire  cesser  en  ce  lieu, 

Sous  vos  yeux  et  de  vos  jours, 

Le  cri  de  joie  et  le  cri  d'allégresse, 

Le  chant  du  fiancé  et  le  chant  de  la  fiancée. 


19.  Le  prophète  a  failii  uu  moment,  il  est 
tombé  dans  le  découragement  et  une  inquiétude 
exagérée  Qu'il  revienne  à  Dieu  par  une  cou- 
Haacc  parfaite  et  Dieu  le  ramènera;  Jéré- 
iHJe  se  tiendra  devant  sa  face,  comme  un  ser* 
liteiu   qui  attend  les  ordres  de   Sun  maître, 


c'est-à-dire  il  remplira  son  rôle  de  prophète. 
XVI,  5.^  Le  prophète  doit  être  comme  un 
étranger  vis-à-vis  de  son  peuple  frappé  de  la 
malédiction  divine  ;  en  quoi  il  -  représentera 
Dieu  lui-même,  désormais  sans  pitié  pour  une 
nation  ingrate. 
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Chap.  XVI,  lo.  JEKÉMIE.  Chip.  XVI,  n 


10  Lorsque  tu  annonceras  toutes  ces  choses  à  ce  peuple, 
lis  te  diront  : 

"  Pourquoi  Jébovah  nous  menace-t-il  de  tous  ces  grands  malbairs? 

Quelle  est  notre  iniquité, 

Et  quel  est  le  péché  que  nous  avons  commis 

Contre  Jéhovah,  notre  Dieu?  " 

11  Et  tu  leur  diras  : 

"  C'est  que  vos  pères  m'ont  abandonné,  dit  Jéhovah; 
Ils  sont  allés  âpres  d'autres  dieux. 
Ils  les  ont  servis,  ils  les  ont  adorés. 
Et  moi,  ils  m'ont  abandonné 
Et  n'ont  pas  observé  ma  loi. 

12  Et  vous,  vous  avez  fait  pis  que  vos  pères. 

Et  voici  que  chacun  de  vous  suit  l'opiniitreté  de  son  mauvais  car, 
Pour  ne  point  m'écouter. 

13  Je  vous  jetterai  hors  de  ce  pays 

Dans  un  pays  que  vous  n'aurez  pas  connu, 

Ni  vous  ni  vos  pères, 

Et  là  vous  servirez  les  dieux  étrangers  nuit  et  jour; 

Car  je  ne  vous  ferai  point  grâce.  " 

14  C'est  pourquoi  voici,  dit  Jéhovah,  que  des  jours  viennent 
Où  l'on  ne  dira  plus  :  Jébovah  est  vivant, 

Lui  qui  a  fait  monter  du  pays  d'Egypte 
Les  enfants  d'Israël  : 

15  Mais  :  Jéhovah  est  vivant. 

Lui  qui  a  fait  monter  les  enfants  d'Israël 
Du  pajrs  du  septentrion 
Et  de  tous  les  pays  où  il  les  avait  chassés; 
Et  je  les  ramènerai  dans  leur  pays 
Que  j'avais  donné  à  leurs  pères, 

16  Voici  que  j'appelle  en  foule 

Des  p&beurs  pour  les  pêcher,  dit  Jéhovah; 
Et  après  cela  j'appellerai  en  foule 
Des  chasseurs  qui  leur  donneront  la  chasse 
Sur  toutes  les  montagnes,  sur  toutes  tes  ooUines 
Et  dans  les  fentes  des  rochers. 

1 7  Car  mes  yeux  sont  sur  toutes  leurs  voies; 
Elles  ne  sont  pas  cachées  devant  ma  face 

Et  leur  iniquité  ne  se  dérobe  point  à  mes  regards. 

18  Tout  d'abord  je  leur  paierai  au  double 

Le  salaire  de  leur  iniquité  et  de  leurs  péchés. 
Parce  qu'ils  ont  profané  mon  pays 
Par  les  cadavres  de  leurs  infâmes  idoles 
Et  rempli  mon  héritage  de  leurs  abominations. 

19  Jéhovah,  ma  force,  mon  rempart 

Et  mon  refuge  au  jour  de  la  détresse. 

Les  nations  viendront  à  toi  des  extrémités  de  la  terre 

Et  diront  :  Nos  pères  n'ont  eu  en  héritage  que  le  mensonge, 

Des  vanités  qui  ne  servent  à  rien. 

20  Se  peut-il  qu  un  homme  se  fasse  des  dieux? 
Et  ce  ne  sont  pas  des  dieux  ! 

2 1  C'est  pourquoi  je  vais  leur  faire  connaître  ma  main  et  ma  puissance, 
Et  ils  sauront  que  mon  nom  est  Jéhovah. 


14-15.  On  célébrera  le  retour  de  la  captivité  |  18I  Lit  cmdttvrts  tU  ienn  Uâla:^  '^ 
%ie  Babylone  comme  un  fait  plus  merveilleux  dieux  sont  des  mont,  des  cadavres  i**^^  y 
encore  que  celui  de  la  sortie  d'Kgypte.  plupart   de«  anciens  interprètes  efiteoornl  V 

16.  Dis  ficluurs,  lUs  chasseurs,  les  Cbal-  cadavres  de*  animaux  ou  des  eaCubW""' 
déens.  1  MtcriAce  à  ces  idoles. 


^i^ 
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:hap.  XVII,  2. 


lÉRIÎMIE. 


Chap.  XVII,  14. 


Le  pccbé  de  Juda  est  écrit  avec  un  stylet  de  fer, 

Avec  une  pointe  de  diamanti 

Il  est  g^vé  sur  la  table  de  leurs  cœurs 

Et  aux  cornes  de  vos  autels. 

Comme  ils  pensent  à  leurs  entants. 

Ainsi  pensentrils  à  leurs  autels  et  k  leurs  idoles  d'Astarté 

Près  des  arbres  verts  sur  les  collines  élevées. 

O  ma  montagne  qui  es  dans  le  champ, 

Je  livrerai  au  pillage  tes  biens,  tous  tes  trésors,  tes  hauts  lieux, 

A  cause  de  tes  péchés  sur:tout  ton  territoire. 

Tu  Ictisseras  en  friche,  et  par  ta  foute. 

Ton  héritap^  que  je  t'avais  donné; 

Je  t'asservirai  à  tes  ennemis  dans  un  pays  que  tu  ne  connais  pas; 

Car  vous  avez  allumé  le  feu  de  ma  colère. 

Et  il  brûle  pour  jamais. 

Ainsi  parle  Jéfaovah  : 

Maudit  soit  l'homme  qui  se  confie  en  l'homme, 

Qui  fait  de  la  chair  son  bras. 

Et  dont  le  cœur  se  retire  de  Jébovah  I 

Il  est  comme  une  bruyère  dans  une  lande;. 

Il  ne  verra  point  venir  le  bonheur; 

n  occupera  les  lieux  brûlés  au  désert. 

Une  terre  salée  et  sans  habitants. 

Béni  soit  l'homme  qui  se  confie  en  Jéhovah 

Et  4ont  Jéfaovah  est  la  confiance  ! 

Il  est  comme  un  arbre  planté  au  bord  des  eaux  : 

11  pousse  ses  racines  vers  le  courant; 

n  ne  craint  pas  quand  vient  la  chaleur, 

Et  son  feuillage  reste  vert; 

Il  ne  s'inquiète  point  de  l'année  de  la  sécheresse 

Et  ne  cesse  pas  de  porter  du  ihiit 

Le  cœur  est  rusé  plus  que  toute  chose  et  corrompu  : 

Qui  le  connaîtra? 

Moi,  Jéhovah,  qui  sonde  les  cœurs  et  qui  éprouve  les  reins. 

Et  cela  pour  rendre  à  chacun  selon  ses  voies, 

Selon  le  fhiit  de  ses  œuvres. 

Une  perdrix  couve  des  œufs  qu'elle  n'a  pas  pondus; 

Tel  est  l'homme  qui  acquiert  des  richesses  injustement; 

An  milieu  de  ses  jours  il  doit  les  quitter. 

Et  à  sa  fin  il  n'est  plus  qu'un  insensé. 

Trône  de  gloire  l 

Majesté  étô-nelle  ! 

Lieu  de  notre  sanctuaire  ! 

Espoir  d'Israël,  Jéhovah I 

Tous  ceux  qui  t'abandonnent  seront  oonfondus  ! 

Ceux  qui  se  détournent  de  moi  seront  inscrits  sur  la  terre; 

Car  ils  ont  abandonné  la  source  des  eaux  vives,  Jéhovah. 


Guéris-moi,  Jéhovah,  et  je  serai  guéri; 
Sauve-moi,  et  je  serai  sauvé, 
Car  tu  es  ma  louange. 


XVII,  •.  Xmrt  iJûlti  d'Attarti,  litL  leur» 
ifri/njw,  images  ou  représentations  d'Aschér». 
>ttt  déesse  était  6gurée  par  un-  pieu  on  fx)- 
9111  en  bois,  dressé  &  côté  de  l'autel;  autant  ils 
ft  d'affection  pour  leurs  enfants  et  autant  ils 
a  ont  pour  les  autels  et  les  images  des  faux 

$.  Qmi  st  confie  tn  Vhommt  et  dans  les 
io]reDS  ■         ' 


8.  Coinp.  Ps.  i,  3. 

9  sv.  C'est  en  vain  aue  plusieurs  se  livrent 
Il  des  pratiques  de  piété  purement  eirtérieures , 
Dieu  qui  sonde  les  cœurs  saura  bien  découvrir 
leurs  véritables  sentiments. 

14  sv.  Comme  les  menaces  de  Jérémie  ne 
s'accomplissaient  pas  immédiatement,  sesennc* 
mis  redoublaient  contre  lui  leurs  attaques  et 
leurs  sarcasmes. 
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Chnp.  XVII,  15. JÉRËMIE. Chap.  XVII,  »;. 

1 5  Voici  qu'ils  me  disent  : 

"  Où  est  la  parole  de  Jébovah? 
Qu'elle  s'accomplisse  donc  !  " 

16  Et  moi  je  n'ai  ^  refusé  d'être  pasteur  à  ta  soite; 
Je  n'ai  pas  désiré  le  jour  du  malheur,  tu  le  sais; 

Ce  qui  est  sorti  de  mes  lèvres  était  présent  devant  ta  face. 

17  Ne  sois  pas  pour  moi  une  caused'effroi; 
Tu  es  mon  refuge  au  jour  du  malheur. 

18  Que  mes  persécuteurs  soient  consternés 
Et  que  je  ne  sois  pas  confondu  moi-mime; 

Qu'Us  tremblent,  eux,  et  que  moi  je  ne  tremble  pas; 
Amène  sur  eux  le  jour  du  malheur, 
Et  brise-les  d'une  double  brèche. 

19  Ainsi  m'a  parlé  Jébovah  :  Va,  et  tiens-   tontes  les  portes  de  Jérusalcm;  «t  tu  a 
toi  à  la  porte  des  fils  du  peuple,  par  où  leur  diras  : 

entrent  et  sortent  les  rois  de  Juda,  et  à 
Ecoutez  la  parole  de  Jébovah, 
Vous,  rois  de  Juda,  et  tout  Juda, 
Et  vous  tous  habitants  de  Jérusalem, 
Qui  entrez  par  ces  portes. 

21  Ainsi  parle  Jéhovah  : 
Prenez  garde  à  vos  âmes. 

Et  ne  portez  point  de  fardeaux  le  jour  du  sabbat, 

Et  n'en  faites  point  passer  par  les  portes  de  Jérusalem; 

22  Ne  faites  sortir  de  vos  maisons  aucun  fardeau  le  jour  du  sabbat, 
Ne  faites  aucun  ouvrage 

Et  sanctifiez  le  jour  du  sabbat. 
Comme  je  l'ai  ordonné  à  vos  Peres. 

23  Us  n'ont  pas  écouté  ni  prêté  1  oreille; 

Ils  ont  raidi  leur  cou  pour  ne  pas  écouter 
Et  ne  pas  obéir  au  précepte. 

24  Si  vous  m'écoutez  docilement,  dit  Jéhovah, 
En  ne  faisant  point  passer  de  fardeaux 
Par  les  portes  de  la  ville  le  jour  du  sabbat. 
Et  si  vous  sanctifiez  le  jour  du  sabbat 

En  ne  faisant  aucun  ouvrage  ce  jour-là, 

25  Alors  par  les  portes  de  cette  ville 
Passeront  des  rois  et  des  princes 
Assis  sur  le  trône  de  David, 
Montés  sur  des  chars  et  des  chevaux. 
Eux  et  leurs  princes, 

Les  hommes  de  Juda  et  les  habitants  de  Jérusalcm, 
Et  cette  ville  sera  habitée  à  jamais. 

26  On  viendra  des  villes  de  Juda 
Et  des  environs  de  Jérusalem, 

Du  pays  de  Benjamin  et  de  la  Séphéla, 

De  la  montagne  et  du  midi, 

Amener  des  holocaustes  et  des  sacrifices. 

Des  oblations  et  de  l'encens. 

Et  apporter  des  actions  de  grâces 

Dans  la  maison  de  Jéhovah. 

27  Mais  si  vous  n'écoutez  pas  mon  commandement 
De  sanctifier  le  jour  du  sabbat. 

De  ne  porter  aucun  fardeau 

Et  de  ne  point  en  faire  passer 

Par  les  portes  de  Jérusalem  un  jour  de  sabbat. 

Alors  je  mettrai  le  feu  aux  portiés  de  la  ville. 

Et  il  dévorera  les  palais  de  Jérusalem, 

Et  il  ne  s'éteindra  point 

19.  A  iafcrltfK]»in\a\St\aJiUduttufU,  les  Israélites  entraient  dans  le  partit  dn  tcapl^ 
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Chap.  XVIIl,  I. 


JÈRÈMIE. 


Chap.  XVIII,  17. 


CHAP.  XVlII.  —  Lt  vase  d'argile.  Lt  folitr  et  son  vase  [vers  2 — 4].  Significa- 
tion du  symbole  [^ — lo].  Application  àji$da  [il  —  iT.]iVoHvean  complot  contre 
/AA///>[i8-  23]. 


18   La  parole  qui  fut  adressée  à  Jérémie 

2  de  la  part  de  Jéhovab,  disant  :  Lcve- 
toi  et  descends  à  la  maison  du  potier, 
et  là  je  te  ferai  entendre  ma  parole. 

3  Je  descendis  à  la  maison  du  potier; 
or  i!  faisait  son  ouvrage  sur  des  roues. 


Et  le  vase  qu'il  faisait  manqua,  comme    4 
il  arrive  à  l'argile  dans  la  main  du  po- 
tier, et  il  relit  un  autre  vase,  comme 
il  plut  au  potier  de  le  faire.      Et  la  pa-    5 
rôle  de  Jéliovah  me  fut  adressée  en  ces 
termes  : 


Est-ce  que  je  ne  puis  pas  vous  faiix: 

Comme  a  fait  ce  potier,  maison  d'Israël  ? 

Ce  que  l'argile  est  dans  la  main  du  potier. 

Vous  l'êtes  dans  ma  main,  maison  d'Israël. 

Tantôt  je  parle,  touchant  une  nation  et  touchant  un  royaume, 

D'arracher,  d'alrattre  et  de  détruire. 

Mais  cette  nation,  contre  laquelle  j'ai  parlé, 

Rcvicnt-ellc  de  sa  méchanceté. 

Alors  je  me  rcpens  du  mal  que  j'avais  voulu  lui  faire. 

T.intôt  je  parle,  touchant  une  nation  et  touchant  un  royaume. 

De  bâtir  et  de  planter. 

Mais  cette  nation  fait-elle  ce  qui  est  mat  à  mes  yeux, 

En  n'écoutant  pas  ma  voix. 

Alors  je  me  repcns  du  bien  que  j'avais  dit  que  je  lui  ferais. 

Et  maintenant  parle  aux  hommes  de  /uda 

Et  aux  habitants  de  Jérusalem, 

Et  dis-leur  :  Ainsi  parle  Jéhovah  : 

Voici  que  je  f.içonne  pour  vous  un  malheur 

Et  que  je  métiite  un  dessein  contre  vous. 

Que  chacun  de  vous  revienne  de  sa  voie  mauvaise. 

Et  réformez  vos  voies  et  vos  œuvres. 

Mais  ils  disent  :  "  C'est  en  vain  ! 

Nous  suivrons  nos  pensées. 

Nous  agirons  chacun  selon  l'obstination  de  notre  mautais  cœur.  " 

C'est  pourquoi  ainsi  parle  Jéhovah  : 

Interrogez  les  nations  : 

Qui  a  jamais  entendu  pareille  chose  ? 

La  vierge  d'Israël  a  commis  d'horribles  abominations  ! 

La  neige  du  Liban  quitte-t-cllc  le  rocher  de  la  plaine? 

Voit-on  tarir  les  eaux  qui  viennent  de  loin,  fraîches  et  courantes? 

Or  mon  peuple  m'a  oublié; 

Il  offre  de  l'encens  à  des  idoles; 

Elles  les  font  chanceler  dans  leurs  voies. 

Les  chemins  d'autrefois, 

Pour  suivre  des  sentiers. 

Une  route  non  frayée; 

Pour  faire  de  leur  pays  une  désolation. 

Un  objet  d'éternelle  moquerie; 

Tous  ceux  qui  y  passeront  seront  stupéfaits 

Et  hocheront  ta  tête. 

Pareil  au  vent  d'orient,  je  tes  disperserai  devant  l'ennemi; 

Je  leur  montrerai  le  dos  et  non  la  face. 


XVIII,  a.  Deuenits  :  les  Ateliers  de  pote- 
rie étaient  probablement  situés  dans  la  partie 
basse  de  la  ville,  peut-être  à  l'entrée  de  la  val- 
lée de  HinnOm, 

6.  Sur  ties  rtnus,  deux  pierres  plates  ou  roues 
boriioniales  placées ^  diiTéiente  hauteur,  et  réu- 
nies entre  elles  par  une  sorte  d'essieu  commun. 
L'image  de  l'argile  et  du  potier  est  fréquente 


dans  la  Bible  ;  voy.  Job.  x.  9;  xxxiii,  6;  Is. 
xxix,  16;  xlv,  9;  Ixiv,  g.  Comp.  Rom.  ix, 
70  sv. 

7  sv.  C'est  la  conduite  de  l'homme  envers 
Dieu  qui  détermine  en  quelque  manière  celle  de 
Dieu  envers  l'homme. 

17.  La  Vint  Worieitt  V9X  connu  par  sa  vio* 
lence  :  Job,  xxvii,  ai;  l's.  xlviii,  7;  Is.  xxvîî,  B. 
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Chap.  XVIII,  i8. 


JÉRÉMIE. 


Cha^  XIX,  (I. 


18  Et  ils  ont  dit  : 

"  Venez,  formons  un  complot  contre  Jérémie; 

Car  la  loi  ne  périra  pas  chez  le  pritre. 

Ni  le  conseil  chez  le  sage. 

Ni  la  parole  de  Dieu  chez  le  prophète; 

Venez,  frappons-le  de  nos  langues. 

Et  ne  prenons  pas  garde  à  tous  ses  discours".  — 

19  Prends  garde  à  moi,  Jéhovah, 

Et  entends  la  voix  de  mes  adversaires  t 

20  Le  mal  sera-t-il  rendu  pour  le  bien. 
Qu'ils  creusent  une  fosse  pour  mon  âme? 
Rappelle-toi  comment  je  me  suis  tenu  devant  toi 
Pour  te  parler  en  leur  faveur. 

Pour  détourner  d'eux  ta  colère. 

21  Livre  donc  leurs  enfants  à  b  famine 
Et  abandonne-les  au  glaive; 

Que  leurs  femmes  perdent  leurs  enfants  et  deviennent  veuves; 

Que  leurs  hommes  meurent  par  la  peste 

Et  que  leurs  jeunes  gens  soient  frappés  par  l'épée  dans  le  combat  '. 

22  Qu'on  entende  leur  cri  sortir  de  leurs  maisons. 

Quand  tu  feras  venir  subitement  sur  eux  des  bandes  armées, 
Parce  qu'ils  ont  creusé  une  fosse  pour  me  prendre 
Et  qu'ils  ont  caché  des  filets  devant  mes  pieds. 

23  Et  toi,  Jéhovah,  tu  connais  tous  leurs  complots 
Pour  me  faire  mourir. 

Ne  pardonne  pas  leur  iniquité. 
N'efface  pas  leur  péché  devant  toi; 
Qu'ils  s'affaissent  en  ta  présence; 
Agis  contre  eux  au  temps  de  ta  colère  ! 


CHAP.  XIX.  [vers.  \—\^.Jérimieh  Tofhtth.  iMcrtuktkriséi. 


19    Ainsi  a  parlé  Jéhovah  :  Va,  achète- 

toi  une  cruche  de  potier; //-««rf;  avec  toi 

des  anciens  du  peuple  et  des  anciens 

2  d'entre  les  prêtres.     Sors  vers  la  vallée 


du  fils  de  Hinnom,  qui  est  à  l'entrée  de 
la  porte  de  la  poterie,  et  là  tu  publieras 
les  paroles  que  je  te  dirai.    Tu  diras: 


Ecoutez  la  parole  de  Jéhovah, 

Rois  de  Juda  et  habitants  de  Jérusalem. 

Ainsi  parle  Jéhovah  des  armées.  Dieu  d'Israël  ; 

Je  vais  amener  sur  ce  lieu  un  malheur 

Tel,  que  les  oreilles  tinteront  à  qui  en  entendra  parier. 

Parce  qu'ils  m'ont  abandonné. 

Qu'ils  ont  aliéné  ce  lieu. 

Qu'ils  y  ont  offert  de  l'encens  à  des  dieux  étrangers 

Qu'ils  ne  connaissaient  pas,  eux,  leurs  pères  et  les  rois  de  Juda, 

Et  qu'ils  ont  rempli  ce  lieu  du  sang  des  innocents. 

Ils  ont  bâti  des  hauts  lieux  à  Baal 

Pour  consumer  leurs  enfants  par  le  feu  en  holocauste  à  Baal, 

Choses  que  je  n'avais  pas  commandées,  ni  dites, 

Et  qui  n  étaient  point  montées  dans  ma  pensée. 

C'est  pourquoi  voici  que  des  jours  viennent,  dit  Jéhovah, 


—  ye  hur  monlrtrai  U  dos,  etc.;  Iitt.,/V  les 
regarderai  de  dos  et  ncn  de /ace. 

18.  Sen<t  ;  Jérémie  mort,  la  loi  sera  toujours 
enseignée  par  les  prêtres,  la  nation  gouvernée 
par  des  sages.  D'autres  :  Jérémie  mort,  la  loi 
ne  périra  pat/auti  d'un  seul  prêtre,  (comp. 
Mal.  ti,  6  sv.),  ni  le  conseil  faute  it'un  setil  ^açe, 
ni  la  parole  de  T)\tM/aute  d'un  seul  prophète  : 
ironie.  —  Frappons-le  de  nos  la^ij^ues  en  por- 


tant contre  lui  une  accusation  capitale (ven.:3^ 
XIX,  I.    Prends  avec    toi,  emprunt*  •" 

LXX. 
».  Porte  de  ta  poterie,  (héb.  ckarM.  fer» 

des  tessons)  donnant  sur  le  quartier  des  ponds, 

probablement  U  même  qui  est  appelée  ;«*«  " 

fumier,  Il  Esdr.  iii,  13  sv. 
6.  Vallée  du  eamagt  :  Camp  vii,3i. 


994 


Digitized  by 


Google 


Chap.  XIX,  7. 


JÉRÉMIE. 


Chap.  XX.  4. 


Où  ce  lieu  ne  sera  plus  appelé  Topbeth  ni  vallée  du  fils  de  Hinnom, 

Mais  vallée  du  carnage. 
7  Je  rendrai  vain  dans  ce  lieu  le  conseil  de  Juda  et  de  Jérusalem; 

Je  les  ferai  tomber  par  l'épée  devant  leurs  ennemis 

Et  par  la  main  de  ceux  qui  en  veulent  à  leur  vie, 

Et  je  donnerai  leurs  cadavres  en  p.îture 

Aux  oiseaux  du  ciel  et  aux  bâtos  de  la  terre. 
S  Et  je  ferai  de  cette  ville  un  objet  de  stupeur  et  de  moquerie; 

Quiconque  passera  près  d'elle  sera  stupéfait 

Et  rira  de  toutes  ses  meurtrissures. 

9  Je  leur  ferai  manger  la  chair  de  leurs  fils  et  la  chair  de  leurs  filles; 
Ils  mangeront  la  chair  les  uns  des  autres 

Dans  l'angoisse  et  la  détresse 
Où  les  réduiront  leurs  ennemis 
Et  ceux  qui  en  veulent  à  leur  vie. 

10  Tu  briseras  ensuite  la  cruche  sous  les  yeux  des  hommes  venus  avec  toi,    et  tu  1 1 
leur  diras  : 

Ainsi  parle  Jéhovah  des  armées  : 

Je  briserai  ce  peuple  et  cette  ville, 

Comme  on  brise  le  vase  du  potier  qui  ne  peut  plus  être  réparé, 

Et  l'on  enterrera  à  Topheth  faute  de  place  pour  enterrer. 
3  Voilà  ce  que  je  ferai  à  ce  lieu,  dit  Jéhovah,  et  à  ses  habitants, 

En  rendant  cette  ville  semblable  à  Topbeth. 
3  Les  maisons  de  Jérusalem  et  les  maisons  des  rois  de  Juda 

Seront  telles  que  ce  lieu  de  Topheth,  souillées; 

Oui,  toutes  les  maisons  sur  les  toits  desquelles 

On  a  offert  de  l'encens  à  toute  l'armée  des  cieux 

Et  versé  des  libations  à  des  dieux  étrangers. 

CHAP.  XIX  [vers.  14]  —  XX./A-Mitau  tèmpU[X\\  vers.  14  —  15].  Tncident  de 
Phassur.  Jirémie  est  mallraiU  par  Phassur  [XX,  t  — 6]  ;  il  tuiresse  à  Dieu  une 
plainte  amère  [7  —  18]. 


4  Jérémie  revint  de  Topheth  où  Jéhovah 
I  avait  envoyé  prophétiser,  et  s'étant 
placédans  leparvisde  la  maison  de  Jého- 

5  vah,  il  dit  à  tout  le  peuple  ;  "  Ainsi 
parle  Jéhovah  des  armées  le  Dieu 
d'Israël  :  Je  vais  faire  venir  sur  cette 
ville  et  sur  toutes  les  villes  de  son  res- 
sort tous  les  malheurs  que  j'ai  annoncés 
contre  elle,  parce  qu'ils  ont  raidi  leur 
cou  pour  ne  point  obéir  ;\  mes  paroles." 

20    Le  prêtre    Phas.sur,    fils  d'Emracr, 
Je  ferai  de  toi  un  objet  de  terreur 
ï'our  toi-même  et  pour  tous  tes  amis; 
Ils  tomberont  sous  l'épée  de  leurs  ennemis, 
Et  tes  yeux  le  verront; 


qui  était  surveillant  en  chef  de  la  mai- 
son de  Jéhovah,  entendit  Jérémie  pro- 
noncer ces  prophéties;  et  Phassur  frap- 
pa Jérémie  le  prophète  et  le  fit  mettre 
aux  ceps  dans  la  porte  haute  de  Benja- 
min, qui  est  dans  la  maison  de  Jéhovah. 
Le  Iciidemain  Phassur  fit  sortir  Jéré- 
mie des  ceps,  et  Jérémie  lui  dit  :  Ce 
n'est  plus  Phassur  que  Jéhovah  t'ap- 
pelle, mais  Magor-Missabib.  Car  ainsi 
parle  Jéhovah  : 


9.  7r  Itur/trai  itutngtr  :  cette  menace,  re- 
production de  Deut.  xxviii,  53,  comp.  Lév. 
xxîi,  39,  s'est  accomplie  pendant  les  deux  siè- 
ges de  j<(nisalem,  le  premier  par  Nabuchodo- 
aa«or(Lameiit.  ii,  30;  iv.  10;  Baruch.  it,  3),  et  le 
second  par  Titus  (Josiplie,  Sttt.  Jiut.  vi,  ai. 
Comp.  Luc.  xix,  43). 

II.  Qh  ttttfrrera  à  Toplutk  :  voy.viî,  31. 

XX,  I.  Snn-eillaitten  chef:  ayant  la  police 
du  temple,  il  s'attribuait  le  droit  de  réprimer 
les  abus  commis  dans  l'enceinte  sacrée. 

a.  C//J  :  bloc  de  bois  percé  de  trou^,  dans 
lesquels  étaient  engagés  les  mains  et  les  pieds 
du  prisoiuiier,  de  manière  .\  maintenir  le  corps 


courbé  dans  une  position  extrêmement  pénible. 
—  La  porU  kauit  tif  BtHJatHtMt  la  porte  sep- 
tentrionale du  parvis  intérieur  (comp.  Ezécn. 
viii,  3;  ix,  3),  appelée  aussi  port»  ntuvt  (xxvi, 
10  et  XKxvi,  10);  c'était  la  partie  la  plus  élevée 
de  la  colline,  du  temple.  On  ajoute  :  qui  est 
tttuts  ta  t/Mtiû/t  de^ékovaht  pour  la  distinguer 
de  la  porte  de  la  ville  qui  avait  le  même  nom. 
3-  Sdaf-or-Mîsstibib^  c.-îk-d.  itfrtur  tûut  ait- 
toury  comme  traduit  la  Vul<.  Le  vers.  4  fait 
l'application  de  ce  nom  symbolique  :  Phassur 
nnra  peur  et  fera  peur;  il  sera  dangereux  d'avoir 
été  de  ses  amis. 
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Chap.  XX,  s. 


JÉRÉMIE. 


ChapL  XX,  17. 


10 


«3 


Je  livrerai  aussi  tout  Juda  aux  mains  «lu  roi  de  Babylonc, 

Qui  les  emmènera  captifs  à  Babylone 

Et  les  frappera  de  l'epée. 

Je  livrerai  toutes  les  richesses  de  cette  ville. 

Tous  ses  produits,  tous  ses  objets  précieux 

Et  tous  les  trésors  des  rois  de  Juda, 

Je  les  livrerai  aux  mains  de  leurs  ennemis. 

Et  ils  les  pilleront,  les  enlèveront. 

Et  les  emmèneront  à  Babylone. 

Et  toi,  Phassur,  et  tous  ceux  qui  habitent  dans  ta  maison. 

Vous  irez  en  captivité; 

Tu  iras  à  Babylone,  et  là  tu  mourras,  là  tu  seras  enterré. 

Toi  et  tous  tes  amis  auxquels  tu  as  prophétisé  le  mensonge. 

Tu  m'as  séduit,  Jéhovah,  et  j'ai  été  séduit; 

Tu  m'as  saisi  et  tu  m'as  vaincu. 

Je  suis  chaque  jour  un  objet  de  risée; 

Tous  se  moquent  de  moL 

Chaque  fois  que  je  parle,  je  crie  violence, 

J'annonce  la  dévastation. 

Et  la  parole  de  Jéhovah  est  pour  moi  chaque  jour 

Une  cause  d'humiliation  et  de  risée. 

Quand  je  disais  :  "  Je  ne  ferai  plus  mention  de  lui. 

Je  ne  parlerai  plus  en  son  nom,  " 

Il  y  avait  dans  mon  cœur  comme  un  feu  dévorant. 

Enfermé  dans  mes  os; 

Je  m'efforçais  de  le  contenir,  et  je  n'ai  pas  pu. 

Car  j'entendais  les  propos  de  la  foule; 

La  terreur  m'environnait  ! 

"  Dénoncez,  allons  le  dénoncer  !  " 

L'homme  avec  qui  j'étais  en  paix  épie  mes  pas  : 

"  S'il  se  laisse  surprendre,  nous  le  tiendrons 

Et  nous  tirerons  vengeance  de  lui." 

Mais  Jéhovah  est  avec  moi  comme  un  héros  puissant; 

C'est  pourquoi  mes  persécuteurs  s'afTaisseront 

Et  n'auront  pas  le  dessus; 

Parce  qu'ils  n'ont  pas  agi  sagement. 

Ils  seront  confondus  d'un  opprobre  étemel, 

Qui  ne  sera  pas  oublié. 

Jéhovah  des  armées  éprouve  le  juste; 

Il  voit  les  reins  et  les  cœurs; 

Je  verrai  la  vengeance  que  tu  tireras  d'eux, 

Car  c'est  à  toi  que  j'ai  remis  ma  cause. 

Chantez  à  Jéhovali,  louez  Jéhovah, 

Car  11  a  tiré  de  la  main  des  méchants  l'àme  du  malheureux. 


14  Maudit  soit  le  jour  oCi  je  suis  né  ! 

Que  le  jour  où  ma  mère  m'a  enfanté  ne  soit  pas  béni  ! 

1 5  Maudit  soit  l'homme  qui  porta  la  nouvelle  à  mon  père. 
En  lui  disant  :  "  Un  lils  t'est  né," 

Et  qui  le  combla  de  joie  ! 

16  Que  cet  homme  soit  comme  les  villes 

Que  Jéhovah  a  renversées  sans  s'en  repentir  ! 
Qu'il  entende  le  matin  le  cri  des  vainais 
Et  à  midi  les  vociférations  iks  vaituuettrs, 

17  Parce  qu'il  ne  m'a  pas  tué  dès  le  sem  maternel. 


7.  T%  t»*as  téiiuit  :  en  m'ofTrant  le  ministère 
prophétique  dont  je  ne  voulais  pas  (i,  5  sv.),  tu 
ne  m'as  pas  annoncé  ouvertement  les  persécu- 
tions qu  il  me  suscitemil  ;  tu  m'as  promis,  au 


contraire,  aide  et  assistance  ;  et  maintenMlqw 

je  l'ai  accepté,  tu  me  délaisses! 

14.  Maudit  soit  U  jotir  :  Cotnp.  Job.  iii,  1  »*■ 
16.  Commtlet  viius  de  Sodoine  cl  GoboitIk 
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Chap.  XX,  i8. 


JÉRÉMIE. 


Chap.  XX  r,  13. 


Afin  que  ma  mère  fût  mon  tombeau, 

Ou  ijue  son  sein  m'eût  gardé  éternellement  ! 

Pourquoi  suis-jc  sorti  de  ses  entrailles 

Pour  voir  la  peine  et  la  douleur, 

Et  pour  consumer  mes  jours  dans  l'ignominie? 


SECTION  II.  [Chap.  XXI  — XXViri]. 

La  ruine  de  la  maison  royale  et  de  Jérusalem.  Prophéties  se  rappor- 
tant surtout  à  la  fin  du  règne  de  Joakim  et  au  règne  de  Sédécias. 

CHAP.  XXI.  —  Message  de  SécUcias  à  Jérémie.  Réponse  du  prophète  : 
annoiue  de  la  prise  de  Jérusalem  par  les  Chaldéens. 


21  I^  parole  qui  fut  adressée  à  Jéré- 
mie de  la  part  de  Jéhovah,  lorsque  le 
roi  Scdécias  envoya  vers  lui  Phassur, 
fils  de  Mclchias,  et  le  prêtre  Sophonias, 

2  fils  de  Maasias,  pour  lui  dire  :  "  Con- 
sulte, je  t'en  prie,  Jéhovah  pour  nous, 
puisque  Nabuchodonosor,  roi  de  Baby- 
lone,  nous  fait  la  guerre;  peut-être  Jého- 
vah fera-t-il  en  notre  faveur  un  de  ses 
grands  miracles,  afin  qu'il  s'éloigne 
de  nous." 

3  Jérémie  leur  répondit  :  Voici  ce  que 

4  vous  direz  à  Scdécias  :  Ainsi  parle 
Jéhovah,  Dieu  d'Israël  :  Je  vais  faire 
retourner  en  arrière  les  armes  de  guerre 
qui  sont  dans  vos  mains,  avec  lesquelles 
vous  combattez  hors  des  mui"s  le  roi  de 
Babylone  et  les  Chaldéens  qui  vous  assiè- 
gent, et  je  les  rassemblerai  au  milieu  de 

5  la  ville;  et  je  combattrai  contre  vous  la 
main  étendue  et  d'un  bras  puissant, 
avec  colère,  fureur  et  grande  indigna- 

6  tion.  Je  frapperai  les  habitants  de  cette 
ville,  les  hommes  et  les  bêtes,  et  ils 


mourront  d'une  grande  peste.  Après' 
cela,  dit  Jéhovah,  je  livrerai  Sédécias, 
roi  de  Juda,  ses  serviteurs,  le  peuple, 
tous  ceux  qui  dans  cette  ville  auront 
échappé  à  la  peste,  à  l'épée  et  à  la  fami- 
ne,/; les  livrerai  aux  mains  de  Nabu- 
chodonosor, roi  de  Babylone,  aux  mains 
de  leurs  ennemis  et  de  ceux  qui  en  veu- 
lent à  leur  vie;  et  il  les  passera  au  fil  de 
l'épée;  il  ne  les  épargnera  pas,  il  n'aura 
pour  eux  ni  pitié  ni  compassion. 

Puis  tu  diras  au  peuple  :  Ainsi  parle 
Jéhovah  :  Voici  que  je  mets  devant  vous 
le  chemin  de  la  vie  et  le  chemin  de  la 
mort.  Celui  qui  restera  dans  cette  ville 
mourra  par  l'épée,  la  famine  ou  ta  pes- 
te; celui  qui  en  sortira  pour  se  rendre 
aux  Chaldéens  qui  vous  assic^nt  vivra 
et  aura  la  vie  pour  butin.  Car  j'ai 
posé  mon  regard  sur  cette  ville  pour  lui 
faire  du  mal,  et  non  pas  du  bien,  dit 
Jéhovah;  elle  sera  livrée  aux  mains  du 
roi  de  Babylone,  et  il  la  consumera  par 
le  feu. 


II 

:z 


Et  i  la  maison  du  roi  de  Juda  tu  diras  • 
Ecoutez  la  parole  do  Jéhovah. 
Maison  de  David,  ainsi  parle  Jchovali  : 
Rendez  la  justice  dès  le  matin; 
Arrachez  1  opprimé  des  mains  de  l'oppresseur. 
De  peur  que  ma  colère  n'éclate  comme  un  feu 
Et  ne  brûle  sans  qu'on  puisse  l'éteindre, 
A  cause  de  la  méchanceté  de  vos  actions. 

J'en  viens  A  toi,  habitante  de  la  vallée, 
Rocher  de  la  plaine,  dit  Jéhovah, 


XXI.  t.  LnparoUqttifut  adressée^  au  com- 
mencement du  sièffc  de  Jérusalem  (vers.  4).  — 
Setiécms,  fils  de  Josias,  prince  plus  faible  que 
mâchant.  —  Phassur^  probablement  un  fonc- 
tionnaire civil,  et  difTéreiit  de  celui  de  XX.  1. 

a.  Nabuchidon^or  // (605-562?),  fils  de  Nalïo- 
polaviar,  en  hébr.  Nehoucntlretsar  (dans  Jéré- 
mie et  Ézéchiel;  ailleurs  Neèû»cadiutsar)\  en 
aisyr.  Nabcu-Koudotir-Oussottry  (que)  Nébo 
protège  la  couronne!  —  Un  de  ses  eratuis 
gftirartes,  comme  l'extermination  de  l'armée 


de  Sennachérib,  qui  assiégeait  aussi  Jérusa- 
lem. Voyez  II  Rois,  xix,  6  sv.,  et  35  sv. 

4.  Sens  :  le  siège  est  seulement  commencé; 
lesguerriersde  Judicombatteni  encore  hors  des 
murs  pour  repousser  l'ennemi.  Mais,  dit  Jého- 
vah, je  vais  me  tourner  contre  eux;  leurs  armes, 
leurs  combattants  armés,  battus  par  les  Chai- 
déens,devroi)t  rentrer  dans  l'intérieur  de  la  ville. 

9.  Se  rendre  aux  CItald/ens  :  Jérémie  ne 
cevvi  plus  de  donner  ce  conseil  au  peuple  et 
même  au  roi  (xxvii,  ti  sv.;xxxviii,  isv.,  17  sv.). 
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Chap.  XXI,  I4. 


JÉRÉMIE. 


Chap.  XXII,  II. 


Vous  qui  dites  :  "  Qui  descendra  sur  nous. 
Et  qui  entrera  dans  nos  retraites? 
14  Je  vous  châlirai  selon  le  fruit  de  vos  œuvres,  dit  Jéliovnh; 

Je  mettrai  le  feu  à  la  forêt  de  Jérusalem, 
Et  il  en  dévorera  tous  les  alentours. 

CHAP.  XXII,  I,  -  -XXIII,  8.  —  Co/i/re  la  maison  royale  dejuda.  Exhort(dim 
au  roi  dejuda  [vers,  i  —  9].  Trois  senieiues  sur  de  mattvais  rois  [lo  — 30].  — 
Avhument  d'un  roi  juste  [XXIII,  I  —  8]. 

22    Ainsi  parle  Jéhovah  :  Descends  à  la  maison  du  roi  de  Juda,  et  là  tu  prooon- 
3  ceras  ces  paroles  :    Tu  diras  : 

Ecoute  la  parole  de  Jéhovah,  ô  roi  de  Juda, 
Qui  sièges  sur  le  trône  de  David, 
Toi,  tes  serviteurs  et  ton  peuple 
Qui  passez  par  ces  portes. 

3  Ainsi  parle  Jéhovah  :  Faites  droit  et  justice; 
Arrachez  l'opprimé  aux  mains  de  l'oppresseur; 

Ne  maltraitez  pas  l'étranger,  l'orphelin  cl  la  veuve; 

N'usez  pas  de  violence 

Et  ne  versez  pas  le  sang  innocent  dans  ce  lieu. 

4  Si  vous  faites  exactement  ce  que  je  vous  dis. 
Les  rois  assis  sur  le  trône  de  David 
Entreront  par  la  porte  de  cette  maison, 
Montés  sur  des  chais  et  sur  des  chevaux. 
Eux,  leurs  serviteurs  et  leur  peuple. 

5  Mais  si  vous  n'écoutez  pas  ces  paroles. 
Je  le  jure  par  moi-même,  dit  Jéhovah, 
Cette  maison  deviendra  une  ruine. 

6  Car  ainsi  parle  Jéhovah  touchant  la  maison  du  roi  de  Juda  : 
Tu  es  pour  moi  un  Galaad,  le  sommet  du  Liban; 

Eb  bien,  je  ferai  de  toi  un  désert,  des  villes  inhabitées. 

7  Je  te  prépare  des  destructeurs,  chacun  avec  ses  outils; 
Ils  couperont  tes  cèdres  de  choix  et  les  jetteront  au  feu. 

8  De  nombreuses  nations  p.isseront  par  cette  ville. 
Et  elles  se  diront  l'une  à  l'autre  : 

"  Pourquoi  Jéhovah  a-t-il  ainsi  traité  cette  grande  ville?  " 

9  Et  l'on  dira  : 

"  Parce  qu'ils  ont  abandonné  l'alliance  de  Jéhovah,  leur  Dieu, 
Qu'ils  se  sont  prosternés  devant  d'autres  dieux  et  les  ont  servis.  " 

10  Ne  pleurez  point  celui  qui  est  mort, 

Et  ne  vous  lamentez  pas  à  cause  de  lui; 
Pleurez,  pleurez  celui  qui  s'en  est  allé. 
Car  il  ne  reviendra  plus 
Et  ne  verra  pas  le  pays  de  sa  naissance  ! 

1 1  Car  ainsi  parle  Jéhovah 

Touchant  Sellum,  fils  de  Josias,  roi  de  Juda, 
Qui  a  r^né  à  la  place  de  Josias,  son  père, 
Et  qui  est  sorti  de  ce  lieu  : 
Il  n  y  reviendra  plus; 


XXII,  a-9.  Exhortation  adressée  scion  toute 
probabilité  à'Sédécias. 

4.  Les  rois  entreront  en  grande  pompe  ;  le 
royaume  restera  florissant. 

ti.  Un  Galatui,  contrée  montosneuse  .\  TE.  du 
Jourdain,  célèbre  par  ses  belles  forets  (i&.  ii,  13; 
Zach.  xi,  2);  de  même  le  Liban,  Allusion  au  su- 
perbe palais  royal  élevé  sur  le  mont  Sion  et 
oméde  boiseries  iiiagn)liques(l  Rois,  vii,  asv.). 

10-30.  Après  l'exorde  qui  précède,  le  pro. 

Shète  met  sous  les  yeux  de  Sédécias  les  con- 
amnations  (antérieurement)  prononcées  contre 


les  mauvais  rois  et  qui  se  sont  fidèlement  réali- 
sées :  vent,  lo-za  contre  Joachax;  13-23  contre 
Joakim;  24-30  contre  Joaxin. 

10.  Celui  qni  jst  mort,  Josias,  tué  à  la  bi- 
taille  de  Mageddo  (609  avant  J.-C.);soa  soit 
est  préférable  au  vôtre;  il  ne  verra  pas  la  niiae 
de  sa  patrie.  —  Celui  ani  s'gnafmUé,  Joochai. 
fils  et  successeur  de  Josias,  emmené  captif  ce 
Kg^'pte,  par  le  pharaon  Néchao,  après  trot« 
mois  de  règne. 

11.  Seltuiit,  le  m£me  que  Joacfaaz. 
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JÉRÉMIE. 


«ainp.  XXII,  24. 


Au  lieu  où  on  l'a  emmené  caplif,  il  mouira, 
Et  il  ne  reverra  plus  ce  pays. 

Malheur  à  celui  qui  bâtit  sa  maison  par  l'injustice 

Et  ses  étages  sans  droit, 

Qui  fait  travailler  son  prochain  pour  rien, 

bans  lui  donner  son  salaire; 

Qui  dit  :  "  Je  me  bâtirai  une  maison  vaste 

Et  des  chambres  spacieuses;  " 

Qui  y  perce  t>eaucoup  de  fenêtres, 

La  couvre  de  cèdre 

Et  la  peint  au  vermillon  !. 

Es-tu  roi  parce  que  tu  as  la  passion  du  cèdre? 

Ton  père  n'a-t-il  pas  mangé  et  bu  ? 

Il  faisait  droit  et  justice, 

Et  tout  allait  bien  pour  lui; 

Il  jugeait  la  cause  du  malheureux  et  du  pauvre. 

Et  tout  allait  bien  : 

N'est-ce  pas  là  me  connaître,  dit  Jéhovali? 

Mais  tes  yeux  et  ton  cœur  ne  sont  tournés  qu'à  la  rapine. 

Au  sang  innocent  pour  le  iiépandre, 

A  l'oppression  et  à  la  violence  pour  les  commettre. 

C'est  pourquoi  ainsi  parle  Jéhovah 

Touchant  Joakim,  fils  de  Josias,  roi  de  Juda  : 

On  ne  le  pleurera  pas,  en  disant  : 

"  Hélas,  mon  frère  !  hélas,  ma  sœur  !  " 

On  ne  pleurera  pas  sur  lui,  en  disant  : 

*'  Hélas,  Seigneur  !  hélas,  majesté  !  " 

Il  sera  enterré  comme  on  enterre  un  âne. 

Traîné  et  jeté  hors  les  portes  de  Jéi-usalem. 

Monte  au  Liban  et  crie; 

Elève  ta  voix  en  Basan 

Et  crie  du  haut  d'Abarim, 

Car  tons  tes  amants  sont  brisés. 

Je  t'af  parlé  pendant  que  tu  états  prospère; 

Tu  as  dit  :  "  Je  n'écouterai  pas  !  ": 

C'est  là  ta  conduite  dès  ta  jeunesse; 

Tu  n'as  pas  écouté  ma  voix  ! 

Car  le  vent  emportera  tes  pasteurs. 

Et  tes  amants  iront  en  captivité; 

Alors  tu  seras  couverte  de  confusion  et  de  honte 

Pour  toute  ta  méchanceté. 

Toi  qui  habites  au  Liban, 

Qui  as  placé  ton  nid  dans  les  cèdres. 

Comme  tu  gémiras  quand  viendront  sur  toi  les  douleurs, 

Des  convulsions  pareilles  à  celles  d'une  femme  en  travail  ! 

Je  suis  vivant  !  dit  Jéhovah  : 

Quand  Jéchonias,  fils  de  Joakim,  roi  de  Juda, 

Serait  un  anneau  à  ma  main  droite. 

Je  l'arracherais  de  là  ! 


13,  Il  s'agit  d«  Joakim,  frère  et  successeur  de 
Joachaz,  qui,  non  content  de  pressurer  son 
peuple  pour  Acquitter  le  tribut  imposa  par  le 
pharaon  Ntehao  (11  Rois,  xxiiî,  33),  se  faisait 
construire  des  demeures  fastueuses  sans  même 
payer  les  ouvriers,  abus  sévèrement  défendu 
par  la  loi  :  Léy.  xix,  i^;Dent.  xxiv,  sv.  —  Sen 
^rochMH  :  ce  n'est  que  dans  la  Bible  que  le 
sujet  on  l'esclave  d'un  roi  oriental  est  ion  prO' 
cJùtin,  Comp.  Dent,  xvii,  14-30. 

19.  Il  n'aura  pasleshonneursdelasépulture. 
Sur  la  fin  de  Joakint  voir  II  Rois,  xxiv,  6  et 
Il  Par.  xxxvi,  i 


30.  MonU  :  les  habitants  de  Jérusalem  et  de 
Juda,  représentés  sous  la  figure,  soit  de  la  fille  de 
Sion,  soit  d'une  femme  en  détresse,  sont  invités 
h  gravir  les  sommets  des  montagnes  qui  forment 
An  nord  et  à  l'est  la  frontière  d'Israël,  pour  voir 
si  quelqu'un  de  leurs  anciens  alliés  ne  vient  pas 
à  leur  secours,  et,  ce  secours  manquant,  à  faire 
entendre  an  loin  leurs  lamentations. 

34.  yèchoHÎai  monta  sur  le  trône  (I  Par. 
iii,  16)  à  r.^ge  de  i3  ans  (1 1  Rois  xxiv,  8;  comp. 
Il  Par.  xxxvi,  8);  au  bout  de  3  mois  de  règne, 
il  se  rendit  à  Nabuchodonosor,  qui  le  fit  traiis* 
porter  à  Babvione. 
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Chap.  XXII,  2$. 


JÉRÉMIE. 


Chap.  XXni,8. 


25  Je  te  livrerai  aux  mains  de  ceux  qui  en  veulent  à  ta  vie. 
Aux  mains  de  ceux  devant  qui  tu  trembles, 

Aux  mains  de  Nabuchcxionosor,  roi  de  Babylonc, 
Et  aux  mains  des  Chaldécns. 

26  Je  te  jetterai,  toi  et  ta  mère  qui  t'a  mis  au  monde, 
Dans  un  autre  pays  où  vous  n'êtes  pas  nés, 

Et  là  vous  mourrez. 

27  Et  au  pays  où  ils  aspùreront  â  revenir. 
Ils  ne  reviendront  pas. 

28  Est-ce  donc  un  vase  méprisé  et  brisé  que  cet  homm;,  Jcchonlas, 
Ou  bien  un  ustensile  de  rebut. 

Pour  qu'on  les  ait  chassés,  lui  et  sa  race, 

Et  jetés  dans  un  pays  qu'ils  ne  connaissaient  pas? 

29  Terre,  terre,  terre, 
Ecoute  la  parole  de  Jéhovah  ! 

30  Ainsi  parle  Jéhovah  : 
Inscrivez-le  comme  stérile. 

Comme  un  homme  qui  ne  réussit  pas  dans  ses  jours, 
Car  nul  de  ses  descendant  ne  réussira  à  s'asseoir 
Sur  le  trône  de  David  pour  r^ner  sur  Juda  ! 

23  Malheur  aux  pasteurs  qui  perdent  et  dispersent 

Les  brebis  de  mon  pâturage,  dit  Jéhovah  ! 

2  C'est  pourquoi  ainsi  parle  Jéhovah,  Dieu  d'Israël, 
Touchant  les  pasteurs  qui  paissent  mon  peuple  : 
Vous  avez  dispersé  mes  brebis,  vous  les  avez  chassées. 
Vous  n'en  avez  pas  pris  soin; 

Voici  que  je  vais  prendre  soin  de  vous 

Pour  punir  la  méchanceté  de  vos  actions^  dit  Jéhovah. 

3  Et  moi  je  rassemblerai  le  reste  de  mes  brebis 
De  tous  les  pays  où  je  les  aurai  chassées. 

Et  je  les  ramènerai  dans  leur  pâturage; 
Elles  croîtront  et  se  multiplieront. 

4  Et  je  susciterai  sur  elles  des  pasteurs  qui  les  paîtront; 
Elles  n'auront  plus  ni  crainte  ni  terreur, 

Et  il  n'en  manquera  plus  aucime.  dit  Jéhovah, 

5  Les  jours  viennent,  dit  Jéhovah, 

Où  je  susciterai  à  David  un  germe  juste; 

Il  régnera  en  roi, 

Il  sera  sage  et  fera  droit  et  justice  dans  le  pays. 

6  Dans  ses  jours,  Juda  sera  sauvé, 
Israël  habitera  en  assurance. 

Et  voici  le  nom  dont  on  l'appellera  : 
Jéhovah  notre  justice. 

7  C'est  pourquoi  des  jours  viennent,  dit  Jéhovah, 
Où  l'on  ne  dira  plus  :  "  Jéhovah  est  vivant. 

Lui  qui  a  fait  monter  du  pays  d'Egypte  les  enfants  d'Israël;  " 

8  Mais  "  Jéhovah  est  vivant, 

Lui  qui  a  fait  monter  et  ramené  la  semence  de  la  maison  d'Israël 


36.  Ta  mère  Nohesta,  II  Rois,  xxiv,  8,  u, 
ij.  Comp.  Jér.  xxix,  a,  où  elle  cKt  appelée ^/i^- 
btrah,  souveraine,  et  II  Par.  xxxvi,  10. 

28.  Sentiment  de  douleur  et  de  sympathie 
pour  un  royal  descendant  de  David. 

30.  Comme  stérile,  en  ce  sens  que,  eûl-îl  des 
enfants  (et  il  en  «ut  en  elTet.d'après  I  Par.  iii,i7). 
ce  sera  pour  lui  comme  .s'il  n'en  avait  pas,  parce 
que  nul  d'entre  eux  ne  régnera  sur  Juda. 

XXUl,  E.8.  Dans  cette  conclusion  du  dis- 
cours  adres.sé  &  Sédécias,  Jérémie  cénéralise 
d'abord  les  griefs  de  Jéhovah  contre  les  rois  de 
Juda.  Il  fait  ensuite  entrevoir  les  promesses  de 


restauration  :  les  bons  pasteurs  prennent  la 
pince  des  mauvais  rois  qui  ont  précédé  (3-4I 
Le  roi  idéal  Jéhovah  est  ttotre  Jitsiice  (v«r».  5). 
Les  gloires  de  la  restauration  (6-8X 

3.  Le  reste  de  mes  brebU  ;  Comp.  Is.  vi,  13; 
X,  21  sv.  etc 

5,  U»  germe  juste  :  (tsémack)  terme  prophé- 
tique employé  pour  la  première  fois  par  ls»W 
iv,  2;  de  nouveau  par  Jérémiexxxiii.  15.  et  qui 
le  sera  plus  tard  encore  par  Zachane  iii.  S; 
vi,  j2,  pour  désigner  le  Messie.  —  Voirenlsa:e 
xi.  I,  le  **  rameau  ïssn  du  tronc  de  Jcssé**. 

6.  Jéhovah  notre  justice  (Vulg.,  H«treJKStt\ 
7-8.  Comp.  xvî,  14  sv. 
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Chap.  XXIII,  9.  JÉRÉMIt:.  Chap.  XXIII,  19. 

Du  pays  du  septentrion 

Et  de  tous  les  pays  où  je  les  avais  chassés.  " 

Et  ils  habiteront  sur  leur  sol. 

CHAP.  XXIII,  9  —  40.  —  Contre  Us  faux  propliiles.  Condtiitt  des  faux  prophita 
[9  —  ISJ  Avertissement  donné  au  peuple  à  leui  sujet  [16  —  22\.  Jugement  qui 
les  attend  [23  —  32].  Réponse  dejérhnie  à  ceux  qui  le  raillaient  [[33  —  40]. 
9  Aux  prophètes. 

Mon  cœur  est  brisé  au-dedans  de  moi, 

Tous  mes  os  tremblent; 

En  présence  de  Jéhovah  et  de  sa  parole  sainte. 

Je  suis  comme  un  homme  ivre, 

Comme  un  homme  pris  de  vin. 
10  Car  le  pays  est  rempli  d'adultères; 

Car,  à  cause  de  la  malédiction,  le  pays  est  en  deuil; 

Les  pâturages  du  désert  sont  desséches; 

Ces  hommes  courent  au  mal; 

Ils  n'ont  de  force  que  pour  l'injustice, 
ri  Prophètes  et  prêtres  sont  des  profanes, 

Et  dans  ma  maison  mène  j'ai  trouvé  leur  méchanceté,  dit  Jéhovali. 
12  Aussi  leur  chemin  sera  pour  eux 

Comme  des  lieux  glissants  et  ténébreux; 

Ils  seront  poussés,  ils  tomberont; 

Car  j'amènerai  sur  eux  le  malheur 

L'année  où  je  les  visiterai,  dit  Jéhovah. 

3  Dans  les  prophètes  de  Samarie,  j'avais  vu  de  la  sottise; 
Ils  prophétisaient  par  Baal, 

Et  ils  égaraient  mon  peuple  d'Israël; 

4  Mais  dans  les  prophètes  de  Jérusalem,  j'ai  vu  des  choses  horribles; 
Ils  commettent  l'adultère; 

Ils  marchent  dans  le  mensonge; 

Ils  affermissent  les  mains  des  méchants 

Afin  qu'aucun  d'eux  ne  revienne  de  sa  méchanceté; 

Ils  sont  tous  pour  moi  comme  Sodome, 

Et  les  habitants  de  Jérusalem  comme  Gomorrhc. 

5  C'est  pourquoi  ainsi  parle  Jéhovah  desarmées  touchanlles  prophètes  : 
Je  vais  leur  faire  manger  de  l'absinthe 

Et  leur  faire  boire  des  eaux  empoisonnées; 

Car  c'est  des  prophètes  de  Jérusalem 

Que  la  profanation  est  venue  dans  tout  le  pays. 

5  Ainsi  parle  Jéhovah  des  armées  : 

N'écoutez  pas  les  paroles  des  prophètes 

Qui  vous  prophétisent,  qui  vous  dupent; 

Ils  disent  les  visions  de  leur  propre  cœur. 

Et  non  ce  qui  sort  de  la  bouche  de  Jéhovah. 
r  Us  disent  ù  ceux  qui  me  méprisent  : 

"Jéhovah  a  dit  :  Vous  aurez  la  paix;  " 

Et  à  tous  ceux  qui  suivent  l'obstination  de  leui  cœur. 

Ils  disent  :  "  Il  ne  vous  arrivera  aucun  mal.  " 
t  Car  qui  a  assisté  au  conseil  de  Jéhovah 

Pour  voir  et  entendre  sa  parole? 

Qui  a  été  attentif  A  sa  parole  et  l'a  entendue? 
I  Voici  que  la  tempête  de  Jéhovah,  la  fureur  va  éclater; 

9.  Aux  faux  piephiUs,  très  nombreux  alors,  •  leurs  oracles  je  nom  de  Jéhovah,  faisaient  une 
comme  à  lotifes  les  époques  de  crise.  |  chose  plus  odieuse,  un  sacrilège,  une  korrenr. 

10.  D*ndidtirts  :  au  sens  propre  et  sens  figuré        t8.  Q^i  a  assisté  :  personne,  si  ce  n'est  les 
d'ikctes  idolârriques.  ;  vrais  prophètes,  qui  prêchent  nu  peuple  la  né* 

13.  t^e  ta  sottise  :  comme  ils  prophétisaient  _  cessité  de  la  conversion  (vers.  27). 
par  Boni,  dieu  imaginaire  et  vain,  leurs  oracles  '      ip.    Les  faux  prophètes  disent  (vers.    17)  ; 
étaient  une  pure  illusion.  |  '*  Vous  aurez  la  paix;  *  'or  voici  fue  la  colère  de 

(^,  /,/r  prophites  d*  yterisntem,  mêlant  ^  .  Dieu  va  éclater  comtM  une  tempfte* 
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Chap.  XXm,  20.  JÉRÉMIE.  Chnp.  XXIIl,  36. 

L'orage  tourbillonne, 

Il  fond  sur  la  t£te  des  impics. 

20  La  colère  de  Jéhovah  ne  retournera  pas  en  arrière 
Qu'elle  n'ait  agi  et  réalisé  les  desseins  de  son  acur; 

A  la  fin  des  temps  vous  en  aurez  la  pleine  intelligence. 

21  Je  n'ai  pas  envoyé  ces  prophètes,  et  ils  courent  ! 
Je  ne  leur  ai  point  parle,  et  ils  prophétisent  ! 

22  S'ils  avaient  assiste  d  mon  conseil, 

Ils  auraient  fait  entendre  mes  paroles  à  mon  peuple; 
Ils  les  auraient  ramenés  de  leur  voie  mauvaise, 
De  la  méchanceté  de  leurs  actions. 

23  Ne  suis-je  un  Dieu  que  de  près,  dit  Jéhovah, 
Et  ne  suis-je  pas  aussi  un  Dieu  de  loin  ? 

24  Un  homme  peut-il  se  cacher  dans  une  cachette 
Sans  que  je  le  voie,  dit  Jéhovah? 

Est-ce  que  je  ne  remplis  pas,  moi,  le  ciel  et  la  terre,  dit  Jéhoirah? 

25  J'ai  entendu  ce  que  disent  ces  prophètes 
Qui  disent  en  mon  nom  des  mensonges. 

En  disant  :  "J'ai  eu  un  songe;  j'ai  eu  un  songe  !  " 

26  Jusques  à  quand?...  Veulent-ils,  ces  prophètes, 
Ces  prophètes  de  mensonge. 

Ces  prophètes  de  l'imposture  de  leur  cœur, 

27  Pensent-ils  faire  oublier  mon  nom  à  mon  peuple. 
Pour  les  rêves  qu'ils  se  racontent  les  uns  aux  autres. 
Comme  leurs  pères  ont  oublié  mon  nom  pour  Baal? 

28  Que  le  prophète  qui  a  eu  un  songe  raconte  ce  songe; 
Que  celui  qui  a  ma  parole  rapporte  fidèlement  ma  parole. 
Qu'a  de  commun  la  paille  avec  le  froment,  dit  Jéhovah  ? 

29  Ma  parole  n'estclle  pas  comme  un  feu,  dit  Jéhovah, 
Comme  un  marteau  qui  brise  le  roc? 

30  Aussi  je  viens  à  ces  prophètes 

Qui  dérobent  mes  paroles  les  uns  aux  autres. 

31  Je  viens  à  ces  prophètes,  dit  Jéhovah, 

Qui  agitent  leur  langue  et  qui  disent  :  "  Parole  de  Jéhovah  !  " 

32  Je  viens  à  ces  prophètes  de  songes  menteurs,  dit  Jéhovah, 
Qui  les  racontent,  qui  égarent  mon  peuple 

Par  leurs  mensonges  et  par  leur  légèreté; 

Et  je  ne  les  ai  point  envoyés. 

Et  je  ne  leur  ai  rien  commandé; 

Ils  ne  servent  de  rien  à  ce  peuple,  dit  Jéhovah. 

33  Quand  ce  peuple,  ou  des  prophètes,  ou  un  prêtre  te  demanderont  : 
"  Quel  est  aujourd'hui  le  fardeau  de  Jéhovah  ?  " 

Tu  leur  répondras  :  "  C'est  vous  qui  êtes  ce  fardeau. 
Et  je  vous  rejetterai,"  dit  Jéhovah. 

34  Et  le  prophète,  le  prêtre  ou  l'homme  du  peuple 
Qui  dira  :  "  Fardeau  de  Jéhovah,  " 

Je  le  visiterai,  lui  et  sa  maison. 

35  Voici  comment  vous  parlerez  l'un  à  l'autre  et  chacun  à  son  frère  : 
"  Qu'a  répondu  Jéhovah;  " 

Et  "qu'a  dit  Jéhovah?" 

36  Mais  vous  ne  répéterez  plus  :  "  Fardeau  de  Jéhovah;  " 


99. Tandis  que  la  parole  des  faux  i^rophfetes  est 
vaine  et  impuissante,  la  parole  de  Dieu  est  effica- 
ce et  toute-puis&onte  pour  accomplir  son  œuvre. 

33.  Lt/ardtau^  en  bébr.  tunua'.  Ce  mot  a 
le  double  sens  de  Prave^  stnttnce  ou  oracle,  et 
de  ckargt  ou/araean;  il  revenait  souvent  dans 
la  bouche  des  prophètes  (ls.xiit.  i;  xv,  i;  xvii,i). 
En  jouant  sur  ce  double  sens  les  railleurs  deman- 
daient ironiquement  au  prophète  :  "  Quel  nou- 
veau fardeau  du  Seigneur  nous  aluionces-tu  ?  " 


Celui-ci  accepte  le  jeu  de  mots  et  leur  fait  cette 
réponse  terrible  :  **  Oui,  il  y  a  UD  fffpir*"  datt 
la  sentence  de  Jéhovah,  et  c'est  voos  qnifite» 
ce  fardeau;  il  va  s'en  décharger  en  vous  i^ 
tanu" 

35.  Qu'a  Hftndu  Jihmak  :  cait  foaailt 
évite  le  jeu  de  mots  dont  abusaient  les  railleais 

36.  Car  U  fartUaH,  etc.  :  ceue  expfOBBS 
retombera  comme  un  fardeau  stir  celui  qui  s'ea 
servira. 
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chap.  xxrir,  37. 


JÉRÉMIE. 


Chap.  XXIV,  10. 


Car  le  fardeau  de  chacun  sera  sa  parole, 

Parce  que  vous  avez  tordu  les  paroles  du  Dieu  vivant, 

De  Jéhovali  des  années,  notre  Dieu. 
J7  Tu  diras  au  prophète: 

"  Que  t'a  répondu  Jéhovah  ?  qua  dit  Jchovah?  " 
3S  Mais  si  vous  dites  :  "  Fardeau  de  Jchovah," 

Alors  Jéhovah  parle  ainsi  : 

Parce  que  vous  dites  ce  mot  :  "  Fardeau  de  Jchovah," 

Après  que  j'ai  envoyé  vers  vous  pour  vous  dire  : 

Ne  dites  plus  :  "  Fardeau.de  jéhovah," 

39  A  cause  de  cela,  je  vous  oublierai  entièrement 
Et  vous  rejetterai  de  devant  ma  face. 

Vous  et  la  ville  que  j'avais  donnée  à  vous  et  à  vos  pères; 

40  Et  je  ferai  venir  sur  vous  un  opprobre  éternel, 
Une  honte  étemelle. 

Qui  ne  s'oublieront  jamais. 

CHAP.  XXrV.  —  Les  deux  paniers  de  figues,  symboles  des  événements  futurs, 

24  Jchovah  me  fit  voir  deux  paniers  de 
figues  posés  devant  le  temple  de  Jého- 
vah; ce  fut  après  que  Nabuehodonosor, 
roi  de  Babylonc,  ei  t  emmené  de  Jérusa- 
■  Icm  et  transporté  â  Babylone  Jéchonias, 
fils  de  Joakim,  roi  de  Juda,  les  chefs  de 
Juda,  les  charpentiers  et  les  serruriers. 
2  L'un  des  paniers  contenait  de  très  bon- 
nes figues,  comme  Iç  sont  les  figues  de 
la  première  récolte;  l'autre,  des  figues 

5  Ainsi  parle  Jéhovah,  Dieu  d'Israël  : 
Comme  on  regarde  ces  bonnes  figues, 

Ainsi  je  regarderai  avec  faveur  les  captifs  de  Juda 
Que  j'ai  envoyés  de  ce  lieu  au  pays  des  Chuldéens. 

6  J'abaisserai  un  regard  favorable. 
Et  je  les  ramènerai  dans  ce  pays; 

Je  les  établirai  pour  ne  plus  les  détruire; 
Je  les  planterai  pour  ne  plus  les  arracher. 

7  Je  leur  donnerai  un  cœur  pour  me  connaître 
£/ j^ofojV  que  je  suis  Jéhovah; 

Ils  seront  mon  peuple  et  je  serai  leur  Dieu, 
Car  ils  reviendront  ù  moi  de  tout  leur  cœur. 

S  lit  comme  on  traite  ces  mauvaises  figues. 

Qu'on  ne  mange  pas,  tant  elles  sont  mauvaises, 

Ainsi,  dit  Jéhovah,  je  traiterai  Sédécias,  roi  de  Juda, 

Ses  princes  et  le  reste  de  Jérusalem, 

Ceux  qui  sont  demeurés  dans  ce  pays. 

Et  ceux  qui  habitent  au  pays  d'Egypte. 
9  Je  les  livrerai  pour  être  maltraités  et  malheureux 

Dans  tous  les  royaumes  de  la  terre. 

Pour  être  un  sujet  d'opprobre,  une  fable,  une  risée,  une  malédiction 

Dans  tous  les  lieux  où  je  les  chasserai; 
10  Et  j'enverrai  sur  eux  1  cpéc,  la  famine  et  la  peste 

Jusqu'à  ce  qu'ils  aient  disparu  du  sol 

Que  j'avais  donné  à  eux  et  à  leurs  pères. 


très  mauvaises,  qu'on  ne  pouvait  man- 
ger, tant  elles  étaient  mauvaises. 

Et  Jéhovah  me  dit  :  "  Que  vois-tu  Jéré- 
mie?"  Je  répondis  :  "  Des  figues;  les  bon- 
nes figues  sont  très  bonnes,  les  mauvaises 
sont  très  mauvaises  et  ne  peuvent  être 
mangées,  tant  elles  sont  mauvaises." 

Et  la  parole  de  Jéhovah  me  fut  adres- 
sée en  ces  termes  : 


XXIV,  I.  A/'ris  qut  Sahiullodonosor^  etc. 
C*esl-îl-dire  apr&s  la  diporlatîun  qui  venait 
d'avoir  lieu  sous  Jo.ichin,  emmené  lui-même  \ 
Babylone  par  le  vainqueur(II  Rot3,xxiv,ii-i6), 
Cl  lorsque  Nabucbodono-sor  avait  mis  sur  le 
trdne  de  Juda  son  oncle,  Matlhanias.  sous  le 
nom  de  SM*:ia5(vers  l'an  598  av.  J.-C.).L«s  'lé- 


portés  qui  sont  l'élite  de  la  nation,  api  es  avoir 
subi  le  châtiment  divin,  seront  l'objet  des  grâ- 
ces de  Jéhovah,  tandis  que  ceux  qui  sont  restés 
dans  le  pays  et  qui,  ^  regardant  comme  à  l'abri 
du  malheur,  ont  persévéré  dans  leur  endurcis- 
sement, seront  frappés  d'une  manière  irrévo- 
cable. 
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CHAP.  XXV.[vcrs.  I  —  ll^JugemenldeDiciisiirJiuia.  Disparition  du  rofountt 
de  Juda  pendant  soixante-dix  ans[\  —  lll,  suivie  de  ta  rttine  de  Pabylone  elle- 
mAne  [12 — 14]. 


25  L,''  parole  qui  fut  adressée  à  Jérémic 
touchant  tout  le  peuple  de  Juda,  en  la 
quatrième  année  de  Joakim.fils  de  Josias, 
roi  de  Juda,  —  c'était  la  première  année 
de  Nabuchodonosor,  roi  de  Babylonc; 

2  parole  que  Jéréniic  prononça  sur  tout 
le  peuple  de  Juda  et  pour  tous  les 
habitants  de  Jérusalem,  en  ces  termes  : 

3  Depuis  la  treizième  année  de  Josias, 
fils  d'Anton,  roi  de  Juda,  jusqu'à  ce 
jour,  voici  vingt-trois  ans  que  la  parole 
de  Jéhovah  nra  été  adressée  et  que  je 
vous  ai  parlé,  vous  parlant  dès  le  matin, 

4  et  que  vous  n'avez  pas  écoulé!  Jéhovah 
vous  a  envoyé  tous  ses  serviteurs  les 
prophètes,  les  envoyant  dès  le  matin,  et 
vous  n'avez  pas  écouté,  et  vous  n'avez 

5  pas  prêté  l'oreille  pour  entendre.  Il  di- 
sait :  "  Retirez-vous  chacun  de  votre 
mauvaise  voie  et  de  la  méchanceté  de 
vos  actions,  et  ainsi  vous  habiterez  d'âge 

.  en  âge  dans  le  pays  que  Jéhovah  a  don- 

6  né  à  vous  et  à  vos  pèrœ.  N'allez  pas 
après  d'autres  dieux  pour  les  servir  et  les 
adorer,  ne  m'irritez  pas  par  l'ouvrage 
de  vos  mains,  et  je  ne  vous  ferai  aucun 

7  mal.  Mais  vous  ne  m'avez  pas  écouté, 
dit  Jéhovah,  afin  de  m'irriter  par  l'œu- 
vre-de  vos  mains,  pour  votre  malheur. 

8  C'est  pourquoi  ainsi  parle  Jéhovah  des 
armées  :  Parce  que  vous  n'avez  pas 


écouté  mes  paroles,  j'enverrai  et  je  9 
prendrai  toutes  les  tribus  du  septentrion, 
dit  Jéhovah,  et  je  les  amènerai  à  Nabu- 
chodonosor,  roi  de  Bàbylone,  mon  servi- 
teur; je  les  ferai  venir  contre  ce  paj-s  et 
contre  ses  habitants,  et  contre  toutes  les 
nations  d'alentour,  que  je  frapperai 
d'anathème,  et  dont  je  ferai  une  solitu- 
de, un  objet  de  moquerie,  une  ruine 
éternelle.  Je  ferai  disparaître  du  milieu  10 
d'eux  les  accents  de  la  joie  et  la  voix  de 
l'allégresse,  les  chants  du  fiancé  et  les 
chants  de  la  fiancée,  le  bruit  de  la  meule 
et  la  lumière  de  la  lampe.  Tout  ce  pays  1 1 
sera  une  solitude,  un  désert,  et  css  na- 
tions seront  asservies  au  roi  de  Bàby- 
lone pendant  soixante-dix  ans. 

Lorsque  ces  soixante-dix  ans  seront  12 
accomplis,   je  ferai  rendre  compte  de 
leur  péché  au  roi  de  Bàbylone  et  à  cette 
nation,  dit  Jéhovah,  et   au  pays  des 
Chaldéens,  et  j'en  ferai  des    solitndes 
éternelles.    Je  ferai  venir  sur  ce  pays  13 
toutes  les  paroles  que  j'ai  prononoccs 
contre  lui,  tout  ce  qui  est  écrit  dans  ce 
livre,  ce  que  Jérémie  a  prophétisé  sur 
toutes  les  nations.      Car  des  nations  14 
nombreuses  et  de  grands  rois  les  asser- 
viront, eux  aussi,  et  je  leur  rendrai  selon 
leurs  actions  et  scion  l'œuvre  de  leurs 
mains." 


CHAP.  XXV.  [vers.  15—38].  —  Les  Nations. 

I S      Car  ainsi  m'a  parlé  Jéhovah,  Dieu  1  pe  du  vin  de  ma  colère  et  fais-la  boire  à 
d'Israël  :  Prends  de  ma  main  cette  cou- 1  toutes  les  nations  vers  lesquelles  je  t'cn- 


XXV,  I.  La  quatrième  année  de  yoakim^ 
alors  que  la  puissance  chald^enne  venait  de 
succéder  sur  la  scène  du  monde  à  l'Assyrie, 
dont  la  capitale,  Ninive,  avait  été  détruite. 
Cette  date  est  celle  de  la  bataille  de  Carkémis 
(606),  où  le  pharaon  Néchao,  qui  s'était  avancé 
jusqu*^  l'Euplirate,  fut  vaincu  par  Nahuchodo. 
nosor.  Ce  dernier  n'était  pasencote  roi  de  Bàby- 
lone; mais  son  père  Nabopolassar.  vieux  et  dé. 
crépit  (il  mourut  l'année  suivante),  l'avait  revêtu 
de  l'autorité  royale  et  lui  avait  confié  le  com- 
mandement de  ser  armées;  voilà  pourquoi  il  est 
appelé  roi  ici,  comme  11  Roi^,  xxiv,  1;  Dan,  i. 
1.  Eo  poursuivant  les  Egyptiens  fugitifs,  Na- 
buchodonosor  entra  en  Judée  et  At  de  Joakim 
son  tributaire.  C'est  là  (an  606)  le  point  de  dé- 
part de  la  captivité  de  70  ans,  prédite  verset  n, 
et  à  laquelle  mit  fin  l'édit  de  Cyrus  (an.  536). 

3.  Vingt'troii  aits  :  19  ans  sous  j  osias,  3 
mois  sous  Joachaz,  4  ans  sous  Joakim. 

9.  Mon  serviteur  :  Coinç  xxvii,  6;xliii,  to; 
comp.  aussi  Is.  xiii,  3,  où  Dieu  dit  des  .Mi^dus 

au'il  les  a  consacres  pour  la  mission  à  laquelle 
les  destine;  de  même  xlv,  t,  CyTusest  appelé 
le  Christ  du  Seigneur. 


\o.Le  ^rvr/f////rm/«r/ir;cbaque maison, dans 
l'antiquité,  avait  ion  moulin  k  bras  pour  pr^fnnr 
le  pain  de  la  journée  et  sa  lampe  qu'on  allumait 
le  soir  quand  tous  les  membres  étaient  réunis. 

II.  Soixante-dix  ans^  chiffre  rond  ;  l'empire 
chaldéen  n'a  duré  exactement  que  68  ans,  de 


606  h  S38,  où  Bàbylone  fut  prise  par  les  Mèdcs 
•     ■pf,  "  -    ~  -   - 

•édi 
Israélites  exilés. 


et  les  Perses.  Deux  ans  après  (l'an  536)  fut  pu- 
blié l'édit  de  CyTUS,  rendant    la  liberté    ans 


13.  Sur  toutes  Us  nations,  LcsLXX  insèrent 
ici  les  prophéties  contre  les  nations  dans  l'or, 
dre  suivant  ; 


LXX. 


XXVj 

•.*.;'l 

XXVI, 

XXVII 

.  1 — ï 

XXIX 

'■7 

xxtx 

8.J2 

XXX, 

I-s 

xxx, 

611 

XXX, 

I2-l6 

XXXt 

••44 

/i/ir.  et  Vulf. 
=  xltx,  34-39;  (Elam). 
^  xlvi,  1-28;  (Egypte). 


xxviii,  64  =  1,  1—  li,  64;(l^ab}rluaeX 

-  xlvii,  i-7;(Phili.tiiii). 
=  xlix,  7-«;  (EdomX 

—  xlix,  1-6;  (.Ammon). 
=  xlix,  28-33;  (Aiabés). 
s  xlix.  S3-37;<Damas}. 
=  xlviii,  1.47;  (Moab). 

ij.  Prends  cette  cou/>c  :  ce   n'est  là  qu'une 
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Chap.  XXV,  38. 


16  Terrai.  Elles  en  boiront,  elles  chancel- 
leront, elles  seront  prises  de  folie  devant 
l'épée  que  j'enverrai  au  milieu  d'elles. 

>7  Je  pris  la  coupe  des  mains  de  Jého- 
vah  et  je  la  fis  boire  à  toutes  les  nations 
vers   lesquelles   Jéhovah    m'envoyait  : 

•S  à  Jérusalem  et  aux  villes  de  Juda,  à  ses 
rois,  à  ses  princes,  pour  en  faire  une 
solitude,  une  désolation,  un  objet  de  mo- 
querie et  de  malédiction,  comme  cela  se 

19  ïoitaujourd'hui;  àPharaon,  roi  d'Egyp- 
te, à  ses  serviteurs,  à  ses  princes,  à  tout 

">  son  peuple,  et  d  tout  le  mélange  de 
peuples;  à  tous  les  rois  du  pays  de  Uts; 
ù  tous  les  rois  du  pays  des  Philistins,  ù 
Ascalon,  Gaza,  Accaron  et  aux  restes 

>i  d'Azoth;    à  Edoni,  A.  Moab  et  aux  fils 

li  d'Ammon;  à  tous  les  rois  de  Tyr,  à 
tous  les  rois  de  Sidon,  et  aux  rois  dos 

ti  ilcs  qui  sont  par  dcU\  la  mer;  à  Dédan, 
à  Théma,  à  Buz  et  à  tous  ceux  qui  se 

!4  rasent  les  tempes;   à  tous  les  rois  d'Ara- 


bie, ù  tous  les  rois  des  peuples  mélan- 
gés qui  habitent  le  désert;  à  tous  les  25 
rois  de  Zambri,  à  tous  les  rois  d'Elam, 
et  A.  tous  les  rois  de  Médie;  à  tous  les  26 
rois  du  septentrion,  proches  ou  éloignés, 
à  l'un  comaie  d  l'autre,  et  à  tous  les 
royaumes  du  monde  qui  sont  sur  la  face 
de  la  terre;  et  le  roi  de  Sésac  boira  après 
eux. 

Tu  leur  diras  :  Ainsi  parle  Jéhovah  27 
des  armées.  Dieu  d'Israël  :  Buvez,  eni- 
vrez-vous, vomissez  et  tombez  pour  ne 
plus  vous  relever,  devant  l'épée  que  j'en- 
voie au  milieu  de  vous.     Et  s'ils  refu-  2S 
sent  de  prendre  de  ta  main  la  coupe  pour 
boire,  tu  leur  diras  :  Ainsi  parle  Jého- 
vah :  Vous,  boirez  !    Car  c'est  dans  la  29 
ville  sur  laquelle  mon  nom  est  invoqué 
que  je  commence  à  sévir,  et  vous  seriez 
impunis?  Vous  ne  serez  pas  impunis,  car 
j'appelle  l'épée  sur  tous  les  habitants  de 
la  terre,  dit  Jéhovah. 


Et  toi,  tu  leur  prophétiseras  toutes  ces  choses,  et  tu  leur  diras  : 

Jéhovah  rugit  du  haut  du  ciel; 

De  sa  demeure  sainte  il  fait  retentir  sa  voix; 

n  rugit  contre  son  domaine; 

Il  répète  à  tous  les  habitants  de  la  terre 

Le  cri  des  vendangeurs  qui  foulent  le  raisin. 

Le  bruit  en  est  arrivé  jusqu'au  bout  de  la  terre; 

Car  Jéhovah  fait  le  procès  à  toutes  les  nations. 

Il  entre  en  jugement  avec  toute  chair; 

Il  livre  les  m&hants  au  glaive,  dit  Jéhovah. 

Ainsi  parle  Jéhovah  des  armées  : 

Voici  que  le  malheur  va  passer  de  nation  à  nation; 

Une  grande  tempête  s'élève  des  extrémités  de  la  terre; 

Et  il  y  aura  des  tués  de  Jéhovah  en  ce  jour-là 

D'un  bout  à  l'autre  de  la  terre; 

Ils  ne  seront  ni  pleures,  ni  ramassés,  ni  enterrés; 

Ils  seront  du  fumier  sur  le  sol. 

Hurlez,  pasteurs,  et  criez; 

Roulez-vous  dans  la  poussière,  chefs  du  troupeau, 

Car  le  temps  est  venu  pour  vous  d'être  égorgés; 

Je  vous  disperserai  et  vous  tomberez  comme  des  vases  de  prix. 

Plus  de  retraite  pour  les  pasteurs. 

Plus  de  refuge  pour  les  chefs  du  troupeau. 

On  entend  les  cris  des  pasteurs 

Et  les  hurlements  des  chefs  du  troupeau, 

Car  Jéhovah  ravage  leur  pâturage. 

Les  campagnes  paisibles  sont  dévastées 

Par  le  feu  de  la  colère  de  Jéhovah; 

Il  quitte  sa  retraite,  comme  un  lion  son  fourré;- 

Leur  pays  va  être  désolé  par  le  glaive  destructeur. 

Par  le  feu  de  la  colère  de  Jéhovah. 

— *©»— 


image  symbolique  fréquemment  usitée  dans  la 
sainte  écriture,  et  l'on  n'est  pas  obligé  d'admet- 
tre que  l'acte  lui-même  ait  en  aucune  réalité 
extérieure. 

ST.  ye  in  fit  Mrt  ;  j'annonçai  X  ces  nations 
le  châtiment  prochain. 


a«.  Lt  roi  dt  S/sac,  de  Babylone,  comme  il 
résuhe  de  li,  41;  S^sac  .serait  une  transcris 
tîon  crypto^aphiqoe  de  Ba^ti  suivant  les  lois 
de  Vatkiasck, 
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Chap.  XXVI,  21. 


CHAP.  XXVI.  — JfiSmieen  lutte  avec  l;s  prltres  et  les  f>wx  proflùtes.  />/>,«»/) 
de Jdémie  au peaple\yt\'%.  I  —  6].  Agression  contre JiiânU  et  intervention  ii^ 
ju^es  [7  —  tl].  Il  sed//enci  et  est  acçuilté{\2  — 19].  J^  prophète  Urie  [20  —  24]. 


26^0  commencement  du  ri^e  de  Joakim, 
fils  de  Josias,  roi  de  Juda,  cette  parole 
fut  adressée  de  la  part  de  Jùhovah  : 

2  Ainsi  parle  Jéhovah  :  Tiens-toi  dans 
le  parvis  de  la  maison  de  Jchovali,  et  dis 
à  ceux  de  toutes  les  villes  de  Juda  qui 
viennent  adorer  dans  la  maison  de  Jého- 
vab  toutes  les  paroles  que  je  te  com- 
mande de  leur  dire;  n'en  retranche  pas 

3  un  mot.  Peut-être  écouteront-ils  et  re- 
viendront-ils chacun  de  sa  mauvaise 
voie;  alors  je  me  repentirai  du  mal  que 
j'ai  dessein  de  leur  faire  à  cau.se  de  la 

4  méchanceté  de  leurs  actions.  Tu  leur 
diras  :  Ainsi  parle  Jéliovah  :  Si  vous  ne 
m'obéissez  pas,  en  suivant  la  loi  que  j'ai 

5  mise  devant  vous,  en  écoutant  les  pa- 
roles de  mes  serviteurs  les  prophètes 
que  j'envoie  vers  vous,  que  j'ai  envoyés 
dès  le  matin,  et  que  vous  n'avez  pas 

6  écoutés,  jctraiterai  cette  maison  comme 
Silo,  et  je  ferai  de  cette  ville  un  objet  de 
malédiction  pour  toutes  les  nations  de  la 
terre. 

7  Les  prêtres,  les  prophètes  et  tout  le 
peuple  entendirent  Jérémie  prononcer 

8  ces  paroles  dans  la  maison  de  Jchovah.  Et 
quand  Jcrémie  eut  achevé  de  dire  tout  ce 
que  Jéhovah  lui  avait  commandé  do  dire 
A  tout  le  peuple,  les  prêtres,  les  prophè- 
tes et  tout  le  peuple  se  saisirent  de  lui, 

9  en  disant  :  "Tu  mourras!  Pourquoi 
prophétises- tu  au  nom  de  Jéhovah  en  di- 
sant :  "  Cette  maison  sera  aminic  Silo, 
et  cette  ville  sera  dévastée  et  sans  habi- 


Jéhovah.  Les  princes  de  Juda  ayant  ic 
appris  ces  choses,  montèrent  de  la  mai- 
son du  roi  i  la  maison  de  Jéhovah,  cl 
s'assirent  A  l'entrée  de  la  porte  neute. 
Alors  les  prêtres  et  les  prophètes  di-  it 
rent  aux  princes  et  A  tout  le  peuple  : 
Cet  homme  mérite  la  mort,  car  il  a 
prophétisé  contre  cette  ville,  comme 
vous  l'avez  entendu  de  vos  propres  oreil- 
les. 

Jérémie  pnria  A  tous  les  princes  et  à  t2 
tout  le  jwuple  en  disant  :  '•  C'est  Jého 
vah  qui  m'a  envoyé  prophétiser  cOTtrc 
cette  maison  et  contre  cette  ville  toutes 
les  choses   que  vous  avez    entendues. 
Maintenant  corrigez  vos  voies  et  vi>s(ru-  1: 
vres  et  écoutez  la  voix  de  Jéhovah,  sAn 
Dion,  et  Jéhovah  s;  repentira  du  mal 
qu'il  a  prononcé  contre    vous.    Pmir  u 
moi,  me  voici  entre  vos  mains:  (ailes  de 
moi  ce  qui  vous  paraîtra  bon  et  juste. 
Seulement  sachez  que  si  vous  me  faites  15 
mourir,  vous  mettrez  un  sang  innocent 
sur  vous,  sur  celte  ville  et  ses  habitants, 
car  il  est  véritable  que  Jéhovah  m'a  en- 
voyé vers  vous  pour  faire  entendre  à  vos 
oreilles  toutes  ces  paroles.  "    .Alore  le  i6 
princes  et  tout  le  peuple  dii-cnt  aux  prê- 
tres et  au.\  prophètes  :  "  Cet  homme  ne 
mérite  pas  la  mort,  car  c'est  au  nom  de 
Jéhovah,  noire  Dieu,  qu'il  nousa  parlé.  " 
El  quelques  uns  des  anciens  du  p3\-s,  i? 
s'étant  lovés,  dirent  A  toute  l'assemblée 
du  peuple  :      '■  MichC-e  de  Morescheth  iS 
prophétisait  au  l;;mps  d'Ezéchias,  roi  de 
Juda,  et  il  parla  ainsi  à  tout  le  peuple  de 


bitants?'  —  Et  tout  le  peuple  se 

sembla  autour  de  lui  dans  la  maison  de  '  Juda  : 

Ainsi  parle  Jéhovah  Uo.s  armées  : 

Sion  sera  labourée  conunc  un  champ; 

Jérusalem  deviendra  un  monceau  de  ruines. 

Et  la  montagne  du  temple  une  colline  boisée. 

19  Ezéchias,   roi  de  Juda,  et  tout    Juda       II  y  eut  aussi  un  homme  qui  propbc-  jî 
l'ont-ils  fait   mourii?  Ezéchias  n'a-t-il    lisait  au  nom  de  Jéhovah,  Uric,  fils  de 
pas  craint  Jéhovah?  n'a-t-il  pas  imploré   Soméï,  de  Cariathiarim;  il  prophétisa 
Jéhovah?  Et  Jéhovah  s'est  repenti  de  ce 
qu'il  avait  prononcé  contre  eux.  Et  nous, 
nous  commettrions  un  grand  crime  au 
préjudice  de  nos  Ames  ?  " 


contre  cette  ville  et  contre  ce  paj's  exac- 
tement les  mêmes  choses  que  Jérémie. 
L*  roi  Joakim,  tous  ses  hommes  N'allants  ;i 
cl  tous  ses  princes  entendirent  scspa- 


XXVI,  I.  \jt  disc'.)Urs  qui  suit  rappelle  celui 
du  chap.  vii,  prononcé  aussi  iJahs  le  temple;  il 
est  possible  que  nous  nyon^  ici  le  cadre  histori* 
que  et  au  chap.  vii  le  discourï.. 

a.  Ceux  de  toutes  les  vittv-s  de  Juda  :  ce 
concours  de  peu^ile  suppose  queliju'unc  des 
grandes  fctes  religieuses  de  la  ii.->tion. 

10.  La  porte  •neuve^  prol)at>lcinent  celle 
qu'avait    fait    construire    Ju.-<ihan    (U     R' 


^v,  33.);  elle  conduisait  au   parvis  intérieur. 

tS.  Micttèe,  l'un  des  12  petits  ptopbiies- — 
///a?-^rtamtT:  ces  paroles  se  trou  vent  «lVA.iii,". 

20.3^.  Ne  fait  pas  partie  du  discours  d<»aD- 
cieiis.  Cest  un  fait  postérieur  relata  à  c^ 
endroit  pour  mettre  CD  relief  le  danger  ccuni 
I>.ir  Jérémie. 


OIS, 
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Chap.  XXVI,  22. 


JÉRÈMIE. 


Chap.  XXVII,  20. 


rôles,  et  le  roi  charcha  à  le  faire  mourir.  1  roi  Joakim,  qui  le  fit  périr  par  l'épée  et 


Urie  ea  fut  informé;  il  eut  P^t  ^^  ^'^n 
a  fuit  en  Egypte.     Mais  le  roi  Joakim 

envoya  des  hommes  en  Egypte,  Eloa- 
13  than  et  d'autres  avec  lui.     Ils  firent 

sortir  Urie  d'Egypte  et  l'emmenèrent  au 


jeta  son  cadavre  dans  les  sépulcres  du 
commun  peuple. 

Or  la  main  d'Aliicam,  fils  de  Saphan,  24 
soutint  Jérémie,  en  sorte  qu'il  ne  fut  pas 
livré  au  peuple  pour  être  mis  à  mort 


CILA.P.  XXVIL  — Jérimit  en  lutte  avec  les  prêtres  et  Ifs  faux  prophètes  :  Symtelt 
des  jougs.  Message  adressé  aux  rois  z/oisius  pour  qu'ils  se  soumettent  à 
Nabtuhodouosor  [vers,  i  — 11].  Avertissement  semblable  à  SiJicias  [12—^15], 
au  prêtre  et  au  peuple  [16  —  22]. 


27  Au  commencement  du  règne  de  Joa- 
kim, fils  de  Josias,  roi  de  Juda,  cette 
parole  fut  adressée  à  Jérémie  de  la  part 
de  Jéhovah  : 

2  Ainsi  m'a  parlé  Jéhovah  :  Fais-toi 
des  liens  et  des  joug^,  et  mets-les  sur 

3  ton  cou.  Puis  envoie-les  au  roid'Edom, 
au  roi  de  Moab,  au  roi  des  enfants 
d'Ammon,  auroideTyretauroide  Sidon 
par  les  ambassadeurs  qui  sont  venus  à 
Jérusalem  auprès  de  Sédédas,  roi  de 

4  Juda.  Commande-leur  de  dire  à  leurs 
oiaitres  :  Ainsi  parle  Jéhovah  des  ar- 
mées. Dieu  d'Israël  :  Voici  ce  que  vous 

5  direz  à  vos  maitres  :  C'est  moi  qui  par 
ma  puissance  et  par  mon  bras  étendu  ai 
fait  la  terre,  l'homme  et  les  animaux 
qui  sont  sur  la  face  de  la  terre,  et  je  la 

6  donne  à  qui  il  nie  plait  Maintenant 
c'est  moi  qui  ai  donné  toutes  ces  contrées 
aux  mains  de  Nabuchodonosor,  roi  de 
Babylonc,  mon  serviteur;  je  lui  ai  donné 
mime  les  animaux  des  champs  pour  qu'Us 

7  le  servent  Toutes  les  nations  lui  se- 
ront assujetties,  à  lui,  à  son  fils  et  au  fils 
de  son  fils,  jusqu'à  œ  que  vienne  le 
temps  de  son  pays,  à  lui  aussi,  et  que 
des  nations  nombreuses  et  de  grands  rois 

8  l'assujettissent  I>a  nation  et  le  royaume 
qui  ne  se  soumettront  pas  à  lui,  Nabu- 
chodonosor, roi deBabylonc,  cette  nation, 
je  la  visiterai  par  l'épée,  par  la  famine 
et  par  la  peste,  dit  Jéliovah,  jusqu'à  ce 

9  que  je  l'achève  par  sa  main.  Et  vous, 
n'ilcoutez  pas  vos  prophètes,  ni  vos  de- 
vins, ni  vos  songes,  ni  vos  augures,  ni 
vos  magiciens,  qui  vous  disent  :  "  Vous 
ne  serez  pas  assujettis  au  roi  de  Baby- 

10  lone.  "  Car  c'est  le  mensonge  qu'ils  vous 
prophétisent,  pour  vous  éloigner  de  votre 
pays,  pour  que  je  vous  chasse  et  que 

11  vous  périssiez.    Mais  la  nation  qui  met- 


'4 


15 


tra  son  cou  sous  le  joug  du  roi  de  Baby-  - 
lone,  pour  le  servir,  je  la  laisserai  en 
repos  dans  son  pa)rs,  (Ut  Jéhovah;  elle  le 
cultivera  et  y  demeurera. 

J'adressai  exactement  les  mêmes  pa-  12 
rôles  à  Sédécias,  lui  disant  :  Mettez  vos 
cous  sous  le  joug  du  roi  de  Babylone;  . 
servez-le,  lui  et  son  peuple,  et  vous  vi- 
vrez. Pourquoi  mourriez- vous,  toi  et  13 
ton  peuple,  par  l'épée,  par  la  famine -et 
par  la  peste,  comme  Jéhovah  l'a  dit  de 
la  nation  qui  ne  voudra  pas  servir  le 
roi  de  Babylone?  N'écoutez  pas  les  pa- 
roles des  prophètes  qui  vous  disent  : 
"  Vous  ne  serez  point  assujettis  au  roi 
de  Babylone;  "  car  c'est  le  mensonge 
qu'ils  vous  prophétisent  Je  ne  les  ai 
point  envoyés,  dit  Jéhovah,  et  ils  pro- 
phétisent faussement  en  mon  nom,  afin 
que  je  vous  chasse  et  que  vous  périssiez, 
vous  et  les  prophètes  qui  vous  prophéti- 
sent 

Je  parlai  de  mime  aux  prêtres  et  à  16 
tout  ce  peuple,  et  je  leur  dis  :  N'écoutez 
pas  les  paroles  de  vos  prophètes  qui 
vous  prophétisent,  en  disant  :  "  Les  us- 
tensiles de  ta  maison  de  Jéhovah  seront 
bientôt   ramenés   de  Babylone  ";   car  '  '< 
c'est  le  mensonge  qu'ils  vous  prophéti- 
sent.   Ne  les  écoutez  pas;  soumettez-  17 
vous  au  roi  de  Babylonc,  et  vous  vivrez. 
Pourquoi  cette  ville  serait-elle  réduite  en 
solitude?    S'ils  sont  prophètes,  si  la  pa-  18 
rôle  de  Jéhovah  est  avec  eux,   qu'ils 
intercèdent  auprès  de  Jéhovah  des  armées 
pour  que  les  ustensiles  qui  sont  restes 
dans  la  maison  de  Jéhovah,  dans  celle 
des  rois  de  Juda  et  à  Jérusalem  ne  s'en 
aillent  pas  à  Babylone  !    Car  ainsi  parle  19 
Jéhovah  des  armées  au  sujet  des  colonnes, 
de  la  mer,  des  bases  et  dos  autres  meubles 
qui  sont  restés  dans  cette  ville,    que  20 


_XXVn,  i.yottkim  :  la  vraie  leçon  est  cer- 
tainement Sédécias^  qu'on  trouve  dans  les 
veisions  Syriaque  et  Arabe  ;comp.  vers.  13  et 
xxviiî,  1;  yaakim  est  dû  à  une  faute  de  copiste. 

3.  Par  tes  amtvisrtuteurs  venus  auprès  de 
SêiUcias  pour  s'entendre  avec  lui  sur  les  moyens 
de  riai^ter  à  Nabuchodonosor. 


16.  Les  téstetuites.  Nabuchodonosor  avait 
emporté,  après  la  première  prise  de  Jérusalem 
sous  Joakim,  tous  les  objets  d'or  et  d'argent 
(II  Rois,  xxiv,  13);  mais  il  avait  la^séles  usten- 
siles d'airain  dont  plusieurs  étaient  rares  et 
précieux. 
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Çhap.  XXVII,  21. 


JÉRÉMIE. 


Chap.  XXIX,  3- 


Nabuchodoaosor,  roi  de  Babyione,  n'a 
pas  pris,  lorsqu'il  emmena  captifs  de 
Jérusalem  à  Babylons  Jéchonias,  fils  de 
Joakim,  roi  de  Juda,  et  tous  les  grands  de 
21  Juda  et  de  Jérusalem;  ainsi  parle  Jého- 
vah  des  armées,  Dieu  d'Israël,  au  sujet  des 


ustensiles  qui  restent  dans  b  maison  de 
Jéhovah,  dans  celle  du  roi  de  Juda  et  à 
Jérusalem  :  Ils  seront  emportes  à  Ba-  « 
bylone,  et  ils  y  resteront  jusqu'au  jour 
ou  je  les  visiterai,  dit  Jéhovah,  et  je  les 
ferai  remonter  et  revenir  dans  ce  Uol 


CHAP.  XXVIII.  —Jérémie  en  liitU  contre  les  prllres  et  Us  faux  propkHts. 
L'iiuident  de  Hanaitias. 


28  Cette  m^mc  année,  au  comm^nœmcnt 
du  Tègat  de  Sédécias,  roi  de  Juda,  la 
quatrième  année,  le  cinquième  mois,  le 
prophète  Ilananias,  fils  d'.^zur,  de  Ga- 
baon,  mi  dit  dans  la  maison  de  jéliovah, 
en  présence  des  prêtres  et  de  tout  le 

2  peuple  :  Ainsi  parle  Jéhovah  des  ar- 
mées. Dieu  d'Israël  :  J'ai  brisé  le  joug  du 

3  roi  de  Babylon:.  Encore  deux  ans,  et 
je  ramènerai  dans  ce  lieu  tous  les  usten- 
siles de  la  maison  de  Jéhovah,  que 
Nabuchodonosor,  roi  de  Babyione,  a 
enlevés  de  ce  lieu  et  qu'il  a  emportés 

4  à  Babyione.  Et  je  ferai  revenir  dans 
ce  lieu  Jéchonias,  fils  de  Joakim,  roi 
de  Juda,  et  tous  les  captifs  de  Juda  qui 
sont  allés  à  Babyione,  dit  Jéhovah,  car 
je  briserai  le  joug  du  roi  de  Babyione. 

5  Jérémie  le  prophète  répondit  à  Hana- 
nias  le  prophcte,en  présence  des  prêtres  et 
en  présence  de  tous  ceux  qui  se  tenaient 

6  dans  la  maison  de  Jéhovah.  Jérémie  le 
prophète  dit  :  Amen  !  Ainsi  parle  Jého- 
vah !  Que  Jéhovah  accomplisse  les  paro- 
les que  tu  viens  de  prophétiser,  en  rame- 
nant de  Babyione  en  ce  lieu  les  ustensi- 

7  les  de  Jéhovah  et  tous  les  captifs  !  Tou- 
tefois entends  cette  parole  que  je  pro- 
nonce à  tes  oreilles  et  aux  oreilles  de 

8  tout  le  peuple  :  Les  prophètes  qui  ont 
paru  avant  moi  et  avant  toi,  dès  les 
temps  anciens,  ont  prophétisé  â  de  nom- 
breux pays  et  à  de  grands  royaumes  la 

9  guerre,  le  malheur  et  la  peste.    Quant 
.■  au  prophète  ([ui  prophétise  la  paix,  ce 


sera  lorsque  s'accomplira  sa  parole  qac 
ce  prophète  sera  reconnu  comme  vérita- 
blemant  envoyé  par  Jéhovah.  — 

Alors  Hananias  le  prophète  prit  le  lo 
joug  de  dessus  le  cou  de  Jérémie  le  pro- 
phète, et  le  brisa.  Et  Hananias  dit  de- II 
vant  tout  le  p3uple  :  Ainsi  parle  Jéhovah: 
C'est  ainsi  que  dans  deux  ans  je  brise- 
rai de  dessus  le  cou  de  toutes  les  nations 
le  joug  de  Nabuchodonosor,  roi  de  Baby- 
ione. —  Et  Jérémie  le  prophète  s'en  alla. 

Après  que  Hananias  le  prophète  eut  i> 
brisé  le  joug  de  dessus  le  cou  de  Jérémie 
le  prophète,  la  parole  de  Jéhovah  fut 
adKssée  à  Jérémie  en  ces  termes  :    Va,  13 
dis  Â  Hananias  :  Ainsi  parle  Jâiovah  : 
Tu  as  brisé  un  jou^  de  bois,  et  tu  s 
fait  à  sa  place  un  joug  de  fer.    Car  14 
ainsi  parle  Jéhovah  des  armées,  Dieu 
d'Israël  :  Je  mîts  un  joug  de  fer  sur  k 
cou  de  toutes  les  nations,  pour  qu'elles 
soient  assujetties  à  Nabuchodonosor,  et 
elles  lui  seront  assujetties;  je  lui  ai  donn^ 
mime  les  animaux  des  champs. 

PuisJérémieleprophèteditàHaoaoiv  15 
le  prophète  :  Ecoute,  Hananias  :  Jého- 
vah ne  t'a  pas  envoyé,  et  tu  as  fait  que 
ce  peuple  se  confie  au  mensonge.    C'est  16 
pourquoi  ainsi  parle  Jéhovah  :  Je  te 
renvoie  de  la  face  de  la  terre;  cette  année 
même  tu  mourras,  car  tes  paroles  sont 
une  révolte  contre  Jéhovah.     Et  Hana-  i; 
nias  le  prophète  mourut  cette  même  an- 
née, au  septième  mois. 


CH.AP.  XXIX.  -  Leltre  de  Jérémie  aux  premiers  déportés.  Intro-iticlisn 
[vers.  I — 3].  Texte  de  la  lettre  :  conseils  aux  déportés  [^  —  20];  memues  coiiin 
deux  faux  prophètes  [21  — 23].  Oracle  particulier  contre  Sémeias  [24  —  32]. 

29    Voici  le  texte  de  la  lettre  que  Jérémie  |  sortis  de  Jérusalem  le  roi  Jéchonias,  la 
le  prophète  envoya  de  Jérusalem  au  .  reins-mère,  les  officiers  de  la  cour,  les 


reste  des  anciens  en  captivité,  aux  prê- 
tres, aux  prophètes  et  à  tout  le  peuple 
que  Nabuchodonosor  avait  déporté  de 
2  Jérusalem  à  Babyione,   après  que  furent 


princes  de  Juda  et  de  Jérusalem,  la 
charpentiers  et  les  serruriers  :  il  l'en- 
voya par  Elasa,  fils  de  Saphao,  et  Gi- 
marias,  fils  d'Hclcias,  que  Sédécias,  n>i 


XXVIII,  I.  Le  S'^  mois,  en  août;  l'année 
commençait  avec  la  lune  de  mars. 

XXIX,  1.  Les  premiers  déportés,  qui  for- 
maient l'élite  de  la  nation,  persu.idés  que  la 
chute  de  leurs  vainqueurs  éuit  proche,  s  atten- 


daient à  revenir  bientôt  dans  leur  patrie,  «  tb 
contribuaient  à  entretenir  cette  illustoa  daos 
l'âme  des  Juifs  restés  en  PaJestine.  Jérémie 
prit  soin  de  les  détromper. 
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Chap.  XXIX,  4. 


JÉRÉMIE. 


Chap.  XXIX,  31. 


de  Juda,  avait  député  à  Babylone  auprès 
de  Nabucbodonosor,  roi  de  Babylone. 
EUe  disait  : 

4  Ainsi  parle  Jébovah  des  armées.  Dieu 
d'Israël,  à  tous  les  captifs  que  j'ai  exilés 

5  de  Jérusalem  à  Babylone  :  Bâtissez  des 
maisons  et  habitez-les;  plantez  des  jardins 

6  et  mangcz-en  les  fruits.  Prenez  des 
femmes,  et  ayez  des  fils  et  des  filles; 
prenez  des  femmes  pour  vos  fils,  et  don- 
nez des  maris  à  vos  flUes,  et  qu'elles  en- 
fantent des  fils  et  des  filles;  multiplicz- 
Tous  dans  ce  pays,  et  ne  diminuez  pas. 

7  Recherchez  le  bien  de  la  ville  oii  je  vous 
ai  menés  en  captivité,  et  priez  Jéhovah 
pour  elle,  car  son  bien  sera  votre  bien. 

8  Car  ainsi  parle  Jéhovah  :  Ne  vous  lais- 
sczpas  séduire  par  vos  prophctcsquisont 
au  milieu  de  vous,  ni  par  vos  devins,  et 
n'écoutez  pas  les  songes  que  vous  vous 

)  donnez.  C'est  faussement  qu'ils  vous 
prophétisent  en  mon  nom;  je  ne  les  ai 

>  pas  envoyés,  dit  Jéhovah.  Car  voici  ce 
que  dit  Jéhovah  :  C'est  lorsque  soixante- 
dix  ans  se  seront  accomplis  pour  Baby- 
lone que  je  vous  visiterai  et  que  j'exécu- 
terai pour  vous  ma  bonne  parole,  en 

r  vous  ramenant  en  ce  lieu.  Car  moi  je 
connais  les  pensées  que  j'ai  pour  vous, 
dit  Jéhovah,  pensées  de  paix,  et  non  de 
malheur,  afin  de  vous  donner  un  avenir 

t  et  de  l'espérance.  Vous  m'appellerez, 
et  vous  viendrez,  et  vous  me  prierez,  et 

I  je  vous  écouterai  Vous  me  chercherez 
et  vous  me  trouverez,  parce  que  voiis  me 

^  chercherez  de  tout  votre  cœur,  et  je 
me  laisserai  trouver  par  vous,  dit  Jého- 
vah; je  ramènerai  vos  captifs,  et  je  vous 
rassemblerai  de  toutes  les  nations  et  de 
tous  les  lieux  oii  je  vous  ai  chassés,  dit 
Jéhovah,  et  je  vous  ramènerai  au  lieu 
d'où  je  vous  ai  exilés. 

Mais,  dites- vous,  Jéhovah  nous  a  sus- 
cité des  prophètes  jusqu'à  Babylone.  — 
Ainsi  parle  Jéhovah  touchant  le  roi  qui 
est  assis  sur  le  trône  de  David,  tout  le 
peuple  qui  habite  dans  cette  ville  et  vos 
frères  ^ui  ne  sont  pas  ailés  avec  vous  en 
exil;  ainsi  parle  Jébovah  des  armées  : 
Je  vais  envoyer  contre  eux  l'épée,  la 
^mine  et  la  peste;  je  les  traiterai 
comme  les  figues  détestables  dont  on  ne 
peut  manger,  tant  elles  sont  mauvaises. 

Je  les  poursuivrai  avec  l'cpoe,  la  famine 


et  la  peste,  et  je  les  livrerai  aux  mauvais 
traitements  dans  tous  les  royaumes  de 
la  terre,  à  la  malédiction,  à  la  désola- 
tion, à  la  moquerie,  à  l'opprobre  chez 
toutes  les  nations  où  je  les  aurai  chassés, 
parce  qu'ils  n'ont  pas  écouté  mes  paro-  19 
les,  dit  Jéhovah,  moi  qui  leur  ai  envoyé 
mes  serviteurs  les  prophètes,  les  envoyant 
dès  le  matin;  et  vous  n'avez  pas  écouté, 
dit  Jéhovah. 

Vous  donc,  écoutez  la  parole  de  Jého-  20 
vah,  vous  tous  captifs  que  j'ai  envoyés  de 
Jérusalem  à  Babylone  !  Ainsi  parle  Je-  2t 
hovah  des  armées,  Dieu  d'Israël,  au  sujet 
d'Achab,  fils  de  Colias,  et  de  Sédécias, 
fils  de  Maasias,  qui  vous  prophétisent  en 
mon  nom  des  mensonges  :  Voici  que  je 
les  livre  aux  mains  de  Nabucbodonosor, 
roi  de  Babylone,  et  il  les  fera  mourir 
sous  vos  yeux.  On  tirera  d'eux  une  22 
formule  de  malédiction  parmi  tous  les 
captife  de  Juda  qui  sont  a  Babylone,  en 
disant  :  "  Que  Jéhovah  te  traite  comme 
Sédécias  et  Achab,  que  le  roi  de  Baby- 
lone a  feit  rôtir  au  feu  !  "  parce  qu'ils  23 
ont  fait  une  infamie  en  Israël,  en  com- 
mettant l'adultère  avec  les  femmes  de 
leur  prochain  et  en  prophétisant  en  mon 
nom  des  mensonges,  ce  que  je  ne  leur 
avais  pas  commandé;  et  moi  je  le  sais  et 
je  suis  témoin,  dit  Jéhovah. 

Et  à  Séméias,  le  Néhélamite,  tu  diras  :  24 
Ainsi  parle  Jéhovah  des  armées.  Dieu  25 
d'Israël  :  Tu  as  envoyé  en  ton  nom  à 
tout  le  peuple  de  Jérusalem,  au  prêtre 
Sophonic,  fils  de  Maasias,  et  à  tous  les 
prêtres  des  lettres  pour  leur  dire  :    Jého-  26 
vah  t'a  établi  prêtre  A  la  place  du  prêtre 
Joïada,  afin  qu'il  y  ait  des  surveillants 
dans  la  maison  de  Jéhovah  pour  tout 
homme  qui  fait  l'inspiré  et  le  prophète, 
afin  que  tu  le  mettes  aux  ceps  ou  au  car- 
can.    Pourquoi  donc  n'as-tu  pas  rcpri-  27 
mé  Jérémied'Anatholh  qui  vous  prophé- 
tise?   Grâce  à  ton  indulgence,  il  a  pu  28 
nous  faire  dire  à  Babylone  :  "  Ce  sera 
long;  bâtissez  des  maisons  et  habitez-les; 
plantez  des  jardins  et  mangez-en  les 
fruits." 

.Sophonic  le  prêtre  lut  cette  lettre  de-  29 
vant  Jérémie  le  prophète.  —    Et  la  pa-  30 
rôle  de  Jéhovah  fut  adressée  à  Jérémie 
en  ces  termes  :    Envoie  à  tous  les  exilés  3 1 
ces  paroles  :  Ainsi  parle  Jéhovah  au  su- 


5.  Sdiian-vcut  dts  maitom  :  voire  exil  du* 
rera  looglemps. 

15.  J'i4ut  a  stucilé  cUs  prophiUs  qui  parlent 
aatremeot.  Jérémie  nu  v.  16  sv.  va  donner  un 
siffle  prochain  de  la  vérité  de  ses  oracle*^. 

l.eft  vera,  15-30  maitquent  dans  les  LXX. 

33.  Avec  ce  verset  se  termine  la  lettre  de  Jé- 


rémie aux  exilés.  Elle  causa  une  vive  irritation 
parmi  les  Caux  prophètes  de  la  déportation.  L'un 
d'eux,  Séméias,  écrivit  contre  lui  .H  ses  amis  de 
Jérusalem.  Cest  de  quoi  Dieu  va  le  repreiidre. 
35.  Sophonie  (xxi,  i),  probablement  celui  qui 
est  appelé  second  prêtre,  ou  prêtre  en  second, 
ch.  lil,  34;  11  Rois,  XXV,  18. 
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Clup.  XXIX,  32. 


jet  de  Séméia,  \î  Néhclamite  :  Parce  que 
Séméia  vous  a  prophétisé  sans  que  je 
l'eusse  envoyé  et  qu'il  vous  a  fait  croire 
32  un  mensonge,  à  cause  de  cela  voici  ce 
que  dit  Jéhovah  :  Je  visiterai  Séméia,  le 
Nébélamite.et  sa  postérité;  il  n'aura  per- 


■  JÉRÉMIE.  Chap.  XXX,li. 

sonne  des  siens  qui  habite  au  milieu  de 
son  peuple,  et  il  ne  verra  pas  k  bieo  ijue 
je  ferai  à  mon  peuple,  dit  Jéliovab:  a: 
ses  paroles  ont  été  une  révolte  atMt 
Jéhovah. 


SECTION  m.  [XXX  — XXXIH]. 
Restauration  d'Israël.  L'avenir  messianique. 

CHAP.  XXX  —  XXXI.  -  S.ifui  (l gloire  fitture  d'/srait. 


30    La  parole  qui  fut  adressée  à  Jérémie 

2  de  la  part  de  Jéhovah,  disant  :  Ainsi 
parle  Jéhovah,  Dieu  d'Israël  :  Ecris 
dans  un  livre  toutes  les  paroles  que 

3  je  t'ai  dites.  Car  des  jours  vien- 
nent, dit  Jéhovah,  où  je  ramènerai  les 


captifs  de  mon  peuple  d'Ismïl  et  Je 
Juda,  dit  Jéhovah,  et  je  le  ferai  rentrer 
dans  le  pays  que  j'ai  donné  à  leurs  pè- 
res, et  ils  le  posséderont. 

Voici  les  paroles  que  Jéhovah  a  pro-  I 
noncées  sur  Israël  et  sur  Juda  : 


Ainsi  pcirle  Jéhovah  : 

Nous  avons  entendu  un  cri  de  terreur  : 

C'est  l'épouvante,  et  il  n'y  a  point  de  paix  ! 

Demandez  et  r^ardez  si  un  mâle  enfante. 

Pourquoi  vois-je  tous  les  hommes  avec  les  mains  sur  leurs  reins 

Comme  la  femme  en  travail, 

Et  pourquoi  tous  les  visages  sont-ils  devenus  livides? 

Malheur  !  car  grande  est  cette  journée; 

Elle  n'a  pas  sa  pareille. 

C'est  un  temps  d'angoisse  pour  Jacob, 

Mais  il  en  sera  délivré. 

En  ce  jour-là,  dit  Jéhovah  des  armées. 

Je  briserai  son  joug  de  dessus  ton  cou. 

Et  je  romprai  tes  liens; 

lycs  étrangers  ne  t'asserviront  plus. 

Mois  ils  seront  assujettis  à  Jéhovah  leur  Dieu, 

Et  à  David  leur  roi, 

Que  je  susciterai  pour  eux. 

Toi  donc,  ne  crains  point,  mon  serviteur  Jacob; 

Ne  t'etfraie  point,  Israël. 

Car  je  vais  te  tirer  de  la  terre  lointaine, 

Et  ta  postérité  du  pays  de  son  exil; 

Jacob  reviendra,  il  sera  tranquille,  en  sécurité. 

Et  personne  ne  lui  causera  d'épouvante. 

Car  je  suis  avec  toi,  dit  Jéhovah,  pour  te  sauver 

Je  ferai  une  extermination  de  toutes  les  nations 

Parmi  lesquelles  je  t'ai  dispersé; 

Mais  je  ne  l'exterminerai  pas. 

Je  te  châtierai  selon  la  justice, 

Et  je  ne  te  laisserai  pas  impuni. 


XKX,  t.  Les  chap.  xxv'xxxiti  marquent  le 
point  culminant  de  la  prophétie  d«  Jérémie. 
Les  vues  éçarses  jusque-là  sur  l'avenir  messia- 
nique sont  ici  réunies  et  développées  avec  une 
clarté  parfaite.  La  date  du  premier  morceau 
(ch.  xxx-xxxi)  n'est  pas  marquée;  ilprtrail  avoir 
été  composé,  comme  les  deux  suivants  (xxxii 
et  xxxiii),  dans  les  dernières  années  de  Sûdé- 
cias. 

XXX.  —  Préambule  (vers,  i  —  3].  Jugement 
des  nations  et    délivrance    d'Israël  I4  —  iij. 


Apres  l'huniiliatioQ,  le  salut  [ti — 17I  ^ 
royauté  nationale  rétablie  (18  —  34]. 

3.  Ecris  ttiitu  un  tèvrt  :  afin  qu'ell<s_  secofi- 
scrvent  fidàlement  et  servent  à  l'édifiotica 
des  générations  futures.  —  Toutti  lu  faf*itt. 
les  promesses  contenues  àasis  ce  mocctta 
(xxx.  s-xxxi,  40).  Cest  après  les  avoir  dites, 
que  Dieu  commanda  au  prophète  de  les  iavt- 

9.  A  Dtwiii,  ï  un  nouveau  David,  issa  de  A 
race  (Is.  xi,  i),  qui,  comme  le  premier,  'wmv*' 
rera  une  nouvelle  èinedu  règne  de  Dieu. 


—      lOIO     — 


Digitized  by 


Google 


Chap.  XXX,  12. 


JÉRÉMIE. 


Chap.  XXXI,  3. 


Car  ainsi  parle  Jchovah  : 

Ta  blessure  est  grave, 

Ta  plaie  est  douloureuse; 

Personne  qui  plaide  ta  cause  pour  qu'on  te  panse; 

Il  n'y  a  pour  toi  ni  remède,  ni  guérison. 

Tous  tes  amants  t'ont  oubUée; 

Ils  ne  se  soucient  point  de  toi, 

Car  je  t'ai  frappée  comme  on  frappe  un  ennemi. 

D'un  châtiment  cmel, 

A  cause  de  la  multitude  de  tes  iniquités. 

Parce  que  tes  péchés  se  sont  accrus. 

Pourquoi  crier  à  cause  de  ta  blessure. 

De  ce  que  ton  mal  est  sans  remède? 

C'est  à  cause  de  la  multitude  de  tes  iniquités. 

De  In  grandeur  de  tes  péchés  que  je  t'ai  fait  ces  chose:». 

C'est  pourquoi  tous  ceux  qui  te  dévorent  seront  dévorés. 

Tous  les  oppresseurs  iront  en  captivité. 

Ceux  qui  te  dépouillent  seront  dépouillés, 

Et  Je  livrerai  au  pillage  tous  ceux  qui  te  pillent. 

Car  je  te  panserai  tes  plaies  et  je  les  guérirai,  dit  Jéhovah, 

Puisqu'on  t'appelle  "  la  repoussée,  " 

La  Sioo  dont  nul  ne  prend  souci. 

Ainsi  parle  Jéhovah  : 

Je  vais  rétablir  les  tentes  de  Jacob 

Et  j'aurai  compassion  de  leurs  demeures; 

Les  villes  seront  rebâties  sur  leur  colline 

Et  les  palais  assis  à  leur  place. 

Il  en  sortira  des  chants  de  louange 

Et  des  cris  d'all&;resse. 

Je  les  multiphera»,  et  ils  ne  seront  plus  en  petit  nombre; 

Je  les  glorifierai,  et  ils  ne  seront  plus  méprisés. 

Ses  fils  seront  comme  autrefois; 

Son  assemblée  sera  affermie  devant  moi. 

Et  je  châtierai  tous  ses  oppresseurs. 

Son  chef  sera  un  des  siens. 

Et  son  dominateur  sortira  de  son  sein; 

Je  le  ferai  venir  et  il  s'approchera  de  moi; 

Car  quel  est  l'homme  qui  disposerait  son  cœur 

De  manière  à  s'approcher  de  moi?  dit  Jéhovah. 

Et  vous  serez  mon  peuple,  et  je  serai  votre  Dieu. 

Voici  la  tempête  de  Jéhovah; 

La  fureur  éclate;  l'orage  se  précipite, 

Il  fond  sur  la  tète  des  impies. 

Le  feu  de  la  colère  de  Jéhovah  ne  cessera  pas, 

Qu'il  n'ait  agi  et  qu'il  n'ait  exécuté  les  desseins  de  son  cœur; 

Vous  le  comprendrez  à  la  fin  des  temps. 

En  ce  tcmps-lA,  dit  Jéhovah, 

Je  serai  le  Dieu  de  toutes  les  familles  d'Israël, 

Et  ils  seront  mon  peuple. 

Ainsi  parle  Jéhovah  : 

Le  peuple  échappé  au  glaive  a  trouvé  grâce  dans  le  désert; 

Je  veux  mettre  Israël  en  repos. 

Jéhovah  m'est  apparu  de  loin. 


f4.  TéS  arManix,  tes  anciciis  alliée  (xxit,  39.) 
33.24.  C«s  deux  vecsets  répètent  à  peu  près 
ïxtuellemenc  xxiiî,  19  sv. 
XXXI.  Joyeux  retour  de  tout  Israël  au  pays 
e  ChAnaitn  (vers.  i'Z4).  Kesiauration  particu- 
ère  d'Ephraîm  (ij-n),  de  Juda  (a3-ai),  de 
ensemble  du  peuple  (37.30).  Nouvelle  alliance 


de  l>ieu  avec  son  peuple  (3i'37X  La  nouvelle 
Jérusalem  (38-40). 

3.  M'€st  af<paru  de  loin  :  le  peuple  est  exilé 
dans  le  pays  de  Babylone;  or  c'est  tU  /«'«,  du 
mont  Sion  que  Jéhovah  lui  apparaît  conune  une 
consolation  et  une  espérance. 
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Chap.  XXXI,  4.  JÉRÉMIE.  Chap.  XXXI,  if 

Je  t'ai  aimée  d'un  amour  éternel. 

C'est  pourquoi  j'ai  prolongé  pour  toi  la  miséricorde. 

4  Je  te  bâtirai  encore,  et  tu  seras  rcbAlie,  vierge  d'Israël; 
Tu  prendras  encore  en  main  tes  tambourins. 

Et  tu  t'avanceras  au  milieu  des  danses  joyeuses. 

5  Tu  planteras  encore  tes  vignes  sur  les  montagnes  de  Samaric; 
Ceux  qui  plantent  planteront,  et  ils  recueilleront. 

6  Car  le  jour  vient  ou  les  gardes  crieront 
Sur  les  montagnes  d'Ephràïm  : 

"  Levez- vous  et  montons  à  Sion 
Vers  Jébovah  notre  Dieu.  " 

7  Car  ainsi  parle  Jéhovali  : 
Poussez  des  cris  de  joie  sur  Jacob, 

Eclatez  d'allégresse  pour  celui  qui  est  la  tête  des  nations; 
Faites- vous  entendre,  chantez  des  louanges  et  dites  : 
"  Jéhovah,  sauve  ton  peuple,  le  reste  d'Israël  !  "' 

8  Je  vais  les  ramener  du  pays  du  septentrion, 
Les  rassembler  des  extrémités  de  la  terre; 
Parmi  eux  seront  l'aveugle  et  le  boiteux, 
La  femme  enceinte  et  celle  qui  enfante; 

Ils  reviendront  ici  en  grande  troupo. 

9  Ils  reviendront  en  pleurant; 

Je  les  ramènerai  au  milieu  de  leurs  supplications; 

Je  les  conduirai  aux  eaux  courantes 

Par  un  chemin  uni  où  ils  ne  broncheront  pas; 

Car  j'ai  été  un  père  à  Israël, 

Et  Ephraïm  est  mon  premier-né. 

10  Nations,  écoutez  la  parole  de  Jéhovah 
Et  annoncez-ta  aux  ilcs  lointaines; 

Dites  :  "  Celui  qui  a  dispersé  Israël  le  rassemblera 
Et  le  gardera  comme  un  berger  son  troupeau. 

1 1  Car  Jéhovah  a  racheté  Jacob, 

Il  l'a  délivré  des  mains  d'un  plus  fort  que  lui.  " 

12  Ils  viennent  donc  et  poussent  des  cris  de  triomphe 
Sur  les  hauteurs  de  Sion; 

Ils  affluent  vers  les  biens  de  Jéhovah, 

Le  blé,  le  vin  nouveau,  l'huile,  les  brebis  et  les  bœufs; 

Leur  âme  est  comme  un  jardin  arrosé, 

Et  ils  ont  cessé  de  languir. 

13  Alors  la  jeune  fille  s'égaiera  à  la  danse. 

Et  les  jeunes  hommes  et  les  vieillards  ensemble: 
Je  changerai  leur  deuil  en  joie,  et  je  les  consolerai; 
A  leur  douleur  je  ferai  succéder  l'allégresse. 

14  Je  rassasierai  de  graisse  l'âme  des  pretres. 

Et  mon  peuple  se  rassasiera  de  mes  biens,  dit  jéhovali. 

15  Ainsi  parle  Jéhovah  : 

Une  voix  a  été  entendue  â  Rama, 

ySMrUsm0ntagHesdelaSatiiarie,vinon\\nét%        14.  ye  rassasiernî ttt grahst,  etc  :  on  offrir* 
pour  leurs  vignobles.  Voyez  Is.  xxvtii,  1  ;  Ain.îv,i.    de  nombreux  sacrifices  pacifiques  ou  d'actions  de 

6.  Lts  gardtscrieroHt  :  les  sentinelles  postées  grâces,  sacrifices  dans  lesquels  une  partie  de  La 
sur  les  montagnes  pour  observer  et  annoncer  ,  victime  revenait  aux  prêtres  (Lév.  vii,  31  sv.) 
aussitôt  l'apparition  du  premier  croissant  de  la  .  15.  Rat:fîel,  la  mère  de  )osepii  (par  ooos^qoot 
lune;  c'est  par  ce  moyen  qu'on  fixait  la  nouvelle  l'aïeule  d'Kphralm  et  de  Manassé  dont  on  «icat 
lune,  et  par  suite  les  fêtes  religieuses.  Le  peuple  d'annoncer  le  retour),  et  *de  Benjamin,  donc  U 
des  dix  tribus  (représenté  par  Ephraïm  :  comp.  naissance  lui  avait  09Ûté  la  vie,  représcate  id 
Is.  vii,  2,  8)  qui,  depuis  Jéroboam,  ne  prenait     tontes  les  mères  Israélites.  Elle  nous  est  moa- 

Elus  aucune  part  aux  cérémonies  du  culte  celé-  I  trée,  assise  sur  la  colline  de  Kama.  d'o&  l'oa 
rées  à  Jérusalem,  se  rendra  de  nouveau  au    découvre  tout  le  pays  d'Ephraîm,  et  faisant  re- 
sanctuaire national,  tentir  ses  cris  et  ses  lamentatioas  sur  ses  du- 

9.  Ephraïm  est  mon  preiuier-né  ;  il  est  l'égal  .  cendants  égorgés  par  l'ennemi.  Comp.  ! 
de  ses  frères,  même  de  Juda.  i  ii,  17  sv. 
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Chap.  XXXI,  l6.  JÉRÉMIE.  Qiap.  XXXI,  25. 

Des  lamentations  et  des  pleurs  amers  : 

Rachcl  pleurant  ses  enfants; 

Elle  refuse  d'être  consolée, 

Parce  que  ses  enfants  ne  sont  plus. 

Ainsi  parle  Jéhovah  : 

Retiens  ta  voix  de  gémir 

Et  tes  yeux  de  pleurer. 

Car  ton  œuvre  aura  sa  récompense,  dit  Jéhovah; 

Ils  reviendront  du  pays  de  l'ennemi. 

II  y  a  de  l'espérance  pour  tes  derniers  jours,  dit  Jéhov.ih, 

Et  tes  enfants  retourneront  dans  leurs  frontières. 

J'ai  entendu  Ephraïm  qui  gémit  dans  l'exil  : 

"  Tn  m'as  châtié,  et  j'ai  été  châtié 

Comme  un  veau  indompté; 

Fais-moi  revenir  et  je  reviendrai. 

Car  tu  es  Jéhovah  mon  Dieu. 

Car  après  m'êtrc  détourné,  je  me  suis  repenti, 

Et  après  avoir  compris  j'ai  frappé  ma  cuisse; 

J'ai  été  honteux  et  confus, 

Parce  que  j'ai  porté  l'opprobre  de  ma  jeunesse." 

Ephraïm  est-il  donc  pour  moi  un  fils  si  cher. 

Un  enfant  favori? 

Car  chaque  foi.s  que  je  parle  contre  lui, 

Je  me  ressouviens  encore  de  lui; 

Aussi  mes  entrailles  se  sont  émues  sur  son  sort; 

Oui,  j'aurai  pitié  de  lui,  dit  Jéhovah. 

Dresse-toi  tes  signaux,  pose-toi  des  jalons; 

Fais  attention  à  la  route. 

Au  chemin  par  lequel  tu  as  marché. 

Reviens,  vierge  d'Israël, 

Reviens  dans  tes  villes. 

Jusques  à  quand  seras- tu  errante, 

Fille  rebelle? 

Car  Jéhovah  a  créé  une  chose  nouvelle  sur  la  terre 

Une  femme  entourera  un  homme. 

Ainsi  parte  Jéhovah  des  armées,  Dieu  d'Israël  : 

On  dira  encore  cette  parole  dans  la  terre  de  Juda  et  dans  sis  villes. 

Quand  je  ramènerai  leurs  captifs  : 

"  Que  jéhovah  te  bénisse,  demeure  de  la  justice. 

Montagne  de  la  sainteté  !  " 

Là  hahiteront  Juda  et  toutes  ses  villes. 

Les  laboureurs  et  ceux  qui  conduisent  les  troupeaux. 

Car  j'abreuverai  l'âme  altérée, 

Et  je  rassasierai  l'âme  languissante.  — 


ao.  En  entendant  la  prière  d'EpliraSm.  Dieu 
Eenc  son  cœur  ému,  et  il  s'étonne  lui-même  que 
xt  ingrat  lui  5oit  encore  si  cher. 

ai.  Avant  de  ^quitter  la  terre  étrangère, 
lu'Ephraim  envoie  en  avant  des  éclaireurs  pour 
aJocuier  la  route,  afin  que  nul  ne  s'égare. 

24.  Otu/emmeentourerann homme; ouh\en'. 
'a/ietniMt  tntonrtra  l' homme.  L'interprétation 
KmunuDément  reçue  parmi  les  catholiaues  est 
[oe  ce  passage  vise  l'incarnation  du  yerbe  dans 
e  sein  virginal  de  Marie.  —  Voici  toutefois 
L'âpre  quelques  auteurs  quelle  serait  la  pensée 
'a  prophète.  Jusqu'alors  c'est  Jéhovah  qui  re- 
herchait  IsraCl;  **il  avait,  dit  Isale  (Ixv.  3), 
l«nda  tout  le  jour  ses  mains  vers  un  peuple  in- 
raC  **;  l'amoar  divin  l'avait  poursuivi  et  comme 


rebelle  qui,  comme  une  épouse,  entourera  de  ses 
bras  Jéhovnh,  son  époux,  et  ne  voudra  plus  se 
s;;parer  de  lui.  —  Ou  peut  invoquer,  en  faveur 
de  cette  interprétation,  les  nombreux  p.tssages 
où  les  infidélités  d'Israël  sont  traitées  d'adulte. 
res  :  Is.Jiv,6-8;  Ezéch.  xvi;Os.  ii;  Jérém.  ii,  3. 
20-35;  ni,  8;  ix,  3;  les  passages  de  Jérémte  où 
Dieu  demande  avec  tant  d'amour  h  son  épouse 
infidèle  de  revenir  à  lui  :  xvi,  13;  xxiii,  6; 
xxîv,  6-7;  xxix,  14;  XXX,  3,  14-18;  xxxi,  3-8, 
30-32.  C'est  aus^i  de  la  sorte  que  la  verston 
syriaque  a  compris  ce  passage.  Elle  traduit  :  '*  la 
femme  aimera  tendrement  l'homme." — Du  reste, 
il  n'est  pas  tout  &  fait  exact  de  dire,  comme  te 
font  plusîeurs.que  la  tradition  patristique  tienne 
pour  l'interprétation  messianique,  au  sens  de 


ntattri,  sans  qu'Israël  eût  jamais  pleinement  1  Is.  vii,  14.  Un  ne  peut  guère  invoquer  avec  rai. 
^poodu  à  ces  avances.  Maintenant  tout  va  1  son  que  l'autorité,  assurément  grande,  de 
bailler  :  ce  sera  la  nation  d'Israël,  cette  fiUt  '  S.  Jéidme,  et  celle  de  S.  Athanase. 

—      lOI?     — 
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Chap.  XXXI,  26. 


JE  RÉMI  E. 


Chap.  XXXI,  37. 


26  Sur  cela  je  me  réveillai, 

Et  je  vis  que  mon  sommeil  avait  été  doux. 

27  Des  jours  viennent  dit  Jchovah, 

Où  j'ensemencerai  la  maison  d'Israël  et  la  maison  de  Juda 
D'une  semence  d'homme  et  d'une  semence  d'animaii.\. 

28  Et  comme  j'ai  veillé  sur  eux 

Pour  arracher  et  pour  abattre,  pour  ruiner, 
Pour  détruire  et  pour  faire  du  mal. 
Ainsi  je  veillerai  sur  eux 
Pour  bâtir  et  pour  planter,  dit  Jéhovah. 

29  En  ces  jours-la  on  ne  dira  plus  : 

"  Les  pères  ont  mangé  des  raisins  verts. 
Et  les  dents  des  enfants  en  sont  agacées.  " 

30  Mais  chacun  mourra  pour  ses  propres  iniquités; 
Tout  homme  qui  mangera  des  raisins  verts, 
Ses  dents  en  seront  agacées. 

31  Des  jours  viennent,  dit  Jéhovah, 

Où  je  ferai  avec  la  maison  d'Israël  et  avec  la  maison  de  Juda 
Une  alliance  nouvelle, 

32  Non  comme  l'alliance  que  je  conclus  avec  leurs  pères 
Le  jour  où  je  les  pris  par  la  main 

Pour  les  faire  sortir  du  paj^s  d'Egypte, 
Alliance  qu'eux  ont  rompue. 
Quoique  je  fusse  leur  époux. 

33  Car  voici  l'alliance  que  je  ferai  avec  la  maison  d'Israël, 
Après  ces  jours-là,  dit  Jéhovah  : 

Je  mettrai  ma  loi  au  dêlans  d'eux 
Et  je  l'écrirai  sur  leur  cœur. 
Et  je  serai  leur  Dieu 
Et  ils  seront  mon  peupla 

34  Un  homme  n'enseignera  plus  son  prochain. 
Ni  un  homme  son  frère. 

En  disant  :  "  Connaissez  Jéhovah;  " 

Car  ils  me  connaîtront  tous, 

Depuis  le  plus  petit  jusqu'au  plus  grand,  dit  Jéhovah; 

Car  je  pardonnerai  leur  iniquité 

Et  je  ne  me  souviendrai  plus  de  leur  péché. 

35  Ainsi  parle  Jéhovah,  qui  donne  le  soleil 
Pour  éclairer  pendant  le  jour, 

Et  trace  des  lois  à  la  lune  et  aux  étoiles 
Pour  éclairer  pendant  la  nuit. 
Qui  soulève  la  mer  et  ses  flots  mugissent. 
Lui  dont  le  nom  est  Jéhovah  des  armées  : 

36  Si  jamais  ces  lois  cessent  devant  moi,  dit  Jéhovah, 

Alors  aussi  la  race  d'Israël  cessera  pour  toujoiu^  d'être  une  nation  devant  mn. 

37  Ainsi  parle  Jéhovah  : 

Si  les  deux  peuvent  se  mesurer  en  haut, 
Et  les  fondements  de  la  terre  se  sonder  en  bas. 
Alors  aussi  je  regretterai  toute  la  race  d'Israël, 
A  cause  de  tout  ce  qu'ils  ont  fait,  dit  Jéhovah. 


29.  Les  ^ires  uni  itiangé^  etc.  :  locution  pro- 
verbiale signifiant  :  les  enfants  ont  porté  la 
peine  des  péchés  de  leurs  pères  (comp.  Ezéch. 
xvîii,  a-4;  Exod.  xx,  5).  Les  iniquités  de  pères 
et  de  fils  coupables  ont  fiiii  par  faire  éclater  le 
châtiment  divin,  un  châtiment  national,  et  la 
dernière  de  ces  générations  se  trouve  ainsi  con- 
damnée &  l'exil  et  il  la  captivité.  11  n'en  sera  plus 
<Se  même  à  l'avenir.  Pour  ce  peuple  gracié  et  re> 
notivelé,  toute  solidarité  avec  les  péchés  de 
lettrs  pères  a  pris  6n. 


^3.  Ma  In  au  dtéans...  sur  /rur  eMnr.  U 
loi  ne  se  présentent  plus  comme  nnposée  pu 
une  volonté  éttangère  et  comme  une  obli^atM 
extérieure;  elle  s'emparera  tlucœuretdevteod» 
l'expression  même  de  la  volonté  du  fidèle. 

34.  Dans  la  nouvelle  alliance  la  coooaissacc* 
de  Dieu  sera  plus  parfaite,  plus  iuiivcisc£e^ 
plus  intime  (Is.  liv.,  13;  Jean  vt,  45;  U  Cet.  m. 
a  sv.;  I  Jean,  iî,  30  sv,). 

35-36.  La  nouvelle  alliance  est  aussi  staUt 
que  les  lois  de  la  oalure  ellea-niÂnes. 


1014 


Digitized  by 


Google 


Chap.  XXXI,  38. 


JÉRÉMIE. 


Chap.  XXXII,  15. 


Des  jours  viennent,  dit  Jéhovah, 

Où  cette  ville  sera  rebâtie  à  Jéhovah, 

Depuis  la  tour  de  Hananéel  jusqu'à  la  porte  de  l'angle. 

Le  cordeau  à  mesurer  sera  tiré  en  droite  ligne 

Sur  la  colline  de  Garcb 

Et  fera  le  tour  de  Goa. 

Et  toute  la  vaUéc  des  cadavres  et  des  cendres, 

Et  tous  les  champs  jusqu'au  torrent  de  Cédron 

Et  jusqu'à  l'angle  de  la  porte  des  chevaux,  vers  l'oriait. 

Seront  des  lieux  saints  à  Jéhovah, 

Et  ils  ne  seront  jamais  ni  arrachés  ni  dotruils. 

CHAP.  XXXII.  —  Achat  du  champ  d' Anatltoth,  signe  four  le  peuple  du  retour 
de  la  capliviti.  Sur  l'ordre  de  Dieu,  Jérimie  achète  un  champ  à  AtuUhcth 
[  verj.  I  — 15].  Priire  du  prophète  [16  —  25];  réponse  du  Seigneur  [26  —  44]. 


2  La  parole  qui  fut  adressée  à  Jérémie  de 
la  part  de  Jéhovah,  la  dixième  année  de 
Sédécias.  —  C'était  la  dix-huitième 
année  de  Nabuchodonosor.  Alors  l'ar- 
mée du  roi  de  Bab^bne  assi^eait  Jéru- 
salem, et  Jérénue  le  prophète  était 
enfermé  dans  la  cour  des  gardes  qui 
était  dans  la  maison  du  roi  de  Juaa. 
Car  Sédécias,  roi  de  Juda,  l'avait  fait 
enfermer,  en  lui  disant  :  Pourquoi  pro- 
phétises-tu en  disant  :  Ainsi  parle  Jého- 
vah :  "  Je  vais  livrer  cette  ville  au  roi  de 
Babylone,  et  il  la  prendra;  et  Sédécias, 
roi  de  Juda  n'échappera  pas  aux  Chal- 
décns;  il  sera  certainement  livré  entre 
les  mains  du  roi  de  Babylone,  et  il  lui 
parlera  bouche  à  bouche  et  ses  yeux  ver- 
ront ses  yeux.  Et  Nabuchodomsor 
emmènera  Sédécias  à  Babylone,  et  il 
y  restera  jusqu'à  ce  que  je  le  visite.  Si 
vous  combattez  contre  les  Cbaldéens, 
TOUS  ne  réussirez  point.  " 

Jérémie  dit  :  La  parole  de  Jéhovah  m'a 
été  adressée  en  ces  termes  :  Voici  Ha- 
naméel,  fils  de  Sellum  ton  oncle,  qui  vient 
vers  toi  pour  te  dire  :  "  Achète-toi  mon 
champ  qui  est  à  Anathoth,  car  tu  as  le 
droit  de  rachat  pour  l'acquérir.  "  Hana- 
méel,  ûls  de  mon  oncle,  vint  donc  vers 
moi  selon  la  parole  de  Jéhovah,  dans  la 


cour  des  gardes  et  il  me  dit  :  "  .Achète, 
je  te  prie,  mon  champ  qui  est  à  Ana- 
thoth, dans  le  territoire  de  Benjamin, 
car  tu  as  le  droit  d'héritage  et  de  ra- 
chat; achète-le  pour  toi.  "Alorsje  connus 
que  c'était  là   une  parole  de  Jéhovah. 
J'acquis  donc  de  Hanaméel,  fils  de  mon    9 
oncle,  le  champ  qui  est  à  Anathoth,  et  je 
lui  pesais  l'argent,  dix-sept  sicies  d'ar- 
gent.   Puis  je  passai  l'acte  et  je  le  scel-  10 
uti;  je  pris  des  témoins  et  je  pesai  l'ar- 
gent dans  la  balance.    Ensuite  je  pris  1 1 
l'acte  d'acquisition,  celui  qui  était  scellé, 
renfermant  les  stipulations  et  les  clau- 
ses, et  celui  qui  était  ouvert.    Et  je  12 
remis  l'acte  d'acquisition  à  Baruch,  fils 
de  Néri,  fils  de  Maasias,  en  présence  de 
H:inaméel,  mon  cousin,  et  des  témoins 
qui  l'avaient   signé,  et  en  présence  de 
tous  les  Juifs  qui  étaient  assis  dans  la 
cour  des  gardes.    Et  je  donnai  devant  13 
eux  cet  ordre  à  Baruch  :    Ainsi  parle  14 
Jéhovah   des   armées.  Dieu  d'Israël   : 
Prends  ces  actes,  cet  acte  d'acquisition 
qui  est  scellé,  et  cet  acte  qui  est  ouvert, 
et  mets-les  dans  un  vase  de  terre  pour 
qu'ils  se    conservent   longtemps.     Car  15 
ainsi  parle  Jéhovah  des  années,  Dieu  d'Is- 
raël :  On  achètera  encore  des  maisons, 
des  champs  et  des  vignes  en  ce  pays. 


^8-40.  D'après  ce  passage,  la  Jériis.ilein  nou- 
velle doit  occuper  à  peu  près  le  même  empLice- 
meni  que  l'ancienne  à  l'époque  du  prophète;  ce 
n'est  qu'à  l'ouest  et  au  sua  que  de  nouveaux  es- 
paces y  seront  enclos.  Ce  qu'annonce  Jérémie, 
ce  n'est  donc  pas  précisément  que  la  cité  re- 
bâtie après  l'exil  recevra  un  accroissement  consi- 
4érable,  maïs  qu'elle  sera  tout  entière  lo/fi/^dM 
SeigHeurlycn,  40),  qu'elle  sera  dans  toute  son 
étendue  ce  qu'était  le  temple  seul  dans  l'an. 
denoe  Jérusalem,  le  sanctuaire  de  Jéhovah. 
,  XXaII,  X.  La  te  année  de  Séttéciat  le 
siège  avait  commencé  un  an  auparavant(xxxix, 
1  sv.).  Levé  momentanément  par  suite  de  l'ar- 
rivée d'un  corps  d'armée  égyptien  envoyé  au 
secouis  de  Juda,  il  avait  été  repris  pour  aboutir 
^  la  prise  de  la  x-ille. 


7.  Dreil  de  rachat  :  <}uand  un  Israélite  était 
obligé  d'aliéner  une  portion  de  son  héritage,  son 
plus  proche  parent  (le  go'it)  avait  le  droit  et 
même  le  devoir  de  l'acquérir. 

8.  yecoHHtis  que  la  vente  proposée  était  con- 
forme à  un  dessein  de  Jéhovah. 

^.  DiX'Sefit  sicies  d^argent,  il  peine  50  fr.  si  le 
chiffre  est  exactement  conservé;  le  sicle  valait 
environ  3  francs  (exactement  9  fr.  83). 

II.  L'acte  ou  contrat  d'acquisition  était  ré- 
digé en  deux  exemplaires,  dont  l'un  était  scellé 
et  l'autre  restait  ouvert  pour  être  consulté  à 
toute  heure.  Le  premier  De  devait  être  ouvert 
que  par  le  juge  dans  le  cas  où  le  second  deve- 
nait suspect  d'altération. 

14-15.  tiongue  durée  de  l'exil,  et  certitude  du 
retour. 
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Chap.  XXXII,  i6.  JÉRÉMIE.  Chap.  XXXU,  3i 

i6      Après  que  j'eus  remis  l'acte  d'acquisisition  à  Baruch,  fils  de  Néri,  j'adressai 
cette  prière  àjéhovah  : 

17  Ah  !  Seigneur  Jéhovah, 

C'est  toi  qui  as  fait  le  ciel  et  la  terre 

l'ar  ta  grande  puissance  et  ton  bras  étendu; 

Rien  ne  te  sera  impossible. 

18  Toi  qui  fais  miséricorde  en  mille  générations 
El  qui  paies  le  salaire  de  l'iniquité  des  pères 
Dans  le  sein  de,  leurs  enfants  après  eux; 
Toi  le  Dieu  grand  et  fort, 

Dont  le  nom  est  Jéhovah  des  armées; 

19  Grand  en  conseil  et  puissant  en  action, 

Dont  les  yeux  sont  ouverts  sur  toutes  les  voies  des  enfants  d'Adam, 
Pour  rendre  à  chacun  selon  ses  voies 
Et  selon  le  fruit  de  ses  œuvres; 

20  Qui  as  fait  des  signes  et  des  prodiges  dans  le  pays  d'Egypte, 
l^s  ron/inuaiU  jusqu'à  ce  jour  et  en  Israël  et  parmi  les  hommes, 
Et  qui  t'es  fait  un  nom  tel  que  nous  le  voyons  aujourd'hui; 

21  Tu  as  tiré  Israël  ton  peuple  du  pays  d'Egypte 
Avec  des  signes  et  des  prodiges, 

Par  ta  main  puissante  et  ton  bras  étendu. 
Et  en  répandant  une  grande  terreur; 

22  Et  tu  leur  as  donné  ce  pays 

■Que  tu  avais  juré  à  leurs  pères  de  leur  donner, 
Un  pays  où  coulent  le  lait  et  le  miel. 

23  Ils  y  sont  entrés  et  en  ont  pris  possession, 
Mais  ils  n'ont  pas  obéi  à  ta  voix, 

Us  n'ont  pas  marché  dans  ta  loi. 

Et  ils  n'ont  rien  fait  de  ce  que  tu  leur  avais  commandé  de  faire  ; 

C'est  alors  que  tu  as  amené  sur  eux  tous  ces  malheurs. 

24  Vois,  les  terrasses  de  siège  atteignent  la  ville  ; 
Vaiiuue  par  l'épée,  la  famine  et  la  peste, 

Elle  va  être  livrée  aux  Chaldéens  qui  l'attaquent  ; 
Ce  que  tu  as  dit  est  arrivé,  et  tu  le  vois. 

25  Et  toi,  Seigneur  Jéhovah,  tu  m'as  dit  : 
"  Achète- toi  ce  champ  à  prix  d'argent. 
Et  prends  des  témoins  "  ; 

Et  la  ville  est  livrée  aux  mains  des  Chaldéens  ! 

26  La  parole  de  Jéhovah  fut  adressée  à  Jérémie  en  ces  tennos  : 

27  ,  Je  suis  Jéhovah,  le  Dieu  de  toute  chair  ; 

Y  aurait-il  une  chose  impossible  pour  moi? 
2S  C'est  pourquoi  Jéhovah  parle  ainsi  : 

Je  vais  livrer  cette  ville  aux  Chaldéens 

Et  à  Nabuchodonosor,  roi  de  Babylone,  et  il  la  prendra. 

29  Les  Chaldéens  qui  attaquent  cette  ville  y  entreront  ; 
Ils  y  mettront  le  feu  et  ils  la  brûleront 

Avec  les  maisons  sur  les  toits  desquelles  on  a  offert  de  l'encens  à  Ba.il 
Et  fait  des  libations  à  d'autres  dieux,  pour  ra'irriter. 

30  Car  les  enfants  d'Israël  et  les  enfants  de  Juda 

N'ont  fait  des  leur  jeunesse  que  ce  qui  est  mal  à  mes  yeux. 
Et  les  enfants  d'Israël  n'ont  fait  que  m'irriter 
Par  l'œuvre  de  leurs  mains,  dit  Jéhovah. 

31  Car  cette  ville  n'a  été  que  pour  e-xciter  ma  colère  et  mon  indignation. 
Depuis  le  jour  où  ils  l'ont  bâtie  jusqu'aujourd'hui, 

Afin  que  je  la  rejette  de  devant  ma  face, 

32  A  cause  de  tout  le  mal  que  les  enfants  d'Israël  et  les  enfants  de  Juda 

16.  L'adle  accompli  par  Jérémie  en  présence  1  ik  lui-même  bien  étrange.  De  1^  se 
des  Chaldéens  partout  vainqueurs  et  à  la  veille  I  auprès  de  Dieu  pour  en  avoir  l'explicalian. 
de  la  prise  de  Jérusalem,  devait  lui  paraître  1 
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Chap.  XXXII,  33.  JÉRÉMIK.  Chap.  XXXIII,  3. 

Ont  fait  pour  m' irriter, 

Eux,  leurs  rois,  leurs  chefs,  leurs  prêtres  et  leurs  prophètes, 

Les  hommes  de  Juda  et  les  habitants  de  Jérusalem. 

Ils  m'ont  tourné  le  dos  et  non  pas  la  face. 

Et  quand  j'ai  voulu  les  instruire,  les  instruire  dès  le  matin, 

Ils  n'ont  pas  écoute  pour  recevoir  l'enseignement 

Ils  ont  mis  leurs  abominations  dans  la  maison 

Sur  laquelle  mon  nom  est  invoqué,  pour  la  souiller. 

Ils  ont  bâti  des  hauts  lieux  à  Baal  dans  la  vallée  du  fils  de  Hinnom, 

Faisant  passer  par  le  feu  leurs  fils  et  leurs  filles  pour  Molnch, 

Ce  que  je  ne  leur  avais  pas  commandé 

Et  ce  qui  ne  m'était  pas  venu  à  la  pensée. 

Faisant  cette  abomination  pour  faire  pécher  Juda. 

Maintenant  donc,  touchant  cette  ville  dont  vous  dites  : 

Elle  sera  livrée  aux  Chaldéens, 

Réduite  par  l'épéc,  la  famine  et  la  peste, 

Jéhovah  parle  ainsi  : 

Je  les  rassemblerai  de  tous  les  pays  où  je  les  aurai  cha.ssés 

Dans  ma  colère,  dans  mon  indignation  et  dans  mon  grand  courroux; 

Je  les  ramènerai  dans  ce  lieu 

Et  je  les  y  ferai  habiter  en  sécurité. 

Ils  seront  mon  peuple. 

Et  moi  je  serai  leur  Dieu. 

Je  leur  donnerai  un  même  cœur  et  une  même  voie. 

Afin  qu'ils  me  craignent  toujours 

Pour  leur  bonheur  et  celui  de  leurs  enfants  après  eux. 

Je  ferai  avec  eux  une  alliance  étemelle, 

Pour  ne  pas  me  détourner  d'eux 

Et  cesser  de  leur  faire  du  bien. 

Et  je  mettrai  ma  crainte  dans  leur  coeur 

Pour  qu'ils  ne  se  détournent  pas  de  moL 

le  mettrai  ma  Joie  à  leur  faire  du  bien, 

Et  je  les  planterai  fidèlement  dans  ce  pays, 

De  tout  mon  cœur  et  de  toute  mon  âme. 

Car  ainsi  parle  Jéhovah  : 

De  même  que  j'ai  fait  venir  sur  ce  peuple  tous  ces  grands  malheurs, 

De  même  je  ferai  venir  sur  eux  tout  le  bien  que  je  leur  promets. 

On  achètera  des  champs  dans  ce  pays 

Dont  vous  dites  :  C'est  un  pays  dévasté, 

Où  il  n'y  a  plus  ni  homme  ni  bête  ; 

Il  est  livré  aux  Chaldéens. 

On  achètera  des  champs  à  prix  d'argent. 

On  en  passera  les  actes,  on  les  scellera  et  l'on  prendra  des  témoins, 

Dans  le  pays  de  Benjamin  et  dans  les  environs  de  Jérusalem, 

Dans  les  villes  de  Juda,  dans  les  villes  de  la  montagne, 

Dans  les  villes  de  la  plaine  et  dans  les  villes  du  midi  ; 

Car  je  ferai  revenir  les  captifs,  dit  Jéhovah. 

;HAP.  XXXIII.  —  Confirmation  des  promesses  de  salut.  Restauration  du  peuple 

el  du  pays  [vers.  I  —  13],  de  la  royauté  et  du  sacerdoce  [14  —  18].  Renouvelle- 

tnent  des  promesses  en  faveur  de  David  et  de  IJvi\\<)  —  22),  en  faveur  du  peu- 

pu  entier  [23  —  26]. 

La  parole  de  Jéhovah  fut  adressée  à  1  encore  enfermé  dans  la  cour  des  gardes, 

Jcrémie  une  seconde  fois,  lorsqu'il  était  I  en  ces  termes  : 

Ainsi  parle  Jéhovah  qui  fait  cela, 

Jéhovah  qui  le  conçoit  pour  l'exécuter; 

Jéhovah  est  son  nom  : 

Invoque- moi  et  je  te  répondrai  ; 

Je  te  manifesterai  des  choses  grandes  et  inaccessibles, 

Que  tu  ne  sais  pas. 
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Chap.  XXXIU,  4-  JÉRÉMIE.  Chap.  XXXm,l5. 

4  Car  ainsi  parle  Jéhovah,  Dieu  d'Israël, 
Au  sujet  des  maisons  de  cette  ville 

Et  des  maisons  du  roi  de  Juda 

Qu'on  a  abattues  pour  faire  face  aux  machines  de  guerre  et  à  l'épée  dt  tmwnx^ 

5  El  au  sujet  de  ceux  qui  vont  combattre  les  Chaldéens, 
Pour  remplir  ces  maisons  des  cadavres  des  hommes 
Que  je  frappe  dans  ma  colère  et  dans  mon  indignation, 

Et  à  cause  de  la  méchanceté  desquels  je  cache  ma  face  àcett':  ville  : 

6  Je  lui  appliquerai  un  pansement  pour  la  guérir  ; 

Je  les  guérirai  et  je  leur  ferai  voir  une  a&ndance  de  paix  et  de  vérité. 

7  Je  ramènerai  les  exilés  de  Juda  et  les  exilés  d'tsraSI. 
Et  je  les  rétablirai  comme  ils  itaient  autrefois. 

8  Je  les  purifierai  de  toute  leur  iniquité 
Par  laquelle  ils  ont  péché  contre  moi  ; 
Je  leur  pardonnerai  toutes  leurs  iniquités 
Par  lesquelles  ils  m'ont  offensé. 

Par  lesquelles  ils  se  sont  révoltés  contre  moi. 

9  Et  le  nom  de  cette  ville  sera  pour  moi 
Un  nom  de  joie,  de  louange  et  de  gloire 
Parmi  toutes  les  nations  de  la  terre 

Qui  apprendront  tout  le  bien  que  je  leur  ferai  ; 

Elles  seront  effrayées  et  frémiront 

En  voyant  tout  le  bonheur  et  la  prospérité  que  je  leur  donnerai. 

10  Ainsi  parle  Jéhovah  : 

Dans  ce  lieu  dont  vous  dites  :  "  C'est  un  désert 
Où  il  n'y  a  plus  ni  homme  ni  bête  "; 
Dans  les  villes  de  Juda  et  dans  les  rues  de  Jérusalem 
'  Qui  sont  désolées,  sans  hommes,  ni  habitants,  ni  bétail, 

1 1  On  entendra  encore  les  cris  de  joie  et  les  cris  d'all^esse. 
Le  chant  du  fiancé  et  le  chant  de  la  fiancée, 

La  voix  de  ceux  qui  disent  : 

"  Louez  Jéhovah  des  armées. 

Car  Jéhovah  est  bon,  et  sa  miséricorde  dure  ù  jamais  !  " 

Qui  viennent  offrir  les  sacrifices  d'actions  de  grâces 

Dans  la  maison  de  Jéhovah  ; 

Car  je  ferai  revenir  les  exilés  de  ce  pays, 

Pour  qu'ils  soient  comme  autrefois. 

12  Ainsi  parle  Jéhovah  des  armées  : 

Dans  ce  pays  qui  est  désert,  sans  homme,  ni  bête. 

Et  dans  toutes  ses  villes, 

Il  y  aura  encore  des  pacages 

Où  les  bergers  feront  reposer  leurs  troupeaux  ; 

13  Dans  les  villes  de  la  montagne, 
Dans  les  villes  de  la  plaine 

Et  dans  les  villes  du  midi. 

Dans  le  pays  de  Benjamin, 

Dans  les  environs  de  Jérusalem 

Et  dans  les  villes  de  Juda, 

Les  troupeaux  passeront  encore 

Sous  la  main  de  celui  qui  les  compte,  dit  Jéhovah. 

14  Voici  que  des  jours  viennent,  dit  Jéhovah, 
Où  j'accomplirai  la  bonne  parole 

Que  j'ai  dite  au  sujet  de  la  maison  d'Israël  et  de  la  maison  de  Juda. 

15  En  ce  jour-là  et  en  ce  temps-là. 

Je  ferai  germer  à  David  un  germe  juste. 

Qui  exercera  le  droit  et  la  justice  dans  le  pays. 

XXXIII,  14.  Les  LXXn'ont  pas  les  versets  1  passage  est  messianique.  —  On  r*f/fllrrm:<» 

14-26.  I  appellera  Jérusalem  ;  au  chap.  xxbi,  6,  c'en  ^ 

15-16.  Un  germe  jnttet  le  Me.ssie.  Tout  ce  \  germe  fuste,  le  Messie,  qui  est  aiosi  appc*^ 
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Cfiap.  XXXIII,  i6.  JÉRÉMIE.  Chap.  XXXIV,  4. 

i  En  ces  jours-là,  Juda  sera  sauvé 

Et  Jérusalem  habitera  en  assurance. 

Et  on  l'appellera  Jéhovah  notre  justice. 
'  Car  ainsi  parle  Jéhovab  : 

Il  ne  manquera  jamais  à  David  de  descendant 

Assis  sur  le  trône  de  la  maison  d'Israël, 
i  Et  parmi  les  prêtres  lévites. 

Il  ne  manquera  jamais  devant  moi  d'homme 

Pour  offrir  l'holocauste,  pour  allumer  l'oblation 

Et  faire  le  sacrifice  tous  les  jours. 

I  La  parole  de  Jéhovah  fut  adressée  à  Jérémie  en  ces  termes  : 

'  Ainsi  parle  Jéhovah  : 

Si  vous  pouvez  rompre  mon  alliance  avec  le  jour. 

Et  mon  alliance  avec  la  nuit, 

En  sorte  que  le  jour  et  la  nuit  ne  soient  plus  en  leur  temps, 

Alors  aussi  mon  alliance  sera  rompue  avec  David  mon  serviteur, 

En  sorte  qu'il  n'ait  plus  de  fils  qui  règne  sur  son  trône. 

Et  avec  les  lévites  prêtres  qui  font  mon  service. 

Comme  l'armée  des  deux  ne  se  compte  pas. 

Et  que  le  sable  de  la  mer  ne  se  mesure  pas. 

Ainsi  je  multiplierai  la  race  de  David,  mon  serviteur. 

Et  les  lévites  qui  font  mon  service. 

La  parole  de  Jéhovah  fut  adressée  à  Jérémie  en  ces  termes  ; 

N'as-tu  pas  vu  ce  peuple  dire  : 

"  Jéhovah  a  rejeté  les  deux  familles  qu'il  avait  choisies  !  " 

Ainsi  ils  méprisent  mon  peuple. 

Au  point  de  ne  plus  le  regarder  comme  une  nation  ! 

Ainsi  parle  Jéhovah  : 

Si  je  n'ai  pas  établi  mon  alliance  avec  le  jour  et  la  nuit. 

Et  si  je  n'ai  pas  posé  les  lois  du  ciel  et  de  la  terre. 

Je  rejetterai  aussi  la  postérité  de  Jacob  et  de  David  mon  serviteur, 

Pour  Dc  plus  prendre  dans  sa  postérité 

Ceux  qui  domineront  sur  la  race  d'Abraham,  d'Isaac  et  dc  Jacob; 

Car  je  ferai  revenir  les  captifs  et  j'aurai  compassion  d'eux. 

SECTION  IV.  [XXXIV  —  XLIV]. 

Histoire  des  événements  qui  ont  précédé,  accompagné  et 

immédiatement  suivi  la  ruine  de  Jérusalem. 

Prophéties  prononcées  à  cette  occasion, 

CHAP.  XXXIV.  —  Antionce  lU  l'iiutnilie  de  la  ville  et  de  la  eaptiviti  de  SàUcias 
[vers.  I — 7].  Injustices  à  l'égard  des  esclaves  [8 — 1 1],  Châtiment  riserv/  à  leurs 
maîtres  [12  —  22]. 

t  La  [Ku-ole  qui  fut  adressée  en  ces  1  parle  Jéhovah  :  Voici  que  je  vais  livrer 
termes  à  Jérémie  de  la  part  de  Jého-  cette  ville  au  roi  de  Babylone  et  il  la 
vah,  lorsque  N.ibucbodonosor,  roi  de  brûlera.  Et  toi,  tu  n'échapperas  pas 
Babylone,  avec  toute  son  armée,  tous  à  sa  main,  car  tu  seras  certainement 
les  royaumes  de  la  terre  soumis  à  sa  do- 1  pris  et  livré  entre  ses  mains  ;  tes  yeux 


mination  et  tous  les  peuples,  combattaient 
contre  Jérusalem  et  contre  toutes  les 
villes  de  sa  dépendance  :  Ainsi  parle 
Jéhovah,  Dieu  d'Israël  :  Va  et  parle  à 
Sédccias,  roi  de  Juda,  et  dis- lui  :  Ainsi 


verront  les  yeux  du  roi  dc  Babylone,  il 
te  parlera  bouche  à  bouche,  et  tu  iras  à 
Babylone.  Toutefois  écoute  la  parole 
de  Jéhovah,  Sédécias,  roi  de  Juda.  Voici 
ce  que  Jéhovah  dit  de  toi  :  Tu  ne  niuur- 


XXXiy,  I.  Toutes  \t%  villes  de  Juda  étaient  1      4.  Toutefois:  Sédécias  était  moîiu  corrompit 
ui  pouvoir  des  Chaldéens,  à  l'exccutiou  de_  I.A-    et  moins  endurci  que  1,011    frère   aine  Ju;ikim 


:his,  d'Axéca  et  de  Jérusalem,  alors  entière-  j  Couip.  xxii,  18  sv. 
ment  cernée. 
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Chap.  XXXIV.  j. 


JÉRÉMIE. 


Cliap.  XXXV,  I. 


5  ras  point  par  l'épèe.  Tu  muurras  en 
paix,  el  comme  on  a  brûle  des  parfums 
pour  tes  pères,  les  anciens  rois  qui  t'ont 
précédé,  ainsi  on  en  brûlera  pour  toi,  et 
l'on  te  pleurera  en  disant  :  Hélas  !  Sei- 
gneur !  Car  j'ai  parlé,  moi,  dit  Jéhovah. 

6  —  Jérémie  le  prophète  répéta  toutes  ces 
paroles  à  Sédécias,  roi  de  Juda  et  de 

7  Jénxsalem.  Or  l'armée  du  roi  de  Baby- 
lone  combattait  contre  Jérusalem  et  con- 
tre les  villes  de  Juda  qui  tenaient  encore 
contre  Lachis  et  contre  Azéca;  car  de 
toutes  les  villes  de  Juda,  il  ne  restait 
plus  que  ces  villes  fortes. 

8  La  parole  qui  fut  adressée  à  Jérémie 
de  la  part  de  Jéhovah,  après  que  le  roi 
Sédécias  eut  fait  un  accord  avec  tout  le 
peuple  de  Jérusalem  pour  publier  un  af- 

9  franchissement,  afin  que  chacun  ren- 
voyât libre  son  esclave  et  sa  servante, 
hébreu  ou  hébreuse,  et  qu'il  n'y  eût  per- 
sonne qui  retint  en  servitude  un  Juif 

10  son  frère.  Tous  les  chefs  et  tout  le  peu- 
ple, qui  étaient  entrés  dans  cet  accord, 
consentirent  à  renvoyer  libres  chacun 
son  esclave  et  sa  servante,  pour  ne  plus 
les  retenir  en  servitude  ;  ils  y  conscnti- 

1 1  rent  et  les  renvoyèrent.  Mais  ensuite  ils 
changèrent  d'avis  et  firent  revenir  les  es- 
claves, hommes  et  femmes,  qu'ils  avaient 
afTranchis,  et  les  obligèrent  à  redevenir 
leurs  esclaves  et  leurs  servantes. 

12  Alors  la  parole  de  Jéhovah  fut  adres- 
sée à  Jérémie  de  la  part  de  Jéhovah  en 

13  CCS  termes  :  J'avais  fait  alliance  avec 
vos  pères  lorsque  je  les  tirai  du  pays 
d'Egypte,  de  la  maison  de  servitude,  en 

14  leur  disant  :  Au  terme  de  sept  ans, 
chacun  de  vous  renverra  libre  son  frère 
hébreu  qui  lui  aura  été  vendu  ;  il  te  ser- 
vira six  ans,  puis  tu  le  renverras  libre 
de  chez  toi.  Mais  vos  pères  ne  m'ont 
point  écouté;  ils  n'ont  point  prêté  l'orcillo. 

15  Vous,  aujourd'hui,  vous  aviez  agi  au- 


trement et  aviez  fait  ce  qui  est  droit  à  mss 
yeux,  en  proclamant  la  liberté  cfaacug 
pour  son  prochain;  vous  aviez  fait  un 
accord  en  ma  présence,  dans  la  maison 
sur  laquelle  mon  nom  est  invwitié. 
Mais  vous  êtes  revenus  en  arrière,  el  j 
vous  avez  profané  mon  nom  ;  chaorn  de 
vous  a  fait  revenir  l'esclave  et  la  ser- 
vante que  vous  aviez  affranchis  tt  ren- 
dus à  eux-mêmes,  et  vous  les  avez  obli- 
gés à  redevenir  vos  esclaves  et  vos  ser- 
vantes. 

C'est  pourquoi  ainsi  parle  Jéhovah  : 
Vous  ne  m'avez  point  obéi  en  publiant  la 
liberté  chacun  pour  son  fipCTE,  chacun 
pour  son  prochain;  voici  que  je  publie 
pour  vous  la  liberté  d'aller  a  l'épœ,  à  la 
peste  et  à  la  famine,  et  je  vous  livrerai 
pour  être  maltraités  parmi  tous  les 
royaumes  de  la  terre.  Et  les  hommes 
qui  ont  transgressé  mon  alliance,  ({u 
n'ont  point  exécuté  les  termes  de  l'ac- 
cord qu'ils  ont  fait  en  ma  présence,  je 
les  rendrai  tels  que  le  jeune  taureau 
qu'ils  ont  coupé  en  deux  pour  passer 
entre  les  deux  moitiés,  les  chcfe  de  Juda  \\ 
et  les  chefs  de  Jérusalem,  officiers  df  la 
cour  et  prêtres,  et  tous  les  gens  du  pays 
qui  ont  passé  entre  les  moitiés  du  jeune 
taureau.  Je  les  livrerai  entre  les  mains  \ 
de  leurs  ennemis  et  entre  les  mains  de 
ceux  qui  en  veulent  à  leur  vie,  et  leurs 
cadavres  seront  la  pâture  des  oiseau 
du  ciel  et  des  bêtes  de  la  terre.  Et  Si-  1 
décias,  roi  de  Juda,  et  les  principaux  de 
sa  cour,  je  les  livrerai  aux  mains  de 
leurs  ennemis,  aux  mains  de  ceux,  qui 
en  veulent  à  leur  vie,  aux  mains  de  l'ar- 
mée de  Babylone  qui  s'est  éloignée  de 
vous.  Je  vais  leur  donner  mes  ordres,  ; 
dit  Jéhovah,  et  les  ramener  contre  cette 
ville;  ils  combattront  contre  elle,  ils  la 
prendront  et  la  brûleront,  et  je  ferai  des 
villes  de  Juda  un  désert  sans  habitants. 


CHAP.  XXXV.  —  Les  Réchabifes.  Par  V ordre  de  Dieu,  le  prophète  offre  du  rw 
aux  Jf^ciaiites  [vers,  i — 5J;  refus  tie  ceiuc-ci  [6— il].  Comparaison  de  iSie 
conduite  avec  tinfidililé  de  Juda  [12  —  17].  Promesses  de  Jéharoah  aux  Rirke- 
biles  [18  —  19]. 

35    La  parole  qui  fut  adressée  à  Jérémie  1  Joakim,  fils  de  Josias,  roi  de  JuJa,  ca 
de  la  part  de  Jéhovah,  au  temps  de  I  ces  termes  : 


8-9.  Fait  un  accord,  probablement  sous  for- 
me de  vœu,  devant  le  Seigneur,  dans  le  temi>le. 

11.  Mats  ensuite  :  une  armée  égyptienne 
étant  accourue  au  ^tecours  de  Jérusalem,  et  les 
Chaldéens  ayant  momentanément  levé  le  siège 
pour  la  repousser,  les  habitants  crurent  tout 
danger  coniuré  et  se  hâtèrent  de  revenir  sur 
leur  engagement. 

14.  Cotnp.  Deut.  xv,  la.  Il  est  probable  que 
cette  loi  était  alors  mal  observée. 


t8.  Têts  ^«e  tej'etifte  taureau  :  quand  on  fai- 
sait une  alliance  ou  un  contrat,  on  immojait  ub 
jeune  taureau,  on  le  coupait  en  deux  inoitiés.et 
les  contractants  passaient  entre  ces  deux  psrti 
placées  en  face  l  une  de  l'autre. 

XXXV,  I.  An  teuifs  île  ytatiiti,  iai\es 
dernières  années  de  ce  prince,  lors  de  la  meioère 
invasion  du  royaume  par  Nabuchouonoue. 
Comme  on  le  voit,  ce  chap.  ainsi  que  lesuivsat, 
est  d'une  autre  date  que  le  reste  de  la  sectifA- 
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Chap.  XXXV,  2 


JÉRÉMIE. 


Chap.  XXXV,  19. 


2  Va  vers  la  famille  des  Réchabites,  et 
parle-leur.  Tu  les  conduiras  à  la  mai- 
soa,  dans  une  des  chambres,  et  tu 
leur  oSriras  du  via  à  boire. 

3  Je  pris  donc  Jézonias,  fils  de  Jéré- 
mie,  fils  de  Hab^nias,  ses  frères,  tous 
ses  fils  et  toute  la  famille  des  Récba- 

i  bites,  et  je  les  fis  entrer  dans  la  mai- 
son de  Jéhovah,  dans  la  chambre  des 
fils  de  Hanan,  fils  de  J^^élias,  homme 
de  Dieu,  près  de  la  chambre  des  chefs, 
et  au-dessus  de  la  chambre  de  Maasias, 
i  fils  de  Sellum,  garde  du  seuil.  Je  pla- 
çai devant  les  nls  de  la  famille  des  Ré- 
chabites des  vases  remplis  de  vin  et  des 
coupes,  et  je  leur  dis  :  '*  Buvez  du  vin." 
i  Mais  ils  répondirent  :  "  Nous  ne  buvons 
point  de  vin;  car  Jonadab,  fils  de  Réchab, 
notre  père,  nous  a  donné  ce  commande- 
ment :  Vous  ne  boirez  point  de  vin,  ni 
vous,  ni  vos  fils,  à  jamais;  vous  ne  bâ- 
tirez point  de  maisons,  vous  ne  ferez 
point  de  semailles,  vous  ne  planterez 
point  de  vignes  et  vous  n'en  posséderez 
point;  mais  vous  habiterez  sous  des  ten- 
tes dans  la  suite  de  vos  jours,  afin  que 
vous  viviez  longtemps  sur  la  terre  où 
vous  êtes  comme  des  étrangers.  Nous 
avons  donc  ol)éi  à  Jonadab,  fils  de 
Récbab,  notre  père,  en  tout  ce  qu'il  nous 
a  commandé,  en  sorte  que  nous  ne  bu- 
vons jamais  de  vin,  ni  nous,  ni  nos  fem- 
mes, ni  nos  fils,  ni  nos  filles;  nous  ne 
bâtissons  pas  de  maisons  pour  y  demeu- 
rer; nous  n'avons  ni  vignes,  ni  champs, 
ni  terres  ensemencées,  et  nous  habi- 
tons sous  des  tentes;  nous  avons  obéi  et 
fait  tout  ce  que  Jonadab,  notre  père, 
nous  a  commandé.  Mais  quand  Nabu- 
chodonosor,  roi  de  Babylone,  est  monté 
contre  ce  pays,  nous  avons  dit  :  Venez 
et  retirons-nous  à  Jérusalem,  loin  de  l'ar- 
mce  des  Chnidéens  et  de  l'armée  de  Syrie, 
et  nous  avons  demeuré  dans  Jérusalem." 


Alors  la  parole  de  Jéhovah  fut  adres-  12 
sée  à  Jérémie  en  ces  termes  :  .\insi  13 
parle  Jéhovah  des  armées.  Dieu  d'Israël  : 
Va,  et  dis  aux  hommes  de  Juda  et  aux 
liabitants  de  Jérusalem  :  N'apprendrez- 
vous  point  à  écouter  mes  paroles?  dit 
Jéhovah.  On  a  observé  le  commande-  14 
ment  que  Jonadab,  fils  de  Réchab,  a 
donné  a  ses  fils  de  ne  pas  boire  de  vin,  et 
ils  n'ont  pas  bu  jusqu'à  ce  jour,  par 
obéissance  à  l'ordre  de  leur  père;  et  moi, 
je  vous  ai  parlé,  parlé  dès  le  matin,  et 
vous  ne  m'avez  pas  écouté!  Je  vous  ai  15 
envoyé  tous  mes  serviteurs,  les-  prophè- 
tes, les  envoyant  dès  le  matin,  pour  vous 
dire  :  Que  chacun  de  vous  revienne  de 
sa  mauvaise  voie,  amendez  votre  con- 
duite, n'allez  pas  auprès  d'autres  dieux 
pour  les  servir,  et  vous  habiterez  le  "pays 
que  J'ai  donné  à  vos  pères;  mais  vous 
n'avez  pas  prêté  l'oreille  et  vous  ne 
m'avez  pas  écouté.  Oui,  les  fils  de  Jona-  16 
dab,  fils  de  Réchab,  ont  observé  le  com- 
mandement que  leur  a  donné  leur  père, 
et  ce  peuple  ne  m'écoute  pas!  C'est  17 
pourquoi  Jéhovah,  Dieu  des  armées. 
Dieu  d'Israël,  parle  ainsi  :  Je  vais  faire 
venir  sur  Juda  et  sur  tous  les  habitants 
de  Jérusalem  tous  les  maux  dont  je  les  ai 
menacés,  parce  que  je  leur  ai  parlé,  et 
ils  ne  m'ont  pas  écouté;  je  les  ai  appelés, 
et  ils  ne  m'ont  pas  répondu. 

Et  quant  à  la  famille  des  Réchabites,  iS 
Jérénue  leur  dit  :  "  Ainsi  parle  Jého- 
vah des  armées,  Dieii  d'Israël  :  Parce 
que  vous  avez  obéi  aux  ordres  de  Jona- 
dab, votre  père,  et  que  vous  avez  gardé 
tous  ses  commandements  et  avez  fait 
tout  ce  qu'il  vous  a  prescrit,  à  cause  de  19 
cela,  Jéhovah  des  armées,  Dieu  d'Israël, 
parle  ainsi  :  Jonadab,  fils  de  Réchab, 
ne  manquera  jamais  de  descendants  qui 
subsisteront  en  ma  présence." 


—iOi-' 


a.  Jia  famitU  Ues  RictukbUcs  descendait 
d'unclribu  nomadedu  pays  de  Madian,Ics  Kéni- 
lesfVulg.  Ciiiéens.  1  Par.  iî,  55)  qui,  au  temps 
de  MoUe,  avaient  pour  chef  Hobab,  beau-frère 
du  législateur  des  Hébreux  (Norabr.  x,  39).  Lors 
de  la  conquête  de  Chanakn,  les  Kénites  se  joi- 
piir«nt  aux  Israélites,  avec  lest^uels  ils  reste* 
rent  toujours  unis  politiquement  et  religieuse. 
meoc  voyez  Jug.  îv,  11-17;  v,  34;  I  Sam.  xv,  6  ; 
xjcvU,  10;  XXX,  39;  ils  occupaient  pour  la  plu- 
part l«s  plaines  de  la  frontière  méridionale  du 
royaume  de  Juda.  Sous  le  roijéhu,  un  chef  de 


la  famille  des  Réchabites,  Jonadab,  fils  de  Ré- 
chab, montra  un  gjand  zèle  pour  la  destruciiou 
du  culte  de  Baal  (II  Rois,  x,  15-93).  Les  Ré- 
chabites avaient  gardé  les  usages  de  la  vie  no- 
made.— Unedes  chambres,  en  grand  nombre 
dans  les  bâtiments  qui  bordaient  les  cours  du 
temple;  elles  servaient  à  loger  les  lévites  et  les 
prSlres  en  fonction,  les  serviteor»,  le  mobilier 
sacré,  les  provisionsprovenant  du  paiement  des 
dîmes.  Il  Par  xxxi,  11  etc.  ;  quelques-unes  pa- 
raissent avoir  été  des  lieux  de  réunion  (1  Par.lx, 
36;  xxviii,  is;  Ezéch.  xl,  17;  Jean,  viii.  90). 
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CHAP.  XXXVI.  —  Le  volume  des  prophéties  dejirimie  hrAli  far  Joatim.  JàC- 
mie  dicte  ses  prop/iities  à  Baruch  [vers.  I  —  ^\  Celui-ci  tn  fait  la  lecture  dans  le 
temple  [8  — 19].  Joakim  fait  brâler  le  volume  [20 — 26].  Par  Corilrt  de  Dieu, 
JMmie  en  fait  une  seconde  rédaction  [27  —  32]. 


36    La  quatricms  anni^c  de  Joakim,  fils 
de  Josias,   roi  de  Juda,   la  parole  de  j 
Jéhovah  fut  adressée  à  Jéréniie  de  la 

2  part  dejéhovah.en  ces  termes:  "Prends 
un  volume,  et  tu  y  écriras  toutes  les  pa- 
roles que  je  t'ai  dites  contre  Israël,  con- 
tre Juda  et  contre  toutes  les  n.itions  de- 
puis que  je  t'ai  parlé,  depuis  les  jours  do 

3  Josias  jusqu'aujourd'hui.  Peut-être  que, 
quand  la  maison  de  Juda  entendra  tout 
le  mal  que  j'ai  dessein  de  leur  faire,  ils 
se  détourneront  chacun  de  sa  mauvaise 
voie,  et  je  pardonnerai  leur  iniquité  et 
leur  péché." 

4  Jérémie  appola  donc  Baruch,  dis  de 
Néria,  et  Baruch  écrivit  sous  la  dictée 
de  Jérémie,  dans  le  volume,  toutes  les 
paroles  que  Jéhovah  lui  avait    dites. 

5  Puis  Jérémie  donna  cet  ordre  à  Baruch  : 
Je  suis  empêché,  et  ne  puis  entrer  dans 

6  la  maison  de  Jéhovah.  Tu  iras  donc, 
toi,  et  tu  liras,  dans  le  volume  que  tu  as 
écrit  sous  ma  dictée,  les  paroles  de  Jého- 
vah aux  oreilles  du  peuple  rassemblé 
dans  la  maison  de  Jéhovah  le  jour  du 
jeûne,  ainsi  que  de  tous  ceux  de  Juda 

7  qui  seront  venus  de  leurs  villes.  Peut- 
être  que  leur  supplication  arrivera  de- 
vant Jéhovah  et  qu'ils  se  détourneront 
chacun  de  sa  mauvaise  voie;  car  grande 
est  la  colère  et  l'indignation  que  Jého- 
vah a  exprimées  contre  ce  peuple.  "  — 

S  Et  Baruch,  fils  de  Néria,  fit  tout  ce  que 
Jérémie  le  prophète  lui  avait  commandé, 
lisant  dans  le  livre  les  paroles  de  Jého- 
vah dans  la  maison  de  Jéhovah. 

9  En  la  cinquième  année  de  Joakim, 
fils  de  Josias,  roi  de  Juda,  le  neuvième 
mois,  on  publia  un  jeûne  devant  Jého- 
vah pour  tout  le  peuple  de  Jérusalem  et 
pour  tout  le  peuple  qui  vint  des  villes  de 

to  Juda  à  Jérusalem.  Baruch  lut  dans  le 
livre  les  paroles  de  Jéhovah  aux  oreilles 
de  tout  le  peuple  dans  la  maison  de  Jélio- 
vah,  dans  la  chambre  de  Gamarias,  fils 


de  Saphan,  secrétaire,  dans  le  parvis 
supérieur,  à  l'entrée  de  la  porte  naïve 
de  la  maison  de  Jéhovah.  Miclûe,  fils 
de  Gamarias,  fils  de  Saphan,  entendit 
toutes  les  paroles  de  Jéhovah  contenues 
dans  le  livre;  et  il  descendit  à  la  ouj- 
son  du  roi,  dans  la  chambre  do  sccK-- 
taire,  où  étaient  assis  tous  les  chefs,  Bi- 
sama,  le  secrétaire,  Dalalas,  fils  de  Sc- 
méïas,  Elnathan,  fils  d'.\chobor,  Gama- 
rias, fils  de  Saphan,  Sédécias,  fils  Je 
i  lananias,  et  tous  les  autres.  El  Micho: 
leur  rapporta  toutes  les  paroles  qu'il 
avait  entendues  lorsque  Banicb  Isait 
dans  le  livre  aux  oreilles  du  peuple. 

.4.lors  tous  les  chefs  envoyèrent  t'es 
Baruch,  fils  de  Nathanias,  fils  de  Sâé- 
mias,  fils  de  Chusi,  pour  lui  dire  : 
"  Prends  le  volume  dans  lequel  tu  as  lu 
aux  oreilles  du  peuple,  et  viens."  Ba- 
ruch, fils  de  Néria,  prit  le  volume  et  se 
rendit  auprès  d'eux.  Ils  lui  dirent  : 
"  Assieds-toi,  et  lis  ce  livre  à  nos  oreil- 
les." Et  Baruch  le  leur  lut.  Lorsqii"Us 
curent  entendu  toutes  ces  paroles,  ils  se 
regardèrent  avec  cQroi  les  uns  les  autres, 
et  dirent  à  Baruch  :  "  Il  fout  que  ncos 
rapportions  au  roi  toutes  ces  paroles.  ' 
Puis  ils  adressèrent  à  Baruch  cette  ques- 
tion :  "  Déclare-nous  comment  tu  as 
écrit  toutes  ces  paroles  sorties  de  sa  bm- 
che."  Baruch  leur  répondit  :  '•  11  m"i 
dicté  de  sa  boudic  toutes  ces  paroles,  et 
je  les  ni  écrites  dans  ce  livre  avec  àc 
l'encre."  Alors  les  chefs  dirent  à  Ba- 
ruch :  "  Va,  cache-toi,  ainsi  que  Jéri- 
mic,  et  que  personne  ne  sache  où  vras 
êtes." 

Ils  entrèrent  ensuite  chez  le  roi  dasi 
la  cour,  laissant  le  volume  dans  la  duni- 
bre  d'Elisama,  le  secrétaire,  et  ils  rap- 
portèrent au  roi  tout  ce  qui  venait  d~' 
se  passer.  Le  roi  envoya  Judi  poc 
prendre  le  volume,  et  quand  Judi  l'est 
pris  dans   la   chambre   d'Elisama,  t: 


XXXVI.  La  çualriinu  aniUt  de  Joaliim, 
alors  que  Nabuchodonosor,  vainqueur  de  Ni- 
nive,  menaçait  tuute  l'Asie  occidentale. 

2.  Un  votitme,  l)t(.  un  ronleau  de  livre  :  ou 
écrivait  alors  sur  de  louj;ues  bandes  de  parche- 
min qui  s'euroulaieiit  autour  d'un  cylindre.  Le 
texte  disposé  en  colonnes  parallèles  pouvait 
se  lire  à  mesure  que  le  parchemin  se  déroulait. 
Réunis  ensemble  les  oracles  des  prophètes 
avaient  quelques  chances  de  toucher  davantage 
le  peuple. 


5.  7>  tuis  empêché:  Jérémie  jugeait  dasî» 
reux  de  se  montrer  dans  les  circoascaoces  ^ 
sentes.  Il  ne  pouvait  ignorer  à  quel  pomi  >=> 
oracles  antérieurs  avaient  irrité  les  pas-:.^» 
populaires. 

6.  Le  jour  dit  jeÛMC  extraordinaire,  ottk*^* 
probablement  par  les  prèlre».  vu  la  Jta;"ï«  *^ 
circonstances  (comp.  Joël,  i,  14;  Joo.  iii,3);^ 
jeûne  ordinaire  se  célébrait,  ooo  le  9*  ^^ 
(vers.  9),  mai»  le  7»  (Tischit)  au  10»  j<«"  -- 
niois(Lév.  .Yvi,  so). 
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secrétaire,  il  le  lut  aux  oreilles  du  roi  et 
aux  oreille3  de  tous  les  chefs  qui  se  tenaient 

2  devant  luL  Or  le  roi  était  assis  dans 
l'appartement  d'hiver,  au  neuvième  mois, 
et  le  brasier  était  allumé  devant  lui. 

3  Dès  que  Judi  eut  lu  trois  ou  quatre 
colonnes,  le  roi  coupa  le  livre  avec  le 
canif  du  secrétaire,  et  le  jeta  au  feu  dans 
le  brasier,  jusqu'à  ce  que  tout  le  volume 

4  fut  consumé  par  le  feu  du  brasier.  Le 
roi  et  tous  ses  serviteurs  qui  entendirent 
toutes  ces  paroles,  n'en  ftirent  point 
effrayés  et  ne  déchirèrent  point  leurs 

;  vêtements.  Pourtant  EInathan.Dalaïas 
et  Gamarias  avaient  fait  des  instances 
auprès  du  roi  pour  qu'il  ne  brùlAt  pas  le 
volume;  mais  il  ne  les  avait  pas  écoutés. 
I  Puis  le  roi  ordonna  à  Jérémiel,  fils  du 
roi,  et  à  Séraïas,  fils  d'Ezriel,  et  à  Sélé- 
mias,  fils  d'Abdéel,  de  saisir  Baruch,  le 
secrétaire,  et  Jérémie,  le  prophète;  mais 
Jéhovah  les  cacha. 

La  parole  do  Jéhovah  fut  adressée  à 
Jérémie,  après  que  le  roi  eut  brûlé  le 
volums  et  les  paroles  qu'î  Baruch  avait 
écrites  sous  la  dictée  de  Jérémie,  en  ces 
termes  :  Va  prendre  un  autre  volume, 
et  lu  y  écriras  toutes  les  premières  pa- 


roles qui  étaient  dans  le  premier  volume 
que  Joakim,  roi  de  Juda,  a  brûlé.  Et  29 
tu  diras  à  Joakim,  roi  de  Juda  :  Ainsi 
parle  Jéhovah  :  Toi,  tu  as  brûlé  ce  volu- 
me, en  disant  :  "  Pourquoi  y  as-tn  écrit 
que  le  roi  de  Babylone  viendra  certai- 
nement, qu'il  détruira  ce  paj's  et  qu'il 
en  fera  disparaître  hommes  et  bétes?  " 
C'est  pourquoi  Jéhovah  parle  ainsi  tou-  30 
chant  Joakim,  roi  de  Juda  :  Il  n'aura 
pas  un  des  siens  assis  sur  le  trône  de 
David,  et  sera  jeté  dehors,  à  la  chaleur 
pendant  le  jour,  et  au  froid  pendant  la 
nuit  Je  punirai  sur  lui,  sur  sa  race  31 
et  sur  tous  ses  serviteurs  leur  iniquité, 
et  je  ferai  venir  sur  eux,  sur  les  habi- 
tants de  Jérusalem  et  sur  les  hommes 
de  Juda,  tous  les  malheurs  que  je  leur 
ai  annoncés  sans  qu'ils  aient  voulu  m'é- 
couter. 

Jérémie  prit  donc  un  autre  volume  et  32 
le  donna  à  Baruch,  fils  de  Nérias,  son 
secrétaire;  et  Baruch  y  écrivit,  sous  la 
dictée  de  Jérémie,  toutes  les  paroles  du 
livre  que  Joakim,roi  de  Juda.avait  brûlé, 
et  beaucoup  d'autres  paroles  semblables 
y  furent  ajoutées. 


CH.\P.  XXXVII.  — JMmie  en  prison.  Message  de  Sédêcias  et  réponse  dejérhnie 
[vers.  I — 9].  Arrestation  du  prophile  [10  — 15].  Intervention  du  roi  en  sa 
/az/eur  [16 — 20]. 


'  Sédédas,  fils  de  Josias,  r%na  à  la 
place  de  Jéchonias,  fils  de  Joakim,  ayant 
été  établi  roi  sur  le  pays  de  Juda  par 
-Vabuchodonosor,  roi  de  Babylone.  Et 
il  n'obéit  point,  ni  lui,  ni  ses  serviteurs, 
ni  le  peuple  du  pays,  aux  paroles  que 
Jéhovah  avait  prononcées  par  Jérémie,  le 
prophète. 

Le  roi  Sédécias  envo3'a  Juchai,  fils  de 
Sélcmias,  et  Sophonie,  fils  de  Maasias,  le 
>rètre,  vers  jâ^mie  le  prophète,  pour 
ni  dire  :  "Intercède  pour  nous,  je  te 
>rie,  auprès  de  Jéhovah,  notre  Dieu.  " 
Icrémie  allait  et  venait  alors  parmi  le 
)ciiple,  n'ayant  pas  encore  été  mis  en 
irison.  Or  l'amiM  de  Pharaon  était  sor- 
ie  d'Egypte,  et  les  Chaldéens  qui  assié- 
'eaicnt  Jénisalem,  en  ayant  reçu  la  nou- 
elle,  levèrent  le  siège  de  Jérusalem, 
ilors  la  parole  de  Jéhovah  fut  adressée  à 
crémie   le    prophète  en  ces  termes  : 


Jéhovah,  Dieu  d'Israël,  parle  ainsi  :    6 
Vous  direz  au  roi  de  Juda  qui  vous  a 
envoyé  pour  m'interroger  :  L  armée  de 
Pharaon  qui  est  sortie  pour  vous  secou- 
rir va  retourner   au  pays   d'Egypte; 
et  les  Chaldéens  reviendront  combattre    7 
contre  cette  ville;  ils  la  prendront  et  la 
brûleront.    Ainsi  parle  Jéhovah  :  Ne    8 
vous  faites  pas  illusion  en  disant  :  Les 
Chaldéens  s'en  iront  tout  à  fait  de  notre 
pays;  car  ils  ne  s'en  iront  pas.      Et    9 
même  quand  vous  auriez  battu  toute 
l'armée  des  Chaldéens  qui  combattent 
contre  vous, et  qu'il  ne  resterait  d'eux  que 
des  blessés,  ils  se  relèveraient  chacun  de 
.sa  tente  et  brûleraient  cette  ville. 

Pendant  que  l'armée  des  Chaldéens  10 
s'était  éloignée  de  Jérusalem  à  cause  de 
l'armée  de  Pharaon,   Jérémrcsortitdejé-  11 
rusalem  pour  aller  au  pays  de  Benjamin, 
afin  de  retirer  de  là  sa  portion  au  milieu 


25  £^f  ca-ui^QM  pelît  couteau  dont  le  secrë- 
ire  s«  servait  pour  tailler  leroseauà  écrire, 
XXXVI I,  3.  Sédécias  ettvoya^  pendant  la  le- 
Ee  momentanée  du  Riè^e  (vers.  5).  Il  espérait 
Hjotir  par  V intercession  de  Jérémie  une  ré- 
,n_.ie  favorable  de  Dieu  sur  l'isAue  des  événe- 
mf»  aiMael». 


4.  L'nrttiéféf Ait  sortit  d'Egyfite,  an  secours 
de  Juda.  Cf.  xxxiv,  11  uote.  PAaraa»;  c'étsài 
Hophrn  (voy.   xliv,  30),   l'Apriès  d'Hérodote. 

II.  Au  pays  de  Benjamin^  probablement  à 
Anathoth.  afin  de  recueillir  sur  place,  soit  les  dî- 
mes qui  lui  revenaient  en  qualité  de  prêtre,  soit 
le  produit  de  la  moisson  faite  sur  son  héritage. 
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12  du  peuple.  Mais  quand  il  fut  arrivé  à  la 
porte  de  Benjamin,  le  capitaine  de  la 
garde,  nommé  Jérias,  fils  de  Sélémias,  fils 
aeHananias,  arrêta  Jérémie,  le  prophète, 
en  disant  :  "  Tu  passes  aux  Clialdéens.  " 

13  Jérémie  répondit  :  "  C'est  faux,  je  ne 
passe  pas  aux  Chaldéens.  "  Mais  Jérias 
ne  l'écouta  point;  il  arrêta  Jérémie  et 

14  l'amena  aux  chefs.  Et  les  chefs  s'empor- 
tèrent contre  Jérémie;  ils  le  battirent  et 
le  mirent  en  prison  dans  la  maison  de 
Jonathan,  le  secrétaire;  car  ils  en  avaient 
fait  une  prison. 

15  Lorsque  Jérémie  eut  été  mis  dans  la 
basse-fosse,  sous  les  voûtes,  et  qu'il  y  fut 

(6  resté  bien  des  jours,  Sédécias  le  fit  ti- 
rer de  là;  il  l'interrogea  secrètement 
dans  sa  maison,  en  disant  :  "  Y  a-t-il 
une  parole  de  Jéhovah  ?  "  Jérémie  ré- 
pondit :  "Oui,"  et  il  ajouta  :  "  Tu 
seras  livré  entre  les  mains  du  roi  de  Ba- 


bylonc.  "     Jérémie  dit  encore  au  roi  i; 
Sédécias  :   "  Quelle  offense  ai-je  com- 
mise contre  toi,  contre  tes  servitenn  et 
contre  ce  peuple,  que  vous  m'ayez  mis  en   1 
prison?    Et  où  sont  vos  prophètes  qui  il 
vous  prophétisaient  en  disant  :  Le  roi  de 
Babylone  ne  reviendra  pas  contre  vous, 
ni  contre   ce   pays?     Et   maintenant  t 
écoute,  je  te  prie,  ô  roi,  mon  seigneur  ! 
Que  ma  supplication  soit  reçue  favora- 
blement devant  toi  :  ne  me  renvoie  pas 
dans  la  maison  de  Jonathan,  le  secré- 
taire, pour  y  mourir.  "    Le  roi  Sédcdas 
donna  l'ordre  de  garder  Jérémie  dans  la 
cour  de  la  prison  et  de  lui  donner  cha- 

3UC  jour  une  miche  do  pain,  de  la  me 
es  boulangers,  jusqu'à  ce  que  tout  le 
pain  de  la  ville  fût  consommé,  .\insi 
Jérémie  demeura  dans  la  cour  de  la 
prison. 


CHAP.  XXXVIII.  —Jériniie  est  jeté  dans  une  citenu  [vers.  1  —  6].  AMémiUck 
intervient  en  sa  foveur['j — 13].  Entrelien  dejértinie  avec  le  roi  [14—26]. 
Entrevue  avec  les  chefs  [27  — 28]. 


38  Alors  Saphatias,  fils  de  Mathan,  Gé- 
délias,  fils  de  Phassur,  Juchai,  fils  de 
Sélémias,  et  Phassur,  fils  de  Melchias, 
entendirent  les  paroles  que  Jérémie 
adressait  à  tout  le  peuple,  en  disant  : 

2  "  Ainsi  parle  Jéhovah  :  Celui  qui  restera 
dans  cette  ville  mourra  par  I  épée,  par 
la  famine  ou  par  la  peste;  mais  celui  qui 
sortira  pour  se  rendre  aux  Chaldéens 
aura  la  vie  sauve,  il  aura  la  vie  pour 

3  butin  et  vivra.  Ainsi  parle  Jéhovah  : 
Cette  ville  sera  livrée  à  l'armée  du  roi 
de  Babylone,  et  il  la  prendra.  " 

4  Et  les  chefs  dirent  au  roi  :  "  Qu'on  fasse 
donc  mourir  cet  homme,  car  il  décourage 
les  hommes  de  guerre  qui  restent  dans 
cette  ville, et  tout  le  peuple, en  leur  parlant 
de  la  sorte;  cet  homme  ne  veut  pas  le 
bien  de  ce  peuple,  mais  son  malheur.  " 

5  Le  roi  Sécfécias  répondit  :  "  Il  est  en 
votre  pouvoir,  car  le  roi  ne  peut  rien 

6  contre  vous.  "  Alors  ils  prirent  Jéré- 
mie et  le  descendirent  dans  la  citerne  de 
Melchias,  fils  du  roi,  dans  la  cour  des 
gardes;  ils  descendirent  Jérémie  avec  des 
cordes  dans  la  citerne,  où  il  n'y  avait 
pas  d'eau,  mais  de  la  boue,  et  Jérémie 
enfonça  dans  la  bouc. 

7  Abdémélcch,  Ethiopien,  eunuque  de  ta 
maison  du  roi,  apprit  qu'on  avait  mis 


13.  Tu  passes  atix  Chaltiffns  :  l'opinion  bien 
connue  d«  Jérémie  sur  l'inutilité  de  la  résis- 
tance |x>uvait  avec  quelque  vr.iisemblauce  don- 
ner prétexte  h  ce  soupçon  (comp.  x.xi,  9). 


Jérémie  dans  la  citerne.  —  Or  le  roi 
était  assis  à  la  porte  de  Bonjamin.  — 
Abdémélech  sortit  de  la  maison  du  roi  et 
dit  au  roi  :  "  O  roi,  mon  seigneur,  «s 
hommes  ont  mal  agi  de  traiter  ainsi  Jéré- 
mie, le  prophète,  en  le  descendant  dàiis  la 
citerne;  il  mouira  de  faim  sur  place,  car 
il  n'y  a  plus  de  pain  dans  la  ville.  Et  b 
roi  donna  cet  ordre  à  Abdémélech,  Ethio- 
pien :  "  Prends  ici  trente  hommes  .ivcc 
toi,  et  fais  remonter  de  In  citerne  Jéré- 
mie, le  prophète,  avant  qu'il  meure.  " 
Abdémélech  prit  donc  avec  lui  ses  hom- 
mes et  entra  dans  la  maison  du  roi  an- 
dessous  de  la  trésorerie,  d'où  il  prit  des 
linges  usés  et  de  vieilles  hardes,  et  il  te 
fit  passer  avec  des  cordes  à  Jérémie  dam 
la  citerne.  Et  .Abdémélech,  Ethiopien, 
dit  à  Jérémie  :  "  Mets  ces  lambeasv 
d'étoffes  et  ces  hardes  sous  tes  aisdks. 
par-dessous  les  cordes.  "  Jérémie  aj'att 
fait  ainsi,  ils  le  tirèrent  avec  des'cor- 
des,  "  et  le  firent  remonter  de  la  citenK; 
puis  Jérémie  demeura  dans  la  cour  des 
gardes. 

.Alors  le  roi  Sédécias  envoya  cherebcr 
Jérémie,  le  prophète,  et  se  le  fit  amena' 
à  la  troisième  entrée  de  la  maison  de  Jé- 
hovah; et  le  roi  dit  à  Jérémie  :  "  r*" 
une  chose  à  te  demander;  ne  me  cache 


XXXVIIt,  t.  A  i(mtle^mpU:d»rtti»eoc! 
de  la  prison,  Jérémie  pouvait  coinmani<|nera'rec 
de  nonibreu.v  visiteurs. 
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Chap.  XXXVin,  15. 


JÉRÉMIE. 


Chap.  XXXIX,  10. 


5  rien.  "  Jérémie  répondit  à  Sédécias  : 
Si  je  te  le  dis,  ne  me  feras-tu  pas  sft- 
rement  mourir?  Et  si  je  te  donne  un 

6  conseil,  tu  ne  m'écouteras  pas."  Le  roi 
Sédécias  fit  en  secret  ce  serinent  à  Jéré- 
mie :  "  Jéhovah  œt  vivant,  lui  qui  nous 
adonné  cette  vie! Je  ne  te  ferai  point 
mourir,  et  je  ne  te  livrerai  point  à  ces 
hommes  qui   en   veulent   à  ta  vie.  " 

7  Alors  Jérânie  dit  à  Sédécias  :  "  Ainsi 
parle  Jébovab  des  armées,  Dieu  d'Israël  : 
Si  tu  sors  pour  te  rendre  au  roi  de  Ba- 
bylone,  tu  aurais  la  vie  sauve;  cette  ville 
ne  sera  pas  brûlée;  tu  vivras  toi  et  ta 

5  maison.  Mois  si  tu  ne  sors  pas  vers  les 
diels  du  roi  de  Babylone,  cette  ville  sera 
livrée  aux  mains  des  Chaldéens,  qui  la 
Mleront,  et  toi  tu  ne  leur  échapperas 

)  point  "  Le  roi  Sédécias  dit  à  Jérànie  : 
"Je  crains  les  Juifs  qui  ont  passé  aux 
Chaldéens;  on  me  livrera  à  eux,  et  ils 

)  feront  de  moi  leur  jouet  "  Jérémie  ré- 
pondit :  "  On  ne  te  livrera  pas.  Obéis, 
je  te  prie,  à  la  voix  de  Jéhovah  dans  ce 
que  je  te  dis;  tu  f  en  trouveras  bien,  et 
tu  vivras.     Mais  si  tu  refuses  de  sortir, 

:  Toid  ce  que  Jéhovah  m'a  révélé  :  toutes 
les  femmes  qui  sont  restées  de  la  maison 


du  roi  de  Juda,  seront  menées  aux  cbe& 
du  roi  de  Babylone,  et  elles  te  diront  ; 
Tes  conseillers  complaisants  t'ont  séduit 
et  dominé;  ils  ont  enfoncé  tes  pieds  dan* 
la  boue  et  se  sont  esquivés.     Toutes  tes  33 
femmes  et  tes  enfants  vont  être  menés 
aux  Chaldéens,  et  toi-même  tu  ne  leur 
échapperas  pas,  mais  tu  seras  pris  par  le 
roi  de  Babylone,  et  tu  auras  brûlé  cette 
ville.  "    Sédécias  dit  à  lérémie  :  "  Que  24 
personne  ne  sache  rien  de  tout  œd,  et  tu 
ne  mourras  point     Si  les  chefe  appren>  25 
nent  que  je  me  suis  entretenu  avec  toi, 
et  qu'ils  viennemt  te  dire  :  Déclare-nous 
ce  que  tu  as  dit  au  roi  et  ce  que  le  roi  t'a 
dit;  ne  nous  cache  rien,  et  nous  ne  te  fe> 
rons  pas  mourir,    tu  leur  répondras  <  29 
J'ai  supplié  le  roi  de  ne  pas  me  fEiire  ra- 
mener dans  la  maison  de  Jonathan,  oàje 
mourrais.  "  • 

Tous  les  chefs  vinrent  «««^«r  vers  Jéré-  27 
mie  et  le  questionnèrent; Uleur répondit 
entièrement  comme  le  roi  lui  avait  çom> 
mandé,  et  ils  le  laissèrent  en  repos,  car 
rien  n'avait  été  entendu.  ' 

Ainsi  Jérémie  resta  dans  la  cour  des  a8 
gardés  jusqu'à  la  prise  de  Jérusalem,  et 
il  y  était  lorsque  Jérusalem  fut  prise. 


CHAP.  XXXIX.  —  Prist  dt  Jirusaltn.  Jérusalem  au  fotmoir  des  Chaldéens 
[vers.  I  — 10].  Dilivrance  de  Jirimie  [il — 14].  Promesse  faite  à  Abdéméltck 
[15— >8). 


9  La  neuvième  année  de  Sédédas,  rd 
de  Juda,  au  dixième  mois,  Nabuchodo- 
nosor  était  venu  avec  toute  son  armée 
devant  Jérusalem  et  l'avait  assi^ée.  La 
onzième  année  de  Sédécias,  au  quatrième 
mois,  le  neuvième  jour  du  mois,  la  ville 
était  forcée.  Tous  les  chefs  du  roi  de 
Babylone  entrèrent  et  se  postèrent  à  la 
porte  du  milieu  :  Nergal-Séréser,  gar- 
dien du  trésor,  Nabu-Sarsakim,  cbefdes 
eunuques,  Nergal-Séréser,  chef  des  ma- 
ges, et  tous  les  autres  chefe  du  roi  de 
Babylone. 

Lorsque  Sédédas,  roi  de  Juda,  et 
tous  les  hommes  de  guerre  les  eurent  vus 
ils  s'enfuirent  et  sortirent  de  la  ville 
pendant  la  nuit  par  le  chemin  du  jardin 
du  roi,  par  la  porte  entre  les  deux  murs, 
et  ils  prirent  le  chemin  de  la  plaine. 
L'armée  des  Chaldéens  les  poursuivit  et 


atteignit  Sédédas  dans  fa  plaine  de  J4t 
richo;  ils  le  prirent  et  l'emmenèrent  à  ' 
Nabuchodonosor,   roi   de  Babylone,  à 
Ribla,  au  pays  de  Hamath,  et  il  lui  pro- 
nonça sa  sentence.    Le  roi  de  Babylone    6 
fît  égorger  à  Ribla  les  fils  de  Sédédas 
sous  ses  yeux;  le  roi  de  Babylone  fit 
aussi  égorger  tous  les  grands  de  Jud«; 
et  il  fit  crever  les  yeux  à  Sédéci<is,  et  le    7 
fit  lier  de  doubles  diaines  d'airain  pour 
l'emmener  à  Babylone.   Puis  les  Chai-    8 
déens  brûlèrent  la  maison  du  roi  et  le* 
maisons  du  peuple,  et  démolirent  les 
murailles  de  Jérusalem.    Et  le  reste  des    9 
habitants  qui  étaient  encore  dans  la  ville, 
les  transfiiges  qui  s'étaient  rendus  à  lu(, 
et  le  reste  des  gens  du  pays,  Nabuzar- 
dan,  chef  des  gardes,  les  emmena  cap- 
tifs à  Babylone;    et  parmi  les  g^ns  q^i  ic 
ne  possédaient  rien,    Nabuzardan    en 


XXXIX,  Pour  tout  ce  récit,  comparez 
II  Rois,  xxv;  Jérém.  lii. 

1-3.  Le  siège  dura  t8  mois,  moins  un  jotu-  x 
oomp.  lii,  3.5;  U  Rois,  xxv,  1.4. 

4.  Plusieurs  interprètes  regardent  les  ver- 
sets ^-xo  comme  une  addition  au  texte  primi- 
tif, ttréc  soit  de  Jér.  lii,  4-16,  soit  de  II  Rois, 
Kjtv.  D'âpre  cette  hypothèse,  le  vers,  it  aurait 


suivi  immédiatement  le  verset  3  dans  le  texia 
primitif. 

5.  Ribla  auj.  Ribieh,  |>etit  village  à  7  ou  t 
lieues  au  S.O.  d'Emèse.  oMy.Homs^  sur  l'OrontCk 

7.  CrtvtrUtyertx  :  Sur  plusieurs  monuments 
assyriens,  le  roi  est  représenté  crevant  lui. 
mime  de  la  pointe  de  sa  lance  l'œil  d'an  mo- 
narque prisoimier.  ■ 
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Chap.  XXXIX,  II. 


JÉRÉMIE. 


Chap.  XL,  12. 


laissa  dans  le  pays  de  Juda,  et  il  leur 
donna  des  vignes  et  des  champs. 

II  Nabuchodonosor,  roi  de  Babylone, 
donna  cet  ordre  à  Nabuzardan,  chef  des 

i«  gardes,  au  sujet  de  Jérémte  :  "  Prends- 
le,  veille  sur  lui  et  ne  lui  fais  point  de 
mal  ;  mais  agis  avec  lui  comme  il  te  le 

13  dira.  "  Nabuzardan,  chef  des  g^ardes, 
Nabusezban,  chef  des  eunuques,  et  Ner- 
gal-Séréser,  chef  des  mages,  et  tous  les 

14  chefs  du  roi  de  Babylone    envojrèrent 
.  .  l'ordre  de  retirer  Jérèmie  de  la  cour  de 

la  prison,  et  ils  le  remirent  à  Qodolias, 
filsd'Ahicam,  fils  de  Saphan,  pour  le  con- 
duire dans  la  maison  ;  et  il  demeura  par- 
mi le  peuple. 


La  parole  de  Jéhovah  fiit  adressée  t^ 
à  Jéronie,  pendant  ^u'il  était  enfemé 
dans  la  cour  de  la  prison,  en  ces  ternes  : 

Va,  parle  à  Abdéméledt,  Etfaiopioi,  a 
et  dis-lui  :  Ainsi  parle  Jéhovah  des  ar- 
mées. Dieu  d'Israël  :  Je  vais  exécater 
mes  paroles  sur  cette  ville,  pour  le  mal, 
et  non  pour  le  bien,  et  ces  choses  seront 
aujourd'hui  sous  tes  yeux.  Mais  je  te  t 
délivrerai  en  ce  jour,  dit  Jéhovah,  et  tu 
ne  seras  pas  livre  aux  mains  des  hom- 
mes que  tu  crains.  Je  te  ferai  sûre- 
ment échapper,  et  tu  ne  tomberas  pas 
sous  l'épée  ;  tu  auras  ta  vie  pour  butin, 
parce  que  tu  t'es  confié  en  moi,  dit  Jé- 
hovah. 


CHAP.  XL.  — DOivranee  de  JérémU  à  Rama.  Godolias  gouvemeitr-du  pajt 

dejuda. 


40  La  parole  qui  fiit  adressée  à  Jérè- 
mie de  la  part  de  Jéhovah,  après  que 
Nabuzardan,  chef  des  gardes,  l'eut  en- 
voyé de  Rama,  l'ayant  fait  prendre 
quand  il  était  lie  de  chaînes  au  milieu  de 
tous  les  prisonniers  de  Jérusalem  et  de 

'  3  Juda  qu'on  emmenait  à  Babylone.  Le 
chef  des  gardes  envoya  chercher  Jérémie 
et  lui  dit  :  "  Jéhovah,  ton  Dieu,  avait 

3  annoncé  ces  malheurs  contre  ce  lieu,  et 
il  les  a  fait  venir  ;  il  a  exécuté  ce  qu'il 
avait  dit,  parce  que  vous  avez  péché  con- 
tre Jéhovah  et  que  vous  n'avez  point 
obéi  à  sa  voix,  et  ces  choses  vous  sont 

4  arrivées.  Maintenant  voici  que  je  f  ai  dé- 
lié aujourd'hui  des  chaînes  que  tu  avais 
aux  mains.  S'il  te  convient  de  venir  avec 
moi  à  Babylone,  viens,  et  j'aurai  mes 
yeux  sur  toi;  mais  s'il  ne  te  convient 
pas  de  venir  avec  moi  à  Babylone,  laisse 
cela;  r^arde,  tout  le  pays  est  devant 
toi  ;  va  ou  il  te  convient  et  o&  il  te  plaît 

'  5  d'aller."  Comme  Jérémie  tardait  à 
s'en  aller  ;  "  Retourne,  ajouta-t-il,  vers 
Qodolias,  fils  d'Ahicam,  fils  de  Saphan, 
que  le  roi  de  Babylone  a  établi  sur  les 
villes  de  Juda,  et  demeure  avec  lui  parmi 

-.  le  peuple,  ou  bien  va  où  il  te  plaira.  " 
—  Puis  le  chef  des  gardes  lui  donna  des 
vivres  et  des  présents,  et  le  congédia. 

6  Jérémie  se  rendit  donc  auprès  de  Godo- 
lias  àMaspha,et  il  demeura  avec  lui  parmi 
le  peuple  qu'on  avait  laissé  dans  le  pays. 

7  Tous  les  chefs  de  troupes  qui  tenaient 
la  campag^ne,  eux  et  leurs  hommes,  ayant 


appris  que  le  roi  de  Babylone  avait  éta- 
bli GodoUas,  fils  d'Ahic2un,  gouvemenr 
du  pays,  et  qu'il  lui  avait  coimé  les  bam- 
mes,  les  femmes  et  les  enfants,  et  ceux 
des  pauvres  du  pays  qu'on  n'emmenait 
pas  à  Babylone,  ils  se  rendirent  aupns 
de  Godolias,  à  Maspha,  savoir  Isoûêl, 
fils  de  Nathanias,  Johanan  et  Jonathan, 
fils  de  Caréa,  Séraîas,  de  Tanhumeth, 
les  fils  d'Ephoï,  de  Nétopha,  et  Jézonias, 
fils  d'un  Maacathite,  eux  et  leurs  han- 
mes.  Et  Godolias,  fils  d'Ahicam,  fite  de 
Saphan,  leur  dit  avec  serment,  à  eux  et 
à  leurs  hommes  :  "  Ne  craignez  pointde 
servir  les  Chaldéens;  demeurez  dans  le 
pays,  servez  le  roi  de  Babylone,  et  vous 
vous  en  trouverez  bien.  Pour  mw,  je 
vais  résider  à  Maspha  pour  être  aux 
ordres  des  Chaldéens  qui  viendront  vers 
vous  ;  et  vous,  faites  la  récolte  du  vin, 
des  fruits  et  de  l'huile;  mettez-les  dans 
vos  vases,  et  habitez  les  villes  que  vms 
occuperez.  " 

Tous  les  Jui&  qui  étaient  dans  le  pays 
de  Moab  et  chez  les  fils  d'Ammon,  dans 
l'Idumée  et  dans  tous  ces  pays-là,  appri- 
rent que  le  roi  de  Babylone  avait  laissé 
un  reste  à  Juda,  et  qu  il  leur  avait  don- 
né pour  gouverneur  Godolias,  fils  d'Ahi- 
cam, fils  de  Saphan.  Alors  tous  ks 
Juifs  revinrent  de  tous  les  lieux  oà  ils 
avaient  été  chassés,  ils  se  rendirent  an 
pays  de  Juda  auprès  de  Godolias, 
à  Maspha,  et  ils  récoltèrent  du  vin  et  des 
fruits  en  abondance. 


XL,  La  parole,  etc.  :  tel  est  le  titre  des  dis- 
cotirs  et  des  prophéties  qui  remplissent  le  mi- 
pistère  de  Jérémie  après  la  prise  de  Térasalem; 
il  complète  celui  du  commencement (i.  1-3),  qui 
lie  par«it  se  rapporter  qu'au  contenu  des  39 
premiers  chap.  —  Dt  Kama,  à  2  lieues  et  demie 
4U  N.  de   lérusalem,  où  l'on  avait  rassemble 


les  prisonniers  qui  devaient  être  dirizés  sur  Ba- 
bylone. 

ja  Pour  être  aux  ordres  ttes  CkaUftni,  potr, 
vous  représenter  et  soutenir  votre  cause  de*»m 
les  fonclionnaire't  chaldéens  qui  pooneot  are 
envoyés  par  le  roi. 
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Chap.  XL,  13. 


JÉRÉMIE. 


Chap.  XLI,  tS. 


3  Mais  Johanan,  fils  de  Caréa,  et  tous 
les  cheis  de  troupes  qui  tenaient  la  cam- 
pagne, vinrent  trouver  Godolias  à  Mas- 

4  pha,  et  lui  dirent  :  "  Ne  sais- tu  pas 
que  Baalis,  roi  des  fils  d'Ammon,  a  en- 
voyé Ismaël,  fils  de  Nathanias,  pour 
fotcr  la  vie?  "  Mais  Godolias,  fils  d'Abi- 

;  cam,  ne  les  crut  point.  Et  Johanan,  fils 
de  Caréa,  parla  en  secret  à  Godolias  à 


Maspha,  et  lui  dit  :  "  Permets  que  j'aille 
tuer  Ismaël,  fils  de  Nathanias,  sans  que 
personne  le  sache.  Pourquoi  t'6terait-il 
la  vie?  Pourquoi  tous  les  Juife  qui  se  sont 
rassemblés  vers  toi  seraient-ils  dispersés 
et  le  reste  de  Juda  périrait-il?  Gtodo- 
lias,  fils  d'.\hicam,  dit  à  Johanan,  fils 
de  Caréa  :  "  Ne  fais  point  celaj  car  ce 
que  tu  dis  au  sujet  d'Ismaël  est  iaux.  " 


16 


CHAP.  XLI.  —  Meurtre  de  Godolias. 


\\  Au  septième  mois,  Ismaël,  fils  de 
Nathanias,  fils  d'Elisama,  de  la  race 
royale,  vint  avec  des  g^rtmds  du  roi  et 
dix  hommes  vers  Godolias,  fils  d'Ahi- 
cam,  à  Maspha.  Pendant  qu'ils  man- 
t  geaient  ensemble  à  Maspha,  Ismaël, 
fils  de  Nathanias,  se  leva,  lui  et  les  dix 
hommes  qui  étaient  avec  lui,  et  ils  frap- 
pèrent avec  l'épée  Godolias,  fils  d'.\lu- 
cam,  fils  de  Sapban,  faisant  mourir  ce- 
lui que  le  roi  de  Babylone  avait  établi 
I  gouverneur  du  pays.  Ismaël  tua  aussi 
les  Juife  qui  étaient  avec  Godolias  à 
Maspha,  et  les  Chaldéens  qui  se  trou- 
vaient là,  les  gens  de  guerre. 
I  Le  second  jour  âpres  le  meurtre  de 
Godolias,  avant  que  personne  le  sût, 
;  U  arriva  de  Sichem,  de  Silo  et  de  Sa- 
marie  quatre-vingts  hommes,  la  barbe 
rasée,  les  vêtements  déchirés  et  le  corps 
couvert  d'incisions;  ils  portaient  des 
offi^ndes  et  de  l'encens  pour  les  présen- 
I  ter  à  la  maison  de  Jéhovah.  Ismaël,  fils 
de  Nathanias,  sortit  de  Maspha  au-devant 
d'eux  tout  en  pleurant,  et  quand  il  les 
eut  rencontrés,  il  leur  dit  :  "  Venez  vers 
Godolias,  fils  d'Ahicam.  "  Mais  dès 
qu'ils  furent  au  milieu  de  la  ville,  Ismaël, 
fils  de  Nathanias,  avec  l'aide  des  hom- 
mes qui  l'accompagnaient,  se  mit  à  les 
^fo:^er  et  à  les  jeter  dans  la  citerne. 

Mais  il  se  trouva  parmi  eux  dix  hom- 
mes qui  dirent  à  Ismaël  :  "  Ne  nous  fais 
pas  mourir,  car  nous  avons  dans  les 
champs  des  provisions  cachées  de  fro- 
ment, d'orge,  d'huile  et  de  mieL  "  Alors 
il  s'arrêta  et  ne  les  fit  pas  mourir  avec 
leurs  frères.  La  citerne  dans  laquelle 
Ismaël  jeta  les  cadavres  des  hommes 
qu'il  avait  frappés  à  cause  de  Godolias, 
rât  celle  que  le  roi  Asa  avait  fait  creuser 
en  vue  de  Baasa,  roi  d'Israël;  Ismaël, 


fils  de  Nathanias,  la  remplit  de  cada- 
vres. Puis  Ismaël  emmena  prisonnier  10 
le  reste  du  peuple  qui  était  à  Maspha, 
les  filles  du  roi  et  tous  ceux  qui  étaient 
restés  à  Maspha,  que  Nabuzardan, 
chef  des  gardes,  avait  confiés  à  Go- 
dolias, fils  d'Ahicam;  Ismaël,  fils  de 
Nathanias,  les  emmena  prisonniers  et 
partit  pour  passer  chez  les  fils  d'Am- 
mon. 

Johanan,  fils  de  Caréa,  et  tous  les  1 1 
chefs  de  troupes  qui  étaient  avec  lui, 
avant  appris  tout  ce  qu'Ismaët  fils  de 
Nathanias,  avait  fait  de  mal,    prirent  13 
tous  leurs  hommes  et  se  mirent  en  mar- 
che pour  combattre  Ismaël,  fils  de  Na- 
thanitts  ;  ils  l'atteignirent  près  du  grand 
étang  de  Gabaon.    Et  quand  tous  ceux  13 
qui  étaient  avec  Ismaël  virent  Johanan, 
fils  de  Caréa,  et  tous  les  chefs  de  troupes 
qui  étaient  avec  lui,  ils  s'en  réjouirent 

Et  tout  le  peuple  qu'Ismaël  emmenait  14 
prisonnier  de  Maspha  retourna  et  vint 
se  joindre  à  Johanan,  fils  de  Caréa. 
Mais  Ismaël,  fils  de  Nathanias,  s'échap-  15 
pa  avec  huit  hommes  et  passa  chez  les 
fils  d'Ammon.    Johanan,  fils  de  Caréa,  16 
et  tous  les  che&  de  troupes  qui  étaient 
avec  lui,  prirent  tout  le  reste  du  peuple 
qu'Ismaël,  fils  de  Nathanias,  avait  em- 
mené de  Maspha,  après  avoir  tué  Go- 
dolias, fils  d'Ahicam,  hommes  de  guerre, 
femmes,  enfants  et  eunuques,  et  ils  les 
ramenèrent  de  Gabaon.     Ils  partirent  17 
et  s'arrêtèrent  au  caravansérail  de  Cha- 
maam,  près  de  Bethléem,  pour  se  reti- 
rer ensuite  en  Egypte,    loin  des  Chai-  lî 
déens  qu'ils  craignaient,  parce  qu'Is- 
maël, fils  de  Nathanias,  avait  tué  Go- 
dolias, fils  d'.\hicam,  que  le  roi  de  Ba- 
bylone avait  établi  gouverneur  du  pays. 


-4©f- 


XL.I,  5.ÇMa/r^'r/M^/<A<7///mrj,  pieux  pèlerins  1  déposer  leurs  larmes  et  leurs  offrandes  sur  les 
israuélites  du  royaume  du  Nord,  c|ui  venaient,  I  ruines  du  Temple. 
avec  tous  les  signes  de  la  plus  vive  afHiiflion,  | 
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Chap.  XLUI. 


CHAP.  XLIL  —JérimU  s'appose  aux, 

42  Alors  tous  les  chefs  de  troupes,  ainsi 
que  Johanan,  fils  de  Caréa,  Jezonias, 
nls  d'Osaïas,  et  tout  le  peuple,  petits  et 

2  gx^inds,  s'approchèrent  et  dirent  à  Je- 
rémie  :  "  Que  notre  prière  soit  agjréée 
devant  toi,  et  intercède  en  notre  faveur 
auprès  de  Jéhovah,  ton  Dieu,  pour  tout 
ce  reste  dejuda;  car,  de  beaucoup  que 
nous  étions,  nous  sommes  réduits  à  un 
petit   nombre,  comme   tes  yeux  nous 

3  voient;  et  que  Jéhovah,  ton  Dieu,  nous 
indique  le  chemin  que  nous  devons  sui- 

4  Vre  et  ce  que  nous  avons  à  faire.  "  Jé- 
rémie,  le  prophète,  leur  répondit  :  "  J'ai 
entendu  ;  je  vais  prier  Jéhovah,  votre 
Dieu,  selon  votre  demande,  et  tout  ce 
que  Jéhovah  vous  répondra,  je  vous  le 
ferai  connaître,  sans  vous  rien  cacher.  " 

5  Ils  dirent  à  Jcrémie  :  "  Que  Jéhovah 
soit  un  témoin  véritable  et  fidèle  contre 
nous,  si  nous  ne  faisons  pas  tout  ce  que 
Jéhovah,  ton  Dieu,  nous  aura  mandé  par 

6  toL  Que  ce  soit  du  bien  ou  du  mal, 
nous  obéirons  à  la  voix  de  Jéhovah,  vers 
qui  nous  t'envoyons,  afin  qu'il  nous  ar- 
rive du  bien,  en  obéissant  à  la  voix  de 
Jéhovah,  notre  Dieu.  " 

7  Au  bout  de  dix  jours,  la  parole  de  Jé- 
hovah fiit  adressée  à  Jérémie,  le  pro- 

8  phète.  n'appela  Johanan,  fils  de  Caréa, 
toits  les  che&  de  troupes  qui  étaient 
avec  lui,  et  tout  le  peuple,  petits  et 

9  grands,  .  et  il  leur  dit  :  "  Ainsi  parle 
Jéhovah,  Dieu  d'Israël,  vers  qui  vous 
m'avez  envoyé  pour   lui  porter  votre 

10  prière  :  Si  vous  continuez  à  demeurer 
dans  ce  pays,  je  vous  établirai  et  ne  vous 
détruirai  point,  je  vous  planterai  et  ne 
vous  arracherai  point,  car  je  me  repens 

1 1  du  mal  que  Je  vous  ai  fait  Ne  craignez 
pas  le  roi  de  Babylone,  dont  vous  avez 
peur;  ne  le  craignez  point,  dit  Jéhovah, 
car  je  suis  avec  vous  pour  vous  sauver  et 

12  Vous  délivrer  de  sa  main.  Je  vous  ferai 
obtenir  compassion,  et  il  aura  compas- 
sion de  vous,  et  il  vous  fera  retourner 

13  dans  votre  pays.     Que  si  vous  dites  : 


Juifs  qui  veulent  se  retirer  en  Egypte. 

Nous  ne  demeurerons  pas  dans  ce  pays, 
de  telle  sorte  que  vous  n'obéissiez  pas  à 
la  voix  de  Jéhovah;     si  vous  dites  :  14 
Non  !  métis  nous  irons  au  pa3rs  d'Egypte, 
où  nous  ne  verrons  point  de  guerre,  où 
nous  n'entendrons  pas  le  son  &  la  trom- 
pette, où  nous  ne  sentirons  pas  la  faim, 
et   c'est   là   que   nous  habiterons,  -  - 
alors   écoutez  la   parole   de  JéfaoTah,  ij 
vous,  les  restes  de  Juda  :  Aiiûi  peiie 
Jéhovah  des  armées.  Dieu  d'Israël  :  Si 
vous  vous  obstinez  à  vouloir  aller  en 
Egypte,  et  que  'vous  y  entriez  pour  y 
habiter,    l'épée  des  ChcUdiens  que  vous  i£ 
craignez  vous   atteindra  là,   an  pays 
d'Egypte,  et  la  famine  que  vous  redou- 
tez s'attachera  à  vous  là,  en  Egjrpte,  et 
vous  y  mourrez.    Tous  ceux  qiu  auroat  17 
voulu  entrer  en  Egypte  pour  y  habiter 
mourront  par  l'épée,  par  la  famine  et  ta 
peste,  et  il  n'y  en  aura  aucun  qui  survive 
et  qui  échappe  au  mal  que  je  ferai  venir 
sur  eux.     Car  ainsi  parle  Jéhovah  des  it 
armées.  Dieu  d'Israël  :  Comme  ma  co- 
lère et  ma  fureur  ont  fondu  sur  les  ha- 
bitants de  Jérusalem,  ainsi  ma  fiirenr 
fondra  sur  vous  quand  vous  serez  entrés 
en  Egypte  ;  vous  serez  un  objet  d'exé- 
cration, de  stupéfaction,  de  malédictioa 
et  d'outrages,  et  vous  ne  reverrez  plus  oe 
lieu-cL  —     Restes  de  Juda,  Jâtovah  i; 
vous  dit  :  N'entrez  point  en  Egypte: 
sachez  bien  que  je  vous  ai  solenndle- 
ment  avertis  aujourd'buL   Car  vous  tous  21 
abusiez  vous-mêmes,  lorsque  vous  m'avez 
envoyé  vers  Jéhovah,  notre  Dieu,  en  di- 
sant :  Intercède  en  notre  faveur  auprès 
de  Jéhovah,  notre  Dieu,  et  tout  ce  que 
Jéhovah,  notre  Dieu,  te  dira,  déclare-le- 
nous,  et  nous  le  ferons.    Je  vous  l'ai  dé-  21 
claré  aujourd'hui  ;  mais  vous  n'avez  pànt 
obéi  à  la  voix  de  Jéhovah,  votre  Dieti, 
ni  à  rien  de  ce  qu'il  vous  a  commandéL 
Sachez  donc  bien  maintenant  que  vous  z 
mourrez  par  l'épée,  par  la  famine  et  par 
la  peste,  au  lieu  où  il  vous  a  plu  d'aller 
pour  y  habiter. 


CHAP.  XLUI.  — Jirimie  est  emmené  par  les  Juifs  en  Egypte. 


43'  Dès  que  Jérémie  eut  achevé  de  dire 
à  tout  le  peuple  toutes  les  paroles  de 
Jéhovah,  leur  Dieu,  toutes  ces  paroles 

aue  Jéhovah,  leur  Dieu,  l'avait  chargé 
e  leur  dire,     Azarias,  fils  d'Osaïas, 
Johanan,  fils  de  Caréa,  et  tous  ces  hom- 


mes orgueilleux  dirent  à  Jérémie  :  "  Tb 
dis  des  mensonges;  Jéhovah,  notre 
Dieu,  ne  t'a  pas  envoyé  pour  nous  dire  : 
N'entrez  point  en  Egypte  pour  y  habi- 
ter. Mais  c'est  Baruch,  fi&  de  Nérias, 
qui  t'excite  contre  nous,  afin  de  nous  li- 


XLIII.s.Cri/JomcA.-n' 
dt  l'avoir  induit  ea  erreur. 
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vrer  aux  mains  des  Chaldéens  pour  nous 
faire  mourir  et  pour  nous  foire  trans- 

4  porter  à  Babylone.  Ainsi  Johanan,  fils 
de  Caréa,  tous  les  che&  de  troupes  et 
tout  le  peuple  n'obiireat  pas  à  la  voix 
de  Jébovah  ^w<  leur  trdmnait  de  de- 

;  menrer  au  pays  de  Juda.'  Mais  Joha- 
nan, fils  de  Catia,  et  tous  les  che^  de 
troupes  prirent  tout  le  reste  de  Juda, 
ceux  qui  étaient  revenus  de  tontes  les 
nations  où  ils  avaient  été  dispersés,  pour 

6  habiter  le  pays  de  Juda,  hommes,  fem- 
mes et  enfÉmts,  les  filles  du  roi  et  toutes 
les  personnes  que  Nabuzardan,  chef  des 
tardes,  avait  laissés  avec  Godoliaç,  fils 
d'Ahicam,  fils  de  Saphan,  ainsi  que  Jé- 
rémie,  le  prophète,  et  Bamch,  fils  de 

7  Nérias.  Va  entrèrent  en  Egypte,  car 
ils  n'obéirent  pas  à  la  voix  de  Jéhovah, 
et  ils  vinrent  jusqu'à  Taphnès. 

8  La  parole  de  Jéhovah  fut  adressée  à 
Jérémie  à  Taphnès,  en  .ces  termes  : 

9  Prends  dans  tamain  de  grosses  pier- 


res et  cache-les,  en  présence  des  hom- 
mes de  Juda,  dans  le  ciment  de  la  plate- 
forme en  briques  qui  est  à  l'entrée  de  la 
maison  du  Pharaon  à  Taphnès,  et  dis-  10 
leur  :  Je  vais  envoyer  chercher  Nabo- 
chodonosor,  roi  de  Babylone,  mon  servi- 
teur, et  je  placerai  son  trône  sur  ces 
pierres  que  j'ai  déposées  ;  il  étendra  son 
tapis  sur  elles.  Il  viendra  et  frappera  II 
le  pajrs  d'Egypte;  ceux  qui  sont  [)0ur  la 
mort,  iront  à  la  mort;  ceux  qui  sont 
pour  la  captivité,  en  captivité,  et  ceux 
qui  sont  pour  l'épée,  à  l'épée.  Et  je  13 
mettrai  le  feu  aux  maisons  des  dieux 
d'Egypte  ;  il  les  brûlera  et  les  emmène- 
ra; Il  s'enveloppera  du  pays  d'I^^ypte, 
ommie  un  beqe^  s'enveloppe  de  son  Tè- 
tement,  et  il  en  sortira  paisiblement. 
Il  brisera  les  colonnes  de  la  maison  du  13 
Soleil  qui  est  dans  le  pays  d'Egypte, 
et  il  brûlera  les  maisons  des  dieux 
d'Egypte. 


CHAP.  XLIV.  —  Ftte  idoUUrique  tn  Egypti.  Dtmiires  csnsuris  de  /érémù. 
Mentue  contre  les  Juifs  d'Egypte  iils  ne  renoncent  à  l'idolâtrie  [vers.  l  — 14]. 
R^onse  insolente  des  Juif s\l^ —  19].  Réplique  de  Jérémie  [30 — 24].  Iftuvelle 
menace  contre  Us  Juifs  idolâtra  [25  — 30]. 


k4  La  parole  qui  fut  adressée  à  Jérémie 
pour  tous  les  Jui&  demeurant  dans  le 
pays  d'Egypte,  demeurant  à  Miedol, 
a  Taphnès,  à  Noph  et  au  pays  de  Pha- 
turès,  en  ces  termes  : 

!  Ainsi  parle  Jéhovah  des  armées.  Dieu 
d'Israël  :  Vous  avez  vu  tout  le  mal  que 
j'ai  fait  venir  sur  Jérusalem  et  sur  toutes 
les  villes  de  Juda  :  les  voilà  aujourd'hui 

;  dévastées  et  sans  habitants,  à  cause  de 
la  malice  avec  laquelle  ils  ont  agi  pour 
m'irriter  en  allant  oSbir  de  l'encens  et 
des  hommages  à  d'antres  dieux  inconnus 
à  eux,  à  vous  et  à  vos  pères.  Je  vous  ai 
cOTOjré  tous  mes  serviteurs,  les  prophè- 
tes, les  envoyant  dès  le  matin,  pour  vous 
dire  :  Ne  faites  donc  pas  cette  abomina- 
tion qne  je  hais.  Mais  ils  n'ont  pas 
én»té,  ils  n'ont  pas  prêté  l'oreille  pour 
se  détourner  de  leur  méchanceté  et  n'of- 
firir  plus  d'encens  à  d'autres  dieux. 
Aussi  mon  indignation  et  ma  colère  se 
sont  répandues  sur  eux  et  ont  consumé 


les  villes  de  Juda  et  les  rues  de  Jérusa- 
lem, qui  sont  devenues  un  lieu  dévasté 
et  dâert,  comme  cela  se  voit  aujour- 
d'huL  Maintenant  Jéhovah,  Dieu  des  7 
armées,  Dieu  d'IsraSl,  parle  ainsi  :  Pour- 
quoi vous  fûtes- vous  ce  g^rand  mal  à 
vous-mêmes,  de  vous  faire  exterminer  du 
milieu  de  Juda  vos  hommes  et  vos  fem- 
mes, vos  enfants  et  vos  nourrissons, 
sans  vous  laisser  aucun  reste,  de  m'ir-  8 
riter  par  l'œuvre  de  vos  mains,  en  offrant 
de  l'encens  à  d'autres  dieux  dsins  le  pajrs 
d'Egypte,  où  vous  êtes  entrés  pour  y 
habiter,  afin  de  vous  faire  extemuner,  et 
afin  de  devenir  un  objet  de  malédictioa 
et  d'opprobre  parmi  tous  les  peuples  de 
la  terre?  Avez- vous  oublié  les  crimes  9 
de  vos  pères,  les  crimes  des  rois  de  Ju- 
da, les  crimes  des  femmes  de  Juda,  vos 
propres  crimes  et  les  crimes  que  vos 
femmes  ont  commis  an  pays  de  Juda  et 
dans  les  rues  de  Jérusalem?  Ib  n'ont  10 
pas  été  contrits  jusqu'à  ce  jour,  ils  n'ont 


y.  Tmfknit,  la  Daphné  des  Gracs.  vilk  fron- 
tière de  l'Egypte,  sur  le  bras  pélusiotique  du 

II.  La  conquête  de  l'Egypte  par  Nabucho- 
donosor  est  annoncée  aussi  par  Ezéchîel 
f  xxix.  19  ;  XXX,  loX  N  i  Hérodote  ni  Diodore 
n'en  ioot  mention;  mais  elle  est  attestée  par 
<leux  SDScriptiooA  babyloniennes  récemment  dé- 
couverte* :  elles  nous  apprennent  que  Nabu- 
chodocMur  envahit  l'Egypte  lue  première  fois 


au  temps  d'Hopbra  (ApriésJv  l'an  573  av.  J.-C, 

une  seconde  fou  4  ans  après. 

XLIV,  I.  Lapanlt,  etc.  La  seine  racontée 
dans  ce  chapitre  a  dû  se  passer  un  certain 
temps  après  I  arrivée  des  émigranis  en  Egypte, 
puisque  d'une  part  nous  les  voyons  déjà  répan- 
dus  dans  toutes  les  provinces  du  pays,  et  que 
d'autre  part  ils  éprouvent  le  désir  de  retourner 
en  Chanaan  (vers.  14X 
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pas  eu  de  crainte,  ils  n'ont  pas  marché 
dans  ma  loi  ni  dans  les  commandements 
que  j'avais  mis  devant  vous  et  devant 

1 1  vos  pères.  C'est  pourquoi  Jéhovah  des 
armées,  Dieu  d'Israël,  parle  ainsi  :  Je 
vais  tourner  ma  face  contre  vous  pour 
votre  malheur  et  pour  exterminer  tout 

12  Juda.  Je  prendrai  les  restes  de  Juda, 
qui  ont  voulu  venir  au  pays  d'Egypte 
pour  y  habiter,  et  ils  seront  tous  consu- 
més; ils  tomberont  dans  le  pays  d'Egyp- 
te; ils  seront  consumés  par  l'épée  et  par 
la  famine,  petits  et  grands;  ils  périront 
par  l'épée  et  par  la  famine,  et  ils  seront 
un  objet  d'exécration,  de  stupéfaction,  de 

13  malédiction  et  d'opprobre.  Je  visiterai 
ceux  qui  demeurent  dans  le  pays  d'Egyp- 
te.comme  j'ai  visité  Jérusalem, par  l'epfe, 

14  la  famine  et  la  peste.  Nul  ne  réchappera 
ni  ne  survivra  péirmi  les  restes  de  Juda 
qui  sont  venus  en  Egypte  pour  y  habiter 
et  pour  retourner  au  pays  de  Juda,  ob  ils 
aspirent  à  demeurer  de  nouveau.  Car  ils 
n'y  retourneront  pas,  sauf  quelques  ré- 

.    cbappés. 

15  Alors  tous  les  hommes  qui  savaient 

tue  leurs  femmes  offraient  de  l'encens  à 
'autresdieux,  toutes  les  femmes  rassem- 
blées ià  en  grand  nombre  et  tous  ceux  qui 
demeuraient  dans  le  pays  d'Egypte,  à 
Pathuiès,  répondirent  ainsi  à  Jerémie  : 

16  Quant  à  la  parole  que  tu  nous  as  dite  au 
nodi  de  Jéhovah,  nous  ne  voulons  pas  t'é- 

17  coûter.  Mais  nous  accomplirons  certai- 
nement tout  ce  qui  est  sorti  de  notre  bou- 
che, en  olfi-ant  de  l'encens  à  la  Reine  du 
ciel,  en  lui  versant  des  libations,  comme 
nous  avons  fait,  nous  et  nos  pères,  nos 
rois  et  nos  chefs,  dans  les  villes  de  Juda 
et  dans  les  rues  de  Jérusalem.  Nous 
avions  alors  du  pain  à  satiété,  nous 
étions  heureux  et  nous  ne  voyions  pas  le 

18  malheur.  Mais  depuis  que  nous  avons 
cessé  d'oflfrir  de  l'encens  à  la  Reine 
du  ciel  et  de  lui  verser  des  libations, 
nous  avons  manqué  de  tout  et  noiis  avons 
été  consumés  par  l'épée  et  par  la  femi- 

19  ne.  Et  quand  nous  offrions  de  l'en- 
oen^  à  la  Reine  du  ciel  et  que  nous 
lui   versions   des   libations,  est-ce   en 

'  dehors  de  nos  maris  que  nous  lui  avons 
fait  des  gâteaux  pour  la  représenter 
et  que  nous  lui  avons  versé  des  liba- 
tions?" 

20  Alors  Jérémie  parla  à  tout  le  peuple 
contre  les  hommes,  contre  les  femmes  et 
contre  ceux  qui  lui  avaient  ainsi  répon- 


du, et  il  leur  dit  :  "  N'est-ce  pas  l'ea-  21 
cens  que  vous  avez  brûlé  dans  les  villes 
de  Juda  et  dans  les  rues  de  Jérusakin, 
vous  et  vos  pères,  vos  rois  et  vos  chefs, 
et  le  peuple  du  pays,  que  Jéhovah  sfest 
rappelé  et  qui  lui  est  monté  au  ccenr? 
Jéhovah  n'a  pu  le  supporter  plus  long-  32 
temps,  à  cause  de  la  méchanceté  de  vos 
actions  et  des  abominations  que  vous 
avez  commises;  et  votre  pa3rs  ea  dereno 
un  lieu  désert,  dévasté  et  maudit,  où 
personne  n'habite,  comme  on  le  voit  au- 
jourd'hui. C'est  parce  que  vo«is  avei  23 
offert  de  l'encens  et  pêche  contre  Jého- 
vah, parce  que  vous  n'avez  pas  suivi  sa 
loi,  ses  ordonnances  et  ses  préceptes, 
c'est  pour  cela  que  ces  malhenrs  tous 
sont  arrivés,  comme  cela  se  voit  aujour- 
d'hui." 

Puis  Jérémie  dit  à  tout  le  peuple  et  à  2J 
toutes  les  femmes  :  "  Ecoutez  la  parole    j 
de  Jéhovah,  vous  tous  hommes  de  Juda    ! 
qui  êtes  dans  le  pays  d'Egypte.     Ainsi  2$ 
parle  Jéhovah  des  années,  l5ieu  d'Israël: 
Vous  et  vos  femmes  vous  avez  dédarè 
de  vos  bouches  et  exécuté  de  vos  mains, 
en  disant  :  Oui,  nous  accomplirons  ks 
vœux  que  nous  avons  faits,  d'offrir  de 
l'encens  à  la  Reine  du  ciel  et  de  lui  ver- 
ser des  libations.  Eh  bien,  acquittez  vos 
Vteux,  ne  manquez  pas  d'accomplir  vos 
vœux!     Ecoutez  donc  la  parole  de  Jéto-  * 
vah,  vous  tous  hommes  de  Juda  qui  de- 
meurez dans  le  pays  d'Egypte.  Je  l'ai 
juré  par  mon  grand  nom,  dit  Jéhovah  : 
mon  nom  ne  sera  plus  invoqué  nulle  part 
dans  tout  le  pays  d'Egypte  par  la  bou- 
che d'un  homme  de  Juda  disant  :  Le  Sei- 
gneur Jéhovah  est  vivant!     Voici  que  je  i, 
veille  sur  eux  pour  leur  mal,  et  non  pour 
leur  bien,  et  tous  les  hommes  de  Juda 
qui  sont  dans    le  pays   d'Egypite  se- 
ront consumés  par  l'épée  et  par  la  fa-  j 
mine,  jusqu'à  extermination;    et   ceux  J 
qui  échapperont  au  glaive,  en  petit  nom- 
bre, retourneront  du  pays  d'Egypte  au 
pays  de  Juda,  et  tous  les  restes  die  Joda  I 
qui  sont  venus  en  Egypte  pour  y  habi- 
ter sauront  de  qui  la  parole  sera  réali- 
sée, la  mienne  ou  la  leur.    Et  ceci  sera  1 
pour  vous,  dit  Jéhovah,  le  signe  que  )c 
vous  visiterai  en  ce  lieu,  afin  que  voos 
sachiez  que  mes  paroles  s'accompliroot 
certainement  pour  votre  malheur  :  ainsi  j 
parle  Jéhovah  :  Je  vais  livrer  le  Pha- 
raon Hophra,  roi  d'EgjTJte,  aux  mains 
de  ses  ennemis  et  aux  mains  de  cenx  qui 


iS.  SxmmiUts /à  :  <:cs  mots  semblent  indi-  |  ne,  tenue  à  Phaturis,  et  it  laquelle  les  l 

quer  gue  la  r^ponie  des  Juife  à  Jérémie  aurait    juive*  auraient  M  invitées  pour  oftir  de  !'«_ 
été  laite  dans  que  )ue  solennité  religieuse  païen- 1  cens  k  \iReiiudH  citi:sat  ce  noo  ««3r.ni,i<. 
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Chap.  XLV,  t. 


JÉRÉMIE. 


Chap.  XLVI,  8. 


en  veulent  à  sa  vie,  comme  j'ai  livré  Se- 1  roi  de  Babylone,  son  ennemi,  qui  en 
décias,  roi  de  Juda,  à  Nabuchodonosor,  I  voulait  à  sa  vie:" 

APPENDICE  A  LA   PREMIÈRE  PARTIE. 
CHAP.  XLV.  —  Promesse  faite  à  Baruck. 


45  La  parole  que  Jérémie,  le  prophète, 
dit  à  Barucb,  fils  de  Nérias,  lorsqu'il 
&rivit  dans  un  livre  les  paroles  que  Jé- 
rémie lui  dicta,  la  quatrième  année  de 
Joakim,  fils  de  Josias,  roi  de  Juda.  Il 
a  dit  :  "  Jéhovah,  roi  d'Israël,  parle  ainsi 
3  sur  toi,  Baruch  :  Tu  dis  :  Malheur  à 
moi!  car  Jéhovah  ajoute  à  mon  chagrin 
la  douleur;  je  m'épuise  dans  mon  gémis- 
sement, et  je  ne  trouve  point  le  repos. 


Tu  lui  diras  donc  :  Ainsi  parle  Jého-    4 
vah  :  ce  que  j'avais  bâti,  je  le  détruis;  • 
ce  ■  que  j'avais  planté,  je  l'arrache,  et 
toute  cette  terre.    Et  toi,  tu  chercherais    5 

pour  toi  de  grandes  choses!  Ne  les  cher- 
che point;  car  je  vais  amener  le  malheur 
sur  toute  chair,  dit  Jéhovah;  mais  je  te 
donnerai  la  vie  pour  butin  dans  tous  les  >  ' 
lieux  oii  tu  iras." 


DEUXIEME   PARTIE. 


PROPHÉTIES  CONTRE  LES  NATIONS  PAÏENNES- 

[Ch.  XLVI  —  LI].  '        , 

CHAP.  XLVI.  —  V Egypte.  Premier  oradè.  Bataille  de  Carchémis  :  friparatifs 
du  combat  [v,  3 — 6];  déroute  de  l'armée  égyptienne  [7 —  t2].Oeuueme  oracle. 
Invasion  de  r Egypte  par  les  ChaldJens  :  la  nunace  [14 — 19],  l'exécution 
[20 — 26].  Promesse  cotisolante faite  à  fsraëllzj — 28]. 


du  fleuve  de  l'Euphrate,  à  Carchémis, 
et  que  battit  Nabuchodonosor,  roi  de 
Babylone,  la  quatrième  année  de  Joa- 
kim, fils  de  Josias,  roi  de  Juda. 


k6  Parole  de  Jéhovah  qui  fut  adressée  à 
Jérémie,  le  prophète,  au  sujet  des  na- 
tions païennes. 

2  A  l'Egypte  contre  l'armée  du  Pha- 
raon Néchao.roi  d'Egypte,qui  était  près 

5  Préparez  Vécu  et  le  bouclier. 

Et  marchez  au  combat. 
\  Attelez  les  chevaux;  montez,  cavaliers; 

A  vos  rangs,  vous  qui  portez  le  casque  ! 

Fourbissez  la  lance,  endossez  la  cuirasse  ! 
;  Que  vois-je?  Ils  sont  frappés  d'épouvante,  ils  lâchent  pied  ! 

Leurs  guerriers  sont  battus. 

Ils  fuient  sans  se  retourner  ! 

Terreur  de  toutes  parts  !  dit  Jéhovah. 
I  Que  l'homme  agile  ne  fuie  pas. 

Que  le  vaillant  n'échappe  pas  I 

Au  septentrion,  sur  les  rives  de  l'Euphrate, 

Ils  ont  chancelé,  ils  sont  tombes  ! 

Qui  est-ce  qui  monte,  pareil  au  Nil, 

Et  dont  les  flots  bouillonnent  comme  les  eaux  ? 

C'est  l'Egypte  qui  monte,  pareille  an  Nil, 


XLVI.  Ce  groupe  de  prophéties  (xlvi.li) 
n'est  que  le  développement  de  la  sentence  pro- 
noncée au  cfaap.  XXV  contre  les  nations  idoUtr^ 
11  correspond  ît  Is-xiiî.xxiiiet  Eaéch.  xxV'Xxxii. 

1.  Titre  général  detout  le  groupe  de  prophé-' 
cjeftqui  suivent. 

a.  Néchao.  Nécbao  II,  fils  de  Psaoïméiique 
(se*  dynasiieX  <!<>■  régna  de  l'an  611  à  l'an  595 


av.  J.-C.  Inquiet  du  progrès  de  la  puissance 
babylonienne,  il  avait  pris  l'offensive  et  était 
venu  atuquer  les  ChalaéeiiB  &  Carchémis,  «ur 
la  rive  droite  de  l'£uphr«te.oil  il  fut  battu. 

7.  Le  prophète  remonte  un  peu  plus  haut,  et 
nous  montre  l'armée  égyptienne  se  mettant  en 
marche  saiu  se  douter  iiu  désastre  qui  l'attend. 
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Chap.  XLVI,  9. 


JÉRÉMIE. 


Chap.  XLVI,  ». 


Et  doot  les  flots  bonillonnent  comme  les  eaux. 
Elle  a  dit  :  Je  monterai,  je  couTrirai  la  terre. 
Je  détruirai  les  villes  et  leurs  habitants. 
9  En  avant,  chevaux  !  Chars,  précipitez-vous  ! 

En  marche,  guerriers, 

Ethiopiens  et  Lybiens  qui  manient  le  bouclier. 
Lydiens  qui  manient  et  bandent  l'arc  I 

10  Ce  jour  est  au  Seigneur,  Jéhovah  des  armées, 
Jour  de  vengeance  où  il  va  se  venger  de  ses  ennemis. 
L'épée  dévore  et  se  rassasie. 

Elle  s'abreuve  de  leur  sang. 

Car  le  Seigneur,  Jéhovah  des  armées,  fait  une  immolation 

Au  pa3rs  <ni  septentrion,  sur  le  fleuve  d'Euphrate. 

11  Monte  à  Galaad  et  prends  du  baume, 
Viei^,  fille  de  l'E^pte. 

En  vain  tu  multiplies  tes  remède;. 
Il  n'y  a  point  de  guérison  pour  toi. 
13  L»  nations  ont  appris  ta  honte. 

Et  tes  cris  de  détrrâse  remplissent  la  terre; 
Car  le  guerrier  se  heurte  au  guerrier; 
Ils  tombent  tous  deux. 

13  La  parole  qu'adressa  Jéhovah  à  Jéré- 1  chodonoaor,  roi  de  Babylone,  ponr  frap- 
mie,  le  prophète,  sur  la  venue  de  Nabu- 1  per  le  pays  d'Egypte. 

14  Publiez-la  en  Egypte, 
Faites-la  entendre  à  Migdol, 
Faites-la  entendre  à  Noph  et  à  Taphnès; 
Dites  :  A  vos  rangs,  tenez- vous  prets; 
Déjà  l'épée  a  dévoré  tes  voisins  I 

I  j  Qiuii,  ton  héros  est  renversé,  il  ne  s'est  pas  tenu  debout. 

Car  Jéhovah  l'a  jeté  par  terre. 

16  n  multiplie  ceux  qui  trébuchent; 

Ds  tombent  les  uns  sur  les  autres,  et  ils  disent  : 
Allons,  retournons  vers  notre  peuple 
Et  dans  notre  pays  natal. 
Loin  de  l'épée  homicide. 

17  Là  ils  crient  :  Pharaon,  roi  d'Egypte,  est  perdu; 
n  a  laissé  passer  le  temps  favorable. 

18  Je  suis  vivant  !  dit  le  roi 

Dont  le  nom  est  Jéhovah  des  années  : 
Comme  le  Thabor  parmi  les  montagnes. 
Comme  le  Carmel  au-dessus  de  la  mer,  il  vient. 

19  Prépare  ton  bagage  de  captive. 
Habitante,  fille  de  l'Egypte; 
Car  Noph  va  devenir  un  d&ert; 
Elle  sera  brûlée  et  sans  habitants. 

30  L'Egypte  est  une  génisse  très  belle; 
Un  taon  vient,  vient  du  septentrion. 

31  Ses  mercenaires  an  milieu  d'elle  sont  aussi  comme  des  veaux  engraissés; 
Eux  aussi  tournent  le  dos, 

Ils  fuient  tous  ensemble;  ils  ne  résistent  point. 
Car  il  est  venu  sur  eux  le  jour  de  leur  calamité, 
Le  temps  du  châtiment. 
22  Elle  fait  le  bruit  du  serpent  qui  s'en  va; 


13.  Cette  prophétie  sur  l'invasion  de  l'Egypte 
par  Nabuchodonosor  est  postérieure  i  la  oa- 
taille  de  Carchémis,  sans  qu'on  puisse  en  fixer* 
autrement  la  date. 

15.  7!m*  Aérast  ton  vaillant,  le  chef  del'armée 
d'Egypte.  LXX,  <m  taunau,  le  bœuf  Apis, 


honoré  surtout  dans  la  Baaae-Egypts.  Le  m» 
hébr.  se  dit  quelquefots^dei  tAoreaajt;  oo  pcai  y 
voir  au  moins  une  allusion  an  bceof  Apia. 

SI.  Ces  vt4i»x  tngrtùuét  n'ont  phu  ai  éner- 
gie ni  courage. 

39.  L«  bruUf  le  bruissement  da  : 
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Chap.  XLVI,  23. 


JÉRÉMIS. 


Caiap.  XLVU,  6. 


Car  ils  sont  venus  en  force, 

Ils  sont  arrivés  chez  elle  avec  des  haches, 

Pareils  à  des  bûcherons. 

Us  ont  abattu  sa  forêt,  dit  Jéhovah, 

Parce  qu'elle  était  impénétrable; 

Car  ils  sont  plus  nombreux  que  les  sauterelles, 

Et  on  ne  peut  les  compter. 

Elle  est  confuse,  la  fille  de  l'Egypte; 

Elle  a  été  livrée  à  un  peuple  du  septentrion. 

Jéhovah  des  années,  Dieu  d'IsraS,  a  dit  : 

Je  vais  visiter  Amon  de  No, 

Et  Pharaon,  et  l'Egypte,  et  ses  dieux,  et  ses  rois; 

Et  Pharaon,  et  ceux  qui  mettent  en  lui  leur  confiance. 

Et  je  les  livrerai  à  ceux  qui  en  veulent  à  lenr  vie, 

A  Nabuchodonosor,  roi  de  Babylonc,  et  à  ses  serviteurs.  — 

Et  après  cela,  elle  sera  habitée  comme  aux  joiurs  d'autrefois, 

Ditjâiovah. 

Et  toi,  ne  crains  pas,  Jacob,  mon  serviteur; 

Ne  t'effraie  pas,  Israël; 

Car  je  te  tirerai  du  pays  lointain, 

Et  ta  postérité  de  la  terre  de  son  exil; 

Jacob  reviendra  et  vivra  en  paix  et  en  sécurité. 

Sans  que  personne  te  trouble. 

Toi,  ne  crains  pas,  Jacob,  mon  serviteur,  dit  Jéhovah, 

Car  je  suis  avec  toi; 

Je  détruirai  toutes  les  nations  parmi  lesquelles  je  t'ai  dispersé 

Mais  toi,  je  ne  te  détruirai  pas; 

Je  te  châtierai  selon  la  justice. 

Et  je  ne  te  laisserai  pas  impuni. 


CHAP.  XLVn.  —  Les  J'hilistins. 

'7    Parole  de  Jéhovah  qui  fut  adressée  à  Jérémie,  le  prophète,  au  sujet  des  Phi 
liatins,  avant  que  Pharaon  frappât  Gaza. 

t  Voici  que  des  eaux  montent  du  septentrion; 

Elles  oeviennent  comme  un  torrent  qui  déborde. 

Et  elles  submergeront  le  pays  et  ce  qu'il  contient. 

Villes  et  habitants. 

Les  hommes  poussent  des  cris. 

Et  tous  les  habitants  du  pays  se  lamentent 

An  retentissement  du  sabot  de  ses  coursiers, 

Au  fracas  de  ses  chars,  au  bruit  de  ses  roues. 

Les  pères  ne  se  tournent  plus  vers  leurs  enfants. 

Tant  les  mains  sont  sans  force, 

Parce  que  le  jour  est  venii 

Oit  seront  détruits  tous  les  Philistins, 

Exterminés  les  derniers  alliés  de  Tyr  et  de  Sidon; 

Car  Jéhovah  va  détruire  les  Philistins, 

Les  restes  de  l'Ile  de  Caphtor. 

Gaza  est  devenue  chauve, 

Ascalon  muette,  avec  la  vallée  qui  les  entoure 

Jusques  à  quand  te  feras-tu  des  incisions? 

Ab  !  épée  de  Jéhovah,  jusques  à  quand  n'auras-tu  pas  de  repos  ? 


«'«nibic  k  timven  la  fortl.  devant  le»  bScherons 
qnî  l'absuent. 

pria^pale  dinoiU  de  la  Haute.Egypie,  adorée 
^ijrtoot  dJUM  la  ville  de  No^Afflon  ou  Tbèbes. 

37.98.    Ces  deux  veneu  se  lisent  àijfbi.  cha- 
pitre XXX,  SO-II. 


XLVII,  I.  AvoMt  fu  PJumuM.  «ta  :  in. 
dicatîon  chronologique  sur  laquelle  l'histoinDS 
fournit  aucune  donnée  certaine. 

^.  Ltt  Pkitàiins  étaient  venus  de  Itla  de 
Caphtor,  probablement '111e  de  Ciite.  Cob|il 
Deui.  ii,  33;  Am.  ix,>  7. 
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JÉRÉMIE. 


Chaix  Xt-VIII,  Il 


Rentre  dans  ton  fourreau, 

Arrête  et  sois  tranquille  ! — 

Comment  te  reposerais-tu, 

Quand  Jéhovah  t'a  donné  ses  ordres? 

C'est  vers  Ascalon  et  la  côte  de  la  mer  qu'il  la  dirige. 

CHAP.  XLVin.  —  Les  Moabites.  Etendue  dit  disastre  qui  frappera  Mtai 
[vers.  I  — 10].  Contraste  entre  cet  abaissement  et  P ancienne  puissance  Ji  (t 
peuple  [il  — 25].  L'orgueil  de  Moab,  cause  de  son  châtinieni  [26 — 30].  Gltis- 
sèment  du  prophète  sur  cette  destruction  [31  —  38].  Mais  le  sort  de  Meai  tsl 
inévitaile  [39  —  46].  Fromesse  de  retour  [47]. 


48    A  Moab. 


II 


Ainsi  parle  Jéhovah  des  années,  Dieu  d'Israël  : 

Malheur  à  Nabo,  car  elle  est  ravagée; 

CariatJiaïm  est  couverte  de  honte,  elle  est  prise; 

La  forteresse  est  couverte  de  honte,  elle  est  abattue. 

Elle  n'est  plus,  la  gloire  de  Moab; 

A  Hésebon  on  médite  sa  ruine  : 

Allons  et  exterminons-le,  qu'il  ne  soit  plus  une  nation  1 

Toi  aussi,  Madmen,  tu  seras  réduite  au  silence, 

L'épée  marche  derrière  toi. 

Des  cris  partent  de  Horonaïm  ; 

Dévastation  et  grande  ruine  ! 

Moab  est  brisé; 

On  entend  le  cri  de  ses  enfants. 

Car  à  la  montée  de  Luitb  il  y  a  des  pleurs, 

On  monte  en  pleurant; 

Car  à  la  descente  de  Horonaïm 

On  entend  les  cris  de  détresse. 

Fuyez,  sauvez  vos  vies  ! 

Qn  elles  soient  comme  une  bruyère  dans  la  lande  ! 

Car,  puisque  tu  as  mis  ta  confiance  en  tes  ouvrages  et  en  tes  trésors, 

Toi  aussi  tu  seras  conquis. 

Et  Cbamos  ira  en  exil. 

Avec  ses  prêtres  et  ses  princes,  tous  ensemble. 

Le  dévastateur  viendra  contre  toutes  les  viUçs, 

Et  pas  une  n'échappera; 

Les  vallées  seront  ruinées,  et  les  plateaux  saccage, 

Comme  l'a  dit  Jéhovah. 

Donnez  des  ailes  à  Moab,  car  il  faut  qu'il  s'envole; 

Ses  villes  seront  dévastées  et  dépeuplées. 

Maudit  soit  celui  qui  fait  mollement  l'œuvre  du  Seigneur  ! 

Maudit  celui  qui  refuse  le  sang  à  son  épée  ! 

Moab  a  été  tranquille  depuis  sa  jeunesse; 

Il  a  reposé  sur  sa  lie; 

Il  n'a  pas  été  vidé  d'un  vase  dans  un  autre, 

Et  il  n'est  pas  allé  en  captivité; 

Aussi  a-t-il  gardé  son  goût 

Et  son  odeur  n'a  pas  changé. 

C'est  pourquoi,  voici,  dit  Jéhovah,  que  des  jours  viennent 

Oii  je  lui  enverrai  des  transvaseurs  qui  le  transvaseront; 

Ils  videront  ses  vases  et  briseront  ses  cruches  ?  . 


XLVIII,  I.  A  ^oa3:  Les  Moabites  s'étaient 
vni&aux  ennemis  d'Israël,  et  tout  récemment, 
apiis  la  révolte  de  Joaktm  contre  Nabachodo- 
nosor,  ils  s'étaient  mis  au  service  de  ce  dernier 
contre  le  roi  de  j[uda  (II  Rois,  xxiv,  9).  C'est 
sans  doute  à  la  suite  de  cet  événement  que  fut 
prononcée  la  prophétie  d«  ce  chapitre.  Jérémie 
s'y  inspire  d'oncles  antérieurs  sur  Moab,  no- 


tamment de  celui  d'Isale  zv-m  vt,  qu'il  lepndoii 
parfois  textitellement,  qu'aiUeois  il  aiaplifitci 
développe. 

7.  Chômas,  le  dieu  national  de  Moftb,  if*  f* 
e-xit  :  les  Assyriens  et  les  Babyloniens  cnp> 
talent  comme  trophée  de  leur  victoire  ks  i^e» 
des  peuples  vaincus. 
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Chap.  XLVHI.  13 


JÉRÉMIE. 


Chap.  XLVIII,  32. 


13  Et  Moab  aura  honte  de  Chamos, 
Comme  la  maison  d'Israël  a  eu  honte 
De  Béthel  en  qui  était  sa  confiance. 

14  Comment  pouvez-vous  dire  encore  : 
"  Nous  sommes  des  guerriers, 
Des  hommes  vaillants  au  combat?" 

15  Moab  est  ravagé,  ses  villes  montent  en  fiiméc, 
L'élite  de  ses  jeunes  gens  descend  à  la  boucherie. 
Dit  le  roi  dont  le  nom  est  Jéhovah  des  armées. 

16  La  ruine  de  Moab  approche, 

Son  malheur  vient  en  grande  hâte. 

17  Adressez-lui  des  paroles  de  pitié,  vous  tous  ses  voisins. 
Et  vous  tous  qui  connaissez  son  nom,  dites  : 

"  Comment  a  été  brisé  un  bâton  si  fort, 
Un  sceptre  si  magnifique  ?  " 

18  Descends  de  ta  gloire  et  assieds-toi  sur  la  terre  aride, 
Habitante,  fiUe  de  Dibon; 

Car  le  dévastateur  de  Moab  est  monté  contre  toi, 
Il  a  renversé  tes  remparts. 

19  Tiens-toi  sur  le  chemin,  et  r^arde,  habitante  d'Aroër; 
Interroge  celui  qui  fuit  et  celle  qui  s'échappe; 
Demande  :  "  Qu'est-il  arrivé?  — 

20  Moab  est  confus,  car  il  est  renversé. 
Poussez  des  gémissements  et  des  cris  ! 
Annoncez  sur  l'Arnon  que  Moab  est  ravagé  !  " 

21  Un  jugement  est  venu  sur  le  pays  de  la  plaine, 
Sur  Hélon,  sur  Jasa,  sur  Méphaath, 

22  Sur  Dibon,  sur  Nabo,  sur  Beth-Deblathaïm, 

23  Sur  Cariathaïm,  sur  Beth-Gamul,  sur  Beth-Maon, 

24  Sur  Carioth,  sur  Bosra 

Et  sur  toutes  les  villes  du  pays  de  Moab, 
Eloignées  et  proches. 

25  La  corne  de  Moab  est  abattue, 

Et  son  bras  est  brisé,  dit  Jéhovah. 

t6  Enivrez-le;  car  il  s'est  élevé  contre  Jéhovah  ! 

Que  Moab  se  vautre  dans  son  vomissement, 

Et  qu'il  devienne  un  objet  de  risée,  lui  aussi  ! 
vj  Israël  n'a-t-il  pas  été  pour  toi  un  objet  de  risée? 

L'a-t-on  surpris  avec  des  voleurs, 

Pour  que,  chaque  fois  que  tu  parles  de  lui,  tn  boches  la  tête? 
&  Abandonnez  les  villes;  allez  demeurer  dans  les  rochers, 

Habitants  de  Moab. 

Soyez  comme  la  colombe 

Qui  fait  son  nid  au-dessus  du  précipice  béant. 

9  Nous  avons  entendu  l'orgueil  de  Moab,  le  très  orgueilleux. 

Sa  hauteur,  son  orgueil,  sa  fierté  et  son  cœur  superbe. 

0  Moi  aussi  je  connais,  dit  Jéhovah,  sa  jactance, 
Et  ses  vains  discours,  et  ses  ceuvres  vaines. 

1  C'est  pourquoi  je  me  lamente  sur  Moab; 
Sur  tout  Moab  je  pousse  des  cris; 

On  gémit  sur  les  gens  de  Qir-Hérès. 
t  Plus  encore  que  sur  Jazer,  je  pleure  sur  toi,  vigne  de.Sabama; 

Tes  sarments  dépassaient  la  mer. 
Ils  touchaient  à  la  mer  de  Jazer. 
Le  dévastateur  s'est  jeté  sur  ta  récolte  et  sur  ta  vendange. 


c' 


t3.  ff/iAe/,oh  JéroIx>am  avait  érigé  un  veau  d'or. 
96.  £rtrvrez  Moab,  ô  Chaldécnt»,  du  vin  de  la 
colire  d«  Ditu  :  comp.  Is.  li,  17-23. 
"la.   Mtr  <it  Jaxir,  Jaur  nest  précédé  du 


mot  mare  ni  dans  les  LXX,  ni  dans  le  passage 
parallèle d'f saie,  d'où  ce  nouveau  sens:/» far. 
menti  s'étendaient  jusqu'à  i^'Awr  Morte,  tt  au- 
delà;  ils  touchaient  â'  yeu^er^ 
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Chap.  XLVIII,  33-  JÈRÉMIE.  Chap.  XLVni,47. 

33  La  joie  et  l'all^esse  ont  disparu  des  vei^jere 
Et  de  la  terre  de  Moab; 

J'ai  fait  tarir  le  vin  des  cuves; 

On  ne  le  foule  plus  au  bruit  des  hourrabs; 

Le  bourrah  n'est  plus  le  hourrah. 

34  Les  cris  de  Hésébon  se  font  entendre  jusqu'à  EléaU,  jusqn'i  Jasa; 
Les  cris  qui  s'élèvent  de  S^^r  à  Horonaïm 

*'  Retentissent  jusqu'à  Eglath-Sélisia; 

Car  même  les  eaux  de  Nemrim  seront  desséchées. 

35  Je  veux,  dit  Jéhovah,  en  finir  dans  Moab 
Avec  celui  qui  monte  à  son  haut-lieu 

Et  oflfre  de  rencens  à  son  dieiL 

36  Aussi  mon  cœur  gémit  comme  une  flûte  sur  Moab, 

Oui,  mon  cœur  garnit  comme  une  flûte  sur  les  gens  de  Qir-Hérès; 
Car  ce  qu'ils  avaient  amassé  est  perdu. 

37  Car  toute  tète  est  rasée  et  toute  barbe  coupée; 
Sur  toutes  les  mains  il  y  a  des  incisions 

Et  sur  les  reins  des  sacs. 

38  Sur  tous  les  toits  de  Moab  et  sur  ses  places, 
Ce  ne  sont  que  lamentations; 

Car  j'ai  brisé  Moab  comme  un  vase  dont  on  ne  se  soucie  plus. 
Dit  Jéhovah. 

39  Comme  il  est  brisé  !  Gémissex  ! 

Comme  Moab  a  honteusement  tourné  le  dos  ! 
Moab  est  devenu  un  objet  de  risée  et  d'épouvante 
Pour  tous  ses  voisins. 

40  Car  ainsi  parle  Jéhovah  : 

Il  prend  son  vol  comme  l'aigle. 
Il  étend  ses  ailes  sur  Moab. 

41  Carioth  est  prise, 

Les  forteresses  sont  emportées. 
Et  le  cœur  des  guerriers  de  Moab  est  en  ce  jour 
Comme  le  cœur  d'une  femme  en  travaÛ. 
4*  Moab  est  exterminé,  ce  n'est  plus  un  peuple. 

Parce  qu'il  s'est  élevé  contre  Jéhovah. 

43  Frayeur,  fosse  et  filet  sur  toi. 
Habitant  de  Moab  !  dit  Jéhovah. 

44  Celui  qui  fuit  devant  l'objet  de  sa  frayeur  tombera  dans  la  fosse. 
Et  celui  qui  remontera  de  la  fosse  sera  pris  au  filet; 

Car  je  vais  faire  venir  sur  lui.  sur  Moab, 
L'année  de  sa  Visitation,  dit  Jéhovah. 

45  A  l'ombre  dé  Hésébon  s'arrêtent  des  fuyards  à  bout  de  forces; 
Mais  un  féu  sort  de  Hésébon, 

Et  une  flamme  du  milieu  de  Séhon; 
Elle  dévore  les  flancs  de  Moab 
Et  le  crâne  des  fils  du  tumulte. 

46  Malheur  à  toi,  Moab  ! 

Le  peuple  de  Chamos  est  perdu  ; 
Car  tes  fils  sont  emmenés  captifs 
Et  tes  filles  captives. 

47  Maislt  ramènerai  les  captifs  de  Moab 
A  la  fin  des  Jours,  dit  Jéhovah. 
Jusqu'ici  le  jugement  de  Moab. 


3«.  LttJUtu  «taient  lurtout  employtes  dans       45.  Car  tm  /m.-cts  mou  jusqu'à  la  fin  ^ 
/??»?' hl   kîîî'"'"  '™"'  ** ""'  ""'  «"'««tioD  librt  de  Noœl».  là 


4a  //:  N  abuchodODoaor, 
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Cbap.  XLIX,  I. 


TÉRÉMIE. 


Chap.  XLIX,  10. 


CHAP.  XLIX  [vers.  1—6}.  —  Les  Ammonites. 
Crime  d'Amman  [vers.  iy,soH  châtiment  [2  —  5]  ;  x^»  rétablissement  [6]. 

^9   Aux  enfants  d'Ammon. 

Ainsi  parle  Jéhovah  : 

Israël  n'a-t-il  pas  de  fils?  N'a-t-il  pas  d'héritier? 
Pourquoi  Melchom  a-t-il  pris  possession  de  Gad, 
Et  son  peuple  s'est-il  installé  dans  ses  villes? 

i  C'est  pourquoi  voici  que  des  jours  viennent,  dit  Jéhovah, 

Où  je  ferai  retentir  le  cri  de  guerre  contre  Rabba  des  enfants  d'Ammon; 

Elle  deviendra  un  monceau  de  ruines, 

Et  ses  filles  seront  livrées  au  feu. 

Et  Israël  héritera  de  ceux  qui  ont  hérité  de  luL 
3  Lamente-toi,  Hésébon,  car  Haï  a  été  saccagé»  ! 

Poussez  des  cris,  filles  de  Rabbab, 

Ceignez-vous  de  sacs,  frappez- vous  la  poitrine  ; 

Errez  le  long  des  clôtures  ; 

Car  Melchom  s'en  va  en  exil, 

Et  avec  lui  ses  prêtres  et  ses  chefs. 
(  Pourquoi  te  glorifier  de  tes  vallées? 

Oui,  elle  est  riche,  ta  vallée,  fille  rebelle, 

Qui  te  confiais  dans  tes  trésors,  disant  : 

Qui  oserait  venir  contre  moi? 
;  Et  moi,  de  tous  les  alentours  je  ferai  venir  sur  toi  la  terreur. 

Dit  le  Seigneur,  Jéhovah  des  armées  ; 

Vous  serez  cha^  chacun  droit  devant  soi. 

Et  personne  ne  ralliera  les  fiiyards.  — 

>  Mais  après  cela,  je  ramènerai  les  captife  des  enfants  d'Ammon, 

Dit  Jéhovah. 

CHAP.  XLDC  [vers.  7  —  22].  Les  Edomites.  Châtiment  des  Edamites  [vers.  7—13], 
leur  Aumiliatien[l4  —  18] ;  c'est  Jihovah  qui  suscitera  ces  malheurs  [19 — 22]. 

r      A  Edom. 

Ainsi  parle  Jéhovah  des  armées  : 

N'y  a-t-il  plus  de  sage  en  Théman? 

L^  avisés  sont-ils  à  bout  de  conseils? 

Leur  sagesse  s'est-elle  évanouie? 
I  Fuyez,  retournez  sur  vos  pas, 

Blottissez-vous,  habitants  de  Dédan, 

Car  j'amènerai  sur  Esaû  la  ruine. 

Le  temps  ob  je  le  visite. 
I  Si  des  vendangeurs  sont  venus  chez  toi,  '    ■ 

Ils  n'ont  rien  laissé  à  grappiller  ; 

Si  ce  sont  des  voleurs  de  nuit. 

Ils  ont  pillé  tout  leur  soûl. 

Car  c'est  moi  qui  ai  mis  à  nu  Esafi 

Et  découvert  ses  retraites. 


XLIX,  I.  Les  Ammonites,  comme  les  Moab!- 
t«s,  K'^Laient  montrés  de  tout  temps  les  eimemis 
d'iKrasél.  Après  la  déportation  des  dix  tribus  du 
nord  par  Tégliith-i  halasar,  ils  s'emparèrent  du 
territoire  de  la  tribii  de  Gad,  et  c'est  cet  atten- 
tat qoï  forme  le  point  de  départ  de  notre  pro- 
phétie (vers,  i);  enfin,  de  concert  avec  les  Moa- 
DJlev,  ils  s'unirent  aux  troupes  de  Nabuchodo- 
nokor  pour  marcher  contre  Joakim. 

7.  Ji  Eiiom  :  Les  Edomites  nourrissaient 
contre  IsraCI  une  haine  pareille  tk  celle  des 
àfoJibitcs,  ce  qui  leur  valut,  à  plusieurs  re- 
prises, les  menaces  des  prophètes  :  Amo»,  i, 
Bs   »v.;  Joël,  iii,  19,  et  Aàiiias.  Jérémie  re- 


produit ici  plusîeitra  passages  de  ce  dernier 
prophète. 

N'y  a-t-il  fins  tte  taee  en  TUmanl,  disfriâ 
du  pays  d'Ëdom  dont  les  habitants  étaient  re- 
nommés  pour  leur  sagesse  (Job,  ii,  ii.  Comp. 
Baniclt,  ili,  32X 

8.  Dtdau{lt,  xxi,  13X  tribu  du  nord  de  l'Ara* 
bie  dont  les  caravanes  traversaient  l'Iduinée  : 
.<ii  elles  ne  peuvent  pas  revenir  en  arrière, 
qu'elles  se  cachent  dans  les  nombreuses  caver- 
nes de  la  roonugne,  si  elles  veulent  échapper  à 
l'enneroi. 

9.  Les  enncmiji  d'Edom  ne  laisseront  rien 
après  eux. 
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Chap.  XLIX,  II.  JÈRfcMtE.  Chap.  XLIX,  îj. 

Et  il  ne  peut  plus  se  cacher  ; 

Tout  est  ravagé,  sa  race,  ses  frères,  ses  voisins; 

Il  ne  reste  personne. 
1 1  Abandonne  tes  orphelins,  c'est  moi  qui  les  ferai  vivre. 

Et  que  tes  veuves  se  confient  en  moi. 
13  Car  ainsi  parle  Jébovah  : 

Ceux  qui  ne  devaient  pas  boire  cette  coupe  la  boiront  ; 

Et  toi,  tu  en  serais  tenu  quitte? 

Non,  tn  n'en  seras  pas  tenu  quitte, 

Il  faudra  que  tu  boives  ! 

13  Car  je  l'ai  juré  par  moi-même,  dit  Jéhovah  : 
Bosra  sera  un  sujet  d'étonnement  et  d'opprobre. 
Un  lieu  désert  et  maudit. 

Et  toutes  ses  villes  seront  des  ruines  à  jamais. 

14  J'enaiapprisde  Jéhovah  la  nouvelle. 

Et  un  messager  a  été  envoyé  parmi  les  nations  : 
"  Rassemj)lez-vous  et  marchez  contre  lui! 
Levez-vous  pour  le  combat!" 

15  Car  je  t'ai  rendu  petit  parmi  les  nations. 
Méprisé  parmi  les  hommes. 

16  Tu  inspirais  la  terreur. 

Et  la  fierté  de  ton  cœur  fa  égaré. 

Toi  qui  habites  le  creux  des  rochers. 

Qui  occupes  le  sommet  de  la  colline; 

Mais  quand  tu  élèverais  ton  aire,  comme  l'aigle, 

Je  t'en  précipiterai,  dit  Jéhovah. 

17  Edom  sera  un  désert  ; 

Tous  les  passants  seront  dans  l'étonncment 
Et  siffleront  à  la  vue  de  ses  plaies. 
iS  Ce  sera  comme  la  catastrophe  de  Sodome,  de  Gomorrbe 

Et  des  villes  voisines,  dit  Jéhovah  ; 
Personne  n'y  habitera  ; 
Aucun  fils  de  l'homme  n'y  séjournera. 

19  Pareil  à  un  lion,  voici  qu'il  monte 

Des  halliers  du  Jourdain  au  pays  des  rochers  ; 

Soudain  j'en  ferai  fuir  Edom 

Et  j'y  établirai  celui  que  j'ai  choisi. 

Car  qui  est  semblable  à  moi?  Qui  me  provoquerait. 

Et  quel  est  le  berger  qui  me  tiendrait  tête? 

20  Ecoutez  donc  la  résolution  que  Jéhovah  a  prise  contre  Edom, 
Et  les  desseins  qu'il  a  médités  contre  les  habitants  de  Tbéman  : 
Oui,  on  les  entraînera  comme  de  faibles  brebis  ; 

Oui,  on  dévastera  après  eux  leur  demeure. 

21  Au  bruit  de  leur  chute,  la  terre  tremble  ; 
Leur  cri  retentit  jusqu'à  la  mer  Rouge. 

22  Comipe  l'aigle,  il  prend  son  vol,  il  pmne, 
Il  éteHd  les  ailes  sur  Bosra, 

Et  le  cœur  des  guerriers  d'Edom  devient  en  ce  jour 
Comme  le  cœur  d'une  femme  en  travail. 

'  ■     CHAP.  XLIX  (vers.  23  —  27].  —  La  SyrU. 

23  A  Damas. 

Hamath  et  Arphad  sont  dans  la  confiision. 
Parce  qu'elles  ont  reçu  une  mauvaise  nouvelle; 
Elles  se  fondent  de  peur  ; 
C'est  la  mer  en  tourmente,  qui  ne  peut  s'apaiser. 


19.  //  manlt  :  il,  l'ennemi  suscité  de  Dieu.       |      33.  A  Damai,  cap.  de  la  Sjrrie.  Détniit  ni 
»'•  jKsçu'à    la  iiiir  Rouge,  jusqu'au  port    Téglath-Phala«ar  (II  Rois,  xv,  37;xvi.  çlce 
ïî'  .    -.  royaume  s'était  tans  doute  recomtitat  plas 

2».  Conip.  «Ivui,  40  sv.  I  tard. 
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Chap.  XLIX.  24. 


JÉRÉMIE. 


Chap.  XLIX,  37. 


^4  Damas  est  sans  force,  elle  ae  tourne  pour  fuir. 

Et  l'effroi  s'empare  d'elle  ; 

L'angoisse  et  les  douleurs  la  saisissent. 

Comme  une  femme  qui  enfante. 
ç  Comment  ne  l'a-t-on  pas  abandonnée, 

La  ville  glorieuse,  la  cité  qui  faisait  ma  joie  ! 
i>  Aussi  ses  jeunes  gens  tomberont  sur  ses  places. 

Et  tous  ses  hommes  de  guerre  périront  en  ce  jour-ld. 

Dit  Jéhovah  des  années. 
7  J'allumerai  un  feil  dans  les  murs  de  Damas, 

Et  il  dévorera  le  palais  de  Ben-Hadad. 

CHAP.  XLIX  [vers.  28  —  33I.  —  I^s  tribus  arabes, 
i      A  Cédar  et  aux  royaumes  de  Hasor,  que  frappa  Nabucbodonosorj  roi  de  Babylone. 

Ainsi  parle  Jéhovah  : 

Debout  !  Marchez  contre  Cédar, 

Exterminez  les  fils  de  l'Orient  t 
9  On  prendra  leurs  tentes  et  leurs  troupeaux  ; 

On  leur  enlèvera  leurs  tentures, 

Tous  leurs  bagages  et  leurs  chameaux  ; 

On  leur  criera  :  Terreur  de  toutes  parts  I 
>  Sauvez-vous,  Aiyez  de  toutes  vos  forces. 

Blottissez- vous  sous  terre. 

Habitants  de  Hasor!  dit  Jéhovah; 

Car  Nabuchodonosor,  roi  de  Babylone,  a  formé  contre  vous  un  dessein, 

Il  a  conçu  un  projet  contre  vous. 
I  Debout  !  Marchez  contre  un  peuple  tranquille. 

En  assurance  dans  sa  demeure,  dit  Jéhovah  ; 

Il  n'a  ni  portes,  ni  barres  ;  il  vit  à  l'écart. 
!  Leurs  chameaux  seront  au  pillage. 

Et  la  multitude  de  leurs  troupeaux  im  facile  butin. 

Je  les  disperserai  à  tous  les  vents, 

Ces  hommes  aux  tempes  rasées. 

Et  de  tous  côtés  je  ferai  venir  sur  eux  la  ruine,  dit  Jéhovah. 
;  Et  Hasor  deviendra  un  repaire  de  chacals, 

Une  solitude  pour  toujours  ; 

Personne  n'y  demeurera. 

Aucun  fils  d'homme  n'y  séjournera. 

CHAP.  XLIX  [vers.  34—39].  —  Les  Elamites. 
La  parole  de  Jéhovah  qui  fut  adressée  à  Jérémie,  le  prophète,  pour  Elam,  au 
commencement  du  règne  de  Sédécias,  roi  de  Juda,  en  ces  termes  : 
Ainsi  parle  Jéhovah  des  armées  : 
Je  vais  briser  l'arc  d'Elam, 
Principe  de  sa  force. 

Je  ferai  venir  sur  Elam  quatre  vents,  des  quatre  coins  du  ciel. 
Et  je  le  disperserai  à  tous  ces  vents. 
Et  il  n'y  aura  pas  une  nation 
Où  n'arrivent  les  fugitifs  d'Elam. 
Je  ferai  trembler  les  Elamites  devant  leurs  ennemis 
Et  devant  ceux  qui  en  veulent  à  leur  vie; 
J'amènerai  sur  eux  des  malheurs. 


a8-  Ci^*"'  •  voy.  ii,  «o;  I».  xxi,  i6.  —  RoyoM- 
ftuSt  tribus  </^  Hasor^  probablement  les  Arabes 
s^entair^s  qui  demeunùent  dans  des  villages 
Uuttsériftyt  Is.  xlii,  zi.^  Ces  deux  noms  dési- 
gnent ici  toute  l'Arabie  en  général.  —  Que 
fraépa  //aAitckodo$i0sor,  après  la  bataille  de 
Carchémis-  —  Del'out,  Chaldéens.  —  LtxfiUde 
t'Orienta  expression  consacrée  pour  désigner 
les  Arabes. 


34.  Elam,  ou  l'Elymali,  appelée  plus  lard  Su- 
siane,  fit  longtemps  partie  de  l'empire  assyrien. 
Plus  lard,  les  Elamites  servaient  comme  auxi- 
liaires dans  l'armée  chaldéenne  ;  il  est  vraisem- 
blable qu'ils  yfiguraient  lors  de  l'expédition  oui 
se  termina  par  la  chute  de  Joachin  et  par  la  aé- 
portation  de  ce  roi  et  des  principaux  de  Juda. 
Peut-être  est-ce  ik  celle  occasion  que  fat  «oin- 
posée  notre  prophétie. 
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Chaiv  XLIX,  38.  JÈRÈMIE.  Chap.  L.  ». 

Le  feu  de  mon  ardente  colère,  dit  Jébovah, 
Et  j'enverrai  après  eux  l'épée, 
Jusqu'à  ce  que  je  les  aie  anéantis. 

38  Je  placerai  mon  trône  en  Elam, 

Et  j'exterminerai  son  roi  et  ses  chefs,  dit  Jéhovah.  — 

39  Mais  à  la  fin  des  jours, 

Je  ferai  revenir  les  captif  d'Elam,  dit  Jéhovah. 

CHAP.  L.  —  LI.  —  Babybne, 

50    La  parole  que  Jéhovah  adressa  à  Babylone,  au  pays  des  Chaldécns,  par  Jérémic 
le  prophète. 

2  AnnonCez-le  parmi  les  nations,  publiez-le,  élevez  un  étendard  ; 
Publiez- te,  ne  le  cachez  pas  ! 

Dites  :  Babel  est  prise  ! 

Bel  est  confondu,  Mérodach  est  abattu  ; 

Ses  idoles  sont  confondues,  ses  faux  dieux  sont  abattus. 

3  Car  du  septentrion  un  peuple  est  monté  contre  elle  ; 
Il  fera  de  son  pays  une  solitude. 

Personne  n'y  habitera  plus  ; 

Hommes  et  bêtes  ont  pris  la  fuite,  tout  s'en  est  allé. 

4  En  ces  jours-là  et  en  ce  temps-là,  dit  Jéhovah, 
Les  enrants  d'Israël  reviendront. 

Et  avec  eux  les  enfants  de  Juda  |     . 

Ils  marcheront  en  pleurant 

Et  chercheront  Jéhovah,  leur  Dieu. 

5  Ds  s'informeront  du  chemin  de  Sion  ; 
Leur  face  est  tournée  vers  elle. 

"  Venez  et  attachez-vous  à  Jéhovah 

Par  une  alliance  éternelle,  qui  ne  soit  jzunais  oubliée.  " 

6  Mon  peuple  était  devenu  un  troupeau  de  brebis  qui  se  perdaient  ; 
Leurs  bergers  les  égaraient  sur  des  montages  perfides  ; 

Elles  allaient  de  montagne  en  colline,  oubliant  leur  bercail. 

7  Tous  ceux  qui  les  trouvaient  les  dévoraient. 
Et  leurs  ennemis  disaient  : 

Nous  ne  sommes  pas  coupables. 

Puisqu'ils  ont  péché  contre  Jéhovah,  la  demeure  de  justice. 

Contre  Jéhovah,  l'espérance  de  leurs  pères. 

8  Fuyez  hors  de  Babylone  ; 

Mettez-vous,  comme  des  boucs,  à  la  tête  du  troupeau, 

9  '  "  .  ■     Car  je  vais  susciter  et  faire  marcher  contre  Babd 

Une  réuiiion  de  grands  peuples  venant  du  pays  du  septentrion; 

Ils  se  rangeront  en  bataille  contre  elle,  et  de  ce  côté-là  elle  sera  prise; 

Leurs  flè(£es  sont  celles  d'un  guerrier  habile. 


Qui  ne  revient  pas  à  vide. 
Etlar 


L  Chaldée  sera  mise  au  pillage. 
Tous  ceux  qui  la  pilleront  se  rassasieront,  dit  Jébovah. 
Oui,  réjouissez- vous  ;  oui,  livrez- vous  à  l'allégresse, 
Pillards  de  mon  héritage  ;  .  ' 

Oui,  bondissez  comme  une  génisse  dans  la  prairie. 
Hennissez  comme  des  étalons! 
Votre  mère  est  couverte  de  confusion  ; 
Ceile^ui  vous  a  enfantés  rougit  de  honte  ; 


L.  1.  Babyloiu  avait  exécuté  les  arrêts  de  la 
justice  di%  iue  contre  Israél  et  les  nations  voisi- 
nes, mais  avec  orgueil  et  cru.iuté;  elle  sera  châ- 
tiée 9i  son  tour.  —  Par  Jirimie^  ^  une  date 
qu'on  ne  peut  fixer,  mats  comprise  entre  ta 
4*  année  de  Joakim  et  la  4e  de  Sédécias. 

4.  Btitt  Nffodaih,  en  babyl.  Marduk^  pa- 
raissent dés  gner  ici  la  niSme  divinité,  le  dieu 


suprême  du  panthéon  a^syro-babyloniesi.apfieJé, 
dans  les  itiscripttons,  rtii  dn  ciel  et  de  la  terre. 

8.  Fuya,  8  Juifs  exilé&  —  ji  /tt  tUt  J* 
trou^eau^  des  captifs  de  tontes  les  nanoas  : 
Israël  doit  conduire  tous  les  peiiples  aa  âJrt. 

it-z9.  Joie  insolente  des  Cnaldéens  va» 
queurs  opposée 'k  I*  chute  lionteose  de  Bk- 
bylone. 
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Chap.  L,  13. 


JÉRÈMIE. 


Chap.  L,  37. 


Elle  est  la  dernière  des  nations, 

Un  désert,  un  steppe,  une  terre  aride. 

A  cause  de  la  colère  de  Jéhovah,  elle  ne  sera  plus  habitée. 

Ce  ne  sera  plus  qu'une  solitude; 

Quiconque  passera  près  de  Bat)el 

S'étonnera  et  sifflera  à  la  vue  de  ses  plaies. 

Rangez-vous  en  bataille  autour  de  Babel,  vous  tous,  archers  ! 

Tirez  contre  elle,  n'épargnez  pas  les  flèches. 

Car  elle  a  péché  contre  Jéhovah. 

Poussez  de  tous  côtés  contre  elle  un  cri  de  guerre; 

Elle  tend  les  mains  ; 

Ses  tours  s'écroulent,  ses  murs  sont  renversés. 

Car  c'est  la  vengeance  de  Jéhovah  ! 

Vengez- vous  sur  elle  ; 

Faites-lui  comme  elle  a  fait  ! 

Exterminez  de  Babel  celui  qui  sème 

Et  celui  qui  manie  la  faucille  au  jour  de  la  moisson. 

Devant  le  glaive  destructeur. 

Que  chacun  se  tourne  vers  son  peuple. 

Que  chacun  fiiie  vers  son  pays. 

Israël  est  une  brebis  égarée 

A  qui  les  lions  ont  fait  la  chasse  ; 

Le  premier  l'a  dévorée  :  le  roi  d'Assjrrie  ; 

Puis  l'autre  lui  a  brisé  les  os  :  Nàbuchodonoeor,  roi  de  BabcL 

C'est  pourquoi  ainsi  parle  Jéhovah  des  armées.  Dieu  d'IsraSl  : 

Je  vais  visiter  le  roi  de  Babel  et  son  pays. 

Comme  j'ai  visité  le  roi  d'Assyrie  ; 

Et  je  ramènerai  Israël  dans  sa  demeure  ; 

U  paîtra  au  Carmel  et  en  Basan  ; 

Il  se  rassasiera  sur  la  montagne  d'Ephraîm  et  de  Galaad. 

En  ces  jours-là  et  en  ce  temps-là,  dit  Jéhovah, 

On  cherchera  l'iniquité  d'Israël,  et  elle  ne  sera  plus* 

Le  péché  de  Juda,  et  on  ne  le  trouvera  plus, 

Car  je  piuxlonnerai  au  reste  que  j'aurai  laissé. 

Marche  contre  le  pays  de  Rébellion 

Et  contre  les  habitants  de  Punition; 

Détruis,  extermine-les  les  uns  après  les  autres,  dit  Jéhovah, 

Et  fais-/«ur  tout  ce  que  je  t'ai  ordonné. 

Bruit  de  bataille  dans  le  pays  et  grand  massacre  I 

Comment  a  été  rompu  et  brisé 

Le  marteau  de  toute  la  terre? 

Comment  Babylone  est-elle  devenue 

Une  solitude  au  milieu  des  nations? 

Je  f  ai  tendu  des  lacets,  et  tu  as  été  prise,  Babel, 

Sans  t'en  douter; 

Tu  as  été  trouvée  et  saisie. 

Parce  que  tu  f  es  mise  en  guerre  contre  Jéhovah. 

Jéhovah  a  ouvert  son  arsenal. 

Et  il  en  a  tiré  les  armes  de  sa  colère  ; 

Car  le  Seigneur,  Dieu  des  armées,  a  affaire 

Au  |ia3rs  &  Chaldéens, 

Arrivez  à  Babel  de  toutes  parts. 

Ouvrez  ses  greniers. 

Faites  des  monceaux  comme  des  tas  de  gerbes,  et  exterminez; 

Qu'il  n'en  reste  rien  ! 

Tuez  tous  les  taureaux  qui  descendent  à  la  boucherie  I 


ai.  RéhtUian  (litt.  tlaublt  réitUioK),  et  Puni- 
If^tt  :  ootna  inventés  par  le  prophète,  qui  leur 
ioanc  rapoarence  de  noms  propres  de  pays,  pour 
lésigner  Babylaae.  Selon  d'antres,  ces  deux 


noms  ;  Merathaim  ou  Marrâthîm,  et  Peqdd 
ou  Ptt^udû,  dési^gneraient  deux  régions  de  la 
Babylonie  méridionale. 
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Chap.  L,  28.  JÉRÉMIE.  dutp.  L,  41. 

Malheur  à  eux,  car  leur  jour  est  arrivé, 
Le  temps  où  ils  seront  visités. 

28  Ecoutez.!  les  cris  des  fuyards 

Et  de  ceux  qui  se  sauvent  du  pays  de  Babel 

Annoncent  en  Sien  la  vengeance  de  Jéhovab,  notre  Dieu, 

La  vengeance  de  son  temple. 

29  Appelez  contre  Babel  des  archers, 
Tous  ceux  qui  bandent  l'arc; 

Campez  autour  d'elle;  que  personne  n'échappe 
Rendez-lui  selon  ses  œuvres. 
Faites-lui  tout  ce  qu'elle  a  fait; 
Car  elle  s'est  élevée  avec  insolence 
Contre  Jéhovah,  contre  le  Saint  d'Israël. 

30  C'est  pourquoi  ses  jeunes  gens  tomberont  sur  ses  places, 

Et  tous  ses  hommes  de  guerre  périront  en  ce  jour,  dit  Jéhovah. 

31  Me  voici;  à  toi,  insolente  ! 

Dit  le  Sdgneur,  Jéhovah  des  armées; 
Car  ton  jour  est  venu, 
Le  temps  où  je  visite. 

32  Elle  chancelle,  l'insolente; 

Elle  tombe,  et  personne  ne  la  relève; 
Je  mets  le  feu  a  ses  villes, 
Et  il  dévore  tous  ses  alentours. 

33  Ainsi  parle  Jéhovah  des  armées  : 

Les  enfants  d'Israél  et  les  enfants  de  Juda  sont  opprimés  ensemble. 
Tous  ceux  qui  les  ont  emmenés  capti&  les  retiennent 
Et  refusent  de  les  lâcher. 

34  Mais  leur  champion  est  fort; 
Jéhovah  des  armées  est  son  nom; 

Il  défendra  puissamment  leur  cause, 

Pour  donner  le  repos  à  la  terre 

Et  faire  trembler  les  habitants  de  Babel. 

35  L'épée  des  Chaldéens,  dit  Jéhovah  : 
Contre  les  habitants  de  Babel, 
Contre  ses  che&  et  contre  ses  sages  ! 

36  L'épée  contre  les  imposteurs,  et  qu'ils  perdent  le  sens  ! 
L'épée  contre  ses  braves,  et  que  1  épouvante  les  saisisse  ! 

37  L'épée  contre  ses  chevaux  et  ses  chars. 

Et  contre  toute  la  tourbe  des  gens  qui  sont  au  milieu  d'elle, 

Et  qu'ils  deviennent  des  femmes  I 

L'épée  contre  ses  trésors,  et  qu'ils  soient  pillés  ! 

38  Sécheresse  sur  ses  eaux,  et  qu'elles  tarissent  ! 
Car  c'est  un  pays  d'idoles. 

Et  ces  épouvantails  les  font  délirer. 

39  C'est  pourquoi  les  animaux  du  désert  s'y  établiront  avec  les  chacals; 
Les  autruches  y  feront  leur  demeure; 

Jamais  plus  personne  n'y  habitera; 
Elle  sera  sans  habitants  d'âge  en  âge. 

40  Comme  lorsque  Dieu  détruisit  Sodome,  Gomorrhe 
Et  les  villes  voisines. 

Personne  n'y  demeurera. 

Aucun  fils  d'homme  n'y  séjournera. 

41  Voici  qu'un  peuple  arrive  du  Septentrion; 
Une  grande  nation  et  des  rois  nombreux 
Se  lèvent  des  extrémités  de  la  terre. 

42  Ils  tiennent  à  la  main  l'arc  et  le  javelot; 
Gens  cruels  et  sans  pitié, 

Leur  voix  gronde  comme  la  mer; 

^9.  Comp.  Is.  xîii,  20-22;  xxxiv,  13  &v.  |     41.  Comp.  ri,  23-26,  olk  d«s  flMaaces 

40.  Comp.  xlu,  18  et  Is.  xiii,  19.  |  bla  soi»  pfx>réi<es.canin  Jéiataiem. 
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Chap.  L,  43- 


JÉRÉMIE. 


Chap.  LI,  10. 


Ils  soat  montés  sur  des  chevaux. 

Rangés  comme  un  seul  homme 

Pour  te  livrer  bataille,  fille  de  Babel. 

Le  roi  de  Babel  en  a  appris  la  nouvelle. 

Et  ses  mains  ont  défailli; 

L'angoisse  l'a  saisi, 

Commt  les  douleurs  d'une  femme  qui  enfante. 

Pareil  à  un  lion,  voici  qu'il  monte 

Des  halliers  du  Jourdain  à  la  demeure  forte. 

Et  soudain  je  le  ferai  fuir  de  leur  terre, 

Et  j'établirai  sur  elle  celui  que  j'ai  choisi. 

Car  qui  est  semblable  à  moi  ?  Qui  me  provoquerait? 

Et  quel  est  le  berger  qui  me  tiendrait  tête? 

Ecoutez  donc  la  résolution 

Que  Jéhovah  a  prise  contre  Babel, 

Et  les  desseins  qu'il  a  médités  contre  le  pays  des  Chaldéens  : 

Oui,  on  les  entraînera  conniu  de  simples  brebis; 

Oui,  on  dévastera  après  eux  leur  demeure  ! 

Au  bruit  de  la  prise  de  Babel,  la  terre  tremble. 

Un  cri  s'est  fait  entendre  chez  les  nations  ! 

Ainsi  parle  Jéhovah  : 

Je  vais  soulever  contre  Babel 

Et  contre  les  habitants  de  la  Chaldéc 

Un  souffle  destructeur. 

Et  je  lâcherai  sur  Babel  des  vanneurs  qui  la  vanneront; 

Car  ils  fondront  de  toutes  parts  sur  elle  au  jour  du  malheur. 

Que  l'archer  tende  son  arc  contre  l'archer 

Et  contre  celui  qui  se  pavanne  dans  sa  cuirasse; 

N'épargnez  pas  ses  jeunes  gens. 

Exterminez  toute  son  arm^. 

Que  des  blessés  à  mort  tombent  dans  le  pays  des  Chaldéens, 

Et  des  transpercés  dans  les  rues  de  Babel. 

Car  Israël  et  Juda  ne  sont  pas  veufe  de  leur  Dieu, 

De  Jéhovah  des  armées. 

Et  le  pays  des  Chaldéens  est  rempli  d'iniquités 

Contre  le  Saint  d'Israël. 

Fuyez  hors  de  Babylone, 

Et  que  chacun  de  vous  sauve  sa  vie; 

Ne  périssez  pas  pour  son  crime; 

Car  c'est  le  temps  de  la  vengeance  pour  Jéhovah; 

Il  va  lui  rendre  selon  ses  œuvres. 

Babel  était  une  coupe  d'or  dans  la  main  de  Jéhovah; 

Elle  enivrait  la  terre  entière; 

Les  nations  ont  bu  de  son  vin. 

C'est  pourquoi  les  nations  sont  en  délire. 

Soudain  Babel  est  tombée. 

Et  elle  s'est  brisée. 

Hurlez  sur  elle;  prenez  du  baume  pour  sa  plaie; 

Peut-être  guérira-t-elle? 

"  Nous  avons  voulu  guérir  Babel,  mais  elle  n'a  pas  guéri. 

Laissez-la  !  allons  chacun  dans  notre  pays. 

Car  son  jugement  atteint  jusqu'aux  deux 

Et  s'élève  jusqu'aux  nues." 

Jéhovah  a  manifesté  la  justice  de  notre  cause; 


44-46.  Reproduction  de  xlix,  19-21,  où  ces 
Bcnaces  sont  dirigées  centre  Edom. 

LI  I.  X.«  katitanti  de  la  CkaldJt,  d'après 
K  lJcX  et  le  Chald^en;  en  Wbr.,  Uhqamàl, 
itt.  U  ccf*r  di  MUS  tufuersairtSf  mais  ce 
lot     lu    d'aptis   l'alphabet  artificiel   appeK 


athi>asck,  correspond  à  Kasckdimt  Chaldéens. 

7.  CoBip.  xjcv,  15  sv. 

9.  Nous  avons  voulu  fuérir  Babsl;  sa  mine 
est  irrémédiable,  tous  les  efTorts  pour  la  lame* 
ner  à  son  ancienne  splendeur  sont  et  demeure, 
ront  vains. 
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Chap.  Lt,  II. 


JÉRËMIE. 


Chapw  LI,  26. 


Venez  et  racontons  en  Sion 
L'œuvre  de  Jéhovah  notre  Dieu. 

1 1  Aiguisez  les  flèches,  couvrez- vous  de  vos  boucliers  ! 
Jéhovah  a  excité  l'esprit  des  rois  de  Médie, 

Car  son  dessein  sur  Babel  est  de  la  détruire. 
Car  c'est  là  la  vengeance  de  Jéhovah, 
La  vengeance  de  son  temple. 

12  Elevez  l'étendard  contre  les  murs  de  Babylone; 
Renforcez  le  blocus,  posez  des  sentinelles, 
Dressez  des  embuscades  ! 

Car  selon  le  dessein  qu'il  a  formé, 
Jéhovah  va  exécuter  ce  qu'il  a  dit 
Contre  les  habitants  de  Babel.  i 

13  Toi  qui  habites  au  bord  des  grandes  eaux. 
Riche  en  trésors, 

Ta  fin  est  venue,  le  terme  de  tes  rapines. 

14  Jéhovah  des  années  l'a  juré  par  lui-même  : 

Je  te  remplirai  d'hommes,  comme  de  sauterelles. 
Et  ils  pousseront  sur  toi  le  cri  du  triomphe. 

15  II  a  créé  la  terre  par  sa  force, 
Affermi  le  monde  par  sa  sagesse, 

Et  par  son  intelligence  il  a  étendu  les  cieux. 

16  A  sa  voix,  les  eaux  s'amassent  dans  les  cieux; 

Il  fait  monter  les  nuages  des  extrémités  de  la  terre. 
Il  fait  briller  les  éclairs  d'où  jaillit  l'averse 
Et  tire  le  vent  de  ses  réservoirs. 

17  Tout  homme  est  stupide,  hors  de  sens; 
'Tout  artisan  a  honte  de  son  idole, 
Car  ses  idoles  ne  sont  que  mensonge; 
Il  n'y  a  point  de  souffle  en  elles. 

18  Elles  sont  une  vanité,  une  œuvre  de  tromperie; 
Au  jour  du  châtiment,  elles  périront 

19  "Telle  n'est  point  la  part  de  Jacob; 
Lui,  il  a  formé  l'univers; 

Sa  imrt  d'héritage  est 

Celui  qui  se  nomme  Jéhovali  des  années. 

20  Tu  me  sers  de  marteau,  d'atrme  de  guerre  : 
Par  toi  je  broie  des  peuples; 

Par  toi  je  détruis  des  royaumes; 

21  Par  toi  je  broie  le  cheval  et  son  cavalier; 
Par  toi  je  broie  le  char  et  celui  qui  le  monte; 

22  Par  toi  je  broie  hommes  et  femmes; 
Par  toi  je  broie  vieillards  et  enfants; 

Par  toi  je  broie  jeunes  hommes  et  jeunes  fiUes; 

23  Par  toi  je  broie  le  berger  et  son  troupeau; 
Par  toi  je  broie  le  laboureur  et  ses  bœufs; 
Par  toi  je  broie  les  gouverneurs  et  les  chefs. 

24  Mais  je  rendrai  à  Babylone 

Et  à  tous  les  habitants  de  la  Chaldée 

Tout  le  mal  qu'ils  ont  fait  dans  Sion  sous  vos  yeux,  dit  Jéhovah 

25  Je  viens  à  toi,  montagne  de  dévastation,  dit  Jéhovah, 
Qui  dévastes  toute  la  terre; 

J'étends  ma  main  sur  toi. 

Je  te  roule  du  haut  des  rochers 

Et  je  fais  de  toi  une  montagne  embrasée, 

26  On  ne  tirera  de  toi  ni  pierres  d'angle. 


T5-19.  Reproduction  de  x,  13.16,  avec  une 
numaccde  sens  au  vers.  19. 

35.  MoHiagtu  :  Babel  est  ainsi  appelée  à 
cause  de  sa  puissance  et  de  son  orgueil.  Baby- 


lone était  d'ailleurs  défendue  par  nn  tripie  mm 
d'enceinte,  couronné  de  llautes  tours,  el  par 
une  citadelle  d'oit  l'on  doninaît  toas  les  cavi- 
roos. 
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Chap.  LI,  27. 


JÉRÉMIE. 


Chap.  LI,  41. 


Ni  pierres  pour  les  fondements, 

Car  tu  seras  à  jeûnais  une  ruine,  dit  Jéhovah. 

Arborez  un  étendard  sur  la  terre; 

Sonnez  de  la  trompette  parmi  les  nations. 

Consacrez  les  nations  contre  elle; 

Appelez  contre  elle  les  royaumes  d'Ararat,  de  Meiini  et  d'Ascenez; 

Etablissez  contre  elle  un  chef  d'année; 

Lancez  les  chevaux  comme  des  sauterelles  hérissées; 

Sacrez  contre  elle  1^  nations, 

Les  rois  de  Médie,  ses  capitaines  et  ses  chefs. 

La  terre  tremble,  elle  s'agite; 

Car  le  dessein  de  Jéhovah  s'accomplit  contre  Babel, 

Pour  changer  le  pays  de  Babel  en  un  désert  inhabité. 

Les  vaillants  de  Babel  ont  cessé  de  combattre; 

Ils  se  tiennent  dans  les  forteresses; 

Leur  viçueur  est  à  bout,  ils  sont  devenus  des  femmes. 

On  a  mis  le  feu  à  ses  habitations, 

Brisé  les  barres  de  ses  portes. 

Les  courriers  croisent  les  courriers, 

Les  messagers  croisent  les  messagers. 

Annonçant  au  roi  de  Babylone 

Que  sa  ville  est  prise  de  tous  côtés. 

"  Les  passages  sont  occupés, 

Les  étangs  sont  en  feu, 

Et  les  hommes  de  g^uerre  consternés  I 

Car  ainsi  parle  Jéhovah  des  années.  Dieu  d'Israël 

La  fille  de  Babel  est  comme  une  aire 

An  temps  où  on  la  foule; 

Encore  un  peu,  et  le  temps  de  la  moisson  sera  venu  pour  elle. 

Il  nous  a  dévorés,  il  nous  a  consumés, 

Nabuchodonosor,  roi  de  Babel; 

Il  nous  a  posés  là  comme  un  vase  vide; 

Tel  qu'un  dragon,  il  nous  a  engloutis. 

Il  a  rempli  son  ventre  de  nos  meilleurs  mets; 

n  nous  a  chassés. 

Que  la  Tiolenœ  que  j'ai  subie  et  ma  chair  dioerit  soient  sur  Babel! 

Dit  le  peuple  de  Sion, 

Et  mon  sang  sur  les  habitants  de  la  Chaldée  ! 

Dit  Jérusalem. 

C'est  pourquoi  ainsi  parle  Jéhovah  : 

Moi,  je  prendrai  en  main  ta  cause  et  te  vengerai; 

Je  dessécherai  sa  mer  et  ferai  tarir  sa.source. 

Babel  sera  un  monceau  de  pierres. 

Un  repatire  de  chacals, 

Un  sujet  de  stupeur  et  de  moquerie. 

Sans  habitants. 

Ils  rugissent  tous  ensemble  comme  des  lions; 
Ils  poussent  des  cris  comme  les  petits  des  lionnes. 
Tandis  qu'ils  sont  en  fièvre,  je  leur  verserai  un  breuvage 
Et  je  les  enivrerai  pour  qu'ils  se  livrent  à  la  joie, 
Puis  qu'ils  s'endorment  d'un  sommeil  étemel 
Et  qu  ils  ne  se  réveillent  plus. 

Je  les  ferai  descendre  comme  des  agneaux,  à  la  boucherie. 
Comme  des  béliers  et  des  boucs. 

Comment  a  été  prise  Sésac, 


ay.  ^rmrai^  Mêniù^  provinces  orientales  de 
Arménie;  AKents{yoy.  Gen.  x,  3),  probable, 
i^gjc  l'Arménie  occidentale. 

36.  Sa  mer,  les  étangs  et  les  canaux  dérivés 
e  rSupiurate,  qui  formaient  comme  une  mer 


autour  de  Babylone;  Ma  tffurct  a  le  m£me  sens. 
Ces  eaux  fertilisantes  étimt  desséchées,  le  pays 
deviendra  un  désert. 

41.    Sésac     désigne    Babylooe,    peut.£tre 
d'après  l'atfabasch. 
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Chap.  LI,  42.  JÉRÉMIK  Chap.U,57. 

A  été  conquise  la  gloire  de  toute  la  terre? 
Comment  Babylone  est-elle  devenue 
Un  objet  de  stupeur  parmi  les  nations? 

42  La  mer  est  montée  sur  Babel; 

Elle  l'a  couverte  du  bruit  de  ses  flots. 

43  Ses  villes  sont  devenues  un  objet  de  stupeur. 
Un  désert,  un  steppe  oii  personne  n'habite, 
Où  ne  passe  aucun  fils  d'homme. 

44  Je  visiterai  Bel  à  Babel; 

Je  tirerai  de  sa  bouche  ce  qu'il  a  englouti. 
Et  les  nations  n'afflueront  plus  vers  lui; 
La  muraille  même  de  Babel  est  tombée. 

45  Sortez  du  milieu  d'elle,  ô  mon  peuple. 
Et  que  chacun  de  vous  sauve  sa  vie 
Devant  l'ardente  colère  de  Jéhovab. 

46  Que  votre  cœur  ne  faiblisse  point; 

Ne  vous  effrayez  pas  des  bruits  qu'on  entendra  dans  le  pays; 
Car  une  année  surviendra  un  bruit, 
Et  l'année  suivante  un  autre  bruit. 
Et  la  violence  r^nera  dans  le  pays. 
Tyran  contre  tyran. 

47  C  est  pourquoi  voici  que  des  jours  viennent 
Où  je  visiterai  les  idoles  de  Babel, 

Et  tout  son  pays  sera  confus, 

Et  tous  ses  hommes  frappés  à  mort  tomberont  au  milieu  d'elle, 

48  Le  ciel  et  la  terre  et  tout  ce  qu'ils  renferment 
Pousseront  des  cris  de  joie  sur  Babel; 

Car  du  septentrion  fonderont  sur  elle  les  dévastateurs,  dit  Jéhovah. 

49  De  même  que  Babel  a  fait  tomber  les  tués  d'Israël, 
Ainsi  Babel  verra  tomber  les  tués  de  toute  la  terre. 

;o  Vous  qui  avez  échappé  au  glaive,  partez,  ne  vous«rrètcz  pas  1 

De  la  terre  lointaine  souvenez-vous  de  Jéhovah, 
Et  que  Jérusalem  soit  présente  .^  votre  pensée! 

51  Nous  étions  confus,  car  nous  entendions  des  outrages; 
La  honte  couvrait  nos  visages. 

Car  des  étrangers  étaient  venus 

Contre  le  sanctuaire  de  la  maison  de  Jéhovah. 

52  Voici  que  des  jours  viennent,  dit  Jéhovah, 
Où  je  visiterai  ses  idoles. 

Et  dans  tout  son  pays  gémiront  ceux  qu'on  ^orge. 

53  Quand  Babel  s'élèverait  jusqu'aux  cieux. 

Quand  elle  rendrait  inaccessible  sa  haute  forteresse, 

Par  mon  ordre  lui  viendront  des  dévastateurs,  dit  Jéhovah. 

54  Une  clameur  retentit  du  côté  de  Babel; 

II  y  a  un  grand  désastre  au  pays  des  Chaldéens. 

55  Car  Jéhovah  dévaste  Babel, 

Et  il  fait  cesser  son  grand  bruit; 

Les  flots  mugissent  comme  les  grandes  eaux 

Et  font  entendre  leur  fracas. 

56  Car  il  est  venu  contre  elle,  le  dévastateur,  contre  Babel; 
Ses  guerriers  sont  pris,  leurs  arcs  sont  brisés; 

Car  jéhovah  est  le  Dieu  des  rétributions,  il  paiera  ! 

57  J'enivrerai  ses  princes  et  ses  sages, 

Ses  gouverneurs,  ses  magistrats  et  ses  guerriers. 
Et  ils  s'endormiront  d'un  sommeil  étemel 
Et  ne  se  réveilleront  plus. 


45.  Comp.  Is.  xlviii,  90-22;  lîi.  ii;  Ivii,  14-31. 

46.  f^t  veut tffrayn peu  desbruits,  en  enten- 
dant parler  de-,  grands  préparatifs  de  guerre 
contre  Babylone  et  des  révolutions  intérieures 
qai  aKÎieront  le  pays,  faisant  succéder  un  tyran 


à  uo  autre  tyrao,  jnsqu'%  ce  que  vienne  le  bbe 
rateur  Cyrus. 

49.  Les  lii/s  de  IciiU  U  lerrr,  les  ChaUte» 
tués  dans  tout  le  pays. 
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Chap.  LI,  s8. 


JÈRÈMIE. 


Chap.  LII,  16. 


Dit  le  Roi  dont  le  nom  est  Jébovah  des  armées. 
Ainsi  parle  Jébovah  des  armées  : 
Les  murailles  de  Babel,  si  larg^,  seront  rasées, 
Et  on  brûlent  ses  hautes  portes. 

Ainsi  les  peuples  ont  travaillé  pour  le  néant 

Et  les  nations  au  profit  du  feu,  et  ils  s'y  sont  épuisés. 


I  Ordre  donné  par  Jérémie,  le  prophète, 
A  Saraïas,  fils  de  Nérias,  fils  de  Maasias, 
lorsqu'il  se  rendit  à  Babylone  avec  Sé- 
décias,  roi  de  Juda,  la  quatrième  année 
de  son  règne.  Saraïas  était  grand 
chambellan. 

Jérémie  écrivit  dans  un  livre  tous  les 
malheurs  qui  devaient  arriver  à  Baby- 
lone, toutes  les  paroles  ci-dessus  adres- 
sées à  Babylone.  Et  Jérémie  dit  à  Sa- 
raïas :  Quand  tu  seras  arrivé  à  Babylone, 
tu  auras  soin  de  faire  lecture  de  ces 
paroles,    et  tu  diras  :  "  Jéhovah,  c'est 


toi  qui  as  dit  que  ce  lieu  serait  détruit, 
de  telle  sorte  qu'il  n'y  habiterait  plus 
personne,  ni  homme,  ni  bête,  mais  qu'il 
serait  une  solitude  pour  toujours.  " 

Et  quand  tu  auras  achevé  la  lecture  de  63 
ce  livre,  tu  y  attacheras  une  pierre  et  tu 
le  lanceras  au  milieu  de  l'Euprate,  et  64 
tu  diras  :  "  Ainsi  s'abîmera  Babylone,  et 
elle  ne  se  relèvera  pas  du  malheur  que 
j'amènerai  sur  elle;  et  ils  tomberont 
épuisés. 

Jusqu'ici  les  paroles  de  Jérémie. 


APPENDICE  A  TOUT  LE  LIVRE  DE  JÉRÉMIE. 
CHAP.  LU.  —  /'rue  deJérusaUm. 


•  Sédécias  était  âgé  de  vingt  et  un  ans 
quand  il  devint  roi,  et  il  régna  002e  ans 
a  Jérusalem.  Sa  mère  s'ap^ait  Amital. 
Eue  était  fiUe  de  Jérémie,  de  Lobna. 
Il  fit  ce  qui  est  mal  aux  yeux  de  Jého- 
vah, imitant  tout  ce  qu'avait  fait  Joakim. 
Cela  arriva  à  cause  de  la  colère  de 
Jéhovah  contre  Jérusalem  et  Juda,  jus- 
qu'à ce  qu'il  les  eût  rejetés  de  devant  sa 
race,  et  Sédécias  se  révolta  contre  le  roi 
de  Babylone. 

La  neuvième  année  de  son  règne,  au 
iixième  mois,  le  dixième  jour  du  mois, 
Kabuchodonosor,  roi  de  Babylone,  vint 
avec  toute  son  armée  contre  Jérusa- 
em;  ils  campèrent  devant  elle  et  cons- 
:ruisirent  des  ouvrages  tout  autour.  Et 
a  ville  resta  assi^M  jusqu'à  la  onzième 
uinée  du  roi  Sétfêcias.  Au  quatrième 
nois,  le  neuvième  jour  du  mois,  la 
amioe' régnait  dans  la  ville,  et  le  peuple 
l'avait  plus  de  pain.  Alors  la  ville  fut 
ircée  et  tous  les  hommes  de  guerre  pri- 
ent la  fuite;  ils  sortirent  de  la  ville 
endant  la  nuit,  par  la  porte  entre  les 
eux  mors  qui  est  près  du  jardin  du  roi, 
indis  que  les  Chaldéens  entouraient  la 
ille,  et  ils  prirent  le  chemin  de  la  plaine. 
lais  des  soldats  chaldéens  poursuivirent 
roi;  ils  atteignirent  Sédécias  dans  les 
laines  de  Jéricho,  et  toutes  ses  troupes 
:  dispersèrent  loin  de  lui.     On  s'em- 


para du  roi,  et  on  l'emmena  au  roi  de 
Babylone,  à  Ribla,  dans  le  pays  de 
Hamath,  et  il  lui  prononça  sa  sentence. 
Le  roi  de  Babylone  fit  forger  les  fils  de  10 
Sédécias  sous  les  yeux  de  leur  père;  il  fit 
aussi  forger  tous  les  che£s  de  Juda  à 
Ribla.  Puis  il  fit  crever  les  yeux  à  1 1 
Sédécias  et  le  fit  lier  d'une  double  chaîne 
d'airain;  et  le  roi  de  Babylone  l'emmena  à 
Babylone  et  le  tint  en  prison  jusqu'au 
jour  de  sa  mort. 

Au  cinquième  mois,  le  dixième  jour  du  1 2 
mois,  —  c'était  la  dix-neuvième  année 
du  règne  de  Nabuchodonosor,  roi  de 
Babylone,  —  Nabuzardan,  capitaine  des 
gardes,  qui  était  ministre  du  roi  de 
Babylone,  vint  à  Jérusalem;  et  il  brûla  13 
la  maison  de  Jéhovah,  la  maison  du  roi 
et  toutes  les  maisons  de  Jérusalem;  il 
livra  au  feu  toutes  les  "maisons  des 
grands.  Et  toutes  les  troupes  chaldéen- 
nes  qui  accompagnaient  le  capitaine  des 
gardes  démolirent  les  murailles  de  Jéru- 
salem tout  à  l'entour. 

Nabuzardan,  capitaine  des  gardes, 
emmena  captifs  une  partie  des  plus  pau- 
vres du  peuple,  avec  le  reste  des  gens 
qui  étaient  demeurés  dans  la  ville  et  les 
déserteurs  qui  avaient  passé  a\i  roi  de 
Babylone  et  ce  qui  restait  d'artisans. 
Mais  Nabuzardan,  capitaine  des  gardes,  16 
laissa  une  partie  des  pauvres  du  pays 


M 


15 


c8,  j4/jMdei/fM/les:comp.  Habacuc,  ii,  13. 
t7ll.  C«  chapitre  est  un  appendice  ajouté  au 
^a^i  d^^  prophéties  de  Jérémie.  Il  est  tiré  du 
B(IV^)  livre  des  RoisOcitiv,  iS'Xxv,  30)  sauf 
elques  détails  puisés  à  d'autres  sources,  et  a 


été  vraisemblablement  ajouté  au  livre  d«  Jéré> 
mie  par  un  autre  auteur  inspiré. 

la.  Z.<  tôt  joHTy  le  7e  d'après  II  Rois,  xjtv,  8: 
erreur  de  copiste  dans  l'une  de»  deux  relations. 
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JÉRÉMIE.  Chap.  LU,  17-34. 


LAMENTATIONS.  Chap.  1, 1 


comme  vignerons  et  comme  laboureurs. 

17  Lès  Ct^déens  brisèrent  les  colonnes 
d'airain  qui  faisaient  partie  de  la  maison 
de  J%hovab,  les  supports  et  la  mer  d'ai- 
rain qui  étaient  dans  la  maison  de 
Jéhovah,  et  ils  en  emportèrent  l'ctirain  à 

18  Babylone.  Ils  prirent  les  cnaudières, 
les  pelles,  les  couteaux,  les  coupes,  les 
cuillers  et  tous  les  ustensiles  d'airain 

19  employés  pour  le  culte.  Le  capitaine 
des  gardes  prit  aussi  les  bassins,  les  bra- 
siers, les  coupes,  leschaudières,  les  chan- 
deliers,lescuillers  et  les  urnes,  cequi  était 

30  d'or  et  ce  qui  était  d'argent.  Quant  aux 
deux  colonnes,  à  la  mer  et  aux  douze 
bœuSs  d'airain  qui  étaient  dessous.et  aux 
supports  que  le  roi  Salomon  avait  fait 
pour  la  maison  de  Jéhovah,  on  ne  pesa  pas 

21  l'airain  de  tous  ces  objets.  La  hauteur 
de  chaque  colonne  était  de  dix-huit  cou- 
dées, et  un  cordon  de  douze  coudées  en 
mesurait  le  tour;  elle  avait  quatre  doigts 

22  d'épaisseur  et  était  creuse.  Elle  était 
surmontée  d'un  chapiteau  haut  de  cinq 
Coudées;  tout  autour  sur  les  chapitaux  il 
y  avait  un  treillis  et  des  grenades,  le  tout 
d'airain.  La  seconde  colonne  était  pa- 

23  reille;  elle  avait  aussi  des  grenades.  Il 
y  avait  quatre-ving-seize  grenades  sur 
les  faces,  et  toutes  les  gonades  autour 
du  treillis  étaient  an  nombre  de  cent 

24  Le  capitaine  des  gardes  prit  Saraïas, 
le  grand-prétre,  Sophonie,  le  second 
prC&e  et  les  trois  gardiens  du  seuil. 

25  Et  de  la  ville  il  prit  un  eunuque  préposé 
sur  les  gens  de  guerre,  sept  hommes 
d'entre  ceux  qui  voyaient  la  face  du  roi, 


lesquels  furent  trouvés  dans  la  vilk,  le 
secrétaire  du  chef  d'armée  chargé  d'en- 
rôler le  peuple  du  pays,  et  soixante 
hommes  du  peuple  du  pa3rs  qui  se  tnu- 
vEtient  dans  la  ville.  Nabuzardan, 
capitaine  des  gardes,  les  prit  et  les  fit 
conduire  au  roi  de  Babylone  à  RiUa. 
Le  roi  de  Babylone  les  frappa  et  les  fit 
mourir  à  Ribla,  dans  le  pays  de  Hamath. 
Et  Juda  fut  trajisporté  loin  de  sa  patrie. 

Voici  le  nombre  des  hommes  que  Na- 
buchodonoaor  transporta  :  la  septième 
année,  trois  miUe  vingt-trois  hommes  de 
Juda;  la  dix-huitième  année  de  Nabu- 
chodonosor,  huit  cent  trente-deux  per- 
sonnes de  la  population  de  Jérusalem; 
la  vingt-troisième  année  de  Nabncbodo- 
nosor,  Nabuzardan,  capitaine  desgaides, 
déporta  ttteore  sept  cent  quarante-cinq 
hommes  de  Juda;  en  tout  quatre  nûDe 
six  cents  personnes. 

La  trente-septième  année  de  la  ca{^-  ^ 
vite  de  Joachin,  roi  de  Juda,  au  douzième 
mois,  te  ving-cinquième  jour  du  mois, 
Evil-Mérodach,  roi  de  Babylone,  en  Tjui- 
née  de  son  avènement,  fit  grâce  à  Joa- 
chin, roi  de  Juda,  et  le  fît  sortir  de  pri- 
son. 11  lui  parla  avec  bonté  et  mit  s<n 
trône  au-dessus  du  tr6ne  des  rois  qui 
étaient  avec  lui  à  Babylone.  U  lui  fit 
changer  ses  vêtements  de  prison,  et 
Joachin  mangea  à  sa  table  toute  sa  vie; 
et  son  entretien,  un  entretien  perpétod, 
lui  fiit  accordé  par  le  roi  de  BabylmK, 
pour  chaque  jour  jusqu'au  jour  de  sa 
mort,  tous  les  jours  de  sa  vie. 


98.  L«s  vers.  38.30  manquent  dans  le  grec. 
31.  Evil-MérwÙKk^  fils  et  successeur  de  Na- 
bticfaodODosor,  monta  sur  le  trdne  l'année  561 


av.  J.-C.,  68  ans  vptht  le  c 
nistere  prophétique  de  Jérémie. 


LAMENTATIONS  DE  JÉRÉMI! 


tion  sur  Jérusalem;  soupirant  dans 
l'amertume  de  son  cœur  et  poussant  ds 
cris,  il  dit  : 


Après  que  le  peuple  d'Israël  eut  été 
emmené  en  captivité  et  que  Jérusalem 
fut  demeurée  d&erte,  Jérémie  le  prophète 
s'assit  en  pleurant  et  il  fit  cette  lamenta- 

CHAP.  L  —  Premiirt  iUgU  :  Plainte  du  prophitt  et  dt  y^rusaUm. 
ALEPH. 
Comment  est-elte  assise  solitaire,  la  cité  populeuse  ! 

Elle  est  devenue  comme  une  veuve,  celle  qui  était  grande  parmi  les  nations  ; 
La  reine  des  provinces  a  été  rendue  tributaire. 


Il  ^^'  f"'  *'°-  *'*  prologue,  emprunté  par  1  et  ne  fait  pas  partie  des  Ecritures  canoniaoes. 
la  Vul^e  aux  LXX,  ne  se  trouve  ni  dans  l'hé- 1  i.  Jérusalem  est  représentée  coiaineoÏKpria- 
breu,  ni  dans  le  Chaldéen,  ni  dans  la  Syriaque;  cesse  devenue  pauvre  et  veuve,  assise  dam  « 
■1  a  été  ajouté  par  les  tiaduâeurs  alexandrins,  I  endroit  retiré  pour  se  livrer  à  son  detùL 
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Chap.  I,  2.  LAMENTATIONS  DE  JÉRÉMIE.  Chap.  I,  14. 

BBTH. 

:  Elle  pleure  amèrement  durant  la  nuit,  et  les  larmes  couvrent  ses  joncs, 

De  tons  ses  amants  pas  un  ne  la  console; 

Tous  ses  compagnons  l'ont  trahie,  ils  sont  devenus  ses  ennemis. 

GHIMBL. 
:  Joda  s'en  est  allé  en  exil,  misérable  et  condamné  à  un  rude  travail; 

Il  babite  chez  les  nations,  sans  trouver  le  repos; 

Ses  persécuteurs  l'ont  atteint  dans  d'étroits  défilés. 

DALETB. 

Les  chemina  de  Sion  sont  dans  le  deuil,  parce  que  nul  ne  vient  plus  à  ses  fôtcs; 

Toutes  ses  partes  sont  en  ruines;  ses  prêtres  g^émissent, 

Ses  vierges  se  désolent,  et  elle-sième  est  dans  l'amertume. 

HÉ. 

Ses  oppresseurs  ont  le  dessus,  ses  ennemis  prospèrent; 

Car  Jebovah  l'a  affligée  à  cause  de  la  multitude  de  ses  offenses; 

Ses  petits  enfants  s'en  sont  allés  captifs  devant  l'oppresseur. 

VAV. 

La  fille  de  Sion  a  perdu  toute  sa  gloire; 

Ses  princes  sont  comme  des  cerfs  qui  n'ont  pas  trouvé  de  pâture. 

Et  ren  vont  sans  force  devant  celui  qui  les  poursuit 

ZAIM. 

Jérusalem  se  souvient,  aux  jours  de  son  aflUction  et  de  sa  vie  errante,  de  tous  ses 

biens  précieux  dès  tes  jours  anciens. 
Maintenant  que  son  peuple  est  tombé  sous  la  main  de  l'oppresseur,  et  que  personne 

ne  vient  à  son  aide, 
Ses  ennemis  la  voient,  et  ils  rient  de  son  chômage. 

HETH. 
Jérusalem  a  multiplié  ses  péchés;  c'est  pourquoi  elle  est  devenue  une  chose  souillée; 
Tons  ceux  qui  l'honoraient  la  méprisent,  car  ils  ont  vu  sa  nudité; 
Ene-mime  gémit  et  détourne  la  face. 

TETH. 
Sa  souillure  apparaît  sous  les  pans  de  sa  robe;  elle  ne  songeait  pas  à  sa  fin. 
Et  elle  est  tombée  d'une  manim  étrange,  et  nul  ne  la  console  1 
"  Vois,  Jébovah,  ma  misère,  car  l'ennemi  triomphe  !  " 

JOD. 

L'oppresseur  a  étendu  la  main  sur  tous  ses  trésors  ; 
Car  elle  a  vu  les  nations  entrer  dans  son  sanctuaire. 

Les  nations  au  sujet  desquelles  tu  avais  dit  :  "  Elles  n'entreront  pas  dans  ton 
assemblée.  " 

CAPH. 

Tout  son  peuple  ^émit;  ils  cherchent  du  pain; 

Ils  donnent  leurs  joyaux  pour  des  aliments  qui  leur  rendent  la  vie. 

"  Vois,  Jéhovah,  regarde  l'abjection  où  je  suis  tombée  !  " 

LAMED. 

"  Seriez- vous  insensibles,  vous  tous  qui  passez  par  le  chemin? 
Regiirdez  et  voyez  s'il  y  a  une  douleur  comme  la  douleur  qui  m'accable. 
Mm  que  Jéhovah  a  frappée  au  jour  de  son  ardente  colère  I 

MEM. 

D'en  haut  il  a  lancé  dans  mes  os  un  feu  qui  les  dévore; 
Il  a  étendu  un  filet  devant  mes  pieds,  il  m'a  fait  reculer; 
Il  m'a  jeté  dans  ta  désolation,  je  languis  tout  le  jour. 

NUN. 
Sa  main  a  lié  le  joug  de  mes  iniquités  ; 

,4.  X-es  iitifuilét  de  Jérusalem,  liée»  en  un  faisceau  par  la  main  du  Seigneur,  sont  un  jcne 
accablant  sur  son  cou,  comp.  Is.  v,  18. 
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Chap.  I,  15.  LAME^r^ATIONS  DE  JERÉMIE.  Chap.  II,*. 

Unies  en  faisceau,  elles  pèsent  sur  mon  cou;  il  a  fait  chanceler  ma  farce. 
Le  Seigneur  m'a  livré  à  des  mains  auxquelles  je  ne  puis  résister. 

SAMBCH. 

■  5  Le  Seigneur  a  enlevé  tous  les  guerriers  qui  étaient  au  milieu  de  moi; 
n  a  appelé  contre  moi  une  armée  pour  écraser  mes  jeunes  hommes; 
Le  Seigneur  a  foulé  au  pressoir  pour  la  vierge,  fille  de  Juda. 

AlN. 

16  C'est  pour  cela  que  je  pleure,  que  mon  ceil,  mon  œil  se  fond  en  larmes; 
Car  il  n'y  a  près  de  moi  personne  qui  me  console,  qui  me  rende  la  vie; 
Mes  fils  sont  dans  la  désolation,  car  l'ennemi  l'emporte." 

PBÉ. 

17  Sion  a  tendu  les  mains...  Personne  qui  la  console  ! 

Jéhovah  a  commandé  aux  ennemis  de  Jacob  de  l'environner  de  toutes  parts  ; 
Jérusalem  est  devenue  au  milieu  d'eux  comme  une  chose  souillée. 

TSADÉ. 

18  "  Jéhovah  est  juste,  car  j'ai  été  rebelle  à  ses  ordres. 
Oh  !  écoutez  tous,  peuples,  et  voyez  ma  douleur  : 

Mes  vierges  et  mes  jeunes  g^ns  sont  allés  en  captivité  I 

QOPH. 

19  J'ai  appelé  mes  amants,  ils  m'ont  trompée; 
Mes  prêtres  et  mes  anciens  ont  péri  dans  la  ville 
En  cherchant  de  1«  nourriture  pour  ranimer  leur  vie. 

RESCH. 

20  Regarde,  Jéhovah,  quelle  est  mon  angoise  !  Mes  entrailles  sont  émues; 
Mon  cœur  est  bouleversé  au  dedans  de  moi,  parce  que  j'ai  été  bien  rebeQe. 
Au  dehors  l'épée  a  tué  mes  enfants;  au  dedans,  c'est  la  mort  ! 

SIN. 
31  On  entend  mes  gémissements;  personne  qui  jne  console! 

Tous  mes  ennemis,  en  apprenant  mon  malheur,  se  réjouissent  de  ce  que  tu  as  agL 
Vienne  le  jour  que  tu  as  annoncé,  et  ils  deviendront  tels  que  moi  ! 

THAU. 
22  Que  toute  leur  méchanceté  soit  présente  devant  toi, 

Et  traite-les  comme  tu  m'as  traitée  à  cause  de  toutes  mes  offenses  ! 
Car  mes  gémissements  sont  nombreux,  et  mon  coeur  est  malade!  " 

CHAP.  n.  —  Deuxihnt  éUgie.  Tableau  de  la  catastrophe. 

ALEPH. 
2  Comment  le  Seigneur,  dans  sa  colère,  a-t-il  couvert  d'un  nuage  la  fille  de  Sion  ? 
Il  a  précipité  du  ciel  sur  la  terre  la  magnificence  d'Israël; 
Il  ne  s'est  plus  souvenu  de  son  marchepied,  au  jour  de  sa  colère. 

BETB. 

2  Le  Seigneur  a  détruit  sans  pitié  toutes  les  demeures  de  Jacob; 
Il  a  renversé  dans  sa  fureur  les  remparts  de  la  fille  de  Juda; 
11  les  a  jetés  par  terre  ;  il  a  profané  sa  royauté  et  ses  princes. 

QHIMEL. 

3  Dans  l'ardeur  de  sa  colère,  il  a  brisé  toute  force  d'Israël; 
Il  a  retiré  sa  droite  devant  l'ennemi; 

Il  a  allumé  dans  Jacob  comme  un  feu  ardent  qui  dévore  de  tous  cotés. 

DALETH. 

4  II  a  bandé  son  arc  comme  fait  un  ennemi;  sa  droite  s'est  levée  comme  celle  «i'aa 

assaillant; 

II,  1.  Son  marcktpUd^  Tarche  d'alliance  (I  Par.  xxviii,  2  ;  Ps.  xcî»,  5). 
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aap.  II,  s.  LAMENTATIONS  DE  JÈRÉMIE.  Chap.  II,  i6. 

Et  il  a  égorgé  tout  ce  qui  charmait  les  yeux. 

Dans  la  tente  de  la  fille  de  Sion  il  a  versé  son  courroux  comme  un  feu. 

HÉ. 

5  Le  Seigneur  a  été  comme  un  ennemi,  il  a  détruit  Israël, 
Détruit  tous  ses  palais,  abattu  ses  remparts; 

Il  a  amoncelé  sur  la  fille  de  Sion  douleur  sur  douleur. 

VAV. 

6  n  a  forcé  son  enclos,  comme  un  jardin;  il  a  détruit  son  sanctuaire. 
Jéhovah  a  fait  oublier  dans  Sion  les  solennités  et  les  sabbats; 
Dans  l'ardeur  de  sa  colère,  il  a  rejeté  avec  dédain  le  roi  et  le  prêtre. 

ZAlN. 

r  Le  Seigneur  a  pris  en  d%oAt  son  autel,  en  abomination  son  sanctuaire; 
n  a  \vné  aux  mains  de  l'ennemi  les  murs  des  palais  de  Sion; 
On  a  poussé  des  cris  dans  la  maison  de  Jéhovah,  comme  en  un  jour  de  fête. 

HETH. 

I  Jéhovah  a  médité  de  renverser  les  murs  de  la  fille  de  Sion; 
Il  a  étendu  le  cordeau;  il  n'a  pas  retiré  sa  main  qu'il  ne  les  eût  détruits; 
n  a  mis  en  deuil  le  mur  et  l'avant-mur;  ils  gisent  tristement  ensemble. 

TETH. 

Ses  portes  sont  enfoncées  en  terre;  il  en  a  rompu,  brisé  lesbarres; 

Ses  rois  et  ses  princes  sont  disfiers/s  parmi  les  nations;  il  n'y  a  plus  de  loi; 

Même  ses  prophètes  ne  reçoivent  plus  de  vision  de  Jéhovah. 

JOD. 

Les  anciens  de  la  fille  de  Sion  sont  assis  par  terre,  en  silence; 
Ils  ont  jeté  de  la  poussière  sur  leur  tète;  ils  sont  vêtus  de  sacs; 
Les  vierges  de  Jérusalem  inclinent  leur  tête  vers  la  terre. 

CAPH. 

Mes  yeux  se  consument  dans  les  larmes,  mes  entrailles  sont  émues; 

Mon  foie  se  répand  comme  l'eati  sur  la  terre,  à  cause  de  la  blessure  de  la  fille  de 

mon  peuple, 
A  la  vue  des  enfants  et  des  nourrissons  qui  tombent  en  défaillance  sur  les  places 

de  la  ville. 

LAMED. 

Ils  disent  à  leurs  mères  :  "  Où  y  a-t-il  du  pain  et  du  vin?  " 
Et  ils  tombent  comme  frappés  du  glaive  dans  les  rues  de  la  ville. 
Et  rendent  l'âme  sur  le  sein  de  leurs  mères. 

MBM. 

Que  puis-je  te  dire?  Qui  trouver  de  semblable  à  toi,  fille  de  Jérusalem? 
A  qui  te  comparer  pour  te  consoler,  vierge,  fille  de  Sion? 
Car  sa  plaie  est  grande  comme  la  mer  :  qui  te  guérirait? 

NUN. 
Tes  prophètes  ont  eu  pour  toi  de  vaines  et  folles  visions  ; 
[U  ne  t'ont  pas  dévoile  ton  iniquité,  afin  de  détourner  de  toi  la  captivité  ; 
Mais  ils  t'ont  donné  pour  visions  des  oracles  de  mensonge  et  de  bannissement 

SAMECH. 
Totis  les  passants  battent  des  mains  à  ta  vue;  ils  sifflent, 
Is  branlent  la  tête  sur  la  fille  de  Jérusalem; 
*  E^t-ce  là  cette  ville  qu'on  appelait  la  parfaite  en  beauté,  la  joie  de  toute  la  terre?  " 

PHÉ. 

Tous  tes  ennemis  ouvrent  la  bouche  contre  toi;  ils  sifflent, 

Is  gjrincent  des  dents;  ils  disent  :  "  Nous  l'avons  engloutie! 

J'est  là  le  jour  que  nous  attendions,  nous  y  sommes  arrivés,  nous  le  voyons!  " 

26.  Contrairement  à  l'ordre  des  lettres  dans  1  sieurs  autres  compositions  alphabétique   no- 
alphabet  hébreu,  la  strophe  PHi  précide  ici    tammeni  dans  Lam.  III,  IV. 
i   strophe  AîN.  Il  en  est  de  même  dans  plu*  | 
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Chap.  II,  17.  LAMENTATIONS  DE  JÉRÉMIE.  Chap.  III,  15- 

AIN. 

17  Jéhovah  a  cxicuté  ce  qu'il  avait  résolu;  il  a  accompli  la  parole 
Qu'il  avait  prononcée  dès  les  jours  anciens;  il  a  détruit  sans  pitié; 

Il  a  réjoui  l'ennemi  à  ton  sujet,  il  a  élevé  la  corne  de  tes  oppresseurs. 

TSADÉ. 

18  Leur  cœur  crie  vers  le  Seigneur  1  0  muraille  de  la  fille  de  Sion, 
Laisse  couler,  comme  un  torrent,  tes  larmes  jour  et  nuit; 

Ne  le  donne  aucune  relâche  !  Que  ta  prunelle  n'ait  point  de  repos  ! 

QbPH. 

19  Lève-toi,  pousse  des  cris  pendant  la  nuit,  an  commencement  de  chaque  veille; 
Epanche  ton  cueur  comme  de  l'eau  devant  la  face  du  Seigneur  ! 

Levé  les  mains  vers  lui  pour  la  vie  de  tes  petits  enfants,  qui  défaillent  de  &im  >ix 
coins  de  toutes  les  rues  1 

RESCH. 

20  "  Vois,  Jéhovah,  et  considère!  Qui  as-tu  jamais  traité  ainsi? 

Se  peut-il  que  des  femmes  mangent  le  fiiuit  de  leurs  entrailles,  les  petits  enbnts 

qu'elles  portent  dans  leurs  bras? 
Que  le  prêtre  et  le  prophète  soient  forgés  dans  le  sanctuaire  du  Seigneur? 

SIN. 

2 1  L'enfant  et  le  vieillard  sont  couchés  par  terre  dans  les  rues;  j 
Mes  vierges  et  mes  jeunes  hommes  sont  tombés  par  l'épée; 

Tu  as  ^orgé  au  jour  de  ta  colère,  tu  as  immolé  sans  pitié. 

THAU. 

22  Tu  as  convoqué,  comme  à  un  jour  de  fête,  mes  terreurs  de  tontes  parts, 
Au  jour  de  la  colère  de  Jéhovah,  il  n'y  a  eu  ni  réchappé  ni  fugitif; 

Ceux  que  j'avais  portés  dans  mes  bras  et  élevés,  mon  ennemi  tes  a  exterminés!  * 

CHAP.  lU. —  Troisiitnt  élégit.  Plainte,  espoir  et  consolation.  Plainie{yer&.  l—\%\ 
Espoir  et  résignation  [  19 — 39].  Confession  des  fautes  commises  [40 — 54].  PrOrt 
pour  la  délivrance  [55 — 66]. 

ALEPH. 

3   Je  suis  l'Mhnme  qui  a  vu  l'affliction  sous  la  veive  de  sa  fureur. 

2  II  m'a  conduit  et  m'a  fait  marcher  dans  les  ténèbres  et  non  dans  la  Inmière; 

3  Contre  moi  seul  il  tourne  et  retourne  sa  main  tout  le  jour. 

BETH. 

4  II  a  usé  ma  chair  et  ma  peau,  il  a  brisé  mes  os; 

5  11  a  bâti  contre  moi;  il  m'a  environné  de  Sel  et  d'ennui; 

6  11  m'a  fait  habiter  dans  les  ténèbres,  comme  ceux  qui  sont  morts  depuis  longtemps. 

OHIMEL. 

7  II  m'a  entouré  d'un  mur  pour  que  je  ne  puisse  sortir,  il  m'a  chargé  de  lourdes 

chaînes. 

8  Lors  même  que  je  crie  et  que  j'implore  du  secours,  il  ferme  tout  accès  à  ma  prière. 

9  II  m'a  barré  les  chemins  avec  des  pierres  de  taille,  il  a  bouleversé  mes  sentiers. 

DALETH. 

10  n  a  été  pour  moi  comme  un  ours  aux  aguets,  comme  un  lion  dans  son  embnsc^ 

1 1  II  m'a  ôté  toute  issue  et  m'a  mis  en  pièces;  il  m'a  réduit  à  la  dévastation; 

12  II  a  bandé  son  arc  et  m'a  placé  comme  but  à  ses  flèches. 

HÉ. 

13  n  a  fait  pénétrer  dans  mes  reins  les  fils  de  son  carquois; 

14  Je  suis  la  risée  de  tout  mon  peuple,  leur  chanson  tout  le  jour; 

15  II  m'a  rassasié  d'amertume,  il  m'a  abreuvé  d'absinthe. 


3a  l^s  feiiis  e^fitntx^  qu'tUtt  portent  dans 
leurs  hras;  Vulg.,  qui  ne  mesurent  encore 
qu'une  palme. 

111,  I.  Dans  cette  troisième  élégie,  c'est  le 
prophètequi  parle  au  nom  des  pieux  Israélites. 


13.  Lesjîls  de  son  carqnois,  ses  Sè^ei. 

14.  La  risée  lit  mon  peuple,  hébr.  c^mmi,  o» 
bien  d'après  une  autre  leçon  avec  le  syrisasc 
^ammim  de  la  masse  du  peuple  iocïâaie 
(Jér.xx,7)i  *^  *^ 
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Chap.  III,  i6.  LAMENTATIONS  DE  JÉRÉMIE.  Chap.  III,  52. 


i  D  a  fiait  broyer  du  gravier  à  mes  dents,  il  m'a  enfoncé  dans  la  cendre. 

7  Mon  âme  est  dégoûtée,  parce  Qu'elle  n'a  plus  de  paix;  j'ai  oublié  le  bonheur; 

i  Et  je  disais  :  Ma  force  est  perdue,  je  n'ai  plus  d'espérance  en  Jéhovah  ! 

ZAIN. 

9  Souviens-toi  de  mon  affliction  et  de  ma  souffrance,  de  l'absinthe  et  du  Gel  ! 

9  Mon  âme  s'en  souvient  sans  cesse,  et  elle  est  abattue  en  moi. 

I  Voilà  ce  que  je  veux  me  rappeler  en  mon  cœur;  c'est  pourquoi  j'espérerai 

BETB. 

I  C'est  une  g^râce  de  Jéhovah  que  nous  ne  soyons  pas  anéantis,  car  tes  miséricordes 

ne  sont  pas  épuisées; 
I  Elles  se  renouvellent  chaque  matin;  grande  est  ta  fidélité  ! 
i  Jéhovah  est  mon  partage,  a  dit  mon  ame;  c'est  pourquoi  j'espérerai  en  luL 

TETH. 
Jéhovah  est  bon  pour  qui  espère  en  lui,  pour  l'âme  qui  le  cherche, 
n  est  bon  d'attendre  en  silence  la  délivrance  de  Jéhovah; 
n  est  bon  à  l'homme  de  porter  le  joug  dis  sa  jeunesse. 

JOD. 
Quand  Dieu  le  lui  impose,  qu'il  s'asseye  à  l'écart,  en  silence  ! 
Qu'il  mette  sa  bouche  dans  la  poussière;  peut-être  y  a-t-il  de  l'espérance  ! 
Qu'il  tende  la  joue  i  celui  qui  le  frappe;  qu'il  se  rassasie  d'opprobres  1 

CAPH. 

Car  le  Seigneur  ne  rejette  pas  à  toujours; 

Mais,  quand  il  afiOige,  il  a  compassion  selon  sa  g^rande  miséricorde; 

Car  ce  n'est  pas  de  bon  cœur  qu'il  humilie  et  qu'il  afflige  les  enfants  des  hommes. 

LAMED. 

Quand  on  foule  aux  pieds  tous  les  captifs  du  pays. 

Quand  on  fait  fléchir  le  droit  d'un  homme  à  la  face  du  Très-Haut, 

Quand  on  fait  tort  à  quelqu'un  dans  sa  cause,  est-ce  que  le  Seigneur  ne  le  voit  pas? 

HEM. 
Qui  a  parlé,  et  la  chose  s'est  faite,  sans  que  le  Seigneur  l'ait  commandé  ? 
N'est-ce  pas  de  la  bouche  du  Très-Haut  que  viennent  les  maux  et  les  biens  ? 
Pourquoi  l'homme  vivimt  se  plaindrait-il?  Que  chacun  se  plaigne  de  son  péché. 

mm. 
Examinons  nos  voies  et  scrutons-les,  et  retournons  â  Jéhovah. 
Elevons  nos  cœurs,  avec  nos  mains,  vers  Dieu  qui  est  au  ciel. 
Ions,  nous  avons  péché,  nous  avons  été  rebelles;  toi,  tu  n'as  pas  pardonné. 

SJLMECH. 

Tu  t'es  enveloppé  dans  ta  colère,  et  tu  nous  a  poursuivis;  tu  as  tué  sans  épargner; 

Ta  f  «s  couvert  d'une  nuée,  afin  que  la  prière  ne  fasse  point; 

Tu  as  fait  de  nous  des  balayures  et  un  rebut  au  milieu  des  peuples. 

PHÉ. 

'ous  nos  ennemis  ouvrent  la  bouche  contre  nous. 

A  frayeur  et  la  fosse  ont  été  notre  part,  la  dévastation  et  la  ruine. 

[on  oeil  se  fond  en  un  ruisseau  de  larmes.à  cause  de  la  ruine  de  la  fille  de  mon  peuple. 

AIN. 

[an  oeil  pleure  et  ne  cesse  point  parce  qu'il  n'y  a  pas  de  répit 

aaqa'à  ce  que  Jéhovah  r^irde  et  voie  du  haut  des  cieux. 

oa  œil  fait  mal  à  mon  âme,  à  cause  de  toutes  les  filles  de  ma  ville. 

TSADÉ. 

eujL  qui  sont  mes  ennemis  sans  cause  m'ont  donné  lâchasse  comme  à  un  passereau. 


■^  Qu'il  iHêtU  tM  èoucAt,  etc.  ;  qu'il  sliumi- 
parcàfood^ment  devant  Dieu,  comme  on  le  fait 
Orient  devant  on  supérieur. 

yo.  L'homme  wornis  iî  Dieu  accepte  l'épreuve 


avec  une  lotte  de  aaiù&ctioo;  il  tend  la  Joue  à 
Dieu  qui  le  frappe. 
46-48.  Même  remarque  que  pour  Lam.  11, 16. 
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Chap.  ni.  53-  LAMENTATIONS  DE  JÉRÉMIE.  Chap.  IV,9. 

53  Ils  ont  voulu  anéantir  ma  vie  dans  la  fosse,  et  ils  ont  jeté  une  pierre  sur  mol 

54  Les  eaux  montaient  au-dessus  de  ma  tète;  je  disais  :  "  Je  suis  perdu  !  " 

QOPH. 

55  J'ai  invoqué  ton  nom,  Jéhovah,  de  la  fosse  profonde; 

56  Tu  as  entendu  ma  voix  :  "  Ne  ferme  point  l'oreille  à  mes  soupirs,  à  mes  cris  Je 

détresse!" 

57  Au  jour  oîi  je  t'ai  invoqué,  tu  t'es  approché  et  tu  as  dit  :  "  Ne  crains  point  : 

RESCH. 

58  Seigneur  tu  as  pris  ma  défense,  tu  m'as  sauve  la  vie. 

59  Tu  as  vu,  Jéhovah,  la  violence  qu'ils  me  font;  fais-moi  justice  ! 

60  Tu  as  vu  toute  leifr  rancune,  tous  leurs  complots  contre  moi. 

SIN. 

61  Tu  as  entendu  leurs  outrages,  Jéhovah,  tous  leurs  complots  contre  moi, 

62  Les  propos  de  mes  adversaires  et  ce  qu'ils  méditent  contre  moi  tout  le  jour, 

63  Quand  ils  s'asseyent  ou  qu'ils  se  lèvent,  regarde,  je  suis  l'objet  de  leurs  cbansniK. 

THAU. 

64  Tu  leur  rendras,  Jéhovah,  selon  l'œuvre  de  leurs  mains; 

65  Tu  leiu"  donneras  l'aveuglement  du  cœur;  ta  malédiction  sera  pour  eux. 

66  Tu  les  poursuivras  avec  colère  et  tu  les  extermineras  de  dessous  les  deux  de  Jébovob' 

CHAP.  IV.  —  Quatriimt  iUgU.  Calamités  des  derniers  Jours  du  siège. 

ALEPH. 
4  Comment  l'or  s'est-il  terni,  l'or  pur  s'est-il  altéré? 

Comment  les  pierres  sacrées  ont-elles  été  dispersées  au  coin  de  toutes  les  rues? 

BETB. 

2  Les  nobles  fils  de  Sion,  estimés  au  poids  de  l'or  fin. 

Comment  ont-ils  été  comptés  pour  des  vases  de  terre,  ouvrage  des  mains  d'un 
potier? 

GHIMEL. 

3  Même  les  ehacals  présentent  les  mamelles  à  leurs  petits  et  les  allaitent; 

La  fille  de  mon  peuple  est  devenue  cruelle,  comme  l'autruche  dans  le  désert 

DALETH. 

4  La  langue  du  nourrisson  s'attache  à  son  palais,  desséchée  par  la  soif; 
Les  petits  enfants  demandent  du  pain,  et  persotme  ne  leur  en  donne. 

HÉ. 

5  Ceux  qui  se  nourissaient  de  mets  délicats  meurent  de  faim  dans  les  mes; 
Ceux  qu'on  portait  sur  la  pourpre,  embrassent  le  fumier. 

VAV. 

6  L'iniquité  de  la  fille  de  mon  peuple  a  été  plus  grande  que  le  péché  de  Sodome, 
Qui  fut  renversée  en  un  instant,  sans  qu'aucune  main  se  fût  levée  contre  elle. 

ZAlN. 

7  Ses  princes  surpassaient  la  neige  en  éclat,  le  lait  en  blancheur; 
Leur  corps  était  plus  vermeil  que  le  corail,  leur  figure  était  un  saphir. 

HETU. 

8  Leur  aspect  est  plus  sombre  que  le  noir  même;  on  ne  les  reconnaît  plus  dans  les  mes; 
Leur  peau  est  collée  à  leurs  os,  sèche  comme  du  bois. 

TETH. 
q  Heureux  ceux  que  l'épée  a  tués,  plus  que  ceux  qu'a  tués  la  famine; 
Car  ceux-ci  se  sont  épuisés  lentement,  blessés  par  la  privation  des  produits  do 
champs! 


53.  Utu  Merre  sur  moi,  pour  fermer  l'ouver- 
ture de  la  fosse. 

IV,  r^,  CrueîU  :  les  femmes  )ui*/es,  pendant  le 
siège,  ne  pouvaient  plus  nourrir   -r  'js  enfants. 


7-8.  Ses  prùues  (hébr.  «Msrr,  coorwisé,  • 
pajé^  Les  princes  et  les  nobles,  et  par  ^< 
aussi  les  prêtres. 
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p.  IV,  la  LAMENTATIONS  DE  JÉRÉMIE.  Chap.  IV,  22. 


JOD. 

10  Des  femmes  compatissantes  ont  de  leurs  mains  fait  cuire  leurs  enfants; 
Us  leur  ont  servi  de  nourriture  dans  le  désastre  de  ta  fille  de  mon  peuple. 

CAPU. 

11  Jëhovah  a  épuisé  sa  fureur;  il  a  répandu  l'ardeur  de  sa  colère, 
£1  a  allumé  dans  Sion  un  feu  qui  çn  a  dévoré  les  fondements. 

LAMED. 

U  Ils  ne  croyaient  pas,  les  rois  de  la  terre,  ni  aucun  des  habitants  du  monde. 
Que  l'adversaire,  l'ennemi,  entrerait  dans  les  portes  de  Jérusalem. 

MEM. 

13  Ccst  à  cause  des  péchés  de  ses  prophètes,  des  iniquités  de  ses  prêtres, 
Qui  répandaient  dans  son  enceinte  le  sang  des  justes. 

NUN. 

14  Ils  erraient  comme  des  aveugles  dans  les  rues,  souillés  de  sang, 
De  sorte  qu'on  ne  pouvait  toucher  leurs  vêtements. 

SAMECH. 

5  "  Ecartez-vous  1  Un  impur  !  "  leur  criait-on.  "  Ecartez- vous!  Ecartez- vous  !  Ne  le 
touchez  pas  !  " 
Quand  ils  fuyaient,  ils  erraient  ça  et  là,  et  l'on  disait  parmi  les  nations  :  "  Qu'ils 
ne  séjournent  point  ici  I  " 

PHÉ. 
i  La  face  irritée  de  Jébovah  les  a  dispersés;  il  ne  les  r^arde  plus. 
L'ennemi  n'a  en  ni  respect  pour  les  prêtres,  ni  pitié  pour  les  vieillards. 

AlK. 

'  Et  nous,  nos  yeux  se  consumaient  encore  à  attendre  un  vain  secours; 
Du  haut  de  nos  tours,  nous  n^ardions  vers  une  nation  qui  ne  pouvait  pas  nous 
sauver. 

TSADÉ. 
Os  épiaient  nos  pas,  nous  empêchant  de  marcher  dans  nos  places. 
"  Notre  fin  approche,  nos  jours  sont  accomplis;  oui,  notre  fin  est  arrivée  !  " 

QOPU. 
Ceux  qui  nous  poursuivaient  ont  été  plus  légers  que  les  aigles  du  ciel; 
Ils  nous  ont  pourchassés  sur  les  mon^ignes;  ils  nous  ont  dressé  des  embûches  dans 
le  désert 

RESCH. 

Le  souffle  de  nos  narines,  l'oint  de  Jéhovah,  a  été  pris  dans  leurs  fosses, 
Lui  dont  nous  disions  :  Nous  vivrons  sous  son  ombre  parmi  les  nations.  " 

SIM. 
Réjouis-toi  et  sois  dans  l'allégresse,  fille  d'Edom,  qui  habite  au  pays  de  Hus  ! 
A  toi  aussi  passera  la  coupe;  tu  t'enivreras  et  tu  te  mettras  à  nu. 

THAU. 
Ton  iniquité  a  pris  fin,  fille  de  Sion,  Jéhovah  ne  t'enverra  plus  en  captivité. 
Il  visite  ton  iniquité,  fille  d'Edom;  il  met  à  découvert  tes  péchés. 


lo.  î?es  yèuimet  compatissanUs^  ordinaire- 
Bwnt  pleioesde  t«ndreSM;celteépithète  a  pour 
^t  de  faire^Tcssortir  l'horreur  de  cette  situa- 
ion.  Comp.  iij  20. 

,  14.  lu  *rraient^  dans  les  derniera  temps  du 
ôège  et  après  la  prise  de  la  ville,  les  faux  pro- 
•hctes  et  les  prêtres,  pris  de  remords,  maudits 
lo  peuple  et  rejetas  de  Dieu. 

15.  É€aTte%-vous  :  en  voyant  s'avancer  un  de 
«s  prêtres  ou  de  ces  prophètes  prévaricateurs, 
^  passants  se  criaient  les  uns  aux  autres  : 
'•cartgx-vaus,  c*€St  un  impur.  —  Parmi  Us  lUt- 
'«ns  :  les  païens  eux-mêmes  ne  pouvaient  souf- 
ir  parmi  eux  le  séjour  de  ces  hommes  néfastes. 
i6.  Ici  encore  la  strophe  Phé  précède  la  stro- 
Ke  AlH.  Comp.  Lam.  II,  16;  III,  46-48. 


17.  C/h  vain  stcours,  particulièremeot  celui 
de  l'Egypte  (Jér.  xxxvii,  5). 

18.  iti  :  les  Chaldéens,  qui  avaient  élevé  des 
des  terrasses  assez  rapprochées  de  la  ville  pour 
pouvoir  lancer  des  flèches  et  des  pierres  jusque 
dans  les  rues  et  les  places. 

19.  Ceux  même  qui  avaient  pu  s'échapper  de 
la  ville  sont  tombés  entre  les  mains  des  Chal- 
déens, Ainsi  Sédécias,  dans  le  désert  de  Jéri- 
cho. Voy.  Jér.  xxxix,  5;  lii,8;  Il  Rois,  xxv.  5. 
Comp.  Dcut.  xxviii,  49. 

20.  Le  simffle  de  nûs  narines,  le  roi  Sédécias, 
descendant  de  David,  celui  dont  dépendait 
l'existence  même  de  la  nation,  qui  était  comme 
le  soufQe  de  sa  vie. 
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Chap.  V,  I.  LAMENTATIONS  DE  JÈRÈMIE.  Chap.  V,  ai 

CHAP.  V.  —  CitiptUme  4Ugk.  Prière  duprophite,  au  nom  duftupU  apris  la 
ruine  de  Jérusalem. 

5  Souviens-toi,  Jéhovab,  de  ce  qui  nous  est  arrivé, 

R^^arde  et  vois  notre  opprobre. 

2  Notre  héritage  a  passé  a  des  étrangers, 
Nos  maisons  à  des  inconnus. 

3  Nous  sommes  orphelins,  sans  père; 
Nos  mères  sont  comme  des  veuves. 

4  Nous  buvons  notre  eau  à  prix  d'argent, 
Nous  n'avons  de  bois  qu'en  payant. 

5  Nos  persécuteurs  nous  pressent  par  derrière; 
Nous  sommes  épuisés;  plus  de  repos  pour  nous. 

6  Nous  tendons  la  main  vers  l'Egypte  et  vers  rAssjTie, 
Pour  nous  rassasier  de  patin. 

7  Nos  pères  ont  péché,  ils  ne  sont  plus, 

Et  nous,  nous  portons  la  peine  de  leurs  iniquités. 

8  Des  esclaves  dominent  sur  nous; 
Personne  ne  nous  délivre  de  leurs  mains. 

9  Nous  recueillons  notre  pain  au  péril  de  notre  vie 
Devant  l'épée  du  désert 

10  Notre  peau  est  brûlante  comme  un  four, 
Par  suite  de  l'ardeur  de  la  faim. 

11  Ils  ont  déshonoré  les  femmes  dans  Sion, 
Les  vierges  dans  les  villes  de  Juda. 

13  Des  che&  ont  été  pendus  par  leurs  mains; 

La  face  auguste  des  vieillards  n'a  pas  été  respectée. 

13  Des  adolescents  ont  porté  la  meule; 

Des  enfants  ont  chancelé,  chargés  de  bois. 

14  Les  vieillards  ne  vont  plus  à  la  porte; 
Les  jeunes  gens  ont  abandonné  leur  lyre. 

15  La  joie  de  nos  coeurs  a  cessé. 

Nos  danses  sont  changées  en  deuiL 

16  La  couronne  de  notre  tête  est  tombée; 

Oui,  malheur  à  nous,  parce  que  nous  avons  péché  ! 

17  Voici  pourquoi  notre  cœur  est  malade. 
Pourquoi  nos  yeux  sont  obscurcis  : 

18  C'est  parce  que  la  montagne  de  Sion  est  désolée. 
Et  que  les  chacals  s'y  promènent  en  liberté. 

19  Toi,  Jéhovah,  tu  règnes  éternellement; 
Ton  trône  subsiste  d'âge  en  âge. 

20  Pourquoi  nous  oublierais-tu  à  jamais, 

Nous  abandonnerais-tu  pour  toute  la  durée  de  nos  jours? 

21  Fais-nous  revenir  à  toi,  Jéhovah,  et  nous  reviendrons; 
Donne-nous  de  nouveaux  jours  comme  ceux  d'autrefois. 

22  Car  nous  aurais- tu  entièrement  rejetés? 
Serais- tu  irrité  contre  nous  sans  mesure? 


V.  PHirf  <U  ytrimit  Ufn^Ult  :  Ce  titre  de 
:.  n'exi«te  pas  eo  hébreu  ni  dans  ]e.s  LXX. 


laVulg.i 

0.  Céftt  du  iéarl,  les  Arabes  pillards,  les 
Bédouins,  qui  habitent  le  désert 
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BARUCH. 


PREMIERE    PARTIE. 


CONFESSION  DES  PÉCHÉS  ET  PRIÈRE  [Chap.  I  — III,  8} 

CHAP.  I,  I  —  14.  —  IntroHtution  historique.  Lettre  des  exilés  à  Utirs  frères 
restés  à  Jérusalem. 


m 


lOlci  les  paroles  du  livre  qu'é- 
crivit Baruch,  fils  de  Néreïas, 
de  Maasias,  fils  de  Se- 
décias,  fils  de  Sédéï,  fils  de 
:  Hdcias,  à  Babylone,  la  cinquième  an- 
née, le  premier  jour  du  mois,  au  temps 
où  les  Chaldéens  avaient  pris  Jérusalem 
et  l'avaient  brûlée.  Baruch  lut  les  pa- 
roles de  ce  livre  aux  oreilles  de  Jécho- 
nias,  fils  de  Joakim,  roi  de  Juda,  et  aux 
oreilles  de  tous  ceux  qui  étaient  venus 
pour  entendre  cette  lecture,  aux  oreil- 
les des  grands  et  des  fils  des  rois,  et  aux 
oreilles  de  tout  le  peuple,  du  plus  petit 
jusqu'au  plus  g^rand  de  tous  ceux  qui  ha- 
bitent i  Babylone,  près  du  fleuve  Sodi. 
En  V entendant,  ils  pleuraient,  jeûnaient 
et  priaient  le  Seigneur.  Et  ils  recueil- 
lirent de  l'argent,  selon  que  chacun  put 
en  donner  suivant  ses  moyens.  Et  ils 
renvoyèrent  à  Jérusalem,  à  Joakim,  fils 
de  Heldas,  fils  de  Salom,  le  prêtre,  aux 
[autres]  prêtres  et  à  tout  le  peuple  qui 
se  trouvait  avec  lui  à  Jérusalem.  Ba- 
nich  avait  alors  recouvré  les  ustensiles 
de  la  maison  du  Seigneur  qui  avaient 
ité  emportés  du  temple,  pour  les  ren- 
»oycr  au  pays  de  Juda,  le  dixième  jour 
du  mois  de  Sivan,  ustensiles  en  argent 
)ti'avait  fait  faire  Sédécias,  fils  de  Josias, 


roi  de  Juda,    après  que  Nabuchodono-    9 
sor,  roi  de  Babylone,  eut  enlevé  de  Jéru- 
salem Jéchonias,  les  princes,  les  otages, 
les  grands  et  le  peuple  du  pays,  et  les 
eut  emmenés  [enchaînés]  à  Babylone. 
Us  dirent  :  "  Nous  vous  envoyons  de  10 
l'argent;  achetez-en  des  victimes  à  offrir 
en  holocauste  et  en  sacrifices  d'expiation, 
et  de  l'encens  pour  faire  des  oblations, 
et  ofîrez-les  à  l'autel  du  Seigneur  notre 
Dieu.     Priez  pour  la  vie  de  Nabuchodo-  1 1 
nosor,  roi  de  Babylone,  et  pour  la  vie 
de  Baltassar,  son  fils,  afin  que   leurs 
jours  sur  la  terre  soient  comme  les  jours 
du  ciel;    et  le  Seigneur  nous  donnera  12 
la  force;  il  fera  briller  la  lumière  à  nos 
yeux;  nous  vivrons  à  l'ombre  de  Na- 
buchodonosor,  roi  de  Babylone,  et  à 
l'ombre  de  Baltassar,  son  fils;  nous  les 
servirons  de  longs  jours  et  nous  trouve- 
rons grâce  devant  eux.    Priez   aussi  13 
pour  nous  le  Seigneur  notre  Dieu,  parce 
que  nous  avons  péché  contre  le  Seigneur 
notre  Dieu,  et  que  la  colère  du  Seigneur 
et  son  courroux  ne  se  sont  pas  détournés 
de  nous  jusqu'à  ce  jour.     Lisez  ce  livre  14 
que  nous  vous  envoyons  pour  qu'on  en 
fasse  la  lecture  publique  dans  la  maison 
du  Seigneur,  les  jours  de  fête  et  les 
I  jours  d'assemblée.    Et  vous  direz  :  15 


CHAP.  I,,  15  — II,  10.  —  Confession  des  péchés. 

Au  Seigneur  notre  Dieu  appartient  la  justice, 

A  nous  la  confusion  du  visage. 

Comme  on  le  voit  aujourd'hui  pour  tout  Juda 

Et  les  habitants  de  Jérusalem, 

Pour  nos  rois  et  nos  princes, 

Pour  nos  prêtres  et  nos  prophètes,  et  pour  nos  pères. 

Nous  avons  péché  devant  le  Seigneur  notre  Dieu 

Et  nous  avons  manqué  de  foi  en  lui; 

Nous  n'avons  pas  écouté  la  voix  du  Seigneur  notre  Dieu, 

Pour  suivre  les  commandements  qu'il  nous  a  donnés. 


I,  a.  L,tt  s*  année  depuis  la  prise  de  Jérusa- 
m  par  Nabuchodonosor  (4e  mois  de  la  ite 
in4«  de  StdteiasX  c-àd.  l'an  5B3  av.  j.C. 
4.  L*/i€mv4  Sedi  (gr.  "Sav^  n'est  pas  nommé 
licurs;  c'est  peut'être  l'un  des  canaux  qui  met. 


taient  l'Euphrate  en  communication  avec  le 
Tigre. 

S.  Le  tnois  de  Stuan  conunençait  avec  la  lu* 
ne  de  juin. 
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Chap.  I,  19.  BARUCH.  Chap.  Il,  IJ. 

19  Depuis  le  jour  où  il  a  tiré  nos  pères  du  pays  d'Eg3'pte  jusqu'aujourd'hui 
Nous  avons  été  incrédules  envers  le  Seigneur  notre  Dieu, 

Et  dans  notre  folie  nous  nous  sommes  détournés 
Pour  ne  pas  entendre  sa  voix. 

20  Aussi,  comme  on  le  voit  en  ce  jour. 

De  grands  malheurs  se  sont  attachés  à  nous, 

Ainsi  que  la  malédiction  que  le  Seigneur  fit  prononcer  par  Moïse, 

Qui  a  fait  sortir  nos  pères  du  pays  d'Egypte 

Pour  nous  donner  un  pay^  où  coulent  le  lait  et  le  miel. 

21  Nous  n'avons  pas  écouté  la  voix  du  Seigneur  notre  Dieu, 
Selon  toutes  les  paroles  des  prophètes  qu'il  a  envoyés  vers  nous; 

22  Et  nous  sommes  allés  chacun  selon  l'incanation  de  son  cœur  méchant, 
Servir  des  dieux  étrangers. 

Faire  le  mal  sous  les  yeux  du  Seigneur  notre  Dieu. 

2        C'est  pourquoi  le  Seigneur  notre  Dieu  a  accompli  sa  parole 
Qu'il  avait  prononcée  contre  nous. 
Contre  nos  juges  qui  ont  jugé  Israël, 
Contre  nos  rois,  contre  nos  chefs 
Et  contre  tous  les  hommes  d'Israël  et  de  Juda, 

2  Nous  mmaçant  de  faire  venir  sur  nous  de  grandes  calamités, 

Telles  qu'il  n'en  a  jamais  existé  sous  le  ciel  comme  il  y  en  a  eu  à  Jénisaleo, 
Selon  ce  qui  est  écrit  dans  la  loi  de  Moïse, 

3  Savoir,  (]ue  chacun  mangerait  la  chair  de  son  fils  et  la  chair  de  sa  fille. 

4  Et  le  Seigneur  les  a  mis  sous  la  main  de  tous  les  rois  qui  sont  autour  de  ncns. 
Pour  être  un  objet  d'opprobre  et  de  stupéfaction 

Pour  tous  les  peuples  au  milieu  desquels  le  Seigneur  nous  a  dispersés. 

5  Et  nous  avons  été  assujettis  au  lieu  de  commander. 
Parce  que  nous  avons  offensé  le  Seigneur  notre  Dieu 
En  n'obéissant  pas  à  sa  voix. 

6  Au  Seigneur  notre  Dieu  appartient  la  justice, 
A  nous  et  à  nos  pères  la  confusion  du  visage. 
Comme  on  le  voit  en  ce  jour. 

7  Tous  ces  maux  dont  le  Seigneur  nous  avait  menacés 
Sont  venus  sur  nous. 

8  Et  nous  n'avons  pas  prié  la  face  du  Seigneur 

De  faire  revenir  chacun  de  nous  des  pensées  de  son  coeur  mauvais. 

9  Aussi  le  Seigneur  a  veillé  sur  notre  malheur, 
Et  il  l'a  fait  venir  sur  nous; 

Car  le  Seigneur  est  juste  dans  toutes  les  œuvres  qu'il  nous  a  commandées. 

10  Et  nous  n'avons  pas  écouté  sa  voix. 

Pour  observer  les  préceptes  que  le  Seigneur  a  mis  devant  nous. 

CHAP.  II,  II  —III,  8.  —  Priire. 

1 1  Et  maintenant,  Seigneur,  Dieu  d'Israël, 

Qui  avez  fait  sortir  votre  peuple  du  pa3rs  d'Egypte 
Par  une  main  forte,  par  des  miracles  et  des  prodiges, 

fn  déployant  une  grande  puissance  et  un  bras  élevé, 
t  qui  vous  êtes  fait  un  nom,  comme  on  le  voit  en  ce  jour, 

12  Nous  avons  péché,  nous  avons  fait  des  actes  impies, 
Nous  avons  commis  l'iniquité,  Seigneur  notre  Dieu, 
En  transgressant  tous  vos  préceptes. 

13  Que  votre  colère  se  détourne  de  nous. 
Puisque  nous  ne  sommes  plus  qu'un  faible  reste 
Parmi  les  nations  où  vous  nous  avez  dispersés. 

14  Exaucez,  Seigneur,  nos  prières  et  nos  supplications; 
Venez-nous  en  aide  pour  l'honneur  de  votre  nom. 

Et  faites-nous  trouver  faveur  auprès  de  ceux  qui  nous  ont  emmenés  en  exil  : 

15  Afin  que  toute  la  terre  sache  que  vous  êtes  le  Seigneur  notre  Dieu, 
Car  votre  nom  a  été  invoqué  sur  Israël  et  sur  sa  race. 

II,  7-X7.  Comp.  Dan.  ix,  13-18. 
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Chap.  II.  i6.  BAKUCH.  Chap.  II.  33. 


6  R^ordez-nous,  Seigneur,  de  votre  demeure  sainte,  songez  à  nous; 
Inclinez  votre  oreille  et  écoutez; 

7  Ouvrez  les  yeux  et  considérez  : 

Ce  ne  sont  pus  les  morts,  habitants  du  sombre  séjour, 

Dont  l'esprit  est  sorti  de  leuj-s  entrailles. 

Qui  rendent  gloire  au  Seigneur  et  publient  ses  justices; 
S       Mais  le  vivant,  attristé  de  la  grandeur  de  ses  maux. 

Qui  marche  courbé  et  sans  force, 

Dont  les  yeux  sont  languissants. 

Le  vivant  que  presse  la  fiiim. 

C'est  lui  qui  vous  rend  gloire 

Et  publie  vos  justices.  Seigneur. 
I       Car  ce  n'est  pas  à  cause  de  la  justice  de  nos  pères  et  de  nos  rois 

Que  nous  espérons  obtenir  de  vous  miséricorde.  Seigneur  notre  Dieu, 
i       Car  vous  avez  envoyé  sur  nous  votre  colère  et  votre  indignation, 

Comme  vous  l'aviez  annoncé  par  vos  serviteurs  les  prophètes, 

£n  disant  :  Ainsi  parle  le  Seigneur  : 

"  Inclinez  vos  épaules  [et  votre  cou] 

Et  servez  le  roi  de  Babylone, 

Et  vous  demeurerez  dans  le  pays  que  j'ai  donné  à  vos  pères. 

Que  si  vous  n'écoutez  pas  la  voix  du  Seigneur  votre  Dieu 

En  servant  le  roi  de  Babylone, 

Je  ferai  cesser  dans  les  villes  de  Juda  et  hors  de  Jérusalem 

Les  chcints  de  joie  et  d'allégresse. 

Le  chant  du  fiancé  et  le  chant  de  la  fiancée, 

Et  tout  le  pays  deviendra  un  désert,  sans  habitants.  " 

Nous  n'avons  pas  écouté  votre  voix 

En  servant  le  roi  de  Babylone, 

Et  vous  avez  accompli  vos  paroles  prononcées  par  vos  serviteurs  les  prophètes, 

Annonçant  que  les  ossements  de  nos  rois  et  les  ossements  de  nos  pères 

Seraient  ôtés  de  leurs  sépulcres. 

Et  leurs  restes  ont  été  en  effet  jetés  sur  le  sol, 

Exposés  aux  ardeurs  du  soleil  et  au  froid  de  la  nuit. 

Et  ceux  qui  sont  morts  ont  péri  dans  de  cruelles  souQranccs, 

Par  la  faim,  par  le  glaive  et  par  la  peste. 

Vous  avez  réduit  le  temple,  ou  votre  nom  était  invoqué. 

Dans  l'état  où  il  est  aujourd'hui, 

A  cause  de  la  méchanceté  de  la  maison  d'Israël  et  de  la  maison  de  Juda. 

Vous  avez  agi  envers  nous.  Seigneur  notre  Dieu, 

Selon  toute  votre  bonté  et  selon  toute  votre  grande  miséricorde. 

Comme  vous  l'aviez  déclai-é  par  votre  serviteur  Moïse, 

Au  jour  où  vous  lui  ordonnâtes  d'écrire  la  loi 

En  présence  des  enfants  d'Israël, 

Kn  disant  :  "  Si  vous  n'écoutez  pas  ma  voix. 

Cette  p;rande  multitude  sera  réduite  à  un  très  petit  nombre 

Parmi  les  nations  où  je  les  disperserai. 

Car  je  sais  bien  que  ce  peuple  ne  m'écoutera  pas. 

Parce  que  c'est  un  peuple  à  la  tète  dure  ;  x 

Mais  ils  rentreront  en  eux-mêmes  dans  le  pavs  de  leur  exil  ;  f 

Et  ils  sauront  que  je  suis  le  Seigneur  leur  Dieu, 

Et  je  leur  donnerai  un  cœur  [qui  comprenne]. 

Et  des  oreilles  qui  entendent. 

Et  ils  me  loueront  dans  le  pays  de  leur  exil. 

Et  ils  se  souviendront  de  mon  nom. 

Ils  renonceront  à  leur  cou  raide  et  à  leurs  maximes  perverses. 

Parce  qu'ils  se  souviendront  du  sort  de  leurs  pères 

Qui  ont  péché  devant  le  Seigneur. 

iB.  Non»    <!"*  sommes  vivants,  malheureux  \  f>ar  un  fléau  envoyé  de  Diei».  Vulgate,  imis' 
ce  mossiexit,  no<iS  vous  louerons.  sione. 

^,      J^éMf    ^«  A*''»   e"  g'*c  âmwToAi},  lîtt.  1 
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Chap.  II,  34.  BARUCH.  Cliap.  III,  14. 

34  Et  je  tes  ramènerai  dans  le  pays 

Que  j'ai  promis  par  serment  à  leurs  pères, 

A  Abraham,  à  Isoac  et  à  Jacob, 

Et  ils  en  seront  les  maîtres. 

Et  je  les  multiplierai,  et  ils  ne  diminueront  point. 
ÎS  Je  ferai  avec  eux  une  alliance  étemelle, 

Afin  que  je  sois  leur  Dieu 

Et  qu  ils  soient  mon  peuple. 

Et  je  ne  chasserai  plus  mon  peuple  d'Israël 

Du  pays  que  je  leur  ai  donnt^. 

3  Seigneur  tout-puissant.  Dieu  d'Israël, 

Une  âme  dans  large  iw  c  et  un  esprit  inquiet  crie  vers  vous. 

2  Ecoutez,  Seigneur,  et  ayez  pitié. 

Parce  que  nous  avons  péché  devant  vous; 

3  Car  vous  êtes  assis  sur  un  trône  éternel. 
Et  nous,  nous  périssons  sans  retour. 

4  Seigneur  tout-puissant.  Dieu  d'Israël, 
Ecoutez  la  prière  des  morts  d'Israël 

Et  des  fils  de  ceux  qui  ont  péché  devant  vous, 

Eux  qui  n'ont  pas  écouté  la  voix  de  leur  Dieu, 

Et  sont  cause  que  ces  malheurs  se  sont  attacha  à  nous. 

5  Ne  vous  souvenez  plus  des  iniquités  de  nos  pères, 

Mais  souvenez-vous,  à  cette  heure,  de  votre  puissance  et  de  voti-c  v..<z.. 

6  Car  vous  êtes  le  Seigneur  notre  Dieu, 
Et  nous  vous  louerons,  Seigneur. 

7  C'est  pour  cela  que  vous  avez  mis  votre  crainte  dans  nos  acurs, 
Pour  que  nous  invoquions  votre  nom 

Et  que  nous  vous  louions  dans  notre  exil, 

Nous  détournant  sincèrement  des  iniquités  de  nos  pères 

Qui  ont  péclié  devant  vous. 

8  Nous  voici  aujourd'hui  dans  notre  exil. 

Où  vous  nous  avez  dispersés  pour  un  objet  d'opprobre  et  de  malcdicdon 
Et  un  exemple  de  la  peine  due  au  péché. 
Selon  toutes  les  iniquités  de  nos  pères. 
Qui  se  sont  retirés  du  Seigneur  notre  Dieu. 


SECONDE   PARTIE. 


DISCOURS  DE  BARUCH  [Cil.  III,  9  —  V,  9]- 

CHAP.  111,  9  —  IV,  8.  —  Qu'/sraii  rechercht  la  vraie  sagesse  et  se  comtrtissi. 
A-'aiila^es  lie  la  sagesse;  il  faut  la  rechercher  [III,  vers.  9 — 14].  Lhotume  fer  lia- 
ml  me  ne  saurait  la  trouver  [15 — 31].  Dieu  seul  la  possède  et  la  eemnauiif 
l.?2— j8]-  Qu'Israël  la  recherche  \\V,  1—8]. 
9  Ecoute,  Israël,  des  commandements  de  vie  ; 

Prête  l'oreille  pour  apprendre  la  prudence, 
to        4,     D'où  vient,  Israël,  d'où  vient  que  tu  es  dans  le  pays  de  tes  ennemis? 
Tu  languis  sur  une  terre  étrangère; 
Tu  te  souilles  avec  les  morts  : 

11  Tu  es  compte  parmi  c^x  qui  sont  descendus  au  sombre  séjour. 

12  Tu  as  abandonné  la  somxe  de  la  sagesse. 

13  Car  si  tu  avais  marché  dans  la  voie  de  Dieu, 
Tu  habiterais  à  jamais  dans  la  paix. 

14  Apprends  où  est  la  prudence. 


in,  a.  Après  ayt*  pitU^  la  Vulg.  ajoute  ;  I  \Q.  Tu  languis;  litt.  tu  VHiliis,  -  Ti' te 
farct  que  tiffiis  êtes  un  Dieu  compatissant^  et  ,  sfnitlcs  avec  les  morts^  c.-à-d.  Iii  es  coiaae  !<• 
ayez  pitié  de  nuits.  Comp.  ii,  «7,  '  nions,  en  proie,  pour  ainsi  dire,  à  la  cxsmi/f^ 

4.  Des  Miorts  (Tisrafl,  les  e.xil^  eux-m£ines,  '  du  tombeau  ;  ce  membre  doit  exprimer  laaic3l 
accablas  de  maux  et  semblables  ^ceux  qui  de»-    peuiyée  que  le  suivant  son  parallcte. 
ceudent  au  sumbie  séjour.  i 
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BARUCIl. 


Chap.  III,  33. 


Où  est  la  force,  où  est  l'intelligence, 

Atia  que  tu  saches  en  même  temps 

Où  est  la  longueur  des  jours  et  la  vie, 

l'ù  est  la  lumière  des  yeux  et  la  paix. 

(Ji:i  a  trouvé  le.  lieu  de  la  sagesse, 

Ht  qui  est  entré  dans  ses  tr&ors? 

Où  sont  tes  chefe  des  nations. 

Et  ceux  qui  domptent  les  bêtes  de  la  terre. 

Qui  se  jouent  des  oiseaux  du  ciel. 

Qui  amassent  l'argent  et  l'or, 

Dans  lesquels  les  hommes  mettent  leur  confiance. 

Et  dont  les  possessions  n'ont  pas  de  fin? 

Car  ces  hommes  qui  travaillent  à  se  procurer  de  l'argent 

El  y  mettent  tout  leur  souci. 

Vous  ne  trouveriez  plus  trace  de  leurs  œuvres. 

Ils  ont  disparu  et  sont  descendus  au  séjour  des  mort% 

Et  d'autres  se  sont  élevés  à  leur  place. 

Des  jeunes  gens  ont  vu  la  lumière 

Et  ont  habité  sur  la  terre. 

Mais  ils  ont  ignoré  le  chemin  de  la  sagesse; 

Ils  n'ont  pas  connu  ses  sentiers; 

Leurs  fils  non  plus  n'ont  pu  la  saisir; 

Ils  étaient  loin  de  sa  voie. 

On  n'a  pas  entendu  parler  d'elle  dans  le  pays  de  Chnnaan, 

Et  elle  n'a  pas  été  vue  dans  Théman. 

Et  les  fils  d'Agar  qui  cherchent  la  prudence  qui  est  de  la  terre; 

Les  marchands  de  Merrha  et  de  Théman, 

Les  interprètes  de  paraboles 

Et  tous  les  chercheurs  de  la  prudence 

N'ont  pas  connu  la  voie  de  la  sagesse 

Et  ne  se  sont  pas  souvenus  de  ses  sentiers. 

O  Israël,  qu'elle  est  grande  la  maison  de  Dieu  ! 

Qu'il  est  vaste  le  lieu  de  son  domaine  I 

Il  est  vaste  et  n'a  point  de  bornes, 

Il  est  élevé  et  immense. 

Là  il  y  eut  ces  géants  fameux 

Qui  vécurent  dès  le  commencement, 

A  la  haute  stature  et  habiles  dans  la  guerre. 

Ce  n'est  pas  eux  que  Dieu  a  choisis, 

Et  il  ne  leur  a  pas  appris  le  chemin  de  la  sagesse. 

Et  ils  ont  péri  parce  qu'ils  n'avaient  pas  la  vraie  science, 

Ils  ont  pén  à  cause  de  leur  folie. 

Qui  est  monté  au  ciel  et  a  saisi  la  sagesse. 

Et  l'a  fait  descendre  des  nuées? 

Qui  a  passé  ta  mer,  et  l'ayant  trouvée, 

L'a  rapportée  de  préférence  à  l'or  le  plus  pur? 

Il  n'y  a  pas  d'homme  qui  connaisse  ses  voies. 

Ni  qui  observe  ses  sentiers. 

Mais  celui  qui  sait  toutes  choses  la  connaît. 

Il  la  découvre  par  sa  prudence, 

Celui  qui  a  affermi  la  terre  à  jamais 

Et  qui  l'a  remplie  d'animaux  a  quatre  pieds, 

Qui  envoie  la  lumière  et  elle  part, 


15.  Ses  IrésorSt  l'endroit  où  sont  cachés  ses 
trésors.  L'auteur  montre  par  des  exemples  que 
l'bomlDtf  par  lui-mâme  ne  saurait  trouver  la 
la^esse. 

32.  '/'A^tiituty  partie  orientale  de  l'Iduuiée, 
enommée  pour  ses  sages. 

^^  £^s  fiU  dAgar^  les  Ismaélites.  —  Mer- 
fui   inconnu.  D'aptis  une  conjeélure  probable, 


MédoH.  —  Thiman^  ville  d'Arabie,  différente 
de  celle  du  vers,  sx 

a6.  Cts  géants  /ainntx  :  alhision  3i  Geo.  vi, 
f  sv.  Corop.  Sag.  xiv,  6  ;  EccIL  xvi^  8;  Job,  xxît, 
15.  D'une  manière  générale  l'allusion  comprend 
les  diverses  populations  géantes  dont  les  livres 
sacrés  font  mention. 
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Chap.  III,  34. 


BARUCH. 


Chip.  IV,  15. 


Qui  l'appelle  et  elle  lui  obéit  en  treaiblont. 
J4   Les  étoiles  brillent  à  leurs  postes, 
Et  elles  sont  dans  la  joie; 

35  II  les  appelle,  et  elles  disent  :  "  Nous  voici  1  " 

Et  elles  brillent  joyeusement  pour  celui  qui  les  a  créées. 

36  C'est  lui  qui  est  notre  Dieu, 

Et  nul  autre  ne  lui  est  comparable. 

37  II  a  trouvé  toutes  les  voies  de  la  sagesse, 
Et  il  l'a  donnée  à  Jacob,  son  serviteur, 
Et  à  Israël  son  bien-aimé. 

38  Après  cela  il  a  apparu  sur  la  terre 
Et  il  a  conversé  parmi  les  hommes. 

4   La  sagesse,  c'est  le  livre  des  commandements  de  Dieu, 
Et  la  Toi  qui  subsiste  à  jamais  ; 
Tous  ceux  qui  s'y  attacheront  arriveront  à  la  vie. 
Mais  ceux  qui  l'abandonneront  iront  à  la  mort 

2  Reviens,  ô  Jacob,  et  embrasse-la. 

Marche  à  la  splendeur  qui  jaillit  de  sa  lumière. 

3  Ne  donne  pas  ta  gloire  à  un  autre. 

Ni  tes  avantages  à  une  nation  étrangère. 

4  Heureux  sommes-nous,  ô  Israël, 

Parce  que  ce  qui  plait  à  Dieu  nous  a  été  révélé 

CHAP.  IV,  5 — 29.  —  Consolaticn  à  Israll  :  bientôt  viendra  la  dilimaa. 

5  Prends  courage,  ô  mon  peuple,  souvenir  d'Israël  ! 

6  Vous  avez  été  vendus  aux  nations,  non  pour  la  ruine; 
Mais  parce  que  vous  avez  excité  la  colère  de  Dieu, 
Vous  avez  été  livrés  aux  oppresseurs. 

7  Car  vous  avez  irrité  Celui  qui  vous  a  faits. 

En  oSrant  des  sacrifices  aux  démons,  et  non  à  Dieu, 
g  Vous  avez  oublié  Celui  qui  vous  a  nourris.  Dieu  étemel. 

Et  vous  avez  centriste  Jérusalem,  votre  nourrice. 
9  Car  elle  a  vu  la  colère  de  Dieu  fondre  sur  vous,  et  elle  a  dit  : 

Ecoutez,  voisines  de  Sion; 

Car  Dieu  m'a  envoyé  un  grand  deuil. 
10  J'ai  vu  la  captivité  de  mes  fils  et  de  mes  filles, 

Que  l'Etemel  a  fait  venir  sur  eux. 
(I   Je  les  avais  nourris  dans  la  joie. 

Et  je  les  ai  laissés  partir  dans  les  larmes  et  le  deuiL 

12  Que  nul  ne  se  réjouisse  en  me  voyant  veuve 
Et  délaissée  d'un  grand  nombre; 

Je  suis  réduite  à  la  solitude  à  cause  des  péchés  de  mes  fils. 
Parce  qu'ils  se  sont  détournés  de  la  loi  de  Dieu, 

13  Qu'ils  ont  méconnu  ses  commandements, 

Qu'ils  n'ont  pas  marché  dans  la  voie  de  ses  préceptes 
Et  n'ont  pas  suivi  les  sentiers  qu'on  leur  avait  enseignés. 
Conformément  à  sa  justice. 

14  Qu'elles  viennent,  les  voisines  de  Sion, 

Et  qu'elles  se  souviennent  de  la  captivité  de  mes  fils  et  de  mes  filles. 
Que  l'éternel  a  amenée  sur  eux. 

15  Car  il  a  fait  venir  contre  eux  une  nation  lointaine. 
Une  nation  cruelle,  au  langage  barbare. 


38.  //.  Dieu  a  apparu  :  comp.  Jean.  i.  14; 
Tiu  ii,  ti;  iii,  4;  Héor.  i,  t.  Toutefois  oe  bons 
exégètes  pensent  que  le  sujet  de  la  phrase  est 
'*  la'sagesse  ";  cette  manière  d'entendre  le  v.  37 
semble  mieux  en  harmonie  avec  le  contexte 
précédent  où  il  est  toujours  question  de  la  sa- 
gesse, et  avec  iv,  1 


IV,  5.  StmviHir  (Titrait  :  bibles  et  rtil«« 
il  un  petit  nombre,  c'est  vous  qui  consenei  » 
mémoire  et  le  nom  d'IsraSI. 

7.  A  Kx  tUmmu  :  a  r  avait  probaUnaot  " 
hébr.  schéMm  (Deut.  xxxii,  17;  P».  ç".  g' 
idoles,  que  les  LXX  traduisent  ordioaiieaic' 
par  lUnuiu  (hébr.  'tlltlm.  gr.  SoifijnaX 
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Chap.  IV,  i6.  BARUCH.  Chap.  V,  3. 

6  Qui  n'a  ni  respect  pour  le  vieillard. 

Ni  compassion  pour  l'enfant, 

Qui  a  emmené  les  bien-aimés  de  la  veuve, 

Et  m'a  laissée  seule  privée  de  mes  filles. 
;  Et  moi  comment  pourrais-je  les  secourir? 

8  Celui  qui  a  fait  venir  ces  maux  sur  vous, 

C'est  lui  qui  vous  tirera  de  la  main  de  vos  ennemis. 

9  Allez,  mes  fils,  allez;  moi,  je  reste  seule  ! 
a              J'ai  quitté  la  robe  des  jours  heureux; 

J'ai  revêtu  le  sac  de  la  supplication; 

Je  crierai  au  Très- Haut  tous  les  jours  de  ma  vie. 
I  Courage,  mes  fils;  criez  au  Seigneur, 

Et  il  vous  arrachera  à  la  puissance,  aux  mains  de  vos  ennemis. 
I  J'attends  de  l'Etemel  votre  délivrance. 

Et  la  joie  me  vient  de  la  part  du  Saint 

Pour  la  miséricorde  que  vous  enverra  bientôt  l'Eternel,  votre  Sauveur. 
1  Je  vous  ai  laissés  partir  dcins  les  larmes  et  le  deuil; 

Mais  Dieu  vous  ramènera  à  moi  dans  la  joie  et  l'allt^essc  pour  toujours. 
1  Comme  les  voisines  de  Sion  ont  vu  votre  captivité. 

Ainsi  elles  verront  bientôt  votre  délivrance  de  la  part  de  Dieu, 

Laquelle  vous  viendra  avec  une  grande  gloire 

Et  un  g^and  éclat  de  l'Etemel. 

Mes  fils,  supportez  avec  patience  la  colère  de  Dieu  qui  est  venue  sur  vous; 

Votre  ennemi  vous  a  persécutés; 

Mais  bientôt  vous  verrez  sa  ruine,  et  votre  pied  foulera  son  cou. 

Mes  fils  les  plus  délicats  ont  marché  par  d'âpres  chemins; 

Ils  ont  été  enlevés  comme  un  troupeau  pillé  par  l'ennemL 

Courage,  mes  fils,  et  criez  au  Seigneur  : 

Car  Celui  qui  vous  a  envoyé  tous  ces  maux  se  souviendra  de  vous. 

Ccir,  comme  vos  pensées  ont  été  de  vous  éloigner  de  Dieu, 

Revenus  à  lui,  vous  mettrez  dix  fois  plus  d'ardeur  i  le  chercher. 

Car  Celui  qui  a  fait  venir  sur  vous  le  malheur. 

Vous  amènera,  en  vous  sauvant,  une  joie  étemelle. 

CHAP.  IV,  30 — V,  9.  — Joyeuse  promesst  àjénualem  :  sesjils 
lui  reviendront. 

Courage,  Jérusalem; 

Celui  qui  t'a  donné  son  nom,  te  consolera. 

Malheureux  ceux  qui  t'ont  maltraitée 

Et  se  sont  réjouis  de  ta  chute  ! 

Malheureuses  les  villes  où  tes  fils  ont  été  esclaves  ! 

Malheureuse  celle  qui  les  a  reçus  comme  captifs! 

De  même  qu'elle  s'est  réjouie  de  ta  ruine 

Et  qu'elle  a  triomphé  de  ta  chute. 

Ainsi  elle  s'attristera  quand  elle  sera  devenue  elle-même  une  solitude. 

Je  lui  ôterai  la  joie  que  lui  causait  la  multitude  de  ses  habitants. 

Et  sa  jactance  sera  changée  en  deuil. 

Un  feu  viendra  sur  elle  de  la  part  de  l'Etemel  pour  de  longs  jours, 

Et  elle  sera  à  jamais  le  séjour  des  esprits  mauvais. 

Regarde,  Jén^em,  du  coté  de  l'Orient, 

Et  vois  la  joie  que  Dieu  t'envoie. 

Car  voici  qu'ils  reviennent  tes  fils  que  tu  as  vus  partir. 

Us  reviennent  tous  ensemble  de  l'Orient  à  l'Occident  à  la  voix  du  Saint, 

Se  réjouissant  de  la  gloire  de  Dieu. 

Quitte,  Jérusalem,  la  robe  de  ton  deuil  et  de  ton  affliction, 

Et  revêts  les  ornements  de  la  gloire  qui  te  vient  de  Dieu  pour  toujours; 

Enveloppe-toi  du  manteau  de  Ta  justice  que  Dieu  te  donne; 

Mets  sur  ta  tête  la  mitre  de  gloire  dont  te  couronne  l'Eternel 

Car  Dieu  montrera  ta  splendeur 

A  tout  pays  qui  est  sous  le  ciel. 
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UARUCJJ. 


Cliap.  VI,  9. 


4  Un  nom  te  sera  donne  de  Dieu  pour  jamais  : 
Paix  de  la  justice,  Splendeur  de  la  piété. 

5  lA:vc-toi,  Jérusalem,  ticiis-toi  sur  ta  hauteur, 
Regarde  vers  l'Orient  et  vois  tes  enfants  rassemblés 
Du  couchant  au  levant  par  la  parole  du  Saint, 

Se  réjouissant  de  ce  que  Dieu  s  est  souvenu  d'eux. 

6  Ils  t'avaient  quittée  à  pied  emmenés  par  les  ennemis; 

Dieu  te  les  ramène  portés  avec  honneur  comme  un  trône  royal. 

7  Car  Dieu  a  ordonné 

D'abaisser  toute  montagne  élevée  et  les  roches  étemelles, 

Et  de  combler  les  vallée  pour  aplanir  la  terre, 

Afin  qu'Israël  marche  sans  péril  pour  la  gloire  de  Dieu. 

8  ÏAs  forêts  elles-mêmes  et  tous  les  arbres  odoriférants 
Ont  prêté  leur  ombre  à  Israël  en  vertu  d'un  ordre  divin. 

9  Car  bleu  conduira  Israël  avec  joie  à  la  lumière  de  sa  gloire, 
Avec  une  miséricorde  et  une  justice  qui  viennent  de  lui-même. 


APPENDICE.  LETTRE  DE  JÉRÉMIE. 
CHAP.  VI.  —  /tiinductiûit  l\ers.  1  —  6].  ranit/dcs  ichlei  [8—71]. 


6  Copie  de  la  lettre  qu'envoya  Jérémie 
aux  captifs  qui  allaient  être  emmenés  à 
Babylone  par  le  roi  des  Babyloniens, 
poiu-  leur  annoncer  ce  que  Dieu  avait 
commandé  de  leur  dire. 

1  A  cause  des  péchés  que  vous  avez 
commis  devant  Dieu,  vous  allez  être 
emmenés  captifs  à  Babylone  par  Na- 
buchodonosor,    roi    des    Babyloniens. 

2  Etant  donc  entrés  à  Babylone,  vous  y 
resterez  de  nombreuses  années  et  un 
longtemps,  jusqu'à  sept  générations,  et 
après  cela  je  vous  en  ferai  sortir  en  paix. 

3  Or  vous  verrez  à  Babylone  des  dieux 
d'argent,  d'or  et  de  bois,  que  l'on  porte 
sur  les  épaules  et  qui  inspirent  la  crainte 

4  aux  nations.  Prenez  donc  garde  à  ne 
pas  imiter  vous  aussi  ces  étrangers  et  à 
ne    pas  vous  effrayer  de   ces   dieux. 

5  Quand  vous  verrez  une  foule  se  presser 
par  devant  et  par  derrière  et  leur  rendre 
ses  hommages,  dites  en  votre  cœur  : 
"  C'est  vous,  Seigneur,  qu'il  faut  ado- 

6  rcr.  "  Car  mon  Einge  est  avec  vous,  et 
il  prend  soin  de  votre  vie. 

7  Car  la  lang^ue  de  ces  dieux  a  été  polie 
par  un  ouvrier;  on  les  recouvre  d'or  et 
d'argent,  mais  ils  ne  sont  que  mensonge 

8  et  ne  peuvent  parler.  Comme  pour  une 
fille  qui  aime  la  parure,  on  a  pns  de  l'or 
et  l'on  a  fait  des  couronnes  pour  les  po- 

9  ser  sur  leur  tête.     Les  prêtres  vont  jus- 


ou'à  dérober  à  leurs  dieux  de  l'or  et  de 
1  argent  qu'ils  font  servir  à  leurs  pro- 
pres usages;     ils  en   donneront  même  10 
aux  prostituées  dans  leur  maison.  Ils  les 
parent  de  riches  vêtements,  comme  des 
hommes,  ces  dieux  d'argent,  d'or  et  de 
bois;    mais  ceux-ci  ne  peuvent  se  dé- 11 
fendre  ni  de  ta  rouille,  ni  des  voï. 
Quand  on  les  a  revêtus  de  pourpre,  fl  u 
faut  encore  essuyer  leur  visage,  à  canse 
de  la  poussière  de  leur  maison  qui  les 
couvre  d'une  couche  épaisse.     En  voici  13 
un  qui  tient  un  sceptre,  comme  un  gou- 
verneur de  province  :  il  ne  fera  ws 
mourir  celui  qui  t'aura  ofTensé;    Cet  M 
autre  porte  à  la  main  une  épée  on  une 
hache,  mais  il  ne  peut  se  défendre  contre 
l'ennemi  ou  les  voleurs  :  par  où  l'on  rat 
bien  que  ce  ne  sont  pas  des  dieux.    Ne  <S 
les  craignez  donc  point  Le  vase  ^u'oa 
homme  possède,  lorsqu'il  est  brisé,  de- 
vient inutile  :  ainsi  en  est-il  de  leurs 
dieux. 

Si  vous  les  placez  dans  une  maison,  U  ik 
poussière  des  pieds  de  ceux  qui  entrent 
leur  remplit  les  yeux.  De  même  que  les  i| 
portes  dt  la  prison  sont  fermées  arec  soin 
sur  un  criminel  de  lèse-majesté,  ou  sur 
un  homme  qu'on  va  conduire  an  dernier 
supplice,  ainsi  les  prêtres  défendent  b 
demeure  de  leurs  dieux  par  des  portes 
solides,  par  des  serrures  et  des  verrous, 


V,  4.  Jérusalem  aura  désormais  la  paix  et 
l'honneur  comme  récompensedesajusticeetde 
sa  piété. 

6.  Cffmme  un  trfyu  royat;  Vulg.  d'après 
plusieurs  manuscrits,  comme  des  en/aitts  de 
ni, 

Q,  A  la  lumière  de  sa  gloire  :  alltyion  à  la 
colonne  de  feu  qui  guidait  les  Itraélites  dans  le 
désert.  —  Qui  vienHenl  de  lui-mime  :  les  mé- 


rites d'Israël  ne  sont  pourrien  dans  ces  bienfaits 
de  Dieu. 

VI  ,2.  Sepl  gitUratiOHS.  Jérémie  (xjcix,  io)«»- 
signe  à  la  captivité  une  durée  de  70  ans;  uv 
doute  il  faut  entendre  ces  sept  g/n/rutiâxs  àe 
périodes  indéterminées. 

10.  Pans  leur  ;/ra/MM  .*  probabletnem  ivm^ 

mfme  toit  aue  les  dieux,  dans  le4  temples,  ^o« 

i  ordinaire  chez  les  anciens  peuples  de  rOriesl- 
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Chap.  VI,  18. 


UARUCII. 


Chap.  VI,  48. 


lie  peur  qu'ils  ne  soient  dépouillés  par  les 
iS  voleurs.    Ils  allument  des  lampes,  et 
même  en  plus  grand  nombre  que  pour 
eux-mêmes,  et  ces  dieux  n'en  peuvent 
19  voir  aucune.     Ils  sont  comme  des  pou- 
tres faisant  saillie  dans  une  maison,  et 
l'on  dit  que  leur  cœur  est  rongé  par  des 
reptiles  qui  sortent  de  terre,  et  qui  les 
dévorent  ainsi  que  leurs  vêtements,  sans 
X  qu'ils  le  sentent.     Leur  visage  devient 
noir  par  la  fumée  qui  s'élève  de  la  mai- 

21  son.  Sur  leur  corps  et  sur  leur  tête  vol- 
tigent les  hiboux,  les  hirondelles  et  les 
antres  oiseaux;  les  chats  eux-mêmes  y 

22  prentuHt  leurs  ébats.  Par  là  vous  re- 
conaaitrez  que  ce  ne  ne  sont  pas  des 
dieux;  ne  les  craignez  donc  point. 

23  L'or  dont  on  les  recouvre  pour  les  em- 
bellir, si  quelqu'un  n'en  ote  pas  la 
rouille,  ils  ne  le  feront  pas  briller;  car  ils 
n'ont  même  rien  senti  lorsqu'on  tes  fon- 

^  doit.  Ces  idoles  ont  été  achetées  au 
plus  haut  prix,  et  il  n'y  a  point  en  elles 

15  de  souffle  de  vie.  N'ayant  pas  de  pieds, 
elles  sont  portées  sur  les  épaules,  mon- 
trant ainsi  aux  hommes  leur  honteuse 
impuissance.    Qu'ils   soient   confondus 

t6  avec  elles  ceux  qui  les  servent  I  Si  elles 
tombent  à  terre,  elles  ne  se  relèveront 
pas  d'elles-mêmes,  et  si  quelqu'un  les 
pose  debout,  elles  ne  se  mettront  pas 
d'elles-mêmes  en.  mouvement,  et  si  elles 
penchent,  elles  ne  se  redresseront  pas. 
C'est  comme  à  des  morts  qu'on  met 

7  devant  elles  des  offrandes.  Les  prêtres 
vendent  les  victimes  qu'on  leur  offre  et 
en  font  leur  profit;  leurs  femmes  en  sa- 
lent la  chair,  et  ne  donnent  rien  ni  au 

8  pauvre,  ni  i  l'infirme.  Les  fianmes  en 
couches  ou  dans  un  état  impur  toudient  à 
leurs  sacrifices.  Sachant  donc  par  toutes 
ces  clioses  que  ce  ne  sont  pas  des  dieux, 
ne  les  craignez  point 

9  Et  pourquoi  les  appellerait-on  des 
dieux?  Car  des  femmes  viennent  appor- 
ter leurs  offrandes  à  ces  dieux  d'argent, 

}  d'or  et  de  bois.  Et  dans  leur  temple  les 
prêtres  sont  assis,  la  tunique  déchirée, 
la  tête  et  le  visage  rasés,  et  la  tête  dé- 

[  couverte.  Ils  rugissent  en  criant  devant 
leurs  dieux,  comme  dans  un  festin  mor- 

\  tuaire.     Leurs  prêtres  leurenlèvent  leurs 


vêtements,  et  ils  en  habillent  leurs  fem- 
mes et  leurs  enfants.     Qu'on  leur  fasse  33 
du  mal  ou  qu'on  leur  fasse  du  bien,  ils 
ne  pourront  rendre  ni  l'un  ni  l'autre;  ils 
sont  incapables  d'établir  un  roi  ou  de  le 
renverser.    Ils  ne  peuvent  pas  davan-  34 
ta^re  donner  la  richesse,  ni  même  une 
pièce  de  monnaie.   Si  quelqu'un  leur 
ayant  fait  un  vœu,  ne  s'en  acquitte  pas, 
ils  ne  sauraient  en  exiger  l'accomplisse- 
sement.    Ils  ne  sauveront  peis  un  homme  35 
de  la  mort,  ils  n'arracheront  point  le 
faible  de  la  main  d'un  plus  puissant 
Us  ne  rendront  pas  la  vue  à  un  aveugle  36 
et  ne  tireront  pas  un  homme  de  la  dé- 
tresse.    Ils  n'auront  pas  pitié  de   la  37 
veuve  et  ne  feront  pas  de  bien  à  l'orphe- 
lin.   Elles  ressemblent  aux  rochers  dé-  38 
tachés  de  la  montagne,   ces  idoles  de 
bois,  recouvertes  d'or  et  d'argent,  et 
ceux  qui  les  servent  seront  confondus. 
Comment  croire  ou  dire  que  ce  sont  des  39 
dieux? 

Les  Chaldéens  eux-mêmes  les  désho-  40 
norent,  lorsque,  voyant  un  homme  qui 
ne  peut  parler,  ils  le  présentent  à  Bel 
pour  qu'Û  lui  donne  la  parole,  comme 
s'il  pouvait  entendre  quelque  chose.     Et  41 
quoiqu'ils  comprennent  l'impuissance  de 
ces  idoles,  ils  ne  peuvent  les  abandon- 
ner ;  car  elles  n'ont  pas  le  sentiment 
Des  femmes  couronnées  de  jonc  vont  42 
s'asseoir  sur  les  chemins,  bruant  de  la 
farine  grossière;    et  quand  l'une  d'elles,  43 
entraînée  par  quelque  passant,  a  dormi 
avec  lui,  elle  reproche  à  sa  voisine  de 
n'avoir  pas  été  jugée  digne  du  même 
honneur,  et  de  n'avoir  pas  vu  rompre  sa 
tresse  de  jonc.     Tout  ce  qui  se  fait  à  44 
l'égard  des  idoles  est  mensonge.  Com- 
ment donc  croire  ou  dire  que  ce  sont 
des  dieux  ? 

Ce  sont  des  artisans  et  des  orfèvres  45 
qui  les  ont  faits;  ils  ne  sauraient  être  au- 
trement que  les  ouvriers  veulent  qu'ils 
soient    Et  les  ouvriers  qui  les  ont  fa-  46 
çonnés  n'ont  pas   longtemps  à  vivre; 
comment  donc  leurs  ouvrages  seraient- 
ils  de  long^  durée?     Ils  n'ont  laissé  47 
après  eux  que  mensonge  et  opprobre. 
Que  survienne  une  guerre,   ou   qu'ils  48 
soient  menacés  par  quelque  autre  calami- 


a6.  A  tUi  mûris  qui  ne  jouîssenl  pas  des  ali- 
ments qu'on  dépose  sur  leurs  tombeaux. 

37  £t  tu d«tùuHt  rien^^tc  IjtzonliTàxtKnit 
lieu  dans  les  repas  sacris  des  Israélites  (I}eut. 
xiv,  aS  sv.) 

78.  Dans  UH  Hat  impur.  Va  loi  juive  inter- 
disfiit  l'entrée  du  temple  aux  femmes  datu  l'un 
de  ces  deux  cas  (Lév.  xii,  4;  xv,  19,  etc.) 

ya.  Pratiques  de  denil  interdites  aux  prStres 
juiC>(L<v.  x-ti,  5X 


31.  Ils  rugisstnt.  Comp.  I.  Rois,  xviiLaS.  — 
Festin  mortuain,  où  on  se  lamentait  sur  la 
perte  du  défunt.  Comp.  Jér.  xvî,  7. 

40.  Lts  tUthonortnt^  en  demandant  \  leurs 
idoles  des  choses  qu'elles  sont  incapables  de 
faire,  ce  qui  fait  éclater  leurimpuîssance. —  Rw 
tendre  quelque  chou;  la  Vulg.  ajoute,  lui  qui 
n'apas  le  mouvement. 

42-43.  Allusion  aux  prostitutions  en  l'boo- 
neur  des  dieux. 
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Chap.  VI,  49. 


lîARUCH. 


Chap.  VI,  72. 


té,  les  prêtres  délibèrent  entre  eux  pour 
savoir  où  ils  se  cacheront  avec  leurs 

49  dieux  :  comment  donc  ne  comprennent- 
ils  pas  que  ceux-là  ne  sont  pas  des  dieux, 
qui  ne  peuvent  se  sauver  de  la  guerre 

$0  ou  d'une  autre  calamité?  Ces  idoles  de 
bois  recouvertes  d'or  et  d'argent  seront 
reconnues  plus  tard  comme  n'étant  que 
mensonge;  toutes  les  nations  et  tous  les 
rois  s'apercevront  qu'elles  ne  sont  pas 
des  dieux,  mais  des  ouvrage  de  mains 
d'hommes,  et  qu'il  n'y  a  en  elles  aucune 

51  œuvre  divine.  Pour  qui  donc  ne  serait- 
il  pas  évident  que  ce  ne  sont  pas  des 
dieux? 

$2  Ils  n'établiront  jamais  un  roi  sur  un 
pays,  et   ne   donneront   pas   la  pluie 

53  aux  hommes.  Ils  ne  sauront  pas  dis- 
cerner ce  qui  est  juste  dans  leurs  pro- 
pres affaires,  et  ils  ne  protégeront  pas 
contre  l'injustice,  parce  qu'ils  ne  peu- 
vent rien,  semblables  à  des  corneilles 
qui  se  tiennent  entre  le  ciel  et  la  terre. 
Et  lorsque  le  feu  tombera  sur  la  maison 
de  ces  dieux  de  bois  recouverts  d'or  et 
d'argent,  leurs  prêtres  prendront  la 
fuite  et  seront  sauvés,  mais  eux  seront 
consumés  comme  des  poutres  au  milieu 

55  des  flammes.  Ils  ne  résisteront  ni  à  un 
roi,  ni  à  une  armée  ennemie  :  comment 
admettre  ou  penser  que  ce  sont  des  dieux? 

56  Ils  n'échapperont  pas  aux  voleurs  et 
aux  brigands,  ces  dieux  de  bois,  reoou- 

57  verts  d'argent  et  d'or.  Des  hommes 
plus  puissants  qu'eux  enlèveront  l'argent 
et  l'or  et  s'en  iront  avec  les  riches  vête- 
ments dont  on  les  a  couverts,  et  ces 
dieux  ne  pourront  se  secourir  eux-mê- 

58  mes.  Aussi  vaut-il  mieux  être  un  roi 
déployant  sa  force,  ou  un  vase  utile  dans 
la  maison,  dont  le  maître  se  sert,  que 
d'être  ces  faux  dieux;  ou  bien  une  porte 

'  à  une  maison  qui  garde  ce  qui  s'y  trou- 
ve, que  d'être  ces  faux  dieux;  ou  encore 
une  colonne  de  bois  dans  la  maison  d'un 

59  roi,  que  d'être  ces  faux  dieux.    Le  soleil, 


54 


la  lumière  et  les  astres  qui  sont  brilloiKs 
et  envoyés  pour  l'utilité  ii<^s  kommu, 
obéissent  à  Dieu.    De  même    encore  60 
l'éclair,  lorsqu'il  parait,  est  beau  à  vmt; 
le  vent  aussi  souffle  dans  tous  les  pays; 
et  lorsque  Dieu  commande  aux  nuées  de  61 
parcourir  toute  la  terre,  elles  exécotent 
ce  qui  leur  est  ordonné.     Le  feu  égale-  62 
ment,  lorsqu'il  est  envoyé  d'en   bant 
pour  consumer  les  montagnes  et  lesfo-     | 
rets,  foit  ce  qui  lui  a  été  commandé.  Mais 
les  idoles  ne  sont  pas  comparables  ni  en 
beauté,  ni  en  puissance  k  toutes  ces  cho- 
ses.   Il  ne  faut  donc  ni  t>enser  ni  dire  63 
que  ce  sont  des  dieux,  puisqn'dles  ne 
peuvent  ni  discerner  ce  qui  est  juste,  ni 
faire  du  bien  aux  hommes.    Sachant  64 
donc  que  ce  ne  sont  pas  des  dieux,  ne 
les  craignez  point 

Ils  sont  incapables  de  maudire  on  de  6j 
bénir  les  rois.     Us  ne  font  pas  voir  aux  ôi 
nations  des  signes  dans  le  ciel;  ils  ne 
brillent  pas  comme  le  soleil,  ils  n'édai- 
rent  pas  comme  la  lune.     Les  bètes  va-  ij 
lent  mieux  qu'eux,  puisqu'elles  penvest 
en  fuyant  trouver  an  abri  et  êtrê  utiles 
à  elles-mêmes.    Ainsi  de  toute  manière  (A 
il  est  évident  pour  nous  que  ce  ne  sont 
pas  des  dieux;  ne  les  craignez  donc  pas. 

De  même  qu'un  épouvantail  dans  on  6| 
champ  de  concombres  ne  préserve  de 
rien,  ainsi  en  est-il  de  leurs  dienx  de 
bois,  recouverts  d'or  et  d'argent.    Ils  7 
sont  semblables  à  un  buisson  d'épines 
dans  un  jardin,  sur  lequel  toas  les  m- 
seaux  se  posent,  on  à  un  mort  jeté  dans 
un  lieu  obscur,  leurs  dieux  de  bois,  re- 
couverts d'or  et  d'argent.     La  pourpre  7 
elle-même  et  le  marbre  que  les  vers  rm- 
gent  sur  eux,  font  voir  que  ce  ne  aout 
pas  des  dieux.  Eux-mêmes  finiroot  par 
être  dévorés  et  deviendront  une  brâte 
dans  le  pays.      Mieux  vaut  rbamnie  ; 
juste  qui  n'a  pas  d'idoles;  il  n'aura  pas 
à  craindre  la  confusion. 


vÉ,  vÉ,  vêU 


71.  Lt  marirt.  Vulg.  l'écarlate. 
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CHAP.  I— m.  21.  —Vappantim  divine,  [Chap.  \\ 
Vocation  du  prophète,  [Chap.  II,  I  —  III,  21]. 


|T  la  trentième  année,  au  qua- 
trième mois,  le  cinquième  jour 
.du  mois,  comme  j'étais  parmi 
'  les    captifs,    prra   du   fleuve 
Chobar,  les  cieux  s'ouvrirent  et  je  vis  des 
3  visions  de  Dieu.     Le  cinquième  jour  du 
mois,  —  c'était  la  cinquième  année  de 

3  la  captivité  du  roi  Joachin,  —  la  pa- 
role cfe  Jébovah  fiit  adressée  à  Ezéchîel, 
fils  de  Buzi,  prêtre,  dans  le  pays  des 
Chaldéens,  près  du  fleuve  Chobar,  et  là, 
la  main  de  Jéhovah  fut  sur  lui 

4  Je  vis,  et  voici  qu'un  vent  de  tem- 
pête venait  du  septentrion,  et  une  grande 
nuée,  et  une  masse  de  feu  qui  resplen- 
dissait alentour,  et  au  milieu  d'elle  on 
voyait  comme  un  métal  plonge  dans  le 

5  feu.  Et  au  milieu  je  vis  quelque  chose 
qui  ressemblait  à  quatre  êtres  vivants,  et 
voici  quel  était  leur  aspect  :  ils  avaient 

6  une  ressemblance  humaine;  chacun 
avait  quatre  figures,  et  chacun  avait  qua- 

7  tre  ailes.    Leurs  pieds  étaient  drotts,et  la 


plante  avait  la  forme  du  pied  d'un  veau; 
ils  étincelaient  comme  de  l'airain  poli. 
Des  mains  d'hommes  sortaient  de  des-     8 
sous  leurs  ailes,  sur  leurs  quatre  côtés, 
et  tous  les  quatre  avaient  leurs  faces  et 
leurs  ailes.    Leurs  ailes  étaient  jointes    9 
l'une  à  l'autre;  ils  ne  tournaient  point  en 
marchant,   chacun    allait    devant    soL 
Voici  quelle  était  la  ressemblance  de  leur  10 
forme  :  une  forme  d'homme /or  devant, 
une  forme  de  lion  à  droite  à  tous  les 

riatre,  une  forme  de  taureau  à  gauche 
tous  les  quatre,  et  une  forme  d'aigle  à 
tous  les  quatre.  Telles  étaient  leurs  for- 
mes.   Leurs  ailes  se  déployaient  au-  11 
dessus  d'eux;  chacun  avait  deux  ailes 
qui  rejoiçnaient  celles  de  l'autre,  et  deux 
ailes  qui  couvraient  son  corps.     Cha-  12 
cun  allait  devant  soi;  là  où  l'esprit  les 
faisait  aller,  ils  allaient;  ils  ne  tour- 
naient pas  en  allant    L'aspect  de  ces  13 
êtres  vivants  ressemblait  a  des  char- 
bons ardents,  brûlant  comme  des  tor- 


I,  T.  Laysf  année.  Il  est  difficile  de  détermi- 
ner la  portée  de  cettedate.  Suiviint  l'opinion  la 
plus  commune  et  la  plus  probable  le  prophète 
lait  ici  connaître  son  ige.  —  Au  ^  mois,  juin- 
juillet.  —  Fleuve  Choh^r,  héhr.  Kebar,  non  le 
fleuve  Habor^w].  Khabour,  sur  les  bords  duquel 
les  tribos  da  Nord  avaient  ététranitportées  par 
Salmanasar  (U  Rois,  xvii,  6;  xviti,  11);  mais 
très  probablement  le  grand  canal,  nakr-tttal* 
eha,  c.-à-d.  fleuve  royal,  plus  voisin  de  Baby- 
lone,  qui  reliait  l'Etiphrate  au  Tigre. 

9-3.  Comme  ces  versets  sont  k  la  3e  personne, 
tandis  çue  tes  vers,  x  et  4  selisent  à  la  fe,  plu- 
Meurs  interprètes  conjecturent  qu'ils  ont  été 
ajoutés  après  coup  p.ir  le»  collecteurs  du  re. 
cueil  des  prophétiies.  Cependant  lesLXX  et  un 
certain  nombre  de  manuscrits  hébr.  mettent  iwr 
fH0Î  au  lieu  de  sur  liti  (vers  3^  —  La  main  tiu 
Seigneur  .-expression  qui  revient  souvent  dans 
Kzé(.hicl,  pour  désigner  l'action  de  la  puissance 
divine  s'emparant  de  l'homme,  pour  le  mettre 
en  présence  des  visions  d'en  haut. 

4.  Un  vent  de  tempfte  chassant  devant  lui 
une  nuée,  symbole  de  la  présence  de  Dieu. 
(Comp.  Exod.  xiii,  at;  1  Rois,  viii,  10;  Math. 
xvii,  s;  Acu  I,  9);  dans'  la  nuée  une  masse  de 

yitu  dont  la  clarté  rayonnait  k  travers  la  nuée, 
et  au  sein  de  laquelle  se  de'tachait  par  un  éclat 
plus  vif  «ncore  un  foyer  ardent,  semblable  à  un 
tnétal^n  fusion. 

5.  /I»  tmlieu  :  à  mesure  que  le  globe  de  feu 
se  rapproche,  les  détails  apparaissent  plus 
dlstin  .ts  aux  yeux  du  pro^wiète.  ~  Quatre 
êtres  viran/s(comp.  Apoc.  îv,  6X  si  étranges  et 
d'une  appnrence  si  complexe  que  le  voyant  ne 
sait  d'abord  les  désigner  que  par  cette  vague 
appellation.  —  i/ne  ressembianee  humaine  : 
c  *»t  l'aspect  général  qu'ils  présentent  aux  yeux 
du  prophète. 


6.  On  traduit  aussi  ;  quatrt visages, 

7.  Leurs  fieds^  ici,  la  jambe  tout  entière;  — 
étaient  drottSj  descendant  droit  vers  le  sol,  et  se 
terminant  par  une  plante  semblable  à  celle  d'an 
taureau. 

9.  Leurs  aîtes^  les  deux  ules  d'en  haut 
(vers  1 1),  étaient  jointes  l*itne  à  i*autre,  le 
bout  de  l'aile  droite  de  chacun  venait  toudierle 
bout  de  l'aile  gauche  des  autres. 

10.  Forme  de  lion,  formé  de  taureau;  ces 
formes  rappellent  celles  des  Urou&i,  des  «/r- 
galti  trouvés  en  Chnldée;  on  n'a  pas  découvert 
de  figure  qui  fût  à  la  fois  kirvui  et  nirgvt. 

12.  Chacun  allait  dtvojtt  soi  :  grâce  à  la  dis- 
position  des  quatre  visages  dont  chacun  regar- 
dait l'un  des  quatre  poîntscardinaux.  'l'elle  est 
du  moins  l'interprétation  de  plusieurs  exégètes. 

Pour  les  vers  8-14,  les  Ixx  parainent  avoir  lu 
un  texte  bien  plus  simple  et  que  beaucoup 
d'ex^ètes  préfèrent  aux  levons  de  la  Massore  : 
Et  une  main  d'komme  (sortait)  d'au-dessous 
des  ailes  snr  Uurs  quatrteâtés;  et  les  visages 
de  tous  les  quatre  ne  se  retournaient  pas  lors- 
qu'ils marchaient;  chacun  allait  de^'ont  soi. 
Et  la  ressemblance  d*  leurs  visages  (était)  un 
visage  d'homme,  et  un  visage  de  /ton  à  droite  à 
tous  les  quatre  et  un  visage  de  tau r  eau  à  gau- 
che à  tous  les  quatre  et  un  visage  d'aigle  à 
tous  les  quatre.  Et  leurs  ailes  à  tous  les  qua- 
tre étaient  étendues  en  haut,  chacun  avait 
deux  ailes  réunies  tes  nnesanx  autres  et  deux 
couvraient  leurs  corps.  Et  chacun  allait  de- 
vant soi;  là  oà  l'es/rit  allait,  ils  allaient  et  ils 
ne  se  retournaient  pas.  Et  au  milieu  des  ftres 
vivants  (était)  comme  une  forme  de  chassons 
ardents^  comme  la  vision  de  latnpes  eirtnlant 
au  milieu  des  itres  vivants,  et  du  feu  sortait 
r  éclair. 
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ches;  le  feu  circulait  entre  œs  êtres,  il 
était  éblouissant,  et  il  en  sortait  des 

14  éclairs.  Et  ces  êtres  couraient  en  tous 
sens,  pareils  à  la  foudre. 

15  En  regardant  les  êtres  vivants,  j'aper- 
çus une  roue  à  terre  auprès  d'eux,  devant 

16  leurs  quatre  faces.  L'aspect  de  ces 
roues  et  leur  forme  était  celui  de  la 
pierre  de  Tharsis,  et  toutes  quatre 
étaient  semblables;  leur  aspxt  et  leur 
forme  étaient  comme  ceux  d'une  roue 

17  traversée  par  une  autre  roue.  En 
avançant,  elles  allaient  sur  leurs  quatre 
côtés,  et  ne  se  retournaient  pas   dans 

18  leurraarche.  Leursjantes  étaient  d'une 
hauteur  eSrayante,  et  les  jantes  des  qua- 
tre roues  étaient  remplies  d'yeux  tout  au- 

19  tour.  Quand  les  êtres  allaient,  les  roues 
allaient  aussi  à  côté  d'eux,  et  quand  les 
êtres  s'élevaient  de  terre,  les  roues  s'éle- 

20  valent  aussi.  Là  où  l'esprit  les  poussait 
A  aller,  ils  y  allaient,  l'esprit  les  y  pous- 
sant, et  les  roues  s'élevaient  avec  eux, 
car  l'esprit  de  l'être  vivant  était  dans 

21  les  ro;ies.  Quand  ils  allaient,  elles 
allaient; quand  ils  s'arrêtaient,  elles  s'ar- 
rêtaient, et  quand  ils  s'élevaient  de  terre, 
les  roues  s  élevaient  aussi,  car  l'esprit 
de  l'être  vivant  était  dans  les  roues. 

22  Au-dessus  des  têtes  des  êtres  vivants 
était  la  ressemblance  d'un  firmament 
pareil  à  un  cristal  éblouissant;  il  était 

23  étendu  au-dessus  de  leurs  têtes.  Et 
sous  le  firmament  se  dressaient  leurs 
ailes,  l'une  vers  l'autre,  et  chacun,  en 
avait  deux  qui  lui  couvraient  le  corps  de 

24  chaque  côté.  Et  j'enlepdis  le  bruit  de 
leurs  ailes  quand  ils  allaient,  comme  le 
bruit  des  grandes  eaux,  comme  la  voix 
du  Tout-Puissant,  un  bruit  tumultueux 
comme  celui  d'un  camp;  quand  ils  s'ar- 
rêtaient, ils  laissaient  retomber  leurs 


ailes.  Et  il  se  faisait  un  bruit  partant  25 
du  firmament  étendu  sur  leurs  tètes; 
quand  ils  s'arrêtaient,  ils  laissaient  re- 
tomber leurs  ailes.  Au-dessus  du  firma-  26 
marnent  qui  était  sur  leurs  tctes,  on 
voyait  comme  une  pierre  de  saphir,  en 
forme  de  trône,  et  sur  cette  ressemblance 
de  trône  il  semblait  y  avoir  comme  une 
figure  d'homme  au-dessus.  Au-dedans  27 
et  alentour,  je  vis  comme  du  métal  sem- 
blable à  du  feu  depuis  ce  qui  paraissait 
ses  reins  et  au-dessus,  et  depuis  ce  qui 
paraissait  ses  reins  et  au-dessous  je  vis 
comme  du  feu  resplendissant  autour  de 
luL  Comme  l'aspect  de  l'arc  qui  est  iS 
dans  la  nuée  un  jour  de  pluie,  ainsi  était 
l'aspect  de  la  splendeur  qui  rayonnait  à 
l'entour  :  c'était  une  image  de  la  gloire  de 
.léhovah.  A  cette  vue,  je  tombai  sur  ma 
face  et  j'entendis  la  voix  de  quelqu'un 
qui  parlait. 

Il  me  dit  :  "  Fils  de  l'homme,  tiens-  2 
toi   debout,  et  je   te   parleraL  "     Et    î 
comme  il  me  parlait,  l'Esprit  entra  en 
moi  et  me  fit  tenir  debout,  et  j'entendis 
celui  qui  me  parlait.     D  me  dit  :  "  Fils    3 
de  l'homme,  je  t'envoie  vers  les  enfants 
d'Israël,  vers  des  païens,  vers  ces  re- 
belles qui  se  sont  révoltés  contre  moi; 
eux  et  leurs  pères  se  sont  retirés  de  moi, 
même  jusqu'à  ce  jour.    Ces  fils  au  firont   4 
impudent  et  au  cœur  endurci,  c'est  ven 
eux  que  je  f  envoie.  Et  tu  leur  diras  : 
Ainsi    a  parlé   le  Seigneur,   Jéhovah. 
Pour  eux,  qu'ils  écoutent  ou  n'écoutent    5 
point  —  car  c'est  une  maison  de  rebelles, 
—  ils  sauront  qu'il  y  a  eu  un  prophète 
au  milieu  d'eux.    Et  toi,  fils  de  l'homme    6 
ne  les  crains  pas  et  n'aie  pas  peor  de 
leurs  paroles,  car  tu  es  avec  des  char- 
dons et  des  épines,  et  lu  habites  avec  des 
scorpions.  N'aie  pas  peur  de  leurs  pa- 


15.  Devant  Uurt  quatre  faces,  ou.  suivant 
d'autres  '\1\XXLT^xi\t^  ^ris  de  leurs  quatre  face», 

\t.  V aspect  de  ces  roues  et  leur  forme.  Les 
Ixx  n'ont  "^iA  leur  forme.  — Leur  aspect  et  tenr  \ 
fcrme.^  Les  Ijix  n  ont  pa.4  ici  leur  aspect.  Ainsi 
la  version  grecque  rétablît  Tbarmonie  de  la  des- 
cription. 

19-91.  Parfait  accord  entre  les  mouvements 
des  êtres  vivants  et  ceux  des  roues. 

ao.  L'esprit  les  y  poussant  :  ces  mots  man- 
*quent  dans  les  LXX  :  plusieurs  les  considèrent 
comme  une  glose. 

aa.  Un  firmament,  lit  t.  uit4  étendue^  une 
sorte  de  plate-forme  de  critital. 

93.  Leurs  atles^  cellen  de  la  partie  supé- 
rieure du  corps,  se  dressaient  semblant  soute- 
nir la  plate-forme. 

as.  I.es  LXX  n'ont  pas  ici  la  répétition  : 
quand  ils  s'arrêtaient,  ils  laissaient  retomber 
leurs  ailes. 

aj.  La  figure  n'avait  qu'une  forme  vague, 
dont  les  contours  ne  se  dessinaient  pas  nette- 
ment; toutefois  la  partie  supérieure  paraissait 


comme  de  méul  en  fusion  (ou,  suivant  d'autres, 
d'airain  poli),  tandis  que  la  partie  inférieiu« 
paraissait  de  feu.  Tout  autour  tin  rayonnemeat 
très  brillant. 

a8.  Cétait  une  imfige  de  ta  gloire  de  Jiko' 
vak.  D'autres  traduisent  :  Tel  étas't  l'aspect 
de  Vimage  de  la  gloire  de  yéhtvah  et  votent 
dans  cette  phrase  le  résumé  de  toute  la  descrip- 
tion des  vers-  4-t8. 

11, 1.  Fils  de  l'hcmme,  plus  exactement ^i 
d'homme:  an^llation  familière  à  Exéchiel  qui 
l'emploie  80  fois;  elle  ne  se  rencontre  nulle  part 
ailleurs,  si  ce  n'est  une  seule  fois  dans  Daaût 
(viii,  17).  Elle  a  pour  but  de  faire  ressonir  h 
faiblesse  du  prophète  en  présence  d'tm  Dieu  si 
puissant  et  si  rMOutable. 

5.  fis  sauront  etc;  s'ils  ne  se  convertissent  pas, 
ils  devront  reconnaître  en  voyant  s'accomplir 
mes  menaces,  que  je  leur  avais  envoyé  an  vrai 
prophète  etque  leur  malheureux  sort  n  est  imp'j 
table  qu'à  leur  mauvais  vouloir. 

6.  Des  charttons  et  des  épines,  c-à-d.  de 
hoiniiies  hostiles  et  dangereux- 
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roIcs  et  ne  redoute  pas  leur  visage,  car 

7  c'est  une  maison  de  rebelles.  Et  tu  leur 
diras  mes  paroles,  qu'ils  écoutent  ou 
n'écoutent  pas,  car  ce  sont  des  rebelles. 

S  Et  toi.  Fils  de  l'homme,  écoute  ce  que  je 
te  dis  :  Ne  sois  pas  rebelle  comme  cette 
maison  rebelle.  Ouvre  ta  bouche  et 
mange  ce  que  je  te  donne.  " 

9  Je  regardai,  et  .voici  qu'une  main 
était  tendue  vers  moi,  tenant  un  livre 

0  roulé.  Il  le  déroula  devant  moi,  et  il 
était  écrit  en  dedans  et  en  dehors,  et  ce 
qui  y  était  écrit  était  des  chants  de 
deuii,  des  lamentations  et  des  plaintes. 

3  II  me  dit  :  "  Fils  de  l'homme,  ce  que  tu 
as  devant  toi,  mange-le;  mange  ce  livre;- 
puis  va,  parle  à  la  maison  d'Israël.  " 

2  J'ouvris  la  bouche,  et  il  me  fit  manger  ce 

3  livre;  et  il  me  dit  :  "  Fils  de  l'homme, 
repais  ton  ventre  et  remplis  tes  entrailles 
de  ce  livre  que  je  te  donne.  "  Je  le  man- 
geai, et  il  fut  dans  ma  bouche  doux 

%  comme  du  miel.  Alors  il  mé  dit  :  "Fils 
de  l'homme,  va  vers  la  maison  d'Israël, 

$  et  tu  leur  diras  mes  paroles.  Car  ce 
n'est  point  vers  un  peuple  au  parler 
étrange  et  à  la  langue  barbare  que  tu  es 
envoyé;  c'est  vers  la  maison  d'Israël. 

5  Ce  n'est  point  vers  des  peuples  nom- 
breux au  parler  étrange  et  à  la  langue 
barbare,  que  tu  ne  pourrais  entendre, 
mais  c'est  vers  eux  que  je  t'envoie;  eux 

j  peuvent  te  comprendre.  Et  la  maison 
d'Israël  ne  voudra  pas  t'écouter,  parce 
qu'ils  ne  veulent  pas  m'écouter;  car  toute 
la  maison  d'Israël  a  le  front  dur  et  le 

i  cœur  endurci.  Mais  voici  que  j'ai  rendu 
ta  face  dure  comme  leur  face,  et  ton 

}  front  dur  comme  leur  front.  J'ai  rendu 
ton  front  comme  le  diamant,  plus  dur 
que  Iera&  Ne  les  crains  point,  et  ne  trem- 


II,  8-111,  ^  Cette  vUion  donne  beaucoup  de 
relief  &  la  communication  de  la  parole  de  Dieu 
que  le  prophète  reçoit  au  jour  de  sa  vision  inau- 
g[urale;  c'est  un  long  développement  de  cette 
simple  parole  que  l3ieu  adressait  à  Jérémte  : 
t'ûtci  <tu€  je  mett  mis  /niroUs  dAHX  ta  boitclu. 
Jéréin.  i,  9. 

II.  9.  C/h  iivri  en  lat.  volnmeu,  formé  d'unî 
b.-inde  de  papyrus,ou  de  parclicmin  roulé  autour 
d'un  cylindre. 

10.  Et  4Xtf<f<r/f£)rr:on  n'écrivait  d*ordin;iire  que 
sur  nn  côté  du  rouleau;  mais  le  revers  du  rou* 
leau  divin  était  aussi  couvert  de  caractères,  tant 
était  grand  le  nombre  des  malheurs  annoncés. 

III.  li/ut  tioitx,  il  est  doux  et  agréable  de 
se  sentir  sous  l'action  immédiate  de  l'Esprit- 
Saint,  et  d'être  son  organe  auprès  des  hommes. 

6.  Mait  i^ett  vers  tux,  les  Israélites.  I.a 
Vulg.  et  plusieurs  modernes  '.et  ti  je  t'envoyais 
ve/s  *ujCt  les  peuples  étrangers  et  païens,  l'/r 
t'rt  cuterateMt. 

3-  £)ter,  \\ti,/ort  :  allusion  probable  au  nom 
d'iÇr«/<ryt/Wwc.-i-d.  Dieu  fortifie  :GQm^  Is.  1,7: 

Jér.  i,   18. 


ble  point  devant  eux,  car  c'est  une  mai- 
son rebelle.  " 

U  me  dit  ensuite  :  "Fils  de  l'homme,  lo 
toutes  les  paroles  que  je  dirai,  reçois-les 
dans  ton  cœur  et  écoute-les  de  tesoreilles. 
Va,  rends-toi  auprès  des  captifs,  vers  les  1 1 
fils  de  ton  peuple,  et  parle- leur  en  di- 
sant :  Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah, 
soit  qu'ils  écoutent,  soit  qu'ils  ne  le  fas- 
sent pas.  " 

L'Esprit  m'enleva,  et  j'entendis  Jer-  12 
rière  moi  retentir  une  voix  puissante  : 
"  Bénie  soit  la  gloire  de  Jéhovah  au  lieu 
de  sa  demeure?       Ety««/*«ûù.f  le  bruit  13 
des  ailes  des  êtres  vivants  qui  battaient 
l'une  contre  l'autre,  et  le  bruit  des  roues 
à  leurs  cotés,  et  le  bruit  d'un  grand  fra- 
cas. -Et  l'Esprit  m'enleva  et  m'emporta,  14 
et  je  m'en  allai  l'amertume  et  le  cour- 
roux dans  l'âme,  et  la  main  de  Jéhovah 
me  saisissait  fortement.    Et  j'arrivai  à  15 
Tel-Abib,  auprès  des  captifs  qui  habi- 
tent aux  bords  du  fleuve  Chobar  et  dans 
le  lieu  où  ils  se  trouvaient;  là  je  demeu- 
rai sept  jours  dans  la  stupeur  au  milieu 
d'eux. 

Au  bout  de  sept  jours  la  parole  de  Je-  16 
hovah  me  fut  ainsi  adressée  :    "  Fils  de  17 
l'homme,  je  t'ai  donné  pour  sentinelle  à 
la  maison  d'Israël;  tu  écouteras  la  pa- 
role qui  sortira  de  ma  bouche  et  tu  les 
avertiras  de  ma  part     Si  je  dis  au  il 
méchant  :  Tu  mourras,  et  que  tu  ne 
l'avertisses  pas,  et  que  tu  ne  parles  pas 
pour  le  détourner  de  sa  voie  mauvaise 
afin  qu'il  vive,  ce  méchant  mourra  dans 
son  iniquité,  et  je  redemanderai  son  sang 
de  ta  main.     Mais  si  tu  avertis  le  me-  19 
chant  et  qu'il  ne  se  détourne  pas  de  sa 
méchanceté  et  de  sa  mauvaise  voie,  il 
mourra  dans  son  iniquité;  mais  toi,  tu 

1 2- 1 5.  De  l'endroit  solitaire  où  le  prophète  a  vu 
la  gloire  de  Jéhovah,  il  est  ramené  au  milieu  de 
ses  frères  pour  leur  parler  de  la  part  du  Seigneur. 

12.  Derrière  mot^  pendant  que  je  m'éloignais 
—  Une  voix  finissante,  probablement  celle  des 
Chérubins. 

14.  L'amertume^  etc.  :  impression  pénible 
produite  par  la  pensée  du  peuple  ingrat  et  en- 
dutci  auquel  il  va  porter  la  parole  de  Dieu. 

15.  l'el-Abib,  c.-à.d.  /.-olline  des  fpis,  localité 
fertile  sur  les  bords  du  Chobar,  assignée  pour 
résidence  à  la  colonie  des  exilés.  —  Dans  ta 
stupeur  ^^  le  silence;  c'est  comme  la  suite  de  la 
grande  extase  du  prophète. 

i6-3r.  Ce  morceau,  qui  achève  le  prelcgiie^ 
ponrniit  aussi  se  rattacher  comme  introduction 
.-tu  groupe  des  prophéties  qui  vont  suivre.  Cer- 
tain-i  interprètes  y  voient  comme  la  description 
d'une  première  phase  tle  l'aélivité  du  prophète. 
11  aurait  joui  alors  de  toute  sa  liberté,  aurait 
circulé  à  son  gré  au  milieu  du  peuple,  parlant 
à  loisir  aux  bons  et  aux  méchants.  Les  vers.  39-27 
marqueraient  le  changement  survenu  eiuuite 
dans  la  condition  de  l'homme  de  Dieu. 
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20  auras  sauvé  ton  âme.  Si  un  juste  se  dé- 
tourne de  la  justice  et  commet  l'iniquité, 
et  que  je  mette  un  piège  devant  lui,  il 
mourra:  parce  que  tu  ne  l'auras  pas 
averti,  il  mourra  dans  son  péché;  on  ne 

■    se  souviendra  plus  des  œuvres  de  jus- 


tice qu'il  aura  faites,  et  je  redeman- 
derai son  sang  de  ta  main.  Mais  si  tu  li 
as  averti  un  juste  de  ne  pas  pôter, 
et  qu'il  n'ait  pas  péché,  il  vivra  para 
qu'il  aura  été  averti,  et  toi,  tu  auras 
sauvé  ton  âme. 


=4 


PREMIERE  PARTIE. 


AVANT  LA  RUINE  DE  JERUSALEM.  JUGEMENT  DE 
DIEU  CONTRE  SON  PEUPLE.  [Ch.  III,  22  — XXIV]. 

SECTION  I.  [Ch.  III,  22  — VII]. 

Cinquième  année  de  la  captivité  de  Joachim. 

CHAP.  in,  22  —  V,  17.  —  Prophéties  symboliques  <U  la  ruitu  de  Jérusalem  et  àeli 
captivité.  Le  prophète  captif  datis  sa  demeure  [III,  22  —  27].  Le  ploft  de  Jérusa- 
lem assiège  [IV,  i  —  3  J;  le  prophète  chargé  de  V  iniquité  d""  Israël  et  dejuda\t^  —8}. 
Lepain  de  la  détresse  [9 — 11]  et  la  ncurriture  souillée  [12  — 17].  La  dépopula- 
tion de  Jérusalem^  symbole  [V,  1  — 4]  et  explication  [5  — 17]. 


La  main  de  Jéhovah  fut  sur  moi,  et  il 
me  dit  :  **  Lève-toi,  sors  vers  la  plaine, 
ot  là  je  te  parlerai.  "  M'étant  levé,  je 
àortis  vers  la  plaine,  et  voici  que  la 
gloire  de  Jchovah  était  là,  telle  que  je 
l'avais  vue  près  du  fleuve  Chobar,  et  je 
tombai  sur  ma  face.  L*Esprit  entra  en 
moi  et  me  fit  tenir  debout;  çtjéhovah  me 
parla  et  me  dit  :  "  Va  t'enïermer  dans 
ta  maison,  £t  toi,  fils  de  Thomme,  on 
va  mettre  sur  toi  des  cordes;  on  t*en 
liera,  et  tu  ne  sortiras  pas  au  milieu 
d'eux.  J'attacherai  ta  langue  à  ton  pa- 
lais, tu  seras  muet,  et  tu  ne  seras  pas 
pour  eux  un  censeur,  car  ils  sont  une 
maison  rebelle.  Et  quand  je  te  parle- 
rai, j'ouvrirai  ta  bouche,  et  tu  leur 
diras  :  Ainsi  parle  le  .Seigneur,  Jéhovah  : 
Qui  veut  écouter,  qu'il  écoute,  et  qui  ne 


le  veut  pas,  qu'il  s'en  abstienne;  car  ils 
sont  une  maison  rebelle. 

Toi,  fils  de  l'homme,  prends  une  fan-  A 
que,  pose-la  devant  toi^  et  tu  y  dessine- 
ras une  ville,  Jérusalem.  Mets  le  siège  ; 
contre  elle,  construis  contre  elle  une  tour 
d'attaque,  élève  contre  elle  des  tarasses, 
entoure-la  d'un  camp  et  dresse  contre 
elle  des  béliers  tout  autour.  Puis  piends 
une  poêle  en  fer  et  place-la  comme  un 
mur  de  fer  entre  toi  et  la  ville,  et  tonroe 
ta  face  contre  elle;  elle  sera  assiégée  et 
tu  l'assi^eras.  Que  ce  soit  un  signe 
pour  la  maison  d'IsracL 

Puis  couche-toi  sur  ton  côté  gandie,   I 
et  mets-y  l'iniquité  de  la  maison  d'Israël, 
et  tu  porteras  leur  iniquité  autant  de  I 
jours  que  tu  resteras  ainsi  condié.    El  \ 
moi  je  t'ai  compté  les  années  de  leur 


23.  P'et^  ta  filaim  ou  la  ^allée^  la  campagne 
qui  environnait  Tel-Ahib  et  ou  £zéchiei  eut 
plusieurs  de  <es  visions. 

34.i?A'M/is //m/ion,  probablement  àXel-Abib. 

as.  Dei  cordfi  :  ces  mots  doivent  probable- 
ment s'entendre  au  fiçuré  (comp.  ve^^.  26).  Le 
prophète  doit  se  réduire  pour  un  temps  h  un 
état  de  réclusion  :  au  lieu  d'nller  lui-même  prê- 
cher au  peuple  qui  refu><  de  l'entendre,  il  atten- 
dra qu'on  vienne  le  consulter.  Cet  état  doit  durer 
jusqu'à  la  mine  de  Jérusalem  (voir  xxiv,  35-27). 

I V. Trois  emblème-i figurent  le  siège  de  Jérusa- 
lem (vers.i-i),la  durée  du  ch;uimeiit(4-8),les  souf- 
frances du  sicgeec  de  In  captivité  qui  suivra  (9- 17). 

j,  {/tu  briqnt  :  les  (jhaldéens,  comme  les 
Assyriens,  se  servaient  de  briques,  non  seule- 
ment pour  bâtir,  mais  aussi  pour  écrire  et  dc'.- 
fiiner.  A  l'aide  d*uu  >tylet  triangulaire  on  gra- 
vait sur  l'argile  molle  que  l'on  faisait  ensuite 
sécher  au  feu  ou  au  soleil. 

2.  iUtU  te  stègf  ccntrt  elle,  représente  sur  la 
brique  toutes  les  opérations  du  ^iège,  —  Des 
béliers^  énormes  poutres  en  bois,  munies  à  leur 
extrémité  de  forts  éperon*-. 


3.  Une  f>cite  enfer^  plateau  en  fer  sot  Icqiicî 
les  Hé)>reux  faisaient  cuire  leur  pain.  —  Cemm» 
14H  tnur  entre  toi  et  la  p/./^,  pour  «gniâer 
qu'aucun  secours  ne  saurait  lui  arriver,  le  décret 
divin  porté  contre  elle  étajit  irrévocable.  —  Ez 
toumeSy^K.  tu  fixeras  tes  *$gnnis  càmiree.'ùa-a 
nom  de  Jéhovah;  tu  la  regarderas  d'un  vi.s££e 
ferme,  dans  l'attitude  du  juge  inflexible  <las^ 
l'exécution  de  sa  sentence. 

4.  Sur  fort  côté  gauche  '.  ce  cûté  se  rappMte  i 
I  Israël,  taudis  que  le  côté  droit,  d  une  digni-e 

supérieure,  est  attribué  à  Juda.  —  Mets-y  7'iv- 
gnitr,  la  peine  de  l'iniquité,  pour  lasubâr.  \« 
plutôt  pour  eu  figurer  la  durée.  Le  p»oph«» 
l'y  met  par  le  fait  même  qu'il  doit  ie»ier  '-- 
longtemps  et  si  péniblement  couché  scrcecC'e. 
5-6.  Les  nom bi  es  donnés  sont  plaidt  sy«ibo- 
liques  que  rigoureusement  chronologique:^  Vx^"^ 
total  donne  430;  c'est  le  temps  qu'avaii  duré  U 
servitude  d' l'Egypte  (l-^xo*!.  xii,  40).  cnotue  pff 
le  prophète  comme  le  type  de  la  grande  senv 
tude  dr  l'exil.  Ce  nombre  fie  40  réserva  à  Jud-» 
rappelle  le  temps  du  séjour  au  dé^^rt. 
Au  ver'i.5(et9),lcsLXXIi'4eni  içoaoliecdejgc 
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iniquité  pour  un  nombre  /yu/  Uo  jours  : 
durant  trois  cent  quatre-vingt-dix  jours 
tu  porteras  l'iniquité  de  la  maison  d'is- 

6  raël.  Et  quand  tu  auras  achevé  ces 
jours,  tu  te  coucheras  sur  ton  cote  droit 
une  seconde  fois,  et  tu  porteras  l'iniquité 
de  la  maison  de  Juda  quarante  jours; 
je  f  ai  compté  un  jour  pour  une  année. 

7  Et  tu  tourneras  ta  face  et  ton  bras  nu 
contre  Jérusalem  assi^^,  et  tu  prophé- 

S  tiseras  contre  elle.  Et  voici  que  j'ai  mis 
sur  toi  des  cordes,  afin  que  tu  ne  puisses 
pas  te  tourner  d'un  côté  sur  l'autre,  jus- 
qu'à ce  que  tu  oies  accompli  les  jours  de 
ton  sièg;e. 

9  PreiKls  du  froment,  de  l'oi^,  des 
fèves,  du  millet  et  de  l'épcautre  ;  mets- 
les  dans  un  vase  et  fais-t'en  du  pain, 
selon  le  nombre  de  jours  que  tu  seras 
couché  sur  ton  côté;  tu  en  mangeras 

:o  trois  cent  quatre- vi^gt-dix-jours.  La 
nourriture  que  tu  mangeras  sera  du 
poids  de  vingt  sicles  par  jour  ;  tu  en 

I  mangeras  de  temps  en  temps.  Tu  boi- 
ras de  l'eau  par  petite  quantité,  un  si- 
xième de  hin;  tu  en  boiras  de  temps  en 
temps. 

a  Tu  mangeras  cela  sous  la  forme  de  ga- 
lettes d'orge,  et  tu  le  feras  cuire  sous  leurs 
yeux  avec  des  excréments  d'homme." 

3  Et  Jébovah  me  dit  :  "  C'est  ainsi  que  les 
enfantsd'Israél  mangeront  leur  pain  souil- 
lé chez  les  nations  oii  je  les  chasserai  " 

4  Je  dis  :  "  Ah  ;  Seigneur  Jéhovah,  mon 
âme  n'a  jamais  été  souillée;  je  n'ai  pas 
mangé  d'une  béte  morte  ou  déchirée  de- 
puis ma  jeunesse  jusqu'à  présent,  et 
aucune  chair  souillée  nest  entrée  dans 

5  ma  bouche."  Il  me  répondit  :  "  Je  t'ac- 
corde de  la  fiente  de  bétail  au  lieu  d'ex- 
créments d'homme,  et  tu  feras  cuire  ton 

6  pain  dessus.  "  Et  il  me  dit  :  "Fils  de 
l'homme,  je  vais  briser  le  bâton  du  pain 
dans  Jéniisalcm  ;  ils  mangeront  du  pain 
au  poids  et  dans  l'angoisse  ;  ils  boiront 
de  l'eau  à  la  mesure  et  dans  l'épouvante. 

7  Car  ils  manqueront  de  pain  et  d'eau;  ils 


dépériront  les  uns  et  les  autres  et  se  con- 
sumeront à  c;iuse  de  leur  iniquité. 

Et  toi,  fils  de  l'homme,  prends  une   5 
lame  tranchante,  prends-la  eu  guise  de 
rasoir  de  barbier,  et  fais-la  passer  sur 
ta  tète  et  sur  la  barbe;  puis  tu  prendras 
des  balances  d  peser,  et  tu  partageras 
ce  que  tu  auras  coupé.     Tu  en  brûleras    2 
un  tiers  dans  le  feu,  au  milieu  de  la  ville, 
lorsque  les  jours  du  siège  seront  accom- 
plis; tu  en  prendras  un  tiers  que  tu 
frapperas  avec  l'épée  autour  de  la  ville, 
et  tu  en  disperseras  au  vent  l'autre  tiers, 
et  je  tirerai  l'cpée  derrière  eux.     Et  tu    3 
en  prendras  une  petite  quantité,  que  tu 
serreras  dans  les  ailes  de  ton  vêtement. 
De  ce  reste,  tu  en  prendras  encore  pour    4 
le  jeter  au  feu  et  le  briller.  De  là  sortira 
un  feu  poiu*  toute  la  maison  d'Israël. 

Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  :    5 
C'est  là  cette  Jérusalem  que  j'avais  pla- 
cée au  milieu  des  nations,  avec  de  vastes 
contrées  autour  d'elle!    Mais  dans  sa    6 
méchanceté  elle  a  résisté  à  mes  décrets 
plus  que  les  nations,  et  à  mes  lois  plus 
que  les  pays  qm  l'entourent;  car  ils  ont 
rejeté  mes  décrets  et  n'ont  pas  marché 
suivant  mes  lois.     C'est  pourquoi  ainsi    7 
parle  le  Seigneur  Jéhovah  :  Parce  que 
vous  avez  été  plus  rebelles  que  les  na- 
tions qui  vous  entourent,  que  vous  n'avez 
pas  marché  suivant  mes  lois,  que  vous 
n'avez  pas  pratiqué  mes  préceptes  et  que 
vous  n'avez  pas  agi  selon  la  coutume  des 
nations  qui  vous  entourent,    à  cause  de    8 
cela  le  Seigneur,  Jéhovah,  parle  ainsi  : 
Voici  que  je  viens  à  toi!  Moi,  j'exécuterai 
mes  décrets  au  milieu  de  toi  sous  les 
yeux  des  nations;    et  je  ferai  sur  toi  une    9 
chose  telle  que  je  n'en  ai  point  encore 
faite  et  que  je  n'en  ferai  plus,  à  cause  de 
toutes  tes  abominations.    Des  pères  dé-  10 
voreront  leurs  fils  au  milieu  de  toi,  et 
des  fils  dévoreront  leurs  pères.  J'exécu- 
terai contre  toi  mes  jugements,  et  je 
disperserai  à  tout  vent  tout  ce  qui  res- 
tera de  toi. 


9.  Vt  l'orge^  etc.,  du  frcmtnt  :  espèces  de 
grain^de  nature  inf<frieure,  et  dont  plusieurs  ne 
s«rvalent  \  faire  du  pain  que  dans  les  cas  de 
détresse  :  les  assiégés  et  les  exil^<  auront  re- 
cours i  tout  ce  qui  peut  apaiser  la  faim. 

10.  yingtsiclts^nn  peu  plus  de  loo  grammes, 
1»  moitié  de  ce  qu'il  faut  pour  la  nourriture 
journalière  d'un  homme. 

xa.  Tu  U/crtutuîrt ...  En  Orient,  la  bouse 
de  vache  est  un  combustible  très  usité;  Dieu 
ordonne  au  prophète  de  lui  substituer  une  ma- 
tière repoussante,  pour  marquer  l'état  'lu  peu- 
ple, obligé  pendant  lacaptivité  d'user  d'aliments 
uupurs. 

16-  Brise*-  te  bâton  ttit  fiaht^  envoyer  la  fa- 
mine :  hébralsnie. 


V,  I.  Faîs-Li  passer  sur  ta  tite^  ta  hatbe  :  en 
symbole  de  la  dépopulation  du  pays. 

2.4.  (Comp.  vern.  12)  :  un  tiers  des  habitants 
de  Jérusalem  périra  dans  la  ville  même  pendant 
le  siège;  la  ville  prise,  uu  autre  tiers,.surprisdalis 
sa  fuite,  sera  mas.sacré  dans  les  campagnes  en- 
vironnantes ;  enfin  le  troisième  tiers,  dispersé 
dans  l'exil,  périra  encore  en  partie,  exposé  à 
mille  dangers,  ligures  par  l'épée.  Une  pettU 
<juantité  seiilement,  un  reste  Hdèlc,  sera  coii- 
ser\'é  et  ramené  en  Chanaan  ^vers.  3);  enctjre 
ce  reste  devra-t-il  subir  une  dernière  purification 
(vers.  4). 

7.  SelfK  la  coutume,  la  règle  </es  fiatitiHS 
païennes,  qui  sont  fidèles  à  leurs  dieux  et  ne  les 
abandonnent  point  comme  Israël  m'aabandonné. 
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Chap.  V,  n. 


KZteHIEL. 


Chap.  VI,  9. 


Il  C'est  pourquoi,  ji  suis  vivant,  dit 
le  Seigneur,  Jehovaii  :  parce  que  tu  as 
souille  mon  sanctuaire  par  toutes  tes  in- 
famies et  toutes  tes  abominations,  moi 
aussi  je  briserai,  et  mon  icil  sera  sans 
pitié,  et  je  n'aurai  point  de  compassion. 

.12  Un  tiers  de  tes  enfants  mourra  par  la 
peste  et  sera  consumé  par  la  'famine  au 
milieu  de  toi;  un  tiers  tombera  par  l'épéc 
tout  à  l'cntour,  et  j'en  disperserai  le  tiers 
à  tout  vent,  et  je  tirerai  l'épie  derrière 

1 3  eux.  Et  ma  colère  s'assouvira,  et  j'apai- 
serai mon  courroux  sur  eux;  ma  ven- 
geance me  donnera  satisfaction,  et  ils 
sauront  que  moi,  Jéfaovah,  j'ai  parlé 
dans  ma  jalousie,  quand  j'aurai  assouvi 

14  sur  eux  mon  courroux.  Je  te  livrerai  à 
la  désolation  et  à  l'opprobre  parmi  les 


nations  qui  t'entourent,  aux  yeux  de  tocs 
les  passants.  Tu  seras  un  opprobre  tt  15 
une  honte,  une  leçon  et  un  sujet  d'ctoo- 
nement  pour  les  peuples  qui  t'enloiirenl, 
quand  j'exécuterai  sur  loi  mes  jugjemenls 
avec  colère,  avec  courroux,  et  par  les 
cliùlimi^iits  de  mon  courroux,  —  c'et 
nui,  Jéhôvah,  qui  parle!  —  Quand  je  16 
décocherai  sur  eux  les  tlèches  funestes  de 
la  famine,  que  je  lancerai  sur  vous  poor 
vous  détruire;  car  j'augmenterai  encore 
pour  vous  la  famine,  et  je  briserai  pour 
vous  le  bâton  du  pain;  j'enverrai  sor  1; 
vous  la  famine  et  des  bétes  malfaisantes, 
qui  te  priveront  d'enfants;  la  peste  et  le 
sang  passeront  sur  toi,  et  je  ferai  mir 
sur  toi  l'épée  :  —  c'est  moi,  Jéhovïh, 
qui  parle! 


CHAP.  VI.  —  L*  châti'iuiit  de  V idolâtrie.  Le  pays  dévasté  à  cause  des  pratifa 
idoldtriques  [l  — 7]  ;  cettx  qui  échapperont  rtvieitdnnt  à  Dieu  et  serottt  sâsis 
[8  — 10].  Destruélion  des  idolâtres  [11  —  14). 

6       La  parole  de  Jéhovah  me  fut  adressée  |  ta  face  vers  les  montagnes  d'IsraS  et 
2  en  ces  termes  :    Fils  de  l'homme,  tourne  >  prophétise  contre  elles.     Tu  diras  : 

Montagnes  d'Israël, 

Écoutez  la  parole  du  Seigneur,  de  Jéhovah  : 

Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah, 

Aux  montagnes  et  aux  collines, 

Aux  ravins  et  vallées  : 

Je  vais  faire  venir  contre  vous  l'épée, 

Et  je  détruirai  vos  hauts  lieux. 

4  Vos  autels  seront  dévastés, 

Et  vos  colonnes  solaires  seront  brisées, 
Et  je  ferai  tomber  vos  hommes 
Frappés  à  mort  devant  vos  idoles. 

5  Je  mettrai  les  cadavres  des  enfants  d'Israël  devant  leurs  idoles 
Et  je  sèmerai  vos  ossements  autour  de  vos  autels. 

6  Partout  oîi  vous  habitez, 
Les  villes  seront  désolées 

Et  tous  les  hauts  lieux  dévastés, 

Afin  que  vos  autels  soient  désolés  et  détruits. 

Vos  idoles  brisées  et  anéanties, 

Vos  colonnes  solaires  abattues, 

El  vos  ouvrages  ruinés. 

7  Des  blessés  à  mort  tomberont  au  milieu  de  vous. 
Et  vous  saurez  que  je  suis  Jéhovah. 

8  Mais  je  vous  laisserai  un  reste,  • 

Des  réchappes  du  glaive  parmi  les  nations, 
Quand  vous  serez  dispersés  en  divers  pa^s. 

9  Et  vos  réchappes  se  souviendront  de  moi 
Chez  les  nations  où  je  les  emmènerai  captifs, 
Quand  j'aurai  brisé  leur  cœur  adultère 


11.  Infamùs^  abominatioiu  :  les  idoles  et 
leur  culte. 

V],  9.  Z^s  tHOHtagnes  d' lirait,  dont  les  ha- 
bil.ints  avaient  fait  des  tiauu  lieux,  c-à-d.  des 
foyers  d'idoUtrie. 

3.  Aux  ravins  et  aux  vallée*  oti,  à  l'ombre 
des  bois  sacrés,  on  se  livrait  il  l'idol.îtrie,  sur- 


tout au  culte  d'Astarté  et  aux  pratiques  fc- 

ses  qui  l'accompagnaient.  Compi  Is.  Ivii,  5  a 
11  Rots,  xxiii,  10;  Jér.  viî,  31. 

4.  KAf  colonnes  étevées  en  rbonoenr  do  so- 
leil, ou  de  Baal,  le  dieu-soleil. 

o.  Aduttire,  dans  le  setts  spirituel  ^idaUtite 
inndèle  à  Jéhovah. 
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Ch.-iD.  VI,  10.  f.ZÉCIIIEL.  Chap.  VII,  9. 

Qui  s'est  détourné  de  moi. 
Et  leurs  yeux  adultères 
Qui  se  sont  tonmés  vers  leurs  idoles, 
Et  ils  se  prendront  eux-mêmes  en  d^foftt 
Pour  le  mal  qu'ils  ont  fait  en  commettant  leurs  abominations. 
'j  Et  ils  sauront  que  Je  suis  Jéhovah; 

Ce  n'est  pas  en  vain  que  je  les  al  menacés 
De  fadre  venir  sur  eux  ces  maux. 

I  Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 

Frappe  dans  ta  main 
Et  bats  du  pied,  et  dis  :  Ilélasl 

Sur  toutes  les  méchantes  abominations  de  la  maison  dlsraël, 
Qui  va  périr  par  l'épée,  par  la  fomine  et  par  la  peste. 
Celui  c^ui  sera  loin  mourra  de  la  peste 
Et  celm  <iui  sera  pris  tombera  par  l'épée; 
Celui  qui  sera  resté  et  sera  conservé  mourra  de  faim. 
Et  j'assouvirai  sur  eux  mon  courroux. 
Et  vous  saurez  que  je  suis  Jéhovah, 
Quand  leurs  morts  seront  cmchis  au  milieu  de  leurs  idoles, 
Autour  de  leurs  autels. 

Sur  toute  colline  élevée,  sur  tout  sommet  de  montagne. 
Sous  tout  arbre  vert  et  sous  tout  chêne  au  feuillage  touffu 
Partout  où  ils  ont  offert  à  toutes  leurs  idoles 
Un  encens  d'agréable  odeur. 
J'étendrai  ma  main  contre  eux 
Et  je  rendrai  le  pays  désolé  et  dévasté 
Depuis  le  désert  jusqu'à  Diblah, 
Partout  où  ils  habitent. 
Et  ils  sauront  que  je  suis  Jéhovah. 

CHAP.  VIL  —  Voici  la  fin;  le  malheur  uniqut. 

La  parole  de  Jéhovah  me  fiit  adressée  l  ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah,  au  pays 
en  ces  termes  :    Et  toi,  fils  de  l'homme,  I  d'Israël  : 

Voici  la  fin: 

La  fin  vient  sur  les  quatre  coins  de  la  terre! 

Maintenant  la  fin  vient  sur  toi; 

Je  vais  donner  cours  à  ma  colère  contre  toi; 

Je  te  jugerai  d'après  tes  œuvres; 

Je  ferai  retomber  sur  toi  toutes  tes  abominations. 

Mon  œil  ne  t'épargnera  pas  et  je  serai  sans  pitié; 

Mais  je  ferai  retomber  sur  toi  tes  œuvres. 

Et  tes  abominations  seront  au  milieu  de  toi, 

Et  vous  saurez  que  je  suis  Jéhovah. 

Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah; 

Un  malheur!  Un  malheur  unique! 

Le  voici,  il  arrive! 

Une  fin  vient,  c'est  la  fin! 

Elle  s'éveille  contre  toi;  la  voici,  elle  arrive! 

Ton  sort  est  venu,  habitant  du  pays; 

Le  temps  vient,  le  jour  est  proche. 

Un  bruit  se  fait  entendre. 

Mais  ce  n'est  pas  le  cri  de  joie  sur  les  montagnes. 

Maintenant  je  vais  sans  tarder  répandre  mon  courroux  sur  toi; 

J'assouvirai  sur  toi  ma  colère; 

Je  te  jugerai  d'après  tes  œuvres, 

Et  je  ferai  retomber  sur  toi  tes  abominations. 

Mon  œil  n'épargnera  pas  et  je  serai  sans  pitié; 

Je  ferai  retomber  sur  toi  les  œuvres; 

Tes  abominations  seront  au  milieu  de  toi. 
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Chap.  VII,  lo. 


ÉZÉCIllEL. 


Chap.  VII,  23. 


Et  vous  saurez  que  c'est  moi,  Jéhovah,  qui  frappe. 

10  Voici  le  jour;  il  vient; 
Ton  sort  est  arrivé; 

La  vere;e  fleurit,  l'orgueil  éclôt. 

1 1  La  violence  s'élève 

Pour  être  la  verge  de  l'impiété. 

Il  ne  restera  rien  d'eux, 

Ni  de  leur  nation,  ni  de  leur  multitude. 

Et  ils  n'auront  plus  d'éclat 

12  Le  temps  vient,  le  jour  approche! 
Que  l'acheteur  ne  se  réjouisse  pas. 
Et  que  le  vendeur  ne  s'afflige  point; 

Cai°  la  colère  va  éclater  sur  toute  leur  multitude. 

13  Le  vendeur  ne  rentrera  pas  en  possession  de  ce  qu'il  aura  vendu; 
Fût- il  encore  parmi  les  vivants; 

Car  la  vision  contre  toute  leur  multitude  ne  sera  point  révoquée, 
Et  nul  par  son  péché  n'assurera  sa  vie. 

14  On  sonne  la  trompette  et  tout  est  prêt; 
Mais  personne  ne  marche  au  combat. 

Car  ma  colère  est  contre  toute  leur  multitude. 

15  Au  dehors,  l'épée; 

Au  dedans,  la  peste  et  la  famine; 

Celui  qui  est  aux  champs  mourra  par  l'épée. 

Et  celui  qui  est  dans  la  ville, 

La  famine  et  la  peste  le  dévoreront 

16  Quelques  fugitife  parmi  eux  échapperont-ils, 

Ils  erreront  sur  les  montagnes  comme  les  colombes  des  vallées, 
Tous  gémissant,  chacun  pour  son  péché. 

17  Toutes  les  mains  sont  défaillantes, 
Et  tous  les  genoux  se  fondent  en  eau. 

18  Ils  se  revêtent  de  sacs 

Et  la  terreur  les  enveloppe; 

La  confusion  est  sur  tous  les  visages, 

Et  toutes  les  têtes  sont  rasées. 

19  Ils  jetteront  leur  argent  dans  les  rues. 
Et  leur  or  sera  pour  eux  du  fumier; 

Leur  argent  et  leur  or  ne  pourront  les  délivrer 

Au  jour  de  la  colère  de  Jéhovah; 

Ils  n'en  rassasieront  pas  leur  âme 

Et  n'en  rempliront  pas  leurs  entrailles; 

Car  c'est  là  ce  qui  les  a  fait  tomber  dans  l'iniquité. 

20  Des  joyaux  dont  ils  se  paraient,  ils  faisaient  leur  ot^gueil: 
Ils  en  fabriquaient  leurs  images  abominables,  leurs  idoles; 
C'est  pourquoi  je  cbangercii  tout  cela  en  ordure, 

21  Et  je  le  livrerai  en  pillage  aux  mains  des  étrangers, 
En  proie  aux  impies  de  la  terre. 

Afin  qu'ils  le  souillent 

22  Je  détournerai  d'eux  mon  visage. 
Et  on  profanera  mon  trésor; 

Des  hommes  de  violence  y  entreront  et  le  profaneront 

23  Prépare  les  chaînes; 

Car  le  pays  est  rempli  de  crimes  qui  méritent  la  mort. 


vu,  xo.  La  verge.  Les  Chaldéens  fiers  et  in- 
solents sont  prêts  à  exécuter  le  jugement  divin. 
—  Selon  d'autres,  il  s'agit  de  la  verge,  de  la 
puissance  de  Juda  qui  devait  grandir  et  qui  va 
être  bris^ 

14.  On  tcnnt  ta  trompette  dans  Jérusalem 
pour  appeler  les  guerriers  aux  remparts,  et  tout 
est  firlt  pour  la  défense;  nui;,  les  habitants  sont 


impui&'iants  à  opposer  une  sérieuse  xiàsaa»' 
l'ennemi.  «..^ 

ai.  ils  sûuil/erffttt  ces  parures  en  l**j^^ 
servir  à  des  usages  profanes  et  impars  02^ 
la  loi.  ij 


temj 


01.  _,_* 

j.  JlfûH  iriser,  |>robableOKnt  le  tiés»  • 
iple.  qui  était  le  bien  propre  de  Di«. 
>  Prifare  Us  chatius  :  fijure  de  feift 
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Chap.  VII,  24. 


KZECHIEL. 


Chap.  VIII,  7. 


«S 
26 


V 


Et  la  Tille  de  violences. 

Je  ferai  venir  les  plus  méchants  d'entre  les  peuples 

Pour  qu'ils  s'emparent  de  leurs  maisons, 

Pour  mettre  fin  à  l'orgueil  des  puissants 

Et  profaner  leurs  lieux  saints. 

La  mine  vient; 

Ils  chercheront  la  paix,  et  il  n'y  en  aura  point. 

Il  arrivera  malheur  sur  malheur, 

Nouvelle  sur  nouvelle; 

Ils  chercheront  des  visions  auprès  des  prophètes; 

La  loi  fera  défaut  au  prêtre. 

Et  le  conseil  aux  anciens. 

Le  roi  sera  dans  le  deuil. 

Le  prince  se  vêtira  de  tristesse, 

Et  les  mains  du  peuple  du  pays  trembleront. 

Je  les  traiterai  selon  leurs  œuvres, 

Je  les  jugerai  selon  leurs  mérites 

Et  ils  sauront  que  je  suis  Jébovah. 


SECTION  H.  [VUI  —  XIX]. 
Sixième  année  de  la  captivité  de  Joachin. 

CHAP.  VIII — XI.  —  lésion  tie  la  ruine  de  /Misaient.  La  claire  de  Jihcvah 
abandonne  le  temple  et  la  ville.  Le  prophète  transporté  en  esprit  au  temple  de 
Jérusalem  [VIII,  I  —  4].  L'idolâtrie  dans  le  temple  :  l'idole  de  la  jalousie  [5 — 6], 
le  culte  (égyptien)  des  animaux  [7  —  13],  les  femmes  pleurant  Thammuz 
[14  —  iSl  le  culte  du  soleil [16  —  iS].  Les  six  messagers  du  châtiment\\X.,  I — 2]. 
C/n  homme  vftu  de  lin  marque  d'un  signe  ceux  qui  denuureni  fidèles  àjéhovah, 
les  idolâtres  sont  exterminés  [^  —  II].  La  ville  détruite  par  le /eu  [X,  i — 8]. 
Nouvelle  description  de  l'apparition  divine  [9  —  IJ}.  Jéhovah  abatidonne  son 
sanctuaire  [18  —  22].  Châtiment  des  chefs  du  peuple  [XI,  l  —  13].  Le  salut 
promis  aux  captifs  [14 — 2\\.  Jéhavali  abandonne  la  ville  [22  —  23].  Fin  de 
l'extase  du  prophète  [24 — 25]. 

\  La  sixième  année,  au  sixième  mois,  le  cée  l'idole  de  jalousie  qui  provoque  la 
cinquième  jour  du  mois,  comme  j'étais  jalousie.  Et  la  gloire  du  Dieu  d'Israël 
assis  dans  ma  maison,  et  que  les  anciens   était  là,  telle  que  je  l'avais  vue  dans  la 


de  Juda  étaient  assis  devant  moi,  la  main 
du  Seigneur,  de  Jéhovah,  tomba  sur  moi. 

:  Je  vis,  et  voici  une  figure  qui  avait  l'as- 
pect du  feu;  depuis  ses  reins  jusqu'en  bas, 
cela  paraissait  du  feu,  et  depuis  ses 
reins  jusqu'en  haut,  c'était  un  aspect 
éclatant,  comme  celui  de  l'airain  poli. 

I  II  étendit  une  forme  de  main,  et  il  me 
saisit  par  les  boucles  de  mes  cheveux,  et 
l'Esprit  m'enleva  entre  la  terre  et  le  ciel, 
et  m'amena  à  Jérusalem,  en  une  vision 
divine,  à  l'entrée  de  b  porte  intérieure, 
qui  n^^arde  au  septentrion,  oii  était  pta- 


plainc. 

Il  me  dit  :  "  Fils  de  l'homme,  lève  tes 
yeux  du  côté  du  septentrion.  "  Je  levai 
mes  yeux  du  côté  du  septentrion,  et  au 
nord  de  la  porte  de  l'autel,  il  y  avait 
l'idole  de  jalousie,  à  l'entrée.  Et  il  me 
dit  :  "  Fils  de  l'homme,  vois-tu  ce  qu'ils 
font,  les  grandes  abominations  que  la 
maison  d'Israël  commet  ici,  afin  que  je 
m'éloigne  de  mon  sanctuaire.  Tu  verras 
encore  d'autres  grande^  abominations.  " 

Alors  il  me  conduisit  à  l'entrée  du  par- 
vis, et  j'aperçus  un  trou  dans  le  mur; 


VI 11.  I.  La  sixiime  année,  14  mois  après 
la  vision  inaugurale.  —  Le  tixièmt  mois,  août-  1 
septembre.  I.ct  LXX  ont  :  le  cinquième  moi^  { 
—  L,es  anciens  ite  Juda^  les  chefs  de  la  colonie 
cxîl^  &  Tell'Abib.  II»  venaient  probablement  1 
consulter  le  prophète  sur  l'avenir  de  Jéru-  ' 
satem.  I 

3.  £m  une  vision  divine  :  c'est  donc  en  vision.  | 
oon  en  réalit4.^que  tout  ce  qui  est  décrit  dans  1 
les  cbap.  viii-xi  se  passe.  —  Qui  firwoqut  la 
jettoMSt*  de  Jébovah:le$  prophètes  représentent  ; 


ridolâtrïe  comme  un  adultère,  eî  Jéhovah  s'ap- 
pelle lui-même  un  Xi\<:\xjatonx.  Cette  divinité 
c'était  peut-fitre  Baal,  ou  Astarté(Il  Rois  xxi,?). 
Josias  avait  fait  enlever  ces  statues  du  temple. 
Mais  le  prophète  voit  dans  une  vision  uiuque 
toutes  les  causes  qui  ont  amené  la  ruine  finale, 
sansdisiinction de  temps.  Comp.  11  Rois,xxiv,3; 
Jér.  XV,  4. 

5.  La  j^orte  (te  t autel,  la  porte  du  nord  (du 
vers.  3),  conduisait  à  l'autel  des  holocaustes. 
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8  et  il  me  dit  :  "  Fils  de  l'hoinme  perce  la 
murnillc.  "  Je  perçai  la  muraille,  et  voici 

9  qu'il  y  avait  une  porte.  Et  il  me  dit  : 
"  Viens,  et  vois  les  horribles  abomina- 

10  tiens  qu'ils  commettent  ici.  "  J'allai  et 
je  vis,  et  il  y  avait  toutes  sortes  de  figu- 
res de  reptiles  et  d'animaux  immondes, 
et  toutes  les  Idoles  de  la  maison  d'Israël 
dessinées  sur  la  muraille  tout  autour. 

1 1  Et  soixante-dix  hommes  d'entre  les  an- 
ciens de  la  maison  d'Israël,  parmi 
lesquels  étaient  Jézonias,  fils  de  Saphan, 
se  tenaient  debout  devant  elles,  et  chacun 
avait  à  la  main  son  encensoir,  d'oii  s'cle- 

!2  Tait  le  parfum  d'un  nuage  d'encens.  Et 
il  me  dit  :  "As-tu  vu,  fils  de  l'homme,  ce 
que  les  anciens  de  la  maison  d'Israël  font 
dans  les  ténèbres,  chacun  dans  ses 
appartements  couverts  de  figures,  car  ils 
disent  :  Jéhovah  ne  nous  voit  pas;  Jébo- 

13  vah  a  abandonné  le  pays!"  Et  il  me 
dit  :  "  Tu  verras  encore  d'autres  gran- 
des abominations  qu'ils  commettent.  " 

14  Et  il  me  conduisit  i  l'entrée  de  la 
porte  de  la  maison  de  Jéhovah  qui  re- 
garde le  septentrion,  et  les  femmes 
étaient  assises,  pleurant  le  dieu  Tham 

1 5  inuz.  Et  il  me  dit  ;  "  As-tu  vu,  flls  de 
l'homme?  Tu  verras  encore  d'autres 
abominationsplusgrandesque  celles-là." 

16  Et  il  me  conduisit  alors  aans  le  parvis 
intérieur  de  la  maison  de  Jéhovah,  et  à 
l'entrée  de  la  maison  de  Jéhovah,  entre 
le  portique  et  l'autel,  il  y  avait  vingt  cinq 
hommes,  le  dos  tourné  au  temple  de 
Jéhovah,  et  le  visage  vers  l'orient,  et  ils 


se  prosternaient  à  l'orient  devant  le 
soleil.  Et  il  me  dit  :  "  As-tu  vu,  fiisJc  17 
l'homme  ?  Esl-ce  trop  peu  pour  la  maison 
de  Juda  des  abominations  qu'ils  conimet- 
tent  ici? Faut-il qu'jls  remplissent  encore 
le  pays  de  violence,  et  qu'ils  recommen- 
cent toujours  à  m'irriter  ?  Voici  qu'ils  por- 
tent le  rameau  à  leur  nez.  Et  moi  aus^  iS 
j'aprai  avec  colère;  mon  œU  n'épargnera 
point,  et  je  serai  sans  pitié;  ils  criettHit  i 
haute  voix  à  mes  oreilles,  et  je  ne  ks  en- 
tendrai point.  " 

Puis  il  cria  d'une  voix  forte  à  mes  9 
oreilles  :  "  Approchez,  vous  qui  voBei 
sur  la  ville,  chacun  son  instrument  de 
destruction  à  La  main.  "  Et  void  que  z 
six  hommes  arrivèrent  par  le  chemin  de 
la  porte  supérieure  qui  regarde  le  sep- 
tentrion, chacun  ayant  en  main  son  ins- 
trument pour  frapper,  et  il  y  avait  an 
milieu  d'eux  un  homme  vêtu  de  lio,  ptr- 
tant  une  écritoire  de  scribe  à  la  ceinture. 
Ils  entrèrent  et  se  tinrent  à  côté  de  l'au- 
tel d'airain. 

Et  la  gloire  du  Dieu  d'Israël  s'éleva  de   ; 
dessus  le  Chérubin  sur  lequel  elle  se  te- 
nait, tt  vint  vers  le  seuil  de  la  maisim. 
Et  Jéhovah  appela  l'homme  vêtu  de  lin, 
qui  avait  une  écritoire  à  la  ceinture. 
Jéhovah  lui  dit  :  "  Passe  par  le  milien    ^ 
de  la  ville,  par  le  milieu  de  Jérusalem,  el 
marque  d'un  Thau  le  front  des  hommes 
qui  soupirent  et  qui  gémissent  à  cause  de 
toutes  les  abominations  qui  s'y  conunel- 
tcnt.  "    Et  il  dit  aux  autres,  à  mis   5 
oreilles  :  "  Passez  dans  la  ville  après  Ini 


10.  RcpaUs,  animaux  :  selon  plusieurs  com- 
mentateurt,  c'est  surtout  le  culte  égyptien  des 
animaux  qui  est  décrit  ici, 

1 1.  SûixanU-dix  hamtiut,  représentants  de  la 
nation  entière.  Ce  nombre  est  purement  symbo- 
lique. 

ta.  ChncuH  dans  ses  apfartemtnîs  :  ce  qui 
est  montré  au  prophète  dans  cette  cellule  se 
passait  également  dans  d'autres  chambres  du 
parvis  et  dans  les  app.-irtements  privés  des  chefs 
du  peuple.  —  "yéltaz'ah  ne  peut  ni  ne  veut  nous 
défendre;  adressons-nous  il  d'autres  dieux. 

14.  Assius,  dans  l'attitude  du  deuil.  — 
ThàmmuXt  l'Adonis  des  Grecs  et  des  Phéni- 
ciens. Les  femmes  célébraient  le  souvenir  de  la 
mort  du  dieu  par  des  lamentations  frénétiques. 

16.  L'autel  des  holocaustes.  —  yiHgt<iruj 
AffMifWJ.'Ce  sont  des  prêtres:  car  seuls, ils  avaient 
accès  dans  celte  partie  du  temple  (Joël,  ii,  17); 
ce  sont  les  34  chefs  des  34  cla.sses  de  prêtres,  le 
grand'prêtre  à  leur  tête.  —  Devant  le  soùil; 
dont  le  culte^  interdit  par  la  loi  (Deut.  iv.  19; 
tviif  3X  avait  été  aboli  par  Josias  (11  Rois, 
xxîil,  5  et  II). 

17.  Ils  portent  le  rameau  à  leur  neu.  On  ne 
sait  \  quelle  pratique  il  est  fait  allusion.  Les 
LXX  et  le  Syr.  ;  voici  ou' Ht  me  raillent 
(ùç  fAvKn)pi^oi^«f  )  en  renijtnnt  du  ttez. 

1  Xj  I.  Àpprochet,  espriucélestes  préposés  par 
le  Seigneur  à  la  surveillance  et  à  la  garde  de 
Jérusalem. 


3.  yttu  de  lin^  comme  les  prêtres  (Lé«. 
xvi,  4,  33).  Il  a  une  écritoire.  litt.  tur  sa  kan- 
che,  c-^-d.  engagée  au  cdté  gauche  de  sa  cein- 
ture. Cette  écritoire  se  compose  d'une  gaîne 
renfermant  le  roseau  taillé,  et  d'un  petit  réser- 
voir pour  l'encre,  placé  à  câté  de  la  gaine.  — .^« 
porte  supérieure  est  la  même  qui  est  mention- 
née vîti,  3  et  5.  Elle  est  appelée  ici  supérieure. 
parce  que  pour  passer  du  parvis  extérieur  se 
parvis  intérieur,  il  fallait  monter.  —  VmmtM 
tCairain,  l'autel  des  holocaustes. 

3.  Le  Ckérulnn,  l'ensemble  du  char  cAeste 
décrit  chap.  1,  qui  sans  doute,  se  confond  déf^ 
dans  l'esprit  du  prophète,  ainsi  qu'il  l«  dira  pies 
tard  (X,  15  et  30),  avec  les  Chérubins  de  l'azche. 
—  Le  seuil  de  la  maison  :  de  l'intérieur  da 
sanctuaire,  oik  elle  reposait  sur  les  chérubins  U 
gloire  de  Jéhovah  se  dirige  vers  l'entrée  dn  tea- 

Ïle;  c'est  comme  le  premier  acte  de  la  sorôe  àe 
éhovah. 

4.  D'uH  tkau.  Ce  mot  signifie  sipu^  meerfue. 
Cest  la  dernière  lettre  de  l'alphabcx  héaca, 
elle  présentait  la  forme  d'une  tsxïix  (d*oè  1». 
trc  'T),  c.-!i.d.  du  signe  le  plus  simple  de  toss- 
Elle  était  employée  pour  servir  de  marque  oaàs 
sceau,  et  pour  remplacer  la  .signature  de  ceui 
qui  ne  savaient  pas  écrire.  —  Des  kanemet  çut 
soupirent,  des  Israélites  fidèles  qui  gémùsaiem 
de  ces  abominations;  marqués  de  ce  û|;tie,  ils  ^ 
trouvaient  placés  sous  la  protection  spéciaje  it 
Dieu. 

1076     — 


Digitized  by 


Google 


Chap.  IX,  6. 


ÉZÉCniEL, 


Chap.  X,  iq. 


et  frappez;  que  votre  œil  n'épargne  point, 
6  et  soyez  sans  pitié.      Vieillard,   jeune 
tomme,  jeune  lîlle,  enfant,  femme,  tucz- 
ks  jusqu'à  extermination;  mais  quicon- 
que porte  la  marque  du  Thau,   ne  le 
touchez  pas;  et  commencez    par  mon 
sanctuaire.  "  Et  ils  commencèrent  par 
les  vieillards  qui  étaient  devant  la  mai- 
f  son.  "     Et  il  leur  dit   :   "  Souillez  la 
nuisoo  et  remplissez  de  moils  les  parvis. 
Sortez  i  "  Ils  sortirent  et  frappèrent  dans 
i  la  ville.    Et  quand  ils  eurent  frappé, 
comme  je  restai  seul,  je  tombai  sur  ma 
face  et  m'écriai  :  "Ah!  Seigneur,  Jého- 
vah,  vas-tu  détruire  tout  ce  qui  reste 
d'Israël,  en  répandant  ta  colère  sur  Jéru- 
salem?"   11  me  dit  :  "L'iniquité  de  la 
maison  d'Israël  et  de  Juda  est  grande, 
très  grande.  Le  pa3rs  est  rempli  de  sang 
et  la  ville  est  pleine  d'injustices,  car  ils 
disent  :  Jéhovah  abandonne  le  pa3rs, 
Jéhovab  ne  voit  rien  !    Moi  aussi  mon 
œil  n'épargnera  point  et  je  serai  sans 
pitié;  je  ferai  retomber  leurs  œuvres  sur 
leurs  têtes.  " 

Et  l'homme  vêtu  de  Un,  qui  portait  une 
«critoire  à  sa  ceinture,  vint  rendre 
compte  en  disant  :  "  J'ai  fait  ce  que  tu 
m'as  commandé.  " 

I  je  vis,  et  sur  le  firmament  qui  était 
au-dessus  de  la  tête  des  Chérubins,  il  y 
avait  comme  une  pierre  de  saphir;  quel- 
que chose  paraissant  ressembler  à  un 
trôoeappanit  au-dessus  d'eux.  Et  il  dit 
à  l'homme  vêtu  de  lin  :  "  Va  dans  les 
intervalles  des  roues  sous  les  Chérubins; 
"emplis  tes  mains  de  charbons  ardents 
lui  sont  entre  les  chars,  et  répands-les 
air  la  ville.  "  Et  il  y  alla  devant  mes 
'eux  Or  les  Chérubins  se  tenaient 
i  droite  de  la  maison  quand  l'homme  y 
lia,  et  la  nuée  remplit  le  parvis  inte- 
ieur.  Et  la  gloire  de  Jéhovah  s'éleva 
e  dessus  les  Chérubins  et  vint  sur  le 
euil  de  la  maison;  la  maison  fut  remplie 
e  la  nuée,  et  le  parvis  était  plein  de 
éclat  de  la  gloire  de  Jéhovah.  Le 
mit  des  ailes  des  Chérubins  se  fit 
iteodre  jusqu'au  parvis  extérieur, 
>inine  la  voix  du  I>ieu  tout-puissant 
iiand  il  parle.     Quand  il  eut  donné  cet 


ordre  à  l'homme  vêtu  de  lin  :  "  Prends 
du  feu  dans  l'intervalle  des  roues  entre 
les  Chérubins,  "  l'homme  vint  se  placer  ' 
à  cftté  des  roues.  Et  le  Chérubin  7 
avança  la  main  entre  les  Chérubins  vers 
le  feu  qui  était  entre  les  Chérubins;  il 
en  prit  et  le  mit  dans  lus  mains  de 
l'homme  vêtu  de  lin,  qui  le  prit  et  sortit; 
Or  on  voyait  aux  Chérubins  une  forme  de  8 
main  d'homme  sous  leurs  ailes. 

Je  vis,  et  il  y  avait  quatre  roues  au-    9 
prés  des  Chérubins,  une  roue  à  côté  de 
chaque  Chérubin,  et  l'aspect  des  roues 
était  comme  celui  de  la  pierre  de  Thar- 
sis.     D'après  leur  aspect,  la  forme  de  10 
l'une  était  celle  des  quatre,  chaque  roue 
passant  par  le  milieu  de  l'autre  roue 
En  avançant,  elles  allaient  de  leurs  qua-  1 1 
tre  côtés,  sans  se  retourner  en  allant; 
car  du  côté  où  allait  la  tète  elles  allaient, 
sans  se  retourner  dans  leur  marche.    Et  1 2 
tout  le  corps  des  Chérubins,  leur  dos, 
leurs  mains  et  leurs  ailes,  ainsi  que  les 
roues,  étaient  pleins  d'yeux  tout  autour; 
tous  les   quatre   avaient  leurs  roues. 
Ces  roues,  j'entendis  qu'on  les  appelait  13 
"agiles."    Chacun  des  Chérubins  avait  14 
quatre  faces  :  la  fncc  du  premier  était  la 
face  de  chérubin;  la  face  du  second  était 
une  face  d'homme;  celle  du  troisième, 
une  face  de  taureau,  et  celle  du  quatrième, 
une  face  d'aigle.     Et  les  Chérubins  s'é-  15 
levèrent;  c'était  l'être  vivant  que  j'avais 
vu  au  fleuve  Chobar.     Quand  les  Ché-  16 
rubins  allaient,  les  roues  allaient  à  côté 
d'eux,  et  quand  les  Chérubins  dressaient 
leurs  ailes  pour  s'élever  de  terre,  les 
roues  ne  se  détournaient  pas  d'à  côté 
d'eux.      Quand    ils  s'arrêtaient,    elles  17 
s'arrêtaient;  quand  ils  s'élevaient,  elles 
s'élevaient  avec  eux;car  l'Esprit  de  l'être 
vivant  était  en  elles. 

La  gloire  de  Jéhovah  se  retira  de  des-  18 
sus  le  seuil  de  la  maison  et  s'cirrèta  sur 
les  Chérubins.  Les  Chérubins  dressé-  19 
rent  leurs  ailes  et  s'élevèrent  de  terre  à 
mes  yeux,  quand  ils  partirent  et  les 
roues  avec  eux.  Ils  s'arrêtèrent  à  l'entrée 
de  la  porte  orientale  de  la  maison  de 
Jéhovah,  et  la  gloire  du. Dieu  d'Israël 
reposait  sur  eux  par-dessus. 


6-  J'ar  nufn  lanctuaire^  parles  prfitres  qutse 
Duvaient  dans  le  parvis  ou  bien  par  tous  ceux 
ti  profanaient  le  temple  par  leur  idolÂtrie. 
7.  SouilUx  la  maison^  le  temple  en  le  rem- 
.ssani  de  cadavres  :  cotnp.  Nombr.  xîx,  il. 
X,  7.  L^  Chérubin^  celui  qui  était  le  plus 
i^prcxUié  de  la  roue  prfes  de  laquelle  se  tenait 
CEXune  vêtu  de  lin. 

>.  Les  vêts.  9-13  répètent  la  description  du 
u-  divin  donnée  .lu  ch.  1;  la  raison  de  cette 
«Station  s«  trouve  au  vers,  ao,  où  le  prophète 


nous  apprend  qu'il  a  reconnu  l'identité,  sons  des 
formes  pourtant  différentes,  des  £tres  vivants  du 
chap.  1  avec  les  Chérubins  de  l'aiche  d'alliance. 

lé.  La  ffloirt  dt  Ditu  u  retira  tU  dasus  U 
uuU  (comp.  ix,  3).  C'est  comme  le  second  aéle 
du  départ  de  Jéhovah. 

19.  fU  s'arrêtèrent^  comme  si  le  Seigneur  ne 
pouvait  se  résoudre  &  quitter  son  sandluaire.  — 
Porte  orientale  ;  c'était  l'entrée  principale  du 
temple. 
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20  C'était  l'être  vivant  que  j'avais  vu  au- 
dessous  du  Dieu  d'Israël  au  fleuve  Cho- 
bar,  et  je  compris  que  c'étaient  des  Ché- 

21  rubins.  Chacun  avait  quatre  faces  et 
chacun  avait  quatre  ailes,  et  une  res- 
semblance de  mains  d'hommes  était  sous 

22  leurs  ailes.  Leurs  faces  ressemblaient 
aux  faces  que  j'avais  vues  près  du  fleuve 
Chobar;  c'était  le  même  aspect,  c'étaient 
eux-mêmes.  Chacun  allait  droit  devant 

SOL 

1 1  L'Esprit  m'enleva  et  m'amena  à  la 
porte  orientale  de  la  maison  de  Jéhovah, 
celle  qui  regarde  l'orient.  A  l'entrée  de  la 
porte,  il  y  avait  vingt-cinq  hommes,  et 
je  vis  au  milieu  d'eux  Jézonias,  fils  d'Az- 
zur,  et  Pheltias,  fils  de  Banaïas,  chefs 

2  du  peuple.  Et  Jéhovah  me  dit  :  "  Fils 
de  l'homme,  ce  sont  là  les  hommes  qui 
méditent  l'iniquité,  et  qui  donnent  de 

3  mauvais  conseils  dans  cette  ville;  qui 
disent  :  Le  malheur  n'est  pas  si  proche! 
Bâtissons  des  maisons!  Cette  ville  est  la 
chaudière,  et  nous  sommes  la  viande. 

4  C'est  pourquoi  prophétise  contre  eux, 
prophétise,  fils  de  l'homme." 

5  Et  l'Esprit  de  Jéhovah  tomba  sur  moi, 
et  il  me  dit  :  "  Parle  1  Voici  ce  que  dit 
Jéhovah  :  C'est  ainsi  que  vous  parlez, 
maison  d'Israël!  Ce  qui  monte  à  votre 

6  esprit,  moi,  je  le  connais.  Vous  avez 
multiplié  les  meurtres  dans  cette  ville  et 

7  rempli  ses  rues  decadavres.  C'est  pour- 
quoi le  Seigneur,  Jéhovah,  parle  ainsi  : 
Ceux  que  vous  avez  étendus  morts  au 
milieu  de  la  ville,  c'est  la  chair,  et  elle 
est  la  chaudière;  mais  on  vous  en  fera 

8  sortir.     Vous  craignez  l'épée,  et  je  ferai 


venir  sur  vous  l'épée,  dit  le  Seigneor, 
Jéhovah.  Je  vous  ferai  sortir  du  milieu 
de  la  ville,  je  vous  livrerai  aux  nuôns 
des  étrangers,  et  j'e.\ercerai  sur  vous 
mes  jugements.  Vous  tombiez  par  I 
l'épée;  je  vous  jugerai  à  la  frontière 
d'Israël,  et  vous  saurez  que  je  suis  Jébo 
vah.  Cette  ville  ne  sera  pas  pour  vous 
la  chaudière,  et  vous  ne  serez  pas  la 
viande  au  milieu  d'elle;  c'est  à  la  fron- 
tière d'Israël  que  je  vous  jugerai.  Et  I 
vous  saurez  que  je  suis  Jéhovah  dont 
vous  n'avez  pas  suivi  les  ordonnaDcts, 
ni  pratiqué  les  lois  :  vous  avez  agi  selon 
les  lois  des  nations  qui  vous  entourent" 

Comme  je  prophétisais,  Pheltias,  fils  I 
de  Banaïas,  mourut,  et  je  tombai  sur  ma 
face  et  criai  à  haute  voix  :  ".\h!  Sei- 
gneur, Jéhovah,  vas-tu  anéantir  ce  qui 
reste  d'Israël  ?  " 

Et  la  parole  de  Jéhovah  me  fut  ailns-  i 
sée  en  ces  termes  :  "  Fils  de  l'homme,  i 
tes  frères,  tes  frères,  hommes  de  ta  pa- 
renté, et  toute  la  maison  disraêl,  ce  sont 
tous  ceux  à  qui  les  habitants  de  Jérusa- 
lem disent  :  Restez  loin  de  Jéhovah,  c'est 
à  nous  que  le  pays  a  été  donné  en  posses- 
sion. C'est  pourquoi  dts-iSe»r  ;  Ainsi  1 
parle  le  Seigneur,  jéhovah  :.Oni,  je  les 
ai  éloignés  parmi  les  nations,  je  "te  ai 
disper^  en  d'autres  pays;  mais  je  serai 
pour  eux  un  sanctuaire  pendant  on  peu 
de  temps  dans  les  pays  où  ils  sont  allés. 
C'est  pourquoi  dis-/«<r  .•  Ainsi  parie  le 
Seigfnenr,  Jéhovah  :  Je  vous  rassemble- 
rai du  milieu  des  peuples,  je  vous  re- 
cueillerai des  pays  oii  vous  avez  été  dis- 
persés, et  je  vous  donnerai  la  terre  d'Is- 


ao.  Ezéchiel  qui  jusqu'ici  n'avait  pas  donné 
de  nom  aux  êtres  extraordinaires  qui  lui  étaient 
montrés,  reconnaît  la  relation  qui  existe  entre 
eux  et  les  Chérubins  qui  couvraient  de  tcun 
ailes  l'arche  d'alliance. 

XI^  t.  yin^t-cinç  hommgs,  différents  des  95 
mentionnés  viii,  16.  lis  dt^signent  peut-être  les 
chefs  civils  et  militaires  de  la  nation. 

3.  ùe  malktur  tiest  pas  si  proche,  bâtissons 
<2rrff*a/r<'nr. D'autres,  avec  lesLXXet  laVulg., 
«tt-ce  que  rus  maisons,  qui  avaient  soufTert  de 
lapremière  invasion  chaldéenne  sous  léchonias 
(IIRois,  xxiv,  ii),ne sott  fitis  depuis  longtemps 
rebAtiesf  Défendus  par  de  solides  remparts, 
nous  n'avons  rien  à  craindre  des  armées  de 
Dabylone  (comp.  jéx.  i,  ij).  —  La  chautiiire, 
etc.  ;di(5lon  populaire  :de  même  que  le  vase  06 
l'on  fait  cuire  la  vian  e  la  conserve,  l'empêche 
de  brûler,  ainsi  Jérusalem  conservera  ses  habt. 
tants  à  l'abri  de  tout  maL 

6.  Les  chefs  du  vers,  x  avaient  abusé  de  leur 
autorité  pour  verser  le  sang  de  leurs  concitoyens 
innocents  :  comp,  vit,  23  sv. 

7.  Le  di(5lon  populaire  se  retourne  contre  ceux 
qui  l'invoquaient  (vers.  3).  La  eltair,  la  viande  : 
Ie5_  innocents  massacrés  par  vous  reposeront  en 
paix  dans  leurs  sépulcres;  mais  vous,  Jérusalem 
ne  vous  gardera  pas,  vous  serez  traînés  en  exil. 


\o.A  la  frontière  d^fsrail  :  cL  lei  massacre 
des  principaux  de  Juda  ordonnés  par  Nabocao- 
donosor  il  Kibla,  dans  te  juys  de  HamaTh,  à  U 
frontière  nord  de  la  Palestine.  Voy.  II  R^ 
XXV,  iS  sv.;  Jér.  xxxix,  5  sv. 

13.  Cest  seulement  en  esprit,  en  vûùa, 
qu'Ezéchiel  se  trouvait  à  Jérusalem;  c'est  aas 
eu  esprit  que  Dieu  lui  fit  voir  la  moct  subite  ie 
Pheltms,  gage  de  l'accomplissement  des  aotxts 
menaces. 

15.  Les  habitants  de  Jérusalem  nos  exilée 
triomphaient  de  cette  situation,  se  re^aidaiat 
comme  des  privilégiés  et  méprisaient  ieut3.  &c- 
res  emmenés  en  captivité,  s'tmagtnant  que  Dies 
les  avait  abandonnés  et  séparés  pour  jamais  et 
son  peuple.  C'est  le  contraire  qui  est  wxax,  k 
véritable  Israël,  ce  sont  les  exilés  et  sur  eox  re- 
pose l'espoir  du  rétablissement  de  la  natitm.  ' 
Hommes  de  ta  p^innté,  hébr.  les  hocanef  àt 
ton  rachat,  yf^'r/MzA.  Ce  sont  ceux  poar  IcaqoeiS 
le  prophète  exerce  a(5luellefflent  an  rdlc  de  pro- 
tecteur, de  giftl. 

16.  Je  serai  pour  eux,  an  milieu  d'ecs, 
comme  le  temple  de  Jérusalem.  —  Ua  fm  de 
temps  :  ce  sont  les  70  années  de  l'exil,  pén^l 
relativement  courte  dans  l'ensemble  de  I'abta^:« 
d'Israël. 
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Chap.  XI,  l8. 


ÉZÉCHIEL. 


Chap.  XII,  12. 


18  raëL  Ils  jr  entreront  et  en  ôtcront  toutes 
ses  infamies  et  toutes  ses  abominations. 

19  Et  je  leur  donnerai  un  seul  cœur;  je 
mettrqj  au-dcdans  d'eux  un  esprit  nou- 
veau, et  j'ôterai  de  leur  chair  le  coeur  de 
pierre,  et  je  leur  donnerai  un  coeur  de 

10  chair,  afin  qu'ils  suivent  mes  ordon- 
nances, et  qu'ils  gardent  mes  lois  et  les 
pratiquent  ;  et  ils  seront  mon  peuple,  et 

>i  moi  je  serai  leur  Dieu.  Quant  à  ceux 
dont  le  cœur  suit  le  cœur  de  leurs  idoles 
abominables,  je  ferai  retomber  leurs 
œnvres  sur  leurs  tâtcs,  dit  le  Seigneur, 
Jéhovah. 


Alors  Ici  Chérubins  déployèrent  leurs  22 
ailes,  et  les  roues  se  mirent  en  mouve- 
ment avec  eux,  et  la  gloire  du  Dieu 
d'Israël  planait  au-dessus  d'eux.  Et  la  23 
gloire  de  Jéhovah,  s'élevant  de  dessus  le 
milieu  de  la  ville,  s'arrêta  sur  la  monta- 
gne qui  est  A  l'orient  de  la  ville. 

Et  l'Esprit  m'enleva  et  m'emmena  en  24 
Chaldée   auprès  des  captifs,   en  vision 
dans  l'esprit  de  Dieu  ;  et  la  vision  que 
j'avais  eue  disparut  de  devant  moi.     Et  25 
je  racontai  aux  captifs  toutes  les  choses 
que  Jéhovah  m'avait  fait  voir. 


CHAP.  Xn.  —  Annonce  de  la  fuite  du  roi  Sédécioi  et  du  peuple.  Aélîon  symbolique 
JiguratU  la  fuite  honteuse  du  roi  [vers.  I  —  7].  Explication  du  symbole  [8 — 16]. 
Symbole  de  la  détresse  à  laquelle  U  peuple  sera  réduit  [17  —  20].  Le  peuple  se 
flatte  en  vain  d'échapper  aux  menaces  divines;  leur  réalisation  est  proche 
[21—28]. 


2  La  parole  de  Jéhovah  me  fiit  adressée 
en  ces  termes  : 
Fils  de  l'homme,  tu  habites  au  milieu 
d'une  maison  de  rebelles,  qui  ont  des 
3reax  pour  voir  et  qui  ne  voient  point, 
des  oreilles  pour  entendre,  et  n'entendent 
point;  car  Us  sont  une  maison  de  rebel- 
les. Et  toi,  fils  de  l'homme,  fais-toi  un 
bagage  d'émigrant;  émigré  de  jour,  à 
leurs  yeux  ;  pars,  à  leurs  yeux,  du  lieu 
oii  tu  es  dans  un  autre;  peut-être  verront- 
ils  qu'ils  sont  une  maison  de  rebelles. 
Sors  ton  bagage,  comme  un  bagage 
d'émigrant,  de  jour,  à  leurs  yeux;  et  toi 
pars  Te  soir,  à  leurs  yeux,  comme  on 
part  pour  émigrer.  A  leurs  yeux,  fais 
on  trou  dans  la  muraille  et  sors  par  là 


ton  bagage  A  leurs  yeux,  mets-le  sur 
ton  épaule,  emporte-le  dans  l'obscurité; 
voile-toi  le  visage,  en  sorte  que  tu  ne 
voies  pas  la  terre;  car  j'ai  fait  de  toi  un 
signe  pour  la  maison  cl'Israël.  " 

Je  fis  ce  qui  m'avait  été  commandé  ; 
je  sortis  de  jour  mon  bagage  comme  un 
bagage  d'émigrant;  le  soir,  je  per^  de 
ma  main  un  trou  dans  la  muraille,  et 
j'emportai  le  bagage  dans  l'obscurité, 
l'ayant  chargé  sur  mes  épaules,  à  leurs 
yeux. 

Le  matin,  la  parole  de  Jéhovah  me 
iiit  ainsi  adressée  :  "Fils  de  l'homme, 
la  maison  d'Israël,  cette  maison  de  re- 
belles, ne  t'a-t-ellc  pas  dit  :  Que  fais-tu? 
Dis-leur  : 


Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 

Cet  oracle  est  pour  le  prince  qui  est  à  Jérusalem 

Et  pour  toute  la  maison  d'Israël  qui  se  trouve  dans  cette  ville. 

Dis  :  Je  suis  pour  vous  un  emblème. 

Comme  j'ai  fait,  ainsi  il  leur  sera  fait. 

Ils  iront  en  exil,  en  captivité. 

Le  prince  qui  est  au  milieu  d'eux 

Mettra  son  bagage  sur  son  épaule  dans  l'obscurité  et  partira; 

On  fera  un  trou  dans  la  muraille  pour  le  faire  sortir; 


19.  ye  leur  donnerait  je  ferai  qu'ils  n'aient 
plus  qu'un^seul  oœar  pour  m'adorer.  —  Ltcaitr 
<£r  ^rrt,  insensible  aux  bienfaits  de  Dieu,  re. 
belle  à  l'a^lion  divine.  —  Un  caur  d*  ckairt 
cendre  et  recoonaîssaot,  rendant  à  Dieu  amour 
pottr  amour. 

91.  Dont  le  cour  tuii  te  cœur  de  leurs  ido' 
l£*  :  le  prophète  appelle  ainsi  une  sorte  de 
charme  qui  semblait  émaner  des  idoles  et  atti* 
rsût  les  hommes  à  leur  cuite.  Marcher  selon  te 
coeur  des  idole*  est  ainsi  opposé  à  marcher  selon 
iir  cour  de  Pieu. 

aj.  La  monlagne^Hiessil'orientdela  fille, 
1a  montagne  des  Oliviers. 

XII,  2.  Une  maison  de  rebelles,  litt.  de  ré- 
bellion. Refusant  de  croire  \  la  mine  inévitable 
e£  prochaine  de  Jérusalem,  les  exilés  s'entrete* 


naient  dam  le  fol  espoir  d'un  prompt  retour  et 
encourageaient  leurs  frères  de  Palestine  à  résis- 
ter au  roi  de  Babylone. 

3.  Un  bagage  d'émigrant,  tous  les  objets 
nécessaires  à  un  homme  qui^va  partir  pour  un 
pays  étranger  :  bardes,  provisions,  b.\ton,  gour- 
de, etc. 

5.  Un  trou  dans  la  muraille  :  symbole  de  la 
fuite  furtive  de  Sédécias. 

6.  yoite-toi  le  visage,  comme  an  homma  qui 
ne  veut  pas  être  reconnu;  selon  d'autres,  en  si. 
gne  de  douleur  et  d'humiliation. 

7.  Je  fis,  en  réalité,  ou  peut-être  seulement 
en  vision. 

10.  Est  pour  le  prince,  concerne  Sédécias. 
13.  On  fera  UH  trou  :  les  portes  étant  alors 
occupées  par  les  Chaldéens. 
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Chap.  Xri,  i.^ 


j::/^:cirrF.L. 


Chap.  XII,  îj. 


>4 


l6 


17 
18 


'9 


21 
22 


*3 


24 


«S 


Il  se  voilera  le  visAj^c, 

En  sorte  qu'il  ne  voie  pas  de  ses  yeux  la  terre. 

J'étendrai  mon  filet  sur  lui 

Et  il  sera  pris  dans  mes  rets; 

Je  l'emmènerai  à  Babylone, 

Au  pays  des  Chaldéens; 

Mais  il  ne  le  verra  point, 

Et  c'est  là  qu'il  mourra. 

Tous  ceux  qui  l'entourent, 

Ses  gardes  et  tous  ses  bataillons, 

Je  les  disperserai  à  tout  vent. 

Et  je  les  poursuivrai  t'épée  nue. 

Et  ils  sauront  que  je  suis  Jéhovah, 

Quand  je  les  aurai  répandus  parmi  les  nations 

Et  dispersés  en  d'autres  pays. 

Pourtant  je  laisserai  d'entre  eux  un  petit  nombre 

Qui  échapperont  à  l'épée,  ù  la  famine  et  à  la  peste. 

Pour  qu'ils  racontent  leurs  abominations 

Parmi  les  nations  où  ils  iront; 

Et  ils  sauront  que  je  suis  Jéhovah.  " 

La  parole  de  Jéhovah  me  fut  ainsi  adressée  : 

"  Fils  de  l'homme,  tu  mangeras  ton  pain  dans  l'agitation, 

Et  tu  boiras  ton  eau  dans  Finquiétuae  et  l'angoisse. 

Et  tu  diras  au  peuple  du  pays  : 

Voici  ce  que  dit  le  Seigneur,  Jéhovah, 

Pour  les  habitants  de  Jérusalem, 

Pour  la  terre  d'Israël  : 

Ils  mangeront  leur  pain  dans  l'angoisse. 

Et  ils  boiront  leur  eau  dans  la  désolation. 

Parce  que  le  pays  sera  dépeuplé  de  tout  ce  qu'il  contient, 

A  cause  de  la  violence  de  tous  ceux  qui  l'habitent. 

Les  villes  qui  sont  habitées  seront  dâertes, 

Le  pays  sera  désolé. 

Et  vous  saurez  que  je  suis  Jéhovah.  " 

La  parole  de  Jéhovah  me  fut  ainsi  adressée  : 

"  Fils  de  l'homme,  qu'est-ce  que  ce  dicton 

Que  vous  répétez  dans  la  terre  d'Israël  : 

Le  temps  se  prolonge; 

Toute  vision  reste  sans  eOet  7 

C'est  poiuiquoi  dis-leur  : 

Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 

Je  ferai  cesser  ce  dicton. 

Et  on  ne  le  répétera  plus  en  Israël. 

Dis-leur  au  contraire  : 

Le  temps  est  proche; 

Toute  vision  va  s'accomplir. 

Car  il  n'y  aura  plus  de  vision  de  mensonge 

Ni  de  divination  trompeuse 

Au  sein  de  la  maison  d'Israël. 

Car  moi,  Jéhovah,  je  parlerai; 

La  paroleque  je  dirai  s'accomplira  sans  plus  tarder; 


x6.  Pour  qu'ils  raccMUnt ...  Dispersés  parmi 
les  nations,  ils  rendront  témoignage  à  la  sain, 
teté  et  k  la  justice  du  vrai  Dieu. 

18.  La  consternation  et  l'angoisse  peintes  sur 
le  visage  du  prophète  devaient  figurer  l'état 
désespéré  auquel  seraient  réduits  les  habitaots 
de  Jérusalem  vers  la  fin  du  siège. 

33.  Langage  ironic^ue  des  esprits  forts,  aux- 
quels le  peuple  prêtait  l'oreille.  Comme  les  me- 


naces des  profites  antérieurs  (Ot.  ii,  14;  in.  t. 
Is.  vî,  ti;  xxxix.  6;  Micb.  îii,  xs)  et  en  particu- 
lier de  Jérémie  tardaient  à  s  accomplir,  cas  <». 
prits  forts  demandaient  en  raillant  quand  é^ 
on  verrait  ce  terrible  jour  du  jugement. 

93-94.  Réponse  de  Dieu.  Les  chÂtiments  veut 
se  succéder  avec  une  telle  rapidité,  que  le*  box 
prophètes  confondus  n'oseront  plus  uirc  catea- 
dre  au  peuple  leurs  ^lacieuses  promesses. 
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Chap.  XII,  26. 


ÉZÉCHIEL. 


Chap.  XIII,  9. 


Oui,  c'est  en  vos  jours,  maison  rebelle,  que  je  dirai  la  parole 

Et  que  je  l'exécuterai,  dit  le  Seigneur,  Jéhovah.  " 

La  parole  de  Jéhovah  me  fut  ainsi  adressée  : 

"  fils  de  l'homme,  la  maison  d'Israël  dit  : 

La  vision  de  cet  homme  est  pour  des  jours  lointains, 

Et  c'est  à  lon^  terme  qu'il  prophétise. 

C'est  pourquoi  dis-leur  : 

Ainsi  parle  le  Seigneur  Jéhovah  : 

Aucune  de  mes  paroles  ne  sera  plus  diOëréc; 

I,a  parole  que  je  dis  va  s'accomplir. 

Dit  le  Seigneur,  Jéhovah.  " 

CHAP.  XIII.  —  Contrt  la  faux  (TophiUs. 
La  parole  de  Jéhovah  me  fut  adressée  en  ces  termes  : 

"  Fils  de  l'homme,  prophétise  contre  les  prophètes  d'IsraSl  qui  prophétisent, 

Et  dis  à  ceux  qui  prophétisent  de  leur  chef  : 

Ecoutez  la  parole  de  jéhovah  : 

Malheur  aux  prophètes  insensés 

Qui  suivent  leur  propre  esprit 

Et  qui  ne  voient  rient 

Comme  des  renards  dans  des  ruines, 

Ainsi  sont  tes  prophètes,  6  Israël. 

Vous  n'êtes  pas  montés  aux  brèches, 

Et  vous  n'avez  pas  élevé  de  muraille 

Autour  de  la  maison  d'Israël, 

Pour  tenir  ferme  dans  la  bataille  au  jonr  de  Jéhovah 

Ils  ont  des  visions  vaines 

Et  des  oracles  de  mensonge. 

Ceux  qui  disent  :  Ainsi  a  parlé  Jéhovah, 

Sans  que  Jéhovah  les  ait  envoyés 

Et  qu'ils  puissent  espérer  l'accomplissement  de  leur  parole. 

Ne  sont-ce  pas  des  visions  vaines,  que  celles  que  vous  avez, 

Des  oracles  menteurs  que  ceux  que  vous  prononcez. 

Quand  vous  dites  :  Ainsi  a  parlé  Jéhovah? 

Et  moi,  je  n'ai  point  parlé! 

C'est  pourquoi  ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 

Parce  que  vous  dites  des  choses  vaines, 

Et  que  vous  avez  des  visions  de  mensonge, 

Voici  que  je  viens  à  vous,  dit  le  Seigneur,  Jéhovah. 

Ma  main  sera  sur  les  prophètes  qui  ont  des  visions  vaines 

Et  des  divinations  de  mensonge;  ' 

Ils  ne  siégeront  pas  dans  le  conseil  de  mon  peuple; 

Ils  ne  seront  pas  inscrits  dans  le  livre  de  la  maison  d'Israël 

Et  ils  n'entreront  pas  dans  la  terre  d'Israël, 

—  Et  vous  saurez  que  je  suis  le  Seigneur  Jéhovah,  — 


ZT.  Ctt  kcmme,  Eiéchiel. 

XIII,  3.  Lti  faux  firo^hittt.  II  s'agit  non 
•ealcment  de  ceux  qui  étaient  it  Jérusalem  {}éT. 
KÎïi,  14;  xxiii,  9,  13,  x^X  mais  encore  et  surtout 
de  ceux  qui  se  trouTaient  parmi  le«  exilés. 

^Qui  fu  voitHt  rien,  auxquels  Dieu  ne  ré* 
I  cas  les  événements  futurs. 

4.  Eu  creusant  leurs  terriers  dans  les  fonde- 
ments d'un  édifice  en  partie  ruiné,  les  renanis 
sccdÂreni  la  chute  de  ces  restes  d'édifice;  ainsi 
ies  propfa^es,  au  lieu  de  réparer  les  brèches 
déj&  faites  &  la  nation,  les  agzravent  et  prépa- 
reot  la  catastrophe  finale  par  Tes  illusions  qu  ils 
tntretieiuient  dans  le  peuple. 

5.  Mo»U»  aux  brèdus^  pour  travailler  à  la 


consolidation  de  l'édifice  déjik  ébranlé  par  les 
premières  invasions  des  Chaldéens,  Ces  brèches 
faites  aux  murailles  de  Jérusalem,  ce  sont  \t» 
péchés  du  peuple,  la  corruption  générale,  cau- 
ses efficaces  de  ruine  pour  la  thé<^ratie.  Le  de- 
voir du  prophète  est  de  reprendre  les  vices,  de 
faire  prévaloir  la  loi  de  Dieu.  Les  faux  prophè- 
tes cèdent  à  la  crainte,  flattent  les  passions  et 
précipitent  ainsi  la  décadence  de  la  nation. 

6.  Et  sans  çu'iU  fissent  avérer;  selon  d'au- 
tres, tt  pourtant  fis  fspirent. 

9.  Ils  tu  strotU  pas  inscrits  sur  le  rdie  de 
ceux  qui,  au  retour  de  l'exil,  feront  partie  du 
nouveau  peuple  de  Dieu. 
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ÉZÉCHIEL. 


Chap.  XIll,  ». 


to  Attendu  qu'ils  ont  égaré  mon  peuple  en  disant  :  Paix! 

Quand  il  n'y  avait  pas  de  paix. 

Mon  peuple  construit  un  mur, 

Et  eux  le  couvrent  de  plâtre.  , 

1 1  Dis  à  ces  gens  qui  enduisent  de  plâtre 

Que  le  mur  tombera. 

Viendra  une  pluie  violente; 

Tombe,  grélc!  Tempête,  éclate) 
13  Voici  que  le  mur  est  tombé! 

Ne  vous  dira-t-on  pas  : 

Oii  est  le  plâtre  dont  vous  l'aviez  couvert? 

13  C'est  pourquoi  ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 
Dans  mon  courroux,  je  déchaînerai  une  tempête; 
Dans  ma  colère,  je  ferai  venir  une  pluie  violente. 
Et  dans  mon  courroux,  de  la  grêle  pour  exterminer. 

14  J'abattrai  le  mur  que  vous  avez  couvert  de  plâtre. 
Je  le  renverserai  par  terre. 

Et  les  fondements  en  seront  mis  â  nu; 

Il  tombera,  et  vous  périrez  au  milieu  de  ses  décombres; 

Et  vous  saurez  que  je  suis  Jéhovah. 

15  J'assouvirai  ma  colère  contre  le  mur 

Et  contre  ceux  qui  l'ont  couvert  de  plâtre, 
Et  je  vous  dirai  :  Plus  de  mur! 
Plus  de  ces  gens  qui  le  replâtraient, 

16  De  ces  prophètes  d'Israël  qui  prophétisaient  sur  Jémsalem 
Et  qui  avaient  pour  elle  des  visions  de  paix. 

Quand  il  n'y  avait  point  de  paix, 
Dit  le  Seigneur,  Jéhovah! 

17  Et  toi,  fils  de  l'homme,  tourne  ta  face  contre  les  filles  de  ton  peuple 
Qui  prophétisent  de  leur  propre  chef. 

Et  prophétise  contre  elles  : 

18  Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 
Malheur  à  celles  qui  cousent  des  coussins 
Pour  toutes  tes  jomtures  des  mains, 

Et  qui  font  des  oreillers 

Pour  toutes  les  têtes  de  toute  taille. 

Pour  prendre  les  âmes  au  piège. 

Vous  prendriez  au  piège  les  âmes  de  mon  peuple. 

Et  vos  âmes,  â  vous,  vivraient  1 

19  Vous  m'avez  déshonoré  auprès  de  mon  peuple 

Pour  une  poignée  d'orge  et  pour  un  morceau  de  pain. 
Faisant  mourir  des  âmes  qui  ne  mourront  point, 
Et  faisant  vivre  des  âmes  qui  ne  vivront  point. 
Trompant  ainsi  mon  peuple  qui  écoute  le  mensonge. 

20  C'est  pourquoi  ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 
J'en  veux  à  vos  coussins 

Par  lesquels  vous  prenez  les  âmes  au  piège. 
Et  je  les  ferai  envoler; 


xo.  Cenitruit  uh  mur  :  emblëme  des  suprê- 
mes, mais  inutiles  efforts  du  peuple  pour  sau- 
ver Jérusalem,  soit  en  recherchant  i'afUance  de 
l'Egypte,  soit  en  rassemblant  les  moyens  de  dé- 
fense. —  iMCouvrtnt  dt  plâtre ^  pour  en  cacher 
les  fissures  et  le  peu  de  solidité. 

13.  Où  tst  U  plâtré  :  que  sont  devenues  vos 
belles  paroles,  vos  promesses  de  prospérité  ? 

17.  LtsyilUttU  t0n  peuplt  ^ui  prophétisent  : 
Les  fausses  prophétesses  dont  il  s'agît  ici  pa- 
raissent avoir  été  des  femmes  de  bas  éiaee 
(vers.  19),  des  devineresses,  des  diseuses  de 
bonne  aventure  qu'on  venait  consulter  moyen- 
nant un  maigre  salaire.  —  £zéchiel  est  le  seul 


qui  fasse  mention  de  cette  catéjcorie  de  fensts. 

18.  Qui  ceuseHt  des  eoussint  etc.  VXaW^ 
pensent  qu'il  s'a^t  d'objets  magiqoes  dont  es 
femmes  se  servaient  pour  donner  plus  de  crédil 
à  leurs  oracles.  D'antres  ;  ces  femmes  parkvs 
artifices  et  leurs  fausses  promesses,  ^ioasfù^ 
dans  une  sorte  d'assoupissement  moral  les  ^ 
sonnes  qui  venaient  les  tnnsolter. 

19.  FaisoMt  iHpurir,..,  prophétisant sam  so- 
cun  discememenL 

30-3X.  Je  démootreraî  par  les  &its  la  Uaseeit 
de  vos  prétendus  oracles,  et  IsraSl  écliappini  > 
vos  pièges,  recouvrera  sa  liberté  spiritoeHe 
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ÉZÉCHIEL. 


Chap.  XIV.  13. 


Ces  coussins,  je  les  déchirerai  de  dessus  vos  bras, 

Et  je  délivrerai  les  âmes  que  vous  prenez  au  pi^e, 

Afin  qu'elles  s'envolent. 

Je  déchirerai  vos  oreillers 

Et  j'arracherai  mon  peuple  de  vos  mains, 

Et  ils  ne  seront  plus  une  proie  dans  vos  moins. 

Et  vous  saurez  que  je  suis  Jéhovah. 

Parce  que  vous  affligez  le  cœur  du  juste  par  des  mensonges. 

Quand  moi-même  je  ne  l'ai  pas  affligé, 

Et  que  vous  afTermissez  le  méchant, 

En  sorte  qu'il  ne  se  détourne  pas  de  sa  voie  mauvaise 

Pour  obtenir  la  vie, 

A  cause  de  cela,  vous  n'aurez  plus  de  visions  vaincs. 

Et  vous  ne  débiterez  plus  de  divinations; 

J'arracherai  mon  peuple  de  vos  mains. 

Et  vous  saurez  que  je  suis  Jéhovah.  " 

CHAP.  XIV.  —  Inutile  dt  consulter  le  prophite  et  d'intercéder  aupris  de  Dieu. 


\  Quelques-uns  des  anciens  d'Israël  vin- 
rent auprès  de  moi  et  s'assirent  devant 
moi.  Et  la  parole  de  Jéhovah  me  fiit 
adressée  en  ces  termes  : 

"Fils  de  l'homme,  ces  gens-ld  ont 
dressé  dans  leur  coeur  leurs  infâmes 
idoles,  et  ils  mettent  devant  leur  face  le 
scandale  qui  les  fait  pécher  :  me  laisse- 
rai-je  interroger  par  eux  ?  C'est  pour- 
quoi parle  â  ces  hommes  et  dis-leur  : 
Quiconque  de  la  maison  d'Israël  dresse 
en  son  cœur  ses  infâmes  idoles  et  met 
devant  sa  face  le  scandale  qui  le  fait  pé- 
cher, s'il  vient  trouver  le  prophète,  moi, 
Jéhovah,  je  lui  répondrai  par  moi-même, 
comme  le  méritent  ses  nombreuses  idoles, 
afin  de  prendre  la  maison  d'Israël  .par 
son  propre  cœur,  elle  qui,  avec  toutes  ses 
idoles  infâmes,  s'est  détournée  de  moi. 
Cest  pourquoi  dis  à  la  maison  d'Israël  : 
Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  :  Re- 
venez et  détournez-vous  de  vos  idoles 
infâmes,  et  détournez  votre  face  de  tou- 
tes vos  abominations.  Car  quiconque 
de  la  maison  d'Israël  ou  des  étrangers 


séjournant  en  Israël  se  détourne  de  moi, 
dresse  dans  son  cœur  ses  infâmes  idoles 
et  met  devant  sa  face  le  scandale  qui  le 
fait  pécher,  s'il  vient  trouver  le  prophète 
pour  qu'il  m'interroge  pour  lui,  moi  Jé- 
hovah je  lui  réponcu'ai  moi-même.  Je  8 
tournerai  ma  face  contre  cet  homme,  je 
le  détruirai  pour  faire  de  lui  un  signe  et 
un  proverbe;  je  le  retrancherai  du  mi- 
lieu de  mon  peuple,  et  vous  saurez  que  je 
suis  Jéhovah.  Et  si  le  prophète  se  laisse  9 
séduire  et  qu'il  prononce  quelque  parole, 
c'est  moi,  Jéhovah,  qui  l'aurai  séduit; 
j'étendrai  ma  main  sur  lui,  et  je  l'exter- 
minerai du  milieu  de  mon  peuple  d'Israël. 
Ils  porteront  ainsi  la  peine  de  leur  ini-  10 
quité  :  telle  la  peine  de  celui  qui  inter- 
roge, telle  sera  la  peine  du  prophète  : 
afin  que  la  maison  d'Israël  ne  s'égare  11 
plus  loin  de  moi,  et  qu'elle  ne  se  souille 
plus  par  toutes  ses  transgressions.  Alors 

•  ils  seront  mon  peuple  et  je  serai  leur 

I  Dieu,  dit  le  Seigneur  Jéhovah.  " 

La  parole  de  Jéhovah  me  fut  ainsi  17 

'  adressée: 


Fils  de  l'homme. 

Si  un  pays  péchait  contre  moi  par  révolte, 


XIV,  1.  Les^Mri>M<  continuèrent  pendant  la 
captivité  ^  exercer  leurs  fonctions  habituelles, 
dans  la  mesure  où  tes  circonstances  le  permet- 
taient. Dan.  xiiij  5  sv.  ;  Jér.  xxix,  i;  Ezécn.  xx,  i; 
Har.  i,  4-10.  Us  jouissaient  auprès  de  leurs  corn* 
patriotes  d'une  grande  autorité;  ils  étaient  leurs 
luges.  —  Vinrtitt  aupris  dr  moi  :  pour  inter- 
roger le  proph&te. 

3.  Offt  dresse  dans  leur  catur,  litt.  sur  leur 
UBur^  comme  sur  un  piédestal.  —  Ils  mettent 
itvesntleurjacs,  devant  leurs  yeux,  dans  leurs 
maisons,  des  images  de  divinités  païennes. 
Uomp.  vî,  4;  viîi,  10.  D'autres  entendent  encore 
:e  membre  de  phrase  dans  le  sens  moral. 

7.  Des  étrangers  :  la  loi  imposait  au  prosé- 


lyte l'obligation  de  s'abstenir  de  toute  pratique 
idolâtrique. 

8.  Un  pr<rverbe:  son  châtiment  sera  si  écla- 
tant, que  son  nom  restera  proverbial;  on  dira  : 
*'  Prenez  garde  qu'il  ne  vous  arrive  comme  il  un 
tel.  "^  Comp.  J^.  xxix,  3a;  xlviii,  39;  Deut. 
xxviii,  37. 

9.  C'est  moi  yjkcvak  gui  l'ar/rai  séduit  en 
permettant  qu'il  tombe  dans  le  piège  et  attire 
.sur  lui  ma  malédiction;  et  que  le  peuple,  sui- 
vant la  pente  de  son  cœur  incrédule,  se  rangea 
ses  conseils  erronés,  cause  de  sa  ruine. 

II.  A/iu  que  :  tout  ch.ntiment  divin  a  un  but 
de  miséricorde  et  d'amour. 
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Et  si  j'étendais  ma  main  sur  lui 
En  brisant  pour  lui  le  bdton  du  pain^ 
Et  si  je  lui  envoyais  la  famine, 
En  exterminant  hommes  et  bèlcs, 
i.\  Et  qu'il  y  eut  dans  ce  pays  ces  trois  hommes, 

Noé,  Daniel  et  Job, 

Eux  sauveraient  leur  âme  par  leur  justice. 
Dit  le  Seigneur,  Jéhovah. 

15  Si  je  faisais  passer  dans  le  pays  des  bOtes  malfaisante-. 
Qui  le  dépeupleraient,  et  qu'il  devint  un  désert 

Où  personne  ne  passerait  a  cause  de  ces  botes, 

16  Je  suis  vivant,  dit  le  Seigneur,  Jéhovah  : 
Ces  trois  hommes  étant  dans  le  pays, 

Us  ne  sauveraient  ni  fils  ni  filles; 
Eux  seuls  seraient  sauvés. 
Mais  le  pays  serait  dévasté. 

17  Ou  si  je  faisais  venir  l'épée  sur  ce  pays 

Et  que  je  dise  :  Que  l'épée  passe  sur  le  pays  I 
SiJ  en  exterminais  hommes  et  bétes, 

18  Et  que  ces  trois  hommes  fussent  là. 

Je  suis  vivant,  dit  le  Seigneur,  Jéhovah  : 
Ils  ne  sauveraient  ni  fils,  ni  filles; 
Eux  seuls  seraient  sauvés. 

19  Ou  si  j'envoyais  la  peste  sur  ce  pays 

Et  que  je  répandisse  sur  lui  mon  courroux  dans  le  san;; 

20  Et  que  Noé,  Daniel  et  Job  fussent  là. 
Je  suis  vivant  dit  Jéhovah  : 

Ils  ne  sauveraient  ni  fils  ni  filles, 

Mais  eux  par  leur  justice  sauveraient  leur  âme. 

21  Car  ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 
Même  quand  j'aurai  envoyé  contre  Jérusalem 
Mes  quatre  châtiments  terribles, 

L'épée,  la  famine,  les  bêtes  malfaisantes  et  la  peste. 

Pour  exterminer  hommes  et  bètes, 
23  II  y  aura  cependant  un  reste  qui  échappera, 

Qui  sortira  de  la  ville,  des  fils  et  des  filles. 

Ils  viendront  vers  vous; 

Vous  verrez  leur  conduite  et  leurs  œuvres, 

Et  vous  vous  consolerez  des  maux 

Que  j'aurai  fait  venir  sur  Jérusalem, 

De  tout  ce  que  j'aurai  fait  venir  sur  elle. 
23  Ils  vous  consoleront 

Quand  vous  verrez  leur  conduite  et  leurs  oeuvres. 

Et  vous  reconnaîtrez  que  ce  n'est  pas  sans  cause 

Que  j'aurai  fait  tout  ce  que  je  lui  aurai  fait, 

Dit  le  Seigneur,  Jéhovah. 


— »oi— 


14.  L'intercession  réunie  de  trois  hommes  de 
Dieu,  éminents  par  leur  renommée  de  sainteté, 
n'arrêterait  pas  le  châtiment  qui  doit  frapper  ce 
peuple  endurci;  la  mesure  de  ses  iniquités  est 
comble. 

_  19.  DaHS  le  SitHg,  en  frappant  de  mort  les  ha- 
bitants :  tout  genre  de  mort  prématuréest  appelé 
tang  par  les  Hébreux.  Comp.  Lev.  xvii,  ii. 


32.  Uh  retU  ^ui  êeMa^f€ra  ;  U  ne  s'as^  p» 
ici  du  petit  flM/«,  oompoÂé  de  jttstoa.  11  s'agit  de 
hommes  impies  que  le  vftinqœnr  épaifaen  <* 
dont  les  crimes  évidents  justifieront  les  jur- 
ments  de  Dieu  aux  yeux  des  exilés.  —  Jiitif 
tlront  vert  veus,  ils  seront  comme  roastûUiO 
Chaldée. 
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Chap.  XVI,  8. 


CHAP.  XV.  —  Israël,  la  zngm  sUrile. 
i  La  parole  de  Jôliovah  me  fut  adressée  en  ces  termes  : 

Fils  de  l'homme, 

En  quoi  le  bois  de  la  vipie  vaut-il  plu'; 
Que  le  bois  de  tout  autre  arbuste. 
Qui  est  parmi  les  arbres  de  la  forêt? 
En  prend-on  du  bois 
Pour  en  fabriquer  un  ouvrage? 
En  tire-t-on  une  cheville 
Pour  y  suspendre  quelque  objet? 
On  le  met  au  feu  pour  le  consnmer, 
Le  feu  en  dévore  les  deux  bouts, 
Et  le  milieu  brûle; 
Scra-t-il  bon  à  quelque  usage? 
Lorsqu'il  était  entier, 
On  n'en  fabriquait  aucun  ouvrage; 
Combien  moins,  <^uand  le  feu  l'a  consumé  et  brûlé, 
En  pourrait-on  faire  quelque  ouvrage? 
C'est  pourquoi  ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 
Tel  qu'est  le  bois  de  la  vigne  parmi  les  arbres  de  la  forêt, 
-  Ce  bois  que  je  livre  au  feu  pour  le  consnmer, 
Tels  je  livrerai  les  habitants  de  Jérusalem. 
Je  tournerai  ma  face  contre  eux; 
Ils  ont  échappé  au  feu,  et  le  feu  les  consumera, 
El  vous  saurez  que  je  suis  Jéhovah 
Quand  je  tournerai  ma  face  contre  eux. 
Et  je  ferai  du  pays  un  désert, 
Parce  qu'Us  ont  été  infidèles, 
Dit  le  Seigneur,  Jéhovah. 

CIIAl'.  XVI.  —  Ingratitude  de  Jintsakm.  Taileau  alUgpnqtu  de  f  histoire  en- 
iih-e  du  peuple  de  Dieu  :  Sa  misère  à  l'origine  [vers,  i — 5];  Dieu  a  compassion 
de  lui  et  se  l'attache  comme  une  épouse  [6 — 14].  Sa  longue  ingratitude  et  sa  mi- 
sire  prisente  [15-52].  Sa  rthabilitation  et  sa  gloire  future  [53 — 63]. 


6  La  parole  de  Jéhovah  me  fut  adressée 
en  CCS  termes  : 

i      fils  de  l'homme,  fais  connaitre  à  Jé- 

}  nisalem  ses  abominations  et  dis  : 
Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah,  à  Jé- 
rusalem :  Par  ton  origine  et  ta  naissance, 
tu  es  de  la  terre  du  Chananéen;  ton 
père  était  l'Amorrhécn  et  ta  mère  une 

t  iléthcennc.  Quant  à  t:i  naissance,  le 
jour  où  tu  naquis,  ton  coixlon  ne  fut  pas 
coupé,  et  tu  n'as  pas  été  baignée  dans 
l'eau  pour  être  purifiée;  tu  n'as  pas  été 
fi-ottce  de  sel,  m  enveloppée  de  langes. 


Nul  ne  jeta  sur  toi  un  rt^^d  de  pitié, 
pour  te  rendre  un  seul  de  ces  soins  par 
compassion  pour  toi;  mais  on  te  jeta,  par 
d^oût  de  toi,  sur  la  face  des  champs  le 
jour  de  ta  naissance. 

Je  passai  près  de  toi  et  je  te  vis  te  dé- 
battant dans  ton  sang,  et  je  te  dis  :  Vis 
dans  ton  sang.  Je  te  fis  croître  comme 
l'herbe  des  champs;  tu  crus  et  tu  gran- 
dis; tu  acquis  une  beauté  parfaite;  tes 
seins  se  formèrent  et  ta  arrivas  à  la 
puberté;  mais  tu  étais  nu«,  sans  le  moin- 
dre ornement.    Je  passai  près  de  toi  et 


XV,  X  «t  sv.  Une  vigne  qui  ne  porte  pas  de 
fruit  est  le  dernier  de»  arbres;  son  bois  ne  pou- 
vant servir  \  rien,  on  le  brûle.  Ainsi  Israël,  de- 
venu idolâtre,  vaut  moins  que  les  peuples 
païens,  auxquels  Dieu  l'avait  préféré;  qu'il  De 
^e  Batte  donc  pas  d'^happer  à  la  ruine  totale. 
Sur  la  comparaison  d'Israël  à  une  vigne,  voyez 
Kvii,  6:  I>.  iii,  14;  v,  1  sv.;Os.  x,  1;  Jér.  ii,  31; 
Fs.  Uxx.  9. 

XVi.  3.  f^f  la  terrt  du  Chananéen  :  c'est  de 
là  qu'Israël  émigra  en  Egypte.  Lti  A mtrrhttns 
(Gen.  x\;  16)  et  les  Hélkltnt  (Uen.  «xvii.  46) 
étaient  des  peuplades chananéennes  célèbres  par 


leur  grossière  idolAtrie  et  leur  corruption.  Rien 
dans  ses  origines  ne  recommandait  Israël  au 
choix  divin. 

4.  Le  Jour  eti  tu  na^uh  comme  peuple,  à 
l'époque  de  la  servitude  d'Egypte.  —  Tu  m'os 
pai  tu...  :  l'omltsion  d«  tous  cas  soins,  néces- 
saires à  un  nouv«au-né,  semblait  condamner 
Israël  à  périr. 

1.  Je  te  fis^  croUre  :  allusion  à  l'extraordi- 
naire multiplication  des  Hébreux  en  Egypte. 
Exod.  i.  7- 

B.  Le  />in  de  mon  manteau  :  action  symbo- 
lique signifiant  qu'un  homme  prend  une  femme 
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je  te  vis;  ton  temps  était  le  temps  venu, 
des  amours;  j'étendis  sur  toi  le  pan  de 
mon  manteau  et  je  couvris  ta  nudité;  je 
te  lîs  un  serment  et  j'entrai  en  alliance 
avec  toi,  dit  le  Seigneur,  Jéhovah,  et  tu 
fi:s  ;\  moi. 
g  Je  te  baignai  dans  l'eau  et  lavai  le 
sangquite  couvrait,  et  je  t'oignis  d'huile. 

(o  Je  te  vêtis  de  broderie  et  je  te  cbaussai 
de  peau  de  veau  marin;  je  ceignis  ta 
lèle  d'un  voile  de  Un,  et  je  te  couvris  dos 

(  I  plus  fins  tissus.  Je  t'ornai  d'une  pa- 
rure :  je  mis  des  bracelets  à  tes  mains 

12  et  un  collier  à  ton  cou;  je  mis  d  ton  nez 
un  anneau,  des  boucles  à  tes  oreilles  et 

13  sur  ta  tète  un  magnifique  diadème.  Tu 
t'ornas  d'or  et  d'argent  et  tu  fus  vêtue  de 
lin,  du  tissu  le  plus  fin,  et  de  broderie; 
la  fleur  de  froment,  le  miel  et  l'huile 
étaient  ta  nourriture;  tu  devins  extraor- 
dinairement  belle  et  tu  arrivas  à  la  dignité 

14  royale.  Tu  fus  renommée  parmi  les  na- 
tions pour  ta  beauté,  car  elle  était  par- 
foite,  grâce  à  ma  splendeur  que  j'avais 
répandue  sur  toi,  dit  te  Seigneur, 
Jéhovah. 

1 5  Mais  tu  mis  ta  confiance  en  ta  beauté, 
et  tu  te  prostituas  à  la  faveur  de  ton 
nom  ;  tu  prodiguas  tes  amours  à  tout 

16  passant,  te  livrant  à  lui.  Prenant  de 
tes  vêtements,  tu  les  as  cousus  ensemble 
pour  en  faire  des  hauts-lieux,  et  tu  t'es 
prostituée  dessus,  ce  qui  ne  s'était  jamais 

1 7  fait  et  ne  se  fera  jamais.  Tu  as  pris  tes 
bijoux,  faits  de  mon  or  et  de  mon  argent 
que  je  t'avais  donnés,  et  tu  t'en  es  fait 
des  images  d'hommes,  auxquelles  tu  t'es 

18  prostituée.  Tu  as  pris  tes  vêtements 
brodés  et  tu  les  en  as  couvertes,  et  tu  as 
mis  devant  elles  mon  huile  et  mon  en- 

19  cens.     Le  pain  que  je  t'avais  donné,  la 


fleur  de  froment,  l'huile  et  le  miel  dont 
je  te  nourrissais,  tu  as  tout  mis  devant 
elles  en  of&ande  d'agréable  odeur.  Voilà 
ce  qui  s'est  fait,  dit  le  Seigneur,  Jého- 
vah. Tu  as  pris  tes  fils  et  tes  filles  que  2c 
tu  m'avais  enfantés;  tu  les  leur  a  offerls 
en  sacrifice  pour  qu'ils  les  dévorassent. 
N'était-ce  pas  assez  de  tes  prostitutkms, 
I  que  tu  aies  égorgé  mes  flis  et  que  tu  les  21 
leur  aies  livrés,  en  les  faisant  passer  par 
le  feu  en  leur  honneur?  et  au  milieu  de  22 
toutes  tes  abominations  et  de  tes  prosti- 
tutions, tu  ne  t'es  pas  souvenue  des  jours 
de  ta  jeunesse,  quand  tu  étais  nue,  sans 
le  moindre  ornement,  et  foulée  aux  pieds 
dans  ton  sang. 

Après  toutes  tes  méchantes  actioas,  2j 
—  malheur,  malheur  à  toi  !  dit  le  Sd- 
gneur,  Jéhovah,  —   tu  t'es  construit  une  24 
voûte  et  tu  t'es  fait  un  tertre  sur  tcwtes 
les  places.     A  chaque  carrefour  tu  as  25 
élevé  ton  tertre  ;  tu  as  souillé  ta  beauté  : 
tu  t'es  livrée  à  tout  passant,  tu  as  mul- 
tiplié tes  prostitutions.     Tu  t'es  prosti.  =S 
tuée  aux  fils  de  l'Egypte,  tes  voisins  au 
corps  vigoureux,  et  tu  as  multiplié  tes 
prostitutions  pour  m'irriter.     Et  void  27 
que  j'ai  étendu  ma  main  sur  toi;  j'ai  di- 
minué la  portion  que  je  t'avais  assignée; 
je  f  ai  livrée  au  bon  plaisir  de  tes  enne- 
mies, les  filles  des  PhiUstins,  qui  (mt 
rougi  de  ta  conduite  criminelle.     Tu  t'es  28 
prostituée  aux  fils  d'.\ssur  parce  que  tn 
n'étais  pas  rassasiée,  et  après  f  être  pn»- 
tituée  à  eux,  tu  n'as  pas  encore  été  ras- 
sasiée.     Tu  as  multiplié  tes  prostitu-  2; 
tions  dans  le  pays  de  Chanaan  jusqu'en 
Chaldée,  et  avec  cela  tu  n'as  pas  encore 
été  rassasiée. 

Oh  !  que  ton  cœur  est  faible,  dit  le  ja 
Seigneur,  Jéhovah,  d'avoir  fait  tontes  ces 


Kl 


>ur  épouse  :  comp.  Ruth,  lii,  9.  —  Attianct^ 
,'alliance  du  Sîna!,  préseniée  souvent  comme  un 
mariage  entre  Dieu  et  son  peuple.  Os.  ii,  19  sv.; 
iii,  3;Ts.  L  i;  Hv,  5  sv.;  Jér.  ii,  a;iii,  ij|. 

^  et  sv.  Description  des  soins  délicats  dont 
Dieu  entoure  sa  jeune  épouse. 

14.  Rtncmmée  panni  Us  naitûMSf  particulier 
rement  sous  les  règnes  de  David  et  de  Salomoa 
(I  Kois,  iv,  34;  X,  I  sv.). 

15.  Tu  mts  ia  can^aHCt,  etc.  :  tu  t'enorgueil- 
lis de  ta  prospérité  et  de  ta  puissance,  oubliant 
celui  à  qui  tu  les  devais.  —  Tu  tt  prostituas  : 
image  souvent  employée  pour  de'sij^ner  l'infidé- 
lité 1  Dieu,  époux  de  la  nation,  et  l'idolâtrie.  — 
A  tant  passant,  à  tous  les  faux  dieux  des  na- 
tioos  avec  lesquelles  tu  entraki  en  rapporc 

16.  Dtt  Aauts-iieuXj  des  tentes  sacrées,  dres- 
sées sur  quel<|iie  hauteur  en  l'honneur  de  <^uel- 
que  fausse  divinité  (comp.  Il  Kuîs,  xxiii,  7; 
Àm.  V,  a6). 

30.  Sactitices  sanglants  offerts  ^  Moloch. 
34.  l/fUtvàU,  ou  bien  urtt  cavet-nei  on  peut 
aussi  traduire  ;  tu  t't*  consiritit  hu  sanfiuaire. 


—  Un  tertrtt  un  haut-lieu.  Quoique,  dans  tiwt 
ce  passaecp  prostitution  doive  s'entendre  dan» 
le  sens  A'itiolâtrte,  il  ftiit  se  souvenir  que  le 
culte  des  idoles,  pariiculièreroent  c<rlni  d*A»- 
tarté,  était  d'ordinaire  accompagné  de  boote»- 
ses  débauches. 

a6.  Tm  t'es  prostîttsée  aux  Jîls  tU  t'B^^ypu, 
par  des  alliances.  Ces  alliances  expcKaicnt  W 
peuple  nux  séductions  des  cultes  idoIÂtriqoes 
et  constituaient  un  a(5le  de  défiance  \  l'égard 
de  Jéhovah,  le  Dieu  fidèle,  *'  rodier"  et  ddFeo- 
seur  de  la  nation, 

37.  La  portion  çutjti'avais  asstjiméit  qoç  w 
mari  assigne  à  sa  femme  pour  son  cotreben 
(Exod.  xxi,  10},  le  magnifique  hérîtaee  q»c 
Dieu  avait  as>ngné  à  son  peuple  dans  ^  p>T^ 
de  Chanaan. 

28.  Tu  t'ts  prostitnét  aux /ils  J'Assm:  Le 
roi  Achax  (II  Rois,  xvi,  7  sv.)  est  le  premier 
qui  appela  l'Assyrie  dans  le  pa)'s  de  Jadx  Hcs 
tard,  pal  l'organe  d'I&aie,  Dieu  blâme  E^édùos 
d'avoir  (ait  alliance  avec  les  Babyloniens  (  i  ^ 
xxxix,  I  sv.;  II  Rois,  xx,  la). 
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choses,  ce  que  fait  la  prostituée  la  plus 

1  dévergondée!  Quand  tu  construisais  ta 
Toute  à  chaque  carrefour,  et  que  tu  fu- 
sais ton  tertre  à  chaque  rue,  tu  n'étais 
pas  comme  la  prostituée,  car  tu  dédai- 

!  gnais  le  salaire  ;  /u  étais  la  femme  adul- 
tère qui  prend  des  étrangers  à  la  place 

I  de  son  mari  A  toute  prostituée  on  fait 
des  présents;  mais  toi,  tu  as  fait  des 
présents  à  tons  tes  amants,  pour  les 
faire  venir  de  toutes  p|arts  pour  tes  pros- 

I  titntions.  11  f  est  arrivé,  dans  tes  pros- 
titutions, le  contraire  de  ce  qui  arrive 
aux  autres  femmes  :  personne  ne  te  re- 
cherchaiL  En  donnant  des  présents 
alors  qu'on  ne  t'en  faisait  pas,  tu  as  été 
au  rebours  des  autres. 

;      C'est  pourquoi,  prostituée,  écoute  la 

I  parole  de  Jéhovah  :  Ainsi  parle  le  Sei- 
gneur, Jéhovah  :  Parce  que  ton  airain  a 
été  dissipé  et  que  ta  nudité  a  été  décou- 
verte dans  tes  prostitutions  avec  tes 
amants  et  avec  toutes  tes  abominables 
idoles,  et  à  cause  du  sang  de  tes  enfants 
que  tu  leur  as  donnés,  à  cause  de  cela 
je  rassemblerai  tous  tes  amants  avec  les- 
quels tu  as  eu  commerce,  tous  ceux  que 
bi  as  aimés,  avec  tous  ceux  que  tu  as 
baû;  je  vais  les- rassembler  contre  toi  de 
toutes  parts;  je  découvrirai  ta  nudité 

I  devant  eux,  et  ils  verront  ta  nudité.  Je 
te  condamnerai  à  la  peine  des  femmes 
adultères  et  de  celles  qui  répandent  le 
sang,  et  je  ferai  de  toi  une  victime  san- 

)  glante  de  fureur  et  de  jalousie.  Je  te 
Uvrerai  entre  leurs  mmns  ;  ils  abattront 
ta  voûte  et  démoliront  tes  hauts  lieux;  ils 
te  dépouilleront  de  tes  vêtements,  pren- 
dront tes  objets  de  parure  et  te  laisseront 

>  toute  nue.  Ils  feront  monter  contre  toi 
nne  assemblée;  ils  te  lapideront  et  te 
perceront  de  leurs  épées.     Ils  brûleront 


tes  maisons  et  ils  exécuteront  contre  toi 
le  jugement  sous  les  yeux  de  beaucoup 
de  femmes;  je  ferai  cesser  tes  prostitu- 
tions, et  tu  ne  feras  plus  de  présents. 
J'assouvirai  sur  toi  mon  courroux  et  ma  42 
jalousie  s'éloignera  de  toi;  je  m'apaiserai 
et  ne  serai  plus  irrité. 

Parce  que  tu  ne  t'es  pas  souvenue  des  43 
jours  de  ta  jeunesse  et  que  tu  m'as  irrité 
par  tous  ces  excès,  moi,  à  mon  tour,  je 
ferai  retomber  ta  conduite  sur  ta  tète, 
dit  le  Seigneur,  Jéhovah,  et  je  ne  ferai 
pas  ce  qui  est  mauvais  par  dessus  toutes 
tes  abominations.     Tous  ceux  qui  disent  44 
des  proverbes  t'appliqueront  celui-ci  : 
Telle  mère,  telle  fille  !    Tu  es  bien  la  45 
fille  de  ta  mère  qui  a  rejeté  son  mari  et 
ses  enfants,  et  tu  es  la  sœur  de  tes  sœurs 
qui  ont  rejeté  leurs  maris  et  leurs  en- 
fants ;  votre  mère  est  une  Hétbéenne,  et 
votre  père  un  Amorrhéen.    Ta  grande  46 
sœur,  qui  demeure  à  ta  gauche,  c'est 
Samarie  avec  ses  filles,  et  ta  petite  sœur, 
qui  demeure  à  ta  droite,  c'est  Sodome 
avec  ses  filles.     Tu  n'as  pas  seulement  47 
marché  dans  leurs  voies  et  imité  leurs 
abominations  :  c'était  trop  peu  ;  tu  t'es 
corrompue  plus  qu'elles  dans  toutes  tes 
voies.     Je  suis  vivant,  dit  le  Seigneur,  48 
Jéhovah  :  Sodome,  ta  sœur,  elle  et  ses 
filles,  n'ont  pas  fait  ce  que  tu  as  fait,  toi 
et  tes  filles.     Voici  quel  fut  le  crime  de  49 
Sodome  :  l'orgueil,  l'abondance  et  l'in- 
souciant repos  oà  elle  vivait  avec  ses 
filles,  et  elle  ne  prenait  pas  la  main  du 
malheureux  et  de  l'indigent.     Elles  se  50 
sont  enflées  d'orgueil  et  elles  ont  commis 
des  abominations  devant  moi,  et  je  les 
ai  fait  disparaître  quand  j'ai  vu  cela. 
Samarie  n'a  pas  commis  la  moitié  de  tes  5 1 
péchés;  tes  abominations  ont  surpassé 
les  siennes,  et  tu  as  justifié  tes  sœivs 


3T.  Tu  dédaignait  U  utiairt  :  la  passion 
seul«  te  poussait. 

33.  Comp.  Achaz,  offrant  t'or  et  l'argent  dépo- 
sés dans  le  temple  pour  obtenir  le  secours  du  roi 
d'Assyrie  (II  Rois,  xvi,  ysv.  ;  II  Par,  xxviil,  ao). 

34.  Persontu  nt  tt  rechtrckait>  Les  autres 
peuples  avaient  un  tel  mépris  d'Israël,  qu'ils 
dédaignaient  son  alliance  et  son  culte. 

37.  Ceux  que  tu  m  nimés  et  recherchés  pour 
alliés  les  Eg^yptiens,  les  Assyriens  et  les  Chal- 
déens.  Ceux  çueiuas  Aofr,  avec(]ui  tu  n'as  pas 
Case  d'alliances:  Ammonites,  Moabi tes, Edomites. 

38.  Z/i  /Tiff/  des  /emmet  itdulUres,  la  lapi- 
dation (Deut.  xxii,  34);  la  peine  de  celles  gui 
ré^euuUnt  le  tang^  la  mort  par  le  glaive.  Voy. 
Ejtod.  xaî,  la;  Uév.  xxiv,  17. —  Je  ferai  de  toi, 
je  t«  traiterai  avec  l'implacable  fureur  de 
inxHnnie  qui  venge  un  meurtre,  ou  du  mari 
trompé  (comp.  Nombr.  v,  14*30). 

40.  Uiu  assemblée  :  l'armée  des  Chaldéens 
est  comparée  &  l'assemblée  des  Israélites  lapi- 
daÂt  une  femme  adultère. 


41.  Sous  Us  yeux  de  beaucoup  de  femmeSf 
c-à-d.  de  nations  païennes. 

43.  yr  ne  ferai  pat  et  qui  ett  mmttvast.  D'au- 
tres, avec  les  Massorètes,  le  syriaque  et  léchai- 
déen,tf/  tu  n'afouterat fitut  à  iéutet  ttt  etiomi- 
natient  t'énormiié. 

44.  Jérusalem,^  fille,  a  pris  tous  les  vices  de 
sa  mère,  de  U  population cbananéenne<vers.  3X 

46.  Grande,  petite  :  ces  deux  épilhètes  se 
rapportent  \  l'étendue  du  territoire.  ~  Gnuc/u, 
^m/r.' expressions  empruntéesau  mode  d'orien- 
tation. En  se  tournant  vers  l'est,  un  habitant 
de  Jérusalem  avait  la  Samarie  î  gauche  (au 
nord)  et  la  pointe  méridionale  de  la  mer  Morte, 
ancien  emplacement  de  Sodome,  à  droite  (au 
sud). 

48.  N'ont  pat  fait  :  elles  n'avaient  pas  de  si 
perverses  dispositions  intérieures,  elles  n'avaient 
pas  non  plus  reçu  tant  de  grâces. 

51.  Tu  let  as  justifiées,  fait  paraître  moins 
coupables. 
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par  toutes  tes  abominations  que  tu  as 

52  commises.  Porte  donc,  toi  aussi,  ton 
opprobre,  que  tu  rejetais  sur  tes  sœurs, 
à  cause  des  iniquités  par  lesquelles  tu 
les  a  surpassées  ;  elles  sont  plus  justes 
que  toL  Toi  aussi,  sois  couverte  de  con- 
fusion et  porte  ton  opprobre,  puisque  tu 
as  justifié  tes  sœurs. 

53  Je  ramènerai  leurs  captifs,  les  captife 
de  Sodome  et  de  ses  filles,  les  captifs  de 
Samarie  et  de  ses  filles,  et  tes  captifs 

54  parmi  les  leurs,  afin  que  tu  portes  ton 
opprobre  et  que  tu  sois  confuse  de  tout 

55  ce  que  tu  as  fait  pour  les  consoler.  Ta 
sœur  Sodome  et  ses  filles  reviendront  à 
leur  premier  état,  Samarie  et  ses  filles 
reviendront  à  leur  premier  état,  et  toi  et 
tes  filles  vous  reviendrez  à  votre  premier 

56  état  Ta  sœur  Sodome  n'était  pas  nom- 
mée par  ta  bouche  aux  jours  de  ton  or- 

57  gueil,  avant  que  ta  perversité  fut  mise 
à  nu,  comme  au  temps  oii  tu  Ais  outra- 
gée par  les  fiUes  de  la  Syrie  et  de  tous 


tes  alentours,  par  les  filles  des  Philistins 
qui  t'insultaient  autour  de  toi-      Ton  5S 
crime  et  tes  abominations,  tu  en  as  por- 
té la  peine,  dit  Jéliovah. 

Car  ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  .  ;■- 
Je  te  traiterai  suivant  tes  actions,  toi  qui  * 
as  méprisé  ton  serment  en  rompant  fal- 
liance.    Mais  moi,  je  me  souviendrai  de  6c 
mon  alliance  avec  toi  aux  jours  de  ta 
jeunesse,   et  j'établirai    avec    toi   une 
alliance  étemelle.     Tu  te  souviendras  61 
de  ta  conduite  et  tu  en  auras  honte, 
quand  tu  recevras  tes  sœurs,  celles  qui 
sont  plus  grandes  que  toi  et  cdks  qui 
sont  plus  petites,  et  que  je  te  les  donne- 
rai pour  filles,  mais  non  en  vertn  de  tm 
alliance.     J'établirai  mon  alliance  avec  6: 
toi,  et  tu  sauras  que  je  suis  Jéfaovah, 
afin  que  tu  te  souviennes  et  que  tu  roo-  6] 
gisses,  afin  que  tu  n'ouvres  pins  la  bou- 
che à  cause  de  ta  confusion,  quand  je 
ferai  l'expiation  pour  toi,  pour  tout  ce 
que  tu  as  fait,  dit  le  Seigneur,  Jébovah. 


CHAP.  XVII.  —  ffumiliatiûH  et  relèvement  de  la  maison  de  David.  ParaboU  da 
aigles  et  du  cidre  [vers,  i  —  10].  Application  de  la  parabole  au  roi  Sid&ias 
[il  — 21].  Promesse  du  royaume  du  Messie  [22 — 24]. 

eau  abondante   et  le 


17      La  parole  de  Jéhovah  me  fut  adressée 
en  ces  termes  : 

2  Fils  de  l'homme,  propose  une  énigme 
et  raconte  une  parabole  à  la  maison 

3  d'Israël,  et  dis  :  Ainsi  parle  le  Sei- 
gneur, Jéhovah  :  Le  grand  aigle,  aux 
grandes  ailes,  à  la  large  envergure,  et 
couvert  d'un  plumage  aux  couleurs  va- 
riées, vint  au  Liban  et  enleva  la  cime 

4  d'un  cèdre.  Il  arracha  le  plus  élevé  de 
ses  rameaux,  l'emporta  dans  un  pays  de 
Chanaan  et  le  plaça  dans  une  ville  de 

5  marchands.  Puis  il  prit  du  plant  du 
pays  et  le  plaça  dans  un  sol  fertile;  il  le 


mit  près  d'une 

planû  comme  un  saule.  Ce  rej<ton, 
ayant  poussé,  devint  un  cep  de  vigne 
étendu,  peu  élevé;  ses  rameaux  étaient 
tournés  vers  l'aigle  et  ses  racines  étaient 
sous  lui;  il  devint  un  cep,  donna  des  jets 
et  poussa  des  branches. 

Il  y  avait  un  autre  grand  aigle,  aux 
grandes  ailes,  au  plumage  touffu,  dL  voici 
que  la  vigne  étendit  avidement  ses  raci- 
nes vers  lui,etque,du  parterre  où  eUeétait 
plantée,  elle  poussa  vers  lui  ses  rameaux 
pour  qu'il  l'arrosât  Elle  était  plantée 
dans  une  bonne  terre,  auprès  d'eaux 


53.  JndA  sera  mise  au  même  rang  que  les  au- 
tres peuples  dans  la  grande  œuvre  de  restaura- 
tion messianique. 

54.  Pour  Igs  consoUr,  en  les  dépassant  en 
perversité. 

if.Letirprtmitr  itat,  l'étal  dans  lequel  elles 
étaient  avant  de  tomber  dans  le  péché. 

57,  Comme  an  iemfis  aH  tu  fus  outragée^  io- 
sultée  par  les  Syriens  et  le^  Philistins.  Allusiou 
aux  inimitiés  des  Syriens  cl  des  Philistins. 

61.  Ta  tmurt,  les  autres  peuples.  —  Pour 
filUs*  De  soeurs  qu'elles  étaient,  les  nations  de- 
viendront filles  dejuda,  ne  formeront  avec  lui 
qu'une  seule  et  même  famille  dans  laquelle  le 
peuple  choisi  conservera  une  certaine  préémi- 
nence (Comp.  Ps.  Ixxxrii,  4  st.;  Isale  ii,  3  sv. 
et  Mich.  iv,  >  sv.). 

XVII,  s.  Une  énigme,  hébr.  ekIdaK  un  dis- 
cours au  sens  caché,  sous  la  forme  d'une  para- 
bole (wuucAo/). 

3.  Le  grami  aigle,  l'empire  babylonien,  ayant 
pour  souretain  Nabuchoaonosor.  —  Au  Liban, 
emblime  du  mont  Sion,  sur  lequel  étaient  b&tis 


en  bois  de  cMre  le  temple  de  Jéhovah  et  le  pa- 
lais des  rois  de  Juda.  Comp.  Jer.  xxiî,  »i  w.  — 
La  cime  d'un  cèdrt  :  le  cé'/re  représente  la  mai- 
son de  Uavid_,  et  la  «'«*  le  roi  Joachin  U^cl^^ 
nias),  le  dernier  roi  indépendant  de  Juda,  ei»- 
mené  à  Babylone  avec  les  grands  du  royaasae 
(11  Rois,  XXIV,  14X 

4.  Uh  fiayt  de  CAamtan,  pris  ici  Ax»  «o 
sens  étymologique,  un  pays  de  trafic  ;  la  Clu..- 
dée. 

5.  Du  plant  du  A>r'<  Sédécias,  qui  était  aB9«i 
du  sang  de  David. 

6.  Ses  rameaux,  etc.  :  vassal  de  Babyloae. 
Sédécias  avait  les  yeux  constamment  tounXs 
vers  Babylone,  dont  il  tinût  tout  son  povvoir. 

7.  Vn  autre  aigle,  le  roi  d'Egypte  (vêts.  i;>. 
dont  Sédéci.x<;  demanda  plusieurs  foi^  Tslltaltce 
et  le  secours  contre  Babylone  — Fenre»'ii 
l'arrosAt,  lui  prêtât  son  assistance  afia  dé  ^c 
couer  le  joiiç  de  Babylone. 

8.  Pourtant  Jiida  pouvait  prospérer  sou*  ■- 
domination  babylonienne;  En  se  toumaal  ^'  • 
rKgypte,Sédécias  suivait  une  politique  faiiesi-r 
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abondantes,  de  manière  à  pousser  du 
feuillage  et  à  porter  du  fruit,  pour  deve- 
nir une  vigne  magnifique. 

9  Dis  :  Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jcho- 
vah  :Prospércra-t-elle?N'arrachcra-t-on 
pas  ses  racines  et  n'abattra-t-on  pas  son 
fruit  pour  qu'elle  sèche?  Toutes  les  jeu- 
nes feuilles  qu'elle  poussait  se  desséche- 
ront. Il  ne  faudra  ni  un  bras  puissant  ni 
beaucoup  de  gens  pour  l'enlever  de  ses 

to  racines.  Elle  est  plantée,  mais  prospé- 
rcra-t-elle?  Dès  que  le  vent  d'Orient 
l'aura  touchée,  ne  séchera-t-cUe  pas? 
Dans  le  parterre  où  elle  a  poussé,  elle 
séchera. 

:i      La  parole  de  Jéhovah  me  fut  adressée 

2  en  ces  termes  :  Dis  donc  à  la  maison 
rebelle  :  Ne  savez- vous  pas  ce  que  cela 
signifie?  Dis  :  Voici  que  le  roi  de  Baby- 
lune  est  allé  à  Jérusalem,  qu'il  a  pris  son 
roi  et  ses  chefs  et  les  a  fait  venir  auprès 

3  de  lui  à  Babylonc.  Puis  il  a  pris  un 
homme  de  la  race  royale,  a  fait  alliance 
avec  lui  et  lui  a  fait  prêter  serment;  il 
avait  pris  les  hommes  puissants  du  pays, 

4  pour  que  le.  royaume  fiit  tenu  dans 
l'abaissement,  sans  pouvoir  s'élever,  ob- 
sen'ant  son    alliance   pour   subsister. 

5  Mais  11  s'est  révolté  contre  lui,  envoyant 
ses  messagers  en  Egypte  pour  qu'on  lui 
donnât  des  chevaux  et  beaucoup  d'hom- 
mes. Réussira- t-il?  Celui  qui  fait  de  telles 
choses  échappera-t-il?  Il  a  rompu  l'al- 

6  liance,  et  il  échapperait!  Je  suis  vi- 
vant, dit  le  Seigneur,  Jéhovah  :  C'est 
dans  la  ville  du  roi  qui  l'a  fait  régner, 
envers  qui  il  a  violé  le  serment  et  dont  il 
a  rompu  l'alliance,  c'est  chez  lui,  dans 


Babylone,  qu'il  mourra.  Et  le  pharaon  17 
n'agira  pas  pour  lui,  dans  la  guerre, 
avec  une  grande  armée  et  un  peuple 
nombreux,  quand  on  élèvera  des  terras- 
ses et  qu'on  construira  des  tours  pour 
faire  périr  beaucoup  d'hommes?  Il  a  iS 
méprisé  le  serment  en  rompant  l'alliance, 
et  pourtant  il  avait  donné  sa  main  ;  il  a 
fait  tout  cela,  il  n'échappera  pas. 

C'est  pourquoi  ainsi  parle  le  Seigneur,  1 9 
Jéhovah  :  Je  suis  vivant  :  c'est  mon  ser- 
ment qu'il  a  méprisé,  et  mon  alliance 
qu'il  a  rompue  ;  je  ferai  retomber  cela 
sur  sa  tête.    J'étendrai  sur  lui  mon  rets,  ao 
et  il  sera  pris  dans  mon  filet;  je  le  ferai 
venir  à  Babylone,  et  là  je  le  mettrai  en 
cause  pour  sa  perfidie  envers  moi.    Tous  21 
les  fuyards  de  toutes  tes  troupes  tombe- 
ront par  l'épée,  et  ceux  qui  resteront  se- 
ront dispersés  à  tout  vent;  et  vous  saurez 
que  moi,  Jéhovah,  j'ai  parlé. 

Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  :  Je  22 
prendrai,  moi,  un  rameau  de  la  cime  du 
cèdre  élevé,  et  je  le  placerai  ;  de  l'extré- 
mité de  ses  branche  s  Je  prendrai  un  ten- 
dre rameau,  et  je  le  planterai  sur  une 
montagne  haute  et  élevée.  Je  le  plante-  ■  23 
rai  sur  la  haute  montagne  d'Israël;  il 
poussera  des  branches  et  portera  du 
îhiit,  et  il  deviendra  un  calre  majes- 
tueux ;  tout  passereau  habitera  sous  son 
ombre,  tout  oiseau  habitera  à  l'ombre  de 
ses  rameaux.  Et  tous  les  arbres  des  24 
champs  sauront  que  moi,  Jéhovah,  j'ai 
abaissé  l'arbre  qui  était  élevé,  et  élevé 
celui  qui  était  abaissé,  que  j'ai  feit  sé- 
cher 1  arbre  vert  et  fait  verdir  l'arbre 
sec.  Moi,  Jéhovah,  je  l'ai  dit  et  je  le  ferai. 


CHAP.  XVIII.  —  Dieu  est  juste  dans  ses  rétributions;  chacun  n'est  devant  lui 
responsable  que  de  ses  propres  actions.  L'âme  gui  piche  mourra  [vers  l  —  4]; 
rame  qui  pratique  la  Justice  vivra  [5 — 9].  La  justice  dit  pire  ne  sauvera  pas  le 
Jils  méchant\_  10  —  13].  Zrt  méehanceti  du  père  iu  perdra  pas  le  fils  juste  [14 — 20]. 
Lx  méchant  converti  sera  sauvJ[zi  — 23].  Le  juste  qui  abanrlonnera  la  pratique 
du  bien  sera  perdu  [24].  Coiuliision  et  applications  [25 — 32]. 


8  L.a  parole  de  Jéhovah  me  fut  adressée 
en  ces  termes  : 

:  Pourquoi  donc  répétez-vous  ce  pro- 
verbe, et  l'appliqucz-vous  au  pays  d'Is- 
raël :  "  Les  pères  mangent  du  verjus, 
et  les  dents  des  fils  en  sont  agacées?" 

;  Je  suis  vivant,  dit  le  Seigneur,  Jéhovah  : 
Vous  n'aurez  plus  lieu  de  répéter  ce  pro- 


verbe en  Israël.  Toutes  les  âmes  sont  à 
moi;  l'âme  du  fils  comme  l'dmc  du  père 
est  à  moi;  l'àmc  qui  pxhc  sera  celle  qm 
mourra. 

Si  un  homme  est  juste  et  pratique  le 
droit  et  la  justice;  s'il  ne  m.inge  pas  siu' 
les  montagnes  et  n'élève  pas  les  yeux 
vers  les  idoles  infâmes  de  la  maison  d'ts- 


contraire  \  la  prudence  comme  \  la  volonté 
expresse  de  Dieu.  Une  telle  conduite  ne  pou- 
vait <iu*attirer  sur  lui  la  vengeance  des  Chaldéens. 

23-33.  11  n'agit  du  Messù  et  de  son  règne  uni* 
Tenel  (cf.  Is.  xi,  1)- 

34.  X^s  arbrtt  des  cham/i^  les  rois  de  la  terre 
(Jag.  iv.  7  VI.). 


^Sl\l,i.  Lf s fiiris inangcnt  dn  7'erjus,ttc.  : 
(Comp.  Jér,  xx.\i,  39.)  Persuadés  qu'ils  por- 
taient inéluctablement  la  peine  des  fautes  de 
leurs  pères,  les  caprtfs  regardaient  tout  comme 
perdu  et  se  résignaient  au  châtiment  Miu  en 
tirer  parti  pour  leur  amendement. 
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raël;  s'il  ne  déshonore  pas  la  femme  de  son 
prochain  et  ne  s'approche   pas  d'une 

7  femme  pendant  sa  souillure;  s'il  n'op- 
prima personne,  s'il  rend  au  débiteur 
son  gage,  s'il  ne  commit  pas  de  rapines, 
s'il  donne  son  p.iin  à  celui  qui  a  faim  et 
couvre  d'un  vêtement  celui  qui  est  nu; 

8  s'il  ne  prête  pas  à  usure  et  ne  prend  pas 
d'intérêt;  s'il  détourne  sa  main  de  l'mi- 
quité  et  juge  selon  la  vérité  entre  un 

9  homme  et  un  autre;  s'il  suit  mes  pré- 
ceptes et  observe  mss  lois,  — celui-là  est 
juste;  il  vivra,  dit  le  Sîigneur,  Jéhovah. 

10  Mais  cet  homme  engendre  un  lils  vio- 
lent, qui  verse  le  sang  et  qui  fait  à  son 

1 1  frère  quelqu'une  de  ces  choses,  —  mais 
lui-même  ne  les  a  pas  faites;  —  il  mange 
sur  les  montagnes,  il  déshonore  la  femme 
de  son  prochain,  il  opprime  le  pauvre  et 

12  le  malheureux;  il  commet  des  rapines 
et  ne  rend  pas  le  gage,  il  lève  les  yeux 
vers  les  idoles  et  commet  une  abomina- 

I  %  tion;  il  prête  à  usure  et  prend  un  inté- 
rêt, et  ce  fils-là  vivrait?  Non,  il  ne  vivra 
pas;  il  a  commis  toutes  ces  abominations, 
il  doit  mourir;  son  sang  sera  sur  lui. 

14  Mais  voici  qu'un  homme  a  engendré 
un  fils;  ce  fils  a  vu  tous  les  péchés  qu'a 
commis  son  père;  il  les  a  vus  et  n'a  rien 

15  fait  de  semblable  :  il  n'a  pas  mangé 
sur  les  monta°^nes,  il  n'a  pas  levé  les 
yeux  vers  les  idoles  infâmes  de  la  mai- 
son d'Israël;  il  n'apas  déshonoré  lafemme 

16  de  son  prochain;  il  n'a  opprimé  per- 
sonne et  n'a  pas  pris  de  gage,  il  n'a  pas 
commis  de  rapines;  il  a  donné  son  pain  à 
l'affamé  et  couvert  d'un  vêtement  celui 

17  qui  était  nu;  il  n'a  pas  fait  peser  sa 
main  sur  le  pauvre,  il  n'a  ni  pratiqué 
l'usure,  ni  pris  d'intérêt;  il  a  observé  mes 
lois  et  suivi  mes  préceptes,  —  celui-là 
ne  mourra  point  pour  l'iniquité  de  son 

18  père;  il  vivra  certainement  Son  père 
qui  a  été  un  oppresseur,  qui  a  dépouillé 
son  frère  et  qui  a  fait  le  mal  au  milieu  de 
son  peuple,  lui,  il  mourra  pour  son  ini- 

19  quité.  Et  vous  dites  :  "  Pourquoi  le  fils 
ne  porte-t'il  rien  de  l'iniquité  de  son 
père?  "  Mais  le  fils  a  agi  suivant  le  droit 
et  la  justice,  il  a  observé  mes  préceptes 
et  les  a  mis  en  pratique  :  il  vivra  cer- 

20  tainement.  L'àme  qui  pèche,  c'est  elle 
qui  mourra;  le  fils  ne  portera  rien  de 
1  iniquité  du  père,  et  le  père  ne  portera 


rien  de  l'iniquité  du  fils;  la  justice  du 
juste  sera  sur  lui,  et  la  méchanceté  du 
méchant  sera  sur  lui. 

Si  le  méchant  se  détourne  de  tons  les  21 
péchés  qu'il  a  commis,  s'il  observe  tous 
mes  préceptes  et  <-igit  selon  le  droit  et  la 
justice,   il  vivra,   il    ne   mourra   pas. 
Toutes  les  transgressions  qu'il  a  corn-  32 
mises,  on  ne  s'en  souviendra  plus;  à 
cause  de  la  justice  qu'il  a  pratiquée,  il 
vivra.    Prendrai-je  plaisir  à  la  nwrt  da  23 
méchant,  dit    le    Seigneur,   Jéhovah? 
N'est-ce  pas  plutôt  à  ce  qu'il  sedétonras 
de  ses  voies  et  qu'il  vive? 

Et  si  le  juste  se  détourne  de  sa  justice  n 
et  qu'il  commette  l'iniquité,  en  imitant 
toutes  les  abominations  que  le  méchant 
commet,  est-ce  qu'il  vivra?  Toute  sa 
justice  qu'il  a  pratiquée,  on  ne  s'en  sou- 
viendra plus;  a  cause  des  transgressions 
dont  il  s'est  rendu  coupable  et  des  péctiès 
qu'il  a  commis,  à  cause  de  cela  il 
mourra. 

Vous  dites  :  "  I^a  voie  du  Seigneur  25 
n'est  pas  droite?"  Ne  sont-ce  pas  vosvdes 
qui  ne  sont  pas  droites?    Quand  le  juste  î6 
se  détourne  de  sa  justice  et  commet  l'ini- 
quité, et  que  là-dessus  il  meurt,  c'est  i 
cause  de  l'iniquité  qu'il  a  commise  qu'il 
meurt.    Et  si  le  méchant  se  détoome  de  27 
sa  méchanceté  qu'il  a  pratiquée  et  qu'il 
agisse  suivant  le  droit  et   la  justice, 
il  fera  vivre  son  âme.     S'il  ouvre  les  zS 
yeux  et  se  détourne  de  toutes  les  iniqui- 
tés qu'il  a  commises,  il  vivra  certaioc- 
ment  et  il  ne  mourra  point     Mais  la  mai-  2J 
son  d'Israël  dit  :  "  La  voie  du  Seigneur 
n'est  pas  droite.  "  Sont-ce  mes  voiesqni  ne 
sont  pas  droites,  maison  d'Israël?  Ne 
sont-ce  pas  vos  voies  qui  ne  sont  pas 
droites? 

C'est  pourquoi  je  vous  jugerai  chacun  33 
selon  ses  voies,  maison  d'Israël,  dit  le  Sei- 
gneur, Jéhovah.  Détournez-vous  et  con- 
vertissez-vous de  tous  vos  péchés,  et  l'ini- 
quité  ne   deviendra  pas    votre  mine. 
Rejetez  loin  de  vous  toutes  les  transgres-  31 
sions  que  vous  avez  commises;  faites-vxxis 
un  coeur  nouveau  et  un  esprit  nouveau 
Pourquoi  mourriez- vous,  maison  dlaTKï" 
Car  je  ne  prends  point  plaisir  à  la  mort  32 
de  celui  qui  meurt,  dit  le  Seigneur,  Jébo- 
vah;  convertissez-vous  donc  et  vivez. 


— J®f- 


35.  La  voie  du  Seiinettr  W*tt  pat  droîtt  ;  1  certaine  mesure,  tenir  compte  du  pass^,  soit  d«5 

Probablement,  dan^  la  pensée  de  ceux  qui  font    fautes  commises,  soit  des  bonnes  œurres  uxom- 
objection,  parce  que  Dieu  devrait,  dans  une  |  plies. 
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CHAP.  XIX.  —  Lamentalion  sur  Us  dernùis  rois  dejtuia. 
Joachaz  etjoakin  [vers  i  — 9].  SJdJcias  [10—  14]. 

Et  toi,  prononce  une  lamentation  sur  les  princes  d'Israël,  et  dis  : 

Pourquoi  ta  mère  s'est-elle  couchée  comme  une  lionne 

Entre  des  lions? 

C'est  au  milieu  des  lionceaux  qu'elle  a  nourri 

Ses  nombreux  petits. 

Elle  éleva  l'un  de  ses  petits, 

Et  ce  fut  un  jeune  lion; 

Il  apprit  à  déchirer  sa  proie. 

Il  dévorait  des  hommes. 

Les  nations  entendirent  parler  de  lui; 

L'ayant  pris  dans  leur  fosse. 

Elles  le  conduisirent  avec  des  crochets  aux  mâchoirct 

Au  pays  de  l'Egypte. 

Quand  la  lionne  vit  qu'il  n'y  avait  plus  d'espoir 

Et  que  son  attente  était  vaine. 

Elle  prit  un  autre  de  ses  petits 

Et  en  fit  un  lion. 

Il  marcha  au  milieu  des  lions, 

Et  ce  fut  un  jeune  lion; 

Il  apprit  à  déchirer  sa  proie; 

11  dévorait  des  hommes. 

Il  dévasta  leurs  palais 

Et  ravagea  leurs  villes; 

Le  pays  et  tout  ce  qu'il  contenait  fut  épouvanté 

Du  bruit  de  son  rugissement. 

Alors  les  peuples  des  contrées  d'alentour 

Dressèrent  contre  lui 

Et  étendirent  sur  lui  leurs  filets, 

Et  il  fut  pris  dans  leur  fosse. 

Ils  le  mirent  dans  une  cage 

Avec  des  crochets  aux  mâchoires 

Et  le  conduisirent  au  roi  de  Babylonc, 

Afin  qu'on  n'entendit  plus  sa  voix 

Sur  les  montagnes  d'Israël. 

Ta  mère  était  comme  une  f'i^na.  féconde 
Dans  le  temps  de  ta  prospérité; 
Elle  était  plantée  au  bord  des  eaux; 
Elle  donna  du  fruit  et  poussa  du  feuillage 
A  cause  des  eaux  abondantes. 
Elle  avait  des  branches  vigoureuses. 
Qui  devinrent  des  sceptres  de  souverains, 
Et  sa  taille  dominait  les  rameaux  touOus. 
Elle  apparut  dans  sa  grandeur 
Avec  ses  nombreux  sarments. 

Mais  elle  a  été  arrachée  avec  fureur 


X 1 X,  t.  Lts princes  d'Jsracl,  le»  Irois  fiU  du 
pieux  Josias  :  Joacba2,  Joakim  (auquel  on  peut 
joindre  son  fds  Joachin)  et  S<idécias. 

a.  Ta  mire^  lanation  Israélite.  —  Une  lionne^ 
image  de  la  violence;  les  lions  ce  sont  les  na- 
tions pjilennes,  les  lionceaux  sont  les  tils  des 
souverains.  Juda  s'est  mêlé  aux  nations  païen- 
nes et  leur  est  devenu  semblable. 

«.  Ùh  de  ses  petits,  Joachaz.le  seul  roi  de  Juda 
qui  ait  été  emmené  captif  en  Egypte  (vers  4). 

5.  l/n  antre  de  ses  petits,  Joachin,  re- 
gardé ici  comme  ne  faisant  qu'un  (Joakin  ne 


régna  ijUc  tro^s  mois)  atec  Jofticiui,  son  pare.  ' 

7.  Les/aAt/f  et  les  villes  de  son  royaume. 

8.  V^^  peuples,  les  Chaldéens  avec  leurs  alliés 
et  leurs  vassaux. 

10  et  sv.  Nouvelle  allégorie,  celle  d'une  vi- 
gne jadis  florissante,  que  consume  un  feu  sorti 
de  l'une  de  ses  branches.  Sens  :  Sédécias,  par  sa 
révolte,  achèvera  la  ruine  du  peuple. 

il.  Des  sceptiesde  son^'crains,  les  princes  de 
la  famille  royale  qui  devinrent  rois  à  leur  tour. 

13.  Elle  a  été  atracfUe  (parfait  prophétique) 
par  Nabucbonosor. 
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Et  jetée  par  terre; 

Le  vent  d'orient  a  desséché  son  fruit; 

Ses  branches  vigoureuses  ont  été  rompues  et  desséchées; 

Le  feu  les  a  dévorées. 

13  Et  maintenant  elle  est  plantée  dans  le  désert, 
Dans  unî  terre  sèche  et  aride. 

14  Un  feu  sorti  de  ses  branches 
A  dévoré  son  fruit; 

EIV:  n'a  plus  de  rameaux  puissants, 
De  sceptre  pour  dominer. 

C'est  là  une  lamentation,  et  elle  deviendra  une  lamentation. 


SECTION  III  [Ch.  XX  —  XXIV]. 
Septième  année  de  la  captivité  de  Joachin. 


CHAP.  XX.  — InfidiUUs  du  ptufU  et  fidéliti  de  Dieu.  Consultation  des  anàaisa 
Hfcnse  du  prophète  [yecs.  I  — 4].  Infiditité  d^  Isiail  en  Sgypte  [$ — 9],  au  disert 
[10 — 17],  au  sortir  du  désert  [18 — 26],  dans  le  pays  de  Chanaan  [27 — 29],  i 
Vipoque  mime  du  prophète  [30 — 31].  Le  ckâliiiunt  li2  —  l^].  Misiriardt  it 
restauration  [39—  44]. 


20  La  septième  année,  au  cinquième 
mois,  le  dix  du  mois,  quelques-uns  des 
anciens  d'Israël  vinrent  consulter  Jého- 

2  vah  et  s'assirent  devant  moi,  et  la  pa- 
role de  Jéhovah  me  fut  adressée  en  ces 
termes  : 

3  Fils  de  l'homme,  parle  aux  anciens 
d'Israël  et  dis-leur  :  Ainsi  parle  le  Sei- 
gneur, Jéhovah  :  Est-ce  pour  me  con- 
sulter que  vous  êtes  venus?  Je  suis 
vivant  :  je  ne  me  laisserai  point  con- 
sulter par  vous,  dit  le  Seigneur,  Jého- 

4  vah.  Les  jugeras-tu,  les  jugeras-tu, 
fils  de   l'homme?  Fais-leur   connaître 

5  les  abomiiutions  de  leurs  pères,  et  dis- 
leur : 

Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéliovah  :  Le 
jour  oii  j'ai  choisi  Israël  et  où  j'ai  levé 
ma  main  pour  la  postérité  de  Jacob,  où 
je  me  suis  fait  connaître  à  eux  dans 
le  pays  d'Egypte,  et  où  j'ai  levé  ma 
main  pour  eux  en  disant  :  Je  suis  Jého- 

6  vah  votre  Dieu,  ce  jour-là  j'ai  levé  ma 
main  en  leur  jurant  de  les  faii'e  sortir  du 
pays  d'Egypte  et  de  les  amener  dans  un 
pays  que  j'avais  exploré  pour  eux,  où 
coulent  le  lait  et  le  miel;  c'était  le  joyau 

7  de  tous  les  pays.  Et  je  leur  dis:  Que  cha- 
cun de  vous  rejette  les  idoles  infâmes  de 
ses  yeux,  ne  vous  souillez  pas  par  les  abo- 
minations des  Egyptiens.  Je  suisjéhovah 


votre  Dieu.  Mais  ils  se  révoltèrent  contre  S 
moi  et  ne  voulurent  pas  m'écouter.  Aucun 
d'eux  ne  rejeta  les  idoles  infâmes  de  ses 
yeux,  et  ils  n'abandonnèrent  pas  les  abo- 
minations de  l'Egypte.  Je  pensai  à  ré- 
pandre sur  eux  mon  courroux,  à  épuiser 
sur  eux  ma  colère  au  pays  d'Egypte. 
Mais  j'agis  en  ayant  égard  à  mon  nom,  9 
aSn  qu'il  ne  fût  pas  profané  aux  yeux 
des  nations  parmi  lesquelles  ils  se  troo- 
vaient,  à  la  vue  desquelles  je  leur  avais 
fait  connaître  que  je  les  ferais  sortir  du 
pays  d'Egypte. 

Je  les  hs  sortir  du  pays  d'Egypte  et  10 
je  les  conduisis  au  désert     Je  leur  don-  1 1 
nai  mes  préceptes  et  leur  ûs  connaître 
mes  ordonnances,  par  lesquels  l'homme 

3ui  les  pratique  aura  la  vie.    Je  leur  u 
onnai  aussi  mes  sabbats  pour  servir  de 
signe  entre  moi  et  eux,  pour  qu'ils  con- 
nussent que  je  suis  Jéliovah  qui  les  sanc- 
tifie.   Mais  la  maison  d'Israël  se  révolta  13 
contre  moi  dans  le  désert;  ils  ne  suivi- 
rent pas  mes  lois  et  rejetèrent  mes  ordon- 
nances, par  lesquelles  l'homme  qui  les 
pratique  vivra,  et  ils  profanèrent  extrê- 
mement mes  sabbats.  Je  pensai  à  répan- 
dre sur  eux  mon  courroux  dans  le  désert 
pour  les  exterminer.    Mais  j'agis   en  u 
ayant  égard  à  mon  nom,  afin  qu'il  ne  fût 
pas  profané  aux  yeux  des  nations  à  la 


XX,  1.  CoHsutier  J^hm'ok  (comp.  viii.  1  et 
xiv,  i),  probablement  pour  savoir  quand  fini- 
rait  l'exil, 

4.  Les  jugeras-tu,  etc  :  au  lieu  de  leur  ré- 
pondre, hûte-toi  de  prononcer  une  sentence  de 
condamnatiou  contre  ce-s  rebelles. 


5-6.  Comp.  Exod.  vi.  2  sv. 

8.  Voyez  Exod.  vi,  9  sv.;  xiv,  19;  et  rartoat 
xxii,  4. 

9.  Comp.  Exod.  xxxii,  10  sv.;  Nombr.  xiv, 
13-16. 
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vue  desqiKllcs  je  les  avais  fait  sortir 

15  d'Egypte  Et  même  je  levai  ma  main 
dans  le  désert,  leur  jurant  de  oe  pas  les 
foire  entrer  dans  le  pays  que  je  leur 
avais  donné,  où  coulent  le  lait  et  le  miel, 

16  le  joyau  de  tous  les  pays,  parce  qu'ils 
avaient  rejeté  mes  ordonnances  et  n'a- 
vaient pas  suivi  mes  lois,  et  parce  qu'ils 
avaient  profané  mes  sabbats;  cor  leur 

17  cœur  suivait  leurs  idoles  infâmes.  Mais 
mon  œil  les  regarda  en  pitié  pour  ne  pas 
les  détruire,  et  je  ne  les  exterminai  pas 
dans  le  désert 

18  Je  dis  à  leurs  fils  dans  le  désert  :  Ne 
suivez  pas  les  observances  de  vos  pères, 
ne  gardez  pas  leurs  coutumes  et  ne  vous 

19  souillez  pas  de  leurs  infâmes  idoles.  Je 
suis  Jéliovob  votre  Dieu;  suivez  mes  pré- 
ceptes, observez  mes  ordonnances  et  pra- 

20  tiquez-les,  et  sanctifiez  mes  sabbats 
pour  qu'ils  soient  un  signe  entre  moi  et 
vous,  afin  que  vous  sachiez  que  je  suis 

21  Jéhovah  votre  Dieu.  Mais  les  fils  se 
révoltèrent  contre  moi;  ils  ne  suivirent 
pas  mes  préceptes  et  n'observèrent  pas, 
en  les  mettant  en  pratique,  mes  ordon- 
nances par  lesquelles  l'homme  qui  les 
pratique  vivra,  et  ils  profanèrent  mes 
sabbats.  Je  pensai  d  répandre  mon  cour- 
roux sur  eux,  à  épuiser  sur  eux  ma  co- 

23  1ère  dans  le  désert  Mais  j'ai  détourné 
ma  main  et  agi  en  ayant  égard  à  mon 
nom,  afin  qu'il  ne  Mt  pas  profané  aux 
yeux  des  nations  à  la  vue  desquelles  je 

23  les  avais  fait  sortir.  Même  je  levai  ma 
main  dans  le  désert,  leur  jurant  de  les 
disperser  parmi  les  nations  et  de  les  ré- 

24  pandre  en  divers  pays,  parce  qu'ils 
n'avaient  pas  pratiqué  mes  ordonnances, 
qu'ils  avaient  rejeté  mes  lois  et  profané 
mes  sabbats,  et  que  leurs  yeux  avaient 
suivi  les  idoles  infdmes  de  leurs  pères. 

25  Et  même  je  leur  donnai  aussi  des  lois  qui 
n'étaient  pas  bonnes,  et  des  ordonnances 
par  lesquelles  ils  ne  pouvaient  pas  vivre. 

26  Et  je  les  souillai  par  leurs  offrandes, 
quand  ils  faisaient  passer  /hir  /t  f^u 
tout  premier- né,  et  cela  pour  les  rava- 
ger, afin  qu'ils  connussent  que  je  suis 
Jéhovah. 


C'est  pourquoi  parle  à  la  maison  27 
d'Israël,  fils  de  l'homme,  et  dis-leur  : 
Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  :  En- 
core en  ceci  vos  pères  m'ont  outragé  par 
leur  infidélité,  leur  infidélité  envers  moi. 
Quand  je  les  eus  fait  entrer  dans  le  pays  28 
que  j'avais  juré  de  leur  donner,  partout 
où  ils  ont  vu  une  colline  élevée  et  un  ar- 
bre touffu,  ils  y  ont  offert  leurs  sacrifi- 
ces et  présenté  leurs  offrandes  qui  exci- 
taient ma  colère;  ils  y  ont  apporté  leurs 
parfuhis  d'agréable  odeur  et  y  ont  ré- 
pandu leurs  libations.  Et  je  leur  dis  :  29 
Qu'est-ce  que  ce  haut  lieu  où  vous  allez? 
Et  pourtant  ce  nom  de  haut  lieu  a  sub- 
sisté jusqu'à  ce  jour. 

C'est  pourquoi  dis  à  la  maison  d'Israël:  30 
Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  :  Ne 
vous  souillez- vous  pas  à  la  manière  de 
V0.S  pères,  et  ne  vous  prostituez- vous  pas 
en  imitant  leurs  abominations  ?    En  pré-  3 1 
sentant  vos  offrandes,  en  faisant  passer 
vos  enfants  par  le  feuf  ne  vous  souillcz- 
vous  pas  avec  toutes  vos  infâmes  idoles 
jusqu'aujourd'hui?  Et  moi,  je  me  laisserai 
consulter  par  vous,  maison  d'Israël  ?  Je 
suis  vivant,  dit  le  Seigneur,  Jéhovah  :  je 
ne  me  laisserai  pas  consulter  par  vous. 
Et  elle  ne  se  réalisera  pas  la  pensée  qui  32 
vous  monte  à  l'esprit,  quand  vous  dites  : 
Nous  serons  comme  les  nations,  comme 
les  autres  familles  de  la  terre,  servant  le 
bois  et  la  pierre.    Je  suis  vivant,  dit  le  33 
Seigneur,  Jéhovah  :  à  main  forte,  à  bras 
étendu,  à  courroux  déployé  je  régnerai 
sur  vous.     Je  vous  ferai  sortir  du  milieu  3^ 
des  peuples,  et  je  vous  rassemblerai  des 
pays  où  vous  avez  été  dispersés  à  main 
forte,  à  bras  étendu  et  à  courroux  dé- 
chaîné.   Je  vous  mènerai  au  désert  des  35 
peuples,  et  là  j'entrerai  en  jugement 
avec  vous  face  à  face.     Comme  je  suis  36 
entré  en  jugement  avec  vos  pères  dans 
le  désert  du  pays  d'Egypte,  ainsi  j'en- 
trerai en  jugement  avec  vous,  dit  le  Sei- 
gneur, Jéhovah.     Je  vous  ferai  passer  37 
sous  la  houlette  et  je  vous  amènerai  sous 
la  discipline  de  l'alliance.    Je  séparerai  38 
d'avec  vous  les  rebelles  et  ceux  qui  se 
sont  détachés  de  moi;  je  les  tii'erai  du 


15.  Voy.  Nombr.  xiv,  23  »v. 

al.  Coinp.  Nombr.  xxv. 

35.  yt  ieur  donnai  det  luis  ^i  ii étaient  fias 
bennes  :  je  les  abandonnai  &  eux-mêmes,  les 
laissant  se  livrer  \  l'idolâirie  et  aux  pratiques 
mauvaises  qui  l'accompagnaient,  et  qui  de. 
vaietlt  être  pour  eux  la  source  de  tant  de 
maux. 

a6.  ye  les  souillai,  je  permis  qu'ils  se  souil- 
lassent. —  Afin  qu'ils  connussent^  etc.  :  l'éiior- 
mité  de  leurs  crimes  et  les  châtiments  devaient 


à  la  fin  leur  ouvrir  les  yeux  et  les  ramener  au 
culte  de  Jéhovah. 

39.  Les  hauts  lieux  condamnés  par  Dieu  n'ont 
pas  disparu. 

33.  La  pensée,  le  désir  secret  de  se  soustraire 
aux  obligations  de  peuple  de  Jéhovah,  pour  se 
confondre  avec  tes  nations  païennes  :  outrage 
•suprême  au  Saint  d'Israël. 

è4  et  sv.    Images  'empruntées  à    la  sortie 
gypte  et  appliquées  \  la  fin  de  l'txil. 
38.  Ceux-I3i  seuls  reviendront  en  Juda  qui  en 
seront  dignes 
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pays  où  ils  sont  étrangers,  mais  ils  ne 
viendront  pas  au  pays  d'Israël,  et  vous 

39  saurez  que  je  suis  Jéhovah.  Et  vous 
maison  d'Israël,  ainsi  parle  le  Seigneur, 
Jéhovah  :  Allez  servir  chacun  vos  idoles! 

Mais,  après  cela,  certainement  vous 
m'écouterez  et  vous  ne  profanerez  plus 
mon  saint  nom  par  vos  offrandes  et  vos 

40  infâmes  idoles.  Car  sur  ma  montagne 
sainte,  sur  la  haute  montagne  d'Israël, 
tout  ce  qu'il  y  a  dans  le  pays  me  servira. 
Là  je  prendrai  plaisir  en  eux;  là  je  re- 
chercherai vos  offrandes  et  les  prémices 
de  vos  dons  en  tout  ce  ^ue  vous  me  con- 

41  sacrerez.  Je  prendrai  plaisir  en  vous 
comme  en  un  parfum  d'agréable  odeur, 
quand  je  vous  aurai  fait  sortir  d'entre 


les  peuples  et  que  je  vous  aurai  rassem- 
blés des  pays  où  vous  êtes  dispersés,  et 
je  me  sanctifierai  en  vous  aux  yeux  des 
nations  ;  et  vous  saurez  que  je  suis  Je-  42 
hovah,  quand  je  vous  aurai  amené  dons 
la  tCiTc  d'Israël,  au  pa3rs  que  j'ai  juré,  la 
main  levée,  de  donner  à  vos  pères.  Là  4j 
vous  vous  souviendrez  de  vos  voies  cl  de 
tous  les  crimes  par  lesquels  vous  vois 
êtes  souillés,  et  vous  vous  prendrez  vous- 
mêmes  en  dégoût  pour  toutes  les  mau- 
vaises actions  que  vous  avez  commises; 
et  vous  saurez  que  je  suis  Jéhovah  quand  44 
j'agirai  envers  vous  par  ^;ard  pour  nion 
nom,  et  non  selon  vos  voies  mauvaises 
et  vos  crimes  détestables,  maison  d'Is- 
raël, dit  le  Seigneur,  Jéhovah. 


catastrophe  figurée  par  une  parabole  [vers.  1  —  5].  Explication  de  cette  filtre 
[6  —  22].  Nabit 


CHAP.  XXI.  —  Le  glaive  du  Seigneur  contre  Jérusalem  et  contre  AmmoH.  La 
gtirée  par  une  parabole  [vers.  1  —  5].  Explication 
tabnchodonosor  h  Jérusalem  et  en  Ammon  [23 — 27]. 

21      La  parole  du  Seigneur  me  fut  adressée  en  ces  tenues  : 

2  Fils  de  l'homme,  tourne  ta  face  du  côté  de  Théman; 
Fais  découler  ta  parole  vers  le  sud 

Et  adresse  ta  prophétie  à  la  forêt  de  la  campagn:  du  midL 

3  Dis  A  la  forêt  du  midi  : 
Ecoute  la  parole  de  Jéhovah! 
Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovali  : 

Je  vais  allumer  au  milieu  de  toi  un  feu 

Qui  dévorera  en  toi  tout  arbre  vert  et  tout  arbre  sec; 

La  flamme  dévorante  ne  s'éteindra  point. 

Elle  brûlera  tout  ce  qui  est  à  la  surface  du  sol. 

Du  midi  au  septentrion. 

4  Et  toute  chîiir  verra  que  c'est  moi,  Jéhovah,  qui  l'ai  allumée. 

5  Je  dis  :  "  Ah!  Seigneur,  Jéhovah,  ils  disent  de  moi  :  Est-ce  qu'il  ne  parle  pa. 
en  paraboles?" 

6  Et  la  parole  de  Jéhovah  me  fut  ainsi  adressée  : 

7  Fils  de  l'homme  tourne  ta  face  vers  Jérusalem 
Et  fais  découler  ta  parole  vers  les  lieux  siiints, 
Et  adresse  ta  prophétie  à  la  terre  d'IsracL 

8  Dis  à  la  terre  d'Israël  : 
Voici  que  je  viens  à  toi; 

Je  tirerai  mon  épée  de  son  fourreau. 

Et  j'exterminerai  du  milieu  de  toi  le  juste  et  le  méchant. 

9  Et  parce  que  je  vais  exterminer  du  milieu  de  toi  le  juste  et  le  méchant. 
Mon  épée  sortira  du  fourreau  contre  toute  chair, 

Du  midi  au  septentrion. 
10  Et  toute  chair  saura  que  c"est  moi,  Jéhovah, 

Qui  ai  tiré  mon  épée  du  fourreau; 

Elle  n'y  rentrera  plus. 
ti  Et  loi,  fils  de  l'homme,  gémis; 

Gémis  devant  eux  jusqu  à  te  rompre  les  reins  avec  amertume, 


44.  Le  chap.  xx  se  termine  ici  dans  l'hébreu;  la 
Vulg.  y  fait  entrer  les  cinq  versets  suivants,  qui 
forment  ainsi  dans  cette  version,  les  vers.  45-49- 

XXI,  a.  (Vulff.  46).  Théman^  propr.  ta  droite-, 
c-à-d.  le  midi.  Ce  nom  désignait  aussi  une  con- 
trée du  pays  d'Edom.  Le  prophète  emploie  ce 


nom  d'une  manière  énigmaiique  pour  sigoiAcc 
le  p-iys  situé  au  midi  par  rapport  il  Bal^ooe, 
c-li-d.  le  pays  de  Juda. 

5.  (49).  Eu<t  atiit  ne  fiarie  fiât;  oa\MKn^  il 
ne  fait  çue  farter  en  fiaraholes^  en  discours 
figurés,  dont  le  sens  est  difficile  à  saisir. 
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12  Et  quand  ils  to  diront  :  Pourquoi  gémis-tu? 

Tu  répondras  :  A  cause  d'une  nouvelle  qui  arrive, 

Tout  cœur  se  fondra  de  peur, 

Toute  main  faiblira. 

Tout  esprit  sera  dans  le  trouble. 

Tout  genou  fléchira  comme  l'eau. 

Voici  qu'elle  arrive;  c'est  fait. 

Dit  le  Seigneur,  Jéhovah. 

13  Et  la  parole  de  Jéhovah  me  fut  adrcs- 1  prophétise  et  dis  :  .\insi  parie  Jéhovah  : 

14  séc  en  ces  termes  :     Fils  de  l'homme,  |  Dis  : 

L'épée,  l'épée  est  aiguisée  et  fourbie. 

15  C'est  pour  massacrer  qu'elle  est  aiguisée, 
Pour  faire  briller  l'éclair  qu'elle  est  fourbie. 
Ou  bien  nous  réjouirons-nous  en  disant  : 

"  Le  sceptre  de  mon  fils  méprise  tout  bois?  " 

16  On  l'a  donnée  à  fourbir  pour  qu'on  la  prenne  en  niaiji; 
C'est  une  épée  aiguisée;  c'est  une  épée  fourbie, 

Pour  être  mise  dans  la  main  de  l'égorgeur. 

17  Crie  et  hurle,  fils  de  l'homme. 
Car  elle  est  pour  mon  peuple, 
Pour  tous  les  princes  d'Israël. 

Ils  sont  livrés  à  l'épée  avec  tout  mon  peuple; 
Frappe  donc  sur  ta  cuisse! 

18  Car  l'épreuve  est  faite. 

Est-ce  que,  si  ce  même  sceptre  continue  de  mépriser. 
Mes  menaces  ne  se  réaliseraient  pas, 
Dit  le  Seigneur,  Jéhovah? 

19  Et  toi,  fils  de  l'homme,  prophétise 
Et  frappe  main  contre  main. 

Que  l'épée  double,  triple  ses  coups! 

C'est  l'épée  qui  tue, 

L'épée  qui  tue  un  grand,  qui  les  enferme. 

20  Pour  que  les  cœurs  se  fondent  de  peur 
Et  pour  multiplier  les  victimes, 

J'ai  mis  d  toutes  les  portes  l'épée  meurtrière. 

Ah!  elle  est  fourbie  pour  lancer  l'éclair, 
Elle  est  aiguisée  pour  le  carnage! 
Il  En  position  à  droite!  En  place  à  gauche! 

Fais  face  de  tous  cotés. 

22  Moi  aussi  je  frapperai  main  contre  main 
Et  j'assouvirai  mon  courroux. 

Moi,  Jéhovah,  j'ai  parlé. 

23  La  parole  de  Jéhovah  me  fut  adressée   mins  pour  l'épée  du  roi  de  Babylone;  que 
en  ces  termes  :  tous  deux  partent  du  même  pays,  et 

24  Toi,  fils  de  l'homme,  trace  deux  che-   grave  un  signe,  grave-le  à  l'entrée  du 


13.  (7).  Une  noitvclU^  celle  de  l'approche  de 
l'armée  clialdéenne. 

14.  (qX  L'épi€  de  Dieu,  qui  sera  celle  de  Na- 
buchoaono:ior. 

15.  Lt  tctptre  de  mon  Alt,  de  juda,  méprise 
tffitt  boù.  I)i(flon  populaire  signifiant  que  la 
puissance  de  Juda  l'emporte  sur  tout  autre  scep- 
tre, sur  toute  autre  puissance. 

16.  (11).  Ou^  Jéhovah,  Va  ttoniUt  «i  fourbir. 

18.  (13).  Verset  obscur  et  très  diversement  in- 
terprété. 

19.  (t4X  Frappe  main  contre  main,  donne 
aiii>i  à  NubucbGKlona^or  le  signal  pour  commen- 
cer sou  ceu  vre  de  destruélion;  dis-lui  :  Que  l'épée 
double,  etc.  —  Qui  les  enferme  :  de  quelque 


côté  que  les  Israélites  se  tournent,  ils  la  ren- 
contreront. 

21.  (1$).  Apostrophe  à  l'épée  des  Chaldéens, 
sous  la  forme  des  commandements  militaires. 

33.  (tS)  sv.  Exécution  de  l'ortire  donné  par 
Jéhovah  h  l'épée  vengeresse. 

34-35.  Dieu  commande  au  prophète  de  repré- 
senter par  une  5gure  tracée  sur  une  brique,  la 
route  que  doit  suivre  Nabuchodonusor.  Cette 
route  part  de  Babylone;  Si  un  certain  endioit 
elle  se  bifurque  en  deux  embranchements,  dont 
l'un  se  dirige  vers  la  capitale  des  Ammonites, 
Rabbâth,  l'autre  vers  Jérusalem.  —  6'm  signe, 
lit.  une  m,un,  un  index,  indique  ces  deux  di- 
re étions.  Arrivé  là,  Nabuchodonosor  se  demande 
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25  chemin  d'une  ville.  Tu  traceras  un 
chemin  à  l'épéc  pour  aller  à  Rabbalh, 
capitale  des  fils  d'Ammon,  ou  en  Juda, 

26  contre  Jérusalem,  ville  forte.  Car  le  roi 
de  Babylone  s'est  arrêté  au  carrefour,  à 
la  t6te  des  deux  chemins,  pour  tirer  des 
présages  :  il  secoue  les  flèches,  il  inter- 
rogée les  théraphim,  il  examine  le  foie. 

27  Dans  sa  droite  est  le  présage  fui  eUsi- 
gjif  Jérusalem,  pour  dresser  des  béliers 
contre  Us  murailles,  pour  ouvrir  une  en- 
trée par  une  brèche,  pour  pousser  le  cri 
de  guerre,  pour  dresser  des  béliers  con- 
tre les  portes,  pour  élever  des  terrasses, 

28  pour  construire  des  tours.  A  leurs  yeux, 
ce  n'est  qu'une  divination  mensongère  ; 
ils  ont  pour  eux  les  serments  les  plus 
sacrés;  mais  lui  les  fera  souvenir  de  leurs 
iniquités  lorsqu'ils  seront  pris. 

29  C'est  pourquoi  ainsi  parle  le  Seigneur, 
Jéhovah  :  Parce  que  vous  avez  rappelé 


votre  iniquité  par  vos  transgressions 
manifestes,  en  faisant  voir  vos  péchés 
dans  toutes  vos  actions,  parce  que  vous 
vous  êtes  rappelés  au  souvenir,  vous  se- 
rez pris  avec  la  main. 

Et  toi,  profane,  méchant  prince  dis-  30 
raël,  dont  le  jour  est  venu,  maintenanl 
que  l'iniquité  est  à  son  terme.     Ainsi  31 
parle  le  Seigneur,  Jéhovah  :  La  tiare  va 
être  ôtée  et  la  couronne  enlevée;  tout 
sera  bouleversé;  ce  qui  est  bas  sera  éteré, 
ce  qui  est  haut  sera  abaissé.     J'en  ferai  32 
une  ruine,  une  ruine,  une  ruine;  cela  ne 
sera  plus,  jusqu'à  ce  que  vienne  celai  à 
qui  appartient  le  jugement  et  à  qui  je  le 
remettrai. 

Et  toi,  fils  de  l'homme,  prophélix  et  33 
dis  :  Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah, 
contre  les  (ils  d'Ammon  et  au  sujet  de 
leurs  outrages.  Dis  : 


L'épée,  l'épée  est  tirée  pour  massacrer; 

Elle  est  fourbie  pour  dévorer,  pour  lancer  l'éclair. 

34  Pendant  qu'on  te  rassure  par  des  visions  vaines 
Et  des  présages  menteurs. 

Elle  va  ajouter  ton  cadavre  à  celui  des  méchants  livrés  au  glaive, 
Dont  le  jour  est  venu  au  temps  oJi  l'iniquité  est  à  son  terme. 

35  Rentre  ton  épée  au  fourreau; 
C'est  dans  le  lieu  oii  tu  as  été  créé, 

Sur  la  terre  où  tu  as  pris  naissance,  que  je  te  jugerai. 

36  Je  répandrai  sur  toi  mon  couiToux; 

Dans  le  feu  de  ma  fureur  je  soufflerai  sur  toi, 
Et  je  te  livrerai  aux  mains  d'hommes  insensés, 
A  des  artisans  de  destruction. 

37  Tu  seras  la  pâture  du  feu, 

Ton  sang  sera  au  milieu  du  pays. 
On  ne  se  souviendra  pas  de  toi; 
Car  moi,  Jéhovah,  j'ai  parlé. 

— t©f- 


laquelle  de  ces  deux  c.ipit.i1es  il  attiiquera  la 
première,  et  consulte  ses  présages.  Il  est  dou* 
ceux  qu'Ézéchiel  ait  exécuté  ce  dessin:  l'ordre 
dotmé  ne  serait  alors  qu'une  manière  dramati- 
que d'exprimer  la  menace. 

26.  (31).  Il  secoue  les  pèches  :  on  mettait  dans 
un  carquois  deux  flèches  portant  chacune, 
inscrit  sur  le  bois,  un  nom  ou  un  signe^  diflTé- 
rent  ;  on  agitait  le  carquois  et  l'on  tirait  une 
de  ces  flèches;  le  nom  ou  le  signe  qu'elle  portait 
donnait  la  réponse  cherchée. 

28.  (23).  A  leurs  yeux,  aux  yeux  des  Juifs; 
les  Juifs  ne  voient  là,  soit  dans  la  consultation 
de  Nabuchodonosor,  soit  dans  la  prophétie 
même  d'Ezéchiel,  qu'une  divination  menson- 
£ire.  —  Ile  ont  pour  les  protéger  les  antiques 
promesses  de  Jéhovah.  —  Mais  lui,  Jéhovah, 
les/êra  sont'enirque  les  iniquités  d  Israël  ont 
annulé,  au  moins  en  partie,  ces  promesses. 

D'autres  ;  Aux  yeux  des  Juifs,  Nabuchodo- 
nosor se  livre  ii  une  vaine  divination;  ils  ont 
des  serments  solennels,  soit  l'alliance  contrac- 
tée naguère  entre  Nabuchodonosor  et  Sédécias, 


soit  l'alliance  des  peuples  voisins,  de  l'Egypte 
en  particulier;  mais  lui,  Nabuchodonosor,  se 
sottviendra  de  leur  iniqnitf,  de  la  violariou  de 
l'alliance  par  Sédécias,  de  t9rU  qu'il  ses 
prendra, 

29.  (24).  Par  les  crimes  monstruenx  des  der- 
niers temps,  vous  avez  rappelé  au  souvenir  de 
Dieu  vos  iniquités  passées,  supportées  jas- 
qu'alors  avec  patience. 

3a  (95).  Et  toi,  Stfd^as. 

31.  (26).  La  tiare,  d'étofl'e  précieuse  qni  cou- 
vrait la  tête  du  roi  et  sur  laquelle  reposait  la 
couronne  d'or. 

33-  (37).  yusçu'à  ee  que  viernu,  allusion  ti^ 
probable  à  Geil.  xlix,  10  :  "Jusqu'à  oe  qoe 
vienne  Schilo,"  etc.,  le  Messie. 

33.  (98).  Au  sujet  de,  à  cause  de  leurs  outn- 
ges  contre^  Israu.  Nous  savons  par  Josèphc 
(Antiq.  x,  ix,  7)  que  5  ans  après  la  ruine  de  Jé- 
rusalem Nabuchodonosor  conquit  aussi  le  pays 
d'Ammon. 

35-  (30).  Rentre  ton  épée  au/ourreMU^  n'es- 
saie pas  une  résistance  inutile. 
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CHAP.  XXII.  —  Les  crimes  de  Jérusalem.  Introd»UlU»t  [vers.  I  — 5].  Vu»  d'en- 
stntble  sur  /es  eriiius  de  Jérusalem  [6 — 12].  Elle  sera  dispersée  au  milieu  des 
nations  [13  — 16].  La  fournaise  purificatrice  [17  —  22].  Crimes  des  guides  *t 
chefs  de  la  nation,  princes,  prttres  et  prophètes  [23  — 37]. 


32      La  p.irole  de  Jéhovali  me  fut  adres- 

2  sée  en  ces  termes  :  Et  toi,  fils  de 
l'homme,  ne  jugeras-tu  pas,  ne  jugeras- 

3  tu  pas  la  ville  de  sang?  Fais-lui  con- 
naître toutes  ses  abominations,  et  dis  : 
Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovali  :  Ville 
qui  répond  le  sang  au  dedans  d'elle,  pour 

3ue  son  temps  vienne,  et  qui  se  couvre 
'idoles  pour  se  souiller  1  Par  le  sang 
que  tu  as  râpandu,  tu  f  es  rendue  crimi- 
nelle; par  les  idoles  que  tu  as  faites,  tu 
f  es  souillée,  et  tu  as  ainsi  avancé  tes 
jours  et  tu  es  parvenue  au  terme  de  tes 
années.  C'est  pourquoi  je  f  ai  rendu  un 
objet  d'opprobre  pour  les  nations  et  la 

5  risée  de  tous  les  pays.  Ceux  qui  sont 
près  et  ceu.x  qui  sont  loin  se  moqueront 
ae  toi,  souillée  de  réputation,  grande  en 
désordre. 

6  Les  princes  d'Israël,  chacun  selon  ses 
forces  sont  occupés  chez  toi  â  répandre 

7  le  sang.  Chez  toi  on  méprise  père  et 
mère;  au-dedans  de  toi  on  maltraite 
l'étranger,  on  opprime  l'orphelin  et  la 

8  veuve.    Tu  méprises  mon  sanctuaire,  et 

9  tu  profanes  mes  sabbats.  Il  y  a  chez 
loi  des  gens  qui  calomnient  pour  répan- 
dre le  sang  ;  chez  toi  on  mange  sur  les 
montagnes;  on  commet  des  énormités  au 

10  dedans  de  toi.  Chez  toi,  on  découvre  I.1 
nudité  de  son  père;  chez  toi,  on  fait  vio- 
lence à  ta  femme  pendant  sa  souillure. 

1 1  L'un  commet  des  abominations  avec  la 
femme  de  son  prochain,  un  autre  souille 
par  l'inceste  sa  belle-fille,  un  troisième 
déshonore  sa  sœur,  fille  d2  son  père. 

12  Chez  toi  on  reçoit  des  présents  pour  ré- 
pandre le  sang;  tu  fais  l'usure  et  prends 
un  intérêt;  tu  extorques  le  bien  de  ton 
prochain,  et  moi,  tu  m'oublies,  dit  le 
Seigneur,  Jéhovali. 


Voici  que  je  frappe  dans  ma  main  à  13 
cause  du  gain  désbonnête  que  tu  as  fait 
et  à  cause  du  sang  qui  est  au  milieu  de 
toL     Ton   coeur   ticndra-t-il   bon,  tes  14 
mains  seront-elles  fermes  le  jour   oà 
j'agirai  contre  toi?  C'est  moi,  Jéhovah, 
qui  le  dis  et  le  fais.     Je  te  disperserai  15 
parmi  les  nations,  je  te  sèmerai  en  divers 
pays  et  j'otcrai  de  toi  toute  ta  souillure, 
et  je  te  reprendrai  pour  mon  héritage  t6 
aux  yeux  des  nations,  et  tu  sauras  que 
je  suis  Jéhovah. 

La  parole  de  Jéhovah  me  fiit  adressée  17 
en  ces  termes  :    Fils  de  l'homme,  la  18 
maison  d'Israël  s'est  changée  pour  moi 
en  scories;  eux  tous  sont  du  ciûvre,  de 
l'étain,  du  fer  et  du  plomb  au  milieu  du 
fourneau;  ils  sont  devenus  les  scories  de 
l'argent     C'est  pourquoi  ainsi  parle  le  19 
Seigneur,  Jéhovah  :  Parce  que  vous  êtes 
tous  devenus  des  scories,  à  cause  de  cela 
je  vais  vous  rassembler  au  milieu  de  Jé- 
rusalem.    Comme  on  met  ensemble  l'ar-  20 
gent,  le  cuivre,  le  fer,  le  plomb  et  l'étain 
au  milieu  d'un  fourneau  et  (fu'on  souffle 
sur  eux  pour  les  fondre,  ainsi  je  vous 
rassemblerai  dans  ma  colère  et  mon 
courroux;  je  vous  mettrai  là  et  je  vous 
fondrai.    Je  vous  rassemblerai  et  je  souf- 21 
fierai  sur  vous  le  feu  de  ma  fureur,  et 
vous  serez  fondus  au  milieu  dç  Jérusa- 
lem.    Comme  de  l'aident  qu'on  fond  au  22 
milieu  d'un  fourneau,  ainsi  tous  serez 
fondus  au  milieu  d'elle,  et  tous  saurez 
que  moi,  Jéhovah,  j'ai  répandu  mon 
courroux  sur  vous. 

La  parole  de  Jéhovah  me  fiit  adressée  23 
en  ces  termes  : 

Fils  de  l'homme,  dis-lui  :  Tu  es  une  24 
terre  qui  n'a  pas  été  purifiée,  que  la 
pluie  n'a  pas  lavée  en  un  jour  dd  colère. 


XXI 1. 1.  Nejuitrat-tu  fat  (Vulg.X  litc  Ju- 
geraS'in,  hâte-toi  de  juger  ;  oomp.  xx,  4. 

3.  Peur  que  son  tem^a  vieune  :  elle  semble 
vouloir,  en  multipliant  ses  crimes,  avancer  le 
temps  du  châtiment. 

9.  On  Ntnitge  sur  iet  montagnes  .*  après  y 
avoir  oAert  des  sacrifices  aux  idoles,  on  y  fau 
des  banquets  accompagnés  de  scènes  de  débau* 
che  et  d'impureté. 

12.  Th  frtndt  un  inUrét  :  \jt  prSt  à  intérêt 
étnit  autorisé  «1  l'égard  de  l'étrauger;r  Israélite  ne 
pouvait  sans  prévarication  le  pratiquer  ÎL  l'égard 
de  ses  frères.  Exod.  xxii,  u;  Lév.  xxv,  36  sv.; 
Deut.  xxiii,  so  sv.  Voyex  plus  haut,  ch.  xviii, 
8sv. 

>6.  ye  te  re f  rendrai  feur  mcn  kétitat»,  mon 


peuple  particulier  :  en  lisant  niehalttUi}^*  pers.- 
de  nackai,  liti.  ce^i  htereditatem  in  te),  comme 
ont  fait  les  LXX,  S.  Jérôme,  .le  S^iaque,  etc. 
Le  texte  actuel  a  la  s*  personne  :  fn  seras  /rv> 
fattée  chez  toi  (de  ckattU)\  ou  avec  d'autres  :  /« 
uras  souillée  /ar  toi-intMe. 

18.  Cuivrt,  étain,Kic.,  mêlés  au  minerai  d*ar> 
zent,  dont  on  les  sépare  en  fondant  le  toat  dans 
le  creuset;  ces  métaux  de  moindre  valeur  sont 
comme  les  scories  de  l'argent.  Coinp.  Is.  i,  se; 
Jér.  vi,  98  sv. 

24.  Juda  n'a  pas  encore  été  purifié  par  le  châ- 
timent qui,  comme  une  pluie,  doit  laver  toute 
souillure;  ou  bien  qui,  comme  une  averse,  doit 
tout  balayer.  D'autres  expliquent  autrement  ce 
verset  asses  obscur. 
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25  II  y  a  au  milieu  d'elle  une  conspiration 
de  ses  prophètes.  Comme  un  lion  rugis- 
sant qui  déchire  sa  proie,  ils  dévorent 
les  âmes,  ils  s'emparent  des  biens  et  des 
trésors,  ils  '  multiplient  les  veuves  au 

26  milieu  d'elle.  Ses  prêtres  ont  violé  mn 
loi  et  profané  mon  sanctuaire;  ils  ne  dis- 
tinguent pas  entre  le  saint  et  le  profane; 
ils  n'enseignent  pas  la  diHërcnce  entre 
celui  qui  est  souillé  et  celui  qui  est  pur; 
ils  détournent  leurs  yeux  de  mes  sabbats, 

27  et  je  suis  profané  au  milieu  d'eux.  Ses 
chefs  sont  au  milieu  d'elle  comme  des 
loups  qui  déchirent  leur  proie,  répandant 
le  sang,  perdant  des  âmes  pour  faire  des 

28  gains.    Et  ses  prophètes  leur  plâtrent 


tous  ces  crimes;  ils  ont  des  visions  vai- 
ncs et  des  oracles  menteurs;  ils  disent  : 
"Ainsi  parle  le  Seignîur,  Jéhovah," 
et  Jéhovah  n'a  point  parle.  Le  peuple  20 
du  pays  commet  des  violences  et  s'a- 
donne à  la  rapine;  ils  foulent  le  mallix- 
reuxet  l'indigent  et  oppriment  rctran|«r 
contre  tout  droit,  j'ai  chjrché  panni  32 
eux  un  homme  qui  fit  une  cloison  et  qui 
se  tint  à  la  brèche  devant  moi  pxt  le 
pays,  afin  que  je  ne  détruise  pas,  cl  je 
ne  l'ai  pas  trouvé.  Je  répandrai  sur  31 
eux  mon  courroux,  je  les  consumeni 
par  le  feu  de  ma  fureur,  je  ferai  retomlsr 
leurs  œuvres  sur  leur  tête,  dit  le  Sei- 
gneur, Jéhovah. 


CHAP.  XXItl.  — Les  deux  sauri  criminelles,  Samarie  et  Jérusalem.  1^  dtns 
saurs  [l — 4].  Péché  et  châtiment  de  Samirie  [5— loj.  Pcché  de  JfrmaUm 
[il  —  21];  son  châtiment  par  les  Chaldéens  [22  —  35].  Noui'eau  tahleau  As 
crimes  des  deux  saurs  [36 — 44];  leur  cliâlimenl  [45  — 49]. 

23    La  parole  de  Jéhovah  me  fut  adressée  en  ces  termes  : 

2  Fils  de  l'homme,  il  y  a  eu  deux  femmes. 
Filles  d'une  même  mère. 

3  Elles  se  prostituèrent  en  Egypte; 

Elles  se  sont  prostituées  dans  leur  jeunesse; 

Là  on  a  pressé  leurs  mamelles. 

Là  on  a  porté  la  main  sur  leur  sein  virginal. 

4  Voici  leurs  noms  : 
Oolla,  la  plus  grande, 
Et  Ooliba  sa  sœur. 
Elles  furent  à  moi, 

Et  elles  enfantèrent  des  fils  et  des  filles. 
Voici  leurs  noms  : 
Oolla,  c'est  Samarie; 
Ooliba,  c'est  Jérusalem. 

5  Oolla  me  fut  infidèle; 

Elle  brûla  d'amour  pour  ses  amants, 
Les  Assyriens,  ses  voisins. 

6  Vêtus  de  pourpre. 
Gouverneurs  et  magistrats, 


35.  Une  cout^iraiiûn,  une  ligue  de  tes  faux 
^re^hètes,  pour  la  tromper  et  l'exploiter.  Au  lieu 
de  «ebi'ehà,  ses  prophètes^  les  LXX  ont  lu 
nesi'ehtl,  ses  chefs,  leçon  qui  parait  préférable. 
Ce  n'est  que  plus  loin  qu'il  est  parlé  des  prophètes 
•(vers.  38  ),  —  lU  dévorent  Us  Ames,  en  les  in- 
duisant en  erreur.  —  Its  muttiflient  tes  veuves  : 
par  leurs  oracles  menteurs,  ils  poussent  à  des 
mesures  funestes,  par  ex.  \  la  guerre  contre  les 
Chaldéeni^  qui  aura  pour  résultat  la  ruine  de  la 
nation. 

s6.  Mon  sanctuaire',  ou  bien,   mes  c/tûses 
saintes. 
■   aç.  Z<  fenpte  du  pays,  le  commun  du  peuple. 

30.  Un  Mmme  Juste  qui  fasse  une  cloison 
pour  fermer  la  brèche  par  laquelle  va  se  préci- 
piter le  châtiment,  qui  intercède  auprès  de  moi 
pour  le  salut  du  peuple.  —  Et  je  m  t'ai  pas 
trouvé;  hyperbole  pour  indiquer  combien  la 
masse  était  corrompue. 

XXIII,  a.  Deux  femmes,  deux  nations^//rr 
d'une  mime  mère,  fa  nation  théocratique,  mais 


divisées  ensuite  eu  deux  royaumes,  celui  de» 
dix  tribus  ou  d'Israël,  et  celui  de  Jada.  Le  pro- 
phète les  considère  comme  distiniHes  dè«  leur 
séjouren  Egypte,  quoique  la 5ép.tratton  n'ait  eo 
lieu  que  beaucoup  plus  tard. 

4.  Oolla  (hébr.  'Ohotllk)  signifie  sa  tente,  à 
elle  :  c'est  le  peuple  des  dix  tribux  qui,  afvès 
s'être  séparé  de  Juda  et  du  sanéluaire  de  Jéru- 
salem, s  éleva  un  sanctuaire  A  tut  (I  Rois,  ait, 
aS  sv,).  —  Jia  /lus  grande  :  le  ro>*aoQie  d'Is- 
raël se  composait  de  dix  tribut  sur  douze.  — 
Ooliba  (hébr.  'Oketihâlt)  signifie  ma  tente  en 
elle  ;  c'est  le  peuple  de  Juda.  qui  adorait  Jého- 
vah dans  son  sanctuaire  à  Jérusalem. 

5.  £lte  brûla  (f  autour  :  séduit  par  la  puH- 
sance  et  le  luxe  des  Assyriens,  Israél  rechercha 
leur  alliance,  et  s'initia  h  leurs  mœurs  corron»- 
pues  et  au  culte  de  leurs  dieux.  Comp.  xvi.  32 
et  voy.  ce  qui  est  dît  de  Manahem,  1 1  Kois,  xv, 
19,  et  d'Osée  II  Rois,  xvii,  3.  Les  docutneitts 
cunéiformes  nous  apprennent  que  Jéhii  et  Atasi 
payèrent  aussi  un  tnbut  aux  Assyriens. 
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Chap.  XXIII,  7. 


ÉZÉCHIEL. 


Chap.  XXIII,  22. 


Tous  beaux  jeunes  hommes, 

Cavaliei's  montes  sur  des  clicvaux. 
7  C'est  à  eux  qu'elle  se  prostitua, 

A  toute  l'élite  des  fils  de  l'Assyrie; 

Et  avec  tous  ceux  pour  qui  elle  brûlait  d'amour, 

Klle  se  souilla  de  leurs  iurùmes  idoles. 
S  Et  elle  n'abandonna  pas  ses  prostitutions  de  l'Egypte; 

Car  ils  avaient  déshonoré  sa  jeunesse; 

Ils  avaient  porté  la  main  sur  son  sein  virginal 

Et  répandu  sur  elle  un  débordement  d'impudicité. 
9  C'est  pourquoi  je  l'ai  livrée  à  ses  amants, 

Aux  fils  de  l'Assyrie  pour  qui  elle  avait  brûlé  d'amour. 

10  ILs  ont  découvert  sa  nudité; 
Ils  ont  pris  ses  fils  et  ses  filles; 
Ils  l'ont  égorgée  avec  l'épée. 

Et  elle  devint  tristement  célèbre  parmi  les  femmes. 
Car  justice  en  avait  été  faite. 

1 1  Sa  sueur  Ooliba  l'a  vu, 

Et  elle  s'est  corrompue  plus  qu'elle  dans  ses  amours, 
Et  ses  prostitutions  ont  surpassé  celles  de  sa  sœur. 

12  Elle  a  brûlé  d'amour  pour  les  fils  de  l'Assyrie, 
Gouverneurs  et  chefs, 

Ses  voisins  richement  vêtus. 
Cavaliers  montés  sur  des  chevaux, 
Tous  beaux  jeunes  hommes. 

13  Je  vis  qu'elle  ajwj»  se  souillait; 
Toutes  deux  suivaient  la  même  voie. 

14  Elle  ajouta  encore  à  ses  prostitutions  : 
Elle  vit  des  hommes  peints  sur  le  mur. 

Des  imag^  de  Chaldéens  peintes  au  vermillon, 

15  La  ceinture  aux  reins,  de  hauts  turbans, 
Tous  paraissant  de  grands  seigneurs; 
C'étaient  les  figures  des  fils  de  Babylone, 
Dont  la  Chaldec  était  la  patrie. 

16  A  cette  vue,  elle  brûla  pour  eux 

Et  envoya  des  messagers  vers  eux  en  Chaldce; 

17  Et  les  fils  de  Babylone  vinrent  vers  elle  au  lit  des  amours 
Et  la  souillèrent  par  leurs  prostitutions. 

Et  elle  se  souilla  avec  eux; 
Puis  son  âme  se  détacha  d'eux. 

18  Elle  fit  voir  à  découvert  ses  prostitutions; 
Elle  découvrit  sa  nudité. 

Et  mon  Ame  se  détacha  d'elle. 
Comme  elle  s'était  détachée  de  sa  sœur. 

19  Elle  a  multiplié  ses  prostitutions. 

Se  rappelant  les  jours  de  sa  jeunesse, 
'   Lorsqu'elle  se  prostituait  au  pays  d'Egypte. 

20  Elle  a  brûlé  pour  ces  impudiques, 

Qui  ont  des  membres  d'âne  et  l'ardeur  lubrique  des  étalons. 
ti  Tu  es  revenue  aux  crimes  de  ta  jeunesse. 

Quand  les  Egyptiens  pressaient  tes  mamelles 
A  cause  de  ton  sein  virginal. 

22  C'est  pourquoi,  Ooliba, 


8.  D'autre  part  Israël  continua  .ses  alliances 
avec  les  rois  et  les  superstitioDs  d'Egypte. 

x«.ll  Roisxvi,  7;  Is.vii,  i.  Conip.  Jér.,  îiî,  7  Bv. 

14.  E/U  m/,  quand  l'empire  a!»syrien  eut  été 
détruit  |wr  les  Chaldéens,  des  hommes  peints  : 
les  murailles  des  palais  de  Ninive  et  de  Baby- 
lone étaient  couvertes  de  peintures  représentant 


des  scènes  de  guerre  et  de  chasse;  les  Israélites 

3ue  la  politique  ou  le  commerce  avaient  amenés 
ans  ces  magnifiques  captules,  racontaient  avec 
admiration,  à  lelu  retour,  ce  qu'ils  a\'aient  vu. 
x8.  A  découvert  :  culte  public  des  idoles. 
10.  Pas  pliu  qu'lsraél,  Juda  ne  renonça  aux 
idolâtries  et  aux  alliances  de  l'Egypte. 
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Chip.  XXIII,  2j. 


ÉZÉCHIliU 


Chap.  XXIll,  35. 


Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jihovali 

Je  vais  exciter  contre  toi  tes  amants. 

Ceux  ilont  ton  âme  s'est  détachée, 

El  je  les  ferai  venir  contre  toi  de  toute  part, 

23  Les  fils  de  Babylone  et  tous  les  Clialdécns, 
Princes,  chefs  et  seigneurs, 

Et  avec  eux  tous  les  fils  de  l'Assyrie, 
Beaux  jeunes  hommes, 
Tous  gouverneurs  et  magistrats. 
Dignitaires  et  personnages  ilhisti'es, 
Tous  montés  sur  des  chevaux. 

24  Contre  toi  s'avancent  armes,  chars  et  roues. 
Une  multitude  de  peuple; 

Boucliers,  écus  et  casques  se  rangent  contre  toi; 

Je  leur  remets  le  jugement. 

Et  ils  le  jugeront  selon  leui-s  lois. 

25  Je  donnerai  libre  cours  à  ma  jalousie  contre  toi. 
Et  ils  te  traiteront  avec  fureur; 

Ils  te  couperont  le  nez  et  les  oreilles, 

El  ce  qui  restera  de  toi  tombera  par  l'épée: 

Ils  prendront  tes  fils  et  tes  filles, 

Et  ce  qui  l'cstcra  de  toi  sera  dévoré  par  le  feu. 

26  Ils  te  dépouilleront  de  tes  vêtements. 
Et  ils  enlèveront  les  riches  parures. 

27  Je  mettrai  un  terme  à  ton  crime 

El  i  tes  prostitutions  du  pays  d'Egypte; 
Tu  ne  lèveras  plus  les  yeux  vers  eux 
Et  lu  ne  le  souviendras  plus  de  l'Egypte. 

28  Car  ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 

Je  vais  te  livrer  aux  mains  de  ceux  que  lu  hais, 
Aux  mains  de  ceux  dont  ton  âme  s'est  détachée. 

29  Ils  te  traiteront  avec  héiine, 

Ils  emporteront  tout  ce  que  lu  as  gagné 

Et  te  laisseront  nue  et  dépouillée. 

Et  la  honte  de  Ion  impudicité. 

De  ton  crime  et  de  tes  prostitutions  sera  découverte. 

30  On  le  traitera  ainsi  parce  que  tu  t'es  prostituée  aux  nations 
En  te  souillant  avec  leurs  idoles. 

31  Tu  as  marché  dans  la  voie  de  ta  sœur; 
Je  mettrai  sa  coupe  dans  ta  main. 

32  Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 
Tu  boiras  la  coupe  de  ta  sœur, 
Coupe  large  et  profonde; 

Elle  donnera  A  rire  el  à  se  moquer  de  toi. 
Tant  est  grande  sa  capacité. 

33  Tu  seras  remplie  d'ivresse  et  de  douleur; 
C'est  une  coupe  de  désolation  et  de  dévastation 
Que  la  coupe  de  ta  sœur. 

34  Tu  la  boiras  et  la  videras. 
Tu  en  mordras  les  morceaux 
El  t'en  déchireras  le  sein. 

Car  moi  j'ai  parlé,  dit  le  Seigneur,  Jéhovah. 

35  C'est  pourquoi  ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 
Parce  que  tu  m'as  oublié 

Et  que  tu  m'as  rejeté  derrière  ton  dos. 
Porte  donc,  toi  aussi,  la  peine  de  ton  crime 


^  31.  Je  mettrai  sa  coupe  dans  tu  main,  je  te 
livrerai  au  même  châtiment;  le  sac  de  Samarie 
M  répétera  pour  Jérusalem.  Voyez  Is.  ii,  as  sv.  ; 
Jér.  XXV,  15  IV. 


34.  Tu  la  videras,  cl  lu  la  jetteras  \  lent 
dans  un  accès  de  fureur,  puis  tu  eo  ramasscfas 
les  morceaux  pour  les  mordre,  etc. 
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Chap.  XXni,  36. 


ÉZÉCHIFX. 


Chap.  XXIII,  49. 


Et  de  tes  prostitutions  ! 

36  Et  Jéhovah  me  dit  : 

Fils  de  l'homme,  ne  jugeras-tu  pas  Oolla  et  Ooliba? 
Déclarc-lcur  leurs  abominations. 

37  Car  elles  ont  été  adultères 

Et  il  y  a  du  sang  dans  leurs  mains; 
Elles  ont  commis  l'adultère  avec  leurs  idoles. 
Et  même  les  fils  qu'elles  m'avaient  enfantés, 
Elles  les  ont  fait  passer  par  le  feu 
Pour  les  leur  donner  à  manger. 

38  Voici  encore  ce  qu'elles  ont  fait  : 

Elles  ont  souillé  mon  sanctuaire  en  ce  jour-là 
Et  ont  profané  mes  sabbats. 

39  Et  lorsqu'elles  immolaient  leurs  fils  X  leurs  idoles. 
Elles  sont  entrées  le  même  jour  dans  mon  sanctuaire 
Pour  le  profaner  : 

Voilà  ce  qu'elles  ont  fait  au  milieu  de  ma  maison. 

40  Et  même  elles  ont  fait  chei-cher  des  hommes  venant  de  loin; 
Elles  leur  ont  envoyé  un  messager  et  ils  sont  venus. 

Pour  eux  tu  t'es  lavée. 

Tu  as  mis  du  fard  à  tes  yeu.\, 

Tu  t'es  ornée  de  tes  parures, 

41  Et  tu  t'es  assise  sur  un  lit  d'apparat. 
Devant  lequel  une  table  était  dressée. 

Et  tn  as  posé  dessus  mon  encens  et  mon  huile. 

42  On  y  entendait  le  bruit  d'une  foule  joyeuse; 
Aux  gens  venus  des  grands  amas  d'hommes, 
Se  sont  joints  les  buveurs  du  désert. 

Qui  ont  mis  des  bracelets  aux  mains  des  tkttx  sterirs 
Et  des  couronnes  magnifiques  sur  leurs  têtes. 

43  Et  je  dis  à  cette  femme  usée  dans  les  adultères  : 
Va-t-elle  maintenant  continuer  ses  prostitutions,  clic  aussi? 

44  On  va  vers  elle  comme  on  va  chez  une  prostltuée- 
C'cst  ainsi  qu'on  est  allé  chez  Oolla  et  Ooliba, 
Ces  femmes  criminelles. 

45  Mais  des  hommes  justes  les  condamneront 
A  la  peine  des  femmes  adultères 

Et  à  la  peine  de  celles  qui  répandent  le  sang 

Car  elles  sont  adultères 

Et  il  y  a  du  sang  dans  leurs  mains. 

46  Car  ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 
Fais  monter  contre  eUes  une  assemblée, 

Et  qu'on  les  livre  à  la  terreur  et  au  pillage, 
^y  Et  que  l'assemblée  les  accable  sous  les  pierres 

Et  les  taille  en  pièces  avec  l'épée; 

Qu'on  tue  leurs  fils  et  leurs  filles 

Et  qu'on  brûle  leurs  maisons! 
\S  C'est  ainsi  que  je  mettrai  un  terme  au  crime  dans  le  pays, 

Et  toutes  les  femmes  en  recevront  une  leçon 

Et  ne  commettront  point  des  crimes  pareils. 
19  On  fera  retomber  votre  crime  sur  vous. 

Et  vous  porterez  la  peine  de  votre  idolâtrie 

Et  vous  saurez  que  je  suis  le  Seigneur,  Jéhovah. 


30.  Elletsont  tHtrées...  mettant  ainsi  Moloch 
et  Jéhovah  sur  le  même  rane.  C  est  1^  ce  que 
Je  propbite  appelle^  la  proinnation  du  sanc- 
ttuure.  Comp.  11  Rois,  xxi,  4, 

40-4 T.  Nouvelles  allusions  aux  alliances  avec 
les  Anrrîens  et  les  Chaldéens. 

43.  Grands  amas  d'hommss;  ce  sont  les  ca- 


pitales populeuses  de  Ninive  et  de  Babylone. 
Les  buvturs  du  déstrt  ;  ce  sont  les  tribus  ara- 
bes voisines  de  la  Palestine,  avec  lesquelles 
Juda  fit  aussi  des  alliances  et  entretenait  des 
relations  commerciales. 

48.   Toutes  les  femmes   les  autres  nations 
(xvi,  41.  Comp.  Dcot.  xiii.  ix). 
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Chap.  XXIV,  I. 


lîZÉCHIËL. 


Chap.  XXIV,  21. 


CHAP.  XXIV.  —  Commsnctmrnt  du  sifs;'.  d-  JértnaUin.  An^oitses  .In  :ii^ 
[vers.  I  — 14].  Conduite  du  prophflt  h  la  mort  de  sa  femme,  emblème  de  la  cm- 
duite  à  tenir  (juand  Jérusalem  sera  prise  [15—  24I.  Altitude  silenàemt  du 
prephite{2$  —  27]. 


24      La  parole  de  Jéhovah  nu  fut  adres- 
sée la  neuvième  année,  au  dixième  mois, 
le  dix  du  mois,  en  ces  termes  : 
2      Fils  de  l'homme,  mets  par  écrit  la 
date  de  ce  jour,  de  ce  propre  jour-d;  le 
roi  de  Babylone  s'est  jeté  sur  Jérusalem 


s'embrase  et  que  sa  souillure  se  fmdo 
au  dedans,  que  son  vert-dc-gris  soit  cou 
sumé.      Efforts  inutiles  :  sa  m.issc  de  12 
vert-de  gris  ne  s'en  va  pas,  elle  rciislc 
au  feu.     Dans  ta  souillure  il  y  a  coc  13 
énormité;  puisque  je  t'ai  ptiritiêc  et  que 


en  ce  jour  même.  Propose  une  parabole  ,  tu  n'es  pas  devenue  pure,  tu  ne  scrav  ja 
à  la  maison  rebelle  et  dis-leur  :  Ainsi  |  mais  purifiée  de  ta  souillure,  jusqu'à  cî 
parle  le  Seigneur,  Jéhovah  :  Drcss;  la  '  que  j'aie  satisfait  sur  toi  mon  courroux, 
chaudière,  dross^-la  et  verses-y  de  l'eau,  j  Moi  Jéhovah  j'ai  parlé;  cela  arrivera  ci  14 

4  Amasses-y  ses  morceaux,  tous  Ijs  bons  je  le  ferai;  je  ne  lâcherai  point,  je  n'cpar- 
morceaux,  la  cuisse  et  l'épaule;  remplis-  '  gnerai  point,  je  ne  m;  repentirai  point 

5  la  des  meilleurs  os.     Prends  ce  qu'il  y  a    On  te  jugera  selon  ta  conduite  cl  mIop. 
de  mieux  dans  le  troupeau,  entasse  le  1  tes  forfaits,  dit  le  Seigneur,  Jéhov.-ih. 


bois  sous  la  chaudière  ;  fais-la  bouillir  à 
gros  bouillons  et  que  les  os  qui  sont  de- 
dans cuisent  aussi. 

6  C'est  pourquoi  ainsi  parle  le  S.:igneur, 
Jéhovah  :  Malheur  \  la  ville  de  sang, 
chaudière  qui  a  du  vert-de-gris,  et  dont 
le  vert-de-gris  n'a  pas  été  ôlé  1  Vide-la 
morceau  par  morceau,  sans  tirer  au  sort. 

7  Car  le  sang  qu'elle  a  versé  est  au  milieu 
d'elle;  elle  l'a  mis  sur  la  roch.;  nue;  elle 
ne  l'a  pas  répandu  sur  la  terre  pour  le 

8  couvrir  de  poussière.  Afin  d'exciter  le 
courroux,  de  tirer  vengeance,  j'ai  fait 
verser  ce  sang  sur  la  roche  nue,  pour 
qu'il  ne  fiît  pas  couvert 

9  C'est  pourquoi  le  Seigneur,  Jéhovah, 
parle  ainsi  :  Malheur  à  la  ville  de  sang! 
Moi  aussi  je  dresserai  un  grand  monceau 

10  de  bois.  Amasse  le  bois,  allume  le  feu, 
fais  fondre  la  chair,  fais  bouillir  la  bouil- 

11  lie  et  que  les  os  se  consument.  Puis 
pose  la  chaudière  vide  sur  ses  charbons. 


La  parole  de  Jéhovah  me  fut  adresse;  15 
en  ces  termes  ; 

Fils  de  l'homme,  je  vais  t■enle^•er  par  16 
un  coup  soudain  les  délices  de  tes  )-cux; 
tu  ne  te  lamenteras  point,  tu  ne  pkurc. 
ras  point,  et  tes  larmes  ne  couleront  pas. 
Soupire  en  silence  ;  ne  fais  pas  le  deuil  17 
des  morts;  ceins  ta  tète  de  ton  turban  et 
mets  ta  chaussure  à  tes  pieds;  ne  te  voile 
pas  la  barbe  et  ne  mange  pas  le  pain  de 
consolation. 

Je  parlai  au  p;uple  le  matin,  et  ma  iS 
femme  mourut  le  soir;  le  lendemain  ma- 
tin je  fis  ce  qui  m'avait  été  ordonné.    Et  19 
les  gens  me  dirent  :  "  Ne  nous  exp'.ique- 
ras-tu  pas  ce  que  signifie  pour  nous  ce 
que  tu  fais  là?       Je  leur  répondis:         2c 

"  La  parolcdc  Jéhovah  m'a  été  adresée 
en  ces  termes:    Dis  à  la  maison  d'Israël  :  ;i 
Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  :  Je  vais 
profaner  mon  sanctuaire,rorgueil  de  voire 
force,  les  délices  de  vos  yeux  et  Tainoar 


afin  qu'elle  s'échaulTe,'  que  son  cuivre  ;  de  vos  âmes  ;  et  vos  fils  et  vos  filles  qiu 


XXIV,  I.  La  9*  année  de  la  déportation  de 
Jéchoniu  et  par  conséquent  du  règne  de  Sé- 
décias. 

9.  Le  roi  de  Bnbytont  s'est  jeté  sur  Jérusu' 
lem,  le  siège  de  Jéru^lem  e5tt  commencé. 

:t.  La  ckaudiire  ■'  c'est  l'image  de  xi,  3,  re. 
tournée  contre  les  Juifs:  ils  se  croyaient  en  sû- 
reté dans  ta  chaudière,  dans  l'enceinte  de  Jéru- 
salem, ils  vont  y  périr.  Cet  adle  symbolique 
étant  présenté  comme  une  parabole  n'a  sans 
doute  pas  été  réellement  exécuté. 

4.  Ses  mûrceaux,  la  population  de  la  ville  et 
les  habitants  du  p-iys  qui  s'y  sont  réfugiés  ît 
l'approche  des  Chaklécns.  Les  bons  morceaux, 
le^  grands  et  les  riches,  les  ûs,  l'armée  et  ses 
chefs,  y  compris  le  roi. 

5.  Entasse  du  hois;  Ittt.  en  hébreu, ,^'x/f 
monceau  des  os.  En  lisant  'etsim,  bois,  an  lieu 
de  * atsatnim,  os  (comp.  vers.  10),  on  obtient 
un  sens  facile  :  fais  U  monceau  de  bois,  figure 
du  chAlimcnt  prochain. 

6.l'>/-/-</f-^/7j;d'autresaveclaVulg.,nwi/7//: 


figure  des  iniquités  du  peuple.  —  Vide-îa,  jette 
tous  ces  morceaux  hors  de  la  chaudière;  pJT 
l'épée  et  l'exil  vide  Jérusalem  de  tous  ses  habi- 
tants, sans  qu'il  y  ait  lieu  de  tirer  au  sort,  car 
nul  ne  doit  être  épargné. 

7.  Sur  la  roche  nue,  où  ce  sang  demeure  vi- 
sible à  tous  les  yeux.  Comp.  Job,  xvi,  19;  U 
xxvi,  ai. 

9.  ye  dresserai  un  grand  moucean  de  ifiif, 
l'armée  chaldéenne. 

11.  C'est  la  chaudière  elle-m£me  qu'il  s'a^ 
maintenant  de  nettoyer  de  son  vert-de-gris;  W 
feu  le  plus  ardent  n'y  suffit  pas  :  Dieu  a  eaployé 
en  vain  tous  les  moyens  de  purifier  son  peaple 
et  de  le  ramener  à  lui. 

16.  Les  délices  de  tes  yeux  :  la  femme  dn  pro- 
phète. 

ai.  Dans  ce  châtiment  exceptionnel,  c'éta-t 
le  moment  pour  le  peuple,  non  de  se  livrer  aux 
démonstrations  bruyantes  des  cerétnonîes  ée 
deuil,  mais  de  se  recueillir  et  de  rentrer  en  Ici- 
même. 
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ÉZÉCHIEL. 


Chap.  XXV,  7. 


vous  avez  quittés  tomberont  par  l'épie. 

2j  Vous  ferez  alors  ce  que  j'ai  fait  :  vous  ne 

vous  couvrirez  pas  la  barbe  et  vous  ne 

mangerez  pas  le  pain  de  consolation. 


rcz  que  je  suis  le  Seigneur,  Jéhovah. 

Et  tui,  flls  de  l'homme,  le  jour  oii  je  25 
leur  ôtcrai  ce  qui  fait  leur  force,  leur 
gloire  et  leur  joie,  les  délices  de  leurs 


23  Vos  turbans  resteront  sur  vos  têtes  et  j  ^cux  et  l'amour  de  leurs  âmes,    en  ce  26 
vos  chaussures  à  vos  pieds;  vous  ne  vous  |  jour- là  un  fugitif  viendra  vers  toi  pour 

en  apporter  la  nouvelle.     En  ce  jour-là,  27 
ta  bouche  s'ouvrira  quand  arrivera  le 
fugitif;  tu  parleras  et  ne  seras  plus 
muet,  et  tu  seras  pour  eu.x  un  emblèige  ; 


lamenterez  pas  et  vous  ne  pleurerez  pas; 
mais  vous  vous  consumerez  dans  vos  ini- 
quités et  vous  gémirez  l'un  auprès  de 
24  1  autre.     Ezéchiel  sera  pour  vous  un  _ 

emblème  :  tout  ce  qu'il  a  fait  vous  le  fe- 1  ils  sauront  que  je  suis  le  Seigneur,  Je- 
rez, quand  cela  arrivera,  et  vous  sau-  !  hovah. 


DEUXIEME   PARTIE. 


PROPHÉTIES  CONTRE  LES  NATIONS  PAÏENNES 
[Ch.  XXV  —  XXXII]. 

CHAP.  XXV  [vers,  l  —  jl  Les  Ammaui/es. 

La  parole  de  Dieu  me  fut  adressée  en  ces  ternies  : 

Fils  de  l'homme,  tourne  ta  face  vers  les  enfants  d'Ammon 

Et  prophétise  contre  eux. 

Tu  diras  aux  enfants  d'Ammon  : 

Ecoutez  la  parole  du  Seigneur,  de  Jéhovah  : 

Ainsi  parle  le  Seigneur,  jéhovah  : 

Puisque  tu  dis  "  Ha!  Ha!" 

Sur  mon  sanctuaire  parce  qu'il  a  été  profané 

Et  sur  la  terre  d'Israël  parce  qu'elle  a  été  dévastée. 

Et  sur  la  maison  de  Juda  parce  qu'ils  sont  allés  en  captivité, 

A  cause  de  cela  je  vais  te  donner  en  possession  aux  fils  de  l'Orient; 

Us  dresseront  chez  toi  leurs  campements 

Et  y  établiront  leurs  demeures; 

Ce  sont  eux  qui  mangeront  tes  fruits. 

Eux  qui  boiront  ton  lait. 

Je  ferai  de  Rabbath  un  pâturage  de  chameaux, 

Et  du  pays  des  enfants  d'Ammon  un  bercail  de  brebis. 

Et  vous  saurez  que  je  suis  Jéhovah. 

Car  ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 

Parce  que  tu  as  battu  des  mains  et  frappé  du  pied, 

Et  que  tu  t'es  réjouie  avec  tout  le  dédain  de  ton  àme 

Au  sujet  de  la  terre  d'Israël, 

A  cause  de  cela,  je  vais  étendre  ma  main  contre  toi; 

Je  te  donnerai  en  butin  aux  nations. 

Je  t'exterminerai  d'entre  les  peuples. 

Et  je  te  retrancherai  d'entre  les  pays; 

Je  t'anéantirai,  et  tu  sauras  que  je  suis  Jéhovah. 


37.  Ta  bouche  ^oitvrira  :  jusque  là,  tu  te 
tieDdra-«  dans  une  silencieuse  attente.  £n  e(Tet 
Ezéchiel  ne  reçut  plus  de  communication  divine 
pour  les  exilés  jusqu'au  jour  où  un  fugitif  vint 
lui  annoncer  la  de&tru<£lion  de  Jérusalem.  Voy. 
xxxiii,  30.  Comp.  iii,  so  sv.  D'autres  (en  ad- 
mettant 1  explication  de  iii,  35-27  donnée  plus 
haut)  :  L.'événement  aura  confirmé  tes  prédic- 
tions et  affirmé  aux  yeux  de  tous  ton  autorité 
de  prophète;  tu  pourras  désormais  parler  et  prê- 
cher en  toute  liberté. 


XXV,  j.  liât  Ha!  hébr.  Hi'ack,  expression 
de  joie  nainetise  et  méprisante.  Comp.  Ps. 
XXXV,  3t.  Cet  oracle  est  donc  postérieur  à  la 
destrudliou  de  la  cité  sainte. 

4.  Fils  dt  l'Orilitl,  les  Arabes  bédouins  Oob, 
i,  3;  Is.  xi,  14X  alors  soumis  aux  Cbaldéens 
(Jér.  xlix,  38). 

5.  Rahhaih^  mieux  Rabha^  cap.  des  Ammo- 
nites (11  Sam.  xi.  i). 
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<;iiap.  XXV,  17. 


CHAP.  XXV  [vers.  S  — 11].  Maai. 

8  Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 
Parce  que  Moab  et  Séir  disent  : 

"  La  maison  de  Juda  est  comme  toutes  les  nations,  " 

9  A  cause  de  cela  je  vais  ouvrir  le  flanc  de  Moab,  depuis  les  villes. 
Depuis  SCS  villes  de  la  frontière,  la  çloire  du  pays, 
Bethjésimoth,  Bcelmèon  et  Cariathain, 

10  ye  vais  l'ouvrir  aux  fils  de  l'Orient, 

Aussi  bien  que  le  pays  des  entants  d'Ammon, 

Et  je  le  leur  donnerai  en  possession. 

Afin  que  les  enfants  d'Ammon  ne  soient  plus  comptés  parmi  les  nalioos. 

1 1  J'exercerai  mes  jugements  en  Moab, 
Et  ils  sauront  que  je  suis  Jéhovah. 

CH.\P.  XXV  [vers.  12  —  14].  ■^<^'«- 

12  Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah, 

Parce  qu'Edom  a  exercé  cruellement  la  vengeance 

Contre  la  maison  de  Juda, 

Et  qu'il  s'est  rendu  coupable  en  se  vengeant  d'eux, 

13  A  cause  de  cela,  le  Seigneur,  Jéhovah  parle  ainsi  : 
J'étendrai  ma  main  contre  Edom 

Et  j'exterminerzd  du  milieu  de  lui  hommes  et  bêtes; 

J'en  ferai  un  désert  depuis  Théman, 

Et  jusqu'à  DéJan  ils  tomberont  par  l'épée. 

14  J'exercerai  ma  vengeance  sur  Edoiii 
Par  la  main  de  mon  peuple  d'Israël; 

Il  traitera  Edom  selon  ma  colère  et  ma  fureur. 
Et  ils  connaîtront  ma  vcAgeance, 
Dit  le  Seigneur,  Jéhovah. 

CHAP.  XXV  [vers.  IS  — 17].  /•«  Philistins. 

15  '  Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 

Parce  que  les  Philistins  se  sont  livrés  à  la  vengeance. 

Et  qu'ils  se  sont  cruellement  vengés 

Avec  tout  le  dédain  de  leur  âme, 

Pour  exterminer  dans  leur  haine  éternelle, 

16  A  cause  de  cela,  ainsi  parle  le  Se^neur,  Jéhovah  : 
J'étendrai  ma  main  contre  les  Philistins, 
J'exterminerai  les  Cretois, 

Et  je  détruirai  le  reste  qui  habite  sur  le  rivage  de  la  mer 

17  J'exercerai  sur  eux  de  grandes  vengeances. 
Les  châtiant  ovec  fureur. 

Et  ils  sauront  que  je  suis  Jéhovah, 

Quand  je  fer^i  tomber  sur  eux  ma  vengeance. 

-*©♦-< 


8  sv.  Comp.  Is,  XV  et  xvi;  Jér.  xlviii;  Soph. 
ii,  8-11.  —  Séir^  c.-à-d.  Edom.  Ce  mot  manque 
dans  les  LXX  et  est  probablement  une  glose; 
les  vers.  13.14  constituent  un  oracle  contre 
Edom.  —  La  tttaisQH  tU  y["da  ttt  comm€,tC«il 
rien  de  plus,  n'a  aucun  privilège  sur  Us  autres 
muiiotts, 

9.Lt/taHC,  litt.  féfauU,  pour  U  c6U, c-^-i. 
la  frontière. 

II.  Et  iU  sanrcHt  qu*  je  suis  yékovak  :  la 
plupart^des  oracles  de  cette  seiflion  (xxv-xxxti) 
se  termioenl  oar  une  formule  semblable,  espèce 


de  refrain  annonçant  que  le  monothéîsjnc  juif 
allait  franchir  les  limites  de  la  Palestine,  cl  de- 
venir la  religion  de  toute  rhumanité. 
12  sv.  Comp.  Is.  xxi,  11  sv.;  xxxiv;  Jér.  jAx, 

7**s* 

15.  Comp.  Is.  air,  28.33;  Jér.  xlvii,  4  sv-> 
Soph.  ii,  4-7. 

16.  Lis  Cr/Uit,  les  peuplades  les  plus  lést 
dionales  de  la  Pbtlistie,  onginaires  deCr/tor, 
nom  primitif  de  111e  d*  âète.  Comp.  I  S» 
XXX,  14. 
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Chap.  XXVI,  II. 


CHAP.  XXVI— XXVin.  —  U  Phinicù. 

CHAP.  XXVI.  —  La  ruine  de  Tyr.  Menace  générale  contre  Tyr  [vers,  i— 6]. 
Quel  sera  son  vainqueur  [7  — 14],  Impression  produite  par  cet  événement 
[15 — 18].  Répétition  de  la  menace  [19 — 2l]. 

6    La  onzième  année,  le  premier  du  mois,  la  parole  de  Jéhovah  me  fut  adressée  en 
CCS  termes  : 

Fils  de  l'homme. 

Parce  que  Tyr  a  dit  de  Jérusalem  : 

"  Ha!  Ha!  elle  est  brisée,  la  porte  des  peuples! 

On  se  tourne  vers  moi;  je  vais  me  remplir, 

Et  elle  est  devenue  un  désert." 

C'est  pourquoi  ainsi  parle  le  Seigneui",  Jéhovah  ; 

Je  viens  à  toi,  T3rr! 

Je  vais  soulever  contre  toi  des  nations  nombreuses. 

Comme  la  mer  soulève  ses  flots. 

Elles  détruiront  les  murs  de  Tyr 

Et  abattront  ses  tours; 

Je  balaierai  loin  d'elle  sa  poussière. 

Et  je  ferai  d'elle  un  rocher  nu. 

Elle  sera  au  milieu  de  la  mer 

Un  lieu  où  l'on  étend  les  filets; 

Car  moi  j'ai  parlé,  dit  le  Seigneur,  JéhovaUi. 

Elle  sera  la  proie  des  nations; 

Ses  filles  qui  sont  sur  la  terre  ferme 

Seront  tuées  par  l'épée. 

Et  on  saura  que  je  suis  Jéhovah. 

Car  ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 

Voici,  je  vais  amener  du  septentrion  contre  Tyr, 

Nabuchodonosor,  roi  de  Babylone,  te  roi  des  rois. 

Avec  des  chevaux,  des  chars,  des  cavaliers 

Et  une  multitude  de  troupes. 

Il  tuera  par  l'épée  tes  .filles  qui  sont  sur  la  terre  ferme, 

Il  construira  contre  toi  des  tours  de  siège. 

Il  élèvera  contre  toi  des  terrasses 

Et  dressera  contre  toi  la  tortue. 

Il  dirigera  contre  toi  le  choc  de  ses  béliers 

Et  démolira  tes  tours  avec  ses  crochets. 

Telle  sera  la  multitude  de  ses  chevaux 

Que  leur  poussière  te  couvrira; 

Au  bruit  des  cavaliers,  des  roues  et  des  chars. 

Tes  murs  trembleront. 

Quand  il  entrera  dans  tes  portes 

Comme  on  entre  dans  une  ville  à  laquelle  on  a  fait  une  brèche. 

Il  foulera  toutes  les  rues  du  sabot  de  ses  chevaux; 


XXVI,  I.  La  tt  antUtt  Tanii^  mêioe  de  la 
trise  d«  Jérusa|«iii.  —  Le  i^  du  mois  :  l'indica. 
ioa  du  roois  fait  dé'aut.  Le  manuscrit  alexan* 
Irin  des  LXX  porte  :  l*  premier. 

2.  Tyr,  Tancienne  Tyr,  bâtie  sur  le  rivage, 
t  la  Xyr  insulaire,  située  à  1200  mètres  du 
ontittent.  —  Porte  des  peuples  :  Jérusalem  est 
insi  nommée  à  cause  du  nombreux  concours 
'hommes  qui  se  portaient  dans  cette  ville  pour 
'y  livrer  au  commerce  ou  par  un  motif  de  reli- 
loa.  D'autres  :  parce  que  Jérusalem  fermait, 
Il  quelqtie  sorte,  la  route  de  Tyr  aux  niar. 
fiaods  qui  se  rendaient  dans  cette  ville,  en  leur 
uposani  un  lotlrd  tribut.  La  traduifîion  des 
.XX  supposerait  un  texte  meilleur  ;  Parce 
^£  Tyr  A  dit  de  yérusalem  :  '  '  fia  !  Ha  !  "  elle 
■t  brisée  t  elle  est  anéantie  t  Les  nations  se 


touriuHt  vers  moi.  —  Me  remplir  de  richesses, 
de  marchandises. 
6.  Sesjtttes,  les  villes  qui  dépendent  d'elles. 

9.  Avec  ses  crochets,  longues  perches  munies 
de  crocheu  avec  lesquels  on  arrachait  les  pier- 
res supérieures  des  murailles. 

10.  Le  siège  de  Tyr  par  Nabuchodonosor  tlura 
t3  ans.  11  est  permis  de  supposer  que  ce  roi  fit 
construire  par  ses  soldats  une  digue  pour  com. 
blerle  bras  de  mer  qui  séparait  la  ville  du  con- 
tinent. Alexandre  le  Grand  qui  prit  Tyr  au  bout 
de  trois  mois,  n'aurait  fait  que  relever  cet  ou- 
vrage. 

it.  Tes  puissantes  eoïomus,  litt.  les  statues, 
de  ta  force,  probablement  les  deux  colonnes, 
l'uDeaor,rautf«d'émeraudes,  qui  se  dressaient 
ï  l'entrée  du  temple  d'Hercule  (Meikarth)  à 
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Cbap.  XXVI,  12.  ÉZÉCHIEL.  Chap.  XXVI, îi. 

Il  tuera  Ion  peuple  par  l'épée, 

Et  tes  puissantes  colonnes  seront  jetées  par  terre. 

12  Ils  enlèveront  tes  richesses, 
Pilleront  tes  marchandises, 
Abattront  tes  murailles. 
Renverseront  tes  beau.x  palais 

Et  jetteront  dans  la  mer  tes  pierres. 
Ton  bois  et  ta  poussière. 

13  Je  ferai  cesser  le  bruit  de  tes  chansons. 

Et  le  son  de  tes  cythares  ne  se  fera  plus  entendre. 

14  Je  ferai  de  toi  un  rocher  nu. 

Tu  seras  un  lieu  où  l'on  étend  les  fllets; 
Tu  ne  seras  plus  rebâtie; 
Car  moi,  Jéhovah,  j'ai  parlé. 
Dit  le  Seigneur,  Jéhovah. 

15  Ainsi  parle  û  Tyr  le  Seigneur,  Jéhovah  : 
Au  bruit  de'  ta  chute. 

Quand  tes  bles.sés  pousseront  des  gémissements. 
Quand  le  carnage  sévira  dans  ton  sein. 
Les  iles  ne  trembleront-elles  pas? 

16  Tous  les  princes  de  la  mer  descendront  de  leurs  sièges; 
Us  quitteront  leurs  manteaux 

Et  déposeront  leurs  vêtements  brodés; 

Ils  se  vêtiront  d'épouvante  et  s'asseoiront  sur  la  terre; 

Ils  trembleront  à  chaque  moment. 

Et  seront  dans  la  stupeur  à  cause  de  toi. 

17  Et  ils  prononceront  sur  toi  uni  complainte  et  te  diront  : 
"  Comment  as-tu  péri. 

Toi  dont  la  demeure  sortait  du  sein  des  mers. 

Ville  célèbre,  qui  étais  puissante  sur  la  mer; 

Elit  ap/ri,  elle  et  ses  habitants  qui  inspiraient  la  terreur 

A  tous  les  habitants  de  la  mer." 

18  Maintenant  les  iles  trembleront  au  jour  de  ta  chute. 

Et  les  iles  qui  sont  dans  la  mer  seront  épouvantées  de  ta  fin. 

19  Car  ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 
Quand  j'aurai  fait  de  toi  une  ville  déserte. 

Telles  que  sont  les  villes  qui  n'ont  point  d'habitants; 
Quand  j'aurai  fait  monter  sur  toi  l'abime 
Et  que  les  grandes  eaux  t'auront  couverte, 

20  Je  te  ferai  descendre  avec  ceux  qui  sont  descendus  dans  la  fosse. 
Vers  les  hommes  d'autrefois; 

Je  te  ferai  habiter  dans  les  profondeurs  de  la  terre. 

Les  solitudes  éternelles. 

Avec  ceux  qui  sont  descendus  dans  la  fosse, 

Pour  que  tu  ne  sois  plus  habitée, 

Et  je  mettrai  un  ornement  sur  la  terre  des  vivants. 

21  Je  ferai  de  toi  un  objet  d'épouvante,  et  tu  ne  seras  plus; 
On  te  cherchera,  et  on  ne  te  trouvera  plus  jamais. 

Dit  le  Seigneur,  Jéhovali. 

— »©t— 


Tvr(Hérod.  u,  44).  D'autres  ;  Ut  statuts  rtts 
idoles,  âsim  lesquelles  les Tyrieos  mettaient  leur 
confianoe. 

16.  Lts  princts  de  la  mer,  les  magistrats,  les 
riches  négociants  des  Ues,  prendront  le  deuil. 

19.  Vabtme,  la  mer. 

ao.  Et  je  mettrai  un  ornement  :  les  LKX 
portent  :  a/îa  çtst  tntu  sois  flus  habitée  et  que 


tu  ne  te  rétives  filus  sur  la  terre  des 

91.  Si  Tyr  ne  fut  pas  prise  par  Naboch** 
nOHOr,  au  moins  est-il  certain  que,  comoie  ;=^ 
tre  important  de  nég^oce,  elle  ne  se  releva ia«--' 
du  coup  dont  elle  fut  alors  frappée,  el()i»  ><''' 
clin  graduel  de  sa  puissance  et  de  sa  rtoies»  * 
s'arrêta  plus. 
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Qiap.  XXVII,  I. 


ÉZÉCHIEL. 


Chap.  XXVII,  13. 


CHAP.  XXVII.  ^  Lamentation  sur  la  cliule  de  Tyr.  Gloirt  de  Tyr,  décrite  sous 
l'image  d'un  beau  et  puissant  navire  [vers.  2 — 9»].  Tyr  enrelation  commerciale 
avec  le  monde  entier  [gl) —  25a].  Désastre  du  puissant  navire  [25'' —  37]. 

7    La  parole  de  Jéhovah  me  fut  adressée  I     Toi,  filsde  l'homme,  prononccsur  Tyr    2 
«Il  ces  termes  :  1  une  lamentation,    et  dis  à  Tyr  :  1 

O  toi  qui  es  assise  aux  abords  de  la  mer, 

Qui  portais  les  marchandises  des  peuples  à  des  iles  nombreuses. 

Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 

0  Tyr,  tu  as  dit  :  "  Je  suis  parfaite  en  biautc  !  " 

Ton  domaine  est  au  sein  des  mers; 

Ceux  qui  t'ont  bâtie  font  faite  merveilleusement  belle. 

Ils  ont  construit  ta  coque  en  cyprès  de  Sanir; 

Ils  ont  pris  un  cèdre  du  Liban  pour  t'en  faire  un  mAt. 

Ils  ont  fait  les  rames  de  chcnc  de  Basan, 

Et  des  bancs  d'ivoire  incrusté  dans  du  buis  des  iles  de  Kittim. 

Le  fin  Un  d'Egypte,  brodé  de  couleurs  variées. 

Te  servait  de  voiles  et  de  pavillon; 

L'hyacinthe  et  l'écarlate  des  îles  d'Elisa 

Formaient  tes  tentures. 

I^es  habitants  de  Sidon  et  d'Arvad 

Te  servaient  de  rameurs. 

Et  les  hommes  sages  que  tu  avais  chez  toi,  ô  Tyr, 

Etaient  tes  pilotes. 

Les  anciens  de  Giblium 

Etaient  chez  toi  tes  radoubeurs. 

Tous  les  vaisseaux  de  la  mer  et  leurs  marins  venaient  chez  toi 

Pour  échanger  tes  marchandises. 

Perses,  Lymcns  et  Lybicns  servaient  dans  ton  armée; 

C'étaient  tes  hommes  de  guerre; 

Ils  suspendaient  chez  toi  le  casque  et  le  bouclier. 

Et  te  donnaient  de  la  splendeur. 

Les  fils  d'Arvad  et  ton  armée  couvraient  tes  murailles, 

Et  des  hommes  vaillants  étaient  sur  tes  tours; 

Ils  suspendaient  leurs  boucliers  à  tes  murs  tout  autour; 

Ils  te  rendaient  parfaite  en  beauté. 

ïharsis  trafiquait  avec  toi  pour  ses  richesses  de  toutes  sortes, 

Ai^:ent,  fer,  etain  et  plomb,  dont  elle  payait  tes  marchandises. 

Javan,  Tubal  et  Mosoch  commerçaient  avec  toi; 

En  échange  de.  tes  marchandises  ils  donnaient 

Des  âmes  d'hommes  et  des  vases  de  cuivre. 


XXVII,  1.3».  Prilude  :Tyr,  le  grand  «itrepât 
ies  mers. 

3*.  Oes  Iles  nombreuses^  toutes  les  contrées 
-fveraines  de  la  Méditerranée. 

3b.9a.  Tyr  comparée  \.  un  vaisseau  magnifî. 
lue  à  la  construction  et  à  la  splendeur  duquel 
mt  contribué  toutes  les  nations. 

5.  Srtitir  (Deut.  tii,  9),  autre  nom  du  mont 
lierinoii. 

6.  Desbatusài  rameurs,  peut'£tre  le /^'m/  du 
raksc«au.  ~  D'ivoire  :  Après  ce  mot  Thébreu 
uassorétique  Batk'Asckschitrljn  ne  donne  pas 
ui  sens  satisfaisant.  .Mieux  Bitr'a^cluchurim^ 
a  un  seul  mot  =  d'ivoire  incrusté  dans  du 
tfis.  —  Kittim^  nom  de  la  ville  de  Cittium, 
aus  Itle  de  Chypre,  employé  aussi  pour  at.si- 
:ncr  llJe  tout  entière. 

7.  jyes  tUsd'Etisa,  du  Péloponèse (Gen.  x,  4). 
e.  A  re^i,  bébr.  'Arvad  (Gen.  x,  18),  ile  et  ville 

'Aradus,  auj.  Rouâd,  au  nord  de  Tripoli. 
9.    Giàlium^  mieux    Gébal,  ta   Byolos    des 


Grecs,  auj.  DjébatI,  au  N.  de  Beyrouth,  sur  la 
côte  phénicienne. 

9b-z5'\  Tyr  entrepôt  unique  à  la  puis^nce 
duquel  concourent  tous  les  peuples,  avec  lequel 
tranquent  toutes  les  n.ltions. 

io./'*rj«,en  hébr./'Artraj,  peut*€tre les  Perses 
de  l'Asie;  peut-être  aussi  les  /'Aar/zr/Vi»,  excel- 
lents aicbets  du  nord  de,  l'Afrique.  —  Lydiens^ 
tribu  de  l'Afrique  du  uord(xxx,  5;  1er.  xlvî,  9). 

1 1.  Des_  /tommes  vaillanis^  héor.  gamma- 
dim.  Plusieurs  lisent  Tsemarim^  nom  propre  : 
les  Tsamaréens  (Gen.  x,  iV),  peuplade  entre 
Arad  et  Hamath. 

_ia.  Tharsis^  Tb.irtessus,  colonie  tyrienne  au 
midi  de  l'Espagne,  qui  pos-îfîdait  de  riches  mi- 
nes d'argent  et  d'aulres  métaux  (Pline). 

13.  Javan^  la  Grèce;  Tuèai,  les  Tibaréniens, 
et  Mosoch^  les  Mosques;  ces  deux  derniers  peu* 
pies  habitaientau  S.  du  Caucase,  entre  la  mer 
Noire  et  la  mer  Caspienne.  —  Des  âmes  d'hom- 
mes,  des  esclaves. 
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Chap.  XXVII,  14.  ÉZÉCHIEL.  Chap.  XXVII,  27. 

14  Ceux  de  la  maison  de  Thogorma  payaient 

Avec  des  chevaux  de  trait,  des  chevaux  de  course  et  des  mulets. 

15  Les  fils  de  Dédan  trafiquaient  avec  toi; 

Le  commerce  d'îles  nombreuses  était  dans  ta  main; 
Elles  te  donnaient  en  paiement 
Des  cornes  d'ivoire  et  de  l'ébcne. 

16  Aram  faisait  le  commerce  avec  toi 
Pour  la  multitude  de  tes  produits; 

Il  payait  tes  marchandises  avec  des  escarboucles. 

De  la  pourpre,  des  broderies,  du  fin  lin,  du  corail  et  des  rubis. 

17  Juda  et  le  pays  d'Israël  échangeaient  avec  toi 
Du  froment  de  Minnith, 

Des  parfums,  du  miel,  de  l'huile  et  du  baume. 

18  Damas  trafiquait  avec  toi. 

Echangeant  contre  tes  nombreux  produits,  ses  biens  de  toute  sort;, 
Du  vin  de  Helbon  et  de  la  laine  de  Tsachar. 

19  Védan  et  Javan  de  OuzzaI  te  donnaient  du  fer  fabrique 
En  paiement  de  tes  marchandises; 

La  casse  et  le  roseau  odorant  étaient  échangés  avec  toi. 

20  Dédan  échangeait  avec  toi  des  housses  pour  monter  ù  cheval. 

21  L'Arabie  et  tous  les  princes  de  Cédar  trafiquaient  avec  toi; 

Ils  faisaient  avec  toi  commerce  de  moutons,  de  béliers  et  de  boucs. 

22  Les  marchands  de  Saba  et  de  Rééma  trafiquaient  avec  toi; 

Ils  payaient  tes  marchandises  avec  tous  les  meilleurs  aromates. 
Avec  toute  espèce  de  pierres  précieuses  et  avec  de  l'or. 

23  Haran,  Chéné  et  Edcn,  les  marchands  de  Saba, 
Assur  et  Chelmad  trafiquaient  avec  toi; 

24  Ils  faisaient  avec  toi  commerce  d'objets  de  hixes  : 
Manteaux  de  pourpre  et  de  brocart. 

Coffres  à  vêtements,  coixles  tressées  et  fortes. 
Planches  de  cèdre  pour  tes  expéditions. 
2$  Les  vaisseaux  de  Tharsis  étaient  les  caravanes 

Qui  transportaient  tes  marchandises; 

Tu  es  devenue  opulente  et  glorieuse 
Au  sein  des  mers. 

26  Mais  sur  les  grandes  eaux 

Où  tes  rameurs  t'avaient  conduite. 
Le  vent  d'Orient  t'a  brisée 
Au  sein  des  mers. 

27  Tes  richesses,  ton  trafic,  tes  marchandises. 
Tes  marins  et  tes  pilotes. 

Tes  radoubcurs,  les  courtiers  de  ton  commerce,  • 
Tous  les  hommes  de  guerre  qui  sont  chez  toi, 
Avec  la  multitude  que  tu  portes. 


14,  Tkcgvrmat  l'ArméDie. 

i^.  Lesâts  dt  Dédan  :  tribu  d'origine  cha- 
mitique  (Gen.  x,  7).  établie  sur  les  bords  du 
golfe  Persique,  où  elle  recevait  les  produits  de 
rlnde  pour  les  transporterensuiteà  Tyr.et  dis. 
tincte  de  celle  mentionnée  plus  haut  xxv,  13. 
plus  bas  vers.  30  et  )éT.  xlix,  8. 

16.  Aram,  la  Syrie. 

17.  Fromtnt  de  Minnith,  ville  des  Ammoni- 
tes (Jug.  xi,  33},  dont  le  territoire  était  très  fcr- 

1  blé. 


tile  en 

18.  Httbûn,  valide  à  3  lieues  au  N.  de  Damas, 
dont  les  vignobles  produisaient  un  vin  exquis. 
—  Tiackar,  contrée  appelée  plus  tard  Nnba' 
thint,  entre  la  Palestine  et  Hanylone. 

19.  yédan,  peut'être  Aden.  —  yavan  de 
(7«ac(tA  tribu  arabe  de  l'Yémen. 

30.  Dédan,  tribu  d'Arabes  bédouins  établie 
près  d'Edom.  |  le  récit  de  sa  ruine. 

31.  Cédar,  tribu  arabe  descendant  d'Ismaël 


(Gen.  xxv,  13)^  et  vivant  entre  l'AiBbie  Péoét 
et  la  Bnbylonie. 
33.  Saoa,  district  de  l'Arabie  méridîaoaU. 

—  Rééma,  près  du  golfe  pcrstque,  dans  U  pr; 
vince  d'Oman  (Gen.  x.  7.). 

33.  Haran,  en  lat.  Carrlue,  en  MésopotanU. 
au  S.  E.  d'Edesse.  --  Ckené,  hébr.  Caiar. 
probablement  Cainé,  près  du  Tigre.  —  Smi^  L 
même  qu'au  verset  33;  ses  marchands  allaiôf 
du  golfe  Persique,  où  ils  tenaient  un  mai  die 
annuel,  àCarrbes( Haran),  et  de  IX en  Pbèaîcie. 

—  Assitr,  soit  le  royaume  de  ce  noia,  sak  U 
ville  de  Sura,  auj.  Essiiriéh.  sur  la  rive  tb-css 
del'Euphrate. —  CkeImai{,lJX.\  x'fi^^'tV^''^ 
être  la  Charmeuide  de  Xénophoa;  d*aeci«> 
lisent  Kol-Maday,  toute  ta  MétHe, 

35.  Tu  es  devenue  :  Ici  reprend  la  JcJulfû.*'' 
du  navire  auquel  le  prophète  a  assimilé  TjrT.ci 
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Chap.  XXVII,  28.  ÉZÉCHIEL.  Chap.  XXVIII,  6. 

Tomberont  au  sein  des  mers 

Au  jour  de  ta  chute. 

Au  cri  de  tes  pilotes, 

Les  plages  d'alentour  trembleront; 

Et  tous  ceux  qui  manient  une  rame. 

Tout  marin  et  tout  pilote  de  la  mer. 

Descendront  de  leurs  navires 

Et  se  tiendront  sur  ten'c. 

Ils  élèveront  la  voix  sur  toi 

Et  pousseront  des  cris  amers; 

Ils  jetteront  de  la  poussière  sur  leurs  tètes 

Et  se couviironl  de  cendre. 

Pour  toi  ils  se  raseront  la  tête, 

Ils  se  revêtiront  de  sacs 

Et  dans  l'amertume  de  leur  âme 

Ils  pleureront  amèrement  sur  toL 

Dans  leur  douleur  ils  feront  entendre  sur  toi  une  lamentation, 

lis  se  lamenteront  sur  toi,  en  disant  : 

"  Qai  est  comme  Tyr, 

Comme  celle  qui  est  devenue  muette  au  milieu  de  la  mer? 

Quand  tes  marchandises  sortaient  de  la  mer, 

Tu  rassasiais  des  peuples  nombreux; 

Par  l'abondance  de  tes  richesses  et  de  ton  trafic 

Tu  enrichissais  les  rois  de  la  terre. 

Maintenant  que  tu  as  été  brisée  par  les  mers 

Et  jetée  au  fond  des  eaux. 

Tes  marchandises  et  toute  ta  multitude 

Ont  sombré  avec  toi. 

Tous  les  habitants  des  lies 

Sont  dans  la  stupeur  â  cause  de  toi; 

Les  rois  sont  saisis  d'épouvante. 

Leurs  visages  sont  bouleversés. 

Les  marchands  des  autres  peuples  sifflent  sur  toi; 

Tu  es  devenue  un  sujet  d'effroi; 

C'en  est  fait  de  toi  pour  toujours  !  " 

CHAP.  XXVIII  [vers.  1  — 10].  —  U  roi  de  Tyr. 
La  parole  de  Jéhovah  me  fut  adressée  en  ces  termes  : 
Fils  de  l'homme,  dis  au  prince  de  Tyr  : 
Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 
Parce  que  ton  cœur  s'est  élevé 
Et  que  tu  as  dit  :  "  Je  suis  un  dieu  ", 
Je  siège  sur  un  trône  de  Dieu  au  milieu  des  mers. 
Quoique  tu  sois  un  homme  et  non  pas  un  dieu, 
Et  parce  que  tu  t'es  fait  un  cœur  comme  un  cœur  de  dieu  :  — 
Tu  es  plus  sage  que  Daniel; 
Rien  de  secret  ne  t'est  caché; 

Par  ta  sagesse  et  ton  intelligence  tu  as  acquis  la  richesse. 
Et  tu  as  entassé  de  l'or  et  de  l'argent  dans  tes  trésors; 
A  force  d'habileté,  tu  as  par  ton  commerce  accru  ta  richesse. 
Et  dans  ta  richesse  ton  cœur  s'est  élevé,  — 
A  cause  de  cela,  ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 
Parce  que  tu  t'es  fait  un  cœur  comme  un  cœur  de  dieu, 

XXVIll,  2.  Le  pritue  (hébr.  nagtd)  ou  roi  \tA  autres  n.ilionft  de  l'anliquité.  se  resardait 
r  Tyr.  Ce  n'est  p«s  un  roi  particulier  que  le  I  comme  ayant  ét^  fondé  par  ses  divinités  natio* 
ropMtc  a  en  vue;  pour  lui  le  roi  de  Tyr  est  un  nales,  Bel  et  Meikarth.  —  Tu  te /ait  un  cteur, 
rc  abArait,  idéal,  personnification  de  Tyr  elle-  !  tu  conçois  des  sentiments  et  des  pensées  qui  oa 
^medaos  sa  grandeur  et  son  orgueil;  plus  en-  '  conviennent  pas  i.  uu  morteL 
ve^  persoanincation  de  la  puissance  mondaine  |  3-5.  Ces  versets  forment  une  pnrenthèse,  «t 
Mtjlc  au  royaume  de  Dieu.  —  Un  trâne  dt  \  l'apodose  du  vers,  s  ne  \*ieut  qu'au  vert.  6. 
'iTM.*  la  ville  ou  l'Etat  même  de  Tyr  qui,  comme 
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Clinp.  xxvni,  7. 


KZECHIEL. 


Cluip.  XXVIII,  19 


A  cause  de  cela  je  ferai  venir  contre  toi  des  étrangers, 

Féroces  entre  tous  les  peuples; 

Ils  tireront  l'épéc  contre  les  chefs-d'œuvre  créés  par  ta  sagesse 

Et  profaneront  ta  splendeur. 

Ils  te  feront  descendre  dans  la  fosse. 

Et  tu  mourras  ^oi^é  au  soin  dos  mers 

Uiras-tu  :  "  Je  suis  un  dieu  ", 

En  présence  de  ton  meurtrier. 

Quand  tu  es  un  liomme  et  non  pas  un  dieu, 

Dans  la  main  de  celui  qui  t'égorgc? 

Tu  mourras  de  la  mort  des  incirconcis 

l'ar  la  main  des  étrangers; 

Car  moi  j'ai  parlé,  dit  le  Seigneur  Jéhovah. 

CHAP.  XXVIII  [vers.  11- 


■  19].  Lamentation  sur  U  roi  de  Tyr. 

La  parole  de  Jéhovah  me  fut  adressée 
en  ces  termes  : 


'3 


14 


16 


t8 


19 


Fils  de  riioninie,  prononce  une  Ut3 
tation  sur  le  roi  de  Tjrr    etJis-ia: 

Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 

Tu  étais  le  sceau  de  l'édifice. 

Plein  de  sagesse  et  parfait  en  beauté. 

Tu  étais  en  Edcn,  dans  un  jardin  de  Dieu; 

Tu  étais  couvert  de  pierres  précieuses, 

Sardoine,  topaze  et  diamant,  chrysolithe,  onyx  et  jaspe. 

Saphir,  escarbouclc,  émeraude  et  or; 

Tu  avais  à  ton  service  des  tamtwurins  et  des  fifres, 

Préparés  le  jour  où  tu  fus  créé. 

Tu  étais  le  chérubin  oint  pour  prot^er; 

Je  t'avais  placé  sur  la  sainte  montagne  de  Dieu;  tu  y  étais; 

Tu  marchais  au  milieu  des  pierres  de  feu. 

Tu  as  été  parfait  dans  tes  voies  depuis  le  jour  où  tu  fus  créé. 

Jusqu'à  ce  que  l'iniquité  se  trouva  en  toi. 

En  multipliant  ton  trafic, 

Ton  intérieur  s'est  rempli  de  violence  et  tu  as  péché, 

Et  je  t'ai  chassé,  comme  un  profane. 

De  la  montagne  de  Dieu, 

Et  je  t'ai  fait  périr,  ô  chérubin  protecteur, 

Au  milieu  des  pierres  de  feu. 

Ton  cœur  s'est  élevé  à  cause  de  ta  beauté; 

Tu  as  perverti  ta  sagesse  par  refTct  do  ta  splendeur; 

Je  t'ai  précipité  par  terre; 

Je  t'ai  donné  en  spectacle  aux  rois. 

A  force  d'iniquité,  par  l'injustice  de  ton  commerce. 

Tu  as  profané  tes  sanctuaires. 

Et  je  fais  sortir  au  milieu  de  toi 

Un  feu  qui  te  dévore, 

Et  je  te  réduis  en  cendres  sur  la  terre 

Aux  yeux  de  tous  ceux  qui  te  voyaient. 

Tous  ceux  qui  te  connaissaient  parmi  les  peuples 

Sont  dans  la  stupeur  à  cause  de  toi; 

Tu  es  devenu  un  objet  d'épouvante; 

C'en  est  fait  de  toi  pour  toujours. 


8.  \a  mort  du  prince  qui  représente  Tyr  n'est 
ici  que  le  symbole  de  rabaissement  et  de  la 
ruine  de  cette  ville. 

13.  L€  utati  ifuH  idtjtce.  D'autres  :  tu 
états  te  sceau  de  ta  perfection  ;  ou  encore  : 
lu  étais  te  couronnement  de  t' édîjice. 

13.  En  Eden  :  Tyr  par  ses  richesses,  était  un 
panidis  terrestre. 

14.  Tu  étais  te  cîtérubin  oint  pour  protéger. 
—  LXX  :    Depuis  le  jour  oU  tu  eu  été  créé 


(voir  6n  du  v.  13  dans  l'hébreu)  /«  ts  cï£' 
diéruhin,  je  tai placé  tur  les  larmitm 
de  Dieu,  tu  as  été  au  usitieu  des  fierrrt 
Que  sont  ces  pierres  de  feu?  L'alfasxl 
cile  à  saisir;  mais  il  est  évident  qoe  JtM 
Uk  un  symbole  de  la  sainteté  du  lies  (ùl 
vent  le  roi  de  Tyr  et  le  chérubin. 

iS.  Tu  as  pro/ané,  etc.  :  tu  assUir_ 
tru<flion  sur  ces  temples  et  ces  aateîs  <,) 
saient  Dominer  "la  viUe  sainte". 
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Chap.  XXVIII,  20.  ÉZÉCHIEL.  Chap.  XXIX,  4. 

CHAP.  XXVIII  [vers.  20—26].  —  La  mine  de  Sidoii. 

La  parole  de  Jéhovah  me  fut  adressée  1  ta  face  vci-s  Sidon,  et  prophétise  sur  elle, 
en  ces  termes  :    Fils  de  l'homme,  tourne  I  en  disant  :  22 

Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 

Je  viens  à  toi,  Sidon; 

Je  vais  me  glorifier  au  milieu  de  toi. 

On  saura  que  je  suis  Jéhovah 

Quand  j'exercerai  mes  jugements  contre  elle 

Et  que  je  me  sanctifierai  en  elle. 

J'enverrai  contre  elle  la  peste, 

Et  il  y  aura  du  sang  dans  ses  rues; 

On  tombera  au  milieu  d'elle 

Egorgé  par  l'épée  qui  la  frappera  de  toutes  parts, 

Et  l'on  saura  que  je  suis  Jéhovah. 

Alors  il  n'y  aura  plus  pour  la  maison  d'Israël 

D'épine  malfaisante  ou  de  ronce  douloureuse 

Parmi  tous  ses  voisins  qui  la  méprisent 

Et  l'on  saura  que  je  suis  le  Seigneur,  Jéhovah. 

Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 

Lorsque  je  rassemblerai  la  maison  d'Israël 

Du  milieu  des  peuples  chez  lesquels  elle  est  dispersée. 

Je  me  sanctifirai  en  eux  aux  yeux  des  nations, 

Et  ils  habiteront  sur  leur  terre 

Que  j'ai  donnée  à  mon  serviteur,  à  Jacob. 

Ils  y  habiteront  en  sûreté; 

Ils  bâtiront  des  maisons  et  planteront  des  vignes; 

Ils  l'habiteront  en  sûreté 

Quand  j'aurai  exercé  mes  jugements 

Sur  tous  les  voisins  qui  les  méprisent. 

Et  l'on  saura  que  je  suis  Jéhovah  leur  Dieu. 

CHAP.  XXIX  —XXXII.  —  V Egypte. 

CIL\P.  XXIX  [vers,  i  — 16].  —  Premier  oracle  :  Allégorie  du  crocodile 
et  application. 

l'homme,  tourne  ta  face  contre  Pharaon, 
roi  d'Egypte,  et  prophétise  sur  lui  et 
sur  l'Egypte  tout  entière  ;    parle  et  dis  :    3 

Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 

Je  viens  à  toi,  Pharaon,  roi  d'Egypte, 

Toi  le  grand  crocodile, 

Couché  au  milieu  de  ses  fleuves,  qui  as  dit  : 

"  Mon  fleuve  est  à  moi. 

Et  c'est  moi  qui  me  le  suis  fait.  " 

Je  mettrai  des  crochets  dans  tes  mâchoires, 

Et  je  ferai  que  les  poissons  de  tes  fleuves  s'attachent  à  tes  écailles, 

Et  je  te  tirerai  du  milieu  de  tes  fleuves. 

Toi  et  tous  les  poissons  de  tes  fleuves  qui  seront  attachés  à  tes  écailles; 

%,  SûtoM,  autrefois  métropole  de  la  Pliéni*  XXIX,  i.  La  jof  antUt  de  la  déporution  de 
^(jCcn.  X,  15  sv.),  maintenant  succursale  de  Joachin  (58S  av.  J.'C),  au  loi  mffis,  c*à.d. 
r  V  '6  mois  environ  avant  la  prise  de  Jérusalem. 

tSiJoD,  comme  toutes  les  autres  villes  de  |      3.  Ses  Jteitves.  le  _Nil  avec  ses  bras  et  les 
«,  «ut  sans  doute  à  souflTrir  de  l'inva&ion    nombreux  canaux  qui  en  dérivent. 
.  IdAeooe.  Prise  peu  de  temps  après  par  le  *      4.  Dt$  crochtls  (Vulg.,  un  mors)  :  Hérodote 


La  dixième  année,  au  dixième  mois, 
!  douze  du  mois,  la  parole  de  Jéhovah 
e  fut  adressée  en  ces  termes  :    Fils  de 


faon  Hophra,  pois  détruite  en  351  par  Arta- 
:ès  111  Ochus,  elle  se  releva,  mais  sans  re- 
ircT  jamais  une  grande  im^rtaoce. 
.  Allusion  il  Norabr.  xxxiii,  55. 


(ti,  70}  nous  apprend  qu'on  prenait  le  crocodile 
avec  dé  forts  crochets  en  fer  couverts  de  viande 
de  porc.  —  Les  poiiwtu  sont  les  sujets  de  Pha- 
raon, principalement  son  armée. 
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Chap.  XXIX,  5-  ÉZÉCHIEU  Chap.  XXIX,  l?. 

5  Et  je  te  jetterai  au  désert, 

Toi  et  tous  les  poissons  de  tes  fleuves; 

Tu  tomberas  sur  la  face  des  champs. 

Tu  ne  seras  ni  relevé,  ni  ramassé  ; 

Je  f  ai  donné  en  pâture  aux  bètes  de  la  terre  et  aux  oiseaux  du  ciel; 

6  Et  tous  les  habitants  de  l'Egypte  sauront  que  je  suis  Jéhovali. 
Parce  qu'ils  ont  été  un  appui  de  roseau  pour  la  maison  d'Israël, 

7  —  Quand  ils  te  prennent  par  tes  feuilles. 
Tu  casses  et  tu  leur  déchires  toute  l'épaule, 
Et  quand  ils  s'appuient  sur  toi, 

Tu  fais  chanceler  leurs  reins  à  tous,  — 

8  C'est  pourquoi  ainsi  parle  le  Soigneur,  Jéhovah  : 
Je  ferai  venir  sur  toi  l'épée 

Et  j'exterminerai  du  milieu  de  toi  hommes  et  bètes; 

9  Et  la  terre  d'Egypte  deviendra  une  désolation  et  un  désert. 
Et  l'on  saura  que  je  suis  Jéhovah. 

Parce  que  Pharaon  a  dit  : 

"  Le  fleuve  est  à  moi,  et  c'est  moi  qui  l'ai  fait," 

10  A  cause  de  cela  je  viens  à  toi  et  à  tes  fleuves, 

Et  je  ferai  du  pays  d'Egypte  un  désert  aride  et  désolé. 
De  Migdol  à  Syène,  et  jusqu'il  la  frontière  de  l'Ethiopie. 

11  II  n'y  passera  nul  pied  d'homme. 
Et  nul  pied  de  bête  n'y  passera, 

Et  il  sera  inhabité  pendant  quarante  ans. 

12  Je  ferai  du  pays  d'Egypte  une  désolation 
Entre  les  pays  désola. 

Et  ses  villes  seront  une  désolation  entre  les  villes  ruinée&  | 

Cala  durera  quarante  ans; 

Je  disperserai  les  Egyptiens  parmi  les  nations 

Et  les  disséminerai  en  divers  pays. 

13  Car  ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 

Au  bout  de  quarante  ans,  je  rassemblerai  les  Egyptiens 
D'entre  les  peitples  chez  lesquels  ils  auront  été  dispersés: 

14  Je  ferai  revenir  les  captifs  d^Egypte 

Et  je  les  ramènerai  dans  le  pays  de  Pathros, 

Dans  le  pays  de  leur  origine, 

Et  ils  y  seront  un  humble  royaume. 

1 5  L'Egypte  sera  le  moindre  des  royaumes  | 
Et  elle  ne  s'élèvera  plus  au-dessus  des  nations; 

Je  réduirai  leur  nombre 

Afin  qu'ils  ne  dominent  pas  sur  les  nations. 

16  Ils  ne  seront  plus  pour  la  maison  d'Israël 
Un  objet  de  confiance; 

Ils  lui  rappelleront  l'iniquité 

Qu'ils  commettaient  en  se  tournant  vers  eux; 

Et  l'on  saura  que  je  suis  le  Seigneur,  Jéhovah. 

CHAP.  XXIX  [vers.  17  —  21].  —  Deuxième  oracle  :  Conqutte  et  pillage  de  l'Egtjti 
par  Nabtuhodoitosor. 

17  La  vingt-septième  année,  au  premier  1  de  Jéhovah  me  fut  adressée  en  cesur- 
mois,  le  premier  jour  du  mois,  la  parole  i  mes  : 


6^.  Le  prophète  reproche  à  l'Erypte  d'avoir 
excit<  IsraSl  à  la  r^voUe  contre  PAssyrie  par 
des  promesses  de  secours,  et  de  l'avoir  aban- 
donoé  ensuite  au  moment  du  danger. 

10.  Migdot  \  rextrémilé  nord  de  l'Egypte.  — 
SyhUt  la  dernière  ville  de  l'Egypte  au  sud,  la 
Sun  des  inscriptions,  en  arabe  Assouan,    / 

11.  Quarante  ans  pourrait  être  un  chilTre 
symbolique,  indiquant  une  période  assignée  par 
Dieu  pour  le  chfttiment  et  la  pèniteiKe. 


14.  PatAru  (Vpig.  Pkalhmrit),  k  1 
iu  Haute- Egypte,  d  oii  les  Ecyptiens  x 


3tStaa 

originaires. 

15.  Depuis  l'invasion  de  NabudiodeaoRcc. 
l'Egypte  ne  fut  indépendante  f)M'\  de  nrcs  ia- 
tervalles;  Perses,  Grecs,  Romains,  AnUics,  Mt- 
sulmans.  Turcs  y  ont  établi  tour  à  tooi  les: 
domination. 

1 7.  Z.»  ^<  anmie  après  l'exS  de  Joadna,TO 
l'époque  probable  de  la  fin  du  «•%(«  de  Tyt. 
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ÉZÉCHIEL. 


Chap.  XXX,  9. 


Fils  de  l'homme,  Nabuchodonosor,  roi  de  Babylone, 

A  fait  faire  i  son  armée  un  rude  service  contre  Tyr; 

Toute  tête  est  devenue  chauve,  toute  épaule  meurtrie  : 

Et  il  n'a  retiré  de  Tyr  aucun  salaire,  ni  pour  lui,  ni  pour  son  armée, 

Pour  le  service  qu'il  a  fait  contre  elle. 

C'est  pourquoi  ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 
Je  donne  à  Nabuchodonosor,  roi  de  Bab^ione, 
Le  pays  d'Egypte;  il  en  emportera  les  richesses; 
Il  dépouillera  ce  qu'il  v  a  à  dépouiller, 
Il  pillera  ce  qu'il  y  a  a  piller  : 
Ce  sera  un  salaire  pour  son  armée. 

Pour  prix  du  travail  qu'il  a  fait  contre  Tyr, 

Je  lui  donne  le  pays  d^Egypte, 

Parce  qu'ils  ont  travaille  pour  moi, 

Dit  le  Seigneur,  Jéhovah. 

En  ce  jour-lA,  je  ferai  pousser  une  corne  à  la  maison  d'Israël, 

Et  je  te  donnerai  d'ouvrir  la  bouche  au  milieu  d'eux. 

Et  ils  sauront  que  je  suis  Jéhovah. 

CHAP.  XXX  [veTB.  1  — 19].  —  Troisième  oratle. 


I       La  parole  de  Jéhovah  me  fut  adressée  en  ces  termes  ; 
phétise  et  dis  : 


Fils  de  l'homme,  pro-    2 


Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 

Poussez  des  hurlements!  Journée  de  malheur! 

Car  le  jour  est  proche,  le  jour  de  Jéhovah  est  proclie; 

Ce  sera  une  journée  nébuleuse,  le  temps  des  nations. 

L'épée  viendra  sur  l'Egypte, 

Et  il  y  aura  de  l'angoisse  en  Ethiopie, 

Lorsque  les  blessés  a  mort  tomberont  en  Egypte, 

Quand  on  enlèvera  ses  richesses 

Et  qu'on  renversera  ses  fondements. 

Ethiopiens,  Libyens  et  Lydiens, 

Etrangers  de  toutes  sortes, 

Cbub  et  les  fils  du  pays  de  l'alliance 

Tomberont  avec  eux  par  l'épée. 

Ainsi  parle  Jéhovah  : 

Ils  tomberont  ceux  qui  sont  les  soutiens  de  l'Egypte, 

Et  l'orgueil  de  sa  force  sera  abaissé. 

De  Migdol  i  Sycne  on  tombera  par  l'épée. 

Dit  le  Seigneur,  Jéhovah. 

Elle  sera  désolée  entre  les  pays  désolés, 

El  ses  villes  seront  ruinées  entre  les  villes  ruinées; 

Et  l'on  saura  que  je  suis  Jéhovah, 

Quand  je  mettrai  le  feu  à  l'Egypte 

Et  que  tous  ses  auxiliaires  seront  brisés. 

En  ce  temps-là  des  messagers  s'en  iront  de  ma  part 

Sur  des  barques  pour  troubler  l'Ethiopie  dans  sa  .sécurité. 

Et  il  y  aura  chez  elle  de  l'angoisse. 

Comme  dans  la  journée  de  l'Egypte. 

Car  voici  que  cela  arrive! 


18.  Un  rude  urvice  :  allutioo  aux  diflicuhés 
péciale^  du  siège  de  Tyr. 

jQ    C'tsi  pour^Hci  :  Nabuchodonosor  avait 
ocxepri»  le  siège  de  Tyr  pour  le  service  de  lé. 
0ya£qtii  voulait  punir  Toreueil  de  cette  ville  : 
ne  componction  lui  était  due. 
3,    ^g  tt  donturai  d* ouvrir  ta  bouche  :  cf. 

IV:^  ..  c.  di 


discours  sans  date  trouve 


Stiace  naturelle  peu  de  temps  après  le  premier 
xxix,  I  sv.),  vers  le  s*  mois  avant  la  prise  de 
érnsalem. 

3.  Lt  jotir  lit  J/hr.'nh,  le  jour  où  Jéhovah 
exerce  son  jUEemeiit. 
3.  Défaite  des  principaux  alliés  de  l'Egypte. 
6.  Les  loutiem  He  l  Egypte,  ses  villes  fortes. 
ses  diefs,  ses  alliés,  ses  idoles. 
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ÉZÉCHIEL. 


Chap.  XXX,  24. 


10  Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jcliovah  : 

Je  ferai  cesser  tout  le  grand  bruit  de  l'Egypte 
Par  la  main  de  Nabuchodonosor,  roi  de  Babylonc. 

1 1  Lui  et  son  peuple  avec  lui. 
Nation  féroce  entre  toutes. 

Seront  amenés  pour  ravager  l'Egypte; 
Ils  tireront  l'épéc  contre  1  Egypte, 
Et  rempliront  de  morts  le  pays. 

12  Je  changerai  les  fleuves  en  lieux  arides; 

Je  livrerai  le  pays  à  des  hommes  méchants 
Et  je  dévasterai  le  pays  et  tout  ce  qu'il  contient 
Par  la  main  des  étrangers. 
Moi,  Jéhovah,  j'ai  parlé. 

13  Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 
J'exterminerai  les  infâmes  idoles 

Et  je  ferai  disparaître  de  Noph  les  faux  dieux, 

Et  il  n'y  aura  plus  de  prince  sorti  du  pays  d'Egypte, 

Et  je  répandrai  la  crainte  dans  le  pays  d'Egypte. 

14  Je  désolerai  Pathros, 

Je  mettrai  le  feu  à  Tsoan, 
J'exercerai  des  jugements  sur  No, 

15  Je  répandrai  mon  courroux  sur  Sin 
Et  j'exterminerai  la  multitude  de  No. 

16  Je  mettrai  le  feu  à  l'Egypte; 

Sin  se  tordra  de  douleur.  No  sera  forcée 
Et  Noph  se  verra  assaillie  en  plein  jour. 

1 7  Les  jeunes  hommes  d'Aven  et  de  Bubaste  tomberont  par  l'cpée 
Et  elles-mêmes  iront  en  captivité. 

iS  A  Taphnis  le  jour  s'obscurcira, 

Quand  je  briserai  là  le  joug  de  l'Egypte, 
Et  que  l'orgueil  de  sa  force  y  prendra  fin. 
Un  nuage  la  couvrira 
Et  SCS  nlles  iront  en-  captivité. 

19  J'exercerai  des  jugements  sur  l'Egjrpte, 
Et  l'on  saura  que  je  suis  Jéhovah. 

CHAP.  XXX  [vers.  20—26].  —  QuatrUmt  onuU. 

20  La  onzième  année,  au  premier  mois,  le  sept  du  mois,  la  parole  de  Jéhovah  « 
fut  adressée  en  ces  termes  : 

21  Fils  de  l'homme,  j'ai  brisé  le  bras  de  Pharaon,  roi  d'Eg}-ptc, 
Et  on  ne  l'a  point  pansé  en  employant  des  remèdes. 

En  appliquant  des  bandes  pour  le  panser. 
Afin  de  le  rendre  assez  fort  pour  manier  l'épée. 

22  C'est  pourquoi  ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 
Je  viens  à  Pharaon,  roi  d'Egypte; 

Je  lui  briserai  les  deux  bras,  l 

Celui  qui  est  valide  et  celui  qui  est  déjà  cassé, 
Et  je  ferai  tomber  l'épée  de  sa  main. 

23  Je  disperserai  les  Egyptiens  parmi  les  nations 
Et  les  disséminerai  en  divers  pays. 

24  Je  fortifierai  les  bras  du  roi  de  Babylonc 
Et  je  mettrai  mon  épée  dans  sa  mam; 
Je  romprai  les  bras  de  Pharaon, 


To.  Lt  grand  bi-vit,  l'agitation  joyeuse  et 
bniyanted'un  peuple  où  tous  les  biens  abondent. 

13-18.  Nfifik,  Memphis.  —  PathrosAa.  Haute- 
EçYpte.  —  TsoaHf  'l'anis.  —  No.  Thèbes.  — 
Sm,  Péluse.  —  Avett,  On  ou  Héliopolis.  — 
TafikniSt  en  hébr.  Thtchafktudtis^  la  Daphné 
des  Grecs. 


30.  Au  pttmUr  tmisy  4  mois  enTitt»  n-'- 
la  prise  de  Jérusalem.  Le  pharaon  Hoptui  ^ 
naît  de  faire  une  tentative  pour  dégaeer  J^- 
salem,  mais  il  avait  été  repoussé  par  1«  Chfc 
déens  ;  Ezéchiel  annonce  que  des  coops  V^ 
cruels  et  plus  décisifs  vont  lui  être  pwtés  vs  e 
sol  même  de  l'Egypte. 
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Chap.  XXXI.  12. 


Et  il  gémira  devant  lui, 

Comme  gémit  un  homme  blessé  à  mort. 

Je  fortifierai  les  bras  du  roi  de  Babylone; 

Les  bras  de  Pharaon  tomberont, 

Et  l'on  saura  que  je  suis  Jéhovah, 

Quand  je  mettrai  mon  épée  dans  la  main  du  roi  de  Babylone, 

Et  qu'il  la  tournera  contre  le  pays  d'Egypte. 

Je  disperserai  les  Egyptiens  parmi  les  nations, 

Et  je  les  disséminerai  en  divers  pays. 

Et  l'on  saura  que  je  suis  Jéhovah. 


OIAP.  XXXI. 


Cingulime  oracle  :  La  chute  d' Assur,  figure  (h  celle  de  l' Egypte. 

La  onzième  année,  au  troisième  mois, 
le  premier  du  mois,  la  parole  de  Jého- 
vah me  fut  adressée  en  ces  termes 


Fils  de  l'homme,  dis  à  Pharaon,  roi 
d'Egypte,  et  à  la  multitude  de  son 
peuple  : 

A  qui  res.sembles-tu  dans  ta  grandeur? 

Assur  était  un  cèdre  sur  le  Liban, 

A  la  belle  ntmure,  à  l'ombrage  épais,  à  la  taille  élevée 

Et  ayant  sa  cime  dans  les  nues. 

Les  eaux  l'avaient  fait  croître 

L'abime  l'avait  fait  grandir 

En  faisant  couler  ses  fleuves 

Autour  du  lieu  où  il  était  planté 

Et  en  envoyant  ses  ruisseaux 

A  tous  les  arbres  des  champs. 

C'est  pourquoi  sa  taille  s'élevait 

Plus  haute  que  les  arbres  des  champs; 

Ses  branches  avaient  grandi, 

Ses  rameaux  s'étaient  allongés, 

Grdce  aux  eaux  abondantes  du  temps  de  sa  croissance. 

Tous  les  oiseaux  du  ciel  faisaient  leurs  nids  dans  ses  branches; 

Tous  les  animaux  des  champs  mettaient  bas  sous  ses  rameaux. 

Et  des  nations  nombreuses  étaient  assises  à  son  ombre. 

Il  était  beau  par  sa  grandeur. 

Par  la  longueur  de  ses  branches. 

Car  ses  racines  plongeaient  dans  des  eaux  abondantes 

Les  cèdres  du  jardin  de  Dieu  ne  l'obscurcissaient  pas. 

Les  cyprès  n'^alaient  pas  ses  branches 

Et  les  platanes  n'étaient  pas  comme  ses  rameaux. 

Aucun  arbre  dans  le  jarcÙn  de  Dieu  ne  l'^^alait  en  beauté. 

Je  l'avais  rendu  beau  par  la  multitude  de  ses  rameaux 

Tous  les  arbres  d'Eden  qui  sont  dans  le  jardin  de  Dieu 

Lui  portaient  envia 

C'est  pourquoi  ainsi  parle  le  Sc^neur,  Jéhovah  : 

Parce  qu'il  a  été  fier  de  sa  hauteur, 

Parce  qu'il  a  porté  sa  cime  jusque  dans  les  nues 

Et  que  son  cœur  s'est  enorgueilli  de  son  élévation, 

Je  I  ai  livré  aux  mains  du  dieu  des  nations, 

Qui  le  traitera  à  sa  guise; 

A  cause  de  sa  méchanceté  je  l'ai  chassé. 

Des  étrangers,  nation  féroce  entre  toutes. 


XXXI.  1.  La  Ile  anitéet  etc.,  un  mois  envi- 
n  avant  la  prise  de  Jérusalem. 
3.  jt  ^ni  rcsumbits-iu  :  réponse  sous-enten. 
te  ;  ^  Assur  qnand  il  ét.tit  au  fatte  de  la  puis- 
Dce  ;  eh  bien,  tu  tomberas  comme  lui.  La 
nce  <ie  l'Assyrie  était  toute  récente,  et  on  en 
xdaît  le  souvenir.  —  Beaucoup  de  critiques 
jieibâs  mettent  en  doute  l'authenticité  du 
>t  'ttscAscAffur  qui  est  au  début  du  vers.  4,  et 
pliqueDt  toute  la  description  au  roi  d'Egypte. 


Mais  aucune   version   ne  peut    être  alléguée 
à  l'appui  de  leur  sentiment. 

6.  Oisfaux  itu  ciel,  animaux  des  ekai/ifit  .* 
rois  et  peuples  vassaux. 

10.  //  a  été,  à  la  3«  pcr«.  (Vulg.);  le  texte  hé- 
breu met  la  a*  :  tu  as  étt  fier. 

11.  Du  tliett  lies  nalnifts,  ou  plut6t  selon  le 
sens  étymologique  de  'e/  :  tiu/ort^  ou  du  fiuis' 
sont  iUs  nalioHs;  il  s'agit  de  Nabuchodonosor. 

1 1.  Des  étrangers,  les  Cbatdéeiis. 
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Chap.  XXXI.  13. ËZÉCHIEL. Chap.  XXXH.a. 

L'ont  coupé  et  laissé  là; 
Ses  branches  sont  tombées 
Sur  les  montagnes  et  dans  toutes  les  vallées; 
Ses  rameaux  brisés  gisent 
Dans  tous  les  ravins  du  pays; 

Tous  les  peuples  de  la  terre  se  sont  éloignés  de  son  ombre 
Et  l'ont  abandonné. 
13  Sur  ses  débris  tous  les  oiseaux  du  ciel  viennent  se  reposer, 

Et  dans  ses  rameaux  se  sont  retirés  tous  les  animaux  des  champs  : 
'14  Afin  (jtt'aucun  arbre  planté  sur  les  eaux 

Ne  soit  fier  de  sa  hauteur 
Et  n'élève  sa  dmc  jusque  dans  les  nues, 
Et  qu'aucun  de  ceux  qui  s'abreuvent  d'eau 
Ne  s'appuie  sur  lui-même  dans  son  orgueil; 
Car  ils  sont  tous  voués  à  la  mort, 
Aux  profondeurs  de  la  terre, 
Mêlés  aux  enfants  des  hommes, 
A  ceux  qui  descendent  dans  la  fosse. 

15  Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 
Le  jour  où  il  descendit  ati  séjour  des  morts. 
J'ai  fait  mener  le  deuil; 
A  cause  de  lui  j'ai  voilé  l'abime. 
J'ai  retenu  le  cours  des  fleuves 
Et  les  grandes  eaux  se  sont  arrêtées; 
A  cause  de  lui  j'ai  assombri  le  Liban, 
Et  tous  les  arbres  des  champs  à  cause  de  lui  ont  été  dans  la  langnenr. 

16  Au  bruit  de  sa  chute  j'ai  fait  trembler  les  nations. 
Quand  je  l'ai  précipité  au  séjour  des  morts. 
Avec  ceux  qui  descendent  dans  la  fosse. 
Ils  se  sont  consolés  dans  les  profondeurs  de  la  terre, 
Tous  les  arbres  d'Eden, 

Les  plus  beaux  et  les  plus  magnifiques  du  Liban 
Tous  ceux  que  les  eaux  abreuvaient. 

17  Ceux-là  aussi  sont  descendus  avec  lui 
Au  séjour  des  morts  vers  les  victimes  de  l'épéc. 
Qui  étaient  son  bras  et  étaient  assis  à  son  ombre 
Au  milieu  des  nations. 

18  Ainsi  il  qui  resscmbles-tu  en  gloire  et  en  grandeur 
Parmi  les  arbres  d'Eden? 
Tu  seras  précipité  avec  les  arbres  d'Eden 
Dans  les  profondeurs  de  la  terre. 
Pour  être  couché  au  milieu  d'incirconcis 
Avec  ceux  que  l'épéc  a  transpercés. 

Tel  sera  le  sort  de  Pharaon  et  de  toute  la  multitude  de  son  peuple. 
Dit  le  Seigneur,  Jéhovah. 

CHAP.  XXXII  [vers,  i  — 16].  —  LamentcUion  sur  la  ruint  de  ta  puissatue  égyfliaM 

Fils  de  l'homme,  prononce  une  lamenti-  { 


32      La  douzième  année,  au   douzième 

mois,  le  premier  du  mois,  la  parole  de 

Jéhovah  me  fut  adressée  en  ces  termes  : 


tion  sur  Pharaon,  roi  d'Egypte,  et  dis- 
lui 


13.  Imngc  empruntée  à  un  cadavre  que  dévo- 
lenï  les  bêtes  sauvages. 

15.  y'aî  voilé  l'al'ttne,  le  grand  réservoir 
d'eaux  souterraines  qui  avait  abreuvé  et  fait 
croître  le  cèdre,  eit  sorte  que  ses  eaux  ont  tari, 
et  qu'il  n'en  sort  plus  ni  sources,  ni  fleuves. 

16.  //x  se  s9Ht  consoUt  :  les  rois,  les  princes, 
se  sont  réjouis  eu  voyant  la  chute  de  leur  vain- 
queur 


17.  U  s'agit  ici  des  alliés  et  des  vassatuE. 

XXXII,  I.  La  tf  amUe^  «te.  :  envinNi  w 
an  et  sept  mois  après  la  prise  de  Jéruxalem,  as 
temps  du  meurtre  de  Godolias  et  de  la  fuite  es 
Etf  ypte  d«  Juifs  qui  étaient  restés  «n  Palcsùoe. 
Comp.  xxix,  I  sv.;  xxx,  ao  sv. 

3.  Lion  (^ropr.  jtutu  lia»)  dtt  nAii»mM,  tsi 
qui  dévorais  les  peuples,  par  la  guerre  et  les 
conquêtes. 
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Chap.  XXXII,  3. 


ÉZÉCHIEL. 


Chap.  XXXII,  16. 


Lion  des  nations,  tu  es  anéanti! 

Tu  étais  semblable  au  crocodile  dans  les  mers; 

Tu  t'élançais  dans  tes  fleuves; 

De  tes  pieds  tu  en  remuais  les  eaux 

Et  tu  troublais  leurs  canaux. 

Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 

J'étendrai  sur  toi  mon  filet 

Au  moyen  d'une  multitude  de  peuples, 

Et  l'on  te  tirera  dehors  avec  mes  rets. 

Je  t'abandonnerai  sur  le  sol, 

Je  te  laisserai  sur  la  face  des  champs, 

Et  je  ferai  se  poser  sur  toi  tous  les  oiseaux  du  ciel. 

Et  se  rassasier  de  toi  les  bêtes  de  toute  la  terre. 

Je  mettrai  ta  chair  sur  les  montagnes. 

Et  je  remplirai  de  tes  débris  les  vallées. 

J'arroserai  le  pays  des  flots  de  ton  sang  jusqu'aux  montagnes, 

Et  les  lits  des  ton-ents  seront  remplis  de  toi 

En  f  éteignant,  je  voilerai  les  deux 

Et  j'obscurcirai  leurs  étoiles; 

Je  couvrirai  de  nuages  le  soleil. 

Et  la  lune  ne  donnera  plus  sa  lumière. 

Je  vêtirai  de  deuil  à  cause  de  toi 

Tous  les  astres  qui  brillent  dans  le  ciel. 

Et  je  répandrai  des  ténèbres  sur  ton  pays, 

Dit  le  Seigneur,  Jéhovah. 

Je  troublerai  le  cœur  de  beaucoup  de  peuples. 

Quand  je  ferai  parvenir  la  nouvelle  de  ta  ruine  chez  les  nations 

En  des  pnys  que  tu  ne  connaissais  point. 

Je  frapperai  de  stupeur  à  ton  sujet  beaucoup  de  peuples; 

A  cause  de  toi  leurs  rois  seront  pris  de  frisson, 

Quand  j'agiterai  mon  glaive  devant  eux. 

Et  ils  trembleront  à  tout  instant, 

Chacun  pour  sa  vie,  au  jour  de  ta  ruine. 

Car  ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 

L'épée  du  roi  de  Babylone  viendra  sur  toi. 

Je  ferai  tomber  la  multitude  de  ton  peuple 

Sous  l'épée  d'hommes  vaillants, 

D'une  nation  féroce  entre  toutes; 

Ils  abattront  l'orgueil  de  l'Egypte, 

Et  toute  sa  population  sera  exterminée. 

Je  ferai  disparaître  tout  son  bétail 

Du  bord  des  grandes  eaux; 

Elles  ne  seront  plus  troublées  par  le  pied  de  l'homme. 

Et  le  sabot  des  bestiaux  ne  les  troublera  plus. 

Alors  je  ferai  reposer  ses  eaux 

Et  couler  ses  fleuves  comme  l'huile. 

Dit  le  Seigneur,  Jéhovah, 

Quand  je  réduirai  b  terre  d'Egypte  en  solitude 

Et  que  le  pays  sera  dépouillé  Se  ce  qu'il  contient, 

Quand  je  frapperai  tous  ses  habitants. 

Et  ils  sauront  que  je  suis  Jéhovah. 

Telle  est  la  lamentation,  et  on  la  chantera; 


3.  Au  tiiaytH  d'ntu  multitudt  dt  ptttpUs  : 
les  CbaU^ens. 

5.  Ta  chair  sur  Us  mania/^ius  :  les  cadavres 
des  soldats  ei  du  peuple  d'Egypte,  personnifiés 
en  Pharaon,  couvriront  les  montagnes. 

7.  £h  t'/ttiguoHt^  quandj'éteiiidroi  lasplen* 
deui  de  l'Egypte. 

9.  B€»MC9up  de  peupUSf  à  la  vue  de  ce  désas* 


tre  d'un  peuple  plus  puissant  qu'eux,  tremble- 
ront pour  eux-mêmes. 

14.  L'E^pte  étant  réduite  en  solitude,  ni 
homme  ni  bête  ne  troublera  le  cours  de  ses 
eaux,  qui  couleront  calmes  et  limpides. 

16.  LesfilUs  dts  nations  :  les  autres  nations 
païennes. 
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ÉZÉCHIEL. 


Chap.  XXXII,  î6. 


Les  filles  des  nations  la  chanteront, 

Elles  la  chanteront  sur  l'Egypte  et  toute  sa  population. 

Dit  le  Seij;neur,  Jéhovah. 

CHAP.  XXXII  [vers.  17  -  23].  —  Autre  lamentalion. 

17      La  douzième  année,  le  quinze  du  mois,  la  parole  de  Jcliovah  me  fut  adressée  en 
CCS  termes  : 


18 


'9 


23 


24 


2S 


26 


Fils  de  l'homme,  gémis  sur  la  population  de  l'Ejfypte; 

Fais-la  descendre, 

Elle  et  les  filles  des  nations  illustres. 

Dans  les  profondeurs  de  la  terre. 

Avec  ceux  qui  descendent  dans  la  fosse. 

Qui  surpassais-tu  en  beauté? 

Descends  et  couche-toi  auprès  des  incirconcisi 

Ils  tomberont  au  milieu  de  ceux  qu'a  transpercés  l'épée. 

L'épéc  est  donnée;  entraînez  l'Egypte 

.\vec  toutes  ses  multitudes! 

Les  plus  puissants  parmi  les  héros 

Et  ceux  qui  lui  prêtaient  secoui's 

Lui  adresseront  la  parole 

Du  sein  du  séjour  des  morts  : 

Ils  sont  descendus  et  sont  couchés. 

Les  incirconcis  transpercés  par  l'épéc! 

Là  est  Assur  avec  tout  son  peuple. 

Autour  de  lui  sont  ses  sépulcres; 

Tous  ont  été  transpercés,  ions  sont  tombés  par  l'épée. 

Ses  sépulcres  sont  placés  au  plus  profond  de  la  fusse; 

Son  peuple  est  rangé  autour  de  son  sépulcre. 

Tous  transpercés,  tous  tombés  par  l'épée, 

Eux  qui  avaient  répandu  la  terreur 

Sur  la  terre  des  vivants. 

Là  est  Elam,  et  toute  sa  multitude 

Entoure  son  sépulcre, 

Tous  transpercé-s,  tous  tombés  par  l'épée, 

Incirconcis  descendus  dans  les  profondeurs  de  la  terre, 

Eux  qui  avaient  répandu  la  terreur 

Sur  la  terre  des  vivants; 

Ils  ont  porté  leur  ignominie 

Avec  ceux  qui  sont  descendus  dans  la  fosse. 

On  a  fait  sa  couche,  à  lui  et  à  sa  multitude. 

Au  milieu  de  ceux  qui  ont  été  transpercés; 

Autour  de  lui  sont  ses  sépulcres; 

l'ous  sont  des  incirconcis,  transpercés  par  l'épéc; 

Car  leur  terreur  s'était  répandue 

Sur  la  terre  des  vivants. 

Et  ils  ont  porté  leur  ignominie 

Avec  ceux  qui  sont  descendus  dans  la  fosse; 

On  les  a  placés  parmi  les  égorgés. 

Là  sont  Mosoch,  Thubal  et  toute  leur  multitude. 
Autour  de  lui  sont  ses  sépulcres; 


IT.  Lt  ISt  du  lac  mois  sotis-eiitendu  (vers.  l)  : 
donc  15  jours  après  la  révélation  précédente. 
Les  LXX  ont /*/"'///(?«.  —  La  chute  de  la  puis- 
sance égyptienne  est  présentée  sous  l'image 
d'une  descente  de  l'Egypte  au  schéol  ou  séjour 
des  morts.  Comp.  Is.  nîv,  i  sv. 

19.  Qui  surpasits-tUt  etc.  :  vaux.tu  mieux 
que  les  autres  nations?  Non  ;  aussi  tu  partage* 
ras  leur  sort. 


ao.  L'ipic  tst  doHiUi^  Jéhovah  t'A  mise  ix» 
U  main  de  Nabuchodonosor. 

3t.  Les  ptus^uistarUs,  etc.,  descendot  avam 
lui  au  séjour  des  morts,  salueront  inxsiqnestft 
sa  venue  au  milieu  d'eux. 

26. _  Mfti0ck,  etc.,  peuples  s«pleDtrioai.a 
(xxvii,  13X  peut-être  les  Scythes  qui.  40  «n> 
auparavaiit,  avaient  fait  imiptîo»  en  M^yne. 
en  Palestine    et  jus4iu'en   Egypte,  ravagea.  '• 
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Chap.  XXXII,  27. 


ÉZÉCHIEL. 


Chap.  XXXII,  32. 


Tous  sont  incirconcLs,  tous  sont  tombais  par  l'épée, 

Cnr  ils  avaient  répandu  la  terreur 

Sur  la  terre  des  vivants. 

Us  ne  seront  point  couchés  à  côté  des  vaillants 

Qui  sont  tombés  d'entre  les  incirconcis, 

Qui  sont  descendus  au  séjour  des  morts 

Avec  leurs  armes  de  guerre, 

Et  sous  la  tète  desquels  on  a  mis  leur  épéc; 

Mais  leurs  iniquités  sont  sur  leurs  os. 

Car  ils  étaient  la  terreur  des  vaillants 

Sur  la  terre  des  vivants. 

Toi  aussi  tu  seras  brisé  au  milieu  des  incirconcis. 

Et  tu  seras  couché  avec  ceux  que  l'épée  a  transpercés. 

Là  est  Edom,  ses  rois  et  tous  ses  princes 

Qui,  malgré  leur  vaillance. 

Ont  été  mis  avec  ceux  que  l'épée  a  transpercés; 

Eux  aussi  sont  couchés  avec  les  incirconcis 

Et  avec  ceux  qui  sont  descendus  dans  la  fosse.    < 

Là  sont  les  princes  du  septentrion  et  tous  les  Sidonicns; 

Us  sont  descendus  avec  les  transpercés; 

Malgré  la  terreur  qu'inspirait  leur  vaillance. 

Ils  sont  confondus! 

Ils  sont  couchés  comme  des  incirconcis. 

Avec  ceux  que  l'épée  a  transpercés, 

Et  ils  portent  leur  ignominie 

Avec  ceux  qui  sont  descendus  dans  la  fosse. 

Pharaon  les  verra  et  se  consolera 

Au  sujet  de  toute  la  multitude  de  son  peuple; 

Pharaon  est  transpercé  par  l'épée  avec  toute  son  armée, 

Dit  le  Seigneur,  Jéhovah. 

Car  j'avais  répandu  sa  terreur  sur  la  terre  des  vivants, 

Et  le  voilà  couché  au  milieu  des  incirconcis, 

Avec  ceux  que  l'épée  a  transpercés, 

Lui  Pharaon  et  toute  sa  multitude, 

Dit  le  Seigneur,  Jéhovah. 


^?-'  l?-*  1?"  1?-' 

^4  *>j^  *!j%  ^^ 


tout  sur  leur  pa.ssage.  Ezéchiel  nomme  encore 
ces  peuples  parmi  les  derniers  ennemis  de  la 
théocratie,  xxxviii,  i  sv. 

30.  L*s prtitclt  ou  seifHturs  du  sefitentrion, 
probablement  les/ryriens  et  les  Syriens,  et  en 
particulier  le  roi  de  Damas  :  voy.  11  Rois, 
xvi,  9. 

31.  Pharaon  se  ceuiotera  de  descendre  au 


xSJour  des  morts,  en  y  trouvant  de  nombreux  et 
puissants  monarques  comme  lui. 

32.  Nabuchodonosor  envahit  l'Egypte  au 
temps  de  Hophra,  vers  l'an  572  av.  }.-f^,^  et 
pénétra  jusqu'à  Syène.aux  frontières  de  l'Ethio* 
pie.  Les  richesses  de  l'Egypte  furent  pillées  et 
une  partie  plus  ou  moins  grande  de  la  popula- 
tion emmenée  en  captivité. 
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ÉZÉCHIEL. 


Chap.  XXXIII,  ij 


TROISIEME   PARTIE. 


LES  PROMESSES  [Ch.  XXXIII  —  XL]. 

SECTION  I.  [Ch.  XXXIII  — XXXIX]. 
Restauration  du  peuple  de  Dieu.  Ruine  des  empires  païens. 

CHAP.  XXXIII.  —  Nouvel  aspeiH  de  la  cari-ière  prophétique  tTEzéchùl.  U  en 
établi  sentinelle  au  milieu  du  peuple  [vers.  I — 9].  Les  captifs,  au  lieu  it  st 
dkonrager,  doivent  mériter  le  salut  par  la  pénitence  [10 — 20].  La  nouvelle  de 
la  prise  de  Jérusalem  [21  —  22].  Le  salut  n'est  pas  pour  ceux  qui  sont  demeurés 
en  Palestine  [23  —  2^}.  Il  ne  suffit  pas  d'écouter  le  prophète,  il  faut  profiler  ée 
sa  parole  [30—33]. 


33      La  parole  de  Jéhovah  me  fut  adres- 

2  sée  en  ces  termes  :  Fits  de  l'homme, 
parle  aux  enfants  de  ton  peuple,  et  dis- 
leur :  Quand  je  fais  venir  l'épée  contre 
un  pays,  et  que  les  habitants  de  ce  pajrs, 
prenant  quelqu'un  d'entre  eux,  l'établis- 

3  sent  comme  sentinelle,  et  que  cet  hom- 
me, voyant  l'épée  venir  contre  le  pays, 
sonne  de  la  trompette  et  avertit  le  peu- 

4  pie,  si  quelqu'un,  tout  en  entendant 
le  son  de  la  trompette,  n'en  tient  pas 
compte,  et  que  l'ép&  survienne  tà.  le  tue, 

5  son  sang  sera  sur  sa  tète  :  il  a  en- 
tendu le  son  de  la  trompette  et  n'en  a 
pas  tenu  compte;  son  sang  sera  sur  lui; 
mais  s'il  en  a  tenu  compte,  il  aura  sauvé 

6  sa  vie.  Que  si  la  sentinelle,  voyant  ve- 
nir l'épée,  ne  sonne  pas  de  la  trompette, 
et  qu'ainsi  le  peuple  ne  soit  pas  averti, 
et  que  l'épée  survienne  et  tue  l'un  d'en- 
tre eux,  cet  homme  périra  pour  son  ini- 
quité, mais  je  demanderai  compte  de  son 

7  sang  à  la  sentinelle.  —  Et  toi,  fils  de 
l'homme,  je  f  ai  établi  comme  sentinelle 
pour  la  maison  d'Israël  :  quand  tu  enten- 
dras de  ma  bouche  une  parole,  tu  les 

8  avertiras  de  ma  part.  Quand  j'aurai  dit 
au  méchant  :  "  Méchant,  tu  mourras  !  " 


si  tu  ne  parles  pas  pour  avertir  k  mé- 
chant de  quitter  sa  voie,  celui-ci,  étant 
méchant,  mourra  pour  son  iniquité,  mais 
je  te  demanderai  compte  de  son  saiç. 
Mais  si  tu  avertis  le  méchant  afin  qc'il 
se  détourne  <fc  sa  voie,  et  qu'il  ne  s'ea 
détourne  pas,  il  mourra  pour  son  ini- 
quité; mais  toi  tu  auras  sauvé  ton  iine. 
Et  toi,  fils  de  l'homme,  dis  à  la  mai- 
son d'Ismêl  :  Voici  comme  vous  parla; 
vous  dites  :  "  Nos  transgressions  et  ncs 
péchés  sont  sur  nous,  et  c'est  à  cause 
d'eux  que  nous  dépérissons;  comoKnt 
pourrions-nous  vivre?"  Dis-leur  :  Je 
suis  vivant,  dit  Jéhovah  :  je  ne  pcends 

riint  plaisir  à  la  mort  du  pécheur,  mais 
ce  que  le  méchant  se  détourne  de  sa 
voie  et  qu'il  vive.  Revenez,  rerencï  de 
vos  mauvaises  voies!  Et  pourquoi  moar- 
rier-vous,  maison  d'Israël? 

Et  toi,  fils  de  l'homme,  dis  aux  enfants  1 
de  ton  peuple  :  La  justice  du  juste  ne  k 
sauvera  point  au  jour  de  sa  transgres- 
sion, et  le  mécliant  ne  tombera  point 
pour  sa  méchanceté  le  jour  oii  il  s'en  dé- 
tournera, de  même  que  le  juste  ne  poom 
pas  vivre  par  sa  justice  le  jour  où  il  pé- 
chera.   Lors  môme  que  j'aurai  dit  ac  ( 


XXXIII,  I.  Jérusalem  et  son  temple  sont 
détruits,  le  peuple  est  dispersé;  c'est  mainte- 
nant comme  un  nouveau  ministère  qui  com- 
mence pour  Ezéchiel.  —  lia  tiimoli  et  arraché^ 
il  &  dénoncé  les  crimes  et  fait  retentir  la  me- 
nace; je  moment  est  venu  de  bâtir  et  At planter 
i,}t»'  i,  10),  de  consoler  et  d'annoncer  le  salut. 
Déjà  plusieurs  fois  il  a  laissé  entrevoir  cette 
restauration  future  :  ai,  16  sv.;  xvi,  60;  xvii, 
23  sv.;  XX,  40;  xxviii,  35.  Il  va  désormais  la  dé- 
crire plus  en  détail. 

Dieu  lui  avait  révélé  (xxiv,  35  sv,)qu'un  jour 
un  fugitif  viendr<iit  apprendre  aux  Juifs  dépor. 
tés  en  Babylonie  ta  prise  de  Jérusalem,  que  ce 
jour-là  sa  bouche,  fermée  pour  un  temps,  s'ou- 
vrirait de  nouveau,  et  que,  selon  l'interpréta- 
tion suegérée  pour  iii,  33-37,  'e  crédit  donné  à 
sa  parole  par  la  réalisation  de  ses  prédictions 


lai  permettrait  de  parler  désormais  en  toau 
liberté  aux  captifs;  le  débot  du  chap.  xxxui 
nous  fait  assister  \  la  réalisation  de  cette  pm- 

messe. 

Le  chapitre  se  ce  npose  de  denx  disoosn 
(verset  3-2o;  23-33)  séparés  l'un  de  l'antre  pK 
une  date  et  une  notice  historique  (ai-}?).  Le 
premier  discours  fut  adressé  au  prophète  a 
veille  de  l'arrivée  du  fugitif,  mais  ce  n'es«  qa'i 
la  suite  des  récits  de  ce  dernier  qu'il  dût  êrt 
communiqué  aux  colons  de  Tel-Abib. 

10  et  sv.  Nous  avons  dans  la  fin  de  ce  cbap- 
tre  et  dans  les  suivants,  tout  au  plan  de  restau- 
ration messianique  métKodîquemem  exposée  La 
première  idée  mise  en  relief  ver^  to-io,  c'eK 
que  l'espérance  d'IsruSl  repose  sur  le«  exilés  î: 
sur  ceux-là  seuls  qui  par  leur  justice  laeriie 
ront  cette  foveur. 
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Chap.  XXXIII,  14. 


ÉZÉCUIEL. 


Chap.  XXXin,  33. 


juste  qu'il  vivra,  si,  se  confiant  lians  sa 
justice,  il  fait  le  mal,  on  ne  se  rappellera 
plus  rien  de  sa  justice,  et  à  cause  du  mal 

14  qu'il  aura  fait,  il  mourra.  Et  lors  mim3 
que  j'aurai  dit  au  méchant  :  "Tu  mour- 
ras !  "  s'il  se  détourne  de  son  péché  et 

15  fait  ce  qui  est  juste  et  droit  :  si  ce  mé- 
chant rend  le  gage,  s'il  restitue  ce  qu'il 
a  ravi,  s'il  suit  les  préceptes  qui  donnent 
la  vie,  sans  faire  aucun  mal,  ccrtaine- 

16  ment  il  vivra;  on  ne  se  rappellera  plus 
aucun  des  péchés  qu'il  a  commis  ;  il  a 
fait  ce  qui  est  droit  et  juste  ;  il  vivra. 

17  Les  enfants  de  ton  peuple  ont  dit:  "  La 
voie  de  Jéhovah  n'est  pas  droite.  "  C'est 
leur  voie  A  eux  qui  n'est  pas  droite. 

18  Quand  un  juste  se  détourne  de  sa  justice 
et  fait  le  mal,  il  meurt  à  cause  de  cela; 

■9  et  quand  un  méchant  se  détourne  de  sa 
méchanceté  et  fait  ce  qui  est  droit  et 

20  juste,  &  cause  de  cela  il  vit.  Vous  dites  : 
"  La  voie  de  Jéhovah  n'est  pas  droite." 
Je  vous  ji^rai  chacun  selon  vos  œuvres, 
maison  d'IsraëK 

3 1  La  douzième  année  de  notre  captivité, 
au  dixième  mois,  le  cinq  du  mois,  un 
fugitif  de  Jérusalem  arriva  vers  moi  en 

»2  disant  :  "  I^  ville  a  été  prise."  Or  la 
main  de  Jéhovah  avait  été  sur  moi  le  soir 
avant  l'arrivée  du  fugitif,  et  elle  avait 
ouvert  ma  bouche  avant  qu'il  vint  vers 
mot  le  matin,  et  ainsi  ma  bouche  fiit  ou- 
verte, et  je  ne  fus  plus  muet. 

23  La  parole  de  Jéhovah  me  fiit  adressée 

24  en  ces  termes  :    Fils  de  l'iiomme,  ceux 

aui  habitent  ces  ruines-là,  sur  la  terre 
'Israël,  parlent  ainsi  :  "  Abraham  était 
seul,  et  il  a  eu  en  partage  le  pays;  nous, 
nous  sommes  nombreux,  ei  la  possession 

25  du  pays  nous  a  été  donnée."  C'est 
pourquoi  dis-leur  :  Ainsi  parle  le  Sei- 
gneur, Jéhovah  :  Vous  mangez  /<i  cA  lir 


avec  le  sang,  vous  levez  les  yeux  vers 
vos  idoles,  vous  répandez  le  sang,  et 
vous  posséderiez  le  pays!  Vous  vous  26 
êtes  appuyés  sur  votre  épée,  vous  avez 
commis  des  abominations,  chacun  de 
vous  a  déshonoré  b  femme  de  son  pro- 
chain, et  vous  posséderiez  le  pa3rs!  Voici  27 
ce  que  tu  leur  diras  :  Ainsi  parle  le  Sei- 
gneur, Jéhovah  :  Je  suis  vivant  :  ceux 
qui  sont  dans  les  ruines  tomberont  par 
1  épée;  ceux  qui  sont  dans  la  campagne, 
je  les  livrerai  aux  bêtes  féroces  pour 
qu'elles  en  fassent  leur  pâture,  et  ceux 
qui  sont  dans  les  lieux  forts  et  dans  les 
cavernes  mourront  de  la  peste.  Je  ferai  28 
du  pays  une  solitude  et  un  désert,  l'or- 
gueil de  sa  force  prendra  fin,  et  les  mon- 
tagnes du  pays  seront  si  désolées  que 
personne  ny  passera.  Et  l'on  saura  29 
que  je  suis  Jéhovah,  quand  j'aurai  fait 
du  pays  une  solitude  et  un  désert  d  cause 
de  toutes  les  abominations  qu'ils  ont 
commises. 

Et  toi,  fils  de  l'homme,  les  enfants  de  30 
ton  peuple  s'entretiennent  de  toi  le  long 
des  murs,  et  aux  portes  des  maisons  iS 
se  parlent  entre  eux,  l'un  disant  à  l'au- 
tre :  "  Venez  entendre  quelle   parole 
vient  de  Jéhovah."    Et  ils  viennent  vers  31 
toi  comme  à  une  assemblée;  mon  peuple 
s'assied  devant  toi;  ils  écoutent  tes  paro- 
les et  ne  les  mettent  point  en  pratique  ; 
ils  font  ce  qui  flatte  leur  goût;  leur  coeur 
poursuit  le  gain.    Tu  es  pour  eux  un  32 
chanteur  agréable,  qui  a  une  belle  voix 
et  joue  bien  de  son  instrument;  ils  enten- 
dent tes  paroles  et  ne  les  mettent  point 
en  pratique.     Quand  ces  choses  arrive-  33 
ront,  et  voici  qu'elles  arrivent,  ils  sau- 
ront qu'il  y  avait  un  prophète  au  milieu 
d'eux. 


-+©<-• 


ai.  La  12^  antUt  de  la  ciptivilé  de  Joachin, 
c-h-d.  18  moi!t  après  la  prite  de  Jérusalem.  On 
s'étonnera  moins  d'une  arrivée  si  tardive  si  l'on 
r^échît  aux  circonstances,  aux  difBcult^-S  et 
aux  dangers  d'un  tel  voyage  soit  dans  les  cara- 
vanes des  déportés,  soit  simplement  (s'il  s'.igit 
d'mi  fugitif  échappé  avant  fa  prise  de  la  ville) 
au  milieu  d'un  pays  parcoiini  en  tout  sens  par 
le»  armées  chaldéennes.  Toutefois  au  lieu  de  la 
i g*  année t  le  traduéleur  syriaque  met  la//'rt/i- 
née^  et  huit  manuscrits  hébreux  donnent  égale- 
ment ce  chiffre;  le  fugitif  n'aurait  mis  alors  (jue 
6  mois  environ  pour  se  rendre  aupriht  des  exilés 
de  la  première  déportation.  Beaucoup  d'exégè- 
tes  inclinent  à  admettre  cette  leçon. 


n.  Lit  main  <it  ythmah,  etc.  :  Dieu  lui  avait 
adressé  le  premier  des  deux  discours  renfermés 
dans  ce  chapitre  (vers.  3-30). 

ai.  I\tt/ut  nilnssét,  peu  de  temps  après  l'ar- 
rivée du  fugitif. 

34  et  sv.  11  n'y  a  pas  d'espérances  à  fonder 
sur  les  luifs  demeuras  en  Palestine.  Le  pro- 
phète adresse  ces  paroles  aux  exilés,  parce  que 
plusieurs  d'entre  eux  partageaient  les  illusions 
de  leurs  frères  du  pays  de  Juda  (vers.  34). 

30  et  sv.  Comme  conclusion  de  son  oracle,  le 
prophète  invite  les  exilés  ît  se  montrer  dociles  à 
sa  p.-vole,  ^  ses  exhortations  à  la  pénitence. 
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CHAP.  XXXIV.  —  Le  Pasteur  JiJiU,  nouveau  David.  Deslititthn  dtt  pasUim 
infidèles  [vers.  I  —  lo].  Ditu  prendra  Im-mtnu  en  main  la  conduite  dt  ssn 
troupeau  [II  —  l(>\et  en  exclura  tous  Us  éléments  mauvais  [17  —  22].  Aùk- 
ment  d'un  nouveau  David;  son  régne  pacifique  et  (glorieux  [23  —  3  il- 

3  4    La  parole  de  Jéhovah  me  fut  adressée  en  ces  termes  : 

■2  Fils  de  l'homme,  prophétise  sur  les  pasteurs  d'Israël; 

Prophétise  et  dis-leur,  à  ces  pasteurs  : 
Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 
Malheur  aux  pasteurs  d'IsraSl, 
Qui  n'ont  fait  que  se  paître  eux-mêmes  ! 
N'est-ce  pas  le  troupeau  que  les  pasteurs  doivent  paître? 

3  Vous  mangiez  la  graisse, 
Vous  vous  revêtiez  de  la  laine. 
Vous  tuiez  ce  qui  était  gras; 
Vous  ne  paissiez  pas  le  troupeau. 

4  Vous  n'avez  pas  fortifié  les  brebis  débiles. 
Vous  n'avez  pas  guéri  celle  qui  était  malade, 
Ni  pansé  celle  qui  était  blessée, 

•  Ni  ramené  celle  qui  était  égarée, 
Ni  cherché  celle  qui  était  perdue  ; 
Mais  vous  avez  dominé  sur  elle  avec  violence  et  cruauté. 

5  .  '  Elles  se  sont  dispersées,  faute  de  pasteur; 

Elles  sont  devenues  la  proie  de  toutes  les  bêtes  sauvages. 
Et  elles  se  sont  dispersées. 

6  Mes  brebis  sont  errantes  sur  toutes  les  montagnes 
Et  sur  toute  colline  élevée; 

Sur  toute  la  face  du  pays  mes  brebis  ont  été  dispersées. 

Sans  que  personne  en  eût  souci, 

Sans  que  personne  se  mît  à  leur  recherche. 

7  C'est  pourquoi,  ô  pasteurs,  écoutez  la  parole  de  Jéhovah. 
g               Je  suis  vivant,  dit  le  Seigneur,  Jéhovah  : 

Parce  que  mes  brebis  ont  été  mises  au  pillage. 
Qu'elles  sont  devenues  la  proie  de  toutes  les  bêtes  sauvages, 
Faute  de  pasteur, 

Et  parce  que  mes  pasteurs  ne  prenaient  pas  souci  de  mes  brebis, 
Mais  qu'ils  se  paissaient  eux-mêmes 
Et  ne  paissaient  pas  mes  brebis, 
9  A  cause  de  cela,  0  pasteurs,  écoutez  la  parole  de  Jéhovah. 

10  Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 

Voici  que  je  viens  aux  pasteurs;  .   . 

Je  leur  redemanderai  mes  brebis 

Et  je  ne  leur  laisserai  plus  de  troupeau  à  paître. 

Et  ils  ne  se  paîtront  plus  eux-mêmes; 

J'arracherai  mes  brebis  à  leur  bouche 

Et  elles  ne  seront  plus  pour  eux  une  proie  à  dévorer. 

1 1  Car  ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 

Me  voici;  je  veux  moi-même  prendre  souci  de  mes  brebis 
Et  les  passer  en  revue. 

12  Comme  un  pasteur  fait  la  revue  de  son  troupeau 
Quand  il  se  trouve  au  milieu  de  ses  brebis  éparses. 
Ainsi  je  ferai  la  revue  de  mes  brebis. 


XXXIV,  I  tv.  Aptis  avoir parK  des  «Uinenu 
qui  constitueront  le  nouveau  peuple,  le  pro- 
phète va  parler  de  se»  chefs. 

a  sv.  Imitation  et  commentaire  de  Jér.  xxiii, 
ï-8.  —  Lts  pasteurs  ti' lirait  :  les  dépositaires 
de  l'autorité  civile  et  religieuse  :  rois,  magis- 
trats.^  prêtres  et  prophète.  Comp.  1 1  Sam.  v,  a, 
7;  Micb.  v,  4;  vii,  14;  Ps.  Ixxviii,  71;  etc.  — 


Les  vers.  1-10  sont  un  jugement  porte'  sor  les 
rois  et  les  grands  qui  ont  fait  le  matheor  de  1* 
nation.  —  Se  ^Ure  tHX'mimet^  u«r  du  p«l- 
voir  dans  leur  propre  intérêt,  exploiter  potf 
eux-mêmes  les  richesses  du  peuple. 

5.  Eltts  se  sont  dispersées  :  allusion  aux  di- 
verses déportations  qu'avait  subies  Istaél  par 
la  faute  de  ses  chefi.  ComD.  wrs.  13. 
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Et  je  les  retirerai  de  tous  les  lieux  où  elles  ont  été  dispersées 

En  un  jour  de  nuages  et  de  ténèbres. 

Je  les  ferai  sortir  du  milieu  des  peuples 

Et  les  rassemblerai  des  divers  pays; 

Je  les  ramènerai  sur  leur  propre  sol 

Et  je  les  ferai  paître  sur  les  montagnes  d'Israël, 

Dans  les  vallées  et  dans  tous  les  lieux  habités  du  pays. 

Je  les  ferai  paître  dans  de  bons  pâturages. 

Et  leur  pacage  sera  sur  les  hautes  montagnes  d'Israël; 

Là  elles  reposeront  dans  un  bon  bercail, 

Et  paîtront  dans  un  g^as  pâturage 

Sur  la  monti^e  d'Israël 

C'est  moi  qui  paîtrai  mes  brebis. 

Moi  qui  les  ferai  reposer,  dit  le  Seigneur,  Jéhovab. 

Je  chercherai  celle  qui  était  perdue. 

Je  ramènerai  celle  qui  était  ^arée, 

Je  panserai  celle  qui  est  blessée 

Et  ^e  fortifierai  celle  qui  est  malade; 

Mais  celle  qui  est  ^^nûsc  et  ceUe  qui  est  forte,  je  les  détruirai; 

Je  les  paîtrai  avec  justice. 

Et  vous,  mes  brebis,  ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 

Je  vais  juger  entre  les  brebis  et  les  brebis. 

Béliers  et  boucs. 

Est-ce  trop  peu  pour  vous  de  paître  dans  un  bon  pâturage, 

eue  vous  fouliez  de  vos  pieds  le  reste  de  votre  pâture; 
u  de  boire  les  eaux  limpides, 
Que  vous  troubliez  le  reste  avec  vos  pieds? 
Et  mes  brebis  devraient  brouter  ce  que  vos  pieds  ont  foulé. 
Et  boire  ce  que  vos  pieds  ont  troublé! 
C'œt  pourquoi  ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 
Moi  je  vais  juger  entre  la  brebis  grasse  et  la  brebis  maigre. 
Parce  que  vous  avez  heurté  du  flanc  et  de  l'épaule. 
Et  frappé  de  vos  cornes  toutes  les  brebis  débiles 
Jusqu'à  ce  que  vous  les  eussiez  chassées  dehors. 
Je  sauverai  mes  brebis. 
En  sorte  qu'elles  ne  seront  plus  au  pillage. 
Et  je  jugerai  entre  brebis  et  brebis. 

Je  leur  susciterai  un  seul  pasteur  qui  les  fera  paître, 

Mon  serviteur  David; 

C'est  lui  qui  les  paîtra 

Et  c'est  lui  qui  sera  leur  pasteur. 

Moi,  Jéhovah,  je  serai  leur  Dieu, 

Et  mon  serviteur  David  sera  prince  au  milieu  d'elles. 

Moi,  Jéhovah,  j'ai  parlé. 

Je  ferai  avec  elles  une  alliance  de  paix; 

Je  ferai  disparaître  du  pays  les  bétes  féroces; 

Ils  habiteront  en  sécurité  dans  le  désert 

Et  dormiront  dans  les  forêts. 


16.  Ctllt  qui  ttt  grasse...  forlt,  les  riches  et 
let  ptiii«.*aiits  qui  oppriment  Te  peuple. 

17.  Dieu  va  j'igtr^  faire  un  triage  tHtre  Us 
brthis  tl  Us  brebis^  c.-^-d.  entre  les  brebis  fai. 
blés  et  les  brebis  grasses  et  fortes. 

18.  Quand  le  troupeau  est  conduit  au  pâtu. 
lage  ou  &  l'abreuvoir,  les  brebis  les  plus  fortes 
non  seulement  s'élancent  les  premières  en  écar- 
tant les  faibles,  mais  elles  gâtent  encore  la 
pâloreel  le  breuvage  qui  restaient  pour  celles<i; 
usage  des  grands  qui  ne  se  contentaient  pasde 
jouir  des  biens  du  pays,  mais  qui  en  privaient 
les  hommes  sans  défense  (comp.  vers.  21  sv.>, 
Dicn  mettra  fin  à  cette  injustice  (vers.  19)1 


33.  Un  stut  fiasitur  :  Tunîté  primitive  d'Israël 
et  de  la  royauté  sera  rétablie  :  comp.  xxxvii,  9t. 
—  AfûH  strvittur  Dttvid  :  David,  le  père  tie  la 
famille  royale,  en  qui  elle  reste  personnifiée, 
est  le  type  du  Roi  futur  promis  a  Israël,  du 
Messie,  en  qui  la  tige  de  David  atteint  son  par* 
fait  développement,  Comp.  11  Sam.  vii,  14  sv.; 
Os.  iiî,  ^;  Amos,  ix,  xi;  Is.  ix,  7;  xi.  i;  xl,  iij 
Jér.  xxiii,  s;  xxx,  9;  Mich.  v,  a.  Comp.  aussi 
Jean  x,  14. 

35.  Le  Messie  sera  la  représentation  visiblo  de 
Jéhovah,  exer^int  sur  la  tene  la  souveraineté 
divine. 

35.  Lts  btUs /traces,  les  puissances  du  monde 
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Chap.  XXXIV.  26. 


ÉZÉCHIEL. 


Chap.  XXXV,  9. 


26  Je  ferai  d'eux  et  des  environs  de  ma  colline  une  bénédiction; 

Je  ferai  tomber  la  pluie  en  sa  saison  : 
Ce  seront  des  pluies  de  bénédiction. 

37  L'arbre  des  champs  donnera  son  fruit, 
Et  la  terre  donnera  ses  produits; 

Ils  seront  en  sécurité  sur  leur  terre. 

Et  ils  sauront  que  je  suis  Jéhovah 

Quand  je  briserai  les  barres  de  leur  joug. 

Et  que  je  les  délivrerai  de  la  main  de  ceux  qui  les  asservissent. 

38  Ils  ne  seront  plus  un  butin  pour  les  nations. 
Les  bètes  de  la  terre  ne  les  dévoreront  plus. 

Et  ils  habiteront  en  sécurité,  sans  que  personne  les  effraie 
26  Je  ferai  pousser  pour  eux  une  végétation  de  renom; 

Ils  ne  seront  plus  enlevés  par  la  famine  dans  le  pays 
Et  ne  porteront  plus  l'opprobre  des  nations. 

30  Et  ils  sauront  que  moi,  Jéhovah,  leur  Dieu,  je  suis  avec  eux 
Et  qu'ils  sont  mon  peuple  d'Israël, 

Dit  le  Seigneur,  Jéhovah. 

31  Et  vous  mes  brebis,  troupeau  que  je  pais. 
Vous  êtes  hommes; 

Et  moi  je  suis  votre  Dieu, 
Dit  le  Seigneur,  Jéhovah. 

CHAP.  XXXV.  —  Ruiiu  d'Edom.  StnUiue  contre  Edom  [vers.  1  —4). 
Premier  motif  de  condamnation  [5 — 9].  Deuxième  motif  [10  — 15]. 

35    La  parole  de  Jéhovah  me  fut  adressée  en  ces  termes  : 

2  Fils  de  l'homme,  tourne  ta  face  vers  la  montagne  de  Séir 

Et  prophétise  contre  die, 
■>  Et  dis-lui  :  Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovrfh  : 

Je  viens  à  toi,  montagne  de  Séir; 

Je  vais  étendre  ma  main  sur  toi 

Et  faire  de  toi  une  solitude  et  un  désert. 

4  Je  réduirai  tes  villes  en  ruines. 
Tu  deviendras  une  solitude 

Et  tu  sauras  que  je  suis  Jéhovah. 

5  Parce  qiw  tu  as  une  haine  éternelle 

Et  que  tu  as  livré  au  glaive  les  enfants  d'Israil 
Au  temps  de  leur  calamité. 
Au  temps  de  l'iniquité  finale, 

6  A  cause  de  cela,  je  suis  vivant, 
Dit  le  Seigneur,  Jéhovah  : 

Je  te  mettrai  à  sang, 
Et  le  sang  te  poursuivra, 

7  Je  ferai  de  la  montagne  de  Séir  une  solitude  et  un  désert, 
Et  j'en  retrancherai  tout  allant  et  venant, 

8  Je  remplirai  ses  monts  de  tes  blessés  A  mort; 

Sur  tes  collines,  dans  tes  vallées  et  dans  le  lit  de  tes  torrents 
Tomberont  les  hommes  forgés  par  l'épée. 

9  Je  te  réduirai  en  solitudes  éternelles. 


hostiles  BU  peuple  de  Dieu.  —  Le  ti^teft,  tisfo' 
r//x, lieux  cependant  très  peu  sûrs  pour  les  brebis. 

»6.  llHebénittinion  :  il  n'y  auiaqu«  bénédilflion 
tur  eux  et  autour  d'eux.  —  Ata  cot/i/u,  le  mont 
Sion.  Les  «nvirvitt  sont  toute  la  terre  d'isradl. 

97.  Les  barres^  les  deux  barres  de  bois  paral- 
lèle dont  se  compose  le  joug. 

XXXV,  I  sv.  Pour  que  Te  nouveau  peuple 
nuis.<;e  prendre  possession  du  pays  de  J  uda,  il 
faut  bannir  les  ennemis  qui  ont  envahi  son  ter* 
rîtoire  et  notamment  les  Edomites. 


ff.  Moiitapne  de  Siir  :  on  appelle  ainsi  deos 
chaînes  parallèlesqui  courent  «te  l'extr6aiii£su<l 
de  la  mer  Morte  jusqu'au  golfe  Klantiiqtie  Ce 
tait  sur  ces  montagnes  et  dans  la  vall^  qm  ^ 
sépare  qu'habitaient  les  Iduméens.  Edoia  panil 
représenter  ici  toutes  les  nations  jiaieniio  «^ 
tant  qu'hostiles  au  royaume  «le  Dieu. 

6.  Ce  snnf^  :  allusion  |>robable  au  notn  lecflr 
X  Kdoni,  qui  signifie  y-ouge^  et  qui  lessemUc*-' 
not  d&in^  san^. 
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Chap.  XXXV,  10. 


ÉZÉCHIEL. 


Chap.  XXXVI,  S- 


Et  tes  villes  ne  seront  plus  habitées, 
Et  vous  saurez  que  je  suis  Jéhovab. 

to  Parce  que  tu  as  dit  : 

"  Les  deux  nations  et  les  deux  pars  seront  à  moi. 
Et  nous  en  prendrons  possession,     — 
Et  Jéhovah  était  là  !  — 

11  A  cause  de  cela,  je  suis  vivant,  dit  Jéhovah  : 
J'agirai  selon  la  colère  et  la  itireur 

Qiie  tu  as  montrées  dans  ta  haine  contre  eux. 
Et  je  me  ferai  connaître  au  milieu  d'eux 
Quand  je  te  jugerai. 

12  Tu  sauras  que  moi,  Jéhovah, 

J'ai  entendu  tous  les  outrages  que  tu  proférais 

Contre  les  montag^nes  d'Israël,  en  disant  : 

"  Elles  sont  dévastées. 

Elles  nous  sont  donnée  comme  une  proie  à  dévorer  !  " 

13  Vous  m'avez  bravé  par  vos  discours 

Et  vous  avez  multiplié  vos  paroles  contre  moL 
J'ai  entendu  ! 

14  Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 
Quand  toute  la  terre  se  réjouira, 
Je  ferai  de  toi  une  solitude. 

■S  Comme  tu  t'es  réjouie 

En  voyant  l'héritage  de  la  maison  d'Israël  dévasté. 

Je  te  ferai  de  même  : 

Tu  seras  dévastée,  montagne  de  Séir, 

Et  ridumée  tout  entière. 

Et  l'on  saura  que  je  suis  Jéhovah. 

CHAP.  XXXVI.  —  /sra<ll  de  retour  en  son  pays  [vers,  i  — 15].  Motifs  qui  ont 
porté  Dieu  aie  sauver:  "  four  P  honneur  ck  mon  nom  "  [16 — 32].  La  prospiriti 
<lu  nouveau  royaume  [33 — 38]. 

36  Et  toi,  fils  de  l'homme,  prophétise  aux  montagnes  d'Israël  et  dis  : 

3  Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 

Parce  que  l'ennemi  a  dit  de  vous  :  Ha  !  ha  ! 

Les  collines  étemelles  sont  devenues  notre  propriété!" 

3  A  cause  de  cela,  prophétise  et  dis  : 
Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 
Attendu  qu'on  vous  a  dévastées  de  toute  part 
Et  qu'on  a  désiré  s'emparer  de  vous. 

Pour  que  vous  fussiez  la  propriété  de  ce  qui  reste  des  nations, 

Et  attendu  que  vous  avez  été  l'objet  des  discours  des  langues  méchantes 

Et  des  malins  propos  des  gens, 

4  A  cause  de  cela,  montagnes  d'Israël, 
Ecoutez  la  parole  du  Seigneur,  de  Jéhovah. 
Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah, 

Aux  montagnes  et  aux  collines. 
Aux  ravins  et  aux  vallons. 
Aux  ruines  désolées  et  aux  villes  abandonnées. 
Qui  ont  été  livrées  au  pillage  et  à  la  risée 
De  ce  qui  reste  des  nations  d'alentour, 
;  A  cause  de  cela,  ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 

Oui,  dans  le  feu  de  ma  jalousie. 


xOb  £*€S  deux  royaumes  de  Juda  et  d'Kr.i61. 

14-  Q**^"^  toute  la  terre  u  réjouira  :  Edom 
s'écait  réjoui  de  b  ruine  d'Israël;  le  Jour  vien- 
dra où  toute  la  terre  sera  dans  la  joie  à  cause 
du  salut  divin,  tandis  qu'Edom  seul  en  »era 
priv^ 

XXXVI,  t-X5.  Les  ennemb  étant  chassés  deA 


montagnes  de  Juda  I1-6),  le  nouveau  peuple  n'a 
plus  qu'à  y  revenir  ty-isJ. 

3.  Ètemettett  à  cause  du  |}adle  par  lequel 
Dieu  en  avait  garanti  la  possession  à  son  peuple; 
paroles  ironiques. 

^  Ce  gui  reste  des  nations  voisines  qui  aspi. 
raient  .\  se  partager  l'héritage  du  peuple  de  Dieu. 
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Chap.  XXXVI,  6. 


ÉZÉCHIEL. 


Cbap.  XXXVI,  i8. 


J'ai  parlé  contre  ce  reste  des  nations  et  contre  l'Idumée 
Qui,  le  cœur  tout  joyeux  et  le  mépris  dans  l'âme, 
Se  sont  adjugé  mon  pays  pour  en  faire  leur  proie, 

6  A  cause  de  cela,  prophétise  touchant  la  terre  d'Israël, 
Et  dis  aux  montagnes  et  aux  collines. 

Aux  ravins  et  aux  vallons  : 

Ainsi  parle  le  Seigneur,  J^ovah  : 

J'ai  parlé  dans  ma  jalousie  et  dans  ma  fiu-eur. 

Parce  que  vous  avez  porté  l'opprobre  des  nations. 

7  C'est  pourquoi  le  Sdgneur,  Jéhovah,  parle  ainsi  : 
Moi  j'ai  levé  ma  main  : 

Les  nations  qui  vous  entourent 
Porteront,  elles  aussi,  leur  opprobre. 

8  Et  vous,  montagnes  d'Israël, 

Vous  pousserez  vos  rameaux  et  vous  porterez  votre  firuit 
Pour  mon  peuple  d'Israël,   ■ 
Car  il  est  près  de  venir. 

9  Car  je  viens  à  vous 

Et  je  tourne  ma  face  vers  vous. 

Et  vous  serez  cultivées  et  ensemencées. 

10  Je  multiplierai  sur  vous  les  hommes, 
La  maison  d'Israël  tout  entière; 
Les  villes  seront  habitées 

Et  les  ruines  seront  rebâties. 

11  Je  multiplierai  sur  vous  hommes  et  bestiaux; 
Ils  seront  nombreux  et  se  multiplieront; 

Je  veux  que  vous  soyez  habitées  comme  autrefois; 

Je  vous  ferai  plus  de  bien  que  dans  votre  commencement. 

Et  vous  saurez  que  je  suis  Jéhovah. 

12  J'amènerai  sur  vous  des  hommes. 
Mon  peuple  d'Israël; 

Ils  te  po^éderont; 
Tu  seras  leur  héritage 
'  Et  tu  ne  les  priveras  pins  de  leurs  enfants. 

13  Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 

Parce  qu'ils  vous  disent  :  Tu  as  dévoré  des  hommes 
Et  tu  as  privé  ta  nation  de  ses  enfants, 
J4  A  cause  de  cela,  tu  ne  dévoreras  plus  d'hommes 

Et  tu  ne  priveras  plus  ta  nation  de  ses  enfants. 
Dit  le  Seigneur,  Jéhovah. 

15  Je  ne  te  ferai  plus  entendre  les  outrages  des  nations, 
Tu  ne  porteras  plus  l'opprobre  des  peuples. 

Et  tu  ne  feras  plus  broncher  ta  nation. 
Dit  le  Seigneur,  Jéhovah. 

16  La  parole  de  Jéhovah  me  fut  adressée  en  ces  termes  : 

17  Fils  de  l'homme,  ceux  de  la  maison  d'Israël, 
Quand  ils  habitaient  sur  leur  terre. 

L'ont  souillée  par  leur  conduite  et  par  leurs  œuvres; 
Leur  conduite  était  devant  moi 
Comme  la  souillure  d'une  femme. 
ig  Et  j'ai  versé  sur  eux  mon  courroux 


13.  Ils  tt poiséderont  ;d«s  montagnes,  le  pro- 
phice  pasM  au  pays  lui-même.  —  Tu  nt  Uspri' 
veras  plus  dt  isurs  enfants  :  allusion  à  Nontbr. 
xiîi,  33,  où  il  est  dit  que  les  espions  envoyés 
pour  explorer  le  pays  de  Chnnaan  dirent  à  leur 
retour  ;  C'est  un  paysqui  dévore  ses  habitants." 
^  16  sv.  Vrai  motif  ou  salut  d'Jsraiël.  Israël  châ- 
tié pour  SCS  crimes  ne  s'est  pas  corrigé  quand  il 


était  dbpersé  au  milieu  des  nations;  il  n'a  donc 
en  aucune  Caçon  mérité  sa  délivimooe.  Bîca  ni^ 
ses  crimes  sont  devenus  le  scandale  des  "mIÎtim 
(^ui  faisaient  retomber  sur  Jéhovah  les  «bo«aa- 
uons  de  son  peuple.  C'est  pour  sauver  en  quel- 
que sorte  l'honneur  de  son  ncun  qne  J^ovah 
ramène  Israél  en  son  pays  et  se  prépare  &  tzim 
former  son  ccenr  d'une  uçoa  .plus  CDeoplète. 


—     II26     — 


Digitized  by 


Google 


Chap.  XXXVI,  19. 


ÉZÉCHIEL. 


Chap.  XXXVI.  33; 


A  cause  du  sang  qu'ils  ont  versé  sur  le  pays. 

Et  parce  qu'ils  l'ont  souillé  par  leurs  inmmes  idoles. 

Je  les  ai  dispersés  parmi  les  nations, 

Et  ils  ont  été  disséminés  en  divers  pays; 

Je  les  ai  jugés  selon  leur  conduite  et  selon  leurs  œuvres. 

Arrivés  chez  les  nations  ou  ils  sont  allés. 

Ils  ont  déshonoré  mon  saint  nom, 

Quand  on  disait  d'eux  ;  "  C'est  lo  peuple  de  Jéhovab, 

C'est  de  son  pays  qu'ils  sont  sortis.  " 

Et  j'ai  eu  pitié  de  mon  saint  nom, 

Que  ceux  de  la  maison  d'Israël  ont  déshonoré 

Parmi  les  nations  chez  lesquelles  ils  sont  a]l&. 

C'est  pourquoi  dis  à  la  maison  d'Isr.-tël  ; 

Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhbvah  : 

Ce  n'est  pas  à  cause  de  vous  que  je  le  &is,  maison  d'Israël 

C'est  pour  mon  saint  nom  que  vous  avez  déshonoré 

Parmi  les  nations  chez  lesquelles  vous  êtes  allés. 

Je  sanctifierai  mon  grand  nom  qui  est  déshonoré 

Parmi  les  nations  au  milieu  desquelles  vous  l'avez  déshonoré, 

Et  les  nations  sauront  que  je  suis  le  Seigneur,  Jébovah, 

Quand  je  me  sanctifierai  en  vous,  d  leurs  yeux. 

Je  vous  tirerai  d'entre  les  nations. 

Je  vous  rassemblerai  de  tous  les  pa3rs 

Et  je  vous  ramènerai  sur  votre  terre.  . 

Je  ferai  sur  vous  une  aspersion  d'eaux  pures. 

Et  vous  serez  purs; 

Je  vous  purifierai  de  toutes  vos  souillures 

Et  de  toutes  vos  abominations. 

Je  vous  donnerai  un  coeur  nouveau. 

Et  je  mettrai  au  dedans  de  vous  un  esprit  nouveau; 

Jôterai  de  votre  chair  le  cœur  de  pierre, 

Et  je  vous  donnerai  un  cœur  de  chair. 

Je  mettrai  au  dedans  de  vous  mon  Esprit, 

Et  je  ferai  que  vous  suivrez  mes  ordonnances, 

Que  vous  observerez  mes  lois  et  les  pratiquerez. 

Vous  habiterez  le  pays  que  j'ai  donné  à  vos  pères. 

Vous  serez  mon  peuple,  et  moi,  je  serai  votre  Dieu. 

Je  vous  sauverai  de  toutes  vos  souillures; 

J'appellerai  le  froment  et  le  ferai  abonder, 

Et  je  n'enverrai  plus  sur  vous  la  famine. 

Je  multiplierai  les  fruits  des  arbres 

Et  le  produit  des  champs. 

Afin  que  vous  ne  portiez  plus  parmi  les  nations 

L'opprobre  de  la  famine. 

Vous  vous  rappellerez  vos  voies  mauvaises 

Et  vos  œuvres  qui  n'étaient  pas  bonnes. 

Et  vous  vous  prendrez  en  d^oût 

A  cause  de  vos  Iniquités  et  de  vos  abominations. 

Ce  n'est  pas  à  cause  de  vous  que  je  le  fais, 

Dit  le  Seigneur,  Jéhovah,  sacoez-le; 

Ayez  honte  et  rougissez  de  votre  conduite, 

IVtaison  d'Israël. 


Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 

Le  jour  oik  je  vous  purifierai  de  toutes  vos  iniquités. 

Je  rendrai  aux  villes  leurs  habitants 

Et  ce  qui  est  en  ruine  sera  ret>âti 


ac  Ceux  qui  seront  admis  dans  le  royaume 
de  DvBa  seront  purifiés,  non  seulement  par  des 
rites  extérieurs,  mais  au  plus  intime  de  leur 
cceur;  Oieu  par  son  esprit  les  tiansformera  et 


leur   communiquera    une    parfaite  docilité  it 
l'égard  de  ses  lois. 
29  8v.  Prospérité  du  nouveau  royaume. 
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Chnp.  XXXVI,  34. 


ÉZÉCHIEL. 


Chap.  XXXVII,  !«. 


34  La  terre  dévastée  sera  cultivée, 

Elle  (}ui  n'était  que  désolation  aux  yeux  de  tous  les  passants. 

35  On  dira  ;  Cette  terre,  qui  était  dévastée, 
Est  devenue  comcie  un  jardin  d'Eden, 

Et  les  villes  ruinées,  désolées  et  renversées 
Sont  habitées  comnie  des  places  fortes. 

36  Et  les  nations  qui  seront  restées  autour  de  vous  sauront 
Que  moi,  Jébovah,  j'ai  rebâti  ce  qui  était  renversé. 
Planté  ce  qui  était  ravagé. 

Moi,  Jéhovah,  je  dis  et  je  fais. 

37  Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jébovah  : 

Encore  en  ceci  je  me  lai^rai  chercher  par  la  maison  d'Israël 

Pour  le  faire  en  leur  faveur; 

Je  multiplierai  les  hommes  comme  des  troupeaux. 

38  Tels  que  des  troupeaux  de  brebis  saintes. 

Tels  que  les  troupeaux  de  Jérusalem  dans  ses  solennités. 
Ainsi  des  troupeaux  d'hommes  rempliront  les  villes, 
Et  l'on  saura  que  je  suis  Jéhovah. 

CHAP.  XXXVII.  —  La  vision  des  ossements  desséchas  gui  reprennent  vie  [l  —  lo]; 
explication  de  la  vision  fil  — 14].  Réunion  d'Israël  en  un  seul  royaume  sms  le 
sceptre  du  nouveau  David  [15 — 28]. 


37  ^  main  de  Jéhovah  fut  sur  moi,  et 
Jéhovah  me  fit  sortir  en  esprit  et  me 
plaça  au  milieu  de  la  plaine,  qui  était 

2  couverte  d'ossements.  Il  me  fit  passer 
près  d'eux,  tout  autour  ;  ils  étaient  en 
très  grand  nombre  sur  la  face  de  la 

3  plaine  et  tout  à  fait  desséchés.  Et  il  me 
dit  :  "  Fils  de  l'homme,  ces  ossements 
reviendront-ils  à  la  vie?  "  Je  répondis  : 
"Seigneur,  Jéhovah,  vous  le  savez." 

4  II  me  dit  :  "Prophétise  sur  ces  osse- 
ments et  dis-leur  :  Ossements  desséchés, 

5  entendez  la  parole  de  Jéhovah  !  Ainsi 
parle  le  Seigneur,  Jéhovah,  à  ces  osse- 
ments :  Je  vais  faire  entrer  en  vous  l'es- 

6  prit  et  vous  vivrez.  Je  mettrai  sur  vous 
des  muscles,  je  ferai  croître  sur -vous  de 
la  chair  et  je  vous  couvrirai  de  peau  ;  je 
mettrai  en  vous  l'esprit  et  vous  vivrez  ; 

7  et  vous  saurez  que  je  suis  Jéhovah."  Je 
prophétisai  comme  j'en  avais  reçu  l'or- 
dre, et  comme  je  prophétisais,  il  se  fit 
un  son,  puis  un  bruit  retentissant,  et  les 
os  se  rapprochèrent  les  uns  des  autres. 

8  Je  r^ardai,  et  voici  qu'ils  s'étaient  re- 
vêtus de  muscles  et  de  chair,  et  qu'une 
peau  les  avait  recouverts  pÉu-  dessus; 
mais  il  n'y  avait  point  d'esprit  en  eux. 

9  n  me  dit  :  "  Prophétise  à  l'esprit,  pro- 
phétise, fils  de  l'homme,  et  dis  à  l'esprit  : 


Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jébovah  :  Viens 
des  quatre  vents,  esprit,  et  souffle  sur 
ces  hommes  tués,  et  qu'ils  vivent  "  Je  la 
prophétisai  comme  il  me  l'avait  ordooiié, 
et  l'esprit  entra  en  eux,  et  ils  prinst 
vie,  et  ils  se  tinrent  sur  leurs  pieds  : 
grande,  très  grande  année! 

Il  me  dit  :  "Fils  de  l'homme,  ce  11 
ossements,  c'est  toute  la  maison  d'IsraS. 
Ils  disent  :  Nos  os  sont  desséchés,  notre 
espérance  est  morte,  nous  sommes  per- 
dus!    C'est  pourquoi  prophétise  et  dis-  U 
leur  :  Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 
J'ouvrirai  vos  tombeaux,  et  je  vous  ferai 
remonter  hors  de  vos  tombeaux,  ô  mon 
peuple,  et  je  vous  ramènerai  sur  la  terre 
d'Israël  ;    et  vous  saurez  que  je  suis  Je-  ij 
hovah,  quand  j'ouvrirai  vos  tombeaux  et 
que  je  vous  ferai  remonter  hors  de  vos 
tombeaux,  ô  mon  peuple.     Je  mettrai  t^ 
mon  Esprit  en  vous,  et  vous  vivrez,  a 
je  vous  donnerai  du  repos  sur  votre  sol, 
et  vous  saurez  que  moi,  Jéhovah,  je  dis 
et  j'exécute,  dit  Jéhovah. 

La  parole  de  Jéhovah  me  fnt  adressée  t 
en  ces  termes  :    Et  toi,  fils  de  rhœnme,  i 
prends  un  bâton  et  écris  dessus  :  "  A 
Juda  et  aux  enfants  d'Israël  qui  lui  sont 
unis.  "    Prends  un  autre  bâton  et  écris 
dessus  :  "  A  Joseph  "  ;  ce  sera  le  bâtoc 


XXXVII,  1-14.  Vision  destinée  &  réconforter 
nombre  de  Juifs  qui,  persuadés  que  c'en  était  à 
jamais  fini  d'Israël,  doutaient  de  la  vérité  des 
paroles  du  prophète. 

_  1.  La  ptainey  avec  l'article,  peut-être  celle  de 
iii,  92  sv. 

7.  Vh  ton,  un  léger  bruit  causé  par  le 
mouvement  des  os;  un  bruit  reieniissant 
produit  par    les  os  qui   se   rapprochaient   et 


s'emboîtaient    pour    former    des    sqaelettcji. 

8.  //  n'y  avait  /as  d'€sprit  em  rmx  :  jla 
n'étaient  arrivés  qu^  l'état  de  cadavres. 

15  sv.  Trait  complémentaire  touchant  la  re- 
constitution du  nouveau  royaume  ;  rétmioa  des 
douze  tribus. 

16.  Prtnds  un  bàtott  ÇAll.  mjv  hptsK  emblèrac 
du  commandeinent,  un  sceptre  (vers.  19X  —  -"^ 
Juda  .'Ce  premier  bÀton  repré&coteia  l«  xvpKmt 
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d'Ephraïm  et  de  toute  la  maison  d'Israël 

17  qui  lui  est  unie.  Rapproche-les  l'un  de 
1  autre  pour  n'avoir  qu'un  seul  bâton,  et 

18  qu'ilssoientundanstamain.  Et  quand 
les  fils  de  ton  peuple  te  diront  :  "  Ne 
nous  expliqueras-tu  pas  ce  que  tu  en- 

19  tends  par  là?  "  dis-leur  :  Ainsi  parle 
le  Seigneur,  Jéhovah  :  Je  prendrai  le 
bâton  de  Joseph,  qui  est  dans  la  main 
d'Ephraïm,  et  les  tribus  d'Ephraïm  qui 
lui  sont  unies  et  je  les  joindrai  au  bâton 
de  Juda,  et  j'en  ferai  un  seul  bâton,  et 
ils  seront  un. 

K)      Les  bâtons  sur  lesquels  tu  écriras  se- 

ii  ront  dans  ta  main,  à  leurs  yeux.  Et 
dis-leur  :  Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jého- 
vah :  Je  vais  prendre  les  eniants  d'Israël 
du  milieu  des  nations  où  ils  sont  allés  ; 
je  les  rassemblerai  de  toutes  parts  et  je 

12  les  ramènerai  sur  leur  sol.  Je  ferai 
d'eux  une  seule  nation  dans  le  pays,  sur 
les  montagnes  d'Israël  ;  un  seul  roi  ré- 
glera sur  eux  tous;  ils  ne  seront  plus 
deux  nations  et  ne  seront  plus  séparés 

3  en  deux  royaumes.  Ils  ne  se  souilleront 
plus  par  leurs  iniâmes  idoles,  par  leurs 


abominations  et  par  tous  leurs  crimes; 
je  les  sauverai  de  toutes  leurs  rébellions 
par  lesquelles  ils  ont  péché,  et  je  les  pu- 
rifierai; ils  seront  mon  peuple  et  je  serai 
leur  Dieu.     Mon  serviteur  David  sera  24 
leur  roi  et  ils  auront  tous  un  même  pas- 
teur ;  ils  suivront  mes  ordonnances,  ils 
observeront  mes  commandements  et  les 
mettront  en  pratique.      Ils  habiteront  25 
dans  le  pays  que  j'ai  donné  à  mon  ser- 
viteur Jacob  et  dans  lequel  ont  habité 
leurs  pères  ;  ils  y  habiteront,  eux,  leurs 
enfants  et  les  en£ints  de  leurs  enfknts  à 
jamais;  et  David  mon  serviteur  sera  leur 
prince  pour  toujours.     Et  je  ferai  avec  2G 
eux  une  alliance  de  paix;  ce  sera  une 
alliance  étemelle  avec  eux  ;  et  je  les  éta- 
blirai et  je  les  multiplierai  ;  et  j'érigerai 
mon  sanctuaire  au  milieu  d'eux  pour 
toujours.     Mon  habitation  sera  au-des-  27 
sus  d'eux;  je  serai  leur  Dieu  et  ils  seront 
mon  peuple.     Et  toutes  les  nations  sau-  2S 
ront  que  je  suis  Jéhovah  qui  sanctifie 
Israël,  quand  mon  sanctuaire  sera  au 
milieu  d'eux  pour  toujours. 


CHAP.  XXXVIII  —  XXXIX.  —  Gog  vaincu  :  jugenunt  final  du  monde  païen. 
Varmiede  Ci^  [xxxviii,  l — ^\  son  arrivée  dans  le  pays  d"  Israil\% — ^l\\  sa 
destnUlion  [l8 — 23].  Description  du  jugiiiient  :  Menaces  [xxxix,  I — 8];  on 
brûle  Ut  arcs  et  on  ensevelit  les  cadavres  [9 — 18],  pâture  des  bêles  féroces 
[19 — 20].  Conclusion.  Avenir  de  paix  et  de  gloire  pour  Israil  [21  -   29]. 

18     La  parole  de  Jéhovah  me  fut  adressée  en  ces  termes  : 

2  Fils  de  l'homme,  tourne  ta  face  vers  60g, 

Au  pays  de  Majgog, 

Prince  souverain  de  Mosoch  et  de  Thubal, 

Et  prophétise  sur  lui,  et  dis  : 
;  Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 

Je  viens  à  toi,  Gog, 

Prince  souverain  de  Mosoch  et  de  Thubal. 
(  Je  t'emmènerai  ;  je  mettrai  des  crocs  à  tes  mâchoii'cs. 

Et  je  te  ferai  sortir,  toi  et  toute  ton  armée. 

Chevaux  et  cavaliers,  tous  mag^fiquement  équipés. 

Troupe  nombreuse,  avec  le  bouclier  et  l'écu. 

Tous  maniant  l'épée. 


de  J  uda.  composé  de  la  tribu  de  ce  nom,  de  cel- 
les de  Benjamin  et  de  ^imton,  et  de  la  plus 
grande  partie  des  Lévites. 

19.  EphraXm,  la  tribu  prépondérante  dans  le 
royaume  d'israél. 

aj.  De  toutes  leurs  riMlioiu;  c'est  le  sens 
des  LXX,  que  l'on  obtient,  en  Usant  Mtsduu- 
b^th,  au  lieu  de  3/^x<rA^M  (demeures)  du  texte 
hébreu  a<Huel. 

XXXVlil.  Dans  les  deux  chapitres  qui  sui- 
vent, le  prophète  trace  le  tableau  des  luttes  que 
devra  soutenir  à  travers  les  siècles  la  théocratie 
nouvelle.  Il  décrit  le  dernier  assaut  que  lui  li- 
vreront ses  ennemis,  tous  symbolisés  dans  un 
peuple  venu  du  septentrion,  sous  la  conduite 
d'an  chef  puissant. 

s.  AJa£ûgt  dans  la  Genèse  (x,  3)  nom  d'un  des 


sept  fils  de  Japheth;  ici  nom  d'une  contrée  sep. 
tcntrionale  de  situation  peut-être  assez  indéter- 
minée dans  l'esprit  du  prophète.  —  PrincesaU' 
veraiu;  ou  bien,  avec  les  LXX,  firbutdt  Rouk. 
Les  historiens  byzantins  et  arabes  font  souvent 
mention  d'un  peuple  barbare  appelé  Ross,  ha- 
bitant veis  le  nord  du  Xaurus  et  sur  les  bords 
du  Volga. 

4.  y 4  t'einnihurOi,  lîtt.  je  te  sédnirai  :  je 
t'amènerai  li  une  entreprise  dangereuse.  L'ex- 
pédition de  Gog  est  attribuée  à  une  incitation 
divine,  parce  que  Dieu  s'en  servira,  k  la  fin  des 
temps,  pour  accomplir  ses  desseins  de  justice 
contre  les  nations  païennes  rebelles  à  son  em- 
pire; ce  qui  n'empêche  pas  que  plus  loin  (vers. 
10  sv.),  elle  est  présentée  comme  un  méchant 
dessein  formé  dans  le  cœur  de  Gog  lui-même. 
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5  Perses,  Ethiopiens  et  Libyens  seront  avec  eux, 
Ayant  tous  le  bouclier  et  le  casque. 

6  Gomer  et  tous  ses  bataillons, 

La  maison  de  Thogorma  et  tous  ses  bataillons. 
Peuples  nombreux,  seront  avec  toL 

7  Tiens-toi  prêt,  fais  tes  préparatife. 

Toi  et  toute  la  multitude  qui  s'est  assemblée  autour  de  toi; 
Sois  leur  chet 

8  Au  bout  de  beaucoup  de  jours  tu  seras  visité; 

A  la  fin  des  temps  tu  marcheras  contre  la  nation. soustraite  à  l'épée. 

Rassemblée  d'entre  beaucoup  de  peuples, 

Sur  les  montagnes  d'Israël,  longtemps  désertes. 

Contre  ceux  qui  sont  sortis  d'entre  les  peuples. 

Et  qui  habitent  tous  en  sécurité. 

9  Tu  monteras,  tu  arriveras  comme  l'ouragan. 

Tu  seras  comme  le  nuage  qui  va  couvrir  la  terre. 

Toi  et  tous  tes  bataillons,  et  des  peuples  nombreux  avec  toi. 

to  Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 

En  ce  jour-là  des  pensées  s'élèveront  dans  ton  cœur, 
Et  tu  concevras  un  mauvais  dessein. 

i(   .  Tu  diras  :  Je  monterai  contre  ce  pa3fs  ouvert; 

Je  fondrai  sur  ces  gens  tranquilles  qui  habitent  en  sécurité, 

eui  ont  tous  des  demeures  sans  murailles, 
ui  n'ont  ni  verrous  ni  portes. 
Il  Tu  <><u  pour  piller  et  faire  du  butin. 

Pour  porter  ta  main  sur  des  ruines  maintenant  habitées. 
Sur  un  peuple  recueilli  du  milieu  des  nations. 
Qui  élève  des  troupeaux  et  acquiert  des  biens. 
Et  qui  habite  au  centre  de  la  terre. 

13  Saba,  Dédan,  les  trafiquants  de  Tharsis 
Et  tous  ses  lionceaux  te  diront  : 

"  Est-ce  pour  piller  que  tu  viens? 

Est-ce  pour  faire  du  outin  que  tu  as  assemblé  des  troupes  ? 

Pour  emporter  de  l'arguent  et  de  l'or. 

Pour  prendre  des  troupeaux  et  des  biens. 

Pour  ravir  de  grandes  dépouilles? 

14  C'est  pourquoi  prophétise,  fils  de  l'homme,  et  dis  à  Gog  : 
Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  :  N'est-ce  pas? 

En  ce  jour-là,  quand  mon  peuple  habitera  en  sécurité, 

15  Tu  le  sauras,    et  tu  viendras  de  ton  pays. 
Des  confins  du  septentrion. 

Toi  et  des  peuples  nombreux  avec  toi, 
Tous  montés  sur  des  chevaux. 
Grande  troupe  et  puissante  armée. 

16  Et  tu  monteras  contre  mon  peuple  d'Israël 
Comme  une  nuée  qui  va  couvrir  le  pays. 

Ce  sera  à  la  fin  des  temps  que  je  te  ferai  venir  contre  mon  pays, 
■  Afin  que  les  nations  me  connaissent, 
~   Quand  je  me  sanctifierai  en  toi  à  leurs  yeux,  ô  Gog. 

17  Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 

N'es-tu  pas  celui  dont  j'ai  parlé  aux  jours  d'au^°efoi8 


8.-  Btuueaup  dt  Jours  :  depuis  longtemps 
Dieu  tenait  Gog  en  réserve  pour  remplir  ce 
râle,  savoir  la  dernière  attaque  du  paganisme 
contre  le  peuple  de  Dieu.  —  Tu  seras  visiU; 
d'autres  :  Vordre  de  marcher  U  sera  donné. 

.11.  fays  ouvert^  que  ni  remparts  ni  forteres- 
ses ne  otÉfcndent  ;  ou  bien,  contre  ce  pays  de 
bourgades^  qui  n'a  pas  de  grandes  villes  for- 
lifices. 


13.  Cest  sans  doute  parce  qu'ib  sont  «cidet 
d'acheter,  pour  le  revendre  ailleurs  le  riche 
butin  qui  sera  lait  par  Gog,  que  les  pcaptes  ki 
mentionnés  lui  adressent  les  questions  sui- 
vantes. 

h-ThU  sauras  :  au  lieu  de  thedtxt,  le»  I  yv 
paraissent  avoir  lu  tkec  or,  lu  le  liarrmi. 

17.  Tableau  du  jugement  de  Gog  ;  »i-^  j'ac- 
compliroot  les  ftooeuoes  prophétse^  qui  aoaaa- 
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Par  mes  scn^iteuis  les  prophètes  d'Israil, 
Qui  ont  prophétisé  en  ces  jours-là  pendant  des  années 
Que  je  te  ferais  venir  contre  eux? 
'  iS  En  ce  jour-là,  le  jour  où  Gog  entrera  dans  la  terre  d'Israël, 

Dit  le  Seigneur,  Jéhovah, 
Mon  courroux  montera  à  mes  narines, 

19  Et  dans  ma  jalousie,  dans  le  feu  de  ma  fureur,  je  l'ai  juré, 

Il  y  aura  en  ce  jour-là  un  grand  tremblement  sur  la  terre  d'Israël. 

20  Devant  moi  trembleront  les  poissons  de  la  mer. 
Les  oiseaux  du  ciel,  les  bétes  des  champs. 
Tout  reptile  qui  rampe  sur  la  terre 

Et  tout  homme  qui  est  sur  la  face  de  la  terre  ; 
Les  montagnes  s'écrouleront,  les  rochers  tomberont 
Et  toute  muraille  sera  renversée  sur  le  sol. 

21  J'appellerai  contre  lui  l'épée  sur  toutes  mes  montagnes, 
Dit  le  Seigneur,  Jéhovah, 

Et  chacun  tournera  son  épée  contre  son  frère. 

22  J'exercerai  mon  jugement  sur  lui  par  la  peste  et  par  le  sang: 
Je  ferai  tomber  des  torrents  de  pluie  et  de  la  g^èle. 

Du  feu  et  du  soufre  sur  lui,  sur  ses  bataillons 
Et  sur  les  peuples  nombreux  qui  seront  avec  luL 

23  Je  me  montrerai  grand  et  saint. 

Et  je  me  ferai  connaître  aux  yeux  de  beaucoup  de  nations, 
Et  elles  sauront  que  je  suis  Jéhovah. 
39      Et  toi,  fils  de  l'homme,  prophétise  contre  Gog  et  dis  : 
Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 
Je  viens  à  toi,  Gog, 
Prince  souverain  de  Mosoch  et  de  ThubaL 

2  Je  t'emmènerai,  je  te  conduirai 

Et  te  ferai  monter  des  confins  du  septentrion. 
Et  je  t'amènerai  sur  les  montagnes  d'Israël. 

3  Là  j'abattrai  ton  arc  de  ta  mam  gauche. 

Et  je  ferai  tomber  tes  flèches  de  ta  main  droite. 

4  Tu  tomberas  sur  les  montagnes  dlsraël, 
Toi  et  tous  tes  bataillons, 

Et  les  peuples  qui  seront  avec  toi; 

Je  t'ai  donné  en  pâture  aux  oiseaux  de  proie. 

Aux  oiseaux  de  toute  sorte. 

Et  aux  animaux  des  champs. 

5  Tu  tomberas  sur  la  face  des  champs. 
Car  j'ai  parlé,  dit  le  Seigneur,  Jéhovah. 

6  J'enverrai  le  feu  dans  le  pa5rs  de  Magog 

Et  chez  ceux  qui  habitent  en  sécurité  dans  les  îles. 
Et  ils  sauront  que  je  suis  Jéhovah. 

7  Et  je  ferai  connaître  mon  saint  nom 
Au  milieu  de  mon  peuple  d'Israël, 

Et  je  ne  profanerai  plus  mon  saint  nom. 

Et  les  nations  sauront  que  je  suis  Jéhovah,  saint  en  Israël. 

8  Ces  choses  viennent  et  elles  s'accompliront. 
Dit  le  Seigneur,  Jéhovah; 

C'est  là  le  jour  dont  j'ai  parié. 

g  .Alors  les  habitants  des  villes  d'Israël  sortiront 

Pour  brûler  et  mettre  en  flammes  les  armes, 
ECUS  et  boucliers,  arcs  et  flèches,  bâtons  et  javelots; 
Ils  en  feront  du  feu  pendant  sept  ans. 


cent  la  dernière  attaque  et  la  destrutflion  sur  la 
terre  de  la  puissance  mondaine  ennemie  de 
Dietj.    Comp.  Joél,  iii,  2-17;  Is.   xxîv.xxvii; 
Mtch.  iv,  1]  sv,;  Jér.  xjtx,  2:1  sv. 
XX  XIX,  7. y#  «f  ^ii>/,tni  t lit  /tilts  itmii  saitit 


nattt  :  Je  ne  permettrai  plus  que  mon  nom  soit 
insulté  par  tes  nations  qui,  en  voyant  l'humilia, 
tion  de  mon  peuple,  niaient  ma  puissance  et  mfc 
divinité. 
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10  Ils  n'iront  pas  chercher  de  bois  dans  la  campagne. 
Et  ils  n'en  couperont  point  dans  les  forêts; 

Car  c'est  avec  les  armes  qu'ils  feront  du  feu; 
Ils  dépouilleront  ceux  qui  les  dépouillaient, 
Ils  pilleront  ceux  qui  les  pillaient, 
Dit  le  Seigneur,  Jéhovali. 

11  Ea  ce  jour-là  je  donnerai  à  G<^ 

Dn  lieu  où  sera  son  sépulcre  en  Israël. 
La  vallée  des  Passants,  à  l'orient  de  la  mer. 
Et  ce  sépulcre  fermera  le  chemin  aux  passants. 
C'est  là  qu'on  enterrera  Gog  et  toute  sa  multitude, 
Et  on  appellera  ce  lieu  la  vallée  d'Hamon-G<^. 

12  La  maison  d'Israa  les  enterrera 

Afin  de  purifier  le  pays,  sept  mois  durant 

13  Tout  le  peuple  du  pays  enterrera. 
Et  ce  sera  pour  eux  un  jour  glorieux 
Celui  où  j'aurai  fait  éclater  ma  gloire. 
Dit  le  Seigneur,  Jéhovah. 

14  Et  ils  désigneront  des  hommes 
Charge  d  office  de  parcourir  le  pays 

Pour  enterrer  les  passants  qui  seront  restés  dans  le  pays. 

Afin  de  le  purifier; 

Après  les  sept  mois  ils  feront  leurs  recherches. 

15  Et  quand  ces  hommes  parcourront  le  pays, 
Si  l'un  d'eux  voit  des  ossements  humains. 
Il  dressera  à  c6té  un  signal. 

Jusqu'à  ce  que  les  enterreurs  les  aient  mis  en  terre 
Dans  la  vallée  d'Hamon-Gt^. 

16  Et  Hamona  sera  même  le  nom  d'une  ville. 
C'est  ainsi  qu'on  purifiera  le  pays. 

17  Et  toi,  fils  de  l'homme,  ainsi  parle  le  Seigneur.  Jéhovah  : 
Dis  aux  oiseaux  de  toute  sorte 

Et  à  tous  les  animaux  des  champs  : 
Assemblez-vous  et  venez  ! 

Réunissez-vous  à  mon  sacrifice  que  je  fais  pour  vous. 
Un  grand  sacrifice  sur  les  montagnes  d'Israël; 
Vous  mangerez  de  la  chair  et  vous  boirez  du  sang. 

18  C'est  de  la  chair  de  héros  que  vous  mangerez. 
C'est  du  sang  de  princes  de  la  terre  que  vous  boirez. 
Béliers,  agneaux  et  boucs. 

Bœufs  gras  de  Basan  tous  ensemble. 

19  Vous  mangerez  de  la  graisse  à  satiété. 
Vous  boirez  du  sang  jusqu'à  l'ivresse, 
A  ce  sacrifice  que  j  ai  fait  pour  vous. 

20  Vous  vous  rassasierez  à  ma  table 
De  coursiers  et  de  cavaliers. 

De  héros  et  de  guerriers  de  toute  sorte. 
Dit  le  Seigneur,  Jéhovah. 


II.  Un  litu  où  sera  son  siéulcre  :  au  Heu  de 
îchàtUt  «Â,  les  LXX  et  la  Vulg.  ont  la  tchfm, 
nom  :  un  tt€u  dt  nom  (c-ï-d.  célèbre),  pour  se- 
fittUte,  etc.  —  La  vtUUe  dts  Passants  ou  des 
Voyageurs  ;  ces  passants,  dans  la  pensée  du 
prophète,  sont  sans  doute  les  hordes  mêmes  de 
Gog,  qui  ne  traversaient  les  pays  que  pour  les 
ravager.  —  A  l'orient  de  la  mer  Mone,  par 
conséquent  en  dehors,  mais  sur  les  confins  de 
la  terre  d'Israël.  D'autres  traduisent,  «m /«^«i^ 
la  nur  Morte  et  entendent  par  là  la  vallée  du 
Jourdain,  à  l'entrée  de  la  Terre  Sainte.  — 


Hamon-Gog,  c'est-à-dire  mullittuU  de  G^. 

t6.  Hamona  :  en  mémoire  de  cette  victone 
suprême  sur  les  ennemis  del^eu,  ondoimeialc 
nom  &' Hamona  (c.-à-d.  ntultitude)  à  une  rilie 
située  dans  le  voisinage  de  la  vallée  d'Haraoe- 
Gog. 

18.  Béliers^  etc.  :ces  divers  animaux  qu'oa 
oITrait  en  sacrifice  figurent  toute  la  biérardûe 
des  compagnons  de  Gog,  depuis  les  cbeà  inS' 
qu'aux  simples  soldats, 

Comp.  avec  la  prophétie  siirGog  le  passage 
parallèle  de  l'Apocalypse,  cl),  xx. 
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Je  manifesterai  ma  gloire  parmi  les  nations. 

Et  toutes  les  nations  verront  mon  jugement  que  j'exécuterai. 

Et  ma  main  que  j'étendrai  sur  eux. 

La  maison  d'Israël  saura  que  je  suis  Jéhovah,  son  Dieu, 

Dès  ce  jour  et  à  l'avenir; 

Et  les  nations  sauront  que  c'est  à  cause  de  son  iniquité 

Pue  la  maison  d'Israël  a  été  menée  en  exil, 
arce  qu'ils  m'ont  été  infidèles; 
Aussi  je  leur  ai  caché  ma  face, 
Je  les  ai  livrés  aux  mains  de  leurs  ennemis. 
Afin  qu'ils  tombassent  tous  par  l'ép^. 
C'est  en  raison  de  leur  souillure  et  de  leur  prévarication 
Que  je  les  ai  traités  ainsi  et  que  je  leur  ai  caché  ma  face. 
C'est  pourquoi,  ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 
Maintenant  je  ramènerai  les  captifsde  Jacob, 
J'aurai  compassion  de  toute  la  maison  d'Israël 
Et  je  me  montrerai  jaloux  de  mon  nom. 
Ils  porteront  leur  ignominie 

Et  toutes  les  infidélités  qu'ils  ont  commises  envers  moi. 
Quand  ils  habiteront  sur  leur  terre  en  sécurité. 
Et  que  personne  ne  les  inquiétera  plus. 
Quand  je  les  ramènerai  d'entre  les  peuples. 
Que  je  les  rassemblerai  du  pays  de  leurs  ennemis 
Et  que  je  me  serai  sanctifié  par  eux  aux  yeux  de  beaucoup  de  nations 
Ils  sauront  que  je  suis  Jéhovah,  leur  Dieu, 
En  ce  que  je  les  aurai  emmenés  captifs  chez  les  nations 
Et  rassemblés  ensuite  sur  leur  propre  sol. 
Je  n'en  laisserai  aucun  en  arrière. 
Et  je  ne  leur  cacherai  plus  ma  face, 

Parce  que  j'aurai  répandu  mon  Esprit  sur  la  maison  d'Israël, 
Dit  le  Seigneur,  Jéhovah. 


SECTION  II.  [Ch.  XL-  XLVIII]. 
Le  nouveau  royaume  de  Oieu. 


;H.\P.  XL — XLn.  —  I^  nouveau  temple.  Le  prophète  est  transporté  en  esprit  HJéru- 
sa/e>nix\,  l — 4].  Le  mur  extérieur  Ju  temple  \_$\.  Le  portique  oriental  [6 — 18]. 
Z.fl  cour  extérieure  [17 —  19];  son  portique  septentrional  [20 — 23],  son  portique 
méridional  \2^ — 27].  Portiques  du  midi  \7& — J,\\,  de  l  Est\yi — 34],  du  Nord 
[35 — 37],  menant  à  la  cour  intérieure;  description  de  cette  cour,  tables  et  usten- 
siles four  les  sacrifices  (38 — 47].  Le  vestibule  du  temple  [48 — 49].  Le  Saint 
[xli,  I — 2].  Le  Saint  des  Saints\.%—\\.  Védifice  latéral  [5—11].  Diverses 
nusures  [12  — 15»]  et  divers  détails  d^ ornementation  et  de  mobilier  [isb  —  26]. 
Chambres  du  parvis  intérieur  [xlii,  I--I4];  dimensions  de  l'enceinte  exté- 
rieure [15  —  20]. 


^0  La  vingt-cinquième  année  de  notre 
captivité,  au  commencement  de  l'année, 
le  dixième  jour  du  mois,  la  quatorzième 
année  depuis  la  ruine  de  la  ville,  ce  jour- 


là  même,  la  main  de  Jéhovah  fut  sur 
moi,  et  il  m'emmena  en  ce  lieu-là.  Dans 
des  visions  divines  il  m'emmena  au  pays 
d'Israël  et  il  me  plaça  sur  une  montagne 


XL.  La  prophétie  d'Ezéchiel  «  termine  par 
une  dernière  vision,  tableau  id^.^l  de  ce  que  .sera 
le  nouvel  Israël  quand  toutes  les  promesses  pré- 
cédentes seront  accomplies.  Le  s.-ilut  est  présenté 
ail  peuple  sous  les  images  d'un  culte  parfait, 
dans  lin  sanéltiaire  parfait,  b.^ti  sur  une  terre 
par&ile.  Cette  ère  de  sainteté  dépasse  dans  la 
pensée  d'Ëzéchiel  la  restauration  du  peuple 
après  ta  captivité.  Les  perspectives  messiani- 
que* ec  ««caatologi<^ues  se  cgafoudent  avec  les 


per$pe<flives  du  retour  dans  une  série  de  plans 
mal  définis. 

T.  La  iu  année^  de  natre  ctifitivitt^  de  la 
captivité  de  Joachin,  donc  en  573  av.  J.-C.^  au 
1er  mois  de  l'année  religieuse,  le  mois  de  nisan 
(mars-avril). —  Le  loejour  :  c  était  celui  où  les 
Juifs,  quand  ils  pouvaient  célébrer  la  P^ue, 
choisissaient  l'agneau  (pascal)  qui  devait  être 
immolé  le  14. 

3.  Uiu  ntonia^ne  tris  élevée,  le  moot  Sion, 
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très  élevée,  et  sur  cette  montagne  il  y 
'     avait  comme  une  construction  de  ville, 

3  au  midi  Quand  il  m'eut  amené  en  ce 
lieu,  je  vis  un  homme  dont  l'aspect  était 
celui  de  ralrain;  il  avait  dans  la  main  un 
cordeau  de  lin  et  une  canne  à  mesurer, 

4  et  il  se  tenait  dans  le  portique.  Cet- 
homme  me  dit  :  "Fils  de  l'homme, 
regarde  de  tes  yeux  et  écoute  de  tes 
oreilles,  et  fais  bien  attention  aux  choses 
que  je  vais  te  montrer,  car  c'est  pour 
qu'on  te  les  montre  que  tu  as  été  amené 
ici.  Fais  connaître  à  la  maison  d'Israël 
tout  ce  que  tu  vas  voir.  ** 

5  Un  mur  extérieur  entourait  la  maison 
de  tous  côtés,  et  l'homme  avait  à  la  main 
un  roseau  à  mesurer  de  six  coudées, 
chaque  coudée  étant  d'une  coudée  et  un 
palme.  U  mesura  la  laideur  de  cette 
construction  :  elle  était  d^n  roseau;  et 
la    hauteur  :  elle  était   d'un    roseau. 

6  Puis  il  alla  au  portique  qui  était  tourné 
vers  l'orient  et  en  monta  les  deerés,  et  il 
mesura  le  seuil  du  portique  qui  était  d'un 
roseau  en  largeur,   savoir   le  premier 

7  seuil,  large  d'un  roseau.  Chaque  loge 
avait  un  roseau  en  longueur  et  un  roseau 
en  largeur;  entre  les  loges  il  y  avait 
cinq  coudées.  Le  seuil  du  portique  vers 


le  vestibule  du  portique,  du  côté  de  la 
maison,  était  d'un  roseau.     Il  mesura  te   â 
vestibule  du  portique  du  côté  de  b  mai- 
son, il  était  d'un  roseau.     Il  mesura    9 
mcorg  le  vestibule  du  portique  :  il  avait 
huit  coudées,  et  ses  piliers  deux  coudées. 
Le  vestibule  du  portique  était  du  côté  de 
la  maison.     Les  loges  du  portique  orien-  10 
tal  étaient  au  nombre  de  trois  d'un  côté, 
et  de  trois  de  l'autre  côté;  toutes  les  trots 
avaient  la  même  mesure,  et  les  piliers  de 
chaque   côté    avaient    aussi  la    méiDe 
mesure.    Il  mesura  la  lai^geur  de  roo-  u 
verture  du  portique  :  elle  était  de  dix 
coudées,  et  la  largeur  du  portique  de       j 
treize  coudées.     Il  y  avait  devant  les  12 
loges  une  clôture  d'une  coudée  de  chai^ac 
côté,  et  chaque  loge  avait  six  coudées      | 
d'un  côté  et  six  de  l'autre.     Et  il  me-  13 
sura    le   portique   du  toit  d'une  loge 
jusqu'au  toit    de  l'autre   :   vingt^snq 
coudées  en  laiçeur,  d'une  porte  jusqu'à 
l'autre  porte.    Il  compta  soixante  coudées  14 
pour  les  piliers,  et  à  ces  piliers  touchait 
le    parvis    qui  entourait    le    portique: 
L'espace  entre  le  devant  de  ta  porte  15 1 
d'entrée  et  le  devant  du  vestibule  don-      I 
nant  à  l'intérieur   était  de  cinquante 
coudées,     n  y  avait  aux  loges,  à  leurs  16 


ou  plutôt  Im  montagne  symbolique  qui  doit 
porter  le  temple.  —  CotHme  Ufu  cotutrnOioH 
dt  vilU  :  c'est  le  nouveau  temple  avec  ses  par- 
vis. —  Au  Mt/ii  :  le  prophète  venant  du  nord 
voyait  l'édifice  devant  lui,  c.'à-d.  au  midi. 

3.  l/n  Aûfiinte^  l'ange  de  Jéhovah,  représen- 
tant Jéhovah  lui-mSme  (xliv,  2,  5). 

5.  C/rt  mur  extiritur  qui  sépare  l'enceinte 
sacrée  du  terrain  profane.  —  Chaque  courfét  : 
la  coudée  en  usage  au  temps  d'Ëzéchiel  était  de 
6  palmes,  environ  48  centimètres,  le  palme 
étant  la  largeur  de  4  doigta,  ou  8  centim.;  celle 
de  Moïse  et  de  Salomon  avait  7  palmes,  environ 
56  centim.  En  rétablissant  cette  dernière,  le 
prophète  obtenait  le  nombre  sacré  stfit.  Le  ro' 
seau  à  mesurer  avait  donc  environ  3  m.  40  de 
longueur.  —  "La  largeur^  l'épaisseur  du  mur, 
était  égale  à  sa  hauteur. 

6.  //  a//«,  en  longeant  extérieurement  le  mur, 
au  portique  oriental,  qui  conduisait  dans  la 
cour  du  temple.  —  Les  décris,  qui  parau-tsent 
avoir  été  en  dehors  du  mur,  et  probablement  au 
nombre  de  sept,  comme  rajoutent  les  LXX.  — 
Le  seuii  d'entrée,  pratiqué  dans  l'épaisseur  du 
mur,  et  ayant  par  conséquent  la  même  largeur^ 
savoir  un  roseau.  Ce  premier  seuil  était  suivi 
d'un  corridor  large  de  dix  coudées. 

7.  La  porte  n'était  pas  une  simple  ouverture 
pratiquée  dans  le  mur,mais  un  portique  couvert, 
en  sorte  qu'après  la  porte  d'entrée  il  y  avait  un 
corridor.  —  Cha/fue  loge  :  de  chaque  côté  du 
corridor  se  trouvaient  trois  loges  ou  chambres, 
destinées  sans  doute  aux  portiers  et  surveillants 
du  temple,  et  séparées  le»  unes  des  auires  par 
lin  massif  de  maçonnerie  de  cinq  coudiez 
d'étendue.  —  Le  seuil  du  portique  ;  un  second 
seuil, semblable  au  premier,  se  trouvant  k  l'extré- 
mité du  corridor,  au  côté  de  la  maisott^  dans  la 
direétioo  du  temple. 


8.  Les  LXX,  la  Vulg.  et  les  BUtr«  verswas 
anciennes  omettent  le  vers.  8  de  l'hébreu  qui 
paraît  en  con(radi(5lion  avec  le  suivant. 

9.  Ses  piliers  ou  ses  pOostres,  d'une  très 
grande  hauteur  (vers.  14),  un  de  cbaque  côté 
de  la  porte,  empiétaient  de  leur  épais^etu 
(2  coudées)  sur  le  parvis  du  temple.  —  Le  r^s- 
m  :tle  dit  portique  oriental,  à  l'inverse  de  celui 
des  autres  portiques,  ne  le  précédait  pas.  mats 
donnait  sur  le  parvis  du  temple  (xliv.  x-j). 

10  sv.  Apres  avoir  décrit  le  portique  eu  le 
parcourant  de  l'E.  à  i'O.,  lé  guide  du  propbète 
reprend  quelques  détails. 

11.  La  largeur  iU  l'ouverture  dn  pertiquf^ 
la  largeur  des  deux  portes  d'entrée  et  de  sortie 
du  corridor.  ~  Et  la  largeur.,.  La  portée  dece 
membre  de  phrase  est  incertaine. 

12.  Une  clôture  de  ch^t^uo  côté  du  corridor, 
grille  ou  simple  barrière,  avançant  d'ooe  oondéc 
devant  chaque  loge,  permettant  au  gardîea 
d'observer  ce  qui  se  passait  dans  le  portique. 

13.  Vingt-duo  coudées  :  à  savoir,  le^  loges 
6  coudées;  les  gnlles  i  coudée;  le  passage  6  cmz* 
dées;  le  mur  1  coudée  et  demie  :  (6  X  *)  + 
(1  X  a)  -t-  8  -I-  (1  J4  X  3)  «  95.  —  L^s  pertes 
sont  les  portes  extérieure»  de  chaque  \og^;ejrt/- 
rieures^C'ii-d.  pratiquées  dans  lemar  cxcérienT 
du  ponigue,  de  sorte  que  les  gardiens  o'avaûcat 
pas  besoin  de  passer  parle  corridor  pour  entnt 
dans  leurs  loges. 

14.  Hauteurdes  piliers.  —  AeespiU^rty  «kc: 
ces  piliers  faisaient  saillie  sur  le  parvis  exté- 
rieur. 

15.  Cinquante  coudées  :  6  coudées  pour  k 

Kremier  seuil,  18  pour  les  trois  loges^  10  pocff 
ti  deux  intervalles,  6  pour  le  seco«d  seuil. 
8  pour  le  vestibule  et  le  murqui  le  larniînait,  et 
2  pour  la  sai-lie  des  piliers. 

16.  Des  fenêtres  grillées  :  pour  pcnacttrc  aas 
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piliers,  des  fenêtres  gpriUées  du  côté  inté- 
rieur du  portique,  tout  autour;  il  en  était 
de  même  aux  avances,  et  ainsi  il  y  avait 
des  fenêtres  tout  autour,  donnant  à 
l'intérieur;  et  aux  pilastres  il  y  avait 
des  palmiers. 
:;  Puis  il  me  conduisit  au  parvis  exté- 
rieur :  il  y  avait  des  chambres  et  un 
pavé  disposés  tout  autour  du  parvis;  il  y 
avait  trente  chambres  le  long  du  pave. 

18  Le  pavé  longeait  les  portiques,  corres- 
pondant à  la  longueur  de  ces  derniers; 

19  c'était  le  pavé  inférieur.  Il  mesura  la 
longueur  du  devant  du  portique  infé- 
rieur jusqu'au  vestibule  du  parvis  inté- 
rieur :  cent  coudées  à  l'orient  et  au 
septentrion. 

20  Quant  au  portique  septentrional  du 
parvis  extérieur,  il  en  mesura  la  lon- 

21  gueur  et  la  largeur,  —  ses  loges,  trois 
d'un  côté  et  trois  de  l'autre;  Ses  piliers  et 
ses  avances  ayant  la  même  mesure  que 
ceux  du  premier  portique,  —  cinquante 
coudées  en  longueur  et  vingt-ciaq  cou- 

22  décs  en  largeur.  Ses  fenêtres,  son  vesti- 
bule et  ses  palmiers  avaient  la  même 
mesure  que  ceux  du  portique  oriental;  on 
y  montait  par  sept  d^rés,  et  le  vestibule 

23  était  en  &ce  des  degrés.  Il  y  avait  un 
portique  au  parvis  intérieur,  en  face  du 
portique  du  septentrion  et  en  face  de  celui 
de  l'orient;  il  mesura  d'un  portique  à 
l'autre  :  cent  coudées. 

24  II  me  conduisit  ensuite  du  côté  du 
midi,  et  là  se  trouvait  le  portique  méri- 
dional; il  en  mesura  les  pilastres  et  les 
avances,  qui  avaient  les  mêmes  dimen- 

25  siens  —  il  avait  tout  autour,  ainsi  que 
s^  avances,  des  fenêtres  pareilles  aux 
autres  fenêtres  —  :  cinquante  coudées 
en  longueur  et  vingt.cinq  coudées  en 

26  largeur.  On  y  montait  par  sept  degrés, 
devant  lesqueb  étaient  ses  avances;  il  y 


avait  des  palmiers  à  ses  pilastres,  l'un' 
d'un  côté,  l'autre  de  l'autre.    Le  parvis  '  27 
intérieur  avait  aussi  un  portique  du  côté 
du  midi;  il  mesura  d'un    portique  à 
l'autre  du  côté  du  midi,  cent  coudées. 

Il  me  conduisit  dans  le  parvis  inté-  2S 
rieur  par  le  portique  du  midi,  et  il 
mesura  ce  portique  qui  avait  les  mêmes 
dimensions  —    ses  logea,  ses  pilastres  29 
et  ses  avances  avaient  les  mêmes  dimen- 
sions, et  il  avait,  ainsi  que  ses  avances, 
des  fenêtres  tout  autour  —  :  cinquante 
coudées  de  longueur  et  vingt-cinq  cou- 
dées de  largeur.     Il  y  avait  des  avances  30 
tout  autour,  de  vingtdnq  coudées  en 
longueur  et  de  cinq  coudées  en  largeur. 
Ses  avances  étaient  du  côté  du  parvis  31 
extérieur;  elles  avaient  des  palmiers  à 
leurs  pilastres  et  huit  degres  pour  y 
monter. 

Puis  il  me  conduisit  dans  le  parvis  32 
intérieur  du  côté  de  l'orient,  et  il  mesura 
le  portique  qui  avait  les  mêmes  dimen- 
sions — :  ses  loges,  ses  pilastres  et  ses  33 
avances  avaient  les  mêmes  dimensions, 
et  il  avait,  ainsi  que  ses  avances,  des 
fenêtres  tout  autour  —  :  cinquante  cou- 
dées en  loi^fueur  et  vingt-cinq  coudées 
en  largeur.     Ses  avances  touchaient  au  34 
parvis  extérieur;  elles  avaient  des  pal- 
miers à  leurs  pilastres  et  huit  degr& 
pour  y  monter. 

Puis  il  me  conduisit  vers  le  portique  35 
du  septentrion,  et  il  y  mesura  les  mêmes 
dimensions  —    il  y  avait  à  ses  Ic^es,  à  36 
ses  pilastres  et  à  ses  avances  des  fenêtres 
tout  autour  —  :  cinquante  coudées  de 
longueur  et  vingt-cinq  coudées  de  lar. 
geur.     Ses  piliers  aboutissaient  au  par-  37 
vis  extérieur;  il  y  avait  des  palmiers  sur 
ses  pilastres  et  huit  d^[réspoury  monter.' 

Il  y  avait  une  chambre,  avec  sa  porte,  38 
près  des  pilastres  des  portiques,  c'esi  ' 


gardiens  de  voir  ce  qui  se  passait  dans  le  par. 
vis;  ces  fenêtres  étaient  pratiquées  dans  les 
Ailiers  des  loges,  c.  à-d.  dans  les  pilastres  de 
leurs  portes  tournées  vers  le  parvis,  et  elles  don* 
xtaÔKaKà  l^ intiritur  de  ce  même  parvis.  —  Aux 
piliers,  aux  deux  hauts  pilastres  du  vestibule, 
ii y  atfoit  det  ^Imitrs  sculptés. 

17.  Tirul  auttnr  du  parvis^  des  côtés  nord, 
est  et  sud  :  c'étaient  les  seuls  que  pût  embras- 
ser l'oeil  du  prophète;  à  l'ouest  se  trouvaient 
d'autres  construélions  (xli,  ta  5v.)i  —  Un  ptrvé. 
autour  duquel  étaient  bâties  les  chambres;  il 
formait  autour  du  parvis  une  bande  d'environ 
44  coudées,  le  mur  d'enceinte  ayant  6  cou- 
dées. 

i8.  CorrttpoHdani  à  la  longueur  dont  les 
portiques  dépassaient  le  mur  d'enceinte.  —  L.e 
faxié  injiritur  :  l'enceinte  sacrée  était  dis- 
posée eu  terrasses;  la  terrasse  la  plus  basse  était 
le  parvis  extérieur,  dont  le  pavé  est  appelé 
potu.  cette  raison  it^/ilritur. 


Qo-rj.  Les  portiques  du  nord  et  du  sud 
ressemblaient  an  pwtique  oriental  décrit  ver<i 
9etst.|6. 

aS.  Le  guide  va  faire  entrer  Ezéchiet  dans  U 
cour  intérieure;  nuis  auparavant  il  mesure  le 
portique-intérieur  du  sud  qui  y  donne  accès. 
Ce  portique  ressemblait  aux  porUques  extérieurs 
déjà  décrits,  sauf  qu'il  avait  8  degrés  au  lieu 
de  7;  il  était  tourné  en  dehors,  c.-à-d.  que  son 
vestibule  regardait  le  parvis  extérieur,  dans 
lequel  il  était. 

30.  Ce  verset  très  obscur,  omis  par  tes  LXX 
et  au  témoignage  de  S.  Jér<5me  par  l'ancienne 
Italique,  est  rejeté  comme  une  glose  par  beau- 
coup d'interprètes.  Les  mesurés  qu  il  donne 
sont  en  désaccord  avec  celles  que  relatent  les 
versets  précédents. 

3S.  ^  Cest  là  ^MOH  lavait  les  entrailles  et 
les  pieds  des  viAimes  offertes  en  faolocauste 
(Lév.  i,9). 
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39  là  qu'on  lavait  les  holocaustes.  Dans  le 
vestibule  du  portique  il  y  avait  deux 
tables  d'un  côté  et  deux  tables  de  l'autre, 
sur  lesquelles  on  devait  immoler  les 
victimes  destinées  à  l'holocauste,  au 
sacrifice  pour  le  péché  et  au  sacrifice 

40  pour  le  aélit.  Au  côté  extérieur,  au 
septentrion  pour  celui  qui  montait  à 
l'entrée  du  portique,  il  y  avait  deux  ta- 
bles, et  de  l'antre  côté,  vers  le  vestibule 

41  du  portique,  deux  tables.  Il  se  trouvait 
ainsi,  sur  les  côtés  de  la  porte,  quatre 
tables  d'une  part  et  quatre  tables  de 
l'autre;  en  tout  huit  tables,  sur  lesquelles 

42  on  devait  immoler.  Il  y  avait  encore 
quatre  tables  servant  aux  holocaustes, 
en  pierre  de  taille,  longues  d'une  coudée 
et  demie,  laides  d'une  coudée  et  demie  et 
hautes  d'une  coudée,  pour  y  poser  les 
instruments  avec  lesquels  on  immolait 
les  victimes  destinéss  à  l'holocauste  et 

43  aux  autres  sacrifices.  Des  crochets  d'un 
palme  étaient  fixés  tout  autour  de  l'édi- 
fice; et  la  chair  des  sacrifices  devait  Être 
placée  sur  les  tables. 

44  En  dehors  du  portique  intérieur  il  y 
avait  les  chambres  des  chantres,  dans  le 
parvis  intérieur;  l'une,  à  côté  du  porti- 
que septentrional,  avait  sa  façade  au 
midi;  I  autre,  à  coté  du  portique  orien- 

45  tal,  avait  sa  façade  au  nord.  Il  médit  : 
"  Cette  chambre  dont  la  façade  est  tour- 
née vers  le  midi  est  pour  les  prêtres  qui 

46  sont  chaînés  du  service  de  la  maison.  Et 
la  chambre  dont  la  façade  est  tournée 
vers  le  septentrion  est  pour  les  prêtres 
chargés  du  service  de  l'autel  :  ce  sont 


les  fils  de  Sadoc  qui,  parmi  les  enTonls 
de  Lévi,  s'approchent  de  Jébovah  poor 
le  servir. 

Puis  il  mesura  le  parvis,  qui  était  47 
carré,  ayant  cent  coudées  de  longuair 
et  cent  coudées  de  largeur.  L'autel  était 
devant  la  maison. 

Il  me  conduisit  ensuite  dans  le  vesti-  4$ 
bule  de  la  maison,  et  il  mesura  le  pilier 
du  vestibule  :  cinq  coudées  d'un  coté  et 
cinq  coudées  de  l'autre;  et  la  lai^^eur  du 
portique  :  trois  coudées  d'un  côté  et  trois 
coudées  de  l'autre.  La  longueur  du  vts-  49 
tibule  était  de  vingt  coudées,  et  la  lar- 
geur de  onze  coudées,  aux  degrés  par 
lesquels  on  y  montait  ;  et  il  y  avait  des 
colonnes  près  des  piliers,  l'une  d'un  coté, 
l'autre  de  l'autre. 

Puis  il  me  conduisit  dans  le  temple,  41 
et  il  en  mesura  les  piliers  :  six  ooi^ées 
de  largeur  d'un  côte,  et  six  coudées  de 
largeur  de  l'autrc  côté,  largeur  de  la 
tente.  La  largeur  de  la  porte  était  de  : 
dix  coudées;  les  parois  latérales  de  la 
porte  avaient  cinq  coudées  d'un  côté  et 
cinq  coudées  de  l'autre.  Il  mesura  la 
longueur  du  temple  :  quarante  coudées, 
et  la  largeur  :  vingt  coudées. 

Il  entra  ensuite  a  l'intérieur  et  il  niî-  3 
sura  les  piliers  de  la  porte  :  deux  cou- 
dées, et  la  porte  elle-même  :  six  coudées, 
et  la  largeur  de  la  porte  :  sept  coudées. 
Il  mesura  une  longueur  de  ving;t  cood^  4 
et  une  largeur  de  vingt  coudées  du  câé 
du  temple,  et  il  ma  dit  :  "  C'est  le  Saint 
des  saints  ". 

Il  mesura  le  mur  de  la  maison  :  six   5 


39.  Du  pûrtiqite  orientAl  (voir  vers,  suivant^ 

40,AHeâUextériturAvi  même  portique  orien. 
tal.  L«s  4  tables  dont  parle  ce  vertet  étaient 
placée],  en  dehors  sur  tes  côtés  du  vestitiule; 
elles  servaient  spécialement  aux  holocaustes  ; 
comp.  xlvi,  I  avec  i.vrs* 

48.  Quatre  autret  tables^  sans  doute  beau- 
coup plus  petites  que  les  huit  autres  en  bois. 

44.  Lts  chaiiibnt  dt»  ch.tntres.  Les  lévi- 
tes-chantres ne  devaient  plus  remplir  cette 
foniftion  dans  le  nouveau  temple  (xliv,  10.14); 
ces  chambres  sont  donc  ainsi  appelées,  uni- 
quement en  souvenir  de  la  place  qu'ils  y 
avaient  autrefois;  elles  seront  attribuées  aux 
prêtres.  —  A  cité  du  portitjut  u^ttutriomnl^ 
dans  l'angle  N.  E.  du  parvis  intérieur.  —  A 
tâU  du  portique  oritMlal,  daiu  l'angle  b.  £.  du 
même  parvis. 

46.  tetfih  de  Sadoc  seulement  (xliv,  10-15), 
et  non  pas  les  fiis  d'Aaron  en  général. 

47.  Le  parvis,  l'espace  de  forme  carrée  réservé 
au  dedans  du  parvis  intérieur  devant  le  teinpie, 
et  entourant  l'autel  des  holocaustes.  —  Ceut 
CûUitiez  de  toHgueur,  du  portique  de  l'est  jus- 
qu'au temple  ;  cent  coudées  de  largeur^  du  por- 
tique du  nord  jusqu'au  portique  du  sud. 

t^i.Le  vestibule  de  ta  tnaison^  du  temple  pro- 
prement dit.  —  Les  piiiers,  le  mur  à  droite  et  \ 
gauche  de  la  porte  éuit  épais  de  5  coudées. 


Comp.  xli,  5.  —  La  largeur  du  portique  :  peut- 
être  la  largeur  de  ses  parois  latérales  en  rctoor 
sur  l'ouverture  et  diminuant  celle-ci  de  six  cou- 
dées; ce  qui  donne  quatorze  coudées  pour  l'oo. 
verture  même  du  portique  (voir  vers.  suiva.itX 

40  /-'(  hngueur  du  vestibule,  prise  du  N*. 
au  S.  ;  sa  Al  f^f  N  r,  prise  de  l' E.  à  l'O.  —  Des  ce- 
hunes  :  équivalent  des  colonnes  de  Booz  et  de 
Jalcin  dans  le  temple  de  Saiomou.  Uomp.  I  Râs, 
vii,  15  sv. 

XLI,  I.  Les  piliers  formés  par  le  retonr  des 
murs,  qui  avaient  6  coudées  d*épaisseur;rintcr. 
valle  d'un  pillier  k  l'auue  fotautit  l'oBucniitt 
de  la  porte. 

a.  Dix  coudées  :  c'était  exactement  lalargcor 
de  l'ancien  tabernacle.  —  Les  parois  iMUraits, 
les  deux  murs  ii  droite  et  &  gauche  de  la  pocte. 
—  Les  dimensions  sont  les  mêmes  que  celJcsds 
temple  de  Salomon. 

3.  il  entra  seul^  nul  autre  que  le  Kraiid.prê- 
tre  n'ayant  le  droit  de  pénétrer  dans  le  Saiat 
des  saints. 

4.  yiugt  coudées  de  long,  vingt  de  larje,  et 
sans  doute  aussi  vingt  coudées  de  haat,  cooiac 
dans  le  temple  de  Salomon,  ce  qui  dosmaïl  a^i 
Saint  des  saints  la  forme  d'un  cube,  sjrmbole 
mathématique  de  la  perfe^on. 

5.  La  largeur^  l'espace  compris  entre  le  mi* 
du  temple  et  le  mur  d*  rtili/tce  laUrmt;  c'en 
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coudas,  et  la  largeur  de  l'édifice  latéral, 
quatre  coudées  tout  autour  de  la  maison. 

6  Quant  aux  cellules  latérales,  il  y  avait 
trois  cellules  superposées,  et  cela  trente 
fois  ;  elles  aboutissaient  au  mur  construit 
pour  ces  cellules  tout  autour  de  la  mai- 
son, en  sorte  qu'elles  s'appuyaient  sans 
être  engagées  dans  le  mur  de  la  maison. 

7  L'espace  s'élargissait  pour  la  circulation 
à  chaque  étage  de  cellules,  car  l'édifice 
avait  un  couloir  circulaire  à  chaque  étage 
tout  autour;  c'est  pourquoi  cette  partie 
de  l'édifice  s'élarg^issait  à  chaque  cta^, 
et  ainsi  le  couloir  d'en  bas  .était  moms 
lai^  que  celui  d'en  haut,  et  le  couloir 
du  milieu  en  proportion  des  deux  autres. 

S  Je  vis  que  la  maison  tout  entière  était 
sur  une  élévation  ;  le  fondement  des  cel- 
lules latérales  était  d'un  roseau  plein,  de 
)  six  coudées  vers  l'angle  Le  mur  exté- 
rieur de  l'édifice  latéral  était  large  de 
cinq  coudées;  à  la  suite  venait  l'assise  de 
I  r&liiice  latéral  de  la  maison.  De  là  jus- 
qu'aux chambres  il  y  avait  un  espace  de 
vingt  coudées  tout  autour  de  la  maison. 
L'entrée  de  l'édifice  latéral  était  sur  l'as- 
sise, une  porte  au  septentrion  et  une  porte 
au  inidi;  la  largeur  de  l'assise  était  de 
cinq  coudées  tout  autour. 

Le  bâtiment  qui  était  en  face  de  l'es- 
pace vide  du  coté  de  l'occident  avait  soi- 
xante-dix coudées  de  large  ;  la  muraille 
du  bâtiment  avait  cinq  coudées  de  large 
tout  autoiu",  et  sa  longueur  était  de  qua- 
tre-vingt-dix coudées.  Il  mesura  la  mai- 
son :  lai^ieur  cent  coudées;  l'espace  vide, 
le  bâtiment  et  ses  murailles  :  longueur 
cent  coudées  ;  et  la  largeur  de  la  face 
de  la  maison  et  de  l'espace  libre,  vers 


l'orient  :  cent  coudées.     Il  mesura  la  Ion-  15 
gueur  du  bâtiment  en  face  de  l'espace 
Ubre  qui  est  sur  le  derrière  du  bâti- 
ment, et  ses  galeries  de  chaque  côté  : 
cent  coudées. 

Dans  le  temple,  dans  l'intérieur  et 
dans  le  vestibule  du  parvis,    les  seuils,  16 
les  fenêtres  grillées  et  les  galeries  tout 
autour,  pour  tous  les  trois,  étaient  recou- 
verts, à  la  hauteur  du  seuil,  de  bois  uni 
tout  autour.  Le  sol  jusqu'aux  fenêtres, 
lesquelles  étaient  fermées,    jusqu'au  des-  17 
sus  de  la  porte  et  jusqu'au  fond  de  la 
maison,  et  au  dehors  sur  chaque  mu- 
raille tout  à  l'entour,  à  l'intérieur  et  à 
l'extérieur,  tout  était  couvert  de  tentu- 
res,   et  de  chérubins  et  de  palmiers,  un  18 
palmier  entre  deux  chémbins,  et  chaque 
chérubin  ayant  deux  visages,     un  vi-  19 
sage  d'homme  tourné  vers  un  palmier, 
et  un  visage  de  lion  tourné  vers  un  autre 
palmier;  on  en  avait  représenté  sur  la 
maison  tout  entière.    Depuis  le  sol  jus-  20 
qu'au-dessus  de  la  porte,  il  y  avait  des 
chérubins  et  des  palmiers  sur  la  muraille 
du  temple. 

Le  temple  avait  des  poteaux  quadran-  21 
gulaires,  et  devant  le  Saint  des  saints  il 
y  avait  quelque  chose  qui  avait  l'aspect 
d'un  autel  en  bois,  haut  de  trois  coudées  22 
et  long  de  deux  coudées  :  il  avait  ses  an- 
gles, et  sur  toute  sa  longueur  ses  parois 
étaient  de  bois.  Et  il  me  dit  :  "  C'est  ici 
la  table  qui  est  devant  Jéhovah  ". 

Le  temple  et  le  Saint  des  saints  avaient  23 
chacun  ime  porte,    et  chaque  porte  avait  24 
deux  battants  qui  se  repliaient  en  feuil- 
lets, deux  feuillets  pour  chaque  battant 
Sur  les  portes  du  temple  étaient  sculptés  25 


dans  cet  intervalle  que  se  trouvaient  les  cellu- 
/es  qui  vont  être  décrites. 

6.  li y  avait  3  étapes  de  cellules,  et  30  cellu- 
les par  étage.  C'étaient  des  réduits  peu  pro- 
fo4l<is  où  l'on  devait  conserver  les  ustensiles  sa- 
crés et  le  trésor  de  la  maison  de  J  éhovah  (  1  Rois, 
vîi,  51).  Ces  cellules  étaient  contre  le  temple, 
que  les  planchers  s'appuyassent  sur  des  retrai- 
tes ménagées  à  la  muraille  du  temple  ou  qu'il 
y  eût  un  mur  spécial. 

7.  11  y  avait  entre  les  cellules  et  le  mur  exté- 
rieur un  espace  libre,  un  couloir^  au  moyen  du- 
quel on  pouvait  circuler  de  l'une  k  l'autre;  ce 
coulcHr  devenait  plus  large  à  chaque  étage  de 
cellules,  grâce  aux  retraites^  pratiquées  dans  la 
muraille  à  laquelle  elles  étaient  adossées. 

8.  Une  assise  massive,  de  6  coudées  plus 
[laute  que  le  sol  du  parvis  intérieur,  supportait 
i'édifice  du  temple,  y  compris  les  cellules  et  le 
jaur  extérieur;  elle  dépassait  même  ce  mur  de 
^  coudées  (vers,  ji),  formant  une  espèce  de  per- 
■ou.  —  yen  i'augit  :  la  hauteur  de  l'assise  fut 
nesurée  à  l'un  des  angles  de  la  partie  qui  dé- 
t^SAAil  le  mur. 

xo.  Aux  ckamhnSt  qu'il  ne  faut^pas  confon- 
Lre  Avcc  les  cellules,  et  qui  étaient  situées  au  N. 


et  au  S.  du  parvis  intérieur  et  servaient  de  ves- 
tiaire aux  prêtres  (xlii,  1-13). 

12.  Le  oAtiment  :  d'après  1£  Rois,  xxiii,  11 
et  I  Par.  xxvi,  x8,  il  devait  y  avoir  derrière  le 
temple  de  Salomon  un  édifice  servant  de  maga- 
sin. C'est  ît  cette  coiistru(5lion  que  répond  le 
hAtinientàaviX  il  est  ici  question;  il  était  situé  îi 
ro.  du  temple.  — Sa  longueur  était  de  çocoU' 
diei  :  en  y  ajoutant  l'épaisseur  des  murs  (5  -|-  5 
coudées),  ou  obtient  exaélement  la  longueur  du 
parvis  (too  coudées). 

17.  A  t'intétieurt  dans  le  Saint  des  saints, 
intérieur  par  rap^rt  au  prophète;  à  l'extt' 
rieur,  dans  le  vestibule  qui  donnait  sur  le  par- 
vis, et  était  extérieur  relativement  à  Exécbiel 
qui  était  dans  le  Saint. 

9i.  Le  teutfite,  c-à-d.  ici  les  deux  portes  du 
Saint,  donnant  l'une  sur  le  Saint  des  saints, 
l'autre  sur  le  vestibule.  —  Des /i>/?/iwj:  ou  mon- 
tants. —  Quelque  chose  qui  avait  Vas/^Sl  d^uH 
autel  rappelant  l'autel  des  parfums.  —  C^est  ici 
la  table  :  ce  qui  était  autrefois  un_  autel  est 
maintenant  une  table;  la  table  des  pains  de  pro- 
position semble  se  combiner  avec  l'autel  des 
parfums  potir  ne  plus  faire  qu'un  seul  ustensile 
sacré. 
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des  chérubins  et  des  palmiers,  comme 
œux  qui  âg:in-aient  sur  les  parois,  et  il  y 
avait  un  auvent  en  bois  sur  la  façade  du 

26  vestibule  à  l'extérieur.  Il  y  avait  des 
fenêtres  grillées  et  des  palmiers  de  cha- 
que côté  aux  parois  latérales  du  vestibule 
et  aux  cellules  latérales  de  la  maison,  et 
des  auvents. 

42  L'homme  me  fit  sortir  vers  le  parvis 
extérieur  par  le  coté  du  septentrion,  et 
il  me  conduisit  vers  l'appartement  qui 
était  en  face  de  l'espace  vide  et  vis-à-vis 

2  du  mur  du  coté  du  septentrion.  U  avait 
une  longueur  de  cent  coudées,  —  porte 
du  nord,  —  et  une  largeur  de  cinquante 

3  coudées,  en  face  des  vingt  coudées  du 
parvis  intérieur,  et  en  face  du  pavé  du 

rirvis  extérieur,  galerie  contre  galerie 
trois  étages.  Devant  les  chambres  il 
y  avait  une  allée  large  de  dix  coudées,  et 
pour  aller  à  l'intérieur  un  chemin  d'une 
coudée;  et  leurs  portes  donnaient  du  côté 

5  du  septentrion.  Les  chambres  supé- 
rieures étaient  plus  étroites,  —  car  les 
galeries  empiétaient  sur  elles,  —  plus 
ilroites  que  les  chambres  inférieures  et 
les  chambres  intermédiaires  de  l'édifice; 

6  car  elles  étaient  à  trois  étages  et  elles 
n'avaient  pas  de  colonnes  comme  les  co- 
lonnes des  parvis;  c'est  pourquoi  les 
chambres  du  haut  étaient  plus  étroites 

7  que  celles  du  bas  et  celles  du  milieu.  Le 
mur  extérieur  parallèle  aux  chambres, 
du  côté  du  parvis  extérieur,  était,  pour 
la  portion  en  face  des  chambres,  long  de 

8  cinquante  coudées.  Car  la  longueur  des 
chambres  du  côté  du  parvis  extérieur 
était  de  cinquante  coudées,  tandis  que  du 
côté  du  temple  il  y  avait  cent  coudées. 


Plus  bas  que  ces  chambres,  il  y  aiait   ; 
une  entrée  tournée  vers  l'orient  pour  ce- 
lui qui  arrivait  du  parvis  extérieur. 

Sur  la  largeur  du  mur  du  parvis  du  it 
côté  de  l'orient,  en  face  de  l'espace  fide 
et  en  face  du  mur,  il  y  avait  ausi  des 
chambres,     et  devant  elles  un  cbam'n  11 
pareil  à  l'allée  des  chambres  du  septen- 
trion ;    leur  longueur  et    leur  laiigeur 
étaient  les  mêmes,  ainsi  que  leurs  eatrëcs 
et  leurs  arrangements;     comme  les pw-  c 
tes  de  celles-m  étaient  aussi  les  potes 
des  chambres  du  midi;  il  y  avait  ^ile- 
ment  une  porte  à  l'entrée  du  diemiii,  k 
long  du  mur  correspondant,  pour  oeisi 
qui  venait  du  côté  de  l'orient. 

U  me  dit  :  "  Les  chambres  du  septen-  1  j 
trion  et  les  chambres  du  midi  qui  saot 
en  face  de  l'espace  vide,  ce  sont  ks 
chambres  du  sanctuaire,  où  les  prities 
qui  s'approchent  de  Jchovah  mangent 
les  choses  très  saintes  ;  très  saintes,  les 
oblations  et  les  victimes  pour  le  pédié  et 
pour  le  délit;  car  le  lieu  est  saint  Une  M 
fois  entrés,  les  prêtres  ne  sortiront  pas 
du  lieu  saint  pour  aller  au  parvis  exté- 
rieur sans  avotf  déposé  là  les  vêtements 
avec  lesquels  ils  ont  fait  le  service,  car 
ces  vêtements  sont  saints.  Ils  recevrat 
d'autres  habits,  et  c'est  alors  qu'ils  s'ap- 
procheront du  peuple." 

Quant  U  eut  achevé  de  mesurer  l'intc-  i 
rieur  de  la  maison,  il  me  fit  sortir  par  le 
portique  oriental,  et  il  mesura  l'enceinte 
tout  autour.    11  mesura  le  côté  de  l'orient  | 
avec  le  roseau  à  mesurer  :  cinq  cents  ro- 
seaux du  roseau  à  mesurer.     Il  mesan  ( 
le  coté  du  septentrion  :  cinq  cents  ro- 
seaux du  roseau  à  mesurer.     Aucotïdul 


XLXI,  u  a  tiie  Jit  sortir  A\x  parvis  intérieur, 
^ar  U  côté  Uh  stfittntritmt  sans  douce  en  Ira. 
versant  le  portique  septentrional  du  parvis  in- 
térieur. -  UapfiartemtHiy  le  groupe  d'appar- 
tements limité  d  uue  part  (au  midi)  par  l'es- 
pace clos  qui  entourait  le  temple  et  l'édiÂce  la- 
téral, d'autre  part  par  la  grande  cour  qui 
s'étendait  jtuqu  au  mur  extérieur. 

2.  Cent  comUest  de  l'E.  &  l'O.;  cimjunnte 
C0mUtt,à<x  N.  au  S.—Portt  du  nord:  les  LXX 
ont  seulement,  vers  It  nord, 

4.  Uiu  allée,  séparant  les  appartements  en 
deux  corps  de  logis  de  longueur  inégale.  —  Un 
chemin  d'une  cotuiée,  ou  plutôt  avec  les  LXX 
et  le  Syria<iue,  de  cent  comiies.  L'allée  avait  la 
même  longueur  que  le  corps  principal.  Sur  cette 
allée  (qui  était  au  N.)  s'ouvraient  les  portes  des 
chambres. 

6.  A  trois  étages  en  gradins,  en  retrait  les 
uiu  sur  les  autres 

7*8.  La  longueur  de  Vappartement  était  de 
100  coudées  pour  le  corps  qui  était  au  midi 
et  de  50  coudées  pour  le  corps  qui  était  au 
nord. 

9.  Plits  bas  :  Icsol  du  p.irvis  extérieur  était 
plus  bas  que  celui  du  parvis  intérieur.  —  Une 


entrée,  une  porte  placée  à  rextrétoité  est  de 
Vallée  (verj.  12). 

10.12.  Chauibres  correspondantes  au  sud  d- 
temple. 

10.  Du  cité  de  l'orient  :  la  plupart  des  tnet- 
prètes  voient  ici  une  Cniite  de  ot>pîste  pour  ée 
cité  du  midi.  Le  verset  la  parait  leur  dooBxr 
raison. 

13.14.  Toutes  ces  chambres  serrent  aox  prc. 
tf  «  pour  manger  leur  part  des  sacrifices  ua) 
sortir  du  parvis  intérieur. 

15.  L' intérieur  de  la  massou,  le  tempk  avïC 
ses  parvis  et  toutes  les  constntâwMU  qui  »r 
trouvaient.  —  Le  ^ortifue  ariesttaJ  cxténcsr-' 

16.  Cinç  cents  roseaux  ou  3  mille  coodéek 
plus^  d'un  kilomètre  et  demie.  D'après  ceU,  il 
s'agirait  ici  d'une  nouvelle  enceinte,  Laiasazu  c' 
grand  intervalle  entre  elle  et  le  mur  du  parviï 
extérieur.  L'hébreu  pourrait  aussi  se  traduire: 
cinf  cents  (coudées  sous-ent.)  em  raieanx  «ne 
le  roseau  à  mesurer  :  l'enceinte  mesorée  id  «■ 
rait  donc  identique  à.  la  rouRÛlIe  de  $ao  a^^- 
dées  entourant  le  parvis  extérietir.  De  f^ 
d.in$  ce  vers.  10,  ainsi  que  dans  les  vers  iS  « 
ig,  les  LXX  omettent  le  root  rwttaut  <t  le 
changent  en  cotedéee  au  vers.  17. 
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Chap.  XLII,  19. 


ÉZÉCHIEL. 


Chap.  XLiri,  17. 


midi,  cinq  cents  roseaux  du  roseau  à  me- 
tgsurer.     Il  se  tourna  du  côté  de  l'occident 

et  mesura  cinq  cents  roseaux  du  roseau  à 
20  mesurer.    Des  quatre  cotés  il  mesura  la 


muraille  qui  formait  l'enceinte  ;  la  lon- 
gueur était  de  cinq  cents  et  la  largeur  de 
cinq  cents,  pour  séparer  le  sacré  du 
profane. 


CHAP.  XLIII.  —  Jéhovah  reviettt  à  son  sanctuaire  [xliii,  l  — 12]. 
L'autel  des  holocaustes  [13 —  17];  son  itmuguration  [18 — 27]. 


43      II  me  conduisit  ensuite  à  la  porte,  la 

i  porte  qui  r^^ardait  vers  l'orient  Et 
voici  que  la  gloire  du  Dieu  d'Israël  ve- 
nait du  c6té  de  l'orient  Sa  voix  était 
comme  la  voix  des  grandes  eaux,  et  la 

3  terre  resplendissait  de  sa  gloire.  L'as- 
pect de  l'image  que  je  vis  était  comme 
l'image  que  j'avais  vue  lorsque  je  vins 
pour  détruire  la  ville,  et  ce  qu'on  voyait 
était  comme  l'image  que  j'avais  vue  près 
du  fleuve  Chobar;  et  je  tombai  sur  ma 

\  lace.  Et  la  gloire  de  Jéhovah  entra  dans 
la  maison  par  le  chemin  de  la  porte  qui 

5  r^ardait  l'orient  Alors  l'Esprit  m'en- 
leva et  me  transporta  dans  le  parvis  in- 
térieur, et  la  gloire  de  Jéhovah  remplis* 
sait  la  maison. 

>  J'entendis  qu'on  me  parlait  du  dedans 
dans  la  maison,  et  un  homme  se  tenait 

7  debout  à  côté  de  moL  II  médit  :  "Fils 
de  l'homme,  c'est  ici  le  lieu  de  mon  trône, 
le  lieu  où  je  poserai  mes  pieds,  où  j'habi- 
terai au  milieu  des  enfants  d'Israël  à  ja- 
mais. La  maison  d'Israël,  elle  et  ses  rois, 
ne  souilleront  plus  mon  saint  nom  par 
leurs  prostitutions,  par  les  cadavres  de 

i  leurs  rois  et  par  leurs  hauts  lieux,  en 
mettant  leur  seuil  auprès  de  mon  seuil 
et  leurs  poteaux  auprès  de  mes  poteaux, 
de  sorte  qu'il  n'y  avait  que  le  mur  entre 
eux  et  moi,  souillant  ainsi  mon  saint 
nom  par  les  abominations  qu'ils  com 


de  moi  les  prostitutions  et  les  cadavres 
de  leurs  rois,et  j'habiterai  au  milieu  d'eux 
à  jamais.  —  Toi,  Fils  de  l'homme,  fais  10 
connaître  à  la  maison  d'Israël  cette  mai* 
son,  afin  qu'ils  soient  confiis  de  leurs 
péchés,  et  qu'ils  en  mesurent  les  dimen- 
sions. S'ils  sont  confus  de  tout  ce  qu'ils  1 1 
ont  fait,  apprends-leur  la  forme  de  cette 
maison,  son  ordonnance,  ses  issues  et 
ses  entrées,  la  disposition  de  ses  parties, 
tous  ses  r^lements,  tous  ses  rites  et  tou- 
tes ses  lois;  mets  tout  cela  sous  leurs 
yeux  par  écrit,  et  qu'ils  gardent  tous  ses 
rites  et  tous  ses  règlements  et  les  mettent 
en  pratique  ". 

C'est  ici  la  loi  de  la  maison  :  Son  ter-  12 
ritoire  tout  à  l'entour,  au  sommet  de  la 
montagne,  est  saint  des  saints.  Telle  est 
la  loi  Se  la  maison. 

Voici  les  mesures  de  l'autel  en  coudées,  1 3 
la  coudée  étant  d'une  coudée  et  d'un 
palme  :  Le  chéneau  a  une  coudée  de  hau- 
teur et  une  coudée  de  largeur,  et  le 
rebord  qui  est  sur  son  pourtour  a  un 
empan.  Tel  est  le  socle  de  l'autel.     Du  14 
chéneau  du  sol  au  cadre  inférieur  il  y 
a  deux  coudées,  et  la  largeur  est  d'une 
coudée;  du  petit  cadre  au  grand  cadre  il 
y  a  quatre  coudées,  et  la  largeur  est 
d'une  coudée.     Le  Harel  a  quatre  cou-  15 
dées,  et  les  quatre  cornes  s  élèvent  de 
l'Ariel.     L'Ariel  a  douze  coudées  de  Ion-  16 


mettaient,  et  je  les  ai  e.\terminés  dans  ',  gueur  sur  douze  coudéos  de  laideur;  il 
)  ma  colère  !    Maintenant  ils  éloigneront  >  wrme  un  carré  parfait     Le  cadre  a  de 


J7 


»o.  CtMç  cents  (cuudéesX  L«  but  de  cette  ré- 
pétition dit  de  faire  re^âortir  la  forme  carrée  et 
aiymbolîtiue  de  l'enceinte.  Comp,  Apoc.  xxi,  16. 

XLiii,  I-I3.  (Je  morceau  est  le  ^ndant  de 
J'entrée  de  Jéhovah  dan»  le  tabernacle  (lixod, 
X.I,  31  &v.)  et  dans  le  temple  de  Saloiiion 
(1  Rouft,  viii,  10  »v.),  et  en  iiiéme  tcmpb  la  con- 
tre-j»arti«  de  l'abandon  du  temple  par  Jéhovah 
(viii-xi). 

7.  Jt  me  dit  :  le  discours  qui  suit  est  celui  de 
X>teii.  dont  le  guide  n'est  que  le  porte-voix  et 
l'interprète.  —  Par  lei  cadttvtes  de  ttur$  toit, 
expreitfioii  obscure,  que  plusieurs  entendent  de 
rou»  enterrés  dans  l'enceiiile  du  temple.  LXX  : 
^e»-r  tes  Meurtres  commis  par  tes  rais  (tels  que 
Manas.-.ès  :  voy.  11  Kois,  xxi,  4  sv.  et  16)  an 
futisfit  d'eux;  leçon  qui  donne  un  sens  facile 
et  naturel. 

8.  Eh  mettant  teur  seuitf  en  dressant  des 
autels  aux  idoles  soit  dans  le  temple,  soii  dans 
le  voisinage. 

Ver».  13-17.  Il  s'agit  d'une  construdlion  for- 
mée  de  quatre  étages  :  le  socle  qui  a  1  cou- 


dée d'élévation  au-dessus  dn  sol,  le  petit  cadre 
qui  s'élève  de  a  coudéeii  au-dessus  du  socle,  le 
grand  cadre  qui  s'élève  de  4  coudée-  au-dessus 
du  petit,  enfin  le  Harel  qui  s'élève  de  4  coudées 
au-dessus  du  graitd  catlre-  louant  à  la  longueur 
et  à  la  largeur  de  ces  UilTi^renl-s  étage>  de  l'au- 
tel, qui  forment  des  canes  réguliers  d'api  es  le 
vers.  t6,  elle  est  de  i  J  coudées  pour  l'Ariel  et  de 
14  coudées  pour  le  cadre  .lutourdti  Harel,  d'où 
l'on  peut  facilement  conclure  qu'elle  est  16,  16 
et  30  coudées  pour  les  trois  étages  inférieurs. 
Ces  proportions  sont  celles  de  l'autel  bâti  par 
Salomon. 

13.  C/téneau  (litt.  sinus),  rigole  pratiquée 
dans  le  pourtour  du  socle;  c'est  là_  que  le  prêtre 
versait  le  reste  du  sang  des  vtâtiines  quand  il 
en  avait  mouillé  avec  le  doigt  les  cornes  de 
l'autet 

15.  flaret,  .^w/;  beaucoup  d'interprètes, 
.•\prcs  les  LXX  et  la  Vulg.,  identifient  ces  deux 
mots,  ttarel,  nwHtagne  de  Dieu  et  Ariet, 
/lyer  de  Dieu. 

17.  Rebord,  ctUneau  pareils  à  ceux  du  socle 
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Chxp.  XLIII,  i8. 


ÉZÈCHIEL. 


Chap.  XLIV,  9. 


SCS  quatre  côtés  quatorze  coudées  de  long 
sur  quatorze  coudées  de  large,  et  le 
rebord  qui  est  autour  a  une  demi-coudée; 
il  a  tout  autour  un  chéneau  d'une  cou- 
dée; ses  d^^  sont  tournés  vers  l'orient 

18  II  me  dit  :  "  Fils  de  l'homme,  ainsi 
parle  le  Seigneur,  Jéhovah  :  Voici  les 
lois  de  l'autel  le  jour  où  il  sera  construit, 
afin  d'y  offrir  l'holocauste  et  d'y  faire 

19  l'aspersion  du  sang.  Tu  donneras  aux 
prêtres  lévites  qui  sont  de  la  postérité  de 
Sadoc  et  qui  s'approchent  de  moi,  dit  le 
Seigneur,  Jéhovah,  pour  me  servir,  un 
jeune  taureau  en  sacrifice  pour  le  péché. 

20  Tu  prendras  de  son  sang  et  tu  le  mettras 
sur  les  quatre  cornes  de  l'autel,  et  sur 
les  quatre  angles  du  cadre,  et  sur  le  re- 
bord tout  autour,  et  tu  feras  l'expiation 

21  de  l'autel  et  sa  propitiation.  Tu  pren- 
dras le  taureau  qui  aura  été  offert  pour 
le  péché  et  on  le  brûlera  dans  le  lieu 
réservé  de  la  maison,  en  dehors  du  sanc- 


tuaire.    Le  second  jour,  tu  oSriras  pour  22 
le  péché  un  jeune  bouc  sans  défaut,  et 
on  fera  l'expiation  de  l'autel  conmie  oo 
l'a  faite  pour  le  taureau.     Quand  ta  ij 
auras  achevé  de  faire  l'expiation,  tu  offin- 
ras  un  jeune  taureau  sans  défaut  et  un 
bélier  du  troupeau  sans  défaut     Tn  les  24 
présenteras  devant  Jéhovah;  les  prêtres 
jetteront  sur  eux  du  sel  rt  les  of&innt  en 
holocauste  à  Jéhovah.     Pendant  sept  35 
jours  tu  offriras  en  sacrifice  on  bouc  poar 
le  péché,  chaque  jour;  on  offrira  aussi  on 
taureau  et  un  bélier  du  troupeau  saos 
défaut.     Pendant  sept  jours  on  kn  la  26 
propitiation  de  l'autd,  on  le  purifien  et 
on  le  consacrera.     L^  sept  jours  ^fae-  27 
vés,  le  huitième  jour  et  dorénavant  les 
prêtres  offriront  sur  l'autel  vos  bohxam- 
tes  et  vos  sacrifices  d'actions  de  grâco, 
et  je  vous  serai  favorable,  dit  le  Sei- 
gneur, Jéhovah. 


CHAP.  XLIV.  Le  personnel  du  sanctuaire.  Le  prince  [vers.  I  —  3);  les  étrangers 
[4 — 9];  les  Uvites[to —  14];  les  prêtres  [15 —  16],  leurs  obligations  [17—27], 
leur  part  [21  —  30]. 


44    Puis  il  me  fit  revenir  du  côté  du  por- 
tique extérieur  de  la  maison  qui  regar- 

2  dait  l'orient;  il  était  fermé.  Et  Jéhovah 
me  dit  :  "  Ce  portique  sera  fermé;  il  ne 
s'ouvrira  point,  et  personne  n'entrera 
par  ce  portique,  car  Jéhovah,  te  Dieu 

3  d'Israël,  est  entré  par  là.  Quant  au 
prince,  comme  étant  le  prince  il  s'y 
asseoira  pour  nlanger  devant  Jéhovah; 
il  entrera  par  le  vestibule  du  portique 
et  sortira  par  le  même  chemin." 

4  II  me  conduisit  ensuite  devant  la  mai- 
son par  le  portique  septentrional;  je  vis 
la  gloire  de  Jéhovah  remplissant  la  mai- 

5  son  et  je  tombai  sur  ma  face.  Il  me  dit: 
"  Kils  de  l'homme,  sois  attentif,  regarde 
de  tes  j^eux  et  écoute  de  tes  oreilles  tout 
ce  que  je  vais  te  dire  au  sujet  de  toutes 
les  ordonnances  de  la  maison  de  Jého- 
vah et  de  toutes  ses  lois.  Fais  attention  à 
ce  qui  doit  entrer  dans  la  maison  de 


Jéhovah  par  toutes  les  issues  dn  sanc- 
tuaire. Dis  aux  rebelles,  à  la  maison 
d'Israël:  Ainsi  parlele  Seigneur  .Jéhovah: 
C'est  assez  de  toutes  vos  abominations, 
maison  d'Israël,  d'avoir  introduit  des 
fils  d'étrangers,  incirconcis  de  aeat  et 
incircoiicis  de  chiUr,  pour  qu'ils  ûissent 
dans  mon  sanctuaire,  afin  de  proianer 
ma  maison,  quand  vous  offriez  les  mets 
qui  m'appartiennent,  la  graisse  et  te 
sang,  et  ainsi  ils  ont  rompu  mon  alliance 
par  toutes  vos  abominations.  Voosoe 
vous  êtes  pas  acquittés  du  service  de  mes 
choses  saintes,  et  vous  avez  établi  ces 
étrangers  pour  faire  le  service  de  mon 
sanctuaire,  à  votre  profit  Ainsi  parie 
le  Soigneur,  Jéhovah  :  Aucun  fils  d'étran- 
ger, incirconcis  de  cœur  et  indrconds  de 
chair,  n'entrera  dans  mon  sanctuaire; 
non,  aucun  des  fils  d'étrangers  qoi  sont 
au  milieu  des  enfants  d'Israël. 


(vers.  13))  et  destinés  sans  doute  h  recevoir  les 
cendres  et  autres  débris  qui  toinberaieittde  l'au- 
tel.—  Ses  degrét  :\'v:i\.k\  deTExode  (xx,  26), 
haut  de  3  coudées  seulement,  n'itvait  pas  de  de- 
grés;  on  y  accédait  par  une  rampe  en  terre. 
D'après  les  Rabbins,  il  en  était  de  même  pour 
celui  de  S.«lomon,  haut  de  10  coudées, 

18-27,  tnaiignralwH  de  l'auttl.  Comp.  Lév. 
viii,  jo  sv.  ;  1  iïuis,  viii,  63  sv.  ;  1  [  Par.  vii,  4  sv. 

75,  Pemiani  y  jours  :  la  cérémonie  d'inaugu- 
ration  devait  durer  7  jours;  mais  le  1er  jour 
c'était  un  taureau,  non  un  bouc,  comme  les  au- 
tres jours,  qui  était  la  victime  expiatoire 
(vers.  19.) 

XtiV,  3.  Quant  au  /rùtce,  hébr.  nasr.  Ce 


nom  désigne,  non  le  grand  prêtre,  qui  ne  figorc 
nulle  part  dans  le  nouvel  ordre  de  choses  décrit 
par  Ezécbiel,  ni  un  roi  proprement  dit  :  [sraéi 
n'aura  plus  de  ces  rois  qui  ont  exercé  sur  Im 
une  si  mauvaise  influence;  mais  un  grince,  n~ 
chef  de  la  société  civile.  —  //.r  entrera  par 
une  porte  intérieure  doimant  sur  it  wesuinb 
et  non  par  la  porte  extérieure  qui  doit  r«9ter 
fermée. 

7-S.  Des  étrangers,  non  seulement  comcc 
spectateurs  pendant  la  célébration  des  saciî- 
fices,  mais  remplissant  quelques-uns  des  ser- 
vices du  sanctuaire  que  les  lévites  et  les  prêtres 
leur  confiaient,  sans  doute  pour  s'en  décbarfs 
eux-mêmes. 
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0  Bien  plus,  les  Lévites  qui  se  sont  éloi- 
rnés  de  moi  au  temps  de  l'égarement 
d'Israël  qui  s'est  égaré  loin  de  moi  pour 
suivre  ses  idoles  infâmes,  porteront  leur 

1  àii()uité.  Us  seront  dans  mon  sanc- 
tuaire des  serviteurs  préposés  aux  portes 
de  la  maison  et  chargés  du  service  de  la 
maison;  ce  sont  eux  qui  égorgeront  pour 
le  peuple  les  victimes  destin&s  à  l'holo- 
causte et  aux  autres  sacrifices,  et  ils  se 
tiendront  devant  le  peuple  pour  le  servir. 

t  Parce  qu'ils  l'ont  servi  devant  ses  idoles 
infâmes  et  qu'ils  ont  fait  tomber  la  mai- 
son disraël  dans  l'iniquité,  à  cause  de 
cela  j'ai  levé  ma  droite  sur  eux,  dit  le 
Seigneur,  Jéhovah,  jurant  qu'ils  porte- 
;  raient  leur  iniquité.  Ils  n'approcheront 
pas  de  moi  pour  remplir  devant  moi  les 
fonctions  du  sacerdoce;  ils  n'approche- 
ront point  de  toutes  mes  choses  saintes 
dans  les  lieux  très  saints;  ils  porteront 
leur  opprobre  et  la  peine  des  abomina- 
tions qu'ils  ont  commises.  Je  les  char- 
gerai du  service  de  la  maison,  pour  tout 
son  ouvrage,  et  pour  toute  œuvre  qu'il 
faudra  y  raire. 

Mais  les  prêtres  lévites,  fils  de  Sadoc, 
qui  ont  gardé  les  observances  de  mon 
sanctuaire  quand  les  enfants  d'Israël 
s'iraient  loin  de  moi,  ce  sont  eux  qui 
s'approcheront  de  moi  pour  faire  mon 
service,  et  qui  se  tiendront  devant  moi 
pour  m'ofihr  la  g^raisae  et  le  sang,  dit  le 
Seigneur,  Jéhovah.  Ce  sont  eux  qui 
entreront  dans  mon  sanctuaire,  eux  qui 
s'approcheront  de  ma  table  pour  faire 
mon  service,  et  ils  garderont  mes  obser- 
vances. 

Lorsqu'ils  franchiront  les  portes  du 
parvis  intérieur,  ils  se  vêtiront  d'habits 
de  lin;  il  n'y  aura  point  de  laine  sur 
eux,  quand  ils  feront  U  service  dans  les 
portiques  du  parvis  intérieur  et  au- 
iedans.  Ils  auront  des  mitres  de  lin  sur 
la  tète  et  des  caleçons  de  lin  sur  les  reins; 


et  ils  ne  se  ceindront  point  de  ce  qui 
exciterait  la  sueur.     &Iais  lorsqu'ils  sor-  19 
tirent  au  parvis  extérieur,  au  parvis 
extérieur  vers  le  peuple,  ils  ôteront  les 
vêtements  avec  lesquels  ils  ont  fait  le  ser- 
vice, ils  les  déposeront  dans  les  chambres 
du  sanctuaire  et  ils  en  revêtiront  d'au- 
tres et  ne  sanctifieront  pas  le  pepple  par 
leurs  habits.    Us  ne  se  raseront  pas  la  20 
tête  et  ne  laisseront  pas  «<»«/>/Kr  croître 
leurs  cheveux;  ils  se  tondront  la  tête. 
Aucun  prêtre  ne  boira  du  vin   lors-  21 
qu'il  entrera  dans  le-  parvis  intérieur. 
Ils  ne  prendront  pour  femme  ni  une  22 
veuve  ni  une  femme  répudiée,  mais  seu- 
lement   des    vierges    dans    la    maison 
d'Israël;  toutefois  ils  pourront  prendre  la 
veuve  d'un  prêtre.     Ils  instruiront  mon  23 
peuple  à  distinguer  entre  ce  qui  est  saint 
et  ce  qui  est  profane;  ils  lui  apprendront 
à  distinguer  ce  qui  est  souille  et  ce  qui 
est  pur.     Dans  les  contestations,  c'est  à  24 
eux  qu'il  appartiendra  de  juger,  et  ils 
jugeront  d'après  le  droit  que  j'ai  établi; 
ils  observeront  mes  lois  et  mes  ordon- 
nances dans  toutes  mes  fêtes  et  sancti- 
fieront mes  sabbats.     Aucun  d'eux  n'ira  25 
auprès  du  cadavre  d'un  homme  pour  se 
souiller;  ils  ne  pourront  se  souiller  que 
pour  un  père  ou  une  mère,  pour  un  his 
ou  une  fille,  pour  un  frère  ou  une  sœur 
qui  n'a  point  de  mari.    Après  sa  purifi-  26 
cation,  on  lui  comptera  sept  jours,    et  le  27 
jour  oîi  il  entrera  dans  le  lieu  saint,  au 
parvis  intérieur,  pour  faire  le  service  dans 
le  sanctuaire,  il  offrira  son  sacrifice  pour 
le  péché,  dit  le  Seigneur,  Jéhovah. 

Voici  l'héritage  qu'ils  auront  :  je  serai  28 
leur  héritage;  vous  ne  leur  donnerez 
point  de  possession  en  Israël,  c'est  moi 
qui  suis  leur  possession.  Ils  se  nourri-  29 
ront  des  oblations,  des  sacrifices  pour  le 
péché  et  des  sacrifices  pour  le  déUt,  et 
tout  ce  qui  aura  été  dévoué  par  interdit 
sera  pour  eux.     Les  prémices  de  tous  30 


to.  Porteront  ta  peine  de  leur  inignité  :  scr. 
riteursdu  peuple,  iU  rempliront  tou&  les  oflîces 
4it»aUerneSj  piu5  ou  moins  pénibles  du  iianc- 
uaire,  et  lU  seront  privés  de  toute  fon<5lion 
upérieure  qui  les  mettrait  direflement  en 
elation  avec  Jéhovah  {vers.  11-13X 

16.  Ma  taote,  l'autel  des  holocaustes  ;  voy. 
:fî,  «3. 

17.  Habits  tU  lin  :  les  Orientaux  sont  en  gé- 
lér^l  vêtus  d'habits  de  laine,  qui  provoquent  la 
ueur  et  se  conservent  difficilement  purs;  les 
•rêcres  porteront  des  habits  de  lin,  symbole  de 
L  pureté  de  l'âme  :  comp.  Exod.  xxviîi,  39  sv.  ; 
^v.  xvi,  4. 

sç.  /ts  n*  sanctiJUront  ^eUt  etc.  :  ils  ne  met- 
ront  pets  le  peuple,  qui  n'est  pas  comme  eux 
D  état  de  sainteté  lévitique,  en  contaél  avec 
riirs  vêtements  sacrés.  Il  résultait  en  effet  dece 
Ml  tact  UDe  sorte  de  consécration,  qui  obligeait 


à  de  minutieuses  ex  gênantes  attentions  pour  oe 
pas  encourir  de  souillure  légale.  Comp.  Exod. 
xxix,  37;  XXX,  39;  Lév.  xxi,  l  sv. 

ao.  .y*  raser  la  t/te.et  laisser  croUre  ses 
cheveuXt  signes  de  deuil  (Lév.  xix,  27;  xxi, 
5,  10)  qui  ne  conviennent  pas  aux  prêtres. 

33-34.  £11  dehors  du  service  du  culte,  tes  prê- 
tres enseigneront  au  peuple  la  lot  et  le  juge- 
ment d'après  la  loi.  Comp.  Deut.  xvii,  8  sv.; 
xix,  17:  xxi,  1  sv. 

as.  Comp.  Lév.  xxi,  1-3.  Ils  m  pourront  se 
souilUr,  il  ne  leur  est  permis  de  contraéler  une 
impureté  Ic'gale,  çue pour  un  fiire^  etc. 

06-37.  Comp.  Lév.  xiv,  8;  Nombr.  xix,  11  sv. 

a8.  V héritage  des  prêtres,  \tL\sx  portion,  sera 
Jéhovah  lui-même;  la  part  qu'il  s'est  réservée 
sur  les  biens  de  son  peuple,  sera  leur  part 
(Deut.  xviii,  a). 
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volontaire,  holocauste  ou  sacrifice  d'ac- 
tions de  grâces,  offrande  volontaire  à 
Jéhovah,  on  lui  ouvrira  le  portique  qui 
TCgarde  l'orient.  Il  offrira  son  holocauste 
ou  son  sacrifice  d'actions  de  grâces, 
comme  il  le  fait  le  jour  du  sabbat,  et  il 
sortira,  et  l'on  fermera  la  porte  après 
qu'il  sera  sorti. 

13  Tu  offriras  un  agneau  d'un  an  sans 
défaut  comme  holocauste  quotidien  à  Jé- 

14  hovah;  tu  l'offriras  chaque  matin.  Tu 
y  joindras  chaque  matin  une  oblation, 
savoif  un  sixième  d'épha  et  le  tiers  d'un 
bin  d'huile  pour  arroser  la  fleur  de  fa- 
rine, comme  oblation  à  Jéhovah;  ce  sont 

15  des  loispermanentes,  pour  toujours.  On 
offrira  chaque  matin  l'agneau,  l'obla- 
tion  avec  l'huile;  c'est  l'holocauste  per- 
pétuel. 

16  Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  :  Si 
le  prince  fait  un  don  à  quelqu'un  de  ses 
fils,  ce  don  sera  l'héritage  de  ses  fils;  ils 

17  le  posséderont  comme  un  héritage.  Mais 
s'il  fait  à  l'un  de  ses  serviteurs  un  don 
pris  sur  son  héritage,  ce  don  appartien- 
dra au  serviteur  jusqu'à  l'année  de  la 
libération;  puis  il  retournera  au  prince; 
c'est  à  ses  fils  seulement  que  restera  son 

18  héritage.  Le  prince  ne  prendra  l'héri- 
tage de  personne  en  l'expulsant  de  sa 


propriété;  c'est  de  son  propre  domaioe 
qu'il  donnera  un  héritage  à  ses  fils,  ain 
que  nul  parmi  mon  peuple  ne  soit  chassé 
ae  sa  possession. 

Il  me  conduisit  par  l'entrée  qui  est  sur  1$ 
le  côté  du  portique  dans  les  chamtns 
saintes  destinées  aux  prêtres,  celles  èi 
septentrion,  et  il  y  avait  là  une  plact 
dans  le  fond,  du  àiié  de  l'oocident  II  a 
me  dit  :  C'est  ici  que  les  prêtres  fennt 
bouillir  les  victimes  offertes  pour  le  délit 
et  pour  le  péché,  et  feront  cuire  l'obla- 
tion,  afin  de  n'avoir  pas  à  les  transinc- 
ter  dans  le  parvis  extérieur  pour  sancti- 
fier le  peuple.     Puis  il  me  fit  sortir  dans  21 
le  parvis  extérieur  et  me  fit  passer  ras 
les  quatre  angles  du  parvis,  et  à  chaqse 
angle  du  parvis  il  y  avait  une  cour.  Au  22 
quatre  angles  du  parvis  il  y  avait  de 
cours  fermées,  longues  de  quarante  cou- 
dées et  larges  de  trente;  ces  quatre  ws% 
aux  angles  avaient  les  mêmes  dimen- 
sions.    Une  enceinte  les  entourait  toutes  23 
les  quatre,  et  des  foyers  à  cuire  étaient 
établis  au  bas  de  ces  enceintes  tout  au- 
tour.    Il  me  dit  :  Ce  sont  ici  les  cuisi-  24 
nés  oii  les  serviteurs  de  la  maison  feront 
bouillir  la  chair  des  victimes  pour  ic 
peuple. 


CHAP.  XLVU  —  XLVm.  —  La  nouvelle  Terre  Sainte.  Le  torrent  sorti  du  Temfk 
[xlvii,  I  — 12].  Frontières  de  la  nouvelle  Terre  sainte  [13 — 20].  Son  parttgt 
entre  les  tribus  et  les  familles  :  principes  gAt^raux  [21  — 23);  les  sept  triius  da 
nord  [xlviii,  i  —  7];  nouvelle  description  de  la  parti:  réservée  [8  —  23J;  ks  autres 
tribus  [23  —  29].  La  capitale,  son  étendue,  ses  portes,  son  nom  [30 — 35]. 


47  II  me  ramena  ensuite  à  l'entrée  de  la 
maison.  Et  voici  que  des  eaux  sortaient 
de  dessous  le  seuil  de  la  maison,  du  côté 
de  l'orient,  car  la  face  de  la  maison  re- 

f  ardait  l'orient;  et  les  eaux  descendaient 
u  côté  droit  de  la  maison,  au  midi  de 

2  l'autel.  Il  me  fit  sortir  par  le  portique 
du  septentrion  et  me  lit  faire  le  tour  jus- 
qu'au poilique  extérieur  tourné  vers 
rorient,  et  voici  que  les  eaux  coulaient  à 

3  droite.  Quand  rhomme  fut  sorti  vers 
l'orient,  avec  le  cordeau  qu'il  avait  à  la 
main  il  mesura  raille  coudées  et  me  fit 


passer  par  cette  eau  :  de  l'eau  jusqu'aux 
chevilles.  Il  en  mesura  encore  milk  â 
me  fit  passer  dans  l'eau  :  de  l'eau  (us- 
qu'aux  genoux.  II  en  mesura  encore  miUe 
et  me  fit  passer  dans  l'eau  :  de  Peau  jus- 
qu'aux reins.  11  en  mesura  encore  milk; 
cotait  un  torrent  que  je  ne  pouvais  tra- 
verser, car  les  eaux  avaient  grosà; 
c'étaient  des  eaux  à  passer  à  la  nage,  ec 
torrent  qu'on  ne  pouvait  traverser.  Et 
il  me  dit  :  "  Fils  de  l'homme,  as-tu  va?" 
Puis  il  me  fit  revenir  au  bord  du  torrent. 
En  me  retournant,  j'aperçus  sur  le  boni  ; 


17.  L'année  de  la  tibératioitt  ou  du  jubilé,  U 
5o«  année.  L«  but  de  cette  prescription  était  de 
conserver  dans  son  intégrité  le  domaine  du 
priiKe. 

19-24.  Les  sacTiAce.<i  étaient  la  plupart  suivis 
de  lepas  sacrés,  soit  pour  les  prêtres,  soit  pour 
le  peuple. 

XLVll,  I.  //  nit  rawetiaàu  parvis  extérieur 
(cf.  xlvi,  ai),  —  Des  eauXy  symbole  des  bénédic- 
tions divines;  comp.  Is.xii.3;  xxxv,;;  xliu,ao  etc.  ; 
1er.  xxxi,  12,  etc.  Ces  eaux  sortent  t/eUeisttus 
te  tenilda  vestibule  du  sanéluaire  où  Dieu  ré- 


side (xliii,  7),  comme  une  émanation  de  sa  vie. 
—  Dm  cM  tlroit  :  le  temple  étant  tourné  vers 
l'orient,  le  côté  droit  marque  la  dixecUoa  d« 
sud-est. 

9.  Ce  détour  était  nécessaire  parce  qt»  les 
deux  portiques  tournés  vers  l'orieut  étaient  fer- 
més (xliv,  2;  xivi,  ]). 

6.  As-tu  vu  l'accroissement  merveilleux  de  œi 
eaux  qui,  faible  ruisseau  dans  l'enceinte  sacrte, 
sont  devenues,  sans  l'apport  d'aucun  aiBuctit. 
un  grand  fleuve  depuis  qu'elles  en  sont  sort>e>' 

7.  Des  arbres,  dont  la  pioduâioo  soadauR 
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du  torrent  des  arbres  en  très  grand  nom- 
bre de  chaque  coté. 

$  n  me  dit  :  "  Ces  eaux  s'en  vont  vers 
le  djstriâ  oriental;  elles  descendront 
dans  la  Plaine  et  entreront  dans  la  mer; 
elles  iront  à  la  mer  afin  que  l'ean  en  de- 

9  vienne  saine.  Tout  être  vivant  qui  se 
ment,  partout  où  entrera  le  double  tor- 
rent, vivra,  et  le  poisson  sera  très  abon- 
dant; car  dès  que  ces  eaux  y  arriveront, 
les  eaux  de  la  mer  deviendront  saines,  et 
il  y  aura  de  la  vie  partout  ofi  arrivera  le 

0  torrent  Aux  bords  de  cette  mer  se  tien- 
dront des  pêcheurs;  d'Engaddi  à  Engal- 
lim  des  filets  seront  étendus  ;  il  y  aura 
des  poissons  de  toute  espèce,  comme  ceux 

1  de  la  grande  mer,  très  nombreux.  Mais 
ses  lagunes  et  ses  mares,  qui  ne  seront 
ras  assainies,  seront  abandonnées  au  seL 

!  Près  du  torrent,  sur  ses  bords  de  chaque 
côté,  croîtront  toutes  sortes  d'arbres  frui- 
tiers, dont  le  feuillage  ne  se  flétrira  point 
et  dont  les  fruits  ne  cesseront  point. 
Chaque  mois  ils  produiront  des  fruits 
nouveaux,  parce  que  ses  eaux  sortent  du 
sanctuaire;  leur  fruit  sera  bon  à  manger, 
et  leurs  feuilles  bonnes  pour  guérir. 

Ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 
Une  vallée  sera  la  frontière  du  pays  que 
vous  partagerez  aux  douze  tribus  d'Is- 
raël ;  Joseph  aura  deux  parts.  Vous  au- 
rez chacun,  l'un  comme  l'autre,  une  part 
de  ce  pays  que  j'ai  promis,  la  main  le- 
vée, de  donner  à  vos  pères,  et  ce  pays 
deviendra  votre  possession. 

Voici  la  frontière  du  pays.  Au  nord  : 
depuis  la  grande  mer,  le  chemin  de  Hé- 
thalon  pour  aller  à  Sédad.  Le  pays  de 
Hamath,  Berotha  et  Sabarim  entre  la 
frontière  de  Damas  et  la  fixintière  de  Ha- 
math; Hatzer-Tichon,  qui  est  sur  la 
frontière  du  Hauran.  Voici  donc  la  fron- 
tière jusqu'à  la  mer  :  Hatzer-Enon,  la 
frontière  de  Damas,  et  en  allant  au  nord 
la  fivntière  de  Hamath.  C'est  là  le  côté 


du  nord.  —    A  l'orient  :  A  partir  de  la  i8 
limite  qui  sépare  le  Hauran  et  Damas,  la 
frontière  passe  entre  Qalaad  et  le  pays 
d'Israël  :  c'est  le  Jourdain.  Vous  mesu- 
rerez à  partir  de  la  frontière  du  nord 
jus(}u'à  la  mer  orientale.  C'est  le  côté  de 
l'onent —    Le  côté  du  midi  se  dirigera  19 
d'abord  vers  le  sud,  depuis  Thamar  jus- 
qu'aux eaux  de  Mériba  de  Cadès;  puis  ce 
sera  le  torrent  qui  se  jette  dans  la  grande 
mer.  C'est  le  côté  sud  vers  le  midi.  — 
Le  côté  de  l'occident  sera  la  grande  mer,  20 
de  cette  frontière  jusque  vis-à-vis  de 
l'entrée  de  Hamath.  C'est  le  côté  de  l'oc- 
cident 

Vous  vous  partagerez  ce  pays  selon  21 
les  tribus  d'Israël.     Vous  devrez  le  ré-  22 
partir  au  sort  entre  vous  et  les  étrangers 
qui  séjourneront  au  milieu  de  vous,  qui 
ont  engendré  des  enfants  parmi  vous. 
Ils  seront  pour  vous  comme  des  indigè- 
nes parmi  les  enfants  d'Israël;  ils  auront 
leur  lot  avec  votis  au  milieu  des  enfants 
d'Israël.     Dans  la  tribu  oit  l'étranger  est  23 
établi,  vous  lui  donnerez  sa  part  d'héri- 
tage, dit  le  Seigneur,  Jéhovah. 

Voici  les  noms  des  tribus  :  A  partiras 
de  l'extrémité  septentrionale,  le   long 
du  chemin  de  Héthalon  pour  aller  à 
Hamath,  Hatzer-Enon,  la  frontière  de 
Damas  vers  le  nord,  le  lon^  de  Hamath, 
voici  ce  qu'aura  chaque  tribu  :  De  la  li- 
mite orientale  à  la  limite  occidentale  : 
Dan,  une  part     A  la  frontière  de  Dan,    2 
de  la  limite  orientale  à  la  frontière  occi- 
dentale :  Aser,  une  part.    A  la  frontière    3 
d'Aser,  de  la  limite  orientale  à  la  limite 
occidentale,  Ncphthali,  une  part.     A  la    4 
frontière  de  Ncphthali,  de  la  limite  orien- 
tale à  la  limite  occidentale  :  Manassé, 
une  part     A  la  frontière  de  Manassé,     5 
de  la  limite  orientale  à  la  limite  occiden- 
tale, Ephraïm,  une  part.    .\  la  frontière    6 
d'Ephralm,  de  la  limite  orientale  à  la 
limite   occidentale,   Rubcn,  une   part. 


a'est  pas  motns  merveilleuse  que  le  grofuisse- 
menc  même  du  torrent. 

8._  Z^  district  oriental^  le  pays  qui  touche  à 
a  rive  droite  du  Jourdain.  —  La  Plaine,  en 
lébr.  ^AraiAh  (aiij.  \KGhor),  la  partie  méridio- 
taie  de  la  vallée  du  Jourdain  jusqu'à  l'embou* 
hure  de  ce  fleuve  :  presque  tout  entière  un  dé- 
ert  stérile.  —  La  mer  :  il  s'agit  de  la  mer 
>f  orte,  dont  l'eau  saturée  de  sel  et  mêlée  de  bi- 
urne  ne  permet  Kis  aux  poissons  d'y  vivre. 

13-^0.  Conip.  Deut,  xxxiv, 

i^  t/iie  vallée,  dans  le  sens  colIedtiiT.  des  val- 
Ses.  Au  lieu  de ^M,  vallée,  ies  LXX  et  la  Vulg. 
nt  la  aék,  r^Miri  Itt  /rentière,  (comme  au  ver* 
rt  i5>,  et  cette  leçon  est  préférée  par  la  plupart 
PA  interprètes.  —  .-l«.r  tioiixe  trtbits  d  Israël, 
T  comptant  Joseph  pour  deux,  Ephraïm  et 
[anA&iié,  et  «ii  retranchant  Lévi,  qui  a  sa  part 
m*  i«  territoire  réservé  (xlv,  5). 


14.  Vous  oHrea  cAacH/t  :  chaque  tribu  aura 
une  part  égale,  non  seulement  ea  étendue,  mais 
aussi  pour  la  qualité  du  sol,  savoir  une  bande 
de  territoire  partant  de  la  Méditerranée  pour 
aboutir  &  la  vallée  du  Jourdain,  K-indc  qui  com- 
prendra à  peu  près  la  môme  étendue  de  plaines 
et  de  montacneft.^ 

15-17.  La  Ironlicre  du  Nord. 

18.  Frontière  de  l'Orient. 

19.  Frontière  du  Midi. 

20w  Frontière  de  l'Occident.  —  La  framie 
mer,  la  Méditerranée. 

33.  Les  itrançers  établis  dans  le  pays  sont 
mis  dès  la  première  génération  sur  le  pied  d'une 
parfaite  égalité  avec  les  Israélites,  et  tirent  au 
sort  avec  eux  dans  la  tribu  où  ils  sont  fixés. 
C'est  unedérof;.ition  .H  l'ancien  ordre  de  choses 
(comp.  Lév,  xix,  34;  Deut.,  xxiii,  7  sv.)qui  a 
une  incalculable  portée  (voy.  Rpbés.  ii,  19). 
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Chap.  XLVIII,  7. 


ÉZÉCHIEL. 


Chap.  XLVIU,  34. 


7  Et  d  la  frontière  de  Ruben,  de  la  limite 
orientale  à  la  limite  occidentale  :  Juda, 
une  part. 

8  A  la  frontière  de  Juda,  de  la  limite 
orientale  à  la  limite  occidentale,  sera 
la  portion  que  vous  prélèverez,  large 
de  vingt-cinq  mille  coudées  et  longue 
comme  une  des  parts,  d'orient  jusqiTen 
occident  :  c'est  la  que  sera  le  sanctuaire. 

9  La  portion  que  vous  prélèverez  pour 
Jéhovab  aura  vingt-cinq  mille  coudées  de 

10  longueur  et  dix  mille  de  largeur.  Cette 
sainte  portion  prélevée  appartiendra  aux 
prêtres,  savoir,  au  septentrion  vingt- 
cinq  mille  coudées,  à  l'occident  dix 
mille  coudées  en  largeur,  à  l'orient  dix 
mille  coudées  en  largeur,  et  au  midi 
vingt-cinq  mille  coudées  en  longueur  : 
c'est  là  que  sera  le  sanctuaire  de  Jébo- 

11  vah;  aux  prêtres  consacrés,  fils  de 
Sadoc,  qui  se  sont  acquittés  de  mon 
service,  qui  ne  se  sont  pas  égarés  au 
temps  de  l'égarement  des  enfants  d'Is- 
raël, comme  se  sont  égarés  les  lévites. 

12  Ce  sera  leur  part  prélevée  sur  la  portion 
prélevée  du  pays,  part  très  sainte,  à  la 
frontière  des  lévites. 

10  Les  lévites  auront,  le  long  de  la  por- 
tion des  prêtres,  vingt-cinq  mille  cou- 
dits  en  longueur  et  dix  mille  en  largeur; 
cbaaue  longueur  sera  de  vingt-cinq  mille 
coudées,  et  chaque  largeur  de  dix  mille. 

14  Ils  n'en  pourront  rien  vendre  ni  rien 
échanger,  et  les  prémices  du  pays  n'en 
seront  point  aliénées,  car  elles  sont 
saintes  pour  Jéhovah. 

15  Les  cinq  mille  qui  resteront  en  lar- 
greur  sur  les  ving-cinq  mille  seront  un 
terrain  profane  pour  la  ville,  tant  pour 
les  habitations  que  pour  la  banlieue;  la 

16  ville  sera  au  milieu.  En  voici  les  di- 
mensions :  côté  du  nord  quatre  mille 
cinq  cents  coudées;  côté  du  midi  :  quatre 
mille  cinq  cents;  côté  de  l'orient,  quatre 
mille  cinq    cents;  côté  de   l'occident, 

17  quatre  mille  cinq  cents.  La  ville  aura 
une  banlieue  de  deux  cent  cinquante  au 
nord,  deux  cent  cinquante  au  midi, 
deux  cent  cinquante  à  l'orient  et  deux 

18  cent  cinquante  à  l'occident.  Il  restera 
en  longueur,  le  long  de  la  portion  sainte, 
dix  mUle  coudées  à  l'orient  et  dix  mille  à 
l'occident,  le  long  de  la  portion  sainte; 
les  produits  en  seront  pour  la  nourriture 

19  de  ceux  qui  desservent  la  ville.  Les 
desservants  de  la  ville,  pris  dans  toutes 
les  tribus  d'Israël,  cultiveront  ce  terrain. 


Ainsi,  toute  la  portion  prélevée  étant  de  23 
vingt-cinq  mille  coudées  sur  vingt -dnq 
mille,  vous  aurez  prélevé  pour  le  do- 
maine de  la  ville  une  portion  égale  au 
quart  de  la  [Mrtion  sainte. 

Le  reste  sera  pourle  prince,  de  chaque  21 
côté  de  la  portion  sainte  et  du  domauie 
de  la  viUe,  à  partir  des  vingt-cinq  mille 
coudées  de  la  portion  préleva  jusqu'à  ta 
frontière  de  l'orient,  et  à  l'occident  à 
partir  des  vingt-cinq  mille  amdéts')vs- 
qu'A  la  frontière  de  l'occident,  parallèle- 
ment aux  parts.  Telle  sera  la  part  ds 
prince;  la  portion  sainte  et  le  sanctuaire 
de  la  maison  seront  au  milieu.  Ainsi,  i  22 
partir  du  domaine  des  lévites  et  de  cdm 
de  la  ville  qui  se  trouvent  au  miliai  de 
la  portion  du  prince,  tout  ce  qui  eâ  en- 
tre la  frontière  de  Juda  et  la  frontièrede 
Benjamin  sera  au  prince. 

Part  des  autres  tribus  :  de  la  limite  23 
orientale  à  la  limite  occidentale,  Benja- 
jamin,   une  part.      A   la  firontière  de  24 
Benjamin,   de  la  limite  orientale  à  la 
limite   occidentale,    Siméon,    une  part. 
A  la  frontière  de  Siméon,  de  la  limite  15 
orientale  à  la  limite  occidentale,  Issa- 
char,  une  part.    A  la  frontière  d'issa-  ^ 
diar,  de  la  limite  orientale  à  la  limite 
occidentale,  Zabulon,  une  part.     K  la  27 
frontière  de  Zabubn,  de  la  limite  men- 
tale à  la  limite  occidentale,  Gad,  ooe 
part.    A  la  frontière  de  Gad,  dn  côté  2S 
méridional,  vers  le  sud,  la  frontière  iia 
de  Thamar  jusqu'aux  eaux  de  Mériba  à 
Cadès,  et  au  torrent  qui  va  à  la  grande 
mer.     Tel  est  le  pays  que  vous  parta-  99 
gérez  en  portions  d'héritage  pour  les  tri- 
bus d'Israël,  et  telles  sont  leurs  parts, 
dit  le  Seigneur,  Jéhovah. 

Voici  les  sorties  de  la  ville  :  Dn  o&té  y> 
du  nord,  quatre  mille  cinq  cents  anaUes 
de  mesure,    —  les  portes  de  la  vHle  y 
prendront  les  noms  des  tribus  d'Israâ, 
—  et  trois  portes  au  nord  :  la  porte  de 
Ruben,  une;  la  porte  de  Juda,  une;  la 
porte  de  Lévi,  une.     Du  côté  de  l'orient,  s 
quatre  mille  cinq  cents  coudées  et  trois 
portes  :  la  porte  de  Joseph,   nne;  la 
porte  de  Benjamin,  une;  la  porte  de  Dan, 
une.     Du  coté   du   midi,  quatre    nûDe  3} 
cinq   cents  coudées  de  mesure  et  trws 
portes  :  la  porte  de  Siméon,    une;  la 
porte  d'Issachar,  une;  la  porte  de  Zabn- 
lon,  une.    Du  côté  de  l'ocddent,  quatre  J4 
mille  cinq  cents  coudées  et  trois  portes  : 
la  porte  de  Gad,  une;  la  porte  <l\\ser. 


XLVUI,  8.JI.  Comp.  xlv,  1-7.  |  office.  D'autres  :  les  oarrien  ei  le» 

18.  Ceux  fui  desservent  la  ville,  probable-    retitretieii  desquels  serait  aasignfe  < 
tnent  ses  habitants,  qui  tous  y  remplissetit  un  I  de  territoire. 
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ÉZÉCHIEL.  Chap.  XLVIU.  35. 


DANIEL.  Chap.  I,  il. 


5  une;  la  porte  de  Nephthali,  une;    dix- 1  de  la  ville  sera  désonnais  :  Jébovah  est 
Imit  mille  coudées  de  tour.  Et  le  nom  I  là. 


DANIEL.        -:}:- 


CHAP.  I.  —  Introduction.  Education  de  Daniel  à  la  cour  du  roi  de  Babylone. 


lA  troisième  année  du  r^ne  de 
Joakim,  roi  de  Juda,  Nabu- 
chodonosor,  roi  de  Babylo- 
ne, marcha  contre  Jérusalem 
et  il  l'assiégea.  Le  Seigneur  livra  entre 
ses  mains  Joakim,  roi  de  Juda,  et  une 
partie  des  vases  de  la  maison  de  Dieu; 
et  il  les  emporta  au  pa^  de  Seonaar 
dans  la  maison  de  son  dieu  et  dépesa  les 
vases  dans  le  trésor  de  son  dieu. 

Le  roi  donna  ordre  à  Asphenez,  chef 
de  ses  eunuques,  d'amener  d'entre  les 
enfants  d'Israël  de  race  royale  ou  de  fa- 
mille noble,  des  jeunes  gens  sans  aucun 
délaut,  beaux  de  figure,  doués  de  toutes 
sortes  de  talents,  instruits  et  intelligents, 
pleins  de  vigueur, pour  qu'ils  se  tinssent 
dans  le  palais  du  roi  et  qu'ils  appiissent 
la  littérature  et  la  langue  des  Chaldéens. 
Nabuchodonosor  leur  assigna  pour  cha- 
que jour  une  portion  des  mets  de  sa  table 
et  du  vin  dont  il  buvait,  afin  que,  après 


avoir  été  élevés  pendant  trois  ans,  ils  se 
tinssent  devant  le  roi.  Il  y  avait  parmi  6 
eux,  d'entre  les  enfants  de  Juda,  Daniel, 
Ananias,  Misaêt  et  Azarias.  Le  chef  des  7 
eunuques  leur  donna  des  noms;  il  appela 
Daniel  Baltassar,  Ananias  Sidrac, 
Misaël  Mésac,  et  .'Vzarias  Abdenago. 

Daniel  résolut  en  soa  cœur  de  ne  pas    8 
se  souiller  par  les  mets  du  roi  et  par  le 
vin  dont  il  buvait,  et  il  pria  le  chef  des 
eunuquesde  ne  pas  l'obliger  d  se  souiller. 
Et  Dieu  fit  trouver  à  Daniel  gp-âce  et  fa-    9 
veur  auprès  du  chef  des  eunuques.     Le  10 
chef  des  eunuques  dit  à  Daniel  :  "  Je 
crains  le  roi  mon  maître  qui  a  fixé  ce  que 
vous  devez  manger  et  boire;  pourquoi 
verrait-il  vos  visages  plus  défaits  que 
ceux  des  jeunes  gens  de  votre  âge  ?  Vous 
m  ittriez  en  danger  ma  tête  auprès  du  roL  " 
Alors  Daniel  dit  au  maître  d'hôtel,  à  qui  II 
le  chef  des  eunuques  avait  remis  le  soin 
de  Daniel,  Ananias,  Misaël  et  Azarias  : 


35,  yikavah  est  là  ;  de  wn  san<5hiaîre  où  il 
ré»de,  il  étend  le  bienfait  de  sa  présence  sur  la 
ville  capitale  par  les  bétiédiélioas  qu'il  répand 
sur  elle. 

I,  1.  Rci  de  Babylone,  Nabuchodonosor 
n^écaît  encore  \  cette  époque  que  prince  héré- 
ditaire et  <x>-ré£ent  de  son  père  Nabopolassar; 
l'auteur  le  désigne  par  le  titre  sous  lequel  il  est 
connu  dans  l'histoire.  —  Marcha  contre  :  le 
point  de  départ  de  l'expédition  est  assigné  à  la 
3^  année  de  Joakim,  mais  la  prise  de  Jérusalem 
n'eut  lieu  que  l'année  suivante  (Jér.  xlvi,  2). 
C'est  (ie  la  4e  ann'îe  du  règne  de  Joakim  que 
datent  les  70  années  de  la  captivité. 

3.  L^e  Seigneur  tkira  entre  eet  mains  :  Dieu 
9t  servit  de  Babylone  pour  punir  Jérusalem 
infidèle.  —  JoaJtim  :  d'après  il  Par.  xxxvi,  6, 
Nabuchodonosor  le  fît  enchaîner  pour  l'emme- 
ner à  Babylone.  Si  le  roi  de  Juda  y  fut  conduit, 
il  en  revint  bientôt  après;  mais,  d'après  1 1  Rois, 
xxiv,  1,  il  est  plus  probable  que  Nabuchodo- 
nosor le  laissa  eouvemer  la  J  udée  en  quai  ité  de 
roi  tributaire.  D'après  11  Rois,  xxiii,  36,  il  ré- 
gna onze  ans;  et  Jéiémie  xxii,  18  prédit  qu'il 
nouxra  à  Jérusalem. 

3-4.  Cktfde  us  eunuques  :  ce  dernier  nom 
était  donné  dans  l'antiquité  (Oen.  xxxvti,  36)  il 
cous  les  officiers  de  lacour  attachés  au  service  du 
priaOK;  As^Aenes  était  donc  le  grand  officier  du 
palais.  —  D^aniener  des  jeunes  gens,  probable- 
messe  de  14  à  15  ans,  non  comme  prisonniers  ni 
comme  dtages,  mais  destinés  k  occuper   un 


emploi  à  la  cour.  —  La  liltirature  et  la  lan- 

fiie  des  ChaUéens,  non  seulement  la  langue  et 
écriture  en  usageà  Babylone  au  temps  de  Na- 
buchodonosor, mais  surtout  les  livres  sacrés  des 
Babyloniens  désignés  ici  d'une  manière  géné- 
rale par  le  mot  CkaldJens  (hébr.  Knsdîtn\  les 
formules  magiques,  les  règles  pour  Tinterpréta- 
tion  des  songes,  les  observations  d'astronomie 
et  de  météréologie;ils  étaient  rédigés  dans  une 
langue,  ou  au  moins  dans  une  écriture  plus  an- 
cienne et  différente  de  celles  iiTusage  ordinaire. 

7.  Des  noms  nouveaux,  correspondant  k  leur 
nouvelle  position,  noms  babyloniens  pourla  lan- 
gue et  païens  pour  le  sens,  —  Baltassar,  hébr. 
Beltsck'alsar,  babyl.  BalatsnUtsiir,  c-à-d. 
que  Bel  protège  sa  vie.  —  Sidrac  et  Mesac  ; 
non  expliqués  jusqu'ici.  —  Abdenago,  hébr. 
^Abed-Sego,  c-à-d.  serviteur  de  Negooxs  Nebo, 
divinité  babylonienne  (Is.  xlvi,  t). 

8.  De  ne^as  se  souiller,  etc.  :  c'était  un  u5ag« 
chez  les  païens  de  donner  à  leurs  repas  un  carac* 
tère  religieux  en  offrant  à  leurs  dieux  une  par 
tie  des  viandes  et  du  vin  qu'on  servait  sur  leur 
table  :  comp.  1  Cor.  x,  30.  D'ailleurs,  parmi  ces 
viandes,  il  pouvait  s'en  trouver  de  proscrites  par 
la  loi(L.év.  xi,  4;  xx,  as),  ou  apprêtées  contrai- 
rement &  ses  préceptes  (t.cv.  iii,  27). 

11.   Au  mattre  d'kdtet,    hébr,  au  mettsar, 
dont  la  Vulg.  a  fait  un  nom  propre,  mais  qui  est  le 
om  nppellatif  d'une  fon<îiion  comme  Tharian 
(is.  XX,  i),  Rabsacis(\i.  xxxvi,  3) etc. 
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Chap.  I,  12. 


DANIEL. 


Chip.  11,6. 


12  "  Fais,  je  te  prie,  un  essai  avec  tes  ser- 
viteurs pendant  dix  jours,  et  qu'on  nous 
donne  des  l^mes  à  manger  et  de  l'eau 

13  à  boire.  Après  cela  tu  regarderas  notre 
visage  et  celui  des  jeunes  gens  qui  man- 
gent les  mets  du  roi,  et  selon  que  tu  au- 
ras vu,  tu  agiras  avec  tes  serviteurs.  " 

14  II  consentit  à  leurdemandeet  les  éprouva 

15  pendant  dix  jours.  Au  bout  de  dix 
jours,  ils  se  trouvèrent  avoir  meilleur 
visage  et  plus  d'embonpoint  que  tous  les 
jeunes  gens  qui  mangeaient  les  mets  du 

16  roi.  Et  le  maître  d'hôtel  emportait  les 
mets  et  le  vin  qui  leur  étaient  destinés,  et 
leur  donnait  des  légumes. 

17  A  ces  jeunes  gens,  à  tous  les  quatre. 
Dieu  donna  du  savoir  et  de  l'habileté 


dans  toute  la  littérature  et  en  totiu  sa- 
gesse, et  Daniel  avait  rintclligena  de 
toutes  sortes  de  visions  et  de  songea 
Au  bout  du  temps  fixé  parle  roi  pan- les  1 
amener,  le  chef  des  eunuques  lesoaidui- 
sit  devant  Nabuchodonosor.  Le  roi 
s'entretint  avec  eux  tous,  et  il  ne  s'en 
trouva  point  comme  Daniel,  Anaaizs, 
Misaël  et  Azarias;  ils  furent  donc  idmis 
au  service  du  roi.  Sur  tons  les  sujets  i 
qui  réclamaient  du  savoir  et  de  l'intdli- 
p;ence,  sur  lesquels  le  roi  les  interrogeait, 
il  les  trouvait  dix  fois  supérieurs  à  toos 
les  lettrés  et  magiciens  de  tout  sm 
royaume. 

Daniel  fiit  ainsi  jusqu'à  la  première  D 
année  du  roi  Cynis. 


PREMIERE   PARTIE,  HISTORIQUE 

[Ch.  II  — VI]. 

CHAP.  IL  —  Vision  de  la  stattie.  Le  songe  du  roi;  son  esprit  en  est  agité  dU 
ftunace  de  mort  Us  sages  s* ils  ne  iui  font  eonttattre  te  songe  et  son  interfritatim 
[vers.  I  —  II].  Sur  le  point  d^Hre  enveloppés  dans  cette  sentence  de  mûrt^  D^oad 
et  ses  compagnons  prient  Dieu  et  proposent  au  roi  (U  lui  faire  connedtrt  U  son^ 
et  de  le  lui  expliquer  [12 —  28].  La  statue  [29  —  36].  Les  quatre  grands  empira 
et  le  royaume  de  Dieu  [37 — 45 J.  Daniel  et  ses  compagnons  sont  coînhlés  d'hon- 
neurs [46—49]. 

La  seconde  année  du  règ^ne  de  Nabu- 
chodonosor, Nabuchodonosor  avant  eu 
des  songes,  son  esprit  fut  agité  et  le 
sommeil  se  retira  de  lui.  Le  roi  fit  ap- 
peler les  lettrés,  les  magiciens,  les 
enchanteurs  et  les  Chaldéens  pour  lui 
expliquer  ses  songes;  ils  vinrent  et  ils  se 
;  tinrent  devant  le  roi.  Le  roi  leur  dit  : 
**  J'ai  fait  un  songe  et  mon  esprit  est 
agité,  cherchant  à  connaître  ce  songe.  " 


Les  Clialdécns  répondirent  au  roi  eu  lan- 
gue araméenne  :  "  O  roi,  vis  ctemelk- 
ment!  Dis  le  songe  à  tes  serviteurs,  et 
nous  en  ferons  connaître  la  significatioa.** 
Le  roi  répondit  aux  Chaldcens,  en  di- 
sant :  **  C'est  chose  arrêtée  par  mol  Si 
vous  ne  me  faites  savoir  le  songe  et  œ 
quMl  sîgniâe,  vous  serez  coupés  en  mor- 
ceaux et  vos  maisons  seront  réduites  œ 
cloaques.    Mais  si  vous  me  dites  le  songe 


lit  1.  La  ticonde  année.  Cette  indication 
chronologique  offre  quelque  difficulté.  En  effet, 
dcâ  ce  moment  Daniel  et  ses  compagnons  nous 
apparaissent  classés  parmi  les  sages  (ii,  13-48). 
Or  leur  admission  dans  cette  classe  (i,  i8sv.)fut 
précédée  d'une  éducation  préparatoire  de  trois 
années  (i,  5).  Ces  raisons  ont  porté  plusieurs 
exégèics  k  admettre  dans  notre  texte  une  erreur 
de  copiste.  Au  lieu  de  second*  il  faudrait  lire 
doHZièrm  anuée.  D'autres  maintiennent  lecliif' 
fre  du  texte  aéluel.  La  seconde  année  serait  en 
réalité  la  troisicnie  :  l'auteur  sacré  aurait  suivi 
l'usage  babylonien  d'âpre  lequel  l'année  d'ac- 
ces<)vn  au  trûue  ne  compte  pais.  —  Nabttchcdû' 
Hosûr  Ayant  tu  des  songes.  Les  Chaldéens  atta- 
chaient aux  songes  une  iraportance  extrême,  un 
sens  prophétique. 

2.  Les  ieitréSy  en  hébr.  cAartumrHim,  les 
serties  sacrés  d'Hérodote,  dont  la  fondUon  était 
de  transcrire  et  d'interpréter  les  livres  de  magie. 
—  Les  C/ta/déens,  prêtres  issus  de  îa  race  la  plus 
ancienne  du  pays;  ils  formaient  la  classe  la  plus 
considéiée  parmi  les  différentes  catégories  de 


sages babylc»ien$(Hérod.i.i7iX  Unes^dasce. 
celle  des  astrologues»  qui  annonçaient  l'aveoir 
d'après  le  mouvement  des  astres,  esc  nomwée 
plus  loin  (vers.  97). 

2.  A  connaUre ce song-e.D'sLprèssàial ]éc6am 
le  roi  ne  se  souvenait  plus  que  très  vaguctaeit 
du  rêve  rosrstérieux  qui  l'avait  toameati.  Il  <te> 
mande  aux  mages  de  te  lui  recoostittier. 

4.  La  langue  arantétnme,  ou  syriaque  (bék*. 
'aramith),  parlée  en  Syrie  et  répandue  daas 
toute  l'Asie  ocddenialc,  différait  du  dialecfcc 
assyro-babylonien  en  usage  à  Habykmc.  Mais 
les  sages  de  la  cour  devaient  La  connaître,  ec  ib 
auraient  pu,  pour  une  raison  que  nous  îgnoroos, 
s'adresser  au  roi  en  araméen.  'l'ouiefois  il  n'est 
guère  vraisemblable  qu'ils  l'aient  £ut;  etcoaoK 
c'est  précisément  après  les  mois,  en  làmgmt  arm- 
méenne,  q^ue  le  réctt  passe  de  la  langue  b^ca(- 
que  au  diale<5le  araméen  (jusqu'à  la  6a  da 
chap.  VII),  la  plupart  des  interprètes  regardeoi 
ces  mot:i  comme  une  uote  de  copiste awrùssxci 
le  lecteur  de  ce  brusque  cliaogement  d'idionc. 
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et  sa  signification,  vous  recevrez  de  moi 
des  dons  et  des  présents,  et  de  grands 
honneurs;  ainsi  dites-moi  le  songe  et  ce 

7  qu'il  signifie.  "  Ils  répondirent  pour  la 
deuxième  fois  :  "  Que  le  roi  dise  le  songe 
à  ses  serviteurs,  et  nous  en  ferons  con- 

8  naître  la  signification.  "  Le  roi  répondit: 
"  En  vérité,  je  sais  que  vous  cherchez 
i  gagner  du  temps,  parce  que  vous 
voyez  que  c'est  chose  arrêtée  par  moL 

9  Puisque  vous  ne  me  faites  pas  savoir  le 
songe,  c'est  que  vous  n'avez  d'autre  pen- 
sée que  de  preparer  un  discours  menson- 
ger et  trompeur,  en  attendant  que  les 
temps  soient  changés;  ainsi  dites-moi  le 
songe  et  je  saurai  que  vous  m'en  aurez 
fait  connaître  la  viritabU  signification.  " 

a  Les  Chztldéens  répondirent  devant  le  roi 
en  disant  :  "  Il  n'y  a  pas  d'homme  sur 
la  terre  qui  puisse  faire  savoir  ce  que  le 
roi  demande.  Aussi  jamais  roi,  si  grand 
et  si  puissant  qu'il  ait  été,  n'a  demandé 
pareille  chose  d'aucun  lettré,  astrologue 

I  ou  Chaldéen.  La  chose  que  le  roi  de- 
mande est  difficile,  et  il  n'y  a  personne 
oui  puisse  la  lui  apprendre,  hormis  les 
dieux  dont  la  demeure  n'est  pas  parmi 
les  mortels." 

i  Lâ-dessus  le  roi  se  mit  en  colère  et  en 
grande  fureur,  et  il  donna  l'ordre  de 
mettre  à  mort  tous  les  sages  de  Baby- 

\  lone.  La  sentence  ayant  été  publiée,  les 
sages  étaient  mis  à  mort,  et  on  cherchait 
Daniel  et  ses  compagnons  pour  les  tuer. 

I  Alors  Daniel  fit  une  réponse  prudente  et 
sensée  à  Arioch,  chef  des  gardes  du  roi, 
qui  était  sorti  pour  mettre  à  mort  les 

)  sages  de  Babylone.  Il  dit  à  Arioch,  com- 
mandant du  roi  :  "  Pourquoi  cette  sen- 
tence sévère  de  la  part  du  roi?  "  Et 

>  Arioch  expose  la  chose  à  Daniel.  Alors 
Daniel  entra  dans  le  palais  et  pria  le  roi 
de  lui  accorder  un  délai  afin  de  pouvoir 

r  donner  au  roi  l'explication.  Aussitôt 
Daniel  alla  dans  sa  maison  et  informa  de 
l'aiSairc  Ananias,  Misaël  et  Azarias,  ses 

!  compagnons,  les  engageant  à  implorer 
la  miséricorde  du  Dieu  du  ciel  sur  ce 
mystère,  pour  qu'on  ne  fit  point  périr 
Daniel  et  ses  compagnons  avec  le  reste 
des  sages  de  Babylone. 

I  Alors  le  secret  fut  révélé  à  Daniel 
dans  une  vision  pendant  la  nuit,  et  Da- 

>  nicl  bénit  le  Dieu  du  ciel.  Daniel  prit 
la  parole  et  dit  :  "  Béni  soit  le  nom  de 
Dieu,  d'éternité  en  éternité,  car  à  lui 
appartiennent  la  sagesse  et  la  force. 
C'est  lui  qui  change  les  moments  et  les 
temps,  qui  renverse  les  rois  et  qui  les 


élève,  qui  donne  la  sagesse  aux  sages  et 
le  savoir  aux  intelligents.  C'est  lui  qui  22 
révèle  les  choses  profondes  et  cachas, 
qui  connaît  ce  qui  est  dans  les  ténèbres, 
et  la  lumière  demeure  avec  lui.  C'est  23 
vous.  Dieu  de  mes  pères,  que  je  célèbre 
et  que  je  loue  de  ce  que  vous  m'avez 
donné  la  sagesse  et  la. force,  et  de  ce  que 
maintenant  vous  m'avez  fait  connaître 
œ  que  nous  avons  demandé,  en  nous  ré- 
vélant l'affaire  du  roi.  " 

Après  cela,  Daniel  se  rendit  auprès  24 
d' Arioch,  que  le  roi  avait  chargé  de  met- 
tre à  mort  les  sages  de  Babylone;  il  alla 
et  lui  parla  ainsi  :  "  Ne  fais  pas  périr 
les  sages  de  Babylone;   introduis-moi 
auprès  du  roi,  et  je  donnerai  au  roi  l'ex- 
plication. "    Arioch  s'empressa  de  faire  25 
entrer  Daniel  auprès  du  roi  et  lui  parla 
ainsi  :  "  J'ai  trouvé  parmi  les  captifs  de 
Juda  un  homme  qui  donnera  au  roi  l'ex- 
plication."     Le  roi  prit  la  parole  et  dit  26 
a   Daniel,   qui    s'appelait    Baltassar   : 
"  Est-ce  que  tu  es  capable  de  me  faire 
connaître  le  songe  que  j'ai  eu  et  ce  qu'il 
signifie?  "    Daniel  répondit  en  présoice  27 
du  roi  et  dit  :  "  Le  secret  que  le  roi  de- 
mande, ni  sages,  ni  magiciens,  ni  lettrés, 
ni  astrologfues  ne  sont  capables  de  le  dé- 
couvrir au  roi.     Mais  il  y  a  un  Dieu  t& 
dans  le  ciel  qui  révèle  les  seciets  et  qui 
a  fait  connaître  au  roi  Nabuchodonosor 
ce  qui  doit  arriver  à  la  fin  des  jours.  Ton 
songe  et  les  visions  que  tu  as  eues  sur  ta 
couche,  les  voici  : 

Toi,  ô  rot,  des  pensées  s'élevaient  en  ton  29 
esprit  sur  ta  couche  au  sujet  de  ce  qui 
arriverait  après  ce  temp-d,  et  celui  qui 
révèle  les  secrets  t'a  fait  connaître  ce 
qui  doit  arriver.  Et  moi,  ce  n'est  pas  30 
par  une  sagesse  qui  me  soit  propre,  su- 
périeure à  celle  de  tous  les  vivants,  que 
ce  secret  m'a  été  révélé,  mais  c'est  afin 
que  l'explication  en  soit  donnée  au  roi, 
et  que  tu  connaisses  les  pensées  de  ton 
cœur. 

Toi,  ô  roi,  tu  r^ardais,  et  voici  une  31 
grande  statue,  immense  et  d'une  splen- 
deur extraordinaire;  elle  se  dressait  de- 
vant toi,  et  son  aspect  était  terrible. 
Cette  statue  avait  la  tète  d'or  fin,  la  poi-  32 
trine  et  les  bras  d'argent,  le  ventre  et  les 
cuisses  d'airain,    les  jambes  de  fer,  les  33 
pieds  en  partie  de  fer  et  en  partie  d'ar- 
gile.    Tu  regardais,  jusqu'à  ce  qu'une  34 
pierre  se  détacha  sans  main,  frappa  la 
statue  à  ses  pieds  de  fer  et  d'argile  et  les 
brisa.      Alors  furent  brisés  en  même  35 
temps  le  fer,  l'argile,  l'airain,  l'aient  et 


34.  Sam  maitty  sans  l'atftîon  d'une  main  d'homme. 
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l'or,  et  ils  devinrent  comme  la  balle  qui 
s'élève  de  l'aire  en  été,  et  le  vent  les 
emporta  sans  qu'il  en  restât  aucune  tra- 
ce, et  la  pierre  qui  avait  frappé  la  sta- 
tue devint  une  grande  montagne  et  rcm- 

36  pUt  toute  la  terre.  Voici  le  songe;  ce 
qu'il  signifie,  nous  allons  le  dire  devant 
le  roi. 

37  Toi,  ô  roi,  roi  des  rois,  à  qui  le  Dieu 
du  ciel  a  donné  l'empire,  la  puissance, 

38  la  force  et  la  gloire,  à  qui  Dieu  a  livré, 
en  quelque  lieu  qu'ils  habitent,  les  en- 
fants des  hommes,  les  bêtes  des  champs, 
et  qu'il  a  fait  dominer  sur  eux  tous  : 

39  c'est  toi  qui  es  la  tête  d'or.  Après  toi, 
il  s'élèvera  un  autre  royaume,  moindre 
que  toi;  puis  un  troisième  royaume,  d'ai- 
rain, qui  dominera  sur  toute  la  terre. 

40  Un  quatrième  royaume  sera  fort  comme 
le  fer;  de  même  que  le  fer  écrase  et  brise 
tout,  ainsi,  pareil  au  fer  qui  met  en  piè- 
ces, il  écrasera  et  mettra  en  pièces  tous 

41  les  autres.  Si  tu  as  vu  les  pieds  et  les 
orteils  en  partie  d'argile  de  potier  et  en 
partie  de  fer,  c'est  que  ce  sera  un  royau- 
me divisé;  il  y  aura  en  lui  de  la  solidité 
du  fer,  selon  que  tu  as  vu  du  fer  mêlé  à 

42  l'argile.  Mais  comme  les  orteils  des 
pie£  étaient  en  partie  de  fer  et  en  par- 
tie d'ai^ile,  ce  royaume  sera  en  partie 

43  fort  et  en  partie  fragile.  Si  tu  as  vu  le 
fer  mêlé  à  l'argile,  c'est  qu'ils  seront 


mêlés  de  semence  d'homme;  mais  ils  ne 
tiendront  pas  l'un  à  l'autre,  de  mimeqae 
le  fer  ne  peut  s'allier  avec  Targ^ 
Dans  le  temps  de  ces  r.\s,  le  Diea  du 
ciel  suscitera  un  royaume  qui  ne  sera 
jamais  détruit,  et  dont  la  dominatioa  ne 
passera  point  à  un  autre  peuple;  il  bri- 
sera et  anéantira  tous  ces  royaumes-U, 
et  lui-même  subsistera  à  jamais,  sdon  , 
que  tu  as  vu  qu'une  pierre  s'est  déta- 
chée de  la  montagne  sans  main  et  qu'elle 
a  brisé  le  fer,  l'airain,  l'ai^ile,  l'argînt 
et  l'or.  —  Le  grand  Dieu  a  fait  connaî- 
tre au  roi  ce  qui  arrivera  dans  la  suite; 
le  songe  est  véritable  et  sa  significatiia 
certaine." 

Alors  le  roi  Nabuchodonosor  tomba  46 
sur  sa  face  et  se  prosterna  devant  Da- 
niel, et  il  ordonna  qu'on  lui  otbit  des 
oblatioos  et  des  parfums.     Le  roi  paria  47 
ensuite  à  Daniel  et  dit  :  "  Vraiment  ro- 
trc  Dieu  est  le  Dieu  des  dieux  et  le  réré- 
lateur  des  secrets,  puisque  tu  as  pn  ré- 
véler ce  secret  "     Alors  le  rm  ékra  4S 
Daniel  et  lui  fit  de  nombreux  et  ridts 
présents;  il  lui  donna  le  gouvcmanent 
de  toute  la  province  de  Babytooe  et 
l'établit  chef  suprême  sur  tous  les  sage 
de  Babylone.     A  la  prière  de  Danid,  k  49 
roi  commit  aux  aflTaires  de  la  province 
de  Babylone  Sidrac,  Misac  et  Abdou^ 
et  Daniel  resta  à  la  cour. 


CHAP.  III,  1  —  97.  —  Les  trois  Hébrtux  dam  la  fournaise.  —  La  statut  ie  ia. 
plaine  de  Dura,  ordre  est  donné  de  t adorer  [1  — 7];  dénonciation  des  trois  wia- 
fagnons  de  Daniel  qui  se  refusent  à  l'adorer  [8  —  12];  ils  sont  convoqués  devami 
Nabuchodonosor  [13  —  18]  «/  condamnés  à  être  jetés  dans  une  fournaise  ardente 
[19 —  23].  I^ur  prière  dans  la  fournaise  [24  —  45].  Ils  sont  seaeoés  par  tattge 
du  Seigneur  [46  —  50].  Leur  cantique  d'actions  de  grâces  [51  —  90].  Nabucho- 
donosor glor^e  le  vrai  Dieu  et  leur  donne  de  nouveaux  honneurs  [91  —  97]. 

3       Le  roi  Nabuchodonosor  fît  une  statue  1  de  six  coudées;  il  la  dressa  dans  la  plai- 
d'or,  haute  de  soixante  coudées  et  large  I  ne  de  Dura,  dans  la  province  de  Baby- 


^7-38.  La  statue  tout  entière  représente  la 
puissance  du  monde  considérée  au  point  de  vue 
de  son  opposition  au  royaume  de  Dieu,  et  com- 
me unt  dans  les  différentes  phases  de  son  déve- 
loppement historique.  La  téU  <Cor^^\ixfi  la  mo- 
narchie babylonienne  personnifiée  dans  Nabu- 
chodonosor, son  plusillustrereprésentant;c'est 
au^i  la  première  bête  du  chap.  VII  (vers.  4), 
le  lion  aux  ailes  d'aigle. 

39.  Un  autre  royaume,  l'empire  des  Mèdes 
et  des  Perses,  que  l'ours  figure  au  chap.  Vil 
(vers.  s),  (/h  troisième  royaume,  fondé  par 
Alexandre  le  Grand,  qui  ajouta  la  domination 
de  l'Orient  à  celle  des  Grecs;  il  a  pour  emblème, 
au  chap.  VII  (vers.  6),  le  léopard.  Selon  d'au; 
très  commentateurs  le  ae  royaume  serait  celui 
des  Mèdes,  le  3e  celui  des  Perses. 

40,  Un  41  royaume,  selon  beaucoup  de  com- 
mentateurs, l'empire  romain.  Les  jambes  de  fer 
qui  lui  sont  attribuées  vers.  33,  se  rapportent 
sans  doute  à  la  première  période  de  son  Distoire. 
période  de  force  irrésistible;  dans  la  seconde 


période,  celle  du  fer  uni  \  l'argile,  \  la  Ibrce  4« 
joindra  la  faiblesse. Selon  d'autresCDoroCmlmet. 
etc.),  il  s'agirait  des  royaumes  d' Egypte  et  de  Sy 
rie  qui  par  des  mariages  (semence  d*aoaux»es>  e^ 
sayèrent  de  s'allier  et  de  devenir  fortL  Ceux  qs 
identifient  le  3e  royaume  avec  les  Perses  dtsex: 
que  dans  la  4e  image  l'empire  d'Alexandre  est 
successivement  considéré  dans  son  anil£  et  da» 
sa  division. 

45.  Uru  f  terre  détachée,  KTnhXim^iu  Messie. 
descendu  ducieL  —  A  h4séle/er,«c.y  Ia  puis- 
sance du  monde  en  tant  qu'opposée  i  XHca,  ci 
représentée  par  les  monarchies  palouies. 

111,  I  sv.  L'événement  raconté  dans  ce  cha- 
pitre est  postérieur  ît  celui  du  chap.  ii_,^  aaqœi 
il  est  fait  plusieurs  fois  allusion:  comp  îiî,x3.3E-. 
avec  ii,  49.  Suivant  les  LXX,  Théodvtâon  et  le 
syriaque,  il  a  eu  lieu  pendant  la  i8«  Année  àc 
Nabuchodonosor,  qui  est  celle  de  la  T>risr  d: 
Jérusalem.  (Jér.  lii,  ag.)  —  (oconéèes.  en  virer 
31  m.  50. —  La  ^ine  de  Dura,  aune  beearc  »'- 
S.  £.  de  Babylone. 
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2  lone.  Et  le  roi  Nabuchodonosor  fit  con- 
voquer les  satrapes,  les  intendants  et  les 
gouverneurs,  les  grands  juges,  les  tré- 
soriers, les  légistes,  les  juges  et  tous  les 
magistrats  des  provinces,  pour  qu'ils  se 
rendissent  à  la  didicace  de  la  statue 
qu'avait  dressée  le  roi  Nabuchodonosor. 

5  Ainsi  s'assemblèrent  les  satrapes,  les 
chefs  et  les  gouverneurs,  les  grands  ju- 
ges, les  lentes,  les  juges  et  tous  les 
magistrats  des  provinces  pour  la  dédi- 
cace de  la  statue  que  le  roi  Nabuchodo- 
nosor avait  dressée,  et  ils  se  tinrent  de- 
vant la  statue  qu'avait  dressée  Nabucho- 

I  donosor.  Un  héraut  cria  d'une  voix 
forte  :  "  Voici  ce  qu'on  vous  fait  savoir 
à  vous,  peuples,  nations  et  langues  : 

;  Au  moment  où  vous  entendrez  le  son  de 
la  trompette,  du  chalumeau,  de  la  ci- 
thare, de  la  sambuque,  du  psaltérion,  de 
la  cornemuse  et  de  toutes  sortes  d'instru- 
nents,  vous  aurez  à  vous  prosterner 
pour  adorer  la  statue  d'or  que  le  roi  Na- 

>  bnchodonosor  a  dressée.  Quiconque  ne 
se  prosternera  pas  et  n'adorera  pas  la 
statue  sera  jeté  à  l'instant  dans  la  four- 
naise de  feu  ardent."  C'est  pourquoi  au 
moment  où  tous  les  peuples  entendirent 
le  son  de  la  trompette,  du  chalumeau,  de 
la  dthare,  de  la  sambuque,  du  psaltérion 
et  de  toutes  sortes  d'instruments,  tous 
les  peuples,  nations  et  langues  se  pros- 
ternèrent, adorant  la  statue  d'or  qu'avait 
dressée  le  roi  Nabuchodonosor. 

i  Là-dessus,  au  moment  même,  des 
Chaldéens  s'approchèrent  pour  dire  du 

I  mal  des  Juifs.  Ils  prirent  la  parole  et 
dirent  au  roi  Nabuchodonosor  :  "  O  roi, 

I  vis  à  jamais!  Toi,  ô  roi,  tu  as  porté  un 
décret  ordonnant  que  tout  homme  qui 
entendrait  le  son  de  la  trompette,  du 
chalumeau,  de  la  cithare,  de  la  sambu- 
que, du  psaltérion,  de  la  cornemuse  et 
de  toutes  sortes  d'instruments,  eût  à  se 
prosterner  pour  adorer  la  statue  d'or, 
et  que  quiconque  ne  se  prosternerait  pas 
pour  /'adorer  serait  jeté  dans  la  four- 
naise de  feu  ardent.  Or,  il  y  a  des  Juifs 
que  tu  as  préposés  aux  affaires  de  la  pro- 
vince de  Babylone,  Sidrac,  Misac  et  Ab- 
denago  :  ces  hommes- là  n'ont  pas  d'é- 
gard pour  toi,  6  roi;  ils  ne  servent  pas 
tes  dieux  et  ils  ne  se  prosternent  pas  de- 
vant la  statue  d'or  que  tu  as  dressée. 


Alors  Nabuchodonosor,  irrité  et  fu-  13 
rieux,  ordonna  d'amener  Sidrac,  Misac 
et  Atxienago,  et  ces  hommes  furent  ame- 
nés devant  le  roi.    Nabuchodonosor  prit  14 
la  parole  et  leur  dit  :  "  C'est  donc  à  des- 
sein, Sidrac,  Misac  et  Abdenago,  que 
vous  ne  servez  pas  mon  dieu  et  que  vous 
n'adorez  pas  la  statue  d'or  que  j  ai  dres- 
sée!   Maintenant  si  vous  êtes  prêts,  au  15 
moment  où  vous  entendrez  le  son  de  la 
trompette,  du  chalumeau,  de  la  cithare, 
de  la  sambuque,  du  psaltérion,  de  la 
cornemuse  et  de  toutes  sortes  d'instru- 
ments, à  vous  prosterner  pour  adorer  la 
statue  que  j'ai  faite...  Mais  si  vous  ne 
l'adorez  pas,  vous  serez  jetés  à  l'instant 
même  dans  la  fournaise  de  feu  ardent, 
et  quel  est  le  dieu  qui  vous  délivrera  de 
ma  main?    Sidrac,  Misac  et  Abdenago  16 
répondirent  en  disant  au  roi  :  "  Nabu- 
chodonosor, sur  ce  point,  ce  n'est  pas  à 
nous  à  te  répondre.     Si  vraiment  notre  17 
Dieu  que  nous  servons  peut  nous  délivrer, 
il  nous  délivrera  de  la  fournaise  de  feu 
ardent  et  de  ta  main,  ô  roi.     Sinon,  sa-  18 
che,  ô  roi,  que  nous  ne  servirons  pas  tes 
dieux  et  que  nous  ne  nous  prosternerons 
pas  devant  la  statue  d'or  que  tu  as  dres- 
sée. " 

Alors  Nabuchodonosor  fut  rempli  de  19 
fureur,  et  l'aspect  de  son  visage  fut  chan- 
gé envers  Sidrac,  Misac  et  .\bdenago. 
Reprenant  la  parole,  il  ordonna  de  chauf- 
fer la  fournaise  sept   fois  plus  qu'on 
n'avait  jugé  convenable  de  le  faire,    et  20 
il  commanda  à  quelques-uns  des  plus 
vigoureux  soldats  de  son  armée  de  lier 
Sidrac,  Misac  et  Abdenago  et  de  les 
jeter  dans  la  fournaise  de  feu  ardent. 
Alors  ces  hommes,  avec  leurs  tuniques,  21 
leurs  robes,  leurs  manteaux  et  tous  leurs 
vêtements  furent  liés  et  jetés  dans  la  four- 
naise de  feu  ardent.    Comme  l'ordre  du  22 
roi  était  pressant  et  la  fournaise  extraor- 
dinairement  chaufTée,  la  flamme  de  feu 
tua  les  hommes  qui  y  avaient  jeté  Sidrac, 
Misac  et  .Abdenago.     Et  ces  trois  hom-  23 
mes,  Sidrac,  Misac  et  Abdenago  tombè- 
rent au  milieu  de  la  fournaise  ardente, 
tout  liés. 

Ce  qui  suilyje  ne  l'ai  pas  trouvé  dans 
les  livres  hébreux. 

Et  ils  marchaient  au  milieu  de  la  flam-  24 
me,  louant  Dieu  et  bénissant  le  Seigneur. 


5.  Ckalumeaity  la  flûte  de  Pan;  ou  bien  fi/rt. 
—  Sambu^H*^  probablement  une  harpe  de  gran- 
de dimension.  —  PsalUrton,  harpe  plus  petite. 

15.  Le  roi  n'achève  pas  sa  phrase;  sons-enten- 
du :  vous  échapperez  au  supplice.  Cette  suspen* 
sion  n'existe  pas  dans  la  Vulg.,  qui  traduit  : 
froittnu»-veus  et  adorez^  etc 


33.  Ce  gui  suit,  etc.  :  Dans  cette  note,  com- 
plétée par  celle  qui  vient  après  le  vers.  90,  S.  Jé- 
rôme fait  observer  ^u'il  n'a  pas  traduit  ce  frag- 
ment  deutérocanonique  (vers.  34-90).  mais  qu  il 
l'a  emprunté  ii  l'antique  version  faite  sur  le  grec 
de  Théodotion. 
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25  Et  Azarias  se  levant  fit  cette  prière;  ouvrant  la  bouche  au  milieu  du  feo,  il  dit  : 

26  Soyez  béni,  Seigneur,  Dieu  de  nos  pères; 

Votre  nom  est  digne  de  louange  et  de  gloire  à  jamais. 

27  Car  vous  êtes  juste  dans  tout  ce  que  vous  nous  avez  fait, 
Et  toutes  vos  œuvres  sont  vraies, 

Vos  voies  droites 
Et  vos  jugements  équitables. 
2S  Car  vous  avez  rendu  des  jugements  équitables 

Dans  tous  les  maux  que  vous  avez  fait  venir  sur  nous 
El  sur  la  ville  sainte  de  nos  pères,  Jérusalem  ; 
C'est  par  un  juste  jugement  que  vous  avez  fait  cela, 
A  cause  de  nos  péch&. 

29  Car  nous  avons  péché  et  commis  l'iniquité  en  nous  retirant  de  vous. 
Et  nous  avons  manqué  en  toutes  choses. 

30  Nous  n'avons  pas  été  dociles  à  vos  commandements 
Et  nous  ne  les  avons  pas  observés, 

Et  nous  n'avons  pas  suivi  les  préceptes  que  vous  nous  aviez  donnés 
Afin  que  nous  fussions  heureux. 

31  C'est  donc  par  un  juste  jugement 

Que  vous  avez  fait  venir  sur  nous  tous  ces  maux 
Et  que  vous  nous  avez  envoyé  ces  châtiments, 

32  Nous  livrant  aux  mains  d'ennemis  injustes, 
D'apostats  acharnés  contre  nous, 

Et  du  roi  le  plus  injuste  et  le  plus  méchant  qui  soit  sur  toute  la  terre 

33  Et  maintenant  nous  n'osons  ouvrir  la  bouche; 
La  honte  et  l'opprobre  sont  à  vos  serviteurs 
Et  à  tous  ceux  qui  adorent  votre  nom. 

34  Ne  nous  al>andonnez  pas  pour  toujours, 
A  cause  de  votre  nom, 

Et  ne  détruisez  pas  votre  alliance. 

35  Ne  retirez  pas  de  nous  votre  miséricorde, 
A  cause  d'Abraham  votre  ami, 

D'Isaac  votre  serviteur,  et  d'Israël  votre  saint, 

36  Auxquels  vous  avez  promis  de  multiplier  leur  postérité 
Comme  les  étoiles  du  ciel 

Et  comme  le  sable  qui  est  sur  le  rivage  de  la  mer. 

37  Car,  Seigneur,  nous  sommes  réduits  devant  toutes  les  nations. 
Et  nous  sommes  aujourd'hui  humiliés  par  toute  la  terre 

A  cause  de  nos  péchés. 

38  II  n'y  a  plus  maintenant  pour  tunts  ni  prince. 
Ni  chef,  ni  prophète. 

Ni  holocauste,  ni  sacrifice,  ni  oblation,  ni  encens; 
Ni  endroit  pour  apporter  devant  vous  les  prémices, 

39  Afin  que  nous  puissions  obtenir  votre  miséricorde. 

Mais,  Seigneur,  recevez-nous  le  coeur  contrit  et  l'esprit  humilié, 

40  Comme  vous  recevez  un  holocauste  de  béliers  et  de  taureaux. 
Ou  de  mille  grasses  brebis  ; 

Qu'il  en  soit  ainsi  de  notre  sacrifice 

Que  nous  vous  présentons  aujourd'hui. 

Et  de  notre  soumission  envers  vous. 

Car  ceux  qui  mettent  en  vous  leur  confiance  ne  seront  pas  confondus. 

41  Maintenant  nous  vous  suivons  de  tout  notre  cœur. 
Nous  vous  craignons  et  nous  cherchons  votre  visage. 

42  Ne  nous  confondez  pas,  mais  traitez-nous  selon  votre  douceur 
Et  selon  l'abondance  de  votre  miséricorde. 


3*.  Apostats  :  on  bien,  d.ins  un  sens  moins 
rijïourciix,  rchelîe^.  —  Du  roi  U  f'ius  inèckunt  : 
A?-arias  poiiv.-iit  parler  ainsi  tl»i  roi  qui  .-iv.-iii  fait 
brûler  Jérus.'\lem  et  le  temple,  massacrer  ses 


plus  illustres  compatriotes,  crever  le*  yetix  ac 
roi  Scilécias.  diîporter  tout  nu  penfj«,  et  --a; 
r.ivait  fait  jeter  lui-nicnie  dans  la  foufa^i^e  ^r. 

dente. 
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»3  Délivrez-nous  par  vos  prodiges 

Et  donnez,  Seigneur,  gloire  à  votre  nom. 
M  Qu'ils  soient  confondus  tous  ceux  qui  maltraitent  vos  serviteurs; 

Qu'ils  soient  confondus  par  la  perte  de  toute  leur  puissance, 

Et  que  leur  force  soit  brisée, 
tS  Afin  qu'ils  sachent  que  vous  êtes  le  Seigneur, 

Le  seul  Dieu  et  le  glorieux  souverain  de  toute  la  terre." 

|6      Cependant  les  serviteurs  du  roi  qui 

avaient  jeté  ces  trois  hommes  dans  la 

fournaise,  ne  cessaient  de  la  chauffer 

avec  du  napbte,  de  l'étoupe,  de  la  poix 
17  et  des  sarments.    La  flamme  s'élevait 

quarante- neuf  coudées  au-dessus  de  la 
iS  fW'naise,    et  s'étant  élancée,  elle  brûla 


cendu  dans  la  fournaise  avec  Azarias  et 
ses  compagnons  et  il  écartait  de  la  four- 
naise la  flamme  de  feu.  Il  fit  soufiEler  au  50 
milieu  de  la  fournaise  comme  un  vent  de 
rosée,  et  le  feu  ne  les  toucha  même  pas, 
il  ne  les  blessa  point  et  ne  leur  causa 
point  le  moindre  mal    Alors  ces  trois  51 


les  Chaldéens  qu'elle  rencontra  près  de  hommes,  comme  d'une   seule   bouche, 
la  fournaise.  louaient,  glorifiaient  et  bénissaient  Dieu 

19      Mais  l'ange  du  Seigneur  était  des- 1  dans  la  fournaise,  en  disant  : 

12  Vous  êtes  béni.  Seigneur  Dieu  de  nos  pères. 

Digne  d'être  loué,  glorifié  et  exalté  â  jamais  ; 
Béni  est  votre  nom  saint  et  glorieux, 
Digne  d'être  loué  et  exalté  à  tout  jamais. 

3  Vous  êtes  béni  dans  votre  temple  saint  et  glorieux. 
Digne  de  suprême  louange  et  gloire  à  jamais. 

4  Vous  êtes  béni  sur  le  trône  de  votre  royaume, 
Digne  de  suprême  louange  et  exaltation  à  jamais. 

i5  Vous  êtes  béni,  vous  dont  le  regard  pénètre  les  abîmes, 

El  qui  êtes  assis  sur  les  Chérubins, 
Digne  de  louange  et  de  suprême  exaltation  à  jamais. 

ft  Vous  êtes  béni  au  firmament  du  ciel, 

Digne  de  louange  et  de  gloire  à  jamais. 

i7  Bénissez  toutes  le  Seigneur,  œuvres  du  Seigneur, 

Louez-le  et  exaltez-lc  a  jamais. 
;8  Anges  du  Seigneur,  bénissez  le  Seigneur; 

Louez-le  et  e:^tez-le  à  jamais. 
9  Cieux,  bénissez  le  Seigneur; 

Louez-le  et  cxaltez-le  a  jamais. 
o  Eaux  suspendues  dans  les  espaces  célestes,  bénissez  le  Seigneur; 

Louez-le  et  exattez-le  à  jamais. 
Il  Puissiinces  du  Seigneur,  bénissez  toutes  le  Seigneur; 

Louez-le  et  exaltez-le  à  jamais. 
'3  .Soleil  et  lune,  bénissez  le  Seigneur; 

Louez-le  et  exaltez-lc  à  jamais. 
>3  Etoiles  du  ciel,  bénissez  le  Seigneur; 

Louez-le  et  exaltez-le  à  jamais. 

4  Pluie  et  rosée,  bém'ssez  le  Seigneur; 
Louez-le  et  exaltez-le  à  jamais. 

'3  Vents  que  Dieu  déchaîne,  bénissez  le  Seigneur; 

Louez-le  et  exaltez-le  à  jamais. 

6  Feux  et  chaleurs,  bénissez  le  Seigneur; 
Louez-le  et  exaltez-le  à  jamais. 

7  Kroid  et  chaleur,  bénissez  le  Seigneur; 
Louez-lc  et  cxaltez-le  à  jamais. 

5  Rosée  et  givre,  bénissez  le  Seigneur; 
Loi)ez-le  et  exaltez-le  à  jamais. 

9  Gelées  et  frimas,  bénissez  le  Seigneur; 


43.  DéltvrtM'ttaus  :  twus,  non  pas  Azariai  «t 
le»  compagnons  de  la  fournaise  ardente;  mais 
tout  votre  peuple  de  la  captivité. 

57.  Œmrts  du  Stigiuur  :  tWa  sont  ensuite 


énumérées  en  commençant  par  les  plus  élevées 
(anges,  astres,  créatures  et  phénomènes  atmoa- 
phériquesX  pour  arriver  à  la  terre  et  aux  £tres 
qui  l'habitent,  et  terminer  par  l'homme. 
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Louez-le  et  exaltez-le  à  jamais. 

70  Glaces  et  neiges,  bénissez  le  Seigneur 
Louez-le  et  exaltez-le  à  jamais. 

71  Nuits  et  jours,  bénissez  le  Seigneur; 
Louez-le  et  exaltez-le  à  jamais. 

72  Lumière  et  ténèbres,  bénissez  le  Seigneur; 
Louez-le  et  exaltez-le  à  jamais. 

73  Eclairs  et  sombres  nuages,  bénissez  le  Seigneur; 
Louez-le  et  exaltez-le  à  jamais. 

74  Que  la  terre  bénisse  le  Seigneur; 
Qu'elle  le  loue  et  l'exalte  à  jamais. 

75  Montagnes  et  collines,  bénissez  le  Seigneur; 
Louez-le  et  exaltez-le  à  jsmiais. 

76  Plantes  qui  croissez  sur  la  t^re,  bénissez  toutes  le  Seigneur; 
Louez-le  et  exaltez-le  à  jamais. 

77  Fontaines,  bénissez  le  Seigneur; 
Louez-le  et  exaltez-le  à  jamais. 

78  Mers  et  fleuves,  bénissez  le  Seigneur; 
Louez-le  et  exaltez-le  à  jamais. 

79  Monstres  marins  et  tout  ce  qui  s'agite  dans  les  eaux,  bénissez  le  Seigneur; 
Louez-le  et  cxaltez-le  à  jamais. 

80  Oiseaux  du  ciel,  bénissez  tous  le  Seigneur; 
Louez-le  et  exaltez-le  à  jamais. 

81  Bétes  sauvages  et  troupeaux,  bénissez  le  Seigneur; 
Louez-le  et  cxaltez-le  à  jamais. 

82  Enfants  des  hommes,  bénissez  le  Seigneur; 
Louez-le  et  exaltez-le  à  jamais. 

83  Qu'Israël  bénisse  le  Seigneur; 
Qu'il  le  loue  et  l'exalte  a  jamais. 

84  Prêtres  du  Seigneur,  bénissez  le  Seigneur; 
Louez-le  et  exaltez-le  à  jéunais. 

8 j  Serviteurs  du  Seigneur,  bénissez  le  Seigneur; 

Louez-le  et  exaltez-le  à  jamais. 

86  Esprits  et  âmes  des  justes,  bénissez  le  Seigneur, 
Louez-le  et  exaltez-le  à  jamais. 

87  Saints  et  humbles  de  cœur,  bénissez  le  Seigneur; 
Loucz-le  et  exaltez-le  à  jamais. 

85  Ananias,  Azarias  et  Misaël,  bénissez  le  Seigneur; 
Louez-le  et  exaltez-le  à  jamais, 

Car  il  nous  a  tirés  du  sombre  séjour 

Et  délivrés  de  la  puissance  de  la  mort; 

II  nous  a  sauvés  du  milieu  de  la  flamme  brûlante 

Et  tirés  du  milieu  du  feu. 

89  Célébrez  le  Seigneur,  car  il  est  bon. 
Car  sa  miséricorde  est  étemelle. 

90  Vous  tous,  hommes  pieux, 

Bénissez  le  Seigneur,  le  Dieu  des  dieux; 

Louez-le  et  célébrez-le, 

Car  sa  miséricorde  s'étend  à  tous  les  âges. 


Le  morceau  qui  se  termine  ici  ne  se 
trouve  pas  datts  r/Uàreu;  la  traduction 
que  nous  en  avons  donnée  est  faite  sur  le 
texte  grec  de  Thcodoiion. 
91  Alors  le  roi  Nabuchodonosor  fut  dans 
la  stupeur  et  se  leva  précipitamment.  Il 
prit  la  parole  et  dit  à  ses  conseillers  : 
"  N'avons-nous  pas  jeté  au  milieu  du  feu 


trois  hommes  liés?  "  Ils  répondirent  au 
roi  :  "Certainement,  ô  roL"    Il  reprit  9: 
et  dit  :  "  Eh  bien,  moi,  je  vois  quatre  ' 
hommes  sans  liens,  marchant  au  milien 
du  feu,  et  n'ayant  aucun  mal;  l'aspect 
du  quatrième  est  comme  celui  d'un  fik 
des  dieux.  "    Puis  Nabuchodonosor  s'ap-  93 
procha  de  la  porte  de  la  fournaise  de  fcn 


66.  Esprit)  tt  àmet  desjutiis,  c.à.d.  justei. 
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Chap.  III,  94. 


DANIEL. 


Chap.  IV,  14. 


ardent  et  dit  :  "  Sidrac,  Misacet  Abde- 
nago,  sortez  et  venez!  "  Et  Sidrac,  Mi- 
sac  et  Abdenago  sortirent  du  milieu  du 

94  feu.  Les  satrapes,  les  intendants,  les 
gouverneurs  et  les  conseillers  du  roi, 
s'ctant  rassemblés,  regardèrent  ces  hom- 
mes tt  virent  que  le  feu  n'avait  eu  aucun 
pouvoir  sur  leurs  corps,  que  les  cheveux 
ae  leur  tête  n'avaient  pas  été  brûlés,  que 
leurs  toniques  n'avaient  pas  subi  de  dian- 
gement  et  qu'elles  n'avaient  pas  l'odeur 
du  feu. 

95  Nabuchodonosor  prit  la  parole  et  dit  : 
"Béni  soit  le  Dieu  de  Sidrac,  de  Misac 
et  d'Abdenago,  lequel  a  envojré  son  ang^ 


et  délivré  ses  serviteurs  qui  se  sont  con- 
fiés en  lui,  et  qui  ont  transg^ressé  l'ordre 
du  roi  et  livre  leur  corps,  pour  ne  pas 
servir  et  adorer  un  autre  dieu  que  leur 
Dieu.  Ordre  est  donné  de  ma  part  que  96 
tout  homme,  à  quelque  peuple,  nation  ou 
langue  qu'il  appartienne,  qui  parlera 
mal  du  Dieu  de  Sidrac,  de  Misac  et 
d'Abdenago  sera  coupé  en  morceaux  et 
sa  maison  sera  réduite  en  doaqne,  parce 
qu'il  n'y  a  pas  d'autre  dieu  qui  puisse 
sauver  de  la  sorte. 

Alors  le  roi  éleva  à  de  plus  hautes  di-  97 
gnités  Sidrac,  Misac  et  Abdenago,  dans 
la  province  de  Babylone. 


CHAP.  m,  98 — IV,  37.  —  Songe  de  l'arbre  ;  Daniel  est  cmtvoqué  pour  P expliquer 
[iii,  98  —  iv,  15].  VhtterpritatioH  du  songe  [16 — 24].  Folie  de  Nalnuhodoaosor 
[25  —  30].  Sagu&ison  [31—34]- 


98 


Le  roi  Nabuchodonosor  à  tous  les  peu- 
ples, nations  et  langues  qui  habitent  sur 
toute  la  terre  :  la  paix  vous  soit  donnée 

99  en  abondance  !  Il  m'a  paru  bon  de  pu- 
blier les  signes  et  les  prodiges  que  le 

00  Dieusuprème  a  opérés  envers  moi.  Que 
ses  signes  sont  grands  et  que  ses  prodi- 
ge sont  puissants!  Son  règ^e  est  un 
r^ne  étemel  et  sa  domination  subsiste 
d'âge  en  âge. 

4  Moi.Nabuchodonosor,  j'étais  tranquille 
dans  ma  maison  et  florissant  dans  mon 

2  palais.  J'eus  un  songe  qui  m'épouvanta, 
et  mes  pensées  sur  ma  couche  et  les  vi- 

3  sions  de  mon  esprit  me  troublèrent.  J'or- 
donnai donc  qu'on  fit  venir  devant  moi 
tous  les  sages  de  Babylone,  pour  me 
faire  connaître  la  signification  du  songe. 

4  Alors  vinrent  les  lettrés,  les  magiciens, 
les  Chaldéens  et  les  astrologues  ;  je  leur 
dis  le  songe,  mais  ils  ne  m'en  firent  pas 

5  connaître  la  sig^oification.  Enfin  se  pré- 
senta devant  moi  Daniel,  dont  le  nom  est 
Baltassar,  d'après  le  nom  de  mon  dieu, 
et  qui  a  en  lui  l'esprit  des  dieux  saints, 

6  et  je  lui  dis  le  song^  :  "Baltassar,  chef 
des  lettrés,  comme  je  sais  que  l'esprit 
des  dieux  saints  est  en  toi  et  qu'aucun 
mystère  ne  t'embarrasse,  expose-moi  les 
visions  que  j'ai  vues  en  songe,  et  leur  si- 
gnification. 

7  Voici  quelles  étaient  les  visions  de  mon 


esprit  sur  ma  couche  :  Je  vojrais  au  mi- 
lieu de  la  terre  un  arbre  dont  la  hauteur 
était  grande.    L'arbre  grandit  et  devint    8 
fort  ;  sa  cime  atteignait  le  ciel,  et  on  le 
voyait  des  extrémités  de  toute  la  terre. 
Son  feuillage  était  beau  et  ses  fruits    9 
abondants,  et  il  portait  de  la  nourriture 
pour  tous;  sous  son  ombre  les  bêtes  des 
champs  s'abritaient,  les  oiseaux  du  ciel 
faisaient  leur  demeure  dans  ses  branches 
et  toute  créature  s'en  nourrissait.     Je  10 
contemplai  ces  visions  de  mon  esprit  sur 
ma  couche,  et  voici,  je  vis  paraître  un 
veillant,  un  saint,  qui  descendait  du  ciel. 
Il  cria  avec  force  et  parla  ainsi  :  Abattez  1 1 
l'arbre  et  coupez  ses  branches  ;  secouez 
son  feuillage  et  dispersez  ses  fruits  ;  que 
les  animaux  s'enfuient  de  dessous  lui  et 
que  les  oiseaux  quittent  ses  branches. 
Toutefois  laissez  en  terre  sa  souche  avec  12 
les  racines,  mais  dans  des  chaînes  de  fer 
et  d'airain,  au  milieu  du  gazon   des 
champs.  Qu'il  soit  trempé  de  la  rosée  du 
ciel  et  qu'il  partage  avec  les  animaux 
l'herbe  de  la  terre.    Que  son  cœur  ne  13 
soit  plus  un  cœur  d'homme  et  qu'un 
cœur  de  bête  lui  soit  donné,  et  que  sept 
temps  passent  sur  lui.     Cette  sentence  14 
repose  sur  un  décret  des  veillants,  et 
cette  aSaire  est  un  ordre  des  saints,  afin 
que  les  vivants  sachent  que  le  Très- Haut 
domine  sur  la  royauté  humaine,  qu'il  la 


93  sv.  Le  fait  rapporté  dans  ce  morceau  ap- 
partient «ins  doute  aux  dertiièreâ  années  du  t^- 
gne  de  Xabuchodonosor,  parvenu  à  l'apogée  de 
sa  puissante.  Cest  le  rot  païen  lui-mâme  qui 
nous  en  dunne  le  récit  .sous  la  forme  d'une  pro- 
cLunation  otficielle  adressée  ^  tous  les  peuples 
de  son  empire. 

IV.  5.  D'aprit  U  notn  de  mon  ditu,  Bel  :  si, 
dans  le  nomcoaldéen de  Daniel.  ^(X/a/f»-£/f«r, 
1«  mot  Btl  n'est  pas  exprimé,  mais  sous-ea- 


tendu,  c'est  peut-être  &  catise  de  l'assonance  de 
la  première  syllabe  bat. 

10.  Un  veiliant,  un  saint  :  expression  em. 
ployée  en  ce  seul  endroit  de  la  Bible,  mais  qui 
figure  sou  vent  dans  le  livre  apocryphe  d'Hénoch 
pour  désigner  les  anges  de  Dieu. 

13.  Scfit  temps,  sept  périodes  d'égale  durée, 
années,  mois  ou  semaines.  Chez  le-;  Babyloniens 
comme  chez  les  Hébreux,  le  nombre  7  avait  un 
caratilire  sacré. 
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donne  à  qui  il -veut,  et  qu'il  y  élève  le 

15  plus  humble  des  hommes.  Tel  est  le 
songe  que  j'ai  vu,  moi,  Nabuchodonosor; 
et  toi,  Baltassar,  dis-en  la  signification, 
car  tous  les  sages  de  mon  royaume  ne 
peuvent  me  la  mire  connaître  ;  mais  toi, 
tu  le  peux,  car  l'esprit  des  dieux  saints 
est  en  tou" 

16  Alors  Daniel,  dont  le  nom  est  Baltas- 
sar, demeura  quelque  temps  interdit,  et 
ses  pensées  le  troublaient.  Le  roi  reprit 
et  dit  :  "Que  le  songe  et  l'explication  ne 
te  troublent  point'  Baltassar  répondit 
en  disant  :  "  Mon  seigneur,  que  le  songe 
soit  pour  tes  ennemis,  et  sa  signification 

17  pour  tes  adversaires!  L'arbre  que  tu 
as  vu,  qui  grandit  et  devint  fort,  dont  la 
cime  atteignait  le  ciel  et  qu'on  voyait  de 

1 8  toute  la  terre;  dont  le  feuillage  était  beau 
et  les  fruits  abondants,  où  il  y  avait  de  la 
nourriture  pour  tous,  sous  lequel  s'abri- 
taient les  anunaux  des  champs.et  dans  les 
branches  duquel  les  oiseaux  du  ciel  iai- 

19  saient  leur  demeure,  (r</ar*«,  c'est  toi,  ô 
roi,  qui  es  devenu  grand  et  fort,  dont  la 
grandeur  s'est  accrue  et  a  atteint  jus- 
qu'au ciel,  et  dont  la  domination  détend 

20  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre.  Si  le 
roi  a  vu  un  veillant,  un  saint,  descendant 
du  ciel  et  disant  :  Abattez  l'arbre  et  dé- 
truisez-le; toutefois  laissez  en  terre  la 
souche  avec  les  racines,  mais  dans  des 
chaînes  de  fer  et  d'airain,  au  milieu  du 
gazon  des  champs  ;  qu'il  soit  trempé  de 
la  rosée  du  ciel,  et  qu'il  fasse  sa  part 
avec  les  animaux  des  champs,  jusqu'à 
ce  que  sept  temps  aient  passé  sur  lui  : 

21  voici  ce  que  cela  signifie,  â  roi,  et  c'est 
un  décret  du  Très-Haut  qui  s'accomplira 

22  sur  mon  seij'ncur  le  roi  :  On  te  chas- 
sera du  milieu  des  hommes,  et  ta  de- 
meure sera  parmi  les  animaux  des 
champs;  on  te  donnera,  comme  aux 
bœufs,  de  l'herbe  â  manger  et  on  te  lais- 
sera tremper  par  la  ros&  du  ciel,  et  sept 
temps  passeront  sur  toi,  jusqu'à  ce  que 
tu  saches  que  le  Très-Haut  domine  sur 
la  royauté  des  hommes  et  qu'il  la  donne  à 

23  qui  il  lui  plait.  Et  s'il  a  été  ordonné  de 
laisser  la  souche  avec  les  racines,  c'est 
que  ta  royauté  te  sera  rendue  quand  tu 
auras  reconnu  que  le  ciel  a  la  domination. 

24  C'est  pourquoi,  ô  roi,  agrée  mon  conseil  : 
rachète  tes  péchés  par  la  justice  et  tes 


iniquités  par  la  miséricorde  envers  les 
mameureux,  si  ta  prospérité  doit  se  pro- 
longer encore." 

Tontes  ces  choses  arrivèrent  au  roi  2> 
Nabuchodonosor.    .\u  bout   de   doue  26 
mois,  comme  il  se  promenait  sur  les  ter- 
rasses du  palais  royal  de  Babylone,    le  27 
roi  prit  la  parole  et  dit  :  "N'est-ce  pas 
là  Babylone  la  grande,  que  j'ai  bâtie 
comme  ré»dence  royale  par  la  puiraanoe 
de  ma  force  et  pour  la  gloire  de  ma 
majesté?"    La  parole  était  encore  dans  2$ 
la  bouche  du  roi,  qu'une  voix  descendit 
du  ciel  :  "  On  te  fait  savoir,  roi  Nabu- 
chodonosor, que  ton  règne  a  passé  loin 
de  toL   On  te  chassera  du  milieu  des  29 
hommes,  et  ta  demeure  sera  avec  les  ani- 
maux des  champs;  on  te  donnera,  comme 
aux  bceub,  de  l'herbe  à  mang^,  et  sept 
temps  passeront  sur  toi,  jusqu'à  ce  qu 
tu  saches  que  le  Très-Haut  domine  sur 
la  royauté  des  hommes  et  qu'il  la  donne 
à  qui  il  lui  plait.  "    Au  même  moment  33 
la  parole  s'accomplit  sur  Nabuchodor»- 
sor;  il  fut  chasse  du  milieu  des  hommes; 
il  mangea  de  l'herbe  comme  les  boenfe, 
et  son  corp  fut  trempé  de  la  rosée  du 
ciel,  jusqu'à  ce  que  ses  cheveux  crussent 
comme  les    plumes  des  aigles   et  ses 
ongles  comme  ceux  des  oiseaux. 

Mais  à  la  fin  des  jours,  moi,  Nabn-  31 
chodonosor,  je  levai  les  yeux  vers  ledd, 
et  la  raison  me  revint  Je  bénis  le  Très- 
Haut,  et  je  louai  et  glorifiai  Celui  qui  vit 
éternellement,  dont  la  domination  est 
une  domination  éternelle,  et  dont  le 
règne  subsiste  de  génération  en  gùiéra- 
tion.  Tous  les  habitants  de  la  terre  ne  52 
comptent  pour  rien  devant  lui;  il  agit 
comme  il  lui  plait  avec  l'armée  des  cicux 
et  avec  les  habitants  de  la  terre,  et  il  n'y 
a  personne  pour  lui  frapper  sur  la  main 
et  lui  dire  :  "Que  faites-vous?"  Dans  y 
le  même  temps  la  raison  me  revint,  la 
gloire  de  ma  royauté,  ma  majesté  et  nu 
splendeur  me  furent  rendues;  mes  con- 
seillers et  mes  grands  me  rappelèrent,  je 
fiis  rétabli  dans  ma  royauté  et  ma  (mis- 
sance  s'accrut  encore.  Maintenant,  moi,  34 
Nabuchodonosor,  je  loue,  j'exalte  et  je 
glorifie  le  roi  du  ciel,  dont  toutes  les 
CEuvres  sont  vraies  et  les  voies  justes,  et 
qui  peut  humilier  ceux  qui  marcfaent 
avec  orguciL 


— J©<— 


16.  InUrdit,  par  la  crainte  do  foira  connaître 
lasignitication  menaçante  du  songe. 

23.  La  maladie  dotu  il  est  question  parait  Stre 
une  espèce  de  démence  connue  sous  le  nom  de 
lycAHthropic.  Celui  qui  en  est  atteint  se  croit 


chanj^é  en  un  animal  qudcoïkque,  et  il  es>  îbmzc 
les  cris^  les  mœurs,  les  attitudes.  Les  tenues  es- 
ployés  ici  et  vers.  3s  indiquent  que  Nabuchodo- 
nosor se  croyait  métamorphosé  en  btruf. 
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Chap.  V,  I. 


DANIEL. 


Cbap.  V,  20. 


CHAP.  V.  —  Li festin  ck  Baltasar.  —  Laftslin,  les  vases  satrésprit  au  temple  de 
Jérusalem  [l — 4].  L'inscription  sur  la  muraille  [5 — 6].  La  convocation  des 
sages  [^ — 9],  puis  de  Daniel  (10 — 12].  La  lecture  des  mots  écrits  et  leur  inter- 
prétation [13  —  28].  HMisation  [29 — 31]. 


5  Le  roi  Baltasar  fit  un  grand  festin  à 
ses  principaux  seigneurs  au  nombre 
de  mille,  et  en  leur  prcscnce  il  but  du 

2  Tin.     Excité  par  le  vm,  Baltasar  fit  ap- 

Sorter  les  vases  d'or  et  d'argent  que 
abuchodonosor,  son  père,  avait  enlevés 
du  temple  de  Jérusalem,  afin  que  le  roi 
et  les  grands  seigneurs,  ses  femmes  et 
ses  concubines,    s'en    servissent    pour 

3  boire.  Alors  on  apporta  les  vases  d'or 
qui  avaient  été  enlevés  du  temple  de  la 
maison  de  Dieu  à  Jérusalem,  et  le  roi  et 
ses  grands  seigneurs,  ses  femmes  et  ses 
concubines  s'en  servirent  pour  boire. 

4  Ds  burent  du  vin  et  ils  louèrent  les  dieux 
d'or  et  d'argent,  d'airain  et  de  fer,  de 
bois  et  de  pierre. 

5  A  ce  moment  apparurent  des  doigts 
de  main  humaine  qui  écrivaient,  en 
face  du  candélabre,  sur  la  chaux  de  la 
muraille  du  palais  royal;  et  le  roi  vit  ce 

6  bout  de  main  qui  écrivait  Alors  le  roi 
changea  de  couleur,  et  ses  pensées  le 
troublèrent;  les  jointures  de  ses  reins  se 
relâchèrent  et  ses  genoux  se  heurtèrent 

7  l'un  contre  l'autre.  Le  roi  cria  avec 
force  qu'on  fit  venir  les  magiciens,  les 
Chaldeens  et  les  astrologues;  et  le  roi 
prit  la  parole  et  dit  aux  sages  de  Baby- 
lone  :  *'  Quiconque  lira  ce  qui  est  écrit 
et  m'en  fera  connaître  le  sens,  sera  revêtu 
de  pourpre  et  portera  au  cou  une  chaîne 
d'or,  et  il  commandera  en  troisième  dans 

8  le  royaume."  Tous  les  sages  du  roi 
étant  donc  entrés,  ils  ne  purent  lire  ce 
qui  était  écrit,  ni  en  faire  connaître  le 

9  sens  au  roi.  iVlors  le  roi  Baltasar  fut 
trts  eflrayé;  il  changea  de  couleur,  et 
ses  g^nds  seigneurs  furent  consternés. 

0  La  reine,  apprenant  les  paroles  du  roi  et 
de  ses  graiîds  seigneurs,  entra  dans  ta 
salle  du  festin;  elle  prit  la  parole  et  dit  : 
"  O  roi,  vis  éternellement  !  Que  tes  pen- 
sées ne  te  troublent  pas,  et  que  ton  visage 

1  ne  change  point  de  couleur  !  II  y  a  un 
bomme  de  ton  royaume  qui  possède 
l'esprit  des  dieux  saints;  du  temps  de  ton 
père  on  trouva  en  lui  une  lumière,  une  in- 


telligence et  une  sagesse  pareilles  d  la 
sagesse  des  dieux.  Aussi  le  roi  Nabucho- 
donosor  ton  père,  —  ton  père,  ô  roi,  l'éta- 
blit chef  des  lettrés,  des  magiciens,  des 
Chaldécns,  des  astrologues,  parce  12 
qu'un  esprit  supérieur,  de  la  science  et  de 
1  intelligence  pour  interpréter  les  songes, 
pour  expliquer  les  énigmes  et  résoudre 
les  questions  difflciles  furent  trouvés  en 
lui,  en  Daniel,  à  qui  le  roi  avait  donné  le 
nom  de  Baltassar.  Qu'on  appelle  donc 
Daniel  et  il  fera  connaître  le  sens.  " 

Alors  Daniel  fut  introduit  devant  le  13 
roi.  Le  roi  prit  la  parole  et  dit  i  Daniel  : 
"  Es-tu  ce  Daniel,  l'un  des  captifs  de 
Juda  que  le  roi,  mon  père,  a  amenés  de 
Judée?    J'ai  entendu  dire  à  ton  sujet  14 
que  l'esprit  des  dieux  est  en  toi,  une  lu- 
mière, une  intelligence  et  une  sagesse 
extraordinaires.     On  vient  d'introduire  15 
devant  moi  les  sages  et  les  magiciens 
pour  lire  ce  qui  est  écrit  là  et  m'en  faire 
connaître  le  sens,  mais  ils  n'ont  pu  me 
donner  l'explication  de  ces  mots.     Et  16 
moi  j'ai  entendu  dire  de  toi  que  tu  peux 
donner  les  interprétations  et  résoudre  les 
questions  dilHcUes.  Si  donc  tu  peux  lire 
ce  qui  est  écrit  et  m'en  indiquer  le  sens, 
tu  seras  revêtu  de  pourpre,  tu  porteras 
au  cou  une  chaîne  d'or,  et  tu  commande- 
ras au  troisième  rang  dans  le  royaume." 

Daniel  prit  la  parole  et  dit  en  pré-  17 
senœ  du  roi  :  "  Garde  tes  dons,  et 
donne  à  un  autre  tes  présents  !  Toute- 
fois je  dirai  au  roi  ce  qui  est  écrit  et  je 
lui  en  ferai  connaître  le  sens.     0  roi,  le  i3 
Dieu  très-haut  avait  donné  à  Nabucho- 
donosor,  ton  père,  la  royauté  et  la  gran- 
deur, la  gloire  et  la  majesté;    et  à  cause  19 
de  la  grandeur  qu'il  lui  avait  donnée, 
tous  les  peuples,   nations  et  langues, 
étaient  dans  la  crainte  et  tremblaient  de- 
vant lui;  il  fais.-iit  mourir  qui  il  voulait 
et  donnait  la  vie  à  qui  il  voulait;  il  éle- 
vait qui  il  voulait  et  abaissait  qui  il 
voulait     Mais  son  cœur  s'étant  élevé  et  20 
son  esprit  s'étant  endurci  jusqu'à  l'arro- 
gance, il  fut  déposé  de  son  trône  royal 


V,  I.  Le  roi  Baltasar  .*  des  inscriptions  ré. 
cenunent  découvertes  nous  apprennent  que 
Nabonide  avait  un  fils  nommé  Kaltasar;  que  la 
I7«  année,  tandis  que  Xabonide  commandait 
Vaxmét  à  Sépharvaîm,  au  nord  du  royaume,  où 
il  fut  vaincu  par  Cyrus  et  fait  prisonnier,  son 
ta»  Baltasar,  déjà  associé  au  trûne  par  son 
père,  ou  au  moins  investi  de  la  vice-royauté 


de   Bahylone,    résidait   daiu    cette  capitale. 

a.  SabuckoiloHOSor,  son  />ire^  sans  doute  son 
ancêtre,  dans  le  langage  biblique. 

5.  La  citanx,  es^wce  de  stuc  uni,  formé  de 
chaux  et  de  pliltre,  appliqué  sur  les  briques,  et 
peut-être  orné  ça  et  là  de  peinture. 

6.^  De  ut  reins,  considérés  dans  la  sainte 
Ecriture  comme  le  siège  de  la  force. 
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Chap.  V,  21. 


DANIEL. 


Chap.  Vr.  8. 


2 1  et  sa  grandeur  lui  fut  ôtée.  Il  fut  chassé 
du  milieu  des  enfants  des  hommes,  son 
cœur  devint  semblable  à  celui  des  bêtes 
et  sa  demeure  fiit  avec  les  ânes  sauva- 
ges; il  fut  nourri  d'herbe  comme  les 
bœufs,  et  son  corps  fut  trempé  de  la  ro- 
sée du  ciel,  jusqu'à  ce  qu'il  reconnût  que 
le  Dieu  très-haut  domine  sur  la  royauté 
des  hommes,  et  qu'il  y  élève  qui  il  lui 

22  plaît.  Et  toi,  son  fils,  Baltasar,  tu  n'as 
pas  humilié  ton  coeur,  quoique  tu  susses 

23  toutes  ces  choses.  Mais  tu  t'es  élevé 
contre  le  Seigneur  du  ciel;  on  a  ap- 
porté devant  toi  les  vases  de  sa  mai- 
son, et  toi,  tes  grands  seigneurs,  tes 
femmes  et  tes  concubines,  vous  y  avez  bu 
du  vin;  tu  as  loué  les  dieux  d'argent  et 
d'or,  d'airain  et  de  fer,  de  bois  et  de 
pierre,  qui  ne  voient,  ni  n'entendent,  ni 
ne  connaissent  rien;  et  le  Dieu  qui  a 


dans  sa  main  ton  sou£9e  et  tes  voies,  tn 
ne  l'as  pas  glorifié.     C'est  alors  qu'est  24 
venue  de  sa  part  cette  main  et  qua  été 
tracé  ce  qui  est  écrit  là.     Voici  ce  quia  25 
été  écrit  :  Mené  mené.  Thbqeu  Ou- 
PHARSiN.    Et  voici  le  sens  de  ces  mots  :  2â 
Mené  [campu]  :  Dieu  a  compté  ton  rè- 
gne et  y  a  mis  fin.    Theqel  |>£ï/|  :  tn  as  27 
été  pesé  dans  la  balance  et  trouvé  l^er. 
Pérès  [divisai  :  ton  royaume  sera  divisé  28 
et  donné  aux  Mèdes  et  aux  Perses.  " 

Alors,   sur  l'ordre  de  Baltasar,  (m  29 
revêtit  Daniel  de  pourpre,  on  lui  mit  an 
cou  une  chsdne  d'or,  et  on  publia  qnfl 
commanderait  au  troisième  rang  dans  le 
royaume.     Dans  la  nuit  même,  Balta-  30 
sar,   roi   des  Chaldéeus,   fut  tué.     Et  jX 
Darius  le  Mède  reçut  le  royaume  étant 
âgé  d'environ  soixante-deux  ans. 


CHAP.  VI.  —  Daniel  dans  la  fosse  aux  lions.  Jalousie  des  satrapes  contre  Daniel, 
leurs  intrigues  auprès  de  Daritts,  r obligation  d'adorer  le  roi  [l  — 9].  Késistaïue 
et  condamnation  de  Daniel  [10 — 17];  il  est  délivré  par  l'ange  du  Seignemr 
[18 — 23].  Les  satrapes  sont  jilis  dans  la  fosse  aux  lions  [24]  et  Darius  glerife 
le  Dieu  de  Daniel  [25  —  28]. 


Il  plut  à  Darius  d'établir  sur  le 
royaume  des  satrapes  au  nombre  de  cent 
vingt,  pour  être  répartis  dans  tout  le 
royaume.  Il  mit  au-dessus  d'eux  trois 
ministres,  dont  Daniel  était  l'un,  et  ces 
satrapes  devaient  leur  rendre  compte, 
atin  qu'il  ne  fût  pas  fait  tort  au  roL 
Or  Daniel  surpassait  les  ministres  et  les 
satrapes,  parce  qu'il  y  avait  en  lui  un 
esprit  supérieur,  et  le  roi  pensait  à  l'éta- 
blir sur  tout  le  royaume.  Alors  les  mi- 
nistres et  les  satrapes  cherchèrent  im 
sujet  d'accusation  contre  Daniel  tou- 
chant les  affaires  du  royaume;  mais  ils 
ne  purent  trouver  aucun  sujet,  ni  rien  à 
reprendre;  car  il  était  fidèle,  et  il  ne  se 
trouvait  en  lui  rien  de  fautif,  ni  de  répré- 
hensible.     Ces  hommes  dirent  donc  : 


"Nous  ne  trouverons  rien  contre  oe 
Daniel,  à  moins  de  trouver  quelque 
chose  contre  lui  dans  la  loi  de  son  Dieu." 
Alors  ces  ministres  et  ces  satrapes  se 
rendirent  à  g^rand  bruit  chez  le  roi  et  Ini 
parlèrent  ainsi  :  "  Roi  Darius,  vis  éter- 
nellement !  n  y  a  eu  un  conseil  de  tns 
les  ministres  du  royaume;  les  intendants 
et  les  satrapes,  les  conseillers  et  les  goa- 
verneurs  sont  d'avis  que  le  roi  rende  on 
édit  et  publie  une  défense  portant  que 
quiconque,  dans  l'espace  de  trente  jours, 
adressera  des  prières  à  quelque  dieu  oo 
homme,  si  ce  n'est  à  toi,  ô  roi,  sera  jeté 
dans  la  fosse  aux  lions.  Maintenant,  6 
roi,  porte  la  défense  et  écris  le  déœt, 
afin  qu'il  n'y  puisse  être  dérx^,  sdoa  la 
loi  des  Mèdes  et  des  Perses,  qui  est  irrê- 


35.  Mfité^  c.-à-d.  compté;  le  mot  est  répété 
dans  l'original  pour  indiquer  que  le  compte  est 
bien  réglé,  qu'il  n'y  a  pas  à  y  revenir.  —  The- 
cet,  c.  -à-d.  pKsé,  avec  allusion  à  la  forme  niphal 
de  qalal.  être  léger.  —  Oufikarsin,  en  laL  et 
liix'ûientes,  les  &Tides  et  les  Perses  sont  divi- 
sant ton  royaume,  c.-à-d.  Ie_  séparant  ïde  toi 
pour  se  l'approprier.  Ce  dernier  mot  fiharstH, 
renferme  une  allusion  évidente  à  paras.  Perse. 
Telle  est  l'explication  grammaticale  communé- 
ment acceptée  de  ces  trois  mots  mystérieux. 
Récemment  M.  CIcrmont-Ganneau  en  a  pro- 
post:  une  autre.  Ce  seraient  les  noms  de  poids  : 
la  mine,  le  siole  {schigel),  et  la  demi-mine  Sur 
une  demi-mine  assyrienne  le  célèbre  explora- 
teur a  trouvé  gravé  le  mot  Péris. 

31.  Ce  verset,  dans  le  texte  araméen,  est 
placé  en  tète  du  chapitre  suivant,  dont  il  forme 
l'inuoduélioD.  —  Darius  te  Mide  :  quel  est  ce 


Crsonuage?  La  question  est  fort  cootn»v««ïéc 
«  uns  ridentinent  avec  le  CyajcArt  ]l  de 
Xénopbon,  61s  d'Astyage  et  toi  des  Mèdes. 
Suzerain  et  oncle  de  Cyrus,  mais  voluptacux  et 
indolent,  Cyaxare  n'avait  prU  aucune  part  efiec- 
tive  à  la  guerre  contre  Babyloue;  C>*ru*  voulsi 
néanmoins,  pour  Hatter  la  nation  des  Mèdes.  Ici 
donner  le  gouvernement  de  sa  aoav-etie    ooo- 

âu6te.  Selon  d'autre-,  ce  Darius  serait  le  Môic 
'obryas  {U^taru  dans  les  inscriptions),  lieoxe- 
nant  de  Cyrus  dans  la  cain pagne  de  Cbaldee,  et 
établi  par  lui  vice-roi  ou  simplement  goa\xjneur 
de  Bab)rlone  après  la  prise  de  ceue  ville.  Voy- 
Hérod.  iii,  70,  73,  78;  iv,  131,  134. 

VI,  7.  Conseit  de  tous  les  ministres  :  KxMgt- 
ration  menson^re.  —  Si  ce  n'est  à  tM  :  d'a^xH 
les  auteurs  anciens,  les  Perses  consîdéraieskt  le 
roi  c<Muotjîts  et  image  des  dieux,  et  s»ê»e 
comme  dieu. 
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Chap.  VI,  9. 


DANIEL. 


Chap.  VI,  28. 


9  TOcable."  En  conséquence  le  roi  Da- 
rius écrivit  le  décret,  la  défense. 

10  Lors(}ue  Daniel  eut  appris  que  le  dé- 
cret était  écrit,  il  entra  dans  sa  maison, 
qui  avait  dans  la  chambre  haute  des  fe- 
nêtres ouvertes  du  côté  de  Jérusalem. 
Trois  fois  par  jour  il  se  mettait  à  genoux 
et  louait  Dieu,  comme  il  le  feisait  aupa- 

:i  ravant  Alors  ces  hommes  vinrent  en 
foule  et  trouvèrent  Daniel  priant  et  in- 

12  Toqnant  son  Dieu.  Puis  ils  s'approchè- 
rent du  roi  et  lui  parlèrent  au  sujet  de 
la  défense  royale  :  "N'as- tu  pas  écrit 
une  défense  portant  que  quiconque,  pen- 
dant trente  jours,  adresserait  une  prière 
à  quelque  dieu  ou  homme,  si  ce  n  est  à 
toi,  ô  roi,  serait  jeté  dans  la  fosse  aux 
lions?"  Le  roi  répondit  :  "  La  chose  est 
certaine,  d'après  la  loi  des  Mèdes  et  des 

3  Perses  qui  est  irrévocable."  Alra^  ils 
reprirent  et  dirent  au  roi  :  "  Daniel, 
l'na  des  capti&  de  Juda,  n'a  pas  eu  égard 
à  toi,  ô  roi,  ni  à  la  défense  (^ue  tu  as 
écrite;  mais  trois  fois  te  jour  il  fait  sa 

4  prière."  Le  roi,  entendant  cela,  en  eut 
un  grand  déplaisir;  il  prit  à  coeur  de  dé- 
livrer Daniel,  et  jusqu'au  coucher  du 

5  soleil  il  essaya  de  te  sauver.  Mais  ces 
hommes  vinrent  à  grand  bruit  vers  le 
roi  et  lui  dirent  :  "Sache,  ô-roi,  que  c'est 
la  loi  des  Mèdes  et  de»  Perses  qu'il  ne 
peut  être  dérogé  à  toute  défense  et  tout 

6  décret  rendu  par  le  roi."  Alors  le  roi 
donna  l'ordre  qu'on  amenât  Daniel  et 
qu'on  le  jetât  dans  la  fosse  aux  lions.  Le 
roi  prit  la  parole  et  dit  àDaniel:  "Puisse 
ton  Dieu  ^ue  tu  sers  constamment,  te 

7  délivrer  lui-même  !  "  On  apporta  une 
pierre  et  on  la  mit  sur  l'ouverture  de  la 
fosse;  le  roi  la  scella  de  son  anneau  et 
de  l'anneau  des  grands  seigneurs,  afin 

gie  rien  ne  fût  changé  à   l'égard  de 
anieL 

8  Le  roi  s'en  alla  ensuite  dans  son  pa- 


lais; il  passa  la  nuit  â  jeAn  et  ne  fit  pas 
venir  de  femmes  auprès  de  lui,  et  le  som- 
meil s'enfuit  loin  de  luL    Puis  le  roi  se  19 
leva  à  l'aurore,  au  point  du  jour,  et  il  se 
rendit  en  toute  hâte  â  la  fosse  aux  lions. 
Quand  il  fut  prte  de  la  fosse,  il  appela  20 
Daniel  d'une  voix  triste;  le  roi  prit  la 
parole  et  dit  à  Daniel  :  "  Daniel,  servi- 
teur du  Dieu  vivant,  ton  Dieu  aue  tu 
sers  constamment  a-t-il  pu  te  délivrer 
des  lions?  "    Alors  Daniel  parla  avec  le  21 
roi  :  "  0  roi,  vis  éternellement  !    Mon  22 
Dieu   a  envoyé  son  ange  et  fermé  la 
gueule  des  lions,  qui  ne  m'ont  fait  aucun 
mal,  parce  que  j'ai  été  trouvé  innocent 
devant  mon  Dieu;  et  devant  toi  non  plus, 
ô  roi,  je  n'ai  commis  aucun  mal  "    Alors  23 
le  roi  fut  très  jojreuz,  et  il  ordonna  de 
retirer  Daniel  de  la  fosse.  Daniel  fut 
donc  retiré  de  la  fosse,  et  on  ne  trouva 
sur  lui  aucune  blessure,  pcirce  qu'il  avait 
cru  en  son  Dieu.     Sur  l'ordre  du  roi,  on  24 
amena  ces  hommes  qui  avaient  dit  du 
mal  de  Daniel,  et  on  les  jeta  dans  la 
fosse  aux  lions,  eux,  leurs  femmes  et 
leurs  enfants.  Ils  n'avaient  pas  encore 
atteint  le  fond  de  la  fosse,  que  les  lions 
les  saisirent  et  brisèrent  leurs  os. 

Alors  le  roi  Darius  écrivit  à  tous  les  25 
peuples,  nations  et  langues  qui  habitent 
sur  toute  la  terre  :  "  Que  la  paix  vous 
soit  donnéeen  abondance!  De  moi  émane  26 
l'ordre  que  dans  toute  l'étendue  de  mon 
royaume  on  craigne  et  on  révère  en 
tremblant  le  Dieu  de  Daniel;  car  il  est  le 
Dieu  vivant,  qui  subsiste  éternellement  ; 
son  royaume  ne  sera  jamais  détruit  et  sa 
domination  n'aura  pas  de  fin.    Il  délivre  27 
et  il  sauve,  il  fait  dés  signes  et  des  pro- 
diges au  ciel  et  sur  la  terre;  c'est  lui  qui 
a  délivré  Daniel  de  la  griffe  des  lions." 

Or  Daniel  prospéra  sous  le  r^ne  de  28 
Darius  et  sous  le  r^ne  de  Cyrus  le 
Perse. 


^P''    *-^>'    "^iJtr 


KO.  Trûi's/ûis  ^arj'ûur  :]AtTaà'ii\onTa.h.  m- 
qu«  attribue  cette  coutume  k  la  grande  Syna* 
gogae  dont  l'existence  est  postérieure  à  Daniel. 
Comp.  Ps-  Iv*  18.  D'autres  textes  nomment 
comme  heures  spécialement  consacrées  à  la 
prière  la  troisième,  la  sixième  et  la  neuvième. 


Comp.  A<5t.  iti,  x;  X,  9.  C'était  aussi  vers  la  troi- 
sième et  la  neuvième  heure  que  l'on  devait  offrir 
dans  le  temple  le  sacrifice  perpétuel.  Nombr. 
xxviii,  4  sv,  Comp.  Dan.  ix,  21;  I  Esdr.  ix,  $; 
Ps.  cxli,  2. 
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Chap.  VII, 


DANIEL. 


Chap.  VII,  & 


DEUXIEME  PARTIE. 

PROPHÉTIES  SUR  LES  ROYAUMES  DE  LA  TERRE 
ET  LE  ROYAUME  DE  DIEU  [Ch.  VII— XII]. 

CHAP.  VIL  —  La  quatre  animattXt  h  règne  du  Fils  de  Phomme  et  des  Saints. 
Vision  des  quatre  animaux  [i  — 8];  U  vieillard  et  lejugett^ent  [9 — 12];  lepm- 
voir  donttJà  un  Fils  d*homme  [13  —  \%\  Interpràaticn  de  la  vision;  les  qiuin 

empires  \\^ — 28]. 


La  première  année  du  règne  de  Balta- 
sar,  roi  de  Babylone,  Daniel  étant  sur 
sa  couche  eut  un  songe  et  des  visions  en 
son  esprit.  Il  écrivit  ensuite  le  songe  et 
raconta  la  substance  des  faits. 

Daniel  prit  la  parole  et  dît  :  Je  voyais 
dans  ma  vision  pendant  la  nuit,  et  voici 
que  les  quatre  vents  du  ciel  fondaient 
sur  la  grande  mer.  Et  quatre  grandes 
bétes  montèrent  de  la  mer,  difl^rentes 
Tune  de  l'autre.  La  première  était  sem- 
blable à  un  lion  et  avait  des  ailes  d'ai- 
gle. Je  contemplais,  jusqu'au  moment 
où  ses  ailes  furent  arrachées,  et  où  elle 
fut  enlevée  de  terre,  et  dressée  sur  ses 
pieds,  comme  un  homme,  et  où  un  cœur 
d'homme  lui  fut  donné.  £t  voici  une 
autre  bète,  une  deuxième,  ressemblant  à 
un  ours;  elle  dressait  Tun  de  ses  côtés. 


et  trois  côtes  étaient  dans  sa  gucnk  co- 
tre ses  dents,  et  on  lui  disait  :  Lèv&toi, 
mange  beaucoup  de  chair  I  Après  ceb, 
je  ro^ardais,  et  voici  une  autre  bête  sem- 
blable à  un  léopard  ;  elle  avait  sur  «o 
dos  quatre  ailes  d'oiseau,  et  c^te  btte 
avait  quatre  têtes,  et  la  domination  hn 
fut  donnée.  Après  cela  je  regardaii 
dans  les  visions  de  la  nuit,  et  voici  me 
quatrième  bête,  terrible,  efira3rante  et 
extraordinaircment  forte  ;  elle  avait  de 

frandcs  dents  de  fer;  die  dévorut  et 
risait,  et  le  reste  elle  le  foulait  asx 
pieds  ;  elle  était  différente  de  toutes  ks 
t)êted  qui  avaient  précédé,  et  elle  avait 
dix  cornes.  Je  considérais  les  oonm» 
et  voici  qu*une  autre  corne,  petite,  s'âcfa 
au  milieu  d'elles,  et  trois  des  premièns 
cornes  furent  arrachées  par  elle,  et  cette 


VII,  I.  La  /*"'  aune f, yen  l'an  540  nv.  J.-C  ; 
car  Baliasar,  qui  fut  tué  eu  53S,  n'avait  rempli 
les  fon(5Uuns  de  vice-roi  que  pendant  un  petit 
nombre  d'anntîes. 

3.  La  grande  mer  tLS\\.it  fAr  tes^ua/réventt 
Rymbolibc  le  monde  païen  et  se&  a^iiationt. 

P3.  Qtiatrt  hites  :  comp,  Apoc.  xiii,  1.  Le*  pro- 
hetes  représentent  louveut  les  nattons  sous 
emblème  d'animaux,  réels  ou  fantastiques  : 
voy.  Is.  xxviî,  i;  H»  9;  Kzéch.  xxtx,  3;  xxxti,  a. 
Comp.  Ps.  Ixviii,  31;  Ixxiv,  13, 

4.  La  premiirty  un  liûn  avec  des  atltt  d*ai- 
gUy  symbole  de  force  el  d'agilité,  symbolise  le 
t*r  empire,  la  monarchie  babylonienne.  Comp. 
Jér.  iv.  7,  13;  xtix,  19  sv.;  Hab.  i,  8;  Ezéch. 
xvii,  3;  etc.  Ces  emblèmes  correspondent  à  U  tête 
d'or  de  la  statue  du  ch.  ii.  —  Ses  ailes//frrx/ 
arrathéttt  etc.  :  ces  traits  se  rapportent  aux 
dernières  années  de  l'empire  babylonien,  affaiblt 
et  tombant  f^ws  les  coupi  des  Médo-Perses;  ce 
n'est  plus  le  lion  vigoureux,  ni  l'aigle  rapide, 
mais  VkoMnte  faible  et  mortel,  incapable  ae  se 
défendre  contre  la  deuxième  bête.  Selon  d'au- 
tres, ces  ininees  feraient  allusion  au  châtiment 
de  Nabuchooonosor,  lorsque  ce  roi  fui  pour  un 
temps  réduit  à  l'état  de  brute,  puis  redevint 
homme,  après  avoir  reconnu  la  !>ouvcratueté  du 
Dieu  d'isfïiél. 

5.  Un  tmrSi  symbolise  la  seconde  monarchie, 
l'empire  médo-perse,  figuré  par  la  poitrine  et  les 
bras  d'argent  de  ta  statue  (il,  39).  ^  E/ie  dret- 
tait  undt  s(tcôUs(V\i\g.,é/ie  sf  /iMt  d  câU  du 
lion),  une  de  ses  jambes  pour  l'attaque. —  Trais 
câUtf  emblème  des  vastes  conçiuêteii  de  l'empire 
inédo*persc  du  cÔcé  de  l'occidenl,  du  c6ié  du 


septentrion  et  du  cdté  du  midi;  ou  bien  ficoR 
des  trois  principales  conquStes  de  Cyro%%M^m 
la  Babylonie,  la  Lydie  et  l'Egypte.  Poor  mm 
certain  nombre  d'exégète&  modernes,  le  seooad 
empire,  c'est  la  Médie  seule. 

6.  [/n  Uo^nrd,  symbolise  la  traisî^e  matmar- 
chie,  l'empire  macédonien  et  les  r^iidcs  00» 
quêtes  d'Alexandre  le  Grand  (comp.  viii.atX  cl 
il  correspond  au  ventre  et  aux  cuisses  dTuraiB 
de  la  statue  du  chap.  iî.  •—  Surtem  dot  ^tmtrw 
têtes  :  ce  sont  les  quatre  monarchies  (xi,  H^daos 
lesquelles  l'empire  grec.  qu'Alexandre  n  avait 
pas  en  le  temps  d'organi.ser,  se  divisa,  on  plotAt 
se  réalisa  (comp.  viii^  8  à  viiL  sx).  Ces  quac 
Etats  sont  la  Macédoine,  ta  Tnrace,  la  Syrie  et 
rËg>'pte.  D'autres  commentateurs  voient  daaa 
le  léopard  le  symbole  delà  monarchie  perse; les 
quatre  têtes  figureraient  quatre  rois  penaBS{av 
neuO  que  l'auteur  aurait  connus. 

7.  Une  quatriinu  b^te^  symbole  de  la  4"  «KV 
narchie  universelle,  de  l'empire  romain,  caïaD- 
térisé  par  le  fer,  comme  dans  la  statue  da  c^a>> 
pitre  il.  —  Dix  eomês  (comp.  Apoc  xvii,  7,  taX 
c.'&*d.  dix  rois  (vers.  24).  en  prenant  ce  adl 
dans  le  sens  de  rpyannui .  qu'il  a  touvcat  Gî,  44X 
elles  correspondent  aux  dix  orteils  de  la  staïae 
(ii,  41).  Elles  signifient  la  multitude  d*Eiatt 
auxquels  donna  naissance  la  dissoIuci<m  dcTt»- 
|Mre  romain. 

8.  Utu  petitt  corne  :  puissance  de  pea  d'ap- 
parence, mais  dans  laquelle  sembleoi  ae  o» 
centrer  toute  la  force  de  la  4e  b£te  et  son  boolî 
lité  contre  Dieu.  Les  trots  carues  mrrmcÂ/a^mr 
elle  flitt.  detmnt  e/le),  sisnifient  probabkaiat 
que  plusieurs  des  ËlAt»  surtîs  de  la  4e  Boaar 
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oome  avait  des  yeux  comme  des  yeux 
d'homme,  et  une  bouche  qui  disait  de 
grandes  choses. 
9  Je  regardais,  jusqu'au  moment  où  des 
trônes  lureut  placés,  et  où  un  vieillard 
s'assit  Son  vêtement  était  blanc  comme 
de  la  neige,  et  ses  cheveux  comme  de  la 
laine  pure.  Son  trône  était  des  flammes 
■o  de  feu;  les  roues,  un  feu  ardent.  Un 
fleuve  de  feu  coulait,  sortant  de  devant 
hii;  mille  milliers  le  servaient,  et  une 
myriade  de  myriades  se  tenaient  debout 
devant  luL  Le  Juge  s'assit,  et  des  livres 

11  forent  ouverts.  Je  regardais  alors  à 
cause  du  bruit  des  grandes  paroles  que 
la  corne  proférait  ;  je  r^ardais,  jusqu'au 
moment  où  la  bètc  fut  tuée,  et  son  corps 

12  détruit  et  livré  au  feu.  Aux  autres  bê- 
tes aussi,  on  avait  ôté  leur  domination, 
et  la  durée  de  leur  vie  avait  été  fixée 
jusqu'à  un  temps  et  un  moment 

13  Je  regardais  dans  les  visions  de  la 
nuit,  et  sur  les  nuées  vint  comme  un  Fils 
dluHnme;  il  s'avança  jusqu'au  vieillard 

14  et  on  l'amena  devant  lut  Et  il  lui  fut 
donné  domination,  gloire  et  règne,  et 
tous  les  peuples,  nations  et  langues  le 
servirent  Sa  domination  est  une  domi- 
nation éternelle  qui  ne  passera  point,  et 
son  règne  ne  sera  jamais  détruit 

■  5  Moi,  Daniel,  je  fus  troublé  en  mon 
esprit  au  dedans  de  moi,  et  les  visions 

16  de  ma  tête  m'effrayèrent  Je  m'appro- 
diai  vers  l'un  de  ceux  qui  étaient  là,  et 
je  Ini  demandai  quelque  chose  de  certain 
snr  tout  cela,  et  il  me  parla  pour  m'en 


donner  l'explication.     Ces  qtuitre  bitcs  17 
très  grandes,  ce  sont  quatre  rois  qui 
s'élèveront  de  la  terre  ;    mais  les  Saints  iS 
du  Très-Haut  recevront  le  royaume,  et 
ils  posséderont  le  royaume  à  jamais,  pour 
une  éternité  d'éternités. 

.\lors  je  voulus  avoir  une  certitude  19 
sur  la  quatrième  béte  qui  était  différente 
de  toutes  les  autres,  extrêmement  terri- 
ble, dont  les  dents  étaient  de  fer  et  les 
griffes  d'airain,  qui  mangeait,  brisait  et 
roulait  aux  pieds  ce  qui  restait  ;    et  sur  20 
les  dix  cornes  qui  étaient  sur  sa  tête,  et 
sur  l'autre  corne  qui  était  sortie  et  de- 
vant laquelle  trois  étaient  tombées,  cette 
corne  qui  avait  des  yeux  et  une  bouche 
proférant  de  grandes  choses,  et  qui  pa- 
raissait plus  grande  que  ses  compagnes. 
Je  regardai,  et  cette  corne  faisait  la  21 
guerre  aux  Saints  et  l'emportait  sur  eux, 
psqu'à  ce  que  le  vieillard  vint,  que  le  2a 
jugement  fut  donné  aux  Saints,  et  que  le 
temps  arriva  où  les  Saints  possédèrent 
le  royaume.     Il  me  parla  ainsi  :  "  La  23 
quatrième  bête.c'est  un  quatrième  royau- 
me qui  sera  sur  la  terre,  différent  de 
tous  les  royaumes,  et  qui  dévorera  toute 
la  terre,  la  foulera  et  la  réduira  en  pou- 
dre.    Les  dix  cornes  signifient  que  dix  24 
rois  se  lèveront  de  ce  royaume;  un  autre 
se  lèvera  après  eux,  qui  difÉrcra  des 
précédents  et  abattra  trois  rois.    Il  pro-  25 
îercra  des  paroles  contre  le  Très-Haut, 
il  opprimera  les  Saints  du  Très-Haut, 
et  formera  le  dessein  de  changer  les 
temps  et  la  loi,  et  les  Saints  seront  livrés 


clûe  te  floumettroni  à  la  petite  corne  et  accrot- 
traot  ainii  son  pouvoir.  —  Du  ytux  d'htmme, 

iMV^^wcA/jSeniDleiitiiidif^uer  que  cette  puissance 
hostile  à  Dieu  se  personnifiera  dans  un  individu 
habile  et  clairvoyant.  L'interpréution  tradiiion- 
•eUc  l'identiBe  avec  l'Antéchrist,  dunt  l'appari- 
tioo  doit  précéder  le  glorieux  avinement  du 
llcssie  (Il  Thess.  i,  lo).  —  D'autres  interprètes 
votent  dans  le  4e  animal  l'empire  grec-macédo- 
nien et  le  royaume  de  Syrie  (ceux  qui  identi- 
fiait le  3e  animal  avec  l'empire  m.-tcédonien 
voient  dans  le  4*  le  royaume  de  Syrie  traité  à 
putX  Les  dix  cornes  sont  les  trois  généraux  et 
le*  sept  rois  qui  précédèrent  Antiochus  £pi- 
t  itlentifié  avec  la  petite  corne  comme  au 
viit  Dom  Calmet  a  soutenu  cette  opi- 


ç.  Ott  trdnts/Hrtnt  placés,  litt.  jetés  du  ciel; 
ce  D'est  ni  dans  le  ciel  ni  sur  la  terre,  mais  entre 
Cld  tx  terre  fine  le  Jugement  parait  se  passer,  — 
Vm  vitWara,  litt.  un  avancé  de  jours,  le  Dieu 
«emel  (comp.  I  Tim.  i,  17;  Apoc.  i,  17),  repré- 
senté sous  les  traits  d'un  vieillard.  —  S'assit 
foor  juger,  entouré  d'autres  juges,  ses  asses- 
■Mirl.>ppclés  plus  loin  Us  saints  du  Tris-Haut^ 
O-à-d.  les  esprits  célestes. 

10.  L*  jttge  s'assit,  litt.  futiicÎMnt  sttiît,  que 
phuieurs  tr^nisent,  U  tribunal,  celui  qui  pré- 
iide  et  ses  assesseurs  ;  d'autres,  avec  plus  de 
peut-être,  il  s'auit  pour  juger.  —  Des 


livres,  où  toutes  les  avions  des  hommes  sont 
écrites. 

ij.  Un  fils  d'homme.  La  tradition  a  vu  dans 
ce  Filsd'honime  le  Messie;  lui-même,  sans  doute 
par  allusion  à  ce  passage,  s'e>t  attribué  spécia- 
lement le  titre  cle  Fils  de  l'homme,  Matth. 
viii,  90;  xxîv,  30  et  surtout  xxvi,  64. 

14.  Dans  ce  tableau  comme  souvent  dans  les 
tableaux  prophétiques,  la  première  venue  du 
Sauveur  pour  l'établissement  du  royaume  mes- 
sianique se  confond  avec  s<i  seconde  venue  pour 
la  consommation  de  ce  règne. 

18.  Les  saints,  tout  le  peuple  théoCTatique,  le 
Messie  n'est  pas  séparé  de  son  peuple  :  tous  ses 
sujets  nous  apparaissent  associés  à  sa  royauté 
et  partageant  sa  gloire. 

35.  Les  temps  et  ta  toi,  tes  observances  reli- 
gieuses et  les  ordonnances  de  la  Loi.  —  Un 
tetnps,  des  (deux)  temps,  une  tnoitii  de  temps  : 
c-à-d.  trois  temps  et  demi,  la  moitié  du  chilTre 
sept  qui  représente  une  totalité  complète.  Une 
persécution  de  trois  ans  et  demi  est  une  cala- 
mité dont  l'auteur  ne  réussira  qu'il  moitié  dans 
ses  projets  et  (lue  la  main  de  Dieu  arrêtera  tout 
à  coup  au  milieu  de  son  cours. —  D'autres  exé- 

Sètes  appliquent  ces  chifTres  il  la  persécution 
'Antiochus  qui  dura  environ  3  ans  %,  depuis 
la  mission  d'Apollonius  11  Jérusalem  (Juin  168) 
iusqu'l  la  nouvelle  dédicace  du  Temple  (Décem- 
ore  165)1 
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en  sa  main  jusqu'à  un  temps,  des  temps 

26  et  une  moitié  de  temps.  Et  le  jugement 
se  tiendra,  et  on  lui  otera  sa  domination 
pour  le  détruire  et  l'anéantir  pour  tou- 

27  jours.  Et  le  r^;ne,  la  domination  et  la 
grandeur  des  royaumes  qui  sont  sous 
tous  les  deux  seront  donnés  au  peuple 


des  Saints  du  Très-Haut;  son  règne  est 
un  r^e  étemel,  et  toutes  les  puissan- 
ces le  serviront  et  lui  obéiront." 

Voilà  la  fin  du  discours.  Moi,  Danid,  28 
mes  pensées  m'effirayèrent  beaucoup,  je 
changeai  de  couleur;  mais  je  coosemi 
la  chose  dans  mon  cœur. 


CHAP.  Vm.  —Le  bilier  et  U  bouc.  La  visùn  II  —a];  ie  iélier  13—4];  U  Imc 
[s — 8];  la  petite  ctme  et  ses  nUfaits  [9 — 14].  L'interpritatioH  :  les  deux  emfins 
médo-perse  et  grec  [15 — 22];  U  roi  au  dur  visage  oppresseur  d'Israli[ï'^—i\\. 


8 


La  troisième  année  du  r^^e  du  roi 
Baltasar,  j'eus  une  vision,  moi  Daniel, 
après  celle  que  j'avais  eue  auparavant. 

2  Etant  en  vision,  il  arriva,  comme  je  re- 
gardais, que  je  me  trouvais  à  Suse,  la 
forteresse  qui  est  dans  la  province 
d'Elam,  et  j'étais  en  vision  près  du 

3  fleuve  Oulaï.  Je  levai  les  yeux  et  je  vis 
un  bélier  qui  se  tenait  devant  le  fleuve; 
il  avait  deux  cornes  ;  ses  cornes  étaient 
hautes,  mais  l'une  était  plus  haute  que 
l'autre,  et  la  plus  haute  s'élevait  la  der- 

4  nière.  Je  vis  le  bélier  heurtant  de  ses 
cornes  vers  l'occident,  vers  le  septentrion 
et  vers  le  midi;  aucune  bête  ne  tenait 
devant  lui,  et  il  n'y  avait  personne  pour 
délivrer  de  sa  main;  il  faisait  ce  qu'il 
voulait  et  grandissait. 

5  £tmoi,je  considérais  avec  attention,et 
voici  qu'un  jeune  bouc  venait  de  l'occi- 
dent sur  la  face  de  toute  la  terre,  sans 
toucher  la  terre,  et  ce  bouc  avait  entre 

6  les  yeux  une  corne  très  apparente.  Il 
arriva  jusqu'au  bélier  aux  deux  cornes, 
que  j'avais  vu  se  tenant  devant  le  fleuve, 
et  il  courut  contre  lui  dans  l'ardeur  de  sa 

7  force.  Je  le  vis  s'approcher  du  bélier; 
s'irritant  contre  lui,  il  frappa  le  bélier  et 


lui  brisa  les  deux  cornes,  sans  que  le 
bélier  eut  la  force  de  lui  réaster;  il  le  jeb 
par  terre  et  le  foula  aux  pieds,  et  iln'y 
avait  personne  pour  délivrer  le  bâier 
de  sa  main.  Le  jeuiie  bonc  grandit  a-  è 
trSmement  et  quand  il  fut  devenu  fort,  la 
grande  corne  se  brisa,  et  je  vis  quatre 
cornes  s'élever  à  sa  place  vers  les  quatre 
vents  du  deL 

De  l'une  d'elles  sortit  une  corne,  pe-  9 
tite,  qui  grandit  beaucoup  vers  le  midi, 
vers  l'orient  et  vers  le  glorieux  fays. 
Elle  grandit  jusqu'à  l'armée  des  dôx;  10 
elle  fit  tomber  à  terre  une  partie  de  cette 
armée  et  des  étoiles  et  les  foula  aux  jûeds. 
Elle  grandit  jusqu'au  chef  de  l'armée  et  11 
lui  enleva  le  culte  perpétuel,  et  le  lieu  de 
son  sanctuaire  fut  renversé.     Et  une  12 
année  a  été  livrée  par  infidâité,  avec  k 
culte  perpétud,  et  la  corne  a  jàé  la  vé- 
rité par  terre;  «île  l'a  feiit  et  elle  a  réussi 
Et  j'entendis  un  saint  qui  parlait;  et  on  13 
autre  saint  dit  à  celui  qui  pariait  :  "Jus- 
qu'à quand  durera    ce  qu'annaïut  U 
vision  touchant  le  culte  perpétud,  le  pé- 
ché de  désolation,  ainsi  que  l'abandaDdu 
sanctuaire  et  de  l'armée  pour  être  fou- 
lés ?  "    Il  me  dit  :  "  Jusqu'à  deux  mille  14 


VIII,  I.  La  vision  relatée  dans  ce  chap.  se 
rattache  étroitement  à  la  vision  du  chap. 
précédent,  qu'elle  développe  et  éclaire  :  en- 
tre les  deux  se  place  un  intervalle  de  deux  ans 
à  peu  près.  A  partir  de  ce  chap.  jusqu'à  la  fin  de 
ta  partie  prolocanonique  l'hébreu  remplace  le 
chaldéen. 

3.  ,Vh  bélier^  la  puissance  médo-perse.  — 
La  corne  la  plus  haute  représentait  les  Perses 
qui,  après  avoîrété  longtemps  subordonnés  aux 
Mèdcs,  acquirent  la  prépondérance. 

4.  Heurt.iHt  de  ses  cornes,  etc.  Ces  trois  at- 
taques correspondent  aux  trois  cdtes  dans  la 
gueule  de  l'ours  du  chup.  vii,  5.  Les  Perses  con- 
quirent à  l'occident  la  Babylonie  et  la  L^die, 
au  nord  l'Arménie  et  la  Baélriane,  au  midi  la 
Syrie  et  l'Egypte. 

5.  Un  jeuttt  Ifouc,  la  puissance  grecque 
(vers,  ai),  représentée  par  ^exandre  le  Grand, 
franchissant  comme  au  vol  toute  l'étetidue  de 
pays  qui  sépare  la  Grèce  de  la  Perse.  Comp.  les 
quatre  ailes  du  léopard,  vii,  6. 

8.  Mort  subite  d'Alexandre  le  Grand  au  mi. 
lieu  de  ses  conquêtes,  et  partage  de  son  empire 
en  quatre  monarchies  (301  av.  J..C.) 


9.  l/ite  felUe  cortu,  Anttochiis  SEpiphaae, 
le  ter  roi  païen  qui  entieprit,  non  plus  sealcsuac 
de  conquérir  le  pays  d'Israël,  mais  d'y  abc^  le 
culte  de  Jébox-aL  —  yerslemidi,  etc  lallasion 
aux  expéditions  d'Antiochus  en  Ësypte,  en  Ba- 
bylonie et  en  Perse  (i^i-z68  av.  jT.-C-).  —  ir 
glorieux  pays,  litt.  le  joyau,  la  terre  d'Isaâ. 

10.  L'année  des  cieux  :  jusçu'aiex  etstrrs, 
jusqu'au  ciel. 

11.  Jusgu'aucke/di l'armt€At&S»xas%,i^- 
qu'il  Dieu  lui-mSme.  —  Le  culte  fcrpitmtl, 
toutes  les  cérémonies  journalières  du  culte  \in- 
tique,  (comp.  Exod.  xxix,  38;  Xombr.  iv,  ;; 
xx\-iil,  6  sv.).  (Comp.  pour  l'accompliïsenMBt 
1  Mach.  i,  45  sv.) 

13.  Uh  saint,  un  des  ançcs  signalés  vii,  ta. 
—  Lepichddt  iUsolatien,  l'impiétéd'Antisc^ 
profanant  le  temple  et  désolant  le  peuple  d'Is- 
raSl  en  l'empêchant  d'observer  la  lou 

14.  Soir  et  matin,  expression  diverscsKDt 
interprétée.  Plusieurs  la  rapportent  aux  deax 
temps  du  sacrifice  quotidien,  savoir  l'holocaoste 
du  soir  et  celui  du  matin;  3300  de  ces  holocanste 
cesseront  d'être  offerts;  après  quoi  le^tenfile 
étant  furi/U  (litc  satilifit)  ifs  reprendroat 
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trois  œnts  soirs  et  matins;  puis  le  sanc- 
tuaire sera  purifié.  " 

15  Tandis  que  moi,  Daniel,  j'avaiscette  vi- 
sion et  que  je  cherchais  à  la  comprendre, 
je  vis  debout  devant  moi  comme   une 

16  figure  d'homme.  Et  j'entendis  une  voix 
d'homme  du  milieu  de  l'Oulaï;  elle  cria  et 
dit  :  "  Gabriel,  explique-lui  la  vision.  " 

17  n  vint  alors  près  du  lieu  où  je  me  tenais, 
et  à  son  approche  je  fus  effrayé,  et  je 
tombai  la  face  contre  terre.  11  me  dit  : 
"  Comprends,  fils  de  l'homme,  que  la 
vision  est  pour  le  temps  de  la  fin.  " 

18  Commeilmeparlait,  je  tombai  parterre 
sur  ma  face,  frappé  d'assoupissement; 
mais  il  me  toucha  et  me  fit  tenir  debout. 

19  Et  il  me  dit  :  "  Je  vais  t'apprendre  ce 
qui  arrivera  au  dernier  temps  de  la  co- 
lère; car  c'est  pour  le  temps  de  la  fin. 

20  Le  bélier  à  deux  cornes  que  tu  as  vu,  ce 

21  sont  les  rois  de  Médîe  et  de  Perse;  le 
bouc  velu,  c'est  le  roi  de  Javan,  et  la 
grande  corne  entre  ses  yeux,  c'est  le  pre- 

22  tnier  roi.  Cette  corne  s'est  brisée,  et 
quatre  cornes  se  sont  élevées  à  sa  place; 


c'est  que  quatre  royautés  s'élèveront  de 
cette  nation,  mais  sans  avoir  la  même 
force.     A  la  fin  de  leur  domination,  23 
quand  le  nombre  des  infidèles  sera  com- 
plet, il  s'élèvera  un  roi  au  dur  visage  et 
pénétrant  les  choses  cachées.     Sa  puis-  24 
sance  s'accroîtra,  mais  non  par  sa  pro- 
pre force;  il  fera  de  prodigieux  ravages; 
il  réussira  dans  ses  entreprises;  il  rava- 
gera les  puissants  et  le  peuple  des  saints. 
A  cause  de  son  habileté,  la  ruse  réussira  -25 
dans  sa  main;  il  s'enorgueillira  dans  son 
cœur,  et  en  pleine  paix   il  fera  périr 
beaucoup  de  gens;  il  s'élèvera  contre  le 
prince  des  princes,  et  il  sera  brisé  sans 
la  main  tfuit  ho'nme.     La  vision  ton-  26 
chant  le  soir  et  le  matin,  c'est  la  vérité. 
Mais  toi,  serre  cette  vision,  car  elle  se 
rapporte  à  un  temps  éloigné.  " 

Et  moi,   Daniel,   je  tombai  en  dé-  27 
faiUance  et  fiis  malade  pendant  plusieurs 
jours;  puis  je  me  levai  et  m'occupai  des 
affaires  du  roi.  J'étais  stupéfait  de  ce  que 
j'avais  vu,  et  personne  ne  le  comprenait. 


CHAP.  IX.  —  ProphitU  des  soixante-dix  semaines.  Introduction  [vers.  I  —  3]. 
Confession  des  péchés  et  prière  [4 — 19].  Réponse  de  Dieu  [20  ^27]. 


9  La  première  année  de  Darius,  fils 
d'Assuerus,  de  la  race  des  Mèdes,  qui 
fbt  fait  roi  du  royaume  des  Chaldéens; 

2  la  première  année  de  son  r^ne,  moi, 
Daniel,  je  portai  mon  attention,  en 
lisant  les  livres,  sur  le  nombre  des  an- 
nées dont  Jéhovah  avait  parlé  au  pro- 
phète Jérémie,  et  qui  devaient  s'écouler 
sur  les  ruines  de  Jérusalem,  soixante-dix 

3  ans.     Et  je  tournai  ma  face  vers  le  Sei- 

rieur  Dieu,  me  disposant  à  la  prière  et 
la  supplication  par  le  jeûne,  et  avec  le 
sac  et  la  cendre. 

4  Je  priai  Jéhovalï,  mon  Dieu,  et  je  fis 
confession,  en  disant  :  "  .\h  !  Seigneur, 
Dieu  grand  et  redoutable,  qui  gardez 
l'alliance  et  la  miséricorde  à  ceux  qui 
TOUS  aiment  et  qui  gardent  vos  comman- 


dements, nous  avons  péché,  nous  avons 
commis  l'iniquité,  nous  avons  été  mé- 
chants et  rebelles,  nous  nous  sommes 
détournés  de  vos  commandements  et  de 
vos  lois.  Nous  n'avons  pas  écouté  vos 
serviteurs  les  prophètes,  qui  ont  parlé  en 
votre  nom  à  nos  rois,  à  nos  chefs,  à  nos 
pères  et  à  tout  le  peuple  du  pays.  A 
vous.  Seigneur,  la  justice,  à  nous  la  con- 
fusion de  visage,  comme  c'est  le  cas 
aujourd'hui,  aux  hommes  de  Juda,  aux 
habitants  de  Jérusalem  et  à  tout  Israël, 
à  ceux  qui  sont  près  et  à  ceux  qui  sont 
loin,  dans  tous  les  pays  où  vous  les  avez 
chassés,  à  cause  des  iniquités  qu'ils  ont 
commises  contre  vous.  Seigneur,  à  nous 
la  confiision  de  visage,  à  nos  rois,  à  nos 
cheË,  et  à  nos  pères,  parce  que  nous 


leur  cours  régulier.  Cette  interprétation  diminue 
de  moitié  le  chiffre  de  2300  et  l'on  arrive  \  1150 
jonrs  ou  3  ans,  3  mois  et  lo  jours  :  on  obtient 
ainsi  à  peu  près  le  temps  qiie  dura  la  suppres- 
sion de  l'holocauste  journalier  d'après  I  Mach. 

ï,  S3e«'v>  51. 

31.  Le  roiy  le  royaume  de  yavan,  la  monar- 
chieerecque  :  sous  cette  dési^ation  les  anciens 
peuples  orientaux  comprenaient  tous  les  royau- 
mes  et  tous  les  peuples  helléniques,  —  Z.«  pre- 
ntUr  rot\  Alexandre  le  Grand. 

93.  Dts  infidèles,  les  prévaricateurs  ;  soit  les 
Israélites  apostats,  soit  les  païens,  oppresseurs 
du  peuple  de  Dieu.  La  suite  des  événements  fa- 
vorise la  première  interprétation. 

34.  Non  par  ta  propre  force,  maispartin  con- 


cotirs  de  circonstances  que  Dieu  amènera  pour 
l'accomplissement  de  ses  desseins. 

35.  Le  prince  des  princes.  Dieu. 

IX,  1.  La  première  année,  l'an  538,  au  mo- 
ment où  Daniel  renaît  de  voir  tomber  l'empire 
chaldéen,  et  celui  des  Médo-Perses  s'élever  sur 
ses  ruines. 

2.  Les  livres  des  prophètes  antérieurs  et  par- 
ticulièrement celui  de  Jérémie,  qui  assignait  à 
la  dévastation  de  Jérusalem  une  période  de  70 
ansQér.  xxv,  it  sv.;  xxix,  zo.  Comp.  II  Par, 
xxxvi,  91;  I  Ésdr.  1,  xX  Cette  période,  qui  avait 
commencé  l'an  606,  lors  de  la  première  arrivée  de 
Nabuchodonosor  Îl  Jérusalem, approchait  de  son 
terme.  Daniel,  dans  une  attentepleine  d'angois- 
se,suppli<  le  Seigneur  d'accomplir  ses  promesses. 
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Chap.  IX,  9. 


DANIEL. 


Chap.  IX.  ij. 


9  avons  péché  contre  vous.  Au  Seigneur, 
notre  Dieu,  les  miséricordes  et  les  par- 
dons, car  nous  nous  sommes  révoltés 

10  contre  vous.  Nous  n'avons  pas  obéi  à 
la  voix  de  Jéhovah,  notre  Dieu,  pour 
suivre  ses  lois  qu'il  a  mises  devant  nous 

1 1  par  ses  serviteurs  les  prophètes.  Tout 
Israël  a  transgressé  votre  loi  et  s'est 
détourné  pour  ne  pas  obéir  à  votre  voix; 

.  alors  se  sont  répandues  sur  nous  la  ma- 
lédiction et  l'imprécation  qui  sont  écrites 
dans  la  loi  de  Moïse,  serviteur  de  Dieu, 
parce  que  nous  avons  péché  contre  lui. 

12  II  a  tenu  les  paroles  qu'il  a  prononcées 
contre  nous  et  contre  nos  juges  qui  nous 
jugeaient,  en  faisant  venir  sur  nous  une 
Cîuamité  si  grande,  qu'il  n'y  en  a  jamais 
eu  sous  le  ciel  de  pareille  à  celle  qui  a 

13  frappé  Jérusalem.  Comme  il  est  écrit 
dans  la  loi  de  Dieu,  toute  cette  calamité 
est  venue  sur  nous,  et  nous  n'avons  pas 
cherché  à  apaiser  Jéhovah,  notre  Dieu, 
en  nous  détournant  de  nos  iniquités  et 
en  nous  rendant  attentifs  à  votre  vérité. 

14  Et  Jéhovah  a  veillé  sur  le  mal,  et  il  l'a 
fait  venir  sur  nous;  car  Jéhovah,  notre 
Dieu,  est  juste  dans  toutes  ses  oeuvres 
qu'il  a  faites,  et  nous  n'avons  pas  obéi  à 

15  sa  voix.  Maintenant,  Seigneur,  notre 
Dieu,  qui  avez  tiré  votre  peupledu  pays 
d'Egypte  par  votre  main  puissante,  et 
qui  vous  êtes  fait  un  nom,  comme  il  est 
aujourd'hui,   nous   avons   péché,   nous 

16  avons  commis  l'iniquité.  Seigneur,  dai- 
gnent, selon  toutœ  vos  justices,  votre 
colère  et  votre  indignation  se  détourner 
de  votre  ville  de  Jérusalem,  votre  mon- 
tagne sainte;  car  c'est  à  cause  de  nos 
p&bés  et  des  iniquités  de  nos  pères  que 
Jérusalem  et  votre  peuple  sont  enoppro- 

1 7  bre  à  ceux  qui  nous  entourent.  Mainte- 
nant, écoutez,  ô  notre  Dieu,  la  prière  de 


votre  serviteur  et  ses  supplications,  et 
faites  briller  votre  visage  sur  votre  sanc- 
tuaire dévasté  pour  l'amour  du  Seignear. 
Mon  Dieu,  prêtez  l'oreille  ti.  écoutet;  oa-  18 
vrez  les  }'eux  et  voyez  nos  désolatkos 
et  la  ville  qui  est  appelée  de  voire  noo. 
Car  ce  n'est  pas  à  cause  de  nos  justices 
que  nous  déposons  devant  vous  nœ  sop- 
plications,  mais  à  cause  de  vos  gniida 
miséricordes.  Seigneur,  entendez;  Sd-  19 
gneur,  pEu^onnez;  Seigneur,  soytt 
attentif  et  agissez;  ne  tardez  pas,  i 
cause  de  vous-même,  ô  mon  Dieu,  car 
c'est  de  votre  nom  que  sont  appelés 
votre  ville  et  votre  peuple.  " 

Comme  je   parlais   encore,    priant,  20 
confessant  mon  péché  et  le  péché  de  nua 
peuple  d'Israël,  et  déposant  ma  suppli- 
cation devant  Jéhovah,  mon  Dieu,  poir 
la  sainte  montagncdcmon  Dieu  ;    coame  :i 
je  parlais  encore  dans  ma  prière,  cet 
homme,  Gabriel,  que  j'avais  vu  aupara- 
vant en  vision,   vint  à  moi   d'un  Toi 
rapide  vers  le  temps  de  l'oblatùm  do 
soir.    Il  m'instruisit,  me  parla  et  dit  :  ti 
"Daniel,  je  suis  venu  en  ce  moment 
pour  l'ouvrir  l'intelligence.     Dès  le  cm-  ij 
mencement  de  ta  prière,  une  parole  est 
sortie,  et  moi  je  suis  venu  pour  te  la 
faire  connaître,  car  tu  es  un  homme  fa- 
vorisé de  Dieu.  Sois  donc  attentif  i  la 
parole  et  comprends  la  vision.    Soixante- 14 
dix  semaines  ont  été  déterminées  sur  Un 
peuple  et  sur  ta  ville  sainte  pour  enta- 
mer la  prévarication,   pour  sceller  la 
péchés  et  pour   expier    l'iniquité,   et 
pour  amener  la  justice  étemelle,  pour 
sceller  vision  et  prophète  et  pour  oindre 
le  Saint  des  saints.     Sache  donc  et  oom.  25 
prends  :  depuis  la  sortie  d'une  partde 
ordonnant  de  rebâtir  Jérusalem  jusqu'à 
un  oint,  un  chef,  il  y  a  sept  semaines,  et 


31.  D'un  votrafiitie  :  Daniel  semble  donner  à 
l'ange  des  ailes  (comp.  Is.  vi,  3;  Ezéch.  i^ty.^ue 
J'avais  mt  lortqut  j'étais  affaissé^  voy.  vht,  17. 
—  Vers  le  temf>s  de  l'oèiatifiH  qui  accompa- 
gnait l'holocauste,  c..à-d.  vers  le  temp&du  sacri- 
nce  du  soir,  un  peu  avant  le  coucher  du  soleil 
(Nombr.  xxviii,  4  hébr.^ 

3^.  Um  homme  /avorité,  litt.  uh  homme  de 
déitr*^  c.-^-d.  désiréy  aimé  de  Dieu  et  l'objet  de 
ses  faveurs. 

34.  La  uadition  de  l'Eglise  chrétienne  a  en- 
tendu ce  verset  de  l'oeuvre  accomplie  dans  le 
monde  par  la  venue  de  Jésus-CbnsL.  —  "JO  se- 
»idfN/<(I<tt-  sefitaines)  d'aimées  (comp.  35  et  37), 
70  périodes  de  7  ans,  comme  celles  de  Lév. 
xjcv,  8.  —  Déterminées^  fixées  p.tr  un  décret  di. 
vin.  —  Pour  en/enner  la  prévarication,  pour 
la  rendre  désormais  impuissante  au  sein  du  peu- 
ple de  Dieu,  ou  simplement  y  mettre  fin  par 
une  souveraine  expiation.  —  Sceller  tes  péchés, 
les  tenir  comme  sous  le  sceau,  de  niani&re  qu'ils 
ue  puissent  plus  se  montrer;  ou  bien  dans  le  sens 
de  la  Vulg.,  /<nir  fut  U  fiché  f retint  fin,  soit 


expié  et  pardonné.  —  La  Jutiiet  étermeilt,  la 
sainteté  propre  au  royaume  du  Messie.  —  Pomw 
sceller  vision  et  frophitt.  D'autres  avec  W 
Vulg,,  pour  qtu  soient  ttccomflits  im  vùiom  et 
la  prophétie,  —  X«,  ou  un  Saint  des  sainSs, 
c.-à-d.  une  chose  ou  une  personne  très  sainte 
(Luc.  i,  ^5;  I  Par.  xxiii,  13),  le  Chriu  lui-mânc. 
35.  D  une  partit,  d'un  décret  ou  èdit  royaL 
Cet  édit  paraît  être  celui  qu'Artaxercès  1  lû»- 

?;uemain  rendit  la  Boe  année  de  son  i^xoe 
U  Esdr.  ii,  1,  5,  5),  vers  l'an  456  av.  J.-C  De- 
puis cette  date  jusqu'à  la  15e  année  de  TibÂre, 
qui  est  l'année  du  baptême  de  NotTe-ScigTiear,d 
s  est  écoulé enviioa48âalls,et  nousarrivoasailiâ 
à  la  70e  semaine,  au  milieu  de  laquelle  Jésus  fiiK 
crucifié.  —  Un  oint,  uHCh^,  ou  tuen  aus  M>/- 
cltt/,  un  personnage  qui  sera  spécialement^  ■■ 
prêtre,  mais  en  même  temps  un  dbtt,  un  ras,  le 
Christ,  le  roi  Messie  Qean,  îv,  35)^  c  est  lai  que 
désigne  ici  toute  la  tradition  chrélienoe.  —  jte- 
viaittts  et  62  stnuùnes.  \jt  1er  cycle,  cdra  de 
7  fois  7  ans,  se  rapporte  à  la  recMsstraétioa  COM* 
pléte  de  la  ville;  le  s*,  celui  de  63 
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Chap.  IX,  26. 


DANIEL, 


Chap.  X,  II. 


soixante-deux  semaines  ;  elle  reviendra 
et  sera  rebâtie,  places  et  enceinte,  dans 
26  la  dctresse  des  temps.  Et  après  soi- 
xante-deux semaines,  un  oint  sera  re- 
tranché et  personne  pour  lui.  Et  le  peu- 
ple d'un  chef  qui  viendra  détruira  la 
ville  et  le  sanctuaire,  et  sa  fin  sera  dans 
cette  inondation,  et  jusqu'à  la  fin  il  y 


aura  guerre,  dévastation  décrétée.  Il  27 
conclura  une  alliance  ferme  avec  un 
grand  nombre  pendant  une  semaine,  et 
au  milieu  de  la  semaine  il  fera  cesser  le 
sacrifice  et  l'oblation,  et  sur  l'aile  dos 
abominations  viendra  un  dévastateur,  et 
cela  jusqu'à  ce  que  la  destruction  qui  a 
été  décrétée  se  rcpande  sur  le  dévasté. 


CH.\P.  X  —  Xn.  —  Souffrances  et  tUlivratice  du  petipU  de  Dieu  en  lutte  avec  les 
puissances  païennes.  Introdtufiii>n[iL,  i].  Le  jeûne  et  laprière  deDaniel[î  —  3]. 
La  vision  de  l'ange  [4  —  9];  pourquoi  il  n'a  pu  venir  plus  tôt  donner  la  réponse 
divine  à  la  prière  dt  Daniel  [10 — 14];  il  s'applique  à  cahier  le  trouble  du  pro- 
phète [x^, — xi,  1].  Histoire  sommaire  des  monarchies  perse  et  grecque  [2  —  4]. 
Guerres  entre  la  Syrie  et  l'Egypte  [$  —  20].  Antiochus  Epiphane  :  son  rigne, 
ses  persécutions  contre  Isrctll,  sa  ruine  [21 — 45].  Délivrance  finale  d'Israël 
[xii,  I  — 4].  Conclusion  :  temps  oit  les  choses  prédites  s'accompliront  [5  — 13]. 


10  1^  troisième  année  de  Cyrus,  roi  de 
Perse,  une  parole  fut  révâée  à  Daniel, 
qui  avait  été  nommé  Baltassar;  cette  pa- 
role est  véritable,  et  elle  annonça  une 
grande  guerre.  Il  comprit  la  parole  et  il 
eut  l'intelligence  de  la  vision. 

2  En  ces  jours-là,  moi,  Daniel,  je  fus 
dans  le  demi  pendant  trois  semaines  de 

3  Junrs.  Je  ne  mangeai  aucun  mets  déli- 
cat; il  n'entra  dans  ma  bouche  ni  viande, 
ni  vin,  et  je  ne  m'oignis  point  jusqu'à 
ce  que  les  trois  semaines  de  jours  fussent 
écoulées. 

4  Le  vingt-quatrième  jour  du  premier 
mois,  j'étais  atsis  sur  le  bord  du  grand 

5  fleuve,  du  Tigre.  Je  levai  les  yeux  et 
je  rc^trdai,  et  je  vis  un  homme  vêtu  de 
lin,  et  ayant  sur  les  reins  une  ceinture 

6  d'or  d'Uphaz.  Son  corps  était  de  chry- 
solithe,    son    visage    brillait    comme 


l'édair,  ses  yeux  étaient  des  torches  de 
feu,  ses  bras  et  ses  pieds  avaient  l'aspect 
de  l'airain  poli,  et  sa  voix,  quand  il  par- 
lait, était  comme  la  voix  d'une  multi- 
tude. Moi,  Daniel,  je  vis  seul  l'appari-  7 
tion,  et  les  hommes  qui  étaient  avec  moi 
ne  la  virent  point,  mais  une  grande 
frayeur  tomba  sur  eux,  et  ils  s'enfuirent 
pour  se  cacher.  Et  moi,  je  restai  seul  et  S 
je  vis  cette  grande  apparition,  et  il  ne 
me  resta  plus  de  force;  mon  visage  chan- 
gea de  couleur  et  je  devins  blême,  sans 
conserver  aucune  force.  J'entendis  le  9 
son  de  ses  paroles,  et  en  entendant  le 
son  de  ses  paroles  je  tombai  assoupi,  la 
face  contre  terre. 

Et  voici  qu'une  m:tin  me  toucha  et  me  10 
fit  dresser  sur  mes  genoux  et  sur  les 
paumes  de  mes  mains.    Puis  il  me  dit  :  11 
"  Daniel,  homme  favorisé  de  Dieu,  com- 


d* années, représente  le  temps  qai  s'écoulera  de- 
puis celle  ri.H;on5truélion  jusqu'à  l'avènemeat  du 
Messie;  la  semaine  d'années  qui  reste  j}our  com- 
pléter le  nombre  70,  c'est  l'ère  messianique  elle- 
même.  Daas  le  texte  massorétique,  les  mots 
^  srmaitus  touy^cÀnts,  non  i  ce  qui  précède, 
mai»  à  ce  qui  suit  ;  /m»,  peiuiant  Ô2  semaines 
ette  rtvteudra^  etc. 

a6.  Vh  oint,  le  mSme  que  celui  du  vers.  35, 
ura  retranché^  mis  à  mort.  —  Et  persottKt,  ou 
rien,  fiour  lui,  termes  fort  obscurs  et  qui  ont 
donné  lieu  à  des  interprétations  très  diverses. 
—  Le  peuple  d'un  chtf,  l'année  romaine  com- 
mandée par  Titus.  —  Saûn,  la  fin  de  la  ville 
«t  du  sanétoaire.  Selon  d  autres,  sa  fin,  la  fin 
de  l'ennemi;  l'empire  romain  sera  emporté  par 
une  inondation,  savoir  l'invasion  des  peuples 
barbares.  —  Jusqu'à  la  fin  :  la  guerre  ne  ces- 
sera pas  que  la  Terre  Sainte  n'ait  été  complète- 
ment dévastée. 

ay.  Ce  verset  revient  en  arrière  pour  indiquer 
ce  qui  arrivera  pendant  la  70e  semaine.  //  con- 
clura :  il,  le  Messie.  —  Urte  allianct  firme,  \» 
nouvelle  alliance,  il  fondera  le  ro>'aume  messia- 
nique. —  Avec  un  grand  nombre,  (Is.  lîi,  14; 
lîil.  Il  av.  Comp.  Mallh.  xx,  a8;  xxvl,  aS),  tous 
les  hommes  en  général  auxquels  le  Messie  était 
promis.  —  Le  sacrifice  et  l  ablation  :  les  sacri- 


fices sanglants  et  non  sanglants  'de  l'ancienne 
alliance  perdront  toute  valeur  et  toute  efficacité, 
après  que  la  mort  du  Messie  aura  procuré  aux 
hommes  le  vrai  pardon  du  péché  et  amené  l'éter- 
nelle justice.  —  Sur  l'aile  des  aéominaiioHS, 
etc.  :  les  ennemis  viendront  peu  d'années  après, 
comme  portés  sur  les  ailes  de  leurs  abomina* 
lions,  c..à-d.  avec  les  images  des  faux  dieux 
figurées  sur  leurs  étendards.  D'autres  ;  sur  le 
pitiacle  (Malt,  iv,  5),  ou  bien  sur  le  toit  Ces 
deux  pans  du  toit)  des  abontinatioits,  c-à-d.  du 
temple  tout  rempli  d'idoles  {I  Rois,  xi,  5).  — 
Sur  te  dévasté,  sur  le  temple  qui  sera  entière- 
ment détruit.  D'autres  '.Jusçu'à  rrque  le  déoas- 
tateur,  devenu  lui-même  un  dévasté,  soit  dé- 
truit à  son  tour. 

Il  serait  trop  long  d'exposer  ici,  avec  ses  va- 
riations, le  système  d'exégèse  qui  applique  les 
vers.  S4*a7  au  temps  d' Antiochus  Epiphane. 

X,  1.  La  3*  année  de  la  royauté  (ù  Cyrus  à 
Babytone,  vers  l'an  534  et  a  ans  aptis  l'édit  pro- 
clamant la  délivrance  d'IsraCl  (1^  Esdr.^i,  i.^. 
Daniel  ne  s'était  pas  joint  aux  exilés  qui  revin- 
rent dans  leur  patrie. 

4.  Le  2^  jour  du  t*r  ntois,  probablement  de 
l'année  religieuse,  par  conséquent  du  mois  de 
Nisan  (mars-avril),  dans  lequel  on  célébrait  la 
Pique. 
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Chap.  XI,  «. 


{«rends  la  parole  que  je  vais  te  dire  et 
tiens-toi  debout;  car  je  suis  maintenant 
envoyé  vers  toi.  "  Quand  il  m'eut  ainsi 

rflé,  ie  me  tins  debout  en  tremblant 
me  dit  :  "  Ne  crains  point  Daniel,  car 
dès  le  premier  jour  où  tu  as  pris  à  cœur 
de  comprendre  et  de  t'humilier  devant 
ton  Dieu,  tes  paroles  ont  été  exaucées,  et 
moi,  je  suis  venu  à  cause  de  tes  paroles. 

13  Mais  le  chef  du  royaume  de  Perse  m'a 
résisté  vingt  et  un  jours,  et  Michel,  un 
des  premiers  chefs,  est  venu  à  mon  se- 
cours, et  je  suis  demeuré  là  auprès  des 

14  rois  de  Perse.  Et  je  suis  venu  pour 
l'apprendre  ce  qui  doit  arriver  à  ton 
peuple  à  la  fin  des  jours;  car  c'est  encore 
une  vision  pour  l'avenir. 

1 5  Pendant  qu'il  m'adressait  ces  paroles, 
je  tournais  la  face  vers  la  terre  et  je  res- 

16  tais  muet  Et  quelqu'un  qui  avait  l'as- 
pect de  fils  de  1  homme  toucha  mes  lè- 
vres, et  j'ouvris  la  bouche  et  je  parlai;  je 
dis  à  celui  qui  se  tenait  devant  moi  : 
"  Mon  seigneur,  cette  apparition  m'a 
bouleversé  et  je  n'ai  conservé  aucune 

17  force.  Comment  le  serviteur  de  mon 
seigneur  que  voici  pourrait-il  parler  à 
mon  seigneur  que  voilà?  En  ce  moment 
il  n'y  a  plus  de  force  en  moi  et  il  ne  me 

18  reste  plus  de  souffle."  Alors  celui  qui 
avait  la  figure  d'un  homme  me  toucha 

19  de  nouveau  et  me  fortifia.  Puis  il  me 
dit  :  "  Ne  crains  point,  homme  favorisé 
<ie  Dieu;  que  la  poix  soit  avec  toi  I  Cou- 
rage! cotuâge!  "  Pendant  qu'il  me  par- 
lait, je  repris  des  forces  et  je  dis  :  "  Que 


mon  seigneur  parle,  car  tu  m'as  for- 
Ufié.  " 

n  me  dit  :  "  Sais-tu  pourquoi  je  ssis  20 
venu  vers  toi?  Maintenant  je  vais  retour- 
ner combattre  le  chef  de  la  Perse  ;  et  au 
moment  où  je  m'en  irai,  voici  le  chef  de 
Javan  qiû  viendra.     Mais  je  te  déclare  21 
rai  ce  qui  est  écrit  dans  le  livre  de  vé- 
rité ;  et  il  n'y  en  a  pas  un  qui  se  tienne 
avec  moi  contre  ceux-là,  sinon  Michel, 
votre  chef.    Et  moi,  dans  la  prcmià^  H 
année  de  Darius  le  Mède,  je  me  tenais 
auprès  de  lui  pour  le  soutenir  et  le 
fortifier. 

Maintenant  je  vais  te  déclarer  la  vé-    2 
rite.  Il  y  aura  encore  trois  rois  en  Perse: 
le  quatrième  possédera  de  plus  grandes 
richesses  que  tous  les  autres,  et  quand  il 
sera  puissant  par  ses  richesses,  il  soclè- 
vera  tout  contre  le  royaume  de  Javan. 
Et  il  s'élèvera  un  roi  vaillant,  qui  aura    5 
une  grande  puissance  et  fera  ce  qui  bu 
plaira.     D^  qu'il  se  sera  élevé,  son    4 
royaume  se  brisera  et  sera  divisé  aux 
quatre  vents  du  ciel,  sans  appartniir  à 
ses  descendants  et  sans  avoir  la  même 
puissance  qu'il  avait  eue;  car  son  royau- 
me sera  déchiré  et  il  passera  à  d'antres 
qu'eux. 

Le  roi  du  Midi  deviendra  fort,  aina  j 
qu'an  de  ses  généraux,  lequel  deviendra 
plus  fort  que  lui  et  sera  puissant,  sa 
puissance  sera  grande.  Au  bout  de  6 
quelques  années,  ils  s'allieront,  et  la  fiUe 
au  roi  du  Midi  viendra  vers  le  roi  dn 
Septentrion  pour  établir  un  accord.  Mais 


13.  Le  chef  du  royaume  de  Perst  :  chaque 
royaume  est  plactf  souit  la  carde  d*UD  anee  qui 
inspire  sa  politique  ei  préside  à  son  développe- 
ment. — -Mickel  :  Israël  a  aussi  un  chef  (ver- 
set aiV  dont  le  nom,  çui  est  comme  Dieu,  lui 
rappelle  sans  cesse  qu  il  n'y  a  qu'un  seul  Dieu. 
—  M'a  réiisU  :  cette  lutte  ne  doit  pas  se  con- 
cevoir comme  s'étant  passée  à  la  cour  de  Perse 
ni  en  quelque  lieu  terrestre,  mais  dans  des  ré- 
gions^surhumaines. — ^^"Si  <^  unjours  ;  dès  le 
premier  jotu  la  pri&re  de  Daniel  avait  été  exau- 
cée ;  mais  cette  lutte  de  ai  jours  a  empêché 
l'ange  de  venir  plus  tôt  apporter  à  Daniel  la  ré- 
vélation divine. 

ao.  Le  che/eU  Javan,  l'ange  de  la  Grèce,  de 
l'empire^  qui  succédera  aux  Médo-Perses,  et 
sera,  lui  aussi,  animé  d'un  esprit  hostile  aux 

iuifs;  l'ange  qui  parle  continuera  de  défendre 
i  cause  de  ces  derniers. 

91.  Contre  ceux-là,  les  anges  de  la  Perse  et 
de  la  Grèce. 

XI,  3  sv.  Ce  morceau  reprend,  en  les  déve- 
loppant, la  vision  du  bélier  et  du  bouc,  avec 
l'explication  qui  en  avait  été  donnée  à  Daniel 
(viû,  19-25),  Sans  mentionner  aucun  nom  pro- 
pre, l'ange  cara(5térise  une  série  de  rois,  leurs 
relations  et  leurs  guerres  avec  de  si  minutieux 
deuils,  que  l'on  peut,  l'histoire  en  mains,  indi- 

3uer  traits  pour  uaiule  sens  de  ce  tableau.  On 
oit  reconnaître  qu'un  pareil  genre  de  révéla- 


tion est  sans  exemple  dans  tout  l'Ane.  Testa- 
ment. —  Trois  rois..,',  le  ^atrième...  après 
Cyrus,  savoir  Cambyse,  Danus  Hystaspes  (U  ne 
parait  pas  qu'on  tienne  compte  de  l'éphémère 
Gaumata)  et  Xerxès;  ce  dernier,  le  ^e,  marque 
l'apogée  de  la  puissance  perse  et  le  commesïce- 
ment  de  son  déclin. — Il  soulève*-a  tout,  i\  met- 
tra en  œuvre  toutes  ses  ressources  contre  ta 
Grèce. 

y  Un  roi  vdtillatti,  Alexandre  le  Grand,  qiù 
/era  ce  çui  lui  flaira^  dont  toutes  les  entrepri- 
ses réussiront. 

4.  Dis  fu'il  se  sera  iltvi^  qn'il  aura,  par  ses 
conquêtes,  fondé  son  empire.  —  Ses  d^snrai- 
itanis  :  apiès  lui  ses  deux  nls,  Héraclès  et  Ale- 
xandre, furent  mis  à  mort. 

5.  Le  roi  du  Midi,  d'Egypte  ;  le  roi  dtt  Se^ 
tentrion  sera  celui  de  Syrie.  L'ange  s'occupe 
de  l'Egypte  et  de  la  Syrie,  des  Ptolémées  et  des 
Séleuades,  à  cause  de  leurs  relations  avec  le 
peuple  de  Dieu.  Le  roi  du  Midi  est  Ptolémé* 
Lagus,  fondateur  du  royaume  et  de  la  dynastie 
des  Ptolémées.  Un  de  ses  généraux^  S«l«uais 
Nicator;  s'étant  rendu  indépendant,  U  fooda 
la  dynastie  des  Séleuddes  et  le  royaume  frteo- 
syrien  (;ii2  av.  j.-C). 

6.  //i  s'eUlienmt  :  Ptdlémée  Philadelphe,  e: 
Antiochus  11  Théos;  le  premier  donna  en  mm 
riage  sa  fille  Bérénice  au  second  qui  répudia  ss 
première  femme  Laodicée.—^'^/^wf^'tua  ^eu^ 
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Chap.  XI,  20. 


elle  ne  conservera  pas  l'appui  d'un  bras, 
car  il  ne  tiendra  pas,  non  pins  que  son 
propre  bras,  et  elle  sera  Uvréc,  elle  et 
ceux  qui  l'avaient  amenée,  celui  qui  lui 
avait  donné  naissance  et  celui  qui  l'avait 

7  soutenue  pendant  quelque  temps.  Un 
des  rgetons  de  ses  racines  s'élèvera  à  sa 
place;  il  viendra  à  l'su'mée,  il  entrera 
dans  les  forteresses  du  roi  du  Septen- 
trion, il  les  traitera  à  son  gré  et  il  l'em- 

8  portera.  Leurs  dieux  mêmes,  leurs  ima- 
ges de  fonte  et  leurs  vases  précieux  d'or 
et  d'argent,  ils  les  emmènera  captifs  en 
Egypte,  et  il  prévaudra  plusieurs  années 

9  sur  le  roi  du  Septentrion.  Celui-ci  en- 
trera dans  le  royaume  du  Midi,  et  il  s'en 
retournera  dans  son  pa3rs. 

10  Mais  ses  fils  s'armeront  pour  la  guerre 
et  rassembleront  une  grande  multitude 
de  troupes;  Vun  d'eux  viendra,  il  se  ré- 
pandra comme  un  torrent,  il  envahira, 
puis  il  reviendra,  et  poussera  les  hostili- 

1 1  tés  contre  la  forteresse.  Le  roi  du  Midi 
s'irritera,  il  entrera  en  campagne  et 
combattra  contre  lui,  contre  le  roi  du 
Septentrion  ;  il  lèvera  de  grandes  trou- 
pœ,  et  la  troupe  du  roi  du  Septentrion 

12  lui  sera  livrée.  Devant  la  multitude  le- 
vée contre  lui,  son  courage  s'élèvera;  il 
en  fera  tomber  des  milliers,  mais  il  n'en 

13  sera  pas  plus  fort.  Car  le  roi  du  Sep- 
tentrion rassemblera  de  nouveau  des 
troupes  plus  nombreuses  que  les  premiè- 


res, et  au  bout  d'un  certain  nombre  d'an- 
nées il  se  mettra  en  marche  avec  une 
grande  armée  et  un  train  considérable. 
En  ces  temps-là  beaucoup  de  gens  s'élè-  14 
veront  contre  le  roi  du  Midi,  et  des  hom- 
mes violents  de  ton  peuple  se  lèveront 
pour  accomplir  la  vision,  et  ils  tombe- 
ront   Le  roi  du  Septentrion  viendra,  il  15 
élèvera  des  terrasses  et  prendra  une  ville 
fortifiée  ;  les  bras  du  Midi  ne  tiendront 
pas,  non  plus  que  sa  troupe  d'élite  ;  rien 
ne  pourra  résister.    Celui  qui  aura  mar-  «6 
ché  contre  lui  fera  tout  ce  qui  lui  plaira, 
et  personne  ne  tiendra  devant  lui;  il 
s'arrêtera  dans  le  glorieux  pays,  et  la 
destruction  sera  dans  sa  maia     II  en-  17 
treprendra  de  s'emparer  du  royaume  du 
Midi,  et  il  fera  un  arrangement  avec  lui 
et  il  lui  donnera  une  jeune  fille  pour 
amener  sa  ruine  ;  mais  cela  ne  réussira 
pas,  et  ce  royaume  ne  sera  point  à  lui. 
Puis  il  se  tournera  vers  les  îles  et  en  18 
prendra  beaucoup;  mais  un  capitaine  lui 
fera  cesser  son  injure,  et  sans  avoir  reçu 
l'injure  il  la  lui  rendra.     Il  se  tournera  19 
vers  les  forteresses  de  son  pays,  mais  il 
trébuchera,  il  tombera,  et  on  ne  le  trou- 
vera plus.     Il  y  en  aura  un  autre  à  sa  20 
place  qui  fera  passer  un  exacteur  dans 
le  lieu  qui  est  la  gloire  du  royaume, 
et  en  quelques  jours  il  sera  brisé,  et 
ce  ne  sera  ni  par  la  colère  ni  par  la 
guerre. 


c.-à-d.  de  son  père.  —  Son  proprt  bras^  l'appui 
de  son  époux.  Aussiiflt  après  la  mon  de  Ptolé- 
mée  Philadelphe,  Anciocbus  Thtos  répudia 
Bérénice  et  reprit  Laodicée.  * 

7.  Un  rtjtton  :  Ptolémée  Evergète,  frère  de 
Bérénice  et  successeur  de  Ptol.  Philadelphe, 
attaqua  Séleucus  Callintcus,  fils  et  successeur 
d'Antiochus  ITiéos,  fit  périr  Laodicée  et  s'em- 
para d'une  grande  partie  de  la  Syrie  et  de  la 
Cilide. 

8.  Rappelé  en  Egypte  par  une  sédition  qui 
s'était  élevée  en  son  absence,  Ptolémée  y  rap- 
porta un  riche  butin. 

0.  Séleucus,  voulant  prendre  sa  revanche,  en- 
vahît à  son  tour  l'Egypte  ;  mais  il  fut  défait  et 
une  fuite  honteuse  le  ramena  à  Antioche. 

10.  Ses  fiis  s' armeront  pour  ta  euerre  :  Sé- 
leucus 1 11  Céraunus  et  Antiochus  111.  plus  tard 
surnommé  le  Grand.  Le  premier  étant  mort 
pendant  les  préparatifs  de  l'expédition,  Antio- 
chus poursuivit  seul  la  guerre  contre  Ptolémée 
Philopator,  fils  d'Evergète,  et  remporta  d'abord 
de  trbi  brillants  succès. 

XI.  Toutefois  Ptolémée  Philopator  défit  com- 
plètement Antiochus  ?i  la  bataille  de  Raphia 
{2x7  av.  J.-C),  où  10  mille  Syriens  perdirent  la 
vie  et  5  mille  furent  faits  prisonniers.  Mais  Pto- 
lémée Philopator  ne  poursuivit  pas  ses  avanta- 
ges et  se  bâta  de  faire  la  paix  avec  Antiochus. 

X3.  X4  ans  après  la  bataille  de  Raphia,  Antio- 
chus tourna  de  nouveau  ses  armes  contre 
l'Egypte,  qui  avait  alors  pour  roi  un  enfant  de 
S  ans,  Ptolémée  Epiphane,  et  reconquit  toutes 
les  provinces  qu'il  avait  perdues. 


14-  Beaucoup  de  gens  :  entre  autres  en  Judée. 

15-  Une  ville  /ottîjîée,  Sidon,  que  défendait 
le  général  égyptien  Scopas.  Il  se  vit  contraint 
par  la  famins  de  la  rendre  aux  Syriens 
(.98  av.  J..C.)  

16-  Fera  tout  u  qui  lut  pleura  :  la  puissance 
d'Antiochus  le  Grand  atteignit  alors  son  apo- 
gée. —  Le  glorieux  pays  :  litt-  dans  le  pays 
joyau  de  la  terre,  comme  viii,  9- 

17.  Antiochus  eut  quelque  temps  la  pensée  de 
poursuivre  ses  succès  contre  l'Egypte.  Mais  il 
renoncaà  ce  dessein,  sans  doute  par  crainte  des 
Romains,  et  il  eut  recours  à  la  ruse.  11  conclut 
ta  paix  à  la  condition  que  sa  fille  Cléop&tre 
épouserait  le  jeune  Ptolémée.  U  espérait  avoir 
ainsi  un  pied  en  Egypte;  mais  Ctéopâtre,  en  pre. 
nant  parti  pour  son  mari  plutôt  que  pour  son 
père,  fit  tout  manquer. 

s8.  Les  tles  :  non  seulement  les  lies  propre- 
ment dites,  mais  encore  les  côtes  de  l'Asie  Mi- 
neure, et  même  la  Macédoine-  —  Un  capi- 
taine^ le  général  romain  L.  Scipion  l'Asiatique, 
battit  complètement  Antiochus  à  la  bataille  de 
Magnésie  (190  av.  J--C),  et  l'obligea  i  se  reti- 
rer dans  les  forteresses  de  son  royaume. 

19.  Afin  de  se  procttrer  l'argent  nécessaire 
pour  acquitter  le  tribut  que  les  Romains  lui 
avaient  imposé,  Auliochus  entreprit  de  dépouil- 
ler un  temple  de  Bélus  en  Elymaîde;  mais  il 
fut  massacré,  lui  et  ses  soldats,  par  une  poi- 
gnée d'hommes  indignés  de  son  sacrilège. 

30.  Un  autre,  son  fils  atné  et  successeur,  Sé- 
leucus IV  Philopator,quienvoyaHéliodore,run 
de  ses  ministres,  i  Jérusalem,   la  glaire  du 
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21  II  3^  aura  à  sa  place  un  homme  méprisé, 
à  qui  on  n*aura  pas  donné  la  dignité 
royale;  il  viendra  sans  bruit  et  s'empa- 
rera de  la  royauté  par  des  intrigues. 

22  Les  forces  qui  débordaient  seront  sub- 
mergées devant  lui  et  seront  brisées,  et 

23  aussi  le  chef  de  l'alliance.  Sans  tenir 
compte  de  Talliance  conclue  avec  lui,  il 
agira  de  ruse,  il  se  mettra  en  marche  et 

24  aura  le  dessus  avec  peu  de  gens.  Il 
viendra  sans  bruit  dans  la  plus  riche 
provincedu  pays;  il  fera  ce  que  n'avaient 
pas  fait  ses  pères,  ni  les  pères  de 
ses  pères,  il  leur  distribuera  butin,  dé- 
pouilles et  richesses,  et  il  formera  des 
projets  contre  les  forteresses,  et  cela 

25  jusqu'à  un  certain  temps.  H  exci- 
tera sa  force  et  son  courage  contre  le 
roi  du  Midi,  à  la  tête  d°une  g^nde 
armée.  Et  le  roi  du  Midi  s'engagera 
dans  la  guerre  avec  une  armée  nom- 
breuse et  très  forte;  mais  il  ne  tiendra 
pas,  parce  qu'on  formera  des  complots 

26  contre  lui.  Ceux  qui  mangent  les  mets 
de  sa  table  le  briseront,  son  armée  se 
dissipera  et  beaucoup  d'hommes  tombe- 

royaume  (comp.  vers.  i6)|  pour  piller  le  trésor 
du  temple  :  voy.  II  Mach.  ni.IIpârit^M7»r/<^««f 
jours^  après  la  ans  de  règne,  empoisonné  par 
Héliodore. 

ai.  (Jnkotum*  mépri$é^  Antiochus  IV  Epi- 
phane,  frère  de  Séleucus  Philopator,  ntipriii  \ 
cause  de  son  caraélère  rusé  et  hypocrite.  —  Par 
des  intri^uts  :  la  couronne  appartenait  à  son 
neveu  Démétrius,  fils  de  Séleucus. 

33.  Lesjarces,  lîtL  ies  bras^  les  armées  du  roi 
«^'EgyptePtolémée  yi  Philométor,  neveu  d'An* 
tiochus;  il  s'était  mis  en  campagne  pour  récla- 
mer la  dot  de  sa  mère  CléopÂtre(sœur  d'Antio- 
chus^  qui  n'avait  pas  été  payée:  mais  il  fut  battu 
et  fait  prîwnnier  à  Péluse.  —  Le  chef  de  toi- 
lioMce^  très  probablement  te  grand  prêtre 
Onias  III,  qui,  en  l'anDée  fj2  fut  injustement 
destitué  par  Antiochus,  viélîme  des  Intrigues 
de  son  frère  Jason  ou  Josué  qui  se  fit  donner  le 
souverain  pontificat  à  sa  place. 

33-34.  ita  campagne  d'Antiochus  en  Egypte 
(i^3  av.  J.-CX  En  dépit  des  traités  de  paix,  et 
feignant  de  l'amitié  pour  le  jeune  Philométor, 
son  neveu,  Antiochus  entra  en  Egypte  avec  une 
armée  peu  nombreuse,  occupa  la  Basse-Egypte, 
province  riche  et  fertile,  et,  ce  que  n'avaient  ja- 
mais  fait  se^i  pères  toujours  à  coutt  d'argent,  il 
distribua  de  grandes  largesses  àses  partisans. 

3j.  2e campagne contrer£gypte(i7i  av.^ésus- 
Christ).  Le  roi  du  Midi  est,  non  pas  Philomé- 
tor, mais  son  jeune  frère  Ptolémée  Evergèle  II, 
surnommé  Fhyacon.  Il  s'était  réfugié  avec  sa 
sœur  Cléopàtre  dans  Alexandrie,  où  on  l'a\'ait 
proclamé  roL  II  fut  vaincu  par  suite  d'une  tra- 
hison ourdie  par  Antiochus. 

36.  Ptoléme'e  II  Evergète  fut  trahi  par  ses 
deux  courtisans  de  prédilc^oo,  Eubœus  et 
Leneœus. 

27.  Les  deux  rois,  Antiochus  et  Philométor, 
ostensiblement  alliés  contre  Pbyscon,  mais  se 
défiant  l'un  de  l'autre.  —  Celu  ne  réussira  ^as  : 
aucun  d'eux  ne  réussira  à  se  défaire  de  l'autre, 
et  leurs  efforts  réunis  n'empêcheront  pas  Pbys- 
coo  de  conserver  Alexandrie  et  la  couronne 


ront  frappés  de  mort     Les  deux  rois  27 
chercheront  dans  leur  coeur  à  se  nuire, 
et,  assis  à  la  même  table,  ils  se  diront  des 
mensof^es;  mais  cela  ne  réussira  pas, 
car  la  fin  viendra  au  temps  marqué. 

Il  retournera  dans  son  pays  arec  de  2S 
grandes  richesses;  son  coeur  veut  du  nal 
a  rallionce  sainte  et  il  le  fait,  et  il  ros- 
tre dans  son  pays.    Au  temps  marqué,  29 
il  arrivera  de  nouveau  dans  le  Mui; 
mais  cette  dernière  campagne  ne  sera 
pas  comme  la  première.     Des  navires  de  30 
Céthim  viendront  contre  lui  et  il  perdra 
courage;  il  tournera  de   nouveau  sm. 
courroux  contre  l'alliance  sainte  et  agirs, 
et  il  s'entendra  encore  une  fois  aveccesx 
qui  auront  abandonné  TalUance.    Des  31 
troupes  envoyées  par  lui  se  tiendroat  U; 
elles  profaneront  le  sanctuaire,  la  forte- 
resse ;  elles  feront  cesser  le  sacrifice  perpé- 
tuel et  dresseront  l'abomination  du  dévas- 
tateur,    il  séduira  par  des  flatteries  ks  5: 
violateurs  de  Talliance;  mais  le  peuple 
de  ceux  qui  connaissent  leur  Dieu  ten- 
dra ferme  et  a^ira.     Ceux  qui  sont  io*  3$ 
telligents  parmi  le  peuple  instruiront  la 

d'E|7pte.  —  Car  lajîn  des  guerres  euue  U 
Sync  et  l'Egj'pie,  viemira  au  ternes  mAr^td 
dans  les  desseins  de  Dîeu  pour  la  mort  d'Antio- 
chus. 

38.  A  i' alliance  sainUt  au  peu[^e  de  l'alUance. 
—  //  le  fait  :  ^lage  du  temple  de  Jérusaleai  : 
voy.  I  Mach.  1,  20-22;  II,  v,  11-17.  Cettepersé- 
cution  eut  Heu  de  169  à  166,  année  où  édaia 
rinsurretftiondesjuifssous  la  conduite  des  Ma- 
chabées. 

99.  3*  expédition  d'.Kntiochus  en  Egi-ftc 
(170  av.  r. -C.};  elle  était  dirigée  contre  les  drâx 
Irères,  Philométor  et  Physcon,  que  leur  ueur 
Cléopàtre  avait  réconciliés  et  qui,  régnant  en* 
semble,  faisaient  cause  commune  contre  Abskh 
chus;  elle  n'eut  pas  les  résultau  heureux  iks 
deux  précédentes- 

30.  Céthim,  hébr.  Kiitkim^  propr.  l'île  de 
Chypre,  cap.  Cittium;  par  extension  toutes  les 
îles  et  les  cotes  de  U  Méditerranée.  U  s'agîtid 
de  la  flotte  romaine  qui  portait  l'ambassâdrar 
Popilius  avec  un  décrêt  du  sénat  enjoignant  ^ 
Antiochus  de  quitter  l'Egypte  —  Ceux  çbî 
auront  a^HdoMHé,Kic.  f  un  paxtide  Juib  apos- 
tats qui  le  seconderont  daiu  ses  entreprises  coo- 
ire  le  peuple  de  Dieu.  1  Alach.  i,  la  sr.;!!, 
iv,  10  sv, 

31.  Antiochus  imposa  à  Jérusalem  uoe  gar- 
nison de  23000  hommes  commaDdés  par  ApoUo- 
nius,  un  de  ses  généraux.  —  La  foruresse,  i* 
temple  lui-même  qui  était  foriilîé.  —  I^  sscri- 
fice  Per/étuelivoy.  viii.  11;  I  Mach.1,  45  sv. — 
L'ahomi/tation  du  dévastateur,  iKtoUtrie 
d'Antioclius  :  le  temple  fut  consacré  \  Jupiter 
Olympien,  et  l'image  de  ce  dieu  dressée  sur l'aa* 
tel  des  holocaustes  (I  Mach.  i,  55;  U,  vi,  2X 

32.  Il  séduira,  gagnera  à  l'idoldtrie /«  rij^- 
teurtde  l'alliofice  mentionnés  vers.  30-  ~  £t 
ii£ira,  résistera  au  tyran  (1  Mach.  i,  65).  Ces 
nommes  fidèles  à  râlliaoce,  ce  sont  les  fia- 
sidhti. 

33.  Instruiront  la  multilnde  :  tels  foreM 
Mathathiasttkes  fils,  Eléaxar,  etc.  —  Un  cer- 
tain  temps  :  la  peiséctttton  diu-era  3  ans  et  deoù 
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DANIEL. 


Chap.  XI  t,  3. 


multitude  ;  mais  ils  tomberont  par  l'épée  et 
la  flamme,  par  la  captivité  et  le  pillage, 

4  un  certain  temps.  Pendant  qu'ils  tom- 
beront ainsi,  ils  seront  un  peu  secourus, 
et  plusieurs  se  joindront  à  eux,  mais 

5  avec  hypocrisie.  Et  parmi  ces  sages,  il 
y  en  a  qui  tomberont,  afin  qu'ils  soient 
éprouvés,  purifiés  et  blanchis,  jusqu'au 
tempd  de  la  fin,  car  on  ne  sera  pas 
encore  au  terme  fixé. 

S  Le  roi  fera  tout  ce  qui  lui  plaira,  il 
s'élèvera  et  se  grandira  au-dessus  de 
tous  les  dieux  et  au-dessus  du  Dieu  des 
dieux;  il  se  vantera  prodigieusement,  et 
il  prospérera,  jusqu  à  ce  que  la  colère 
soit  consommée;  car  ce  qui  est  décrété 

r  doit  s'accomplir.  Il  n'aura  ^ard  ni 
aux  dieux  de  ses  pères,  ni  à  la  divinité 
chère  aux  femmes;  il  n'aura  ^ard  à 
aucun  dieu,  car  il  se  grandira  au-dessus 

i  de  tout.  Mais  il  honorera  le  dieu  des 
forteresses  en  son  lieu;  ce  dieu  que  n'ont 
pas  connu  ses  pères,  il  l'honorera  avec 
de  l'or,  de  l'argent,  des  pierrres  pré- 

)  cieuses  et  des  joyaux.  Il  attaquera  les 
remparts  des  forteresses  avec  le  dieu 
étranger,  et  ceux  qui  le  reconnaîtront, 
il  les  comblera  d'honneurs,  il  les  fera 
dominer  sur  la  multitude  et  leur  distri- 
buera des  terres  en  récompense. 

>  Au  temps  de  la  fin,  le  roi  du  Midi  se 
heurtera  avec  IuL  Le  roi  du  Septentrion 
fondra  sur  lui  comme  un  ouragan,  avec 
des  chars  et  des  cavaliers  et  de  nom- 
breux vaisseaux;  il  s'avancera  dans  les 


terres  et  passera  comme  un  torrent  dé- 
bordé.   Il  entrera  dans  le  glorieux  pays,  41 
et  beaucoup  tomberont  sous  ses  cùu/>s, 
mais  ceux-ci  échapperont  de  sa  main  : 
Edom  et  Moab  et  la  fleur  des  enfants 
d'Ammon.    Il  étendra  la  main  sur  les  42 
pays,  et  le  pays  d'E^pte  n'échappera 
point.     Il  se  rendra  maître  de  tous  les  43 
trésors  d'or  et  d'argent  et  de  toutes  les 
choses  précieuses  de  l'Egypte;  les  Li- 
byens et  les  Ethiopiens  marcheront  à  sa 
suite.     Mais  des  nouvelles  de  l'orient  et  44 
du  septentrion  viendront  le  troubler,  et 
il  partira  avec  une  grande  fureur  pour 
détruire  et  exterminer  une  foule  de  gens. 
U  dressera  les  tentes  de  son  palais  entre  45 
les  mers,  vers  la  montagne  sainte  et 
glorieuse.  Puis  il  arrivera  à  sa  fin,  et 
personne  ne  lui  viendra  en  aide. 

En  ce  temps-là  se  lèvera  Michel,  le  12 
grand  chef,  qui  tient  pour  les  enfants  de 
ton  peuple,  et  ce  sera  un  temps  de  dé- 
tresse telle  qu'il  n'y  en  a  point  eu  de 
pareille  depuis  qu'U  existe  une  nation 
jusqu'à  ce  temps-là.  Alors  seront  sauvés 
parmi  ton  peuple  tous  ceux  qui  seront 
trouvés  inscrits  dans  le  livre.  Et  beau-  2 
coup  de  ceux  qui  dorment  dans  la  pous- 
sière se  réveilleront,  les  uns  pour  une  vie 
étemelle,  les  autres  pour  un  opprobre, 
pour  une  infamie  éternelle.  Ceux  qui  3 
auront  été  intelligents  brilleront  comme  la 
splendeur  du  firmament,et  ceux  qui  en  au- 
ront conduit  beaucoup  à  la  justice  seront 
comme  les  étoiles,étemelleinent  et  toujours. 


34.  Un  peu  secourus  :  les  Machab^es  rem- 
portèrent quelques  succès  contre  le  persécuteur, 
mais  pas  assez  pour  mettre  fin  aux  soutTriincesdu 
peuple  de  Dieu. —  Avtc  kyp^rUie^  par  cramie 
de  la  sévérité  avec  laquelle  Judas  Macliabée 
traitait  les  açostalSj  et  |M.ur  triihtr  ensuite  ; 
voy.  1  Mach.  ii,  44;  lii,  5,  8. 

36.  yusqu'à  ce  qui  la  calirt  de  Dieu  contre 
soa  peuple  soit  loiuommit  et  que  le  châtiment 
ait  amené  la  purification  d'IsraeL 
^  37.  Aitx  dieux  dt  ses  fiirest  aux  dieux  sy- 
riens. Antiochus,  qui  avait  vécu  plusieurs 
années  à  Rome,  leur  préférait  le  Jupiter  Olym- 
pien honoré  au  Capitole.  —  La  divinité  cnire 
aus/tmtnts  (litt.  l'amour  dit /enunesi  comp. 
Is.  xliv,  g),  probablement  Tainmuz.  —  //  si 
graïuiira  au-dissMS  de  iffut^  jusqu'à  prendre 
sur  ses  monnaies  le  nom  de  dieu,  Ôeôf.  Comp. 
I  Mach.  i,  43. 

36.  Lt  dieu  dtsforttresus^  Jupiter  Capitolin, 
comme  représentant  la  force  militaire;  Antio- 
chus enlieprit  d'imposer  son  culte  en  Syrie  et  en 
Judée.  —  Eh  son  ticA,  en  lui  envoyant  des  of- 
Randes  au  Capitole  Crite-Live,  xhi,  9),  peut. 
£tre  en  lui  élevant  un  temple  dans  sa  propre 
capitale,  à  Antiocbe. 

40.  Au  temps  dt  la  fin  d' Antiochus  et  de  la 
persécution*  —  Dans  les  terres  f\\i\\  avait  it  tra- 
verser pour  se  rendre  eo  Egypte.  Porphyre  seul, 
cité  par  S.  Jérûme,  mentionue  cette  4e  expédi- 


tion d'Antiocbus  contre  le  roi  du  Midi,  Ptolé- 
mée  Philométor  (166-165  av.  J.-C.) 

41.  Beaucoup  tomberont  :  beaucoup  de  peu- 
plades  seront  détruites.  —  Ciux<if  les  ennemis 
néréditaires  du  peuple  de  Dieu. 

44.  Des  nouvelles  :  la  révolte  des  deux  peu- 

f lies  tributaires  ;  à  l'orient.  IesParthes;aunord, 
es  Arméniens.  En  s'en  retournant,  Antiochus 
ravagea  toute  la  côte  de  Phénicie. 

45.  Les  tintes  di  son  palais  :  ses  grandes 
tentes  semblables  à  un  palais.  —  Entre  les 
merSt  la  Méditerranée  et  la  mer  morte,  à  Jé- 
rusalem, où  il  fit  halte  en  marchant  vers  le  nord. 
—  A  sa  fin  .'Antiochus  mourut  un  an  plus  tard, 
au  retour  de  son  expédition  contre  les  Parthes 
et  les  Arméniens,  à  Tabès,  ville  de  Perse,  l'an 


164  av.  J.-C.  (1  Mach.  vi;  II,  ix,  5); 

XII.  Les  4  pn     ' 
noncent  la  délivrance  d'Israël  après  la  mort 


L  premiers  versets  du  chap.  xiî  an- 


d' Antiochus,  et  paraissent  présenter  sous  une 
même  perspective  la  délivrance  finale  du  peu- 
ple de  Dieu. 

2.  La  résurrection  des  pécheurs  pour  un  juge- 
ment de  condamnation;  c'est  ici  que  1  Ane. 
Testament  l'énonce  pour  la  première  fois. 

3,  Intelligents,  qui  ont  la  science  de  Dieu  et 
vivent  fidèles  à  sa  loi,  c.-à-d.  tousles  bons  et  fidè- 
les serviteurs  de  Dieu.  —  Une  récompense  à 
part  est  réservée  à  ceux  qui  auront,  par  leurs 
paroles  et^par  leurs  exemples,  coopéré  a  la  sanc- 
tification des  autres. 
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Chap.  XII,  4. 


DANIEL. 


Chap.  XUl,  la 


4  Toi,  Daniel,  serre  ces  paroles  et  sceUe 
ce  livre  jusqu'au  temps  de  la  fin.  Beau- 
coup le  scruteront,  et  la  connaissance 
s'accroîtra.  " 

5  Moi,  Daniel,  je  ri^ardai  et  voici  que 
deux  autres  hommes  se  tenaient  debout, 
l'un  sur  une  rive  du  fleuve,  l'autre  sur 

6  l'autre  rive.  Il  parla  à  l'homme  vêtu  de 
lin,  qui  était  au-dessus  des  eaux  du 
fleuve  :  "  Quand  viendra  le  terme  de  ces 

7  choses  merveilleuses?"  Et  j'entendis 
l'homme  vêtu  de  lin  qui  était  au-dessus 
des  eaux;  il  leva  vers  le  del  sa  main 
droite  et  sa  main  gauche,  et  il  jura  par 
celui  qui  vit  éternellement  que  ce  serait 
dans  un  temps,  des  temps  et  une  moitié 
de  temps,  et  que,  quand  la  force  du  peu- 
ple saint  sera  entièrement  brisée,  ^ors 

8  s'accompliront  toutes  ces  choses.  Et 
moi,  j'entendis,  mais  sans  comprendre, 
et  je  dis  :  "  Mon  Seigneur,  quelle  sera 


la  fin  de  ces  choses?"    Il  dit  :  "  Va, 
Daniel,  car  ces  paroles  sont  sente  et 
scellées  jusqu'au  temps  final.     01*11  y  1 
en  ait    beaucoup  qui    soient  purifiés, 
blanchis  et  éprouvés,  et  que  les  méchants 
fassent  le  mal,  et  qu'aucun  nrfrhant  ne 
comprenne;  mais  les  intelligents  com- 
prendront    Depuis  le  temps  où  sera  in-  1 
terrompu  le  sacrifice  perpétod,  et  oà 
sera  dressée  l'abomination  du  dévasta- 
teur, il  y  aura  mille  deux  cent  quatre- 
vingt-dix   jours.      Heureux    cdni   qui  1 
attendra  et  arrivera  jusqu'à  milk  trois 
cent  trente-cinq  jours  !    Toi,  va  à  ta  fin  1 
et  repose-toi;  tu  seras  debout  pour  too 
héritage  à  la'fin  des  jours.  " 

Jusqu'ici  nous  avens  lu  Dtaàtl  dans 
le  texte  lUbreu;  ce  qui  suit  jusqu'à  la.f» 
du  livre,  nous  l'avons  traduit  d'ivres 
(la  version  de)  Thiedotion. 


APPENDICE   DEUTÉROCANONIQUE. 
[Chap.  XIII  — XIV]. 

CHAP.  Xin.  —  Histoire  de  Susanne. 


13      n  y  avait  un  homme  qui  demeurait  à 
Babylone,  et  son  nom  était  Joakim. 

2  II  prit  une  femme  nommée  Susanne,  fille 
d'uelcias,  d'une  g^rande  beauté  et  crai- 

3  gnantDieu;  car  ses  parents,  qui  étaient 
justes,  avaient  instruit  leur  fille  dans  la 

4  loi  de  Moïse.  Or  Joakim  était  fort  ri- 
che, et  il  avait  un  jardin  près  de  sa  mai- 
son, et  les  Juifs  affluaient  chez  lui,  parce 
qu'il  était  le  plus  honorable  de  tous. 

5  On  avait  établi  juges  cette  année-là 
deux  anciens  d'entre  le  peuple,  dont  le 
Seigneur  a  dit  :  "  L'iniquité  est  sortie 
de   Babylone   par   des  vieillards   qui 


étaient  juges,  qui  parsùssaient  régir  k 
peuple.  Ils  fiîéquentaient  la  maison  àe 
Joakim,  et  tous  ceux  qui  avaient  des  df- 
férends  se  rendaient  auprès  d'eux.  Vers 
le  milieu  du  jour,  lorsque  le  peuple  r'étiit 
retiré,  Susanne  entrait  dans  le  jardin  de 
son  mari  et  s'y  promenait  Les  viel- 
lards  la  voyaient  chaque  joar  y  entrer 
et  s'y  promener,  et  ils  conoirënt  pour 
elle  une  ardente  passion.  Ils  perverti- 
rent leur  sens  et  détournèrent  Ions  yeux 
pour  ne  pas  voir  le  ciel  et  ne  pas  se  sou- 
venir des  justes  jugements  de  Ditu,  Cs  I 
étaient  donc  blessa  d'amour  pour  efle, 


4.  Le  prophète  reçoit  l'ordre  de  »rnrr,  ou  de 
fermer  la  révélation,  c'est-à-dire  de  rouler  sur 

elle-même  la  feuille  sur  laquelle  elle  a  été  écrite, 
et  de  sceller  le  rouleau  ainsi  formé,  afin  qu'on 
ne  puisse  plus  ni  en  lire  ni  en  falsifier  le  con- 
tenu jusqu'au  temps  de  l'accomplissement; 
quand  ces  jours  seront  proches,  on  1  ouvrira,  et 
les  serviteurs  de  Dieay  trouveront  dans  leurs 
épreuves  un  encoura{;ement  et  une  espérance. 

5.  L'ange  qui  venait  de  parler  à  Daniel  planait 
aU'dessus  des  eaux  du  âeuve;  deux  autres  an- 

5 es  lui  apparaissent  se  tenant  chacun  sur  une 
es  deux  rives. 

7.  Sa  main  droite  et  sa  mai»  gMtche  :  soit 
pour  donner  plus  de  solennité  à  son  serment, 
soit  parce  qu'tl  a  en  vue  les  denx  témoins  de 
son  a<île.  —  Dans  un  temps,  etc.  :  3  ans  et  demi, 
la  durée  de  la  persécution  d'Antiochus. 

8.  Daniel  demande  des  détails  plus  explicites. 

10.  Ne  désire  qu'une  chose,  c'est  qu'au  temps 
de  la  fin  il  se  trouve  beaucoup  de  fidèles  qui 
comprennent  les  paroles  contenues  daiu  ceCie 
prophétie. 

11.  Tandis  que  les  jjj  ans  du  vers.  7  com- 


mencent avec  la  missioo  d'Apollonius  (nxs  le 
milieu  de  16S)  et  finissent  avec  hi  réédtâcatirc 
du  temple  (Décemb.  tfijX  l*s  1290  jours  cnrv 
mencent  en  Dec.  z68  (le  i^  Casleu,  ^y^*^»**"*  ia 
1150  jours  de  viiî,  I4)et  finissent  non  avec  Dec 
16s  (comme  les  1150  jours)  mais  avec  la  sur. 
d'Antiochus  (164X 

za.  45  jours  en  plus  des  1390  (13^  =  x^ 
-t-  45)  sont  nécessaires  pour  le  résnltat  coai^f 
de_  la  mort  d'Antiochus.  Pourquoi?  On  >e  k 
sait.  Peut-être  cette  date  marque-t-eUc  le  e> 
ment  où  arriva  il  Jérusalem  la  lettre  de  soa  sb^ 
cesseur  offrant  la  paix  aux  Juifs. 

ij.yitsçM*ici  :  note  de  S.  Jérâme  «wmissaa 
le  lecteur  que  la  tradui5Hon  latine  des  du?. 
xiii-xiv  est  faite  sur  le  grec  de  Théodocioe. 

Xni,  i.Dans  toute  ihistoirede  Sosanae,  Vet 
LXX  ont  d'ordinaire  un  texte  plus  cooos  qd 
celui  de  Théodotion.  Ils  omettent  enciènscczrt 
les  vers.  15-18,  20-zz,  24-27,  50,63-64;  iU  repor- 
tent avec  de  légères  moditications  les  vers.  4»^ 
après  le  vers.  35.  A  notei  aussi  quelques  ».;.■ 
lions  V.  g.  aux  vers.  30,  51,  etc.,  et  &urto«tâ 
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mais  ils  ne  se  communiquaient  pas  mu- 
:  tuellement  leur  souC&ânce,  car  ils 
avaient  honte  de  révéler  l'un  à  l'autre  la 
passion  qui  leur  faisait  désirer  d'être 
'■  avec  elle.  Ils  l'observaient  chaque  jour 
avec  soin  pour  la  voir,  et  ils  se  dirent 
I  l'un  à  l'autre  :  "  Allons  chez  nous,  c'est 
l'heure  du  dîner."  Et  ils  sortirent,  cha- 
:  cun  de  son  côté.  Mais  tous  les  deux 
étant  revenus  aussitôt,  ils  se  rencontrè- 
rent, et  s'étant  demandé  le  motif  de  leur 
retour,  ils  s'avouèrent  leur  passion;  puis 
ils  convinrent  entre  eux  du  moment  où 
ils  pourraient  la  trouver  seule. 

Comme  ils  épiaient  un  jour  convena- 
ble, il  arriva  que  Susanne  entra  dans  le 
jardin,  selon  sa  coutume,  sans  autre 
compajfnie  que  deux  jeunes  filles,  et  vou- 
lut se  baigner  dans  le  jardin,  car  il  fai- 
sait chaud.  II  n'y  avait  là  personne, 
sinon  les  deux  vieillards  cachés  qui 
l'épiaient  Elle  dit  aux  jeunes  filles  : 
"Apportez-moi  de  l'huile  parfumée  et 
des  onguents,  et  fermez  les  portes  du 
jardin  afin  que  je  me  baigne.  "  Elles 
firent  ce  que  Susanne  avait  commandé, 
et  ayant  fermé  la  porte  du  jardin,  elles 
sortirent  par  une  porte  de  derrière  pour 
apporter  ce  qu'elle  avait  demandé,  ne 
sachant  pas  que  les  vieillards  étaient  ca- 
chés dans  le  jardin.  Dès  que  les  jeunes 
filles  furent  sorties,  les  deux  vieillards 
se  levèrent,  coururent  à  Susanne  et  lui 
dirent  :  "  Vois,  les  portes  du  jardin 
sont  fermées,  personne  ne  nous  aperçoit, 
et  nous  brûlons  d'amour  pour  toi  ;  con- 
sens donc  à  notre  désir  et  livre-toi  à 
nous.  Si  tu  refuses,  nous  nous  porte- 
rons témoins  contre  toi,  et  nous  dirons 
qu'un  jeune  homme  était  avec  toi  et  que 
^est  pour  cela  que  tu  as  renvoyé  les  jeu- 
nes filles."  Susanne  soupira  etdit:  "De 
tous  côtés  je  suis  dans  un  péril  extrême. 
Si  je  fais  cela,  c'est  la  mort  pour  moi,  et 
si  je  ne  le  fais  pas,  je  n'échapperai  pas 
de  vos  mains.  Mais  il  vaut  mieux  pour 
moi  tomber  entre  vos  mains  sans  avoir 
fait  le  mal,  que  de  pécher  en  présence 
du  Seigneur."  Alors  elle  jeta  un  grand 
cri,  et  les  vieillards  crièrent  aussi  contre 
elle.  Et  l'un  d'eux  courut  à  la  porte  du 
jardin  et  l'ouvrit  Quand  les  serviteurs 
de  la  maison  entendirent  les  cris  pous- 
sés dans  le  jardin,  ils  se  précipitèrent 
par  la  porte  de  derrière  pour  voir  ce 
qu'il  y  avait  Lorsque  les  vieillards  se 
furent  expliqués,  ces  serviteurs  eurent 
grande  honte,  parce  qu'on  n'avait  ja- 
mais rien  dit  de  semblable  de  Susanne. 

Le  lendemain,  le  peuple  s'étant  ras- 
semblé chez  Joaidm,  les  deux  vieillards 


y  vinrent  aussi,  tout  remplis  de  pensées 
méchantes,  afin  de  la  faire  périr.     Ils  29 
diient  devant  le  peuple  :    "Envoyez 
chercher  Susanne,  fille  d'Helcias,  femme 
de  Joakim.  "  Ce  que  l'on  fit  aussitôt 
Elle  vint  avec  ses  parents,  ses  fils  et  30 
toute  sa  famille.     Or  Susanne  avait  les  31 
traits  délicats  et    une  grande  beauté. 
Comme  elle  était  voilée,  les  juges  mé    32 
chants  commandèrent  qu'on  lui  otât  son 
voile,  pour  se  rassasier  de  sa  beauté. 
Mais  tous  les  siens  et  tous  ceux  qui  la  ï3 
connaissaient  versaient  des  larmes.    Les  34 
deux  vieillards  se  levant  au  milieu  de 
l'assemblée  mirent  leurs  mains  sur  sa 
tête.    Elle,  en  pleurant,  leva  les  yeux  35 
vers  le  ciel,  car  son  cœur  avait  confiance 
dans  le  Seigneur.     Les  vieillards  di-  36 
rent  :  "  Comme  nous  nous  promenions 
dans  le  jîudin,  elle  est  entrée  avec  deux 
jeunes  tilles,  et  après  avoir  fait  fermer 
les  portes,  elle  renvoya  ces  jeunes  filles. 
Et  un  jeune  homme  qui  était  caché  vint  37 
à  elle  et  fit  le  mal  avec  elle.    Nous  étions  38 
dans  un  coin  du  jardin;  en  voyant  le 
crime,  nous  courûmes  à  eux,  et  nous  les 
avons  vus  dans  cette  infamie.     Nous  39 
n'avons  pu  prendre  le  jeune  homme, 
parce  qu'il  était  plus  fort  que  nous,  et 
qu'ayant  ouvert  la  porte  il  s'est  échappé. 
Mais  elle,  après  l'avoir  prise,  nous  lui  40 
avons  demandé  quel  était  ce  jeune  hom- 
me, et  elle  n'a  pas  voulu  nous  le  dire. 
Voilà  ce  que  nous  attestons."    La  foule  41 
les  crut,  parce  que  c'étaient  des  vieillards 
et  des  juges  du  peuple,  et  ils  la  condam- 
nèrent à  mort 

Alors  Susanne  s'écria  à  haute  voix  :  42 
"  Dieu  étemel,  qui  connaissez  ce  qui  est 
caché  et  qui  savez  toutes  choses  avant 
qu'elles  n  arrivent,     vous  savez  qu'ils  43 
ont  rendu  un  faux  témoignage  contra 
moi;  et  maintenant  je  meurs,  sans  avoir 
rien  fait  de  ce  qu'ils  ont  méchamment 
inventé  contre  mot."  Le  Seigneur  exauça  44 
sa  prière.     Comme  on  la  conduisait  à  la  45 
mort.  Dieu  éveilla  l'esprit  saint  d'un 
jeune  enfant  nommé  Daniel.     Il  cria  à  46 
haute  voix  :  "  Pour  moi,  je  suis  pur  du 
sang  de  cette  femme."    Tout  le  peuple  47 
se  tourna  vers  lui  et  lui  dit  :  "  Que  si- 
gnifie cette  parole  que  tu  dis  là  ?  "    Da-  48 
niel  ayant  pénétré  au  milieu  de  Ib  foule 
dit   :  "Etes- vous  donc  insensés  à  ce 
point,  enfants  d'Israël,  de  faire  mourir 
une  fille  d'Israël  sans  examen,  sans  cher- 
cher à  connaître  la  vérité?    Recommen-  49 
cez  le  jugement,  car  ils  ont  rendu  un 
faux  témoignage  contre  elle." 

Alors  le  peuple  retourna  en  hâte,  et  50 
les  anciens  dirent  à  Daniel  :  "  Viens, 
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prends  place  au  milieu  de  noua,  et  ex- 
pose-nous ton  avis,  car  IMeu  t'a  donné 

51  l'honneur  de  la  vieillesse."  Daniel  dit 
au  peuple  :  "  Séparcz-lcs  loin  l'un  de 

52  l'autre,  et  je  les  jugerai"  Quand  ils 
furent  séparés  l'un  de  l'autre,  Daniel  en 
appela  un  et  lui  dit  :  "  Homme  vieilli 
dans  le  crime,  les  péchés  que  tu  as  com- 
mis autrefois  sont  maintenant  venus  sur 

53  toi,  toi  qui  rendais  des  jugements  in- 
justes, qui  opprimais  les  innocents  et 
relâchais  les  coupables,  quand  le  Sei- 
gneur a  dit  :  Tu  ne  feras  pas  mourir 

5t  rinnocent  et  le  juste.  Eh  bien,  si  tu  l'as 
vue,  dis  sous  quel  arbre  ils  s'entrete- 
naient ensemble."  Il  répondit  :  "Sous 

55  unlentisqne."  Danieldit:  "Justement 
tu  dis  un  mensonge  pour  ta  perte  ;  car 
l'ange  de  Dieu  qui  a  déjà  reçu  l'arrêt 
divin  est  prêt  à  te  fendre  par  le  milieu." 

56  Après  l'avoir  renvoyé,  il  fit  approcher 
l'autre  et  lui  dit  :  "  Race  de  Chanaan, 
et  non  de  Juda,  la  beauté  d'une  femme 
t'a  séduit  et  la  passion  a  perverti  ton 

57  coeur.  C'est  ainsi  que  vous  en  agissiez 
avec  les  filles  d'IsraSI,  et  elles,  ayant 
peur  de  vous,  vous  parlaient  ;  mais  une 


fille  de  Juda  n'a  pu  souffrir  votre  ini- 
quité. Dis-moi  donc  sous  quel  artn  tn 
les  as  surpris  s'entretenant  ensentJe.  " 
Il  dit  :  "  Sous  un  chêne."  Daiùi  lui 
dit  :  "  Justement  tu  as  dit,  toi  aussi,  un 
mensonge  pour  la  perte;  car  l'angt  dn 
Seigneur  attend,  le  glaive  en  maii.  le 
moment  de  te  couper  par  le  milio,  atn 
de  vous  faire  mourir.  Aussitôt  tnle 
l'assemblée  jeta  un  gfrand  cri,  «ils bé- 
nirent Dieu  qui  sauve  ceux  qui  apiml 
en  lui.  Puis  ils  s'élevèrent  cmUtla 
deux  vieillards,  que  Daniel  anit  cm- 
vaincus  par  leur  propre  bouche  (faroir 
rendu  un  faux  tânoignage,  et  ils  ior 
firent  le  mal  qu'eux-mêmes  avaient took 
faire  à  leur  prochain,  afin  d'acaxsplir 
la  loi  de  Moïse;  ils  les  firent  doocian- 
rir,  et  le  sang  innocent  fut  sauvé  ei  a 
temps-là.  mlcias  et  sa  femme  knèiait 
Dieu  au  sujet  de  leur  fille  Susanne,  itcc 
Joakim,  son  mari,  et  tous  ses  parents, 
parce  qu'il  ne  s'étaùt  trouvé  en  db  nu 
de  déshonnête.  Et  Daniel  derinl  grand 
devant  le  peuple  à  partir  de  ce  jour  a 
dans  la  siute  des  temps. 


i9 


•  CHAP.  XIII,  65  — XIV.  -  Bel  et  le  Dragon. 
65      Le  roi  Astyage  ayant  été  réuni  à  ses  ble  pas  un  être  vivant?  Ne  vois-tu  (m 


pères,  Cyrus  le  Perse  reçut  le  royaume. 
14      Or  Daniel  mangeait  à  la  table  du 
roi,  qui  l'honorait  plus  que  tous  ses  au- 

2  très  amis.  Il  y  avait  chez  les  Babylo- 
niens une  idole  nommée  Bel  ;  on  dépen- 
sait chaque  jour  pour  elle  douze  artabes 
de  farine,  quarante  brebis  et  six  métrè- 

3  tes  de  vin.  Le  roi  aussi  la  vénérait,  et 
il  allait  chaque  jour  l'adorer;  mais  Da- 
niel adorait  son  Dieu.  Le  roi  lui  dit  : 

4  "Pourquoi  n'adores-tu  pas  Bel?"  lUui 
répondit:  "  Parceque  je  ne  vénère  pas  des 
idoles  faites  de  main  d'homme,  mais  le 
Dieu  vivant  qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre 

5  et  qui  a  puissance  sur  toute  chair."  Le 
roi  lui  dit  :  "  Est-ce  que  Bel  ne  te  sem- 


tout  ce  qu'il  mange  et  boit  chaque  jour  ?  ' 
Daniel  répondit  en  souriant  :  "  Ne  t> 
trompes  pas,  6  roi;  car  il  est  de  boae  k 
dedans  et  d'airain  à  l'extérieur,  et  il  n'i 
jamais  rien  mangé."  Le  roi  irrité  ap- 
pela les  prêtres  de  Bel  et  leur  dit  :  "S: 
vous  ne  me  dites  pas  qui  est  ceiui  qc 
mange  ces  oilirandes,  vous  moDiier: 
mais  si  vous  me  démontrez  qucc'eslBi 
qui  les  mange,  Daniel  mourra,  parc 
qu'il  a  blasphémé  contre  BcL  Or  il  y 
avait  soixante-dix  prêtres  de  Bel,  saas 
compter  leurs  femmes  et  leurs  enTaiits 
El  le  roi  se  rendit  avec  Danid  au  tespi^ 
de  Bel  Les  pritiws  de  Bel  dirent  ;  u 
"  Nous  allons  sortir;  toi,  i  rn,  fais  pl>^ 


54.  SoHS  UH  teMtisçut^tn  gr.  viro  vt^pw.  D'oEi 
le  jeu  de  mots  fait  au  vers.  55  à  pro[X>s  du  chÂ- 
timent  de  ce  vieillard  il  Kt^/endu  par  l*  mi' 
Usu^  eu  gr.  o\i9ti.. 

53.  Un  ehitu,  çropr.  une  yeust^  ou  chêne 
vert,  en  gr.  viro  irpifov. 

59    TV  couptr^  en  gr.  irptVai. 

6a.  Les  LXX  ajoutent  :  C'tit  pourquoi  les 
ituHts  £€Ht  gui  sont  sincères,  sont  les  bitti-ai- 
mes  de  Jaiob;  et  nous  vouions  protéger  les  en' 
/ants  courageux  comme  des  fils.  Car  si  les  jeU' 
nés  gens  craignent  Dieu,  l' esprit  de  tafsu  et 
d'intelligence  denunrera  en  eux  pour  toute 
fllemiti' 

65.  Cyrus  devint  roi  des  Médo-Perses  avant 
la  mort  d' Astyage,  son  grand  père;  maû  après 


avoir  vaincu  ce  dernier  (vers  550  av.  J.-CX  ^ 
lui  avait  laissé  presque  tous  ses  lioaoc«>s,ca 
sorte  qu'il  put  passer,  dans  TopiDioo  ra.{V!t. 
pour  u  avoir  régné  qu'après  la  mort  d'Aslnfc 
—  Ce  verset  dans  les  \*ersions  fait  partie  «  ré- 
cit précédent. 

XIV,  I.  Avant  le  récit  de  BeletdmDnfu 
les  LXX  mettent  ce  titre  ;  De  U  fref^ésu 
d'Hai>acuc,fils  de  y/sus,  de  lu  tribu  Je  Lin 

3.  Cyrus,  l'adomteur  d'Ahuia-Miala.  dJ, 
dans  une  inscription  citée  par  H.  Kiwuwee. 

au'il  vénérait  aussi  lesdienx  de  Kabyloo*)^!^* 
uk  et  Nébo. 

^  10.  Le.vin  tnélangé,  suivant  l'usafe  des  aa- 
ciens,  d'eau  ou  de  quelque  épicc. 
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KT  l«s  mets  et  apporter  le  vin  mélangé; 
pois  ferme  la  porte  et  scelle-la  avec  ton 
anneau.  Et  quand  tu  entreras  demain 
matin,  si  tu  ne  trouves  pas  que  tout  a 
été  mangé  par  Bel,  qu'on  nous  fasse 
mourir,  nous,  ou  bien  Daniel  qui  a  menti 
contre  nous.  "  Ils  avaient  pleine  con- 
fiance, parce  qu'ils  avaient  fait  sous  la 
table  une  ouverture  secrète  par  laquelle 
ils  s'introduisaient  toujours  et  venaient 
consommer  toutes  les  oSrandes.  Lors- 
qu'ils furent  sortis  et  que  le  roi  eut  fait 
mettre  les  aliments  devant  Bel,  Daniel 
commanda  à  ses  serviteurs  d'apporter 
de  la  cendre,  et  il  la  répandit  par  tout 
le  temple  en  présence  du  roi;  puis  ils  sor- 
tirent, fermfa:«nt  la  porte  en  la  scellant 
avec  l'anneau  du  roi,  et  ^en  allèrent. 
Pendant  la  nuit,  les  prêtres  entrèrent 
selon  leur  coutume  avec  leurs  femmes  et 
leurs  enfants,  et  ils  mangèrent  et  burent 
tout  ce  qui  était  là.  Le  roi  se  leva  dès 
le  point  du  jour,  et  Daniel  avec  lui.  Le 
roi  dit  :  "  Les  sceaux  sont-ils  intacts, 
Daniel?"  Celui-ci  répondit  :  "  Ils  sont 
intacts.  "  Le  roi  ouvrit  aussitôt  la  porte, 
et  regardant  la  table  il  s'écria  à  haute 
voix  :  "  Tu  es  grand,  ô  Bel,  et  il  n'y  a 
pas  de  tromperie  en  toi.  "  Daniel  se 
prit  à  rire,  et  retenant  le  roi  pour  qu'il 
n'entrât  pas  plus  avant,  il  lui  dit  : 
"Regarde  le  pavé,  considère  de  qui  sont 
ces  pas."  Le  roi  dit  :  "  Je  vois  des  pas 
d'hommes,  de  femmes  et  d'enfants,"  et  il 
entra  dans  une  g^nde  colère.  Alors  il 
fit  saisir  les  prêtres,  leurs  femmes  et  leurs 
enfants,  et  ils  lui  montrèrent  les  portes 
secrètes  par  où  ils  s'introduisaient  et 
venaient  manger  tout  ce  qui  était  sur  la 
table.  II  les  fit  mettre  à  mort  et  livra 
Bel  au  pouvoir  de  Daniel  qui  le  détruisit 
stinsi  que  son  temple. 

Il  y  avait  aussi  dans  ce  lieu  un  g^and 
Iragon,  et  les  Babyloniens  le  vénéraient. 
Le  roi  dit  à  Danià  :  "  Diras-tu  encore 
]ue  celui-ci  est  d'airain?  Il  vit,  il  mange 
!t  boit.  Maintenant  tu  ne  pourras  plus 
lier  qu'il  soit  un  dieu  vivant"  Daniel 
^pondit  :  "  J'adore  le  Seigneur,  mon 
Xieu,  car  lui  est  un  Dieu  vivant;  mais 
vlui-ci  n'est  point  unDieu  vivant.  Toi, 
I  roi,  donne-moi  la  permission,  et  je 
uerai  ce  dragon  sans  épée  ni  bâton." 
,e  roi  dit  :  "  Je  te  le  permets."  Alors 
>aniel  prit  de  la  poix,  de  la  graisse  et 
les  poils,  fit  bouillir  le  tout  ensemble  et 


en  fit  des  boules  qu'il  jeta  dans  la  ^eule 
du  dragon,  et  le  dragon  creva;  et  il  dit  : 
Voilà  celui  que  vous  vénériez. 

Les  Babyloniens  l'ayant  appris  furent  27 
saisisd'une  vive  indignation;  ils  se  rassem- 
blèrent contre  le  roi  et  dirent:  "  Le  roi  est 
devenu  juif;  il  a  détruit  Bel,  fait  mourir 
le  dragon  et  massacrer  les  prêtres."    Ils  28 
vinrent  donc  trouver  le  roi  et  lui  dirent  : 
"  Livre-nous  Daniel;  sinon,  nous  te  fe- 
rons mourir,  toi  et  ta  maison."    Voj'ant  29 
qu'ils  se  jetaient  sur  lui  avec  violence,  le 
roi  céda  à  la  nécessité  et  leur  livra  Da- 
niel,   lis  le  jetèrent  dans  la  fosse  aux  30 
Uons.et  il  y  demeura  six  jours.     Dans  la  31 
fosse  il  y  avait  sept  lions,  et  on  leur  don- 
nait chaque  jour  deux  corps  et  deux  bre- 
bis; mais  alors  on  ne  leur  donna  pas  cette 
pâture,  afin  qu'ils  dévorassent  Daniel. 

Or   le   prophète   Habacuc  était  en  32 
ce  temps-là  en  Judée  ;  après  avoir  fait 
cuire  une  bouillie  et  y  avoir  trempé  du 
pain,  il  l'avait  mise  dans  un  vase  et  il 
allait  aux  champs  la  porter  à  ses  mois- 
sonneurs.    Un  ang^  du  Seigneur  dit  à  33 
Habacuc  ;  "  Porte  le  repas  que  tu  tiens, 
à  Babylone,  à  Daniel  qui  est  dans  la 
fosse  aux  lions."    Habacuc  dit  :  "  Sei-  34 
gneur,  je  n'ai  jamais  vu  Babylone,  et  je 
neconnaispascettefosse."   Alorsl'angc  35 
le  prit  par  le  haut  de  la  tête  et  le  trans- 
porta par  les  cheveux,  avec  toute  l'agi- 
lité de  sa  nature  spirituelle,  jusqu'à  Ba- 
bylone, au-dessus  de  la  fosse  aux  lions. 
Et  Habacuc  cria  :  "  Daniel,  serviteur  de  36 
Dieu,  prends  le  repas  que  Dieu  t'envoie." 
Daniel  répondit  :  '  '  Vous  vous  êtes  souvenu  37 
de  moi,  Ô  mon  Dieu,  et  vous  n'avez  pas 
abandonné  ceux  qui  vous  aiment."    Et  38 
Daniel  se  leva  et  mangea.  Et  l'angedu  Sei- 
gneur remit  aussitôt  Habacuc  en  son  lieu. 

Le  septième  jour,  le  roi  vint  pour  39 
pleurer  Daniel;  U  s'approcha  de  la  fos- 
se, et  ayant  regarde  dedans,  il  vit  Da- 
niel assis  au  milieu  des  lions;    et  il  cria  à  40 
haute  voix:  "Vous  êtes  grand,  Seigneur, 
Dieu  deDaniel,etil  n'yen  a  pointdautre 
que  vous!  "  Et  il  le  retira  de  la  fosse  aux 
lions.    Puis  il  y  fitjeter  ceux  qui  avaient  41 
voulu  le  perdre,  et  us  furent  devoréS  sous 
ses  yeux  en  un  instant.     Alors  le  roi  dit  : 
"  Que  tous  les  habitants  de  la  terre  en-  42 
tière  craignent  leDieu  deDaniel,car  c'est 
lui  qui  est  le  sauveur,  qui  fait  des  signes 
et  des  prodiges  sur  la  terre,  qui  a  daivré 
Daniel  de  la  fosse  aux  lions." 


— »®t- 


3  a.  I,t  trofhitt  Hatacuc  ;la  différence  des  \prophite  de  ce  nom. 
:mps  ne  permet  pas  de  l'identifier  avec  \tpttit  \     43.  Ce  vers,  manque  dans  LXX  et  Thiodot. 
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PREMIERE    PARTIE. 


LES  INFIDÉLITÉS  D'ISRAËL,  SON  CHATIMENT,  SON  SALUT 

SYMBOLES. 
[Chap.  I  — ni]. 

CHAP.  I,  I — n,  I.  —  La  femmt  adultère  et  ses  enfants,  symbole  des  défatàiu 
d'Israël.  Titre  du  livre  [i],  Gomer  et  ses  trois  enfants,  symboles  des  iniicUth 
d'Israël  et  des  chAtiments  qui  l'attendent  [z — 9].  Promesses  [10  —  ii,  ij. 


I A  ROLE  de  Jéhovab  qui  fut  adres- 
sée à  Osée,  fils  de  Béeri,  au 
temps  d'Ozias,  de  Joathan, 
'  d'Acbaz,  d'Ezéchias,  rois  de 
Juda,  et  au  temps  de  Jéroboam,  fils  de 
Joas,  roi  d'Israël 
2  Lorsque  Jéhovah  commença  à  parler 
à  Osée,  Jéliovah  dit  à  Osée  :  "  Va, 
prends  une  femme  de  prostitution  et  des 
enfants  de  prostitution,  car  le  pays  ne 
fait  que  se  prostituer  en  abandonnant 
j  Jéhovah."  11  alla  et  prit  Gomer,  fille 
de  Débelaïm  ;  elle  conçut  et  lui  enfanta 

4  un  fils.  Et  Jéhovah  lui  dit  :  "Nomme- 
le  Jezrahel,  car  encore  un  peu  de  temps 
et  je  ptmirai  le  sang  de  Jezrahel  sur  la 
maison  de  Jébu,  et  je  mettrai  fin  à  la 

5  royauté  de  la  maison  d'Israël.  En  ce 
jour-là  je  briserai  l'arc  d'Israël  dans  la 


plaine  de  Jezrahel.  "  Elle  conçut  eacor: 
et  enfanta  une  fiUe,  et  Jéhovah  dit  i 
Osée  :  "  Nomme-la  Lô-Ruchama,  car  je 
n'aurai  plus  compassion  de  la  mais^i: 
d'Israël  pour  lui  pardonner  ses  pàL:. 
Mais  j'aurai  compassion  de  la  maisoB  cf 
Juda,  et  je  les  sauverai  par  Jéhovat 
leur  Dieu;  je  ne  les  sauverai  ni  par  f  ar; 
et  l'épée,  ni  par  le  combat,  ni  par  i^ 
chevaux  et  les  cavaliers."  Elle  sei- 
Lô-Ruchama;  puis  elle  conçut  etenfir:: 
un  fils.  Et  Jéhovah  lui  dit  :  "  Noar; 
le  Lo-Ammi,  car  vous  n'êtes  pas  ai 
peuple,  et  moi  je  ne  serai  pas  t.-ci 
Dieu." 

Le  nombre  des  enfants  d'Israâ  sr<l 
comme  le  sable  de  la  mer,  qui  ne  se  o; 
sure,  ni  ne  se  compte;  et  la  où  on  'f 
disait  :  "  Vous  n'êtes  pas  mon  poipii.' 


1,  I.  Até  ternit  d*08itu,  etc.  Cette  mention 
de  roU  dejuda  dans  le  titre  d'un  livre  qui  traite 
essentiellement  du  royaume  d'Israël  est  diver- 
sement expliquée.  Pour  les  uns,  la  dj^nastie  de 
David  continue  d'être  la  seule  légitime  aux 
yeux  du  prophète,  et  le  royaume  de  Juda  l'ob- 
jet des  promesses  divines.  D'autres  conjecturent 
que  la  mention  des  rois  de  Juda  ne  faisait  pas 
partie  du  titre  primitif,  et  qu'elle  aurait  été 
ajoutée  par  ceux  qui  ont  formé  le  recueil  des 
petiu  prophètes. 

2.  Les  interprètes  sont  fort  partagés  sur  la 
question  de  savoir  si  ce  mariage  d'Osée  doit 
être  considéré  comme  un  fait  réel,  ou  bien  s'il 
appartient  au  domaine  du  symlxilisme  prophé- 
tlque.-Les  anciens  rabbins,  suivis  par  S.  Jérô- 
me, ne  voient  dans  l'action  commandée  &  Osée 
lu'un  symbole  verbal.  D'autres  ont  cru  que  de 
:ait  Osée  avait,  sur  l'ordre  de  Dieu,  épousé  une 
femme  de  mauvaise  vie.  Nombre  de  modernes 
pensent  que  Gomer,  lorsqu'Osée  l'épousa,  était 
irréprochable,  que  dans  la  suite  elle  se  montra 
infidèle,  et  qu'au  moment  où  le  prophète  écri- 
vait ces  lignes,  l'épithète  "d'adultère"  était  la 
seule  qui  pût  exactement  la  caractériser.  —  Et 
dts  enfants,  non  des  enfants  déjà  nés,  mats  des 
enfants  qui  naîtront  d'elle. 

^Jexrahel  (yxre'eit.  Dieu  dispersera,  ou 
Dieu  s/mera),  nom  d'une  plaine  ou  large  vallée, 
appelée  aussi  plaine  d'Ksdrelon,  entre  les  colli- 


?^ 


nés  de  la  Sanuirie  au  sud^  et  celles  de  UGlîa 
au  n(Mrd;  ce  d'une  ville  de  la  tribu  d'Is»:^^ 
aujourd'hui  ZérajH,  donc  le  roi  Achab  ar^^ 
sa  résidence  d'été  (î  Roïs,  xvui,4,  5;  xxLt-^* 
Cest  dans  cette  ville  que  Jéhu,  par  l'jr-t  ' 
Dieu,  massacra  tous  les  descendÂnts  ^c  et  r. 
impie  (II  Rois,  îx-x;  Jos.  xix,  x3)  et  ea  »^ 
temps  le  roi  de  Juda  Ochosias  et  ses  hxrs^  '-» 
<]^uatrième  et  dernier  rejeton  de  Jéhii,  Zacr 
ne,  successeur  de  jérobôain  II,  ne  moaien* 
le  trône  que  pour  cire  assassiné  au  bouc  ce  »  • 
mois  (II  Rois,  xv,  10  sv.);  ce  sera  le  si£=>- 
la  décadence  du  royaume  d'Israél. 

5.  L'arc^  la  puissance  militaire  d'/sr*iî' 

6.  I^HucÀdma,  celle  dont  od  n'a  pa»  r*^ 
ii  qui  on  ne  fait  pas  grâce. 

7.  Parenthèse  se  rapportant  «.u  io5*—cJ 
Juda  et  tendant  à  établir  un  contrascc 
Juda  et  Israél. 

lo-II,  I.  Trois  versets  consacrés  aux  ? 
ses  de  restauration  et  introduits  au  aili^às^ 
description  des  châtiments  ;  leur  place  hz  -^ 
serait  après  U,  23.  Mais  l'on  sait  qat  W  •* 
d'Osée  ne  tient  pas  toujours  compte  de  I^>'' 
rigoureux  des  idées. 

tO,l^stM/antsti'/sraé/fBn  général,  m*  P* 
seulement  ceux  des  dix  tribus.  —  /Ti/i  ^  -' 
vivant  :  le  nouvel  Israël  reçoit  un  ikv 
affeifhieux  et  plus  tendre;  Dieu  sera  p^* 
non  seulement  un  rot,  mais  aussi  un  pe:^ 
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OSÉE. 


Chip.  Il,  n. 


on  leur  dira  :  "  Fils  du  Dieu  vivant  !  "  i  car  pprande  sera  la  journée  de  Jezrahel. 

1  Et  les  en^ts  de  Juda  et  les  enfants       Dites  à  vos  frères  :  "  Arami!  "  et  à  2 
d'Israël  se  réuniront,  ils  se  donneront  un    vos  soeurs  :  "  Ruchama  !  " 

même  chef  et  monteront  hors  du  pays,  1 

CH.\P.  n,  2—23.  —  Explication  du  symbole  précèdent  :  rejet  d'Isralt  [2  —  5], 
//  se  dégoûte  de  ses  idoltUries  [6—7].  Les  châtiments  [8  —  13].  Sa  rentrée  en 
gràce[ï4—23]. 

2  Plaidez  contre  votre  mère,  plaidez! 
Car  elle  n'est  plus  ma  femme, 

Et  moi  je  ne  suis  plus  son  maii. 

Qu'elle  éloigne  de  sa  face  ses  prostitutions 

Et  ses  adultères  du  milieu  de  ses  seins, 

3  De  peur  que  je  ne  la  déshabille  à  nu 

Et  que  je  ne  la  mette  telle  qu'au  jour  de  sa  naissance. 
Que  je  ne  la  rende  p<ireiUe  au  désert. 
Faisant  d'elle  une  terre  desséchée. 
Et  que  je  ne  la  fasse  mourir  de  soif, 
i  Je  n  aurai  pas  compassion  de  ses  enfants. 

Car  ce  sont  des  enuints  de  prostitution. 
Car  leur  mère  s'est  prostituée. 
Celle  qui  les  a  conçus  a  fait  des  choses  honteuses; 
Elle  a  dit  :  "  J'irai  après  mes  amants 
Qui  me  donnent  mon  pain  et  mon  eau, 
Ma  laine  et  mon  lin,  mon  huile  et  ma  boisson." 

C'est  pourquoi  je  vais  fermer  ton  chemin  avec  des  ronces; 

Jélèverai  un  mur, 

Et  elle  ne  trouvera  plus  ses  sentiers. 

Elle  poursuivra  ses  amants  et  ne  les  atteindra  pas; 

Elle  les  cherchera  et  ne  les  trxmvera  pas. 

Puis  elle  dira  :  "  J'irai, 

Je  retournerai  vers  mon  premier  mari. 

Car  j'étais  plus  heureuse  alors  que  maintenant  " 

Elle  ne  reconnaît  pas  que  c'est  moi  qui  lui  donne 
^  Le  froment,  le  vin  nouveau  et  l'huile. 

Et  l'aient  en  abondance  et  l'or 

Qu'ils  ont  employés  pour  Baal. 

C'est  pourquoi  je  reprendrai  mon  firoment  en  son  temps. 

Et  mon  vin  nouveau  dans  sa  saison. 

Et  je  retirerai  ma  laine  et  mon  lin 
,  Dont  elle  couvre  sa  nudité. 

Et  maintenant  je  découvrirai  sa  honte 

Aux  yeux  de  ses  amants, 
''^.i  Et  personne  ne  la  tirera  de  ma  main. 

Je  ferai  cesser  toutes  ses  réjouissances, 


tt.  Se  réuitirônt  :  au  r«tour  de  l'exil,  les  dix 
.-   vilms  longtemps  séparées  se  réuoiroat  sous  le 

•Sriuble  David,  le  ilessie.  —  Et  motitennt 
■"'  iorj  du  fiays,  déborderont  hors  de  leur  paysqui 
.-  '  le  pourra  plus  les  conteair  et  iront  à  la  coa- 

KIÊte.  —  Grands  sera  la  jtrumée  d^yezreUull 
"  -"  ly  aura  une  nouvelle  journée  de  Jezrahel,  mais 
r  '  inle-là  triomphante  et  glorieuse. 

la.  Les  membres  du  nouvel  Israël  pourront 

-  «  saluer  mutuellement  d'un  nouveau  nom   : 

^.^'    etfirftiy  mon  peuple;  RHckama^  celle  qui  a  ob- 

.^u  miséricorde. 
•,-'''.  Il,  a.  Plaideu  .'<iue  le*  membres  individuels 
;.:>  n  royaume  des  dix  tribus  fassent  le  procès  à 
■^  "■  !br  mère,  &  la  nation  personnifiée  et  considé. 
I.:.    ie  comme  l'épouse  de  Jéhovah,  car  ses  infidé- 


lités vont  faire  tomber  sur  eux  toutes  sortes  de 
châtiments. 

3.  Deptur  qut^  etc. ,  de  peur  que  je  ne  lui  Ôte 
tous  les  biens  dont  je  l'avais  comblée. 

5.  Mu  amants,  mes  idoles. 

6-7.  Versets  se  rapportant  au  retour  d'Israél 
et  interrompant  les  reproches  et  la  description 
des  chÂtiments.  Leur  place  logique  serait  avant 
le  vers.  14.  Dieu,  par  les  adversités  amènera 
Israël  à  se  détourner  des  faux  dieux,  et  à  reve- 
nir vers  lut 

la  Sa  honte.  LXX  ;  ixaèa^vimif,  sa  nudité 
honteuse. 

it.  Ses  fttes  religieuses,  dans  lesquelles  s« 
glissaient  des  aAesa'idol&trie. 
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Cbap.  II,  24. 


Ses  fêtes,  ses  nouvelles  lunes,  son  sabbat 
Et  toutes  ses  solennités. 

12  Je  dévasterai  ses  vignes  et  ses  figuiers 
Dont  elle  disait  :  "  C'est  le  salaire 
Que  m'ont  donné  mes  amants;  " 

Et  je  les  réduirai  en  forits. 

Et  les  bêtes  sauvages  les  dévoreront. 

13  Je  la  punirai  pour  les  jours  des  Baals 
Auxquels  elle  oSrait  de  l'encens; 

Elle  séparait  de  son  anneau  et  de  son  coUicr, 

Et  elle  allait  après  ses  amants; 

Et  moi,  elle  m'oubliait,  dit  Jéhovah. 

14  C'est  pourquoi  je  l'attirerai 
Et  la  conduirai  au  désert 
Et  je  lui  parlerai  au  cœur; 

15  Et  de  là  je  lui  donnerai  ses  vignes, 

Et  la  vallée  d'.\chor  comme  une  porte  d'espérance; 
Et  elle  répondra  là  comme  aux  jours  de  sa  jeunesse 
Et  comme  au  jour  où  elle  monta  hors  du  pays  d'Egypte. 

16  En  ce  jour-là,  dit  Jéhovah, 

Tu  m'appelleras  :  "  Mon  mari  "  ; 

Et  tu  ne  m'appelleras  plus  :  "  Mon  Baal  " 

17  J'ôteral  de  sa  Wche  les  noms  des  Baals, 
Et  l'on  ne  se  souviendra  plus  de  leur  nom. 

18  Je  ferai  pour  eux  un  pacte  en  ce  jour 
Avec  les  bêtes  sauvages. 

Avec  les  oiseaux  du  ciel 

Et  les  reptiles  de  la  terre; 

Je  ferai  disparaître  du  pays 

L'arc,  l'épfe  et  la  guerre. 

Et  je  les  ferai  reposer  en  sécurité. 

19  Je  te  fiancerai  à  moi  pour  toujours; 

Je  te  fiancerai  à  moi  dans  la  justice  et  le  jugement, 
Dans  la  grâce  et  la  tendresse; 

20  Je  te  fiancerai  à  moi  dans  la  fidélité, 
Et  tu  connaîtras  Jéhovah. 

21  Et  il  arrivera  en  ce  jour 
Je  répondrai,  dit  Jéhovah; 
Je  répondrai  aux  cieux. 

Et  les  cieux  répondront  à  la  terre; 

22  La  terre  répondra  au  froment,  au  vin  nouveau  et  à  l'huile, 
Et  eux  répondront  à  Jezrahel. 

23  Je  le  sèmerai  pour  moi  dans  le  pays. 
Et  je  ferai  miséricorde  à  Lô-Ruchama; 

24  Je  dirai  à  Lô-Ammi  :  "  Tu  es  mon  peuple  !  " 
Et  U  dira:  "Mon  Dieu!" 


laels  I 


,  L*t  jours  de  fêto  de  Jéhovah  dans  les- 
quels on  honorait  Baal,  ou  du  moins  dans  les- 
quels on  honorait  Jéhovah  2i  la  façon  d'un  dieu 
païen. 

14.  C'est  ^nr^uûi  :  à  cause  de  cette  exuâme 
misère,  la  miséricorde  de  Dieu  s'émeut.  —  Au 
diurt  t  Dieu  reprendra  son  œuvre  par  le  corn* 
mencement,  comme  il  lit  lorsqu'I»raël  était  au 
désert. 

15.  Dt  là  :  le  désert  sera  comme  le  point  de 
départ  du  rétabli!»semeiit  de  l'épou&e  dans  ses 
biens  et  ses  privilèges.  —  La  vcUlit  d'Ackor  : 
c.-à-d.  du  i rûuiU,  prii  de  Jéricho  :  allusion  & 
Jfoa.  vii,  35  sv.  —  S//e  riMndra  avec  docilité 
et  empressement  à  mes  ofiVes  de  f{rdce. 

x6.  Le  mot  Bafal  sïgniAe  man  comme  le  mot 


'isck;  mais  comme  ce  nom  de  BaxJ  déaifar 
une  des  divinités  chananéennes,  X>ieu  oe  ««^ 
plus  qu'on  lui  applique  cette  appellaùoo. 

19-ao.  Versets  très  importants  q^uî  nurqacs: 
les  conditions  de  justice,  en  même  teaip&  qar 
de  miséricorde,  qui  doivent  présider  aox  t*^- 
lions  de  Dieu  avec  son  peuple  et  les  distÎ£j;ecf 
de  celles  cfue,  selon  les  conceptioos  des  paiCB». 
les  faux  dieux  ont  avec  leun  natioas. 

ai-a^.  Harmonie  parfaite  entre  le  moTKtf  wo- 
rai  et  te  monde  physique.Je2rahe[(c-à-d.Itf^t 
demande  \  hKi  plantes  de  germer;  ceUcs-o  tU- 
mandent  !^  la  terre  ses  humeurs;  la  terre  d^nua- 
de  la  pluie  au  ciel  ;  les  cieux  la  demandent  à  le^r 
tour  à  Jéhovah,  aui  l'accorde  voloaûccs.  Çoiwp 
Amot  iX|  13;  Joël  iii,  iS. 
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Chap.  IV,  5. 


CHAP.  m.  —  Rachat  étt  la  femme  infidèle,  symbole  du  retour  d'Itrail  à  Dieu. 


Jéhovah  me  dit  :  "  Va  encore,  et  aime 
ane  femme  qui  est  aimée  d'un  amant,  et 
adultère,  comme  Jéhovah  aime  les  en- 
fants d'braël,  tandis  qu'eux  se  tournent 
vers  d'autres  dieux  et  aiment  les  gâteaux 
de  raisin." 

Je  l'achetai  pour  quinze  sicles  d'ar- 
gent, un  homerd'orge  et  un  léthecd'orge, 
et  je  lui  dis  :  "  Tu  mz  resteras  là  pen- 
dant de  longs  jours,  tu  ne  te  prostitue- 
ras point  et  tu  ne  seras  à  aucun  homme, 


et  moi  je  ferai  de  mime  à  ton  ^ard." 
Car  pendant  de  longs  jours  les  Mfants 
d'Israël  demeureront  sans  roi  et  sans 
chef,  sans  sacrifice  et  sans  statue,  sans 
éphod  et  sans  théraphim.  Après  cela  les 
enfants  d'Israël  se  convertiront  et  cher- 
cheront de  nouveau  Jéhovah  leur  Dieu  et 
David  leur  roi;  ils  reviendront  en  trem- 
blant vers  Jéhovah  et  vers  sa  bonté,  à  la 
fin  des  temps. 


DEUXIEME  PARTIE. 


ES  IMPIÉTÉS  D'ISRAËL,  SON  CHATIMENT,  SON  SALUT. 

DISCOURS. 
[Chap.  IV  —  XIV]. 

CHAP.  IV.  —  P/us  de  vérùé,  de  bonti^  ni  de  connaissance  de  Dien  dans  le  pays 
[i — a^  et  en  particulier  chez  Us  prêtres  qui  égarent  le  peuple  [%  —  lo].  X^s  aho- 
minatiûns  du  culte  [il  —14].  Corruption  progressive  du  peuple;  châtiment 
(13—19]. 

Ecoutez  les  paroles  de  Jéhovah,  enfants  d'Israël; 

Car  Jéhovah  a  un  procès  avec  les  habitants  du  pays, 

Parce  qu'il  n'y  a  dans  le  pays  ni  vérité,  ni  compassion, 

Ni  connaissance  de  Dieu. 

On  se  parjure,  on  ment,  on  tue. 

On  voie,  on  commet  l'adultère; 

Ils  font  violence,  et  le  sang  versé  touche  le  sang  versé. 

C'est  pourquoi  le  pays  sera  dans  le  deuil 

Et  tous  ses  habitants  seront  sans  force, 

Avec  les  bêtes  des  champs  et  les  oiseaux  du  ciel; 

Même  les  poissons  de  la  mer  disparaîtront. 

Mais  que  nul  ne  conteste  et  que  nul  ne  réclame! 

Car  ton  peuple  est  comme  celui  qui  aurait  un  procès  avec  le  prctre. 

Tu  trébucheras  pendant  le  jour; 

Les  prophètes  aussi  trébucheront  avec  toi  pendant  la  nuit, 

Et  je  ferai  périr  ta  mère. 


III,  I.  U tu  femme,  la  mémo  que  celle  dont 
parle  le  prophète  au  ch.  i  :  en  rachetant  cette 
reiniii«  au  milieu  de  ses  infidélités,  le  prophète 
est  le  vivant  symbole  de  la  conduite  de  Dieu 
envers  UraSl.  —  Les  gAtf&ux  faits  de  raisins 
pressés  qu'on  offrait  aux  idoles. 

3.  is  ticlesy  un  peu  moins  de  so  fr,  —  Vn  ko- 
mur  :  contenait  environ  338  litres,  et  /g  léikec 
6ta.it  un  demt-homer.  Le  tout  représente  ^  peu 
près  le  prix  d'un  esclave,  savoir  30  sicles(Exod. 
xxi,  33.  Comp.  Zach.  xi,  is). 

:«.  Tn  resteras  ta,  seule,  dans  une  sorte  de 
réclunon. 

4.  SoMs  statue,  sans  matsébacht  stèle  ou  roo* 
Dament  consacré  à  une  idole.  —  Sans  iphod  : 
Vay.  Jud.  xvïi-xviiï;  I  Sam.  xîiï,  etc.  —  Saru 


ikéra^kim  :  statuettes  de  dieux  domestiques. 
Durant  ce  temps  cesseront  les  oraclcb. 

5.  David  Uur  roi  :  les  dix  tribus  longtemps 
séparées  se  réuniront  à  Juda  pour  ne  plus  for* 
mer  qu'une  seule  naiionavec  le  nouveau  David 
pour  roi.  —  A  la  fin  des  tours  :  la  fin  de  l'exil 
et  la  fin  des  temps  se  confondent  dans  te  regard 
du  prophète. 

I V,  3.  Le  sanz  versé,  etc.  :  le  meurtre  suc* 
cède  au  meurtre.  Comp.  II  Rois,  xv,  8  «v. 

4.  Uh  procès  avec  te  prêtre  :  contredire  UKh 
gamment  un  prêtre  était  considéré  comme  UD 
acie  impie  et  criminel  (Deui.  x^i,  8-13.). 

5.  A  partir  de  ce  verset  le  prophète  semble 
déjk  s'adresser  aux  prêtres.  —  Ta  mire,  la 
nation. 
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Chap.  IV,  6. 


OSÉE. 


Chap.  IV,  içl 


II 

12 


«3 


'4 


IS 


i6 


«7 
iS 


19 


Mon  peuple  périt  faute  de  connaissance. 

Parce  que  tu  as  rejeté  la  connaissance, 

Je  te  rgetterai  de  mon  sacerdoce; 

Tu  as  oublié  la  loi  de  ton  Dieu, 

Moi  aussi  j'oublierai  tes  enfants. 

Plus  ils  se  sont  multipliés. 

Plus  ils  ont  péché  contre  moi; 

Je  changerai  leur  gloire  en  ignominie. 

Ils  se  repaissent  des  péchés  de  mon  peuple 

Et  ne  désirent  que  ses  iniquités. 

U  en  sera  do  prêtre  comme  du  peuple; 

Je  le  punirai  à  cause  de  ses  voies, 

Et  je  lui  rendrai  selon  ses  œuvres. 

Ils  mang^eront  et  ne  seront  pas  rassasiés; 

Ils  se  prostitueront  et  ne  se  multiplieront  pas, 

Car  ils  ont  abandonné  Jéhovah 

Pour  ne  plus  le  servir. 

La  luxure,  le  vin  et  le  moût  font  perdre  le  sens. 

Mon  peuple  consulte  son  bois. 

Et  c'est  son  bâton  qui  lui  apprend  l'avenir  ; 

Car  un  esprit  de  prostitution  les  a  é^rés, 

Et  ils  se  sont  prostitués  loin  de  leur  Dieu. 

Ils  oSrent  des  sacrifices  sur  les  sommets  des  montagnes; 

Ils  brûlent  de  l'encens  sur  les  collines, 

Sous  le  cbène,  le  peuplier,  le  térébintbe. 

Parce  que  l'ombrage  en  est  bon. 

C'est  pourquoi  vos  filles  se  prostituent, 

Et  vos  jeunes  femmes  sont  adultères. 

Je  ne  punirai  pas  vos  filles  pour  leurs  prostitutions, 

Ni  vos  jeunes  femmes  pour  leurs  adultères; 

Car  eux-mêmes  vont  à  l'écart  avec  les  prostituées 

Et  sacrifient  avec  les  courtisanes; 

Et  le  peuple  sans  intelligence  court  à  sa  perte. 

Si  tu  te  prostitues,  ô  Israël, 

Que  Juda  ne  se  rende  point  coupable. 

N'allez  pas  à  Galgala 

Et  ne  montez  pas  à  Bethaven, 

Et  ne  jurez  pas  en  disant  :  "Jéhovah  est  vivant.  " 

Parce  qu'Israël  a  été  rebelle 

Comme  une  génisse  rétive, 

Maintenant  Jéhovah  les  fera  paître 

Comme  des  agneaux  dans  une  plaine  ouverte. 

Ephraïm  est  attaché  aux  idoles;  laisse-le  ! 

Dés  qu'ils  ont  fini  de  boire. 

Ils  se  livrent  à  la  prostitution. 

Leurs  chefe  n'aspirent  qu'à  l'ignominie. 

Le  vent  les  a  emportés  sur  ses  ailes. 

Et  ils  seront  dans  la  confusion 

A  cause  de  leurs  sacrifices. 


6.  Faute  it*  connaissaMce  non  seulement  spé- 
culative, mais  surtout  pratique,  de  la  religion  et 
du  vrai  Dieu  chez  les  prêtres. 

8.  Jlt  u  repaisttnt  dtt  péchés  :  ils  ne  dési- 
rent rien  tant  que  de  voir  se  multiplier  les  pé- 
chés, pour  que  le  nombre  des  victimes  pour  le 
péché  dont  ils  ont  leur  part  croisse  en  propor- 
tion. 

12.  Son  l'ois,  son  idole  de  bois;  ou  bien  allu- 
sion à  un  mode  de  diviiution  appelée  rhabdo- 
mancie;  on  jetait  à  terre  des  bâtons,  et  de  leur 
position  respective  on  tirait  des  indices  de 
l'avenir.  Coiup.  Ezéch.  xxi,  2t. 


14.  Eux-nUtiut^  les  pères  et  les  nuris.  — 
Avtc  Us  frastituéts  et  Us  courtisants  f^m  éaâan  ' 
attachées  aux  temples  d'idoles. 

ty  GaigaUx^  probablement  le  Galgala  de  U 
plaine  du  Jourdain.  —  Betkiwen^  iilx.  m»iM* 
tU  fUattt  :  Bélhel.  —  yéJunjuk  est  vit-isM:  :qa'os 
ne  profane  pas  cette  formule  en  l'appilujuaiu  au 
fausses  divinités. 

i6.  CoMtMu  des  agneaux  dsuu  une  piasme  fa- 
verttt  où,  mal  défendus,  ils  sont  la  proie  des 
loups  et  auci«s  bêtes  féroces. 

19.  Lé  vent,.,  la  tempête  des  iavasioos  assy- 
riennes les  emportera. 
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OSÉE. 


Chap.  V,  14. 


CHAP.  V  [vers.  I  — 14].  —  Le  châtiment  frappera  spiciaUment  Us  prêtres  qui  ont 
trompi  U  peuple  [l — <)\etles  chefs  du  peuple  qui  ne  pourront  se  prémunir  par 
leurs  alliances  contre  Us  coups  dont  Dieu  les  menace  [10 — 14]. 

Entendez  ceci,  ô  prêtres; 
Ecoutez,  maison  d'Israël; 
Maison  du  roi,  prêtez  l'oreille; 

Car  c'est  pour  vous  qoe  la  sentence  est  portée. 

Parce  que  vous  avez  été  un  pi^  à  Maspha 

Et  un  filet  tendu  sur  le  Thabor. 

Par  leurs  sacrifices,  ils  ont  mis  le  comble 

A  leurs  transgressions; 

Mais  je  vais  vous  châtier  tous. 

Je  connais  Ephraïm, 

Et  Israël  ne  m'est  point  caché; 

Or  tu  t'es  prostitue,  Ephraïm; 

Israël  s'est  souillé. 

Leurs  œuvres  ne  leur  permettent  pas  de  revenir  à  leur  Dieu, 

Car  un  esprit  de  prostitution  est  au  milieu  d'eux. 

Et  ils  ne  connaissent  pas  Jéhovah. 

L'orgueil  d'Israël  témoigne  contre  lui; 

Israël  et  Ephraïm  tomberont  par  leur  iniquité; 

Avec  eux  aussi  tombera  Juda. 

Ils  iront  avec  leurs  brebis  et  leurs  bœufs  chercher  Jéhovah 

Et  ils  ne  le  trouveront  point; 

n  s'est  séparé  d'eux. 

Ils  ont  trompé  Jéhovah, 

Car  ils  ont  engendré  des  fils  étrangers; 

Maintenant  la  prochaine  lune  les  cfèvorera  avec  leurs  biens. 

Sonnez  du  cor  à  Gabaa, 

Du  clairon  à  Rama; 

Poussez  des  cris  d'alarme  à  Bethaven  ! 

Prends  garde.  Benjamin  ! 

Ephraïm  sera  dévasté  au  jour  du  châtiment; 

J'annonce  une  chose  certaine  dans  les  tribus  d'Israël. 

Les  princes  de  Juda  ont  été 

Comme  ceux  qui  déplacent  les  bornes; 

Je  répandrai  sur  eux  ma  colère  comme  de  l'eau. 

Ephraïm  est  opprimé,  brisé  par  le  jugement, 

Parce  qu'il  a  voulu  aller  après  de  viles  idoles. 

Et  moi  je  suis  comme  la  togne  pour  Ephraïm, 

Comme  la  pourriture  pour  la  maison  de  Juda. 

Quand  Ephraïm  a  vu  sa  maladie  et  Juda  sa  blessure, 

Ephraïm  est  allé  vers  Assur, 

Et  il  a  envoyé  vers  un  roi  qui  le  vengeât; 

Mais  ce  roi  ne  pourra  pas  vous  guénr. 

Et  votre  plaie  ne  sera  pas  ôtée. 

Car  je  serai  comme  un  lion  pour  Ephraïm, 

Comme  un  lionceau  pour  la  maison  de  Juda; 

Moi,  moi,  je  déchirerai  et  m'en  irai; 

J'emporterai  rnaproU,  et  nul  ne  me  l'arrachera. 


V,  X.  Vit  fitigc,  iiH  filet ^  une  cauM  de  séduc- 
cioo  pour  le  peuple,  en  allant  sacritier  aux  ido- 
les à  Mùchpaky  probablement  Ma&pba  de  Ga- 
]aacl(Gen.  xxxi,  49;  Jug.  x,  17,  etc.) 

4.  lueurs  teuvres,..  revenir  à  Dieu  :U  faudra, 
pour  les  ramener,  l'épreuve  et  l'expiation  du 
cbStimeou 

5.  Centre  lui,  litt.  ceittre  sa/eue  :  c'est  sur- 


tout sur  le  visage  que  se  manifeste  l'orgueil 
Voy.  vii,  lo;  Am.  vi,  8,  14. 

7.  Des  eH/ants  étrangeri,  adorateurs  d'idoles, 
que  JéhovaK  ne  saurait  reconnaître  comme  siens. 

6.  Annonce  de  l'invasion  et  du  châtiment  im* 
minent. 

\\.  De  viles  idoles,  des  vanités  comme  les 
LXX  tradubent  le  mot  hébreu  qui  est  obscur. 
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OSÉE. 


Chap.  VII,  1. 


CHAP.  V  [vers.  15]  —  VII  [vers.  2].  —  Les  faux  ntnirs  cT/sraal.  Dieu  oHitmet 
à  son  feupU  qu'il  va  se  retirer  [v,  vers.  l$\.  Israll  répond  qtfil  va  ret/tnir  [vi, 
vers.  I  —  3}  Dieu  remarque  que  le  retour  n'est  pas  ditrable  [4 — 5).  Tyxndis  que 
Dieu  veut  avant  tout  l'amour  du  caur,  le  peuple  commet  tous  les  crimes  [6 — 
II].  Impossible  de  le  guérir  {àa.^.  vii,  i  —  2]. 

15  Je  m'en  irai,  je  rentrerai  dans  ma  demeure, 

Jusqu'à  œ  qu'ils  se  reconnaissent  coupables 
Et  qu'ils  cherchent  ma  face. 
Dans  leur  détresse,  ils  me  rechercheront 

6  Venez  et  retournons  à  Jéhovah; 

2  Car  c'est  lui  qui  a  déchiré,  il  nous  guérira; 
Il  frappera,  mais  il  bandera  nos  plaies. 

3  En  deux  jours  il  nous  fera  revivre; 
Le  troisième  jour  il  nous  relcvcra. 
Et  nous  vivrons  devant  sa  face. 
Connaissons  Jéhovah, 
Appliquons-nous  à  le  connaître; 

Son  lever  est  certain  comme  celui  de  l'aurore. 

Et  il  viendra  à  nous  comme  la  pluie  tardive  qui  arrose  la  terre 

4  Que  te  ferai -je,  Ephraïm? 
Que  te  ferai- \e,  Juda? 

Votre  piété  ési  comme  une  nuée  du  matin. 
Comme  la  rosée  qui  passe  de  bonne  heure. 

5  C'est  pourquoi  j'ai  taillé  en  pièces  par  les  prophètes; 
Je  les  ai  tues  par  les  paroles  de  ma  bouche; 

Ton  jugement,  c'est  la  lumière  qui  se  lèvera. 

6  Car  je  prends  plaisir  à  la  piété  et  non  au  sacrifice: 
A  la  connaissance  de  Dieu,  plus  qu'aux  holocaustes. 

7  Mais,  comme  Adam,  ils  ont  transgressé  l'alliance; 
Là,  ils  m'ont  été  infidèles 

8  Galaad  est  une  ville  de  malfaiteurs. 
Remplie  de  traces  de  sang. 

9  Comme  des  bandits  en  embuscade, 
Ainsi  une  troupe  de  prêtres  assassine 
Sur  la  route  de  Sichem; 

Car  ils  commettent  des  scélératesses. 

10  Dans  la  maison  d'Israël  j'ai  vu  des  choses  horribles; 
C'est  là  qu'Ephraïm  se  prostitue, 

Qu'Israël  s'est  souillé. 

1 1  Toi  aussi,  Juda,  une  moisson  t'est  destinée. 
Quand  je  relèverai  mon  peuple. 

7  Quand  j'ai  voulu  guérir  Israël, 

Alors  s'est  révélée  l'iniquité  d'Epbraïm 


VI,  1-3.  A  quoi  se  rattachent  les  trois  pre- 
miers versets  de  ce  chapitre?  Ils  paraissent  être 
la  réponse  du  peuple  qui,  touché  des  menaces 
précédentes,  prend  la  résolution  de  revenir  au 
Seigneur. 

3.  Nous  vivrons  devant  sa  face,  en  sécurité 
sous  sa  farde, 

4.  Réponse  de  Dieu  à  la  pri^e  de  son  peuple 
repentant  :  votre  conversion  n'est  pas  durable. — 
Comme  un*  nuit  du  matin  que  le  soleil  dissipe 
aussitôt. 

S  et  sv.  Développement  du  vers.  ^. 

5.  yai  déjà  taiite  tu  fiiicts,  chiîtlé  vos  pères 
par  Us  tropfUteSt  JMlT  leurs  menaces  toujours 

.  —  Ton  jugement,  etc.  :  allusion 


ati  vers.  3  :  IsnCl  attend  le  lever  da  saint;  c'est 
celui  du  chfttiment  qu'il  verra. 

6.  Antithèse  entre  la  piété  stncèt«  et  les  céré- 
monies purement  extérieures. 

j.Comme  Adam,  LXX  :  c*tHm4  l'i 
général. 

9.  Une  trenft  Je  frttrtt  :  la  roate  trav 
la  Palestine  du  nord  au  sud  passait  par  Sicbeei. 
Cest  le  chemin  que  prenaient  les  marchaaos 
ainsi  que  les  pèlerins  qui  se  rendaient  anx  fStc* 
idolîtriques  de  Béthel. 

it.  Une  moisson^  tigure  du  châtiment  divia 
(Jér.  li,  33;  Joél,  iv,  13X  —  Vulg.,  I»i  mMSf, 
JuJa,  préjfare-tei  à  ta  moisson. 

VU,  I.  Guérir  Israit  par  les  avertisscsnen^ 
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OSÉE. 


Chap.  VII,  II. 


Et  la  méchanceté  de  Samarie; 
Car  ils  ont  pratiqué  le  mensonge; 
Le  voleur  pénètre  Jans  la  maison. 
Les  brigands  se  répsindent  au  dehors. 
Et  ils  ne  se  disent  pas  que  je  me  souviens 
De  toute  leur  méchanceté. 
Maintenant  leurs  forfaits  les  entourent. 
Ils  sont  Id  devant  moL 

CHAP.  Vn  [vers.  3].  —  IX  [vers  9].  —  Les  fautes  folitiquts  d'Israël  concourent 
avec  tes  fautes  religieuses  à  précipiter  sa  ruine,  Ciniquiti  citet  Us  rois  et  les 
grands  [vii,  vers.  3 — 7];  les  alliances  défendues  et  néfastes  [8—  12];  le  peuple 
oublie  de  recourir  à  Dieu  [13 — 16].  Le  cAdtiment  [yùi,  I  —  7].  Israél  dispersé 
parmi  les  nations  [8 — 14];  sa  condition  malheureuse  [ix,  l  — 6];  imminence  du 
châtiuunt  [7 —  9I. 

Ils  paient  le  roi  par  leur  méchanceté 

Et  les  princes  par  leurs  mensonges. 

Ils  sont  tous  adultères, 

Pareil  à  un  four  allumé  par  le  boulanger. 

Qui  cesse  d'attiser  le  feu 

Depuis  qu'il  a  pétri  la  pâte  jusqu'à  ce  qu'elle  soit  levée. 

Au  jour  de  notre  roi. 

Les  princes  se  rendent  malades  par  la  chaleur  du  vin; 

Il  a  étendu  la  main  avec  les  moqueurs. 

Car,  dans  leur  complot. 

Ils  ont  mis  leurs  cœurs  comme  dans  un  four. 

Leur  boulanger  a  dormi  toute  la  nuit; 

Le  matin,  il  a  été  embrasé  comme  une  flamme  ardente. 

Tous  sont  chauffés  comme  un  four. 

Et  ils  dévorent  leurs  juges. 

Tous  leurs  rois  sont  tombés 

Sans  qu'aucun  d'eux  ait  crié  vers  moL 

Ephralm  se  mêle  avec  les  peuples; 

Ephraïm  est  un  gâteau  qu'on  n'a  pas  retourné. 

Des  étrangers  ont  dévoré  sa  force. 

Et  il  ne  l'a  pas  su; 

Des  cheveux  blancs  parsèment  sa  tète. 

Et  il  ne  l'a  pas  su. 

L'orgueil  d'Ephraïm  témoigne  contre  lui; 

Ils  ne  sont  pas  revenus  â  Jehovah 

Et  ils  ne  l'ont  pas  recherché  malgré  tout  cela. 

Ephraïm  est  devenu  comme  une  colombe 

Simple  et  sans  intelligence; 

Ils  invoquent  l'Egj-pte,  ils  vont  en  Assyrie. 


des  prophèm,  par  des  cMliments  partiels.  — 
Alorst  la  plaie  avant  été  mise  \  nu,  on  a  pu  voir 
sa  gravité  et  sa  laideur. 

3-7.  Ces  vers,  soiit  obscurs;  6  et  7  renferment 
une  allusion  aux  conspirations  des  Israélites 
contre  leurs  roii!,  dont  les  derniers  ont  péri  par 
trahison  ;  35  paraùsent  se  rapporter  aux  dérè- 
glements des  rois  et  du  peuple. 

^.  tts  étaient',  etc  :  les  rois  et  les  gnuids, 
loin  de  puuîr  les  crimes  du  peuple,  ne  font  que 
s'vtt  amuser. 

4.  PArtili  à  un/eur  alîumi  par  It  boulan- 
ger, l^ybitr  allttmi  Agure  les  passions  du  peu- 

Ele;  une  fois  le  levain  de  l'impiété  répandu  dans 
;  peuple,  la  pâle  lève  d'elle-mâme. 

5,  ijes  anniversaires  royaux  ne  servent  quede 
prétextes  à  de  monstrueuses  orgies. 

6.7.  Les  rois  ont  excité  les  passions  populai* 


res,  ils  en  sont  les  vitflimes.  —  Leur  bcutan, 
ger„  Le  syriaque  porte  :  leurcoUrt  dort  toute 
la  nuit. 

8.  1/m  gâteau,  un  pain,  qu'on  u'a  pas  rt. 
tourné;  brûlé  d'un  côté  sans  £tre  cuit  de  Tau* 
tre,  il  n'est  bon  i  rien. 

^.  Dee  étrangers,  dont  il  achetait  l'alliance, 
lui  (ont  payer  Je  gros  tributs  qui  le  ruinent.  — 
Vet  cheveux  blancs,  indice  d'une  vieillesse  pré* 
maturée. 

10.  L'orgueil  itltratl  témoigne  contre  lui, 
appelle  sur  lui  un  châtiment  certain.  Vulg.  et 
LXX  ;  l'orgueil  dlsraél  sera  kuinitié  devant 
lui,  devant  Dieu. 

11.  Une  colombe  simple,  facile  à  tromper.  — 
Eperdus,  au  lieu  de  recourir  à  Jébovah,  ils  im. 
plorent  tour  à  tour  l'aide  de  ces  deux  puis- 
sances. 
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Chap.  Vrn,  9- 


12  Pendant  qu'ils  vont  oiVm, 
J'étends  sur  eux  mon  filet, 

Je  les  ferai  tomber  comme  les  oiseaux  du  ciel, 

Je  les  châtierai  comme  on  l'a  annoncé  dans  leur  assemblée. 

13  Malheur  à  eux,  car  ils  ont  fui  loin  de  moi  ! 
Ruine  sur  eux,  car  ils  m'ont  été  infidèles  1 
Et  moi,  je  voudrais  les  sauver. 

Mais  eux  disent  contre  moi  des  mensonges. 

14  Ils  ne  crient  point  vers  moi  dans  leur  cœur. 
Quand  ils  se  lamentent  sur  leurs  couches. 

Us  se  tourmentent  au  sujet  du  froment  et  du  vin  nouveau, 
Se  détournant  de  moi. 

15  Moi,  je  les  instruisais  et  je  fortifiais  leurs  bras, 
Et  ils  méditent  le  mal  contre  moi. 

16  Ils  se  tournent,  mais  non  pas  en  haut; 
Ils  sont  comme  un  arc  trompeur; 
Leurs  chefs  tomberont  par  l'épée, 

A  cause  de  la  fureur  de  leurs  langues, 
Et  cela  fera  rire  d'eux  au  pays  d  Egypte. 

8  .A.  la  bouche  la  trompette  ! 

Comme  un  aigle  sur  la  maison  de  Jéhovah  I 
Parce  qu'ils  ont  violé  mon  alliance 
Et  transgressé  ma  loL 

2  Ils  crieront  vers  moi  :  "  Mon  Dieu 
Nous  t'avons  connu,  nous,  Israël  !  " 

3  Israël  s'est  dégoûté  du  bien; 
Que  l'ennemi  le  poursuive  ! 

4  ils  ont  fait  des  rois  sans  moi. 

Ils  ont  établi  des  chefs  à  mon  insu; 

De  leur  argent  et  de  leur  or  ils  ont  Ëùt  des  idoles, 

Pour  que  l'argent  et  l'or  leur  fussent  ôtés. 

5  Ton  ve.iu  m'a  dégoûté,  Samarie; 

Ma  colère  s'est  enflammée  contre  eux; 
Jusques  à  quand  ne  pourront-ils  être  purifiés  ? 

6  Car  il  vient  d'Israël; 

Un  ouvrier  l'a  fabriqué  et  ce  n'est  pas  un  Dieu; 
Car  il  sera  mis  en  pièces,  le  veau  de  Samarie. 

7  Parce  qu'ils  ont  semé  le  vent. 
Us  moissonneront  la  tempête. 
De  la  semence  rien  ne  lèvera; 
La  tige  ne  donnera  pas  de  grain, 

Et  si  elle  en  donne,  les  étrangers  le  dévoreront. 

8  Israël  est  dévoré  ; 

Maintenant  il  est  devenu  parmi  les  nations 
Comme  une  chose  vile. 

9  Car  ils  sont  montés  vers  Assur  ; 

Onagre  indompté,  Ephraïm  s'est  acheté  des  amants. 


12.  Comme  on  l'u  annonci  ;  allusion  aux 
avertûtsements  des  prophètes  (comç.  v^  9.) 

14.  Dans  Itur  ca:ur,SiVec  une  vraie  piété  et  un 
repentir  sincère. 

16.  Un  arc  trompeur^  dont  les  flèches  n'attei- 
gnent pas  le  but.  —  La  fureur  o\x  l'insolence 
de  leurs  langues.  Leurs  chefs  comptant  sur  le 
secours  de  I  Egypte,  insulteront  l'Assyrie,  et 
l'Egypte  les  abandonnera  en  se  rian<  d'eux. 
O  autres  par  l'insolence  de  leurs  langues^  en- 
tendent le«  blasphèmes  et  les  outrages  contre 

VIII,  I.  L'ennemi  va  fondre  comme  un  aigle 
eur  ùs  maison  de  yikovaJi^  sur  la  terred'Israèl. 


4.  Le  double  crime  d'Israèl,  c'est,  en  se  s«^- 
rant  de  Juda  et  du  sanctuaire  de  Jénujlta'' 
s'être  fait  des  rois  et  des  dieux  de  son  pram 
choix. 

5.  Ton  seau  :  c'est  à  Dan  et  à  Bithel  î«K 
veaux  d'or  étaient  érigés  \  Samarie  repris»'' 
ici  le  royaume  d'Israël  dont  elle  était  iac^ 
taie.  .     . 

7.  Rien  de  prospère  pour  Isiaél,  et,  si  ip^ 
que  bien  lui  arrive,  c'est  l'ennemi  quieo  ann -^ 
profit. 

o.  Z'«a»<ai>/f,  des  alliés,  loiiràtour£0i''' 
et  l'Assyrie  :  t»>mp,  Etéck.  xri,  33. 
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En  vain  font- ils  des  présents  aux  nations. 

Je  les  rassemblerai  contre  eux 

Et  bientôt  ils  trembleront 

Sous  le  fardeau  du  roi  des  princes. 

Ephraîm  a  multiplié  les  autels  en  péchant. 

Et  ces  autels  l'ont  fait  tomber  dans  le  péché. 

Que  j'écrive  pour  lui  mille  articles  de  ma  loi. 

Et  il  les  r^;ardera  comme  une  chose  étrangère. 

Les  sacrifices  qu'ils  m'offrent, 

C'est  de  la  viande  qu'ils  immolent,  et  ils  la  mangent  ; 

Jéhovah  n'y  prend  point;  de  plaisir. 

Maintenant  il  se  souviendra  de  leur  iniquité 

Et  il  punira  leurs  péchés  : 

Ils  retourneront  en  Egypte. 

Israël  a  oublié  son  Créateur 

Et  il  a  bâti  des  palais, 

Et  Juda  a  multiplié  ses  villes  fortes  • 

"  J'enverrai  le  feu  dans  ses  villes. 

Et  il  dévorera  leurs  châteaux.  " 

Ne  te  livre  pas  à  la  joie,  Israël, 

A  l'allégresse  comme  les  peuples  ; 

Car  tu  t'es  prostitué  loin  de  ton  Dieu, 

Tu  as  aimé  le  salaire  de  la  prostituée 

Sur  toutes  les  aires  à  blé. 

Ni  l'aire  ni  la  cuve  ne  les  nourriront, 

Et  le  vin  nouveau  trompera  leur  attente. 

Ils  n'habiteront  pas  dans  la  terre  de  Jéhovah  : 

Ephraîm  retournera  en  Egypte, 

Et  ils  mangeront  en  Assyrie  des  aliments  impurs. 

Ils  ne  feront  pas  à  Jéhovah  des  libations  de  vin. 

Et  leurs  sacrifices  ne  lui  seront  pas  agréables  ; 

Ce  sera  pour  eux  comme  un  pain  de  deuil 

eui  rend  impurs  ceux  qui  en  mangent  ; 
ar  leur  pain  sera  pour  eux-mêmes. 
Il  n'entrera  pas  dans  la  maison  de  Jéhovah. 
Que  ferez- vous  en  un  jour  de  solennité, 
En  un  jour  de  fête  de  Jéhovah? 
Car  voici  qu'ils  sont  partis  devant  la  dévastation  ; 
L'Egypte  les  recueillera,  Memphis  les  ensevelira  ; 
Leurs  objets  précieux  d'argent  seront  la  proie  du  chardon  ; 
L'épine  envahira  leurs  tentes. 

Ils  sont  venus  les  jours  du  châtiment  ; 

Ils  sont  venus  les  jours  de  la  rétribution  ; 

Israël  va  le  savoir. 

Le  prophète  est  fou,  l'homme  inspiré  est  en  délire 

A  cause  de  la  grandeur  de  ton  iniquité  et  de  ta  grande  hostilité. 

La  sentinelle  d'Ephraïm  est  avec  mon  Dieu  ; 


to.  lU  tr4mHtnnt  (ou  bien,  ils  ^/«/nwi/) 
Mut  U  fardeaUy  les  lourds  tributs  imposés  par 
U  rei  des  prirues^  le  roi  d'Assyrie  qui  prenait  le 
titre  de  rci  d*s  rois. 

13.  Leurs  saerijiçes  sont,  non  des  aAes  reli- 
gieux  inspirés  par  la  piété,  mais  untouement 
des  occasions  de  festiiu  et  de  bonne  cnère.  — 
Ils  rttoumsront  en  Eg^fiiSf  ils  seront  de  nou* 
▼eau  envoyés  en  captivité  ;  l'Egypte  est  le  type 
de  la  servitude. 

IX,  3.  En  Enfle,  en  Assyrie:  voy.  la  note 
de  viii,  23.  —  AltMunts  impurs^  interdits  par  la 
loi. 

4.  Sur  la  terre  étrangère  ils  ne  pourront  plus 


accomplir  les  cérémonies  en  l'honneur  de  Jého- 
vah. —  Un  pain  dt  deuil  :  les  repas  funèbres 
des  gens  en  deuil  étaient  regardés  comme  im- 
purs, à  cause  de  la  présence  d'un  mort  dans  la 
maison  (Nomir.  xix,  14).  Le  séjour  en  pays 
étranger  aura  les  mêmes  effets;  Dieu  laissera 
aux  exilés  tout  leur  pain,  sans  qu'ils  puissent 
lui  en  ofTrir  les  prémices. 

7.  Le  prophiie...  Osée  reproduit  ironiquement 
les  sarcasmes  qui  accueillaient  les  menaces  des 
prophètes. 

8.  La  settiinelle  d' Epkratm,  Osée,  le  vrai 
prophète  de  Dieu.  —  U$t  filet  tCoiieleur  :  on  se 
défie  de  lui,  on  lui  tend  des  embûches,  dans  la 
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Chap.  IX,  9.  OSÉE.  Chap.  X.  i. 

Un  filet  d'oiseleur  est  sur  toutes  les  voies  du  prophète  ; 
On  le  traite  en  ennemi  dans  la  maison  de  son  Dieu. 
.9  Ils  sont  corrompus  jusqu'au  fond 

Comme  aux  jours  de  Gabaa  ; 
/ihffvaJi  se  souviendra  de  leur  iniquité, 
Il  punira  leurs  péchés. 

CH.\P.  IX.  [vers.  10  —  17].  VimnuraliU  d'Israll  et  ses  ravages. 

10  J'ai  trouvé  IsraSl  comme  des  raisins  dans  le  désert; 

Comme  un  fruit  précieii.t  sur  un  jeune  figuier,  j'ai  vu  vos  pères. 
Mais  ils  sont  allés  à  Bcelph^or  ; 
Ils  se  sont  consacrés  à  l'idole  infâme 
Et  sont  devenus  abominables 
Comme  l'objet  de  leur  amour. 

11  La  gloire  d'Ephraïm  s'envolera  comme  un  oiseau  ; 

Plus  d'enfantement,  plus  de  grossesse,  plus  de  conception. 

12  Lors  même  qu'ils  élèveraient  leurs  enfants. 

Je  les  en  priverai  avant  qu'ils  soient  devenus  hommes  ; 
Car  malheur  à  eux  si  je  me  retire  d'eux. 

13  Ephraïm,  quand  je  porte  mon  regard  du  côté  de  Tyr, 
Est  planté  dans  une  belle  prairie. 

Et  Ephraïm  va  mener  ses  enfants  à  l'égorgeur  ! 

14  Donne-leur,  Jéhovah...  que  leur  donneras-tu?... 
Donne-leur  un  sein  stérile 

Et  des  mamelles  desséchées. 
«S  Toute  leur  malice  est  à  Galgal, 

Car  c'est  là  que  je  les  ai  pris  en  haine. 
A  cause  de  la  méchanceté  de  leurs  actions. 
Je  les  chasserai  de  ma  maison  ; 
Je  n'aurai  plus  d'amour  pour  eux  ; 
Tous  leurs  chefs  sont  des  rebelles. 

16  Ephraïm  est  frappé  ; 
Sa  racine  est  scchéc. 

Ils  ne  porteront  pas  de  fruit  ; 

Et  si  même  ils  enfantent. 

Je  ferai  périr  les  fruits  chéris  de  leurs  entrailles 

1 7  Mon  Dieu  les  rejettera, 

l'arce  qu'ils  ne  l'ont  pas  écouté. 

Et  ils  seront  errants  parmi  les  nations. 

CHAP.  X.  —  Les  autels  d'Israël  seront  détruits,  le  royaume  dévasté.  Israila  d'à»- 
tant  plus  tiiultiplié  les  autels  qu'il  était  plus  riche  [l  — 2],  il  s'est  compromis 
par  des  alliances  [3  —  4].  Le  temps  est  venu  oit  les  autels  vont  être  démelxs 
[5  —  S]  et  Israll  ruiné  à  cause  de  ses  crimes  qui  remontent  tris  loin  [9  —  nj  et 
dont  il  ne  se  repent  pas  [12  —  15]. 

1 0  Israël  est  une  vigne  luxuriante. 

Qui  s'est  chargée  de  fruits  ; 
Plus  ses  fruits  étaient  abondants, 
Plus  il  a  multiplié  ses  autels  ; 
Plus  le  pays  était  beau. 
Plus  belles  il  a  fait  ses  statues. 


maison  de  Dieu,  dans  tout  le  pays  d'IsraSl 
(comp.  vers.  15). 

9.  y  ours  de  GahoA  :  allusion  aa  crime  odieux 
commis  par  les  Benjamiiùtes  et  puni  par  l'ex. 
termioaiion  de  cette  tribu  (Tv^.  xix);  un  pareil 
sort  attend  Israël. 

10.  A  ses  origines  IsraCl  apparut  &  Dieu 
comme  digne  de  son  amour,  mais  il  corrompit 


bien  vite  ses  voies.  Il  semble  qoe  dans  les  re- 

firochesqui  suivent,  le  prophète  associe  à  l'ià:> 
atrie  les  désordres  moraux;  les  rhàrimrwts 
énoncés  semblent  l'indiquer. 

st.  La  gioirt  dEpkralm,  sa  grande  prospé- 
rité, et  spécialement  sa  nombreuse  poptUaùoa  : 
comp.  Deut.  xxxiii.  17. 
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Leur  coeur  est  hypocrite  : 
Ils  vont  en  porter  la  peine  ; 
Jéhovah  renversera  leurs  autels, 
n  détruira  leurs  statues. 

Bientôt  ils  diront:  "  Nous  n'avons  plus  de  roi, 

Parce  que  nous  n'avons  pas  craint  Jéhovah, 

Et  le  roi,  que  fera-t-il  pour  nous?  " 

Ils  diront  des  paroles. 

Faisant  de  vains  serments. 

Concluant  des  alliances. 

Et  le  jugement  éclôt 

Comme  le  pavot  dans  les  sillons  des  champs. 

Les  habitants  de  Scunarie  ont  peur 

Pour  les  génisses  de  Béthaven  ; 

Car  son  peuple  prend  le  deuU  sur  l'idole, 

Et  ses  prêtres  tremblent  à  son  sujet. 

Pour  sa  gloire  qui  lui  a  été  ravie. 

Elle  aussi  sera  transportée  en  Assyrie, 

Comme  offrande  au  roi  vengeur  ; 

La  confusion  saisira  Ephraïm  ; 

Israël  aura  honte  de  ses  desseins. 

Samarie  est  anéantie  ; 

Son  roi  est  comme  un  fétu 

Sur  la  surface  de  l'eau. 

Les  hauts-lieux  d'Aven,  péché  d'Israël,  seront  détruits; 

L'épine  et  la  ronce  monteront  sur  leurs  autels. 

Ils  diront  aux  montagnes  :  "  Couvrez-nous!  " 

Et  aux  collines  :  "  Tombez  sur  nous  I  " 

Depuis  les  jours  de  Gabaa  tu  as  péché,  Israël  ; 

Ils  persévèrent  dans  le  crime  ; 

La  guerre  contre  les  fils  d'iniquité 

Ne  les  atteindra-t-elle  pas  aussi  à  Gabaa? 

Je  les  châtierai  à  mon  g^ré 

Et  des  peuples  seront  rassemblés. 

Lorsqu'on  les  liera  à  leurs  deux  péchés. 

Ephiâïm  était  une  génisse  bien  dressée 

Qui  prenait  plaisir  à  fouler  le  blé; 

Et  moi,  j'ai  fait  passer  le  joug  sur  son  beau  cou; 

J'attellerai  Ephraïm, 

Juda  labourera, 

Jacob  traînera  la  herse. 

Faites  vos  semences  selon  la  justice. 

Moissonnez  selon  la  miséricorde  ; 

Il  est  temps  de  chercher  Jéhovah, 

Jusqu'à  ce  qu'il  vienne  répandre  sur  vous  la  justice. 

Mais  vous  avez  labouré  la  méchanceté, 

Moissonné  l'iniquité  ; 


X,  3.  No«  rois  sont  des  usurpateurs  et  des 
ijopies  qui  ne  peuvent  rien  pour  nous. 

4.  Pendant  qu'ils  iTagitent,  le  jugement  se 
prépare;  il  arrivera  aussi  sûrement  que  le  pavot 
croit  dans  un  champ  de  blé. 

5.  Pour  Us  génisses  de  Betfument  le  veau 
d'or  de  Béthel  :  le  prophète  met  le  féminin  au 
Seu  du  masculin  par  mépris.  —  Four  sa  gloire.., 
à^aatm',  pour  sa  gloire  gui  a  disparu  du  mi' 
lieu  StKX. 

_6.  Hei  vengeur,  ministre  de  la  justice  di. 
vïne. 
8.  Coupret-iitus,  pour  que  nous  ne  voyions 


pas  ce  terrible  châtiment.  Comp.  Luc,  xxiii,  30; 
Apoe.  vi,  16. 

9.  Voy.  Jug.  XIX  et  xx.  —  La  guerre,  etc.  : 
toutes  les  tribus  se  liguèrent  pour  infliger  aux 
coupables  de  Gabaa  un  châtiment  mérité  ;  ainsi 
les  peuples  païens  se  rassembleront  pour  punir 
Israël. 

ro.  Lorsqt^on  Us  liera...  Vulg..  iors^u'ilsse. 
roHt  punis  four  Unrs  deux  iniquités,  les  deux 
veaux  d'or  de  Béthel  et  de  Dan. 

II.  EpkraXm,  tant  qu'il  fut  fidèle  \.  Dieu, 
était  semblable  à  une  eénîsse  ayant  à  fournir 
un  travail  agréable  et  &cile,  il  va  bientti  £tre 
assujetti  \  un  rude  labeur. 
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Chap.XI,9. 


Vous  avez  mangé  le  fruit  du  mensonge  ; 

Tu  t'es  confié  dans  tes  propres  voies, 

Dans  le  grand  nombre  de  tes  vaillants  hommes. 
[4  Le  tumulte  va  s'élever  parmi  ton  peuple, 

Et  toutes  tes  forteresses  seront  dévastées. 

Comme  Salman  dévasta  Beth-Arbel 

Au  jour  de  la  guerre  oii  la  mère  Ait  écrasée  sur  ses  enfants. 
15  Voilà  ce  aue  vous  a  fait  Béthet, 

A  cause  de  votre  extrême  méchanceté. 

Vienne  l'aurore,  et  c'en  est  fait  du  roi  d'Israël  ! 

CHAP.  XI.  L'amour  de  Dieu  méconnu  aura  le  dernier  mot.  Israël prfotmtih se* 
enfance  par  l'amour  divin  n'a  pas  su  comprendre  [i  —  4];  a!f  là  son  ckitimem 
[5  —  7];  tnais  après  l'avoir  puni  Dieu  aura  pitié  de  lui  et  le  sauveraii  —  \\\ 

1  \  Quand  Israël  était  enfant,  je  l'aimai. 

Et  j'ai  appelé  mon  fils  de  l'Egypte. 

2  On  les  a  appelés,  et  ils  se  sont  éloignés  • 
lis  offrent  des  sacrifices  aux  Baals 

Et  de  l'encens  aux  idoles. 

3  Et  moi,  j'apprenais  à  marcher  à  Ephraïm, 
Le  soutenant  par  les  bras. 

Et  ils  n'ont  pas  compris  que  je  les  soignais. 

4  Je  les  menais  avec  des  coraeaux  d'humanité. 
Avec  des  liens  d'amour  ; 

J'ai  été  pour  eux  comme  celui  qui  aurait  soulevé  le  joug 

De  dessus  leiu^  mâchoires, 

Et  je  les  ai  fait  manger  à  leur  aise. 

5  II  ne  retournera  pas  au  pa^p  d'Egypte, 
C'est  Assur  qui  sera  son  roi. 

Parce  qu'ils  n'ont  pas  voulu  revenir  à  moL 

6  L'épée  sera  brandie  dans  ses  villes  ; 
Elle  brisera  les  verrous  et  dévorera, 
A  cause  de  leurs  desseins. 

y  Mon  peuple  est  décidé  à  se  séparer  de  moi; 

On  les  appelle  en  haut. 
Mais  aucun  d'eux  ne  lève  les  yeux. 

8  Comment  te  délaisserais-je,  Ephraïm  ; 
Te  livrerais-je,  Israël? 

Comment  te  laisserais-je  devenir  comme  Adama, 

Te  rendrais-je  comme  Séboïm? 

Mon  cœur  se  retourne  en  moi 

Et  toutes  mes  compassions  s'émeuvent 

9  Je  ne  donnerai  pas  cours  à  mon  ardente  colère, 
Je  ne  détruirai  pas  de  nouveau  Ephraïm  ; 


14.  Comme  Salfnan  :  Salman  pouimU  £u-e 
l«  nom  abrégé  de  Salmanasar,  roi  d'Assyrie,  qui 
commença  le  siège  de  Samarie,  achevé  parSar- 
gon.  D'autres  pensent  à  SalmAntt,  roi  de  Moab, 
contemporain  d'Osée  et  nommé  parmi  les  tribu- 
taires de  Téglathphalasar  II,  après  la  prise  de 
Damas  en  732.  —  Beth-Arbel,  miX.  celle  de  Ga- 
lilée, iur^la  rive  droite  du  Jourdain,  à  l'ouest  du 
ûc  de  Tibériade;  soit  plutôt  celle  de  Pérée.  au 
nord-est  de  Pella,  sur  le  passage  du  Jourdain, 
aujourd'hui  Irèid. 

Al.  f.  Quand  hrail  était  enfant, ^n  Egypte. 
—  Menjils,  Israël.^que  Dieu  appelle  son  fils 
premier.né,  Exod,  iv,  za. 

4.  Avec  des  cordeaux  ^humanité,  litt, 
d homme  Çadam},  c.-à-d.  par  de  tendres  soins, 
des  bienfaits,  tout  ce  qui  gagne  et  attire  les 
hommes,  par  opposition  aux  rudes  cordes  em- 


ployées pour  conduite  ou  maîtriser  Icsanaaix. 
Comp.  II  Sam.  vii,  14.  —  Soulené  U  itmf 
soulagé  la  mâchoire,  pour  permettre  \  l'aïufl 
de  prendre  sa  nourriture. 

7.  On  les  ap^llt,  on  les  exhorte  à  implaïak 
secours  d'en  haut,  de  Jéhovah. 

S.  Comment,  après  t'avotr  si  teodreacr' 
aimé  (vers.  1-4),  etc.,  //  iivreraù-je  pour  un- 
jours  à  l'ennemi  7  Le  prophète  passe  facasqw- 
ment  de  la  menace  à  la  promesse-  —  Aiam» 
.Sébotm,  deux  villes  enveloppées  dans  la  dçs- 
truélion  de  Sodome  et  de  Gomorrhe  {Gem.  xiv. 
a  ;  xix,  ^s'^  Dent,  xxix,  3;^), 

9.  De  nouveau.^  Je  ne  ramènerai  pas  à  titt  ic 
peuple  que  j'ai  fait  sortir  d'Egypte.  —  ^'.*!" 
t'as  homme  :  Le  trait  distinétîf  de  la  divisiH 
dans  Osée  c'est  la  miséricorde. 
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Chap.  XI,  la 


OSÉE. 


Chap.  XII,  10. 


Car  je  suis  Dieu  et  non  pas  homme  : 

An  milieu  de  toi  est  le  Saint, 

Et  je  ne  viendrai  pas  dans  ma  fureur. 
)  Ils  suivront  Jéhovah  ; 

Comme  un  lion,  il  rugira  ; 

Quand  il  rugira,  ses  nls  accourront  tremblants  de  l'Occident 
I  Ils  accourront  d'Egypte, 

Tremblants  comme  des  passereaux. 

Et  du  pays  d'Assur  comme  des  colombes. 

Et  je  les  ferai  habiter  dans  leurs  maisons,  dit  Jéhovah. 

CHAP.  XII.  Coup  (Tml  sur  t histoire  des  iniquités  if/srael.  En  multipliant  ses 
crimes  [1—3],  IsraHl  ne  se  souvient  pas  des  exemples  qiu  lui  a  laissés  son  anci- 
tre  si  avide  des  bhtédvHions  divines  [4  —  ^\  Aussi  pour  tant  d'injustices  [8  —  9] 
Ditu,  qui  a  traité  durement  /acoi  [13],  ne  peut  que  châtier  Israél\lo  —  12, 
14  —  15]- 

î  Ephraïm  m'a  environné  de  mensonge. 

Ht  la  maison  d'Israël  de  tromperie; 
Juda  aussi  est  sans  frein  vis-à-vis  de  Dieu 
Et  vis-à-vis  du  Saint  qui  est  fidèle. 
Ephraïm  se  repaît  de  vent. 
Et  il  court  après  le  vent  d'orient, 
Tout  le  jour  il  accumule  le  mensonge  et  la  violence 
Il  fait  alliance  avec  Assur, 
Et  l'huile  est  transportée  en  Egypte. 
Jéhovah  a  aussi  procès  avec  Juda  ; 
Il  va  châtier  Jacob  selon  ses  voies. 
Il  lui  rendra  selon  ses  oeuvres. 

Dans  le  sein  de  sa  mère, 

Jacob  prit  son  frère  par  le  talon. 

Et  dans  sa  vigueur  il  lutta  avec  Dieu. 

Il  lutta  avec  1  <tnge  et  il  eut  le  dessus  ; 

n  pleura  et  lui  demanda  grâce; 

11  le  trouva  ensuite  à  Béthel, 

Et  là  Dieu  a  parlé  avec  nous. 

Or  Jéhovah  est  le  Dieu  des  armées, 

Son  nom  est  Jéhovah. 

Et  toi,  tu  reviendras  à  ton  Dieu  ; 

Garde  la  bonté  et  la  justice, 

Et  espère  en  ton  Dieu  continuellement 

Chanaan  tient  dans  sa  main  une  balance  fausse, 

Il  aime  à  extorquer. 

Ephraïm  dit  :  "  Pourtant  je  me  suis  enrichi, 

Je  me  suis  fait  une  fortune  ; 

Dans  tout  ce  que  j'ai  acquis, 

On  ne  trouvera  pas  en  moi  un  tort  qui  soit  un  péché.  " 

Et  moi  je  suis  Jéhovah  ton  Dieu 
Dès  le  pays  d'Egypte  ; 


10.  »v.  Jéhovah  d'une  voix  puissante  comme 
celle  du  lion,  rappellera  les  exilés,  et  de  tous  les 
venu  du  ciel  ils  accourront. 

Le  vers,  ta  de  la  Vulg.  figure  dans  l'hébreu 
en  t£te  dn  chap.  suivanu 

XII,  a.  (Vulg.  xii,  x).  Le  V€nt  if  orient,  vent 
favûlant  qui  vient  du  désert  d'Arabie  et  détruit 
les  moisson». 

4-5.  Bpïsodes  de  la  vie  de  Jacob  (voy.  Gen, 
XXV,  a6;  xxxii,  *^\  xxxv,  9  sv.)  lendant  11  mon- 
ua,  Mmble-l-il,  m  lile  da  patriarche  pour  la  bé- 


nédiflion  divine  et  à  établir  un  contraste  c 
lui  et  ses  descendants. 

7.  Tu  revùndraSt  ou  reviens, 

B.  Chanacui  signifie  fnarchand  ;  Ephraïm  est 
ainsi  appelé  parce  que.  comme  un  marchand 
rusé,  il  cherche  à  devenir  riche  par  la  fraude  et 
la  violence  :  tout  te  contraire  de  ce  que  Dieu 
demandait  vers.  7. 

10.  ye  te/erai koAiter dans dex ienteStÇnyasa» 
ont  fait  tes  ancêtres  dans  le  désert,  et  comme  tu 
le  fais  encore  en  souvenir  pendant  les  wt^ jours 
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OSEE. 


Chap.  XIII,  8. 


Je  te  ferai  encore  habiter  dans  les  tentes. 
Comme  aux  jours  de  fâte. 

11  Et  j'ai  parlé  aux  prophètes. 
J'ai  multiplié  les  visions 

Et  par  les  prophètes  j'ai  parlé  en  paraboles. 

12  Si  Ualaad  est  vanité,  ils  ne  seront  que  néant  ; 
Ils  ont  sacrifié  des  taureaux  à  Galgal; 

Aussi  leurs  autels  seront  comme  des  monceaux  de  pierres 
Sur  les  sillons  des  champs. 

13  Jacob  s'enfuit  dans  la  plaire  d'Aram  ; 
Israël  servit  pour  une  femme, 

Et  pour  une  femme  il  garda  les  troupeaux. 

14  Et  Dieu  a  fait  monter  Israël  hors  d'Egypte  par  un  prophète 
Et  par  un  prophète  il  était  gardé. 

^5  Ephraïm  m'a  irrité  amèrement  ; 

Son  Seigneur  laissera  tomber  son  sang  sur  lui 
Et  lui  rendra  son  outrage. 

CHAP.  XIII,  I  —  XIV,  I.  Vanathime  définitif.  Ephrcûm  jadis  si  gitriautH 
vetU  à  la  mort  [XIII,  i  —  3];  il  sera  châtié  peur  son  ittgraiitude  [4  —  II];  *«J 
ses  crimes  réunis  appellent  un  châtiment  exemplaire  [12  —  15];  Samarit  ve  fé- 
rir. [XIV,  I]. 

l3  Dès  qu 'Ephraïm  parlait,  on  tremblait  ; 

Il  s'éleva  en  Israël 

Et  se  rendit  coupable  par  Baal,  et  il  mourut 
3  Et  maintenant  ils  contmuent  à  pécher  ; 

De  leur  argent  ils  ont  fait  une  statue  de  fonte. 

Des  idoles  selon  leur  idée. 

On  dit  d'eux  :  "  Sacrificateurs  d'hommes. 

Ils  baisent  des  veaux  !  " 

3  C'est  pourquoi  ils  seront  comme  une  nuée  du  matin 
Et  comme  la  rosée  qui  bientôt  se  dissipe, 
Comme  la  balle  que  le  vent  emporte  de  l'aire 

Et  comme  la  fumée  qui  s'en  va  par  la  fenêtre. 

4  Et  moi,  je  suis  Jéhovah  ton  Dieu 
Depuis  le  pays  d'Egypte; 

Tu  ne  connaîtras  pas  d'autre  Dieu  que  moi. 
Et  il  n'y  a  que  moi  de  Sauveur. 

5  Je  t'ai  connu  dans  le  désert, 
Dans  le  pays  de  la  soif  brûlante. 

6  Quand  ils  ont  eu  leur  pâture,  ils  se  sont  rassasiés. 
Et  étant  rassasiés,  leur  cœur  s'est  élevé, 

Et  ainsi  ils  m'ont  oublié. 

7  Je  serai  pour  eux  comme  un  lion, 

Comme  une  panthère,  je  les  guetterai  au  bord  du  chemin. 

8  Je  fondrai  sur  eux  comme  l'ourse 


tU  la/tu  des  Tabernacles.  Menace  de  ramener 
IsraCI  à  l'eut  où  il  éuit  lors  de  la  sortie 
d'Egypte. 

xa.  Galaad  est  de  nouveau  mentionné  comme 
avant  des  titresspéciaux  au  châtiment.  —  Dans 
Galgal^  siège  d  un  culte  idol&trique  (iv.  15; 
ix,  15)1  —  MoHctmux  lit  ^fret^  en  hébr.  gat- 
dm  ;  jeu  de  mou  sur  Gatgaî. 

13.  La  prophète  revient  à  l'histoire  de  Jacob 
interrompue  vers.  4,  sans  doute  a5n  de  montrer 
qu'lsiaël  a  été  traité  plus  doucement  (vers.  14) 
que  son  ancéue. 

14.  Par  un  prtfUte,  MOIse. 

15.  Eàhratm^  malgré  ces  bienfaits,  m'a  irrité. 
.  XI 11,  1.   Israël  (ou  spécialement  'la  tribu 


d'Ephralm)  qui  avait  acquis  tant  d'autorité  s'csi 
tué  moralement  par  l'idolitrie  et  coadasieé  t  b 
ruine. 

a.  Sacrificattun  d'hammts^  litt  sacri^a^ 
des  Âatmmss.  —  Ils  baissni^  ils  adorent  des  v«b> 
d[or  ;  on  portait  la  main  à  la  boodie  devasi 
l'idole  en  signe  d'adoration  (Job,  xxxi,  >7^ 
D'autres  :  st  dts  sacrificateurs  kuiÊ^as  isi- 
sent  des  veaux;  ce  serait  une  phrase  iisoàpie- 

4.  Tu  ns  conuattruf ...  Plutôt  tu  *£t  t;" 
cennUt  allusion  ooaeeUe  à  la  fidélité  iviatftn 
d'Israël. 

7.  ye  Isi  guetterai  au  herd  du  citwn*.  lt> 
anciennes  versions  tradaisent  :  eémuts  »u  /«*- 
tUre  sur  le  chemin  li'Atsur. 
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Qiap.  XIII,  9- 


OSEE. 


Chap.XIV,4. 


A  qui  on  a  enlevé  ses  petits; 
Je  aicbirerai  l'enveloppe  de  leur  cœur, 
Et  je  les  dévorerai  là  comme  une.lionœ; 
I..es  bâtes  des  champs  les  mettront  en  pièces. 
9  Ce  qui  te  perd,  Israël,  c'est  que  tu  es  contre  moi, 

Contre  celui  qui  est  ton  secours. 

10  Où  donc  est  ton  roi? 

Où  est-il  pour  qu'il  te  sauve  dans  toutes  les  villes? 
Et  où  sont  tes  juges  dont  tu  as  dit  : 
"  Donne-moi  un  roi  et  des  princes?  " 

11  Je  f  ai  donné  un  roi  dans  ma  colère, 
Je  te  les  prendrai  dans  ma  fureur. 

12  L'iniquité  d'Ephralm  est  liée. 
Son  péché  est  mis  en  réserve. 

1 3  Les  douleurs  de  l'enfontement  viennent  pour  lui; 
C'est  un  enfant  dénué  de  sagesse; 

Le  moment  venu,  il  ne  se  présente  pas  pour  naître 

14  Je  les  rachèterai  de  la  puissance  du  sépulcre^ 
Je  les  arradierai  k  la  mort 

Où  est  ta  peste,  6  Mort? 

Où  est  ta  destruction,  ô  sépulcre? 

Le  repentir  est  caché  à  mes  yeux; 

1 5  Car  Ephraïm  fructifiera  au  milieu  de  ses  frères. 
Le  vent  d'orient  se  lèvera; 

Le  sonfile  de  Jéhovah  montera  du  désert; 

Ses  sources  se  dessécheront, 

Ses  fontaines  tariront; 

On  pillera  les  trésors  de  tous  lea  objets  précieux. 

1  ^  Samarie  sera  punie, 

Parce  qu'elle  s'est  révoltée  contre  son  Dieu; 

Ses  habitants  tomberont  par  l'épée; 

Leurs  petits  enfants  seront  écrasés. 

Et  l'on  fendra  le  ventre  de  leurs  femmes  enceintes. 

CHAP.  XIV,  [a^-9]. —  Promesse  du  salut.  Qt^ Israil  reconnaisse  ses  erreurs  [i — 4], 
Dieu  k  sauvera  et  lui  renÀ-a  la  prtspériti  [5  —  9]. 

2  Reviens,  Israël,  à  Jéhovah, 

Car  tu  es  tombé  par  ton  iniquité. 

3  Prenez  avec  vous  des  paroles 
Et  revenez  à  Jéhovah; 
Uites-Iui  :  "  Otez  toute  iniquité; 

Agréez  que  nous  vous  offrions  au  lieu  de  taureaux 
Les  paroles  de  nos  lèvres. 

4  Assur  ne  nous  sauvera  pas. 

Nous  ne  monterons  pas  sur  des  chevaux. 

Et  nous  ne  dirons  plus  à  l'ouvrage  de  no?  mains  "  Notre  Dieu!  " 

Car  en  vous  l'orphelin  trouve  compassion." 


fi.  U»  fvt,  dans  le  sens  colleéUf,  ^ur  des 
rois.  Les  dix  tribus^  se  sont  séparées  de  Juda 
afin  d'avoir  leun  rois  et  leurs  princes  \  elles; 
mais  cette  royauté  ne  pourra  sauver  Israël  de 
la  mine.  On  pourrait  aussi  traduire  :  je  te 
ii*mu...,Je  te  UsàrendM,  et  entendre  le  second 
membre, oea complots  qui  si  souvent  renversent 
l«s  rois  d'Israftt 

».  I.Ue  et  gardée  en  lien  sflr,  dans  le  soave- 
oir  de  Dieu,  pour  le  châtiment. 

13.  EphraJm  est  arrivé  à  un  moment  décisif  : 
•S,  profitant  des  leçons  divines,  il  voulait  se  con- 
rcrtir,  il  naîtrait  a  une  vie  nouvelle,  sainte  et 
kaoïeiiM;  ra«is,semblabla  k  an  enfant  qui  ne  se 
pidsaote  pas  poor  sortir  du  sein  maternel  et  y 


trouve  la  mort,  EphraXm  se  condamne  lui-même 
ï  périr. 

14.15.  Dieu  toutefois  est  trop  bon  père  pour 
ne  pas  avoir  pitié  de  son  enfant.  D'autres  :  y» 
tes  délivrerais  de  îa  puisiaiict  du  ichéol.je  Ut' 
sauverais  de  la  mort,  je  serais  ta  peste,  6  mort, 
ionjtiau.ô  sckéûl ...  Nûn,le  repentir  est  caché 
à  mes  yeux.  Pendant  gu'il/ntfiifie  au  msiiett 
de  see/rireSt  te  vent  it orient  va  se  lever... 

XIV,  I.  Samarie,  comme  Ephraïm,  repré- 
sente tout  le  royaume  d'Israël. 

4.  Noos  renonçons  à  la  proteAion  de  l'Assy- 
rie; nous  ne  mettroos  plus  notre  confiance  es 
notre  force  militaire,  nous  n'adorerons  plus  le» 
idoles. 
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OSÉE.  Chap.  XIV,  5. JOËL.  Chap.  I.  «■ 

Je  euérirai  leur  infidélité; 

Je  les  aimerai  de  bon  cœur. 

Car  ma  colère  s'est  retirée  d'eux. 

Je  serai  la  rosée  pour  Israël  : 

Il  fleurira  comme  le  lis. 

Il  poussera  ses  racines  comme  le  Liban. 

Ses  rejetons  s'étendront, 

Sa  gloire  sera  comme  cdle  de  l'olivier, 

Et  son  parfum  comme  celui  du  Liban. 

Ceux  qui  viendront  se  reposer  à  son  ombre 

Feront  revivre  le  froment; 

Ils  fleuriront  comme  la  vi^e; 

Son  nom  sera  comme  le  vin  du  Liban. 

Ephraïm ...  qu'aurait-il  encore  à  faire  avec  les  idoles? 

C  est  moi  qui  lui  réponds,  qui  le  r^arde; 

Je  suis  comme  un  cyprès  verdoyant; 

C'est  de  moi  que  procède  son  miit 

CHAP.  XIV,  10.  —  Epilogue  dt  tout  te  livre. 

Qui  est  sage,  pour  comprendre  ces  choses? 
Intelligent,  pour  les  reconnaître? 
Car  les  voies  de  Jéhovab  sont  droites; 
Les  justes  y  marcheront. 
Mais  les  rebelles  y  tomberont 


— :î:—  JOÉL. 


PREMIERE  PARTIE. 

LES  JUGEMENTS  DE  DIEU.  APPEL  AU  REPENTIR. 
[Ch.  I-II,  17]. 

ClIAP.  I.  —  La  calamité  présente,  appel- au  repentir.  Une  terrible  ittvasiem  it 
sauterelles  [1 — 4]  jette  partout  le  dsuil[S  —  lîj  Que  pour  conjurer  le  jour  it 
Dieu,  les  prêtres  convoquent  le  peuple  à  la  pénitence  [13  — 15].  Une  terrOk 
sécheresse  achève  l'œuvre  de  destruction  [16 — ao]. 

1  Parole  de  Jéhovah  qui  fut  adressée  à  Joël,  fils  de  PhatneL 

2  Ecoutez  ceci,  vieillards; 

Prêtez  l'oreille,  vous  tous  habitants  du  pays  ! 
Pareille  chose  est-elle  arrivée  de  votre  temps, 
Ou  bien  au  temps  de  vos  pères  ? 

3  Faites-en  le  récit  à  vos  enfants. 
Et  vos  enfants  à  leurs  enfants. 

Et  leurs  enfants  à  une  autre  génération. 

4  Ce  qu'a  laissé  le  gazam  a  été  dévoré  par  la  sauterelle; 


8.  Son  nfffMj  txc  ;  il  aura  le  renom  do  vtH  du 
Liban;  ou  bien  :  sou  tum  prononcé  réjouira 
comme  le  vin  du  Liban. 

9.  C'est  moi\  et  nou  pas  des  idoles  sans  vie, 
çui  tut  ré/ondj,  qui  l'exauce,  ç$tt  te  regarde 
avec  amour  et  prends  soin  de  lui. 

10.  Le*  voies  de  yèhovak^  ses  commande- 


menu,  ses  desseins  providentiels,  ses  jugeacacsi 
sont  droits  et  sainu;  ils  conduiseot  a  la  vie  la 
justes  qui  s'y  conforment,  mais  1«  rebclk  4U 
s'y  heurte  tombera  et  trouvera  U  moct  s»  ■* 
voie. 

1|  4.  L'hébreu  a  ici  quatre  mots  qui  i 
désigner  quatre  espèces  de  sauterelles. 
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Cliap.  I,  5. 


JOËL. 


Chap.  I,  i; 


Ce  qu'a  laissé  la  sauterelle  a  été  dévoré  par  le  yélcq; 
Ce  qu'a  laissé  le  yéleq  a  été  dévoré  par  le  chasU. 

Réveillez-vous,  ivrognes,  et  pleurez: 

Vous  tons,  buveurs  de  vin,  lamentez-vous, 

A  cause  du  vin  nouveau 

Qui  vous  est  retiré  de  la  bouche. 

Car  un  peuple  est  venu  fondre  sur  mon  pa}^. 

Peuple  puissant  et  innombrable; 

Ses  dents  sont  des  dents  de  lion. 

Et  il  a  des  mâchoires  de  lionne. 

Il  a  dévasté  ma  vigne. 

Et  il  a  mis  en  morceaux  mon  figuier: 

Il  les  a  dépouillés  de  leur  écorce  et  les  a  abattus; 

Les  rameaux  sont  devenus  tout  blancs. 

Désde-toi,  ô  mon  pays. 

Comme  une  vierge  qui  s'est  revêtue  d'un  sac 

Pour  pleurer  l'époux  de  sa  jeunesse. 

Ofiirandes  et  libations 

Ont  disparu  de  la  maison  de  Jéhovah; 

Les  prêtres,  ministres  de  Jéhovah,  sont  dans  le  deuil. 

Les  champs  sont  ravagés. 

Le  sol  est  dans  le  deuÛ; 

Car  le  blé  est  détruit. 

Le  vin  nouveau  est  à  sec, 

L'huile  languit. 

Les  laboureurs  sont  confus; 

Les  vignerons  se  lamentent, 

A  cause  du  froment  et  de  l'orge, 

Car  la  moisson  des  champs  est  anéantie. 

La  vigne  est  desséchée 

Et  les  fi)g:uiers  languissent; 

Grenadier,  palmier,  pommier. 

Tous  les  arbres  des  champs  sont  desséchés; 

La  joie  s'est  retirée  confuse 

Loin  des  enfants  des  hommes. 

Prêtres,  ceig^nez-vous  d'un  sac  et  frappez- vous  la  poitrine; 

Lamentez- vous,  ministres  de  l'autel! 

Venez,  passez  la  nuit  vêtus  de  sac. 

Ministres  de  mon  Dieu, 

Parce  que  ni  offrande  ni  libation 

N'arrivent  à  la  maison  de  votre  Dieu. 

Publiez  un  jeûne. 

Convoquez  une  assemblée; 

Réunissez  les  anciens. 

Tous  ceux  qui  habitent  le  pays. 

Dans  la  maison  de  Jéhovah,  votre  Dieu, 

Et  criez  à  Jéhovah  :    "Ah!  quel  jour!  " 

Car  le  jour  de  Jéhovah  est  proche! 

n  vient  comme  un  ravage  f.iit  par  le  Tout-Puissant. 

La  nourriture  n'a-t-elle  pas  été  enlevée  sous  nos  yeux? 

La  joie  et  l'all^esse  n'ont-elles  pas  disparu 

De  la  maison  de  notre  Dieu? 

Les  semences  ont  séché  sous  leurs  mottes; 


8-ie.  lotenruption  du  service  divin. 

9.  La  matièce  des  q^randes  ce  libatiotu  était 
Ibamie  par  les  produits  du  sol. 

15.  Le  jour  dt  yéhevah  :  terme  solennel  d'un 
onase  fr«]uent  dans  les  prophètes  et  désignant, 
soie  le  grand  jour  qui  mettra  fîn  i  l'existence 
terrestre  de  l'humanité  par  te  châtiment  des  en- 


nemis de  Dieu  et  la  récompense  de  ses  servi- 
teurs, soit  les  iugements  partiels,  amenant  sur 
un  peuple  quelque  catastrophe  extraordinaire. 
Ces  derniers yf7Nrj  du  Seigtuur  sont  censés  le 
prélude  du  grand  jour  de  la  justice  défini- 
tive. 
17.  Z#r  settiailUs  ont  séché  t  au  fléau  des 
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eha{S.  I,  18; 


JOËL. 


Chup-in, 


Les  greniers  sont  vides, 

Les  magasins  tombent  en  ruines. 

Parce  que  le  blé  est  desséché. 

18  Comme  les  bêtes  gémissent! 

Les  troupeaux  de  bœufs  sont  effaras, 
Parce  qu'ils  n'ont  point  de  pâture; 
Même  les  troupeaux  de  brebis  pâtissent 

19  Je  cric  vers  vous,  Jéhovah; 

Car  le  feu  a  dévoré  les  pâturages  du  désert, 
La  flamme  a  brûlé  tous  les  arbres  des  champs. 

20  Les  bêtes  sauvages  mêmes  brament  après  vous. 
Parce  que  les  courants  d'eau  sont  à  sec 

Et  que  le  feu  a  dévoré  les  pâturages  du  désert 

CHAP.  II,  I  — 17.  — Nouveaux  signes  <if  rafprxke  du  jour  de  I}ieu[l—\\\ 
Nouvel  appel  au  repetittr  [13 — 17]. 

2  Sonnez  du  cor  en  Sion, 

Et  sonnez  de  la  trompette  sur  ma  sainte  montagne  1 
Que  tous  les  habitants  du  pays  tremblent, 
Car  le  jour  de  Jéhovah  vient. 
Car  il  est  proche! 

2  Jour  de  ténèbres  et  d'obscurité. 
Jour  de  nuages  et  de  brouillards! 

Comme  l'aurore  qui  s'étend  sur  les  montagnes. 

Un  peuple  vient  nombreux  et  fort, 

Tel  qu'il  n'y  en  a  jamais  eu  auparavant 

Et  qu'il  tiy  en  aura  pas  après  lui  dans  la  suite  des  âges. 

3  Devant  lui  le  feu  dévore, 

Et  derrière  lui  la  flamme  brille. 

Le  pays  est  comme  un  jardin  d'Eden  devant  lui, 

Et  derrière  lui  c'est  un  désert  affreux; 

Rien  ne  lui  échappe. 

4  A  les  voir,  on  dirait  des  chevaux. 
Et  ils  courent  comme  des  cavaliers. 

5  On  entend  comme  un  bruit  de  chars 

Quand  ils  bondissent  sur  le  sommet  des  montagnes; 

C'est  comme  le  bruit  de  la  flamme 

Qui  dévore  le  chaume; 

C'est  comme  un  peuple  robuste  rangé  en  bataille. 

6  Devant  eux  les  peuples  tremblent  d^flroi, 
Tous  les  visages  pâlissent. 

7  Ils  s'élancent  comme  des  héros; 

Ils  escaladent  la  muraille  comme  des  hommes  de  guerre; 
Ils  marchent  chacun  devant  soi. 
Sans  s'écarter  de  la  route. 

8  Ils  ne  se  poussent  point  les  uns  les  autres; 
Chacun  suit  son  chemin. 

Ils  se  précipitent  au  travers  des  traits. 
Et  ils  ne  rompent  point  leurs  rangs. 

9  Ils  se  répandent  dans  la  ville. 
Ils  s'élancent  sur  les  murs, 
Montent  dans  les  maisons; 

Ils  entrent  par  les  fenêtres,  comme  le  voleur. 
10  Devant  eux  la  terre  tremble. 


sauterelles  est  venu  s'ajouter  celui  de  la  sécbe. 
resse. 

II,  1.  Sûntui  du  cor  (bébr.  sekA^tutr^  trom- 
pette recourbée),  comme  oo-le  Tait  pour  convo- 
quer le  peuple, (Nombr.  x,  a  sv.),  alîu  de  lui 
<Un«cr  un  ftolenuel  avertissement.  —  Lt  -jour 


de  yékovah  :  la  nouvelle  descrlpdoo  senble  f 
rapporter  au  même  événement  que  la  précé- 
dente. 

4.  On  dirait  dts  cÂevaux  :  fatpeâ  des  su 
terclles  présente  une  certaine  anaJogie,  surtoci 
dans  la  forme  de  la  tfite,  avec  celui  dea  âlenas- 
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Les  deux  s'ébranlent. 

Le  soleil  et  la  lune  s'obscurcissent,    . 

Les  étoiles  perdent  leur  éclat.  .  > 

11  Jâiovah  fait  entendre  sa  voix  à  la  tète  de  son  armée. 
Car  immense  est  son  camp, 

Et  vaillant  l'exécuteur  de  sa  parole. 

Car  le  jour  de  Jéhovah  est  g^and  et  très  redoutable, 

Et  qui  pourrait  le  soutenir? 

12  Mais  maintenant  encore,  dit  Jéhovah, 
Revenez  à  moi  de  tout  votre  cœnr,        .         . 

Avec  des  jeûnes,  avec  des  larmes  et  des  lamentations. 

13  Déchirez  vos  cœurs  et  non  vos  vêtements, 
Et  revenez  à  Jéhovah,  votre  Dieu; 

Car  il  est  miséricordieux  et  compatissant,  ; 

Lent  à  la  colère  et  riche  en.  bonté, . 
Et  il  s'afflige  du  mal  çu'i/  envoit. 

14  Qui  sait  s'il  ne  reviendra  pas  en  arrière 
Et  s'il  ne  se  repentira  pas. 

Et  s'il  ne  laissera  pas  apri»  lui  une  bénédiction. 
L'offrande  et  la  libation  pour  Jéhovah,  notre  Dieu? 

15  Sonnez  de  la  trompette  en  Sion, 
Publiez  un  jeûne, 
Convoquez  une  assemblée. 

16  Assemblez  le  peuple, 
Publiez  une  sainte  réunion. 
Rassemblez  les  vieillards, 
Réunissez  les  cn&nts 

Et  ceux  qu'on  nourrit  à  la  mamelle. 
Que  le  nouvel  époux  quitte  sa  demeure. 
Et  l'épouse  la  diambre  nuptiale. 
7  Que  les  prêtres,  ministres  de  Jéhovah,  pleurent 

Entre  le  portique  et  l'autel, 

Et  qu'ils  disent  :  "  Jéhovah,  épargnez  votre  peuple. 
Et  ne  livrez  pas  votre  héritage  à  1  opprobre 
Pour  être  l'objet  des  moqueries  des  nations. 
Pourquoi  dirait-on  parnu  les  peuples  : 
Où  est  leur  Dieu?" 


DEUXIEME    PARTIE 


RETOUR  DE  LA  FAVEUR  DIVINE  [Ch.  n,  18  — III,  21]. 

CHAP.  n,  18 — 32.  —  Bài^dùtion  prochaine.  Dieu  va  itoigmr  UJUau  [18 — 20], 
rétt^lir  la  prospèriti  temporelle  [21— a/J,  répandre  son  esprit  sur  toute  chair 
[28  —  29]  et  préparer  ceux  gui  dans  le  jugement  des  nations  [30—31]  doivent 
ttre  sauvés  [32]. 

{  Jéhovah  a  été  ému  de  jalousie  pour  sa  terre 

Et  il  a  eu  pitié  de  son  peuple. 
)  Jéhovah  a  répondu 

Et  il  a  dit  à  son  peuple  : 

Je  vais  vous  envoyer  le  blé. 

Le  vin  nouveau  et  l'huile. 

Et  je  ne  vous  livrerai  plus  à  l'opprobre 

Parmi  les  nations. 

17.  Entre  tefortitue  du  templ«  et  l'autel  des  holocaïutcs. 
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Chap.  II,  ta. 


JOËL. 


Cbap.  II,  V. 


20  Celui  qui  vient  du  septentrion  je  l'éloignerai  de  vous 

Et  je  te  chasserai  vers  une  terre  aride  et  déserte, 
L'avant-garde  vers  la  mer  orientale. 
L'arrière-garde  vers  la  mer  occidentale; 
n  s'en  élèvera  une  infection. 
Car  il  s'est  vanté  de  grandes  choses.  . 

31  Terre,  ne  crains  pas, 

Sois  dans  l'all^p^sse  et  réjouis-toi. 

Car  Jéhovah  a  fait  de  g^ndes  choses. 
23  Ne  craignez  point,  bêtes  des  champs. 

Car  les  pâturages  du  désert  ont  reverdi. 

Car  l'arbre  porte  son  firuit. 

Le  figuier  et  la  vigne  donnent  leurs  richesses. 

33  Et  vous,  enfants  de  Sien,  soyez  dans  l'allég^resse 
Et  réjouissez-vous  en  Jéhovah,  votre  Dieu, 

Car  il  vous  a  donné  le  docteur  pour  votis  enstigner  la  jnstioe. 

Et  il  fait  descendre  sur  vous  l'ondée. 

Pluie  d'automne  et  pluie  du  printemps,  comme  autrefns. 

34  Vos  aires  se  rempliront  de  froment. 

Et  les  cuves  regorgeront  de  vin  nouveau  et  d'huile. 

35  Je  vous  compenserai  les  années  qu'ont  dévorées  la  sauterelle. 
Le  yélek,  le  chasil  et  le  gazam, 

Ma  grande  armée  que  j'avais  envoyée  sur  vous. 
26  Vous  mangerez,  et  vous  serez  rassasiés. 

Et  vous  louerez  le  nom  de  Jéhovah,  votre  Dieu, 

Qui  a  fait  pour  vous  des  merveilles. 

Et  mon  peuple  ne  sera  plus  jamais  confiis. 
37  Et  vous  saurez  que  je  suis  au  milieu  d'IsraSl, 

Et  que  moi  je  suis  jéhovah,  votre  Dieu, 

Et  qu'il  n'y  en  a  point  d'autre. 

Et  mon  peuple  ne  sera  plus  jamais  confiis. 

2S  Et  il  arrivera  après  cela 

Que  je  répandrai  mon  Esprit  sur  tonte  chair; 

Vos  fils  et  vos  filles  prophétiseront; 

Vos  vieillards  auront  des  son^, 

Vos  jeunes  gens  auront  des  visions. 
39  Même  sur  les  serviteurs  et  sur  les  servantes 

Je  répandrai  mon  Esprit  en  ces  jours-UL 

30  Je  ferai  paraître  des  prodiges  dans  les  deux  et  sur  la  terre. 
Du  sang,  du  feu  et  des  colonnes  de  fiimée. 

31  Le  soleil  se  changera  en  ténèbres 
Et  la  lune  en  sang. 

Avant  que  vienne  le  jour  de  Jéhovah, 
Grand.et  terrible. 
33  Et  quiconque  invoquera  le  nom  de  Jéhovah  sera  sauvé; 

Car  sur  la  montagne  de  Sion  et  de  Jérusalem 


30.  Celui çuivient du sefiUHtri0H.htss3Mtt- 

reUesn'arrîvenc  d'ordinaire  en  Palestine  que  par 
le  sud  ou  le'sud-e&t;  parfois  néanmoins  ces  ani- 
maux font  invasion  par  le  nord  ou  les  autres 
frontières.  —  La  mer  orientale^  la  mer  Morte. 
—  t. a  meroccitieittaU,  la  Méditerranée.  —  Uiu 
iit/efîioji  :  trait  pris  des  sauterelles  que  le  vent 
pousse  dans  une  mer  ou  un  iac;  leurs  cadavres 
rejetés  sur  le  rivage  répandent  une  horrible 
iuftiCtion. 

23.  Le  dofleur  pcifr  ta  jtistice.  LXX  :  il 
vous  a  donu^  lies  aliments  de  justice.  La  plu- 
|t:irt  des  modernes  traduisent  :  //  vous  a  donné 
U  pluie  cCautotitH*^  comme  ilcotwient^  propr. 
comme  de  Juste, 


38-32.  Ces  cinq  vends  forment  le  chi|>tii  n 
dans  la  Hible  hébraltjoe. 

aS.  A  la  restauration  dans  l'ordre  tcnpord 
succédera,  par  la  puissance  de  VEspcit  <1^ 
Dieu,  une  admirable  floraison  spixitnelle  QÀ 
s'étendra  à  toutes  les  classes  du  oosves* 
peuple  de  Dieu.  A  tous.  Dieu  parlera  par  ià 
song^es  et  des  visûtns,  c.  -ii-d.  par  les  deux  ior- 
mes  principales  des  révélations  propbétiqaes, 
c^ui  n  étaient  accordées  auparavant  qu'^  va  p*- 
llt  nombre  d'hommes, 

30.31.  Signes  précurseurs  du  jugement. 

39.  Quiconque  invoquera  le  nom  Je  yfif- 
vak  sera  satëvé,  quiconque  se  sera  toomà  i 
l'atflion  de  l'esprit  sera  sauvé.  —  Lamaeitag» 


—     II94     — 


Digitized  by 


Google 


Chap.  III,  1. 


JOËL. 


Chap.  III,  12. 


n  y  aura  une  réunion  de  sauvés, 

Comme  l'a  dit  Jébovab; 

Et  parmi  les  survivants  seront  ceux  que  Jéhovah  appelle. 

CHAP.  m.  —  Consommation  du  règne  de  Di$u.  Réunion  des  nations  dans  la  valUe 
de  Josaphat\\  —  3].  Châtiment  des  ennemis  d'IsroH  reprisentis  far  Us  Phé- 
niciens et  Us  Philistins  [4 — 8].  La  seine  du  jugement  [9 — 16].  Sécurité  et 
frosfMté  du  peuple  de  Dieu  [17  —  24]. 

8  Car  en  ces  jours-là, 

Dans  le  temps  où  je  ramènerai  les  captifs 

De  Juda  et  de  Jérusalem, 
3  J'assemblerai  toutes  les  nations. 

Et  je  les  ferai  descendre  dans  la  vallée  de  Josaphat, 

Et  là  j'entrerai  en  jugement  avec  elles 

Au  sujet  de  mon  peuple  et  de  mon  héritage  d'IsraSl, 

gu'ils  ont  dispersé  parmi  les  nations, 
t  de  mon  pays  qu'ils  ont  partagé. 

3  Car  ils  ont  jeté  le  sort  sur  mon  peuple. 

Ils  ont  donné  le  jeune  garcon  pour  le  salaire  d'une  courtisane, 
Et  ils  ont  vendu  la  jeune  fille  pour  du  vin,  et  ils  ont  bu. 

4  '  Et  vous  aussi,  que  me  voulez- vous,  Tyr  et  Sidon, 

Et  tous  les  districts  des  Philistins? 

Est-ce  une  vengeance  que  vous  tirez  de  moi. 

Ou  bien  me  provoquez- vous  ? 

Je  ferai  bien  vite  retomber  cet  outrage  sur  votre  tête, 

5  Vous  qui  avez  pris  mon  argent  et  mon  or. 
Et  qui  avez  emporté  dans  vos  temples 
Mes  joyaux  les  plus  précieux  ! 

6  Vous  avez  vendu  les  enfants  de  Juda  et  les  enfants  de  Jérusalem 
Aux  fils  de  Javan, 

Pour  les  éloigner  de  leur  pays. 

7  Mais  je  vais  Tes  faire  lever  du  lieu  où  vous  les  avez  vendus. 
Et  je  ferai  retomber  sur  votre  tète  ce  que  vous  avez  fait 

8  Je  vendrai  vos  fils  et  vos  filles  aux  enfants  de  Juda, 
Qui  les  vendront  aux  Sabéens,  peuple  lointain; 
Car  Jéhovah  a  parlé. 

9  Publiez  ceci  parmi  les  nations  :  Préparez  la  guerre  ! 
Faites  lever  les  hommes  vaillants  I 

Qu'ils  viennent,  qu'ils  marchent, 
Tous  les  hommes  de  guerre  ! 
10  De  vos  socs  forgez  des  épées 

Et  de  vos  serpes  des  lances; 

eue  le  faible  dise  :  "Je  suis  un  brave  !  " 
âteZ'Vouset  venez,  vous  toutes,  itations  d'alentour. 
Et  rassemblez- vous. 

0  Jéhovah,  faites  descendre  là  vos  braves  1 
\2  Que  les  nations  se  lèvent 

Et  qu'elles  montent  à  la  vallée  de  Josaphat; 
Car  c'est  là  que  je  siégerai  pour  juger 
Toutes  les  nations  d'alentour. 


de  SiûH,  yérusnltm,  l'endroit  où  J<fhovah  a  sa 
dcmeiue  ce  son  sani5luaire.  ~  Commt  Va  dit 
yékovaklCoxa^.  Abd.  i7;Is.  11,3;  îv;xxxvii,  33. 
-  t,et  turvâiMitSt  propr.  ceux  qui  restent  après 
One  saDglaote  bataille,  après  un  jugement  divin. 
^—'Ceux^  Juifs  ou  païens,  gue  Jéhovah  apfieiU, 
et  qoi  lépondcDi  à  oet  appeL 

III,  I.  En  cnjntrt-là.  dana  la  période  mes- 
MAaiqat.  —  Je  rtuahurai  les  eafiiift  :  cette 
catpresiioB  parait  avoir  le  sens  général  d'une 
cntiArc  restauration. 


3.  VaUit  de  JoiaphaL  Cette  dénomination 
est  symbolique  (ie  mot  yosapkat  veut  dire  yt- 
hovak  j"Sf\  et  désigne  le  théâtre  de  la  der- 
nière défaite  du  monde  païen  en  lutte  av«c  le^ 
serviteurs  de  Dieu. 

3.  yf///fj<»r/;  les  vainqueurs  se  partageaient 
les  prisonniers  de  guerre  en  les  tirant  an  sort. 

6.  Les  Sabéens.  peuple  d'Arabie,  seraient 
nommés  comme  célèbres  commerçants,  peut-^tre 
aussi  comme  marchands  d'esclaves. 
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JOËL.  CUp.  III,  13-21.  AMOS.  Chap.  I,  l-ài 

13  Mettes  la  faucille,  car  la  moisson  est  mftre; 
Venez,  foulez,  car  le  pressoir  est  rempli, 
Les  cuves  regorgent; 

Car  leur  méâianceté  est  grande. 

14  Quelle  foule,  quelle  foule  dans  la  vallée  de  la  dédsioii  t 

15  Le  soleil  et  la  lune  se  sont  obscurcis, 
Et  les  étoiles  ont  retiré  leur  édat 

16  De  Sion  Jéliovah  rugira; 

De  Jérusalem  il  fera  entendre  sa  voix; 
Les  deux  et  la  terre  trembleront. 
Mais  Jéhovab  est  un  refuge  pour  son  peuple, 
Une  retraite  sûre  pour  les  enfants  d'IsraSL 

17  Et  TOUS  saure?  que  je  suis  Jéhovah,  votre  Dieu, 

S  lui  habite  Sion,  ma  montagne  sainte; 
érusalem  ser^t  un  sanctuaire. 
Et  les  étrangers  n'y  passeront  plus. 

18  En  ce  jour-la,  les  montagnes  d^outteront  de  vin  nouveau 
Le  lait  coulera  des  collines, 

Et  (ous  les  torrents  de  Juda  seront  remplis  d'eau. 
Une  source  sortira  de  la  maison  de  Jéhovah, 
Et  elle  arrosera  la  vallée  des  Acacias. 

19  L'Egypte  deviendra  une  solitude, 
Edom  un  affreux  désert, 

A  cause  des  violence^  commises  contre  les  enfants  de  Juda, 

Pauxe  qu'ils  Qnt  répandu  dans  leur  pays  le  sang  innocent 
ao  Mais  Juda  sâra  habité  éternellement. 

Et  Jérusalem  d'âge  en  âge. 
ai  Et  je  laverai  leur  sang  que  je  n'avais  pas  encore  lavé. 

Et  Jéhovah  habitera  en  Sion. 


— :{:—         AMOS.         — :{:— 


PREMIÈRE   PARTIE. 


LE  JUGEMENT  DE  DIEU  SUR  LES  NATIONS. 
[Çh.  I-II]. 

CHAP.  L  —  Ti/re  du  livrt  [vers.  i[.  fugetnent  sur  les  Syriens  [2— $],*«''" 
Philistins  [6—8],   sur  Tyr  [9  —  10],  sur   Bdom    [il  — 13],    mr   Ammf 
l»3— 15]- 
Paroles  d'Amos,  un  des  bergers  de  de  Jéroboam,  fils  de  Joas,  roi  dlsraS, 

Thécué.  Ce  qu'il  a  vu  au  sujet  d'Israël,  au   deux  ans  avant  le  tremblement  de  tent 

temps  d'Uzias,  roi  de  Juda,  et  au  temps   II  dit  : 

Jéhovah  rugira  de  Sion; 
De  Jérusalem  il  fera  entendre  sa  voix; 
Les  pâturages  des  bergers  seront  en  deuil 
Et  le  sommet  du  Carmel  sera  desséché. 


1,  u^Ct  qu'il  0  VM  :  ce  que  1«  proiûtète  va 
dire,  il  l'a  coniemplé  d'abord  en  vision  et 
traduit  ensiiit^  ,ea  .discours.. — Deux  aut 
avant  t€  trtmbUmtnt  dt  ttrrt  :  on  ignore  à 


quel  moment  il  eut  lieu.  Comp.  Zadk  ii>>  S- 
9,  ythavak  rugira  :  annonce  génécale  i9  c*^- 
timent  qui,  semblable  à  un  oraae,  va  fooon 
successivement  nir  tons  les  peupMs  qni  caioa- 
rent  Israël  et  l'atteindre  Ini^nCme, 
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Chap.  I,  3. 


AMOS. 


Cbap.  I,  13. 


3  Ainsi  parle  Jéhovah  : 

A  cause  de  trois  crimes  de  Damas 

Et  à  cause  de  quatre,  —  je  ne  révoquerai  point  œt  arrêt 

Parce  qu'ils  ont  broyé  Galaad 

Sous  des  traîneaux  de  fer, 

4  J'enverrai  le  feu  dans  la  maison  d'Hazaëi, 
Et  il  dévorera  les  palais  de  Ben-Hadad; 

5  Je  briserai  les  verrous  de  Damas, 
J'exterminerai  de  Biqatb-Aven  tout  habitant, 
Et  de  Bet-Eden  celui  qui  tient  le  sceptre, 

Et  le  peuple  de  Syrie  sera  transporté  à  Qir, 
Dit  jâiovah. 

6  Ainsi  parle  Jéhovah  : 

A  cause  de  trois  crimes  de  Gaza 
Et  i  cause  de  quatre,  —  je  ne  révoquerai  point  cet  arrêt 
Parce  qu'ils  ont  déporté  des  populations  entières 
Pour  les  livrer  à  Edom, 

7  J'enverrai  le  feu  dans  les  murs  de  Gaza, 
Et  il  dévorera  ses  palais; 

S  J'exterminerai  d'Azot  tout  habitant, 

Et  d'Ascalon  celui  qui  tient  le  sceptre. 

Et  je  tournerai  ma  main  sur  Accaron, 

Et  le  reste  des  Philistins  périra. 

Dit  le  Seigneur,  Jéhovah. 
9  Ainsi  parle  Jéhovah  : 

A  cause  de  trois  crimes  de  Tyr 

Et  i  cause  de  quatre,  —  je  ne  révoquerai  point  cet  arrêt 

Parce  qu'ils  ont  livré  des  populations  entières  à  Edom 

Et  ne  se  sont  pas  souvenus  de  l'alliance  fraternelle, 

0  J'enverrai  le  feu  dans  les  murs  de  Tyr, 
Et  il  dévorera  ses  palais. 

1  Ainsi  parle  Jéhovah  : 

A  cause  de  trois  crimes  d'Edom 

Et  i  cause  de  quatre,  —  je  ne  révoquerai  point  cet  arrêt. 

Parce  qu'il  a  poursuivi  son  frère  avec  le  glaive, 

En  étou£^t  sa  compassion. 

Et  parce  que  sa  colère  n'a  pas  cessé  de  déchirer 

Et  qu'il  garde  éternellement  sa  rancune, 
a  J'enverrai  le  feu  dans  Théman, 

Et  il  dévorera  les  palais  de  Bosra. 
3  Ainsi  parle  Jéhovah  : 

A  cause  de  trots  crimes  des  enfants  d'Ammon 


3  ec  sv.  Dans  les  cbap.  i*ii  Amos  fait  connat* 
tre  les  jugements  de  Dieu  sur  les  nations  à  la  fa- 
çaad'lnle(xiii-xxiii),de  J<r<m.  (xlvi-UX  d'Eté- 
chîcl  (xxV'Xxxii);'fnai$  il  ne  parle  que  des  peu. 
pies  qui  intéressent  actuellement  Israél,  des 
sept  njuions  qui  l'environnent. 

3.  jl  ctMtt  dét  trou  crimtt  de  Daitiot,  cap. 
de  la  Syrie.  Dans  cette  formule  oratoire,  trou 

pond  à  un  superlatif  :  Damas  est  très 
ble  et  mérite  un  châtiment;  le  guatrihiu 
est  comme  un  surplus  qui  fait  déborder  la 
net  déchaîne  la  coIeredivine.Coinp.Prov,, 
vi,  t6  sv.  — twi/oAt/,  c-à-d.  les  tribus  Israélites 
Ik  l'E.  du  Jourdain.  Rnben,  Gad  et  Manassé.  — 
Trmituaux  <U  fir  :  c'était  une  grosse  planche 
eamie  de  poiiUes  snr  la  partie  intérieure  que  les 
b^nfr  traînaient  sur  l'aire  pour  triturer  le  blé  et 
«oap«r  la  paiUe,et  dont  on  faisait  quelquefois  un 
instrament  de  supplice  (Il  Sam.  xiî,  31X 

4.  Haaail^  meurtrier  et  successeur  de  Ben. 
Hadad  I,  roi  de  Syrie  ;  son  fils  Ben  Hadad  II 
régnm  apris  lui.  Voy.  II  Rois,  viii,  ;  sv. 


5.  Biçath-AvtH,  c-k-d.  ValUt  dl  tiituU. 
Betk-EatH,  C'k-d.  maison  d*  déHees^  nonu  de 
localités  qu'il  est  impossible  d'identifier. —  Çirt 
contrée  septentrionale  d'où  les  Syriens  étaient 
originaires  (ix,  17}. 

6.  Casa,  la  plus  forte  des  villes  philistines, 
représente  toute  la  nation. 

8.  Aaût  (hébr.  'Asckdod)^  AkoUhj  Accaron 
(hébr.  '£çrûH),  autres  villes  des  Philistins. 

9.  Tyr,  ville  principale  des  Phéniciens.  — 
Ailiancc/raterHelU  entre  Tyr  et  Israfil,  «pé* 
cialement  du  roi  Hiram,  ami  de  David,  avec  Sa* 
lomon  (II  Sam.  v,  11  ;  1  Rois,  v,  z.) 

II.  Son  frtrt:  Jacob,  le  père  des  Israélites, 
était  frère  d'Esafl,  le  père  des  Edomites,  enn«> 
mis  perpétuels  du  peuple  de  Dieu. 

la.  TkémoH,  Bosra,  villes  importantes  de 
l'Idumée. 

13.  An/asits  d'Ammon;  ils  demeuraient  à 
l'E.  du  Jourdain,  près  des  tribus  transjordaiii* 
ques  (Gen.  xix,  38). 
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Chap.  1,  14. 


AMOS. 


Chap.  U,  S. 


Et  à  cause  de  quatre,  —  je  ne  révoquerai  point  cet  arrêt. 
Parce  qu'Us  ont  fendu  le  ventre  des  femmes  enceintes  de  Galaad, 
Afin  de  reculer  leur  frontière, 

14  J'allumerai  un  feu  dans  les  mars  de  Rabbab, 
Et  il  dévorera  ses  palais, 

Au  milieu  des  cris  de  guerre  d'un  jour  de  bataille, 
Dans  le  tourbillon  d'un  jour  de  tempête. 

15  Et  leur  roi  s'en  ira  en  captivité. 
Lui  et  ses  princes  avec  lui, 

Dit  Jéhovah. 

CHAP.  n.  —Jugement  sur  Moah  [vers,  i  —  3],  surjuda  [4  —  5], 
sur  Israll  [6  —  16]. 

2  'Ainsi  parle  Jéhovah  : 

A  cause  de  trois  crimes  de  Moab 

Et  à  cause  de  quatre,  —  je  ne  révoquerai  point  cet  arrêt. 
Parce  qu'il  a  brûlé  les  ossements  du  roi  d'Edom 
Pour  en  faire  de  la  chaux, 

2  T'enverrai  le  feu  dans  Moab, 

Et  il  dévorera  les  palais  de  Carioth, 
Et  Moab  mourra  au  milieu  du  tumulte. 
Des  cris  de  guerre,  du  son  de  la  trompette. 

3  J'exterminerai  de  son  sein  le  juge. 

Et  j'&^orgerai  avec  lui  tous  les  princes  de  Moab, 
Dit  Jéhovah. 

4  Ainsi  parle  Jéhovah  : 

A  cause  de  trois  crimes  de  Juda 

Et  à  cause  de  quatre,  —  je  ne  révoquerai  point  cet  arrèc. 
Parce  qu'Us  ont  méprisé  la  loi  de  Jéhovah 
Et  qu'Us  n'ont  pas  gardé  ses  ordonnances. 
Et  qu'ils  se  sont  laissé  égarer  par  leurs  idoles  de  mensonge 
Que  leurs  pères  avaient  suivies, 
3  J'enverrai  le  feu  en  Juda, 

Et  il  dévorera  les  palais  de  Jérusalem. 

ô  Ainsi  parle  Jéhovah  : 

A  cause  de  trois  crimes  d'Israël 

Et  à  cause  de  quatre,  — je  ne  révoquerai  point  cet  arrêt 

Parce  qu'ils  vendent  le  juste  à  prix  d'argent 

Et  l'indigent  à  cause  d'une  paire  de  sandales  ; 

7  Parce  qu'ils  n'aspirent  qu'à  voir  la  poussière  de  la  terre 
Sur  la  tète  des  misérables. 

Et  qu'ils  font  fléchir  la  voie  des  petits, 

Parce  que  le  fils  et  son  père  vont  vers  la  mhiu  fille 

Pour  profaner  mon  saint  nom. 

8  Us  s'étendent  près  de  chaque  autel 
Sur  des  vêtements  reçus  en  gage. 

Et  Us  boivent  dans  les  maisons  de  leur  Dieu 
Le  vin  de  ceux  qu'Us  ont  condamnes  à  l'amende. 


14.  Rabbahf  c.à'd.  la  Gratide^  cap.  des  Am- 
monites. 

U,  3.  Carioth^  unedes  principales  villes  moa- 
biies. 

3.  Ltjuget  soit  le  roi  de  Mortb,  soit  peut.être 
ltlut6t  le  juge  ou  ntffite  qui  aurait  alors  gou* 
vem<  le  pays. 

6.  Hs  vendent  U  j'uste^  etc.  :  les  magistrats 
reçoiwnt  de  l'argent  pour  condamner  l'innocent 
et  absoudre  le  coupable.  —  A  cause  d'une  paire 
>ie  sandales  :  locution  proverbiale,  pour  une 
Jette  insigiiifîaiite. 

7.  lit  n' aspirent,  etc.  Vulg.  et  versions  an- 


ciennes :  ils  brisent  sur  la  poussiire dcUiern 
la  iite  du  fiauvrtt  ils  les  foulent  et  tes  tec» 
rent  de  mille  manières.  —  La  voie  des  pttiti. 
ils  entravent  de  toute  façon  4es  petits dsRSlcar^ 
entreprises  et  les  empêchent  de  réussir.  ~~Fmr 
profaner,..  De  telles  infamies,  conoacs  de 
étrangers,  font  mépriser  le  nom  de  Dieu.  ^ 

8.  Des  vêtements  reçvsengagt  •.\\nttsêlj^ 
permis  de  se  servir  d'un  objet  qu'on  avait  ie(s 
en  gage  pour  une  dette.  —  JLes  maisem  dits»' 
Dieu,  les  sanéluaires  de  Dan  et  de  Béthelo' 
ils  adoraient  leur  Dieu,  Jébovah,  sous  la  Spv^ 
d'un  taureau  (I  Rois,  xii,  aS  sv.). 
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Chap.  II,  9.  AMOS.  Chap.  III,  6. 

I  Et  pourtant  j'avais  exterminé  devant  eux  l'Amorrhéen, 

Dont  la  hauteur  ^;alajt  celle  des  cèdres 
Et  qui  était  fort  comme  les  chênes  ; 
J'avais  détruit  son  fruit  en  haut 
Et  ses  racines  en  bas. 

Et  pourtant  je  vous  avais  fait  monter  du  pajrs  d'Egypte 
Et  je  vous  avais  conduits  quarante  ans  dans  le  désert 
Pour  vous  mettre  en  possession  du  pays  de  l'Amorrhéen. 

J'avais  suscité  parmi  vos  fils  des  prophètes. 

Et  parmi  vos  jeunes  gens  des  Nazaréens. 

N'en  est-il  pas  ainsi,  enfants  d'Israël  ?  dit  Jéhovah. 

Mais  vous  avez  fait  boire  du  vin  aux  Nazaï-éens 

Et  vous  avez  dit  aux  prophètes  :  "  Ne  prophétisez  pas  "  I 

Je  vais  vous  fouler, 

Comme  foule  la  terre  un  chariot  chai^  de  gerbes. 

La  fuite  manquera  à  l'homme  ag^le. 

Le  vigoureux  ne  trouvera  plus  sa  force. 

Et  le  vaillant  ne  sauvera  pas  sa  vie. 

Celui  qui  manie  l'arc  ne  tiendra  pas  pied. 

L'homme  aux  pieds  agiles  n'échappera  pas. 

Le  cavalier  ne  sauvera  pas  sa  vie. 

En  ce  jour-là  le  plus  courageux  d'entre  les  braves 

S'enfiura  tout  nu,  dit  Jéhovah. 


DEUXIEME   PARTIE. 


PROPHÉTIES  CONTRE  ISRAËL  [Ch.  III  —  VI]. 

CHAP.  m.  —  Crtiius  tFIsrallivei^  i  —  10].  Châtiment  [il  —  15). 

Ecoutez  cette  parole  que  Jéhovah  a  prononcée 

Sur  vous,  ^enfants  d'Israël, 

Sur  toute  la  famille 

Que  j'ai  fait  monter  du  pays  d'Egypte. 

Vous  seuls,  je  vous  ai  connus 
Parmi  toutes  les  familles  de  la.  terre  ; 
C'est  pourquoi  je  vous  punirai 
De  toutes  vos  iniquités. 

Deux  hommes  marchent-ils  ensemble 

Sans  qu'ils  se  soient  accordés? 

Le  lion  rugit-il  dans  la  forêt 

Sans  avoir  une  proie? 

Le  lionceau  fait-il  retentir  sa  voix  du  fond  de  sa  tanière 

Sans  qu'il  ait  rien  pris? 

Le  passereau  tombc-t-il  dans  le  filet  placé  à  terre 

Sans  qu'il  y  ait  un  lacet  pour  lui  ? 

Le  filet  se  lève-t-il  du  sol 

Sans  qu'il  n'ait  pris  quelque  chose? 

La  trompette  rcsonne-t-eUe  dans  une  ville 

Sans  que  le  peuple  prenne  l'épouvante? 


111,  3.  yt  vous  ai  coHHUSt  combles  de  mes 
faveurs  el  unb  à  moi  par  une  ^oite  alliance 
(Exod.  xix.  6;  Deut.  xxxii.  9;  Osée,  xiii,  5X  — 
C'est  pourquoi  :  votre  inÂdélité  est  d'autant 
pUu  coupable  oue  vous  avez  reçu  plus  de  grâces. 

3-8.  Avant  d  annoncer  avec  plus  de  d<£taiJs  le 


châtiment  d'Israël,  le  prophète  emploie  sept 
images  empruntées  à  la  vie  commune  et  qui 
semblent  avoir  pour  but  de  démontrer  que  MS 
oracles  viennent  de  Dieu,  qu'il  n'agit  et  ne  parle 
que  de  concert  avec  lui. 
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Chap,  III,  7-  AMOS.  Clap-IV,}. 

Arrive-t-il  un  malheur  dans  une  ville 
Sans  que  Jéhovah  en  soit  l'auteur? 

7  Car  le  Seigneur,  Jéhovah,  ne  fait  rien 
Sans  qu'il  ait  révélé  son  secret 

A  ses  serviteurs,  les  prophètes. 

8  Le  lion  a  rugi:  qui  ne  craindrait? 

Le  Seigneur,  Jéhovah,  a  parlé  :  qui  ne  projA^tiaerait? 

9  Faites  entendre  cette  [>arole  sur  les  palais  d'Azot 
Et  sur  les  palais  du  roi  d'Egypte; 

Dites-leur  :  Rassemblez- vous  sur  les  montagnes  de  Samarie 
Et  voyez  quels  nombreux  désordres  sont  au  milieu  d'elle 
Et  quelles  violences  dans  son  sein. 
lo  Ils  ne  savent  pas  foire  ce  qui  est  droit,  dit  Jéhovah, 

Eux  qui  entassent  la  violence  et  le  pillage  dans  leurs  palais. 

tl  C'est  pourquoi  ainsi  parle  le  Seigneur,  Jéhovah  : 

Voici  l'ennemi,  il  enserre  le  pays; 
Il  te  dépouillera  de  ta  force 
Et  tes  palais  seront  pillés. 

13  Ainsi  parle  Jéhovah  : 

Comme  le  berger  arrache  de  la  gueule  du  lion 
Deux  jarrets  ou  un  bout  d'oreille. 
Ainsi  seront  sauvés  les  enfants  d'Israël 

2ui  sont  assis  à  Samarie  au  coin  d'un  divan, 

Sur  des  coussins  de  Damas. 

13  Ecoutez,  et  attestez  ceci  dans  la  maison  de  Jacob, 
Dit  le  Seigneur,  Jéhovah,  le  Dieu  des  armées  : 

14  Le  jour  où  je  punirai  Israël  de  ses  transgressions 
Je  punirai  aussi  les  autels  de  Béthel; 

Les  cornes  de  l'autel  seront  brisées 
Et  tomberont  à  terre. 

15  Je  frapperai  les  maisons  d'hiver 
Et  les  maisons  d'été. 

Les  maisons  d'ivoire  seront  dévastées 

Et  de  nombreuses  maisons  seront  détruites,  dit  Jéhovafa. 

CHAP.  IV.  —  Luxi  et  dibauchu  des  femmes. 

4  Ecoutez  cette  parole,  vaches  de  Basan, 

Qui  êtes  sur  la  montagne  de  Samarie, 
Vous  qui  opprimez  les  faibles 
Et  qui  foulez  les  indigents. 
Vous  qui  dites  à  vos  maris  :  "  Apportez  et  buvons  1  " 

3  Le  Seigneur,  jéhovah,  a  juré  par  sa  sainteté 

Que  des  jours  viendront  sur  vous 

Où  l'on  vous  enlèvera  avec  des  crocs, 

Et  vos  enfants  avec  des  hameçons. 
3  Vous  sortirez  par  les  brèches 

Chacune  devant  soi, 

Et  vous  serez  jetées  en  Armon,  dit  Jéhovah. 


Sui 


9.^  stf/:  voy.  i,  8.  Dieu  corn  mande  à  ses  prophè- 
tes d'inviter  les  plus  anciens  et  les  plus  acharnés 
ennemis  de  son  peuple,Ies  Philistins  et  les  Kçyp- 
tiens  à  venir  constater  les  crimes  de  Samane. 

13.  Les  riches  et  voluptueux  habitants  de 
Samarie  n'échapperont  que  difficilement  et  en 
petit  nombre. 

xf.  Les  Tois^  et  les  grands  avaient  différentes 
résidences  suivant  les  saisoiu  (Jér.  xxxvi,  «9)1 
—  Lfs  maisons  revfitues  d'ornements  d'ivoi- 


ri  (I    Rois,    xxii,    30.    Comp.    Ps.    xlv,   g> 
IV,  X.  Vach*s  dt  Baxan^  femmes  riches  et 

dissolues  de  Samarie.  —  Basam,  platcon  à  fK. 

du  Jourdain,  sur  le  territoire  donné  à  b  doai- 

trîbu  de  Manassé,  célèbre  par  ses  pas  pAlarft- 

ges  et  ses  forfits  (Ps.  xxii,  13). 
3.  Chaamt  devant  toi,  par  la  bticbe  qstt 

présentera  la  première.  —  En  Arme»  :  le  las 

de  ce  mot,  qui  ne  se  trouve  qu'ici,  n'apaitt- 

core  été  sûrement  6xé. 
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Chap.  IV,  4. 


AMOS. 


Chap.  IV,  13. 


CHAP.  rV.  [vers.  4—  13].  niuHons  religieuses  d'Israll.  Bgarhpar  la  rigularité 
et  le  luxe  de  leurs  vaines  eérémonies  [4 — 5],  les  Iirailites  tient  pas  compris  Us 
divers  châtiments  dont  Dieu  les  a  frappés  [6  —  II];  piils  s^apprtttnt  donc 
à  subir  le  châtivunt  définitif  \lt  —  13]. 

AUez  à  Béthel  et  péchez, 

A  Galgala,  et  péchez  plus  encore  ! 

Amenez  chaque  matin  vos  sacrifices, 

Et  tous  les  trois  jours  vos  dîmes  I 

Faites  fumer  l'oblation  de  louange  sans  levain  ; 

Annoncez  des  dons  volontaires  et  publiez-les  ! 

Car  c'est  cela  que  vous  aimez,  enfants  d'Israël, 

Dit  le  Seigneur,  Jébovah. 

Aussi  ^  vous  ai  fait  les  dents  nettes  en  toutes  vos  villes. 
Et  j'ai  mis  le  manque  de  pain  dans  toutes  vos  demeures; 
Et  vous  n'êtes  pas  revenus  à  moi,  dit  Jéhovab. 

Aussi  je  vous  ai  retenu  la  pluie 

Lorsqu'il  y  avait  encore  trois  mois  avant  la  moisson; 

J'ai  fait  pleuvoir  sur  une  ville, 

Et  je  ne  faisais  pas  pleuvoir  sur  une  autre; 

Une  terre  était  arrosée  par  la  pluie, 

Et  une  autre,  sur  laquelle  il  ne  pleuvait  i>as,  se  desséchait. 

Deux,  trois  villes  couraient  à  une  autre  viUe 

Ponr  boire  de  l'eau,  et  ne  pouvaient  apaiser  leur  soif; 

Et  vous  n'êtes  pas  revenus  à  moi,  dit  Jéhovah. 

Je  vous  ai  frappés  par  la  rouille  et  la  nielle; 

Vos  jardins,  vos  vignes,  vos  figuiers  et  vos  oliviers 

Ont  été  dévorés  par  la  sauterelle; 

Et  vous  n'êtes  pas  revenus  à  moi,  dit  Jébovah. 

J'ai  envoyé  parmi  vous  la  peste, 

Comme  elle  est  en  Egypte; 

J'ai  tué  par  l'épée  vos  jeunes  g^ens. 

Et  vos  chevaux  ont  été  capturés; 

J'ai  fait  nvonter  la  puanteur  de  votre  camp, 

Et  elle  est  arrivée  à  vos  narines: 

Et  vous  n'êtes  pas  revenus  à  moi,  dit  Jéhovab 

Je  vous  ai  bouleversés  comme  Dieu  a  bouleversa 
Sodome  et  Gomorrbe, 

Et  vous  avez  été  comme  un  tison  arraché  de  l'incendie; 
Et  vous  n'êtes  pas  revenus  à  moi,  dit  Jéhovah. 

A  cause  de  cela,  c'est  ainsi  que  je  te  traiterai,  Israël  ! 

Puisque  je  te  traiterai  ainsi, 

Prépare-toi  à  la  rencontre  de  ton  Dieu,  Israël. 


4.3.  Le  prophète  invite  ironiquement  les  Is- 
nélites  Si  redoubler  de  zèle  pour  leurs  obser- 
vances extérieures,  dépourvues  de  tout  senti- 
ment de  piété  et  d'obéissance  à  la  loi  morale,  et 
à  mettre  ainsi  le  comble  à  leur  iniquité. 

4,  Tout  ï$t  trots  jours  :  la  plupart  des  dîmes 
se  payaient  chaque  année  ^Lév.  xxvii.  30  sv.), 
quelques-unes  tous  les  trois  ans  seulement 
(Deut.  xiv.  a8  ;  xxvi,  la) 

6-iz.  A  cause  de  cette  conduite  de  votre  part, 
je  vous  ai  envoyé  des  épreuves  qui  devaient 
voos  convertir;  mais  ces  châtiments  ont  été 
inutiles. 

6.  Les  Jentinttitt,  litt.  lafnfrtUittdtnU: 
locBtion  iroQique,  {Mur  :  yt  De  vutu  ai  rien 
donné  à  mettre  dans  la  bouche, 

7.  Tràs  mais  avant  la  moisson^  en  janvier  et 


février,  alors  que  la  pluie  est  le  plus  nécessaire 
pour  le  développement  de  l'herbe  et  du  grain. 
Et  non  seulement  la  pluie  n'est  pas  arrivée  an 
bon  monftnt,  mais  elle  n'est  venue  que  partiel- 
lement, tantôt  ici,  tantdt  là. 

ta  L'Egypift  pays  humide,  a  toujours  ps 
dans  l'antiquité  pour  un  foyer  d'épidémies. 

II,  Un  bontevtrstmtnt^  une  dévastation  de 
tout  le  pays  par  les  armées  syriennes  (II  Rois, 
xiii,  4,  7.  Comp.  vi,  35).  Selon  d'autses,  un 
tremblement  de  terre  (Comp.  i,  tX 

13.  Ctsi  aitui:  ces  mots  se  rapportent,  non 
aux  fléaux  qui  viennent  d'être  décrits,  maisàun 
ch.^timent  suprême  que  Dieu  n'explique  pas, 
et  qui  doit  apparaître  comme  d'auunt  plus  ter- 
rible. 
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Chap.  IV,  13.  AMOS.  Chap,V,ii. 

1 3  Car  il  vient  celui  qni  a  formé  les  montagnes 

Et  qui  a  crié  le  vent. 

Celui  qui  fait  connaitre  à  l'homme  sa  pensée. 
Celui  qui  change  l'aurore  en  ténèbres, 
Et  qui  marche  sur  les  sommets  de  la  terre  ! 
Jéhovah,  le  Dieu  des  années,  est  son  nom. 

CHAP.  V.  [vers.  I  — 17].  —  Nottveaux  avertissements.  Qu'an  se  lameUe  an- 
ia  ruine  d'Israll  [l  —  3]  qui  ^est  illusianni  en  cherchant  Dit*  <!■» 
tes  sanctuaires  [4  —  9]  tout  en  firatiptaut  l'injustice  [10  —  X2],  alm  fu 
le  principcU  était  de  faire  le  bien  [13  —  15].  Imminence  du  ckt^mail 
il6—  17]. 

5  Ecoutez  cette  parole  que  je  profère  sur  vous, 

—  Une  complainte,  —  maison  d'Israël. 

2  Elle  est  tombée,  elle  ne  se  relèvera  plus, 
La  viei^e  d'Israël  ! 

Elle  est  renversée  sur  sa  terre. 
Personne  ne  la  relève. 

3  Car  ainsi  parle  Jéhovah  : 

La  ville  qui  mettait  en  campagne  mille  guerriers 

N'en  aura  plus  que  cent; 

Celle  qui  eu  mettait  cent 

N'en  aura  plus  que  dix  pour  la  maison  d'Israël. 

4  Car  ainsi  parle  Jéhovah  à  la  maison  d'Israël  : 
Cherchez-moi  et  vous  vivrez. 

5  Ne  cherchez  pas  Béthel, 
N'allez  pas  à  Galgala, 

Ne  passez  p:is  à  Bersabée; 

Car  Galgala  sera  emmené  captif. 

Et  Béthel  deviendra  néant. 

6  Cherchez  Jéhovah  et  vous  vivrez, 

De  peur  qu'il  ne  saisisse  comme  un  feu  la  maison  de  Joseph 
Et  ne  la  dévore,  «ms  que  Béthel  ait  personne  pour  l'éteindre 

7  O  vous  qui  changez  le  droit  en  absinthe 
Et  qui  jetez  à  terre  la  justice  ! 

8  II  a  fait  les  Pléiades  et  Orion; 

Il  change  en  aurore  les  ténèbres 
Et  le  jour  en  une  nuit  obscure; 
Il  appelle  les  eaux  de  la  mer 
Et  les  répand  sur  la  face  de  la  terre; 
Jéhovah  est  son  nom. 

9  II  fait  éclater  la  ruine  sur  le  puissant. 
Et  la  ruine  fond  sur  la  ville  forte. 

10  Ils  haïssent  celui  qui  reprend  à  la  porte, 

Et  celui  qui  parle  avec  intégrité,  ils  le  détestent 

1 1  C'est  pourquoi,  parce  que  vous  opprimez  le  pauvre 
Et  que  vous  prélevez  sur  lui  un  tribut  de  blé, 
Vous  avez  bâti  des  maisons  en  pierres  de  taille 

Et  vous  ne  les  habiterez  pas, 

Vous  avez  planté  des  vignes  excellentes 

Et  vous  n'en  boirez  pas  le  vin. 


V,  1.  Une  cûmplaîntt^  hébr.  gttutk,  UD  chant 
funèbre. 

4.  \jt  secret  du  &aluc  c'est  d'honorer  Dieu  du 
fond  du  cœur. 

S-  Gntealn  sera  emmttU  captif,  I. 'hébreu 
ioue  sur  Ic:>  mon:  giisal  s<^^tk  igUk,  —  liitktt 


titvitmtra  néant  .'allusion  au  nom  de  B4AM» 
ijHassen  de  tiéatit,  ou  </'/(i«^)que  le»  [HophcLA 
donnaient  souvent  à  Béthel  {maison  lit  Dia^^ 
7.  AâsitaAff  symbole  de  l'amertiune  de  ti^ 
justice. 
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Chap.  V,  la. AMOS. Chap.  V,  36. 

I  Car  je  sais  combien  nombreux  sont  vos  crimes. 

Combien  gprands  sont  vos  péchés, 
Vous  gui  opprimez  le  juste,  qui  recevez  des  présents 
Et  qui  faites  tort  aux  pauvres  à  la  porte. 

J  C'est  pourquoi  l'homme  sage,  en  ce  temps-ci,  se  tait  ; 

Car  c^est  un  temps  mauvais. 

(  Cherchez  le  bien  et  non  le  mal,  afin  que  vous  viviez, 

Et  qu'ainsi  Jéhovah,  le  Dien  des  armées,  soit  avec  vous. 

Comme  vous  te  dites. 
;  Haïssez  le  mal  et  aimez  le  bien, 

Et  faites  r^er  le  droit  à  la  porte  : 

Peut-être  Jehovah,  le  Dieu  des  armées, 

Aura-t-il  pitié  du  reste  de  Joseph. 

i  C'est  pourquoi  ainsi  parle  Jéhovah, 

Le  Dien  des  armées,  le  Seigneur  : 

Dans  toutes  les  places,  on  se  lamentera: 

Ditns  toutes  les  rues  on  dira  :  Hélas]  hélas  I 

On  appellera  au  deuil  le  laboureur 

Et  aux  lamentations  ceux  qui  savent  gémir, 
r  Dans  toutes  les  vignes  on  se  lamentera  ; 

Car  je  passerai  au  milieu  de  toi,  dit  Jéhovah. 

CHAP.  V.  [vers.  18  —  27].  Le  jour  de  Jéhovah.  Attendu  par  beaucoup  comme  tin 
Jour  de  triomphe,  il  sera  un  jour  de  malheur  [18  —  20].  De  nouveau  l'illutùnt  des 
rites  purement  extérieurs  [21  —  25].  Traces  d'idolâtrie  [25].  La  captivité  au 
delà  de  Damas  [27]. 

!  Hélas  !  vous  qui  désirez  le  jour  de  Jéhovah, 

Que  sera  pour  vous  le  jour  de  Jéhovah? 

Il  sera  ténèbres  et  non  lumière. 
)  Il  en  sera  de  vous  comme  d'un  homme  qui  s'enfuit  devant  le  lion, 

Et  l'ours  vient  à  sa  rencontre  ; 

Il  entre  dans  sa  maison,  appuie  sa  main  sur  le  mur. 

Et  le  serpent  le  mord. 

>  Le  jour  de  Jéhovah  n'est-il  pas  ténèbres  et  non  lumière? 
Il  a  de  l'obscurité  et  nul  éclat 

I  Je  hais,  je  dédaigne  vos  fctes, 

Je  n'agrée  point  l'encens  oSert  dans  vos  assemblées. 
t  Si  vous  m'oBrez  vos  holocaustes  et  vos  oblations. 

Je  n'y  prends  pas  plaisir,    . 

Et  les  veaux  engraissés  que  vous  sacrifiez  en  actions  de  g^ces, 

Je  ne  les  r^arde  pas. 
;  Eloigne  de  moi  le  bruit  de  tes  cantiques, 

Que  je  n'entende  pas  le  son  de  tes  harpes! 
\  Que  le  jugement  coule  comme  l'eau, 

Et  la  justice  comme  un  torrent  qui  ne  tarit  i>as! 
;  M'avez-vous  offert  des  sacrifices  et  des  oblations. 

Dans  le  désert  pendant  quarante  ans,  maison  d'Israël? 

>  Vous  avez  porté  la  tente  de  votre  roi, 

Et  Kijoum,  vos  idoles,  l'étoile  de  votre  dieu. 
Que  vous  vous  êtes  fait. 


13.  Ce  qae  doivent  faire  les  justes  en  ces 
temps  mauvais,  où  leur  parole  ne  serait  pas 
écoutée. 

«4.  Que  ta  droiture  coule,  abonde  parmi  vous, 
ot  fue  ta  juttict  soit  fidèlement  pratiquée  : 
oomp.  Is.  xi,  9. 

ae.  Vt»t  me*  ^ti  la  tente,  petite  litière 
voilée,  de  votre  rot,  savoir  de  Moloch  ou  Mil- 


chom,  nom  qui  signifie  réf.  Selon  d'autreS|  le 
mot  sakkouth,  qui  signifie  tente,  serait  \  traiter 
comme  un  nom  propre,  un  nom  du  dieu  assy- 
rien Adar.  —  Kijoum,  ou  Kaivan,  Kaivaou, 
surnom  assyrien  du  dieu  Saturne.  "Uétotte  de 
votre  dieu,  l'astre  dont  vous  vous  fites  iaàx  an 
dieu  et  dont  vous  avez  fait  la  représentation  de 
ce  dieu. 
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Chap.  V,  27. 


AMOS. 


Chap.VI,ifc 


a? 


Je  vous  déporterai  par  delà  Damas,  dit  Jéhovah; 
Le  Dieu  des  années  est  son  nom. 


CHAP.  VI.  —  yàim  sécuritiJts  riehts  :  Favorisés  par  Ditu  de  teiOts  maiàba 
[  I  —  2],  i/s  se  livrent  à  la  molltss*  [3 — (>\  Ils  iront  en  captiviti  [7],  latnfàm 
seront  démolis,  un  grand  nombre  d'entre  eux  mis  à  mort  [8 — 11].  lis  mt 
ainsi  de  leur  puissance  [12  — 13].  Le  peuple  vengeur  de  la  justice  diniu  [14I. 

6  Hélas!  vous  qui  vivet  tranquilles  dans  Sioo, 

Et  en  sécurité  sur  la  montagne  de  Samarie, 
Les  plus  nobles  du  preoiicr  des  peuples, 
Vous  auprès  desquels  va  la  maison  d'IsraSl, 

2  Passez  à  Calné  et  voyez! 

Allez  de  là  à  Hamath  la  grande! 

Descendez  à  Geth  des  Philistins! 

Ces  villes  sont-elles  plus  prospères  que  ces  deux  royaumes, 

Et  leur  territoire  est-il  plus  étendu  que  le  vôtre? 

3  Vous  qui  éloignez  le  jour  du  malheur 

Et  qui  Eûtes  approcher  le  règne  de  la  violence! 

4  Ils  sont  coucha  sur  des  lits  d'ivoire 
Et  s'étendent  sur  leurs  divans; 

Ils  mangent  les  agneaux  du  troupeau 
Et  les  Veaux  engraissés  dans  l'étable. 

5  Ils  folâtrent  au  son  de  la  harpe; 

Comme  David,  ils  ont  invente  des  instruments  de  musique. 

6  Us  boivent  le  vin  dans  de  larges  coupes. 

Ils  se  parfument  avec  les  huiles  les  plus  exquises. 
Et  ils  ne  sont  pas  malades  de  la  pkue  de  Joseph. 

7  C'est  pourquoi  ils  seront  maintenant  emmenés  captifs  en  tâte  des  ca[itifa, 
Et  les  cris  de  joie  de  ces  voluptueux  ne  se  feront  plus  entendre. 

8  Le  Seigneur,  Jéhovah,  l'a  juré  par  lui-même. 
Dit  Jéhovah,  le  Dieu  des  armées  : 

Je  déteste  l'oi^eil  de  Jacob 

Et  je  hais  ses  palais, 

le  livrerai  la  ville  et  tout  ce  qu'elle  renferme. 

9  Et  s'il  reste  dix  hommes  dans  une  maison,  ils  mourront 

10  Un  parent  viendra  avec  celui  qui  brûle  les  cadavres 
Pour  enlever  le  mort  et  emporter  de  la  maison  ses  restes, 
Et  il  dira  à  celui  qui  est  au  fond  de  la  maison  : 

"  Y  en  a-t-il  encore  avec  toi?  " 

Il  répondra  :  "  C'est  tout  "  .    . 

Et  le  premier  dira  :  "  Silence!  " 

Car  ce  ne  sera  laa  le  cas  de  prononcer  le  nom  de  Jéhovah. 

11  Car  voici  que  Jéhovah  commande, 

Et  il  fait  tomber  en  ruines  la  grande  maison. 
Et  en  débris  la  petite  maison. 

12  Les  chevaux  courent-ils  sur  le  rocher. 
Où  y  laboure-t-oa  avec  des  bœufs, 


r).Par  delà  Damas,  »a  désert  i>  l'est  de  cette 
ville,  ou  bien  en  Assyrie. 

VI,  1.  Aufiris  desquels  va,  etc.  :  vous,  les 
grands,  à  qui  la  mai&on  d'IsraSl  s'adresse  pour 
vider  les  dîiFérends,  demander  des  conseils,  etc. 

3.  CaiiU,  au  bord  du  Tigre  (Is.  x,^).  —  Ha- 
iHatk,  en  Syrie,  sur  l'Oronte,  conquise  par  Jé- 
roboam 11  (II  Rois,  xiv,  95).  —  Geth  (hébr. 
Gath\  cftpîtale  des  Philistins  au  temps  de  Da- 
vid. Comp.  i,  j6-S.  GrAce  ^  la  prote(ftion  divine, 
Israël  n'est  pas  inférieur  à  ces  grands  centres, 
«t  malgré  cela  il  est  infidèle. 

6.  ils  ne  sûHt  fiaint  malades  :  locution  pro- 


verbiale; ils  ne  s'afflis;ent  pas  de  U  convptMe 
qui  ravage  le  royaume  d'lsra£I  et  de  la  nuac 
qui  le  menace. 

10.  Celui  gui  irûte  Us  merts;  les  Joils  o< 
connaissaient  pas  la  crémation,  ils  enûrrBt»i 
leun  mons;  mais  le  nombre  des  cadanes  ^* 
si  grand  que,  par  exception,  il  faudra  Us  bcûkr 
atin  d'empêcher  l'infeinion  de  l'air. 

12.  Faire  courir  dis  chevaux  sur  un  rtcAff. 
quel  renversement  dans  l'ordre  i^ysiqael  iM 
chefs  d'Israël  ont  amené  un  reaversemenl  sec 
moins  étonnant  dans  l'ordre  moral,  taot  ib  ^ 
violé  la  justioa. 
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Châp.  VI,  13. 


AMOS. 


Chap.  VII,  9. 


Qae  vous  ayez  chan^  le  droit  en  poison, 
Et  le  fruit  de  la  justice  en  absinthe. 
Vous  qui  vous  réjouissez  de  ce  qui  n'est  rien, 
Vous  qui  dites  :  "  N'est-œ  pas  par  notre  force 
Que  nous  avons  acquis  de  la  puissance?  " 

Car  voici,  dit  Jébovah,  le  Dieu  des  années. 

Que  je  vais  faire  lever  contre  vous,  maison  d'IsraSl, 

Une  nation  qui  vous  opprimera 

Depuis  l'entrée  de  Hamatb  jusqu'au  torrent  du  désert 


TROISIÈME  PARTIE. 


LES  VISIONS  [Ch.  VIII  —  IX]. 

CHAP.  VII. —  Trvis  visions  symbiilifMts  :  les  sautereUts  [vers.  l — 3],  lefm  [4 — 6], 
U  fil  à  plomb  [7 — 9].  Altercation  entre  Amos  et  Amasias  [lO — 17]. 

Voici  oe  que  le  Seigneur,  Jébovah,  me  fit  voir  : 
U  formait  des  sauterelles, 
Au  temps  où  le  r^^n  commençait  à  pousser; 
C'était  le  regain  après  la  coupe  du  roL 

Sluand  elles  eurent  achevé  de  dévorer  l'herbe  de  la  terre, 
e  dis  :  "  Seigneur,  Jéhovah,  daignez  pardonnerl 
Qui  subsisterait  de  Jacob?  car  il  «t  petit  " 
Et  Jébovah  se  repentit 
"  Cela  ne  sera  pas,  "  dit  Jéhovah. 

Voici  ce  que  le  Seigneur,  Jéhovah,  me  fit  voir  : 

Le  Seigneur,  Jébovah,  faisait  appel  au  feu  pour  défendre  sa  cause, 

Et  le  feu  dévorait  le  grand  abime. 

Et  il  dévorait  la  portion  du  Seimeur. 

Et  je  dis  :  Seigneur,  Jéhovah,  daignez  cesserl 

Qui  subsisterait  de  Jacob?  car  il  est  petit  " 

Jéhovah  se  repentit 

"  Cela  non  plus  ne  sera  pas,"  dit  le  Seigneur,  Jéhovah. 

Voici  ce  que  Jéhovah  me  fit  voir  ; 

Le  Seigneur  se  tenait  sur  un  mur  vertical. 

Et  U  avait  dans  sa  main  un  fil  à  plomb. 

Il  me  dit  :  "  Que  vois-tu,  Amos?  " 

Je  répondis  :  "  Un  fil  à  plomb.  " 

Et  le  Seigneur  t»^  dit  :  '*  Je  vais  mettre  le  fil  à  plomb 

Au  milieu  de  mon  peuple  d'IsraSl; 

Je  ne  lui  pardonnerai  plus. 

Les  hauts  lieux  d'Isaac  seront  dévastés 

Et  les  sanctuaires  d'Israël  seront  détruits. 

Et  je  me  lèverai  contre  la  maison  de  Jéroboam  avec  l'épée.  " 


14.  Uh4  tiatitn  :  l' Assyrie. 

VII,  1,  Le  rtgaÎH  :  U  première  tf^x/r  appar- 
tenait au  roi  en  tout  ou  en  partie;  ie  regain 
^ailpour  le  propriétaire  du  caamp 

4.  Par  U/eu,  peut-être  par  une  grande  séclie' 
resse. —  Ltgràmi  aètnie,  les  eaux  souterraines 
source  <le  toute*  les  eaujt  terrestres.  Hyperbole 
destinée  &  montrer  la  grandeur  do  désastre, 

7.  Un/il  à  ptomb.  U'après  l'interprétation  la 
dIus  ordinaire,  le  mot  héor.  'anak  serait  un  fil 
à  piotmèf  plus  exa^ment  un  nivtau  de  maçon, 
symbole  do  niveliement  et  de  la  dévastation  du 
pays. 

5.  Jérôme (VuIb.)  ikSeigneur  te  tenait  sur  nn 
mMrrecottverta'unenduit^iitavaitàlaMain 
une  truelle  de  maçon^  pour  indiquer  que  c'est 


lui  qui  donnait  an  mur  sa  force  et  son  écUtt. 
Mais  cette  truelle,  avec  l'enduit  qu'elle  contient, 
il  la  remettra  au  milieu  du  peuple^  il  ne  vent 
plus  s'en  servir,  il  abandonne  son  peuple  à  lui- 
même. 

Les  LXX  :  "  le  Seigneur  u  tenait  sur  un 
ntur  de  mitai  (èirl  rctvovc  iha^iMniwiè)  et 
dans  sa  main  il  avait  du  métal  (àjofias).  Le 
•tymbole  présenté  par  Amos  exprimerait  alors 
1  idée  de  guerre  et  de  destru(fHon. 

9.  jy/taac  :  ici  seulement  et  vers.  16  le  peu- 
ple de  Dieu  est  désigné  par  le  nom  de  ce  patriar- 
che. —  Contre  la  k^aison  de  yiroboam  :  cette 
menace  où  le  chef  de  l'Etat  est  nommément  dé- 
signé, amène  la  scène  violente  racontée  dans  les 
vers.  sutv. 


—     1205      — 


Digitized  by 


Google 


Chap.  VII,  10. 


AMOS. 


Chap.  Vlll,  &. 


car  c'est  un  sanctuaire  du  roi  et  c'est 
une  maison  royale  ".     Amas  rcpoodit  à  14 
Amasias  :  "  Je  ne  suis  ni  pnipliite,  ni 
Hls  de  prophète;  je  sois  bouvier  et  jccil- 
tive  les  sycomores.     Mais  Jéhorah  m'a  ij 
pris  derrière  le  troupeau,  et  Jéhorahm'a 
dit    :    Va,    prophétise   à  mon   penpk 
d'Israël    Et  maintenant  écoute  la  pirâle  1^ 
de  Jéhovah,  toi  qui  dis  :  Tu  ne  profki- 
tiseras  pas  contre  Israël  et  tn  ne  pa:i^ 
ras  pas  contre  la  maison  d'Isaac. 


10  Alors  Amasias,  prêtre  de  Bétbet,  en- 
voya dire  à  Jéroboam,  roi  d'Israël  : 
"Amos  conspire  contre  toi  au  milieu  de 
la  maison  d'Israël;  le  pays  ne  peut  plus 

11  supporter  toutes  ses  paroles.  uarAÎnos 
a  parlé  ainsi  :  Jéroboam  mourra  par 
l'cpée,  et  Israël  sera  emmené  captif  hors 
de  son  pays." 

12  Et  Amasias  dit  à  Amos  :  "Voyant, 
va.t-en,  fiiis  au  pays  de  Juda  et  man- 

13  gcs-y  ton  pain;  là  tu  prophétiseras.  Mais 
ne  continue  pas  de  prophétiser  à  Béthel, 

17  Car  ainsi  parle  Jéhovah  : 

Ta  femme  sera  prostituée  dans  la  ville, 
Tes  fils  et  tes  fiUes  tomberont  par  l'épée. 
Ton  champ  sera  partagé  au  cordeau. 
Et  toi,  tu  mourras  sur  une  terre  impure. 
Et  Israël  sera  déporté  hors  de  sa  terre.  " 

CHAP.  VIU.  —  Israil  est  mûr  pour  Ujugtmtnt.  La  vision  des  fruits  <»uJrj[i— 3} 
Discours  :  les  prévarications  [4 — 6]  amèneront  le  châiimtnt  suprême  ["— n]. 
Dieu  retirera  a  Israil  sa  parole  [il  — 14]. 

3  Voici  ce  que  me  fit  voir  le  Seigneur,  Jéhovah  : 

"  Je  vis  une  corbeille  de  fruits  mûrs. 
3  Et  il  me  dit  :  "  Que  vois-tu,  Amos?  " 

Je  répondis  :  "  Une  corbeille  de  fruits  mûrs.  " 

Et  Jéhovah  me  dit  :  "  La  fin  est  venue  pour  mon  peuple  disraël; 

Désormais  je  ne  lui  passerai  plus  rien. 

3  Les  chants  du  palais  seront  des  hurlements  en  ce  jour-là. 
Dit  le  Seigneur,  Jéhovah. 

Il  y  aura  de  nombreux  cadavres, 
En  tout  lieu  on  les  jette  en  silence.  " 

4  Ecoutez  ceci,  vous  qui  engloutissez  le  pauvre 
Et  faites  périr  les  humbles  du  pays; 

5  Vous  qui  dites  :  "  Quand  la  nouvelle  lune  sera-t-elle  passée. 
Afin  que  nous  puissions  vendre  du  froment? 

Et  le  sabbat,  pour  que  nous  ouvrions  nos  magasins  à  blé. 
En  diminuant  l'épba,  en  grossissant  le  sicle 
Et  en  faussant  la  balance  pour  tromper, 

6  Et  que  nous  achetions  pour  de  l'argent  tes  misérables. 
Et  les  pauvres  à  cause  d'une  paire  de  sandales. 

Et  nous  vendrons  la  criblure  du  froment?" 

7  Jéhovah  l'a  juré  par  l'orgueil  de  Jacob  : 

Je  n'oublierai  pas  toujours  toutes  leurs  actions. 
S  A  cause  de  cela,  le  pays  ne  tremblera-t-il  pas. 

Et  tous  ses  habitants  ne  seront-Us  pas  dans  le  deuil? 

Le  pays  montera  tout  entier  comme  le  Nil, 

Il  se  soulèvera  et  s'affaissera  comme  le  fleuve  d'Egjrpte. 


II.  yéroàffam  nuurra  :  Amos  n'avait  parlé 
que  de  la  maistm  ou  de  la  descendance  de  Jé- 
roboam. 

13.  àfangts-y  t0H  pain.  Amasias  a6re(fle  de 
voir  en  Amos  fun  de  ces  hommes  qui  font  mé- 
tier de  prophétiser  dans  un  but  de  lucre.  Comp. 
Exéch.  xîii,  19. 

13.  C'ut  un  satUîiuUre^  du  rai  :  temple  et 
palais  appartiennent  au  roi,  et  rien  ne  doit  s'y 
faire  contre  lui. 

14.  Ni  prophitt  de  profession,  ni  disciple 
d'un  prophète.  —  Lei  tycomoret  abondent  en 
Palestine;  ils  produisent  une  sorte  de  figue  peu 


estimée  dont  les  pauvres  se  noarrissesc.  Pok 
en  améliorer  laqualité  et  le  faire nii]^ plus t*- 
il  fallait  y  pratiquer  une  incision. 

VIII,  1.3.  Cette  quatrième  vision  est  la  »:< 
des  trois  précédentes. 

a.  La  /f  A,  en  hébr.  qtts^  jeo  de  mois  Kf^ 
çaittt/htit  mûr, 

5.  Lfjour  di  ta  tumitt*  tmu,  on  le  preaia 
jour  du  mois,  était  une  fête  religieuse  dans  Is- 
quelle  il  était  défendu  de  vendre  on  d'a^ete 
(Nombr.  xxviii,  11;  Néh.  x,  ji).  —  Cniii'irwf 
le  ticlt,  faisant  payer  un  poids  d'argcai  pi» 
considérable. 
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Chap.  VIII.  9. 


AMOS. 


Chap.  IX,  6. 


En  ce  jour-là,  dit  le  Seigneur,  Jébovab, 

Je  ferai  coucher  le  soleil  en  plein  midi. 

Et  j'envelopperai  la  terre  de  ténèbres  en  un  jour  serein. 

Je  changerai  vos  fêtes  en  deuil. 

Et  vos  cliants  de  joie  en  lamentations; 

Je  mettrai  le  sac  sur  tous  les  reins. 

Toute  t6te  sera  chauve; 

Je  mettrai  le  pavs  comme  en  un  deuil  de  fils  unique. 

Et  sa  fin  sera  cmime  un  jour  amer. 

Voici  que  des  jours  viendront. 

Dit  le  Seigneur,  Jéhovah, 

Où  j'enverrai  une  faim  sur  la  terre. 

Non  une  Êdm  de  pain,  ni  une  soif  d'eau. 

Mais  d'entendre  les  paroles  de  Jéhovah. 

Et  ils  erreront  d'une  mer  à  l'autre 

Et  du  septentrion  à  l'orient: 

Ils  iront  de  côté  et  d'autre,  cherchant  la  parole  de  Jéhovah, 

Et  ils  ne  la  trouveront  pas. 

En  ces  jours-là  les  belles  vierge  et  les  jeunes  hommes 

Dé&illeront  de  soif. 

Ceux  qui  jurent  par  le  péché  de  Samaric, 

Ceux  qui  disent  :  "  Par  la  vie  de  ton  Dieu,  ô  Dan! 

Par  la  voie  de  Bersabée!  " 

Tomberont  et  ne  se  relèveront  pas. 

CHAP.  IX.  —  La  vision  d»  l'autel  démoli  [l];  ^  peuple  poursuivi  [2  — 6] 
et  privé  de  ses  privilèges  [7 — 10].  HeUvement  et  prospérité  [il  —  1 5  J. 

Je  vis  le  Seigneur  debout  près  de  l'autel. 

Et  il  dit  :  "Frappe  les  chapiteaux 

Et  que  les  seuils  soient  ébranlés, 

Et  brisc-lcs  sur  leurs  tètes  à  tous! 

Et  ce  qui  restera,  je  regorgerai  par  l'épée; 

Pas  un  ne  se  sauvera,  pas  un  n'échappera. 

S'ils  pénètrent  jusqu'au  sombre  séjour, 

Ma  main  les  en  tirera; 

S'ils  montent  aux  deux. 

Je  les  en  ferai  descendre. 

S'ils  se  cachent  au  sommet  du  Carmel, 

Je  les  y  chercherai  et  les  prendrai; 

Et  s'ils  se  dérobent  à  mes  yeux  au  fond  de  la  mer. 

Là  je  commanderai  au  serpent  de  les  mordre. 

Et  s'ils  s'en  vont  en  captivité  devant  leurs  ennemis. 

Là  je  commanderai  à  l'épée  de  les  égorger. 

Et  j'aurai  les  yeux  sur  eux 

Pour  leur  malheur  et  non  pour  leur  bien. 

Le  Se^neur,  Jéhovah  des  armées, 
Touche  la  terre  et  elle  tremble. 
Et  tous  ses  habitants  sont  en  deiùl; 
Le  pays  tout  entier  monte  comme  le  Nil 
Et  s'abaisse  comme  le  fleuve  d'Egypte. 
II  a  construit  ses  degrés  dans  le  ciel 
Et  fondé  sa  voûte  sur  la  terre; 


21.  y'€HVtrrai  uru/ai/H^  un  besoin  profond 
et  douloureux  comme  la  faim:  car  Dieu  reti- 
cera  i>es  prophètes;  il  ne  parlera  plu»  par  leur 
organe.  Comp.  Lain.  ii,  9;  £ziîch.  vii,  36;  Mich. 

14.  Le  fiéchi  de  Sainarit^  c'est  le  veau  d'or 
honoré  à  Béthel  (i  Roui,  xii,  28);  jurer  par  lui. 


c'est  lui  rendre  un  culte  et  des  hommages^  />«« 
et  Btrsabft  étaient  les  sièges  d'un  culte  sem- 
blable. 

IX,  1.  V autel  :  selon  la  plupart  des  inter- 
prètes, le  principal  autel  du  temple  élevé  à  Bé- 
thel. —  Ce  ^i  restera  après  la  chute  du  temple. 
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Chap.  IX,  7.  .AMOî).  Chap.  IX,  i^ 

n  appelle  les  eaux  de  la  mer 

Et  les  répand  sur  la  face  de  la  terre  : 

Jébovab  est  son  nom.    .         . 
7  N'ites-vous  pas  pour  moi  comme  les  fils  des  Cuschites, 

Enfants  d'Israël,  dit  Jéhov«h? 

N'ai-je  pas  fait  monter  Israël  du  payt  d'Egypte, 

Comme  les  Philistins  de  Capbtor  et  les  Syriens  de  Qir? 
S  Voici  que  le  Seignenr  a  les  yeux  sur  le  roj^aumeiiécbeur, 

Et  je  le  détruirai  de  dessus  la-face  de  la  terre;     ■ 

Toutefois  je  ne  détruirai  pas  entièrement 

La  maison  de  Jacob,  dit  Jéhovah. 
9  Car  je  vais  donner  des  ordres. 

Et  je  secouerai  la  maison  d'IsraSl  parmi  toutes  les  natùxis. 

Comme  on  secoue  le  iU  avec  le  crible. 

Sans  que  le  bon  grain  tombe  à- terre. 

10  Tous  les  pécheurs  de  mon  peuple  périront  par  l'ipie. 

Eux  qui  disent  :  "  Le  malheur  ne  s'approchera  pas  de  nous. 
Le  malheur  ne  nous  atteindra  pas.  " 

11  En  ce  jour-li  je  rdèTerai  la  hutte  de  David  qui  est  tombée; 
Je  réparerai  ses  brèches,  je  relèverai  ses  ruines 

Et  je  la  rebâtirai  telle  qu'aux  jours  d'autrefois, 

12  Afin  qu'ils  possèdent  le  reste  d'Edom 

Et  toutes  les  nations  sur  lesquelles  mon  nom  a  été  invoqué. 
Dit  Jéhovah  qui  fait  ces  choses. 

13  Voici  que  des  jours  viennent,  dit  Jéhovah, 
0&  le  laboureur  joindra  le  moissonneur, 

Et  o{i  celui  qui  foule  le  raisin  joindra  celui  qui  répand  la  semence; 
Les  montagnes  découleront  du  vin  nouveau 
Et  toutes  les  collines  ruisselleront 

14  Je  ramènerai  mon  peuple  d'Israël; 

Ils  rebâtiront  les  villes  dévastées  et  les  habiteront; 
IU  replanteront  des  vignes  et  en  boiront  le  vin; 
Ils  feront  des  jardins  et  en  mangeront  les  fruits. 

15  Je  les  planterai  sur  leur  sol, 

Et  ils  ne  seront  plus  jamais  arrachés  du  pays 
Que  je  leur  ai  donné,  dit  Jéhovah,  ton  Dieu. 


7.  Du  Jour  où  Israël  a  méconnu  ses  privilè- 
ge, il  est  Vax  yeujc  de  Dieu  comme  sont  les 
autres  peuples  a  l'origine  desquels  il  a  aussi 
présidé. 

S.  7#  IU  Htntiraî  ^t  SMtiirtmtMl  :  il  restera 
■n  noyau  d'hommes  pieux,  au  moyen  desquels, 
après  le  châtiment.  Dieu  formera  un  nouveau 
peuple. 

11.  A  partir  de  ce  verset,  le  prophète  annonce 
ta  restauration  d'iarail,  —  La  hmttt  tU  Davidi 
Cett  dans  sa  réunion  à  la  maison  de  David 


qu'Israél  sera  réubli;  il  n'y  aura  plasde  s 

13-15.  Ici  la  restauration  du  rovmnmc  de Di« 
apparaît  surtout  accompacnée  de  bénédiâins 
temporelles;  l'esprit  de  la  prophétie  d'Asw* 
montre  bien  qu'elles  soot  sttDotdoiuiées  au  (r 
gne  de  la  justice. 

t3.  Lt  ttA9urtur^  etc.  :  la  semence  à  pcée 
ictée  en  terre  réapparaîtra  comme  moissca.** 
la  vendange,  qui  se  fait  en  septembre,  sens 
abondante,  qu  elle  se  prolcmeeia  jusqu'en  se- 
vembre,  où  se  font  l«t  Mmailks. 
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Ruine  d'Edom  [vers,  i — 9].  Crimes  d  Eâom  [10 — 16].  VitMre  finale  de Juda 
sur  tous  tes  ennemis  [17 — at]. 
Vision  d'Abdias. 

Ainsi  a  dit  le  Seigneur,  Jéhovah,  à  Edom. 

Nous  avons  reçu  de  Jéhovah  un  message, 

Et  un  héraut  a  été  envoyé  parmi  les  nations  ;  "  Levez-yous  !  "  — 

'  '  Levons- nous  contre  lui  pour  combattre  !  " 

Voici  que  je  f  al  rendu  petit  parmi  les  nations, 

Tu  es  l'objet  du  plus  grand  mépris. 

La  fierté  de  ton  cœur  t'a  égaré. 

Toi  qui  habites  dans  des  creux  de  rochers, 

Dans  des  demeures  élevées; 

Toi  qui  dis  dans  ton  cœur  : 

"  Qui  me  fera  descendre  à  terre  !  " 

Quand  tu  élèverais  ton  aire  comme  l'aigle, 

Qiutnd  tu  la  placerais  parmi  les  étoiles. 

Je  t'en  ferais  descendre,  dit  Jéhovah. 

Si  des  voleurs,  si  des  pillards  de  nuit  étaient  entrés  chez  toi,  — 

Comme  te  voilà  dévasté  !  — 

N'auraient-ils  pas  emporté  ce  qui  leur  suffisait? 

Si  des  vendangeurs  étaient  entrés  chez  toi. 

N'auraient-ils  rien  laissé  à  grappiller? 

Comme  Esaû  a  été  fouillé  ! 

Comme  on  a  cherché  ses  trésors  cachés  ! 

Tous  tes  alliés  t'ont  chassé  jusqu'à  la  frontière; 

Tes  amis  t'ont  joué  et  ont  prévalu  sur  toi; 

Ceux  qui  mangeaient  ton  pain  ont  mis  un  piège  sous  tes  pas. 

n  n'y  a  point  en  lui  d'intelligence  ! 

En  ce  jour-là,  dit  Jéhovah, 

N'ôterai-je  pas  d'Edom  les  sages. 

Et  de  la  montagne  d'Esafi  l'intelligence? 

Tes  guerriers,  0  Théman,  seront  dans  l'épouvante, 

Afin  que  tout  homme  soit  retranché  par  l'épée 

De  la  montagne  d'Esafi. 

C'est  à  cause  de  la  violence  contre  ton  finèrc  Jacob 

Que  tu  seras  couvert  de  honte  et  retranché  à  jamais. 

Au  jour  où  tu  te  tenais  en  face  de  lui. 

Au  jour  où  des  ennemis  emmenaient  son  armée 

Et  où  des  étrangers  pénétraient  dans  ses  portes 

Et  jetaient  le  sort  sur  Jérusalem, 

Toi  aussi  tu  étais  comme  l'un  d'eux. 

Ne  repais  pas  ta  vue  du  jour  de  ton  frère. 

Du  jour  de  son  infortune; 

Ne  triomphe  pas  des  enfants  de  Juda 

Au  jour  de  leur  ruine, 

Et  ne  profère  pas  d'insolentes  paroles 

Au  jour  de  la  détresse. 


t.  Ainsi  adit,„,  titre  général  de  la  prophétie. 

1-6.  Voy.  Jérémie  xlix,  7  et  sv. 

3.  Des  crtux  de  rockers;  ou  bien,  dex  fortt- 
restée  de  rochers.  La  capitale  des  Edomites, 
Pétra,  en  hébr.  SJla^  c.il-d.  rocher,  rci^serrée 
cntrv  deux  hantes  parois  de  grès,  était  d'un  ac- 
ci*  lits  difficile. 


;r.  T'oiU  chassé,  ont  fait  honteusement  recon- 
duire à  la  ftontière,  soit  les  ambassadeurs 
envoyés  pour  implorer  du  secours,  soit  les  fogi. 
tifs  cherchant  un  asile  chez  leurs  alliés. 

xo-17.  La  cause  de  la  ruine  d'Edom,  c'est  Sa 
constante  hostilité  à  l'égard  de  son  frère  Jacob. 
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Vêts.  13.  ABDIAS.  Veis.21. 

13  N'entre  pas  dans  la  porte  de  mon  peuple 
Au  jour  de  sa  calamité; 

Ne' repais  pas  ta  vue,  toi  aussi,  de  son  malheur 
Au  jour  de  sa  calamité, 
Et  n'étends  pas  ta  main  sur  ses  richesses 
Au  jour  de  sa  calamité. 

14  Ne  te  tiens  pas  au  carrefour  des  chemins 
Pour  massacrer  ses  fuyards; 

Ne  livre  pas  ses  réchappes 
Au  jour  de  la  détresse. 

15  Car  le  jour  de  Jéhovah  est  proche  pour  toutes  les  nations. 
Comme  tu  as  fait,  il  te  sera  fait; 

Tes  œuvres  retomberont  sur  ta  tête. 

16  Car,  de  même  que  vous  avez  bu  sur  ma  sainte  montage 
Toutes  les  nations  boiront  continuellement; 

Elles  boiront,  elles  avaleront, 

Et  elles  seront  comme  n'ayant  pas  été. 

17  Mais  sur  la  montagne  de  Sion  il  y  aura  des  réchappes; 
Elle  sera  un  lieu  saint. 

Et  la  maison  de  Jacob  rentrera  dans  ses  possessions. 

18  La  maison  de  Jacob  sera  un  feu, 
La  maison  de  Joseph  une  flamme, 
Et  la  maison  d'Esafi  du  chaume. 
Ils  l'allumeront  et  le  dévoreront. 

Et  il  ne  restera  rien  de  la  maison  d'Esafi, 
Car  Jéhovah  a  parlé. 

19  Ceux  du  midi  posséderont  la  montagne  d'Esaii, 
Et  ceux  de  la  plaine  le  pays  des  Philistins  : 
Ils  posséderont  le  territoire  d'Ephraîm 

Et  celui  de  Samarie; 

Et  ceux  de  Benjamin  posséderont  Galaad. 

20  Les  captifs  de  cette  armée  des  enfants  d'Israël 
Posséderont  le  pays  des  Chananéens  jusqu'à  Sarepta. 
Et  les  captifs  de  Jérusalem  qui  sont  a  Sépbarad 
Posséderont  les  villes  du  midi. 
Et  il  y  aura  sur  la  montagne  de  Sion  des  libérateurs 
^ui  jugeront  la  montagne  d'Esaii 
Et  le  r^e  sera  à  Jéhovah. 


gr 
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16.  l^ûus,  vous  avtz  6u  et  festoyé  autour  du 
temple  le  jour  de  laorise  de  Jérusalem.  —  Tou' 
Us  Us  nationsy  après  avoir  bu  la  coupe  d'une 
débauche  impie,  boiront  U  coupe  de  la  colère 
de  Dieu,  du  chÂcimenL 

17.  Un  lien  sainte  un  sanifhiaire,  dont  les  ba> 
bitants  seront  ^laintSf  et  d'où  les  pafeos  et  les 
impies  seront  à  jamais  écartés. 

18.  La  maisoM  tit  7actf^,  Juda,  par  opposi- 


tion à  Joseph  (Israël).  Le  royaume  d'Israâefi 
associé  à  celui  de  Juda,  pour  le  salut  finaL 

19.  I^es  districts  de  Juda  :  le  Ségktèa^^'-^ 
la  Sépkéla  ou  plaine,  et  la  Montagoe  recoon*- 
ront  les  territoires  auxquels  ÎU  coofiDcnt. 

sa  Lts  captifs  dt  JintsaUm^  qui  se  ti«>- 
vaient  à  Sipkarad^  soit  la  ville  de  Sardes  dtf« 
l'Asie  Mineure,  soit  celle  de  Sparte  dus  h 
Péloponnèse. 
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— :i:—         JONAS.         — :}:- 


CHAP.  L  —  Ordre  donni àjoiuxs d'aller prtcher  à Ninive\y<!S%.  i — 2].  Sadést- 
béissance,  il  ^entbarquepour  TharsU  [3].  La  Umpttt  [4 — 12].  Jonas  estjtU  à  la 
mer  [10 — 13]. 

g:  T  la  parole  de  Jébovah  fut  adres- 
sée àJonas,fiisd'Ainathi,en  ces 
termes  :  "  X^ve-toi,  va  à  Ninive, 
la  grande  ville,  et  prêche  contre 
elle;  car  leur  méchanceté  est  montée 
jusqu'à  moL  " 

Et  Jonas  se  leva  pour  s'enfuir  à  Tbar- 
sis,  loin  de  la  face  de  Jéhovab.  Il  des- 
cendit à  Japho,  où  il  trouva  un  vaisseau 
qui  allait  à  Tharsis,  et  ayant  payé  son 
passage,  il  y  entra  pour  aller  avec  eux  à 
Tharsis,  loin  de  la  face  de  Jébovah. 

Mais  Jébovah  fit  souffler  un  grand 
vent  sur  la  mer,  et  il  y  eut  sur  la  merime 
grande  tourmente;  le  vaisseau  menaçait 
de  se  briser.  Les  mariniers  eurent 
peur;  ils  crièrent  chacun  à  son  dieu  et 
jetèrent  à  la  mer  les  objets  qui  étaient 
sur  le  vaisseau  pour  l'aller;  et  Jo- 
nas était  descendu  au  fond  du  navire;  il 
s'était  couché  et  dormait  profondément 
.Aiors  le  chef  de  l'équipante  s'approcha  de 
lui  et  lui  dit  :  "  Que  fais-tu  de  dormir? 
Lève- toi,  invoque  ton  Dieu;  peut-être 
pensera-t-il  à  nous,  et  nous  ne  périrons 
point  "  Et  ils  se  dirent  les  uns  aux  au- 
tres :  "  Venez,  jetons  le  sort,  afin  que 
nous  sachions  d'où  nous  vient  ce  mal  " 
Ils  jetèrent  le  sort,  et  le  sort  tomba  sur 
jonas. 

Alors  ils  lui  dirent  :  "  Dis-nous  donc 
qui  nous  attire  ce  malheur;  quelle  est  ta 


lion,  d'où  viens-tu,  quel  est  ton 
pays  et  de  quel  peuple  es-tu?    Il  leur    9 
répondit  :  "  Je  suis  Hébreu  et  j'adore 
Jébovah,  le  Dieu  du  ciel,  qui  a  fait  la 
mer  et  la  terre.  "    Ces  hommes  furent  10 
saisis  d'une  grande  crainte,  et  ils  lui  di- 
rent :"  Pourqiu)i  as- tu  fait  cela  ?"  Car  ils 
savaient  qu'il  s'enfiiyait  de  devant  la 
face  de  Jébovah,  parce  qu'il  le  leur  avait 
déclaré.    Ils  lui  dirent  :  '  '  Que  te  ferons-  1 1 
nous,   pour  que  la  mer  s'apaise  pour 
nous  ?  '  Car  la  mer  continuait  de  se  sou- 
lever de  plus  en  plus.    Il  leiu*  répondit  :   12 
"  Prenez-moi  et  me  jetez  à  la  mer,  et  la 
mer  s'apaisera  jpour  vous;  car  je  sais  que 
c'est  à  cause  de  moi  que  cette  grande 
tempête  est  venue  sur  vous.  " 

Ces  hommes  ramaient  pour  gagner  la 
terre,  mais  ils  ne  le  pouvaient,  parce 
que  la  mer  se  soulevait  de  plus  en  plus 
contre  eux.  Alors  ils  crièrent  à  Jébo- 
vah et  dirent  :  "  Nous  vous  en  prions, 
Jébovah,  que  nous  ne  périssions  pas  pour 
l'âme  de  cet  homme,  et  ne  nous  chargez 
pas  d'un  sang  innocent,  car  c'est  vous, 
Jébovah,  qui  avez  fait  comme  il  vous  a 
plu."  Et  prenant  Jonas,  ils  le  jetèrent  à  15 
la  mer,  et  la  mer  calma  sa  fureur.  Et  10 
ces  hommes  furent  saisis  d'une  grande 
crainte  pour  Jébovah;  ils  lui  offrirent  un 
sacrifice  et  firent  des  vœux. 


«3 


14 


CH.A.P.  n.  — Jonas  dam  le  ventre  d'un  poisson  [vers.  l];  prière  [2  —  10] 
et  dilivrance\l\\ 

Jébovah  fit  venir  un  grand  poisson    nuits.     Et  du  ventre  du  poisson  Jonas 
pour  engloutir  Jonas,  et  Jonas  fut  dans   pria  Jébovah,  son  Dieu.    D  dit  : 
le  ventre  du  poisson  trois  jours  et  trois 

Dans  ma  détresse  j'ai  invoqué  Jébovah,  et  il  m'a  répondu; 
Du  sein  du  séjour  des  morts  j'ai  crié  : 
Vous  avez  entendu  ma  voix. 
Vous  m'aviez  jeté  dans  l'abime. 
Au  cœur  des  mers. 


1,  a.  Ninive^  capitale  de  l'Assyrie,  située  sur 
la  rive  gauche  du  Tigre,  vis-à-vis  de  la  ville 
achjelle  de  Mossoul. 

3.  Loin  de  ta /ace  de  yékffvak,  dans  un  pays 
où  Jéhovah  n'est  pas  honoré,  et,  dans  la  pensée 
du  prophète,  o\i  il  n'habite  pas,  au  moins  n'a 
pa>  une  demeure  ofhcieUe,  un  sanéluaire.  — 
Jafkg,  Jappé  dans  )e  Nouv.  Testament  (Aâ. 
*'f  3^>  aujourd'hui  Taffa. 

6,  itawftu  ton  ÔUu  :  chaque  peuple  avait 


ses  dieux  particuliers;   mais  en    général,   on 
croyait  à  ta  puissance  de  tous  les  autres. 

11,  3.  frîa  Jtlurvah  :  ce  cantique  d'aâionde 
grâces  est  emprunté  en  partie  à  divers  Psau- 
mes. Plusieurs  interprètes,  tout  en  y  voyant  un 
écho  des  sentiments  de  Jonas,  le  regardent 
comme  une  composition  faite  après  coup  par  le 
rédacteur  du  livre. 

3.  Comp.  Ps.  cxx,  x;  xvtîi,  5-7;  xxx,  4. 

4.  Comp.  Ps.  xxiv,  a;  xlii,  a,  3,  8. 
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Cbap.  II,  5. 


JON.VS. 


Chap.  IV,  2. 


Et  l'onde  m'environnait; 

Tous  vos  flots  et  tontes  vos  vagues 

Ont  passé  sur  moi. 

5  Et  moi,  j'avais  dit  : 

Je  suis  chassé  de  devant  tos  yeux; 

Pourtant  je  reverrai  encore  votre  saint  temple. 

6  Les  eaux  m'avaient  environné  jusqu'à  l'âme, 
L'aUme  m'entourait, 

L'algue  couvrait  ma  tête. 

7  J'étais  descendu  jusqu'aux  racines  des  montagnes; 

Les  verrous  de  la  terre  étaient  tirés  sur  moi  pour  toujours. 

Et  vous  avez  fait  remonter  ma  vie  de  la  fosse, 
Jébovab  mon  Dieu. 

8  Quand  mon  âme  défaillait  en  moi. 
Je  me  suis  souvenu  de  Jéhovah, 

Et  ma  prière  est  parvenue  jusqu'à  vous. 
Dans  votre  saint  temple. 

9  Ceux  qui  si'attachent  à  de  vaines  idoles 
Se  privent  de  la  grâce. 

10  Mais  moi  je  vous  offrirai  un  sacrifice, 
En  disant  votre  louange; 

Le  vœu  que  j'ai  fait,  je  l'accomplirai. 
A  Jéhovah  est  le  salut 

11  Jéhovah  parla  au  poisson,  et  le  poisson  vomit  Jonas  sur  la  terre. 

CHAP.  m,  —  Pridieation  de  Jonas  à  Nittive  [vers.  I  — 4];  finitetue  des  jVmàÙB 
[5 — 9];  Dieu  ieur  pardonne  [loj. 


3      La  parole  de  Jéhovah  fut  adressée  une 
seconde  fois  à  Jonas,  en  ces  termes  : 

2  "  Lève- toi,  va  à  Ninive,  la  grande  ville, 
et  prêche-lui  la  prédication  que  je  te 

3  dirai.  "  Jonas  se  leva  et  alla  à  Ni- 
nive, selon  la  parole  de  Jéhovah.  Or 
Ninive  était  une  ville  g^randc  devant 

4  Dieu,  de  trois  journées  de  chemin.  Jo- 
nas fit  d'abord  dans  la  ville  le  chemin 
d'une  journée,  et  il  prêcha  et  dit  ;  "En- 
core quarante  jours  et  Ninive  sera 
détruite  I" 

5  Les  gens  de  Ninive  crurent  Dieu;  ils 
publièrent  un  jeûne  et  se  revêtirent  de 
sacs,  depuis  le  plus  grand  jusqu'au  |>Ius 

6  petit.  Lachoseétantparvenueauroide 
Ninive,  il  se  leva  de  son  trône,  ôta  son 
manteau  royal,  se  couvrit  d'un  sac  et 


s'assit  sur  la  cendre.  Et  il  fit  pnblis 
dans  Ninive,  par  décret  du  roi  et  de  sa 
grands  :  "  Que  ni  hommes  ni  bêtes, 
bœufo  et  brebis,  ne  mangent  rien,  ne 
paissent  point  et  ne  boivent  point  d'eiiu 
qu'ils  se  couvrent  de  sacs,  homines  et 
bêtes,  qu'ils  crient  à  Dieu  avec  farce,  et 
qu'ils  se  détournent  chacun  de  sa  mas- 
vaise  voie  et  des  actions  de  violence  que 
commettent  ses  mains.  QuisaitsiDKii 
ne  viendra  pas  à  se  repentir,  et  s'il  ne 
reviendra  pas  de  son  ardente  colère,  es 
sorte  que  nous  ne  périssions  point?  " 

Dieu  vit  ce  qu'ils  faisaient,  oomaiEnt  ïi 
ils  se  détournaient  de  leur  mauvais: 
voie,  et  il  se  repentit  du  mal  qu'il  avai: 
annoncé  qu'il  leur  ferait,  et  il  ne  le  fit 
pas. 


CHAP.  IV.  —M^conlentement  de  Jonas  [yen.  I—  i\  et  réprimande  de 
Jihovak\A  —  II]. 


4      Jonas  en  éprouva  un  vif  chagrin,  et 

2  il  fiit  irrité.     Il  fit  une  prière  à  Jéhovah 

et  dit  :  "Jéhovah,  n'est-ce  pas  là  ce  que 


je  disais  lorsque  j'étais  encore  dans  mo;: 
pays  ?  C'est  pourquoi  je  me  suis  anp- 
ravant  enfui  à  Tharsis;  car  je  savais  qz 


5.  Comp.  Ps.  xxxi,  93. 

f,  Let  verrous  de  Ut  terrty  du  mond«  souter- 
rain, du  eekéeU  —  Vous  kvsm  fait  remonter; 
comp.  Ps.  XXX,  4. 

8.  Comp.  Pi.  xlii,  4;  xriii,  7. 

^  De  la  tràcSt  litt.  de  leur  tràce^  du  se- 
court compAtissant  qu'Us  auraient  trouvé  au- 
près du  vrai  Dieu. 


10.  Comp.  Ps.  I,  14;  cxvi,  17-19. 

111,  10.  Le  but  de  tout  le  récit  est  de  raosbn 
que  Jéhovah  est  le  Dieu  non  seuleoieiit  d'lara£i, 
mais  de  toutes  les  nations  et  de  mettre  en  ttoi^ 
l'appel  de  toutes  les  luttions  au  salut.  Pour  ot^ 
ver  Ninive,  Dien  a'«  pas  hésité  à  loi  envoiB 
son  prophète. 
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JONAS.  Chap.  IV,  3-11. 


MICHÉE.  Chap.  1, 1-5. 


TOUS  êtes  un  Dieu  miséricordieux  et  cl£- 
ment,  lent  à  la  colère,  riche  en  grâce  et 

I  qui  vous  repentez  du  mal.  Maintenant, 
Jihovah,  retirez,  je  vous  en  prie,  mon 
àme,  car  la  mort  vaut  mieux  pour  moi 
que  la  vie," 

,     Jébovah  répondit  :  "  Fais-tu  bien  de 

;  l'irriter?"  Et  Jonas  sortit  de  la  ville  et 
s'assit  à  l'orient  de  la  ville;  ^  il  se  fît 
une  hutte  de  branches  et  il  s'y  tenait  à 
l'ombre,  jusqu'à  ce  qu'il  vît  ce  qui  arri- 

I  Terait  à  la  ville.  Et  Jéhovah-Dieu  fit 
pousser  un  ricin  qui  s'éleva  au-dessus  de 
Jonas  pour  donner  de  l'ombre  sur  sa 
tète,  afin  de  le  délivrer  de  son  mal;  et 
Jonas  éprouva  une  grande  joie  à  cause 
du  ridn.  Mais  Jéhovah  fit  venir,  le  len- 
demain au  lever  de  l'aurore,  un  ver  qui 

'  piqua  le  ridn.et  il  sécha.    Et  au  leverdu 


soleil,  Jébovah  fit  venir  un  vent  brûlant 
d'orient,  et  le  soleil  donna  sur  la  tête  de 
Jonas,  au  point  qu'il  déÊiillit  et  de- 
manda de  mourir  en  disant  :  "  La  mort 
vaut  mieux  pour  moi  que  la  vie." 

Alors  Dieu  dit  à  Jonas  :  "  Fais-tu  bien    9 
de  t'irriter  à  cause  de  ce  ridn  ?  "  Il  ré- 
pondit :  "  Je  fais  bien  de  m'irriter  jos-    ■ 
qu'à  la  mort.  "    Et  Jéhovah  dit  :  "  Tu  10 
t  affliges  au  sujet  d'un  ricin  pour  lequel 
tu  n'as  pas  travaillé  et  que  tu  n'as  pas 
fait  croître,  qui  est  venu  en  une  nuit  et 
qui  a  péri  en  une  nuit;    et  moi  je  ne  11 
m'affligerais  pas  au  sujet  de  Ninive,  la 
grande  ville,  dans  laquelle  il  y  a  plus  de 
cent  vingt  mille  hommes  qui  ne  savent 
pas  distinguer  leur  droite  de  leur  gau- 
che, et  des  animaux  en  grand  nombre  !  " 


MICHEE.        -:i:- 


PREMIÈRE  PARTIE. 


LES  JUGEMENTS  D'ISRAËL  ET  JUDA.  LEURS  CAUSES. 

[Ch.  I  —  IV]. 

CHAP.  I.  —Jugement  contre  Samarit  etjuda.  Titre  [vers.  ij.  Jihavah  sort  de 
son  sanctuaire  pour  venger  Us  crimes  (T Israël  et  dejuda  [2 — 5].  Châtiment  de 
Samarie  [6 — 7].  Deuil  du  prophite  qui  voit  le  châlitnttit  s'étendre  àjirusalem 
[8 — 9]  et  par  tout  le  pays  [10 — 16]. 


laquelle  lui  fut  montrée  touchant  Sama- 
rie et  Jérusalem. 


Parole  de  Jéhovah  qui  fut  adressée  à 
Michée  de  Morésetb,  au  temps  de  Joa- 
than,  d'Achaz  et  d'Ezéchias,  rois  de  Juda, 

Ecoutez,  vous  tous,  peuples  ! 

Sois  attentive,  terre,  avec  tous  tes  habitants  ! 

Bue  le  Seigneur,  Jéîjovah,  témoigne  contre  vous, 
:  Seigneur,  du  {xtlais  de  sa  sainteté  I 

Void  que  Jéhovah  va  sortir  de  sa  demeure; 

Il  descendra,  il  marchera  sur  les  hauteurs  dé  la  terre. 

Les  montagnes  se  fondront  sous  ses  pas; 

Les  vallées  se  fondront. 

Comme  la  cire  devant  le  feu. 

Comme  l'eau  versée  sur  une  pente. 

Tout  cda,  à  cause  du  crime  de  Jacob 

Et  des  péchés  de  la  maison  d'IsraëL 

Quel  est  le  crime  de  Jacob? 

N'est-ce  pas  Samarie? 


1,  3  sv.  Images  empruntées  à  une  tempêle 
accompagnant  un  tremblement  de  terre.  Comp. 
I«s  Pa.  xviîi,  8-15;  Uvîii,  9;  xcvii,  a  sv. 

5.  Dans  le  ler  membre,  yaceb  et  ttratl  sont 


synonymes  et  désignent  le  peuple  tout  entier; 
dans  le  3<j7<uv^iOpposéà ^Hi/Aiestle  royaume 
des  dix  tribus. 
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Cbsp.  l,  6. 


MICHÉE. 


Chip.  I,  ifc 


II 


'i 


•4 


i6 


Et  quels  sont  les  hauts  lieux  de  Juda? 
N'est-ce  pas  Jérusalem? 

Je  ferai  de  Samarie  un  tas  de  pierres  dans  un  champ, 

Un  lieu  à  planter  la  \igne; 

Je  ferai  rouler  ses  pierres  dans  la  vallée, 

Et  je  mettrai  à  nu  ses  fondements. 

Toutes  ses  statues  seront  brisées; 

Et  tous  ses  salaires  consumés  par  le  feu; 

Je  détruirai  toutes  ses  idoles. 

Car  elle  les  a  amassées  avec  le  salaire  de  la  prostitution. 

Et  elles  redeviendront  un  salaire  de  prostitution. 

A  cause  de  cela,  je  pleurerai  et  je  hurlerai, 

Je  marcherai  dépouillé  et  nu; 

Je  me  lamenterai  comme  le  chacal 

Et  je  gémirai  comme  l'autruche. 

Car  sa  plaie  est  mortelle; 

Car  elle  s'étend  jusqu'à  Juda, 

Elle  arrive  jusqu'à  la  porte  de  mon  peuple 

Jusqu'à  Jérusalem. 

Ne  l'annoncez  pas  dans  Geth; 

Ne  pleurez  pas  dans  Acco  '. 

A  Beth-Aphra  je  me  roule  dans  la  poussière. 

Passe,  habitante  de  Saphir,  dans  une  honteuse  nudité  ! 

L'habitante  de  Tsoanan  n'est  point  sortie; 

Le  deuil  de  Beth-Haelscl  vous  prive  de  son  abri. 

L'habitante  de  Marotb  est  en  détresse  à  couse  de  ses  biens; 

Car  le  malheur  est  descendu  d'auprès  de  Jébovah 

Sur  la  porte  de  Jérusalem. 

Attelle  au  char  les  coursiers,  habitante  de  Lacliis; 

Ce  fut  le  commencement  du  péché  pour  la  fille  de  SioL, 

Qu'on  ait  trouvé  chez  toi  les  crimes  d'Israël 

C'est  pourquoi  tu  renonceras  à  posséder  Moréseth  de  Geth; 

Les  maisons  d'Aczib  seront  une  déception  pour  les  rois  d'Israël. 

Je  t'amènerai  un  nouveau  maître. 

Habitante  de  Marésa; 

La  noblesse  d'Israël  s'en  ira  jusqu'à  Odollam. 

Arrache  tes  cheveux,  rase-les, 
A  cause  de  tes  enfants  bien-aimés; 
Fais-toi  chauve  comme  le  vautour, 
Car  ils  s'en  vont  en  captivité  loin  de  toi  1 


-♦©t— 


7.  Tous sts  salaires  :  le  mot  hébr.  sieiiilîe  un 
salairf  <U  prostititét:  il  désigne  le&  dons  dé- 
liosés  par  les  adorateurs  dans  les  sanéluaires 
lies  veaux  d'or  et  de  Baal.  —  Elles  redevisK- 
dronti  etc.  :  pillées  par  les  païens  c|ui  les  place- 
ront dans  leurs  temples,  elles  serviront  de  nou- 
veau à  un  culte  idolâtre. 

9.  La  porte  de  mon  peupU.  Jérusalem,  ainsi 
appelée  parce  qu'elle  est  la  capitale  de  Juda,  le 
lieu  le  plus  fréquenté,  où  le  peuple  tient  ses  as- 
Mmbléès  (Amos.  x,  la.  Comp.  Is.  xxxiii.  ao.) 

10*15.  ^  prophète  nomme  une  série  de  villes 
qui  seront  frappées  par  l'ennemi  et  qui  appar- 
tiennent pour  la  plupart  à  ta  plaine  de  juda. 
oîl  était  située  Moréseth.  Chacune  d'elles  est 
l'occasiou  d'un  de  ces  jeux  de  mots  auxquels  se 


complaisent  les  Orientaux.  —  CtiJk^  faâc- 
Gatk,  présente  une  ressemblance  phoôâîqir 
avec  tag^gidoUt  OHnoMctm;  de  m&ne  Bàki  cofi- 
traélé  de  Wakko,  dans  Ak/a  «a  Ploléaakds 
Grecs)  avec  balust  plturer,  —  Btik^fh^ 
veut  tiire  tnetùon  dtpoustUrt,  —  Sotpkiri^ 
fie  beauU.  —  Tsoanan  signifie  sortit.  —  Ai" 
Haetset  signifie  tmaison  ifà  càté.  —  M*n^ 
veut  dire  OfHertumes,  —  Le  nom  de  LmcAùcà 
fre  X  peu  plis  la  même  assonance  que  refait* 
c/uval,  —  MortsclUtk  signifie  kériimgt,  p^ 
prUU.  —  Actii  veut  dire  mttuongt,  dtttpli^ 
—  Matesa  signifie  de  nouveau  postttnom 

13.    Ce  fut  le  comtKtMcemeMt...  D*a«tm 
Le  principe  dt  ton  picki,  t/ilU  de  Situ,  e'te 
fu'oM  a  trouvé  cke»  t«i  tes  crimts  ^ItroA 
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Chap.  II,  I. 


MICHEE. 


Chap.  II,  II. 


CHAP.  n.  —  Péchés  des  grands.  Discours  de  Michk  sur  les  riches  [vers.  I  —  5]. 
AUercatiott  avec  les  faux  prophètes  [6  —  7].  Michée  confirme  ce  qu'il  a  dit  aux 
riches  [8 —  II],  Promesses  de  retour  [12 — 13]. 

Malheur  à  ceux  qui  méditent  l'iniquité 

Et  qui  préparent  le  mat  sur  leurs  couches  ! 

Au  point  du  jour  ils  l'exécutent. 

Car  leur  bras  est  leur  dieu. 

Us  convoitent  des  champs  et  les  ravissent. 

Des  maisons  et  ils  s'en  emparent; 

Ils  font  violence  à  l'homme  et  à  sa  maison. 

Au  maître  et  à  son  héritage. 

Cest  pourquoi  ainsi  parle  Jéhovah  : 

Je  mâite  contre  cette  race  un  mal 

Dont  vous  ne  pourrez  retirer  votre  cou, 

Et  vous  ne  marcherez  plus  la  tête  haute. 

Car  ce  sera  un  temps  mauvais. 

En  ce  jour-là  on  fera  sur  vous  un  proverbe 

Et  on  chantera  une  complainte. 

On  dira  :  "  C'en  est  fait  ! 

Nous  sommes  entièrement  dévastés; 

Il  aliène  la  part  de  mon  peuple  ! 

Comment  me  l'enlève-t-il? 

n  distribue  nos  champs  aux  infidèles?  " 

C'est  pourquoi  tu  n'auras  personne  qui  étende  chez  toi  le  cordeau, 

Sur  une  p^  d'héritage  dans  l'assemblée  de  Jéhovah. 

Ne  prophétisez  plus,  disent-ils.  — 

Si  on  ne  prophétise  pas  à  ceux-ci. 

L'opprobre  ne  s'éloignera  pas. 

Toi  qu'on  nomme  maison  de  Jacob, 

Est-ce  que  Jéhovah  est  prompt  à  s'irriter? 

Est-ce  la  sa  manière  d'agir? 

N'ai-je  pas  de  bonnes  paroles 

Pour  celui  qui  marche  avec  droiture? 

Hier  mon  peuple  s'est  levé  en  adversaire. 
•  De  dessus  la  robe  vous  arrachez  le  manteau; 
Ceux  qui  passent  sans  défiance,  vous  les  traitez  en  ennemis. 
Vous  chassez  de  leurs  maisons  chéries 
Les  femmes  de  mon  peuple, 
Vous  ôtez  pour  jamais  ma  gloire 
A  leurs  petits  enfants. 
Levez- vous  !  Partez  ! 
Car  ce  paj-s  n'est  pas  un  lieu  de  repos, 
A  cause  de  la  souillure  qui  vous  détruira 
D'une  cruelle  destruction. 
S'il  y  avait  un  homme  courant  après  le  vent 
Et  débitant  des  mensonges,  en  disant  : 


II,  1  IV.  Ce  chap.  appartient  visiblement  à 
ine  période  de  paix  et  de  sécurité,  peut-être  au 
^gne  de  Joatham  (comp,  Is.  ii-Iv;  v;  ix,  7-x,  4.) 
—  Z^ur  iras  est  Uur  titeu,  ils  ne  connaissent 
«as  de  puissance  supérieure  à  leur  propre  force. 

3.  Xetirer  votre  cou  :  image  empruntife  au 
ouff  DÛS  sur  la  t£te  des  bœufs. 

5.  Qui  étend*  le  cordeau  :  allusion  au  mode 
,e  partage  de  la  Terre  Sainte  entre  les  tribus, 
-«uualllesettes  chefs  de  maison  (Jos.xiv.  isv.) 
rota«  CCS  pViAi  seront  exclus  de  la  eommu' 
^Mté  ttJtratl,  du  nouveau  peuple  de  Dieu 
laî  se  reconstituera  après  le  châtiment. 

6-7.  Disent-ils,  litt.  ^ro^ketisenl-ils  :  il  s'agit 


des  faux  prophètes  qui  veulent  imposer  silence 
aux  véritables,en  disant  (^ue  Dieu  ne  peut  traiter 
la  maison  de  Jacob  aussi  sévèrement  que  le  di. 
sent  Michée  et  ceux  qui  parlent  avec  lui. 

8.  Le  prophète  adresse  dire(5icment  sa  réponse 
aux  riches  qui  provoquent  Jéhovah  en  dépouil- 
lant injustement  les  faibles. 

9.  Ma  Jiloire,  l'honneur  d'filre  le  peuple  de 
Dieu,  dont  Israël  sera  privé  par  suite  des  cri- 
mes des  chefs  infidèles. 

10.  Levea-voust  partes  pour  l'exil. 

11.  Des  prophéties  comme  celles  de  Micbée 
déplaisent  à  Israèl;  le  peuple  ne  veut  entendre 
que  ce  qui  le  flatte. 
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Chap.  II,  12.  MICHÉE.  Chap.  111,9. 

"  Je  vais  te  prophétiser  vin  et  cervoise  !  " 
Ce  serait  le  prophète  de  ce  peuple. 

12  Je  te  rassemblerai,  ô  Jacob, 
Je  te  rassemblerai  tout  entier; 
Je  recueillerai  les  restes  d'Israël; 

Je  les  réunirai  comme  des  brebis  dans  un  bercail; 
Comme  un  troupeau  au  milieu  de  son  enclos, 
Ainsi  bruira  la  multitude  des  hommes. 

13  Celui  qui  fait  la  brèche  monte  devant  eux; 
Ils  font  la  brèche, 

Ils  franchissent  la  porte  et  sortent; 
Leur  roi  marche  devant  eux. 
Et  Jéhovah  est  à  leur  tête. 

CH.\P.  lU.  —  De  nouveau  Us  crimes  des  riches,  cause  de  la  celht  arit 
[vers.  I  — 4].  Les  faux  prophites  et  leur  châtiment  [5 — 7].  Lt  courage  dm  fn- 
phite  fidèle  pour  dénoncer  Us  crimes  du  peuple  [8  — 12]. 

3  J'ai  dit  :  Ecoutez,  chefs  de  Jacob 

Et  magistrats  de  la  maison  d'Israël  ! 
N'est-ce  pas  à  vous  de  connaître  le  droit, 

2  Vous  qui  haïssez  le  bien  et  sûmez  le  mal, 
Qui  leur  arrachez  la  peau  de  dessus  le  corps 
Et  la  chair  de  dessus  les  os  ? 

3  Us  dévorent  la  chair  de  mon  peuple; 
Us  lui  arrachent  la  peau  du  corps. 
Brisent  ses  os  et  les  mettent  en  pièces. 
Comme  ce  qu'on  cuit  dans  la  marmite. 
Comme  de  la  viande  dans  une  chaudière. 

4  Alors  ils  crieront  à  Jéhovah,  et  il  ne  les  exaucera  point; 
Il  leur  cachera  sa  face  en  ce  temps-là. 

Parce  qu'ils  ont  fait  des  actions  mauvaises. 

5  Voici  ce  que  dit  Jéhovah  sur  les  prophètes 

eui  égarent  mon  peuple, 
ui  annoncent  la  paix  quand  leurs  dents  ont  de  quoi  mordre. 
Et  qui  déclarent  la  guerre  i  quiconque  ne  leur  met  rien  dans  la  bouche  ! 

6  C'est  pourquoi  vous  aurez  la  nuit  au  lieu  de  visions. 
Et  les  ténèbres  au  lieu  de  divination; 

Le  soleil  se  couchera  pour  les  prophètes 
Et  le  jour  s'obscurcira  sur  eux. 

7  Les  voyants  seront  confus 

Et  les  devins  rougiront  de  honte; 
Tous,  ils  se  couvriront  la  barbe. 
Car  il  n'y  aura  plus  de  réponse  de  Dieu. 

8  Mais  moi,  je  suis  rempli  de  force. 
De  l'Esprit  de  Jéhovah, 

De  jugement  et  de  courage. 
Pour  dénoncer  à  Jacob  son  crim'e 
Et  à  Israël  son  péché. 

9  Ecoutez  donc  ceci,  chefs  de  la  maison  de  Jacob 
Et  magistrats  de  la  maison  d'Israël, 


13.  Cetui  qui  fait  lahricke,  qui  ouvn  le  pas. 
sa^«;  l'exU  esl  présenté  sous  l'image  d'une 
pdson. 

111,  1  sv.  Les  oracles  de  ce  chapitre  forment 
un  tout  et  doivent  être  attribués  au  temps 
d'Ëzécbias.date  à  laquelle  les  contemporains  de 
jérémie  rapportaient  Mich.  iii,  12  (Jér.  xxvi, 
17  sv.) 


5.  Qui  tutrtonceiU  la  àaix,  etc.,  qtù.  an 
de  dénoncer  les  crimes  aes  jpands  et  du 
leur  promettent  un  avenir  prospère,  ^ 
qu'on  les  entretienne  grasaement,  et  qu 
cent  de  la  vengeance  divine  les  gens  trop  | 
vres  ou  trop  intègres    pour  leur    dountf 
l'argent. 
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Chap.  III,  lo.  MICHËË.  Chap.  IV,  6. 

Qui  avez  en  horreur  la  justice 

Et  qui  pervertissez  ce  qui  est  droit, 

Bâtissant  Sion  avec  le  sang 

Et  Jérusalem  avec  l'iniquité  ! 

Ses  chefs  jugent  pour  des  présents, 

Ses  prêtres  enseignent  pour  un  salaire. 

Et  ses  prophètes  prédisent  pour  de  l'argent 

Ils  s'appuient  sur  Jéhovah,  en  disant  : 

"  Jéhovah  n'est- il  pas  au  milieu  de  nous? 

Le  malheur  ne  saurait  venir  sur  nous  t  " 

C'est  pourquoi,  à  cause  de  vous, 

Sion  deviendra  un  champ  qu'on  laboure, 

Jérusalem  un  monceau  de  pierres, 

Et  la  montagne  du  temple  une  hauteur  boisée  I 


DEUXIEME   PARTIE. 


PROMESSES.  ESPÉRANCES  MESSIANIQUES. 

[Ch.  IV  — V]. 

CHAP.  IV.  —  SpUndtur  future  de  Jérusaltm  [vers.  1  — S].  Retour  des  exilés      , 
[6 — 7].  Siège  et  délivrance  de  la  ville  sainte  [8 —  14]. 

n  arrivera  à  la  fin  des  jours, 

Que  la  montagne  de  la  maison  de  Jéhovah 

Sera  afiérmie  au  sommet  des  montagnes 

Et  élevée  au-dessus  des  collines. 

Et  les  peuples  y  affloeront 

Des  nations  nombreuses  viendront  et  diront  : 

"  Venez,  montons  à  la  montsug^ne  de  Jéhovah, 

A  la  maison  du  Dieu  de  JacoD; 

n  nous  enseignera  ses  voies, 

Et  nous  marcherons  dans  ses  sentiers." 

Car  de  Sion  sortira'  la  loi, 

Et  de  Jérusalem  la  parole  de  Jéhovah. 

Il  sera  l'arbitre  de  peuples  nombreux 

Et  le  juge  de  nations  puissantes  et  lointaines. 

Us  forgeront  leurs  épées  en  socs  de  charrue 
Et  leurs  lances  en  serpettes; 
Une  nation  ne  lèvera  plus  l'épée  contre  l'autre. 
Et  l'on  n'apprendra  plus  la  guerre. 

Ils  habiteront  chacun  sous  sa  vigne 

Et  sous  son  figuier. 

Sans  qu'il  y  ait  personne  pour  le  troubler;  « 

Car  la  bouche  de  Jéhovah  des  années  a  parlé. 

Car  tous  les  peuples  marchent 

Chacun  au  nom  de  son  diei;. 

Et  nous,  nous  marchons  au  nom  de  Jéhovah  notre  Dieu. 

Toujours  et  à  jamais. 

En  ce  jour-là,  dit  Jéhovah, 

Je  recueillerai  celles  qui  boitent. 

Je  rassemblerai  celles  qui  étaient  dispersées 

Et  auxquelles  j'avais  fait  du  mal. 

10.  Sàtiiumt  dan»  Jénualem  de  5plendides  |  vos  rapines. 

lai»    «vec  le  fruit   de  vos  meurtres  et  de  |      tV.  1-3.  Voy.  Is.  ii.  9-4. 
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Chap.  IV,  7. 


MICHEE. 


Chap.  V,  I 


7  Je  ferai  de  celles  qui  boitent  "  "  reste, 

Et  de  celles  qui  sont  éloignées  une  nation  puissante. 

Et  Jéhovah  «g^era  sur  eux, 

Sur  la  montagne  de  Sion,  dès  lors  et  à  jamais. 

8  Et  toi,  tour  du  troupeau, 
Colline  de  la  fille  de  Sion, 

Elle  viendra  jusqu'à  toi,  elle  te  reviendra, 

L'ancienne  domination, 

La  royauté  de  la  fille  de  Jérusalem. 

9  Pourquoi  maintenant  pousses-tu  de  tels  cris? 
N'y  a-t-il  plus  de  roi  au  milieu  de  toi 

Et  ton  conseiller  a-t-il  péri, 
Pour  que  la  douleur  t'ait  saisie 
Comme  une  femme  qui  enfante? 

10  Sois  dans  les  douleurs,  fille  de  Sion, 
Fais  effort  comme  celle  ^ui  enfante; 
Car  tu  vas  soilir  de  la  ville 

Et  camper  dans  les  champs. 
Et  tu  iras  jusqu'à  Babylone; 
Là  tu  seras  délivrée; 
Là  Jéhovah  te  rachètera 
De  la  main  de  tes  ennemis. 

1 1  Maintenant  des  nations  nombreuses 
Se  sont  rassemblées  contre  toi; 
Elles  disent  ;  "  Qu'elle  soit  profanée 

Et  que  mes  yeux  se  repaissent  de  la  ruine  de  Sion  !  " 

12  Mais  elles  ne  connaissent  pas  les  pensées  de  Jéhovah 
Et  ne  comprennent  pas  ses  desseins; 

Car  il  les  a  rassemblées  comme  des  gerbes  sur  l'aire. 

13  Lève-toi  et  foule,  fille  de  Sion. 

Car  je  ferai  que  ta  corne  soit  de  fer 

Et  tes  sabots  d'airain. 

Et  tu  broieras  des  peuples  nombreux. 

Et  je  consacrerai  leurs  gains  à  Jéhovah, 

Et  leurs  richesses  au  Seigneur  de  toute  la  terre. 

14  Maintenant,  fille  de  troupes. 
Rassemble  tes  troupes  t 

On  a  mis  le  siège  contre  nouSj 

On  frappe  de  la  verge  sur  la  joue  le  juge  d'IsraSL 

CHAP.  V.  —  Rigne  pacifique  du  Roi- Messie  [vers.  1—8].  —  La  dtstruAimia 
moyens  humains  de  défense  et  des  idoles  [9  — 14]. 

5  Et  toi,  Bethléem  Ephrata, 

Petite  pour  être  entre  les  milliers  de  Juda, 

C'est  de  toi  que  sortira  pour  moi 

Celui  qui  doit  être  dominateur  en  Israël, 


8.  Annonce  du  rétablissement  de  la  royauté 
davidiqae,  apiis  qu'elle  aura  été  anéantie  par 
la  destru^on  de  Jérusalem  (lit,  12)-  -^  Tourdn 
troupeau,  (c-à-d.  une  de  ces  tours  où,  en 
Orient,  se  tient  le  berger  pour  surveiller  ses  bre- 
bis). Cette  image  appliquée  à  l'une  des  tours 
de  Sion  a  sans  doute  quelque  rapport  avec 
vii,  14,  où  Israël  est  représenté  comme  le  trou- 
peau de  l'héritage  de  Jéhovah.  —  Collint  de  la 
fille  lie  Sion  :  c'est  la  montagne  de  Sion  (vers.  7). 

9  sv.  Ces  versets  paraissent  se  rapporter  à 
l'invasion  de  Sennacnérib. 

14.  Dans  la  Vulg.,  ce  verset  commence  le  cha- 
pitre suivant. 


V,  I  sv.  (Vulg-  al£/«ra<a,c.-3i-d.  U/eritti. 
ancien  nom  de  Bethléem  (Gen.  xxxv,]6pdviii,7; 
Ruth,  I,  s);  comme  le  premier  (qui  veut  din 
maison  de  /ainX  il  fait  allusion  3t  U  grande  fer- 
tilité de  la  campagne  environname.  —  Petite.  • 
tuitlierz  :  on  appelait  ckitiadts  ou  miBûrt  les 
grandes  divisions  de  chaque  tribu,  des  groupes 
comptant  chacun  au  moins  ffif/ZrramillesfCoàw. 
£xod.  xviii,  ai  sv.;  Nofflbr.  î,  16;  x,  4X  Bela- 
léem  était  trop  petite  pour  former  un  de  ces 
groupes.  —  Cest  de  toi  çtie  sortira  le  Mené  àe 
race  davidîçiue.  —  Dont  rorieiiu^.  Préexistet»- 
ce  du  Messie  en  Dieu;  selon  d'autres,  aaiiqoàé 
de  la  race  du  Messie.  Jusqu'au  iour  oà  se  réa- 
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Chip.  V,2. MICHËE. Chap.  V,  14. 

Et  dont  l'origine  est  dès  les  temps  anciens, 

Dès  les  jours  de  l'éternité. 

Cest  pourquoi  il  les  livrera 

Jusqu'au  tônps  où  la  mère  aura  enfanté. 

Et  le  reste  de  ses  frères  viendra  se  joindre 

Aux  enfants  de  Juda. 

Il  se  tiendra  là,  et  il  paitra  ses  brebis 

Dans  la  force  de  Jéhovah, 

Dans  la  majesté  du  nom  de  Jéhovab,  son  Dieu; 

Car  il  sera  grand  jusqu'aux  extrémités  de  la  terre. 

C'est  lui  qui  sera  la  paix. 

Quand  l'Assyrien  viendra  dans  notre  pays 

Et  que  son  pied  foulera  nos  palais, 

Nous  ferons  lever  contre  lui  sept  pasteurs 

Et  huit  princes  du  peuple. 

Ils  paîtront  le  pays  d'Assur  avec  l'épée 

Et  le  pays  de  Nemrod  dans  ses  portes; 

Il  nous  délivrera  de  l'Assyrien 

Lorsqu'il  viendra  dans- notre  pays 

Et  que  son  pied  foulera  notre  territoire. 

Le  reste  de  Jacob  sera  au  milieu  de  beaucoup  de  peuples 

Comme  une  rosée  venant  de  Jéhovab, 

Comme  des  gouttes  de  pluie  sur  le  gazon. 

Lequel  n'attend  rien  de  l'homme 

Et  n'espère  rien  des  enfants  des  hommes. 

Le  reste  de  Jacob  sera  aussi  parmi  les^  nations. 

Au  milieu  de  peuples  nombreux, 

Comme  un  lion  parmi  les  bâtes  de  la  forêt, 

Comme  un  lionceau  parmi  les  troupeaux  de  brebis; 

Lorsqu'il  passe,  il  foule  et  déchire, 

Et  personne  ne  délivre. 

Que  votre  main  se  lève  contre  vos  adversaires 

Et  que  vos  ennemis  soient  exterminés  I 

En  ce  jour-là,  dit  Jéhovah, 

J'exterminerai  tes  chevaux  du  milieu  de  toi 

Et  je  détruirai  tes  chars. 

Je  ruinerai  les  villes  de  ton  pays. 

Et  je  démolirai  toutes  tes  forteresses. 

Je  retrancherai  de  ta  main  les  sortil^^, 

Et  tu  n'auras  plus  de  devins. 

J'exterminerai  du  milieu  de  toi  tes  idoles  et  tes  statues. 

Et  tu  ne  te  prosterneras  plus  devant  l'ouvrage  de  tes  mains. 

J'arracherai  du  milieu  de  toi  tes  Astartés 

Et  je  détruirai  tes  villes. 

Et  je  tirerai  vengeance,  dans  ma  colère  et  dans  ma  fureur, 

Des  nations  qui  n'auront  pas  écouté. 


liiera  ce  desidn,  Dîea  livrera  IftraCl  aux 
maina  de  ses  ennemis.  —  La  mèrt  (Comp. 
Is.vii,i4X  ... 

4.5.  l/Attjrritn  figure  ici  comme  type  des 
enneiuis  des  derniers  temps.  —  Se^t  pasteurs, 
•ept  princes  de  la  famille  royale,  et  Mnit  ^Kces 
on  ends  choisis  parmi  le  peuple.  Ces  ciiiffres 
sont  symboliques  :  le  premier,  f///,  est  le  nom* 


bre  de  la  perfeélion.  Le  second,  huit,  qui  va 
au-delà,  indique  la  surabondance. 

6-7.  Le  reste  de  fatob  sera  une  source  de 
bénédi(5)îons  pour  tous  les  peuples. 

14.  Et,  alors,  Israël  étant  devenu  un  peuple 
saint,  Jéhovah  pourra  exercer  son  jugement 
contre  les  nations  encore  rebelles. 
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CUap.  VI,  1.  MlCHÉE.  Cliap-NXia 

TROISIÈME  PARTIE. 


LA  VOIE  DU  SALUT  [Ch.  VI  —  VH]. 

CHAP.  VI.  —  LUigtdtJihavah  d'abord  avec  son  peuple  en  génS  ai  [ym.  1-5I 
dent  Us  iniquités  ne  peuvent  fire  expiées  que  par  la  Justite,  la  misJriarli, 
rhumilité[6 — 8];  — puis  plus  spécialement  aveclacapitaledortt  les  crinus]S—\l\ 
méritent  les  plus  grands  châtiments  [13 — 16J. 

Ecoutez  donc  ce  que  dit  Jéhovab  : 

Lève-toi  et  plaide  pour  moi  devant  les  montagnes, 

Et  que  les  collines  entendent  ta  voix! 

Ecoutez,  montagnes,  le  procès  de  Jéhovab, 

Et  vous,  immuables  fondements  de  la  terre! 

Car  Jéhovab  a  un  procès  avec  son  peuple; 

Et  il  va  plaider  contre  Israël. 

Mon  peuple,  que  t'ai-je  fait! 
En  quoi  t'ai-Je  causé  de  la  peine? 
Réponds-moL 

Car  je  t'ai  fait  monter  du  pavs  d'E^^ypte, 

Je  t'ai  délivré  de  la  maison  de  servitude, 

Et  j'ai  envoyé  devant  toi  -Aaion,  Moïse  et  Marie. 

Mon  peuple,  soûviens-toi  donc 

Du  dessem  qu'avait  formé  Balac,  roi  de  Moab, 

Et  de  ce  que  lui  répondit  Balaam,  fils  de  Beor, 

De  Sétim  jusqu'à  Galgala, 

Afin  que  tu  connaisses  les  justices  de  Jéhovab. 

Avec  quoi  me  présenterai-je  devant  Jéhovab, 

Me  prosternerai -je  devant  le  Dieu  Très-Haut? 

Me  présenterai-je  devant  lui  avec  des  holocaustes, 

Avec  des  veaux  d'un  an? 

Jéhovab  agréera-t-il  des  milliers  de  béliers. 

Des  myriades  de  torrents  d'huile? 

Donnerai-je  mon  premier-né  pour  mon  crime. 

Le  fruit  de  mes  entrailles  pour  le  péché  de  mon  âme?  — 

On  fa  fait  connaître,  6  homme. 
Ce  qui  est  bon  et  ce  que  Jéhovab  demande  de  toi 
C'est  de  pratiquer  la  justice, 
r  D'aimer  la  miséricorde 

Et  de  marcher  humblement  avec  ton  Dieu. 

La  voix  de  Jéhovab  crie  à  la  ville. 

Et  celui  qui  est  sage  prendra  garde  à  votre  nom  : 

Ecoutez  la  verge 

Et  celui  qui  l'a  ordonnée! 

Y  a-t-il  encore  dans  la  maison  du  méchant  des  trésors  iniques 

Et  un  épha  amoindri,  abominable? 


VI,  5.  Di  Sétim,  à  l'Est  du  Jourdain,  daiu  le 
l>ays  de  Moab,  dernier  terme  de  la  p^^rina- 

tion  des  Israélites^  Il  travers  te  désert.  —  Gat- 
gaiOy  près  de  Jéricho,  le  premier  campement 
au-delà  du  JourdainUo*.  iv,  iq).  Entre  ces  deux 
stations  se  placent  de  nombreux  bienfaits  de 
Jéhovah  (Jos.  v-viii).  —  /^s  putiees,  œuvites 
qui  prouvent  sa  fidélité  à  ses  promesses. 
6-7.  Réponse  du  peuple  :  il  s'avoue  coupable 


et  demande  au  prophète  par  qud  laofa  il 
pourra  apaiser  la  colère  divine. 

8.  Réfxmse  do  prophète. 

9.  La  ville  de  Jérusalem.  —  Eeamtet  X» 
nonce  de  la,  vergt,^  du  peuple  étranger,  TAf 
rien,  qui  doit  châtier  Israël.  Com^  1&  s*S^ 

lo-ia.  Combien  Dieu  est  juste  dans  les  c» 
timents  qu'il  prépare. 
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Chap.  VI,  II.  MICHÉE.  Chap.  Vil,  7. 

Serais-je  pur  avec  des  balances  injustes 
Et  de  faux  poids  dans  le  sac? 
!  Les  riches  de  cette  viUe  sont  pleins  de  violence, 

Ses  habitants  profèrent  le  mensonge, 
Et  leur  langue  n'est  que  tromperie  dans  leur  bouche. 

I  C'est  pourquoi  moi,  à  mon  tour, 

Je  te  frapperai  de  coups  mortels, 

Je  te  dévasterai  à  cause  de  tes  péchés. 
I  Tu  mangeras,  mais  sans  te  rassasier. 

Et  la  faim  sera  au-dedans  de  toi; 

Tu  emporteras,  mais  sans  rien  sauver,  ' 

Et  ce  que  tu  sauveras,  je  le  livrerai  à  l'épée. 
:  Tu  sèmeras,  mais  tu  ne  moissonneras  pas;    - 

Tu  presseras  l'olive,  mais  tu  ne  t'oindras  pas  d'huile, 

Le  vin  nouveau,  mais  tu  ne  le  boiras  pas. 

On  observe  les  ordonnances  d'Amri 

Et  toutes  les  pratiques  de  la  maison  d'Acfaab, 

Et  vous  marchez  d  après  leurs  conseils,  '■ 

Afin  que  je  vous  livre  à  la  destruction 

Et  les  habitants  du  pays  aux  sifflets. 

Et  que  vous  portiez  ropprohre  de  mon  peuple. 

CHAP.  VU.  —  Confession  du  peuple  péniUnt  \yfs^  I — 6].  — Promesses  île  salut 
[7 — 13];  — prière  du  peuple  pour  en.  obtenir  la  rieUisation  [14];  —  réponse  de 
bitu  [15 — 17].  —  Hymne  à  la  bonté  divine  [18  —  20]. 

Hélas!  je  suis  comme  après  la  récolte  des  fruits  d'été, 

Comme  après  le  grappillage  de  la  vendange  : 

Pas  une  grappe  à  manger  ! 

Pas  une  des  premières  ligues  que  mon  âme  désire  ! 

L'homme  pieux  a  disparu  de  la  terre. 

Et  il  n'y  a  plus  un  juste  parmi  les  hommes. 

Tous  ils  se  mettent  en  enibuscade  pour  répandre  le  sang; 

Chacun  fait  la  chasse  à  son  frère  et  lui  tend  le  filet. 

Le  mal,  il  y  a  des  mains  pour  le  bien  faire; 

Le  prince  exige,  le  juge  fait  son  prix 

Et  le  grand  manifeste  son  ovidité; 

C'est  ainsi  qu'ils  ourdissent  ensemble  leur  trame. 

Le  meilleur  d'entre  eux  est  pareil  à  l'épine  : 

Le  plus  droit,  pire  qu'une  haie  de  ronces.  — 

Le  jour  annoncé  par  tes  sentinelles, 

Le  jour  de  ton  châtiment  est  venu; 

Maintenant  ils  vont  être  dans  la  confusion!  - 

Ne  croyez  pas  à  un  ami, 

Ne  vous  fiez  pas  à  un  intime; 

Devant  celle  qui  repose  sur  ton  sein. 

Garde  les  paroles  de  ta  bouche  1 

Car  le  fils  traite  son  père  de  fOu; 

La  fille  s'insurge  contre  ^  mère, 

La  belle-fille  contre  sa  belle-mère; 

Chacun  a  pour  ennemis  les  gens  de  sa  maison. 

Et  moi  je  r^arderai  vers  Jéhovah; 
J'attendrai  le  Dieu  de  mon  salut; 
Mon  Dieu  m'exaucera. 


11.  Setah-je pur,KxiZwnn^%  versions  :  »ra<V- 
lV(seraitH>n)  tur, 

16.  Atnri^&tr.  ^Omrt),  pire  d'Achab. 

Vil,  1.  Je  suit  :  le  prophfete  parle  au  nom  du 
peuple;  pareil  ^  celui  qui  chercherait  encore  des 
fruits  après  que  la  récolte  a  été  faite,  il  cher* 
chefait  en  vain  des  justes  eu  Israël. 


4.  Tes  sentinelles,  les  prophètes  :  le  prophète 
interrompt  sa  description  pour  annoncer  lechA* 
timent. 

5-6.  Suite  du  tableau  de  la  cotnipti«ii  morale: 
les  liens  sacrés  de  l'amitié  et  delà  lamilU n'exis- 
tent plus. 

7-13.  Israël  nous  est  ici  représenté  au  milieu 
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Chap.  VII,  8.  MICHÉE.  Chap.  VU,». 

8  Ne  te  réjouis  pas  à  mon  sujet,  ô  mon  ennemie; 
Car  si  je  suis  tombée,  je  me  relèverai; 

Si  je  suis  assise  dans  les  ténèbres, 
Jétaovah  est  ma  lumière. 

9  Je  porterai  la  colère  de  Jébovah 
Puisque  j'ai  péché  contre  lui. 

Jusqu'à  ce  qu'il  prenne  en  main  ma  cause 

Et  qu'il  me  fasse  droit; 

Il  me  fera  sortir  à  la  lumière, 

Je  contemplerai  sa  justice. 

10  Que  mon  ennemie  le  voie 

Et  qu'elle  soit  couverte  de  honte, 

Elle  qui  me  disait  :  "  Où  est  Jéhovab,  ton  Dieu  ?  " 

Mes  yeux  se  repaîtront  en  la  voyant. 

Lorsqu'elle  sera  foulée  aux  pieds  comme  la  boue  des  rues. 

1 1  Le  jour  vient  où  tes  murs  seront  rebâtis; 
Ce  jour-là  le  décret  sera  retiré. 

12  Ce  jour-là,  on  viendra  jusqu'à  toi  de  l'Assyrie 
Et  des  villes  d'Egypte, 

De  l'Egypte  jusqu^au  fleuve. 

D'une  mer  à  l'autre  et  d'une  montagne  à  l'autre. 

13  Le  pays  deviendra  un  désert 
A  cause  de  ses  habitants  : 
C'est  là  le  fruit  de  leurs  actions. 

14  Paissez  votre  peuple  avec  votre  houlette, 
Les  brebis  de  votre  héritage. 

Qui  habitent  solitaires  dans  la  forit 
Au  milieu  du  Carmel; 
Qu'elles  paissent  en  Basan  et  en  Galaad, 
Comme  aux  jours  anciens.  — 

15  Comme  au  jour  où  tu  sortis  du  pays  d'Egypte, 
Je  lui  ferai  voir  des  prodiges. 

16  Les  nations  le  verront 

Et  seront  confuses  de  toute  leur  puissance; 
Elles  mettront  la  main  sur  la  bouche; 
Leurs  oreilles  seront  assourdies. 

17  Elles  lécheront  la  poussière  comme  le  serpent; 
Comme  les  reptiles  de  la  terre, 

Elles  sortiront  avec  effroi  de  leurs  forteresses; 

Elles  viendront  en  tremblant  vers  Jébovah,  notre  Dieu, 

Et  elles  vous  craindront 

18  Quel  Dieu  est  semblable  à  vous,  qui  ôtez  l'iniquité 

Et  qui  oubliez  la  transgression  du  reste  de  votre  héritage? 
n  ne  garde  pas  à  toujours  sa  colère. 
Car  il  prend  plaisir  a  faire  grâce. 

19  II  aura  encore  pitié  de  nous, 

Il  mettra  encore  sous  ses  pieds  nos  iniquités; 
Vous  jetterez  au  fond  de  la  mer  tous  leurs  péchés. 

20  Vous  ferez  voir  à  Jacob  votre  fidélité, 

A  Abraham  la  miséricorde  que  vous  avez  jurée  à  nos  pères 
Dès  les  jours  anciens. 


fn£me  da  chÂtiment  et  prenant  confiance  dans 
le  salut  divin. 

II.  Le  décret  qui  a  condamna  Israël  à  l'exil 
un  *etiré,  propr.  itoî^ni. 


14.  PaUat,  «  Jéhovah,  lietfcr  d'IsraS  (»• 
xxiii,  I,  4). 


—     1222     — 

Digitized  by 


Google 


NAHUM.        -^ 


CHAP.  I.  —  CûUre  et  jugement  de  Jéhovah  contre  Ninive.  Jihovah,  Dieu  vengeur 
[1—3]  marche  contre  Ninive  [4 —  7];  tcuidis  que  la  ctU  puissante  est  détruite 
[8  —  12,  14  —  15],  il  procure  à  son  peuple  le  salut  et  la  paix  [7,  13,  16]. 

Sentence  de  Ninive.  Livre  de  la  Vision  de  Nabum  d'Elqosch. 

Jébov.ih  est  un  Dieu  jaloux  et  vengeur; 

Vengeur  est  Jéhovah  et  connaissant  le  courroux; 

Jéhovah  se  venge  de  ses  adversaires 

Et  garde  rancune  à  ses  ennemis. 

Jéhovah  contient  longuement  sa  colère; 

II  est  grand  en  force  et  ne  laisse  rien  impuni 

Jéhovah  marche  dans  la  tempête  et  dans  l'ouragan, 

Et  la  nuée  est  la  poussière  de  ses  pieds. 

D  menace  la  mer  et  il  la  dessèche, 

Et  il  lait  tarir  tous  les  fleuves. 

Basan  et  le  Carmel  sont  flétris, 

Flétrie  est  la  fleur  du  Liban. 

Les  montagnes  tremblent  devant  lui 

Et  les  collines  se  fondent; 

La  terre  se  soulève  devant  sa  face. 

Le  monde  et  tous  ceux  qui  l'habitent 

Devant  sa  fureur  qui  subsistera?   ' 

Qui  tiendra  contre  l'ardeur  de  sa  colère? 

Son  courroux  se  répand  comme  le  feu, 

Et  les  rochers  se  brisent  devant  lui. 

Jéhovah  est  bon; 

Il  est  un  refuge  au  jour  de  la  détresse, 

Et  il  connaît  ceux  qui  se  confient  en  lui. 

Par  un  flot  débordant  il  détruira  entièrement  ce  lieu. 

Et  il  poursuivra  ses  eimemis  jusque  dans  les  ténèbres. 

Quelles  sont  vos  pensées  sur  Jéhovah  ? 

Il  consommera  la  ruine  : 

Vous  ne  serez  pas  deux  fois  en  détresse. 

Car,  entrelacés  comme  des  épines  < 

Et  comme  ivres  de  leur  vin. 

Ils  seront  consumés  comme  de  la  paille  toute  sèche. 

De  toi  est  sorti  celui  qui  médite  le  mal  contre  Jéhovah, 

Celui  qui  forme  des  desseins  criminels. 

Ainsi  parle  Jéhovah  : 

Bien  qu'ils  soient  intacts  et  nombreux. 

Ils  seront  moissonnés  et  disparaîtront. 

Je  t'ai  humiliée  et  je  ne  t'humilierai  plus. 

Et  maintenant,  SJuda,  je  briserai  son  joug  de  dessus  toi 

Et  je  romprai  tes  liens. 

Quant  à  toi,  voici  ce  qu'a  ordonné  Jéhovah  : 

Il  n'y  aura  plus  de  postérité  de  ton  nom; 

Je  détruirai  de  la  maison  de  ton  Dieu 

Les  images  taillées  et  celles  de  fonte; 


I,  7.  La  colire  de  Dieu  n'est  pas  une  force 
avetiEle;  elle  épargne ^les  serviteurs. 

8.  Un  flot  d  ennemis  ;  comp.  Is.  viîi,  7;  Dan. 
xi.  a^  40W  —  Ce^  lieu,  litt.  son  lieu,  le  lieu  de 
Ninive,  pour  Ninive  elle-même, 

9.  Quittes  sont,  t  Juifs,  vos  fienUts  sur  yé- 
hfftMuit  DouterieZ'Vous  (]u'il  puisse  détruire  le 
paissant  empire  d'AssyneT  Ou  bien  ;  Que  peu- 
ttm-vtis,  t  Assyriens,  a»  sujet  de  Jihtiak  t 


Douteriez-vous  qu'il  paisse  dAruire  votre  em- 

10.  Les  Assjrriens,  fussent-ils  inabordables 
comme  des  épines  entrelacées,  arrogan  ts  comme 
un  homme  ivre,  uront  consumés  par  le  feu  de 
la  colère  divine. 

11.  De  ioi^  de  Ninive. 

13.  y*  t'at  kumitUe,  t  Ninive,  et  si  complète, 
ment  aétniite,que  je  n  aurai  pas  îl  recommencer. 
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Chap.  I,  15. 


NAHUM. 


Chap.  n,  la 


Je  préparc  ton  sépulcre, 
Parce  que  tu  as  été  h^cr. 

1 5  Voici  sur  les  montagnes 

I.,es  piods  d'un  messager  dç  bonnes  nouvelles. 
Qui  annonce  la  paix. 
,  Célèbre  tes  fêtes,  ô  Juda,    , 
Accomplis  tes  vœux! 
Car  le  méchant  ne  passera  plus  chez  toi, 
Il  est  entièrement  détruit 

CHAP.  II.  —  Tableau  du  siige  et  de  la  destrtutiim  de  Ninive.  Invasion  de  Paami 
[I  —  4]i  impuissatue  des  tléfoiseurs  [5].  I.a  ville  si  fiiissante  est  prise[i—i\ 
(lillie  [9  —  10],  dhiastée  [11  —  13]. 

2  Un  destructeur  s'avance  contre  toi; 

Garde  la  forteresse. 
Surveille  le  chemin, 
Affermis  tes  reins,  ramasse  toute  ta  force! 

2  Car  Jéhovah  rétablit  la  gloire  de  Jacob 
Ainsi  que  la  gloire  d'Israël, 

Parce  que  des  pillards  les  ont  pillés 
Et  ont  détruit  leurs  ceps. 

3  Le  bouclier  de  ses  guerriers  est  rouge. 
Ses  hommes  d'armes  sont  vêtus  d'éotrlate; 
L'acier  des  chars  étincelle 

Au  jour  où  il  préparc  la  bataille, . 
Et  les  lances  s'agitent 

4  Dans  les  rues  les  chars  s'élanocnt  avec  furie; 
Ils  rivalisent  de  vitesse;   ' 

On  croit  voir  des  flammes. 
Des  éclairs  qui  courent 

5  II  se  souvient  de  ses  nobles  hommes; 
Eux  trébuchent  dans  leur  marche 
Ils  se  précipitent  vers  les  mursj 

On  se  prépare  à  la  défense. . 

6  Les  portes  des  fleuves  s'ouvrent. 
Et  le  palais  s'effondre. 

7  C'en  est  fait,  elle  est  mise  à  nu,  elle  est  emmenée. 
Et  ses  suivantes  gémissent  comme  des  colombes, 
Elles  se  frappent  la  poitrine. 

8  Ninive  est  comme  un  bassin  d'eau  depuis  son  origine... 
Ils  s'enfuient!...  Arrêtez!  Arrêtez!... 

Pas  un  ne  se  retourne. 

9  Pillez  l'argent,  pillez  l'or! 

Car  il  n'y  a  pas  de  fin  à  ses  richesses, 
A  l'amas  de  tous  ses  objets  précieux. 
10  Vidée,  pillée,  mise  à  sec!    ■ 

Les  cœurs  défaillent, 
Les  genoux  tremblent/ 
Tous  les  reins  se  tordent  de  douleur, 
Tous  les  visages  sont  livides. 


15.  Ce  verset,  qui,  dans  l'hébreu,  est  le  premier 
dudbapitre  II,  est  joint  par  leï  LXX  et  la  Vulg. 
à  ce  qui  précède;  avec  plus  de  raison  peul-ctre, 
par  analogie  avec  les  vers.  7  et  13,  où  des  pro- 
messes de  salut  eu  faveur  de  Juda  font  suite 
aux  menaces  contre  l'Assyrie. 

II,  1.  Un  dettraéleur  :  \^  Mèdes. 

5.  Informé  de  ce  qui  se  passe,  le  roi  de  Ni- 
nive se  umvient  ite'ses  nobles  et.  vaillants  hom- 
mest  capitAÎoes  «I  soldats. . 


6.  Les  portes  situées  atu  bords  descaJWtstt 
des  'fossés  de  fortification  semblent  s'oovni 
d'elles-mêmes  à  l'ennemi,  tant  l'énensie  d» 
Assyriens  est  paralysée. 

7.  Il  s'agit  ou  bien  de  la  reine  et  de  ses  ai- 
vantes,  ou  bien  de  Ninive,  représentée  sool 
l'image  d'une  reine,  dépouillée  de  ses  riches  vt- 
tcments  et  emmenée  captive. 

8.  Un  bassin  d'eau,  une  ville  oà  affluent  da 
foules  d'étrangers 
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Chap.  II.  n.  NAHUM.  Chap.  III,  lo. 

Où  est-il  le  repaire  des  Uons, 

Le  lieu  où  les  jeunes  lions  prenaient  leur  pâture, 

Où  se  retiraient  le  lion,  la  lionne  et  les  lionceaux 

Sans  que  personne  les  troublât? 
t  Le  lion  ravissait  de  quoi  rassasier  ses  petits. 

Il  étranglait  pour  ses  lionnes, 

11  renjplissait  de  proie  ses  cavernes 

Et  ses  autres  de  dépouilles. 
;  A  toi  maintenant!  dit  Jéhovab;  i 

Je  vais  réduire  tes  chars  en  fumée; 

L'épée  dévorera  tes  jeunes  Uons; 

J'arracherai  du  pays  ta  proie; 

Et  l'on  n'entendra  plus  la  voix  de  tes  messagers, 

CHAP.  ni,  ' —  Crimes  deNinive,  cause  de  sa  ruine.  Crimes  de  Niniue\ytx&.  I  —  7.]; 
elUpetrtagerahsortde  TAiies[8  —  ll^ieUeest  mûre pomr le /ug»meHt[lz —  19]. 

t  Malheur  à  la  ville  de  san^, 

Toute  à  la  fraude,  rempUe  de  Violence 
Et  qui  ne  cesse  pas  ses  rapines! 

2  On  entend  le  bruit  du. fouet, 

Le  fracas  des  roues,  le  galop  des  chevaux, 
Les  chariots  qui  bondissent. 

3  Les  cavaliers  s'élancent,'  ^ 
L'épée  brille,  la  lance  étincelle! 

Une  multitude  de  blessés,,  une  masse  de  morts. 

Des  cadavres  à  l'infini! 

On  trébuche  sur  les  cadavres.' , 

4  C'est  à  cause  du  grand  nombre  des  prostitutions 
De  la  prostituée  pleine  d'attraits. 

De  l'habile  magicienne,  . . 

Qui  vendait  les  nations  par  ses  prostitutions, 
Et  les  peuples  par  ses  enchantements. 

5  A  toi  maintenant!  dit  Jéhovah  dfes  armées;  ' . 

Je  vais  relever  les  pans  de  ta  robe  jusque  sur  son  visag»»' 
Je  montrerai  aux  nations  ta  nudité  ~  ' 

Et  ta  honte  aux  royaumes. 

6  Je  jetterai  sur  toi  des  ordures; 

Je  f  avilirai  et  te  donnerai  en  spectacle.  . — -  " 

7  Quiconque  te  verra,  fuira  loin  de  toi 

Et  dira  :  "  Ninivc  est  détruite!"  "  >.   •  ■      . 

Qui  la  plaindra?  Où  te  cberchërai-je  deS'Consdateurs? 

S  Vaux-tu  mieux  que  No-Amon 

Qui  était  assise  au  milieu  des  fleuves,  ,    "    .     ■        '  ■•        \ 

Que  les  eaux  environnaient,  '■.•'.' 

Qui  avait  la  mer  pour  rempart    '  .  •.',•.  ,.^ 

Efdont  les  eaux  étaient  la  inuraille?  ."        '   .      ' 

9  Cousch  était  sa  force,  ainsi  que  l'Egypte, 

Et  ils  étaient  innombrables;  '.  .......    .     _..    ^,     ; 

Phut  et  les  Libyens  étaient  ses  auxiliaires.  ,, 

10  Elle  aussi  est  allée  en  exil,  elle  a  été  captive;' ' . 


IX.  Od  tst'il  :  se  peut-il  que,  sur  cet  emplace. 
ment  désolé,  ait  résidé  un  peuple  puissant  et 
beltiqneux,  qui  ravageait  le  monde  entier?  ^ 

111,  4.  ProslitulioHS  :  cette  image  désigne 
ici  l'esp&ce  de  fascination  que  Ninive  exerçait 
ftur  lès  peuples  voisins,  les  attirant  à  elle  par  le 
prestige  de  sa  puissance  et  par  'sa  politique' 
astucieuse,  puis  les  asservissant  sans  pitié  et' 
les  traitant  comme  des  esclaves. 

S. yfVA/f.d  prostituée,  te  traiter  en  prostituée, 


l'humilier  devaiiit  toutes  lés  nation^  de  la  tare. 

£.  Nû-Amofif  cap.  de  ia  Haute-Egypte.  — j. 
■Z>«  fieuvts,  du  Nil  et  de  ses  canaux.  —  Lt^' 
mer;  les  grands  fleuves  sont  souvent  appelés 
tHtr,^  par  ex.  r£upbrate  Is.  xxvti,.x;  Jér—Jl.  36; 
le  Nil.  Is.  xix,  5;  xxvi.ii,  a;  etc-^        ^  ,. 

9.  Cousck^  r Ethiopie;  ~-  /^ri/,'les1iiibMvits 
de  la  c6te  septentrionale  de  l'Afrique  ji^^@'à 
la  Mauritanie;  lu,  .^^^«sr proprement  dvfS 
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NAHUM.  Chap.  III,  11-19.  HABACUC.  Ch»p.I,l-3. 

Ses  petits  enfants  aussi  ont  été  écrasés 

A  l'anele  de  toutes  les  rues; 

On  a  jeté  le  sort  sur  ses  nobles 

Et  tous  ses  grands  ont  été  chargés  de  chaînes. 

1 1  Toi  aussi  tu  seras  enivrée  et  tu  disparaîtras; 

Toi  aussi  tu  chercheras  un  refuge  devant  l'ennemL 

12  Toutes  tes  places  fortes  sont  des  figuiers  aux  figues  mâres; 

On  secoue,  et  elles  tombent  dans  la  bouche  de  qui  veut  les  mai^. 

13  Ton  peuple  est  une  troupe  de  femmes  au  milieu  de  toi; 

Devant  tes  ennemis  les  portes  de  ton  pajrs  s'ouvriront  toutes  grandes; 
Le  feu  dévore  tes  verrous. 

14  Puise  ta  provision  d'eau  pour  le  siège; 
Arme  les  forts; 

Pétris  l'argile  et  foule  la  terre  glaise; 
Mets  en  état  le  four  à  briques. 

15  Là  le  feu  te  dévorera, 
L'épée  t'exterminera. 

Te  dévorera  comme  la  sauterelle. 

Quand  tu  serais  nombreux  comme  la  sauterelte. 

Nombreux  comme  la  larve. 

16  Tu  as  des  marchands  en  plus  grand  nombre 
Qu'il  n'y  a  d'étoiles  au  ciel  : 

La  sauterelle  ouvre  ses  ailes  et  s'envole. 

17  Tes  gardes  sont  comme  la  sauterelle 

Et  tes  cheÊ  comme  un  amas  déjeunes  sauterelles; 
Elles  se  posent  sur  les  haies  en  un  jour  froid; 
Dès  que  le  soleil  parût,  elles  fuient. 
Et  l'on  ne  connaît  plus  leur  lieu;  où  sont-elles? 

18  Tes  pasteurs  sont  endormis,  roi  d'Assyrie; 
Tes  vaillants  hommes  g^nt  par  terre. 
Ton  peuple  est  dispersé  sur  les  montagnes. 
Et  il  n'y  a  personne  qui  les  rassemble. 

19  Ta  blessure  est  sans  remède,  ta  plaie  mortelle; 
Tous  ceux  qui  entendront  raconter  ton  sort 
Battront  des  mains  à  ton  sujet; 

Car  sur  qui  n'a  pas  passé  ta  méchanceté  continuellement? 


HABACUC.        -:i:- 


CHAP.  L  —  n,  4.  —  Question  anxieuse  du  prophète  :  ^urquoi  partmU  le  bif- 
pie  et  les  violentes  des  impies  au  détriment  de  lafustiee  [l  —  4,  lï  —  17]?  ^• 
cription  des  armées  des  Chaldiens  [$  —  it].  AtteuU  du  prophiu  [II,  l\  Rif*!i 
divine  [2  —  4]. 

Sentence  révélée  à  Habacuc,  le  prophète. 

Jusques  à  quand,  Jéhovah,  f  implorerai-je 

Sans  que  tu  m'entendes, 

Crierai-je  vers  toi  à  la  violence 

Sans  que  tu  me  délivres? 

Pourquoi  me  fais-tu  voir  l'iniquité 

Et  contemples-tu  nos  soufirances? 


14.  Pétrit  r argile,  afin  de  réparer  les  mu-  1  pas  pour  toi  une  force  :  dis  que  '''■■i'^!''^ 
railles  avec  des  toiques  soit  séchées  au  soleil,    tra,  ils  preodioot  la  fuite  aTecUtapisO''''" 

— :.  — : t I  jjmf "- 

seront  | 
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soit  cuites  au  four.  |  sauterelle. 

16.  Dn  manktmda,  etc.;  mais  ils  ne  seront 
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Chap.  I,  4. 


HABACUC. 


Chap.  II,  I. 


La  dévastation  et  la  violence  sont  devant  moi; 

Il  y  a  des  querelles  et  la  discorde  s'élève 

Aussi  la  loi  est  morte, 

Et  la  justice  ne  voit  plus  le  jour; 

Car  le  méchant  circonvient  le  juste; 

C'est  pourquoi  le  droit  sort  faussé. 

Regardez  parmi  les  nations  et  voyez; 

Soyez  étonnés,  stupéfaits, 

Car  je  vais  faire  en  vos  jours  une  œuvre 

eue  vous  ne  croiriez  pas  si  on  vous  la  racontait 
ar  je  vais  susciter  les  Chaldéens, 
Peuple  féroce  et  impétueux, 
Qui  s'avance  au  lare;e  sur  la  terre, 
Pour  s'emparer  de  demeures  qui  ne  sont  pas  à  lui. 
Il  est  temble  et  formidable, 

Et  c'est  de  lui-même  que  vient  son  droit  et  sa  grandeur. 
Ses  chevaux  sont  plus  l%ers  que  les  léopards, 
Plus  agiles  que  les  loups  du  soir; 
Ses  cavaliers  chevauchent  fièrement; 
Ses  cavaliers  viendront  de  loin, 
Us  voleront  comme  l'aigle  fond  sur  sa  proie. 
Tout  ce  peuple  vient  pour  piller; 
Leurs  r^;ards  avides  se  portent  en  avant; 
Us  amassent  les  captife  comme  du  sable. 
Il  se  moquera  des  rois. 
Et  les  pnnces  seront  sa  risée; 
Il  se  rit  de  toutes  les  forteresses  : 
Il  entasse  de  la  poussière  et  les  prend. 
Puis  il  s'avance  comme  l'ouragan, 
Il  passe  outre  et  il  se  rend  coupable. 
Sa  force  à  lui,  voilà  son  Dieu! 

N'es-tu  pas  dès  le  commencement 

Jéhovah,  mon  Dieu,  mon  Saint? 

Nous  ne  mourrons  pas. 

Jéhovah,  tu  as  étabU  ce  peuple  pour  exécuter  ton  jugement  : 

O  mon  Rocher,  tu  l'as  anermi  pour  châtier. 

Tes  yeux  sont  trop  purs  pour  voir  le  mal, 

Et  tu  ne  peux  contempler  l'iniquité. 

Pourquoi  rœarderais-tu  les  perfides  et  te  tairais-tu, 

Quand  le  m&hant  dévore  un  plus  juste  que  lui? 

Tu  traiterais  donc  les  hommes  comme  les  poissons  de  la  mer. 

Comme  les  reptiles  qui  n'ont  point  de  chef? 

Il  les  prend  tous  à  l'hameçon,  les  tire  avec  son  filet. 

Les  ramasse  dans  ses  rets, 

Et  il  est  dans  la  joie,  il  jubile. 

C'est  pourauoi  il  sacrifie  à  son  filet, 

El  il  ofire  de  l'encens  à  ses  rets; 

Cîir  par  eux  sa  portion  est  gérasse 

Et  sa  nourriture  succulente. 

Continuera-t-il  donc  de  vider  son  filet. 

Et  toujours  égorgera-t-il  sans  pitié  les  nations! 

Je  veux  me  tenir  à  mon  poste 
Et  me  placer  sur  la  tour  de  garde, 


I,  <-ii.  1.M  ChaldéeOK  paraissent  être  les  im- 
pies dont  le  prophète  contemple  les  dépréda- 
tions au  cœur  du  pays.  4 

14.  Comint  Us  rtf  tilts,.,.,  comme  un  vil  peu* 
pie  qui  n'a  aucune  organisation. 

16.  lltaeri/U  à  ttn  fiUt  :  il  fait  honneur  de 


ses  succès,  non  à  Dieu  dont  il  est  rinstrumcnt, 

mais  aux  moyens  qu'il  a  employés. 

\\j  \.  Mon  poste  :  l'image  est  empruntée  il  la 
sentinelle  qui  se  place  sur  un  lieu  élevé  pour 
voir  au  loin. 
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Chap.  n,  2.  HABACUC.  Oiap.  II,  13. 

Et  je  serai  attentif  pour  voir  ce  que  me  dira  Jéhovah 

Et  ce  que  je  répondrai  à  la  remontrance  qui  me  sera  faite. 

a  Jéhovah  me  répondit  en  disant  : 

Ecris  la  vision  et  grave-la  sur  les  tables. 
Afin  qu'on  la  lise  couramment 

3  Car  la  vision  attend  encore  le  temps  fixé; 
Elle  se  hâte  vers  son  terme  et  ne  mentira  pas; 
Si  elle  tarde,  attends-la. 

Car  elle  arrivera  certainement,  elle  ne  manquera  pas  : 

4  Celui  dont  l'àme  s'enfle  au-dedans  de  lui  n'est  pas  dans  le  droit  chaain, 
Mais  le  juste  vivra  par  sa  foi. 

CHAP.  II  [vers.  5-io].  Afa/Aeur  au  peuple,  orgueilleux  insatiable  [5 — 6«J,  mit  à 
fûHçuftes  [&> — 8]  et  d'agrandissement  [9 — 11],  accailaut  les  vainau  fnr  ks 
travaux  de  ses  palais  [12 — 14],  heureux  d'humiJierltspeuplts[\$ —  lyjrtâwm 
à  ses  faux  dieux  fl8 — 30]. 

5  Et  de  plus  le  vin  est  perfide; 
L'homme  arrogant  ne  subsistera  pas. 

Lui  qui  s'est  fait  un  appétit  lai^e  comme  le  sépulcre; 

Comme  la  mort,  il  est  insatiable; 

Il  rassemble  vers  lui  toutes  les  nattons. 

Et  ramasse  à  lui  tous  les  peuples. 

6  Ne  prononceront-ils  pas  tous  à  son  sujet 
Des  sentences,  des  fables  et  des  énigmes? 
On  dira  : 

Malheur  à  qui  amasse  ce  qui  n'est  pas  à  lui  — 

Jusques  à  quand  ?  — 

A  qui  met  sur  soi  un  fardeau  de  gages  ! 

7  Ceux  qui  te  mordront  ne  se  l&v^oat-ils  pas  soudain? 
Tes  bourreaux  ne  se  réveilleront- ils  pas 

Et  ne  deviendras-tu  pas  leur  proie? 

8  Toi  qui  as  dépouillé  tant  de  nations, 

Tous  les  peuples  qui  restent  te  dépouilleront, 
A  cause  du  sang  humain  répandu, 
Des  violences  faites  à  la  terre, 
Aux  villes  et  à  tous  leurs  habitants. 

9  Malheur  à  qui  amasse  pour  sa  maison  des  gains  iniques. 
Afin  de  placer  son  nid  bien  haut. 

Pour  échapper  &  l'atteinte  du  malheur  ! 
te  Tu  as  médité  la  honte  de  ta  maison; 

En  détruisant  beaucoup  de  peuples, 
Tu  as  péché  contre  toi-même. 

1 1  Car  la  pierre  criera  de  la  muraille 

Et  la  poutre  lui  répondra  de  la  charpente. 

12  '       Malheur  à  qui  bâtit  une  ville  dans  te  sang 

Et  (onde  une  cité  sur  l'injustice  ! 

13  N'est-ce  pas  la  volonté  de  Jéhovah  des  armées 
Que  les  peuples  travaillent  pour  le  feu,. 

Et  que  les  nations  se  fatiguent  pour  le  tiéant? 

a.  Les  thbtft  de  bois  ou  de  pierre.  oCi  le  iku  ■  1  $.  £t  de  plut  It  vin  est  /^r/Mf  ;  oi«Œb«  * 
pie  pourra  lire  la  promesse  et  trouver  un  encou-  1  phrase  dont  le  sens  est  ici  difScile  à  «istr- 1^ 
ragement  dans  les  jours  d'épreuve.  reste  du  v.  5  et  la  ire  partie  du  v.  6  fonneaf  1' 

4.  Contenu  de  l'oracle.  L'oi  gueilteux  (il  s'agit  '  prélude  du  chant  de  menaces  qui  fuit  (6*— «o^ 
surtout  des  Chald<5ens}quiKe  confie  en  lui-même  |  6.  Un/ardtau  dt  ga^ts  :  les  l»iens  extorqua 
rt  rejette  l'autoiilé  de  Dieu,  n'ot  pas  dans  la  aux  n.-itions,  masse  pesante  de  gaffes  illicites. 
vQte  droite  el  p.ir  conséquent  périra.  Mais  le  i  9,  Placer  sonmia  bien  JkoMt,  «ssoremoca- 
jiistc,;risr.-iélite  qui,  a»  milieu  des  épreuves,  se  1  pire  contre  toute  attaque 
sera  attaché  ^  Dieu  avec  une  ferme  assurance,  I  13.  Les  peuples  vaincus  et  condamnés  pv  ^ 
vivra,  et  sera  sauvé.  '  Chaldécn  au  travail  de  ses  grand iosesooonnit 
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Chap.  II,  14. 


HABACUC. 


Chap.  III,  3. 


Cor  !a  terre  sera  remplie  de  la  connaissance 

Et  de  la  gloire  de  Jébovah, 

Comme  les  eaux  recouvrent  le  fond  de  la  mer. 

Malheur  à  ()ui  fait  boire  son  prochain, 
A  toi  qui  lui  verses  ta  fureur  jusqu'à  l'enivrer. 
Pour  regarder  sa  nudité  I 
I  Tu  t'es  rassasié  d'opprobre  et  non  de  gloire; 

Bois,  toi  aussi,  et  montre  ton  incirconcision; 
La  coupe  de  la  droite  de  Jébovah  t'arrivera  à  ton  tour; 
L'ignominie  couvrira  ta  gloire. 
Car  la  violence  faite  au  Liban  retombera  sur  toi. 
Ainsi  que  la  destruction  des  animaux  frappés  d'épouvante, 
A  cause  du  sang  humain, 
Des  violences  faites  i  la  terre. 
Aux  villes  et  à  tous  leurs  habitants. 

A  quoi  sert  l'image  taillée, 

Pour  que  l'artiste  la  taille. 

L'idole  de  fonte,  docteur  de  mensonge, 

Pour  que  l'ouvrier  qui  l'a  faite  se  confie  en  son  œuvre. 

En  façonnant  des  divinités  silencieuses  ? 

Malheur  à  qui  dit  au  bois  :  Lève-toi  ! 

A  la  pierre  muette  :  Réveille-toi  ! 

Elle  enseigner?... 

Elle  est  plaquée  d'or  et  d'argent. 

Et  il  n'y  a  pas  en  elle  de  souffle  de  vie. 

Mais  Jehovab  est  dans  son  temple; 

Que  toute  la  terre  fasse  silence  devant  lui  ! 

CHAP.  III.  —  La  prière  du  prophète.  Titre  du  morceau  et  appel  à  la  mûirUordt 
divine  [vers,  i — 2\Jéluvah  apparaSt  pour  le  Jugement  [3  — 15].  Sentiments 
divers  qui  remplissent  le  cccur  du  prophète  [16 — 19]. 

Prière  d'Habacuc  le  prophète,'  sur  le  mode  dithyrambique. 

Jéhovah,  j'ai  entendu  ce  mie  tn  as  fait  entendre, 

Je  suis  saisi  de  crainte,  Jéhovah  ! 

Ton  œuvre,  dans  le  cours  des  âges,  fais-la  revivre; 

Dans  le  cours  des  âges  fais-la  connaître. 

Dans  ta  colère,  souviens-toi  de  tes  compassions. 

;  Dieu  vient  de  Théman, 

Et  le  Saint  de  la  montagne  de  Pharan  (Séla). 

Sa  majesté  a  couvert  les  cieux 

Et  la  terre  a  été  remplie  de  sa  gloire. 


tiont  se  seront  fatigués  en  vmin,  car  le  jour  vien- 
dra où  l'incendie  dévorera  ces  superbes  édi5ces. 

ï4'  Car  la  ttrrt  stra  un  jour  reiftpIU;  il  faut 
pour  cela  que  Dieu  commenci:  p;ir  tirer  vengean. 
ce  des  puia<ances  terrestres  op^tosécs  h.  snn  règne. 
_  15.  Qui/ait  èairt.  Image  empruntée  ^  l'état 
d'abjecte  prostration  d'un  homme  ivre,  pour  re- 
présenter la  défaite  et  la  honte  d'une  nation 
vaincue. 

17.  Au  Liban  :  le  Chaldéen  n'a  pas  setile- 
menl  massacré  les  hommes  et  les  peuples,  il  a 
détruit  aussi  les  plus  belles  œuvres  de  Dieu 
dans  le  monde  physique,  telles  que  les  cidres  et 
les  cyprèa  du  Liban,  qu'il  abattait  en  masse 
pour  construire  des  machines  de  guerre  et  des 
raUis.  ce  qui  entrainait  la  disparition  des  ani- 
niaux  sauvâmes,  hôte-«  de  ce-'  forêts. 

W\,\.SurU  iiioiie.iithyrnmbiquei^alKhifîA- 
nètk)  :  LXX  iMfT*  i^rfi.  W%  ont  lu  tuginôtk*» 
•ieii  de  scAi£ioit6tk  ;  "  sur  les  iostrutneots  à  cor- 
dev" 


a.  —  i(«  strophe  :  Que  Dieu  renouvelle  son 
oeuvre  et  intervienne  dans  sa  miséricorde. 
—  Ton  awre  de  jugement  et  de  délivrance; 
renouvelle  bientôt  les  merreilles  que  tu  as  fai* 
tes  dans  le  pass& 

LXX  :  y  ai  considéré  tts  oeuvres^  ci  j'ai  été 
stnpéjait;  iu  te  mani/cstcrns  au  ntiticu  de 
deux  aHirnftHX  (}U  ont  lu  schcnniim,  deux,  au 
lieu  de  sckanlm^  années;  et  ckayidtky  animaux, 
au  lieu  de  ckayytkû,  vivifie-le);  quand  Itt  ani 
liées  seront  procluSt  on  le  connaîtrai  quand  Us 
tentas  seront  vtnus^  tu  ap^rattras, 

3-15.  L'intervention  de  Dieu  décrite  sous  la 
forme  d'une  grande  tbéophanie. 

3-4. —  3*str.  Dieu  vient  du  Sinal.tout  entouré 
de  gloire. 

3.  Tkéinan,  ville  et  distriffldc  l'idumée,  et  le 
mont  Pkaran  sont  dans  le  voisinage  du  binai, 
théSue  des  grandes  manifestations  divines,  et 
au  sud  de  la  Palestine,  d'où  viennent  Icsorages. 
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Chap.  III,  4.  IIABACUC. Chap.IlI.lT- 

4  C'est  un  éclat  comme  la  lumière  du  soUU  levant; 
Des  rayons  partent  de  ses  mains  : 

Là  se  cache  sa  puissance. 

5  Devant  lui  marche  la  mortalité, 
Et  la  fièvre  brûlante  suit  ses  pas. 

6  II  s'est  arrêté  et  a  fait  trembler  la  terre; 
Il  a  r^^rdé  et  a  secoué  les  nations; 
Les  montagnes  étemelles  se  sont  brisées, 
Les  collines  antiques  se  sont  affaissées; 
Il  suit  ses  voies  drautrefois. 

7  J'ai  vu  dans  la  détresse  les  tentes  de  Cnschan, 
Frémir  les  pavillons  de  Moab. 

8  Est-ce  contre  des  fleuves  que  Jéhovah  s'est  irrité? 
Est-ce  contre  les  fleuves  que  s'enflamme  ta  colère, 
Contre  la  mer  que  se  déchaîne  ta  fureur, 

Pour  que  tu  montes  sur  tes  chevaux. 
Sur  tes  chars  de  délivrance? 

9  Ton  arc  sort  de  son  enveloppe; 

Tes  traits  sont  les  serments  que  tu  as  prononcés  (Séla). 
De  la  terre  entr'ouverte 
Tu  fais  jaillir  des  torrents. 

10  Les  montagnes  t'ont  vu  et  tremblent; 
Une  tromt»  d'eau  a  passé; 
L'abîme  a  fait  entendre  sa  voix, 

U  tend  ses  mains  en  haut 

1 1  Le  soleil  et  la  lune  sont  restés  dans  leur  demeure- 
On  marche  à  la  clarté  de  tes  flèches, 

A  la  lueur  des  éclairs  de  ta  lance. 

12  Tu  parcours  la  terre  avec  fureur, 
Tn  foules  les  nations  avec  colère. 

13  Tu  es  sorti  pour  la  délivrance  de  ton  peuple. 
Pour  la  délivrance  de  ton  Oint; 

Tu  as  brisé  le  faite  de  la  maison  du  méchant, 
La  mettant  à  nu  du  haut  en  bas  (Séla). 

14  Tu  as  percé  de  ses  propres  traits  le  chef  de  ses  bandes, 
Qui  se  précipitaient  comme  l'ouragan  pour  me  disperser. 
En  poussant  des  cris  de  joie, 

Comme  s'ils  allaient  dévorer  le  malheureux  dans  leur  repaire. 

15  Tu  foules  la  mer  sous  les  pieds  de  tes  chevaux. 
L'amas  des  grandes  eaux. 

16  J'ai  entendu,  et  mes  entrailles  se  sont  émues; 
A  cette  voix  mes  lèvres  frémissent, 

La  carie  entre  dans  mes  os, 

Mes  genoux  tremblent  sous  moi, 

De  ce  que  je  dois  attendre  en  repos  le  jour  de  détresse 

Où  l'ennemi  montera  contre  un  peuple  pour  l'opprimer. 

1 7  Car  alors  le  figuier  ne -fleurira  pas, 

4.  Dts  rayons^  propr.  dts  cûnui.  1      la-i  ^-  —  6*  str.  Il  en  veut  aux  nations;  ii  *<* 

S-6. —  3*  *lr.  Tous  le-i  fléaux  sont  \  son  service    sauver  son  peuple, 
pour  le  jugement.  Trouble  de.«  éléments.  13.  TV^mÛim/ :  le  peuple  élo,  00  Isiafl;  le  rai 

6.  lliHit  ut  voies  fTanirt/ûis,  il  renouvelle  les    théocratique  en  général,  qui  compreMl  le  Me^- 


prodiges  qu'il  a  offres  jadis  en  faveur  d'Israël. 

7-8.  —  4«  str.  Terreur  des  peuples.  Ce  n'est  pas 
en  effet  contre  les  fleuves  qu'il  est  irrité. 

9-1  »-  —  5e  str.  Qu'il  lance  ses  éclairs  en  trou- 
blant les  éléments. 

9.  Tts  traits,  litt.  ont  été  jurés  />ar  ta  pa- 
raie;  membre  de  phrase  très  obscur  et  proba- 
blement altéré. 


sie.le  pitis  glorieux  descencâmt  de  la  dynastie élw- 
14-15.  —  7«  str.  11  frappe  les  che&,  qni  se  pr^ 
cipitent  avec  tant  de  passion  contre  Istafil- 

16.  —  8e  str.  Emotion  du  propoète  es  aocn 
dant  ce  jour  de  Dieu. 

17.  —  9e  str.  Le  deuil  de  la  natnre  sigaftlcn 
bientôt  ce  jour. 
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HABACUC.  Chap.  III,  1819. 


SOPHONIE.  Chap.  I,  1-9. 


Il  n'y  aura  rien  à  récolter  dans  les  vignes, 

Le  fruit  de  l'olivier  manquera 

Et  les  champs  ne  donneront  pas  de  pain; 

Plus  de  brebis  dons  la  bergerie, 

Plus  de  bœufs  dans  les  ctables. 

iS  Et  moi,  je  veux  me  réjouir  en  Jéhovah, 

Tressaillir  de  joie  dans  le  Dieu  de  mon  salut. 

19  Jéhovah,  le  Seigneur,  est  ma  force; 

Il  rend  mes  pieds  pareils  à  ceux  des  biches, 
Et  me  fait  marcher  sur  mes  lieux  élevés. 

Au  chef  des  chantres,  sur  mes  instruments  à  cordes. 


SOPHONIE. 


CHAP.  I.  —  Le  jour  de  Dieu.  Titre  [vers,  i  ].  L'universalili  du  jour  de  Dieu 
[2 — 6].  Il  est  proche  [7 — 9].  Le  jour  de  Dieu  sur  fuda  [10 — 13].  Terreurs  de 
ce  jour  [14 — 19]. 

1       Parole  de  Jéhovah  qui  fut  adressée  à  1  fils  d'Amarias,  fils  d'Ezéchias,  au  temps 
Sophonie,  fils  de  Chusi,  fils  de  Godolias,  I  de  Josias,  fils  d'Amon,  roi  de  Juda. 

2  J'enlèverai  tout  de  dessus  la  face  de  la  terre,  dit  Jéhovah; 

3  J'enlèverai  les  hommes  et  les  bêtes; 

J'enlèverai  les  oiseaux  du  ciel  et  les  poissons  de  la  mer, 
Et  les  scandales  avec  les  impies. 
Et  j'exterminerai  l'homme  de  dessus  la  face  de  la  terre, 
Dit  Jéhovah. 

4  Et  j'étendrai  ma  main  sur  Juda 

Et  sur  tous  les  habitants  de  Jérusalem, 

Et  j'exterminerai  de  ce  lieu  le  reste  de  Baal, 

Le  nom  de  ses  ministres  en  même  temps  que  les  prêtres, 

5  Et  ceux  qui  se  prosternent  sur  les  toits 
Devant  l'armée  des  cieux. 

Et  ceux  qui  se  prosternent  en  faisant  serment  à  Jéhovah 
Et  jurent  par  leur  roi, 

6  Et  ceux  qui  se  détournent  de  Jéhovah, 
Qui  ne  cherchent  pas  Jéhovah 

Et  ne  se  soucient  pas  de  luL 

7  Silence  devant  le  Seigneur,  Jéhovah! 
Car  le  jour  de  Jéhovah  est  proche; 
Car  Jéhovah  a  préparé  un  sacrifice, 
n  a  consacré  ses  conviés. 

8  Au  jour  du  sacrifice  de  Jéhovah, 

Je  châtierai  les  princes  et  les  fils  de  roi. 

Et  tous  ceux  qui  se  vêtent  de  vêtements  étrangers. 

9  Je  châtierai  en  ce  jour-là 

Tous  ceux  qui  sautent  par  dessus  le  seuil, 


i8-i9>.  —  10*  str.  Confiance  en  Dieu,  tem- 
pêtant la  crainte. 

19b.  Inscription  analogue  aux  Titres  du  Psau- 
me. La  Vulg.  l'a.  à  tert,  réunie  àcequi  précède. 

I,  a.  yenlivtrai,  je  détruirai,  /»(/. 

3.  Les  scandaUtj  tous  lesobjets  qui  sont  des 
occasions  d'idolatne. 

4.  Lt  reste  de  Boni,  allusion  à  la  réforme 
commencée  par  Josias. 

5.  Sur  tes  toits.  Sur  les  plates-formes  des 


maisons  étaient  dressés  des  autels  en  l'honneur 
dn  soleil,  de  la  lune,  des  étoiles.  —  En/aisant 
serment;  il  s'agit  ici  de  ceux  qui  mêlaient  le 
culte  des  idoles  &  celui  de  Jéhovah.  —  Jurent 
far  leur  roi,  Vuljf,  ^ar  Mtlchom,  la^  célèbre 
idole  des  Ammonites  dont  le  culte  était  répan- 
du en  Juda. 

7.  Uh  sneriJUe  :  le  jugement  est  comparé  à 
un  sacrifice  avec  le  repas  sacré  qui  le  .suit. 

}.  Tout  eeu»  :  les  serviteurs  des  grands  et 
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Cbap.  I,  10. 


SOPHONIE. 


Chipi  n,  j. 


Qui  remplissent  de  violence  et  de  fraude 
La  maison  de  leur  maître. 

10  En  ce  jour-là,  dit  Jéhovab, 

De  la  porte  des  poissons  retentiront  des  cris, 
De  la  seconde  vÛle  des  gémissements, 
Et  des  collines  un  grand  fracas. 

1 1  Gémissez,  habitants  du  Mortier, 

Car  tout  le  peuple  chananéen  est  anéanti. 

Tous  ceux  qui  sont  chargés  d'argent  sont  exterminés. 

12  En  ce  temps-là,  je  fouilln^  Jérusalem  avec  des  lanternes. 
Et  je  châtierai  les  hommes  figés  sur  leur  lie. 

Qui  disent  en  leur  cœur  : 

"  Jébovah  ne  fait  ni  bien  ni  mal.  " 

13  Leurs  biens  seront  livrés  au  pillage 
Et  leurs  maisons  dévastées; 

Ils  auront  bâti  des  maisons,  «t  ils  n'y  habiteront  point; 
Ils  auront  planté  des  vignes,  et  ils  n  en  boiront  pas  le  vin. 

14  II  est  proche,  le  grand  jour  de  Jéhovab, 
Il  est  proche,  il  se  hâte; 

On  l'entend  venir,  le  jour  de  Jéhovah; 
Alors  le  plus  brave  poussera  des  cris  amers. 

15  C'est  un  jour  de  fureur  que  ce  jour-là, 
Un  jour  de  détresse  et  d  angoisse, 
Un  jour  de  désolation  et  de  ruine, 
Un  jour  de  ténèbres  et  d'obscurité. 

Un  jour  de  nuages  et  d'épais  brouillards, 

16  Un  jour  oh  retentira  la  trompette  et  le  cri  de  guerre 
Contre  les  villes  fortes  et  les  créneaux  élevés. 

17  Je  mettrai  les  hommes  dans  la  détresse. 
Et  ils  marcheront  comme  des  aveugles, 
Parce  qu'ils  ont  péché  contre  Jéhovah; 
Leur  sang  sera  répandu  comme  la  poussière 
Et  leur  chair  comme  du  fumier. 

18  Ni  leur  arg^t,  ni  leur  or  ne  pourront  les  délivrer 
Au  jour  de  la  fureur  de  Jéhovah; 

Par  le  feu  de  sa  jalousie  toute  la  terre  sera  dévorée; 
Car  il  fera  une  destruction  totale,  une  ruine  soudaine, 
De  tous  les  habitants  de  la  terre. 


CHAP.  n.  I  —  III,  8.  —/ugenutti  de  £>ùu  sur  Us  natùms  tt  sur  JfrusaltM.  Es- 
hcrtcUion  au  repentir  en  vut  du  Jugement  divin  [vers.  I  — ■^Jugement  swks 
Philistins  [4 — 7],  sur  les  Moabites  et  Us  Ammonites  [8 — il],  sur  les  Etht- 
piens  et  les  Assyriens  [12 — 15].  Avertissement  àJirusaUm  [iii,  l  —  8J. 

Recueillez-vous,  rentrez  en  vous-mêmes, 

Race  sans  pudeur, 

Avant  que  le  décret  ait  enfanté, 

Que  le  jour  ait  passé  comme  la  paille 

Avant  que  vienne  sur  vous  la  colère  de  Jéhovah, 

Avant  que  fonde  sur  vous  le  jour  de  l'indignation  de  Jâtovah. 

Cherchez  Jéhovah,     •    " 

Vous  tous  humbles  du  pays  qui  avez  pratiqué  sa  loi; 


des  prince*  qui  pillent  «aiu  scrupule  lei  nui- 
Mnidei  autres. 

iol  Porte  â*t  poUtoHS  :  elle  se  trouvait  au 
haut  du  Tyropéon.  —  L»  itcatuit  vHU,  la  ville 
basse,  sur  la  colline  d'Acra;  elle  est  nommée 
secomU  par  opposition  ^  la  ville  primitive  de 
l>avid  sur  le  mont  Sion.  —  Des  colUntt  qui  en- 
louKot  la  ville  basse. 

I  ■  Du  Mortier,  naoi  d'au  quartier  de  la  ville 


occupé  surtout  par  les  marchands,  pnbtble- 
ment  la  partie  supérieur*  du  Tyiopéoa.  —  u 
>r»//(  cktuianien,  la  classe  des  nurrtsinw- 

is.  l^e  kommtefittf  turlmUe,  kKaâsa  i<» 
verbiale,  qui  si^ine  une  profonde  insaoassa 
morale  et  relizieuse.  (Comp.  yérim,  xtviiit  w 

II,  i-Que  Je  dicrti  divin  mil  etf^uiU,  F^ 
duit  son  effet. 


—     I2'?2    — 


Digitized  by 


Google 


Chap.  II,  4. 


SOPHONIE. 


Chap.  II,  15. 


10 


II 


«3 


»5 


Recherchez  la  justice,  recherchez  l'humilité. 

Peut-être  serez-vous  mis  à  couvert  de  la  colère  de  Jéhovah. 

Car  Gaza  sera  abandonnée 

Et  Ascalon  réduite  en  désert; 

On  chassera  Azot  en  plein  midi 

Et  Accaron  sera  déracinée. 

Malheur  aux  habitants  de  la  r^on  de  la  mer, 

A  la  nation  des  Cretois! 

La  parole  de  Jéhovah  est  prononcée  contre  vous, 

Cbanaan,  terre  des  Philistins  ; 

Et  je  te  détruirai  en  sorte  qu'il  ne  te  reste  plus  d'habitants. 

La  région  de  la  mer  deviendra  des  pâturages. 

Des  grottes  de  bergers  et  des  parcs  de  moutons. 

Ce  sera  un  territoire  pour  ce  qui  restera  de  la  maison  de  Juda; 

Ils  y  paitront  leurs  troupeaux; 

Le  soir,  ils  prendront  leur  g^ite  dans  les  maisons  d' Ascalon; 

Car  Jéhovah  les  visitera  et  les  rétablira. 

J'ai  entendu  les  insultes  de  Moab 

Et  les  outrages  des  fils  d'Ammon, 

Qui  insultaient  mon  peuple 

Et  s'agrandissaient  aux  dépens  de  ses  frontières 

C'est  pourquoi,  je  suis  vivant, 

Dit  Jéhovah  des  armées,  le  Dieu  d'IsraS  : 

Moab  sera  comme  Sodome, 

Et  les  fils  d'Ammon  comme  Gomorrhe, 

Un  lieu  livré  aux  orties,  une  carrière  de  sel. 

Un  désert  à  jamais. 

Les  restes  de  mon  peuple  le  pilleront. 

Et  ce  qui  demeurera  de  ma  nation,  les  aura  en  héritage 

Cela  leur  arrivera  pour  leur  oi^ueil. 

Parce  qu'ils  ont  insulté  le  peuple  de  Jéhovah  des  années 

Et  se  sont  iigrandis  à  ses  dépens. 

Jéhovah  sera  terrible  pour  eux, 

Car  il  anéantit  tous  les  dieux  de  la  terre, 

Et  chacun  se  prosternera  devant  lui  du  lieu  où  il  est, 

De  toutes  les  Ûes  des  nations. 

Vous  ausà.  Ethiopiens!... 

Us  seront  transpercés  par  mon  épée. 

Il  étendra  aussi  sa  main  contre  le  septentrion. 

Il  détruira  Assur, 

Et  il  fera  de  Ninive  une  solitude, 

Aride  comme  le  désert 

Au  milieu  d'elle  prendront  leur  gite  des  troupeaux, 

Des  animaux  de  toute  espèce; 

Même  le  pélican,  même  le  hérisson  se  logeront  sur  ses  chapiteaux; 

On  entendra  des  chants  dans  les  fenêtres, 

La  désolation  sera  sur  le  seuil, 

Car  Dieu  a  mis  à  nu  les  lambris  de  cèdres. 

C'est  là  cette  ville  joyeuse,  assise  avec  assurance. 

Qui  disait  en  son  cœur  :  "  Moi,  et  rien  que  moi!  " 

Comment  est-elle  devenue  un  désert. 

Une  demeure  pour  les  bêtes? 

Quiconque  passera  sur  elle  sifflera  en  agitant  la  main. 


s.  Aux koBitoMiSt  etc. ,  aux  Philistins, qu'une 
Uaditioo  lait  venir  de  l'Ile  de  Crite. 

7.  CtfMirttttroy  les  humbles  (vers.  3)  et  les 
fâeux  qui  auront  survécu  au  prochala  châti. 


II.  Du  luH  ok  il  eslf  sans  quitter  le  lieu 


qu'il  habite  pour  se  rendre  ik  JéruMlcm. 
13.  Aitur  :  ik  l'époque  du  prophète.  l'Assyrie 
était  encnre  la  principale  puissance  mondaine 
et  la  plus  opposée  au  peuple  de  Dieu.  Comp. 
Is  X,  5-34. 
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Chap.  III,  I.  SOPHONIE.  Chap.  III,  ij. 

3  Malheur  à  la  rebelle  et  à  la  souillée, 

A  la  ville  d'oppression! 

2  Elle  n'a  écouté  aucune  voix, 

Elle  n'a  point  accepté  d'avertissement; 
Elle  ne  s  est  pots  confiée  en  Jéhovah, 
Elle  ne  s'est  point  approchée  de  son  Dieu. 

3  Ses  princes  au  milieu  d'elle  sont  des  lions  rugissants. 
Ses  juges  des  loups  du  soir 

Qui  ne  gardent  rien  pour  le  matin, 

4  Ses  prophètes  sont  des  fanfarons  et  des  imposteurs; 
Ses  prêtres  profanent  les  choses  saintes  et  violent  la  loi. 

5  Jéhovah  est  juste  au  milieu  d'elle. 
Il  ne  fait  rien  d'inique; 

Chaque  matin  il  produit  sa  justice  à  la  lumière 

Sans  jamais  y  manquer; 

Mais  l'homme  injuste  ne  connaît  point  de  honte! 

6  J'ai  exterminé  des  nations; 
Leurs  tours  ont  été  détruites; 

J'ai  désolé  leurs  rues  :  on  n'y  passe  plus; 

Leurs  villes  ont  été  dévastées  : 

Il  n'y  reste  personne,  aucun  habitant 

7  Je  disais  :  Au  moins  tu  me  craindras 
Tu  accepteras  l'avertissement. 

Et  ta  demeure  ne  sera  pas  détruite, 
Selon  tout  ce  que  j'ai  décidé  à  ton  ^:ard. 
Mais  ils  n'ont  été  que  plus  empressés 
A  pervertir  toutes  leurs  actions. 

8  C'est  pourquoi  attendez-moi,  dit  Jéhovah, 
Pour  le  jour  oil  je  me  lèverai  pour  le  butin! 
Car  ma  justice  est  que  j'assemble  les  nations. 
Que  je  rassemble  les  royaumes, 

Pour  verser  sur  eux  ma  fureur, 

Tonte  l'ardeur  de  ma  colère. 

Car  par  le  feu  de  ma  jalousie  toute  la  terre  sera  dévorée. 

CHAP.  in.  [vers.  9  —  20].  —  Les  promesses.  Le  nom  de  Dieu  au  milieu  desfêm 
[9  —  lo\;  purification  [u  — 13]  et  Vérification  (flsraillu — aoj. 

dx  alors  je  donnerai  aux  peuples  des  lèvres  pures. 
Afin  qu'ils  invoquent  tous  le  nom  de  Jéhovah 
Et  le  servent  d'un  commun  accord. 

10  D'au  delà  des  fleuves  de  Chus, 

Mes  adorateurs,  mes  dispersés,  apporteront  mon  ofl&'ande. 

11  En  ce  jour-là  tu  n'auras  plus  à  rougir  de  toutes  les  actions 
Par  lesquelles  tu  as  péché  contre  moi; 

Car  alors  j'&terai  du  milieu  de  toi 

Ceux  qui  se  réjouissaient  avec  arrogance, 

Et  tu  ne  t'enorgueilliras  plus  désormais  sur  ma  montagne  sainte. 

12  Je  laisserai  au  milieu  de  toi  un  peuple  humble  et  petit. 
Qui  se  confiera  au  nom  de  Jéhovah. 

13  Le  reste  d'Israël  ne  fera  rien  d'inique, 
Il  ne  dira  pas  de  mensonge. 

Et  il  ne  se  trouvera  plus  dans  leur  bouche  de  langue  trompeuse; 


m,  X.  ^o/Afvrà  Jérusalem, villeoù régnent 
la  violence  et  to^/rcssion. 

y  Ses  princtt  ihspirent  la  terreur  par  leurs 
injustices  et  leurs  violences, 
_  6.  Les  châtiments  infligés  aux  anciennes  na- 
tions idolâtres  sont  une  leçon  pour  IsraCI. 

9.  Aux  f tuf  Us,  Gentils  et  Juifs. 


ri.  Eh  et  jour-là  :  après  qu'lsraél,  Captai 
par  l'exil,  aura  été  de  nouveau  rassenifaié. 

la.  Dieu  rassemblera  il  Jérusalem  le  pcû^ 
nombre  d'Israélites  fidties,  le  eaimt  rtsU,  dOQi 
et  humble,  de  mœurs  tout  opposées  à  celks^ 
décrit  le  verset  précédent,  Comp,  K  bi,  ''• 
1  Cor,  i,  16, 
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SOPHONIE.  Chap.  III,  14-20.  AGGÉE.  Chap.  1,  1-6. 

Car  ils  paîtront  et  se  reposeront 
Sans  que  personne  les  trouble. 

Pousse  des  cris  de  joie,  fllle  de  Sien! 

Pousse  des  cris  d'allégresse,  IsraSl! 

Réjouis-toi  et  triomphe  de  tout  ton  cœur, 

FiUe  de  Jérusalem! 

Jéhovah  a  retiré  les  jugements  portés  contre  toi, 

Il  a  détonmé  ton  ennemi. 

Le  roi  d'Israël,  Jéhovah,  est  au  milieu  de  toi; 

Tu  ne  verras  plus  le  malheur. 

En  ce  jour-là,  on  dira  à  Jérusalem  : 

Ne  crains  point,  Sion, 

Que  tes  mains  ne  s'affaissent  point! 

Jéhovah,  ton  Dieu,  est  au  milieu  de  toi, 

Un  vaillant  Sauveur; 

Il  fera  éclater  sa  joie  à  cause  de  toi; 

Il  se  taira  dans  son  amour; 

Il  tressaillera  à  cause  de  toi  avec  des  cris  de  joie. 

Je  rassemblerai  ceux  qui  sont  dans  la  tristesse, 

Privés  des  fêtes  solennelles; 

Car  ils  étaient  des  tiens. 

L'opprobre  pèse  sur  eux. 

J'en  finirai,  en  ce  temps-là,  avec  tous  les  oppresseurs; 

Je  sauverai  celle  qui  Ixjite  et  je  recueillerai  la  rejetée 

Et  je  les  ferai  glorieux  et  renommés 

Dans  tous  les  pays  où  ils  ont  été  honnis. 

En  ce  temps-la,  je  vous  ramènerai, 

Et  au  temps  oii  je  vous  ramènerai. 

Je  vous  ferai  renommés  et  glorieux 

Chez  tous  les  peuples  de  la  terre. 

Quand  je  ferai  cesser  votre  captivité  à  vos  yeux. 

Dit  Jéhovah. 


AGGEE. 


CHAP.  I.  —  Premier  liiscturs  :  exhortation  à  reprendre  les  travaux  iitterrompui 
de  la  reeonstrutflion  du  temple.  Date  et  occasion  du  discours  [vers,  i  —  2Î\-  Le 
discours  [4  —  II].  Résultats  obtenus  [l2 — 15]. 


La  deuxième  année  du  roi  Darius,  au 
sixième  mois,  le  premier  du  mois,  la  pa- 
role de  Jéhovah  fut  adressée  par  le  mi- 
nistère d'Aggée,  le  prophète,  a  Zoroba- 
bel,  fils  de  Salathiel,  gouverneur  de 
Juda,  et  à  Jésus,  fils  de  Josédec,  le 
2  grand  prêtre,  en  ces  termes  :  Ainsi 
(  Est-il  temps  pour  vous,  d'habiter  vos  maisons  lambrissées. 

Quand  cette  maison-là  est  en  ruines? 

5  Et  maintenant  ainsi  parle  Jéhovah  : 
Considérez  attentivement  ce  qui  vous  est  arrivé. 

6  Vous  avez  semé  beaucoup  et  recueilli  peu; 


parle  Jéhovah  des  armées  :  Ce  peuple 
dit  :  "  Le  temps  n'est  pas  venu,  le  temps 
pour  la  maison  de  Jéhovah  d'être  rebâ- 
tie." C'est  pourquoi  la  parole  de  Jého- 
vah se  fit  entendre  pair  le  ministère 
d'Agg^,  le  prophète,  en  ces  termes  : 


Ift.Daritttj  531  ïi  486 av.  J.-C,  —  Ahô^  tnûis 
de  l'année  juive,  nommé  '/tut  (aoÛt-septX  — 
Zoroàaàelt  de  la  race  royale  de  David,  nommé 
fûduAf  c..il-d.  préfet  ou  gouvtmeHrde  Juda 
par  le  roi  de  Babylone.  —  Jésus^  en  bébr. 
Jilutdma,fitt  de  ytsédec,  était  le  chef  religieux 


de  la  petite  colonie  juive,  comme  Zorobabel  en 
était  le  chef  politique. 

3.  Le  ternit  n'est  fat  vtnu^  trop  d'obstacles 
s'y  opposent. 

6.  Recueitii  fieu  :  au  6"  mois  la  récolte  était 
faite,  et  l'on  avait  pu  constater  son  insuffisance. 
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Chap.  I,  7. 


AGGÉE. 


Chap.  II,  6. 


Vous  mangez,  mais  non  jusqu'à  être  rassasiés; 

Vous  buvez,  mais  non  jusquà  votre  soûl; 

Vous  êtes  vêtus,  mais  sans  être  réchauffés; 

Et  le  mercenaire  met  son  gain  dans  une  bourse  trouée. 

7  Ainsi  parle  Jéhovah  des  armées  : 
Considérez  attentivement  ce  qui  vous  est  arrivé. 

8  Allez  à  la  montagne,  apportez  dn  bois 
Et  bâtissez  la  maison; 

J'en  aurai  plaisir  et  gloire,  dit  Jéhovah. 

9  Vous  comptiez  sur  b^ucoup,  et  il  n'y  en  a  que  peu; 
Vous  aviez  rentré  vos  récoltes,  et  j'eu  soufflé  dessus. 
Pourquoi?  dit  Jéhovah  des  armées. 

A  cause  de  ma  maison  qui  est  en  ruines. 

Tandis  que  chacun  de  vous  s'empresse  pour  sa  maison. 

10  C'est  pourquoi  les  deux  vous  ont  retenu  la  rosée. 
Et  la  terre  a  retenu  ses  fruits. 

1 1  J'ai  appelé  la  sécheresse  sur  le  pays  et  sur  les  montagnes. 
Sur  le  blé,  sur  le  vin  nouveau,  sur  l'huile 

Et  tout  ce  que  peut  produire  le  sol. 
Ainsi  que  sur  l'homme,  sur  les  bêtes 
Et  sur  tout  1<  travail  des  mains. 


13  Alors  Zorobabel,  fils  de  Salathiel,  et 
Jésus,  fils  de  Josédec,  le  grand  prêtre, 
et  tout  ce  qui  restait  du  peuple,  écoutè- 
rent la  voix  de  Jéhovah,  leur  Dieu,  et  les 
paroles  d'Agg^,  le  prophète,  selon  la 
mission  qu'if  avait  reçue  de  Jéhovah,  et 

13  le  peuple  eut  crainte  de  Jéhovah.  Et 
Agêée,  envoyé  de  Jéhovah,  sur  l'ordre 
de  Jéhovah,  parla  ainsi  au  peuple  :  Je 


suis  avec  vous,  dit  Jéhovah.  Jébovah  14 
réveilla  atnn  l'esprit  de  Zorobabd,  fils 
de  Salathiel,  gouverneur  de  Juda,  l'ts- 
prit  de  Jésus,  fils  de  Josédec,  le  graïKl 
prêtre,  et  l'esprit  de  tout  ce  qui  restait 
du  peuple;  ils  se  mirent  à  travailler  à  U 
maison  de  Jéhovah,  le  vingt-quatrième  i; 
jour  du  sixième  mois,  la  deuxième  année 
du  roi  Darius. 


CHAP.  II,  1—9.  —  Deuxiiine  discours  :  la  gloire  du  itouvtau  tempU. 


bel,  fils  de  Salathiel,  gouvemenr  de 
Juda,  à  Jésus,  fils  de  Josédec,  le  grand 
prêtre,  et  à  tout  ce  qui  reste  du  peo{de, 
en  disant  : 


Au  septième  mois,  le  vingt-ct-un  du 
mois,  la  parole  de  Jéhovah  se  fit  enten- 
dre par  le  ministère  d'Aggée,  le  pro- 
phète, en  ces  termes  :    Parle  à  Zoroba- 

Quel  est  parmi  vous  le  survivant 

Qui  ait  vu  cette  maison  dans  sa  gloire  première 

Et  en  quel  état  la  voyez- vous  maintenant? 

Ne  paraît-elle  pas  à  vos  yeux  comme  rien  ? 

Maintenant,  courage,  Zorobabel  !  dit  Jéhovah  : 

Courage,  Jésus,  fils  de  Josédec,  grand  prêtre! 

Courag^e,  vous  tous,  peuple  du  pays,  dit  Jéhovah,  et  agissez! 

Car  je  suis  avec  vous,  dit  Jéhovah  des  armées. 

L'engagement  que  j'ai  pris  avec  vous  quand  vous  êtes  sortis  d'Egypti», 

Et  mon  Esprit  demeurent  au  milieu  de  vous  : 

Ne  craignez  rien! 

Car  ainsi  parle  Jéhovah  des  armées  : 


—  Le  mtrctnaire,,.  Locution  proverbiale  signi- 
fiant :  Vous  avez  travaillé  en  vain,  vous  avez 
perdu  votre  peine. 

Il,  I.  (Vulg.  3).  Le  ai  du  7«  mois  ijischri, 
avant-l'exil  'iianini)  était  le  V*  et  dernier  jour 
de  la  fSte  des  Tabernacles  (Lév,  xxiii,  34  sv.). 

3.  Dans  l'état  aAuel  des  choses,  il  était  im- 
possible de  donner  au  nouveau  temple  la  ma- 
gnificence du  premier.  De  là  sans  doute  un 
sentiment  de  tristesse  et  de  découragement 
s'était  répandu  dans  une  grande  partie  de  la 
communauté  :  comp.  1  Ësdr.  iii,  10  sv.  Pour  le 


dissiper,  Dieu  donne  an  peuple  Tassuruice  qot 
lui-m^me  saura  revêtir  le  nouveau  sftnâaaâtc 


d'une  splendeur  supérieure  à  celle  de  I' 
—  L4  tut-vivani.  etc.  :  il  pouvait  en 
rester,  mais  en  fort  petit  nombre,  le  prêt: 
temple  ayant  été  détruit  l'an  58S,  plissâc67 
auparavant. 

5.  L'tngtutmtHt  de  faire  de  vous 
particulier  TExod.  xix.jsv.), 

6.  Un*  fais  tncort  j  fèramUrmi 

l'ébranlement  qui  eutlieu  sur  le  StuaS. 
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Chapv  II,  7. 


AOGÉE. 


Cbap.  Il,  19. 


Une  fois  encore,  et  ce  sera  dans  peu, 

J'ébranlerai  les  cieux  et  la  terre, 

La  mer  et  le  continent. 

J'ébranlerai  toutes  les  nations. 

Et  les  trésors  de  toutes  les  nations  viendront; 

Et  je  remplirai  de  gloire  cette  maison, 

Dit  Jéhovah  des  armées. 

A  moi  est  l'argent,  à  moi  est  l'or. 

Dit  Jéhovah  des  armées. 

Grande  sera  la  gloire  de  cette  maison 

La  dernière  plus  que  la  première; 

En  ce  lieu  je  mettrai  la  paix. 

Dit  Jéhovab  des  armées. 


CHAP.  n,  10 — 19.  —  Troisiime  discours  :  ccatst  du  calamiUs  récente. , 
promesse  de  bénédiction. 


du  vin  ou  de  l'huile,  ou  quelque  autre 
aliment  :  cette  chose-là  sera-t-elle  consa- 
crée? —  Les  prêtres  répondirent  :  Non. 
Et  Aggée  dit  :  Si  un  homme  souillé  par  13 
te  contai  d'yya  mort  touche  à  ces  choses, 
seront-elles  souillées?  —  Les  prêtres  ré- 
pondirent :  Elles  seront  souillées.  — 
Alors  Aggée  reprenant  la  parole  dit  :      14 


'  Le  vingt-quatrième  jour  du  neuvième 
mois,  la  deuxième  année  de  Darius,  la 
parole  de  Jéhovah  se  fit  entendre  par  le 
ministère  d' Aggée,  le  prophète,  en  ces 
termes  :  Ainsi  parle  Jéhovah  des  ar- 
mées :  Interroge  les  prêtres  sur  ce  point. 
Un  homme  porte  dans  le  pan  de  son 
vêtement  de  la  viande  consàci<ée;  il  tou- 
che de  ce  pan  du  pain  ou  un  mets  cuit. 

Tel  est  ce  peuple,  telle  est  cette  nation  devant  moi,  dit  Jéhovah; 
Telles  sont  toutes  les  oeuvres  de  leurs  mains  : 
Ce  qu'ils  offrent  là  est  souillé. 

Et  maintenant  reportez  votre  esprit  d'aujourd'hui  en  arrière, 

Avant  qu'on  n'eût  encore  mis  pierre  sur  pierre 

Au  temple  de  Jéhovah. 

Alors,  quand  on  venait  à  un  tas  de  vingt  mesures. 

Il  n'y  en  avait  que  dix; 

Quand  on  venait  au  pressoir  pour  y  puiser  cinquante  mesures. 

Il  n'y  en  avait  que  vingt 

Je  vous  ai  frappes  par  la  rouille,  la  nielle  et  la  g^èle; 

J'ai  frappé  tout  le  travail  de  vos  mains, 

Et  vous  n'êtes  pas  nevenus  à  moi,  dit  Jéhovah. 

Faites  donc  attention,  d'aujourd'hui  en  arrière. 

Depuis  le  vingt-quatrième  jour  du  neuvième  mois 

Jusqu'à  pairtir  du  jour  oii  furent  posés 

Les  fondements  du  temple  de  Jéhovah, 

Faites  attention  1 

Y  avait-il  encore  du  grain  dans  le  g^nier? 

Même  la  vigne,  le  figuier. 

Le  grenadier  et  l'olivier  n'ont  rien  produit  : 

Mais  à  partir  de  ce  jour,  je  répandrai  ma  bénédiction. 


7.  Lea  trésors  (hébr.  cfumdahX  etc.  :lcs  Gen- 
tils, ï  mesure  qu'ils  se  convertiront,  consacre* 
ront  leurs  riches«^es  au  vrai  Dieu.  Les  LXX  ; 
TA  «icAcirrà  tûv  iGvStVt  ce  que  les  Pères  grecs 
entendent  des  paTen:.  dont  les  mtilteurs  vitn. 
d'mit,  se  convertiront  à  Jéhovah  (S.  Cyr, 
d'Alex.).  Vulg.  :  It  Désiré  d*s  nationt^  le  Mes- 
sie, xntntira,  entrera  dans  ce  temple. 

9.  Lu  lierniirt  gloire  sera  f>tus  grande  ^ut 
ta  Arttniire  :  c'est  ainsi  que  uaduisent  les 
I.XX. 

to.  Du  ç'  mois,  nommé  Çasleu  (nov.-déc.). 


19.  NoH  :  comp.  Lév.  vi,  ao  sv.;  un  fruit  sain 
ne  peut  assa'ijtir  les  fruits  gâtés  qui  l'entourent. 

15.  Lt  contaél  d'un  mort  entraînait  une 
souillure  légale  des  plus  graves  (Lév.  xxii,  4; 
Nombr.  xix,  11  sv.,  aa).  —  ElUs  seront  souit- 
tées  :  un  fruit  gâté  corrompt  tous  ceux  qui  sont 
en  contaél  avec  luL 

14.  Application.  Le  peuple  est  semblable  à 
l'homme  devenu  impur  par  l'attouchement  d'un 
cadavre;  tout  ce  qu'il  fait  est  souilla 

15.  Ce  vers,  nous  reporte  avant  le  tes  discours 
d' Aggée. 
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AGGÉE.  Chap.  II,  20  23.  ZACHARIE.  Chapi  1,1-6. 

CHAP.  Il,  20 — 23.  —  Quatrième  discours  :  protection  de  Dit»  fnrom» 
à  Zorobahel,  rejeton  et  représentant  de  la  race  roycUe  de  Daxnd. 

20      La  parole  de  Jéhsvah  fut  adressée  une  1  jour  du  mois,  en  ces  termes  :    Parte  % 
seconde  fois  à  Aggée  le  vingt-quatrième  '  ainsi  i  Zorobabel,  gouverneur  de  Jixh  : 
J'ébranlerai  les  cieux  et  la  terre; 

22  Je  renverserai  le  trône  des  royaumes, 

Je  détruirai  la  puissance  des  royaumes  des  nations; 
Je  renverserai  les  chars  de  guerre  et  ceux  qui  les  montent; 
Les  chevaux  avec  leurs  cav^ers  tomberont 
Par  l'épée  tes  uns  des  autres. 

23  En  ce  joor-là,  dit  Jéhovah  des  armées. 

Je  te  prendrai,  Zorobabel,  fils  de  Salathiel,  mon  serviteur, 
Et  je  ferai  de  toi  comme  un  cachet; 
Car  je  t'ai  élu,  dit  Jéhovah  des  années. 


-:|:-        ZACHARIE.        -:}:- 

PREMIÈRE  PARTIE. 

VISIONS  ET  INCIDENTS  SE  RAPPORTANT  AU  TEMPS 
DU  PROPHÈTE  [Ch.  I— VIII]. 

SECTION  I.  [Ch.  I  —  VI]. 

Visions. 

CHAP.  I  [vers.  I  —6].  Introduction.  Titre  [l];  invitation  à  la  pénitence  [2-6J. 


contre  vos  pires.    Tn  leur  diras  :  Ainsi  j 
parle  Jéhovah  des  années  :  Revenez  à 
moi,  dit  Jéhovah  des  années,  et  je  ^^ 
viendrai  à  vous,  dit  Jéhovah  des  ar- 
mées. 


2      Le  huitième  mois,  en  la  deuxième  an- 
née de  Darius,  la  parole  de  Jéhovîih  fut 
adressée  à  Zacbarie,fils  deBarachie,/c/t^- 
fils  d'Addo,  le  prophète,  en  ces  termes  : 
2        Jéhovah  a  été  dans  un  grand  courroux 

4  Ne  soyez  pas  comme  vos  pères, 

Aux(}uels  ont  prêché  les  premiers  prophètes  en  disant  : 

Ainsi  parle  Jéhovah  des  armées  : 

"  Revenez  donc  de  vos  mauvaises  voies 

Et  de  vos  mauvaises  actions  !  " 

Mais  ils  n'ont  pas  écouté 

Et  ils  ne  m'ont  pas  prêté  attention,  dit  Jéhovah. 

5  Vos  pères,  où  sont-ils? 

Et  les  prophètes,  pouvaient-ils  vivre  éternellement? 

6  Mais  mes  paroles  et  mes  décrets 

Dont  j'avais  charp^  mes  serviteurs  les  prophètes, 

N'ont-ils  pas  atteint  Vbs  pères? 

Et  vos  pères  sont  rentrés  en  eux-mêmes  et  ils  ont  dit  : 


23.  Comme  hh  cachet  :  le  cachet  ou  sceau  a 
une  grande  importance  chez  les  Orientaux  ;  il 
atteste  le  droit  de  posseueur  et  certifie  ses 
volontés.  Dieu  aura  soin  de  Zorobabel  comme 
d'une  chose  de  grand  prix,  il  en  fera  l'instru- 
ment de  ses  volontés,  1  agent  fidèle  de  ses  dé- 


crets envers  son  peuple  et  envers  le  aandc 
entier,  il  s'appropriera  comme  son  aenvre  ptivi- 
légiée  l'œuvre  de  son  serviteur. 

\  i.  LeS*  mets,  par  cooséqoenc  entre  la  «ect 
la  ^  prophétie  d'Aggée;  le  peuple  était  tenca 
de  l'exil  ilepuis  16  ans. 


—  1238  — 

Digilizedby  Google 


Chap.  I,  7. 


ZACHARIE. 


Chap.  I,  21. 


"  Comme  Jéhovah  des  armées  avait  résolu  d'agir  à  notre  égard 
Selon  nos  voies  et  selon  nos  actions, 
Ainsi  il  a  agi  envers  nous." 


que  Jéhovah  a  envoyés  pour  parconrir 
la  terre."  Et  ils  répondirent  à  l'ange 
de  Jéhovah  qui  se  tenait  entre  les  myr- 
tes, et  ils  dii«nt  :  '  '  Nous  avons  parcouru 
la  terre,  et  toute  la  terre  est  en  repos  et 
tranquille."  L'ange  de  Jéhovah  répon- 
dit et  dit  :  "  Jéhovah  des  armém,  jus- 
aues  à  quand  seras-tu  sans  pitié  pour 
Jérusalem  et  pour  les  villes  de  Juda 
contre  lesquelles  tu  as  fait  éclater  ta  co- 
lère depuis  soixante-dix  ans?"  Et  Jé- 
hovah adressa  à  l'ange  qui  me  parlait 
de  bonnes  paroles,  des  paroles  de  conso- 
lation. Et  l'ange  qui  me  parlait  me  dit  : 
"  Proclame  ceci  : 


CHAP.  I  [vers.  7  —  17].  yisian  des  chevaux  et  des  cavaliers. 

7  Le  vingt-quatrième  jour  du  onzième 
mois,  qui  est  le  mois  de  Sabatfa,  en  la 
deuxième  année  de  Darius,  la  parole  de 
Dieu  fut  adressée  à  Zacharie,  fils  de 
Barachie,  petit-fils  d'Addo,  le  prophète, 
en  ces  termes  : 

8  J'eus  une  vision  cette  nuit-li  :  un 
homme  était  monté  sur  un  cheval  roux, 
et  il  se  tenait  entre  des  myrtes  dans  un 
lieu  ombragé,  et  il  y  avait  derrière  lui 

9  des  chevaux  roux,  bruns  et  blancs.  Je 
dis  :  "  Qu'est-ce  que  ceux-ci,  mon  Sei- 
gneur?" Et  l'ange  qui  me  parlait  me 
dit  :  "  Je  te  ferai  voir  ce  que  sont  ceux- 

10  cL"     Et  l'homme  qui  se  tenait  entre  les 
myrtes  répondit  et  dit  :  "  Ce  sont  ceux 
Ainsi  parle  Jéhovah  des  années  : 
J'ai  été  ému  d'une  grande  jalousie 
Pour  Jérusalem  et  pour  Sion, 

15  Et  je  ressens  une  violente  indignation 
Contre  les  nations  qui  vivent  dans  l'opulence; 
Car  moi,  j'étais  peu  irrité. 

Et  elles  ont,  elles,  travsùllé  à  la  ruine. 

16  C'est  pourquoi  ainsi  parle  Jéhovah  : 

Je  reviens  a  Jérusalem  avec  compassion; 

Ma  maison  y  sera  rebâtie,  dit  Jéhovah  des  armées 

Et  le  cordeau  sera  étendu  sur  Jérusalem. 

17  Proclame  encore  ceci  : 

Ainsi  parle  Jéhovah  des  armées  : 
Mes  villes  regoi^geront  encore  de  biens, 
Jéhovah  consolera  encore  Sion 
Et  choisira  encore  Jérusalem. 

CHAP.  I  [vers.  18 — 20].  La  vision  des  quatre  cornes  et  des  quatre  forgerons. 


Je  levai  les  yeux  et  je  vis;  et  voici 
Tangè  qui  me 


«8 

19  quatre  cornes.    Je  dis 
parlait  :  "Qu'est-ce  que  ces~cornes?" 
Il  me  dit  :  "  Ce  sont  les  cornes  qui  ont 

20  dispersé  Juda,  Israël  et  Jérusalem.  "    Et 
Jéhovah  me  fit  voir  quatre  forgerons. 

il  Je  dis  :  "  Que  viennent  faire  ceux-ci?" 


«4 


n  répondit  :  "  Ce  sont  là  les  cornes  qui 
ont  dispersé  Juda,  au  point  que  personne 
ne  levait  la  tête,  et  ceux-ci  sont  venus 
pour  les  frapper  de  terreur,  pour  abat- 
tre les  cornes  des  nations  qui  ont  levé  la 
corne  contre  le  pays  de  Juda  pour  le 
disperser. 


7.  SatatA  (h<br.  SelUiat),  février-mars.  La 
date  donnée  en  ce  vers,  et  complétée  par  Tin. 
dicatioo  "cette  nmt'là"  du  vers,  suiv.,  con- 
vient à  toutes  les  visions  des  chap.  i,  8  —  vi,  9, 

8.  Un  kommtf  un  anse  suivi  de  trois  groupes 
de  cavaliers  dont  il  est  Te  chef;  ils  sont  chargés 
de  reconnaître  l'état  aâuel  des  peuples  qui  en- 
vironnent le  pays  d'IsraSl  (vers.  10)  et  sont 
comme  le  symnole  du  regard  divin  i^ui  se  pro- 
mène sur  la  terre  :  comp.  Job.  i,  7;  ii,  a. 

9.  yedis  à  l'ange  qui  va  servir  d'inteiprète  à 
Zacharie  dans  tout  le  cours  de  .ses  visions,  et 

.qa'îl  voit  déjà  présent  à  côté  de  lui.  —  L'ange 
fui  me  parlaii.  propr,  fartant  en  moi. 

II.  Congé  tU  Jékûvak^  l'image  personnelle 
du  Dieu  invisible,  qui  toutefois  s'en  distin|[ue 
{vers.  i9)l  —  Tente  ta  terre,  les  contrées  voisi* 


nés  de  la  Palestine,  est  en  rtpoi  :  la  paix  et  la 
tranquillité  régnaient  partout  dans  les  premiè. 
res  années  de  Darius,  tandû  que  les  villes  de 
Juda  étaient  encore  en  ruines. 

la.  Soixante-dix  ans,  en  prenant  comme 
point  de  départ  la  destruélion  complète  de  Jé- 
rusalem (an  588X 

15.  Les  nations,  dépassant  ma  volonté  et  se 
montrant  cruelles  &  1  excès,  ont  travaillé  à  la 
destnlélion  totale  d'israél. 

iB-si.  Cette  vision  développe  le  vers.  15. 

\Z.Quatrt cernes,  symbolisant  l'ensemble  des 
ennemis  d'israél,  venus  de  tous  les  côtés,  des 
quatre  points  de  l'horizon, 

ao.  Si  maintenant  la  terre  est  calme  (vers,  ti), 
l'heure  du  chitiment  des  ennemis  d'israél  vien. 
dra  certainement. 
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Chap.  II,  I. 


ZACIIARIE. 


Chap.  UJ,  6. 


CHAP.  n.  —  Troisii/ne  vision  :  l'homme  au  cordeau  [vers.  I  —  5], 
le  rétablissement  glorieux  de  Jcrusalem  [6 — 12]. 


lui  dit  :  "  Cours  parler  à  ce  jouie 
homme  ;  dis-lui  :  C'est  comme  nue  nEe 
ouverte  que  sera  habitée  Jérusalon,  tmt 
il  y  aura  en  elle  d'hommes  et  de  bétss. 
Et  moi,  dit  J^iovah,  je  serai  ponr  elle  5 
une  muraille  de  feu,  et  je  serai  en  gtoiiie 
au  milieu  d'elle. 


2      Je  levai  les  yeux  et  je  vis  ;  et  voici  un 
homme  ayant  à  la  main  un  cordeau  à 

2  mesurer.  Je  dis  :  "  Où  vas-tu?"  Et  il 
me  dit  :  "Je  vais  mesurer  Jérusalem 
pour  voir  quelle  en  doit  être  la  largeur 

3  et  quelle  en  doit  être  la  longueur.  "  Alors 
parut  l'ange  qui  me  parlait,  ainsi  qu'un 

4  autre  ange  allant  à  sa  rencontre,    et  il 

'   6  Holà  !  Fuyez  du  pays  du  septentrion,  dit  Jéhovab, 

Car  je  vous  ai  dispersés  comme  dispersent  les  quatre  vents  du  ciel. 
Dit  Jéhovab. 

7  Holà  !  Sion,  sauve-toi. 

Toi  qui  habites  chez  la  fille  de  Babylone  ! 

8  Car  ainsi  parle  Jéhovah  des  armées  : 

Pour  sa  gloire  il  m'a  envoyé  vers  les  nations  qui  vous  ont  pillés: 
Car  qui  vous  touche,  touche  la  prunelle  de  son  œil. 

9  Car  je  vais  lever  ma  main  sur  elles. 

Et  eues  seront  livrées  en  proie  à  ceux  qui  leur  sont  asservis. 
Et  vous  saurez  que  Jéhovah  des  armées  m'a  envoyé. 

10  Pousse  des  cris  de  joie  et  sois  dans  l'allégresse,  fille  de  Sion, 
Car  void  que  je  viens  habiter  au  milieu  de  toi,  dit  Jéhovah. 

11  Beaucoup  de  nations  s'attacheront  à  Jéhovah  en  ce  jour-là 
Et  deviendront  mon  peuple; 

J'habiterai  au  milieu  de  toi, 

Et  tu  sauras  que  Jéhovah  des  armées  m'a  envoyé  vers  toi. 

12  Jéhovah  possédera  Juda  comme  sa  portion  sur  la  terre  sainte. 
Et  il  choisira  encore  Jérusalem. 

13  Que  toute  chair  fasse  silence  devant  Jéhovah, 
Car  il  s'est  élevé  de  sa  sainte  demeure. 

CHAP.  III.  —  Quatrième  vision  :  le  gràtid priire  Jésus  aecusé  par  Satan  et  JéfexAt 
par  Dieu  [vers.  I  — 2],  gui  le  rervtt  d  Aaiits  purs  [3  —  5]  rf  lui  annonce  la  vettMs 
de  son  serviteur  le  Germe  [6 — 10]. 


3  n  me  fit  voir  Jésus,  le  grand  prêtre, 
debout  devant  l'ange  de  J^ovah,  et  Sa- 
tan qui  se  tenait  à  sa  droite  pour  lui 

2  faire  opposition.  Jéhovah  dit  à  Satan  : 
"  Que'  Jéhovah  te  réprime,  Satan,  que 
Jéhoy.ih  te  réprime,  lui  qui  a  choisi  Jé- 
rusalem! Celui-ci  n'est-il  pas  un  tison 
arraclié  du  fca?  " 

3  Or  Jésus  était  couveit  d'habits  sales  et 

4  se  tenait  devant  l'ange.  L'ange  prenant 
la  parole  dit  à  ceux  qui  se.  tenaient  de- 


vant lui  :  "  Otez-lui  les  vêtements  sales." 
Et  il  lui  dit  :  "  Vois,  j'ai  fait  enlever  de 
dessus  toi  ton  iniquité,  et  t'ai  mêtu 
d'habits  de  fête.  "  Et  je  dis  :  "  Qu'ils 
lui  mettent  une  tiare  pure  sur  sa  tète.  " 
Et  ils  posèrent  la  tiare  pure  sur  sa  tète, 
et  le  revêtirent  d'habits;  et  l'ange  de  Jé- 
hovah était  présent. 

Et  l'ange  de  Jéhovah  fit  à  Jésus  cette 
déclaration  : 


II,  I.  Un  eonieam  à  tiuturtr  (voy.  i.  t6), 
comme  pour  délimiter  l'cnceinto  de  la  ville  Si 
r«coDslruire. 

4.  L'iut£)e  oui  me  fartait.  Et  il  (1*>Q£<  in- 
terprète) lui  (à  l'autre  ange  du  vers.  3)  Mt,  — 
Ctst  coiHntê  une  vitte  ouverte.  Jérusalem  ne 
doit  pas  avoir  de  murailles  qui  empêchent  son 
accroissement. 

6.  Hûtà  :  appel  adressé  aux  Juifs  restés  à 
Tlabylone,  pour  les  engager  à  rejoindre  leurs 
frères  revenus  dans  leur  paxrie.  Tout  le  discours 
qui  suit  est  de  l'ange  de  Jéhovah,  parlant  tan- 
'  tdt  conune  un  seul  et  même  être  avec  Jéhovah, 
tantftt  comme  personne  distinéle. 

II.  Conversion  des  païens  au  Di«a  d'Israël. 


UI,  I  sv.  Après  le  rétablîasemient  d* Israël, 
deux  organes  essentiels  )i  sa  vie  doivent  écre  te- 
constilués,  le  sacerdoce  et  la  royaiué.  La 
4e  vision  figure  la  réinstailatioo  du  smoerdocK. 

'Z.  SUtau,  l'atlvenaire  et  l'accosatear.  — 
Qui  se  tenait  à  ta  droite-,  place  ordinaire  -ik 
raccnsatcur  (Ps.cix,6).  —  Lui  faire  of^^Ktitu  : 
la  matière  de  l'accusatioa  n*«st  pas  indiuée. 

4.  Haiilsdejite,  litt.  ileMt  tu  ckangriy^^), 
symbole  de  la  pureté  restittiée  aa  grand  prêBrt. 

5.  y$  dis  :  mieux  avtc  la  Vulg.,  î/  ait  ;£, 
l'ange  de  Jéhovah.  — Qu'Us  lui  mettent  mat 
tiare,  la  tiare  du  grandpr€tre  portait  svr  le  de- 
vant une  lame  d'or  qui  le  déclarait  saint  devant 
Jéhovah  (Exod.  xxviîi,  36  sv.X 
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Chap.  III,  ■}. 


ZACHARIE. 


Chap.  IV,  12. 


Ainsi  parle  Jéhovah  des  armées  : 

Si  tu  marches  dans  mes  voies 

Et  si  tu  observes  mes  préceptes, 

Toi  aussi  tu  gouverneras  ma  maison 

Et  tu  garderas  mes  parvis, 

Et  je  te  donnerai  libre  accès  parmi  ceux  qui  sont  ici. 

Ecoute,  Jésus,  grand  prêtre, 

Toi  et  tes  collègues  qui  siègent  devant  toi; 

Car  ce  sont  des  hommes  servant  de  signes  : 

Je  vais  faire  venir  mon  serviteur  Germe. 

Car  v.oici  une  pierre  que  i'ai  placée  devant  Jésus; 

Sur  cette  unique  pierre  il  y  a  sept  yeux; 

Je  vais  sculpter  sa  gravure,  dit  Jéhovah  des  armées. 

Et  j'enlèverai  l'iniquité  de  ce  pays  en  un  seul  jour 

En  ce  jour-là,  dit  Jéhovah  des  armées. 

Voua  vous  inviterez  les  uns  les  autres 

Sous  la  vigne  et  sous  le  figuier. 

CHAP.  IV.  —  CHtquiime  vision  :  le  candélabre  entre  les  deux  tlivierr.  La  vision 
[vers.1 — 3].  Symbolisme  des  sept  lampes  [4  —  6*,  lo*].  Digression  sur  le  râle 
t/e  Z«robabtt  [ô"" — 10*].  Symbolisme  des  deux  oliviers  [il "— 13]. 


L'ange  qui  perlait  avec  moi  revint,  et 
il  me  réveilla  comme  un  homme  qu'on  ré- 
veille de  son  sommeil.  Il  me  dit  :  "  Que 
vois-ta  ?"  Je  répondis  :  "  Je  vois  un  can- 
délabre tout  en  or,  avec  son  bassin  à  son 
sommet,  portant  sept  lampes  avec  sept 
conduits  pour  les  lampes  qui  sont  au 
sommet  du  candélabre.  .  Deux  oliviers 
le  dominent,  l'un  à  droite  du  bassin,  et 
l'autre  à  sa  gauche.  " 

Et  reprenant  la  parole,  je  dis  à  l'ange 
qui  parlait  avec  moi  :  "  Que  signifient 
ceschoses,  mon  seigneur?"  L'ange  qui 
parlait  avec  moi  me  répondit  et  me  dit  : 
'  '  Ne  sais- tu  pas  ce  que  signifient  ces 
choses?  "  Je  repondis  :  "  Non,  mon  sei- 
gneur."   Alors  il  reprit  et  me  dit  : 

"  Voici  la  parole  que  Jéhovah  adresse 
à  Zorobabel  4  Ni  par  une  armée,  ni  par 
la  force^  mais  par  mon  Esprit,  dit  Jého- 


i-tu,  grande 
)el?  Tu  n'es 


vah  des   armées.    Qui 
montagne,  devant  Zorobabel 
plus  rien  qu'une  plaine.  Et  il  élèvera  la 
pierre  du  sommet  au  milieu  des  accla- 
mations :  Grâce,  grâce  sur  elle  1  " 

La  parole  de  Jéhovah  me  fut  adressée     8 
en  ces  termes  :     "  Les  mains  de  Zoro-     9 
babet  ont  posé  les  fondements  de  cette 
maison,  et  ses  mains  l'achèveront,  et  tu 
connaîtras  que' Jéhovah  des  armées  m'a 
envoyé  vers  vous.     Car  qui  mépriserait   10 
le  temps  des  petites  choses?  lisse  réjoui- 
ront en  voyant  le  fil  à  plomb  dans  la 
maiii  de  Zorobabel. 

Ce  sont  les  sept  yeux  de  Jéhovah,  eux 
qui  parcourent  toute  la  terre." 

Je  pris  la  parole  et  je  lui  dis  :  "  Qu'est-  1 1 
ce  que  ces  deux  oliviers  à  la  droite  du 
candélabre  et  à  sa  gauche?    Je  pris  12 
une  seconde  fois  la  parole  et  lui  dis  : 


8.  TciCoUiintt^  etc.,  soit  tous  les  prêtres,  soit 
les  cheft  de«  24  classes  de  prêtres  (comp.  Kzêcb. 
vitt,  16),  formant  le  collège  habituellement  pré- 
sidé  par  Jésus.  —  Mon  urvittur  Germe  (hébr. 
tstmack)  ;  comp.  Is.  iv,  3;  Jêr.  xxiii.  5;  xxxiîî, 
15;  ce  nom  caraclêrise  le  Messie  comme  le  reje- 
ton fïar  excellence  de  ia  famille  de  David,  dont 
il  doit  opérer  le  relèvement. 

9.  Ofte  fierté,  la  pierre  du  sommet  ou  fronton 
do  temple  (comp.  iv,*;),  celle  qui  doit  couron- 
ner l'édifice  enfin  achevé;  d'autres,  une  pierre 
préciease  de  la  couronne  du  roi  avenir.  —  Sept 
yeux  sur  cette  pierre  :  ce  sont  les  yeux  de  Jé- 
hovah dirigés  sur  cette  pierre,  à  moins  qu'il  ne 
s'affis-te  des  facettes  de  la  pierre  précieuse  elle- 
même  ou  de  la  sculpture  divine  dont  il  est  parlé 
ensuite.  —  Scntpter  sa  gravure  :  y  mettre  des 
orrteiaefttii  pour  en  relever  ta  beauté.  —  yenti- 
p/rA/'/'/Mr^Kr'/^;  l'œuvre  essentielle  du  Messie. 
-^  E*  MU  seul  Jour  :  allusion  au  jour  oCi  le 

gr.iiid  prêtre  juif  faisait  l'expiation  de  tous  les 
péchés  de  l'année  pour  le  peuple  entier  (Lév. 
xvi,  t  tr.) 


IV,  X  sv.  Rétablissement  de  la  royauté  datu 
la  personne  de  Zorobabel. 

3.  C/u  candeiai>re  :  dont  les  lampes  paraissent 
avoir  formé  un  cercle  autour  de  la  tige  centrale 
au  sommet  de  laquelle  se  trouvait  le  réservoir 
qui  les  alimentait. 

3.  /^«wjrWrr/'ffrr.commedeux  sources  d'huile, 
alimentaient  constamment  le  réservoir. 

7.  Gran/ie  fuoMisjgue  :  l'œuvre  que  Zorobabel 
doit  accomplir  est  comparée  à  une  montagne 
(comp.  Malth.  xxi,  21^,  qui,  par  le  secours  de 
l'Esprit  de  Dieu,  va  devenir  une  plaine  unie.  — 
/..a  fiierredu  sommet,  le  fronton  du  temple. 

10.  Ceux  qui  auront  vu  le  temps  des  petites 
choses,  c'est.ÀHlîrela  situation  aAuelled'lsraSl, 
se  réjouiront  en  voyant  entre  les  mains  de 
Zorobabel  Ufil  à  ptomh. 

Ijes  vers  6*  {yoîcîyit^  {Zoroheihel)  sont  une 
parenthèse. 

Le  vers.  10^  donne  la  réponse  à  la  question 
du  vers.  4  et  explique  le  sens  des  sept  lampes; 
ainsi  pensent  plusieurs  commentateurs. 
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Chap.  IV,  13. 


ZA.CHARIE. 


Chap.  VI,  10. 


13 


"  Qu'est-ce  que  ces  deux  grappes  d'oli- 
vier auprès  des  deux  entonnoirs  d'or  d'où 
l'or  découle?  "  Il  me  parla  en  disant  : 
"Ne  sais-tu  pas  ce  que  c'est?"  Je  ré- 


pondis :  "  Non,  mon  seigneur.  "    Et  il  14 
me  dit  :  "Ce  sont  les  deux  &ts  de  l'ooc- 
tion  qui  se  tiennent  près  du  Seigneur  de 
toute  la  terre." 


CHAP.  V  [vers.  I  —  4].  —  Sixiinu  vision  :  le  rouleau  volmtt. 


1  Je  levai  de  nouveau  les  ^yeux  et  je  vis,  et 

2  voici  un  rouleau  qui  volait.  Il  me  dit  : 
"  Que  vois-tu?  "  Je  répondis  :  "  Je  vois 
un  rouleau  qui  vole,  long  de  vingt  coudées 

3  et  large  de  dix."  Il  médit  :  C^t  la  ma- 
lédiction qui  se  déploie  sur  la  face  de 
tout  le  pays;  car,  selon  ce  quiy  est  écrit, 
quiconque  dérobe  sera  balayé  d'ici,  et, 

CHAP.  V  [vers.  5— 11].  - 

5  L'ange  qui  parlait  avec  moi  se  mon- 
tra et  me  dit:  "Lève  les  yeux  et  regarde 
ce   qui   apparaît  là.  "  Je   répondis  : 

6  "Qu'est-ce?"  Il  dit  :  "C'est  l'épha 
qui  apparaît  ";  et  il  ajouta  :  "  C'est  à 
cela  que  s'attache  leur  regard  dans  tout 

7  le  pays."    Et  void  qu'un   disque  de 

{>lomb  fut  soulevé,  et  il  y  avait  une 
émme  assise  au  milieu  de  l'épha.  Il 
dit  :  "  Cette  femme  est  l'improbité."  Et 
il  la  repoussa  au  milieu  de  l'épha  et  jeta 


selon  ce  oui  y  est  écrit,  quiconque  jniE  m 
balayé  d'icu  Je  le  déploie,  dit  Jéboraï 
des  années,  et  il  arrivera  à  la  maison  do 
voleur  et  à  la  maison  de  celai  qui  jure 
par  mon  nom  en  mentant;  il  se  logera 
dans  cette  maison  et  la  consumera,  le 
bois  et  les  pierres. 


-  Septième  vision  :  l'ipha. 

sur  l'ouverture  la  masse  de  plomb.   Je  9 
levai  les  yeux,  et  je  vis  paraitre  den 
femmes;  le  vent  soufflait  d^uis  leurs  aiks; 
elles  avaient  des  ailes  pareilles  à  oeOec 
de  la  cigogne,  et  elles  enlevèrent  XisjiA 
entre  le  ciel  et  la  terre.     Je  dis  i  Fmge  la 
qui  me  parlait  :  "  Oti  emportent-dles 
l'épha  ?"    Il  me  répondit  :  "  EUatemr  11 
portent  pour  lui  làtir  une  maisoo  ai 
pays  de  Sennaar,  et  quand  elle  aura  âc 
fondée,  on  la  placera  là  sur  sa  base: 


CHAP.  VI.  [vers.  I  —  %\  —  Huitiime  vision  :  les  quatre  chars  parcourant  la  tem. 


g  Je  levai  les  yeux  et  je  vis  quatre 
chars  sortant  d'entre  les  deux  monta- 
gnes, et  les  montagnes  étaient  des  mon- 

2  tagnes  d'airain.  Au  premier  char  il  y 
avait  des  chevaux  roux,  au  second  char 

3  des  chevaux  noirs,  au  troisième  char 
des  chevaux  blancs,  et  au  quatriènie 
char  des  chevaux  tachetés  de  rouge. 

4  Je  pris  la  parole  et  je  dis  à  l'ange  qui 
me  parlait  :  "  Qui  sont  ceux-ci,  mon 

?  seigneur?"  L'ange  répondit  et  me  dit  : 
"  Ce  sont  les  quatre  vents  du  ciel  qui 


viennent  de  se  tenir  devant  le  Seigoeir 
de  toute  la  terre.  "    Le  char  attelé  des  i 
chevaux  noirs  sortit  vers   le  pays  di 
septentrion;  les  blancs  sortirent  après 
eux,  et  les  tachetés  sortirent  vers  le  pajs 
du  midL    Les  rouges  sortirent  et  ih<K-  ; 
mandèrent  à  parcourir  la  terre.  L'ai^ 
leur  dit  :  "  Allez,  parcourez  la  tent  ; 
etilspiuicoururentlaterre.     Ilm'appd*  i 
et  me  dit  :  "  Vois,  ceux  qui  sont  pûtis 
pour  le  septentrion  ont  assouvi  ma  co- 
lère contre  le  pays  du  septentrion." 


CHAP.  VI.  [vers.  9  —  13].  —  AcHe  symbolique  :  le  couronnement  du  grand prHrt. 

9      La  parole  de  Jéhovah  me  fut  adressée  1  exilés,  de  la  main  de  Holdal,  de  Tobia 
10  en  ces  termes  :    Prends  de  la  main  des  I  et  d'Idaïa,  —  tu  iras  toi-môme  aujoir- 


14.  Lts  deux  fils  de  VonSîton^  les  deux 
oint«,  Jésus  et  Zorobabel. 

V,  7  sv.  Le  nouveau  peuple  de  Dieu  doit  Stre 
affranchi  du  péché  dans  ses  individtts  (x-4)  et 
dans  le  ptufU  entier  (5-1 1). 

Un  rouUau  :  une  bande  de  parchemin  étalée 
dans  toute  sa  longueur  et  planant  dans  les  airs. 

6.  Efka,  38  litres.  —  Cut  à  cela,  etc.,  le 
commerce,  les  affaires,  leur  seule  préoccupa- 
tion. 

8.  Cette  fentnu  personnifie  Vitnfirobiii.  —  Il 
la.  repoussa  :  el.e  doit  attendre  dans  cette  pri- 
son le  châtiment  qui  va  suivre,  savoir  son  ex- 
pulsion  de  la  terre  sainte. 

iz.  StHnaar,  ancien  nom  de  la  Babylonie 
(Gen.  X,  10;  xi,  3).  —  Oh  ta  placera  là  sur  sa 
base  :  symbole  d'une  captivité  permanente  dans 


la  terre  des  Gentils,  de  l'exclusion  k  tout  jaa»B 
de  l'assemblée  des  saints. 

VI,  1.  Les  deux  uuHta^ues,  av«c  l'article, 
deux  montagnes  connues,  piofaablemenl  le  aoat 
Sion  et  le  mont  des  Oliviers.  —  Des  ssMfs- 
f»es  dairaiut  demeure  îndestruâiblede  Jéfa»- 
vah. 

5.  Les  çuaite  vents  du  ciel,  doiM  Dîco  bit 
ses  messagers  et  son  char,  et  les  exécotevisée 
ses  jugements. 

6.  Le  pajn  du  septeutriou,  l'Assyrie  et  b  Ba- 
bylonie. —  Le  pays  du  midi,  l'Egypte,  la  pts» 
ancienne  ennemie  du  peuple  de  Dieu. 

7.  Parcourir  la  terre,  pour  exécuter  fsawA 
les  jugements  de  Jéhovah. 

la  Noms  de  trois  délégués  envoyés  par  ki 
exilés  pour  collaborer  aux  travaux  du  tuifie. 
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Chap.  VI,  tl. 


ZACHARIE. 


Chap.  VII,  14. 


d'haï,  tu  iras  dans  la  maison  de  Josias, 
chez  qui  ils  se  sont  rendus  en  arrivant 

1  de  Babylone,  et  tu  prendras  de  l'ar- 
gent et  de  l'or,  et  tu  feras  des  couronnes, 
et  tu  les  poseras  sur  la  tète  de  Jésus,  fils 

2  de  Josédec,  le  g^-and  prêtre.  Tu  lui  di- 
ras :  Ainsi  parle  Jébovah  des  années  : 
Voici  un  homme  dont  le  nom  est  Germe; 
il  lèvera  en  son  lieu  et  bâtira  le  temple 

3  de  Jéhovah.  C'est  lui  qui  bâtira  le  tem- 
ple de  Jéhovah,  et  c'est  lui  qui  sera  re- 
vêtu de  la  majesté  royale;  il  sera  assis 


en  souverain  sur  son  trône  et  il  sera  prê- 
tre sur  son  trône,  et  entre  les  deux  il  y 
aura  un  conseil  de  paix.  La  couronne  14 
restera  dans  le  temple  de  Jéhovah  en 
souvenir  de  Hélem,  de  Tobia,  d'Idaïa  et 
de  Hen,  fils  de  Sophonie.  On  viendra  15 
de  loin  travailler  à  la  construction  du 
temple  de  Jéhovah,  et  vous  saurez  que 
Jéhovah  des  armées  m'a  envoyé  vers 
vous.  Cela  arrivera  si  vous  obéissez  fidè- 
lement â  la  voix  de  Jéhovah. 


SECTION  II.  [Ch.  VII  —  VIII]. 

Réponse  de  Jéhovah  aux  envoyés  de  Béthel 
au  sujet  des  anciens  jours  de  deuil. 

CHAP.  VIL  —  Question  des  envoyés  de  Béthel  au  sujet  des  jeûnes  à  garder 
[vers.l  — 3].  Réponse  de  Jéhovah  :  les  jeûnes  n'ont  de  valeur  yue  s'ils  sont  ac- 
compagnés de  r^entir  humble  et  sincère  [4 — 14]. 


r  La  quatrième  année  du  roi  Darius,  ta 
parole  de  Jéhovah  fut  adressée  à  Zacha- 
rie,  an  quatrième  jour  du  neuvième  mois, 

z  qni  est  le  mois  de  Casleu.  Béthel  avait 
envoyé  Sarasar  et  Rogommelecb,  avec 

3  ses  gens,  pour  implorer  Jéhovab,  en 
disant  aux  prêtres  de  la  méùson  de  Jé- 
hovah et  aux  prophètes  :  "  Dois-je  pleu- 
rer au  dnquiâne  mois  et  faire  abstinen- 
ce, comme  je  l'ai  fait  depuis  tant  d'an- 
nées?" 

4  La  parole  de  Jéhovah  des  armées  me 

5  fiit  ac&essée  en  ces  termes  :  Parle  à 
tout  le  peuple  du  pays  et  aux  prêtres,  et 
dis-leur  :  Quand  vous  avez  jeûné  et  cé- 
lébré le  deuil  au  cinquième  et  au  sep- 
tième mois,  et  cela  depuis  soixante-dix 
ans,  est-ce  pour  moi  que  vous  jeûniez  ? 

6  Et  quand  vous  mangez  et  buvez,  n'est-ce 
pas  vous  qui  mangez  et  vous  qui  buvez? 

7  N'est-ce  pas  là  ce  qu'a  fait  entendre  Jé- 
bovah par  la  bouche  des  anciens  pro- 
phètes, quand  Jérusalem  était  habitée  et 
tranquille,  avec  ses  villes  autour  d'elle, 
et  que  le  midi  et  la  plaine  étaient  habi- 
tés? 

;        La  parole  de  Jéhovah  fut  adressée  â 


Zacharie  en  ces  termes  :    Ainsi  parlait    9 
Jéhovah  des  armées  :  "  Rendez  la  jus- 
tice selon  la  vérité;  pratiquez  la  miséri- 
corde et  la  compassion  chacun  envers 
son  frère;    n'opprimez  pas  la  veuve  et  10 
l'orphelin,  l'étranger  et  le  pauvre,  et  ne 
méditez  pas  l'un  contre  l'autre  le  mal 
dans  vos  cœurs.  "    Mais  ils  n'ont  pas  11 
voulu  écouter,  ils  ont  prêté  une  épaule 
rebelle  et  endurci  leurs  oreilles  pour  ne 
pas  entendre.     Ils  ont  rendu  leur  coeur  12 
tel  que  le  diamant,  pour  ne  pas  enten- 
dre la  loi  et  les  paroles  que  Jéhovah  des 
armées  leur  adressait  par  son  Esprit, 
par  la  bouche  des  anciens  prophètes. 
Aussi  y  eut-il  une  violente  indignation 
de  la  part  de  Jéhovah  des  armées.     De  13 
même  qu'il  avait  appelé  sans  qu'ils  écou- 
tassent, "de  même  ils  appelleront  sans 
que  je  les  écoute,  a  dit  Jébovah  des  ar- 
mées.   Je  les  disperserai  parmi  toutes  14 
les  nations  qu'ils  ne  connaissent  pas,  et 
derrière  eux  le  pays  restera  désolé,  un 
pays  où  personne  ne  passe  et  personne 
ne  revient.  "  D'un  pays  de  délices  ils 
ont  fait  un  désert 


II.  Germe  (voir  iii,  9). 

13.  £t  il  ttra  frêtre  sursoit  trône.  LXX  :  El 
te  prttrt  sera  à  sa  tiroUe  (du  (jerme). 

VII,  1.  La  quatrième  année  de  Darius,  l'an 
518  av.  J.-C  II  y  avait  près  de  d«ux  aoii  que 
les  travaux  du  temple  avaient  été  repris. 

3,  Maintenant  que  Dieu  a  rendu  sa  faveur  \ 
son   peuple,  convtent-il  d'observer  les  jeûnes 


commémoratifs  de  la  destruAion  de  Jérusa. 
lem! 

4.  La  parole  fie  yéhovah,  etc  Dieu  ne  ré- 
pond qu'indirectement  à  la  question  proposée  : 
les  cérémonies  de  deuil  n'ont  de  valeur  et  d'in. 
térêt  que  dans  la  mesure  oil  ils  correspondent 
aux  sentiments  du  cceur,  repentir  et  humilia- 
tion. 
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ch.<ip.  Vin,  I. 


ZACIIAKIE. 


Chap.  VUL  23. 


CHAP.  VIII.  —  Suite  de  la  réponse  divine;  promesse  de  bitiMielious.  Dit»  aime 
Sionll-zy,  il  y  est  revenu  [3]  et  elle  va  Itrt  repeuplée  [4 — 5];  par  des  mtrvàUts  [6] 
il  va  ramener  son  peuple  \j — 8].  Changements  déjà  réalisés  depuis  la  reprise 
des  travaux  du  temple  [9 — 13];  conditions  à  observer  [14 — 17].  /"'ia  des  drails 
[18  — 19].  Ajffluence  des  nations  à  Jérusalem  [20 — 23]. 


8  La  parole  de  Jéhovah  des  armées  fut 
adressée  en  ces  termes  : 

2  Ainsi  parle  Jéhovah  des  années  :  J'ai 
pour  Sion  un  grand  amour  de  jalousie; 
je  suis  jaloux  pour  elle  avec  une  grande 
fureur. 

3  Ainsi  parle  Jéhovah  :  Je  suis  revenu 
à  Sion  et  je  veux  habiter  au  milieu  de 
Jérusalem.  Jérusalem  sera  appelée  la 
viUe  de  vérité,  et  la  montagne  de  Jého- 
vah des  années,  la  montagne  sainte. 

4  Ainsi  parle  Jéhovah  des  armées  :  Il  y 
aura  de  nouveau  des  vieillards  et  des 
femmes  âgées  assis  dans  les  rues  de  Jé- 
rusalem, chacun  son  bâton  à  la  main,  à 
cause  du  grand  nombre  de  leurs  jours. 

5  Les  rues  oe  la  ville  seront  remplks  de 
jeunes  garçons  et  déjeunes  filles  jouant 
sur  les  places. 

6  Ainsi  parle  Jéhovah  des  armées  :  Si 
cela  parait  merveilleux  aux  yeux  du 
reste  de  ce  peuple  en  ce  jour-là,  cela 
sera-t-il  merveilleux  aussi  à  mes  yeux, 
dit  Jéhovah  des  armées? 

7  Ainsi  parle  Jéhovah  des  armées  :  Je 
vais  délivrer  mon  peuple  du  pays  de 
l'orient  et  du  pays  du  soleil  couchant 

8  Je  les  amènerai  et  ils  habiteront  au 
milieu  de  Jérusalem;  ils  seront  mon  peu- 
ple, et  moi  je  serai  leur  Dieu,  avec  vé- 
rité et  justice. 

9  Ainsi  parle  Jéhovah  des  années  :  Que 
vos  mains  se  fortifient,  vous  qui  enten- 
dez en  ces  jours  ces  paroles  de  la  bouche 
des  prophètes  qui  ont  parlé  dans  le  temps 
où  furent  posés  les  fondements  de  la  mai- 
son de  Jéhovah,  du  temple,  pour  la  re- 

10  bâtir.  Avant  œ  temps-là,  il  n'y  avait 
point  de  salaire  pour  les  hommes,  point 
de  salaire  pour  le  bétail,  point  de  sûreté 
pour  cejix  qui  allaient  et  venaient,  et  je 
mettais  tout  homme  aux  prises  avec  son 

n  frère.  Mais  maintenant  je  ne  serai  plus 
à  r^ard  du  reste  de  ce  peuple  comme 
je  l'ai  été  naguère,  dit  Jéhovah  des  ar- 

12  mées.  Car  la  semence  prospérera,  la 
vigne  donnera  son  fruit,  la  terre  don- 


nera ses  produits,  les  cicux  donaercot 
leur  rosée,  et  je  mettrai  le  reste  de  ce 
peuple  en  possession  de  tous  ces  bieas. 
Comme  vous  avez  été  malédiction  parcri  13 
les  nations,  maison  de  Juda  et  maisoc 
d'Israël,  ainsi  je  vous  délivrerai  et  vcos 
serez  bénédiction.  Ne  craignez  point, 
que  vos  mains  se  fortifient! 

Car  ainsi  parle  Jéhovah  des  années  :  14 
Comme  j'ai  eu  le  dessein  de  voos  bire 
du  mal  et  que  je  ne  m'en  suis  pas  re- 
penti,   ainsi  j'ai  en  ces  jours-ci  un  autre  15 
dessein,  celui  de  faire  du  bien  à  Jérusa- 
lem et  à  la  maison  de  Juda;  ne  cnûgnci 
point!    Voici  ce  que  vous  devez  faune  :  16 
Que  chacun  de  vous  dise  la  vérité  à  soo 
prochain;  rendez  la  justice  dans  -vos  por- 
tes selon  la  vérité  et  pour  la  paix;    se  17 
méditez  pas  dans  vos  cœurs  de  mal  les 
uns  contre  les  autres,  et  n'aimez  pas  le 
faux  serment;  car  ce  sont  là  toutes  cho- 
ses que  je  hais,  dit  Jéhovah. 

La  pzupole  de  Jéhovah  des  annÊes  ne  :S 
fut  adressée  en  ces  termes  : 

Ainsi  parle  Jéhovah  des  armées  :  Le  19 
jeûne  du  quatrième  mois,  le  jeûne  du 
cinquième,  le  jeûne  du  septième  et  le 
jeûne  du  dixième  mois  deviendront  pour 
la  maison  de  Juda  des  jours  de  réjois- 
sauce  et  d'allégresse,  des  soieniiitEs 
joyeuses. 

Ainsi  parle  Jéhovah  des  armées:  Dvicn-  2. 
dra  encore  des  peuples  et  des  habitants 
d'un  grand  nombre  de  villes.     Les  babi-  r. 
tants  de  l'une  iront  à  l'autre,  en  disant  : 
"  Allons,    allons  implorer  Jébovah  et 
chercher  Jéhovah  des  armées!  "  —  •  ■  Mes 
aussi  je  veux  allerl  "    Des  peuples  nom-  s 
breux  et  de  puissantes  nations  viendroot 
chercher  Jéhovah  des  années  à  Jérosa- 
lem  et  implorer  Jéhovah. 

Ainsi  parle  Jéhovah  des  années  :  Eo  :; 
ces  jours-là  dix  hommes  de  tontes  les 
langues  des  nations  saisiront  le  pan  d£ 
la  robe  d'un  Juif  et  diront  :  Noos  vou- 
lons aller  aussi  avec  vous,  car  nna 
avons  appris  que  Dieu  est  avec  vous.  " 


— JO»— 


ylll,  3.  yt  suis  revenu  à  Stett,  après  l'avoir 
quittée  :  cotnp.  Ewch.  x,  16;  xi,  at;  xtiii,  la. 

9.  Ces  /arvUst  les  paioles  des  prophètes  Ag- 
gèe  et  Zacbarie. 


ta  Avant  ee  temps-là;  voy.  .-\gî.  î,  6,  9-11; 
16.19. 

30  $v.  ConyersioD  future  des  nattons  paiea- 
I  nés  :  comp.  ii,  11;  vi,  ts. 
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Chap.  IX,  I.  ZACIIARIE.  Chap.  IX,  9. 


DEUXIEME  PARTIE. 


IVENIR  DES  PUISSANCES  DU  MONDE  ET  DU  ROYAUME 
DE  DIEU  [Ch.  IX  — XIV]. 

CHAP.  K— XI,  3.  —  Bénédictions  promises  à  Jtida  et  à  Israll.  Châtiment  des 
nations  voisines  de  la  Palestim  [ix,  t  —  7].  Délivrance  de  /uda[S].  Le  roi 
humble  et  pacifique,  son  oruvre  de  paix  [9 — io\.JélurvaA  donne  à  son  peuple 
victoire  sur  les  Grecs  [il  —  i  $]  et  prosfiénté  [16 — x,  1].  L'idoU/rie  et  les  mauvais 
pasteurs,causes  des  malheurs  de/uda  [x,  2et  xi,l — ^l.  Jékovah  punira  les  mau- 
vais chefs  et  comblera  de  bénédictions  Juda  [x,  3 — f>\  et  E/>hraïm  [7 — 12]. 

)  Sentence. 

Parole  de  Jéhovah  contre  le  pays  dUadrach. 

Elle  s'arrête  sur  Damas; 

Car  Jéhovah  a  l'œil  sur  les  hommes 

Et  sur  toutes  les  tribus  d'Israël. 

2  Elle  s'arrête  aussi  sur  Hamath,  voisine  de  Damas, 
Sur  Tyr  ainsi  que  Sidon, 

Parce  que  sa  sagesse  est  grande. 

3  Tyr  s'est  construit  une  citadelle 

Et  a  amassé  l'argent  comme  la  poussière, 
Et  l'or  comme  la  boue  des  rues. 

4  Mais  le  Seigneur  s'en  emparera; 
Il  frappera  sur  mer  sa  puissance. 
Et  elle-même  sera  dév(n^  par  le  feu. 

j  Ascalon  le  verra  et  craindra; 

Gaza  aussi,  et  elle  se  tordra  de  douleur; 
Accaron  aussi,  car  son  espérance  est  confondue. 
Gaza  n'aura  plus  de  roi. 
Et  Ascalon  ne  sera  plus  habitée. 

6  Un  vil  étranger  s'installera  à  Azoth, 

Et  je  retrancherai  l'orgueil  des  Philistins. 

7  J'ôterai  son  sang  de  sa  bouche 

Et  ses  abominations  d'entre  ses  dents. 
Et  lui  aussi  sera  un  reste  pour  notre  Dieu; 
II  sera  comme  un  chef  en  Juda, 
Et  Accaron  sera  comme  le  Jébuséen. 

8  Je  camperai  autour  de  ma  maison  pour  la  défendre  contre  toute  armée, 
Tous  les  allants  et  venants. 

Et  il  ne  passera  plus  chez  eux  d'oppresseur. 
Car  maintenant  j'ai  vu  de  mes  yeux. 

9  Tressaille  de  joie,  fille  de  Sion! 

Pousse  des  cris  d'all^;resse,  fiUe  de  Jérusalem! 

Void  que  ton  Roi  vient  à  toi; 

Il  est  juste  et  protégé  de  Dieu, 

Humble  et  monté  sur  un  âne 

Et  sur  un  poulain,  petit  d'une  ânesse. 


IX,  I.  Hadrach  :  Dans  les  inscriptions assy. 
ri«on«s  Hatariku,  ville  et  contre  de  la  Syrie, 
dans  le  voisinage  du  Liban. 

3.  (/ne  citaiUlU  :  la  nouvelle  Tyr,  bâtie  dans 
UJic  lie  à  un  kilomètre  de  la  cOte. 

5.  SûH  espérance^  1.1  ville  de  Tyr,  protedlion 
et  soinrce  de  richesses  pour  ces  petites  cités. 

•j,  La  Philistie  renoncera  aux  idoles  et  sera 
incorporée  au  nouveau  peuple  de  Uieu. 


^  Surn»  ântt  par  opposition  an  dieval  de 
guerre  (vers.  lo)  :  symbole  du  caraâ^  pacifi- 
que du  Roi.Messie  :  comp.  Deut.  xvii,  i6;  Is. 
il,  6-9.  Dans  les  premiers  temps  de  l'histoire 
d'Israël,  l'âne  était  la  monture  dei  princes.et 
des  chefs  (J^K.  v,  10;  x,  4;  1  Sam.  xvii,  33).  Le 
foiilain  de  l'&ne  n'est  ici  mentionné  qu'en  vertu 
du  parallélisme  syuonymique;  ce  n'est  pas  uo 
second  animal. 
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Chap.  IX,  lo.  ZACHARIE.  Chap.  X,  4- 

10  Je  retrancherai  d'Ephraïm  les  chars  de  guerre, 
Et  de  Jérusalem  les  chevaux, 

Et  l'arc  du  combat  sera  détruit 

Il  parlera  de  paix  aux  nations; 

Sa  domination  s'étendra  d'une  mer  à  l'autre. 

Du  fleuve  jusqu'aux  extrémité  de  la  terre. 

1 1  Pour  toi  aussi,  à  cause  du  sang  de  ton  alliance, 
Je  retirerai  tes  captif  de  la  fosse  sans  eau. 

12  Revenez  au  lieu  fort,  captifs  d'espérance! 
Aujourd'hui  encore  je  le  déclare  : 
Je  te  rendrai  le  double. 

1 3  Car  je  bande  Juda  comme  un  arc. 
Et  je  l'arme  d'Ephraïm; 
J'exciterai  tes  fils,  ô  Sion, 
Contre  tes  fils,  ô  Javan, 
Et  je  fend  de  toi  comme  l'épée  d'un  vaillant 

14  Jéhovah  apparaîtra  au-dessus  d'eux; 
Sa  flèche  partira  comme  l'éclair; 
Le  Seigneur,  Jéhovah,  sonnera  de  la  trompette 
Et  s'avancera  dans  l'ouragan  du  midi. 

15  Jéhovah  des  années  les  protégera; 
Os  dévoreront,  ils  fouleront  aux  pieds  les  pierres  de  fronde; 
Ils  boiront,  ils  se  démèneront  bruyamment  comme  pris  de  vin. 
Et  ils  seront  remplis  comme  la  coupe  des  sacrifices, 
Comme  les  cornes  de  l'autel. 

16  Jéhovah  leur  Dieu  sera  leur  salut  en  ce  jour-là. 
Le  salut  du  troupeau  qui  est  son  peuple; 
Ils  seront  comme  des  pierres  de  diadème 
Qui  brilleront  dans  son  pays. 

17  Quelle  prospérité,  quelle  beauté  que  la  leur! 
Le  froment  fera  croître  les  jeunes  gens 
Et  le  vin  nouveau  les  vierges. 

10  Demandez  à  Jéhovah  de  La  pluie,  la  pluie  du  printemps. 

C'est  Jéhovah  qui  fait  les  éclairs; 
Il  vous  donnera  une  pluie  abondante, 
A  chacun  de  l'herbe  dans  son  champ. 

2  Car  les  théraphim  ont  dit  ce  oui  n'est  pas, 
Et  les  devins  ont  des  visions  de  mensonge; 
Ils  débitent  de  vains  songes 
Et  ne  donnent  que  de  fausses  consolations. 
C'est  pourquoi  us  sont  partis  comme  un  troupeau  de  brebis; 
Ils  ont  été  opprimés,  faute  de  berger. 

3  Ma  colère  s'est  enflammée  contre  les  bergers, 
Et  je  châtierai  les  boucs; 
Car  Jéhovah  des  armées  visite  son  troupeau, 
La  maison  de  Juda, 
Et  il  en  fait  son  cheval  d'honneur  dans  la  bataille. 

4  De  lui  viendra  la  pierre  angulaire. 
De  lui  le  pieu,  de  lui  l'arc  de  guerre; 


II.  Dt  VulHtuKt  comraiftje  entre  Dieu  et 
Israil  >u  Sinal,  et  Kell^e  par  le  sang  d'une  vic- 
time (Exod.  xxiv,  6).  —  La  fosse  sans  tau 
figure  le  pays  de  la  captivité  où  l'on  souffre  sans 
périr. 

ta.  Au  îUufort^  au  pays  d'IsraSI. 

13,  Juda  et  Kphraïm  sont  un  arc  et  une  flèche 
dans  la  main  de  Dieu,  qui  s'en  servira  pour 
vaincre  les  païens.  —  Javatty  les  Grecs, 

15.  La  coup*  pleine  du  sang  des  vidlinies,  dont 


on  aspergeait  les  quatre  cornes  ou  angles  su. 
lants  de  l'autel  des  holocaustes. 

t6.  Commt  des  pierres  fie  iiiaiièime,cosaiDK  \ts 
pierres  précieuses  qui  ornent  un  diadèiDe  royal 

X,  3.  Cest  pour^uoiy  pour  aroir  cru  \  ce 
vaiiui  oracles,  les  Israélites  sont  partis  CD  exb- 
—  Faute  de  iterger^  de  bon  guide. 

3.  Bergers,  mauvais  chefs  d'israâ  (coeip- 
Jér.  xxiii,  I  sv.;  Ex.  xxxiv).  —  BoucSy  lesgra^ 
(comp.  Ez,  xxxiv,  17  sv.). 
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Chap.  X,  S.  ZACHARIE.  Cliap.  XI,  3. 

De  lui  sortiront  tous  les  chefs  ensemble. 

Ils  seront  comme  de  vaillants  guerriers, 

Foulant  la  boue  des  rues  dans  la  bataille; 

Ils  combattront,  car  Jéhovah  est  avec  eux, 

Et  ceux  qui  sont  montés  sur  des  chevaux  seront  couverts  de  honte. 

Je  fortifierai  la  maison  de  Juda 

Et  je  sauverai  la  maison  de  Joseph; 

Je  les  rétablirai,  car  j'ai  compassion  d'eux. 

Et  ils  seront  comme  si  je  ne  les  avais  pas  rejetés. 

Car  moi,  je  suis  Jéhovah,  leur  Dieu, 

Et  je  les  exaucerai. 

Ceux  d'Epbraïm  seront  comme  un  vaillant  guerrier. 

Et  leur  cœur  sera  joyeux  comme  par  le  vin; 

Leurs  fils  le  verront  et  se  réjouiront 

Que  leur  cœur  tressaille  en  Jéhovah! 

Je  sifflerai  et  je  les  rassemblerai. 

Car  je  les  ai  rachetés, 

Et  ils  se  multiplieront  comme  ils  s'étaient  multipliés. 

Quand  je  les  aurai  semés  parmi  les  peuples 

Et  qu'ils  se  souviendront  de  moi  dans  les  pays  lointains 

Ils  vivront  avec  leurs  enfants  et  ils  reviendront. 

Je  les  ramènerai  du  pays  d'Egypte 

Et  je  les  rassemblerai  d'Assyrie, 

Et  je  les  ferai  venir  au  pays  de  Galaad  et  au  Liban 

Et  il  ne  se  trouvera  pas  assez  d'espace  pour  eux. 

Il  passera  par  la  mer,  mer  de  détresse. 

Il  frappera  les  flots  de  la  mer, 

Et  toutes  les  profondeurs  du  fleuve  seront  mises  à  sec 

L'orgueil  de  l'Assyrie  sera  abattu 

Et  le  sceptre  de  l'Egypte  sera  ôté. 

Je  les  fortifierai  en  Jéhovah, 

Et  ils  marcheront  en  son  nom,  dit  Jéhovah. 

Ouvre  tes  portes,  Liban 

Et  que  le  reu  dévore  tes  cèdres  I 

Lamente-toi,  cyprès. 

Car  le  cèdre  est  tombé. 

Les  arbres  magnifiques  ont  été  ravagés! 

Lamentez-vous,  ch&ies  de  Basan, 

Car  la  forêt  impénétrable  est  abattue! 

Les  bergfers  poussent  des  cris  lamentables; 

On  entend  le  ru|;issement  des  lionceaux; 

Car  ce  qui  faisait  l'origueil  du  Jourdain  a  été  dévasté. 


— »©«- 


4.  Jodasera  W  pierre  an ffuïaire  ^  Xt^ieu  ceo- 
ral,  etc.,  d«  toutes  les  nations. 

7  sv.  \\  s'agit  surtout  d'Ephralm  que  dé- 
iffne   déjài,  au    vers.  6,  la   maitcn  de  Jo- 

XI.//  faatra  :  Jéhovah,  précédant  et  gui- 


dant son  peuple.  Images  tirées  de  la  sortie 
d'Egypte  (comp.  Is,  xi,  ii  sv.). 

XI,  1-3.  Ces  vers,  complètent  la  description  de 
la  désolation,  interrompue  depuis  x,  4  par  le* 
promesses. 
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Chap.  XT,  4. 


ZACHARIE. 


Chap.  XII,  î. 


CHAP.  XI,  4 — 17.  —  Le  Bon  Pasteur;  Vindtuilitl  du  trouptau,  aiust  it  sa 
malheurs.  Thinu  géniral  \yt.T%.  4 — 6].  Ij  bon  pasteur,  sa  vigitaïue pour  proli- 
ger  ses  brebis  [y  —  8^]; /as  de  ses  brebis,  il  brise  sa  première  )u>uUlte\%' — il)  et 
réclame  stn  salaire  [12];  injurU  par  ses  brebis,  il  brise  sa  seconde  houtetu 
[13 — 14].  Les  brebis  sous  la  conduite  d'un  nouveau  berger  [15 — 17]. 


4  Ainsi  parle  Jéhovah,  mon  Dien  :  Fais 

5  paitre  les  brebis  à  tuer,  ces  brebis  que 
leurs  acheteurs  tuent  impunément,  et 
dont  les  vendeurs  disent  :  "Béni  soit 
Jéhovabl  je  m'enrichis,  "  et  que  leurs 

6  bergers  n'épargnent  point  Car  je 
n'épttrgnerai  plus  les  habitants  du  pays, 
dit  Jéhovah;  je  livrerai  les  hommes  aux 
mains  les  uns  des  autres  et  aux  mains 
de  leur  roi,  ils  dévasteront  la  terrre,  ^j 
je  ne  délivrerai  pas  de  leur  main. 

7  Alors  je  me  mis  à  paitre  les  brebis  i 
tuer,  et  aussi  les  plus  misérati^''  du  trou- 
peau. Je  pris  deux  houlctj"'  dont  je  nom- 
mai l'une  Grâce  et  l'autrë'l^ien,  et  je  fis 

8  paître  les  brebis.  Je  retranchai  les  trois 
ben;ers  en  un  seul  mois. 

Et  je  perdis  patience  avec  elles,  et  elles 

9  aussi  étaient  lasses  de  moL  Et  je  dis  : 
"Je  ne  vous  paitrai  plus;  que  celle  qui 
meurt,  meure;  que  celle  qui  disparaît, 


troupeau,  qui  faisaient  cas  de  moi,  con- 
nurent que  c'était  u.ie  parole  de  Jéfaorah. 

Et  je  leur  dis  :  "Si  vous  le  tnmtei  lî 
bon,  doonez-moi  mon  salaire;  sinon,  n'en 
faites  rien."  Et  ils  pesèrent  mon  salaire, 
trente  sicles  d'arg;enL     Jébovahmedit:  13 
"  Jette  le  au  potier,  ce  prix  magnifique 
auquel  ils  m'ont  estimé!  "  Et  je  jwis  les 
trente  sicles  d'argent  et  je  les  Jetai  dans 
la  maison  de  jâovah  au   potier.     Je  14 
brisai  ensuite  ma  seconde  houlette  Lien, 
pour  rompre  la  fraternité  entre  Jada  et 
IsraiL 

Jéhovah  me  dit  :  Prends  maintenant  15 
l'attirail  d'un  nouveau  berger.  Car  je  lî 
vais  susciter  dans  le  pays  un  bouger  qui 
n'aura  pas  souci  des  brebis  qui  se  per- 
dent, qui  ne  cherchera  pas  ce  qui  est  dis- 
persé, qui  ne  pansera  pas  ceUe  qui  est 
blessée;  il  ne  nourrira  pas  celle  qui  est 
saine,  il  mangera  la  chair  des  plus  gras- 


disparaisse,  et  que  celles  qui  restent  se  ses  et  fendra  leur  sabot     Malheur  u  1} 

10  dévorent  les  unes  les  autresl  "  —  Je  pris  faux  berger  qui  délaisse  le  troupeau  '. 
ma  houlette  Grâce  et  je  la  brisai,  pour  Que  le  glaive  soit  sur  son  bras  et  sur  son 
rompre  mon  alliance  que  j'avais  faite  <  œil  droit  I  Que  son  bras  se  dessèche  et 

1 1  avec  tous  les  peuples.    Elle  fut  brisée  en  '  que  son  œil  droit  s'éteigne! 
ce  jour-lâ,  et  ainsi  les  plus  misérables  du  | 

CHAP.  XII,  I  —  XÏÏI,  6.  —  Victoires  d'Israël,  sa  purification.  Les  nations  et 
Juda  asstègtnt  en  vain  Jérusalem  [xii,  i  —  3],  leur  déroute  [4].  JFerts  de  cette 
citadelle  [5],  Us  habitants  de  Juda  iront  à  la  conquite  [6].  Protection  de  Dieu  sur 
le  pays  [jjet  la  ville  [8].  //  répand  sur  la  ville  un  esprit  de  grâce  et  eUe  rexiiutt 
vers  lui  \_^ — Vf  \,  repentante  de  ses  fautes  \\& — 14].  Purification  de  la  ville 
[xiii,  i];plus  d'idoles  [2]  ni  de  faux  prephites  [3 — 6]. 

12  Sentence.  Parole  de  Jéhovah  sur  IsraêL 

Ainsi  oarle  Jéhovah 
Q'iia  étendu  les  deux  et  fondé  la  terre, 
F  ^t  '>  3  formé  l'esprit  de  l'homme  au-dedans  de  lui  : 
2  .  Ca'ai  de  Jérusalem  un  seuil  d'ébranlement 

P  la  les  peu{des  d'alentour. 


4.  Le.  t  sa  tuer,  que  des  maîtres  et  des 
bergers  cru  mènent  à  leur  perte,  c-it-d.  lu 
nation  israéii  :,  chefs  et  peuple.  La  parole  est 
adressée  au  irophète,  qui,  clans  la  suite,  joue 
d'abord  le  rc:  du  bon  berger;  puis,  lorsque  Ven- 
treprîse  du  bon  berger  a  écnoué,  devient  le 
mauvais  berger. 

7.  LejptusMistrai/etfdoatoavssiitété  tenté 
de  ne  pas  s'occuper,  mais  qui  furent  les  plus 
fidèles  aa  divin  berger.  —  Grâce,  Lien,  (voir 
vers.  10  et  1^). 

8.  Lts  trvù  btrgers,  les  autorités  existantes  : 
chefs  politiques,  prêtres, prophètes. —  ËHMMseut 
mcis  :  expression  symbolique;  un  mois  suffit  au 
berger  pour  éprouver  ladocilitéde  son  uoupeau. 


i>.  jo  lictes  d'mrtfi,  environ  90  fr.  de  ootie 
monnaie;  c'était  le  prix  d'un  esclave  (Exod. 
«i>  3»X 

13-  Jtlte-le  aufetitr,  avec  mépris.—  Ce^rix 
magHifi^Ht  :  ironie. 

14.  Suite  du  départ  du  bon  berger  ;  scfaisBc 
et  manque  d'unité. 

,  15.  Après^vsir  repotusé  le  boa  Ber|;er,  losë} 
vivra  désormais  sous  la  conduite  de  mauvais 
pasteurs. 

17.  Condamnation  du  faux  berger. 

XII,  a.  U»  uuil  d'ébranlement,  ibaM  es 
comme  ébranlé  par  les  multitudes  qui  cbcs^cnt 
à  s'en  emparer. 
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Chap.  XII,  3. 


ZACHARIE. 


Chap.  XIII,  I. 


Et  cela  sera  aussi  pour  Juda, 
Quand  on  assiégera  Jérusalem. 

En  ce  temps-là  je  ferai  de  Jérusalem  une  pierre  à  soulever 

Pour  tous  les  peuples; 

Quiconque  la  soulèvera  sera  tout  meurtri, 

Et  toutes  les  nations  de  la  terre  s'assembleront  contre  elle. 

En  ce  jour-là,  dit  Jéhovah, 

Je  frapperai  de  terreur  tous  les  chevaux 

£t  de  délire  les  cavaliers; 

J'aurai  les  yeux  ouverts  sur  la  maison  de  Juda, 

ihlais  je  frapperai  d'aveuglement  tous  les  chevaux  des  peuples. 

Les  chefs  de  Juda  diront  en  leur  cœur  : 

"  Les  habitants  de  Jérusalem  sont  une  force  pour  moi. 

Par  Jéhovah  des  armées,  leur  Dieu." 

En  ce  jour-là  je  ferai  des  chefs  de  _,  -'da 

Comme  un  brasier  ardent  dans  du  bois. 

Comme  une  torche  enflammée  dans  une  g^l^. 

Et  ils  dévoreront  à  gauche  et  à  droite  tous  \K.a  p^'-nles  d'alentour, 

Et  Jérusalem  restera  encore  à  sa  place  à  Jéruss.  -..ii. 

Jéhovah  sauvera  les  tentes  de  Juda  en  premier  lieu, 

Afin  que  l'orgueil  de  la  maison  de  David 

Et  l'orgueil  des  habitants  de  Jérusalem 

Ne  s'élève  pas  au-dessus  de  Juda. 

En  ce  jour-là  Jéhovah  protégera  les  habitants  de  Jérusalem, 

Et  celui  qui  chancelle  sera  en  ce  jour-là  comme  David, 

Et  la  maison  de  David  sera  comme  Dieu, 

Comme  l'ange  de  Jéhovah  devant  eux. 

En  ce  jour-là,  je  m'appliquerai  à  détruire  toiis  les  peuples 

Qui  viendront  contre  Jérusalem; 

Et  je  répandrai  sur  la  maison  de  David 

Et  sur  les  habitants  de  Jérusalem 

Un  esprit  de  grâce  et  de  supplication, 

Et  ils  tourneront  les  yeux  vers  moi  qu'ils  ont  percé. 

Ils  feront  le  deuil  sur  lui 

Comme  on  fait  le  deuil  sur  un  fils  unique; 

Us  pleureront  amèrement  sur  lui 

Comme  on  pleure  sur  un  flls  premier-né. 

En  ce  jour-là,  le  deuil  sera  grand  à  Jérusalem, 

Comme  le  deuil  d'Adramemmon  dans  la  vallée  de  Mageddo. 

Le  pays  sera  dans  le  deuil,  chaque  famille  à  part; 

La  famille  de  la  maison  de  David  à  part  et  ses  femmes  à  pa.' 

La  famille  de  la  maison  de  Nathan  ù  part  et  ses  femmes  à  pa 

La  famille  de  la  maison  de  Lévi  à  part  et  ses  femmes  à  part;        \ 

La  famille  de  Séméï  à  part  et  ses  femmes  à  part;  '/• 

Toutes  les  autres  familles,  chacune  à  part  et  ses  femmes  à  pai 

En  ce  jour-là,  il  y  aura  une  source  ouverte 

A  la  maisoif  de  David  et  aux  habitants  de  Jérusalem  '.  i-i^s  t 

Pour  /aver  le  péché  et  la  souillure  '-'y,'  ' 


).  JéruMilem  Mra  pour  la  nation  qui  l'Hlta- 
era  un  fardi-au  à  soulever  qui  la  blevsera. 
'.  L.e  kalut  s'cffeOluant  par  Dieu  seul,  aucune 
tion  de  la  natii^n  n'aura  le  droit  de  s'élever 
dessus  de  l'autre. 

.  Qu'Ut  DHl  fini.  hébr.  dltoAru.  Les  LXX 
lu  rà^Adti,  qu'ils  ont  iiaulté, 
I.  Allu?.ion  à  la  défaite  et  à  la  mort  du  roi 
îas  dans  la  bataille  qu'il  livra  au  roi  d'Egypte 
chao  danit  la  plaine  d'E«drel*u.  AcUuirtm» 
w,  près  de  Mageddo  (11  Kois,  xxiii,  30; 
Par.  XXXV,  35), 


ta.  Cfuigiie/amitU:  ce  ne  Rfra  p^n'^eulement 
un  deuil  national,  mais  tiii  deuil  de  chaque  fa- 
mille. Le  prophète  iiientioiine  comme  exemple 
deux  ramilles  principales,  et  dans  chacune  une 
branche  particulière  ;  la  famille  royale  de  Da- 
vid, et  la  branche  de  N.ith.m,  (ils  de  j)avtd; 
la  famille  de  Lévi.  et  la  branche  de  Sém6'.  Les 
/tmmti  sont  distinguées  \  part,  parce  qu'elles 
avaient  un  rôle  important  dans  les  cérémonies 
de  deuil. 
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Chap.  XII,  2. 


ZACIIARIE. 


Chap.  XIV,  8. 


En  ce  jour-là,  dit  Jéhovah  des  armées, 

J'abolirai  du  pays  les  noms  des  idoles, 

Et  on  n'en  fera  plus  mention; 

J'ôterai  aussi  du  pays  les  prophètes 

Et  l'esprit  d'impureté. 

Et  si  quelqu'un  prophétise  encore, 

Son  père  et  sa  mère,  qui  l'ont  eng^dré,  lui  diront  : 

"  Tu  ne  vivras  pas,  car  tu  as  dit  des  mensonges 

Au  nom  de  Jéhovah." 

Et  son  père  et  sa  mère,  qui  l'ont  engendré, 

Le  transperceront  pendant  qu'il  prophétisera. 

En  ce  jour-là,  les  prophètes  auront  honte  de  leur  vision. 

Quand  ils  prophétiseront, 

Et  ils  ne  revêtiront  plus  le  manteau  de  poil  pour  mentir. 

Chacun  d'eux  dira  :  "  Je  ne  suis  pas  prophète,  moi; 

Je  cultive  la  terre,  car  on  m'a  acheté  dès  ma  jeunesse." 

Et  quand  on  lui  dira  :  "  Qu'est-ce  que  ces  blessures  &  tes  mains?" 

Il  répondra  :  "J'ai  reçu  ces  coups  dans  la  maison  de  mes  amis." 

CHAP.  XIII  [vers.  7—9].  —  Le  bon  pasteur  est  frappé.  Sort  des  brebis. 


7  Epée,  réveille-toi  contre  mon  berger, 
contre  l'homme  qui  est  mon  compagnon, 
dit  Jéhovah  des  armées  !  Frappe  le  ber- 
ger, et  que  les  brebis  soient  dispersées. 
Et  je  ramènerai  ma  main  vers  les  petits. 

8  Dans  tout  le  pays,  dit  Jéhovah  des  ar- 
mées, les  deux  tiers  seront  exterminés. 


périront,  et  l'autre  tiers  y  sera  laissé. 
Je  ferai  passer  ce  tiers  par  le  fea  et  je 
l'épurerai  comme  on  épure  rar^;eot,je 
l'éprouverai  comme  on  éprouve  l'or.  D 
invoquera  mon  nom,  et  moi  je  rezaoce- 
rai;je dirai:  "C'est mon penfde]"  EtQ 
dira  :  "  Jéhovah  est  mon  Dieu  !  " 


CHAP.  XIV.  —  Jugement  des  païens  et  sanélification  de  Jérusalem.  Jérusalem 
attaquée  par  les  nations,  une  moitié  de  la  ville  emmenée  en  captivité  [l'ers,  i — »]. 
Jéhèvah  vient  au  secours  du  reste  de  son  peuple  et  lai  fraie  un  passage  pour  ji/il 
s'enfiiie[l  — 1,'\\  jour  unique  [6 — 7].  Prospérité  du  pays[8  —  II].  Deitméim 
dune  partie  des  notions  hostiles  [12 — 15];  conversion  des  autres  [16  — 19). 
Sainteté  de  Jérusalem  [20 — 2 1]. 


14  Voici  qu'un  jour  vient,  jour  de  Jého- 
vah, et  tes  dépouilles  seront  partagées 

3  au  milieu  de  toi.  J'assemblerai  toutes 
les  nations  devant  Jérusalem  pour  l'atta- 
quer, et  la  ville  sera  prise,  les  maisons 
seront  pillées,  les  femmes  violées,  et  la 
moitié  de  la  ville  ira  en  captivité;  mais  le 
reste  du  peuple  ne  sera  pas  retranché  de 
la  ville. 

3  Et  Jéhovah  sortira  et  combattra  con- 
tre ces  nations,  comme  lorsqu'il  combat 

4  en  un  jour  de  bataille.  Ses  pieds  se  po- 
seront en  ce  jour-là  sur  la  montagne  des 
Oliviers,  qui  est  en  face  de  Jérusalem, 
du  côté  de  l'orient,  et  le  mont  des  Oli- 
viers se  fendra  par  le  milieu  vers  l'orient 


et  vers  l'occident  en  une  g^nde  vaUée, 
une  moitié  de  la  montagne  recalant 
vers  le  septentrion  et  l'autre  moitié  ven 
le  midi;  et  vous  Aiirez  par  la  vallée  de 
mes  montagnes,  car  la  vallée  des  bh»- 
tagnes  s'étendra  jusqu'à  Atsal;  tous  fiô- 
rez  comme  vous  avez  fui  devant  le  tres- 
blement  de  terre,  aux  jours  d'Osias,  roi 
de  Juda.  Et  Jéhovah  mon  Dieu  Tiendn, 
tous  les  saints  avec  toL 

En  ce  jour-là,  il  n'y  aura  point  de  lu- 
mière, mais  du  froid  et  de  la  glace.  Ce 
sera  un  jour  unique,  connu  de  Jébovab, 
et  qui  ne  sera  ni  jour  ni  nuit,  et  an 
temps  du  soir  la  lumière  sera. 

En  ce  jour- là,  des  eaux  vives  sorti- 


XUI,  3-  SiquetqH'unfroptUtise;  il  s'ngitdes 
faux  prophètes. 

6.  Cts  bUssMrti  :  incisions  que  les  faux  prophè- 
tes pratiquaient  sur  leur  corps  (1  Rois,  xviii,  «S. 
Comp.  jir.  xlviii,  37).  —  //  ré/vudrat  en  inven- 
tant une  rixe  sanglante  dans  un  lieu  de  réjonis- 
sance.oii  il  aurait  été  battu  par  ses  compagnons. 

7.  CtMire  mm  berger  :  celui  dont  il  a  été 
question  xi,  4-14.  —  rert  ou  tur  let  petits  :  les 
mieéraiitt  de  zi,  7. 


XIV,  5.  Altaï,  localité  inmnonf  —  te 
trtmhtemtHt  de  terre  :  cooip.  Anos,  t^  x.  —  La 

saints,  \ci  anges  (comp.  Deut.  xxanii,  a  vw.-. 
Dan.  vii,  'g  sv.)  avec  ici  pour  orvr  Ims  :  le  pro- 
phète s'adresse  i  léhovah  loi-niéiiM. 

6.  D-u  froid  et  ae  ta  ftace  :  c'est  1a  1«çoo  ds 
çeri.  Keiit:  les ostnesiri/taMtt ïeiscwernrmms, 
propr.  tes  clartés  se  coHfra/lervnt. 

S.  Des  eaux  vives,  symboles  des  béotdt^oa 
divines. 
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ZACHARIE.  Chap.  XIV,  9-21. 


MALACHIE.  Cb»p.  I,  1-5. 


ront  de  Jérusalem  moitié  vers  la  mer 
orientale,  moitié  vers  la  mer  occidentale, 

)  en  été  comme  en  hiver.  Et  Jéhovah 
deviendra  roi  sar  toute  la  terre;  en  ce 
jour-là,  Jéhovah  sera  unique  et  son  nom 

>  unique.  Tout  le  pays  sera  transformé 
en  plaine,  depuis  Gabaa  jusqu'à  Rem- 
mon,  au  midi  de  Jérusalem. 

Et  Jérusalem  sera  élevée  et  occupera 
son  lieu,  de  la  porte  de  Benjamin  jusqu'à 
l'emplacement  de  la  première  porte,  jus- 
qu'à la  porte  de  l'Angle  et  depuis  la 
tour  de  Hananéel  jusqu  aux  pressoirs  du 
RoL  On  y  habitera,  et  il  n  y  aura  plus 
d'anathème,  et  Jérusalem  reposera  en 
sécurité. 

Voici  quelle  sera  la  plaie  dont  Jého- 
vah frappera  tous  les  peuples  qui  auront 
combattu  contre  Jérusalem  :  il  fera  tom- 
ber leur  chair  en  pourriture  pendant 
qu'ils  seront  sur  pied;  leurs  yeux  pour- 
riront dans  leurs  orbites,  et  leur  langue 
pourrira  dans  leur  bouche. 

En  ce  jour-là,  Jéhovah  mettra  parmi  eux 
un  graad  désarroi; chacun  saisira  lamaiii 
de  son  frère,  et  ils  lèveront  la  main  les 
uns  sur  les  autres.  Juda  aussi  combat- 
tra contre  Jérusalem  et  l'on  amassera 
les  richesses  de  toutes  les  nations  d'alen- 
tour, de  l'or,  de  l'argent  et  des  vêtements 
en  très  grande  quantité. 

La  plaie  frappera  de  même  les  che- 
vaux, les   mulets,  les   chameaux,  les 


«7 


tg 


ânes  et  toutes  les  bêtes  qui  seront  dans 
ces  camps;  cette  plaie  sera  semblable  à 
l'autre. 

Tous  ceux  qui  resteront  de  toutes  les  16 
nations  qui  seront  venues  contre  Jérusa- 
lem, monteront  chaque  année  pour  se 
prosterner  devant  le  Roi,  Jéhovah  des 
armées,  et  pour  célébrer  la  fête  des  Ta- 
t>ernacles.  Celle  des  familles  de  la  terre 
qui  ne  montera  pas  à  Jérusalem  pour  se 
prosterner  devant  le  Roi,  Jéhovah  des  ar- 
mées, il  n'y  aura  pas  sur  elle  de  pluie.  Et 
si  la  famille  d'Egypte  ne  monte  pas  et  ne 
vient  pas,  il  n'y  aura  pas  non  plus  de  pluie 
sur  elle;  elle  sera  frappée  de  la  plaie  dont 
Jéhovah  frappera  les  nations  qui  ne 
monteront  pas  pour  célébrer  la  fête  des 
Tabernacles.  Telle  sera  la  punition  de  19 
l'Egypte  et  de  toutes  les  nations  qui  ne 
monteront  pas  pour  célébrer  la  fête  des 
Tabernacles. 

En  ce  jour-là,  il  y  aura  sur  les  clo-  ao 
chettes  des  chevaux  :  "  Sainteté  à  Jého- 
vah, "  et  les  chaudières  dans  la  maison 
de  Jéhovah  seront  comme  les  coupes  de- 
vant l'autel.  Et  toute  chaudière  dans  21 
Jérusalem  et  dans  Juda  sera  chose  con- 
sacrée à  Jéhovah  des  armées;  tous  ceux 
qui  sacrifieront  viendront  en  prendre  et 
y  cuiront  leurs  viandes,  et  il  n'y  aura 
plus  de  Chananéen  dans  la  maison  de 
Jéhovah  des  armées  en  ce  jour-là. 


MALACHIE.      -:}:- 


CHAP.  I  [vers.  I  —  5].  —  Ti/re.  Introduction.  C amour  de  Dieu  pour  son  peuple. 


SeiUetue.  Parole  de  Jéhovah  à  Israël 
par  l'intermédiaire  de  Malachie. 

Je  vous  ai  aimés,  dit  Jéhovah;  et  vous 
dites  :  "  En  quoi  nous  as-tu  aimés?"  — 
E^û  n'est-il  pas  frère  de  Jacob  ?  dit  Jé- 
hovah; et  j'ai  aimé  Jacob.  Mais  j'ai  haï 
Esaû;  j'ai  fait  de  ses  montagnes  une  so- 
litude et  Kvré  son  héritage  aux  chacals 
du  désert    Si  Edom  dit  :  "  Nous  avons 


été  détruits,  mais  nous  relèverons  les 
mines,"  ainsi  parle  Jéhovah  des  armées  : 
Ils  bâtiront;  moi,  je  renverserai;  et  l'on 
dira  d'eux  :  "  C'est  un  territoire  d'ini- 
quité, c'est  le  peuple  contre  lequel  Jého- 
vah œt  irrité  pour  toujours."  Vos  yeux 
le  verront,  et  vous  vous  direz  :  "  Que 
Jéhovah  soit  glorifié  sur  le  territoire 
d'Israël!" 


-JOt— 


15.  A  l'autre  dM  vert.  la. 

16.  ÏA  Jite  tie$  Tahernaclet  est  mention- 
née &  cause  de  sa  signification  historique  :  sé- 
jour daiu  le  désert,  entrée  dans  la  Terre  pro- 
mise. 

■8.  UEfyfite^ti  nommée  à  cause  de  sa  vieille 
inimitié  contre  W  peuple  de  Dieu, 
ao.  Tout  sera  maraué  du  sceau  de  la  consé- 


cration positive  à  Dieu;  le  profane  n'existera 
plus. 

ai.  />«  Chananien  :  c.-lt-d.  tfe  trafiquant »t- 
Ion  les  uns,  (Titranger  selon  les  autres. 

I^  I.  A  Israilf  ^  tout  le  peuple  revenu  de 
l'exil  et  composé  surtout  de  jTudéens. 

a.  ^wf  ttites  :  c'est  sa  misère  préscDI*  qui 
fait  parler  ainsi  Israël. 
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Chap.  I,  6. 


MALACHIE. 


Chap.  II,  9. 


CHAP.  I  [vers.  6 — 14].  —  Re/iroches  adressés  au  peu^lt  et  spécialtiaent  omx  frl- 
très  au  sujet  des  offrandes.  Loin  d'honorer  Dieu,  les  prêtres  lui  /trésenlaU  ia 
vi^im  -s  indignes  de  lui  L7  ~'9J-  Mieux  vaudrait  qu'il  n'y  etU  plus  de  sam/Ua 
[10];  honneur  rendu  à  Dieu  par  toute  la  /«rr<  [l  I J;  contraste  avec  ee  quefnU  les 
prêtres  [12  — n]. 

Un  homme  honore  son  père,  et  un  ser- 


viteur son  maître.  Or,  si  je  suis  père,  oik 
est  l'honneur  qui  m'appartient?  Et  si  je 
suis  Seigneur,  où  est  la  crainte  qui 
m'est  due?  dit  Jéhovab  des  armées  à 
vous,  prêtres  qui  méprisez  mon  nom. 
Vous  dites  :  "  En  quoi  avons-nous  mé- 

7  prisé  ton  nom?"  En  ce  que  vous 
apportez  sur  mon  autel  des  aliments 
souillés.  Et  vous  dites  :  "  En  quoi 
t'avons-nous  souillé?"  En  ce  que  vous 
dites  :  "  La  table  de  Jéhovah  est  chose 

8  vile.  "  Quand  vous  présentez  une  bète 
aveugle  pour  la  sacriher,  est-ce  qu'il  n'y 
a  pas  de  mal  à  cela?  Et  quand  vous  en 
amenez  une  boiteuse  et  malade,  est-ce 
qu'il  n'y  a  pas  de  mal  à  cela  ?  Va  donc 
1  offrir  a  ton  gouverneur  ?  T'agréera-t-it? 
Tesera-t-il  favorable?dit  jéhovah  des  ar- 

9  fflées.  Et  maintenant  allez  supplier  Dieu 
d'avoir  pitié  de  vous  !  Quand  vous  agissez 
ainsi.  Dieu  accorderait-il  sa  faveur  à  l'un 
d'entre  vous?  dit  Jéhovah  des  armées. 

10  Que  l'un  d'entre  vous  ne  ferme-t-il 
plutôt  les  portes,  pour  que  vous  n'em- 


brasiez pas  mon  autel  en  pure  perte: 
Je  ne  prends  aucun  plaisir  en  foos, 
dit  Jéhovah  des  armées,  et  je  ii'sgi« 
aucune  offrande  de   votre  main.    Car  11 
du  levant  au  couchant   mon  nom  est 
g^and  parmi  les  nations,  et  en  toit  lia 
on  offre  à  mon  nom  de  l'encens  et  des 
sacrifices,  une  oblation  pure,  cir  oun 
nom  est  grand  parmi  les  nations,  dit 
Jéhovah  des  armées.     Et  vous,  ras  le  u 
profanez  quand  vous  dites     "  La  table 
du  Seigneur  est  souillée,   et  cequ'dk 
rapporte  n'est  qu'une   chétive  nourri- 
ture. "    Et  vous  dites  :  "  Quel  eamii!"  ij 
et  vous  la  dédaignez,  dit  JéboTah  des 
armées;  vous  amenez  des  victimes  déro- 
bées, des  bêles  boiteuses  et  malades,  et 
vous  présentez  cette  offrande  !  Puis-je 
l'agréer  de   votre   part?    dit  Jêbonh. 
Maudit  soit  le  fraudeur  qui,  a^'aat  dans  14 
son  troupeau  un  mâle,  fait  un  vœu  et  sa- 
crifie au  Seigneur  une  bète  chétive  !  Car 
je  suis  un  grand  roi,  dit  Jébovab  des 
armées,  et  mon  nom  est  redouté  chez  tes    I 
nations. 


CHAP.  n  [vers.  1  —9].  —  Châtiment  des  prtlres.  MaUdiction  [1  —  3].  FiU&Uà 
Uvi  à  l'alliance  [4 — 7J;  les  prêtres  tout  pervertie  [8—9]. 


Maintenant  donc,  c'est  pour  vous 
qu'est  ce  décret,  ô  prêtres.  Si  vous 
(■'écoutez  pas  et  si  vous  ne  prenez  pas  à 
cœur  de  donner  gloire  à  mon  nom,  dit 
jéhovah  des  armées,  j'enverrai  contre 
vous  la  malédiction,  et  je  maudirai  vos 
bénédictions,  et  déjà  je  les  ai  maudites, 
parce  que  vous  ne  rentrez  pas  en  vous- 
mêmes.     Je  vous  retirerai  l'épaule  de  la 


victime,  je  répandrai  du  fumier  sur  vos   science,  et  c'est  de  sa  twuclK  qu'on  de 


ce  de  vie  et  de  paix,  et  je  loi  donnai  ces 
biens  pour  qu'U  eût  la  crainte;  et  il  me 
craignit  et   trembla  devant  mon  00m. 
La  loi  de  vérité  était  dans  sa  bouche,  et  I 
il  ne  se  trouvait  pas  d'iniquité  sur  ses    1 
lèvres:  il  marchait  avec  moi  dans  la  paa   | 
et  la  droiture,  et  il  détourna  du  nul  un 
grand  nombre  d'hommes.     Car  les  lè- 
vres du  piètre  sont  les  gardiennes  de  la 


visages,  le  fumier  de  vos  victimes,  et  on 
vous  emportera  avec  lui.  Vous  saurez 
alors  que  j'ai  porté  contre  vous  ce  dé- 
cret, afin  que  mon  alliance  avec  Lévi 
demeure  stable,  dit  Jéhovah  des  armées. 
Mon  alliance  avec  Lévi  était  une  allian- 


mande  renseignement,  parce  qu'il  esi 
l'ange  de  Jéhovah  des  années.  .Mats  I 
vous,  vous  vous  êtes  écartés  de  la  toie: 
vous  en  avez  fait  trébucher  plusiesrv 
contre  la  loi;  vous  avez  p.;rverC  l'allian 
ce  de  Lévi,  dit  Jéhovah  des  armées.    El  < 


7.  £n  et  que  vous  dites,  eic  :  vous  agissez 
comme  si  vou»  pensiez  que  la  tait*  .te  J/kavak^ 
c-ii-d.  l'auiel,  est  ikase  vite,  dont  on  n'a  pas  \ 
se  soucier  l>eaucoup,  puisqu'elle  ne  rapporte 
4Ucun  profit. 

10.  .M  ieux  vauilmil  supprimer  tout  h  fait  le> 
sacrifices,  Kn/ermaat  les  fiertés  du  parvis  in- 
térieur, oïl  se  trouvait  raiiiel  des  lioloc«ustes. 

11.  Ce  verset  est  appliqué  par  la  tradition 
catholique  au  sacrifice  de  U  !oi  nouvelle. 

Il,3./<r(><».  fT//VK-aiY//><«ii/r.  Ainsi  les  LXX 


et  la  Vulg.  Hébr.  '.je/eyai  mtsstauer  vas  s^me* 
ces  :  les  semences  du  pcup.e  dont  les  prém- 
uni la  dime. 

4.  ly^mettre  stable.^  ce  qui  ne  peut  être  oi»- 
tenu  que  par  la  punition  des  prêtie»  prc^'anvz 
tcurx. 

5.  La  eitiintet  ta  rclifrion. 

7.  L'une  des  fonction-  )Min<-ipale>  do  prêtit 
était  d'instruire  le  peuple  dans  la  vT.uedo(^w 
Coin.i.  Lév.  X,  11;  —  L'.irtgt  .te  yehi^rAk,  -*-- 
messager. 
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Chap.  II,  10. 


MALACHIE. 


Chap.  III,  7. 


moi,  à  mon  tour,  je  vous  ai  rendus  mé- 
prisables et  vils  aux  yeux  de  tout  le  peu- 
ple, parce  que  vous  ne  gardez  pas  mes 


voies  et  que  vous  avez  ^^rd  aux  per- 
sonnes en  appliquant  la  loL 


CHAP.  n  [vers.  10 — 16].  —  Reprochts  adressés  au  peuple  au  sujet  des  mariages 
avee  les  femmes  païennes  [10 —  13]  et  des  divorces  avec  les  fiimmes  israélites 
[13-16]. 


10  N'avons-nous  pas  tous  un  même  père? 
Un  mime  Dieu  ne  nous  a-t-il  pas  tous 
créés?  Pourquoi  sommes-nous  infidèles 
les  uns  envers  les  autres,  transgressant 

11  l'alliance  de  nos  pères?  Juda  a  été  in- 
fidèle, et  une  abomination  a  été  commise 
en  Israël  et  à  Jérusalem;  car  Juda  a  pro- 
fané ce  qui  est  consacré  à  Jéhovah,  ce 
que  Jéhovah  aime;  il  a  épousé  les  filles 

12  d'un  dieu  étranger.  Pour  celui  qui  agit 
ainsi,  que  Jéhovah  retranche  des  tentes 
de  Jacob  celui  qui  veille  et  celui  qui  ré- 
pond, et  celui  qui  ofire  l'oblation  à  Jé- 
hovah des  suwees. 

13  Voici  une  seconde  chose  que  vous  fai- 
tes :  vous  couvrez  de  larmes  l'autel  de 
Jéhovah,  vous  le  couvrez  de  pleurs  et  de 
gémissements,  en  sorte  que  Jéhovah  n'a 


plus  égard  à  l'oSrande  et  qu'il  ne  reçoit 
plus  de  vos  mains  une  oblation  agréable. 
Et  vous  dites  :  "  A  cause  de  quoi?  "  —  14 
Parce  que  Jéhovah  a  été  témoin  entre  toi 
et  la  femme  de  ta  jeunesse,  à  laquelle  tu 
as  été  infidèle,  elle  qui  était  ta  compa- 
gne et  la  femme  de  ton  alliance.  Aucun  15 
n'a  fait  cela,  ayant  un  reste  de  l'Esprit 
divin.  —  "  Et  que  fit  l'Un?  "  —  Il  cher- 
chent une  postérité  divine.  Prenez  donc 
garde  à  vous-mêmes,  et  que  nul  ne  soit 
infidèle  à  la  femme  de  sa  jeunesse.  Car  16 
je  hais  la  répudiation,  dit  Jéhovah,  le 
Dieu  d'Israël;  car  c'est  couvrir  de  vio- 
lence son  vêtement,  dit  Jéhovah  des  ar- 
mées. Prenez  donc  garde  à  vous-mêmes 
et  que  nul  ne  soit  iii£dèle. 


CHAP.  U,  17  —  IV,  6.  —  Le  jour  de  Jéhovah.  Les  provocations  des  impies 
[ch.  ii,  \t\.  Jéhovah  vient  précidi  de  son  messager  [iii,  i].  Il  exercera  d'abord  son 
jugement  contre  tes  prêtres  [2  —  4],  puis  il  purifiera  le  peuple  [5]  qui  reviendra 
apportant  fuHlement  ses  dîmes  [6  —  lo«]  et  sera  comité  de  bénédictions  [10*  —  12]. 
2)«M  mettra  fin  aux  insultes  des  méchants  [13  —  15]  </  aux  anxiétés  de  ses  ser- 
viteurs [16 —  17],  <»  châtiant  les  méchants  [18  —  iv,  i\et  en  favorisant  ceux 
qui  observent  sa  loi  [2 — 4].  Retour  d  Elle  [5 — 6]. 

gent,  et  Jéhovah  aura  des  hommes  qui 
lui  présenteront  des  offrandes  selon  la 
justice;    et  l'offrande  de  Juda  et  de  Jé- 


Vous  avez  fatigué  Jéhovah  par  vos  pa- 
roles, et  vous  dites  :  "  En  quoi  l'avons- 
nous  fatigué?"  —  En  disant  :  "  Qui- 
conque fait  le  mal  est  bon  aux  yeux  de 
Jéhovah,  et  c'est  en  cette  sorte  de  cens 
qu'il  prend  plaisir  !  "  Ou  bien  :  "  Ou  est 
te  Dieu  de  la  justice?  " 

Voici  que  j'envoie  mon  messager,  et 
il  préparera  le  chemin  devant  moi,  et 
soudain  viendra  dans  son  temple  le  Sei- 
gneur que  vous  cherchez,  l'ange  de  l'al- 
liance que  vous  désirez.  Voici,  il  vient, 
dit  Jéhovah  des  armées.  Qui  soutien- 
dra le  jour  de  sa  venue?  Qui  restera  de- 
bout quand  il  apparaîtra?  Car  il  sera 
comme  le  feu  du  fondeur,  comme  la  po- 
tasse des  foulons.  Il  s'assiéra  fondant 
et  purifiant  l'argent;  il  purifiera  les  fils 
de  Lévi  et  les  épurera  comme  l'or  et  l'ar- 


rusalem  sera  agréable  à  Jéhovah,  comme 
aux  anciens  jours,  comme  dans  les  an- 
nées d'autrefois. 

Je  m'approcherai  de  vous  pour  le  ju- 
gement, et  je  me  hâterai  de  me  porter 
témoin  contape  les  enchanteurs,  contre  les 
adultères,  contre  ceux  qui  jurent  fausse- 
ment, contre  ceux  qui  extorquent  à  l'ou- 
vrier son  salaire,  qui  oppriment  la  veuve 
et  l'orphelin,  qui  font  tort  à  l'étranger, 
et  ils  ne  me  craignent  pas,  dit  Jéhovah 
des  armées. 

C'est  parce  que  moi,  Jéhovah,  je  ne 
change  pas,que  vous,  les  enfants  de  Jacob, 
vous  n'avez  pas  été  consumés.  Depuis 
les  jours  de  vos  pères,  vous  vous  êtes 


10  sv.  Comp.  1  Ësdr  x  et  II  Esdr.  xiii,  sur 
les  inaria|;es  des  Israélites  avec  des  femmes  des 
pays  voisins. 

1  z.  Celui  quivtitte  et  celui  gui  rffondy  locu. 
tioo  proverbiulc  :  à  un  tel  homme  Dieu  enlivera 
tout  desceodant. 

15.  Que  fit  tUn  :  Vulg.,  nest<e^aslemime 
Dieu  fui  ajàit  la  femme,  comme  il  a  fait  l'hom- 


me, et  l'Esprit  n'est'il  pas  commun  aux  deux  T 
Et  gu*  veut  Ci  Dieu  î  Que  de  l'homme  et  de  la 
femme  naisse  une  sainte  fiostériié^  ce  qui  est 
impossible  avec  le  renvoi  des  femmes  Israélites 
et  le  iniiriage  avec  des  femmes  étrangères. 

Ul.  X.  JHoH  messager  :  comp.  Is.  xl,  3.  — 
L'aMge  de  tatliancet  pcobablemeot  ideotiiyic 
avec  Jéhovah. 
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Chap.  III,  8. 


MALACHIE. 


Chap.  IV,  6. 


écartés  de  mes  ordonnances  et  vous 
ne  les  avez  pas  observées.  Revenez  à 
moi  et  je  reviendrai  à  vous,  dit  Jého- 
vah  des  armées.  Et  vous  dites  :  "  En 

8  quoi  avons-nous  à  revenir?"  —  Un 
nomme  oserait-il  frauder  Dieu,  oue  vous 
me  fraudiez?  Et  vous  dites  :  "  En  quoi 
t'avons-nous  fraudé?  "  —  Dans  la  dune 

9  et  la  part  à  prélever.  Vous  êtes  des 
maudits,  et  vous  me  trompez,  vous,  toute 

10  cette  nation!  Apportez  toute  la  dîme 
au  trésor  du  temple,  et  qu'il  y  ait  des 
vivres  dans  ma  maison,  et  mettez-moi  à 
l'épreuve  en  ceci  :  si  je  n'ouvre  cas  pour 
vous  les  écluses  des  deux,  et  si  je  ne  ré- 
pands pas  sur  vous  la  bénédiction  jus- 

1 1  qu'à  surabondance.  Pour  vous  je  chas- 
serai l'insecte  qui  dévore;  il  ne  vous  dé- 
truira plus  les  fruits  du  sol,  et  la  vigne 
ne  sera  plus  stérile  dans  vos  campagnes, 

12  dit  Jéhovah  des  armées.  Toutes  les  na- 
tions vous  diront  heureux,  car  vous  se- 
rez un  pays  de  délices,  dit  Jéhovah  des 
armées. 

13  Vous  avez  été  durs  pour  moi  dans  vos 
paroles,  dit  Jéhovah.  Et  vous  dites  : 
"  Qu'avons-nous  dit  entre  nous  de  toi?  " 

14  —  Vous  avez  dit  :  "  Inutile  de  servir 
Dieu;  qu'avons-nous  gagné  à  observer 
ses  préceptes  et  à  marcher  avec  tristesse 

15  devant  Jéhovah  des  armées?  Et  nous 
maintenant,  nous  proch  m  )ns  heureux  les 
impies;  ils  font  le  mal  et  n'en  prospèrent 
pas  moins;  ils  tentent  Dieu,  et  pourtant 

16  ils  échappent  "  Alors  ceux  qui  crai- 
gnent Jéhovah  se  sont  entretenus  les  uns 
avec  les  autres,  et  Jéhovah  a  été  atten- 


tif, il  a  entendu,  et  un  livre  a  &é  écrit 
devant  lui  pour  conserver  le  soovenir  de 
ceux  qui  craignent  Jéhovah  et  qui  les- 
pectent  son  nom.  Au  jour  que  je  fii-  17 
pare,  dit  Jéhovah  des  armées,  ils  sont 
pour  moi  im  bien  particulier,  et  j'aini 
pour  eux  la  tendresse  qu'un  iKnime  a 
pour  son  fils  qui  le  sert.  Et  vous  ver-  iS 
rez  encore  une  ibis  la  difiërence  entre  le 
juste  et  le  méchant,  entipe  l'hoaune  qui 
sert  Dieu  et  celui  qui  ne  le  sot  pas. 

Car  voici  que  le  jour  vient,  ardest  4 
comme  une  fournaise.  Tous  les  impie  A 
tous  ceux  qui  font  le  mal  seront  dn  daa,- 
me,  et  le  jour  qui  vient  les  embnsen, 
dit  Jéhovah  des  armées,  ne  leur  laissant 
ni  racine,  ni  rameau. 

Mais  pour  vous  qui    craignei  nuB   t 
nom,  se  lèvera  un  soleil  de  justice,  et  la 
guénson  sera  dans  ses  rayons;  vons  sor- 
tirez et  vous  bondirez  comme  les  venu 
qu'on  engraisse.    Vous  foulerez  les  ité-  3 
âiants,  car  ils  seront  comme  de  la  cen- 
dre sous  la  plante  de  vos  pieds,  an  jcir 
que  je  prépare,  dit  Jéhovah  des  amKet. 
Souvenez-vous  de  la  loi  de  Moïse,  mœ  4 
serviteur,  que  j'ai  chargé  en  Horeb  de 
donner  à  Israël  des  préœptes  et  des  <r- 
donnances. 

Voici  que  je  vous  envoie  Elic  le  jko-  J 
pbète,  avant  que  vienne  le  jour  de  JSbo- 
vah,  grand  et  redoutable,  n  ramènera  6 
le  cœur  des  pères  vers  leurs  enfants  et 
le  cœur  des  enfants  vers  leurs  pères,  de 
peur  que  je  ne  vienne  et  que  je  ne  frappe 
le  pays  d  anathème. 


VJfcr    V#*    »,#, 


16.  Pendant  que  les  pécheurs  tiennent  ces  dis- 
cours impies,  les  justes  se  fortifient  dans  leur 
foi  et  se  rappellent  que  Jéhovah  rend  selon 
leurs  œuvres  aux  bons  comme  aux  méchants. 

r8.  Dans  l'hébreu,  les  6  versets  du  chap.  iv 
continuent  le  chap.  iii. 


IV,  5-  7<  twftt  amù  EUe,  U  frtfiiti  et  le 
type  de  1  ai5tivité  propbétiqne. 

6.  Elle  s'efforcera  de  rameDer  ses  coeten^o- 
rains  à  la  piété  des  jours  anciens  et  à  rimaa- 
tion  des  pères  et  des  patriarches. 
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NOUVEAU  TESTAMENT 


5VANGILE  SELON  S.  MATTHIEU 


PREMIÈRE    PARTIE. 
ENFANCE  DE  JÉSUS  [Ch.  I  — H]. 


Généalogie  deJétmlcMK?.  l,  i— 17]-  Sa 
anueplioH  et  sa  naissance  [18—2$]. 
Adoraiiondes Mages\(MKV.ll,  I — 12]. 
Fuite  en  Egypte  et  retour  [13—23]. 
I^NÉALOGiB  de  Jésus-Christ,  fils 
de  David,  fils  d'Abraham. 

Abraham  engendra  Isaac  ; 
Isaac  engendra  Jacob  ;  Jacob 
;  engendra  Jnda  et  ses  frères;     Juda  en- 
gendra de  Tbamar,  Phares  et  Zara;  Pha- 
res ei^;endra  Esron;  Esron  engendra 
.  Aram;   AramengendraAminadab;  Ami- 
nadab  engendra  Naasson;  Naasson  en- 
,  gendra  Salmon;     Salmon,  de  Rahab, 
engendra  Booz;  Booz,  de  Ruth,  engen- 
dra Obed;  Obcd  engendra  Jessé;  Jessé 
I  engendra  le  roi  David.    Le  roi  David 
engendra  Salomon,  de  celle  qui  fut  la 
femme  d'Urie;    Salomon  engendra  Ro- 
boam;  Roboam  engendra  Abias;  Abias 
\  engendra   Asa;    Asa   engendra   Josa- 
phat;  Josaphat  engendra  Joram;  Joram 
I  engendra  Ozias;    Ozias  engendra  Joa- 
tban;  Joatban  engendra  Adiaz;  Achaz 
I  engeniîra  Ezichias;    Ezéchias  engendra 
Manassé;Mana8sé  engendra  Amon;  Amon 
:  engendra  Josias;    ^ias  engendra  Jé- 
chonias  et  ses  frires,  au  temps  de  la  dé- 


I,  I.  La  table  généalogique  de  Jésus-Cbrist 
q^n  oaVTC  le  Nouveau  Testament,  est  comme  le 
Iko  qui  rattache  l'ancienne  alliance  à  la  nouvelle 
(G«n.xii,3;zviîî,i8;nSanL,vîi,i3^^ciii,a3-38). 

5.  ytssé  :  le  nom  du  père  de  David,  en  hé- 
brea  tscÂatf  a  été  transcrit  Jiat  par  S.  Jérôme 
(I  Sam.xvi,  1)  ;  mais  les  Septante  ont  lu  *lc<r(r<ù, 
d'où  yessé  dans  les  parties  les  plus  anciennes 
de  la  Vuleate. 

II.  Jéduniat  ou  7<MKAi>(,petit-fil>  de  Josias, 
n'a  pas  de  /rtrtt  nommés  dans  l'Ecriture,  tan- 
dis que  yoakim^  son  père,  en  eut  trois,  dont 
deux  réfèrent  (Il  Rois,  xxiii,  30-xxiv,  17; 
I  Par.  îii,  15).  Petit-étre  faudrait-il  lire  ici,  avec 
quelques  manuscrits  :  y  estas  tngendra  Joakim 
tt  stt  /rirts;  yoakitH  engendra  yickcnias  au 
temps  de  la  déportation  à  Babylone. 

16.  Christ  du  arec  Xpt<rTÔ«  répond  au  mot 
hébreu  nusichtaih^  d'où  l'on  a  fait  Messie^  et 
si^iiifie  oint.  Chrin  et  Messie  sont  donc'  des 
appellations  identiques  pour  le  sens. 

17.  S.  Matthieu  a  voulu  enfermer  toute  la  gé- 


portation  à  Babylone.    Et  après  la  dé-  12 
portation  à  Babylone,  Jéchonias  engen- 
dra Salathiel;  Salathiel  engendra  Zoro- 
babel;  Zorobabel  engendra  Abiud;Abiud  13 
engendra    Eliacim  ;  EUacim    engendra 
Azor;      Azor  engendra  Sadoc;  Sadoc  14 
cng;endra  Achim;  Achim  engendra  Eliud; 
Eliud   engendra  Eléazar;    Eléazar  en-  15 
gendra  Mathan;  Mathan  engendra  Ja- 
cob;   et  Jacob  engendra  Joseph,  l'époux  16 
de  Marie,  de  laqudle  est  né  Jésus,  qu'on 
appelle  Christ.  • 

Il  y  a  donc  en  tout  quatorze  généra-  17 
tions  depuis  Abraham  jusqu'à  David, 
quatorze  générations  depuis  David  jus- 
qu'à la  déportation  à  Babylone,  quatorze 
générations  depuis  la  déportation  à  Ba- 
bylone jusqu'au  Christ 

Or  la  naissance  du  Christ  arriva  ainsi.  iS 
Marie,  sa  mère,  étant  fiancée  à  Joseph, 
il  se  trouva,  avant  qu'ils  eussent  habité 
ensemble,  qu'elle  avait  conçu  par  la  ver- 
tu du  Saint-Esprit.     Joseph,  son  mari,  19 
qui  était  un  homme  juste,  ne  voulant  pas 
la  diffamer,  résolut  de  la  renvoyer  secrè- 
tement.    Comme  il  était  dans  cette  pen-  20 
sée,  voici  qu'un  Ange  du  Seigneur  lui 

néalogie  .de  J.-C.  dans  un  cadre  symétrique, 
dont  chaque  [>ériode,  composée  de  14  généra- 
tions, reproduisit  3  fois  le  nombre  7.  sacré 
chez  les  Juifs  ;  et,  en  cela,  il  n'a  fait  que  suivra 
la  coutume^  des  Orientaux,  qui,  pour  aider  la 
mémoire,  divisaient  les  généalogies  en  groupait 
artificiels,  omettant  sans  scrupule  quelques 
anneaux  de  la  chaîne.  On  trouve  les  trois  séries 
de  14  générations,  wit  en  intercalant  Joakim 
(note  du  vers.  11),  soit  en  comptant  deux  fois  Jé- 
chonias qui, engendré  avant  la  transmigration  et 
engendrant  après,  forme  en  quelque  sorte  une 
double  personne  par  rapport  ît  cet  événement. 

18.  Fiancée.  Les  fiancés  n'habitaient  point 
ensemble;  mais  le  lien  qui  les  unissait  était  si 
étroit,  qu'on  les  désignait  dé)k  sous  les  noms  de 
maW  et  àK/emme,  et  qu'il  fallait  pour  le  rom- 
pre, un  écrit  de  répudiation,  coinme  s'il  se  fût 
agi  d'époux  véritables  (Deut.^  xxii,  34X  Un  an 
après  les  fiançailles,  on  conduisait  en  grande  cé- 
rémonie la  fiancée  dans  la  maison  de  son  époux, 
et  le  mariage  était  complet. 


[  I  ] 
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Chap.  I,  21. 


ÉVANGILE  SELON  S.  MATTHIEU. 


Chap.  II,». 


apparut  en  songe,  et  lui  dit  :  "  Joseph, 
fils  de  David,  ne  crains  point  de  prendre 
avec  toi  Marie  ton  épouse,  car  ce  qui  est 
formé  en  elle  est  l'ouvrage  du  Saint- 

21  Esprit  Et  elle  enfantera  un  fils,  et  tu 
lui  donneras  le  nom  de  Jésus  ;  car  il  sau- 

22  vera  son  peuple  de  ses  péchés."  Or  tout 
cela  arriva  afin  que  fût  accompli  ce  qu'a- 
vait dit  le  Seigneur  par  le  Prophète  : 

23  "  La  Vierge  concevra  et  enfantera  un 
flis;  et  on  le  nommera  Emmanuel,"  c'est- 

24  à-dire  Dieu  avec  nous.  Réveillé  de  son 
sommeil,  Joseph  fit  ce  que  l'ange  du  Sei- 
gneur lui  avait  commandé  :  il  prit  avec  lui 

25  Mm-ie  son  épouse.  Mais  il  ne  la  connut 
point  jusqu'à  ce  qu'elle  enfantât  son  fils 
premier-ne,  à  qui  il  donna  le  nom  de  Jésus. 

2  Jésus  étant  né  à  Bethléem  de  Judée, 
aux  jours  du  roi  Hérode,  voilà  que  des 
Mages  arrivèrent  d'Orient  à  Jérusalem, 
3  disant  :  "  Ob  est  le  roi  des  Juifs  qui 
vient  de  naître?  Car  nous  avons  vu  son 
étoile  en  Orient,  et  nous  sommes  venus 

3  l'adorer.  "  Ce  que  le  roi  Hérode  ayant 
appris,  il  fut  troublé  et  tout  Jérusalem 

4  avec  lui.  Il  assembla  tous  les  Princes 
des  prêtres  et  les  Scribes  du  peuple,  et 
s'enquit  d'eux  où  devait  naître  le  Christ. 

5  Ils  lui  dirent  :  "  A  Bethléem  de  Judée, 
selon  ce  qui  a  été  écrit  par  le  Prophète  : 

6  Et  toi,  Bethléem,  terre  de  Jnda,  tu  n'es 
pas  la  moindre  parmi  les  principa- 
les villes  de  Juda,  car  de  toi  sortira  un 
Chef  qui  doit  paître  Israël,  mon  peuple. 

7  Alors  Hérode,  ayant  fait  venir  secrète- 
ment les  Mages,  apprit  d'eux  la  date  pré- 

8  cise  à  laquelle  l'étoile  était  apparue.  Et 
il  les  envoya  à  Bethléem  en  disant  : 
"  Allez,  informez- vous  exactement  de 
l'Enfant,  et  lorsque  vous  l'aurez  trouvé, 
faites-le-moi  savoir,  afin  que  moi  aussi 

9  j'aille  l'adorer."  Ayant  entendu  les  pa- 
roles du  roi,  ils  partirent.  Et  voilà  que 


21.  y/iHt  (de  rh<br.  ytkotchùtuik,  contracta 
après  Vexil  en  ytscluiuah,  \:m..Jéht)vah  itl  sau- 
veur) c.'^-i.  Sauveur. 

23.  ]»aïe,  vii,  14. 

24.  Uprtt  avec  lui^  chez  ht!  ;  cette  conduite 
de  la  fiancée  dans  la  maison  de  l'époux  était  la 
cérémonie  principale  du  niarînge.  Klle  eut  lien 
après  les  trois  mois  que  Marie  passa  chez  sa  ccu- 
sine  Elisalieth  (Luc,  i,  56). 

II,  t.  De  Ju4(e,  Vulg.  de  Juda. 
3.  Ladorer^   lui  rendre  hommage  en   nous 
prvsteittaHt  devant  lui;  c'est  le  sens  du  verbe 

5-6.  Le  Prophile  Michée  (v.  i).  L'héhreu 
porte  :  "  Et  loi,  Bethléem  Ëphrata,  tu  es  bien 
petite  pour  être  comptée  parmi  les  chefs-lieux 
dejuda(litt.  les  w/V/xVrr,  en  hébr.  'alaphim^ 
villes  d'environ  mille  citoyens,  ayant  chacune 
un  chef,  en  hébr.  'ohufh,   Vulg.  fiinceps);. 


l'étoile  qu'ils  avaient  vue  en  Orient  abtt 
devant  "^uz,  jusqu'à  ce  que,  venant  n- 
dessus  du  lieu  où  était  l'Enfant,  fUtiv- 
rSta.     A  la  vue  de  l'étoile,  ils  se  r^-  ic 
rent  d'une  grande  joie.    Ils  entrensiit  11 
dans  la  mciison,  trouvèrent  l'Enfant  anc 
Marie,  sa  mère,  et,  se  prosternant,  ib 
l'adorèrent;  puis,  ouvrant  leurs  trésors, 
ils  lui  offrirent  en  présent  de  l'or,  de 
l'encens  et  de  la  m^ôrhe.     Mais  ijnnt  12 
été  avertis  en  songe  de  ne  pcûnt  idoar- 
ner  vers  Hérode,  ils  r^agnèrent  lor 
pays  par  un  autre  chemin. 

Après  leur  départ,  voici  qu'un  mgc  13 
du  Seigneur  apparut  à  Jose^  peafdmt 
son  sommeil,  et  lui  dit  :  "  LèTe-t(B,pRaâs 
l'Enfant  et  sa  mère,  lois  en  EfpiXe,  et 
restes-y  jusqu'à  œ  que  je  f  avertisse;  car 
Hérode  va  rechercner  l'Enfant  pour  k 
faire  périr."    Josefdi  se  leva,  et  la  mot  14 
même,  prenant  l'Enfant  avec  sa  mère,  il 
se  retira  en  Egypte.    Et  il  y  resta  j»  ij 
qu'à  la  mort  d'Hâxxie,  afin  que  s'aoom- 
plit  ce  qu'avait  dit  le  Seigneur  par  le  Pn- 
phète:  '*  J'ai  rappelémonfilsd'Egyptfc* 

taientjouésdelui,  entra  dans  une  gnôde 
colère,  et  envoya  tuer  tous  les  enfuits  qoi 
étaient  dans  Bethléem  et  dans  les  envi- 
rons, depuis  l'âge  de  deux  ans  et  an-do- 
sous,d'après  la  date  qu'il  connaissait  exac- 
tement par  les  Mages.  Alors  fat  acotoi-  i: 
pli  l'orade  du  prophète  Jérémie  disant  : 
Une  voix  a  été  entendue  dans  Rama,  des  iS 
plaintes  et  des  cris  lamentables  :  Radia 
pleure  ses  enfants;  et  elle  n'a  pas  vonb 
être  consolée,  parce  qu'ils  ne  sont  plus. 

Hérode  étant  mort,  voici  qu'un  ange  19 
du  Seigneur  apparut  en  songe  à  Jose^ 
dans  la  terre  d'Egypte,      et  loi  dit  :  k 
"  Lève-toi,  prends  l'Enfant  et  sa  mot, 
et  va  dans  la  terre  d'Israël,  car  ceux  qui 
en  voulaient  à  la  vie  de  l'Enfant  soot 


cependant  de  toi  lortira,'  etc.  S.  Matthieu  cite 
librement,  en  conservant  le  sens  géo^ral. 

1 1 .  Z.JX  maison  :  Jésus  n'était  cRmc  plus  daa 
retable  oit  il  était  né. 

i<j.  Osii,  xij  I.  Ces_part>le>  s'appliquent  des 
le  sens  histonaue  et  immédiat,  au  peuple  jvil. 
que  Dieu  appelle  son  fils  premier-né  (Exoii  îv, 
22.  Comp.  Jér.  xxxi,  9),  et,  dans  le  sens  tyfi- 
que,  it  J..C,  le  véritable  Fil«  de  Dieu. 

16.  Voy.  le  Vocab  :  Hfn>de. 

18.  Rachel,  la  mère  de  Benjamin  et  de 
Benjamitcs,  avait  été  inhumév  non  loin  et 
Bethléem  (Gen.  xxxv,  19).  Jérémie  (xsi,  ijïla 
représente,  pleurant  ses  enfants  réunU  à  Raisj 
avant  de  çariir  pour  l'exil  de  Babylone.  D'apTS 
S.  Matthieu,  elle  se  lève  encore  une  fois  de  »«< 
sépulcre,  pour  mêler  ses  cris  aux  cris  des  mère 
inconsolables. 

20.  Ceux  oui  en  pom/a/Vm/ .'pluriel  de  cntpy 
rie,  désigne  Hérode  seul.  Allusion  à  Exod.  iv,  iç. 
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Chap.  II,  ai.         ÉVANGILE  SELON  S.  MATTHIEU.  Chap.  IV,  6. 


1  morts."  Joseph  s'étant  levé,  prit  l'En- 
fant et  sa  mère,  et  vint  dans  la  terre 

2  d'IsraSL  Mais,  apprenant  qu'Arché- 
laiis  régnait  en  Judée  à  la  place  d'Héro- 
de,  son  père,  il  n'osa  y  aller,  et,  ayant 


été  averti  en  songe,  il  se  retira  dans  la 
Galilée    et  vint  habiter  une  ville  nom-  23 
mce  Nazareth,  afin  que  s'accomplit  ce 
qu'avaient  dit  les  prophètes  :  "  Il  sera 
appelé  Nazaréen." 


DEUXIEME  PARTIE. 
VIE  PUBLIQUE  DE  JÉSUS  [Ch.  III  — XXV]. 

I»—  PÉRIODE  DE  PRÉP.\RATION  [Cit.  III  — IV,  n]. 


Prtdicatùm  de  Jean-Baptiste  [chap. 
III,  I — 12].  Inauguration  messianique 
de  Jésus  far  le  Baptême,  le  Jeûne  et  les 
Tentations  [CHAP.  III,  13— IV,  11]. 

J        En  ces  jours-là  parut  Jean-Baptiste, 

2  prêchant  dans  le  désert  de  Jud&,  et 
disant  :  "  Repentez-vous,  car  le  royau- 

j  me  des  deux  est  proche."  C'est  lui  qui 
a  été  annoncé  par  le  prophète  Isaïe,  di- 
sant :  "  Une  voix  a  retenti  au  désert  : 
Préparez  le  chemin  du  Seigneur,  rendez 

^  droits  ses  sentiers.  "  Or  Jean  avait  un 
vêtement  de  poil  de  chameau,  et  autour 
de  ses  reins  une  ceinture  de  cuir,  et  il  se 
nourrissait  de  sauterelles  et  de  miel  sau- 

;  vage.  Alors  venaient  à  lui  Jérusalem, 
et  toute  la  Judée,  et  tout  le  pays  qu'ar- 

J  rose  le  Jourdain.  Et,  confessant  leurs 
péchés,  ils  se  faisaient  baptiser  par  lut 
dans  le  Jourdain. 

^  Voyant  un  grand  nombre  de  Phari- 
siens et  de  Sadducéens  venir  à  son  bap- 
tême il  leur  dit  :  "  Race  de  vipères,  qui 
TOUS  a  appris  à  fuir  la  colère  qui  vient? 

S  Faites  donc  de  dignes  fruits  de  repentir. 

}  Et  n'essayez  pas  de  dire  en  vous-mêmes  : 
Nous  avons  Abraham  pour  père;  car  je 
vous  dis  que'  de  ces  pierres  mêmes  Dieu 
peut  faire  naître  des  enfants  à  Abraham. 

s  Déjà  la  cognée  est  à  la  racine  des  arbres  : 
tout  arbre  donc  qui  ne  porte  pas  de  bon 

I  fruit  sera  coupé  et  jeté  au  feu.  Moi, 
je  TOUS  baptise  dans  l'eau  pour  le  re- 
pentir; mais  celui  qui  doit  venir  après 
moi  est  plus  puissant  que  moi,  et  je  ne 
suis  pas  digne  de  porter  sa  chaussure; 

III,  2.  Rtfitutez-vous  :  lîltér.  changez  de 
xentimentn,  (ierwofcTe,  c'est  !e  convertiauz- 
vous  des  anciens  Prophètes.  —  Royaume  des 
citux  :  Voy.  le  Vocab. 

3.  Dans  ce  passage,  Isnïe  (xl,  ^-5)  contemple 
et  décrit  d'une  manière  dramatique  le  retour 
des  Juifs  après  l'exil  de  Babylonc  :  J^hovah. 
letir  roi,  s'avance  à  leur  tête,  suivant  l'usage 
de  rOrîent,  un  héraut  le  précède  pour  annon- 
cer son  passage  et  faire  a^ilanir  les  chemins  de- 
»ane  lui.  Dans  le  sens  typique,  Israël  revenant 
de  U  Chaldée  représente  les  enfants  de  Dieu 
sortant,  tous  la  couduite  du  Dieu  Sauveur,  de 


il  VOUS  baptisera  dans  l'Esprit-Saint  et 
dans  le  feu.     Sa  main  tient  le  van;  il  I2 
nettoiera  son  aire,  il  amassera  son  fro- 
ment dans  le  grenier,  et  il  brûlera  la 
paille  dans  un  feu  qui  ne  s'éteint  point." 

Alors  Jésus,  venant  de  Galilée,  alla  13 
trouver  Jean  au   Jourdain  pour   être 
baptisé  par  lui.    Jean  s'en  défendait  en  14 
disant  :  "  C'est  moi  qui  dois  être  bap- 
tisé par  vous,  et  vous  venez  à  moi!" 
Jésus  lui  répondit  :  "  Laisse  faire  main-  15 
tenant,  car  il  convient  que  nous  accom- 
plissions ainsi  toute  justice.  "  Alors  Jean 
le  laissa  faire.     Jésus  ayant  été  baptisé  16 
sortit  aussitôt  de  l'eau,  et  voilà  que  les 
deux  lui  furent  ouverts,  et  il  vit  l'Esprit 
de  Dieu  descendre  comme  une  colombe 
et  venir  sur  lui.     Et  du  ciel  une  voix  17 
disait:   "  Celui-ci  est  mon  Fils  bien- 
aimé,  en  qui  j'ai  mis  mes  complaisances.  " 

Alors  Jésus  fiit  conduit  par  l'Esprit  4 
dans  le  désert  pour  y  être  tenté  par  le 
diable.     Après  avoir  jeûné  pendant  qua-     2 
rante  jours  et  quarante  nuits,  il  eut 
faim. 

Et  le  tentateur,  s'approchant,  lui  dit  :    3 
"  Si  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu,  comman- 
dez   que   ces  pierres   deviennent   des 
pains.  '    Jésus  lui  répondit  :  "  Il  est    4 
écrit  :  L'homme  ne  vit  pas  seulement  de 
pain,  mais  de  toute  parole  qui  sort  de 
la  bouche  de  Dieu.  "    Alors  le  diable  le    5 
transporta  dans  la  ville  sainte,  et  l'ayant 
placé  sur  le  pinacle  du  temple,    il  lui    6 


la  cajjtivité  du  péché;  le  héraut,  c'est  Jean. 
Haptisce,  le  Précurseur.  Les  trois  autres  Èvan- 
gélistes  ont  également  signalé  ce  rapport  pro- 
phétique (.Marc,  i,  3;  Luc,  iii.  4;  Jeanj  i,  93). 

7.  La  colore  qui  vieut,  le  dernier  jugement 
(com|).  Rom.  i,  18;  Ephés.  ii,  4),  conçu  dans 
l'Ancien  Testament  comme  lié  à  l'avènement 
du  .Messie. 

IV,  f.  Marc,  i,  i'i-i3:  Luc,  iv,  i-xi. 

4.  Deut.  viii,  3.  Sens  ;  Toute  parole  créatrice 
de  Dieu  peut  fournir,  à  qui  manque  de  pain,une 
nourriture  miraculeuse  qui  lui  conserve  la  vie. 

6.  P».  xci  {heà.)  ti,  13. 
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Chap.  IV,  7 


ÉVANGILE  SELON  S.  MATTHIEU. 


Chap.  V,  2. 


dit  :  "  Si  vous  âtcs  le  Fils  de  Dieu,  ietez- 
vous  en  bas;  car  il  est  écrit  :  Il  a  donné 
pour  vous  des  ordres  à  ses  anges,  et  ils 
TOUS  porteront  dans  leurs  mains,  de 
peur  que  voire  pied  ne  heurte  contre  la 

7  pierre.  "  Jésus  lui  dit  :  "  Il  est  écrit  aussi  : 
Tu  ne  tenteras  point  le  Seigneur,  Ion 

8  Dieu."    Le  diable,  de  nouveau,  le  trans- 
porta sur  une  montagne  très  élevée,  et  lui 


montrant  tous  les  royaumes  dn  mcode, 
avec  leur  gloire,    il  loi  dit  :  "Je  ms   9 
donnerai  tout  cela,  si,  tombant  à  ta 
pieds,   vous  m'adorez.  "    Alors  Jéss  10 
lui  dit  :  "  Retire-toi,  Satan,  car  il  est 
écrit  :  Tu  adoreras  le  Seigneur  tonDien, 
et  tu  ne  serviras  que  Im  seuL  "    Akn  11 
le  diable  le  laissa;  aussitôt  des  ange 
s'approchèrent,  et  ils  le  serraient 


tl»  —  MINISTÈRE  DE  JÉSUS  EN  GALILÉE  [Ch.  IV,  12  —  XVIII,  3SJ. 
A.  —Jésus  est  le  Messie  envoyé  de  Dieu  [Ch.  IV,  la  —  XI,  30} 

Sans  s'astreindre  à  l'ordre  ehrtiulegiçue,  S.  Matthim  moHtre  en  jféau 
le  Doéleur,  le  Thaumaturge,  le  Fondateur  du  Royaume  de  Dieu, 


ealioit  des  quatre  pêcheurs  [Chap.  tv, 
12-25]. 

12  Quand  Jésus  eut  appris  que  Jean  avait 
été  mis  en  prison,  il  se  retira  en  Ga- 

13  lilée.  Et  laissant  la  ville  de  Nazareth, 
il  vint  demeurer  à  CaphamaDm,  sur  les 
bords  de  la  mer,  aiuc  confins  de  Zabulon 

14  et  de  Nephtali,     afin  que  s'accomplit 

15  cette  parole  du  prophète  isaïe  :  "Terre 
de  Zabulon  et  terre  de  Nephtali,  qui  con- 
fines à  la  mer,  pays  au-delà  du  Jour- 

16  dain,  Galilée  des  Gentils!  Le  peuple 
qui  était  assis  dans  les  ténèbres  a  vu  une 
grande  lumière;  et  sur  ceux  qui  étaient 
assis  dans  la  région  de  l'ombre  de  la 

17  mort,  la  lumière  s'est  levée.  "  Dès  lors 
Jésus  commença  à  prêcher,  en  disant  : 
"  Repentez-vous,  car  le  royaume  des 
cieux  est  proche.  " 

18  Comme  il  marchait  le  long  de  la  mer 
de  Galilée,  Jésus  vit  deux  frères,  Simon, 
appelé  Pierre,  et  André-  son  frère,  qui 
jetaient  leur  filet  dans  la  mer;  car  ils 

19  étaient  pécheurs.  Et  il  leur  dit  :  "  Sui- 
vez-moi, et  je  vous  ferai  pêcheurs  d'hom- 

30  mes.  "  Eux  aussitôt,  laissant  leurs 
21  filets,  le  suivirent.  S'avançant  plus 
loin,  il  vit  deux  autres  frères,  Jac- 
aucs,  fils  de  Zébédée,  et  Jean  son  frère, 
dans  une  barque,  avec  leur  père  Zébé- 
dée, réparant  leurs  filets,  et  il  les  ap- 


7.  Deut.  vi,  16. 

10.  Satait^  litt.  tuivtrsairtt  contradiSltur^ 
est  dans  la  Bible  l'appellation  personnelle  du 
cbcf  des  damons  (JoU  1.  6;  K,  i).  Ce  n'est  pas 
seulement  comme  un  homme  ordinaiie,  cest 
comme  Messie,  que  Jésus  est  tenté,  et  les  ima. 
gesque  l'esprit  du  mal  fait  passer  sous  ses  yeux 
le  prouvent  bien.  Satan  ne  fait,  au  désert,  que 
résumer  tout  le  programme  du  faux  messianis. 
me,  tel  que  le  rêvaient  les  Juifs  charnels.  Pour 
eux,  le  Messie  devait,  ceint  de  l'épée,  abattre 
toute  puissance  rivale  et  faire  réguer  sur  la 
terre  de  Juda  une  abondance  sans  égale.  En 


pela.     Eux   aussi,  laissant   à  lIoR  n 
même  leur  barque  ^  leur  père,  ktn- 
virent 

Jésus  parcourait  toute  la  Galilée  en-  23 
seignant  dans  leurs  s\'nagogues,  pr&tant 
l'Evangile  du  royaume  de  Ditu,  et  got- 
rissant  toute  maladie  et  toute  infiiniié 
parmi  le  peuple.     Sa  renommée  se  ré-  24 
pandit  dans  toute  la  Syrie,  et  on  liù  pré- 
sentait tous  les  malades  atteints  d'infir- 
mités et  de  souffrances  diverses,  des  pos- 
sédés, des  lunatiques,  des  paraljrtiqûes, 
et  il  les  guérissait    Et  une  ^r.tiide  mil-  Q  1 
titude  le  suivit  de  la  Galilée,  Je  la  Déca-     ' 
pôle,  de  Jérusalem,  de  la  Judée  et  d'n 
delà  du  Jourdain. 

2.   —   Le    Sermon   sur    la    mmtag»t 
[Chap.  y  —  vu].  —  a)  Vertus  Aa- 
damentaJes  des  citoyens  et  dis  ci^sà* 
royaume  de  Dieu  [1-16].  —  b)  ta  Là     \ 
nouvelle  complément  de   la   Loi  an- 
cienne [17-48].  —  c)   yîces  à  éviter 
dans  la  vie  chrétienne  [vi,  1  —  vu,  6]. 
—  d)  Moyens  de  salut:  prière,  cha- 
rité, renoncement,  prudence  [7-20].  — 
e)  Exhortation  à  mettre  en  pratiftu 
les  enseignements  du  Sauveur  [21-27]. 
Jésus,  vojrant  cette  foule,  monta  sur  la 
montagne,  et  lorsqu'il  se  fiit  assis,  ses 
disciples  s'approchèrent  de  lui    Alors, 
ouvrant  sa  bouche,  il  se  mit  à  les  ensei- 
gner, en  disant  : 

repoussant  le  râle  iju'on  lui  suggère,  Jésas 
heurtera  tons  les  préjugés  de  la  natioa,  «  soci- 
lèvera  toute  sa  haine. 

la.  Marc  i,  14;  Luc  iv,  14. 

15-16.  Citation  libre  d'Isale  (viii,  sj  ec  ix,  i^ 
d'après  l'hébreu. 

18.  Pierre  (Jean,  i.  4a),  tradoélion  <le  Pan- 
méen  Ktpha^  rocher  (Marc,  1-16;  Lac  r,  \\ 

33.  Leur  èarçMét  Vnlgaxe,  trurtfiUu. 

3^.  Lunatiçues  .*  on  appelait  ausi  les  éfi- 
lepuques,  dont  on  regardait  l'aficâioa  cooair 
soumise  aux  influences  de  la  lune. 
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Chap.  V,  3. 


ÉVANGILE  SELON  S.  MATTHIEU. 


Chap.  V,  33. 


I     Heureux  les  pauvres  en  esprit,  car  le 
royaume  des  deux  est  à  eux! 
I     Heureux  ceux  qui  soat  doux,  car  ils 
posséderont  la  terre! 

;     Heureux  ceux  qui  pleurent,  car  ils  se- 
ront consolés! 

I     Heureux  ceux  qui  ont  laim  et  soif  de 
la  justice,  car  ils  seront  rassasiés! 

Heureux  les  miséricordieux,  car  ils 
obtiendront  miséricorde! 

Heureux  ceux  qui  ont  le  cœur  pur, 
car  ils  verront  Dieu! 

Heureux  les  pacifiques,  car  ils  seront 
appelés  enfants  de  Dieu! 

Heureux  ceux  qui  souffrent  persécu- 
tion pour  la  justice,  car  le  royaume  des 
deux  est  à  eux! 

Heureux  êtes-vous,  lorsqu'on  vous 
insultera,  qu'on  vous  persécutera,  et 
qu'on  dira  faussement  toute  sorte  de  mal 
contre  vous,  à  cause  de  moi.  Réjouissez- 
vous  et  soyez  dans  l'all^esse,  car  votre 
récompense  est  grande  dans  les  deux  : 
c'est  ainsi  qu'ils  ont  persécuté  les  pro- 
phètes qui  ont  été  avant  vous. 

Vous  êtes  le  sel  de  la  terre.  Si  le  sel 
s'afladit,  avec  quoi  lui  rendra-t-on  sa 
saveur?  II  n'est  plus  bon  à  rien  qu'à  être 
jeté  dehors  et  foulé  aux  pieds  par  les 
hommes.  Vous  êtes  la  lumière  du  mon- 
de. Une  ville  située  au  sommet  d'une 
montagne  ne  peut  être  cachée;  et  on 
n'allume  pas  une  lampe  pour  la  mettre 
sous  le  boisseau,  mais  sur  le  chandelier, 
et  elle  éclaire  tous  ceux  qui  sont  dans  la 
maison.  Qu'ainsi  votre  lumière  brille 
devant  les  hommes,  afin  que,  voyant  vos 
bonnes  œuvres,  ils  glorifient  votre  Père 
qui  est  dans  les  cieux. 

Ne  pensez  pas  que  je  sois  venu  abolir 
la  Loi  ou  les  Prophètes;  je  ne  suis  pas 
venu  ies  abolir,  mais  /es  accomplir. 
Car,  je  vous  le  dis  en  vérité,  jusqu'à  ce 
que  passent  le  del  et  la  terre,  un  seul 
iota  ou  un  seul  trait  de  la  Loi  ne  passera 
pas,  que  tout  ne  soit  accompli.  Celui 
donc  qui  aura  violé  im  de  ces  moindres 
commcuidements,  et  appris  aux  hommes 
à  faire  de  même,  sera  le  moindre  dans 
le  royaume  des  deux;  mais  cdui  qui  les 
aura  pratiqués  et  enseignés,  sera  grand 


V,  3.  /.es  pattvres  tM  esprit  :  ceux  oui  n'ont 

Pas  fesprit  des  richesses,  le  faste,  I  orgueil, 
avidité  insatiable;  mais  qui  ont  l'esprit  de 
pauvreté,  sont  humbles  (Luc  vij  20.) 
4.  Xa  terre,  voy.  le  Ps.  xxxvii  {fuh.) 
18.  Un  seul  iota,  etc.  Locution  proverbiale 
pour  exprimer  la  plus  petite  partie  d'une  chose. 
La  lettre^,^<;iien  hébreu,rendue  par le»/a grec, 
e^t  la  plus  petite  des  lettres^  hébraïques;  un 
trait,  lut.  une  cortte,  une  partie  de  lettre. 


dans  le  royaume  des  deux.     Car  je  vous  20 
dis  que  si  votre  justice  ne  surpasse  celle 
des  Scribes  et  des  Pharisiens,  vous  n'en- 
trerez point  dans  le  royaume  des  deux. 

Vous  avez  appris  qu'il  a  été  dit  aux  21 
anciens  :  "  Tu  ne  tueras  point,  et  celui 
qui  tuera  mérite  d'être  puni  par  les  ju- 
g^  "    Et  moi,  je  vous  dis  :  Quiconque  se  22 
met  en  colère  contre  son  frère  mérite  d'être 
puni  par  les  juges;  et  celui  qui  dira  à  son 
frère  :  Raca,  mérite  d'être  puni  par  le 
Conseil;  et  celui  qui  lui  dira  :  Fou,  mérite 
d'être  jeté  dans  la  géhenne  du  feu.     Si  23 
donc,  lorsque  tu  présentes  ton  ofErande  à 
l'autel,  tu  te  souviens  ^ue  ton  fiière  a 
quelque  chose  contre  toi,    laisse  là  ton  24 
ofirande  devant  l'autel,  et  va  d'abord  te 
réconcilier  avec  ton  frère;  puis  viens  pré- 
senter ton  oQrande. 

Accorde-toi  au  plus  tôt  avec  ton  adver-  25 
saire,  pendant  que  vous  allez  ensemble 
au  tribunal,  de  peur  qu'il  ne  te  livre  au 
juge,  que  le  juge  ne  te  livre  à  l'appari- 
teur, et  que  tu  ne  sois  jeté  en  pnson. 
En  vérité,  je  te  le  dis,  tu  n'en  sortiras  26 
pas  que  tu  n'aies  payé  jusqu'à  la  der- 
nière obole. 

Vous  avez  appris  qu'il  a  été  dit  aux  27 
andens  :   "  Tu  ne  commettras  point 
d'adultère.  "    Et  moi,  je  vous  dis  que  28 
quiconque  regarde  une  femme  avec  con- 
voitise, a  dé]à  commis  l'adultère  avec 
die  dans  son  cœur. 

Si  ton  œil  droit  est  pour  toi  une  occa-  29 
sion  de  chute,  arrache-le  et  jette-le  loin 
de  toi;  car  il  vaut  mieux  pour  toi  qu'un 
seul  de  tes  membres  périsse,  et  que  ton 
corps  tout  entier  ne  soit  pas  jeté  dans  la 
géhenne.  Et  si  ta  main  droite  est  pour  30 
toi  une  occasion  de  chute,  coupe-fa  et 
jette-la  loin  de  toi;  car  il  vaut  mieux 
pour  toi  qu'un  seul  de  tes  membres  pé- 
risse, et  que  ton  corps  tout  entier  ne 
soit  pas  jeté  dans  la  géhenne. 

Il  a  été  dit  aussi:  " Quiconque ren-  31 
voie  sa  femme,  qu'il  lui  donne  un  acte 
de  divorce.  "  Et  moi,  je  vous  dis  :  32 
Quiconque  renvoie  sa  femme,  hors  le  cas 
d'impudidté,  la  rend  adultère;  et  qui- 
conque épouse  la  femme  renvoyée,  com- 
met un  adultère. 

Vous  avez  encore  appris  qu'il  a  été  33 


SI.  Par  îes^ugea,  Htt.  far  U  ^urevumt.  On 
nommait  ainsi  un  tribunal  établi  dans  chaque 
ville  de  province;  il  jugeait  sans  appel  les  eau. 
ses  légères,  et,  sauf  appel  au  Sannédrin,  les 
causes  graves,  m€me  capitales. 

22.  Par  te  Conseil  suprême,  le  sanhédrin. 

31.  Jésus  s'adressait  ici  à  des  auditeurs  Juifs: 
or,  dans  l'état  social  juif,  renvoyer  sa  femme, 
s'en  séparer.c'étatt  l'exposer  fatalement  à  l'adul- 
tère, la  rendre  adultère. 
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Chap.  V.  34.  ÉVANGILE  SELON  S.  MATTHIEU.         Chap.  VI,  a 


dit  aux  anciens  :  "Tu  ne  te  parjureras 
point;  mais  tu  t'acquitteras  envers  le 

34  Seigneur  de  tes  serments.  "  Et  moi,  je 
vous  dis  de  ne  faire  aucune  sorte  de  ser- 
ments :  ni  par  le  ciel,  parce  que  c'est  le 

35  trône  de  Dieu;  ni  par  la  terre,  parce 
que  c'est  l'escabeau  de  ses  pieds;  ni  par 
Jérusalem,  parce  que  c'est  la  ville  du 

36  grand  RoL  Ne  jure  pas  non  plus  par 
ta  tête,  parce  que  tu  ne  peux  en  rendre 

37  un  seul  cheveu  blanc  ou  noir.  Mais  que 
votre  langage  soit  :  Cela  est,  cela  n'est 
pas.  Ce  qui  se  dit  de  plus  vient  du 
Malin. 

38  Vous  avez  appris  qu'il  a  été  dit  : 
"  Œil  pour  œil  et  dent  pour  dent.  " 

39  Et  moi,  je  vous  dis  de  ne  pas  tenir  tête 
au  méchant;  mais  si  quelqu'un  te  frappe 
sur  la  joue  droite,  présente-lui  encore 

40  l'autre.  Et  à  celui  qui  veut  t'appeler  en 
justice  pour  avoir  ta  tunique,  abandonne 

41  encore  ton  manteau.  Et  si  quelqu'un 
veut  t'obligcr  à  faire  mille  pas,  fais-en 

42  avec  lui  deux  mille.  Donne  à  qui  te 
demande,  et  ne  cherche  pas  à  éviter  celui 
qui  veut  te  faire  un  emprunt. 

43  Vous  avez  appris  qu'il  a  été  dit  :  "  Tu 
aimeras  ton  pi'ochain,  et  tu  haïras  ton 

44  ennemi."  Et  moi,  je  vous  dis  :  Aimez 
vos  ennemis,  bénissez  ceux  qui  vous 
maudissent,  faites  du  bien  à  ceux  qui  vous 
h.-iïssent,  et  priez  pour  ceux  qui  vous  mal- 

45  trciitent  et  qui  vous  persécutent  :  afin 
que  vous  soyez  les  enfants  de  votre  Père 
qui  est  dans  les  cieux;  car  il  fait  lever  son 
soleil  sur  les  méchants  et  sur  les  bons,  et 
descendre  sa  pluie  sur  les  justes  et  sur  les 

46  injustes.  Si  vous  aimez  ceux  qui  vous 
aiment,  quelle  récompense  méritez-vous? 
Les  publicains  n'en  font-ils  pas  autant? 

47  Et  si  vous  ne  saluez  que  vos  frères,  que 
faites- vous  d'extraordinaire?  Les  païens 

48  mêmes  n'en  font-ils  pas  autant?  Vous 
donc,  soyez  parfaits  comme  votre  Père 
céleste  est  parfait. 

6  Gardez-vous  de  faire  vos  bonnes  œu- 
vres devant  les  hommes,  pour  être  vus 
d'eux  :  autrement  vous  n'aurez  pas  de 
récompense  auprès  de  votre  Père  qui  est 

:  dans  les  cieux.  Quand  donc  tu  fais  l'au- 
mône, ne  sonne  pas  de  la  trompette  de- 
vant toi,  comme  font  les  hypocrites  dans 
les  synagogues  et  dans  les  rues,  afin 


38-J9.  (SU  pour  ail  :  c'est  la  ïoi  du  tatien. 
Inscrite  dans  la  législation  mosaïque  (Ex.  xxi, 
23,  34;Lév.  xxiv,  2o),  elle  l'était  aiis<^t  dans  celle 
de  Selon  et  dans  les  Douze  Tahtei,  Chez  les 
Hébreux, lesjugesseulsen  faisaient  !':ippIication, 
et  suuvent  ils  se  contentaient  de  satisfactions  pé- 
vuniaires.  Mais  les  do<fieur5  juifs  en  avaient  abu- 


d'étre  honorés  des  hommes.  En  Ténic,je 
vous  le  dis,  ils  ont  reçu  leur  récompeisc. 
Pour  toi,  quand  tu  fais  l'aumône,  cela  \ 
main  gauche  ne  sache  pas  ce  que  ÈilU 
main  droite,  afin  que  ton  aumônt  snt  t 
dans  le  secret;  et  ton  Père,  qui  Toit  dais 
le  secret,  te  le  rendra. 

Lorsque  vous  priez,  ne  faites  pas  amme  J 
les  hypocrites,  qui  aiment  à  prier  deèoot 
dans  les  synagc^es  et  au  c»in  desnKS, 
afin  d'être  vus  des  hommes.  En  ttriti, 
je  vous  le  dis,  ils  ont  reçu  leur  ràan- 
pense.     Pour  toi,  quand  tu  veux  prér,  i 
entre  dans  ta  chambre,  et,  ayant  icniiè 
ta  porte,  prie  ton  Père  qui  est  préent 
dans  le  secret;  et  ton  Père,  qui  voitiims 
le  secret,  te  le  rendra.     Dans  vos  prié-  ; 
res,  ne  multipliez  pas  les  paroles,  conme 
font    les  païens,  qui    s'imaginait  èb: 
exaucés  à  force  de  paroles.     Ne  knrns-  I 
semblez  pas,  car  votre  Père  sait  dcqaa 
vous  avez  besoin,  avant  que  vous  k  te 
demandiez.     Vous  prierez  donc  aiœi  :    5 

Notre  Père  qui  êtes  aux  cieux,  que  to- 
tre  nom  soit  sanctifié.     Que  votre  r!S«  w 
arrive;  que  votre  volonté  soit  faite  sur  U 
terre  comme  au  ciel.    Donnez-nous  au-  " 
jourd'hui  le  pain  nécessaire  à  notre  st^ 
sistance.      Remettez-nous    nos   dettes,  u 
comme  nous  remettons  les  leurs  à  ctm 
qui  nous  doivent.     Et  ne  nous  indinsn  : 
point  en  tentation,  mais  délivrcz-noicih 
mal. 

Car  si  vous  pardonnez  aux  bomms  1 
leurs  offenses,  votre  Père  câeste  tws 
pardonnera  aussi.    Mats  si  vous  ne  par- 1 
donnez  pas  aux  hommes,  votre  Père  « 
pardonnera  pas  non  plus  vos  oCfônses. 

Lorsque  vous  jeûnez,  ne  prenez  pas  ta  I 
air  sombre,  comme  font  les  hypocrites, 
qui  exténuent  leur  visage,  pour  faire  pa- 
raître aux  hommes  qu'ils  jeûnent  En 
vérité,  je  vous  le  dis,  ils  ont  reçu  teff 
récompense.     Pour  toi,  quand  lu  jeûnes,  1; 
parfume  ta  tête  et  lave  ton  visage,    a&,  I 
qu'il  ne  paraisse  pas  aux  homnœs  que  tu 
jeûnes,  mais  à  ton  Père  qui  est  préseni 
dans  le  secret;  et  ton  Père,  qui  vrat  dans 
le  secret,  te  le  rendra. 

Ne  vous  amassez  pas  des  trésorsaffli  \ 
terre,  où  la  rouille  et  les  vers  rongent,  a 
où  les  voleurs  percent  les  murs  et  déro- 
bent.     Mais  amassez-vous  des  trécnsj 
dans  le  ciel,  où  ni  les  vers  ni  la  romîk 


se  pour  ouvrir  la  voie  aux  veoçeauces  pme& 
46.  PuHicaita  :  colle<fteursd'iinpats,cliaiyé, 

de  les  recueillir  pour  le  compte  de*  Ror 

De  1^  le  mépris  des  Juifs  pour  eux. 
\l,  3.  Sûnnrriit  la  treattttlt  i<M  ■£ 

dre  dans  le  sens  métaphorique  :  n'agwnfr  pas 

avec  ostentation. 
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Chap.  VI,  21.         ÉVANGILE  SELON  S.  MATTHIEU.         Chap.  VII,  22. 


ne  rongent,  et  où  les  voleurs  ne  percent 
pas  les  murs  ni  ne  dérobent  Car  là  où 
est  votre  trésor,  là  aussi  sera  votre  cœur. 

La  lampe  du  corps,  c'est  l'œiL  Si  ton 
œil  est  sain,  tout  ton  corps  sera  dans  la 
lumière;  mais  si  ton  œil  est  mauvais, 
tout  ton  corps  sera  dans  les  ténèbres.  Si 
donc  la  lumière  qui  est  en  toi  est  ténè- 
bres, combien  grandes  seront  les  ténè- 
brs! 

Nul  ne  peut  servir  deux  maîtres  :  car, 
ou  il  haïra  l'un  et  aimera  l'autre,  ou  il  s'at- 
tachera à  l'un  et  méprisera  l'autre.  Vous 
ne  pouvez  servir  Dieu  et  la  Richesse. 

C'est  pourquoi  je  vous  dis  :  Ne  vous 
inquiétez  pas  pour  votre  vie,  de  ce  que 
vous  mangerez  ou  boirez;  ni  pour  votre 
corps,  de  quoi  vous  le  vêtirez.  La  vie 
n'est-eUe  pas  plus  que  la  nourriture,  et 
le  corps  plus  que  le  vêtement?  Rq^ar- 
lez  les  oiseaux  du  ciel  :  ils  ne  sèment  ni 
ne  moissonnent,  ils  n'amassent  rien  dans 
les  greniers,  et  votre  Père  céleste  les 
lonrrit.  Ne  valez- vous  pas  beaucoup  plus 
ju'eux?  Qui  de  vous,  à  force  de  soucis, 
pourrait  ajouter  une  coudée  à  sa  taille? 
St  pourquoi  vous  inquiétez- vous  pour  le 
rétement?  Considérez  les  lis  des  champs, 
»mment  ils  croissent  :  ils  ne  travaillent, 
ni  ne  filent  Et  cependant  je  vous  dis 
|ue  Salomon  même,  dans  toute  sa  gloire, 
l'a  pas  été  vêtu  comme  l'un  d'eux.  Que 
i  Dieu  revêt  ainsi  l'herbe  des  champs, 
|ui  est  aujourd'hui  et  demain  sera  jetée 
m  four,  ne  le  fera-t-il  pas  bien  plus  pour 
rous,  gens  de  peu  de  foi?  Ne  vous  met- 
ez  donc  point  en  peine,  disant  :  Que 
nangerons-nous,  ou  que  boirons-nous, 
lu  de  quoi  nous  vêtirons-nous?  Car  ce 
ont  les  Gentils  qui  recherchent  toutes 
es  choses,  et  votre  Père  céleste  sait  que 
ous  en  avez  besoin.  Cherchez  premiè- 
ement  le  royaume  de  Dieu  et  sa  justice, 
t  tout  cela  vous  sera  donné  par-dessus, 
rayez  donc  point  de  souci  du  lende- 
lain;  le  lendemain  aura  souci  de  lui- 
lème.  A  chaque  jour  sufSt  sa  peine. 
Ne  jugez  point,  afin  que  vous  ne  soyez 
oint  jugés.  Car  selon  ce  que  vous  au- 
ez  jug^  on  vous  jugera,  et  de  la  même 
icsure  dont  vous  aurez  mesuré,  on  vous 
lesurera.  Pourquoi  regprdes-tu  la  pail- 
'.  qui  est  dans  1  œil  de  ton  frère,  et  ne 
:marques-tu  pas  la  poutre  qui  est  dans 


6.  Valg.  Prit  ion  Pèrt  dans  ce  lieu  secret, 
it.  Nécessaire  à  notre  subsistance  :  c'est  le 
êtnc  terme  que  la  Vulgate  a  rendu  en  S.  Luc 
,  3  p^T  auolidien,  exaélement  pour  te  sens. 
34.  Z^s  AK^M< /y  rj(»«Mi/f/r.  La  Vulg.conune  le 
]ctegr«c,agardé  ici  le  mot  ^«imm^na, ou  plutôt 
^amônMy  nom  syro-chaltlalque  de  la  richesse 


ton  œil  ?    Ou  comment  peux-tu  dire  à    4 
ton  frère  :  Laisse- moi  ôter  la  paille  de 
ton  œil,  lorsqu'il  y  a  une  poutre  dans  le 
tien  ?    Hypocrite,  ôte  d'abord  la  poutre    S 
de  ton  œil,  et  alors  tu  verras  à  ôter  la 
paille  de  l'œil  de  ton  frère. 

Ne  donnez  pas  aux  chiens  ce  qui  est    6 
saint,  et  ne  jetez  pas  vos  perles  devant 
les  pourceaux,  de  peur  qu'ils  ne  les  fou- 
lent aux  pieds,  et  que,  se  tournant  con- 
tre vous,  ils  ne  vous  déchirent. 

Demandez,  et  l'on  vous  donnera;  cher-    7 
chez  et  vous  trouverez;  frappez  et  l'on 
vous  ouvrira.     Car  quiconque  demande    8 
reçoit,  qui  cherche  trouve,  et  l'on  ouvrira 
à  celui  qui  frappe.    Qui  de  vous,  si  son    9 
fils  lui  demande  du  pain,  lui  donnera  une 
pierre?    Ou,  s'il  lui  demande  un  pois-  10 
son,  lui  donnera  un  serpent?    Si  donc  11 
vous,  tout  méchants  que  vous  êtes,  vous 
savez  donner  de  bonnes  choses  à  vos  en- 
fants, combien  plus  votre  Père  qui  est 
dans  les  deux  donncra-t-il  ce  qui  est  bon 
à  ceux  qui  le  prient  ? 

Ainsi  donc  tout  ce  que  vous  voulez  que  13 
les  hommes  vous  fassent,  faites-le  aussi 
pour  eux;  car  c'est  la  Loi  et  les  Prophètes. 

Entrez  par  la  porte  étroite;  car  la  13 
porte  large  et  la  voie  spacieuse  condui- 
sent à  la  perdition,  et  nombreux  sont 
ceux  qui  y  passent;    car  elle  est  étroite  14 
la  porte  et  resserrée  la  voie  qui  conduit 
à  la  vie,  et  il  en  est  peu  qui  la  trouvent  ! 

Gardez- vous  des  faux  prophètes.  Ds  15 
viennent  à  vous  sous  des  vêtements  de 
brebis,  mais  au-dedans  ce  sont  des  loups 
ravissants.     Vous   les   reconnaîtrez   à  16 
leurs  fruits  :  cueille-t-on  des  raisins  sur 
des  épines,  ou  des  figues  sur  des  ronces  ? 
Ainsi  tout  bon  arbre  porte  de  bons  fruits,  1 7 
et  tout  arbre  mauvais  de  mauvais  fruits. 
Un  bon  arbre  ne  peut  porter  de  mauvais  18 
fruits,  ni  un  arbre  mauvais  porter  de 
bons  fruits.    Tout  arbre  qui  ne  porte  19 
pas  de  bons  fruits  sera  coupé  et  jeté  au 
feu.    Vous  les  reconnaîtrez  donc  à  leurs  20 
fruits. 

Ce  ne  sont  pas  tous  ceux  qui  me  di-  21 
sent  :  Seigneur,  Seigneur,  qui  entreront 
dans  le  royaume  des  cieux,  mais  bien 
celui  qui    fait   la  volonté  de  mon  Père 
qui  est  dans  les  cieux.     Plusieurs  me  22 


37.  A  sa  taille.  D'autres  et  mieux  :  à  la  liit* 
rée  de  sa  vie  (le  mot  grec  ^Aixta  a  aussi  ce  sens) 
ta  loHgtuur  a  utu  coudée,  c.-à-d.  un  très  court 
espace.  En  efTet,  ajouter  une  coudée  à  sa  taille 
serait  l'augmenter  considérablement,  et  il  sem. 
ble  Que  la  pensée  générale,  au  contraire,  de- 
mande ici  quelque  chose  de  petit  et  de  faible. 
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Chap.  VU,  23.       ÉVANGILE  SELON  S.   MATTHIEU.      Chap.  VIIL  21. 


diront  en  ce  jour-là  :  Seigneur,  Seigneur, 
n'est-ce  pas  en  votre  nom  que  nous  avons 
prophétisé?  n'est-ce  pas  en  votre  nom 
que  nous  avons  chassé  les  démons?  et 
n'avons-nous  pas,   en  votre  nom,   fait 

23  beaucoup  de  miracles?  Alors  je  leur 
dirai  hautement  :  Je  ne  vous  ai  jamais 
connus.  Retirez-vous  de  moi,  ouvriers 
d'iniquité. 

24  Tout  homme  donc  qui  entend  ces  pa- 
roles que  je  viens  de  dire,  et  les  met  en 
pratique,  sera  comparé  à  un  homme  sage, 

25  qui  a  bâti  sa  maison  sur  la  pierre.  La 
pluie  est  tombée,  les  torrents  sont  venus, 
les  vents  ont  soufflé  et  se  sont  déchaînés 
contre  cette  maison,  et  elle  n'a  pas  été 
renversée,  car  elle  était  fondée  sur  la 

26  pierre.  Mais  quiconque  entend  ces  paro- 
les que  je  dis,  et  ne  les  met  pas  en  pra- 
tique, sera  semblable  à  un  insensé  qui  a 

37  bâti  sa  maison  sur  le  sable.  La  pluie  est 
tombée,  les  torrents  sont  venus,  les  vents 
ont  soufflé  et  ont  battu  cette  maison,  et 
elle  a  été  renversée,  et  g^rande  a  été  sa 
ruine." 

28  Jésus  ayant  achevé  ce  discours,  le 
peuple  était  dans  l'admiration  desadoc- 

29  Irine.  Car  il  les  enseignait  comme  ayant 
autorité,  et  non  comme  leurs  Scribes  et 
les  Pharisiens. 

3.  —Jésus  prouve  sa  mission  par  des  mi- 
racles [chap.  VIII — IX,  34].  Le  lé- 
preux [yets.  1-4].  Ze  srrvileur  du  cen- 
turion [S-l^].  La ie/le-mére de  S.  Pier- 
rf[l4-I5].  3imoniaçues^uérïs[l6-l7]. 
Dispositions  pour  suivre  fisus  [1 8-22]. 
Tempête  apaisée  [23-27].  Démons  en- 
voyés dans  des  pourceaux  [28-34].  Le 
paralytipu  [IX,  1-8].  VoccUion  de 
S.  Mattkieu['9-\i\.  Pourquoi  les  disci- 
ples de  Jésus  ne  Jeûnent  pas  [14-17]. 
L' kémorroïsse [iB-i2\  Lafilledejaïre 
[23-26].  Les  deux  aveugles  [27-31]. 
Le  muet  [32-37]. 
8    Jésus  étant  descendu  de  la  montagne, 

2  une  grande  multitude  le  suivit.  Et  un 
lépreux  s'étant  approché,  se  prosterna 
devant  lui,  en  disant  :  "  Seigneur,  si 
vous  voulez,  vous  pouvez  me  guérir." 

3  Jésus  étendit  la  main,  le  toucha  et  dit  : 
"  Je  le  veux,  sois  guéri."  Et  à  l'instant 

4  sa  lèpre  fut  guérie.  Alors  Jésus  lui  dit  : 
"  Garde-toi  d'en  parler  à  personne; 
mais  va  te  montrer  au  prêtre,  et  offre  le 


vil,  24-37.  Ces  veneu  forment  l'épilogue  du 
Sermon  sur  la  montagne. 

VIII,  2.  Cf.  Marc,  i^  40-45;  Luc,  v,  13-16. 

5.  CtnturioH  :  ofHcier  qui  commandait  une 
compo^ie  de  cent  hommes.  Cf.  Luc.  vit,  i-io. 

\%,Letfils^  du  royaume,  les  Juifs,  appclisles 
premiers  à  faire  partie  du  royaume  du  Messie. 


don  prescrit  par  Moïse  pour  attester  am 
peuple  ta  guérison." 

Comme  Jésus  entrait  dans  Catbar- 
naQm,  un  centurion  l'aborda  et  Uii  it 
cette  prière  :  "  Seigneur,  mon  serritear 
est  couché  dans  ma  maison,  fra)^  de 
paralysie,  et  il  soufliie  cruelknient.'' 
Jésus  lui  dit  :  "  J'irai  et  je  le  gnérini. 
—  Seigneur,  répondit  le  centurion,  j« 
ne  suis  pas  digne  que  vous  entriez  socs 
mon  toit;  mais  dites  seulement  une  pa- 
role, et  mon  serviteur  sera  g^uéri  Car 
moi  qui  suis  soumis  à  des  supérienrs,  j'ïi 
des  soldats  sous  mes  ordres,  et  je  dis  à 
l'un  :  Va,  et  il  va;  et  à  un  autre  :  Viens, 
et  il  vient;  et  à  mon  serviteur  :  Fais  cela, 
et  il  le  fait  "  En  entendant  ces  pante, 
Jésus  Ait  dans  l'admiration,  et  dit  à 
ceux  qui  le  suivaient  :  "  Je  tous  le  (fis 
en  venté,  dans  IsraH  même  je  n'ai  pas 
trouvé  une  si  grande  foi.  C'est  pcor- 
quoi  je  vous  dis  que  beaucoup  viendnnt 
ae  l'Orient  et  de  l'Occident,  et  aunDOl 
place  au  festin  avec  Abraham,  Isaac  « 
Jacob,  dans  le  royaume  des  deux,  tan- 
dis que  les  fils  du  royaume  seroot  jeâ 
dans  les  ténèbres  extérieures  :  c'est  U 
qu'il  y  aura  des  pleurs  et  des  grince- 
ments de  dents."  Alors  Jésos  dit  as 
centurion  :  "  Va,  et  qu'il  te  soit  bit  st- 
lon  ta  foi";  et  à  l'heure  même  son  ser- 
viteur fiit  guéri. 

Et  Jésus  étant  venu  dans  la  maison 
de  Pierre,  y  trouva  sa  belle- mère  qui 
était  au  lit,  tourmentée  par  la  fièvre. 
Il  lui  toucha  la  main,  et  la  fièvre  la 
quitta;  aussitôt  elle  se  leva,  et  se  mit  à 
les  servir. 

Sur  le  soir,  on  lui  présenta  plasâean 
démoniaques,  et  d'un  mot  il  chassa  le 
esprits  et  guérit  tons  les  malades  : 
accomplissant  ainsi  cette  parole  dn  pro- 
phète Isaïe  :  "  n  a  pris  nos  infirmités, 
et  s'est  chargé  de  nos  maladies." 

Jésus,  voyant  une  grande  mnltitule 
autour  de  lui,  donna  1  ordre  de  passer  à 
l'autre  bord  du  lac.  .Alors  un  Scribe 
s'approcha  et  lui  dit  :  "  Maître:,  je  voi-s 
suivrai  partout  où  vous  irez."  Jésus  Im 
répondit  :  "  Les  renards  ont  leurs  taniè- 
res, et  les  oiseaux  du  ciel  leurs  nids: 
mais  le  Fils  de  l'homme  n'a  pas  où  rej»- 
ser  sa  tête."  Un  autre,  du  nombre  des 
disciples,  lui  dit  :  "  Seigneur,  pennrt- 


—  Ténèbres  extérieures  :  c.4-<J.  hors  de  U 
salle  du  festin. 

14-  Cf.  Marc,  i,  39-34;  Luc,  iv,  ^S-4t. 

18.  Cf.  Isaie,  liii,  4. 

19*22.  Cf.  Luc,  ix,  57-62, 

3o.  Le Fîtstie riuMHifit :Mnitnix.xKs^  Mes- 
sie dans  le  N.  T.  Cf.  Daniel  vii,  13. 
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Chap.  VIII,  22.      ÉVANGILE  SELON  S.  MATTHIEU.      Chap.  IX,  17. 


tez-moi   d'aller    auparavant   ensevelir 
I  mon  père."    Mais  Jésus  lui  répondit  : 
"  Suis-moi,  et  laisse  les  morts  ensevelir 
leurs  morts." 

I  11  entra  alors  dans  la  barque,  suivi  de 
1  ses  disciples.  Et  voilà  qu'une  grande 
agitation  se  fit  dans  la  mer,  de  sorte 
que  les  flots  couvraient  la  barque  :  lui, 
cependant,  dormait.  Ses  disaples  ve- 
nant à  lui  l'éveillèrent  et  lui  dirent  : 
"Seigneur,  sauvez-nous,  nous  péris- 
sons !  Jésus  leur  dit  :  "  Pourquoi  crai- 
gnez-vous, hommes  de  peu  de  foi?" 
Alors  il  se  leva,  commanda  aux  vents  et 
à  la  mer,  et  il  se  fit  un  grand  calme. 
Et  saisis  d'admiration,  tous  disaient  : 
"  Quel  est  celui-ci,  que  les  vents  mêmes 
et  la  mer  lui  obéissent  ?  " 

Jésus  ayant  abordé  de  l'autre  côté  du 
lac,  dans  le  pays  des  Gémscniens,  deux 
démoniaques  sortirent  des  sépulcres  et 
s'avancèrent  vers  lui;  ils  étaient  si  fit- 
rieux,  que  personne  n'osait  passer  par 
ce  chemin.  Et  ils  se  mirent  à  crier  : 
"  Qu'y  a-t-il  entre  nous  et  vous,  Jésus, 
Fils  de  Dieu?  Etes- vous  venu  ici  pour 
nous  tourmenter  avant  le  temps?  Or  il 
y  avait,  à  quelque  distance,  un  nom- 
breux troupeau  de  porcs  qui  paissaient. 
Et  les  démons  firent  à  Jésus  cette  prière  : 
'  '  Si  vous  nous  chassez  d'ici,envoyez-nous 
dans  ce  troupeau  de  porcs  ?  "  Il  leur  dit  : 
"Allez."  Ils  sortirent  dn  corps  des  pos- 
sédés, et  entrèrent  dans  les  pourceaux. 
An  même  instant,  tout  le  troupeau  pre- 
nant sa  course  se  précipita  par  les  pen- 
tes escarpées  dans  la  mer,  et  ils  périrent 
dans  les  eaux.  Les  gardiens  s'enfui- 
rent, et  ils  vinrent  dans  la  ville,  où 
ils  racontèrent  toutes  ces  choses,  et  ce 
qui  était  arrivé  aux  démoniaques.  Aus- 
sitôt toute  la  ville  sortit  au-devant  de 
Jésus,  et  dès  qu'ils  le  virent,  ils  le  sup- 
plièrent de  quitter  leur  territoire. 

Jésus  étant  donc  monté  dans  la  bar- 
que, repassa  le  lac  et  vint  dans  sa  ville. 
Et  voilà  qu'on  lui  présenta  un  paralyti- 
que étendu  sur  un  lit.  Jésus,  voyant  leur 
foi,  dit  au  paralytique  :  "Mon  fils,  aie 
confiance,  tes  péchés  te  sont  remis." 
Aussitôt  quelques  Scribes  dirent  en 
eux-mêmes  :  "  Cet  homme  blasphème.  " 


33.  Marc,  iVj  35-40;  Luc.  viii,  93-3^. 

À.  G/raiénÙHS  1  c«^  nom  «st  écrit  diverse- 
ment  dftn*  les  manuscrits  grecs  :  Gtrgésémtnt^ 
GirasinitHi,  Cadaréttitns. 

IX.  t.  Marc,  îi.  i-ia;  Luc,  v,  17-26.  Sa  vilU^ 
Caphamaûm.où  il  faisait  sa  résidence  ordinaire. 

9.  Marc,  ii,  13-33;  l'Ile,  V,  37-39. 

13.  7<»fi«r(Osée,ïi,  6):  cette  parole,  d'aprts 


Jésus,  connaissant  leurs  pensées,  leur    4 
dit  :  "  Pourquoi  pensez- vous  le  mal  dans 
vos  cœurs?    Lequel  est  le  plus  aisé  de    5 
dire  :  Tes  péchés  te  sont  remis;  ou  de 
dire  :  Lève-toi  et  marche?    Or,  aHn    6 
que  vous  sachiez  que  le  Fils  de  l'homme 
a  sur  la  terre  le  pouvoir  de  remettre  les 
péchés  :  Lève-toi,  dit-il  au  paraljrtique, 
prends  ton  lit,  et  va  dans  ta  maison.  " 
Et  il  se  leva,  et  s'en  alla  dans  sa  maison.     7 
La  multitude  voyant  ce  prodige  fut  sai-    8 
sie  de  crainte,  et  rendit  gloire  à  Dieu, 
qui  avait  donné  une  telle  puissance  aux 
hommes. 

Etant  parti  de  là,  Jésus  vit  un  homme,    9 
nommé  Matthieu,  assis  au  bureau  de 
péage,  et  il  lui  dit  :  "  Suis-moi."  Celui-ci 
se  leva,  et  le  suivit 

Or  il  arriva  que  Jésus  étant  à  table  10 
dans  la  maison  de  Matthieu,  un  grand 
nombre  de  publicains  et  de  pécheurs 
vinrent  prendre  place  avec  lui  et  ses 
disciples.    Ce  que  voyant,  les  Pharisiens  11 
dirent  à  ses  disciples  :  "  Pourquoi  votre 
maître  mange-t-il  avec  les  publicains  et 
les  pécheurs?"    Jésus,  entendant  cela,  12 
leur  dit  :  "Ce  ne  sont  point  les  bien 
portants  qui  ont  besoin  de  médecin,  mais 
les  malades.    Allez  apprendre  ce  que  13 
signifie  cette  parole  :  Je  veux  la  miséri- 
corde, et  non  le  sacrifice.  Car  je  ne  suis 
pas  venu  appeler  les  justes,  mais  les  pé- 
cheurs." 

Alors  les  disciples  de  Jean  vinrent  14 
le  trouver,  et  lui  dirent  :  "Pourquoi, 
tandis  que  les  Pharisiens  et  nous,  nous 
jeûnons  souvent,  vos  disciples  ne  jeû- 
nent-ils pas?"    Jésus  leur  ré[)ondit  :  15 
"  Les  amis  de  l'Epoux  peuvent-ils  s'at- 
trister pendant  que  l'Epoux  est  avec 
eux  ?  Mais  viendront  des  jours  où  l'Epoux 
leur  sera  enlevé,  et  alors  ils  jeûneront 
Personne  ne  met  une  pièced'étoffe  neuve  lâ 
à  un  vieux  vêtement;  car  elle  emporte 
quelque  chose  du  vêtement,  et  la  déchi- 
rure en  est  pire.     On  ne  met  pas  non  17 
plus  du  vin  nouveau  dans  des  outres 
vieilles;  autrement,  les  outres  se  rom- 
pent, le  vin  se  répand  et  les  outres  sont 
perdues.  Mais  on  met  le  vin  nouveau 
dans  des  outres  neuves,  et  tous  les  deux 
se  conservent" 


l'usage  de  la  langue  hébraïque;  signifie  :  y  aime 
mieux  la  miséricorde  que  le  sacrifice. 

15.  Les  amis  de  V Epoux  ou  du  Fiancé  (lUt 
les  fits  de  la  chambre  iutptiale\  ses  compa- 
gnons, les  parateymphes,  comme  les  Grecs  les 
appelaient. 

16.  Etoffe  neuve^  en  grec,  non  foulée,  non 
assouplie  par  le  travail  du  Toulon  ou  par  l'usage. 
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i8  Comme  il  leur  parlait  ainsi,  un  chef 
df  la  synagogue  entra,  et  se  prosternant 
devant  lui,  il  lui  dit  :  "  Ma  fitte  vient  de 
mourir;  mais  venez,  imposez  votre  main 

19  sur  elle,  et  elle  vivra."  Jésus  se  leva  et 
le  suivit  avec  ses  disciples. 

20  Et  voilà  qu'une  femme,  affligée  d'un 
flux  de  sang  depuis  douze  ann&s,  s'ap- 
procha   par    derrière,   et    toucha    la 

21  houppe  de  son  manteau.  Car  elle  disait 
en  elle-même  :  "  Si  je  touche  seulement 

22  son  manteau,  je  serai  guérie."  Jésus  se 
retourna,  et  la  voyant,  il  lui  dit  :  "  Ayez 
confiance,  ma  fille,  votre  foi  vous  a  gué- 
rie." Et  cette  femme  fut  guérie  à  l'heure 
même, 

23  Lorsque  Jésus  fut  arrivé  à  la  maison 
du  chef  de  la  synagogue,  voyant  les 
joueurs  de  flûte  et  une  foule  qui  faisait 

34  grand  bruit,  il  leur  dit  :  "  Retirez- 
vous;  car  la  jeune  fille  n'est  pas  morte, 
mais  elle  dort  ";  et  ils  se  riaient  de  lui. 

25  Lorsqu'on  eut  fait  sortir  cette  foule,  il 
entra,  prit  la  main  de  la  jeune  fille,  et 

26  elle  se  leva.  Et  le  bruit  s'en  répandit 
dans  tout  le  pays. 

27  Comme  J&us  poursuivait  sa  route, 
deux  aveugles  se  mirent  à  le  suivre,  en  di- 
sant à  haute  voix  :  "  Fils  de  David,  ayez 

28  pitié  de  nous."  Lorsqu'il  fut  entré  dans 
la  maison,  les  aveugles  s'approchèrent 
de  lui,  et  Jésus  leur  dit  :  "  Croyez-vous 
que  je  puisse  faire  cela?"  Ils  lui  dirent  : 

29  "  Oui,  Seigneur."  Alors  il  toucha  leurs 
yeux  en  disant  :  "  Qu'il  vous  soit  fait  se- 

30  ion  votre  foi."  Aussitôt  leurs  yeux  furent 
ouverts,  et  Jésus  leur  dit  d'un  ton  sévère  : 
"Prenez    garde   que    personne    ne   le 

31  sache."  Mais,  s'en  étant  allés,  ils  publiè- 
rent ses  louanges  dans  tout  le  pays. 

32  Après  leur  départ,  on  lui  présenta  un 

33  homme  muet,  possédé  du  démon.  I^ 
démon  ayant  été  chassé,  le  muet  parla, 


18.  Marc,  V,  22-43;  Luc<  viî),  41-56. 

2a.  La houfifie : i'^çnh^  la  loi  (Nombr.  xv,  38; 
Deut.  xxii,  12),  IcsHéliieuxticvaient  porier.  il 
chacun  des  coios  de  leur  manteau  (longue  pièce 
de  drap  quadrangulaire),  une  houppe  composée 
de  (As  de  laine,  comme  un  mémorial  des  com- 
mandements du  Seigneur.  Cest  cette  houppe 
t^ue  la  plupart  appellent  improprement^r/ifiç^. 
'  X,  3.  Cr  Marc,  iii,  13-19;  Luc,  vi,  12-16.  Apâ- 
très,  c'est-à-dire  envoyés,  ambassatUurs.  Jésus 
.ippela  ainsi  les  douze  hommes  qu'il  choisit 
|tarmi  tous  ses  disciples^  pour  annoncer  sa 
do<5b'iae,  établir  son  Eglise,  et  que  le  Saint- 
Ksprit  pourvut  des  dons  nécessaires  &  cette 
fin.  L'ancien  peuple  de  Dieu  descendait  des 
ilouze  fils  de  Jacob  :  l'Israël  selon  l'esprit, 
l'Eglise  chrétieiaiCfdevait  avoir  aussi  ses  douze 
patriarches.  Nous  avons  quatre  listes  ofiiciellcs 


<les  membres  du  collège  apostolique:  dans  toutes 
S.  Pierre  figure  au  premier  rang.  Si  nous  par- 


Chap.  IX,  18.  ÉVANGILE  SELON  S.  MATTHIEU.  Ch«p.X,4 

et  la  multitude,  saisie  d'admiratiai,  di- 
sait :  "Jamais  rien  de  semblable  k 
s'est  vu  en  Israël."    Mais  les  PbaiisiQE  > 
disaient  :  C'est  pôir  le  prince  des  dénuni 
qu'il  chasse  les  démons." 

4.  —  Jésus  choisit  ses  Afiôtra,  peu 
fonder  sur  terre  le  Royaume  it  Dia. 
[CHAP.  IX,  35 — X,  42].  —  Miisi'- 
abondante,peu  d'ouvriers  [ix,  35— 3$} 
Election  des  doute  Apôtres  [x,  i— 4 
Jésus  leur  donne  ses  pouvoirs  tt  ses  as- 
tructions:  &)  pour  la  mission  gtiils'Sii: 
immédiatement  remplir  [vers.  S-ljl 
—  b)  pour  Us  missions  à  venir,  m  ut 
auront  à  souffrir  toutes  sortes  de  (otlrs- 
tétions  [16—42]. 

Et  Jésus  parcourait  toutes  les  nBed  jj 
les    bourgades,    enseignant    dans  le 
synagogues,    prêchant    l'Evangile  à 
royaume,  et  guérissant  toute  malaife  et  ; 
toute  infirmité.     Or,  en   voyant  otft  J 
multitude  d'hommes,  il  fut  ému  de  c»' 
passion  pour  eux,  parce  qu'ils  étaim! 
harassés  et  abattus,  comme  des  Mç 
sans  pasteur.    Alors  il  dit  à  ses  dj»-  ;j 
pies  :  "  La  moisson  est  grande,  masia 
ouvriers  sont  en  petit  nombre.    Piialf 
donc  le  maître  de  la  moisson  d'entova 
des  ouvriers  à  sa  moisson." 

Puis,  ayant  appelé  ses  doozedisdife,  1( 
il  leur  donna  pouvoir  sur  les  espnU 
impurs,  afin  de  les  chasser  et  de  gOTl 
toute  maladie  et  toute  infirmité.  Or 
voici  les  noms  des  douze  Apôtits:  le 
premier  est  Simon,  appelé  Pierre,  psis 
Andréson  frère;  Jacques  fils  de  Zfté^ 
et  Jean  son  frère;  Philippe  et  Barthé- 
lémy; Thomas  et  Matthieu  le  pabUoin; 
Jacques,  fils  d'.Alphée,  et  Thaddœ 
Simon  le  Zélé,  et  Judas  Iscariote,  qm  le  < 
trahit 


tageons  les  Apôtres  en  trois  groupes  de  quatre. 


les  mêmes  noms   apparaissent  dass^  cliaqa< 

froupe,  mais  souvent  avec  une  place  diSéreott 
'remier  groupe  :  Pîerrej  André,  Jaaïuto  k 
jMajeuret  Jean(rEvangéliste);d"ixi*aae  iP^ 
lippe,  Barthélemy(c-Sl-d. /fi  lie  Tkabn^.  V- 
bablement  le  même  que  Nathanad  CJeaii,  i-4i; 
xxi,  a),  Thomas  i^Dikyme,  comme  naduit  SM^ 
Jean,  xi,  16,  c.-à-d. /«»•«»)«  JHauineB;na 
sième  :  Jacques  le  Mineur,  Simim,  Tha«*dé«B 
Judas. 

3.  ThmUie  :  beaucoup  de  manuscrus  çr» 
portent  :  LeMée  atnumiiU  Tkatidie.  et  il» 
probable  que  Lthbéi  est  la  lejon  origmaie  St 
S.  Matthieu.  D'ailleurs,  ces  deux  dosm  k^ 
synonymes.  Il  est  probable  que  l'apSoe.  «»= 
le  vrai  nom  était  fudas  (Luc,  vi,  i«k  Sa  ap- 
pelé Tkaihlée,  pour  le  distinpier  de  Judas  ^ 
traître. 

4.  Le  ZéU,  ou  U  ZéUU-.c'ea  le  ses»  *»;«• 
Karan'nit  (Vulgate  Ctmimnst  Mxivi  de  rW 
breu  fana;  ttrt  tnflammldl  mtte.—  lamrM 
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S      Tels  sont  les  douze  que  Jésus  envoya, 
après  leur  avoir  donné  ses  instructions  : 
"  N'allez  point,  leur  dit-il,  vers  les  Gen- 
tils, et  n'entrez  point  dans  les  villes  des 
i  Samaritains;    allez  plutôt  aux  brebis 
j  perdues  de  la  maison  d'Israël.    Partout, 
sur   votre   chemin,    annoncez    que    le 
S  royaume  des  cieux  est  proche.     Guéris- 
sez les  malades,  ressuscitez  les  morts, 
purifiez  les  lépreux,  chassez  les  démons: 
vous  avez   reçu  gratuitement,   donnez 
gratuitement 
i     Ne  prenez  ni  or,  ni  argent,  ni  aucune 
)  monnaie  dans  vos  ceintures,     ni  sac 
pour  la  route,  ni  deux  tuniques,  ni  chaus- 
sure, ni  bâton;  car  l'ouvrier  mérite  sa 

1  nourriture.  En  quelque  ville  ou  village 
que  vous  entriez,  informez- vous  qui  y 
est  digne,  et  demeurez  chez  lui  jusqu'à 

2  votre  départ.  En  entrant  dans  la  mai- 
son, saluez-la  [en  disant  :  Paix  à  cette 

;  maison].  Et  si  cette  maison  en  est  di- 
gne, que  votre  paix  vienne  sur  elle; 
mais  SI  elle  ne  l'est  pas,  que  votre  paix 

I  revienne  à  vous.  Si  l'on  refuse  de  vous 
recevoir  et  d'écouter  votre  parole,  sortez 
de  cette  maison  ou  de  cette  ville  en  se- 

;  couant  la  poussière  de  vos  pieds.  Je 
vous  le  dis  en  vérité,  il  y  aura  moins  de 
rigueur,  au  jour  du  jugement,  pour  la 
terre  de  Sodome  et  de  Gomorrbe  que 
pour  cette  ville. 

)  Voyez,  je  vous  envoie  comme  des  bre- 
bis au  nuUeu  des  loups.  Soyez  donc  pru- 
dents comme  les  serpents,  et   simples 

r  comme  les  colombes.  Tenez- vous  en 
garde  contre  les  hommes;  car  ils  vous 
livreront  à  leurs  tribunaux,  et  vous  fla- 

i  gelleront  dans  leurs  synagogues.  Vous 
serez  menés  à  cause  de  moi  devant  les 
gouverneurs  et  les  rois,  pour  me  rendre 
témo^age  devant  eux  et  devant  les 

)  Gentils.  Lorsqu'onvouslivrera,  nepcn- 
scz  ni  à  la  manière  dont  vous  parlerez,  ni 
à  ce  que  vous  devrez  dire  :  ce  que  vous 
aurez  à  dire  vous  sera  donné  à  l'heure 

)  môme.  Car  ce  n'est  pas  vous  qui  par- 
lerez; mais  c'est  l'Esprit  de  votre  Père 


c'est-à-dire  kcmme  dt  Kariotk  (Kérioth),  ville 
de  la  tribu  de  Juda,  3t  une  journée  au-delà 
d'H^bron;  ce  surnom  servait  à  le  distinguerde 
Tbaddée.  qui  s'appelait  aussi  "^udt  ou  Judai, 

5.  Cf.  Marc,  vi,  7,  t)t;  Luc,  ix,  i-6. 

19.  En  disant:  Faix  à  ctttt  maison.  Ces 
mots  ne  se  lisent  pas  dans  le  grec.  Ils  auront 
été  ajoutés  dans  la  Vulgate,  d'après  S,  Luc, 
X,  5,  pour  expliquer  saluez-lu^  qui  précède,  el 
QUI  dit  implicitement  la  même  chose;  car  la 
formule  ordinaire  de  salutation  chez  les  Hé- 
breux ^tait  ;  Paix  à  toi,  et  le  texte  araméen 
de  S.  Matthieu  devait  porter,  comme  la  version 
syriaque  :  tn  entrant  dans  la  maison  invoquez 
la  faix  SUT  cil*. 


qui  parlera  en  vous.     Le  frère  livrera  21 
son  frère  à  la  mort,  et  le  père  son  en- 
fant, et  les  enfants  s'élèveront  contre 
leurs   parents,    et  les  feront    mourir. 
Vous  serez  en  haine  à  tous  à  cause  de  22 
mon  nom  ;  mais  celui  qui  persévérera 
jusqu'à  la  fin,  celui-là  sera  sauvé.    Lors-  23 
qu'on  vous  poursuivra  dans  une  ville, 
fuyez  dans  une  autre.  En  vérité,  je  vous 
le  dis,  vous  n'aurez  pas  achevé  de  par- 
courir les  villes  d'Israël,  que  le  Fils  de 
l'homme  sera  venu. 

Le  disciple  n'est  pas  au-dessus  du  24 
maître,  ni  le  serviteur  au-dessus  de  son 
seigneur.     Il  suffit  au  disciple  d'être  25 
comme  son  maître,  et  au  serviteur  com- 
me son  seigneur.  S'ils  ont  appelé  le  père 
de  famille  Béclzébub,  combien  plus  ceux 
de  sa  maison?    Ne  les  craignez  donc  26 
point.  Car  il  n'y  a  rien  de  caché  qui  ne 
se  découvre,  rien  de  secret  qui  ne  nnisse 
par  être  connu.     Ce  que  je  vous  dis  27 
dans  les  ténèbres,  dites-le  au  grand  jour, 
et  ce  qui  vous  est  dit  à  l'oreille,  publiez- 
le  sur  les  toits.    Ne  craignez  pas  ceux  28 
qui  tuent  le  corps,  et  ne  peuvent  tuer 
lame;  craignez  plutôt  celui  qui  peut 
perdre  l'âme  et  le  corps  dans  la  géhenne. 
Deux  passereaux  ne  se  vendent-ils  pas  29 
un  as?  Et  il  n'en  tombe  pas  un  sur  la 
terre,  sans  la  permission  de  votre  Père. 
Les  cheveux  mêmes  de  votre  tète  sont  30 
tous  comptés.    Ne  craignez  donc  point:  31 
vous  êtes  de  plus  de  prix  que  beaucoup  de 
passereaux.      Celui   donc  qui  m'aura  32 
confessé  devant  les  hommes,  moi  aussi 
je  le  confesserai  devant  mon  Père  qui 
est  dans  les  cieux;    et  celui  qui  m'aura  33 
renié  devant  les  hommes,  moi  aussi  je  le 
renierai  devant  mon  Père  qui  est  dans 
les  cieux. 

Ne  pensez  pas  que  je  sois  venu  appor-  34 
ter  la  paix  sur  la  terre;  je  suis  venu 
apporter,  non  la  paix,  mais  le  glaive. 
Je  suis  venu  mettre  en  lutte  le  fils  avec  35 
son  père,  la  fille  avec  sa  mère,  et  la 
belle-fille  avec  sa  belle-mère.    On  aura  36 
pour  ennemis  les  gens  de  sa  propre  mai- 


23.  Conformément  au  langage  biblique,  toute 
manifestation  ^péciale  de  la  puissance  du  Mes- 
sie dans  le  monde  peut  4tre  appelée  un  arhtt- 
ment  du  Fils  de  l'kommt.  Or,  la  plus  éclatante 
de  ces  manifestations  depuis  la  mort  du  Sau> 
veur,  c'est  la  ruine  de  Jérusalem. 

i^.Bieizibub,  litt.  Seigneur- Mouche.  II  Rois, 
1-3.  Les  manuscrits  grecs  ont  Beelzéboul,  c.-à-d. 
maître  de  l'habitation.  Quoiqu'il  en  soit  de  la 
forme,  c'est  le  nom  qu'on  donnait  au  prince  des 
démons, 

39.  As,  monnaie  romaine  qui  avait  cours 
chez  les  Hébreux,  et  valait  environ  six  cen. 
times. 
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Chap.  X,  37-  ÉVANGILE  SELON  S.  MATTHIEU.        Chap-XI,?!. 


3/  son.  Celui  qui  nime  son  père  ou  sa 
mfene  plus  que  moi,  n'est  pas  digne  de 
moi;  et  celui  qui  aime  son  lils  ou  sa  fiUe 
plus  que  moi,  n'est  pas  digne  de  moi. 

38  Celui  qui  ne  prend  pas  sa  croix  et  ne 
me  suit  pas,  n'est  pas  digne  de  moi. 

39  Celui  qui  sauvera  sa  vie,  la  perdra;  et 
celui  qui  perdra  sa  vie  à  cause  de  moi, 
la  sauvera. 

40  Celui  qui  vous  reçoit,  me  reçoit,  et 
celui  qui  me  reçoit,  reçoit  celui  qui  m'a 

41  envoyé.  Celui  qui  reçoit  un  prophète 
en  qualité  de  prophète,  recevra  une  ré- 
compense de  prophète;  et  celui  qui  reçoit 
un  juste  en  qualité  de  juste,  recevra  une 

42  récompense  de  juste.  Et  quiconque  don- 
nera seulement  un  verre  d'eau  fraîche  à 
l'un  de  ces  petits  parce  qu'il  est  de  mes 
disciples,  je  vous  le  dis  en  vérité,  il  ne 
perdra  point  sa  récompense. 

5.  —  Cotulusioa  [chap.  XI].  —  a)  Jésus 
tsl  donc  U  Messie,  puisqtiil  en  fait  Us 
enivres,  et  Jean- Baptiste,  tout  grand 
qu'il  est,  na  été  que  le  précurseur  du 
Royaume  de  Dieu  [vers,  i — 151.  — 
b)  Reproches  et  menaces  aux  cours  en- 
durcis [16—24].  —  c)  Bonheur  des 
humhles  qui  répondent  à  Fappel  de  Jé- 
sus [25—30]. 

1 1  Quand  Jésus  eut  achevé  de  donner  ses 
instructions  à  ses  douze  disciples,  il  par- 
tit de  là  pour  aller  enseigner  et  prêcher 
dans  leurs  villes. 

2  Jean,  dans  sa  prison,  ayant  entendu 
parler  des  œuvres  du  Christ,  envoya 

3  deux  de  ses  disciples  lui  dire  :  "  Etes- 
vous  celui  qui  doit  venir,   on  devons- 

4  nous  en  attendre  un  autre?"  Jésus  leur 
répondit:  "Allez,  rapportez  à  Jean  ce 
que  vous  entendez  et  ce  que  vous  voyez  : 

5  Les  aveugles  voient,  les  boiteux  mar- 
chent, les  lépreux  sont  guéris,  les  sourds 
entendent,  les  morts  ressuscitent',  les 

6  pauvres  sont  évangélisés.  Heureux  ce- 
lui pour  qui  je  ne  serai  pas  une  occasion 
de  chute!" 

7  Comme  ils  s'en  allaient,  Jésus  se  mit 
à  parler  de  Jean  à  la  foule  :  "  Qu'êtes- 


XI,  3.  Dans  sa  fifisen  :  voy.  iv,  la;  xix, 
I  sv.  Cf.  Luc,  vii,  18-35. 

5.  C'est  sous  ces  tr.'\its  que  Isale  décrit  ia 
venue  du  Messie  (Is.  xxxv,  5;  Ixi,  x.5), 

II.  //  M'en  a  fioint  fiaru,  litt.  il  tt'tn  a  fins 
iti suscité  de  fitHS  grand.  Entre  tous  Jes  faom- 
nés  (juges,  ruis,  prophètes)  que  Dieu  avait 
jusqu'alors  suscités,  c'cst-à.dire  int'C^tis  d'une 
mission  fircvidentielle,  aucun  n'avait  été  •'levé 
àunefonétion  aussi  haute  que  Jean  Baptiste, 
—  Placé  sur  la  limite  des  deux  Testaments, 
Jean-Baptiste  appartient  et  i  l'ancienne  loi, 
comme  précurseiu  du  Messie,  et  \  la  nouvelle. 


vous  allés  voir  au  désert?  Un  nœm 
agité  par  le  vent?     Qu'êtes- vous  donc   J 
allés  voir?  Un  homme   vêtu   d'blits 
somptueux?  Mais  ceux  qui  portent  des 
habits  somptueux  se  trouvent  dans  Is 
maisons  des  rois.      Mais  qu'^es-tois  9 
allés  voir?  un  prophète?  Oui,  vousdis- 
je,  et  plus  qu'un  prophète.     Car  c'est  10 
celui  dont  il  est  écrit  :  Voici  que  j'owise 
mon  ange  devant  vous,  pour  vous  pré- 
céder et  vous  préparer  la  voie.    En  «-  11 
rite,  je  vous  le  dis,  parmi  les  eobiib 
des  iranmes,  il  n'en  a  point  paru  (te;diE 
grand  que  Jean-Baptiste;   toutefàs  k 
plus  petit  dans  le  royaume  des  daii  est 
plus  grand  que  lui.      Depuis  les  josis  12 
de    Jean-Baptiste  jusqu'à    présent,  k 
royaume  des  cieux  est  emporté  de  force, 
et  les  violents  s'en  emparent     Cartna  13 
les  Prophètes  et  la  Loi  ont  prophétisi 
jusqu'à  Jean.    Et  si  vous  voulez  lecoa-  14 
prendre,  lui-même  est  EUe  qui  doit  vtnff. 
Que  celui  qui  a  des  oreilles  pour  eoteo-  15 
dre,  entende  !" 

"A  qui  comparerai-je  cette  gênés-  i5 
tion?  Elle  ressemble  à  des  enfants  assis 
tlans  la  place  publique,  et  qui  crient  i 
leurs  compagnons  :     Nous  avons  joué  de  i; 
la  flûte,  et  vous  n'avez  point  dansé;  noES 
vous  avons  chanté  une  lamentation,  et 
vous  n'avez  point  frappé  votre  poitrine 
Jean  est  venu  ne  mangeant  ni  ne  be-  iS 
vant,  et  ils  disent  :  U  est  possédé  du  d^ 
mon;    le  Fils  de  l'homme  est  venu  man-  19 
géant  et  buvant,  et  ils  disent  :  C'est  no 
homme  de  bonne  chère  et  un  buTcur  de 
vin,  un  ami  des  publicains  et  des  gçts 
de  mauvaise  vie.  Mais  la  Sagisse  a  tàk 
justifiée  par  ses  enfants." 

Alors  Jésus  se  mit  à  reprocher  ani  r 
villes  où  il  avait  opéré  le  plus  grand 
nombre  de  ses  miracles,  de  n'avoir  pas 
fait  pénitence.  "  Malheur  à  toi,  Cwo-  ;: 
zaïn  !  Malheur  à  toi,  Bethsaîde  :  Car  si 
les  miracles  qui  ont  été  faits  au  miliei: 
de  vous,  avaient  été  faits  dans  Tyr  et 
dans  Sidon,  il  y  a  long^temps  qii'dlcs 
auraient  fait  pénitence  sous  le  olice  et 


comme  disciple  de  Jésus.Christ.  Mais  on  le 
considère  ici  uniquement  <:omme  précuisecr;cl 
sou^  ce  rapport  (qui  fait  abstraiftion  de  saaR>- 
teté  personnelle)  quoique  aucun  de»  saints  ^t- 
sonnages  de  l'ancien  'Testament  oe  soit  pLi* 
gnind  que  lui,  il  est  inférieur  en  dignité  a> 
plus  petit  des  disciples  de  Jé&us,  tant  ia  rcH- 
gion  chrétienne  l'emporte  sur  la  religion  m> 
saïque. 

14.  Voy.  Luc,  xvi.  16. 

21.  CorozaXn,  en  grec  et  en  syriaque  :  Cff- 
zin,  ville  de  Galilée,  sur  le  lac  de  Tibétiv^ 
non  loin  de  Capbamaûm. 
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Chap.  XI,  22.        ÉVANGILE  SELON  S.  MATTHIEU.       Chap.  XII,  i8. 


2  la  cendre.  Oui,  je  vous  le  dis,  il  y  aura, 
au  jour  du  jugement,  moins  de  rigueur 
pour  Tjrr  et  pour  Sidon,  que  pour  vous. 

j  Et  toi,  CaphamaOm,  qui  t'élèves  jus- 
qu'au ciel,  tu  seras  abaissée  jusqu'aux 
enfers;  car  si  les  miracles  qui  ont  été 
faits  dans  tes  murs,  avaient  été  faits 
dans  Sodome,  elle  serait  restée  debout 

4  jusqu'à  ce  jour.  Oui,  je  te  le  dis,  il  y 
aura,  au  jour  du  jugement,  moins  de 
rigueur  pour  le  pays  &  Sodome  quie  pour 
toi." 

5  En  ce  même  temps,  Jésus  dit  encore  : 
"Je  vous  bénis,  P&e,  Seigneur  du  del 
et  de  la  terre,  de  ce  que  vous  avez  caché 


ces  choses  aux  sages  et  aux  prudents,  et 
les  avez  révélées  aux  petits.     Oui,  Père,  26 
Jt  votis  bénis  de  ce  qu  il  vous  a  plu  ainsi. 
Toutes  choses  m'ont  été  données  par  27 
mon  Pèrej  personne  ne  connaît  le  Fils, 
si  ce  n'est  le  Père,  et  personne  ne  con- 
naît le  Père,  si  ce  n'est  le  Fils,  et  celui  à 
qui  le  Fils  a  voulu  le  révéler.     Venez  à  28 
moi,  vous  tous  qui  êtes  fatigués  et  ployez 
sous  le  fardeau, 'et  je  vous  soulagerai 
Prenez  sur  vous  mon  joug,  et  recevez  29 
mes  leçons,  car  je  suis  doux  et  humble 
de  cœur;  et  vous  trouverez  le  repos  de 
vos  âmes.     Car  mon  joug  est  doux,  et  30 
mon  fardeau  1^^." 


B.  —  Jésus  exerce  son  ministère  au  milieu  des  contradidions 
[Chap.  XII  — XVIIl]. 


I.  —  Injvsie  hoslilili  des  Pharisiens 
contre  Jésus  [CHAP.  X\\\  —  V obser- 
vation du  sabbat  [vers.  I — 13].  Dou- 
ceur et  modestie  de  Jésus  [14 — 21].  Ce 
ii est  pas  far  Béeltébub  qu'il  chasse  les 
démons  [22 — 30J.  Péché  contre  le 
S.£sprittil — 37],  Pep-oches  aux  Pha- 
risiens. Le  signe  de  Jontu  [38 — 42]. 
Le  démon  qui  revient  [43 — 45].  La 
mère  et  les  frères  de  Jésus  [46 — 50]. 

2  En  ce  temps-là,  Jésus  traversait  des 
champs  de  blé  un  jour  de  sabbat,  et  ses 
disciples,  ayant  faim,  se  mirent  à  cueillir 

z  des  épis  et  à  les  manger.  Les  Phari- 
siens, voyant  cela,  lui  dirent  :  "  Vos 
disciples  font  une  chose  qu'il  n'est  pas 
permis   de   faire  pendant  le  sabbat." 

3  Mais  il  leur  répondit  :  "  N'avez-vous 
pas  lu  ce  que  fit  David,  lorsqu'il  eut 
faim,  lui  et  ceux  qui  étaient  avec  lui  : 

4  comment  il  entra  dans  la  maison  de 
Dieu  et  mangea  les  pains  de  proposition, 
qu'il  ne  lui  était  pas  permis  de  manger, 
non  plus  qu'à  ceux  qui  étaient  avec  lui, 

5  mais  aux  prêtres  seuls?  Ou  n'avez- 
vous  pas  lu  dans  la  Loi  que,  le  jour  du 
sabbat,  les  prêtres  violent  le  sabbat 
dans  le  temple  sans  commettre  de  pé- 

5  ché?  Or,  je  vous  dis  qu'il  y  a  ici 
quelqu'un  plus  grc  iJ  que  le  temple. 


33.  L*i  fn/crst  I«  Schéel  des  Hébreux,  le 
Hattis  des  Grecs,  c'està'dtre  le  séî  mx  des 
morts  en  général,  que  l'on  se  rep--^niajt 
comme  une  sombn;  région,  située  dans  les  pro- 
fbodeiirsde  la  terre. 

35.  Cf.  Luc,  ai-33  et  Jean,  vi,  46;  vii,  38;  viîi, 
19  et  X,  15. 

39.  Recevn  mes  leçons^  devenez  mes  disci- 
ples. D'autres  ;  Et  afiprene*  de  moi  que  je  suis 
doux,  etc.  Le  premier  sens  est  mieux  en  rap. 
port  avec  le  contexte,  car  Jésus  expose  ici  non 
/'cfijeiét  SCO  enseignement,  mais  lesmeti/s^ui 


Si  vous  compreniez  cette  parole:  "Je    7 
veux  la  miséricorde,  et  non  le  sacrifice," 
vous  n'auriez  jamais  condamné  des  in- 
nocents.     Car  le  Fils  de  l'homme  est    8 
maître  même  du  sabbat." 

Jésus,  ayant  quitté  ce  lieu,  entra  dans    9 
leur  synagogue.     Or,  il  se  trouvait  là  10 
un  homme  qui  avait  la  main  desséchée,  et 
ils  demandèrent  à  Jésus  :  "Est-il  permis 
de  guérir,  le  jour  du  sabbat  ?  "  C'était 
pour   avoir  un  prétexte  de   l'accuser. 
Il  leur  répondit  :  "  Quel  est  celui  d'entre  1 1 
vous  qui,  n'ayant  qu'une  brebis,  si  elle 
tombe  dans  une  fosse  un  jour  de  sabbat, 
ne  la  prend  et  ne  l'en  retire?    Or,  com-  12 
bien  un  homme  ne  vaut-il  pas  plus  qu'une 
brebis  ?  Il  est  donc  permis  de  faire  du 
bien  les  jours  de  sabbat''    Alors  il  dit  13 
à  cet  homme  :  "  Etends  ta  main."  Il 
l'étendit,  et  elle  redevint  saine  comme 
l'antre. 

Les  Pharisiens,  étant  sortis,  tinrent  14 
conseil  contre  lui  sur  les  moyens  de  le 
perdre.     Mais  Jésus  en  ayant  eu  con-  ic 
naissance,  s'éloigna  de  ces  lieux.  Une 
grande  foule  le  suivit,  et  il  guérit  tous 
leurs  malades.     Et  il  leur  commanda  de  15 
ne  pas  le  faire  connaître  :    afin  que  s'ac-  j^ 
complît  la  parole  du  prophète  Isaïe  : 
"  Voici  mon  serviteur  que  j'ai  choisi,   ,3 
mon  bien-aimé,  en  qui  j'ai  mis  toute 


doivent  nous  engager  à  devenir  ses  discii  les. 
Xll.  3.  La  lutte  entre  Jésus  et  l'esprit  étroit 
des  Pharisiens  va  s'engager  d'une  façon  plus 
décidée.  Les  divers  faits  groupés  ici  par  S.  Mat- 
thieii  «ie  rapportent  à  cette  pensée  commune. 
Cf.  Marc,  ii,  3^-38.  Luc,  vi,  1-5. 

3.  Ocut.  xxiii,  36. 

4.  Dans  ta  maison  de  Dieu    le  tabernacle, 
alors  ï  Nobé  (1  Sam.  xxi^  6). 

9.  Marc,  iii,  t-6;Luc,  vi,  6-it. 
12.  Marc,  iii,  7, 13;  Luc,  vi,  17-39. 
17.  Isale,  xlii,  1-4. 
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Chap  Xir,  19.       ÉVANGILE  SELON  S.  MATTHIEU.       Chop.  XII,|6. 


mon  aflection.  Je  ferai  reposer  sur  lui 
mon  Esprit,  et  il  annoncera  la  justice 

19  aux  nations,  il  ne  disputera  point,  il 
ne  criera  point,  et  on  n'entendra  pas  sa 

20  voix  dans  les  places  publiques.  Il  ne 
brisera  point  le  roseau  froissé  et  n'étein- 
dra point  la  mèche  (|ui  fume  encore,  jus- 
(^u'à  ce  qu'il  ait  fait  triompher  la  jus- 

21  tice.  En  son  nom  les  nations  mettront 
leur  espérance." 

22  On  lui  présenta  alors  un  possédé  aveu- 
gle et  muet,  et  il  le  guérit,  de  sorte  que 

23  cet  homme  parlait  et  voyait  Et  tout 
le  peuple,  saisi  d'étonnement,  disait  : 
"  N'est-ce  point  là  le  fils  de  David?  " 

24  Mais  les  Pharisiens,  entendant  cela,  di- 
rent :  "  Il  ne  chasse  les  démons  que  par 

25  Béelzébub,  prince  des  démons."  Jésus, 
qui  connaissait  leurs  pensées,  leur  dit  : 
"  Tout  royaume  divisé  contre  lui-même 
sera  désole,  et  toute  ville  ou  maison  di- 
visée contre  elle-même  ne  pourra  sub- 

26  sister.  .Si  Satan  chasse  Satan,  il  est 
divisé  contre  lui-même  :  comment  donc 

27  son  royaume  subsistera-t-il?  Et  si  moi 
je  chasse  les  démons  par  Béelzébub,  par 
qui  vos  fils  les  chassent-ils?  C'est  pour- 
quoi ils  seront  eux-mêmes  vos  juges. 

28  Que  si  c'est  par  l'Esprit  de  Dieu  que  je 
chasse  les  démons,  le  royaume  de  Dieu  est 

29  donc  venu  à  vous.  Et  comment  peut-on 
entrer  dans  la  maison  de  l'homme  fort 
et  piller  ses  meubles,  sans  avoir  aupa- 
ravant lié  cet  homme  fort  ?  Alors  seule- 

:o  ment  on  pillera  sa  maison.  Qui  n'est 
pas  avec  moi  est  contre  moi,  et  qui 
n'amasse  pas  avec  moi  disperse. 

31  "  C'est  pourquoi  je  vous  dis  :  Tout 
péché  et  tout  blasphème  sera  remis  aux 
hommes;  mais  le  blasphème  contre  l'Es- 

32  prit  ne  leur  sera  pas  remis.  Et  quicon- 
que aura  parlé  contre  le  Fils  de  l'hom- 
me, on  le  lui  remettra;  mais  à  celui  qui 
aura  parlé  contre  l'Esprit- Saint,  on  ne 
le  lui  remettra  ni  dans  ce  siècle,  ni  dans 
le  siècle  à  venir. 

33  Ou  dites  que  l'arbre  est  bon,  et  son 
fruit  bon;  ou  dites  que  l'arbre  est  mau- 


34.  Cf.  Marc,  iii,  30-to. 

a8.  L'Estril  de  Dieu.  S.  Luc  dit  :  le  dûigt 
de  Dieu,  c  est-it-dire  la  vertu  de  Dieu. 

40.  La  résurreclion  de  J.-C,  le  troi:iième 
jour  après  sa  mort,  sera  le  signe,  la  preuve  in- 
contestable de  sa  divinité.  Pour  les  Hébreux,  le 
mot  Joitr  désigne  le  temps  de  la  lumière,  op- 
posé à  la  nuit  (Gen.  i,  5).^  Pour  signifier  le  jour 
civil  de  34  heures,  ils  disaient  :  jour  el  nuit 
(comp.  le  gr.  wx^Mcpov).  .Mnsi  trois  jours  et 
trois  nuits  sont  trois  jours  civils,  complets  ou 
incomplets.  Jésus,  mis  au  tombeau  le  vendredi, 
devait  ressusciter  le  troisième  jour  civil  sui- 


vais, et  son  fruit  mauvais  :  car  c'est  par 
son  fruit  qu'on  connaît  l'arbre.    Rxe  34 
de  vipères,  comment  pourriez- vous  dù-e 
des   choses  bonnes,   méchants   coouBe 
vous  l'êtes?  Car    la   bouche   parle  de 
l'abondance  du  cœur.     L'homnn  bon  3; 
tire  du  bon  trésor  de  son  ccntr  des  dioses 
bonnes,  et  l'homme  mauvais,  d'ua  mai- 
vais  trésor,  tire  des  choses  mauvaises. 
Je  vous  le  dis  :  au  jour  du  jugement,  ks  5e 
hommes  rendront  compte  de  toide  pa- 
role vaine  qu'ils  auront  dite.     Car  t«  37 
seras  justifie  par  tes  paroles,  et  ti  tas 
condamné  par  tes  paroles." 

Alors  quelques-uns  des  Scribes  et  des  58 
Pharisiens  prirent  la  parole  et  dirent  : 
"  Maître,  nous  voudrions  voir  un  signe 
de  vous."     Il  leur  répondit  :  '•(5tte39 
race  méchante  et  adultère  demande  lu 
signe,  et  il  ne  lui  sera  pas  donné  d'mtit 
signe  que  celui  du  prophète  Jonas  :    de  40 
même  que  Jonas  fut  trois  jours  et  trtis 
nuits  dans  le  ventre  du  poisson,  ainsi  le 
Fils  de  l'homme  sera  dans  le  sein  Je  ia 
terre  trois  jours  et  trois  nuits.     Le  41 
hommes  de  Ninive  se  dresseront,  an  jœr 
du  jugement,  avec  cette  génération  etU 
condamneront,  parce  qu'ils  ont  fait  péni- 
tence à  la  voix  de  Jonas,  et  il  y  a  ta 
plus  que  Jonas.    La  reine  du  Midi  s'âè-  4} 
vera,  au  jour  du  jugement,  avec  cette 
génération   et   la  condamnera,   pans 
qu'elle  est  venue  des  extrémités  de  la 
terre  pour  entendre  la  sagesse  de  Saki- 
mon,  et  il  y  a  ici  plus  que  Salomoo. 

"  Lorsque  l'esprit  impur  est  sorti  dm  ij 
homme,  il  va  par  des  lieux  arides,  cha'- 
chant  du  repos,  et  il  n'en  tn>uve  pùoL 
Alors  il  dit  :  Je  retournerai  dans  nia  44 
maison,  d'où  je  suis  sorti.  Et  revenant, 
il  la  trouve  vide,   nettoyée  et  ornée. 
Alors  il  s'en  va  prendre  sept  autns  es-  jj 
prits  plus  méchants  que  lui,  et,  entrad 
dans  cette  maison,  ils  y  fixent  kor  d^ 
meure,  et  le  dernier  état  de  cet  homme 
est  pire  que  le  premier.  Ainsi  en  sera-t-il 
de  cette  génération  méchante" 

Comme  il  parlait  encore  au  peuple,  sa  «i 


vaut,  c'est-à-dire  le  dimanche.   Comp.  xr.  19- 
43.  La  reiue  du_  Midi,  de  SaUa  (Arabie  Hej- 
reuse).  Voy.  I  Rois,  x,  i  sv. 

46.  L.e  mot  frère  se  prenait  chez  les  UebrtiJ 
dans  le  sens  de  cousin  et  frœke  en  générsl. 
Cf.  Gen.  xiii,  8;  xiv,  6.  Ceux  qui  portefiict 
nom  de  frères  de  Jésus  sont  Jacquei,  José  m 
Joseph,  Simon  et  Jude  dont  la  mère  était  sue 
.Vtahe  distillée  de  la  Sainte  Vieige,  sa  sœor  m 
lielle-soeur  (Matth.  xxviii,  56),  femme  de  CM--' 
phas  ou  Alphée  (Jean,  xix,  35;  Matth.  >.  3: 
Marc,  iii,  18;  Luc,  vi,  15V  (Clément  d'.^kus- 
drie,  Ori^-èuc,  S.  Jciôuie.) 
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Chap.  XII,  47-       ÉVANGILE  SELON  S.  MATTHIEU.     Chap.  XIII,  28. 


mère  et  ses  frères  étaient  dehors,  cher- 

4;  chant  à  lui  parler.    Quelqu'un  lui  dit  : 

"  Voici  votre  mère  et  vos  frères  qui  sont 

lA  dehors,  et  ils  cherchent  à  vous  par- 

48  1er."  Jésus  répondit  à  l'homme  qui  lui 
disait  cela  :  "  Qui  est  ma  mère  et  qui 

49  sont  mes  frères?  "  Et  étendant  la  main 
vers  ses  disciples,  il  dit  :  "  Voici  ma 

50  mère  et  mes  frères.  Car  quiconque  fait 
la  volonté  de  mon  Père  qui  est  dans  les 
cieux,  celui-là  est  mon  frère,  et  ma  sœur, 
et  ma  mère." 

2.—  Paraboles  [cHAP.  .xill].  La  semence 
[vers,  1—23].  V ivraie  [24—30].  Le 
grain  dU  sinevé  [31 — 33].  Le  levain 
[34 — 35].  Explication  de  la  parabole  de 
f  ivraie  [36 — 43].  Le  trésor  caché.  La 
perle.  Le  filet  [44—52].  Jisus  miprisi 
dans  sa  patrie  [53 — 58]. 

13       Ce  jour-là,  Jésus  sortit  de  la  maison 

2  et  s'assit  au  bord  de  la  mer.  Une 
grande  foule  s'étant  assemblée  autour 
de  lui,  il  dut  monter  dans  une  barque, 
où  il  s'as.sit,  tandis  que  la  foule  se  tenait 

3  sur  le  rivage;  et  il  leur  dit  beaucoup  de 
choses  en  paraboles  :  —  Le  semeur,  dit- 

4  il,  sortit  pour  semer.  Et  pendant  qu'il 
semait,  des  grains  tombèrent  le  long  du 
chemin,  et  les  oiseaux  du  ciel  vinrent  et 

5  les  mangèrent.  D'autres  grains  tom- 
tièrent  sur  un  sol  pierreux,  où  ils  n'a- 
vaient pas  beaucoup  de  terre,  et  ils  levè- 
rent aussitôt,  parce  que  la  terre  était 

6  peu  profonde.  Mais  le  soleil  s'étant 
levé,  la  plante,  frappée  de  ses  feux  et 

7  n'ayant  pas  de  racine,  sécha.  D'autres 
tombèrent  parmi  les  épines,  et  les  épines 

S  crûrent   et  les   étouRërent.      D'autres 
'  tombèrent  dans  la  bonne  terre,  et  ils 

produisirent  des  fruits,  l'un  cent,  un 
9  autre  soixante,  et  un  autre  trente.     Que 

celui  qui  a  des  oreilles  pour  entendre, 

entende!" 
10       Alors  ses  disciples  s'approchant  lui 

dirent  :  "  Pourquoi  leur  parlez- vous  en 
:i  paraboles?"     Il  leur  répondit  :  "  A 

vous,  il  a  été  donné  de  connaître  les 

mystères  du  royaume  des  cieux,  mais 

2  à  eux,  cela  n'a  pas  été  donné.  Car  on 
donnera  à  celui  qui  a,  et  il  sera  dans 
l'abondance;  mais  à  celui  qui  n'a  pas, 

3  on  ôtera  même  ce  qu'il  a.  C'est  pour- 
quoi je  leur  parle  en  paraboles,  parce 
qu'en  voyant,  ils  ne  voient  pas,  et  qu'en 


Xlll,  3.  Marc,  iv,  1-9;  Luc^  vîii,  4,  8. 

10,  Marc,  iv,  lo-ia;  Luc.  viii,  10- ti. 

13,  Pour  comprendre  les  myitferes  du  royau- 
me de  Dieu  qu'il  d6voile_  sou^  les  symboles  des 
paraboles  du  r<  yaiime,  il  fuut  une  erÂce  d'en 
haut ,  et  cette  grâce  n'est  donnée  qu  aux  &:nes 


entendant,  ils  n'entendent  ni  ne  com- 
prennent.   Pour  eux  s'accomplit  la  pro-  14 
phétie  d'Isaïe  :  Vous  entendrez  de  vos 
oreilles,  et  vous  ne  comprendrez  point; 
vous  verrez  de  vos  yeux,  et  vous  ne  verrez 
point.    Car  le  cœur  de  ce  peuple  s'est  15 
appesanti;  ils  ont  endurci  leurs  oreilles 
et  fermé  leurs  yeux  :  de  peur  que  leurs 
yeux  ne  voient,  que  leurs  oreilles  n'en- 
tendent, que  leur  coair  ne  comprenne, 
qu'ils  ne  se  convertissent  et  que  je  ne  les 
guérisse.  —     Pour  vous,  heureux  vos  16 
yeux  parce  qu'ils  voient,  et  vos  oreilles 
parce  qu'elles  entendent!    Je  vous  le  17 
dis  en  vérité,  beaucoup  de  prophètes  et 
de  justes  ont  désiré  voir  ce  que  vous 
voyez,  et  ne  l'ont  pas  vu;  entendre  ce 
que  vous  entendez,  et  ne  l'ont  pas  en- 
tendu.    Vous  donc,  écoutez  ce  que  si-  18 
gnifie\&  parabole  du  semeur  : 

"  Quiconque  entend    la   parole   du  19 
royaume  et   ne  la  comprend  pas,   le 
Maiin  vient,  et  il  enlève  ce  qui  a  été 
semé  dans  son  cœur  :  c'est  le  chemin 
qui  a  reçu  la  semence.    Le  terrain  picr-  20 
reux  où  elle  est  tombée,  c'est  celui  cjui 
entend  la  parole  et  la  reçoit  aussitôt 
avec  joie  :    mais  il  n'y  a  pas  en  lui  de  21 
racines;  il  est  inconstant;  dès  que  sur- 
vient la  tribulation  ou  la  persécution  à 
cause  de  la  parole,  aussitôt  il  succombe. 
Les  épines  qui  ont  reçu  la  semence,  c'est  22 
celui  qui  entend  la  parole;  mais  les  solli- 
citudes de  ce  siècle  et  la  séduction  des 
richesses  étouffent  la  parole,  et  elle  ne 
porte  point  de  fruit     La  bonne  terre  23 
ensemencée,  c'est  celui  qui  entend  la 
parole  et  la  comprend;  il  porte  du  fruit, 
et  donne  l'un  cent,  un  autre  soixante,  un 
autre  trente  pour  un." 

Il  leur  proposa  une  autre  parabole,  en  24 
disant  :  "  Le  royaume  des  cieux  est 
semblable  à  un  homme  qui  avait  semé 
de  bon  grain  dans  son  champ.    Mais,  25 
pendant  que  les  hommes  dormaient,  son 
ennemi  vint  et  sema  de  l'ivraie  au  milieu 
du  froment,  et  s'en  alla.    Quand  l'herbe  26 
eut  poussé  et  donné  son  fruit,  alors  ap- 
parut aussi  l'ivraie.    Et  les  serviteurs  27 
du  père  de  famille  vinrent  lui  dire  :  Sei- 
gneur, n'avez-vous  pas  semé  de   bon 
grain  dans  votre  champ?  D'où  vient 
donc  qu'il  s'y  trouve  de  l'ivraie?    Il  leur  28 
répondit  :  C'est  un  ennemi  qui  a  fait 

droites  et  dociles.  11  ne  s'agit  pas  ici  des  para- 
boles morales,  mais  des  paraboles  relatives  plus 
tliredtement  au  royaume  dont  on  ne  pouvait 
bien  saisir  le  sens  sans  en  avoir  la  clef. 

14.  Isaîe,  vi,  6, 9  et  10;  Marc,  iv.  13-20;  Luc, 
viii,  13-16. 
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Cbap.  XIII,  S9.     ÉVANUILE  SELON  S.  MATTHIEU.     Chap.  XIII.sl 


cela.  Les  serviteurs  loi  dirent  :  Voulez- 
29  vous  que  nous  allions  la  cueillir?  Non, 
leur  dit-il,  de  peur  qu'avec  l'ivraie  vous 
33  n'arrachiez  aussi  le  froment.  Laissez 
croître  l'un  et  l'autre  jusqu'à  la  moisson, 
et  au  temps  de  la  moisson  je  dirai  aux 
moissonneurs  :  Cueillez  d'abord  l'ivraie, 
et  liez-la  en  g^bes  pour  la  brûler,  et 
amassez  le  froment  dans  mon  grenier." 

31  II  leur  proposa  une  autre  parabole, 
en  disant  :  "Le  royaume  des  cieux  est 
semblable  à  un  grain  de  sénevé,  qu'un 
homme  a  pris  et  semé  dans  son  champ. 

32  C'est  la  plus  petite  de  toutes  les  semen- 
ces; mais,  lorsqu'il  a  poussé,  il  est  plus 
grand  que  toutes  les  plantes,  et  devient 
un  arbre,  de  sorte  que  les  oiseaux  du 
ciel  viennent  s'abriter  dans  ses  ra- 
meaux." 

33  II  leur  dit  encore  cette  parabole  :  "  Le 
royaume  des  deux  est  semblable  au  le- 
vain qu'une  femme  prend  et  mâle  dans 
trois  mesures  de  farine,  pour  faire  lever 
toute  la  pâte." 

34  Jésus  dit  à  la  foule  toutes  ces  choses 
en  paraboles,  et  il  ne  lui  parlait  qu'en 

35  paraboles,  accomplissant  ainsi  la  pa- 
role du  prophète  :  "  J'ouvrirai  ma  bou- 
che en  paraboles,  et  je  révélerai  des 
choses  cachées  depuis  la  création  du 
monde." 

36  Puis,  ayant  renvoyé  le  peuple,  il  re- 
vint dans  la  maison;  ses  disciples  s'ap- 
prochèrent et  lui  dirent  :  "  Expliquez- 
nous  la   parabole  de  l'ivraie  dans  le 

37  champs"  Il  répondit  :  "  Celui  qui  sème 
le  bon  grain,  c'est  le  Fils  de  l'homme; 

38  le  champ,  c'est  le  monde;  le  bon  g^ain, 
ce  sont  les  lils  du  royaume;  l'ivraie,  les 

39  fils  du  Malin;  l'ennemi  qui  l'a  semé,  c'est 
le  diable;  la  moisson,  la  fin  du  monde; 
les  moissonneurs,  ce  sont   les  anges. 

40  Comme  on  cueille  l'ivraie  et  qu'on  la 
brûle  dans  le  feu,  ainsi  en  sera-t-il  à  la 

41  fin  du  monde.  Le  Kils  de  Dieu  enverra 
ses  anges,  et  ils  enlèveront  de  son  royau- 
me tous  les  scandales,  et  ceux  qui  com- 

42  mettent  l'iniquité,  et  ils  les  jetteront 
dans  la  fournaise  ardente  :  c'est  là  qu'il 
y  aura  des  pleurs  et  des  grincements  de 

43  dents.     Alors  les  justes  resplendiront 


32.  Marc,  ir,  30-32;  Luc,  xiii,  18-19. 

33.  Luc,  xib,  30.  La  parabole  du  grain  de 
.-iéuève  ec  celle  du  levain  ont  la  même  signî- 
Acation,  la  merveilleuse  expansion  de  l'Eglise; 
uvec  une  nuance  cependant.  La  première  mar- 
que les  progrès  futurs  du  royaume  de  Dieu  par 
le  cuti  extérieur  et  visible;  la  parabole  du  le- 
vain laisse  entrevoir  la  vei  tu  secrète  et  paissan- 
te qui  doit  les  opérer. 


comme  le  soleil  dans  le  royaume  de  kur 
Père.  Que  celui  qui  a  des  oreilles  pour 
enteiidre,  entende  ! 

*'  Le  royaume  des  cieux  est  eacori  41 
semblable  à  un  trésor  enfoui  dans  in 
champ;  l'homme  qui  l'a  trouvé  l'y  cadie 
de  neuveau,  et,  dans  sa  joie,  il  ia 
va,  vend  tout  ce  qu'il  a,  et  achète  et 
champ. 

"  Le  royaume  des  cieux  est  eKsre  4S 
semblable  a  un  marchand  qui  chenhait 
de  belles  perles.     Ayant   trouve  m»  ^i 
perle  de  g^nd  prix,  il  s'en  alla  vodn 
tout  ce  qu'il  avait,  et  l'acheta. 

"  Le  royaume  des  cieux  est  encon  47 
semblable  à  un  filet  qu'on  a  jeté  dans  la 
mer  et  qui  ramasse  des  poissons  an  tn- 
tes  sortes.    Lorsqu'il  est  plein,  te  pè-  4S 
cheurs  le  retirent,  et,  s'asseyant  sir  k 
rivage,  ils  choisissent  les  btnis  ponr  les 
mettre  dans  des  vases,  et  jettent  les 
mauvais.     Il  en  sera  de  même  à  U  fis  49 
du  monde  :  les  anges  viendront  et  séfa- 
reront   les  méchants  d'avec  les  justes, 
et  ils  les  jetteront  dans  la  fournaise  ar-  y 
dente  :  c'est  là  qu'il  y  aura  des  plentset 
des  grincements  de  dents. 

"  Avez- vous  compris  toutes  ces  cko-  51 
ses?"  Us  lui  dirent  :  "  Oui,  Seignear.' 
Et  il   ajouta  :    "  C'est   pourquoi  tool  p 
Scribe  versé  dans  ce  qui  reganie  le 
royaume  des  cieux,  ressemble  à  un  pèn 
de  famille  qui  tire  de  son  trés»r  descto- 
ses  nouvelles  et  des  choses  anciennes." 
> 

Après  que  Jésus  eut  achevé  ces  pan-  S3 
boles,  il  partit  de  là.     Etant  venu  daas  54 
sa  patrie,  il  enseignait  dans  la  syna- 
gogue; de  sorte  que,  saisis  d'étonnemsit, 
ils  disaient  :  '(  D'où  viennent  à  cetm-à 
cette  sagesse  et  ces  miracles?    ÏTest-a  55 
pas  le  fils  du  charpentier?  Sa  mèreK 
s'appelle-t-elle  pas  Marie,  et  ses  frifes 
Jacques,  Joseph,  Simon  et  Jude?    Et  ? 
ses  sœurs  ne  sont-elles  pas  toutes  parmi 
nous?  D'où  lui  viennent  donc  toutes  ces 
choses?  "     Et  il  était   pour  eux   aae  5" 
pierre  d'achoppement  Mais  Jésus  leor 
dit  :  "  Un  prophète  n'est  sans  hommr 
que  dans  sa  patrie  ^  dans  sa  maison.'' 
Et  il  ne  fit  pas  beaucoup  de  miiscies  v 
dans  ce  lieu,  à  cause  de  leur  incrédalité. 


34-  M«rc,  iv,  33. 

4|0.  L  excellence  du  nouveau  royaume  est  er- 
priinée  dans  les  deux  paraboles  du  trésor  caAi 
et  de  la  perle.  La  seule  différence  eu  q«e  ^ 
trésor  caché  a  été  trouvé  s.im  le  cheid^sr:  ^ 
peile  au  contraire  a  été  cherchée  avec  ardcu- 
Cette  circonstance  complète  l'enscîgBefBefll  à* 
la  parabole  du  trésor  caché. 

53.  Marc,  vl,  t-6. 
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Chap.  XIV,  I.       ÉVANGILE  SELON  S.  MATTHIEU.      aap.  XIV,  33. 


i-  —  A  cause  cUs  soupfons  cCHc- 
rode,  Jésus  rayonne  autour  de  la 
CaliUe  [chap.  xiv— xvii,  20].  — 
Martyre  de  S.  han-BaJitiste  [xiv, 
1—13].  Jésus  à  Éethsaïde-Julias,  pre- 
mière multiplication  des  p.nns  [ver- 
sets 14 — 21].  //  marche  sur  ks  Jlots 
[22 — 33].  Guérisons  et  controverse  sur 
les  trckiitions  [34 — xv,  io\  Jésus  en 
Phénicie,  la  Chananétnne  fzi — 28]. 
Jésus  dans  la  Décapote,  seconde  multi- 
flicalion  des  pains  [29 — 38].  Un  signe 
tiu  ciel  [39— XVI,  4].  Le  levain  des 
Pharisiens  [5— 12].  Jésus  à  Césarie 
de  Philippe,  primauté  de  S.  Pierre, 
passion  et  résurrection  prédites  [13 — 
2S].  Transfiguration  [xvil,  l  —  9]. 
£lie  déjà  venu  [10 — 13].  I^  lunatique 
[14—20]. 

%  En  ce  temps-là,  Hérode  le  Tétrarque 
apprit  ce  qui  se  publiait  de  Jésus.  Et 
il  dit  à  ses  serviteurs  :  "  C'est  Jean- 
Baptiste  !  Il  est  ressuscité  des  morts  : 
ToÛà  pourquoi  des  miracles  s'opèrent 
par  lui." 

Car  Hérode  ayant  fait  arrêter  Jean, 
l'avait  chargé  de  chaînes  et  jeté  en  pri- 
son, à  cause  d'Hérodiade,  femme  de  son 

.  frèrie  Philippe,  parce  que  Jean  lui  di- 
sait :  "  Il  ne  t'est  pas  permis  de  l'avoir 

,  pour  femme."  Volontiers  il  l'eut  fait 
mourir,  mais  il  craignait  le  peuple,  qui 

>  reg^ardait  Jean  comme  un  prophète.  Or, 
comme  on  célébrait  le  jour  de  nédssance 
d'Hérode,  la  fille  d'Hérodiade  dansa  de- 

'  Tant  les  convives  et  plut  à  Hérode,  de 
sorte  qu'il  promit  avec  serment  de  lui 
donner   tout    ce   qu'elle  demanderait. 

i  Elle,  instruite  d'abord  par  sa  mère  : 
"  Donne-moi,  dit-elle,  ici  sur  un  pla- 

I  teau,  la  tète  de  Jean-Baptiste."  Le  roi 
fut  contristé;  mais  à  cause  de  son  ser- 
ment et  de  ses  convives,  il  commanda 

>  qu'on  la  lui  donnât,  et  il  envoya  déca- 
piter Jean  dans  sa  prison.  Et  la  tète, 
apportée  sur  un  plateau,  fut  donnée  à  la 

!  jeune  fille,  qui  la  porta  à  sa  mère.  Les 
disciples  de  Jean  vinrent  prendre  le 
corps  et  lui  donnèrent  la  sépulture;  puis 
ils  allèrent  en  informer  Jésus. 

(  Jésus  l'ayant  appris,  partit  de  là 
dans  une  barque  et  se  retira  à  l'écart, 
dans  un  lieu  solitaire;  mais  le  peuple  le 
sut,  et  le  suivit  à  pied  des  villes  voisines. 


XI V,  I.  Marc,  vi,  14-16;  Uic,  ix,  7.9. 

Marc,  ii,  17*29;  Luc,  iii,  19-30.  En  prî' 


ton,  flanv  la  forteresse  de  Machironte,  près  de 
U  mer  Morte. 


Quand  il  débarqua,  il  vit  une  grande  14 
foule,  et  il  en  eut  compassion,  et  il  gué- 
rit leurs  malades.    Sur  le  soir,  ses  dis-  15 
ciples  s'approchèrent  de  lui  en  disant  : 
"  Ce  lieu  est  désert,  et  déjà  l'heure  est 
avancée;  renvoyez  cette  foule,  afin  qu'ils 
aillent  dans  les  villages  s'acheter  des 
vivres."   Mais  Jésus  leur  dit  :"  Ils  n'ont  16 
pas  besoin  de  s'en  aller;   donnez-leur 
vous-mêmes  à  manger."    Ils  lui  répon-  17 
dirent  :  "  Nous  n'avons  ici  que  cinq 
pains  et  deux  poissons."    "Apport»-  18 
les-moi  ici,"  leur  dit-il.     Apres  avoir  19 
fait  asseoir  cette  multitude  sur  l'herbe, 
il  prit  les  cinq  pains  et  les  deux  pois- 
sons, et  levant  les  yeux  au  ciel,  il  pro- 
nonça une  bénédiction;  puis,  rompant 
les  pains,  il  les  donna  à  ses  disciples,  et 
les  disciples  les  donnèrent  au  peuple. 
Tous  mangèrent  et  furent  rassasiés,  et  20 
l'on  emporta  douze  corbeilles  pleines  des 
morceaux  qui  restaient.     Or,  le  nombre  ai 
de  ceux  qiu  avaient  mangé  était  environ 
de  cinq  mille  hommes,  sans  les  femmes 
et  les  enfanU. 

Aussitôt  après,  Jésus  obligea  ses  dis-  22 
ciples  à  monter  dans  la  barque  et  à  pas- 
ser avant  lui  sur  le  bord  opposé  du  lac, 
pendant  qu'il  renverrait  la  foule.    Quand  23 
il  l'eut  renvoyée,  il  monta  sur  la  monta- 
gne pour  prier  à  l'écart;  et,  le  soir  étant 
venu,  il  était  là  seul.      Cependant  la  24 
barque,  déjà  au  milieu  de  la  mer,  était 
battue  par  les  flots,  car  le  vent  était  con- 
traires    A  la  quatrième  veille  de  la  nuit,  25 
Jésus  alla  vers  ses  disciples,  en  mar- 
chant sur   la   mer.     Eux,  le  voprant  26 
marcher  sur  la  mer,  furent  troubles,  et 
dirent   :   "C'est  un  fantôme,"  et  ils 
poussèrent  des  cris  de  frayeur.    Jésus  27 
leur  parla  aussitôt  :  "  Ayez  confiance, 
dit-il,  c'est  moi,   ne  craignez  point" 
Pierre  prenant  la  parole  :  "  Seig^neur,  28 
dit-il,  si  c'est  vous,  ordonnez  que  j'aille 
à  vous  sur   les   eaux."     Il  lui  dit  :  29 
"Viens";  et  Pierre  étant  sorti  de  la 
barque  marchait  sur  les  eaux  pour  aller 
à  Jésus.    Mais  voyant  la  violence  du  30 
vent,  il  eut  peur,  et  comme  il  commen- 
çait à  enfoncer,  il  cria  :  "  Seigneur, 
sauvez-moi!"    Aussitôt  Jésus  étendant  31 
la  main  le  saisit  et  lui  dit  :  "  Homme  de 
peu  de  foi,  pourquoi  as-tu  douté?"    Et  32 
lorsqu'ils  furent  montés  dans  la  barque, 
le  vent  s'apaisa.     Alors  ceux  qui  étaient  33 
dans  la  barque,  s'approchant  do  lui, 

^13.  Marc,  vi,  3039;  I.uc,  ix,   id-17;  Jena, 
vi,  1-15. 
».  Marc,  vi,  45-51;  J  caii,  vi,  15-71. 
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Chap.  XIV,  34.       ÉVANGILE  SELON  S.  MATTHIEU.      Chap.  XV.  iS. 


l'adorèrent  en  disant  :  "  Vous  êtes  vrai- 
ment le  Fils  de  Dieu." 
}4      Ayant  traversé  le  lac,  ils  abordèrent  à 

35  la  terre  de  Génésareth.  Les  gens  de 
l'endroit,  l'ayant  reconnu,  envoyèrent 
lies  messagers  dans  tous  les  environs,  et 

36  on  lui  amena  tous  les  malades.  Et  ils 
le  priaient  de  leur  laisser  seulement 
toucher  la  houppe  jle  son  manteau,  et 
tous  ceux  qui  la  touchèrent  furent  guéris. 

15  Alors  des  Scribes  et  des  Pharisiens 
venus  de  Jérusalem  s'approchèrent  de 

2  Jésus,  et  lui  dirent  :  "  Pourquoi  vos  dis- 
ciples transgressent-ils  la  tradition  des 
anciens?  Car  ils  ne  se  lavent  pas  les 
mains  lorsqu'ils  prennent  leur  repas." 

3  II  leur  répondit  :  "  Et  vous,  pourquoi 
transgressez- vous  le  commandement  de 

4  Dieu  par  votre  tradition?  Car  Dieu  a 
dit  :  Honore  ton  père  et  ta  mère;  et  : 
Quiconque  maudira  son  père  ou  sa  mère, 

5  qu'il  soit  puni  de  mort.  Mais  vous, 
vous  dites  :  Quiconque  dit  à  son  père  ou 
i  sa  mère  :  Ce  dont  j'aurais  pu  vous 

6  assister,  j'en  ai  fait  offrande,  —  n'a 
pas  besoin  d'honorer  autrement  son 
père  ou  sa  mère.  Et  vous  mettez  ainsi  à 
néant  le  commandement  de  Dieu  par 

7  votre  tradition.  Hypocrites,  Isaïe  a 
bien  prophétisé  de  vous  quand  il  a  dit  : 

8  Ce  (Kuple  m'honore  des  lèvres,   mais 

9  son  cœur  est  loin  de  moi.  C'est  en  vain 
qu'ils  m'honorent,  en  donnant  des  pré- 
ceptes qui  ne  sont  que  des  commande- 
ments d'hommes.  " 

10  Puis,  ayant  fait  approcher  la  foule,  il 

1 1  leur  dit  :  "  Ecoutez  et  comprenez.  Ce 
n'est  pas  ce  qui  entre  dans  la  bouche  qui 
souille  l'homme;  mais  ce  qui  sort  de  la 
bouche,  voilà  ce  qui  souille  l'homme." 

12  Alors  ses  disciples  venant  à  lui,  lui  di- 
rent :  "  Savez-voiis  que  les  Pharisiens, 
en  entendant  cette  parole,  se  sont  scan- 

13  dalisés?"    Il  répondit  :  "  Toute  plante 


M-  Marc,  vi,  53.56. 

XV,  3.  Marc,  vii,  1-13, 

5.  Quand  un  Juif  voulait  consacrera  Dieu  ou 
au  temple  une  propriété,  une  somme  d'argent, 
un  bien  quelconque,  il  n'avait  qu'à  prononcer 
le  mot  (forban,  c'est-à-dire  tioH^  offramte;  ce 
bien  était  de»  lors  considéré  comme  appartenant 
irrévocablement  à  Dieu;  ni  les  parents  d.-ias  le 
besoin,  ni  même  les  créanciers  n'y  avaient  plus 
aucun  droit.  Sens  des  vers.  4.6  :  Dieu  vous 
commande  d'honorer,  et  par  suite  d'assister  vos 
parents.  Or,  ce  précepte  divin,  vous  le  détrui* 
sez  par  une  tradition  absurde  qui  autorise  un  fils 
à  répondre  à  ses  parents  dans  le 'oesoin:**  Ce  bien 
qui  pourrait  vous  venir  en  aide,  ^sAgorban^'yt  le 
voue  (ou  je  l'ai  voué)  au  temple  :  je  suis  donc 
quitte  envers  vous;  je  n'ai  pas  besoin  de  vous 
assister  autrement.  "  Vulgate  ;  Toutt  offrande 
que  je /ait  à  Dim  te  fro/ittra,  te  viendra  suf. 


que  n'a  pas  plantée  mon  Père  otete, 
sera  arrachée.    Laissez-les;  ce  soot  Jes  4 
aveugles  qui  conduisent  des  ate^lcs. 
Or,  si  un  aveugle  conduit  un  aveste,  Ds 
tomberont  tous    deux  dans  la  nsse." 
Pierre,  prenant  la  parole,  lui  dit:  "  Ei-  ij 
pUquez-nous    cette    parabole."    Jésos  rt 
répondit   :    "Etes-vous   e^co^^  mes 
aussi,  sans  intelligence?    Necomprena- 17 
vous  pas  que  tout  ce  qui  entre  dans  b 
bouche  va  au  ventre,  et  est  rejeté  au 
lieu  secret?     Mais  ce  qui   sort  de  la  iS! 
bouche  vient  du  cœur,  et  c'est  lâ  ce  tpi 
souille  l'homme.     Car  c'est  du  ctxurqDe  i), 
viennentles  mauvaises  pensées,  testMcr- 
tres,  les  adultères,  les  impudiatis,  tes 
vols,  les  faux  témoignages,  les  paiolei  iii- 
jurieuses.     VoilÂ  ce  qui  souille  IImhmk:  x 
mais  manger  sans  s'être  lavé  tes  mains, 
cela  ne  souille  point  rhomme." 

Jésus  étant  parti  de  là,  se  retira  ii  21 
côté  de  Tyr  et   de  Sidon.     Et  voûi  a 

S  l'une  femme  cbananéenne,  decepays- 
,    sortit  en    criant    à    haute  nu  : 
"  Ayez  pitié  de  moi.  Seigneur,  6b  dt 
David;  ma  fille   est   crudlemcnt  toer- 
mentée  par  le  démon.     Jésus  ne  lui  ré-  ij 
pondit  pas  un  mot.  Alors  ses  disciples, 
s'étant  approchés,  le  prièrent  en  disant  : 
"  Rcnvovez-la,  car  ^e  nous  ponisoit  et 
ses  cris."    11  répondit  :  "  Je  n'ai  été  'A 
envoyé  qu'aux  brebis  perdues  de  la  sai- 
son d'Israël.  "    Mais  cette  femme  vint  se  :] 
prosterner  devant  lui,  en  disant  :  "  Sei- 
gneur, secourez-moi.  "    Il  répondit  :  "  D  ri 
n'est  pas  bien  de  prendre  le  pam  de 
enfants  pour  le  jeter  aux  petits  dùens." 
"  Il  est  vrai.  Seigneur,  dit-elle;  mais  kb  ' 
petits  chiens  mangent  an  moins  les  miit' 
tes   qui  tombent  de   la  table  de  lesr 
maître."     Alors   Jésus   lui    dit  :  "0  s 
femme,  votre  foi  est  grande  :  qu'il  voos 
soit  fait  selon  votre  désir."  Et  sa  filk 
fut  guérie  à  l'heure  même. 


fisamnwnt  en  aide,  etc.  :  le  sens  reste  k  nêae. 

7.  Isjile,  xxix,  13. 
^  II.  Marc,  vii,  14-95.  C'est  dans  Humaeio^ 
rieur  qu'il  faut  chercher  la  raison  de  la  saieteté 
ou  de  la  malice.  Prise  en  soi,  et  indépendia- 
ment  de  tout  précepte  divin,  la  nounitoie  cz. 
au  point  de  vue  moral,  chose  indifférâite. 

31.  Marc,  vii,  34-30. 

36.  Notre-Seigneurs'exprime selon  bvaoièTr 
de  parler  des  Juif»,  qui  s'appelaient  eu«-i»6»s 
enfant*  de  Dieu,  et  donnaient  aux  pakss,  pr 
mépris,  le  nom  de  chiens.  Ce  langage  est  nob 
dur  qu'il  ne  paraît  d'abord;  cette  femme  san- 
bien  qu'elle  était  païenne;  ponr  le  lui  dite,  '*t 
sus  emploie  une  locution  proverbiale  swven:e 
usage  alors,  et  cela  d'une  voix  et  d'an  vBaftr  1 
il  yavaitplusde  bonté  quedereprocbcOB-' 
la  suite  te  fait  voir. 
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Chap.  XV,  29.      ÉVANGILE  SELON  S.  MATTHIEU.      Chap.  XVI,  18. 


)  Jésus  quitta  ces  lieux  et  vint  près  de 
la  mer  de  Galiiée.  Etant  monté  sur  la 

)  montagne,  il  s'y  assit  Et  de  grandes 
troupes  de  gens  s'approchèrent  de  lui, 
ayant  avec  eux  des  boiteux,  des  aveu- 
gles, des  sourds-muets,  des  estropiés  et 
beaucoup  d'autres  malades.  Ils  les  mirent 
à  ses  pieds,  et  il  les  guérit;  de  sorte 
que  la  multitude  était  dans  l'admiration, 
en  voyant  les  muets  parler,  les  estropiés 
guéris,  les  boiteux  marcher,  les  aveu- 
gles voir,  et  elle  glorifiait  le  Dieu  d'Is- 
raël. 

Cependant  Jésus,  ayant  appelé  ses 
disciples,  leur  dit  :  "  J'ai  compassion 
de  cette  foule;  car  voilà  déjà  trois  jours 
qu'ils  restent  près  de  moi,  et  ils  n'ont 
rien  à  manger.  Je  ne  veux  pas  les  ren- 
voyer à  jeun,  de  peur  que  les  forces  ne 
leur  manquent  en  chemin.  "  Les  disci- 
ples lui  dirent  :  "  Où  trouver  dans  un 
désert  assez  de  pains  pour  rassasier  une 
si  grande  foule  ?  "  J&us  leur  demanda  : 
"  Combien  avez- vous  de  pains?  "  "Sept, 
loi  dirent-ils,  et  quelques  petits  pois- 
sons." Alors  il  fit  asseoir  la  foule  par 
terre,  prit  les  sept  pains  et  les  pois- 
sons, et,  ayant  rendu  grâces,  il  les 
rompit  et  les  donna  à  ses  disciples,  et 
ceux-ci  au  peuple.  Tous  mangèrent  et 
furent  rassasiés,  et  des  morceaux  qui 
restaient,  on  emporta  sept  corbeilles 
pleines.  Or'  le  nombre  de  ceux  qui 
avaient  mangé  s'élevait  à  quatre  mille, 
sans  compter  les  femmes  et  les  enfants. 
Après  avoir  renvoyé  le  peuple,  Jésus 
monta  dans  la  barque  et  vint  dans  le 
pays  de  Magédan. 

}  Les  Pharisiens  et  les  Sadducéens 
abordèrent  Jésus,  et,  pour  le  tenter,  ils 
lui  demandèrent  de  leur  faire  voir  un 
signe  venant  du  ciel.  Il  leur  répondit  : 
"  Le  soir  vous  dites  :  II  fera  beau,  car 
le  ciel  est  rouge;  et  le  matin  :  Il  y 
aura  aujourd'hui  de  l'orag^e,  car  le  ciel 
est  d'un  rouge  sombre.  Hypocrites, 
vous  savez  donc  discerner  les  aspects  du 
ciel,  et  vous  ne  savez  pas  reconnaître  les 

a^  Frit  dt  la  mer  eU  GtUiUe  :  sur  la  rive 
orientale,  dans  ia  Décapolc,  Marc,  vii,  31. 

30.  DetscurtU-mutts;  entre  autres, celui  dont 
S.  Marc  raconte,  avec  détails,  la  guérison 
(rii,  3»  »v.X 

32.  Marc,  viii,  t.ia 

39.  X.a  Vulg.  met  ici  Magédan:  le  grec  varie 
entre  Magadttn  et  Magdala.  Cette  dernière 
ville,  aujourd'hui  pauvre  village  nommé  Mtdj- 
del^  était  la  patrie  de  M-irte  Madeleine  ou  de 
Uafdaia.  Voy.  Marc,  viii,  10. 

XVI,  I.  Marc,  viii,  11.13;  Luc,  xii,  54-56. 

5.1a-  Marc,  viti.  14-81. 

6.  Comp.  la  parabole  du  levain  (xiii,  33)  et  les 
enfeigoements  de  S.  Paul  1  Cor.  v,  6  sv;  Gai.  v,  9. 


signes  des  temps  !  Une  race  méchante  et 
adultère  demande  un  signe,  et  il  ne  lui 
sera  pas  donné  d'autre  signe  que  celui 
du  prophète  Jonas.  "  Et  les  laissant,  il 
s'en  alla. 

En  passant  de  l'autre  côté  du  lac,  ses    5 
disciples  avaient  oublié  de  prendre  des 
pains.     Jésus  leur  dit  :  "Gardez- vous    6 
avec  soin  du  levain  des  Pharisiens  et  des 
Sadducéens."    Et  ils  pensaient  et  di-    7 
saient  en  eux-mêmes  :  "  C'est  parce  que 
nous  n'avons  pas  pris  de  pains."    Mais    8 
Jésus,  qui  voyait  leur  pensée,  leur  dit  : 
Hommes  de  peu  de  foi,  pourquoi  vous 
entretenez.vous  en  vous-mêmes  de  ce 
que  vous  n'avez  pas  pris  de   pains? 
Etes- vous  encore  sans  intelligence,  et  ne    9 
vous  rappelez-vous  pas  les  cinq  pztins 
distribua  à  cinq  mille  hommes,  et  com- 
bien de  paniers  vous  avez  emportés? 
Ni  les  sept  pains  distribués  à  quatre  10 
mille  hommes,  et  combien  de  corbeilles 
vous   avez   emportées?     Comment   ne  11 
comprenez-vous  pas  que  je  ne  parlais 
pas  de  pain  quand  je  vous  ai  dit  :  Uar- 
dez-vous  du  levain  des  Pharisiens  et  des 
Sadducéens?"    Alors  ils  comprirentqu'il  12 
avait  dit  de  se  garder,  non  du  levain 
qu'on  met  dans  le  pain,  mais  de  la  doc- 
trine des  Pharisiens  et  des  Sadducéens? 

Jésus  étant  venu  dans  le  territoire  de  1 3 
Câarée  de  Philippe,  demanda  à  ses  dis- 
ciples :  "  Qui  dit-on  qu'est  le  Fils  de 
l'homme?  "    Ils  lui  répondirent  :  "  Les  14 
uns  disent  que  vous  êtes  Jean-Baptiste, 
d'autres  Elie,  d'autres  Jérémie  ou  quel- 
qu'un des  prophètes.  —    Et  vous,  leur  1 5 
dit-il,  <)ui  dites- vous  que  je  suis?    Si-  16 
mon  Pierre,   prenant  la  parole,  dit  : 
"  Vous  êtes  le  Christ,  le  Fils  du  Dieu 
vivant."    Jésus  lui  répondit  :  "Tu  es  17 
heureux,  Simon,  fils  de  Jean,  car  ce 
n'est  pas  la  chair  et  le  sang  qui  te  l'ont 
révélé,  mais  c'est  mon  Père  qui  est  dans 
les  cieux.     Et  moi  je  te  dis  que  tu  es  18 
Pierre,  et  sur  cette  pierre  je  bâtirai  mon 
Eglise,  et  les  portes  de  l'enfer  ne  pré- 

13.  Marc,  viii,  37-30;  Luc,  ix,  iS-ai. 

17.  Simim,fils  de  Jean  ou  de  yoMas{\c%  ma. 
nuscriis  offrent  les  deux  leçons):  il  est  proba- 
ble que  Jonas  ici  n'est  qu'une  forme  abrégée  de 
Jobanan, Jean. 

18.  Pierre,  c.-à.d.  roclur,  un  homme  rocktr. 
Telle  est,  par  rapport  &  t'édilice  extérieur  de 
l'Eglise,  la  signihcation  précise  du  "nom  de 
Pierre  (araméen  Ciphai),  que  le  Sauveur  avait 
promis  à  Simon,  Als  de  Jean,  la  première  fois 

au'il  le  rencontra  {}tan,  i,  42).  —  Mon  Eglise, 
.  itt.  assemblée,  réumoH,  socUtf)  l'Eglise  chré. 
tienne,  seul  et  véritable  royaume  du  Messie 
sur  la  terre.  —  Let  fortes  :  image  de  la  puis, 
sance;  chez  les  anciens  Orientaux,  c'est  aux 
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Chap.  XVI,  19.      ÉVANGILE  SELON  S.  MATTHIEU.     Chap.  XVII,  9. 


19  vaudront  point  contre  elle.  Et  je  te 
donnerai  les  clefs  du  royaume  des  deux  : 
et  tout  ce  que  tu  lieras  sur  la  terre  sera 
lié  dans  les  deux,  et  tout  ce  ^ue  tu  délie- 
ras sur  la  terre   sera  délié  dans  les 

20  deux."  Alors  il  défendit  à  ses  disdples 
de  dire  à  personne  qu'il  était  le  Christ. 

2 1  Jésus  commença  dès  lors  à  découvrir 
à  ses  disciples  qu'il  fallait  qu'il  allât  à 
Jérusalem,  qu'il  souffrit  beaucoup  de  la 
part  des  Anciens,  des  Scribes  et  des 
Princes  des  prêtres,  qu'il  fAt  mis  à 
mort  et  qu'il  ressuscitât  le   troisième 

22  jour.  Pierre,  le  prenant  à  part,  se  mit  à 
le  reprendre,  en  disant  :  "A  Dieu  ne 
plaise,  Sei^eur  !  cela  ne  vous  arrivera 

23  pas."  Mais  Jésus,  se  retournant,  dit  à 
Pierre  :  "  Retire-toi  de  moi,  Satan,  tu 
m'es  un  scandale;  car  tu  n'as  pas  l'intel- 
ligence des  choses  de  Dieu;  tu  n'as  que 
des  pensées  humaines." 

24  Alors  Jésus  dit  à  ses  disciples  :  "  Si 
quelqu'un  veut  être  mon  disciple,  qu'il 
renonce  à  soi-même,  qu'il  prenne  sa 

25  croix  et  me  suive.  Car  celui  qui  voudra 
sauver  sa  vie,  la  perdra;  et  celui  qui 
perdra  sa  vie  à  cause  de  moi,  la  trou- 

26  vera.  Et  que  sert  à  un  homme  de  ga- 
gner le  monde  entier,  s'il  vient  à  perdre 
son  âme?  Ou  que  donnera  un  homme  en 

27  échange  de  son  âme?  Car  le  Fils  de 
l'homme  doit  venir  dans  la  gloire  de  son 
Père  avec  ses  anges,  et  alors  il  rendra  à 

38  chacun  selon  ses  œuvres.    Je  vous  le 


portes  des  villes  que  les  autorités  du  pays  ren- 
daient la  justice.  —  Aucune  des  puissances  hos- 
tiles à  l'Église,  ni  le  royaume  de  la  mort,  ni 
celui  de  Satan,  ne  prévaudra  contre  elle. 

19.  Les  cU/s  sont,  dans  la  Bible  (Is.  xxii,  3a), 
le  symbole  de  l'autorité  souveraine;  comp. 
Apoc.  Jii,  7.  Dans  le  pouvoir  de  lier  et  de  dé' 
lier,  il  y  a  la  même  pensée  sous  une  autre 
ims^e.  C  est  comme  si  N.-S.  disait  \  Pierre  :  Je 
te  ferai,  sur  terre,  le  chef  suprême  de  mon 
royaume,  c.-à-d.  d'après  le  contexte,  de  mon 
Eglise.  Cette  autorité,  qui  n'est  ici  que  promise 
au  prince  des  Apôtres,  il  la  lui  conféra  en  effet, 
après  sa  résurrection  par  l'ordre  trois  fois  répété  : 
Pais  mis  as*uaux,  pais  mes  èrcbis  (Jean, 
xxi,  15)1 

ai,  Marc,  viii,  31-33. 

33.  Satait,  adversaire,  tentateur,  mauvais 
conseiller  :  comp.  iv,  jo. 

34.  Marc,  viii,  34-39;  Luc,  ix,  33.37.  Etre 
mon  disciple;  litt  Venir  après  moi, 

37-a8.  Le  vers,  37  dé.^igne  clairement  le  se- 
cond avènement  de  J.-C,  en  qualité  de  juge 
suprême  de  tous  les  hommes,  \  la  findu  monde. 
De  quel  avènement  du  Fils  de  Dieu  s'agil-il 
au  vers.'  28 1  Deux  circonstances  le  caractéri- 
sent ;  plusieurs  des  contemporains  de  Jésus  le 
verront,  et  lui-même  y  signalera  sa  souveraine 

Puissance,  comme  il  est  du  en  S.  Marc,  viii,  39. 
I  s'agit  de  la  ruine  de  Jérusalem  et  du  ju- 
daïsme^ îi  laquelle  correspond  l'établissement 
du  christianisme  dans  les  principales  contrées 
de  l'univers.  Ce  grand  fait  peut  être  considéré 


dis  en  vérité,  plusieurs  de  ceux  qni  sont 
ici  présents  ne  godteront  point  la  mort, 
qu'ils  n'aient  vu  le  Fils  de  lIiomiK  te- 
nant dans  l'éclat  de  son  r^;ne." 

Six  jours  après,  Jésus  prit  aicc  hn  I7 
Pierre,  Jacques  et  Jean  son  firère,  «J  les 
conduisit  à  l'écart  sur  une  haute  œcnti- 
gne.     Et  il  fut  transfiguré  devant  on  :   1 
son  visage  resplendit  comme  le  siM,  et 
ses  vêtements  devinrent  blancs  ssnnie 
la  lumière.    Et  voilà  que  Moïse  et  El»  3 
leur  apparurent  conversant  avec  IsL 
Prenant  la  parole,  Pierre  dit  à  Jêaa  :   4 
"  Seigneur,  il  nous  est  bon  d'être  kà:  si 
vous  le  voulez,  faisons-y   trois  tentes, 
une  pour  vous,  une  pour  Moïse  et  lae 
pour  Elle."    Il  parlait  encore,  lorsqa'siK  5 
nuée  lumineuse  les  couvrit,  et  du  xiade 
la  nuée  une  voix  se  fit  entendre,  disaitt: 
"  Celui-d  est  mon  Fils  bien-aimé,  en  qui 
j'ai  mis  toutes  mes  complaisances  :  écou- 
tez-le."    En  entendant  cette  vois,  les  i 
disciples  tombèrent  la  face  contre  tare, 
et  furent  saisis  d'une  gfrande  frayiar. 
Mais  Jésus,  s'approchant,  les  toucha  et  7 
leur  dit  :   "  Levez- vous,    ne  craigMz 
point."    Alors,  levant  les  yeux,  ib  ne  S 
virent  plus  que  Jésus  seul.     Omune  ils  9 
descendaient  de  la  montagne,  Jésus  lecr 
fit  ce  commandement  :   "Ne  parlez  i 
personne  de  cette  vision,  jusqu'à  ce  que 
le  Fils  de  l'homme  soit  ressusdté  des 
morts." 


comme  le  premier  aéle  de  la  puissance  supiêse 
du  Roi-Messie,  puge  du  monde,  dans  legralid 
drame  de  l'histoire  de  son  royaume.  Ce  joar-U, 
quoique  invisible,  on  peut  dire  qu'il  e«t  vok. 
puisqu'il  a  fait  fonélion  de  juge  souveraÎTi.  Le 
dernier  aéle  du  drame,  dont  le  premier  est 
comme  la  figure,  s'accomplira  à  la  fia  ici 
temps, 

XVII,  I.  Marc,ix,  i,  9;  Luc,  ix,  28^.  Mon- 
tagne :  une  tradition,  qui  remonte  à  S-  Cytvlx 
de  Jérusalem  et  &  S.  Jérfime,  désigne  le  mosi 
Thabor,  situé  à  3  lieues  au  S.  E.  de  Naiantb. 
Cependant  le  P.  Patrizzi  et  beaucoup  d'exé- 
gètes  modernes  opp<»ent  à  ce  sentiment  de  for- 
tes raisons  :  ils  indiquent  une  des  dates  do 
gp-and  Hermon,  beaucoup  plus  an  nord,  ei  vo«- 
sin  de  Césaréede  Philippe. 

3.  Vulg.,  blatu-s  comme  la  fuige. 

3.  T^  transfiguration  de  Jésus  est  le  pets; 
culminant  de  sa  vie  publique,  comme  le  bap- 
tême en  est  le  point  de  départ.  Pour  lasecmice 
fois,  Dieu  le  Père  le  reconnaît  pour  ion  FU» 
unique  et  bien-aimé.  Tandis  que  le  faux  P' 
daisme  le  repousse,  le  judaïsme  véritabSe,  dâs^ 
la  personne  de  ses  plus  augustes  représentascs. 
Moïse  et  Elie,  c'est-ii-dire  la  Loi  et  les  Pro- 
phètes, le  reconnaît  et  l'adore.  L'anôeafle 
Alliance  et  la  Nouvelle  se  rejoignent  sor  le 
mont  glorieux,  comme  la  justice  et  Xatear 
s'uniront  sur  une  autre  colline,  qui  est  déià  i 
l'horizon  de  Jésus.  (S.  Chrys.) 

4.  Feùsons-y.  D'autres  manuscrits,  fy  frrv 
(dresserai). 
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Chap.  XVII,  10.   ÉVANGILE  SELON  S.  MATTHIEU.   Chap.  XVIII,  la 


I  Ses  disciples  l'interrogèrent  alors,  et 
lui  dirent  :  "  Pourquoi  donc  les  Scribes 
disent-ils  qu'il  faut  qu'Elie  vienne  aupa- 
ravant?" Il  leur  répondit  :  "  Elie  doit 
venir,  en  efièt,  et  rétablir  tontes  clioses. 

I  Mais,  je  vous  le  dis,  Elie  est  déjà  venu; 
ils  ne  l'ont  pas  connu,  et  ils  l'ont  traité 
comme  ils  ont  voulu  :  ils  feront  souffrir 

:  de  même  le  Fils  de  l'homme."  Les  dis- 
ciples comprirent  alors  qu'il  leur  avait 
parlé  de  Jean-Baptiste. 

Jésus  étant  retourné  vers  le  peuple, 
un  homme  s'approchzi,  et,  tombant  d 
genoux  devant  lui,  il  lui  dit  :  "  Sei- 
gneur, ayez  pitié  de  mon  fils  qui  est  lu- 
natique et  qui  souffre  cruellement;  il 
tombe  souvent  dans  le  feu  et  souvent 
dans  l'eau.  Je  l'ai  présenté  à  vos  dis- 
ciples, et  ils  n'ont  pas  su  le  guérir." 

>  Jésus  répondit  :  "  0  race  incrédule  et 
perverse,  jusques  à  quand  serai-je  avec 
vous?  Jusques  à  quand  vous  supporte- 

'  rai-je?  Amenez-le-moi  ici."  Et  Jésus 
commanda  au  démon  avec  menace,  et  le 
démon  sortit  de  l'enfant,  qui  fut  guéri  à 

:  l'heure  même.  Alors  les  disciples  vin- 
rent trouver  Jésus  en  particulier,  et  lui 
dirent  :  "  Pourquoi  n'avons-nous  pas 

»  pu  le  chasser?"  Jésus  leur  dit  ;  "A 
cause  de  votre  manque  de  foi.  En  vérité, 
je  vous  le  dis,  si  vous  avez  de  la  foi  comme 
un  g^ain  de  sénevé,  vous  direz  à  cette 
montagne  :  Passe  d'ici  là,  et  elle  y  pas- 
sera, et  rien  ne  vous  sera  impossible. 

>  Miùs  ce  genre  de  démon  n'est  chassé  que 
par  le  jeune  et  la  prière." 

4.  —  Dernier  séjour  à  Caphamaum 
[CHAP.  XVII,  21— xviii,  35].  —  Le 
didrathme  [vers.  21 — 26].  Se  faire 
petit  enfant\yiviu,  \ — 6J.  Le  scandale 
[7 — •']•  -^  brebis  égarée  [12—14]. 
Correction  fraternelle  [  1 5 —  1 8J.  Avan- 
tages de  la  concorde  [i^ — 20].  Le  pctr- 
don  des  injures,  parabole  du  roi  qui 
fait  rendre  compte  à  ses  serviteurs 
[21—35]. 

[  Comme  ils  parcouraient  la  Galilée, 
Jésus  leur  dit  :  "  Le  Fils  de  l'homme 
doit  être  livré  entre  les  mains  des  hom- 

t  mes,  et  ils  le  mettront  à  mort,  et  il 
ressuscitera  le  troisième  jour."  Et  ils  en 
furent  vivement  attristés. 


ja  Marc,  ix,  lo-ia. 

14.  Marc,  \x,  i3-»6;  Loc,  ix,  37-43. 

21.  Marc,  ix,  29-31;  Luc,  ix,  36-45. 

23.  Didrachme^  double  drachme,  impdt  reli- 
gieux et  national,  que  tout  Israélite  âgé  de 
vingt  ans  devait  payer  pour  l'entretien  duculte. 
t*  texte  porte  les  didrackmesy  c'est-à-dire  te 
didrachme  de  ckaqtu  cauUt. 


Lorsqu'ils  fiirent  de  retour  à  Caphar-  23 
naiim,  ceux  qui  recueillaient  ks  didrach- 
mes  s'approchèrent  de  Pierre  et  lui  di- 
rent :  "  Votre  Maître  ne  pjtie-t-il  pas  les 
didracbmes  ?  >—    Il  les  piîie,"  dit  Pierre.  24 
Et  comme  ils  entraient  dans  la  maison, 
Jésus,  le  prévenant,  lui  dit  :  "  Que  t'en 
semble,  Simon  ?  de  qui  les  rois  de  la  terre 
perçoivent-ils  des  tnbuts  ou  le  cens?  De 
leurs  fils,  ou  des  étrangers?"  Pierre  ré-  25 
pondit  :  "  Des  étrangers.  —  Les  fils,  lui  • 
dit  Jésus,  en  sont  donc  exempts.    Mais,  26 
pour  ne  pas  les  scandaliser,  va  à  la  mer, 
jette  l'hameçon,  tire  le  premier  poisson 
qui  montera;  puis,  ouvrant  sa  bouche, 
tu  y  trouveras  un  statbie.  Prends-le  et 
donne-le-leur  pour  moi  et  pour  toi." 

En  ce  moment,  les  disciples  s'appro-18 
chèrent  de  Jésus  et  lui  dirent  :  "  Qui 
donc  est  le  plus  grand  dans  le  rojraume 
des  cieux?       Jésus,  faisant  venir  on    2 
petit  enfant,  le  plaça  au  milieu  d'eux    et    3 
leur  dit  :  "Je  vous  le  dis,  en  vérité,  si 
votls  ne  vous  convertissez  et  ne  devenez 
comme  les  petits  enfants,  vous  n'entrerez 
point  dans  le  royaume  des  deux.     Celui    4 
donc  qui  se  fera  humble  comme  ce  petit 
enfant,  est  le  plus  grand  dans  le  ro^u- 
me  des  cieux.     Et  celui  qui  reçoit  en    j 
mon  nom  un  petit  enfant  comme  celui-ci, 
c'est  moi  qu'il  reçoit.      Mais  celui  qui    6 
scandztlisera    un    de    ces    petits    qui 
croient  en  moi,  il  vaudrait  mieux  pour 
lui  qu'on  lui  attachât  au  cou  la  meule 
qu'un  âne  tourne,  et  qu'on  le  précipitât 
au  fond  de  la  mer. 

'  '  Malheur  au  monde  à  cause  des  scan-    7 
dales  !  Il  est  nécessaire  qu'il  arrive  des 
scandales;  mais  malheur  a  l'homme  pai* 
qui  le  scandale  arrive  1    Si  ta  main  ou    8 
ton  pied  est  pour  toi  une  occasion  de 
chute,  coupe-les  et  jette-les  loin  de  toi  : 
il  vaut  mieux  pour  toi  entrer  dans  la  vie 
mutilé  ou  boiteux,  que  d'être  jeté,  ayant 
deux  pieds  ou  deux  mains,  dans  le  feu 
étemel.     Et  si  ton  œil  est  pour  toi  une    9 
occasion  de  chute,  arrache-le  et  jette-le 
loin  de  toi  :  il  vaut  mieux  pour  toi  entrer 
dans  la  vie  avec  un  seul  oeil,  que  d'être 
jeté,  ayant  deux  yeux,  dans  la  géhenne 
du  feu. 

"  Prenez  garde  de  mépriser  aucun  de  10 


3$.  Dei  étrangtrSf  de  ceux  qui  n'appartien- 
nent pas  à  la  famille  du  roi.  ')i$us  st  dit  d^me 
fils  Jt  Dieu. 

36.  Sta/ire,  pièce  d'argent  de  4  drachmes, 
valant  un  sicle  (3  fr.  60). 

XVIII,  1.  Marc,  ix,  33-4>;  l-uc,  ix,  46-41. 
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Cbap.  XVIII,  II.     ÉVANGILE  SELON  S.  MATTHIEU.     Chap.  XIX, 2. 


ces  petits,  car  je  vous  dis  que  leurs  an- 
ges dans  le  ciel  voient  sans  cesse  la  face 
de  mon  Père  qui  est  dans  les  cieux. 

11  "  [Car  le  Fils  de  l'homme  est  venu 
sauver  ce  qui  était  perdu.  ] 

12  "  Que  vous  en  semble?  Si  un  homme 
a  cent  brebis,  et  qu'une  d'elles  s'égare, 
ne  laisse-t-il  pas  dans  la  montagne  les 
quatre-vingt-dix-neuf  autres,  pour  aller 

13  chercher  celle  qui  s'est  égarée?  Et  s'il 
■a  le  bonheur  de  la  trouver,  je  vous  le  dis 

en  vérité,  il  a  plus  de  joie  pour  elle  que 
pour  les  quatre-vingt-dix-neuf  qui  ne  se 

14  sont  pas  égarées.  De  même  c'est  la 
volonté  de  votre  Père  qui  est  dans  les 
cieux,  qu'il  ne  se  perde  pas  un  seul  de 
ces  petits. 

15  "  Si  ton  frère  a  péché  contre  toi,  va 
et  reprends-le  entre  toi  et  lui  seul;  s'il 

16  t'écoute,  tu  auras  gagné  ton  frère.  S'il 
ne  t'écoute  pas,  prends  avec  toi  encore 
une  ou  deux  personnes,  afin  que  toute 
cause  se  décide  sur  ta  parole  de  deux  ou 

17  trois  témoins.  S'il  ne  les  écoute  pas, 
dis-le  à  l'Eglise;  et  s'il  n'écoute  pas  non 
plus  l'Eglise,  qu'il  soit  pour  toi  comme 

18  un  païen  et  un  pubticain.  En  vérité,  je 
vous  le  dis,  tout  ce  que  vous  lierez  sur  la 
terre  sera  lié  dans  le  ciel,  et  tout  ce  que 
TOUS  délierez  sur  la  terre  sera  délié  dans 
le  ciel. 

19  "  Je  vous  le  dis  encore,  si  deux  d'en- 
tre vous  s'accordent  sur  la  terre,  quelque 
chose  qu'ils  demandent,  ils  l'obtiendront 

20  de  mon  Père  qui  est  dans  les  cieux.  Car 
là  où  deux  ou  trois  sont  assemblés  en 
mon  nom,  je  suis  au  milieu  d'eux." 

21  Alors  Pierre  s'approchant  de  lui  : 
"  Seigneur,  dit-il,  si  mon  frère  pèche 
contre  mot,  combien  de  fois  lui  paraon- 


neraije?  Sera-ce  jusqu'à  sept  foB?" 
Jésus  lui  dit:  "Je  ne  te  dis  pasJBS-  21 
qu'à  sept  fois,  mais  jusqu'à  septante  fois 
sept  fois. 

"  C'est  pourquoi  te  royaume  descieax  23 
est  semblable  à  un  roi  qui  voulut  régler 
ses  comptes  avec  ses  serviteurs.     Le  ré-  24 
gleraent  des  comptes  étant  commenoé,  00 
lui  amena  un  homme  qui  lui  devait  dix 
mille  talents.     Comme  il  n'avait  pas  de  25 
quoi  payer,  son  maître  ordonna  qs'oo 
le  vendit,  lui,  sa  femme,  ses  en&su  et 
tout  ce  qu'il  avait  pour  acquitter  sadette. 
Le  serviteur,  se  jetant  a  ses  piols,  le  26 
conjurait  en  disant  :  Aie  patience  esvos 
moi,  et  je  te  paierai  tout.     ToudÉ  as  27 
compassion,  le  maître  de  ce  servitor  k 
laissa  aller  et  lui  remit  sa  dette,    ht  tà 
serviteur,  à  peine  sorti,   rencontra  sa 
de  ses  compilons  qui  lui  devait  cc^ 
deniers.   Le  saisissant   à   la  gor^  il 
l'étouffait  en  disant  :  Pciie  ce  que  tu  àtà. 
Son  compagnon,  se  jetant  à  ses  pieds,  le  19 
conjurait  en  disant  :  .\ie  patience  eaios 
moi,  et  je  te  paierai  tout.      Mais  In,  y 
sans  vouloir  l'entendre,  s'en  alla  et  k  Bt 
mettre  en  prison  jusqu'à  ce  qu'il  pajril 
sa  dette.      Ce  que  voyant,    les  antres  31 
serviteurs  en  furent  tout  contristés,  etûs 
vinrent  raconter  à  leur  maître  ce  qui 
s'était  passé.    Alors  le  maître  l'appela  32 
et  lui  dit  :  Serviteur  méchant,  je  t'avais 
remis  toute  ta  dette,  parce  que  tu  m'en 
avais  supplié.     Ne  devais-tu  pas  avàr  33 
pitié  de  ton  compagnon,  comme  j'ai  a 
pitié  de  toi?    Et  son  maître  irrité  k  34 
livra  aux  exécuteurs,  jusqu'à  ce  qa'fl 
eût  payé  toute  sa  dette.      Ainsi  ras  <: 
traitera  mon  Père  câeste,  si  chacmi  de 
vous  ne  pardonne  à  son  frère  du  fmid  ik 
son  coeur." 


m»  —  VOYAGE  ET  SÉJOUR  A  JÉRUSALEM  A  L'OCCASION 
DE  LA  DERNIÈRE  PAQUE  [Ch.  XIX  — XXVJ. 

A.  —  Le  voyage  de  Galilée  à  Jérusalem  [Ch.  XIX  ET  XX} 

.  —  I^s  conseils  H/angiligues  [CH.  xix, 
1  —  29].  —  Indissolubilité  du  nia- 
rias^e,  chasIeU  parfaite;  petits  enfanis 
bi'nis.  Le  jeune  homme  appelé  à  la 
perfection;  danger  des  richesses  et  ré- 


1 1.  Ce  verset  manque  dans  plusieurs  manus- 
crits grecs. 

13.  Luc,  XV,  4-7. 

ai.  Luc.  xvii,  3-4. 

aa.  Sef<t<tnte/ois  irpt/ois,  nombre  indéfini  de 
foi>,  toujours. 

34.  Dix  millt  iattnii,  environ  55  millions  de 


compenses  de  la  pattoreti valonténi 
la  suite  de  Jésus. 
Jésus  ayant    achevé    œs    discaais,l9 
quitta  la  Galilée,  et  vint  aux  Iroatîéns 
de  la  Judée,  au  delà  du  Jourdain.    Une  ' 


francs  :  cette  somme  énorme  est  l'iinase  dt  U 
dette  du  pécheur  envers  Dieu. 

aS.  Cent  denier s^  un  peu  moins  de  Bo  6a£0' 
somme  insignifiante  en  comparaison  de  l'auit 

XIX,  t.  Commençant  son  dernier  «oyaçt  i 
Jérusalem  (Luc,  xvii,  11),  ili;iM/  ttMs/rmitrrv 
Ue  ta  Juaétt  en  longeant  la  rive  gauche  es 
fleuve,  par  la  Pérée.  Marc,  x,  1. 
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Chap,  XIX,  3.      ÉVANGILE  SELON  S.  MATTHIEU.      Chap.  XIX,  29. 


grande  multitude  le  suivit,  et  là  il  gué- 
rit les  malades. 

3  Alors  les  Pharisiens  l'atwrdètent  pour 
le  tenter;  ils  lui  dirent  :  "  Est-il  permis 
à   un  homme  de  répudier   sa   femme 

4  pour  quelque  motif  que  ce  soit?"  Il 
leur  répondit  :  "  N'avez-vous  pas  lu 
que  le  Créateur,  an  commencement,  les 

5  fit  homme  et  femme,  et  qu'il  dit  :  A 
cause  de  cela,  l'homme  quittera  son 
père  et  sa  mère,  et  s'attachera  à  sa 
femme,  et  ils  deviendront  les  deux  une 

6  seule  chair.  —  Ajnsi  ils  ne  sont  plus 
deux,  mais  une  seule  chair.  Que  l'homme 
ne  sépare  donc  pas  ce  que  Dieu  a  uni." 

7  "  Pourquoi  donc,  lui  dirent-ils.  Moïse 
a-t-il  prescrit  de  donner  un  acte  de  di- 

8  vorce  et  de  renvoyer  la  femme?''  Il 
lenr  répondit  :  "  C'est  à  cause  de  la  du- 
reté de  vos  cœurs  que  Moïse  vous  a  per- 
mis de  répudier  vos  femmes:  au  com- 

9  mencement,  il  n'en  fiit  pas  ainsi.  Mais 
je  vous  le  dis,  celui  qui  renvoie  sa  fem- 
me, si  ce  n'est  pour  impudicité,  et  en 
épouse  une  autre,  commet  un  adultère; 
et  celui  qui  épouse  une  femme  renvoyée, 
se  rend  adultère." 

10  Ses  disciples  lui  dirent  :  "Si  telle  est 
la  condition  de  l'homme  à  l'yard  de 
la  femme,  il  vaut  mieux  ne  pas  se  ma- 

11  rier."  Il  leur  dit  :  "  Tous  ne  compren- 
nent pas  cette  parole,  mais  seulement 

13  ceux  a  qui  cela  a  été  donné.  Car  il  y  a 
des  eunuques  qui  le  sont  de  naissance, 
dès  le  sein  de  leur  mère;  il  y  a  aussi  des 
eunuques  qui  le  sont  devenus  par  la 
main  des  hommes;  et  il  y  en  a  qui  se  sont 
faits  eunuques  eux-mêmes  à  cause  du 
royaume  des  deux.  Que  celui  qui  peut 
comprendre,  comprenne  !  " 

13  Alors  on  lui  présenta  de  petits  enfants 
pour  qu'il  leur  imposât  les  mains  et 
j»-iât  pour  eux.  Et  comme  les  disciples 

14  reprenaient  ces  gens,  Jésus  leur  dit  : 
•  '  Laissez  ces  petits  enfants,  et  ne  les  em- 
pêchez pas  de  venir  à  moi,  car  le  royau- 
me des  deux  est  pour  ceux  qui  leur  res- 

15  semblent.  Et,  leur  ayant  imposé  les 
mains,  il  continua  sa  route. 

3.  Marc,  X,  a-ii;  Luc,  xvi,  i4-i3. 

5.  Gen.  li,  34. 

9.  Cr.  Maith.  V,  32. 

ta.  Se  soHt/aitt  eunuques^  s'abstiennent  du 
mariage  et  embtpssent  la  continence,  comme 
élan  t  tu  état  de  vie  plus  parfait  et  plus  élevé  dans 
l'Eglise  (Concile  de  Trente,  Sess.  xxiv.can.  lo). 

16.  Cf.  Marc,  X,  17-31;  Luc.  xviii,  18-30. 

17.  Dans  p]  Il  sieurs  manuscritsgrecs(qui  omet- 
tent généralement  le  mot  bon  an  verset  16)  on 
lit  :  Pourquoi  m  interroges-tu  au  sujet  tiu  bien 
Çk  (aire)?  Cette  leçon,  qui  semble  mieux  sauve- 
garder la  sainteté  infinie  de  l'Homine-Dieii,  a 
passé  dans  la  Vulgate,  mais  elle  ne  parait  pas 


Et  voici  qu'un  jeune  homme,  l'abor-  l6 
dant,  lui  dit  :  "  Bon  Maître,  quel  bien 
dois- je  faire  pour  avoir  la  vie  éternelle?" 
Jésus  lui  répondit  :  "  Pourquoi  m'ap-  17 
pelles-tu  bon?  Dieu  seul  est  bon.  Que  si 
tu  veux  entrer  dans  la  vie,  garde  les 
commandements." —  "Lesquels?"  dit-  18 
il.  Jésus  répondit  :  "  Tu  ne  tueras  point; 
tu  ne  commettras  point  d'adultère;  tu  ne 
déroberas  point;  tu  ne  rendras  point  de 
faux  témoignage.    Honore  ton  père  et  19 
ta  mère,  et  aime  ton  prochain  comme 
toi-même."     Le  jeune  homme  lui  dit  :  20 
"  J'ai  observé  tous  ces  commandements 
depuis  mon  enfance;  que  me  manque-t-il 
encore?"    Jésus  lui  dit  :  "  Si  tu  veux  21 
être  parfait,  va,  vends  ce  que  tu  as, 
donne- le  aux  pauvres,  et  tu  auras  un 
trésor  dans  le  del;  puis  viens  et  suis- 
moi."    Lorsqu'il  eut  entendu  ces  paro-  22 
les,  le  jeune  nomme  s'en  alla  triste;  car 
il  avait  de  grands  biens. 

Et  Jésus  dit  à  ses  disciples  :   "  Je  23 
vous  le  dis  en  vérité,  difficilement  un 
riche  entrera  dans  le  royaume  des  deux. 
Je  vous  le  dis  encore  une  fois,  il  est  pltis  24 
aisé  qu'un  chameau  passe  par  le  trou 
d'une  aiguille,  qu'il  ne  l'est  i  un  riche 
d'entrer  dans  le  royaume  des  deux." 
En  entendant  ces  paroles,  les  disciples  25 
étaient  fort  étonnés,  et  ils  dirent  :  "  Qui 
peut  donc  être  sauvé?"    Jésus  les  regar-  26 
da  et  leur  dit  :  "  Cela  est  impossible  aux 
hommes  ;  mais  tout  est  possible  à  Dieu." 

Alors  Pierre,  prenant  M  parole  :  "  Voi-  27 
d,  dit-il,  que   nous  avons  tout  quitté 

r)ur  vous  suivre;  qu'avons-nons  donc 
attendre?"  Jésus  leur  répondit  :  "Je  28 
vous  le  dis  en  vérité,  lorsque,  au  jour  du 
renouvellement,  le  Fils  de  l'homme  sera 
assis  sur  le  trône  de  sa  gloire,  vous  qui 
m'avez  suivi,  vous  si^erez  aussi  sur 
douze  trônes,  et  vous  jugerez  les  douze 
tribus  d'Israël.  Et  quiconqtie  aura  29 
quitté  des  maisons,  ou  des  frères,  ou  des 
sœurs,  ou  un  père,  ou  une  mère,  ou  une 
femme,  ou  des  enfants,  ou  des  champs  à 
cause  de  mon  nom,  il  recevra  le  centuple 
et  possédera  la  vie  étemelle. 

£tre  la  véritable,  comme  on  le  voit  par  ,1e  con- 
texte  et  la  comparaison  avec  Marc,  x,  18  et 
Luc,  xviii,  19.  —  Par  cette  réponse,  Notre-Sei- 
gneur  voulait  élever  plus  haut  les  pensées^  du 
jeune  homme  et  l'amener  il  se  demander  si  ce 
Maitre  incomparable  ne  serait  pas  le  Fils  dé 
Dieu. (Maldonat  après  S.  Jérôme.) 

34.  Un  chameau,  etc.  :  image  d'une  cho-e 
impossible.  Les  écrivains  du  Tolmud  seserveiit 
d'une  formule  analogue  :  Un  ilépttaut  par  le 
trou  tfune  aiguille. 

29.  Le  centuple,  dès  ce  monde  (Marc,  x,  30; 
Luc,  xviii,  ^o),  non  pas  en  m£me  espèce, 
mais  en  mérite  et  en  valeur."  D.  Calmet. 
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2.  —  ParaboU  des  ouvritrs  :  Ijs  derniers 

devenus  premiers.    Passion   prédite. 

Demande  des  fils  de  Zébidée.  Les  deux 

aveugles  de  Jéricho  [CH.  XIX,  30 — 

XK,  34]- 

30      "  Et  plusieurs  qui  sont  les  premiers 

seront  tes  derniers,  et  plusieurs  qui  sont 

les  derniers  seront  les  premiers. 

20  Car  le  royaume  des  cieux  est  sembla- 
ble à  un  père  de  famille  qui  sortit  de 
grand  matm  afin  de  louer  des  ouvriers 

2  pour  sa  vigne.  Etant  convenu  avec  les 
ouvriers  d^n  denier  par  jour,  il  les  en- 

3  voya  à  sa  vigne.  Il  sortit  vers  la  troi- 
sième heure  et  en  vit  d'autres  qui  se 

4  tenaient  sur  la  place  sans  rien  faire.  Il 
leur  dit  :  Allez  aussi  à  ma  vigne,  et  je 

5  vous  donnerai  ce  qui  sera  juste;  et  ils  y 
allèrent.  Il  sortit  encore  vers  la  sixième 
et  vers  la  neuvième  heure,  et  fit  la  même 

6  chose.  Enfin,  étant  sorti  vers  la  on- 
zicme  heure,  il  en  trouva  d'autres  qui 
étaient  là  oisiis,  et  il  leur  dit  :  Pourquoi 
vous  tenez- vous  ici  toute  la  journée  sans 

7  rien  faire?  Ils  lui  répondirent  :  C'est 
que  personne  ne  nous  a  loués.  Il  leur  dit  : 

8  Allez,  vous  aussi,  à  ma  vigne.  Le  soir 
étant  venu,  le  maître  de  la  vigne  dit  à 
son  intendant  :  Appelle  les  ouvriers  et 
paie  leur  salaire,  en  allant  des  derniers 

9  aux  premiers.  Ceux  de  la  onzième 
heure  vinrent,  et  reçurent  chacun  un 

10  denier.  Les  premiers,  venant  à  leur 
tour,  pensaient  qu'ils  recevraient  davan- 
tage; mais  ils  reçurent  aussi  chacun  un 

11  dénier.    En  le   recevant,  ils  murmu- 

12  raieut  contre  le  père  de  famille,  en  di- 
sant :  Ces  derniers  n'ont  travaillé  qu'une 
heure,  et  tu  leur  donnes  autant  qu'à 
nous,  qui  avons  porté  le  poids  du  jour  et 

13  de  la  chaleur.  Mais  le  maitre  s  adres- 
sant à  l'un  d'eux,  répondit  :  Mon  ami, 
je  ne  te  fais  point  d'injustice  :  n'es- tu  pas 

14  convenu  avec  moi  d'un  denier?  Prends 
ce  qui  te  revient,  et  va-t'en.  Pour  moi,  je 
veux  donner  à  ce  dernier  autant  qu'à  toi. 

15  Ne  m'est-il  pas  permis  de  faire  de 
mon  bien  ce  que  je  veux?  Et  ton  œil 


•ifi.  Cette  sentence,  qui  teroiine  la  parabole 
suivante  ^(ch.  xx,  1-16),  en  est  conune  le  oidre 
et  en  indique  également  le  sujet. 

XX,  Q.  Pour  les  uns,  le  dcaier  c'est  la  vie 
éternelle,  pour  d'autres  et  niieux,  la  grâce  de 
la  fot,  de  l'entrée  dans  l'Eglise;  car  au  point 
de  vue  de  la  grâce  de  la  foi,  la  gratuité  est  ab- 
solue, tandis  que  par  rapport  à  la  vie  étemelle, 
le  mérite  entre  en  ligne  de  compte. 

««.  Beaucoup  iCaffeUi,  feu  délut,  celte  sen- 
tence ne  se  trouve  pas  ici  dan»  un  nombre  de 
tnanuscriu  grecs  el  des  meilleurs.  Il  est  d'ailleurs 
diflicitede  U  rattacher  à  la  sentence  précédente, 


sera-t-il  mauvais  parce  que  je  sniskea? 
Ainsi  les  derniers  seront  les  preœaes,et  li 
les  premiers,  les  derniers;  car  l  t  a 
beaucoup  d'appelés,  mais  peu  d'é^'' 

Pendant  que  Jésus  montait  à  jcns»-  i; 
lem,  il  prit  a  part  les  douze  disciprset 
leur  dit  en  chemin  :     Voici  que  dods  18 
montons   à   Jérusalem,  et  le   Fit  de 
l'homme  sera  livré  aux  Princes  as  prê- 
tres et  aux  .Scribes.  Ils  le  condamsaoït 
à  mort,    et  le  livreront   aux    Gotib  19 
pour  être  moqué,  flagellé  et  cmcoë;  et 
il  ressuscitera  le  troisième  jour." 

Alors  la  mère  des  fils  de  Zéédée  20 
s'approcha  de  Jésus  avec  ses  fils,«t« 
prosterna  devant  lui  pour  Ini  deasikr 
quelque  chose.    Uluidit  :  "  Que  tobIb-  11 
vous?"  Elle  répondit  :  "  Ordonoa<p 
mes  deux  fils,  que  voici,  soient  asas 
l'un  à  votre  droite,  l'autre  à  votre  gaa- 
che,  dans  votre  royaume."    JcsnslairiJ 
dit  :  "  Vous  ne  savez  pas  ce  que  v<ss 
demandez.  Pouvez-vous  boire  le  calice 
que  je  dois  boire?  —  Nous  le  pocTtns,  " 
lui  dirent-ils.    U  leur  répondit  :  "  Voo  ij 
boirez  en  effet  mon  calice  ;  quant  à  ait 
assis  à  ma  droite  ou  à  ma  grancbe,  et 
n'est  pas  à  moi  de  l'accorder  ;  si  oe  n'est 
à  ceux  à  qui  mon  Père  l'a  préparé.  ** 
Ayant  entendu  cela,  les  dix  antres  ta-  H 
rent    indignés  contre  les  deux  fnfo. 
Mais  Jésus  les  appela  et  leur  dit  :  "  Vœ  ^ 
savez  que  les  chefs  des  nations  Icb- 
commEmdent   en   maîtres,   et   que  les 
grands  exercent  l'empire  sur  eUes.   H  s, 
n'en  sera  pas  ainsi  parmi  vous;  màt 
quiconque  veut  être  grand  parmi  vans, 
qu'il  se  fasse  votre  serviteur;    et  qai-  il 
conque  veut  être  le  premier  parmi  vois, 
qu'il  se  fasse  votre  esclave.     C'est  ainsi  à 
que  le  Fils  de  l'homme  est  venu,  nos 
pour  être  servi,  mais  pour  servir,  et  don- 
ner sa  vie  pour  la  rédemption  d'un  giaad 
nombre." 

Comme  ils  sortaient  de  Jéricbo,  une  », 
grande  foule  le  suivit  Et  voilà  qoc  jc 
deux  aveugles,  qui  étaient  assis  sur  le 


au  lieu  tiu'elle  vient  tiis  bien  au  chap.  xxii,  14, 
oii  nous  la  retrouvons. 

17.  Cf.  Marc,  x,  32-35:  Luc,  xviii,  31-34. 

M.  Dcmur  xavUfKtc  :lcsécrîvainsdti  Keo- 
veau  Testament,  pour  exprimer  ceue  peoscc, 
disent  tantôt  finir  tous,  tantôt  /^mr  um  grtni 
nombre,  selon  qu'ils  ont  à  l'esprit  la  volonté  àt 
Noire- Seigneurde  mourir  pour  tous  leshoœEies, 
ou  bien  les  hommes  qui  devaient,  par  la  foi  et  la 
charité,  s'appliquer  en  effet  le  fruit  de  sa  ri- 
deniptioii  (S.  Jérôme). 

29.  CL  Àlarc,  X,  46-52;  I^c,  xvii,  jj  4> 
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Chap.  XX,  31.       ÉVANGILE  SELON  S.   MATTHIEU.      Chap.  XXI,  22. 


bord  du  chemin,  entendant  dire  que  Jé- 
sus passait.se  mirent  à  crier;  "Seigneur, 
fils  de  David,  ayez  pitié  de  nous.  La 
foule  les  gourmandait  pour  les  faire  taire; 
mais  ils  criaient  plus  fort  :  "  Seigneur, 
fils    de  David,   ayez  pitié  de   nous." 


Jésus,  s'étant  arrêté,  les  appela  et  dit  :  33 
"  Que  voulez-vous  que  je  vous  fasse?  —  33 
Seig;neur,  lui  dirent-ils,  que  nos  yeux 
s'ouvrent"    Emu  de  compassion,  Jésus  34 
toucha  leurs  yeux,  et  aussitôt  ils  recou- 
vrèrent la  vue  et  le  suivirent 


B.  —  La  prédication  à  Jérusalem  [Ch.  XXI  —  XXV]. 


I.  —  Ventrée  triomphale.  Le  temple 
purifii.  Le  figuier  maudit  [CHAP. 
XXI,  vers,  i  —  22]. 

Lorsqu'ils  approchèrent  de  Jérusalem, 
et  furent  arrivés  à  Bethphagé,  vers  le 
mont  des  Oliviers,  Jésus  envoya  deux  de 
ses  disciples,  en  leur  disant  :  '  *  Allez  au 
village  qui  est  devant  vous;  vous  trouve- 
rez aussitôt  une  ânesse  attachée  et  un  ânon 
avec  elle;  détadiez-les,  et  amenez-les  moi. 
Et  si  l'on  vous  dit  quelque  chose,  répon- 
dez que  le  Seigneur  en  a  besoin,  et  à 
l'instant  on  les  laissera  aller."  Or  ceci 
arriva,  afin  que  s'accomplit  la  parole  du 
prophète  :  "  Dites  à  la  fille  de  Sion  : 
Voici  que  ton  roi  vient  à  toi  plein  de 
douceur,  assis  sur  une  ànesse  et  sur  un 
ànon,  le  petit  de  celle  qui  porte  le  joug." 

'  Les  disciples  allèrent  donc  et  firent  ce 
que  Jésus  leur  avait  commandé.  Ils 
amenèrent  l'ânesse  et  l'ânon,  mirent  des- 
sus leurs  manteaux,  et  l'y  firent  asseoir. 

i  Le  peuple  en  grand  nombre  étendit  ses 
manteaux  le  long  de  la  route;  d'autres 
coupaient  des  branches  d'arbres  et  en 

I  jonchaient  le  chemin.  Et  toute  cette 
multitude,  en  avant  de  Jésus  et  derrière 
lui,  criait  :  "  Hosanna  au  fils  de  David  ! 
Béni  soit  celui  qui  vient  au  nom  du 
Seigneur!  Hosanna  au  plus  haut  des 

>  deux  !  Lorsqu'il  entra  dans  Jérusalem, 
toute  la  ville  fut  en  émoi;  on  disait  : 

I  "Qui  est-ce?"  Et  le  peuple  répondait  : 
"  C'est  Jésus  le  Prophète,  de  Nazareth 
en  Galilée." 

t  Jésus  étant  entré  dans  le  temple  de 
Dieu,  chassa  tous  ceux  qui  vendaient  et 
achetaient  dans  le  temple;  il  renversa 


XXI,  I.  Cf.  Marc,  xi,  i-io;  Luc,  xix,  39-41; 
Jeaji,  xii,  13-19. 

^  Du^fhèU.  Cf.  Zach,  ix,  9,  et  Isale, 
Ixil,  11. 

_9.  Hosanna^  litt.  sauve!  cri  de  joie  et  de 
triomphe,  que  l'on  pourrait  tmduire  générale- 
ment en  franÇ'tis  par  Saiut  !  yîve  I 

13.  Cr  Man;,  xi,  15.18;  Luc,  xix,  45.47. 

13.  Citation  libre  d'IsaTe  Ivi,  7  et  de  Jéré- 
mievii.ii.  —  Autre  leçon  :  "  vousen  aven/aii'* 

i6.  Ps.  viii,  3. 
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les  tables  des  changeurs  et  les  sièges  de 
ceux  qui  vendaient  les  colombes,  et  13 
leur  dit  :  "  Il  est  écrit  :  Ma  maison 
sera  appelée  une  maison  de  prière, 
et  vous  en  faites  une  caverne  de  vo- 
leurs." 

Des  aveugles  et  des  boiteux  vinrent  à  14 
lui  dans  le  temple,  et  il  les  guérit 
Mais  les  Princes  des  prêtres  et  les  Scri- 
bes, voyant  les  miracles  qu'il  faisait,  et 
les  enfants  -qui  criaient  dans  le  temple 
et  disaient  :  "  Hosanna  au  fils  de  Da- 
vid, "  s'indignèrent,  et  ils  lui  dirent  : 
"Entendez- vous  ce  qu'ils  disent?  —  Oui, 
leur  répondit  Jésus;  n'avez-vons  jamais 
lu  :  De  la  bouche  des  enfants  et  de  ceux 
qui  sont  à  la  mamelle,  vous  vous  êtes 
préparé  une  louange?"  Et  les  ayant  17 
laissés  là,  il  sortit  de  la  ville,  et  s'en  alla 
à  Béthanie  où  il  passa  la  nuit 

Le  lendemain  matin,  comme  il  retour-  18 
nait  à  la  ville,  il  eut  foim.     Voyant  un  19 
figuier  près  du  chemin,  il  s'en  approcha; 
mais  il  n'y  trouva  que  des  feuilles,  et  il 
lui  dit  :  "  Que  jamais  aucun  fruit  ne 
naisse  de  toi  !"  Et  à  l'instant  le  figuier 
sécha.    A  cette  vue,  les  disciples  dirent  20 
avec  étonnement  :  "  Comment  a-t-il  sé- 
ché en  un  instant?    Jésus  leur  répondit:  21 
"  En  vérité,  je  vous  le  dis,  si  vous  avez 
de  la  foi  et  que  vous  n'hésitiez  point, 
non  seulement  vous  ferez  comme  il  a 
été  fait  à  ce  figuier;  mais  quand  même 
voiu  diriez  à  cette  montagne  :  Ote-toi 
de  là  et  jette-toi  dans  la  mer,  cela  se 
ferait     Tout  ce  que  vous  demanderez  23 
avec  foi  dans  la  prière  vous  l'obtien- 
drez. 


17.  Cf.  Marc,  xi,  13-34. 

19.  Nous  avons  ici  une  oarabole  de  ctio^et, 
semblable  à  celle  de  paroles  que  l'on  trouve 
Luc,  xiii,  6;  ou,  si  l'on  veut,  une  de  ces  adlions 
symboliques  soos  lesquelles  les  Orientaux  se 
plaisent  à  cacher  quelque  grave  pensée.  Le 
figuier  représente  la  nation  juive,  comblée  des 
faveurs  divines  :  arbre  verdoyant,  mais^où  le 
Sauveur  ne  trouva  que  des  feuilles,  et  point  de 
fruit,  et  qui  fut,  en  punition,  frappé  par  la  justico 
divine. 
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Chap.  XXI,  23.     ÉVANGILE  SELON  S.  MATTHIEU.     Chap.  XXII.  7. 


3.  —  Contrm/trses  avec  les  docteurs  juifs 
[chap.  XXI,  vers.  23— xxii].  —  Le 
baptême  de  Jean  [23—27].  Les  deux 
fils  [28 — 32].  Les  vignerons  homicides 
et  la  pierre  angulaire  [33 — 46].  Le 
festin  des  noces  [xxil,  1 — 14].  Le 
tribut  à  César  [1$  —  22].  La  risur- 
rection[23 — 33].  Le  plus  gratui  com- 
mandement [34 — 40].  Le  Messie  fils 
et  seigneur  de  David  [4 1  —  46]. 

23  Etant  entré  dans  le  temple,  comme  il 
enseignait,  les  Princes  des  prêtres  et  les 
Anciens  s'approchèrent  de  lui  et  lui  di- 
rent :  "De  quel  droit  faites-vous  ces 
choses,  et  qui  vous  a  donné  ce  pouvoir?" 

24  Jésus  leur  répondit  :  "  Je  vous  ferai,  moi 
aussi,  une  question,  et,  si  vous  y  répon- 
dez, je  vous  dirai  de  quel  droit  je  fais  ces 

25  choses  :  Le  baptême  de  Jean,  d'où 
était-il  ?  du  ciel,  ou  des  hommes  ?  "  Mais 
ils  faisaient  en  eux-mêmes  cette  réflexion: 

26  "  Si  nous  répondons  :  Du  ciel,  il  nous 
dira  :  Pourquoi  donc  n'avez-vous  pas 
cru  en  lui?  Et  si  nous  répondons  :  Des 
hommes,  nous  avons  à  craindre  le  peu- 
ple :  car  tout  le  monde  tient  Jean  pour 

27  un  prophète.  "  Ils  répondirent  à  Jésus  : 
"  Nous  ne  savons.  —  Et  moi,  dit  Jésus, 
je  ne  vous  dis  pas  non  plus  de  quel  droit 
je  fais  ces  choses. 

28  "  Mais  que  Tousen  semble?  Un  homme 
avait  deux  fils;  s'adressant  au  premier, 
il  lui  dit  :  Mon  fils,  va  travailler  aujour- 

29  d'hui  à  ma  vigne.  Celui-ci  répondit  : 
Je  ne  veux  pas;  mais  ensuite,  touché  de 

30  repentir,  il  y  alla.  Puis,  s'adressant  à 
l'autre,  il  lui  fit  le  même  commandement 
Celui-ci  répondit  :  J'y  vais,  seigneur;  et 

31  il  n'y  alla  point  Lequel  des  deux  a  fait 
la  volonté  de  son  père  ?  —  Le  premier,  " 
lui  dirent-ils.  Alors  J&us  :  "  Je  vous  le 
dis  en  vérité,  les  publicains  et  les  cour- 
tisanes vous  devancent  dans  le  royaume 

32  de  Dieu.  Car  Jean  est  venu  a  vous 
dans  la  voie  de  la  justice,  et  vous  n'avez 
pas  cru  en  lui;  mais  les  publicains  et  les 
courtisanes  ont  cru  en  lui,  et  vous,  qui 
avez  vu  cela,  vous  ne  vous  êtes  i»s 
encore  repentis  pour  croire  en  lui. 

33  "Ecoutez  une  autrs  parabole.  Il  y 
avait  un  père  de  famille  qui  planta  une 
vigne.  Il  l'entoura  d'une  haie,  y  creusa 
un  pressoir  et  y  bâtit  une  tour;  et 
l'ayant  louée  à  des  vignerons,  il  partit 

34  pour  un  voyage.    Quand  vint  le  temps 


33.  Cf.  Marc,  xi,  27-33;  Lac,  xx^  i-8. 

31.  L«s  deux  fils  sont,  le  premier,  les  publî. 
cuns,  les  pécheurs  publics,  qui  firent  pénitence 
il  la  voix  de  Jean-Baptiste,  et  le  second,  les 


des  fruits,  il  envoya  aux  vignerons  ses 
serviteurs  pour  recevoir  le  produit  desa 
vigne.    Les  vignerons  s'étant  saisis  de  35 
ses  serviteurs,   battirent  l'un,   tuàeat 
l'autre  et  lapidèrent  le  troisième.    U  36 
envoya  de  nouveau  d'autres  serviteurs 
en  plus  grand  nombre  que  les  premieis. 
et  ils  les  traitèrent  de  même.     Enfin  D  37 
leur  envoya  son  fils,  en  disant  :  ib  res- 
pecteront mon  fils.    Mais    quand  les  3S 
vignerons  virent  le  fils,  ils  se  dirent 
entre   eux    ;    Voici   l'héritieT;   wnei, 
tuons-le,  et  nous  aurons  son  héritage. 
Et  s'étantsaisis  de  lui,  ils  le  jetèrent  to.'î  30 
de  la  vigne  et  le  tuèrent     Maintenant,  40 
lorsque  le  maître  de  la  vig^ne  \-iendra, 
que  fera-t-il  à  ces  vignerons?  "    Ds  lai  41 
répondirent  :  "  Il  frappera   sans  pttié 
ces  misérables,  et  louera  sa   vigne  à 
d'autres  vignerons,  qui  lui  en  donnât»! 
les  fhiits  en  leur  temps." 

Jésus  leur  dit  :  "  N'avez- vous  jamais  4* 
lu  dans  les  Ecritures  :  La  pierre  qu'oui 
rejetée  ceux  qui  bâtissaient,  est  deve- 
nue le  sommet  de  l'angle?  C'est  le  Sei- 
reurqui  a  fait  cela,  et  c'est  un  prod^ 
nos   yeux.  —     C'est   pourquoi  je  43 
vous  dis  que  le  royaume  de  Dieu  voos 
sera  6té  et  qu'il  sera  donné  à  un  peuple 
qui  en  produira  les  fruits.     Celui  qui  44 
tombera  sur  cette  pierre  se  brisera,  es 
celui  sur  qui  elle  tombera  sera  écrast' 

Les  Princes  des  prêtres  et  le  Phari-  45 
siens  ayant  entendu  ces  paraboles,  com- 
prirent que  Jésus  parlait  d'eux.     Et  ib  4* 
cherchaient  â  se  saisir  de  lui;  mais  ils 
craignaient  le  peuple,  qui  le  regardait 
comme  un  prophète. 

Jésus,  prenant  la  parole,  leur  parla  22 
denouveaueni»raboles,etiIdit:      "Le  > 
royaume  des  cieux  est  semblable  à  na 
roi  qui  faisait  les  noces  de  son  fils.    U   3 
envoya  ses  serviteurs  appeler  œm  qm 
avaient  été  invités  aux  noces,  et  ils  ne 
voulurent  pas  venir.    11  envoya  encore  « 
d'autres  serviteurs,   en  disant  :  Dites 
aux  conviés  :  Voilà  que  j'ai  prépané  moo 
festin;  on  a  tué  mes  bccuEs  et  mes  ani- 
maux engraissés  ;  tout  est  prêt,  venez  aux 
noces.    Mais  ils  n'en  tinrent  pas  compte,  ; 
et  ils  s'en  allèrent,  l'un  à  soo  diamp, 
l'autre  à  son  négoce;    et  les  autres  se  f 
saisirent  des  serviteurs,  et  apr^  les  avoir 
injuria,  ils  les  tuèrent     Le  roi,  l'ayant  7 
appris,  entra  en  colère;  il  envoya  ses 


pharisiens  qui  se  disaient  justes  sans  r£iie  < 
effet. 
33.  Cf.  Marc,  xii,i.ia;  Luc,  xx,  9-19. 
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Chap.  XXII,  8.     ÉVANGILE  SELON  S.  MATTHIEU.     Chap.  XXII,  43. 


armées,  extermina  ces  meurtriers  et 
brûla  leur  ville.  Alors  il  dit  à  ses  ser- 
viteurs :  le  festin  des  noces  est  prêt, 
mais  tes  conviés  n'en  étaient  pas  dignes. 
Allez  donc  dans  les  carrefours,  et  tous 
ceux  que  vous  trouverez ,  invitez-les  aux 
noces.  Ces  serviteurs,  s'étant  répandu,? 
par  les  chemins,  rassemblèrent  tous  ceux 
qu'ils  trouvèrent,  bons  ou  mauvais;  et  la 
salle  des  noces  fut  remplie  de  convives. 
Le  roi  entra  pour  voir  ceux  qui  étaient  à 
table  et  ayant  aperçu  là  un  homme  qui 
n'était  point  revêtud'une  robe  nuptiale,  il 
lui  dit  :  Mon  ami  comment  es-tu  entré 
ici  sans  avoir  une  robe  de  noces?  Et  cet 
homme  resta  muet  Alors  le  roi  dit  à 
ses  serviteurs  :  Liez-lui  les  mains  et  les 
pieds,  et  jetez-le  dans  les  ténèbres  exté- 
rieures :  c'est  là  qu'il  y  aura  des  pleurs 
et  des  grincements  de  dents.  Car  il  y 
a  beaucoup  d'appelés,  mais  peu  d'élus. 

Alors  les  Pharisiens,  s'étant  retirés, 
se  concertèrent  pour  surprendre  Jésus 
dans  ses  paroles.  Et  ils  lui  envoyèrent 
quelques-uns  de  leurs  disciples,  avec  des 
Hérodiens,  lui  dire  :  "  Maître,  nous 
savons  que  vous  êtes  vrai,  et  que  vous 
enseignez  la  voie  de  Dieu  dans  la  vérité, 
sans  souci  de  personne;  car  vous  ne  re- 
gardez pas  à  l'apparence  des  hommes. 
Dites-nous  donc  ce  qu'il  vous  semble  : 
E^-il  permis,  ou  non,  de  payer  le  tribut 

1  à  César?"  Jésus,  connaissant  leur  ma- 
lice, leur  dit  :  "  Hypocrites,  pourquoi 

)  me  tentez-vous?  Montrez-moi  la  mon- 
naie du  tribut.  "    Ils  lui  présentèrent  un 

)  denier.    Et  Jésus  leur  dit  :  "  De  qui  est 

1  cette  image  et  cette  inscription?  — De 
César,"  lui  dirent-ils.  Alors  Jésus  leur 
répondit  :  "  Rendez  donc  à  César  ce  qui 
est  à  César,  et  à  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu." 

!  Cette  réponse  les  remplit  d'admiration, 
et,  le  quittant,  ils  s'en  allèrent. 

}  Le  même  jour,  des  Sadducéens,  qui 
nient  la  résurrection,  vinrent  à  lui  et  lui 


XXII,  15.  Cf.  Marc,  xii,  13-17;  Luc,  xx, 
ao-a6. 

16.  HérodieHt,  Juifs  dévoués  &  la  famille 
d'Hérode  et  favorables^  la  politique  romaine. 

23.  Cf.  Marc,  xii,  18-27;  ^"*^'  **'.  ^^'V>•  — 
X#J  Sadducitns  s'en  tenaient  k  la  Loi,  à  la  pure 
justice  légale,  tietiaqak,  par  opposition  aux 
observances  traditionnelles  des  Pnarisîens.  Ils 
étaient  pratiquement  sceptiques  et  épicuriens; 
ils  niaient  non  seulement  la  résurre<5tion  des 
corps,  mais  l'immortalité  de  l'âme.  L'esprit 
n'était  |>our  eux  qu'une  matière  subtile  qui  se 
dissolv^t  îl  la  mort.  Aél.  xxiii,  8;  Joseph,  Ani. 
Jtui,  xxviii,  i,  4.  L'esprit,  selon  eux,  ne  pouvant 
avoir  une  existence  indépendante  de  celle  du 
corps,  qui  prouvait  la  survivance  personnelle. 


proposèrent  cette  question  :  "  Maitre,  24 
Moïse  a  dit  :  Si  un  homme  meurt  sans 
laisser  d'enfant,  que  son  frère  épouse  sa 
femme  et  suscite  des  enfants  à  son  frère. 
Or,  il  y  avait  parmi  nous  sept  frères;  le  2j 
premier  prit  une  femme  et  mourut,  et 
comme  il  n'avait  pas  d'enfant,  il  laissa 
sa  femme  à  son  frère.     La  même  chose  26 
arriva  au  second,  puis  au  troisième,  jus- 
qu'au septième.    Après  eux  tous,  la  rem- 27 
me  aussi  mourut    Au  temps  de  la  résur-  28 
rection,  duquel  des  sept  frères  sera-t-elle 
la  femme?  Car  tous  l'ont  eue?"    Jésus  29 
leur  répondit  :  "  Vous  êtes  dans  l'erreur, 
ne  comprenant  ni  les  Ecritures,  ni  la 
puissance  de  Dieu.     Car,  à  la  résur-  30 
rection,  les  hommes  n'ont  point  de  fem- 
mes, ni  les  femmes  de  maris;  mais  ils 
sont  comme  les  anges  de  Dieu  dans  le 
ciel.     Quant  à  la  résurrection  des  morts,  3 1 
n'avez-vous  pas  lu  ce  que  Dieu  vous  a 
dit,  en  ces  termes  :     Je  suis  le  Dieu  32 
d'Abraham,  le  Dieu  d'Isaac,  et  le  Dieu 
de  Jacob?  Or  Dieu  n'est  pas  le  Dieu  dés 
morts,  mais  des  vivants.  "    Et  le  peuple,  33 
en  l'écoutant,  était  rempli  d'admiration 
pour  sa  doctrine. 

Les  Pharisiens  ayant  appris  que  Jésus  34 
avait  réduit  au  silence  les  Sadducéens, 
s'assemblèrent     Et  l'un  d'eux,  docteur  35 
de  la  loi,  lui  demanda  pour  le  tenter  : 
"  Maitre,  quel  est  le  plus  s^and  com-  36 
mandement  de  la  Loi?"    J&us  lui  dit  :  37 
Tu  aimeras  le  Seigneur  ton  Dieu  de  tout 
ton  cœur,  de  toute  ton  âme  et  de  tout 
ton  esprit    C'est  là  le  plus  grand  et  le  38 
premier  commandement.    Le  second  lui  39 
est  semblable  :  Tu  aimeras  ton  prochain 
comme  toi-même.     A  ces  deux  comman-  40 
déments  se  rattachent  toute  la  Loi  et  les 
Prophètes.  " 

Les  Pharisiens  étant  assemblés,  Jésus  41 
leur  fit  cette  question  :     "  Que  vous  42 
semble  du  Christ?  De  qui  est-il  fils?" 
Ils  lui  répondirent  :  "De  David."  — 
"  Comment  donc,  leur  dit-il,  David  ins-  43 
pire  d'en  haut  l'appelle-t-il  Seigneur,  en 


prouvait  par  conséquent  la  résurreélion.  (S.  Jé- 
rôme.) 

24.  Deut.  XXV,  s,  6.  C'est  la  loi  du  Uviral,  du 
lat  levir,  beau-frère. 

33.  Exod.  iii,  6.  Dieu  a  promis  de  combler  à 
jamais  de  ses  bienfaits  Abraham,  Isaacet  Ja> 
cob  :  il  faut  donc  que  ces  saints  personnages 
vivent  devant  lui;  et  s'ils  vivent  dans  leur  âme, 
il  n'y  a  plus  de  difficulté  pour  que  leur  corps 
leur  soit  un  jour  rendu.  Dans  la  théologie  ju- 
daïque, comme  dans  la  pensée  des  Sadducéen«, 
ces  deux  choses  sont  étroitement  liées.  Comp. 
Marc,  xii,  17;  Luc,  xx,  38. 

34.  Cf.  Marc,  xii,  36-34. 

41.  Cf.  Marc,  xii,  35-37;  Luc,  xx,  41-44. 
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44  disant  :  Le  Seigneur  a  dit  à  mon  Sei- 
gneur :  Assieds-toi  à  ma  droite,  jusqu'à 
ce  que  je  fasse  de  tes  ennemis  l'escabeau 

45  de  tes  pieds?    Si  donc  David  l'appelle 

46  Seigneur,  comment  est-il  son  fils?"  Nul 
ne  pouvait  lui  rien  répondre,  et,  depuis 
ce  jour,  personne  n'osa  plus  l'interroger. 

3.  —  Reproches  aux  Scribes  et  aux  Pha- 
risitns  [CHAP.  XXIIl]. 

2  3      Alors  Jésus,  s'adressant  au  peuple  et 
à  ses  disciples,  parla  ainsi  : 

2  "  Les  Scribes  et  les  Pharisiens  sont 

3  assis  dans  la  chaire  de  Moïse.  Faites 
donc  et  observez  tout  ce  qu'ils  vous  di- 
sent; mais  n'imitez  pas  leurs  oeuvres,  car 

4  ils  disent  et  ne  font  pas.  Ils  lient  des 
fardeaux  pesants  et  difficiles  à  porter,  et 
les  mettent  sur  les  épaules  des  hommes, 
mais  ils  ne  veulent  pas  les  remuer  du 

5  doigt.  Ils  font  toutes  leurs  actions  pour 
être  vus  des  hommes,  portant  de  plus 
larges  phylactères  et  des  houppes  plus 

6  longues.  Ils  aiment  la  première  place 
dan.s  les  festins,  les  premiers  si^es  dans 

.  7  les  synagogues,  les  salutations  dans 
les  places  publiques,  et  à  s'entendre  ap- 

8  peler  par  les  hommes  Rabbi.  Pour  vous, 
ne  vous  faites  point  appeler  Rabbi;  car 
vous  n'avez  qu'un  seul  Maitre,  et  vous 

9  êtes  tous  frères.  Et  ne  donnez  à  per- 
sonne sur  la  terre  le  nom  de  Père;  car 
vous  n'avez  qu'un  seul  Père,  celui  qui 

10  est  dans  les  cieux.  Qu'on  ne  vous  ap- 
pelle pas  non  plus  Maitre;  car  vous  n'avez 

1 1  qu'un  Maitre,  le  Christ    Le  plus  grand 

12  parmi  vous  sera  votre  serviteur.  Mais 
quiconque  s'élèvera  sera  abaissé,  et  qui- 
conque s'abaissera  sera  élevé. 

13  "  Malheur  à  vous,  Scribes  et  Phari- 
siens hypocrites,  pa'ixe  que  vous  fermez 
aux  hommes  le  royaume  des  cieux  !  Vous 
n'y  entrez  pas  vous-mêmes,  et  vous- n'y 
laissez  pas  entrer  ceux  qui  y  viennent. 

14  "  Malheur  à  vous.  Scribes  et  Phari- 
siens hypocrites,  parce  (jue,  sous  le  sem- 
blant de  vos  longues  prières,  tous  dévo- 

44.  P».  ex.  (*/*r.> 

XXIU,  I.  Ce  discours  sur  la  justice  pure- 
ment extérieure  des  Pharisieus  est  la  contre- 
partie du  Sermon  sur  la  montagne^  où  sont  po- 
sés les  principes  de  la  justice  chrétienne  et  véri- 
table. 

4.  FanUaux  ptsaxtt  :  préceptes  onéreux, 
suie  large  d'observances. 

5.  Interprétant  à  la  lettre  certains  passases du 
Pentateuque,  ob  U  est  recommandé  d'avoir  tou- 
jours la  Loi  devant  les  yeux,  les  Juifs  en  écri- 
vaient les  maximes  sur  de  petites  bandes  de 
parchemin,  qu'ils  renfermaient,  pliées  avec  soin, 
dans  une  capsule  ou  étui  en  basane;  la  capsule 
était  elle-même  fixée  à  un  cordon  de  cuir  qu'ils 
s'attachaient  au  front  et  au  bras  gauche  :  c'est 


rez  les  maisons  des  veuves  !  C'est  piar- 
quoi  votis  subirez  une  plus  forte  00a- 
damnation. 

"  Malheur  à  vous.  Scribes  et  Ptari-  ij 
siens  hypocrites,  parce  que  vous  ctnra 
les  mers  et  la  terre  pour  faire  un  prosé- 
lyte, et,  quand  il  l'est  devenu,  voosfaiks 
de  lui  im  fils  de  la  géhenne,  daa  làs 
plus  que  vous  ! 

"  Malheur  à  vous,  guides  arcBgia,  it 
qui  dites  :  Si  un  homme  jure  par  k  ton- 
pie,  ce  n'est  rien;  mais  s'il  jure  parlV 
du  temple,  il  est  lié.   Insensés  et  ave^te!  i? 
lequel  est  le  plus  grand,  l'or,  00  k  Izs- 
ple  qui  sanctifie  l'or?    Et  encore  :  Si  m  iS 
homme  jure  par  l'autel,  ce  n'est  rica; 
mais  s'il  jure  par  l'offrande  qui  ed  dé- 
posée sur  l'autel,  il  est  Ué.     Aviagbs;  i? 
lequel  est  le  plus  grand,  l'offrattfe,  an 
l'autel   qui  sanctifie  l'offrïtnde?    Céaà  K 
donc  qui  jure  par  l'autel,  jure  par  lantri 
et  par  tout  ce  qui  est  dessus;    et  càà  2. 
qui  jure  par  le  temple,  jure  par  let^tc 
et  par  celui  qui  y  habite;    et  ceioi  ^  1^ 
jure  par  le  ciel,  jure  par  le  trône  de  Dà 
et  par  celui  qui  y  est  assis. 

"  Malheur  à  vous.  Scribes  et  Phari-  v 
siens  hypocrites,  qui  payez  la  dime  de  b 
menthe,  de  l'aneth  et  du  cumin,  et  qià 
néçUgez  les  points  les  plus  graves  de  U 
Loi,.la  justice,  la  miséricorde  et  la  binw 
foi  !  Ce  sont  ces  choses  qu'il  Ëdlait  pn- 
tiquer,  sans  omettre  les  autres.  Gmde  u 
aveugles,  qui  filtrez  le  moucheroo,  cl 
avalez  le  chameau  '. 

"  Malheur  à  vous,  Scribes  et  Ptori-  i; 
siens  hypocrites,  parce  que  vous  netto^ 
le  dehors  de  la  coupe  et  du  plat,  tanlis 
que  le  dedans  est  rempli  de  rapine  et 
d'intempérance.  Pharisien  aveugle,  Kt-  » 
toie  d'abord  le  dedans  de  la  coupe  et  ds 
plat,  afin  que  le  dehors  aussi  soit  pur. 

"  Malheur  à  vous.  Scribes  et  Phari-  r 
siens  hypocrites,  parce  que  vous  ressem- 
blez à  des  sépulcres  blanchis,  qui  as 
dehors  paraissent  beaux,  mais  an  dedans 
sont  pleins  d'ossements  de  morts  et  de 


ce  qu'on  appelait  ^lyt^Hirt,  c'est-i-dire  mi- 
mariai  à^  La  loi  du  Seigneur  :  sur  les  Mauffti, 
voy.  ix,  ao,  note. 

X4.  Ce  verset  manque  dans  beaucoup  de  aa. 
nuscrits;  dans  quelques-uns,  il  se  tian^wsc 
avec  le  verset  13.  Nous  le  trouvons  en  S.  Marc, 
xii,  40. 

25.  Le  dedAHS  de  ces  vases  est  rempli  lia 
fruit  de  vos  rapines,  etc.  Vuig.,  et  mu  deàmms 
vous  ites  pleins  de  rapinet  élc. 

27.  Se/mlcns  blaNcUs  :  Chaque  année,  1 
l'approche  de  la  P£que,  les  Juifs  blanch'tssaicst 
à  û  chaux^  les  parois  des  sépulcres,  moiiK  pwr 
les  embellir  que  pour  les  rendre  bien  «islblea. 
et  empêcher  qu'on  ne  contraâât  quelque  wKiil- 
lure  légale  en  les  touchant  par  mégarde. 
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oute  sorte  de  pourriture.  Ainsi  vous, 
tn  dehors,  tous  paraissez  justes  aux 
tommes,  mais  au  dedans  tous  êtes  pleins 
l'hypocrisie  et  d'iniquité. 

"  Malheur  à  tous,  Scribes  et  Phari- 
àens  hypocrites,  qui  bâtissez  les  tom- 
beaux des  Prophètes  et  ornez  les  monu- 
nents  des  justes,  et  qui  dites  :  Si  nous 
ivions  vécu  aux  jours  de  nos  pères,  nous 
l'aurions  pas  été  leurs  complices  pour 
•lerser  le  sang  des  prophètes.  Ainsi 
rous  rendez  contre  vous-mêmes  ce  témoi- 
piage,  que  vous  êtes  les  fils  de  ceux  qui 
xit  tué  les  prophètes.  Comblez  donc  la 
mesure  de  vos  pères  !  Serpents,  race  de 
«pères,  comment  éviterez-vous  d'être 
Mndanmés  à  la  géhenne?  C'est  pour- 
quoi voici  que  je  tous  enToie  des  pro- 
phètes, des  sages  et  des  docteurs.  Vous 
tuerez  et  crucifierez  les  uns,  vous  battrez 
le  vei^:es  les  autres  dans  vos  synago- 
il^ues,  et  vous  les  poursuivrez  de  ville  en 
ville  :  afin  que  retombe  sur  vous  tout 
le  sang  innocent  répandu  sur  la  terre, 
depuis  le  sang  du  juste  Abel  jusqu'au 
sang  de  Zachuie,  éa  de  Barachie,  que 
vous  avez  tué  entre  le  temple  et  l'auteL 
En  vérité,  je  vous  le  dis,  tout  cela  vien- 
dra sur  celte  génération. 

"  Jérusalem,  Jérusalem,  qui  tues  les 
prophètes  et  lapides  ceux  qui  lui  sont  en- 
voyai Que  de  fois  j'ai  voulu  rassembler 
tes  enfants,  comme  une  poule  rassemble 
ses  poussins  sous  ses  ailes,  et  vous  ne 
l'avez  pas  voulu!  Voici  que  votre  mai- 
son vous  est  laissée  solitaire.  Car,  je 
vous  le  dis,  vous  ne  me  verrpc  plus  di' 
sonnais  jusqu'à  ce  que  vous  disiez 
*'  Béni  soit  celui  qui  vient  au  nom 
do  Seigneur!  " 

4.  —  Discourt  aux  Apttrts  tur  la  ruine 
dt  yirusaUm  tt  It  second  avènement 
du  CArist  [CHAP.  XXIV  et  xxv].  a)  Les 
tigittt  avant-eoureurs  des  deux  grands 
événements  [xxiv,  l — 35].  —  h)  Jour 
et  heure  ceuhés;  donc,  vigilance  :  le 
HiauvaiT  serviteur;   les   dix  viergts 


[XXIV,  36— xxv,  13].  —  c)  Le  Juge- 
ment :  parabole  des  talents.  Séparation 
des  ions  et  des  méchants.  I^s  deux  sen- 
tences [xxv,  14—46]. 

Comme  Jésus  s'en  allait,  au  sortir  24 
du  temple,  ses  disciples  s'approchèrent 
de  lui  pour  lui  en  faire  remarquer  les 
constructions.    Mais,  prenant  la  parole,    2 
il  leur  dit  :  "  Voyez- vous  totis  ces  bâti- 
ments? Je  vous  le  dis  en  vérité,  il  n'y 
sera  pas  laissé  pierre  sur  pierre  qui  ne 
soit  renversée." 

Lorsqu'il  se  fut  assis  sur  la  montagne  3 
des  Oliviers,  ses  di.%iples  s'approchè- 
rent, et,  seuls  avec  lui,  Itii  dirent  :  "  Di- 
tes-nous quand  ces  dioses  arriveront,  et 
quel  sera  le  signe  de  votre  avènement 
et  de  la  fin  du  monde?  "  Jésus  leur  ré-  4 
pondit  : 

"  Prenez  garde  que  nul  ne  vous  sé- 
duise.     Car  plusieurs  viendront  sous    5 
mon  nom,  disant  :  C'est  moi  qui  suis  le 
Christ,  et  ils  en  séduiront  un  gntnd  nom- 
bre.   Vous  entendrez  parler  de  guerres    5 
et  de  bruits  de  guerre;  n'en  soyez  pas 
troublés,  car  il  but  que  ces  choses  arri- 
vent; mais  ce  ne  sera  pas  encore  la  fin. 
On  verra  s'élever  nation  contre  nation,    7 
royaume  contre  royaume,  et  il  y  aura  des 
pestes,  des  famines  et  des  tremblements 
de  terre  en  divers  lieux.     Tout  cela  ne    8 
sera  que  le  commencement  des  douleurs. 
Alors  on  vous  livrera  aux  tortures  et  on    9 
vous  fera  mourir,  et  vous  serez  en  haine 
à  toutes  les  nations,  à  cause  de  mon 
nom.     Alors  aussi  beaucoup  failliront;  10 
ils  se  trahiront  et  se  haïront  les  uns  les 
autres.     Et  il  s'élèvera  plusieurs  faux  11 
prophètes  qui  en  séduiront  un  grand 
nombre.    Et  à  cause  des  pnm^  crois-  12 
sants  de  l'iniquité,  la  charité  d^un  grand 
nombre  se  refiroidira.     Mais  celui  qui  13 
persévérera  jusqu'à  la  fin  sera  sauvé. 
Cet  évangile  du  royaume  sera  prêché  14 
dans  le  monde  entier,  pour  être  un  té- 
moignage à  toutes  les  nations;  alors 
viendra  la  fin. 


35.  Du  meurtre  d'Abel,  qui  ut  le  premier 
mealionné  daas  la  Bible,  le  Christ  descend  ii 
celui  de  Zacbarie  qui.daDS  l'ordre  des  livres  de  la 
Bible  hébraïque,  est  le  dernier  meurtre  de  pro- 
phète meutionDé,  Il  Chron.  xxiv,  ao-93.  Il  est 
yni  que  dans  les  Chroniques  ou  Paralipomènes 
il  est  àiXjiU  f^Joîada,  berail-ce  une  erreur  de 
copiste,  due  au  souvenir  de  Zactuirie,  fiU  de 
Bartukie^  ravmnt-deniier  des  pelits  prophètes? 
S.  Jérôme  dit  avoir  lu  :  fil»  lie  Joiada  dans 
l'évangile  des  Nazaréens.  Du  reste  Jolada,  qui 
avait  alors  130  ans,  étaii-il  bien  le  père  et  non 
pas  plutôt  le  grand-père  de  Zacharie? 

37.  Luc,  xiii,  34.  —  y  eus  ne  l'avez  fiatvcutu, 


a  habitants  de  Jérusalem.  Vulg.  tn  m  t'as  fas 

voulu. 

XXIV,  I.  Marc,  xiii,  35;  Luc,  xxi,  y\b. 

3.  Dans  l'opinion  des  Juifs,  le  règne  du  Mes- 
sie et  la  fin  du  monde  aétuel,  précédée  d'un 
bouleversement  général,  étaient  deux  événe- 
ments qui  devaient  arriver  à  la  m£me  époque. 
Dans  la  réponse  de  Jésus,  la  plupart  des  exégè- 
tes  appliquent  les  signes  précurseurs  et  les 
descriptions  de  la  ruine,  partie  \  Jérusalem, 
partie  à  la  fin  des  temps.  D'autres  appliquent 
le  tout  à  Jérusalem,  et  ne  l'entendent  de  la  fin  du 
monde  que  dans  un  second  sens  spirituel,  la  riii* 
ne  de  Jémsalein  étant  l'image  delà  ruine  finale. 
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1 5  "  Quand  donc  vous  verrez  l'abomina- 
tion  de  la  désolation,  annoncée  par  le 
prophète  Daniel,  établie  en  lieu  saint, 

16  —  que  celui  qui  lit,  entende,  —  alors 
que  ceux  qui  sont  dans  la  Judée  s'en- 

17  fuient  dans  les  montagnes;  et  que  celui 
qui  est  sur  le  toit  ne  descende  pas  pour 

18  prendre  ce  qu'il  a  dans  sa  maison;  et 
que  celui  qui  est  dans  les  champs  ne  re- 
vienne pas  pour  prendre  son  vêtement 

19  Malheur  aux  femmes  qui  seront  encein- 
tes et  à  celtes  qui  allaiteront  en  ces  jours- 

so  là  !    Priez  pour  que  votre  fuite  n'arrive 

21  pas  en  hiver,  ni  un  jour  de  sabbat;  car 
il  y  aura  alors  une  si  grande  détresse, 
qu  il  n'y  en  a  point  eu  de  semblable 
depuis  le  commencement  du  monde  jus- 

22  qu'ici,  et  qu'il  n'y  en  aura  jamais.  Et  si 
ces  jours  n'étaient  abrégés,  nul  n'échap- 
perait; mais,  à  cause  des  àus,  ces  jours 

23  seront  abr^^  Alors,  si  quelqu'un 
vous  dit  :  le  Christ  est  ici,  ou  :  II  est  là, 

24  ne  le  croyez  point.  Car  il  s'élèvera  de 
faïuc  Chnsts  et  de  faux  prophètes,  et  ils 
feront  de  grands  prodiges  et  des  choses 
extraordinaires,  jusqu'à  séduire,  s'il  se 

25  pouvait,  les  élus  mêmes.    Voilà  que  je 

26  vous  l'ai  prédit.  Si  donc  on  vous  dit  : 
Le  voici  dans  le  désert,  ne  sortez  point; 
le  voici  dans  le  lieu  le  plus  retiré  de  la 

27  maison,  ne  le  croyez  point.  Car,  com- 
me l'éclair  part  m  l'orient  et  brille  jus- 
qu'à l'occident,  ainsi  en  sera-t-il  de  l'avè- 

38  nement  du  Fils  de  l'homme.  Partout 
où  sera  le  cadavre,  là  s'assembleront  les 
aigles. 

29  "  Aussitôt  après  ces  jours  d'affliction, 
le  soleil  s'obscurcira,  la  lune  ne  donnera 
plus  sa  lumière,  les  étoiles  tomberont  du 
ciel,  et  les  puissances  des  deux  seront 

30  ébranlées.  Alors  appeiraitra  dans  le 
ciel  le  signe  du  Fils  de  l'homme,  et  toutes 
les  tribus  de  la  terre  se  frapperont  la 
poitrine,  et  elles  verront  le  Fils  de  l'hom- 
me venant  sur  les  nuées  du  ciel  avec  une 
^ande  puissance  et  une  grande  ma- 

31  jesté.  Et  il  enverra  ses  anges  avec  la 
trompette  retentissante,  et  ils  rassem- 
bleront ses  élus  des  quatre  vents,  depuis 
une  extrémité  du  ciel  jusqu'à  l'autre. 

32  Ecoutez  une  comparaison  prise  du 
figuier.  Dès  que  ses  rameaux  devien- 
nent tendres,  et  qu'il  pousse  ses  feuilles, 

33  vous  savez  que  l'été  est  proche.  Ainsi, 
lorsque  vous  verrez  toutes  ces  choses, 
sachez  que  U  Fils  <U  l'homme  est  pro- 

34  che,  qu'il  est  à  la  porte.    Je  vous  le  dis 


15.  Cf.  Luc,  xxi,  20-ai,  et  Daniel,  ix,  27. 

31.  1  Thtss.  îv,  17. 

4a.  Le  grec  AJpa  ne  signifie  pas    seulement 


en  vérité,  cette  génération  ntpasen 
point  que  toutes  ces  choses  n'arriioit 
Le  ciel  et  la  terre  passeront,  me  ses  55 
paroles  ne  passeront  point 

"  Quant  au  jour  et  à  l'iKure,  mI  ne  j 
les  connaît,  pas  même  les  angsdicid, 
mais  le  Père  seul.     Tels  furent  ks  jours  5 
de  Noé,  tel  sera  l'avènement  do  FSs  sfc 
l'homme.    Car  dans  les  jours  qâ  pté-  .d 
cédèrent  le  déluge,  les  hommes  aas- 
geaient  et  buvaient,  se  mariaiwi  a  m- 
riaient  leurs  filles,  jusqu'au  jour  à  Noé 
entra  dans  l'arche;    et  ils  ne  siiiœtries,  ^ 
jusqu'à  ce  que  le  déluge  survint,  :^  ks 
emporta  tous  :  ainsi  en  sera-t-1  »  T»- 
vènement  du  Fils  de  l'bonune.  Akis,  4 
de  deux  hommes  qui  seront  daas  ce 
champ,   l'un  sera  pris,  l'antre  làssè; 
de  deux  femmes  qui  seront  à  moedn  à  b  4I 
meule,  l'une  sera  prise,  l'autre  test 
Veillez   donc,  puisque  vous  ne  sara  i  * 
quel  moment  votre  Seigneur  doit  ta». 
Sachez-le  bien,  si  le  père  de  famib»  4j 
vait  à  quelle  heure  le  voleur  doit  le*. 
il  veillerait  et  ne  laisserait  pas  poor  s 
maison.    Tenez- vous  donc  pràs,  «cil 
aussi;  car  le  Fils  de  l'homme  viendrai 
l'heure  où  vous  n'y  penserez  pas. 

"  Quel  est  donc  le  serviteur  fid^*^ 
prudent  que  son  maître  a  établi  sorte 

ris  de  sa  maison,  pour  leur  distrter 
nourriture  en  sontemp?  Henim^ 
ce  serviteur  que  son  maître,  à  stn  le-  1 
tour,  trouvera  agissant  ainsi  !  En  wiite.  ( 
je  vous  le  dis,  il  l'établira  sur  tcœ  »  , 
biens.  Mais,  si  c'est  un  méclontKr-^ 
viteur,  et  que,  disant  en  lni-BS»î  = 
Mon  maître  tarde  à  venir,  il  se  nSlt  i, 
à  battre  ses  compagnons,  à  manger^' 
boire  avec  des  gens  adonnés  au  w,  : 
le  maître  de  ce  serviteur  viento  '^  i 
jour  où  il  ne  l'attend  pas,  et  à  Dteiie 
qu'il  ne  sait  pas,  et  il  le  fera  dédu.* 
de  coups,  et  lui  assignera  son  M  aix 
les  hypocrites  :  c'est  là  qu'il  y  anra  ifc 
pleurs  et  des  grincements  de  àeots.  J 
"  Alors  le  royaume  des  cieni  seflî 
semblable  à  dix  vierges  qui,  ayint 
pris  leurs  lampes,  s'en  allèrait  a»- 
devant  de  l'époux.  Il  y  en  aiaitŒ^ 
qui  étaient  folles,  et  cmq  qui  étalai 
sages.  Les  cinq  folles,  ayant  pTsl** 
lampes,  ne  prirent  pas  d'huile  3<« 
elles;  mais  les  sages  prirent  de  11"^ 
dans  leurs  vases  avec  leurs  tol*^ 
Comme  l'époux  tardait  à  venir,  * 


Âeun,  mais,  en  général   :  manttnt,  ff*^: 
4j.  A  çuelU  kcurt,  Uttér.  4  fMtOltii't"' 
la  nuit. 
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assoupirent  toutes  et  s'endormirent 
.u  milieu  de  la  nuit,  un  cri  s'éleva  : 
oici  l'époux  qui  vient,  allez  au-devant 
e  lui.  Alors  toutes  ces  vierges  se 
TOrent  et  préparèrent  leurs  lampes.  Et 
s  folles  dirent  aux  sages  :  Donnez-nous 
e  votre  huile,  car  nos  lampes  s'étei- 
nent  Les  sages  répondirent  :  De 
rainte  qu'il  n'y  en  ait  pas  assez  pour 
ODS  et  pour  vous;  allez  plutôt  chez  ceux 
ui  en  vendent,  et  achetez-en  pour  vous, 
lais,  pendant  qu'elles  allaient  en  ache- 
ï,  l'époux  amva,  et  celles  qui  étaient 
rétes  entrèrent  avec  lui  dans  la  salle 
es  noces,  et  la  porte  fut  fermée.  Plus 
ird  les  autres  vierges  vinrent  aussi, 
isant  :  Seigneur,  Seigneur,  ouvrez- 
lous.  Il  leur  répondit  ;  En  vérité,  je 
oos  le  dis,  je  ne  vous  connais  pas. 

"  Veillez  donc,  car  vous  ne  savez  ni 
(jour,  ni  l'heure. 

"  Car  il  en  sera  comme  d'un  homme 
|ui,  partant  pour  un  voyage,  appela 
es  serviteurs  et  leur  remit  ses  biens, 
l  l'un  il  donna  cinq  talents,  à  un  autre 
leux,  i  un  autre  un,  selon  la  capacité 
le  chacun,  et  il  partit  aussitôt  Celui 
|ui  avait  reçu  cinq  talents,  s'en  étant 
lUé,  les  fit  valoir,  et  en  gagna  cin^  au- 
les.  De  la  même  manière,  celui  qui 
9  avait  reçu  deux,  en  gagna  deux 
lutres.  Mais  celui  qui  n'en  avait  reçu 
]u'un,  s'en  alla  creuser  la  terre,  et  y 
2u:ha  l'aigent  de  son  maître.  Long- 
temps après,  le  maître  de  ces  serviteurs 
Hant  revenu,  leur  fit  rendre  compte, 
[^ui  qui  avait  reçu  cinq  talents  s'ap- 
procha et  lui  en  présenta  cinq  autres, 
31  disant  :  Seigneur,  vous  m'aviez  re- 
mis cinq  talents;  en  voici  de  plus  cinq 
autres  que  j'ai  gagnés.  Son  maitre  lui 
dit  :  C'est  bien,  serviteur  bon  et  fidèle; 
parce  que  tu  as  été  fidèle  en  peu  de  cho- 
ies, je  f  établirai  sur  beaucoup  :  entre 
dans  la  joie  de  ton  maître.  Celui  qui 
avait  reçu  deux  talents,  vint  aussi,  et 
dit  :  Seigneur,  vous  m'aviez  remis  deux 
talents,  en  voici  deux  autres  que  j'ai 
g;agnés.  Son  maitre  lui  dit  :  C'est  bien, 
serviteur  bon  et  fidèle,  parce  que  tu  as 
été  fidèle  en  peu  de  choses,  je  t  établirai 
sur  beaucoup  :  entre  dans  la  joie  de  ton 
maître.  S'approchant  à  son  tour,  celui 
qui  n'avait  reçu  qu'un  talent,  dit  :  Sei- 
gneur, je  savais  que  vous  êtes  un  hom- 
me dur,  qui  moissonnez  où  vous  n'avez 


!CXV,  34.  Vannt:  litt.  HtaiulH,  dùftrté. 
vy  mêmt  et  çu'ii  a  :  Vulg.,  et  qu^tl  umbU 


XXV, 

ncir. 
33.  Les  brebit  et  \v%  bouct  VuLUscÀtvreaux: 


pas  semé,  et  recueillez  où  vous  n'avez 
pas  vanné.    J'ai   eu  peur,  et  j'ai  été  25 
cacher  votre  talent  dans  la  terre;  le 
voici,  je  vous  rends  ce  qui  est  à  vous. 
Son  maitre  lui  répondit  :  Serviteur  mé-  26 
chant  et  paresseux,   tu  savais  que  je 
moissonne  où  je  n'ai  pas  semé,  et  que  je 
recueille  où  je  n'ai  pas  vanné;    il  te  fal-  27 
lait  donc  porter  mon  argent  aux  ban- 
quiers, et,  à  mon  retour,  j'aurai  retiré 
ce  qui    m'appartient  avec  un  intérêt 
Otez-luî  ce  talent,  et  donnez-le  à  celui  28 
qui  en  a  dix.     Car  on  donnera  à  celui  29 
qui  a,  et  il  sera  dans  l'abondance;  mais 
a  celui  qui  n'a  pas,  on  ôtera  même  ce 
qu'il  a.     Et  ce  serviteur  inutile,  jetez-le  30 
dans  les  ténèbres  extérieures  :  c'est  là 
qu'il  y  aura  des  pleurs  et  des  grince- 
ments de  dents. 

"  Lorsque  le  Fils  de  l'homme  viendra  31 
dans  sa  gloire,  et  tous  les  anges  avec 
lui,  il  s'assiéra  sur  le  trône  de  sa  gloire. 
Et,  toutes  les  nations  étant  rassemblées  32 
devant  lui,  il  séparera  les  uns  d'avec 
les  autres,  comme  le  pasteur  sépsire  les 
brebis  d'avec  les  boucs.     Et  il  met-  33 
tra  les  brebis  à  sa  droite,  et  les  boucs  à 
sa  gauche.    Alors  le  Roi  dira  à  ceux  34 
qui  sont  à  sa  droite  :  Venez,  les  bénis  de 
mon  Père  :  prenez  possession  du  royau- 
me qui  vous  a  été  préparé  dès  l'origine 
du  monde.     Car  j'ai  eu  faim,  et  vous  35 
m'avez  donné  à  manger;  j'ai  eu  soif,  et 
vous  m'avez  donné  à  boire;  j'étais  étran- 
ger, et  vous  m'avez  recueilli;    nu,  et  36 
vous    m'avez   vêtu;  malade,    et   vous 
m'avez  visité;  en  prison,  et  vous  êtes 
venus  à  moi.  Les  justes  lui  répondront  :  37 
Seigneur,  quand  vous  avons-nous  vu 
avoir  faim,  et  vous  avons-nous  donné  à 
manger;  avoir  soif,  et  vous  avons-nous 
donné  à  boire?    Quand   vous   avons-  38 
nous  vu  étranger,  et  vous  avons-nous 
recueilli;  nu,  et  vous  avons-nous  vêtu  ? 
Quand  vous  avons-nous  vu  malade  ou  39 
en  prison,  et  sommes-nous  venus  à  vous? 
Et  le  Roi  leur  répondra  :  En  vérité,  je  40 
vous  le  dis,  toutes  les  fois  que   vous 
l'avez  fait  à  l'un  de  ces  plus  petits  de 
mes  frères,  c'est  à  moi  que  vous  l'avez 
fait     S'adressant   ensuite   à  ceux  qui  41 
seront  à  sa  gauche,  il  dira  :  Retirez- 
vous  de  moi,  maudits,  aJhz  au  feu  éter- 
nel, qui  a  été  préparé  pour  le  diable  et 
ses  anges.     Car  j  ai  eu  faim,  et  vous  ne  42 
m'avez  pas  donné  à  manger;  j'ai  eu  soif, 


cette  espèce,  moins  docile  et  plus  turbulente, 
figure  les  méchants,  comme  les  brebis,  douces 
et  pacifiques  sont  le  symbole  des  bons. 
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et  vous  ne  m'avez  pas  donné  à  boire; 

43  j'étais  étranger,  et  vous  ne  m'avez  pas 
recueilli;  nu,  et  vous  ne  m'avez  pas 
vêtu;  malade  et  en  prison,  et  tous  ne 

44  m'avez  pas  visité.  Alors  eux  aussi  lui 
diront  :  Seigneur,  quand  vous  avons- 
nous  vu  avoir  faim  ou  soif,  on  être 
étranger,  ou  nu,  ou  malade,  ou  en  pri- 


son, et  ne  vous  avons-nous  pas  taàti} 
Et  U  leur  répondra  :  En  rériti,  je  mes 
le  dis,  diaquc  fois  que  vous  ne  l'ara  pis 
fait  i  l'un  de  ces  plus  petits,  c'est  i  ou 
que  vous  ne  l'avez  pas  fait.  Et  cœx-d  . 
s  en  iront  à  l'étemel  supplice,  et  les  js- 
tes  à  la  vie  étemelle." 


TROISIÈME  PARTIE. 


VIE  SOUFFRANTE  ET  GLORIEUSE  DE  JÉSUS 

[Ch.  XXVI— xxvmj. 

I»  —  LA  PASSION  [Ch.  XXVI  kt  XXVII]. 


I.  —  Z«  complot  —  re^s  de  Béthanit 
[chap.  XXVI,  vers,  i— 16]. 

26    Jésus  ayant  achevé  tous  ces  discours, 

2  dit  à  ses  disciples  :  "  Vous  savez  que 
la  Pâque  a  lieu  dans  deux  jours,  et  que 
le  Fils  de  l'homme  va  être  livré  pour 
être  crucifié." 

3  Alors  les  Princes  des  prêtres  et  les 
Anciens  du  peuple  se  réunirent  dans  la 
cour  du  grand-prêtre,  appelé  Caïphe, 

4  et  ils  délibérèrent  sur  les  moyens  de 
s'emparer  de  Jésus  par  ruse  et  de  le 

5  faire  mourir.  "  Mais,  disaient-ils,  il  ne 
faut  pas  que  ce  soit  pendant  la  fiète,  de 
de  peur  qu'il  ne  s'élève  quelque  tumulte 
parmi  le  peuple." 

6  Comme  Jésus  était  à  Béthanie,  dans 

7  la  maison  de  Simon  le  lépreux,  une 
femme  s'approcha  de  lui,  avec  un  vase 
d'albâtre  contenant  un  parfum  de  grand 
prix;  et  pendant  qu'il  était  à  table,  elle 

8  répandit  le  parfum  sur  sa  tête.  Ce  que 
voyant,  les  disciples  dirent  avec  indi- 

9  gnation  :  "  A  quoi  bon  cette  perte?  On 
aurait  pu  vendre  ce  parfum  très  cher  et 

10  en  donner  le  prix  aux  pauvres.  "  Jésus, 
s'en  étant  aperçu,  leur  dit  :  "  Pourquoi 
faites- vous  de  la  peine  à  cette  femme? 
C'est  une  bonne  action  qu'elle  a  faite  à 

1 1  mon  égard.  Cetr  vous  avez  toujours  les 
pauvres  avec  vous;  mais  moi,  vous  ne 

12  m'avez  pas  toujours.  En  répandant  ce 
parfum  sur  mon  corps,  elle  l'a  fait  poiu- 

13  ma  sépulture.    Je  vous  le  dis,  en  vâité. 


XXVÏ,  a,  Marc  xiv,  i  ;  Luc  xxîi,  i. 

6.  Ce  repas  avait  eu  lieu  le  samedi  précédent. 
Jean  xii,  1-8. 

7.  Otu/emmt,  Marie,  sœur  de  Lazare  et  de 
Marthe.  Oean,  xi,  a). 

15.  Trente  fiices  tCargenl,  trente  sicle*;  le 
side  valait  quatre  drachmes,  environ  3  fr.  60. 


partout  où  sera  prêché  cet  évangile,  dis 
le  monde  entier,  ce  qu'elle  a  feit  «ta 
raconté  en  mémoire  d'elle." 

Alors  l'un  des  Douze,  appdé  jade  l 
Iscariote,  alla  trouver  les  Princei  ds 
prêtres,    et  leur  dit  :   "  Que  Tooie  1 
vous  me  donner,  et  je  vous  le  livrerai?" 
Et  ils  lui  comptèrent  trente  pièces  d'ar- 
gent   De^iis  ce  moment,  il  cbercteï  :! 
une    occasion   favorable    pour    linti 
Jésus. 

2.  —  La  sainte  Cène  —  dermen  *m 

[vers.  17  —  35]. 

Le  premier  jour  des  Azymes,  les  dis- 1; 
ciples  vinrent  trouver  Jésus,  et  hii  di- 
rent :  "  Où  voulez- vous  que  nous  pré- 
parions le  repas  pascal?  "     Jésus  lor  i 
répondit  :    "  Allez  à  la  ville  cbei  m 
tel,  et  dites-lui  :  Le  Maître  te  fait  dire  : 
Mon  temps  est  proche,  je  ferai  chez  ta 
la  Pâque  avec  mes  disciples."    Les  dis-  <! 
ciples  firent  ce  que  Jésus  leur  avait  coo- 
mandé,  A  ils  préparèrent  la  Pâqœ. 

Le  soir  étant  venu,  il  se  mit  à  table  ) 
avec  les  Douze.  Pendant  qu'ils  ma- 
geaient,  il  dit  :  "Je  vous  le  dis  en  ven- 
te, l'un  de  vous  me  trahira."  Ds  es  s 
furent  profondément  attristés  et  chacm 
se  mit  à  lui  dire  :  "  Est-ce  moi.  Sei- 
gneur?" n  répondit:  "  Cehii  qui  >? 
a  mis  avec  moi  la  main  an  idat,  cdii-là 
me  trahira  !  Le  Fils  de  llwDuiie  s'a  :| 
va  selon  ce  qui  est  écrit  de  lui;  maà 
malheur  i  l'homme  par  qui  le  Fils  de 


Cétait  le  çrix  d'un  esclave  (Extd.  xà,  yï 
Joseph  avait  été  vendu  une  sonune  JparcaUe  \ 
des  marchands  Ismaélites(comp.  xxvn,  9). 

17.  Marc,  xiv,  i*  ;  Luc,  xxii,  7. 

9o.  Marc,  xiv,  17;  Luc,  xxii,  14. 

a^  Cest-à-dire  un  de  ceux  qui  nanccntavcc 
moi. 
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l'homme  est  trahi  !  Mieux  vaudrait  pour 
lui  que  cet  homme- là  ne  fût  pas  né." 
Judas,  qui  le  trahissait,  prit  la  parole  et 
dit  :  "  Est-ce  moi,  Maître?  —  Tn  l'as 
dit,"  rendit  Jésus. 

Pendant  le  repas,  Jésus  prit  le  pain; 
et  aj^nt  prononcé  une  bén&iiction,  il  le 
rompit  et  le  donna  A  ses  disaples,  en 
disant  :  '  '  Prenez  et  mangez,  ceci  est  mon 
corps."  Il  prit  ensuite  la  coupe, et,  ayant 
rendu  grâces,  il  la  leur  donna  en  disant  : 
"Buvez-en  tous  :  car  ceci  est  mon  sang, 
/t  sang  de  la  nouvelle  alliance,  répandu 
pour  un  grand  nombre  en  rémission  des 
péchés.  Je  vous  le  dis,  je  ne  boirai  plus 
désormais  de  ce  fruit  de  la  vigne,  jus- 
qu'au jour  oii  je  le  boirai  nouveau  avec 
TOUS  dans  le  royaume  de  mon  Père." 

Après  le  chant  de  l'hymne,  ils  s'en 
allèrent  au  mont  des  Oliviers. 

Alors  Jésus  leur  dit  :  "  J[e  vous  serai 
i  tous,  cette  nuit,  une  occasion  de  chute; 
car  il  est  écrit  :  Je  frapperai  le  pasteur, 
et  les  brebis  du  troupràu  seront  disper- 
sées. ,  Mais  après  que  je  serai  ressus- 
cité, je  vous  précéderai  en  Galilée." 
Pierre,  prenant  la  parole,  lui  dit  : 
"  Quand  vous  seriez  pour  tous  une  occa- 
sion de  chute,  vous  ne  le  serez  jamais 
pour  moi."  Jésus  lui  dit  :  "  Je  te  dis 
en  vérité,  cette  nuit  même,  avant  que  le 
coq  chante,  tu  me  renieras  trois  fois.  " 
Piore  lui  répondit  :  "  Quand  il  me 
faudrait  mourir  avec  vous,  je  ne  vous 
reniertd  pas."  Et  tous  les  autres  disci- 
ples dirent  de  même. 

3.  —  A  Gethséniani  [vers.  36 — 56]. 

Alors  Jésus  arriva  avec  eux  dans 
un  domaine  appelé  Gethsémani,  et  il 
dit  à  ses  disciples  :  "  Asseyez- vous  ici 
pendant  que  je  m'éloignerai  pour  prier." 
Ayant  pris  avec  lui  Pierre  et  les  deux 
fils  de  Zébédée,  il  commença  à  éprouver 
de  la  tristesse  et  de  l'angoisse.  Et  il 
leur  dit  :  "  Mon  âme  est  triste  jusqu'à 
la  mort;  demeurez  ici  et  veillez  avec 
moi."  Et  s'étant  un  peu  avancé,  il  se 
prosterna  la  face  contre  terre,  priant  et 
disant  :  "  Mon  Père,  s'il  est  possible, 
que  ce  calice  passe  loin  de  moi  !  Cepen- 
dant, non  pas  comme  je  veux,  mais  com- 
me vous  voulez."  Il  vint  ensuite  â  ses 
disciples,  et,  les  trouvant  endormis,  il 
dit  à  Pierre  :  "  Ainsi,  vous  l'.'avez  pu 


a6.  1  Cor.  xi,  35. 

a6.  L'ancienne  alliance  fui  scellée  par  le  sang 
(Exod.  xxiv,  5-6),  de  mCme  la  nouvelle  alliance 
mn  conclue,  scellée  et  confirmée  par  mon  sang. 

30. L'hymnt,  \e//aiUl,  Pf.  cxUi  à  cxviii  (icf.) 


veiller  une  heure  avec  moi  !     Veillez  et  41 
priez,  afin  que  vous  n'entriez  point  en 
tentation;  l'esprit  est  prompt,  mais  la 
chair  est  faible."     Il  s'éloigna  une  se-  42 
conde  fois,  et  pria  ainsi  :  "  Mon  Père,  si 
ce  calice  ne  peut  passer  sans  que  je  le 
boive,    que  votre  volonté  soit  faite!" 
Etant  venu  de  nouveau,  il  les  trouva  4j 
tneore  endormis,  car  leurs  yeux  étaient 
appesantis.      Il  les  laissa,  et  s'en  alla  44 
encore  prier  pour  la  troisième  fois,  disant 
les  mêmes  paroles.     Puis  il  revint  à  ses  45 
disciples  et  leur  dit  :  "Dormez  main- 
tenant et  reposez-vous;  voici  que  l'heure 
est  proche,  où  le  Fils  de  l'homme  va  être 
livré  aux  mains  des  pécheurs.  —  Levez-  46 
vous,  allons,   celui  qui  me  trahit  est 
près  d'ici." 

Il  parlait  encore,  lorsque  Judas,  l'un  47 
des  Douze,  arriva,  et  avec  lui  une  troupe 
nombreuse  de  gens  armés  d'épées  et  de 
bâtons,  envoyée  par  les  Princes  des  prê- 
tres et  les  Anciens  du  peuple.    Le  traître  48 
leur  avait  donné  ce  signe  :  "  Celui  que 
je  baiserai,  c'est  lui,  airètez-le."  Et  aus-  49 
sitôt,  s'approchant  de  Jésus,  il  dit  :  "  Sa- 
lut, Maître,"  et  il  le  baisa.     Jésus  lui  50 
dit:  "Mon  ami,  pourquoi  es-tu  ici?" 
En  même  temps,  ils  s'avancèrent,  mirent 
la  main  sur  Jésus  et  le  saisirent.     Et  51 
voilà  qu'un  de  ceux  qui  étaient  avec 
Jésus,  mettant  l'épée  à  la  main,  en  frappa 
le  serviteur  du  grand  prêtre  et  lui  em- 
porta l'oreille.     Alors  Jésus  lui  dit  :  52 
"  Remets  ton  épée  à  sa  place;  car  tous 
ceux  qui  se  serviront  de  l'épée,  périront 
par  l'épée.     Penses-tu  que  je  ne  puisse  53 
pas  sur  l'heure  prier  mon  Père,  qui  me 
donnerait  plus  de  douze  Irions  d'aM;es  ? 
Comment  donc  s'accompliront  les  Ecri-  54 
tures,   qui  attestent  qu'il  en  doit  être 
ainsi?"    En  même  temps,  Jésus  dit  à  55 
la  foule  :  "  Vous  êtes  venus,  comme  à  un 
voleur,  avec  des  épécs  et  des  bâtons  pour 
me  prendre.  J'étais  tous  les  jours  assis 
parmi  vous,  enseignant  dans  le  temple, 
et  vous  ne  m'avez  pas  saisi;    mais  tout  56 
cela  s'est  fait,  afin  que  s'accomplissent 
les  oracles  des  prophètes."  Alors  tous  les 
disciples  l'abandonnèrent  et  prirent  la 
fuite. 

4.  —  CAtt  Caïplu  [vers.  57 — 75]. 

Ceux  qui  avaient  arrêté  Jésus  l'em-  57 
menèrent  chez  Caïphe,  le  grand  prêtre. 


31.  Voy.  Zach.  xîii,  7. 


36.  Marc,  xiv,  3a;  Luc,  xxii,  39;  Jean,  xvîif,  ». 

" ■' "■47;Jean,x  ■' 

iprèsjean.) 
57.  Marc,  xiv,  53;  Luc,  xxii,  54;  Jean,  x 


47,  Marc,  xiv,  43;  Luc,  xxii,  47;  Jean,  xviii,  a. 


51.  Un  dt£*i4X^.  Pierre,d'après  Jean.xviii.io. 
"  -r    -  —  ,xviii,a4. 
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où  s'étaient  assemblés  les  Scribes  et  les 

58  Anciens  du  peuple.  Pierre  le  suivit  de 
loin  jusqu'à  la  cour  du  grand  prêtre,  y 
entra,  et  s'assit  avec  les  serviteurs  pour 
voir  la  fin. 

59  Cependant  les  Princes  des  prêtres  et 
tout  le  Conseil  cherchaient  quelque  faux 
témoignage  contre  Jésus  afin  de  le  faire 

60  mourir;  et  ils  n'en  trouvèrent  point, 
quoique  plusieurs  faux  témoins  se  fus- 

61  sent  présentés.  Enfin  il  en  vint  deux  qui 
dirent  :  "  Cet  homme  a  dit  :  Je  puis 
détruire  le  temple  de  Dieu  et  le  rebâtir 

62  en  trois  jours."  I-e  grand  prêtre,  se 
levant,  tfit  à  Jésus  :  "Ne  réponds-tn 
rien  i  ce  que  ces  hommes  déposent  con- 

63  tre  toi?"  Jésus  gardait  le  silence.  Et 
le  grand  prêtre  lui  dit  :  "  Je  t'adjure  par 
le  Dieu  vivant  de  nous  dire  si  tu  es  le 

64  Christ,  le  Fils  de  Dieu  ?  "  Jésus  lui  ré- 
pondit :  "  Tu  l'as  dit;  de  plus,  je  vous 
le  dis,  dès  ce  jour  vous  verrez  le  Fils  de 
l'homme  siéger  à  la  droite  du  Tout- 
Puissant  et  venir  sur  les  nuées  du  ciel." 

6j  Alors  le  grand  prêtre  déchira  ses  vête- 
ments, en  disant  :  "II  a  blasphémé, 
qu'avons-nous  encore  besoin  de  témoins? 
Vous  venez  d'entendre  son  blasphème; 

66  que  vous  en  semble?  "  Ils  répondirent  : 

67  "  Il  mérite  la  mort."  Alors  ils  lui  cra- 
chèrent au  visage,  et  le  frappèrent  avec 

68  le  poing;  d'autres  le  souffletèrent,  en 
disant  :  "  Christ,  devinequi  t'a  frappé." 

69  Cependant  Pierre  était  dehors,  assis 
dans  la  cour.  Une  servante  l'aborda  et  lui 
dit  :  "  Toi  aussi,  tu  étais  avec  Jésus  le 

70  Galiléen."  Mais  il  le  nia  devant  tous 
en  disant  ;  "  Je  ne  sais  ce  que  tu  veux 

71  dire."  Comme  il  se  dirigeait  vers  le 
vestibule,  pour  s'en  aller,  une  autre  ser- 
vante le  vit  et  dit  à  ceux  qui  se  trou- 
vaient là  :  "  Celui-ci  était  aussi  avec 

72  Jésus  de  Nazareth."  Et  Pierre  le  nia 
une  seconde  fois  avec  serment  :  "  Je  ne 

73  connais  pas  cet  homme."  Peu  après, 
ceux  qui  étaient  là  s'approchèrent  de 
Pierre,  et  lui  dirent  :  "  Certainement 
tu  es  aussi  de  ces  gens-là;  car  ton  lan- 

74  gage  même  te  fait  reconnaître."  Alors  il 
se  mit  à  faire  des  imprécations  et  à  jurer 
qu'il  ne  connaissait    pas  cet    homme. 


Aussitôt  le  coq  chanta.     Et  Piemse; 
souvint  de  la  parole  que  Jésus  lui  mit 
dite  :  "  Avant  que  le  coq  chante,  Imt 
renieras  trois  fois  ":  et  étant  sorli,  i 
pleura  amèrement. 

5.  —  Devant  Pilait  [CH.  xxvii,  i-ji} 

Dès  le  matin,  tous  les  Princes  îles  2 
prêtres  et  les  Anciens  du  peuple  tit- 
rent conseil  contre  Jésus  pour  k&m 
mourir.  Et,  l'ajrant  lié,  ils  l'a» 
nèrent  et  le  livrèrent  au  gooms: 
Ponce  Pilate. 

Alors  Judas,  qui  l'avait  livré,  npn. 
qu'il  était  condamné,  fut  touché  <lé  R- 
pentir,  et  rapporta  les  trente  pin 
d'arpfent  aux  Princes  des  prètnsci  œ 
Anciens,  disant  :  "  J'ai  pécbé  a  t- 
vrant  le  sang  innocent"  Ils  ripoei- 
rent  :  "  Que  nous  importe?  Cdnert- 
garde."  Alors,  ayant  jeté  les  pfes 
d'argent  dans  le  Sanctuaire,  il  se  mn 
et  alla  se  pendre.  Mais  les  Prxtain 
prêtres  ramassèrent  l'argent,  et  dirait: 
"  Il  n'est  pas  permis  de  le  mcttitifas 
le  trésor  sacré,  puisque  c'est  lepriiilî 
sang."  Et,  après  s'être  consultés aJ::  I 
eux,  ils  achetèrent  avec  cet  aigertlr 
champ  du  Potier  pour  la  sépulture  1^ 
étrangers.  C'est  pourquoi  œ  chnf  | 
est  encore  aujourd'hui  appelé  Chaip^ 
sang.  Alors  fut  accomplie  la  pan*  * 
prophète  Jérémie  :  "  Ils  ont  reçu  ùott 
pièces  d'argent,  prix  de  cdni  dont  Ie 
enfants  d'Israël  ont  estimé  la  nlor; 
et  ils  les  ont  données  pour  le  champ  ifa  I 
Potier,  comme  le  Seigneur  nK  l'a  « 
donné." 

Jésus  comparut  devant  le  gDUTamr.  1 
et  le  gouverneur  l'interrogea,  en  disirt  : 
"  Es-tu  le  roi  des  Juifs?  "  Jésus  biii- 
pondit  :  "  Tu  ledis,"  Mais  ilnerfcî-  : 
dait  rien  aux  accusations  des  Pm^ 
des  prêtres  et  des  Anciens.  Alors  f:- 
late  lui  dit  :  "  N'entends-tn  pasdecot 
bien  de  choses  ils  t'accusent?"  Mai 
ne  lui  répondit  sur  aucun  grief,  deani 
que  le  gouverneur  était  (£ms  on  gia^ 
etonnement 

A  chaque  fête  de  Pâqut,  le  gaiw- 
neur  avait  coutume  de  relâdier  nniT' 


64,  Du  Toitt'PuissaHtXiu.ile  la  Puissance  sa- 
prCiM.La  Vulg.ajouie<&/)rV»,d'apris  Luc.xxii, 
7o.Comp.Ps.cx(heb.),  j;  A<n.vii,  56;  Daa.vii,!]. 

74.  Marc,  xiv,  ya, 

75.  Trois  /ois,  c'es|.à.dire  à  trois  reprises, 
après  un  intervalle  <le  temps  plus  ou  moins 
considérable. 

XXVII,  ].  Le  Sanhédrin  ne  pouvait,  d'après 
«es  propres  règlements,  siéger,  encore  moins 
rendre  une  sentence  capitale  pendant  la  nuit; 
voilà  pourquoi  il  se  réunit  de  nouveau  le  ven- 


dredi  matin.  Voy.  Marc,  rr,  i;  Li]C,sxâ.±é 
s.  Jean,  xviii,  08. 

8.  La  Vulgate  ajoute  HactUsma,  c'a!* 
dire...  d'après  Atft  l,  iç. 

9.  Citation  libre,empruntée  iLZadiane(sin^ 
quelques  mots  seulement  sont  de  Jérémie.  r,« 
peut'étre  ce  dernier  nom  est-il  une  iaate  d«ce- 
pi^te. 

II,  Le  récit  de  S.  Matthieu  doit  (no* 
piété  par  celui  de  S.  )aia  (xviii,  19  st.). 
14.  Comp.  Isale,  lili,  7;  I  Pieire,  ii,  9> 
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soonier,  celui  que  demandait  la  fouie. 
Or  ils  avaient  alors  un  prisonnier  fa- 
meux, nommé  Barabbas.  Pilate,  ayant 
fait  assembler  le  peuple,  lui  dit  :  "  Le- 
quel voulez-vous  que  je  vous  délivre, 
Barabbas  ou  Jésusqu'on  appeUeClirist?" 
Car  il  savait  que  c  était  par  envie  qu'ils 
avaient  livré  Jésus.  Pendant  qu'il  sié- 
geait sur  son  tribunal,  sa  femme  lui 
envoya  dire  :  "  Qu'il  n'y  ait  rien  entre 
toi  et  ce  juste;  car  j'ai  été  aujourd'hui 
fort  tourmentée  en  songe  à  cause  de 
lui"  Mais  les  Princes  des  prêtres  et 
les  Anciens  persuadèrent  au  peuple  de 
demander  Barabbas,  et  de  faire  périr 
Jésus.  Le  gouverneur,  prenant  la  pa- 
role, leur  dit  :  "  Lequel  des  deux  vou- 
lez-vous que  je  vous  délivre?  "  Ils  répon- 
dirent :  "  Barabbas."  Pilate  leur  dit  : 
"Que  ferai-jc  donc  de  Jésus,  appelé 
Christ?  "  Ils  lui  répondirent  :  "  Qu'il 
soit  crucifié!"  Le  gouverneur  leur  dit: 
"Quel  mal  a-t-il  donc  fait?"  Et  ils 
crièrent  encore  plus  fort  :  "  Qu'il  soit 
crucifié!"  Pilate,  voyant  qu'il  ne  ga- 
gnait rien,  mais  que  le  tumulte  allait 
croissant,  prit  de  l'eau  et  se  lava  les 
mains  devant  le  peuple,  en  disant  :  "  Je 
suis  innocent  du  sang  de  ce  juste;  à 
vous  d'en  répondre."  Et  tout  le  peuple 
dit  :  "  Que  son  ?ang  soit  sur  nous  et  sur 
nos  enfants!"  Alors  il  leur  relâcha 
Barabbas;  et,  après  avoir  fait  battre  de 
verges  Jésus,  il  le  livra  pour  être  cru- 
cifié. 

Les  soldats  du  gouverneur  emmenè- 
rent Jésus  dans  le  prétoire,  et  ils  assem- 
blèrent autour  de  lui  toute  la  cohorte. 
L'ayant  dépouillé  de  ses  vêtements,  ils 
jetèrent  sur  lui  un  manteau  d'écarlate. 
Ds  tressèrent  une  couronne  d'épines, 
qu'ils  posèrent  sur  sa  tête,  et  lui  mirent 
un  roseau  dans  la  main  droite;  puis, 
fléchissant  le  genou  devant  lui,  ils  lui 
disaient  par  dérision  :  "  Salut,  roi  des 
Juifs."  Ils  lui  crachaient  aussi  au  visage, 
et  prenant  le  roseau,  ils  en  frappaient 
sa  tête.  Après  s'être  ainsi  joués  de  lui, 
ils  lui  fitèrent  le  manteau,  lui  remirent 


33.  Marc,  XV,  31;  Luc,  xxiiî,  26. 

33.  En  araméen  CouigoUha^  en  lat.  <r«/varra, 
d'oit  le  mot  calvaire, 

34.  De  Jîtl,  c.'à-d.  d'une  substance  amcre, 
çue  S.  Marc  appelle  myrrhe,  et  qui  était  peut- 
elre  le  pavot,  te  rosh  hébreu. 

40.  voy.  xxvi,  61:  Jean,  H,  19.  —  La  Vulg. 
ajoute  rak  t  qui  ne  se  lit,  eu  grec,  que  Marc, 
XV,  39. 

44.  Les  brtgaMtU :  KÏuil  Matthieu,  pourabré- 
ger,  s'exprime  en  termes  généraux;  car  S.  Luc 
nous  apprend  (xxiii,  41  sv.Jque  l'un  des  deux  se 
recommanda  pieusement  à  Jésus. 


ses  vêtements  et  l'emmenèrent  pour  le 
crucifier. 

6.  —  Au  Calvaire  \  vers.  32 — 56]. 

Comme  ils  sortaient,  ils  rencontrèrent  32 
un  homme  de  Cyrcne,  nommé  Simon, 
qu'ils  réquisitionnèrent  pour  porter  la 
croix  de  Jésus.     Puis,  étant  arrivés  au  33 
lieu  appelé  Golgotha,  c'est-à-dire,  le  lieu 
du  Cràne,    ils  lui  donnèrent  à  boire  du  34 
vin  mêlé  de  fiel;  mais,  l'ayant  goûté,  il 
ne  voulut    pas   le  boire.      Quand  ils  35 
l'eurent  crucifié,  ils  se  partagèrent  ses 
vêtements  en  les  tirant  au  sort,  afin  que 
s'accomplit  la  parole  du  Prophète  :  "Ils 
se  sont  partctgé  mes  vêtements,  et  ils 
ont  tiré  ma  robe  au  sort"    Et,  s'étant  36 
assis,  ils  le  gardaient.     Au-dessus  de  sa  37 
tête  ils  mirent  un  écritcau  indiquant  la 
cause  de  son  supplice  :  "Celui-ci  est 
Jésus,  le  roi  des  Juifs.  "     En  même  38 
temps,  on  crucifia  avec  lui  deux  bri- 
gands, l'un  à  sa  droite  et  l'autre  à  sa 
gauche.     Et  les  passants  l'injuriaient,  39 
branlant  la  tête    et  disant  :  "  Toi,  qui  40 
détruis  le  temple  et  le  rebâtis  en  trois 
jours,  sauve-toi  toi-même!  Si  tu  es  Fils 
de  Dieu,  descends  de  la  croix!"     Les  41 
Princes  des  prêtres,  avec  les  Scribes  et 
les  Anciens,  le  raillaient  aussi  et  di- 
saient :     "  Il  en  a  sauvé  d'autres,  et  il  42 
ne  peut  se  sauver  lui-même;  s'il  est  roi 
d'Israël,  qu'il  descende  maintenant  de 
la  croix,  et  nous  croirons  en  luL     II  43 
s'est  confié  en  Dieu;  si  Dieu  l'aime,  qu'il 
le  délivre  maintenant;  car  il  a  dit  :  Je 
suis  Fils  de  Dieu."     Les  brigands  qui  44 
étaient  en  croix  avec  lui,  l'insultaient 
de  la  même  manière. 

Depuis  la  sixième  heure  jusqu'à  la  45 
neuvième,  il  y  eut  des  ténèbres  sur  toute 
la  terre.     Vers  la  neuvième  heure,  Jésus  46 
crùi  d'une  voix  forte  :  "  Eli,  Eli,  lamma 
sabactbani,  c'est-à-dire,  mon  Dieu,  mon 
Dieu,   pourquoi  m'avez-vous  abandon- 
né? "    Quelques-uns  de  ceux  qui  étaient  47 
là,  l'ayant  entendu,  dirent  :  "  Il  appelle 
Elle."     Et  aussitôt  l'un  d'eux  courut  48 
prendre  une  éponge  qu'il  emplit  de  vi- 


45.  Depuis  ta  six  Urne  heure,  etc.  ;  de  midi  à 
trois  heures. 

46.  Ps.  xxîi  (JuIj.)  2.  Les  deux  premiers  mots 
sont  hébreux,  le  dernier  araméen.  Dans  S.  Marc 
(xv,  34),  tout  le  passage  est  en  araméen.  —  Jé- 
sus eu  appelle  à  Dieu,  parce  qu'il  a  confiance 
en  lui  comme  l'indique  la  suite  du  Psaume, 
dont  il  se  fait  ici  à  lui-même  l'application.  Cf. 
Luc,  xxiii,  46. 

48.  A  Hssitfit  :  .nprès  que  Jésus  eut  dit  ;  *'  J'ai 
soif,"  Jean,  xix,  36. —  Ce  vinat^i e  était  Wfiosca, 
boisson  ordinaire  des  soldats  romains,  espèce  de 
mauvais  vin,  ou  de  vinaigre  m6lé  d'eau. 
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naigrc,  et,  l'ayant  mise  au  bout  d'un 

49  roseau,  il  lui  présenta  à  boire.  Les  au- 
tres disaient  :  "  Laisse;  voyons  si  Elie 
viendra  le  sauver." 

50  Jésus  poussa  de  nouveau  un  grand 
cri  et  rendit  l'esprit. 

51  Et  voilà  que  le  voile  du  sanctuaire  se 
déchira  en  deux,  depuis  le  haut  jusqu'en 

'  bas,  la  terre  trembla,  les  rochers  se  fen- 

52  dirent,  les  sépulcres  s'ouvrirent,  et 
plusieurs  saints,  dont  les  corps  y  étaient 

53  couchés,  ressuscitèrent.  Etant  sortis  de 
leur  tombeau,  ils  entrèrent,  après  la  ré- 
surrection de  Jésus,  dans  la  ville  sainte 
et  apparurent  à  plusieurs. 

54  Le  centurion  et  ceux  qui  étaient  avec 
lui  pour  garder  Jésus,  voyant  le  trem- 
blement de  terre  et  tout  ce  qui  se  pas- 
sait, furent  saisis  d'une  grande  frayeur, 
et  dirent  :  "  Cet  homme  était  vraiment 
Fils  de  Dieu." 

55  II  y  avait  là  aussi  plusieurs  femmes 
qui  r<^ardaient  de  loin;  elles  avaient 
suivi  ^us  depuis  la  Galilée,  pour  le 

56  servir.  Parmi  elles  étaient  Marie-Made- 
leine, Marie,  mère  de  Jacques  et  de  Jo- 
seph, et  la  mère  des  fils  de  Zébédée. 

7.  —  La  Sépulture  [vers.  57—66]. 

57  Sur  le  soir,  arriva  un  homme  riche 


d'Arimathie,  nommé  Joseph,  qui  clait 
aussi  un  disciple  de  Jésus.     Il  alla  boi-  5S 
ver  Pilate,  et  lui  dônanda  le  corps  de 
Jésus.  Et  Pilate  ordonna  qu'on  le  bù 
remît.     Joseph  prit  le  corps,  l'enTekfipa  59 
d'un  linceul  blanc,    et  le  déposa  i*sx  60 
le  sépulcre  neuf,  qu'il  avait  fait  uiBer 
dans  le  roc  pour  lui-mâme;  puis,  avint 
roulé  une  grosse  pierre  à  l'entrée  (à  sé- 
pulcre, il  s'en  alla.    Or  M.irte-Madddae  61 
et  l'autre  Marie  étaient  là,  assises  tîs-i- 
vis  du  sépulcre. 

Le  lendemain,  qui  était  le  samed;,  les  62 
Princes  des  prêtres  et  les   Phariaens 
allèrent  ensemble  trouver  Pilate,   et  ki  63 
dirent  :  "  Seig^neur,  nous  nous  sonaet 
rappelés    que  cet   impostenr,   Icrsisll 
vivait  encore,  a  dit  :  Après  trois  joon, 
je  ressusciterai;     commandez  donc  qce  ^ 
son  sépulcre   soit  gardé  jusqu'au  tni- 
sicme  jour,  de  peur  que  ses  disciples  ne 
viennent  dérober  le  corps  et  ne  doenlas 
peuple  :  Il  est  ressuscité  des  morts.  Cette 
dernière  imposture  serait  pire  que  la 
première."    Pilate  leur  répondit:"  Vcbs  65 
avez  une  garde;  allez,  gardez-le  comsie 
vous  l'entendez."    Ils  s^  allèrent  dose  K 
et  ils  s'assurèrent  du  sépulcre  en  soi- 
lant   la  pierre  et  en   y    mettant  des 
gardes. 


II»  — JÉSUS  RESSUSCITÉ  [Ch.  XXVIII]. 


Lts  saintes  fcmnus  au  tombeau  ;  Jésus 
leur  apparaît  [yer%.  i  — 12].  Les  gar- 
des soudoyés  [13-  15).  Apparition  en 
Galilée.,  mission  des  A  pâtres  [i6 — 20]. 

28  Après  le  sabbat,  dès  l'aube  du  pre- 
mier jour  de  la  semaine,  Marie-Made- 
leine et  l'autre  Marie  allèrent  visiter  le 

2  sépulcre.  Et  voilà  qu'il  se  lit  un  grand 
tremblement  de  terre;  car  un  ange  du 
Seigneur,  étant  descendu  du  ciel,  vint 

3  rouler  la  pierre,  et  s'assit  dessus.  Son 
aspect  ressemblait  à  l'éclair,  et  son  vè- 

4  tement  était  blanc  comme  la  neige,  A 
sa  vue,  les  gardes  furent  frappés  d'épou- 

5  vante,  et  devinrent  comme  morts.  Et 
l'ange,  s'adressant  aux  femmes,  dit  : 
"  Vous,  ne  craignez  pas;  car  je  sais  que 
vous  cherchez  Jésus  qui  a  été  crucifié. 

6  II  n'est  point  ici;  il  est  ressuscité  comme 
il  l'avait  dit.  Venez,  et  voyez  le  lieu  où 


51.  ^rvtffVr  étendu  devant  le  Saint  des  saints. 
Htbr.  ix,  3-8. 

62.  I.e  siimedi,  litt.  le  jour  apris  la  Pré^A' 
racitm  (du  sabbat),  c.-^-d.  après  le  vendredi. 

XXVUI,  1.  h<^i  rafifiàrw  que  la  Vulgate 
traduit  par  Inespéré  saififatit  veut  dire  afirfs  te 
Sabirat^  c'est-4-dire  le  dimanche  matin  d'aprû 


le  Seignenr  avait  été  mis;  et  bâtez-ras 
d'aller  dire  à  ses  disciples  qu'il  est  res- 
suscité des  morts.  Voici  qu  il  vous  pré- 
cède en  Galilée;  là,  vous  le  Terrez;  je 
vous  l'ai  dit."  Aussitôt  elles  loftiieat 
du  sépulcre  avec  crainte  et  grande  joie, 
et  elles  coururent  porter  la  noHfreUe  an 
disciples.  Et  voilà  que  Jésus  se  pré- 
senta devant  elles  et  leur  dit  :  •*  Salut  !  ' 
Elles  s'approchèrent,  et  embrassèrent 
ses  pieds,  se  prosternant  devant  loi 
Alors  Jésus  leur  dit  :  "  Ne  craigoet  i 
point;  allez  dire  à  mes  frères  de  se  ren 
dre  en  Galilée  :  c'est  là  qu'ils  me  ver- 
ront" 

Pendant  qu'elles  étaient  en  chemin,  a 
quelques-uns  des  gardes  vinrent  dans  U 
ville  et  annoncèrent  aux  Princes  de 
prêtres  tout  ce  qui  était  arrivé.  Cesx- 
ci  rassemblèrent  les  Anciens,  et,  ayant 
tenu  conseil,  ils  donnèrent  une  grcsse 


l'expression  explicative,  qum  tmcticii  im  pria^ 
sabcaii.  CCMarc,  xvi,i;  Luc,  xxiv.t;J«*o,xx,i- 
10.  Outre  ce  rendez-vous  donné  en  Gaiiiit  t 
la  généralité  de  ses  disciples,  Jésus  se  rése 
vait  de  se  montrer  auparavant  aux  ApCtres  et 
^  quelques  privilégiés,  en  des  nppaxitioits  Qot 
■  M>  ■'^ ' 


saint  Matthieu  ne  iDeDtioone  pas. 
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j  somme  d'argent  aux  soldats,  en  leur 
disant  :  "  Publiez  que  ses  disciples  sont 
venus  de  nuit,  et  ront  enlevé  pendant 

i  que  vous  donniez.  £t  si  le  gouverneur 
vient  à  le  savoir,  nous  l'apaiserons,  et 

;  nous  vous  mettrons  à  couvert"  Les 
soldats  prirent  l'argent,  et  firent  ce 
qu'on  leur  avait  dit;  et  ce  bruit  qu'ils 
repandirent  se  répète  encore  aujourd'hui 
parmi  les  Juifs. 

S  Les  onze  disciples  s'en  allèrent  en 
Galilée,  sur  la  montagne  que  Jésus  leur 


avait  désignée.     En  le  voyant,  ils  l'ado-  17 
rèrent;  mais  quelques-uns  hâtaient  à 
croire.     Et  Jésus   s'approchant,    leur  iS 
parla  ainsi  :  "  Toute  puissance  m'a  été 
donnée  dans  le  ciel  et  sur   la   terre.  19 
Allez  donc,  enseignez  toutes  les  nations, 
les  baptisant  au  nom  du  Père,  et  du 
Fils,  et  du  Saint-Esprit,      leur  appre-  20 
nant  à  garder  tout  ce  que  je  vous  ai 
commandé  :  et  voici  que  je  suis  avec  vous 
tous  les  jours  jusqu'à  la  fin  du  monde. 


«>■  La  fin  du  tnmdt,  litt.  du  ùtclt  (voy.  xiii,  39,  40»  49)1 


EVANGILE  SELON  S.  MARC 


PRÉAMBULE  [Chap.  I,  1-13] 


Prédication  de  Jeatt- Baptiste  [chap.  I, 
I — 8].  Baptême  et  tentations  de  Jésus 
[9— 13]- 

IjOMMENCEMENT  de  l'Evangile 
de  Jésus-Christ,  Fils  de  Dieu. 
Selon  ce  qui  est  écrit  dans  le 
prophète  Isaïe  :  "Voilà  que 
j'envoie  mon  ang^  devant  vous;  il  vous 

Précédera  et  vous  préparera  le  chemin, 
ne  voix  crie  dans  le  désert  :  Préparez 
le  chemin  du  Seigneur,  rendez  droits  ses 

^  sentiers.  "  Jean  parut,  baptisant  dans 
le  désert,  et  prêchant  le  baptême  de 
pénitence  pour  la  rémission  des  péchés. 

S  Tout  le  pays  de  Judée  et  tous  les  habi- 
tants de  Jérusalem  venaient  à  lui,  et, 
confessant  leurs  péchés,  ils  recevaient 
de  lui  le  baptême  dans  le  fleuve  du  Jour- 

S  dain.  Or,  Jean  était  vêtu  de  poils  de 
chameau;  il  avait  autour  de  ses  reins 


une  ceinture  de  cuir,  et  se  nourrissait  de 
sauterelles  et  de  mid  sauvage.  Et  il  prê- 
chait ainsi  :  "  Il  vient  après  moi,  râlui  7 
qui  est  plus  puissant  que  moi,  et  je  ne 
suis  pas  digne  de  délieTi  en  me  baissant, 
les  cordons  de  sa  chaussure.  Moi,  je  8 
vous  ai  baptisés  dans  l'eau,  mais  lui  vous 
baptisera  dans  le  Saint-Esprit" 

Or,  il  arriva  en  ces  jours-là  que  Jésus    9 
vint  de  Nazareth,  ville  de  Galilée,  et  il 
fut  baptisé  par  Jean  dans  le  Jourdain. 
Et,  comme  il  sortait  de  l'eau,  il  vit  les  10 
cieux  s'ouvrir,  et  l'Esprit-5o;«/  descen- 
dre sur  lui  comme  une  colombe.     Et  du  II 
ciel  une  voix  se  fit  entendre  :  "  Tu  es 
mon  Fils  bien-aimé,  en  toi  j'ai  mis  mes 
complaisances." 

Et  aussitôt  l'Esprit  poussa  Jésus  au  12 
désert.     Et  il  y  demeura  quarante  jours,  13 
tenté  par  Satan;  il  était  parmi  les  bêtes 
sauvages,  et  les  anges  le  servaient 


I,  i.  Matlb.  iii,  1;  Lnc,  iii,  i.  Seiu4  /'£»«»• 
filet  1*^*1  P*3  )b  \wte  proposé  par  S.  Marc,  mais 
u  bonne  nouvelle  de  la  venue  du  Messie  com- 
ment ainsi,  savoir,  par  la  pr^ication  de  Jean- 
Rapt  iste. 

s-3.  La  première  partie  de  la  citation  est  de 


Malachie  (iii,  i),  la  seconde  (ver*.  3)  d'Isala 

13.  ^  jours  :  la  vui|ç.  ajoute  :  tt  40  nuttt. 

13.  S.  Marc  résume  ici  en  quelques  traits  ce 
que  S.  Matthieu  iv,  i*ii,  et  S.  Luc,  iv,  1*13 
rapportent  en  détail 
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ÉVANGILE  SELON  S.  MARC. 


Ch«p.  L  43- 


PREMIÈRE  PARTIE. 


MINISTÈRE  DE  JÉSUS  EN  GALILÉE  [Ch.  I,  14  —  VI,  13]. 

Il  — PÉRIODE  PACIFIQUE  [Ch.  I,  14  —  45]- 


A.  —  Appel  définitif  des  quatre  pêcheurs 

[vers.  14 — 20]. 

14  Après  que  Jean  eut  été  mis  en  prison, 
Jésus  vint  en  Galilée,  prêchant  l'Evan- 

15  gile  du  royaume  de  D  ieu.  Il  disait  :  *  '  Le 
temps  est  accompli,  et  le  royaume  de 
Dieu  est  proche;  repentez- vous  et  croyez 

,    à  l'Evangile." 

16  Passant  le  long  de  la  mer  de  Galilée, 
il  vit  Simon  et  André  son  frère  qui  je- 
taient leurs  filets  dans  la  mer,  car  ils 

17  étaient  pêcheurs.  Jésus  leur  dit  :  *'  Ve- 
nez i  ma  suite,  et  je  vous  ferai  devenir 

18  pécheurs  d'hommes."    Aussitôt,  laissant 

19  leurs  filets,  ils  le  suivirent.  Un  peu  plus 
loin,  il  vit  Jacques,  fils  de  Zébédée,  et 
Jean  son  frère,  qui  étaient,  eux  aussi, 
dans  une  barque,  réparant  leurs  filets. 

20  II  les  appela  aussitôt;  et,  laissant  leur 
père  Zébédée  dans  la  barque  avec  les 
mercenaires,  ils  le  suivirent 

B.  —  Uru  journée  à  Capharytailm  :  Pri- 
\         difotion  et  miracle  à  la  synagogue 

[vers.  21 — 28].  Dcms  la  maison  de 
S.  Pierre  [2g — 32].  Là  soir  [32 — 34]. 
Le  lendemain  matin  [35  — 38]. 

21  Ils  se  rendirent  à  Capharnafim,  et  dès 
le  premier  sabbat,  Jésus  entrant  dans  la 

22  ^nagogue,  se  mit  à  enseigner.  Et  ils 
étaient  frappés  de  sa  doctrine,  car  il  les 
enseignait  comme  ayant  autorité,  et  non 
comme  les  Scribes. 

23  Or  il  se  trouva  dans  leur  synag(^e 
un  homme  possédé  d'un  esprit  impur, 

24  qui  s'écria  i  '  '  Qu'y  a-t-il  entre  nous  et 
toi,  Jésus  de  Nazareth?  Tu  es  venu  pour 
nous  perdre!  Je  sais  qui  tu  es,  le  Saint 

25  de  Dieu."  Mais  Jésus,  lui  parlant  avec 
menace  :  "  Tais-toi,  dit-il,  et  sors  de  cet 

26  homme."  Et  l'esprit  impur,  l'agitant 
violemment,  sortit  de  lui  en  jetant  un 

27  grand  cri.  Tous  furent  saisis  d'éton- 
nement,  de  sorte  qu'ils  se  demandaient 
entre    eux  :    "  Q"'^t-ce    que    ceci? 


_  14.  Matth.  iv,  >a;  Luc,  iv,  14.  Les  trois  synop* 
tiques,  ayant  pour  principal  objet  la  piédicatian 
de  Jésus  tK  CaliUe,  passent  sous  silence  les 
faits  accomplis  en  Judée  Uean,  ii,  ta  —  iv,  3). 
91.  Luc,  IV,  31. 


Quelle  est  cette  doctrine  nouvelle?  Cx  -î 
commande  en  maître,  même  aux  eçri'.s 
impurs,  et  Us  lui  obéissent."     Et  >irc   :5 
iioiiiintie  se  répandit  aussitôt  dan&toclk 
pays  qui  avoisine  la  Galiltie. 

En  sortant  de  la  synagt^ue,  ils  aSè-  ^ 
rent  aussitôt  dans  la  maison  de  Siiua 
et  d'André,  avec  Jacques  et  Jean.    Or,  p 
la  belle-mère  de  Simon  était  au  lit,  avant 
la  fièvre  :  aussitôt  ils  parlèrent  «idje à 
Jésus.     Il  s'approcha  et  la  fit  lever,  en  31 
la  prenant  par  la  main;  au  même  ibs- 
tant  la  fièvre  la  quitta,  et  elle  se  mit  à  les 
servir. 

Sur  le  soir,  après  le  coucher  du  soksl  u 
ils  lui  amenèrent  tous  les  malades  et  ks 
démoniaques,     et  toute  la  ville  se  près-  33 
sait  devant  la  porte.     Il  guérit  bcaucœ^p  >l 
de  malades  affligés  de  averses  infirmi- 
tés, et  il  chassa  beaucoup  de  démon:^ 
mais  il  ne  leur  permettait  pas  de  parler, 
parce  qu'ils  le  connaissaient. 

Le  lendemain,  s'étant  levé  longtemps  35 
avant  le  jour,  il  sortit,  alla  dans  un  lies 
solitaire,  et  il  y  pria.     Simon  et  ca«  t 
qui  étaient  avec  lui  se  mirent  à  sa  recbo'- 
che;    et  l'ayant  trouvé,  ils  lui  dirait  :  3; 
*  '  Tout  le  monde  vous  cherche.  '  '     H  leur  ji 
répondit  :   "  Allons  ailleurs  dans  Us 
bourgades  voisines,  afin  que  j'y  prêdie 
aussi;  car  c'est  pour  cela  que  je  sais 
sorti." 

C.  —  Tournée  en  Galilée  :  Le  lépreux 
[vers.  39—45]- 

Et  il  prêchait  dans  leurs  synagogues,  ji 
parcourant  la  Gidilée  entière,  et  chas- 
sait les  démons. 

Un  lépreux  vint  à  lui,  et  se  jetant  à  ^ 
ses  genoux,  il  lui  dit  d'un  ton  suppliant  : 
"  Si  vous  voulez,  vous  pouvez  me  gué- 
rir." Emu  de  compassion,  Jésus  éten- 
dit la  main,  et  le  toucha,  en  disant  :  "  Je 
le  veux,  sois  g^éri."  Et  dès  qu'il  eut  4I 
parlé,  la  lèpre  quitta  cet  homme,  et  il 
fut  guéri.    Aussitôt  Jésus  le  renvoya,  4 


34.  Le  Saint  dt  Dieu,  le  Messie  :  cooip.  Daa. 
ix,  24;  Jeau,  x^  ^ 

29.  Mattii.  vlii,  14;  Luc,  iv,  38. 

38.  BoiiTjt'uUi,  ea  grec  K«i«unA«c,  teiw 
que  la  Vulg.  a  rendu  par  ncM  et  civitmics. 
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Chap.  II,  24. 


en  lui  disant  d'un  ton  sévère  :  "  Gar- 
de-toi d'en  parler  à  personne  ;  mais 
va  te  montrer  au  prêtre,  et  oSre  pour 
ta  g^rison  œ  que  Moïse  a  ordonné 
pour  l'attester  au  peuple."  Mais  cet 
homme  étant  parti,  se  mit  à  raconter  i 


et  à  publier  partout  ce  qui  s'était  passé  : 
de  sorte  que  Jésus  ne  pouvait  plus  en- 
trer publiquement  dans  une  ville;  il  se 
tenait  dehors,  dans  des  lieux  solitaires, 
et  l'on  venait  à  lui  de  tous  côtést. 


Il"  — PÉRIODE  DE  CONTRADICTION  [Ch.  II  — VI,  13I. 


A.  —  A  Caphamaiim  :  Le  paralytijtu 
[CHAP.  II,  vers.  I— 12].  VoctUùm  de 
Uvi;  la  misMcorde  ;  ItjeUtu  [13 — 22]. 

►  Quelque  temps  après,  Jésus  revint  à 
Capbarnaflm.  Lorsqu'on  sut  qu'il  était 
dans  la  maison,  il  s'y  assembla  aussitôt 
un  si  grand  nombre  de  personnes, 
qu'elles  ne  pouvaient  trouver  place, 
même  aux  abords  de  ta  porte;  et  u  leur 
prêchait  la  parole.  Alors  on  lui  amena 
un  paralytique  porté  par  quatre  hom- 
mes. Et,  comme  ils  ne  pouvaient  l'abor- 
der à  cause  de  la  foule,  ils  découvrirent 
le  toit  à  l'endroit  où  il  était,  et  par  l'ou- 
verture ils  descendirent  le  lit  où  gisait 

:  le  paralytique.  Jésus,  voyant  leur  foi, 
dit  au  paralytique  :  "  Mon  fils,  tes  pé- 

I  chés  te  sont  remis."  Or  il  y  avait  là 
quelques  Scribes  assis,   qui  pensaient 

'  dans  leur  cœur  :  "  Comment  cet  hom- 
me parle-t-il  ainsi  ?  Il  blasplième.  Quipeut 
remettre  les  péchés  sinon  Dieu  seul  ?  " 

;  Jésus,  ayant  aussitôt  connu  par  son  es- 
prit qu'ils  pensaient  ainsi  en  eux-mêmes, 
leur  dit  :  "  Pourquoi  avez-vous  de  telles 

I  pensées  dan»  vos  cœurs?  Lequel  est  le 
plus  facile  de  dire  au  paralytique  :  Tes 
péchés   te  sont  remis,  ou  de  lui  dire  : 

1  Lève-toi,  prends  ton  lit  et  marche  ?  Mais 
afin  que  vous  sachiez  que  le  Fils  de 
l'homme  a  sur  la  terre  le  pouvoir  de  re- 

:  mettre  les  péchés,  je  te  le  commande, 
dit-il  au  paralytique,  lève-toi,   prends 

!  ton  lit,  et  va  dans  ta  maison."  Et  à 
l'instant  celui-ci  se  leva,  prit  son  lit,  et 
sortit  en  présence  de  tous,  de  sorte  que 
tout  le  peuple  était  dans  l'admiration  «t 
rendait  gloire  à  Dieu,  en  disant  :  "Ja- 
mais nous  n'avons  rien  vu  de  semblable.  " 

1  Jésus  sortit  de  nouveau  le  lon^;  de  la 
mer;  et  tout  le  peuple  venait  à  lui,  et  il 

\  les  enseignait.  En  passant,  il  vit  Lévi, 
fils  d'.Alphéc,  assis  au  bureau  de  péage; 
il  lui  dit  :  "  Suis-moi."  Lévi  se  leva  et  le 
suivit 


44.  An  frtirt  en  fontîlioD  cette  semaine*!^. 
Vulz.  rt*  princt  lies  frrttYts. 

II.  I.  Litt,  afrèt  ttei r»**rs,  locution  hébraï- 
que signifiant  une  durée  iodéterminée.  Matth. 
ix,  1-8;  Luc,  V,  17  a6. 


n  arriva  que  Jésus  étant  à  table  dans  15 
la  maison  de  cet  homme,  plusieurs  pu-'  ' 
blicains  et  gens  de  mauvaise  vie  se  trou- 
vaient Â  table  avec  lui  et  ses  disciples, 
car  ils  étaient  nombreux  à  Caphamaiim 
et  ils  l'avaient  suivi     Les  Scribes  et  les  16 
Pharisiens,  le  voyant  manger  avec  des 
pécheurs  et  des  publicains,  disaient  à  ses 
disciples  ;  "D'où  vient  que  votre  Maître 
mange  et  boit  avec  des  pécheurs  et  des 
pnblicains?"     Entendant   cela,    Jésus  17 
leur  dit  :  "  Ce  ne  sont  pas  ceux  qui  se  • 
portent  bien  qui  ont  besoin  de  Médecin, 
mais  les  malades;  je  ne  suis  pas  venu 
appeler  les  justes,  mais  les  pécheurs." 

Les  disciples  de  Jean  et  les  Pharisiens  18 
avaient  coutume  de  jeûner.  Ils  vinrent 
le  trouver  et  lui  dirent  :   "  Pourquoi, 
tandis  que  les  disciples  de  Jean  et  ceux 
des  Pharisiens  pratiquent  le  jeûne,  vos 
disciples  ne  jeûnent-ils  pas?"     Jésus  19 
leur  répondit  :  "  Les  compagnons  de 
l'époux  peuvent- ils  jeûner  pendant  que 
l'époux  est  avec  eux?  .\ussi  longtemps 
qu  ils  ont  avec  eux  l'époux,  ils  ne  peu-  . 
vent  pas  jeûner.     Mais  les  jours  vien-  20 
dront  où  l'époux  leur  sera  enlevé,  et  alors 
ils  jeûneront  en  ces  jours-là.    Personne  21 
ne  coud  une  pièce  d'étoflé  neuve  à  un 
vieux    vêtement  :  autrement   la  pièce 
neuve  emporte  un  morceau  du  vieux,  et 
la  déchirure  devient  pire.     Et  personne  22 
ne  met  du  vin  nouveau  dans  des  outres 
vieilles  :  autrement,  le  vin  fait  rompre 
les  outres  et  le  vin  se  répand,  et  les  outres 
sont  perdues.  Mais  le  vin  nouveau  doit 
se  mettre  dans  des  outres  neuves," 

B.  —  Le  sabbat  :  Les  épis;  l'homme  à  la 
main  dess/chée  [23  —  III,  6]. 

Il  arriva,   un  jour  de  sabbat,   que  23 
Jésus  traversait  des  champs  de  blé,  et 
SCS  disciples,  tout  en  s'avançant,  se  mi- 
rent à  cueillir  des  épis.    Les  Pharisiens  24  ; 
lui  dirent  :   "Voyez  donc!  Pourquoi 
font-ils,  le  jour  du  sabbat,  ce  qui  n  est 


4.  L'abûrti^r.  Vulg.,  le  lui  pristnUr, 

14.  Matth.  ix,  9;  Luc,  v,  37,  Uvi^  appelé 

aussi  Matthieu^ 
33.  Vulg.  :  //  arriva  eMCvrt ...  que  U  Sei- 

gneury  etc.  Matth.  xti,-i;  Luc,  vi,  1. 
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25  pas  permis?  "  Il  leur  répondit  :  "  N'a- 
vez-vous  jamais  lu  ce  que  fit  David  lors- 
qu'il fut  dans  le  besoin,  ayant  faim,  lui 

26  et  ceux  qui  l'aecompagnaient  :  com- 
ment il  entra  dans  la  maison  de  Dieu,  au 
temps  du  grand  prêtre  Abiathar,  et 
mangea  les  pains  de  proposition,  qu'il 
n'est  permis  de  manger  qu'aux  prêtres 
seuls,  et  en  donna  même  à  ceux  qui 

27  étaient  avec  lui?"  Il  leur  dit  encore  : 
"Le  sabbat  a  été  fait  pour  l'homme,  et 

28  non  l'homme  pour  le  sabbat;    c'est  pour- 

3uoi  le  Fils  de  l'homme  est  maître  même 
u  sabbat" 

3  Jésus  étant  entré  une  autre  fois  dans 
la  synag(^e,  il  s'y  trouvait  un  homme 

2  qui  avait  la  meiin  desséchée.  Et  on 
I  observait  pour  voir  s'il  le  guérirait  le 
jour  du  sabbat,  afin  de  pouvoir  l'accu- 

3  ser.  Jésus  dit  à  l'homme  qui  avait  la 
main  desséchée  :  "  Tiens- toi  là  debout 

4  au  milieu";  puis  il  leur  dit:  "Est-il 
permis,  le  jour  du  sabbat,  de  faire  du 
bien  ou  de  faire  du  mal,  de  sauver  la  vie 
ou  de  l'ôler?  "      Et  ils   se   taisaient. 

5  Alors,  les  regardant  avec  indignation, 
et  contristé  de  l'aveuglement  de  leur 
cœur,  il  dit  à  cet  homme  :  "  Etends  ta 
main."  Il  retendit,  et  sa  main  redevint 

6  saine.  Les  Pharisiens,  étant  sortis, 
allèrent  aussitôt  s'entendre  contre  lui 
avec  les  Hérodiens,  pour  tâcher  de  le 
perdre. 

C.  — Jésus  assiégé  par  les  foules  :  prédi- 
eaiton  dans  la  barque  [CHKV.  m,  vers. 
7—12].  Election  des  Apôtres  [iy—\<)\. 
Beeltélnib  et  U  péché  contre  le  Saint- 
Esprit  [20 — 30].  Les  parents  de  Jésus 
[31-35]- 

7  Jésus  se  retira  vers  la  mer  avec  ses 
disciples,  et  une  foule  nombreuse  le  sui- 

8  vit  de  la  Galilée,  de  la  Judée,  de  Jéru- 
salem, de  l'Idumée  et  d'au  delà  du  Jour- 
dain. Ceux  des  environs  de  Tyr  et  de 
Sidon,  ayant  appris  les  choses  qu'il  fai- 
sait, vinrent  aussi  à  lui  en  grande  foule. 

9  Et  il  dit  à  ses  disciples  de  tenir  toujours 
une  barque  à  sa  disposition,  afin  qu'il 

10  ne  fût  pas  pressé  par  la  foule.  Car, 
comme  il  guérissait  beaucoup  de  gens, 
tous  ceux  qui  avaient  quelque  mal  se 

\i  jetaient  sur  lui  pour  le  toucher.  Les 
esprits  impurs,  en  le  voyant,  se  proster- 

12  naient  devant  lui  et  s'écriaient:    "Vous 


111,  3.  Oh:  le«Scrtb«setlet  Pharisien$(Luc, 
V'.  ?)• 

6.  Hérodiens  :  voy.  Matth.  xxii,  16. 

7.  Matth.  xiî,  15;  Luc,  vi,  17. 

8.  D'au  dilà  rf«  yourdain,  de  la  Pérée. 


êtes  le  Fils  de  Dieu;  "  mais  il  leur  défa' 
dait  avec  de  ^^randes  menaces  de  £nrc 
connaître  qui  il  était. 

Etant  monté  ensuite  sur  la  montagne, 
il  appela  ceux  ()ue  lui-même  voulut;  et 
ils  vmrent  à  Iul  II  en  établit  doue 
pour  les  avoir  avec  lui  et  pour  les  en- 
voyer prêcher,  avec  le  pwivoir  de  gné- 
rir  les  maladies  et  de  chasser  les  démocs. 
A  Simon  il  donna  le  surnom  de  Pierre; 
puis  il  choisit  Jacques,  fils  de  Zcfacrifr. 
et  Jean,  frère  de  Jacques,  auxqnds  il 
donna  le  surnom  de  Boaner^ès,  c'est-à- 
dire,  fils  du  tonnerre;  André,  Philippe, 
Barthélémy,  Matthieu,  Thomas,  Jâ^ 
ques,  fils  d'Alphée,  Thaddée,  Simoo  k 
Zélé,    et  Judas  Iscariote,  qui  le  trahîL 

Ils  revinrent  à  la  maison,  et  la  foule 
s'y  assembla  de  nouveau,  de  sorte  qn'ib 
ne  pouvaient  pas  même  prendre  leur  re- 
pas. Ce  que  ses  parents  ayant  appris, 
ils  vinrent  pour  se  saisir  de  lui,  car  ils 
disaient  :  "  Il  est  hors  de  sens."  Mais 
les  Scribes,  qui  étaient  venus  de  Jéru- 
salem, dissuent  :  "U  est  possédé  de 
Béelzébub;  et  c'est  par  le  prince  des  dé- 
mons qu'il  chasse  les  démons.  "  Jésus  les 
appela  et  leur  dit  en  parabole  :  "  Cooi- 
ment  Satah  peut-il  chasser  Satan?  Si 
un  royaume  est  divisé  contre  lui-même, 
ce  royaume  ne  saurait  subsister;  et  si 
une  maison  est  divisée  contre  elle-même, 
cette  maison  ne  saurait  subsister.  Si 
donc  Satan  s'élève  contre  lui-même,  il  est 
divisé;  il  ne  pourra  subsister,  et  sa  puis- 
sauce  touche  à  sa  fin.  Nul  ne  peut 
entrer  dans  la  maison  du  fort  et  enlever 
ses  meubles,  si  auparavant  il  ne  Tefl- 
chaine;  et  alors  il  pillera  sa  maison.  En 
vérité,  je  vous  le  dis,  tous  les  péchés  se- 
ront remis  aux  enfants  des  hommes, 
même  les  blasphèmes  qu'ils  auront  pro- 
férés. Mais  celui  qui  aura  blaspbénK 
contre  l'Esprit-Saint,  n'obtiendra  jamais 
de  pardon;  il  est  coupable  d'un  péc]ié 
étemel.  "  Jésus  parla  ainsi,  parce  qu'îb 
disaient  :  "  Il  est  possédé  d'an  cspcA 
impur." 

Sa  mère  et  ses  frères  étant  venus,  ils 
se  tinrent  dehors  et  l'envoyèrent  appe- 
ler. Or  le  peuple  était  assis  autour  de 
lui,  et  on  lui  dit  :  "  Votre  mère  et  vos 
frb-es  sont  là  dehors,  qui  vous  dta- 
chent.  "  II  répondit  :  "  Qui  est  ma  mère 
e't  qui  sont  mes  frères?"    Puis,  pnxDc- 


\-i.  La  mmttxfiu,  probablemeni  Ui ^_ 

des  Béatitudes  (voy.  Luc,  r,  is  et  Maith.  «,  i>. 
//  appela;  la  Vulg.  ajoute,  à  Imi. 

31.  Matth.  xii,  46;  Luc.  viii,  19. 
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nant  ses  regards  sur  ceux  qui  étaient  1 
assis  autour  de  lui  :  "  Voici,  dit-il,  ma 
t5  mère  et  mes  frères.  Car  (quiconque  fait 
la  volonté  de  Dieu,  celm-là  est  mon 
frère,  et  ma  sœur,  et  ma  mère." 

D.  —  Les  Paraboles,  [chap.  IV,  1 — 34]. 

4     Jésus  se  mit  de  nouveau  à  enseigner 

au  bord  de  la  mer.  Une  si  grande  ioule 

s'assembla  auprès  de  lui,  qu  il  monta  et 

s'assit  dans  la  barque,  sur  la  mer,  et 

toute  la  foule  était  a  -terre  le  long  du 

2  rivage.  Et  il  leur  enseignait  beaucoup 
de  choses  en  paraboles,  et  il  leur  disait 
dans  son  enseignement  : 

3  "  Ecoutez.  —  Le  semeur  sortit  pour 

4  semer.  Et  comme  il  semait,  des  grains 
tombèrent  le  long  du  chemin,  et  les 

5  oiseaux  vinrent  et  les  mangèrent.  D'au- 
tres tombèrent  sur  un  soi  pierreux,  où 
ils  n'avaient  pas  beaucoup  de  terre;  ils 
levèrent   aussitôt,  parce  que  la  terre 

6  était  peu  profonde.  Mais  le  soleil 
s'étant  levé,  la  plante,  frappée  de  ses 
feux  et  n'ayant  point  de  racine,  sécha. 

7  D'autres  grains  tombèrent  parmi  les 
épines;  et  les  épines  montèrent  et  les 
étoutfcrent,  et  ils  ne  donnèrent  point  de 

8  fruit.  D'autres  tombèrent  dans  la 
bonne  terre;  montant  et  croissant,  ils 
donnèrent  leur  fpiit  et  rapportèrent  l'un 
trente  pour  un,  l'autre  soixante  et  l'au- 

9  trc  cent"  Et  il  ajouta  :  "  Que  celui 
qui  a  des  oreilles  pour  entendre,  en- 
tende." 

0  Lorsqu'il  se  trouva  seul,  ceux  qui 
l'entouraient,  avec  les  Douze,  l'intetro- 

1  gèrent  sur  la  parabole.  11  leur  dit  : 
"  A  vous  il  a  été  donné  de  connaître  le 
mystère  du  royaume  de  Dieu;  mais  pK)ur 
eux,  qui  sont  dehors,  tout  est  annoncé 

2  en   paraboles,     afin   qu'en  voyant   de 

leurs  yeux  ils  ne  voient  point,  qu'en  en- 
tendant de  leurs  oreilles  iU  n'entendent 
point  :  de  peur  qu'ils  ne  se  convertissent 
et  n'obtiennent  le  pardon  de  leurs  pé- 

3  chés."  Il  ajouta  :  "  Vous  ne  compre- 
nez pas  cette  parabole?  Comment  donc 
en  tendrez- vous    toutes   les   paraboles? 

4  Le  semeur  sème  la  parole.    Ceux  qui 

5  sont  sur  le  chemin,  ce  sont  les  hommes 
en  qui  on  sème  la  parole,  et  ils  ne  l'ont 
pas  plus  tôt  entendue,  que  Satan  vient 


IV,  X.  Matth.  xiii,  i;  Luc,  viîi,  4. 

su  Lt  mystirtf  la  doctrine  relative  au 
tvyimutt  de  Dieu,  cachte  sou»  ces  paraboles. 

13.  Citation  libre  d'Isale(vi,  9  sv.)  W/fff  çite: 
l'aveuelement  des  Juifs  semble  attribué  à  une 
tiHention  de  la  part  de  Pieu;  mais  cette  inten- 
tion divine  n'est  que  la  conséquence  de  la  vo- 
looté  perverse   de  l'homme  qui  repousse   la 


et  enlève    la  parole  semée  dans  leurs 
cœurs.     Pareillement,   ceux  qui  reçoi-  16 
vent  la  semence  en  un  sol  pierreux,  ce 
sont  ceux  qui,  dès  qu'ils  entenden:  la 
parole,  la  reçoivent  avec  joie;      mais  17 
il  n'y  a  pas  en  eux  de  racines;  ils  sont 
inconstants  :  que  survienne  la  tribula- 
tion  ou  la  persécution  à  cause  de  la  pa- 
role, ils  succombent  aussitôt.     Ceux  qui  18 
reçoivent  la  semence  dans  les  épines,  ce 
sont  ceux  qui  écoutent  la  parole;    mais  19 
les  sollicitudes  du  monde,  et  la  séduction 
des  richesses,  et  les  autres  convoitises 
entrant  dans  leurs  cœurs,  étouffent  la 
parole,  et  elle  ne  porte  point  de  fruit 
Enfin  ceux  où  la  semence  tombe  en  bon-  30 
ne  terre,  ce  sont  ceux  qui  entendent  la 
parole  et  la  reçoivent,  et  produisent  du 
fruit,  tiente,  soixante,  et  cent  pour  un." 

Il  leur  dit  encore  :  "  Apporte-t-on  la  3i 
lampe  pour  la  mettre  sous  le  boisseau  ou 
sous  le  lit?  N'est-ce  pas  pour  la  mettre 
sur  le  chandelier  l    Car  il  n'y  a  rien  de  22 
caché  qui  ne  doive  être  révélé;  rien  ne 
se  fait  en  secret  qui  ne  doive  venir  an 
jour.    Si  quelqu'un  a  des  oreilles  pour  33 
entendre,  qu'il  entende." 

Et  il  ajouta  :  "  Prenez  garde  à  ce  que  24 
vous  entendez.  Selon  la  mesure  avec 
laquelle  vous  aurez  mesuré,  on  vous  me- 
surera, et  on  y  ajoutera  encore  pour 
vous.  Car  on  donnera  à  celui  qui  a  25 
déjà,  et  à  celui  qui  n'a  pas,  mime  œ 
qu'il  a,  lui  sera  ôte." 

Il  dit  encore  :  "  Il  en  est  du  royaume  26 
de  Dieu  comme  d'un  homme  qui  jette  en 
terre  de  la  semence.    Il  dort  et  il  se  37 
lève,  la  nuit  et  le  jour,  et  la  semence 
germe  et  croit  sans  qu'il  sache  com- 
ment    Car  la  terre  produit  d'elle-même  28 
du  fruit  :  d'abord  de  l'herbe,  puis  un 
épi,  et  l'épi  ensuite's'emplit  de  froment. 
Et  quand  le  fruit  est  mur,  aussitôt  on  y  29 
met  la  faucille,  parce  que  c'est  le  temps 
de  la  moisson." 

Il  dit  encore  :  "  A  quoi  comparerons-  30 
nous  le  royaume  de  Dieu  ?  ou  par  quelle 
parabole    le   représenterons- nous?      Il  31 
est  semblable  à  un  grain  de  sénevé  qui, 
lorsqu'on  le  sème  en  terre,  est  la  plus 
petite  de  toutes  les  semences  qu'il  y  ait 
sur  la  terre;    et  lorsqu'on  l'a  semé,  il  32 
monte  et  devient  plus  grand  que  tous  les 


lumière.  Voy.  Matth.  xiii,  3r,  où  nous  lisoiu 
farce  atte, 

21,  Il  s'agit  ici  des  lits  ou  divans  sur  lesquels 
les  anciens  s'étendaient  pour  prendre  leurs  re- 
pas. Sens  des  vers.  21-33  •  ^^  doctrine  ne  doit 
pas  rester  secrète,  mais  être  prêchée  partout. 

34.  Matth.  vii,  a;  Luc,  vi,  38. 

35.  Matth.  xiii,  ta  et  Luc,  viii,  tB. 
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ÉVANGILE  SELON  S.  MARC. 


Chap.  V,  î! 


autres  légumes,  et  il  étend  si  loin  ses  ra- 
meaux, que  les  oiseaux  du  del  peuvent 
s'abriter  sous  son  ombre." 

33  II  les  enseignait  ainsi  par  diverses 
paraboles,  selon  qu'ils-  étaient  capables 

34  de  l'entendre.  Il  ne  leur  parlait  point 
sans  paraboles;  mais,  en  particulier,  il 
expliquait  tout  à  ses  disciples. 

E.  —  Z<  voyagt  à  G&asa  :  TempiU  apai- 
iie  [chap.  IV,  v«r^  35— 4l].  Le  démo- 
niagut  et  Us  pourceaux  {v,  1 — 20].  Au 
retour  :  T kimorrhoisse  et  2a  JuU  de 
Jaire\z\—a,i\ 

35  Ce  jour-là,  sur  le  soir,  il  leur  dit  : 

36  "  Passons  à  l'autre  bord."'  Ayant  ren- 
voyé la  foule,  ils  prirent  avec  eux  Jésus, 
tel  qu'il  était,  dans  la  barque,  et  d'autres 

37  petites  barques  l'accompagnaient  Alors 
il  s'éleva  un  tourbillon  de  vent  impé- 
tueux qui  poussait  les  flots  contre  la 
barque,  de  sorte  que  déjà  elle  s'emplis- 

38  sait  d'eau.  Lui  cependant  était  a  la 
poupe,  dormant  sur  le  coussin;  ils  le 
réveillèrent  et  lui  dirent  ;  *'  Maigre, 
n'avez-vous   point   de   souci  que  nous 

39  périssions?  "  Jésus  étant  réveillé  tança 
le  vent,  et  dit  à  la  mer  :  "  Tais-toi, 
calme-toi."  Et  le  vent  s'apaisa,  et  il  se 

40  fit  un  grand  calme.  Et  il  leur  dit  : 
"  Pourquoi  êtes-vous  efirayés?  N'avcï- 
vous  pas  encore  de  foi?  "  Et  ils  furent 
saisis  d'une  grande  crainte,  et  ils  se  di- 
saient l'un  à  Pautre  :  ' '  Qui  donc  est  celui- 
ci,  que  le  vent  et  la  mer  lui  obéissent?  " 

5     Ayant  passé  la  mer,  ils  arrivèrent  au 

•  2  pays  des  Géraséniens.    Et  comme  Jésus 

sortait  de  la  barque,  tout  à  coup  vint  à 

lui,  du  milieu  des  sépulcres,  un  homme 

3  possédé  d'un  esprit  impur.  H  avait  sa 
demeure  dans  les  sépulcres;  et  nul  ne 
pouvait  plus  le  tenir  attaché,  même  avec 

4  une  chaîne.  Car  on  l'avait  souvent 
chargé  de  liens  aux  pieds  et  de  chaînes, 
et  il  avait  brisé  les  chîûnes  et  rompu  ses 
liens,  de  sorte  que  personne  ne  pouvait 

5  en  être  maître.  Sans  cesse,  le  jour  et 
la  nuit,  il  errait  au  milieu  des  sépulcres 
et  sur  les  montagnes,  criant  et  se  meur- 


■i\.tl  let  tmcignait  ainH:  voyant  la  jalousie 
desPharisienselïes  mauvaises  dispositions  d'une 
partie  du  peuple,  N.-S.  commença  \  proposer  sa 
doctrine  en  paraboles.  Aux  disciples  surpris  de 
ce  changement  de  méthode,  il  en  donne  le  motif 
i,Matih.  Jiiîi,  10  sv.>.  —  Stlon  çu'ils  étaient  ca- 
pahUs  :  les  paraboles  voilaient  la  doctrine  pour 
les  esprits  mal  intentionnés  et  superficiels;  mais 
les  Smes  de  bonne  volonté  y  trouvaient  une  in- 
vitation à  réfléchir  et  à  venir  parmi  les  disciples 
entendre  les  explications  du  Maître. 

36.  Tel  fu'il  était,  sans  aucuo  préparatif 
pour  la  traversée.      '  ' 


trissant  avec  des  pierres.    Ayant  apr-    i 
çu  Jésus  de  loin,  il  accourut,  se  prœ- 
lema  devant  lui,    et,  ayant  poussé  eu    ; 
cri,  il  dit  d'une  voix  forte  :  "  Qu'y  »-t4! 
entre  vous  et  moi,  Jésus,  Gis  du  Dkc 
très-haut?  Je  vous  adjure  au  noœ  àt 
Dieu,  ne  me  tourmentez  point."   Car   i 
Jésus  lui  disait  :  "  Esprit  impur,  sors 
de  cet  homme."    Et  Q  lui  denusb  :    9 
"  Quel  est  ton  nom?"  Et  il  hn  dit: 
"  Mon  nom  est  L^ion,  car  nous  sooi- 
mes  nombreux."    Et  il  le  priait  iujtaa-  1j 
ment  de  ne  pas  les  envoyer  hors  ife  ce 
pays.     Or  il  y  avait  là,  le  loogdi  b  i> 
montagne,  un  grand  troupeau  tu  pors 
qui  paissaient      Et   les  démons  snp-  1; 
pliaient  Jésus,  disant  :  "  Envoyei-BŒ 
dans  ces  pourceaux,  afin  que   ntu  y 
entrions."    Il  le  leur  permit  aussiist,  et  13 
les  esprits  impurs,  sortant  du  pœsàié, 
entrèrent  dans  les  pourceaux,  et  le  in»- 
peau,  qui  était  d'environ  deux  mille,  k 
précipita  des  pentes  escarpées  dais  U 
mer  et  s'y  noya.     Ceux  qui  les  gar-  u 
daient    s'enfiiirent,  et   répandirent  h 
nouvelle  dans  la  ville  et  dans  les  cas^- 
gnes.  Les  gens  allèrent  voir  ce  qui  étxt 
arrivé;    ils  vinrent  à  Jésus,  et  viiient  k  i; 
démoniaque,  celui  qui  avait  en  la  légica, 
assis,  vêtu,  et  sain  d'esprit,  et  ils  iiirest 
saisis  de   fi^yeur.  '  Et   ceux    qui  es  i( 
avaient  été  témoins  leur  ayant  raconté 
ce  qui  était  arrivé  an   possédé  A  atx 
pourceaux,    ils  se  mirent  à  prier  Jésus  i: 
de  s'éloigner  de  leur  pays. 

Comme  Jésus  montait  dans  la  barque,  ;: 
celui  qui  avait  été  possédé  lui  demanda 
la  permission  de  lé  suivre.     Jésus  ne  fe  i; 
lui,  permit  pas,  mais  il  lui  dit  :  "  Va 
dans  ta   maison,  auprès  des  tiens,  d 
raconte-leur  tout  ce  que  le  Seignenr  a 
fait  pour  toi,  et  comment  il  a  en  pite 
de  toi."    Il  s'en  alla,  et  se  mit  à  publier  :■' 
dans  la  Décapole   tout    ce  que  Jésus 
avait  fait  pour  lui  :  et  tous  étaient  dans 
l'admiration. 

Jésus  ayant  de  nouveau  traversé  U  ; 
mer  dans  la  barque,  comme  il  était  près 


y,  I.  Matth.  viii,  aS;  Luc,  viii,  16. 

15.  Celui  fui  avait  eu,  etc.  €^  » 
quent  dans  la  Vulg.  et  plusietirs 
grecs. 

19.  En  Galilée,  Jésus  ne  vevt  pas  qo'oo  pa~ 
blie  ses_  miracles,  de  peur  d'esicuer  panai  ces 
pop'ulatioiu  ardentes  un  cnthousiassBe  bcss». 
nique  qui  eût  dégénéré  en  violence  et  en  ré- 
volte; en  Pérée,  parmi  des  populatiotis  se» 
païennes,  il  n'a  rien  à  craindré  ce  sesnbïable,  el 
il  commande  de  les  publier. 
'  31.  Matth.  ix.  s8;  Luc,  viit,'4o. 
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du  riv.-ige,  une  grande  foule  s'assembl.1 

2  autour  de  lui.  Alors  vint  un  des  chefs 
de  la  synagogue,  nomme  Jnîrc,  qui  en 

3  le  voyant,  se  jeta  â  ses  pieds,  et  le 
pria  avec  instance,  disant  :  "  Ma  fille  est 
a  l'extrémité;  venez,  imposez  votre  main 
sur  elle,  afin  qu'elle  soit  guérie  et  qu'elle 

i  vive."  Et  il  s'en  alla  avec  lui,  et  une 
^^nde  multitude  le  suivait  et  le  pressait. 

S        Or  il  y  avait  une  femme  affligée  d'un 

ô  flux  de  sang  depuis  douze  années;  elle 
avait  beaucoup  souffert  de  plusieurs  mé- 
decins, et  dépensé  tout  son  bien,  et  loin 
d'avoir  éprouvé  quelque  soulagement, 

7  elle  avait  vu  son  mal  empirer.  Ayant 
entendu  parler  de  Jésus,  elle  vint  dans 
la  foule  et  toucha  par  derrière  son  man- 

S  tcau.  Car  elle  disait  :  "  Si  je  touche 
seulement  ses  vêtements,  je  serai  gué- 

9  rie."  Aussitôt  le  flux  dfe  sang  s'ar- 
rêta, et  elle  sentit  en  son  corps  qu'elle 

0  était  guérie  de  son  infirmité.  Au  même 
moment,  Jésus  connut  en  lui-même 
qti'une  vertu  était  sortie  de  lui,  et,  se 
retournant  a^  milieu  de  la  foule,  il  dit  : 

1  "Qui  a  touché  mes  vêtements?"  Ses 
disciples  lui  dirent  :  "  Vous  voyez  la 
foule  qui  vous  presse  de  tous  côtés,  et 

2  vous  demandez  :  Qui  m'a  touché?  "  Et 
il  regardait  autour  de  lui  pour  voir  celle 

;3  qui  1  avait  touché.  Cette  femme,  trem- 
blante de  crainte,  sachant  ce  qui  s'était 
psissé  en  elle,  vint  se  jeter  à  ses  pieds, 

;4  et  lui  dit  toute  la  vérité.  Jésus  lui  dit  : 
"  Ma  fille,  ta  foi  t'a  sauvée;  va  en 
paix,  et  sois  guérie  de  ton  infirmité." 

t5  II  parlait  encore,  lorsqu'on  vint  do  la 
maison  du  chef  de  synagogue  lui  dire  : 
'  '  Ta  fille  est  morte,  pourquoi  fatiguer 

j6  davantage  le  Maître?  "  Mais  Jésus  en- 
tendant cette  parole,  dit  au  chef  de 
synagogue  :  "Ne  crains  rien,  crois  seu- 

57  Icnicnt.  "  Et  il  ne  permit  à  personne 
de  l'accompagner,  si  ce  n'est  a  Pierre, 
à  Jacques  et  à  Jean,  Irkre  de  Jacques. 

;8  On  arrive  à  la  maison  du  chef  de  synago- 
gue, et  là  il  voit  une  troupe  confuse  de 
^ciis    qui    pleurent    et     poussent    de 

19  grands  cris.  Il  entre  et  leur  dit  : 
"  Pourquoi  tout  ce  bruit  et  ces  pleurs? 
L'enfant    n'est    pas    morte,   mais  elle 

(O  dort  "  Et  ils  se  moquaient  de  lui.  Mais 
lui,lcs  ayant  tous  fait  sortir,  prit  avec  lui 
le  père  et  la  mère  de  l'enfant,  et  les  dis- 


36.  EnttHdant  :  pIusieurR  manuscrîta  grect 
portent  vapaxoi/iraç,  nt  ftûsant  f«u  AtUmtion 
à  cetit  parole. 

VI,  I.  Matth.  xiii,  s^ 

6.  Mattb.  X,  5;  Luc,  îx,  I. 

13,  Investis  du  pouvoir  surnaturel  de  guérir. 
les  Apdtres  exercent  ce  pouvoir  en  faisant  sur 


ciples  qui  l'accompagnaient,  et  entra 
dans  le  lieu  où  l'enfant  était  couchée. 
Et  lui  prenant  la  main,  il  lui  dit  :  "  Ta-  41 
litha  qoumi,"  c'est-à-dire  :  "Jeune  fille, 
lève-toi,  je  te  le  dis."    Aussitôt  la  jeune  42 
fille  se  leva  et  se  mit  à  marcher^  car  elle 
avait  douze  ans;  et  ils  hirent  frappés  de 
stupeur.   Etjésusleurdéfendit  fortement  43 
d'en  rien  dire  à  personne;  puis  il  comman- 
da de  donner  à  manger  a  la  jeune  fille. 

F.  —  A  Natareth  [chap.  vi,  i  —  6*]. 

Etant  parti  de  là,  Jésus  vint  dans  sa  g 
patrie,   et   ses    disciples   le    suivirent 
Quand  le  sabbat  fut  venu,  il  se  mit  à    2 
enseigner  dans  la  synagogue;  et  beau- 
coup de  ceux  qui  l'entendaient,  frappés 
d'étonnement,  disaient  :  "  D'où  celm-ci 
tient-il  ces  choses?  Quelle  est  cette  sa- 
gesse qui  lui  a  été  donnée,  et  comment 
de  tels   miracles  s'opèrent- ils  par  ses 
mains?    N'est-ce  pas  le  charpentier,  le    3 
fils  de  Marie,  le  frère  de  Jacques,  de 
Joseph,  de  Jude  et  de  Simon?  Ses  sœurs 
ne  sont-elles  pas  ici  parmi  nous?  "  Et  ils 
se  scandalisaient  de  luL    Jésus  leur  dit  :    4 
"Un  prophète  n'est  sans  honneur  que 
dans  sa  patrie,  dans  sa  maison  et  dans  sa 
famille.       Et  il  ne  put  faire  là  aucun  mi-     5 
rade,  si  ce  n'est  qu'il  guérit  quelques  ma- 
lades en  leur  imposant  les  moins.     Et  il    6 
était  surpris  de  leur  incrédulité, 

Qt.— Mission dts  Afitres[\et%  61>— 13]. 

Ensuite  Jésus  parcourut  les  villages    6 
d'alentour  en  enseignant    Alors  il  ap-    7 
pela  près  de  lui  les  Douze,  et  commença 
à  les  envoyer  deux  à  deux,  en  leur  don- 
nant pouvoir  sur  les  esprits  impurs.     Il    8 
leur  recommanda  de  ne  rien  prendre 
pour  la  route,  qu'un  bâton  seulement,  ni 
sac,  ni  pain,  ni  ai^gent  dans  la  ceinture; 
mais  d'être  chaussés  de  sandales,  et  de    9 
ne  pas  mettre  deux  tuniques.    Et  il  leur  10 
dit  :  "  Partout  où  vous  serez  entrés  dans 
une  maison,  demeurez-y  jusqu'à  ce  que 
vous  partiez  de  ce  lieu.     Et  si  quelque  1 1 
part  on  refiise  de  vous  recevoir  et  de 
vous  écouter,  sortez  de  là,  et  secouez  la 
poussière  de  dessous  vos  pieds  en  témoi- 
gnage pour  eux."    Etant  donc  partis,  ils  12 
prêchèrent  la  pénitence;    ils  chassaient  13 
beaucoup  de  démons,  oignaient  d'huile 
beaucoup  de  malades  et  les  guérissaient 


les  malades  une  onflion  d'ImiU,  qui  devient 
ainsi,  non  la  cause  réelle  et  efficiente,  mais  la 
cause  occasionnelle  et  symbolique  du  soulage- 
ment miraculeux.  Cette  ondtion  d'huile  peut 
être  aussi  regardée  comme  une  figure  de  rex- 
trême-oniftion. 


[43] 
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DEUXIEME   PARTIE. 


JÉSUS  RAYONNE  AUTOUR  DE  LA  GALILÉE 

[Cn.  VI,  14  —  IX]. 


A.  InquiAudes  (tHéroât,  meurtrier  de 
Jean-Baptiste  [CHAP.  VI,  14 — 29]. 

14  Or  le  roi  Hérode  entendit  parler  de 
fétus,  dont  le  nom  était  devenu  célèbre, 
et  il  disait  :  "  Jean-Baptiste  est  ressus- 
cité :  c'est  pourquoi  la  puissance  mira- 

15  culeuse  opère  en  lui."  Mais  d'autres 
disaient  :  "C'est  Elie";  et  d'autres  : 
"  C'est  un  prophète,  semblable  à  l'un  des 

16  oiK-ÙTu prophètes."  Ce qu'Hérode ayant 
entendu,  il  dit  :  "  C'est  Jean,  que  j'ai 
feit  décapiter,  qui  est  ressuscité. 

(7  Car  c'était  lui,  Hérode,  ^ui  avait  en- 
voyé prendre  Jean,  et  l'avait  fait  mettre 
en  pnson  chcu-gé  de  fers,  à  cause  d'Héro- 
diade,  femme  de  Philippe,  son  frère,  qu'il 

iS  avait  épousée;  car  Jean  disait  à  Héro- 
de :  "Il  ne  t'est  pas  permis  d'avoir  la 

19  femme  de  ton  frère.''  Hérodiade  lui 
était  donc  hostile,  et  voulait  le  faire 

zo  périr;  mais  elle  ne  le  pouvait  pas.  Car 
Hérode,  sachant  que  c'était  un  homme 
juste  et  saint,  le  vénérait  et  veillait  sur  sa 
vie;  il  faisait  beaucoup  de  choses  d'après 
ses  conseils  et  l'écoutait  volontiers. 

2 1  Enfin  il  se  présenta  une  occasion  favo- 
rable. Le  jour  anniversaire  de  sa  nais- 
sance, Hérode  donna  un  festin  aux  grands 
de  sa  cour,  à  ses  officiers  et  aux  princi- 

32  paux  de  la  Galilée.  La  fille  d'Hérodiadc 
étant  entrée  dans  la  salle,  dansa,  et  plut 
tellement  à  Hérode  et  à  ceux  qui  étaient 
i  table  avec  lui,  que  le  roi  dit  à  la  jeune 
fiUe  :  "  Demande-moi  ce  que  tu  voudras, 

23  et  je  te  le  donnerai."  Et  il  ajouta  avec 
serment  :  "Quoi  que  ce  soit  que  tu  me 
demandes,  je  te  le  donnerai,  jusqu'à  la 

24  moitié  de  mon  royaume."  Elle  sortit  et 
dit  à  sa  mère  :  "  Que  demandei-ai-je  ?  " 
Sa  mère  lui  répondit  :  "  La  tête  de  Jean- 

25  Baptiste,"  Revenant  aussitôt  avec  em- 
pressement auprès  du  roi,  la  jeune  fille 
lui  fit  cette  demande  :  "  Je  veux  que  tu 
me  donnes,  à  l'instant,  sur  un  plat,  la 

26  tête  de  Jean-Baptiste."  Le  roi  fat  cen- 
triste: néanmoins,  à  cause  de  sonser- 


^  14.  Le  roi  Hirode,  le  tétrarque  Hérode  An- 
tîpas,  roi  dans  le  sens  lar^e  et  populaire  de  ce 
mou  Matth.  xîv,  1;  Luc,  ix,  7. 
30.  Manb.  xiv,  13;  Luc,  ix,  10;  Jean,  vL  i. 


ment  et  de  ses  convives,  il  ne  mésA 
point  l'affliger  d'un  refus.      Il  en^oja  37 
aussitôt  un  de  ses  gardes  avec  Toc^ 
d'apporter  la  tète  de  Jean  sur  un  plat. 
Le  garde  alla  décapiter  Jean  dass  °d  t& 
prison,  et  apporta  sa  tête  sur  on  ptat;  il 
la  donna  i  la  jeune  fille,  et  la  jeune  file 
la  donna  à  sa  mère.     Les  disciples  de  Vj 
Jean  l'ayant  appris,  vinrent  prendre  sod 
corps  et  le  mirent  dans  un  sqHilcre. 

B.  — Jisus  à  Bethscttdt:  Première  mmi- 
tipiicatien  des  pains  [30—443.  71mm- 
che  sur  Us  flots  [45— $2].  îtetma-  m 
GaliUe  :  miracles  et  discussùm  tarin 
traditions  pharisaïçues  [53 — TÏi,  33}. 

De  retour  près  de  Jésus,  les  Apôtres  jt 
lui  rendirent  compte  de  tout  œ  qu'ai 
avaient  feit  et  de  tout  ce  qu'ils  avaiefit 
enseigné.     Il  leur  dit  :  "  Venei,  vois  31 
autres,  à  l'écart,  dans  un  lieu  désert,  et 
prenez  un  peu  de  repos."  Car  il  y  avaS 
tant  de  personnes  qui  allaient  et  ve- 
naient, que  les  Apôtres  n'avaient  pas 
même  le  temps  de  manger.     Us  s'em-  >> 
barquèrent  donc  et  se  retirèrent  à  l'écart 
dans  un  lieu  solitaire. 

On  les  vit  partir,  et  beaucoup  de  gens  33 
ayant  devine  où  ils  allàien/,  de  toats 
les  villes  on  accourut  par  terre  en  ce 
lieu,  et  on  y  arriva  avéïnt  eux.  Lorsque  34 
Jésus  débarqua,  il  vit  une  grande  mom- 
tude,  et  il  en  eut  compassion,  parce 
qu'ils  étaient  comme  des  brebis  sans  pas- 
teur, et  il  se  mit  à  leur  enseigner  beaa- 
coup  de  choses. 

Comme  l'heure  était  déjà  avancée,  ses  35 
disciples  vinrent  lui  dire  :  "  Ce  lieu  est 
désert  et  déjà  l'heure  est  avancfe;    ren-  36 
voyez-les,  afin  qu'ils  aillent  dans  les  fer- 
mes et  tes  villages  des  envircms,  pour 
s'acheter  de  quoi  manger."    D  loir  ré-  3 
pondit  :  "  Donnez-leur  voQS-n>ëmes  i 
manger."  Et  ils  lui  dirent  :  "  Irons-noes 
donc  acheter  pour  deux  cents  deniers  de 
pain,  afin  de  leur  donner  à  manger?" 
Il  leur  demanda  :  "  Combien  avex-vaBS  3! 


32.  Dtuu  un  lie»  teUtairt,  dn  temioiR  de 
Bethsalde-Jnlias  (Luc,  ix,  10). 


u.  DUirqt»,  Un.  t»rtit  de  la  Uuqne,  «a, 
clan  qaelqnes-uns  :  de  sa  rttrmitt. 
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Chap.  VI,  39. 


EVANGILE  SELON  S.  MARC. 


Chap.  VII.  14. 


de  pains?  Allez  et  voyez."  S'en  étant 
instruits,  ils  lui  dirent  :  "  Cinq  pains  et 
deux  poissons."  Alors  il  leur  commanda 
de  les  faire  tous  asseoir,  par  compagnies, 
sur  l'herbe  verte;  et  ils  s'assirent  par 
groupes  de  cent  et  de  cinquante.  Jésus 
prit  les  dnq  pains  et  les  deux  poissons, 
et,  levant  les  yeux  au  ciel,  il  prononça 
la  bénédiction.  Puis  il  rompit  les  pains 
et  les  donna  à  ses  disciples,  pour  qu'ils 
les  distribuassent  au  peuple;  Û  partagea 
aussi  les  deux  poissons  entre  tous.  Tous 
mangèrent  et  furent  rassasiés,  et  l'on 
emporta  douze  corbeilles  pleines  de  mor- 
ceaux de  pain  et  de  ce  qui  restait  des 
poissons.  Or  ceux  qui  avaient  mangé 
étaient  au  nombre  de  cinq  mille  hommes. 

Aussitôt  après,  Jésus  obligea  ses  dis- 
ciples de  monter  dans  la  barque,  et  de 
passer  avant  lui  de  l'autre  côté  du  lac, 
vers  Bethsaïde,  pendant  que  lui-même 
renTerrait  le  peuple.  Et  après  qu'il  en 
eut  pris  congé,  il  alla  sur  la  montagne 
pour  prier. 

Le  soir  étant  venu,  la  barque  était  au 
milieu  de  la  mer,  et  Jésus  était  seul  à 
terre.  Voyant  qu'ils  avaient  beaucoup 
de  peine  à  ramer  (car  le  vent  leur  était 
contraire),  vers  la  quatrième  veille  de  la 
nuit,  il  alla  vers  eux,  marchant  sur  la 
)  mer;  et  il  voulait  les  dépasser.  Mais 
eux,  le  voyant  marcher  sur  la  mer,  cru- 
rent que  (rétait  un  fontôme  et  poussèrent 

>  des  cris.  Car  ils  le  voyaient  tous,  et  Us 
étaient  bouleversés.  Aussitôt  il  leur  parla 
et  leur  dit  :  "  Ayez  confiance,  c'est  moi, 
ne  craignez  pomL"  Il  monta  ensuite 
auprès  d'eux  dans  la  barque,  et  le  vent 
cessa;  or  leur  étonnement  était  au  com- 

:  ble  et  les  mettait  hors  d'eux-mêmes;  car 
ils  n'avaient  pas  compris  le  miracle  des 
pains,  parce  que  leur  cœur  était  aveuglé. 

I  Après  avoir  traversé  le  lac,  ils  vin- 
rent au  territoire  de  Génésareth  et  v 

I  abordèrent.  Quand  ils  furent  sortis  de 
la  tiarque,  les  gens  du  pays,  ayant  aus- 

;  sitôt  reconnu  Jésus,  parcoururent  tous 
les  environs,  et  l'on  se  mit  à  lui  apporter 
les  malades  sur  leurs  lits,  partout  où  l'on 

>  apprenait  qu'il  était  En  quelque  lieu 
qu  il  arrivât,  dans  les  villages,  clans  les 


45.  Malth.  xiv,  n\  Jean,  vi,  14. 

48.  La  quatrième  veille  commençait  vers  3  ou 
4  II.  do  matin. 

53.  Hatih.  xiv,  33;  Cf.  Marc,  viii,  31. 

VII,  I.  Maltb.  XV,  1. 

3.  Smtnnaemtut  nryMÂ.  \i\\.  à  poini  fermé, 
ou  fHsqtiaM  coude.  Va  Vulgate  a  lu  TvKvet, 
eattvent. 


villes  et  dans  les  campagnes,  on  mettait 
les  malades  sur  les  places  publiques,  et 
on  le  priait  de  les  laisser  seulement  tou- 
cher la  houppe  de  son  m.-inteau;  et  tous 
ceux  qui  pouvaient  le  toucher  étaient 
guéris. 

Les  Pharisiens  et  plusieurs  Scribes   7 
venus  de  Jérusalem  s'assemblèrent  au- 
près de  Jésus.    Ayant  vu  quelques-uns    2 
de  ses  disciples  prendre  leur  repas  avec 
des  mains  impures,  c'est-à-dire  non  la- 
vées, ils  Us\MmkttxA.  —    Car  les Pha-    3 
risiens  et  tous  tes  Juifs  ne  mangent  pas 
sans  s'être  lavé  soigneusement  les  mams, 
suivant  la  tradition  des  anciens.     Et    4 
lorsqu'ils  reviennent  de  la  place  publique 
ils  ne  mangent  pas  sans  avoir  pratiqué 
des  ablutions.  Ils  pratiquent  encore  beau- 
coup d'autres  observances  traditionnel- 
les, la  purification  des  coupes,  des  cru- 
ches, des  vases  d'airain,  et  des  lits. — Les    5 
Pharisiens  et  les  Scribes  lui   deman- 
dèrent donc:  "Pourquoi  vos  disciples 
ne  suivent-ils  pas  la  tradition  des  an- 
ciens, et  prennent-ils  leur  repas  avec 
des  mains  impures  ?"    Il  leur  répondit  :    6 
"  Isaïe  a  bien  prophétisé  de  vous,  hypo- 
crites, ainsi  qu'il  est  écrit  :  Ce  peuple 
m'honore  des  lèvres,  mais  leur  cœur  est 
loin  de  moi.     Vain  est  le  culte  qu'ils  me    7 
rendent,  enseignant  des  doctrines  qui 
sont  des  préceptes  d'hommes.    Vous  lais-    8 
sez  de  coté  le  commandement  de  Dieu, 
pour  vous  attacher  à  la  tradition  des 
hommes,  purifiant  les  vases  et  les  cou- 
pes, et  faisant  beaucoup  d'autres  choses 
semblables.     Vous  savez  fort  bien,  ajou-    9 
ta-t-il,  anéantir  ainsi  le  commandement 
de  Dieu,  pour  observer  votre  tradition! 
Car  Moïse  a  dit  :  Honore  ton  père  et  ta  10 
mère;  et  :  Celui  qui  maudira  son  père 
et  sa  mère,  qu'il  soit  puni  de  mort.     Et  1 1 
vous,  vous  dites  :  Si  un  homme  dit  à  son 
père  ou  à  sa  mère  :  Le  bien  dont  j'aurais 
pu  t'assister  est  corban,  c'est-à-dire  un 
aon/ait  à  Dieu,    vous  ne  le  laissez  plus  12 
rien  faire  pour  son  père  ou  sa  mère,  — 
anéantissant  ainsi  la  parole  de  Dieu  par  13 
la  tradition  que  vous  enseignez.  Et  vous 
faites  beaucoup  d'autres   choses   sem- 
blables." 

Ayant  rappelé  le  peuple,  Jésus  leur  14 


4.  Lits,  voir  iv,  21. 

6.  lsa!e  xxix,  13. 

8.  Purifiatit  les  vases,  etc.  ;  ce  membre 
de  phrase  manque  dans  plusieurs  manuscrits. 

la  Exod.  XX,  13. 

II.  Voy.  Matth.  xv,  5.  La  phrase  est  suspen- 
due ici  comme  là;  il  faut  suppléer  ;  cet  fumme 
est  quitte  envers  ses  parents,  et  ainsi  (v.  13) 
veut  le  dispcHset  de  teute  autre  Migalieu. 
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Chap.  VII,  IJ. 


ÉVANGILE  SELON  S.  MARC. 


Chap.  VIll,ii. 


dit  ;  "  Ecoutez-moi  tous,  et  comprenez. 

15  Rien  de  ce  qui  est  hors  de  1  homme 
et  qui  entre  dans  l'homme  ne  peut 
le  souiller;  mais  ce  qui  sort  de  l'hom- 

16  me,  voilà  ce  qui  souille  l'homme.  Que 
celui  qui  a  des  oreilles  pour  entendre, 
entenoc." 

■  7  Lorsqu'il  fut  entré  dans  une  maison, 
loin  de  la  foule,  ses  disciples  l'intcrro- 

18  gèrent  sur  cette  parabole.  II  leur  dit  : 
"  Vous  aussi,  avez- vous  si  peu  d'intel- 
ligence ?  Ne  comprenez- vous  pas  que  tout 
ce  qui  du  dehors  entre  dans  l'homme  ne 

19  peut  le  souiller,  parce  que  cela  n'entre 
pas  dans  son  cœur,  mais  va  au  ventre, 
et  est  rejeté  au  lieu  secret,  ce  qui  purifie 

20  tous  les  aliments?  Mais,  ajouta-t-il,  ce 
qui  sort  de  l'homme,  voilà  ce  qui  souille 

21  l'homme.  Car  c'est  du  dedans,  du  cœur 
des  hommes,  que  sortent  les  pensées 
mauvaises,  les   adultères,  les  fornica- 

22  tions,  les  homicides,  les  vols,  l'avarice, 
les  méchancetés,  la  fraude,  le  liberti- 
nage, l'œil  malin,  la  calomnie,  l'orgueil, 

23  la  folie.  Toutes  ces  choses  mauvaises 
sortent  du  dedans  et  souillent  l'homme." 

C.  —  Jésus  ett  Pkémcie  :  La  Chana- 
némne  [vers.  24 — 30];  dans  la  Déca- 
pote :  It  sourd-mud;  seconde  multipli- 
cation des  pains  [31 — viii,  9]:  appa- 
rition en  Galilée:  les  Pharisiens  de- 
mandent un  prodige  \\0 — 12]. 

24  II  partit  ensuite  de  ce  lieu,  et  s'en  alla 
vers  les  confins  de  Tyr  et  de  Sidon.  Et 
étant  entré  dans  une  maison,  il  désirait 
que  personne  ne  le  sût,  mais  il  ne  put 

25  demeurer  caché.  Car  une  femme,  dont 
la  petite  fille  était  possédée  d'un  esprit 
impur,  n'eut  pas  plus  tôt  entendu  parler  de 

26  lui,  qu'elle  vint  se  jeteràscspieds.  Cette 
femme  était  païenne,  syro-phénicienne 
4e  nation;  elle  le  pria  de  chasser  le  dé- 

27  mon  hors  de  sa  lille.  Il  lui  dit  :  "  Lais- 
sez d'abord  les  enfants  se  rassasier,  car 
il  n'est  pas  bien  de  prendre  le  pain  des 
enfants  et  de  le  jeter  aux  petits  chiens. 

28  —  Il  est  vrai,  Seigneur,  répondit-elle; 
mais  les  petits  chiens  mangent  sous  la 

29  table  les  miettes  des  enfants."  Alors  il 
lui  dit  :  "  .A.  cause  de  celte  parole,  allez, 

30  le  démon  est  sorti  de  votre  fille."  Etant 
retournée  à  sa  maison,  elle  trouva  sa  fille 


xi.Parabolei  la  sentence  énigmatii]ue  du  v.  15. 

34.  Maltb.  XV,  ai.  Plusieurs  mss.  omettent  : 
tt  de  Siti^n;  Cf.  vers.  31. 

32.  Nfatth.  XV,  29.  Le  grec  ikvytkâXnv^  litt.  un 
stmrd  çui  /utriait  difficitement.  Mis  ici  pour 
muet  (cf.  ôA^ovt,  vers.  37  et  le  même  mot  usité 
dans  les  Septante,  Is.  xxxv,  6,  pour  l'iiébreii  'il- 
tem,  muet).  On  veut  sans  doute  faire  remarquer 


couchée  sur  son  lit;  le  démon  raiait 
quittée. 

Sortant  alors  du  pays  de  Tyr.  Jésa^  ;. 
revint  par  Sidon  vers  la  mer  de  GaBée, 
au  centre  du  pays  de  la  Uccapok.   Là,  3: 
ils  lui  amenèrent  un  sourd-muet,  et  ib 
le  priaient  de  lui  imposer  les  irjins. 
Jésus,  le  tirant  à  part  hors  de  la  inilc.  3: 
lui  mit  les  doigts  dans  les  oreilles,  d  de 
sa  salive  sur  la  langue;    puis  lc^a.it  les  >: 
yeux  au  ciel,  il  poussa  un  soupir  et  Ici 
dit  :  "  Ephphéta,"  c'est-à-dire,  cevrt 
toi.    Et  aussitôt  les  oreilles  de  cet  boai-  35 
me  s'ouvrirent,  sa  langue  se  diHia,  et  il 
parlait  distinctement.     Jésus  leur  déte-  36 
dit  d'en  rien  dire  à  personne.  Mais  plus 
il  le  leur  défendait,  pitis  ils  le  publiiicnt: 
et  ravis  d'une  admiration  sans  bornes.  3; 
ils  disaient  :  "  Tout  ce  qu'il  a  tet  est 
merveilleux!  Il  fait  entendre  les  snrds 
et  parler  les  muets." 

En  ces  jours-là,  comme  il  y  avaft  en-  g 
core  une  grande  foule  qui  n'avait  pxs  d: 
quoi  manger,  Jésus  appela  ses  disdpla 
et  leur  dit:    "J'ai  compassion  de  ce  peu-    : 
pic,  car  voilà  trois  jours  déjà  qu'ils  K 
me  quittent  pas,  et  ils  n'ont  rien  ànus- 
ger.     Si  je  les  renvoie  dans  leur  maison   ; 
sans  nourriture,  ils  tomberont  de  déÊiil- 
lance  en  chemin;  car  plusieurs  d'entre 
eux  sont  venus  de  loin."     Ses  disdjdes   1 
lui  répondirent  :  "  Comment  poiirrail-48 
trouver  ici,  d.ins  un  désert,  assez  de 
pain  pour  les  rassasier?"      Et  il  taer   5 
demanda  :    "  Combien    avez-Toos  d: 
pains?"  Ils  dirent:  "Sept"     Al«s  fl   t 
fit  asseoir  la  foule  par  terre,  prit  les  seçtL 
pains,  et,  apii-s  avoir  rendu  grikxs,  fl 
les  rompit  et  les  donna  à  ses  disci]Àcs 
pour  les  distribuer;  et  ils   les  di^- 
buèrent  au  peuple.    Ils  avaituit  en  outre  ' 
quelques  petits  poissons;  après  ardr 
prononcé  une  bénédiction,  Jésus  les  fat 
aus.si  distribuer.    Ils  mangèrent  et  ta-  i 
rcnt  rassasiés,  et  l'on  emporta  sept  oor- 
bcilles  des  morceaux  qui  restaienL    Or  : 
ceux  qui  mangèrent  étaient  envirOD  qia- 
tre  mule.  Ensuite  Jésus  les  renvoya. 

Il  monta  aussitôt  dans  la  barque  avec  ;: 
ses  disciples,  et  vint  dans  le  pays  de 
Dalmanutha.      Survinrent    les    Pkni-  11 
siens,  qui  commencèrent  à  discuter  avec 
lui,  lui  deniandant,  pour  réprouver,  u 


par  lit  qu'il  n'était  pas  sourd-mnet  de  1     

VllI.  10.  Cette  localité  ne  figure  tii  dass 
r.-VncienTestamentnidansJosèphe.  £aS.  Mjc 
ttiieu  on  lit  Maetidan  (xv,  3çX  C'est  sans  Ao^jXt 
Ed-DttkoMuyéh  et  la  localité  voisine  Afà'mî. 
traascriteflaYaJâvengrecVîgouroux-  Di^.diU 
Bitte.  Ce  pavs  doit  £tre  U  partie  ««pteiicnocuk 
de  la  vallée  du  Jourdain,  au  delà  de  ce  fleave- 
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Chap.  IX, 


2  signe  du  cieL  Jésus  ayant  pousse  un 
profond  soupir,  dit  :  "  Pourquoi  cette 
génération  demande-t-elle  un  signe?  Je 
vous  le  dis  en  vérité,  il  ne  sera  point 
donné  de  signe  à  cette  génération." 

D. — Jistis  à  Belksaïde  :  Ulevain,  l'aveu- 
gle [13 — 26];  au  pays  de  Césarée  •.con- 
fession de  S.  Pierre;  la  Passion  pré- 
dite [27—39]- 

3  Et  les  laissant,  il  remonta  dans  la 
barque  et  passa  à  l'autre  bord. 

\  Or  les  disciples  avaient  oublié  de  pren- 
dre des  pains;  ils  n'en  avalent  qu'un 

;  seul  avec  eux  dans  la  barque  Jésus  leur 
donna  cet  avertissement  :  "  Gardez- vous 
avec  soin  du  levain  des  Pharisiens  et  du 

S  levain  d'Hérode."  Sur  quoi  ils  taisaient 
réflexion  entre  eux,   disant  :    "  C'est 

^  qtie  nous  n'avons  pas  de  pains."  Jésus, 
connaissant  leur  pensée,  leur  dit  :  "  Pour- 
quoi vous  entretenez*  vous  de  ce  que  vous 
n'avez  pas  de  pains?  N'avez- vous  encore 
ni  sens  ni  intelligence?  Votre  cœur  est- il 

J  encore  a  veillé?  Avez- vous  des  yeux 
pour  ne  pas  voir,  des  oreilles  pour  ne  pas 
entendre?  Et  n'avez-vous  point  de  mé- 

j  moire?  Quand  j'ai  rompu  les  cinq  pains 
entre  les  cinq  mille  hommes,  combien 
avez- vous  emporté  de  corbeilles  pleines 
de  morceaux?  "  Ils  lui  dirent  :  "  Douze. 

Q  -^  Et  quand  j'ai  rompu  les  sept  pains 
entfe  les  quatre  mille  hommes,  combien 
de  paniers  pleins  de  morceaux  avez- vous 

1  emportés?  "  Ils  lui  dirent  :  "  Sept."  Il 
leur  dit  :  "  Comment  ne  comprenez- vous 
pas  encore?" 

2  Ils  arrivèrent  à  Bethsaïde,  et  on  lui 
amena  un  aveugle  qu'on  le  pria  de  tou- 

3  cher.  Prenant  la  main  de  l'aveugle, 
Jésus  le  conduisit  hors  du  bourg,  lui  mit 
de  sa  salive  sur  les  yeux,  et,  lui  ayant 
imposé  les  mains,  lui  demanda  s'il  voyait 

4  quelque  chose.  L'aveugle  leva  les  yeux 
cl  dit  :  "  Je  vois  les  hommes  qui  mar- 

5  chent,  semblables  à  des  arbres.  Jésus 
lui  mit  de  nouveau  les  mains  sur  les  yeux, 
et  il  le  fit  regarder.  Alors  il  fut  si  bien 
g^éri,  qu'il  voyait  distinctement  tontes 

6  choses.  Alors  Jésus  le  renvoya  dans  sa 
nuùson,  en  lui  disant  :  "  Va  dans  ta  mai- 
son, sans  entrer  dans  le  bourg,  ni  parler 
de  ceci  à  personne  du  bourg. 


14-15.  Malth.  xvi,  5. 

34.  Plusieurs  manuscrits  grecs  :  ye  vois  Ut 
Jk^mittes^  carjt  Um  vois  marcÀtrf  ssmhlahies  à 
tUs  arbres, 

95.  Vulgate^  ilcommtn^m  à  voir.  —  Distinc- 
tement^ et  de  foin  nfAairytK. 


«6.  Sans  entrer  :  Vulg. 
Comp.  Matth.  vii,  4. 


et  si  tu  entres... 


Oe  là,  Jésus  se  rendit  avec  ses  disci-  27 
pies  dans  les  villages  qui  entourent  Cé- 
sarée de  Philippe,  et  sur  le  chemin,  il 
leur  fit  cette  question  :  "  Qui  dit-on  que 
je  suis?"    Ils  lui  répondirent  :  "  Jean-  28 
Baptiste;  d'autres,  Elie;  d'autres,  un  des 
Prophètes.  —    Mais  vous,  leur  deman-  29 
da-t-il,   qui    dites- vous  que  je    suis?  " 
Pierre,  prenant  la  parole,  lui  dit  :  "  Vous 
êtes    le  Christ"    Et  U  leur   défendit  30 
sévèrement  de  dire  cela  de  lui  à  per- 
sonne. 

Alors  il  commença  ù  leur  enseigner  qu'il  31 
fallait  que  le  Fils  de  l'homme  souOrit 
beaucoup,  qu'il  fût  rejeté  par  les  Anciens, 
par  les  Prmces  des  prêtres  et  les  Scri- 
bes, qu'il  fût  mis  à  mort  et  qu'il  ressus- 
citât trois  jours  après.    Et  il  leur  dit  32 
ces  choses  ouvertement.  Pierre,  le  pre- 
nant à  part,  se  mit  à  le  reprendre.    Mais  33 
Jésus,  s'étant  retourné  et  ayant  regardé 
ses   disciples,    réprimanda   Pierre,   en 
disant  :  "  Arrière  1  Satan;  car  tes  senti- 
ments ne  sont  pas  ceux  de  Dieu,  mais 
ceux  des  hommes.  " 

Puis,  ayant  appelé  le  peuple  avec  ses  34 
disciples,  U  leur  dit  :  "  St  quelqu'un 
veut  marcher  à  ma  suite,  qu'il  se  renonce 
lui-même,  qu'il  prenne  sa  croix  et  me 
suive.     Car  celui  qui  veut  sauver  sa  vie^  35 
la  perdra,  et  celui  qui  perdra  sa  vie  à 
cause  de  moi  et  de  l'Evangile,  la  sau- 
vera.     Que  servira-t-il  à  l'homme  de  36 
fagner  le  monde  entier,  s'il  perd  son 
me?     Car  que  donnera  l'homme   en  37 
échange  de  son  âme?    Celui  qui  aura  3S 
rougi  de  moi  et  de  mes  paroles  au  milieu 
de  cette  génération  adultère  et   péche- 
resse, le  Fils  de  l'homme  aussi  rougira 
de  lui,  lorsqu'il  viendra  dans  la  gloire 
de  son  Père  avec  les  anges  saints."    Il  39 
ajouta  :  "  Je  vous  le  dis  en  vérité,  par- 
mi ceux  qui  sont  ici,  quelques-uns  ne 
goûteront  point  la  mort,qu'ils  n'aient  vu 
le  royaiune  de  Dieu  venir  avec  puis- 
sance." 

E.  La  transfiptration  [ix,  l  — 12],  Cen- 
fant  possédé  [  1 3  —  28]. 

Six  jours  après,  Jésus  prit  avec   lui  9 
Pierre,  Jacques  et  Jean,  et  les  conduisit 
seuls,  à  l'écart,  sur  une  haute  monta- 
gne, et  il  fut  transfiguré  devant  eux. 


vj.  Matth.  xvi,  13  et  Luc,  ix,  18. 

28.  Jean-Baptiste  :  Comp.  vi,  14.  —  Un  des 
prophitts  :  Vulgate  et  plusieurs  manuscrits 
grecs  :  comme  t'nm  des  prophites. 

30,  Matth.  xvi,  a8. 

IX.  1.  Malth.  xvii,  i;  Luc,  ix,  18.  —  II  Petr. 
I,  16  sv. 
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Chap.  IX,  2. 


ÉVANGILE  SELON  S.  MARC. 


Chap.  IX,  3$. 


3  Ses  vêtements  devinrent  étincelants, 
d'une  blancheur  aussi  éclatante  que  la 
neige,  et  tels  qu'aucun  foulon  sur  la 

3  terre  ne  saurait  blanchir  ainsi  Puis 
Elle  et  Moïse  leur  apparurent,  conver- 

4  sant  avec  Jésus.  Pierre,  prenant  la 
parole,  dit  à  Jésus  :  "  Maitre,  il  nous 
est  bon  d'être  ici;  dressons  trois  tentes, 
une  pour  vous,  une  pour  Moïse  et  une 

5  pour  Elic."    11  ne  savait  ce  qu'il  disait, 

6  i'effroi  les  ayant  saisis.  Et  une  nuée  les 
couvrit  de  son  ombre,  et  de  la  nuée  sor- 
tit une  voix  :  "  Celui-ci  est  mon  Fils 

7  bien-almé;  écoutez-le."  Aussitôt,  re- 
gardant tout  autour,  ils  ne  virent  plus 
personne,  si  ce  n'est  Jésus,  seul  avec 

8  eux.  Comme  ils  descendaient  de  la 
montagne,  il  leur  défendit  de  raconter  à 
personne  ce  qu'ils  avaient  vu,  jusqu'à  ce 

3ue  le  Fils  de  l'homme  lût  ressuscité 
,  es  morts.  Et  ils  gardèrent  pour  eux  la 
chose,  tout  en  se  demandant  entre  eux 
œ  que  signifiait  ce  mot  :  "  être  ressus- 
cité des  morts." 
10  Ils  l'intciTOgèrent  et  lui  dirent  : 
"  Pourquoi  donc  les  Scribes  disent-ils 

?u'il  faut  qu'Elie  vienne  auparavant  ?  " 
1  leur  répondit  :  "  Elie  doit  venir  aupa- 
ravant, et  rétablir  toutes  choses;  et  com- 
ment est-il  écrit  du  Fils  de  l'homme  qu'il 
doit  souffrir  beaucoup  et  être  méprisé  ? 

1 2  Mais,  ie  vous  le  dis,  Elie  est  déjà  venu, 
et  ils  l'ont  traité  comme  ils  ont  voulu, 
selon  qu'il  est  écrit  de  lui." 

13  Etant  retourné  vers  ses  disciples,  il 
vit  une  grande  foule  autour  d'eux,  et  des 

14  Scribes  qui  discutaient  avec  eux.  Toute 
la  foule  fut  surprise  de  voir  Jésus,  et 

15  elle  accourut  aussitôt  pour  le  saluer.  H 
leur  demanda  :  "  Sur  quoi  discutez- vous 

16  avec  eux?"  Un  homme  de  la  foule  lui 
répondit  :  "  Maitre,  je  vous  ai  amené 
mon  fils,  qui  est  possédé  d'un  esprit 

17  muet  Partout  où  l'esprit  s'empare  de 
lui,  il  le  jette  contre  terre,  et  Ven/ani 
écume  et  grince  des  dents,  et  il  se  des- 
sèche; j'ai  prié  vos  disciples  de  le  chas- 

t8  ser,  et  ils  ne  l'ont  pu.  —  0  race  incré- 
dule, leur  dit  Jésus,  jusqucs  à  quand 
serai -je  avec  vous?  Jusques  à  quand  vous 

19  supportcrai-je  ?  Amenez-le-moi.  On  le 
lui  amena.  A  sa  vue,  l'esprit  agita  sou- 
dain l'enfant  avec  violence;  il  tomba  par 


9.  Ils  obéirent  et  gardirtnt  pour  tHX  ta 
chou,  litL  ta  fiarott,  ce  qui  s'était  fait  et  dit 
»ur  la  montagne;  m.-tis  ils  ne  comprenaient  pas 
ce  que  pouvait  Mçnifier,  rfssusciter dts  morts, 
pour  le  Messie  qui,  dans  leur  pensée  ne  devait 
pas  mourir. 

13.  £/an/rv//THr-ff/:le  lendemain  de  la  trans- 
figuration (Lua  ix,  37). 


terre  et  se  roulait  en  écumaat     Jias  tt 
demanda  au  père  de   l'eniant  :  "Com- 
bien y  a-t-il  de  temps  que  cela  Im  ari- 
ve?  —  Depuis  son  enfance,  réponit-iL 
Souvent  l'esprit  l'a  jeté  dans  le  fcu  et  21 
dans  l'eau  p«ur  le  faire  périr;  si  tos 
pouvez  Quelque  chose,  ayez  pitié  de  aoos 
el  secourez-nous.  "  Jésus  lui  dit  :  "  Sinos  n 
pouvez  [croire],  tout  est  possible  à  oebâ 
qui  croit"    Aussitôt  le  père  de  l'ea&iA  :j 
s'écria,  disant  avec  larmes  :  '*  Je  aoê 
[Seigneur];  venez  au  secours  de  wt» 
incrédulité."     Jésus,  voyant  le  pople  24 
accourir  en  foule,  menaça  l'esprit  iofèr, 
en  disant  :  "  Esprit  sourd  et  muâ,  je  k 
le  commande,  sors  de  cet  enfant,  cl  ae 
rentre  plus  en  lui."    Alors,ayant  poisse  15 
un  grand  cri,  et  l'ayant  agité  avec  vio- 
lence,il  sortit,et  l'eniant  devint  cranme  sa 
cadavre,  au  point  que  plusieurs  disaieat: 
"  Il  est  mort  "    Mais  Jésus,  l'ayant  pris  î6 
par  la  main,  le  fit  lever,et  il  se  tint  cUbooL 

Lorsqu'il  Ait  entré  dans  la  maisnn,  sa  17 
disciples  lui  demandèrent  en  particolia'  : 
"  Pourquoi  n'avons-nous  pu  chasser  cet 
esprit? '^    11  leur  dit:  "Ce  genre  <ir«-iS 
mons  ne  peut  être  chassé  que  par  b 
prière  et  le  jeûne." 

F.  —  Dernier  passage  en  Galilée  :  Isa- 
triutùns  aux  Afttrts  sur  la  Passiem, 
l'humiliU,  le  tilt  sans  j'almsù,  b 
charité,  le  scandale,  P  enfer  [vers- 
29  —  49]- 

Etant  partis  de  là,  ils  cheminèrent  i  29 
travers  la  Gstlilée,  et  Jésus  ne  vinlaic 
pas  (ju'on  le  sût     Car  il  enseignait  tes  "p 
disciples  et  leur  disait  :  "  Le  Fils  & 
l'homme  sera  livré  entre  les  maios  des 
hommes,  et  ils  le  feront  mourir,  et  le  tni- 
sième  jour  après  sa  mort  il  ressusâtsa.'' 
Mais  ils  ne  comprenaient  pcunt  cette  pa-  ;: 
rolc,  et  ils  craignaient  de  l'interroger. 

Ils  arrivèrent  à  Caphamaiim.   Lw 
qu'il  fut  dans  la  maison,  Jésus  leur  de-  f 
manda  :  "  De  quoi  parliez- vons  en  ciic- 
min?  "    Mais    ils  gardèrent  le  silence,  x. 
car  en  chemin  ils  avaient  discuté  entre 
eux  qui  était  le  plus  g^and.     Alors  il  r 
s'assit,  appela  les  Douze  et  leur  dit  : 
"  Si  quelqu'un  veut  être  le  premier,  il 
sera  le  dernier  de  tous,  et  \e.  senriteaT 
de  tous."    Puis,  prenant  un  petit  enfuit,  35 

15.  Avec  eux,  les  disciples.  Valgue,  o^n 
vous, 

18.  Jésus  reproche  an  peuple  soo  maiiqae  4c 
foi,  qui  avait  mis  obstacle  au  mirade. 

39.  Matth.  xvii,  si;  Luc,  ix^  44. 

3S.  tl  tturéitx  supplées  ici  les  ' 
de  Matth.  xviii. 


S«« 
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Cliap.  IX,  36. 


ÉVANGILE  SELON  S.  MARC. 


Chap.  X,  10. 


\l  le  mit  au  milieu  d'eux;  et  après  l'avoir 
embrassé,  il  leur  dit  :  "  Quiconque 
reçoit  en  mon  nom  un  de  ces  petits  en- 
fants, me  reçoit;  et  quiconque  me  reçoit, 
ce  n'est  pas  moi  qu'il  reçoit,  mais  celui 
qui  m'a  envoyé." 

Jean,  prenant  la  parole,  lui  dit  : 
"Maître,  nous  avons  vu  un  homme 
qui  ne  va  pas  avec  nous,  chasser  les  dé- 
mons en  votre  nom,  et  nous  l'en  avons 
empêché.  —  Ne  l'en  empêchez  pas,  dit 
Jésus  ;  cor  personne  ne  peut  faire  de  mi- 
racle en  mon  nom,  et  aussitôt  après  par- 
ler mal  de  moi.  Qui  n'est  pas  contre 
nous,  est  pour  nous. 

Car  quiconque  vous  donnera  un  verre 
d'eau  en  mon  nom,  parce  que  vous  êtes 
au  Christ,  je  vous  le  dis  en  vérité,  il  ne 
perdra  pas  sa  récompense.  Et  quicon- 
que sera  une  occasion  de  chute  pour  un 
de  ces  petits  qui  croient  en  moi,  il  vau- 
drait mieux  pour  lui  qu'on  lui  attachât 
au  cou  la  meule  qu'un  âne  tourne,  et 
qu'on  le  jetât  dans  la  mer. 

Si  ta  main  est  pour  toi  une  occasion 


de  chute,  coupe-la  :  mieux  vaut  pour  toi 
entrer  mutilé  dans  la  vie,  que  d'aller, 
ayant  deux  mains,  dans  la  géhenne,  dans 
le  feu  inextinguible,    là  où  leur  ver  ne  43 
meurt  point,  et  où  le  feu  ne  s'éteint 
point      Et    si  ton  pied  est  pour  toi  44 
une  occasion  de  chute,  coupe-le  :  mieux 
vaut  pour  toi  entrer  boiteux  dans  la  vie, 
que  d'être  jeté,  ayant  deux  pieds,  dans 
la  géhenne  du  feu  inextinguible,     là  où  45 
leur  ver  ne  meurt  point,  et  où  le  feu  ne 
s'éteint  point.     Et  si  ton  œil  est  pour  46 
toi  une  occasion  de  chute,  arrache-le  : 
mieux  vaut  pour  toi  entrer  avec  un  seul 
œil  dans  le  royaume  de  Dieu,  que  d'être 
jeté,  ayant  deux  yeux,  dans  la  géhenne 
du  feu,    là  où  leur  ver  ne  meurt  point,  47 
et  où  le  feu  ne  s'éteint  point     Car  tout  48 
homme  sera  salé  par  le  feu,  et  toute 
offrande  sera  salée  avec  du  sel.    Le  sel  49 
est  tx>n;  mais  si  le  sel  s'alfadit,  avec 
quoi  lui  donnerez- vous  de  la  saveur? 
Gardez  bien  le  sel  en  vous,  et  soyez  en 
paix  les  uns  avec  les  autres." 


TROISIEME  PARTIE. 


OYAGE  ET  SÉJOUR  A  JÉRUSALEM  POUR  LA  DERNIÈRE 
PAQUE  [Ch.  X  —  XIII]. 

1»  —  PENDANT  LE  VOYAGE  [Ch.  X]. 


A.  —  £n  Pérée  :  Mariage  indissoluble 
[vers.  I  —  12]  ;  les  petits  enfants 
[13  —  l6]î  le  jeune  homme  invité  à  la 
perfection  [17  —  27];  r&omftnse  des 
conseils  évangéliqnes  [28  —  31]. 

)  Etant  parti  de  ce  lieu,  Jésus  vint  aux 
confins  de  la  Judée,  au  delà  du  Jour- 
dain; et  le  peuple  s'assembla  de  nouveau 
près  de  lui,  et,  suivant  sa  coutume,  il 
recommença  à  les  enscigfner.  Les  Pha- 
risiens l'ayant  abordé  lui  demandèrent 
s'il  était  permis  à  un  mari  de  répudier 
sa  femme  :  c'était  pour  le  mettre  à 
l'épreuve.     II  leur  répondit  :  "  Que  vous 


39.  CtHtre  nous.  La  Vulgate  et  plusieuts 
maniucrits  grecs  :  contre  vous. 

48.  Passage  particulièrement  difficile  qui  n 
donné  lieu  à  de  nombreuses  interprétations.  La 

{>lus  suivie  est  la  suivante.  D'après  Lévit.  ii,  13 
comp.  Ëzéch.  xliii,  34),  toute  offrande  faite 
à  Dieu  devait  être  assaisonnée  de  soJ,  en  signe 
de  l'incorruptibilité,  c'est.à-dire  de  la  perpé- 
tuité de  l'alliance  de  Dieu  avec  Israél.  Sens  : 
Tout  homme  condamné  à  la  géhenne  tera  saU 
par  le/eu;  le  feu  de  l'enfer  sera  pour  lui  comme 


a  ordonné  Moïse?  "  Ils  dirent  :  "  Moïse 
a  permis  de  dresser  un  acte  de  divorce 
et  de  répudier."  Jésus  leur  répondit  : 
"  C'est  a  cause  de  la  dureté  de  votre 
cœur  qu'il  vous  a  donné  cette  loi  Mais 
au  commencement  de  la  création  "  Dieu 
les  fit  homme  et  femme.  A  cause 
de  cela,  l'homme  quittera  son  père  et  sa 
mère,  et  s'attachera  à  sa  femme;  et  les 
deux  ne  feront  qu'une  seule  chair." 
Ainsi  ils  ne  sont  plus  deux,  mais  ils  sont 
une  seule  chair.  Que  l'homme  donc  ne  9 
sépare  pas  ce  que  Dieu  a  unL" 

Lorsqu'ils  furent  dans  la  maison,  ses  10 
disciples  l'interrogèrent  encore  sur  ce 


8 


un  sel  qui,  le  préservant  de  la  corruption,  le 
dévorera  sans  le  consumer.  Et  iouU  offrande^ 
dans  le  sens  figuré  (Rom.  xîi,  i^,  tout  chrétien 
qui  aura  pratiqué  la  murtifîcation  et  le  renon- 
cement, tefa  salé  ea>ec  du  sel^  sera  également 
incorruptible,  mats  dans  la  gloire,  dans  l'éter- 
nelle béatitude.  (Schegif,  Patriiî). 

X,  I.  Matth.  xix,  i;  Luc,  ix,  51.  Au  delà  du 
Jourdain  :  commencement  du  dennier  voyage 
de  Jésus  à  Jérusalem  par  la  Pérée.  Comp.  Luc, 
xvii,  7. 
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Chap.  X,  II. 


ÉVANGILE  SELON  S.  MARC. 


Chap.  X,ta. 


II  sujet,  et  il  leur  dit  :  "  Quiconque  ré- 
pudie sa  femme  et  en  épouse  une  autre, 
commet  un  adultère  à  l'yard  de  la  prê- 
ta mièrc.  Et  si  une  femme  répudie  son 
mari  et  en  épouse  un  autre,  elle  se  rend 
adultère." 

13  On  lui  amena  des  petits  enfants  pour 
qu'il  les  touchât  Mais  les  disapies 
réprimandaient   ceux   qui    les  préscn- 

14  taient.  Jésus,  à  cette  vue,  fut  indigène  et 
leur  dit  :  "  Laissez  les  petits  àifants 
venir  i  moi,  et  ne  les  ea empêchez  pas; 
car  le  royaume  des  deux  est  à  ceux  qui 

15  leur  ressemblent  Je  vous  le  dis  en  vé- 
rité, quiconque  ne  recevra  pas  comme 
un  petit  enfant  le  royaume  de  Dieu,  n'y 
entrera  point  "  Puis  il  les  embrassa,  et 
les  bénit  en  leur  imposant  les  mains. 

17  Comme  il  sortait  pour  se  mettre  en 
chemin,  quelqu'un  accourut,  et  se  jetant 
à  genoux  devant  lui,  lui  demanda  : 
"  Bon  Maître,  que  dois-je  foire  pour 

18  avoir  en  héritage  la  vie  éternelle?"  Jésus 
lui  dit  :  "  Pourquoi  m'appelles-tu  bon  ? 

19  II  n'y  a  de  bon  que  Dieu  seul  Tu  con- 
nais les  commandements  :  Ne  commets 
point  d'adultère,  ne  tue  point,  ne  dérobe 
point,  ne  porte  point  de  faux  témoigna- 
ge, abstiens-toi  de  toute  fraude,  honore 

20  ton  père  et  ta  mère."  Il  lui  répondit  : 
"  Maître,  j'ai  observé  toutes  ces  choses 

21  dès  ma  jeunesse."  Jésus,  l'ayant  re- 
garde, l'aima  et  lui  dit  :  "  Il  te  manque 
une  chose;  va,  vends  tout  ce  que  tu  os, 
donne-le  aux  pauvres,  et  tu  auras  un 
trésor  dans  le  ciel;  puis  viens,  et  suis- 

22  moi.  "  Mais  lui,  affligé  de  cette  parole, 
s'en  alla  tout  triste;  car  il  avait  de 
grands  biens. 

23  Et  Jésus,  jetant  ses  regards  autour  de 
lui,  dit  à  ses  disciples  :  "Qu'il  est  diffi- 
cile a  ceux  qui  ont  les  biens  de  ce  monde 
d'entrer  dans  le  royaume  de  Dieul" 

24  Comme  les  disciples  étaient  étonna  de 
ses  paroles,  Jésus  reprit  :  "  Mes  petits 
enfants,  qu'il  est  difficile  à  ceux  qui  se 
confient  dans  les  richesses,  d'entrer  dans 

25  le  royaume  de  Dieu!  U  est  plus  aisé  à 
un  chameau  de  passer  par  le  trou  d'une 
aiguille,  qu'à  un  riche  d'entrer  dans  le 

26  ruyaume  de  Dieu."  Et  ils  étaient  en- 
core plus  étonnés,  et  ils  se  disaient  les 
uns  aux  autres  :  "  Qui  peut  donc  être 

27  sauvé?"  Jésus  les  regarda,  et  dit  : 
"Aux   hommes,  cela   est    impossible. 


21.  Quelques  manuscrits  ^ecs  ajoutent:  en 
prenant  la  croix,  d'après  viii,  J4, 

32.  ^fattfa.  XX,  17;  Luc,  Kviii,  31.  lU  s'iioH- 
naùHt  de  voir  leur  Mnttre  aller  avec  tant  d'em- 
pressement au  devant  de  ses  ennemis,  puissants 
surtout  à  Jérusalem. 


mais  non  à  Dieu  :  car  tout  est  pos^le  ^ 
Dieu." 

Alors   Pierre,    prenant  U   -px^  -.  i 
"  Voici,  lui  dit-il,  que  nous  avom  VmI 
quitté  pour  vous  suivre."     Jésts  li-  zi 
pondit  :  "  Je  vous  le  dis  en  vérité,  ntl 
ne  quittera  sa  maison,  ou  ses  irèirs,  oa 
SCS  sœurs,  ou  son  père,  eu  sa  mère,  (b 
ses  enfants,  ou  ses  chainps,  à  case  de     1 
moi  et  à  cause  de  l'Evangile,    qm!!  oe  y^\ 
reçoive  maintenant,  en  ce  tonpi  pré- 
sent, cent  fois  autant  :  maisons,  feins, 
sœurs,   mères,   enfants  et  champs,  au 
milieu  même  des  persécutions,  ctdzisk 
siècle  à  venir,  la  vie  étemelle.    Ei  pî»-  31 
sieurs  des  derniers  seront  les  pnBen, 
et  des  premiers,  les  .derniers." 

B.  —  l'ers  JirusaUm  :  Fassia*  fr-Jî:. 

pour  la  troisiinu  fois  [vers.  J2— i+;  ■ 

les  fiU  de  Zibidie  [35—40];  /'ait'- 

/;•«  [41-45].  . 

Or,  ils  étaient  en  chemin  pour  aata  32 
à  Jérusalem,  et  Jésus  marchait  ierai. 
eux;  ils  s'en  étonnaient  et  ils  le  suivàesi 
avec  crainte.  Jésus,  de  nouveau,  {Keaas: 
à  part  les  Douze,  se  mit  à  leur  dire  oc 
qui  devait  lui  arriver  :      "  Void  que-.- 
nous  montons  à  Jérusalem,  et  le  P3s  de 
l'homme  sera  livré  aux  Princes  des  prê- 
tres et  a|ix  Scribe;;  ils  le  condanmiEt 
à  mort  et  le  livreront  aux  Gentils;   «c  li 
l'insultera,  on  crachera  sur  lui,  on  k 
flagellera  et  on  le  fera  mourir,  et,  tnis 
jours  après,  il  ressuscitera." 

Jacques  et  Jean,  fils  de  Zébédée,  s'ap-  Ji 
prochèrcnt  de   lui,   disant  :    "  'VoÈlàt, 
nous  désirons  bien  que  vous  fassiez  pcor 
nous  ce  que  nous  vous  demanderons.  — 
Que  voulez- vous,  leur  dit-il,  que  je  bsse  j. 
pour  vous?"     Ils 'dirent  :  •' Accorde»- j" 
nous  d'être  assis,  l'un  à  votre  droâe, 
l'autre  à  votre  gauche,  dons  votre  ^- 
rc."    Jésus  leur  dit  :  "  Vous  ne  savez  œ  i 
que  vous  demandez.  Pouvez-Toos  bain 
le  calice  que  ^  vais  boire,  ou  être  bap- 
tisés du  baptême  dont  je  vais  cire  bap- 
tisé? "     Ils  répondirent  :  "  Noos  le  poo-  \ 
vona"  Et  Jésus  leur  dit  :  "Le  calice 
que  je  vais  boire,  vous  le  boirez  en  eSct, 
et  vous  serez  baptisés  du  baptÊme  docf 
je  vais  être  baptisé;    mais  d'être  astis  à  4 
ma  droite  ou  à  ma  gauche,  ce  n'est  pas 
à  moi  de  l'accorder,  si  ce  n'est  à  ceBX  a 
qui  cela  a  été  préparé." 


35.  Ce  fut  leur  mère  Salemé  qijti  fit 
mande  à  Jésus.  Mattb.  xx,  s^. 

;i8.  Calie*.  et  àaftêtne  sont  des 
métaphoriques,  qui  désignent  la  a 
la  mort  de  Jésus. 
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Cbap.  X,  41.' 


ÉVANGILE  SELON  &  MARC. 


Chap.  XI,  17. 


Ayant  enteudu  cela,  los  dix  autres 
s'indignèrent  contre  Jacques  et  Jean. 
Jésus  les  appela  et;  leur  dit  :  "Vous 
savçz  que  ccitxqui  sont  reconnus  comme 
les  chefs  des  nations  leur  comn^andcnt 
en  maîtres,  et  que  les  grands  exercent 
sur  elles  l'empire.  U  n'en  doit  pas  «Jtrc 
ainsi  parmi  vous;  mais  quicomiue  veut 
être 'grand  parmi  tous  se  fora  votre  ser- 
viteur; et  quiconque  veut  être  le  pre- 
mier parmi  vous,  se  fera  l'esclave  de 
tous.  Car  le  Fils  de  l'homme  est  venu, 
non  pour  être  servi,  mais  pour  servir  et 
donner  sa  vie  pour  la  rançon  d'un  grand 
nombre." 

C.  —  A  Jéricho  -.gtiérisonde  Bartimée 
[vers.  46—52]. 

Ils  arrivèrent  à  Jéricho.  Comme  Jésus 
sortait  de  cette  ville  «tvec  ses  disciples  et 


une  assez  grande  foule,  le  fils  de  Timée, 
Bartimée  l'aveugle,  était  assis  sur  le 
bord  du  chemin,  demandant  l'aumône. 
Ayant  entendu  dire  que  c'était  Jésus  de  47 
Nazareth,  il  se  mit  à  crier  :  "  Jésus,  fils 
de  David,  ayez  pitié.de  moi."    Et  plu-  48 
sieurs  le  gourmandaient  pour  le  faire 
taire;  mais  lui  criait  beaucoup  plus  fort: 
"Fils  de  David,  ayez  pitié  de  moi." 
Alors  Jésus  s'arrêta,  et  «Ut  :  "  Appelez-  49 
le."  Et  ils  l'appelèrent  en  lui  disant: 
"  Aie  confiance,  lève-toi,  il  f appelle." 
Celui-ci,  jetant  son  manteau,  se  leva  50 
d'un  bond  et  vint  vers  Jésus.    Jésus  lui  51 
dit  :  "  Que  veux-tu  que  je  te  fasse?  — 
Rabboni,  répondit   l'aveugle,   que  je 
voie."    Jésus  lui  dit  :  "  Va,  ta  foi  t'a  52 
sauvé."    Et  aussitôt  U  vit,  et  il  le  sui- 
vait dans  le  chemin. 


Il»  —  A  JÉRU.SALEM  [Cit.  XI  —  XIII]. 


A.  —  Entrée  triomphale.  Figuier  mau- 
dit. Temple  purifié.  La  foi  et  la  prier  f 
[CHAP.  XI,  vers.  1—26]. 

'  Comme  ils  approchaient  de  Jérusa- 
lem, aux  environs  de  Betphagé  et 
Bétharàe,  vers  la  montagne  des  Oliviers, 
Jésus  envoya  deux  de  ses  disciples,  en 
leur  disant  :  "Allez  au  village  qui  est 
devant  vous;  dès  que  vous  y  icrez  entrés, 
vous  trouverez  un  ânon  attaché,  sur 
lequel  nul  homme  ne  s'est  encore  assis  : 
détachez-Io  et  amenez-le  moi.  Et  si  quel- 
qu'un vous  dit  :  Que  faites- vous?  répon- 
dez :  Le  Seigneur  en  a  besoin;  et  aussitôt 
on  l'enverra  ici." 

)  S'en  étant  allés,  les  disciples  trou- 
vèrent un  ânon  attaché  à  une  porte,  en 
dehors,  au  tournant  du  chemin,  et  ils  le 

;  détachèrent  Quelques-uns  de  ceux  qui 
étaient  là  leur  dirent  :  "  Que  faites- vous, 

)  de  détacher  cet  ânon?"  Ils  répondirent 
comme  Jésus  le  leur  avait  commandé,  et 

1  on  les  laissa  faire.  Et  ils  amenèrent 
l'ânon  à  Jésus,  et  ils  mirent  dessus  leurs 

i  manteaux,  et  Jésus  s'y  assit     Un  grand 

nombre  étendirent   leurs  manteaux  le 

long  de  la  route;  d'autres,  ayant  coupé 

■  des  branches  d'arbres,  en  jonchèrent  le 

)  chemin.     Et  ceux  qui  marchaient  de- 


46.  Matth.  jtx,  39;  LuCj  xvîii,  3^. 

51.  XaiââHj,  c'est-à-dire  mon  Maître.  La 
Vulg,  aÏD&i  que  le  texte  .gcec  oat  cotasenié  ce 
terme  ataméen. . 

XI,  I,  Matth.  xxi,  1;  tua,  xlx,  39;  Jean, 
>ii.  13. 


1^  Ce  figuier,  par  la  beauté  de  son  précoce 
feuillage,  taisait  espéfec  ^ttW  trouverait  dans 


vant,  pt  ceux  qui  suivaient,  criaient  : 
"  Hosannat  Boii  soit  celui  qui  vient  au  10 
nom  du  Seigneur!  Béni  soit  le  règne  de 
David  notre  père,  qui  va  commencer! 
Hosanna  au  plus  haut  des  deux!"  Et  11 
il  entra  â  Jérusalem,  dans  le  temple;  et 
ayant  observé  toutes  choses,  comme  déjà 
l'heure  était  avancée,  il  s'en  alla  à  Bô- 
thanie  avec  les  Douze. 

Le  lendemain,  après  qu'ils  furent  sor-  12 
tis  de  Béthanic,  il  eut  faim.     Aperce-  13 
vant  de  loin  un  figuier  couvert  de  feuil- 
les, il  s'avança  pour  voir  s'il  n'y  trou- 
verait pas  quelque  fruit;  et  s'en  étant 
approché,  il  n'y  trouva  que  des  feuilles; 
car  ce  n'était  pas  la  saison  des  figues. 
Alors  il  dit  au  fig^er  :  "  Qu'à  jamais  14 
personne  ne  mange  plus  de  ton  fruil  !  " 
Ce  que  ses  disciples  entendirent 

Ils  arrivèrent  à  Jérusalem.  Jésus  étant  1 5 
entré  dans  le  temple,  se  mit  à  chasser 
ceux  qui  vendaient  et  achetaient  dans  le 
temple,  et  il  renversa  les  tables  des  chan- 
geurs, et  les  sièges  de  ceux  qui  ven- 
daient des  colombes,    et  il  ne  soutirait  16 
pas  que   personne   transportât    aucun 
objet  à  travers  le  temple.    Et  il  ensei-  17 
gnait,  en  disant  :  "  N'est-il  pas  écrit  : 
Ma  maison  sera  appelée  une  maison  de    -. 
prière   pour   toutes  les  nations?  Mais 


ses  rameaux  quelque  fruit  rafraîchissant.  N'en 
ayant  aperçu  aucun,  Notre-Seigneur  fit  de  cet 
arbre  à  l'aspeél  trompeur  une  figure  de  Jéru- 
salem et  du  peuple  juif,  dont  la  justice  légale 
n'était  qu'une  justice  apparente,  stérile  en  fruits 
de  vertu  et  de  sainteté.  (S.  Jérûine.) 
•  «7.  Isale,  Ivi,  7;  Jér.  vii,  11. 
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Chap.  XI,  18. 


ÉVANGILE  SELON  S.  MARC 


Chap.  Xtl  1$. 


vous,  vous  en  avez  fait  une  caverne  de 

■8  voleurs."  Ce  qu'ayant  entendu,  les 
Princes  des  prêtres  et  les  Scribes  cher- 
chaient les  moyens  de  le  faire  périr;  car 
ils  le  craignaient,  parce  que  tout  le  peu- 
ple admirait  sa  doctrine. 

19  Le  soir  étant  venu,  Jésus  sortit  de  la 
ville. 

to  Or,  en  repassant  de  |;rand  matin,  les 
disciples  virent  le  figuier  desséché  jns- 

Ji  qu'à  la  racine.  Et  Pierre,  se  ressou- 
venant, dit  à  Jésus  :  "  Maître,  voilà  que 
le  figuier  que  vous  avez  maudit  a  séché." 

22  Jésus  leur  répondit  :  "  A^ez  Coi  en  Dieu. 

î3  Je  vous  le  dis  en  vérité,  si  quelqu'un  dit 
à  cette  montagne  :  Ote-toi  de  là,  et  te 
jette  dans  la  mer,  et  s'il  ne  doute  pas 
dans  son  cœur,  mais  qu'il  croie  que  ce 
qu'il  dit  arrivera,  il  le  verra  s'accom- 

24  plir.  C'est  pourquoi,  je  vous  le  dis,  tout 
ce  que  vous  demanderez  dans  la  prière, 
croyez  que  vous  l'obtiendrez,  et  vous  le 

z$  verrez  s  accomplir.  Lorsque  vous  êtes 
debout  pour  faire  votre  pnère,  ^  vous 
avez  quelque  chose  contre  quelqu'un, 
pardonnez,  afin  que  votre  Père  qui  est 
dans  les  cieux  vous  pardonne  aussi  vos 

26  offenses.  Si  vous  ne  pardonnez  pas, 
votre  Père  qui  est  dans  les  cieux  ne  vous 
pardonnera  pas  non  plus  vos  offenses.  " 

B.  —  Ctntrffvtrses  dont  le  temple  :  le 
bapttme  de  Jean  [vers.  27 — 33];/ar(j- 
bole  des  vignerons  [jdi,  l  — 12];  le 
tribut  à  char  [13— 17];  les  Saddu- 
eéens  [18 — 27];  le  premier  des  com- 
mandements [28 — 34]  î  le  Christ,  JUs 
et  seigneur  de  David  [35 — 38]  ;  se  dé- 
fier des  Scribes  [38 — 40];  l'obole  de  la 
veuve  [41 — 44]. 

27  Ils  arrivèrent  de  nouveau  à  Jérusa- 
lem. Pendant  que  Jésus  se  promenait 
dans  le  temple,  les  Princes  des  prêtres, 
les  Scribes  et  les  Anciens  s'approchè- 

28  rent  de  lui,  et  lui  dirent  :  "  Par  quel 
pouvo'r  faites-vous  ces  choses?  Qui  vous 

29  a  donné  pouvoir  de  les  faire?"  Jésus 
leur  dit  :  "  Je  vous  ferai,  moi  aussi,  une 
question;  répondez-moi  et  je  vous  dirai 

30  par  quel  pouvoir  je  fais  ces  choses.  Le 
baptême  de  Jean,  était-il  du  ciel,  ou  des 

31  hommes?  Répondez-moi."  Mais  ils  fai- 
saient en  eux-mêmes  cette  réflexion  : 
"  Si  nous  répondons  :  Du  ciel,  il  dira  : 
Pourquoi  donc  n'avez-vous  pas  cru  en 


17.  Matth.  xx\,»y,  Luc,  xx,  i. 
33.  Le  texte  offiael  après  :  Si  nous  datons  de t 
kpmmtt,  ajoute  :  noue  avont  à  craindre  te 

XI 1,  I.  Matth.  xxi,  33;  Luc,  xx,  9. 
13.  Mattb.  xxij,  15;  Luc,  xx,  20. 


lui.  Si  nous  répondons  des  taoaoBB..."  ; 
Ils  craignaient  le  peuple;  car  \sm  te- 
naient Jean  pour  un  véritable  prG{iète. 
Us  répondirent  donc  à  Jésus  :  "  Ncbs  k  £ 
savons.  —  Et  moi,  dit  Jésus,  je  ne  to«s 
dirai  pas  non  plus  par  quelle  autorité  je 
fais  ces  choses.^ 

Jésus  se  mit  donc  à  leur  parler  ea  12 
paraboles.   "  Un  homme  planta  me 
vigne;  il  l'entoura  d'une  haie,  y  crasa 
un  pressoir  et  y  bâtit  une  tour;  puis  il  la 
loua  à  des  vignerons  et  partit  pic  m 
autre  pays.     En  temps  conTemiic,  3   2 
envoya  un  serviteur  aux  vieneroos  poer 
recevoir  d'eux  une  part  de  la  léotlt 
Mais  s'étant  saisis  de  lui,  ils  le  batliias,   3 
et  le  ixmvoyèrent  les  mains  vida.    D   4 
leur  envoya  encore  un  autre  senil^, 
et  ils  le  blessèrent  à  la  ttte,  et  tedar- 
gèrent  d'outragrcs.     Il  en  envoya  m  S 
troisième,  qu'ils  tuèrent;  beaucoup  d'a- 
tres  furent  encore,  les  uns  batbs,  ks 
autres  tués  par  eux.    II  restait  an  m^tri  6 
un  fils  unique  qui  lui  était  tr^  cher;  1 
l'envoya  aussi  vers. eux  le  denucr,  st 
disant  :  Ils  respecteront  mon  fils.    Ibis  7 
ces  vignerons  dirent  entre  eux  :  Celm-o 
est  l'héritier;  venez,  tuons-le,  et  l'héri- 
tage sera  à  nous.     Et  ils  se  saiarent  de  t 
lui,  le  tuèrent,  et  le  jetèrent  bois  de  h 
vigne.    Maintenant  que  fera  le  maitit  9 
de  la  vigne?  Il  viendra,  il  extermiocn 
les  vignerons  et  donnera  sa  v%ae  i 
d'autre. 

N'avez-vous  pas  lu  cette  parole  de  ic 
l'Ecriture  :  La  pierre  qu'ont  rgetéeceu 
qui  bâtissaient,  est  devenue  le  sommet  de 
1  angle:     c'est  le  Seigneur  qui  a  bit  11 
cela,  et  c'est  une  mervolle  à  nos  yeni?" 
Et  ils  cherchaient  à  se  saisir  de  fan,  a-  u 
chant  qu'il  les  avait  en  vue  dans  cette 
parabole;  mais  ils  craigpiaient  le  peuple, 
et  le  laissant,  ils  s'en  allèrent 

Alors  ils  lui  envoyèrent  quelqnes-nB  13 
des  Pharisiens  et  des  Hérodiens,  jpoor  le 
surprendre  d<ins  ses  paroles.     Ceux-ci  \i 
étant  venus,  lui  dirent  :   "  Maître,  DOTS 
savons  que  vous  êtes  Véridique,  et  n'avez 
souci  de  personne;  car  vous  ne  considé- 
rez point  l'extérieur  des  hommes,  mas 
vous  enseignez  la  voie  de  Dieu  dans  b 
vérité.  Est-il  permis,  ou  non,  de  payer 
le  tribut  à  César?  Devons- nous  payer, 
ou  non?"    Connaissant  leur  perfidie,  ij 
il  leur  dit  :  "  Pourquoi  me  tentez-voie? 


14.  Vulgate  :£(/-</ A*"*"  de  ^aytr  te  cnt  i 
César ^  où  devoru-MOMs  ne  le  ^nt^vrtri 

15.  Un  denier  d'ar^nt;  cVtait  a,  www 
Htt  cent  (Matth.  xxiî,^  tgX  c*est-!i-dire  U  bboq. 
naie  en  laquelle  tout_  juif  devait  chaque  aoaée 


payer  aux  Romaios  l'impôt  personnci. 
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:hap.  XII,  i6. 


ÉVANGILE  SELON  S.  MARC. 


Chap.  XIII,  2. 


Ipportez-moi  un  denier,  que  je  le  voie." 
Is  le  lui  apportèrent;  et  il  leur  dit  : 
'  De  qui  sont  cette  image  et  cette 
nscription?  —  De  César,"  lui  dirent- 
Is.  Alors  Jésus  leur  répondit  :  "Rendez 
lonc  à  César  ce  qui  est  à  César,  et  à 
)ieu  ce  qui  est  à  Dieu."  Et  il  les  frappa 
l'Étonncment. 

Des  Sadducéens,  qui  nient  la  résur- 
ection,  l'abordèrent  ensuite  et  lui  firent 
ette  question  ;  "  Maître,  Moïse  nous 
i  prescrit  que,  si  un  frère  meurt,  lais- 
ant  une  femme  sans  enfants,  son  frère 
loit  prendre  sa  femme,  et  susciter  des 
nfants  à  son  frère.  Or,  il  y  avait  sept 
rères;  le  premier  prit  une  femme,  et 
nourut  sans  laisser  d'enfants.  Le  se- 
ond  la  prit  ensuite,  et  mourut  aussi 
ans  laisser  d'enfants,  n  en  arriva  de 
nème  au  troisième,  et  chacun  des  sept 
a  prit,  et  ne  laissa  pas  d'enfants.  Apres 
tix  tous,  mourut  aussi  la  femme.  Eh 
lien,  dans  la  résurrection,  lorsqu'ils  se- 
ont  ressuscites,  duquel  d'entre  eux  sera- 
■elle  la  femme?  car  les  sept  l'ont  eue 
xmr  femme.  "  Jésus  leur  répondit  : 
'N'êtes-vous  pas  dans  l'erreur,  parce 
[ue  vous  ne  comprenez  ni  les  Ecri- 
nres,  ni  la  puissance  de  Dieu?  Car, 
me  fois  ressuscites  des  morts,  les  hom. 
nés  ne  prennent  point  de  femmes,  ni  les 
émmes  de  maris;  mais  ils  sont  comme 
es  anges  dans  le  cieL  Et  touchant  la 
•ésurrection  des  morts,  n'avez-vous  pas 
u  dans  le  livre  de  Moïse,  au  passage  du 
iuisson,  ce  que  Dieu  lui  dit  :  Je  suis  le 
!)ieu  d'Abraham,  le  Dieu  d'Isaac  et  le 
Dieu  de  Jacob?  U  n'est  pas  le  Dieu  des 
norts,  mais  des  vivants.  Vous  êtes  donc 
p^andement  dans  l'erreur.'* 

Un  des  Scribes,  qui  avait  entendu 
stte  discussion,  voyant  que  Jésus  leur 
ivait  bien  répondu,  s'approcha  et  lui 
iemanda  :  "  Quel  est  le  premier  de  tous 
es  commandements?"  Jésus  lui  répon- 
lit  :  "Le  premier  de  tous  est  celui-ci  : 
Ecoute,  Israël  :  le  Seigneur  notre  Dieu 
st  seul  le  Seigneur.  Tu  aimeras  donc 
e  Seigneur  ton  Dieu,  de  tout  ton  cœur, 
le  tonte  ton  âme,  de  tout  ton  esprit,  et 
le  toute  ta  force.  C'est  là  le  premier 
xnnmandement  Le  second  lui  est  sem- 
Jlable  :  Tu  aimeras  ton  prochain  comme 
ïoi-même.  D  n'y  a  pas  d'autre  comman- 
lement  plus  grand  que  ceux-là."     Le 


18.  Mntth.  xxîi,  33;  Luc,  XX,  a?. 

96.  A  M  passage  du  Buisson  :  a  l'endroit  des 
Livres  saints  où  se  trouve  le  récit  du  buisson 
irdeni  (Exod.  iii,  4X 

aS.  Matth.  xxii,  34. 


Scribe  lui  dit  :  "  Bien,  Maître,  vous  avez 
dit  selon  la  vérité  que  Dieu  est  unique, 
et  qu'il  n'y  en  a  point  d'autre  que  lui; 
et  que  l'aimer  de  tout  son  cœur,  de  tout  33 
son  esprit,  de  toute  son  âme  et  de  toute  sa 
force,  et  aimer  son  prochain  comme  soi- 
même,  c'est  plus  que  tous  les  holocaustes 
et  tous  les  sacrihces."  Jésus,  voyant  34 
qu'il  avait  répondu  avec  sagesse,  lui  dit  : 
"Tu  n'es  pas  loin  du  royaume  de  Dieu." 
Et  personne  n'osait  plus  lui  poser  de 
questions. 

Jésus,  continuant  à  ense^er  dans  le  35 
temple,  dit  :  "  Comment  les  Scribes  di- 
sent-ils que  le  Christ  est  fils  de  David? 
Car  David  lui-même  parle  ainsi   par  36 
l'Esprit-Saint  :  Le  Seigneur  a  dit  à  mon 
Seigneur  :  Asseyez;  vous  à  ma  droite  jus- 
qu'à ce  que  je  fasse  de  vos  ennemis  l'esca- 
beau de  vos  pieds.  —    David  lui-même  37 
l'appelle  Seigneur,  comment  donc  est-il 
son  fils?  "  Et  la  foule  nombreuse  prenait 
plaisir  à  l'entendre. 

Il  leur  disait  encore  dans  son  ensei-  38 
gnement  :  '  '  Gardez- vous  des  Scribes  qui 
aiment  à  se  promener  en  longues  robes, 
à  recevoir  les  salutations  dans  les  places 
publiques,    les  premiers  si^es  dans  les  39 
synagogues  et  les  premières  places  dans 
les  festins:     ces  g^ens  qui  dévorent  les  4e 
maisons  des  veuves  et  l'ont  par  osten- 
tation de  longues  prières,  subiront  une 
plus  forte  condamnation. 

S'étant  assis  vis-à-vis  du  tronc,  Jésus  41 
considérait  comment  le  peuple  y  jetait 
de  la  monnaie;  plusieurs  riches  y  met- 
taient beaucoup.     Une    pauvre  veuve  43 
étant  venue,   elle  y  mit  deux  petites 
piècœ,  valant  ensemble  le  quart  d'un  as. 
Alors  Jésus,  appelant  ses  disciples,  leur  43 
dit  :  "  Je  vous  le  dis  en  vérité,  cette  pau- 
vre veuve  a  donné  plus  que  tous  ceux 
qui  ont  mis  dans  le  tronc.     Car  tous  ont  44 
mis  de  leur  superflu,  mais  cette  femme  a 
donné  de  son  nécessaire,  tout  ce  qu'elle 
possédait,   tout  ce  qu'elle   avait   pour 
vivre." 
D.  —  Discours  eschattlogigue  ;  la  ruitu 

de  Jérusalem  et  U  second  avhumenl 

[chap.  XIII,  vers.  l— 31];  vigilance^ 

[32—37]- 

Comme  Jésus  sortait  du  temple,  un  13 
de  ses  disciples  lui  dit  :  "  Maître,  voyez 
quelles    pierres    et  quels  bâtiments  !  " 
Jésus  lui  répondit  :  "  Tu  vois  [toutes]    z 


35.37.  Matth.  xxii,  41;  Luc  xx,  41. 

38.  Matth.  xxiii,  i;  Luc,  xx,  45. 

41.  Luc  xxî,  I, 

XIII,  1-31.  Matth.  xxiv,  1.35;  Luc,xxi,s.33- 
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ÉVANGILE  SELON  S.  MARC. 


a»p.  XIII,  37. 


ces  grandes  constructions  ?  Il  n'y  sera 
pas  laissé  pierre  sur  pierre  qui  ne  soit 
renversée.  " 

3  Lorsqu'il  se  fut  assis  sur  la  montagne 
des  Oliviers,  en  face  du  tcoiple,  Pierre, 
Jacques,  Jean  et  André  l'interrogèrent 

4  en  particulier  :  "  Dites-nous  quand 
cela  arrivera,  et  à  quel  signe  on  connaî- 
tra que  toutes  ces  choses  seront  près  de 

5  s'accomplir?"  Jésus,  leur  répondant, 
commença  ce  discours  : 

"  Prenei  garde  que   nul   ne  vous  sé- 

6  doise.  Car  plusieurs  viendront  sous 
mon  nom,  disant  ;  C'est  moi  It  Christ; 
et  ils  en  séduiront  un  grand  nombre. 

7  Quand  vous  entendrez  parler  de  guerres 
et  de  bruits  do  guerres,  ne  vous  trou- 
blez point;  car  il  faut  que  ces  choses 
arrivent  :  mais  ce  ne  sera  pas  encore  la 

8  lin.  On  verra  se  soulever  peuple  contre 
peuple,  royaume  contre  royaume;  il  y 
aura  des  tremblements  cJe  terre  en 
divers  lieux;  il  y  aura  des  faminçs.  Ce 
sera   le   commencement   des  douleurs. 

g  Prenez  garde  à  vous.mémes.  On  vous 
traduira  devant  les  tribunaux  et  les  sy- 
nagogues; vous  y  serez  battus;  vous 
comparaîtrez  devant  les  gouverneurs  et 
les  rois,  à  cause  de  moi,  pour  nu  rendre 

10  témoignage  devant  eux.  Il  faut  qu'au- 
paravant l'Evangile  soit  prêché  à  toutes 

1 1  les  nations.  Lors  donc  qu'on  vous 
emmènera  pour  vous  faire  comparaître, 
ne  pensez  point  d'avance  à  ce  que  vous 
direz;  mais  dites  ce  qui  vous  sera  donné 
à  l'heure  même;  car  ce  n'est  pas  vous 

12  qui  parlerez,  mais  l'Esprit-Saint.  Le 
frère  livrera  son  frère  à  la  mort,  et  le 
père  son  fils;  les  enfants  s'élèveront  con- 
tre leurs  parents,et  les  mettront  à  mort 

I ,;  Et  vous  serez  en  haine  à  tous  à  cause 
de  mon  nom.  Mais  celui  qui  persévérera 
jusqu'à  la  fin  sera  sauvé. 

14  Lorsque  vous  verrez  l'abomination  de 
la  désolation  établie  oti  elle  ne  doit  pas 
être,  —  que  celui  qui  lit,  comprenne  !  — 
alors  que  ceux  qui  seront  en  Judée  s'en- 

15  fuient  dans  les  montagnes.  Que  celui 
qui  sera  sur  le  toit  ne  descende  pas  dans 
sa  maison,  et  n'y  entre  pas  pour  pren- 

16  drc  quelque  objet.  Et  que  celui  qui 
sera  allé  dans  son  champ  ne  revienne 

17  pas  pour  prendre  son  manteau.  Mais 
malheur  aux  femmes  qui  seront  en- 
ceintes, ou  qui  allaiteront  en  ces  jours- 


là  1    Priez  pour  que  ces  cboscs  laii-  il 
vent  pas  en  hiver.     Car  il  y  asri,  en  9 
ces  jours,  des  tribulations  telles  qi'B  n'y 
en  a  point  eu  depuis  le  commenœmtnt 
du  monde,  que  Dieu  a  créé,  ^sqn'à 
présent,  et  qu'il  n'y  en  aura  jspas. 
Et  si  le  Seigneur   n'a\-ait  abr^  os 
jours,  nul  homme  ne  serait  sanvÉ;  nais 
il  les  a  abrégés  à  cause  des  élus  qa'il  a 
choisis.    Si  quelqu'un  vous  dit  akis  :  u 
Le  Christ  est  tci,  il  est  là,  ne  le  asyxz 
point.     Car  il  s'élèvera  de  fani  daiSs  u 
et  de  faux  prophètes,  et  ils  kra^  àc^ 
signes  et  des  prodiges,  jusqu'à  sédcirc, 
s'il  se  pouvait,  les  élus  mêmes.    PoBr  Jj 
vous,  prenez  garde  1  Voyez,  je  v^  Zà 
tout  annoncé  (favance. 

Mais  en  ces  jours-là,  après  cette  tri-  24 
bulation,  le  soleil  s'obscurcira,  la  kse 
ne  donnera  plus  sa  lumière,    les  âôks  :j 
du  ciel  tomberont,  et  les  puissaïuxs  çà 
sont  dans  les  deux  seront  cteao^êes. 
Alors  on  verra  le  Fils  de  l'homme  «tair  si 
dans  les  nuées  avec  une  grande  pài- 
sance  et  une  grande  gloire.     Et  àUm  1 
enverra  ses  anges  rassembler  ses  as 
des  quatre  vente,  de  l'extrémilé  de  b 
terre  jusqu'à  l'extrémité  du  cicL    Eaœ-  iJ 
tez  cette  comparaison  du  figuier  :  Ks 
que  ses  rameaux  sont  tendres  et  qu'i* 
pousse  ses  feuilles,  vous  savez  <fX  l'été 
est  proche.    Ainsi,  quand  vous  nna  :^ 
ces  choses  arriver,  sachez  que  le  Fils  à: 
l'homme  est  proclic,  qu'il  est  à  la  psnc- 
Je  vous  le  dis  en  vérité,  cette  génénti^  p 
ne  passera  point  que  tout  cela  n'arrirc. 
Le  ciel  et  la  terre  passeront,  mais  mis  5 
paroles  ne  ps^seront  point. 

Pour  ce  qui  est  de  ce  jour  et  de  câtc  ;: 
heure,  nul  ne  les  connaît,  ni  les  ai^s 
dans  le  ciel,  ni  le  Fils,  mais  le  Père  sol 
Prenez  garde,  veillez  et  priez;  car  voœ  3 
ne  savez  pas  quand  ce  sera  le  mcoKst 
C'est  ziinsi  qu'un  bommc,  ayant  laissé  a  ): 
maison  pour  aller  en  voyage,  a{xxs  arotr 
remis  l'autorité  à  ses  serviteurs  et  assi- 
gné à  chacun  sa  tâche,  commande  a 
portier  de  veiller.     Veillez  (fenc,  car  J 
vous  ne  savez  quand  viendra  le  maître 
de  la  maison,  le  soir,  ou  au  milieu  de  h 
nuit,  ou  au  chant  du  coq,  ou  le  matii:: 
de  peur  que,  survenant  tout  à  ctaip,  ûn£  f 
vous  trouve  endormis.     Ce  que  je  w 
dis,  je  le  dis  à  tous  :  Veillez  1 


— t©*— 


XIII,  9.  àvoxpi^cic,  répOHdanty  est  omis  dans  le  Vatùanus,  le  StMaifkut^  qo^o 
latins,  etc. 
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QUATRIÈME   PARTIE. 

VIE  SOUFFRANTE  ET  GLORIEUSE  DE  JÉSUS 
[Chap.  XIV  —  XVI]. 

!•—  LA  PASSION  [Cu.  XIV -XV]. 


»•  —  Le  complot  —  repas  de  Bilhanie 
[CHAP.  XIV,  vers.  1 — II]. 

La  Pàque  el  les  Azymes  devaient  avoir 
lieu  deux  jours  après;  et  les  Princes 
des  prêtres  et  les  Scribes  cherchaient  les 
moyens  de  se  saisir  de  Jésus  par  ruse, 
afia  de  le  faire  mourir.     '  '  Mais,disaicnt- 
ils,  que  ce  ne  soit  pas  pendant  la  fête, 
de  peur  qu'il  n'y  ait  du  txmiulte  parmi 
le  peuple." 
Comme  Jésus  était  à  Béthanle,  dans  la 
maison  de  Simon  le  lépreux,  une  femme 
entra  pendant  qu'il  se  trouvait  à  table. 
Elle  tenait  un  vase  d'albâtre  plein  d'un 
parfum  de  nard  pur  d'un  grand  prix;  et 
ayant  brisé  le  vase,  elle  répandit  le  par- 
fum sur  sa  tête.    Plusieurs  de  ceux  qui 
étaient  là  en  témoignaient  entre  eux  leur 
mécontentement  :    "  Pourquoi    perdre 
ainsi  ce  parfum?    On  aurait  pu  le  ven- 
dre plus  de  trois  cents  deniers,'  et  les 
donner  aux  pauvres."  Et  ils  se  fâchaient 
contre  elle.    Mais  Jésus  dit  :  "  Laissez- 
la;  pourquoi  lui  faites-vous  de  la  peine? 
c'est  une  bonne  action  qu'elle  a  faite  à 
mon  ^ard.     Car  vous  avez  toujours  les 
pauvres  avec  vous,  et  toutes  les  fois  que 
vous  voulez,  vous  pouvez  leur  faire  du 
bien;  mais  moi,  vous  ne  m'avez  pas  tou- 
I  jours.  —    Cette  femme  a  fait  ce  qu'elle 
a  pu;  elle  a  d'avance  embaumé    mon 
)  corps  pour  la  sépulture.    Je  vous  le  dis 
en  vérité,  partout  où  sera  prêché  cet 
évangile,  dans  le  monde  entier,  on  ra- 
contera aussi  ce  qu'elle  a  fait  en  mémoire 
d'elle." 
}   Or,  Judas  l'Iscariote,  l'un  des  douze, 
alla  vers  les  Princes  des  prêtres  pour 
I  livrer  Jésus.     Après  l'avoir  entendu,  ils 
fiirent  dans  la  joie,  et  promirent  de  lui 


XIV,  1.  Matth.  xxvi,  i;  Luc,  xxii,  i. 

3.  A  Bithanity  le  samedi  avant  les  Rameaux. 
Voy.  Matih.  xxvi,  6  sv.  Nard  pur,  litc  au- 
tkintiçMt,  tit£fU  dt  foi  :  irioTiJc^ç.  La  Vulgate 
porte  tfUaii,  da  nard  défi,  plus  précieux  que 
celui  lire  des  feuilles.  L>es  tiges  du  uard,  au- 
dessus  de  la  racine,  affectent  la  forme  d'un  épi, 
d'où  s'échappent  les  feuilles  et  ia  fleur. 

13.  Mstiu.  xxvi,  17;  Luc  xxii,  7.  La  PÀ^ut, 
l'agneau  pascal. 


donner  de  l'argent  Et  Judas  cherchait 
une  occasion  favorable  pour  le  livrer. 

2.  —  La  sainte   Cène  —  derniers  avis 
[vers.  12 —  31]. 

Le  premier  jour  des  Azymes,  où  l'on  12 
immolait  la  Pdque,  ses  disciples  dirent  à 
Jésus  :  "  Où  voulez- vous  que  nous  allions 
vous  préparer  ce  qu'il  faut  pour  manger  ' 
la  Pâque?"    Et  il  envoya  deux  de  ses  13 
disciples,  et  leur  dit  :  "  Allez  à  la  ville; 
vous   rencontrerez  un  homme    portant 
une  cruche  d'eau,  suivez-le.     Quelque  14 
part  qu'il  entre,  dites  au  maitrc  de  la 
maison  :  Le  Mailre  te  fait  dire  :  Où  est 
la  salle  où  je  pourrai  manger  la  Pâque 
avec  mes  disciples  ?    Et  il  vous  montrera  i  s 
un  grand  cénacle  meublé  et  tout  prêt  : 
faites-nouslàlespréparatifs."    Sesdisci-   16 
pies  partirent  et  allèrent  à  la  ville;  et  ils 
trouvèrent  les  choses  comme  il  le  leur 
avait  dit,  et  ils  préparèrent  la  Pâque. 

Sur   le   soir,    Jésus    vint   avec   les  17 
Douze.     Pendant  qu'ils  étaient  à  table  18 
et  mangeaient,  Jésus  dit  :  "  Je  vous  le 
dis  en  vérité,  un  de  vous  me  trahira, 
celui  qui  mange  avec  moi  !"    Et  ils  se  19 
mirent  à  s'attrister  et  à  lui  dire  l'un  après 
l'autre  :  "  Est-ce-moi?  "    Il  leur  répon-  20 
dit  :  "  C'est  un  des  Douze,  qui  met  avec 
moi  la  main  dans  le  plat     Pour  le  Fils  21 
de  l'homme,  il  s'en  va,  ainsi  qu'il  est 
écrit  de  lui  :  mais  malheur  à  1  homme 
par  qui  le  Fils  de  l'homme  est  trahi  ! 
Mieux  vaudrait  pour  cet  homme  qu'il  ne 
fût  pas  né." 

Pendant  le  repas,  Jésus  prit  du  pain,  22 
et  après  avoir  prononcé  une  bénédiction, 
il  le  rompit,  et  le  leur  donna,  en  disant  : 
"  Prenez,  ceci  est  mon  corps."    Il  prit  23 
ensuite  la  coupe,  et,  ayant  rendu  grâ- 


H.  La  salU  :  lîtldr.  VhôteUcrit,  la  pièce 
destniée  aux  hôtes.  Vu  l'afïluence  des  étrangers 
à  Jérusalem,  pour  la  Pâque.  presque  toutes  les 
maisons  devaient  v  Stre  disposées  pour  recevoir 
des  hCtes.  Dans  la  Vulgate,  le  mot  xar^i/fia 
est  ici  traduit  par  rt/eflio,  salle  à  manger;  en 
S.  Luc,  par  drversotiitm,  hdteUtrie*  Quelques 
manuscrits  grecs  avec  la  Vulg.,  ajoutent  le  pro- 
nom possessif;  oU  est  ma  salle  f 
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ces,  il  la  leur  donna,  et  ils  en  burent 

24  tous.  Et  il  leur  dit  :  "Ceci  est  mon 
sang,  le  sang  de  la  nouvelle  allian- 
ce,  répandu  pour  un  grand  nombre. 

25  Je  vous  le  dis  en  vérité,  je  ne  boirai 
plus  jamais  du  fruit  de  la  vigne,  jus- 
qu'au jour  où  je  le  boirai  nouveau  dans 
le  royaume  de  Dieu." 

26  Après  le  chant  de  l'hymne,  ils  s'en 
allèrent  au  mont  des  Oliviers. 

27  Alors  Jésus  leur  dit  :  "Je  serai  pour 
vous  tous,  cette  nuit,  une  occasion  de 
chute,  car  il  est  écrit  :  Je  frapperai  le 
pasteur,  et  les  brebis  seront  dispersées. 

28  Mais,  après  que  je  serai  ressuscité,  je 

29  vous  précéderai  en  Galilée.  "  Pierre  lui 
dit  :  "Quand  vous  seriez  pour  tous  une 
occasion  de  chute,  vous  ne  le  seriez 

30  jamais  pour  moi.  "  Jésus  lui  dit  :  "Je 
te  le  dis  en  vérité,  aujourd'hui,  cette  nuit 
même,  avant  que  le  coq  ait  chanté  deux 

31  fois,  trois  fois  tu  me  renieras."  Mais 
Pierre  insistait  encore  plus  :  "  Quand  il 
me  faudrait  mourir  avec  vous,  je  ne  vous 
renierai  point."  Et  tous  dirent  de  même. 

3.  —  A  Ge/às/niani  [\erB.  32  —  52]. 

32  Ils  arrivèrent  û  un  domaine  appelé 
Gethsémani,  et  il  dit  à  ses  disciples  : 
"  Asseyez- vous  ici  pendant  que  je  prie- 

33  rai."  Et  ayant  pris  avec  lui  Pierre, 
Jacques  et  Jean,  il  commença  à  sentir 

34  de  la  frayeur  et  de  l'abattement.  Et  il 
leur  dit  :  "  Mon  âme  est  triste  jusqu'à 
1^  mort;  restez  ici  et  veillez." 

35  S'étant  un  peu  avancé,  il  se  jeta  con- 
tre terre;  et  il  priait  que  cette  heure, 

36  s'il  se  pouvait,  s'éloignât  de  luL  Et  il 
disait  :  "  Abba,  Père,  tout  vous  est 
possible,  éloignez  de  moi  ce  calice;  ce- 
pendant, non  pas  ma  volonté,  mais  la 

37  vôtre  !  "  Il  vint  ensuite  et  trouva  ses 
disciples  endormis;  et  il  dit  à  Pierre  : 
"Simon  tu  dors!  Tu  n'as  pu  veiller 

38  une  heure!  Veillez  et  priez  afin  que 
vous  n'entriez  point  en  tentation.  L'es- 

Êrit  est  prompt,  mais  la  chair  est  faible." 
_,     t,  s'éloignant  de  nouveau,  il  pria,  di- 

40  sant  les  mêmes  paroles.  Puis,  étant 
revenu,  il  les  trouva  encore  endormis; 
car  leurs  yeux  étaient  appesantis,  et  ils 

41  ne  savaient  que  lui  répondre.  Il  revint 
une  troisième  fois,  et  leur  dit  :  "Dor- 
mez maintenant,  et  reposez-vous.  — 
C'est  assez  !  L'heure  est  venue;  voici  que 
le  Fils  de  l'homme  est  livré  aux  mains 


3a.  Matth.  xxvi,  36;  Luc.  xxii,  40. 

36.  Abba,  nom  amméen  qui  sicniftc /^rv.  Ce 
mot,  employé  par  N.-S.,  par.ilt  être  resté  cher 
il  la  dévotion  des  premiers  chrétiens;  comp. 


des  pécheurs.     Levez-vous,  alkoirolDi  a 
qui  me  trahit  est  près  d'ici." 

Au  même  moment,  connue  il  fdait  ^ 
encore,  arrive  Judas,  l'un  des  IXis,  el 
avec    lui    ime    grande   troupe  anu: 
d'épées  et  de  bâtons,  envoyée  pir  les 
Princes  des  prêtres,  par  les  Soies  et 
par  les  Anciens.    Le  trailre  kn  arat  u 
donné  ce  signe  :  "Cdui  qne  jelnseriu 
c'est  lui,  saisissez-le,  et  emmena-le  à 
rement  "    Dès  qu'il  fut  arriré,  slfpl^  4] 
chant  de  Jésus,  il  dit  :  "Maitr!';d  1 
le  baisa.     Les  autres  jetèrent  te  nains  û 
sur  lui  et  l'arrêtèrenL    Un  de  cbkj»  ij 
étaient  là,  tirant  l'épée,  en  Irafp  k 
serviteur  du  grand  prêtre,  et  illni eskn 
l'oreille.    Jésus,  prenant  la  par*,  \ca  4I 
dit  :  "  Vous  êtes  venus  comme  à  «n  bh- 
gand,  avec  des  épées  et  des  bàtcŒ  pocr 
me  prendre.     Tous  les  jours  j'élas  par-  <j 
mi  vous,  enseignant  dans  le  ten^  «. 
vous  ne  m'avez  pas  arrêté;  mais  c'ed 
afin  que  les  Ecritures  s'accomplissft' 
Alors  tous  ses  disciples  l'abnivinnngie  ^ 
et  prirent  la  fiiite.     Un  jeune  bons  1 51 
suivait,  couvert  seulement  d'un  dnp:^ 
se  saisit  de  lui;     mais  il  lâcha  (ednp.  ^ 
et  s'enfuit  nu  de  leurs  mains. 

4.  —  Cha  Caïphe  [vers.  53  —  74 

Ils  emmenèrent  Jésus  chez  )c  gi^  il 
prêtre,  où  s'assemblèrent  tous  lesPrâ- 
ces  des  prêtres,  les  Scribes  et  les  .U 
ciens.  Pierre  le  suivit  de  loin,  jbjk  y 
dans  l'intérieur  de  la  cour  du  gtml 
prêtre,  et  s'étant  assis  prèsduEaanc 
les  serviteurs,  il  se  chauBait 

Cependant  les  Princes  des  (xtes  ci  3 
tout  le  conseil  cherchaient  un  tQiiii^i>>(:< 
contre  Jésus  pour  le  faire  mourir,«(i  : 
n'en  trouvaient    point.     Car  ptosian? 
déposèrent  faussement  contre  lui,  ^!t^ 
les    dépositions  ne  s'accordaient  p^  ^ 
Enfin  quelques-uns  se  levant,  pottiiat  ? 
contre  lui  ce  faux  témoignage  :   "N<^  ' 
l'avons  entendu  dire  :  Je  délnrini  ce 
temple  fait  de  main  d'honune,  et  es 
trois  jours  j'en  rebâtirai  un  autre  qui  k 
sera  pas  fait  de  main  d'homme."  M"' 
sur  cela  même  leurs  témoignages  «sV 
cordaient  pas.     Alors  le  graiod  {rt"" 
se  leva,  et  venant  au  milieu,  il  'S^ 

fea  Jésus,  disant  :  "  Ne  réptids-tirifl 
ce  que  ces  hommes  déposent  ost^ 
toi?"    Mais  Jésus  garda  le  silenoe et"' 
répondit  rien.  Le  grand  prêtre  l'intai^ 


Rom.  vlii,  16;  Gai.  ît,  5. 
45.  Mattre,  litt.  mon  Matin,  RM-      , 
61.  Ctlnifuitst  Mu' (Valg.,  iuDia»^ 
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Chap.  XV,  24. 


;ea  de  nouveau,  et  lui  dit  :  "Es-tu  le 
Christ,  le  Fils  de  celui  qui  est  béni?" 
feus  lui  dit  :  "Je  le  suis,  et  tous  ver- 
ez  le  Fils  de  l'homme  siéger  à  la  droite 
In  Tout-Puissant,  et  venir  environné 
les  nuées  du  ciel."  Alors  le  g^and 
irètre  déchira  ses  vêtements,  et  dit  : 
'  Qu'avons-nous  donc  besoin  de  té- 
noins?  Vous  avez  entendu  le  blasphè- 
ne;  que  vous  en  semble?"  Tous  pro- 
loncèrent  qu'il  méritait  la  mort.  Et 
|Delques-uns  se  mirent  à  cracher  sur  lui, 
t,  lui  voilant  le  visage  ils  le  frappaient 
lu  poing,  en  lui  disant  :  "Devine": 
i  les  valets  le  souffletaient. 

Pendant  que  Pierre  était  en  bas,  dans 
a  cour,  il  vint  une  des  servantes  du 
^nd  prêtre;  et  voyant  Pierre  qui  se 
liauflait,  elle  le  reganla  et  lui  dit  :  "Toi 
lussi,  tu  étais  avec  Jésus  de  Nazareth." 
Mais  il  le  nia,  en  disant  :  "  Je  ne  sais, 
li  ne  comprends  ce  que  tu  veux  dire." 
'nis  il  s'en  alla,  gagnant  le  vestibule; 
A  le  coq  chanta.  La  servante  l'ayant 
iperçu  de  nouveau,  se  mit  à  dire  aux 
issistants  :  "Voilà  un  de  ces  gens-là." 
£t  il  le  nia  de  nouveau.  Un  peu  après, 
:eux  qui  étaient  là  dirent  à  Pierre  :  "Tu 
s  certainement  des  leurs,  car  tn  es  Ga- 
iléen."  Alors  il  se  mit  à  faire  des  im- 
précations et  à  dire  avec  serment  :  "Je 
ne  connais  pas  l'homme  dont  vous  par- 
lez." Et  aussitôt,  pour  la  seconde  fois, 
le  coq  chanta.  Et  Pierre  se  souvint  de  la 
parole  que  Jésus  lui  avait  dite  :  "Avant 
)ue  le  coq  ait  chanté  deux  fois,  trois  fois 
tu  me  renieras";  et  il  se  mit  à  pleurer. 

5.  —  Devant  Pilate[cniiT.  xv,  i  — 19]. 

Dis  le  matin,  sans  retard,  les  Princes 
des  prêtres  tinrent  conseil  avec  les  An- 
âens  et  les  Scribes,  et  tout  le  Sanhédrin. 
Et  après  avoir  lié  Jésus,  ils  l'emmenèrent 
et  le  livrèrent  à  Pilate.  Pilate  l'inter- 
rcf^ca  :  "Es-tu  le  roi  des  Juifs?  "Jésus 
lui  répondit  :  "Tu  le  dis."  Comme  les 
Princes  des  prêtres  portaient  contre  lui 
diverses  accusations,  Pilate  l'interro- 
gea de  nouveau,  disant  :  "Tu  ne  ré- 
ponds rien  ?  Vois  de  combien  de  choses 
ils  t'accusent."    Mais  Jésus  ne  fit  plus 


65.  Et  /«  valttt,  le»  agents.  D'après  une 
autre  leçon,  et  tes  agents  te  reçurent  (des 
mains  des  prêtres)  en  le  svufftetant^  littér.  avec 
des  soufflets. 

70.  Gaîîtéen  ;  plusieurs  manuscrits  grecs  et 
syriaques  ajoutent  :  et  ton  langage  est  sein- 
btaiU. 

72.  lise  mit  à  fleurer,  en  gr.  <ir</3aAûi'  ûcAat<; 
ce  que  plusieurs  traduisent  :  à  ce  souvenir(\itt. 
ayant/ait  nltenlion)il fleura.  Mais  le  sens  de 


aucune  réponse,  de  sorte  que  Pilate  était 
dans  l'étonnement. 

Cependant,  à  chaque  fête  de  Pâque,    6 
il  leur  relâchait  un  prisonnier,  celui  qu'ils 
demandaient.    Or,  il  y  avait  dans  la    7 
prison  le  nommé  Baramas,  avec  les  sédi- 
tieux ses  complices,  pour  un  meurtre 
Qu'ils  avaient  commis  dans  la  sédition. 
.a  foule  étant  montée  se  mit  à  réclamer    8 
ce  qu'il  leur  accordait  toujours.     Pilate    9 
leur  répondit   :    "  Voulez- vous  que  je 
vous  délivre  le  roi  des  Juife?"    Car  il  10 
savait  que  c'était  par  envie  que  les  Prin- 
ces des  prêtres  l'avaient  livre.     Mais  les  1 1 
Pontifes  excitèrent  le  peuple,  afin  d'ob- 
tenir qu'il  leur  relâchât  plutôt  Barabbas. 
Pilate,  reprenant   la  pafole,  leur  dit  :  12 
"  Que  voulez- vous  donc  que  je  fasse  de 
celui  que  vous  appelez  le  roi  des  Juife?" 
Ils  crièrent  de  nouveau  :  "  Crucifiez4e?"  13 
Pilate  leur  dit  :  "Mais  quel  mal  a-t-il  14 
fait?"  Et  ils  crièrent  encore  plus  fort  : 
"Crucifiez-le!"    Pilate,  voulant  satis-  15 
faire  le  peuple,  leur  délivra  Barabbas; 
et  après  avoir  fait  flageller  Jésus,  il  lé 
livra  pour  être  crucifié. 

Les  soldats  conduisirent  Jésus  dans  16 
l'intérieur  de  la  cour,  c'est-à-dire  dans  le 
prétoire,  et  ils  convoquèrent  toute  la  co- 
horte.   Et  l'ayant  revêtu  de  pourpre,  ils  1 7 
ceignirent  sa  tête  d'une  couronne  d'épi- 
nes qu'ils  avaient  tressée.    Puis  ils  se  18 
mirent  à  le  saluer  :  "Salut,  roi  des 
Juifs  !"    Et  ils  lui  frappaient  la  tête  19 
avec  un  roseau,  et  ils  crachaient  sur  lui, 
et,  fléchissant  les  genoux,  ils  lui  ren- 
daient hommage.      Après  s'être  ainsi  20 
joués  de  lui,  ils  lui  ôtèrent  la  pourpre, 
lui  remirent  ses  vêtements,  et  l'emme- 
nèrent pour  le  crucifier. 

6.  —  Au  Calvaire  [vers.  20  —  41]. 

Un  certain  Simon,  de  Cyrène,  le  père  21 
d'Alexandre  et  de  Rufus,  passant  par  là 
en  revenant  des  champs,  ils  le  rétjuisi- 
tionnent  pour  porter  la  croix  de  Jésus, 
qu'ils  entraînent  au  lieu  dit  Golgotha,  ce  22 
que  l'on  interprète  :  lieu  du  Crâne.     Et  23 
ils  lui  donnèrent  à  boire  du  vin  mêlé  de 
myrrhe:  mais  il  n'en  prit  pas.     L'ayant  24 
crucifié,  ils  se  partagent  ses  vêtements, 


commencer,  suivi  par  la  Viilgate  et  le  Syria- 
que, paraît  convenir  également  à  l'expression 
§recque,  avec  une  niilînce  de  soudaineté  et 
'impétuosité. 

XV,  1.  Matth.  xxvii,  i;  Luc,  xxii,  66;  Joan. 
xviii,  38. 

21.  Matth.  xxvi,  V,  Luc,  xxiii,  26.  Ce  Hu/its 
et  son  frère  étaient  vraisemblablement  des 
chrétiens  résidant  à  Rome  au  temps  où  S.  Marc 
y  rédigeait  son  Evangile  (Rom.  xvi,  13). 
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Cha?.X\l,?. 


tirant  au  sort  ce  que  chacun  en  pren- 1     Mais  Jésus,  ayant  jeté  un  gnndm,  j 

25  drait.     Il  était  la  troisième  heure  lors-  1  expira. 

26  qu'on  le  crucifia.      L'inscription  indi- 1     Et  le  voile  du  sanctuaire  se  data  a  S 
quant  la  cause  de  sa  condamnation  por- 1  deux,  depuis  le  haut  jusqu'en  bii  Le  ji 

27  tait  :  "Le  Roi  des  Juife."     Ils  cruci-    centurion  qui  se  tenait  en  face dt Jais, 


fièrent  avec  lui  deux  brigands,  l'un  à  sa 

28  droite,  l'autre  à  sa  gauche.  Ainsi  fut 
accomplie  cette  parole  de  l'Ecriture  : 
"Et  il  a  été  mis  au  rang  des  maliai. 

29  teurs."  Les  passants  l'insultaient,  en 
branlant  la  tète  et  disant  :  "  .\h!  Toi  qui 
détruis  le  temple  et  le  rebâtis  en  trois 

30  jours,    sauve-toi  toi-même,  et  descends 


voyant  qu'il  avait  expiré  en  jetant  ■ 
cri,  dit  :  "Vraiment  cet  homme 
Fils  de  Dieu."     Il  y  a»ait  aiai  te  jj 
femmes  qui  regardaient  de  loin,  entre 
autres  Marie-Madeleine,  Marie,  œie  k 
Jacques  le  Mineur  et  de  Joseph,  «  Sa- 
lome,    qui   le  suivaient  déjà  et  lew  .u 
valent  lorsqu'il  était  en  Galilée,  «  |i»- 


31  de  la  croix."    Les  Princes  des  prêtres  ,  sieurs  autres  qui  étaient  montées ijb- 
aussi,  avec  les  Scribes,  le  raillaient  entre 
eux,  et  disaient  :  "  Il  en  a  sauvé  d'au- 
tres, et  il  ne  psut  se  sauver  lui-même. 

32  Que  le  Christ,  le  roi  d'Israël,  descende 


maintenant  de  la  croix,  afin  que  nous   la  Préparation,  c'est-à-dire  la  reille  in 
voyions  et  que  nous  croyions.       Ceux   sabbat,     arriva  Joseph  d'Arimathie  :  ;j 


salem  avec  lui. 

7.  — Za  Sépulture  [vers.  42—4(1. 
Le  soir  étant  déjà  venu,  comme  céuit  sx 


c'était  un  membre  du  grand  conséi  tr 
considéré,  qui  attendait,  loi  aœsi.  k 
royaume  de  Dieu.  Il  était  allé  harinœt: 


que  nous  croyions, 
même  qui  étaient  crucifiés  avec  lui  l'in- 
sultaient 

33  La  sixième  heure  étant  arrivée,  les 
ténèbres  se  répandirent  sur  toute  la  terre  auprès  de  Pilate,  demander  le  cap 

34  jusqu'à  la  neuvième  heure.    Et  à  la  neu- 1  de  J^ns.    Mais  Pilate,  surpris  qu'il  &  ^ 
vième  heure,  Jésus  s'écria  d'une  voix   mort  si  tôt,  fit  venir  le  centorion.etL. 
forte  :  "Eloï,  Eloï.  lamma  sabacthanL"   demanda  s'il  y  avaitlongtempsquejés^ 
ce  qui  s'interprète   :  Mon  Dieu,  mon   était  mort.     Sur  le  rapport  dn  afflt  ^ 
Dieu,  pourquoi  m'avez- vous  abandonné? ,  rion,  il  accorda  le  corps  à  JosepL  Ks-  a 

35  Quelques-uns  de  ceux  qui  étaient  là,   Joseph,  ayant  acheté  un  linceul,  des» 
l'ayant  entendu,  disaient  :  "  Voyez  !  Il   dit  Jésus,  l'enveloppa  dn  linceiiL  et  k 

36  appelle  Elle."    Et  l'un   d'eux   courut  déposa  dans  un  sépulcre,  taillé  daœk 
emplir   une    éponge   de    vinaigre,    et   roc;  puis  il  roula  une  pierre  â  rentré 
l'ayant  mise  au  bout  d'un  roseau,  il    " 
lui  donna  à  boire,  en  disant 
voyons  si  Elle   viendra  le 
cendre." 


du   sépulcre.    Or  Marie-MadeleiiK.  et  | 
"Laissez,  j  Marie,  mère  de  Joseph,  observaient  k 
faire  des-   on  le  déposait 


II»  JÉSUS  RESSUSCITÉ  [Ch.  XVI]. 


Les  saintei  femmes  au  tombeau  [vers. 
I  — 8].  Apparitions  diverses  [9 — 14], 
Mission  des  Apôtres,  miracles  promis 
[15—18].  Ascension  de  Jésus;  diffu- 
sion de  f  E7<angile  [19 — 20]. 


16 


I-orsque  le  sabbat  fut  passé,  Marie- 
Madeleine,  Marie,  mère  de  Jacques,  et 
Salomé  achetèrent  des  aromates,  afin 

2  d'aller  embaumer  Jésus.  Et,  le  premier 
jour  de  la  semaine,  de  grand  matin, 
elles  arrivèrent  au  sépulcre,   le  soleil 

3  étant  déjà  levé.  Elles  se  disaient  entre 
elles  :  "Qui  nous  ôtera  la  pierre  qui 


ferme  l'entrée  du  sépulcre?''  EtW^j* 
les  yeux,  elles  aperçurent  que  la  picrri 
avait  été  roulée  de  coté  ;  elle  était  en  c4t 
fort  grande.  Entrant  alors  dans  le* 
pulcre,  elles  virent  un  jeune  homme  a*-' 
a  droite,  vêtu  d'une  robe  blandte,  a 
elles  furent  saisies  de  fraj'eur.  Mai»' 
leur  dit  :  "Ne  vous  effrayci  pas:  nv 
cherchez  Jésus  de  Nazareth,  qui  a  a 
crucifié  :  il  est  ressuscité,  il  n" est  pe 
ici;  voici  le  lieu  oit  on  l'avait  mis.  "is 
allez  dire  à  ses  disciples  et  à  Pier. 
qu'il  vous  précède  en  Galilée;  c'est  là  q^ 
vous  le  verrez,  comme  il  vous  l'a  dit 


38.  IsMe,   liii,  13.  Ce  verset  manque  dans    ^j-^V  «/»«,  considérant  toutes  les  ciicoiBC 
plusieurs  m-inuscrits  grecs.  ces  de  la  mort  de  Jésus. 

32.  Ceux  mfme  :  pluriel  de  catégorie,  qui  '      42.  Afatth.   xxviî.   57;  Luc,  xxiii,  50:  J»- 
se  comprendiait   encore   en   siipposant    qu'un     xix,  ^8. 

seul  <tçs  tarions  ait  insulté  le  Sauveur.  Voyez  1      XVI,  i.  Matth.  xxvîii,  i;  Luc,  x«ir,  i;Jo»" 
Mauh.  xxvii,  44,  XX.  t.  _  Emhiiumer  :  litt.  cimirt. 

39.  Quelques  manuscrits  :  voyant  qu'il  avait  I      7.  Matlli.  xxiii,  7,  10;  Marc,  xiv,  iS 
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iVANG.  S.  MARC,  cli.  XVI,  8-20. 


EVANG.  S.  LUC,  ch.  I,  1-4. 


iortant  aussitôt  du  sépulcre,  elles  s'en- 
lirent,  car  le  tn»nblement  et  la  stupeur 
5  avaient  saisies;  et  elles  ne  dirent  rien 
personne,  à  cause  de  leur  eflroL 
Jésus  étant  donc  ressuscité  le  matin 
u  premier  jour  de  la  semaine,  il  appa- 
ut  d'abord  à  Maric-Madelcinc,  de  la- 
uellc  il  avait  chassé  sept  démons;  et 
lie  afla  l'annoncer  à  ceux  qui  avaient  été 
vec  lui,  et  qui  s'affl^;eaient  et  plcu- 
aient.  Quand  ils  entendirent  qu'il  vi- 
ait  et  qu'elle  l'avait  vu,  ils  ne  la  cru- 
ent  point.  Ensuite  Jésus  se  montra  en 
hemin  sous  une  autre  forme  à  deux 
l'entre  eux  qui  allaient  à  la  campa^e. 
>2ttx-ci  revinrent  l'annoncer  aux  autres 
|ui  ne  les  crurent  pas  non  plus. 

Plus  tard,  il  se  montra  aux  Onze  eux> 
lémes,  pendant  qu'ils  étaient  à  table; 
t  il  leur  reprocha  leur  incrédulité  et 
a  dureté  de  leur  coeur,  de  n'avoir  pas 


9.20.  Cette  finale  manque  dans  un  erand 
lombre  de  manuscrits.  —  A  Marie-MaeUUîHt; 
foy.  Jean,  xx^  14  tv. 

II.  Luc,  XXIV,  io.tx. 

la.  A  la  campagru,  au  bourg  d'EmmaOs, 
..uc,  xxiv,  13-33. 

14.  Plusiard^  le  Koir  même  du  dimanche  de 
a  résurredlion.  La  Vulgate,  traduisant  vvrtpov 
ai  Havissitn€,tnd4rtiier  /iVw, semble  regarder 
:ette  apparition  comme  la  dernière  de  toutes, 
tu  jour  de  l'Ascension.  Mais  la  comparaison  de 
loire  texte  avec  ceux  de  S.  Luc  (xxiv,  36  sv.) 
^  de  S.  Jean  (xx,  19  sv.)  nous  incline  11  croire 
jiie  S.  Marc  résume  ici  les  mêmes  apparitions 
ailes  le  jour  de  la  résurreilion  et  le  dimanche 


cru  ceux  qui  l'avaient  vu  rcs£u.scité. 

Puis  il  leur  dit  :  "Allez  par  tout  le  15 
monde,  et  prêchez  l'Evangile  à  toute 
créature.     Celui  qui  croira  et  sera  bap-  16 
tisé,  sera  sauvé;  celui  qui  ne  croira  pas, 
sera  condamné.    Et  voici  les  miracles  17 
qui  accompagneront  ceux  qui   auront 
cru  :  en  mon  nom,  ils  chasseront  les  dé- 
mons; ils  parleront  de  nouvelles  lan- 
gues;    ils  prendront  les  serpents,  et  18 
s'ils  boivent  quelque  breuvage  mortel,  il 
ne  leur  fera  point  de  mal;  ils  imposeront 
les  mains  aux  malades,  et  les  malades 
seront  guéris." 

Apr&  leur  avoir  ainsi  parlé,  le  Sei-  19 

f.cur  Jésus  fut  enlevé  au  ciel,  et  s'assit 
la  droite  de  Dieu.  Pour  eux,  étant  20 
partis,  ils  prêchèrent  en  tous  lieux,  le 
Seigneur  travaillant  avec  eux,  et  con- 
firmant leur  parole  par  les  miracles  qui 
l'accompagnaient. 


suivant,  aux  Onze  seulement,  fitmiant  çit'Us 
étaient  à  tablt  dans  le  Cénacle,  où  Jésus  prit 
même  de  la  nourriture  avec  eux  (Luc,  xxiv,  47); 
—  Leur  reprocha  leur  incriduUté{com^,  Luc, 
xxiv,  38;  Jean,  xx,  27  sv.). 

15.  Fuit  il  leur  dit...  Le  soir  même  de  sa 
résurre<5lion,  Jésus  parla  aux  ApÛtres  de  leur 
grande  mission  (Jean,  xx,  ai  sv.);  cependant 
nous  pouvons  voir  Ici,  comme  ep  S.  Luc,  xxiv, 

Îâ  sv.,  un  abrégé  des  instrutflîons  que  Jésus- 
Ihrlst  donna  h  ses  Apôtres,  pendant  les  40  jours 
aui  précédèrent  son  Ascension,  et  spécialement 
ans  la  célèbre  apfkarition  que  rapporte  S.  Mat- 
thieu, xxviii,  17  sv. 
19.  Luc,  xxiv,  50. 


ÉVANGILE  SELON   S.   LUC 


PRÉFACE  [Chap.  I,  i  —  4]. 


|pr6s  que  plusieurs  ont  entre- 
pris de  composer  une  relation 
des  choses  dont  on  a  parmi 
nous  pleine  conviction,  con- 
formément à  ce  que  nous  ont  transmis 
ceux  qui  ont  été,  dès  le  commencement, 
témoins  oculaires  et  ministres  de  la  Pa- 


1, 1.  Dont  on  a...  plein*  convîSîîon:  c'est  le 
seosdu  verbe  nX-npo^opiu  chea  les  auteurs  grecs; 
et  la  Vulgate  elle-même,  qui  le  traduit  ici  par 
eomptttet  sunt,  ont  iti  accomplies^  l'a  rendu 
ailleurs  par  pUniuiine  scient,  pleintmtnt  cou. 
vaincu  (Rom.  Iv,  ai). 

a.  NoHS  ont  transmis,  par  tradition  orale. 
La  première  source  des  écrits  évangéllques  a 
donc  été  la  prédication  des  Apdtres,  choisis  par 
N.-S,  pour  être  témoins  oculaires  de  sa  vie  et 
de  ses  miracles  (Marc,  lii,  14;  1  Jean,  i,  1).  — 


rôle;  j'ai  résolu  moi  aussi,  api-ès  m'être 
appliqué  à  connaître  exactement  toutes 
choses  depuis  l'origine,  de  t'en  écrire  le 
récit  suivi,  excellent  Théophile,  afin 
que  tu  reconnaisses  la  certitude  des  en- 
seignements que  tu  os  reçus. 


Dit  U  commencement  du  ministère  messiani- 
que de  Jésus,  inauguré  par  la  prédication  et  le 
baptême  de  Jean-Baptute  (Marc,  i,  1,  Luc, 
m,  33;  Aét  i,  aa;  x,  37). 

3.  Le  récit  suivi  :  le  mot  «a*«{îs,  plusieurs 
fols  employé  par  S.  Luc,  désigne  toujours  la 
continuité,  YordrCj  la  suite  régulière^  des  cho- 
ses (vlli,  x;  AA.  XI,  4;  xviii,  a3);  mais  il  faut 
observer  qu'à  défaut  du  lien  chronologique, 
les  choses  peuvent  encore  être  logigutnuHt  en- 
chaînées. 
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Cbap.  1, 52. 


PREMIERE  PARTIE. 


NAISSANCE  ET  VIE  CACHÉE  DE  JÉSUS  [Ch.  I.  5  —  0. 


A.  —  VAngt  Gabriel  vient  annoncer  la 
naissance  du  Piécurseur  et  celle  du 
Messie[\,  5  —  38]. 

5  Aux  jours  d'Hérode,  roi  de  Judée,  il  y 
avait  un  prêtre,  nommé  Zacharie,  de  la 
classe  d'Abia;  et  sa  femme,  qui  était  une 
des  filles  d'Aaron,  s'appelait  Elisabeth. 

6  Tous  deux  étaient  justes  devant  Dieu, 
marchant  dans  tous  les  commandements 
et  ordonnances  du  Seigneur,  d'une  ma- 

7  nière  irréprochable.  Ils  n'avaient  point 
d'enfants,  parce  qu'Elisabeth  était  sté- 
rile, et  ils  étaient  l'un  et  l'autre  avancés 
en  âge. 

8  Or,  pendant  que  Zacharie  s'acquittait 
devant  Dieu  des  fonctions  sacerdotales, 

9  dans  l'ordre  de  sa  classe,  il  fut  désigné 
par  le  sort,  selon  la  coutume  observée  par 
les  prêtres,  pour  entrer  dans  le  sanc- 
tuaire du  Seigneur  et  y  offrir  l'encens. 

10  Et  toute  la  multitude  du  peuple  était 
dehors  en  prière  à  l'heure  de  l'encens. 

1 1  Mais  un  ange  du  Seigneur  lui  apparut, 
debout  à  droite  de  rautel  de  l'encens. 

12  Zacharie,  en  le  voyant,  fut  troublé,  et  la 

13  crainte  le  saisit.  Mais  l'ange  lui  dit  : 
"Ne  crains  point,  Zacharie,  car  ta 
prière  a  été  exaucée;  ta  femme  Elisabeth 
te  donnera  un  fils  que  tu  appelleras  Jean. 

14  II  sera  pour  toi  un  sujet  de  joie  et  d'allé- 
gresse, et  beaucoup  se  réjouiront  de  sa 

15  naissance;  car  il  sera  grand  devant  le 
Seigneur.  Il  ne  boira  ni  vin,  ni  rien  qui 
enivre,  car  il  sera  rempli  de  l'Esprit- 

16  Saint  dès  le  sein  de  sa  mère.  Il  conver- 
tira beaucoup  d'enfants  d'Israël  au  Sei- 

17  gneur  leur  Dieu;  et  lui-même  marchera 
devant  lui,  dans  l'esprit  et  la  puissance 
d'Elie,  pour  ramener  les  cœurs  des  pères 
vers  les  enfants,  et  les  indociles  à  la  sa- 
gesse des  justes,  afin  de  préparer  au  Sei- 

18  gneur  un  peuple  parfait"  Zacharie  dit 
à  l'ange  :  "A  quoi  reconnaitrai-je  que 


;.  Lm  classe  itAiia  iaXt.  la  huitième.  I  Par. 
XXIV,  3;  Esdr.  ii,  36. 

13.  JeoM^  c.-à-d.  yéhovah  a/ait  grâce, 

19.  Dan.  viii,  15  sv.;  ix,  31  et  Luc,  î,  i6. 

31.  Muet  :  le  verset  6a  nous  donne  à  entendre 
que  Zacharie  était  aussi  sourd. 

37.  Fiaiuie  :  Matth.  i,  18. 

a8.  Le  texte  reçu  porte  ici  comme  la  Vulgate  ; 
**  l^ous  ftes  hénii  entre  les  femmes,"  Mais 
d'excellents   manuscrits  et  des    pUis    anciens 


cela  sera?  Car  je  suis  vieux,  et  na  fcB- 
me  est  avancée  en  âge."    L'ange  tsi  ri-  if 
pondit  :  "Je  suis  Gabriel,  qui  me  tiens. 
devant  Dieu;  j'ai  été  envoyé  pw  te    j 
parler  et  t'annoncer  cette  henreDse  ont- 
vdle.     Et  voici  que  tu  seras  nuxt  et  ne  ai 
pourras  parler  jusqu'au  jour  où  ces  cho- 
ses arriveront,  parce  que  tu  n'as  pas  cru 
à  mes  paroles,  qui  s'accomplirant  en  leur 
temps."    Cependant  le  peuple  aWmtait  21 
Zacîiarie,  et  il  s'étonnait  qu'il  deaeuit 
si  longtemps  dans  le  sanctuaire.    M^  d 
étant  sorti,  il  ne  pouvait  leur  parier,  cl 
ils  comprirent  qu'il  avait  eu  une  viskc 
dans  le  sanctuaire,  ce  qu'il  leur  fasa:: 
entendre  par  signes;  et  il  resta  nmcL 

Quand  les  jours  de  son  ministère  !ii-  z\ 
rent  accomplis,  il  s'en  alla  en  sa  masn. 
Quelques  temps  après,  Elisabeth,  sa  fec-  2* 
me,  conçut,  et  elle  se  tint  cai^bée  pendxit   1 
cinq  mois,  disant  :     "C'est  nne  gràx  IJ 
que  le  Seigneur  m'a  faite,  au  jour  oa  i 
m'a  r^r^ée  poiu*  ôter  mon   oppmtxi 
parmi  ks  hommes." 

Au  sixième  mois,  l'ange  Gabrid  fct  a 
envoyé  de  Dieu  dans  une  ville  de  Cu- 
lée   appelée   Nazareth,      auprès   d'Esc  ^ 
vierge  qui  était  fiancée  à  un  homiK  de 
la  maison  de  David,  nommé  Joseph,  et 
le  nom  de  la  vierge  était  Marie.     L'a^  'i 
étant  entré  où  elle  était,  lui  dit  :  "  j; 
vous  salue,  pleine  de  grâce;  le  SdgVB' 
est  avec  vous,  vous  êtes  bénie  entre  te 
femmes."      Marie  l'ayant    aperça,  fet  t 
troublée  de  ses  paroles,  et  elle  se  ileîma- 
dait  ce  que  pouvait  signifier  cette  nb.- 
tation.     L'ange  lui  dit  :  "  Ne  craignez  ) 
point,  Marie,  car  vous  avez  trouvé  giàcf 
devant  Dieu.     Voici  que  vous  coocerrei  H 
en  votre  sein,  et  vous  enfanterez  nn  fiis. 
et  vous  lui  donnerez  le  nom  de  Jése. 
Il  sera  grand;  on  l'appellera  le  Fils  i&  3 
Très-Haut;  le  Seigneur  Dieu  lui  donnera 


comme  le  Vaticmnus  et  le  StMeuticms.  etc.  op- 
tent ce  membre  de  phrase  que  tcms  les  skmvk- 
crits  s'accordent  à  mettre  au  vers.  4a. 

29.  L'ayoJit  a^rçM  :  quelques  naanmcrits  àt 
la  vulgate  portent  aussi  vUiisset,  ay^ni  ra,  b 
lieu  de  auaissgt,  ayant  entmetu 

31.  Isale,  vii,  14. 

32.  David  se» pire  :  l'évangile  SRswoe  id  n 
Marie,  la  mère  de  Jésus,  descendait  <ic  Davn. 
aussi  bien  que  Joseph  son  fîaac^    Dîeo  a\^ 


[60] 


Digitized  by 


Google 


Chap.  I,  33. 


ÉVANGILE  SELON  S.  LUC. 


Chap.  I,  55. 


le  trône  de  David  son  père;  il  régnera 
6terncUement  sur  la  maison  de  Jacob, 
et  son  r^e  n'anra  point  de  fin.  " 
Marie  dit  a  l'ange  :  "  Comment  cela  se 
fera-t-il,  puisque  je  ne  connais  point 
d'homme?"  L'angeluirépondit  !  "  L'Es- 
prit-Saint viendra  sur  vous,  et  la  vertu 
du  Très-Haut  vous  couvrira  de  son 
ambre.  C'est  pourquoi  l'être  sïdnt  qui 
naitra  [de  vous]  sera  appelé  Fils  de 
Dieu.  Déjà  Elisabeth,  votre  parente,  a 
conçu  elle  aussi,  un  fils  dans  sa  vieil- 
lesse, et  c'est  actuellement  son  sixième 
mois,  i  elle  que  l'on  appelle  stérile  : 
:ar  rien  ne  sera  impossible  à  Dieu." 
Marie  dit  alors  :  "  Voici  la  servante  du 
Seigneur,  qu'il  me  soit  fait  selon  votre 
parole."  Et  l'ange  la  quitta. 


B.  —  Marie  visite  Elisabeth;  naissatui 
de  Jean- Baptiste  ;  cantique  de  Zacharie 
[39-80]. 

En  ces  jours-là,  Marie  se  levant,  s'en  39 
alla  en  hâte  au  pays  des  montagnes,  en 
une  ville  de  Juda.     Et  elle  entra  dans  40 
la  maison  de  Zacharie,  et  salua  Elisa- 
beth.    Or,  dès  qu'Elisabeth  eut  entendu  41 
la  salutation  de  Marie,  l'enfant  tressaillit 
dans  son  sein,  et  elle  fut  remplie  du 
Saint-Esprit     Et  élevant  la  voix,  elle  4a 
s'écria  :  "  Vous  êtes  bénie  entre  les  fem- 
mes, et  le  fruit  de  vos  entrailles  est  bém. 
Et  d'où  m'est-il  donné  que  la  mère  de  43 
mon  Seigneur  vienne  à  moi?    Car  votre  44 
voix,  lorsque  vous  m'avez  saluée,  n'a  pas 
plus  tôt  frappé  mes  oreilles,  que  mon 
enfant  a  tressailli  de  joie  dans  mon  sein. 
Heureuse  celle  qui  a  cru!  car  elles  seront  45 
accomplies  les  choses  qui  lui  ont  été  dites 
de  la  part  du  Seigneur!  "    Et  Marie  dit  :  46 


Mon  âme  glorifie  le  Seigneur, 

Et  mon  esprit  tressaille  de  joie  en  Dieu,  mon  Sauveur, 

Parce  qu'il  a  jeté  les  yeux  sur  la  bassesse  de  sa  servante. 

Voici,  en  effet,  (^uo  désormais  toutes  les  générations  m'appelleront  bienheureuse, 

Parce  qu'il  a  fuit  en  moi  de  grandes  choses.  Celui  qui  est  puissant, 

Et  dont  le  nom  est  saint. 

Et  dont  la  miséricorde  s'étend  d'âge  en  âge, 

Sur  ceux  qui  le  craignent 

Il  a  déployé  la  force  de  son  bras; 

Il  a  dissipé  ceux  qui  s'enorgueillissaient  dans  les  pensées  de  leur  cœur; 

Il  a  renversé  de  leur  trône  Tes  potentats. 

Et  il  a  élevé  les  petits; 

Il  a  comblé  de  biens  les  affamés. 

Et  les  riches,  il  les  a  renvoyés  les  mains  vides. 

n  a  pris  soin  d'Israël  son  serviteur. 
Se  ressouvenant  de  sa  miséricorde 
(Ainsi  qu'il  l'avait  promis  à  nos  pères) 
Envers  Abraham  et  sa  race,  pour  toujours. 


promît  \  David  ({ue  l«  Messie  naîtrait  de  <a 
race,  et  assurerait  ainsi  la  perpétuité  de  son 
trône  (1 1  Sam.  vii,  la);  aussi  le  Messie  Roi  est-il 
souvent  appelé,  dans  l'Ecriture,  RejttOHy  Fili 
dt  David  ou  même  Duvid  tout  court.  Voy.  Jér. 
xxiii,  5;  Eiéch.  xzziv,  34;  Osée,  iii,  5:  Apec. 
axii,  i& 

35.  Ombrt  ;  Cette  métaphore  est  empruntée  à 
l'Ancien  Testament,  où  plusieurs  fois  le  Sei- 
gneur se  manifesta  sous  forme  d'une  nuée  qui 
couvrait  l'arche  d'alliance  (Exod.  xl,  34  sv.).  — 
De  vffuj  :  ces  mots  manquent  dans  un  grand 
nombre  de  manuscrits  grecs,  et  dans  quelqnes- 
uns  de  la  Vulgate. 

39.  Envtu  ville  dt  ^■''^•■' 'selon  l'opinion  plus 
commune,  HébroUj  au  sud  de  Jérusalem.  D'au- 
tres proposent  de  Ure,  €m  Ut  ville  de  Jutta  (Jos. 
XV,  5s)i  un  peu  au  sud  d'Hébron. 

4S.  CtUe  qui  a  cm  :  Vulgate  :  «mu  fMt  me* 
cru;  mais  quelques  manuscrits  latins  ont,  com- 
me le  texte  grec,  la  troisième  personne  ;  credi- 
dit.  —  Car  alti  eertnt  accomfliei,  «te  :  le  grec. 


et  même  la  Vulgate,  pourraient  aussi  te  tra- 
duire •.mi  a  cru  à  Veucmtpliuemtnt  etc. 

46.  Quelques  rares  manuscrits  latins  portent  : 
Etait  EUsabetk  on  était.  (Il  n'ut  pas exaél 

3ue  dans  Orîgéne,  In  Luc.f  Hom.  vii,  il  s'agisse 
u  Afofnijlcat.)  Mais  l'autorité  do  l'immense 
majorité  des  manuscrits  et  des  meilleurs;  le 
témoignage  unanime  des  Pères  les  plus  anciens 
et  les  plus  doéles  (S.  Irénée,  Origène,  Tertul- 
lien,  S.  Ambroise,  S.  JérSme,  S.  Aueustin,  etc.) 
et  le  contexte  s'accordent  à  voir  en  Marie  l'au- 
teur inspirée  du  Magnificat. 

Ce  cantique  est  tissu  en  quelaue  sorte  de  ré* 
miniscences  des  Prophètes  et  des  Psaumes  et 
suit  un  certain  rythme  et  parallélisme. 

On  peut  y  distinguer  comme  trois  strophes  ; 
a)  46b  — 50.  Cf.  ISam.ii,  isv.;Hab.  iii,  18;  Is. 
Ixi,  io;Ps.xxxih.,8;Gen.xxx,  I3;Pb.  cxxvih., 
3;  cxi  h.,  9;  dii  h,  17.  —  b)5i— 53.  Cf.  Is.  Iii,  10; 
Ps.  cxlvii  h,  6;  Job.  v,  ti;Ps.  cviih,9;xxxivh, 
II.  —0)54  —  65.  Cf.  Is.  xli,  8,  9;  Ps.  xcviiih, 
3;  Deot.  vii,  8;  Gen.  xvii,  7,  eic. 
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$6  Marie  demeura  avec  Elisabeth  environ 
trois  mois,  et  s'en  retourna  chez  elle. 

57  Cependant,  le  temps  s-'accomplit  où 
Elisabeth  devait  enfanter,  et  elle  mit  au 

58  monde  un  fils.  Ses  voisins  et  ses  pa- 
rents, ayant  appris  que  le  Seigneur  avait 
signalé  en  elle  sa  miséricorde,  se  rcjouis- 

59  saient  avec  elle.  Le  huitième  jour,  ils 
vinrent  pour  circoncire  l'enfant,  et  ils  le 
nommaient  Zacharie  d'après  le  nom  de 

60  son  père.  Mais  sa  mère,  prenant  la 
parole  :  "  Non,  dit-elle,  mais  il  s'appcl- 

61  lera  Jean."  •  Ils  lui  dirent  :  "  Il  n'y  a 
personne  dans  votre  famille  qui  soit  ap- 

62  pelé  de  ce  nom."  Et  ils  demandaient 
par  signe  à  son  père  comment  il  voulait 


qu'on  le  nommât.    S'étont  fait  apfotir  t; 
une  tablette,  il  écrivit  :  "  Jean  «  soa 
nom";  et  tous  furent  dans  rébinsŒimt 
Au  même  Instant  sa  bouche  s'onn.!,  u  C 
langue  u  Mia;  et  il  parlait,  hjaàuia 
Dieu.    La  crainte  s'empara  ik  t>iis  la  ;> 
habitanLs^d'alentour,  et  partout  dais  le 
montagnes  de  la  J  udcc,  on  racontait  tes- 
tes ces  merveilles.      Tous  caut  1^  en  » 
entendirent  parler  les  recueillircai  dais 
leur  cœur,  et  ils  disaient  :  "  Qut  soa 
donc  cet  enfant?  Car  la  main  it  Sei- 
gneur était  avec  lui." 

Et  Zacbarie,  son  père,  fut  rcaifli  de  t; 
l'Esprit- Saint,  et  il  prophétisa,  en  disant: 


6S  Béni  soit  le  Seigneur,  le  Dieu  d'Israël, 

Parce  qu'il  a  visité  et  racheté  son  peuple, 
6g  Et  qu'il  a  suscité  une  Force  pour  nous  sauver. 

Dans  la  maison  de  David,  son  serviteur, 

70  (Ainsi  qu'il  l'a  promis  par  la  bouche  de  ses  saints, 
De  ses  prophètes,  dès  les  temps  anciens) 

71  Pour  nous  sauver  de  nos  ennemis 

Et  du  pouvoir  de  tous  ceux  qui  nous  haïssent 

72  Afin  d'exercer  sa  miséricorde  envers  nos  pères, 
Et  de  se  souvenir  de  son  pacte  saint; 

73  Selon  le  serment  qu'il  fit  à  Abraham,  notre  porc, 
[74]             De  nous  accorder  que,  "  sans  crainte, 

Afiranchis  du  pouvoir  de  nos  ennemie, 
[75]  Nous  le  servions,  "  avec  une  sainteté  et  une  justice 

Dignes  de  ses  regards,  tous  les  jours  de  notre  vie.; 

76  Quant  à  toi,  petit  enfant,  tu  seras  appelé  prophète  du  Trô^-Haut, 
Car  tu  marcheras  devant  la  face  du  Seigneur, 

Pour  lui  préparer  les  voies; 

77  Pour  apprendre  à  son  peuple  à  reconnaître  le  salut 
Dans  la  rémission  de  leurs  péchés  : 

78  Par  l'effet  de  la  tendre  miscricordc  de  notre  Dieu, 
Grâce  à  laquelle  nous  a  visités,  d'en  haut,  le  Soleil  levant, 

79  Pour  éclairer  ceux  qui  sont  assis  dans  les  ténèbres  et  l'ombre  de  la  lux"!, 
Pour  diriger  nos  pas  dans  la  voie  de  la  paix. 

80  Or  l'ï^nfant  croissait  et  se  fortifiait  1  jusqu'au  jour  de  sa  manifestation  Jcœ' 
en  l'esprit,  et  il  demeura  dans  le  désert  I  IsraëL 


— t©*— 


59,  Lt  huitî^tiie  jour,  d'après  la  loi,  (Gen. 
xxi,  4;  Lév.  xii,  3);  ils  U  nomnutienty  selon 
l'usage,  alors  existant,  d'imposer  le  nom  à  la 
circoncision;  voyez  ii,  zx. 

67.  Frgphétha,  parla  sous  l'inspiration,  sous 
l'influence  de  1'  P2sprit  de  ijieu. 

68.  Nous  divisons  ce  cantique  en  parallélis- 
me et  en  strophes,  comme  nous  avons  fait  pour 
le  Magnifient, 

69.  UfU  foret  pour  nous  sauver  :  litt.  ufU 
corne  iièératrice,  La  métaphore  de  latftfrw/, 


symbole  de  force,  est  assex  fréquente  daiL-  h 
Bible,  et  plusieurs  fois  elle  s'applique  10  i^ 
Messie  (l  Sam.  ii,  20;  Ps.  cxxxii  h,  t^). 

73.  Lévit.  xxvi,  4a;  Micbêe,  vii,  ao. 

73.  Gen.  xxii,  16  et  Hébr.  W,  «3- 

73.  Déji  Balaam  (Nombr.  xxi^,  n\  1^ 
(^iatth.  iv,  15  sv.)  et  Malachie  (iv,  livw* 
annoncé  l'avènçinent  du  Messie,  coobk  k 
lever  d'un  astre,  de  l'aurore,  du  soJeU;  ci*^ 
le  Psaume  xix  (Atf^.X  6sv. 

80.  Distrt  de  Judée,  voisin  de  U  neiUX^ 
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Chap.  II,  25. 


C.  —  Naissance  cU  Jésus-Chrisl;  sa 
Circoncision  et  sa  Présentation  au 
tempU\\\,  I  —  39]. 

En  ces  jours-là  fut  publié  un  édit  de 
César  Auguste,  pour  le  recensement  de 
loute  la  terre.  Ce  premier  recensement 
^t  lieu  pendant  que  Quirinius  corn- 
nandait  la  Syrie.  Et  tous  allaient 
ie  faire  recenser  chacun  dans  sa  ville, 
loseph  monta  de  Galilée,  de  la  ville  de 
S'azareth,  en  Judée,  à  la  ville  de  David, 
ippelée  Bethléem,  parce  qu'il  était  de  la 
naison  et  de  la  famille  de  David,  pour 
!trc  recensé  avec  Marie  son  épouse  qui 
itait  enceinte. 

Or,  pendant  qu'ils  étaient  en  ce  lieu, 
le  temps  où  elle  devait  cufanter  s'accom- 
plit. Et  elle  mit  au  monde  son  fils 
premier-né,  l'enveloppa  de  langes  et  le 
:oucba  dans  une  crèche,  parce  qu'il  n'y 
ivait  pas  de  place  pour  eux  dans  l'ho- 
lellerie. 

Il  y  avait  aux  environs  des  bergers 
)ui  passaient  la  nuit  aux  champs,  veil- 
lant à  la  garde  de  lenr  troupeau.  Tout 
\  coup  un  ange  du  Seigneur  parut 
luprês  d'eux  et  le  rayonnement  de 
la  gloire  du  Seigneur  les  environna,  et 
ils  furent  saisis  d'une  grande  crainte. 
Mais  l*ange  lenr  dit  :  "  Ne  craignez 
point,  car  je  vous  annonce  une  nouvelle 
jui  sera  pour  tout  le  peuple  une  grande 
ioie.  Il  vous  est  né  aujourd'hui,  dans 
la  ville  de  David,  un  Sauveur,  qui  est  le 
Christ  Seigneur.  Et  voici  ce  qui  vous 
îcrvira  de  signe  :  vous  trouverez  un 
nouveau-né  enveloppé  de  langes  et  cou- 
:hé  dans  une  crèche."  Au  même  ins- 
tant, se  joignit  k  l'ange  une  troupe  de 
la  milice  céleste,  louant  Dieu  et  disant  : 


II,  a.yvA^.f/tit/itit  fictr  Quirinius!  mais  la 
propositipH  a,  Jtar^  manque  dans  plusieurs  ma. 
ntucrits  latins.  D'ailleurs  riyffjLovfvovTOi  d^si* 
gne  aussi  bien  le  procurateur  de  Judée  (Cf.  iii, 
z.)  que  le  gouverneur  de  .Syrie. 

5.  Son  épouse  :  litt.  la  femme  qui  lui  avait 
(té /tancée,  oit  tnariée,  car  le  verbe  lun^arwiitiv 
>  ansi  ce  dernier  «ns  (Matih.  i,  18. note). 
Depuis  que  Marie  ^tait  revenue  d'Hébron, 
S.  Josephj  inquiet  d'abord,  puis  rassuré  par  un 
ange,  avait  célébré  le  mariage  et  pris  avec  lui  sa 
virginale  épouse  (Matth.  i,  34). 

14.  La  Vulgate  porte  :  fiax  kaminibus  bowt 
9oluHtatis;  ce  que  l'oii  traduit  ordinairement 
par  :  pmix  aux  hommes  de  bonne  volonté.  Mais 
le  terme  vvjofc^  semble  devoir  s'entendre  ici 
(comme  presque  partout  dans  l'Ecriture,  oCl  il 
correspond  à  l'hébr.  rattân,  Vulg.  benefilaci' 
tuiHj  cf.  Ps.  V,  13  etc.)  de  la  bienveillance  divi- 
ne, d'où  descendent,  avec  Jésus-Christ,  le  salut 
et  la  paix,  non  pas  seulement  pour  les  hommes 
*im_  sont  présentement  de  bonne  volonté, 
mais  aussi  pour  les  pécheurs  qui,  par  l'effet  de 


Gloire,  dans  les  hauteurs,  à  Dieu  !        14 
Et,  sur  la  terre,  paix. 
Bienveillance  pour  les  hommes  ! 

Lorsque   les   anges,    remontant    au  15 
ciel,  les  eurent  quittés,  les  bergers  se 
dirent  les  uns  aux  autres  :  "Passons 
jusqu'à  Bethléem,  et  voyons  cet  événc- 
nement  qui  est  arrivé,  et  que  le  Seigneur 
nous. a  fait  savoir."    Ils  s'y  rendirent  16 
en  toute  hâte,  et  trouvèrent  Marie,  Jo- 
seph, et  le  nouveau-né  couché  dans  la 
crèche.     Après  l'avoir  vu,  ils  publièrent  17 
la  révélation  qui  leur  avait  été  faite  au 
sujet  de  cet  Enfant.     Et  tous  ceux  qui  18 
les  entendirent  furent  dans  l'admiration 
de  ce  que  lenr  disaient  les  bergers.     Or  19 
Marie  conservait  avec  soin  toutes  ces 
choses,   les   méditant  dans  son  cœur. 
Et  les  bergers  s'en  retournèrent,  glori-  20 
fiant  et  louant  Dieu  de  tout  ce  qu'ils 
avaient  vu  et  entendu,  selon  ce  qui  leur 
avait  été  annoncé. 

Les  huit  jours  étant  accomplis,  pour  21 
la  circoncision  de  l'Enfan',  il  fut  appelé 
Jésus,  nom  que  l'ange  lui  avait  donné 
avant  qu'il  eût  été  conçu  dans  le  sein 
maternel. 

Puis,  lorsque  les  jours  de  leur  purifi-  22 
cation  furent  accomplis,  selon  la  loi  de 
Moïse,  Marie  et  Joseph  portèrent  l'En- 
fant à  Jérusalem  pour  le  présenter  au 
Seigneur,    suivant  ce  qui  est  écrit  dans  23 
la  loi  du  Seigneur  :  "  Tout  mâle  premier- 
né  sera  consacré  au  Seigneur";    et  pour  24 
offrir  en  sacrifice,  ainsi  que  le  prescrit 
la  loi  du  Seigneur,  une  paire  de  tourte- 
relles, ou  deux  petits  de  colomties. 

Or,  il  y  avait  à  Jérusalem  un  homme  25 
nommé  Siméon;  c'était  un  homme  juste 
et  craignant  Dieu,  qui  attendait  ta  con- 


la  biettveiltance  divine,  seront  amenés  au  bon 
vonloir  (voy.  Philipp.  ii,  13X  L.e  sens  serait 
donc  :  paix  aux  twmmes  objet  de  la  bienvèit- 
lance  divine.  Cf.  IsaTe,  xlîx,  8;  Ixi,  3,  etc.  et 
Luc,  i,  77  sv.  De  plus  il  est  très  probable  qu'il 
faut  lire,  au  lieu  du  génitif,  le  nominatif  cvâoicta 
bienveillance  comme  il  est  traduit  ci-dessus. 
Avec  le  génitif  il  faut  traduire  :  Au  ciel  gloire  ^ 
Dieu  \  sur  la  terre  paix  aux  hommes  objet  de 
la  bienveillance  divine. 

17.  Vulg.  ils  reconnurent  la  vérité  de  ce 
giti,  etc.  Hien  que  le  verbe  yvtopiÇu  ait  aussi  le 
sens  de  reconnattre,  le  contexte  demande  ici 
qu'on  le  rende  de  préférence  ^Ar  faire  savoir, 
comme  la  Vulg.  elle-même  l'a  fait  au  vers.  15. 

22.  De  la  purification  :  soit  des  fuifs  en 
général;  soit  de  la  ntère  et  de  Tenfant:  car,  en 
pratique,  l'enfant  accompagnait  sa  mère  dans 
cette  cérémonie,  pour  être,  en  même  temps, 
offert  au  Seigneur  et  racheté  au  prix  de  cinq 
sictes  (Nombr.  xviii,  16).  La  Vuig.  porte  ejus, 
de  sa  purificatio»,  celle  de  Marie. 

33.  (Exod.  xiii,  3-13),  voy.  Lév,,  jtii,  t  et  sv 
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Cbap.  I(,  sz- 


solation  d'Israël,  et  l'Esprit-Saint  était 

26  sur  lui.     L'Esprit-Saint  lui  avait  révélé 
qu'il  ne  mourrait  point  avant  d'avoir  vu 

27  le  Christ  du   Seigneur.     Il   vint  donc 
dans  le  temple,  poussé  par  l'Esprit.  Et 


comme  les  parents  apportaient  le  petit 
Enfant  Jésus,  pour  observer  les  csetu- 
tûmes  l<%ales  à  son  égard,    lui  aust,  il  : 
le  reçut  entre  ses  bras,  et  bénit  Via  en 
disant  : 


29  Maintenant,  ô  Maître,  vous  laissez  partir  votre  serviteur 
En  paix  selon  votre  parole; 

30  Puisque  mes  yeux  ont  vu  votre  salut, 

31  Que  vous  avez  préparé  à  la  face  de  tous  les  poiplcs  : 

32  Lumière  qui  doit  dissiper  les  ténèbres  des  Nations 
Et  illustrer  Israël,  votre  peuple. 


33  I^  père  et  la  mère  de  l'Enfant  étaient 
dans  l'admiration  des  choses  que  l'on 

34  disait  de  lui.  Et  Siméon  les  bénit  et  dit 
à  Marie,  sa  mère  :  "  Cet  Enfant  est  au 
monde  pour  la  chute  et  la  résurrection 
d'un  grand  nombre  en  Israël,  et  pour  être 
un  signe  en  butte  à  la  contradiction;  — 

35  vous-même,  un  glaive  transpercera  votre 
âme  :  —  et  ainsi  seront  révélées  les  pen- 
sées cachées  dans  le  cœur  d'un  grand 
nombre.  " 

36  II  y  avait  aussi  une  prophétesse,  Anne, 
fille  de  Phaouel,  de  la  tribu  d'Aser;  elle 
était  fort  avancée  en  âg^e,  ayant  vécu, 
depuis  sa  virginité,  sept  ans  avec  son 

37  mari.  Restœ  veuve,  et  parvenue  à 
quatre-vingt-quatre  ans,  elle  ne  quittait 
point  le  temple,  servant  Dieu  nuit  et  jour 

38  dans  le  jeûne  et  dans  la  prière.  Elle 
aussi,  survenant  à  cette  heure,  se  mit  à 
louer  le  Seigneur  et  à  parler  de  l'Enfant 
à  tous  ceux  qui,  à  Jérusalem,  atten- 
daient la  rédemption. 

39  Lorsqu'ils  eurent  tout  accompli  selon 
la  loi  du  Seigneur,  ils  retournèrent  en 
Galilée,  à  Nazareth,  leur  ville. 

D.  — Jésus-Enfant  à  Nazareth  et  parmi 
Us  Docteurs  [40  —  52]. 

40  Cependant  l'Enfant  croissait  et  s;  for- 
tifiait, étant  rempli  de  sagesse,  et  la 
gçâce  de  Dieu  était  sur  lui. 

41  Or  SCS  parents  allaient  tous  les  ans  à 


39.  Vous  foMutt  laîsstr ^rtir, 

33.  Le /ère  :  S.  Luc  a  suifisamment  instruit 
ses  teneurs  de  l'origine  surnaturelle  de  Jésus, 
pour  pouvoir  employer  les  mots  /ire,  /areNtt, 
dans  un  sens  large  et  facilement  intelligible. 
Quelques  éditions,  d'après  une  leçon  marginale  : 
Or  Jose/h  et  ta  mire... 

34.  Venu  pour  le  salut  de  tons,  Jésus  sera  une 
occasion  de  chute,  une  pierre  d'achoppement 
(Isaïe,  viii,  r4)  pour  le  plus  grand  nombre  des 
Israélites  qui,  refusant  de  reconnaître  en  lui  le 
Christ,  tomberont  dans  rin6délité  et  la  mine 
éternelle,  comme  le  constate  S.  Paul  (Rom.  îx. 
33;  I  Cor.  i,  13;  comp.  Matih.  xi,  6;  xiii,  57X 

38.  A  yérvsaiem  :  d'autres  manuscrits  por. 
tent  :  ta  riiUmfitioH  tie  yérusatent,  ce  qui  re- 
vient au  sens  de  la  Vulgate. 


Jérusalem,  à  la  fête  de  Pàquei    Qiaiid  43 
il  eût  atteint  sa  douzième  année,  fa  y 
montèrent,  selon   la  coutume  de  cette 
fête;    et  lorsqu'ils  s'en  retoumèrnit,  te  43 
jours  de  la  fête  étant   passés,  l'EnÉiol 
Jésus  resta  dans  la  ville,  sans  que  ses 
parents  s'en  fussent  aperçus.     Posant  41 
qu'il  était  avec  leurs  compagnons  de 
voyage,  ils  marchèrent  tout  im  jor, 
puis  ils  le  cherchèrent  parmi  lems  pa- 
rents et  leurs  connaissances.     Ne  l'avait  45 
point  trouvé,  ils  retournèrent  à  Jénaa- 
lem  pour  le  chercher.     Au  bout  de  trois  p 
jours,  ils  le  trouvèrent  dans  le  tempfe. 
assis  au  milieu  des  docteurs,  les  éooaticl 
et  les  intetrc^cant.    Et  tous  ceux  qci  e 
l'entendaient  étaient  ravis  de  son  iobl- 
ligence  et  de  ses  réponses.    En  le  voyant  «S  j 
ils  furent  étonnés;  et  sa  mère  lui  dit  ; 
"Mon  enfant,  pourquoi  avez-vous  ^. 
ainsi  avec  nou5?  Votre  père  dt  moi,  nous     i 
vous  cherchions  tout  affligés."    Etilkafi'^ 
répondit  :  "Pourquoi  me  cherchiez-voB?     i 
Ne  saviez- vous  pas  qu'il  faut  que  je  sœ 
aux  choses  de  mon  Père?"     Mais  ik  x  p 
comprirent  pas  ce  qu'il  leur  disaiL   Iklen  51 
il  descendit  avec  eux,  et  vint  à  Nazareli. 
et  il  leur  était  soumis.  Et  sa  mère  oro- 
servait   toutes   ces   choses    dans   sn 
cœur. 

Et  Jésus  progressait  en  sagesse,  es 
taille  et  en  grâce  devant  Dieu  et  devaai 
les  hommes. 


4a.  A  tiamae  amt,  l'enfant  juif  devenait  fitt  éi 
la  loi,  c'est-à-dire  soumis  à  ses  pre^criptiov. 

49.  '£*'  rote  TW  IlaTpôf  iLou  tXvm  p«alfic»k' 
dans  un  sens  local  :  être  daus  la  maison  fe»r 
Père,  cL  Esth.vii,  9,  ou  dans  nn  sens  iiKxarcCT 
dans  les  affaires  de  mon  Père,  cf.  1  Tira.  iv.*i 
D'après  la  première   interprétation    qui  «e 
clame  de  la  version   syrienne   et   des   Pè 
comme  Origène,  St  Epiphanc  etc.  J  ésus  dirvt  ï! 
Pourquoi  vous  tourmenter  à  me  cheicher.  n< 
savez.vous  pas  qn*  je  devais  être  dans  la  aiatv» 
de  mon  Père.7  Allusion  de  Jésus  à  sa  fi'îrfi'* 
divine. 

;o.  Marie  et  Joseph  ne  comparent  pas  s«  te 
moment  les  raisons  pour  lesquelles  tJ  avait  afi 
avec  cette  indépendance. 
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DEUXIEME  PARTIE. 
VIE  PUBLIQUE  DE  JÉSUS  [Ch.  III  —  XXI]. 

I»  —  PÉRIODE  DE  PRÉPARATION  [Ch.  III,  i  —  IV,  13]. 


A.  —  Lt  Précurseur  :  sa  friéUcation  ; 
son  Umrignagt  ;  son  incare&ation 
[CHAP.  III,  I — 20]. 

La  quinzième  année  du  règne  de 
Tibère  César,  Ponce  Pilate  étant  gou- 
Tcmeur  de  la  Judée;  Hérode,  tétrarque 
de  la  Galilée;  Philippe,  son  frère,  tétrar- 
que de  riturée  et  du  pays  de  la  Tracho- 
nite,  et  Lysanias,  tétrarque  de  l'Abi- 
lène;  au  temps  des  grands  prêtres 
Anne  et  Caïphe,  la  parole  du  Seigneur 
se  fit  entendre  à  Jean,  fils  de  Zacbarie, 
dans  le  désert  Et  il  vint  dans  toute  la 
contrée  du  Jourdain,  prècbîmt  le  bap- 
tême de  pénitence  pour  la  rémission  des 
péchés,  ainsi  qu'il  est  écrit  au  livre  des 
oracles  du  prophète  Isaïe  :  "  Une  voix  a 
retenti  au  désert  :  Préparez  le  chemin 
lu  Seigneur,  rendez  droits  ses  sentiers. 
Toute  vallée  sera  comblée,  toute  monta- 
epae  et  toute  colline  seront  abaissées;  les 
:hemins  tortueux  deviendront  droits,  et 
es  raboteux  unis.  Et  toute  chair  verra 
e  salut  de  Dieu." 

n  disait  à  ceux  qui  accouraient  en 
bule  pour  être  baptisés  par  lui  :  "  Race 
le  vipères,  qui  vous  a  appris  à  fuir  la 
x>lêre  qui  vient?  Faites  donc  de  dignes 
imits  de  repentir,  et  n'essayez  pas  de 
tire  en  vous-mêmes  :  Abraham  est  notre 
>cre;  car  je  vous  dis  que  de  ces  pierres 
nênies  Dieu  peut  susciter  des  enfants  à 
Abraham.  Déjà  la  cernée  est  à  la  ra- 
ine des  arbres.  Tout  arbre  donc  qui  ne 
xirte  pas  de  bon  fruit  sera  coupé  et  jeté 
lU  feu."  £t  le  peuple  lui  demanda  : 
'  Que  faut-il  donc  faire?"  Il  leurré- 
londit  :  "  Que  celui  qui  a  deux  tuniques 
n  donne  une  à  celui  qui  n'en  a  point,  et 
[uc  celui  qui  a  de  quoi  manger  fasse  de 
aême."  Il  vint  aussi  des  publicains 
our  être  baptisés,  et  ils  lui  dirent  : 
'  Maître,  que  devons-nous  faire?"  Il 
>ur  dit  :  "  N'exigez  rien  au  delà  de  ce 


111.  I.  Quinzième  année  de  l'hégémonie  de 
'i  U^ie  :  l'an  28  à  »  de  l'ire  chrétienne  >'il  s'agit 
e  la  succemioii;  lanas  àa6s'il  s'agit  de  l'asso- 
lACion  à  l'empire. 

».  Jean,  xi,  51. 

.4.  Isaie,  tI,  3  sv.  Comp.  Mattb.  iii,  3  et 
laxc,  i,  a. 


qui  vous  est  ordonné."  Des  gens  de  14 
guerre  l'interrogèrent  aussi,  disant  : 
"Et  nous,  que  devons-nous  faire?"  U 
leur  répondit  :  "  Abstenez-vous  de  toute 
violence  et  de  toute  fraude,  et  contentez- 
vous  de  votre  solde." 

Comme  le  peuple  était  dans  l'attente,  15 
et  que  tous  se  demandaient  dans  leurs 
cœurs,  à  l'égard  de  Jean,  s'il  ne  serait 
pas   le   Christ,  Jean  leur  dit  à  tous  :  16 
"  Moi,  je  vous  baptise  dans  l'ean;  mais 
il  vient,  celui  qui  est  plus  puissant  que 
moi,  et  dont  je  ne  suis  pas  digne  de 
délier  la  courroie  de  la  chaussure;  lui,  fl 
vous  baptisera  dans  T  Esprit-Saint  et  le 
feu.    Sa  main  tient  le  van,  et  il  nettoiera  1 7 
son  aire,  et  il  amassera  le  froment  dans 
son  grenier,  et  il  briUçra  la  paille  dans 
un  feu  qui  ne  s'éteint  point" 

Par   ces  exhortations,  et   beaucoup  18 
d'autres  semblables,  il  annonçait  donc 
au  peuple  la  bonne  nouvelle.     Mais  Hé-  19 
rode  le  tétrarque,  étant  repris  par  lui  au 
sujet  d'Hérodiade,  femme  de  son  frère, 
et  de  tout  le  mal  qu'il  avait  fait,     il  20 
ajouta  ce  crime  à  tous  les  autres,  et  en- 
ferma Jean  en  prison. 

B.  —  Jésus-Christ  :  son  baptême,  sa'gt- 
néiUùgit;  son  jtûnt  et  ses  tentations 
[chap.  iii,  31 — iv,  13]. 

Or,  dans  le  temps  que  tout  le  peuple  ai 
venait  de  recevoir  le  baptême,  Jésus  nit 
aussi  baptisé,  et  pendant  qu'il  priait,  le 
ciel  s'ouvrit,  et  l'Esprit-Saint  descen-  23 
dit  sur  lui  sous  une  forme  corporelle, 
comme  une  colombe,  et  du  ciel  une  voix 
se  fit  entendre,  disant  :  "Tu  es  mon 
Fils  bicn-aimé;  en  toi  j'ai  mes  complai- 
sances." 

Jésus  avait  environ  trente  ans  lors-  33 
qu'il  commença  son  ministère;  il  était, 
comme  on  le  croyait,  fils  de  Joseph,  fils 
d'Héli,    filsdeMatthat,filsdeLévi,filsde  24 
Mclchi,  fils  de  Janné,  fils  de  Joseph,    fils  25 


19.  s.  Luc,  anticipant  sur  les  événements, 
achevé  brièvement  le  récit  de  la  carrière  de 
Jean,  avant  de  passer  nu  baptême  de  Notre- 
Setgncur,  Comp.  Matth.  iv,  iz  et  xiv,  3. 

21.  Matth.  iii,  11;  Marc,  i  6. 

3].  Matth.  i,  1.17. 
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Chap.  ni,  26. 


ÉVANGILE  SELON  S.  LUC. 


Chap.  IV,  19 


de  Mattathias,  fils  d'Aitios,  fils  de  Na- 

26  hum,  fils  d'Hesli,  fils  de  Naggé,    fils  de 
Maath,  fils  de  Mattathias  fils  de  Sémiï, 

27  fils  de  Joseph,  fils  de  Juda,     fils  de 
Joanan,  fils  de  Résa,  fils  de  Zorobabel, 

28  fils  de  Salathiel,  fils  de  Néri,     fils  de 
Melchi,  fils  d'Addi,  fils  de  Cosain,  fils 

29  d'Elmadam,  fils  de  Her,    fils  de  Jésus, 
fils  d'Eliézer,  fils  de  Jorim,  fils  de  Mat- 

30  tbat,  fils  de  Lévi,    fils  de  Siméon,  fils 
de  Juda,  fils  de  Joseph,  fils  de  Jonan, 

31  fils  d'Eliakim,     fils  de  Méléa,  fils  de 
Menna,  fils  de  Mattatha,  fils  de  Nathan, 

32  fils  de  David,    fils  de  Jessé,  fils  d'Obed, 
fils  de  Booz,  fils  de  Saltnon,  fils  de  Naas- 

33  son,     fils  d'Aminadab,  fils  d'Aram,  fils 
d'Esron,  fils  de  Ph<irès,  fils  de  Judas, 

34  fils  de  Jacob,  fils  d'Isaac,  fils  d'Abra- 

35  ham,  fils  de  Tharé,  fils  de  Nachor,    fils 
de  Sam?,  fils  de  Réû,  fils  de  Phaieg, 

36  fils  d'Héber,  fils  de  Salé,    fils  de  Caïnan, 
fils  d'Arphaxad,  fils  de  Sem,  fils  de  Noé, 

37  fils  de  Lamech,    fils  de  Mathusalé,  fils 
d'Enoch,  fils  de  Jared,  fils  de  Malaléel, 

38  fils  de  Caïnan,    filsd'Enos,  fils  de  Seth, 
fils  d'Adam,  fils  de  Dieu. 

4       Jésus,  rempli  de  l'Esprit-Saint,  revint 

du  Jourdain,  et  il  fut  poussé  par  l'Esprit 

2  dans  le  désert,    pendant  quarante  jours, 

en  butte  aux  tentations  du  diable.  Il  ne 

mangea  rien  durant   ces  jours-là,   et 


quand  ils  furent  p.t5sùs.  il  cnt  Um. 
Alors  le  diable  lui  dit  :  "  Si  voas  êtes  3 
fils  de  Dieu,  commandez  à  cette  pare 
de  se  changer  en  pain."    Jésus bà  ré-  < 
pondit  :  "  Il  est  écrit  :   LlxniK  ne 
vit   pas    seulement   de   pain,  ma  de 
toute  parole  de  Dieu.  "      Et  le  diabie  | 
l'ayant  emmené  sur  une    haute  nos- 
tagnc,  lui  montra  en   un  instant  tous 
les  royaumes  de  la  terre,    et  lia  dit  : 
"  Je  vous  donnerai  toute  cette  poissanse 
et  toute  la  gloire  de  ces  ro^t'annies;  ar 
elle  m'a  été  livrée,  et  je  la  donne  à  qsi 
je  veux.     Si  donc  vous  vous  prostona 
devant  mot,  elle  sera  tonte  â  nQ.' 
Jésus  lui  répondit:   "  il  «t  écrit:  Te  I 
adoreras  le  Seigneur  ton  Dieu,  et  tu  k 
serviras  lui  seul."     Le  démon  k  an- 
duislt  encore  à  Jénisalon,  et  riya* 
placé  sur  le  pinacle  du  temple,  il  lu  dit: 
"  Si  vous  êtes  fils  de  Dieu,  jeto-nw 
d'ici  en  bas.     Car  il  est  écrit  :  Il  i  été  :i 
donné  pour  vous  l'ordre  à  ses  sages  ii 
vous  garder,    et  ils  vous  prendrai  a- 11 
tre  leurs  mains,  de  pew  que  votre  pe: 
ne  heurte  contre  la  pierre."    Jés»  L  h 
répondit  :  "  Il  a  été  écrit  :  Tu  ne  lœ- 
teras   point    le    Seigneur   ton   Ket" 
Après  l'avoir  ainsi  tenté  de  toutes  ma-  :; 
nièrcs,  le  diable  se  retira  de  lui  pae  iz 
temps. 


II»  —  MINLSTÈRE  DE  JÉSUS  EN  GALILÉE  [Cii.  IV,  14  — nc^iî^ 
A.  —  Les  débuis,  jusqii à  l'élection  des  Apôtres  [Ch.  IV,  14  —VI,  iij. 


1.  —  A  Ntuareth  et  l>  Cafhamaiim  : 
/./•  Messie  diaprés  Jsaïe;  Jésus  mal 
reçu  par  ses  compatriotes  [iv,  16 — 30]. 
Possédé  délivré.  La  belle-mire  de  saint 
J'ierre.  Guérisons  nombreuses.  Jésus 
veut  aller  prêcher  [3: — 43]. 

14  Alors  Jésus,  sous  l'action  puissante 
de  l'Esprit,  retourna  en  Galilée,  et  sa 
renommée  se  répandit  dans  tout  le  pays 

15  d'alentour.  Il  enseignait  dans  leurs  sy- 
nagogues, et  tous  publiaient  ses  louanges. 

16  Etant  venu  à  Nazareth,  où  il  avait  été 


38.  \&.  xvii,  38  sv. 

IV.  I.  Malth.  iv,  i;  Marc,  i,  \i. 

s.  En  butte  aux  tentations:  cette  manière 
de  parier,  commune  il  S.  Marc  et  à  S.  Luc.  per- 
met de  supposer  que  Notre-Seîgneur  eut  â  su- 
bir d'autres  tentations,  outre  celles  cjue  S.  Mat- 
thieu et  S.  Luc  représentent  en  trois  épisodes, 
4jui  ne  sont  pas  d  atlleurs  placés  dans  le  m£me 
ordre. 

13  Pour  UM  tetnfis^  liit.  jusçu*à  «h  ttmfis 
/iivûrabltt  jusqu'à  une  nouvelle  occasion.  C'est 
principalement  au  jardin  de  Geths^mani  et  au 


élevé,  il  entra,  selon  sa  coutume,  le  jwr 
du  sabbat  dans  la  synagogue,  et  se  icn 
pour  faire  la  lecture.  On  lui  remit  '.: 
livre  du  prophète  Isaîe;  et  l'ayant  dé- 
roulé, il  trouva  l'endroit  où  il  était  écrit: 
"  L'Esprit  du  Seigneur  est  sur  tnoL  I 
parce  qu'il  m*a  consacré  par  son  ondits. 
pour  porter  la  bonne  nouvelle  aux  pau- 
vres, et  il  m'a  envoyé  guérir  ceux  qc- 
ont  le  cœur  brisé,  annoncer  aiac  cap-  f 
tifs  la  délivrance,  aux  aveiigles  le  retiw 
à  la  vue,  pour  rendre  libres  les  cf- 
primés,   publier    l'année  faroraHe  & 


Calvaire  que  se  renouvela  le  combat  eoti«  Jésa 
et  le  Prince  de  ce  monde  (Jean,  xiv,  3^X 
14.  Matth.  îv,  I»;  Marc,  i,  14-  ^^ 

16.  Plusieurs  exégèlesont  regardé  cette  ris» 
îi  Nazareth  comme  identique  i  celle  dont  par- 
lent S.  Matthieu  (xiii,  $4  sv.)  et  S.  Marc  in. 
I  sv.), 

19.  La  Vulgate  ajoute  :  ellt^mrii^j^ 
button,  de  ta  vengeance  du  SeifneiircoBtreJs 
impies.  Ces  mots  sont  la  suite  ou  i«t«  <f  lsJ« 
lu  par  N.-S. 
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Chap.  IV,  20. 


ÉVANGILE  SELON  S.  LUC. 


Chap.  V,  7. 


Seigneur."  A^ant  roulé  le  livre,  il  le 
rendit  au  ministre  et  s'assit;  et  tous, 
dans  la  Synagogue,  avaient  les  yeux 
attachés  sur  lui. 

Alors  il  commença  à  leur  dire  :  "  Au- 
jourd'hui vos  oreilles  ont  entendu  l'ac- 
complissement de  cet  oracle."  Et  tous 
lui  rendaient  témoignage,  et  admirant 
les  paroles  de  grâce  qui  sortaient  de  sa 
bouche,  ils  disaient  :  "  N'est-ce  pas  là  le 
fils  de  Joseph?"  Alors  il  leur  dit  : 
"  Sans  doute,  vous  m'alléguerez  cet 
adage  :  Médecin,  guéris-toi  toi-même; 
et  vous  me  direz  :  Les  grandes  choses 
que  nous  avons  onï  dire  que  vous  avez 
faites  à  Capharnaûm,  faites-les  ici  dans 
votre  patrie."  Et  il  ajouta  :  "  En  vé- 
rité, je  vous  le  dis,  aucun  prophète  n'est 
bien  reçu  dans  sa  patrie.  Je  vous  le  dis 
en  vérité,  il  y  avait  beaucoup  de  veuves 
en  Israël  aux  jours  d'Elie,  lorsque  le 
dcl  fut  fermé  pendant  trois  ans  et  six 
mois,  et  qu'il  y  eut  une  grande  famine 
dans  toute  la  terre;  et  pourtant  Elle  ne 
fut  envoyé  à  aucune  d'elles,  mais  à  une 
veuve  de  Sarepta,  dans  le  pays  de  Si- 
don.  U  y  avait  de  même  beaucoup  de 
lépreux  en  Israël  aux  jours  du  pro- 
phète Elisée;  et  pourtant  aucun  d'eux  ne 
fut  guéri,  mais  bien  Naaman  le  Syrien." 
En  entendant  cela,  ils  furent  tous  rem- 
plis de  colère  dans  la  synagogue.  Et 
s'étant  levés,  ils  le  poussèrent  hors  de 
la  ville,  et  le  menèrent  jusqu'à  un  escar- 
pement de  la  montagne  sur  laquelle  leur 
ville  était  bâtie  pour  le  précipiter  en  bas. 
Mais  lui,  passant  au  milieu  d'eux,  s'en 
alU. 

Il  descendit  à  Capharnaûm,  ville  de 
Galilée,  et  là  il  enseignait  les  jours  de 
sabbat  Et  sa  doctrine  les  frappait 
d'étonnement,  parce  qu'il  parlait  avec 
autorité. 

U  y  avait  dans  la  synagc^e  un  hom- 
me possédé  d'un  démon  impur,  lequel 
ieta  un  grand  cri,  disant  :  *'  Laisse- 
moi;  qu'y  a-t-il  entre  nous  et  toi,  Jésus 
le  Nazareth?  Es-tu  venu  pour  nous  per- 
Ire?  Je  sais  qui  tu  es  :  le  Saint  de  Dieu." 
Mais  Jésu;  lui  dit  d'un  ton  sévère  : 
"  Tais-toi,  et  sors  de  cet  homme."  Et  le 
lémon  l'ayant  jeté  par  terre  au  milieu 
le  l'assemblée,  sortit  de  lui  sans  lui  avoir 
ait  aucun  mal.  Et  tous,  saisis  d'épou- 
rantc,  se  disaient  entre  eux  :  "  Quelle 
st  cette  parole?  Il  commande  avecauto- 


31.  Matth.  iv,  13  ;  Marc,  i,  21. 
34.    Latiu^moi,  C'est  l'équivalent  ^rec  de 
'expression  tout  héhralnut '.Q/tùimiAtttiii'if 


rite  et  puissance  aux  esprits  impurs,  et 
ils  sortent  !  "    Et  sa  renommée  se  répan-  37 
dait  de  tous  côtés  dans  le  pays. 

S'étant  alors  levé,  Jésus  quitta  la  sy-  38 
nngogue,  et  entra  dans  la  maison  de 
Simon.  Or  la  belle-mère  de  Simon  était 
atteinte  d'une  grosse  fièvre,  et  ils  le 
prièrent  pour  elle.  Se  penchant  sur  la  39 
malade,  il  commanda  à  la  fièvre,  et  la 
fièvre  la  quitta;  et  s'étint  levée  aussitôt, 
elle  se  mit  à  les  servir. 

Lorsque  le  soleil  fut  couché,  tous  ceux  40 
qui  avaient  chez  eux  des  nudades,  qud 
que  fût  leur  mal,  les  lui  amenèrent;  et 
Jésus,  imposant  la  main  à  chacun  d'eux, 
les  guérit.  Des  démons  aussi  sortaient  41 
de  plusieurs,  criant  et  disant  :  "  Tu  es 
le  Fils  de  Dieu  ";  et  il  les  réprimandait 
pour  leur  imposer  silence,  parce  qu'ils 
savaient  qu'il  était  le  Christ 

Dès  que  le  jour  parut,  il  sortit  et  s'en  42 
alla  en  un  lieu  désert  Une  foule  de  gens 
se  mirent  à  sa  recherche,  et  étant  arrivés 
jusqu'à  lui,  ils  voulaient  le  retenir,  pour 
qu'il  ne  les  quittât  point  Mais  il  leur  43 
dit  :  "  Il  faut  que  j'annonce  aussi  aux 
antres  villes  le  royaume  de  Dieu,  car  je 
suis  envoyé  pour  cela." 

2.  —  Première  (ûurtUeen  GaliUe  :  Plcht 
miraculeuse  [v,  i— ii|.  Le  lépreux, 
Retraite  et  prière  dejisus\\z — 16].  Le 
paralytique  absous  et guiri\ll — 26]. 

Et  Jésus  prêchait  dans  les  synago- 
gues de  la  Galilée. 
Or,  un  jour  que  pressé  par  la  foule  5 

âui  voulait  entendre  la  parole  de  Dieu, 
se  tenait  sur  le  bord  du  lac  de  Géné- 
sareth,     il  vit  deux  barques  qui  station-    2 
naient  près  du   rivage;    les   pêcheurs 
étaient  descendus  pour  laver  leurs  filets. 
Il  monta  donc  dans  une  de  ces  barques,    3 
qui  était  à  Simon,  et  le  pria  de  è  éloi- 
gner un  peu  de  terre;  puis,  s'étant  assis, 
U  enseigna  le  peuple  de  dessus  la  bar- 
que.   Lorsqu'il  eut  cessé  de  parler,  il    4 
dit  à  Simon  :  "  Avance  en  pleine  mer, 
et  vous  jetterez  vos  filets  pour  pêcher." 
Simon  lui  répondit  :  "  Maître,  tonte  la    5 
nuit  nous  avons  travaillé  sans  rien  pren- 
dre; mais,  sur  votre  parole,  Rejetterai  le 
filet."    L'ayant  jeté,  ils  prirent  une  si    6 
grande  quantité  de  poissons,  que  leur  filet 
se  rompait.    Et  ils  firent  signe  à  leurs    7 
compagnons,  qui  étaient  dans  l'autre 
barque,  de  vemr  à  leur  aide.  Ils  y  vin- 
rent, et  ils  remplirent  les  deux  barques. 


t: 


•43.  Matth.  viii,  14  et  Marc,  i, 
I.  Matth.  iv,  18;  Marc,  i,  i& 
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ÉVANGILE  SELON  S.  LUC. 


Ch«p.  V,  jo. 


8  au  poinl  qu'elles  enfonçaient.  Ce  que 
voyant  Simon  Pierre,  il  tomba  aux  pieds 
de  Jésus  en  disant  :  "  Eloignez- vous  de 
moi,  Seigneur,  pat  ce  que  je  suis  un  pé- 

9  chcur."  Car  l'effroi  l'avait  saisi,  lui  et 
tous  ceux  qui  l'accompagnaient,  d  cause 
de  la  capture  de  poissons  qu'ils  avaient 

10  faite;  il  en  était  de  mime  de  Jacques  et 
de  Jean,  fils  de  Zébédée,  les  associés  de 
Simon.  Et  Jésus  dit  à  Simon  :  "  Ne 
crains  point,  car  désormais  ce  sont  des 

11  hommes  que  tu  prendras."  Aussitôt, 
ramenant  leurs  barc^ues  à  terre,  ils  quit- 
tèrent tout  et  le  suivirent 

12  Comme  il  était  dans  une  ville,  voici 
qu'un  homme  tout  couvert  de  lèpre,  aper- 
cevant Jésus,  se  prosterna  la  face  contre 
terre,  et  le  pria  en  disant  :  "Seigneur, 
si  vous  le  voulez,  vous  pouvez  me  gué- 

>3  TJr.'  Jésus,  étendant  la  main,  le  toucha 
et  lui  dit  !  "  Je  le  veux,  sois  guéri";  et 

14  à  l'instant  sa  lèpre  disparut.  Et  il  lui 
défendit  d'en  parler  à  personne;  mais  : 
"  Va,  <f</-t/,  te  montrer  au  prêtre,  et 
offre  pour  ta  guérison  ce  qu'a  prescrit 
Moïse,  pour  l'attester  au  peuple.'' 

15  Sa  renommée  se  répandait  de  plus  en 
plus,  et  l'on  venait  par  troupes  nom- 
breuses pour  l'entendre  et  pour  être  gjuéri 

16  de  ses  maladies.  Pour  lui,  il  se  retirait 
dans  les  déserts  et  priait. 

17  Un  jour  qu'il  enseignait,  il  y  avait  là, 
assis  auiour  de  lui,  des  Pharisiens  et  des 
docteurs  de  la  Loi,  venus  de  tous  les  vil- 
lages de  la  Galilée,  ainsi  que  de  la  Judée 
cl  de  Jérusalem;  et  la  puissance  du  Sei- 
gneur se  manifestait  par  des  guérisons. 

18  Et  voilà  que  des  gens,  portsmt  sur  un 
lit  un  homme  paralysé,  Uierchaient  à 
le  faire  entrer  et  à  le  mettre  devant  lui. 

19  El  n'en  trouvant  pas  le  moyen  à  cause 
de  la  foule,  ils  montèrent  sur  le  toit  et,  à 
travers  les  tuiles,  descendirent  le  malade 
avec  sa  couchette  au  mi  ieu  de  tous,  de- 

80  vant  Jésus.     Voyant  leur  foi,  il  dit  : 

31  "  Homme,  tes  péchés  te  iont  remis.  "  Alors 
les  Scribes  et  les  Pharisiens  se  mirent  à 
raisonner  et  à  dire:  "Qui  est  celui-ci 
qui  profère  des  blasphèmes?  Qui  peut 
remettre  les  péchés,   si  ce  n'est  Dieu 

32  seul?"  Jésus,  connaissant  leurs  pen- 
sées, prit  la  parole  et  leur  dit  :  "  Quelles 

23  pensées  avez-vous  en  vos  cœurs?  Le- 
quel est  le  plus  facile  de  dire  :  Tes  péchés 
te  sont  remis,  ou  de  dire  :  Lève-toi  et 

34  marche?  Or,  afin  que  vous  sachiez  que 
le  Fils  de  l'homme  a  sur  la  terre  le  pou- 


>7.    //  tHieifiail  :  la   Vulgaie   ajoute  :  il 
ait  tatis.  Mailh  U,  1.   Marc  ii,  1. 


voir  de  remettre  les  péchés  :  Je  te  k 
commande,  dit-il  au  paralytique,  few- 
toi,  prends  ta  couchette  et  va  das  ta 
maison."  A  l'instant,  cdui-ci  se  fera  ij 
devant  eux,  prit  le  lit  sur  lequd  il  toit 
couché,et  s'en  alla  dans  sa  maison  eo  fb- 
rifiant  Dieu.  Et  tous  étaient  frappa  de  24 
stupeur;  ils  glorifiaient  Dieo,  À,  lea- 
plis  de  crainte,  ils  disaient  :  "fkus 
avons  vu  aujourd'hui  des  dtoses  aer- 
vcilleuses." 

3.  —  Les  controverses  :  Vocation  de  Lia, 
le  Puilicain.  Lejeûtu  [v,  27—39].  U 
sabbat  :  les  épis,  la  nuiin  sicit  [ti, 

Après  cela,  Jésus  sortit,  et  ayntn  27 
un  publicain  nommé  Lévi,  assis  as  ht- 
reau  du  péage,  il  lui  dit  :  "  Snts-nMi." 
Et  lui,  quittant  tout,  se    leva  et  fezi 
suivit. 

Lévi  lui  donna  un  grand  festin  das  2; 
sa  maison;  et  une  foule  nombreuse  de 

rblicains  et  d'autres  personnes  étaioit 
table  avec  eux.  Les  Pharisiem  ec  p 
leurs  Scribes  murmuraient  et  disaient  à 
ses  disciples:  "  Pourquoi  mangez-voos 
et  buvez- vous  avec  les  Pntdicains  et  le 
pécheurs?"  Jésus  leur  répondit  :  "Ce? 
ne  sont  pas  les  bien  portants  qui  oA 
besoin  de  médecin,  mais  les  malades 
Je  ne  suis  pas  venu  appeler  les  justes  i 
la  pénitence,  mais  les  pécheurs." 

Alors  ils  lui  dirent  :  "  Poorquo,  tis- 
dis  que  les  disciples  de  Jean  et  œox  des 
Pharisiens  jeiincnt  et  prient  soavait, 
les  vôtres  mangent-ils  et  boivent-îb?  '' 
U  leur  répondit  :  "  Pouvez-vous  faire 
jeûner  les  amis  de  l'Epoux,  pendant  <m 
l'Epoux  est  avec  eux?  Viendrait  des 
jours  od  l'Epoux  leur  sera  enicrè  :  >^ 
jeûneront  ces  jours-là."  U  leur  prcço- 
sa  encore  oette  comparaison  :  "  Per- 
sonne ne  met  à  un  vieux  v^ement  os 
morceau  pris  à  un  vêtement  neuf  :  ai- 
trement  on  déchire  le  neuf,  et  k 
morceau  du  neuf  convient  mal  au  vête- 
ment vieux.  Personne  non  (dus  ne  ma 
du  vin  nouveau  dans  de  vieilles  outres  : 
autrement,  le  vin  nouveau  rompant  te 
outres,  il  se  répandra,  et  les  ontia 
seront  perdues.  Mais  Û  £ant  inettn  k 
vin  nouveau  dans  des  outres  neuves,  et 
tous  les  deux  se  conservent  Et  per- 
sonne après  avoir  bu  du  vieux  vin,  ■( 
veut  aussitôt  dn  nouveau,  car  oo  dà  = 
Le  vieux  vin  est  meilleur." 


97.  Matth.  ix,  9;  Maïc  ii,  13. 
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Chap.  VI,  1. 


ÉVANGILE  SELON  S.  LUC. 


Chap.  VI,  23. 


Un  jour  de  sabbat,  dit  le  second-pre- 
mier, comme  Jésus  traversait  des  champs 
de  blés,  ses  disciples  cueillaient  des  épis, 
et,  les  froissant  dans  leurs  mains,  les 

I  mangeaient  Quelques  Pharisiens  leur 
dirent  :  "  Pourquoi  faites-vous  ce  qui 
n'est  pas  permis  le  jour  du  s<ibbat?  " 

I  Jésus  leur  répondit  :  "  Vous  n'avez  donc 
pas  lu  ce  que  fit  David,  lorsqu'il  eut 
faim,  loi  et  ceux  qui  l'accompagnaient  : 

.  comment  il  entra  dans  la  maison  de 
Dieu,  et  prit  les  pains  de  proposition, 
en  man^  et  en  donna  à  ceux  qui  étaient 
avec  Im,  bien  qu'il  ne  soit  permis  d'en 
manger  qu'aux  prêtres  seuls?"  Et  il 
ajouta  :  "  Le  Fils  de  l'homme  est  maî- 
tre même  du  sabbat." 

Un  autre  jour  de  sabbat,  Jésus  entra 
dans  la  synagc^e  et  il  enseignait.  Et 


il  y  avait  là  un  homme  dont  la  main 
droite  était  desséchée.    Or  les  Scribes    7 
et  les  Pharisiens  l'observaient, /ouriwiV 
s'il  faisait  des  pensons  le  jour  du  sab- 
bat, afin  d'avoir  un  prétexte  pour  l'ac- 
cuser.    Mais  lui,  pénétrant  leurs  pen-    8 
secs,  dit  à  l'homme  qui  avait  la  main 
desâêchée  :  "  Lève-toi,  et  tiens-toi    au    - 
milieu  "  ;  et  lui,  s'étant  levé,  se  tint  de- 
bout    Alors  J&us  leur  dit  :  "  Je  vous    9 
le  demande,   est-il  permis,  le  jour  du 
sabbat,  de  faire  du  bien  ou  de  faire  du 
malgdesauverlavieoudel'ôter?"   Puis,  10 
promenant  son  r^ard  sur  eux  tous,  il 
dit  à  cet  homme  :  "  Etends  ta  main." 
Il  rétendit  et  sa  main  redevint  saine. 
Mais  eux,  remplis  de  démence,  se  con-  -Il 
sultaient  sur  ce  qu'ils  feraient  à  Jésus, 


•  B.  —  De  l'élection  des  Apôtres  aux  soupçons  d'Hérode 
[Ch.  VI,  la  —  IX,  6]. 


I.  —  Election  des  Aptlres;  les  foules  se 
pressent  autour  dejfsits,  dont  f  attou- 
chement guérit  tous  les  maux  [chap. 
VI,  12 — 19]. 

En  ces  jours-là,  il  se  retira  sur  la 
montagne  pour  prier,  et  il  passa  toute 
la  nuit  à  prier  Dieu.  Quand  il  fut  jour, 
il  appela  ses  disciples,  et  choisit  douze 
d'entre  eux,  qu'il  nomma  apôtres  : 
Simon,  auquel  il  donna  le  nom  de  Pierre, 
et  André,  son  frère,  Jacques  et  Jean, 
Philippe  et  Barthélémy,  Matthieu  et 
Thomas,  Jacques,  fils  d'Alphée,  et 
Simon,  appelé  le  2^Ié,  Jude,  frère  de 
Jacques,  et  Judas  Iscariote,  qui  devint 
traître. 

Etant  descendu  avec  eux,  il  s'arrêta 
sur  un  plateau,  où  se  trouvaient  une 
foule  de  ses  disciples  et  une  grande  mul- 
titude de  peuple  de  toute  la  Judée,  de 
Jérusalem  et  de  toute  la  région  mariti- 
me de  Tyr  et  de  Bidon.  Ils  étaient 
venus  pour  l'entendre  et  pour  être  gué- 
ris de  leurs  maladies.  Ceux  qui  étaient 
tourmentés  par  des  esprits  impurs  étaient 
guéris.  Et  toute  cette  foule  cherchait  à 
le  toucher,  parce  qu'il  sortait  de  lui  une 
vertu  qui  les  guérissait  tous. 


yi,  I.  Matth  xîi,  1;  Marc  îi,  23.  Stcond-prt- 
fHÏerl  on  appelait  ainsi,  selon  l'opinion  la  plus 
probable,  le  prtmîer  sabbat  des  sept  semaines 
]ue  l'on  devait  compter  à  partir  du  ucond 
lour  des  Azymes,  jusqu'il  la  Pentecôte.  Voy. 
\jérf,  xxiii,  15. 

13.  Matth.  X,  i;Marciii,  13. 

13.  Afetrts,  c'est-à-dire  tmioyés. 


30 


2.  —  Abrégé  du  Sermon  sur  la  monta- 
gne :  a)  Béatitudes  et  malédictiens 
[vi,  20  — 26].  —  b)  Amour  dis  enne- 
mis, douceur,  charité  [27  —  38].  — 
c)  lie  guide  aveugle;  la  paille  et  la 
poutre;  l'arbre  reconnu  par  ses  fruits 
[39  —  45].  —  d)  Exhortation  à  mettre 
en  pratique  les  enseignements  du  Sau- 
veur [^6  —  ^ei\. 

Alors  levant  les  yeux  vers  ses  disci- 
ples, il  leur  dit  : 

"  Heureux,  vous  qui  êtes  pauvres, 
car  le  royaume  des  deux  est  A 
vous! 

Heureux,  vous  qui  avez  faim  mainte-  21 
nant,  car  vous  serez  rassasiés  ! 

Heureux,  vous  qui  pleurez  mainte- 
nant, car  vous  serez  dans  la  joie  I 

Heureux  serez- vous,  lorsque  les  hom-  m 
mes  vous  haïront,  vous  repousseront  de 
leur  société,  vous  chargeront  d'oppro- 
bres, et  rejetteront  votre  nom  comme 
infâme,  à  cause  du  Fils  de  l'homme. 
Réjouissez- vous  en  ce  jour-là,  et  tressail- 
lez de  joie,  car  voici  que  votre  récom- 
pense est  grande  dans  le  del  :  c'est 
ainsi  que  leurs  pères  traitaient  les  pro- 
phètes. 


*J 


17.  Uh  ^îaitau  :  litt.  un  lieu  uni,  capablt 
de  contenir  une  graude  foule;  la  prière  de  Je* 
tns  et  rélection  des  Apdtres  avaient  eu  béu 
sur  on  sommet  moins  acceuible. 

so.  Ce  discours  n'est  autre  que  le  sermon  sur 
la  montagne  (Matth.  v,  a  sv.),  présenté  par 
S.  Luc  sous  une  forme  abrégée.  Ce  qui  conve- 
nait à  un  milieu  juif  en  a  été  retranché.  * 
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Clup.  VI,  24. 


ÉVANGILE  SELON  S.  LUC. 


Chap.  Vll,j 


Mais  malheur  à  vous,  riches,  car  vous  '  tu  pas  la  poutre  qui  est  dans  tiaicil? 
avez  votre  consolation  !  Ou  comment  peux-tu  dire  à  ton  fne  : 


Malheur  à  vous,  qui  êtes  rassasiés, 
car  vous  aurez  faim  1 

Malheur  à  vous,  qui  riez  maintenant, 
car  vous  serez  dans  le  deuil  et  dans  les 
larmes. 

26  Malheur  à  vous,  quand  tous  les  hom- 
mes diront  du  bien  de  vous,  car  c'est  ce 
que  leurs  p^res  faisaient  à  l'ég^ard  des 
faux  prophètes  ! 

Vf  Mais  je  vous  le  dis,  à  vous  qui  m'écou- 
tez  :  Aimez  vos  ennemis;  faites  du  bien' 

2$  à  ceux  qui  vous  haïssent.  Bénissez  ceux 
qui  vous  maudissent,  et  priez  pour  ceux 
qui  vous  maltraitent. 

39  '  Si  quelqu'un  te  frappe  sur  une  joue, 
présente-lui  encore  l'autre;  et  si  quel- 
qu'un fenlève  ton  manteau,  ne  lem- 
pèche  pas  de  prendre  aussi  ta  tunique. 

30  Donne  à  quiconque  te  demande,  et  si 
l'on  te  ravit  ton  bien,  ne  le  réclame 
point 

31  Ce  que  vous  voulez  que  les  hommes 
fassent  pour  vous,  faites-le  pareillement 

32  pour  eux.  Si  vous  aimez  ceux  qui  vous 
aiment,  quel  g;ré  vous  en  saura-t-on? 
Les  pécheurs  aussi  aiment  ceux  qui  les 

33  aiment  Et  si  vous  faites  du  bien  à 
ceux  qui  vous  font  du  bien,  quel  gré 
vous  en  saura- t-on?  Les  pécheurs  aussi 

34  en  font  autant.  Et  si  vous  prêtez  à  ceux 
de  qui  vous  espérez  recevoir,  quel  gré 
vous  en  saura-t-on?  Des  pécheurs  aussi 
prêtent  à  des  pécheurs,  afin  qu'on  leur 

35  rende  l'équivalent  Pour  vous,  aimez 
vos  ennemis,  faites  du  bien  et  prêtez 
sans  rien  espérer  en  retour;  et  votre 
récompense  sera  grande,ct  vous  serez  les 
fils  du  Très-Haut,  qui  est  bon  aux  in- 

36  grats  et  aux  méchants.  Soyez  donc  mi- 
séricordieux, comme  votre  Père  est 
miséricordieux. 

37  Ne  jugez  point,  et  vous  ne  serez  point 
jugés;  ne  condamnez  point,  et  vous  ne 
serez  point  condamnés;  remettez,  et  il 

38  vous  sera  remis.  Donnez,  et  il  vous 
sera  donné;  on  versera  dans  votre  sein 
une  bonne  mesure,  pressée,  secouée  et 
débordante,  car  on  se  servira,  pour  vous 
rendre,  de  la  même  mesure  avec  laquelle 
vous  aurez  mesuré." 

39  11  leur  fit  encore  cette  comparaison  : 
"  Un  aveugle  peut-il  conduire  un  aveu- 

fie?  Ne  to&beront-ils  pas  tous  les  deux 
ans  la  fosse?  Le  disciple  n'est  pas 
au-dessus  du  maître;  mais  tout  disciple, 
son  instruction  achevée,  sera  comme 
sonmaitre. 
41  Pourquoi  regardes-tu  la  paille  qui  est 
dans  l'ceil  de  ton  frère,  et  ne  rcmorques- 


Mon  frère,  lai^-moi  ôter  ctôte  paikde 
ton  oeil,  toi  qui  ne  vois  pas  la  posot^ 
est  dans  le  tien  ?  Hypocrite,  ôte  d'abord 
la  poutre  de  ton  œil,  et  tu  verras  eoscile 
à  ôter  la  paille  qui  est  dans  l'oeil  de  tao 
frère 

En  eSct,  il  n'y  a  pas  de  bon  artnqni  43 
porte  de  mauvais  fruits,  ni  de  oecnis 
arbre  qui  porte  de  bons  fhiits;    cteqne  i\ 
arbre  se  reconnaît  à  son  fruit  Cfe  k 
cueille  pas  de  figues  sur  les  épines;  ou 
ne  coupe  pas  de  raisins  sur  les  mca. 
L'homme  bon  tire  le  bien  du  bon  trésor  45 
de  son  cœur;  et,  de  son  mauvais  tré- 
sor,   l'bommc    méchant   tire   k  od; 
car  la  bouche  parie  de  l'abondance  de 
cœur. 

Pourquoi    m'appelez-vons   Seigtor,  4> 
Seigneur,  et  ne  Mtes-vous  pas  ce  que  je 
dis?    Tout  homme  qui  vient  &  moi,  qâ  47 
écoute  mes  paroles,  et  les  met  en  pru- 
que,  je  vous  montrerai  à  qui  fl  est  aœ- 
olable.    n  est  semblable  à  un  bomc  «S 
qui,  bâtissant  une  maison,  a  creusé  bim 
avant,  et  en  a  posé  les  fondements  sci 
le  roc.  Une  inondation  étant  surroMe, 
le  torrent  s'est  jeté  contre  cette  maison, 
et  il  n'a  pu  l'ébranler,  parce  qu'elle  ct>il 
fondée  sur  le  roc.     Mais  celui  qui  éoost:  43 
et  ne  met  pas  en  pratique,  est  senibiabîe 
à  un  homme  qui  a  bâti  sa  maison  ssr  b 
terre,  sans  fondements;  le  torrent  est 
venu  se  heurter  contre  elle,  et  eHe  est 
tombée  aussitôt,  et  gprande  a  été  la  xmt 
de  cette  maison." 

3.  —  Seconde  tournée  en  GaKUt  :  U 
centurion  [vil,  2  —  10).  A  Xân 
[il  —  17].  Ambassade  de  /ean-Bif- 
liste;  sott  éloge;  reproches  aux  P%ari' 
siens  incrédules  [18  —  35].  La  ftckt- 
reste  aux  pieds  de  Jésus  [36 — 50].  Dt 
pieuses  femmes  U  suivent  [VIII,  I  —  3). 
Parabole  de  la  semence  [4  —  18].  Le 
mère  et  les  frères  de  Jésus  [19  —  21^ 

Après  qu'il  eut  achevé  de  faire  enfen-  T 
dre  au  peuple  tous  ses  discourt,  Jéss 
entra  dans  Capharnaùm.      Or  nn  oeB-  : 
turion  avait  un  serviteur  malade,  qà 
allait  mourir  et  il  l'aimait  beaoooep. 
Ayant  entendu  parler  de  Jésus,  il  hu  j 
députa   quelques    anciens    d'entre  la 
Juifs,  pour  le  prier  de  venir  guérir  soe 
serviteur,     t^ux-ci  étant  arrivés  tas  » 
Jésus,  le  prièrent  avec  grande  inâanoe, 
en  disant  :  "  U  mérite  que  vous  iaso 
cela  pour  lui;    car  U  aime  notre  natioc.  { 
et  il  a  même  bâti  notre  s^itagogae.* 


[70] 


Digitized  by 


Google 


Chap.  VII,  6. 


ÉVANGILE  SELON  S.  LUC. 


Chap.  VU,  35. 


Jésus  s'en  alla  donc  avec  eux.  Il  n'était 
plus  loin  de  la  maison,  lorsque  le 
centurion  envoya  quelques-uns  de  ses 
amis  lui  dire  :  "  Seigneur,  ne  prenez 
pas  tant  de  peine,  car  je  ne  suis  pas 
digne  que  vous  entriez  sous  mon  toit; 
aussi  ne  me  suis-jc  pas  même  jugé  digne 
de  venir  auprès  de  vous;  mais  dites  un 

'  mot,  et  mon  serviteur  sera  guéri.  Car 
moi,  qui  suis  soumis  à  des  supérieurs, 
j'ai  des  soldats  sous  mes  «tires,  et  je 
dis  à  l'un  :  Va,  et  il  va;  à  un  autre  : 
Viens,  et  il  vient;  et  à  mon  serviteur  : 
Fais  cela,  et  il  le  fait"  Ce  qu'ayant 
entendu,  Jésus  adnùra  cet  homme,  et, 
se  tournant  vers  la  roule  qui  le  suivait, 
il  dit  :  "Je  vous  le  dis  en  vérité,  en 
Israël  même  je  n'ai  pas  trouvé  une  si 

'  grande  foL"  A  leur  retour  dans  la 
maison  du  centurion,  les  envoyés  trou- 
vèrent guéri  le  serviteur  qui  était  malade. 
Le  jour  suivant,  Jésus  se  rendait  à 
une  ville,  appelée  Naïm  ;  plusieurs  de  ses 
disciples  et  une  foule  nombreuse  faisaient 
route  avec  lui.  Comme  il  arrivait  près 
de  la  porte  de  la  ville,  il  se  trouva 
qu'on  emportait  un  mort,  fils  unique  de 
sa  mère,  et  celle-ci  était  veuve,  et  beau- 
coup de  gens  de  la  ville  l'accompa- 
gnaient 1.^  Seigneur  l'ayant  vue,  fut 
touché  de  compassion  pour  elle,  et  lui 
dit  !  "Ne  pleurez  pas."  Et  s'appro- 
chant,  il  toucha  le  cercueil,  les  porteurs 
s'étant  arrêtés;  puis  il  dit  ;  "Jeune 
homme,  je  te  le  commande,  lève-toi." 
Aussitôt  le  mort  se  leva  sur  son  séant,  et 
commença  à  parler,  et  Jésus  le  rendit  à  sa 
mère.  T6u8  furent  saisis  de  crainte, 
et  ils  glorifiaient  Dieu  en  disant  ;  "iJn 
grand  prophète  a  paru  parmi  nous,  et 
Bien  a  visité  son  peuple.  Et  cette  pa- 
role prononcée  à  son  sujet  se  répandit 
dans  toute  la  Judée  et  dans  tout  le  payt 
d'alentour. 

Les  disciples  de  Jean  lui  ayant  rap- 
porté toutes  ces  choses,  U  en  appela 
deux,  et  les  envoya  vers  Jésus  pour  lui 
dire  :  "  Etes-vous  celui  qui  doit  venir, 
ou  devons-nous  en  attendre  un  autre?  " 
Etant  donc  venus  à  lui  :  "  Jean-Bap- 
tiste, lui  dirent-ils,  nous  a  env^rés  vers 
vous  pour  vous  demander  :  Etes-vous 
celui  qui  doit  venir,  ou  devons-nous  en 
attendre  un  autre?  "  —    A  ce  moment 


Vil,  6.  S.  Matthieu  (viii.  5  sv.)  met  ces  pa- 
rolei  dans  la  bouche  même  du  Centurion.  C'est 
ici  le  cas  d'appliquer  la  remarque  de  saint  Jé- 
rôme, que,  **  {ians  les  saintes  Ecritures,  les 
Apdtreset  les  hommes  apostoliques  considè- 
rent moins  les  tttots  que  le  uns,  et  ne  cherchent 
pas  à  suivre  servilement  U  lettre,  pourvu  qu'ils 


même,  Jésus  guérit  un  grand  nombre 
de  personnes  affligées  par  la  maladie, 
les  infirmités,  ou  les  esprits  malins,  et 
accorda  la  vue  i  plusieurs  aveugles.  — 
Puis  il  répondit  aux  envoyés  :  "  Allez  2a 
rapporter  à  Jean  ce  que  vous  avez  vu  et 
entendu  :  les  aveugles  voient,  les  boi- 
teux marchent,  les  lépreiuc  sont  puri- 
fiés, les  sourds  entendent,  les  morts  res- 
suscitent, les  pauvres  sont  évangélisés. 
Heureux  celui  qui  ne  se  scandalise  pas  33 
en  moi  t  " 

Lorsque  les  envoyés  de  Jean  forent  34 
partis,  Jésus  se  mit  à  dire  au  peuple,  an 
sujet  de  Jean  :  "  Qu'ètes-vous  allés  voir 
au  désert?  Un  roseau  agité  par  le  vent? 
Qu'étes-vous  allés  voir  au  désert?  Un  hom.  35 
me  vêtu  d'habits  moelleux?  Mais  ceux  qui 
portent  des  vêtements  précieux  et  vivent 
dans  les  délices  sont  dans  les  palais 
royaux.    Enfin  qu'êtes-vous  allés  voir?  36 
un  prophète?  Oui,  je  vous  le  dis,  et  plus 
qu'un  prophète.     C'est  de  hii  qu'il  est  37 
eiait:  J'envoie  mon  messager  devant  votre 
face,  pour  vous  précéder  et  vous  wé- 
parer  la  voie.     Je  vous  le  dis  en  effet,  28 
parmi  les  enfants  des  femmes,  il  n'y  a 
ras  de  prophète  plus  grand  que  Jean- 
Baptiste;  mais  le  plus   petit  dans  le 
royaume  de  DieU'  est  plus  gfrand  que 
Im.     Tout  le  peuple  qui  l'a  entendu,  et 
les  publicains  eux-mêmes,  ont  justifié 
Dieu,  en  se  faisant  baptiser  du  baptême 
de  Jean,    tandis  que  les  Pharisiens  et  30 
les  Docteurs  de  la  loi  ont  annulé  le  des- 
sein de  Dieu  à  leur  égard,  en  ne  se  fai- 
sant pas  baptiser  par  lut" 

"  A  qui  donc,  dit  encore  le  Seigneur,  31 
comparerai-je  les  hommes  de  cette  géné- 
ration? A  qui  sont-ils  semblables!  Ils  sont  33 
semblables  à  des  enfants  assis  dans  la 
place  publique,  quis'interpellententre  eux 
et  se  disent  les  uns  aux  autres  :  Nous  vous 
avons  joué  de  la  fl&te,  et  vous  n'avez  pas 
dansé;  nous  vous  avons  chanté  des  com- 
plaintes, et  vous  n'avez  pointpleuré.   Car  33 
Jean- Baptiste  est  venu,  ne  mangeant  point 
de  pain,  et  ne  buvant  point  de  vin,  et  vous 
dites  :I1  est poss^é du démoa   LeFilsde  34 
l'homme  est  venu  mangeant  et  buvant, 
et  vous  dites  :  C'est  un  homme  de  bonne 
chère  et  un  buveur,  un  ami  des  publicains 
et  des  gens  de  mauvaise  vie.     Mais  la  sa-  35 
gesse  a  été  justifiée  par  tous  ses  enfants.  " 


respectent  la  pensée."  On  doit  donc  dire  qu« 
S.  Matthieu,  condensant  les  làils  et  supprimant 
les  personnages  intermédiaires,  attribue  au 
Centurion  les  paroles  prononcées  en  son  nom. 

18.  Matth.  xi,  s. 

31.  Les  mots  :  dit  tncort  U  Stifntur  mm. 
quent  dans  la  plupart  des  manu-scnts. 
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CHi».  VII,  36. 


.ÉVANGILE  SELON  S.  LUC. 


Cliap.  VIII,  II. 


36  Un  pharisien  ayant  prié  Jésus  de  man- 
ger avec  lui,  il  entra  dans  sa  maison  et 

37  ae  mit  à  table.  Et  voici  qu'une  femme 
qui  menait  dans  la  ville  une  vie  déréglée, 
ayant  su  qu'il  était  à  table  dans  la  mai- 
son du  Pharisien,  apporta  un  vase  d'aï- 

3$  bàtre  plein  de  parfum;  et  se  tenant 
derriène  lui,  à  ses  pieds,  tout  en  pleurs, 
die  se  mit  i  les  arroser  de  ses  larmes  et 
à  les  essuyer  avec  les  cheveux  de  sa  tête, 
et  elle  les  baisait  et  les  oippiait  de  par- 

39  fum.  A  cette  vue,  le  Pharisien  qui 
l'avait  invité,  dit  en  lui-même  :  "  Si  cet 
homme  était  prophète,  il  saurait  qui  et 
de  quelle  espèce  est  la  femme  qui  le  tou- 

40  cbe,  et  que  c'est  une  pécheresse."  Alors 
prenant  la  parole,  Jésus  lui  dit:  "  Si- 
mon, j'ai  quelque  chose  i  te  dire."  — 

41  "  Maitre,  parlez,"  dit-il.  —  Un  créan- 
cier avait  deux  débiteurs;  l'un  devait 
cinq  cents  deniers,  et  l'autre  cinquante. 

42  Comme  ils  n'avaient  pas  de  quoi  payer 
leur  dette,  il  en  fit  g^oe  à  tous  deux. 

43  Lequd  donc  l'aimera  davantage?"  Si- 
mon répondit  :  "  Celui,  je  pense,  auquel 
il  a  fait  grâce  de  la  plus  forte  somme." 

44  Jésus  lui  dit  :  "  Tu  as  bien  jugé."  Et, 
se  tournant  vers  la  femme,  il  dit  à 
Simon  :  "  Vois- tu  cette  femme?  Je  suis 
entré  dans  ta  maison,  et  tu  n'as  pas  versé 

.  ■  d'eau  sur  mes  pieds;  mais  elle,  elle  les 
a  mouillés  de  ses  larmes,  et  les  a  essuyés 

45  avec  ses  cheveux.  Tu  ne  m'as  point 
donné  de  baiser;  mais  elle,  depuis  que 
je  suis  entré,  elle  n'a  cessé  de  me  baiser 

46  les  pieds.  Tu  n'as  pas  oint  ma  tète 
d'huile,  mais  elle  a  oint  mes  pieds  de 

47  parfums.  C'est  pourquoije  te  le  déclare, 
ses  nombreux  péchés  lui  sont  pardonnes, 

'  parce  qu'elle  a  beaucoup  aimé;  mais 
celui  à  qui  l'on  pardonne  peu,   aime 

48  peu."   Puis  il  dit  à  la  f^mme  :  *'  Tes  pé- 

49  chés  te  sont  pardonnes."    Et  ceux  qui 


36.  Ce  repas  de  Jésus  chez  Simon  U  Phari- 
iUn  est-  rapporté  iwr  S.  Luc  sans  aucune  indi- 
cuioo  de  temps  ni  de  lieu.  11  semble,  d'apris 
la  place  du  récit,  que  ce  doit  être  dans  quelque 
ville  de  Galilée,  peut-itre  Nalm.  Ce  festin  ne 
doit  pas  être  confondu  avec  celui  qui  eut  lieu  à 
Bétbanie  quelques  jours  avant  la  Passion. 
(Matth.  xxvi,  6;  Jean,  xii,  x). 

45.  Vulgate  :  Déduit  au'ilU  ttt  enM$:  U 
leçon  du  grec  et  de  quelques  manuscrits  de  la 
Vulgate  porte  :  dtpMis  çhi  je  tuix  entré.  La 
pécheresse  était  donc  entrée  presque  en  même 
temps  que-le  Sauveur,  dont  elleavait  sans  doute 
suivi,  depuis  quelque  temps,  les  divins  ensei- 
gnements. 

47.  Pané  çu'elU  aiiauctuf  aimi:  d'aprts 
le  principe  posé  au  vers.  43  et  rappelé  ici  même, 
àla.ÛAdu  verset,  l'amour  reconnaissant  suit  le 
bienfait  et  peut,  par  conséquent,  servir  à  re- 
çqaaatiie  l'existence  et  la  grandeur  de  ce  bien- 
fait. 


étaient  à  table  avec  lui  se  mirent  à  ârc 
en  eux-mêmes  :  "  Qui  est  cdui-d  qui 
remet  même  les  péchés?  ''     Mais  Jéas  5: 
dit  à  la  femme  :  "Ta  foi  t'a  sanÉe, 
va  en  paix." 

Ensuite  Jésus  cheminait  par  ks  liSe  g 
et  par  les  villages,  prêchant  et  anm- 

gint  la  bonne  nouvelle  du  royaume  lie 
ieu.  Les  Douze  étaient  avec  loi,  aai  : 
que  quelques  femmes  qui  avaiot  été 
guéries  d'esprits  malins  et  de  mabdis  : 
Marie,  dite  de  Magdala,  de  bqedk 
étaient  sortis  sept  démons;  Jeame,  3 
femme  de  Chusa,  intendant  d'Hénde; 
Suzanne  et  plusieufs  autres  qui  XxMr 
taient  de  leurs  biens. 

Une  grande  foule  s'étant  amassée,  et  4 
des  gens  étant  venus  à  lui  dediRno 
villes,  Jésus  dit  en  parabole  : 

Le  semeur  sortit  pour  répandit  a  s 
semence;  et  pendant  qu'il  semait,  me 
partie  tomba  le  long  du  chemin,  et  ete 
fut  foulée  aux  pieds,  et  les  oiseaux  ifa 
ciel  la  mangèrent     Une  autre  jsuik  i 
tomba  sur  la  pierre,  et,  aussitM  lerie, 
elle   sécha,  parce   qu'elle  n'avait  pas 
d'humidité.     Une  antre  partie  tonta  ) 
parmi  les  épines,  et  les  é{nnes  adesA 
avec  die  l'étoufiTcrent     Une  autre  partie  S 
tomba  dans  la  bonne  terre,  et  xpA 
levé,  eUe  donna  du  fruit  au  centnpk." 
Parlant  ainsi,  il  disait  à  hante  veil: 
"  Que  cdui  qui  a  des  oreilles  poarea- 
tendre,  entende  !  " 

Ses  disciples  lui  demandèrent  oe  qee  9 
signifiait  cette  parabole:    "  A  vous,  iœr  n 
dit-il,  il  a  été  donné  de  conoaitre  le  wc;sr 
tère  du  royaume  de  Dieu,  tandis  qa'an 
autres. iV  ttt  anneneé  en  parabcries,  de 
sorte  qu'en  voyant  ils  ne  voient  pnnt, 
et  qu'en  entendant  ils  ne  comproinetf 
point    Voici  ce  que  signifie  cette  fa- 1< 
rabole  :  La  semence,  c'est  la  parok  de 


Toutefois  ce  point  de  vue  particalicr  a'a 
exclut  point  un  autre,  d'aprfes  lequel  Tsaoct 
repentant  est  considéré  comme  une  caii9e  mtn- 
toire  du  pardon,  Jean,  xît,  zi.  Dans  leasv 
même  de  la  pécheresse,  l'amotu  repeataot  et 
l'amour  de  gratitude  se  sont  suivis  de  près  et 
confondus  en  un  seul  sentiment  tris  vif  et  tiès 
doux,  dont  les  manifestations  toocbantcs  cet 
fait,  de  cette  femme  convertie,  un  vivant  sja- 
bole  de  la  vraie  pénitence. 

48.  Tes  fléchés  te  sont  pardonnes  :  le  parU 
ô^uvTOi  indique  un  état  aâtiel  résultam do 
aÀe  Bccomplidepuis  un  temps  indétemûté.  Jé« 
lui  assure  en  lace  des  pnarisiens  le  pordK 
dont  elle  est  si  reconnaissante. 

VIII,  3.  MaHl  dite  <U  Magdala,  on  Udi 
Uine:  Le  bourg  de  Magdala,  anj.  MejJâif* 
situé  sur  le  bord  occidentaU  du  lac  de  Geoéu- 
reth,  à  une  lieue  et  demie  au  nord  de  Tibétiacie- 

4.  Matth.  xiii,  1;  Marc,  iv,  i. 
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Chap.  VIII,  12. 


ÉVANGILE  SELON  S.  LUC. 


Chap,  'VIII,  39. 


Dieu.  Ceux  qui  sont  le  long  du  che- 
min, (X  sont  ceux  qui  entendent  la  pa- 
role; mais  ensuite  le  démon  vient,  et 
l'enlève  de  leur  cœur,  de  peur  qu'ils  ne 
croient  et  ne  soient  sauvés.  Ceux  en 
qui  on  sème  sur  la  pierre,  ce  sont  ceux 
qui,  entendant  la  parole,  la  reçoivent 
avec  joie;  mais  ils  n'ont  point  de  racine  : 
ils  croient  pour  un  temps,  et  ils  succom- 
bent à  l'heure  de  la  tentatien.  Ce  qui 
est  tombé  sur  les  épines,  représente  ceux 
qui,  ayant  entendu  la  parole,  se  laissent 
peu  &  peu  étouffer  par  les  soucis,  les 
richesses  et  les  plaisirs  de  la  vie,  et  ils 
n'arrivent  point  à  maturité.  Enfin,  ce 
qui  est  tombé  dans  la  bonne  terre,  repré- 
sente ceux  qui,  ayant  entendu  la  parole 
avec  un  cœur  bon  et  excellent,  la  gardent, 
Et  portent  du  fruit  par  la  constance. 

Il  n'est  personne  qui,  après  avoir 
illumé  une  lampe,  la  couvre  d'un  vase, 
w  la  mette  sous  un  lit;  mais  on  la  met 
Rtr  un  chandelier,  afin  que  ceux  qui  en- 
trent voient  la  lumière.  Car  il  n'y  a 
rien  de  caché  qui  ne  se  découvre,  rien 
le  secret  qui  ne  finisse  par  être  connu  et 
le  vienne  au  grand  jour.  Prenez  donc 
i:arde  à  la  manière  dont  vous  écoutez; 
ar  on  donnera  à  celui  qui  a;  et  à  celui 
[ui  n'a  pas,  on  àtera  même  ce  qu'il  croit 
ivoir." 

La  mère  et  les  frères  de  Jésus  vinrent 
e  trouver,  mais  ils  ne  purent  pénétrer 
usqu'à  lui  à  cause  de  la  foule.  On  vint 
ui  dire  :  "  Votre  mère  et  vos  frères  sont 
à  dehors,  et  ils  désirent  vous  voir." 
I  leur  répondit  :  "Ma  mère  et  mes 
rères  sont  ceux  qui  écoutent  la  parole 
te  Dieu  et  qui  la  mettent  en  pratique." 

-  —  ybj/ag)!  à  Gérasa  :  Tempile  apaisée 
[viii,  22 — 25].  Le  cUmoniaqtte  et  les 
pourceaux  [26  —  39].  Au  retour  : 
r hémorrhoïsse  et  la  fille  de  Jaire 
[40— 56I. 

Uo  jour,  il  arriva  que  Jésus  monta 
ans  une  barque  avec  ses  disciples,  et 
:ur  dit  :  "  Passons  de  l'autre  côté  du 
u:."  Et  ils  se  mirent  en  mer.  Pendant 
u'ils  naviguaient,  il  s'endormit;  et  un 
}urbillon  de  vent  s'étant  abattu  sur  le 
ic,  leur  barque  s'emplissait  d'eau,  et  ils 
taient  en  péril.  S'approcbant  donc, 
s  le  réveillèrent  en  disant  :  "  Maitre! 
laître!  nous  périssons!  "  S'étant  levé,  il 
l-primanda  le  vent  et  les  flots  agités,  et 
s  s'apaisèrent,  et  te  calme  se  fît.     Puis 

leur  dit:  "Où  est  votre  foi  ?  "  Saisis 


17.  Matth.  X,  a6. 

19.  Matth.  xii,  46;  Marc,  iii,  31. 


de  crainte  et  d'étonnement,  ils  se  di- 
saient les  uns  aux  autres:  "Quel  est 
donc  celui-ci,  qui  commande  au  vent  et 
à  la  mer,  et  ils  lui  obéissent?" 

Ils  abordèrent  ensuite  au  pajrs  des  26 
Géraséniens,  qui  est  vis-à-vis  de  la  Ga- 
lilée.    Lorsque  Jésus  fiit  descendu  à  27 
terre,  il  vint  au  devant  de  lui  un  homme 
de  la  ville,  qui  était  depuis  longtemps 
possédé  des  démons;  il  ne  portait  aucun    - 
vêtement  et  n'avait  point  d'autre  habi- 
tation que  les  sépulcres.     Aussitôt  qu'il  28 
eut  aperçu  Jésus,  il  poussa  des  cris  et 
vint  se  tnvstemer  à  ses  pieds,  disant  i 
haute  voix  :  "  Qu'y  a-t-il  entre  vous  et 
moi,  Jésus,  Fib  du  Dieu  Très-Haut?  De 
grâce,  ne  me  tourmentez  point"     En  39 
effet  Jésus  commandait  à  l'esprit  impur 
de  sortir  de  cet  homme.  Bien  des  fois  en 
effet  l'esprit  s'en  était  emparé,  et  quoi- 
qu'on le  g^ardât  lié  de  chaînes  et  de  fers 
aux  pieds,  il  rompait  ses  liens,  et  le  dé- 
mon le  chassait  dans  les  lieux  déserts. 
Jésus  lui  demanda  :    "  Quel  est    ton  30 
nom?"  Il  lui  dit  :  "Je  m'appeUe  Lé- 
gion ";  car  beaucoup  de  démons  étaient 
entrés  en  lui.     Et  ces  démons  priaient  31 
Jésus  de  ne  pas  leur  commander  d'aller 
dans  l'abîme.    Or,  il  y  avait  là  un  nom-  33 
breux  troupeau  de  porcs  qui  paissaient 
sur  la  montagne;  ils  le  prièrent  de  leur    - 
permettre  d'y  entrer,  et  il  le  leur  per- 
mit     Sortant  donc  de  cet  homme  ils  33 
entrèrent  dans  les  pourceaux;  et  le  trou- 
peau, prenant  sa  course,  se  précipita 
par  les  pentes  escarpées  dans  le  lac,  et 
s'y  noya.     A  cette  vue,  les  gardiens  34 
s'enfuirent,  et  en  portèrent  la  nouvelle 
dans  la  ville  et  dans  la  campagne.     Les  35 
habitants  sortirent  pour  voir  ce  qui  était 
arrivé;  ils  vinrent  à  Jésus,  et  trouvèrent 
l'homme  de  qui  les  démons  étaient  sor- 
tis, assis  à  ses  pieds,  vêtu  et  sain  d'es- 
prit; et  ils  fiirent  remplis  de  frayeur. 
Ceux  qui  en  avaient  été  témoins  leur  3Ô 
racontèrent  aussi  comment  le  démonia- 
que avait  été  délivré.    Alors  tous  les  37 
habitants  du  pays  des  Géraséniens  le 
prièrent  de  s'éloigner  d'eux,  parce  qu'ils 
étaient  saisis  d'une  grande  crainte.  Jésus 
monta  donc  dans  Ta  barque  pour  s'en 
retourner.    Or,  l'homme  de  qui  les  dé-  38 
mons  étaient  sortis  le  priait  de  l'admet- 
tre à  sa  suite:  mais  Jésus  le  renvoya  ea 
disant  :     "  Retourne  dans  ta  maison,  et  39 
raconte  tout  ce  que  Dieu  a  fait  pour  toL" 
Et  il  s'en  alla  et  publia  par  toute  la  ville 
ce  que  Jésus  avait  fait  pour  IuL 


n.  Matih.  viii,  18;  Marc,  ir,  \y 
26.  Malth.  viii,  38;  Marc,  r,  i. 
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Chap.  Vin,  40. 


ÉVANGILE  SliLON  S.  LUC. 


Cbap.  IX,  ij- 


40  Jésus,  à  son  retour,  fut  accueilli  par 

41  le  peuple,  car  tous  l'attendaient  Et 
voilà  qu'un  homme  appelé  Jaïre,  lequel 
était  chef  de  la  synag(^e,  vint  se  jeter 
aux  pieds  de  Jésus,  le  priant  d'entrer 

42  dans  sa  maison,  parce  qu'il  avait  une 
$ne  unique,  d'environ  douze  ans,  qui  se 
mourait. 

•  Comme  Jésus  y  allait,  et  qu'il  était 

43  pressé  par  la  foule,  une  femme  affligée 
d'un  flux  de  sang  depuis  douze  ans,  et 

3ui  avait  dépense  tout  son  bien  en  mé- 
ecins,  sans  qu'aucun  eût  pu  la  guérir, 

44  s'approcha  de  lui  par  derrière  et  toucha 
la  houppe  de  son  manteau.  A  l'instant 

45  son  flux  de  sang  s'arrêta.     Et  Jésus 
,    dit  :  "  Qui  m'a  touché?  "  Tous  s'en  dé. 

fendant,  Pierre  et  ceux  qui  étaient  avec 
lui  dirent  :  "  Maitre,  la  foule  vous  en- 
toure et  vous  presse,  et  vous  demandez  : 

46  Qui  m'a  touché?"  Mais  Jésus  dit  : 
"  Quelqu'un  m'a  touché,  car  j'ai  senti 

47  qu'une  force  était  sortie  de  moL"     Se 
'    voyant  découverte,,  la  femme  vint  toute 

tremblante  se  jeter  à  ses  pieds,  et  raconta 

devant  tout   le   peuple    pourquoi    elle 

;    l'avait  touché,  et  comment  elle  avait  été 

48  guérie  à  l'instant.     Et  Jésus  lui  dit  : 
.    •>  Ma  fille,  ta  foi  t'a  sauvée;  va  en 

paix." 

49  Comme  il  parlait  encore,  quelqu'un 
de  chez  le  chef  de  la  synagogue  vint  lui 
dire  :  "  Ta  fille  est  morte,  ne  fatigue 

50  pas  le  Maitre."  Jésus  ayant  entendu 
cette  parole,  répondit  au  père  :  "Ne 


crains  pas;  crois  seulement,  et  dk  xra 
sauvée."    Arrivé  i  la  maison,  il  ne  Uis>a  5. 
personne  entrer  avec   lui,    si  ce  i'<st 
Pierre,  Jacques  et  Jean,  avec  le  permet 
la  mère  de  renfant     Or  tous  pkorakat  p 
et  se  lamentaient  sur  elle,  et  Jésus  àt  : 
"  Ne  pleurez  point;  elle  n'est  pas  murte,     I 
mais  elle  dort"    Et  ils  se  ntoquaioâ  de  53 
lui,   sachant  bien  qu'elle  était  marte. 
Mais  lui,  la  prenant  par  la  main,  <b  à  5i 
haute  voix  :  "  Enfant,   lève-toi."   Et  55 
son  esprit  revint  en  elle,  et  elle  se  kn 
à  l'instant;  et  Jésus  ordonna  de  Im  ds- 
ner  à  manger.    Ses  parents  forotf  ibos  56 
le  ravissement,  mais  il  leur  rectnuumfa 
de  ne  dire  à  personne  ce  qni  était  anné. 

5.  —  MisnoH  des  Apitrts  [ix,  1-4]. 

Ayant  assemblé  les  Douze,  Jésm  lar  9 
donna  puissance  et  autorité  sur  tœ  les 
démons,  et  le  pouvoir  de  guérir  les  lo- 
ladies.     Et  il  les  envoya  prèdieT  le  1 
ro3^aume  de  Dieu  et  guérir  les  mabds^ 
et  il  leur  dit  :  "Ne  prenez  rien  pairie  } 
voyage,  ni  bâton,  ni  sac,  ni  pain,  ■ 
argent,  et  n'ayez  point  deux  tnnkpe. 
Dans  quelque  maison  que  vous  entra,  « 
demeurez-y  jusqu'à  ce  que  vous  paitiei 
de  ce  lieu.     Si  l'on  refuse  de  vous  reoe-   3 
voir,   sortez  de  cette  ville  et   secooei     j 
même  la  poussière  de  vos  pieds  es  té- 
moignage contre  eux." 

Les  disciples  étant  partis  allèreat  de  £ 
village  en  village,  prêchant  rEvai(Be 
et  opérant  partout  des  g^ërisoo&. 


C.  —  Des  soupçons  d'Hérode  aux  derniers  voyages  vers  Jérusalem 
[Chap.  IX,  7  —  50]. 


I.  —  MultipUcatien  des  pains  [10 — 17]. 

7  Cependant  Hérode  le  tétrarique  enten- 
dit parler  de  tout  ce  que  faisait  Jésus,  et 

%  il  ne  savait  que  penser  ;  car  les  uns  di- 
saient :"  Jean  est  ressuscité  des  morts  "; 
d'autres:  "Elie  a  paru"; d'autres:  "Un 
des  anciens  prophètes  est  ressuscité." 

9  Hérode  dit  :  "  Quant  à  Jean,  je  l'ai  fait 
décapiter.  Quel  est  donc  cet  homme,  de 
qni  j  entends  dire  de  telles  choses."  Et  il 
cherchait  à  le  voir. 
10  Les  Apôtres,  étant  de  retour,  racon- 
tèrent à  Jésus  tout  ce  qu'ils  avaient  fait. 
Il  les  prit  avec  lui  et  se  retira  à  l'écart 
dans  un  lieu  désert,  près  d'une  ville 


40.  Matth.  ix,  x8;  Marc,  v,  ai. 

48.  Ma  fillt  :  un  J^rand  nombre  de  manus* 
crits  portent:  Aie  fffn/îaMre,  ma  Jî/U...  com- 
me CD  S.  Matthieu,  ix,  22. 

49.  Vnigate  :  Qiulfu'uH  vint  dirt  au  ctu/dt 


nommée  Bethsaïde.    Lorsque  te  pcnpk  :i 
l'eut  appris,  il  le  suivit;  Jésus  les  a:- 
cueillit,  et  U  leur  parla  du  royaume  de 
Dieu,  et  il  rendit  la  santé  à  ceux  qui  eo 
avaient  besoin. 

Comme  le  jour  commençait  à  bais-  3 
ser,  les  Douze  vinrent  lui  dire  :  "  Rai- 
voyez  le  peuple,  afin  que,  se  répandant 
dans  les  villages  et  les  hameaux  d'alen- 
tour, ils  y  trouvent  un  abri  et  de  la  oaur- 
riture;  car  nous  sommes  ici  dans  unlies 
désert."  Il  leur  répondit  :  "  Doooet  I 
leur  vous-mêmes  à  manger."  Ils  loi  di- 
rent ;  "  Nous  n'avons  que  dnq  piins  et 
deux  poissons...  à  moins  peut-âre  qx 
nous  n'allions  nous-mêmes  adieter  d: 

ta  synagortu, 
IX,  I.  Matth.  ix,  35  et  x,  5;  Marc,  vi,  7. 
7.  Matth.  xiv,  i;  Marc,  vi,  14. 
lo.  Matth.  xiv,  13;  Mare,  vi,  30;  Joan.  «i,  t. 
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.  quoi  nourrir  tout  ce  peuple  !  "  Car  il  y 
avait  environ  cinq  mille  hommes.  Jésus 
dit  à  ses  disciples  :  "  Faites-les  asseoir 
par  groupes   de   cinquante.  "     Ils  lui 

'  obéirent  et  les  firent  asseoir.  Alors 
Jésus  prit  les  cinq  pains  et  les  deux 
poissons,  et  levant  les  yeux  au  ciel,  il 
prononça  une  bénédiction,  les  rompit  et 
les  donna  à  ses  disciples  pour  les  servir 
an  peuple.  Tous  mangèrentet  furent  ras- 
sasiés, et  des  morceaux  qui  étaient  de 
reste,  on  emp(Hia  douze  corbeilles. 

3.  —  Premières  annenees  de  la  Passion  : 
Confession  de  S.  Pierre;  ii/cessiU  de 
Vabnégalion  [ix,  18—27].  Transfigu- 
ration [28  —  36].  L'ttt/aiit  possédé 
[37 — 43].  Encore  la  Passion;  humi- 
lité, tolérance  [44 — 50]. 

Un  jour  qu'il  priait  dans  un  lieu  soli- 
taire, ayant  ses  disciples  avec  lui,  il  leur 
fit  cette  question  :  "  Qui  suis-je  au  dire 
des  foules?"  Ils  répondirent:  "Les 
uns  disent  Jean-Baptiste;  d'autres  Elle; 
d'autres,  ^u'un  des  anciens  prophètes 
est  ressusaté.  —  £t  vous,  leur  deman- 
da-t-il,  qui  dites- vous  que  je  Suis?" 
Pierre  répondit  :  "  Le  Christ  de  Dieu." 
Mais  il  leur  enjoignit  d'un  ton  sévère  de 
ne  le  dire  à  personne.  "  Il  faut,  ajou- 
ta-t-il,  que  le  Fils  de  l'homme  souffre 
beaucoup,  qu'il  soit  rejeté  par  les  An- 
ciens, par  les  Princes  des  prêtres  et  par 
les  Scribes,  qu'il  soit  mis  à  mort  et  qu'il 
ressuscite  le  troisième  jour." 

Puis,  s'adressant  à  tous,  il  dit  :  "Si 
quelqu'im  veut  venir  après  moi,  qu'il  se 
renonce  lui-même,  qu'il  porte  sa  croix 
chaque  jour,  et  me  suive.  Car  celui  qui 
voudra  sauver  sa  vie  la  perdra,  et  celui 
qui  perdrasa  vie  à  cause  de  moi,  la  sau- 
vera. Que  sert-il  à  un  homme  de  ga- 
gner le  monde  entier,  s'il  se  ruine  ou  se 
perd  lui-même?  Et  si  quelqu'un  rougit 
de  moi  et  de  mes  paroles,  le  Fils  de 
l'homme  roup;ira  de  lui,  lorsqu'il  viendra 
dans  sa  gloire  et  dans  celle  du  Père  et 
des  saints  anges.  Je  vous  le  dis  en 
vérité,  quelques-uns  de  ceux  qui  sont  ici 
présents  ne  goûteront  point  la  mort, 
qu'ils  n'aient  vu  le  royaume  de  Dieu." 


18.  Dans  un  iieu  solitaire:  max  environs  de 
C^sarée  de  Philippe.  Matlh.  xvi,  13;  Marc, 
iriii,  37. 

aè.  Mauh.  xvîi,  1;  Marc,  ix,  1.  Environ  huit 
ftmrs  :  S.  Matthieu  et  S.  Marc  disent  :  Six 
''aur*  afris,.,  ne  comptant  pas  le  jour  de  In 
;oDre3ï*ion  de  S.  Pierre,  ni  celui  de  la  Transfi- 
guration. 

3a.  S'étant  tenus  évtiilés  :  Vdigate,  s'étanl 
-éveili^s,  sans  doute  par  l'éclat  de  la  lumière 
Urine,  iU  virent,  etc.  Beaucoup  de  manu^rits 


Environ  huit  jours  après  qu'il  eut  dit  28 
ces  paroles,  Jésus  prit  avec  lui  Pierre, 
Jacques  et  Jean,  et  monta  sur  la  mon- 
tagne pour  prier.    Pendant  qu'il  priait,  29 
l'aspect  de  son  visage  chai^ea,  et  ses 
vêtements   devinrent    éblouissants    de 
blancheur.     Et  voilà  que  deux  hommes  30 
conversaient  avec  lui  :  c'étaient  Moïse  et 
Elie,     apparaissant  dans  la  gloire;  ils  31 
s'entretenaient  de  sa  mort  qui  devait 
s'accomplir  dans  Jérusalem.    Pierre  et  32 
ses  compagnons  étaient  accablés  de  som- 
meil; mais  s'étant  tenus  éveillés,  ils  vi- 
rent la  gloire  de  Jésus,  et  les  deux  hom- 
mes qui  étaient  avec  lui.     Au  moment  33 
oît  ceux-ci  s'éloignaient  de  lui,  Pierre 
dit  à  Jésus  :  "  Mnitre,  il  nous  est  bon 
d'être  ici;  dressons  trois  tentes,  une  pour 
vous,  une  pour  Moïse  et  une  pour  Elie  :  " 
il  ne  savait  ce  qu'il  disait.    Comme  il  34 
parlait  ainsi,  une  nuée  vint  les  couvrir 
de  son  ombre  et  les  disciples  furent  saisis 
defrajreur  tandis  qu'ils  entraient  dans 
la  nuée.     Et  de  la  nuée  sortit  une  voix  35 
qui  disait  :  "  Celui-ci  est  mon  Fils  bien- 
aimé,  écontei-le."    Pendant  que  la  voix  36 
parlait,  Jésus  se  trouva  seul.  Les  disci- 
ples grardèrent  le  silence,  et  ils  ne  racon- 
tèrent à  personne,  en  ce  temps-là,  rien 
de  ce  (ju'ils  avaient  vu. 

Le  jour  suivant,  lorsqu'ils  furent  des-  37 
cendus  de  la  montagne,  une  foule  nom- 
breuse vint  an-devant  de  Jésus.    Et  un  38 
homme  s'écria  du  milieu  de  la  foule  : 
"  Maître,  je  vous  en  supplie,  jetez  un 
rt^ard  sur  mon  fils,  car  c'est  mon  seul 
enlant     Un  esprit  s'empare  de  lui,  et  39 
aussitôt  il  pousse  des  cris;  l'esprit  l'agite 
avec  violence  en  le  faisant  éôimer,  et  à 
peine  le  quitte-t-il  après    l'avoir  tout 
meurtri    J'ai  prié  vos  disciples  de  le  40 
chasser,  et  ils  ne  l'ont  pu.  —    0  race  41 
incrédule  et  perverse,  répondit  Jésus, 
jusques  à  quand  serai-je  avec  vous  et 
vous  supporterai-je  ?  Amène  ici  ton  fils.  " 
Et  comme  l'enfant  s'approchait,  le  démon  42 
le  jeta  par  terre  et  l'agita  violemment. 
Mais  Jésus  menaça  l'esprit  impur,  guérit  43 
l'enfant  et  le  rendit  à  son  père.    Et  44 
tous  furent  frappés  de  la  grandeur  de 
Dieu. 


de  la  Vuigate  lisent  vigilantes  (an  lieu  de  €7<i- 
giiantes),  ce  qui  correspond  exa^lement  au 
grec. 

34.  Tandis  çu^ils  entraient  ;  le  pronom  ne 
désigne  que  jèsus  et  ses  deux  compagnons  de 
gloire,  si  noui  lisons  cxeiVovf  ;  ■■•i,  avec  plusieurs 
manuscrits,  nous  lisons  avrovf,  les  disciples 
y  seraient  aussi  compris. 

44.  EcouttSt  litL  mettes  dans  vos  oreilles; 
Vulg.,  dans  votre  coeur.  —  Entre  les  mains 
lies  nommes,  litt.  entredes  mains  d'hommes-— 
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Tandis  que  chacun  était  dans  l'admi- 
ration de  ce  que  faisait  Jésus,  il  dit  à  ses 
disciples  :  "  Vous,  écoutez  bien  cecL  Le 
Fils  de  l'homme  doit  être  livré  entre  les 

45  mains  des  hommes."  Mais  ils  ne  com- 
prenaient point  cette  parole;  elle  était 
voilée  pour  eux,  de  sorte  qu'ils  n'en 
avaient  pas  l'intelligence,  et  ils  crai- 
gnaient de  l'interroger  à  ce  sujet 

46  Or,  une  pensée  se  glissa  dans  leur 
esprit,  savoir,  lequel  d'entre  eux  était  le 

47  plus  grand.  Jésus,  voyant  les  pensées  de 
leur  coeur,  prit  un  petit  enfant,  le  mit  près 


de  lui,  et  leur  dit  :  "  Quiconque  reçoit  4 
en  mon  nom  ce  petit  enfant,  me  reçot; 
et  quiconque  me  reçoit,  reçoit  Càm  qoi 
m'a  envoyé.  Car  celui  d'entre  tous  tins 
qui  est  le  plus  petit,  c'est  celui-là  qui  est 
grand." 

Jean,  prenant  la  parole,  dit  :  "  Ma-  4; 
tre,  nous  avons  vu  un  homme  qui  àesst 
les  démons  en  votre  nom,  et  nous  fa 
avons  empêché,  parce  qu'il  ne  va  pas 
avecDOiIs. —  Ne  l'en  empêchez  pas,  hà  50 
répondit  Jésus,  car  celui  qui  n'est  pas 
contre  vous  est  pour  vous.  " 


ni»  — LES  DERNIERS  VOYAGES  A  JÉRU.SALEM  [Ch.  IX,  51— XIX,3S} 


A.  —  Premier  voyage  pour  se  rendre 

I.  —  Dibul:  V esprit  de  Jésus- Christ  ; 
conditions  pour  le  suivre  [ix,  51 — 62  J. 

51  Quand  les  jours  oit  il  devait  être  en- 
levé du  monde  furent  près  de  s'accomplir, 
il  prit  la  résolution  d'aller  à  Jérusalem. 

52  n  envoya  donc  devant  lui  des  messagers, 
qui  se  mirent  en  route,  et  entrèrent  dans 
un  bourg  des  Samaritains  pour  préparer 

53  sa  récration;  mais  les  habitants  refu- 
sèrent de  le  recevoir,  parce  qu'il  se  diri- 

54  geait  vers  Jérusalem.  Ce  que  voyant, 
ses  disciples  Jacques  et  Jean  dirent  : 
"  Semeur,  voulez-vous  que  nous  com- 
manoioos  que  le  feu  descende  du  ciel  et 

55  les  consume?"  Jésus,  s'étant  retourné, 
les  reprit  en  disant  :  "  Vous  ne  savez 

56  pas  de  quel  esprit  vous  êtes!  Le  Fils  de 
l'homme  est  venu,  non  pour  perdre  des 
vies  d'hommes,  mais  pour  les  sauver." 
Et  ils  allèrent  dans  une  antre  bourgade, 

57  Pendant  qu'ils  étaient  en  chemin,  un 
homme  lui  dit  :  "  Je  vous  suivrai  partout 

58  où  vous  irez.  "  J&us  lui  répondit  :  '  '  Les 
renards  ont  des  tanières,  et  les  oiseaux 
du  ciel  des  nids;  mais  le  Fils  de  l'bsmme 


Cette  seconde  prédtAion  de  Ift  Passion  eut  lieu, 
d'aprls  S.  Matthieu  (xvii,  31)  et  S.  Mue  (ix, 
30),  pendant  le  retour  à  Capharnaûm. 

46.  Matth.  xviii,  i  ;  Marc,  ix,  33, 

51.  Malth.  xix,  i;  Marc,  x,  i.  Prît  laréiO' 
lutioH  :  litt.  a^trmit  son  vistiet,  se  tournant 
avec  courage  vers  cette  Jérusnîeni  où  déjà  sa 
perte  était  résolue  Oean,  v,  18;  vit,  10;  viii,  40). 

54.  Plusieurs  manuscrits  ^ecs  et  latins  ajou- 
tent :  ummi  fit  Elit  (II  Rots,  i,  lo-ia;;  les  deux 
Apdtres  venaient  de  voir  Elie  sur  la  montagne 
de  la  transfiguration. 

56.  Dts  vi€s  tCkomiHts;  Vulg.  ttes  àma,  — 
Ces  paroles  de  N.-S.  manquent  dans  plusieurs 
anciens  manuscrits;  mais  elles  sont  suffisamment 
garanties  par  les  anciennes  verrions,  par  le 
témoignage  des  Pères  et  des  manuscrits  en 
usAi;e  'Inns  le^  églises. 

61.  Vulgate, /«rMif^/;s.M0i  dt  rtnoruir  au- 
faracvaM  mux  bUm  qui  tontdoHS  ma  maisou. 


à  la  Dédicace  [Ch.  IX,  51  —  X,  42]- 

n'a  pas  où  reposer  sa  tête."    D  dit  ira  59 
autre  :  "  Suis-moL"  Celui-ci  réponït: 
"  Seigneur,  permettez-moi  d'aller  anpa- 
ravant  ensevelir  mon  pcre."     Mais  Jés^  60 
lui  dit  :  "Laisse  les  morts  ensevelir  tecn 
morts;  pour  toi,  va  annoncer  le  royauac 
de  Dieu."    Un  autre  lui  dit  :  "  Je  nss  i\ 
suivrai.  Seigneur,  mais  permettez-moi 
d'aller  auparavant  faire  mes  adieux  i 
ceux  de  ma  maison."    Jésus  lui  répoo-  6i 
dit  :  "  Quiconque  met  la  main  à  la  dur- 
rue  et  regarde  en  arrière,  n'est  pas  pro- 
pre au  royaume  de  Dieu." 

2.  —  Mission  des  Jg  disciples  :  Ltar 
retour;  joie  de  Jésus  [x,  l — *4]. 

Après  cela,  le  Seigneur  en  désigna  10 
encore  soixante-douze  autres,  et  les  en- 
voya devant  lui,  deux  à  deux,  danstse- 
tes  les  villes  et  tous  les  lieux  où  lui-mêae 
devait  aller.    Il  leur  dit  :  i 

"  La  moisson  est  grande,  mais  les  oo- 
vriers  sont  en  petit  nombre.  Priez  donc 
le  maître  de  la  moisson  d'envoyer  des 
ouvriers  à  sa  moisson. 

Partez  :  voici  que  je  vous  envoie  1 


Plusieurs  manuscrits  lisent  confbnsémcDt  aa 
grec,  kis  qui  (au  lieu  de  Qtur)  douti  suut,  et 
nous  voyons  ailleurs  que  N.-S.  cooseilU  mêmit 
au  jeune  homme  d'aller  vendre  ses  biens  avaal 
de  se  mettre  à  sa  suite  (Malth.  xix,  aiV 

X,  t.  Afrisuta„.*HcortyoautTYu  Cf.  ii,  t. 
Il  y  a  partage  entre  les  manuscrits  et  les  ver- 
sions, entre  le  chififre  7a  et  70.  l-«  chiffre  de  la 
Vutgate  79  est  appuyé  par  plusieurs  atfims- 
crits  grecs,  en  particulier  le  yattcanus  et  les 
syriaques. 

Les  doute  apQtres  correspoixleot  aux  < 
tribus  d'israSI,  et  les  soixante-dix  disciples» 
blant  rappeler  les  soixante-dix  natioas  i 
rées  dans  la  table  ethnographique  de  la  C 
chap.  X,  préfigureraient /'^Mfl^/fstf/ùis^iivr 
les  peupla  de  la  ttrrt.  Pour  le  chiffre  71.  li 
proviendrait  des  deux  nombres  sa  et  6  usœs 
d^s  la  symiioliquosacréc. 
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IlVANGILIC  SKLON  s.   LUC. 


Cliap.  X,  29. 


me  des  agneaux  au  milieu  des  loups. 
Ne  portez  ni  bourse,  ni  sac,  ni  souliers, 
et  ne  saluez  personne  en  chemin.     Dans 

Quelque  maison  que  vous  entriez,  dites 
'abord  :  Paix  à  cette  maison!  Et  s'il 
s'y  trouve  un  enfant  de  paix,  votre  paix 
reposera  sur  lui;  sinon,  elle  reviendra  à 
vous.  Demeurez  dans  la  même  maison, 
mangeant  et  buvant  de  ce  qu'il  y  aura 
chez  eux;  car  l'ouvrier  mérite  son  salaire. 
Ne  passez  pas  d'une  maison  dans  une 
autr^ 

Dans  quelque  ville  que  vous  entriez, 
si  l'on  vous  reçoit,  mangez  ce  qu'on  vous 
présentera;  guérissez  les  malades  qui 
s'y  trouveront,  et  dites-leur  :  Le  royaume 
de  Dieu  est  proche  de  vous.  Mais  dans 
quelque  ville  que  vous  entriez,  si  l'on  ne 
vous  reçoit  pas,  allez  sur  les  places  pu- 
bliques et  dites  :  La  poussière  même 
de  votre  ville,  qui  s'est  attachée  à  nous, 
nous  l'essuyons  contre  vous;  sachez  ce- 
pendant ceci,  c'est  que  le  royaume  de  Dieu 
est  proche.  Je  vous  le  dis,  il  y  aura,  en 
ce  jour-là,  moins  de  rigueur  pour  So- 
doaie  que  pour  cette  ville. 

Malheur  à  toi,  Corozaïn!  malheur  à 
toi,  Bethsaïdel  Car  si  les  miracles  qui 
ont  été  fuita  au  milieu  de  vous,  l'avaient 
été  dans  Tyr  et  dans  Sidon,  elles  au- 
raient depuis  longtemps  fait  pénitence, 
assisss  sous  le  cilice  cl  la  cendre.  C'est 
pourquoi  il  y  aura,  au  jugement,  moins 
de  rigueur  pour  Tyr  et  pour  Sidon  que 
pour  vous.  Et  toi,  Caphamaûm,  qui 
t'élèves  au  ciel,  tu  seras  abaissée  jus- 
qu'aux enfers. 

Celui  qui  vous  écoute,  m'écoute,  et 
celui  qui  vous  méprise,  me  méprise;  or 
celui  qui  me  méprise,  méprise  Celui  qui 
m'a  envoyé." 

Les  soixante-douze  revinrent  avec 
joie,  disant  :  "  Seigneur,  les  démons 
mêmes  nous  sont  soumis  en  votre  nom." 
Il  leur  répendit  :  "  Je  contemplais  Satan 


6.  C/h  jSU  de  paix  ou  de  salut  (h^braîsme), 
c'est-à-dire  un  homme  digne  de  recevoir  le^ 
biens  spirituels  que  vous  apportez. 

13.  Macth.  ix,  30. 

18-  Ltt  fomire  est  le  svuibole  de  la  rapidité, 
et  tatttàer  du  ciel  ligure  la  perte  de  la  domina- 
tion (comp.  Isnie,  xtv,  12).  Le  chnp.  xii,  7-9  de 
TApocalypse  décrit  la  chute  complète  que  Jéstis 
contemple  ici  dans  son  comnieiicement. 

31.  Au  ///^///r  Jv/o/n^M/;  cette  indication  chio- 
ooloffique,  qui  se  lit  aussi  en  S.  Matthieu  (xi. 
3ç),  doit  s'entendre  du  moment  otl  Jésu-s  fit,  aux 
viile>  de  Galilée  les  reproches  rapportés  aux 
vers.  13  sv.  et  Matth.  xi,  31  sv.  Alors,  en  eflei, 
contine  pour  consoler  le  Sauveur  de  j'iiicréju- 
lité  or^ueUleuse  de  ces  villes,  le  Saint-Esprit 
lui  itispira  un'^entiment  de  joie  et  de  reconn.-iis. 
sance  pour  son  l'fere  qui  avait  accordé  abon- 


tombant  du  ciel  comme  la  foudre.  Voilà  19 
que  je  vous  ai  donné  le  pouvoir  de  fouler 
aux  pieds  les  serpents  et  les  scorpions, 
et  toute  la  puissance  de  l'ennemi,  et  elle 
ne  pourra  vous  nuire  en  rien.  Seule-  20 
ment  ne  vous  réjouissez  pas  de  ce  que 
les  esprits  vous  sont  soumis;  mais  ré- 
jouissez-vous de  ce  que  vos  noms  sont 
écrits  dans  les  deux. 

Au  même  moment,  il  tressaillit  de  joie  31 
sous  l'action  de  l'Esprit-Saint,  et  il  dit  : 
"Je  vous  bénis,  ô  Père,  Seigneur  du 
ciel  et  de  la  terre,  de  ce  que  vous  avez 
caché  ces  choses  aux  sages  et  aux  pru- 
dents, et  les  avez  révél&s  aux  petits  en- 
fants. Oui,  Je  vous  bAiis,  5  Père,  de  ce 
qu'il  vous  a  plu  ainsi.     Toutes  choses  23 
m'ont  été  données  par  mon  Père;  et  per- 
sonne ne  sait  ce  qu'est  le  Fils,  si  ce  n'est 
le  Père,  et  ce  qu'est  le  Père,  si  ce  n'est  le 
Fils,  et  celui  à  qui  le  Fils  veut  bien  le 
révéler.  "    Et  se  tournant  vers  ses  disci-  23 
pies,  il  leur  dit  en  particulier  :  "  Heu- 
reux les  yeux  qui  voient  ce  que  vous 
voyez!     Car,  je  vous  le  dis,  beaucoup  24 
de  prophètes  et  de  rois  ont  désiré  voir  ce 
que  vous  voyez,  et  ne  l'ont  pas  vu,  en- 
tendre ce  que  vous  entendez,  et  ne  l'ont 
pas  entendu." 

3.  —  J/stfs  en  JtuUe  :  Le  bon  Sama- 
ritain [x,  25 — 37].  Atarthe  et  Marie 
[38-42]- 

Et  voici  qu'un  docteur  de  la  Ix>i,  25 
s'étant  levé,  lui  dit  pour  l'éprouver  : 
"  Maitre,  que  ferai-je  pour  posséder  la 
vie  éternelle?"    Jésus  lui  dit:  "Qu'y  26 
a-t-il  d'écrit  dans  la  Loi?  Qu'y  lis-tu?" 
Il  répondit  :  "Tu  aimeras  le  Seigneur  27 
ton  Dieu  de  tout  cœur,  de  toute  ton 
àme,  de  toutes  tes  forces  et  de  tout  ton 
esprit,  et  ton  prochain  comme  toi-même." 
J&us  lui  dit  :    "  Tu  as  bien  répondu,  2S 


fais  cela  2t  tu  vivras."    Mais  cet  hom- 
me, voulant  se  justifier,  dit  à  Jésus  : 


29 


damment  le  don  de  I&  foi  aux  cœurs  humbles. 

32.  Toutes  choses  ttCont  été  donnies,  littér. 
livrées ^  mises  en  mains ^  par  nu>H  Pire  :  ce 
ver&et  contient,  comme  en  germe,  les  do<îb-in«s 
ilieoloKÎques  que  Jésus  a  développées  devant 
les  docteurs  de  Jérusalem  dans  les  dUcours  qui 
remplissent  Tévangile  de  S.  Jean.  Comp.  Jean, 
V,  17-43;  vi,  3747;  ""»  ï6-«9;  Jt»»i  3- 

35.  Lépisodede  Marthe  et  de  Mane  sest 
cenainement  pns.^é  h  Bitkanie  (Jean,  xî,  iX 
et  comme,  dAntt  l'eiitrciien  qui  le  précède,  il  est 
question  du  chemin  de  Jimsalétn  à  yérick», 
nous  pouvons  légitimement  supposer  que  cet 
entretien  a  eu  lieu  près  de  cette  dernière  ville, 
la  veille  de  l'arrivée  à  Béthanie,  ver»  le  temps 
de  la  fête  de  la  Dédicace. 

39.  ^V  Justifier  d'avoir  posé  une  question 
dont  il  connaissait  si  bien  la  réponse. 
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Ch«p.  X,  30. 


ÉVANGILE  SELON  S.  LUC. 


Chap.  XI,  ij. 


30  "  Et  qui  est  mon  prochain?"  Jésus  re- 
prit :  "  Un  homme  descendait  de  Jéru- 
salem à  Jéricho;  il  tomba  entre  les  mains 
des  brigands,  qui  le  dépouillèrent,  et 
l'ayant  chargé  de  coups,  se  retirèrent, 

31  le  laissant  à  demi  mort.  Or  il  arriva 
qu'un  prêtre  descendait  par  le  même 
chemin;  il  vit  cet  homme  et  passa  outre. 

32  De  même  un  lévite,  étant  venu  dans  ce 
lieu,  s'approcha,  le  vit  et  passa  outre. 

33  Mais  un  Samaritain,  qui  était  en  voyage, 
arriva  près  de  lui,  et,  le  voyant,  futtou- 

34  ché  de  compassion.  11  s'approcha,  banda 
ses  plaies,  aprcs  y  avoir  versé  de  l'huile 
et  du  vin;  puis  il  le  mit  sur  sa  pr<^re 
monture,  le  mena  dans  une  hôtellerie,  et 

35  prit  soin  de  lui.  Le  lendemain,  tirant 
deux  deniers,  il  les  donna  à  l'hôte  et  lui 
dit  :  Aie  soin  de  cet  homme,  et  tout  ce 

2ue  tu  dépenseras  de  plus,  je  te  le  rcn- 
rai  à  mon  retour.    Lequel  de  ces  trois 
te  semble  avoir  été  le  prochain  de  l'hom- 


me qui  tomba  entre  les  mains  des  bri- 
gands? "    Le  docteur  répondit  :  "Ceki  j 
qui  a  pratiqué  la  miséricorde  enrers 
lui."  Et  Jésus  lui  dit  :  "  Toi  ausâ,  aa 
fais  de  même." 

Pendant  qu'ils  étaient  en  chemin,  Je-  3! 
sus  entra  dans  un  village,  et  une  fesne, 
nommée  ilarthe,  le  reçut  dans  sa  sai- 
son.     Elle  avait  une    sœur,    ncuiBée  3; 
Marie,  qui,  tétant  assise  aux  pieds  àa 
Seigneur,  écoutait  sa   parole,     tadis  ^ 
que  Marthe  s'empressait  aux  divers  soîas 
au  service.  S'étant  donc  arrêtée  :  "  Sei- 
gneur, dit-elle,  ne  vous  mettcz-vooi  pas 
en  peine  que  ma  sœur  m'ait  laissée  ser- 
vir seule?  Dites-lui  donc  de  m'aids." 
Le  Seigneur  lui  répondit  :    "  Marthe,  {i 
Marthe,  vous  vous  inquiétez  et  vous  ap- 
tez  pour  beaucoup  de  choses.     Une  aok  4: 
est  nécessaire.  Marie  a  choisi  la  boaoe 
part,  qui  ne  lui  sera  point  ôtée." 


B.  —  Séjour  en  Périe,  enseignements  divers  [Ch.  XI,  i  —  XIII,  n\ 

I.  — Lapriire:  Oraison  dominicale  ;  as- 
siduité et  canfiawe  [CHAP.  XI,  1— 13]. 

11  Un  jour  que  Jésus  était  en  prière  en 
un  certain  heu,  lorsqu'il  eut  achevé,  un 
de  ses  disciples  lui  dit  :  "  Seigneur, 
apprenez-nous  à  prier,  comme  Jean  l'a 

2  appris  à  ses  disciples."  Il  leur  dit  ; 
"  Lorsque  vous  priez,  dites  :  Père,  que 
votre  nom  soit  sanctifié,  que  votre  r^^ie 

3  arrive.      Donnez-nous    aujourd'hui    le 

4  pain  néc^saire  à  notre  subsistance,  et 
remettez-nous  nos  offenses,  car  nous 
remettons  nous-mêmes  à  tous  ceux  qui 
nous  doivent;  et  ne  nous  induisez  pas  en 
tentation." 

5  II  leur  dit  encore  :  "  Si  quelqu'un  de 
vous,  ayant  un  ami,  va  le  trouver  au 
milieu  de  la  nuit,  disant  :  Mon  ami,  prè- 

6  tc-moi  trois  pains,  car  un  de  mes  amis 
qui  voyage  est  arrivé  chez  moi,  et  je 

•j  n'ai  rien  a  lui  olfrir;  et  que,  de  l'intc- 
ricur  de  la  maison,  l'autre  réponde  : 
Ne  m'importune  point;  la  porte  est  déjà 


fermée,  mes  enfonts  et  moi  noos 
au  lit;  je  ne  puis  me  lever  pour  te  ries 
donner  :  —    je  vous  le  dis,  quand  mése  S 
il  ne  se  lèverait  pas  pour  lui  dtEuier, 
parce  qu'il  est  son  ami,  il  se  lèvera  à 
cause  de  son  iraportunit^  et  lui  doeoen 
autant  de  pains  qu'il  en  a  bescdo-    Et  9 
moi  je  vous  dis  :  Demandez,  et  l'on  voas 
donnera;  cherchez,  et  vous  troaToo; 
frappez,  et  l'on  vous  ouvrira.     Car  qsi-  i: 
conque  demande,  reçoit;  et  qui  cherche, 
trouve;  et  l'on  ouvrira  à  celui  qui  frappe. 
Quel  est  parmi  vous  le  père  qui,  a  sos  11 
fils  lui  demande  du  pain,  lui  donne  mie 
pierre? ou,  si  c'est  un  poisson,  lui  doo- 
nera-t-il,  au  lieu  de  poisson,  un  serped? 
ou,  s'il  lui  demande  un  œuf,  lui  donnera-  :: 
t-il  un  scorpion?    Si   donc   vous,  toct  :j 
méchants  que  vous  êtes,  vous  savez  don- 
ner à  vos  enfants  de   bonnes  choses, 
combien  plus  votre  Père  céleste  donnera- 
t-il  l'Esprit-Saint  à  ceux  qui  le  hù  de- 
mandent?" 


38.  1)  s'agit  du  village  de  Béthanict  pris  de  copistes,  habitués  \  réciter  le  PaUr  sons  sa 
Jérusalem,  la  demeure  de  Marie  et  de  Meuthe^  forme  plus  complète,  aieu  t  inséré  dam  le  texu 
sœur»  de  Lazare.  Jean,  viii,  1;  xi,  5.  I  de  S.  Luc  les  inembres  qui  leur  panûssaieiil  t 


XI,  1.  En  UH  certain  lieu  :  peut-être  sur  le 
mont  des  Oliviers,  pré-,  de  liéthaiiie. 

s.  Un  certain  nombre  de  manuscrits  grecs 
donnent  ici  l'oraison  dominicale^  dans  les  mê- 
mes termes  qu'en  5.  Matthieu,  vi,  9  sv.,  tandis 
que  d'autres  plus  anciens  et  des  nieillcui-^  com- 
me le  l'a/ieanul cl  le  Sinaïticus  suivis  par  la 
VulEai.r,  nonb  en  oili^îiil  n..c  redartion  abrégée, 
qui  repi(Ssentc  ccitauienient  te  texte  primitit'dc 
b.  Luc.  Kn  efîel,  on  conçoit  fort  bien  que  les 


mantiuct;  tandis  qu'il  est  inadmi^btc  ^oe  l 
membres  de  phrase  oient  jamais  été  sappriaes 
de  ce  texte,  s'ils  en  faisaient  phoiiuvcBe^ 
partie. 

8.  Avant 7«  vtint  te  dis^  la  Vulg  a;oate  ;  -Si 
le  solliciteur  ccntinue  de/ra//er. 

13.  Le  eros  scor^on  blnnc,  dont  ia  qwc 
porte  un  dard  chargé  de  venin,  lonqa'il  ft'o- 
roule  sur  lui-même,  resvmble  assez  à  tin  «rci 

13.  L'Esfrit-Satm:  Vulg.  fEsfni  ies. 
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Chap.  XI,  14. 


ÉVANGILE  SELON  S.  LUC. 


Chap.  XI,  44. 


fisus  et  Us  Pharisiens  :  Le  démon  muet; 
Béelzibud;  le  démon  qui  revient 
[XI,  14  —  26].    Louanges   de    Marie 

iV],  28].  Le  signe  dejonas;  ta  lampe 
29 — 36].  Reproches  aux  Pharisiens 
[37  —  54].  Le  levain  des  Pharisiens; 
ne  pas  craindre  les  hommes;  péché  con- 
tre t  Esprit-Saint\yin,  I—  12]. 

I  Jésus  chassait  un  démon,  et  ce  démon 
Était  muet  Lorsque  le  démon  fut  sorti,  I 
le  muet  parla,  et  le  peuple  était  dans 

;  l'admiratton.  Mais  quelques-uns  d'en- 
tre eux  dirent  :  "  C'est  par  Béelzébub, 
prince  des  démons,  qu'il  chasse  les  dé- 

>  mons."  D'antres,  pour  l'éprouver,  lui 
demandèrent   un    signe  dans   le  ciel. 

'  Connaissant  leurs  pensées,  Jésus  leur 
dit  :  "  Tout  royaume  divisé  contrelui- 
même,  se  détruit,  les  maisons  tombent 

!  l'vme  sur  l'autre.  Si  donc  Satan  est 
divisé  contre  lui-même,  comment  son 
royaume  subsistera-t-il?  Car  vous  dites 
que  c'est  par  Béelzébub  que  je  chasse 

>  les  démons.  £t  si,  moi,  je  chasse  les 
démons  par  Béelzébub,  vos  fils,  par  qui 
les  chassent-ils  ?  C'est  pourquoi  ils  sei-ont 

>  eux-mêmes  vos  juges.  Mais  si  c'est  par 
le  doigt  de  Dieu  que  je  cbassp  les  dé- 
mons, le  royaume  de  Dieu  est  cfonc  venu 

I  à  vous.  Lorsqu'un  homme  fort  et  bien 
armé  garde  l'entrée  de  sa  maison,  ce 

I  qu'il  possède  est  en  sûreté.  Mais  qu'il 
en  survienne  un  plus  fort  qui  le  vainque, 
il  lui  enlève  toutes  les  armes  dans  les- 
quelles il  se  confiait,  et  il  partage  ses 

)  aépouilles.  Qui  n'est  pas  avec  moi  est 
contre  moi,  et  qui  n'amasse  pas  avec 
moi,  dissipe. 

(  Lorsque  l'esprit  impur  est  sorti  d'un 
homme,  il  va  par  des  lieux  arides,  cher- 
chant du  repos.  N'en  trouvant  point  il 
dit   :  Je  retournerai  dans  ma  maison 

;  d'où  je  suis  sorti.     Et,  quand  il  arrive, 

>  il  la  trouve  nettoyée  et  ornée.  Alors  il 
s'en  va,  prend  avec  lui  sept  autres  esprits 
plus  méchants  que  lui;  puis  ils  entrent 
et  s'y  établirent  :  et  le  dernier  état  de 
cet  homme  devient  pire  que  le  premier." 

r  Comme  il  parlait  ainsi,  une  femme 
élevant  la  voix  du  milieu  de  la  foule,  lui 
dit  ;  "  Heureux  le  sein  qui  vous  a  pcarté, 
et  les  mamdles  que  vous  avez  sucées  1  " 

S  Jésus  répondit  :  "  Heureux  plutôt  ceux 
qui  écoutent  la  parole  de  Dieu  et  qui  la 
gardent  1 " 


14.  Cf.  Maith.  xii,  33-30. 
39.  Matth.  xii,  39. 
34.  Matth.  vi,  33. 

3a  Vit  mtc  étoiuument  «te;  Vulg,  ri/U- 
ikUtant^  te  mit  à  demander  pourquoi  etc. 


Le  peuple  s'amassant  en  foule,  il  se  29 
mit  à  dire  :  "  Cette  génération  est  une 
génération  méchante;  elle  demande  un 
signe,  et  il  ne  lui  en  sera  point  donné 
d'autre  que  celui  du  prophète  Jonas. 
Car,  de  même  que  Jonas  fut  un  signe  30 
pour  les  Ninivites,  ainsi  le  Fils  de  l'hom- 
me sera  un  signe  pour  celte  génération. 
La  reine  du  Midi  se  lèvera,  au  jour  du  31 
jujgement,  avec    les  hommes  de    cette 
génération,  et  les  condamnera,    parce 
qu'elle  est  venue  des  extrémités  de  la 
terre  entendre  la  sagesse  de  Salomon  : 
et  il  y  a  ici  plus  que  Salomon.    Les  32 
hommes  de  Ninive  se  lèveront,  au  jour 
du  jugement,  avec  cette  génération  et 
la  condamneront,  parce  qu'ils  ont  fait 
pénitence  à  la  prédication  de  Jonas  :  et 
il  y  a  ici  plus  que  Jonas. 

Personne  n'allume  une  lampe  pour  la  33 
mettre  dans  un  lieu  caché  ou  sous  le 
boisseau  :  on  la  met  sur  le  chandelier, 
afin  que  ceux  qui  entrent  voient  la  lumiè- 
re.   La  lampe  de  ton  corps,  c'est  ton  34 
oeil.  Si  ton  œil  est  sain,  tout  ton  corps 
sera  dans  la  lumière;  s'il  est  mauvais, 
ton  corps  aussi  sera  dans  les  ténèbres. 
Prends  donc  garde  que  la  lumière  qui  35 
est  en  toi  ne  soit  ténèbres.     Si  donc  36 
tout  ton  corps  est  dans  la  lumière,  sans 
mélange  de  ténèbres,  il  sera  éclairé  tout 
entier,  comme  lorsaue  brille  sur  toi  la 
clarté  d'une  lampe." 

Pendant  qu'U  parlait,  un  Pharisien  le  37 
pria  de  diner  chez  lui;  Jésus  entra  et  se 
mit  à  table.     Or  le  Pharisien  vit  avec  38 
étonnement    qu'il   n'avait   point    fait 
d'ablution  avant  le  diner.    Le  Seigneur  39 
lui  dit  :  "  Vous,  Pharisiens,  vous  net- 
toyez le  dehors  de  la  coupe  et  du  plat; 
mais  au  dedans  de  vous  tout  est  plein 
de  rapine  et  d'iniquité.     Insensés  1  celui  40 
qui  a  fait  le  dehors  n'a-t-il  pas  fait  aussi 
le  dedans?    Toutefois  donnez  l'aumône  41 
selon  vos  moyens,  et  tout  sera  pur  pour 
vous. 

Mais  malheur  à  vous.  Pharisiens,  qui  42 
payez  la  dlme  de  la  menthe,  de  la  rue  et 
de  toute  espèce  de  l^mes  et  qui  n'avez 
nul  souci  de  la  justice  et  de  l'amour  de 
Dieu  !  C'est  là  ce  qu'il  &llait  pratiquer, 
sans  omettre  le  reste. 

Malheur  à  vous.  Pharisiens,  qui  aimez  43 
les  premiers  si^^es  dans  les  synag(%:ues, 
et  les  salutations  dans  les  places  publi- 
ques I    Malheur  à  vous,  parce  que  vous  44 

41.  Selon  vcs  ntoytns  :  c'est  le  seni  asuel  d* 
la  locution  grecque  rà  ci/ôrra,  que  la  Vulg^  a 
rendu  équivalemment  par  de  votre  tuferflu, 

43.  Matth.  xxîiî,  33. 
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ressemblez  à  des  sépulcres  qu'on  ne  voit 
pas  et  sur  lesquels  on  marche  sans  le 
savoir  !  " 

45  Alors  un  docteur  de  la  Loi  prenant 
la  parole  lui  dit  :  "  Maitre,  en  parlant 
de  la  sorte,  vous  nous  outragez  aussi." 

46  Jésus  répondit  :  "  Et  à  vous  aussi,  doc- 
teurs de  la  Loi,  malheur!  parce  que 
vous  chargez  les  hommes  de  fardeaux 
difficiles  à  porter,  et  vous-mêmes,  vous 
n'y  touchez  pas  d'un  seul  de  vos  doigts  ! 

47  Malheur  à  vous,  qui  bâtissez  des  tom- 
beaux aux   prophètes,  et  ce  sont  vos 

48  pères  qui  les  ont  tu&!  Vous  servez 
donc  de  témoins  et  vous  applaudissez 
aux  œuvres  de  vos  pères;  car  eux  les 
ont  tués,  et  vous,  vous  leur  bâtissez  des 

49  tombeaux.  C'est  pourquoi  la  sagesse  de 
Dieu  a  dit  :  Je  leur  enverrai  des  pro- 
phètes et  des  apôtres  ;  ils  tueront  plusieurs 
d'entr*  eux  et  en  persécuteront  d'autres  : 

50  afin  qu'il  soit  redemandé  compte  à  cette 
génération  du  sang  de  tous  les  prophètes 
qui  a  été  répandu  depuis  la  création  du 

51  monde,  depuis  le  sang  d'Abel  jusqu'au 
sang  de  Zacharie,  tué  entre  l'autel  et  le 
sanctuaire.  Oui,  je  vous  le  dis,  il  en  sera 
redemandé  compte  à  cette  génération. 

53  Malheur  à  vous,  docteurs  de  la  Loi, 
parce  que  vous  avez  enlevé  la  clef  de  la 
science;  vous-mêmes  n'êtes  point  entrés, 
et  vous  avez  empêché  ceux  qui  en- 
traient!" 

SJ  Comme  Jésus  leur  disait  ces  choses, 
les  Pharisiens  et  les  Scribes  se  mirent  à 
le  presser  vivement  et  à  l'accabler  de 

$4  questions,  lui  tendant  des  pi^es,  et 
cherchant  à  surprendre  quelque  parole 
de  sa  bouche  pour  l'accuser. 

12     Sur  ces  entrefaites,  les  gens  s'étant 
rassemblés  par  milliers,  au  point  de  se 
fouler  les  uns  les  autres,  Jésus  se  mit  à 
dire  à  ses  disciples  : 

"Gardez-vous  avant  tout  du  levain 
des   Pharisiens,  qui   est   l'hypocrisie. 

2  11  n'y  a  rien  de  caché  qui  ne  doive  être 
révélé,  rien  de  secret  qui  ne  doive  être 

3  connu.  C'est  pourquoi,  tout  ce  que 
vous  aurez  dit  dans  les  ténèbres,  on 
l'entendra  au  grand  jour;  et  ce  que  vous 
aurez  dit  à  l'oreille  dans  l'i.itérieur  de  la 
maison,  sera  publié  sur  les  toits. 

4  Mais  je  vous  dis,  à  vous  qui  êtes  mes 
amis  :  Ne  craignez  pas  ceux  qui  tuent 


46.  Mattb.  xxiii,  4;  Act.  xv,  10. 

48.  Matth.  xxili,  31. 

49.  La  sa£tsu  tte  DUu-,  c'est-ii-dire  la  divine 
Providence  qui,  dans  ta  sagesse  infinie,  a  or. 
donné  ou  permis  les  événements  dont  parle  le 
Sauveur.  Comp.  vii,  35. 


le  corps,  et  qui  après  cela  ne  \bskA 
rien  faire  de  plus.  Je  vais  vous  apjrai-  ] 
drc  qui  vous  devez  craindre  :  crlgaa 
celui  qui,  après  avoir  tué,  a  le  posnir 
de  jeter  dans  la  géhenne;  oui,  je  ^xta  k 
dis,  craignez  celui-là.  Cinq  passoau 
ne  se  vendent-ils  pas  deux  as  ?  El  pas 
un  d'eux  n'est  en  oubli  devant  Doi. 
Mais  les  cheveux  mêmes  de  vott  lâi: 
sont  tous  comptés.  Ne  craignez  dm; 
point  :  vous  êtes  de  plus  de  pcii  <pe 
beaucoup  de  passereaux. 

Je  vous  le  dis  encore,  quiconque  a's-   I 
ra  confessé  devant  les  hommes,  kFâs 
de  l'homme  aussi  le  confessera  dcnn 
les  anges  de  Dieu;    mais  cdiii  quB's-  9 
ra  renié  devant  les  hommes,  sera  nie 
devant  les  anges  de  Dieu. 

Et  quiconque  parlera  contre  k  Fik  de  io 
l'homme,  obtiendra  le  pardon;  maispocr 
celui  qui  aura  blasphéq^  contre  \isr 
prit-Saint,  il  n'y  aura  point  de  panla. 

Quand  on  vous  conduira  deranl  ks  11 
synagogues,  les  magistrats  et  te  i^m- 
ntés,  ne  vous  mettez  point  en  peine  de 
la  manière  dont  vous  vous  défendrez,  ■ 
de  œ  que  vous  direz  ;  car  le  Sairâ-  n 
Esprit  vous  enseignera  à  l'heure  dksc 
ce  qu'il  (audra  dire." 

3.  —  DitachemetU  et  vigilance  :  Lt 
riche  mort  subitement  [xii,  13  —  21^ 
Confiance  m  Dieu;  trésor  an  àà 
[22  —  35].  Le  serviteur  vigilant  it  k 
mauvais  serviteur  [j/â — 48].  Ll  fi» 
et  la  guerre  apportas  par  Jiius;  bs 
signes  des  temps;  se  rictnàSu 
[49  —  59]- 

Alors,  du  milieu  de  la  foule,  qudin^  i] 
dit  à  Jésus  :  "  Maitre,  dites  àmoaDin 
de  partager  avec  moi  notre  hériUge." 
Jésus  lui  répondit  :  "  Homme,  qui  b'z  u 
établi  pour  être  votre  juge,  ou  pcnr  fan 
vos  partages?"    Et  U  dit  au  peuple:  15 
"  Gardez-vous  avec  soin  de  toute  ava- 
rice; car,  dans  l'abondance  même,  la  vk 
d'un  homme  ne  dépend  pas  des  biens 
qu'il  possède. 

Puis  il  leur  dit  cette  parabole  :  "  H  y  râ 
avait  un  homme  riche  dont  le  damaiae 
avait  beaucoup  rapporté.     Et  il  s'entre-  r 
tenait  en  lui-même  de  ces  pensées  :  Qis 
ferai-je?  car  je  n'ai  pas  de  place  pour 
serrer  ma  récolte.     Voici,  dit-il,  ce  qk  iS 
je  feraL  J'abattrai  mes  greniers,  et  jea 

50.  Matth.  xxiii,  3^. 

XII,  I.  Matth.  XVI,  545. 

4.  xxvi,  50;  Jean,  xl,  1 1;  xv^  13  st. 

6.  Deux  al,  environ  13  ceotiiDes. 

10.  Matth.  xii,  31. 

11.  Mattb.  X,  19;  xxi,  14. 
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construirai  de  plus  grands,  et  j'y  amas- 
serai la  totalité  de  mes  récoltes  et  de  mes 
biens.  Et  je  dirai  à  mon  âme  :  Mon 
âme,  tu  as  de  grands  biens  en  réserve 
pour  beaucoup  d'années  ;  repose-toi, 
mange,  bois,  fais  bonne  clière.  Mais 
Dieu  lui  dit  :  Insensé  !  cette  nuit  même 
on  te  redemandera  ton  âme;  et  ce  que 
tu  as  mis  en  réserve,  pour  qui  scra-t-d  ? 
Il  en  est  ainsi  de  l'homme  qui  amasse 
des  trésors  pour  lui-même,  et  qui  n'est 
pas  riche  devant  Dieu." 

Jésus  dit  ensuite  â  ses  disciples  :  '  '  C'est 
pourquoi  je  vous*  dis  :  Ne  vous  inquiétez 
pas  jwur  votre  vie,  de  ce  que  vous  man- 
gerez; ni  pour  votre  corps,  de  quoi  vous 
le  vêtirez.  La  vie  est  plus  que  la  nour- 
riture, et  le  corps  plus  que  le  vêtement 
Considérez  les  corbeaux  :  ils  ne  sèment 
ni  ne  moissonnent;  ils  n'ont  ni  cellier  ni 
g^renier,  et  Dieu  les  nourrit.  Combien  ne 
valez- vous  pas  plus  que  ces  oiseaux? 
Qui  de  vous  pourrait,  à  force  de  soucis, 
ajouter  une  coudée  à  sa  taille?  Si  donc 
les  moindres  choses  sont  au-dessus  de 
votre  pouvoir,  pourquoi  vous  inquiétez- 
vous  des  autres?  Considérez  les  lis, 
comment  ils  croissent,  ils  ne  travaillent  ni 
ne  filent,  et,  je  vous  le  dis,  Salomon  dans 
toute  sa  gloire  n'était  pas  vêtu  comme 
l'un  d'eux.  Si  Dieu  revêt  de  la  sorte 
l'herbe,  qui  est  aujourd'hui  dans  les 
champs  et  qui  demain  sera  jetée  au  four, 
combien  plus  le  fera-t-il  pour  vous,  hom- 
mes de  peu  de  foi  !  Vous  non  plus,  ne 
cherchez  pas  ce  que  vous  mangiez  ou 
ce  que  vous  boirez,  et  ne  soyez  pas  en  sus- 
pens dans  l'inquiétude.  Car  ce  sont  les 
gens  de  ce  monde  qui  se  préoccupent  de 
toutes  ces  choses;  mais  votre  Père  sait  que 
vous  en  avez  bcsoia  Au  reste,  cherchez 
le  royaume  de  Dieu,  et  tout  cela  vous  sera 
donné  par  surcroit. 

Ne  craignez  point,  petit  troupeau,  car 
il  a  plu  à  votre  Père  de  vous  donner  le 
royaume.  Vendez  ce  que  vous  avez,  et 
donnez  l'aumône.  Faites- vous  des  bourses 
que  le  temps  n'use  pas,  un  trésor  inépui- 
sable dans  les  deux,  où  les  voleurs  n'ont 
point  d'accès,  et  où  les  mites  ne  rongent 
point.  Car  là  où  est  votre  trésor,  là 
aussi  sera  votre  cœur. 

Ayez  la  ceinture  aux  reins  et  vos  lam- 


«9.31.  Matth.  vi.  35-34.  ^^  37  not«. 

3a.  Jean,  X,  11  sv. 

35.  La  etinlurt  :  les  Orientaux  doivent  rele* 
ver,  au  moyen  d'une  ceinture,  leur  longue  robe 
flottante,  avant  de  se  mettre  au  travail  ou  en 
route.  Avoir  aux  reins  ia  criniitte  est  donc  un 
signed'aâivité,coiumeia  Luitfe  oiiumie^saT^ 
la  vigilance. 


pes  allumées.     Soyez  semblables  à  des  36 
hommes  qui  attendent  le  moment  où  leur 
maître  reviendra  dos  noces,  afin  que,  dès 
qu'il  arrivera  et  frappera  à  la  porte,  ils 
lui  ouvrent  aussitôt.    Heureux  ces  ser-  37 
viteurs  que  le  maître,  à  son  retour,  trou- 
vera veillant  !  Je  vous  le  dis  en  vérité,  il 
se  ceindra,  il  les  fera  mettre  à  table,  et 
s'approchera  pour  les  servir.     Qu'il  ar-  38 
rive  à  la  deuxième  veille,  qu'il  arrive  â 
la  troisième,  s'il  les  trouve  ainsi,  heureux 
ces  serviteurs!    Mais  sachez  bien  que  si  39 
le  père  de  famille  savait  à  quelle  heure 
le  voleur  doit  venir,  il  veillerait  et  ne 
laisserait  point  percer  sa  maison.    Vous  40 
aussi,  tenez-vous  prêts,  car  le  Fils  de 
l'homme  viendra  à  l'heure  que  vous  ne 
pensez  pas." 

Alors  Pierre  lui  dit  :  "  Est-ce  â  nous  41 
que  vous  adressez  cette  parabole,  ou  bien 
est-ce  aussi  à  tous?"    Le  Seigneur  ré-  42 
pondit  :  "  Quel  est  l'économe  fidèle  et 
sage  que  le  maître  établira  sur  ses  ser- 
viteurs, pour  distribuer,  au  temps  con- 
venable, la  mesure  de  froment?    Heu-  43 
rcux  ce  serviteur,  que  le  maître,  à  son 
arrivée,tn>uvera  pissant  ainsi!   Je  vous  44 
le  dis  en  vérité,  il  l'établira  sur  tous  ses 
biens.      Mais  si  ce  serviteur  dit  en  lui-  45 
môme  :  Mon  maître  tarde  à  venir;  et 
qu'il  se  mette  à  battre  les  serviteurs  et 
les  servantes,  â  manger,  à  boire  et  à 
s'enivrer,      le  maître  de  ce  serviteur  46 
viendra  au  jour  où  il  ne  s'attend  pas  et 
à  l'heure  qu'il  ne  sait  pas,  et  il  le  fera 
déchirer  de  coups,  et  lui  assignera  sa 
part  avec  les  infidèles. 

Ce  serviteur-là  qui  aura  connu  la  vo-  47 
lonté  de  son  maître,  et  qui  n'aura  rien 
tenu  prêt,  ni  agi  selon  sa  volonté,  rece- 
vra un  grand  nombre  de  coups.  Mais  48 
celui  qui  ne  l'aura  pas  connue,  et  qui 
aura  fait  des  choses  dignes  de  châtiment, 
recevra  peu  de  coups.  On  exigera  beau- 
coup de  celui  à  qui  l'on  a  beaucoup  don- 
né; et  plus  on  aura  confié  à  quelqu'un, 
plus  on  lui  demandera. 

Je  suis  venu  jeter  le  feu  sur  la  terre,  49 
et  que  désiré-je,  si  déjà  il  est  allumé? 
Je  dois  encore  être  baptisé  d'un  baptême,  50 
et  quelle  angoisse  en  moi  jusqu'à  ce  qu'il 
soit  accompli! 

Pensez- vous  que  je  sois  venu  établir  51 


40.  Matth.  xxiv,  44. 

49  et  so.  Qtu  disiré-je,  tidijà  il  est  aUntnéf 
cette  phrase  un  peu  obscure  parait  signiâerque 
Nutre-Seigneur  voit  déjit  son  désir  accompli, 
partiellenient  du  moins,  parce  que  ce  feu  a  déjà 
commencé  à  brûler  dans  les  âme^  La  Vulgale 
donne  un  sens  plus  satisfaisant  :  Que  dAiré'je^ 
sinon  qu'il  s'ailnme  f 
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la  paix  sur  la  terre?  Noo,  vous  dis-je, 
$2  mais  bien  la  division.     Car  désormais, 
s'il  y  a  cinq  personnes  dans  une  maison, 
elles  seront  divisées,  trois  contre  deux, 
S  J  et  deux  contre  trois;    le  père  sera  divisé 
contre  son  fils,  et  le  fils  contre  son  père; 
la  mère  contre  sa  fille  et  ta  fîUc  contre 
sa  mère;  la  belle-mère  contre  sa  belle- 
fille,  et  la  belle-lillc  contre  sa  belle-mère." 
Si      II  disait  encore  au  peuple  :"  Lorsque 
vous  voyez  la  nuée  se  lever  au  couchant, 
vous  dites  aussitôt  :  La  pluie  vient;  et 

55  cela  arrive  ainsi.  Et  quand  vous  voyez 
souffler  le  vent  du  midi,   vous  dites  : 

56  11  fera  chaud,  et  cela  arrive.  Hypocri- 
tes, vous  savez  reconnaître  les  aspects 
du  ciel  et  de  la  terre  :  comment  donc  ne 
reconnaissez- vous  pas  le  temps  où  nous 
sommes? 

57  Et  comment  ne  discernez-vous  pas  de 

58  vous-mêmes  ce  qui  est  juste?  En  effet, 
lorsque  tu  te  rends  avec  ton  adversaire 
devant  le  magistrat, tâche  en  chemin  de  te 
dégager  de  sa  poursuite,  de  peur  qu'il  ne 
te  traîne  devant  le  iuçe,  et  que  le  juge  ne 
te  livre  à  l'officier  oe  justice,  et  que  celui- 

59  ci  ne  te  jette  en  prison.  Je  te  le  dis,  tu 
ne  sortiras  point  de  là  que  tu  n'aies  payé 
jusqu'à  la  dernière  obole." 

4.  —  Conversion  nAessaire  :  Ga/iUeiu 
tnassatris  [xiii,  l — 5].  Le  figuier  iti- 
rile  [6 — 9].  La  femme  counée  [10 — 
ij].  Le  grain  de  sinevi  et  le  levain 
[18-21]. 

13  En  ce  même  temps,  quelques-uns 
vinrent  raconter  à  Jésus  ce  qui  était 
arrivé  aux  Galiléens,  dont  Pilate  avait 
mêlé  le  sang  avec  celui  de  leurs  sacrifices. 
3  II  leur  répondit  :  "  Pensez- vous  que 
ces  Galiléens  fussent  de  plus  grands  pé- 
cheurs que  tous  tes  autres  Galiléens,  pour 

3  avoir  souffert  de  la  sorte?  Non,  je  vous 
le  dis;  mais  si  vous  ne  vous  repentez, 

4  vous  périrez  tous  comme  eux.  Ou  bien 
ces  dix-huit  sur  qui  tomba  la  tour  de 
Siloé,  et  qu'elle  tua,  pensez-vous  que 
leur  dette  lût  plus  grande  que  cdle  de 
tous  les  autres  habitants  de  Jérusalem? 

5  Non,  je  vous  le  dis;  mais  si  vous  ne 
vous  repentez,  vous  périrez  tous  de 
mèma" 

6  11  dit  aussi  cette  parabole  :    "Un 


58.  Matth.  V,  >5. 

XIU,  7.  RtHii'it  la.  terre  improductive,  en 
l'occupant  {y tiX^,)  sans  porter  de  fruits.  L'an* 
cienne  version  latine  portait  impeiiit,  qui  cor* 
respondait  mieux  au  grec  KajopytX, 

g.  Le  maître  de  la  vigne,  c'est  Dieu;  leiîgnier, 
c'est  le  peuple  d'Israël,  qui  n'a  guère  porté  d'au- 
tre fruit  que  des  pratiques  extérieures,  sembla- 
bles à  tui  vain  feuillage.  Les  Juifs  ne  se  couver- 


homme  avait  im  figuier  planté  dass  sa 
vigne;  il  vint  pour  y  chercher  des  frets, 
et  n'en  trouvant  point,    il  dit  au  vipe-   ; 
ron  :  Voilà  trois  ans  que  je  viens  i±<r- 
cher  du  fruit  à  ce  figuier,  et  je  via 
trouve  point;  coupe-le  doue  :  ponrqidi 
rend-il  la  terre  improductive?    Le  ri-   S 
gneron  lui  répondit  :  Seigneur,  laissez-k 
encore  cette  aimée,  jusqu'à  ce  qsc  j~aé 
creusé  et  mis  du  fumier  tout  aotiBr. 
Feut-eire  portera-t-il  du  trutt  eosnte:   9 
sinon,  vous  le  couperez," 

Jésus  enseignait  dans  une  syn^i|pK  10 
tm  jour  de  sabbat     Or,  il  jr  aras  U  ii 
tme  femme  possédée  depuis  dix-tmil  aas 
d'un  esprit  qui  la  rendait  infirme  :  dk 
était  courbée,  et  ne  pouvait  absdafBt 
pas  se  redresser.     L'ayant  vue,  Jéscs  12 
l'appela  et  lui  dit  :  "Femme,  In  es 
délivrée  de  ton  infirmité.  "    Et  il  fad  13 
imposa  les  mains;  aussitôt  elle  se  re- 
dressa, et  elle  glorifiait  Dieu.     Mais  k  14 
chef  de  synwigue,  indicé  de  ce  qv 
Jésus  avait  rait  cette  g^uerison  un  jàr 
de  sabbat,  prit  la  parole  et  dit  au  pet- 
ple  :  "  Il  y  a  six  jours  pour  travaiLcr, 
venez  donc  vous  faire  guérir  «s  joars4>, 
et  non  pas  le  jour  du  sabbat  —    Hypo- 15 
crite,  lui  répondit  le  Seigneur,  est-ce  qK 
chacun  de  vous,  le  jour  du  sabbat,  oc 
détache  pas  de  la  crèche  son  bmif  « 
son  àne,  pour  le  mener  boire?    £t  cette  :i 
fille  d'Abraham,  que  Satan  tenait  Ikc 
depuis  dix-huit  ans,  il  ne  fallait  ps  la 
délivrer  de  cette  chaîne  le  jour  dû  sab- 
bat !  "    Pendant  qu'il  parlait  ainsi,  tocs  .'7 
ses  adversaires  étaient  couverts  de  an- 
fiision,  et  tout  le  peuple  était  ravi  lie 
toutes  les  choses  mervoUeuaes  qu'il  ac- 
complissait 

11  disait  encore  :  "  A  quoi  le  royaaae  iS 
de  Dieu  est-il  semblable,  et  à  qoci  k 
comparerai-je?  U  est  semblabte  i  on  iÇ 
^;rain  de  sénevé  qu'un  homme  prit  et 
jeta  dans  son  jardin;  il  poussa  et  il 
devint  un  arbre,  et  les  oiseaux  de 
ciel  firent  leur  demeure  dans  ses  ra- 
meaux." 

Il  dit  encore  :  "  A  quoi  comparerai-je  x 
le  royaume  de  Dieu?    11  est  semUais:  :: 
au  levain  qu'une  femme  prend  et  mèk 
dans  trois  mesures  de  farine,  de  bifou  j 
faire  lever  toute  la  pâte." 

tissant  |>as,  Jéntsalem  fut  détruite  et  tout  '•£ 
peuple  dispersé  parmi  les  nations.  C'est  ce  chl 
timciit  final  que  tigure  la  matédictioa  dnfifun 
stérile  en  S.  Matthieu  (xjci.  19)  et  en  S  Ma,-, 
(xi,  13  sv.). 

18.  Matth.  XIU,  31. 

19.  Le  texte  reçu  ajoute  Méyo,  graiMl 
ai.  Matth.  xiit,  33. 
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Chap.  XIII,  22. 
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Chap.  XIV,  14. 


C.  —  Second  voyage  pour  aller  en  Judée  [Ch.  XIII,  22  —  XVII,  10]. 


1.  —  Conditions  du  salut,  réprobation 
cUs  Juifs  :  Salut  difficile;  les  premiers 
derniers  [xiii,  22 — 30].  Embûches 
d' Hérode;  reproches  à  Jérusalem  [31 — 
35].  V hydropique;  les  plcues  à  toile; 
l'aumSne  [xiv,  l — 14].  Les  invités  aui 
festin  [15 — 24].  Retumcement  el  cou- 
rage; le  sel  [25—35]. 
Il  allait  donc  par  les  villes  et  les  vil- 
lages,  enseignant    et  s'avancant   vers 

;  Jérusalem.  Quelqu'un  lui  demanda  : 
"  Seigneur,  n^  aura-il  qu'un  petit  nom- 

.  bre  de  sauvés?  "  Il  leur  dit  :  "  Effor- 
cez-vous d'entrer  par  la  porte  étroite; 
car  beaucoup,  je  vous  le  dis,  cherdieront 

:  à  entrer,  et  ne  le  pourront  pas.  Une 
fois  que  le  père  de  famille  se  sera  levé  et 
aura  fermé  la  porte,  si  vous  êtes  dehors 
et  que  vous  vous  mettiez  à  frapper,  en 
disant  :  Seigneur,  ouvrez-nous  !  il  vous 
répondra  :  Je  ne  sais  d'où  vous  êtes. 

>  Alors  vous  vous  mettrez  à  dire  :  Nous 
avons  mangé  et  bu  devant  vous,  et  vous 
avez  enseigné  dans  nos  places  publi- 

'  ques.  Et  il  vous  répondra  :  Je  vous  le 
dis,  je  ne  sais  d'où  vous  êtes;  retirez- 
vous  de  moi,  vous  tous,  ouvriers  d'ini- 

;  quités.  C'est  alors  qu'il  y  aura  des 
pleurs  et  des  grincements  de  dents,  lors- 
que vous  verrez  Abraham,  Isaac  et  Ja- 
cob, et  tous  les  Prophètes  dans  le 
royaume  de  Dieu,  tandis  que  vous  serez 

I  jetés  dehors.  11  en  viendra  de  l'Orient 
et  de  l'Occident,  de  l'Aquilon  et  du  Midi; 
et  ils  prendront  place  au  banquet  dans 

I  le  royaume  de  Dieu.  Et  tels  sont  les 
derniers  qui  seront  les  premiers;  et  tels 
sont  les  premiers,  qui  seront  les  der- 
niers. " 

Le  même  jour,  quelques  Pharisiens 
vinrent  lui  du'c  :  "  Retirez-vous  et  par- 
tez d'ici;  car  Hérode  veut  vous  faire 

:  mourir."  II  leur  répondit  :  "Allez  et 
dites  i  ce  renard  :  "  Je  chasse  les  dé- 
mons et  guéris  les  malades  aujourd'hui 
et  demain,  et  le  troisième  jour  j'aurai 

,  fini.     Seulement  il  faut  que  je  poursuive 

ma  route  aujourd'hui,  et  demain,  et  le 

jour  suivant;  car  il  ne  convient  pas  qu'un 

prophète  meure  hors  de  Jérusalem. 

Jérusalem,  Jérusalem,  qui  tue  les  pro- 

9$.  Vulg,  stra  ttttri. 

3».  AMj0unChut\  demain,  elc,  expressions, 
figurées  marquant  un  temps  peu  considérable. 
mais  dont  la  dure'e  est  lai-séc  dans  le  vaRuc, 
pour  faire  entendre  que  le  troisième  Jour  Aé- 
pend,  non  de  la  volonté  d'Hérode,  mais  des 


pbètes,  et  lapide  ceux  qui-  sont  envoyés 
vers  eUel  Combien  de  fois  j'ai  voulu  ras- 
sembler tes  enfants  comme  la  jxiule  ras- 
semble sa  couvée  sous  ses  ailes,  et  vous 
ne  l'avez  pas  voulu!  Voici  que  votre  35 
maison  va  vous  être  laissée.  Je  vous  le 
dis,  vous  ne  me  verrez  pins,  jusqu'à  ce 
que  vienne  le  jour  où  vous  direz  :  Béni 
soit  celui  qui  vient  au  nom  du  SeigneurI" 

Un  jour  de  sabbat,  Jésus  étant  entré  14 
dans  la  maison  d'un  des  principaux 
Pharisiens  pour  y  prendre  son  repas, 
ceux-ci  l'observaient     Et  voici  qu'un    3 
homme  hydropique  se  trouvait  devant 
lui.    Jésus,  prenant  la  parole,  dit  aux    3 
Docteurs  de  la  loi  et  aux  Pharisiens  : 
"  Est-il  permis  de  faire  une  guérison  le 
jour  du  sabbat?"     Et  ils  gsudèrent  le    4 
sileuce.  Lui,  prenant  cet  homme  par  la 
main,  le  guérit  et  le  renvoya.     Puis    5 
s'adressant  à  eux,  il  dit  :  "  Qui  de  vous, 
si  son  âne  ou  son  bœuf  tombe  dans  un 
puits,  ne  l'en  retire  aussitôt  le  jour  du 
sabbat?  "    Et  à  cela  ils  ne  surent  que    6 
lui  répondre. 

Ensuite,  ayant  remarqué  l'empressé-    7 
ment  des  conviés  à  choisir  les  premières 
places,  Jésus  leur  dit  cette  parabole  : 
'  '  Quand  tu  seras  invité  par  quelqu'un    8 
à  des  noces,  ne  prends  pas  la  première 
place,  de  peur  qu'il  n'y  ait  un  homme 
plus  considéré  que  toi,      et  que  celui  qui    9 
vous  aura  invita  l'un  et  l'autre  ne  vienne 
te  dire  :  Cède-lui  la  place;  et  qu'alors  tu 
ne  commences  avec  confusion  à  occuper 
la  dernière  place.    Mais  lorsque  tu  seras  10 
invité,  va  te  mettre  à  la  dernière  place; 
de  cette  façon,  quand  viendra  celui  qui 
t'a  invité,  il  te  dira  :  Mon  ami,  monte 
plus  haut.  Alors  ce  sera  pour  toi  un  hon- 
neur devant  les  autres  convives.     Car  11 
quiconque  s'élève  sera  abaissé,  et  qui- 
conque s'abaisse  sera  élevé. 

Il  dit  aussi  à  celui  qui  l'avait  invité  :  12 
"  Lorsque  tu  donnes  à  diner  ou  à  sou- 
per, n'invite  ni  tes  amis,  ni  tes  frères, 
ni  les  parents,  ni  des  voisins  riches,  de 
peur  qu'ils  ne  t'invitent  à  leur  tour,  et 
ne  te  rendent  ce  qu'ils  auront  reçu  de 
toi.  Mais,  quand  tu  donnes  un  festin,  13 
invite  des  pauvres,  des  estropiés,  des 
boiteux  et  des  aveugles;     et  tu  seras  14 


décrets  divins.  —  y  aurai  fini,  ce  sera  ma  fin, 
je  serai  consommé  (Vulg.)  par  la  mort. 

XIV,  ta.  N'invite  ni  tes  amis,  tic.  D'après  le 
Cénie  de  la  langue  hébraïque,  cette  phrase  signi- 
lie  :  ninx'ite  pas  uniifuenient  les  amis,  etc. ,  mais 
autsi  lies  pauvres,  etc.  Cump.  Matth.  ix,  13. 
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heureux  de  ce  qu'ils  ne  peuvent  te  rendre 
la  pareille;  car  cela  te  sera  rendu  à  la  ré- 
surrection des  justes." 

15  Un  de  ceux  qui  étaient  à  table  avec 
lui,  ayant  entendu  ces  paroles,  dit  à 
Jésus  :  "  H^rcux  celui  qui  aura  part  au 
banquet  dans  le  royaume  de  Dieu  !  " 

16  Jésus  lui  dit  :  "  Un  homme  donna  un 
grand  repas  et  y  convia  beaucoup  de 

17  gens.  A  l'heure  du  repas,  il  envoya  son 
serviteur  dire  aux  invités  :  Venez,  car 

18  tout  est  déjà  prêt  Et  tous,  unanime- 
ment, se  mirent  à  s'excuser.  Le  premier 
lui  dit  :  J'ai  acheté  une  terre,  et  il  faut 
que  j'aille  la  voir;  je  te  prie  de  m'excu- 

19  ser.  Le  second  dit  :  J'ai  acheté  cinq 
paires  de  boeufs,  et  je  vais  les  essayer; 

20  je  te  prie  de  m'cxcuser.  Un  autre  dit  : 
Je  viens  de  me  marier,  et  c'est  pourquoi 

21  je  ne  puis  aller.  Le  serviteur  étant  re- 
venu, rapporta  ces  choses  à  son  maître. 
Alors  le  père  de  famille  irrité  dit  à  son 
serviteur  :  Va  vite  dans  les  places  et  les 
rues  de  la  ville,  et  amène  ici  les  pauvres, 
les  estropiés,  tes  aveugles  et  les  boiteux. 

22  Le  serviteur  dit  :  Seigneur,  il  a  été  fait 
comme  vous  l'avez  commandé,  et  il  y  a 

23  encore  de  la  place.  Le  maître  dit  au 
serviteur  :  Va  dans  les  chemins  et  le 
long  des  haies,  et  ceux  que  tu  trouvcnis, 
presse-les  d'entrer,  alln  que  ma  maison 

24  soit  remplie.  Car,  je  vous  le  dis,  aucun 
de  ces  hommes  qui  avaient  été  invités  ne 
goûtera  de  mon  festin." 

25  Comme  une  grande  foule  cheminait 

26  avec  lui,  il  se  retourna  et  leur  dit  :  "Si 
quelqu'un  vient  à  moi  et  ne  hait  pas  son 
père  et  sa  mère,  sa  femme  et  ses  enfants, 
ses  frères  et  ses  sœurs,  et  mémo  sa  pro- 

27  pre  vie,  il  ne  peut  être  mon  disciple.  Et 
quiconque  ne  porte  pas  sa  croix  et  ne 
me  suit  pas,  ne  peut  être  mon  disciple. 

2S  Qui  de  vous,  en  effet,  s'il  veut  bâtir 
une  tour,  ne  s'assied  pas  auparavant 
pour  calculer  la  dépense  et  s'il  a  de  quoi 

29  l'achever?  de  peur  qu'après  avoir  posé 
les  fondements  de  l'édifice,  il  ne  puisse 
le  conduire  à  sa  lin,  et  que  tous  ceux  qui 
le  verront  ne  se  mettent  à  le  railler, 

30  disant  :   Cet    homme  a    commencé  à 

31  bi'ilir,  et  il  n'a  pu  achever.  Ou  quel 
roi,  s'il  va  faire  la  guerre  à  un  autre 
roi,  ne  s'assied  d'abord  pour  délibérer 
s'il  peut,  avec  dix  mille  hommes,  faire 
face  à  un  ennemi  qui  vient  l'attaquer 

32  avec  vingt  mille?  S'il  ne  le  peut,  tan- 
dis que  celui-ci  est  encore  loin,  il  lui 
envoie  une  ambassade  pour  nt^ocicr  la 


paix.     Ainsi   donc,  quiconqne    d'oSc  33 
vous  ne  renonce  pas  à  toiit  ce  qu'il  pes- 
sède,  ne  peut  être  mon  disciple. 

Le  sel  est  bon;  mais  si  le  sel  s'a&d^  34 
avec  quoi  lui  donnera- t-on  de  la  sansr? 
Inutile,  et  pour  la  terre  et  pour  le  tcaÉr,  35 
on  le  jette  dehors.  Que  câui  qui  a  des 
oreilles  pour  entendre  efttende  l  " 

•Z  —  La  divine  mis/ricorde  :  La  iniù 
égaréeetla  drachme perdtu\yi\ ,  I— lo]. 
L'enfant  procUgtu  [l  l  —  32]. 

Tous  les  publicains  et  les  péâeas  15 
s'approchaient  de  Jésus  pour  reatca- 
dre.    Et  les  Pharisiens  et  les  Servies  i 
murmuraient,  disant  :  "  Cet  homme  ac- 
cueille des  pécheurs  et  mange  avec  ce" 
Sur  quoi  il  leur  dit  cette  parabole  :  3 

"  Qui  d'entre  vous,  ayant  cent  bre-   4 
bis,  s'il  en  perd  une,  ne  laisse  les  quatre- 
vingt-dix-neuf  autres  dans  le  désert, 
pour  aller  après  celle  qui  est  pcrdse, 
jusqu'à  ce   qu'il  l'ait    retrwivôe?    Et  5 
quand  il  l'a  retrouvée,  il  la  met  avec 
joie  sur  ses  épaules;    et,  de  retour  à  la  s 
maison,  il  assemble  ses  amis  et  ses  và- 
sins,  et  leur  dit  :  Réjouissez-vous  avec 
moi,  parce  que  j'ai  trouvé  ma  brebs 
qui  était  perdue.     Ainsi,  je  vtras  le  dis,   ; 
il  y  aura  plus  de  joie  dans  le  del  pocr 
un  seul  pécheur  qui  se  repent,  que  pa0 
quatre-ving^-dix-nenf  justes  qni   n'oet 
pas  besoin  de  repentir. 

Ou   bien  quelle  est  la  fiemme  qsi,   S 
ay.'int  dix  drachmes,  si  elle  en  pend  mie, 
n  allume  une  lampe,ne  bala^-e  sa  maisn, 
et  ne  cherche  avec  soin  jusqu'à  ce  qu'elle 
l'ait  retrouvée?    Et  quand  die  la  re-   ? 
trouvée,  elle  assemble  ses  amies  et  ses 
voisines  et    leur  dit   :   Réjouissez-vous 
avec   moi,  parce  que  j'ai  retrouTé  la 
drachme  que  j'avais  peàrdue.     Ainsi,  je  k 
vous  le  dis,  il  y  a  de  la  joie  devant  fes 
anges  de  Dieu  pour  un  seul  pécheur  qni 
se  repent." 

Il  dit  encore  :  "  Un  homme  avait  deux  :. 
fils.     Le  plus  jeune  dit  à  son  père  -.  :i 
Mon  père,  donne-moi  la  part  du  bien 
qui  doit  me  revenir.  Et  le  père  leur  par- 
tagea son  bien.    Peu  de  jours  après,  k  i; 
plus  jeune  fils  ayant  rassemblé  tout  ce 
qu'il  avait,  partit  pour  un  pays  knntain, 
et  il  y  dissipa  son  bien  en  vivant  dans 
la  débauche.    Lorsqu'il  eut  tout  dépca  '••■, 
se,  une  grande  famine  survint  dans  ce 
pays,  et  il  commen^  à  sentir  le  besoia. 
S'en  allant  donc,  il  se  mit  au  service  ' 
d'un  habitant  du  pays,  qui  l'envoya  ^ 


36.  Haïr  est  mis  ici  pour  aiitur  tiwinSf  com- 
me N.-S.  l'explique  lui-même  (Maltb.  x,  37.) 


t7.  ix.  3^ et  Malth.  x,  38. 
XV,  3.  ; 


.  Matth.  xviii,  13. 
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sa  maisoa  des  champs  pour  garder  les 
[murceaux.  U  eût  bien  voulu  se  rassa- 
sier des  gousses  que  mangeaient  les 
pourceaux,  mais  perêonne  ne  lui  en  don- 
nait. Alors,  rentrant  en  lui-même,  il 
dit  :  Combien  de  mercenaires  de  mon 
père  ont  du  pain  en  abondance,  et  moi 
je  meurs  ici  de  faim  !  Je  me  lèverai,  et 
j'irai  à  mon  père,  et  je  lui  dirai  :  Mon 
père,  j'ai  péché  contre  le  ciel  et  envers 
toi;  je  ne  mérite  plus  d'être  appelé  ton 
fils  :  traite-moi  comme  l'on  de  tes  mer- 
cenaires. 

Et  il  se  leva,  et  il  alla  vers  son  père. 
Comme  il  était  encore  loin,  son  père  le 
vit,  et,  tout  ému,  il  accourut,  se  jeta  à 
son  cou,  et  le  couvrit  de  baisers.  Son 
fils  lui  dit  :  Mon  père,  j'ai  péché  contre 
le  ciel  et  envers  toi;  je  ne  mérite  plus 
d'être  appelé  ton  û\s.  Mais  le  père  dit 
à  ses  serviteurs  :  Apportez  la  plus  belle 
robe  et  l'en  revêtez;  mettez-lui  un  anneau 
au  doigt  et  des  souliers  aux  pieds. 
Amenez  aussi  le  veau  gras  et  tuez-le; 
faisons  un  festin  de  réjouissance  :  car 
mon  fils  que  voici  était  mort,  et  il  est 
revenu  à  la  vie;  il  était  perdu,  et  il  est 
retrouvé.  Et  ils  se  mirent  à  faire 
fête. 

Or,  le  fils  aine  était  dans  les  champs; 
comme  il  revenait  et  approchait  de  la 
maison,  il  entendit  de  la  musique  et  des 
danses.  Appelant  un  des  serviteurs,  il 
lui  demanda  ce  que  c'était  Le  servi- 
teur lui  dit  :  Votre  frère  est  arrivé,  et 
votre  père  a  tué  le  veau  gras,  parce 
qu'il  l'a  recouvré  sain  et  sauf. 
Mais  il  se  mit  en  colère  et  ne  voulut  pas 
entrer.  Le  père  sortit  donc,  et  se  mit  à 
le  prier.  Il  répondit  à  son  père  :  Voilà 
tant  d'années  que  je  te  sers,  sans  avoir 
jamais  transgressé  tes  ordres,  et  jamais 
tu  ne  m'as  donné,  à  moi,  un  chevreau 
pour  festoyer  avec  mes  amis.  Et  quand 
cet  autre  nls,  qui  a  dévoré  ton  bien  avec 
des  courtisanes,  arrive,  tu  tues  pour  lui 
le  veau  gras  1  Le  père  lui  dit  :  Toi, 
mon  fils,  tu  es  toujours  avec  moi,  et  tout 
ce  que  j'ai  est  à  toi.  Mais  il  fallait  bien 
faire  un  festin  et  se  réjouir,  parce  que 
ton  frire  que  voilà  était  mort,  et  qu'il  est 
revenu  à  la  vie;  il  était  perdu,  et  il  est 
retrouvé." 

16.  Les  cArouhts  ou  gousses  du  caroubier. 

3;.  L4 yiU  aln/  :  de  même  que  l'enfant  pro- 
digue représente  les  publicains  et  les  pécheurs 
convertis  qui  se  pressaient  en  foule  autour  de 
Jésus  ^vers.  i),  -ainsi  son  frire  aine  figure  les 
Pharisietis  et  les  Scribes,  ces  orgueilleux  adver- 
saires du  Sauveur,  que  scandalisait  (v.  2.)  sa 
miséricordieuse  bienveillance  pour  ces  pécheurs 
qu'ils  méprisaient  (xviii,  çsv.) 


3.  —  Contre  Pavaiice  :  L'économe  infi- 
dilt;  Dieu  et  rargetit  [xvi,  i  —  13J. 
Reproches  attx  Pharisiens;  mariasse 
indissoluble  [14 — 18J.  Le  marnais 
riche  et  Lazare  [19—31].  Le  scandale; 
la  correct  ion  fraternelle;  la  foi;  servi- 
teurs inutiles  [xvii,  i  —  10]. 

Jésus  disait  aussi  à  ses  disciples  :  |  g 
"  Un  homme  riche  avait  un  &»nome 
qu'on  accusa  devant  lui  de  dissiper  ses 
biens.    11  l'appela  et  lui  dit  :  Qu'est-ce    2 
que  j'entends  dire  de  toi?  Rends  compte 
de  ton  administration  :  car  désormais  tu 
ne  pourras  plus  gérer  mes  biens.    Alors    3 
l'économe  dit  en  lui-même  :  Que  ferai-jc, 
puisque  mon  maître  me  retire  la  gestion 
de  ses  biens?  Travailler  la  terre,  je  n'en 
ai  pas  la  force,  et  j'ai  honte  de  mendier. 
Je  sais  ce  que  je  ferai,  afin  que,  lorsqu'on    4 
m'aura  ôté  mon  emploi,  il  y  ait  des  gens 
qui  me  reçoivent  dans  leurs  maisons. 
Faisant  donc  venir  l'un  après  l'autre  les    5 
débiteurs  de  son  moitre,  il  dit  au  pre- 
mier :  Combien  dois-tu  à  mon  maitre? 
U  répondit  :  Cent  barils  d'huile.  L'éco-    6 
nome  lui  dit  :  Prends  ton  billet  :  aasieds- 
toi  vite,  et  écris  cinquante.    Ensuite  il    7 
dit  à  un  autre  :  Et  toi,  combien  dois-tu? 
11  répondit  :  Cent  mesures  de  froment. 
L'économe  lui  dit  :  Prends  ton  billet,  et 
écris  quatre-vingts.     Et  le  maître  loua    i 
l'économe  infidèle  d'avoir  a^i  habile- 
ment; car  les  enfants  de  ce  siècle  sont 
plus  habiles  entre  eux  que  les  enfants  de 
la  lumière.  Moi  aussi  je  vous  dis  :  Faites-    9 
vous  des  amis  avec  les  richesses  d'ini- 
quité, afin  que,  lorsque  vous  quitterez 
la  vie,  ils  vous  reçoivent  dans  les  taber- 
nacles étemels. 

Celui  qui  est  fidèle  dans  les  petites  10 
choses,  est  fidèle  aussi  dans  les  grandes, 
et  celui  qui  est  injuste  dans  les  petites 
choses,  est  injuste  aussi  dans  les  gran- 
des.    Si  donc  vous  n'avez  pas  été  fidèles  1 1 
dans  les  richesses  d'iniquité,  qui  vous 
confiera  les  biens  véritables  ?    Et  si  vous  12 
n'avez  pas  été  fidèles  dans  un  bien  étran- 
ger, qui  vous  donnera  votre  bien  propre? 
Nul  serviteur  ne  peut  servir  deux  maîtres;  13 
car  ou  il  haïra  l'un  et  aimera  l'autre,  ou  il 
s'attachera  à  l'un  et  méprisera  l'autre.  Vous 
ne  pouvez  servir  Dieu  et  la  Richesse.  " 


30.  r<>«W<fi«.Vulg.  teniie». 
XVI,  6.   Bartts,  prop.  6als  ou  iatks.    ht 
bath  hébreu  contenait  pràs  de  40  litres. 

7.  Mesures^  prapr.  cors.  Le  cor  contenait  fO 
éfinJs  ou  batkSt  soit  environ  3^  litres. 

8.  Le  maître  :  le  propriétaire  lésé  loua,  non 
les  actes  frauduleux,  mais  l'habileté  de  l'éco* 
nome,  en  disant  p.  ex.  ;  Voilà  un  babik 
homme  I 
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Chap.  XVI,  14. 


ÉVANGILE  SELON  S.  LUC. 


Chap.  XVlLio. 


14  Les  Pharisiens  qui  aimaient  l'argent, 
écoutaient  aussi  tout  cela,  et  se  mo- 

15  quaient  de  lui.  Jésus  leur  dit  :  "  Vous 
êtes  ceux  qui  se  font  passer  pour  justes 
devant  les  hommes;  mais  Dieu  connaît 
vos  cœurs;  et  ce  qui  est  élevé  aux  yeux 
des  hommes  est  une  abomination  devant 
Dieu. 

16  La  loi  et  les  prophètes  vont  jusqu'à 
Jean;  depuis  Jean,  le  royaume  de  Dieu 
est  annoncé,  et  chacun  fait  effort  pour 
y  entrer. 

17  Plus  facilement  le  ciel  et  la  terre  pas- 
seront, qu'un  seul  trait  de  la  Loi  pé- 
risse. 

18  Quiconque  renvoie  sa  femme  et  en 
épouse  une  autre,  commet  un  adultère; 
et  quiconque  épouse  la  femme  renvoyée 
par  son  mari,  commet  un  adultère. 

19  II  y  avait  un  homme  riche  qui  était 
vêtu  de  pourpre  et  de  fin  lin,  et  qui  fai- 

20  sait  chaque  jour  splendide  chère.  Un 
pauvre,   nommé   Lazare,  était   couché 

21  à  sa  porte,  couvert  d'ulcères,  et  sou- 
haitant de  se  rassasier  des  miettes  qui 
tombaient  de  la  table  du  riche;  mais  les 
chiens  mêmes  venaient  lécher  ses  utcè- 

82  rcs.  Or  il  arriva  que  le  pauvre  mourut, 
et  il  fut  porté  par  les  anges  dans  le  sein 
d'Abraham.  Le  riche  mourut  aussi,  et 

33  on  lui  donna  la  sépulture.  Dans  l'enfer, 
il  leva  les  yeux,  et  tandis  au'il  était  en 
proie  aux  tourments,  il  vit  de  loin  Abra- 

24  ham,  et  Lazare  dans  son  sein,  et  il 
s'écria  :  Abraham,  notre  père,  aie  pitié 
de  moi,  et  envoie  Lazfire,  pour  qu'il 
trempe  dans  l'eau  le  bout  de  son  doig^ 
et  me  rsifraichisse  la  langue;  ccu-  je  souf- 

35  fre  cruellement  de  ces  flammes.  Abra- 
ham répondit  :  Mon  fils,  souviens-toi  que 
tu  as  reçu  tes  biens  pendant  ta  vie,  et 
que  pareillement  Lazare  a  eu  ses  maux  : 
maintenant  il  est  ici  consolé,  et  toi,  tu 

26  souffres.  De  plus,  entre  nous  et  vous  il 
y  a  pour  toujours  un  grand  abime,  afin 
que  ceux  qui  voudraient  passer  d'ici 
vers  vous  ne  le  puissent,  et  qu'U  soit 
impossible  de  passer  de  là-bas  jusqu'à 


nous.     Et  le  rùhe  dit  :  Je  te  prie  dooc,  27 
père,  d'envoyer  Lazare  dans  la  masia 
de  mon  père,  —    car  j'ai  cinq  frèits,  —  â 
pour  leur  attester  ces  choses,  de  icsr 
qu'ils  ne  viennent,  eux  anssi,  daza 
heu  de  tourments.    Abraham  rép(n&  :  2^ 
Ils  ont  Moïse  et  les  Prophètes  ;  qu'ils  les 
écoutent   —      Non,    Abraham,  autre  ji 
père,  reprit-il;  mais  si  quelqo'Di  des 
morts  va  vers  eux,  ils  se  repentinct 
Mais  Abraham  lui  dit  :  S'ils  n'écs^ot  31 
pas  Moïse  et  les  Prophètes,  qndqa'ra 
des  morts   ressusciterait,    qu'ils  k  le 
croiraient  point" 

Jésus  dit  encore  à  ses  disciples  :  "  Il  17 
est  impossible  qu'il  n'arrive  pas  ds 
scandales;  mais  malheur  à  celui  parqà 
ils  arrivent!  Il  vaudrait  mieux  pmr  Ui  i 
qu'on  lui  mit  au  cou  une  meule  de  na- 
lin,  et  qu'on  le  jetât  dans  la  mer,  que  de 
scandaliser  un  seul  de  ces  pebts. 
Prenez  garde  à  vous-mêmes.  3 

Si  ton  frère  a  péché  contre  toi  re- 
prends-le, et  s'il  se  repent,  pardonne-lB. 
Et  quand  il  pécherait  contre  toi  sqit  Ê»  4 
le  jour,  s'il  revient  sept  fois  [le  jour]  tt 
dire  :  Je  me  repens,  tu  lui  pardonnerai" 

Les  Apôtres  dirent   au   Seigitenr  :   5 
"  Augmentez  notre  foi."    I^  Seignear  6 
répondit  :   "Si    vous  aviez  de  la  foi 
comme  un  grain  de  sénevé,  tous  diriez  à 
ce  mûrier  :  Déracine-toi,  et  te  trans- 
plante dans  la  mer;  et  il  vous  obéirait 

Qui  de  vous,  ayant  un  serviteur  as    7 
labourage  ou  à  la  garde  des  tnxipeamt, 
lui  dira,  à  son  retour   des  champs  : 
Viens  vite,  et  mets-toi  à  table?    Ne  lui    S 
dira-t-il  pas,  au  contraire  :  Prépare-moi 
à  soupo",  ceins-toi,  et  me  sers,  jusqu'à 
ce  que  j'aie  mangé  et  bu;  après  cela,  toi, 
tu  mangeras  et  boiras?    A-t-U  de  la   9 
reconnaissance   à  ce   serviteur,   para 
qu'U  a  fait  ce  qui  lui  était  ordomié?    Je  10 
ne  le  pense  pas.  De  même  vous,  quand 
vous  aurez  fait  ce  qui  vous  était  com- 
mandé, dites  :  Nous  sommes  des  serri- 
teurs  inutiles:  nous  avons  fait  ce  que 
nous  devions  faire." 


-4©t— 


14.  Malth.  xix,  3;  Marc,  x,  3. 

15.  Matth.  xxiii,  25-28. 

|6.  Effort  pour  y  entrer^  L'intention  du  divin 
Maître  semble  être  de  reprocher  aux  Pharisiens 
leur  orgueilleuse  abstention,  en  lui  opposant 
rempressement  des  âmes  de  bonne  volonté  à 
venir  entendre,  soit  le  Pr<curseur(Matth.  iii,;5) 
soit  le  Messie  lui-même  (Luc,  xii,  1;  Jean,  xii, 
19).  Camp.  Matth.  xi,  19.  —  D'autres  :  Ions  y 
soni  faussés  comme  de  farce. 


ir.  SiViAiiitant  etc.;  la  Vulg.  ajoute  :  ci  m*l 
ne  lui  doHHntt  rien. 

aj.  Dans  teii/er  :  la  Vulgale  rattache  ce  mx 
.lu  verset  précédent  :  et  il  fut  enseveli  àjssa 
l'enrer.  Le  terme  ôiiiç,  employé  par  S  Liic,  v- 
gnifie,  comme  l'hébreu  srheâl  et  le  latin  i/f/ey^ 
nus  (sous-entendu  mundus),  le  moRdc  sooter- 
rain,  le  séjour  des  morts 

XVII,  3.  Mnith.  xviii,  6,  sv. 
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Chap.  XVII,  II.  ÉVANGILE  SELON  S.  LUC.  Chap.  XVIII,  5. 

D.  —  Troisième  voyage,  d'Ephrem  à  Jérusalem,  -par  la  Galilée 
etlaPéréeiCH.  XVII,  11  — XIX,  28].     . 


1.  —  En  Samarie  et  en  Galilée  :  Les  dix 
lépreux  [xvii,  12—19].  —  ^  "■ 
tond  avinemenl  du  Fils  de  F  homme 
[20 — 37.]  —  Persévérante  dans  la 
prière  [xvill,  i  — 8.]  —  Le  Pharisiefi 
et  le  puilieain  [9 — 14]. 

1  En  se  rendant  à  Jérusalem,  Jésus 
côtoyait  la  frontière  de  la  Samarie  et  de 

2  la  Galilée.  Comme  il  entrait  dans  un 
village,  dix  lépreux  vinrent  à  sa  rencon- 

}  tre,  et  se  tenant  à  distance,  ils  élevè- 
rent la  voix  en  disant  :  "  J&us,  Maître, 

\  ayez  pitié  de  nous."  Dès  qu'il  les  eut 
aperçus,  "  Allez,  leur  dit-u,  montrez- 
vous  aux  prêtres."  Et  en  y  allant,  ils 

j  furent  guéris.  L'un  d'eux,  lorsqu'il  se 
vit  guéri,  revint  sur  ses  pas,  glorifiant 

>  Dieu  à  haute  voix,  et  tombant  le  visage 
contre  terre  aux  pieds  de  Jésus,  il  lui 
rendit  grâces.  Or,  c'était  un  Samaritain. 

^  Prenant  alors  la  parâle,  Jésus  dit  : 
"  Est-ce  que  les  dix  n'ont  pas  été  guéris? 

J  et  les  neuf,  où  sont-ils?  Il  ne  s'est  trouvé 
parmi  eux  que  cet  étranger  pour  revenir 

■)  et  rendre  gloire  à  Dieu?  Et  il  lui  dit  : 
Lève-toi,  va;  ta  foi  t'a  sauvé." 

3  Les  Pharisiens  lui  ayant  demandé 
quand  viendrait  le  royame  de  Dieu,  il 
leur  répondit  :  "  Le  royaume  de  Dieu 
ne  vient  pas  de  manière  à  frapper  les 

1  regards.  On  ne  dira  point  :  Il  est  ici, 
ou  :  il  est  là;  car  voyez,  le  royaume  de 
Dieu  est  au  milieu  de  vous." 

2  II  dit  encore  à  ses  disciples  :  "  Viendra 
un  temps  où  vous  désirerez  voir  un  seul 
des  jours  du  Fils  de  l'homme,  et  vous  ne 

3  le  verrez  point  On  vous  dira  :  Il  est  ici, 
et  :  Il  est  là;  gardez-vous  d'y  aller  et  de 

4  courir  après.  Car,  comme  la  lueur  de 
l'éclair  brille  d'un  bout  du  ciel  à  l'autre, 
ainsi  en  sera-t-il  du  Fils  de  l'homme  en 

5  son  jour.  Mais  il  faut  auparavant  qu'il 
souffre  beaucoup,  et  qu'il  soit  rejeté  par 

S  cette  génération.     Et  comme  il  arriva 

20.  Le  Royaume  de  Dieu  ne  vient  pas  de  In 
fa^on  éclatante  que  s'imaginaient  les  Phari* 
siens. 

31.  Ah  miiitu  Jt vûus :'D3inti]tscns  de  xi.ao. 
L.e  rèjpie  de  Dieu  est  donc  yenii  à  vous  dans  la 
personne  de  Jésus  et  de  ses  disciples.  —  D'au- 
trek  traduisent  :  //  est  au  deiUutsdt  vouSy  dans 
votre  oceur,  indiquant  par  là  la  nature  intérieu- 
re et  spirituelle  de  ce  royaume. 

31.  Matth.  xxiv,  17. 

33.  Sauver  sa  vie,  liitér.  «m  âme.  Voy. 
Mattb.  X,  39.  Cependant,  en  tenant  compte 
d'un  aramaisine,  qui  exprime  le  pronom  réflé- 
chi M-mémt  par  sa  ^roprt  Amt  (comp.  Eccll 


aux  jours  de  Noé,  ainsi  arrivera-t-il  aux 
jours  du  Fils  de  l'homme.    Les  hom-  27 
mes  mangeaient  et  buvaient,  ils  se  ma- 
riaient et  mariaient  leurs  filles,  jusqu'au 
jour  où  Noé  entra  dans  l'arche;  et  le 
déluge  vint  qui  les  fit  périr  tous.     Et  28 
comme  il  arriva  aux  jours  de  Lot  :  les 
hommes  mangeaient  et  buvaient,  ils  ache- 
taient et  vendaient.ils  plantaient  et  bâtis- 
saient;   mais  le  jour  où  Loth  sortit  de  29 
Sodome  une  pluie  de  feu  et  de  soufre 
tomba  du  ciel,  et  les  fît  périr  tous  :    ainsi  30 
en  sera-t-il  an  jour  où  le  Fils  de  l'homme 
paraîtra. 

En  ce  jour,  que  celui  qui  sera  sur  le  31 
toit,  et  dont  les  effets  seront  dans  la 
maison,  ne  descende  point  pour  les  pren- 
dre; et  que  celui  qui  sera  aux  champs  ne 
revienne  pas  non  plus  en  arrière.     Sou-  32 
venez-vous  de  la  femme  de  Lot.     Qui-  33 
conque  cherchera  à  sauver  sa  vie,  la 
perdra,  et  quiconque  l'aura  perdue,  la 
régénérera. 

Je  vous  le  dis:  en  cette  nuit-là,  de  deux  34 
personnes  qui  seront  dans  le  même  lit, 
l'une  sera  prise  et  l'autre  laissée;    de  35 
deux  femmes  qui  moudront  ensemble, 
l'une  sera  prise  et  l'autre  laissée;  [de 
deux  hommes  qui  seront  dans  un  champ, 
l'un  sera  pris  et  l'autre  laissé]."    Ils  lui  36 
dirent  :  "Où  sera-ce.  Seigneur?"     Il  37 
répondit  :  "  Où  sera  le  corps,  là  s'as- 
sembleront les  aigles." 

Il  leur  adressa  encore  une  parabole,  X8 
pour  montrer  qu'il  faut  prier  toujours  et 
sans  se  lasser.    Il  dit  :  "  Il  y  avait  dans    2 
une  ville  un  juge  qui  ne  craignait  point 
Dieu,  et  ne  se  souciait  pas  des  hommes. 
Il  y  avait  aussi  dans  cette  ville  une    3 
veuve  qui  venait  à  lui,  disant  :  Fais- 
moi  justice  de  mon  adversaire.     Et  pen-    4 
dant  longtemps  il   ne  le  voulut  point; 
mais  ensuite  il  dit  en  lui-même  :  Encore 
que  je  ne  craigne  pas  Dieu  et  ne  me  sou- 
cie pas  des  hommes,  cependant,  parce    5 

xxiv,  i),  on  pourrait  traduire  :  QukoHque  cktr- 
ckera  à  u  sauver  se  perdra^  etc.  —  La  régé- 
nérera litt.  l'ett^endrerii  à  ta  vie.  Çutoyoï^ati, 
Comp.  Jean,  xii,  35. 
^6.  Ce  vers,  do  texte  reçu  est  tiré  de  Matth. 

XXIV,  4a 

37.  A  la  question  curieuse  de  ses  disciples, 
N.-S.  répond  par  un  proverbe  connu  :  OU  tsfU 
corfif,  le  cadavre,  la  proie,  i'd  se  rasserMiterûnt 
tes  aigUs,  plutôt  les  vautours.  Matth.  xxiv,  28. 

XVIII,  5.  Afin  quelle  etc.  ;  litt.,  de  ienr 
yu'fUe  ne  me  meurtrisse  U  visage,  ce  qu'il  faut 
entendre  au  figuré,  comme  nous  dirions  ;  De 
peur  çu'eiU  Ht  me  rompe  la  tite. 
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Chap.  XVIII,  6.  ÉVANGILE  SELON  S.  LUC.  Chap.  XVUI,3j. 


que  cette  veuve  m'importune,  je  lui  ferai 
justice,  afin  qu'elle  ne  vienne  pas  sans 

6  cesse  me  tourmenter.  —  Entendez, 
ajouta  le  Seigneur,  ce  <^ue  dit  ce  juge 

7  inique.  Et  Dieu  ne  ferait  pas  justice  à 
ses  ilus  qui  crient  à  lui  nuit  et  jour,  et  il 

8  tarderait  à  leur  égard?  Je  vous  le  dis, 
il  leur  fera  bientôt  justice.  Seulement, 
quand  le  Fils  de  l'homme  viendra,  trou- 
vera-t-il  la  foi  sur  terre?  " 

9  II  dit  encore  cette  parabole  en  vue  de 
quelques  gens  persuadés  de  leur  propre 
justice,    et  pleins  de  mépris  pour  les 

10  autres  :  "  Deux  hommes  montèrent  au 
temple  pour  prier;  l'un  était  pharisien, 

11  l'autre  publicain.  Le  pharisien,  debout, 
priait  ainsi  en  lui-même  :  0  Dieu,  je 
vous  rends  grâces  de  ce  que  je  ne  suis 
pas  comme  le  reste  des  hommes,  qui  sont 
voleurs,  injustes  et  adultères,  ni  encore 

12  comme  ce  publicain.  Je  jeûne  deux  fois 
la  semaine;  je  paie  la  dime  de  tous  mes 

13  revenus.  Le  publicain  se  tenant  à  dis- 
tance, ne  voulait  pas  même  lever  les 
yeux  au  ciel;  mais  il  frappait  sa  poitrine 
en  disant  :  O  Dieu,  ayez  pitié  de  moi 

14  qui  suis  un  pécheur  !  Je  vous  le  dis, 
oelui-à  descendit  justifié  dans  sa  maison, 
plutôt  que  celui-là;  car  quiconque  s'élève 
sera  abaissé,  et  quiconque  s'abaisse  sera 
Bera  élevé." 

2.  —  £tt  Pirie  :  Jésus  et  les  enfants 
[xvill,  15  — 17].  I^  jeune  homme 
appelé  à  la  perfeélion;  récompense  des 
conseils  tvangéUgues  [18 — 30].  Nou- 
velle antiotue  de  la  Passion  [31  — 34]. 

15  Des  personnes  lui  apportaient  aussi 
leurs  petits  enfants  pour  qu'il  les  touchât; 
ce  que  voyant,  ses  disciples  les  répri- 

16  mandèrent.  Mais  Jésus  appela  ces  en- 
fants et  dit  :  "  Laissez  les  petits  entants 
venir  à  moi,  et  ne  les  empêchez  pas;  car 
le  royaume  de  Dieu  est  à  ceux  qui  leur 

17  ressemblent.  En  vérité,  je  vous  le  dis, 
quiconque  ne  recevra  pas  le  royaume  de 
Dieu  comme  un  petit  enfant,  n^  entrera 
ooint." 

18  Alors  un  chef  lui  demanda  :  "  Bon 
Maître,  que  dois-je  faire  pour  obtenir  la 

19  vie  éternelle?  Jésus  lui  dit:  "Pourquoi 
m'appelles-tu  bon?  Il  n'y  a  de  bon  que 


T4.   Plutôt  çut  celui-là,  qui  n'était  justifié 
que  dans  sa  propre  pensée 


15.  Matth.  xix.  T3;  Marc,  x,  13. 
30.  Beauc«up  pins,   en  S.   MatI 
S.  Marc  :  le  centuple. 


35.  Jésus,  €K  sortant  de  Jéricho,  guérit  deux 
aveugles,  d'après  S.  Matthieu  (xx,  34  sv.),  tan- 
dis que  S.  Marc  {x,  46  sv.)  n'en  mentionne 
itu'H»,  appelé  Bartimée.  S.  Luc  ne  parle  aussi 
^ue  à'uH  aveugle  guéri  par  Jésus  aux  appro- 


Dieu  seul.     Tu  connais  les  conima^le-  s 
ments  :  Ne  commets  point   TaidsâêiE: 
ne   tue   point;    ne   dérobe     point:  k 
porte  point  de  faux  témoignage:  hoK>- 
re  ton  père  et  ta  mère."    Il  rèpgoiit  ;  2 
"J'ai   observé   tout   cela    depuis  sa 
jeunesse."     Ayant   entendu    cette  rè-  2: 
pense,  Jésus  lui  dit  :  "Une   dws  t£ 
manc[ue  encore  :  vends  tout  ce  qu  ts  as, 
distnbue-le  aux  pauvres,  et  tu  aiiR»  ai 
trésor  dans  le  ciel;  puis  viens,  &  sias- 
moL     Maishii,  ayant  entendu  cesp2n>-  13 
les,  devint  triste,  parce  qu'il  était  bci 
riche.     Voyant  cju'il  était  devenu  tnat,  21 
Jésus  dit  :  "  Qu'd  est  difficile  à  œuz^ 
possèdent  la  richesse  d'entrer  dsas  k 
royaume  de  Dieu  !    Il  est,  en  eSét,  ^  25 
aisé  qu'un  chameau  passe  par  le  tr» 
d'une  aiguille,  qu'il  ne  l'est  à  un  roc 
d'entrer  dans   le   ro3raume  de   Dis.* 
Ceux  qui  l'écoutaient  dirent    :    "  {^  jd 
peut  donc  être  sauvé?    Ilrépondit  :"Ct  27 
(^ui  est  impassible  aux  hommes  est  pe- 
sibleà  Dieu." 

Pierre  dit  alors  :  "  Vojrez  nous  avtes  i 
tout  quitté  et  voîis  avons  suivi."     II  ks:  q 
dit  :   "  Je  vous  le  dis  en   rérité,   1^ 
n'aura  quitté  sa  maison,  ou  ses  parents, 
ou  ses  frères,  ou  son  épouse,  oo  ses  es- 
fants  à  cause  du  royaume  de  Oien,    sans  x 
qu'il  ne  reçoive  beaucoup  plus  en  ce  ttoqs 
même,  et  dans  le  siècle  à  venir  la  lie 
étemelle." 

Ensuite  Jésus  prit  à  part  les  Dcaae,  ;: 
et  leur  dit  :  "  Voici  que  nous  montoai 
Jérusalem,  et  que  va  s'accomplir  tout  a 
que  les  prophètes  ont  écrit  du  Fib  de 
1  homme.    Il  sera  livré  aux  Gentils,  et  ji 
moqué,  et  injurié,    et  couvert  ife  oa- 
chats;    et  après  l'avoir  flageUé,  on  le  S 
mettra  à  mort  et  il  ressuscitera  te  troi- 
sième jour."    Mais  ils  ne   comprirent  54 
rien  à  cela;  c'était  pour  eux  un  lang^ 
caché,  dont  ils  ne  saisissaient   pas  le 
sens. 

3.  —  AJéricko:  Avet^le  guéri  [xvill, 
35—43]-  Zachée  [xuc,  i  —  ta]  U 
parabole  des  mines  [n  —  27.] 

Comme  Jésus  approchait  de  Jéricbo.  35 
il  arriva  qu'un  aveugle  était  assis  sur  le 
bord  du  chemin,  demandant  l'anrnSoe. 

ches  de  la  ville.  Plusieurs  solutioas  ont  été  dor 
nées  de  ces  divergences.  Maldonat,  CamamiU. 
Matth.  XX,  30. 

D'ailleurs,  ces  divergences  mêmes  derâ»- 
nent  une  preuve  de  riàdépendaiïce,  ao  noôs 
relative,  des  différents  récits  évaogâiqvek 
comme  aussi  du  respe(5l  religieux  avec  kqgel 
l'anliçiuité  chrétienne  nous  a  transmis  lear  tes- 
te primitif,  malgré  l'embarras  que  oertaÎBCs 
nuances  pouvaient  causer  anx  iiKerpiiMs. 
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Chap.  XVIII,  36. 


ÉVANGILE  SELON  S.  LUC. 


Chap.  XIX,  28. 


Entendant  passer  beaucoup  de  gens,  il 
demanda  ce  que  c'était.  On  lui  dit  : 
"  C'est  Jésus  de  Naiareth  qui  passe." 
Aussitôt  il  s'écria  :  "  Jésus,  fils  de  David, 
ayez  pitié  de  moi!"  Ceux  qui  mar- 
chaient devant  le  réprimandaient  pour  le 
faire  taire;  mais  il  criait  beaucoup 
plus  fort  :  "  Fils  de  David,  ayez  pitié  de 
moi!"  Alors Jésuss'arrêtant, commanda 
qu'on  le  lui  amenât,  et  quand  l'aveugle 
se  fut  approché,  il  lui  demanda  :  "Que 
veux-tu  que  je  te  fasse?"  11  dit  :  Que  je 
voie."  Et  Jésus  lui  dit  :  "  Vois  !  ta  foi 
fa  sauvé."  A  l'instant  il  vit,  et  il  le 
suivait  en  glorifiant  Dieu.  Et  tout  le  peu- 
ple, voyant  cela,  donna  louange  à  Dieu. 
Jésus  étant  entré  dans  Jéricho,  tra- 
versait la  ville.  Et  voilà  qu'un  homme 
appelé  Zachée,  —  c'était  un  chef  de 
publicains  et  il  était  riche,  —  cher- 
chait à  voir  qui  était  Jésus;  et  il  ne  le 
pouvait  à  cause  de  la  foule,  car  il  était 
de  petite  taille.  Courant  donc  en  avant, 
il  monta  sur  un  sycomore  pour  le  voir, 
parce  qu'il  devait  passer  par  là.  Arrivé 
a  cet  endroit,  J&us  leva  les  yeux,  et 
l'ayant  vu,  il  lui  dit  :  "  Zachée,  descends 
vite,  car  il  faut  que  je  loge  aujourd'hui 
dans  ta  maison."  Zachée  se  hâta  de 
descendre  et  le  reçut  avec  joie.  Voyant 
cela,  ils  murmuraient  tous  en  disant  : 
'.'  n  est  allé  loger  chez  un  pécheur." 
Mais  Zachée,  se  présentant  devant  le 
Seig:neur,  lui  dit  :  "  Voici,  Seigneur, 
que  je  donne  aux  pauvres  la  moitié  de 
mes  biens,  et  si  j'ai  fait  tort  de  quelque 
chose  à  quelqu'un,  je  lui  rends  le  qua- 
druple." Jteus  lui  dit  :  "  Le  salut  est 
venu  aujourd'hui  pour  cette  maison,parce 
que  celui-ci  est  aussi  un  fils  d'Abraham. 
Car  le  Fils  de  l'homme  est  venu  chercher 
et  sauver  ce  qui  était  perdu." 

Comme  ils  écoutaient  ce  discours,  il 
ajouta  une  parabole,  parce  qu'il  était 
près  de  Jérusalem,  et  que  le  peuple  pen- 
sait que  le  royaume  de  Dieu  allait  bien- 
tôt paraître.    Il  dit  donc  : 


11  faut  M  rappeler  la  destination^  éminem* 
ment  religieuse  et  morale  des  évangiles,  et  le 
caradlère  des  synoptiques,  qui  sont  avant  tout  le 
relevé  d'une  prédication  de  témoins  dans  la- 
quelle l'important  était  de  transmettre  sûrement 
ce  que  le  Christ  avait  dit  ou  fait,  mais  souvent 
sans  préoccupation  des  menus  détails  de  lieu  et 
de  temps,  qui  n'ont  point  de^  valeur  appréciable 
kce  point  de  vue.  Aussi  arrive-t-il  parfois,  que 
leur  manque  de  précision,  le  lien  plutôt  logique 
que  réel  qui  préside  à  leur  narration  dans  le 
groupement  de  certains  faits,  présentent  un 
récit  qui  paraît  contradi(5loire  dans  les  détails 
il  ceux  qui  cherchent  une  précision  minutieuse 
que  les  évangélistes  n'ont  pas  prétendu  mettre. 


"  Un    homme  de  grande  naissance 
s'en  alla  dans  un  pays  lointain  pour  être 
investi  de  la  royauté  et  revenir  ensuite. 
Ayant  appelé  dix  de  ses  serviteurs,  il  13 
leur  donna  dix  mines,  et  leur  dit  :  Fai- 
tes-les valoir,  jusqu'à  ce  que  je  revienne. 
Mais  ses  concitoyens  le  haïssaient,  et  ils  14 
envoyèrent  après  lui  des  députés  char- 
gés de  dire  :  Nous  ne  voulons  pas  que 
cet  homme  rc^ne  sur  nous.     Quand  il  15 
fut  de  retour,  après  avoir  été  investi  de 
la  royauté,  il  se  fit  appeler  les  servi- 
teurs auxquels  il  avait  donné  l'argent, 
pour  savoir  quel  profit  chacun  en  avait 
tiré.    Le  premier  vint  et  dit  :  Seigneur,  16 
votre  mine  a  gagné  dix  autres  mines. 
Il  lui  dit  :  C'est  bien,  bon  serviteur,  17 
parce  que  tu  as  été  fidèle  en  peu  de  cho- 
se, reçois  le  gouvernement  de  dix  villes. 
Le  second  vint  et  dit  :.  Seigneur,  votre  18 
mine  a  produit  cinq  autres  mines.    Toi  19 
aussi,  lui  dit-il,  gouverne  cinq  villes. 
Puis  un  autre  vint  et  dit  :  Seigneur,  20 
voici  votre  mine  que  j'ai  gardée  en  dé- 
pôt dans  un  linge.     Car  j^avais  peur  de  21 
vous,  parce  que  vous  êtes  un  homme 
rigide;  vous  retirez  ce  que  vous  n'avez 
pas  déposé,  et  vous  moissonnez  ce  que 
vous  n'avez  pas  semé.    Le  roi  lui  ré-  22 
pondit  :  Je  te  juge  sur  tes  paroles,  mé- 
chant serviteur.  Tu  savais  que  je  suis 
un  homme  rigide,  retirant  ce  que  je  n'ai 
pas  déposé,  et  moissonnant  ce  que  je  n'ai 
pas  semé;    pourquoi  donc  n'as-tu  pas  23 
mis  mon  argent  à  la  banque?  et  à  mon 
retour,  je  l^urais  retiré  avec  les  inté- 
rêts.    Et  il  dit  à  ceux  qui  étaient  là  :  24 
Otez-lui  la  mine,  et  la  donnez  à  celui 
qui  en  a  dix.  —    Seigneur,  lui  dirent-  25 
ils,  il  en  a  dix.  —    Je  vous  le  dis,  à  26 
quiconque  possède,on  donnera;  et  à  celui 
qui  n'a  pas,  on  ôtera  même  ce  qu'il  a. 
Quant  à  ces  gens  qui  me  haïssent  et  27 
n'ont  pas  voulu  m'avoirpour  roi,  amenez- 
les  id,  et  égorgez-les  en  ma  présence." 

Après  ce  discours,  Jésus  se  mit  à  mar-  28 
cher  en  avant,  pour  monter  à  Jérusalem. 


XIX,  si.  La  Vulg.  ajoute  :  it  il  ara  lùuu 
taàoHdance.  Sens  du  verset  :  Celui  qui  est 
riche  en  bonnes  œuvres,  recevra  de  Dieu  de 
précieuses  faveurs  et  une  riche  ^récompense; 
mais  celui  qui  a  négligé  de  s'enrichir  devant 
Dieu(xii,  ar^,  perdra  encore  les  biens  temporels 
dont  il  avait  joui  pendant  cette  vie.  Comp. 
Matth.  xiii,i3  et  xxv,  29. 

27.  L'homme  de  haute  naissance  est  donc 
J.-C.  lui-mâme,  qui  va  remonter  au  ciel,  pour 
y  recevoir  en  quelque  sorte  l'investiture  de 
son  royaume;  les  serviteurs  sont  les  disciples, 
qui  doivent  se  préparer  au  second  av&nement 
du  Sauveur.  Le  retour  du  roi  et  le  ch&timent 
de  ses  ennemis  aura  lieu  à  la  ruine  de  Jérusa- 
lem. 
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Chap.  XIX,  29. 


ÉVANGILE  SELOiN  S.  LUC. 


Chap.  XX.  13. 


IV»— SÉJOUR  ET  PRÉDICATION  A  JÉRUSALEM  [Ch.  XIX.  29  — .KXI,3S 


A.  —  Ventrée  triomphale;  larmes  de 
Jésus;  le  temple  purifié  [XIX,  29—46]. 

29  Lorsqu'il  approcha  de  Bethphagé  et 
de  Béthanie,  vers  la  montagne  appelée 
des  Oliviers,  Jésus  envoya  deux  de  ses 

30  disciples,  en  disant  :  "  Allez  au  villa- 
ge qui  est  en  face;  en  y  entrant,  vous 
trouverez  un  ânon  attaché,  sur  lequel 
aucun  homme  ne  s'est  Jamais  assis;  dé- 

31  tachez-le,  et  l'amenez.  Et  si  quelqu'un 
vous  demande  pourquoi  vous  le  déta- 
chez, vous   répondrez  :  Parce  que   le 

32  Seigneur  en  a  fc«soin.  "  Ceux  qui  étaient 
envoyés  partirent  et  trouvèrent  les  cho- 
ses  comme   Jésus    le    leur   avait  dit. 

33  Comme  ils  détachaient  l'ânon,  ses  maî- 
tres lui  dirent  :  "  Pourquoi  détachez- 

34  vous  cet  ânon?"  Ils  répondirent  : 
"  Parce  que  le  Seigneur  en  a  besoin." 

35  Et  ils  l'amenèrent  à  Jésus;  puis,  ayant 
jeté  leurs  manteaux  sur  l'ânon,  ils  y 

36  firent  monter  Jésus.  A  son  passage, 
les  gens  étendaient  leurs  manteaux  sur 

37  la  route.  Lorsqu'il  était  déjà  près  de 
la  descente  du  mont  des  Oliviers,  toute 
la  foule  des  disciples,  transportée  de 
joie,  se  mit  à  louer  Dieu  à  haute  voix 
pour  tous  les  miracles  qu'ils  avaient  vus. 

38  "  Béni  soit,  disaient-ils,  le  roi  qui  vient 
au  nom  du  Seigneur  i  Paix  dans  le  ciel, 
et  gloire  au  plus  haut  des  cieux  1  " 

39  Alors  quelques  Pharisiens,  au  milieu  de 
la  foule,  dirent  à  Jésus  :  "  Maitre,  ré- 

40  primandez  vos  disciples."  Il  leur  ré- 
pondit :  "  Je  vous  le  dis,  si  eux  se  tai- 
sent, les  pierres  crieront." 

41  Et  lorsque,  s'étant  approché,  il  aper. 
çut  Jérusalem,   il  pleura  sur  elle,  en 

42  disant  :  "  Si  tu  connaissais,  toi  aussi, 
du  moins  en  ce  jour  qui  t'est  donné,  ce 
qui  ferait  ta  paix  !  Mais  maintenant  ces 

43  choses  sont  cachées  à  tes  yeux.  Vien- 
dront sur  toi  des  jours  où  tes  ennemis 
t'environneront  de  tranchées,  t'investi- 

44  ront  et  te  serreront  de  toutes  parts;  ils 
te  renverseront  par  terre,  loi  et  tes 
enfants  qui  sont  dans  ton  sein,  et  ils  ne 
laisseront  pas  dans  ton  enceinte  pierre 
sur  pierre,  parce  que  tu  n'as  pas  connu 
le  temps  où  tu  as  été  visitée." 

45  Etant  entré  dans  le  temple,  il  se  mit  à 
chasser  ceux  qui  y  vendaient  et  y  ache- 

46  talent,    leur  disant  :  "  Il  est  écrit  :  Ma 


99.  Matth.  xxi,  i;  Marc  xi,  i;  Jean  xîi,  ta. 
3s.  Vulgate  :  trovoirent  l'Ancn  deb»mt. 
_  41.  Il  pleara  t  haute  voix  et  sanglota  (en  gr. 


maison  est  une  maison  de  prière,  et  œ 
en  avez  fait  une  caverne  (te  voleurs." 

B.  —  Contnrversts  etuee  Us  DkUsêts 
fuifs;  le  baptême  de  Jean  [xx,  l-i\ 
Les  vignerons  homicides  et  la  fierre 
angulaire  [9 — 19].  Lt  tribut  à  Césv 
[20 — 26].  2a  résurrection  [27—40]. 
Le  Messie  fils  et  seigneur  de  Dmd 
[4 1  —44].  Se  défier  des  Serties  [45—47]. 
Ofirande  de  la  vetive  [xxi,  i-4> 

Jésus  passait  les  journées  à  enseigner  47 
dans  le  temple.  Et  les  Princes  des  prt- 
tres,  les  Scribes  et  les  principaux  ta 
peuple  cherchaient  à  le  perdre;  mas  ils  4S 
ne  savaient  comment  s'y  prendre,  car 
tout  le  peuple  l'écoutait  avec  ravisse- 
ment. 

Un  de  ces  jours-là,  comme  Jésus  en-  20 
seignait  le  peuple  dans  le  temple,  et 
qu'il  annonçait  la  bonne  nouvelle,  Is 
Princes  des  prêtres  et  les  Scribes  snrrâ- 
rent  avec  les  Anciens,     et  lui  dirent  :   : 
"  Dites-nous  par  qudle  autorité  vtks 
faites  ces  choses,  ou  qui  vous  a  donné 
cette  autorité  ?  "    Jésus  leur  répondit  :  3 
"  Moi  aussi  je  vous  ferai  une  qiiestiac 
Répondez-moi.     Le  baptême  de  Jca«  1 
était-il  du  ciel,  ou  des  hommes?"    Mais   5 
ils  faisaient  entre  eux  cette  réflexiac: 
"  Si  nous  répondons  :  Du  ciel,  il  nous 
dira  :  Pourquoi  n'avez-vous  pas  cru  ea 
lui?    Et  si  nous  répondons  :  Des  hoin-  6 
mes,  tout  le  peuple  nous  lapidera,  car  3 
est  persuadé  que  Jean  était  un  projdièle.'' 
Ils  lui  répondirent  donc  qu'ils  ne  sa-   * 
vaient  d'où   il  était      "  Et  moi,   lear  S 
dit  Jésus,  je  ne  vous  dis  pas   non  pbs 
par  quelle  autorité  je  fiiis  ces  choses." 

Alors  il  se  mit  à  dire  au  peuple  cette  9 
parabole  :   "  Un  homme  planta  nae 
vigne,  et  la  loua  à  des  vignerons;  puis 
il  s'en  alla  pour  un  temps  assez  long  es 
pays  étranger.     La  saison  étant  venne,  i: 
il  envoya  un  serviteur  aux  vignerons, 
afin  qu'ils  lui  donnassent  dn  produit  de 
la  vigne.  Mais  eux,  l'ayant   battn,  le 
renvoyèrent  les  mains  vides.     Il  envoya  ;i 
encore  un  autre  serviteur;  mais,  l'ayant 
aussi  battu  et  traité  indignement,  us  le 
renvoyèrent  les  mains  vides.    II  en  en-  u 
voya  un  troisième;  mais,  lui  aussi,  les 
vignerons  le  blessèrent  et  le  jetèrent 
dehors.    Alors  le  maitre  de  la  vigne  se  1; 


46.  Isale,  Ivi,  7;  J<r.  vii,  11. 

XX,  I.  xxi,  23;  Marc,  xi,  97, 

5.  KHtre  eux  :  Vulgate,  en  eua-tmtmtt. 

9.  Matth.  xxi,  33;  Marc,  xîi,  x. 
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ÉVANGILE  SELON  S.  LUC. 


Chap.  XX,  47. 


dit  :  Que  ferai-je?  J'enverrai  mon  fils 
bien-aimé;  peut-être  qu'en  le  voyant  ils 

\  auront  pour  lui  du  respect  Mais  lors- 
que les  vignerons  le  virent,  ils  se  dirent 
entre  eux  :  Celui-ci  est  l'héritier,  tuons- 

;  le,  afin  que  l'héritage  soit  à  nous.  Et 
l'ayant  jeté  hors  de  la  vigne,  ils  le  tuè- 
rent. Que  leur  fera  donc  le  maître  de  la 

I  vigne?  Il  viendra  et  exterminera  ces 
vignerons,  et  donnera  sa  vig^e  à  d'au- 
tres." Ce  qu'ayant  entendu,  ils  dirent  : 

'  "  A  Dieu  ne  plaise  !  "  Mats,  fixant  le 
regard  sur  eux,  Jésus  dit  :  "  Qu'est-ce 
donc  que  cette  parole  de  l'Ecriture  :  La 
pierre  qu'ont  rejetée  ceux  qui  bâtis- 
saient est  devenue  la  pierre  angulaire? 
Quiconque  tombera  sur  cette  pierre  sera 
brisé;  et  celui  sur  qui  elle  tombera,  sera 


Les  Princes  des  prêtres  et  les  Scribes 
cherchèrent  à  se  saisir  de  lui  à  l'heure 
même;  mais  la  crainte  du  peuple  les  re- 
tint, car  ils  comprenaient  bien  que  c^était 
pour  eux  que  Jésus  avait  dit  cette  para- 
bole. 

'  Ils  ne  le  perdirent  donc  pas  de  vue, 
et  lui  envoyèrent  des  gens  apostés  qui 
feignaient  d'être  justes,  pour  le  sur- 
prendre dans  ses  paroles,  afin  de  le 
livrer  à  l'autorité  et  au  pouvoir  du  gou- 
verneur. Ces  gens  l'interrogèrent  en 
ces  termes  :  "  Maitre,  nous  savons  que 
vous  parlez  et  enseignez  avec  droiture, 
et  sans  faire  acception  de  personne,  mais 
que  vous  enseignez  la  voie  de  Dieu  dans 
la  vérité.  Nous  est-il  permis,  ou  non, 
de  payer  le  tribut  à  César?"  Jésus, 
connaissant  leur  fourberie,  leur  dit  : 
"  Pourquoi  me  tentez-vous?  Montrez- 
moi  un  denier.  De  qui  porte-t-il  l'etTi- 
gie  et  le  nom  ?"  Ils  lui  répondirent  : 
"  De  César."  Et  û  leur  dit  :  "  Ren- 
dez donc  à  César  ce  qui  est  à  César,  et 

<  à  Dieu  ce  qui  est  à  Dieu."  Ainsi  ils 
ne  purent  le  prendre  en  défaut  sur  au- 
cune parole  devant  le  peuple;  et  admi- 
rant sa  réponse,  ils  gardèrent  le  si- 
lence. 

Quelques-uns  des  Sadducéens,  qui 
nient    la   résurrection,    s'approchèrent 

;  alors  et  l'interrogèrent  :  "  Maitre,  lui 
dirent-ils.  Moïse  nous  a  donné  cette  loi  : 
Si  un  homme,  ayant  une  femme,  meurt 


17.  Mot  à  mot  ;  /«  tiif  d'angUt  Vs,  cxviiî 
(hfi.)  11. 

21.  Matih.xxii,  16,  Marc,  xiî,  13. 

34.  Les  en/ants  de  ce  siècle  :  cette  locution 
d^-ttgite  ordinairement  la  partie  dépravée  de 
rhuin.-iiuié  (vvi,  8);  ici  elle  embrasse,  sans  au- 
cune di»liiiâton  morale,  tous  les  hommes  ap- 
parlenant   k  la   période  adluelle    du    monde, 


sans  laisser  d'enfants,  que   son  frère 
prenne  sa  femme,  et  suscite  des  enfants 
a  son  frère.    Or,  il  y  avait  sept  frères;  29 
le  premier  prit  une  femme  et  mourut 
sans  enfants.    Le  second  prit  sa  femme,  30 
et  mourut  aussi  sans  enfants.    Le  troi-  31 
sième  la  «prit  ensuite,  et  de  même  tous 
les  sept,  et  ils  moiunu^nt  sans  laisser 
d'enfants.    Après  eux  tous,  la  femme  32 
mourut  aussL    Duquel  donc,  au  temps  33 
de  la  résurrection,  sera-t-elle  la  femme, 
car  elle  l'a  été  de  tous  les  sept  ?  "    Jésus  34 
leur  dit  :  "  Les  enfants  de  ce  siècle  se 
marient    et  sont  donnés  en  mari<^e; 
mois  ceux  qui  ont  été  trouvés  dignes  35 
d'avoir  part  au  siècle  à  venir  et  à  la 
résurrection   des   morts,  ne   prennent 
point  de  femme  et  n'ont  point  de  mari; 
aussi  bien  ne  peuvent-ils  plus  mourir,  36 
puisqu'ils   sont   comme   les   anges,  et 
qu'ils  sont  fils  de  Dieu,  étant  fils  de  la 
résurrection. 

Mais  que  les  morts  ressuscitent,  c'est  37 
ce  que  Moïse  lui-même  a  fait  connaître 
dans  le  passage  du  Buisson,  lorsqu'il 
nomme  le  Seigneur  :  Le  Dieu  d'Abra- 
ham, le  Dieu  d  Isaac  et  le  Dieu  de  Jacob. 
Or  il  n'est  pas  Dieu  des  morts,  mais  des  38 
vivants;   car  tous  sont  vivants  devant 
lui."     Quelques-uns  des  Scribes,  pre-  39 
nant  la  parole,  lui  dirent  :   "  Maître, 
vous  avez  bien  parlé."    Et  ils  n'osaient  40 
plus  lui  poser  aucune  question. 

Jésus  leur  dit  :   "  Comment  dit-on  41 
que  le  Christ  est  fils  de  David  ?     David  42 
lui-même  dit  dans  le  livre  des  Psaumes  : 
l>e  Seigneur  a  dit  à  mon  Seigneur  : 
Asseyez-vous  à  ma  droite,    jusqu'à  ce  43 
que  je  fasse  de  vos  ennemis  l'escabeau 
de  vos  pieds.  —     David  l'appelle  donc  44 
Seigneur;  comment  peut.il   être   son 
fils?" 

Tandis  que  tout  le  peuple  l'écoutait,  il  45 
dit  à  ses  disciples  :     "  Gardez-vous  des  46 
Scribes,  qui  se  plaisent  à  se  promener 
en   longues  robes;  qui   aiment  à  être 
salués  dans  les  places  publiques,  à  occu- 
per les  premiers  sièges  dans  les  synago- 
gues et  les  premières  places  dans  les 
festins  :    ces  gens  qui  dévorent  les  mai-  47 
sons  des  veuves,  et  font  pour  l'apparen- 
ce de  longues  prières,  subiront  une  con- 
damnation plus  sévère." 


avant  le  second  avènement  du  Messie  et  la  ré- 
surreélion  des  morts. 

37.  Passaf^e  du  BuisscHy  savoir  Exod,  iii,  6, 
Voy.  Maith.  xxii,  33. 

36.  Cf.  Matth.  xxii,  3a,  note. 

41.  Matth.  xxii,  41;  Marc,  xii,  35. 

45.  Matth.  xxiii,  i;  Marc,  xii,  38. 
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Chap.  XXI.  jx 


2 1       Jésus,  levant  les  yeux,  vit  les  riches 
qui  mettaient  leurs  offrandes  dans  le 

2  tronc.  Il  vit  aussi  une  veuve  indigente 
qui  y  mettait  deux  petites  piècesde  mon- 

3  naie,  et  il  dit  :  "  Je  vous  le  dis  en 
vérité,  cette  pauvre  veuve  a  mis  plus 

4  que  tous  les  autres.  Car  tous  ceux-là 
ont  donné  de  leur  superflu  en  offrande  à 
Dieu;  mais  cette  femme  a  donné  de  son 
indigence  tout  ce  qu'elle  avait  pour 
vivre." 

C.  —  Discours  sur  la  ruint  de  Jérusa- 
lem et  le  second avinement.  —  Prlam- 
bule  [xxi,  5 — 7).  Les  signes  emant-cou- 
reurs  des  grands  événements  [8 — 33]. 
Vigilance  [34—38]. 

5  Quelques-uns  disant  que  le  temple 
était  orné  de  belles  pierres  et  de  riches 

6  offrandes,  Jésus  dit  :  "  Des  jours  vien- 
dront où,  de  tout  ce  que  vous  regar- 
dez là,  il  ne  restera  pas   pierre   sur 

7  pierre  qui  ne  soit  renversée."  Alors 
Us  lui  demandèrent  :  "  Maître,  quand 
ces  choses  arriveront-elles,  et  à  quel 
signe  connaitra-t-on  qu'elles  sont  près 

8  de  s'accomplir?  "    Jésus  répondit  : 

"  Prenez  garde  qu'on  ne  vous  séduise; 
car  plusieurs  viendront  sous  mon  nom, 
disant  :  Je  suis  U  Christ,  et  le  temps  est 

9  proche.  Ne  les  suivez  donc  point  Et 
quand  vous  entendrez  parler  de  guerres 
et  de  séditions,  ne  soyez  pas  effrayés;  U 
faut  que  ces  choses  arrivent  d'abord; 

10  mais  la  fin  ne  viendra  pas  sitôt."  Il 
leur  dit  alors  : 

"  Une  nation  s'élèvera  contre  une  na- 
tion, et  un  royaume  contre  un  royaume. 

11  II  y  aura  de  grands  tremblements  de 
terre,  des  pestes  et  des  famines  en  divers 
lieux,  et  dans  le  ciel  d'effi-ayantes  appa- 
ritions et  des  signes  extraordinaires. 

12  Mais,  avant  tout  cela,  on  mettra  les 
mains  sur  vous,  et  l'on  vous  persécu- 
tera; on  vous  traînera  dans  les  syna- 

fogues  et  dans  les  prisons,  on  vous  tra- 
uira  devant  les  rois  et  les  gouverneurs, 

13  à  cause  de  mon  nom.  Cela  vous  arri- 
vera, afin  que  vous  me  rendiez  témoi- 

XXI,  1.  Marc,  xii,  41-44. 

5.  Matth.  xxiv,  1;  Marc,  xiii,  1. 

X3.  Ces  avis  se  lisent  en  S.  Matthieu  au  cha- 
pitre X,  17-31;  S.  Marc^  comme  S.  Luc,  les  joint 
à  ce  discours  sur  la  ruine  de  Jéiusalem. 

19.  Vous  sauvent  (litl.  vous  ga^Htret,  vous 
Mteres  ta  fierté  de)  vos  âmes,  aramaïsiue  si- 
gnifiant VCHS  vous  sauveret.  Comp.  xviî,  33. 
C'est,  en  d'autres  termes,  la  promesse  que  nous 
lisons  en  S.  Matthieu  (x,  sa  etc.)  :  C*lui  qui 
persévérera  (ftsmeurera  canstant)  jusqu'à  la 
fiUy  sera  sattvé. 


gnage.     Mettez  donc  dans  vos   oars  \^ 
de  ne  point  songer  d'avance  à  ^«re 
défense;    car  je  vous  donnerai  ma-nime  15 
une  bouche  et   une  sagesse  à  laipeUe 
tous  vos  ennemis  ne  pourront  ni  rifoe- 
dre,  ni  résister.     Vous  serez  livrés  octie  B 
par  vos  parents,  par  vos  frères,  jur  ras 
proches  et  par  vos  amis,  et  Us  {ont 
mourir  plusieurs  d'entre  vous.     Vosssc-  17 
rez  en  haine  à  tous  à  cause  de  monaoB. 
Cependant  pas  un  cheveu  de  votit  tite  lî 
ne  se  perdra  :     par  votre  cwSjês^  19 
vous  sauverez  vos  âmes. 

Mais  lorsque  vous  verrez  des  amies  2: 
investir  Jérusalem,  sachez  alors  qe  S2 
désolation  est  proche.     Alors  que  cea  21 
qui  seront  dans  la  Judée  s'enfnioit  dxc 
les  montagnes,  que  ceux  qui  seront  (bas 
la  ville  en  sortent,  et  que  ceux  qui  serœit 
dans  les  campagnes  n'entrent  pas  dics 
la  ville.     Car  ce  seront  des  jours  de  cbi-  22 
timent,  pour  l'accomplissement  de  toit 
ce  qui  est  écrit    H^eur  aux  feams  r; 
qui  setvnt  enceintes  ou  qui  allaiterosta 
ces  jours-là!  car  la  détresse  sera  grao^ 
sur  la  terre,  g^rande  la  colère  ooctrc  c: 
peuple.    Ils  tomberont  sous  le  trandiaia  n 
du  glaive;  ils  seront  emmenés  captià 
parmi  toutes  les  nations,  et   Jérusaka 
sera  foulée  aux  pieds  par  les  Geotib, 
jusqu'à  ce  que  les  temps  des  Gentils 
soient  accomplis. 

II  y  aura  aussi  des  signes  dans  k  :: 
soleil,  dans  la  lune  et  dans  les  étoiks, 
et,  sur  la  terre,  les  nations  seront  dam 
l'angoisse  et  la  constematioa,  au  brEit 
de  la  mer  et  des  flots,     les  hommes  sé- 
chant de  frayeur  dans  l'attente  de  ce  ({m 
doit  arriver  à  la  terre  entière;  car  les 
puissances  des  cieux  seront  ébranlées. 
Alors  on  verra  le  Fils  de  l'homiae  venaat  :: 
dans  une  nuée  avec  une  grande  puis- 
sance et  une  grande  gloire.     Quand  ce  a 
choses  commenceront  à  arriver,  redres- 
sez-vous et  relevez  la   tète,   parce  qne 
votre  délivrance  approche."     Et  il  knr  s 
dit  cette  comparaison  :  '  *  Voyez  le  ^oie: 
et  tous  les  arbres  :    dès  qu'ils  se  sœ^  5: 
mis   à  pousser,   vous  savez   de   vous- 
mêmes,  en  les  voyant,  que  l'été  est  pre- 


90.  Les  armées  de  Vespa&ien,  coouaaadeta 
par  son  fils  Titus,  vinrent  assiéger  Jerosaka 
l'an  70  de  notre  ère.  Alors  la  communAuté  ckrr 
tienne  quitta  la  ville  et  se  retira  priacxpale«e:3: 
à  Pella,  dans  les  moutagaes  de  GatsacLUali''. 
xxiv,  15. 

24.  Rom.  xi,  «5  sv. 

«8.  Roui,  viii,  19-23;  Phil.  iii,  ao;  I  Tben 
I,  10;  Tit.  ii,  13;  Hébr.  ix,  aS;  Jacq.  v,  7. 

30.  A  pousser,  ^  produire  des  botn-groas  n 
des  feuilles  (Matth.  xxiv,  33);  Vulg.  mae^ 
exa<5lemeat  '.ùu/ruit. 
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Chap.  XXII,  20. 


cbe.  De  même,  quand  vous  verrez  ces 
choses  arriver,  sachez  que  le  royaume 
de  Dieu  est  proche.  Je  vous  le  dis  en 
vérité,  cette  génération  ne  passera  point, 
que  tout  ne  soit  accompli.  Le  ciel  et  la 
terre  passeront,  mais  mes  paroles  ne 
passeront  point 

Prenez  garde  à  vous-mêmes,  de  peur 
que  vos  cœurs  ne  s'appesantissent  par 
1  excès  du  manger  et  du  boire,  et  par  les 
soucis  de  la  vie,  et  que  ce  jour  ne  fonde 
sur  vous  à  l'improviste;    car  il  viendra 


comme  un  filet  sur  tous  ceux  qui  habi- 
tent la  face  de  la  terre  entière.  Veillez  36 
donc  et  priez  sans  cesse,  afin  que  vous 
soyez  trouvés  dignes  d'échapper  à  tous 
ces  maux  qui  doivent  arriver,  et  de  pa- 
raître debout  devant  le  Fils  de  l'homme.  " 

Pendant  le  jour,  Jésus  enseigfnait  dans  37 
le  temple,  et  il  en  sortait  pour  aller  pas- 
ser la  nuit  sur  la  montagne  qu'on  appelle 
des  Oliviers.    Et  tout  le  peuple,  dès  le  38 
matin,  venait  à  lui  pour  l'écouter  dans 
le  temple. 


TROISIÈME  PARTIE. 


VIE  SOUFFRANTE  ET  GLORIEUSE  DE  JÉSUS 
[Ch.  XXII  — XXIV]. 

I»  —  LA  PASSION  fCH.  XXII  —  XXIII,  54]. 


I.  —  Le  complot  [xxii,  i — 6]. 

2  La  fête  des  Azymes,  qu'on  aj^Ue 
la  Pâque,  approchait;  et  les  Princes 
des  pretres  et  les  Scribes  cherchaient 
coaunent  ils  feraient  mourir  Jésus;  car 
ils  craignaient  le  peuple.  Or,  Satan 
entra  dûis  Judas,  surnommé  Iscariote, 
du  nombre  des  Douze;  et  celui-ci  alla 
s'entendre  avec  les  Princes  des  prêtres 
et  les  magistrats,  sur  la  manière  de  le 
leur  livrer.  Eux,  pleins  de  joie,  pro- 
mirent de  lui  donner  de  l'ai^^t  11 
s'engagea  de  son  côté,  et  il  cherchait 
une  occasion  favorable  de  leur  livrer 
Jésus  à  l'insu  de  la  foule. 

2.  —  La  sainte  Chu;  derniers  avis 
[7—33]- 

Arriva  le  jour  des  Azymes,  où  l'on 
devait  immoler  la  Pàque.  Jésus  envoya 
Pierre  et  Jean  :  "  Allez,  leur  dit-il,  nous 
préparer  le  repas  pascal."  Ils  lui  di- 
rent :  "  Où  voulez- vous  que  nous  le  pré- 
parions?" Il  leur  répondit:  "En en- 
trant dans  la  ville,  vous  rencontrerez  un 
homme  portant  une  cruche  d'eau;  suivez- 
le  dans  la  maison  où  il  entrera,    et  vous 


^i.  Le  nryaume  de  Dieu,  déjà  fondé  au  pre. 
mier  avèoemeot  du  Messie,  ne  doit  apparaître, 
dans  soo  glorieux  épanouissement,,  quaprfes  le 
second  avènement,  qui  assurera  le  triomphe 
complet  et  définitif  du  Christ  sur  tous  ses  en- 
nemis. 

■Tfi.  Malth.  xxiv,  40;  I  Thess.  iv,  16. 

XXII,  1.  Matih.  xxvi,  1;  Marc,  xiv.  1. 

ao.  Cette  ceupe  est  la  nouvelle  utliance,  etc. 


direz  au  maitre  de  cette  maison  :  Le 
Maitre  te  fait  dire  :  Où  est  la  salle  où  je 
mai%erai  la  Pâque  avec  mes  disciples? 
Et  U  vous  montrera  un  grand  cénacle  12 
meublé  :  préparez-y  ce  qiTil  faut."  Ils  13 
partirent,  et  trouvèrent  les  choses  com- 
me il  le  leur  avait  dit;  et  ils  préparèrent 
la  Pâque. 

L'heure  étant  venue,  Jésus  se  mit  à  14 
table,  et  les  douze  Apôtres  avec  loi;    et  15 
il  leur  dit  :  "  J'ai  désiré  d'un  grand  désir 
de  manger  cette  Pâque  avec  vous  avant 
de  souffrir.     Car,  je  vous  le  dis,  je  ne  la  16 
mangerai  plus  jusqu'à  la  Pàque  parfaite, 
célébrée  dans  le  royaume  de  Dieu."    Et  17 
prenant  une  coupe,  il  rendit  grâces  et 
dit  :  **  Prenez  et  partagez  entre  vous. 
Car,  je  vous  le  dis,  je  ne  boirai  plus  du  18 
fruit  de  la  vigne,  jusqu'à   ce  que   le 
royaume  de  Dieit  soit  venu."     Puis  il  19 
prit  du  pain,  et  ayant  rendu  grâces,  il 
le  rompit  et  le  leur  donna,  en  disant  : 
"  Ceci  est  mon  corps,  qui  est  donné  pour 
vous  :  faites  ceci  en  mémoire  de  moi." 
Il  fit  de  même  pour  la  coupe,  après  le  20 
souper,  disant  :  "  Cette  coupe  est  la  nou- 
velle alliance  en  mon  sang,  lequel  est 
versé  pour  vous. 


S.  Luc  rapporte  ici  les  paroles  de  N..S.  dans 
les  mêmes  termes  que  S.  Paul  (I  Cor.  xi,  35),  et 
la  formule  qu'ils  emploient  revient  à  ceci  :  Le 
centenu  de  cette  coupe  est  mon  sang,  dans  ou 
par  lequel  est  conclue  Ut  nouvelle  alliance.  L'an* 
cienne  alliance  avait  été  scellée  par  le  sang  des 
viifiimes  (Gen.  xv,  8  sv.  ;  Exod.  xii,  3a  st.; 
xxiv,  8),  la  nouvelle  alliance  doit  l'être  par  le 
sang  de  l'Homme-Dieu. 
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21  Cependant  voici  que  la  main  de  celui 
qui  me  trahit  est  avec  moi  à  cette  table. 

22  Quant  au  Fils  de  l'homme,  il  va  selon 
ce  qui  a  été  décrété;  mais  malheur  à 

23  l'homme  par  qui  il  est  trahi  !  "  Et  les 
disciples  se  mirent  à  se  demander  les 
uns  aux  autres  quel  était  celui  d'entre 
eux  qui  devait  faire  cela. 

24  II  s'éleva  aussi  parmi  eux  une  dispute, 
pour  savoir  lequel  d'entre  eux  devait 

25  être  estimé  le  plus  grand.  Jésus  leur 
dit  :  "Les  rois  des  nations  dominent 
sur  elles,  et  ceux  qui  leur  commandent 

26  sont  appelés  Bienfaiteurs.  Pour  vous, 
ne  faites  pas  ainsi;  mais  que  le  plus 
grand  parmi  vous  soit  comme  le  dernier, 
et  celui  qui  gouverne  comme  celui  qui 

27  sert.  Car  quel  est  le  plus  çrand,  de 
celui  qui  est  à  table,  ou  de  celui  qui  sert  ? 
N'est-ce  pas  celui  qui  est  à  table?  Et 
moi,  cependant,  je  suis  au  milieu  de  vous 

28  comme  celui  qui  sert.  Vous,  vous  êtes 
demeurés  avec  moi  dans  mes  épreuves; 

29  et  moi,  je  vous  prépare  un  royaume, 

30  comme  mon  Père  me  l'a  préparé,  afin 
que  vous  mangiez  et  buviez  à  ma  table 
dans  mon  royaume,  et  que  vous  soyez 
assis  sur  des  trônes,  pour  juger  les  douze 
tribus  d'Israël" 

31  Et  le  Seigneur  dit  :  "  Simon,  Simon, 
voici  que  Satan  vous  a  réclamés  pour 

33  vous  cribler  comme  le  froment;  mais 
j'ai  prié  pour  toi,  afin  que  ta  foi  ne  dé- 
faille point;  et  toi,  quand  tu  seras  con- 

33  verti,  affermis  tes  frères.  —  Seigneur, 
lui  dit  Pierre,  jc  suis  prêt  à  aller  avec 

34  vous  et  en  prison  et  à  la  mort."  Jésus 
lui  répondit  :  "Je  te  le  dis,  Pierre,  le 
coq  ne  chantera  pas  aujourd'hui,  que  tu 
n'aies  nié  trois  fois  de  me  connaître." 

35  II  dit  encore  à  ses  disciples  :  "Quand 
jc  vous  ai  envoyés  sans  bourse,  ni  sac, 
ni  chaussures,  avez-vous  manqué  de  quel- 


31.  11  parait  certain,  d'après  le  récif  des  au- 
tres évangélistes,  et  d'après  la  nature  même  des 
choses,  que  N.-S.  n'attendit  pas  jusqu'a/ris  U 
tûufifr  (vers.  20)  pour  dénoncer  la  uahîsun  d'un 
Apôtre.  Par  conséquent,  ce  verset  de  S.  Luc  iic 
peut  être  invoqué  contre  le  sentiment  d'un  pand 
nombre  de  Pères  et  d'ejtégètes  modernes,  qui 

Pensent  que  Judas  était  sort)  (Jcan,xiti,3o)avant 
institution  de  la  Sainte  Eucharistie.  S.  Luc 
réunit  ensemble  les  défaillances  apostoliques. 

3a.  Quand  tu  seras  convtrti  ;  C'est  ainsi 
que  plus  généralement  on  traduit,  convirsus^ 
firt<rrp4'^as,  c'est-à-dire  après  la  chute  passagère 

aue  le  Sauveur  va -bientôt  lui  prédire.  Mais 
'autres  avec  Maldonat  etc  prennent  ce  mot 
pour  un  hébralsme,  la  traducUon  du  verbe 
tchoub^  avec  le  sens  :  lU  nouveau,  à  son  tour 
Cf.  Il  Par.  xxxiit,  3;  Jer.  xii,  15;  Ps.  xxv,  7  etc. 
"  Moi,  je  prierai  pour  loi:  toi  à  ton  tour((^  ton 
cité)  confirme  tes  frères. 

36.  Son  tnanttau;  Vulgate,  sa  tunique.  Ces 


I  que  chose?  —    De  rien,"  lui  dirtct-aL  j: 
Il  ajouta  :  "  Mais  maintenant,  quecdai 
qui  a  une  bourse  la  prenne,  et  de  aèae 
celui  qui  a  un  sac;  et  que  celui  qp.  l'a 
point  d'épée  vende  son  manteau,  d  ca 
achète  une.     Car,  je  vous  le  dis,  il  bai  ~ 
encore  que   cette  parole  de  l'Ecnliiiî 
s'accomplisse  en  moi  :  n  a  été  mis  as 
rang  des  malfaiteurs.  En  eOêt,  et  qa: 
mc  concerne  touche  à  sa  fin."     Ils  lai  di-  . 
rent  :  "  Seigneur,  il  y  a  ici  deux épcts." 
11  leur  répondit  :  "  C'est  assez." 

3.  —  A  Geiksimani  [39 — 53). 

Etant  sorti,  il  s'en  alla,  selon  a  ss   ; . 
tume,  vers  le  mont  des  Oliviers,  et  ses  ' 
disciples  le  suivirent     Lorsqu'il  fut  ir-  4 
rivé  dans  ce  lieu,  il  leur  dit  :  "Prie, 
afin  de  ne  point  tomber  en  tentatàa.' 
Puis  il  s'éloigna  d'eux  à  la  distance  d'ifl  41 
jet  de  pierre;  et  s'étant  mis  à  genoux,  il 
priait,    disant  :  "  Père,  si  vous  vouki,  4: 
éloignez  de  moi  ce  calice!  Cependant  s^ 
que  ce  ne  soit  pas  ma  volonté,  mais  U 
vôtre  qui  se  Ëisse."    Alors  lui  appira^; 
du  ciel  un  ange  (^ui  le  fortifiait    Et  s:  J 
trouvant  en  agonie,  il  priait  plus  inst» 
ment,  et  sa  sueur  devint  comme  des 
gouttes  de  sang  découlant  jusqu'à  tem. 
Après  avoir  prié,  il  se  leva  et  vint  vcn  45 
les  disciples,  qu'il  trouva  endormis  àe. 
tristesse.    Et  il  leur  dit  :   "  Poorqad  «■ 
dormez-vous?  Levez-vous  et  priez,  aib 
de  ne  point  entrer  en  tentation." 

Comme  il  parlait  encore,  voici  qu'anc  .: 
troupe  de  gens  parut;  celui  qu'on  appe- 
lait Judas,  l'un  des  Douze,  marchait  <a 
tête.  Il  s'approcha  de  Jésus  pour  le  bai- 
ser.    £t  Jésus  lui  dit  :  "  Jutlas,  tu  livres  4^ 
le  Kils  de  l'homme  par   un   baiser  !  ' 
Ceux  qui  étaient  avec  Jésus,   voyant  ce  (^ 
qui  allait  arriver,  lui  dirent  :   •'  Sei- 
gneur, si  nous firappions  de  l'épéc ?"    El  : ' 


paroles  ne  devaient  pas  être  prises  îi  la  tcltre, 
comme  le  firent  les  Apêtres  (vers.  ^X  Ce  saat 
des  images  sous  lesquelles  N.-S.  décrit  le  dé- 
nuement, les  dangers,  la  haine  et  les  perséca 
lions  qu'ils  vont  bientôt  rencontrer  dans  laptt- 
dicaiion  de  Tlivangile. 

37.  Isaîe,  liii,  ta.  —  Ce  ^us  me  coMttrmt,  bs 
vie,  etc.  D'autres  :  ce  çut  est  écrit  Je  mai  9* 
s'accomplir  entièrement. 

38.  Assct  là'dessus,  il  suffit,  n'en  parlocttplcs. 
Eu  voyant  leur  Maître  se  livrer  votontairewsi 
à  la  mort,  les  Apôtres  apprendront  bieatSt  ù 
véritable  sens  de  ces  paroles. 

44.  Les  vers.  43-44  manquent  dans  quelni».» 
bons  manuscrits,  comme  le  t'atrceutsa  ci 
Y Alexamiritius,  mais  ils  se  Liseat  dans  k  i  ' 
naiticHS  et  le  Cantairigiensit,  etc.  et  dans  le- 
deux  plus  anciennes^  versions,  Y ItmUl  es  m 
Syriaque,  \jt\u  omission,  da  i«s4e,  s'expliq-- 
mieux  que  leur  interpolation. 

50.  Pierre,  d'après  Jean,  xviij,  ic^ 
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l'un  d'eux  frappa  le  serviteur  du  grand 
prêtre,  et  lui  emporta  l'oreille  droite. 

I  Mais  Jésus  dit  :  "  Restez-en  là."  Et, 
ayant  touché  l'oreille  de  cet  homme,  il 

I  le  guérit.  Puis,  s'adressant  aux  Prin- 
ces des  prêtres,  aux  officiers  du  temple 
et  aux  Anciens  qui  étaient  venus  pour 
le  prendre,  il  leur  dit  :  "  Vous  êtes  ve- 
nus comme  après  un  brigand,  avec  des 

}  épées  et  des  bâtons.  J'étais  tous  les 
jours  avec  vous  dans  le  temple,  et  vous 
n'avez  pas  mis  la  main  sur  moL  Mais 
voici  votre  heure  et  la  puissance  des 
ténèbres." 

4.  —  Cha  Caiphe  [54 — 71]. 

)  S'étant  saisis  de  lui,  ils  l'emmenèrent 
et  le  conduisirent  dans  la  maison  du 
g^rand  prêtre;  Pierre  suivait  de  loin. 

;  Ayant  allumé  du  feu  au  milieu  de  la 
cour,  ils  s'assirent  autour,  et   Pierre 

>  s'assit  parmi  eux.  Une  servante,  qui 
le  vit  assis  devant  le  feu,  l'ayant  regardé 
fixement,  dit  :  "  Cet  homme  était  aussi 

f  avec  lui."  Mais  Pierre  renia  Jésus,  en 
disant:  "Femme,  je  ne  le  connais  point." 

!  Peu  après,  un  autre  l'ayant  vu,  dit  : 
"  Tn  es  aussi  de  ces  gens-là."  Pierre 
répondit  :  '  '  Mon  ami,  je  n'en  suis  point  " 

)  Une  heure  s'était  écoulée,  lorsqu'un  autre 
se  mit  à  dire  avec  assurance  :  "  Certai- 
nement cet  homme  était  aussi  avec  lui, 

)  car  il  est  de  la  Galilée."  Pierre  répon- 
dit :  "  Mon  ami,  je  ne  sais  ce  que  tu 
veux  dire."  Et  aussitôt,  comme  il  parlait 

I  encore,  le  coq  chanta.  Et  le  Seigneur, 
s'étant  retourné,  regarda  Pierre,  et 
Pierre  se  souvint  de  la  parole  que  le 
Seigneur  lui  avait  dite  :  "  Avant  que  le 
coq  chante,  tu  me  renieras  trois  fois." 

!  Et  étant  sorti  de  la  maison,  Pierre  pleura 
amèrement 

i       Or,  ceux  qui  tenaient  Jésus  se  mo-- 

)  quaient  de  lui  et  le  frappaient  Ds  lui 
bandèrent  les  yeux,  et,  le  frappant  au 
visage,  ils  l'interrogeaient,  disant  :  "  De- 

;  vine  qui  t'a  frappé."  Et  ils  proféraient 
contre  lui  beaucoup  d'autres  injures. 

i  Dès  qu'il  fit  jour,  les  Anciens  du  ]^u- 
ple,  les  Princes  des  prêtres  et  les  Scribes 
se  réunirent,  et  amenèrent  Jésus  dans 
leur  assemblée.  Ils  dirent  :  "  Si  tu  es  le 

'  Christ,  dis-le-nous."    Il  leur  répondit  : 


51.  Rtties-tn  ià:  Ittt.  Laissn  /airt^  pu- 
fl^ici  vous  m'avez  assez  défendu.  Ou  bien  : 
J^aimz/airejusçueià,  jusqu'à  permettre  mon 
■irouaucn. 

66.  Matth.  xxvii,  i.  note. 

71.  Dt  témoignage^  de  témoin  attestant  qu'il 
se  donne  pour  Te  Messie  :  il  l'avoue  lui-mSme. 

XXIU,  3.  D(ftndaH <U ^y€r,  etc.  :  C'éuil 


"  Si  je  TOUS  le  dis,  vous  ne  le  croirez 
pas;    et  si  je  vous  interroge,  vous  ne  me  68 
répondrez  pas  et  ne  me  relâcherez  pas. 
Désormais  le  Fils  de  l'homme  sera  assis  69 
à  la  droite  de  la  puissance  de  Dieu." 
Alors  ils  dirent  tous  :  "  Tu  es  donc  le  70 
Fils  de  Dieu?"  Il  leur  répondit  ;  "  Vous 
le  dites,  je  le  suis."     Et  ils  dirent  :  71 
"  Qu'avons-nous  encore  besoin  de  témoi- 
gnage? Nous  l'avons  nous-mêmes  en- 
tendu de  sa  bouche." 

5.  —  Devant  Pilote  et  Hérode 
[xxiii,  1—25]. 

Alors  toute  l'assemblée  s'étant  levée,  23 
ils  menèrent  Jésus  devant  Pilate,    et       j 
ils  se  mirent  à  l'accuser,  en  disant  : 
"  Nous  avons  trouvé  cet  homme  qui 
poussait  notre  nation  à  la  révolte,  et 
défendait  de  payer  les  tributs  à  César, 
se  disant  Ini-méme  le  Christ  roi.  "    Pilate    3 
l'interrogea,  disant  :  "  E«-tu  le  roi  des 
Juife?  "  Jésus  lui  répondit:  "  Tu  le  dis." 

Pilate  dit  aux  Princes  des  prêtres  et    4 
au  peuple  :  "  Je  ne  trouve  rien  de  cri- 
minel en  cet  homme."    Mais  redoublant    5 
leurs  instances,  ils  dirent  :  "  Il  soulève 
le  peuple,  répandant  sa  doctrine  dans 
toute  la  Judée,  depuis  la  Galilée,  où  il  a 
commencé,  jusqu'ici."    Quand  Pilate  en-    6 
tendit  nommer  la  Galilée,  il  demanda  si 
cet  homme  était  Galiléen;    et  ayant  ap-     7 
pris  qu'il  était  de  la  juridiction  d'Hérode, 
il  le  renvoya  à  Hérode,  qui  se  trouvait 
aussi  à  Jérusalem  en  ces  jours-là. 

Hérode  eut  une  grande  joie  de  voir    8 
Jésus;  car  depuis  longtemps  il  en  avait 
le  désir,  parce  qu'il  avait  entendu  beau- 
coup parler  de  lui,  et  il  espérait  lui  voir 
opérer  quelque  prodige.    Il  lui  adressa    9 
beaucoup  de  questions,  mais  Jésus  ne  lui 
répondit  rien.     Or  les  Princes  des  pré-  10 
très  et  les  Scribes  se  trouvaient  là,  l'ac- 
cusant avec  opiniâtreté.     Mais  Hérode,  Il 
avec  ses  gardes,  le  traita  avec  mépris; 
après  s'être  moqué  de  lui  et  l'avoir  revêtu 
d'une  robe  éclatante,  il  le  renvoya  à  Pi- 
late.    Le  jour  même,  Hérode  et  Pilate  12 
devinrent  amis,  d'ennemis  qu'ils  étaient 
auparavant 

Pilate,  ayant  assemblé  les  Princes  des  13 
prêtres,  les  magistrats  et  le  peuple,  leur  14 
dit  :  "  Vous  m'avez  amené  cet  homme 


précisément  le  contraire  qui  était  vrai  (Luc, 
XI.  as). 

8.  Déduit  longtemps:  depuis  plus  d'un  an  an 
moins.  Voy.  Matth.  xiv,  1  sv. 

II.  Eclatante:  de  couleur  rouge  ou  blanche 
(Vulg.). 

13.  Les  magistrats^  c'est-à-dire  les  Anciens, 
chefs  du  peuple. 
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comme  excitant  le  peuple  ù  la  révolte;  je 
l'ai  interrogé  devant  vous,et  jen'ai  trouvé 
en  lui  aucun  des  crimes  dont  vous  l'ac- 

15  cusez;  ni  Hérode  non  plus,  car  je  vous 
ai  renvoyés  à  lui,  et,  vous  le  voyez,  rien 
qui  mérite  la  mort  n'a  été  prouvé  contre 

16  lui  Je  le  relâcherai  donc  aprÈs  l'avoir 
fait  châtier." 

17  [Pilate  était  obligé,  au  jour  de  la  fête, 
de  leur  accorder  la  délivrance  d'un  pri- 

t8  sonnier].  Mais  la  foule  tout  entière 
s'écria  :  "  Fais  mourir  celui-ci,  et  relâ- 

19  che-nous  Barabbas  :  "  —  lequel  avait 
été  mis  en  prison  à  cause  d'une  sédition 
qui  avait  eu  lieu  dans  la  ville,  et  d'un 

20  meurtre.     Pilate,  qui  désirait  relâcher 

21  Jésus,  les  harangua  de  nouveau;  mais 
ils  répondirent  par  ce  cri  :  "  Crucifie-le! 

22  crucifie-lel  "  Pour  la  troisième  fois,  Pi- 
late leur  dit  :  "  Qu'a-t-il  donc  fait  de 
mal  ?  Je  n'ai  rien  trouvé  en  lui  qui  mérite 
la  mort  Ainsi  je  le  ferai  châtier  et  le 

23  renverrai"  Mais  ils  insistèrent,  deman- 
dant à  grands  cris  qu'il  fût  cnicifté,  et 

24  leurs  clameurs  allaient  grandissant  Pi- 
late prononça  donc  qu'il  serait  fait  com- 

25  me  ils  demandaient  II  relâcha  celui 
qu'ils  réclamaient,  et  qui  avait  été  mis 
en  prison  pour  sédition  et  meurtre,  et  il 
livra  Jésus  à  leur  volonté. 

6.  —  -tiu  Calvaire  [26—49]. 

26  '  Comme  ils  l'emmenaient,  ils  arrêtèrent 
un  nommé  Simon,  de  Cyrène,  qui  reve- 
nait de  la  campagne,  et  ils  le  chargèrent 
de  la  croix,  pour  qu'il  la  portât  derrière 
Jésus. 

27  Or  il  était  suivi  d'une  grande  foule  de 
peuple  et  de  femmes  qui  se  frappaient  la 

28  poitrine  et  se  lamentaient  sur  lui.  Se 
tournant  vers  elles,  Jésus  dit  ;  "  Pilles 
de  Jérusalem  ne  pleurez  pas  sur  moi, 
mais  pleurez  sur  vous-mêmes  et  sur  vos 

29  enfants;  car  voici  que  des  jours  vien- 
nent où  l'on  dira  :  Heureuses  les  stériles, 
et  les  entrailles  qui  n'ont  point  enfanté 
et  les  mamelles  qui  n'ont  point  allaité  ! 

30  Alors  les  hommes  commenceront  à  dire 
aux  montagnes  :  Tombez  sur  nous,  et 

31  aux  collines  :  Couvrez-nous.     Car,  si 


15.  N'aéU  ^rmvi,  litt.  n'e»  résulta  dt  l'ac- 
tion intinUe  conirt  lui, 

17.  Ce  verset  manque  dans  plusieurs  munus- 
crits  grecs.^ 

33.  Plusieurs  manuscrits  grecs  ajoutent  ; 
ainsi  qui  ctUes  dts  Priwe$  dtt  firflres. 

a6.  Pour  qu'il  la  portât  seul,  et  non  pas, 
comme  quelques  peintres  t'ont  supposé,  concur- 
remment avec  Jésus. 

29.  Dis  jourt  :  le  siège  de  Jérusalem  par 
Titus.  Cf.  Matth,  xxiv.  19. 


l'on  traite  ainsi  le  bois  vert,  que  lin- 
t-on  du  bois  sec?  " 

Les  soldats  conduisaient  en  outredesx  j: 
malfaiteurs,  pour  les  mettre  à  mort  tKH 
Jésus. 

Lorsqu'ils  ftirent  arrivés  au  Ika  ap-  3} 
pelé  Calvaire,  ils  l'y  crucifièrent,  awi 
que  les  malfaiteurs,  l'un  à  droite,  Fntre 
a  gauche.  Mais  Jésus  disait  :  "  Pèiï,  34 
pardonnez-leur,  car  ils  ne  saveot  ce 
qu'ils  font"  Se  partageant  ensoile  ses 
vêtements,  ils  les  tirèrent  au  sort 

Le  peuple  se  tenait  là,  et  regarda  33 
Les  magistrats  se  joignaient  à  lui  ^mc 
railler  Jésus  en  disant  :  "Il  en  a  sasK 
d'autres;  qu'il  se  sauve  lui-même,  %iet 
le  Christ,  l'élu  de  Dieu."     Les  soiibts  ji 
aussi  se  moquaient  de  lui;  s'ap^n^ochaat 
et  lui  présentant  du  vinaigre,      ib  <fi-  37 
salent  :  "  Si  tu  es  le  roi  des  Jai£s,  saive- 
toi  toi-même."     Il  y  avait  enoare  as-  ^ 
dessus  de  sa  tête  une  inscripticm  por- 
tant, en  caractères  grecs,  latins  et  hé- 
braïques :  "  Celui-ci  est  le  roi  des  Juife." 

Or,  l'un  des  malfaiteurs  pendus  à  b  £ 
croix  l'injuriait,  disant  :  "  Puisqne  t: 
es  le  Christ,  sauve-toi  toi-même  et  same- 
nous!  "     Mais  l'autre  le  reprenait,  «s  p 
disant  :  "  Ne  crains-tu  donc  pas  Dîcb, 
toi  non  plus,  condamné  que  tu  es  ac 
même  supplice?    Pour  nous,   c'est  jus^  j: 
ticc,  car  nous  recevons  ce  qu'ont  màitt 
nos  crimes;  mais  lui,  il  n'a  rien  fait  de 
mal."    Et  il  dit  à  Jésus  :  "  Seigmar,  *i 
souvenez-vous  de  moi,  quand  vous  sera 
parvenu  dans  votre  royaume."     Jésos  45 
lui  répondit  :  "  Je  te  le  dis  en  vérité, 
aujourd'hui  tu  seras  avec  moi  dans  \t 
Paradis." 

Il  était  environ  la  sixième  heure,  quaad  44 
des  ténèbres  couvrirent  toute  la  terrï 
jusqu'à  la  neuvième  heure.       Le  soiél  ^\ 
s'obscurcit,  et  le  voile  du  temple  se  dé 
chira  par  le  milieu.     Et  Jésus  s'écria  i^ 
d'une  voix  forte  :  "  Père,  je  remets  «n 
esprit  entre  vos  mains."     En  disant  ces 
mots,  il  expira. 

Le  centurion,  voyant  ce  qui  était  ar-  C 
rivé,  glorifia  Dieu,  et  dit  :  "  Ctftaine- 
ment  cet  homme  était  juste."     Et  toute  i 


30.  Osée,  X,  8. 

35.  Magistrats  on  Cke/s  dn  peaple. 

48.  En  carabins  et  en  idiomes^rrcr,  &£na, 
kîbrtux.  Oean,  xix^  aoX  Plusieurs  maiiiiinîl 
n'ont  pas  cette  mention  d«s  diverses  laagoo  de 
rînscnption. 

43.  Dans  U  Paradis^  dans  le  séjo«r  oè  la 
justes  de  l'ancienne  Loi  attendaîcot  la  wsiut 
du  Sauveur. 

44.  Sixième.,,  neuvième  heure  :  isidi...  3  k. 
après-midi. 
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Chap.  XXm,  49.  ÉVANGILE  SELON  S.  LUC.  Chap:  XXIV,  21. 


la  maltitude  qui  s'étnit  rassemblée  pour 
ce  spectacle,  considérant  ce  qui  était 
arrivé,  s'en  retournait  en  se  Q-appant  la 
poitrine.  Mais  tous  les  amis  de  Jésus  se 
tenaient  à  distance,  avec  les  femmes  qui 
l'avaient  suivi  de  Galilée  et  contem- 
plaient tout  cela. 

7.  —  La  Sépulture  [50—50]. 

Or,  il  y  avait  un  homme,  appelé  Jo- 
seph, membre  du  conseil,  homme  bon  et 
juste,  qui  n'avait  donné  son  assenti- 
ment ni  au  dessein  des  autres,  ni  à  leurs 
actes;  —  il  était  d'Arimathie,  ville  de 
Judée,  et  attendait,  lui  aussi,  le  royaume 
de  Dien.     Cet  homme  alla  trouver  Pi- 


late,  lui  demanda  le  corps  de  Jésus,  et,  53 
l'ayant  descendu,  il  lenveloppa  d'un 
linceul,  et  le  déposa  dans  un  sépulcre 
taillé  dans  le  roc,  où  personne  n'avait 
encore  été  mis.  C'était  le  jour  de  la  54 
Préparation,  et  le  sabbat  allait  com- 
mencer. 

Les  femmes  qui  étaient  venues  de  la  55 
Galilée  avec  Jésus,  ayant  accompagné 
Joseph,  considérèrent  le  sépulcre,  et  la 
manière  dont  le  corps  de  Jésus  y  avait 
été  déposé.  S'en  étant  donc  retournées,  56 
elles  préparèrent  des  aromates  et  des 
parfums;  et  le  jour  du  sabbat,  elles  de- 
meurèrent en  repos,  selon  le  précepte. 


Il»  —  JÉSU.S  RESSUSCITÉ  [Ch.  XXIV,  1  —  53]. 


Les  saintes  femmes  et  Pierre  an  tombeau 

ixxiv,  12].  /js  disciples  d'EmmaUs 
13 — 35].  Apparition  à  Jéitisakm; 
mission  des  Apôtres;  promesses  du 
Saint-Esprit  [36 — 49].  V ascension 
[50—53]- 

4  Mais,  le  premier  jour  de  la  semaine, 
de  grand  matin,  elles  se  rendirent  au 
sépulcre,  avec  les  aromates  qu'elles 
avaient  préparées.  Elles  virent  que  la 
pierre  avait  été  roulée  loin  du  sépulcre; 
et,  étant  entrées,  elles  ne  trouvèrent  pas 
le  co^  du  Seigneur  Jésus.  Tandis 
qu'elles  étaient  remplies  d'anxiété  à  ce 
sujet,  voici  que  deux  hommes,  vêtus  de 
robes  resplendissnntes,  parurent  debout 
auprès  d'elles.  Comme,  dans  leur  épou- 
vante, elles  inclinaient  le  visage  vers  la 
terre,  ils  leur  dirent  :  "  Pourquoi  cher- 
chez-vous parmi  les  morts  celui  qui  est 
vivant?  II  n'est  point  ici,  mais  il  est 
ressuscité.  Souvenez-vousdecequ'il  vous 
a  dit,  lorsqu'il  était  encore  en  Galilée  : 
Il  faut  que  le  Fils  de  Itiomme  soit  livré 
entre  les  mains  des  pécheurs,  qu'il  soit 
crucifié,  «t  qu'il  ressuscite  le  troisième 
jour."  Elles  se  ressouvinrent  alors  des 
paroles  de  Jésus,  et,  à  leur  retour  du 
sépulcre,  cUes  rapportèrent  toutes  ces 
choses  aux  Onze  et  à  tous  les  autres. 
Celles  qui  dirent  ces  choses  aux  Apôtres 
étaient  Marie-Madeleine,  Jeanne,  Marie, 


^  Lt  taibtU  aUait  ammeiufr;  c'était  le 
soir  du  vendredi,  et  les  sabbnts  se  comptnienl 
d'un  coucher  du  soleil  à  l'autre.  Il  y  a  en  lalin 
et  en  grec,_  le  sabàat  eommençait  à  tuirt,  ce 
qui  pourrait  s'enlendre  de  l'apparition  de  la 
liin«  et  des  étoiles;  mais  il  semble  plus  juste  de 
dire  que  l'expression  usitée  pour  désigner  le 
conuneacement  du  jour  naturel,  s'employait 
également,  eo  dépit  de  sa  signification  étymo- 


mcrc  de  Jacques,  et  leurs  autres  com- 
pagnes. Mais  ils  regardèrent  leurs  dis-  1 1 
cours  comme  vain  racontagc,  et  ils  ne 
crurent  pas  ces  femmes.  ToutefoisPierre  13 
se  leva  et  courut  au  sépulcre;  et,  s'étant 
penché,  il  ne  vit  que  les  linges  par  terre, 
et  il  s'en  alla  chez  lui,  dans  l'admiration 
de  ce-qui  était  arrivé. 

Or,  ce  mAme  jour,  deux  disciples  13 
étiient  en  route  vers  un  village  nommé 
Emmafls,  distant  de  Jérusalem  de  soi- 
xante stades,    et  ils  s'entretenaient  de  14 
tous  ces  événements.     Pendant  qu'ils  15 
discouraient,  échangeant  leurs  pensées, 
Jésus  lui-même  les  joignit  et  fit  route- 
avec  eux;    mais  leurs  yeux  étaient  rctc-  16 
nus  de  sorte  qu'ils  ne  le  reconnaissaient 
pas.     Il  leur  dit  :  '*  De  quoi  vous  entre-  17 
tenez-vous  ainsi  en  marchant,  que  vous 
soyez. tout  tristes?"    L'un  d'eux,  nom-  18 
me  Cléophas,  lui  répondit  :  "  Tu  es  bien 
le  seul  étranger  venu  à  Jérusalem,  qui 
ne  sache  pas  les  choses  qui  y  sont  arri- 
vées ces  ^purs-ci  ?  —    Quelles  choses?  "  19 
leur  dit-il.  Ils  répondirent  :  "  Les  faits 
concernant  Jésus  de  Nazareth,  qui  était 
un  prophète  puissant  en  œuvres  et  en 
ptiroles  devant  Dieu  et  devant  tout  le 
peuple  :    comment  les  Princes  des  prô-  20 
très  et  nos  magistrats  l'ont  livré  pour 
être  cond<imné  a  mort,  et  l'ont  crucifié. 
Quant  à  nous,  notis  espérions  que  ce  se-  21 
rait  lui  qui  délivrerait  Israël;  mais,  avec 


loeiqne,  pour  exprimer  le  commencenient  do 
jour  légal. 

XXIV,  I.  Maith,  38,  i;Marc,i6,9;Jean,  ao,T. 

19.  Chez  lui  ;  ou  bien  :  luimirakt  en  iHi'mhi» 
ee  çiti  était  arrivé.  S.  Jean  (xx,  3  sv.)  raconte 
pins  nu  long  la  visite  de  S.  Pierre  an  sépulcre. 

13.  Dtn.r  liitcf^les  :  de  ceux  qui  sont  mem- 
tiounés  nu  vers.  9  comme  tenant compAgnie  aux 
ApGties;  voy.  vers.  33  $v. 
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KVANOILE  SRLON  S.  LUC.  Cha|v  XXIV,  5». 


.  :  tout  cela,  c'est  aujourd'hui  le  troisième 

32  jour  que  CCS  choses  sont  arrivées.  A  la 
vérité,  quelques-unes  des  femmes  qui  sont 
avec  nous,  nous  ont  fort  étonnés  :  étant 

33  allées  avant  le  jour  au  sépulcre,  et 
n'ayant  pas  trouvé  son  corps,  elles  sont 
venues  dire  que  des  anges  leur  ont  ap- 
paru et  ont  annoncé  qu'il  est  vivant. 

24  Quelques-uns  des  nôtres  sont  allés  au 
sépulcre,  et  ont  trouvé  toutes  choses 
comme  les  femmes  l'avaient  dit;  mais 

3j  lui,  ils  ne  l'ont  point  vu."    Alors  Jésus 

'  leur  dit  :  "  0  hommes  sans  intelligence, 

et  dont  le  cœur  est  lent  à  croire  tout  ce 

26  qu'ont  dit  les  Pruphctcs!  Ne  fallait-il 
pas  que  le  Christ  souffiit  toutes  ces  cii  >- 

27  ses,  pour  entrer  dans  sa  gloire?"  Puis, 
commençant  par  Moïse,  et  parcourant 
tous  les  prophètes,  il  leur  expliqua,  dans 
toutes  les  Ecritures,  ce  qui  le  concernait 

28  Lorsqu'ils  se  trouvèrent  près  du  vil- 
lage où   ils  allaient,   lui   lit    semblant 

29'  d'aller  plus  loin.  Mais  ils  le  pressèrent, 
en  disant  :  "  Reste  avec  nous,  car  il  se 
f^it  tard,  et  déjà  le  jour  baisse."  Et  il 

30  entra  pour  rester  avec  eux.  Or,  pen- 
dant qu'il  était  à  table  avec  eux,  il  prit 

•  '  le  pain,  prononça  une  bénédiction,  puis 

31  le  rompit,  et  le  leur  donna.  Alors  leurs 
yeux  s'ouvrirent,  et  ils  le  reconnurent; 
mais  lui  devint  invisible  à  leurs  yeux. 

32  Et  ils  se  dirent  l'un  à  l'autre  :  "  N'est-il 
pas  vrai  que  notre  cœur  était  tout  brûlant 
au  dedans  de  nous,  lorsqu'il  nous  parlait 

,• .  en  chemin,  et  qu'il  nous  expliquait  les 

33  Ecritures?"  Se  levant  à  l'heure  même, 
ils  retournèrent  à  Jérusalem,  où  ils  trou- 
vèrent réunis  les  Onze  et  leurs  compa- 

34  gnons,  qui  disaient  :  "Le  Seigneur  est 
vraiment  ressuscité,  et  il  est  apparu  à 

35  Simon."  Eux-mêmes,  à  leur  tour,  ra- 
contèrent ce  qui  leur  était  arrivé  en  chc- 

.  min,  et  comment  ils  l'avaient  reconnu  à 
la  fraction  du  pain. 


e6.  Ne  /alinii'it  pas,  selon  les  décrets  di- 
vins; comp.  Is.  liii,  10-13;  Philipp.  ii.  8;  Heb. 
ii,  10  sv. —  Pour  eittrey  ainsi,  ajoute  1r  Vulg. 

30-35.  L'expression  /rnnion  du  pain  dési. 
gnait,  chez  les  premiers  fidèles,  le  pain  eiicha* 
ristique  (A4ÎI.  îi,  42).  A  la  vérité,  cette  opinion 
ne  peut  pas  s'appuyer  sur  le  terme  evAéyi^o-e; 
car  les  Juifs,  et  N.-S.  en  p.irticu1ier,  .ivaient 
coutume  de  prononcer  une  t)énédi(flion  avant 
de  prendre  leur  nourriture.  Voy.  Matth.  xiv, 
10  etc.  Mais  l'ensemble  des  circonstances  porte 
plusieurs  Pères  et  interprètes  à  croire  que  N..S. 
donna  réellement  il  ses  hôtes  le  pain  eucha* 
riçtique. 

33.  Les  Onze  :  telle  était,  depuis  la  mort  de 
Judas,  la  désignation  officielle  du  collège  apos- 
tolique. £lle  est  employée  ici  dans  son  sens  col- 
le^if,  car  d'après  S.  Jean  (xx,  24)  le*  Apôtres 
n'étaient  que  dix,  lors  de  la  première  apparition 
de  Jésus. 


Pendant  qu'ils  s'entretenaient  as,  ^ 
Jésus  se  présenta  au  milieu  d'eux,  et  lar 
dit  :  "  La  paix  soit  avec  vous!  c'est  eà, 
ne  craignez  point."    Saisis  de  SOfor 
et  d'effroi,  ils  pensaient  voir  un  esprit. 
.Mais  il  leur  dit  :  "  Pourquoi  vous  cm- 
blez-vous,  et  pourquoi  des  doutes  icè- 
vent-ils  dans  vos  cœurs?     Voyez  ses 
mains  et  mes  pieds;  c'est  bien  moLTn- 
chez-moi,  et  considérez  qu'un  esprit  a'a 
ni  chair  ni  os,  comme  vous  voyez  qie 
j'en  ai."    Ayant  ainsi  parlé,  il  iairw»-  49 
tra  ses  mains  et  ses  pieds.      Conme,  41 
dans  leur  joie,  ils  hésitaient  eocare  à 
croire,  et  ne  revenaient  pas  de  leurélra- 
nement,  il  leur  dit  :   "  Arez-vois  id 
quelque  chose  à  manger?  "    Ils  lui  jié.  42 
senterent  un  morceau  de  poisson  rôti  d 
un  rayon  de  miel     II  les  prit,  et  es  43 
mangea  devant  eux. 

Puis  il  leur  dit  :  "  C'est  là  ce  qae  je  44 
vous  disais,  étant  encore  avec  vous,  qc'il 
fallait  que  tout  ce  qui  est  écrit  lié  irin 
dans  la  loi  de  Moïse,  dans  les  Profié- 
tes  et  dans  les  Psaumes,  s'accomplit' 
Alors  il  leur  ouvrit  l'esprit,  poor  oooi-  «S 
prendre  les  Ecritures;     et  il  leur  dit:  i 
"  Ainsi  il  est  écrit  :  et  ainsi  il  fallait 
que  le  Christ  sonfirît,  qu'il  rcssasritte 
des  morts  le  troisième  jour,     et  qoe  le  4; 
repentir  et   la   rémission   des    péchés 
soient  prêches  en  son   nom  à  taobet 
les   nations,  à   commencer    par  Jéra- 
salem.     Vous  êtes  témoins  de  ces  do-  4S 
ses.    Moi,  je  vais  envoyer  sur  vous  le  4; 
don  promis  par  mon  Père;    et  vos, 
restez  dans  la   ville,  jusqu'à    ce  sfx 
vous  soyez  revêtus   d'une    force   d'à 
haut" 

Puis  il  les  conduisit  hors  de  la  rSte,  p 
jusque  vers  Béthanie,  et,  ayant  levé  tes 
mains,  il  les  bénit     Pendatit  qu'il  les  51 
bénissait,  il  se  sépara  d'eux  et  il  &t 
enlevé  au  ciel.    Pour  eux,  après  l'avair  p 


34.  J  Simm  P'wm  (I  Cor.  xv,  5)- 
36.  Marc,  xvi,  14;  Jeanr  xx,  19. 
38.  Des  doutes  ;  des  réflexions  en  sens  dîvcn, 
liaKoytiriioi. 

43.  Vulgate  :  Ltrtfu'il  tut  mangé  dtvami 
eu,tt  prtiuwt  ce  fui  restAit-iU  U  Umr  if^Mi 

44.  Puis  ii  leur  dit  :  a^T^OKiUivmgaun&c^ 
tion  chronologique,  S.  Luc  setnble  i^vner  Tcd- 
semble  des  instructions  qne  te  SxDVeur  dcanaà 
ses  Apôtres,  pendant  les  40  Jours  tiiii  sépor^mï 
la  Résurre(!tion  de  l'Ascensioo. 

49.  Le  dott  promis,  le  Sùnt^Esprît  O**^ 
xiv.  16.96).  —  D'unt/crtt  dttt  Jktaet,  de  FEi- 
prit'Saint  (comp.  Luc,  i,  ygU^  - 

;o.  Jusaiu  vers  Bétimii^:  sar  le  ■mal  des 
Oliviers  (Act.  i,  la). 

Nous  avons  dans  ces  derniers  vexset^  ■»  se- 
cit  anticipé  de  ce  que  S.  Luc  noas  rac^Ken 
avec  plus  de,  déiaus,  «u  début  da  livre  des 
Actes.  •     •■    \  •  ..: 
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ÉVANG.  S.  I.UC.  ch.  XXIV,  53.  ÉVANG.S. JEAN.ch.  1, 11  r; 

adorii,  ils  retournèrent  i\  Jérusalem  avec  |  nuelleinent  dans  le  temple,   louant  et 
une  grande  joie.     Et  ils  étaient  conti- 1  bénissant  Dieu.  [Amen!] 

53.  Anun  est  uneaddilion  liturgique. 


ÉVANGILE  SELON  S.  JEAN 


PROLOGUE 

Le  Verbe  fait  chair\Cn.  I,  i  —  \%\. 

■/faee  ^inirale  :  Le  Verbe  dans  ses  rapports  avec  Dieu,  le  momie  crïé,  et  les  hommes 
[vers.  I — s).  —  Prcfaee  historique  :  Le  Pricurseur  et  la  maniftslalion  du  Verbe 
[vers.  6 — 13].  — VJncamation  et  ses  friiits\_\^ — 18]. 

g^râu  commencement  était  le  Verbe, 

et  le  Verbe  était  en  Dieu, 

et  le  Verbe  était  Dieu. 

Il  était  au  commencement  en  Dieu. 
Tout  par  lui  a  été  fait, 
et  sans  lui  n'a  été  fait 
rien  de  ce  qui  e.\iste. 
En  lui  était  la  vie, 

et  la  vie  était  la  lumière  des  hommes. 
Et  la  lumière  luit  dans  les  ténèbres, 
et  les  ténèbres  ne  l'ont  point  reçue. 

Il  y  eut  un  homme, 

envoyé  de  Dieu; 

son  nom  élait  Jean. 

Celui-ci  vint  en  tômpignnge, 

pour  rendre  témoignage  à  la  lumière, 

afin  que  tous  crussent  par  lui  : 

non  ^ue  celui-ci  fût  la  lumière,  '' 

mais  il  avait  i  rendre  témoignage  ù  la  lumière. 

La  lumière,  la  vraie, 

celle  qui  édaire  tout  homme, 

venait  dans  le  monde. 

Il  {le  Verbe)  était  dans  le  monde, 

et  le  monde  par  lui  a  été  fait, 

et  le  monde  ne  l'a  pas  connu. 

Il  vint  chez  lui, 

et  les  siens  ne  l'ont  pas  reçu. 


I,  I.  Les  versets  i-i8  servent  de  prologue  ou 
d'introduction  au  quatrième  Evangile.  —  Ce 
prologue  n'eu  pas  en  vers,  mais  il  est  composé 
d'aprts  un  certain  rythme  dans  la  coupure  et 
l'agencement  des  mbnibres  de  phrases,  qui  sera 
rendu  plus  sensiblC'Par  la  disposition  typogra- 
phique. ^'^^  '' 

Au  caMi/tencemeitHiy  àpxv)'  Cf.  Gen.  t,  i. 

Eh  DieUt  plus'llttéraleinent.  vet'  Difi.  ei- 
grec  ;  vpci  TÔf  9t6v^  construtilion  qui  parait  ex. 
primerl  activité oi/in/rd  et  les  relations  person- 
nelleï  du  Verbe. 

3.  [.es  interprètes  alexandrins,  et  plusieurs 
Pèies  Latins,  entre  autres  S.  Augustin  et  S.  Hi- 


uiis  tr.iduisent  ainsi  celte  dernière  phrase. 
{Quant  à)  ce  çtii  tt  été /ait,  en  cela  était  ta  vie 
c.-à-d.  la  vie  a  paiu  dans  le  inonde.  Ici  d'après 
les  uns  la  vie  sous  toutes  ses  formes,  selon  d'au- 
tres et  mieux  la  vie  surnaturetU,  puisqu'elle 
est  identifiée  h  la  lumière,  à  la  vérité  révélée 
(S.  Augtistîn,  Uossuet,  £lévat.  xii). 

5.  Le  verbe  peut  se  rendre  :  ne  Vont  point 
saitie,  c.-ît-d.  arrêtée,  étoufrée;cf.  xii,  95. 

9.  Vraie  ici  n'est  pas  oppo^iée  \  fausse;  le  mot 
grec  (ôAtfâtpô»')  signifie  originetie,  absolue,  eS' 
sentietle,  iwn  empruntée  à  une  autre,  par 
opposition  à  la  lumière  empruntée.  —  En  rap- 
portant a  la  vigueur,  ip\6fKtvov  à  àvdfivwov,  on 


lairc.  mettaient  un  point  après  itihil,  et  tradui.  |  aurait  comme  la  Vulgate  :  //  était  la  vraie 
saient  ainsi  :  Stuts  lui  rien  n'a  été  ftiit.  Ce  ijui  •  lumière  gui  éclaire  tout  homme  venant  en  te 
a  été /ait  en  Ini  OtVerlx),  était  vie.  Qaclqacs  ]  nu^/e.  ..  .     • 
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Chap.  I,  12. 


ÉVANGILE  SELON  S.  JEAN. 


Chap.  I,  I). 


■  3  Mois  quant  à  tous  ceux  (]ui  l'ont  reçu, 

il  leur  a  donné  le  pouvoir 
de  devenir  enfants  de  Dieu, 
à  eux  qui  croient  en  son  nom, 

13  Qui  non  du  sang 

ni  de  la  volonté  de  la  chair, 
ni  de  la  volonté  de  l'homme, 
mais  de  Dieu  sont  nés. 

14  Et  le  Verbe  s'est  fait  cliair, 
et  il  a  habité  parmi  nous, 
(et  nous  avons  vu  sa  glaire 

gloire  comme  celle  qu  un  fils  unique  lieiU  de  son  Pcre) 
tout  plein  de  grâce  et  de  vérité. 

15  Jean  lui  rend  témoignage, 
et  s'écrie  en  ces  termes  : 

"  Voici  celui  dont  je  disais  : 
Celui  qui  vient  après  moi, 
est  passé  devant  moi, 
parce  qu'il  était  avant  moi." 

16  Et  c'est  de  sa  plénitude 
que  nous  avons  tous  reçu, 
et  grâce  sur  grâce; 

1 7  parce  que  la  Toi  a  été  donnée  par  Moïse; 

la  grâce  et  la  vérité  sont  venues  par  J&jus-Christ. 
iS  Dieu,  personne  ne  le  vit  jamais  : 

le  Fils  unique, 
qui  est  dans  le  sein  du  Père, 
c'est  lui  qui  l'a  fait  connaître. 


PREMIÈRE  PARTIE. 


MANIFESTATION  DE  LA  GLOIRE  DIVINE  DE  JÉSDS 
DURANT  SA  VIE  PUBLIQUE  [Ch.  I.  19  —  XII.  50J, 

SECTION  I,  [Ch.  I.  19  — IV]. 
Gloire  de  Jésus  reconnue  par  les  hommes  de  bonne  volonté. 

1.  —  LES   TROIS  PREMiERES  MANIFESTATIONS  DE  JÉSUS 
[I,  19-11,2]. 


[o  —   Diux  témoignages  (U  S,  Jean- 
Baptiste  {q\u  1,  19  —  34]. 


12.  (Rom.  viîif  39;  I  Je»n,  ni,  \\ 

i.V  Au  lien  de  oi . .  .  ryvnr^flijirair,  qui» . ,  mtti 
tisjitt  leçon  de  tous  nos  msL  grec»  Tertullten, 
S.  Irénce  ont  lu  le  singulier  &c  .  .  .  êyei^nf^, 
qui..,natut  est.  Avec  cette  leçon  le  sens  serait  : 
a  ceux  qui  croient  au  nom  d*  celm  ^k/ non  du 
&;ing,  ni  de  ki  voioittiî  de  la  chaïr,  ni  de  la  vo- 
lonté de  rhoiiime,  mais  de  Dieu  tst  né.  Il  ne 
s'nginjt  pas  de  la  naissance  spirituelle  de» 
chrétiens,  mai^  de  l'origine  céleste  du  Verbe 
incarné. 

«4.  .iVi  ghirt  litt.  une  gloire,  une  m.ijeslé 
telle  que  doit  la  posséd<tr  le  vrai,  l'uuiqtie  Fils 
de  Dieu. 

iç.  fictif ^  Vulg.  ttoit  venir. 


Et  voici  le   témoignage  que  reniU  . 
Jean,  lorsque  lesjuife  envoyèrent  de  Jé- 


16b  L'EvangélbUe  rept«iid  la  parole.  ££,  on 
cnr^  suivant  une  autre  le^u.  —  ££,  cavotr.  — 
Grâce  surgrActt  c'est-ài-dire  une  grande  afao*- 
dance  de  gr&ce».  D'auues,  £rdc€  famr^r^-z  :b 

§ràce  de  la  loi  nouvelle  à  ta  ptmct  ({>u  à  ta  smu) 
e  celle  de  la  loi  ancienne. 
16-17.  Sur  le»  mutuelle»  relaiioas  delà  Lfii«i 
de  la  Grâce,  voy.  Rooi.  iii,  so;  vu  et  vm;  Cal 
\\\y  19; iv,  i-rç;  Il  Cor.  iii,6;  Hébr.  ix..36-al 

18.  Malgré  UD  cert.iin  nombre  de  m»,  ei  iz 
Pères  qui  ont  :  ô  u,nvv>ftvi^  ^ti%^  HMS^tmi^^ 
l^tHS,  il  est  préférable  de  garder  la  leçoo  pMt 
commune  h  |*oroygyÎK  vîtk »  MH/gfmJtms  Fîiisi, 
qui  du  reste  s'adapte  mieux. 
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Chap.  I,  2a 


ÉVANGILE  SELON  S.  JEAN. 


Chap.  I,  SI. 


rusalem  des  prêtres  et  des  lévites  pour 

(lui  demander  :  "Qui  êtes-vous?"  Il 
déclara,  et  ne  le  nia  point;  il  déclara  : 

:  "  Je  ne  suis  point  le  Christ"  Et  ils  lui 
demandèrent  :  "Quoi  donc!  Etes-vous 
Elie?  Il  dit  :  "Je  ne  le  suis  point  — 
Etes- vous  le  prophète?"  11  répondit  : 

!  "Non. —  Qui  ètes-vous  donc?  lui  dirent- 
ils,  afin  que  nous  donnions  une  réponse 
à  ceux  qui  nous  ont  envoyés.  Que  dites- 

;  vous  de  vous-même?"  Il  répondit  :"  Je 
suis  la  voix  de  celui  qui  crie  dans  le  dé- 
sert :  Aplanissez  le  chemin  du  Seigneur, 

.  comme  l'a  dit  le  prophète  Isaïe.'"  Or, 
ceux  qu'on  lui  avait  envoyés  étaient  des 

;  Pharisiens.  Et  ils  l'interrogèrent,  et  lui 
dirent  :  "  Pourquoi  donc  baptisez-vous, 
si  vous  n'êtes  ni  le  Christ,  ni  Elie,  ni  le 

<  Prophète?  "  Jean  leur  répondit  :  "  Moi 
je  l»ptise  dans  l'eau;  mais  au  milieu  de 
vous  il  y  a  quelqu'unque  vous  ne  connais- 

■  sezpas,  c'estceluiquivientaprèsmoijie 
ne  suis  pas  digne  de  délier  la  courroie  de 

;  sa  chaussure.  "  Cela  se  passait  à  Bétba- 
nie.audelà  du  Jourdain,ou  Jean  baptisciit. 

I  Le  lendemain,  Jean  vit  Jésus  qui  ve- 
nait vers  lui,  et  il  dit  :  "  Voici  l'.'Vgneau 
de  Dieu,  voici  celui  qui  ôte  le  péché  du 

I  monde.  C'est  de  lui  que  j'ai  dit  :  Un 
homme  vient  après  moi,  qui  est  passé 
devant  moi,  parce  qu'il  était  avant  mol  " 
Et  moi,  je  ne  le  connaissais  pas,  mais 
c'est  afin  qu'il  fût  manifesté  à  Israël, 
que  je  suis  venu  baptiser  dans  l'eau." 

Et  Jean  rendit  témoignage  en  disant  : 
'  'J'ai  vu  l'Esprit  descendre  du  ciel  comme 
une  colombe,  et  il  s'est  reposé  sur  lui. 

;  Et  moi,  je  ne  le  connaissais  pas;  mais 
celui  qui  m'a  envoyé  baptiser  dans  l'eau 
m'a  dit  :  Celui  sur  qui  tu  verras  l'Esprit 
descendre  et  se  reposer,  c'est  lui  qui 

.  baptise  dans  l'Esprit-Saint  Et  moi 
j'ai  vu  et  j'ai  rendu  témoignage  que 
celui-là  est  le  Fils  de  Dieu.  " 

2°  —  Nouveau  timoigtiagt  du  Prieur- 

seur.   —  Jims  et  Us  cinq  prtmieri 

disciples  [CH.KV.  I,  35 — 51]. 

Le  lendemain,  Jean  se  trouvait  encore 

i  là,  avec  deux  de  ses  disciples.    Et  ayant 


33.  I9.  xl.  3. 

37.  Telle  est  la  leçon  des  meilleure  manuscrits 
grecSh  D'autres  manuscrits  et  la  Vulgate  ajou- 
tent quelques  raou  :  Ceit  lui  qui  lioii  venir 
*pri*  moiy  qui  a  iU  fait  plus  grand  que  moi, 
et  Je  ne  tuis,  etc^ 

aS.  Au  lieu  de  Béihanle  on  lit  dans  plusieurs 
nutnuscriis  grecs  Bithahara, 

ag.  Allusion  à  la  prophétie  d'Isale  (liii,  7),  qui 
représente  sous  ces  traits  le  serviteur  de  Dieu, 
le  Messie. 

3^  L'Evangéliste  suppose  connu  ce  qui  est 
dît  Marc,  i,  jo;  Luc,  iii,  aa. 


4« 


regardé  Jésus  qui  passait,  il  dit  :  "  Voici 
l'Agneau  de  Dieu.      Les  den."c  disciples  37 
l'entendirent  parler,  et  ils  suivirent  Jé- 
sus.   Jésus  s'étant  retourné,  et  voyant  38 
qu'ils  le  suivaient,  leur  dit  :  "  Que  cher- 
chez-vous? "  Ils  lui  répondirent  :  "  Rabbi 
(ce  qui  signifie  Maitre),  où  demeurez- 
vous?"    Il  leur  dit  :  "  Venez  et  vous  39 
verrez."  Ils  allèrent,  et  virent  oii  il  demeu- 
rait, et  ils  restèrent  auprès  de  lui  ce  jour- 
là.  Or,  c'était  environ  la  dixième  heure. 

Or  André,  le  frère  de  Simon-Pierre,  40 
était  l'un  des  deuxqui  avaient  entendu  la 

Jarole  de  Jean,  et  qui  avaient  suivi 
ésus.  11  rencontra  d'abord  son  frère  41 
Simon,  et  lui  dit  ;  "  Nous  avons  trouvé 
le  Messie  (ce  qui  se  traduit  Christ)." 
Et  il  l'amena  à  Jésus.  Jésus,  l'ayant  re- 
gardé dit  :  "  Toi,  tu  es  Simon,  fils  de 
Jean;  tu  seras  appelé  Céphas  (ce  qui 
se  traduit  Pierra  )  ' 

Le  jour  suivant,  Jésus  résolut  d'aller  43 
en  Galilée.  Et  il  rencontra  Philippe.  Et 
Jésus  lui  dit  :  "  Suis-moi."    Philippe  44 
était  de  Bethsaïde,  la  ville  d'André  et  de 
Pierre.    Philippe  rencontra  Nathanaël  45 
et  lui  dit  :  "  Nous  avons  trouvé  celui 
dont  Moïse  a  écrit  dans  la  Loi,  ainsi  que 
les  Prophètes  :  c'est  Jésus,  fils  de  Joseph, 
de  Nazareth."    Nathanaà  lui  répondit  :  46 
"  Peut-il  sortir  de  Nazareth  quelque 
chose  de  bon  ?  "  Philippe  lui  dit  :  "  Viens 
et  vois."    Jésus  vit  venir  vers  lui  Na- 
thanaël, et    dit   en    parlant   de   lui  : 
"  Voici  vraiment  un  Israélite,  en  qui  il 
n'y  a  nul  artifice,"    Nathanaà  lui  dit  ; 
"  D'où  me  connaissez- vous?  "  Jésus 
repartit  et  lui  dit  :  Avant  que  Philippe 
t'appelât,  lorsque  tu  étais  sous  le  figuier, 
je  t  ai  vu."     Nathanaël  lui  répondit  : 
"  Rabbi,  vous  êtes  le  Fils  de  Dieu,  vous 
êtes  le  roi  d'Israël."    Jésus  lui  repar-  50 
tit  :  "  Parce  que  je  t'ai  dit  :  Je  f  ai  vu 
sous  le  figuier,  tu  crois  !  Tu  verras  de 
plus  grandes  choses  que  celles-là."    Et  51 
il  ajouta  :  "  En  vérité,  en  vérité,  je  vous 
le  dis,  vous  verrez  désormais  le  ciel  ou- 
vert, et  les  anges  de  Dieu  montant  et 
descendant  sur  le  Fils  de  l'hoaune.  " 


17 


4S 


49 


38.  Le  texte  reçu  et  plusieurs  éditions  parta- 
ient en  deux  le  vers.  38  :  ce  qui  porte  le  nombre 
des  versets  du  chapitre  à  5a  au  lieu  de  51. 

39.  La  dixitme  heure,  4  heures  après  midi. 
42.  Matth.  xvi,   17,   Céfhas,  mot   syriaque 

(A"^)  qui  signifie /irrre  ou  rocher. 

45.  Nat/uiuait  est  un  nom  propre  qui  signifie 
doH  de  Dieu.  La  plupart  des  commentateurs 
identifieni  Nathanaël  et  l'apStre  S.Barthélémy. 
-  Barthélémy  (en  araméeii  ;  fils  de  Tholmat) 
serait  le  nom  patronymique  de  Nathanaél.  — 
Dans  la  Loi,  Gen.  xlix,  10;  Deut.  xviii,  15.18. 

5t.  Cf.  Cen.  xxviii,  12, 
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Chap.  Il,  I. 


ÉVANGILE  SELON  S.  JEAN. 


Ghap.  m.  t. 


J« — Lesitocesdt  C(i«(j[cHAP.  II,  l — 12]. 

2     Et  le  troisième  jour,  il  se  fit  des  noces 
i  Cana  en  Galilée;  et  la  mère  de  Jésus 

2  y  était    Jésus   fut   aussi    convié  aux 

3  noces  avec  ses  disciples.  Le  vin  étant 
venu  à  manquer,  la  mère  de  Jésus  lui 

4  dit  :  "  Ils  n'ont  point  de  vin."  Jésus 
lut  répondit  :  "  Femme,  qu'y  a-t-il 
entre  moi  et  vous?  Mon  heure  n'est  p.xs 

5  encore  venue."  Sa  mère  dit  aux  servi- 
teurs :  "  Faites  tout  ce  qu'il  vous  dira.  " 

6  Or  il  y  avait  li  six  ornes  de  pierre  des- 
tinées aux  ablutions  des  Juifs,  et  conte- 

■  nant  chacune  deux  ou  trois  mesures. 

7  Jésus  leiir  dit  :  "  R.émpliss:2  d'eau  ces 
urnes."  Et  ils  les  remplirent  jusqu'au 

'8  liant.    Et  il  leur  dit  :  *•  Puiser  mainte- 


I  nant,  et  pjrtcz-en  au  maitrc  du  fo>tÉi; 
et  ils  en  portèrent.    Des  que  le  maiit    ç 
du  festin  eut  goûté  l'cai:  changée  ca  r.a 
(il  ne  savait  pas  d'oti  venait  ce  vin,  où 
les  serviteurs  qui  avaient-  puisé  l'ea-:  fc 
savaient),  il  interpella  l'cpoux,     et  te  10 
dit  :  Tout  homme  sert  d'abord  le  ber. 
vin,  et,  après  qu'on  a  bu  abondanKotnt, 
le  moins  bon;  mais  toi,  tu  as   garJé  se 
bon  jusqu'à-  ce  moment." —    Tel  fut,  à  11 
Cana  <le  Galilée,  le  premier  des  mr»- 
clcs  que  fit  Jésus,  et  il  manifesti  sa 
gloire,  et  ses  disciples  crurent  en  'sa. 
Après  cela,  il  descendit  à  Caphamaci:  tl 
avec  sa  mère,  ses  frères  et  ses  disciples, 
et    ils   n'y  demeurèrent   que     peu  âé 
jours. 


n.  ^PREMIÈRE  MANIFESTATION  DE  L.\  GLOIRE  DIVINE  DE  JÉS'lS 
■  A  JÉRUSALEM   ET  EN  JUDÉE,    AU    TEUVa  J)E  LA   i'KEHii.:<i 
PAQUE\(:^.\\,i-i  —  \\\\. 


V  —  Ixs  Viitdtan  ckassh  du  Itinple.  — 

-  Btautoup  tie  Juifs  croient  tn  Jisus, 

mais  ■    imparfa'iement-     [cilAP.      Il, 

13  .  Or  la  Pàque  des  Juifs  était  proche,  et 

14  Jésus  monta  à  Jérusalem.  11  trouva 
dans  le  temple  les  marchands  de  bu2ti£s, 
âe  brebis  et  àa  colombes,  et  les  chan- 

i'5  geurs  assis.  Et  ayant  fait  un  petit 
loiiet  avec  des  cordes,  il  les  ch.-issa  tuits 
du  temple,  avec  les  brebis  et  les  bceufs; 
il  jeta  parterre  l'argent  des  clian^urs, 

16  et  renversa  leurs  tables.  Et  il  dit  aux 
vendeurs  de  colombes  :  "  Enlevez  cela 

, ,    d'ici;  ne  faites  pas  de  la  m.iisja  de  mon 

17  Père  une  maison  de  trafic."  Les  disci- 
ples se  ressouvinrent  alors  qu'il  est 
écrit  :  "  Le  zile  de  votre  m.ti$oa  me 
dévore." 

18  Les  Juifs  prenant  la  parole,  lui  dirent  : 
"  Quel  sign;  nous  montrez-vous,  pour 

19  agir  de  la  sorte?  "    Jésus  leur  répondit  : 


II,  t^'  Avte  us disctfles,  nommas  k  la  lin  du 
cil.  •  :  NathiinaSl  éuit  de  Cana  (xxi,  3). 

4.  T«  titM  «ai  vw.  tradui5liou  d  une  locutio.-i  hé- 
braïque très  usiiée  Ma  II  vàM,  mot  à  mot  : 
quelle  chose  il  moi  et  à  toi?  Le  &en&  u'ea  ett 
l/.ia  \<iuya-t'il€ntri  tiutt  et  toi,  uau^  le  :,eos  de  ; 
çuy  alil  entre  nom  deux,  en  d'autres  termes, 
ûuy  a-t-il  iie  commun  entre  moi  et  toi.  mais 
bieiï  :  çn'y  a-t-itetponr  iiïotet^ur  toi  relative- 
ftuni  à  telle  cli-j^e.  C'eit  IV-quivaleiu  de  laisser 
A/'-tf  avec  les  nu  m^e>  en  bonne  ou  mauvaise 
part,  c'est-^-dire  soyez  tranquille  ou  l.iissez-mol 
tranquille.  S.  I.uc,  iv,  34,  en  donne  l'équivalent 

frec  :  *E  1,  laÎMez.  Quant  au  mot  femme,  dont 
é^us  so  vert  eu^  (i.irl.int  Ik  Marie,  ou  sait  que  les 
Grecs  et  le^  Orleiu.-\nx  l'employaicjit  envers  les 
personn»  le-.  plu>  liouorable>,  et  qu'il  pouvait 


"Détruise?  ce  temple,  et  je  le  nelè^era) 
en  trois  jours."    Les  Juib  rcparlirctit  :  t. 
"  C'est  en  quairantc-six  ans  que  ce  tem- 
ple a  été  bâti,  et  vous,  en  trois  joors 
vous.le  relèverez!"    Mais  lui,  ff  piHiil  a 
du  tcrnple  de  son  corps.      Lors  vioœ  u 
iiu'il  fut  ressuscité  d'entre  les  morts,  ses 
disciples  Ée  souvinrent  qu'il   avoil.  dit 
cela,  el  ils  crurent  à  l'Eçritureet  à  la  pa- 
role que  Jésus  avait  dite. 

Pcntlant  que  Jésus  était  à  Jérnsalesc,  Jj 
d  la  fête  de  Pàque,  boauçoup  rojaat  les 
niiraclcs  qu'il  faisait,  crurent   ea  an 
nom.     Mais  Jésus  ne  se  fiait  poict  i  ^ 
eux,  parce  i^u'U  les  coanatssait  tau, 
et  qu'il  n'avait  pas  besoin  qu'où  lui  ren-  :; 
dit  témoignage  d'aucun  homme;  car  il 
savait,  lui,  ce  qju'il  y  avait  dans  l'hooime. 

2»  —  Entretien  de  Jisus  avec  .Vkv 
(iime  [chap.  m,  i  —  21]. 

Or  il  y  avait  parmi  les  Pbarisieas  na  3 
homme  nommé  Nicodcme,  un  des  prin- 


êlre  chei  eux  l'expression  du  respeâ  ioiat  à  li 
tendresse. 

i).Lemaltreoa  l'ordonnateur  rfw/trfnerBiMJi»- 
sait  les  fonélions  du  tricliniarch^  desKoiaaii». 

U-DoMS  le  Umflt,  le  parvis  des  Gentils.  - 
Les  ckaiieeuis,  qui  fournissaient  ii  «-t...-».,  ^  \^ 
place  de  la  monnaie  païenne,  le  demi  sidc  d'aï- 
«nt  juif  (ua  franc  cinquante)  qu'il  devait  o&ii 
•   pour  prix  de  son  âme  (Exode,  xxx,  n)  " 

17.  Ps.  Uix  (heli).  (Joœpi  Uaiih.  xxî.  n. 
Marc XI,  15;  Luc  XIX,  45. 

2o.  Selon  Josèphe  (Ant.  xv,  11,  1)  H<it>dek 
Grand  comoienja  la  recoostruciiao  àa  icadi 
la  dix'huiiième  année  de  son  règne. 

22.  A  fUciiture,  où  la  ré>urrecitcxi  d«  I  -C 
est  annoncée,  par  ex.  Pi.  xvi  (ikit)  »q-  P».  xii- 
Is.  liii,  clc-  Comp-  Luc,  xxiv,  a6.     ' 
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Chap.  UI,  2. 


ÉVANGILE  SELON  S.  JEAN. 


Chap.  III,  34. 


2  cipaux  p,-irmi  les  Juifs.  Il  vint  Uc  nuit 
trouver  Jésus,  çtlui  dit  j  "  Maître,  nous 
savons  que  vous  êtes  venp  de  la  {xtrt  de 
Dieu  comme  docteur,  car  personne  ne 
saurait  faire  les  miracles  que  vous  faites, 

j  si  Dieu  n'est  pas  avec  lui."  Jésus  lui 
répondit  :  "  En  vérité,  en  vérité,  je  te 
le  dis,  nul,  s'il  ne  nait  de  nouveau,  ne 

(  peut  voir  le  royaume  de  Dieu."  Nico- 
dème  lui  dit  :  "  Comment  un  homme, 
quand  il  est  déjà  vieux,  peut-il  naitrc? 
Peut-il  entrer  une  seconde  fois  dans  le 
sein  de  sa  mère,  et  n.iitre  de  nouveau?" 

i  Jésus  répondit  :  "  En  vérité,  en  vérité, 
je  te  le  dis,  nul,  s'il  ne  renaît  de  l'eau 
et  dé  l'Esprit,  ne  peut   entrer  dans  le 

»  royaume  de  Dieu.  Car  ce  qui  -est  né  de 
la  chair  est  chair,  et  ce  qui  est  né  de 

r  l'Esprit  est  esprit    Ne  t'étonne  pas  de 

'  ce  que  je  t'ai  dit  :  Il  faut  que  vous  nois- 

i  siez  de  nouveau.  Le  vent  souffle  oit  il 
veut  et  tu  entends  sa  voix;  mais  tu  né 
sais  d'ob  il  vient,  ni  oii  il  va  :  ainsi  en 
est-il  de  quiconque  est  né  de  FEiprit" 

>  Nicodème  lui  répondit  :  "  Comment  cela 

)  se  peut-il  faire?  "  Jésus  lui  dit  :  "  Tu 
es  le  docteur  d'Israël,  et  tu  ignores  ces 
choses! 

I  En  vérité,  en  vérité,  je  te  le  dis,  nous 
disons  ce  que  nous  savons,  et  nous  attes- 
tons -ce  que  nous  avons  vu,  mais  vous 

s  ne  recevez  point  notre  témoignage.  Si 
vous  ne  croyez  pas  quand  je  vous  parle 
des  choses  qui  sont  sur  la  terre,  com- 
ment croirez- vous  si  je  viens  à  vous  par- 

I  1er  de  celles  qui  sont  dans  le  ciel?  Et 
ntrl  n'est  monté  au  ciel  si  ce  n'est  celui 
qui  est  descendu  du  ciel,  le  Fils  de  l'hom- 

\  me  qui  est  dans  le  ciel.  Comme  Moïse 
a  élevé  le  serpent  dans  le  désert,  il  faut 
de  même  que  le  Fils  de  l'homme  soit 

;  élevé,  afin  que  tout  homme  qui  croit  en 
lui  [ne  périsse  point,mais  qu'il]  ait  la  vie 
étemelle." 

1  '  En  efTet,  Dieu  a  tellement  aimé  le 
mondc,qu'il  a  donné  son  Fils  unique,  afin 
que  quiconque  croit  en  lui  ne  périsse 
point,  mais  ait  la  vie  étemelle.  Car 
D\ax  n  a  pas  envoyé  le  Fils  dans  le  mon- 
^e'pour  juger  le  monde,  mais  pour  que 
ik  monde  soit  sauvé  par  lui.  Celui  qui 
croit  en  lui  n'est  pas  jugé;  mais  celui  qui 


UI,  I.  Un  dts prituipauXf  un  des  membres 
du  Sanhédrin,  d'après  vî,  45,  50, 

5.  Ce  puLssa^e  est  l'unde  ceux  dont  l'Eglise 
nous»  donn^  {'mterprétation  authentique  (Conc 
cic  Trente,  Sess.  Vli,  de  liapt.  can.  a).  11  doit 
^re  ei»t«ndade  la  régénération  dans  te  baptême 
dont  il  alSrnie  la  néces^ité. 

■  4-15.  Nombr.  xxi,  9. 
.  (5.  ûo»  mg»&  fie piriSA» point  maaquent.dans 
plusieiirsexcellents  manuscrits  grecs,  . 


ne  croit  pas  est  déjà  jugé,  parce  qu'il  . 
n'a  pas  cru  au  nom  du  Fils  unique  de 
Dieu.    Or  voici  quel  esst  le  jugemcsnt  :  19 
c'est  que  la  lumière  est  venue  dans  le 
monde,  et  que  les  hommes  ont  ^nieux 
aimé  les  ténèbres  que  la  lumière,  parce 
que   leurs  œuvres   étaient  mauvaises. 
Car  quiconque  fait  le  mal,  hait  la  lumiè-  20 
re,  de  peur  que  ses  œuvres  ne  soient, 
blâmées.     Mais  celui  qui  accom{dit  la  21 
vérité,  vient  à  la  lumière,  de  sorte 'que 
ses  œuvres  soient  manifestées;  parce 
qu'elles  sont  faites  en  Dieu.'' 

30  —  N'ouveau  Uiiioigita^  tte  S.  Jean- 
Baptiste  [chap.  III,  22  —  36]. 

Après  cela,  Jésus  se  rendit  avec  8çs-22 
disciples    au   pays  de   Judée,  et  il  y 
séjourna  avec    eux,   et    il    baptisait. 
Jean  aussi  baptisait  à  Erinon,  près  de  23 
Salim,  parce  qu'il  y  avait  lA  beaucoup 
(f  eau,  et  l'on  venait  et  l'on  était  baptisé, 
car  Jean  n'avait  pas  encore  été  jeté  en  24 
prison. 

Or  il  s'éleva  une  discussion  entre  les  25 
disciples  de  Jean  et  un  Juif  touchant  I9 
purification.     Et    ils  vinrent   trouver  7& 
Jean,  et  lui  dirent  :  Maître,  celui  qui  ' 
était  avec  vous  au  delà  du  Jourdain,  et  à 
qui  vous  avez  rendu  témoignage,  le  voilà 
qui  baptise,  et  tous  vont  à  lui."    Jean  27 
répondit  :  "  Un  homme  ne  peut  prendnj 
que  ce  qui  lui  a  été  donné  du  ciel. 
"  Vous  m'êtes  vous-mêmes  témoins  que  28 
j'ai  dit  :  Je  ne  suis  point  le  Christ,  mais  ' 
j'ai  été  envoyé  devant  lui.     Celui  qui  ^  29 
l'épouse  est  l'époux;  mais  l'ami  de  l'époux, 
qui  se  tient  là  et  oui  l'écoute,  est  ravi 
de  joie  à  la  voix  Je  l'époux.  Or  cette 
joie,  qui  est  la  wicnne,  elle  est  pleine- 
ment réalisée.     Il  faut  qu'il  croisse  et  30 
que  je  diminue. 

Celui  qui  vient  d'en  haut  est  au-des-  31 
sus  de  tous;  celui  qui  est  de  la  terre  est 
terrestre,  et  son  langage  aussi.   Celui 
qui  vient  du  ciel  est  au-dessus  de  tous; 
et  ce  qu'il  a  vu  et  entendu,  il  l'atteste;  32 
mais  personne  ne  reçoit  son  témoign.Tge. 
Celui    qui     reçoit     son     témoig^w^e,  33 
certifie  que  Dieu  est  véridiquc.     Car  34 
celui  que  Dieu  a  envoyé  dit  les  paroles  ■ 
de  Dieu,  parce  que  Dieu  ne  lui  donne 

17.  Vulg,  avec  une  leçon  gr.  :  soti  Fils,  — 
yuger  dans  le  sens  de  condamner. 

aï.  Le  pays  de  futUe  désigne  les  environs 
de  Jérusalem,  et  surtout  la  contrée  montagneuse 
qui  s'étend  au  midi  et  à  l'est. 

35.  La  plupart  des  mnnuscrif  s  oni'IovSoiov.  Tin 
f'ui/;  mai<ï  avec  le  Sinalticus  les  trois  ptusancien- 
nes  versioini  s'accoritent  en  ftvveur  de  'lovlotwf, 
lirsiui/s,  qui  irait  mieux  que  'lovtoiov  seul  rans 
rti'dc.  —  Purification,  c'est-à-dire  le  baptême. 
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Chap.  III,  35. 


ÉVANGILE  SELON  S.  JEAN. 


Chap.  IV,  p. 


35  pas  l'Esprit  avec  mesure.      Le   Père 
aime  le  Fils,  et  il  lui  a  tout  remis  entre 

36  les  mains.     Celui  qui  croit  au  Fils  a  la 


vie  étemelle;  mais  celui  qui  ne  croit  pas 
au  Fils  ne  verra  pas  la  vie;  mais  b 
colère  de  Dieu  demeure  sur  lui." 


III.  —  MANIFESTATION  DE  LA  GLOIRE  DIVINE  DE  JÉSUS 
£N  SAMARIE  [Cii.  IV,  i  —42]. 


Jhia  retourne  en  Galilée  par  la  Samarie 
[vers.  I — 4].  Entretien  avec  la  Sama- 
ritaine [5  —  30];  -avec  ses  distiples  :  sa 
nourriture  surnaturelle;  le  moisson- 
neur et  la  moisson  [31  —  38].  — 
Beaucoup  de  Samaritains  croient  en 
/«»[39  — 42]. 

4  Quand  le  Seigneur  connut  que  les 
Pharisiens  avaient  appris  que  Jésus 
faisait  plus  de  disciples  et  en  baptisait 

2  plus  que  Jean,  —  toutefois  ce  n'était 
pas  Jésus  lui-même  qui  baptisait,  mais 

3  ses  disciples,  —    il  quitta  la  Judée,  et 

4  s'en  alla  de  nouveau  en  Galilée.  Or  il 
lui  fallait  passer  par  la  Samarie. 

5  II  vint  donc  en  une  ville  de  Samarie, 
nommée  Sichar,  près  du  champ  que 
Jacob  avait  donné  à  son  fils  Joseph. 

6  Or,  là  était  le  puits  de  Jacob.  J&us,  fa- 
tigué de  la  route,  s'assit  tout  simplement 
au  bord  du  puits  :  il  était  environ  la 

7  sixième  heure.  Une  femme  de  Samarie 
vint  puiser  de  l'eau.   Jésus  lui  dit   : 

8  "  Donnez-moi  à  boire."  Car  ses  disci- 
ples étaient  allés  à  la  ville  pour  acheter 

9  des  vivres.  La  femme  samaritaine  lui 
dit  :  "  Comment  vous,  qui  êtes  Juif,  me 
demandez- vous  à  bou%,  à  moi  qui  suis 
Samaritaine  ?  *  Les  Juifs,  en  effet,  n'ont 
pas  de  commerce  avec  les  Samaritains. 

fo  Jésus  lui  répondit  :  "  Si  vous  connais- 
siez le  don  de  Dieu,  et  qui  est  celui  qui 
vous  dit  :  Donnez-moi  à  boire,  vous- 
même  lui  en  auriez  fait  la  demande,  et  il 
vous  aurait  donné  de  l'eau  vive.   — 

1 1  Seigneur,  lui  dit  la  femme,  vous  n'avez 
rien  pour  puiser,  et  le  puits  est  profond  : 
d'où  auriez- vous  donc  cette  eau  vive? 

12  Etes- vous  plus  grand  que  notre  père 
Jacob,  qui  nous  a  donné  ce  puits,  et  eu  a 
bu  lui-même,  ainsi  que  ses  fils  et  ses 

13  troupeaux?"  Jésus  lui  répondit:  "Qui- 
conque boit  de  cette  eau  aura  encore  soif; 
mais  celui  qui  boira  de  l'eau  que  je  lui 

14  donnerai,  n  aura  plus  jamais  soif;  au 
contraire  l'eau  que  je  lui  donnerai,  dc- 


J5.  Voy.  I  Cor.  xv,  a6a8j  H4br.  i,  »;  ii,  8. 
V.  5.  aickar^  village  à  3  ou  3  kitoihëtres  de 
Sichem  ou  Naplousc. 

6.  Tout  sîmptemtHt  (litt.  «m»,  it  la  sorte), 
lans  façon  ;  d'autres  :  fatigué  comme  il  l'était. 
—  La  tixiime  heurt,  midi. 


viendra  en  lui  une  source  d'eau  jaillisse 
jusqu'à  la  vie  étemelle."    La  femme  fa  15 
dit  ;  -'  Seigneur,  donnez-moi  de  cetteeK, 
afin  que  je  n'aie  plus  soif,  et  que  je  se 
vienne  plus  puiser  ici.  —     Allez,  ki  du  16 
Jésus,  appelez  votre  mari,  et  venez  ià' 
1^  femme  répondit  :  "  Je  n'ai  poinl  de  :; 
mari.  "  Jésus  lui  dit  :  "  Vous  avez  ruas 
de  dire  :  Je  n'ai  point  de  mari;   car  iS 
vous  avez  eu  cinq  maris,  et  cehii  qse 
vous  avez  maintenant  n'est  pas  à  vos: 
en  cela  vous  avez  dit  vrai.  "     I^a  fesiae  la 
dit  :  "  Seigneur,  je  vois  que  vous  Ha 
un  prophète.    Nos  pères  ont  adoré  ar  x 
cette  montagne,  et  vous,  vous  dites  qa: 
c'est  à  Jérusalem  qu'est  le   lieo  où  il 
faut   adorer."    Jésus  dit    :    "  KeoniK,  a 
croyez-moi,  l'heure  vient  où  ce  ne  sera 
ni  sur  cette  montagne,  ni  dans  Jémsa- 
lem,  que  vous  adorerez  le  Père.     Vous  r 
adorez  ce  que  vous  ne  connaissez  pas: 
nous,   nous  adorons  ce  que   nous  om- 
naissons,  car  le  salut  vient  des  JniEs. 
Mais  l'hdure  approche,  et  elle  est  às^  :j 
venue,  où  les  vrais  adorateurs  adorcnsd 
le  Père  en  esprit  et  en  vérité;  ce  sont  de 
tels  adorateurs  que  le  Père   demande. 
Dieu  est  esprit,  et  ceux  qui   radoreuL  n 
doivcnl  l'adorer  en  esprit  et  en  vérité.'' 
La  femme  lui  répondit  :  "  Je  sais  qaele  :; 
Messie  (celui  qu'on  appelle  Christ)  va 
venir;  lorsqu'il  sera  venu,  il  noos  ins- 
truira de  toutes  choses."    Jésus  lui  dit:  = 
"  Je  le  suis,  moi  qui  vous  parle." 

Et  à  ce  moment  arrivèrent  ses  disd-  r 
pies,  et  ils  s'étonnèrent  de  ce  qu'il  par- 
lait avec  une  femme;  néanmoins  ancso 
ne  dit  :  "  Que  demandez-vous?  "  on  ; 
"  Pourquoi  parlez- vous  avec  elle  ?  '" 

La  femme,  alors,  laissant  là  sa  cmclie,  :^ 
s'en  alla  dans  la  ville,  et  dit  aux  habi- 
tants :  "  Venez  voir  un  homme  qui  m'a  k 
dit  ce  que  j'ai  fait;  ne  serait-cs  point  k 
Christ?  "  Ils  sortirent  de  la  ville,  et  vin-  ? 
rent  à  lui.  Pendant  l'intervalle,  ses  : 
disciples  le  pressaient,  en  disant  :  ' 
"  Maître,  mangez."    Mais  il  leur  dit  :  ■- 


13.  1a.  xlix,  10:  li,  I. 

30.  Noe  firtt,  les  S-iniaritains  du  tenps  <e 
Néhémie  qui  ont  b&ti  un  temple  sur  le  arm 
Garizim. 

97.  Arrivirtnt  de  Siciiar  avec  des  vino 
(vers.  8). 
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Chap.  IV,  33. 


ÉVANGILE  SELON  S.  JEAN. 


Chap.  V,  I. 


"  J'ai  à  manger  une  nourriture  que  vous 

3  ne  connaissez  pas."  Et  les  disciples  se 
disaient  les  uns  aux  autres  :  "  Quel- 
qu'un lui  aurait-il  apporté  à  mang^?  " 

4  Jésus  leur  dit  :  "Ma  nourriture  est  de 
faire  la  volonté  de  celui  qui  m'a  envoyé 

5  etd'accomplirsonœuvre.  Ne  dites-vous 
pas  vous-mêmes  :  Encore  quatre  mois,  et 
ce  sera  la  moisson?  Moi,  je  vous  dis  :  Le- 
vez les  yeux,  et  voyez  les  champs  qui  déjà 

E>  blanchissent  pour  la  moisson.  Le  mois- 
sonneur reçoit  son  salaire  et  recueille  du 
fruit  pour  la  vie  étemelle,  afin  <)ue  le 
semeur  et  le  moissonneur  se  réjouissent 

T  ensemble.  Car  ici  s'applique  l'adage  : 
Autre  est  le  semeur  et  autre  le  moisson- 

3  neur.    Je  vous  ai  envoyés  moissonner  ce 


que  vous  n'avez  pas  travaillé;  d'autres 
ont  travaillé,  et  vous,  vous  êtes  entrés 
dans  leurtravaiL" 

Or  beaucoup  de  Samaritams  de  cette  39 
ville  crurent  en  Jésus  sur  la  parole  de  la 
femme  qui  avait  rendu  ce  témoignage  : 
"  Il  m'a  dit  tout  ce  que  j'ai  fait.      Les  40 
Samaritains  étant  donc  venus  vers  lui, 
le  prièrent  de  rester  chez  eux,  et  il  y 
demeura  deux  jours.    Et  un  plus  çrand  41 
nombre  crurent  en  lui  pour  l'avoir  en- 
tendu lm-m£me.     Et  ils  disaient  à  la  42 
femme  :   "  Maintenant  ce  n'est  plus  à 
cause  de  ce  que  vous  avez  dit  que  nous 
croyons;  car  nous  l'avons  entendu  nous- 
mêmes,  et  nous  savons  qu'il  est  vraiment 
le  Sauveur  du  monde." 


IV.  —  MANIFESTATION  DE  LA  GLOIRE  DIVINE  DE  JÉSUS 
iEiV  GAULÉE  [Chap.  IV,  43  —  54]. 


Retour  dt  Jésus  en  GaiiUe  [vers. 
43 — 45].  Cuérisûtt  du  fils  d'un  çfi- 
cier  :  ului-ti  crait  avec  toute  sa  matson 
[46—54]. 

{      Après  ces  deux  jours,  Jésus  partit  de 

(  là  pour  se  rendre  en  Galilée.  Car  Jé- 
sus avait  déclaré  lui-même  qu'un  pro- 
phète n'est  point  honoré  dans  sa  patrie. 

;  Lorsqu'il  fiit  arrivé  en  Galilée,  les  Gali- 
léens  l'accueillirent,  ayant  vu  tout  ce 
qu'il  avait  fait  à  Jérusalem  pendant  la 
fête;  car  eux  aussi  étaient  allés  à  la 

>  fête.  Il  retourna  donc  à  Cana  en  Gali- 
lée, où  il  avait  changé  l'eau  en  vin. 

Or,  il  y  avait  un  officier  du  roi  dont 
le  fils   était   malade   à  Capharnaûm. 

r  Ayant  appris  que  Jésus  arrivait  de  Ju- 
dée en  Galilée,  il  alla  vers  lui,  et  le  pria 
de  Ues:endrc,  pour  guérir  son  fils  qui 


SO 


SI 


était  à  la  mort.    Jésus  lui  dit  :  "  Si  48 
vous  ne  voyez  des  signes  et  des  prodi- 
ges, vous  ne  croyez  point"    L'ofBcier  49 
du  roi  lui  dit  :  "  Seigneur,  venez  avant 
que  mon  enfant  meure.  —    Va,  lui  ré- 
pondit Jésus,  ton  enfant  est  plein  de  vie." 
Cet  homme  crut  à  la  parole  que  Jésus  lui 
avait  dite  et  partit     Comme  il  s'en  re- 
tournait, ses  serviteurs  vinrent  à  sa 
rencontre,  et  lui  apprirent  que  son  en- 
fant vivait     II  leur  demanda  à  quelle  52 
heure  il  s'était  trouvé  mieux,  et  ils  lui 
dirent  :  "  Hier,  à  la  septième  heure,  la 
fièvre  l'a  quitté."    Le  père  reconnut  que  53 
c'était  l'heure  à  laquelle  Jésus  lui  avait 
dit  :  "  Ton  fils  est  plein  de  vie,*'  et  il 
crut,  lui  et  toute  sa  maison. 

Ce  fut  le  second  miracle  que  fit  Jésus  54 
venu  de  Judée  en  Galilée. 


SECTION  II  [Ch.  V,  I  —  Xt,  56]. 

Gloire  divine  de  Jésus  manifestée  de  nouveau  A  yÉRUSALEU  et  £,v 

GALILEE,  mais  combattue  par  l'opposition  croissante  des  Juifs. 

L  —  DÉBUTS  DE  L'OPPOSITION  [Chap.  V,  i  —  VI,  ^^\ 

-A  JÉRUSALEM — pendant  la  Seconde Pâgue\CH..\]. 

du  sabàat  [i  — 9].  Scandale  des  Juifs 

[10—18]. 

Après  cela,  il  y  eut  une  fête  des  juifs,    5 


,  —  Débuts  de  P opposition  - 


1"  —  Occasion  du  coiiflit  [vers.  1  — 
l8*]  :  Guérison  d'un  paralytique 
à    la  piscine   de   Béthesda    le  jour 


35.  Cétait  quatre  mois  avant  la  moisson.  Or 
la  moisson  s'ouvrant  en  Palestine  vers  la  mi- 
avril,  il  en  résulteque  l'entretien  de  Jésus  avec 
la  Samaritaine  eut  heu  vers  le  mois  de  déceinbre. 
—  Lts  champSf  etc.,  métapliore  pour  désigner 
les  Saniariuins  qui  accouraient  en  foule  à  Jésus. 

44.  S.  Jean  fait  observer^ que  Jésus  avait  com- 
mencé son  ministère,  non  immédiatement  par  la 


Galilée,  sa  patrie,  mais  par  Jérusalem  et  la  Ju- 
dée pendant  près  d'une  année. 

45.  La/étt  par  excellence,  celle  de  PÂque. 
Voy,  ii,  33;  iii,  2. 

46.  Utt  officier,  civil  ou  militaire,  du  ni 
Hérode  Antipas. 

S2.  La  uf'tièiiu  fuure,  une  heure  aprè*  midi. 
V,  1.  Dans  te,  manuscrits  et  les  versions,  on 
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ÉVANGILE  SELON  S.  JEAN. 


Chap.  V,  29. 


2  et  JésDsmonta  à  Jcrusaleirt:  Or,  ù  Jé- 
rusalem, près  de  la  porte  des  Brebis,  il 
y  a  une  piscine  qui  s'appelle  en  hébreu 
Béthesda,    et   qui    a    cinq   portiques. 

3  Sous  ces  portiques  étaient  couchés  un 
grand  nombre  de  malades,  d'aveugles.de 
Eçiteux  et  de  paralytiques;  [ils  atten- 

4  daieift  le  bouillonnement  de  l'eau.  Car 
un  ange  du  Seigneur  descendait  à  cer- 

-  '  tains  temps  dans  la  piscine,  et  agitait 
l'eau:  et  celui  qui  y  descendait  le  premier 
après  l'agitation  de  l'eau,  était  guéri  de 

5  son  infirmité  quelle  qu'elle  fût.]  Là  se 
trouvait  un  homme  malade  depuis  trente- 

6  huit  ans.  Jésus  l'ayant  vu  gisant,  et 
sachant  qa'tl  était  malade  depuis  long- 
temps, lui  dit  :  "  Veux -tu  être  guéri?  " 

7  Le  malade  lui  répondit  :  "  Seigneur,  je 
n'ai  personne  pour  me  jeter  dans  la  pis- 
cine dès  que  l'eau  est  agitée,  et  pentûnt 

?uej.'y  vais,  un  autre  descend  avant  moi." 
éSus  lui  dit  :  "  Lève-toi,  prends  ton 
9  grabat  et  marche."    Et  à  l'instant  cet 
■    Homme  fut  guéri;  il  prit  son  grabat  et 
se  mit  à  marcher.   C'était  un  jour  de 
sabbat. 

10  Les  Juifs  dirent  donc  à  celui  qui  avait 
été  guéri  :  "  C'est  aujourtVhui  le  sab- 
bat, il  ne  t'est  pas  permis  d'emporter 

11  ton  grabat."  Il  leur  répondit  :  "  Celui 
qui  m'a  g^éri  m'a  dit  :  Prends  ton 

12  grabat  et  marche.  "  Ils  lui  demandè- 
rent :  "Qui  est  l'homme  qui  t'a  dit  : 
Prends  ton  grabat  et  marche?"  Mais 

(3  celui  qui  avait  été  guéri  ne  savait  pas 
qui  c'était;  car  Jésus  s'était  esquivé, 
grâce  à  la  foule  qui  était  en  cet  endroit. 

14  Plus  tard,  Jésus  le  trouva  dans  le  tem- 
ple et  lui  dit  :  "Te  voilà  guéri;  ne  pèche 
plus,  de  peur  qu'il  ne  t'arrive  quelque 

15  chose  de  pire"  Cet  homme  s'en  aUa, 
et  annonça  aux  Juifs  que  c'était  Jésus 

t6  qui  l'avait  g^éri.  C'est  pourquoi  les 
Juifs  persécutaient  -  Jésus,  parce  qu'il 
faisait  ces  choses  le  jour  du  sabbat. 

17  _  Mais  Jésus  leur  dit  :  "  Mon  Père  agit 
jusqu'à  présent,  et  moi .  aussi  j'agis." 

18  Sur  quoi,  les  Juifs  cherchaient  encore 

trouve  d«ax  leçons  :  la  fjte,  i  «opTij,  et  «« 
fêle;  jopri},  sans  article.  Avec  l'article  ce  serait 
la  (ete  par  excellence,  U  Pâque  c'était  le  senti- 
ment  tle  S.  Irénée.  Saiis  l'article  on  pourrait  y 
Voir  la  fête  des  Tabernacles.  D'autres  fêles  ont 
<té  proposées,  corame  la  fête  de  Purira,  qui  ne 
vont  pas  au  contexte. 

2.  Bilhisda,  La  Vulg,  dit  :  BelhsaiiU;  les 
manuscriu  grecs  ont,  les  uns  Bethsaîda,  d'au- 
tres Bethzatha,  d'autres  Béthesda.  Ce'  der'nier 
nom  s'explique  mieu^.  Il  signifie  **  maisoti  ou 
lieu  de  miséricorde."  —Ou  litdaiLS  la  Vulgale  ; 
Or  à  yirusaUm  est  la  piscine  Probatique 
(des  Brebis),  qui  est  apf  elle  BetksaUle  et  a  cinq 
portiques. 


avec  plus  d'ardeur  à  le  faire  mourff, 
parce  que,  non  content  de  violer  le  sab- 
bat, il  disait  encore  que  Dieu  était  sta 
père,  se  faisant  égal  a  Dieu. 

2°  —  Discours  apologitiqtu  eie  Jismt 
[vers.  iS""  —  47].  a)  Jisus  est  «v»'  i 
Dim  son  Pire  [l8b  —  30].  —  bj  Té- 
Miui^Hoga  rendus  en  sa  fecveur,  fsr 
S.  Jean-Baptiste  [31 — 35],  petr  les  ari- 
rtscles  qtu  son  Pire  lui  a  donné efopirer 
(36  —  38],  par  Us  prophéties  eie  [An- 
cien Testament  [39 — 47]. 

Jésus  reprit  donc  la  parole  et  lear  ij 
dit  :  "  En  vérité,  en  vérité,  je  'vou  le  19 
dis,  le  Fils  ne  peut  rien  faire  de  hii- 
mème,  mais  seulement  ce  qu'il  voit  bire 
au  Père;  et  tout  ce  que  fait  le  Père,  te 
Fils  aussi  le  fait  pareillement.     Car  te  s 
Père  aime  le  Fils,  et  lui  montre  tout  ce 
qu'il  fait;  et  il  lui  montrera  des  oeuvres 
plus  grandes  que  celles-ci,  qui  vous  jet- 
teront dans  l'etonnement.     Car,  coomie  :i 
le  Père  ressuscite  les  morts  et  doiuK  la 
vie,  ainsi  le  Fils  donne  la  vie  à  qui  S 
veut     Le  Père  même  ne  juge  porsonae,  :: 
mais  11  a  donné  au  V\\&  le  jugement 
tout  entier,    afin  que  tous  honorent  le  z\ 
Fils  comme  ils  honorent  le  Père.  QtSxà 
qui  n'honore  pas  le  Fils  n'honore  pas  k 
Père  qui  l'a  envoyé.    En  vérité,  en  vé-  y 
rite,  je  vous  le  dis,  celui  qui  écoate  ina 
parole  et  croit  à  celui  qui  m'a  envoyé  a 
la  vie  éternelle,  et  n'encourt   point  la 
condamnation,  mais  il  est  passe  de  la 
mort  à  la  vie.    En  vérité,  en  vérité,  };  jj 
vous  le  dis,  l'heure  vient,  et  elle  est  dè;i 
venue,  où  les  morts  entendront  la  vmx 
du  Fils  de  Dieu,  et  ceux  qui  l'auront 
entendue  vivront.     Car,  c»mme  le  Père  k 
a  la  vie  en  lui-même,  ainsi  il  a  donné  an 
Fils  d'avoir  la  vie  en  lui-même;     et  il  lut  :: 
a  aussi  donné  le  pouvoir  déjuger,  parce 
^u'il  est  Fils  de  l'homme.     Ne  vixis  en  2: 
étonnez  pas;  car  l'heure  vient  où  tous 
ceux  qui  sont  dans  les  sépulcres  enten- 
dront sa  voix.    Et  ils  en -sortiront,  ceax  : 
qui  auront  fait  le  bien,  pour  une  résar- 


4.  Le  ^.  4.  est  omis  dans  le  SimMticMi  a  le 
yalicaMiet  et  aussi  dans  C,  D,  A,  dans  plnsicars 
versiotu  (syriaque  de  Careti»,  Copte)  et  qe. 
msi.  de  la  Vulgate.  Il  se  trouve  dans  VAie^oM- 
drinus  et  la  plupart  des  inss.  onci*iix,  dans  le» 
versions  syriaques  (Pescbito  et  PhtloxàiicaDe) 
et  la  plupart  des  mss.  de  la  Vulgate.  11  *»»it  h, 
par  S.  Cyrille  d'Alex.,  S.  Chrysosl.,  TertB^ 
lien,  etc. 

37.  Parce  qu'il  est  le  Fils  <U  l'h^meme  c'est- 
à-dire  U  Messie  (voy.  Dan.  vii,  13.14X  il  «  reca 
le  pouvoir  de  juger,  prorogative  du  Mcssk 
comme  l'avaient  déclaré  les  Trophètes  («r 
Ps.  Uxii(*<*.)2;  Is.  jti,  4;lxiu,  j,  6).  '' 
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Chap.  V,  30. 


ÉVANGILE  SELOiN  S.  JEAN. 


C^.aj,.  yj,  iSi, 


rection  de  vie;  ceux  qui  auront  fait  le 
mal,  pour  une  résurrection  de  condam- 

|o  nation.  Je  ne  puis  rien  faire  de  moi- 
même.  Selon  que  j'entends,  je  juge;  et 
mon  jugement  est  juste,  parce  que  je  ne 
cherche  pas  ma  propre  volonté,  mais  la 
volonté  de  celui  qui  m'a  envoyé 

;i  Si  c'est  moi  qui  rends  témoignage  de 
moi-même,  mon  témoignage  n'est  pas 

,2  vrai.  Il  y  en  a  un  autre  qui  rend  témoi- 
g^nagede  moi,  et  je  sais  que  le  témoi- 

3  gnage  qu'il  rend  de  moi  est  vrai.  Vous 
avez  envoyé  vers  Jean,  et  il  a  rendu 

4  témoignage  à  la  vérité.  Pour  moi,  ce 
n'est  pas  d'un  homme  que  je  reçois  le 
témoignage;  mais  je  dis  cela  afin  que 

,5  vous  soyez  sauvés.  Jean  était  la  lampe 
qui  bràle  et  luit,  mais  vous  n'avez  voulu 
que  vous  réjouir  un  moment  à  sa  lu- 

6  mière.  Pour  moi,  j'ai  un  témoignage 
plus  g^and  que  celui  de  Jean;  car  les 
œuvres  que  le  Père  m'a  donné  d'accom- 
plir, ces  œuvres  mêmes  que  je  fais,  ren- 
dent témoignage  de  moi,  que  c'est  le 

7  Père  qui  m'a  envoyé.  Et  le  Père  qui 
m'a  envpyé  a  rendu  lui-même  témoi- 
gnage de  moL  Vous  n'avez  jamais  en- 


tendu sa  voix,  ni  vu  sa  f^tcc,    et  vous  j8 
n'avez  point  sa  parole  demeurant  en 
vous,  parce  que  vous  ne  croyez  pas  jL 
celui  qu'il  a  envoyé.    Vous  scrutez  les  39 
Ecritures,  parce  que  vous  pensc^  trouver 
en  elles  la  vie  étemelle;  or,  ce  sont  elles 
qui  rendent  témoignage  de  moi;    et  vous  40 
ne  voulez  peis  venir  ù  moi  pour  avoir  la 
vie:     Ce  n'est  point  que  Je  demande  ma  41 
gloire  aux  hommes;    mais  je  vous  con-  42 
nais,y«  sais  que  vous  n'avez  pas  en  vous 
l'amour  de  Dieu.    Je  suis  venu  au  nora  43 
de  mon  Père,  et  vous  ne  me  recevez  pas;  . 
qu'un  autre  vienne  en  son  propre  nom, 
vous  le  recevrez.      Comment    pouvez-  44 
vous  croire,  vous  qui  tirez  votre  gloire 
les  uns  des  autres,  et  qui  ne  recherchez 
pas  la  gloire  qui  vient  de  Dieu  seul  ?    Ne  45 
pensez  pas  que  ce  soit  moi  qui  vous  ac- 
cuserai devant  le  Père;  votre  accusateur, 
c'est  Moïse,  en  qui  vous  avez  mis  votre 
espérance.     Car  si  vous  croyiez  Moïse,  46 
vous  me  croiriez  aussi,  parce  qu'il  a 
écrit  de  moi.     Mais  si  vous  ne  croyez  47 
pas  à  ses  écrits,  comment  croirez- vous 
à  mes  paroles?" 


B.  —  Débuts  de  Vopposition  —  EN  GALILÉE  —  vers  le  temps 
de  la  troisième  Pàqtie  [CHAP.  vi]. 


lo  Occasion  du  coitfiit  :  deux  miracles 
[vers.  I — 21].  La  multiplication  des 
pains  [l — 15].  Jésus  marche  sur  les 
Jiots  [16— 21J. 

\  Jésus  s'en  alla  ensuite  de  l'autre  côté 
de  la  mer  de  Galilée  ou  de  Tibériade. 

2  £t  une  foule  nombreuse  le  suivait,  parce 
qu'elle  voyait  les  miracles  qu'il  opérait 

3  sur  ceux  qui  étaient  malades.  Jésus 
monta  sur  la  montagne,  et  là  il  s'assit 

4  avec  ses  disciples.     Or  la  Pàque,  la  fête 

5  des  Juifs,  était  proche.  Jésus  donc 
ayant  levé  les  yeux,  et  voyant  qu'une 
grande  foule  venait  à  lui,  dit  ù  Philippe  : 
"  Oii  achèterons- nous  du  pain  pour  que 

6  ces  gens  aient  à  manger?"  11  disait 
cela  pour  l'éprouver,  car  lui,  il  savait  ce 

7  qu'il  devedt  faire.  Philippe  lui  répon- 
dit :  "  Deux  cents  deniers  de  pain  ne 
suffiraient  pas  pour  que  chacun  en  re- 

8  çoive  un  morceau."  Un  de  ses  disci- 
ples, André,  frère  de  Simon-Pierre,  lui 

jjs.  Un  tmtre:  mon  Père;  comp.  vera.  37; 
-vil,  38;  viii,  36. 

33.  Coup.  I,  19. 

j^.  ye  vous  lût  cela,  je  vou$  rappelle  le  té- 
moignage de  Jean-Baptiste. 

46.  Deut.  xviii,  15-19. 


dit  :  "  Il  y  a  ici  un  jeune  homme  qui  a    9 
cinq  pains  d'orge  et  deux  poissons;  mais 
qu'est-ce  que  cela  pour  tant  de  monde?  " 
Jésus  dit  :   "Faites-les  asseoir."  II  y  10 
avait  beaucoup  d'herbe  en  ce  lieu.  lis 
s'assirent  donc,  au  nombre  d'environ 
cinq  mille.      Jésus  prit  les  pains,  et  ir 
ayant  rendu  grâces,  il  les  distribua  à 
ceux  qui  étaient  assis;  il  leur  donna  de 
même  des  deux  poissons,  autant  qu'ils 
en  voulurent.    Lorsqu'ils  furent  rassa-  12 
sics,  il'dit  ù  ses  disciples  :  "  Recueillez 
les  morceaux  qui  restent,  afin  que  rien 
ne  se  perde."    Ils  les  recueillirent,  et  13 
remplirent   douze   corbeilles  des  mor- 
ceaux qui  étaient  restés  des  cinq  pains 
d'orge,  après  qu'ils  eurent  mange.    Ces  14 
hommes,  ayant  vu  le  miracle  que  Jésus 
avait  fait,  disaient:  "Celui-ci  est  vrai- 
ment le  Prophète  qui  doit  venir  dans  le 
monde."    Sachant  donc  qu'ils  allaient  15 
venir  l'enlever  pour  le  faire  roi,  Jésus  se 
retira  de  nouveau,  seul,  sur  la  montagne. 


VI,  I.  Matth.  xir,  13;  Mare,  vi,  33;  Luc, 
ix,  fo. 

4.  La  troisième  Pique  (voy.  ii,  13;  v,  iX 

7.  Deux  Cfttti  deniers,  environ  150  francs,  le 
denier  valant  70  centimes. 

14.  AHnsion  an  Deut.  xviii,  \%-\i. 
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ÉVANGILE  SELON  S.  JEAN. 


Chap.  VI,  4> 


16  Le  soir  venu,  les  disciples  dcscen- 

17  dirent  au  bord  de  la  mer;  et  étant 
montés  dans  une  barque,  ils  traversaient 
la  mer  dans  la  direction  de  Caphar- 
naûm.  Il  faisait  déjà  nuit,  et  Jésus  ne 

t8  les  avait  pas  encore  rejoints.  Cepen- 
dant la  mer,  soulevée  par  un  grand 

19  vent,  était  agitée.  Quand  ils  eurent 
ramé  environ  vingt-cinq  à  trente  stades, 
ils  virent  Jésus  marchant  sur  la  mer  et 
s'approchant  de  la  barque;  et  ils  eurent 

20  peur.     Mais  il  leur  dit  :  "  C'est  moi,  ne 

21  craignez  point."  Ils  voulurent  donc  le 
prendre  dans  la  barque,  et  aussitôt,  la 
barque  se  trouva  au  lieu  oii  ils  allaient. 

20  Discours  dt  Jésus  à  Capharuaiim 
[chap.  VI,  22 — 72].  L'occasion  :  la 
foule  rejoint  JJsus  et  Pinterroge  [22 — 
25].  Jésus  proHiet  un  pain  céleste 
[26 — 34].  Il  est  lui-niêiiu  le  pain  de 
vie  [35 — 52].  Sa  chair  est  une  nour- 
riture et  son  scmg  un  breuvage  [53 — 
59].  Acte  de  foi  de  S.  Pierre  [60—72;. 

12  Le  jour  suivant,  la  foute  qui  était 
restée  de  l'autre  côté  de  la  mer,  avait 
remarqué  qu'il  n'y  avait  là  qu'une  seule 
barque,  et  que  Jésus  n'y  était  point  entré 
avec  SCS  disciples,   mais    que    ceux-ci 

23  étaient  partis  seuls.  —  D  autres  bar- 
ques, cependant,  étaient  arrivées  de  Ti- 
bériade  près  du  lieu  où  le  Seigneur, 
après  avoir  rendu  grâces,  leur  avait 

24  donné  à  manger.  —  La  foule  donc, 
ayant  vu  que  Jésus  n'était  pas  là,  ni  ses 
disciples  non  plus,  entra  dans  ces  bar- 
ques et  se  rendit  à  Capharnaûm  pour 

25  chercher  Jésus.  Et  l'ayant  trouvé  de 
l'autre  côté  de  la  mer,  ils  lui  dirent  : 
"Maître,  quand  êtes- vous  venu  ici?" 

26  Jésus  leur  repartit  et  leur  dit  : 

"  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis, 
vous  me  cherchez,  non  parce  que  vous 
avez  vu  des  miracles,  mais  parce  que 
vous  avez  mangé  des  pains  et  que  vous 

2^  avez  été  rassasiés.  Travaillez,  non  pour 
la  nourriture  qui  périt,  mais  pour  celle 
qui  demeure  pour  ta  vie  étemelle,  et  que 
le  Fils  de  l'homme  vous  donnera.  Car 
c'est  lui  que  le  Père,  à  savoir  Dieu,  a 

28  marqué  d  un  sceau."     Ils  lui  dirent  : 


t6.  Matih.  xiv.  32;  Marc,  vi,  45. 

94.  La  foule  des  5000  hommes  s'était  disper- 
sée. Matth.  xiv,  «a;  Marc,  vif  45.  Une  partie 
cependant  de  la  foule,  celle  qui  était  encore  le 
lendemain  demeurée  près  de  Bethsalde,  Jean 
vi,  93,  passa  surdes  barques  à  Capharnaûm. 

35.  nc'/Mu*  r^c  baXiavifi  n'a  jamais  signifié 
précisément  mr  It  bcrd  de  la  mer  comme  le 
prétendent  quelques  critiques  qui  voient  ainsi 
une  cootrodiébon  eAtre  le  vers.  a$  et  le 
vers.  59.  Cette  locution  vent  seulement  dire  : 


"  Que  devons-nous  faire,  pour  faire  ks 
œuvres  de  Dieu."    Jésus  leur  réponË :  29 
"  Voici  l'œuvre  que  Dieu  demande,  t'ai 
que  vous  croyiez  en  œlni  qu'il  a  cs- 
voyé."    Ils  lui  dirent  ;  "  Quel  mirai  30 
faites-vous  donc  afin  que  nous  le  vorioos 
et  que  nous  croyions  en  vous?  QôcSes 
sont  vos  œuvres?    Nos  pères  ont  mai^  jî 
la  manne  dans  le  désert,  ainsi  qu'il  ëft 
écrit  :  Il  leur  a  donné  à  manger  le  pœi 
du  cieL"     Jésus  leur  répondit  :  "£132 
vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  Maiscoe 
vous  a  pas  donne  le  pain  du  ciel;  c'est 
mon  Père  qui  donne  le  vrai  pain  dn  oé. 
Car  le  pain  de  Dieu,  c'est  le  pain  qti  33 
descend  du  ciel  et  qui  donne  la  vie  a 
monde." 

Ils  lui  dirent  donc  :  "  Seigneur,  àea-  34 
nez-nous  toujours  de  ce  pain."    Jésus  35 
leur  répondit  :  "  Je  suis  le  pain  de  vie: 
celui  qui  vient  à  moi  n'aura  Jamais  fais, 
et  celui  qui  croit  en  moi  n'aura  iamaij 
soif.      Mais,   je    vous    l'ai    dit,   vous  j6 
m'avez  vu,  et  vous  ne  croyez  pmi& 
Tout  ce  que  le  Père  me  donne  viegdra  7 
à  moi,  et  celui  qui  vient  à  moi,  je  ne  k 
jetterai  point  dehors;     car  je  sois  des-  3S 
cendu  du  ciel  pour  faire,  non  ma  vo- 
lonté, mais  la  volonté  de  celui  qui  m'a 
envoyé.     Or  la  volonté  de  celui  qui  m'a  39 
envoyé,  est  que  je  ne  perde  aucun  (te 
ceux  qu'il  ma  donnes,  mais  que  je  ks 
ressuscite  au  dernier  jotir.      Car  c'est  «c 
la  volonté  de  mon  P^  [qui  m'a  envo^ri], 
que  quiconque  voit  le  Fils  et  croit  en  hà, 
ait  la  vie  éternelle;  et  moi  je  le  ressos- 
citerai  au  dernier  jour." 

Les  Jui&  murmuraient  à  son  scjel  41 
parce  qu'il  avait  dit  :  "Je  suis  le  pair. 
vivant,  qui  est  descendu  du  cieL"    Et  4: 
ils  disaient  :  "  N'est-ce  pas  là  Jésas,  te 
fils  de  Joseph,  dont  nous  connaissons  le 
père  et  la  mère?  Comment  donc  dit-il: 
Je  suis  descendu  du  ciel?  "     Jésus  knr  43 
répondit  :  "  Ne  murmurez  point  entre 
vous.     Nul  ne  peut  venir  à  moi,  si  le  41 
Père  qui  m'a  envoyé  ne  l'attire;  et  moi, 
je  le  ressusciterai  au  dernier  jour.    U  i- 
est  écrit  dans  les  Prophètes  :  ils  senwt 
tous  enseignés  par  Dieu.  Quiconque  a  en- 
tendu le  Père  et  a  reçu  son  enseignement, 

au  iltlà,  dt  t autre  câU  de  la  mer,  id  le  cte 
occidental  du  lac  où  était  située  Capharaaaa. 

97.  Mot  k  mot,  travnitlt*  jSk  ttrmrrUurt,  ké- 
bralsme,  et  Prov.  xxi,  6  etc.,  tt«vaiilex  yam 
acquérir  la  nourriture. —  D*uh  sceam,  "C'est 
celui  que  Dieu  le  Père  a  accrédité  auprisd* 
vous,  en  imprimant  sur  lui  soa  aoeut  ce  son  ca- 
raélère,  en  confirmant  sa  doâriiM  et  n  BÎaàoa 
par  tant  de  miracles."  Besswut, 

44-45.  Is.  liv,  ta,  13. 
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Chap.  VJ,  46. 


ÉVANGILE  SKLON  S.  JliAN. 


Chap.  VII,  I. 


6  vient  à  moi.  Ce  n'est  pas  que  personne 
ait  vu  le  Père,  sinon  celui  qui  est  de  Dieu; 

7  celui-là  a  vu  le  Père.  En  vérité,  en 
vérité,  je  vous  le  dis,  celui  qui  croit  en 

S  moi  a  la  vie  étemelle.    Je  suis  le  pnin 
9  de  vie.     Vos  pères  ont  mangé  la  manne 

0  dans  le  désert,  et  ils  sont  morts.  Voici 
le  pain  descendu  du  ciel,  afin  qu'on  en 

1  mange  et  qu'on  ne  meure  point.  Je  suis 
le  pain  vivant  qui  est  descendu  du  ciel. 
Si  quelqu'un  mange  de  ce  pain,  il  vivra 
éternellement;  et  le  pain  que  je  donnerai, 
c'est  ma  cliair,  pour  le  salut  du  monde." 

2  Là-dessus,  les  Juifs  disputaient  entre 
eu.\,  disant  :  "  Comment  cet  homme 
peut-il  nous  donner  sa  chair  à  manger?" 

3  Jésus  leur  dit  : 

"  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis, 
si  vous  ne  mangez  la  chair  du  Fils  de 
l'homme,  et  ne  buvez  son  sang,  vous 

4  n'avez  point  la  vie  en  vous-mêmes.  Ce- 
lui qui  mange  ma  clinir  et  trait  mon 
sang  a  la  vie  étemelle,  et  moi,  je  le  res- 

5  susciterai  audernier  jour.  Car  ma  chair 
est  vraiment  une  nourriture,  et  mon  sang 

6  est  vraiment  un  bi'eavage.  Celui  qui 
mange  ma  chair  et  boit  mon  sang,  ae- 

7  meure  en  moi,  et  moi  en  lui.  Comme 
le  Père  qui  est  vivant  m'a  envoyé,  et 
que  je  vis  par  le  Père,  ainsi  celui  qui 

,8  me  mange  vivra  aussi  par  moi.  C'est 
là  le  pain  qui  est  descendu  du  ciel  :  il  n'en 
est  point  comme  de  vos  pères  qui  ont  man- 
gé /a  iitanne  et  sont  morts;  celui  qui 
mange  de  ce  pain  vivra  éternellem.ent." 


Jésus  dit  ces  choses,  enseignant  dans  59 
la  synagogue  à  CapharnaQni. 

Beaucoup  de   ses   disciples,  l'ayant  60 
entendu,  dirent  :  "  Cette    parole   est 
dure,  et  qui  peut  l'écouter?"     Jésus,  61 
sachant  en  lui-même  que  ses  disciples 
murmuraient  à  ce  sujet,  leur  dit  :  "  Cela 
vous  scandalise?    Et  quand  vous  verrez  62 
le  Fils  de  l'homme  monter  oii  il  était  au- 
parav.-int?...     C'est  l'esprit  qui  vivifie;  63 
la  chair  ne  sert  de  rien.  Les  paroles  que 
je  vous  ai  dites  sont  esprit  et  vie.     Mais  64 
il  y  en  a  parmi  vous  quelques-uns  qui  ne  - 
croient  point."  Car  Jésus  savait,  dès  le 
commencement,  qui  étaient  ceux  qui  ne 
croyaient  point,  et  qui  était  celui  qui  le 
trahirait.     Et  il  ajouta  :  "  C'est  pour-  65 
quoi  je  vous  ai  dit  que  nul  ne  peut  venir 
à  moi,  si  cela  ne  lui  a  pas  été  donné  par 
mon  Père." 

Dos  ce  moment,  beaucoup  de  ses  dis-  C6 
ciplcs  se  retirèrent,  et  ils  n'allaient  plus 
avec  lui.    Jésus  <lonc  dit  aux  Douze  :  67 
"  Et  vous,  ne  voulez- vous  pas  aussi  vous 
en  aller?  "    .Simon-Pieire  lui  répondit  :  68 
"  Seigneur,  à  qui  irions-nous?   Vous 
avez  les  paroles  de  la  vie  éternelle.    Et  69 
nous,  nous  avons  cru  et  nous  avons  con- 
nu que  vous  êtes  le  Saint  de  Dieu.  " 
Jésus  leur  répondit  :  "  N'est-ce  pas  moi  70 
qui  vous  ai  choisis,  vous  les  douze  ?  Et 
l'un  de  vous  est  un  démon."    Il  parlait  71 
de  Judas,  fils  de  Simon  Iscariote,  car 
c'était  lui  qui  devait  le  trahir,  lui,  l'un 
des  Douze. 


n.  —  PROGRES  DE  L'OPPOSITION  A  JERUSALEM 
lORS  DE  LA  FÊTE  DES  TAnERNACLES  (Octoukk)  [Cii.  VII,  t  —  X,  21I. 


A.  —  Pendant  la  fête  des  tabernacles  [chap.  vu]. 

lUrnierjonr  [37  —  39].  On  veut  l'ar- 
rêter [40  —  44].  OevttiU  le  Sanhidrin, 
Nkodime  prend  sa  défense  [45  —  53]. 
Après  cela,  Jésus  parcoumt  la  Gali- 
lée, ne  voulant  pas  aller  en  Judée,  parce 


Incrédulité  des  /rires  de  Jésus  [vers. 
I  —  lo].  Indécision  de  la  foule 
[Il — ^,13].  Deux  discours  de  Jésus 
dans  le  temple  :  l'un  vers  le  mi- 
lieu de  la  fêle  [14  —  36],  l'autre  le 


51.  La  seconde  partie  du  vers.  51  en  grec 
forme  dans  la  Vitlgace  le  vers.  5s,  en  sorte  que 
cette  veTTiion  a,  dam  ce  ch.ipure,  un  verset  de 
plus  que  le  texte  grec. 

55.  Vraiment^  non  en  figure. 

6«.  Quand  vous  verres  te  Fils  de  l'homme 
monter...  au  ciel  nvec  son  corps  glorieux 
(Luc.  xxïv,  51  ;  Marc  xvî,  19).  '*  Cette  proposi- 
tion est  à  la  fois  interrogalive  et  elliptique. 
Vous  vous  scandalisez  de  la  nécessité  de  man- 
ger la  ch.iir  d'un  homme  qui  est  là  dev.int  vous. 
Cette  pensée  vous  paraîtra  plus  inacceptable 
encore  lorsque  vous  verrez  ce  même  homme  re- 
monter au  ciel  d'uù  il  était  descendu  et  sa  chair 
ainsi  disparaître  à  vos  regards.  .Mais  en  même 
temps  vous  devez  comprendre  que  le  manger  et 
le  boire  sont  ici  d'une  tutore  |)articulière,  nori 
de  la  fa^n  grossière  que  vous  imaginez.  Aussi 


Rjoute-t-il  en  manière  de  proverbe,  l'espnt  seul 
donne  la  vie;  quant  à  la  chair  en  tllc-même,  à 
la  substance  matérielle,  elle  est  impuissante  à  la 
communiquer.  1 1  s'agit  donc  d'une  chair  vivante. 

Les  paroles  que  je  vous  ni  dilrs  sont  esprit 
et  vît  ;  Mes  paroles  visent  quelque  chose  de 
spirituel  et  de  vivant,  c'est-à-dire  m.-»  chair  toute 
pénétrée  et  animée  par  l'esprit,  la  vie  divine. 
Ou  bien  :  mes  parole*  sont  vraiment  efficaces, 
elles  procurent  la  vie  étemelle. 

69.  Li  .Saint  lie  Dieu,  le  Messie,  celui  qui  a 
été  satihijîé^  consacré  entre  tous  pour  établir 
dons  les  âmes  le  royaume  de  Dieu  (comp,  x.  36; 
Marc,  i,  24;  Luc,  iv,  34).  Vulgate  et  plusieurs 
manuscrits  grecs  :  te  Christ,  Fils  de  Dien.Comp. 
Klutth.  xvi,  16. 

71.  Vulg.  d'après  une  antre  leçon  gl  :  Judas 
riscariote. 
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ÉVANGILE  SELON  S.  JEAN. 


Chap.  VII,  34. 


que   les  Juifs   cbercliaient  à    le  faire 

2  mourir.     Or   la   fota   des  Juifs,   celle 

3  des  Tabernacles,  était  proche.  Ses 
frères  lui  dirent  donc  :  "  Partez  d'ici, 
et  allez  en  Judée,  afin  que  vos  dis- 
ciples  aussi    voient    les    œuvres   que 

4  vous  faites;  car  personne  ne  fait  une 
chose  en  secret,  lorsqu'il  désire  qu'elle 
paraisse.  Si  vous  faites  ces  choses,  mon- 

5  trez-vous  au  monde."    Car  ses  frères 

6  mêmes  ne  croyaient  pas  en  lui.  Jésus 
leur  dit  :  "  Mon  temps  n'est  pas  encore 
venu;  mais  votre  temps  à  vous  est  tou- 

7  jours  prêt.  I^  monde  ne  saurait  vous 
haïr;  moi,  il  me  hait,  parce  que  je  rends 
de  lui  ce  témoiKnagc.que  ses  umvros  sont 

8  mauvaises.  Montez,  vous,  à  cette  fête; 
pour  moi,  je  n'y  vais  point,  parce  que 
mon   temps   n'est  pas   encore    venu." 

9  Apres  avoir  dit  cela,  il  resta  en  Galilée, 

10  Mais  lorsque  ses  frères  furent  partis, 
lui-même  monta  aussi  à  la  fête,  non  pu- 
bliquement, mais  en  secret, 

1 1  Les  Juifs  donc  le  cherchaient  durant 

12  la  fête,  et  disaient  :  "  Où  est-il?  "  Et  il 
y  avait  dans  la  foule  une  grande  rumeur 
à  son  sujet.  Les  uns  disaient  :  "  C'est 
un  homme  de  bien.  —  Non,  disaient  les 

13  autres,  il  trompe  le  peuple."  Cepen- 
dant personne  ne  s'exprimait  librement 
sur  son  compte,  par  crainte  des  Juifs. 

14  On  était  déjà  au  milieu  de  la  fête, 
lorsqucjêsus  monta  au  teniple,el  il  se  mit 

1 5  à  enseigner.  Les  Juifs  étonnés  disaient  : 
"  Comment  connait-il  les  Ecritures,  lui 

16  qui  n'a  point  fréquenté  les  écoles?  "  Jé- 
sus leur  réixjndit  :  "  Ma  doctrine  n'est 
pas  de  moi,  mais  de  celui  qui  m'a  en- 

ly  voyé.  Si  quelqu'un  veut  faire  la  volonté 
de  Dieu,  il  saura  si  ma  doctrine  est  de 

iS  Dieu,  ou  si  je  parle  de  moi-même.  Celui 
qui  parle  de  soi-même,  cherche  sa  pro- 
pre gloire;  mais  celui  qui  cherche  la 
gloire  de  celui  qui  l'a  envoyé,  est  véri- 
diqiie,  et  il  n'y  a  point  en  lui  d'impos- 

19  ture.  Est-ce  que  Moïse  ne  vous  a  point 
donné  la  Loi  ?  Et  nul  de  vous  n'accomplit 

20  la  Loi.     Pourquoi  cherchez-vous  à  me 


faire    mourir?  "    La    foule    répondit  : 
"  Vous  êtes  possédé  du  démon;  quiea- 
ce  qui  cherche  à  vous  faire  mouru^r" 
Jésus  leur  dit  :  "  J'ai   fait   une  asie  21 
œuvre,  et  vous  voilà  tous  hors  de  vcw- 
mêmes?    Moïse  vous  a  donné  la  cir^m-  25 
cision  (non  qu'elle  vienne  de  Mofee,  nxs 
des  Patriarches),  et  vous  la  pratique2  le 
jour  du  sabbat.     Que   si,  pour  ne  p»  23 
violer  la  loi  de  Moïse,  on    cirooncit  k 
jour  du  sabbat,  comment  vous  indignE2- 
vous  contre  moi,  parce  que,  le  jour  da 
sabbat,  j'ai  guéri  un  homme  dans  tout  sa 
corps?    Ne  jugez  point  sur  l'apparena^  24 
mais  jugez  selon  la  justice." 

Alors  quelques  habitants  de  Jémsa-  25 
lem    dirent  :   "  N'est-ce   pas  là  cria 
qu'ils  cherchent  à  faire  mourir?    Et  le  k> 
voilà  qui  (Xirio  publiquement  sons  qo'ca 
lui  dise  rien.  Est-ce  que  vraiment  ks 
chete  du  peuple  auraient  reconnu  qe'l 
est  le  Clu'isl  ?    Celui-ci,  néanmoins,  nuos  :; 
savons  d'où  il  est;  mais  quand  le  Christ 
viendni,  personne  ne  saura  d'où  il  est" 
Jésus,  enseignant  dans  le  temple,  dit  :i 
donc  à  haute  voix  :  "  Vous  me  connais- 
sez et  vous  savez  d'où  je  suis!...  et  pour- 
tant ce  n'est  pas  de   moi-même  que  je 
suis  venu  :  mais  celui  qui   m'a  eavo\'c 
est  vrai  :  vous  ne  le  connaissez  point: 
moi,  je  le  connais,  parce  que  je  suis  de  Ti 
lui,  et  c'est  lui  qui  m'a  envoyé,"    Ils  je 
cherchèrent  donc  à  le  saisir;  et  person- 
ne jic  mit  la  main  sur  lui,  parce  que  soa 
heure  n'était  pas  encore  venue. 

Mais  beaucoup,  parmi  le  peuple,  cra-  3: 
rent  en  lui,  et  ils  disaient  :  "  Quand  I2 
Christ  viendi'.i,  fera-l-il  plus  de  mira- 
cles que  n'en  a  fait  celui-ci  ?  " 

Les  Pharisiens  entendirent   la  foule  32 
murmurant  ces  choses  au  sujet  de  Jésss; 
alors  les  Princes  des  prêtres  et  les  Pha- 
risiens envoyèrent  des  satellites  pxir 
l'arrêter.    Jésus  dit  :  "  Je  suis  encort  3; 
avec  vous  un  peu  de  temps,  puis  je  m'en 
vais  à  celui  qui  m'a  envoyé.     Vcws  «2  3; 
chercherez,   et  vous  ne    me  trouvera 
point,   et  où  je  suis   vous   ne   pouvez 


\ilt  a.  S.  Jean,  bc  cotitemaiit  d'une  allusion 
auxcourses  apostoliques  que  fit  alor»  N.-S.  aux 
enviroos  de  la  Galilée,  dans  le  nord  de  I.1  Pales- 
tÎBe  (Mauh.  xv'xvïij),  nous  traïupone  à  la  fêii-. 
des  Tabernacles,  t^ui  se  célébrait  chaque  anuée 
du  15  au  33  du  mois  appelé  Tischri  (septembre- 
ootobre);  le  premier  et  le  dernier  jours  étaient 
très  solenneU. 

5.  Ils  doutaient  encore  qu'il  fût  le  Mes:>îe,  ce 
Messie  puissant  et  glorieux  qui,  dans  leur  opi- 
nion, comme  dans  celle  de  la  plupart  de  leurs 
cootemporains,  devait  relever  avec  plus  d'éclat 
le  trdne  de  David  et  de  Salouion.  Puisqu'il 
seinblej  cependant,  prétendre  à  cette  dignité, 
qu'il  se  bÂte  de  quitter  l:t  Galilée,  de  sortit  de 


la  solitude  où  il  se  complaii,  pour  se  imJre 
dans  la  capitale  de  la  nattoi>,et  lik,qii'il  iuaujidt 
S.1  royauté  avec  éclat 

6.  Afi>n  temps^  le  temps  de  me  montrer  ai. 
monde,  à  Jérusalem.  —  Ir^atrt  ternit  *st  i0»- 
j'ffurs  /r//,  c.  -à-d.  tous  les  temps  vous  sont  boa*, 
vous  pouvei  aller  à  Jérusalem  quand  vcos  te 
voulez. . 

8.  ye  ri  y  rais  point  avec  \-ou%  avec  la  fade 
iK>ur  me  montrer  avec  éclat  comme  vous  le  dé 
sirex. 

14.  yésus  monta  an  ttmph^  nif  rk  Upèr,â 
s'agit  ici  des  paieries  sacrées. 

21.  AilusicHi  il  la  guérisoo  d'un  pazaiyiiqyc  le 
jour  du  sabbat  (v.  s  sv.). 
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;  venir."  Sur  quoi  les  Juifs  se  dirent 
entre  eux  :  "  Oii  donc  ira-t-il,  que  nous 
ne  le  trouverons  point?  Ira-t-il  vers 
ceux  qui  sont  dispersés  parmi  les  Gcn- 

)  tils,  et  iïa-t-il  les  instruire?  Que  si- 
gnifie cette  parole  qu'il  a  dite  :  Vous 
me  chercherez,  et  vous  ne  me  trouverez 
point,  et  oit  je  sais,  vous  ne  pouvez 
venir?" 

j  Le  dernier  jour  de  la  fèlc,  qui  en  est 
le  jour  le  plus  solennel,  Jésus  debout  dit 
à  haute  voix  :  "  Si  quelqu'un  a  soif,. 

S  qu'il  vienne  à  moi,  et  qu'il  boive.  Celui 
qui  croit  en  moi,  de  son  sein,  comme 
dit  l'Ecriture,  couleront  des  fleuves  d'eau 

j  vive."  Il  disait  cela  de  l'Esprit  que  de- 
vaient recevoir  ceux  qui  croient  en  lui; 
car  l'Esprit  n'était  pas  encore  donné, 
parce  que  Jésus  n'avait  pas  encore  été 

0  glorifié.  Parmi  la  foule,  quelques-uns, 
qui  avaient  entendu  ces  paroles,  di- 
saient :  "  C'est  vraiment  le  prophète." 

1  D'autres  :  "  C'est  le  Christ  —  Mais, 
disaient  les  autres,  est-ce  de  la  Galilée 

s  que  doit'  venir  le  Christ?  L'Ecriture 
ne  dit-elle  pas  que  c'est  de  la  race  de 
David,  et  du  bourg  de  Bethléem,  oil 


était  David,  que  le  Christ  doit  venir  ?  " 
C'est  ainsi  que  le  peuple  était  partagé  à"  43 
son  sujet.     Quelques-uns  voulaient  l'àr-  44 
rétcr;  mais  personne  ne  mit  la  main 
5ur  lui.  ,       ■ 

Les  satellites  étant  donc  revenus  vers  45 
les  Pontifes  et  les  Pharisiens,  ceux-ci 
leur  dirent  :  "  Pourquoi  ne  l'avez-voiis 
pas  amené?"     Les  satellites  répondi-  46 
cent  :  "  Jamais  homme  n'a  parlé  comme   :  1 
câ  homme.  "    Les  Pharisiens'  leur  repli'-'  47 
quèrent  :  "  Vous  aussi,  vous  ètes-vous 
laissés  séduire?    Y  a-t-il  quelqu'un  par*  48 
mi  les  Princes  du  peuple  qui  ait  cru  en- 
lui?  Yen  at-il  parmi  les  Pharisiens? 
Mais  cette  populace  qui  ne  connaît  pas  la  49 
Loi,  ce  sont  des  maudits  !  "   NiMdème,  50 
l'un  d'eux,  celui  qui  était  venade  nuit  k 
Jésus,  leur  dit  :    •'  Notre  loi  condamne^  51 
t-elle  un  homme  sans  qu'on  l'ait  d'abottt 
entendu,  et  sans  qu'on  sache  ce  qu'il  a 
fidt?  "    Ils  lui  répondirent  :  '  '  Toi  aussi,  JJ 
es-tu  Qaliléen?  Examine  avec  soin  les 
Ecrilura,  et  tu  verras  qu'il,  ne -sort     : 
point  de  prophète  de  la  Galilée."'  . 

Et  ils  s'en  retournèrent  chacuii'  dans  53 
sa  maison.  ... 


B.  —  Le  lendemain  ei  le  surlendemain  de  la  fêtb  DES  TABERNACLES 

[chap,  vin]. 


lo    Episode    de     la    fetniiie     adultère 

[cHAF.VIlt,  I  —  II]. 

(j  Jésus  s'en  alla  sur  la  montagne  des 

2  Oliviers;  mais,  dès  le  point  du  jour,  il 
retourna  dans  le  temple,  et  tout  le  peu- 
ple vint  à  lui.  Et  s  étant  assis,  il  les 
enseignait 

3  .  Alors  les  Scribes  et  les  Pharisiens  lui 
amenèrent  une  femme  surprise  en  adul- 

4  -.tèTB,  et  l'ayant  fait  avancer,  ils  dirent 
il  Jvsus  :  "  Maître,  cette  femme  a  été 
surprise  en  flagrant  délit  d'adultère. 

5  Ch"  Moïse,  dans  Ta  Loi,  nous  a  ordonné 
de  lapider  de  telles  personnes.  Vous  donc, 

6  qiie dites-vous?"  C'étiit  pour  l'éprou- 
ver qu'ils  l'interrc^caient  ainsi,  afin  de 
pouvoir  l'accuser.  Mais  Jésus,  s'ùlunt 
baissé,  écrivait  sur  la  terre  avec  le  doigt 

37.  Il  >'.->git  du  huitième  jour,  qui  clôturait 
la  reie.  Voy.  Lévit,  xxiii,  36  sv. 

33.  Plusieurs  prophètes  ont  annoncé  l'effu* 
»ion  des  dons  de  rÈsprit-Saint  dans  les  âmes 
''&'  l'époque  tlu  Messie  ;  p.  ex.  1^  xliv,  3  ; 
Joél,  il,  38;  Eléch.  xx>vi,  >s>  etc. 

39.  Ce   qui  eut  lieu  ai  la   t^*  Pentecôte  et 

depuis  ;  le  don  de  rEsprirSaînt,  son  eflîuion 

dans  les  Ânio  par  les  charismes,  devait  £tre  le 

'  Fruit  de  la  vî<^oire  et  de  la  glorification  de 

''l'Homme-Dieu. 


Comme  ils  continuaient  à  l'interroger;    7 
il  se  releva  et  leur  dit  :  "  Que  celui  de 
vous  qui  est  sans  péché  lui  jette  le  pre-  ,  : 
mier  la  pierre."    Et  s'étant  baisse  de    8 
nouveau,  il  écrivait  sur  la  terre.   Ayant    9 
entendu  cette  parole,  [et  se  sentant  repris 
par  leur  conscience,]  ils  se  retirèrent  les 
uns   après    les   autres,  les   plus   âgés  ,- 
d'abord,  [puis  tous  les  autres],  de  sorte 
que  Jésus  resta  seul  avec  la  femme  qai 
était  au  milieu.    Alors  Jésus  s'étant  re-  10 
levé,  et  ne  voyant  plus  que  la  femme, 
lui  dit  :  "  Femme,  oit  sont  ceux  qui  vous 
accusaient  ?  Est-ce  que  personne  ne  vous  .  - 
a  condamnée?"    Elle  répondit  :"  Per-  h 
sonne.  Seigneur."  Jésus  lui  dit  :  "  Je  ne 
vous  condamne  pas  non  plus.^  Allez,  et 
ne  péchez  plus." 


40.  Le  Pr^/'hise  :  voy.  i,  tr. 

46.  Voyes  Marc,  i,  as;  Luc,  îv,  33,  33. 

30.  Voy.  iti,  a  Sv,;  xix,  39. 

Vl  1 1,  1.  Sur  l'authenlicué  des  vers,  vil,  5s  et 
viii,  f-if,-  voir  P.  Martin,  IntrMiii^ion  A  ta 
eriiiattg  uxtiiette  du  iJonvea»  Ttstamemt 
t.  1^  p.  193.516,  et  les  Introduélions  an  N.  T. 

5.  Lév.  XX,  to;  DeuL  xxii,  sa  sv. 

9.  Si  uMl'int,  etc.,  addition  de  quelques  ma. 
nuscrita  greo.  ■ 
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Chap.  VIII,  12.  EVANGILE  SELON  S.  JEAN. 


Chap.  Vlll,4i. 


20  Discours  divers  de  Jésus  [CHAr.  vill, 
12 — yi\.  Jésus  est  ta  lu  mûre  du  monde 
[l2 — 20}.  Pridiclion  des  conséquetues 
de  l'iiuréiluliti  des  Juifs  [21 — 29]. 
Discussion  eut re  Jésus  et  les  Juifs  : 
ceux-ci  sont  Jils  du  «W/a»»  [30— 51]. 
Jésus  plus  anciett  et  plus  grand 
qu'Abraham  [52 — 59]. 

12  Jésus  leur  parla  de  nouveau,  disant  : 
"  Je  suis  la  lumière  du  monde.  Celui 
qui  me  suit  ne  marchera  pas  dans  les 
ténèbres,  mais  il  aura  la  lumière  de  la 

13  vie."  Sur  quoi  les  Pharisiens  lui  di- 
rent :  "  Vous  rendez  témoignage  de 
vous-mime;  votre  témoignage  n'est  pas 

14  digne  de  foi."  Jésus  leur  réponcfit  : 
"  Quoique  je  rende  témoignage  de  moi- 
même,  mon  témoignage  est  di^ne  de 
foi,  parce  que  je  sais  d'oii  je  suis  venu 
et  oil  je  vais;  mais  vous,  vous  ne  savez 

1 5  d'où  je  viens,  ni  ob  je  vais.  Vous  jug^ 
selon  la  chair;  moi,  je  ne  juge  personne. 

16  Et  si  je  ju|;e,  mon  jugement  est  digne 
de  foi,  car  je  ne  suis  pas  seul,  mais  moi, 

17  et  le  Père  qui  m'a  envoyé.  Il  est  écrit 
dans  voti'e  Loi,  que  le  témoi|;nage  de 

18  deux  hommes  est  digne  de  foL  Or,  je 
rends  témoignage  de  moi-même,  et  le 
Pii^  qui  m'a  envoyé  rend  aussi  témoi- 

19  gnoge  de  moL"  Ils  lui  dirent  donc  : 
"  Ou  est  votre  Père?  "  Jésus  répondit  : 
<<  Vous  ne  connaissez  ni  moi,  ni  mon 
Père;  si  vous  me  connaissiez,  vous  con- 

20  naîtriez  aussi  mon  Père."  Jésus  parla 
de  la  sorte  dans  le  parvis  du  Trésor, 
lorsqu'il  enseignait  dans  le  temple;  4t 
personne  ne  mit  la  main  sur  lui,  parce 
que  son  heure  n'était  pas  encore  venue. 

21  Jésus  leur  dit  encore  :  "  Je  m'en  vais, 
et  vous  me  chercherez,  et  vous  mourrez 
dans  votre  péché.  Où  je  vais,  vous  ne 

22  pouvez  venir.  "  Les  Juifs  disaient  donc  : 
."  Est-ce  qu'il  va  se  tuer  lui-mJme,  puis- 
qu'il dit  :  Oil  je  vais,  vous  ne  pouvez 

2j  venir?"  Et  il  leur  dit:  "Vous,  vous 
êtes  d'en  t>as:  moi,  je  suis  d'en  haut; 
vous  êtes  de  ce  monda,  moi,  je  ne  suis 

24  pas  de  ce  monde.     C'est  pourquoi  je 


vous  ai  dit  que  vous  mourrez  dans  Tact 
pôcbé;  car  si  vous  ne  croyez  pas  quje 
suis  le  Messie,  vous  mourrez  dans  tttn 
péché.   —      "Qui  êtes- vous?"  lui  fi- 25 
rcnt-ils.  Jésus  leur  répondit  :  "  Abub- 
ment  ce  que  je  vous  déclare.     J'ai  \xm-  26 
coup  de  choses  à  dire  de  vous  et  à  caa 
damner  en  vous,  mais  celui  qui  a'a 
envoyé  est  véridique,  et  ce  quej'àes- 
tendu  de  lui,  je  le  dis  au  monde."    Ih  k  î7 
comprirent  point  qu'il  leur  partait  di 
Père.    Jésus  donc  leur  dit  :  '  •  Lors^  îS 
vous  aurez  élevé  le  Fils   de  l'boass:, 
alors  vous  connaîtrez  que  je  suis,  et  qie 
je  ne  fais  rien  de  moi-même,  mais  que  je 
dis  ce  que  mon  Père  m'a  enseigné.   Et  29 
celui  qui  m'a  envoyé  est  avec  moi,  cl  il 
ne  m'a  pas  laissé  seul,  parce  que  je  f» 
toujours  ce  qui  lui  plait." —    Comme  ii  &- ? 
sait  ces  choses,  t)^ucoup  crurent  en  Ib. 

Jésus  dit  donc  aux  JuiEs  qui  avaioK  31 
cm  en  lui  :  "  Si  vous  demeurez  dansai 
parole,  vous  êtes  vraiment  mes  disà- 
ples;    vous  connaîtrez  la  vérité,  et  b  }•' 
vérité  vous  rendra  libres."     Ils  bii  it-  <; 
pondirent  :    "Nous   sommes   la   nx 
d'Abraham,  «t  nous  n'avons  jamais  éti 
esclaves  de  personne;  comment  dile- 
voiis  :  Vous  deviendrez  libres?  "    Jésus  >! 
leur  répondit  :  "  En  vérité,  en  vérité,  je 
vous  le  dis,  quiconque  se  livre  au  péghé 
est  esclave  du  péché.     Or  l'esclave  k  33 
demeure  pas  toujours  dans  la  maison: 
mais   le  fils  y  demeure  toujours.     Si  ? 
donc  le  Fils  vous  affranchit,  vous  sera 
vraiment  libres.     Je  sais  que  vous  las  j* 
enfants  d'Abraham;  mais  vous  cfacrcbo 
à  me  faire  mourir,  parce  que  ma  parak 
ne  pénètre  pas  en  vous.     Mot,  je  dis  oc  3: 
que  j'ai  vu  cuez  mon  Père;  et  vous.  Tacs 
faites  ce  que  vous  avez  vu  chez  «om 
père."     Ils  lui  répondirent  :   "Noct^ 
père,  c'est  Abraham."  Jésus  leur  dit: 
"  Si  vous  étiez  enfants  d'Abraham,  tobs 
feriez    les   œuvres  d'Abraham.     XUs  x- 
maintenant  vous  cherchez  à   me  faire 
mourir,  moi  qui  vous  ai  dit  la  vëriti 
que  j'ai  entendue  de  Dieu  :   ce  n'est 
point  ce  qu'a  fait  Abraham.     Vous  fii-  i' 


17.  //  est  écrit:  citation  de  Deut.  xix,  15, 
d'après  le  sens. 

so.  D'après  Marc,  xii,  41  et  josèphe  {Guerre 
des  Jui/*^  V,  iii,  5),  le  Trésor,  ou  Gaw/thyla- 
ciuitty  se  trouvait  dons  le  parvis  des  femmes. 

9%.  Ce  passade,  très  dimciie,  a  été.  interprété 
bien  diversement.  Voici  le  texte  grec  :  Tiji/  apx*?" 
oTi  «ai  AoAû  vii.lv.  La  Viilgale  a  traduit  ;  PHn- 
ci/'inm  çui  tt  loqHOf  vobis.  Moi  qui  vous  parle, 
je  suis  If.Priiiçi/c,  l'auteur  de  toutes  choses. 
Tradu(5tion  qui  ne  peut  se  iustifier  grammati- 
calement et  ne  va  pas  très  bien  «u  contente,  je 
iais  en  friKcife,  c'est  à  dire  ^ar  essence,  tout  A 


/ait,  absolument  ce  que  je  votis  déclare.  Ce«- 
à-dire  je  ne  suis  ni  pltxs  ni  motn»,  tout  à  fait,  a 
que  je  vous  dis.  Lcuatea  bien  tout  ce  qec  ;c 
vou»  dis  et  vous  kaure^  qui  je  suis.  Je  sais,  es 
toute  vérité,  ce  qu'exprime  mon  Lui£«ge» 

s6.  (viii,  28,  40;  xii,  50;  xîv,  24  etc.). 

97.  VulgalCj  qu'il  iarttùt  de  Dieu  tffu  Pit. 

38.  Comp.  iii,  14  et  Luc,  xxii^  48; KA.  11, 3^ Qn 
je  suie,  m.  it  m.  que  c'e^  moi.  l>eut.  xxxii,  j^ 

38.  Vous  avez  vu;  d'autres  mantucrits  lûcaL 
veus  avtM  apf>rii  d*  votre  pii  e,  du  démon. 

41.  Enfants  de /aruication.  Parlant  de  DÔce 
cuinine  leur  père,  il  s'agit  ici  de  filiatjoo  ^«> 
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Chajx  VIII,  4î. 


EVANGILE  SELON  S.  JEAN. 


Chap.  IX,  7. 


Les  les  œuvres  Je  votre  pcrc"  Ils'  lui 
Jircnt  :  "  Nous  ne  sommes  pas  des  en- 
Taiits  de  fomicatioD;  nous  avons  un  seul 
l'ère,  qui  est  Dieu."  Jésus  leur  dit  : 
"  Si  Dieu  était  votre  Père,  vous  m'ai- 
[ncricz,  car  c'est  de  Dieu  que  je  suis 
sorti  et  que  Je  viens;  et  je  ne  suis  pas 
venu  de  moi-même,  mais  c'e^l  lui  qui 
m'a  envoyé.  Pourquoi  ne  reconnaissez- 
vous  pas  mon  langage?  Parce  que  vous 
ne  pouvez  entendre  ma  parole.  Le  père 
lont  vous  êtes  issus,  c'est  le  diable,  et 
/eus  voulez  accomplir  les  désirs  de  votre 
xre.  11  a  été  homicide  des  le  commen- 
.-cment,  et  n'est  point  demeuré  dans  la 
mérité,  parce  qu'il  n'y  a  point  de  véiité 
ai  lui  Lorsqu  il  profère  le  mensonge,  il 
parle  de  son  propre  fonds;  car  ÏÏ  est 
inenteur,  et  le  père  du  mensonge.  Et 
noi,  parce  que  je  vous  dis  la  vérité, 
k'ous  ne  me  croyez  pas.  Qui  de  vous 
ne  convaincra  de  péché?  Si  Je  dis  la 
rcrité,  pourquoi  ne  me  croyez- vous  pas? 
"clui  qui  est  de  Dieu  entend  la  parole 
le  Dieu;  c'est  paixe  que  vous  n'êtes  pas 
le  Dieu  que  vous  ne  1  entendez  pas." 

Les  Juds  lui  répondirent  :  "  N'avons- 
lous  pas  raison  de  dire  que  vous  êtes  un 
Samaritain  et  que  vous  êtes  possédé  d'un 
Jomon?"  Jésus  répondit  :  "  Il  n'y  a 
point  en  moi  de  démon;  mais  j'honore 
mon  Père,  et  vous,  vous  n\'outrage2. 


Pour  moi,  je  n'ai  pas  souci  de  ma  gloi-  50 
rc  :  il  est  quelqu'un  qui  en  prend  soin 
et  qui  fera  justice.     En  vérité,  en  vé-  51 
rite,  je  vous  le  dis,  si  quelqu'un  garde 
ma  parole,  il  ne  verra  jamais  la  moit." 
Les  Juifs  lui  dirent  :   "  Nous  voyons  52 
maintenant  qu'un  démon  est  en  vous. 
Abraham  est  mort,  les  prophètes  aussi, 
et  voi(s,  vous  dites  :  Si  quelqu'un  garde 
ma  parole,  il  ne  verra  jamais  la  mort 
Etes-vous  plus  grand  que  notre  père  53 
Abraham,  qui  est  mort?  Les  Prophètes 
aussi  sont  morts;  qui  prcteudoz-vous 
être?  "     Jésus  répondit  :   •'  Si  je  me  54 
glorifie  moi-même,  ma  gloire  n'est  rien; 
c'est  mon  l'ère  qui  me  glorifie,  lui  dont 
vous  dites  qu'il  est  votre  Dieu;    et  pour-  55 
tant  vous  ne  le  connaissez  pas;  mais 
moi,  je  le  connais;  et  si  je  disais  que  je 
ne  le  coonnis  pas,  je  serais  menteur 
comme  vous.  Mais  je  le  connais  et  je 
garde  sa  parole.    Abraham,  votre  père,  56 
a  trcssailU  de  joie  de  ce  qu'il  devait  voir 
mon  jour;  il  la  vu,  et  A  s'est  réjoui." 
Les  JuiCs  lui  dirent  :  "  Vous  n'avez  pas  57 
encore  cinquante  ans,  et  vous  avez  vu 
Abraham)  *    Jésus  leur  répondit  :  "En  58 
vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  avant 
qu'Abraham  fût,  je  suis." 

Alors  ils  prirent  des  pierres  pour  les  59 
lui  jeter;  mais  Jésus  se  cacha,  et  sortit 
du  temple. 


—  Le  Samedi  après  LA   FÊTE  DES  TABERNACLES  [CHAP.  IX  — X,  2l]. 


10  Vavttigit-iti  [chap.  IX,  I — 41].  Sa 
giUrison  [l — 7].  Effets  du  prudige 
sur  la  fouit  [8 — 12].  Emjuî'le  et  op- 
posiiio»  des  Fharisiefis  [  1 3  — 34  ].  Jésus 
se  revile  comme  J'ils  de  Dieu  à  l'aveu- 
gle guiti  [35 — 38].  Amers  reproches 
aux  Pliarisiens\y)- ■^\\ 

Jésus  vit,  en  passant,  un  aveugle  de 
ie  naissance.  "  Maître,  lui  deman- 
Jorcnt  ses  disciples,  est-ce  que  cet  hom- 
me a  péché,  ou  ses  parents,  pour  qu'il 


ludîe,  1  Ls  sont  nés  dans  les  conditions  tbéocnk. 
.iiiuiss  normales;  lU  n'ont  point  de  sang  idol5- 
:riqu«. 

+4.  Sag.  ii,  34. 

54.  Coinp.  V,  31. 

56.  A  trtuaiili  dt  joit.:  le  jour  où  il  a  re<;u 
la  promesse  ^ue  de  sa  race  sortirait  le  Messie. 
Voy.  Gen.  xii,  3-3;  xviii,  t6;  xxti,  x(i-ii:~  Mon 
iour,  le  jour  de  ma  venue  sur  la  tetrt.  —  Itt'a 
vu,  durant  sa  vie  terrestre,  par  la  foi  et  la  rêvé- 
ation;  et  selon  d'autres  il  l'a  vu  surtout  dans 
es  limbes,  dans  le  séjour  de^  £mes,  où  avec  les 
ïieux  persounaues  de  l'Ancien  Testament,  il 
i^isikle  à  la  réalisiition  des  promesses  divi- 
les. 


soit  né  aveugle?  "    Jésus  répondit  :  "  Ni    3 
lui,   ni  ses  parents  n'ont  péché,  mais 
c'est  afin  que  les  œuvres  de  Dieu  soient 
manifestées  en  lui.    Il  faut,  tandis  qu'il    4 
est  jour,  que  nous  fassions  les  œuvres 
de  celui  qui  m'a  envoyé;  la  nuit  vient, 
où  personne  ne  peut  travailler,     l'on-    5 
danl  que  je  suis  dans  le  monde,  je  suis 
la  lumière  du  monde." —    Ayant  ainsi    6 
parlé,  il  cracha  à  terre,  fit  de  la  boue 
avec  sa  salive,  puis  il  l'étcndit  sur  les 
j'eux  de  l'aveugle,     et  lui  dit  :  "  Va,     7 


58.  Fai...  je  luit:  en  grec  il  y  a  deux  verlies 
diJTérents  :  1  un  yyiirOai,  se  dit  des  £lres  qui 
arrivent  à  l'existence  dans  le  temps;  l'autre, 
(tfAt,  n'indiquant  aucun  commencement,  cun- 
\-ient  it  l'existence  «ternelle  et  immuable. 

59.  L«  texte  reçu  ajoute  ici  :  Postant  au  mi- 
lieu d'tnXftt  il  t'en  a/laainti.Cts  mois,absenls 
des  meilleurs  manuscrits,  proviennent  d'une 
combinaison  du  commencement  du  ch.ipitrc 
suivant  avec  S.  Luc,  iv,  30. 

IX,  2.  Comp.  Exod.  xx,  5;  Luc,  xiii,  1  sv.; 
Jean,  v,  14  et  Deut.  v,  9;  Il  Sam.  xii,  14  sv, 

4.  Vulgate  et  qq.  manuscr.  :  fuejejatu. 

7.  Remarquez  VaiialoKie  et  le  symlwlisme 
qui  existe  entre  le  nom  dé  Siloé  (en  hébr.  tchi- 
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lave-toi  dans  la  piscine  de  Siloé  (mot 
qui  se  traduit  :  Envoyé)."  Il  partit,  se 
lava,  et  s'en  retourna  voyant  clair. 

8  Les  voisins,  et  ceux  qui  l'avaient  vu 
auparavant  demander  l'aumône,  di- 
saient :  "  N'est-œ  pas  là  celui  qui  était 

9  assis  et  mendiait?"  Les  uns  répon- 
daient: "C'est  lui"}  d'autres  :  "Non, 
mais  il  lui  ressemble."  Mais  lui  disait  : 

10  "  C'est  moi."  Ils  lui  dirent  donc  : 
"  Comment  tes  yeux   ont-ils  été  ou- 

ti  verts?"  Il  répondit:  "  Un  homme, 
celui  qu'on  appelle  Jésus,  a  fait  de  la 
boue,  il  l'a  étendue  sur  mes  yeux,  et  m'a 
dit  :  Va  à  la  piscine  de  Siloé,  et  lave-toi. 
J'y  ai  été,  et,  m'étant  lavé,  j'ai  recouvré 

12  la  vue.  —  Oii  est  cet  homme?  "  lui 
dirent-ils?  U  répondit  :  *'  Je  ne  sais 
pas.» 

13  Ils  menèrent  aux  Pharisiens  celui  qui 

14  avait  été  aveugle.  Or  c'était  un  jour  de 
sabbat  que  jâus  avait  ainsi  fait  de  la 

15  boue  et  ouvert  les  yeux  de  l'aveugle.  A 
leur  tour,  les  Pharisiens  lui  demandèrent 
comment  U  avait  recouvré  la  vue,  et  U 
leur  dit  :  "  Il  m'a  mis  sur  les  yeux  de  la 

16  boue,  je  me  suis  lavé,  et  je  vois.  "  Sur 
cela,  quelques-uns  des  Pharisiens  di- 
saient :  "  Cet  homme  n'est  pas  tttvoyé 
de  Dieu,  puisqu'il  n'observe  pas  le  sab- 
bat." D'autres  disaient  :  "  Comment 
un  pécheur  peut-il  faire  de  tels  prodi- 
ges?" Et  la  division  était  entre  eux. 

17  Ils  dirent  donc  de  nouveau  à  l'aveugle  : 
'"  Et  toi,  que  dis-tu  de  lui,  de  ce  qu'il 
t'a  ouvert  les  yeux?"  U  répondit  : 
"  C'est  un  prophète." 

18  Les  Juifs  ne  voulurent  donc  pas  croire 
que  cet  homme  eût  été  aveugle  et  qu'il 
eût  recouvré  la  vue,  jusqu'à  ce  qu'ils 
eussent  fait  venir  les  parents  de  celui 

19  qui  avait  recouvré  la  vue.  Ils  leur  de- 
mandèrent :  "Est-ce  là  votre  fils,  que 
vous  dites  être  né  aveugle?  Comment 

20  donc  voit-il  maintenant?'  Ses  parents 
répondirent  :  "  Nous  savons  que  c'est 
bien  là  notre  fils,  et  qu'il  est  né  aveu 

31  gle;  mais  comment  il  voit  maintenant, 
nous  l'ignorons,  et  qui  lui  a  ouvert  les 
>«nx,  nous  ne  le  savons  pas.  Interro- 
gez le  lui-même;  il  a  de  l'âge,  lui-même 

22  parlera  de  ce  qui  le  concerne."  Ses  pa- 
rents parlèrent  ainsi,  parce  qu'ils  crai- 
gnaient les  Juifs.  Car  déjà  les  Jui6 
étaient  convenus  que  quiconque  recon- 
naîtrait Jésus  pour  le  Christ  serait  exclu 


toàihy  c'e!«t-à-c)ire  tiwoyé).  et  le  caratflère  d'eo* 
voyé  par  excellence  qu'a  JéstivChriit. 

»i.  Hurlera.  \u\g„  fu'i/^ile. 

97.  Vulg.  Si  veut  [mm  tntauiu. 


de  la  synagogue.  C'est  pourqaa  ss 
parents  dirent  :  "  Il  a  de  l'âge,  îEï- 
rogez-le." 

Les  Pharisiens  firent  venir  ne  se  I 
conde  fois  l'homme  qui  avait  éié  ara:- 
gle,   et  lui  dirent  :   "  Rends  jfc  i 
Dieu  !  Nous  savons  que  cet  boën:  st 
un  pécheur."     Celui-ci  répondit  :  "Sî 
est  un    pécheur ,  je  l'ignore  ;  je  sis 
seulement  que  j'étais  aveugle,  et  ça'j 
présent  je  vois."   Ils  lui  dirent:  "(yst 
ce  qu'il  fa  fait?  Comment  t'at-i!  wa*. 
les  yeux?"     Il   leur   répondit  :  "ji  s 
vous  l'ai  déjà  dit  et  vous  ne  l'ara  pb 
écouté  :  pourquoi  voulez-Tous  TiSe- 
dre  encore?  Est-ce  que,  vous  aussi,  wes 
voulez  devenit  ses  disciples?  "    fc  k  î> 
chargèrent  alors  d'injures,  et  diie;  :    1 
"C'est  toi  qui  es  son  disciple;  pç--: 
nous,  nous  sommes  disciples  de  tss. 
Nous  savons  que  Dieu  a  parlé  à  ilcêc  r^ 
mais  cehii-ci,  nous  ne  savons  d'cù  i^  . 
est."    Cet  homme  leur  répondit:  "'-'À 
est  étonnant  que  vous  ne  sachiez  pe 
d'oii  il  est,  et  cependant  il  m'a  ocrr 
les  yeux.     Nous  savonsqu;  Diou  n'en  ? 
ce  point  les-  pécheurs;  mais  si  quelqi:'^' 
l'honore  et  fai^  sa  volonté,  c'est  cdu  - 
qu'il  exauce.     Jamais  on  n'a  om  cfc  ? 
que  quelqu'un  ait  ouvert  les  yeaicT-- 
aveugle-né.    Si  cet  homme  n'était  p--  -l 
de  Dieu,  il  ne  pourrait  rien  tùit"  t .+ 
lui  répondirent:  "Tu  es  nétoutenu 
dans  le  péché,  et  tu  nous  tus  U  à:- 
çon?  "  Et  ils  le  chassèrent. 

Jésus   apprit   qu'ils    l'avaient  ajs -5 
chassé,  et  l'ayant  rencontré,  3  loidi: 
"Crois-tu  au  Fils  <Je  l'homme?"    L.' 
répondit  :  "  Qui  est-il.  Seigneur,  a::  ^ 
que  je  croie  en  lui?"     Jéais  IniiJi:;" 
"  Tu  l'as  vuj  et  celui  qui  te  parte  c'st 
lui-même.  —    Je  crois,  Seignenr,"  ili  ? 
il  ;  et  se  jetant  à  ses  pieds,  il  lalr- 
Alors  Jésus  dit  :  "  Je  suis  venu  daœa  .1 
monde  pour  un  jugemeht,  afin  que  ctu 
qui  ne  voient  pas,  voient,  et  que  coi 
qui  voient,  deviennent  aveugles."  Qi»-  ^ 
ques  Pharisiens  qui  étaient  avec  te 
ayant  entendu  œs  paroles,  lui  (tout: 
"  Sommes-nous,  nous  aussi,  des  av» 
gles?  "     Jésus   leur    répondit  :  "^  * 
vous  étiez  des  aveugles,  vous  a'aui: 
point  de  péché;  mais  maintenant  ro' 
dites  :  Nous  voyons;  votre  péché  i- 
meure." 


a8.  Ctst  loi  fuit!. ,.  Vulg.  tms  stm  iStdf^.>~ 
35.  Alt  Fils  dt  tkommt,  d'après  if» lan3c^ 
■nanuscrils,  c'est-it-dire   an    Mes^  ITkW 
manuKriu  de  la  Vulgale  :  au  Fils  di  Ko. 
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" —  Le  bon  Pa!leur[CHAV.  X,  I  —  2i]. 
Portrait  du  bon  et  du  mauvais  fastetir 
[l — (>\.Jisusest  lebmi  pasteur\_^ — 18]. 
N'ûitvelle  discorde  entre  les  Juifs 
[19—21]. 

En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis, 
elui  qui  n'entre  point  par  la  porte  dans 
»  bergerie,  mais  qui  y  monte  par 
illeurs,  est  un  voleur  et  un  brigand, 
lais  celui  qui  entre  par  la  porte  est  le 
asteur  des  brebis.  C'est  à  lui  que  le 
ortier  ouvre,  et  les  brebis  entendent  sa 
Dix;  il  appelle  par  leur  nom  ses  brebis, 
t  il  les  mène  aux  pâturages.  Quand  il 
.  fait  sortir  toutes  ses  brebis,  il  marche 
levant  elles,  et  les  brebis  le  suivent, 
larce  qu'elles  connaissent  sa  voix.  Elles 
le  suivront  point  un  étranger,  mais  elles 
e  fuiront,  parce  qu'elles  ne  connaissent 
tas  la  voix  des  étrangers." 

Jésus  leur  dit  cette  allégorie;  mais  ils 
le  comprirent  pas  de  quoi  il  leur  parlait 
lésus  donc  leur  dit  encore  :  "  En  vérité, 
31  vérité,  je  vous  le  dis,  je  suis  la  porte 
les  brebis.  Tous  ceux  qui  sont  venus 
tvant  moi  sont  des  voleurs  et  des  bri- 
pnds;  mais  les  brebis  ne  les  ont  point 
icoutés.  Je  suis  la  porte  :  si  quelqu'un 
:ntre  par  moi,  il  sera  sauvé;  il  entrera, 
rt  il  sortira,  et  il  trouvera  des  pâturages. 
Le  voleur  ne  vient  que  pour  dérober, 
igorger  et  détruire;  moi,  je  suis  venu  pour 


que  les  brebis  aient  la  vie,  et  qu  'elles  soient 
dans  l'abondance.    Je  suis  le  bon  pas-  1 1 
tcur.  Le  bon  pasteur  donne  sa  ,vie  pour 
ses  brebis.    Mais  le  mercenaire,  et  celui  12 
qui  n'est  pas  le  pasteur,  à  qui  les  brebis 
n'appartiennent  pas,  voit  venir  le  loup, 
laisse  là  les  brebis  et  prend  la  fuite;  et  le 
loup  les  ravit  et  les  disperse.     Le  mer-  13 
cenaire  s'enfuit,  parce  qu'il  est  merce- 
naire et  qu'il  n'a  nul  souci  des  brebis. 
Je  suis  le  boa  pasteur;  je  connais  mes  14 
brebis,  et  mes  brebis  me  connaissent, 
comme  mon  Père  me  connaît,  et  que  je  15 
connais  mon  Père,  et  je  donne  ma  vie 
pour  mes  brebis.    J'ai  encore  d'autres  16 
brebis,  qui  ne  sont  pas  de  cette  berge- 
rie; il  faut  aussi  que  je  les  amène,  et 
elles  entendront  ma  voix,  et  il  y  aura 
une  seule  bergerie,  un  seul  pasteur.  — 
C'estpourcelaquemoaPèrem'aime:par-  17 
ce  que  je  donne  ma  vie  pour  la  reprendre. 
Personne  ne  me  la  ravit,  mais  je  la  donne  i  S 
de  moi-même;  j'ai  le  pouvoir  de  Li  donner, 
et  le  pouvoir  de  la  reprendre  :  tel  est  l'or- 
dre que  j'ai  reçu  de  mon  Père." 

Il  s'éleva  de  nouveau   une  divisioq  19 
parmi  les  Juiis  à  l'occasion  de  ce  dis- 
cours.   Plusieurs  d'entre  eux  disaient  :  20 
"  Il  est  possédé  d'un  démon,  il  a  perdu 
le  sens:  Pourquoi  l'écoutez- vous?"  D'au-  21 
très  disaient  :  "  Ce  ne  sont  pas  là  les 
paroles  d'un  possédé;  est-ce  qu'un  dé- 
mon peut  ouvrir  les  yeux  des  aveugles  ?  " 


—   L'OPPOSITION  DES  PHARISIENS  S'ACCENTUE  DAVANTAGE 
L'OCC.\SI0N  D'UN  DISCOURS  DE  JÉSUS,  LORS  DE  LA  FÊTE  DE 
A  DÉDICACE  (DÉCEMBRE)  [Ch.  X,  22  —  42]. 


Occasion  du  discours  [vers.  22 — 24]. 
Jésus  consuàslantiel  à  son  Pire,  les 
Juifs  veulent  le  lapider  [25 — 38]. 
Jésus  échappe  à  leurs  mains  et  se  retire 
au  delà  du  Jourdain  [39 — 42]. 

On  célébrait  à  Jérusalem  la  fcte  de  la 
Dédicace  :  c'était  l'hiver;  et  Jésus  se 
promenait  dans  le  temple,  sous  te  porti- 
:]ue  de  Salomon.  Les  Juifs  l'entourerent 
Jonc  et  lui  dirent  :  "  Jusques  à  quand 


X,  y  Suivront...  fuiront.  Selon  d'autre^  ma. 
nascnts,  smrvrtùeni^  etc.  Vulç.  sutvrnt..  .fuitut. 

6.  Attégorte  :  vopot^tia  similitude,  discours 
allégorique.  L'idée  de  comparaison  n'est  pas 
aussi  bien  martjuée  dans  ce  terme  que  dans  ce- 
lui de  impat^oKr].  parabole. 

ri.  Les  Prophètes  avaient  souvent  décrit  le 
Messie  sous  les  traits  d'un  pasteur  plein  de 
bonté  (voy.  Is.  xl,  11;  Jérém.  xxiii,  4;  Ezuch. 
Kxxîv,  93;  xxxvii,  94;  Zachar.  xiil,  17).  Souvent 
lussi  ils  avaient  appelé  le  peuple  de  Dieu  trou. 
l>eau   du  Seigneur,  brebis    de  son    pSturage 


ticndrez-vous  notre  esprit  en  suspens? 
Si  vous  êtes  le  Christ  tlites-le-nous  fran- 
chement."   Jésus  leur  répondit  j  "Je  25 
vous  l'ai  dit,  et  vous  ne  ««croyez  pas  :  les 
œuvres  que  je  fais  au  nom  de  mon  Père 
rendent  témoignage  de  moi;    mais  vous  26 
ne  croyez  point,  parce  que  vous  n'êtes 
pas  de  mes  brebis.    Mes  brebis  enten-  27 
dent  ma  voix;  je  les  connais,  et  elles  me 
suivent.     Et  je  leur  donne  une  vie  éter-  28 
nelle,  et  elles  ne  périront  jamais,  et  nul 


(Ps.  Ixxix  h,  t3;  c,  3  h;  Ezéch.  xxxiv,  5  sv.; 
Mich.  vit,  14;  Zach.  x,  3). 

x6.  y^i  encore  <f  autres  ireâis,  les  Gentils. 
~-  //  n'jr  aura  plus  après  ma  mort,  ûu'nne 
iergerietic  mur  de  séparation  entre  le  judaïsme 
et  le  pacanisnie  sera  renversé  (Epb.  11,  14  sv.; 
Col.  il.  is). 

93.  Cette  fête  se  célébrait  le  25  du  neuvième 
mois,  appelé  Casieu  (milieu  de  décembre^ 
(I  Mach.  iv,  53.59;  ii.  1,  18;  x,  yB)^ 

36.  Après  t/e  tnes  brebis^  pltisieurs  maons. 
crits  ajoutent,  comme  jt  vous  V ci  dit. 
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29  oe  les  ravira  de  ma  main  :  mon  Père, 
qui  me  les  a  données,  est  plus  erand  que 
tous,  et  nul  ne  peut  les  ravir  Si  la  main 

30  de  mon  Père.  Mon  Père  et  moi  nous 
sommes  un."  • 

31  Ias  Juifs  ramassèrent  de  nouveau  des 

32  pierres  pour  le  lapider.  J&us  leur  dit  : 
"  J'ai  fait  devant  vous  beaucoup  d'oeu- 
vres bonnes  qui  venaient  do  mon  Père  : 
pour  laquelle  de  ces  œuvres  me  lapidez- 

33  vous?-  Les  Juifs  lui  répondirent  ;  "  Ce 
n'est  pas  pour  une  bonne  œuvre  que 
nous  vous  lapidons,  mois  pour  un  blas- 
phème, et  parce  que,  étant  homme,  vous 

34  vous  faites  Dieu.  Jésus  leur  répondit  : 
"  N'est-il  pas  écrit  dans  votre  Loi  ;  J'ai 

35  dit  :  Vous  êtes  des  dieux?  Si  la  Loi 
appelle  dieux  ceux  à  qui  la  parole  de 
Dieu  à  été  adressée,  et  si  TEcriture  ne 


peut  être  anéantie,    comment  dito-m  i 
à  celui  que  le  Père  a  sanctifié  etsnji 
dans  le  monde  :  Vous  blasphémez,  pnt 
que  j'ai  dit  :  Je  suis  le  Fils  de  Ùai 
Si  je  ne    fais  pas  les  œuvres  imo  r 
Père,  ne  me  croycï  pas.     Mais  s  jt  les  ? 
fais,  lors  même  que  vous  ne  voudnaps 
me  croire,  croyez  à  mes  œnvns  :  aii 
que  vous  sachiez  et  reconnaissiez  ipc  le 
Père  est  en  moi,  et  que  je  sois  àa  k 
Père."    Là-dessus,   ils  chercherai  ifc  3 
nouveau  à  se  saisir  de  lui,  mais  1  s'é- 
chappa de  leurs  mains,     n  s'en  rctani  |i 
au  delà  du  Jourdain,  dans  le  lieu  oi  Jea 
avait  commencé  à  baptiser;  et  il  yda» 
ra.    Et  beaucoup  venaient  à  Ini.dsM:  i'. 
"Jean  n'a  fait  aucun  miracle;   mùlnt^ 
ce  qu'il  a  dit  de  celui-ci  était  TniL''Bù 
y  en  eut  là  beaucoup  qui  crurent  o:  te. 


IV.  —A  CAUSE  DE  LA  RÉSURRECTION  DE  LAZARE,  PEU  DE  TEMPS 
AVANT  LA  DERNIÈRE  PÀQUE,  LA  HAINE  DES  JUIFS  V.i  .Ci- 
QU'À  DÉCRÉTER  LA  MORT  DE  JÉSUS  [Ch.  XI]. 


V  —  La  risurrection  de  Latart  [vers. 
I  —  44".  Jitus  appelé  auprès  de  Laza- 
re [l — 6].  Déclaration  de  Jésus  : 
Lazare  est  mort,  mais  il  va  le  ressusciter 
[7  —  \6].  Le  récit  du  miracle[  17 — 44]. 

11     II  y  avait  un  malade,   Lazare,  de 
Bétlianie,  village  de  Marie  et  de  Marthe, 

2  sa  sœur. —  Marie  est  celle  qui  oignit  de 
parfum  le  Seigneur,  et  luiessuya  les  pieds 
avec  ses  cheveux;  et  c'était  son  frère 

3  Lazare  qui  était  malade.  —  Les  sœurs 
envoyèrent  dire  à  Jésus  :  "  Seigneur, 

4  celui  que  vous  aimez  est  malade.  Ce 
qu'ayant  entendu,  Jésus  dit  :  "  Cette 
maladie  ne  va  pas  à  la  mort,  mais  elle 
est  pour  la  gloire  de  Dieu,  afin  que  le 
Fils  de  Dieu  soit  glorifié  par  elle." 

5  Or  Jésus  aimait  Marthe,  et  sa  sœur 

6  Marie,  et  Lazare.  Ayant  donc  appris 
qu'il  était  malade,  il  resta  deux  jours 

7  encore  au  lieu  où  il  était.  Il  dit  ensuite 
à  ses  disciples  :  "  Retournons  en  Judée.  " 

8  Lesdisciples  lui  dirent  :  "  Maître,  tout  A 
l'heure  les  Juifs  voulaient  vous  lapider, 

9  et  vous  retournez  là?"    Jésus  répondit  : 


39.  La  Viilç.ite  et  quelques  manujicrits  grecs; 
Ct  ijut  mon  Firent  a  Jffnné est  ftus granti que 
toutes  chûtes. 

31.  /)/  nûMveau.  Voyei  viii,  59.  —  Ae  lapider 
comme  blasphémateur.  Lc«  Juifs  comprenaient 
donc  que  Jésus,  par  ces  paroles,  s'attribuait  la 
nature  divine. 

34.  Ps.  Uxxii  (beb). 

30.  Sannijié  doit  s'entendre  ici  de  la  cousé- 
cratioQ  à  la  dignité  messianique,  d'où  le  nom  de 
Saint  de  Dieu  donné  à  JÀus-Christ  (Marc, 


N'y  a-t-il  pas  douze  heures  t!ans  le  jar 
Si  quelqu'un  marche  pendant  lejoâr,' 
ne  se  heurte  point,  parce  qu'il  voitUt 
mièrc  de  ce  monde.  Mais  s'il  mars 
pendant  la  nuit,  il  se  heurte,  parce  qj'>. 
manque  de  lumière."  Il  paru  ainsi,  a 
ajouta  :  "  Notre  ami  Lazare  dort,  oas 
je  me  mets  en  route  pour  le  réveJicr' 
Ses  disciples  lui  dirent  :  "S'il  dott,^ 
guérira."  Mais  Jésus  avait  parlé  >k a 
mort,  et  ils  pensaient  que  c'était  di  re- 
pos du  sommeil.  Alors  Jésus  levitt 
clairement  :"  Lazare  est  mort;  *jc* 
réjouis  à  cause  de  vous  de  n'avoir  pascù 
là,  afin  que  vous  croyiez;  mais  al!>>>s 
vers  lui.  "  Et  Thomas,  appelé  Didyci 
dit  aux  autres  disciples  :  ".^UoatJ- 
nous  aussi,  afin  de  mourir  avecUii'" 

Jésus  vint  donc  et  trouva  Lazaiï  it 
puis  quatre  jours  dans  le  sépulcre:  Or 
Béthanie   était  pr«  de   Jérusalco,  i 

Îuinzc  stades  environ.  Bcaucotfi  i^ 
uifs  étaient  venus  près  de  MartlK  d 
de  Marie  pour  les  consoler  au  siqct  ie. 
leur  f libre.  Dès  que  Marthe  eut  appns 
que  Jésus  arrivait,  elle  alla  au-defani  i 


% 


i,  14;  Luc  iv,  34;  Jean  vt.  69).  N.-S.  __ 
du  moiiu  au  plas  ct  se  hÂte  d'ajouter  (wo-  ^ 
qu'il  est  d'ailleurs  le  Fils  de  Dieu  dans  l<  v* 
propre  du  mot,  c-à.d.  un  avccU  Pète  «a  w^ 
unce  et  en  nature.  , 

38.  Kecmnaitsiet,  Vulg.  et  nue  août  kÇ» 
gr.  :  creyiea. 

XI.  16.  Didf»ie,UitnitMs,c.^-A.iv-^'' 
la  traduÂion  du  mot  hébreu  Tktiua-         -^ 

»o.  S.  Jean  nous  montre  les  deux  &*»nt* 
que  les  dépeint  S.  Luc  <x,  38  sv.) 
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Chap.  XI,  5S. 


ui,  tandis  que  Marie  se  tenait  assise  à  la 
naison.  Marthe  dit  donc  à  Jésus  : 
'  Seigneur,  si  vous  aviez  été  ici,  mon 
rèrc  ne  serait  pas  mort.  Mais  main- 
enant  encore,  je  sais  ^uc  tout  ce  que 
rous  demanderez  à  Dieu,  Dieu  vous 
'accordera."  Jésus  lui  dit  :  "Votre 
rère  ressuscitera.  —  Je  sais,  lui  répon- 
lit  Marthe,  qu'il  ressuscitera  lors  de  la 
feurrection,  au  dernier  jour."  Jésus 
ui  dit  :  "Je  suis  la  résurrection  et  la 
tic;  celui  qui  croit  en  moi,  fût-il  mort, 
rivra;  et  quiconque  vit  et  croit  en  moi, 
le  mourra  point  pour  toujours.  Le 
Toyez-vous?  —  Oui,  Seigneur,  lui 
lit-elle,  je  crois  que  vous  êtes  le  Christ, 
e  Fils  de  Dieu,  qui  devait  venir  en  ce 
nonde."  Lorsqu'elle  eut  ainsi  parlé, 
i\e  s'en  alla,  et  appela  en  secret  Marie, 
a  sœur,  disant  :  "  Le  Maître  est  là,  et  il 
'appelle."  Dès  que  celle-ci  l'eut  en- 
iendu,  elle  se  leva  promptement  et  alla 
rers  lui.  Car  Jésus  n'était  pas  encore 
Entré  dans  le  village;  il  n'avait  pas 
luitté  le  lieu  on  Marthe  l'avait  rencontré. 
Les  Juife  qui  étaient  avec  Marie,  et  la 
xmsolaient,  l'ayant  vue  se  lever  en  hâte 
;t  sortir,  la  suivirent  en  pensant  :  "Elle 
'a  au  sépulcre  pour  y  pleurer." 

Lorsque  Marie  fui  arrivée  au  lieu  oii 
Stait  Jésus,  le  voyant,  elle  tomba  à  ses 
pieds,  et  lui  dit  :  "  Seigneur,  si  vous 
iviez  été  ici,  mon  frère  ne  serait  pas 
mort"  Jésus  la  voyant  pleurer,  elle  et 
lesjui£squi  l'accompagnaient,  frémit  en 
ion  esprit,  et  se  laissa  aller  A  son  émo- 
tion. Et  il  dit!  "Où  l'avez- vous  mis? 
—  Seigneur,  lui  répondirent-ils,  venez 
et  voyez." 

Jésus  pleunt. 

Les  Juifs  dirent  :  "  Voyez  comme  il 
l'aimait  1  "  Mais  quelques-uns  d'entre 
eux  dirent  :  "  Ne  pouvait-il  pas,  lui  qui 
a  ouvert  les  yeux  d'un  aveugle-né,  faire 
aussi  que  cet  homme  ne  mourAt  point?" 

Jésus  donc,  frémissant  de  nouveau  en 
lui-même,  se  rendit  au  sépulcre  :  c'était 
un  caveau,  et  une  pierre  était  posée  des- 
sus. "  Otez  la  pierre,"  dit  Jésus.  Mar- 
the, la  sociu*  de  celui  qui  était  mort,  lui 
dit  :  "  Seigneur,  il  sent  déjà,  car  il  y  a 
quatre  jours  qu'il  est  là."    Jésus  lui  dit: 


>7.  Vulgate,  U  J-iis  du  Vùu  vlvatti,  çui  /Ut 
vtHH  tn  et  tnontle. 

33.  Le  verbe  grec  tfippiixào0ai  n'est  em- 
ployé que  cinq  lois  dans  le  Nouveau  Testa- 
ment O^^ui*  XI,  33.  38;  Matth.  ix,  ^:  Marc,  I, 
43;  xiv,  5)  «t  exprime  toujours  l'indignation. 
Quel  est  ce  mouvement  d  indignation?  Jésus 
voit  que  ce  lAiracle  va  pousser  à  bout  ses  eiine* 
mis.  Ue  ce  miracle  même  si  éclatant  ils  tireront 
contre  lui  un  motif  de  condamnation.  Une  par. 


'  '  Ne  vous  ai-je  pas  dit  que, si  vous  croyez, 
vous  verrez  la  gloire  de  Dieu?"     Ils  41 
ôtcrent  donc  la  pierre;  et  Jésus  leva  les 
yeux  en  haut,  et  dit  :  "  Père,  je  vous 
rends  grâces  de  ce  que  vous  m'avez 
exaucé.     Pour  moi,  je  savais  que  vous  42 
m'exaucez  toujours;  mais  j'ai  dit  cela  à 
cause  de  la  foule  qui  m  entoure,  afin 
qu'ils  croient  que  c'est  vous  qui  m'avez 
envoyé."     Ayant  parlé  ainsi,  il  cria  43 
d'une  voix  forte  :  "  Lazare,  sors!  "    Et  44 
le  mort  sortit,  les  pieds  et  les  mains  liés 
de  bandelettes,  et  le  visage  enveloppé 
d'un  suaire.  Jésus  leur  dit  :  "  Déliez-lc, 
et  laissez-le  aller." 

a»  Le  SankMrin  décrèU  la  mort  de  Jésus 
[vers.  45—56]. 

Beaucoup  d'entre  les  Juifs  qui  étaient  45 
venus  près  d;  Marie  et  de  Marthe,  et  qui 
avaient  vu  ce  qu'avait  fait  Jésus,  crurent 
en  lui     Mais  quelques-uns  d'entre  eux  46 
allèrent  trouver  les  Pharisiens,  et  leur 
racontèrent  ce  que  Jésus  avait  fait.     Les  47 
Pontifes  et  les  Pharisiens  assemblèrent 
donc  le  Sanhédrin  et  dirent  :  "  Que  fe- 
rons-nous? Car  cet  homme  opère  beau- 
coup de  miracles.    Si  nous  le  laissons  48 
faire,  tous  croiront  en  lui,  et  les  Romains 
viendront  détruire  notre  ville  et  notre 
nation.  "    L'un  d'eux,  Caïphe,  qui  était  49 
grand  prêtre  cette  année-là,  leur  dit  : 
Vous  n'y  entendez  rien;    vous  ne  réflé-  50 
cliùsez  pas  qu'il  est  de  votre  intérêt 
qu'un  seul  homme  meure  pour  le  peuple, 
cl  que  toute  la  nation  ne  périsse  pas." 
Il  ne  dit  pas  cela  de  lui-même;  mais  51 
étant  grand  prêtre  cette  année-là,   il 
prophétisa  que  Jésus  devait  mourir  pour 
la  nation;  —    et  non  seulement  pour  la  52. 
nation,  mais  aussi  afin  de  réunir  en  un 
seul  corps  les  enfants  de  Dieu  qui  sont 
dispersés.     Depuis  ce  jour,  ils  délibé-  53 
rèrent  sur  les  moyens  de  le  faire  mourir. 
C'est  pourquoi  Jésus  ne  se  munirait  plus  54 
en  public  parmi  les  Juifs;  mais  il  se  re- 
tira dans  la  contrée  voisine  du  désert, 
dans  une  ville  nommée  Ephrem,  et  il  y 
séjourna  avec  ses  disciples. 

Cependant  la  Pàque  des  Juifs  était  55 
proche,  et  beaucoup  montèrent  de  celte 
contrée  à  Jérusalem,  avant  la  Pàque, 


tie  de  ceux-là  même  dont  les  pleurs  le  pressent 
(f  agir,  seront  p.inni  ceux  qui  lui  feront  payer 
de  sa  vie  le  crime  d'avoir  ainsi  manifestement 
pro-ivé  sa  mission. 

3?.  Une  fiirreilail  fosét  i/titut,  ou,  y  Unit 
fesit.  savoir,  à  l'entrée. 

54.  //  y  séjourna,  jusqu'à  la  fête  de  Pâuue. 
EfJtrtm  était  situé  à  4  ou  s  lieues  au  non]  de 
Jérus.ilem.  entre  Béthel  et  le  mont  de  la  Qua- 
rantaine, dans  le  désert  de  Jnda. 
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ClupAl\,\q 


S6  pour  se  purifier.  Ils  cherchaient  Josus, 
et  ils  se  disaient  les  uns  aux  antres,  se 
tenant  dans  le  temple  :  "  Que  vous  en 
semble?  Pensez-vous  qu'il  ne  viendra 


pas  à  la  fètcî  "  Or,  les  Ponlifsïlts 
Pharisiens  avaient  donné  l'ordre  qpc,  à 
quelqu'un  savait  où  il  était,  il  (cdi^- 
ràt,  afin  qu'ils  le  fissent  prendre. 


SECTION   m  [Ch.  XII]. 

Gloire  divine  de  Jésus  manifestée  dans  l'entrée  triomphali 
à  Jérusalem. 

I.  —  LE  SOUPER  DE  BÉTHANIE  [Cii.  XII,  i  —  ii} 


Six  jours  avant  ia  Jtitiière  Vaque  Jàus 
soupe  à  Bithanic;  Marie  parfume  Us 
pieds  du  Sauveur  [vers,  i — 8].  Beau- 
coup de  Juifs  altandonneiit  le  parti  des 
Pharisiens  [9 — 1 1]. 

12  Six  jours  avant  la  P.nquc,  Jésus  vint 
ù  Béthanie,  où  était  Lazare,   le  mort 

2  qu'il  avait  ressuscité.  Là,  on  lui  fit  un 
souper,  et  Marthe  servait.  Or  La2nre 
était  de  ceux  qui  se  trouvaient  à  table 

5  avec  lui.  Marie  ayant  pris  une  livre 
d'un  parfum  de  nard  pur  très  précieux, 
en  oignit  les  pieds  de  Jésus,  et  les  essuya 
avec  SCS  cheveux;  et  la  maison  fut  rem- 

4  plie  de  l'odeur  du  parfum.  Alors  un  de 
ses  disciples,  Judas  Iscariote,  celui  qui 

5  devait  le  trahir,  dit  :  "  Pourquoi  n'a-t-on 
pas  vendu  ce  parfum  trois  cents  deniers, 


pour  les  donner  aux  pauvre? "  ^^ 
cela,  non  qu'il  se  souciât  des  pann 
mais  parce  qu'il  était  voleur,  et  qu'iod 
la  bourse,  il  dérobait  ce  qu'on  y  ra- 
tait :  Jésus  lui  dit  donc  :  "Laiatli;  ; 
elle  a  gardé  ce  parfum  pour  le  joir£ 
ma  sépulture.  Car  vous  aurez  tnjss  S 
des  pauvres  avec  vous;  mais  moi,  nu 
ne  m'aurez  pas  toujours!  " 

Un  grrand  nombre  de  Juifs  snroiip  S 
Jésus  était  à  Béthanie,  et  ils  vions. 
non  seulement  à  cause  de  Jésoi,  os 
aussi  pour  voir  Lazare  qu'il  atait  r& 
suscité  des  morts.     Mais  les  Vracute  : 
prêtres  délibérèrent  de   faire  moK 
aussi  Lazare,    parce  que  beaucoup  i!t  :> 
Juifs  se  retiraient  à  cause  de  lui,  ^ 
croyaient  en  Jésus. 


W.—LE  TRIOMPHE  DE  JESUS  A  JERUSALEM  [Ch.  XII,  k-?- 


Entrée  triomphale  [vers.  12 — 19].  Des 
païens  etix-mlmes  viennent  offrir  leurs 
hommages  [20 — 36]. 

12  Le  lendemain,  une  multitude  de  gens 
qui  étaient  venus  pour  la  fête,  ayant 
appris  que  Jésus  se  rendait  à  Jérusa- 

13  lem,  prirent  des  rameaux  de  psûmiers, 
et  allèrent  au-devant  de  lui,  en  criant  : 
"  Hosanna!  Béni  soit  celui  qui  vient  au 

14  nom  du  Seigneur,  le  Roi  d'Israël!  "  Jé- 
sus, ayant  trouvé  un  ànon,  monta  des- 

ij  sus,  selon  ce  qui  est  écrit  :  "Ne  crains 
point,  fille  de  Sion;  voici  ton  Roi  qui 
vient,  assis  sur  le  petit  d'une  âncsse." 


XII.  I.  Matth.  xxvi,  6;  Marc,  xiv,  3.  Le 
sixième  jour  avant  ta  Pâçttet  dépend  évidem- 
ment de  la  date  de  la  Pâqiie.  JD'apris  S.  Jean, 
le  jour  où  Ton  mangeait  la  Pâque  était  cette 
année  U  le  vendredi  soir.  I.e^  re^jas  de  Béthanie 
aurait  donc  eu  lieu  le  samedi  soir. 

3.  Dans  la  maison  de  Simon  le  lépreux,  au 
tén)oisn:^e  de  S.  Matthieu  (xxvi,  6). 

5.  t  rois  cents  dtnierSj  environ  235  francs, 
le  denier  valant  0,76  centimes. 

7.  Lu  Vulgate,  comme  les  manuscrits  StKat- 
JicHS,  yaticaniiSt  lirait  ifa.  .  .  n)/>t^<n7,  le<,uii 
fort  obscure.  D'autres  manuscrits  et  les  vers. 


—  Ses  disciples  ne  comprirait  p»  » 
d'aboixl  ces  choses;  mais  irâ^iKj^ 
fut  glorifié,   ils   se  souvinrent  qu'fii 
avaient  été  écrites  de  lui,  et  qu'Os  te 
avaient  accomplies  en  ce  qui  le  i^jrJ' 

—  La  foule  donc  qui  était  avec  lui  ton-  ? 
qu'il  appela  Lazare  do  tombeau  et  le  i& 
suscita  des  morts  lui  rendait  témoipnfr. 
et  c'est  aussi  parce  qu'elle  avait  tffi  i 
qu'il  avait  fait  ce  miracle,  que  la  met- 
tude  s'était  portée  à  sa  rencontre.   Le  '\ 
Pharisiens  se  dirent  donc  entre  em  : 
"  Vous  voyez  bien  que  vous  ne  ppa 
rien;  voilà  que  tout  le  monde  court  aprà 
lui" 


Syr.  pescbito  et  sinaltique  ont  nt^niat,^ 
plus  simple,  plus  conforme  au  sens  des  $»? 
tiques  :  Laisse-la,  elle  a  conserrt  ce  fubi 
pour  ma  sépulture,  c'est-i-dire  :  elle  a  a)» 
d'hui  embaumé  mon  corps  par  aattaïaDrc 
Jésus  montre  donc  dans  l'acte  de  Marie  a  w 
une  utilité,  qui  manquait  aux  yeux  de  rj«i" 
Judas. 
8.  Aurta:  litt.  avtM. 


12.  Matth.  xxi,  7;  Marc,  xi,  7;  Lac,  lix,  J- 
15.  Ciution  libre  de  Zadi.  ix,  >  —  f*»'* 


le  Messie  promis. 
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Ch»p.  XIU48. 


Or  il  y  avait  quelques  Gentils  parmi 
eux  qui  étaient  montés  pour  adorer, 
)ts  de  la  fête.  Ils  s'approchèrent  de 
'hilippe,  qui  était  de  Bethsaïde  en  Ga- 
iKc,  et  lui  firent  cette  demande  :  "  Soi- 
jneur,  nous  voudrions  bien  voir  Jésus." 
Mippealla  le  dire  à  André,  puis  André 
tPhUippeallèrcnt  lodireàjésus.  Jésus 
sir  répondit  :  "  L'heure  est  venue  où  le 
'ils  de  l'homme  doit  être  glorifié.  En 
érité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  si  le 
Tain  de  blé  tombé  en  terre  ne  meurt 
as,  il  demeure  seul;  mais  s'il  meurt. 
l  porte  beaucoup  de  fruit.  Celui  qui 
imc  sa  vie,  la  perdra;  et  celui  qui  hait 
a  vie  en  ce  monde,  la  conservera  pour 
1  vie  étemelle.  Si  quelqu'un  veut  être 
ion  serviteur,  qu'il  me  suive,  et  là  où 
:  suis,  là  aussi  sera  mon  ^viteur.  Si 
uelqu'un  me  Sert,  mon  Pcre'l'honorera. 
laintenant  mon  àme  est  troublée;  et  que 
lirai-je?  ...  Père,  délivrez-moi  de  celte 
icure...  Mais  c'est  pour  cela  que  je  suis 
rrivé  à  cette  heure.  Père,  glorifiez 
otrc  nom."  Et  une  voix  vint  du  ciel  : 
'Je  l'ai  glorifie,.. et  je  le  glorifierai 
ncore." 


La  foule  qui  était  là  et  qui  avait  en-  29 
tendu,  disait  :   "  C'est   le  tonnerre  "; 
d'autres  disaient  :  "  Un  ange  lui  a  par- 
lé."    Jésus  dit  :  "Ce  n'est  pas  pour  30. 
moi  que  cette  voix  s'est  fait  entendre, 
mais  peur  vous.     C'est  maintenant  le  31 
jugement  de  ce  monde;  c'est  maintenant 

3UC  le  Prince  de  ce  monde  va  être  jeté 
ehors.     Et  moi,  quand  j'aurai  clé  élevé  32 
de  la  terre,  j'attirerai  tous  les  hommes  â 
moi."    Ce  qu'il  disait,  pour  marquer  de  33 
quelle  mort  il  devait  mourir.   La  foule  lui  34 
répondit  :  "Nous  avons  appris  par  la  Loi 
que  le  Christ  demeure  étemeltement  : 
comment  donc  dites-vous  :  Il  faut  que  le 
Fils  de  l'homme  soit  élevé?  Qui  est  ce 
Fils  de  l'homme  ?"    Jisus  leur  dit  :  "  La  53 
lumière  n'est  plus  que  pour  un  tcinps  au 
milieu  de  vous.  Marchez,  pendant  que 
vous  avez  la  lumière,  de  peur  que  les 
ténèbres  ne  vous  surprennent  :  celui  qui 
marche  dans  les  ténèbres  ne  sait  où  il  va. 
Pendantque  vous  avez  la  lumière,  croyez  36 
en  la  lumière,  afin  que  vous  soyez  des  en- 
fants de  lumière."  Jésus  dit  ces  choses, 
puis  s'en  allant  il  se  déroba  à  leurs  yeux. 


III.  —  ÉPILOGUE  DE  LA  PREMIÈRE  PARTIE  [Ch.  XII,  37  - 
LtINCRÉDULITÉ  DES  JUIFS,  SES  CONSÉQUENCES. 


•50]. 


Quoiqu'il  eût  fait  tant  de  miracles  en 
enr  présence,  ils  ne  croyaient  point  en 
ni  :  afin  que  fût  accompli  l'oracle  du 
irophète  Isate,  disant  :  "  Seigneur,  qui 
1  cru  à  notre  parole?  et  à  qui  le  bras 
lu  Seigneur  a-t-il  été  révélé?  "  Ils  ne 
x)u valent  donc  croire,  parce  qu'Isaïe  a 
lit  encore:  "H  a  tn-euglé  leurs  yeux 
X  endurci  leur  cceur,  de  peur  qu'ils  ne 
raient  des  yeux,  qu'ils  ne  comprennent 
lu  cœur,  qu'ils  ne  se  convertissent,  et 
pe  je  ne  les  guérisse."  Isaïe  dit  ces 
Jioses,  lorsqu'il  vit  la  gloiredu  Seigneur 
:t  qu'il  parla  de  lui.  Beaucoup,  toute- 
ois,  même  parmi  les  membres  du  San- 
lédrin,  crurent  en  lui;  mais,  à  cause 
les  Pharisiens,  ils  ne  le  confessaient  pas, 


de  peur  d'être  chassés  de  la  synagogue 
Car  ils  aimèrent  la  gloire  des  hommes  43 
plus  que  la  gloire  de  Dieu. 

Or  Jésus  éleva  la  voix  et  dit  :  "  Celui  44 
qui  croit  en  moi,  croit,  non  pas  en  moi, 
mais  en  celui  qui  m'a  envoyé;    et  celui  45 
qui  me  voit,  voit  celui  qui  m'a  envoyé. 
Je  suis  venu  dans  le  inonde  comme  une  46 
lumière,  afin  que  celui  qui  croit  en  moi,  ne 
demeure  pas  dans  les  ténèbres.     Si  quel-  47 
I  qu'un  entend  ma  parole,  et  ne. la  garde 
I  pas,  moi,  je  ne  le  juge  point;  car  je  suis 
venu,  non  pour  juger  le  monde,  mais 
I  pour  sauver  le  monde. ,    Celui  qui  me  48 
1  méprise  et  ne  reçoit  pas  ma  parole,  il  a 
son  juge  :  c'est  la  parole  même  que  j'ai 
annoncée;  elle  le  jugera  an  dernier  jour. 


30.  *£AAi|v«c  des  GentilB,  probablement  des 
^rotélytts  de  la  porte,  puisqu'ils  sont  venus 
our  s  associer  à  la  fête  de  Fâque. 

97..  J)éiivrtx-mûi  de  utte  heure,  du  t«aips  de 
na  passion  et  de  ma  mort.  Mais  non,  répond-i) 
m  se  pariant  à  lui-même,  e*eu  four  ceia,  c'est- 
(.dire  pour  souffrir  et  oiourtr,  etc. 
.  L'analogie  de  ce  passage  avec  l'agonie  de 
H. 'S.  au  jardin  des  Oliviers  racontée  par  les 
iynoptiaues  est  évidente.  On  voit  combien  est 
leu  lonaée  l'assertion  des  critiques  prétendant 
lue  le  Christ  de  S.  Jean  est  impassible. 

38.  Et  une  voix  T/int  :  deux  foii  déjà  Dieu  le 
Pire  avmit  solcaaeUement  rendu  témoignage  il 
on  Fils:  \  l'heuted*  soabapiSive  (Maitb.  iii,  i 


17  sv.Xet  au  jour  de  laTraiisliguration  (MattH. 
xvii,  5  sv.),  c'est-à-dire  au  commencement  et  au 
milieu  de  sa  vie  publiqtie.  Au  moment  de  sa 
Passion,  alors  que  son  ministère  publicva  pren- 
dre fin,  son  Pire  le  glorifie  une  troisième  fois. 

34.  La  Loi,  ici  comme  x,  34,  désigne  tout 
l'Ancien  Testament.  C£  Ps.  ex  i^ei.),  4;  Dan. 
vii,  13. 

^6.  Se  déroba  à  leurs  yeux  :  comp.  Mattfa. 
xxl,  17. 

38.  Is.  liii,  I. 

40.  Is.  vi,  9,  10.  Cf.  Rota  ix.xi. 

41.  Lorsque.  D'autres  manuscrits,  au  Ueù  de 
3t€,  lisent  on,  farce  que. 
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49  Car  je  n'ai  point  parlé  de  moi-mimc; 
mais  le  l'ère,  qui  ma  envoyé,  m'a  pres- 
crit lui-même  ce  que  je  dois  dire  et  ce 

50  que  je  dois  enseigner.     Et  je  sais  que 


son  commandement  est  la  vie  ctendk. 
Les  choses  donc  que  je  dis,  je  Is  Jis 
comme  mon  Père  me  les  a  eoseigna." 


DEUXIEME   PARTIE. 


MANIFESTATION  DE  LA  GLOIRE  DIVINE   DE  JESl*S 
DURANT  SA  VIE  SOUFFRANTE  ET  SA  VIE   GLORIEUSE 

[Ch.  xm  —  XX]. 

SECTION   l  [Ch.  XIH  — XXJ. 
Pendant  la  dernière  cène  et  dans  le  discours  d'adieu. 

I.  —  PENDANT  LA  DERNIÈRE  CENS  [Ch.  XIII,  i  —  30J 


Le  îavittunt  cUs  pieds ^  suprême  marque 
tVantour  ei  d^Aumt'/iU  [von.  i — 17]. 
Trahison  de  Judas  annoncée  [  1 8 — 30]. 

13       Avant  la  fèlc  de  PÂque,  Jésus,  sa- 

chant  que  son  hcun:  était  venue  de 

passer  de  ce  monde  ù  son  Père,  après 

avoir  aimé  les  siens  qui  étaient  dans  le 

monde,  les  aima  jusqu'à  la  tin. 

2  Pendant  le  souper,  iorsqucdêjà  lediablc 
avait  mis  dans  le  cœur  de  Judas,  tils  de 
Simon  Iscariote,  le  dessein  de  le  livrer, 

j  Jc«us,  qui  savait  que  son  Père  avait 
remis  toutes  choses  entre  ses  mains,  et 
qu'il  était  sorti  de  Dieu  et  s'en  allait  à 

4  Dieu,  se  leva  de  table,  posa  son  man- 
teau,, et,  ayant  pris  un  linge,  il  s*en 

5  ceignit.    Puis  il  versa  de  Teau  dans  le 


XIII,  I.  Matth.  xxvtt  3;  Marc,  xîv,  t;  Luc, 
xxti,  1.  Ce  n'e»t  pas  le  lieu  de  rapporter  les  nom* 
breux  essaU  de  conciliation  eoue  la  chronologie 
de  S.  Jean  pour  la  Paksïoii.et  celle  qui  parait 
résulter  de  la  lecture  des  Synopii(|ues.  Voir 
Vigouroux.  Didl.de  la  Bible, CV/w.  Pour  S.Jean 
la  K^que  juive,  le  15  Ni>an,  était  certainement 
cette  année  là  le  samedi  soir.  Immolé  dans  les 
dernières  heures  du  14,  l'agneau  peu>cal  était 
mangé  aux  premières  heure»  du  15,  à  la  fa^on 
juive  de  compter^  c'eiit-à-dire  dans  la  nuit  du 
vendredi  à  samedi.  La  Cène  eut  lieu  le  jeudi, 
au  soir,  c'evtà-dirc  aux  premières  heures  du 
14  Nis.inà  la  façon  juive. 

L'inipres&ion  qui  se  dégage  du  récit  de  la 
passion  dans  les  Synoptiques  c'est  que  le  ven- 
dredi, jour  du  jugement  et  de  la  condamnation, 
était  un  jour  ouvrier,  et  non  pas  le  premier  jour 
de  la  Pàque,  ou  15  Nisan,  En  cela  iU  s'accor- 
dent avec  S.  Jean.  La  difficulté  des  Synopti- 
ques e»t  qu'ils  paraissent,  Matth.  xxvi,  17*30; 
Alarc,  xiv,  12;  Luc,  xxii,  7,  fixer  au  jeudi  le 
14  Nisan  et  par  conséquent  identifier  le  15  ou 
jour  de  la  Paque  avec  le  vendredi.  Il  eu  est 
aiasi,_en  effet,  »i  l'on  place  au  jeudi  matin  la 
question  des  Apôtres.  Mais  si  un  la  suppose 
faite  seulement  le  jeudi  soir,  vers  les  6  heures 


bassin  et  se  mit  à  laver  les  pieds  de  » 
disciples,  et  à  les  essuyer  avec  le&aç= 
dont  il  était  ceint     U  vint  donc  i  &•  i 
mon-Pierrc;  et  Pierre  lui  dit  :    *'  Qiâ, 
vous,  Seigneur,  vous  me  lavez  ks  pîëcls!' 
Jésus  lui  répondit  :  *''  Ce  que  je  ^  tu  \ 
ne  le  sais  pas  maintenant,  mais  te  k 
comprendras  bientôt"     Pierre  Un  dï:  J 
**  Non,  jamais  vous  ne  me  lavera  ks 
pieds."  Jésus  lui  répondit  :  "SijcDt 
te  lave,  tu  n*auras  point  de  part  aw 
moi."     Simon-Pierre  lui   dit  :  "Se  i 
gneur,   non  seulement  les  pieds,  œac 
encore  les  mains  et  la  tète  !  "    Jôbus  lu  - 
dit  :   *'  Celui  qui  a   pris  un  bain  c'a 
besoin  que  de  laver  ses  pieds;  il  est  pt: 
tout  entier.  Et  vous  aussi,  vous  êtes péis. 
mais  non  pas  tous."    Car  il  savait!^  ii 


du  soir,  elle  coïncidera  non  plus  avec  te  13  K^ 
san  de  la  chronologie  de  S.  Jean,  mais  a««c  » 
commenceineot  ou  premier  soir  du  14  Xisat» 
Du  jeudi  vers  6  heures  du  soir,  au  reodrenbà 
6  heures,  c*e»t  bien  le  14  Nisan,  leprecuer/ct 
des  Azymes,  le  jour  où  un  immoie  U  Pi.t"e.  U 
chronologie  de  la  Cène  et  de  la  Pa>sua  sen 
alors  identique  en  S.  Jean  et  dans  le»Sy«v^- 
ques.  II  ne  restera  plus  qu'ai  déterminer  .4tk» 
Jésus  a  célébré  le  vrai  repos  pascal,  cb  asùo- 
pant  parce  que  le  temp-^  pressait,  ou  biea  i'U  a 
simplement  fait  un  oemier  repas  dain  leqiid  2 
aurait  institué  la  nouvelle  Pâque  ttos  va»- 
vêler  l'ancienne. 

^usijn'à  U%  fin.  \\  leur  donne  alors aadersâs 
témoignage  de  son  amour  en  leur  laust  )c 
pieds. 

2.  Pendant  U  souper  (gr.  yt.vii^iMm\taa^ 
que  se  faisait  la  c^e  pascale  (Mattk.  zÀ 
ao  sv.;  Marc,  xiv,  17  sv.;  Luc  xxli,  14  v.\U 
Vulgate  a  sans  doute  lu  ycvof&ei'w,  màritkt^ 
fier.  Mais  cette  leçon  est  moinsaucons^a*' 
tre,  il  est  peu  naturel  de  placer  le  iavcacDi  é^ 
pieds  après  le  repas,  lequel  d'ailleiusa'étaitof- 
tainement  pas  achevé  (vers.  t»-a6X 

7.  Ce  eueje/aùt  la  raison  ou  la  signi&aci' 
morale  de  ce  que  je  veux  faire. 
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tait  celui  qui  allait  le  livrer;  c'est  potir- 
pioi  il  dit  :  "  Vous  n'èles  pas  tous  purs." 
Après  qu'il  leur  eut  lavé  les  pieds,  et 
lepris  son  manteau,  il  se  remit  à  table  et 
eur  dit  :  '  "Comprenez- vous  ce  que  je  vous 
ti  fait?  Vous  m'appelez  le  Maître  et  le 
seigneur;  et  vous  dites  bien,  car  je  le 
nis.  Si  donc  moi,  le  Seigneur  et  le 
Aaître,  je  vous  ai  lavé  les  pieds,  vous 
levez  aussi  vous  laver  les  pieds  les  uns 
lux  autres.  Car  je  vous  ai  donné 
'exemple,  afin  que,  comme  je  vous  ai 
ait,  vous  fassiez  aussi  vous-mêmes, 
în  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  le 
erviteur  n'est  pas  plus  grand  que  son 
naître,  ni  l'apôtre  plus  grand  que  celui 
[Oi  l'a  envoyé.  Si  vous  savez  ces  choses 
TOUS  êtes  heureux,  pourvu  que  vous  les 
>ratiquiez.  Je  ne  dis  pas  cela  de  vous 
ons;  je  connais  ceux  que  j'ai  élus;  mais 
1  faut  que  l'Ecriture  s'accomplisse  : 
3elui  qui  mange  le  pain  avec  moi,  a  levC 
e  talon  contre  moi.  Je  vous  le  dis  dès 
naintcnant,  avant  que  la  chose  arrive, 
ifin  que,  lorsqu'elle  sera  arrivée,  vous 
reconnaissiez  qui  je  suis.  En  vérité,  en 
férité,  je  vonsle dis,  quiconque  reçoit  celui 


quiconque  me  reçoit,  reçoit  celui  qui  m'a 
envoyé." 

.\yant  ainsi  parlé,  Jésus  fut  troublé  en  21 
son  esprit;  et  il  affirma  expressément  : 
"  En  vérité,  en  vérité,  je  vous  le  dis,  un 
de  vous  me  livrera."    Les  disciples  se  22 
regardaient  les  uns  Ica  autres,  ne  sachant 
de  qui  il  parlait.     Or  l'un  d'eu.x  était  23 
couché  sur  le  sein  de  Jésus  :  c'était  celui 
que  Jésus  aimait.     Simon-Pierre  lui  fit  24 
donc  signe  pour  luidire  :  "  Qui  est  celui 
dont  il  parle?"    Le  disciple,  s'étant  pen-  25 
ché  sur  le  seindejésus,luidit:  "Seigneur, 
qui  est-ce?"    Jésus  répondit  :  "C'est  26 
celui  à  qui  je  présenterai  le  morceau 
trempé."  Et  ayant  trempe  du  pain,  il  le 
donna  à  Judas  Iscariotc,  fils  de  Simon. 
Aussitôt  que  Judas  l'eut  pris,  Satan  entra  27 
en  lui;  et  Jésus  lui  dit  :  "  Ce  que  tu  fais, 
fais-le  vite."    Aucun  de  ceux  qui  étaient  iS 
à  table  ne  comprit  pourquoi  il  lui  disait 
cela.     Quelques-uns  pensaient  que,  Ju-  29 
das  ayant  la  bourse,  Jésus  voulait  lui 
dire  :  "  Achète  ce  qu'il  faut  pour  la  fote,  " 
on  :  "Donne  quelque  chose  aux  pauvres." 
Judas  ayant  pris  le  morceau  de  pain,  se  30 
hâta  de  sortir.  Il  était  nuit. 


II.  —  DTSCOUJiS  APRES  LA  CENE  : 

CONSOLATIONS,  RECOMMANDATIONS,  PRIÈRE  SACERDOTALE 

[Chap.  XIIl,  31  —  XVII,  26]. 

A,  —  Introduction  : 


Séparation  imminente.  Commandenunt 
nouveau[CHKT.  XIIl,  31—35].  Prédic- 
tion du  triple  reniement  de  S.  Pierre 
[36-38]- 

Lorsque  Judas  fut  sorti,  Jésus  dit  : 
"  Maintenant  le  Fils  de  l'homme  a  été 
glorifié,  et  Dieu  a  été  glorifié  en  lui, 
■Si  Dieu  a  été  glorifié  en  lui.  Dieu  aussi 
le  glorifiera  en  lui-même,  et  il  le  glori- 
fiera bientôt.  Mes  petits  enfants,  je  ne 
suis  plus  avec  vous  que  pour  un  peu  de 
temps.  Vous  me  chercherez  et  comme 
j'ai  dit  aux  Juifs  qu'ils  ne  pouvaient  ve- 
nir où  je  vaii,  je  vous  le  dis  aussi  main- 
tenant    Je  vous  donne  un  commande- 


14.  youÊ  laver  tetfiieiUt  vous  rendre  les  ser- 
vices les  plus  humbles. 

18.  CttMÎon  du  Ps.  xli  (A/3.)  10,  où  DaTÎd 
fignre  le  Memie,  et  Architophel  le  traître 
Judas. 

31.  FmI  trvuôlét  ressentit  une  vive  émotion, 
à  canse  du  crime  de  Judas. 

31.  Quelques  mss.  retranchent  tAv^  ttonc; 
aussi  quelques  commentateurs  unissent  orc 
({^JUIry  &  la  proposition  précédente.  //  était 
Muitt  fuand  il  sortit.  Mais  il  est  préférable  avec 
'«s  menienn  nus.,  et  pour  le  sens,  de  lire  oi^F. 


ment  nouveau  :  que  vous  vous  aimiez  les 
uns  les  autres;  que  comme  je  vous  ai  ai- 
més, vous  vous  aimiez  aussi  les  uns  les 
autres.  C'est  â  cela  que  tous  connaîtront  35 
que  vous  êtes  mes  disciples,  si  vous  avez 
de  l'amour  les  uns  pour  les  autres." 

Simon-Pierre  lui  dit  :  "  Seigneur,  où  36 
allez- vous?  "Jésus  répondit:  "  Où  je  vais, 
tu  ne  peux  me  suivre  à  présent;  mais  tu 
me  suivras  plus  tard,  —    Seigneur,  lui  37 
dit  Pierre,  pourquoi  ne  puis-je  vous  sui- 
vre à  présent?  Je  donnerai  ma  vie  pour 
vous."    Jésus  lui  répondit  :  "  Tu  don-  38 
neras  ta  vie  pour  moi  !  En  vérité,  en  vé- 
rité, je  te  le  dis,  le  coq  ne  chantera  pas, 
avant  que  tu  ne  m'aies  renié  trois  fois." 


Cette  particule  rattache  à  l'éloignement  de  Ju- 
das le  libre  épanchement  des  sentiments  du 
divin  Maître. 

34.  Il  vaut  mieux  rattacher  les^  mots  eem. 
me  Je  X'ôttt  ai  aimét,  à  la  proposition  qui  suit 
et  non  A  celle  <iui  précède.  Sans  cela  la  répé- 
lition  du  dernier  membre  de  phrase  ne  s'ex- 
plique pas.  Jésus  commence  par  dire  ;  que  vous 
vovs  nimie2  tes  uns  tes  autres,  pnis  il  ajoute 
cette  précision  sur  le  mode  de  cet  amour  ;  Je 
veux  dire,  que  commr  je  Vûus  ai  aimés^  vous 
TOUS  aimiez  aussi  les  uns  les  autres. 
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B.  —  Consolations  [Chap.  XIV]. 


Jétus  va  préparer,  atiprès  de  so»  Père, 
uttt  plate  pour  sis  Apôtres  [vers. 
I — 1 1  ).  //  leur  donnera  une  grande 
puissame  et  exaucera  toutes  leurs  prit- 
res\_\i — 14].  Il  leur  enverra  le  Saint- 
Esprit  [15  — 17].  n  reviendra  lui- 
même,  parmi  eux,  d^une  manière 
mystique  [18 — 14].  Lx  Saint-Esprit 
sera  toujours  OT'ee  eux  pour  les  guider 
et  les  instruire  [25  —  26].  Jésiu  leur 
laisse  sa  paix  [27  —  31]. 

14  Que  votre  cœur  ne  se  trouble  point 
Vous  croyez  en  Dieu,  croyez  aussi  en 

2  moL  II  y  a  beaucoup  de  demeures  dans 
la  maison  de  mon  Père;  s'il  en  était  au- 
trement, je  vous  l'aurais  dit,  car  je  vais 

3  vous  y  prcparcr  une  place.  Et  lorsque 
je  m'en  serai  allii  et  que  je  vous  aurai 
préparc  une  place,  je  reviendrai,  et  je 
vous  prendrai  avec  moi,  afin  que  là  où  je 

4  suis,  vous  y  soyez  aussi;  et  là  où  je 
vais,  vous  en  savez  le  chemin." 

5  Thomas  lui  dit  :  "Seigneur,  nous  ne 
savons  où  vous  allez;  comment  donc  en 

6  saurions-nous  le  chemin?  Jésus  lui  dit  : 
"  Je  suis  le  chemin,  la  vérité  et  la  vie; 

7  nul  ne  vient  au  Père  que  par  moi.  Si 
vous  m'aviez  connu,  vous  auriez  aussi 
connu  mon  Père...  dès  à  présent  vous  le 

8  connaissez,  et  vous  l'avez  vu."  .  Philippe 
lui  dit  :   "Seigneur,   montrez-nous  le 

9  Père,  et  cela  nous  suffit."  Jésus  lui  ré- 
pondit :  "  Il  y  a  longtemps  que  je  suis 
avec  vous,  et  tu  ne  m'as  pas  connu? 
Philippe,  celui  qui  m'a  vu,  a  vu  aussi  le 
Père.  Comment  pcu.x-tu  dire  :  Montrez- 

10  nous  le  Père?  Ne  crois-tu  pas  que  je  suis 
dans  le  Père,  et  que  le  Père  est  en  moi  ? 
Les  paroles  que  je  vous  dis,  je  ne  les  dis 
pas  de  moi-même  :  le  Père  qui  de- 
meure en  moi  fait  lui-momc  ces  œuvres. 

11  Croyez  sur  ma  parole  que  je  suis  dans  le 

12  Père,  et  que  le  Père  est  en  moL     Croyez- 


XIV,  3.  La  proposition  ôrt  "  que"  ou  "car" 
M  trouve  dans  plusieurs  bons  manuscrits, 
dans  la  Vulgate  et  quelques  autres  versions. 
Avec  plusieurs  interprètes  nous  la  traduisons 
par  "car"  et  nous  expliquons  ainsi  ce  verset  :I1 
y  a.  dans  le  ciel,  une  demeure  pour  chacun  de 
vous,  sinon  je  vous  l'aurais  dit,  mais  rassurez* 
vous,  car  voici  çu'au  contraire  je  vais  vous 
préparer  une  place.  —  D'autres  exégites  s'ap- 
puyant^sur  des  manuscrits  qui  n'ont  pas  la  par- 
ticule ÔTt,  lai>sent  de  cdté  toute  conjondlion  et 
traduisent  :  Je  vais  vous  y  préparer  une  place. 
4.  Là  oùjt  vais:  la  Vulg.  ajoute,  votnUsavez^ 
7.  yous  le  connaisse»,  puisque  je  viens  de 
vous  dire  clairement  ce  que  je  suis  (vers.  6),  — 
tTont  t'avet  VM  en  moi  ;  comp.  vers.  9.  ■, 


le  du  moins  à  cause  de  ces  avns. 

En  vérité,  en  vérité,  je  vous  kii»,  ce- 
lui qui  croit  en  moi  fera  aussi  ksBire 
que  je  fais,  et  il  en  fera  de  plusgialcs, 
parce  que  je  m'en  vais  au  Père,  i^  1 
tout  ce  que  vous  demanderez  oo  Fn  a 
mon  nom,  je  le  ferai,  aAn  que  It  Père 
soit  glorifie  dans  le  Fils.  Si  k«  «  ( 
demandez  quelque  chose  en  moc  c'a.'C 
le  ferai. 

Si  vous  m'aimez,  gardez  mesooasi3|  1 
déments.    Et  moi  je  prierai  le  Pat.  i  i  1 
vous   donnera  un   autre   Coosoi^sr, 
pour  qu'il  demeure  toujours  ara  i»; 
c'est  1  Esprit  de  vérité,  que  le  moaie^  1 
peut  recevoir,  parce  qii'il  ne  le  voi".  jaç 
et  ne  le  connait  point;  mais  vous,  lasi; 
connaissez,  parce  qu'il  demeure  œ  c 
lieu  de  vous;  et  il  sera  en  vous.   Jck  i 
vous  laisserai  point  orphelins;  je  mt 
drai  à  vous.    Encore  un  peu  de  tanpfi 
le  monde  ne  me  verra  plus;  mais  vo§i 
vous  me  verrez,  parceque  je  vis,  S  <;» 
vous  vivrez.    En  ce  jour-là,  vous  cvi 
naîtrez  que  je  suis  en  mon  Pcrc,  et  v* 
en  moi,  et  moi  en  vous. 

Celui  qui  a  mes  commandements  d^f  < 
les  garde,  c'est  celui-là  qui  m'aime;  -t 
cçlui  qui  m'aime  sera  aimé  de  moal'àt 
et  moj  je  l'aimerai,  et  je  me  maniist 
rai  à  luii"  Judas,  non  pas  l'isarifc  '■ 
lui  dit  :  "  Seijg^neur,  comment  se  int-^ 
que  vous  vouliez  vous  manifestera  nec 
et  noii  au  monde?  "  Jésus  lui  répaiii  :  : 
"  Si  quelqu'un  m'aime,  il  gardera  r- 
porole,  et  mon  Père  l'aimera,  et  w  j 
viendrons  à  lui,  et  nous  ferons  cheJ  1- 
notrc  demeure.  Celui  qui  ne  m'aiœe  pas. 
ne  gardera  pas  nus  paroles.  Et  b  p.- 
rolc  que  vous  entendez  n'est  pas  (fc  1»-'; 
mais  du  Père  qui  m'a  envoyé. 

Je  vous  ai  dit  ces  choses  pendant  tpc 
je  demeure  avec  vous.  Mais  le  &«*■ 
lateur,  l'Esprit-Saint,  que  mon  Pffte- 

0.  Vulgate,  et  vont  me  m'artt  /"•ff" 
Philiffie,  celui  fit  me  voit,  etc.  De  '^^. 
nuscrits  de  la  Vulgate  lisent  cofnr^ul'—  !»>■•. 

10.  sVe croii-tn /as! Valg. M crt^^*"!*- 

11.  Vulgate,  M*  crojtez-voKS  /•*  f"  -" 
suis,  etc.  ,  V 

16.  Consolateur .  litt.  Paratlel.  !>»"'' 2;_ 
veau  Testament  le  mol  de  Paracletnea  o«P^ 
que  par  S.  Jean.  Il  siEni6e  avocat,  «""^ 
aide,  soutien,  et  par  là  même  coMoWeo 
Remarques  le  mot"a»<« "  :N. -S. «»«•*»" 
raclet.  Consolateur.  .  - 1    ,., 

aj.  Sur  cette  habitation  de  la i>'"^'^ 
les  âmes  justes,  voy.  Rom.  viii,  9;  1  &••  "^  " 
Cal  iv,  6;  Il  Tim,  1,14- 
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aiap.  XIV,. 27.  ÉVANGILE  SELON  S.  JEAN. 


Chap.  XV,  i^ 


■erra  en  mon  nom,  lui,  vous  enseignera 
outes  choses,  et  vous  rappellera  tout  œ 
|ue  je  vous  ai  dit  Je  vous  laisse  la 
«ix,  je  vous  donne  ma  paix;  je  ne  la 
lonrte  pas  comme  la  donne  le  monde. 
Jue  votre  cœur  ne  se  trouble  point  et  ne 
'cflraye  point.  Vous  avez  entendu  que 
t  vous  ai  dit  :  Je  m'en  vais,  et  je  reviens 
I  vous.  Si  vous  m'aimiez,  vous  vous 
éjouiriez  de  ce  que  je  vais  au  Père,  car 


mon  Père  est  plus  grand  que  moL    Et  29 
maintenant  je  vous  ai  dit  ces  choses 
avant  qu'elles  n'arrivent,  afin  que,  quand 
elles  seront  arrivées,  vous  croyiez.    Je  30 
ne  m'entretiendrai  plus  guère  avec  vous, 
car  le  Prince  de  ce  monde  vient  et  il  n'a 
rien  en  moi.    Mais  afin  que  le  monde  31 
sache  que  j'aime  mon  Père,  et  que  j'agis 
selon  le  commandement  que  mon  Pcre 
m'a  donné,  levez-vous,  partons  d'ici." 


C.  —  Recommandations  [CiiKP.  XV  — XVI]. 


.  — NéeessitJ  d'une  itttinu  union  avee 
Jism  :  letep  et  Us  sarments  [CH.  XV, 
I—  II]. 

Je  suis  la  vraie  vigne,  et  mon  père 
st  le  vigneron.  Tout  sarment  qui 
n  moi  ne  porte  pas  de  fruit,  il  le  re- 
ranche;  et  tout  sarment  qui  porte 
lu  fruit,  il  rémonde,  afin  qu'il  en  porte 
[avantage.  Déjà  vous  êtes  purs,  à  cause 
le  la  parole  que  je  vous  ai  annoncée. 
)cmcurc2  en  moi,  et  moi  en  vous.  Comme 
e  sarment  ne  peut  de  lui-même  porter  du 
ruit.s'il  ne  demeure  uni  à  la  vigne,  ainsi 
'ous  ne  le  pouvez  non  plus,si  vous  ne  de- 
neurcz  en  moi.  Je  suis  la  vigne,  vous  êtes 
es  sarments.  Celui  qui  demeure  en  moi,  et 
»  qui  je  demeure,  porte  beaucoup  de 
hiii  :  car,  séparés  de  moi,  vous  ne  pou- 
vez rien  faire,  Si  quelqu'un  ne  demeure 
ws  en  moi,  il  est  jeté  dehors,  comme  le 
arment,  et  il  sèche;  puis  on  ramasse  ces 
arments,  on  les  jette  au  feu,  et  ils  brû- 
cnt.  Si  vous  demeurez  en  moi,  et  que 
nés  paroles  demeurent  en  vous,  vous 
Icmandercz  ce  que  vous  voudrez,  et  cela 
i'ous  sera  accordé.  C'est  la  gloire  de 
non  Pcre  que  vous  portiez  beaucoup  do 
hiit,  et  que  vous  soyez  mes  disciples. 

Comme  mon  Père  m'a  aimé,  moi  aussi 
e  vous  ai  aimés  :  demeurez  dans  mon 
>mour.  Si  vous  gardez  mes  comman- 
iements,  vous  demeurerez  dans  mon 
imour,  comme  moi-même  j'ai  gardé  les 
3>mmandements  de  mon  Père,  et  com- 


30.  Comp.  xii.  31. 

31.  Partons  a'tci  :  N.-S.  quitta-t-îl  immédia* 
«ment  1«  cénacle,  et  les  discours  suivants 
urent'ils  prononcés  sur  la  route  de  Gethséma- 
ùî  Plusieurs  interprètes  en  doutent  ik  cause  de 
<viii,  I,  où  l'on  trouve  ce*  mots  :  *'  Lorzou'it 
»it  tiit  cts  ckosts,  (c-îi-d.  lorsqu'il  eut  achevé 
Mn  discours  après  la  Cène  et  sa  prière  sacer- 
lot.'ïle).  yésits  alla  twecses  discifUs  di  Vautrt 
'6li  du  iorrtnt  dt  Cédrou.  "  Mais  on  peut  sup- 
poser que  ces  mots  s'appliquent  à  la  sortie  du 
buveur  de  la  ville,  et  non  pas  du  cénacle,  qu'il 
iDiait,  dans  celte  hypothèse,  quitté  après  la 
première  partie  de  son  discours. 


me  je  demeure  dans  son  amour.    Je  11 
vous  ai  dit  ces  choses,  afin  que  ma  joie 
soit  en  vous,  et  que  votre  joie  soit  par- 
faite. 

2. —  Ixcommandementdejésus  :unepar- 
faite  charité  fralernelle  [vers.  12 — 17]. 

Ceci   est  mon   commandement,   que  12 
vous  vous  aimiez  les  uns  les  autres,  com- 
me je  vous  ai  aimés.    Il  n'y  a  pas  de  13 
plus  grand  amour  que  de  donner  sa  vie 
pour  ses  amis.     Vous  êtes  mes  amis,  si  14 
vous  faites  ce  que  je  vous  commande.    Je  15 
ne  vous  appelle  plus  serviteurs,  parce 
que  le  serviteur  ne  sait  pas  ce  que  fait 
son  mailre;  mais  je  vous  ai  appelés  amis, 
parce  que  tout  ce  que  j'ai  entendu  de 
mon  Père,  je  vous  l'ai  fait  connaître. 
Ce  n'est   pas  vous  qui  m'avez  choisi;  16 
mois  c'est  moi  qui  vous  ai  choisis  et  qui 
vous  ai  établis,  pour  que  vous  alliez  et 
que  vous  portiez  du  fruit,  que  votre 
fruit  demeure,  et  que  le  Père  vous  accor- 
de ce  que  vous  lui  demanderez  en  mon 
nom.     Ce  que  je  vous  commande,  c'est  17 
de  vous  aimer  les  uns  les  autres. 

3.  —  La  haiiu  dit  monde  envers  les  dis- 
ciples de  Jésus  :  persécutions  qu'ils  au- 
ront à  subir  [vers.  18— chap.  xvi,  5a]. 

Si  le  monde  vous  hait,  sachez  qu'il  18 
m'a  haï  le  premier.     Si  vous  étiez  du  19 
monde,  le  monde  aimerait  ce  qui  lui  ap- 
partiendrait en  propre;  mais  parce  que 
vous  n'êtes  pas  du  monde,  et  que  je  vous 


XV,  I.  L'occasion  de  cette  allégorie  fut  sans 
doute  la  coupe  consacrée  que  N.-S.  présenta  à 
ses  disciples  à  la  lin  de  l.t  Cène.  Plusieurs  en- 
droits de  l'Ancien  Testament  annoncent  le 
Messie  sous  la  figure  de  la  vigne  (Is.  v.  1-7; 
Ëzéch.  XV,  a.^;  Lccli.  xxiv,  33).  Parmi  ceux 
qui  soutiennent  que  la  suite  du  discours  fut 
prononcée  sur  le  chemin  de  Gethsémani,  plu* 
sieurs  supposent  que  le  Sauveur  voyant^  sous  ses 
yeux  des  plants  de  vigne,  en  prit  occasion  pour 
se  comparer  ^  la  vigne  et  nous  comparer  uuus. 
mêmes  aux  sarment-i. 

12.  Cf.  vers.  10;  xiii,  34. 
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Chap.  XV,  2a 


ÉVANGILE  SELON  S.  JEAN.  Cbap.  XVI, w. 


ai  choisis  du  milieu  du  monde,  à  cause 

20  de  cela  le  monde  vous  hait  Souvenez- 
vous  de  la  parole  que  je  vous  ai  dite  : 
Le  serviteur  n'est  pas  plus  grand  que  le 
maître.  S'ils  m'ont  persécuté,  ils  vous 
persécuteront,  vous  aussi;  s'ils  ont  gardé 
ma  parole,  ils  garderont  aussi  la  vôtre. 

21  Mais  ils  vous  feront  toutes  ces  choses  à 
cause  de  mon  nom,  parce  qu'ils  ne  con- 

22  naissent  pas  celui  qui  m'a  envoyé.  Si 
je  n'étais  pas  venu,  et  que  je  ne  leur 
eusse  point  parlé,  ils  seraient  sans  péché; 
mais  maintenant  leur  péché  est  sans 

23  excuse.      Celui  qui  me  hait,  hait  aussi 

24  mon  Père.  Si  je  n'avais  pas  fait  au 
milieu  d'eux  des  œuvres  que  nul  autre 
n'a  faites,  ils  seraient  sans  péché  ;  mais 
maintenant  ils  ont  vu,  et  ils  me  haïssent, 

25  moi  et  mon  Père.  Mais  cela  est  arrivé 
afin  que  s'accomplit  la  parole  qui  est 
écrite  dans  leur  Loi  :  ils  m'ont  haï  sons 
sojet 

26  Lorsque  le  Consolateur  que  je  vous 
enverrai  d'auprès  du  Père,  l'Esprit  de 
vérité  qui  priJcèdc  du  Père,  sera  venu, 

27  il  rendi*»  témoignage  de  moL  Et  vous 
aussi,  vous  me  rendrez  témoignage, 
parce  que  vous  êtes  avec  moi  dès  le 
commencement" 

16     J^  vous  ai  dit  ces  choses,  afio  que 

2  vous  ne  soyez  pas  scandalises.  Ils  vous 
chasseront  des  synagogues;  et  mênie 
l'heure  vient  où  quiconque  vous  fera 
mourir,  croira  faire  à  Dieu  un  sacritice 

3  agréable.  Et  ils  agiront  ainsi,  parce 
qu'ils  n'ont  connu  ni  mon  Pore,  ni  moi. 

4  M.iis  je  vous  l'ai  dit  afm  que,  lorsque 
Theure  sera  venue,  vous  vous  i:0u  veniez 

5  que  je  vous  l'ai  annonce.  Je  ne  vous  en 
ai  pas  parte  des  le  commencement,  parce 
que  j'étais  avec  vous. 

4.  —  L'auvre  du  Sainl-Esprit  [CH.XVI, 
5  -  15]- 

Et  maintenant  que  je  m'en  vais  à  celui 

3ui  m'a  envoyé,  aucun  de  vous  ne  me 
cmande  :  Où  allez.vous?    Mais,  parce 
que  je  vous  ai  dit  ces  choses,  la  tristesse 
7  a  rempli  votre  cœur.      Cependant  je 
vous  dis  la  vérité  :  il  vous  est  bon  que 
je  m'en  aille;  car,  si  je  ne  m'en  vais  pas. 


as.  Pb.  XXXV  (htb^  29;  \xXKlJub.)  5. 

XVI,  I.  C«  ckviei,  ch.  XV,  18.37. 

4.  L'heure.  La  Vulgate  ajoute  eorutu,  de  ces 
choses. 

7.  Compw  vii,  39  m  Matth.  iii,  11. 

9.  Le  S.  Esprit  viendra  achever  l'œuvre  com- 
mencée par  Jésus.  Il  convaincra  le  monde  de 
péché,  et)  mantfestaut  avec  évidence  son  criinc 
d'avoir  rejeté  le  Messie;  de  justice,  car  après 
son  ascension  il  fera  éclater  aux  yeux  de  tou$,la 


le  Consolateur  ne  viendra  paseanK; 
mais  si  je  m'en  vais,  je  vous  l'œiBai. 
Et  quand  il  sera  venu,  il  convaion  k  î 
monde  au  sujet  du  péché,  de  la  jaiixa 
du  jugement:    au  sujet  du  péché,  pin£  ç 
qu'ils  n'ont  pas  cru  en  moi;    au  wfi-às.  a 
la  justice,  parce  que  je  vais  an  Pin,  et 

3ue  vous  ne  me  verrez  plus;   aiijit  i: 
u  jugement,  parce  que  le  Priaadecc 
monde  est  [déjà]  jugé. 

J'ai  encore  beaucoup  de  cfaoas  ins  u 
dire;  mais  vous  ne  pouvez  les  potttrà 
présent     Quand  le  Consolateur,  It»  tj 
prit  de  vérité,  sera  venu,  il  vous  p^- 
ra  dans  toute  la  vérité.  Car  il  nep-'in 
pas  de  lui-même,  mais  il  dira  WC  a 
qu'il  aura  entendu,  et  il  vous  assaxEi 
les  choses  à  venir.    Celui-ci  nu  gi»;  ^ 
fiera,  parce  qu'il  recevra  de  ce  qni  «s 
moi,  et  il  vous  l'annoncera.    T«t  a  l. 
que  le  Père  a  est  à  moi.  C'est  poon;K 
j  ai  dit  qu'il  recevra  de  ce  qui  est  àBB- 
qu'il  vous  l'annoncera. 

5.  —  Motifs  eUjoit  [vers.  16— 04} 

Encore  un  peu  de  temps,  ctTOBSJt^ 
me  verrez  plus;  et  encore  un  peu  ^ 
temps,  et  vous  me  verrez,  parce  qiKJ< 
vaisà  monPcrc." 

Sur  quoi,  quelques-uns  de  ses  disa-  : 
pies  se  dirent  entre  eux  :  "  Que  signiK 
ce  qu'il  nous  dit  :  Encore  un  pm  à 
temps,  et  vous  ne  me  verrez  fto;  tt 
encore  un  peu  de  temps,  et  vo^  k 
verrez,  parce  que  je  vais  à  mon  rttt-'' 
Ils  disaient  donc  :  "  Que  signifie  d 
encore  un  peu  de  temps?  "  Nous  ne  fr 
vons  ce  qu'il  veut  dire." 

Jésus  connut  qu'ils  voulaient  l'inlaT» 
ger  et  leur  dit  :  "  Vous  vous  questiiS' 
nez  entre  vous  sur  ce  que  j'ai  dit  :  ïsces- 
un  peu  de  tepips,  et  vous  ne  me  vois 
plus;  et  encore  un  peu' de  temps,  a  ne 
me  verrez.  En  vérité,  en  vérité,  je  vœ  : 
le  dis,  vous  pleurerez  et  vous  vous  J 
monterez,  tandis  que  le  monde  se  réjœ- 
ra;  vous  serez  affligés,  mois  votre  ami^' 
tion  se  changera  en  joie.  La  famae, 
lorsqu'elle  enmnte,  est  dans  la  souSia^ 
ce  parce  que  son  heure  est  venue;  via^ 
lorsqu'elle  a  donné  le  jour  à  l'enfat'- 


juuioe,  la  sainteté  et  la  divinité  de  itas.^ 
juçemem,  en  renversant  l'empire  de  Sais 
pruice  de  ce  monde.  Cf.  xii,  31:  C^  u.*^ 
Hebr.  ii,  14. 

13.  //  vous  fniiUra  Jatu  tMtU  la  s^ru 
Vulgate,  ilvcus  e/ueigrum  tonet  U  vérùi. 

16.  Manifestation  spirituelle  de  sa  présEXt 
à  l'âme  chrétienne.  —  Les  mots  *'  /*ru  f«r  A 
vais  à  moi*  Pire  "  ne  se  trouvcat  ^  <^ 
plusieurs  bons  maouscrits. 
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Ile  ne  se  souvient  plus  de  ses  douleurs, 
ians  la  joie  qu'elle  a  de  ce  qu'un  homme 
st  n6  dans  le  monde.  Vous  donc  aussi, 
rous  êtes  maintenant  dans  l'affliction; 
nais  je  vous  reverrai,  et  votre  cœur  se 
qouira,  et  nul  ne  vous  ravira  votre 
oie.  En  ce  jour-là,  vous  ne  m'interro- 
^rcz  plus  sur  rien.  En  vérité,  en  vérité, 
e  vous  le  dis,  tout  ce  que  vous  de- 
oandcrez  à  mon  Pèi'e,  il  vous  le  donnera 
31  mon  nom.  Jusqu'à  présent  vous 
l'avez  rien  demandé  en  mon  nom  :  de- 
nandez  cl  vous  recevrez,  afin  que  votre 
oie  soit  parfaite. 

1.   —  Fermtti  dans  la  foi.  Jésus  vain- 
•/ueur  du  momie  [vers.  25  —  33]. 

Je  vous  ai  dit  ces  choses  en  paraboles. 
!, 'heure  vient  oii  je  ne  vous  parlerai  plus 
m  paraboles,  mais  je  vous  parlerai  ou- 
rcrtement  du  l'crc.  En  ce  jour-là,  vous 
Icroanderez  en  mon  nom,  et  je  ne  vous 
jis  point  que  je  prierai  le  Père  pour 


vous.    Car  le  Père  lui-même  vous  aime,  27 
parce  que  vous  m'avez  aimé,  et  que  vous 
avez  cru  que  )e  suis  sorti  du  Père.   Jesuis  28 
sorti  du  Père,  et  je  suis  venu  dans  le 
monde;  maintenant  je  quitte  le  monde, 
et  je  vais  au  Pcre. 

Ses  disciples  lui  dirent  :  "  Voilà  que  29 
vous  parlez  ouvertement  et  sans  vous 
servir  d'aucime  figure.   Maintenant  nous  30 
voyons  que  vous  savez  toutes  choses,  et 
que  vous  n'avez  pas  besoin  que  personne 
vous    interroge;    c'est    pourquoi    nous 
croyons  que  vous  êtes  sorti  de  Dieu." 
Jésus  leur  répondit  :  "  Vous  croyez  à  31 
présent.."    Voici  que  l'heure  vient,  et  32 
déjà  elle  est  venue,  oii  vous  serez  disper- 
sés, chacun  de  son  côté,  et  vous  me  lais- 
serez seul;  pourtant  je  ne  suis  pas  seul, 
parce  que  le  Père  est  avec  moL    Je  vous  33 
ai  dit  ces  choses,  afin  que  vous  ayez  la 
paix  en  moi.  Vous  avez  des  tribulations 
dans  le  monde;  mois  prenez  confiance, 
j'ai  vaincu  le  monde. 


D.  —  La  prière  sacerdotale  de  Jésus  [CHAP.  xvu]. 


Jésus  prie  son  Pire —  a)  Pour  lui-mime, 
afin  que  son  Pire  le  gloriJie\\ti^\ — 5]. 
—  b)  Pour  ses  Apôtres,  afin  qu'ils  per- 
sévirent  dans  la  foi,  quils  soient  pré- 
servés du  Mal,  et  sanctifiés  dans  la 
vérité  [6  —  19].  — c)  Pour  son  Eglise, 
afin  que  les  fiiiiles  soient  intimement 
unis  à  leur  divin  e/tef  ici-bas  et  à 
jamais  [20 —  26]. 

.\yant  ainsi  parlé,  J/ésus  leva  les  yeux 
au  ciel  et  dit  :  "  Père  l'heure  est  venue 
glorifiez  votre  Fils,  afin  que  votre  Fils 
vous  glorifie,  puisque  vous  lui  avez 
donné  autorité  sur  toute  chair,  afin 
qu'à  tous  ceux  que  vous  lui  avez  donnes, 
il  donne  la  vie  éternelle.  Or  b  vie 
étemelle,  c'est  qu'ils  vous  connaissent, 
vous,  le  seul  vrai  Dieu,  et  celui  que  vous 
avez  envoyé,  Jésus-ChrisL  Je  vous  ai 
glorifié  sur  la  terre,  j'ai  achevé  l'œuvre 
que  vous  m'avez  donné  à  faire.  Et 
maintenant  à  vous.  Père,  glorifiez-moi 
auprès  de  vous,  de  la  gloire  que  j'avais 


93.S«!oti  ta  Vulg.  et  quelques  mss.;  Toutceqne 
Mfii  litmauHertz  à  mon  Pire  en  tnon  nom, 

35-  Cts  ckosfs,  surtout  à  partir  du  verset  16. 
—  Eh  paraboles  (opposé  à  i/uvertenuHiy,  dans 
un  langage  obsctir,  voilé.  - 

vi.  higure^  titt.  parabole,  com^.  vers.  25. 

33.  i^ous  axKM  (l^erc).  lu  Vulgate  a  le  futur. 

XVU,  II.  Ceux  aut  voiu  titavet  donnes. 
Telle  est  la  leçon  de  la  Vnlg.,  de  quelquesau- 
tm  versions  et  de  plusieurs  manuscrits.  L'idée 
<|tt'el)e  ejcprime  paraît  bieu  confonne  à  celle  du 


auprès  de  vous,  avant  que  le  monde 
fût. 

J'^  manifesté  votre  nom  aux  hommes    6 
que  fous  m'avez  donnés  du  milieu  du 
monde.  Ils  étaient  à  vous,  et  vous  me  tes 
avez  donnés  :  et  ils  ont  gardé  votre  pa- 
role.    Ils  savent  à  présent  que  tout  ce    7 
que  vous  m'avez  donné  vient  de  vous; 
car  les  paroles  que  vous  m'avez  données,     8 
je  les  leur  ai  données;  et  ils  lès  ont  reçues, 
et  ils  ont  vraiment  reconnu  que  je  suis 
sorti  de  vous,  et  ils  ont  cru  que  c'est 
vous  qui  m'avez  envoyé. 

C'est  pour  eux  que  je  prie.  Je  ne  prie    9 
pas  pour  le  monde,   mais    pour  ceux 
que  vous  m'avez  donnés;  parce  qu'ils 
sont  à  vous  :      car  tout  ce  qui  est  a  moi  10 
est  à  vous,  et  tout  ce  qui  est  à  vous  est  à 
moi,  et  que  je  suis  glorifié  en  eux.    Je  11 
ne  suis  plus  dans  le  monde;  pour  eux,  ils 
sont  dans  le  monde,  et  moi  je  vais  à  vous. 
Père  saint,  gardez  dans  votre  nom  ceux 
que  vous  m  as'ez  donnés,  afin  qu'ils  ne 
fassent  qu'un,  comme  nous.     Lorsque  12 

chap.  xviii,  vers.  12.  Mais  la  plupart  des  lua- 
nuscrits  portent  ;  gardez-les  dans  votre  nom 
çue  vous  tn'aves  dontU  pour  le  manifester.  Ils 
ou  .11  effet  ^  et  iioii  p^s  ovï.  Par  contre,  les 
iiicmes  manuscrits  ont  presque  tous,  au  vers.  12, 
ovc,  ceux  que  vous  m'avem  donnés,  et  non  pas  Sf. 
—  Comtnt  nous,  d'une  union  semblable  à  la 
nâtre  ;  que  par  la  foi  Us  soient  unis  it  J.'C,  et 
par  J .  -C.  nu  Père. 

13.  Digne  de  perdition,  celui  qui  est  perdu, 
voué  à  la  perte  éternelle  ;  hébralsme. 
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j'étais  avec  eux,  je  les  conservais  dans 
votre  nom.  J'ai  gardé  ceux  que  vous 
m'avez  donnià,  et  pas  un  d'eux  ne  s'est 
perdu,  honnis  ie  bis  de  perdition,  afin 

13  que  l'Ecriture  (lU  accomplie.  Mainte- 
nant je  vais  à  vous,  et  je  fais  cette  prière, 
pendant  que  je  suis  dans  le  moncfe,  afin 
qu'ils  aient  en  eux  la  plénitude  de  ma 

1 4  joie.  Je  leur  ai  donné  votre  parole,  et  le 
monde  les  a  haïs,  parce  qu'ils  ne  sont 
pasdu  monde,  comme  moi-même  je  ne  suis 

15  pas  du  monde.  Je  ne  vous  demande  pas 
de  les  ôter  du  monde,  mais  de  les  garder 

16  du  mal.  Ils  ne  sont  pas  du  monde, 
comme  moi-mime  je   ne  suis    pas  du 

17  monde.    Sanctincz-les  dans  la  vérité  : 

18  votre  parole  est  la  vérité.  Comme  vous 
m'avez  qnvoyé  dans  le  monde,  je  les  ai 

19  aussi  envoya  dans  le  monde.  Et  je  me 
s.tcrïlîc  moi-même  pour  eux,  afin  qu'eux 
aussi  soient  sanctifiés  en  vérité. 

20  .  Je  ne  prie  pas  pour  eux  seulement, 
mais  aussi  pour  ceux  qui,  par  leur  pré- 

21  dication,  croiront  en    moi,    pour  que 


tous  ils  soient  un,  comme  tous,  im 
Père,  vous  êtes  en  moi,  et  moi  es  ns, 
—  pour  que,  eux  aussi,  ils  soiat  [an' 
en  nous,  afin  que  le  monde  cnie  qiK 
vous  m'avez  envoyé.  Et  je  lairaliioai  2 
la  gloire  que  vous  m'avez  donnée,  éa 
qu'ils  soient  un  comme  noossmnsseii, 
moi  en  eux,  et  vous  en  moi,  afin  qe'iU 
soient  psrfaitcment  un,  et  que  k  mk 
connaisse  que  vous  m'avei  enïoji  et 
que  vous  les  avez  aimes  comn  lojs 
m'avezaimé.  l'crc,ccuxqueïnjsn'!<a  :) 
donnés,  je  veux  que  là  où  je  suis,  ibr 
soient  avec  moi,  afin  qu'ils  voiot  b 
gloire  que  vous  m'avez  donnœ,  jur;: 
que  vous  m'avez  aimé  avant  la  cràus! 
du  monde.  Père  juste,  le  mouk  x 
vous  a  pas  connu;  mais  moi,  je  ne  a. 
connu,  et  ceux-ci  ont  connu  que  cet 
vous  qui  m'avez  envoyé.  Et  jeteas 
fait  connaître  votre  nom,  et  je  le  lor 
ferai  connaître,  afin  que  l'amour  i-i 
vous  m'avez  aimé  soit  en  eux,  et  ({£>' 
sois  moi  aussi  eu  eux." 


SECTION  II.  [Ch.  XVIII  -  XIX]. 
Gloire  divine  de  Jésus  manifestée  dans  sa  Passion. 


1°  —  Uarreitalion  de  "Jésus  :  il  se  livre 
en  toute  liberti[cnA.v.  xvill,  l  — 12]. 

18     Après  avoir  ainsi  parlé,  Jésus  se  ren- 

'    dit,  accompagné  de  ses   disciples,  au 

delà  du  torrent  de  Cédron,  où  il  y  avait 

un  jardin,  dans  lequel  il  entra  lui  et  ses 

2  disciples.  Judas,  qui  le  trahissait,  con- 
■laissait  aussi  ce  lieu,  parce  que  Jésus 
y  était  souvent  allé  avec  ses  disciples. 

3  Ayant  donc  pris  la  cohorte  et  des  satel- 
lites fournis  par  les  Pontifes  et  les  Pha- 
risiens, Judas  y  vint  avec  des  lanternes, 

4  des  torches  et  des  armes.  Alors  Jésus, 
sachant  tout  ce  qui  devait  lui  arriver, 
s'avança  et  leur  dit  :  "  Qui  cherchez- 

5  vous?  Ils  lui  répondirent  :  "  Jésus  de 
Nazareth.  —  lUeur  dit  :  "  Jésus  de  Naza- 
reth, c'est  moi."  Or  Judas,  qui  le  tra- 

6  hissait,  était  là  avec  cu.\.  Lors  donc 
que  Jésus  leur  eut  dit  "  C'est  moi,  "  ils 

7  reculèrent  et  tombèrent  par  terre.    11 


17.  Dans  ce  sens  :  coMsacre-\ti  daos  la  vérîté. 
'A7tâ^itf  c'e&t  offrir  la  viAiiue,  ce  c'est  aussi  la 
saiicd5calion,la  conKécratioii  qui  résulte  decetle 
oblation.  Afin  d'obtenir  la  consécration  deï 
s)i.-nji,.J^us  commence  par  consommer  la  sienne 
propre  ]v.  19. 

.    90.  Croiront,  Ittt.  croÎMt,   présent  prophé* 
timie. 

XVIII,  I.  Matth.  xxvî,  36;  Miirc,  xiv,  33; 
Luc,  xxii,  39. 


leur  demanda  encore  une  fois  :  "Qt 
clierchez-vous?"  Et  ils  dirent  :  "Jiœ- 
de  Na2areth."    Jésus  répondit  :  "^  ' 
vous  l'ai  dit,  c'est  moi;  sidoDcc'e^i 
que  vous  cherchez,  laissez  aller  ccux-c 
//  dit  cela,  afin  que  fût  accsraiplB  ii  \ 
parole  qu'il  avait  dite  :  '•  Je  n'ad  pai 
aucun  de  ceux  que  vous  m'avez  donnes. 
-Mors  Simon-Pierre,  qui  avait  une  t?s,  - 
la  tira,  et  frappant  le  serviteur  du  p^ 
prêtre,  il  lui  coupa  l'oreille  droite  :  0: 
serviteur  s'appelait  Maldius.    JbisJ- 
susdit  à  Pierre  :  "  Remets  ton  épéedr.- 
le  fourreau.   Ne  boirai-je  donc  (us  - 
calice  que  mon  Père  m'a  donné? " 

Alors  la  cohorte,  le  tribun  et  les  s.*. 
Utes  des  Juifs  se  saisirent  de  Jésus  et .. 
lièrent. 
2°  Chez  Anne  et  Càiphe  [vers.  13— î".- 

Ils  l'emmenèrent  d'abord  clici  -Vn.i; 
parce  qu'il  était  beau-père  de  CaipK 

3.  Cokorte  romaine,  non  pas  ImiK  la  oitùf-t^ 
de  600 hoinmes,mais un  détachement ««"* i' 
horte  qui  gardait  la  forteresse  Anionu.  "M* 
les  soldats  romains  (Matth.  juvu,  rj:  ^^ 
xiv,  16)  des  satellites  envoyés  pir  le  Janataj^ 
(Matth.  x»vi,  47;  Marc,  xiv,  43;  Lod^xu,  <• 

II.  Ce  calite,  symbole  des  smiBra*»  *  ^ 
Passion(corop.  Is.  li,  16;  J  éréoL  xta  tc"jl_ 
rappelle  celui  de  raganie  au  jardin  i»  '*""' 
(^lattll.  xxvi,  5a  is.). 
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xjuel  était  grand  pritre  cette  année-là. 
>r  Caïphe  était  celui  qui  avait  donné  ce 
onseil  aux  Juifs  :  "Il  est  avanUigeux 
u'un  seul  homme  meute  potir  le  peuple." 
Cependant  Siinon-Pierresuivait  Jésus, 
vec  un  autre  disciple.  Ce  disciple,  étant 
onnu  du  grand  prêtre,  entra  avec  Jésus 
ans  la  cour  du  grand  prêtre,  mais 
'ierre  était  resté  près  de  la  porte,  en 
ebors.  L?autre  disciple,  qui  était  connu 
u  grand  prêtre  sortit  donc,  parla  &  la 
ortière,  et  fit  entrer  Pierre.  Celte  ser- 
ante,  qui  gardait  la  porte,  dit  à  Pierre  : 
'  N'es-tu  pas,  toi  aussi,  des  disciples  de 
et  homme?"  Udit:  "Je  n'en  suis  point" 
.es,  serv.iteurs  et  les  satellites  étaient 
anges  autour  d'un  brasier,  parce  qu'il 
lisait  froid,  et  ils  se  chauffaient;  Pierre 
e  tenait  aussi  avec  eux,  et  se  chauffait. 

Le  grand  prêtre  interrogea  Jésus  sur 
es  disciples  et  sur  sa  doctrine.  Jésus 
ai  répondit  :  "  J'ai  parlé  ouvertement 
m  monde;  }'ai  toujours  enseigné  dans  la 
iynagogue  et  dans  le  temple,  où  tous  les 
luifs  s'assemblent,  et  je  n'ai  rien  dit  en 
ecret  Pourquoi  m'interroges-tu?  De- 
nande  à  ceux  qui  m'ont  entendu,  ce  (fie 
e  leur  ai  dit;  eux,  ils  savent  ce  que  j'ai 
nseigné."  A  ces  mots,  un  des  satelli- 
es  qui  se  trouvait  là,  donna  un  soufflet  à 
Jésus,  en  disant  :  "Est-ce  ainsi  que  tu 
'éponds  au  grand  prêtre?"  Jésus  lui 
'épondit  :  "Si  j'ai  mal  parlé,  fais  voir 
X  que  j'ai  dit  de  mal;  mais  si  j'ai  bien 
larlé,  pourquoi  me  frappes-tu?"  Anne 
lyait  envoyé  Jésus  lié  à  Caïphe,  le  grand 
prêtre. 

Or  Simon-Pierre  était  là,  se  chauSant. 
Is  lui  dirent  :  "  N'es-tu  pas,  toi  aussi, 
le  ses  disciples?"  U  le  nia  et  dit  :  "Je 
î'en  suis  point"  Un  des  serviteurs  du 
P'and  prêtre,  parent  de  celui  à  qui 
'ierre  avait  coupé  l'oreille,  lui  dit  :  "  Ne 
.'ai-je  pas  vu  avec  lui  dans  le  jardin?" 
'■erre  nia  de  nouveau,  et  aussitôt  le  coq 
tenta. 


15.  Ce  qut_  luit  te  puse  chez  Caïphe;  c'est  de 
ai  qu'il  s'a^t  vert.  15, 16  et  19,  et  au  lémotgnat^e 
lesSynnptiques  c'est  dam  la  cour  de  son  pnlaU 
lu'earent  lieu  lt%  trots  reniements  de  S.  Pierre. 
>.  Jean,  qui  n'avait  pas  dit  un  mol  de  ce  chan- 
gement du  lieu  de  la  scène,  le  mentionne  au 
'CTs  34,  sous  fonne  de  parenthèse  ou  de  récapi- 
ulation.  Cependant  il  est  assez  trrégulier  de  tra- 
luîre  au  y,  24  le  verbe  àv^fftetKtv  par  un  plus- 
lue-parfait.  Aussi  plusieurs  exégetes  pensent 
Lp^  S.  Cyrille  d'Alexandrie  que  la  r«iiiarque 
lu  y.  21  devait  se  lire  après  le  verset  14.  Tout 
e  suit  alors  naturellement. 

16.  Matth.  xxvi,  58;  xiv,  54;  Luc  xxii,  5*;. 
ad.  Matt.  xxvil,  2;  Maïc  xv,  r;  Luc.  xxiii.  i. 

-  Quelçiaes  interprètes  ont  cru  que  la  Pâque  ne 
lésignait  pas  ici  1  agneau  pascal,  mais  les  vlfli- 
ncs  qu'on  avait  coutume  d'immoler.pendantles 


3°  —  CAez  l'ilatt  [vcre.  28— CH.  xix,  l6j. 

Us  conduisirent  Jésus  de  chez  CaTphc  28 
au  prétoire:  c'était  le  matin.  Mais  ils  n'en* 
trèrent  pas  eux-mêmes  dans  le  prétoire, 
pour  ne  pas  se  souiller  et  afin  de  pouvoir 
manger  la  Pàque.     Piljito  sortit  donc  29 
vers  eux,  et  dit  :  "Quelle  accusation  pdr- 
tei.vons  contre  cet  homme?"    Ils  lui  ré-  30 
pondirent  :  "  Si  ce  n'était  pas  un  mal- 
faiteur, nous  ne  te  l'aurions  pas  livré." 
Pilateleur  dit  :  "  Prenez-le  vous-mêmes,  31 
et  jug;ez-le  selon  votre  loL"  Les  Juifs  lui 
répondirent  :  "  Il  ne  nous  est  pas  permis 
de  mettre  personne  à  mort  :  "    afin  que  32 


s'accomplit  la  parole  que  Jésus  avait 

indiq 
mort  il  devait  mourir. 


dite,  lorsqu'il  avait  indiqué  de  quelle 


Pilate  étant  donc  rentré  dans  le  pré-  33 
toire,  appela  Jésus,etlui  dit:  "  Es-tu  le  roi 
des  Juifs?":    Jésus  répondit  :  "Dis-tu  34 
cela  de  toi-même,  ou  d'autres  te  l'ont-ils 
dit  de  moi?  "    Pilate  répondit  :  "  Est-ce  35 
que  je  suis  Juif?  Ta  nation  et  les  chefs 
des  pr&tres  t'ont  livré  à  moi  :  qa'as-tu 
fait?"    Jésus  répondit  :  ^' Mon  royaume  36 
n'est  pas  de  ce  monde;  si  mon  royaume 
était  de  ce  monde,  mes  serviteurs  au- 
raient combattu  pour  que  je  ne  fusse  pas 
livré  aux  Juifs;  mais  maintenant  mon 
royaume  n'est  point  d'ici-bas."    Pilate  37 
taidit  :  '»  Tu  es  doncroi?  "  Jésus  répon. 
dit  :  "Tu  le  dis,  je  suis  roi.  Je  suis  né 
et  je  suis  venu  dans  le  monde  pour  ren- 
dre tânoignage  à  la  vérité  :  quicotique 
est  de  la  vérité  écoute  ma  voix."    Pilate  38 
lui  dit:  "  Qu'est-ce  que  la  vérité?"  Ayant 
dit  cela,  il  sortit  de  nouveau  pour  aller 
vers  les  Juifs,  et  il  leur  dit  :  "  Pour  moi, 
je  ne  trouve  aucun  crime  en  lui.    Mais  39 
c'est  la  coutume  qu'à  la  fête  de  Pàque  je 
vous  délivre  quelqu'un.  Voulez-vous  que 
je  vous  délivre  le  roi  des  Juifs  ?  "    Alors  40 
tous  crièrent  de  nouveau  :  "  Non  pas  lui, 
mais  Barabbas."  Or  Barabbas  était  un 
brigand. 


7  jours  que  durait  lafite  et  plus  spteialemenl  cel- 
les qu'on  immolait  le  jour  le  plus  solennel,  le  15 
Nisan  (comp.  Deut.  xvi,  2.3;  11  Par.  xxxv,  7-9)! 
C'est  !t  tort;  car  ce  n'est  pas  le  sens  de  ces  passa- 
ges. Manger  la  Pi^ue,  c'est  toujours  maiiger 
l'agneau  pascal  et  jamais  ces  victimes  ni  la 
Ha^ignk. 

32.  A  In  que  iaccomfttl...  Cétail  une  dispo- 
sition d'en  haut  pour  que  Jésus  fût  crucifié, 
comme  il  l'avait  prédit  (Matth.  xx,  19:  Jean, 
iii,  la;  viii,  28;  xii.  32).  Les  Juifs  n'auraient  çu 
que  le  lapider  comme  faux  prophète  (Lévit. 
XXV,  14),  comme  coupable  d'un  crime  contre  la 
divinité.  Pour  qu'il  siiljlt  le  supplice  de  la  croix 
il  fallait  qu'il  fût  livré  .-lux  Romains  qui  pu- 
nissaient ainsi  les  malfaiteurs  insignes  et  spécia- 
lement la  rébellion  de»  gens  do  peuple  contra 
l'Etat.    . 
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EVANGILE  SELON  S.  JEAN. 


Chap.  XIX,  Zy 


19     Alors  Pilate  prit  Jésus  et  le  fit  flagel- 

2  1er.  Et  les  soldats  aérant  tressé  une 
couronne  d'épines,  la  mirent  sur  sa  tétc, 
et  le  revêtirent  d'un  manteau  de  pourpre; 

3  puis,  s'approchant  de  lui,  ils  disaient  : 
*'  Salut,  roi  des  Juifs  !"  et  ils  le  soullle- 

4  talent  Pilate  sortit  encore  une  fois  et 
dit  aux  Juifs  ;  "  Voici  t|ue  je  vous  l'a- 
mène dehors,  afin  que  vous  sachiez  que 
je   ne   trouve   en    lui   aucun   crime." 

5  Jésus  sortit  donc,  portant  la  couronne 
d'épines  et  le  manteau  d'écnrlatc;  et 
Pilate   leur  dit    :   "Voici    l'homme." 

6  Lorsque  les  Princes  des  prêtres  et  les  sa- 
tellites le  virent,  ils  s'écrièrent  :  "  Cru- 
cifie-le 1  crucifie-le  I  "  Pilate  leur  dit  : 
"Prenez-le  vous-mêmes  et  crucifiez-le; 
car,  pour  moi,  je  ne  trouve  aucun  crime 

7  en  lui"  Les  Juife  lui  répondirent  : 
"  Nous  avons  une  loi,  et,  d'aprÈs  notre 
loi,  il  doit  mourir,  parce  qu'il  s'est  fait 

8  Fils  de  Dieu."  Ayant  entendu  ces 
garoles,  Pilate  ftit  encore  plus  cfirayé. 

9  Et  rentrant  dans  le  prétoire,  il  dit  à  Jé- 
sus :  "  D'où  es-tu  ?"  Mais  Jésus  ne  lui  fit 

lo  aucune  réponse.  Pilate  lui  dit  :  "  C'est 
à  moi  que  tu  ne  parles  pas?  Ignores- tu 
que  j'ai  le  pouvoir  de  te  délivrer  et  le 
pouvoir  de  te  crucifier?"  Jésus  répondit: 
"Tu  n'aurais  sur  moi  aucun  pouvoir, 
s'il  ne  t'avait  pas  été  donné  d'en  haut 
C'est  pourquoi  celui  qui  m'a  livré  à  toi  a 
un  plus  g^and  poché.^' 

Dès  ce  moment,  Pilate  cherchait  à  le 
délivrer.  Mais  les  Juifs  crUiient  disant  : 
"Si  tu  le  délivres,  tu  n'es  point  ami  de 
César;  quiconque  se  fait  roi,  se  déclare 

13  contre  César."  Pilate,  ayant  entendu 
ces  paroles,  fit  conduire  Jésus  dehors, 
et  il  s'assit  sur  son  tribunal,  au  lieu  ap- 
pelé en  grec  Lithostrotos,  et  en  hébreu 

14  Gabbat^ —    C'était  la  Préparation  de 


(I 


12 


XIX,  ^^Matth.  xxvii,  34;  Marc,  xt,  15; 
Luc,  xxiii,  34. 

T*  Notre  M:  Lév.  xxîv,  15.16;  Deitt.  xviti,ao. 

19.  Dis  ce  motnent;  le  grec  poarrait  aas&i  se 
xxtàuwt,  ^ûur  cette  ritisoM. 

13.  Le  mot  grec  Lithostrotee  signifie  terrain 
fai'i  de  ^'erres,  et  GabiatkA^  en  sjrro-cbal- 
déen.  étnineneet  mot  qui  indique  la  nature  de 
remplacement  C'est  là  que  Pilate  avait  fait 
dresser  son  tribunal. 

14.  La   Préparation  c'est  le  terme  par  le< 

3nel  les  Evaogélistes  daignent  le  vendre- 
i,  c'est-à-dire  le  jour  qui  précédait  le  sab- 
bat et  pendant  ieqnel  on  fréfaraii  toutes 
choses,  de  manière  à  pouvoir  passer  le  lende- 
main dans  un  repos  absolu  (voy.  Matth.  xxvii, 
6a;  Marc,  xv,  49;  Luc,  xxiii,  54)1  —  La  Prf pa- 
rution de  la  Pàfmef  c'est  le  jour  préparatoire 
au  repas  pascal,  qui  devait  avoir  lieu  après 
le  coucher  du  soleil,  alors  ()ue  finissait  le 
14  Nisan,  c'est-à-dire,  la  solennité  psucale  étant 
cette  année  le  samedi,  du  vendredi  soir  au  same- 


la  PAque,  et  environ  la  sixième  lare. 
—  Pilate  dit  aux  Juifs  :  '*  Voici  «re 
roi."  Mais  ils  se  mirent  à  crier  :  "Qtû  i: 
meure!  qu'il  meure!  Crucifie-le.' Ptlate 
leur  dit  :  "  Crucifierai-jc  votre  ni?" 
Les  Princes  des  prêtres  réptxtàs^  -. 
"Nousn'avons  de  roi  que  César.'  .Uks  n 
il  le  leur  livra  pour  être  crucifié. 

4°  —  j4u  Ccthaire  [vers.  17—37). 

Et  ils  prirent  Jésus  et  rcmmeartst  " 
Jésus,  portant  sa  croix,  arriva  tan  de 
la  ville  au  lieu  nommé  Calvaire,  ak- 
breu  Golgotha;    c'est  là  qu'ils  koid-  li 
fièrent,  et  deux  autres  avec  hii,  cai!-' 
chaque  côté,  et  Jésus  au  milieu.    P&te  n) 
fit  aussi  une  inscription,  et  la  fit  aettc 
au  haut  de  la  croix;  dlc  portait  ces  aie: 
"  Jésus  de  Nazareth,  le  roi  des  Jui" 
Beaucoup  de  Juife  lurent  cet  écntai,  zz, 
car  le  Ucu  oii  Jésus  avait  été  cracË 
était  prts  de  la  ville,  et    l'inscrqibni 
était  en  hébreu,  en  grec  et  en  latin.   Or  :: 
les  Princes  des  prêtres  des  Jniâ  dirot 
à  Pilate  :  "  Ne  mets  pas  :   Le  n»  ds 
JuiCs;  mais  que  lui-même  a  dit  :  Jeae 
le  roi  des  Juiîs."    Pilate  répondit  :  "  l.t 
que  j'ai  écrit,  je  l'ai  écrit" 

Les  soldais,  après  avoir  crucifié  Jésc  :} 
prirent  ses  vêtements,  et  ils  en  firat 
quatre  parts,  une  pour  chacnn  d'esx. 
ils  friretU  aussi  sa  tunique  :  c'était  ue 
tunique  sans  couture,  d'un  seul  ti3Sllli^ 
puis  le  haut  jusqu'en  bas.  Ils  se  dirai  :| 
donc  entre  eux  :  "  Ne  la  déchirons  pav, 
mais  tirons  au  sort  à  qui  <JIe  sera:' 
afin  que  s'accomplit  cette  parole  (k 
l'Ecriture  :  "  Ils  se  sont  partagé  œ 
vêtements,  et  ils  ont  tiré  ma  roiie  a 
sort."  C'est  co  que  firent  les  soldats. 

Près  de  la  croix  de  Jésus  se  teaaiee!  :) 
sa  mère  et  la  sœur  de  sa  mère,  Uiric, 


dî  soir.  —  Vert  la  sixième  heurt,  on  pee  mvtoA 
midt  Dans  un  sens  large  et  usuel,  le»  cx- 
pr^s-Mons  pTremiire^  trvisiiiHt  Meisre,  etc  li- 
gnifiaient le  temps  ctmipris  entre  deux  bcarb 
consécutives,  par  exemple  de  6  h.  à  9  h.,  de  9^ 
à  raidi,  etc.  Voy.  Marc,  xv,  35.  S.  Jea]let,■M^ 
tant  environ^  noas  donne  l'heure  appruxiaauffc- 
S.  Marc  veut  marquer  par  ta  trotsièae  hevs 
<)u'on  était  encore  dans  Ut  sccoodc  partie  es 
jour. 

16.  Matth.  xxvii,  31;  Marc,  xv,  sa;  Uc 
xxiii,  96. 

94.  Att  tort,  Ps.  xxii  (.htè.")  19,  cité  d'aprà 
les  Septante. 

95.  Pris  de  les  Croix,  S.  Marc  (xv,  ao)  c: 
S.  Luc  (xxiii,  49)  disent  et  loin-  mais  les  ■»- 
ments  ne  sont  pas  les  mêmes  :  il  jr  a  entre  te 
deux  situations  un  intervalle  de  3  heures,  pen- 
dant lesquelles  les  ténèbres  se  répandtreal  0 
la  terre.  —  Mopûi  if  roi  KAMnL,  Marie  de  Or- 
pas,  exprime  un  degré  de  parenté,  qoe  Teapeit 
rendre  par  rarscr  de  Ctofàt,  D'autres  qm  ide«- 
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Chap.  XIX,  26.  ÉVANGILE  SELON  S.  JEAN. 


Chap.  XX,  t. 


femme  de  Clopas,  et  Marie-Madeleine. 
Jésus,  ayant  vu  sa  mère,  et  auprès  d'elle 
le  disciple  qu'il  aimait,  dit  à  sa  mère  : 
"  Femme,  voilà  votre  fils."  Ensuite  il 
dit  au  disciple  :  "  Voilà  votre  mère."  Et 
depuis  cette  heure-là,  le  disciple  la  prit 
chez  lui. 

Après  cela,  Jésus  sachant  que  tout 
était  maintenant  consommé,  afin  que 
l'Ecriture  s'accomplit,  dit  :  "  J'ai  soil." 
II  y  avait  là  un  vase  plein  de  vinaigre; 
les  soldais  en  remplirent  une  éponge,  et 
l'ayant  fixée  au  boutrf'««<  tige  d'hysope, 
ils  l'approchèrent  de  sa  bouche.  Quand 
Jésus  eut  pris  le  vinaigre,  il  dit  :  "  Tout 
est  consommé";  et  laissant  la  tête,  il 
rendit  l'esprit. 

Or,  comme  c'était  la  Préparation,  de 
peur  que  les  corps  ne  restassent  sur  la 
croix  pendant  le  sabtxit,  —  car  le  jour 
de  ce  sabbat  était  très  solennel,  —  les 
Juiiis  demandèrent  à  Pilate  qu'on  rompit 
les  jambes  aux  crucifiés  et  qu'on  les  dé- 
tachât. Les  soldats  vinrent  donc,  et  ils 
rompirent  les  jambes  du  premier,  puis 
de  l'autre  qui  avait  été  crucifié  avec  lui. 
Mais  quand  ils  vinrent  à  Jésus,  le  voyant 
déjà  mort,  ils  ne  lui  rompirent  pas  les 
jambes;  mais  un  des  solclats  lui  trans- 
perça le  côté  avec  sa  lance,  et  aussitôt  il 


en  sortit  du  ^ang  et  de  l'eau.    Et  cehii  35 
qui  l'a  vu  en  rend  témoignage,  et  son 
témoignage  est  vrai;  et  il  sait  qu'il  dit 
vrai,  afin  que  vous  aussi,  vous  croyiez. 
Car  ces  choses  sont  arrivées  afin  que  36 
l'Ecriture  fût  accomplie  :  "  Aucun  de  ses 
os  ne  sera  rompu."    Et  il  est  encore  écrit  37 
ailleurs  :  "Ils  rq^rderont  celui  qu'ils 
ont  transpercé." 

5»  —  Za  Sépulture  [vers.  38—42]. 

Après  cela,  Joseph  d'Arimathie,  qui  38 
était  disciple  de  Jésus,  mais  en  secret 
par  crainte  des  Juifs,  demanda  à  Pilate 
d'enlever  le  corps  de  Jésus.  Et  Pilate  le 
permit  II  vint  donc,  et  prit  le  corps  de 
Jésus.    Nicodème,  qui  ébiit  venu  la  pre-  39 
mière  fois  trouver  Jésus  de  nuit,  vint 
aussi,  apportant  un  mélange  de  myrrhe 
et  d'alo^,  d'environ  cent  livres.     Ils  40 
prirent  donc  le  corps  de  Jésus,  et  l'en- 
veloppèrent dans  des  linges,  avec  les 
aromates,  selon  la  manière  d'ensevelir 
en  usage  chez  les  Juifs.     Or  au  lieu  oik  41 
Jésus  avait  été  crucifié,  il  y  avait  un  jar- 
din, et  dans  le  jardin  un  sépulcre  neuf, 
où    personne  n  avait   encore  été   mis. 
C'est  là,  à  cause  de  la  Préparation  des  42 
Juifs,  qu'ils  déposèrent  Jésus,  parce  que 
le  sépulcre  était  proche. 


SECTION  m  [Ch.  XX]. 
Gloire  divine  â«  Jésus  manifestée  dans  sa  Résurrection. 


Apparition  à  Marie- Madeleine  [vers. 
I — 18];  aux  ApStrei  réunis  dans  le 
Cénacle  [19—23];  à  S.   Thomas  et 


liâent  Clopas  et  Alphée  vi,  15,  font  de  Marie 
la  femme  de  Ciopas.  £n  tout  cas  c'était  la  mère 
de  Jacques  te  Mineur  (Matth.  xxvii,  56;  Marc. 
XV,  \o\  xvi,  1)  qui  est  dit  frère  de  Jésus.  Elle 
était  probablement  la  belle-sceur  de  la  Sainte 
Vierge  ou  même  seulement  sa  parente,  la  lan- 
gue hébraïque  n'ayant  pas  de  termes  spéciaux 
pour  indiquer  les  divers  de^és  de  parenté. 
D'après  Hégésippe,  Clopas  était  frère  de J[osepb. 

a8.  J'ai  mij,  Ps.  Ixix  (ht^-)  "i  ou  !>■">  I*'- 
xxii  (a/4.)i6. 

39.  11  n'est  pas  question  ici  du  vin  in£Ié  de 
myrrhe  présenté  \  Jésus,  selon  la  coutume  des 
Juifs  à  l'endroit  de^  suppliciés,  pour  aifaiblir 
en  lui  le  sentiment  de  la  aouleur(Matth.  xxvii, 
34).  11  s'agit  d'un  mélange  d'eau  et  de  vinaigre 
dont  les  sold.its  romains  taisaient  ordinairement 
leur  breuvage  (Matlb.  xxvii^  48;  Marc,  xv,  36). 

31.  Chez  Tes  Juifs,  une  loi  (Deut.  xxi,  92-33) 
ordonnait  de  détacher  les  suppliciés  de  la  croix 
et  de  les  ensevelir  avant  le  coucher  du  soleil. 
Cette  loi  et  l'imminence  du  sabbat  qui  allait  <»m- 
nencer  avec  le  coucher  du  soleil  obligèrent  les 
disciples  à  ensevelir  le  plus  t6t  possible  le  corps 
du  Sauveur.  —  Mot  à  mot  x^ratut^  car  ce  sab- 
bat plus  solennel  était  le  jour  niSme  de  Pâque. 


aux  Apttres  [24—29).    Epilogue  de 

V Evangile  [30—31]. 

Le  premierjour  de  la  semaine,  Marie-  .20 


34.  Dansl'eauetlesangquisortirentducori» 
de  Jésus,  les  SS.  Pères  voient  une  figure  des 
sacrements  de  Baptême  et  d'Eucharistie.  Ils  y 
ont  vu  aussi  une  ligure  de  rKglise,  sortie  du 
côté  de  Jésus,  comme  autrefois  Eve  fut  tirée  du 
côté  d'Adam,  et  dont  les  enfants  naissent  X  la 
vie  surnaturelle  par  le  baptême  et  grandissent 
dans  l'union  avec  Jésus  par  l'Eucharistie. 

36.  (£xod.  xii,  46,  et  Nombr.  ix,  ta)  :  ces 
paroles  se  rapportent  immédiatement  à  l'agneau 
pascal.  S.  Jean  nous  enseigne  donc  que  l'agneau 
pascal  était  une  figure  du  Messie. 

37.  'fratuftrcé  :  ciution  libre  de  Zach. 
xil,  10. 

j8.  Mattb.  xxvii,  57;  Marc,  xv,  43;  Luc, 
xxûi,  30. 

39.  Ch.  iii,  >. 

40.  xi,  44;  Luc,  xxiv,  la. 

43.  Et  il  cause  du  labbat  et  à  cause  du  jour 
de  Pâque. 

XX,  I.  Madelâlite  »  rtmUt  an  ti^lcrt,  poiir 
embaumer  Jésus  (Marc,  xvi,  i).  Elle  n'était 
point  seule,  car  elle  dit  au  verset  suivant  :  Sont 
ut  lavons^  etc.  Voy.  Matth.  xxviii,  i;  Marc, 
xvi,  I. 
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Chap.  XX,  2. 


ÉVANGILE  SELON  S.  JEAN. 


Chap.  XX,  îL 


Madeleine  se  rendit  au  sépulcre,  dès  le 
matin,  avant  que  les  ténèbres  fussent 
dissipées,  et  elle  vit  la  pierre  enlevée  du 

2  sépulcre.  Elle  courut  donc,  et  vint  trou- 
ver Simon-Pierre  et  l'autre  disciple  que 
Jésus  aimait,  et  leur  dit  :  "  Ils  ont  en- 
levé du  sépulcre  le  Seigneur,  et  nous  ne 

3  savons  où  ils  l'ont  mis."  Pierre  sortit 
avec  l'autre  disciple,  et  ils  allèrent  au, 

4  sépulcre.  Ils  couraient  tous  deux  en- 
semble, mais  l'autre  disciple  cotunit  plus 
vite  que  Pierre,  et  arriva  le  premier  au 

5  sépulcre.  Et  s'étant  penché,  il  vit  les 
linceuls  posés  à  terre;  mais  il  n'entra 

6  pas.  Simon-Pierre,  qui  le  suivait,  ar- 
riva à  son  tour  et  entra  dans  le  sépulcre; 

7  il  vit  les  linges  posés  à  terre,  et  le 
suaire  qui  couvrait  la  tète  de  J^us,  non 
pas  posé  avec  les  ling^,  mais  roulé  dans 

S  un  autre  endroit.  Alors  l'autre  disciple 
qui  était  arrivé  le  premier  au  sépulcre, 

9  entra  aussi;  et  il  vit,  et  il  crut  :  car  ils 
ne  comprenaient  pas  encore  l'Ecriture, 
d'après  laquelle  il  devait  ressusciter  d'en- 

10  tre  les  morts.  Les  disciples  s'en  retour- 
nèrent donc  chez  eux. 

11  Cependant  Marie  se  tenait  près  du 
sépulcre,  en  dehors,  versant  des  larmes; 
et  on  pleurant  elle  se  pencha  vers  le  sé- 

12  pulcre;  et  elle  vit  deux  nnges  vêtus  de 
blanc,  assis  Â  la  place  où  avait  été  mis 
le  corps  de  Jésus,  l'un  à  la  tète,  l'autre 

13  auxpieds.  Et  ceux-ci  lui  dirent:  "Fem- 
me, pourquoi  pleurer- vous?"  Elle  leur 
dit  :  "  Parce  qu'ils  ont  cnles'é  mon  Sei- 
gneur, et  je  ne  sais  oii  ils  l'ont  mis.  " 

14  A^ant  dit  ces  mots,  elle  se  retourna,  et 
vit  Jésus  debout;  et  elle  ne  savait  pas 

15  que  c'était  Jésus.  Jésus  lui  dit  :  "  Fem- 
me, pourquoi  pleurez-vous?  Qui  cher- 
chez-vous?" Elle,  pensant  que  c'était  le 
jardinier,  lui  dit  :  "  Seigneur,  si  c'est 
vous  qui  l'avez  emporté,  dites-moi  uù 
vous  lavez  mis,  et  j'irai  le  prendre." 

16  Jésus  lui  dit  :  "  Marie!  "  Elle  se  retourna 
et  lui  dit  en  hébreu  :  "  Rabboni!  "  c'est- 

17  à-dire  Maître.  Jésus  lui  dit  :  "  Ne  me 
touchez  point,  car  je  ne  suis  pas  encore 


9.  L'autrt  discipU,  le  même  que  xviii,  15-16, 
S.  Jean. 

9.  D^ après  VEetitutr,  par  exemple  Ps.  xxi 
(A«^.)  10;  Is.  liii,  10  kv.  N.-S.  lui-même  avait 
parlé  plusieurs  fois  de  sa  résurretïlion  ît  ses  Apô- 
tres; mats  leurs  fausses  idées  sur  la  personnedu 
MesMe  les  empêchaient  sans  doute  de  prendre 
à  la  lettre  ce  Qu'il  leur  disait.  Ils  u'eurent  la 
complète  intelligence  des  desseins  de  Dieu 
qu'après  que  le  divin  Ressuscité  se  fut  montré  à 
eux  (Luc,  xxiVf  37,  46  sv.  Aél.  ij  3)  et  leur  eut 
envoyé  le  Saint-Esprit  (Aél.  li,  24-27,  31  ' 
xiii,  3l)- 


17.  Cf.  Matth.  xxviii.  x-ia  Ne  tiens  pas  mes 
piedi 


I  embrassés;  le  vrai  rttcHr  que  j'ai  promis 


remonté  vers  mon  Pcrc.  M.-iis  allez  iss 
frères,  et  dites-leur  :  Je  monte  ven  an 
Père  et  votre  Père,  vers  mon  Dia«t 
votre  Dieu,"  Marie-Madeleine  alb  »-  1$ 
noncer  aux  disciples  qu'elle  avait  nie 
Seigneur,  et  qu'il  lui  av.ait  dit  cesckoaa. 

Le  soir  de  ce  même  jour,  le  pnenorde  iç 
la  semaine,  les  portes  du  lieu  où  k  tnn- 
vaient  les  disciples  étant  fermées,  psce 
qu'ils  craignaient  les  Juifs,  Jcsns  fist, 
et  se  présratant  au  militai  tî'eux,  il  ks 
dit  :  "  Paix  avec  vous!  "     Ayant  aasi  s. 
parlé,  il  leur  montra  ses  mains  e.  an 
côté.     Les  disciples  furent  renif^  de 
joie  en  voyant  le  Seigneur.     Il  fcorSt  21 
une  secoïKie  fois  :  *'  Paix  avec  na! 
Comme  mon  Père  m'a  envoyé,  moi  sas 
je  vous  envola"    Après  ces  pandcs,  ù  n 
souffla  sur  eux  et  leur  dit  :  "Recelez 
l'Esprit-Saint.     Ceux  à  qui  tous  reaet-  :: 
trez  les  péchés,  ils  leur  senmt  remis:  e. 
ceux  à  qui  vous  les  retiendra,  ik  les 
seront  retenus." 

Mais  Thomas,  l'un  des  Douze,  cùi  n 
qu'on  appelle  Didyme,  n'était  pas  inc 
eux  lorsque  Jésus  vint.  Les  autres  dis-  r- 
ciples  lui  dirent  donc  :  "  Nous  avtmsn 
le  Seigneur."  Mais  il  leur  dit  :  "Si  je 
ne  vois  dans  ses  mains  la  marque  de 
clous,  et  si  je  ne  mets  mon  doigt  à  b 
place  des  clous,  et  ma  main  d^  sot 
côté,  je  ne  croirai  point," 

Huit  jours  après,  les  disciples  étœ:  s 
encore  dans  le  même  lieu,   et  TboiBas 
avec  eux,  Jésus  vint,  les  portes  étant  fer- 
mées, et  se  tenant  au   milieu  d'eox,  î. 
leur  dit  :  "  Paix  avec  vous!  "'     Puis  i!  " 
dit  à  Thomas  :  "  Mets  ici  ton  do^  et 
regarde  mes  mains;  approche  aosâ  ta 
main,  et  mets-la  dans  mon  côté;  et  ne  scè 
pas  incrédule,  mais  croyant."    i'iiaiius  i 
lui  répondit  :  "Mon  Seigneur  et  mœ 
Dieu!  "    Jésus  lui  dit  :   "  Parce  que  tu  s 
m'as  vu,  [Thomas,]  tu  as  cru.  HenreD 
ceux  qui  n'ont  pas  vu  et  qui  ont  cnj." 

Jésus  a  fait  encore,  en  présence  de  ses  : 
disciples,  beaucoup  d'autres  miracles  qai  ' 
ne  sont  pas  écrits  dans  ce  livre.    Uns  v 


n'est  pat  celui.cL  II  faut  auparavant  que  je  sor 
monté  ven  mon  Pire,  avaut  de  revetùr  #bsc 
façon  permanente, 

19.  Marc,  xvi,  14;  Luc,  xzir,  36;  I  Ca. 
XV,  5. 

33.  Utcujfia.  tiirenx.  C^sénj^  étais  le  sjs 
bole  de  la  communication,  partielle  < 


l'Esprit-Saint,   (nvvita,  souffle),    doat  iU  de 

la  pléi 
tecdte. 


vaienl  recevoir  la  plénitude  le  jour  de  la  Pea- 


37.  Cf.  I  Joan.  i,  «  :  "Ce  que  nos 
touché." 

30-31.  Ces  versets  sont  Xépilatttt  ou  la  ns- 
dusiou  du  quatrième  évangile. 

31.  Hut  de  cet  évangile.  L'autcnr  a  nala 
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Chap.  XXI,  I. 


ÉVANGILE  SELON  S.  JEAN.  Chap.  XXI.  20. 


ceux-ci  ont  été  écrits,   afin  que  vous  1  de  Dieu,  et  qu'en  croyant  vous  ayez  la 
cnjyiez  que  Jésus  est  le  Christ,  le  Fils  '  vie  en  son  nom. 


APPENDICE  [Chap.  XXI]. 


Apparition  de  Jésus  pris  du  lac  de  Tibé- 
riade  :  la  pêche  miraculeuse  [vers, 
I — 14].  La  primauté  conférée  à  saint 
Pierre  [15 — \^\  Comment  s^ achèvera 
l'apostolat  de  S.  Pierre  et  de  S.  Jean 
[18 — 23].  Conclusion  dJJinitivt  de 
i'Evattgile  [24 — 25]. 

X  Après  cela,  Jésus  se  montra  de  nou- 
veau à  ses  disciples  sur  les  bords  de  la 
mer  de  Tibériade  :  et  il  se  montra  ainsi  : 

:  Simon-Pierre,  Thomas,  appelé  Didyme, 
Natbanaël,  qui  était  de  Cana  en  Galilée, 
les  fils  de  Zébédée  et  deux  autres  de 

I  SCS  disciples ,  étaient  ensemble.  Simon- 
Pierre  leur  dit  :  "Je  vais  pêcher."  Ils 
lui  dirent  :  "  Nous  y  allons  nous  aussi 
avec  toi."  Ils  sortirent  donc  et  montèrent 
dans  la  barque;  mais  ils  ne  prirent  rien 

I  cette  nuit-là.  Le  matin  venu,  Jésus  se 
trouva  sur  le  rivage;  mais  les  disciples 

;  ne  savaient  pas  que  c'était  Jésus.  Et 
Jésus  leur  dit  :  "  Enfants,  n'avez-vous 
rien  à  manger?  —  Non,"  répondirent- 

5  ils.  Il  leur  dit:  "  Jetez  le  filet  à  droite 
de  la  barque,  et  vous  trouverez."  Ils  le 
jetèrent;  et  ils  ne  pouvaient  plus  le  tirer 
à  cause  de  la  grande  quantité  de  pois- 

7  sons.  Alorsledisciplcque  Jésus  aimait 
dit  à  Pierre  :  "  C'est  le  Seigneur!  "  Si- 
mon-Pierre, ayant  entendu  que  c'était 
le  Seigneur,  mit  son  vêtement  et  sa  cein- 
ture, car  il  était  nu,  et  se  jeta  dans  la 

g  mer.  Les  autres  disciples  vinrent  avec 
la  barque  (car  ils  n'étaient  éloignés  de 
la  terre  que  d'environ  deux  cents  cou- 
dées), en  tirant  le  filet  plein  de  poissons. 

9  Lorsqu'ils  furent  descendus  à  terre,  ils 
virent  là  des  charbons  allumés,  du  pois- 

0  son  mis  dessus,  et  du  pain.  Jésus  leur 
dit  :  "  Apportez  de  ces  poissons  que  vous 

1  venez  de  prendre."  Simon-Pierre  monta 
dans  la  barque,  et  tira  à  terre  le  filet, 

fnire  entrer  dans  son  récit  les  faits  et  les  dis- 
cours le-<  plus  propres  &  démontrer  que  Jésus 
est  le  Messie,  le  Fils  de  Dieu,  et  que  la  foi  en 
Jésus  est  la  condition  du  salut. 

XXI,  1.  Jésm  se  montrA  de  nottveau  à  ses 
disciples  :  ils  s'étaient  rendus  en  Galilée,  selon 
l'ordre  de  leur  Maître  (Maitb.  xxviii,  7). 

2.  Thawas:  voy.  xi,  t6. —  NatJusnait:  voy. 
i,  4s;  Matth.  x,  3. 

7,  Les  Apôtre»,  rentrés  en  Galilée,  avaient  re- 
pris leur  ancien  métier,  afin  de  s'assurer  les 
ressources  nécessaires  à  leur  subsistance. 

4.  Cf.  Luc  V,  S'io.  Cette  pêche  miraculeuse 
rappelle  cenains  détails  de  la  vocation  des 


qui  était  plein  de  cent  cinquante-trois 
grands  poissons;  et  quoiqu'il  y  en  eût  un 
si  grand  nombre,  le  filet  ne  se  rompit 
point.    Jésus  leur  dit  :  "  Venez  et  man-  12 
g(2.  "  Et  aucun  des  disciples  n'osait 
lui  demander  :  "  Qui  êtes- vous?  "  parce 
qu'ils  savaient  que  c'était  le  Seigneur. 
Jésus  s'approcha,  et  prenant  le  pain,  il  13 
leur  en  donna;  il  fit  de  même  du  poisson. 
C'était  déjà  la  troisième  fois  que  Jésus  14 
apparaissait  à  ses  disciples,  depuis  qu'il 
était  ressuscité  des  morts. 

Lorsqu'ils  eurent  mangé,  Jésus  dit  à  15 
Simon-Pierre  :  "  Simon,  fils  de  Jean, 
m'aimes-tu  plus  que  ceux-ci?"  Il  lui  ré- 
pondit :  "  Oui,  Seigneur,  vous  savez  que 
je  vous  aime."  Jésus  lui  dit  :  "  Pais  mes 
agneaux."  Il  lui  dit  une  seconde  fois  :  16 
"  Simon,  fils  de  Jean,  m'aimes- tu?  " 
Pierre  lui  répondit  :  "  Oui,  Seigneur, 
vous  savez  bien  que  je  vous  aime."  Jésus 
lui  dit  :  "Pais  mes  agneaux."  Il  lui  17 
dit  pour  la  troisième  fois  :  "  Simon,  fils 
de  Jean,  m'aimes-tu?"  Pierre  fut  con- 
tristé  de  ce  que  Jésus  lui  demandait  pour 
la  troisième  fois  :  "  M'aimes-tu?  "  et  il 
lui  répondit  :  "  Seigneur,  votis  connais- 
sez tontes  choses,  vous  savez  bien  que 
je  vous  aime."  Jésus  lui  dit:  "  Pais  mes 
brebis." 

En  vérité,  en  vérité,  je  te  le  dis,  quand  iS 
tu  étais  plus  jeune,  tu  te  ceignais  toi- 
même,  et  tu  allais  otl  tu  voulais;  mais 
quand  tu  seras  vieux,  tu  étendras  tes 
mains,  et  un  autre  te  ceindra,  et  te 
mènera  où  tu  ne  voudras  pas."  —  II  19 
dit  cela,  indiquant  par  quelle  mort  Picr.-e 
devait  glorifier  Dieu.  —  Et  après  avoir 
ainsi  parlé,  il  ajouta  :  "  Suis-moi." 

Pierre,  s'étant  retourné,  vit  venir  der-  io 
rière  lui  le  disciple  que  Jésus  aimait, 
celui  qui,  pendant  la  cène,  s'était  pen- 
ché sur  son  sein,  et  lut  avait  dit  :  "  Sei- 


apdtr«s  avec  d'autres  circonstances  tout  k  fait 
spéciales. 

14.  La  Iroisilme  /où  :  comp.  xx,  19-13  et 
36.29. 

tS-«7.  J*»u«  confie  Jt  S.  Pierre  la  charge  de 
gouverner  toute  l'Eglise.  Il  accomplit  ainsi 
la  promesse  qu'il  lui  avait  faite  (Mntth.  xvi, 
17.19:  comp,  Jean,  i,  4a). 

18.  Autant  d'images  qui  expriment  une  fin 
violente  comme  le  supplice  tic  l.i  croix,  et  prédi- 
sent le  genre  de  mort  de  l'apôlrc.  Suis-tnoi^  par 
ces  mots  Jésus  invite  Pierre  ^  le  suivre  dans  la 
mort,  et  la  mort  de  la  croix. 
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ÉVANG.  S.  JEAN,  ch.  XXI,  21-25.        ACTES  DES  APÔTRES,  ch.  I,  1+ 


eneur,  qui  est  celui  qui  vous  trahit?" 

21  Pierre  donc,  l'ayant  vu,  dit  à  Jésus  : 
"  Seigneur,  et  celui-ci  que  deviendra- 

22  t-il  ?  '  Jésus  lui  dit  :  "  Si  je  veux  qu'il 
demeuie  jusqu'à  ce  que  je  vienne,  que 

23  t'importe?  Toi,  suis-moL"  Le  bruit 
courut  donc  parmi  les  frères  que  ce  dis- 
ciple ne  mourrait  point  Pourtant  Jésus 
ne  lui  avait  pas  dit  qu'il  ne  mourrait  pas; 
mais  :  "  Si  je  veux  qu'il  demeure  jus- 


93.  La  réponse  de  Jéaut  est  une  fin  de  non- 
recevoir.  Il  ne  veut  pas  faire  connaître  le  sort 
de  S.  Jean.  Le  tic**  ainsi"  de  la  Viilgate  ac- 
tuelle doit  6tre  regarde  comme  une  faute  des 
copistes  latins.  11  est  peu  en  harmonie  avec  le 
contexte  et  ne  se  trouve  ni  dans  les  écrits  des 
Pères,  ni  dans  plusieurs  matiuscrtts  de  la  Vul. 
|Eate  elle-même,  (^uant  aux  manuscrits  grecs 
ils  ont  tous  la  conjonction  ià¥,  si. 


qu'à  ce  que  je  vienne,  que  t'importe?" 

C'est  ce  même  disciple  t}ui  rend  tésa-  1» 
gnage  de  ces  choses  et  qui  les  a  éatty, 
et  nous  savons  que  son  témoignage  est 
vrai. 

Jésus  a  fait  encore  beaucoup  (fam  25 
choses;  si  on  les  rapportait  en  détail,  je« 
pense  pas  que  le  monde  entier  fût  coi- 
tenir  les  livres  qu'il  faudrait  éciin. 


34-35.  Ces  versets  sont  un  nouTcl  é^iltfuit 
l'Evangile  de  S.  Jean  (comp.  jrx,  30X  .<)m^ 
en  quelque  sorte  nécessaire  apris  l'aridirinB  11 
cbap.  xxt. 

94.  Et  nous  savons.    Les  disciples  de  )«sc 

f>rotestent  que  le  disciple  bien-alné  s  te 
e  témoin  des  faiu  racontés  et  qa'il  les  > 
écrits. 


LES  ACTES  DES  APOTRES. 


PROLOGUE. 


s.  Luc  roUtacht  les  AcUs  à  l'Evangik 
qu'il  a  déjà  pul'h\'[CHAV.  I,  l  —  3]. 

IHÉOPHILB,  j'ai  raconté,  dans 
mon    premier   livre,  toute  la 
suite  des  actions  et  des  ensei- 
gnements de  Jésus,     jusqu'au 
jour  où,  apris  avoir  donné,  par  l'Esprit- 


Saint,  ses  instructions  aux  Apôtres  qBi: 
avait  choisis,  il  fut  enlevé  au  cieL 

A  eux  aussi,  après  sa  passion,  L 
s'était  montré  plein  de  vie,  leur  en  dao 
nant  des  preuves  nombrieuses,  leur  appa 
raissant  pendant  quarante  jours,  el  le 
entretenant  du  royaume  de  Dieu. 


PREMIERE    PARTIE. 


HISTOIRE  DE  LA  FONDATION  DE  L'ÉGLISE  CHRÉTIEXM 
Actes  de  S.  Pierre  [Ch.  I,  3  —  XII]. 

SECTION  I  [Ch.  1,4  —  VIII,  3]. 
Les  origines  du  christianisme  à  Jérusalem  et  dans  la  Judée. 

I.  —  PRÉPARATIFS   DE   LA   FONDATION   DE  L'ÉGLISE   [4-36; 


Deimires  instructions  de  Jésus  [cH.  i, 
4  —  8].  —  Son  Ascension  [9 — 11]. 
Réunis  dans  le  Cénacle,  les  A  pâtres 


I,  1.  Prtmifr  livre,  le  troisième  Evangile. 

3.  Leur  en  danitanl  des  ftewes  tiemtfrenses. 

Voy.  Mallh.  xxviii,  |6  sv.;  Marc,  xvi,  14-18; 


élisent  S.  Matkias  en  rempiatemn' 

de  Judas  [12  —  26]. 

Un  jour  qu'il  était  à  table  avec  eux.  4 


Luc,  .xxiv,  34^  36:  Jean,  xx.  rç  sv.;  xxî,  1  sr.; 
Act.  i.  4  5v.;  li,  3a;  etc.;  I  Cor.  xv,  4-8. 
4.  Quelques  nianu.<criu  ont  ffvrBvAtfépuwt. 
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Chap.  I,  5. 


ACTES  DES  APOTRES. 


Chap.  I,  25. 


il  leur  recommanda  de  ne  pas  s'éloigner 
de  Jérusalem,  mais  d'attendre  ce  que  le 
Père  avait  promis,  "  ce  que  leur  dit-il, 

;  vous  avez  appris  de  ma  bouche;  car 
Jean  a  baptisé  dans  l'eau,  mais  vous, 
sous  peu  de  jours,  vous  serez  baptisés 

i  dans  l'Esprit-Saint"  Eux  donc,  étant 
réunis,  lui  demandèrent  :  "  Seigneur, 
le  temps  est-il  venu  où  vous  rétablirez 

■  le  royaume  d'Israël  ?"  11  leur  répon- 
dit :  "  Ce  n'est  pas  à  vous  de  connaître 
les  temps  ni  les  moments  que  le  Père  a 

I  fixés  de  sa  propre  autorité.  Mais  lors- 
que le  Saint-Esprit  descendra  sur  vous, 
vous  serez  revêtus  de  force  et  vous  me 
rendrez  témoignage  à  Jérusalem,  dans 
toute  la  Judée,  dans  la  Samarie,  et 
jusqu'aux  extrémités  de  la  terre." 

I  Après  qu'il  eut  ainsi  parlé,  il  fiit  élevé 
en  leur  présence,  et  une  nuée  le  déroba  à 

1  leurs  yeux.  Et  comme  ils  avaient  leurs 
regards  fixés  vers  le  ciel  pendant  qu'il 
s'éloignait,  voici  que  deux  hommes  pa- 
rurent auprès  d'eux,  vêtus  de  blanc,  et 
dirent  :  "  Houunes  de  Galilée,  pourquoi 
vo^  arrêtez-vous  à  regarder  au  ciel  ?  Ce 
Jésus  qui,  du  milieu  de  vous,  a  été  enlevé 
au  ciel,  en  viendra  de  la  même  manière 
que  vous  l'avez  vu  monter." 

!  Us  revinrent  alors  à  Jérusalem,  de  la 
montagne  appelée  des  Oliviers,  laquelle 
est  près  de  Jérusalem,  à  la  distance  du 

(  chemin  d'un  jour  de  sabbat.  Quand  ils 
furent  arrivés,  ils  montèrent  dans  le  cé- 
nacle, où  ils  se  tenaient  d'ordinaire  : 
c'étaient  Pierre  et  Jean,  Jacques  et  André, 
Philippe  et  Thomas,  Barthélémy  et  Mat. 
thieu,  Jacques,  fils  d'Alphée,  et  Simon  le 

\  Zélé,  et  Jude,  frère  de  Jacques.  Tous, 
dans  un  même  esprit,  persévéraient 
dans  la  prière,  avec  quelques  femmes  et 
Marie,  mère  de  Jésus,  et  ses  frères. 


En  ces  jours- là,  Pierre  se  levant  au  15 
milieu  des  frères  (ils  étaient  réunis  au 
nombre  d'environ  cent  vingt),  leur  dit  : 
"  Mes  fiières,  il  fallait  que  s'accomplit  16 
ce  que  le  Saint-Esprit,  dans  l'Ecriture, 
a  prédit  par  la  bouche  de  David  au  sujet 
de  Judas,  le  guide  de  ceux  qui  ont  arrêté 
Jésus;    car  il  était  un  d'entre  nous,  et  17 
il  avait  part  à  notre  ministère.     Cet  18 
homme  acquit  un  champ  avec  le  salaire 
de  son  crime,  et  étant  tombé  en  avant, 
se  rompit  par  le  milieu,  et  toutes  ses 
entrailles  se  répandirent     Ce  lait  est  si  19 
connu  de  tous  les  habitants  de  Jérusa- 
lem, que  ce  champ  a  été  nommé  dans 
leur    langue    Haceldama,    c'est-à-dire 
champ  du  sang.    Il  est  écrit,  en  effet,  20 
dans  le  livre  Ses  Psaumes  :  Que  sa  de- 
meure devienne  déserte,  et  que  personne 
ne  l'habite  !  Et  ailleurs  :  Qu'un  autre 
prenne  sa  chenue  1    II  faut  donc  que,  21 
parmi  les  hommes  qui  nous  ont  accom- 
pagnés tout  le  temps  que  le  Seigneur 
Jésus  a  vécu  avec  nous,    à  partir  du  22 
Baptême  de  Jean  jusqu'au  jour  où  il  a 
été  enlevé  du  milieu  de  nous,  il  y  en  ait 
un  qui  devienne  avec  nous  témom  de  sa 
résurrection." 

Us  en  présentèrent  deux   :  Joseph,  23 
appelé  Barsabas  et  surnommé  le  Juste, 
et  Mathias.     Et  s'étant  mis  en  prière,  24 
ils  dirent  :  "  Seig^neur,  vous  qui  con- 
naissez le  coeur  de  tous,  indiquez  lequel 
de  ces  deux  vous  avez  choisi    pour  occu-  25 
per,  dans  ce  ministère  de  l'apostolat,  la 
place  que  Judas  a  laissée  par  son  crime 
pour  s'en  aller  en  son  lieu."    On  tira  26 
leurs  noms  au  sort  :  et  le  sort  tomba  sur 
Mathias,  qui  fut  associé  aux  onze  .apô- 
tres. 


-»€«- 


d'autres  crvi'aAKrfc^fuievof  ;mai$  les  plus  nombreux 
«t  les  meilleur:»  :  ov¥aXt^6ii€v<n  qui  ne  signifie 
pas  Us  rtusembiattt,  car  ce  verbe  n'est  pas  au 
moyen,  maïs  ou  bien  se  trouvant  au  milieu 
<teuXt  ou  avec  la  Vulgate,  eonvescens.  (S.  Jean 
Chrysostome). 

6.  Le  temps  est-il  venu.,,  lîtt.  Si  en  ce  temp« 
vous  rétablirez...  Interrogation  de  touraure  hé- 
braïque, forme  abrégée  de  :  Dites-nous  si. 
Comp.  vii,  i;  xxi,  37;  etc. 

to.  Veux  homtttesy  deux  anges  sous  une  for- 
me humaine,  comme  après  la  résurrection.  Voy. 
Marc,  xvi,  s;  Jean,  xx,  12  sv. 

13.  Un  peu  plus  d'un  kilomètre. 

13.  Ils  mentirent  dans  le  cénacle^  prop.  la 
cfuunkre  kaute^  la  pièce  principale  dans  les 


maisons  juives.  L'article  (tô  vvcp^oi')  suppose 
un  cénacle  connu,  probablement  celui  où  Jésus 
fit  la  dernière  cène  avec  ses  Apôtres. 

16.  Il/allait.  Vulg.,  t7/aW  (comp.  vers.  ai). 

18.  Mstth.  xxvii,  6. 

ao.  Sa  denteure^  sa  place  dans  le  collège 
apostolique.  Dans  la  Vulgate,  comme  dans  le 
Psaume  lxix(A/^.),  36,  d'où  ce  passage  est  tiré, 
il  y  a  leur  demeure.  —  Sa  charge^  son  office 
d'apOtre  (Ps.  cix  iheb.)  Z\ 

35.  En  son  lieu  profire  :  Expression  usiUc 

Cour  dire  :  aller  après  la  mort  dans  un  lieu  de 
onheur  ou  de  malheur,  selon  la  conduite  qu'on 
a  tenue  ici-bas. 

36.  On  tira  leurs  noms  au  sort  :  plus  littéra- 
lement :  OH  apporta  des  sorts  pour  eux. 
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Chap.  II,  I. 


ACTES  DES  APOTRES. 


Cbap.  II,  ^ 


II.  —  FONDATION  DE  L'ÉGLISE  A  JÉRUSALEM,   LE  JOUR 
DE  LA  PENTECÔTE  [Chap.  II,  i  —  47]. 


Descente  du  Saint-Esprit  sur  les  Apôtres 
[vers.  I — 4].  Impression  produite  par 
cet  événement  [5 — 13].  Discours  de 
S.  Pierre:  a)  Cet  événement,  prédit 
par  les  Prophètes,  prouve  que  le  temps 
du  Messie  est  arrivé  \\^ — 21].  b)  Les 
miracles  de  Jésus,  son  Ascension  et  sa 
Résurrection  prouvent  qu'il  est  vrai- 
ment le  Messie  [22 — 36].  Résultat  de 
ce  discours  :  conva-sion  de  3,000  hom- 
mes [37 — 41].  yie  admirable  des  pre- 
miers chrétiens  [42 — 47 J. 

2  Le  jour  de  la  Pentecôte  étant  arrivé, 
ils  étaient  tous  ensemble  en  un  même 

2  lieu.  Tout  à  coup  il  vint  du  ciel  un 
bruit  comme  celui  d'un  vent  qui  souffle 
avec  force  et  il  remplit  toute  la  maison 

3  où  ils  étaient  assis.  Et  ils  virent  pa- 
raître comme  des  langues  de  feu  qui  se 
partagèrent  et  se  posèrent  sur  chacun 

4  d'eux.  Ils  furent  tous  remplis  du  Saint- 
Esprit,  et  ils  se  mirent  à  parler  d'autres 
langues,  selon  que  l'Esprit-Saint  leur 
donnait  de  s'exprimer. 

5  Or,  parmi  les  Juifs  résidant  à  Jérusa- 
lem, il  y  avait  des  hommes  pieux  de 
toutes  les  nations  qui  sont  sous  le  ciel. 

6  Au  bruit  qui  se  fit  entendre,  ils  accou- 
rurent en  foule,  et  ils  étaient  tout  hors 
d'eux-mêmes,  de  ce  que  chacun  les  en- 

7  tendait  parler  sa  propre  langue.  Sur- 
pris et  étonnés,  ils  disaient  :  "  Ces  gens 
qui  parlent,  ne  sont-ils  pas  tous  Uali- 

g  léens?  Comment  se  fait-il  que  nous  les 
entendions  parler  chacun  l'idiome  parti- 

9  culier  de  notre  pays  natal  ?  Nous  tous, 
Parthes,  Mèdes,  Elamites,  habitants  de 
la  Mésopotamie,  de  la  Judée  et  de  la  Cap- 

10  padoce,  du  Pont  et  de  l'Asie,  de  la 
Phrygie  et  delà  Pamphvlie.de  l'Egypte, 
et  des  contrées  de  la  Lybie  voisines  de 

11  Cyrène,  Romains  de  passage  ici,  soit 
Juifs,  soit  prosélytes,  Cretois  et  Arabes, 
nous  les  entendons  annoncer  dans  nos 


II,  4.  Marc,  xvi,  t?;  I  Cor.  xiv,  2. 

II.  Prosélytes,  étrangers  qui  avaient  adopté 
les  croyances,  le  culte  et  une  partie  au  moins 
des  pratiques  Israélites, 

16.  Joël,(ch.  ii,  38-32  dans  la  Vulg.)  chap.  iit, 
1-5  dans  l'héb.,  est  cité  de  mémoire,  exaélement 
quant  au  sens. 

17.  De  rtwti  Esprit;  en  hébreu  :  »ioh  Esprit. 

18.  En  hébr.  :  Et  menu,  en  ces  Jours-là,  je 
répandrai  mon  Esprit  Sf4r  l'esclave  et  sa  corn- 
pagtu 

30.  Gtofitux.  Le  texte  hébreu  a  :  terril/lt. 


langues  les  merveilles  de  Dieu.  "  Ib  12 
étaient  tous  dans  l'étonnement,  et,  sesa- 
chant  que  penser,  ils  se  disaient  Ibob 
aux  autres  :  "  Qu'est-ce  que  cela  pooat 
bien  être?"  D'autres  disaient  en  scb>-  i.; 
quant  :  "  Ils  sont  pleins  de  vin  noDT^* 

Alors  Pierre,  se  présentant  avec  io  u 
Onze,  éleva  la  voix  et  leur  dit  :  "  J^ 
et  vous  tous  qui  séjournez  à  Jérusaks, 
sachez  bien  ceci,  et  prêtez  l'oreille  à  ses 
paroles  :    Ces  hommes  ne  sont  pas  ino,  1 5 
comme  vous  le  supposez,   car  c'est  'a 
troisième  heure  du  jour.     Ce  que  we  lî 
voyez,  c'est  ce  qui  a  été  annoncé  par  1c 
prophète  JoS  :     "  Dans  les  derniers  1: 
jcmrs,  dit  le  Seigneur,  je  répandrai  i 
mon  Esprit  sur  toute  chair,  et  vos  fis 
ain.si    que    vos    tilles     prorphétisennL 
et  vos  jeunes  gens  aim>nt  des  viâoos,  e. 
vos  vieillards  des  songes.  Oui.  dans  ces  > 
jours-là,  je  répandrai  de  mon  Esprit  set 
mes  serviteurs  et  sur  mes  serx'antes,  cî 
ils  prophétiseront.    Et  je  ferai  paraitn  i- 
des  prodiges  en  haut  dans  le  ciel,  et  des 
miracles  en  bas  sur  la  terre  :  du  sas^ 
du  feu  et  des  tourbillons  de  finoéc;   k  s 
soleil  se  changera  en  ténèbi^s,  et  la  hœ 
en  sang,  avant  que  vienne  le  jour  ai. 
Seigneur,  le  jour  grand  et    gtoriesi. 
Alors  quiconque  invoquera   le  nom  (fc  3 
Seigneur  sera  sauvé."  —  Enfants  dis-  - 
raëi,  écoutez  ces  paroles  :  Jésus  de  Na- 
zareth, cet  homme  à  qui  Dieu  a  renk 
témoignage  pour  vous  par  les  prod^s. 
les  miracles  et  les  signes  qu'il  a  opéns 
par  lui  au  milieu  de  vous,  comne  vne 
le  savez  vous-mêmes;    cet  bomme  wœ  :; 
ayant  été  livré  selon  le  dessein  inmmabie 
et  la  prescience  de  Dieu,    vous  l'aie 
attaché  à  la  croix  et  mis  à  mort  par  li 
main  des  impies.     Dieu  l'a  ressosc^  ^ 
en  le  délivrant  des  douleurs  de  la  nxd 
parce  qu'il  n'était  pas  possible  quH  fi: 
retenu  par  cUe.     Car  David  dit  de  ha  ■  s 
"  J'avais  continuellement  le   Seignear 


a^.  Ces  mots  sont  une  rérainîsoeDce  «ia  fV 
xviii  {)uh.),  5.  Mais  au  Ueu  de  d^uUurt\^va» 
hébreu  a  lie»s,  lacets  Ht  la  mari.  U  est  |>T- 
bable  que  S.  Pierre,  s'exprtmaDt  en  amséea, 
a  employé  la  métaphore  hébraïque,  litns  <a 
lacets,  dont  les  termes  s'accordent  btea  eoi-t 
eux  et  dont  le  seiu  n'offre  aucune  dt£cB»t- 
S.  Luc,  écrivant  en  grec,  s'est  cocifonBe  i  a 
version  des  Septante,  itHvas,  ticiticHTs.  C«* 
expression,  d'ailleurs,  bien  que  moiits  dain,  * 
change  rien  au  sens. 

25.  Ps.  xvUktà.X  8-II. 
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Chap.  II,  26. 


ACTES  UES  A  PUT  K  lis. 


Chap.  II,  47. 


vievant  moi,  parce  qu'il  est  à  ma  droite, 

>  afin  que  je  ne  sois  point  ébranlé.  C'est 
pourquoi  mon  cœur  est  dans  la  joie,  et  ma 
langue  dans  l'allégresse,  et  ma  chair  aussi 

r  reposera  dans  l'espérance;  car  vous  ne 
laisserez  pas  mon  âme  dans  le  séjour  des 
morts,  et  vous  ne  permettrez  pas  que 

t  votre  Saint  voie  la  corruption.  Vous 
m'avez  fait  connaître  les  sentiers  de  la 
vie,  et  vous  me  remplirez  de  joie  en  me 

(  montrant  votre  visage."  Mes  frères, 
qu'il  me  soit  permis  de  vous  dire  en 
toute  franchise,  au  sujet  du  patriarche 
David,  qu'il  est  mort,  qu'il  a  été  ense- 
veli, et  que  son  sépulcre  est  encore  au- 

>  jourd'hui  parmi  nous.  Comme  il  était 
prophète,  et  qu'il  savait  que  Dieu  lui 
avait  promis  avec  serment  de  faire  asseoir 
sur  son  trône  un  fils  de  son  sang,  c'est 
la  résurrection  du  Christ  qu'il  a  vue 
d'avance,  en  disant  que  son  âme  ne  se- 
rait pas  laissée  dans  le  séjour  des  morts, 
et  que  sa  chair  ne  verrait  pas  la  corrup- 

:  tion.    C'est  ce  Jésus  que  Dieu  a  ressus- 

;  cité;  nous  en  sommes  tous  témoins.  Et 
maintenzuit  qu'il  a  été  élevé  au  ciel  par 
la  droite  de  Uieu,  et  qu'il  a  reçu  du  Père 
la  promesse  du  Saint-Esprit,  il  a  ré- 
pandu cet  Esprit  que  vous  voyez  et  en- 

].  tendez.  Car  David  n'est  pas  monté  au 
ciel  ;  mais  il  a  dit  lui-même  :  "Le  Sei- 
gneur a  dit  à  mon  Seigneur  :  Asseyez- 

,  vous  à  ma  droite,  jusqu'à  ce  que  je 
fasse  de  vos  ennemis  l'escabeau  de  vos 

r  pieds."  Que  toute  la  maison  d'Israël 
sache  donc  avec  certitude  ^ue  Dieu  a  fait 
Seigneur  et  Christ  ce  Jésus  que  vous 
avez  crucifié." 


27.  Lt  séjitur  des  morts  :  le  scheol  des  Hé- 
IjfeiiY.  le'ASqç  de<  Sepiaiite. 

ig.  I  Rtis,  ii,  10;  N<hém.  iii.  16;  Josiphc. 
Ant.  vii,  15.  3:  »'".  8.  4;  ""'•  7i  '• 

30  Voy.  Il  S»m.  vii,  ni6;  Ps.  Ixxxix  (iti.), 
4-5;  cxxxii  (/ui.),  1 1. 

^i  Qnt  SI"!  âme  ne  sciait  fas  laissée  :  liitér. 
Hu'V/ir  n'a  fas  ili  laissée,  pass*  prophé- 
tique. 

3j.    Par  la  droite.,  par  la  toute-puissance, 
compt  V,  31;  l'hil.  ii,  9. 
34.  Ps.  ex  (lub.)\  1  Cor.  XV,  a4-j6;  H«br.  i,  8. 
39.  La  promesse  de  Joël,  promesse  dont  il  a 
été  question  plus  haut,  vers.  17-31. 

42.  Au  lieu  de  fraSlion  du  pain,  la  version 
syriaque  emploie  le  nom  même  d'Eucha- 
ristie. 

43.  Aptis  les  Attires,  laVulgate  et  quelques 
manuiicrits  ajouienl  :  dans  Jérusalem,  et  tons 
étaient  remplis  ,ie  frayeur. 

44.  Tons  ceux  <jui  croyaient  vivaient  ensent' 
hle.  En  grec,  ^av  in\  tô  avro,  dans  le  même 
(lieu).  —  Tout  en  commun  :  cette  communauté 
de  bieu  o'exisu  que  dans  l'Eglise  naissante  de 


Le  cœur  transpercé  par  ce  discours,  ils  37 
dirent  à  Pierre  et  aux  autres  Apôtres  : 
'■  Frères,  que  ferons-nous?  "     Pierre  38 
leur  répondit  :  "  Repentez-vous,  et  que 
chacun  de  vous  soit  baptisé  au  nom  de 
Jésus-Christ  pour  obtenir  le  pardon  de 
vos  péchés;  et  vous  recevrez  le  don  du 
Saint-Esprit.     Car  la  promesse  est  pour  39 
vous,  pour  vos  enfants,  et  pour  tous  ceux 
qui  sont  au  loin,  en  aussi  grand  nombre 
que  le  Seigneur  notre  Dieu  les  appel- 
lera."   Et  par  beaucoup  d'autres  paro-  40 
les  il  les  pressait  et  les  exhortait  en 
disant  :  "  Sauvez- vous  du  milieu  de  cette 
génération  perverse."    Ceux  qui  reçu-  41 
rent  la  parole  de  Pierre  furent  baptises; 
et  ce  jour-là  le  nombre  des  disciples 
s'augmenta  de  trois  mille  personnes  en- 
viron. 

Ils  étaient  assidus  aux  prédications  des  42 
Apôtres,  aux  réunions  communes,  à  la 
fraction  du  pain  et  aux  prières.     Et  la  43 
crainte  était  dans  toutes  les  âmes,  et 
beaucoup  de  prodi^  et  de  miracles  se 
faisaient  par  les  Apôtres.  Tous  ceux  qui  44 
croyaient  vivaient  ensemble,et  ils  avaient 
tout  en  commun.     Ils  vendaient  leurs  45 
terres  et  leurs  biens,  et  ils  en  parta- 
geaient le  prix  entre  tous,  selon  les  be- 
.soins  de  chacun.      Chaque  jour,   tous  46 
ensemble,  ils  fréquentaient  le  temple,  et, 
rompant  leur  pain  dans  leurs  maisons,  ils 
prenaient  leur  nourriture  avec  joie  et  sim- 
plicité,   louant  Dieu  et  ayant  la  faveur  47 
de  tout  le  peuple.  Et  le  Seigneur  ajou- 
tait chaque  jour  au  nombre  de  ceux  qui 
étaient  dans  la  voie  du  salut. 


J  éniait]cm,  et  encore  n'était-elle  pas  aussi  ab- 
solue que  ces  mots  semblent  l'indiquer  (\6L 
iv,  3aX  Une  telle  association  séparait  davan- 
tage les  fidèles  des  Juifs  non  convertis;  mais 
aussi  elle  mit  celte  église  dans  la  nécessité 
pour  subsister  de  recourir  aux  aumônes  de» 
autres  églises. 

46.*  Plusieurs  interprètes  pensent  que  dans  ce 
verset  l'expression  rompre  le  pain,  tout  à  fait 
générale  en  cet  endroit,  (en  effet  le  mot  ôfiTov, 
fiai»,  n'est  pas  précédé  de  l'article),  doit  s'en- 
tendre, non  de  la  sainte  Eucharistie,  mais  d'un 
repas  ordinaire. 

47.  Le  texte  reçu  après  Kaff  r]iitpav  ajoute 
r^  «KxAi}0'tf.  Mais  les  meilleurs  mss.,  comme 
le  Vaticanus,  X Alexandrin» s,  le  Sinaiticus 
etc.  et  la  Vulgate  n'ont  pas  cette  addition. 
Swfo^^ivvç  :  Voy.  vers.  40,  marque  ceux  qui  par 
le  fait  de  leur  séparation  d'avec  les  juifs  incré- 
dules, et  leur  entrée  dans  la  société  chrétienne, 
se  trouvaient  dans  le  chemin  du  salut. 
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Chap.  III, 


ACTES  DES  Al'OTRES. 


Chap.  m.  23. 


III.  —  DÉVELOPPEMENT  ET  AFFERMISSEMENT  DE  L'ÉGUSE 
DE  JÉRUSALEM  [Chap.  III  — VII,  60]. 

A.  —  Premiers  développements  de  V Église  de  Jérusalem  [Ch.  III,  1  —V,  11]. 


I  )  —  5'.  Pierre  gtiérit  un  boiteux  de  nais- 
sance [vers.  I — II].  Discours  de  saint 
Pierre  dans  le  temple  :  —  a)  Le  Messie 
promis  c'est  ce  Jésus  que  les  Juifs  ont 
mis  à  mort  et  que  Dieu  a  ressuscite 
[12 — 16].  —  b)  Les  Juifs  doivent  donc 
se  convertir  sincèrement  pour  partici- 
per aux  biens  nussianiqtus  [17 — 26]. 

3  Pierre  et  Jean  montaient  [ensemble;; 
au  temple  pour  la  prière  de  la  neuvième 

3  heure.  Or  il  y  avait  un  homme,  boi- 
teux de  naissance,  qui  se  faisait  trans- 
porter. On  le  posait  chaque  jour  près  de 
la  porte  du  temple,  appelée  la  Belle- 
Porte,  pour  qu'il  pût  demander  l'aumô- 
ne à  ceux  qui  entraient  dans  le  temple. 

3  Cet  homme,  ayant  vu  Pierre  et  Jean 
qui  allaient  y   entrer,  leur   demanda 

4  1  aumône.  Pierre,  ainsi  que  Jean,  fixa 
les  yeux  sur  lui  et  dit  :  "  Regarde- 

5  nous."  Il  les  r^arda  attentivement, 
s'attendant   à  recevoir   d'eux  quelque 

6  chose.  Mais  Pierre  lui  dit  :  "  Je  n'ai 
ni  or  ni  argent;  mais  ce  que  j'ai,  je  te 
le  donne  :  au  nom  de  Jésus-Christ  de 

7  Nazareth,  lève- toi  et  marche,"  Et  le 
prenant  par  la  main,  il  l'aida  à  se  lever. 
Au  mime  instant,  ses  jambes  et  ses  pieds 

8  devinrent  fermes;  d'unbondilfiitdebout, 
et  il  se  mit  à  marcher.  Puis  il  entra  avec 
eux  dans  le  temple,  marchant,  sautant 

9  et  louant  Dieu.    Tout  le  peuple  le  vit 

10  marcher  et  louer  Dieu.  Et  reconnais- 
sant que  c'était  celui-là  même  qui  se 
tenait  assis  à  la  Belle-Porte  du  temple 
pour  demander  l'aumône,  ils  furent  stu- 
péfaits et  hors  d'eux-mêmes  de  ce  qui 

11  lui  était  arrivé.  Comme  il  ne  quittait  pas 
Pierre  et  Jean,toutle  peuple  étonné  accou- 
rut vers  eux,  au  portique  dit  de  Salomon. 


Voyant  cela,  Pierre  dit  an  peapk:  12 
"  Enuints  d'Israël,  pourqooi  tous  a» 
nez- vous  de  cela?  Et  pourquoi  toa- 
vous  les  yeux  fixés  sur  nous,  ccmK  à 
c'était  par  notre  propre  puissance  os 
par  notre  piété  que  nous  eussiou  bu 
marcher  cet  homme?     Le  Dieu  d'.\ha-  ij 
ham,  d'Isaac  et  de  Jacob,  le  Dieu  detœ 
pères  a  glorifié  son  serviteur  Jésus,  ^k 
vous  avez  livré,  et  renié  devant  Pilke 
alors  qu'il  était  d'avis  qn'on  le  re'iâdiit 
Vous,  vous  avez  renié  le  Saint  et  le  Jasie,  u 
et  vous  avez  sollicité  la  grâce  d'un  raor- 
trier.     Vous  avez  fait  mourir  l'Autoir  15 
de  la  vie,  que  Dieu  a  ressuscité  des  morts; 
nous  en  sommes  tous  témoins.     C'est  à  :: 
cause  de  la  foi  reçue  de  lui  que  son  aosi 
a  raffermi  l'homme  que  vous  voyez  «s 
connaissez;  c'est  la  foi  qui  vient  de  hi 
qui  a  opéré  devant  vous  tous  cette  par- 
faite guérison. 

Je  sais  bien,  frères,  que  vous  avez  aç  :: 
par  ignorance,  ainsi  que  vos  magistral. 
Mais  Dieu  a  accompli  de  la  sorte  ce  qu'il  is 
avait  prédit  par  la  bouche  de  tous  les 
prophètes,  que  son  Christ  devait  souffrir. 
Repentez- vous  donc  et  convertissez-TtBS,  .j 
pour  que  vos  péchés  soient  effacés,    afic  u 
que  des  temps  de  rafraîchissement  viea- 
ncnt  de  la  part  du  Seigneur,  et  qs'i. 
envoie  celui  qui  vous  a  été  destiné,  Jésss- 
Christ,     que  le  ciel  doit  recevoir  jcs-  ;i 
qu'aux  jours  du  rétablissement  de  toutes 
choses,  jours  dont  Dieu  a  parlé  anoea- 
nement  par  la  bouche  de  ses  saints  pro- 
phètes.    Moïse  a  dit  :    "Le  Seigneur  3 
votre  Dieu  vous  suscitera   d'entre  m» 
frères  un  prophète  semblable  à  moC: 
vous  l'écouterez  dans  tout  ce  qu'il  vocs 
dira.     Et  quiconque  n'écnntera  pas  ce 
prophète,  sera  exterminé  du  milieu  (r. 


III,  t.  Les  heures  destinées  chez  les  Juifs  à 
la  prière  publique  étaient  la  troisième,  la  sixième 
et  la  neuvième  (9  h.  du  matin,  midi,  3  h.  après- 
midi).  C'est  à  la  neuvième  heure  qu'on  offrait 
le  sacrifice  du  soir(Voy.  Exod.  xxix,  38;  Nombr. 
xxviii,  3;  Josèphe,  Ant.  xiv,  4,  3). 

2.  Lia  porte  orientale  s'appelait  Porte  de  Ni- 
ctuior;  on  la  surnommait  la  Bette,  sans  doute  à 
cause  des  ornements  d'or  et  d'airain  qui  la  dé- 
curaient. 

11.  Jean  x,  33. 

13.  Allusion  an  Serviteur  de  '^fhorah  dont 
parle  Isaïe  (lii,  liii),  qui  désigne  ain&i  le  Messie. 
Comp.  iv,  37,  30. 

15.  Surtout  de  la  vie  surnaturelle  dont  l'au- 


teur et  le  dispensateur  est  le  Messie  i;oe  ic^ 
Juifs  ont  fait  mourir.  Comp.  Jean,  i,  4;  x.  i^- 
xiv,  6. 

16.  1  Pier.  i,  3x. 

30.31.   De  la  part  du  Sti^m^vr;  Ult.  dEr  •' 
vant  ta  face  du  Seigrunr.  —  Dtiti^t  pre}-^"- 
d'avance;  Vulgate,  aittUHcé. 

32.  Motse  a  Hit  :  Deutér.  xviU,  15-19.  Cet:; 

fiarole  de  Moïse  s'est  vérifiée  d'abord  tjan»  le;  î 
asériedes  Propbètes,inais  elle  s'est  ensuite  :;. 
Usée  éminemment  dans  le  Messie,  méjiitfv- 
!  par  excellence  entre  le  ciel  cl  '.-;  terre,  attcj 
I  de  la  nouvelle  alliance  ei  du  rétiibHsteinf^i  ^ 
toutes  cttoses. 
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Chap.  III,  24. 


ACTES  DES  APÔTRES. 


Chap.  IV,  25. 


4  peuple."  —  Tous  les  prophètes  qui  ont 
successivement  parlé  depuis  Samuel  ont 

5  aussi  annoncé  ces  jours-là.  Vous  êtes, 
vous,  les  fils  des  prophètes  et  de  l'al- 
liance que  Dieu  a  faite  avec  vos  pères, 
lorsqu'il  a  dit  à  Abraham  :  "  En  ta  pos- 
térité seront  bénies  toutes  les  nations  de 

6  la  terre."  C'est  à  vous  premièrement 
que  Dieu,  ayant  suscité  son  Fils,  l'a 
envoyé  pour  vous  bénir,  lorsque  chacun 
de  vous  se  détournera  de  ses  iniquités. 

2)  —  5.  Pierre  et  S.  Jean  arrilis  et  tra- 
duits devant  le  Sanhédrin  [CHAP.  IV, 
I  —  ^\  Belle  réponse  de  S.  Pierre 
[8 — 12].  Les  Apôtres  remis  en  liberté 
[13—22].  Prière  des  fidiks\2,-i—yi\. 
Effusion  du  Saint-Esprit  [31], 

Pendant  que  Pierre  et  Jean  parlaient 
au  peuple,  survinrent  les  prêtres,  le  ca- 
pitaine du  temple  et  les  Sadducéens, 

!  mécontents  de  ce  qu'ils  enseignaient  le 
peuple  et  annonçaient  en  la  personne  de 

j  Jésus  la  résurrection  des  morts.  Ils 
mirent  la  main  sur  eux,  et  ils  les  jetè- 
rent en  prison  jusqu'au  lendemain;  car 

t.  il  était  déjà  soir.  Cependant  beaucoup 
de  ceux  qui  avaient  entendu  ce  discours 
crurent,  et  le  nombre  des  hommes  s'éleva 
à  environ  cinq  mille. 

5  Le  lendemam,  leurs  chefs,  les  Anciens 
et  les  Scribes,  s'assemblèrent  à  Jérusa- 

>  lem,  avec  Anne,  le  grand  prêtre,  Caï- 
phe,  Jean,  Alexandre,  et  tous  ceux  qui 

r  étaient  de  la  Camille  pontificale.  Et 
ayant  fait  comparaître  les  Apôtres  de- 
vant eux,  ils  leur  demandèrent  :  "  Par 
quelle  puissance  ou  au  nom  de  qui  avez- 

i  vous  fait  cela  ?  "  Alors  Pierre,  rempli 
du  Saint-Esprit,  leur  dit  :  "  Chefs  du 

)  peuple  et  Anciens  d'Israël  :  si  l'on  nous 
interr<»;e  aujourd'hui,  sur  un  bienfait 
accorde  à  un  infirme,  pour  savoir  com- 

>  ment  cet  homme  a  été  guéri,  sachez-le 
bien,  vous  tous,  et  tout  le  peuple  d'Is- 
raël :  C'est  par  le  nom  de  Jésus-Christ 
de  Nazareth,  que  vous  avez  crucifié 
et  que  Dieu  a  ressuscité  des  morts, 
c'est  par  lui  que  cet  homme  se  présente 

26.  La  mÏMion  du  Sauveur  fut  en  effet  de  ra- 
mener d'abord  \  Dieu  les  enfants  d'Uraél 
(Comp.  Is.  xlix,  5:  Matth.  xv,  94;  \&..  ii,  39; 
xiii,  46;  Rom.  i,  16,  et  surtout  Rom.  xi.  — 
Lorsque^  chacun  de  vous  u  liétourutra,,.  CTne 
conversion  sincère  qui  corresponde  aux  pre- 
mières faveurs  de  Dieu  est  une  condition  indis- 
pensable pour  avoir  part  à  de  plus  amples  bèné- 
di^ons  et  être  admis  dans  le  royaume  du  Sau- 
veur.  Au  lieu  d'exprimer  cette  condition,  la 
Vulgate  marque  le  but  de  la  venue  du  Sauveur  ; 
afin  que  chacun  se  détourne. 

IV,  t.  Le  capitaine  dn  temple  :  haut  fonc- 
tionnaire plus  spécialement  chargé    d'assurer 


devitnt  vous  pleinement  guéri.  Ce  Jésus  ii 
est  la  pierre  rcjetée  par  vous  de  l'édifice, 
et  qui  est  devenue  la  pierre  angulaire. 
Et  le  salut  n'est  en  aucun  autre;  car  il  12 
n'y  a  pas  sous  le  ciel  un  autre  nom  qui 
ait  été  donné  aux  hommes,  par  lequel 
nous  devions  être  sauvés." 

Lorsqu'ils  virent  l'assurance  de  Pierre  13 
et  de   Jean,  s<ichant  que  c'étaient  des 
hommes  du  peuple  sans  instruction,  ils 
furent  étonnés;  ils  les  reconnurent  en 
même  temps  pour  avoir  été  avec  Jésus. 
Mais,  comme  ils  voyaient  debout,  près  14 
d'eux,  l'homme  qui  avait  été  guéri,  ils 
n'avaient  rien  à  répliquer.    Les  ayant  15 
fait  sortir  du  sanhédrin,  ils  se  mirent  à 
délibérer  entre  eux,     disant  :  "  Que  fe-  i5 
rons-nous  à  ces  hommes?  Qu'ils  aient 
fait  un  miracle  insigne,  c'est  ce  qui  est 
manifeste  pour  tous  les  habitants  de  Jé- 
rusalem, et  nous  ne  pouvons  le  nier. 
Mais.afin  que  la  chose  ne  se  répande  pas  17 
davantage  parmi  le  peuple,  cléfendons- 
leur  avec  menaces  de  parler  désormais  en 
ce  nom-là  à  qui  que  ce  soit"    Et  les  18 
ayant  rappelés,  iLs  leur  interdirent  abso- 
lument de  parler  et  d'enseigner  au  nom  de 
Jésus.    Pierre  et  Jean  leur  répondirent  :  19 
"  Jugez  s'il  est  juste  devant  Dieu  de  vous 
obéir  plutôt  qu'à   Dieu.     Pour   nous,  20 
nous  ne  pouvons  pas  ne  pas  dire  ce  que 
nous  avons  vu  et  entendu."     Alors  ils  21 
leur  firent  des  menaces  et  les  relâchèrent, 
ne  sachant  comment  les  punir,  à  cause 
du  peuple,  parce  que  tous  glorifiaient 
Dieu  de  tout  ce  qui  venait  d'arriver. 
Car  l'homme  qui  avait  été  guéri  d'une  22 
manière  si  merveilleuse  était  âgé  de  plus 
de  quarante  ans. 

Mis  en  liberté,  ils  se  rendirent  auprès  23 
de  leurs  frères  et  leur  racontèrent  tout  ce 
que  les  Princes  des  prêtres  et  les  An- 
ciens leur  avaient  dit.    Ce  qu'ayant  en-  24 
tendu,  les  frères  élevèrent  tous  ensemble 
la  voix  vers  Dieu,  en  disant  :  "  Maître 
souverain,  c'est  vous  qui  avez  fait  le  ciel, 
la  terre,  la  mer  et  tout  ce  qu'ils  renfer- 
ment.    C'est  vous  qui  avez  dit   [par  25 
l'Esprit-Saint],  par  la  bouche  de  [notre 


l'ordre  dans  l'enceinte  sacrée.  11  avait  aussi 
pour  fonélion  de  diriger  les  veilles  des  lévites 
(voy.  I  Par.  ix,  ii;II  Par.  xxxv,  8), 

4.  On  entend  que  tes  chrétiens,  an  nombre 
de  trois  mille  (hommes  et  femmes)  ,après_  la 
première  prédication,  sont  devenus  cinq  mille 
(hommes  seulement)  après  la  deuxième.  En  effet 
S.  Luc  dit  :  *'  hMvrfir^  h  àfiiBubt  "  '*  tt  nom- 
bre  devint"^  s'éleva  à  cinq  mille;  or  au  chap.  ii, 
vers.  41,  il  avait  dit  :  **  rpovfr^ffvi'...  ^^v\ax 
«ovi  Tpiffvt'Aioi"  "  trois  mille  personnes  iad- 
joignirent  '  aux  disciple*». 

25.  Ptir  r Esprit-Saint,  Ces  mots  ne  se  trou- 
vent  pas  dans  un  grand  nombre  de  cursifs.  Ils 
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Cliap.  IV,  26. 


ACTES  DKS  APOTRES. 


Chap.  V,  II. 


père]  David,  votre  serviteur  :  "  Pourquoi 
les  nations  ont-elles  frémi,  et  les  peuples 

26  ont-ils  formé  de  vains  complots?  Les! 
rois  de  la  terre  se  sont  soulevés;  les  I 
princes  se  sont  ligués  contre  le  Seigneur 

27  et  contre  son  Christ"  —  Voici  çu'en 
vérité,  dans  cette  ville,  se  sont  l^^és 
contre  votre  saint  serviteur,  Jésus,  con- 
sacré par  votre  onction,  Hérode  et  Ponce- 
Pilate  avec  les  gentUs  et  les  peuples 

28  d'Israël,  pour  faire  ce  que  votre  main  et 
votre  conseil  avaient  arrêté  d'avance. 

29  Et  maintenant,  Seigneur,  considérez 
leurs  menaces,  et  donnez  i  vos  servi- 
teurs d'annoncer  votre  parole  avec  une 

30  pleine  assurance,  en  étendant  votre 
main,  pour  qu'il  se  fasse  des  guérisons, 
des  miracles  et  des  prodiges,  par  le  nom 
de  votre  saint  serviteur  Jésus." 

31  Quand  ils  eurent  prié,  le  lieu  où  ils 
étaient  réunis  trembla  :  ils  furent  tous 
remplis  du  Saint-Esprit,  et  ils  annoncè- 
rent la  parole  de  Dieu  avec  assurance. 

3)  —  Unio»  des  premiers  fidiUs  [chap. 
IV,  32—37]- 

32  La  multitude  des  fidèles  n'avait  qu'im 
cœur  et  qu'une  âme;  nul  n'appelait  sien 
ce  qu'il  possédait,  mais  tout  était  corn- 

33  mun  entre  eux.  Avec  beaucoup  de  force 
les  Apôtres  rendaient  témoignage  de  la 
résurrection  du  Sauveur  Jésus,  et  une 

34  grande  grâce  était  sur  eux  tous.  Car 
il  n'y  avait  parmi  eux  aucun  indigent  : 
tous  ceux  qui  possédaient  des  terres  ou  des 

35  maisons  les  vendaient  et  en  apportaient 
le  prix  aux  pieds  des  Apôtres;  on  le  dis- 
tribuait ensuite  à  chacun,  selon  ses 
besoins. 

36  Un  lévite  originaire  deChy  pre,  Joseph, 
surnommé  par  les  apôtres  Barnabe,  (ce 

37  qui  se  traduit.  Fils  de  consolation,)  pos- 
sédait un  champ;  il  le  vendit,  en  apporta 


l'argent  et  le 
Apôtres. 


déposa    aux   pieds  det 


4)  —  Metison^e  iTAnanie  et  lie  Safàin 
puni  Je  mort  [cilAP.  V,  i  —  11]. 

M^is  un  homme  nommé  Ananie,  xnc  5 
Saphu-e,  sa  femme,  vendit  une  pn^héié, 
et   ayant,  de  concert   avec  elle,  reto»    2 
quelque  chose  du  prix,  il  en  apporta  If 
reste  et  le  mit  aux  pieds  des  .\potiTS. 
Pierre  lui  dit  •  "  Ananie,  pourquoi  Sa-   3 
tan  a-t-it  rempli  ton  cœur  au  point  que 
tu  mentes  au  Saint-Esprit  et  que  tu  ^^ 
tiennes  quelque  chose  du    prix  de  a 
champ  ?    Ne  pouvais-tu  pas  sans  le  m-   4 
dre,  en  rester  possesseur  ?  et  après  l'amir 
vendu,  n'étais-tu  pas  maître  de  l'argcst? 
Comment  as-tu  pu  concevoir  un  parti 
dessein?  Ce  n'est  pas  à  des  hommes qae 
tu  as  menti,  mais  à  Dieu."     En  eole>-  3 
dant  ces  paroles,  Ananie  tomba  et  expira, 
et  tous  ceux  qui  l'apprirent  furent  saîà 
d'une  grande  crainte.     Les  jeunes  gens  : 
s'étant  levés  enveloppèrent  le  corps  et 
l'emportèrent  pour  l'inhumer. 

Environ  trois  heures  après,  la  ièmnK  ' 
d' Ananie  entra,  sans  savoir  œ  qui  était 
arrivé.     Pierre  lui  demanda  :  "  Dites-  ■ 
moi,  est-ce  tel  prix  que  vous  avez  veodo 
votre  champ?"  —  "Oui,  répondit-elk, 
c'est  ce  prix-là."    Alors  Pierre  lui  dit  :   ' 
"  Comment  vous  êtes- vous  accordés  poor 
tenter  l'Esprit  du  Seigneur  ?  Voici  que  le 
pied  des  jeunes  gens  qui  ont  enterré 
votre  mari    heurte    le   seuil;    ils   ttsaX 
aussi  vous  porter  en  terre."     Au  même  i; 
instant,  elle  tomba  aux  pieds  de  l'Apôtre, 
et  expira.  Les  jeunes  gens  étant  entrés 
la  trouvèrent  morte;  ils  l'emportèrent  A 
l'inhumèrent  auprès  de  son  mari.    Uoe  1 
grande  crainte  se  répandit  dans  tonte 
l'Eglise,  et  parmi  tous  ceux  qui  appri- 
rent cet  événement 


— fOl— 


sont  omis  également  par  S.  Chiysostome,  Œcu- 
■nenius,  Thtoph.,  etc.  —  Pouiymiltt  ntttu'u 
OHt-tUu  fréiHil  début  du  P>.  i>. 

27.  Allusion  au  mot  du  P>.  ii,  v,  a,  qui  vient 
^'h\x^wjk" €tccHtrtsonChritt'  c..à-d, *'elcon. 
treion  oinL"  —  Les  GtutiU,  les  soldats  étrangers 
et  païens,  la  cohorte  romaine.  —  Et  Us  fieufiUs 
d  tsraJL  Ce  pluriel  assez  étrani^e  provient  de 
l'application  littérale  que  l'on  veut  faire  aux 
circonstances  présentes  du  texte  dnyidique,  et 
spécialement  des  paroles  *'  Foiirçuci...  tts peu- 
pUiOHt'iU/oriité  iievains coififiiûts?  (v,  25  bX" 

30.  i^otr*  saint  ^ervit^ur^  comme  au  verset 
37  :  comp.  iii,  13.  Vulgate,  votre  saitst  FiU, 
Jésus.  TTot^  stjinifi.int  setviteur  et  en/aHt,W 
Vulgaie  a  trailiiii  tautdt  infant^/tls  (lii,  13;  iv, 
30),  laniôi  se)Tttrtn{\v,  27). 

36-37  Fils  lit  ctmsaititioHy  ou  iC exhortation, 
c'est-à-dire,  .suivant  un  Ilébraisme  très  fréquent. 


celui  qui  s'entend  bien  à  exhorter,  o«  i  con- 
soler. 

V,  3.  Ananie  avait  vu  !e«  effets  merveî3mx 
opérés  par  le  Saint-Espnt  dans  les  ApAcres.  Es- 
sayer de  les  tromper,  c'était  vouloir  tromper  k 
Saint-Esprit  lui-même,  dont  ils  étaient  fes  or 
ganes.  Mais  en  quoi  consista  la  faute  d'Anaaie^ 
U'aprfes  le  verset  4,  .\nanie  était  libre,  sesblc- 
t-il,  de  garder  au  moins  une  partie  du  paia  de 
son  champ;  sa  faute  fut  donc  de  mentir  en  di- 
sant qu'il  offrait  le  prix  tptal  alorx  qu'en  reabté 
il  en  conservait  une  partie.  11  voalcut  ainsi,  par 
un  mensonge,  s'asstirer  la  gloire  d'uo  sacriâcr 
complet. 

9.  Tenter  rSs/rilSaiut,  le  mettre  à  l'é- 
preuve, ici  dans  sa  science  et  sa  justice  infinie. 

1 1.  V Eglise  :  c'est  la  première  lots  que  a 
mot  parait  dans  les  Actes  avec  la  sgniâcatiae 
de  sxiéti  de  ttut  lu  FisUie*. 
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Chap.  V,  12. 


ACTES  DES  APOTRES. 


Chap.  V,  36. 


B.  —  Progris  de  l'Eglise  à  Jérusalem.  Emprisonnement  général 
des  Apôtres  [Chap.  V,  12  —  42]. 


Merveilles  et  conversions  opérées  par  Us 
Apôtres  [vers.  12 — 16].  Ils  sont  jetés 
en  prison.,  mais  délitirés  par  un  ange 
[17 — 21"],  arrêtés  de  nouveau  et  ton 


duits  devant  le  Sanhédrin  [21'' 


32]- 


—  Gatimliel  intervietit  en  leur  faveur 
[33 — 39»!  ;  ils  sont  battus  de  verges., 
puis  relâchés  [39'»  — 42]. 

Beaucoup  de  miracles  et  de  prodi^ 
se  faisaient  parmi  le  peuple  par  les  mains 
des  .\pôtres.  Et  ils  se  tenaient  tous  en- 
semble sous  le  portique  de  Salomon; 
aucune  autre  personne  n'osait  se  joindre 
à  eux,  mais  le  peuple  les  louait  haute- 
ment. Chaque  jour  voyait  s'accroitre 
la  multitude  d'hommes  et  de  femmes  qui 
croyziient  au  Seigneur,  en  sorte  qu'on 
apportait  les  malades  dans  les  rues,  et 
qu'on  les  plaçait  sur  des  lits  ou  des  nat- 
tes, afin  que,  lorsque  Pierre  passerait, 
son  ombre  au  moins  couvrit  quelqu'un 
d'entre  eux.  On  venait  ainsi  en  foule 
des  villes  voisines  à  Jérusalem,  amenant 
des  malades  et  des  hommes  tourmentés 
par  des  esprits  impurs,  et  tous  étaient 
guéris. 

Alors  le  ^and  prêtre  et  tous  ses  adhé- 
rents, savoir  le  parti  des  Sadducéens,  se 
levèrent,  remplis  de  jalousie;  et  ayant 
fait  arrêter  les  Apôtres,  ils  les  jetèrent 
dans  une  prison  publique,  \fais  un 
ange  du  Seigneur,  ayant  ouvert  pen- 
dant la  nuit  les  portes  de  la  prison, 
les  fit  sortir  en  disant  :  "  Allez,  te- 
nez.vous  dans  le  temple,  et  annoncez 
au  peuple  toutes  ces  paroles  de  vie." 
Ce  qu'ayant  entendu,  ils  entrèrent  dès 
le  matin  dans  le  temple,  et  se  mirent  à 
enseigner. 

Cependant  le  grand  prêtre  et  ses  adhé- 
rents s'étant  réunis,  assemblèrent  le 
conseil  et  tous  les  Anciens  des  enfants 
d'Israël,  et  ils  envoyèrent  à  la  prison 
chercher  les  .\pôtres.  Les  satellites 
allèrent,  et  ne  les  ayant  pas  trouvés  dans 
la   prison,  ils  revinrent  et  firent  leur 


15.  L'ombre  de  s.  Pierre  guériutait  les  mala* 
des,  «n  vertu  d'un  de  ces  dons  «ipirituels  ou  ctia- 
riSHUS  énumérés  par  S.  Paul  (1  Cor.  xîi,  i  sv.). 

33.  Exatpéris,  lîtt.  :  tciés  tie  fart  tn  part 
(Sitwpioyro),  c'est-&-dire  l'âme  toute  déchirée  de 
rage. 

34.  Un  pharisieit  nommé  Gaiiialici  :  proba- 
bleinent  le  célèhe  Gamalitl,  petit-fils  de  Hillel, 
et  le  maître  de  S.  Paul  {..\&.  xxii,  3). 

36.  Ce  Tkéodai  ou  Theudas  est  çeut-itre  le 
DDfime  que  Mathias  ben  Marnalot  qui  provoqua, 


rapport,    en  disant  :  "  Nous  avons  trou-  23 
vé  la  prison  soigneusement  fermée,  et 
les  gardes  debout  devant  les  portes; 
mais  après  avoir  ouvert,  nous  n'avons 
trouvé  personne  à  l'intérieur."   Quand  le  24 
grand  prêtre,  le  commandant  du  temple 
à  les  princes  des  prêtres  eurent  entendu 
ces  paroles,  ils  furent  dans  une  grande 
perplexité  au  sujet  des  prisonniers,  ne  sa- 
chant ce  que  ce  pouvait  être.     En  ce  mo-  25 
ment  quelqu'un  vint  leur  dire  :  "  Ceux 
que  vous  aviez  mis  en  prison,  les  voilà 
dans  le  templeet  ils  enseignent  le  peuple.  " 
Le  commandant  se  rendit  aussitôt  avec 
ses  agents,  et  les  amena  sans  leur  faire 
violence,  car  ils  craignaient  d'être  lapi- 
dés par  le  peuple.    Les  ayant  amenés,  27 
ils  les  firent  comparaître  devant  le  San- 
hédrin, et  le  grand  prêtre  les  interrogea, 
en  disant  :  "  Nous  vous  avons  exprès-  2S 
sèment  défendu  d'enseigner  ce  nom-là, 
et  voilà  que  vous  avez  rempli  Jérusalem 
de  votre  doctrine,  et  vous  voulez  faire 
retombersur  nous  le  sang  decet  homme!" 
Pierre  et  les  Apôtres  répondirent  :  "  On  29 
doit  obéir  à  Dieu  plutôt  qu'aux  hommes. 
Le  Dieu  de  nos  pères  a  ressuscité  Jésus,  30 
que  vous  avez  fait  mourir  en  le  pendant 
au  bois.     Dieu  l'a  élevé  par  sa  droite  31 
comme  Prince  et  Sauveur,  pour  donner 
à  Israël  le  repentir  et  le  paroon  des  pé- 
chés.   Et  nous  sommes  ses  témoins  pour  32 
ces  choses,  avec  le  Saint-Esprit  que  Dieu 
a  donné  à  ceux  qui  lui  sont  dociles.  " 

Exaspérésdecequ'ilsvenaientd'enlen-  33 
dre,  les  membres  du  conseil  étaient  d'a- 
vis de  les  faire  mourir.     Mais  un  phari-  34 
sien,  nommé  Gamaliel,  docteur  de  la  loi, 
vénéré  de  tout  le  peuple,  se  leva  dans  le 
sanhédrin,  et  ayant  ordonné  de  faire 
sortir  un  instant  les  Apôtres,    il  dit  :  35 
"  Enfants  d'Israël,  prenez  garde  à  ce 
que  vous  allez  faire  à  l'égard  de  ces 
hommes.     Car  il  n'y  a  pas  longtemps  36 
parut  Théodas,  qui  se  donnait  pour  un 
personnage;  environ  quatre  cents  hommes 
s'attachèrent  à  lui  :  il  fiit  tué,  et  tous 


rers  la  fin  du  règne  d'Hérode,  un  soulèvement 
contre  la  domination  romaine  (Josèphe,  Antiq. 
xvii,  6,  a;  Guerre  des  Juifs  i,  33,  a).  La  diifé. 
rence  des  noms  n'est  qu'apparente.  Théodas 
contrai5^éde  l'hiodoros,  c'csl-ii-dirc don tis  Dtfu, 
est  la  traduéliûn  grecque  de  l'hébreu  AfattAias. 
A  cette  époque  bien  de«  Juifs  portaient  un  dou* 
ble  nom,  l'un  hébreu,  l'autre  grec  ou  romain, 
celui-ci  n'était  souvent  que  la  traduélion  de 
celui-là. 
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Chap.  V,  37. 


ACTES  DES  APOTRES. 


Chap.  VI,  14. 


ceux  qui  l'avaient  suivi  furent  dispersés 
37  et  réduits  à  néant     .\près lui  s'éleva  Ju- 
das le  Galilécn,  à  l'époque  du  recense- 
ment, et  il  attira  du  monde  à  son  parti  : 
il  périt  aussi,  et  tous  ses  partisansont  été 
3S  dispersés.     Voici  maintenant  le  conseil 
que  je  vous  donne  :  Ne  vous  occupez 
plus  de  ces  gens-là,  et  laissez-les  aller. 
Si  cette  idée  ou  cette  œuvre  vient  des 
hommes  elle  se   détruira  d'elle-même; 
39  mais  si  elle   vient  de  Dieu,   vous  ne 
sauriez  la  détruire.  Ne  courez  pas  le 


risque  d'avoir  lutté  contre  Dieu  niéïK.' 

Ils  se  rendirent  à  son  avis,     et  ayiBl  4c 
rappelé  les  Apôtres,  ils  les  firent  bânit 
de  verges;  puis  ils  leur  défendiroil  Je 
parler  au  nom  de  Jésu.s,  et  les  relâcherai. 
Les   Apôtres    sortirent   du    sanh^A  4: 
joyeux  d'avoir  été  jugés  digpoes  <k  xd- 
frir  des  opprobres  pour  le  nom  de  Jése. 
Et  chaque  jour,  dans  le  temple  et  dus  f: 
les  maisons,  ils  ne  cessaient  d'anMnco' 
Jésus  comme  le  Christ 


G.  —  Élection  de  sept  diacres.  Martyre  de  S.  Etienne  [Ch.  VI  —  VU,  60]. 


I)  —  Diffusion  de  l'Eglise;  les  sept  dia- 
cres {\ —  7]. 

Q  En  ces  jours-là,  le  nombre  des  disci- 
ples augmentant,  les  Hellénistes  élevè- 
rent des  plaintes  contre  les  Hébreux, 
parce  que  leurs  veuves  étaient  négligées 

2  dans  l'assistance  de  chaque  jour.  Alors 
les  Douze  ayant  assemblé  la  multitude 
des  disciples,  leur  dirent  :  "  Il  ne  con- 
vient pas  que  nous  laissions  la  parole 

3  de  Dieu  pour  servir  aux  tables.  Choi- 
sissez donc  parmi  vous,  frères,  sept 
hommes  d'un  bon  témoignage,  remplis 
de  l'Esprit-Saint  et  de  sagesse,  à  qui 

4  nous  puissions  confier  cet  office;  et  nous, 
nous  serons  tout  entiers  à  la  prière  et  au 

5  ministère  de  la  parole."  Ce  discours 
plut  à  toute  l'assemblée,  et  ils  élurent 
Etienne,  homme  plein  de  foi  et  du  Saint- 
Esprit,  Philippe,  Prochore,  Nicanor, 
Timon,  Parménas  et  Nicolas,  prosélyte 

6  d'Antioche.  On  les  présenta  aux  Apô- 
tres, et  ceux-ci,  après  avoir  prié,  leur 
imposèrent  les  mains. 

7  La  parole  de  Dieu  se  répandait  de 
plus  en  plus;  le  nombre  des  disciples 
s'augmentait  considérablement  à  Jérusa- 
lem, et  une  multitude  de  prêtres  obéis- 
saient à  la  foi. 


37.  A  Vé^ogve^  du  rectnstmcKty  fait  sous 
Auguste  pjr  Quirinius,  gouverneur  de  Syrie 
pour  la  seconde  foU.  Ce  recensement  qui  eut 
lieu  Tan  6  ou  7  de  notre  ère,  apris  U  destitution 
d'Archétaûs  et  rincorporntion  de  la  Judée  à 
l'empire  romain  fut  le  signal  de  la  révolte  de 
Judas  le  Galilécn,  et  l'occasion  de  la  guerre  qui 
eu  lébulta.  (Voy.  Josci-lic,  Antig.  xviii,  i,  i; 
I,  6;  Jtx,  5,  2;  Guerre  lics  Juifs,  ix,  8,  i). 

Vi,  I.  Parmi  les  Juifs  convertisses  unsét.nient 
des  Juifs,  Palestiniens  de  naissance  ^  et  de 
mœurs,  parlant  l'idiome  national  qui  était  sUor> 
l'araméen,  les  autres  étaient  issus  de  familles 
émigrées  depuis  longtemps  en  Asie- .Mineure,  en 
Keypte,  dans  toutes  les  colonies  grecques  de 
l'Orient;  leur  langue  était  le  grec,  l^s  premiers 
sont  appelés  ici  lUàttuJc,  les  seconds  lltlU- 


2) — 5.  Etienne  accusé  de  blcisfhcnu  ^ 
conduit  devant  U  ScutkMriu  [S— 15]. 
Son  plaidoyer  ;  ses  accusateurs  nt  fm: 
que  continuer  l'opposition  que  lam 
anettres  ont  faite  aux  envoyés  de  Dks, 
a)  à  l'époque  des  patriarches  [CH-  vil. 
I — 16] — \i')autempsdeMoïse\\^—^■i_ 
c)  depuis  Moïse  [44  —  53]. 

Etienne,  plein  de  g^ce  et  de  fi«c&  ' 
faisait  des  prodiges  et  de  grands  mira 
clés  parmi  le  peuple.     Quelques  mesi'  ■ 
bres  de  la  synagogue  dite  des  A&an 
chis,  et  de  celle  des  Cyrénécns  et  des 
Alexandrins,  avec  des  Juifs  de  CiUa: 
et  d'Asie,   vinrent  disputer    avec  iia; 
mais  ils  ne  purent  résister  à  \z^  sagœse  1: 
et  à  l'Esprit   avec  lesquels   il   pàrUiL 
Alors  ils  subornèrent  des  gens  qui  d:-  .: 
rent  :  "  Nous  l'avons  entendu  proierB' 
des  paroles  blasphématoires  contre  MA- 
se  et   contre  Dieu.  "      Ils   ameotènst  i: 
ainsi  le  peuple,  les  Anciens  et  les  Sai- 
bcs,  et  tous  ensemble  se  jetant  snrbi, 
ils  le  saisirent  et  l'entrai ncrcnt  an  Sœ- 
hédrin.      Et  ils  produisirent    de  faa  :.. 
témoins,  qui  dirent  :  "  Cet  homme  ac 
cesse  de  proférer  des  paroles  contre  le 
lieu  saint  et  contre  la  Loi.     CarnoES  1. 
l'avons  entendu  dire  que  Jésus,  se  Ni- 


nisles.  Parmi  ces  derniers  tin  certain  oosbn 
avaient  quitté  leur  patrie  d'adoption  et  étajce 
venus  s'établir  à  Jérusalem. 

2.  Pour  iervir  ttmje  iabits,  pour  lums  occu- 
per direélement  des  soins  matériels,  de  la  v^st- 
riture,  elle-même,  à  donner  aux  pauvres,  ad 
veuves,  etc. 

6.  i  Tiro.  iii,  8-9. 

9.  La  synagofiie  dilt  elet  mffmmckit  :  If 
Juifs  emmenés  à  Rome  comme  csciavex,,  pa- 
Pompée,  l'an  63  avant  J.-C,  dirent  mis  pie 
tard  en  liberté;  quelques-uns  revinrent  i  Jér? 
salem  où  ils  eurent  une  syn.igocue  paiikx- 
liére. 

14.  Ce  tint,  c.-!l-d.  le  temple,  qalk  dbc 
gnaient  du  geste. 
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Chap.  VI,  15. 


ACTES  DES  APOTRES. 


Chap.  VU,  3a 


zaréen,  détruira  ce  lieu  et  changera  les 
institutions  que  Moïse  nous  a  données." 

I  {  Comme  tous  ceux  qui  si^;eaient  dans  le 

conseil  avaient  les  yeux  fixés  sur  Etien- 
ne, son  visage  leur  parut  comme  celui 
d'un  ange, 
7     Le  grand  prêtre  lui  demanda  :  "  En 
{  est-il  bien  ainsi?"    Etienne  répondit  : 
"  Mes  frères  et  mes  pères,  écoutez. 
Le  Dieu  de  gloire  apparut  à  notre  père 
Abraham,  lorsqu'il  était  en  M^pota- 
xnie,  avant  qu'il  vint  demeurer  à  Haran, 

3  et  lui  dit  :  "  Quitte  ton  pays  et  ta  fa- 
mille, et  va  dans  le  pays  que  je  te  mon- 

4  trerai."  Alors  il  quitta  le  pays  des 
Chaldéens  et  s'établit  à  Haran.  De  là, 
après  la  mort  de  son  père,  Dieu  le  fit 
émigrer  dans  ce  pxys  que  vous  habitez 

5  maintenant.  Et  il  ne  lui  donna  aucune 
propriété  dans  ce  pays,  pas  même  où 
poser  le  çied;  mais  il  lui  promit,  à  une 
époque  ou  le  ^triarche  n'avait  pas 
d'enfants,  de  lui  en  donner  la  posses- 
sion, à  lui  et  à  sa  postérité  apràs  luL 

6  Dieu  parla  ainsi  :  "  Sa  postérité  habi- 
tera en  pays  étranger;  on  la  réduira  en 
servitude,  et  on  la  maltraitera  pendant 

7  quatre  cents  ans.  Mais  la  nation  qui 
les  aura  tenus  en  esclavage,  c'est  moi 
qui  la  jugerai,  dit  le  Seigneur.  Après 
<]noi  ils  sortiront  et  me  serviront  en  ce 

8  Ueu."—  Puis  il  donna  à  Abraham 
l'alliance  de  la  circoncision;  et  ainsi 
Abraham  après  avoir  engendré  Isaac  le 
circoncit  le  huitième  jour;  Isaac  engen- 
dra et  circoncit  Jacob,  et  Jacob  les 
douze  patriarches. 

9  Poussés  par  la  jalousie,  les  patriar- 
ches vendirent  Joseph  pour  être  emmené 
en  Egypte.  Mais  Dieu  était  avec  lui, 

10  et  il  le  délivra  de  toutes  ses  épreuves,  et 
lui  donna  grâce  et  sagesse  devant  Pha- 
raon, roi  d'Egypte,  qui  le  mit  à  la  tête 

I I  de  l'Egypte  et  de  toute  sa  maison.  Or 
il  survint  une  famine  dans  tout  le  pays 
d'Egypte  et  dans  celui  de  Chanaan.  La 
détresse  était  grande,  et  nos  pères 
ne  trouvaient  pas  de  quoi  se  nourrir. 

12  Jacob,  ayant  appris  qu'il  y  avait  des 
vivres  en  Egypte,  y  envoya  nos  pères 


VII,  3,  **  Etienne  le  Justifie  successivement 
d'avoir  blasphémé  conue  Dieu  (vers,  a-16); 
contre  Moïse  et  contre  la  Loi  (vers.  17-43);  con- 
tre le  temple  (vers.  44-55).  " 

6.  Qnntrt  cents  anSt  chifTre  rond,  qui  s'ex- 
plique bien  dans  un  oracle.  Voy.  Gai.  iu,  17. 

14.  SûixanU-çuinM  ^noniiet,  Soixantenlix 
seulement,  d'après  ie  texte  hébreu  de  la  Geoè- 
ac,  xivi,  37i>,  et  la  traduélion  de  la  Vulg.  Mais 
le«  I.X  X  ont  le  chiffre  de  soixante-quinze. 

16.  Les  mots  ^^ iU  furent  transportés"  doi- 
vent s'entendre  des  douse  patriarches,  fils  de 


une  première  fois.    Et  la  seconde  fois,  13 
Joseph  fut  reconnu  par  ses  frères,  et 
Pharaon  sut  quelle  était  son  origine. 
Alors  Joseph  envoya  chercher  son  père  14 
Jacob  et  toute  sa  famille,  composée  de 
soixante  quinze  personnes.     Et  Jacob  15 
descendit  en  Egypte,  oit  il  mourut,  ainsi 
que  nos  pères.     Et  ils  furent  transpor-  16 
tés  à  Sichem,  et  déposés  dans  le  sépul- 
cre qu'Abraham  avait  acheté  à  prix  <rar- 
gent  des  fils  d'Hémor,  à  Sichem. 

Comme  le  temps  approchait  où  devait  17 
s'accomplir  la  promesse  que  Dieu  avait 
jurée  à  Abraham,  le  peuple  s'accrut  et 
se  multiplia  en  Egypte,    jusqu'à  ce  que  18 
parut  dans  ce  pays  un  autre  roi  qui 
n'avait  pas  connu  Joseph.    Ce  roi,  usant  19 
d'artifice  envers  notre  race,  maltraita 
nos  pères,  au  point  de  leur  faire  expo- 
ser leurs  enfants,  afin  qu'ils  ne  véais- 
sent  pas.     A  cette  époque  naquit  Moïse,  20 
qui  était  beau  aux  yeux  de  Dieu;  il  fut 
nourri  trois  mois  dans  la  maison  de  son 
père.    Et  quand  il  eut  été  exposé,  la  21 
fille  de  Phiîraon  le  recueillit  et  l'éleva 
comme  son  fils.    Moïse  fut  instruit  dans  22 
toute  la  sagesse  des  Egyptiens,  et  il 
était  puissant  en  paroles  et  en  œuvres. 
Quand  il  eut  atteint  l'âge  de  quarante  23 
ans,  il  lui  vint  dans  l'esprit  de  visiter 
ses  frères,  les  enfants  d'Israël     II  en  vit  24 
un  qu'on  outrageait;  prenant  sa  défense, 
il  vengea  l'opprimé  en  tuant  l'Egyptien. 
Or  il  pensait  que  ses  frères  compren-  25 
draient  que  Dieu  leur  accordait  la  déli- 
vrance par  sa  main;  mais  ils  ne  le  com- 
prirent pas.    Le  jour  suivant,  en  ayant  26 
rencontré  dtttx  qui  se  battaient,  il  les 
exhorta  à  la  paix  en  disant  :  "  Hommes, 
vous  êtes  frèRS  :  pourquoi  vous  maltrai- 
ter l'un  l'autre?''    Mais  celui  qui  mal-  27 
traitait  son  prochain  le  repoussa,  en 
disant  :  "  Qui  fa  établi  chef  et  juge  sur 
nous?    Veux-tu  me  tuer,  comme  tu  as  38 
tué  hier  l'Egyptien?"    A  cette  parole,  29 
Moïse  s'enfuit  et  alla  habiter  aans  la 
terre  de  Madian,  où  il  engendra  deux 
fils. 

Quarante   ans  après,   au  désert  du  30 
mont  Sinaï,  un  ange  lui  apparut  dans 


Jacob,  mais  non  de  Jacob  lui-même  qui  fut  en- 
seveli it  Hébron.  —  A  Siehem,  c'est  la  leçon 
de  plusieurs  anciens  manuscrits.  Les  éditions 
critiques  modernes  la  reproduisent.  D'autres 
manuscrits  ont  :  roi)  Svx^  qui  peut  se  tradui- 
re Pir€  tU  .Sic/um,  ou  oien  avec  la  Vulgate  : 
Pilt  lit  Sichem. 

30.  Beatt  aux  yeux  tU  DÛM,  C'^^d.  très  beau; 
litt,  si  beau,  qu'il  paraissail  tel  aux  yeux  d« 
Dieu  même.  Comp.  Geu.  x,  9;  Joo.  iii,  3. 

30.  l/it  oMget  le  Seigneur  lui-même  (versets 
31,  33).  Ck>np.  Ex.  iii,  4. 
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Chap.  Vil,  31. 


ACTES  DES  APOTRES. 


Chap.  VII,  S7. 


31  la  flamme  d'un  buisson  en  feu.  A  cette 
vue.  Moïse  fut  saisi  d'6tonnement,  et 
comme  il  s'approchait  pour  examiner,  la 
voix  du  Seigneur  se  fit  entendre  [à  lui]  : 

32  "Je  suis  le  Dieu  de  tes  pères,  le  Dieu 
d'Abraham,  d'Isaac  et  de  Jacob."  —  Et 
Moïse  tout  tremblant  n'osait  r^arder. 

33  .'Mors  le  Seigneur  lui  dit  :  "  Ote  la 
chaussure  de  tes  pieds,  car  le  lieu  que  tu 

34  foules  est  une  terre  sainte.  J'ai  vu  l'af- 
fliction de  mon  peuple  qui  est  en  Egypte, 
j'ai  entendu  ses  gémissements,  et  je  suis 
descendu  pour  le  délivrer.  Viens  donc 
maintenant  ,etj  e  t'enverrai  en  Egypte.  " — 

35  Ce  Moïse  qu'ils  avaient  renié  en  disant  : 
Qui  t'a  établi  chef  et  juge?  c'est  lui  que 
Dieu  a  envoyé  comme  chef  et  libérateur, 
avec  l'assistance  de  l'ange  oui  lui  était 

36  apparu  dans  le  buisson.  C  est  lui  qui 
les  a  fait  sortir,  en  opérant  des  prodiges 
et  des  miracles  dans  la  terre  d'Egypte, 
dans  la  mer  rouge  et  au  désert  pendant 

37  quarante  ans.  C'est  ce  Moïse  qui  dit 
aux  enfants  d'Israël  :  "  Dieu  vous  sus- 
citera d'entre  vos  frères  un  prophète 

38  comme  moi  [  :  éooutez-le]."  C'est  lui 
qui,  au  milieu  de  l'assemblée,  au  désert, 
conjférant  avec  l'ange  qui  lui  parlait  sur 
le  mont  Sinaï,  et  avec  nos  pères,  a  reçu 
des  oracles  vivants  pour  nous  les  trans- 

39  mettre.  Nos  pères,  loin  de  vouloir  lui 
obéir,  le  repoussèrent,  et,  retournant  de 

40  cœur  en  Egypte,  ils  dirent  à  Aaron  : 
"  Fais-nous  des  dieux  qui  marchent  de- 
vant nous;  car  ce  Moïse  qui  nous  a  fait 
sortir  du  pays  d'Egypte,  nous  ne  savons 

41  ce  qu'il  est  devenu."  Ils  fabriquèrent 
alors  un  veau  d'or,  et  ils  offrirent  un 
sacrifice  à  l'idole  et  se  réjouirent  de  l'œu- 

42  vre  de  leurs  mains.     Mais  Dieu  se  dé- 
\     tourna,  et  les  livra  au  culte  de  l'armée  du 

ciel,  selon  qu'il  est  écrit  au  livre  des  pro- 
phètes :  "  M'avez- vous  offert  des  victimes 
et  des  sacrifices  pcndcint  quarante  ans  au 
•43  déscrt.maisond'îsraël...?  Vousavezpor- 
té  la  tente  de  Moloch  et  l'astre  de  votre  dieu 


37.  Un  ^e/Hifle  :  allusion  au  Messie.  Voy. 
Deuiér.  xvîit,  15.  Coinp.  Act.  ni,  33. 

38.  Au  désert^  au  pied  du  Sinai,  pour  la  pro- 
mulgation de  la  Loi.  ^ 

43-43.  S.  Etienne cite^///Md'aprèâ les LXX. 
43.  L'armét  du  ciely  les  astres  :  soleil,  lune, 
étoiles. 

43.  yous  avez  forte  ia  tentt  tU  Mohck,  pe- 
tite tente  renfermant  l'inuige  de  ce  dieu  des 
Ammonites,  et  que  l'on  portait  dans  les  expédi- 
tions. —  Remfkam,  corruption  de  Kat^ou',  nom 
de  âaiurne;  en  assyrien,  Kaaituanu.  £n  faé- 
breu,  Khun,  Amos,  v,  36,  ponctuation  fautive 
de»  massorètes  pour  Kfvan  (arabe  Keiiuan). 

44.  I^  iobtruacU  du  témcignagt.  le  '  ôhil 
me  éd  du  texte  hébreu  (Ex.  xxvii,  31),  que  les 
LXX  ont  traduit  par  «x^vî)  rov  jM^rvpwnf. 


Rempham,  ces  images  que  vous  avez  f^a 
pour  les  adorer  !  C'est  poarquoi  je  ras 
transporterai  au-delà  de  Babyiooe.  "  — 

Nos  pères  dans  le  désert  avaieit  k  44 
tabernacle  du  témoignage,  comme  l'anS 
ordonne  celui  qui  dit  à  Moïse  de  le  cos- 
truire  selon  le  modèle  qu'il   avait  n. 
L'ayant  reçu  eU  Moïse,  nos  pères  lap-  4; 
portèrent,   sous  la  conduite   de  Jcax, 
lorsqu'ils  firent  la  conquête  du  pays  sa 
les  nations  que  Dieu  chassa  devant  en, 
et  il  y  subsista  jusqu'aux  jours  de  Dani 
Ce  roi  trouva  grâce  devant  Dieu,  «  t  41 
manda  d'élever  une  demeure   poi3^  k 
Dieu  de  Jacob.     Néanmoins  ce  fut  S^b-  47 
mon  qui  lui  tàtit  un  temple.     Mas  ic  4S 
Très-Haut  n'habite  pas  dans  les  temijes 
faits  de  main  d'homme,  selon  la  pard: 
du  prophète  :    "  Le  ciel  est  mon  troae,  49 
et  la  terre  l'escabeau  de  mes   pieds. 
Quelle  demeure  me  bâtircz-vous,  dit  ic 
Seigneur,  ou  quel  sera  le  lieu  de  ma 
repos?    N'est-ce  pas  ma  main  qui  a  fai:  j3 
toutes  ces  choses?  "  — 

Hommes  à  la  tète  dure,  incirconds  <k  5: 
coeur  et  d'oreilles,  vous  résistez  toujonn 
au  Saint-Esprit;  tels  furent  vos  pôB, 
tels  vous  êtes.     Quel  prophète  vos  pàes  5; 
n'ont-ils  pas  persécuté  ?  Ils  ont  même  tué 
ceux  qui  annonçaient  d'avance  la  venue 
du  Juste;  et   vous,   aujourd'hui,  vous 
l'avez  trahi  et  m!S  à  mort     Vous  qui  5J 
avez  reçu  la  Loi,  en  considération  de» 
anges  qui  vous  l'intimaient,  et  vous  k 
l'avez  pas  gardée  !..." 

3)  —  Martyre  de  saint  Etienne\_%^ — 60). 

En  entendant  ces  paroles,  la  rage  dé-  54 
chirait  leurs  cœurs,  et  ils  grinçaient  des 
dents  contre   luL    Mais  Etienne,  qni  55 
était  rempli  de  l'Esprit-Saint,  ayant  ' 
fixé  les  yeux  au  ciel,  vit  la  gbiie  de 
Dieu,  et  Jésus  debout  à  la  droite  de  sac 
Père.     Et  il  dit  :  "  Voici  que  je  vois  les  ji 
deux  ouverts,  et  le  Fils  de  l'homme  de- 
bout à  la  droite  de  Dieu."     Les  Juife  5: 


47.  I  Rois,  vi,  1.38. 

49-30.  Texte  d'isaie  cité  d'après  les  LXX- 

53.  Eh  cciisidiratioH  dt$  an£tt  (eiç  ixAter^ 
àyycAwr)  c'est-it.dire  par  égard  à  l'auturilé  des 
anées  qui  vous  ont  apporté  et  imposé  la  LoL 
Selon  une  tradition  juive  (Josiphe,  Adu  xv, 
5.  3)  dont  la  première  origine  semble  retra- 
cée Deut  xxxiii,  3  (LXX),  ce  sont  les  Aoget 
S  ni  auraient  apporté  la  Loi  à  Moïs«  (Con^ 
al.  lit,  19)1 

56.  Le  Fils  de  Vhotante.  Nom  messiaftwoc 
qui  parait  pour  la  première  fois  dans  ta  1  ' 
de  Daniel,  vii,  13  :  Noire-Seigneur  se  l'es» 
vent  appliqué  à  lui-même.  Les  écrî>-ains  s 
du  N.  T.  ne  s'en  sont  servis  eux-  mêmes  t^oe  trvis 
fois  pour  désignar  le  Sauveur,  à  savotr  îa  cf 
dam  l'ApocalypM,  i,  tj;  xït,  14. 
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Chap.  VII,  s8. 


ACTES  DES  APOTRES. 


Chat».  VIII.  17. 


poussèrent  alors  de  grands  cris,  en  se 
bouchant  les  oreilles,  et  se  jetèrent  tous 

S  ensemble  sur  lui.  Et  l'ayant  entraîné 
hors  de  la  ville,  ils  le  lapidèrent  Les  té- 
moins déposèrent  leurs  vêtements  aux 
pieds  d'un  jeune  homme  nommé  SauL 

)  Pendant  qu'ils  le  lapidaient,  Etienne 
priait  ot  disant  :  "  Seig:ncur  Jésus,  re- 


cevez mon  esprit!  "    Puis  s'étant  mis  à  te 
genoux,   il  s'écria  d'une    voix  forte  : 
"  Seigneur,  ne  leur  imputez  pas  ce  pé- 
ché." Après  cette  parole,  il  s'endormit 
[dans  le  Seigneur]. 

Or  Saul  avait  approuvé  le  meurtre 
d'Etienne. 


r.  —  PERSÉCUTION  GÉNÉRALE  CONTRE  L'ÉGU.SE  DE  JÉRUSALEM 
DISPERSI9N  DES  FIDÈLES  [Chap.  VIII,  1—3]. 

Le  même  jour,  une  violente  pcrsécu-  rent  Etienne  et  firent  sur  lui  de  gran- 

tion  éclata  contre  l'Eglise  de  Jérusalem;  des  lamentations.     Et  Saul  ravageait    3 

et  tous,  sauf  les  Apôtres,  se  dispersèrent  l'Eglise;  pénétrant  dans  les  maisons,  il 

dans  les  campagnes  de  là  Judée  et  de  la  en  arrachait  les  hommes  et  les  femmes, 

Samarie.     Dies  hommes  pieux  enseveli-  et  les  faisait  jeter  en  prison. 


SECTION  H.  [Chap.  VIII,  4  —  XII,  25]. 
es  origines  du  christianisme  DANS  la  samaxie  et  parmi  les  gentils 

L  —  DIFFUSION  DE  L'ÉGLISE  EN  DEHORS  DE  LA  JUDÉE 
LCiiAP.  VIII,  4  — 40]. 


Z^  diacre  l'hilipfe  annonce  fEvaiigile 
aujc  Samaritains  :  conversion  de  Si- 
mou  le  iVanicien  [4 — 13J.  —  S.  Pierre 
et  S.  Jean  en  Samarie  :  le  Sainl-£s- 
prit  donné  aux  fidèles  [14 — 17];  con- 
damnation lie  ta  simonie  [18 — 24]. 
—  Pierre  et  Jean  rentrent  à  Jérusa- 
Utn  [25].  —  Philippe  bafitise  un  eu- 
nuque,  trésorier  de  la  reine  d'Ethio- 
pie [26  —  40]. 

\       Ceux  qui  étaient  dispersés  parcou- 

;  raient  le  pays,annonçant  la  parole.  Phi- 
lippe étant  descendu  dans  une  ville  de 

i  Samarie,  y  prêcha  le  Christ.  Et  les 
foules  étaient  attentives  à  ce  que  disait 
Philippe,  en  apprenant  et  en  voyant  les 

r  miracles  qu'il  faisait.  Car  les  esprits 
impurs  sortaient  de  beaucoup  de  démo- 
niaques, en  poussant  de  grands  cris; 
beaucoup  de  paralytiques  et  de  boiteux 

i  furent  aussi  guéris,  et  ce  fut  une 
grande  joie  dans  cette  ville. 

I  Or  il  s'y  trouvait  déjà  un  homme 
nommé  Simon,  qui  pratiquait  la  magie, 
et  qui  émerveillait  le  peuple  de  la  Sama- 


•3 


58.  La  laptdiition  ilait  le  supplice  des  blas- 
phémnleiir?.  (L^v.  xxiv,  t^,  i6). 

5.  Pkiiifi/-e,  le  tlincre  iiominâ  \A.  vi,  5,  appelé 
ailleurs  ivangétiitt  (xxi,  8),  cl  différent  de  l'A. 
p6lte  de  ce  nom. 

O.  Le  nom  de  Grande  l'ertu  ou  Puisxancet^r 
Dieu  (vers,  tu)  sous  lequel  le  peuple  désignait 
Simon,  s'explique  par  la  do<£lrine  guostique  de  I  Coiif.  Act  xix,  3-5* 
l'émanation  qu'enseignait  ^iinon  et  qui,  pour 


rie,  se  donnant  pour  un  grand  person- 
nage.    Tous,  petits  et  grands,  s'étaient  10 
attachés  :\  lui.  Cet  homme,  disaient-ils, 
est  la  Vertu  de  Dieu,  celle  qu'on  appelle 
la  Grande.     Ils  s'étaient  donc  attachés  1 1 
à  lui,  parce  que,  depuis  longtemps,  il 
les  avait  séduits  par  ses  enchantements. 
Mais  quand  ils  eurent  cru  à  Philippe,  i2 
qui  leur  annonçait  le  royaume  de  Dieu 
et  le  nom  de  Jésus-Christ,  hommes  et 
femmes  se  firent  baptiser.     Simon  lui- 
même  crut,  et,  s'étant  fait  baptiser,  il 
s'attacha  à  Philippe,  et  les  miracle^  et 
les  grands  prodiges  dont  il  était  témoin 
le  frappaient  d'étonnement. 

Les  Apôtres,  qui  étaient  à  Jérusalem,.  14 
ayant  appris  que  la  Samarie  avait  reçu 
la  parole  de  Dieu,  y  envoyèrent  Pierre 
et  Jean.  Ceux-ci,  arrivés  chez  les  Sama- 
ritains, prièrent  pour  eux,  afin  qu'ils 
reçussent  le  Saint-Esprit.  Car  il  n  était 
encore  descendu  sur  aucun  d'eux;  ils 
avaient  seulement  été  baptisés  au  nom 
du  Seigneur  Jésus.  Alors  Pierre  et 
Jean  leur  imposèrent  les  mains,  et  ils 
reçurent  le  Saint.Esprit. 


«S 
\6 

«7 


combler  la  distance  infinie  qui  sépare  Dieu  et  ' 
le  monde,  imaginait  ime  série  A'Eoiit  ou  Pnis- 
snnces,  émanant  du  sombre  abîme  de  la  divi- 
nité. 

16.  Ces  mots  '««  mûiu  deyétus"  servent 
à  distinguer  du  baptême  de  Jean  le  baptême 
institué  par  Jésus  et  tirant  de  lui  toute  sa  vertu. 
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Chap.  VIII,  i8. 


ACTES  DES  APÔTRES. 


Chap.  IX,  5 


18  Lorsque  Simon  vit  que  le  Saint-Esprit 
était  donné  par  l'imposition  des  mains 
des  Apôtres,  il  leur  offrit  de  l'ar^^t, 

19  en  disant  :  "  Donnez-moi  aussi  ce 
pouvoir,  afin  que  tout  homme  à  qui 
^imposerai  les  mains  reçoive  le  Saint- 

20  Esprit.  "  Mais  Pierre  lui  dit  :  "  Périsse 
ton  argent  avec  toi,  puisque  tu  as  cru 

3ue  le  don  de  Dieu  s'acquérait  à  prix 
'argent  !    11  n'y  a  pour  toi  absolument 
aucune  part  dans  cette  faveur,  car  ton 

22  coeur  n'est  pas  pur  devant  Dieu.  Re- 
pens-toi  donc  de  ton  iniquité,  et  prie  le 
Seigneur  de  te  pardonner,  s'il  est  possi- 

23  ble,  la  pensée  de  ton  cœur.  Car  je  vois 
que  tu  es  dans  un  fiel  amer  et  dans  les 

24  liens  du  péché."  Simon  répondit  : 
"Priez  vous-mêmes  le  Seigneur  pour 
moi,  afin  qu'il  ne  m'arrive  rien  de  ce 
que  vous  avez  dit." 

Quant  à  eux,  après  avoir  rendu  té- 
moignage et  prêché  la  parole  du  Sei- 
gneur, ils  retournèrent  à  Jérusalem, 
en  annonçant  la  bonne  nouvelle  dans 
plusieurs  villages  des  Samaritains. 

Un  ange  du  Seigneur,  s'adressant  à 
Philippe,  lui  dit  :  "Lève-toi,  et  va  du 
côté  du  midi,  sur  la  route  qui  descend 
de  Jérusalem  à  Gaza;  celle  qui  est  dé- 

27  serte."  11  se  leva  et  partit.  Et  voici 
qu'un  Ethiopien,  un  eunuque,  ministre 
ae  Candace,  reine  d'Ethiopie,  et  surin- 
tendant de  tous  SCS  trésors,  était  venu  à 

28  Jérusalem  pour  adorer.  Il  s'en  retour- 
nait, et,  assis  sur  un  char,  il  lisait  le 

29  prophète  Isaïe.  L'esprit  dit  à  Philippe  : 
"  Avance,  et  tiens-toi  près  de  ce  cbar." 


25 


26 


Philippe  accourut,  et  entendant  l'E&o-  p 
pien  lire  le  prophète  Isaîe,  il  lui  dit  : 
"Comprends-tu  bien  œ  que  tu  fe?" 
Celui-a  répondit  :  "  Comment  k  {««r-  ? 
rais-je,  si  quelqu'un  ne  me  guide? "Et 
il  pna  Phihppe  de  monter  et  de  s'assor 
avec  lui.     Or  le  passage  de  l'EaitiiR  ; 
qu'il  lisait  était  celui-ci  :  "  Comae  «e 
brebis,  il  a  été  mené  à  la  boocfaerie,  et, 
comme  un  agneau  muet  devant  cdm  qm 
le  tond,  il  n'a  pas  ouvert  la  bosHr 
C'est  dans  son  humiliation  que  soo  j^  JJ 
ment  s'est  consommé.  Quant  à  sa  gésc- 
ration,  qui  la  racontera?  Car  sa  tit  » 
été  retranchée  de  la  terre."     L'enmipt  34 
dit  à  Philippe  :  "  Jefen  prie,  de  qsie 
prophète  parle-t-il  ainsi?  Est-ce  debi- 
mème  ou  de  quelque  autre  ?  "    Alors  Pï-  35 
lippe  ouvrant  la  bouche,  et  commcoçaai 
par    ce  passage,    lui    annonça    JésK 
Chemin  laisant.ils  rencontrèrent  derra,  f 
et  l'eunuque  dit  :    "  Voici   de  l'e»  : 
qu'est-ce  qui  empêche  que  je  ne  sois 
bai>tisé?  "    [Philippe  répondit  :  "  Si  ta  i" 
crois  de  tout  ton  cœur,  cela  œt  pcesibk. 
— Jecrois,  repartit  l'eunuque,  qoejésos- 
Christ  est  le  Fils  de  Dieu.^J     II  fit  doK  .? 
arrêter  son  char,  et  Philippe,  étant  des- 
cendu avec  lui  dans  l'eau,  le  baptisL 
Quand  Us  furent  sortis  de  l'eau,  l'Esprit  a 
du  Seigneur  enleva  Philippe,  et  l'an»- 
que  ne  le  vit  plus,  et  il  continua  toat 
joyeux  son  chemin.     Quant  à  Phi!i0)e.  (^ 
il  se  trouva  dans  Azot,  d'où  il  alla  jus- 
qu'à Césarée,  en  évangélisant  toutes  te 
villes  par  où  il  passait 


IL  —  CONVERSION  MIRACULEUSE  DE  SAUL.  SES  PREMIERS 
TRAVAUX  APOSTOLIQUES  [Chap.  IX,  i  —  30]. 


Conversion  dt  Saul  [l — 19»].  —  Son 
apostolat  à  Damas  \_i<^ — 25];  àjiru- 
salent  [26—30]. 

g  Cependant  Saul,  respirant  encore  la 
menace  et  la  mort  contre  les  disciples  du 
Seigneur,  alla  trouver  le  grand  prêtre 
2  et  lui  demanda  des  lettres  pour  les  syna- 
gogues de  Damas,  afin  que,  s'il  trouvait 
des  gens  de  cette  croyance,  hommes  ou 


27.  EtMh^Un,  du  royaume  de  Méroé,  sur  le 
cours  supérieur  du  Nil  (aujourd'hui  Nubie  et 
Abyssinie.)  —  D'après  plusieurs  auteurs, 
CMulaetiuÀK  UQ  titre  commun  aux  reines  d'£. 
ihiopie. 

33.  Isaîe,  Hii,  8. 

37.  L'authenticité  de  ce  verset  a  été  contestée 
parce  qu'on  ne  le  trouve  pas  dans  quelques 
manuscrits,  p.  ex.^  celui  d'Alexandrie  et  celui 
du  Vatican.  Mais  il  se  lisait  ceruinement  dans 


femmes,  il  les  amenât  cnchoiacs  à  Jén:- 
salom. 

Comme  il  était  en  chemin  et  qu'il 
approchait  de  Damas,  tout  à  coupute 
lumière  venant  du  ciel  resplendit  autour 
de  luL  II  tomba  par  terre,  et  entendit 
une  voix  qui  lui  disait  :  "  Saul,  Saul. 
pourquoi  me  persécutes-tu  ?"  n  répon- 
dit :  "  Qui  êtes- vous.  Seigneur  ?"  Et  k 
Seigneur  dit  :  "Je  suis  Jésus  que  ts 


les  manuscrits  plus  anciens  qui  ont  servi  1 
l'auteur  de  l'Italique,  à  S.  Irénée,  à  S  C;- 
pricn. 

IX,  3.  ToHt  à  ttuf,  \  l'heure  de  vsà 
(xxvi,  13). 

^.  Tomba  ainsi  que  ses  compagnons  de  nace. 
qui  se  relevèrent  avant  lui  (xxvi.  14). 

5.  Saul  vit  donc  le  Sauveur  dan»  son  bava 
nité  glorifiée,  (l  Cor.  ix,  i;  xv,  SX 

5.6.  1^  p.-\ssage  placé  entre  crocheta  est  om» 
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Ch«p.  IX,  6. 


ACTES  DES  APÔTRES. 


Cbap.  IX,  30. 


persécutes.  [U  n'est  i»s  bon  pour  toi  de 
r^;iniber  contre  l'aip^nillon."  Trem- 
blant et  saisi  d'efiroi,  il  dit  :  *'  Seigneur, 
que  voulez-vous  que  je  fasse?  "  Le  Sei- 

fneur  lui  répondit  :]  "  Lève-toi  et  entre 
ans  la  ville;  là  on  te  dira  ce  que  tu 
dois  faire."  Les  hommes  qui  l'accom- 
pagnaient demeurèrent  saisis  de  stupeur; 
car  ils  percevaient  le  son  de  la  voix, 
mais  ne  voyaient  personne.  Saul  se 
releva  de  tore,  et  bien  que  ses  yeux 
fussent  ouverts,  il  ne  voyait  rien;  on  le 
prit  par  la  main  et  on  le  conduisit  à 
Damas;  et  il  y  fut  trois  jours  sans  voir, 
et  sans  prendre  ni  nourriture  ni  boisson. 
Or  il  y  avait  à  Damas  un  disciple 
nommé  Ananie.  Le  Seigneur  lui  dit  dans 
une  vision  :  "Ananie!"  Il  répondit  : 
*'  Me  voici,  Seigneur."  Et  le  Seigneur 
lui  dit  :  "  Lève-toi,  va  dans  la  rue  qu'on 
appelle  la  Droite,  et  cherche  dans  la 
maison  de  Judas  un  nommé  Saul,  de 

:  Tarse;  car  il  est  en  prière."  (Et  il  a  vu 
en  vision  un  homme  nommé  Ananie,  qui 
entrait  et  lui  imposait  les  mains  afin 

l  qu'il  recouvrât  la  vue.)  Ananie  répon- 
dit :  "  Seigneur,  j'ai  appris  de  plu- 
sieurs tout  le  mal  que  cet  homme  a  fait 

(  à  vos  saints  dans  Jérusalem.  Et  il  a 
ici,  des  princes  des  prêtres,  plein  pou- 
voir pour  chai^r  de  chaînes  tous  ceux 

;  qui  invoquent  votre  nom."  Mais  le  Sei- 
gneur lui  dit  :  "  Va,  car  cet  homme  est 
un  instrument  que  j'ai  choisi,  pour  por- 
ter mon  nom  devant  les  nations,  devant 

5  les  rois  et  devant  les  enfants  d'Israël;  et 
je  lui  montrerai  tout  ce  qu'il  doit  souffrir 

j  pour  mon  nom."  Ananie  s'en  alla,  et 
arrivé  dans  la  maison,  il  imposa  les 
mains  à  Saul,  en  disant  :  "  Saul,  mon 
frère,  le  Seigneur  Jésus,  qui  t'a  apparu 
sur  le  chemin  par  lequd  tu  venais,  m'a 
envoyé  pour  que  tu  recouvres  la  vue  et 
que   tu  sois  rempli  du  Saint-Esprit" 


pftr  les  plus  anciens  manuscrics  grecs.  Il  ne  se 
trouve  à  cet  endroit  du  récit  que  plus  bas 
(xxiî,  10  et  xxvi,  14);  sans  doute  on  l'aura  cm- 

Pruntéàl'unou  l'autre  de  ces  passages  pour 
introduire  dans  quelques  versions  et  complé- 
ter la  narration  de  ce  chapitre  neuvième. 

7.  Pircevftitnt  U  ion  de  la  voix.  Selon  le  ré. 
cit  de  S.  Paul,  au  ch<ipitre  xxii,  9,  ses  compa- 
gnons  n'entendirtnt  fms  la  voix  de  celui  qui 
fui  parlait.  Ici,  S.  l.uc  met  le  complément  du 
verbe  au  génitif  "  àxôvoi^ct.. .  t^  ^wk^  "  potu 
uianjuer  que  la  voix  ne  fut  entendue  c^ue  d'une 
manière  vngiie  et  confuse;  au  chap.xxii.S.Panl 
emploie  l'accusatif  "ttiu  je  ^ii)ià)f  ovk  riKoViT<w" 
pour  marqvier  que  se^  compagnons  u'eiirenl  pas 
une  perception  nette,  précise,  tUs  ^roUs  qui 
lui  étaient  adressées. 

sa.  On  re^.trde  plus  généralement  ce  verset 
cuninie  uue  parenilièse   bisturique  insérée  ici 


Au  même  instant,  il  tomba  des  yeux  de  18 
Saul  comme  des  écailles,  et  il  recouvra 
la  vue.  Il  se  leva  et  fiit  baptisé;    et  19 
après  qu'il  eut  pris  de  la  nourriture,  ses 
forces  lui  revinrent. 

Saul  passa  quelques  jours  avec  les 
disciples  qui  étaient  à  Damas,      et  aus-  20 
sitôt  il  se  mit  à  prêcher  dans  les  syna- 
gogues que  Jésus  est  le  Fils  de  Dieu. 
Tous  ceux  qui  l'entendaient  étaient  dans  21 
l'étonnement,  et  disaient  :  "  N'est-ce  pas 
lui  qui  persécutait  à  Jérusalem  ceux  qui 
invoquent  ce  nom,  et  n'est-il  pas  venu 
ici  pour  les  conduire  chargés  de  chaînes 
aux  princes  des  prêtres?'"    Cependant  22 
Saul  sentait  redoubler  son  courage,  et  il 
confondait  les  Juifs  de  Damas,  leur  dé- 
montrant que  Jésus  est  le  Christ. 

Après  un  temps  assez  considérable,  23 
les  Juifs  formèrent  le  dessein  de  le  tuer, 
mais  leur  complot  parvint  à  la  connais-  24 
sance  de  Saul.  On  gardait  les  portes 
jour  et  nuit,  afin  de  le  mettre  à  mort. 
Mais  les  disciples  le  prirent  pendant  la  25 
nuit  et  le  descendirent  par  la  muraille, 
dans  une  corbeille. 

11  se  rendit  à  Jérusalem,  et  il  cher-  26 
chait   à   se   mettre   en  rapport    avec 
les  disciples;  mais  tous  le  craignaient, 
ne  pouvant  croire  qu'il  filt  disciple  de 
Jésiis.     Alors   Barnabe,    l'ayant    pris  27 
avec  lui,  le  mena  aux  Apôtres,  et  leur 
raconta  comment  sur  le  chemin  Saul 
avait  vu  le  Seigneur,  qui  lui  avait  parlé, 
et  avec  quel  courage  il  avait,  à  Damas, 
prêché  le  nom  de  Jésus.    Dès  lors  Saul  28 
allait  et  venait  avec  eux  dans  Jérusa- 
lem, et  parlait  avec  assurance  au  nom 
du  Seigneur.    Il  s'adressait  aussi  aux  2ç 
Hellénistes  et  disputait  avec  eux;  mais 
ceux-ci  cherchaient  à  le  mettre  à  mort. 
Les  frères,  l'ayant  su,  l'emmenèrent  à  30 
Césarée,  d'où  ils  le  firent  partir  pour 
Tarse. 


par  S.  Luc  Ainsi  l'entend  la  Vulgate.  Si  nous 
avions  ici  la  suite  des  paroles  adressées  par 
Jésus  il  Ananie,  il  semble  qu'il  y  aurait  :  et  il 
te  vit  en  vision  entrant  etc. 

13.  A  vos  satH/s  :  c'est  ici  le  premier  passage 
du  Nouveau  Testament  où  le  mot  saintSy  c.-à- 
d.  consacrés  à  Dieu,  est  employé  pour  désigner 
les  disciples  de  Jésus,  les  chrétiens. 
16.  ce  II  Cor.  xi, a].a9. 
23.  Le  voyage  de  Saul  en  Arabie  (Gai,  i,  17) 
doit  se  placer  dans  le  laps  de  temps  asset  cou- 
sidérabtt  indiqué  par  le  vers.  93. 

35.  Un  assez  grand  nombre  de  manuscrits 
ont  ■'  ses  disciples  "  04  /taAfroi  avrov.  Ce  pro- 
nom ne  peut  se  rapporter  qu'à  Jésus,  et  non  11 
S.  Paul  qui  n'eut  jauuii»  de  disciples  au  sens 
propre  du  mot.  Peut  cire  £aut-il  lire  .ivec  plu. 
sieurs  cursif^  aÙTO»..  '*  Les  disciples  le  pri. 
rent..."  —  11  Cor.  xi,  js. 
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Chap.  IX,  31. 


ACTES  DES  APÔTRES. 


Chap.  X,  8. 


III.  —  TRAVAUX  APOSTOLIQUES  DE  S.  PIERRE. 
'NCORPORATION   DES  GENTILS  A  L'ÉGLISE  [Ch.  IX.  31— XI.jo;. 

A.  —  S.  Pierre  visite  les  Eglises  :  miracles  opérés  par  lui  à  Ljdiia 
et  à  Joppé  [Ch.  I.K,  31  —43]. 


31  L'Eglise  était  en  paix  dans  toute 
la  Judée,  la  Galilée  et  la  Samarie, 
se  développant  et  progressant  dans 
la  crainte  du  Sei^eur,  et  elle  se 
multipliait  par  l'assistance  du  S<iint- 
Esprit 

32  Or  il  arriva  que  Pierre,  visitant  les 
saints  de  ville  en  ville,  descendit  vers 

33  ceux  qui  demeuraient  à  Lydda.  Il  y 
trouva  un  homme,  appelé  Enée,  couché 
sur  un  lit  depuis  huit  ans  :  c'était  un 

34  paralytique.  Pierre  lui  dit  :  "  Enée, 
Jésus-Christ  te  guérit;  lève-toi,  et  fais 
toi-même  ton  Ut.  "  Et  aussitôt  il  se  leva. 

35  Tous  les  habitants  de  Lydda  et  de  Saron 
le  virent,  et  ils  se  convertirent  an  Sei- 
gneur. 

36  II  y  avait  à  Joppé,  parmi  les  disci- 
ples, une  femme  nommée  Tabitha,  en 
grec  Dorcas  :  elle  était  riche  en  bonnes 
onivres  et  faisait  beaucoup  d'aumônes. 

37  Elle  tomba  malade  en  ce  temps-h^,  et 
mourut.  Apres  l'avoir  lavée,  on  la  dcpo- 

38  sa  dans  une  chambre  haute.     Comme 


i  Lydda  est  pris  de  Joppé,  les  disapk^ 
ayant  appris  que  Pierre  s'y  trouvait,  ea- 

!  voyèrent  deux  hommes  vers  lui  pctir  Id 

!  adresser  cette  prière  :  "  Ne  tanJe  pas  ie 
venir  jusque  chez  nous.  "     Pierre  se  lera  3? 

!  et  partit  avec  eu.x.  Dès  qu'il  fut  arriw. 

!  on  le  conduisit  dans  la  chambre  iucu. 
et  toutes  les  veuves  l'entourèrent  en  pia- 
rant,  et  en  lui  montrant  les  tuniqns  d 
les  vêtements  que  faisait  Dorcas  ps- 
dant  qu'elle  était  avec  elles.      Pierre  ft  is 
sortir  tout  le  monde,  se  mit  à  gcma 
et  pria  ;  puis,  se  tournant  vers  le  caih- 
vre,  il  dit  :  "  Tabitha,   lève-toi:  "  Elt 
ouvrit  les  yeux,  et  ayant  vu  Pierre,  eik 
se  mit  sur  son  séant     Pierre  lui  tesfi  c 
la  main  et  l'aida  i  se  lever.  Et  ayint 
appelé  les  saints  et  les  veuves,  Û  b 
leur    présenta    vivante.       Ce    projet: 
fiit  connu  dans  toute  la  ville  de  Joppé, 
et  un  grrand  nombre  crurent  au  Sa- 

fnnir.     Pierre  demeura  quelque  temps  1;. 
Joppé,   chez    un    corroyicor   noaamé 
Simon. 


B.  —  Eh  la  personne  de  Corneille,  S.  Pierre  reçoit  les  Gentils  daTts  PEgUse 
[Ch.  X,  I  —  XI,  t8]. 


l)  —  Sur  l'ordre  d'un  ange,  le  centu- 
rion CorneilU  envoie  chercher  S.Pierre 
[vers.  I  —  8].  —  Vision  de  S.  Pierre 
[9 — 16].  Ilst  rend  à  Césarée,  auprès 
de  Corneille  [17  —  27];  il  l'interroge 
[28  —  33];  lui  adresse  un  discours 
1 34  —  43];  /"«  l'admet  au  bapilnu 
avec  ses  compagnons,  après  que  le 
Saint-Esprit  fut  descendu  sur  eux 
[44-48]. 

10  II  y  avait  à  Césarée  un  homme  nom- 
mé Corneille,  centurion  dans  la  cohorte 
2  Italique.  Religieux  et  craignant  Dieu, 
ainsi  que  toute  sa  maison,  il  faisait 
beaucoup  d'aumônes  au  peuple  et  priait 
Dieu  sans  cesse. 


31.  ParVeusistoHtt,  Htt. /tfr  ^exhortation 
intérieure  du  Saint-Esprit,  disposant  les  âmes 
à  embrasser  la  religion  chrétienne.  Vulgate  :  tt 
elle  était  remplit  de  la  contolation  du  Saint- 
Etfrit. 

36.  't'aàitka,  en  araméen,  et  Datxas,  en  grec, 
signifient  gaulU. 


Dans  une  vision,  vers  la  ncnvKDC 
heure  du  jour,  il  vit  clairement  un  ange 
de  Dieu  qui  entra  chez  lui  et  lui  dit  : 
"  Corneille  !  "  Fixant  les  yeux  sur  l'an- 
ge et  saisi  d'effroi,  il  s'écna  j  "  Qu'est- 
ce,  Seigneur?  "  L'ange  lui  répondit  : 
;  "  Tes  prières  et  tes  aumônes  sont  moa- 
tées  devant  Dieu  comme  un  mémoriaL 
Et  maintenant  envoie  des  hc»mnes  à 
Joppé,  et  fais  venir  un  certain  Simon, 
surnommé  Pierre;  il  est  logé  chez  un 
corro^eur,  appelé  Simon,  dont  la  mai- 
son est  située  auprès  de  la  mer."  L'as- 
ge  qui  lui  parlait  étant  parti,  ComeOle 
appda  deux  de  ses  serviteurs  et  mi  sol- 
dat pieux  parmi  ceux  qui  étaient  atta- 
chés à  sa  personne,    et  après  leur  avoff 

X,  3.  La  luuviinu  heure,  correspoodais  à 
notre  troisième  heure  apris-mtdL 

4.  Le  mot  unitt-ownir,  mim^ri^,  est.  dar-c 
les  LXX,  un  terme  liturgique  doot  le  sensctf 
offruHtle  lie  souveuir,  ou  de  parfums.  Les  a«- 
mùnes  lonx  donc  comparées  ici  ^  une  ^J***'"^ 
ou  satrriGce  non  sanglant. 
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:hap.  X,  9. 


ACTES  DES  APÔTRES. 


Chap.  X,  41. 


Dut  raconté,  il  les  envoya  à  Joppé. 
Le  jour  suivant,  comme  les  mcssa- 
prs  étaient  en  route  et  qu'ils  s'appro- 
:haient  de  la  ville,  Pierre  monta  sur  le 
ait,  vers  la  sixième  heure,  pour  prier. 
^is,  ayant  faim,  il  désirait  manger. 
Pendant  qu'on  lui  préparait  son  repas, 
)  tomba  en  extase  :  il  vit  le  ciel  ouvert, 
t  quelque  chose  en  descendre,  comme 
ine  grande  nappe,  attachée  par  lesqua- 
re  coins  et  sabsiissant  vers  la  terre; 
1  l'intérieur  se  trouvaient  tous  les  qua- 
Irupèdes  et  les  reptiles  de  la  terre,  et 
es  oiseaux  du  ciel.  Et  une  voix  lui  dit  : 
'  Lève-toi,  Pierre;  tue  et  mange.  " 
?ierre  répondit  :  "  Oh  non.  Seigneur, 
:ar  jamais  je  n'ai  rien  mangé  de  pro- 
ane  ni  d'impur."  Et  une  voix  lui  parla 
le  nouveau  :  "  Ce  que  Dieu  a  déclaré 
pur,  ne  l'appelle  pas  profane."  Cela  se 
St  par  trois  fois,  et  aussitôt  après  la 
nappe  fiit  retirée  dans  le  ciel. 

Or  Pierre  cherchait  en  lui-même  ce 
)ue  pou.vait  signifier  la  vision  qu'il  avait 
eue,  et  voici  que  les  hommes  envoyés 
par  Corneille,  s'étant  informés  de  la 
maison  de  Simon,  se  présentèrent  à  la 
porte;  et  ayant  appelé,  ils  demandèrent 
si  c'était  la  qu'était  logé  Simon,  sur- 
nommé Pierre.  Et  comme  Pierre  était 
à  réfléchir  sur  la  vision,  l'Esprit  lui  dit  : 
"  Voici  trois  hommes  qui  te  cherchent, 
Lève-toi,  descends  et  pars  avec  eux 
sans  crainte,  car  c'est  moi  qui  tes  ai 
envoyés."  Aussitôt  Pierre  descendit 
vers  eux  :  "Je  suis,  leur  dit-il,  celui  que 
vous  cherchez;  quel  est  le  motif  qui  vous 
amène?"  Ils  répondirent  :  "  Le  centu- 
rion Corneille,  homme  juste  et  craignant 
Dieu,  à  qui  toute  la  nation  juive  rend 
témoignage,  a  été  averti  par  un  ange 
saint  de  te  faire  venir  dans  sa  maison  et 
d'écouter  tes  paroles."  Pierre  les  fit 
donc  entrer  et  les  log^.  Le  lendemain, 
s'étant  levé,  il  partit  avec  eux,  et  quel- 
ques-uns des  frères  de  Joppé  l'accompa- 
gnèrent 

Ils  entrèrent  à  Césarée  le  jour  suivant. 
Corneille  les  attendait,  et  il  avait  invité 
ses  parents  et  ses  amis  intimes.  Quand 
Pierre  entra.  Corneille  alla  au-devant  de 
lui,  et  tombant  A  ses  pieds  il  se  prosterna. 
Mais  Pierre  le  releva  en  disant  :  "  Lève- 


ti.  L'objet  paraissait  une  nappe,  dont  les 
quatre  coins  semblaient  a//a^/i/x  ensemble. 

38.  L'interdîétion  liest  lUravfC  UH  étranger 
ne  s«  trouve  pas  formellement  dans  ta  Loi;  elle 
venait  de  la  coutume  des  Piiarisiens  et  de  l'in- 
terprétation des  Doéteurs.  Comp.  xi,  8. 

3a  UnkoiHmt  :  un  ange  sous  la  figure  d'un 
komoM  (vert.  4X 


toi;  moi  aussi  je  suis  un  homme."    Et  27 
tout  en  s'cntrctenant  avec  lui,  il  entra 
et  trouva  beaucoup  de  personnes  réunies. 

Il  leur  dit  :  "  Vous  savez  qu'il  est  28 
défendu  à  un  Juif  de  se  lier  avec  un 
étranger  ou  d'entrer  chez  lui;  mais  Dieu 
m'a  appris  à  ne  regarder  aucun  homme 
comme  souillé  ou  impur.  Aussi  suis-je  29 
venu  sans  hésitation,dès  que  vous  m'avez 
envoyé  chercher.  Je  vous  prie  donc  de 
me  cure  pour  quel  motif  vous  m'avez  fait 
venir."  • 

Corneille  répondit:  "  Il  y  a  en  ce  30 
moment  quatre  jours  que  je  jeûnais  et 
priais  dans  ma  maison  à  la  neuvième 
heure;  tout  à  coup  parut  devant  moi  un 
homme  revêtu  d'une  robe  éclatante,  qui 
me  dit  :    "  Corneille,  ta  prière  a  été  31 
exaucée,  et  Dieu  s'est  souvenu  de  tes 
aumônes.    Envoie  donc  à  Joppé,  et  fais  32 
appeler  Simon,  surnommé  Pierre;  il  est 
logé  dans  la    maison  de   Simon,   cor- 
royeur,  près  de  la  mer;  [il  viendra  te 
pjirler]  ".  —    Aussitôt  j'ai  envoyé  vers  33 
toi,  et  tu  as  bien  fait  de  venir.  Mainte- 
nant nous  sommes  tous  réunis  devant 
Dieu  pour  entendre  tout  ce  que  Dieu  t^a 
commandé  de  nous  dire." 

Alors  Pierre,  ouvrant  la  bouche,  parla  34 
ainsi  :  "  En  vérité,  je  reconnais  que 
Dieu  ne  fait  point  acception  de  person- 
nes,   mais  qu'en  toute  nation  celui  qui  35 
le  craint  et  pratique  la  justice  lui  est 
agréable.     Il  a  envoyé  la  parole  aux  36 
enfants  d'Israël,  en  annon^t  la  paix 
par  Jésus-Christ  :  c'est  lui  qui  est  le 
Seigneur  de  tous.     Vous  savez  ce  qui  37 
s'est  passé  dans  toute  la  Judée,  en  com- 
mençant par  la  Galilée,  après  le  baptê- 
me que  Jean  a  prêché  :    comment  Dieu  38 
a  oint  de  l'Esprit-Saint  et  de  force  Jésus 
de  Nazareth,  qui  allait  de  lieu  en  lieu, 
faisant  du  bien  et  guérissant  tous  ceux 
qui  étaient  sous  l'empire  du  diable;  car 
Dieu  était  avec  lui.    Pour  nous,  nous  39 
sommes  témoins  de  tout  ce  qu'il  a  fait 
dans  les  campagnes  de  la  Judée  et  à 
Jérusalem.  Ensuite  ils  l'ont  fait  mourir, 
en  le  pendant  au  bois.    Mais  Dieu  l'a  40 
ressuscité  le  troisième  jour,  et  lui  a  don- 
né de  se  faire  voir,     non  à  tout  le  peu-  41 
pie,  mais  aux  témoins  choisis  d'avance 
par  Dieu,  à  nous  qui  avons  mangé  et  bu 


33.  Fin  du  verset  omis  dans  plusieurs  mss. 

34.  DÙH  Ht  fait  fiûint  acception  dt  fitrsoti* 
tus.  Sans  égard  à  la  race  ni  k  la  condition,  il 
choisit  ses  élus  parmi  les  Gentils  aussi  bien  que 
parmi  les  fils  d'israél.  Comp.  Rom.  ii,  ta  sv.  ; 
Deui.  X,  17;  Il  Par.  xix,  7;  Sag.  vi.  S;  Eccli. 
XXXV,  16. 
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Qiap.  X,  42. 


ACTES  DES  APÔTRES. 


Cbap.  XI,  X2. 


arec  lui,  après  sa  résurrection  d'entre 

42  les  morts.  Et  il  nous  a  commandé  de 
prêcher  au  peuple  et  d'attester  que  c'est 
lui  que  Dieu  a  établi  juge  des  vivants  et 

43  des  morts.  Tous  les  prophètes  rendent 
de  lui  ce  témoignage,  que  tout  homme 
qui  croit  en  lui  reçoit  par  son  nom  la 
rémission  de  ses  péchés." 

44  Pierre  parlait  encore,  lorsque  le 
Saint-Esprit  descendit  sur  tous  ceux  qui 

45  écoutaient  la  parole.  Les  fidèles  venus 
de  la  circoncision  qui  accompagnaient 
Pierre  étaient  tout  hors  d'eux-mêmes  en 
voyant  que  le  don  du  Saint-Esprit  était 

46  répandu  même  sur  les  Gentils.  Car  ils 
entendaient  ceux-ci  parler  des  langues 

47  et  glorifier  Dieu.  Alors  Pierre  dit  : 
"  Peut-on  refuser  l'eau  du  baptême  à  ces 
hommes  qui  ont  reçu  le  Saint-Esprit 

48  aussi  bien  que  nous?  Et  il  commanda 
de  les  baptiser  au  nom  du  Sci^neur 
Jésus-Christ.  Après  quoi  ils  le  prièrent 
de  rester  quelques  jours. 

2)  —  Blâmi  par  ksfidèlti  deJérusaUm  à 
cause  de  sa  conduite  à  l'endroit  de  Cor- 
neille,  S.  Pitrre  se  justifie  [chap.  XI, 
I  — 18]. 

1  \       Les  Apôtres  et  les  frères  qui  étaient 

dans  la  Judée  apprirent  que  les  Gentils 

3  avaient  aussi  reyu  la  parole  de  Dieu.    Et 

lorsque  Pierre  fut  remonté  à  Jérusalem, 

les  bdèles  de  la  circoncision  lui  adres- 

3  sèrent  des  reproches,  en  disant  :  "  Tu 
es  entré  chez  des  incirconcis,  et  tu  as 

4  mangé  avec  eux!  "  Pierre,  prenant  la 
parole,  se  mit  à  leur  exposer,  d'une  ma- 
nière suivie,  ce  qui  s'était  passé. 

5  "J'étais  en  prière,  dit-il,  dans  la  ville 
de  Joppé,  et  j'eus,  en  extase,  une  vLsion  : 
un  objet  semblable  à  une  gp-ande  nappe, 


tenue  par  les  quatre  coins,  desooidaîl  du 
ciel  et  venait  jusqu'à  moi.     Fixant  les  i 
yeux  sur  cette  nappe,  je  la  coo^léni 
et  j'y  vis  les  qnadiiipèdes  de  la  terne,  les 
bêtes  sauvages,  les  reptiles  et  les  oâcaix 
du  cieL    J'entendis  aussi  une  voix  qui  : 
me  disait  :  Lève-toi,  Pierre;  tue  et  am- 
ge.  —    Je  répondis:  Oh  non,  Seignar,  S 
car  jamais  rien  de  profane  d  d'ispur 
n'est  entré  dans  ma  boncbe.  —   INar  ; 
la  seconde  fois  une  voix  se  fit  estailn: 
du  ciel  :  Ce  que  Dieu  a  déclaré  pur,  k 
l'appelle  pas  profane.  —      Cela  airiia  10 
par  trois  fois;  puis  tout  fut  retiré  daas 
le  ciel.     Au  même  instant  trois  boaaes  it 
se  présentèrent  devant  la  maison  00  ms 
étions;  on  les  avait  envoyés  de  Céane 
vers  moi.     L'Esprit  me  dit  de  panir  12 
avec  eux  sans  hésiter.  Les  six  frères^ 
voici  m'accompagnèrent,  et  nous  ealri- 
mes  dans  la  maison  de  Corneille.    Ot  \y 
homme  nous  raconta  comment  il  ant 
vu  dans  sa  maison  l'ange  se  inéseiter  i 
lui,  en  disant  :  Envoie  à  Joppé,  el  ^ 
venir  Simon,  surnommé  Pierre;    il  tt  4 
dira  des  paroles  par  lesquelles  tn  saa> 
sauvé,  toi  et  toute  ta  maison.  —    Lors-  "j 
que  j'eus  commencé  à  leur  parler,  l'Es- 
prit-Saint  descendit  sur  eux,  comme  s=r 
nous  au  commencement.     Et  je  me  sos-  » 
vins  de  cette  parole  du  Seigneur  :  Jeu 
a  baptisé  dans  l'eau;  mais  vous,  tcls 
serez  baptisés  dans  l'Esprit-SainL  — 
Si  donc  Dieu  leur  a  donné  la  mànegnia  r 
qu'à  nous,  qui  avons  cru  au  Seigim; 
Jésus-Christ,  qui  étais-je,  moi,  ponrp:»- 
voir  m'opposer  à  Dieu  !  " 

Ayant  entendu  ce  discours,  i^  se  cal-  :! 
mèrent,  et  ils  glorifièrent  Dieu  en  disaii:  : 
"  Dieu  a  donc  accordé  aussi  aux  Gestils 
la  pénitence,  afin  qu'ils  aient  la  Tic" 


C.  —  Fondation  de  l'Eglise  d'Antioche  [Ch.  XI,  19  —  30]. 


VEvaiiiple  prfché,  dans  la  ville  d'An- 
tioche  de  Syrie,  aux  Juifs  et  aux  Gen- 
tils [vers.  19  —  21].  —  Ministire  de 
S.  Paul  el  de  S.  Barnabe;  le  nom  de 
chrétiens  donne,  pour  la  première  fois, 
aux  fidèles  [22 — 26].  —  Famine  pri- 
dite  par  Agabus  :  secours  envoyés  par 
l'Eglise  d'Anlioclie  aux  chrétiens  pau- 
vres de  Jérusalem  [27 — 30]. 

19      Cependant  ceux  qui  avaient  été  dis- 
persés par  la  persécution  survenue  à 


Xi,  12.  Les  sixfrèrettjve  voici.  Ceux  qui  de 
J"P[»é  s'étaient  rendus  avec  Pierre  à  Césarée, 
^uis  il  Jérusalem  (x,  19  et  23). 


l'occasion  d'Etienne,   allèrent  jusqu'à 
Phénicie,  dans  l'ile  de  Chypre  et  à  .\n- 
tioch%  n'annonçant  la  parole  à  personne 
si  ce  n'est  aux  seuls  Jui&     Il  y  eut  ce-  ^ 
pendant  parmi  eux  quelques  hommes  ai 
0\yçvt  et  de  Cyrène  qui,  étant  venus  j 
Antioche,  s'adressèrent  aussi  aux  Giecs, 
et  leur  annoncèrent  le  Seigneur  Jésia. 
Et  la  main  du  Seigneur  était  avec  ou.  : 
et  un  grand  nombre  de  personnes  su- 
rent  et  se  convertirent  au  Seigneur. 
Le  bruit  en  étant  venu  aux  oreilles  ds  : 


1 3.  i^M  v c.  S.  Luc  le  suppoMcoonnd'apriii. -- 
30.  Aux  Grecs,  c'cst-ÀHlire.  id,  aux  fBlei.- 
ainsi  que  le  montre  le  cootexle. 
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Chap.  XI,  23. 


ACTES   DES  APOTRES. 


Chap.  XII,  iç. 


fidèles  de  l'Eglise  de  Jérusalem,  ils  en- 
voyèrent   Barnabe    jusqu'à    Antioche. 

5  Lorsqu'il  fut  arrivé  et  qu'il  eut  vu  la 
grâce  de  Dieu,  il  s'en  réjouit,  et  il  les 
exhorta  tous  à  demeurer  d'un  cœur  ferme 

|.  dans  le  Seigneur.  Car  c'était  un  homme 
de  bien,  rempli  de  l'Esprit-Saint  et  de 
foi.  Et  une  foule  assez  considérable  se 
joli^iit  au  Seigneur. 

i  Barnabe  se  rendit  ensuite  à  Tarse 
pour  chercher  Saul,  et  l'ayant  trouvé, 

>  il  l'amena  à  Antioche.  Or  il  advint 
que,  pendant  une  année  entière,  ils  tin- 
rent des  réunions  dans  cette  ^lise  et 
instruisirent  une  multitude  nombreuse. 


Ce  fut  ainsi  à  Antioche  que,  pour  la  pre- 
mière fois,  les  disciples  reçurent  le  nom 
de  Chrétiens. 

En  ces  jours-là,  des  prophètes  vinrent  27 
de  Jérusalem  à  Antioche.      L'un  d'eux,  2S 
nommé  Agabus,  s'étant  levé,  annonça 
par  l'Esprit  qu'il  y  aurait  sur  toute  la 
terre  une  grande  famine  ;  elle  eut  lieu, 
en  effet,  sous  Claude.      Les  disciples  39 
décidèrent  d'envoyer,  chacun  selon  ses 
moyens,  un  secours  aux  frères  qui  habi- 
taient la  Judée  :      ce  qu'ils  firent.  Ce  30 
secours  fut  envoyé  aux  Anciens  par  les 
mains  de  Barnabe  et  de  Saul. 


NOUVELLE   PERSÉCUTION  CONTRE  L'ÉGLISE  DE  JÉRUSALEM 
[Chap.  XII,   1—25]. 


Hérode  Agrippa  l  fait  décapiter  S.  Jac- 
ques [vers.  I — 2]  et  emprisonner 
S.  Pierre  [3—4].  —  Un  ange  délivre 
S.  Pierre  [S--17].  —  Mort  terrible 
<r Hérode  Agrippa  [18—25]. 

2  Vers  ce  temps-là,  le  roi  Hérode  fit 
arrêter  quelques  membres  de  l'Eglise 

;  pour  les  maltraiter;  il  fit  mourir  par 
le  glaive  Jacques,  frère  de  Jean. 

;  Voyant  que  cela  était  agréable  aux 
Juifs,  il  ordonna  encore  l'arrestation  de 
Pierre   :  c'était  pendant  les  jours  des 

^  -Azymes.  Lorsqu'il  l'eut  en  son  pou- 
voir, il  le  jeta  en  prison,  et  le  mit  sous 
la  garde  de  quatre  escouades  de  quatre 
soldats  chacune,  avec  l'intention  de  le 
faire  comparaître  devant  le  peuple  après 
la  Pâque. 

;  Pendant  que  Pierre  était  ainsi  gardé 
dans  la  prison,  l'Eglise  ne  cessait 
d'adresser  pour  lui  des  prières  à  Dieu. 

1  Or,  la  nuit  même  du  jour  où  Hérode 
devait  le  faire  comparaître,  Pierre,  lié 
de  deux  chaînes,  dormait  entre  deux  sol- 
dats, et  des  sentinelles  devant  la  porte 

■  gardaient  la  prison.  Tout  à  coup  sur- 
vint un  ange  du  Seigneur,  et  une  lu- 
mière resplendit  dans  la  prison.  L'ange, 
frappant  Pierre  au  côté,  le  réveilla  en 


27.  Des  Prophètes,  des  fidèles  qui  avaient 
reçu  le  charisme  ou  don  de  prophétie  (voy. 
I  Cor.  xit,  10,  28.29  »  ^ti,  2,  8,  etc.). 

aS.  In  iiitiverso  orbe  terramm,  c'est-à-dire 
dans  l'empire  romain.  Comp.  Lnc,  ii,  i.  Sous 
Claude  (4  i-S4),plusieurs  famines  désolèrent  tour 
à  tour  les  diverses  provinces.  Voyez  Tacite, 
Annal,  xii,  45;  Josèphe.  Ant.  xx,  2-5. 

30.  Et  de  Saut.  Ce  fut  le  second  voyage  de 
S.  Faul  à  Jérusalem.  11  en  est  fait  mention  au 
chap-  ii  de  l'Ephre  aux  Galaies. 

XiX,  V  On  appelait  ainsi  les  huit  jours  que 
durait  la  fête  de  Pâque,  parce  qu'on  n'y  man- 


disant  :  "Lève-toi  promptement";  et 
les   chaînes  tombèrent  de  ses  mains. 
L'ange  lui  dit  :  "  Mets  ta  ceinture  et  tes    8 
sandales."  Il  le  fit,  et  l'ange  ajouta  : 
"  Enveloppe- toi  de  ton  manteau  et  suis- 
moi.  "    Pierre  sortit  et  le  suivit,  ne  sa-    9 
chant  pas  que  ce  qui  se  faisait  par  l'ange 
fût  réel;  il  croyait  avoir  une  vision. 
Lorsqu'ils  eurent  passé  la  première  gar-  10 
de,  puis  la  seconde,  ils  arrivèrent  à  la 
porte  de  fer  qui  donne  sur  la  ville  :  elle 
s'ouvrit  d'elle-même  devant  eux;  ils  sor- 
tirent et  s'engagèrent  dans  une  rue,  et 
aussitôt  l'ange  le  quitta. 

Alors  revenu  à  lui-même,  Pierre  se  1 1 
dit  :  "  Je  vois  maintenant  que  le  Sei- 
gneur a  réellement  envoyé  son  ang^  et 
qu'il  m'a  déhvré  de  la  main  d'HércSe  et 
de  tout  ce  qu'attendait  le  peuple  juif." 
Après  un  moment  de  réflexion,  il  se  di-  12 
rigea  vers  la  maison  de  Marie,  la  mère 
de  Jean,  surnommé  Marc,  oii  une  nom- 
breuse assemblée  était  en  prières.      Il  13 
frappa  à  la  porte  du  vestibule,  et  une 
servante,    nommée  Rhodé,  s'approcha 
pour  écouter.      Dès  qu'elle  eut  reconnu  14 
la  voix  de  Pierre,  dans  sa  joie,  au  lieu 
d'ouvrir,  elle  courut  à  l'intérieur  annon- 
ce!" que  Pierre  était  devant  la  porte.     Ils  15 
lui  dirent  :  "  Tu  es  folle.  "  Mais  elle 


geait  que  du  pain  azyme,  ou  sans  levain. 
6.  On  avait  appliqué  à  Pierre  la  custodia  mi- 
titaris  des  Romains.  Des  quatre  soldats  de 
l'escouade  deux  se  trouvaient  dans  la  cellule 
du  prisonnier  :  l'un  était  libre,  et  Pierre  était 
attaché  à  l'autre  par  deux  chaînes,  une  it  chaque 
main.  Les  deux  autres  soldats  étaient  postés, 
l'un  &  la  porte  de  la  cellule,  l'autre  à  la  porte 
extérieure  de  la  prison  tja  forte  itt  /tr\  mais 
en  dedans  :  c'étaient  la  première  et  la  deuxième 
gardes  (vers.  10).  Les  escouades  se  relevaient 
toutes  les  3  heures  selon  l'usage. 
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Chap.  XII,  i6. 


ACTES  DES  APÔTRES. 


Chap.  Xm,  7- 


afflnna  qu'il  en  était  ainsi;  et  ils  dirent  : 
16"  C'est  son  ang^"    Cependant  Pierre 
continuait  à  frapper;  et  lorsqu'ils  lui  eu- 
rent ouvert,  en  le  voyant,  ils  furent  sai- 
17  sis  de  stupeur.     Mais  Pierre,  leur  ayant 
fait  de  la  main  signe  de  se  taire,  leur 
raconta  comment  le  Seigneur  l'avait  tiré 
de  la  prison,  et  il  ajouta  :  "  Allez  porter 
cette  nouvelle  à  Jacques  et  aux  frères." 
Puis  il  sortit  et  s'en  alla  dans  un  autre 
lieu. 
iS      Quand  il  lit  jour,  il  y  eut  une  grandi 
agitation  parmi  les  soldats,  pour  savoir 

19  ce  que  Pierre  était  devenu.  Hérode  le 
fit  chercher,  et  ne  l'ayant  pas  découvert, 
il  procéda  à  l'interrogatoire  des  gardes 
et  les  fit  conduire  au  supplice.  Ensuite 
il  quitta  la  Judée  pour  retourner  à  Cé- 
saréc,  où  il  séjourna. 

20  Hérode  était  en  hostilité  avec  les  Ty- 


riens  et  les  Sidoniens;  ceux-ci  Tiorat 
ensemble  le  trouver,  et  ayant  g^ii 
Blastus,  son  chaunbellan,  ils  lui  deûs- 
dcrent  la  paix,  parce  que  leur  pays  ûnà 
sa  subsistance  des  terres  du  ns.    Sa  i: 
jour  fixé,  Hérode,  revêtu  d'habits  nnrsix, 
et  assis  sur  son  trône,  les  haranguit,- 
et  le  peuple  s'écria  :  "  C'est  la  voix  <f  an  s 
Dieu,  et  non  d'un  homme  !  "     An  œœ  r^ 
instant,  un  ange  du  Seigneur  le  frappa. 
parce  qu'il  n'avait  pas  rendu  gkm  à 
Dieu.  Et  il  expira,  rongé  des  vers. 

Cependant  la  parole  de  Dieu  senépas-  ^ 
dait  de  plus  en  plus,  et  enfantait  denoo- 
veaux  disciples. 

Bamat>é  et  Saul,  après  s'être  acquits  25 
de  leur  ministère,  s'en  retournerez  de 
Jérusalem,  emmenant  avec  eux  Jcm, 
surnommé  Marc. 


DEUXIEME  PARTIE. 


13 


LES  ACTES  DE  S.  PAUL  [Ch.  XIII  —  XXVIII]. 

SECTION  I  [Chap.  XIII  —  XXI,  16]. 
Les  Missions  de  S.  Paul. 

I.  —  PREMIÈRE  MISSION  DE  S.  PAUL  [Chap.  XIII,  i  —  XIV,  27J. 

A.  —  Première  par/te  du  voyage  [Chap.  XIII} 

lés."  Alors,  après  avoir  jeâné  et  prié, 
ils  leur  imposèrent  les  mains  et  les  Uii- 
sèrent  partir. 

Envoyés  donc  par  le  Saint-Espr^ 
Saul  et  Barnabe  se  rendirent  à  Sélende, 
d'où  ils  firent  voile  pour  l'île  de  Chvpre. 
Arrivés  à  Salamine,  ils  annoncerait  b 
parole  de  Dieu  dans  les  synagogues  à& 
ivâSs.  Ils  avaient  avec  eux  Jean  pour  les 
aider  dans  leur  ministère.  Ayant  par- 
couru toute  l'île  jusqu'à  Paphos,  ils  tirs- 
vèrent  un  certain  magicien,  laja.  pr> 
phète  juif,  nommé  Barjésus,  qui  Tirai: 
auprès  du  proconsul  Sergius  Padus. 
homme  sage.   Ce   dernier,   ayant  iti- 


I  —  5.  Paul  et  S.  Barnabe  envoyés  tn 
mission  far  l'Eglise  d'Antioche  [vers. 
I — 3].  Leur  minislire  dans  l  tle  de 
Chypre  :  le  magicien  Elymas  et  le  pro- 
consul Sergius  Paulus  [4 — 12]. 


Il  y  avait  dans  l'Eglise  d'Antioche 
des  prophètes  et  des  docteurs,  savoir, 
Barnabe,  Siméon,  appelé  Nig^r,  Lucius 
de  Cyrène,  Manahen,  qui  avait  été  élevé 
avec  Hérode  le  Tétrarque,  et  Saul. 
Comme  ils  vaquaient  au  service  du  Sei- 
gneur et  qu'ils  jeûnaient,  l'Esprit-Satnt 
leur  dit  :  "  Séparez-moi  Saul  et  Barnabe 
pour  l'œuvre  à  laquelle  je  les  ai  appe- 


17.  Il  s'en  alla  liAiu  ttn  antre  lieu.  Peut- 
être  est-ce  Alofb  qu'il  se  rendît  ît  Rome  (Eu* 
sèbe;  S.  JérOnie). 

3t.  Assis  sur  son  trSiie^  plus  Ittt^r.  <lan&  une 
tribune  de  l'amphithéÂtre. 

25.  S.  Luc  reprend  le  lil  du  récit  commencé, 
xi,  29,  30,  et  interrompu  par  rhifttoire  de  l'em- 
pri2>onuement  de  S.  Pierre.  11  insère  ici  ce  ver- 
set saus  doute  pour  nous  apprendre  que  Jean- 
Man-,  dont  il  va  être  question,  était  revenu  à 
Antioche  avec  Barnabe  et  Sau). 

Xlll,  1.  tly  avait  itespropkitet^Q,\-à.  des 


hommes  inspirés  parlantau  nom  de  I>ïett.  — £J 
lies  dofleuiSt  qui,  par  leur  science  acquise, sa^ 
être  inspirés  comme  les  prophètes,  cnsri^nai«£C 
les  vérités  religieuses  (Comp.  Rom.  xii,  6;  I  Cor 
xii.  28;  Ephés.  iv.  11).  Mcutahtn^  d'apv^  V^ç.. 
frère  de  lait;  le  mot  grec  gvKTpo^ot  sàcnie 
littéralement  :  tiaurrit  élevé  avec. 

9,  Au  service  du  Seii^neur,  c'est-à-dire  si 
culte  divin.  C'est  <»;  (Qu'indique  le  owtgncox- 
respoildant(X«tTiivpy«iy)qui  s'applique  tonfouf». 
dans  les  Septante,  aux  fondions  saoeniGta& 
accomplies  dans  le  temple. 
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ACTES  DES  APÔTRES. 


Cliap.  Xlir,  Si. 


appeler  Barnabe  et  Saul,  manifesta  le 
[Êsir  d'entendre  la  parole  de  Dieu.  Mais 
Elymas,  le  magicien  —  car  telle  est  la 
signification  de  son  nom  —  leur  faisait 
o|>position,  cherchant  à  détourner  de  la 
foi  le  proconsul.  Alors  Saul,  appelé 
aussi  Paul,  rempli  du  Saint-Esprit, 
fixant  son  regard  sur  le  magicien,  lui 
dit  :  "  Homme  plein  de  toute  sorte  de 
ruses  et  de  fourberies,  fils  du  diable, 
ennemi  de  toute  justice,  ne  cesseras-tu 
pas  de  pervertir  les  voies  droites  du  Sei- 
gneur? Maintenant  voici  que  la  main 
de  Dieu  est  sur  toi;  tu  seras  aveugle, 
privé  pour  un  temps  de  la  vue  du  soleil.  " 
Aussitôt  d'épaisses  ténèbres  tombèrent 
sur  lui,  et  il  cherchait,  en  se  tournant 
de  tous  côtés,  quelqu'un  qui  lui  donnât 
la  main.  A  la  vue  de  ce  prodige,  le  pro- 
consul crut,  vivement  frappé  de  la  doc- 
trine du  Seigneur. 

2)  —  £>e  Paphos  à  Antioche  de  Pisidie 
[vers.  13 — 15].  Discours  de  S.  Paul 
dans  la  synagogue  :  a)  Bienfaits  ac- 
cordés à  Israil,  dis  son  berceau  [16 — 
25].  —  M)  La  résurrection  dejéstu 
prouve  qu'il  est  le  Messie  et  le  Fils  de 
Dieu  [26—37].  —  c)  ExhortcUion  à 
croire  en  Jésus  [38—41].  Effets  pro- 
duits par  la  prédication  de  Pauljtt  de 
Barnabe  [42 — 52]. 

Paul  et  ses  compagnons,  ayant  fait 
voile  de  Paphos,  se  rendirent  à  Perge 
en  Pamphylie;  mois  Jean  les  quitta  et 
s'en  retourna  à  Jérusalem.  Eux,  pous- 
sant au-delà  de  Perge,  se  rendirent  à 
Antioche  de  Pisidie,  et  étant  entrés  dans 
la  synagogue  le  jour  du  sabbat,  ils  s'as- 
sirent. Après  la  lecture  de  la  Loi  et 
des  Prophètes,  les  chefe  de  la  synagogue 
leur  envoyèrent  dire:  "Frères,  si  vous 
avez  quelque  exhortation  à  adresser  au 
peuple,  parlez." 

Paul  se  leva,  et,  ayant  fait  signe  de 
la  main,  il  dit  : 

"Enfants  d'Israël,  et  vous  qui  crai- 
gnez Dieu,  écoutez.    Le  Dieu  de  ce  peu- 

8.  Btymas,  comme  l'arabe  alim  (au  pluriel 
onlemn)^  signifie  l*  sagt  ou  te  ma£t.  Sans  doute 
Barjésu  avait  pris  de  lui.nifime  ce  nom  élran- 

Ser,  ce  qualificatif  de  sage,  pour  s'assurer  plus 
e  crédiL 

9.  Saul,  afteUnnsti  Paul,  Saul  (del'hibreu 
SchAOÛl,  tléaré)fBaA\t  ici  pour  la  première  fois, 
avec  le  nom  romain  de  Faut,  le  seul  qui  lui  sera 
donné  désormais. 

xo.  Fils  du  diaiU,  en  araméen  Barsatan,  et 
Don  Barjéxus,  fils  de  Jésn^ 

tS.  Eh  prit  soin.  La  Vulgatesuivant  une  au- 
tre le^on  traduit:  Il  supporta  leur  conduite, 
Comp.  Dcut.  i,  31  h. 

19.  Deut.  vii,  1.  //  te  mit  :  la  Vulgaie;  il 


pie  d'Israël  a  choisi  nos  pères.  Il  glorifia 
ce  peuple  pendant  son  séjour  en  Egypte, 
et  l'en  fit  sortir  par  son  bras  puissant. 
Durant  près  de  quarante  ans,  il  en  prit  18 
soin  dans  te  désert     Puis,  ayant  détruit  19 
sept  nations  au  pays  de  Chanaan,  il  le 
mit   en    possession  de  leur  territoire. 
Après  cela,  durant  quatre  cent  cinquante  20 
ans  environ,  il  lui  donna  des  juges  jus- 
qu'au prophète  Samuel.     Alors  ils  de-  21 
mandèrent  un  roi;  et  Dieu  leur  donna, 
pendant  quarante  ans,  Safil,  fils  de  Cis, 
de  la  tribu  de  Benjamin.     Puis,  l'ayant  22 
rejeté,  il  leur  suscita  pour  roi  David, 
auquel  il  a  rendu  ce  témoignage  :  J'ai 
trouvé  David,  fils  de  Jessé,  homme  selon 
mon  cœur,  qui  accomplira  toutes  mes 
volontés.  —    C'est  de  sa  postérité  que  23 
Dieu,  selon  sa  promesse,  a  fait  sortir 
pour  Israël  un  Sauveur,  Jésus.    Avant  24 
sa  venue,  Jean  avait  prtehé  un  baptême 
de  pénitence  à  tout  le  peuple  d'Israël; 
et  arrivé  au  terme  de  sa  course,  il  di-  25 
sait  :  Je  ne  suis  pas  celui  que  vous  pen- 
sez; mais  voici  qu'après  moi  vient  celui 
dont  je  ne  sois  pas  digne  de  délier  la 
chaussure. 

Mes  frères,  fils  de  la  race  d'Abraham,  26 
et  vous  qui  craignez  Dieu,  c'est  à  vous 
que  cette  parole  de  salut  a  été  envoyée. 
Car  les  habitants  de  Jérusalem  et  leurs  27 
magistrats  ayant  méconnu  Jésus  et  les 
oracles  des  prophètes  qui  se  lisent  cha- 
que sabbat,  les  ont  accomplis  par  leur 
jugement,    et  sans  avoir  rien  trouvé  en  28 
lui  qui  méritât  la  mort,  ils  ont  demandé 
à  Pilate  de  le  faire  mourir.    Et  quand  29 
ils  eurent  accompli  tout  ce  qui  est  écrit 
de  lui,  ils  le  descendirent  de  la  croix  et 
le  déposèrent  dans  un  sépulcre.     Mais  30 
Dieu  l'a  ressuscité  des  morts;  et  pendant 
plusieurs  jours  de  suite  il  s'est  montré  à 
ceux    qui  étaient  montés  avec  lui  de  la  31 
Galilée  à  Jérusalem,  et  qui  sont  main- 
tenant ses  témoins  aupres  du  peuple. 
Nous  aussi,  nous  vous  annonçons  que  la  32 
promesse  faite  à  nos  pères.     Dieu  l'a  33 
accomplie  pour  nous,  leurs  enfants,  en 


lui  en  itittritua  le  territoire  par  le  sort. 

20w  Durant  eso  ans  (comp.  I  Rois,  vi,  1): 
S.  Paul  donne  le  m£me  chifi're  que  Josèphe 
(Antiq.  viii,  3,  iX  D'autres  manuscrits,  suivis 
par  la  Vulgate,  rattachent  ces  mots  ^  ce  qui 
précède  :  //  leur  distribua  le  territoire  de  Cha- 
naan environ  450  ans  aprH  (la  naissance 
d'Isaac,  probablement). 

31.  Cette  donnée,  que  le  texte  de  l'AncieD 
Testament  parait  laisser  incertaine(l  Sam.  xiii, 
1,  note),  est  confirmée  par  Josèphe  (Antiq.  vi, 

•4.  9). 

aa.  Ce  témoignage.  Voy.  I  Kois,  aui,  14,  et 
Ps.  Ixxxviii  {.keb.)  i. 

33.  S.  Paul  a  ici  en  vue  la  résurrcéliun  de 
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Chap.  XIII,  34. 


ACTES  DES  APOTRES. 


Chap.  XIV,  9. 


ressuscitant  Jésus,  selon  ce  qui  est  écrit 
dans  le  Psaume  deuxième  :  Tu  es  mon 

34  Fils,  je  t'ai  engendre  aujourd'hui.  Que 
Dieu  l'ait  ressuscité  des  morts  de  telle 
sorte  qu'il  ne  retournera  pas  à  la  corrup- 
tion, c  est  ce  qu'il  a  déclaré  en  disant  : 
Je  vous  donnerai  les  faveurs  divines  pro- 
mises à  David,  faveurs  qui  sont  assu- 

35  rées.  —  C'est  pourquoi  il  dit  encore 
ailleurs  :  Tu  ne  permettras  p.is  que  ton 

36  Saint  voie  la  corruption.  —  Or  David, 
après  avoir,  pendant  qu'il  vivait,  accom- 
pli les  desseins  de  Dieu,  s'est  endormi, 
et  il  a  été  réuni  à  ses  pères,  et  il  a  vu  la 

37  corruption.  Mais  celui  que  Dieu  a  res- 
suscité n'a  pas  vu  la  corruption. 

38  Sachez-le  donc,  mes  frères  :  c'est  par 
lui  que  le  pardon  des  péchés  vous  est 
annoncé;  et  de  toutes  les  souillures,  dont 
vous  n'avez  pu  être  justifiés  par  la  loi 

39  de  Moïse,    quiconque  croit  en  est  justifié 

40  par  lui.  Prenez  donc  garde  qu'il  ne 
vous  arrive  ce  qui  est  dit  dans  les  Pro- 

41  phètes:  "  Voyez,  hommes  dédaigneux, 
so^cz  étonnés  et  disparaissez;  car  je  vais 
faire  en  vos  jours  une  œuvre,  une  œuvre 
que  vous  ne  croiriez  pas  si  on  vous  la 
racontait" 

42  Lorsqu'ils  sortirent,  on  les  pria  de 
parler  sur  le  mime  sujet  au  sabbat  sui- 

43  vant  Et  à  l'issue  de  l'assemblée,  beau- 
coup de  Juifs  et  de  pieux  proséljrtes 
suivirent  Paul  et  Barnabe,  et  ceux-ci. 


s'entretenant  avec  eux,  les  exbcnlfrait 
à  persévérer  dans  la  grâce' de  Dien. 

Le  sabbat  suivant,  la  ville  piroquo 
tout  entière  se  rassembla  pour  enteadro 
la  parole  de  Dieu.  Les  Juifs,  varant 
tout  ce  concours,  furent  remplis  dé  ja- 
lousie, et,  en  blasphémant,  ils  ccotic- 
dirent  tout  ce  que  disait  PauL  Akrs 
Paul  et  Barnabe  dirent  avec  avainmif  : 
"  C'est  à  vous  les  premiers  que  la  pastfa 
de  Dieu  devait  être  annoncée;  niais,pcB- 
qne  vous  la  repoussez,  et  que  vous-débcs 
vous  vous  jugez  indignes  de  la  vicàtr- 
nelle,  voici  que  nous  nous  toumoiB  sers 
les  QentiK  Car  le  Seigneur  naa  H 
ainsi  ordonné  :  Je  t'ai  établi  poor  éUtU 
lumière  des  nations,  pour  porter  le  sakt 
jusqu'aux  extrémités  de  la  terre."  In 
entendant  ces  paroles,  les  Gentik  se 
réjouirent,  et  ils  glorifiaient  la  jeiik 
du  Seigneur;  et  tous  ceux  qui  étùs< 
destinés  à  la  vie  étemelle  deTicnot 
croyants. 

Et  la  parole  du  Seigneur  se  répania^ 
dans  tout  le  pays.  Mais  les  Jai6,  arsrt 
excité  les  femmes  prosélytes  de  la  d^s 
élevée  et  les  principaux  de  la  ville,  scsk- 
vèrent  une  persécution  contre  Paul  et  Bar- 
nabe, et  les  chassèrent  de  leur  territoirï. 
Alors  Paul  et  Barnabe  secouèrent  cortit 
eux  la  poussière  de  leurs  pieds  et  allèrot  a 
Iconium.  Cependant  les  disciples  étaiei: 
remplis  de  joie  et  de  l'Esprit-Saint 


B.  —  Seconde  partie  du  voyage  [Chap.  XIV]. 


Paul  et  Bamabi  à  Iconium  [i — 6];  à 
Lystrts  :  guérison  d'un  Mieux  [y— g]. 
La  foule  les  regardant  comnu  des  dieux 
veut  leur  offrir  un  sacrifice;  elle  finit 
par  les  lapider[io — 19"].  Paulet Bar- 
nabe à  Derbi  et  autres  lieux\l^—2ei\. 
Retour  à  Antioche  de  Syrie  [25 — 27]. 

14  A  Iconium,  Paul  et  Barnabe  entrè- 
rent de  même  dans  la  synagogue  des 
Juifs,  et  y  parlèrent  de  telle  sorte  qu'une 
grande  multitude  de  Juifs  et  de  Grecs 

2  embrassèrent  la  fol  Mais  les  Juifs  restés 
incrédules  excitèrent  et  aigrirent  l'esprit 

3  des  Gentils  contre  leurs  frères.  Ils  firent 
néanmoins  un  assez  long  séjour,  parlant 
avec  assurance,  appuyés  sur  le  Seigneur, 
qui  rendait  témoignage  à  la  parole  de  sa 


Jésus;  c'est  vraiment  ce  jour-lh  que  Jésus  s*est 
montré  le  Fils  de  Dieu.  Comp.  Rom.  i,  4. 

35.  Ps.  xvi  (keb.)  10.  Comp.  Adl.  ii,  27. 

41.  Citation  libre  d'Habacuc  (i,  s)d'après  les 

«6.  Aét.  iti,  36;  Kom.  i,  16;  iii,  3. 


LJl'i 


grâce,  par  les  prodiges  et  les  mir»3œ 
qu'il  leurdonnait  de  faire.     Toute  la  viDe   1 
se  divisa;  les  uns  étaient  pour  les  Joi^ 
les  autres  pour  les  Apôtres.     MaiscomBie   5 
les  Gentils  et  les  Juifs,  avec  leurs  chcfe, 
se  mettaient  en  mouvement  pour  les  oc- 
trageret  les  lapider,    les  .Apôtres  l'ayanî  ' 
su  se  réfugièrent  dans  les  villes  de  Lj- 
caonie,  à  Lystres  et  à  Do'bé,  et  daas 
toute  la  contrée  d'alentour,  et  ils  y  an- 
noncèrent la  bonne  nouvelle. 

Il  y  avait  à  Lystres  un  homme  perdis  r 
des  jambes,  oui  se  tenait  assis,  car  il 
était  boiteux  de  naissance  et  n'avait  ja- 
mais marché.  Il  écoutait  Paul  paifcr;  ! 
et  Paul,  ayant  arrêté  les  yeux  sur  Im  i- 
voyant  qu  il  avait  la  foi  pour  être  |téri, 
dit  d'une  voix  forte  :  "  Lève-toi  draisc  « 


47.  Citation  d'ls&Ie(xlix,6)où  Dteas'adftee 
au  Siessie,  et  pur  suite  aux  ApAtres,  scsh^raK^ 

XIV,  1.  Dt  iHfmty  semblablemcnt,  csn  n 
avrb,  comme  ils  l'avaient  fait  &  SalamilKeS^ 
Antioche  de  Pisidie.  Voyei  xiiï,  s»  el  i»'.  - 
D'autres  :  entrèrent  enjumbie. 
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Chap.  XIV,  10. 


ACTES  DES  APÔTRES. 


Chap.  XV,  4. 


tes  pieds."  Aussitôt  il  bondit  et  il  mar- 
chait. 

A  la  vue  de  ce  que  Paul  venait  de 
&ire,  la  foule  éleva  la  voix  et  dit  en 
Ijrcaonien  :  "  Les  dieux  sous  une  forme 
bumaine  sont  descendus  vers  nous.  "  Et 
ils  appelaient  Barnabe  Jupiter,  et  Paul 
Mercure,  parce  que  c'était  lui  qui  por- 
tait la  parole.  De  plus,  le  prêtre  du 
temple  de  Jupiter,  qui  était  à  l'entrée  de 
la  ville,  amena  devant  les  portes  des  tau- 
reaux avec  des  bandelettes,  et  voulait, 
ainsi  que  la  foule,  offrir  un  sacrifice. 
Les  Apôtres  Paul  et  Barnabe,  l'ayant 
appris,  déchirèrent  leurs  vêtements  et 
se  précipitèrent  au  milieu  de  la  foule; 
et,  d'une  voix  retentissante,  ils  disaient  : 
'♦  O  hommes,  pourquoi  faites- vous  cela? 
Nous  aussi,  nous  sommes  des  hommes 
sujets  aux  mêmes  faiblesses  que  vous; 
nous  vous  annonçons  qu'il  faut  quitter 
ces  vanités  pour  vous  tourner  vers  le 
Dieu  vivant,  qui  a  fait  le  ciel  et  la  terre, 
la  raer,  et  tout  ce  qu'ils  renferment.  Ce 
Dieu,  dans  les  siècles  passés,  a  laissé 
toutes  les  nations  suivre  leurs  voies, 
sans  que  toutefois  il  ait  cessé  de  se  ren- 
dre témoignage  à  lui-même,  faisant  du 
bien,  dispensant  du  ciel  les  pluies  et  les 
saisons  favorables,  nous  donnant  la  nour- 
riture avec  abondance  et  rempUssant  nos 
cœurs  de  joie.  Malgré  ces  paroles,  ils 
ne  parvinrent  qu'avec  peine  a  empêcher 
le  peuple  de  leur  offrir  un  sacrifice. 


Alors  survinrent  d'Antioche  et  d'Ico-  i8 
nium  des  Juifs  qui,  ayant  gagné  le  peu- 
ple, lapidèrent  Paul  et  le  traînèrent  hors 
de  la  ville,  le  croyant  mort.    Mais  les  19 
disciples  l'ayant  entouré,  il  se  releva  et 
rentra  dans  la  ville. 

l.e  lendemain,  il  partit  pour  Derbé 
avec  Barnabe.     Quand  ils  eurent  évan-  20 
gélisé  cette  ville  et  fait  un  assez  grand 
nombre  de  disciples,  ils  retournerait  à 
Lystres,  à  Iconium  et  à  Antioche,    for-  21 
tifiant  l'esprit  des  disciples,  les  exhor- 
tant à  persévérer  dans  la  foi,  et  disant 
que  c'est  par  beaucoup  de  tribulations 
qu'il  nous  faut  entrer  dans  le  royaume 
de  Dieu.     Ils  instituèrent  des  Anciens  22 
dans  chaque  Eglise,  après  avoir  prié  et 
jeûné,  et  les  recommandèrent  au  Sei- 
g^neur,  en  qui  ils  avaient  cru.    Traver-  23 
sant  ensuite  la  Pisidie,  ils  vinrent  en 
Pamphylie,     et  après  avoir  annoncé  la  24 

rirole  de  Dieu  à  Perge,  ils  descendirent 
AttaUe. 

De  là  ils  firent  voile  pour  Antioche,  25 
d'où  ils  étaient  partis,  après  avoir  été 
recommandés  à  la  grâce  de  Dieu,  pour 
l'œuvre  qu'ils  venaient  d'accomplir. 

Dès  qu'ils  furent  arrivés,  ils  assem-  26 
blèrent  l'Eglise,  et  racontèrent  tout  ce 
que  Dieu  avait  fait  pour  eux,  et  com- 
ment il  avait  ouvert  aux  nations  la  porte 
de  la  foi.    Et  ils  demeurèrent  à  Antio-  27 
che  assez  longtemps  avec  les  disciples. 


II.  —  LE  CONCILE  DE  JÉRUSALEM  [Chap.  XV,  1  —  34). 


Occasion  du  Concile  (i — 4].  Réception  de 
S.  Paul  et  de  S.  Banictbé  àjévsatem 
[4 — 5].  Réunion  du  Concile;  délibéra- 
tion des  Apôtres  [6 — 21].  Promulga- 
tion des  décisions  du  Concile  [22 — 34]. 

5       Or  quelques  gens,  venus  de  Judée, 

enseignaient  aux  frères  cette  doctrine  : 

"  Si  vous  n'êtes  circoncis  selon  la  loi  de 

Moïse,  vous  ne  pouvez  pas  être  sauvés." 

2  Paul  et  Barnabe  ayant  donc  eu  avec 
eux  une  contestation  et  une  vive  discus- 


7a.  Le  verbe  grec,  xti^vrovM^  qui  signifie 
propremenl  fltre^  désigner  par  tanins  tfi'ées, 
désigne  chez  les  anciens  Pères  le  rite  de  l'ordi- 
nation sacramentelle.  —  Des  Anciens^  c'est-à- 
dire  des  chefs,  prêtres  ou  évctjues,  chargés  d'ad- 
ministrer les  Eglises.  Voy.  xi,  30. 

37.  Probablement  au  moins  deux  années. 
Pendant  ce  temps  peut  se  placer  l'incident 
d'.Àntioche  avec  Céphaset  la  lettre  aux  Galates. 

XV,  I.  Plusieurs  judéo-chrétiens  qui,  sans 
doute ,  avant  d'embrasser  le  christianisme^, 
avaient     apparteao    à    la    secte    des    Phari- 


sion,  il  fiit  décidé  que  Paul  et  Barnabe, 
avec  quelques  autres  des  leurs,  monte- 
raient à  Jérusalem  vers  les  Apôtres  et 
les  Anciens  pour  traiter  cette  question. 
Après  avoir  été  accompagnés  par  l'Egli-  3 
se,  ils  poursuivirent  leur  route  à  travers 
la  Phénicie  et  la  Samarie,  racontant  la 
conversion  des  Gentils,  ce  qui  causa  une 
grande  joie  à  tous  les  frères. 

Arrivés  à  Jérusalem,  ils  furent  reçus    4 
par  l'Eglise,  les  Apôtres  et  les  Anciens, 
et  ils  racontèrent  tout  ce  que  Dieu  avait 


siens,  se  rendirent  de  Jtldée  à  Antioche,  et  U 
ils  revendiquèrent  les  prétendus  droits  du  ju- 
daïsme sur  les  Gentils  devenus  chrétiens.  Le 
salut,  disaient-ils,  restait  toujours  attaché  au 
judaïsme,  il  fallait  donc  exiger  que  pour  entrer 
dans  l'Église  les  païens  accepta<sent  de  se  sou- 
mettre h  toutes  les  pratiques  religieuses  de' la 
Loi,  et  spécialement  à  la  circoncision.  Telle  fut 
l'occasion  de  la  conférence  ou  concile  qui  eut 
lieu  dans  la  ville  sainte,  en  l'an  51. 

3.  Ce  fut  le  troisième   voyage  de  S.  Paul  à 
Jérusalem.  Comp.  ix,  36;  xl,  39-30. 
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Chap.  XV,  5. 


ACTES  DES  APOTRES. 


Chap.  XV,  jî. 


5  (ait  pour  eux.  Alors  quelques-uns  du 
parti  des  Pharisiens,  qui  avaient  cru,  se 
levèrent,  en  (lisant  qu'il  fallait  circoncire 
les  Gentils  et  leur  enjoindre  d'observer 
la  loi  de  Moïse. 

6  Les  Apôtres  et  les  Anciens  s'assem- 
blèrent   pour   examiner   cette    affaire. 

7  Une  longue  discussion  s'étant  engagée, 
Pierre  se  leva  et  leur  dit  :  "  Mes  Trères, 
vous  savez  que  Dieu,  il  y  a  longtemps 
déjà,  m'a  choisi  parmi  vous,  adn  que, 
par  ma  bouche,  les  Gentils  entendent  la 
parole   de  l'Evangile  et  qu'ils  croient 

S  Et  Dieu,  qui  connztit  les  cœurs,  a  témoi- 
gné en  leur  faveur,  en  leur  donnant  le 

9  Saint-Esprit  comme  à  nous;  il  n'a  fait 
aucune  différence  entre  eux  et  nous,  ayant 

10  purifié  leurs  cueurs  par  la  fol  Pourquoi 
donc  tentez-vous  Dieu  maintenant,  en 
imposant  aux  disciples  un  joug  que  ni  nos 

11  pères  ni  nous  n'avons  pu  porter?  Mais 
c'est  par  la  grâce  du  Seigneur  Jésus- 
Christ  que  nous  croyons  être  sauvés,  de 
la  même  manière  qu'eux." 

12  Toute  l'assemblée  g^arda  le  silence,  et 
l'on  écouta  Barnabe  et  Paul,  qui  racon- 
tèrent tous  les  miracles  et  les  prodi^ 
que  Dieu  avait  faits  par  eux  au  milieu 
des  Gentils. 

13  Lorsqu'ils  eurent  cessé  de  parler,  Jac- 
ques prit  la  parole  et  dit  :   "Frâ-es, 

14  ecoutez-moi.  Simon  a  raconté  comment 
Dieu  tout  d'abord  a  pris  soin  de  tirer  du 
milieu  des  Gentils  un  peuple  qui  portât 

15  son  nom.  Avec  ce  dessein  concordent 
les  paroles  des  prophètes,  selon  qu'il  est 

16  écrit  :  Après  cela  je  reviendrai,  et  je 
rebâtirai  la  tente  de  David  qui  est  ren- 
versée par  terre;  j'en  réparerai  les  ruines 

17  et  la  relèverai,  afin  que  le  reste  des 
hommes  cherche  le  Seigneur,  ainsi  que 
toutes  les  nations  qui  sont  appelées  de 
mon  nom,  dit  le  Seigneur,  qui  exécute 

^.  Allusion  à  la  conversion  du  centurion  Cor- 
neille (x,  9  sv.)-  —  Vulgate  :  t^ûus  tavet  gu* 
Dieu...  a/Ait  mh  choix  fAi-mi  tumt. 

8.  Voy.  X,  44;  xi,  15. 

14.  Siwôn,  forme  hellénique  du  nom  hébreu 
{SckimfOH)  de  saint  Pierre. 

16.  AwûSf  IX,  11-12,  citation  libre  d'après  les 
Septante. 

20.  11  est  donc  spécialement  recommandé  aux 
Gentils  de  s'abstenir  de  quatre  pratiques  :  Vts 
souiltiirts  (tts  idoles^  c  est-à-dire  des  viandes 
offertes  aux  idoles,  ainsi  que  le  dit  clairement 
le  vers.  ag. (Cf.  Ep.aux  Rom.xiv-xv;  1  Cor.viii-x). 
—  Dt  l'impudicité^  T^  mpiftiaÇf  mol  zrec  qui, 
chez  les  auteurs  sacrés  et  profanes,  désigne  sou- 
vent l'impudicité  en  général,  que  les  païens  ne  re- 
gardaient pas  comme  un  désordre  grave.  Com- 
me ce  précepte  de  droit  naturel  vient  se  mêler 
ici  il  trois  autres  prescriptions  positives  et  léga- 
les, certaiii>  interprètes  ont  pensé  que  le  mot 
vopnia  indiquerait  ici  plutSt  le  pédié  consis- 


ces  choses.      L'œuvix  du  Seignear  est  : 
connue  de  toute  éternité-  —     C'est  pœr- . 
quoi  je  suis  d'avis  qu'il  ne  faut  pas  in- 
quiéter ceux  d'entre  les  Gentils  qd  se 
convertissent  à  Dieu.     Qu'on  leur  ôrivc: 
seulement  qu'ils  ont  à  s'abstenir  des  nmi- 
lures  des  idoles,  de  l'impureté,  des  vian- 
des étouffées  et  du  sang.      Car,  àeçabs  :. 
bien  des  générations,  Moïse  a  dans  lia- 
que  ville  des  hommes  qui  le  pncbeot, 
puisqu'on  le  lit  tous  les  jours  de  silibat 
dans  les  synagogues." 

Alors  il  parut  bon  aux  Apôtres  a  ax  : 
Anciens  ainsi  qu'à  tonte  l'Eglise  dco»- 
sir  quelques-uns  d'entre  eux  pour  îso- 
voyer  à  Antioche  avec  Paul  et  Baratc; 
on  choisit  Jude,  surnommé  Baisabas,  d 
Silas,  personnages  éminents  parsilK 
frères.  Ils  tes  chargèreat  d'une  iesn  : 
ainsi  conçue  : 

"  Les  ApAtres,  les  Anciens  et  les  &ins,^ 
frères  d'entre  les  Gentils  qui  soot  à  Anlack. 
en  Syrie  et  en  Cilicie,  salut  ï 

Ayant  appris  que  quelqites-iiitt  des  B&m  i 
sont  venus,  sans  aucun  nruindat  de^nocre  pE% 
vous  troubler  par  des  disconrv  qui  ont  licce- 
versé  vos  Ames,     notis  noas  sommes  1 1  li  wWi  ; 
et  nous  avons  jugé  \  propos  de  choisir  des  ààè- 
gués  et  de  vous  les  envi^cr  avec  nos  bîeo-aaè 
ifamabé  et  Paul,     ces  nommes  qui  ont  expose  ] 
leur  vie  pour  le  nom  de  notre  Seigneor  Jêsss- 
Cbrist.     Nous  avons  donc  député  Jade  et  ^ai.  : 

?ui  vous  diront  de  vive  voix  les  méiBcs  chose» 
1  a  semblé  bon  au  Saint-  Ksprii  et  à  noas  àvat  i 
vous  imposer  auciui  fardeau  an  delà  de  ce  s^ 
est  indispensable,  savoir,  de  vous  absteaàr  ee-  1 
viandes  offertes  aux  idoles,  do  sang,  de  lachsx 
étouffée  et  de  l'impureté.  En  vous  gardait  ie 
ces  choses,  vous  ferez  bien.  Adieu-" 

Ayant  donc  pris  congé,  les  dépotés  s  3 
rendirent  à  Antioche,  assemblèrent  tas 
les  fidèles  et  leur  remirent  la  kttn. 
On  en  fit  lecture,  et  tous  forent  heureni  3 
de  la  consolation   qu'elle    renferauit. 
Jude  et  Silas,  qui  étaient  eux-œàaes  .- 
prophètes,  adressèrent  plusieurs  &is  b 


tant  à  contraâer  mariage^  au  mépris  des  pteft- 
criptions  positives  de  la  loi  de  Moïse,  acoeprtd 

par  lespremierschrétiens Z>rz  vimminéir^' 

Jêtt  et  du  xang  :  l'usaKe  de  ces  viandes  ei  d» 
sartp  était  interdit  aux  Juifs  (Lévitique  xvti,  iv 

Ces  prescriptions  étaient  destinées  ^  aplâoa 
les  dinictrités  des  rapports  enti«  le^  cfatécîo» 
d'origine  juive  et  Ceux  d'origine  païenne,  et  1 
faire  éviter  sur  ces  quatre  points,  te  scaadaje 
des  faibles.  Plusieurs  poînu  tombèrent  d'eu- 
mêmes  en  désuétude  quand  la  fosioa  ht 
opérée. 

31.  Comme  la  loi  qui  formule  ces  qeast 
interdirions  est  lue  chaque  jour  de  sabbat  éxa 
les  synagogues,  les  judéo-chrétiens  enteaûi  : 
lire  toutes  les  semaines  les  défenses  de  Nd»< 
seraient  peines  et  froissés,  si  les  fidèles  sordï  ée 
la  gentîlité  ne  %y  conformaient  pas  comste  ess- 

29.  Aditu^  litt.  :  bcn  coitragt^  teytt  Jpnt. 
formule  de  salutation  ou  de  souhait  qui  sigBtv: 
'  partta-vcus  bUn, 
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Chap.  XV,  33. 


ACTES  DES  APÔTRES. 


Chap.  XVI,  12. 


parole  aux  frères,  pour  les  exhorter  et 
les  atTermir.  Après  un  séjour  de  quel- 
que temps,  ils  furent  congédiés  par  les 
Djëres,  avec  des  souhaits  de  paix  vers 


ceux  qui  les  avaient  envoyés.    Toute-  34 
fois,  Silas  trouva  bon  de  rester,  et  Jude 
s'en  aU»  seul  à  Jérusalem. 


m.  —  DEUXIÈME  MISSION  DE  S.  PAUL  [Ch.  XV,  35  — XVIII,  22]. 
A.  —  D'Anlioche  de  Syrie  à  Troas  [Chap.  XV,  35  —  XVI,  \o\ 


Différend  entre  Paul  et  Barnabe  [vers. 
35 — 39].  Accompagné  de  Silas,  Paul 
f>arceuri  la  Syrie  et  la  Galatie  [40 — 
41].  //  /adjoint  Timtihâ  et  traverse 
la  Phrygie,  la  Mysie,  etc.  [chap. 
XVI,  I — 8].  A  Troas,  une  vision  C en- 
voie en  Macédoine  [9  — 10]. 

Paul  et  Barnabe  demeurèrent  à  An- 
tiochc,  enseignant  et  annonçant  avec 
plusieurs  autres  la  parole  du  Seigneur. 
Au  bout  de  quelques  jours,  Paul  dit  à 
Barnabe  :  "  Retournons  visiter  les  frè- 
res dans  les  diflërentes  villes  où  nous 
avons  annoncé  la  parole  du  Seigneur, 
pour  voir  dans  quel  état  ils  se  trouvent" 
Barnabe  voulait  emmener  aussi  Jean, 
surnommé  Marc;  mais  Paul  jugeait 
bon  de  ne  pas  prendre  pour  compagnon 
un  homme  qui  les  avait  quittés  depuis 
la  Pamphylie,  et  qui  n'avait  pas  été  à 
l'œuvre  avec  eux.  Ce  dissentiment  fut 
tel  qu'ils  se  séparèrent  l'un  de  l'autre;  et 
Barnabe,  prenant  Marc,  s'embarqua 
avec  lui  pour  Chypre. 

Paul  ht  choix  de  Silas,  et  partit,  re- 
commandé par  les  fi-ères  à  la  grâce  de 
Dieu.    Il  parcourut  la  Syrie  et  la  Cilicie, 
fortifiant  les  Eglises. 
$     Paul  se  rendit  ensuite  à  Derbé,  puis  à 


Lystres.  Il  y  avait  là  un  disciple  nommé 
Timothée,  nls  d'une  juive  chrétienne  et 
d'un  père  grec  Ses  frères  de  Lystres  et 
d'Iconium  rendaient  de  lui  un  bon  témoi- 
gnage. Paul  voulut  l'emmener  avec 
lui,  et  l'avant  pris,  il  le  circoncit,  à 
cause  des  Juifs  qui  étaient  dans  ces  con- 
trées; car  tous  savaient  que  son  père 
était  g^ec  En  passant  par  les  villes, 
ils  enseignaient  aux  fidèles  à  observer  les 
décisions  des  Apôtres  et  des  Anciens  de 
Jérusalem.  Et  les  Eglises  se  fortifiaient 
dans  la  foi  et  croissaient  de  jour  en  jour. 

Lorsqu'ils  curent  parcouru  la  Phrygie 
et  le  pays  de  Galatie,  l'Esprit-Saint  les 
ayant  empêchés  d'annoncer  la  parole 
dans  l'Asie,  ils  arrivèrent  aux  confins 
de  la  Mysie,  et  ils  se  disposaient  à  entrer 
en  Bithynie;  mais  l'Esprit  de  Jésus  ne  le 
leur  permit  pas.  Alors,  ayant  traversé 
rapidement  la  Mysie,  ils  descendirent  à 
Troas. 

Pendant  la  nuit,  Paul  eut  une  vision  :  9 
un  Macédonien  se  présenta  devant  lui, 
et  lui  fit  cette  prière  :  "  Passe  en  Macé- 
doine et  viens  a  notre  secours  1"  Après  ic 
cette  vision  de  Paul,  nous  cherchâmes 
aussitôt  à  nous  rendre  en  Macédoine, 
certains  que  Dieu  nous  appelait  à  y  an- 
noncer la  bonne  nouvelle. 


8 


B.  —  Paul  en  Macédoine  [Ch.  XVI,  11  —  XVII,  14]. 


I)  —  Paul  à  Philippes  :  conversion  de 
Lydie  [vers.  1 1 — 15J.  Le  démon  chassé 
d'unepythtnisse  [  16—  1 8].  Paul  et  Si- 
los fiagellis  et  emprisonnés  [19 — 24], 
puis,  miraatleusement  délivrés  [25 
—  40]. 


34.  Plusieurs  roanoKCritsJmportitnts  ajoutent 
ce  verset.  Son  authenticité  parait  garantie 
par  le  verset  40,  d'après  lequel  Silas  était  re.sté 
à  Antioche. 

41.  Fortifiant  les  Eglises^  notre  Vulgate 
ajoute  :  Et  Uur  ordonnant  de  garder  ce  gui 
avait  été  prétérit  far  les  Afiôtrts  et  les  An- 
ciens. Ces  mots  manquent  dans  presque  tous 
les  manuscrits  grecs.  XJAmiatinui  ne  connaît 
p.-ih  non  plus  ce  membre  de  phrase.  It  semble 
donc  être  une  glose  empruntée  au  chapitre  sui- 
rani.  vers.  4. 


Ayant  donc  pris  la  mer  à  Troas,  nous  1 1 
fîmes  voile  droit  vers  Samothrace,  et  le 
lendemain  nous  débarquâmes  â  Néapo- 
lis.  De  là  nous  allâmes  à  Philippes,  qui  12 
est  la  première  ville  de  cette  partie  de  la 
Macédoine  et  une  colonie.  Nous  demeu- 
râmes quelques  jours  dans  cette  ville. 


XVI,  I.  Né  à  Lystres,  et  converti  à  la  foi, 
avec  sa  mère  Eunice  (II  Tim.  i,  5),  lors  du  pas. 
sage  de  S.  Paul  (xiv,  6X 

10.  Ce  brusque  passage  de  la  troisième  per. 
sonne  à  la  première,  dans  le  récit  des  Actes, 
marque  le  moment  précis  où  l'auteur  de  ce  livre, 
S.  Luc,  s'attache  à  Paul  comme  compagnon  de 
voyage. 

la.  Unt  colonie^  au  sens  des  Romains, 
c'est'îk-dire  une  station  militaire,  une  place 
forte. 
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Chap.  XVI,  13. 


ACTES  DES  APÔTRES. 


Chap.  XVI,  <a 


«3 


'4 


Le  jour  du  sabbat,  nous  nous  rendî- 
mes hors  de  la  porte,  sur  le  bord  d'une 
rivière,  où  nous  pensions  qu'était  le 
lieu  de  la  prière.  Nous  étant  assis,  nous 
parlâmes  aux  femmes  qui  s'y  étaient 
assemblées.  Or  dans  l'auditoire  était 
une  femme  nommée  Lydie  :  c'était  une 
marchande  de  pourpre,  de  la  ville  de 
Thyatire,  craignant  Dieu,  et  le  Seigneur 
lui  ouvrit  le  cœur  pour  qu'elle  fût  atten- 

15  tive  à  ce  que  disait  Paul.  Quand  elle 
eut  reçu  le  baptême,  elle  et  sa  famille,  elle 
nous  adressa  cette  prière  :  "  Si  vous 
avez  jugé  que  j'ai  foi  au  Seigneur,  entrez 
dans  ma  maison  et  demeurez-y."  Et  elle 
nous  contraignit  par  ses  instances. 

16  Un  jour  que  nous  allions  à  la  prière, 
nous  rencontrâmes  une  jeune  esclave  qui 
avait  un  esprit  Python  et  procurait  un 
grand  profit  à  ses  maîtres  par  ses  divina- 

1 7  lions.  Elle  se  mit  à  nous  suivre,  Paul  et 
nous,  en  criant  :  "  Ces  hommes  sont  les 
serviteurs  du  Dieu  très- haut;  ils  voi  san- 

iS  noncent  la  voie  du  salut."  Elle  fit  ainsi 
pendant  plusieurs  jours.  Comme  Paul  en 
éprouvait  de  la  peine,  il  se  retourna  et 
dit  à  l'esprit  :  "  Je  te  commande,  au  nom 
de  Jésus-Christ,  de  sortir  de  cette  fille." 
Et  il  sortit  à  l'heure  même. 

19  Les  maîtres  de  la  jeune  fille,  voyant 
s'évanouir  l'espoir  de  leur  gain,  se  saisi- 
rent de  Paul  et  de  Silas  et  les  traînèrent 

30  à  l'agora  devant  les  magistrats.  Et  les 
ayant  amenés  aux  strat^^,  ils  dirent  : 
"  Ces  hommes  troublent  notre  ville.  Ce 

21  sont  des  Juifs;  ils  prêchent  des  usages 
qu'il  ne  nous  est  pas  permis,  à  nous,  Ko- 

22  mains,  de  recevoir  ni  de  suivre"  En 
même  temps  la  foule  se  souleva  contre 
eux,  et  les  stratè{;es  ayant  fait  arracher 
leurs  vêtements,  ordonnèrent  qu'on  les 

23  battit  de  verges.  Après  qu'on  les  eut 
chargés  de  coups,  ils  les  firent  mettre  en 
prison,  en  recommandant  au  geôlier  de 

24  les  garder  sûrement.  Le  gcôuer  ayant 
reçu  cet  ordre,  les  mit  dans  un  des  ca- 
chots intérieurs,  et  engagea  leurs  pieds 
dans  des  ceps. 

25  Vers  le  milieu  de  la  nuit,  Paul  et  Si- 
las  chantaient  les  louanges  de  Dieu,  et 


13  Dans  les  villes  où  les  Juifs  étaient  trop 
peu  nombreux  pour  avoir  une  synagogue,  leurs 
réunions  se  tenaient  hors  des  portes  loin  des 
li.ibitations  païennes.  Ces  lieux  de  prières,  ap- 
pelés wpoirtvxai  ce«t-à-dire  oratoires,  étaient 
établis  près  de  la  mer  ou  sur  les  bords  d'une 
rivière,  pour  rendre  plus  faciles  les  ablutions 
liturgiques. 

14.  Ctaigttnnl  Diett,  prosélyte. 

16.  Un  autre  j'altr  de  i.lUb.tl.  —  PythjH  (ou 
lit  PylhonY  On  appelait  aloi^  f>yihoH  en  géné- 
ral uu  e>prit  ou  d^Muoi)  taitdique. 


les  prisonniers  les  entendaient.    Ttit  à  .■ 
coup  il  se  fit  un  tremblement  de  terre  si 
violent  que  les  fondements  de  la  prison 
en  furent  ébranlés;  au  mênie  imtmt, 
toutes  les  portes  s'ouvrirent  et  lojcns 
de  tous  les  prisonniers  tombèreoL   Le  r 
geôlier  s'étant  éveillé  et  voyant  les  por- 
tes de  la  prison  ouvertes,  tira  soc  ^ée, 
et  il  allait  se  tuer,  pensant  que  le  pri- 
sonniers avaient  pris  la   fuite,    liais  :< 
Paul  cria  d'une  voix  forte  :  "  Ne  K  bis 
point  de  mal,  nous  sommes  tocs  là" 
Alors  le  geôlier,  ayant  demandé  de  li  ? 
lumière,  entra  précipitamment,  etsejcSa 
tout  tremblant  aux  pieds  de  Paul  dde 
Silas;  puis    il  les  fit  sortir  et  dit  :  "Se-  ; 
gpieurs,  que  faut-il  que  je  fasse  pourjtrt 
sauvé?    Ils  répondirent   :    "  Cnn  s  3 
Seigneur  Jésus  et  tu  seras  sauvé,  toitf 
ta  famille."    Et  ils  lui  annoncèrent  b  ; 
parole  de  Dieu,  ainsi  qu'à  tous  ceux  qc 
étaient  dans  la  maisoit.     Les  premd  3 
avec  lui  à  cette  heure  de  la  nuit,  il  Uva 
leurs  plaies,  et  aussitôt  apris  il  ftit  bap^ 
tisé,  lui  et  tous  les  siens.     Ensuite  il  1&  .; 
fit  monter  dans  sa  maison  et  leur  ssri 
à  manger,  se  réjouissant  avec  toute  sa 
famille  d'avoir  cm  en  Dieu. 

Quand  il  fit  jour,  les  stratèges  envoyé-  v 
rent  les  licteurs  qui  dirent  :  •'  Mets  ce 
hommes  en  liberté.  "    Le  geôlier  annoofa  ; 
la  chose  à  Paul  :  "  Les  strat^res  ont  en- 
voyé l'ordre  de  vous  relâcher;  sortez  doK 
maintenant .  et  allez  en   paix."    Mais  ; 
Paul  dit  aux  licteurs  :  "  Après  me 
avoir  publiquement  battus  de  vei;ges, 
sans  jugement,  nous  qui   sommes  Ro- 
mains, on  nous  a  jetés  en  prison,  et  main- 
tenant on  nous  fait  sortir  en  secret  :  Il 
n'en  sera  pas  ainsi.  Qu'ils  viennent  eu- 
mêmes     nous  mettre  en  liberté."  Le  j 
licteurs  rapportèrent  ces   paroles  jox 
stratèges,  qui  furent  effrayes  en  a(qre- 
nant  que  ces  hommes  étaient  Romains. 
Ils  vinrent  donc  les  exhorter,  rf  ils  le  : 
mirent  en  liberté,  en  les  priant  de  quit- 
ter la  ville.     Au  sortir  de  la  prisso.  k 
Paul  et  Silas  entrèrent  chez  Lydie,  et 
après  avoir  vu  et  exhorté  tes  frères,  ils 
partirent. 


34.  Bnrafta  Iturt  fUds  dam  étt  afs  oc 
blocs  de  bois  munis  de  trous,  dans  lesqaeb  oa 
engageait  les  pieds  des  prisonniers. 

40.  lu  partirent  :  Comme  le  nairatenr  »fei> 
avoir  employé  la  première  personne  (vers.  i>i*^ 
se  sert  maintenant  de  la  troisième,  on  «bkï- 
ture  que  S.  Luc,  peut-€ue  avec  Itmootfe 
(xviii,  14),  resta  à  l>hilippes  pour  édifier  cet» 
communauté  naissante. 
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Chap.  XVII,  I. 


ACTES  DES  APÔTRES. 


Chap.  XVII,  24. 


»)  —  Paul  et  Silos  à   ThastUoniqtu 
[chap.  XVII,  I— 9];i};ff<y<fe[io— 14]. 

Ayant  ensuite  traversé  Ampbipolis  et 
ApoUonie,  Paul  et  SOas  arrivèrent  à 
Thessalonique,  où  était  la  synagogue 
des  Jui&.  Selon  sa  coutume,  Paul  y 
entra,  et  pendant  trois  sabbats,  il  dis- 
cuta avec  eux.  Partant  des  Ecritures, 
il  expliquait  et  établissait  que  le  Messie 
avaitdû  soufifriret  ressusciter  des  morts;et 
'  '  ce  Messie,  disait-il,  c'est  le  Christ- Jésus 
que  je  vous  annonce.  "  Quelques  JuÛs  fu- 
rent persuadés,  et  ils  se  joignirent  à  Paul 
et  à  bilas,  ziinsi  qu'une  grande  multitude 
de  gentils  craignant  Dieu,  et  un  assez 
grand  nombre  de  femmes  du  premier  rang. 

Mais  les  Juifs,  piqués  de  jalousie, 
enrôlèrent  quelques  mauvais  sujets  de  la 
lie  du  peuple,  provoquèrent  des  attrou- 
pements, et  répandirâit  l'agitation  dans 
la  ville.  Puis,  s'étant  précipités  vers  la 
maison  de  Jason,  ils  cherchèrent  Paul  et 
Silas  pour  les  amener  devant  le  peuple. 
Ne  les  ayant  pas  trouvés,  ils  tramèrent 
Jason  et  quelques  frères  devant  les  poli- 
tarques,  en  criant  :  "  Ces  hommes  qui 
ont  bouleversé  le  monde  sont  aussi  ve- 


nus ici,    et  Jason  les  a  reçus.  Ils  sont    7 
tous  en  contravention  avec  les  édits  de 
César,  disant  qu'il  y  a  un  autre  roi, 
Jésus."    Ils  mirent  ainsi   en  émoi  le    8 
peuple  et  les  politarques  qui  les  écou- 
taient   Et  ce  ne   fut  qu  après  avoir    9 
reçu  une  caution  de  Jason  et  des  autres 
qu'ils  les  laissèrent  aller. 

Les  frères,   sans  perdre  de  temps,   10 
firent  partir  de  nuit  Paul  et  Silas  pour 
Bérée.  Quand  ilsfurentarrivésdanscette 
ville,  ils  se  rendirent  à  la  synagogue  des 
Jtti£s.    Ces  derniers  avaient  des  senti-  1 1 
ments  plus  nobles  que  ceux  de  Thessa- 
lonique; ils  reçurent  la  parole  avec  beau- 
coup d'empressement,  examinant  chaque 
jour  les  Ecritures,  pour  voir  si  ce  qu  on 
leur  enseignait  était  exact.     Beaucoup  I2 
d'entre  eux,  et,  parmi  les  Grecs,  des  fem- 
mes de  qualité  et  des  hommes  en  grand 
nombre,efflbrassèrentlafoi.    Maisquand  13 
les  Juifs  de  Thessalonique  surent  que 
Paul  annonçait  aussi  à  Bérée  la  parole 
de  Dieu,  ils  vinrent  encore  y  agiter  la 
population.     Alors  les  fières  firent  sur-  14 
le-champpartir  Paul  jusqu'à  la  mer;  mais 
Silas  et  Timothée  restèrent  à  Bérée. 


G,  -  S.  Paul  en  Grice\f:vL.  XVII,  15  — XVIII,  17]. 


I)  —  A  Athènes:  Discours  devant  T Aréo- 
page :  Quelçues  mots  sur  le  vrai  Dieu, 
sur  r homme  et  sur  le  Christ  [15 — 34]. 

Ceux  qui  conduisaient  Paul  l'accom- 
pagnèrent jusqu'à  Athènes;  puis,  char- 
gés de  mander  à  Silas  et  à  Timothée  de 
venir  le  rejoindre  au  plus  tôt,  ils  s'en 
retournèrent 

i  Pendant  que  Paul  les  attendait  à 
Athènes,  il  sentait  en  son  âme  une 
vive  indignation  au  spectacle  de  cette 

'  ville  pleine  d'idoles.  Il  discutait  donc 
dans  la  synagogue  avec  les  Juife  et  les 
hommes  craignant  Dieu,  et  tous  les  jours 
dans  l'Agora  avec  ceux  qu'il  rencon- 

!  trait.  Or  quelques  philosophes  épicu- 
riens et  stoïciens  ayant  conféré  avec  lui, 
les  uns  disaient  :  "  Que  nous  veut  ce 
semeur  de  paroles?"  D'autres,  l'enten- 
tendant  prêcher  Jésus  et  la  résurrection. 


XVII,i.  La  Macédoine  était  divisée  en  quatre 
régions.  La  Macédoine  première  avait  pour  ca- 
pitale Amphipolis.  —  TktiSalomgue  ville  très 
riche  et  trè:.  peuplée,  capitale  de  la  Macédoine 
lie,  sur  le  golfe  Thermaique.  —  Une  synagogue-, 
servant  de  centre  religieux  aux  Juifs  des  villes 
voisines,  qui  n'avaient  que  de  simples  oratoires. 

5.  Dei'aHt  le  peuple;  et;  rôf  hi^w^  \  l'asseui- 
blcc  du  peu,jie. 


disaient  :  "  Il  paraît  qu'il  vient  nous 
annoncer  des  divinités  étrangères."    Et  19 
l'ayant  pris  avec  eux,  ils  le  menèrent  sur 
l'Aréopage,  disant  :  "  Pourrions-nous 
savoir  quelle  est  cette  nouvelle  doctrine 
que  tu  enseignes?    Car  tu  nous  fais  en-  20 
tendre  des  choses  étranges,  nous  vou- 
drions donc  savoir  ce  qu'il  en  est"    Or  21 
tous  les  Athéniens  et  les  étrangers  éta- 
blis dans  la  ville  ne  passaient  leur  temps 
qu'à  dire  ou  à  écouter  des  nouvelles. 

Paul,  debout  au  milieu  de  l'Aréopage,  22 
parla  ainsi  :  "  Athéniens,  je  constate 
qu'à  tous  égards  vous  êtes  éminemment 
religieux.     Car   lorsqu'en   passant  je  23 
regardais   les   objets   de  votre    culte, 
j'at  trouvé  même  un  autel  avec  cette 
inscription  :  AD  uiBU  inconnu.  Celui 
que  vous  adorez  sans  le  connaître,  je 
viens  vous  l'annoncer.    Le  Dieu  qui  a  24 
fait  le  monde  et  tout  ce  qu'il  renferme. 


14.  yutqtià  ta  mer,  ito9  iwl,  itsgue  ad. 
Telle  est  la  leçon  des  meilleurs  manuscrits 
grecs  et  de  la  Vulgate.  Il  est  donc  proba- 
ble que  S.  Paul  s'est  rendu  à  Athènes  par 
mer. 

19.  Sur  la  colline  de  l'Aréopage. 

32.  Emiiummenl  religieux,  litt.  ptiit  reli- 
gieux que  les  autres  honnues. 
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Chap.  XVII,  25. 


ACTES  DES  APÔTRES. 


Chap.  XVIU.  iS. 


étant  le  Seigneur  du  ciel  et  de  la  terre, 
n'habite  point  dans  des  temples  faits  de 

25  main  d'homme;  il  n'est  point  servi  par 
des  mains  humaines,  comme  s'il  avait 
besoin  de  quelque  chose,  lui  qui  donne  à 
tous  la  vie,  le  soufHe  et  toutes  choses. 

26  D'un  seul  homme  il  a  fait  sortir  tout  le 
genre  humain,  pour  peupler  la  surface 
de  toute  la  terre,  ayant  déterminé  pour 
chaque  nation  la  durée  de  son  existence 

27  et  les  bornes  de  son  domaine,  afin  que 
les  hommes  le  cherchent  et  le  trouvent 
comme  à  tâtons  :  quoiqu'il  ne  soit  pas 

28  loin  de  chacun  de  nous,  car  c'est  en  lui 
que  nous  avons  la  vie,  le  mouvement  et 
1  être;  et,  comme  l'ont  dit  aussi  quelques- 
uns  de  vos  poètes, 

...  de  sa  race  nous  sommes. 

29  Etant  donc  de  la  race  de  Dieu,  nous  ne 
devons  pas  croire  que  la  divinité  soit 
semblable  à  de  l'or,  à  de  l'argent  ou  à  de 
la  pierre,  sculptés  par  l'art  et  le  génie 

30  de  l'homme.  Dieu  ne  tenant  pas  compte 
de  ces  temps  d'ignorance,  annonce  main- 
tenant aux  hommes  qu'ils  aient  tous,  en 

31  tous  lieux,  à  se  repentir;  car  il  a  fixé 
un  jour  oit  il  jugera  le  monde  selon  la 
justice,  par  l'Homme  qu'il  a  désigné,  et 
qu'il  a  accrédité  auprès  de  tous,  en  le 
ressuscitant  des  morts." 

32  Lorsqu'ils  entendirent  parler  de  résur- 
rection des  morts,  les  uns  se  moquèrent, 
les  autres  dirent  :  "  Nous  t'entendrons 

33  là-dessus  une  autre  fois."  C'est  ainsi 
que  Paul    se  retira  du  milieu  d'eux. 

34  Quelques  personnes  néanmoins  s'atta- 
chèrent à  lui  et  crurent  ;  de  ce  nombre 
furent  Denjrs  l'Aéropagite,  une  femme 
nommée  Damaris,  et  d'autres  avec  eux. 

2)  —  Paul  à  Corinthe,  durant  un 
an  et  demi.  Conversians  nombreuses 
[chap.  XVIII,  I  —  II).  U  est  accusé 
devant  le  proconsul  Gallion  [  1 2  —  17]. 

XS    Après  cela,  Paul  partit  d'Athènes  et 

2   se  rendit  à  Corinthe.     Il  y  trouva  un 

Juif  nommé  Aquila,  originaire  du  Pont, 

et  récemment  arrivéd'Italieavec  sa  femme 

Priscille,  parce  que  Claude  avait  enjoint 


à  tous  les  Juifs  de  sortir  de  Rome.  Pal 
alla  les  voir;  et  comme  il  cxerçiit  le 
même  métier,  il  demeura  chez  eu  et  y 
travailla  :  ils  étaient  faiseurs  de  teoles. 
Chaque  sabbat,  il  discourait  dans  la  sy- 
nagi^ue,  et  il  persuadait  des  Jidb  et 
des  Grecs. 

Lorsque  Silas  et  Timothée  furent  uri- 
vés  de  Macédoine,  il  se  donna  tout  esÉxic 
à  la  parole,  attestant  aux  Jui£s  que  Jésus 
était  le  Christ.  Mais  comme  cea-d 
s'opposaient  à  lui  et  l'injuriaient,  Paul 
secoua  ses  vêtements  et  leur  dit  :  "  (Jae 
votre  sang  soit  sur  votre  tète!  Jen  sais 
pur;  dès  ce  moment  j'irai  chez  les  Gea- 
tils."  Et  sortant  de  là,  il  entra  dnia 
nommé  Jnstus,  homme  craignant  [^ 
et  dont  la  maison  était  contiguê  à  h 
synagogue.  Or  Crispus,  le  chef  de  °a 
synagogue,  crut  au  Seigneur  avec  tDâe 
sa  maison;  un  grand  nombre  de  Om- 
tbiens,  en  entendant  Paul,  crurent  assâ 
et  furent  baptisés. 

Pendant  la  nuit,  le  Seigmir  m  i 
Paul  dans  une  vision  :  "  Sois  saE 
crainte,  mais  parle  et  ne  te  tais  pool 
Car  je  suis  avec  toi,  et  personne  ne  ws.-  ' 
tra  la  main  sur  toi  pour  te  faire  do  oj!. 
car  j'ai  un  peuple  nombreux  dans  cette 
ville." 

Paul  demeura  un  an  et  six  vaoa  i  C>  : 
rinthe,  y  enseignant  la  parole  de  Dies. 

Or,  Gallion  étant  proconsul  d'.^ctak.  ' 
les  Juifs  se   soulevèrent   unanimemeci 
contre  Paul,  et  le  menèrent  devant  k 
tribunal,    en  disant  :  "  Celui-ci  per- 1 
suade  aux  hommes  un  culte  onitiaire  à 
la  Loi."    Comme  Paul  ouvrait  U  bœ  \ 
che   pour   répondre,    Gallion    dit  m 
Juifs  :  "  S'il  s'agissait  de  quelque  (iSl 
ou  de   quelque  grave  méfait,  le  mas 
écouterais  comme  de  nûaon,  o   Jai^. 
Mais  puisqu'il  s'ag^it  de  discussicHis  sar  : 
une  doctrine,  sur  des  noms  et  sur  Totre 
loi,  cela  vous  n^ardc:  je  ne  veux  pas 
être  juge  de  ces  dioses.       Et  il  les  les- 
voya  du  tribunal.     Alors  tous,  se  saisis- 
sant de  Sosthènes,  le  chef  de  la  sjiugo- 
gue,  le  battirent  devant  le  tribunal,  sas 
que  Gallion  s'en  mit  en  peine. 


D.—  Retour  à  Aniiocht  de  Syrie  par  Ephise  et  Jérusalem  [Ch.XVIII,  iS-s) 

iS      Paul  resta  encore  assez  longtemps  à   res,  il  s'embarqua  pour  la  Syrie,  avec 
Corinthe;  puis,  ayant  dit  adieu  aux  frè-   Priscille  et  Aquila,   après   s  être  bi: 


30.  Se  tenant  pas  compte^  lilt.  '*  Ayant 
regardé  d'en  ttantt  vmpiâwi'.." Parmi  les!iij;nî- 
fications  usuelles  du  mot  grec,  celle  de  m/- 
^ser. 

XVllI,  4.  h^'*t  synasegne,  la  Vulgate  ajou- 


te, mtlant  à  tes  dtsceurs  Is  mfim  de  yésau  :  es 
mou  ne  paraÎMent  pas  authentiques. 

18.  CtiickTies^  un  des  deux  ports  de  Corii^ 
celui  qui  était  du  cdté  de  l'Aaie. 
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Chap.  XVin,  19. 


ACTES  DES  APOTKES. 


Cbap.  XIX,  13. 


raser  la  tête  à  Ccnchrées,  en  vertu  d'un 
voeu.  Il  arriva  à  Ephèsc,  et  y  laissa 
^  compagnons.  Pour  lui,  étant  entré 
dans  la  synagogue,  il  s'entretint  avec  les 
Juifs,  qui  le  prièrent  de  prolonger  son 
séjour.  Mais  il  n'y  consentit  point,  et 
il  prit  congé  d'eux,  en  disant  :  "  [Il  faut 


absolument  que  je  célèbre  la  fête  pro- 
chaine à  Jérusalem.]  Je  reviendrai  vers 
vous,  si  Dieu  le  veut."  Et  il  partit 
d'Ephèse. 

Ayant  débarqué  à  Césarée,  il  monta  22 
à  Jérusalem,  salua  l'Eglise,  et  descendit 
à  Antioche. 


IV.  —TROISIÈME  MISSION  DE  S.  PAUL  [Ch.  XVIII,  23  — XXI,  16]. 
A.  —  Les  débuts  du  voyage  [Ch.  XVIII,  23  —  28]. 


-S".  Paul  quitte  Antioche  et  traverse  la 
Calatie  et  la  P/irygie  [23].  Ministère 
d'Apollos  à  Ephise  et  à  Corinlke 
[24-28]. 

Apres  y  avoir  passé  quelque  temps, 
Paul  se  mit  en  route,  et  parcourut  suc- 
cessivement le  pays  des  Galates  et  la 
Phrygie,  affermissant  tous  les  disciples. 

Or,  un  Juif  nommé  ApoUos,  origi- 
naire d'Alexandrie,  homme  éloquent  et 
versé  dans  les  Ecritures,  vint  à  Ephèse. 
Il  avait  été  instruit  dans  la  voie  du 
Seigneur,  et,  d'un  cœur  ardent,  il  ensei- 
gnait avec  exactitude  ce  qui  concerne 


Jésus,  bien  qu'il  ne  connût  que  le  bap- 
tême de  Jean.  Il  se  mit  à  parler  avec  26 
assurance  dans  la  synagogue.  Priscille 
et  Aquila,  l'ayant  entendu,  le  prirent 
avec  eux  et  lui  exposèrent  plus  à  fond  la 
voie  du  Seigneur.  Et  comme  il  voulait 
passer  en  Achaïe,  les  frères  l'approuvè- 
rent et  écrivirent  aux  disciples  de  le 
bien  recevoir.  Quand  il  fut  arrivé,  il  fut 
d'un  grand  secours  à  ceux  qui  avaient 
cru  par  la  gfrâce,  car  il  réfutait  vigou- 
reusement les  Juifs  en  public,  démon- 
trant par  les  Ecritures  que  Jésus  est  le 
Christ 


27 


28 


B.  —  S.  Paul  à  Ephise  [Ch.  XIX]. 


//  baptise  des  disciples  de  Jean-Baptiste 
[vers.  I — 7J.  Des  exorcistes  juifs  con- 
trefont ses  miracles  et  sont  ckâtUs 
[8 — X^\Prosrhdel'EvangUe{,\%—^^\ 
Sculivement  excité  contre  l' Apôtre  par 
torfhire  Démétrius  [23 — 40]. 

)  Or,  pendant  qn'ApoUos  était  à  Co- 
rinthe,  Paul,  après  avoir  parcouru  les 
hautes  provinces,  arriva  à  Ephcse.  Ayant 

:  rencontré  quelques  disciples,  il  leur  dit  : 
'*  Avez- vous  reçu  le  Saint-Esprit  quand 
vous  avez  cru?  "  Ils  lui  répondirent  : 
"  Nous  n'avons  pas  même  entendu  dire 

(  qu'il  y  ait  un  Saint-Esprit." —  Quel 
baptême  avez- vous  donc  reçu?  "  deman- 
da Paul.  Ils  dirent  :  "Le  baptême  de 

(  Jean,"  Paul  dit  alors  :  "  Jean  a  bap- 
tisé du  baptême  de  pénitence,  en  disant 
au  peuple  de  croire  en  celui  qui  venait 

;  après  lui,  c'est-à-dire  en  Jésus.  Ayant 
entendu  ces  paroles,  ils  se  firent  Mpti- 

)  ser  au  nom  du  Seigneur  Jésus.  Lors- 
que Paul  leur  eut  imposé  les  mains,  le 
Saint-Esprit  vint  sur  eux,  et  ils  se  mirent 


ai.  Il  faut  absolument. ..  à  JirusaUnu  Ces 
mots  De  se  trouvent  pa^  dnns  plusieurs  manus- 
crits grecs,  ni  dans  la  Vulçate. 

aj.  Imlruil,  litu  catéclUsé  KnrTncw-i"^-  ^»"s 


à  parler  des  langues  et  à  prophétiser. 
Ils  étaient  environ  douze  en  tout.  7 

Ensuite  Paul  entra  dans  la  synago-    8 
gue,  et  pendant  trois  mois,  il  y  parla 
avec  beaucoup  d'assurance,  disiMurant 
d'une  manière  persuasive  sur  les  choses 
qui  concernent  le  royaume   de  Dieu. 
Mais,  comme  quelques-uns  restaient  en-    9 
durcis  et  incrédules,  décriant  devant  le 
peuple  la  voie  du  Seigneur,  il  se  sépara 
d'eux,  prit  à  part  les  disciples  et  discou- 
rut chaque  jour  dans  l'école  d'un  nommé 
Tyrannus.    Ce  qu'il  fit  durant  deux  ans,  10 
de  sortequetous  ceux  qui  habitaient  l'Asie, 
Juifs  et  Grecs,  entendirent  la  parole  du 
Seigneur.     Et  Dieu  faisait  des  miracles  1 1 
extraordinaires  par  les  mains  de  Paul, 
au  point  qu'on  appliquait  sur  les  mala-  12 
des  des  mouchoirs  et  des  ceintures  qui 
avaient  touché  son  corps,  et  les  maladies 
les   quittaient,  et  les  esprits  mauvais 
étaient  chassés. 

Quelques-uns  des  exorcistes  Juifs  qui  13 
couraient  le  pays  essayèrent  aussi  d'in- 
voquer   le   nom    du    Seigneur   Jésus 


la  voie  du  Seigneur,c-à-d.IadoArine  chrétienne. 
37.  Qui  avaient  cru  far  la  grâce.  Ces  mots 
fiar  la  grâce  ne  se  trouvent  pas  dans  la  Vul- 
gale. 
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Chap.  XIX,  14. 


ACTES  DES  APÔTRES. 


17 


18 


sur  ceax  qui  avaient  des  esprits  malins, 
en  disant  :  "  Je  vous  adjure  par  Jésus 

14  que  Paul  proche."  Or  ils  étaient  sept 
fils  de  Scéva,  g^^nd  prêtre  juif,  qui  se 

15  livraient  àcettepratique.  L'esprit  malin 
leur  répondit  :  "  Je  connais  Jésus  et  je 
sais  qui  est  Paul;  mais  vous,  qui  ètes- 

16  vous?"  Et  l'homme  qui  était  possédé  de 
l'esprit  malin  se  jeta  sur  eux,  s'en  rendit 
maître  et  les  maltraita  si  fort,  qu'ils 
s'enfuirent  de  cette  maison  nus  et  bles- 
sés. Ce  fait  étant  venu  à  la  connais- 
sance de  tous  les  Juifs  et  de  tous  les 
Grecs  qui  demeuraient  à  Ephèse,  la 
cminte  tomba  sur  eux  tous,  et  le  nom  du 
Seigneur  Jésus  fut  glorifié. 

Un  grand  nombre  de  ceux  qui  avaient 
cru  venaient  confesser  et  déclarer  leurs 

19  actions.  Etparmiceuxquis'étaicntadon- 
nés  aux  pratiques  superstitieuses,  beau- 
coup apportèrent  leurs  livres  et  les  brû- 
lèrent devant  tout  le  peuple  :  en  estimant 
la  valeur  de  ces  livres  on  trouva  cin- 

20  quante  mille  pièces  d'argent  :  tant  la 
parole  du  Seigneur  s'étendait  avec  force 
et  se  montrait  puissante! 

21  Après  cela,  Paul  résolut  d'aller  à  Jé- 
rusalem, en  traversant  la  Macédoine  et 
l'Achaïe."  Après  que  j'aurai  été  là,  se 
disait-il,  il  faut  aussi  que  je  voie  Rome." 

22  II  envoya  en  Macédoine  deux  de  ses  auxi- 
liaires, Timothée  et  Eraste,  et  lui-même 
resta  encore  quelque  temps  en  Asie. 

23  II  survint  en  ce  temps-là  un  grand 
tumulte  au  sujet  de  la  voie  du  Seigneur. 

24  Un  orfèvre,  nommé  Démétrius,  fabri- 
quait en  argent  de  petits  temples  de 
Diane,  et  procurait  à  ses  ouvriers  un 

25  gain  considérable.  Les  ayant  rassem- 
blés, avec  ceux  du  même  métier,  il  leur 
dit  :  "  Mes  amis,  vous  savez  que  notre 

26  bien-être  dépend  de  cette  industrie;  et 
vous  voyez  et  entendez  dire  que,  non 
seulement  à  Ephèse,  mais  encore  dans 
presque  toute  l'Asie,  ce  Paul  a  persiuidé 
et  détourné  une  foule  de  gens,  en  disant 
que  les  dieux  faits  de  main  d'homme  ne 

27  sont  pas  des  dieux.  Il  est  donc  à  crain- 
dre, non  seulement  que  notre  industrie 
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ne  tombe  dans  te  discrédit,  mais  encore 
que  le  temple  de  la  grande  déesse  Diane 
ne  soit  tenu  pour  rien,  et  mèaie  qx  la 
majesté  de  celle  que  révèrent  l'Asà  et 
le  monde  entier  ne  soit  réduite  à  néara." 
A  ces  mots,  transportés  de  colère,  as  se  :t 
mirent  à  crier  :  "  Grande  est  U  Diaie 
des  Ephésicns!  " 

Bientôt  la  ville  fut  remplie  de  confii-  » 
sion.  Ils  se  portèrent  tous  ensemt^  an 
théâtre,  entraînant  Caius  et  Aristsi^ 
Macédoniens,  qui   avaient   nccompané 
Paul  dans  son  voyage.      Paul  remit  33 
pénétrer  au  milieu  de  la  foule,  mais  le 
disciples  l'en  empêchèrent  Qiu^qiKS4E  31 
même  des  Asiarques,  qui  étaient  de  ses 
amis,  envoyèrent  vers  lui,  pourrei^apr 
à  ne  pas  se  présenter  au  théâtre.    Xfie  33 
crisdiverss'y  faisaiententendrc;carl£dé- 
sordre  régnait  dans  l'assemblée,  et  lipb- 
part  ne  savaient  pourquoi  ils  s'étaient  rix- 
nis.    Alors  on  d^;agea  de  la  fouie  Alcuc-  '^ 
drc  que  les  Juifs  poussaient  en  avant  D 
fitsigne  delà  main  qu'il  voulait  pariera 
peuple.    Mais,  lorsqu'ils  eurent  recooaa  > 
qu'il  était  juif,  ils  crièrent  tous  d'une  sesk 
voix  durant  près  de  deux  heures  :  '  '  Gno- 
de  est  la  Diane  des  Ephésicns!  " 

Le  grammate  ayant  enfin  apaisé  b.; 
foule,  dit  :  "  Ephésiens,  quel  est  l'homBC 
qui  ne  sache  que  la  vilte  d'Ephèse  es; 
vouée  au  culte  de  la  grande  Diane  et  àt 
sa  statue  tombée  du  ciel  ?    Cela  étant  ic- 1 
contestable,  vous  devez  être  calmes  et  k 
rien  faire  inconsidérément  ;    car  ces  hos-  : 
mes  que  vous  avez  amenés  ici  ne  sont 
ni  des  sacrilèges,  ni  des  blasphématesrs 
de  votre  déesse.  Que  si  Démétrius  et  oea  i 
de  son  industrie  ont  à  se   plaindre  Je 
qudqu'un,  il  y  a  des  jours  d'audience  c 
des  proconsuls  :  que  chacun  fasse  valei; 
ses  griefs.     Si  vous  avez  quelque  aMn  - 
affaire  à  r^ler,  on  en  décidera  dans 
l'assemblée  légale.     Nous  risquons,  «a  «. 
effet,  d'être  accusés  de  sédition  pour  œ 
qui  s'est  passé  aujourd'hui,  car  il  n'exisk 
aucun  motif  qui  nous  permette  de  justi- 
fier cet  attroupement."  Ayant  parlé  «"«j, 
il  congédia  l'assemblée. 


G.  —  Retour  de  S.  Paul  à  Jérusaltm  par  la  Grèce,  la  Macédoine 
et  l'Asie  Mineure  [Ch.  XX  —  XXI,  16]. 


I)  —  Paul  en  Grèce  et  en  Macédoine 
[chap.  XX,  1—5]. 

XtX,  31.  I  Cor.  xvi,  4;  II  Cor.  viii,  1  sv.; 
Rom.  XV,  25  sv. 

23.  En  grec  ;  mt  sujet  de  ta  voie;  la  Vul^tite 
suppWe  :  dit  Seiffueurf  c'est-à-dire  la  prédica- 
tion chrétienne. 


Lorsque  le  tumulte  eut  cessé,  Pas!  2) 
réunit  les  disciples,  prit  congé  d'eux  * 

35.  Sa  statue  tomiée  du  ciel,  comme  le  p»n» 
dium  de  Troie.  La  Vulgute  iradnii,  if/JVrf*^..- 
piter.  Le  mot  grec  tunrïTovi  signine  bttérâx 
ment  venant  d*  yufiler. 
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et  partit  pour  la  Macédoine.  II  par- 
courut cette  contrée,  en  adressant  aux 
disciples  de  nombreuses  exhortations,  et 
se  rendit  en  Grccc,  où  il  passa  trois 
mois.  Il  se  disposait  à  faire  voile  pour 
la  Syrie,  quand  les  Juifs  lui  dressèrent 
des  embûches.  Alors  il  se  décida  à  re- 
prendre la  route  de  Macédoine.  H  avait 
pour  l'accompagner  jusqu'en  Asie  :  So- 
pater  de  Bcréc,  fiLs  de  Pyrrhus,  Aristar- 
quc  et  Secundus  de  Tbcssalonique,  Gaius 
do  Derbé,  Timothéc,  Tychique  et  Tro- 
phime  d'Asie.  Ceux-ci  prirent  les  de- 
vants et  nous  attendirent  à  Troas. 

2)  —  Paul  à  Troas  :  résurrection  tfun 

mort  [6— 12]. 

Pour  nous,  après  les  jours  des  Azymes, 
nous  nous  embarquâmes  à  Philippcs,  et 
au  bout  de  cinq  jours  nous  les  rejoignî- 
mes à  Troas,  ou  nous  passâmes  sept 
jours.  Le  premier  jour  de  la  semaine, 
comme  nous  étions  assemblés  pour  la 
fraction  du  pain,  Paul,  qui  devait  partir 
le  lendemain,  s'entretint  avec  les  disci- 
ples, et  prolongea  son  discours  jusqu'à 
minuit.  Il  y  avait  beaucoup  de  lampes 
dans  la  salle  haute  où  nous  étions  assem- 
blés. Or  un  jeune  homme,  nommé  Eu- 
tyque,  était  assis  sur  le  bord  de  la  fenê- 
tre. Pendant  le  long  discours  de  Paul, 
il  s'endormit  profondément,  et,  sous  le 
poids  du  sommeil,  il  tomba  du  troi- 
sième en  bas;  on  le  releva  mort.  Mais 
Paul,  étant  descendu,  se  pencha  sur  lui 
et  le  prit  dans  ses  bras,  en  disant  :  "  Ne 
vous  troublez  pas,  car  son  âme  est  en 
luL"  Puis  étant  remonté,  il  rompit  le 
pain  et  mangea,  et  il  parla  longtemps 
encore,  jusqu'au  jour;  après  quoi,  il  par- 
tit. Quant  au  jeune  homme,  on  le  ra- 
mena vivant,  ce  qui  fut  le  sujet  d'une 
grande  consolation. 

3)  —  De  Troas  à  A/i7el[yers.  13—16]. 
A  Milet,  discours  d'adieu  aux  An- 
cietis  Je  l'Eglise  d'Ephèse:  a)  Coup 
d'a:il  sur  le  ministire  qu'il  a  autrefois 
rempli  à  Ephèse  \\^ — 21].  —  b)  Dan- 
gers gui  l 'atteudent  [22  —  25  ].  — 
c)  Epreuvesréservéesàl' Eglised' Ephè- 
se  I26 — 31].  —  d)  Desintéressement 

XX,  a.  En  Grict,  liit.  tlaia  l'Hellnde,  m 
Achale. 

5.  C'est  \  Philippcs  que  S.  Paul  retrouva  son 
disciple  Luc.  Désormais,  jusqu'il  la  fin  du  livre, 
le  narrateur  emploie  la  première  personne  du 
pluriel,  comme  il  l'avAtt  déjà  fait  nti  chap.  XVI, 
ver*.  10-39. 

7.  Le  dimanche  qui  avait  déj^,  au  moin«  parmi 
les  chrétiens  sortis  de  la  gentilité,  remplacé  le 
MtbKit  comme  jour  consacré  ;i  Dieu.  — La  frac- 


requis  dans  le  saint  ministère  [32 — 
35].  Adieux  [36—38]. 

Pour  nous,  prenant  les  devants  par  13 
mer,  nous  fîmes  voile  pour  Assos,  où 
nous  devions  reprendre  Paul;  c'est  ainsi 
qu'il  l'avait  ordonné;  car  il  devait  faire 
le  voyage  à  pied.     Quand  il  nous  eut  14 
rejoints  à  Assos,  nous  le  primes  â  bord, 
et  nous  gagnâmes  Mj'tilène.     De  là,  con-  i  $ 
tinuant  par  mer,  nous  arrivâmes  le  len- 
dem.iin  à  la  hauteur  de  Chio.  Le  jour 
suivant,  nous  cinglâmes  vers  Samos,  et, 
[après  avoir  passe  la  nuit  à  Trogylle], 
nous  arrivâmes  le  lendemain  à  Milet 
Paul  avait  résolu  de  passer  devant  Ephèse  16 
sans  s'y  arrêter,  afin  de  ne  pas  perdre 
de  temps  en  Asie.  Car  il  se  hâtait  pour  se 
trouver,  s'il  était  possible,  à  Jérusalem,  le 
jour  de  la  Pentecôte. 

Or,  de  Milet,  Paul  envoya  â  Eph^  17 
pour  faire  venir  les  Anciens  de  cette 
Eglise.     Lorsqu'ils  furent  réunis  autour  18 
de  lui,  il  leur  dit  : 

"  Vous  savez  comment,  depuis  le  ptv- 
mier  jour  que  j'ai  mis  le  pied  en  Asie,  je 
me  suis  toujours  comporté  avec  vous, 
servant  le  Seigneur  en  toute  humilité,  19 
au  milieu  des  larmes  et  des  épreuves  que 
me  suscitaient  les  embûches  des  Juifs; 
comment  je  ne  vous  ai  rien  caché  de  ce  20 
qui  vous  était  avantageux,  ne  manquant 
pas  de  prêcher  et  de  vous  instruire  en 
public  et  dans  les  maisons  particulières; 
annonçant  aux  Juifs  et  aux  Gentils  'le  zi 
retour  à  Dieu  par  la  pénitence  et  la  foi 
en  Notre-Seigneur  Jésus-Christ. 

Et  maintenant  voici  que,  lié  par  l'Es-  2S 
prit,  je  vais  â  Jérusalem,  sans  savoir  ce 
qui  doit  m'arriver;    si  ce  n'est  que  de  23 
ville  en  ville,  l'Esprit-Saint  m'assure  que 
des  chaînes  et  des  persécutions  m'atten- 
dent    Mais  je  n'en  tiens  aucun  compte,  24 
et  je  n'attache  pour  moi-même  aucun 
prix  à  la  vie,  pourvu  que  je  consomme 
ma  course  et  que  j'accomplisse  le  minis- 
tère que  j'ai  reçu  du  Seigneur  Jésils, 
d'annoncer  la  bonne  nouvelle  de  la  grâce 
de  Dieu.     Oui,  je  sais  que  vous  ne  ver-  25 
rez  plus  mon  visage,  ô  vous  tous  parmi 
lesquels  j'ai  passé  en  prêchant  le  royaume 
de  Dieu. 

iion  lin  pain^  la  célébration  de  l'eucharistie, 
qui  avait  lieu  le  soir. 

13.  Omission  d'un  bon  nombre  de  manuscrits 
grecs  et  de  la  Vulgate,  à  rétablir  dans  'le 
texte. 

19.  I  Cor.  XV,  3». 

24.  Au  lieu  de  traduire  nfitaf  «M^vr^  par 
prttiosam  mihi^  la  Vulgaie  rend  ces  mots  par 
/•rttiosiorem  ijuam  tue,  leçon  dont  il  est  bleu 
dîflîcite  de  déterminer  le  sens. 
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26  C'est  pourquoi  je  vous  atteste  aujour- 
d'hui que  je  suis  pur  du  sanç  de  tous; 

27  car  je  vous  ai  annoncé  tout  le  dessein  de 

28  Dieu,  sans  vous  en  rien  cacher.  Prenez 
donc  garde  à  vous-mêmes  et  à  tout  le 
troupeau  sur  lequel  le  Saint-Esprit  vous 
a  établis  évèques,  pour  paitre  l'Eglise  du 
Seigneur,  qu  il  s'est  acquise  par  son  pro- 

29  pre  sang.  Moi  je  sais  en  eSct  qu'après 
mon  départ,  il  s'introduira  parmi  vous 
des  loups  cruels  qui  n'épargneront  pas 

30  le  troupeau.  Et  même  il  s'élèvera  du 
milieu  de  vous  des  hommes  qui  ensei- 
gneront des  doctrines  perverses  pour 

3 1  entraîner  les  disciples  apm  eux.  Veillez 
donc,  vous  souvenant  que,  durant  trois 
années,  je  n'ai  cessé  nuit  et  jour  d'exhor- 
ter avec  larmes  chacun  de  vous. 

32  Et  maintenant  je  vous  recommande  à 
Dieu,  et  à  la  parole  de  sa  grâce,  à  celui 

.     qui  peut  achever  l'édifice  et  vous  donner 

33  1  héritage  avec  tous  les  sanctifiés.  Je 
n'ai  désu^  ni  l'argent,  ni  l'or,  ni  le  vêle- 

34  ment  de  personne.  Vous  savez  vous- 
mêmes  que  ces  mains  ont  pourvu  à  mes 
besoins  et  à   ceux  des  personnes  qui 

35  étaient  avec  moi.  Je  vous  ni  montré  de 
toutes  manières  que  c'est  en  travaillant 
ainsi  qu'il  faut  soutenir  les  faibles,  et  se 
rappeler  la  parole  du  Se^neur  Jésus, 
qui  a  dit  lui-même  :  11  y  a  plus  de  bon- 
heur à  donner  qu'à  recevoir. 

36  Après  avoir  ainsi  parlé,  il  se  mit  à 

37  genoux  et  pria  ai'ec  eux  tous.  Ils  fon- 
daient tous  en  larmes,  en  se  jetant  au  cou 

38  de  Paul,  ils  le  baisaient,  affligés  sur- 
tout de.  ce  qu'il  avait  dit  :  "  Vous  ne 
verrez  plus  mon  visage."  Et  ils  l'accom- 
pagnèrent jusqu'au  navire. 

4)  —  De  MiUt  à  Jérusalem  par  Tyr  et 
C/sarée  [chat.  XXI,  1 — 8«J.  Â  C/sa- 
rée,  Agabut  annonce  à  S.  Paul  sa  pro- 
chaine captivité  [8" — 14].  Arrivée  à 
Jérusalem  [15 — 16]. 

2 1       Après  nous  être  arrachés  à  leurs  em- 

brassements,  nous  mimes  à  la  voile  et 

nous  allâmes  droit  à  Cos;  le  lendemain 

nous  atteignîmes  Rhodes,  puis  Patare. 

2  Là,  ayant  trouvé  un  vaisseau  qui  faisait 

la  traversée  vers  la  Phénicie,  nous  y 


33.  Achever  l'édifice,  ciroticojofi^ffai,  exprès* 
!ïion  chère  il  S.  Paul.  (Voy.  1  Cor.  iii,  10,  12, 14; 
£phé&.  ii,  ao;  Col.  ii.  7). 

35.  Soutenir  tes  faibtes;  d'autres  traduisent, 
tecoHrir  tes  pauvres.  —  La  parotei  tt y  a  pttit 
de  kcnkeur...  Cette  sentence  ne  se  trouve  dans 
aucun  de  nos  quatre  Evangiles;  S.  Paul  l'avait 
connue  par  la  tradition 

XXI  S.  fliilifpe  (vi.  j;  viii,  5  sv.)  févaitg/- 


montâmes  et  partimcs.  Arrives  ea  thc 
de  Chypre,  nous  laiss.^mes  l'île  à  gaa- 
che,  nous  dirigeant  vers  la  SjTic,  elscas 
abordâmes  à  Tyr,  où  le  navire  devait 
déposer  sa  cargaison.  Nous  troctâoies 
les  disciples,  et  nous  restâmes  Ii  sep: 
jours;  et  ils  disaient  à  Paul,  par  TE^Kit 
de  Dieu,  de  ne  point  monter  à  Jàvsa- 
lem.  Mais  au  bout  de  sept  jours,  ooos 
nous  acheminâmes  pour  partir,  et  tas, 
avec  leurs  femmes  et  leurs  enfants,  ncos 
accompagnèrent  jusqu'en  dehors  de  la 
ville.  Nous  nous  mimes  à  g^enoui  ar  le 
rivage  pour  prier;  puis,  après  noiisèirc 
dit  adieu,  nous  montâmes  sur  le  vaissm, 
tandis  qu'ils  retournèrent  ciici  ol 
Pour  nous,  achevant  notre  navigatm. 
nous  allâmes  de  Tyr  à  Ptolémaïs,  et  apot 
salué  les  frères,  nous  passâmes  lu  jas 
avec  eux.  Nous  partimes  le  lendeaais, 
et  nous  arrivâmes  à  Ccsarce. 

Etant  entrés  daas  la  maison  de  Pm- 
Uppe  l'évangéliste,  l'un  des  sept,  nais 
Ic^eâmes  chez  luL  II  avait  quatre  EUe^ 
vierges,  qui  prophétisaieat.  Coick  a 
nous  étions  dans  cette  ville  depuis  cpâ 
ques  jours,  il  arriva  de  Judée  un  pcti- 
phète  nommé  Agabus.  Etant  voiu  vers 
nous,  il  prit  la  ceinture  de  Paul,  se  lia  Is 
pieds  et  les  mains  et  dit  :  "  Voici  ce  Oft 
déclare  l'Esprit -Saiiit  :  L'homme  à  if.. 
appartient  cette  ceinture  sera  ainsi  lié  i 
Jérusalem  par  les  Juifs  et  livré  aoxmout^ 
des  Gentils.  "  Ayant  entendu  ces  paiv-  u 
les,  nous  et  les  hdèles  de  Ccsarée,  docï 
conjurâmes  Paul  de  ne  point  mootcr  i 
Jérusalem.  Alors  il  répondit  ;  "  C»  13 
faites- vous  de  pleurer  ainsi  et  de  k 
briser  le  cœur?  Pour  moi,  je  suis  pa^ 
non  seulement  à  porter  des  chaînes,  mù^ 
encore  ù  mourir  a  Jérusalem  pour  le  itor 
du  Seigneur  Jésus."  Comme  il  resix: 
inQcxible,  nous  cessâmes  nos  instama. 
en  disant  :  "  Que  la  volonté  du  Seignor 
se  fasse  !  " 

Après  ces  jours-là,  ayant  achevé  ats 
préparatifs,  nous  montâmes  à  Jémsalee. 
Des  disciples  de  Césaréc  vinrent  aiu^ 
avec  nous,  emmenant  un  nommé  Mai 
son,  de  l'ile  de  Chypre,  depuis  km? 
temps  disciple,  chez  qui  nous  deràs^ 
loger. 


tiste^  c'est-^-dire  pr^tcatear  de  l'ErarpIe. 
missionnaire,  auxiliaire  des  ApCtres;  ii  iiss 
t'riit  des  sept  firentiert  diacres. 

\\.  Se  lia  tes  pieds  et  tes  ttiesïm :  imitast. rec 
cette  atfiion  symbolique,  lea  andeos  prophéie^ 
(Voy.  1  Rois.xxîi,  ti;ls.xx,  jljértm.  >iiL5:<:-i 

16.  D'autres  traduisent  le  £rec  m^/umeM^»: 
chtM  HH  tummi  Muasse». 
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SECTION  II  [Ch.  XXI,  17  -  XXVIII]. 
La  captivité  de  S.  Paul  à  Césarée  et  à  Rome. 


A.  —  Arrestation  dt  S.  laul  àJérusaUm  [Ch.  XXI,  17  —  XXIII,  35]. 


I)  -  Réception  lit  l'Apôtre  par  les  fidèles 
de  Jérusalem  [17 — ici;  il  prend  part 
à  un  naziréat  [20 — 26].  Emeute  dans 
le  temple  et  arrestation  de  l'Apôtre 
[27—40]. 

A  notre  arrivée  à  Jérusalem,  les  frères 
nous  reçurent  avec  joie.  Le  lendemain, 
Paul  se  rendit  avec  nous  chez  Jacques, 
et  tous  les  Anciens  s'y  réunirent.  Apr^ 
les  avoir  embrassés,  il  raconta  en  détail 
tout  ce  que  Dieu  avait  fait  parmi  les 
Gentils  par  son  ministère.  Ce  qu'ayant 
entendu,  ils  glorifièrent  Dieu,  et  dirent 
à  Paul  :  "Tu  vois,  frère,  combien  de 
milliers  de  Juifs  ont  cru,  et  tous  sont 
réiés  pour  la  Loi.  Or  ils  ont  entendu 
dire  de  toi  que  tu  enseignes  aux  Juifs 
dispersés  parmi  les  Gentils  de  se  séparer 
Je  Moïse,  leur  disant  de  ne  pas  circon- 
cire leurs  enfants  et  de  ne  pas  se  con- 
former aux  coutumes.  Que  faire  donc? 
Sans  aucun  doute,  on  se  rassemblera  en 
foule,  car  on  va  savoir  ton  arriva  Fais 
donc  ce  que  nous  allons  te  dire.  Nous 
avons  ici  quatre  hon-.cncs  qui  ont  fait  un 
vœu;  prends-les,  purifie-toi  avec  eux, 
:t  fais  pour  eux  les  frais  des  sacrifices, 
ifin  qu'ils  se  rasent  la  tète.  Ainsi  tous 
sauront  que  les  rapports  faits  sur  ton 
:ompte  sont  sans  valeur,  et  que  toi  aussi 
lu  observes  la  Loi.  Quant  aux  Gentils 
^ui  ont  cru,  nous  leur  avons  écrit  après 
ivoir  décidé  [qu'ils  n'ont  rien  de  pareil 
i  observer,  sauf]  qu'ils  doivent  s'atetenir 
les  viandes  offertes  aux  idoles,  du  sang, 
les  animaux  étouffés  et  de  la  fornication.  " 
Mors  Paul  prit  avec  lui  ces  hommes,  et 
iprès  s'être  purifié,  il  entra  le  lendemain 
>vec  eux  dans  le  temple,  pour  annoncer 
jue  les  jours  du  naziréat  étaient  expirés, 

17.  Cest  le  cinquième  voyage  de  S.  Paul  \ 
rirusalcm,  depuis  sa  couversîon.  (Voy.  ix,  26; 
Kl,  «7i30f  ^v,  4,  24,  27,  30;  xviîi,  23.) 

22.  Oh  se  r>tssemhtera  en/cute.  Ces  mots  de 
.1  Vulgate  se  trouvent  aussi  dans  le  texte  grec 
les  nianuscrits  cursifs,  mais  on  ne  les  rencontre 
Ma  dauH  plusieurs  manuscrits  onciaux. 

23.  lls'agit  du  naziréat  temporaire (xviiî.  l8X 
Mombr.  vi,  j-2i;  Josèpbe,  Anl.  x,  6,  1;  Guerre 
/e*yui/t,  li,  15,  I. 

25.  Naitt  UuraveHsicrii:roy.  xv,  28.  D'au, 
res  manuscrits  lisent  àW<rT<iAai',  envofi  une 
UfutathH. 


et  il  y  vint  jusqu'à  ce  que  le  sacrifice  eût 
été  offert  pour  chacun  d'eux. 

Comme  les  sept  jours  touchaient  à  leur  27 
fin,  les  Juifs  d'Asie,  ayant  vu  Paul  dans 
le  temple,  soulevèrent  toute  la  foule  et 
mirent  la  main  sur  lui  en  criant  :    "En-  28 
fants  d'Israël,  au  sei5ours  !  Voici  l'homme 
qui  prêche  partout  et  à  tout  le  monde 
contre  le  peuple,  contre  la  loi  et  contre  ce 
lieu;  il  a  même  introduit  des  païens  dans 
le  temple  et  a  profané  ce  saint  lieu.  " 
Car  ils   avaient  vu  auparavant  Tro.  29 
phime  d'Ephèse  avec  lui  dans  la  ville,  et 
ils  croyaient  que  Paul  l'avait  fait  enU"cr 
dans  le  temple.     Aussitôt  toute  la  ville  30 
fut  en  émoi,  et  le  peuple  accourut  de 
toutes  parts;  on  se  saisit  de  Paul  et  on 
l'entraîna  hors  du  temple,  dont  les  portes 
furent  immédiatement  fermées. 

Pendant  qu'ils  cherchaient  à  le  tuer,  31 
la  nouvelle  arriva  an  tribun  de  la  cohorte 
que  tout  Jérusalem  était  en  confiision. 
Il  prit  à  l'instant  des  soldats  et  des  cen-  32 
turions,  et  accourut  à  eux.  k  la  vue  du 
tribun  et  des  soldats,  ils  cessèrent  de 
frapper  Paul.     Alors  le   tribun  s'ap-  33 
prochant,  se  saisit  de  lui  et  le  fit  lier 
de  deux  chaînes;  puis  il  demanda  qui 
il  était  et  ce    qu'il  avait  fait     Mais,  34 
dans  cette  foule,  les  uns  criaient  une 
chose,  les  autres  une  autre.  Ne  pouvant 
donc  rien  apprendre  de  certain,  à  cause 
du  tumulte,  il  ordonna  de  l'emmener 
dans  la  forteresse.     Ix)rsque  Paul  fut  sur  35 
les  degrés,  il  dut  être  porté  par  les  sol- 
dats, a  cause  de  la  violence  de  la  multi- 
tude.    Car  le  peuple  suivait  en  foule  en  36 
criant  :  "  Fais-le  mourir." 

Au  moment  d'être  introduit  dans  ta  37 
forteresse,  Paul  dit  au  tribun  ;  "  M'est.il 
permis  de  te  dire  quelque  chose?  —  "Tu 


28.  Dans  le  temple,  dans  le  parvis  des  Juifs. 
Le  temple  formait,  au  temps  de  N.-S.,  une  sur. 
face  re<itanKulaire  bordée  ae  magniAques  porti. 
ques.  Ces  galeries  extérieures  étaient  ouvertes 
3i  tout  le  monde,  Juifs  et  Gentils.  Mais  les 
Juifs  seuls  pouvaient  pénétrer  au-delà;  une  bar. 
rière  ou  balustrade  entourait  cette  seconde 
enceinte,  que  les  païens  ne  pouvaient  franchir 
sous  peine  de  mort.  Des  stèles  placées  de  dis* 
tance  en  distance  et  portant  des  inscriptions  en 
ftrec  et  en  latin,  promulguaient  oette  défense. 
(Voy.  josiphe,  Ant.  xv,  11.  5.) 

31.  Ce  tribun  était  Ly  t-  (xxiii,  ai). 
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Chap.  XXI,  38. 


ACTES  UES  APOTRES. 


Chap.  XXII,  ;3. 


38  sais  le  grec?  répondit  !e  tribun.  Tu 
n'es  donc  pas  l'Egyptien  qui  s'est  ré- 
volté dernièrement  et  (^ui  a  emmené  au 

39  désert  quatre  mille  sicaires?  "  Paul  lui 
dit  :  "  Je  suis  Juif,  de  Tarse  en  Cilicie, 
citoyen  d'une  ville  qui  n'est  pas  sans  re- 

40  nom.  Je  t'en  prie,  permets-moi  de  parler 
au  peuple."  Le  tribun  le  lui  ayant  per- 
mis, Paul  debout  sur  les  degrés,  fit 
signe  de  la  main  au  peuple.  Un  profond 
silence  s'établit,  et  Paul,  s'exprimant  en 
langue  hébraïque,  leur  parla  ainsi  : 

2)  —  Discours  de  S.  Paul  à  la  mulli- 
tttde  amtutée  conlre  lui  :  a)  Son  ûle 
four  le  Judaïsme  avant  sa  conversion 
[chap.  XXII,  I — 5].  —  b)5a«>«t/«- 
sion  [6 —  16].  ' —  c)  Comment  il  recul 
la  mission  d'annoncer  l'Evangile  au 
lienlils  [17  —  21].  —  Sur  le  foini 
d'être  battu  de  verges,  il  se  déclare  ci- 
toyen romain  [2î  —  29]. 

22  ^^  frères  et  mes  pères,  écoutez  ce 
que  j'ai  maintenant  à  vous  dire  pour  ma 

2  défense."  —  Dès  qu'ils  entendirent 
^u'il  leur  parlait  en  langue  hébraïque, 

3  ils  firent  encore  plus  de  silence.  Et 
Pliul  dit  :  "  Je  suis  Juif,  né  A  Tarse  en 
Cilicie;  mais  j'ai  été  élevé  dans  cette 
ville  et  in-struit  aux  pieds  de  Gamaliel 
dans  la  connaissance  exacte  de  la  loi  de 
nos  pères,  étant  plein  de  zèle  pour  Dieu, 
cpmme   vous    l'êtes   tous   aujourd'hui. 

4  C'est  moi  qui  ai  persécuté  cette  secte 
jusqu'à  la  mort,  chargeant  de  chaînes  et 
jetant  en  prison  hommes  et  femmes  : 

5  le  grand  prêtre  et  tous  les  anciens  m'en 
sont  témoins.  Ayant  même  reçu  d'eux  des 
lettres  pour  les  frères,  je  partis  pour 
Damas  afin  d'amener  enchaînés  à  Jéru- 
salem ceux  qui  se  trouvaient  là,  et  de  les 

6  faire  punir.  Mais  comme  j'étais  en  che- 
min, et  d^à  près  de  Damas,  tout  à  coup, 
vers  midi,  une  vive  lumière  venant  du 

7  ciel  resplendit  autour  de  moi.  Je  tombai 
par  terre,  et  j'entendis  une  voix  qui  me 
disait  :  Saul,  Saul,  pourquoi  me  persé- 

8  cutes-tu?    Je  répondis  :  Qui  êtes- vous, 

3S.  Sur  <x*t  ]C:^y;>;i<;ii  cL  â^  clilre^ii;ies^  Jo- 
sfephe  nous  r  laîsûî  d'assez  amples  renseigne- 
ments (^Ant,  XX,  8,  t\Cuerredes  Jui/s,  ii,  13,  5  ) 

XXII,  3.  Voy.  vers.  34. 

6.  A  la  narration  ^«néralement  plus  com- 
plète de  S.  Luc,  A<fl.  ix,^  sv,,  l'Apôtre  Rjonte 
cependant  quelques  détails  nouveaux,  à  cause 
S4ns  doute  des  circonstances  où  il  se  trouve 
maintenant,  et  pour  que  ses  auditeurs  sa- 
chent  bien  qu'il  n'a  pas  été  le  jouet  d'une  il- 
lusion. Ainsi  il  prend  soin  de  faire  observer  que 
l'apparition  eut  lieu  en  plein  jour  '  '  vert  /mai  " 
(vers.  6);  il  rapporte  plusieurs  paroles  d'Ananie 
(vers.  14-16),  et  l'avertissement  que  lui  donna 
Jéxus  lui-même  (vers.  tS). 


Seigneur?  Et  il  me  dit  :  Je  suis  Jcsis>le 
Nazareth,  que  tu  persécutes.     Ceiafà  : 
étaient  avec  moi  virent  bien  la  luaiis!, 
mais  ils  n'entendirent  pas  la  voix  de  ce- 
lui qui  me  parlait.     Alors  je  dis  :  Que  e 
dois- je  faire.  Seigneur?  Et  le  SognÉor 
me  répondit  :  Lève-toi,  va  à  Damas,  a  Ii 
on  te  dira  tout  ce  que  tu  dois  friin.   Et  :. 
comme  par  suite  de  1  éclat  de  cette  teâ^rc 
je  ne  voyais  plus,  ceux  qui  ctairal  zœ: 
mot  me  prirent  par  la  main,  rt  j'aniiai 
à  Damas.      Or  un  homme  pieux  sda  'a  1: 
Loi,  nommé  Ananie,  et  de  qui  toc  ks 
Juifs  de  la  ville  rendaient  un  bon  tàaei- 
gnage,    vint  me  voir,  et  s'étant  ap(ii>  i- 
ché  de  moi,  me  dit  :  Saul,  mon  frai, 
recouvre  la  ^-ue.  Et  au  même  iasi3si.fi 
le  vis.    Il  dit  alors  :  Le  Dien  d:  iis  14 
pères   t'a   prédestiné    à    coanaitre  u 
volonté,  à  voir  le  Juste  et  a  entendre  Is 
paroles  de  sa  bouche.     Car  tu  lui  servi-  ij 
ras  de  témoin,  devant  tous  les  hœmKS, 
des  choses  que  tu  as  vues  et  entcnduK. 
Et  maintenant  que  tardes-tu?  Lcve-la.  n 
reçois  le  baptême  et  purifie-toi  de  te 
péchés,  en  invoquant  son  nom.  —   De  C 
retour  à  Jérusalem,  comme  je  priais  ixs 
le  temple,  il  m'arriva  d'être  ravi  en  es- 
prit,   et  je  vis  le  Seigneur  qui  me  disai  :  ;' 
Ilàte-toi  et  sors  au  plus  tôt  de  Jérusalem 
parce  qu'on  n'y  recevra  pas  le  tcwi 
gnage  que  tu  rendras  de  moL  —   Se  ri 
gneur,  répondis-jc,  ils  savent  eux-mèsK: 
que  je  faisais  mettre  en  prison  et  t»tLt 
de  verges  dans  les  synagogues  ceux  qa 
croyaient  en  vous,    et  lorsqu'on  Téps.i-  s 
dit  le  sang  d'Etienne,  votre  tcmoiii,  Je- 
tais moi-même  présent,  joignant  ras 
approbation  à  celle  des  autres  et  gar- 
dant les  vêtements  de  ceux  qui  le  bpi 
daient.    Alors  il  me  dit  :  Va,  c'est  aax  : 
nations lointainesque  je  veux  t'cnvoyer.^ 

Les  Juifs  l'avaient  écouté  jusqu'à  es  - 
mots;  ils  élevèrent  alors  la  voix  eg  d- 
sant  :  "  Otc  de  la  terre  un  pareil  bonos: 
il  n'est  pas  digne  de  vivre.  "     Et  comsK  :■ 
ils  poussaient  de  grands  cris,  jclaol  kar^ 
manteaux  et  lançant  de  la  poussicre  es 


9.  A''cHttnttireiit  pas  la  voix  de 
comprendre  les  p.iroles.  Voy.  la  note  de  tx.  T- 

14.  Le  Juste  p.-tr  excellence,  expressiofl  oie- 
sacrée  dans  l'Ancien  Testament  pour  dé<)^' 
le  Messie.  (Voy.  par  ex.  Is.  Ii,  5;  liii,  n;am^ 
Afl.  \-ii,  sa.) 

17-31.  l)ans  ce  passage  <te  son  disccefs. 
S.  Paul  veut  justifier  la  préférence  qu'il  a  x- 
cordée  dans  ses  travaux  apostoliques  au  peoî* 
des  Gentils.  S'il  asurtout  évan^lisé  les  aatice^ 
idolâtres  c'est  que  le  Seirncir  lui  en  avai'H  i 
diverses  reprises,  intimé  I  otdre. 

23.  Lançant  (tf  la  poussirre  em  l'air:  te  ii 
(•ne  d'indign.ition  «-.t  de  douleur.  (0>«p.  J» 
li,  13;  HzécL  xxiii,  30). 
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Chap.  XXII,  24. 


ACTES  DES  APOTRES. 


Chap.  xxni,  15. 


^  l'air,  le  tribun  ordonna  de  faire  entrer 
Paul  dans  la  forteresse  et  de  lui  donner 
la  question  par  le  fouet,  afin  de  savoir 
pour  quel  motif  ils  criaient  ainsi  contre 

;  lui.  Uèjà  les  soldats  l'avaient  lié  avec 
les  courroies,  lorsque  Paul  dit  au  centu- 
rion qui  était  là  :  "  Vous  est-il  permis 
de  flageller  un  citoyen  romain,  qui  n'est 

S  pas  même  condamné?  "  A  ces  mots,  le 
centurion  alla  trouver  le  tribun  pour 
l'avertir,  et  lui  dit  :  "  Que  vas-tu  faire? 

?  Cet  homme  est  citoyen  romain."  Le 
tribun  vint  et  dit  à  Paul  :  "  Dis-moi,  es- 
tu  citoyen  romain?"  "Oui,"  répondit-il; 

5  et  le  tribun  reprit  :  "  Moi,  j'ai  acheté 
bien  cher  ce  droit  de  cité."  —  "Et  moi, 
dit  Paul,  je  l'ai  par  ma  naissance." 

)  Aussitôt  ceux  qui  se  disposaient  à  lui 
donner  la  question  se  retirèrent;  et  le 
tribun  aussi  eut  peur,  quand  il  sut  que 
Paul  était  dloyen  romain  et  qu'il  l'avait 
fait  lier. 

3)  —  Paul  devant  le  Sanhédrin  [chap. 
•  XXII,  30  —  xxill,  10].  — Jésus  lui 
a f parait  pour  le  réconforter  [il],  — 
Complot  des  Juifs  contre  sa  vie  [12 
—  15].  Le  neveu  de  f  Apôtre  fait 
échûuer  le  complot  [16 — 22].  l'aul  est 
transféré  à  Césarée[23  —  35]. 

3  Le  lendemain,  voulant  savoir  exacte- 
ment de  quoi  les  Juifs  l'accusaient,  il  lui 
fit  ôter  ses  liens,  et  donna  l'ordre  aux 
princes  des  prêtres  et  à  tout  le  Sanhédrin 
de  se  réunir;  puis,  ayant  fait  descendre 
Paul,  il  le  plaça  au  milieu  d'eux. 

;3  Paul,  les  regards  fixés  sur  le  Sanhé- 
drin, dit  :  "  Mes  frères,  je  me  suis  con- 
duit devant  Dieu  jusqu'à  ce  jour  dans 
toute    la  droiture  d'une   bonne   cons- 

!  cicnce..."  Le  grand  prêtre  Ananie  or- 
donna à  ses  satellites  de  le  frapper  sur  la 

5  bouche.  Alors  Paul  lui  dit  :  "  Certai- 
nement, Dieu  te  frappera,  muraille 
blanchie  I  Tu  sièges  ici  pour  me  juger 
scion  la  Loi,  et,  au  mépris  de  la  Loi  tu 

(  ordonnes  qu'on  me  frappe!  "  Les  assis- 
tants dirent  :  "  Tu  outrages  le  grand 


35.  Les  totitats  t'avaient  lié  :  lilt.  l'avaient 
coitràé  en  avant  ar'cc  les  tanières,  pour  l'atta- 
cher à  la  colonne  basse  qui  servait  à  la  flagel- 
lation. 

XX  ni,  3.  Josèphe,  en  cfiet,  nous  le  dépeint 
comme  un  pontife  qui,  durant  les  douze  années 
de  son  pontificat  (de  l'an  47  à  l'an  59  ap.  ).-C.), 
se  rendit  tristement  fameux  par  son  avarice,  ses 
débauches  et  sa  férocité  (Voy.  Ant.  xx.  5,  3; 
XM,  6.  a:  Cnt-rre  îles  Jui/s,  ii,  12,  6).  —  Dieu  te 
/>itf/>erit,  Kt  (le  fait. quelque  tempsaprèscette 
prédiclion,  en  septembre  cle  l'an  66,  Ananie  fut 
tué  par  l'épée  d'un  de  ses  ennemis.  (Voy.  jo- 
ikphe^Gfier-te  Jcsyni/i,  xvii,4;S  Vitiv,. ,\torat 
vil,  15)- 


prêtre  de  Dieu  !  "    Paul  répondit  :  "  Je    5 
ne  savais  pas,  mes  frères,  qu'il  fût  grand 
prêtre;  car  il  est  écrit  :  Tu  ne  proféreras 
pas  d'injure  contre  un  chef  de  ton  peu- 
ple." 

Paul,  sachant  qu'une  partie  de  l'as-    6 
semblée  était  composée  de  Sadducéens  et 
l'autre  de  Pharisiens,  s'écria  dans  le 
sanhédrin  :  "  Mes  frères,  je  suis  Phari- 
sien, fils  de  Pharisiens;  c'est  à  cause 
de  l'espérance  en  la  résurrection  des 
morts  que  je  suis  mis  en  jugement" 
Dès  qu'il  eut  prononcé  ces  paroles,  il    7 
s'éleva  une  discussion  entre  les  Phari- 
siens et  les  Sadducéens,  et  l'assemblée 
.se  divisa.    Car  les  Sadducéens  disent    8 
qu'il   n'y  a  point  de  résurrection,  ni 
d'ange  et  d'esprit,  tandis  que  les  Phari- 
siens affirment  l'un  et  l'autre.    Il  y  eut    9 
donc  une  bruyante  agitation,  et  quelques 
Scribes  du  parti  des  Pharisiens,  s'étant 
levés,  engagèrent  un  vif  débat,  et  dirent: 
"  Nous  ne  trouvons  rien  à  reprendre 
en  cet  homme;  si  un  esprit  ou  un  ange 
lui  avait  parlé?..."    Comme  la  discorde  10 
allait  croissant,  le  tribun,  craignant  que 
Paul  ne  fût  mis  en  pièces  par  eux,  or- 
donna à  des  soldats  de  descendre  pour 
l'enlever  du  milieu  d'eux  et  de  le  rame- 
ner dans  la  forteresse. 

La  nuit  suivante,  le  Seigneur  apparut  11 
à  Paul  et  lui  dit  :  "  Courage  !  De  même 
que  tu  as  rendu  témoignage  de  moi  dans 
Jérusalem,  il  faut  aussi  que  tu  me  rendes 
témoignage  dans  Rome. 

Dès  que  le  jour  parut,  les  Juife  ourdi-  12 
rent  un  complot  et  jurèrent  avec  des 
imprécations  contre  eux-mêmes,  de  ne 
manger  ni  boire  jusqu'à  ce  qu'ils  eussent 
tué  Paul.    II  y  en  avait  plus  de  qua-  13 
rante  qui  s'étaient  engages  dans  cette 
conjuration.      Ils   allèrent   trouver   le  14 
prince  des  prêtres  et  les  Anciens  et  di- 
rent   :    "  Nous   avons    solennellement 
juré  de  ne  prendre  aucune  nourriture 
qne  nous  n'ayons  tué  Paul.    Vous  donc,  15 
maintenant,  adressez- vous  avec  le  san- 
hédrin au  tribun,  pour  qu'il  l'amène 


4.  S.  Paul  absent  depuis  de  longues  années  de 
Jérusalem  ne  connaissait  pas  de  vue  le  grand 
prêtre  alors  en  charge.  Du  reste  ses  yeux  mala- 
des et  affaiblis  ne  lui  permettaient  guère  de 
reconnaître  tes  insignes  extérieurs  qui  probable- 
ment distinguaient  le  grand  prêtre  tics  autres 
membres  du  Sanhédrin. 

5.  Exod.  xxii,  18. 

6.  C'est  à  cause  de  notre  esf'^rance  et  de  ta 
risurrefliondes  morts,  c'est-^-dire  ^  cause  de 
notre  espérance  commune  en  la  résurreAlon  des 
morts.  La  conjondlion  et,  xal,  paraît  avoir  ici 
un  sens  explicatif.  —  D'autres  ;  à  cause  de  mon 
esfiércsnce  au  Messie  promis  à  wy,  pères. 
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Chap.  XXIII,  i6. 


ACTES  DES  APOTRES. 


Chac  XXIV,  - 


devant  vous,  comme  si  vous  vouliez 
examiner  plus  à  fond  sa  cause;  et  nous, 
nous  sommes  prêts  à  le  tuer  pendant  le 
trajet." 
i6  Le  fils  de  la  sœur  de  Paul  ayant  eu 
connaissance  du  complot,  accourut  à  la 
forteresse   et  en  donna   avis  à  PauL 

17  Celui-ci  appela  un  des  centurions  et  lui 
dit  :  "  Mené  ce  jeune  homme  vers  le  tri- 
bun, car  il  a  quelque  chose  à  lui  rêvé- 

18  1er."  Le  centurion,  prenant  le  jeune 
homme  avec  lui,  le  mena  au  tribun  et 
dit  :  "  Le  prisonnier  Paul  m'a  prié  de 
t'amener  ce  jeune  homme  qui  a  quelque 

19  chose  à  te  dire."  Le  tribun  le  prit  par 
la  main,  et  l'ayant  tiré  à  part,  il  lui  de- 
manda :   "  Qu'as-tu  à  me   communi- 

20  qucr?"  Il  répondit  :  "  Les  Juifs  sont 
convenusde  te  prier  défaire  demain  com- 
paraître Paul  devant  le  sanhédrin,  sous 
le  prétexte  d'examiner  plus  à.  fond  sa 

21  cause.  Ne  les  écoute  pa!s,  car  plus  de 
quarante  d'entre  eux  lui  dressent  des 
embûches,  et  se  sont  engagés,  avec  des 
imprécations  contre  eux-mêmes,  à  ne 
manger  ni  boire  avant  qu'ils  ne  l'aient 
tué.  Ils  sont  tout  prêts  et  n'attendent 

22  que  ton  ordre."  Le  tribun  renvoya  ce 
jeune  homme,  après  lui  avoir  recom- 
mandé de  ne  dire  à  personne  qu'il  lui 
avait  fait  ce  rapport. 

23  Et  ayant  appelé  deux  centurions,  il 
leur  dit  :  "  Tenez  prêts,  dès  la  troisième 


heure  de  la  nuit,  deux  cents  soldats  anc 
soixante-dix  cavaliers  et  deux  cents  bc- 
ciers,  pour  aller  jusqu'à  Césarée.  Pri-  :.: 
parez  aussi  des  chevaux  pour  y  f^ire 
monter  Paul,  afin  de  le  conduire  sais  et 
sauf  au  gouverneur  Félix."  Il  aTait  r- 
écrit  une  lettre  ainsi  conçue  : 

"  Claude  Ly^ias,  au  très  excellent   c^^^^     — 
neur  Faix,  saîut.     Les  Jut&  s'étaient  saûk  de     r- 
cet  homme  el  atlaienl  le  tuer,  lonque  je  st^rca 
avec  des  soldats,  et  l'arrachai  de  leiin  vass 
ayant  appris  qu'il  était  Komaîu       VogUk  »    :î 
voir  de  quel  crime  ils  raccu^aienc.  je  le  meaai 
dev,int  leur  as.sembl£e,     et  je  litMiTat  qu'il^n.:     ^ 
accusé  au  sujet  de  questions  relatives  &  les  Là, 
mais  n'avait  commis  aucun  crime  qui  mériLk  ^ 
mort  ou  la  prison.     Informé  que  les  Jaif-  ai    yi 
dressaient  des  embîlches,  je  te  l'ai  im*?.  Ui<e- 
ment  envoyé,  en  faisant  savoir  11  ses  accutatew 
qu'ils  eussent  k  s'expliquer  devuit   tm  à  k« 
sujet.  lAdieu.)" 

Les  soldats  ayant  donc  pris  Paul,  se-  y. 
Ion  l'ordre  qu'ils  avaient  reçu,  le  oondc- 
sirent  pendant  la  nuit  à  Antipatris.     Le  jZ 
lendemain,  laissant  les  cavaliers  paar- 
suivre  la  route  avec  le  prisonnier,  ib 
retournèrent  à  la  forteresse.     ArriTés  i  :,■ 
Césarce,  les  cavaliers  remirent  la  lettre 
au  gouverneur  et  lui  présentèrent  Paul. 
Le  gouverneur,  après  avoir  lu  la  lettre.  ï 
demanda  de  quelle  province  était  PsiL 
et  apprenant  qu'il  était  de  Cilicie  :     "  Je  i; 
t'entendrai,  dit-il,  quand  tes  acxnisatenrs 
seront  venus."  Et  il  ordonna  de  le  garder 
dans  le  prétoire  d'Hcrode. 


B.  —  Captivité  de  S.  Paul  à  Césarét\CH.  XXIV— XXVI]. 


l)  —  Paul  est  atcuii  devant  le  gouver- 
neur Félix  [vers,  i  — 9].  Son  plaidoyer 
lio— 21].  Décision  ajournée  [22 — 23]. 
Entretien  de  Paul  avec  Félix  et  Dru- 
sille  [24—27]. 

24      Cinq  jours  après,  arriva  le  grand 

prêtre  Ananie,  avec  quelques  Anciens, 

et  un  certain  rhéteur  nommé  Tertullus; 


16.  C'est  ici  le  seul  endroit  oti  l'écrivain  sacré 
fasse  mention  d'une  sœur  et  d'un  neveu  de  i'Apd- 
tre.  Sa  sœur  habitair-eltc  Jérusalem,  et  son  ne- 
veu  étuit-il  venu  s'y  éuolir,  pour  y  faire  ses 
élude^j  ou  y  avait.il  été  seulement  amené  par 
le  désir  de  prendre  part  aux  fStes?  On  l'i- 
gnore. 

23.  Traisi^me  heure  Je  ta  uuit,  9  heures  du 
soir.  —  SeftoAa-ovç.  lîtlér.  :  ceux  qui  prennent 
la  main  droitLS  Vulgate,  lnitci:a>ii,  lanciers.  Ex- 
pression prestjue  inconnue  à  r.-inciennc  littér;». 
ture  grecque,  ce  terme  parait  désigner  **  ces 
hommes  de  poixe  qui  servaient  à  garder  des 
prisonniers  rués  :i  eux  au  moyen  d'une  chaîne 
allant  de  la  main  droite  du  captif  à  la  main  gau- 
che de  so»  g.irilien."  Selon  quelques  commen- 
tateurs, cette  expressinu  signifierait  :  ceux  qui 
t>.*nneiil  avec  la  main  droite,  c'est-à.dire  des 
hommes  ou  des   sol.l.tts  anuiîs  de  fron.Ics,  df 


ils  portèrent  plainte  au  gouverneur  as- 
tre Paul.  Celui-ci  ayant  été  ap^xlé. 
Tertullus  se  mit  à  l'accuser  en  ces  ter- 
mes :  "Jouissant  d'une  paix  profonde 
grâce  à  toi,  excellent  Félix,  et  am 
améliorations  que  ta  prévoyance  a  opé- 
rées en  faveur  de  cette  nation,  nœ 
accueillons  ces  réformes  toujours  et  par- 
tout avec  une  entière   reconnaissance. 


lances  ou  de  iavelots.  —  A  Césaré*^  résàticucc 
ordinaire  du  gouverneur  romain. 

34.  Prépareu  aussi  des  ckeooMx  :  Paul  dtrrvx 
en  changer  pour  aller  plus  vite.  —  /V«rx,  affcscr 
chi  de  Claude  et  frère  de  Pailas,  le  célct«e&- 
vori  de  Néron.  Il  avait  été,  eD  5a,  prtxxtattwr 
de  la  Judée.  (Voy.  Tacite,  Hi'st.  »,  9;  Jo^ifbt. 
Ant.  xvîii,  6.  6;  xs,  8,  5-  Gudyre  tîe-s  yu^r\  û. 
13,  »).—  La  Vulgate  ajoute  :  Cs»-  U  trAa 
craigiiail  gm  tes  Juifs  ne  l'enlezmxttaS  it  w 
te  missent  à  mort,  et  ÇH'ensuiU  cft  ne  i'oicusk. 
iui-mfiiu  d'avoir  reçu  dt  t'nrgeml.  Ce  possagr 
m.nni)ue  dans  les  manuscrits  grecs  saaf  le  oe 
sif  137  et  dans  les  meilleurs  de  la  Vulgate. 

27.  Lysias  altère  ici  la  vérité  ii  son  profe  e: 
dissimule  habilement  ses  torts  envers  S.  Pai-'. 
Voy.  la  lin  du  chap.  xxii. 

XXIV,  I.  TertuUus  :  ce  Dom  irtôi.iae  que  ce: 
avocat  était  de  Rome  on  d'Italie. 


L  •">  J 


Digitized  by 


Google 


Chap.  XXIV,  4. 


ACTES  DES  APOTRES. 


Chap.  XXV.  I. 


4  Mais,  pour  ne  pas  t'arrèter  davantage, 
je  te  prie  de  nous  écouter  un  moment 

5  avec  ta  bonté  ordinaire.  Nous  avons 
trouvé  cet  homme  :  c'est  une  peste,  un 
homme  qui  excite  des  troubles  parmi  les 
Juifs  dans  le  monde  entier,  un  chef  de  la 

6  secte  des  Nazaréens,  et  qui  même  a 
tenté  de  profaner  le  temple;  aussi 
nous  l'avons  arrêté,  [et  nous  voulions  le 

7  juger  selon  notre  loi.  Mais  le  tribun 
Lysias  étant  survenu,  l'a  arraché  vio- 

8  lemment  de  nos  mains,  et  il  a  ordonné 
que  ses  accusateurs  vinssent  devant  toi]. 
Tu  pourras  toi-même,  en  l'interrogeant, 
apprendre  de  sa  bouche  tout  ce  dont 

9  nous  l'accusons."  Les  Juifs  se  joigni- 
rent à  cette  accusation,  soutenant  que 
les  choses  étaient  ainsi 

0  Après  que  le  gouverneur  lui  eut  fait 
signe  de  parler,  Paul  répondit  : 

"  C'est  avec  confiance  que  je  prends 
la  parole  pour  me  justifier,  car  je  sais 
que  tu  gouvernes  cette  nation  depuis  plu- 

1  sieurs  années.  Il  n'y  a  pas  plus  de 
douze  jours,  tu  peux  t'en  assurer,  que  je 

2  suis  monté  à  Jérusalem  pour  adorer.  Et 
l'on  ne  m'a  pas  vu  dans  le  temple  parler 
à  quelqu'un,  ni  ameuter  la  foule,   soit 

3  dans  les  synagogues,  soit  dans  la  ville; 
et  ils  ne  sauraient  prouver  ce  dont  ils 

4  m'accusent  maintenant  Je  te  confesse 
que  je  sers  le  Dieu  de  nos  pères  selon 
la  religion  qu'ils  appellent  une  secte, 
croyant  tout  ce  qui  est  écrit  dans  la  Loi 

5  et  les  Prophètes,  et  ayant  en  Dieu  cette 
espérance,  comme  ils  l'ont  eux-mêmes, 
qu'il  y  aura  une  résurrection  des  justes 

6  et  des  pécheurs.  C'est  pourquoi  moi 
aussi  je  m'efibrce  d'avoir  constamment 
une  conscience  sans  reproche   devant 

7  Dieu  et  devant  les  hommes.  Je  suis 
donc  venu,  après  plusieurs  années,  pour 
faire  des  aumônes  à  mes  compatriotes  et 

8  pour  présenter  des  oblations.  C'est  alors 
que  j'ai  été  trouvé  dans  le  temple,  après 
ma  consécration,  sans  attroupement  ni 

9  tumulte,  par  certains  Jui&  d'Asie; 
c'était  à  eux  de   paraître   devant  toi 

5.  Dts  NoMaréeitSf  des  disciples  de  Jésus  de 
Nazareth.  TertuDus  se  plaçant  au  point  de  vue 
des  Juifs  désigne  leH  chrétiens  par  le  terme  mé. 
prisant  de  Nazaréens. 

8.  Tu  pourrai,.,  apprtndrt  de  sa  haucke  ;  de 
la  bouche  de  Paul;  peut-être  de  celle  de  Lysias, 
si  leA  mots  entre  crochets  soDt  authentiques, 
ainsi  que  p.iraU  le  demander  ce  contexte,  et  que 
l'attestent  d'imporlnnts  manuscrits.  S.  Luc  ne 
donne  qu'un  résumé  de  ce  discours. 

10.  Dans  sa  défense,  S.  Paul  se  justifie  des 
troift  accusations  portées  contre  lui.^  Il  n'a  pas 
provoqué  de  troubles  (vers.  11-13X  ni  fondé  une 
nouvelle  setHe  (vers.  14-16),  ni  profané  le  tem- 
ple (vers.  17-19). 


comme  accusateurs,  s'ils  avaient  quelque 
chose  à  me  reprocher.  Ou  bien  que  20 
ceux-ci  disent  de  quel  crime  ils  m'ont 
trouvé  coupable,  lorsque  j'ai  comparu 
devant  le  Sanhédrin,  à  moins  qu'on  21 
me  fasse  un  crime  de  cette  seule  parole 
que  j'ai  dite  à  haute  voix  devant  eux  : 
(i'est  à  cause  de  la  résurrection  des 
morts  que  je  suis  aujourd'hui  mis  en 
jugement  devant  vous." 

Félix,  qui  connaissait  bien  cette  reli-  22 
gion  les  ajourna,  en  disant  :  "  Quand  le 
tribun  Lysias  sera  venu  je  connaîtrai  à 
fond  votre  affaire."  Et  il  donna  l'ordre  23 
au  centurion  de  garder  Paul,  mais  en  lui 
laissant  quelque  liberté,  et  sans  empêcher 
aucun  des  siens  de  lui  rendre  des  services. 

Quelques  jours  après,  Félix  vint  avec  24 
Drusille,  sa  femme,  qui  était  juive.  Ayant 
fait  appeler  Paul,  il  l'entendit  sur  la  foi 
en  Jfeus-Christ.      Mais  Paul  en  étant  25 
venu  à  parler  de  justice,  de  tempérance 
et  dejugement  à  venir,  Félix  effrayé  dit  : 
"  Pour  Te  moment,  rctire.toi:je  te  rappel- 
lerai à  la  première  occasion."    llespiérait  26 
en  même  temps  que  Paul  lui  donnerait 
de  l'argent;  aussi  le  faisait-il  venir  assez 
fréquemment  pour  s'entretenir  avec  lui. 

Deux  ans  découlèrent  ainsi,  et  Félix  27 
eut  pour  successeur  Porcins  Festus,  et, 
dans  le  désir  d'être  agréable  aux  ]\ùSs, 
il  laissa  Paul  en  prison. 

2)  —  Paul  au  tribunal  du  gouverneur 
Festus  :  les  Juifs  réclament  sa  condam- 
nation [chap.  XXV,  I — 5].  Paul  en 
appelle  à  César  [6 — 12].  Festus  le  fait 
comparaître  devant  le  roi  Agrippa  II 
[13 — 27].  Discours  de  Paul  devant 
Agrippa  :  court  exorde  [CHAP.  XXVI, 
[i  —  3).  —  a)  Comment  l'Apôtre  a 
vécu  avant  sa  conversion  {4 — II];  — 
b)  Comnuiit  s'est  opérée  sa  conversion 
[12— 18];  —  c)  Sa  fidélité  à  remplir 
sa  mission  lui  a  attiré  la  haine  des 
Juifs  [19 — 23].  Son  innocence  est  re- 
connue par  Agrippa  [24 — 32). 

Festus,  étant  donc  arrivé  dans  sa  25 


14.  Selon  ta  religion  (litt.  la  voie)  chrétienne, 
que  mes  adversaires  ap/ietlent  mit  seHe  (v.  5X 

18.  C'est  alors^  litt.  iv  àUi  parmi  ces  obla- 
tions, lorsque  je  les  présentais  à  Dieu.  —  Après 
mA  consécration^  après  l'iiccomplissement  des 
rites  qui  mettaient  fin  .iu  naziréat. 

32.  Depuis  plusieurs  années  il  administrait  la 
Judée.  De  plus  Césarée  possédait  une  commu- 
nauté de  chrétiens,  fondée  par  S.  Pierre  (x). 

27.  Quoique  prisonnier,  Paul  continua  son 
apostolat  à  Césarée.  Il  avait  avec  lui  de  nom* 
breux  disciples.  ^Timothée,  Luc,  Aristarque, 
Tychiquc,  "Trophime, 
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Chap.  XXV,  2. 


ACTES  DES  APOTRES. 


Chap.  XXVI,  5. 


province,  monta   trois  jours  après  de 

2  Césarée  à  Jérusalem.  Les  cliefs  des 
prêtres  et  les  principaux  d'entre  les 
Juifs  vinrent  lui  porter  plainte  contre 

3  Paul.  Avec  beaucoup  d'instances  ils  lui 
demandèrent  comme  une  faveur,  dans  un 
but  hostile  à  l'Apôtre,  qu'il  le  fit  trans- 
férer à  Jérusalem  :  ils  préparaient  un 
guet-apens  pour  le  faire  périr  en  route. 

4  Fcstus  répondit  que  Paul  était  garde  à 
Césarée  et  que  lui-même  y  retournerait 

5  sous  peu.  "  Que  ceux  d'entre  vous, 
ajouta-t-il,  qui  ont  qualité  pour  cela, 
descendent  avec  moi,  et  s'il  y  a  des 
chiirgres  contre  cet  homme,  qu'ils  l'ac- 
cusent" 

6  Après  avoir  seulement  passé  huit  ou 
dix  jours  à  Jérusalem,  Festus  descendit 
â  Césarée.     Le  lendemain,  ayant  pris 

'   place  sur  son  tribunal,   il  fit  amener 

7  Paul.  Quand  on  l'eut  amené,  les  Juifs 
venus  de 'Jérusalem  l'entourèrent,  en 
portant  contre  lui  de  nombreuses  et 
graves  accusations,  qu'ils  ne  pouvaient 

8  prouver.  Paul  dit  pour  sa  défende  : 
"  Je  n'ai  rien  fait  de  répréhensible,  ni 
contre  la  loi  des  Juifs,  ni  contre  le  tem- 

9  pie,  ni  contre  Cé^r."  Festus,  qui  vou- 
lait faire  plaisir  aux  Juifs,  dit  à  Paul  : 
"  Veux-tu  monter  à  Jérusalem  et  y  être 
jugé  sur  ces  griefs  en  ma  présence?  " 

10  Paul  répondit:  "Je  suis  devant  le  tri- 
bunal de  César;  c'est  là  que  je  dois  être 
jugé.  Je  n'ai  fait  aucun  tort  aux  Juifs, 

1 1  comme  tu  le  sais  bien  toi-même.  Si  j'ai 
commis  quelque  injustice  ou  quelque 
attentat  qui  mérite  la  mort,  je  ne  refuse 
pas  de  mourir;  mais  s'il  n'y  a  rien  de 
fondé  dans  leurs  accusations,  personne 
n'a  le  droit  de  me  livrer  à  eux.  J'en  ap- 

12  pelle  à  César."  Alors  Festus,  après  en 
avoir  conféré  avec  son  conseil,  répondit  : 
"  Tu  en  as  appelé  à  César,  tu  iras  à 
César." 

13  Quelques  jours  après,  le  roi  Agrippa 
et  Bérénice  arrivèrent  à  Césarée  pour 

14  saluer  Festus.  Comme  ils  y  passèrent 
plusieurs  jours,  Festus  exposa  au  roi 
l'affaire  de  Paul,  en  disant  :  *'  Il  y  a  ?V» 
un  homme  que  Félix  a  laissé  prisonnier. 

15  Lorsque  j'étais  à  Jérusalem,  les  princes 
des  prêtres  et  les  Anciens  des  Juifs  ont 
porté  plainte  contre  lui,  demandant  sn 

16  condamnation.  Je  leur  ai  répondu  que 
ce  n'est  pas  la  coutume  des  Romains  de 
livrer  un  homme  avant  d'avoir  confronté 
l'accusé  avec  ses  accusateurs  et  de  lui 
avoir  donné  les  moyens  de  se  justifier  de 


j  ce  dont  on  l'accuse.     Ils  sont  donc  vaus  i  ; 
I  ici,  et,  sans  différer,  j'ai  pris  plaa  £ 
;  lendemain  sur  mon  tribunal,  et  j'ai  or- 
I  donné  de  m'amener  cet  homme.     Les  i< 
accusateurs,   s'ctant   présentés,    ne  'jd 
I  imputèrent  aucun  des  crimes  que  je  snp- 
posais;    mais  ils  eurent  avec  lui  des  a«-  la 
troverses  ayant   trait  à   leur    rdigxin 
particulière  et  à  un  certain  Jésus,  qsi 
est  mort,  et  que  Paul  affirmait  ctit  ri- 
vant.    Comme  j'étais  embarrassé  poer  x 
faire  une  enquête  sur  ces  matières,  k  i»î 
demandai  s'il  voulait  aller  à  Jériisak» 
et  y  être  jugé  siu-  ces  accusations.    ïtis  ;[ 
Paul  en  ayant  appelé,  pour  que  sacaoc 
fût  réservée  à  la  connaissance  de  l'aa- 
pereur,  j'ai  ordonné  de  le  garder  jusqc'i 
ce  que  je  l'envoie  à  César." 

Agrippa  dit  à  Festus    :    "  J'aur»  - 
voulu,  moi  aussi,  entendre  cet  honmc.' 
—  ••  Demain,  répondit  Festus,  tn  Ta- 
tendras." 

Le  lendemain,  Agrippa  et  Bérénice  ria^  :} 
rent  en  grand  faste.  Quand  ils  fuiai 
dans  la  salle  d'audience  avec  les  tribuns 
et  les  principaux  personnages  de  la  vilk, 
Paul  fut  amené  par  l'ordre  de  Kcstes. 

Et  Festus  dit  :  "  Roi  A^ippa.  et  voo*  :. 
tous  qui  êtes  présents  avec  nous,  v,s)s 
avez  devant  vous  l'homme  au  sujet  dm]uej 
les  Juifs  sont  venus  en  foule  me  pario' 
soit  à  Jérusalem,  soit  ici,  en  criant  qn'il 
ne  fallait  plus  le  laisser  vivre.     Pc«r  :> 
moi,  ayant  reconnu  qu'il  n'a  rien  bit 
qui  mérite  la  mort,  et  lui-mcmc  en  ayant 
appelé  à  l'empereur,  j'ai  résolu  de  lé  Is: 
envoyer.    Comme  je  n'ai  rien  de  priai  ■"■ 
à  écrire  à  l'empereur  sur  son  cnnpte,  je 
l'ai  fait  comparaître  devant  vous,  et  sur- 
tout devant  toi,  roi  Agrippa,  afi  n  qu'après 
cette  audience  je  puisse  rédiger  mon  rap- 
port.     Car  il  me  parait  dcraisonnabfe  ? 
d'envoyer  un  prisonnier,  sans  indiquer 
en  même  tempe  de  quoi  on  l'axxuse." 

Agrippa  dit  à  Paul  :  "  Tn  as  la  pa-  26 
rôle  pour  ta  défense."  Alors  Paul,  éten- 
dant la  main,  se  justifia  en  ces  termes  : 

"Je  m'estime  heureux,  roi  .\grippa,  : 
d'avoir  aujourd'hui  à  me  justifier  devant 
toi  de  toutes  les  accusations  portées  cro- 
ire moi  par  les  Juifs;  car  tu  connais  } 
mieux  que  personne  leurs  coutumes  et 
leurs  controverses.  Je  te  prie  donc  de 
m'écouter  avec  patience. 

Ma  vie,  dès  les  premiers  temps  de  ma  i 
jeunesse,  est  connue  de   tons  les  JuiK 
puisqu'elle  s'est  passée  à  Jérusalem,  ci- 
milieu  de  ma  nation.      Me  conn.iissant  ; 


XXV,i3.  A^ripf'a  II,  fiU d'Hérode  Agrippa  I 
(xii,3i->3)etarriirepelit.rilsd'H£r<ylcleGrand. 


XXVI,  5.  Voy.  xxiii,  6;  Philip,  iii,  < 
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Chap.  XXVI,  6. 


ACTES  DES  APOTRES. 


Chap.  XXVI,  32. 


ainsi  depuis  longtemps,  ils  savent,  s'ils 
veulent  en  rendre  témoignage,  que  j'ai 
vécu  en  pharisien  selon  la  secte  la  plus 

6  austère  de  notre  religion.  Et  mainte- 
nant je  suis  mis  en  jugement  parce  que 
j'espère  en  la  promesse  que  Dieu  a  faite 

7  à  nos  pères,  promesse  dont  nos  douze 
tribus,  en  servant  Dieu  sans  relâche, 
nuit  et  jour,  attendent  la  réalisation. 
C'est  pour  cette  espérance,  ô  roi,  que  les 

S  Juils  m'accusent!  Vous  semble- t-il  donc 
incroyable  que  Dieu  ressuscite  les  morts? 

9  Moi  aussi  j'avais  cru  que  je  devais 
m'opposer  de  toutes  mes  forces  au  nom 

o  de  Jésus  de  Nazareth.  C'est  ce  que  j'ai 
fait  à  Jérusalem;  j'ai  fait  enfermer  dans 
les  prisons  un  grand  nombre  de  saints, 
en  ayant  reçu  le  pouvoir  des  princes  des 
prêtres;  et  quand  on  les  mettait  à  mort, 

i  j'y  donnais  mon  suffrage.  Souvent, 
parcourant  toutes  les  synagogues  et 
sévissant  contre  eux,  je  les  ai  forcés  de 
blasphémer;  et  ma  fureur  allant  toujours 
croissant,  je  les  poursuivais  jusque  dans 
les  villes  étrangères. 

2  Comme  j'allais  ainsi  à  Damas,  avec 
de  pleins  pouvoirs  et  un  mandat  des 

3  chefs  des  prêtres,  vers  le  milieu  du 
jour,  je  vis  sur  le  chemin,  ô  roi,  une  lu- 
mière venant  du  ciel,  plus  éclatante  que 
celle  du  soleil,  resplendir  autour  de  moi 

4  et  de  mes  compagnons.  Nous  tombâmes 
tous  par  terre,  et  j'entendis  une  voix  qui 
me  disait  en  langue  hébraïque  :  Saul, 
Saul,  pourquoi  me  persécutes-tu!  Il  te 
serait  dur  de  regimber  contre  l'aiguillon. 

5  —  Qui  êtes- vous.  Seigneur?  m'écriai-je. 
Et  le  Seigneur  dit  :  Je  suis  Jésus,  que  tu 

6  persécutes.  Mais  relève-toi,  et  tiens-toi 
ferme  sur  tes  pieds,  car  je  t'ai  apparu,  afin 
de  te  constituer  ministre  et  témoin  des  cho- 
ses que  tu  as  vues  et  de  celles  pour  lesquel- 

7  lesjet'apparaitrai  encore.  Je  t'ai  tiré  du 
milieu  de  ce  peuple  et  des  gentils  auxquels 

S  maintenant  je  t'envoie,  pour  leur  ouvrir 
les  yeux,  afin  qu'ils  passent  des  ténèbres 
à  la  lumière,  et  de  la  puissance  de  Satan 


7.  Au  texte  de  la  Vulgate  :  dit  ac  no£U  de- 
urviéntts  le  grec  ajoute  :  ci*  cKTev«if,  avec 
assiduité,  saiis  relâche. 

10.  J'ai  porté  moD  suffrage  (contre  eux), 
c'cs|.à-dîre  j'ai  approuvé  leur  mort.  Cf.  viî,  59; 
kxti,  ao. 

la.  Récit  de  la  conversion  (Comp.  ix,  j-tç; 
xxii.  6-16X 

16.  Au  chap.  xxii,  14  sv.  (comp.  ix,  15).  Paul 
dit  que  c'est  par  l'intermédiaire  d'Ananie  que 
jéi«UK  lui  adressa  ces  paroles.  C'est  »aiis  doute 
pour  abréger  son  récit,  qu'en  cet  endroit  il 
le&  place  direélement  sur  les  lèvres  du  Sau- 
veur. 

16.  Image  dont  S.  Paul  aima  souvent  k  se  ser- 
vir.  (Voyez  11  Cor.  iv,  6;  liphés.  iv,  18;  v,  8; 


à  Dieu,  et  qu'ainsi,  par  la  foi  en  moi,  ils 
reçoivent  la  rémission  des  péchés  et 
l'héritage  avec  les  sanctifiés. 

Je  n'ai  donc  pas  résisté,  roi  Agrippa,  19 
à  la  vision  céleste;     mais  d'abord  j'ai  20 
prêché,  à  ceux  de  Damas,  puis  à  Jéru- 
salem, et  dans  toute  la  Judée,  et  parmi 
les  Cîentihi,  le  repentir  et  la  conversion 
à  Dieu,  par  la  pratique  d'œuvres  dignes 
de  la  pénitenee.    Voilà  pourquoi  les  Juifs  2 1 
se  sont  saisis  de  moi  dans  le  temple  et 
ont  essayé  de  me  faire  périr.     C'estdonc  22 
grâce  au  secours  de  Dieu  que  je  suis 
resté  debout  jusqu'à  ce  jour,  rendant  té- 
moignage devant  les  petits  et  les  grands, 
sans  dire  autre  chose  que  ce  que  Moïse 
et  les  prophètes  ont  prédit,    savoir,  que  23 
te  Christ  devait  souffrir,  et  que,  ressus- 
cité le  premier  d'entre  les  morts,  il  an- 
noncerait la  lumière  au  peuple  et  aux 
Gentils..." 

Comme  il  pariait  ainsi  pour  sa  défen-  24 
se,  Festus  dit  à  haute  voix  :  "  Tu  dérai- 
sonnes, Paul;  ton  grand  savoir  égare 
ton  esprit"     "Je  ne  déraisonne  pas,  25 
très  excellent  Festus,  répondit  Paul;  je 
parle  le  langage  de  la  vérité  et  de  la  sa- 
gesse.   Le  roi  est  instruit  de  ces  choses,  z6 
et  je  lui  en  parle  librement,  persuadé 
qu'il  n'en  ignore  aucune;  car  rien  de  tout 
cela  ne  s'est  passé  dans  un  coin.     Crois-  27 
tu  aux  prophètes,  roi  Agrippa?  Je  sais 
que  tu  y  crois."    Agrippa  dit  à  Paul  :  2S 
"  Peu  s'en  faut  que  tu  ne  me  persuades  de 
devenir  chrétien." —    "  Qu'il  s'en  faille  29 
de  peu  ou  de  beaucoup,  repartit  Paul, 
plût  à  Dieu  que  non  seulement  toi,  mais 
encore  tous  ceux  qui  m'écoutent  en  ce 
moment,  vous  fussiez  tels  que  je  suis,  à 
l'exception  de  ces  chaînes! 

Alors  le  roi  se  leva,  et  avec  lui  le  gou-  30 
vemeur,  Bérénice  et  toute  leur  suite, 
S'étant  retirés,  ils  se  disaient  les  uns  aux  31 
autres  :  "  Cet  homme  n'a  rien  fait  qui  mé- 
rite la  mort  ou  la  prison."    Et  Agrippa  32 
dit  à  Festus  :  "  On  pourrait  le  relâcher, 
s'il  n'en  avait  pas  appelé  à  C^ésar." 


Colos.  i,  13;  1  Tbess.  v,  4-5.  Comp.  Luc,  i,  79; 
etc.) 

23.  Que  le  Christ  devait  sottjfrlr,..  qu'il  an- 
naticenilt,  etc.  Litt.  si  le  Chrùt  devait  sou/- 
frir^  etc.  Comme  ces  vérités,  prédites  par^  les 
prophètes  et  annoncées  parlesApdtres,  étaient 
mises  en  question  par  les  Juifs,  Paul  se  sert 
de  la  particule  »,  qui  constate  cette  situa, 
tion. 

36.  Doits  un  eoltij  c'est-*t-dire  en  secret,  en 
cachette. 

33.  L'appel  \  César  une  fois  admis,  le  tri* 
bunai  inléiieur  dont  on  avait  appelé  n'avait 
plus  juridit5lion  pour  condamner  ou  pour  ab- 
soudre. 
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Chai».  XXVII,  i. 


ACTES  DES  APOTRES. 


Chap.  XXVII.  : 


C.  —  s.  Paul  est  envoya  à  Rome.  Navigation  et  naufrage  [Cu.  XXVÎIJ. 


De  Cisarie  à  Crète  far  Sidott,  Myre  et 
Sans- Forts  [\ers.  I — 12].  Tempête 
[13 — 26].  Echouage\^^ — 44]. 

27  Lorsqu'il  eut  été  décidé  que  nous 
irions  par  mer  en  Italie,  on  remit  Paul 
et  quelques  autres  prisonniers  à  un 
centurion  nommé  Julius,  de  la  cohorte 
3  Augusta.  Nous  montâmes  sur  un  vois- 
sc;iu  d'.'Vdramytte  qui  devait  longer  les 
côtes  de  l'Asie,  et  nous  levâmes  1  ancre, 
ayant  avec  nous  Aristarque,  Macédo- 
nien de  Thessalonique. 

3  Le  jour  suivant,  nous  abordâmes  à 
Sidon;  et  Julius,  qui  traitait  Paul  avec 
bienveillance,  lui  permit  d'aller  chez  ses 

4  amis  et  de  recevoir  leurs  soins.  Etant 
partis  de  là,  nous  côtoyâmes  l'ile  de 
Chypre,  parce  que  les  vents  étaient  con- 

5  traires.  Après  avoir  traversé  la  mer 
qui  baigne  la  Cilicie  et  la  Pamphylie, 

6  nous  arrivâmes  â  Myre,  en  Lycie.  Le 
centurion  y  ayant  trouvé  un  navire 
d'Alexandrie  qui  faisait  voile  pour  l'Ita- 
lie, il  nous  y  ht  monter. 

7  Pendant  plusieurs  jours  nous  navi- 
guâmes lentement,  et  ce  ne  fut  pas  sans 
ditiiculté  que  nous  arrivâmes  a  la  hau- 
teur de  Cnidc,  où  le  vent  ne  nous  permit 
pas  d'aborder.  Nous  passiimes  au-des- 
sous de  l'ile  de  Crète,  du  côté  de  Sal- 

8  moné,  et  longeant  la  côte  avec  peine, 
nous  arrivâmes  à  un  lieu  nommé  Bons- 
Ports,  près  duquel  était  la  ville  de 
Thalassa. 

9  Un  temps  assez  long  s'était  écoulé,  et 
la  navigation  devenait  dangereuse,  car 
réiwque  du  jeûne  était  déjà  passée.  Paul 
fit  des  représentations  à  l'équipage  : 

10  "  Mes  amis,  leur  dit-il,  je  vois  que  ta 
navigation  ne  pourra  se  faire  sans  dan- 
ger et  sans  de  graves  dommages,  non 
seulement  pour  la  cargaison  et  le  navire, 
mais    encore    pour    nos    personnes." 

1 1  Mais  le  centurion  avait  plus  de  confiance 
en  ce  que  disait  le  pilote  et  le  patron  du 
navire,  que  dans  les  paroles  de  Paul. 

12  Et  comme  le  port  n'était  pas  bon  pour 


XXVII,  1.  La  cohartt  Augustct:  on  désigne 
pnr  là  probablement  le  corps  d'élite  qui  sous  le 
nom  d  Evocati  Augustin  avait  d.ins  son  service, 
pour  objet  spécial,  les  alTaires  plutôt  adminis- 
tratives que  militaires  concernant  l'empereur. 

5.  l.a  Vulgate,  et  les  mss.  Sinaiticns  et 
Atexandrinus  portent  Lystres;  mais  Myre  est 
la  vraie  Icç^n. 

9.  Dujtiiiu  du  Pardon  {Kip/-our\  ou  de  la 
fSte  des  Expiations,  qui  avait  Iteu  le  lo  du  mois 
de  'tischri,  tin  de  Septembre.  Passé  cette  date, 


hiverner,  la  plupart  furent  d'avis  de  re- 
prendre la  mer  et  de  tàchi^  d'alleindii, 
pour  y  passer  l'hiver,  Phcnice,  purtde 
Crète,  qui  regarde  l'AÏricus  et  le  Cona. 

Un  léger  vent  du  sud  vint  à  souffifr;  *  ix 
croyant  maîtres  d'exécutta-  leur  desseii, 
ils  levèrent  l'ancre  et  rasèrent  plus  pis 
les  côtes  de  Crète.     Mais  bientôt  tin  vOI  14 
impétueux,  nommé  EuraquUon,   se  dé- 
chaîna sur  l'ile.    Le  navire  fut  cntrrà^  15 
sans  pouvoir  lutter  contre  l'ouragan,  d 
nous  nous  laissâmes  aller  à  la  déiitL 
Nous  passâmes  rapidement  au-dessoB  tô 
d'une  petite  ile,  nommée  Cauda,  etnoa 
eûmes  beaucoup  de  peine  à  remonter  U 
chaloupe.    Quand  on  l'eut  hissé»?,  ks  1; 
matelots,    ayant    recours    à    tons  ks 
moyens  de  sàlut,  ceintiêrent  le  navire,  <! 
dans  la  crainte  d'échouer  sur  la  Sjnie, 
ils  abattirent  la  voilure  et  se  laisserait 
aller.    Comme  nous  étions  vioIenuiMit  :S 
battus  par  la  tempête,  on  jeta  le  lende- 
main la  cargaison  à  la  mer,     et  le  jour  i^ 
suivant  nous  y  lançâmes  de  nos  propres 
mains  les  agrès  du  navire.     Pendant  s 
plusieurs  jours,  ni  le  soleil  ni  les  étoile 
ne  se  montrèrent,  et  la  tempête  omli- 
nuait  de  sévir  avec  'violence  :  toot  es- 
poir de  salut  s'était  évanouL 

Depuis  longtemps  personne    n'avait  :: 
mangé.  Paul,  se  levant  alors  au  milJCB 
d'eux,  leur  dit  :  "  Vous  auriez  dû  m'é- 
couter,  mes  amis,  ne  point    partir  <k 
Crète,  et  vous  épargner  ce  péril  et  ce 
dommage.     Cependant  je  vous  exhorte  :: 
â  prentu'e  courage,  car  aucun  de  vous  k 
perdra  la  vie;  le  vaisseau  seul  sera  perde 
Cette  nuit  même  un  ange  Ue  Dieu  d  qui  :ô 
j'appartiens  et  que  je  sers,  m'est  aippam 
et  m'a  dit  :  Paul,  ne  crains  point;  il  but  m 
que  tu  comparaisses  devant  Césas,  et 
voici  que  Dieu  fa  donné  tous  ceux  qui 
naviguent  avec  toi.     Courage  donc,  mes  :• 
amis;  car  j'ai  confiance  en  Dieu  qu'il  en 
sera  comme  il  m'a  été  dit.     Nous  devoos  x 
échouer  sur  ime  île." 

La  quatorzième   nuit,    comme   ncns  :: 
étions  ballottés  dans  rÀdriatiqne,  ks 


les  voyages  maritimes  devenaient  dangereux; 
oa/€rmait  alors  la  navigatioD.  pour  la  roavxv 
au  mois  de  mars. 

13.  D€  plus  près  :  la  Vulçate  a  pris  le  grecitfvov 
pour  un  nom  propre  de  ville  et  a  tradutc  :  JU  if* 
vittnt  Vancrt  d  Asion^  et  cotcyértmt  iA  CrHd- 

14.  Vent  de  l'est-nord-est. 

15.  Sa»s  pownoir  luittr^  litt.  rcKardcT  en 
face,  âi^o^aAftrîr. 

17.  CeititiireMt,  c'est'St'dirc  cei^^irent  par 
dessous  à  l'aide  de  cables  et  de  r' — * 
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Chap.  XXVII,  28. 


ACTES  DES  APOTRES. 


Chap.  XXVIII,  10. 


matelots  soupçonnèrent,  vers  le  milieu  de 
la    nuit,  qu'on  approchait   de  quelque 

;  terre.  Jetant  aussitôt  la  sonde,  ils  trou- 
vèrent vingt  brasses;  un  peu  plus  loin. 
Us  la  jetèrent  de  nouveau,  et  en  trouve- 

I  rent  quinze.  Dans  la  crainte  de  heur- 
ter contre  des  rcciCs,  ils  jetèrent  quatre 
ancres  de  la  poupe,  et  attendirent  le 

)  jour  avec  impatience.  Mais  comme  les 
matelots  cherchaient  à  s'échapper  du 
navire,  et  que  déjà,  sous  prétexte  d'aller 
jeter  des  ancres  du  côté  de  la  proue,  ils 
avaient  mis  la  chaloupe  à  flot,  Paul  dit 
au  centurion  et  aux  soldats  :  "  Si  ces 
hommes  ne  restent  pas  dans  le  navire, 

i  vous  êtes  tous  perdus."  Alors  les  sol- 
dats coupèrent  les  amarres  de  la  cha- 
loupe, et  la  laissèrent  tomber. 

;  En  attendant  le  jour,  Paul  exhorta 
tout  le  monde  à  prendre  de  la  nourri- 
ture :  "  Voici,  leur  dit-il,  le  quatorzième 
jour  que,  remplis  d'anxiété,  vous  restez 

I  à  jeun  sans  rien  prendre.  Je  vous  en- 
gage donc  à  manger,  car  cela  importe  à 
votre  salut;  aucun  de  vous  ne  perdra  un 

;  cheveu  de  sa  tète.  "  Ayant  ainsi  parlé,  il 
prit  du  pain,  et  après  avoir  rendu  g^- 
ces  à  Dieu  devant  tous,  il  le  rompit  et  se 

5  lait  à  manger.    Et  tous,  reprenant  cou- 

7  rage,  mangèrent  aussi.    Nous  étions  en 


tout,  sur  le  bâtiment,  deux  cent  soixante- 
seize  personnes.    Quand  ils  eurent  mangé  3S 
suISsamment,  ils  allièrent  le  navire  en 
jetant  les  provisions  a  la  mer. 

Le  jour  étant  venu,  ils  ne  reconnu-  39 
rent  pas  la  côte;  mais  ayant  aperçu  une 
baie  qui  avait  une  plage  de  sable,  ils  ré- 
solurent de  faire  échouer  le  navire,  s'ils 
le  pouvaient     On  coupa  donc  les  amar-  40 
res  des  ancres,  qu'on  abandonna  à  la 
mer;  on  lâcha  en  même  temps  les  atta- 
ches des  gouvernails,  on  mit  au  vent  la 
voile  d'artimon  et  on  se  dirigea  vers  la 
plage.    Mais  ayant  touché  sur  une  lan-  41 
gue  de  terre,  ils  y  échouèrent;  ta  proue 
s'enfonça  et  resta  immobile,  tandis  que 
la  poupe  se  disloquait  sous  la  violence 
des  vagues. 

Les  soldats  furent  d'avis  de  tuer  les  pri-  42 
sonnicrs,  de  peur  que  quelqu'un  d'entre 
eux  ne  s'échappât  à  la  nage.  M:iislecen-  43 
turion,  qui  voulait  sauver  Paul,  les  empê- 
cha d'exécuter  leur  dessein.  Il  ordonna  à 
ceux  qui  savaient  nager  de  se  jeter  à 
l'eau  les  premiers  et  de  gagner  la  terre, 
et  aux  autres  de  se  mettre  sur  des  plan-  44 
ches  ou  sur  des  débris  du  vaisseau.  Et 
ainsi  tous  atteignirent  le  rivage  sains  et 
saufs. 


D.  —  S.  Paul  à  Malte  [Chap.  XXV II I,  i  —  10]. 


I)  —  Exct lient  accueil  des  liabitants 
[l — 4].  —  Episode  de  la  vipère 
{5  —6].  —  Prodiges  opérés  par  l'ApS- 
tre  [7  ~io\ 

>  3  Une  fois  sauvés,  nous  reconnûmes  que 
lUe  s'appelait  Malte.  Les  barbares  nous 
traitèrent  avec  une   bienveillance  peu 

2  commune;  ils  nous  recueillirent  tous 
autour  d'un  grand  feu  qu'ils  avaient 
allumé,  â  cause  de  la  pluie  qui  était  sur- 

3  venue,  et  du  froid.    Paul  ayant  ramassé 

3uelques  broussailles  et  les  ayant  jetées 
.-ins  le  brasier,  une  vipère,  que  la  cha- 
leur en  fit  sortir,  s'attacha  a  sa  main. 

4  En  voyant  ce  reptile  qui  pendait  à  sa 
main,  les  barbares  se  dirent  les  uns  abx 
autres  :  "  Sans  aucun  doute,  cet  homme 
est  un  meurtrier;  car,  après  qu'il  a  été 
Kxxtsk  de  la  mer,  la  Justice  divine  n'a 

5  pas  voulu  le  laisser  vivre."    Lui,  cepen- 


40.  yoiU  d'artimon  :  la  mature  de  beaupré, 
la  voile  de  misaine. 

XVIII,  3.  La  barbant  :  les  babiianls  de 
Malte,  d'origine  punique,  ne  parlaient  ni  le  la- 


dant,  secoua  la  vipère  dans  le  feu  et 
n'en  ressentit  aucun  mal.  Les  barbares  6 
s'attendaient  ù  le  voir  enfler  ou  tomber 
mort  subitement.  Mais  après  avoir  long- 
temps attendu,  voyant  qu'il  ne  lui  arri- 
vait aucun  mat,  ils  changèrent  de  senti- 
ment et  dirent  :  C'est  un  dieu. 

11  y  avait,  dans  le  voisinage,  des  terres    7 
appartenant  au  premier  personnage  de 
l'île,  nommé  Publias,  qui  nous  reçut  et 
nous  donna  pendant  trois  jours  l'hos- 
pitalité la   plus  amicale.     Le  père  de    S 
Pubtius  était  alors  au  lit,  malade  de  la 
fièvre  et  de  la  dyssentcrie.  Paul  alla  le 
visiter,  et  après  avoir  prié,  il  lui  imposa 
tes  mains  et  le  guérit.     Sur  quoi  tous  les    9 
autres  malades  de  l'ilc  vinrent  le  trou- 
ver, et  ils  furent  guéris.     On  nous  ren-  10 
dit  de  grands  honneurs  à  notre  départ, 
et  on  nous  pourvut  de  ce  dont  nous 
avions  besoin. 


tin  ni  le  grec,  maix  le  phénicien,  ce  qui  suffirait, 
au  point  de  vue  d'un  sujet  de  l'empire  romain, 
pour  leur  donner  ce  nom. 
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Chap.  XXVIII,  II. 


ACTES  DES  APOTRES.  Chap.  XXVIII,  31. 


^  — De  Malle  à  Rome.  Captivité  et  prédication  à  .^(7//i^[Ch.XXV1  II,  11-31]. 


I)  —  De  Malle  à  Rome  par  Syracuse, 
Reggiû,  Pouzzoles,  les  Trais  Tat'ernes 
[vers.  11—15].  —  2)  —  Captivité  à 
Rome  :  Deux  entrevues  avec  les  prin- 
cipaux d'entre  les  Juifs  [16 — 29].  — 
Durant  deux  ans  S.  Paul  peut,  quoi- 
que prisonnier,  exercer  son  ministère 
apostolique  [30  —  31]. 

1 1  Après  un  séjour  de  trois  mois,  nous 
nous  embarquâmes  sur  un  vaisseau 
d'Alexandrie  qui  avait  passé  l'hiver  dans 
l'ilc;  il  portait  pour  enseigne  les  Dioscu- 

12  res.     Ayant  abordé  à  Syracuse,  nous  y 

13  restâmes  trois  jours.  £>e  là,  en  suivant 
la  côte,  nous  atteignîmes  Reggio,  et  le 
lendemain,  le  vent  soufflant  du  sud,  nous 
arrivâmes  en  deux  jours  à  Pouzzoles; 

14  nous  y  trouvâmes  des  frères  qui  nous 
prièrent  de  passer  sept  jours  avec  eux;  en- 

15  suite  nous  partîmes  pour  Rome.  Ayant 
entendu  parler  de  notre  arrivée,  les  frè- 
res de  cette  ville  vinrent  au-devant  de 
nous  jusqu'au  Forum  d'Appius  et  aux 
Trois-Tavernes.  Paul,  en  les  voyant, 
rendit  grâces  à  Dieu  et  fut  rempli  de 
confiance. 

16  Quand  nous  fûmes  arrivés  à  Rome,  on 
permit  à  Paul  de  demeurer  en  son  paiti- 
culier  avec  un  soldat  qui  le  gardait 

17  Trois  jours  après,  Paul  fit  appeler  les 
principaux  d'entre  les  Juifs,  et  quand 
ils  furent  venus,  il  leur  dit  :  "  Mes  frè- 
res, sans  avoir  rien  fait  ni  contre  le  peu- 
ple, ni  contre  les  coutumes  de  nos  pères, 
je  suis  prisonnier,  et,  depuis  Jérusalem, 

18  livré  au  pouvoir  des  Romains.  Après 
m'avoir  interrogé,  ils  voulaient  me  re- 
lâcher, parce  qiril  n'y  avait  rien  en  moi 

19  qui  méritât  la  mort.  Mais  les  Juifs  s'y 
opposèrent,  et  je  me  suis  vu  forcé  d'en 
appeler  à  César,  non  certes  que  j'aie 
aucun    dessein    d'accuser    ma    nation. 

20  Voilà  pourquoi  j'ai  demandé  à  vous  voir 
et  â  vous  parler;  car  c'est  â  cause  de 


l'espérance  d'Israël  que  je  porte  es:; 
chaîne."  Ils  lui  répondirent  :  '-N-ls  ;. 
n'avons  reçu  de  Judée  aucune  letw  à 
ton  sujet,  et  aucun  des  frères  qui  en  sat 
revenus  n'a  rien  rapporté  ou  dit  de  aéè- 
vorable  à  ton  ^ard.  Mais  nous  i«>  22 
drions  entendre  de  ta  bouche  ce  qucti 
penses;  car,  pour  ce  qui  est  de  cette  ses, 
nous  savons  qu'elle  rencontre  partc-.ti 
l'opposition." 

.\yant  pris  jour  avec  lui,  ils  vinrcî  23 
en  plus  grand  nombre  le  trouver  iki 
logeait.  Paul  leur  exposa,  dans  un  la- 
gage  pressant,  le  royaume  de  Dki 
cherchant  à  les  persuader,   par  la  's 
de  Moïse  et  les  prophètes,    de  ce  qs 
concerne  Jésus.  L'entretien  dura  depâis 
le  matin  jusqu'au  soir.     Les  uns  fureat  ^ 
convaincus  par  ce  qu'il  disait,  mau  ks 
autres  ne  crurent  point.     Comme  ils  se  25 
retiraient  en  désaccord,  Paul  n'ajouta 
que  ces  mots  :  "  Elle  est  bien  vraie  cette 
parole  que  le  Saint-Esprit  a  dite  à  vos  pè- 
res par  le  prophète  Isaïe  :     Va  vcts  «  i 
peuple,  et  dis-leur  :  Vous  entendrez  de 
vos  oreilles,  et  vous  ne  comprendrez 
point;  vous  regarderez  de  vos  yeux,  <t 
vous  ne  verrez  point.     Car  le  cœur  de  r 
ce  peuple  est  devenu  insensible;  ils  ce*, 
endurci  leurs  oreilles  et  ils  ont  ferme 
leurs  yeux,  de  peur  de  voir  de  lesn 
yeux,  d'entendre  de  leurs   oreiOes,  de 
comprendre  avec  leur  cœur,  de  secoo- 
vertir  et  de  recevoir  de  moi  le  saint.  — 
Sachez  donc  que  ce  salut  de  Dieu  a  âé  :i 
envoyé  aux  Gentils;  pour  eux,  ils  k  re- 
cevront avec  docilité."    [Lorsqu'il  eut  « 
ainsi  parlé,  les  Juife  s'en  allèrent,  er. 
discutant  vivement  entre  eux]. 

Paul  demeura  deux  ans  entiers  daa^  5: 
une  maison  qu'il  avait  louée.  Il  recevait 
tous  ceux  qui  venaient  le  visiter,     pré-  j: 
chant  le  royaume  de  Dieu  et  enseignant 
ce  qui  r^arde  le  Seigneur  Jésus-Chri^ 
en  toute  liberté  et  sans  empêchement. 


— »©t— 


11.  Apris  un  Ujûur  de  irais  mois,  quand 
l'hiver  fut  passé,  vers  le  mois  de  février.  —  // 
portait  fionr  enseignes  les  Diosciiret.  Les  vais- 
seaux anciens  portaient  à  l'avant  une  image 
peinte  ou  sculptée  :  c'est  de  là  qu'ils  tiraient 
leur  nom. 

16.  De  demeurer  en  son  particulier ^  chez  un 
hôte  chrétien  (vers.  33),  peut-être  Aquil.-is.  Se- 
lon ru^.-ige,  une  chaîne  joignait  le  bras  g.-iuche 
du  soldat  au  bras  droit  du  prisonnier. 


25,  Par  le  prophète  haie,  vi,  9  sv.,  e«é  \ 
peu  près  littéralement  d'après  les  Scptajue. 
Comp.  Afatth.  xiii,  14;  Marc,  iv,  la;  Luc,  «ii, 
10;  Jean,  xii,  40. 

29.  Ce  verset  ne  se  trouve  pas  dans  pîusienrs 
:n.inuscrits  ^ecs  très  anciens.  parcKempkcm 
du  Sina!,  d'Alexandrie,  du  Vatican;  il  maoqi.e 
.iui>si  dans  plusieurs  manuscrits  de  la  V'uJ^aie- 
II  semble  renfermer  un  développement  àe  1> 
première  partie  du  verset  25. 
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IPiTRE  DE  S.  PAUJL  AUX  ROMAINS 


PRÉAMBULE  [Ch.  I,  i  —  17]. 


Aiiresst  et  salutation  [vers.  I — 7]. 
EjcorJt  :  A  monr  de  S.  Paul  pour  la 
chrétiens  (U  Rome  [8—15].  Proposi- 
tion du  stijet  :  La  justice  far  la  foi 
[■6-17]. 

j  AUL,  serviteur  du  Christ-Jésus, 
apôtre  par  son  appel,  mis  à 
part  pour  annoncer  l'Evangile 
de  Dieu,  Evangile  que  Dieu 
avait  promis  auparavant  par  ses  pro- 
phètes dans  les  saintes  Ecritures,  tou- 
chant son  Fils  (né  de  la  postérité  de 
David  selon  la  chair,  et  déclaré  Kils 
de  Dieu  miraculeusement,  selon  l'Esprit 
de  sainteté,  par  une  résurrection  d'entre 
les  morts),  Jésus-Christ  Notre-Seigneur, 
par  qui  nous  avons  reçu  la  grâce  et 
l'apostolat,  pour  amener  en  son  nom  à 
l 'obéissance  de  la  foi  tous  les  Gentils,  du 
nombre  desquels  vous  êtes,  vous  aussi, 
par  appel  de  Jésus-Christ,  —  à  tous  les 
bien-aimés  de  Dieu,  les  saints  appelés 
par  lui,  qui  sont  à  Rome  :  grâce  et  paix 
à  vous  de  la  part  de  Dieu  notre  l'ère  et 
iu  Seigneur  Jésus- Christ  1 

Et  d'abord  je  rends  grâce  â  mon 
Dieu,  par  Jésus-Christ,  au  sujet  de  vous 
tous,  de  ce  que  votre  foi  est  renommée 
Jans  le  monde  entier.     Dieu  m'en  est 


II 


13 


témoin,  ce  Dieu  que  je  sers  en  mon  es- 
prit par  la  prédication  de  l'Evangile  de 
son  Fils,  sans  cesse  je  fais  mémoire  de 
vous,  demandant  continuellement  dans  jo 
mes  prières  d'avoir  enfin,  par  sa  volonté, 
quelque  heureuse  occasion  de  me  rendre 
auprès  de  vous.  Car  j'ai  un  grand  désir 
de  vous  voir,  pour  vous  communiquer 
quelque  don  spirituel,  capable  de  vous 
affermir,  je  veu.\  dire,  de  nous  encou- 
rager ensemble  au  milieu  de  vous  par  la 
foi  qui  nous  est  commune,  à  vous  et  à 
mot.  Je  ne  veux  pas  vous  laisser  igno- 
rer, frâ'es,  que  je  me  suis  souvent  pro- 
posé d'aller  vous  voir,  —  mais  j'en  ai  été 
empêché  jusqu'ici,  —  afin  de  recueillir 
aussi  quelque  fruit  parmi  vous,  comme 
parmi  les  autres  nations.  Je  me  dois  14 
aux  Grecs  et  aux  Barbares,  aux  savants 
et  aux  ignorants.  Ainsi,  autant  qu'il  15 
est  en  moi,  je  suis  prêt  à  vous  annoncer 
aussi  l'Evangile,  à  vous  qui  êtes  à  Rome. 

Car  je  n'ai  point  honte  de  l'Evangile;  16 
c'est  une  force  divine  pour  le  salut  de 
tout  homme  qui  croit,  premièrement  du 
Juif,  puis  du  Grec.  En  effet,  en  lui  est  17 
révélée  une  justice  de  Dieu  qui  vient  de 
la  foi  et  est  destinée  à  la  foi,  selon  (ju'il 
est  écrit  :  "  Le  juste  vivra  par  la  foi." 


-i©i— 


I,  I.  S.  Paul  Mt  serviteur  de  J.-C,  dans  le 
«us  qu'a  ce  mot  dans  Detu.  xxxiv,  s;  Jérém. 
'il*  35*  ^5.  liî.  13  sv.,  c'est-^-dire  son  ministre, 
(on  représentant  et  son  organe.  Il  est  de  plus 
Apôtre,  appelé  par  Jésus-Christ  lui-même  com- 
ne  le  furent  les  Douze  (I  Cor.  i.  1;  Gai.  i.  1). 
iiscruit  par  sa  révélation  immédiate  (Gai.  i,  13; 
Ijocnp.  1  Cor.  ix,  1;  xv,  8)  et  investi  par  lui  de 
a  mission  de  prêcher  son  Evangile  (Adl.  xxvi, 
16  sv.  etc.;  Aét.  xiii,  a;  Cal.  i,  15). 

3-4.  Diclari  (ou  liimoHtri)  avec  puissance  : 
\u  llcu  de  déctttriy  il  y  a  d«ns  la  Vulgate  pré' 
icstiné,  qui  s'explique  dinicilement,  comme  s'il 
f  avait  vpooptadimoi.  S.  Paul  veut  dire  que 
Jésus,  vrai  homme, né  de  la  race  de  David, a  été 
léclaré  et  manifesté,  aux  yeux  de  tous,  FiLs  de 
>îcu  par  le  miracle  de  -a  le^urrecttuii.  i.e 
rA'ev/taaytwinît^c  n'est  pas  le  rbâytofirt^vftaou 
'  £sprit-5aint,  m  la  nature  divine,  mais  d^gne 
'esprit  de  sainteté,  c'est-ii-dire  la  sainteté  ex- 
optionnelle  qui  était  en  laine  de  Jésus-Cbrist 
;(  qui  a  été,  cl'après  S.  Paul,  la  cause  morale  de 
.a  réstureAloa  (Ct  Kom.  viii,  it). 


j.  Tous  les  Cent  ils,  les  païens  :  c'était  le  do- 
maine spécial  assigné  à  son  apostolat  (Gai.  i, 
16;  iî,  3,  8, 9). 

y.  Saints  i  Israël,  séparé  des  autres  peuples 
et  consacré  au  Seigneur,  reçoit  le  nom  de  saint 
dans  l'Ancien  Testament;  c'est  dans  le  même 
sens  que  les  premiers  Adèles  sont  le  peuple  saint 
du  Nouveau  Testament. 

13.  Voy.  XV,  ao  sv. 

16.  Au  vers.  14,  S.  Paul,  se  plaçant  au  point 
de  vue  grec,  partageait  l'humanité  en  Grecs  et 
en  Barbares;  ici,  du  point  de  vue  juif  ou  reli. 
gieux,  il  la  divise  en  Juifs  et  en  Grecs. 

17.  Une  justice  de  Dieu,  c'est-à-dire  une  jus- 
tice venant  de  Dieu  et  communiquée  à  l'hom- 
me. C'est  une  justice  qui  vient  de  la  foi,  a  son 
principe  dans  la  foi  exfide,  et  est  destinée  It  la 
foi  in  fidenty  c'est-à-dire  est  accordée  à  la  foL 
La  suite  de  t'Ë_pltre  explique  les  curaAëres  de 
celte  justice  brièvement  résumée  eu  ces  deux 
termes  ex  fide,  in  fidem* 
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Cliap.  I,  i8.        ÉPITRE  DE  S.  PAUL  AUX  ROMAINS.         Chap.  1,51. 


PREMIERE   PARTIE  [DOGMATIQUE] 


LA  GRACE  DE  LA  JUSTIFICATION 

GRATUITEMENT  OFFERTE  A  TOUS  LES  CROYAiTS 

ET  AUX  SEULS  CROYANTS  [Ch.  I,  18  — XI,  36\ 

SECTION  I  [I,  18  —  IV,  25]. 
Démonstration  proprement  dite. 

§  [.  —  DÉMONSTRATION  NÉGATIVE  :  SANS  LA  FOI  EN  JÉSUS-CKÂÎiî 
TOUS  LES  HOMMES  SONT  DANS  LE  PÉCHÉ 
ET  SOUS  LA  MENACE  DE  LA  COLÈRE  DIVINE  [I,  18— Ili.  aj. 


10  —  CHAP.  I,  18—32.  Les  peuples 
païens.  AUeonnaissaïue  coupable  du 
vrai  Dieu  [vers.  18—25].  -^  J"g'- 
ment  difin  [24 — 32]. 

18  £n  effet,  la  colère  de  Dieu  éclate  du 
haut  du  ciel  contre  toute  impiété  et  toute 
injustice  des  hommes,  qui,  par  leur  in- 

19  justice,  retiennent  la  vérité  captive;  car 
ce  qui  se  peut  connaître  de  Dieu,  ils  le 
lisent  en  eux-mêmes  :  Dieu  le  leur  a 

20  manifesté.  En  effet  ses  perfections  invi- 
sibles, son  éternelle  puissance  et  sa  divi- 
nité sont,  depuis  la  création  du  monde, 
rendues  visibles  à  l'intelligence  par  le 
moyen  de  ses  oeuvres.  Us  sont  donc 

21  inexcusables,  puisque,  ayant  connu 
Dieu,  ils  ne  l'ont  pas  glorifié  comme 
Dieu  et  ne  lui  ont  pas  rendu  grâces; 
mais  ils  sont  devenus  vains  dans  leurs 
pensées,  et  leur  cœur  sans  intelligence 

22  s'est  enveloppé  de  ténèbres.     Se  vantant 

23  d'être  sages,  ils  sont  devenus  fous;  et  ils 
ont  échangé  la  majesté  du  Dieu  incor- 
ruptible pour  des  ima£;es  représentant 
l'homme  corruptible,  des  oiseaux,  des 
quadrupèdes  et  des  reptiles. 

24  Aussi  Dieu  les  a-t-il  livrés,  au  milieu 
des  convoitises  de  leurs  cœurs,  à  l'impu. 
reté,  en  sorte  qu'ils  déshonorent  entre 

25  eux  leurs  propres  corps,  eux  qui  ont 
échangé  le  Dieu  véritable  pour  le  men- 


songe, et  qui  ont  adoré  et  servi  la  sia- 
turc  de  préférence  au  Créateur,  lcq»d 
est   béni  éternellement   Amen  !     Ces  = 
pourquoi  Dieu  les  a  livrés  à  des  passices 
d'ignominie  :  leurs  femmes  ont  dnn^ 
l'usage  naturel  en  celui  qui  est  oontR 
nature;    de  même  aussi  les  hommes,  m.  ~ 
lieu  d'user  de  la  femme  selon  P ardre  é 
la  nature,  ont,  dans  leurs  désirs,  brcl: 
les  uns  pour  les  autres,  ayant  boasoes 
avec  hommes  un  commerce  infâme,  €. 
recevant,  dans  une  mutuelle  dégradatkr.. 
le  juste  salaire  de  leur  égaremenL    Et  à 
comme  ils  ne  se  sont  pas  souciés  de  biea 
connaître  Dieu,  Dieu  les  a  livrés  à  ks 
sens  pervers  pour  faire  ce  qui  ne  oob- 
vient  pas,    étant  remplis  de  toute  espèa  :; 
d'iniquité,  de  malice,  [de  fornicatiai}, 
de  cupidité,  de  méchanceté,  pleins  d'es- 
vie,  de  pensées  homicides,  de  querd^ 
de  fraude,  de  malignité,      semeurs  de  f. 
faux  bruits,  calomniateurs,  haïs  de  Dis, 
arrogants,   hautains,   faiifannis,  ingé- 
nieux au  mal,  rebelles  à  leurs  parmts, 
sans  intelligence,  sans  loyauté,  [im;da-  .u 
cables,]  sans  affection,  sans  pitié.     Et  ji 
bien  qu'ils  Connaissent  le  jugement  ix. 
Dieu  aéclarant  dignes  de  mort  ceux  qci 
commettent  de  telles  choses,  non  seeie- 
ment  ils  les  font,  mais  encore  ils  approu- 
vent ceux  qui  les  font 


19.  Ce  gui  u  ftut  cùHnattre^  ce  que  la  raison 
naturelle  nous  apprend  de  ion  exûience  et  de  sa 
nature. 

93.  S2g.  xiiii  9,  10;  xiv.  14  »v. 

95.  Doxologte  familière  aux  Orientaux  quand 
ils  prononcent  le  nom  de  Dieu,  surtout  s'ils  ont 
^  relater  quelque  chose  d'injurieux  pour  la  di* 
vinité. 

31.  Implacables,  mot  ajouté  dans  quelques 
manuscrits  pour  expliquer  scuu  layaiiU  (litiér. 


iu/ûlilts  aux  traités),  et  que  la  Vulg.  a  tradsjî 
aisgtu  fxdere,  qui  refuse  de  se  r^coocîËCT,  de 
laire  la  paix  par  un  traité. 

Sur  les  vers.  29*31  comp,  Sag-  xiv,  99  st. 

3>.  La  Vulgale  :  Ayant  conMU  la  Justke  as 
DieUt  ils  n'etU  fias  compris  çut  ceax  fuiffms 
ces  c/tasts  sont  dignes  dt  mort.et  n^a  rnitrw^ 
ctuxçuiUs/oHt,  iiuUs  encore  cmx  f  Mi  a^rw*- 
vtut  ceux  gui  Ui/ohU 
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:hap.  II.  I.        Él'ITRK  OE  S.  PAUL  AUX  ROMAINS.        Chap.  II,  26. 


f  —  CHAP.  II,  I  —  III,  20.  —  a)  7>.f«-  i 
si/ton  drs  Gentils  aux  Juifs.  Chacun  \ 
sera Jugi  selon  ses  œuvres  [11,  1  —  8]. 
les  juifs  sur  les  prescriptions  de  la  Loi 
écrite,  comme  les  païens  sur  celles  Je  la 
loi  naturelle  [vers.  9  —  16].  —  b)  Les 
Juifs.  —  Loin  de  les  couvrir,  la  loi  ag 
gravera  leur  coiulamnation  [17  —  24  J. 
C^est  en  vain  qu'ils  se  confient  liins 
les  prérogatives  de  leur  race,  la  circon- 
cision f25  —  29]  et  les  promesses  [m, 
I  —  8).  —  c)  Conclusion  :  Tous  les 
hommes,  les  Juifs  non  moins  que  les 
Gentils,  sont  convaincus  de  p/chi  par 
P  Ecriture  [9  —  20]. 

Ainsi,  qui  que  tu  sois,  ô  homme,  toi 
|ui  juges,  tu  es  inexcusable;  car,  en 
uçeant  les  autres,  tu  te  condamnes  toi- 
némc,  puisque  tu  fais  les  mêmes  choses, 
ci  qui  juges.  Car  nous  savons  que  le 
ugement  de  Dieu  est  selon  la  vérité  con- 
re  ceux  qui  commettent  de  telles  chose.s. 
it  tu  penses,  ô  homme,  toi  qui  juges 
:cux  qui  les  commettent,  et  qui  les  fais 
oi-même,  que  tu  échapperas  au  juge- 
nent  de  Dieu?  Ou  méprises- tu  les  ri- 
:hesscs  de  sa  bonté,  de  sa  patience  et  de 
»  longanimité?  et  ne  sais  tu  pas  que 
a  bonté  de  Dieu  t'invite  ù  la  pénitence  ? 
['ar  ton  endurcissement  et  ton  cicur  im- 
pénitent, tu  t'amasses  un  trésor  de  colère 
x)ur  le  jour  de  la  colère  et  de  la  mani- 
estition  du  juste  jugement  de  Dieu,  qui 
'endra  à  chacun  selon  ses  œuvres  :  la 
fie  étemelle  à  ceux  qui,  par  la  pcrsévé- 
-ance  dans  le  bien,  cherchent  la  gloire, 
'honneur  et  l'immortalité;  mais  la  co- 
ère  et  l'indignation  aux  enfants  de  con- 
;ention,  indociles  à  la  vérité,  dociles  à 
'iniquité.  Oui,  tribulation  et  angoisse 
iur  tout  homme  qui  fait  le  mal,  sur  le 
Juif  premièrement,  puis  sur  le  Grec; 
>;toirc,  honneur  et  paix  pour  quiconque 
ait  le  bien,  pour  le  Juif  premièrement, 
puis  pour  le  Grec.     Car  Dieu  ne  fait  pas 


II,  \.  O  homme  désigne  le*  Jiiifs.  —  Vulg., 
tfuis^ut  tu/ais  tes  c/ioses  miiiiet  que  tu  coh- 
■tattiHts. 

3.  Les  Juifs  des  derniers  temps  se  flattaient 
de  n'avoir  rien  tt  craindre,  sous  prétexte  qu'ils 
étaient  les  enfants  <r, Abraham, les  fils  ttu  roya». 
me,  Mattli.  viii,  12, 

14.  Xaturelleiiient,  aver  la  lumière  intérieure 
je  In  conscience  Oiatura  tiuct),  sans  l'enseigne- 
neiil  extérieur  d  une  loi  écrite.  S'il  arrive  que 
tel  Gentils  qui  n'ont  pas  la  loi  de  Moïse,  font, 
{uidés  par  la  lumière  de  leur  raison,  de  leur 
:onscience,  des  _  choses  que  la  loi  ordonn*-, 
;'est-à-dire  certains  devoirs,  cela  monrre  qu'ils 
mt  une  loi  gravée  au  fond  de  leur  cwur.  I.e 
fuir  ne  peut  donc  se  prévaloir  d'avoir  une 
ot,  puisque  les  païens  en  ont  une  aussi;  car 


acception  des  personnes.     Tous  ceux  qui  12 
ont  péché  sans  loi  périront  aussi  sans  loi, 
et  tous  ceux  qui  ont  péché  avec  une  loi 
seront  jugés  par  cette  loi.     Ce  ne  sont  13 
pas,  en  etfet,  ceux  qui  écoutent  une  loi 
qui  sont  justes  devant  Dieu;  mais  ce 
sont  ceu.x  qui  la  mettent  en  pratique  qui 
seront  justifiés.     Quand  des  païens,  qui   14 
n'ont  pas  la  loi,  accomplissent  naturel-, 
tement  ce  que  la  \m\  commande,  n'ayant 
pas  la  loi,  ils  se  tiennent  lieu  de  loi  à 
eux-mêmes;    ils  montrent  que  ce  que  la  15 
Loi  ordonne  est  écrit  dans  leurs  cœurs, 
leur  conscience  rendant  en  même  temps 
témoignage  par  des  pensées  qui,  de  part 
et  d'autre,  les  accusent  ou  les  défendent 
Cest  ce  qui  paraîtra  au  jour  où,  selon  16 
mon  Evangile,  Dieu  jugera  par  Jésus- . 
Christ  les  actions  secrètes  des  hommes. 

Toi  qui  portes  le  nom  de  Juif,  .qui  te  17 
reposes  sur  la  Lot,  qui  te  glorifles  en 
Dieu,    qui  connais  sa  volonté,  qui  sais  iS 
discerner  ce  qu'il  y  a  de  meilleur,  ios-  ■ 
truit  que  tu  es  par  la  Loi;    toi  qui  te  19 
flattes  d'être  le  guide  des  aveugles,  la 
lumière  de  ceux  qui  sont  dans  les  ténè- 
bres, le  docteur  des  ignorants,  le  maître  20 
des  enfants,  ayant  dans  la  Loi  la  règle: 
de  la  science  et  de  la  vérité  :  —    toi  21 
donc  qui  enseignes  les  autres,  tu  ne 
t'enseignes  pas  toi-même!  Toi  qui  prê- . 
ches  de  ne  pas  dérober,  tu  dérobes!    Toi.  22 
qui  défends  de  commettre  d'adultère,  tu 
commets  l'adultère!  Toi  qui  as  les  idoles 
en  abomination,  tu  profanes  le  temple! 
Toi  qui  te  fais  une  gloire  d'avoir  une  loi,  23 
tu  déshonores  Dieu  en  la  transgressant! 
Car  "  le  nom  de  Dieu  est  blasphémé  à  24 
cause  de  vous  parmi  les  nations,"  comme , 
dit  l'Ecriture. 

La  circoncision  est  utile,  il  est  vrai,  25 
si  tu  observes  la  Loi;  mais  si  tu  trans- 
gresses la  Loi,  tu  n'es  plus,  avec  ta  eir- 
concision,  qu'un  incirconcis.    Si  donc  26 
l'incirconcis  observe  les  préceptes  de  la 
Loi,  son  incirconcision  ne  sera-t-elle  pas 


il  ne  sulHt  pu  i'avtir  une  toi,  il  tauc  l'ob- 
server. 

16.  SetûH  mon  Evangt'U,  ma  prédication. 

17.  Après  cette  transition  du  païen  au  juif 
(i-i6)  pour  montrer  qu'ils  sont  dans^une  situa- 
tion équivalente,  S.  Paul  en  vient  direiïlemenc 
aux  Juifs. 

ai.  Apodose.  Sens  général  des  vers.  21  sv.  : 
Pourquoi  donc  ne  conformes-tu  pas  ta  conduite 
^  la  connaissance  que  tu  as  de  la  Loi? 

33.  Le  lemf'tt  du  vrai  Dieu  ;  comp.  Matth. 
xxi,  13.  D'autres  :  Tn  pWes  leurs  tem/ffei,  le* 
temples  des  idoles,  pour  t'en  appropi  ier  les  dé- 
pouilles ;  comp.  Jotèphe,  Antiç.  IV,  viii,  10. 

34.  S.  Paul  cile  Is.  lii,  5.  d'après  les  LXX, 
pour  ex(irimer  sa  pensée  avec  des  paroles  de  la 
sainte  Écriture.  Comp.  Ez.  xxxvi,  ao. 
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Chap.  II,  27.      ÉPÎTRE  DE  S.  PAUL  AUX  ROMAINS.     Chap.  III,  25. 


27  réputée  circoacision?  Bien  plus,  l'hom- 
me incirconcis  de  naissance,  s'il  observe 
la  Loi,  te  jugera,  toi  qui,  avec  la  lettre 
de  la  Loi  et  la  circoncision,  transgresses 

28  la  LoL  Le  vrai  Juif,  ce  n'est  pas  celui 
qui  l'est  au  dehors,  et  la  vraie  circon- 
cision, ce  n'est  pas  celle  qui  parait  dans 

29  lachair.  Maisle  Juif,  c'est  celui  qui  l'est 
intérieurement,  et  la  circoncision,  c'est 
celle  du  cœur,  dans  l'esprit,  et  non  dans 
la  lettre  :  ce  Juif  aura  sa  louange,  non 
des  hommes,  mais  de  Dieu. 

3  Quel  est  donc  t'avantage  du  Juif?  ou 
quelle  est  l'utilité  de  la  circoncision? 

2  Cet  avantage  est  grand  de  toute  ma- 
nière. Et  d'abord  c^t  qu'à  eux  ont  été 

3  confiés  les  oracles  de  Dieu.  Mais  quoi? 
Si  quelques-uns  n'ont  pas  cru,  leur  in- 
crédulité anéantira-t-elle  la  fidélité  de 

4  Dieu?  Loin  de  là!  Mois  plutôt  que  Dieu 
soit  reconnu  pour  vrai,  et  tout  homm; 
pour  menteur,  selon  qu'il  est  écrit  : 
"  Afin,  6  Dieu,  que  tu  sois  trouvé  juste 
dans  tes  paroles,  et  que  tu  triomphes 

5  lorsqu'on  te  juge."  Mais  si  notre  injus. 
tice  démontre  la  justice  de  Dieu,  que 
dirons-nous?  Dieu  n'cst-il  pas  injuste  en 

6  donnant  cours  à  sa  colère?  (je  parle  à 
b  manière  des  homm3s).  Loin  de  là! 
Autrement,  comment  Dieu  jugera-t-il  le 

7  monde?  Car  si,  par  mon  mensonge,  la 
vérité  dj  Dieu  éclate  davantage  pour  sa 
gloire,  pourquoi,  après  cela,  suis-je  moi- 

8  même  condamné  comma  pécheur?     Et 


pourquoi  ne  ferions-nous  pas  le  maï^a 
qu'il  en  arrive  du  bien,  comme  k  ca- 
lomnie nous  en  accuse,  et  comme  qai- 
ques-uns  prétendent  que  nous  Tcaei- 
gnons?  ceux-là,  leur  condamnatia  est 
juste! 

Eh   bien  donc?  Avons- nous  qati^ae  . 
supériorité?  Non,  aucune;  car  nous  te- 
nons de  prouver  que  tous,  Juifs  a  Gîis, 
sont  sous  le  péché,    selon  qu'il  est  éait:  t; 
"  Il  n'y  a  point  de  juste,  pas  mèscB 
seul;    il  n'y  en  a  point  qui  ait  de  lîiai-  >- 
ligence,  il  n'y  en  a  point  qoi  dcek 
Dieu.     Tous  sont  sortis  de  la  voie,  an  i: 
sont  pervertis;  il  n'y  a   pjrsjnne  ^ 
fasse  le  bien,  pas  mém£  un  scuL  "    "SÎ-  :  j 
pulcre  ouvert  est  leur  gosier;  ils  se  cr- 
vent  de  leurs  langues  pour  trompe' 
"  Un  venin  d'aspic  est  sous  leurs  Icvns' 
"  Leur  bouche  est  pleine  de  malédicûx.  14 
et  d'amertume."      "  Us   ont   les  piais  i , 
agiles  pour  répandre  le  sang.    La  désoa  :: 
tion  et  le  malheur  sont  dans  leurs  voic^ 
Ils  ne  connaissent  pas  le  chemin  <fe  b  - 
paix.  "     "  La  crainte  de  Dieu  n'est  pas  i> 
devant  leurs  venx." 

Or  nous  savons  que  tout  ce  que  dit  U  .: 
Loi,  elle  le  dit  à  ceux  qui  sont  sois  'u 
Loi,  afin  que  toute  bouche  soit  feriBK, 
et  que  le  monde  entier  soit  sous  le  coop 
de  la  justice  de  Dieu.  En  effet.  ebI  s 
homme  ne  sera  justifié  devant  lui  pv 
les  oeuvres  de  la  Loi,  car  la  lot  ne  (ai: 
que  donner  la  connaissance  du  p^V-h* 


§  II.  —  DÉMONSTRATION  POSITIVE  :  LE  SALUT  PAR  L.V  FOI 
EN  JÉSUS-CHRIST. 


CHAP.  m,  12  —  IV,  25.  —  a)  Z^  véri- 
table justice  est  gratuitement  coafiiie 
à  tous  par  le  moyen  de  la  foi  en  Jésus- 
Christ,  à  V exclusion  du  mérite  anté- 
rieur des  auvres  [m,  21  — 30I.  — 
b)  Cette  doctrine  est  enseignée  dan> 
l'Ecriture  :  exemjile  d'Abrakcun  jus- 
tifié tun  par  les  auvres,  mais  par  la 
joi  [m,  31 — IV,  8j,  et  avant  qu'il 
/tu  circoncis  [vers.  9— 12].  Héritage 
iiussianigue  et  postérité,  promis  i  sa  foi 
['3— «S]- 


III,  X.  s.  Paul  réponJ  ici  ^  une  obie<5lion. 

4.  Ps.  li  <so),  6  cU6  d'après  les  LXX.  Averti 
de  son  crim<:  par  Nathan  (Il  Sam.  xiï,  t  »v.) 
David  le  détecte;  il  exprime  l'espjàr  qu  il  en 
obtiendra  le  pardon,  ea  considérai  ion  de  ton 
repentir  et  de  la  gloire  qui  en  rejaillira  sur  la 
justice  divine.  —  Que  tu  triûmfi/ux.  Eu  hébr. 
çue  tu  tûis  trjHoi ^ur  lorsque  tu  jitgts.  Sens  ; 
Oavid  confesse  humblement  son  péché  afin 
qu'il  apparaisse  à  tous  que  Dieu  e$t  irrépro* 
chable  dans  le  jugement  sévère  qu'il  vient  de 
porter  contre  lui. 


Mais  maintenant,  sans  la  Loi,  a  ctc  :: 
manifestée  une  justice  de  Dieu  à  lâqudic 
rendent  témoignage  la  Loi  et  les  Vx<y 
phètes,    justice  de  Dieu  par  la  foi  a  :: 
JO^i::>Christ  pour  tous  ceux  et  à  tocs 
ceux  qui  croient;  il  n*y  a  point  de  dis- 
tinction,    car  tous  ont  pecbc  ^  soci  r 
privés  de  la  gloire  de  Dieu;     d  ih  son:  i^ 
justifiés  gratuitement  par  sa  gr^iàcc,  ^ 
le  moyen  de  la  rédemption  qui  est  cr 
Jésus-Christ    C*cst  lui  que  Dieu  a  dooné  :; 
comme   victime   propitiatoire  par  sûo 


9.  Avans-nousftttl^MtM^êrwritéf  La  Vais 
ajoute  :  tnr  eux, 

10.  Les  passages  groupés  ici  (vers.  so-tS)  tea 
empruntés  ^  divers.  Psaumes  (  ^s.  xiv,  3;  v,  k^ 
cxl.  4:  K.  7)  et  à  Isaïe.  lix.  7  ;  Prov.  i.  16  etc. 
Maïs  à  la  suite  du  veiket  3  tiré  par  b.  i'aal  a* 
Ps.  xiit,  les  copistes  ont  tntroduu  p.Ar  inadrer- 
tance  dans  ce  Psaume  (Vulg.)  toutes  les  astm 
citations  de  l'Epitre. 

35.  Vulgate  Mur  Ia  rifttUsi^m..,  Mais  le  p«c 
poii«  :  fità  ri}!'  vâf«rti',  ^/Mt  imiut  pmsm^. 
tandis  que   l'idée  de  rémisuon  est  c&i>naMe 
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triiap.  III,  26.     ÉPÎTRE  DE  S.  PAUL  AUX  ROMAINS.      Chap.  IV,  16. 


sang  moj^ennant  la  foi,  afin  de  mani- 
l"ester  sa  justice,  ayant,  au  temps  de  sa 
]3atiencc,  laissé  impunis  les  péchés  pré- 
ocdents,  afin,  dis-je,  de  manifester  sa 
J  ustice  dans  le  temps  présent,  de  manière 
A  être  reconnu  juste  et  justifiant  celui 
qui  croit  [en  Jésus-Christ]. 

Oi  est  donc  la  jactance?  Elle  est 
exclue.  Par  quelle  loi?  Par  la  loi  des 
tcuvrcs?  Non,  mais  par  la  loi  de  la  fol 
Car  nous  tenons  pour  certain  que  l'hom- 
me est  justifié  par  la  foi,  à  l'exclusion 
des  œuvres  de  la  Loi.  Ou  bien  Dieu 
n'est -il  que  le  Dieu  des  Juifs?  et  Dieu  des 
Gentils?  Oui,  il  est  aussi  le  Dieu  des 
Gentils,  puisqu'il  y  a  un  seul  Dieu  qui 
justifiera  les  cu-coiicis  par  ^/-rw/^  de  foi 
et  Icà' incirconcis  par  la  fol 

Uélruisons-nous  donc  la  Loi  par  la  foi  ? 
\ja\xi  de  là!  Nous  la  confirmons,  au  con- 
traire. 

Qud    avantage    dirons -nous    donc 
qu'Abraham,    notre    père,   ait   obtenu 
selon  la  chair?    Si  Abraham  a  été  jus- 
tifié par  les  oeuvres,  il  a  sujet  de  se  glo- 
,    rifier.  Mais  il  n'en  a  pas  sujet  devant 
Dieu.      En   effet,  que  dit    l'Ecriture? 
<,    "Abraham  crut  à  Dieu,  et  cela  lui  Ait 
imputé  à  justice."    Or,  à  celui  qui  fait 
une  ceuvre,  le  salaire  est  imputé,  non 
\   comme   une  grâce,  mais  comme   une 
chose  due;    et  d  celui  qui  ne  fait  aucune 
ceuvre,  mais  (jui  croit  en  celui  qui  justifie 
i  l'impie,  sa  foi  lui  est  imputée  à  justice. 
C'est  ainsi  que  David  proclame  la  béati- 
tude de  l'homme  à  qui  Dieu  impute  la 


I  justice  indépendamment    des  œuvres  :    7 
I  Heureux  ceux  dont  les  iniquités  sont 
pardunnées,  et  dont  les  péchés  ont  été    8 
couverts!    Heureux  l'homme  à  qui  le 
Seigneur  n'impute  pas  son  péché  !  9 

Ce  bonheur  n'cst-il  que  pour  les  cir- 
concis, ou  est-il  également  pour  les  incir- 
concis? Car  nous  disons  que  la  foi  fut  10 
imputée  à  justice  à  Abraham.  Com- 
ment donc  lui  fut-elle  imputée?  Etait-ce 
en  l'état  de  circoncision,  ou  en  l'état 
d'incirconcision?  Ce  ne  fut  pas  dans 
l'état  de  circoncision,  il  était  encore  incir-  1 1 
concis.  Il  reçut  ensuite  le  signe  de  la 
circoncision  comme  sceau  de  la  justice 
qu'il  avait  obtenue  par  la  foi  quand  il 
était  incirconcis,  afin  d'être  le  çin  de 
tous  ceux  qui  ont  la  foi  bien  qu'incircon- 
cis,  pour  que  la  justice  leur  soit  aussi  im-  12 
putée,  et  le  père  des  circoncis,  de  ceux 
qui  ne  sont  pas  seulement  circoncis, 
mais  qui  marchent  en  même  temps  sur 
les  traces  de  la  foi  qu'avait  notre  père 
Abraham  lorsqu'il  était  incirconcis. 

En  effet,   ce  n'est  point  par  la  Loi  13 
que  l'héritage  du  monde  a  été  promis 
à  .Abraham  et  à  sa  postérité;  c'est  par 
la  justice  de  la  foi.     Car  si  ceux  qui  14 
ont  la  Loi  sont   héritiers,   la  foi   est 
vaine  et  la  promesse  est  sans   effet, 
parce  que  la  loi  produit  la  colère,  et  que  ij 
là  où  il  n'y  a  pas  de  loi,  il  n'y  a  pas  non 
plus  de  transgression.     Donc  c'est  bien  16 
par  la  foi,  afin  que  ce  soit  par  grâce,  pour 
que  la  promesse  soit  assurée  à  toute  la  pos- 
térité, non  seulement  à  ceux  qui  relèvent 


ailleurs  p.tr  ô^vtf  (Cul.  i,  14;  Hébr.  ix,  sa; 
X,  18.  Coiup.  Matth.  xxvî,  38;  Marc,  i,  4;  Luc, 
«.  77  «"-)• 

37.  La  ja£lanc*  (Vulg.  tttja£lancet  0  JuiQ. 
—  La  loi  dt  la  foiy  qui  fait  dépendre  la  justi- 
fication de  la  foi  en  J.-C;  cette  foi,  étant  un 
don  gratuit  de  Dieu,  exclut  toute  vaine  gloire. 

IV,  ).  L' lîcriiMre,  citation  de  Oen.  xv,  6. 
L'historien  sacré  rapporte  en  cet  endroit  l'aifle 
de  foi  par  lequel  Abraham  acquiesça  ii  la  parole 
de  Dieu  qui  lui  proaietuit  une  noinbreu.se  pos- 
térité. Toutefois  la  pensée  de  TApÛtre  ne  s'ar- 
rête pas  à  cet  adle  unique.  Elle  se  porte  sur 
tous  les  adles  par  lesquels  Abraham,  depuis  sa 
vocation,  soumit  à  Dieu  son  inlelligence  et  sa 
\olonté.  Comp.  vers.  17  et  Gen.  xvîi,  4,  19-31  et 
Geo.  xvii,  15  sv. 

5.  La  locution  croit  en  dit  plus  que  croit  à; 
elle  ajoute  une  idée  de  conlîance  et  d'amour.  — 
La  Vulgate  ajoute  :  ulon  le  tUcrtt  tic  lagr&cc 
cU  DicM^  paroles  qui  sans  appartenir  au  texte 
original,  ont  la  valeur  d'une  excellente  glose, 
re^ue  depuis  les  premiers  siècles  dans  le  texte 


la  Ce  n'est  <juc  quatorze  ans  plus  tard  (Gen. 
XV  et  xvii),  qu'il  e^l  question  de  la  circoncision 
d'Abrahaui. 

11.  AJÎH  lie,  marque  le  dessein  de  Dieu. 
Ainsi  est  éUt|i>e  la  lUlernité  d'.Abr:\hani;  elle 
sort  du  cadre  étroit  des  conceptions  juiM»  ;  de 


charnelle,  elle  devient  spirituelle  et  s'étend  à 
tous  les  croyants,  juifs  et  païens.  Comp.  Gai. 
iii,  7. 

13.  Va  Vulgate,  et  no»  seulement  dts  circon- 
cis (des  Juifs),  nutis  eneore  de  tous  ceux  (des 
païens)  çni  man:heHt,  etc. 

13.  La  Loi  mosalq^ue  :  Abraham  ne  vivait  pas 
sous  la  L.oi  quand  Dieu  lui  fit  la  promesse.  Ce 
n'est  donc  pas  sur  la  Loi,  comme  se  le  persua. 
datent  faussement  les  Juifs,  que  se  fonde  le  droit 
^  l'héritage  promis  U  .\braham.  L'Apdire  sem- 
ble avoir  en  vue  prîncip.ilement  la  promesse 
relative  à  la  possession  de  la  terre  de  Chonaan, 
figure  du  royaume  messianique  (Gen.  xiii,  15  et 
xvii,  8).  Ailleurs  (Gen.  xii,  ^-7;  xviii,  18  et  xxii. 
18  etc.)  les  bénédictions  divines  sont  promises  à 
toutes  les  nations  en  Abraham  :  ici,  il  Abraham 
r/  à  sa  postérité.  11  est  vrai,  la  Vulgate  repro. 
dulsanl  trop  servilement  le  texte  grec  traduit  : 
(tK  à  sa  postérité;  mais  l'on  sait  que  dons  les 
phrases  négatives  la  particule  grecque  iS  équi- 
vaut à  et  (ix,  1  ■  ;  Eph.  v,  3:  Aifl  i,  7  etc.). 

15.  £t  lA  où  il  n'y  a  pas  de  loi^  en  lisant  avec 
le  texte  reçu  :  oi»  yàp,  leçon  suivie  par  la  Vul- 
gate. De  bons  manu-icrits,  l'ancienne  Itala  et 
plusieurs  Pères  ont  lu  :  oC  ic,  or  là  oU  il  n'y  a 
fias...  Sens  :  Là  011  la  promesse  est  absolue  et 
indépendante  de  la  Loi,  là  il  ne  saurait  y  avoir 
de  prévarication  qui  eui|>êclie  Dieu  de  donner 
l'héritage  promis. 
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de  la  Loi,  mais  encore  û  ceux  qui  rdùveat  ; 
de  la  foi  d'Abraham,  notre  pore  à  tous,  I 

17  selon  qu'il  est  écrit  :  "Je  t'ai  fait 
père  d'un  g^and  nombre  de  nations.  " 
Il  t'est  devant  celui  auquel  il  a  cru, 
devant  Dieu,  qui  donne  la  vie  aux  morts 
et  qui  appelle  les  choses  qui  ne  sont 

18  point  comme  si  elles  étaient.  Espérant 
contre  toute  espérance,  il  crut,  en  sorte 
au'il  devint  le  père  d'un  grand  nombre 
ae  nations,  selon  ce  qui  lui  avait  été  dit  : 

19  "  Telle  sera  ta  postérité."  Et,  inébran- 
lable dans  sa  foi,  il  ne  considéra  pas  que 
son  corps  était  déjà  éteint,  puisquul  avait 
près  de  cent  ans,  ni  que  le  sein  de  Sara 


était  épuisé.    Devant  la  promesse  àt  23 
Dieu,  il  n'eut  ni  hésitation  ni  défianz; 
mais  puisant  sa  force  dans  la  foi,  il  iia- 
dit  gloire  à  Dieu,    pleinement  convaiBa  21 
qu'il  saura  accomplir  la  promesse  qc^a 
faite.      Et  voilà  pourquoi  sa  foi  lui  fat  s: 
imputée  à  justice. 

Or  ce  n  est  pas  pour  lui  seul  quliet  2: 
écrit  qu'elle  lui  fut  imputée  à  jmàc, 
mais  c'est  aussi  pour  nous,  à  qmcfic  24 
doit  être  imputée,  pour  nous  qui  crtnaas 
en  celui  qui  a  ressuscité  d'entre  les  râns 
Jésus-Christ,  Notre-Scigncur,     Icqic  a  25 
été  livré  pour  nos  oflenses,  et  est 
cité  pour  notre  justificatioa. 


SECTION  II  [V,  I— VIII,  39]. 
Excellence  et  eOlcacité  de  la  justice  par  la  fol. 


1°  —  CHAP.  V.  —  Premier  fruit  de  la 
justification  :  la  riconcilialion  avec 
Dieu  et  l'assurance  du  ciel  [vers. 
I — 5].  Amour  de  Dieu  prouvé  par  le 
don  qiiil  nous  a  fait  de  fhus-Christ 
[6— II].  Parallèle  entre  ftsus-Christ, 
auteur  de  nctre  salut,  et  Adam,  eut- 
leur  de  notre  ruine  [l2 — 21]. 

5  Etant  donc  justifiés  par  la  foi,  nous 
avons  la  paix  avec  Dieu  par  Notre-Sei- 

2  gneur  Jésus-Christ,  à  qui  nous  devons 
d'avoir  eu  accès  par  la  foi  ù  cette  grâce 
dans  laquelle  nous  demeurons  fermes,  et 
de  nous  glorifier  dans  l'espérance  de  la 

j  gloire  de  Dieu.  Bien  plus,  nous  nous 
glorifions  même  dans  les  tribulations, 
sachant  que  la  tribulation  produit  la 

4  constance,  la  constance  une  vertu  éprou- 
vée, et  la  vertu  éprouvée  l'espérance. 

5  Or,  l'espérance  ne  trompe  point,  parce 
que  l'amour  de  Dieu  est  répandu  dans 
nos  cœurs  par  l'Esprit-Saint  qui  nous  a 
été  donné. 


17.  Gen.  xvii,  4,  5. 

18.  Dit,  Gen.  <v,  5.  Le  passage  étant  bien 
connu  de  ses  leéleurs,  S.  Paul  n'en  cite  quele^t 
derniers  mots. 

19.  //  Me  considéra  /as,  ou  d'après  une  autre 
le^on  préférée  par  les  meilleurs  critiques  :_  iV 
coHsidira  ioms  trouiU.  La  promesse  de  Dieu 
fut  l'occasion  pour  Abraham  d'un  moment  de 
surprise  (Gen.  xvii,  17;  Corop.  XV.  5),  mais  non 
p.is  d'hésitation.  Aussi  Dieu  ne  le  reprit-il  pas 
comme  il  le  fit  pour  Sara.  (Gen.  xviii,  to  sv.). 

V,  I.  Nous  otv/is.  Vulg.  ayons, 

1.  D'avoir  en.  Vulg.  Savoir  accès:  allusion 
^  l'oflice  de  grand  prêtre  rempli  par  N.-S. 
(Hébr.  X,  39). 

10.  Suit  (vers.  i3-3t)  un  parallèle  entre  J..C. 
et  Adam  :  de  même  qu'Adam  a  été  le  repré- 
sentant de  l'huni.tDité  pour  sa  perte,  ainsi  le 
Christ  est  le  représentant  de  l'humanité  pour  son 


Car,lors<|ue  nous  étions  encore  iiD{^is-  9 
sants,  le  Christ,  nu  temps  marqué,  ot 
mort  pour  des  impies.      Ccst  a  peme  ; 
si  l'on  meurt  pour  un  juste,  et  peut-être 
quelqu'un  saurait-il    mourir    pour  an 
homme  de  bien.     Mais  Di^  montre  sn  S 
amour  envers  nous  en  ce'qiK,  Iors(]E£ 
nous  étions  encore  des  pécheurs,  \ea 
temps  marqiii\    Jésus-Christ  est  mort  ; 
pour  nous.  A  pkis  forte  raiscxi  dooc, 
maintenant  que  nous  sommes  justifia 
dans  son  sang,  serons-nous  sauvés  par 
lui  de  la  colère.     Car  si,  lorscjue  noss  u 
étions  ennemis,  nous  avons  été  rccoo- 
ciliés  avec  Dieu  par  ta  mort  de  sra  FOs, 
à  plus  forte  raison,  étant  réconciliés, 
serons-nous  sauvés  par  sa  vie.    Bies  ii 
plus,  nous  nous  glorifions  même  en  Dia 
par  Notre-Seigfneur  Jésus-Christ,  par  qd 
maintenant  nous  avons  obtenu  la  récca- 
ciliation. 

Ainsi  donc,  comme  par  un  seul  fatct-  i: 
me  le  péché  est  entré  dans  le  moode,  et 
par  le  péché  la  mort...  Et  ainsi  la  mort 


salut,  la  source  inépuisable  de  la  grâce  et  de  la 
justice. 

la,  S.  Paul,  pressé  de  prouver  ce  qu'il  viot  d'à- 
vancer.oubhe  qu'il  acommencé  une  comparaàiCA 
et  n'achève  pas  sa  phrase  ou  plutOt  il  poorsaix 
son  raisonnement  et  il  reprend  sa  phrase  et  fachè- 
ve  au  Jl .  18.  Au  y.  xa  le  second  membre  de  la 
comparaison  amenait  ceci  ;  tit  nttme  /ttr  »« 
SCHÏ hommt,  Jéstts-Christ,  ta  JHStics  €St  entrés 
ttaits  le  ntottds  et  par  ta  justice  ta  vie.  —  Ls 
péché  personnifié,  (1^  Amopt^s  avec  Tart.)  cooà- 
déré  comme  une  puissance  qui  icgne  et  donsl^e 
d^ns  le  monde  (vers,  ai;  vi,  12,  m;  vii.  S,  9, 17). 
—  Parce  qtts  tous  ont  péché,  en  et  avec  ce  têal 
homme,  Adam,  le  représentant  de  rhuanaaîlé. 
Vulgate,  en  ^wi  (dans  ce  seul  homme)  trms  *ai 
péché  :  Elle  énonce  explicitement  ce  qœ  le  grec 
ne  dit  qu'implicitement  et  iodiretfleiiwnt.  Oa 
pourrait  même  la  ramener  au  grec,  en  indai- 
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a  passé  dans  tous  les  hommes,  parce  que 
tous  ont  péché.     Car  jusqu'à  la  Loi  le  ' 
péché  était  dans  le  monde;  or  le  péché  | 
n'est  pas  imputé  lorsqu'il  n'y  a  point  de  1 
loi.     Cependant  la  mort  a  régné  depuis 
Adam  jusqu'à  Moïse,  même  sur  ceux  qui  ' 
n'avaient  pas  péché,  par  une  transgres- 
sion semblable  à  celle  d'Adam,   lequel 
est  la  figure  de  celui  qui  devait  venir. 

Mais  il  n'en  est  pas  du  don  gratuit 
comme  de  la  faute;  car  si,  par  la  faute 
d'un  seul,  tous  les  hommes  sont  morts. 
à  plus  forte  raison  la  grâce  de  Dieu  et  le 
don  se  sont,  par  la  grâce  d'un  seul  ! 
homme,  Jésus-Christ,  abondamment  ré- 1 
pandus  sur  tous  les  hommes.  Et  il  n'en  ' 
est  pas  du  don  comme  des  suites  du 
péché  d'un  seul;  car  le  jujp;ement  a 
été  porté  à  cause  d'une  seule  faute  pour 
la  condamnation,  tandis  que  le  don 
amène  la  justification  de  beaucoup  de 
fautes.  En  efl°et,  si,  par  la  faute  d'un 
seul,  la  mort  a  régné  par  ce  seul  homme, 
à  plus  forte  raison  ceux  qui  reçoivent 
l'abondance  de  la  grâce  et  du  don  de  la 
justice  règneront-ils  dans  la  vie  par  le 
seul  Jésus-Christ. 

.\insi  donc,  comme  par  la  faute  d'un 
seul  la  condamnation  est  venue  sur  tous 
les  hommes,  ainsi  par  la  justice  d'un 
seul  vient  à  tous  les  hommes  la  justifica- 
tion qui  donne  la  vie.  De  même,  en 
eflTet,  que  par  la  désobéissance  d'un  seul 
homme,  tous  ont  été  constitués  pécheurs, 
de  même  par  l'obéissance  d'un  seul  tous 


seront  constitués  justes.  La  Loi  est  20 
intervenue  pour  faire  abonder  la  faute; 
mais  là  oii  le  péché  a  abondé,  la  g^ce  a 
surabondé,  afin  que,  comme  le  péché  a  21 
r^rné  par  la  mort,  ainsi  la  grâce  régnât 
par  la  justice  pour  la  vie  éternelle,  par 
Jésus-Christ  Notre-Seigneur. 

2°  —  CHAP.  VI.  —  Deuxiime  frtût  de  la 
jtistification.  Le  chrétien  est  affrtuuhi 
de  la  servitude  du  péché  :  inséré  en 
Jésus-Christ  par  le  Baptême,  il  est 
mort  au  péché  et  ressuscité  à  une  vie 
nouvelle  [vers.  1.  —  il];  il  ne  doit  donc 
plus  obéir  au  péché  [vers,  12 — 14].  De- 
venu esclave  de  la  Justice  il  est  tenu  dé- 
sormais Je  vivre  saintement  [15 — 23]. 

Que  dirons-nous  donc?  Demeurerons-  6 
nous  dans  le  péché,  afin  que  la  g^âce 
abonde?    Loin  de  là  !  Nous  qui  sommes  2 
morts  au  péché,  comment  vivrons-nous 
encore  dans  le  péché?     Ne  savez- vous  3 
pas  que  nous  tous  qui  avons  été  baptisés 
en  Jesus-Christ,  c'est  en  sa  mort  que 
nous  avons  été  baptisés  ?     Nous  avons  4 
donc  été  ensevelis  avec  lui  par  le  bap- 
tême en  sa  mort,  afin  que,  comme  le 
Christ  est  ressuscité  des  morts  par  la 
!  gloire  du  Père,  nous  aussi  nous  mar- 
I  chtons  dans  une  vie  nouvelle.     Si,  en  5 
'  effet,  nous  avons  été  greffés  sur  lui,  par 
;  la  ressemblance  de  sa  mort,  nous  le  se- 
rons aussi  par  celle  de  sa  résurrection  : 
sachant  que  notre  vieil  homme  a  été 
crucifié  avec  lui,  afin  que  le  corps  du 


^AntÎHçuûAAm  le  sens  de  ifteo  ^noii,  guateuus, 
en  fr.  sur  ce  çue,  parce  ijue. 

13-14-  l.a  mon  pour  S.  Paul  est  la  peine  de 
la  transgression  d'une  loi  positive.  Cependant  i 
il  n'y  a  pas  eu  de  loi  positive  d'Adam  &  Moïse, 
et  cependant  la  mort  régnait.  Elle  était  donc  | 
l'efTcl  du  premier  p<fché.  ■ 

t«.  Ti>ui  tes  kaiiattes,  en  gr.  oi  iroAAoi,  ta  < 
mnltitutte  des  enfants  d'Atlani.  I.a  Vulg.  tra-  \ 
diiit  comme  s'il  n'y  avait  pas  d'article,  muiti,  \ 
beaucoup,  ; 

16.  Par  UH  nul  qui  a  piché;  Vulg.,/«ir  un  ' 
seut  /écké;  m£me  sens  au  fond.  t 

ao.  Intervenue,  entre  Adam  et  J.-C.  D'au-  i 
très,  rstvenueen  û»tye(gr,  vapettrTi\0tv),  h  côté  ! 
du  péché  qui  était  déjït  entré  (riiniXêtv);  comp,  I 
V,  ja.  —  Vulgate,  est  venue  comme  à  ta  déro- 
bée,  sens  qui  ne  va  guère  ici.  Comp.  Gai.  ii,  4. 
—  Pour/aire  nèonder  la  faute  ."  l'effet  immé- 
diat de  la  Loi  fut  d'augmenter  le  nombre  des 
oflTeiues  soit  en  faisant  connaître  et  souvent  dé- 
Mrer  le  péché  2i  ceux  qui  l'ignoraient,  soit  même 
en  multipliant  par  ses  préceptes  positifs  les  oc- 
casions de  chute  et  par  suite  les  a(^es  défendu-*. 
Ainsi  en  faisant  sentir  li  l'homme  sa.misère  elle 
eut  pour  effet,  en  fait  etdar,s  l'intention  divine, 
de  lui  faire  désirer  le  Sauveur;  elle  fut  parlât  un 
péd,tgogtie  conduisant  à  7--C.  Voy,  Gai,  iii, 
19  »v. 

31.  Par  la  ntori,  en  donnant  la  mort.  Vulg,, 
pour  donner  tm  mort. 


VI,  a.  Mourir  ou  vivre  à  qiutçu'un  ou  à 
qitetqite  chose  sont  des  expressions  familières  ^ 
S,  Paul;  elles  signifient  :  rompre  ou  entretenir 
un  commerce,  des  relations  assidues  avec  cette 
personne  ou  cette  chose.  Comp.  1  Pier.  ii,  24, 

3,  Dans  les  premiers  siècles,  le  baptême  se 
conférait  par  immersion;  te  catéchumène  était  ' 
entièrement  plongé  dans  l'eau,  d'où  il  sortait 
aussitôt,  Paul  ne  voit  pas  seulement  dans  ce 
double  lite  un  symbole  extérieur  delà  mort 
(suivie  de  ta  sépulture)  et  de  la  ré«iurre(5lion 
(sortie  du  sépulcre)  de  J,-C,;  il  y  attache  une  si- 
gnification plus  intime  :  l'immersion,  c'est  la 
mort  au  péché,  c'est  le  vieil  homme,  l'homme 
selon  la  nature,  qui  disparait  sous  les  eaux  et 
s'ensevelit  comme  dans  un  sépulcre;  l'émersion, 
c'est  la  naissance  de  l'honime  nouveau,  de 
l'homme  régénéré  par  l'Esprit-Saint, 

Eh  y.-C.  in  i^Ckriitum  et  non  in  Ckristo, 
comme  uaduit  la  Vulg,),  insérés  en  J.'C,  deve- 
nus ainsi  ses  membres  et  vivant  de  sa  vie, 
Comp.  Jean,  xv,  1  sv, 

5,  Grevés;  c'est  la  signification  littérale  du 
grec  «rv^^vToi.  D'autres  ittans  notre  union  in- 
time avec  lui.  Vulgate  ;  ii  nous  sot/tttus  deve- 
nus une  iiUnte  plante  avec  lui  pour  la  rrstem- 
btcMce  de  sa  mort,  nous  te  serons  aussi  par  ta 
resumblance  de  sa  résurrection, 

6.  Le  vieil  Itomine  désigne  dans  S,  Paul 
l'homme  naturel,  tel  qu'il  naît  et  vit  morale- 
ment, avant  d'être  régénéré  en  J.-C.  (Jean,  iii, 
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pcché  fût  détruit,   pour  que  nous   ne 

7  soyons  plus  les  esclaves  Uu  péché;    car 
celui  qui  est  mort  est  aBranchi  du  péché. 

8  Mais  si  nous  sommes   morts  avec  le 
Christ,  nous  croyons  que  nous  vivrons 

9  avec  lui,  sachant  que  le  Christ  ressus- 
cité des  morts  ne  meurt  plus;  la  mort 

10  n'a  plus  sur  lui  d'empire.  Car  sa  mort 
fut  une  mort  au  péché  une  fois  pour  tou- 
tes, et  sa  vie  est  une  vie  pour  Dieu. 

1 1  Ainsi  vous-mêmes  regardez- vous  comme 
morts  au  péché,  et  comme  vivants  pour 
Dieu  en  J&us-Christ  [Notre-Scigneur]. 

12  Que  le  péché  ne  règne  donc  point 
dans  votre  corps  mortel,  de  sorte  que 

13  vous  obéissiez  à  ses  convoitises.  Ne  li- 
vrez pas  vos  membres  au  péché  pour 
être  des  instruments  d'iniquité,  mais 
offrez-vous  vous-mêmes  à  Dieu  comme 
étant  vivants,  de  morts  que  vous  étiez, 
et  oOrez-lui  vos  membres  pour  être  des 

14  instruments  de  justice.  Car  le  péché 
n'aura  pas  d'empire  sur  vous,  parce  que 
vous  n'êtes  pas  sous  la  Loi,  mais  sous  la 
grâce. 

15  Quoi  donc!  Pécherons-nous,  parce 
que  nous  ne  sommes  pas  sous  la  Loi, 

16  mais  sous  la  grâce?  Loin  de  là!  Ne 
savez- vous  pas  que,  si  vous  vous  livrez 
à  quelqu'un  comme  esclaves  pour  lui 
obéir,  vous  êtes  esclaves  de  celui  à  qui 
vous  obéis.sez,  soit  du  péché  pour  la 
mort,  soit  de  l'obéissance  à  Dieu  pour  la 

17  justice?  Mais  grâces  soient  rendues  à 
Dieu  de  ce  que,  après  avoir  été  les  escla- 
ves du  péché,  vous  avez  obéi  de  cœur  à 
la  r^le  de  doctrine  qui  vous  a  été  ensei- 

18  gnée.  Aittsi,  ayant  été  affranchis  du 
péché,  vous  êtes  devenus  les  esclaves  de 

19  la  justice.  —  Je  parle  à  la  manière 
des  hommes,  à  cause  de  la  faiblesse  de 
votre  chair.  —  De  même  que  vous  avez 
livré  vos  membres  comme  esclaves  à 
l'impureté  et  à  l'injustice,  pour  arriver  à 
l'injustice,  de  même  livrez  maintenant 
vos  membres  comme  esclaves  à  la  jus- 

20  tice,  pour  arriver  à  la  sainteté.  Car, 
lorsque  vous  étiez  les  esclaves  du  péché, 


3;  Tit.  iii,  5).  —  Le  cerfis  du  péché,  l.i  nature 
déchuci  prise  dans  son  ensemble,  siège  de  la 
concupiscence.  Comp.  Gai.  v,  24.  Ailleurs, 
S.  Paul  dit  :  ^f  corps  <it  l<t  chair  (Col.  îi,  1 1), 
ou  simplement  tachais. 

10.  Dans  la  Vulgate,  la  virgule  devrait  être 
avant,  non  après  peccato, 

iT.  >Ç«  ^.-C,  étant  incorporés  à  J.-C,  qui 
par  sa  grâce  a  fait  de  vous  une  créature  nou- 
velte  (li  Cor.  v,  17)  et  vit  lui-même  en  vous 
(Gai.  ii,  2o) 

ai.  Tischendorf  pon<5lue  autrement  :  Quel 
frttit  aviea-vûus  alors  ?  (un  fruit  tel  que)  voui 
en  roticisset  mainteitunt. 

35.  Le  salaire  slitélement  dû  (grec  rà  ô^wfio, 


vous  étiez  libres  à  l'égard  de  la  jusài 
Quel  fruit  aviez-vous  alors  des  cioB  r 
dont  vous  rougissez  aujourd'hui?  Cil» 
fin  de  ces  choses,  c'est  la  mort    )ixs  :: 
mainten<mt,  affranchis  du  pécbé  a  j^ 
venus  les  esclaves  de  Dieu,   tous  ira 
pour  fruit  la  sainteté  et  pour  fin  h  ne 
étemelle.     Car  le  salaire  du  ptécbé,  :'et  :j 
la  mort;  mais  le  don  de  Dieu  c'est  bif 
étemelle  en  Jésus-  Christ  Notre-SeigŒr. 

30 —  CHAP.  vu. —  Troisième  Jruit  à.i 
justification.  Le  chrétien  est  affrwtH 
de  la  servitude  de  la  Loi.  Le  jt^ 
est  délié  de  la  Loi  par  une  mort  myé- 
que  [vers.  I  — 6],  Bienfait  de  ciit- 
franchissement.  La  loi,  quoique  raUi. 
provoque  des  transgressions  [7  —  ij. 
Impuissatue  de  la  Loi  dans  la  ii 
de  la  chair  contre  l'esprit  [14  —U,\ 

Ignorez- vous,  mes  frères,  —  car  s  7 
parle  à  des  hommes  qui  connaissait  '2 
Loi,  —  que  l'homme  est  sous  l'empiiti 
la  loi  aussi  longtemps  qu'il  vit?  Ai»  '■ 
une  femme  mariée  est  liée  par  lato: 
son  mari  tant  qu'il  est  vivant;  mais  sib 
mari  meurt,  elle  est  dégagée  de  la  là  <p 
la  liait  à  son  mari.  Si  donc,  du  vira^ 
de  son  mari,  elle  épouse  un  autre 
homme,  elle  sera  appelée  adultère:  mé 
si  son  mari  meurt,  elle  est  affranchie  i 
la  loi,  en  sorte  qu'elle  n'est  plus  aitl- 
tère  en  devenant  la  femme  d'un  autre 
mari.  Ainsi,  mes  frères,  vous  aussi  ra»  * 
êtes  morts  à  la  Loi,  par  le  corps  de  Je 
sus-Christ,  pour  que  vous  soyez  »  œi 
autre,  à  celui  qui  est  ressuscité  ds 
morts,  afin  qtie  nous  portions  des  fruits 
pour  Dieu.  Car,  lorsque  nous  étins  ; 
dans  la  chair,  les  passions  qui  eue» 
drent  les  péchés,  excitées  par  la  L« 
agissaient  dans  nos  membres,  de  ma- 
nière à  produire  des  fruits  pour  la  mot. 
Mais  maintenant  nous  avons  été  dégagé  '■ 
de  la  Loi,  étant  morts  â  la  Loi,  soosl'ac- 
toritéde  laquelle  nous  étions  tenus,<k  sir- 
te  que  nous  servons  Dieu  dans  un  es{rit 
nouveau,  et  non  selon  ime  lettre  suram» 


la  solde) que  le //rA/,  maître  cruel,  donoeài» 
sujets. 

VII,  6.  Dlgaffs  de  la  Loi  :  c'ea  le  «a 
mot  qu'au  verset  a.  Vulgate,  ttoits  maonstUii- 
livrés  de  la  ^tf/ (produisant  des  (rmu^dewefi, 
sous  laquelle,  etc. 

S.  Paul  explique  ensuite  (7>35)  le  vétinUt 
rapport  de  la  la  loi  mosaïque  av«c  l'htimiBit& 

L'Apdtre,  qui  a  fait  dans  sa  vie  antéfisK 
l'expérience  de  ces  vérités,  parle  à  la  prcuxK 
personne,  mais  c'est  l'homme  en  généni  ^ 
décrit,  l'homme  tel  que  l'a  fait  sa  naissances!- 
lurelle,  le  juif,  le  pharisien  en  face  de  b  I-  ' 
l'homme  sans  J.'C. 


[  180  1 


Digitized  by 


Google 


hnp.  VII,  7.    ÉPÎTRE  DE  S.  PAUL  AUX  ROMAINS.      Chap.  VIII,  5. 


Que  dirons-nous  donc?  La  Loi  est-elle 
iclié  ?  Loin  de  là  !  Mais  je  n'ai  connu  le 
icbé  que  par  la  Loi;  par  exemple,  je 
aurais  pas  connu  la  convoitise,  si  la 
oi  ne  disait  :  "  Tu  ne  convoiteras 
ûnt."  Puis  le  pcclié  saisissant  l'occa- 
an,  a  fait  naitre  en  moi,  par  le  com- 
andement,  toutes  sortes  de  convoitises; 
LT,  sans  la  Loi,  le  pécbé  est  mort. 
Dur  moi,  je  vivais  autrefois  sans  la 
oi;  mais  le  commandement  étant  venu, 
péché  a  pris  vie,  et  moi,  je  suis 
ort.  Ainsi  le  commandement  qui  devait 
>nduire  à  la  vie,  s'est  trouvé  pour  moi 
mduire  à  la  mort.  Car  le  péché.  Bai- 
ssant l'occasion  qu'offrait  le  comman- 
;ment,  m'a  séduit  et  par  lui  m'a  donné 

mort  Ainsi  donc  la  Loi  est  sainte,  et 
:  commandement  est  saint,  juste  et  bon. 
ne  chose  bonne  a  donc  été  pour  moi 
ne  cause  de  mort?  Loin  de  làl  Mais 
est  le  péché  jmt  m'a  donii^  la  mon, 
fin  de  se  montrer  pécbé  en  me  donnant 
t  mort  par  le  moyen  d'une  chose  bonne, 
t  de  se  développer  à  l'excès  comme  pé- 
hé  par  le  moyen  du  commandement. 

Nous  savons,  en  elTot,  que  la  Loi  est 
pirituelle;  mais  moi,  je  suis  charnel, 
endu  au  péché.  Car  je  ne  sais  pas  ce 
ue  je  fais  :  je  ne  fais  pns  ce  que  je  veux, 
t  je  fais  ce  que  je  hais.  Or,  si  je  fais 
e  que  je  ne  voudrais  pas,  je  reconnais 
or  là  que  la  Loi  est  bonne.  Mais  alors 
e  n'est  plus  moi  qui  le- fais,  c'est  le  pc- 
:hé  qui  habite  en  moi.  Car  je  sais  que 
e  bien  n'habite  pas  en  moi,  c'est-à-dire 
ians  ma  chair;  le  vouloir  est  à  ma  por- 
ée,  mais  non  le  pouvoir  de  l'accomplir. 
Zar  je  ne  fais  pas  le  bien  que  je  veux,  et 
c  fais  le  mal  que  je  ne  veux  pas.  Or, 
li  je  fais  ce  que  je  ne  veux  pas,  ce  n'est 
)lus  moi  qui  le  fais,  c'est  le  péché  qui 
labite  en  moi.    Je  trouve  donc  cette  loi 


13.  Ctst  U  f/chi,  If  àftapTta,  la  concupis- 
:€ncc  mauvaise,  effet  et  signe  du  péché  origi- 
icl ...  a/ftt  tit  se  montrer  péché  (àijLapTÎa  sans 
irtide)  c.  -à-d.  opposée  à  la  Loi  de  Dieu. —  Par 
'*  coiiiMMHdement,  bon  en  lui-même,  que  le  pé- 
:hé  a  fait  servir,  non  au  bien,  mais  au  mal  et  à 
a  mort.  11  entrait  dans  les  de>seîns  de  Dieu 
afin  de)  que  la  profondeur  de  la  corruption  hu- 
naine  fut  ainsi  révélée  à  toute  conscience. 

23.  L'hautme  intérieur,  no»  pas  ici  l'homme 
'égénéré,  que  Paul  appelle  Xkûmme  nouveau 
[Kpli.  ii,  10;  iv,  24),  ou  spirituel  (Comp.  Rom. 
viii,  9  «V.),  parce  qu'il  est  transformé  et  régi 
par  rËsprit-Saint  qui  est  en  lui,  mais  simple- 
ment l'homme  dans  sa  partie  la  plus  noble, 
l'homme  raisonnable  {niens,  vers,  -ij),  par  oppo- 
sition à  l'homme  extérieur,  à  la  chair. 

84.  De  ce  corps  de  mort  ;  iitl.  du  corps  de  cette 
mort  (comp.  corps  du  péché  ch.  vi,  6).  Sens  : 
qui  me  délivrera  de  la  loi  du  péché  qui  est  dans 
mes  menbres,  de  telle  sorte  que  mon  coi  ps,  ma 


en  moi  :  quand  je  veux  faire- le  bien,  le 
mal  est  près  de  moi.    Car  je  prends  iz 
plaisir  à  la  loi  de  Dieu,  selon  l'homme 
intérieur;    mais  je  vois  dans  mes  mem-  23 
bres  une  autre  loi  qui  lutte  contre  la  loi 
de  ma  raison,  et  qui  me  rend  captif  de 
la  loi  du  pécbé  qui  est  dans  mes  mem- 
bres.   Malheureux  que  je  suis  1  Qui  me  24 
délivrera  de  ce  corps  de  mort?    Grâces  25 
soient  rendues  à  Dieu  par  Jésus-Christ 
Notre- Seigneur!  Ainsi  donc  moi-même, 
par  l'esprit,  je  suis  l'esclave  de  la  loi  de 
Dieu,  et  par  la  chair  Cesclave  de  la  loi 
du  péché. 

CHAP.  VIII.  —  Qualriime  fruit  de  la 
JustiJUation.  Hiureux  état  du  chritien 
jttstifii.  Plus  atuun  sujet  de  condam- 
nation, [vers.  I  —  4].  Sanctification 
efficace  par  U  Saint-Esprit \_^ — II]. 
Adoption  filiale  de  la  part  de  Dieu  et 
droit  à  l'héritage  céleste  [12  — 18]. 
Quatre  raisons  d' espérer  fermeineiU 
cette  gloire  future  :  l  attente  lU  la  créa- 
tion [19 — 22],  le  désir  iks  fidèles 
[23—25],  la  priire  du  Saint-Esprit 
en  twiis  [26  —  27],  l'amour  de  Dieu 
pour  ses  élus  [28 — 39]. 

Il  n'y  a  donc  maintenant  aucune  con-   3 
damnation  pour  ceux  qui  sont  en  Jésus- 
Christ,  [qui  ne  marchent  pas  selon  la 
chair].   En  effet,  ta  loi  de  l'Esprit  de  la  vie    2 
m'a  affranchi  en  Jésus-Christ  de  la  loi  du 
péché  et  de  la  mort    Car,  ce  qui  était    3 
impossible  à  la  Loi  parce  qu'elle  était 
sans  force  à  cause  de  la  chair.  Dieu  l'a 
fait  :  en  envoyant,  pour  le  péché,  son 
propre  Fils  dans  une  chair  semblable  à 
celle  du  péché,  et  il  a  condamné  le  péché 
dans  la  chair,    afin  que  la  justice  de  la    4 
loi  fût  accomplie  en  nous,  qui  marchons, 
non  selon  la  chair,  mais  selon  l'Esprit. 

Ceux,  en  effet,  qui  vivent  selon  la    5 


chair,  ne  soit  plus  le  siège  de  la  puissance  vic- 
torieuse du  péché,  et  par  sui>.e  de  la  mort  {de 
cette  tiuirt  honteuse  !)  spirituelle  ou  éternelle. 
L'idée  de  délivrance  par  la  mort  physique  est 
étrangère  au  contexte. 

35.  Au  lieu  d'exprimer  la  réponse  d'une  ma- 
nière direéle  (Vulgate  :  Cest  la  grâce  de  Dieu 
par  y.-C.  Ùotre-Seigneur),  S.  Paul  lai»e 
échapper  de  son  coeur  emu  un  cri  de  reconnais- 
sance :  Grâces,  etc^  Puis  il  résume,  sous  la  for. 
me  d'une  conclusion,  ce  qu'il  vient  d'ensei- 
gner (vers.  14-24)- 

VllI,  a.  La  toi  de  r Esprit,  tic,  la  puissan- 
ce, le  règne  du  Saint-Esprit  vivant  dans  lame 
du  chrétien  et  lui  communiquant  la  véritable 
vie  (II  Cor.  iii,  6),  nia  affranctti,  a  rendu  sans 
force  ta  toi,  la  puissance  dn  péché',  elle  m'aide 
à  triompher  de  cette  tyrannie.  —  Eu  y.-C:  il 
faut  être  uni  à  J,-C.  par  la  foi  et  l'amour  pour 
avoir  part  à  cette  délivrance. 
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chair,  s'aflectionnent  aux  choses  de  la 
chair;  mais  ceux  qui  vivent  selon  l'Es- 
prit s'affectionnent  aux  choses  de  l'Es- 

6  prit.  Et  les  affections  de  la  chadr,  c'est 
la  mort,  tandis  que  les  afiécUons  de 

7  l'Esprit,  c'est  la  vie  et  la  paix  :  parce 
que  les  affections  de  la  chair  sont  inimi- 
tié contre  Dieu,  car  elles  ne  se  soumet- 
tent pas  à  la  loi  divine,  et  elles  ne  le 

8  peuvent  même  pas.  Or  ceux  qui  vivent 
dans  la  chair  ne  sauraient  plaire  à  Dieu. 

9  Pour  vous,  vous  ne  vivez  point  dans  la 
chair,  mais  dans  l'Esprit,  si  du  moins 
l'Esprit  de  Dieu  habite  en  vous.  Si  quel- 
qu'un n'a  pas  l'Esprit  du  Christ,  il  ne  lui 

10  appartient  pas.  Mais  si  le  Christ  est 
en  vous,  le  corps,  il  est  vrai,  est  mort  à 
cause  du  péché,  mais  l'esprit  est  vie  à 

11  cause  de  la  justice.  Et  si  l'Esprit  de 
celui  qui  a  ressuscité  Jésus  d'entre  les 
morts  habite  en  vous,  celui  qui  a  ressus- 
cité le  Christ  d'entre  les  morts  rendra 
aussi  la  vie  à  vos  corps  mortels,  à  cause 
de  son  Esprit  qui  habite  en  vous. 

12  Ainsi  donc, 'mes  frères,  nous  ne  som- 
mes point  redevables  à  la  chair  pour 

13  vivre  selon  la  chair.  Car  si  vous  vivez 
selon  la  chair,  vous  mourrez;  mais  si, 
par  l'Esprit,  vous  faites  mourir  les  œu- 

14  vres  du  corps,  vous  vivrez;  car  tous 
ceux  qui  sont  conduits  par  l'Esprit  de 

15  Dieu  sont  fils  de  Dieu.  En  effet,  vous 
n'avez  point  reçu  un  Esprit  de  servitude, 
pour  être  encore  dans  la  crainte;  mais 
vous  avez  reçu  un  Esprit  d'adoption,  en 

16  qui  nous  crions  :  Abba!  Père!  Cet 
Esprit  lui-même  rend  témoignage  à  notre 
esprit  que  nous  sommes  enfants  de  Dieu. 

17  Or,  si  nous  sommes  enfants,  nous  sommes 
aussi  héritiers,  héritiers  de  Dieu  et  cohé- 
ritiers du  Christ,  si  toutefois  nous  souf- 
frons avec  lui,  pour  être  glorifiés  avec  lui. 

18  Carj'estime  que  les  souffrances  du  temps 
présent  sont  sans  proportion  avec  la  gloi- 
re à  venir  qui  sera  manifestée  en  nous. 


II.  Si r Esprit  du  Père  gui^  etc.  J^us,  cum- 
me  Dieu,  est  sorti  du  tombeau  par  sa  propre 
vertu  0**"»  *•  ïS)î  comme  homme,  sa  résurrec- 
tion est  l'œuvre  du  Pèi«,  auquel  on  attribut 
les  oeuvres  de  puissance. —  A  cautt  (U  i' Esprit- 
Saint,  dont  l'habitation  dans  notre  Âme  com- 
munique au  corps  lui.même  un  principe  d'im- 
mortalité. 

15.  Un  Esprit  d'oAoptiim,  l'Esprit-Saint 
donné  aux  fils  adoptifs  (Gai.  iv,  6),  comme 
sceau  de  leur  adoption  et  comme  gage  de  l'héri- 
tage céleste  (tlph.  i,  13  sv.); 

16.  L'KspriL'Siiint  qui  opère  en  nous  excite 
ce  mouvemeni  d'amour  et  nous  rend  ain^i  un 
témoignage  immédiat  de  notre  amitié  avec  Dieu 
et  de  noire  Aliation  divine. 

19.  Avec  un  ardtnt  désir.  La  Vulg.  assez  fai- 
bleinent  :  eit  linns  l'attente. 

20.  Les  créatures  sont  assujetties  à  la.  vani' 


Aussi  la  création  attend-dle  anccu  .-3: 
ardent  désir  la  manifestatioa  des  ofaots 
de  Dieu.     La  création,  en  cfiio,  aétér 
assujettie  à  If  vanité,  —  non  de  sa  {ré, 
mais  par  la  volonté  de  celai  qui  I't  >  nu- 
mise,  —  avec  l'espérance     qu'^assz 
sera  affranchie  de  la  servitude  de  bcar- 
iniption,  pour  avoir  part  à  la  libedégio- 
rieuse  d^  enfants  de  Dieu.     Car  ocos  : 
savons  que,  jusqu'à  ce  jour,  la  œàoa 
tout  entière  gémit  et  souffre  les  ckdars 
de  l'enfoutement. 

Et  ce  n'est  pas  elle  seulement;  nas  r. 
aussi,  qui  avons  les  prémices  de  l'Ei^ 
nous  gémissons  en  nous-mêmes,  job- 
dant  l  adoption  [des  enfants  de  Do], 
la  rédemption  de  notre  corps.     Car:'^  zi 
en  espérance  que  nous  sommes  sué. 
Or,  voir  ce  qu  on  espère,  ce  n'est  fte 
espérer  :  car  ce  qu'on  voit  poorqna  1  o- 
pérer  encore?    Mais  si  nous  espéraos  a  ij 
que  nous  ne  voyons  pas,  nous  l'aBa- 
dons  avec  patience. 

De  même  aussi  l'Esprit  vient  en  aide  :i 
à  notre  faiblesse,  car  nous  ne  sarins  p 
ce  que  nous  devons,  selon  nos  besix& 
demander  dans  nos  prières.  Mais  l'E» 
prit  lui-même  prie  pour  nous  par  de 
gémissements  ineffables;  et  cdm  qc.  ? 
sonde  les  cœurs  connaît  quds  sont  le 
désirs  de  l'Esprit;  ii  sait  qu'il  priesEke 
Dieu  pour  des  saints. 

Nous    savons    d'ailleurs    que   lonls  i 
choses  concourent  au  bien  de  ceux  <^ 
aiment  Dieu,  de  ceux  qui  sont  appelé 
selon  son  éta-nel  dessein.         Car  ou  ~ 
qu'il  a  connus  d'avance,  il  les  a  anal 
prédestinés  à  être  conformes  à  Vraaç. 
de  son  Fils,  afin  que  son  Fils  soit  I: 
premier-né  d'un  grand  nombre  de  frè- 
res.    Et  ceux  qu'il  a  prédestinés,  il  ks  ;. 
a  aussi  appelés;  et  ceux  qu'il  a  appds. 
il  les  a  aussi  justifiés;  et  ceux  qn'B  3 
justifiés,  il  les  a  glorifiés. 

Que  dirons-nous  donc  après  cela-'    Si  j- 


té,  à  la  caducité  ou  bien  aux  vaines  Uataijies 
et  aux  passions  dépravées  de  l'homme  pédicflt. 
contraintes  de  serv'lr  à  ses  viles  satisfatc5boia  a  à 
ses  vices,  au  lieu  d'atteindre  la  fin  pour  laqae'ie 
Dieu  les  avait  faites,  c.-3i-d.  le  giori&er  par 
l'entremise  de  l'homme.  Comp.  £ph.  iv,  17, 
D'après  le  texte,  l'état  <ie  souffrance,  de  m- 
lence  dans  lequel  se  trouve  aâncUcaul  b 
création  ne  lui  est  pas  naturel. 

36.  Ineffables,  inexprimables  ou  inexpdaâ. 

31.  Après  ctla,  ou  ^  IV  propos,  relaDvesiesi 
à  ces  choses.  Le  chrétien  n'a  donc  plus  nesi 
craindre,  mais  tout  à  espérer,  son  salut  étoV' 
reposant  sur  le  fondement  inébraolable  oc 
l'amour  de  Dieu  et  de  J.-C 

Les  vers.  33*34  pourraient  être  pooâotï  ■ 
Qui  accusera  Us  élus  de  Ditul  Sent-a  Dix* 
gui  Us  jnstiJUf  Qui  Us  arndanuuntt  Scrtu 
U  Christ  gui  est  mûrit  etc. 
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:hap.  VIII,  32.  KPlTRli  DE  S.  PAUL  AUX  ROMAINS.     Chap.  IX,  15. 


)icu  est  pour  nous,  qui  sera  contre 
lous?  Lui  qui  n'a  pas  épaivné  son  pro- 
)re  Fils,  mais  qui  l'a  Ûvre  à  la  mort 
x>ur  nous  tous,  comment  avec  lui  ne  nous 
lonnera-t-il  pas  toutes  choses?  Qui 
tccusera  des  élus  de  Dieu?  C'est  Dieu 
mi  tes  justifie  !  Qui  les  condamnera?  Le 
Jhrist  est  mort,  bien  plus  il  est  ressus- 
;ité,  il  est  à  la  droite  de  Dieu,  il  inter- 
ne pour  nous!  Qui  nous  séparera  de 
'amour  du  Christ?  Sera-ce  la  Iribulation, 
u  l'angoisse,  ou  la  per»kution  ou  la 
aim,  ou  la  nudité,  ou  le  péril,  ou  l'épéc? 
>eIon  qu'il  est  écrit  :  "  A  cause  de  toi, 


tout  le  jour  nous  sommes  livrés  à  la 
mort,  et  on  nous  regarde  comme  des 
brebis  destinées  à  la  boucherie."    Mais  37 
dans  toutes  ces  épreuves  nous  sommes 
plus  que  vainqueurs,  par  celui  qui  nous 
a  aimés.    Car  j'ai  l'assurance  que  ni  la  38 
mort,  ni  la  vie,  ni  les  anges,  ni  les  prin- 
cipautés, ni  les  choses  présentes,  ni  les 
choses  à  venir,  ni  les  puissances,    ni  la  39 
hauteur,  ni  la  profondeur,   ni  aucune 
autre  créature  ne  pourra  nous  séparer 
de  l'amour  de  Dieu  en  Jésus-Christ  notre 
Seigneur. 


SECTION  111  [IX,  I  — XI,  36]. 

X-a  situation  d'Israël  vis-à-vis  de  la  Justice  par  la  fol; 
ou  le  problème  du  rejet  des  Juifs. 


[o  —  CHAP.  IX,  I  —  29.  —  Exorde 
[vers.  I — 5].  La  participation  au  sa- 
lut promis  n'est  pas  attachée  à  la  des- 
tettdaïue  selon  la  chair,  mais  lUpend 
du  choix  gratuit  de  Dieu  [6  —  13], 
qui  peut,  sans  tire  injuste,  préférer 
fui  il  veut  [14 — 24].  L'heure  du  salut 
devancée  pour  les  Gentils  par  suite  de 
r endurcissement  d'/srall[2$ — 29]. 

Je  dis  la  vérité  dans  le  Christ,  je  ne 
mens  point,  ma  conscience  m'en  rend 
témoignage  par  l'Esprit-Saint  :  j'éprou- 
ve une  grande  tristesse  et  j'ai  au  cœur 
une  douteur  incessante.  Car  je  souhai- 
Lcrais  d'être  moi-même  anatheme,  loin 
lu  Christ,  pour  mes  frères,  mes  parents 
»;lon  la  chair,  qui  sont  Israuites,  à 
)ui  appartiennent  l'adoption,  et  la  gloi- 
re, et  les  alliances,  et  la  Loi,  et  le  culte, 
:t  les  promesses,  et  les  patriarches, 
et  de  qui  est  issu  le  Christ  selon  la 
:bair,  lequel  est  au-dessus  de  toutes  cho- 
ses. Dieu,  béni  éternellement.  AmenI 

Ce  n'est  pas  que  la  parole  de  Dieu  ait 
failli.   Car  tous  ceux   qui  descendent 


35.  VtuHour  du  Christ  désigne  tout  d'abord 
l'amour  de  J.-C.  ix}ur  nous,  niais  en  tiuit  que 
reçu  dans  la  conscience  du  ndile,  o£l  il  allume 
uo  amour  réciproque. 

36.  Ps.  xliv  (43X  a3,  cité  d'apris  les  Septante. 
38-39.  ^  Pensée  :  aucune  puissance,  ^  quelle 

quelle  soit,  quelle  que  puisse  la  concevoir  notre 
imagination,  ne  pourra  faire  que  Dieu  aban* 
donne  les  justifiés,  —  si  eux.memes  ne  l'aban- 
donnent les  premiers. 

IX,  4.  Itrmélittt,  nom  honorijique  des  Juifs 
(Gen.  xxxii,  aS).  —  Uattoptidn:  "Israël,  mon 
premier-né,  dit  Dieu  à  Moïse  (Ex.  iv,  aa)."  Le* 
Hébreux  avaient  été  spécialement  choi^tis  de 
Dieu  comme  son  peuple,  parmi  toutes  les  na- 
tions. Comp.  £xoa.  xix,  5;  Deut.  xiv,  t.  •  Vul. 
gâte,  Vailianee  que  Dieu  fit  avec  Abiahaui; 


d'Israël  ne  sont  pas  le  véritable  Israël, 
et  pour  être  la  postérité  d'Abraham,  tous    7 
ne  sont  pas  ses  enfants;  mais  "  C'est  la 
postérité  d'Isaac  qui  sera  dite  ta  posté- 
rité,"   c'est-à-dire  que  ce  ne  sont  pas  les    8 
enfants  de  la  chair  qui  sont  enfants  de 
Dieu,  mais  que  ce  sont  les  enfants  de  la 
promesse  qui  sont  regardés  comme  la 
postérité  d'Abraham.    Voici  en  effet  les    9 
termes  d'une  promesse:  "  Je  reviendrai 
à  cette  même  époque,  et  Sara  aura  un 
fils."    Et  non  seulement  Sara;  mais  il  10 
en  fut  encore  ainsi  de  Rebccca  qui  conçut 
deux  enfants  d'un  seul  homme,  d'Isaac 
notre  père;    car,  avant  même  que  les  11 
enfants  fussent  nés,  et  qu'ils  eussent  rien 
fait,  ni  bien  ni  mal,  —  a&n  que  le  dessein 
éleistif  de  Dieu  iiX  reconnu  ferme,  non  en 
vertu  des  œuvres,  mais  par  le  choix  de 
celui  qui  appelle,  —    il  fut  dit  à  Re-  12 
becca  :  "  L'ainé  sera  assujetti  au  plus 
jeune,"    selon  qu'il  est  écrit  :   "J'ai  13 
aimé  Jacob,  et  j'ai  haï  EsaQ." 

Que  dirons-nous  donc?  Y  a-t-il  de  14 
l'injustice  en  Dieu?  Loin  de  là!  Car  il  15 
dit  à  Moïse  :  "Je  ferai'miséricorde  à  qui 


d'après  une  autre  leçon  plus  autorisée,  les 
aliiaitceSt  parce  que  cette  alliance  fut  renou- 
velée avec  Isoac  et  Jacob  :  Comp.  Exod.  ii,  34. 

5.  EtI  Dieu  :  conip^  Col.  a,  16-17.  Vov.  des 
doxologies  semblables  en  l'honneur  du  Christ  : 
Hébr.  xiii,  31:  I  Pier.  iv,  It;  II,  iii,  18. 

6.  La  pat  oh,  la  promesse  que  le  peuple  juif 
aurait  part  au  salut  messianique.  —  D  tsrait, 
de  Jacob  (Gen.  xxxii,  28).  —  Lt  véritable  Is- 
raël, l'Israël  selon  l'espri:,  héritier  des  promes- 
ses. Comp.  I  Cor.  X,  18;  Gai.  iv,  39;  vi,  16. 

9.  Citation  libre  de  Gen.  xviii,  10  et  14. 
13.  Geii.  xxVf  9a*93. 

13.  Malach,  t,  3.  —  J'ai  aimé,  ^Hiii...  fat 
Aa[,  moins  aimé,  hébralsme. 
15.  Ex.  xxxiti,  19. 
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Chap.  IX,  i6.     ÉPÏTRE  DE  S.  PAUL  AUX  ROMAINS.      Cliap.  IX,  53 


je  veux  faire  miséricorde,  et  j'aurai  com- 
passion de  qui  je  veux  avoir  compas- 

16  sion.  "  Ainsi  donc  l'élection  ne  dé- 
pend ni  de  la  volonté,  ni  des  efforts, 

17  mais  de  Dieu  qui  fait  miséricorde.  Car 
l'Ecriture  dit  a  l'haraon  :  "  Je  l'ai  sus- 
cite, pour  montrer  en  toi  ma  puissance, 
et  pour  que  mon  nom  soit   célébré  sur 

iS  toute  la  teiTC."  Ainsi  il  fait  miséricorde 
à 'qui  il  veut,  et  il  endurcit  qui  il 
veut. 

19  Tu  me  diras  :  De  quoi  donc  Dieu  se 
plnint-il  encore?  Car  qui  peut  s'opposer 

20  a  sa  volonté?  Mais  plutôt,  ô  homme, 
qui  es-tu  pour  contester  avec  Dieu?  Est- 
ce  que  le  vase  d'argile  dit  à  celui  qui  l'a 
façonné  :  Pourquoi  m'as-tu  fait  ainsi? 

21  Le  potier  n'est-il  pas  maitrc  de  son  ar- 
gile, pour  faire  de  la  même  masse  un 
vase  d'honneur  et  un  vase  d'ignominie? 

22  Et  si  Dieu,  voulant  montrer  sa  colère  et 
faire  connaître  sa  puissance,  a  supporté 
avec  une  grande  patience  des  vases  de 

23  colère,  formés  pour  la  perdition,  et  s'il 
a  voulu  faire  connaître  aussi  les  riches- 
ses de  sa  gloire  1  l'^rd  des  vases  de 
miséricorde  qu'il  a  if  avance  préparés 

24  pour  la  gloire,  envers  nous,  qu'il  a 
appelés,  non  seulement  d'entre  les  Juifs, 
mais  encore  d'entre  les  Gentils,  où  est 
Vûtjnslicef 

25  C'est  ainsi  qu'il  dit  dans  Osée  :  "  Ce- 
lui qui  n'était  pas  mon  peuple,  je  l'ap- 
(lellerai  mon  peuple  et  celle  qui  n'était 
pas  la  bien-aiméc,  je  l'appellerai  bien- 

26  aimée."  "  Et  dans  le  lieu  où  il  leur  fut 
dit  :  Vous  n'êtes  pas  mon  peuple,  là 
même  on  les  appellera  lils  du  Dieu  vi- 

27  vant."     D'autre  part,  Isaïe  s'écrie  au 


17.  Kxod.  îx,  16.  Les  LXX;  *)f  t'ai coitsrrvé 
en  vie.  S.  Paul  m  rapprochant  de  l'hébreu, 
dit  :  je  t 'ai  suscita  (gr.  cfir^ctpa),  c'eiit-à-dire 
élevé  !t  la  dignité  souveraine  et  conservé  pour 
etc 

18.  //  endurcit,  de  -fait,  non  d'intention,  en 
posant  des  moyens  destinés  à  convertir  Pha. 
raon,  mais  <]ui,  rendus  impulssanu  par  la  iaute 
de  ce  dernier,  sont  devenus  l'occasion  ou  la 
cause  négative  de  son  endurcissement.  Voilà 
pourquoi  l'Ecriture  dit  en  maints  endroits  que 
Pharaon  endurcit  ton  cteur  ou  s'entliireit  lui- 
mime  (Ëxod.  viii,  15;  ix,  lajl. 

31.  Sag.  XV,  7;  Eccli.  xxxiii,  ly. 

23.  Kph.  iii,  16. 

35.  Osée,^  ii,  34,  cité  librement.  Dans  le  sens 
propre  et  littéral,  il  s'agit  des  dix  tribus,  cor- 
rompues et  idolâtres,  véritables  païens  séparés 
de  Jéhovah.  Leur  conversion,  qui  leur  rendra  la 
prérogative  de  peuple  de  Dieu,  se  présente  à 
l'esprit  de  Paul  comme  la  (tcure  de  celle  des 
gentils.  Comp.  1  Pier.  ii,  lo.  La  Vulg.  ajoute  : 
et  celle  qui  naAax  obtenu  miséricorde,  \t  l'ap. 

Pellerai,  objet  de  Miséricorde,  leçon  conlorine  il 
hébreu,  mais  qui  fait  double  emploi  avec  l'in- 
cise précédente. 


sujet  d'Israël  :  "  Quand  le  nombre  des 
fils  d'Israël  serait  comme  le  sabfe  de  la 
mer,  wn/aible  reste  seuletnent  sera  bu- 
vé.  Car  accomplissant  sa  pamk  plei-  s 
ncnient  et  promplcment,  il  reséaera 
sur  la  terre  [en  toute  juslic»).  El  canne  s 
Isaîc  l'avait  pi-édit  :  "  Si  le  Seigncî-iis 
années  ne  nous  avait  laissé  un  rgem, 
nous  serions  devenus  comme  Sodaœ, 
cl  nous  aurions  été  semblables  i  Go- 
morrhe." 

2"  —  CHAP.  ix,  30 — X,  21.  —  nul- 
lité d' Israil,  cause  de  sa  réfireiitit^ 
Attachés  à  la  justice  des  aiciri:,  à 
ont  dédaigné  la  justice  par  la  jâ  ta 
Jésus- Christ  [vers.  30 — 33].  Corn- 
Jant  la  Loi  mtme,  pour  la/puiu  ii 
ont  fit  un  tèle  louable,  leur  meu.'r^ 
en  Jésus-Christ  le  terme  de  ces  ^e 
criptious  [x,  1 — 8*]  et  dans  la  jà  n 
lui,  la  voie  unique  et  unêverseSi:  à 
salut  [vers.  S** — 13].  /.Mer  iguiri&! 
est  sans  exaite  [14 — 21). 

Que  dirons- nous  donc?  Que  les  gœ- c 
lils,  qui  ne  cherchaient  pas  la  JBSLks. 
ont  atteint  la  justice,  mais  la  justici:  q- 
vient  de  la  foi,     tandis  qu'IsraS,  <p.  ; 
cherchait  une  loi  de  justice,  n'est  pea:: 
parvenu   à  une  loi   de  justice.    Puiir-  ? 
quoi?  parce  qu'il  a  c/tercAé  à  ratteiajrt, 
non  pai'  la  foi,  mais  comme  s'il  axait  fa 
arriver  par  les  œuvres.   Il  s'est  heon: 
contre  la  pierre  d'ochoppcmcnt,    srïts  s: 
qu'il  est  écrit  :  "  Voici  que  je  mcls  es 
Sion  une  pienrc  d'achoppement  et  er. 
rocher  de  scandale,  mais  (Quiconque  cni: 
en  lui  ne  sera  pas  confondu." 


3^.  Autre  citation  d'Osée  (1,  ao),  parlant  en- 
core des  dut  tribus. 

27.  1».  X,  33,  cit^î  d'après  les  Septante,  avec 
une  légère  modification  empruntée  k  (_}sée,  i,  i& 
—  Un/aible  reste  :  Is,  i.  10,  25;  vit,  3  etc. 

38.  Vulg.  C'est  une  décision  arrêtée  et  fu'b 
accomplira  promfitement  en  toute  jsestict:  oui. 
c'est  un  oracle  /i4l///'(c 'est-à-dire  qui  luùfit  vite 
pour  raccumplissement),  que  U  Seigueur  ac- 
complira sur  la  terre.  Les  Septante  ow  assB 
mal  traduit  l'hébreu. 

Dans  le  seiu  historique,  cette  prétiiâioB  a 
pour  objet  tes  calamités  (jui  dé:soIèreat  le  royas- 
nie  de  Jtida  sous  Ezéchtas,  par  suite  de  l'expé- 
dition de  Sennachérib  (Il  Rois,  xviii,  13X  Le 
petit  nombre  de  ceux  qui  échapperont  au  désas- 
tre est  aux  yeux  de  S.  Paul  une  figure  du  pcc: 
nombre  des  Juifs  qui  tToirootea  J.-C.  et  senxx 
sauvés. 

•9,  Isate  (t,  9),  cité  d'après  les  Septante. 

33.  L'Apôtre  fond  ensemble  deux  vencts 
d'fsale  (viii,  14  et  xxvîîi,  16)  qui,  dans  le  ses» 
littéral,  se  rap[M>rrent  à  Jéhovah  cl  à  la  théo- 
cratie de  l'Hncienne  alliance,  et,  dans  le  ^ea» 
typique,  au  Messie.  Comp.  1  Cor.  i,  33;  Maniu 
xi,  6;1  Pier.  U,  6  sv. 
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rhap.  X.  I.         K PITRE  DE  S.   PAUL  AUX  ROMAINS.         Chap.  XI,  3. 


Frires,  le  vœu  de  mon  cœur  et  ma 
prière  i  Dieu  pour  eux,  c'est  qu'ils 
«icnt  sauvés.  Car  je  leur  rends  le 
cmoignage  qu'ils  ont  du  zèle  pour  Dieu, 
nais  c'est  un  zcle  mal  éclairé.  Ne  con- 
uiissant  pas  la  justice  de  Dieu,  et  cher- 
:bant  à  établir  leur  propre  justice,  ils  ne 
le  sont  pas  soumis  à  la  justice  de  Dieu. 
2'cst  qu'en  effet  la  fin  de  la  Loi  c'est  le 
Christ,  pour  la  justification  de  tout  liom- 
nc  qui  croit. 

En  effet,  Moïse  dit  de  la  justice  qui 
rient  de  la  Loi  :  "  l'homme  qui  mettra 
:cs  choses  en  pratique  vivra  par  elles." 
Mais  voici  comment  parle  la  justice  qui 
rient  de  la  foi  :"Nedis  pas  dans  ton  cœur: 
3ui  montera  au  ciel?"  Ce  qui  signi/ùen 
"aire descendre  le  Christ;  ou  :  "  Qui  des- 
rendra dans  l'abîme  ?  "  Ce  qui  signifie  faire 
remonter  le  Christ  d'entre  les  morts.  Que 
lit-elle  donc?  "  Près  de  toi  est  la  pa- 
role, dans  ta  bouche  et  dans  (on  cœur." 
C'est  la  parole  de  la  foi  que  nous  prè- 
:hons.  Si  tu  confesses  de  ta  bouche 
Jésus  comme  Seigneur,  et  si  tu  crois 
ians  ton  cœur  que  Dieu  l'a  re.ssu.scité 
des  morts,  tu  seras  sauvé.  Car  c'est  en 
croyant  de  creur  qu'on  parvient  i\  la 
justice,  et  c'est  en  confessant  de  bouche 
qu'on  parvient  au  salut,  selon  ce  que 
dit  l'Ecriture:  "  Quiconque  croit  en  lui 
ne  sera  pas  confondu."  il  n'y  a  pas  de 
diflcrence  entre  le  Juif  et  le  gentil,  parce 
que  le  même  Christ  est  le  Seigneur  de 
tous,  étant  riche  envers  tous  ceux  qui 
l'invoquent.  Car  '  '  quiconque  invoquera 
le  nom  du  Seigneur  sera  sauvé." 

Comment  donc  invoqucra-t-on  celui 
2nquionn'apas»/(-0r«  cru?  Et  comment 
:roira-t-on  en  celui  dont  on  n'a  pas  en- 
tendu parler?  Et  comment  en  entendra- 
:-on  parler  s'il  n'y  a  pas  de  prédicateur? 
Et  comment  seront-ils  prédicateurs,  s'ils 
le  sont  pas  envoyés?  selon  qu'il  est 


X,   I.  Le  z'aitf  Vtilg.   ViiKliruttion  ii$  mon 

5-  Lév.  xviii,  5;  Gai.  iîi,  10  sv.  A  côté  de  la 
justice  par  le-*  cetivres,  Nloïse  mentionne  nne 
îtMtice  par  la  foi.  Pour  expli-iuer  sa  pensée 
S.  Paul  se  sert  de  quatre  versets  du  Deutéro- 
nome  (xx.\-,  11-14);  in.iis  au  lieu  de  les  amener 
par  la  formule  ordinaire,  il  personnifie  la  justice 
par  la  foi  et  la  fait  elle-inSme  parler,  l>e  plus  il  se 
contente  d'accommoder  .\son  sujet,  en  les  citant 
avec  assei  de  liberté,  les  paroles  sacties.  On 
s'explique  ainsi  I  omission  de  toute  formule  de 
LÏt.ttion  et  Ifs  changements  notables  introduits 
dans  le  texte. 

8.  Qne  dit-elle^  la  justice.  VuIï;.  X Ecriture. 

it.  L'Ecriture^  Is.  xxviii,  i6,  cité  d'après  les 
Scptajitc,  Comp.  1  Pier.  ii,  6. 

13.  Paul  incorpore  dans  son  discours,  sans  la 
formule  ordinaire  d'inirotludion,  ce  passage  de 
Joël  (ii,  39.  Comp.  Aét.  li,  31)  connu  de  tous. 


écrit  :  "  Qu'ils  sont  beaux  les  pieds  de 
ceux  qui  annoncent  le  bonheur!     Mais  16 
tous  n'ont  pas  obéi  à  l'Evangile;  car 
Isaïe  dit  :  "  Seigneur,  qui  a  cm  à  notre 
prédication?"    Ainsi  la  foi  vient  de  la  \^ 
prédication  entendue,  et  la  prédication 
se  fait  par  la  parole  de  Dieu.     Mais  je  |3 
demande  :   n'ont-ils  pas   entendu?  Au 
contraire  :   "Leur  voix  est  allée  par 
toute  la  terre,  et  leurs  paroles  jusqu'aux 
extrémités  du  monde."    Je  demande  en-  19 
core  :  Israël  n'en  a-t-il  pas  eu  connais- 
sance? Moïse  le  premier  a  dit  :  "  J'exci- 
terai votre  jalousie  contre  une  nation  qui 
n'en  est  pas  une;  j'exciterai  votre  colère 
contre  une  nation  sans  intelligence."    Et  20 
Isaïe  pousse  la  hardiesse  jusqu'à  dire  : 
"J'ai  été  trouvé  par  ceux  qui  ne  me 
cherchaient  pas,  je  me  suis  manifesté  à 
ceux  qui  ne  me  demandaient  pas."    Mais  21 
au  sujet  d'Israël  il  dit  :  "  J'ai  tendu  mes 
mains  tout  te  jour  vers  un  peuple  in- 
croyant et  rebelle. 

3»  CH.4P.  XI.  —  Motifs  de  consolation 
pour  Israil.  Une  partie  des  Juifs  ap- 
pelas au  salut  nussianigue  [vers,  l — 
loj.  Aa  réprobation  du  plus  grand 
nombre  a  servi  au  salut  des  Gentils 
[11 — 24].  A  la  fin  tout  Israll  sera 
sauvé  [25 — 32].  Epilogue  :  Hymnt  à 
la  divine  sagesse  dont  les  desseins  sont 
impénétrables  [33—36]. 

Je  dis  donc  :  Est-ce  que  Dieu  a  rc-    W 
jeté  son  peuple?  Loin  de  lA  !  Car  moi 
aussi  je  suis  Israélite,  de  la  postérité 
d'Abraham,  de  la  race  de  Bei\jamin. 
Non,  Dieu  n'a  pas  rejeté  son  peuple,    2 
qu'il  a  connu  d'avance.  Ne  savez- vous 
pa-s  ce  que  l'Ecriture  rapporte  dans  le 
chapitre  d'Elic,  comment  il  adresse  à 
Dieu  cette  plainte  contre  Israël  :    "  Sei-    3 
gneur,  ils  ont  tué  vos  prophètes,  ils  ont 
renversé  vos  autels,  et  je  suis  resté  moi 

15.  Is.  iii,  7,  cité  librement. 

16.  Vulg.  n'omissent  fias.  .Mais  VAmiiitinut 
porte  commeiegr.  n  ont  fias  obéi.— Its^^yXin,  t. 
Comp.  Jean,  xii,  38. 

18.  Leur  voix,  citation  du  Ps.  xix  (18),  5, 
d'apris  les  Septante.  Au  sens  littéral,  il  s'.agit 
de  la  révélation  de  Dieu  etdesesattribtjtsdaus 
la  nature,  et  spécialement  dans  les  astres;  mais 
le  monde  physique  étant,  sous  beaucoup  de 
rapports,  l'image  du  monde  invisible  et  sum.a* 
turel,  S.  Paul  voit  dans  les  astres  la  ligure  des 
saints,  notamment  des  ApOtres,  que  le  San- 
veur  appelle  la  lumière  des  hommes  (Matth. 
V,  14)  Du  reste  il  faut  voir  d.ans  cette  cita- 
tion, roîume  plus  haut  vers.  6,  une  accom- 
modatiou. 

19.  I>eut,  xxxii,  3t, 
30.  Isîiïe,  Ixv,  I. 

XI,  3.  1  Rois,  xviii,  4. 
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4  seul,  et  ils  en  veulent  à  ma  vie."  Mais  que 
lui  répond  la  voix  divine?  "  Je  me  suis 
réservé  sept  mille  hommes  qui  n'ont  pas 

5  fléchi  le  genou  devant  Baal.  De  même 
aussi,  dans  le  temps  présent,  il  y  a  une 

6  réserve  selon  un  choix  de  grâce.  Or,  si 
c'est  par  grâce,  ce  n'est  plus  par  les 
œuvres;  autrement  la  grâce  cesse  d'être 
une  gjâce.  [Et  si  c'est  par  les  œuvres, 
ce  n'est  plus  une  grâce;  autrement  l'œu- 

7  vre  cesse  d'être  une  œuvre].  Que  di- 
rons-neus  donc?  Ce  qu'Israël  cherche, 
il  ne  l'a  pas  obtenu;  mais  ceux  que  Dieu  a 


te  glorifies,  soehe  que  ce  n'est  pasUi^ui 
portes  la  racine,  mais  que  c'est  b  lïint 
qui  te  porte.     Tu  diras  donc  :  Ceslna  s 
ches  ont  été  retranchées,  afin  que  m  je 
fusse  enté.     Cela  est  vrai;  ils  o«  ctj  ? 
retranchés  à  cause  de  leur  iocràbjté, 
et  toi,  tu  subsistes  par  la  foi;  garim 
de  pensées  org^ueilleuses,  mais  am. 
Car  si  Dieu  n'a  pas  épargné  le  bran- 
ches naturelles,  crains  qu'il  ne  féjepe 
pas  non  plus.    Considère  donc  b  buté  r 
et  la  sévérité  de  Dieu  :  sa  sévérité  osas 
ceux  qui  sont  tombés,  et  sa  bonté  œîers 


choisis  l'ont  obtenu,  tandis  que  les  autres   toi,  si  tu  te  maintiens  dans  cette  bntfc: 
■  '■'  "  •  .-.    ^  .    ■.      autrement  toi  aussi  tu  seras  retraik 

Eux  aussi,  s'ils  ne  persévèrent  pœiœ  Jî 
leur  incrédulité,  ils  seront  entés;  or 
Dieu  est  puissant  pour  les  enter  de  m- 
veau.  Si  toi,  tu  as  été  coupé  sur  b  a 
olivier  de  nature  sauvage,  et  enté,  ca- 
trairement  à  ta  nature,  sur  roliTicrÈaa. 
à  plus  forte  raison  les  brancha  K& 
relies  seront-elles  entées  sur  haïr  ptqR 
olivier. 

Car  je  ne  veux  pas,  frères,  que  va  :; 
ignoriez  ce  mystère,  afin  que  tob  « 
soyez  pas  sages  à  vos  propres  yeo 
c'est  qu'une  partie  d'Israël  est  torie 
daos   l'aveuglement  jusqu'à  ce  qoe^  . 
masSe  des  gentils  soit  entrée.    Et  aÉa  s 
tout  VK^  sera  sauvé,  selon  qnll  «s 
écrit  :  "S^  libérateur  viendra  œSkt 
et  il  éloignta  de  Jacob   toute  impfe 
et  ce  sera  mof  alliance  avec  eux,  loRff  * 
j'aurai  ôté  leur^P&hés.  "     U  est  vra,  s:  î 
ce  qui  concernel'Evangile,  ils  sont 


8  ont  été  aveuglés,  selon  qu'il  est  écrit  : 
"  Dieu  leur  a  donné  un  esprit  d'étourdis- 
sement,  desyeux  pour  ne  point  voir,  et  des 
oreilles  pour  ne  point  entendre,  jusqu'à  ce 

9  jour."  Et  David  dit:  "Que  leur  table  leur 
devienne  un  piège,  un  lacet,  un  trébuchet 

10  et  un  juste  châtiment!  Que  leurs  yeux 
soient  obscurcis  pour  ne  point  voir;  tiens 
leur  dos  continuellement  courbé!  " 

11  Je  demande  donc:  Ont-ils  bronché,  afin 
de  tomber  pour  toujours?  Loin  de  là!  mais, 
par  leur  chute,  le  salut  est  arrivé  aux  gen- 
tils, de  manière  à  exciter  la  jalousie 

12  d'Israël.  Or,  si  leur  chute  a  été  la  riches- 
se du  monde,  et  leur  amoindrissement  la 
richesse  des  gentils,  que  ne  sera  pas  leur 

13  plénitude!  Enefiet,jevousledis,àvous, 
chrétiens  nés  dans  la  gentilité  :  moi- 
même,  en  tant  qu'apôtre  des  gentils,  je 
m'efforce  de  rendre  mon  ministère  glo- 

14  rieux,  afin,  s'il  est  possible,  d'exciter 
la  jalousie  de  ceux  de  mon  sang,  et  d'en 

15  sauver  quelques-uns.  Car  si  leur  rejeta 
été  la  réconciliation  du  monde,  que  sera 
leur  réintégration,  sinon  une  rfeurrection 

16  d'entre  les  morts?  Si  les  {>rémices  sont 
saintes,  la  masse  l'est  aussi;  et  si  la  ra- 
cine est  sainte,  les  branches  le  sont  aussi. 

17  Mais  si  quelques-unes  des  branches 
ont  été  retranchées,  et  si  toi,  qui  «'étais 

Îij/un  olivier  sauvage,  tu  as  été  enté  à 
eur  place  et  rendu  participant  de  la  ra- 

18  cine  et  de  la  sève  de  l'olivier,  ne  te  glo- 
rifie pas  à  rencontre  des  branches.  Si  tu 


^  6.  La  phrase  mise  entre  parenthèses  se 
lit  danK  le  texte  leçii,  dans  le  manuscrit  du  Va- 
tican et  dans  bon  nombre  d'autru  manuscrits 
grecs.  Toutefois  d'après  l'opinion  la  plus  géné- 
rale, ce  n'est  qu'une  glose  marginale,  ancien* 
nement  introduite  dans  le  texte.  —  Vulg.  Vh 
rttte  a  été  sauvé,  addition  empruntée  proba- 
blement i^  ix,  vj, 

8.  Dent.  xxix.  3;  Is.  xxix,  10. 

9.  P<.  Ixix  (63),  93.  cité  librement  d'après  les 
Septante  qui  eux-mêmes  tradaisent  peu  litté- 
ralement rhébren. 

tS.Rrjet  (i,  àin>/3e^ii)comp.  Afl.  xxii,  a.  Vnlg. 
Leurferli. 


ce  qui  concerne  „ 

core  ennemis  à  *fse  de  vous;  mass 
égard  au  choix  >'n.    'Is  sont  a» 
à  cause  de  leurs  pèip-     Car  les  das  a  : 
la  vocation  de  Dieu  ?nt  sans  rg»s!a! 
ce.      Et,  comme  voi^mémes  tairp'- 
vous  avez  désobéi  à  EP".  et  cpe.  F" 
fait  de  leur  désobéissPce,    v«  at« 
maintenant    obtenu    m)M^co*,    i- 
même,  eux  aussi,   ils    on  ma^^ 
désobéi,  à  cause  de  la  mr""™  '^ 
vous  a  été  faite,  afin  qu'ilsP*""^. 
également  miséricorde.     Car?* * "■  * 


j6-«7.  Teut 
Israël  selon  la 
c'est-3t-dire,  !'< 
le,  non  chaque 
xxvii,  9. 

31.  A/ÎH  fiu  : 
mime  eux  aussi  om 
à  cause  de)  ta  miséricorde  çui  vous  a  été/^'i 
Vulgate  :  Ils  nciU  pas  cru  faur  Tatre'^tin 
ricorde,  ce  qui  forme  tautologie  arec  la  Â 
du  vers._  30;  ou  bien,  en  votre  mtsérief^ 
c'est-Vdire.  que  vous  ayes  obtenu  aûséT' 
corde. 
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aap.  XI,  33.     ÉPÎTRE  DE  S.  PAUL  AUX  ROMAINS.     Chap.  XII,  17. 


fermé  tous  les  hommes  dans  ladésobéis- 
lance,  pour  faire  miséricorde  à  tous. 

O  profondeur  inépuisable  et  de  la  sa- 
ij^esse  et  de  la  science  de  Dieu  !  Que  ses 
jugements  sont  insondables  et  ses  voies 
incompréhensibles  !    Car  "  qui  a  connu 


la  pensée  du  Seif^ieur,  ou  qui  a  été  son 
conseiller?"    Ou  bien  "  qm  lui  a  donné  35 
le  premier,  pour  qu'il  ait  à  recevoir  en 
retour?    De  lui,  par  lui  et  pour  lui  sont  36 
toutes  choses.  A  lui  la  gloire  dans  tous 
les  siècles!  Amen! 


DEUXIEME  PARTIE  [MORALE] 
[Ch.  XII,  I  —  XVI,  27]. 


I  —  EXHORTATIONS  ET  PRÉCEPTES. 


10 — CHAP.  XII,  1  —  XIII,  14. — Devoirs 
dont  r obligation  concerne  totit  k  monde. 
Que  chacun  se  contente  de  la  condition 
que  la  grâce  lui  a  faite  [vers.  1  — 8} 
AppliccUions  multiples  de  la  charité 
[9  —  21].  Soumission  aux  autorités 
[XI II,  1 — 7].  Amour  mutuel [i — lo]. 
Vigilance  et  pureté  [11  —  14]. 

Je  vous  exhorte  donc,  mes  frères, 
par  la  miséricorde  de  Dieu,  à  offrir 
vos  corps  comme  une  hostie  vivante, 
sainte,  agréable  à  Dieu  :  c'est  là  le  culte 
spirituel  que  vous  lui  devez.  Et  ne  vous 
conformez  pas  au  siècle  présent,  mais 
transformez- vous  par  le  renouvellement 
Je  l'esprit,  afin  que  vous  éprouviez  quelle 
est  la  volonté  de  Dieu,  ce  qui  est  bon,  ce 
qui  lui  est  agréable,  ce  qui  est  parfait. 

En  vertu  de  la  grâce  qui  m'a  été  don- 
née, je  dis  à  chacun  de  vous  de  ne  pas 
s'estimer  plus  qu'il  ne  faut;  mais  d'avoir 
jes  sentiments  modestes,  chacun  selon 
la  mesure  de  la  foi  que  Dieu  lui  a  dépar- 
tie. Car,  de  même  que  nous  avons  plu- 
sieurs membres  dans  un  seul  corps,  et 
jue  tous  les  membres  n'ont  pas  la  même 
onction,    ainsi,  nous  qui  sommes  plu- 

leurs,  nous  ne  faisons  qu'un  seul  corps 
^ans  le  Christ,  et  chacun  en  particulier, 

)us  sommes  membres  les  uns  des  au- 
'  2s;    et  nous  avons  des  dons  différents. 


,3.  La  richetse  serait,  selon  quelques-uns,  la 

encorde  et  la  grâce  (comp.  Rom.  x,  la;  Eph. 

,^Z\  Philip,  iv,  iq).  l\u\^  firn/omtettr de  richesse 

plutôt  un  hébralsme  :  profondes  richesses, 

■si  Vtilg.,  des  rrVAMxrf  (des  trésors)  de  la  sa- 

«e,  etc. 

14-5.  Isale,  xl,  13;  Job.  xli,  2  (héb.). 
.    }6.  I>t  lui,  qui  les  a  créées  de  rien;  ^r  /vx, 

i  les  conserve  et  les  gouverne; /tfwr/»/,  cout- 
e  ponr  leur  fin  dernière. 
XII,  I.  Offrir  :  le  gr.  irafNurr^cu  exprime, 
uis  les  sacrifices  anciens,  l'aiîlion  tt'amener  et 
f  présenter  devant  Cautel  la  vidlime  destinée 
l'immolation.  —  Pour  les  uns  X^cutte  spirittiet 
oyvcîiv,  rationalité.^  Pour  d'autres,  le  culte  lo- 
ique  qui  vous  convient.  Comp.  I  Pier  ii,  a. 


selon  la  grâce  qui  nous  a  été  donnée  : 
soit  de  prophétie,  selon  la  mesure  de 
notre  foi,  soit  de  ministère,  pour  nous  7 
contenir  dans  le  ministère;  celui-ci  a  reçu 
le  don  d'enseigner  :  qu'il  enseigne;  ce-  8 
lui-Iâ,  le  don  d'exhorter  :  qu'il  exhorte; 
un  autre  distribue  :  qu'il  s'en  acquitte 
avec  simplicité  ;  un  autre  préside  :  qu'il 
le  fasse  avec  zèle;  un  autre  exerce  les 
œuvres  de  miséricorde,  qu'il  s'y  livre 
avec  joie. 

Que  votre  charité  soit  sans  hypocrisie.  9 
Ayez  le  mal  en  horreur;  attachez-vous 
fortement  au  bien.     Quant  â  l'amour  10 
fraternel,  soyez  pleins  d'affection  les  uns 
pour  les  autres,  vous  prévenant  d'hon- 
neur les  uns  les  autres;    pour  ce  qui  est  11 
du  zèle,  ne  soyez  pas  nonchalants.  Soyez 
fervents  d'esprit;  c'est  le  Seigneur  que 
vous  servez.     Soyez  pleins  de  la  joie  que  12 
donne  l'espérance,  patients  dans  l.'afnic- 
tion,assidusàlaprière,    prêts  à  subvenir  13 
aux  nécessitésdessaints,  empressés  à  don- 
ner l'hospitalité.    Bénissez  ceux  qui  vous  14 
persécutent;bénissez  et  ne  maudissez  pas. 
Réjouissez-vous  avec  ceux  qui  sont  dans  15 
la  joie  :  pleurez  avec  ceux  qui  pleurent. 
Ayez  les  mêmes  sentiments  entre  vous;  16 
n'aspirez  pas  à  ce  qui  est  élevé,  mais 
laissez-vous  attirer  par  ce  qui  est  hum- 
ble. Ne  soyez  point  sages  à  vos  propres 
yeux;    ne  rendez  à  personne  le  mal  pour  1 7 


3.  Plusieurs  mss.  comme  te  Vaticnntis  etc. 
omettent  VfiMf  (votre)  que  lit  te  texte  reçu  avec 
la  plupart  des  autres  mss.  et  la  Vulgate.  — 
Les  trois  adje<fli£s  ih  à-*/^ov  xot  tvifMtmv  xal 
WA«toi',  pris  substantivement,  sont  une  appo- 
sition explicative  du  terme  précédent  :  Wvoionté 
de  Dieu.  Vulgate  :  a^n  quf  vous  examiniez, 
avec  un  cœur  docile,  quette  est  ta  volonté  de 
Dieu  bonne,  agréable  et  pat/aile. 

6.  De  propkétit-,  te  don  du  discours  inspiré 
(I  Cor.  xii,  <o,  38). 

1 1.  Au  lieu  de  nvfiitf.  Domino  servient.  s  ou  'u 
dans  ceitains  mss.  xotpw,  temfiori  sert  ieittet 
profitant  du  temps  favorable,  vous  conformant 
aux  besoins  du  moment. 
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le  mal  ;  veillez  à  faire  ce  qui  est  bien  de- 

18  vant  tous  les  hommes.  S'il  est  possible, 
autant  qu'il  dépend  de  vous,  soyez  en  pai.x 

19  avec  tous.  Ne  vous  vengez  point  vous- 
mêmes,  bien-aimés;  mais  laissez  agir  la 
colère  de  Ditu;  car  il  est  écrit  :  "  A  moi 
1.1  vengeance;  c'est  moi  qui  rétribuerai, 

20  dit  le  Seigneur."  Si  ton  ennemi  a  faim, 
donne-lui  à  manger;  s'il  a  soif,  donne-lui 
à  boire;  car  en  agissant  ainsi,  tu  amas- 
seras des  charbons  de  feu  sur  sa  tète. 

31  Ne  te  laisse  pas  vaincre  par  le  mal,  mais 
triomphe  du  mal  par  le  bien. 

13  Que  toute  âme  soit  soumise  aux  auto- 
rités supérieures;  car  il  n'y  a  point 
d'autorité  qui  ne  vienne  de  Dieu,  et  celles 
qui  existent  ont  été  instituées  par  lui. 

2  C'est  pourquoi  celui  qui  résiste  a  l'auto- 
rilc,  résiste  à  l'ordre  que  Dieu  a  établi, 
et  ceux  qui  résistent,  attireront  sur  eux- 

3  mêmes  une  condamnation.  Car  les  ma- 
gistrats ne  sont  point  A  redouter  pour  les 
Donnes  actions,  mais  pour  les  mauvaises. 
Veux-tu  ne  pas  craindre  l'autorité?  Fais 
le  bien,  et  tu  auras  son  approbation; 

4  car  le  prince  est  pour  toi  ministre  de 
Dieu  pour  le  bien.  Mais  si  tu  fais  le  mal, 
crains;  car  ce  n'est  pas  ei  vain  qu'il 
porte  l'épée,  étant  ministre  di  Dieu  pour 
tirer  vengeance  de  celui  qui  fait  le  mal, 

5  et  le  punir.  11  est  donc  nécessaire  d'être 
soumis,  non  seulement  par  crainte  du 
châtiment,    mais   aussi   par  motif  de 

6  conscience.  C'est  aussi  pour  cette  rai- 
son que  vous  payez  les  impôts;  car  les 
magistrats  sont  des  ministres  de  Dieu, 
entièrement  appliqués  à  cette  fonction. 

7  Rendez  [donc]  à  tous  ce  qui  leur  est  dû  : 
à  qui  l'impôt,  l'impôt;  à  qui  le  tribut,  le 
tribut;  à  qui  la  crainte,  la  crainte;  à  qui 
l'honneur,  l'honneur. 

8  Ne  soyez  en  dette  avec  personne,  si  ce 
n'est  de  l'amour  mutuel;  car  celui  qui 


19.  Deut.  xxxii,  35,  cité  librement  d'après  les 
Septante. 

20  Emprunt  fait  au  livre  des  Prffv  (xxv.ai  sv.). 

XI 1 1.  I.  Su/térititres  :  ce  mot  est  ajoute  pjur 
insinuer  la  raison  de  l'obéissance  des  in/^rUKrs, 
et  désigne,  dit  S.  Thomas,  tout  homme  déposi- 
taire de  l'autorité  (temporelle  ou  séculière),  non 
seulement  les  chefs  suptêmss,  comme  semble- 
rait l'indiquer  l'expression  un  peu  inexaéle  de 
la  Vulgate  {subliiitiariùifi),  mats  aussi  les  ma- 
gistrats d'un  rang  moins  élevé, 

5.  Vulgate,  soyet  soumis  fiar  nécessité,  ce  oui 
ne  peut  s'eniendre  que  d'une  nécessité  morale. 
—  De  conscience:  S.  Pierre  (1,  ii,  13)  dit  :  A 
cause  tic  Oieu,  dans  le  même  sens. 

6.  Ministres  :  l'expression  çr.  Actrovpyoî  (au 
vers  4  il  y  avait  seulement  otôxoi^of)  désigne 
proprement  les  ministres  du  culte. 

10,  L\amoui\  pour  celui  gui  aime.  Comp. 
I  Cor.  xiii,  4-7.  Vulgate,  l^amour  du  prochain 
M /ait  pas  le  mat. 


aime  son  prochain  a  accompli  la  loL  Ec 
effet,  ces  commandements  :  "  Tn  Dcam- 
mettras  point  d'adultère;  tu  ne  tacras 
point;  tu  ne  déroberas  point;  [tn  neikras 
point  de  faux  témoig^nage;]  tu  necŒrx»- 
teras  point,"  et  coix  qu'on  poerai; 
citer  encore,  se  résument  dans  osst  pa- 
role :  "Tu  aimeras  ton  prochain oraiie 
toi-même."  L'amour  ne  fait  pai^  de  i: 
mal  au  prochain;  l'amour  est  àsc  U 
plénitude  de  la  loi. 

Cela  importe  d'autant  plus,  qizisES  n 
savez  en  quel  temps  nous  sommes  :  c'est 
l'heure  de  nous  réveiller  enfin  do  sot- 
meil;  car  maintenant  le  salut  e&l  fie 
près  de  nous  que  lorsque  nous  avonsea- 
brassé  la  foi.     La  nuit  est  avancée,  <tk  l: 
jour  approche.   Dépouillons-nous  doc 
des  œuvres  des  ténèbres  et  revêtoas  a 
armes  de  la  lumière.     Marchons  bcaoè-  :; 
tement,  comme  en  plein  jour,  ne  «a. 
laissant  point  aller  aux  excès  de  la  lite 
et  du  vin,  à  la  luxure  et  à  l'impodic^c, 
aux  querelles  et  aux  jalousies.     M^  14 
revêtez-vous  du   Seignetir  Jcsus-Chna, 
et  ne  prenez  pas  soin  de  la  chair,  a. 
manière  à  en  exciter  les  convoitbes. 

20 —  CHAP.  XIV,  I — XV,  13.  —  Cir 
diiile  à  tenir  envers  ceii.t  çiei  stait' 
core  faibles  dmis  la  foi.  Nef'txsseja^ 
les  uns  les  autres  [x  i  v,  1  —  i  a}.  Seftr 
der  de  scandaliser  les  faibles  (kts 
13—23].  A  Vexemfle  de/ésus-Ckm 
les  sisppotier  et  les  accueillir  [.tï 
1-13]. 

Quant  à   celui   qui  est  faible  cbos  I4 
la  foi,  accueillez-le   sans  disenter  se! 
opinions.     Tel  croit  pouvoir  manger  Je  2 
tout;  tel  autre»  qui  est  faible,  se  iwsrri: 
de  léc'umes.     Que  celui  qui  man^^  se  3 
méprise  point  celui  qui  ne  mang^  ^. 
et  que  celui  qui  ne  mange  pas  ne  \at^ 


II.  De  ^uel  ternes  s'agii-ilî  De  rapprpcfctd; 
la  fiarff/tsu,  dît  S.  Jean  Chry»o<torae,  c  i-dd. 
retour  glorieux  du  Sau%'eur  pour  le  jugOBen: 
final  (Mauh.  xxiv,  33)  Otaît  UDeopîmoaassc: 
générale  dans  1k  primitive  Eglise  que  Itatr 
valle  qui  devait  s'écouler  entre  le  preinies  tt  h 
second  BvbnementdeJ.*C- seraii  court  Ce]X>^': 
n'appartenait  pas  b  In  révélation  (AC\.  î,  7)ir: 
les  Apdires  étaient  les  interprêtes  infoîlhbe»  : 
était  Tc^té  dans  le  domaine  de  la  conjecture  r 
des  pressentiments  humains.  S.  Paul  pojn. 
donc,  sans  avoir  une  conviction  bien  arrêtée* 
cet  égard,  tenir  cette  opinion  comme  assez  rn 
semblable  pour  y  puiser  un  motif  de  pt«K  ûc 
pratiquer  avec  zèle  les  vert  iischrécienne^Ccr  .* 
Plûl.  iv.  s;  Hébr.  x,  aj,  37;  I  Hier,  ir,  5  et  7.  ti 
la  première  épitre  aux  'I^iessalontcîeaï.  D'as 
très  entendent  les  vers.  11  et  1»  du  terne  ost- 
rel  de  la  vie,  de  la  mort,  suivie  du  jufcefiu^ 
particulier. 
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Chap.  XIV,  4.    ÉPÎTRE  DE  S.  PAUL  AUX  ROMAINS.     Chap.  XV,  lo. 


point  celui  qui  mange,  car  Dieu  l'a  ac- 
cueilli parmi  let  siens.  Qui  es-tu,  toi 
<^ui  juges  le  serviteur  d'autrui?  S'il  se 
tient  debout,  ou  s'il  tombe,  cela  regarde 
son  maître.  Mais  il  se  tiendra  debout,  car 
Dieu  a  le  puuvoir  de  le  soutenir.  Tel 
met  de  la  différence  entre  les  jours;  tel 
autre  les  estime  tous  pareils  :  que  chacun 
ait  dans  son  esprit  une  pleine  conviction. 
Celui  qui  observe  tel  ou  tel  jour,  l'observe 
en  vue  du  Seigneur;  et  celui  qui  mange, 
mange  en  vue  du  Seigneur,  car  il  rend 
grâces  à  Dieu;  et  celui  qui  ne  mange  pas, 
c'est  en  vue  du  Seigneur  qu'il  ne  mange 
pas,  et  il  rend  aussi  grâces  à  Dieu.  En 
efiet,  nul  de  nous  ne  vit  pour  soi-même, 
et  nul  ne  meurt  pour  soi-même.  Car, 
soit  que  nous  vivions,  nous  vivons  pour 
le  Seigneur;  soit  que  nous  mourions, 
nous  mourons  pour  le  Seigneur.  Soit 
donc  que  nous  vivions,  soit  que  nous 
mourions,  nous  appartenons  au  Sei- 
gneur. Car  le  Christ  est  mort  et  a  vécu, 
afin  d'être  le  Seigneur  et  des  morts 
et  des  vivants.  Mais  toi,  pourquoi  ju- 
ges-tu ton  frère?  Toi  aussi,  pourquoi 
méprises-tu  ton  frère?  puisque  nous  pa- 
raîtrons tous  devant  le  tribunal  du  Christ; 
car  il  est  écrit  :  "  Je  suis  vivant,  dit  le 
Seigneur;  tout  genou  fléchira  devant 
moi,  et  toute  langue  donnera  gloire  à 
Dieu."  Ainsi  chacun  de  nous  rendra 
compte  à  Dieu  pour  soi-même. 

Ne  nous  jugeons  donc  plus  les  uns  les 

autres;  mais  jugez  plutôt  qu'il  ne  faut 

rien  faire  qui  soit  pour  votre  frère  une 

pierre  d'achoppement  on  une  occasion 

.  de  chute.     Je  sais  et  je  suis  persuadé 

dans  le  Seigneur  Jésus  que  rien  n'est 

ioipur  en  soi;  néanmoins,  si  quelqu'un 

estime  qu'une  chose  est  impure,  elle  est 

impure  pour  lui. 

j      Or,  si  pour  un  aliment,  tu  centristes 

ton  frèi-e,  tu  ne  marches  plus  selon  la 

charité;  n'entraîne  pas  à  la  perdition, 

par  ton  aliment,  un  homme  pour  lequel 

)  le  Christ  est  mort.     Que  votre  bien  ne 

r  soit  pas  un  sujet  de  blasphème!    Car  le 

royaume  de  Dieu  ce  n'est  pas  le  manger 

et  le  boire;  mais  la  justice  et  la  paix  et 

5  la  joie  dans  l'Esprit-Saint.     Celui  qui 


XIV,  5.  ConaiiïioH  :  quand  il  s'agit  de  choses 
indiflercutes  ou  non  commandées  par  une  loi, 
le  pnucipal  est  que  cliacun  se  forme  la  cons- 
cience et  la  suive.  WuW^ie'.ÇMecftaciiHaiiomte 
dans  jûM  sens;  elle  traduit  mitux  ailleurs  (iv,  ai) 
le  même  verbe  grec. 

^9.  A  tt^crt  (Vulg.  est  ressuscité)  comprend  la 

vie  de  J&^tts  sur  la  terre  et  sa  râsurreélion.  Les 

iiterts  sont  les  finies  d.ins  le  scheot^  les  limbes 

tl-bll.  il,  10). 

1 1.  Eeritf  Is.  xlv,  33,  cilé  librement.  —  ye  suis 


sert  leChrist  de  cette  manière  est  agréable 
à  Dieu  et  approuvé  des  hommes.     Re-  19 
cherchons  donc  ce  qui  contribue  à  la  paix 
et  à  l'édification  mutuelle.     Garde-toi,  20 
pour  un  aliment,  de  détruire  l'œuvre  de 
Dieu.  Il  est  vrai  que  toutes  choses  sont 
pures,  mais  il  est  mal  à  un  homme  de 
devenir  en  mangeant  une  pierre  d'achop- 
pement.    Ce  qui  est  bien,  c'est  de  ne  21 
pas  manger  de  viande,  de  ne  pas  boire 
de  vin,  de  ne  rien  faire  qui  soit  pour  ton 
frère  une  occasion  de  chute,  [de  scan- 
dale ou  de  faiblesse].     As-tu  une  con-  22 
viction?  Garde-la  pour  toi-même  devant 
Dieu.  Heureux  celui  qui  ne  se  condamne 
pas  dans  l'acte  qu'il  approuve.     Mais  2j 
celui  qui  a  des  doutes,  s  il  mange,  il  est 
condamné,  parce  qu'il  n'agit  pas  par 
conviction;  tout  ce  qui  ne  procède  pas 
d'une  conviction  est  péché. 

Nous  devons,  nous  qui  sommes  forts,    15 
supporter  les  faiblesses  de  ceux  qui  ne 
le  sont  pas,  et  ne  pas  nous  plaire  a  nous- 
mêmes.     Que  chacun  de  nous  cherche  A    2 
complaire  au  prochain  pour  le  bien,  afin 
de  l'édifier.     Car  le  Christ  n'a  pas  eu  de    3 
complaisance  pour  lui-même;  mais,  selon 
qu'il  est  écrit  :  "  Les  outrages  d;  ceux 
oui  t'outragent  sont  tombés  sur  moi." 
Car  tout  ce  qui  a  été  écrit  avant  nous  l'a    4 
été  pour  notre  instruction,  afin  que,  par 
la  patience  et  la  consolation  que  donnent 
les  Ecritures,  nous  possédions  l'espéran- 
ce.    Que  le  Dieu  de  la  patience  et  de  la    5 
consolation  vous  donne  d'avoir  les  uns 
envers  les  autres  les  mêmes  sentiments 
selon  Jésus-Christ,    afin  que,  d'un  même    6 
cœur  et  d'une  même  bouche,  vous  glori- 
fiiez Dieu,  le  Père  de  Notre-Sîigneur 
Jésus-Christ.    Accueillez-vous  donc  les    7 
uns  les  autres,  comme  le  Christ  vous  a 
accueillis,  pour  la  gloire  de  Dieu. 

J'affirme,  en  eOet,  que  le  Christ  a  été  8 
ministre  des  circoncis,  pour  montrer  la 
véracité  de  Dieu,  en  accomplissant  les 
promesses  faites  à  leurs  pires,  tandis  que  9 
les  gentils  glorifient  Dieu  à  cause  de  sa 
miséricorde,  selon  qu'il  est  écrit  :  "  C'est 
pourquoi  je  te  louerai  parmi  les  nations, 
et  je  chanterai  à  la  gloire  de  ton  nom." 
L'Ecrituredit encore:  " Nations, réjouis-  10 


vmiM/:fonnuleabrégée  deserment,dont  l'expres- 
sion complète  serait  :  Aussi  vrai  i\Mcjesuisvtvarti^ 
il  est  vrai  que  tout  genùti,  etc.  Cf.  Hébr.  vi.  13. 
XV,  3.  Ps.  Ixix  (63),  to,  oii  le  juste  persécuté 
ligure  le  Messie. 

8.  Ministre  des  circoncis  :  la  foodlion  du  Mes- 
sie, conformément  aux  promesses,  était  de  con. 
sacrer  son  adïivité  au  salut  de  la  nation  juive. 

9.  Ps.  xviii  (17),  50. 

10.  V Ecriture^  Deut.  xxxîi,  43,  d'après  les 
Septante. 
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Chap.  XV,  II.     ÉPÎTRE  DE  S.  PAUL  AUX  ROMAINS.     Chap.  XVI,2. 


11  scz-vous  avec  son  peuple."   Et  ailleurs: 
"  Nations,  louez  toutes  le  Seigneur;  peu- 

12  pies,  célébrez-le  tous."    Isaïe  dit  aussi  : 
"  11  paraîtra,  le  rejeton  de  Jessé,  celui 
qui  se  lève  pour  régner  sur  les  nations;    rancel 
en  lui  les  nations  mettront  leur  espéran- 1 


ce."  Que  le  Dieu  de  Vcspérance  tas 
remplisse  de  toute  joie  et  de  toute  paix 
dans  la  foi,  afin  que,  par  la  verti  de 
l'Esprit-Saint,  vous  abondiez  en  opé- 


II.  —  ÉPILOGUE. 


•4 


15 


CHAP.  XV,  14  —  XVI,  27.  —  Situation  de 
Paul  vis-à-vis  de  F  Eglise  de  Rome; 
piojits  de  voyage  \;».\,  14  —  33].  Re- 
commandations et  salutations  [xvi, 
I  —  24].  Doxologie  [vers.  25—27]. 

Moi  aussi,  mes  frères,  j'ai  de  vous 
cette  persuasion  que  vous  êtes  de  vous- 
mêmes  pleins  de  bons  sentiments,  rem- 
plis de  toute  connaissance,  et  capables 
de  vous  avertir  les  uns  les  autres.  Ce- 
pendant je  vous  ai  écrit  plus  libre- 
ment, comme  pour  raviver  en  partie 
vos  souvenirs,  —  à  cause  de  la  grâce 

16  que  Dieu  m'a  faite  d'être  ministre  de 
Jésus-Christ,  pour  les  gentils,  —  en 
m'acquittant  du  divin  service  de  l'Evan- 
gile de  Dieu,  afin  quel'oflrande  des  gen- 
tils soit  agréée,  étant  sanctifiée  par  le 

17  Saint-Esprit.  J'ai  donc  sujet  de  me 
glorifier  en  Jésus- Christ  pour  ce  qui  re- 

18  garde  le  service  de  Dieu.  Car  je  n'ose- 
rais point  parler  de  choses  que  le  Christ 
n'aurait  pas  faites  par  mon  ministère 
pour  amener  les  païens  à  obéir  à  fEvan- 

19  gile,  par  la  parole  et  par  l'action,  par 
la  vertu  des  miracles  et  des  prodiges, 
par  la  puissance  de  rEsprit-Â»/»/  .■  si 
bien  que,  depuis  Jérusalem  et  les  pays 
voisins  jusqu'à  l'Illyrie,  j'ai  porté  par- 

20  tout  l'Evangile  du  Christ,  mettant  tou- 
tefois mon  honneur  à  prêcher  l'Evangile 
là  où  le  Christ  n'avait  pas  encore  été 
nommé,  afin  de  ne  pas  bâtir  sur  le  fon- 

21  dément  qu'un  autre  aurait  posé,  mais 
selon  qu  il  est  écrit  :  "  Ceux  à  qui  il 
n'avait  pas  été  annoncé  le  verront,  et 
ceux  qui  n'en  avaient  pas  entendu  par- 
ler le  connaîtront." 

22  C'est  ce  qui  m'a  souvent   empêché 

23  d'aller  chez   vous.     Mais  maintenant. 


II.  Et  aitleitrs,  Ps.  cxvii  (tl6),  l. 

13.  l<n)e,  xi,  13,  d'après  les  beptattte. 

19.  A(5l.  ix,  36  sv.;  A<5t.  xxvi,  ao;  Atfl.  xx,  1-3. 

30.  Mettant  mon  kuitiieur.  La  Viilcate.  qui 
rend  très  bien  ce  mot  1 1  Cor.  v.  9;  1  Thess.  iv, 
II,  l'omet  ici. 

31.  !■*.  lii,  15. 

72.  Chez  vous.  La  Vnlgate  ajoute,  et  je  ne 
Vai  fit!  faite  jusqu'à  cette  heure.  Ces  mots 
manquent  dans  tous  les  manuscrits  grecs,  dans 
toutes  les  versions  anciennes,  et  dans  plusieunt 
manuscrits  même  de  la  Vulgatc. 


n'ayant  plus  rien  qui  me  retienne 
ces  contrées,  et  ayant  depuis  pli 
années  le  désir  d'aller  vers  vous,  fis-  a, 
père  vous  voir  en  passant,  quand  ¥  oe 
rendrai  en  Espagne,  et  y  être  aooB- 
pî^é  par  vous,  après  que  j'aurai  :£;&- 
fait,  en  partie  du  moins,  mon  dévie 
me  trouver  parmi  vous. 

Présentement  je  vaisàJérusalem,piK  :; 
venir  en  aide  aux  saints.     Car  la  Jbâ  x 
doine  et  l'Achaîe  ont  bien  voulu  faire  £sx 
collecte  en  faveur  des  saints  de  Jémsiks 
qui  sont  dans  la  pauvreté.     Elles  Tœ:  r 
bien  voulu;  aussi  bien  elles  le  leur  de- 
vaient; car  si  les  gentils  ont  eu  pan  j 
leurs  biens  spirituels,  ils  doivent  à  kir 
tour  tes  assister  de  leurs  biens  terofio- 
rels.     Dès   que   j'aurai  terminé  caxt  t 
affaire  et  que  j'aurai  consigné  ce  dai 
entre  leurs  mains,  je  partirai  pour  FEs- 
pagne  et  passerai  chez  vous.     Or  je  sais  :. 
qu'en  allant  chez  vous,  j'y  viendrai  avec 
une  abondante  bénédiction  du  ChrisL 

Je  vous  exhorte,  mes  frères,  par  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ  et  par  la  charité 
du  Saint-Esprit,  à  combattre  avec  nsâ, 
en  adressant  pour  moi  des  prières  à  Dn. 
afin  quej'échappeaux  incrédules  quisoffi  31 
en  Judée,  et  que  l'offrande  que  je  -çtsM 
à  Jérusalem  soit  agréable  aux  saints, 
en  sorte  que  j'arrive  chez  vous  tlans  b  32 
joie,  si  c'est  la  volonté  de  Dieu,  ei  que  je 
goûte  quelque  repos  au  milieu  de  voiâ. 
En  attendant  que  le  Dieu  de  paix  soit  jj 
avec  vous  tous!  Amen! 

Je  vous  recommande  Phœbée.  notre  16 
sœur,' qui  est  diaconesse  de  l'Eglise  de 
Cenchrees,    afin  que  vous  la  recevieî  en   ; 
Notre-Seigneur    d'une    manière    digae 
des  saints,  et  que  vous  l'assistiez  dass 
toutes  les  choses  où  elle  pourrait  avoir 


37.  iM/r«frj/<r/-,litt.  les serfirreligirHumtml 
de  leurs  biens  temporels,  comme  on  fait  s» 
offrande  à  Dieu. 

38.  Ce  tion,  litt.  ce  fruit  de  leur  cSiarité,  ce 
de  la  collette. 

_  30.  Paul  avait  le  pressentiment  de«  persêcft- 
tions  qui  l'attendaient  \  Jéiusalem  (A£iL  n, 
33  s\ .  ;  xxi.  10  sv.l  —  Ccmheattrf  etrvc  vsgi, 
comp.  Col.  iv,  13.  Vulg.  de  m'nidtr. 

33.  Comp.  I  Cor.  xiv,  33;  1 1  Cor.  xio,  li; 
Phil.  iv,  9;  I  Thess.  v,  33. 
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Chap.  XVI,  3.    ÉPÎTRE  DE  S.   PAUL  AUX  ROMAINS.  Chap.  XVI,  27. 


besoin  de  vous,  car  clic  aussi  a  donné 

aide  à  plusieurs  et  à  moi-même. 

;        Saluez  Prisca  et  Aquila,  mes  coopé- 

;  ratcurs  en  Jésus-Christ,    eux  qui,  pour 

sauver  ma  vie,  ont  exposé  leur  tète; 

ce  n'est  pas  moi  seul  qui  leur  rends 

{<^âccs,  ce  sont  encore  toutes  les  Egli- 

;  ses  des  gentils.     Saluet  aussi  l'Eglise 

qui  est  dans  leur  maison.  —  Saluez  Epé- 

iicte,  mon  bienaimé,  qui  a  été  pour  le 

>  Christ  les  prémices  de  I  Asie.  —  Saluez 
Marie,  qui  a  pris  beaucoup  de  peine  pour 

•  vous.  —  Saluez  Andronique  et  Junias, 
mes  parents  et  mes  compagnons  de  cap- 
tivité, qui  jouissent  d'une  grande  consi- 
vlcralion  parmi  les  Apôtres,  et  qui  même 
ont  été  dans  le  Christ  avant  moL  — 

>  Saluez  Amplias,  mon  bien-aimé  dans  le 
)  Seigneur.  —    Saluez  Urbain,  notre  co- 

upérateur  dans  le  Christ,  et  Stacbys, 

)  mon  bien-aimé.  —    Saluez  Apelle,  qui  a 

fait  ses  preuves  dans  le  Christ  Saluez 

1  ceux  de  la  maison  d'.^ristobule.  —  Sa- 
luez  Ilérodion,  mon  parent  Saluez  ceux 
lie  la  maison  de  Narcisse  qui  sont  dans 

2  1c  Seigneur.  —  Saluez  Tryphène  et 
Tryphose,  qui  travaillent  dans  le  Sei- 
gneur. Saluez  Perside,  la  bien-aimée, 
qui  a  beaucoup  travaillé  dans  le  Sei- 

}  gêneur. —  Saluez  Rufus,  distingué  dans 
le  Seigneur,  et  sa  mère,  qui  est  aussi  la 

t  mienne.  —  Saluez  Asyncrite,  Phl^on, 
Hermès,  Patrobas,  Hermas,  et  les  frères 

j  qiii  sont  avec  eux. —  Saluez  Philolc^e 
et  Julie,  Nérée  et  sa  sœur,  ainsi  qu'Oly  m- 
pias,  et  tous  les  saints  qui  sont  avec  eux. 

3  —  Saluez-vous  les  uns  les  autres  par 
un  saint  baiser. 

Toutes  les  Eglises  du  Christ   vous 
saluent 


Je  vous  exhorte,  mes  frères,  à  prendre  1 7 
garde  à  ceux  qui  causent  les  divisions 
et  les  scandales,  en  s'écartant  de  l'ensei- 
gnement que  vous  avez  reçu;  éloignez- 
vous  d'eux.      Car  de  tels  hommes  ne  iS 
servent  point  le  Christ  Notre-Seigneur, 
mais  leur  propre  ventre,  et  avec  leurs 
paroles  douces  et  leur  langage  flatteur, 
ils  séduisent  les  cœurs  des  simples.     Car  19 
votre  obéissance  est  arrivée  aux  orcilh» 
de  tous;  je  me  réjouis  donc  à  votre  sujet; 
mais  je  désire  que  vous  soyez  prudents 
pour  le  bien  et  simples  pour  le  maL     Le  20 
Dieu  de  paix  écrasera  bientôt  Satan  sous 
vos  pieds. 

Que  la  grâce  de  Notre- Seigneur  Jésus-, 
Christ  soit  avec  vous! 

Timothée,  le  compagnon  de  mes  tra-  2 1 
vaux,  vous  salue,  ainsi  que  Lucius,  Ja- 
son  et  Sosipater,  mes  parents.  —    Je  zj 
vous  salue  dans  le  Seigneur,  moi  Ter- 
tius,  (\m  ai  écrit  cette  lettre.  —    Caius,  23 
mon  hôte  et  celui  de  l'Eglise,  vous  salue. 
Eraste,  le  trésorier  de  la  ville,  vous  sa- 
lue, ainsi  que  Quartus,  itolre  frère. 

[Que lagrâccdeNotre-Seigncur Jésus-  24 
Christ  soit  avec  vous  tous!  Amen!] 

A  celui  qui  peut  vous  afifermir  selon  25 
mon  Evangile  et  la  prédication  de  Jésus- 
Christ,  —  conformément  à  la  révélation 
du  mystère  resté  caché  durant  de  longs 
siècles,     mais  manifesté  maintenant,  et,  26 
selon  l'ordre  du  Dieu  étemel,  porté  par 
les  écrits  des  prophètes,  à  la  connaissance 
de  toutes  les  nations  pour  qu'elles  obéis- 
sent à  la  foi,  —    à  Dieu,  seul  sage,  soit  27 
la  gloire  par  Jésus-Christ  aux  siècles  des 
siècles  !  Amen  ! 


"^©I  fSyt    ' 


XVI,  3.  Priica,  la  mSiiie  que  Priscille,  «t 
Afuila,  son  «poux.  Voy.  \&.  xviii;  I  Cor. 
xvi,  19;  Il  Tim.  iv.  19. 

4.  Mot  à  mot  mettre  le  cou  sous  la  kacke 
c'est.^.<lire  exposer  leur  vie;  peut-être  à  Epbtse 
]  Cor.  *v,  3a;  I]  Cor.  I.  8. 

5.  A  Rome,  comme  à  Ephise  (I  Cor.  xvi.  19; 
Col.  iv,  13;  PhiKm.  a),  Aquila  el  Prise»  te. 
naient  dnns  leur  mnison  des  assemblées  de  fidè- 
les qui  s'y  réunissaient  pour  le  service  divin. 

6.  Four  vouty  ou  fiour  tiouSf  ou  fiarmi  vous 
(VuIe.),  selon  d'auues  levons.  Comp.  Luc,  viii, 
3;  Je.'in,  xiK,  55. 

7.  Svyyci^tç  fiov  peut  signifier  mes  ^renis 
mi  me»  eont/uttriotes,  ix,  3.  Comme  au  vers.  11 

!  »    ■■ 


<i  SI,  ce  mot  s'applique  a  diverses  personnes 


dont  deux  sont  de  Macédoine,  \(\.  xvii,  5; 
xX,  4,  le  sens  plus  large  de  compatriotes  est 
plus  probable. 

13.  Rufus^  probablement  le  fils  de  Siinoo  de 
Cyrène  (Marc,  xv,  aiX 

18.  Leur  veilre^  toutes  les  passions  basses 
(I  Tim.  vi,  5;Tit.  i,  iiX 

40.  Entre  cette  bénédiifUon  et  la  doxologte 
(vers.  25  sv.),  Paul  se  trouve  amené  à  ajouter 
encore  quelques  salutations. 

93.  Caius  ou  Gaius,  le  mâme  que  I  Cot^  i,  14; 
Paul  logeait  ches  lui. 

94.  Ce  verset,  ré/étition  du  verset  ao,  qu'on 
lit  dans  le  texte  reçu,  ne  se  trouve  pas  \  cette 
place  dans  les  meilleurs  manuscrits. 
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jHE  ÉPÎTRE  AUX  CORINTHIENS 


PREAMBULE  [Chap.  I,  i  —  gj. 


l 


Adresse  et  salutation  [vers,  l  —  3].  Ac- 
tions de  grâces  pour  Us  dons  aecordch 
par  Dieu  aux  Corinthiens  [4  —  9]. 

AUL,  apôtre  de  Jésus- Christ 
appelé  par  la  volonté  de  Dieu, 
et  Sosthène,  son  frère,  à 
l'Eglise  de  Dieu  qui  est  à  Co- 
rinlho,  aux  fidèles  sanctifies  en  Jésus- 
•Christ,  saints  par  vocation,  et  à  tous 
ceux  qui  invoquent,  en  quelque  lieu  que 
ce  soit,  le  nom  de  Notre-Scigneur  Jésus- 
Christ,  leur  Sci^cur  et  le  nôtre  :  grâce 
et  paix  vous  soient  données  de  la  part  de 
Dieu  noire  Père  et  du  Seigneur  Jésus- 
Christ! 
Je  rends  à  mon  Dieu  de  continuelles 


actions  de  grAccs  à  votre  sujet,  posr  la 
gr^cc  de  Dieu  qui  vous  a  été  lai:;  en 
Jésus-Christ.  Car  par  votre  unioe  ira;: 
lui,  vous  avez  été  comblés  de  toot<  sa- 
te  de  richesses,  en  toute  parole  s  a 
toute  connaissance,  le  témoigna^  dn 
Christ  ayant  été  solidement  établ:  pr- 
mi  vous,  de  sorte  que  vous  ne  le  cekz 
à  personne  en  aucun  don  de  grâce,  alto- 
dant  avec  confiance  la  révélation  dcXott- 
Seigneur  Jésns-ChrisL  II  vous  a&-- 
mira  aussi  jusqu'à  la  fin,  pour  que  tcb 
soyez  irréprochables,  au  jour  de  NoCe- 
Seigneur  Jésus-ChrisL  H  est  fidèle,  k 
Dieu,  qui  vous  a  appelés  à  la  comaB- 
nioii  de  son  Fils  Jésus-Christ,  Xods- 
Seigneur. 


PREMIERE  PARTIE. 


DE  QUELQUES  ABUS  A  RÉFORiŒR  DANS  L'ÉGLISE 
DE  CORINTHE  [Ch.  I,  10  — IV,  20]. 

§  I.  —  DIVISIONS  ENTRE  LES  FIDÈLES  AU  SUJET  DE  LEURS 
PRÉDICATEURS  [I,  10— IV,  21]. 


10  —  CHAP.  !,  lO  —  II,  S.  —  Court 
exposé  des  faits  [vers.  10 — 12].  Con- 
damnation générale  de  leurs  divisions 
au  nom  de  leur  union  en  fésus-Christ 
[vers.  13  —  l6].  Condamnation  direc- 
te :  La  simplicité  de  sa  prédication  ne 
devait  pas  les  scandaliser.  Sagesse  du 
monde  réprouvée  par  la  sagessedeDieu 
[17  —  31];  dans  sa  prédication  il  s'est 
conformé  aux  desseins  de  cette  sagesse 
dimm  [n,  i — 5]. 

10  Je  vous  exhorte,  frères,  au  nom  de 
Notre- Seigneur  Jésus-Christ,  à  avoir 
tous  un  même  langage;  qu'il  n'y  ait 
point  de  scission  parmi  vous,  mais  soyez 
parfaitement  unis  dans  un  même  esprit, 

11  et  un  même  sentiment  Car.  il  m'a  été 
rapporté  à  votre  sujet,  mes  itères,  par 
les  g^ens  de  Chloé,  qu'il  y  a  des  di^- 

12  tes  parmi  vous.  Je  veux  dire  que  tel 
d'entre  vous  dit  :  "Moi,  je  suis  à  Paul  ! — 


tel  autre  :  et  moi,  à  Apollos  !  —  et  nui,  i 
Céphas!  —  et  moi,  an  Christ!"     U  .; 
Christ  est-il  divisé?  Est-ce  Paul  qui  2 
été  crucifié  pour  vous?  Est-ce  au  nomô: 
Paul  que  vous  avez   été  l)aptisés?    j«  i- 
rcnds  gn\cos  à  Dieu  de  ce  que  je  n'»i 
baptisé  aucun  de  vous,  si  ce  n'est  Cris- 
pus  et  Caius,    afin  que  personoe  s;  .; 
puisse  dire  qu'il  a  été  baptisé  en  nue 
nom.    J'ai  encore  baptisé  la  famiae  de  :' 
Stéphanas;  du  reste,  je  ne  sache  pas  <pu 
j'ai  baptisé  personne  d'autre. 

Ce  n'est  pas  pour  baptiser   que  )>:  -' 
Christ  m'a  envoyé,  c'est  pour  prècbc 
l'Evangile,  non  point  par  la  sagesse  (b 
discours,  afin  que  la  croix  du  Christ  js 
soit  pas  rendue  vainc.    En  effet,  la  dec-  : 
trinc  de  la  croix  est  une  folie  ponr  cess. 
qui  périssent;  mais  pour  nous  qui  sooi 
mes  sauvés,  elle  est  une  force  diTioc 
Car  il  est  écrit  :  "  Je  détruirai  la  sa  A 
gesse  des  sages,  et  j'anéantirai  la  sdencc 


I,  14.  Cris^us:  voy.  Act.  vîti,  8.   —  Caira  :        lo.  Ecrit  \^  xxix,  4,  cité  librenent  d'âpre 
Kom.  xvi.  13.  .  1  les  bepiuite. 

16.  SUf>hanaî  :  voy.  xvi,  15-17.  ] 
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Chap.  II,  14. 


les  savants."  Oii  est  le  sage?  où  est  le 
locieur?  où  est  le  disputeur  de  ce  siè- 
te?  Dieu  n'a-t-U  pas  convaincu  de  folie 
a  sagesse  du  monde?  Car  le  monde, 
tvcc  sa  sagesse,  n'ayant  pas  connu  Dieu 
lans  la  sagesse  de  Dieu,  il  a  plu  à  Dieu 
le  sauver  les  croyants  par  la  folie  de  la 
>riédication.  Les  Jui&  exigent  des  mi- 
acles,  et  les  Grecs  cherchent  la  sagesse; 
nous,  nous  prêchons  un  Christ  crucifié, 
scandale  pour  les  Juifs  et  folie  pour  les 
^ntils,  mais  pour  ceux  qui  sont  appe- 
lés, soit  .luifs,  soit  Grecs,  puissance  de 
Dieu  et  sagesse  de  Dieiu  Car  ce  qui 
serait  folie  de  Dieu  est  plus  sage  que  la 
sagesse  des  hommes,  et  ce  qui  serait  fai- 
blesse de  Dieu  est  plus  fort  que  la  force 
des  hommes. 

Considérez  en  effet  votre  vocation, 
mes  frères  :  il  n'y  a/ar»;»  vous  ni  beau- 
coup de  sages  selon  la  chair,  ni  beau- 
coup de  puissants,  ni  beaucoup  de  nobles. 
Mais  ce  que  le  monde  tient  pour  insen- 
sé, c'est  ce  que  Dieu  a  choisi  pour  con- 
fondre les  sages;  et  ce  que  le  monde 
tient  pour  rien,  c'est  ce  que  Dieu  a  choisi 
pour  confondre  les  forts;  et  Dieu  a  choisi 
ce  qui  dans  le  monde  est  sans  considéra- 
tion et  sans  puissance,  ce  qui  n'est  rien, 
pour  réduire  au  néant  ce  qui  est,  afin 
que  nulle  chair  ne  se  glorifie  devant 
Dieu.  Or  c'est  par  lui  que  vous  êtes 
dans  le  Christ-Jésus,  lequel,  de  par  Dieu, 
a  été  fait  pour  nous  sagesse,  et  justice,  et 
sanctification,  et  rédemption,  afin  tjue, 
selon  le  mot  de  l'Ecriture,  "  celui  qui  se 
glorifie,  se  glorifie  dans  le  Seigneur.  " 

Moi  aussi,  mes  frères,  lorsque  je  suis 
venu  chez  vous,  ce  n'est  pas  avec  une 
supériorité  de  langage  ou  de  sagesse  que 
je  suis  venu  vous  annoncer  le  témoignage 
de  Dieu.  Car  je  n'ai  pas  jugé  que  je 
ilusse  savoir  parmi  vous  autre  chose  que 
Jésus-Christ,  et  Jésus-Christ  cmcifié. 
Mais  c'est  dans  la  faiblesse,  dans  la 
crainte,  et  dans  un  grand  tremblement 
que  je  me  suis  présenté  chez  vous;  et 
ma  parole  et  ma  prédication  n'avaient 
rien  du  langage  persuasif  de  la  sag^esse, 
mais  l'Esprit-iat»/  et  la  force  de  Dieu 


.11.  Citatioa  libre  de  Jir.  ix,  14,  d'aprts  les 
Sepiaote. 

Il,  I.  tt  UmtigHogt  Je  DUu  (Vulg.  du 
CkrUtiO.  U  timoitHaf€  du  CkritI  (i,  6;  II  Tim. 
Il  8)  sont  au  fond  la  mtme  chwe  :  le<  Apittet 
attestent  an  sujet  de  Dieu  ce  qo'U  a  fait  par 
J.'C.  pour  le  salut  des  hommes. 

3.  (Àct.  xvii,  33  •».) 

i-Dtl»  tafttu  (la  Vulg.  ajoute  kumaitu), 
des  sages,  des  phikôophes. 

<•  XMfmrfaitt  (ailleurs  les  tfiritutls),  ce 
•ont  les  fidtles  arrivés  k  la  maturité  de  U  vie 


en  démontraient  la  vérité  :    afin  que    S 
votre  foi  repose,   non  sur  la  sagesse 
des  hommes,  mais  sur  la  puissance  de 
Dieu. 

2°— CHAP.  II,  6  —  III,  17.  —  LavraU 
sagesse  contenue  dans  P Evangile  [vers. 
6 —  II];  mais  elle  ne  s'adresse  qu^aux 
parfaits  [12  — 16]  et  à  Corinthe  on 
est  loin  (tttre  parfait  [ui,  l,  2]. 
Viminentè  dignité  des  prédicateurs  de 
l'Evangile  [3 — 9];  leur  devoir;  Dieu 
les  Jugera  [10^17]. 

Pourtant  il  est  une  sagesse  que  nous    6 
prêchons   parmi   les   parfaits,  sagesse 
qui  n'est  pas  celle  de  ce  siècle,  ni  des 
princes   de   ce   siècle,  dont    le   vhgaa 
va  finir.    Nous  prêchons  une  sagesse  de    7 
Dieu  mystérieuse  et  cachée,  que  Dieu, 
avant  les  siècles,  avait  destinée  pour 
notre  glorification.     Cette  sagesse,  nul    8 
des  pnnces  de  ce  siècle  ne  l'a  connue;  — 
car,  s'ils  l'avaient  connue,  ils  n'auraient 
pas  crucifié  le  Seigneur  de  la  gloire. 
Mais  ce  sont,  comme  il  est  écrit,  "des    9 
choses  que  l'œil   n'a  point  vues,  que 
l'oreille  n'a  point  entendues,  et  qui  ne 
sont  pas  montées  au  cœur  de  l'homme, 
—  des  choses  que  Dieu  a  préparées  pour 
ceux  qui  l'aiment."    C'est  a  nous  que  10 
Dieu  les  a  révélées  par  son  Esprit;  car 
l'Esprit  pénètre  tout,  même  les  profon- 
deurs de  Dieu.    Car  qui  d'entre  les  hom-  1 1 
mes  connaît  ce  qui  se  passe  dans  l'hom- 
me, si  ce  n'est  l'esprit  de  l'homme  qui 
est  en  lui?  De  même  personne  ne  con- 
naît ce  qui  est  en  Dieu,  si  ce  n'est  l'Es- 
prit de  Dieu. 

Pour  nous,  nous  avons  reçu,  non  l'es-  12 
prit  du  monde,  mais  l'Esprit  qui  vient 
de  Dieu,  afin  que  nous  connaissions  les 
choses  que  Dieu  nous  a  données  par  sa 
grâce.     Et  nous  en  parlons,  non  avec  13 
des  paroles  qu'enseigne  la  sagesse  hu- 
maine,   mais    avec   celles   qu'enseigne 
l'Esprit,  en  exprimant  les  choses  spiri- 
tuelles pzir  un  langage  spirituel.     Mais  14 
l'homme  naturel  ne  reçoit  pas  les  choses 
de  l'Esprit  de  Dieu,  car  elles  sont  une 


chrétienne,  capables  d'une  science  plus  profon- 
de des  mystères  de  l'Evangile,  par  opposition 
k  ceux  que  Paul  appelle  tn/antt  en  J.'C,  et 


auxquels  convient  le  lait  de  la  domine  (iii,  t,3), 

C.-& -a. un  enseignement  élémeataire(Hébr.v.iA 

9,  Citation,  dit  S.  Jérdme,  composée  de  01- 


vers   passages  d'isaïe  Oxiv,  4;  Ut,  17)    qui  se 
mêlaient  dans  les  souvenirs  de  l'ApStre. 

13.  Litt.  unitsant  ou  mdafiiOHt  un  lanx*t« 
tpirittuîaux  choses  spiritutlUs^  aux  vâités 
révélées. 

14.  Animal  Bt  rend  pas  le  sens  :  litt.  ttfcki- 
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Chap.  II,  15. 


in  ÉPÎTRE  AUX  CORINTHIENS. 


Cbap.  IT,  I. 


folie  pour  lui,  et  il  ne  peut  les  connaitre, 
parce  que  c'est  par  l'Esprit  qu'on  en 

15  juge.  L'homme  spirituel,  au  contraire, 
juge  de  tout,  et  il  n  est  lui-même  jugé  par 

16  personne.  Car,  "  qui  a  connu  la  peiûée 
du  Seigneur,  pour  pouvoir  l'instruire?  " 
Mais  nous,  nous  avons  la  pensée  du  Christ 

3  Moi-même,  mes  frères,  ce  n'est  ^s 
comme  i  des  hommes  spirituels  que  j'ai 
pu  vous  parler,  mais  comme  à  des  hom- 
mes charnels,  comme  à  de  petits  enfants 

2  dans  le  Christ  Je  vous  ai  donné  du 
lait  à  boire,  non  de  la  nourriture  solide, 
car  vous  n'en  étiez  pas  capables,  et  vous 
ne  rites  pas  même  a  présent,  parce  que 
vous  êtes  encore  charnels. 

3  En  eifct,  puisqu'il  y  a  parmi  vous  de 
la  jalousie  et  des  disputes,  n'ètes-vous 
pas  charnels,  et  ne  marchez-vous  pas 

4  selon  l'homme?  Quand  l'un  dit  :  Moi, 
je  suis  i  Paul  !  et  un  autre  :  Moi,  je  suis 
à  Apollos!  n'êtes- vous  pas  des  hommes? 
Qu'est-ce  donc  qu' Apollos?  et  qu'est-ce 

5  que  Paul?  Des  ministres  par  le  moyen 
desquels  vous  avez  cru,  selon  ce  que  le 

6  Seigneur  a  donné  à  chacun.  Moi,  j'ai 
planté,  Apollos  a  arrosé;  mais  Dieu  a 

7  fait  croître.  Ainsi  celui  qui  plante  n'est 
rien,  ni  celui  qui  arrose;  Dieu,  qui  fait 

8  croître,  est  tout.  Celui  qui  plante  et 
celui  qui'  arrose  sont  égaux;  et  chacun 
recevra  sa  propre  récompense  selon  son 

9  propre  travail.  Car  nous  sommes  ou- 
vriers avec  Dieu.  Vous  êtes  le  champ  de 
Dieu,  l'édifice  de  Dieu. 

to  Selon  la  grâce  de  Dieu  qui  m'a  été 
donnée,  j'ai,  comme  un  sage  architecte, 
posé  le  fondement,  et  un  autre  bâtit  des- 
sus. Seulement  que  chacun  prenne  garde 

(I  comment  il  bâtit  dessus.  Car  personne 
ne  peut  poser  un  autre  fondement  que 
celui  qui  est  déjà  posé,  savoir  Jésus- 

(2  Christ.  Si  l'on  bâtit  sur  ce  fondement 
avec  de  l'or,  de  l'argent,  des  pierres  pré- 
cieuses, du  bois,  du  foin,  du  chaume. 


çutt  l'homme  en  tant  qu'ayant  le  tonffle  de  la 
vie  (^oHima),  descendant  d'Adam  et  semblable 
à  lui,  en  un  mot  l'homme  naturel,  que  l'Esprit 
de  Dieu  n'a  pas  encore  éclairé  et  sanélifié.  Il 
e«t  oppoté  à  ÏJumm*  tpiritutt.  au  chrétien 
régent,  en  possession  de  l'Esprit-Saint.  Comp. 
Rom.  viii,  9  sv.  —  A'*  rtfoitpas,  Vulg.  nt  ftr' 
fait  fas. 

16.  Citation  libre  d'Isale  al,  13,  d'après  les 
Septante. 

111.  s.  Du  lait,  partie  élémentaire  de  l'eoscî- 
gnement  chrétien.  Comp.  Hébr.  v,  x>  sv. 

la.  Ces  divers  matériaux  figurent  les  diverses 
doArines,  vraies  ou  fausses,  solides  on  sanscon. 
sistance,  qui,  sans  renverser  le  dogme  fonda- 
mental de  Jésus-Chiist  crucifié,  en  dérivent  ou 
s'y  ajoutent. 

13.  L'ouvrage,  la  part  de  travail  fourni  par 
chacun  dans  la  constru^onda  l'édifice^  La  jii. 


l'ouvrage  de  chacun  sera  manitwtf;  cat  7. 
le  jour  du  Seigntur  le  fera  <  iMmririe, 
parce  qu'il  va  se  révéler  dans  le  fei,  et 
le  feu  même  éprouvera  ce  qu'est  l'ema- 
ge  de  chacun.  Si  l'ouvrage  qnerœara  4 
bâti  dessus  subsiste,  on  recevra  ne  ré- 
compense; si  l'ouvrage  de  qnelqo'a  est  1; 
consumé,  il  perdra  sa  récompense;  lui 
pourtant  sera  sanvi,  mais  oooae  aa 
travers  du  fea 

Ne  savez- vous  pas  qne  vous  isata  i 
tem^de  de  Dieu,  et  que  l'Esprit  de  Dieu 
habite  en  vous?     Si  quelqu'un  d&nit  i; 
le  temple  de  Dieu,  Dieu  le  détmin;  car 
le  temple  de  Dieu  est  saint,  et  cet  ce 
que  vous  êtes  vous-mêmes. 

3°  —  CHAP.  III,  18 — IV,  31.  —  Cemm- 
sitHS  et  avis  pratiques.  —  a)  Pmf  b 
simples  fidiUs  :  ni  prifirtnets  iittpirh. 
par  la  sagesse  mondaine  {y  trs.  18—13^ 
ni  comparaison  entre  leurs  prUic^iurs 
dont  ils  ne  sont  pas  les  Juges  [rr,  1— 
5].  —  b)  Pour  les  prtdicatemrs  :  hmm- 
liti  tt  atn^ation  à  son  propre  c»a- 
pie  [6 — 13].  Exhcrtatiim  patemât 
[14—21]. 

Que  nul  ne  s'abuse  soi-même.  Si  qad-  i 
qu'un  parmi  vous  pense  être  s:^  oars 
ce  siècle,  qu'il  devienne  fou,  afin  de  de- 
venir sage.     En  effet,  la  sagesse  de  ce  :| 
monde  est  folie  devant  Dieu;  car  il  e: 
écrit  :  "  Je  prendrai  les  sages  dans  ksn 
ruses."    Et  encore  :  "  Le  Seigneur  cas-  s 
nait  les  pensées  des  sages,  i/ xoà  qn'dks 
sont  vames."     Que  personne  donc  oc  a 
mette  sa  gloire  dans  des  hommes;    car  a 
tout  est  à  vous,  et  Paul,  et  ApoUos,  tf 
Céidias,  et  le  monde,  et  la  vie,  et  la  mort, 
et  les  choses  présentes,  et  tes  dioses  x 
venir.   Tout  est  i  vous,       mais  vob,  23 
vous  êtes  au  Christ,  et  le  Christ  est  i 
Dieu. 

Ainsi,  qu'on  nous  regarde  oonmie  des  4 
serviteurs  du  Christ  et  des  di^iensataffs 


gement  de  Dieu  qui  manifestetm  par  sa  Fn«> 
dence  ce  qui  est  pur  et  de  bon  alm,  maii  ce 
qui  est  impur  et  faux. 

14 -15.  S.  Paul  nous  présente  l'image  d'sa 
édifice  embrasé,  où  le  feu  dévore  toutes  les  na 
tiéres  combustibles;  celui  qui  a  biti  xéaaât  à  es 

sortir,  mais  nu  et  dépotiillé,  comme  1 

qui  échappe  aux  flammes.  Ainsi  le  prédit 

qui  aura  mêlé  h  la  pute  dodfaine  du  t^ioia' 
nisme  des  élémenu  imparfitits,  empmstis.  «â 
pour  le  fond,  soit  ponr  la  (oniie,  i  la  safOK 
mondaine,  perdm  la  récompenae  «r^naft  »•> 
mise  à  l'apAtre,  toat  en  ayaai  past,  nas  \ 
grand'peine,  au  salut. 

19-10.  Job,  v,  13- y*  f  rendrai.'  litt.,  ('cs<  A» 
(DieuWtu  ^rtnd.  Et  encart,  Ps.  xârisiX  n- 

9S.  Rom.  viii,  98. 

IV,  I.  Les  5  prem'iers  versets  de  ce  cjiafim 
se  rattachent  &  «a  qui-  précède 
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Chap.  IV,  3. 


I«E  ÉPÎTRE  AUX  CORINTHIENS. 


Chap.  V,  3. 


!  des  mystères  de  Dien.  Eh  bien!  ce  que 
l'on  chiercbe  dans  les  dispensateniB,  c'est 

l  que  chacun  soit  trouvé  fidèle.  Pour  moi, 
il  m'importe  fort  peu  d'être  jugé  par  tous 
ou  par  un  tribunal  humain;  je  ne  méjuge 

.  pas  moi-mâme;  car,  quoique  je  ne  me 
sente  coupable  de  rien,  je  ne  suis  pas 
pour  cela  justifié  :  mon  juge,  c'est  le  Sei- 

;  gneur.  C'est  pourquoi  ne  jugez  de  rien 
avant  le  temps  jusqu'à  ce  que  vienne  le 
Seigneur  :  il  mettra  en  lumière  ce  qui  est 
caché  dans  les  ténèbres  et  maniiestera 
les  desseins  des  coeurs,  et  alors  chacun 
recevra  de  Dieu  la  louange  qui  lui  est 
due; 

Ce  ^ue  je  viens  de  dire  d'ApoUos  et 
de  moi,  n'est  qu'une  forme  que  j'ai  prise 
à  cause  de  vous,  frères,  afin  que  vous 
appreniez  en  nos  personnes  à  ne  pas 
aller  au  delà  de  ce  qui  est  écrit,  ne  vous 
enflant  pas  d'oi^;ueil  en  faveur  de  l'un 
contre  l'antre.  Car  qui  est-ce  qui  te 
distingue?  Qu'as-tu  que  tu  ne  l'aies  reçu? 
Et  si  tu  l'as  reçu,  pourquoi  te  glorifies-tu 
comme  si  tu  ne  l'avais  pas  reçu?  Déjà 
vous  êtes  rassasiés!  Déjà  vous  êtes  riches! 
Sans  nous,  vous  êtes  rois!  Dieu  veuille 
que  vous  le  soyez  en  effet,  afin  que  nous 
aussi  nous  renions  avec  vous!  Car  il 
semble  que  Dieu  nous  ait  fait  paraître, 
nous  les  Apôtres,  comme  les  derniers  des 
hommes,  comme  des  condamnés  à  mort, 
puisque  nous  avons  été  en  spectacle  au 
monde,    aux   anges   et   aux   hommes. 

I  Nous,  nous  sommes  insensés  à  cause  du 
Christ,  et  vous,  vous  êtes  sa^  en  Jésus- 
Christ;  nous,nous  sommes&ubles,et  vous, 


vous  êtesforts;  vous,  vous  êtes  en  honneur, 
et  nous  dans  le  mépris!    A  cette  heure  en-  11 
core,  nous  soufii-ons  la  &ùn,  la  soif,  la 
nudité;  nous  sommes  meurtris  de  coups, 
nous  n'avons  ni  feu  ni  lieu,    et  nous  nous  13 
fatiguons  à  travailler  de  nos  propres 
mains;  maudits,  nous  bénissons;  persé- 
cutés, nous  le  supportons;     calomniés,  13 
nous  supplions;  nous  sommes  jusqu'à 
présent  comme  les  balayures  du  monde, 
le  rebut  des  hommes. 

Ce  n'est  pas  pour  vous  faire  honte  que  14 
j'écris  ces  choses;  mais  je  vous  avertis 
comme  mes  enfants  bien-aimés.     Car,  15 
eussiez-vous  dix  mille  maîtres  dans  le 
Christ,  vous  n'avez  pas  cependant  plu- 
sieurs pères,  puisque  c'est  moi  qui  vous 
ai  engendrés  en  Jâus-Christ  par  l'Evan- 
gile.    Je  vous  en  conjure  donc,  soyez  16 
mes  imitateurs,  [comme  je  le  suis  du 
Christ].     C'est  pour  cela  que  je  vous  ai  17 
envoyé  Timothée,  qui  est  mon  enËmt 
bien-aimé  et  fidèle  dans  le  Seigneur;  il 
vous  rappellera  quelles  sont  mes  voies 
en  Jésus-Christ,  de  quelle  manière  j'en- 
seigne partout,  dans  toutes  les  Eglises. 
Quelques-uns,  présumant  que  je  n'irais  18 
plus  chez  vous,  se  sont  enflés  d'orgueil. 
Mais  j'irai  bientôt  chez  vous,  s'il  plaît  an  19 
Seigneur,  et  je  prendrai  connaissance, 
non  des  paroles  de  ceux  qui  se  sont  en- 
flés, mais  de  ce  qu'ils  peuvent  faire.   Car  20 
le  royaume  de  Dieu  consiste,  non  en  pa- 
roles,  mais  en  œuvres.     Que  voulez-  31 
vous?  Que  j'aille  chez  vous  avec  la  ver- 

§e,  ou  avec  amour  et  dans  un  esprit  de 
onoeur? 


§  II.  —  SCANDALES  DONNÉS  PAR  QUELQUES  FIDÈLES. 


I»  —  CHAP.  V.  —  Aprii  avoir  reprochi 
aux  Corinthitns  <U  toUrer  partiti  eux 
un  incestueux  [vers.  I — 2],  il  l'excom- 
munie et  ordonne  qu'on  se  sépare  lie 
lui  [3 — 8].  D'uiie  manière  générale 
n'avoir  aucun  rapport  avec  les  mau- 
vais ckritiens  [9— 13]. 

On  n'entend  parler  que  d'une  impudid- 
té  commise  parmi  vous,  et  d'une  impu- 


6.  Liu.  :  cet  aiM«.(ditea  à  partir  de  iii,  5) 

au  lieu  de  leur  donner  une  teneur  générale, 
eu  de  les  adresser .  directement  aux  prédica- 
teurs dont  elles  condamnent  la  présomption 
et  l'orgueil,  jt  tes  «j,  par  une  6gure  de  langage, 
loumiet  vert  Apollos  et  vert  vtoi. 

D'autres  rapportent  au  delà  de  ce  gui  a  été 
écrit,  à  ce  que  l'Apâtrë  vient  de  dire  au  com- 
mencement de  ce  chapitre:  "(^u'on  nous  re- 
garde comme  des  serviteurs^  du  Christ,"  etc. 

8.  A  voir  Ut  suffisance  des  Corinlliieiii^  00 


dicité  telle  qu'il  ne  s'en  rencontre  pas  de 
semblable  même  chez  les  païens;  c'est  an 
point  que  quelqu'tm  a  la  femme  de  son 
père.  Et  vous  êtes  enflés  d'orgueil  !  Et  3 
vous  n'avez  pas  été  plutôt  dans  le  deuil, 
afin  que  celui  qui  a  commis  un  tel  acte 
fût  retranché  du  milieu  de  vous! 

Pour  moi,  absent  de  corps,  mais  pré-    3 
sent  d'esprit,  j'ai  déjà  jugé,  comme  si 
j'étais  présent,  celui  qui  a  commis  un  tel 


dirait  qo'ilssoot  déjà  arrivés  \.  la  pleine  royauté 
messianique,  à  laquelle  les  fidèles  seront  asso- 
ciés dans  la  vie  future  (II  Tlm.  it,  ra.  Comp. 
Rom.  viii,  r7),  co-ro^uté  qui  tes  mettra  eo  pos- 
session de  tous  les  btens  de  l'étemelle  béatitude 
(Matth.  v,  6;  II  Cor.  viii,  7). 

9.  Car  rattache  ce  verset  au  vœu  qui  précède 
et  continue  l'ironie. 

V,  3-5.  S'il  le  livre  à  Satan  c'est  pour  ttn 
tourmenté  dans  stm  corps,  au  moyen  de  mala- 
dies et  d'autres  affedUons  extérieures.  Compa- 
rai l'histoire  de  Job,  d'Ananie  (AA.  v,  1-5)  et 
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Chap.  V,  4. 


I»  ÉPÎTRE  AUX  CORINTHIENS. 


Chap.  VI,  1} 


4  attentat  :  Au  nom  de  Notre-Seigneur 
Jésus  [-Christ],  vous  tous  réunis  et  moi 
en  esprit  au  milieu  de  vous,  avec  la  puis- 

5  sance  de  Notre-Seigneur  Jésus,  qu'un 
tel  homme  soit  livré  a  Satan  pour  la  mort 
de  la  chair,  afin  que  l'esprit  soit  sauvé  au 

6  jour  du  Seigneur  Jésus.  —  Vous  avez 
tort  de  vous  tant  glorifier  !  Ne  savez- 
vous  pas  qu'un  peu  de  levain  fait  lever 

7  toute  la  pate?  Purifiez- vous  du  vieux 
levain,  afin  que  vous  soyez  une  pâte  noa- 
velle,  comme  aussi  vous  êtes  des  azymes; 
car  notre  Pâque,  le  Christ,  a  été  immolé. 

S  Célébrons  donc  la  fête,  non  avec  du  vieux 
levain  ni  avec  un  levain  de  malice  et  de 
perversité,  mais  avec  les  azymes  de  la 
pureté  et  de  la  vérité. 

9  Je  vous  ai  écrit  dans  ma  lettre  "  de 
ne  pas  avoir  de  relations  avec  les  impu- 

10  diques"  :  non  pas  absolument  avec  les 
impudiques  de  ce  monde,  ou  avec  les 
hommes  cupides  et  rapaces,  ou  avec  les 
idolâtres;  autrement  il  vous   faudrait 

11  sortir  du  monde.  J'ai  simplement  voulu 
vous  dire  de  n'avoir  point  de  relations 
avec  un  homme  qui,  portant  le  nom  de 
&ière,  est  impudique,  ou  cupide,  ou  ido- 
lâtre, ou  médisant,  ou  ivrogne,  ou  ra- 
pace,  de  ne  pas  même  manger  avec  un 

12  tel  homme.  Ccir  csl-ce  à  moi  de  juger 
ceux  du  dehors?  N'est-ce  pas  ceux  du 
dedans  qu'il  vous  appartient  de  juger? 

13  Ceux  du  dehors,  c'est  Dieu  qui  les  juge. 
Reti'ancbez  le  méchant  du  milieu  de 
vous. 

ao  —  CHAP.  VI.  —  a)  Prixis  entré  tir/- 
tiens.  —  Les  chrétiens  ne  doivent  pas 
porter  leur  procès  devant  les  juges 
païens  [vers.  I — 6];  et  mttne  ils  de- 
vraient éviter  tout  procès  entre  eux 
[7 — II].  — b)  Impudicité.  L'impudi- 
cité  n'est  pas  une  chose  indifférente 
[12 — 14];  elle  outrage  en  nous  les  iium- 
ires  de /ésus- Christ  [15 — 20]. 

5  Quoi!  il  y  en  a  parmi  vous  qui,  ayant 
un  difiérend  avec  un  autre,  osent  aller 


en  jugement  devant  les  injustes,  et  ma 
devant  les  saints!     Ne  sarez-vois  pis  : 
que  les  saints  jugeront  le  monde?  El  si 
cest  par  vous  que  le  monde  àoH  être 
jugé,  êtes- vous  mdignes  de  Fendicds 
jugements  de  moindre  importance?  }(e 
savez-vous  piis  que  nous  jugerons  Is 
anges?  Pourquoi  pas,  à  plus  forts  rai- 
son, les  affaires  de  c^te  vie?     Qnad    . 
donc  TOUS  avez  des  jugements  a  isï 
rendre  sur  les  affaires  de  cette  vie,  <a- 
blissez  pour  les  juger  ceux  qui  aoe  le 
moins  considérés  dans  l'Eglise!     Je  le    5 
dis  à  votre  honte  :  ainsi  il  n'y  a  pass 
homme  sage  parmi  vous,  pas  un  sdl, 
qui  puisse  se  prononcer  entre  ses  fràs: 
Mais  un  firère  est  en  procès  avec  un  firo.   :: 
etceladevant  des  infidèles!     C'est  d^   : 
certes,  un  défout  pour  vous  qne  <f  aiac 
des  procès  les  uns  avec  les  autres.  Poer- 
quoi  ne  soufErez-vous  pas  plutôt  qeâjnt 
mjnstice?  Pourquoi  ne  vous  laissez-ms 
pas  plutôt  dépouiller?    Mais  <feS  vc»  i 
mêmes  qui  commettez  l'injustice  ti  qs 
dépouillez  les  autres  et  ce  sont  vos  frère: 
Ne  savez-vous  pas  que  les   injustes  ne  f 
posséderont  point  le  royaume  de  Dici; 
Ne  vous  y  trompez  point  :  ni  les  ii^a- 
diques,  ni  les  idolâtres,  ni  les  adnltéRi, 
ni  les  efféminés,  ni  les  infâmes,  ni  les  n 
voleurs,  ni  les  avares,  ni  les  irrogces. 
ni  les  calomniateurs,  ni  les  rapaoes  oc 
posséderont  le  rojraume  de  Dieu.    Vd&  :: 
pourtant  ce  que  vous  étiez,   du  meà 
quelques-uns  d'entre  vous;   maiî  vvcs 
avez  été  lavés,  meiis  vous  av«z  été  sas: 
tifiés,  mais  vous  avez  été  justifiés  n 
nom  du  Seigneur  Jésus-Christ  et  par 
l'Esprit  de  notre  Dieu. 

Tout  m'est  permis,  mais  tout  ntet  r. 
pas  utile;  tout  m'est  permis,  mais  aœ. 
je  ne  me  laisserai  dominer  par  quoi  qK 
ce  soit.  Les  aliments  sont  pour  le  vec-  i 
tre,  et  le  ventre  pour  les  aliments,  €. 
Dieu  détruira  l'un  comme  les  autres 
Mais  le  corps  n'est  pas  pour  l'impudi- 
cité;  il  est  pour  le  Seig^oir,  et  le  Se- 


d'Elymas  (Aâ.  xiii,  8-11).  Vesprit,  de  l'homme 
eo  tant  qu'animé  de  la  vie  surnaturelle,  sera 
sauvé  :  ûl  est,  dans  les  desseins  de  Dieu  et 
dans  rincention  de  l'Apdtre,  le  but  final  de  ce 
tanible  chAttment. 

7.  Vieux  Uvain,  synonyme  de  vieil  homme 
(Rom.  vi,  6;  Ëph.  iv,  32;  Col.  iîi.  9).  L'image 
est  empruntée  à  la  coutume  des  Juifs  de  faire 
disparaître  de  leurs  maisons  toute  espèce  de 
levain  il  l'approche  de  la  fSte  de  Pâque  (Exod. 
xii,  15,  19;  xiu,  7).  —  PAte  natnulU^  même 
sens  que  créature  nauvttîe  (II  Cor.  v.  17), 
kûmmt  nouveau  (Eph.  iv,  34),  que  le  levain  du 
péché  n'a  pas  fait  fermenter.  —  CotHtnt  aussi 
oiea,  vous  tttt  tant  Uvain,  vous,  chrétieni, 
purifiés  par  le  baptême  du  levain  du  péché.  — 


Notre  PàfMt,  notre  agneau  pascal,  est  i 

la  vraie  Paque  spirituelle,  dont  la  Pfiqœ  jaiw 
n'éuit  que  ta  figure,  est  arrivée  pour  nous.  Sosi 
devons  aonc  nous  abstenir  du  ferment  du  pé- 
ché, comme  les  Juifs,  la  Pâque  venue,  s'aasu- 
naicnt  de  pain  fermenté. 

ç-ia  Dans  ma  lettre,  une  lettre  pcécédcDts. 
qui  n'est  pas  parvenue  iusqu"^  noos. 

Il,  Partant  tenant  Je  frère,  chi^tleikdeaMB. 
—  Idolâtre,  en  prenant  part  \  des  fêtes  paSeue^ 

13.  Ceux  du  dekort,  qui  sont  en  aehocs  i£ 
l'Eelise,  les  non-chrétiens. 

VI,  9.10.  Ne  passédartnl  point:  lilt.  m'Irri- 
tèrent point  :  l'étemelle  félicité  est  conçnceg*- 
me  l'héritage  des  enfant*  de  Diea  (GaL  v,  a:. 
Ephés.  i,  II). 
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rhap.  VI,  M-  I"  ÉPÎtRE  AUX  CORINTHIENS.         Chap.  VII,  15. 


;aeur  pour  le  corps.  Et  Dieu  qui  a  res- 
suscité le  Seigneur,  nous  ressuscitera 
mussi  par  sa  puissance.  Ne  savez-vous 
3as  que  vos  corps  sont  des  membres  du 
3hrist?  Prendrai-je  donc  les  membres 
3u  Christ  pour  en  faire  les  membres 
l'une  prostituée?  Loin  de  là!  Ne  savez- 
irous  pas  que  celui  qui  s'unit  à  la  pros- 
:ituée  est  un  seul  corps  avec  elle?  Car, 
iit  V Ecriture,  "  ils  seront  les  draix  en 
une  seule  cliair."  Au  contraire  celui 
]m  s'unit  au  Seigneur  est  un  seul  esprit 


avec  lut     Fuyez  l'impudicité.  Quelque  18 
autre  péché  qu'un  homme  commette,  ce 
péché  est  hors  du  corps;  mais  celui  qui 
se  livre  à  l'impudicité  pèche  contre  son 
propre  corps.     Ne  savez- vous  pas  que  19 
votre  corps  est  le  temple  du  Saint-Esprit 
qui  est  en  vous,  que  vous  avez  reçu  de 
Dieu,  et  que  tous  n'êtes  plus  à  vous- 
mêmes?    Car  vous  avez  été  rachetés  à  20 
grand  prix.  Glorifiez  donc  Dieu  dans 
votre  corps. 


DEUXIEME  PARTIE. 


ÊPONSE  A  CINQ  QUESTIONS  QUE  LES  CORINTIHENS 
•      LUI  AVAIENT  POSÉES  [Ch.  VH,  i— XV,  58]. 

I.  —  SUR  LE  MARIAGE  ET  LA  VIRGINITÉ. 


CHAP.  VII.  —  Droits  mutuels  et  devoirs 
des  personnes  mariées  [vers.  I — 9]. 
Indissolubilité  du  bien  conjugal  [10 — 
16].  Avis  général  sur  la  vocation  à  la 
foi  et  la  stabilité  dans  son  état  dt  vie 
[17 — 24].  Vitat  dt  virginité  :  son 
excellence  [25—35];  fuelfues  règles 
firatiques  pour  les  parents  [36 — 38]. 
If  état  de  viduité  [39—40]. 

Quant  aux  points  sur  lesquels  vous 
m'avez  écrit,  je  vous  dirai  qu'a  est  bon 
pour  l'homme  de  ne  pas  toucher  de 
femme.  Toutefois,  pour  éviter  toute 
impudidté,  que  chacun  ait  sa  femme,  et 
que  chaque  femme  ait  son  mari.  Que 
le  mari  rende  à  sa  femme  ce  qu'il  hii 
doit,  et  que  la  femme  agisse  de  même 
envers  son  mari.  La  femme  n'a  pas 
puissance  sur  son  propre  corps,  mais  le 
mari;  pareillement  le  mari  n'a  pas  puis- 
sance sur  son  propre  corps,  mais  la  fem- 
me. Ne  vous  soustrayez  pas  l'un  à 
l'autre,  si  ce  n'est  d'un  commun  ac- 
cord, poiu:  un  temps,  afin  de  vaquer  à 
la  prierej  puis  remettez-vous  ensemble, 
de  peur  que  Satan  ne  vous  tente  par 
suite  de  votre  incontinence.  Je  dis  cela 
par  condescendance,  je  n'en  fais  pas  un 


16.  Dit  l'Ecriture,  ou  Dieu  par  la  bonche 
d'Adam  (G«n.  ii,  34;  comp.  Matth.  xix,  4  sv.X 

flo.  Ctorî/Ut  Dieu,  par  la  chasteté,  dont  le 
temple  de  votre  corpg.  Quelques  roanutcriti 
grec»  :  dans  votri  corps  tt  (timx  votre  erfirit 
t/ui  afipartuHHtnt  à  Dieu.  Cetteaddition  man* 
que  daiu  le»  meilleurs  exemplaires. 

VU,  I.  Après  avoir  posé  en  principe  que  le 


8 


10 


ordre.  JeToudrais,au  contraire.que  tous 
les  hommes  fussent  comme  moi  ;  mais  cha- 
cun reçoit  de  Dieu  son  don  particulier, 
l'un  d'une  manière,  l'autre  d'une  autre. 

A  ceux  qui  ne  sont  pas  mariés  et  aux 
veuves,  je  dis  qu'il  leur  est  bon  de  rester 
comme  moi-même.  Mais  s'ils  ne  peu- 
vent se  contenir,  qu'ils  se  marient;  car 
il  vaut  mieux  se  marier  que  de  brûler. 

Quant  aux  personnes  mariées,  j'or- 
donne, non  pas  moi,  mais  le  Seigneur, 
que  la  femme  ne  se  sépare  point  de  son 
mari;  —  si  elle  en  est  séparée,  qu'elle  1 1 
reste  sans  se  remarier  ou  qu'elle  se  ré- 
concilie avec  son  mari;  pareillement, 
que  le  mari  ne  répudie  point  sa  femme. 

Aux  autres,  je  dis,  moi,  non  le  Sei-  12 
gneur  :  Si  quelque  frère  a  une  femme 
qui  n'a  pas  la  foi,  et  (qu'elle  consente  à 
habiter  avec  lui,  qu'il  ne  la  renvoie 
point;  et  si  une  femme  a  un  mari  qui 
n'a  pas  la  foi,  et  qu'il  consente  à  habiter 
avec  elle,  qu'elle  ne  renvoie  point  son 
mari.  Car  le  mari  infidèle  est  sanctifié  14 
par  la  femme,  et  la  femme  infidèle  est 
sanctifiée  par  le  mari;  autrement  vos  en- 
fants seraient  impurs,  tandis  que  main- 
tenant ils  sont  saints.  Si  l'incrédule  se 
sépare,  qu'il  se  sépare;  le  frère  ou  la 


«3 


«S 


célibat  en  soi  est  bon,  est  meilleur  (d'après  le 
coatexteX  S.  Paul  passe  à  la  question  prati- 
que. 

9.  Mms  s'ils  n'ont  pas  reçu  le  don  de  conti- 
nence (vers,  7).  —  Qn4  <U  brûltr^  d'fitre  viâime 
du  feu  des  passions  chamelles, 

14.  Vulg.,  pmrla/tmmt  troyanU,., par  U 
mari  croytaU  (cfaréuen). 
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Chap.  VII,  l6.         I««  ÉPÎTRE  AUX  CORINTHIENS.         Omi».  Vm.  l. 


sœur  ne  sont  pas  asserrisdans  ces  con- 
ditions. Dieu  nons  a  appelés  dans  la 
i6  paix.  Car  que  sais-tu,  femme,  si  tai 
sauveras  ton  mari  ?  Ou  que  sais-tu,  mari, 
si  tu  sauveras  ta  femme? 

17  Seulement,  que  chacun  se  conduise 
sdon  la  position  que  le  Seigpaeur  lui  a 
assignée,  et  selon  que  Dieu  l'a  appelé; 
c'est  la  règle  que  j'établis  dans  toutes  les 

18  Eglises.  Quelqu'un  a-t-il  été  appelé 
étant  circoncis,  qu'il  ne  dissimule  pais  sa 
dixondsion;  qudqu'un  a-t-il  été  appelé 
étant  iflcirconcis,  qu'il  ne  se  fiasse  pas 

19  circoncire.  La  circoncision  n'est  rien, 
l'indrcondsion  n'est  rien;  ce  qui  est  tout, 
c'est  l'observation  des  commandements 

30  de  Dieu.  Que  chacun  demeure  dans 
l'état  où  U  était  lorsqu'U  a  été  appelé. 

3t  As-tu  été  appelé  étant  esclave,  ne  t'en 
mets  point  en  peine;  mais  alors  même 
que  tu  pourrais  devenir  libre,  mets  plu- 

22  tôt  ton  appel  à  profit  Car  l'esclave 
qui  a  été  appelé  dans  le  Seigneur  est  un 
imranchi  du  Seigneur;  de  même  l'hom- 
me libre  qui  a  été  appelé  est  un  esclave 

23  du  Christ  Vous  avez  été  achetés  un 
grand  prix;  ne  vous  rendez  pas  esclaves 

24  des  hommes.  Que  chacun,  firères,  de- 
meure devant  Dieu  dans  l'état  oik  il  était 
lorsqu'il  a  été  appelé. 

35  Pour  ce  qui  est  des  vierges,  je  n'ai 
pas  de  commandement  du  Seigneur; 
mais  je  donne  un  conseil,  comme  ayant 
reçu  du  Seigneur  la  grâce  d'être  fidèle. 

26  Je  pense  donc  à  cause  des  difficultés  pré- 
sentes, qu'il  est  bon  à  un  homme  d'être 

27  ainsi.  —  Es-tu  lié  à  une  femme,  ne 
cherche  pas  à  rompre  ce  lien;  n'es-tu  pas 
lié  à  une  femme,  ne  cherche  pas  de  fêm- 

28  me.  Si  pourtant  tu  t'es  marié,  tu  n'as 
pas  péché;  et  si  la  vierge  s'est  mariée, 
elle  n'a  pas  péché;  mais  ces  personnes 
auront  des  afflictions  dans  la  chair,  et 

29  moi  je  voudrais  vous  les  épargner.  Mais 
voia  ce  que  je  dis,  frères  :  le  temps  s'est 


fait  court;  il  ùiut  donc  que  ceux  tfi  md 
des  femmes  soient  comme  n'en  ajatffas, 
ceux  qui  pleurent  comme  ne  pknBt 
pas,  ceux  qui  se  réjouissent  cxMmneK  se 
réjouissant  pas,  ceux  qui  achètent  om- 
me  ne  possédant  pas,  et  «ax  qai 
usent  du  monde  comme  n'en  usant  fis; 
car  elle  passe,  la  figure  de  ce  aale. 
Or  je  voudrais  que  vous  fiissiei  ans 
précocupation.  Celui  qui  n'est  pasané 
a  souci  des  choses  du  Seignenr,  ilckr- 
che  à  plaire  au  Seigneur;  odni  ^eiC 
marié  a  souci  des  choses  dn  maode, 
il  cherche  à  plaire  à  sa  femme,  et  i  st 
partagé;.  De  m&ne  la  femme,  ceikfai 
n'a  pas  de  mari,  et  la  vierge,  ont  aad 
des  choses  du  Seignenr,  afin  d'être  aa- 
tes  de  corps  et  (Tesprit;  mais  cdk 
est  mariée  a  souci  des  choses  du  bmi 
elle  cherche  à  plaire  à  son  narL  jedk 
cela  dans  votre  intérêt,  non  ponr  jets 
sur  vous  le  filet,  mais  en  vue  de  acp. 
est  bienséant  et  propre  à  vous  attacta 
au  Seigneur  sans  tiraillements. 

Si  quelqu'un  juge  qu'il  exposenita 
fiUe  au  dâhooneur,  si  eHe  passait  b 
fleur  de  l'âge,  et  qu'il  est  de  scm  denÉ 
de  la  marier,  qu'il  fiasse  comme  il  rat, 
il  ne  pèche  point;  qu'elle  se  aarie. 
Mais  celui  qui,  sans  y  être  force,  étant 
maître  de  faire  ce  qu'il  vent,  a  mis  dan 
son  cœur  une  ferme  résolution,  et  a  dé- 
cidé de  garder  sa  fille  vierge,  cekû-ià 
fait  bien.  Ainsi  celui  qui  marie  sa  ffle 
fait  bien,  et  celui  qui  ne  la  mars  pe 
fait  mieux. 

La  femme  est  liée  aussi  longtemps  qv 
vit  son  mari;  si  le  mari  vient  à  moaiir, 
elle  est  libre  de  se  remarier  à  qui  A 
voudra;  seulement  que  ce  soit  dans  k 
Seigneur.  Elle  est  plus  beoreose,  nbs- 
moins,  si  elle  demeure  comme  die  est  : 
c'est  mon  avis;  et  je  crois  avoir,  qui 
aussi,  l'Esprit  de  Dieu. 


II.  —  SUR  LA  QUESTION  DES  IDOLOTHVTES. 

scandaU    lUt  ftHe 


I»—  CHAP.  WIU.— Solution  théorique  : 
savoir  que  Us  idoUs  sont  vaines  n'est 
pas  tout  [vers.  1—6].  —  La  charitt 
peut  exiger  tt  eonseiiûr  qu*  l'on  s'abs- 
tienne de  manger  les  viandes  immoUes 


yi.  Etitiiltartati.  La  plupart  de»  muiui- 
criu  joignent  co  mou  au  venct  «uivant  :  La 
/imme  (marite)  tt  la  vient  tnt  atuH  Jet  imU- 
rttt  diffirtHU:  ctitt  qutn'ttt  fat  marUt,  a 
souci  lits  chostt,  etc. 

34.  Au  Heu  de  :  il  tst  ptiriagi.  une  autre  le. 
jon  «gaiement  très  ancienne,  donne:  mtmt 
diffirtnct  tHirt  la/tmmt  wtarUttt  la  vitrrt. 
CtUtfuin'ttt  fat  mariai  as.  Toutefois  l'ac- 


pour   éoiter  le 

[7  —  I3l- 

Pour  ce  qui  est  des  viandes  sacrifiés  | 
aux  idcrics,  nous  savons,  car  noss  an- 
mes  tous  édaiiés...  —  La  ^"-^-mr  eafle, 


ceptîon  donnte  dans  ce  cas  an  verbe  mnitmtm 
est  fortitaositte.  '    '   ' 

33.  Valc.,«<  ttUvotuftrmatu^tfritrUtt 
■'—  imféclUmtmt. 
i  Met  liée.  La  \ 


29t  Mit  lUt.  La  Vulgate  ajoute  4  &  Jb^s- 
pninté  de.  Rom.  TÏi.  a.  —  Daau  ta  Seiga^ 
jdanalacommanloQda  Seignenr  iIm^  rK^ 
à  un  chrétien. 
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Chap.  VIII,  2.       l"  ÉPÎTRE  AUX  CORINTHIENS.  Chap.  IX,  la. 


tandis  que  la  charité  édifie.  Si  quel* 
qn'iin  présume  de  sa  science,  il  n'a 
encore  rien  connu  comme  on  doit  le  con- 
naître.  Mais  si  qudqu'un  aime  Dieu, 
cdui-là  est  connu  de  lui.  —  Pour  ce  qui 
est  donc  de  manger  des  viandes  immo- 
lées aux  idoles,  nous  savons  qu'une  ido- 
le n'est  rien  dans  le  monde,  et  qu'il  n'y 
a  de  Dieu,  qu'un  seul.  Car  s'il  est 
des  êtres  qui  sont  appelés  dieux,  soit 
dans  le  âû,  soit  sur  la  terre,  —  il  y 
a  de  la  sorte  beaucoup  de  dieux  et  beau- 
coup de  seigneurs,  —  pour  nous,  néan- 
moins, il  n^  a  qu'un  seul  Dieu,  le  Père, 
de  qui  Tiennent  toutes  choses  et  pour  qui 
nous  sommes,  et  un  seul  Seigneur, 
Jésus-Christ,  par  qui  sont  toutes  choses 
et  par  qui  nous  sommes. 

Mais  tous  n'ont  pas  cette  connaissance. 
Quelques-uns,  eonserrant  encore  leur 
ancienne  manière  d'envisager  l'idole, 
mangent  de  ces  viandes  comme  ayant 
été  immolées  à  une  idole,  et  leur  con- 
science, qui  est  faible,  se  trouve  souillée. 
Un  aliment  n'est  pas  chose  qui  nous 
recommande  à  Dieu;  si  nous  en  man- 
geons, nous  n'avons  rien  de  plus;  si  nous 
n'en  mang^ns  pas,  nous  n'avons  rien 
de  moins.  Toutefois  prenez  garde  que 
cette  liberté  dont  vous  jouissez  ne  de- 
vienne une  occasion  de  chute  pour  les 
faibles.  Car  si  quelqu'un  te  voit,  toi  qui 
es  un  homme  éclairé,  assis  à  table  dans 
on  temple  d'idoles,  sa  conscience,  à  lui 
qui  est  faible,  ne  le  portera-t-elle  pas  à 
manger  des  viandes  immolées  aux  ido- 
les? Et  ainsi  se  perd  le  faible  par  ta 
science,  ce  firère  pour  lequel  le  Christ 
est  mort  !  En  péchant  de  la  sorte  con- 
tre vos  frères,  et  en  violentant  leur  con- 
science encore  faible,  vous  péchez  contre 
le  Christ.  C'est  pourquoi,  si  un  ali- 
ment est  une  occasion  de  chute  pour  mon 
frère,  je  me  passerai  éternellement  de 
viande,  afin  de  ne  pas  être  pour  lui  une 
occasion  de  chute. 


VIII,  4.  Qtiunt  ÙUU  n'tst  rit»  :  pensée  «oa- 
vent  exprimée  dans  l'eDcien  Testament  ;  les 
idolee  sont  vanité  (Ps.  xcvî  (95),  5;  néoMt  (Is. 
xU,  34;  xliv,  ^  sv.  etcl  II  serait  plus  conibnne 
à  la  grammaire  de  traduire  :  çu'ii  tCy  m  aucunt 
idoU  dans  U  ntonde;  la  pensée  est  la  même, 
saToir,  nan  pas  que  les  divinités  patennes  man< 
qitcDt  absolument  d'existence  (comp.  vers.  5  et 
X,  aoX  mais  qu'aucune  d'elles  n  a  l'être  que  les 
païens  lui  attribuent,  par  ex.,  qu'à  l'idole  d'un 
Japiter,  d'un  Apollon   ne  conespond  aucune 

\o,  Volg.,  sacciucitnetiUtut/aiiU. 

13.  Comp.  Matth.  jtviii,  6  sv.;  Rom.  xiv,  31. 

"  y/wM  (Vulg.,  U.  Chrùt  yttuii  : 


ik.^^ 


a»  —  CHAP.  IX,  I  —  X,  13.  —  a)  VAfitre 
prouve  et  principe  géniralpar  sa  con- 
duiU  en  un  point  particulier.  Aprit 
avoir  reoenchqtU  ses  droits  d'Apôtre 
de  vivre  de  l  Evangile  [vers.  I  — 14], 
il  expose  pourquoi  il  a  renonce  à  s 'en 
prévaloir  [15  —  23].  Exhortation  à 
imiter  son  exemple  [24  —  27].  — 
b)  Il  confirme  son  argumentation  par 
Vexposition  allégorique  de  la  sorti* 
d'Egyptelx.,i  —  n\. 

Ne  suis-je  pas  libre?  Ne  suis-je  pas  9 
apôtre?  N'ai-je  pas  vu  Jésus  notre  Sei- 
gneur?  N'étes-vous   pas  mon  ouvrage 
dans  le  -  Seigneur?    Si  pour  d'autres  je    a 
ne  suis  pas  apôtre,  je  le  suis  au  moins 
pour  vous,  car  vous  êtes  le  sceau  de  mon 
apostolat  dans  le  Seigneur.     Voilà  ma    3 
réponse  à  mes  détracteurs.     N'avons-    4 
nous  pas  le  droit  de  manger  et  de  boire? 
N'avons-nous  pas  le  droit  de  mener  avec    s 
nous  une  sœur,  comme  font  les  autres 
Apôtres,  et  les  frères  du  Seigneur,  et 
Céphas?     Ou    bien    sommes-nous   les    6 
seuls,  Barnabe  et  moi,  qui  n'ayons  pas 
le  droit  de  ne  point  travailler?     Qui    7 
jamais  a  porté  les  armes  à  ses  propres 
frais?  Qui  est-ce  qui  plante  une  vigne 
pour  n'en  pas  manger  le  fruit?  Qui  est- 
ce  qui  fait  paitre  un  troupeau,  sans  se 
nourrir  de  son  lait?    Est-ce  selon  l'hom-    8 
me  que  je  dis  ces  choses,  et  la  Loi  ne  les 
dit-elle  pas  aussi?    Car  il  est  écrit  dans    9 
la  loi  de  Moïse  :  "  Tu  ne  muselleras 
pas  la  bouche  du  bœuf  qui  foule  le 
grain.  "     Dieu  se  met-il  en  peine  des 
bœufs?     N'est-ce   pas   absolument   i  10 
cause  de  nous  qu'il  parle  ainsi?  Oui, 
c'est  à  cause  de  nous  que  cela  a  été  écrit; 
celui  qui   laboure  doit  labourer   avec 
espérance,  et  celui  qui  foule  le  g^rain 
doit  le  fouler  dans  l'espérance  d'y  avoir 
part     Si  nous  avons  semé  parmi  vous  11 
les  biens  spirituels,  est-ce  une  si  gp-osse 
affaire  que  nous  moissonnions  de  vos 
biens  matériels?    Si  d'autres  usent  de  ta 
ce  droit  sur  vous,  pourquoi  pas  plutôt 


c'était  la  condition  indispensable  pour  être  apd- 
tre  (Act,  i,  15-33  :  comp.  Act.  ix,  17:  xviii,  9; 
xxii,  I7sv.;]cxvi,  15  sv.;  II  Cor.  xii,  1), 

S.  Une  utur;  Utt.  %He  fimme  saur,  une 
chrétienne  (comp.  virî  ^ratrtSf  chrititHS. 
Act.  XV.  17).  5.  Paul  n'avait  jamais  été  marié, 
(vii,  7). 

.  6.  De  Ht  point  travaii/erf  Dans  plusieuis 
de  ses  lettres,  S.  Paul  nous  apprend  qu'il  tra* 
vaillait  de  ses  mains  pour  n'être  pas  k  charge 
aux  communautés  (1  Tbess.  ii^  6-io;  U  Thess. 
iii,  8  sv.).  Vulg.,  le  ttrvit  d'agtr  aittsi,  de  vivre 
de  r£vangile. 

9.  Dout,  XXV,  4. 
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Cbap.  IX,  13. 

nous-mêmes!  Cependant  nous  n'avons 
pas  usé  de  ce  droit;  mais  nous  suppor- 
tons tout,  afin  de  ne  pas  créer  d'obstacle 

13  à  l'Evangile  du  Christ.  Ne  savez- vous 
pas  que  ceux  qui  remplissent  les  fonc- 
tions sacrées  vivent  du  temple,  et  que 
ceux  qui  servent  à  l'autel  ont  part  à 

14  l'autel?  De  même  aussi  le  Setoneur  a 
ordonné  à  ceux  qui  annoncent  l'Evangile 
de  vivre  de  l'Evangile. 

15  Pour  moi,  je  n'ai  fait  valoir  aucun  de 
ces  droits,  et  ce  n'est  pas  afin  de  les 
reclamer  en  ma  faveur  que  j'écris  ceci  : 
il  me  vaudrait  mieux  mourir  que  de  me 

16  laisser  enlever  ce  titre  de  gloire.  Si 
j'annonce  l'Evangile,  ce  n'est  jtas  pour 
moi  une  gloire,  c'est  une  obligation  qui 
m'incombe,  et  malheur  à  moi  si  je  n'an- 

17  nonce  pas  l'Evangile!  Si  je  le  faisais 
de  mon  propre  gré,  je  mériterais  une 
récompense;  mais  je  le  fais  par  ordre, 
alors  c'est  une  chaîne  qui  m'est  confiée 

18  Quelle  est  donc  ma  récompense?  C'est 
que  prêchant  l'Evangile  je  l'offre  gra- 
tuitement, sans  user  de  mon  droit  de 
prédicateur  de  l'Evangile. 

19  Car,  quoique  libre  a  l'égard  de  tous, 
je  me  suis  fait  le  serviteur  de  tous,  afin 
d'en  gfagner  un   plus  grand  nombre. 

20  Avec  les  Juifs,  j'ai  été  comme  Juif,  afin 

21  de  gagner  les  juife;  avec  ceux  qui  sont 
sous  la  Loi,  comme  si  j'étais  sous  la 
Loi  (quoique  je  ne  sois  pas  assujetti  à  la 
Loi),  afin  de  gagner  ceux  qui  sont  sous 
la  Loi;  avec  ceux  qui  sont  sans  la  loi, 
comme  si  j'étais  sans  la  loi,  Jquoique  je  ne 
sois  pas  sans  la  loi  de  Dieu,  étant  sous 


I"  ÉflTRE  AUX  CORINTHIENS. 


Chap-X,; 


13.  Vulg.  tjui  iravailUnt  liant  h  UmpU, 
21.  Qui  sùnt  sans  ta  loi,  les  païens  (Rom.  îi, 
la,  14). 

34.  Le  siadt  désirait  chez  les  Grecs  l'espace 
consacré  aux  exercices  de  la  course;  il  y  avait 
des  prix  et  des  couronnes  pour  les  vainc^ueurs. 

35.  Sabstient  dt  tout  :  Les  athlètes  qui,  dans 
tes  jeux  publics,  disputaient  le  prix  de  la  cour- 
se, de  la  lutte,  du  pugilat,  etc.,  se  soumettaient 
à  un  régime  sévère,  évitant  tout  ce  qui  pouvait 

:  à  la  vigueur  et  à  la  souplesse  du  corps. 


97.  9>  traité  durtment.  Le  verbe  grec  si* 
gnifie  litt.  meurtrir  d'un  cou*  d*  foittg.  Quel- 
ques manuscrits,  suivis  par  la  Vulgate,  lisent 
virortô^M,  je  chAti£t  faffiige.  —  Réfiroùvi-,  ex- 
clu de  la  récompense,  ayant  manqué  l'épreuve. 

X,  1.  Carrelle  ce  clûpitre  aux  deux  précé- 
dents. Après  avoir  traité  (ch.  viii)  des  rapports 
des  chrétiens  avec  les  idolâtres,  relativement 
aux  viandes  offertes  sur  les  autels  du  paganis- 
me, et  montré  (ch.  ix),  par  divers  traiu  de  sa 
propre  conduite,  qu'il  faut  savoir  renoncer  \  ses 
di«its.afin  d'éviter  une  liberté  chamelle  qui  con- 
duit au  péché.  — ^^il  emprunte  ^  l'histoire  d'is- 
raél  et  propose  ici  (ch.  x)  d'efilrayants  exemples 
des  péchés  auxquels  ce  peuple  fut  entraîné  par 


la  loi  du  Christ),  afin  de  g^agner  oax 
qui  sont  sans  luL    Je  me  sois  fait  ttUe  = 
avec  les  faibles,  afin  de  gag^ner  les  bi- 
bles. Je  me  suis  fait  tout  à  tous,  i&a  de 
les  sauver  tous.    Je  fais  tout  à  caoK  <ie  : 
l'Evangile,  afin  d'y  avoir  part. 

Ne  le  savez- vous  pas?  Dans  les  cotaes  z, 
du  stade,  tous  courent,  mais  tm  secZ  em- 
porte le  prix.  Courez  de  même,  a&i  de 
le  remporter.    Quiconque  veut  t<3ir.  :: 
s'abstient  de  tout  :  eux  pour  nue  cb- 
ronne  périssable;  nous,  pour  une  iipé- 
rissable.     Pour  moi,  je  cours  de  mat.  2 
non  comme  à  l'aventure  ;  je  frappe,  bd 
pas  comme  battant  l'air.     Mais  je  tiiMe  t, 
durement  mon  corps  et  je  le  tiens  en  s- 
vitude,  de  peur  qu'après  avoir  pnàé 
aux  autres,  )e  ne  sois  moi-même  réproinb 

Car  je  ne  veux  pas  vous  laisser  igiu-  IQ 
rer,  frères,  que  nos  pères  Mit  toos  et 
sous  la  nuée,  qu'ils  ont  tous  traversé  b 
mer,     et  qu'ils  ont  tous  été  bajAiss  en  : 
Moïse  dans  la  nuée  et  dans  la  mer:  qt'â6  ;. 
ont  tous  mangé  le  même  aliment  spin- 
tuel,  et  qu'ils  ont  tous  bu  le  même  brec-  . 
vage  spirituel,  car  ils  buvaient  à  on  rc>- 
cher  spirituel  qui  les  accompi^nail,  et 
ce  rocher  était  le  ChrisL     Cependant  a  \ 
n'est  pas  dans  la  plupart  d'entre  eux  qse 
Dieu  trouva  son  plaisir,   puisque  leîes 
corps  jonchèrent  le  désert. 

Ox  ces  choses  ont  été  des  figures  de  ce  : 
qui  nous  concerne,  afin  que  nous  n'aygos 
pas  de  désirs  coupables,  comme  i^  en 
ont  eu,    et  que  vous  ne  deveniez  pas  : 
idolâtres,  c»mme  quelques-uns  d'entre 
eux,  selon  qu'il  est  écrit  :  "  Le  peuple 

Sens  :  sous  la  garde  et  la  conduite  de  JéboraL 
a.  Baptisés  en  Moïse^  liés,  enejigés  par  la  con- 
fiance et  l'obéissance  envers  Moise,  mbij^aa 
entre  Dieu  et  le  peuple  pour  la  première  alUaa- 
ce,  et  cela  en  vertu  d  une  sotte  de  baptême  éMxs 
ta  nuée  et  dans  ta  mer. 

^  Le  mhne  aliment,  la  manne  (£x.  xvi,  rx), 
spirituel,  parce  ^u'il  était  le  résultat  d'oa  k- 
racle  (Ps.  Ixxviii  (77),  124;  cv  (lo^X  ♦=>:  Saj. 
xvi,  30),  et  surtout  parce  qu'il  figurait  xsrtt  Bas- 
ne  supérieure,  la  sainte  Eucharistie  0«a^  ^ 
48  sv.). 

4.  Brtttvofe  spirituel  :  allusion  à  Teaa  ç» 
Dieu  fit  jaillir  du  rocher,  la  première  année  is. 
voyage  dans  le  désert,  à  Raphidim  (Cxod.  xvu. 
6),  etla  dernière,  dans  le  désert  de  Sîn  (Xoabs. 


cette  fausse  liberté.  —  Sous  ta  nuée  :  allusion  k 
la  nuée  miraculeuse  qui  les  guidait  (£x.  xiii,9 
et  les  couvrait  (Ps.  cv (104),  39;  Sag.  x,  17; xix, 


XX,  8  «».X  —Sfiriiutl  :  i  cause  de  son  <__. 
miraculeuse.  —  Le  roclUr  s^rittui  fni  tet  t 
Cûmpatnail,  ce  n'est  pas  la  pierre 
dont  Moïse  fit  jaillir  une  sotsrce  d'ei 

I.-C,  Verbe  étemel,  conduâteor  et  i 

au  peui^e  élu  dans  sa  marche  vers  la  tene  nre- 
miscKo  effet,  dans  la  narration  mosaïque  cas 
Jébovabqui  s«  titist  sur  i*  racAer  i'Exoi.  xvii, 
6);  ^tst  à  lui,  et  non  pas  à  la  pierre  matérîdk 
que  MoUe  doit parttr  (Nombr.  xx,  8);  c'est  la 
qui  fait  sourdre  les  eaux  min^uleusca. 

6.  Voy.  Nombr.  xi,  4  st. 

7.  Ex.  xxxii,  6. 
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Chap.  X,  8. 


ItE  ÉPÎTRE  AUX  CORINTHIENS. 


Chap.  XI,  I. 


s'assit  pour  manger  et  pour  boire;  puis 

t  U.  se  \eva  pour  se  divertir."  Ne  nous 
livrons  point  à  l'impudicité,  comme  quel- 
ques-uns d'entre  eux  s'y  livrèrent;  et  il 
en  tomba  vingt-trois  mille  en  un  seul 

»  jour.  Ne  tentons  point  le  Christ,  comme 
le  tentèrent  quelques-uns  d'entre  eux,  qui 

)  périrent  par  les  serpents.  Ne  murmu- 
rez point  comme  murmurèrent  quelques- 
uns  d'entre  eux,  qui  périrent  sous  les 

;  coups  de  l'Extermmateur.  Toutes  ces 
choses  leur  sont  arrivées  en  6gure,  et 
elles  ont  été  écrites  pour  notre  instruc- 
tion, à  nous  qui  sommes  arrivés  à  la  fin 

!  des  temps.  Ainsi  donc  que  celui  qui 
croit  être  debout  prenne  garde  de  tom- 

(  ber.  Aucune  tentation  ne  vous  est  sur- 
venue, qui  n'ait  été  humaine;  et  Dieu, 
qui  est  fidèle,  ne  permettra  pas  que  vous 
soyez  tentés  au  delà  de  vos  forces;  mais, 
avec  la  tentation,  il  ménagera  aussi  une 
heureuse  issue  en  vous  donnant  le  pou- 
voir de  la  supporter. 

3°  —  CHAP.  X,  14 — XI,  1.  —  Solution 
pratique.  Ne  prendre  aucune  part  aux 
repas  sacris  :  c'est  se  mettre  en  commu- 
nication avec  les  démons  [vers.  14 — 
22].  Règle  de  conduite  à  tenir  dans 
le!  repas  ordinaires  :  on  ne  peut  man- 
ger des  viandes  sacrifiées  que  fil  liy  a 
aucundan^cr  de  scandale  (23 — XI,  1]. 

4  C'est  pourquoi,  mes  bien-aimés,  fuyez 

5  l'idolâtrie.  Je  vous  parle  comme  à  des 
hommes  intelligents;  jugez  vous-mêmes 

5  de  ce  que  je  dis.  Le  calice  de  bénédic- 
tion, que  nous  bénissons,  n'est-il  pas  une 
communion  au  sang  du  Christ?  Et  le 
pain,  que  nous  rompons,  n'est-il  pas 
une  communion  an  corps  du  Christ? 

j  Puisqu'il  y  a  un  seul  pain,  nous 
formons  un  seul  corps,  tout  en  étant 
idnsieurs;    car   nous    participons  tous 

S  à  un  même  pain.  Voyez  Israël  selon 
la  chair  :  ceux  qui  mangent  les  vic- 
times ne  participent-ils  pas  à   l'autel? 

5  Qu'est-ce  à  dire?  Que  la  viande  sacrifiée 


aux  idoles  est  quelque  chose,  ou  qu'une 
idole  est  quelque  chose?    Nullement;  je  20 
dis  que  ce  que  les  païens  offrent  en  sa- 
crifice, ils  1  immolent  à  des  démons,  et 
non  à  Dieu;  or  je  ne  veux  pas  que  vous 
soyez  en  communion  avec  les  démons. 
Vous  ne  pouvez  boire  à  la  fois  au  calice 
du  Seigneur  et  au  calice  des  démons; 
vous  ne  pouvez  prendre  part  à  la  table  2t 
du  Seigneur  et  à  la  table  des  démons. 
Voulons-nous  provoquer  la  jalousie  du  22 
Seigneur?  Sommes-nous  plus  forts  que 
loi? 

Tout  est  permis,  mais  tout  n'est  pas  ex-  23 
pédioit;  tout  est  permis,  mais  tout  n'édifie 
[  pas.     Que  personne  ne  cherche  son  pro-  24 
preavantage,  mais  celui d'autrui.    Man.  25 
gez  de  tout  ce  qui  se  vend  au  marché, 
sans  faire  aucune  question  par  motif  de 
conscience;    car  "  la  terre  est  au  Sei-  26 
gneur,  et  tout  ce  qu'elle  renferme."    Si  27 
un  infidèle  vous  invite  et  que  vous  vou- 
liez y  aller,  mangez  de  tout  ce  qu'on 
vous  présentera,  sans  faire  aucune  ques- 
tion   par  motif  de  conscience.      Mais  28 
si  quelqu'un  vous  dit  :  Ceci  a  été  offert 
en  sacrifice  [aux  idoles],  n'en  mangez 
pas,  à  cause  de  celui  qui  vous  a  donné 
ce  renseignement  et  à  cause  de  la  con- 
science.    Je  dis  la  conscience,  non  pas  29 
la  vôtre,  mais  celle  d'autrui.  Pourquoi 
en  effet  ma  liberté  serait-elle  jugée  par 
une  conscience  étrangère?    Si  je  mange  30 
avec  actions  de  grâces,  pourquoi  serais- 
je  blâmé  pour  une  chose  dont  je  rends 
grâces? 

Soit  donc  que  vous  mangiez,  soit  que  31 
vous  buviez,  ou  quelque  autre  chose  que 
vous  fassiez,  faites  tout  pour  la  gloire  de 
Dieu.      Ne  soyez  en  scandale  ni  aux  32 
Juife,  ni  aux  Grecs,  ni  à  l'Eglise  de 
Dieu.      C'est  ainsi  que  moi-même  je  33 
m'efforce  en  toutes  choses  de  complaire 
à  tous,  ne  cherchant  pas  mon  propre 
avantage,  mais  celui  du  plus  grand  nom- 
bre, afin  qu'ils  soient  sauvés. 

Soyez  mes  imitateurs,  comme  je  le    \\ 
suis  moi-même  du  Christ. 


8.  Vingt-troù  mille:  il  est  dît  vinrt-guatrt 
fftfx^r  Nombr.xxv,  i.9:^ut-€tre  faute  de  copiste. 

10.  Ex.  XV,  34;  xvii,  3;  Nonibr.  xi,  4  sv.  33; 
xvi,  as  >v.,  41  sv. 

11.  ToHtts  manque  dans  la  plupart  des  ma- 
onscrits. 

S2.  CoDclusîon  de  tout  ce  qui  pr^ède. 

13.  A^prtktHttat  dans  la  Vulgate  est  p>roba* 
blement  uue  faute;  les  anciens  manuscrits  de 
cette  version,  la  plupart  des  Pferes  et  le  missel 
romain  ont  apprtktndit.  —  Humaine^  en  rap- 
port avec  les  forces  de  l'homme,  soutenu  par  les 
secours  ordinaires  de  la  grâce.  —  D'en  sortir 
viAorieusement.  Vulgate,  U  moyen  d'en  tirer 


avanta^etaapToRtproventutn  au  lieu  de exitutn. 

■5.  Le  calice,  la  coupe  eucharistique  (Matlh. 
XXVI.  97J  Marc,  xiv,  2^).  —  Le  pain  céleste  de 
l'eucDaristie  (Luc,  xxii,  19  :  comp.  K&.  il.  46). 

35.  Aucune  çuestien  ;  sans  demander  si  telle 
viande,  mise  en  vente,  n'a  point  fait  partie 
d'une  vidlime  offerte  en  sacrifice. 

a6.  Citation  du  Ps.  zxiv  (33X  i.  Comp.  I  Tim. 
iv,  4. 

98.  Si  fuelfn'un  des  convives,  probablement, 
dans  la  pensée  de  l'Apdtre,  un  cUfétien  de  cons- 
cience faible  (viii,  7  sv.). 

XI,  I.  Ce  verset  est  la  conclusion  du  chapitre 
précèdent,  et  n'aurait  pas  dû  en  être  séparé. 
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Clup.  XI,  3.  I»  ÉPfTRE  AUX  CORINTHIENS.  Chap.  XI,  13. 

III.  —  SUR  LE  BON  ORDRE 
A  GARDER  DANS  LES  ASSEMBLÉES  RELIGIEUSES. 


CHAP.  XI,  2 — 34.  —  Dans  l*s  réunions, 
l'homme  doit  ttr*  tite  nue  et  la  femme 
tf te  voilée  [vers.  2 — 16].  Abus  dans  la 
célébration  de  la  Chu  du  Seigneur 
[17 — 22].  Institution  de  la  sainte  Eu- 
charistie; préparation  exigée  pour  la  re- 
cevoir [23 — 32].  Conclusion  [33 — 34]. 

3  Je  vous  loue,  [mes  frères,]  de  ce  que 
vous  vous  souvenez  de  moi  i  tous  égaras, 
et  de  ce  que  vous  retenez  mes  instruc- 
tions telles  que  je  vous  les  ai  données. 

3  Je  veux  cependant  que  vous  sachiez  que 
le  chef  de  tout  homme,  c'est  le  Cbnst, 
que  le  chef  de  la  femme,  c'est  l'homme, 

4  et  que  le  chef  du  Christ,  c'est  Dieu.  Tout 
homme  qui  prie  ou  qui  prophétise  la  tète 

5  couverte,  déshonore  sa  tète.  Toute  fem- 
me qui  prie  ou  qui  prophétise  la  tète  non 
voilée,  déshonore  sa  tète  :  elle  est  comme 

6  celle  qui  est  rasée.  Si  une  femme  ne  se 
voile  pas  la  tite,  qu'elle  se  coupe  aussi 
les  cheveux.  Or,  s^l  est  honteux  à  une 
femme  d'avoir  les  cheveux  coupés  ou  la 

7  tête  rasée,  qu'elle  se  voile.  L'homme  ne 
doit  pas  se  couvrir  la  tète,  parce  qu'il 
est  l'image  de  la  gloire  de  Dieu,  tandis 
que  la  femme  est  la  gloire  de  l'homme. 

8  En  effet,  l'homme  n'a  pas  été  tiré  de  la 

9  femme,  mais  la  femme  de  l'homme,  et 
l'homme  n'a  pas  été  créé  pour  la  fem- 

10  me,  mais  la  femme  pour  l'homme.  C'est 
pourquoi  la  femme  doit,  à  cause  des  an- 
ges, avoir  sur  la  tète  un  signe  de  sujé- 

11  tion.  Toutefois,  ni  la  femme  n'est  sans 
l'homme,  ni  l'homme  sans  la  femme, 

12  dans  le  Seigneur.    Car,  si  la  femme  a 


été  tirée  de  l'homme,  l'homme  anssi  vA 
de  la  femme,  et  tout  vient  de  Dieo.    Jb-  i; 
gez-en   vous-mêmes   :   est-il    bknséait 
qu'une  femme  prie  Dieu  sans  être  vcilée? 
La  nature  elle-même  ne  nous  enseigK-  u 
t-elle  pas  que  c'est  une  honte  à  on  hcane 
de  porter  de  longs  cheveux,     tandis fK  ■• 
c'est  une  gloire  pour  la  femme  qi^'Hc 
longue  chevelure,  parce  que  la  diot- 
lure  lui  a  été  donnée  en  gfoise  de  vsie? 
Si  quelqu'un  se  plait  à  contester,  oa  16 
n'avons  pas  cette  habitude,  non  plôs  9^ 
les  Eglises  de  Dieu. 

Mais  en  vous  recommandant  ce  poùl,  i* 
je  n'ai  garde  de  vous  louer  de  ce  qoe 
vous  vous  assemblez,  non  pour  votre 
avantage,  mais  pour  votre   prga&e. 
Et  d'abord  j'apprends  que,  lorsque  vos  1: 
vous  réunissez  dans  une  asscmUèe,  il  v 
a  des  scissions  parmi  vous,  —  et  je  k 
crois  en  partie;    car  il  faut  qu'il  y  ait  :> 
parmi  vous  même  des  sectes,  afin  qne  ies 
frères  d'une  vertu  éprouvée  soient  mani- 
festés parmi  vous,    —     lois  donc  cpe  r 
vous  vous  réunissez  ce  n'est  pUis  le  repas 
du  Seigneur  que  vous  célébrez;     car,  i  t: 
table,   chacun  commence  par   pi-euJie 
son  propre  repas,  en  sorte  que  tds  oiA 
faim,  tandis  que  d'autres  se   gorgent 
N'avez.vous  pas  des  maisims   poar  j  s 
manger  et  boire?    ou    méprisez-vois 
l'Eguae  de  Dieu,  et  voulez- vous  faire  im 
affront  i  ceux  qui  n'ont  rien?  Que  vobs 
dirai-je?  Que  je  vous  loue?  Non,  je» 
vous  loue  point  en  cela. 

Car,  pour  moi,  j'ai  reçu  du  SeigneBr,  :;. 
ce  que  je  vous  ai  aussi  transmis,  sactir. 


3.  Dans  les  trois  unions  qu'il  énumère,  un  des 
membres  est  le  chef.  Dieu  ut  lech^du  Christ 
comme  homme. 

4.  Prit  OH  profihitist,  parle  sous  l'inspiration, 
comme  organe  de  Dieu  (xii,  ^lo),  dans  les  as- 
semblées religieuses  publiques.  —  La  tite  cou- 
verte :^  les  Juifs  priaient  ainsi,  mais  les  Grecs 
assistaient  nu-tête  à  leurs  cérémonies  religieu- 
ses. ^ —  Déshonore  ut  tite,  en  mettant  sur  elle 
le  signe  de  la  servitude;  avoir  la  tête  couverte 
était,  dans  l'antiquité,  le  propre  des  esclaves.  Sa 
tête  nue  doit  montrer  qu  il  n  est  asservi  à  aucun 
autre  homme,  mais  qu'il  a  pour  chef  le  Christ,  et 
par  le  Christ  Dieu  lui-même  (Estius).  D'autres 
plutdt  ;  Déshonore  son  chef,  savoir  le  Christ 
(vers.  ^)  ;  l'homme  tient  la  place  de  Dieu  sur  la 
terre,  tl  en  est  le  roi;  comme  tel,  il  est  le  repré* 
sentant  visible  de  l'Homme-Oieu,  du  Christ, 
maintenant  glorifié  et  assis  à  la  droite  de  son 
Père.  Si  donc  il  couvre  sa  tête,  il  fait  aele  de 
sujétion  à  un  autre  homme,  et  par  là  non  seu. 
lement  se  fait  injure  ^  lui-même,  mais  désho- 
oore  le  chef  divin  qu'il  représente. 

5.  Diskauere  m  tite  ;  dl*  d*  s*  comporte  pas 


comme  une  femme  modeste  et  soomise,  doat  k 
voile  montre  à  tous  qu'elle  a  l'homme  pour  d^ 
D'autres  mieux  :  Déthanart  ton  chef,  son  Bari 
(vers.  3);  elle  semble  faire  aâe  d'indépcadaDoe 
vis-à-vis  de  lui  et  méconnaître  son  antorùé. 

7.  L'image  et  le  reflet  de  Ia  gtoirx  de  Dîea 
((ïeiu  i,  a6  sv.X  Seigneur  et  maître  de  toMB 
choses,  qui  l'a  créé  immédiatement  es  dont  2 
est  le  représentant  sur  la  terre.  —  L^  Jnmme 
est  le  reflet  de  lactaire  de  l'homme,  de  qui  eAe 
a  été  tirée  (Gen,  li,  a6  sv.),  et  avec  lequel  c& 
est  dans  un  rapport  de  snbortlinatioa  et  de  dé- 
pendance. 

ti.  Toute/ois,  dans  le  Seigneur,  est  J.-C, 
dans  l'ordre  surnaturel  de  la  grâce,  it  y  a  éga- 
lité entre  l'homme  et  la  femme  (Gai.  ia,  ai. 
Comp.  Matth.  xxii,  30). 

16.  Les  Eglises  :  Vufgate  rErtite. 

17.  Ce  (oint,  ce  qui  précède;  d'aaties  (Vulg^ 
ce  qui  atlit. 

18.  Atumblée:  an  lien  de  ectiaimam  qui  «i 
trouve  tlans  la  Vulgate  'aâuelle,  d'ancsens  ■» 
nnscrits  <le  cette  version,  et  S.  Tboaias  Uam 
eecittia. 
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Chap.  XI,  24.         I»  ÉPÎTRE  AUX  CORINTHIENS.         Chap.  XII,  lo. 


que  le  Seignenr  Jésus,  dans  la  nuit  où  il 

^  mt  livré,  prit  du  pain,  et  après  avoir 
rendu  grâces,  le  rompit  et  dit  :  "  [Pre- 
nez et  mangez];  ceci  est  mon  corps,  [qui 
sera  livré];  pour  vous;  iaites  ceci  en  mé- 

5  mnre  de  moi."  De  même,  après  avoir 
soopé,  il  prit  le  calice  et  dit  :  "  Ce  ca- 
lice est  la  nouvelle  alliance  en  mon  sang; 
fautes  ceci,  toutes  les  fois  que  vous  en 

5  boirez,  en  mémoire  de  moi."  Car  toutes 
les  fois  que  vous  mangez  œ  peùn  et  que 
vous  buvez  ce  calice,  vous  annoncez  la 
mort  du  Seigneur,  jusqu'à  ce  qu'il  vien- 

7  ne.  C'est  pourquoi  celui  qui  mangera  le 
pain  ou  boira  le  calice  du  Seigneur  indi- 
g^nement,  sera  coupable  envers  le  corps 

S  et  le  sang  du  Semeur.  Que  chacun 
donc  s'éprouve  soi-même,  et  qu'ainsi 
il  mange  de  ce  pain  et  boive  de  ce  calice; 


car  celui  qui  mange  et  boit  [indigne-  29 
ment],  sans  discerner  le  corps  du  Sei- 
gneur, mange  et  boit  son  propre  juge- 
ment   C'est  pour  cda  qu'il  y  a  parmi  30 
vous  beaucoup  de  gens  débiles  et  de  ma- 
lades, et  qu'un  grand  nombre  sont  morts. 
Si  nous  nous  examinions  nous-mêmes,  31 
nous  ne  serions  pas  jugés.     Mais  le  Sei-  32 
gneur  nous  juge  et  nous  châtie,  afin  que 
nous  ne  soyons  pas  condamna  avec  ce 
monde. 

Ainsi,  mes  frères,  lorsque  vous  vous  33 
réunissez  pour  le  repas,  attendez- vous 
les  uns  les  autres.     Si  quelqu'un  a  faim,  34 
qu'il  mançe  chez  lui,  iinn  que  vous  ne 
vous  réunissiez  pas  pour  votre  condam- 
nation. 

Je  réglerai  les  autres  choses  quand  je 
serai  arrivé  chtz  vous. 


IV.  —  SUR  LES  DONS  ET  LEUR  USAGE  [XII,  i  —  XIV,  40]. 


!•  —  CHAP.  XII,  I  —  30.  —  Principe 
gétiiral  [vers.  1 — 3).  Maigri  leur  di- 
versilé  ces  dons  ont  tous  un  seul  et 
nttme  auteur  et  ils  concourent  tous 
au  bien  de  l'Eglise  [4 — 1 1].  Les  moins 
apparents  sont  parfois  les  plus  utiles. 
Le  corps  et  les  membres  [12 — 26].  Ap- 
plication [27 — 30]. 

2  Pour  ce  qui  concerne  les  dons  spiri- 
tnds,  je  ne  veux  pas,  mes  frères,  que 

3  TOUS  soyez  dans  l'ignorance.  Vous 
savez  que,  lorsque  vous  étiez  païens, 
vons  vous  laissiez  entraîner  vers  les  ido- 
les muettes,  selon  que  vous  y  étiez  con- 

3  dnits.  Je  vous  d&lare  donc  que  per- 
sonne, s'il  parle  par  l'Esprit  oe  Dieu, 
ne  dit  :  Jésus  est  anathème;  et  personne 


04.  Les  mou  frtntn  tt  mangeM  manquent 
dans  les  meilleurs  manuscrits  grecs;  ils  vien- 
nent probablement  de  Matth.  xxvi,  36.  —  Qui 
seru  Horéf  etc.  Les  meilleurs  manuscrits  por- 
tent^ ÇHt  €st  rompu  pour  vous,  ou  simplement 
fui  est  pour  vous.  Ces  mots,  surtout  au  présent, 
Bons  montrent  l'Eucharistie  comme  un  véritable 
ancrifice.  Faitts  ceci  etc.  Par  ces  paroles  N.-S. 
donne  à  ses  ApOtres  et  par  eux  aux  prêtres  de 
tons  les  temps  le  pouvoir  de  consacrer  (Conc. 
de  Trente,  xxii,  chap.  s). 

95.  Ce  caticit  etc.  Sens  ;  ce  que  contient  ce 
calice  est  mon  sang,  dans  lequel  est  conclue  la 
nouvelle  alliance  de  Dieu  avec  les  hommes. 
Comp.  Luc,  xxii,  ao;  Exod.  xxiv,  B. 

*6.  Tous  les  verbes  de  ce  verset  sont  au  futur 
dans  la  Vulgate. 

30.  Ce  verset  parait  devoir  s'entendre  de  ma- 
ladies et  de  morts  physiques,  comme  ch&timents 
de  la  profanation  de  l'Eucharistie. 

XII,  I.  Dont  spirituels^  litt.  charismss^  grâ- 
ces spéciales  accordées  par  l' Esprit-Saint  il  cer- 
tains  fidèles,  non  pour  leur  propre  sanétification, 
mais  pour  le  bien  de  l'Eglise  (Comp.  Rom.  xii, 
en  ils  diSireni  donc  et  de  la  triet  taiiCliJUiMte 


ne  peut  dire  :  '  '  Jésus  est  le  Seigneur,"  si 
ce  n'est  par  l'Esprit-Saint. 

n  y  a  pourtant  diversité  de  dons,  mais    4 
c'est  le  même  Esprit;    diversité  de  minis-     c 
tères,  mais  c'est  le  même  Seigneur;    di-    6 
versité  d'opérations,  mais  c'est  le  même 
Dieu  qui  opère  tout  en  tous.     A  chacun    7 
la  manifestation  de  l'Esprit  est  donné: 
pour  l'utilité  commune.    En  eflét,  à  l'un    g 
est  donnée  par  l'Esprit  une  parole  de 
sagesse,  à  l'autre  une  parole  de  connais- 
sance, sdon  le  même  Esprit;  à  un  autre,    9 
la  foi,  par  le  même  Esprit;  à  un  autre,  le 
don  des  guérisons,  p^  ce  seul  et  même 
Esprit;    à  un  autre,  la  puissance  d'opé-  10 
rer  des  miracles;  à  un  autre  la  prophétie; 
à  un  autre,  le  discernement  des  esprits; 
à  un  autre  la  diversité  des  langues;  à 


et  des  dons  du  Saint-Esprit.  Ces  dons,  ainsi 
que  les  manifestations  extraordinaires  auxquel- 
les ils  donnaient  Heu,  fréquents  it  l'origine  de 
l'Eglise,  sont  devenus  par  la  suite  de  plus  en 
plus  rares,  sans  avoir  disparu  tout  il  fait. 

8.  Parois  de  sagtau.  non  pas  simplement  la 
connaissance  des  mystères  les  plus  profonds  de 
la  religion  (ii,  6  sv.),  mais  en  outre  le  don  sur- 
naturel de  les  expliquer  que  l'Esprit-Saint  donne 
à  des  Âmes  simples  et  sans  étude,  comme  il  le  fit 
pour  les  Apâtres,  —  Parole  de  connaittoHCt  ou 
de  science,  le  don  de  proposer  les  vérités  ordi- 
luûres  de  la  religion  que  tous  doivent  savoir,  et 
de  les  mettre  à  la  portée  de  tous  les  esprits.  Ce 
serait  le  don  propre  des  DoAeurs  (t.  aS).  Comp. 
Rom.  xii,  6. 

;.  La/oi,  non  la  vertu  théologale  de  ce  nom, 
qui  est  nécessaire  à  tous,  mais  ce  degré  de  foi 
qui  obtient  et  fait  des  miracles  (Mattn.  xxi,  ai, 
33;  1  Cor.  viii,  a). 

xo.  Prophétie^  don  non  pas  précisément  d'an- 
noncer les  événements  futurs,  mais  d'enseigner 
les  vérités  de  la  foi  sous  l'aAion  diredU  dn 
Saint-Esprit. 
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Chap.  XII,  II;       I««  ÉPÎTRE  AUX  CORINTHIENS.  Chap.  XIII.5. 


1 1  un  autre  le  don  de  les  interpréter.  Mais 
c'est  le  seul  et  même  Esprit  qui  produit 
tous  ces  dons,  les  distribuant  à  chacun 
en  particulier,  comme  il  lui  plaît 

12  Car,  comme  le  corps  est  un  et  a  plu- 
sieurs membres,  et  comme  tous  les 
membres  du  corps,  malgré  leur  nombre, 
ne  forment  qu'un  seul  corps,  ainsi  en 

13  est-il  du  Christ.  Tous,  en  effet,  nous 
avons  été  baptisés  dans  un  seul  esprit 
pour  former  un  seul  corps,  soit  Juifs, 
soit  Grecs,  soit  esclaves,  soit  libres,  et 
nous  avons  tous  été  abreuvés  d'un  seul 

14  Esprit.  Ainsi  le  corps  n'est  pas  im  seul 
membre,  mais  il  tst/ormi  de  plusieurs. 

15  Si  le  pied  disait  :  "  Puisque  je  ne  suis 
pas  main,  je  ne  suis  pas  du  corps,"  en 

16  serait-il  moins  du  corps  pour  cela?  Et 
si  l'oreille  disait  :  "  Puisque  je  ne  suis 
pas  œil,  je  ne  suis  pas  au  corps,"  en 
serait-elle  moins  du  corps  pour  cela? 

17  Si  tout  le  corps  était  œil,  où  serait  l'ouïe  ? 
S'il  était  tout  entier  ouïe,  où  serait  l'odo- 

18  rat?  Mais  Dieu  a  placé  chacun  des 
membres  dans   le  corps,  comme  il  l'a 

19  voulu.     Si  tous  étaient  un  seul  et  même 

20  membre,  où  serait  le  corps?  Il  y  a 
donc  plusieurs  membres  et  un  seul  corps. 

21  L'œil  ne  peut  pas  dire  à  la  main  :  "  Je 
n'ai  pas  besoin  de  toi";  ni  la  tête  dire 
aux  pieds  :   "  Je  n'ai  pas  besoin   de 

22  vous."  Au  contraire,  les  membres  du 
corps  qui  paraissent  les  plus  faibles, 

23  sont  plus  nécessaires;  et  ceux  que  nous 
tenons  pour  les  moins  honorables  du 
corps,  sont  ceux  que  nous  entourons  de 
plus  d'honneur.  Ainsi  nos  membres  les 
moins  honnêtes,  nous  les  traitons  avec 

24  plus  de  décence,  tandis  que  nos  parties 
honnêtes  n'en  ont  pas  besoin.  Dieu  a 
disposé  le  corps  de  manière  à  donner 
plus  de  respect  à  ce  qui  est  moins  digne, 

25  afin  qu'il  n'y  ait  pas  de  division  dans  le 
corps,  mais  que  les  membres  aient  éga- 

26  lement  soin  les  uns  des  autres.    Et  si  un 


13.  L*EglU«  est  encore  appelée  U  c^f^^  au 
Christ.  Eph.  t,  93;  iv,  la:  v.  30  etc.  Comp. 
Col.  i,  18. 

97.  CkacuH  four  ta  part,  chacun  avec  son 
don  particulier,  ta  fonétion.  etc.  Au  lieu  de 
fA^povf,  la  Vulgate  a  lu  ftc'Xovf,  iHttubra  tU 
mtmhrOy  même  sens  ane  Rom.  xii,  5  ;  Vota 
ttes  Mumbrtt  Us  mus  ofs  autrts,  des  membrea 
unis  entre  eux  et  dépendants  les  uns  des  autres. 

28.  Apôtrts,  non  pas  seulement  les  Douse, 
maïs  avec  eux  des  hommes  cxtraordinairement 
api^lés  et  délégués  par  le  S.  Esprit  à  la  prédi- 
cation de  l'Evangile  sous  leur  dépendance.  — 
Propkiiis,  voy.  vers.  10.  Le  même  rang  —  le 

ëemier  après  tes  Apâtres  —  leur  est  attribué 
ph.  iv,  11;  et  AfL  xtii,  i,  oh.  ils  sont  nommés 
avant  les  doéleurs  auxquels  est  assigné  le 
3*  rang.  —  Doflturt,  chargés  oiScieÏÏement 


membre  soufire,  tous  les  membres  sorf- 
frent  avec  lui;  si  un  membre  est  braaié, 
tous  les  membres  s'en  réjouissent  avec  la. 

Vous  êtes  le  corps  du  Christ,  et  vmi  ; 
(tes  ses  membres,  chacun  pour  sa  pet. 
Dieu  a  établi  dans  l'Eglise  premièreaBtf  1 
des  apôtres,  secondement  des  profifaèls, 
troisièmement  des  docteurs,  ensuite  can 
qui  ont  le  don  des  miracles,   pois  an 
qui  ont  les  dons  de  guérir,  d'assister,  de 
gouverner,  de  parler  diverses  laiçis. 
Tous  sont-ils  apôtres  ?   Tous    }x^kè-  2; 
tes?  Tous  docteurs?    Tous  thaumabr-  jC 
ges  ?  Tous  ont-ils  les  g^râces  de  guérisu? 
Tous  parlent- ils   des   langues?    Tsa 
interprètent-ils? 

V —  CHAP.  XII,  31  —  XIII,  13.  —  Za 
dont  spirituels  et  la  charité.  InatihU 
des  dons  sans  la  charité  [xii,  31 — 
XIII,  3].  Excellence  cU  la  ekMriU 
[vers.  4 — fy,  sa  durée itermlle  [S— ifi. 

Aspirez  aux  dons  supérieurs,  .\1sa5: 
bien  je  vais  vous  montrer  une  vok  excel- 
lente entre  toutes. 

Quand  je  parlerais  les  langues  des  I3 
hommes  et  des  anges,  si  je  n'ai  pas  b 
charité,  je  suis  un  airain  qui  résonne  00 
une  cymtale  qui  retentit.      Quand  }Xi-   : 
rais  le  don  de  prophétie,  que  je  connaî- 
trais tous  les  mystères,  et  que  je  posséde- 
rais toute  science;  quand  j'aurais  même 
toute  la    foi,  jusqu'à  transporter   des 
montagnes,  si  je  n'ai  pas  la  charité,  je 
ne  suis  rien.     Quand  je  distribueras   î 
tous  mes  biens  pour  la  nourriture  des 
pauvres,  quand  je  Uvrerais  mon  corps 
aux  flammes,  si  je  n'ai  pas  la  chaitté, 
tout  cela  ne  me  sert  de  rieo. 

La  charité  est  patiente,  die  est  bomie;   4 
la  charité  n'est  pas  envieuse,  la  charité 
n'est  point  inconsidérée,  elle  ne  s'enfle 
point  d'orgueil;    elle  ne  fait  rien  d'in-    5 
convenant,  elle   ne  cherche  point  son 


d'instruire  la  communauté,  en  eux,  c«  d'csi  pas, 
comme,  dans  les  ^rot^tts,  riospiratîoo  qai  do- 
mine, mais  la  réflotion  et  l'étude.  —  Dtorrms 
langMts  ;  voy.  chap.  xiv.  La  Vulgate  ajoaie, 
d interpréter  les  isu^Mos,  les  discours  de  ccax 
qui  parlaient  eu  lan£ues{ciia:^  xiv). 

31.  Supérieurs.  Vulg.  fueîttewtrs,  plus  atDea 
^  la  communauté.  —  La  Vulg.  et  beaucoopd'ÎB- 
terprètes  traduisent  par  le  comparatif^  sow  9»ie 
plus  excellente.  Ce  verset  appartieat  mn  duk^ 
suivant. 

XIII,  9-3.  Pensée  :  les  dons  extiaordinaiics 
(charismes)  les  plus  excellents,  tels  qtie  les  dons 
de  prophétie  (xiii,  lû),  de  sagesse  et  de  wicfr 
(xiii,  8)  et  la  foi  des  miracles(xiii,  9) ne  sont  d'an.- 
Gune  utilité  pour  la  vie  écemelle  lans  ladbatitt. 

5.  /uconvenant.  en  générai  Vulgate.  €& 
n'est  peint  amie  Jt honneur. 
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cs'tiérêt,  elle  ne  s'irrite  point,  elle  ne  tient 
»ai^  compte  du  mal;  elle  ne  prend  pas 
>I^dsir  à  l'injustice,  mais  elle  se  réjouit 
le  la  vérité;  elle  excuse  tout,  elle  crdt 
ovat,  elle  espère  tout,  elle  supporte  tout 

I^cbarité  ne  passera  jamais.  S'agit-il 
les  prophéties,  elles  prendront  fin;  des 
OLXigaes,  elles  cesseront;  de  la  science,  elle 
lura  son  terme.  Car  nous  ne  connais- 
lons  qu'en  partie,  et  nous  ne  propbéti- 
tons  qu'en  partie;  or,  quand  sera  venu 
ï^  qui  est  parfait,  ce  qui  est  partiel  pren- 
li-a  fin.  Lorsque  j'étais  enfant,  je  par- 
aiis  comme  un  enfant,  je  pensais  comme 
11  n  enfant,  je  raisonnais  comme  un  enfant  ; 
orsqueje  suis  devenu  homme,  j'ai  laissé 
là.  ce  qui  était  de  l'enfant  Maintenant 
nous  voyons  dans  un  miroir,  d'une 
manière  obscure,  mais  alors  nous  vttrons 
face  à  face;  aujourd'hui  je  connais  en 
partie,  mais  alors  je  connaîtrai  comme 
je  sais  connu. 

Maintenant  ces  trois  choses  demeu- 
rent :  la  foi,  l'espérance,  la  charité;  mais 
la  plus  grande  des  trois  c'est  la  charité. 

3"  —  CHAP.  XIV.  —  Lt  don  des  langues 
et  U  don  de  prophétie  [vers,  i  —  5]. 
Inutilité  du  don  des  laitues  sans  la 
prophétie  :  deux  comparaisons  16 — 12]; 
spécialement  au  point  de  vue  desjidilts 
[13— ao]  et  des  infidèles  [21— 25].  /f^- 
gles  pratiques  pour  l'usage  de  ces  dons 
dans  les  assemblées  [z6 — 40]. 
%.     Recherchez  la  charité.  Aspirez  tiAtn- 
moins  aux  dons  spirituels,  mais  surtout 
.  à  celui  de  prophétie.    En  efiet,  celui  qui 
parle  en  langues  ne  parle  pas  aux  hom- 
mes, mais  à  Dieu,  car  personne  ne  le 
comprend,  et  c'est  en  esprit  qu'il  dit  des 
[  m  j^tères.     Celui  qui  prophétise,  au  con- 
traire, parle  aux  hommes,  les  édifie,  les 
\  exhorte,  les  console.     Celui  qui  parle  en 
langue  s'édifie  lui-même;  celui  qui  pro- 
5  phétise  édifie  l'Eglise  [de  Dieu].    Je  dé- 
sire que  vous  parliez  tous  en  langues, 
mais  encore  plus  que  vous  prophétisiez  ; 
car  celui  qui  prophétise  est  plus  grand  que 


7.  EU*  excuse  (litc.  cowré)  tout.  Vulg.,  elle 
teuffre  tout. 

13.  Maintenant,  dan»  l'état  présent.  —  Ve- 
menrent,  étant  pour  tous  les  hommes,  dans 
tous  les  temps,  le  fondement  de  U  vie  chré- 
tienne, par  opposition  aux  dons  spirituels  qui 
sont  passagers  et  nullement  indispensables. 

XIV,  6.  La  révélation  constitue  la  matière, 
le  contenu  de  la  prophétie;  la  uitnce,  la  ma- 
tière de  la  JoéJrine  c.-à-d.  de  Venetignentent. 

14.  Mon  tspritf  ce  principe  de  vie  plus  intime 
(vers  s)  qui,  excité  par  l'Esprit  de  Dieu,  sans  le 
travail  de  la  réflexion  et  du  raisonnement  (ce 
qui  est  le  propia  de  l'aâivité  ioteHeânelle,  du 


celui  qui  parle  en  langues,  à  moins  que 
ce  dernier  n'interprète  ce  qu'il  dit,  pour 
que  l'Eglise  en  reçoive  de  l'édification. 

Voyons,  frères,  de  quelle  utilité  vous    6 
serais-je,  si  je  venais  à  vous  parlant  en 
langues,  et  si  je  ne  vous  parle  pas  par 
révélation,  ou  par  science,  ou  par  prophé- 
tie, ou  par  doctrine?    Si  les  objets  inani-    7 
m^  qui  rendent  un  son,  comme  une  flûte 
ou  une  harpe,  ne  rendent  pas  des  sons  dis- 
tincts, comment  connaitra-t-on  ce  qui  est 
joué  sur  la  flûte  ou  sur  la  harpe?     Et  si    8 
la  trompette  rend  un  son  conms,  qui  se 
préparera  au  combat?    De  même  vous,    9 
si  vous  ne  faites  pas  entendre  avec  ta 
langue  une  parole  distincte,   comment 
saura-t-on  ce  que  vous  dites?  Vous  par- 
lerez en  l'air.     Quelque  nombreuses  que  10 
puissent  être  dans  le  monde  les  diverses 
langues,  il  n'en  est  aucune  qui  consiste 
en  sons  inintelligibles.    Si  donc  j'ignore  1 1 
la  valeur  du  son,  je  serai  un  barbare  pour 
celui  qui  parle,  et  celui  qui  parle  sera  un 
barbare  pour  moi.    De  même  vous  aussi,  \z 
puisque  vous  aspirez  aux  dons  spirituels, 
que  ce  soit  pour  l'édification  de  l'Eglise 
que  vous  cherchiez  à  en  avoir  abondam- 
ment 

C'est  pourquoi,  que  celui  qui  parle  en  13 
langue  prjp  pour  «4/«««V/ir  (&»d'interpré- 
ter.     Car  sije  prie  en  langue,  mon  esprit  14 
est  en  prière,  mais  mon  mtelligence  de- 
meure sans&iiit.    Quefairedonc?Jeprie-  15 
rai  avec  l'esprit,  mais  je  prierai  aussi  avec 
l'intelligence;  je  chanterai  avec  l'esprit, 
mais  je  chanterai  aussi  avec  l'intelli- 
gence.    Autrement,  si  tu  rends  grâces  16 
avec  l'esprit,  comment  celui  qui  est  dans 
les  rangs  de  l'homme  du  peuple  répon- 
dra-il "  Amen  !  "  à  ton  action  de  grâ- 
ces, puisqu'il  ne  sait  pas  ce  que  tu  dis? 
Ton  hymne  d'action  de  grâces  est  sans  17 
doute  fort  beau;  mais  lui  n'en  est  pas 
édifié.    Je  rends  grâces  â  [mon]  Dieu  18 
de  ce  que  je  parle  en  langues  plus  ^ue 
vous  tous;    mais,  dans  l'Eglise,  j'aime  19 
mieux  dire  cinq  paroles  avec  mon  intel- 
ligence, afin  d'mstruire  aussi  les  autres, 


l'eût,  metts\  sent  et  perçoit  le  divin.  Pendant 
l'extase  de  celui  c|ui  parle  en  langue,  l'intelli- 
gence reste  inaétive;  elle  est  tanejruit,  pour 
elle-même  et  pour  les  autres. 

16.  De  Vkomme  du  peuple,  c-Sl-d.  du  simple 
assistant  par  opposition  au  glossolale  qui  rem. 
plit  en  ce  moment  une  fonction  publique.  Comp. 
V.  93,  34.  AéLiv.  13.  Cet  usage  de  répondre 
Amen,  emprunté  à  la  Sjmagogue  (Comp.  DeaL 
xxvii.  15  ST.;  I  Par.  xvi,  36;  Ps.  c»i.  (105)48 
etc.)  est  demeuré  dans  l'Église. 

18.  Vulg.,  de  ce  fveje  vout  parle  la  langue 
de  vous  tout,  tontes  les  langues.  Comp.  Aék. 
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que   dix    mille    paroles    en    langue. 

30  Frtres,  ne  soyez  pas  des  enfants  sous 
le  rapport  du  jugement;  mais  faites- 
vous  enfiants  sous  Te  rapport  de  la  ma- 
lice, et,  pour  le  jugement,  soyez  des 
hommes  faits. 

31  II  est  écrit  dans  la  Loi  :  "  C'est  par 
des  hommes  d'une  autre  Ismgne  et  par 
des  lèvres  étrangères  (]ue  je  parlerai  a  ce 
peuple,  et  même  ainsi  ils  ne  m'écouteront 

33  pas,  dit  le  Seigneur."  C'est  donc  que 
les  langues  sont  un  signe,  non  pour  les 
croyants,  mais  pour  les  infidèles;  la  pro- 
phétie, au  contraire,  est  un  sigru,  non 
pour  les  infidèles,  mais  pour  les  croyants. 

33  Si  donc,  l'Eglise  entière  se  trouvant  réu- 
nie en  assemolée,  tous  parlent  en  langues, 
et  qu'il  survienne  des  hommes  non  ini- 
tiés ou  des  infidèles,  ne  diront-ils  pas 

34  que  vous  êtes  des  fous?  Mais  si  tous 
prophétisent,  et  qu'il  survienne  un  infi- 
dèle ou  un  homme  non  initié,  il  est  con- 

35  vaincu  par  tous,  il  est  jugé  par  tous,  les 
secrets  de  son  cœur  sont  dévoilés,  de 
tdle  sorte  que,  tombant  sur  sa  face,  il 
adorera  Dieu,  et  publiera  que  Dieu  est 
vraiment  au  milieu  de  vous. 

36  Que  faire  donc,  mes  frères?  Lorsque 
vous  vous  assemblez.tel  d'entre  vous  a  un 
cantique,  tel  une  instruction,  t^  une  révé- 
lation, tel  un  discours  en  Ismgrue,  tel  ime 
interprétation,  que  tout  se  passe  de  ma- 

37  nière  à  édifier.  Si  l'on  parle  en  langue, 
que  ce  soient  chaque  fois  deux  ou  trois 
au  plus,  chacun  à  son  tour,  et  qu'il 


y  ait  un  interprète;   s'il  n'y  a  point  dis-  i 
terprète,  qu'on  se  taise  dans  l'asseoiiiBc, 
et  qu'on  se  parle  à  soi-même  et  à  Dim. 
Pour  les  prophètes,  qu'il  y  en  ait  danoo  1 
trois  à  parler,  et  que  les  autres  j^ot; 
et  si  un  autre,  qui  est  assis,  a  imernêh-  y 
tion,  que  le  premier  se  taise.     Car  ras  .; 
pouvez   tous    prophétiser     l'an   ifKS 
l'autre,  afin  que  tous  soient  instnin  et 
que  tous  soient  exhortés.     Or  les  esfrts  ji 
des  prophètes  sont  soumis  anx  prâjÉé- 
tes,    car  Dieu  n'est  pas  on  Dieu  dtdé-  % 
soixlre,  mais  de  paix. 

Cooime  cela  a  eu  lieu  dans  ttRitei'e 
Eglises  des  saints,     que  vos  fiemmas  >t 
taisent  dctns  les  assemblées,  car  âi 
n'ont  pas  mission  de  parler;  mais  qffi- 
les  soient  soumises,  comme  le  dit  mm 
la  LoL     Si  elles  veulent  s'instmiTe  ^  X3 
quelque  point,  qu'elles  interrogent  km 
maris  à  la  maison;  car  il  est  mabrawt  2 
une  femme  de  parler  dans  nne  asse»- 
blée. 

Est-ce  de  chez  vous   que   la  panle  f 
de  Dieu  est  sortie?  ou  est-ce  i  ■nm 
seuls  qu'elle  est  parvenue?      Si  quel-  3: 
qu'un  croit  être  prophète  ou  ride  en 
dons  spirituels,   qu'il   reconnaisse  me 
les  choses  que  je  vous  ai  écrites  soot  des 
commandements  du  Sei^^neor.     Et  sil  3$ 
veut  l'i^orer,  qu'il  l'ignore. 

Ainsi  donc,  mes  fi^ères,  aspirez  as  dan  j|i 
de  prophétie,  et  n'empêchez  pas  de  par- 
ler en  langues.     Mais  que  tout  se  &sse  |) 
avec  bien^ance  et  avec  ordre. 


V.  —  DE  lA  RÉSURRECTION  DES  MORTS. 


lo  —  CHAP.  XV,  I  —  34.  —  Preuve  de 
la  résurrection  future  :  la  résurrectien 
de  Jésus-Christ.  Témoignages  indiscu- 
tables qui  en  établissent  la  vérité 
[vers.  I — II].  Conséquences  impies  et 
aisurdes  qui  découlent  de  la  négation 
de  ce  dogme  [12 — 19].  Notre  résurrec- 
tion exigée  par  celu  de  Jésus-Christ 
[20—28].  Confirmation  [29—34]. 

15     Je  vous  rappelle,  fi'^ères,  l'Evangile 

que  je  vous  ai  annoncé,  que  vous  avez 

reçu,  dans  lequel  vous  avez  persévéré, 

3  et  par  lequel  aussi  vous  Êtes  sauvés,  si 


at.  D'ifiaîe,  xxviii,  ii  KV. 

33.33.  VulKate  rattache  au  vers.  33  les  mots  ; 
Comnuijt  i'eMS€i£me)  dont  tsutet  les  Eglists 
ttts  suints. 

38.  Qu'il  VifHOrt  (en  lisant  avec  de  nom- 
breux manuscrits  vfV09irm\  je  ne  m'en  mets  pas 
•D  peine.  Vulg.  et  plusieurs  manuscrits  grecs, 
àyvotirax.  il  est  on  sera  ignoré^  comme  ud 
homme  sans  valeur. 


TOUS  le  retenez  tel  que  je  vous  l'ai  an- 
noncé; à  moins  que  vous  n'ayez  cm  es 
vain.  Je  vous  A  enseigpné  avant  tocd; 
comme  je  l'ai  appris  moi-mime,  que  k 
Christ  est  mort  pour  ncs  pécbés,  coofar- 
mément  aux  Ecritures;  qu'il  a  été  en- 
seveli et  qu'il  est  ressuscite  le  troiscaie 
jour,  conformément  aux  Ecritnrs;  et 
qu'il  est  apparu  à  Céphas,  puis  anx 
Douze.  Api^s  cela,  il  est  apparu  en 
une  seule  fois  à  plus  de  cinq  cents  frères, 
dont  la  plupart  sont  encore  vivants,  et 
quelques-uns  se  sont  endormis.  EnsaK 
il  est  apparu  à  Jacques,  puis  à  tous  les 


XV,  5.  Ciphas.  Pierre,  Luc,  xxiv,  3^  — ^«i 

tmxe.  aux  Apfltres,  J[ean,  xx.  xo  1 
et  quelques  manuscrits,  aux  Om 


;.nr 


v^ 


dîsait/«j  D9H9€  alors  m&ne  que  lecoÛi^  api» 
colique  n'était  plus  cmnplet. 

6.  Cinq  cttUs  /rirts.  la  plaput  pèlerîi»  ve- 
nus de  la  Galilée;  car  la  prenuire  t^râkntf  <k 
Jérusalem  ne  comptait  à  l'origine  qa'cBviice 
I90  membres  (Aift.  i,  1,5). 
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pâtres.  Après  eux  tons,  il  m'est  aussi 
f>para  à  moi,  œmme  à  l'avorton.  Car 
e  suis  le  moiiidTe  des  Apôtres,  moi  qui 
le  suis  piis  digne  d'être  appelé  apôtre, 
)arce  que  j'ai  persécuté  l'Eglise  de  Dieu, 
^'est  par  la  grâce  de  Dieu  que  je  suis 
e  que  je  suis,  et  sa  grêxx  envers  moi 
t'a  pas  été  vaine;  loin  de  là,  j'ai  tra- 
raillé  plus  qu'eux  tous,  non  pas  moi 
Kmrtant,  mais  la  grâce  de  Dieu  çpii  est 
ivec  vaoi.  Ainsi  donc,  soit  moi,  soit  eux, 
roilà  ce  que  nous  prêchons,  et  voilà  ce 
{ne  vous  avez  cru. 

Or,  si  l'on  prêche  que  le  Christ  est 
ressuscité  des  morts,  comment  cjuelques- 
ans  parmi  vous  disent-ils  qu'il  ny  a 
point  de  résurrection  des  morts?  S'il 
a]y  a  point  de  résurrection  des  morts,  le 
Christ  non  plus  n'est  pas  ressuscité. 
Et  si  le  Chnst  n'est  pas  ressuscité, 
notre  prédication  est  dmic  vaine,  vaine 
aussi  est  votre  foi.  Il  se  trouve  même 
loe  nous  sommes  de  faux  témoins  à 
^^ard  de  Dieu,  puisque  nous  avons 
témoigné  contre  lui  qu'il  a  ressuscité  le 
Christ,  tandis  qu'il  ne  l'aurait  pas  res- 
suscité, s'il  est  vrai  que  les  morts  ne 
ressuscitent  pas.  Car  si  les  morts  ne 
ressuscitent  pas,  le  Christ  non  plus  n'est 
pas  ressuscité.  Et  si  le  Christ  n'est  pas 
ressuscité,  votre  foi  est  vaine,  vous  êtes 
encore  dans  vos  péchés,  et  par  consé- 
quent aussi;  ceux  qui  se  sont  endormis 
dans  le  Christ  sont  perdus.  Si  nous 
n'avons  d'espérance  dans  le  Christ 
que  pour  cette  vie  seulement,  nous  som- 
mes les  plus  malheureux  de  tous  les 
hommes. 

Mais  maintenant  le  Christ  est  ressus- 
cité des  morts,  il  est  les  prémices  de 
ceux  qui  se  sont  endormis.  Car,  puis- 
que par  un  homme,  est  venue  la  mort. 


8.  //  tst  a^ant,  sur  le  chemin  de  Damas 
{A£t  u,  3ST.).  —  AvortffHf  fruit  qui  se  détache 
avaat  d'être  arrivé  à  maturité  :  Paul  s'appelle 
aiosi,  9oit  parce  que  sa  conversion,  sa  régéné- 
ration a  eu  lieu  d'une  manière  violente  et  en 
defaoïs  de  la  voie  ordinaire,  soit  aussi  parce  qu'il 
a  conscience  de  son  indignité  et  de  sa  faiblesse. 

la.  Ce  que  l'Apôtre  établit  ici,  c'est  la  con- 
nexion nécessaire  de  la  résnrreéiioa  de  J.-C. 
avec  la  noue.  Le  point  de  départ  de  sa  démons- 
nation  c'est  la  doârine  si  fondamentale  dans 
la  théologie  des  Epitres,  du  corps  mystique  de 
J..C.  L'union  la  plus  étroite  rattache  les  mem- 
bres à  leur  chef.  Impossible  de  concevoir^  le 
Christ  ressuscité,  et  glorifié  dans  son  humanité, 
sans  que  les  fidèles  incorporés  &  lui  par  la  foi  et 
par  la  grâce  soient  associés  aux  gloires  de  sa 
résnrreâion  (S.  Jean  Chrysostome). 

27.  Si  U  Christ  n'est  ptss  rtssutciti,  nous 
n'avons  pas  la  garantie  que  Dieu  ait  accepté  sa 
mort  comme  rédemption.  Il  n'y  a  donc  rien  de 
fait. 

30.  On  appelait  >r/Mff»  les  premiers  fruits 


c'est  par  un  homme  aussi  que  vient  la 
résurrection  des  morts.     Et  comme  tous  22 
meurent  en  Adam,  de  même  aussi  tous 
seront  vivifiés  dans  le  Christ,      mais  23 
chacun  en  son  rang  :  comme  prémices 
le  Christ,  ensuite  ceux  qui  appartiennent 
au  Christ,  lors  de  son  avènement    Puis  24 
ce  sera  la  fin,  quand  il  remettra  le 
royaume  à  Dieu  et  au  Père,  après  avoir 
anéanti  toute  principauté,  toute  puis- 
sance et  toute  force.    Car  il  faut  qu'il  25 
règne  "  jusqu'à  ce  qu'il  ait  mis  tous  ses 
ennemis  sous  ses  pieds."    Le  dernier  26 
ennemi  qui  sera  détruit,  c'est  la  mort, 
car  Dieu  "  a  tout  mis  sous  ses  pieds."  27 
Mais  lorsque  l'Ecriture  dit  que  tout  lui 
a  été  soumis,  il  est  évident  que  celui-là 
est  excepté,  qui  lui  a  soumis  toutes  cho- 
ses.    Et  lorsque  tout  lui  aura  été  sou-  2$ 
mis,  alors  le  Fils  lui-même  fera  homma- 
ge à  celui  qui  lui  aura  soumis  toutes 
dioses,  afin  que  Dieu  soit  tout  en  tous. 

Autrement,  que  feraient  ceux  qui  se  29 
font  baptiser  pour  les  morts  ?  Si  les  morts 
ne   ressuscitent   en    aucune   manière, 
pourquoi  se  font-ils  baptiser  pour  eux? 
Et  nous-mêmes,  pourquoi  sommes-nous  30 
à  toute  heure  en  péril?    Chaque  jour  je  31 
suis  exposé  à  la  mort,  aussi  vrai,  mes 
frères,  que  vous  êtes  ma  gloire  en  Jésus. 
Christ  notre  Seigneur.    Si  c'est  avec  32 
des  vues  humaines  ^ue  j'ai  combattu 
contre  les  bêtes  à  Ephese,  quel  avantage 
m'en  revient-il?  Si  les  morts  ne  ressus- 
citent pas,  "  mangeons  et  buvons,  car 
demain  nous  mourrons."    Ne  vous  lais-  33 
sez  pets  séduire  :  "  les  mauvaises  com- 
pagnies corrompent  les  bonnes  mœurs." 
Revenez  à  vous-mêmes  sérieusement,  et  34 
ne  péchez  point;  car  il  y  en  a  qui  sont 
dans  l'ignorance  de  Dieu,  je  le  dis  à 
votre  honte. 


de  la  moisson.  Si  J.-C  est  prémiett  en  tant  que 
ressuscité  des  morts,  U  moisson  doit  siùvre, 
tous  les  justes,  ses  membres  vivants  doivent 
ressusciter. 

21.  Rom.  V,  la  sv, 

33.  Tou*  stront  vivifiés^  ressusciteront. 
S.Paul  n'a  ici  diredlement  en  vue  que  les  justes. 

33.  La  Vulg.  et  a  manuscrits  grecs  lisent, 
qui  soHt  au  Christ  ^  qui  ont  cru  en  sûn  ovine- 
ntenL 

30.  AutrcuoHtt  s'il  n'y  a  pas  de  résurrection. 
—  Il  est  difficile  de  savoir  ce  ou'étaic  ce  baptê- 
me pour  les  morts.  Les  essais  d'explication  sont 
nombreux  dans  les  commentaires. 

3a.  (A<^.  xix,  33  sv.;  XX,  19.  Comp.  11  Tim. 
iv,  17).  —  Si  Its  inortSt  etc.;  la  Vulg.  joint  ce 
membre  de  phrase  à  ce  qui  précède,  Isale, 
xxîi,  13;  comp.  Sag.  ii,  6. 

33.  Vers  tiré  de  la  Tkt^  du  poète  comique 
Ménandre,  et  passé  en  proverbe. 

34.  SiritHstment,  iixoiut  en  lat.  Juste:  I* 
Volg.  aétuelle  tJHSti,  justes,  en  apostrophe. 
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Chap.  XV,  35-         I»«  ÉPÎTRE  AUX. CORINTHIENS.  Cha-p.  XYI.:^ 


20 —  CHAP.XV,  35 — 58. — Mode  de  la  ri- 
iurrcction  future.  Dieu  est  assez  puis- 
sant four  rendre  la  vie  à  nos  corps 
[vers.  35 — 38].  Chacun  reprendra  son 
propre  corps,  mais  transformé.  Quali- 
tés des  corps  ressuscites  [y) — 50].  Tous 
seront-ils  transformés  [51  —  53]?  La 
rhurrection  des  justes,  victoire  défini- 
tive de  Jésus- Christ  sur  le  péché  et 
sur  la  mort[i4 — $7].  Conclusion  [58]. 

35  Mais,  dira  quelqu'un  :  Comment  les 
morts  ressuscitent-ils?  avec  quel  corps 

36  reviennent-ils?  Insensé!  ce  que  tu  sèmes 
ne  reprend  pas  vie,  s'il  ne  meurt  aupa- 

37  ravant  Et  ce  que  tu  sèmes,  ce  nW 
pas  le  corps  qui  sera  un  jour;  c'est  un 
simple  grain,  soit  de  blé,  soit  de  qud- 

38  que  autre  semence;  mais  Dieu  lui  don- 
ne un  corps  comme  il  l'a  voulu,  et  à 
chaque  semence  il  donne  le  corps  qui  lui 
est  propre. 

39  Toute  chair  n'est  pas  la  même  chair; 
autre  est  la  chair  des  hommes,  autre 
celle  des  quadrupèdes,  autre  cdle  des 

40  oiseaux,  autre  celle  des  poissons.  Il  y  a 
aussi  des  corps  célestes  et  des  corps  ter- 
restres; mais  l'éclat  des  corps  testes 
est  d'une  autre  nature  que  celui  des 

41  corps  terrestres  :  autre  est  l'éclat  du 
soleil,  antre  l'éclat  de  la  lune,  et  autre 
l'éclat  des  étoiles;  même  une  étoile 
diflëre    en    éclat    d'une    autre    étoile. 

42  Ainsi  en  est-il  pour  la  résurrection  des 
morts.  Semé  deûis  la  corruption,  le  corps 

43  ressuscite  incorruptible;  semé  dans 
l'ignominie,  il  ressuscite  glorieux;  semé 
dans  la  faiblesse,  il  ressuscite  plein  de 

44  force;  semé  corps  animal,  il  ressuscite 
corps  spirituel. 

S'il  y  a  un  corps  animal,  il  y  a  aussi 

45  un  corps  spirituel.  C'est  en  ce  sens  qu'il 
est  écrit  :  "  Le  premier  homme,  Adam, 


a  été  foit  âme  vivante";  le  dernier  Adei 
a  été  fait  esprit  vivifiant.     Miis  cere:<  . 
pas  ce  qui  est  spiritud  qui  a  éis  bi: 
d'abord,  c'est  ce  qui  est  animal;  ocip: 
est  spirituel  vient  ensuite.     Le  pu  lè  i'  : 
homme,  tiré  de  la  terre,  est  terrean;  k 
second  vient  du  cicL     Tel  est  le  tsies- .: 
tre,  tels  sont  aussi  les  terrestres;  s  tel 
est  le  céleste,  tels  sont  aussi  les  rrHis. 
Et  de  même  que  nous  avons  porté  dat.-  . 
ge  du  terrestre,  nous  porteixins  asi 
rimage  du  céleste.     Ce  que  j'a&ae,  • 
frères,  c'est  que  ni  la  chair  ni  le  ssçae 
peuvent  hériter  le  royaume  de  Dia,a 
que  la  corruption  n'héritera  pas  Fiis- 
ruptibilité. 

Voici  un  mystère  que  je  vous  révêlL  y. 
Nous  ne  nous   endormirons  pas  ton 
mais  tous  nous  serons  changés,    en  <2  u 
instant,  en  nn  clin  d'œil,  au  son  de  a 
dernière   trompette,   car  la   troafeie 
retentira  et    les   morts    ressuscitait 
incorruptibles,    et   nous,    nous   seras 
changés.    Car  il  faut  que  ce  corps  ccr-  •; 
ruptible  revête  l'incorruptilnlitë,  et  <pc 
ce  corps  mortd  revête  l'immortalité. 

Lorsque  ce  onps    oormptible  aon  l 
revêtu  l'incorruptibilité,  et  que  ce  oorjB 
mortel  aura  revêtu  l'immortalité,  làan 
s'accomplira  la  parole  qui   est  écrite: 
"  La  mort  a  été  engloutie  pour  la  tK- 
toire."    "  0  mort,  oii  est  ta  victoire?  0  = 
mort,  où  est  ton  aiguillon?  "     Ur  l'ai- .: 
guillon  de  la  mort,  cest  le  pëcbé,  et  la 
puissance  du  péché,  c'est  la  loi.     Uais  f 
grâces  soient  rendues  à  Dieu,  qui  nae 
a  donné  la  victoire  par  Notre-Seignenr 
Jésus-Christ! 

Ainsi,  mes  frères  bien-aimés,  sovs:  à 
fermes,  inébranlables,  travaillant  de  ^s 
en  plus  à  l'oeuvre  du  Sei^^eur,  sachant 
que  votre  travail  n'est  pas  vain  dans  1; 
Semeur. 


CHAP.  XVI.  —  Collecte  pour  les  chrétiens 
de  Jérusalem  [vers  1  —  4].  Projets 
de  visite  [5  —  9].  Informations  et  re- 
commandations [10 — 18].  Salutations 
et  bénédictions  [19 — 24]. 


ÉPILOGUE. 

Quant  à  la  collecte  en  faveur  des  saints.  1 6 


47.  Le  tecond  :  une  le^n  marKÎnale  passée 
dans  quelques  textes  ajoute  :  i  Kiipio?,  le  Sei- 
gneur J.-C. 

49.  Noita  ftrteretu.  La  Vulgate  et  pinsieare 
manuscriu  grecs,  prrlans,  méritons  de  porter, 
ffx  une  vie  sainte,  en  rapport  avec  notre  filia- 
tion divine,  etc. 

_  5t.  If  tut  lu  nûut  tnderminiu  pat  tnu  ;  plu- 
steurt  seront  vivants  au  moment  du  second 
avènement  de  J.-C;  mais  ils  n'entreront  pas 
poui  cela  dans  le  royaume  de  Dieu  avec  leur 
corps  naturel  ;  ceux-U  aussi  uront  chantét; 


suivez,  vous  aussi,  les  prescriptions  qœ 
j'ai  données  aux  Eglises  de  la  Gatatîe. 
Le  premier  joiu*  de  ut  semaine,  que  cha  ; 
cim  de  vous  mette  à  part  chez  lui,  d 


sans  passer  par  la  mort,  iii  se  verront  trauft- 
gnrés  et  entreront  avec  Jésus  dans  la  riobc, 
ce  qui  est  sans  doute  un  grand  wtystirz.  Cboip. 
1  Tness.  iv,  15  sv.;  II  Cor.  v,  4  sv. 

Vulg.  Nous  rtttusciterma  faut,  titmit  wu 
H£  tervHt  pat  tout  cMaufés;  les  nécnauss 
n'auront  pas  un  corpi  spirituel  ce  gton'evi. 
La  leçon  du  texte  ^rec,  recommandée  par  Tas- 
torîté  des  manuscrits,  s'accorde  mietix  avec  ic 
contexte.  En  effet  il  n'est  qaesiioa,  dans  ce 
chapitre  que  de  la  résurreAion  des  fidiles  ns- 
tifiés. 
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"=  ÉP.  Ch.  XVI,  3.24.       AUX  CORINTHIENS. 


Ils  ÉP.  Ch.  I,  1-4. 


ce  qu'il  peut  épargner,  afin 
p'on  n'attende  pas  mon  arrivée  pour 
Lire  les  collectes.  Et  quand  je  serai 
ti^vé,  j'enverrai  avec  des  lettres  ceux 
[ue  vous  aurez  désignés,  porter  vos  libé- 
'alités  à  Jérusalem.  S'il  convient  que 
'y  aille  aussi  moi-même,  ils  feront  le 
royage  avec  moL 

J'irai  chez  vous  quand  j'aurai  passé 
par  la  Macédoine;  car  je  la  traverserai 
seulement;  mais  peut-être  séjournerai- 
je  auprès  de  vous,  ou  même  y  passerai- 
|e  l'hiver,  afin  que  ce  soit  vous  qui  m'ac- 
compagniez là  où  je  dois  aller.  Je  ne 
veux  pas  cette  fois  vous  voir  seulement 
en  passant,  mais  j'espère  demeurer  quel- 
que temps  auprès  de  vous,  si  le  Seigneur 
le  permet.  Je  resterai  cependant  à 
Epbese  jusqu'à  la  Pentecôte;  car  une 
porte  m  est  ouverte,  grande  et  efficace, 
et  les  adversaires  sont  nombreux. 

Si  Timothée  vient  chez  vous,  faites  en 
sorte  qu'il  soit  sans  crainte  parmi  vous, 
car  il  travaille  comme  moi  a  l'œuvre  du 
Seigneur.  Que  personne  donc  ne  le 
méprise.  Reconduisez-le  en  paix,  afin 
qu'il  vienne  me  trouver,  car  je  l'attends 
avec  les  frères. 
:  _  Pour  ce  qui  est  de  notre  frère  Apollos, 
je  l'ai  fortement  engagé  à  se  rendre  chez 
vous  avec  les  frères,  mais  il  n'a  absolu- 
ment pas  voulu  le  faire  maintenant;  il 
ira  quand  il  en  trouvera  l'occasion. 


IS 


16 


Veillez,  demeurez  fermes  dans  la  foi,  13 
soyez  des  hommes,  fortifiez-vous. 

Que  tout  se  fasse  chez  vous  dans  la  14 
charité. 

Je  vous  adresse  encore  cette  recom- 
mandation, frères.  Vous  savez  que  la 
famille  de  Stéphanas,  [de  Fortunat  et 
d'Achaïque]  est  les  prémices  de  l'Achaïe, 
et  qu'elle  s'est  dévouée  aiuc  services  des 
saints  :  ayez  à  votre  toiu:  de  la  défé- 
rence pour  des  hommes  de  ce  mérite,  et 
pour  quiconque  coopère  et  travaille  à  la 
même  œuvre.  Je  suis  heureux  de  la  17 
présence  de  Stéphanas,  de  Fortnnat  et 
d'Achaïque;  ils  ont  suppléé  à  votre  ab- 
sence, car  ils  ont  tr^uiquillisé  mon  18 
esprit  et  le  vôtre.  Sachez  donc  apprécier 
de  tels  hommes. 

Les  Eglises  d'Asie  vous  saluent  Aqui- 
las  et  Prisdlle,  avec  l'Eglise  qui  est  dans 
leur  maison,  vous  saluent  beaucoup  dans 
le  Seigneur.  Tous  les  frères  vous  sa-  20 
lueut.  Saluez- vous  les  uns  les  autres  par 
un  saint  baiser. 

La  salutation  est  de  ma  propre  main,  21 
à  moi  Paul. 

Si  quelqu'un  n'aime  pas  le  Sei-  22 

GNEUR,  QO'iL  SOIT  ANATHÈME! 
Maran  ATHA. 
Que  la  grâce  du  Seigneur  Jésus  23 

SOIT  AVEC  vous!      MON    AMOUR    EST   24 
AVEC     VOUS   TOUS    EN    JÉSUS-CHRIST 

[Amen  !]. 


19 


l^  ÉPÎTRE  AUX  CORINTHIENS 


PROLOGUE  [Chap.  I,  i  —  14]. 


Adresse  et  salutation.  Consolations  de 
V Apôtre  au  milieu  de  ses  souffrantes. 

I AUL,  apôtre  de  Jésus-Christ  par 

la  volonté  de  Dieu,  et  Timo- 

j  thée  son  frère,  à  l'Eglise  de 

i  Dieu  qui  est  à  Corinne,  et  à 

tons   les  saints   qui  sont  dans  toute 

2  l'Acbaïe  :    grâce  et  paix  vous  soient 


XVf.  3-9.  Porte  ouvertet  occasion  favorable 
de  (>r£cber  l'Evangile,  et  de  le  faire  vite  effica- 
cité. Le  mot  efficace  ne  continue  pas  l'image. 
De  Ui  sauf  douie  la  corre^ioD  (cMi^y^,  an  lieu 
de  cffpyiîf)  adoptée  par  la  Vulgate,  visibie^ 
moHi/tite. 

15.  Lesfrémices,  la  première  famille  d'Achale 
qui  embrassa  le  christianisme.  Voy.  i,  i6.  Comp. 
Rom.  xvî,  6. 


données  de  la  part  de  Dieu  notre  Père 
et  du  Seigneur  Jésus-Christ:  ^ 

Béni  soit  Dieu,  le  Père  de  notre  Sei- 
gneur Jésus-Christ,  le  Père  des  miséri- 
cordes et  le  Dieu  de  toute  consolation, 
qui  nous  console  dans  toutes  nos  tribu- 
lations, afin  que,  par  la  consolation  que 
nous  recevons  nous-mêmes  de  lui,  nous 
puissions  consoler  les  autres  dans  toutes 


19.  Aquiia  et  Priscitte^  ^'j^^^  s'être  trouvés 
It  Corinthe  avec  S.  Paul  (A<x  xviii,  2),  étaient 
avec  lui  ^  Ephèse  (Aél.  xviii,  a6). 

92.  Maran  atha,  expression  araméeune  qui 
signifie  :  Notrc-Sci^eur  vient  pour  le  juge- 
ment. Ou  peut-être  plutôt  faut-il  lire  Aîaratta 
t/iOf  comme  Apoc.  xxii,  20,  *'  Noire-Seigl)eur 
venez";  formule  liturgique  en  usage  parmi  les 
premiers  chrétiens. 
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Chap.  I,  S.  II«  ÉPfrRE  AUX  CORINTHIENS.  Chapi  I,». 


5  leurs  afflictions  !  Car  de  même  que  les 
souŒrances  du  Christ  abondent  en  nous, 
de  même  aussi  par  le  Christ  abonde 

6  notre  consolation.  Si  nous  sommes 
affligés,  c'est  pour  votre  consolation  et 
pour  votre  salut;  si  nous  sommes  con- 
solés, c'est  pour  votre  consolation,  qui 
vous  fait  supporter  avec  patience  les  mê- 
mes souffirances  que  nous  endurons  aussL 

7  Et  notre  espérance  à  votre  égard  est 
'  ferme,  parce   que    nous   savons   que, 

comme  vous  avez  part  aux  soufiErances, 
vous  avez  part  aussi  à  la  consolation. 

8  Nous  ne  voulons  pas,  en  e&t,  vous 
laisser  ignorer,  frères,  au  sujet  de  la  tri- 
bnlation  qui  nous  est  survenue  en  Asie, 
que  nous  avons  été  accablés  au  delà  de 
toute  mesure,  au  delà  de  nos  forces,  à 
tel  point  que  nous  désespérions  m&ne 

9  de  la  vie;  mais  nous  avions  en  nous- 
mêmes  l'arrêt  de  notre  mort,  afin  de 
ne  pas  mettre  notre  confiance  en  nous- 
mêmes,   mais  de  la  mettre  en  Dieu, 

10  qui  ressuscite  les  morts.    C'est  lui  qui 


nous  a  délivrés  de  cette  mort  si  ^n- 
nente,  qui  nous  en  délivre,  et  qui,  mas 
l'espérons,  nous  délivrera  dans  la  aile, 
stirtout  si  vous-mfimes  vous  ncasas-  : 
tez  aussi  de  vos  prières,  afin  <pc  ce 
bienfait,  nous  étant  accordé  en  cnnaVri- 
tion  de  beaucoup  de  personnes,  soit  jmb 
pour  un  grand  nombre  ToccaEsioB  ie 
rendre  grâces  à  notre  sajet. 

Car  ce  qui  fait  notre  gloire,  c'ct  ce  s 
témoignage  de  notre  conscience  quesas 
nous  sommes  conduits  dans  le  nrâid^  A 
particulièrement  envers  vous,  avecà- 
plicité  et  sincérité  devant  Dien,  noo  as 
une  sagesse  chamelle,  mais  avecla  gris 
de  Dieu.    Nous  ne  vous  éo'ivoo»  p  ij 
autre  chose  que  ce  que  vous  lisez  et  e 
que  vous  connaissez  bien;  et  ce  qoe  Jt 
I  espère,  vous  reconnaîtrez  jusqu'à  lafiâ, 
—  comme  une  partie  d'entre  vous  man  t 
connaissent,  —  qne  nous  sommes  ntis 
gloire,  de  même  que  vous  serez  aasaik 
nôtre  au  jour  du  Sdg^eur  Jésos. 


PREMIERE   PARTIE. 


APOLOGIE  DU  MINISTERE  CHRETIEN  [Ch.  I,  15  —  Vn.  i61 


I"  — CHAP.  1,15 — II,  17.  IlfuinériU 
pas  le  reproche  d*  inconstance  et  de  légè- 
reté. Sa  loyauté  et  sa  droiture  [vers. 
15 — 22].  Pourquoi  ayant  annoncé 
sa  visite,  il  a  cAangé  d*itinéraire 
[23—11,  15].  Di€U  l* a  Justifié  par 
les  fruits  de  son  apostolat  [i6 — 17.] 


«S 


Dans  cette  persuasion,  je  m'étais  pro- 
posé d'aller  d^abord  chez  vous,  afin  que 
16  vous  eussiez  une  double  grâce  :    je  vou- 
lais passer  par  chez  vous  pour  aller  en 
Macédoine,  puis  revenir  de  la  Macédoine 


I,  6.  Vulg.  Si  noms  Sffmmes  cotuoUs  c'est 
aussi  pour  voir*  consoiation,  et  si  nûus  somnus 
encouragés^  c'est  encore  pour  votre  encourage- 
ment et  votre  salut,  çuivous  détermine  à  souf- 
/riry  etc.  —  Dans  l'exorde  et  la  première  partie, 
S.  Paul  emploie  surtout  le  pluriel  nous,  parce 
qu'il  parle  en  son  nom  et  au  nom  de  ses  collabo* 
rateurs.  Dans  la  troisième  partie  soo  apologie 
est  plus  personnelle. 

8.  S'agit-il  d'une  grave  maladie,  ou  du  tu- 
multed'Ëphè&e(A<5l.  xix,  33 sv.),  oudequelque 
autre  fait  non  raconté  ailleurs  (comp.  I  Cor. 
xvi,  0)  ?  On  ne  peut  le  décider.  —  Vulg.  en  sorte 
çue  la  vie  mime  nous  Hait  à  charge. 

9.  L'arrêt,  Vulg.  la  réponse  de  notre  mort, 
Z3.  Simplicité,  ou,  selon  d'autres  mannscritb, 

sainteté.  La  Vulgate  lit  simplicité  et  ajoute  i. 
tort,  du  cour  (Ephes.  vi,  5). 
I5-X6.  Doublet  Utt.,  secostde  :  la  ire,  lorsque 


chez  vous,  et  vous  m'auriez  fait  acooa- 
pagner  en  Judée.     Est-ce  dcmc  qu'a  r 
formant  ce  dessein  j'aurais  agi  avec  U- 
gèreté  ?  Ou  bien  est-ce  que   les  prqjels 
que  je  fais,  je  les  fais  selon  la  chair,  de 
sorte  qu'il  y  ait  en  moi  le  oui  et  te  dûs? 
Aussi  vrai  que  Dieu  est  fidèle,  la  par^  » 
que  nous  vous  avons  adressée  n'est  ps 
oui  et  non.    Car  le  Fils  de  Dieu,  Jésus-  to 
Christ,  que  nous  avons  prêché  au  milèa 
de  vous,  Silvain,  Timothée  et  moi,  n'a 
pas  été  oui  et  non;  il  n'y  a  eu  que  oui  a 
lui.     Car,  pour  autant  qu'il  y  a  de  pro-  x 


Paul  passerait  à  Corinthe  pour  aller  en  Macé- 
doine; la  ae,  lorsqu'il  reviendrait  de  Maoé^cûe 
il  Corinthe. 

18.  N'est  paSf  ou  comme  la  Vulgats,  x'« 
Pas  été. 

19.  SilvaiH  ou  Silos  (forme  abr^ée).  Voya 
A<5les,  XV,  37, 40. 

90.  Pensée  :  tontes  les  promesses  de  Dies  »• 
latives  au  salut  se  sont  accomplies  eoJ.^;n  a, 
en  quelque  sorte,  répondu  oui  à  l'humanité,  ce 
en  tous  lieux  on  a  dit  amen  (allusion  à  i'osace 
où  étaient  déjà  les  fidèles  de  répoodrc  amgn  à 
la  fin  des  prières,  comp.  I  Cor.  xiv,  16X  c-à-iL, 
on  a  cru  d'une  foi  joyeuse  et  ferme  à  l'accon- 
plissement  de  ces  promesses,  et  ctiM.,pffmrU 
jfloire  de  Dieu,  par  notre  ministère  (fitt.  pa» 
nous),  notre  prédication  étant  le  moroi  par 
lequel  Dieu  vous  a  amenés  à  la  foi.  La  Val|^&i 
dit  à  tort,  Pour  notre  gtoire. 
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I  de  Dieu,  elles  sont  oui  en  Jéaos; 
ftst  pourquoi  aussi,  grâce  à  lui,  l'amen 
9t  prononcé,  à  la  gloire  de  Dieu,  par 
lotre  ministère.  Et  cdui  qui  affermit 
«.Tec  nous  dans  le  Christ,  et  qui  nous  a 
>ints,  c'est  Dieu,  lequel  noua  a  aussi 
narqués  d'un  sceau  et  nous  a  donné  à 
itre  d'arrhes,  le  Saint-Eqprit  dans  nos 

XBUITB. 

Pour  moi,  je  prends  Dieu  à  témoin  sur 
mon  àme  que  c'est  pour  vous  épargner 
jae  je  ne  suis  point  allé  de  nouveau  à 
Uorinthe;  non  que  nous  prétendions 
iominer  sur  votre  foi,  mais  nous  contri- 
ouons  à  votre  joie;  car,  dans  la  foi  vous 
Mes  fermes. 

Je  me  suis  donc  promis  à  moi-même 
de  ne  pas  retourner  chez  vous  dans  la 
tristesse.  Car  si  moi-même  je  vous  at- 
triste, de  qui  puis-je  attendre  de  la  joie  ? 
N'est-ce  pas  de  celui  même  que  j'aurai 
affl^?  Je  vous  ai  écrit  comme  je  l'ai 
fait,  pour  ne  pas  éprouver,  à  mon  arri- 
vée, de  la  tristesse  de  la  part  de  ceux 
qui  devaient  me  donner  de  la  joie,  ayant 
en  vous  tous  cette  confiance,  que  vous 
faites  tou»  votre  joie  de  la  mienne.  Car 
c'est  dans  une  grande  affliction,  dans 
l'smgoisse  de  mon  coeur,  et  avec  beau- 
coup de  larmes,  que  je  vous  ai  écrit, 
non  dans  le  dessein  de  vous  attrister, 
mais  pour  vous  faire  connaître  l'amour 
que  J'ai  pour  vous. 

Si  quelqu'un  a  été  une  cause  de  tris- 
tesse,- ce  irest  pas  moi  qu'il  a  attristé, 
mais  c'est  vous  tous  en  quelque  sorte, 
pour  ne  pas  trop  le  chaîner.  C'est 
assez  pour  cet  homme  du  châtiment  qui 
lui  a  été  infligé  par  le  plus  grand  nom- 
bre, en  sorte  que  vous  devez  bien  plu- 
tôt lui  faire  grâce  et  le  consoler,  de  peur 
qu'il  ne  soit  absorbé  par  une  tristesse 
excessive.  Je  vous  invite  donc  à  pren- 
dre envers  lui  une  décision  charitable. 
Car,  en  vous  écrivant,  mon  but  était  aussi 
de  connaître,  à  l'épreuve,  sivousm'obéi- 
riez  en  toutes  choses.  A  qui  vous  par- 
donnez, je  pardonne  égiîaaeDi;  car, 
pour  moi  si  j  ai  pardonné,  si  tant  est  que 
je  pardonne  quelque  chose,  c'est  à  cause 
de  vous,  et  à  la  face  du  Christ,  afin  de 
ne  pas  laisser  â  Satan  l'avantage  sur 


11, 1.  Vulg.  Kn  fHoi-mtm€. 

S.  St  futlqu'un  :  d'aprts  l'opinioii  la  plus 
générale  et  qui  s'appuie  sur  l'autorité  de 
taos  les  Pères,  Tertullien  excepté  (Dt  fudic. 
13),  U  s'agit  de  l'incestueux  donc  il  est 
parlé  dans  l'épltre  précédente,  chap.  v,  i 
sv.-  Quelques  critiques  récents  ont  pensé  que 
l'ApÀire  visait  peut-ttre  plutAt  qnelqu'autre 
persoimage,  qui  l'aurait  perseanellement  of. 
ïaaé. 


nous;  car  nous  n'ignorons  pas  ses  des- 
seins. 

Lorsque  je  fus  arrivé  à  Troas  pour  12 
l'Evangile  du  Christ,  quoiqu'une  porte 
m'y  Ait  ouverte  dans  le  Seigneur,  je  13 
n'eus  point  l'esprit  en  repos,  parce  que 
je  n'y  trouvais  pas  Tit^  mon  fro'e; 
c'est  pourquoi,  ayant  pris  congé  des 
finères,  je  i»rtis  pour  la  Macédoine. 

Mais  g^ces  soient  rendues  à  Dieu  qui  14 
nous  fait  triompher  en  tout  temps  dans 
le  Christ,  et  par  nous  répand  en  tout  lieu 
le  parfum  de  sa  connaissance!    En  effet,  15 
nous  sommes  pour  Dieu  la  bonne  odeur 
du  Christ,  parmi  ceux  gui  sont  sauvés  et 
parmi  ceux  qui  se  perdent  :     aux  uns,  16 
une  odeur  de  mort,  qui  donne  la  mort; 
aux  autres,  une  odeur  de  vie,  qui  donne 
la  vie.  —  Et  qui  donc  est  capable  d'un 
tel  ministère?    Car  nous  ne  sommes  pas  17 
comme  la  plupart,  nous  ne  frelatons  pas 
la  parole  de  Dieu;  mais  c'est  dans  sa 
pureté,  telle  qu'elle  vient  de  Dieu,  que 
nous  la  prêchons  devant  Dieu  en  Jésus- 
Christ. 

20  —  CHAP.  III,  l— IV,  6.  —  Il  tu  mi- 
rite  f  as  davantage  le  reproche  iV arro- 
gance et  d'orgueil.  Succès  rapportis  à 
Dieu  [vers.  I — 6].  Supérioriti  du  mi- 
nistère de  la  Loi  nouvelle  sur  celui  de 
la  Loi  mosaïfue  [7 — II].  I^ Apôtre, 
étant  sous  l'action  de  l'Esprit,  a  le 
droit  de  parler  avec  autorit/[l2 — 18]. 
Sa  sincérité  et  sa  franchise  dans  P  exer- 
cice du  ministère  (vangélique  [IV, 
1—6]. 

Recommençons-nous  S  nous   recom-   3 
mander  nous-mêmes?  Ou  bien  avons- 
nous  besoin,  comme  certains,  de  lettres 
de  recommandation  auprès  de  vous  ou 
de  votre  part?    C'est  vous-mêmes  qui    2 
êtes  notre  lettre,  écrite  dans  nos  coeurs, 
connue  et  lue  de  tous  les  hommes.     Oui,     3 
manifestement,  vous  êtes  une  lettre  du 
Christ,  écrite  par  notre  ministère,  non 
avec  de  l'encre,  mais  par  l'Esprit  du 
Dieu  vivant;  non  sur  des  tables  de  pier- 
re, mais  sur  des  tables  de  chair,  sur  vos 
cœurs. 

Cette  assurance,  nous  l'avons  par  le    4 
Christ  en  vue  de  Dieu.      Ce  n'est  pas    5 

lo-ii.  D'autres,  avec  la  Vulg.  dont  la  per- 
xotuu  du  Christ. 

12-13.  f^"*  p^*t  une  occasion  favorable 
(comp.  1  Cor.  xvi,  9). 

16.  A  la  pensée  que  tant  de  prédicateurs  rem. 
plissent  mal  une  si  haute  fonAion,  S.  Paul 
s'écrie  :  Qui  isl  cffablt,  etc.  Vulgate  :  Qui  al 
n  cafabie  que  nous  dt  titii  rtmfilir,  etc.  On 
soupçonne  qu'un  copiste  aura  mù  ;»>>  tam 
pour  q%iti*am. 
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que  nous  soyons  par  nous-mêmes  capables 
de  concevoir  quelque  chose  comme  venant 
denous-mimes;  mais  notre  aptitude  vient 

6  de  Dieu.  C'est  lui  ^^alement  qui  nous 
a  rendus  capables  d'être  ministres  d'une 
nouvelle  alliance,  non  de  la  lettre,  mais 
de  l'Esprit;  car  la  lettre  tue,  mais  l'Es- 
prit vivifie. 

7  Or,  si  le  ministère  de  la  mort,  gravé 
en  lettres  sur  des  pierres,  a  été  entouré 
de  gloire  au  point  que  les  fils  d'Israël  ne 
pouvaient  fixer  leurs  regards  sur  la  face 
de  Moïse  à  cause  de  l'écuit  de  son  visage, 

8  tout  passaser  qu'il  fat,  combien  plus  le 
ministère  de  l'Esprit  ne  sera-t-il  pas  en- 

9  touré  de  gloire?  C'est  qu'en  effet,  si  le 
ministère  de  la  condamnation  a  été  glo- 
rieux, le  ministère  qui  confère  la  justice 

10  le  surpasse  de  beaucoup.  Et  même,  sous 
ce  rapport,  ce  qui  a  été  glorifié  autrefois 
ne  l'a  pas  été,  en  comparaison  de  cette 

11  gloire  infiniment  supérieure.  Car,  si  ce 
qui  était  passstger  a  été  donné  dans  la 
gloire,  à  plus  forte  raison  ce  qui  est  per- 
manent sera-t-il  glorieux. 

12  Ayant  donc  une  telle  espérance,  nous 

13  usons  d'une  grande  liberté,  et  nous 
ne  faisons  pas  comme  Moïse,  qui  met- 
tait un  voue  sur  son  visage  pour  que 
les  fils  d'Israël  ne  vissent  point  la  fin  de 

14  ce  qui  était  passager.  Mais  leurs  esprits 
se  sont  aveuglés.  Car  jusqu'à  ce  jour 
quand  ils  font  la  lecture  de  l'Ancien 
Testament,  le  même  voile  demeure  sans 
être  Ôté,  parce  que  c'est  dans  le  Christ 

15  qu'il  est  levé.  Aujourd'hui  encore,  quand 
on  lit  Moïse,  un  voile  est  étendu  sur  leurs 

16  coeurs;  mais  dès  que  leurs  cœurs  se  se- 
ront tournés  vers  le  Seigneur,  le  voile 

17  sera  ôté.  Or  le  Seigneur,  c'est  l'Esprit, 
et  là  oii  est  l'Esprit  du  Seigneur,  la  est 

18  la  liberté.  Pour  nous  tous,  le  visage 
découvert,  réfléchissant  comme  dans 
un  miroir  la  gloire  du  Seigneur,  nous 
sommes  transformés  en  la  même  ima- 
ge, de  plus  en  plus  resplendissante, 
comme  par  l'Esprit  du  Seigneur. 

4      C'est   pourquoi,  revêtus  de  ce  mi- 
nistère sdon  la  miséricorde  qui  nous 
a  été  faite,  nous  ne  perdons  pas  cou- 
2  rage.     Nous  rejetons  loin  de  nous  les 


111,  7-B.  Lt  miiHstirf  que  Molw  remplit  en 

apportant  au  peuple  les  tables  de  la  loi,  laquelle 
donnait  ia  mort,  a  été  entouré  de  gloire  :  le  vi- 
sage de  Moïse  descendant  du  Sinal  était  res- 
plendissant de  lumière  (Ex.  xxxiv,  29  sv.). 

13.  Comme  Mobequi^  au  sortir  de  ses  corn* 
municaiions  avec  Dic^.se  couvrait  la  tête  d'un 
voile  (Ex.  xxxiv,  34  tv.),  pour  fut  Ut  Itrmélitei 
ne  vissent  pas  l'éclat  de  son  visage.  Comme  cet 
éclat  passager  symbolise  le  ministère  mosaïque 


choses   honteuses   qui   se   font  es  le. 
cret,    ne   nous    conduisant    pas  arec 
astuce  et  ne  faussant   pas   la  paok 
de  Dieu;  mais,    en   manifestant  iaa- 
chementla  vérité,  nous  nous  recoœoEi- 
dons  à  la  conscience  de  tous  les  faoeoet 
devant  Dieu.     Sinotre  Evang:ilee9tm-  : 
core  voilé,  c'est  pour  ceux  qui  x  pr- 
dent,  qu'il  reste  voilé,  pour  ces  incnfa- 
les    dont  le  dieu  de  œ  siècle  a  avo^  1 
l'intelligence,  afin  qu'ils  ne  Toioit  fât 
briller  la  splendeur    de  l'Evangile,  lii 
reluit  la  gloire  du  Christ,  qui  est  Fïoge 
de  Dieu.     Car  ce  n'est  pas  noos-miÊs   : 
qtœ  n(»is  prêchons,  c'est  le  Christ  Jôi, 
comme  Seigneur.  Pour  nous,  nons  ras 
disons  vos  serviteurs  à  cause  de  Jcs>. 
Car  Dieu,  qui  a  dit  :    Que  la  baâs  i 
brille  du  sein  des  ténèbres,  c'est  Im  qs 
a  fait  luire  sa  clarté  dans  nos  eaaa, 
pour  que  nous  fassions  briller  la  cas- 
naissance  de  la  gloire  de  Dieu,  Ayrftr 
rtspUttdit  sur  la  lace  du  Qirist 

30  —  CHAP.  IV,  7— VI,  lo.  —  La  Aft- 
très  dans  l'exercice  de  leur  mnmâtrn. 
Vie  dure  et  souffrante  [rv,  7— !»> 
Espérance  de  la  risurrection  giariimt 
etdtlaricompense  itemelle  L13 — V,  mj. 
Leur  tilt  stimulé  par  l'amtur  étji- 
sus-Christ  pmtr  tous  [11  —  21J.  Dl- 
voûment  dont  S.  Paul  a  fcât  fmet 
lions  son  ministère  [vi,  i — lo^ 

Mais  nous  portons  ce  trésor  dans  des  ; 
vases  de  terre,  afin  qu'il  paraisse  qie 
cette  souveraine  puissance  eU  l'Evam- 
gile  vient  de  Dieu  et  non  pas  de  ans. 
Nous  sommes  opprimés  de  tonte  manièrt,  i 
mais  non  écrasés;  dans  la  détresse,  ^s 
non  dans  le  déses^ir;    persécutés,  dus  s 
non  délaissés;  abattus,  mais  non  perdas; 
portant  toujours  avec  nous  dans  notre  :3 
corps  la  mort  de  Jésus,  afin  que  la  vie 
de  Jésus  soit  aussi  manifestée  dansaotre 
corps.    Car  nous  qui  vivons,  nous  a»- 1: 
mes  sans  cesse  livrés  à  la  mort  à  caast 
de  Jésus,  afin  que  la  vie  de  Jészs  soit 
aussi  manifestée  dans  notre  cjvair  nw- 
telle.    Ainsi  la  mort  agit  en  nous,  e.  i; 
la  vie   en   vous.      Animés   da   mêiK  n 
Esprit  de  foi,  selon  ce  qui  est  écrit  : 


qui  devait  un  jour  £sire  place  au  ministiTe  en»- 
gélique,  Paul  l'appelle  Uefindtce  fui  at  /•» 
softr. 

\v\g.lÂJtufMe  les  étants  d^IsraHuewttxt 
fat  sur  Ma  /ace  une  clarté  fassei£ère;  m^/o- 
ciefn  parait  une  iaute  de  copiste  pour  /tmem. 

14.  D'antres  :  la  voile  demeure  parœ  qelï 
n'ont  pas  compris  que  l'Aocien  Te 
pris  fin  dans  le  Christ. 

IV,  13.  Fs.  cxvi  (11^,  I. 
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Chap.  V,  21. 


'J'ai  cru,  c'est  pourquoi  j'ai  parlé," 
ons  aussi  nous  croyons,  et  c'est  pour- 
noi  nous  parlons,  sachant  que  celui 
ai  a  ressuscité  le  Seigneur  Jésus,  nous 
assusdtera  aussi  avec  Jésus,  et  nous 
résentera  à  lui  avec  vous.  Car  tout 
âa  se  fait  à  cause  de  vous,  afin  que  la 
race,  en  se  répandant  avec  atwndance, 
isse  abonder  l'action  de  gpràces  d'un 
fais  gnmd  nombre,  à  la  gloire  de  Dieu. 
C'est  pourquoi  nous  ne  perdons  pas 
our^^e;  an  contraire,  alors  même  que 
otre  homme  extérieur  dépérit,  notre 
omme  intérieur  se  renouvelle  de  jour 
a  join-.  Car  notre  légère  affliction  du 
loment  présent  produit  pour  nous,  au 
telà  de  toute  mesure,  un  poids  éternel  de 
;loire,  nos  r^^ards  ne  s'attachant  point 
lUX  choses  visibles,  mais  aux  invisibles; 
ar  les  choses  visibles  ne  sont  que  pour 
in  temps,  les  invisibles  sont  étemelles. 

Nous  savons,  en  effet,  que,  si  cette  tente, 
lotre  demeure  terrestre,  vient  à  être  dé- 
ruite,  nous  avons  une  maison  qui  est  l'ou- 
rragedeDieu,  une  demeure  éterndle  qui 
l'est  pas  faite  de  main  d'homme,  dans 
e  ciel.  Aussi  gémissons-nous  dans 
£tte  tente,  dans  l'ardent  désir  que  nous 
ivons  d'être  revêtus  de  notre  de- 
neure  céleste,  si  du  moins  nous  sommes 
rouvés  vêtus,  et  non  pas  nus.  Car  tant 
{ue  nous  sommes  dans  cette  tente,  nous 
rémissons  accablés,  parce  que  nous  vou- 
ons, non  pas  ôter  notre  vêtement,  mais 
■evêtir  l'autre  par-dessus,  afin  que  ce 
lu'il  y  a  de  mortel  soit  englouti  par  la 
fie.  Et  celui  qui  nous  a  formés  pour 
:ela,  c'est  Dieu,  qui  nous  a  donné  les 
arrhes  de  l'Esprit 

Etant  donc  toujours  plein  d'assurance, 
:l  sachant  que,  aussi  longtemps  que  nous 
habitons  dans  ce  corps,  nous  sommes 
loin  du  Seigneur,  —  car  nous  mar- 
ions par  la  foi,  et  non  par  la  vue,  — 
dans  cette  assurance,  nous  aimons  mieux 
déloger  de  ce  corps  et  habiter  auprès  du 
Seigneur.  C'est  pour  cela  aussi  que 
nous  nous  efforçons  d'être  agréable  à 


17.  Comp.  Rom.  viii,  18. 

V,  I.  Ctllt  tenti,  le  corps.  —  Uu  Uifict,  le 
corps  glorieux  des  élus  après  la  résunreétion. 
Comp.  1  Cor.  xv,  44  sv. 

a.  La  Vulg.  a  mis  ix  hac  (an  neotre  en  grec, 
comme  se  rapportant  à  ircjrotn  du  vers,  r),  au 
lieu  de  i«  kac^  scil.  kabitatioiu, 

3.  Si  tuus  sommts,  au  jour  de  la  parousie, 
an  nombre  de  ceux  qui  seront  trouvés  vêtui, 
C'^-d.  non  dépouillés  par  la  mort  de  notre  corps 
aAuel  (I  Cor.  XV,  50  sv.;  I  Thess.  ir,  14  n.\ 

4.  Explication  du  vers.  3.  AceoèUs,  par  l'hor- 
reur instindlive  de  la  mort,  en  oe  que  ivMatww- 
driotUf  lUH  pas  nous  dépoHtiUr  de  notre  corps, 


Dieu,  soit  que  nous  demeurions  dans  ce 
corps,  soit  que  nous  le  quittions.  Car  10 
nous  tous,  il  nous  faut  comparaître  de- 
vant le  tribunal  du  Christ,  afin  que  cha- 
cun reçoive  ce  qu'il  a  mérité  étant  dans 
son  corps,  selon  ses  œuvres,  soit  bien, 
soit  maL 

Etant  donc  pénétré  de  la  crainte  du  11 
Seigneur,  nous  cherchons  à  convaincre 
les  hommes;  quant  à  Dieu,  il  nous  con- 
nzdt  intimement,  et  j'espère  que  dans 
vos  consciences  vous  nous  connaissez 
aussi.  Car  nous  ne  venons  pas  nous  12 
recommander  encore  nous-mème  auprès 
de  vous;  mais  vous  fournir  l'occasion  de 
vous  glorifier  à  notre  sujet,  afin  que 
vous  puissiez  répondre-à  ceux  qui  tirent 
gloire  de  l'apparence,  et  non  de  ce  qui 
est  dans  le  cœur.  En  effet,  si  nous  som-  1 3 
mes  hors  de  sens,  c'est  pour  Dieu;  si  nous 
sommes  de  sens  rassis,  c'est  pour  vous. 
Car  l'amour  du  Christ  nous  presse,  per-  14 
suadés,  comme  nous  le  sommes,  que  si 
un  seul  est  mort  pour  tous,  tous  donc  sont 
morts;  et  qu'il  est  mort  pour  tous,  afin  15 
que  ceux  qui  vivent  ne  vivent  plus  pour 
eux-mêmes,  mais  pour  celui  qui  est  mort 
et  ressuscité  pour  eux.  Aussi,  désor-  16 
mais,  nous  ne  connaissons  plus  person- 
ne selon  la  chair;  et  si  nous  avons  connu 
le  Christ  selon  la  chair,  à  présent  nous 
ne  le  connaissons  plus  de  cette  manière. 
Aussi  bien,  quiconque  est  en  Jésus-Christ  17 
est  une  nouvelle  créature;  les  choses  an- 
ciennes sont  passées,  voyez,  tout  est 
devenu  nouveau.  Tout  cela  vient  de 
Dieu,  qui  nous  a  réconciliés  avec  lui  par 
Jésus-Christ,  et  qui  nous  a  confié  le 
ministère  de  la  réconciliation.  Car  Dieu 
réconciliait  le  monde  avec  lui-même  dans 
le  Christ,  n'imputant  pas  aux  hommes 
leurs  offenses,  et  mettant  sur  nos  lèvres 
la  parole  de  la  réconciliation.  C'est  donc  20 
pour  le  Christ  que  nous  faisons  les  fonc- 
tions d'ambassadeurs.  Dieu  lui-même  ex- 
hortant par  nous  :  nous  vous  en  conju- 
rons pour  le  Christ,  réconciliez- vous 
avec  Dieu!    Celui  qui  n'a  point  connu  le  21 


mourir,  mais,  sans  passer  par  ta  mort,  nous  rt- 
vêtir,  £tre  revfitus  d'un  corps  glorieux  et  im- 
mortel. 
5.  Nout  m  formés  (Vulg.  noiu  forrnt)  pour 

CM. 

so.R€foiue,  sousla  forme  de  récompense  ou  de 
châtiment,  litt.  iss  choses  faites  par  It  corps,  le 
produit  de  son  aâivité  corporelle,  le  corps  étant 
considéré  comme  l'organe  de  l'Âme  dans  ses 
ades  moraux,  par  conséquent  pendant  sa  vie. 
Au  lien  de  tA  tii^  la  Vnlg.  a  lu  rà  IIio,  Its  cho- 
ses propres  du  corps,  ce  qui  est  dû  au  corps. 

17.  Nomelle  créature  :  comp.  Rom.  vi,  6j 
Eph.  ii,  10,  ss;  CoL  iii,  9  st. 
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Chap.  VI,  I. 


II»  ÉPITRE  AUX  CORINTHIENS. 


Cbap.  VII,  7. 


péché,  ill'a  fût  péché  pour  nous,  afin  que 
nous  devenions  en  lui  justice  de  Dieu. 
5       Or  donc,  étant  ses  coopératous,  nous 
TOUS  exhortons  à  ne  pas  recevoir  la  grâce 

2  de  Dieu  en  vain.  Car  il  dit  :  "  Au  temps 
favorable,  je  f  ai  exaucé,  au  jour  du  sa- 
lut je  t'ai  porté  secours."  Voici  mainte- 
nant le  temps  favorable,  voici  le  jour  du 

3  salut  Nous  ne  donnons  aucun  sujet  de 
scandale  en  quoi  que  ce  soit,  afin  que 
notre  ministère  ne  soit  pas  un  objet  de 

4  blâme.  Mais  nous  nous  rendons  recom- 
mandables  en  toutes  choses,  comme  des 
ministres  de  Dieu,  par  une  grande  con- 
stance dans  les  tribulations,  dans  les 

5  nécessités,  dans  les  détresses,  sous  les 
coups,  dans  les  prisons,  au  travers  des 
émeutes,  dans  les  travaux,  les  veilles, 

6  les  jeûnes;  pcir  la  pureté,  par  la  scien- 
ce, par  la  longanimité,  par  la  bonté,  par 
l'Ësprit-Saint,  par  une  charité  sincère, 

7  par  la  parole  de  vérité,  par  la  puissance 
de  Dieu,  par  les  armes  offensives  et  dé- 

8  fensives  de  la  justice;  parmi  l'honneur 
et  l'ignominie,  parmi  la  mauvaise  et  la 
bonne  réputation;  traités  d'imposteurs, 
et  pourtant  véridiques;  d'inconnus,  et 

9  pourtant  bien  connixs;  r^sirdés  comme 
mourants,  et  voici  que  nous  vivons;  com- 
me châtiés,  et  nous  ne  sommes  pas  mis  à 

10  mort;  comme  attristés,nous  qui  sommes 
toujours  joyeuz;comme  pauvres, nous  qui 
enenriclussonsun  grand  nombre;  comme 
n'ayant  rien,  nous  qui  possédons  tout. 

40  —  CHAP.  VI,  II — ^vn,  16.  —  Con- 
clusion. Qut  Us  Corinthiens  lui  ren- 
dent amour  pour  anwur;  pas  de  sociéti 
avec  Us  infidiUs  [vers.  11 — vu,  1]. 
Affection  qu'il  a  toujours  eue  et  qtiil 
a  pour  eux  \2 — 7].  SaJoU,  à  cause  des 
heureux  effets  produits  par  sa  Uttre 
pricidente  [8 — 12],  et  parce  que  le  bon 
témoignage  qu'il  avait  rendu  d'eux 
s'est  trouve  conforme  à  la  viriK 
[i3-<6]. 

11  Notre  bouche  s'est  ouverte  pour  vous, 
.    ô  Corinthiens,  notre  cœur  s'est  élaigL 

VI,  a.  Is.  xlix,  8. 

5.  Comp.  Adt  xiii,  50;  xiv,  x&;  xvi,  19  sv.; 
xix,  93  sv. 

7.  Par  l*s  armts  offensives^  litt.  qu'on  porte 
tU  la  nuiHt  ttreittt  comme  le  lenoe  et  l'épee,  et 
défensives^  litt.  qu'on  porte  delà  9mU» gaucfu^ 
comme  le  bouclier;  dt  la  justice,  que  la  justice 
fournit. 

15.  Bilialt  (en  gr.  Béliar)  c'est'à-dire  cww. 
rtm,  nom  du  démon. 

x6.  Lév,  xxvi,  >x,  IS,  cité  librement. 

17-18.  S.  Paul  cite  et  combine  librenent  plu- 
sieurs passages  de  l'Ancien  Testament,  dont  il 
a  en  vue  la  signification  typique:  la.  ;  liû  xi; 
Jér.  xxxi,  9.  Comp.'Il  S^m.  vii,  :>«;  \%.  )iX»,  61 


Vous  n'êtes  point  i  l'étroit  dans  uen-  e 
trailles,  mais  les  vôtres  se  sont  létiéties. 
Rendez-nous  la  pareille,  —  je  tous  pvle  ç 
comme  à  mes  en&nts,   —   vous  aad, 
élargissez  vos  cœurs. 

Ne  vous  attachez  pas  à  un  même  JMg  k 
avec  les  infid^es.  Car  quelle  sociéiiy 
a-t-il  entre  la  justice  et  riniqmlè?  en 
qu'a  de  commun  la  lumière  avec  les  Iék- 
bres?   Quel  accord  7  a-t-il  entre  k  Ont  n 
et  Bélial?  ou  qudle  part  a  le  fidèieiiec 
l'infidèle?    Quel  rapport  y  a-t-il  eokie  1: 
temple  de  Dieu  et  des  idoles?  CariBS 
sommes,  nous,  le  temide  du  Dieu  vinri:, 
selon  ce  que  Dieu  lui-même  a  dit  :  "  Jb- 
biterai  au  milieu  d'eux  et  j'y  waxàKxk. 
je  serai  leur  Dieu,  et  eux  seront  ma 
peuple,"     "  C'est  pourqucn  sortet  ds  17 
milieu  d'eux  et  séparez-Tous,  <lit  le  Sei- 
gneur; ne  touchez  pas  à  ce  qui  est  inpiir 
et  moi  je  vous  accueilIeraL     Je  scni  pEr  i 
vous  un  père,  et  vous  serez  pour  moi  des 
fils  et  des  filles,  dit  le  Seigneur  toit- 
puissant" 

Ayant  donc  de  telles  pnxnesses,  bies-  7 
aimes,  purifions-nous  de  toute  samnait 
de  la  chair  et  de  l'esprit,  et  acbenxa 
l'œuvre  de  notre  sainteté  dans  la  awsSt 
de  Dieu. 

Recevez-nous.   Nous  n'avons  &it  de  : 
tort  à  personne,  nous  n'avons  miné  per- 
sonne, nous  n'avons  exploité  persnne. 
Ce  n'est  pas  pour  vous  condamner  qae  ; 
je  dis  cela,  car  je  viens  de  le  dire  :  vbbs 
êtes  dans  nos  cœtus  à  la  mort  et  i  b 
vie.     Je  vous  parle  en  toute  franchise,  t 
j'ai  grand  sujet  de  me  glorifier  de  vos; 
je  SUIS  rempli  de  consolation,  je  lanTh™- 
de  de  joie  au  milieu  de  toutes  nos  taribe- 
lations.     Car,  depuis  notre  arrivée  e:  ; 
Macédoine,  notre  chair  n'eut  aucns  re- 
pos; nous  étions  affligés  de  toute  manièrt  : 
an  dehors  des  combats,  au  ricHan»  des 
craintes.      Mais  celui  qui   oonside  Ik  e 
humbles.  Dieu  nous  a  consolés  par  Far- 
rivée  de  Tite;    non  seulonent  par  as  ; 
arrivée,  mais  encore  par  la  consobtinB 
que  Tite  lui-même  avait  ^Mnouvée  à  votce 


VII.  Le  vers,  i,  conclusion  de  vi,  14-18,  ap- 
partient au  chapitre  précédent. 

5.  En  StadamMe:  comp.  ii,  ts-13;  Aâ-xx, 
X  sv. 

xo.  Qu'on  ne  rtertttt  jammis  :  litote  eœ  : 
qui  procure  un  étnnel  contentement  ;  LnValp 
parait  avoir  lu,  àftmftk^ivow  stuèiùwt,  qé  k 
finit  pas,  au  lieu  de  ifMra^UÀ^rnv  qui  est  la  le- 
çon commune. 

VIII,  4.  Anr  saints,  aux  chrétiens  pasvm 
de  Jéruialem  (Rom.  xv,  36;  I  Cor.  xvi,  i, 

S.  -D'ahord  et  ^it(ce  dernier  noc  se  s 
trouve  que  dans  la  Vul^te)  roarqaeBC  on  oràt; 
non  de  saccesaioo,  ma»  de  dignité. 
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aiap.  VII,  8.  II»  ÉPÎTRE  AUX  CORINTHIENS.      Chap.  VIII,  14. 


njet  :  il  nous  a  raconté  votre  ardent  dé- 
tr,  vos  larmes,  votre  amour  jaloux  pour 
Doi,  de  sorte  que  ma  joie  en  a  été  plos 
;rande. 

Aussi,  quoiqueje  vous  aie  attristés  par 
Da  lettre,  je  ne  le  r^ette  plus,  bien  que 
e  l'aie  d'abord  r^;retté,  —  car  je  vois 
|ne  cette  lettre  vous  a  attristés,  ne  fût- 
e  ^ue  pour  un  moment,  —  ie  me  ré- 
ouis  à  cette  heure,  non  pas  de  ce  que 
rous  avez  été  attristés,  mais  de  ce  que 
rotre  tristesse  vous  a  portés  à  la  pâli- 
ence;  car  vous  avez  éité  attristés  selon 
)ieu,  de  manière  à  n'éprouver  aucun 
>réjudice  de  notre  part  En  effet,  la 
ristesse  selon  Dieu  produit  un  repentir 
alutaire,  qu'on  ne  regrette  jamais,  au 
ieu  que  la  tristesse  du  monde  produit 
a  mort  Et  quel  empressement  n'a-t-elle 
>as  produit  en  vous,  cette  tristesse  selon 
t>ieu!  Que  dis-je?  quelle  justification! 
luelle  indignation!  quelle  crainte!  quel 
iésir  ardent!  quel  zâel  quelle  sévérité! 


Vous  avez  montré  à  tous  égards  que 
TOUS  étiez  innocents  dans  cette  affaire. 
Aussi  bien,  si  je  vous  ai  écrit,  ce  n'est  12 
ni  à  cause  de  celui  qui  a  fait  l'injure,  ni 
à  cause  de  celui  qui  l'a  reçue,  mais  pour 
que  votre  dévouement  pour  nous  éclatât 
parmi  vous  devant  Dieu. 

Voilà  ce  qui  nous  a  consolé.  Mais  à  13 
cette  consolation,  s'est  ajoutée  une  joie 
beaucoup  plus  vive,  celle  que  nous  a  fait 
éprouver  la  joie  de  Tite,  dont  vous  avez 
tranquillisé  l'esprit.    Et  si  devant  lui  je  14 
me  suis  un  peu  glorifié  à  votre  sujet,  ie 
n'en  ai  point  eu  de  confusion;  mais  de 
même  que  nous  vous  avons  toujours  parlé 
selon  la  vérité,  de  même  l'éloge  que  j'ai 
fait  de  vous  à  Tite  s'est  trouvé  être  la 
vérité.    Son  cceur  ressent  pour  vous  un  15 
redoublement  d'affection,  au  souvenir  de 
votre  obéissance  à  tous,  de  la  crainte, 
du  tremblement  avec  lequel  vous  l'avez 
accueilli.     Je  suis  heureux  de  pouvoir  16 
en  toutes  choses  compter  sur  vous. 


DEUXIEME  PARTIE. 


.A  COLLECTE  POUR  LES  CHRÉTIENS  DE  JÉRUSALEM 
[CH.Vni,  I— IX,  15]. 


1°  —  CHAP.  vni,  1—15.  —  Ehge  des 
Eglises  de  Macédoine  [vers,  i — 16]. 
Imiter  leur  génirositi  [7 — 15]. 

Nous  vous  faisons  connaître,  frères,  la 
grâce  que  Dieu  a  faite  axa.  fidèles  des 
Eglises  de  Macédoine.  Au  milieu  de 
beaucoup  de  tribulations  qui  les  ont 
éprouvés,  leur  joie  a  été  pleine,  et  leur 
profonde  pauvreté  a  prMuit  les  abon- 
dantes largesses  de  leur  simplicité.  Je 
l'atteste,  ils  ont  donné  volontairement  se- 
lon leurs  moyens,  et  même  au  delà  de 
leurs  moyens,  nous  demandant  avec 
de  grandes  instances  la  grâce  de  pren- 
dre part  à  ce  ministère  en  faveur  des 
saints.  Et  non  seulement  ils  ont  rempli 
notre  espérance,  mais  ils  se  sont  donnés 
eux-mêmes,  d'abord  au  Seigneur,  puis  à 
nous,  sous  l'impulsion  de  Dieu.  Nous 
avons  donc  prié  Tite  d'aller  aussi  chez 
vous  achever  cette  œuvre  de  charité, 
comme  il  l'avait  commencée. 

De  même  que  vous  excellez  en  toutes 
choses,  en  foi,  en  parole,  en  connais- 


14.  Leut  superflu  doit  s'entendre  ici  surtoot 
des  DÎens  spirituels  que  les  prières  des  ferveou 
chrétiens  de  Jérusalem  obtiendront  du  Seigneur 


8 


sance,  en  zèle  à  tous  ^ards  et  en  affec- 
tion pour  nous,  faites  en  sorte  d'exceller 
aussi  dans  cette  œuvre  de  bienfaisance. 
Je  ne  dis  pas  cela  pour  donner  un  ordre, 
mais  je  profite  du  zèle  des  autres  pour 
mettre  aussi  à  l'épreuve  la  sincérité  de 
votre  propre  charité.     Car  vous  savez    9 
la  grâce  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
qui  pour  vous  s'est  fait  pauvre,  de  riche 
qu'il  était,  afin  de  vous  faire  riches  par 
sa  pauvreté.     C'est  un  avis  que  je  donne  10 
ici,  car  vous  n'avez  pas  besoin  d'autre 
chose,  vous  qui,  les  premiers,  avez  com- 
mencé dès  l'an  passé,  non  seulement  à 
exécuter,  mais  aussi  à  former  le  dessein. 
Maintenant  donc  achevez  aussi  l'œuvre  1 1 
elle-même,  afin  que  l'exécution  selon  vos 
moyens  réponde  chez  vous  à  l'empresse- 
ment de  la  volonté.    Quand  la  bonne  vo-  12 
lonté  existe,  elle  est  agréable,  à  raison  de 
ce  que  l'on  a,  et  non  de  ce  que  l'on  n'a  pas. 
Car  il  ne  faut  pas  qu'il  y  ait  soulage-  13 
ment  pour  les  antres,  et  détresse  pour 
vous,  mais  ég^té  :     dans  la  drcons-  14 
tance  présente,  votre  superflu  supplée 


pour  les  Corinthiens  (Rom.  xv,  a;).  —  Ecrit, 
£x.  zvi,  iS,  où  il  est  question  de  la  manne. 
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Chap.  VIII,  i6.      II«  EPfXRE  AUX  CORINTHIENS.  Chap.  IX,  15 

écrire;    car  je  connais  votre  bcaïae  tc- 
lonté,  et  je  m'en  fais  gloire  poor  vers 
auprès  des  Macédoniens,  leur  disaaaie. 
dès  l'année  passée,  l'Achaîe  est  pRte 
Ce  zèle  dont  vous  donnez  l'exempSe  es  s 
stimulé  un  grand  nombre.      Toctcfxs. 
je  vous  ai  envoyé  les  frères,  afin  goe 
l'éloge  que  j'ai  fait  de  vons  ne  scë  pa^ 
démenti  sur  ce  point,  et  que  -voes  «crez 
prêts,  comme  j'ai  affirme   qne  tks  le 
seriez.     Prenez-y  garde  :  si  des  Haoé- 
doniens  venaient  avec  mcn  et  ne  nos 
trouvaient  pas  prêts,   qnelle  amèaaa 
pour  moi,  —  pour  ne  pas  dire  par 
vous,  —  dans  une  telle  assurance:    ]s 
donc  jugé  nécessaire  de  prier  nos  6^ 
de  nous  devancer  chez  vous,  et  d'ail 
niser  à  temps  votre  libéralité  dgà  pn 
mise,  afin  qu'elle  soit  prête,  mais  oooci 
une  libéralité,  et  non  comme  une  léssEne. 

Je  vous  le  dis,   cdui  qui  sème  pea.  1 
moissonnera  peu,  et  celui  qui  sème  abon- 
damment,  moissonnera   abondamme9L 
Que  chacun  donne,  comme  il  Va  résâ  ' 
en  son  cœur,  non  avec  regm.  ni  pœ 
contrainte;  car   "  Dieu  aime  cdoi  qai 
donne  avec  joie."     H  est  puissant  ptm.' 
vous  combler  de  toutes  sortes  de  gràoo. 
afin  que,  ayant  toujours  en  toutes  cJt- 
ses  de  quoi  satisfaire  à  tous  vos  besŒss, 
il  vous  en  reste  encore  abondaraoBi: 
pour  toute  espèce  de  bonnes  Œsrrc, 
selon  qu'il  est  écrit  :  "  Avec  laigess^  ■ 
il  a  donné  aux  pauvres;  sa  josbcf  scb- 
siste  à  jamais." 

Celui  qui  fournit  la  semence  an  se-  . 
meur  et  du  pain  pour  sa  nourrituie,  vois 
fournira  la  semence  à  vons  aussi,  et  b 
multipliera,  et  il  fera  croître  les  bsiti 
de  votre  justice;    et  vous  serez  ainsi  es  i 
richis  à  tous  ^;ards,  pour  donner  d'en 
cœur  simple  ce  qui,  rccneilU  par  ncES, 
fera  ot&ir  à  Dieu  des  actions  de  grâces. 
Car  la  dispensation  de  cette  Ubénfitc  : 
ne  pourvoit  pas  seulement  en  abofxlaaa 
aux  besoins  des  saints,  mais  ^e  est  a- 
core  une  riche  source  de  nombreise 
actions  de  grâces  envers  Dieu.     A  casse  r 
de  la  vertu  éprouvée  que  cette  oflSâaJe 
montre  en  vous,  ils  glorifient  Dieo  dt 
votre  obéissance  dans  la  profession  Se 


à  ce  qui  leur  manque,  afin  que  pareil- 
lement leur  superflu  pourvoie  à  vos  be- 
soins, en  sorte  qu'il  y  ait  égsdité,  selon 

15  qu'il  est  écrit:  "Celui  qui  avait  recueilli 
beaucoup  n'avait  rien  de  trop,  et  celui 
qui  avait  peu  recueilli  ne  manquait 
de  rien." 

a»  CHAP.  VIII,  16 — IX,  15.  —  Tùe  et 
deux  autres  disciples  chargés  eh  re- 
cueillir leurs  aumônes  \y  m,  16—24]. 
Pourquoi  il  les  envoie  dis  maintenant 
[IX,  I — 5].  Donner  abondamment  et 
avec  Joie  [6 — 9].  Récompense  réservée 
à  leur  charité  [lO — 15]. 

16  Grâces  soient  rendues  â  Dieu  de  ce 
qu'il  a  mis  le  même  zèle  pour  vous  dans 

17  le  cœur  de  Tite;  non  seulement  il  a 
bien  accueilli  notre  prière,  mais  il  se 
montre  actuellement  plus  empressé  et 
c'est  de  son  plein,  gré  qu'il  part  pour 

18  aller  chez  vous.  Nous  envoyons  avec 
lui  le  frère  dont  toutes  les  Eglises  font 
l'éloge  pour  sa  prédication  de  l'Evan. 

19  gile,  et  qui.  de  plus,  a  été  désigné  par 
le  suffragfe  des  Eglises  pour  être  notre 
compagnon  de  voyage,  dans  cette  œuvre 
de  charité  que  nous  accomplissons  à  la 
gloire  du  Seigneur  même,  et  en  preuve 

20  de  notre  bonne  volonté.  Nous  prenons 
cette  mesure,  afin  que  personne  ne  puisse 
nous  blâmer  au  sujet  de  cette  abondante 
collecte  à   laquelle  nous  donnons   nos 

2 1  soins;  car  nous  nous  préoccupons  de  ce 
qui  est  bien,  non  seulement  devant  Dieu, 

22  mais  aussi  devant  les  hommes.  Avec 
eux  nous  envoyons  [aussi]  notre  frère, 
dont  nous  avons  souvent  éprouvé  le  zèle 
en  mainte  occasion,  et  qui  en  montre 
encore  plus  cette  fois  à  cause  de  sa 

23  p;rande  confiance  en  vous.  Ainsi,  pour 
rite,  il  est  mon  compagnon  et  mon  col- 
laborateur auprès  de  vous;  et  quant  à 
nos  frères,  ils  sont  les  envoyés  des  Egli- 

24  ses,  la  gloire  du  Christ.  Donnez-leur 
donc,  à  la  face  des  Eglises,  des  preuves 
de  votre  charité,  et  ne  démentez  pas  le 
juste  orteil  que  nous  leur  avons  témoi- 
gné à  votre  sujet 

9  Pour  ce  qui  est  de  l'assistance  destinée 
aux  saints,  il  est  superflu  de  vous  en 


iS-iQ.  Lt  /rèrtt  peut.£tre  Silas,  ou  S.  Luc. 
Ce  dernier  (A^ixx,x.5)cesâe  de  parler  à  la  pre. 
mi<:re  personne  au  moment  où  notre  épîlre  fut 
écrite:  il  aurait  donc  ét^  choisi  pour  portera 
Jér_u:>ulem,  en  compagnie  de  S.  Paul,  la  collecte 
iiu'il  avait  aidé  à  recueillir.  —  1^  mot  desti' 
luitam  de  la  Vulgate  n'est  pas  dans  le  grec. 

IX,  5.  Nos  /rires  dont  il  est  parlé  au  chap. 
vîii,  17  sv.  Au  lieu  de  liàératiU,  il  y  a  en  gr. 
iiHédutioHt  l'aumOne  étant  de  fait  une  ténJ- 


dinioHt  émanant  du  bîeaEaiteur,  poor  cctoi^ 
ta  reçoit. 

7.  Ditu  aime...  Prov.  jtxii,  g  d'aprts  les 
LXX  :  hvSfa  i^ofày  ««1  tinpr  rêAoyn  >  ]<«. 
Comp.  Ecclî.  XXXV,  11;  Rom.  xii,  S. 

8.  Degràcest  dons  temporels. 

9.  Ecrit  Ps.  cxii  (m),  9  :  //  m /ait  des  Iv- 
gttut,  Iitt.  il  a  fpandM;  image  emptnatée  11 
semeur. 
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rhap.  IX,  14.         II»  ÉPÎTRE  AUX  CORINTHIENS.  Chap.  X,  17. 

Evangile  du  Christ,  et  de  la  simplicité  |  de  la  g^ràce  éminente  que  Dieu  a  mise 
ivec  laquelle  vous  faites  part  de  vos  dons  ^  vous.     Grâces  soient  rendues  à  Dieu  15 
L  eux  et  à  tous.  Ils  prient  aussi  pour  vous,  1  poor  son  don  ineffable! 
'ous  aimant  d'un  tendre  amour,  à  cause  î 


TROISIEME  PARTIE. 


POLOGIE  PERSONNELLE  CONTRE  SES  ADVERSAIRES 
[Ch.  X  — XII]. 

tion,  je  n'en  aurais  pas  de  confusion, 
afin  de  ne  pas  paraître  vouloir  vous  inti-    9 
inidcr  par  mes  lettres.    Car  "  ses  lettres,  10 
dit-on,  sont  sévères  et  fortes;  mais,  quand 
il  est  présent,  c'est  un  homme  faible  et 
sa  parole  est  méprisable." —    Que  celui  11 
qui  parle  de  la  sorte  se  dise  bien  que  tels 
nous  sommes  de  loin  en  paroles  dans 
nos  lettres,  tels  nous  sommes  en  effet 
devant  vous. 

Nous  n'avons  pas  la  hardiesse  de  nous  12 
!  ^aler  ou  de  nous  comparer  à  certaines 
'  gens  qui  se  recommandent  eux-mêmes. 
Mais,  en  se  mesurant  à  leur  propre  me- 
sure et  en  se  comparant  eux-mêmes  à 
eux-mêmes,  ils  manquent  d'intelligence. 
Pour  nous,  nous  ne  nous  glorifions  pas  13 
hors  de  mesure,  mais  selon  la  mesure 
du  champ  d'action  que  Dieu  nous  a  assi- 
gné, pour  nous  faire  arriver  jusqu'à 
vous  :  —  car  nous  ne  dépassons  pas  14 
nos  limites,  comme  si  nous  n'étions  pas 
parvenus  jusqu'à  vous,  et  nous  sommes 
réellement  venus  jusqu'à  vous  avec 
l'Evangile  du  Christ.  —  Ce  n'est  pas  15 
outre  mesure,  pour  les  travaux  d'autrui 
que  nous  nous  glorifions;  et  nous  avons 
1  espérance  que,  lorsque  votre  foi  aura 
fait  des  progris,  nous  grandirons  de 
plus  en  plus  parmi  vous,  en  suivant  les 
limites  qui  nous  sont  assignées,  de  16 
manière  à  prêcher  l'Evangile  dans  les 
pays  qui  sont  au  delà  du  vôtre,  sans 
entrer  dans  le  partage  d'autrui,  pour 
nous  glorifier  des  travaux  faits  par  d'au- 
tres. Toutefois  "  que  celui  qui  se  glo-  17 
rifie  se  glorifie  dans  le  Seigneur.  "  Car 
ce  n'est  pas  celui  qui  se  recommande 
lui-même  qui  «st  un  homme  éprouvé; 
c'est  celui  que  le  Seigneur  recom- 
mande. 


t°  —  CHAP.  X.  —  Saint  Paul  difetul 
son  ministère.  Il  a  refu  de  Dieu  le 
pouvoir  de  punir  tous  ceux  jui  disobéis- 
sent à  Jisus-Christ  en  sa  persomu 
[l — 6].  //  en  usera  hardiment  et  sans 
crainte  mtme  en  leur  présence  [7 — 
II].  Son  pouvoir  n'est  pas,  comme 
celui  dont  ils  se  glori/ietit,  un  pouvoir 
usurpé  [12 — 18]. 

Moi,  Paul,  je  vous  invite  par  la  dou- 
ceur et  la  bonté  du  Christ,  —  moi  "  (jui 
ai  l'air  humble  quand  je  suis  au  milieu 
de  vous,  mais  qui  suis  hardi  avec  vous 
quand  je  suis  absent!  "  —  je  vous  en 
prie,  que  je  n'aie  pas,  quand  je  serai 
présent,  à  user  de  cette  hardiesse,  avec 
l'assurance  que  je  me  propose  de  mon- 
trer contre  certaines  gens  qui  se  figu- 
rent que  nous  marchons  selon  la  chair. 
Si  nous  marchons  dans  la  chair,  nous  ne 
combattons  pas  selon  la  chair.  Car  les 
armes  avec  lesquelles  nous  combattons 
ne  sont  pas  charnelles;  elles  sont  puis- 
santes devant  Dieu  pour  renverser  des 
forteresses.  Nous  renversons  les  raison- 
nements et  toute  hauteur  qui  s'élève  con- 
tre la  science  de  Dieu,  et  nous  assujet- 
tissons toute  pensée  à  l'obéissance  du 
Christ.  Nous  sommes  prêts  aussi  à  pu- 
nir toute  désobéissance,  lorsque,  de  vo- 
tre côté,  votre  obéissance  sera  com- 
plète. 

Vous  regardez  à  l'air!  Ek  bien,  si 
quelqu'un  se  persuade  qu'il  est  au  Christ, 
qu'il  se  dise  de  lui-même,  à  son  tour,  que, 
^il  appartient  au  Christ,  nous  aussi  nous 
lui  appartenons.  Si  même  je  me  glo- 
rifiais encore  un  peu  plus  de  l'autorité 
que  le  Seigneur  m'a  donnée  pour  votre 
édification,  et  non  pour  votre  destruc- 


X,  4.  Comp.  I  Th«s.  V,  8;  I  Tim.  i,  18,  etc.— 
Puiuantts  devant  Dieu,  réellement  paissan- 
tes :  hébralsme. 

13.  Vulgate  :  Bfais  nout  itaut  mesurons  à 


Hûtre  nusure  et  Hoitt  nous  cernerons  à  nouS' 
mimes. ^ 

17.  Citation  de  Jérémie  (ix,  33;  comp.  1  Cor. 
1,31. 
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Chap.  XI,  I.  II»  ÉPÎTRE  AUX  CORINTHIENS.  Chap.  XI,  16. 


2«  —  CHAP.  XI,  I— XII,  18.  —SestUrts 
de  gloire.  Excuses  de  modestie  [xi, 
I — 6].  —  a)  Son  disintéressement 
[7 — 15]-  —  b)  Egal  en  tout  le  reste  à 
ses  adversaires  (vers.  16 — aa],  il  iest 
montri  bien  plus  çu^eux  ApStre  de 
fisus-Chrisl  par  Us  souffrances  qu'il 
a  endurées  [23 — 33].  —  c)  //  pour- 
rait encore  tirer  gloire  des  dons  qu'il 
a  reçus  de  Dieti  [xil,  l — 5]j  mais  il 
ne  veut  se  glorifier  que  de  ses  fcUblesses 
[6 — 10].  Nouvelles  excuses  [il — 18]. 

H  Ob!  si  TOUS  pouviez  supporter  de  ma 
part  un  peu  de  folie!  Mais  oui,  vous  me 

2  supportez.  J'ai  conçu  pour  vous  une 
jalousie  de  Dieu;  car  je  vous  ai  fiancés 
à  un  époux  unique,  pour  vous  présenter 

3  au  Christ  comme  une  vierge  pure.  Mais 
je  crains  bien  que,  comme  Eve  fut  sé- 
duite par  l'astuce  du  serpent,  ainsi  vos 
pensée  ne  se  corrompent  et  ne  perdent 

4  leur  simplicité  à  l'égard  du  Christ.  Car 
si  quelqu'un  vient  vous  prêcher  un  autre 
Jésus  que  celui  que  nous  vous  avons  prê- 
ché, ou  si  vous  recevez  un  autre  esprit 
que  celui  que  vous  avez  reçu,  ou  un  au- 
tre Evangile  que  celui  que  vous  avez 
embrassé,  vous  le  supportez  fort  bien. 

5  Certes,  j'estime  que  je  ne  suis  inférieur 

6  en  rien  a  ces  apôtres  par  excellence!  Si 
je  suis  étranger  à  l'art  de  la  parole,  je 
ne  le  suis  point  à  la  science;  à  tous  égards 
et  en  tout,  nous  l'avons  fait  voir  parmi 

7  TOUS.  Ou  bien  ai-je  commis  une  faute, 
parce  qu'en  m'abaissant  moi-même  pour 
TOUS  élever,  je  vous  ai  annoncé  gratui- 

8  tement  l'Evangile  de  Dieu?  J'ai  dé- 
pouillé d'autres  Eglises,  en  recevant 
d'elles  un  salaire,  pour  pouvoir  vous 

9  servir.  Me  trouvant  au  milieu  de  vous 
et  dans  le  besoin,  je  n'ai  été  à  charge  à 
personne  :  des  frères  venus  de  Macé- 
doine ont  pourvu  à  ce  qui  me  manquait. 
Je  me  suis  gardé  de  vous  être  à  charge 
en  quoi  que  ce  soit,  et  je  m'en  garderai. 

10  Aussi  vrai  que  la  vérité  du  Christ  est  en 
moi,  je  proteste  que  cette  gloire-là  ne 
me  sera  pas  enlevée  dans  les  contrées 


XI,  3.  Vtu  j'atoHsU  de  Ditu^  vat  sainte  ja- 
lousie, inspirée  par  le  plus  pur  amour,  et  sem- 
btable  à  celle  que  Jéhovah  ressentait  à  l'égard  de 
la  nation  Israélite,  à  laquelle  il  était  uni  comme 
I>ar  le  lien  d'un  mystique  mariage  (Is.  liv.  5; 
Ixii,  j  al.). 

8.  De  fouillé  :  hyberbole;  iCitutrrs  Eglises, 
par  ex.  celle  de  Macédoine  (Phil.  iv,  15). 

31.  La  Vulgate  ajoute,  sur  et  />oint, 

3a.  ///^r^Hjr  indique  la  nationalité;  ïtrailites 
désigne  le  peuple  de  Dieu,  le  peuple  théocra. 
tique  (comp.  Rom.  ix,  4  »v.);  la  fôstériti 
eTAbraham,  le  peuple  messianique,  héritier  des 


de  l'Achaïe.  Pourquoi?  Parce  qK  je 
ne  vous  aime  pas?  Ah!  Dieu  k  sat! 
Mais  ce  que  je  fais,  je  le  ferai  eacarc, 
pour  &ter  ce  prétexte  à  ceux  qui  eo  dcr- 
chent  un,  afin  d'être  rcronnns  secnUa- 
bles  à  nous  dans  la  conduite  dont  ik  ae 
vantent  Ces  gens-là  sont  de  fauxa^ 
très,  des  ouvriers  astncâeux,  qui  se  dé- 
guisent en  apôtreS  du  Chnst.  £ï  ne 
vous  en  étonnez  pas;  car  Satan  Ini-acne 
se  d^ise  en  ange  de  lumière.  11  l'cst 
donc  pas  étrange  que  ses  ministres  as 
se  déguisent  en  ministres  de  Justice.  Isr 
fin  sera  selon  leurs  œuvres. 

Je  le  répète,  que  personne  ne  mel^ 
garde  comme  un  insensé;  si  non,  accc^ 
tez-moi  comme  tel,  afin  que  moi  aes 
je  me  glorifie  un  peu.  Ce  que  je  ms 
dire,  avec  cette  assurance  d'avoir  si^ 
de  me  glorifier,  je  ne  le  dis  pas  sdaa  k 
Seigneur,  mais  comme  si  j'étais  en  éts 
de  Kilie.  Puisque  tant  de  gens  se  gki- 
rifient  selon  la  chair,  je  me  glorifioni 
aussi.  Et  vous  qui  êtes  sensés,  TacE 
supportez  volontiers  les  insensés.  Vœ 
supportez  bien  qu'on  vous  asservisse, 
qu  on  vous  dévore,  qu'on  vous  {dk, 
qu'on  vous  traite  avec  am^ance,  qi'aa 
vous  frappe  au  visage.  Je  le  dis  a  sa 
honte,  nous  avons  été  bien  faibles! 

Cependant,  de  ()uoi  que  ce  soit  qs'oo 
ose  se  vanter,  —  je  parle  en  inseme,  — 
moi  aussi  je  l'ose.  Sont-ils  Uébniii? 
Moi  aussi,  je  le  suis.  Sont-ils  Tsr?!^'^'^ 
Moi  aussi.  Sont-ils  de  la  pœtérit: 
d'Abraham  ?  Moi  aussL  Sont-3s  minis- 
tres du  Christ  ?  —  Ah  !  je  vais  parler  eo 
homme  hors  de  sens  :  —  je  le  suis  plus 
qu'eux  :  bien  plus  qu'eux  par  les  tra- 
vaux, bien  plus  par  les  coups,  iofim- 
ment  plus  par  les  emprisonnements: 
souvent  j'ai  vu  de  près  la  mort;  cii*j 
fois  j'ai  reçu  des  Juifs  quanuite  coups  de 
fouet  moins  un;  trois  fois  j'ai  été  banc 
de  vei^^;  ime  fois  j'ai  été  lapidé;  tros 
fois  j'ai  fait  naufrage;  j'ai  pa^é  un  jocr 
et  une  nuit  dans  l'abîme.  Et  mes  voya- 
ges sans  nombre,  les  périls  soi  k^ 
neuves,  les  périls  de  la  part  des  brigands. 


promesses  du  salut  par  le  Messie  :  il  y  a  fixa- 
tion. Comp.  GaL  iii,  (6. 

34.  La  loi  mosaïque  autorisait  le  juge  à  £hzc 
donner  au  coupable  un  nombre  de  coups  pcc- 
portionné  à  la  gravité  de  la  faute,  mais  tasi 
jamais  dépasser  quarante(Deut.  xxv,  3).  X>aasU 
pratique,  on  réduisait  ce  nombre  à  trence-oesl 

35.  Battu  de  verges,  supplice  roauic,  doos 
nous  voyons  un  exemple  Aâ.  xvi,  33.  —  !«■ 
fidé,  voy.  Act.  xiv,  iS.  —  Dans  l'mètwu,  an 
pas  au  fond,  mais  sur  l'abtme  de  la  mer,  balloor 
peiit-fitre  sur  quelques  débris  du  vaisseau  naa- 
fragé. 
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niap.  XI,  37.         II»  ÉPÎTRE  AUX  CORINTHIENS.        Clup.  XII,  18. 


es  périls  de  la  part  de  ceux  de  ma  nation, 
es  périls  de  la  part  des  gentils,  les  pé- 
rils dans  les  villes,  les  ^rils  dans  les 
:3ésert8,  les  périls  sur  la  mer,  les  périls 
:3e  la  {KU-t  des  faux  frères,  les  labeurs 
3t  les  peines,  les  nombreuses  veilles,  la 
raim,  la  soif,  les  jeûnes  multipliés,  le 
Troid,  la  nudité!  Et  sans  parler  de 
tant  d'autres  choses,  rappellerai-je  mes 
soucis  de  chaque  jour,  la  sollicitude  de 
toutes  les  Eglises?  Qui  est  faible  que  je 
ne  sois  faible  aussi?  Qui  vient  à  tomber 
sans  qu'un  feu  me  dévore? 

S'il  faut  se  glorifier,  c'est  de  ma  fai- 
blesse que  je  me  glorifierai.  Dieu,  qui 
est  le  Père  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ,  et  qui  est  béni  étemeUÔnent, 
sait  que  je  ne  mens  point.  A  Da- 
mas, l'ethnarque  du  roi  Arétas  faisait 
garder  la  ville  pour  se  saisir  de  moi; 
mais  on  me  descendit  par  une  fenê- 
tre, dans  une  corbeille,  le  long  de 
la  muraille,  et  j'échappai  ainsi  ai  ses 
mains. 

*  Faut-il  se  glorifier?  Cela  n'est  pas 
utile;  j'en  viendrai  néanmoins  à  des  vi- 
sions et  à  des  révélations  du  Seigneur. 
Je  connais  un  homme  dans  le  Christ 
qui,  il  y  a  quatorze  ans,  fut  ravi  jus- 
qu'au àoisione  ciel  (si  ce  fut  dans  son 
corps,  je  ne  sais;  si  ce  fut  hors  de  son 
corps,  je  ne  sais  :  Dieu  le  sait).  Et  je 
sais  que  cet  homme  (si  ce  fut  dans  son 
corps  ou  sans  son  corps,  je  ne  sais.  Dieu 
le  sait)  fiit  enlevé  dans  le  paradis,  et 
qu'il  a  entendu  des  paroles  ineffables 
qu'il  n'est  pas  permis  à  un  homme  de 
révéler. 

C'est  ^ur  cet  homme-là  que  je  me 
glorifierai;  mais  pour  ce  qui  est  de  ma 
personne,  je  ne  me  ferai  gloire  que  de 
i  mes  faiblesses.  Certes,  si  je  voulais  me 
glorifier,  je  ne  serais  pas  un  insensé, 
car  je  dirais  la  vérité;  mais  je  m'en 
abstiens,  afin  que  personne  ne  se  fasse 
de  moi  une  idée  supérieure  à  ce  qu'il 
voit  en  moi  ou  à  ce  qu'il  entend  de  moi. 
f  Et  de  crainte  que  l'excellence  de  ces  ré- 
vélations ne  vmt  à  m'enfler  d'orgueil,  il 


a8.  Autm  chasn.  Vulg.  Ontrt  ctt  eJuus, 
gMt  tout  du  dtfurtt  de  soafirances  exté- 
rieures. 

XII,  a.  Un  Afimuu,  S.  Paul  lui-mSme.  — 
Peut.£tre  le  raviKseinent  mentionné  Aét  xxîî, 
17  «V.  —  Troisiimt  ciel  :  ïes  Hébreux  distîn- 
gnaienl  le  ciej  de  l'air  (atmosphère),  le  ciel  des 
astres  (éther)  et  le  ciel  spirituel  où  Dieu  habite 
(empyréc). 

7,  Mil  lions  (lin.  daniU ^ur)  ma  tkaîr  par 

Ditu.  —  Une  ichaKii*^  un  éclat  de  bois,  (comp. 

Nombr.  xxxiii,  55)  une  épine  :  figure  de  quel- 

uc  soufiiraace  corporelle  :  interprétation  aon- 


m'a  été  mis  une  écbarde  dans  ma  chair, 
un  ange  de  Satan  pour  me  souffleter, 
[afin  que  je  ne  m'enorgueillisse  point}. 
A  son  sujet,  trois  fois  j'ai  prié  le  Sei-  8 
gneur  de  l'écarter  de  moi,  et  il  m'a  dit  :  9 
"  Ma  grâce  te  suffit,  car  c'est  dans  la 
faiblesse  que  ma  puissance  se  montre 
tout  entière."  Je  préfère  donc  bien  vo- 
lontiers me  glorifier  de  mes  faiblesses, 
afin  que  la  puissance  du  Christ  habite  en 
moL  C'est  pourquoi  je  me  plais  dans  10 
les  faiblesses,  dans  les  opprobres,  dans 
les  nécessités,  dans  les  persécutions, 
dans  les  détresses,  pour  le  Christ;  car 
lorsque  je  suis  Êùble,  c'est  alors  que  je 
suis  fort. 

Je  viens  de  faire  l'insensé  :  vous  m'y  1 1 
avez  contraint  C'était  à  vous  de  me  re- 
conmiander,  car  je  n'ai  été  inférieur  en 
rien  à  ceux  qui  sont  les  Apôtres,  quoi- 
que je  ne  sois  rien.    Les  preuves  de  mon  1 2 
apostolat  ont  paru  au  milieu  de  vous 
P|ar  une  patience  à  toute  épreuve,  par  des 
signes,  des  prodiges  et  des  miracles, 
Qu'avez-vousàenvierauxautresEglises,  13 
si  ce  n'est  que  je  ne  vous  ai  pas  été  à  chai^ 
Pardonnez-moi  ce  tort    Voici  que  pour  14 
la  troisième  fois  je  suis  prêt  à  aller  chez 
vous,  et  je  ne  vous  serai  point  à  charge; 
car  ce  ne  sont  pas  vos  biens  que  je  cher- 
che, c'est  vous-mêmes.  Ce  n'est  pas,  en 
effet,  aux  enfants  à  amasser  pour  leurs 
parents,  mais  aux  peurents  pour  leurs  en- 
fants.    Pour  moi,  bien    volontiers  je  15 
dépenserai  et  je  me  dépenserai   moi- 
mteie  tout  entier  pour  vos  âmes,  dus- 
sé-je,  en  vous  aimant  davantage,  être 
moins  aimé  de  vous. 

Soit  !  je  ne  vous  ai  point  été  à  charge;  16 
mais,  en  homme  astucieux,  j'ai  usé  d'ar- 
tifice pour  vous  surprendre.  —    Ai-je  17 
donc,  par  quelqu'un  de  ceux  que  je  vous 
ai  envoyés,  tiré   de  vous   du  profit? 
J'ai  engagé  Tite  à  aller  chez  vous,  et  18 
avec  lui  j'ai  envoyé  le  frère  que  vous 
savez  :  est-ce  que  Tite  a  rien  tiré  de 
vous?  N'avons- nous   pas  mcirché  dans 
le  même  esprit,  suivi  les  mêmes  tra- 
ces? 


née  par  les  Pères  erecs  et  la  plupart  des 
anciens  exégètes.  —  Un  ange  de  Satan  :  appo- 
sition ii  ce  qui  précède;  l'écbarde  personnifiée 
devient  un  ministre  de  Satan. 

8-9.  La  Vulgate  couimeuce  le  vers.  8  par 
^eet  p0urguoû  Le  sens  littéral  du  grec  est,  au 
sujet  du^utl^  de  l'ange  de  Satan.  — Se  montre 
tffut  entUre,  litt.  donne  toute  sa  mesure,  lors- 
qu'elle fait  triompber  W/aibUsse  de  l'homme. 

14.  Troisiime  fois  ;  les  Actes  passent  sotlb 
silence  l'un  des  deux  premiers  voyages. 

18.  viii,  6,  <7,  aa. 
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30  —  CHAP.  XII,  19—  XIII,  IJ.  —  Con- 
clusion. Crainies  et  inquUtudes  au 
sujet  de  leurs  disfosilùms  atHuelles 
[19 — 3l].  Ceux  qui  refuseut  de  se 
corriger  trouveront  en  lui  un  juge  si- 
vire\n\,  I — 6];  il  souhaite  de  n'être 
pas  riduit  à  cette  dure  nicessiti\^ — 10]. 
Dernières  recommcmdations  et  saluta- 
tions [il  — 13]. 

■9  Vous  croyez  toujours  que  nous  nous 
ittstifions  auprès  de  vous.  C'est  devant 
Dieu,  dans  le  Christ,  que  nous  parlons, 
et  tout  cela,  bien-aim«,  nous  le  disons 

30  pour  votre  édification.  Ma  crainte,  c'est 
qu'à  mon  arrivée  je  ne  vous  trouve  pas 
tels  que  je  voudrais,  et  que  par  suite 
vous  ne  me  trouviez  tel  que  vous  ne 
voudriez  pjis.  Je  crains  di  trouver  parmi 
vous  des  querelles,  des  rivalités,  des 
animosités,  des  contestations,  des  mé- 
disances, des  faux  rapports,  de  l'en- 

31  flure,  des  troubles,  ye  crains  que, 
lorsque  je  serai  de  retour  chez  vous, 
mon  Dieu  ne  m'humilie  de  nouveau  à 
votre  sujet,  et  que  je  n'aie  à  pleurer  sur 
plusieurs  pécheurs  qui  n'auront  pas  fait 
pénitence  de  l'impureté,  des  fornications 
et  des  dissolutions  auxquelles  ils  se  sont 
livrés. 

13  C'est  maintenant  pour  la  troisième 
fois  que  je  vais  chez  vous.  "Toute 
affaire  se  décidera  sur  la  déclaration  de 

2  deux  ou  trois  témoins."  Je  l'ai  déjà  dit, 
et  je  le  répète  à  l'avance;  aujoiuxi'hui 
que  je  suis  absent  comme  lorsque  j'étais 
présent  poiu*  la  seconde  fois,  je  déclare  à 
ceux  qui  ont  déjà  péché  et  à  tous  les  autres 
que,  si  je  retourne  chez  vous,  je  n'userai 

3  d'aucun  ménagement,  puisque  vous 
cherchez  une  preuve  que  le  Christ  parle 
en  moi,  lui  qui  n'est  pas  faible  à  votre 


^^ard,  ma&  reste  puissant  parmi 
Car,  s'il  a  été  crucifié  ai 
sa  faiblesse,  il  vit  par  la 
<fe  Dieu;  or  nous  aussi,  nous 
faible  en  lui,  mais  nous  vifroas  ncc 
lui  par  la  puissance  de  Dien,  pov  se. 
vir  parmi  vous.  Examinez-vwa  wcs-  ; 
mêmes,  voyet  si  vrais  êtes  dass  b  £■ . 
^>ronvez-vottS  TOus-mèmes.  Ne  robo- 
naissez-vous  pas  que  Jésus- Christ  ot  a. 
vous?  A  moins  peut-être  que  roa  k 
soyez  pas  des  chrétiens  éprouvés.  Ibis  : 
j'espère  que  vous  reconnaîtrez  que  se. 
nous  sommes  éprouvés.  Cependant  ub  * 
prions  Dieu  que  vous  ne  fassiez  rkidc 
mal,  non  pour  paraître  noos-mèai 
éprouvés,  mais  afin  que  vons  pratiqsB 
ce  qui  est  bien,  dussions-nous  pas: 
pour  non  éprouvés.  Car  nous  n'aro»  5 
pas  de  puissance  contre  la  vérité;  ogcs 
n'en  avons  que  pour  la  vérité.  Ces  k  ) 
bonheur  pour  nous  lorsque  nous  somats 
faibles,  et  que  vous  êtes  forts,  et  aêac 
c'est  là  ce  que  nous  demandons  dans  na 
prières,  que  vous  soyez  consommés  es 
perfection.  C'est  pourquoi  je  vous  écris 
ces  choses  pendant  que  je  suis  km  de 
vous,  afin  de  n'avoir  pas,  anriTé  cte 
vous,  à  user  de  sévérité,  selon  le  ponnir 
que  le  Seigneur  m'a  donné  pour  édi&T, 
et  non  pour  détruire. 

Du  reste  mes  frères,  soyez  dans  U  ' 
joie,  rendez- vous  parfaits,  consolez- vok. 
ayez  un  même  sentiment,  vivez  ea  paix, 
et  le  Dieu  d'amour  et  de  paix  sera  arec 
vous. 

Saluez- vous  les  uns  les  autres  par  e  :- 
saint  baiser.  Tous  les  saints  vous  salooL 

Que  la  g^ce  de  notre  Seigneur  Jéa&  :. 
Christ,  l'amour  de  Dieu  et  la  commni- 
cation  du  Saint-Esprit  soient  avec  t<ss 
tous! 


XIII,  3.  Puitqut  :  d'auues,  avec  la  Vulg.,  vers.  3  :  Ett<t  fut  veut  chrrcJuz  tmtfnwct^t 


ÉPÎTRE  AUX  GALATES. 


EXORDE  [Ch.  I,  i  —  10]. 


Adresse  et  salutation  {^tx^  l — 5].  Vi/s 
reproches  à  cause  de  leur  inconstance 
[6-10]. 


1,  1.  Paul  affirme  deux  cho««s  ;  1.  Sa  mission 
ne  vient  pas  des  hommes,  mais  de  Dieu  le  Pèie, 
source  première   de    toute    mission    légitime. 


AUL,  apôtre,  non  de  la  port  des 
hommes,  ni  parl'interniédiiire 
d'un  homme,  mais  par  Jésos- 
Cbrist  et  Dieu  le  P&e,  qai  l'a 


9.  EUeneluiapasétécouférée/cunlMiBac; 
il  la  tient  direAsmeot  de  J.-C.  1 '-" 
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essusdté  d'entre  les  morts,  ainsi  que 
ous  les  frères  qui  sont  avec  moi,  aux 
Sglises  de  Galatie;  grâce  et  paix  à 
rous  de  la  part  de  Dieu  le  Père  et  de 
lotre  Seigneur  Jésus-Christ,  qui  s'est 
tonné  hii-mème  pour  nos  pèches,  afin 
le  nous  arracher  à  la  corruption  du 
iècle  présent,  selon  la  volonté  de  notre 
3iea  et  Père,  à  qui  soit  la  gloire  aux 
ûècles  des  siècles  I  Amen  ! 

Je  m'étonne  que  vous  vous  laissiez 
létoumer  si  vite  de  celui  qui  vous  a  ap- 
pelés en  la  g^râce  de  Jésus-Chiist,  pour 
passer  à  un  autre  Evaivile  :  non  cer- 
les  qu'il  y  ait  un  autre  Evangile;  seule- 


ment il  y  a  des  gens  qui  vous  trouUent 
et  qui  veulent  pervertir  l'Evangile  du 
Chnst.    Mais  quand  nous-mêmes,  quand    8 
un  ai^  venu  du  del  vous  annoncerait 
un  autre  Evangile  que  celui  que  nous 
vous  avons  annoncé,  qu'il  soit  anathè- 
me!    Nous  l'avons  dit  précédemment,  et    9 
je  le  répète  à  cette  heure,  si  quelqu'un 
vous  annonce  un  autre  Evangile  que 
celui  que  vous  avez  reçu  qu'il  soit  ana- 
thème  !    En  ce  moment,  est-ce  la  faveur  10 
des  hommes,  est-ce  celle  de  Dieu  que  je 
recherche  ?  Mon  dessein  est-il  de  complaire 
aux  hommes?  Si  je  plaisais  encore  aux 
bommesje  ne  serais  pas  serviteur  duChrist. 


PREMIERE    PARTIE. 

^OLOGIE  DE  SON  APOSTOLAT  ET  DE  SA  DOCTRINE 
[Ch.  I,  IX  — II,  21]. 

lé  par  sa  grâce,  de  révéler  en  moi  son  16 
Fi&,  afin  que  je  l'annonçasse  parmi  les 
gentils,  sur-le-champ,  sans  consulter  ni 
la  chair  ni  le  sang,  sans  monter  à  Je-  17 
rusalem  vers  ceux  qui  étaient  apôtres 
avant  moi,  je  partis  pour  l'Arabie;  pxiis 
je  revins  encore  à  Damas. 

Trois  ans  plus  tard,  je  montai  à  Jéru-  18 
salem  pour  foire    la   connaissance   de 
Céphas,  et  je  demeurai  quinze  jours  au- 
près de  lui.    Mais  je  ne  vis  aucun  des  19 
autres  Apôtres,  si  ce  n'est  Jacques,  le 
firère  du  Seigneur.    En  tout  ce  que  je  20 
vous  écris  là,  je  l'atteste  devant  Dieu, 
je  ne  mens  pas. 

J'allai  ensuite  dans  les  contrées  de  la  21 
Syrie  et  de  la  Cilicie.     Or,  j'étais  incon-  22 
nu  de  visage  aux  Eglises  de  Judée  qui 
sont  dans  Te  Christ;     seulement  eues  23 
avaient  entendu  dire  que  celui  qui  les 
persécutait  autrefois  annonçait  mainte- 
nant la  foi  qu'il  s'efforçait  alors  de  dé- 
truire.    Et  elles  glorifiaient  Dieu  à  mon  24 
sujet. 

Ensuite,  quatorze  ans  plus  tard,  je  2 
montai  de  nouvesui  à  Jérusalem  avec 


Origine  de  soit  Evangile  [vers.  11 — 12]. 
Ifi  m/ant  ni  après  sa  conversion  aucun 
hommeneleluiaenseigtti\\'i — 24].  Sa 
doctriiu  est  conforme  à  celle  des  au- 
tres ApÉtres  :  elle  a  (U  approuvée  dans 
une  confireiue  avec  eux  à  Jérusalem 
[chap.  Il,  I — 10];  il  n'a  pas  craint  de 
reprendre  Pierre  lui-mime  [il — 14] 
et  d'enseigner  en  saprisence  l'abroga- 
tion des  observances  rituelles  [15 — 21]. 

Je  vous  le  déclare,  frères,  l'Evangile 
que  j'ai  prêché  n'est  pas  de  l'homme; 
car  ce  n'est  pas  d'un  homme  que  je  l'ai 
reçu  ni  appris,  mais  par  une  révâation 
de  Jésus-ChrisL 

Vous  avez,  en  effet,  entendu  parler 
de  ma  conduite,  quand  j'étais  dans  le 
judaïsme;  comment  je  persécutais  à  ou- 
trance et  ravageais  l'Eglise  de  Dieu,  et 
comment  je  surpassais  dans  le  judaïsme 
beaucoup  de  ceux  de  mon  âge  et  de  ma 
nation,  étant  à  l'excès  partisan  jaloux 
des  traditions  de  mes  pères.  Mais,  lors- 

âu'il  plut  à  celui  qui  m'avait  mis  4  part 
es  le  sein  de  ma  mère,  et  qui  m'a  appe- 


3.  Les  Eglises  de  Galatie^  non  pas  de  U  Ga- 
latie proprement  dite,  mais  plutôt  de  la  pro- 
vince romaine  de  ce  nom. 

5.  Vulg.  à  qui  est  lA  gloireX*  texte  grec  n'a 
pas  le  verbe. 

6.  On  uKtre  EvoMtile,  la  doArioe  de*  jndal- 
sonu. 

16.17,  Pour  V Arabie,  non  pour  y  prêcher 
l'Evangile,  mais  pour  le  préparer  dans  la  re- 
traite à  cette  prédication.  Comp.  .\dl.  ix,  19,  3. 
Voilà  pourquoi  les  Aâes  M  uisent  sur  cevoya. 
ce. 


s8.  Ce  vojnge  parait  être  le  même  qui  est 
raconté  Aël.  ix.  37  sv.,  et  rappelé  Aâ.  xxii,_  17. 

Il,  I.  Qiuiton*  ans  après  sa  conversion. 
C'est  le  voyage  auquel  les  A^les  font  allusion  xi, 
30  et  xiî,  «5.  Les  rànféreoces  particulières  qu'il 
eut  alors  avec  les  chefs  de  1  Eglise  de  Jérusa. 
lem  ne  doivent  pas  se  confondre  avec  le  Conci- 
le de  Jérusalem.  Ce  Concile  n'eut  lieu  qu'après 
la  composition  de  l'EpItreaux  Galates  vers  l'an 
5t.  L'argumentation  de  S.  Paul  exige  qu'il  ne 
passe  pas  sous  silence  ce  second  voyage  fait  à  Je* 
>liqi 


rusalem.  D'autre  part  on  ne  s'explique  pas  qu'il 
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Barnabe,  ayant  anssi  pris  Tite  avec  i 
moi. 

2  Ce  fut  sur  une  révélation  que  j'y  mon- 
tai, et  je  leur  exposai  l'Evaîigile  que  je 
prêche  parmi  les  geati.\s;je  l'exposai  en 
particuUer  à  ceux  qui  étaient  les  plus 
considérés,  de  peur  de  courir  ou  d'avoir 

3  couru  en  vain.  Or  on  n'oljUgea  même 
«as  Tite  qui  m'accompagpait,  et  qui  était 

4  urec,  à  se  faire  circoncire.  Et  cela,  à 
cause  des  faïux  frères  intrus,  qui  s'étaient 

glissés  parmi  nous  pour  espionner  la 
berté  que  nous  avons  dans  le  Cbrist 
Jésus,  aiSn  de  nous  réduire  en  servi- 

5  tude.  Nous  n'avons  pas  consenti,  même 
pour  un  instant,  à  nous  soumettre  à 
eux,  afin  que  la  vérité  de  l'Evangile 

6  fût  maintenue  parmi  vous.  Quant  à 
ceux  qu'on  tient  en  si  haute  estime,  — 
ce  qu'ils  ont  été  autrefois  ne  m'importe 
pas  :  Dieu  ne  fait  point  acception  des 
personnes,  —  ces  hommes  si  considérés 

7  ne  m'imposèrent  rien  de  plus.  Au  con- 
traire, voyant  que  l'Evangile  m'avait 
été  confié  pour  les  incirconcis,  comme  à 

S  Pierre  pour  les  circoncis,  —  car  celui 
qui  a  fait  de  Pierre  l'autre  des  circoncis 
a  aussi  fait  de  moi  l'apotre  des  gentils, — 

9  et  ayant  reconnu  la  grâce  qui  m'avait 
été  accordée,  Jacques,  Cépbas  et  Jean, 
qui  sont  regardés  comme  des  colonnes, 
nous  donnèrent  la  main,  à  Barnabe  et  à 
moi,  en  signe  de  communion,  pour  aller, 
nous  aux  païens,  eux  aux  circoncis. 

10  Ils  nous  recommcunUrent  seulement  de 
nous  souvenir  des  pauvres,  ce  que  j'ai 
eu  bien  soin  de  faire. 

1 1  Mais  lors(^ue  Céphas  vint  à  Antiocbe, 
je  lui  résistai  en  fctce,  parce  qu'il  était 

12  digne  de  blâme.     En  effet,  avant  l'arri- 


vée de  certaines  gens  de  l'eutounyde 
Jacques,  il  mangeait  avec  les  paias: 
mais  après  leur  arrivée,  il  s'esqmTi,ctse 
tint  à  l'écart,  par  crainte  des  àtoMs. 
Avec  lui,  les  autres  Juifs  usèrent  nsa  ; 
de  dissimulatioa,  ea  sorte  (]ne  Bwbc 
lui-même  s'y   laissa   entraîner.    Pmr  ; 
moi,  vojrant  qu'ils  ne  marchaioî  pas 
droit  selon  la  ^rité  de  rEvangikjedis 
à  Céphas  en  présence  de  tous  :  "  Si  (ai 
quiesjuif,  tu  visàla  manière  des  gd£s 
et  non  à  la  manière  des  Jai£^  onoeut 
peux-tu  forcer  les  gentiû  àjndiisi?' 
Pour  nous,  nous  sommes  Jnus  de  ns-  l- 
sance,  et  non  pécheurs  d'entre  les  {st 
tils.     Cependant  sachant  que  rhœae  :: 
est  justifié,  non  par  les  œuvres  de  U 
Loi,  mais  par  U  foi  dans  le  Osa 
Jésus,   nous  aossi  nous    avons  en  a 
Christ  Jésus,  afin  d'être  justifiés  par  b 
foi  en  lui  et  non  par  les  œuvres  it  h 
Loi;  car  nul  homme  ne  sera  justiâe  pi' 
les  œuvres  de  la  Loi.     Or  si,  tandis  qa  ' 
nous  cherchons  à  être  justifiés  par  k 
Christ,  nous  étions  nous-mêmes  trosTéi 
pécheurs...,  le  Christ  serait-il  un  misi!- 
tre  du  péché?  Loin  de  là!     Car  si  ce  qs: 
j'ai  détruit,  je  le  rebâtis,  je  me  consiitu 
moi-même  prévaricateur,      puisque  ces  ;- 
par  la  Loi  que  je  suis  mort  à  laLci,i£i 
de  vivre  pour  Dieu,  y  ai  été  crucifié  am 
le  Christ,    et  si  je  vis,  ce  n'est  plus  œi  - 
qui  vis,  c'est  le  Christ  qui  vit  en  nn. 
Ce  que  je  vis  maintenant  dans  U  dus. 
je  le  vis  dans  la  foi  au  Fils  de  Dioi,  qc 
m'a  aimé  et  qui  s'est  livré  lui-mêaie  pwr 
moi.     Je  ne  rejette   pas   la  grâce  de  s 
Dieu;  car  si  la  justice   s'obtknt  pc 
la  Loi,  le  Cbrist  est  donc  mot  fse 
rien. 


ne  fasse  aucune  mention  dans  cette  Epltre  du 
Concile  de  Jéruftalem  qni  résolvait  la  question 
débattue,  si  non  parce  qu'il  n'avait  pas  encore 
eu  lieu. 

4.  Faux  /rirts,  judéo-chrétiens  de  Judée, 
venusà  Antioche  (Aét.  xv,  i,  3). 

xo.  Rom.  XV,  97. 

71.  L'iucideat  d'Antioche  eut  lieu  peu  aprfcs 
le  retour  de  S.  Paul  de  sa  première  mission, 
(Aé^.  XV.  30)  et  avant  que  S.  Paul  écrivit  son 
Epltre  aux  Galates(vers  l'an  50).  La  condescen- 
dance de  Cépbas  était  dangereuse  dans  les 
circonstances  où  elle  se  produisait.  Par  sa 
conduite,  l'Apdtre  pouvait  laisser  croire  que 
les  observances  de  la  loi  conservaient  toute 
leur  efficacité  an  point  de  vue  du  salut.  De 
plus,  contrairement  à  son  intention,  il  sem- 
blait  par  lit  vouloir  porter  les  chrétiens  de  la 
Geotîlité  à  se  les  imposer,  éloignant  ainsi  les 
païens  de  l'Evaneile  et^  jetant  dans  l'Eglise  des 
germes  funestes  de  division. 

14.  Paul,  dans  les  vers.  15-31,  continue  selon 
la  plupart  des  exégites,  son  discours  à  Pierre, 
dont  il  ne  donne  plus  que  les  idées  principales, 
•ans  1«  reproduire  textuellement. 


s6.  Nul  harnuu  rjitt.  nulle  chair. 

17.  Sens  ;  si  la  foi  en  J.-C.  doos  laisse  ook 
^heurSf  c'est-à-dire  semblables  aux  pah»:& 
elle  n'a  pas  par  elle-même,  et  sans  les  ocuTies  de 
la  Loi,  la  vertu  de  nous  conduire  ^  La  jnstkx  ^ 
s'ensuit  que  J.-C.  nous  aurait  entraînés  à  se 
abandon  coupable  de  la  loi;  il  serait  1  hmiii  Is 
cause  et  comme  te  ministre  de  cet  itu  de  pêcfct 
dans  lequel  les  fidèles  se  trouveraient  < 

ig.  -La  Loi  fait  vivre  le  péché,  en  < 
conscience,  et  par  suite  du  péché,  toote  1^ 
nité  est  sujette  à  la  malédiâion  et  âi  la  bol 
Le  Christ,  en  montant  sur  la  croix,  a  pns  ff 
lui  cette  malédiction;  il  est  donc  mon  ^«r,  os  : 
cause  de  Ia  Lui  (Comp.  tîi,  xo  sv.).  Or  ks  fil- 
les lui  étant  unis  {lar  la  foi  et  le  baptfae.  soac 
entrés  en  communion  de  sa  mort  et  de  sa  lésEt- 
re<5lîon  (Rom.  vî,  3sv.);  par  consé^oetf  ecr 
aussi  sont  morts  par  la  Lm,  et  sont  nous  à  k 
Loi;  le  lien  qui  les  attachait  k  elle  est  toflfs; 
ils  vivent  de  la  vie  divine,  U  Loi  ne  pent  p^s- 
ai  les  Mouer,  ni  les  convaincre  de  ftàt 
(Rooi.  vii,  i.iiX 

ao.  Camp.  Rom.  vi,  11; «iii,  9 m.; EpL m,  th 


l  W2  ) 


Digitized  by 


Google 


Hiap.  III,  I.       ÉPÎTRE  DE  S.  PAUL  AUX  CALATES.     Chap.  III,  19. 

DEUXIÈME  PARTIE. 


)OCTRINE  DU  SALUT  PAR  LA  FOI  [Ch.  IH,  i— IV,  31]. 


HAP.  III,  I — 18.  —  Impuissance  dt  la 
IM.  Appela  leur  expériente  person- 
rulle  \l\l,  I — t\;  la  promesse  antirieu- 
re  à  la  Loi,  son  accomplissement  dé- 
pend de  la  foi  seule  [Ters.  8 —  14].  La 
promulgation  n'a  pas  changé  cette  con- 
cUtion  [15—18]. 

O  Galates  dépoorvus  de  sens!  qui 
'ous  a  fascinés,  vous  aux  yeux  de  qui  a 
té  tracée  l'image  de  Jésus-Christ,  com- 
ae  s'il  eût  été  cnxdfié  parmi  vous?  Voi- 
i  seulement  ce  que  je  voudrais  savoir  de 
'ous  :  Est-ce  par  les  œuvres  de  la  Loi 
[ue  vous  avez  reçu  l'Esprit,  ou  par  la 
oumission  de  la  loi?  Avez-vous  si  peu 
le  sens,  qu'après  avoir  commencé  par 
'esprit,  vous  finissie;;  par  la  chair? 
Ivez-vous  tant  souffert  en  vain?  si  toute- 
bis  c'est  en  vain.  Celui  qui  vous  con- 
ère  l'E^sprit  et  qui  opère  parmi  vous 
les  miracles,  le  fait-il  donc  par  les  œu- 
Tes  de  la  Loi,  ou  par  la  ssumission  de 
le  la  foi?  comme  il  est  écrit  :  "  Abra- 
lam  crut  à  Dieu,  et  cela  lui  fut  imputé 
L  justice."  Reconnaissez  donc  que  ceux- 
à  sont  fils  d'Abraham,  qui  sont  de  la  foi. 

Aussi  l'Ecriture,  prévoyant  que  Dieu 
ustifierait  les  nations  par  la  foi,  annon- 
st  d'avance  à  Abraham  cette  bonne  nou- 
relle  :  "  Toutes  les  nations  seront  bénies 
»  toL  "  De  sorte  que  ceux  qui  sont 
le  la  foi  sont  bénis  avec  le  fidèle  Abra- 
lam.  En  effet  tous  ceux  qui  s'appuient 
iur  les  œuvres  de  la  Loi  sont  sous  la 
nalédiction;  car  il  est  écrit  :  "  Maudit 
luiconque  n'est  pas  constant  à  observer 
out  ce  qui  est  écrit  dans  le  livre  de  la 
wOi."  Or  que  par  la  Loi  nul  ne  soit  jus- 
ifié  devant  Dieu,  cela  est  manifeste, 
Miisque  le  "juste  vivra  par  la  foi."    Or 


III,  I.  Aprtu /tunxA,  la  Vulg. i^oote, /««r 
V  pas  obéir  à  la  vérité  :  ces  mots  manquent 
lans  les  manuscrits  grecs,  dans  l'aocienne  ita- 
ique  et  dans  plusieurs  manuscriu  de  la  Vulg. 
ïUe-méme. 

7.  ReconnaisuM,  ou  bien  avec  quelques  bons 
Tiamwriits  de  la  Vulgate,  vaut  rKcnitaiut*. 

&  L'Ecriture  personnifiée,  l'Esprit-Saint 
rmriani  par  elle  (G«n.  xii.  3  :  comp.  avili,  iSX 

to.  Citation  libre,  d'apris  les  Septante,  de 
Dent,  xxvii'f  36, 

X I.  Hab.  lif  ^  Comp.  Rom.  i,  17. 

13.  Lév.  aviii,  5. 

13.  Maudit...  :  citation  libre,  d'après  les  Sep. 
tante,  ^  D«ut.  juti,  33. 


la  Loi  oie  procède  pas  de  la  foi;  mais 
elle  dit  :  "  Celui  qui  accomplira  ces 
commandements  vivra  en  eux.  "  Le  13 
Christ  nous  a  rachetés  de  la  malédiction 
de  la  Loi,  en  se  faisant  malédiction  pour 
nous,  — car  il  est  écrit  :  "  Maudit  qui- 
conque est  pendu  au  bois,  "  —  afin  que  14 
la  bénédiction  promise  à  Abraham  s'é- 
tendît aux  nations  dans  le  Christ  Jésus, 
afin  que  nous  pussions  recevoir  par  la 
foi  l'Esprit  promis. 

Frères,  —  je  parle  selon  les  usages  15 
des  hommes,  —  un  contrat  en  bonne 
forme,  bien  que  l'engagement  soit  pris 
par  un  homme,  n'est  annulé  par  person- 
ne, et  personne  n'y  ajoute.     Or  les  pro-  16 
messes  ont  été  faites  à  Abraham  et  a  sa 
descendcmce.   V Ecriture  ne  dit  pas  : 
"Et  à  ses  descendants, "  comme  s'il 
s'agissait  de  plusieurs;  mais  il  dit  :  "  A 
ta  descendance,"  comme  ne  parlant  que 
d'un  seul,  savoir  le  Christ.     Voici  ce  17 
que  je  veux  dire  :  Dieu  ayant  conclu  une 
alliance  en  bonne  forme,  la  loi  qui  est 
venue  quatre  cent  trente  ans  après  ne  la 
rend  pas  nulle,  de  manière  à  rendre 
vaine  la  promesse.    Car  si  l'hérita^  18 
s'obtenait  par  la  Loi,  il  ne  viendrait 
plus  d'une  promesse;  or.c'est  par  une  pro- 
messe que  Dieu  a  fait  à  Abraham  ce  don 
desa^râce. 

2» —  CHAP.  III,  19 — IV,  7.  —  Le  rôle  de 
la  Loi  dans  l'économie  du  salut.  Elle 
a  été  donnée  aux  Hébreux  comme  un 
pédagogue  chargé  de  les  conduire  à 
Jésus-Christ  [III,  19 — 24].  La  foi 
nous  a  affranchis  de  la  tutelle  de  la 
Loi  [25 — 29],  dont  par  conséquent  le 
temps  est  passé  \l\',  l — 7]. 
Pourquoi  donc  la  Loi?  Elle  a  été  ajou-  19 


\6.  Geo.  xiii,  15;  xvii,  8.  —  A  ses  dtsuniants, 
Vax.,  à  ses  desctndaHcts.  L'Esprit  de  Dieu,  en 
choisissant  un  mot  qui  désigne  une  unité  col* 
leâive,  de  préférence  à  un  pluriel,  enfants  ou 
descendoJtlSf  par  exemple,  indiquait  un  objet 
de  la  promeise  coUedtivement  un,  savoir  le 
Christ  uni  à  tons  ceux  (}ui  ne  forment  avec  lai 
qu'un  seul  cortâ,  le  Chnst  personnel,  dit  S.  Au- 
gustin, et  le  Christ  mystique,  Jésus-Christ  et 
son  Eglise. 

17.  Le  texte  reçu  ajoute  :  en  vue  du 
Christ.  —  S.  Paul  compte  les  400  ans  à 
partir  du  dernier  renouvellement  de  la  pro- 


19.  Rom.  T,  90;  vii,  7-13.  —  Les  angtt,  leloa 
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Chap.  III,  20.    ÉPÎTRE  DE  S.  PAUL  AUX  CALATES.:      Chap.  lY,  ij. 


téc  à  cause  des  transgressions,  jusqu'à 
ce  que  vint  "  la  descendance  "  a  qui  la 
promesse  avait  été  faite;  elle  a  été  pro- 
mulguée par  les  anges,  par  l'entremise 

20  d'un  médiateur.  Or  le  médiateur  n'est 
pas  médiateur  d'un  seul;  et  Dieu  est  un. 

21  La  Loi  va-t-elle  donc  contre  les  pro- 
messes de  Dieu?  Loin  de  là!  S'il  eût  été 
lionne  une  loi  capable  de  procurer  la  vie, 
I3  justice  viendrait  réellement  de  la  loi. 

22  Mais  l'Ecriture  a  tout  enfermé  sous  le 
péché,  afin  que,  par  la  foi  en  Jésus- 
Christ,  ce  qui  avait  été  promis  fût  donné 

33  Â  ceux  qui  croient.  Avant  que  vint  la 
foi,  nous  étions  enfermés  sous  la  garde 
de  la  Loi,  en  vue  de  la  foi  qui  devait 

24  être  révélée.  Ainsi  la  Loi  a  été  notre 
pédagogue  pour  nous  conduire  au  Christ, 
afin  que  nous  fussions  justifiés  par  la 
foi. 

25  Mais  la  foi  étant  venue,  nous  ne  som- 

26  mes  plus  sous  un  pédagogie.  Car  vous 
êtes  tous  fils  de  Dieu  par  la  foi  dans  le 

27  Christ  Jésus.  Vous  tous,  en  effet,  qui 
avez  été  baptisés  dans  le  Christ,  vous 

2S  avez  revêtu  le  Christ.  Il  n'jj  a  plus  ni 
Juif  ni  Grec;  il  n'y  a  plus  ni  esclave  ni 
homme  libre;  il  n'y  a  plus  ni  homme  ni 
femme  :  car  vous  n'êtes  tous  qu'une  per- 

29  sonne  dans  le  Christ  Jésus.  Et  si  vous 
C'tes  au  Christ,  vous  êtes  donc  "descen- 
dance "  d'Abraham,  héritiers  selon  la 
promesse. 

4      Or  je  dis  ceci  :  Aussi  longtemps  que 

l'héritier  est  enfant,  il  ne  diffère  en  nen 

d'un  esclave,  quoiqu'il  soit  le  maitre  de 

2  tout;    mais  il  est  soumis  à  des  tuteurs 

et  à  des  curateurs  jusqu'au  temps  mar- 


une  tradition  juive,  dont  la  première  trace  se 
trouve,  Deut.  xxxiii,  a  (LXX)  et  qui  est 
clairement  affirmée  dans  le  N.  T.  Comp.  AA. 
vij,  53;  Hébr.  ii,  3.  —  D'un  midinteur  entre 
pieu  et  le  peuple,  Moïse  (DeuL  v,  5  sv.  Comp. 
îx,  9  sv.).  S.  Paul  fait  ressortir  par  là  le  carac- 
tère intermédiaire  et  subordonné  de  la  Loi. 

ao.  Gai.  iii,  ao.  L'entremise  d'un  médiateur 
prouve  que  l'alliance  conclue  au  pied  du  Sinaï 
avait  le  caractère  d'un  véritable  contrat.  Dieu 
s'obligeait  vis-à-vis  du  peuple  hébreu  à  le  btoir 
sous  la  condition  qu'il  observ&t  sa  Loi  (comp. 
V.  J3);  et  c'est  en  effet  à  quoi  les  fils  d  Israël 
s'engagèrent  (Exod.  xbc,  5-8;  Deut.  v,  34  sv.l 
Au  contraire,  daiu  la  promesse.  Dieu  est  seul; 
il  ne  contra<5le  aucune  dette  vis-à-vis  de  l'hom- 
me à  qui  il  promet.  La  loi  n'a  donc  pas  pu  se 
substituer  à  la  promesse  et  l'abolir. 

33.  L' Ecriture  personnifiée,  comme  au  v.  8. 
(Rom.  iii,  10  sv.). 

34.  Les  pédngogttes^  chez  les  Grecs  et  les  Ro- 
mains, étaient  ordinairement  des  esclaves  qui 
accompagnaient  partout  les  enfants  confiés  à 
leurs  soins,  veillaient  sur  eux  et  leur  appre. 
paient  les  premiers  éléments  des  connaissances, 
jusqu'à  ce  que  l'enfant  pût  entendre  plus  tard  les 
levons  dequelque  maître  renommé.  'Tel  fut  exac- 
tement le  rôle  de  la  loi  auptte  du  peuple  juif. 


que  par  le  père.  De  même,  nous  assi, 
quand  nous  étions  enfants,  nous  àioss 
sous  l'esclavage  des  rudiments  da  bbq- 
de.  Mais  lorsque  est  venue  la  pléaiEzie 
des  temps.  Dieu  a  envoyé  son  Fils,  iiiaé 
d'une  femme,  né  sous  la  Loi,  peur 
affranchir  ceux  qui  sont  sous  la  Us, 
afin  de  nous  conférer  l'adoption.  Et 
parce  que  vous  êtes  fils.  Dieu  a  eawre 
dans  vos  cœurs  l'Esprit  de  stm  F3s, 
lequel  crie  :  .\bba!  Pâ%!  Ainsi  ts as 
plus  esclave,  tu  es  fils;  et  si  tu  es  ft, 
tu  es  aussi  héritier,  grâce  à  Dieu. 

30  —  CHAP.  IV,  8—31.  —  ExkarteSa 
et  conseils.  Ne  pas  relotimer  au  fn- 
mier  Itat  de  servitude  [vers.  8—11]. 
Souvenir  de  lair  première  apitio- 
pour  r  Apôtre  [12 — 20].  VinûsiBià 
la  Loi  prouvée  par  V  histoire  fi^i- 
tive  des  deux  fils  d^AbraJiam  [21— jij. 

Autrefois,  il  est  vrai,  ne  conoaissas: 
pas  Dieu,  vous  serviez  ceux  qui  par  ku 
nature  ne  sont  pas  dieux;  mais  à  prcsot 
que  vous  avez  connu  Dieu,  ou  {^ctqK 
vous  avez  été  connus  de  Dieu,  cnnaïait 
retournez-vous  à  ces  pauvres  et  bibles 
rudiments,  auxquels  de  nouveac  tïs 
voulez  vous  asservir  encore?  Vœs  c6-  •■ 
servez  les  jours,  les  mois,  les  temps  et 
les  années!  J'ai  peur  pour  vous  d'avor  1 
travaillé  en  vain  parmi  vous. 

Devenez  comme  moi,  puisque  raé-  '• 
même  je  suis  comme  vous;  frères,  je 
vous  en  supplie  Vous  ne  m'a\'cz  blesse 
en  rien.  Quand  je  vous  ai  pour  la  pu- 
mière  fois  annoncé  l 'Evangile,  vous  ara 
quelle  était  l'infirmité  de  ma  chair;  et 


36.  Dam  U  Christ  Jésus^  pcttt,  dans  le  pic, 
se  joindre  \JiU  dé  Dieu. 

37.  Dans  te  Christ  {in  CAristM3m\  de  imaw 
à  sortir  de  la  race  pécheresse  du  premier  .Usa, 
pour  devenir  membre  du  corps  m\-ïtï{^  ôe 
J.-C. —  Revêtu  le  Christ:  cette  îinage,fici- 
lière  à  S.  Paul  (Rom.  xiii,  14;  £plk  iv.  as;C&- 
îii,  Q  sv.),  signifie  l'intime  communauté  de  vis 
et  d'esprit  dans  laquelle  l'homme  entre  arec 
J.-C.  par  le  baptême. 

aS.  Comp.  Col.  iii,  18.  —  Une  ftrstnt  (a 
gr.  clç,  untUt  selon  les  meilleurs  maDttsoitsL  Ls 
Vulg.  a  lu  tvt  Mnufft,  Sens  :  J.-C  r-peSe  I0B> 
les  nommes  à  devenir  enfants  de  £>ku.  et  â  s 
mérité  cette  grice  à  totis,  sans  disxinctiol. 

39.  Am  Christ,  membres  de  soo  co<ps  fflTv 
tique.  —  yous  iles^  comme  lui  et  ea  lot,  detâa- 
doHce,  etc.  Comp,  ix,  18. 

IV,  4.  Formé  d'une JetHmt.  Quelqaes  Pêns 
et  de  bons  ntanuscrits  de  la  Vuleate  lisent  s*- 
tum  ex  vMtiere  au  lieu  de  /aétum.  Qaelqee^ 
manuscrits  du  texte  original  portent  ca  ^si 
yewûtuvov  au  lieu  de  ■yevôfuyo»'.  La  lecsa 
yevâfj.tvoVf  mieux  recommandée  pai  le  Doaon 
comme  par  l'autorït^  des  témoignages  doit  Cet 
retenue  de  préférence. 

6.  Root,  viii,  15, 

13.  Allusion  aux  persécntion»  qui  afligèntf 
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hap.  IV,  14.     ÉPÎTRE  DE  S.  PAUL  AUX  GALATES.         Chap.  V,  4. 


:pendant  ce  qui  dans  ma  chair  était 
ne  épreuve  pour  vous,  vous  ne  l'avez 
i  méprisé  ni  repoussé;  mais  vous  m'avez 
2ÇU  comme  lu  ange  de  Dieu,  comme  le 
:hrist  Jésus.  Que  sont  devenus  ces 
eureux  sentiments?  Car  je  vous  rends 
e  témoignage  que,  s'il  eût  été  possible, 
DUS  vous  seriez  arraché  les  yeux  pour 
le  les  donner.  Je  serais  donc  devenu 
otre  ennemi,  parce  que  je  vous  ai  dit 
i  vérité?  L'ainection  dont  ces  gens  font 
talage  pour  vous,  n'est  pas  bonne,  ils 
eulcnt  vous  détacher  de  nous,  afin  que 
ous  vous  attachiez  à  eux.  Il  est  beau 
l'être  l'objet  d'une  vive  affection,  quand 
'est  dans  le  bien,  toujours,  et  non  pas 
eulement  quand  je  suis  présent  par- 
ni  vous.  Mes  petits  enfants,  pour  qui 
'éprouve  de  nouveau  les  douleurs  de 
'enfantement,  jusqu'à  ce  que  le  Christ 
oit  formé  en  vous,  combien  je  vou- 
Irais  être  auprès  de  vous  à  cette  heure 
t  changer  de  langage,  car  je  suis  dans 
me  grande  perplexité  à  votre  sujet! 

Dites-moi,  vous  qui  voulez  être  sous 
a  Loi,  n'entendez-vous  pas  la  Loi?  Car 
1  est  écrit  qu'Abraham  eut  deux  fils, 
'un  de  la  servante,  l'autre  de  la  femme 
ibre.    Mais  le  fils  de  la  servante  naquit 


selon  la  chair,  et  celui  de  la  femme  libre 
en  vertu  de-  la  promesse.     Ces  choses  24 
ont  un  sens  all%orique;  car  ces  femmes 
sont  deux  alliances.  L'une,  du  mont 
Sinaï,    enfantant    pour  la  servitude  : 
c'est  Agar,  —    car  Sina  est  une  mon-  25 
tagne  en  Arabie  —  elle  correspond  à  la 
Jérusalem  actuelle,  laquelle  est  esclave, 
elle  et  ses  enfants.    Mais  la  Jérusalem  26 
d'en  haut  est  libre  :  c'est  elle  qui  est  no- 
tre mère;    car  il  est  écrit  :  "Réjouis-  27 
toi,  stérile,  toi  qui  n'enfantais  point! 
Eclate  en  cris  de  Joie  et  d'allégresse, 
toi  qui  ne  connaissais  pas  les  douleurs  de 
l'enfantement  !  Car  les  enfants  de  la  dé- 
laissée seront  plus  nombreux  que  les 
enfants  de  celle  qui  avait  l'époux."    Pour  2S 
vous,  frères,  vous  êtes,  à  la  manière 
d'Isaac,  enfants  de  la  promesse.    Mais  29 
de  même  qu'alors  celui  qui  était  né  selon 
la  chair  persécutait  celui  qui  était  né 
selon    l'Esprit,   ainsi  en  est-il  encore 
maintenant.     Mais  que  dit  l'Ecriture?  30 
"  Chasse  l'esclave  et  son  fils,  car  le  fils 
de  l'esclave  ne  saurait  hériter  avec  le 
fils  de  la  femme  libre."    C'est  pourquoi,  31 
finères,  nous  ne  sommes  pas  oifants  de 
la  servante,  mais  de  la  femme  libre. 


TROISIEME  PARTIE. 


LIBERTE  CHRÉTIENNE  :  USAGE  ET  ABUS  [Ch.  V,  VI]. 


V*  —  CHAP.  V.  —  Inutilité  et  danger  du 
judaisme:  la  foi  [vers,  i — 6],  Paroles 
sévères  contre  les  prédicateurs  judai- 
sants  [7  — 12],  Pratiquer  la  charité 
[  1 3— I  S],  Za  <-^air  tf/ /  Vj/rjV  [  16— 25]. 

Dans  la  liberté  par  laquelle  le  Christ 
nous  a  aflranchis,  tenez  fermes,  et  ne 


l'Apôtre  et  entravèrent  son  apostolat   lors  de 
»  première  mission  aux  Galates  (A<^  xiii,  14; 

ÙX.  32): 

ai.  S\x\g,fi^avet-V0us  j^as  iu,  etc.  L'usage 
de  lire  les  livres  de  l'A.  T.,  la  Loi  et  les  Pro* 
phètec,  avait  passé  de  la  Synagogue  dans  les 
uscmblées  chrétiennes.  Comp.  .Acu  xv,  ai. 

22.  //«/  /crit,  Gen.  xvi,  15;  xx\,  a  sv.  — 
Dtnx  fils  :  Ismaél,  né  d'Agar,  et  IsaaCi  né  de 
Sara. 

35.  D'après  d'autres  manu^tcrits:  Cette  ^gar^ 
^esi  le  m^nt  Sinai  en  A  roAîe;  elle  correspond 
A,  ressemble,  va  de  pair  avec  la  Jérutalem 
ailtteite  {stvvn  la  venue  du  Messie)  centre  du 
mosatsme,  dont  les  Alssont  assujettis  à  la  Loi. 
•^  Descendants  d'tsmaël,  le  nls  d'Agar  et 
d'Abraham  (Gen.  xxi,  ta  sv.X  «t  exclus  dans  la 
personne  de  leur  père  de  l'héritage  [promis  1 
Abraham  les  Arabes  habitaient  la  région  où  se 


TOUS  laissez  pas  mettre  de  nouveau  sous 
le  joug  de  la  servitude.  C*cst  moi.  Paul,  2 
qui  vous  le  dis  :  Si  vous  vous  faites  cir- 
concire, le  Christ  ne  vous  servira  de 
rien.  Au  contraire,  je  déclare  encore  3 
une  fois  à  tout  homme  qui  se  fait  circon- 
cire, quHl  est  tenu  d^accomplir  la  Loi 
tout  entière.     Vous  n'avez  plus  rien  de    4 

trouve  le  Sinal  (Gen.  xxi.  ai;  xxv,  18).  Dans  le 
dessein  de  la  Providence  ralliniice  mosaïque 
devait  enseigner  aux  fils  d'Israël,  par  son  ori- 
gine  même,  qu'elle  était  une  alliance  de  servi* 
tude,  ne  donnant  pas  droit  par  eUe>mêine  à 
l'héritage  des  promesses. 

37.  Is,  liv.  I. 

38.  Pour  vous^  autrefois  païens,  aujourd'hui 
membres  de  J.-C.  pnr  In  foi  et  le  baptême, r/t/fx 
êtes (Vitig.  et  qq.  mss.  pour  tiûut...  nûut  som- 
rnes)  en/ants  <r Abraham. 

39.  <.>en.  XXI,  9. 

30.  L'Ecriture,  Gen.  xxi,  la 

31.  Les  vers,  iv,  ^t  et  v,  i,  offrent  de  nom- 
breuses variantes.  Dans  la  Vulgatr,  le  premier 
membre  de  phrase  de  v,  1,  est  rattaché  ^  iv,  31, 
avec  ce  sens  :  Cette  liberté,  c'est  du  Christ  que 
nous  l 'avons  reçue. 
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commun  avec  le  Christ,  vous  tous  qui 
cherchez  la  justification  dans  la  Loi; 

5  vous  êtes  déchus  de  la  grâce.  Nous, 
c'est  de  la  foi,  par  l'Esprit,  que  nous 

6  attendons  l'espérance  de  la  justice.  Car 
dans  le  Christ  Jésus  ni  circoncision  ni 
incirconcision  n'ont  de  valeur,  mais  la 
foi  qui  est  agissante  par  la  charité. 

7  Vous  couriez  si  bien  :  qui  vous  a  ar- 
rêtés, pour  vous  empêcher  d'obéir  à  la 

8  vérité?    Cette  persuasion  ne  vient  pas 

9  de  celui  qui  vous  appelle.     Un  peu  de 

10  levain  fait  fermenter  toute  la  pAte.  J'ai 
cette  confiance  en  vous  dans  le  Seigneur, 
que  vous  ne  penserez  pas  autrement; 
mais  celui  qui  met  le  trouble  parmi  vous, 

11  en  portera  la  peine,  quel  qu'il  soit.  Pour 
moi,  mes  frères,  s'il  est  vrai  que  je  prê- 
che encore  la  circoncision,  pourquoi  suis- 
je  encore  persécuté?  Le  scandale  de  la 

1 2  croix  a  donc  été  levé  !  Ah  qu'ils  se  fas- 
sent plutôt  mutiler  complètement  ceux 
qui  vous  troublent! 

13  Pour  vous,  mes  frères,  vous  avez  été 
appelés  à  la  liberté;  seulement  ne  faites 
pas  de  cette  liberté  un  prétexte  pour 
vivre  selon  la  chair;  mais,  rendez-vous, 
par  la  charité,  serviteurs  les  uns  des 

14  autres.  Car  toute  la  Loi  est  contenue 
dans  un  seul  mot  :  "Tu  aimeras  ton 

15  prochain  comme  toi-même."  Mais  si 
vous  vous  mordez  et  vous  dévorez  les 
uns  les  autres,  prenez  garde  que  vous 
ne  soyez  détruits  les  uns  par  les  autres. 

16  Je  dis  donc  :  "  Marchez  selon  l'esprit, 
et  vous  n'accomplirez  pas  les  convoitises 

17  de  la  chair.  Car  la  chair  a  des  désirs 
contraires  à  ceux  de  l'esprit,  et  l'esprit 
en  a  de  contraires  à  ceux  de  la  chair; 
ils  sont  opposés  l'un  à  l'autre,  de  telle 
sorte  que  vous  ne  faites  pas  ce  que  vous 

18  voulez.  Mais  si  vous  êtes  conduits  par 
l'esprit,  vous  n'êtes  plus  sous  la  Loi. 

19  Or  les  œuvres  de  la  chair  sont  manifes- 
tes; ce  sont  l'impudicité,  l'impureté,  le 

20  libertinage,  l'idolâtrie,  les  maléfices, 
les  inimitié,  les  contentions,  les  jalou- 
sies, les  emportements,  les  disputes,  les 

21  dissensions,  les  sectes,  l'envie,  [les 
meurtres,]  l'ivrognerie,  les  excès  de 
table,  et  autres  choses  semblables.  Je 
vous  préviens,  comme  je  l'ai  déjà  fait. 


V,  7.  Image  fnniilièreà  S.  Paul  (1  Cor.  ix,  24). 

?.   Proverbe  également  familier  à  S.   Paul 
,      Cor.  V,  6). 
16.  L'esprit  désigne  souvent  dans  S.  Paul  l'es- 

Pril  de  l'homme  nouveau  éclairé  et  fortifié  par 
Esprit-Saint  (Rom.  viii,  4).  La  chair^  le  prin- 
cipe de  toute  concupiscence  (voy.  ]  Cor.  xv,  44X 
92.93.  ^^  Vulgate  ajoute  Ai  loneaKÙnité  et  la 
motitsîie,  et  metcA(fj/r//aulieuae  tempfrnnee> 
26.  Nous  rattachons  ce  verset  à  la  série  d'ex- 


que  ceux  qui  commettent  de  tcOesc&Bs 
n'hériteront  pas  du  royaume  de  Dis. 
Le  fruit  de  l'Esprit,  au  contraire,  ce;  ; 
la  charité,  la  joie,  la  paix,  la  patksce. 
la  mansuétude,  la  bonté,  la  ficÈité,   U  : 
douceur,  la  tempérance.  Contre  de  pa- 
reils  fruits,  il  n^  a  pas  de  loL    C4sa  1 
qui  sont  à  Jésus-Christ  ont  crscâé  j 
chair  avec  ses  passions  et  ses  o»roi- 
tiscs.    Si  nous  vivons  par  l'esprit,  nar-  : 
chons  aussi  par  l'esprit. 

2° —  CHAP.  V,  a6— VI.  —  Avis prSi- 
quts.  Support  mutuel  [v,  26— 'îl, 
I — 6].  Senur  pour  recueillir  [iBi 
7 — 10].  Un  dernier  mot  sur  la  cira»- 
eision  [11 — 16].  l^antx  et  salutstàie 
[17-18]. 

Ne  cherchons  pas  une  vaine  gksre  a  r 
nous  provoquant  les  uns  les  autres,  c 
nous  portant  mutuellement  envie. 

Frères,  lors  même  qu'on  homae  se  J 
serait  laissé  surprendre  à  qndqne  b^ 
vous  qui  êtes  spirituels,  redressez-le  af£ 
un  esprit  de  douceur,  prenant  gank  1 
vous-mêmes,  de  peur  que  vous  vt  toz' 
biez  aussi  en  tentation.     Portez  les  ^-  : 
deaux  les  uns  des  autres,  et  vous  aass- 
plircz  ainsi  la  parole  du  Christ;    c^'  si  ' 
quelqu'un  croit  être  quelque  chose,  ate 
qu'iln'estricn,  il  s'abuse  lui-mêaK.    (Jcc  . 
chacun  examine  ses  propres  œuvres,  c; 
alors  il  aura  sujet  de  se  glorifier  poork: 
seul,  et  non  en  se  comparant  à  autrui;  cr  ; 
chacun  aura  son  propre  fardeau  à  portr 
Que  celui  à  qui  on  enseigne  la  par?-- 
fasse  part  de  tous  ses  biens  à  c^  <f- 
l'ense^e. 

Ne  vous  y  trompez  pas  :  00  ne  se  r:  ' 
pas  de  Dieu.     Ce  qu'on  aura  semé,  n  ' 
le  moissonnera.  Celui  qui  sème  àxs&  %. 
chair  moissonnera,  de  la  chair,  la  car 
ruption;  celui  qui  sème  dans  resjni 
moissonnera,  de  l'esprit,   la  vie  étc- 
nellc.     Ne  nous  lassons  point  de  ùL'e  fc  ■ 
bien;   car  nous  moissonnerons  ec  soc 
temps,  si  nous  ne  nous  relàcbons  pa& 
Ainsi  donc,  pendant  que  nous  en  avcœ  . 
le  temps,  faisons  le  bien  envers  tms,  e: 
surtout  envers  les  frères  dans  la  foL 

Voyez  quelles  lettres  j'ai  tracées  pcer 
vous  de  ma  propre  main! 


hortatîons  parlîculicres  qui commenceu  kcà^ 
pitre  suivant. 
V],  I.  Comp.  Malth.  xviii,  15;  1  Cor.  x.  13. 

8.  Ct  çm'oh  aura  terni  :  proverbe.  Coe:; 
Job,  iv,  8;  Prov.  xxii,  8;  Os,  viii,  7, 

9.  Comp,  Jac  V,  7. 

II.  De  tita  firv/rt  tnmin.  11  avait  éxz. 
comme  à  l'ordinaire,  le  reste  d«  l'é^trei  O 
serait,  d'après  plusieurs  exégètes.  atie  «lé- 
sion aux  grands  caractères  que  l'obligeât  à  to- 
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Tous  ceux  qui  veulent  gagner  les  bon- 
les  grâces  des  hommes,  ce  sont  ceux-là 
lui  vous  contraignent  à  vous  foire  cir- 
x>ncire,  à  l'unique  fin  de  n'être  pas  per- 
'écutés  pour  la  croix  du  Christ.  Car 
«s  circoncis,  n'observent  pas  eux-mêmes 
a  Loi;  mais  ils  veulent  que  vous  rece- 
riez  la  circoncision,  afin  de  se  glorifier 
;n  votre  chair.  —  Pour  moi,  Dieu  me 
farde  de  me  glorifier,  si  ce  n'est  dans 
a  croix  de  notre  Seigneur  Jésus-Christ, 
lar*  qui  le  monde  est  crucifié  pour  moi. 


sa  vue  et 


maladie. 


:er    la    Êtiblesse  de 

■  S>  Comp.  II  Cor.  v,  1^;  Eph.  ii,  1^. 

a  6.  C€tU  rigif,  le  principe  de  conduite  énoncé 
au  -vers,  15.  —  Vitrail  de  Dieu^  les  chrétiens 
Je  Galatie,  par  opposition  à  V Israil  selon  la 
rM^tr  (comp.  Ps.  cxxv  (124),  s;  1  Cor.  x,  18). 

>7-  y^f^rte,  dans  les  cicatrices  des  coups  de 


comme  je  le  suis  pour  le  monde!  Car  15 
[en  Jésus-Christ]  la  circoncision  n'est 
rien,  l'incirconcision  n'est  rien;  ce  qui 
est  tout,  c'est  d'être  une  nouvelle  créa- 
ture. Paix  et  miséricorde  sur  tous  ceux  16 
qui  suivront  cette  r^le,  et  sur  l'Israël 
de  Dieu! 

Au  reste,  que  personne  désormais  ne  17 
me  suscite  plus  d'embarras;  car  je  porte 
sur  mon  corps  les  stigmates  de  Jésus. 

Frères,  que  la  grâce  de  notre  Seigneur  18 
Jésus-Christ  soit  avec  votre  esprit  !  Amen  ! 

fouet  et  de  bâton  que  j'ai  reçus  pour  la  cause  de 
l'Evangile,  Usttiginales,  ou  mart^ues  de  ^ésus: 
allusion  aux  caraélères  que  portaient  imprimés 
sur  leur  corps  les  esclaves.  L' Apôtre  témoigne 
par  là  qu'il  est  à  Jésus  et  que  nul  autre  n'a 
droit  sur  lut. 


EPITRE  AUX   EPHESIENS. 


PRÉLUDE  [Chap.  I,  I  —  2]. 


Adresse  et  salutation. 

Paul,  apôtre  de  Jésus-Christ  par  la 
volonté  de  Dieu,  aux  saints  qui  sont  [à 
Epbèse],  et  aux  fidèles  en  Jésus- Christ  : 


grâce  et  paix  vous  soient  données  de  la 
part  de  Dieu,  notre  Père,  et  du  Seigneur 
Jésus-Christ  ! 


PREMIÈRE  PARTIE  [DOGMATIQUE]. 


ENFAITS  DE  DIEU  PAR  JÉSUS  -  CHRIST  NOTRE  RÉDEM- 
PTEUR ET  CHEF  DE  L'ÉGLISE  [Cii.  I,  3  —  HI,  21]. 


10  —  CHAP.  1,  3  —  14.  —  A/lion  de 
grâces  générale  pour  les  bienfaits  de 
Dieu  en  Jésus-Christ.  Election  et  pré- 
destination éternelle  [vers.  3  —  6]. 
RédemplionparJésus-Chri5t\_T—  12]. 
Vocation  à  la  /oi  et  don  du  Saint-Es- 
prit, gage  de  l' héritage  futur  [  1 3—14]. 

Béni  soit  Dieu,  le  Père  de  notre  Sei- 

fneur  Jésus-Christ,  qui  nous  a  bénis 
ans  le  Christ  de  toutes  sortes  de  béné- 
dictions spirituelles  dans  les  cieux  ! 
C'est  en  lui  qu'il  nous  a  élus  dès  avant 
la  création  du  monde,  pour  que  nous 


I,  X.  Aux  saiHts\  Vulg,  à  tous  Us  saints. 
5.  Dans  son  amour.  La  Vulg.  a  joint  ce  mot 
au  yen.  4.  Mais  il  paraît  préférable  de  lire 


soyons  saints  et  irrépréhensibles  de- 
vant lui,  nous  ayant,  dans  son  amour, 
prédestinés  à  être  ses  fils  adoptifs  par 
Jésus-Christ,  selon  sa  libre  volonté,  en 
faisant  ainsi  éclater  la  gloire  de  sa  grâ- 
ce, par  laquelle  il  nous  a  rendus  agréa- 
bles à  ses  yeux  en  son  [Fils]  bien-aimé. 
C'est  en  lui  que  nous  avons  la  rédemp- 
tion acquise  par  son  sang,  la  rémis- 
sion des  péchés,  selon  W  richesse  de  sa 
grâce,  que  Dieu  a  répandue  abondam- 
ment sur  nous  en  toute  sagesse  et  in- 
telligence, en  nous  faisant  connaître  le 
mystère  de  sa  volonté,  selon  le  libre 


avec  de  bons  manu«crits  et  un  grand  nombre 
d'interprètes  ;  «i.  o.yâir^  wpoottiaaf. 
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dessein  que  s'était  proposé  sa  bonté, 
10  pour  le  réaliser  lorèque  la  plénitude 
des  temps  serait  accomplie,  à  savoir, 
de  réunir  toutes  choses  en  J^us-Christ, 
celles  qui  sont  dans  les  cieux  et  celles 
u  qui  sont  sur  la  terre.  C'est  aussi  en 
lui  que  nous  avons  été  élus,  ayant  été 
prédestinés  suivant  la  résolution  de  celui 
qui  opère  toutes  choses  d'après  le  con- 

12  scil  de  sa  volonté,  pour  que  nous  ser- 
vions à  la  louange  de  sa  gloire,  nous  qui 
d'avance  avons  espéré  dans  le  Christ 

13  C'est  en  lui  que  vous-mêmes,  après 
avoir  entendu  la  parole  de  la  vérité, 
l'Evangile  de  votre  salut,  c'est  en  lui, 
que  vous  avez  cru  et  que  vous  avez  été 
marqués  du  sceau  du  Saint-Esprit,  qui 

14  avait  été  promis,  et  qui  est  une  arroe 
de  notre  héritage,  en  attendant  la  pleiiu 
rédemption  de  ceux  que  Dieu  s'rât  ac- 
quis, à  la  louange  de  sa  gloire. 

2°  —  CHAP.  1,15  —  II,  22.  —  Aélion  de 
grâces  et  firiire  t'our  Us  Ephhieits.  Leur 
foi  et  leur  charité  \ç.w.KV.  I,  15 — 16]. 
Prix  tU  leur  vocation; puissance  que 
Diett  a  déployée  dans  la  résurreûion 
et  l'élévation  de  Jésus-  Christ  [  1 7  — 23], 
dans  le  salut  donné  à  tous  Us  croyants 
[il,  I  — 10],  dans  U  changement  opéré 
en  eitx\ii  —  22]. 

1 5  C'est  pourquoi,  ayant  entendu  parler 
de  votre  foi  dans  le  Seigneur  Jésus  et 
de  votre  charité  pour  tous  les  saints, 

16  je  ne  cesse,  moi  aussi,  de  rendre  grâces 
pour  vous.et  de  faire  mémoire  de  vous  dans 

17  mes  prières,  afin  que  le  Dieu  de  Notre- 
Seigneur  Jésus-Christ,  le  Père  de  la 
gloire,  vous  donne  un  esprit  de  sagesse 

1 8  qui  vous  révèle  sa  connaissance,  et  qu'il 
éclaire  les  yeux  de  votre  cœur,  pour 
que  vous  sachiez  quelle  est  l'espérance  à 
laquelle  il  vous  a  appelés,  quelles  sont 
les  richesses  de  la  gloire  de  son  héritage 

19  réservé  aux  saints,  et  quelle  est,  en- 
vers nous  qui  croyons,  la  suréminente 
grandeur  de  sa  puissance,  attestée  par 

20  l'efficacité  desa  force  victorieuse.  Cette 
force,   il  l'a  déployée  dans  le  Christ, 


10.  Retenir,  etc.  Vulg.  restaurer,  rtneuve- 
1er.  A  l'origine,  tome  la  création  (ange^.  hom- 
mes, monile  phy^tqtie)  formait,  tians  une  har- 
monieuse unité,  le  royaume  tle  Dieu.  Brisée  par 
le  péché,  cette  harmonie  a  été  rétablie  par 
J.-C.,  mais  ne  sera  pleinement  réali-tée  qu'après 
son  retour  glorieux  i  la  fin  des  temps. 

ti.  Eh  lui,  en  et  avec  J.-C,  le  premier  des 
élus,  n0us  avont  été  étits,  comme  fiar  te  sort, 
ajoute  la  Vulgate,  et  le  mot  grec  renferme 
aussi  cette  idée,  c-^-d.  gratuitement,  sans  qu'il 
y  eût  en  nous  aucune  ï{iison  de  cette  préfé- 
rence "v 


lorsqu'il  l'a  ressuscité  des  morts  et  Ta 
fait  asseoir  à  sa  droite  dans  les  dcBx. 
au-dessus  de  toute  principauté,  de  loate  :: 
autorité,  de  toute  puissance,  de  toute  di- 
gnité et  de  tout  nom  qui  se  peut  nomBCT. 
non  seulement  dans   le  siècle  préseflt. 
mais  encore  dans  le  siècle  à  venir.    II  a  i 
tout  mis  sous  ses  pieds  et  il  Fa  donné 
pour  chef  suprême  à  l'Eglise,    cpn  est  r. 
son  corps,  la  plénitude  de  celui  qiiirem- 
plit  tout  en  tous. 

Et  vous,  vous  étiez  morts  par  vos  of-  2 
fenses  et  vos    péchés,     dans    ksqaeis   : 
vous  marchiez  autrefois  sekm  le  traia  (fe 
ce  monde,  selon  le  prince  de  la  pi>iss£>x 
de  l'air,  de  l'esprit  qui  agit  maintenœt 
dans  les  fils  de  la  desobéissance-    Nos   .; 
aussi,  tous  nous  vivions  autrefois  cooek 
eux  selon  les  convoitises  de  notre  ciair. 
accomplissant  les  volontés  de   la  rivir 
et  de  nos  pensées,  et  nous  étions  psr  na 
ture  enfants  décolère,  comme  lesutres. 
Mais  Dieu,  qui  est  riche  en  misérica^  t 
à  cause  du  g^and  amour  dont  il  noos  a 
aimés,    et  alors  que  nous  étions  morti  : 
par  nos  olTenses,  nous  a  rendus  vivants 
avec  le  Christ  (c^est  par  g^ràce  que  voes 
êtes  sauvés);    il  nous  a  ressusalés  es-  ■ 
semble  et  nous  a  fait  asseoir  enseirid: 
dans  les  cieux  en  Jésus-Christ,    lA:  ' 
de  montrer  dans  les  siècles  à  venir  fin- 
finie  richesse  de  sa  grâce  par  sa  boicè 
envers  nous  en  Jésus-Christ     Car  c'est  ' 
par  la  grdce  que  vous  êtes  sauvïs,  par 
le  moyen  de  la  foi;  et  cela  ne  vient  pss 
de  vous,  c'est  le  don  de  Dieu;    ce  n'e^ 
point  par  les  oeuvres,  afin  que  nul  ne  s 
glorifie.     CarnoussommessononvT^:.  ' 
ayant  été  créés  en  Jésus-Christ  pcc' 
faire  de  bonnes  œuvres,   que  Dieu  3 
préparées  d'avance,  afin  que  nous  ks 
pratiquions. 

C'est  pourquoi  souvenez-Tous  qn'aa-  r 
trefois,  vous  païens  dans  la  chair,  traité 
d'indrconcis  par  ceux  qu'on  appelle  cir- 
concis, et  qui  le  sont  en  la  chair  par  U 
main  de  1  homme,  sointtnei-Tons  q^ 
vous  étiez  en  ce  temps-là  sans  Christ,  ce 
deliors    de  la  société    d'Israël,  étmi- 


aa.  Pour  chef  su^fme  à  /'£jç/jir;  V»%_ 
/our  chef  à  toute  t* Eglise,  militante  sat  u 
terre  et  glorifiée  dans  le  cieL 

«3.  Qui  est  son  e^r^Sj  qui  forme  dans  tse 
union  avec  lui  tin  organisme  vivmnt  (]  Osr.  vt. 
is),  est  en  quelque  sorte  le  Christ  im-afrx 
(f  Cor.  nii,  n). 

II.  3.  En/tmis  <U  eoUrt,  dignes  de  U  caler. 
de  Dieu  :  bébratsme. 

10.  SoH  tuvroft  :  lliomme  justifié  est  daw  k 
sens  propre   du    mot  une  nouvelle 
(II  Cor.  V.  i^;Gal.  vi,  15). 

11.  Kom.  il,  36-39. 
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:hap.  Il,  13.  ÉPÎTRE  DE  S.  PAUL  AUX  ÉPHÉSIENS.  Cliap.  III,  21. 

;ers  aux  alliances  de  la  promesse,  sans 
spérance  et  sans  Dieu  aans  le  monde, 
biais  maintenant,  en  Jésus-Christ,  vous 
[ui  étiez  jadis  éloignés,  vous  êtes  rap- 
)rDchés  par  le  sang  du  Christ.  Car  c'est 
ui  qui  est  notre  paix,  lui  qui  des  deux 
>euples  n'en  a  fait  qu'un  :  il  a  renversé 
e  mur  de  séparation,  l'inimitié,  ayant 
ibrogé  par  l'immolation  de  sa  chair  la  loi 
les  ordonnances  avec  ses  rimunuses 
)rescriptions,  afin  de  fondre  en  lui-même 
es  deux  dans  un  seul  homme  nouveau, 
n  faisant  la  paix,  et  de  les  réconcilier, 
'un  et  l'autre  unisen  un  seul  corps,  avec 
)ieu  par  la  croix,  en  détruisant  par  elle 
'inimitié.  Et  il  est  venu  annoncer  la 
>aix  à  vous  qui  étiez  loin,  et  la  paix  à 
eux  qui  étaient  proches;  car  par  lui 
lous  avons  accès  les  uns  et  les  autres 
luprès  du  Père,  dans  un  seul  et  même 
isprit. 

Ainsi  donc  vous  n'êtes  plus  des  étran- 
gers, ni  des  hôtes  de  passage;  mais  vous 
:tes  concitoyens  des  saints,  et  membres 
le  la  famille  de  Dieu,  édiâés  que  vous 
ïtes  sur  le  fondement  des  apôtres  et  des 
)rophètes,  dont  Jésus-Christ  lui-même 
st  la  pierre  angulaire.  C'est  en  lui  que 
eut  l'édifice  bien  ordonné  s'élève,  pour 
'ormer  un  temple  saint  dans  le  Seigneur; 
:'est  en  lui  que,  vous  aussi,  vous  êtes 
idifîés,  pour  être  par  l'Esprit-Saint,  une 
lemeure  où  Dieu  habite. 


(o  —  CHAP.  III,  I  —  21.  Lt  salut  des 
Gentils.  Apostolat  de  Paul  pour  la 
révélation  de  ce  mystère  [vers.  (  —  1 3J, 
Prière  pour  les  Ephisisiis  :  que  Dieu 
les  affermisse  dans  la  foi;  immensité  de 
l'amour  de  Jésus-Christ  [14 — 21]. 

A  cause  de  cela,  moi  Paul,  le  prison- 
ionnier  du  Christ  pour  vous,  païens... 
luisque  vous  avez  appris  la  dispensation 
le  la  grâce  de  Dieu  qui  m'a  été  donnée 
x)ur  vous,  comment  c'est  par  révéla- 
ion  que  j'ai  eu  connaissance  du  mystère 
lue  je  viens  d'exposer  en  peu  de  mots, 
/ous  pouvez,  en  les  lisant,  reconnai 
re  l'intelligence  que  j'ai  du  mystère 
lu  Christ.  [I  n'a  pas  été  manifesté  aux 
lonunes  dans  les  âges  antérieurs,  comme 


16.  Faretlt.  Vulg.  tu  tni-miint^  ea  sa  chair 
ituchée  \  la  croix. 

111,  I.  Allusion  à  la  première  captivité  de 
Paul  à  Rome  (an  61-63).  —  PaStiu  :  ce  mot 
'appelle  à  Paul  sa  grande  et  sainte  mission 
i'apdtre  des  gentils;  s'attachant  il  cette  idée, 
1  interrompt  sa  phrase,  pour  la  reprendre  au 
^ers.  t4  par  les  mêmes  mots,  à  cause  de  cela. 

3.  Csu.  I,  la. 


il  a  été  révélé  de  nos  jours  par  l'Esprit 
aux  saints  apôtres  et  aux  samts  prophè- 
tes de  Jésus- Clirist.     Ce  mystère,  c'est    0 
lue  les   gentils  sont  héritiers  avec  les 
uifs,  et   membres  du   même  corps  et 
qu'ils  participent  à  la  promesse  de  Dieu 
en  Jésus-Christ  par  l'Evangile,    dont  je    7 
suis  devenu  ministre  selon  le  don  de  la 
grâce  de  Dieu  qui  m'a  été  accordée  par 
son  opération  toute- puissante.      C'est  à    8 
moi,  le  moindre  de  tous  les  saints,  qu'a  été 
accordée  cette  grâce  d'annoncer  parmi 
les  gentils  la  richesse  incompréhensible 
du  Christ,    et  de  mettre  en  lumière,  aux    9 
yeux  de  tous,  l'économie  du  mystère  qui 
avait  été  caché  depuis  le  commencement 
en  Dieu,  le  Créateur  de  toutes  choses, 
afin  que  les  principautés  et  les  puissan-  \o 
ces  dans  les  deux  connaissent  aujour- 
d'hui, à  la  vue  de  l'Eglise,  la  sagesse 
infiniment  variée  de  Dieu,    selon  le  des-  1 1 
sein  éternel  qu'il  a  réalisé  par  Jésus- 
Christ   Notre- Seigneur,    en   qui    nous  12 
avons,  par  la  foi  en  lui,  la  haixliesse  de 
nous  approcher  de  Dieu  avec  confiance. 
C'est  pourquoi  je  vous  prie  de  ne  pas  13 
vous  laisser  décourager  à  cause  des  afflic- 
tions que  j'endure  pour  vous  :  elles  sont 
votre  gloire. 

A  cause  de  cela,  je  fléchis  le  genou  14 
devant  le  Père,    de  qui  tire  son  nom  15 
toute  famille  dans  les  deux  et  sur  la 
terre,    afin  qu'il  vous  donne,  selon  les  16 
trésors  de  sa  gloire,  d'être  puissamment 
fortifiés  par  son  Esprit  en  vue  de  l'hom- 
me intérieur,     et  que  le  Christ  habite  17 
dans  vos  cœurs  par  la  foi,  de  sorte  que, 
étant  enracinés  et  fondés  dans  la  cha- 
rité,     vous  deveniez  capables  de  corn-  18 
prendre  avec  tous  les  saints  quelle  est 
la  largeur  et  la  longueur,  la  profondeur 
et  la  hauteur,    même  de  connaître  l'amour 
du  Christ,  qui  surpasse  toute  connais- 
sance, en  sorte  que  vous  soyez  remplis 
de  toute  la  plénitude  de  Dieu. 

A  celui  qui  peut  faire,  par  la  puissan-  20 
ce  qui  agit  en  nous,  infiniment  au  delà 
de  ce  que  nous  demandons  et  concevons, 
à  Lui  soit  la  gloire  dans  l'Eglise  et  en  21 
Jésus-Christ,  dans  tous   les  âges,  aux 
siècles  des  siècles  1  Amen  ! 


5.  Prophitetj^  ceux  du  nouveau  Testament 
(iV.  11;  Ai5l.  viii,  1;  t  Cor.  xii,  10,  ta,  aSX 

14.  Le  Pire,  la  Vulgate  aéluelle  et  aussi  qq. 
manuscr.  grecs  ajoulent,  dt  Noirt-Stigneur 
y.  C.  Mais  au  jugement  de  S.  Jérôme  et  de  la 
plupart  des  criti(]ues,  ces  mots  n'appartiennent 
pas  au  texte  primitif.  On  ne  les  lit  pas  dans 
les  meilleurs  manuscrits  de  la  Vulgaie. 

16.  Rom.  vtî,  33. 
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Chap.  IV,  I.    ÉPÎTRE  0E  S.  PAUL  AUX  ÉPHÉSIENS.     Oup.  IV,  22. 


'  DEUXIÈME  PARTIE  [MORALE] 


[Ch.IV.i- VI,  9]. 


10  CHAP.  IV,  I  —  16.  —  yivre  dignes 
de  leur  vocation  [vers.  1  —  a]  ;  spicia- 
lemenl  rester  unis  entre  eux  dans  la 
foi  [3  —  6].  La  diversité  des  dons  dé- 
partis aux  fidèles  n'est  pas  un  obstacle 
à  cette  unité,  mais  un  moyen  [7  — 16]. 

4  Je  vous  prie  donc  instamment,  moi  qui 
suis  prisonnier  dans  le  Seigneur,  d'a- 
voir une  conduite  digne  de  la  voca- 
tion à  laquelle  vous  avez  ét£  appelés, 

2  en  toute  humilité  et  douceur,  avec  pa- 
tience, vous  supportant  mutuellement 

3  avec  charité,  vous  efforçant  de  conser- 
ver l'unité  de  l'esprit  par  le  lien  de  la 

4  paix.  Il  n'y  a  qu'un  seul  corps  et  un  seul 
Esprit,  comme  aussi  vous  avez  été  appe- 
lés par  votre  vocation  à  uoe  même  espé- 

5  rance.      11  n'y  a  qu'un  Seigneur,  une 

6  foi,  un  baptême,  un  Dieu,  Père  de 
tous,  qui  est  au-dessus  de  tous,  qui 
agit  par  tous,  qui  est  en  tous. 

7  Mais  à  chacun  de  nous  la  grâce  a  été 
donnée  selon  la  mesure  du  don  du  Christ. 

8  C'est  pourquoi  V Ecriture  dit  :  "  Il  est 
monté  dans  les  hauteurs,  il  a  emmené 
des  captifs,  et  il  a  fait  des  largesses  aux 

9  hommes."  Or  que  signifie  :  "  Il  est 
monté,  "  sinon  qu'il  était  descendu 
[d'abord]  dans  les  régions  inférieures  de 

10  la  terre?  Celui  qui  est  descendu  est 
celui-là  même  qui  est  monté  au-dessus 
de  tous  les  cieux,  afin  de  tout  remplir. 

1 1  C'est  lui  aussi  qui  a  fait  les  uns  apôtres, 
d'autres  prophètes,  d'autres  évangélistes, 

12  d'autres  pasteurs  et  docteurs,  en  vue  du 
perfectionnement  des  saints,  pour  l'œu- 
vre du  ministère,  pour  l'édification  du 

13  corps  du  Christ,  jusqu'à  ce  que  nous 
soyons  tous  parvenus  à  l'unité  de  la  foi  et 
de  la  connaissance  du  Fils  de  Dieu,  à  l'état 


IV,  7.  Lagràce^  les  chari'ines,  les  dons  suj< 
naturels  coiiféronl  une  aptitude  à  remplir  les 
divers  emplois  et  foiidlious  dans  l'Eglise  (vers. 
11  :  oomp.  Konu  xii,  4,  7;!  Cor.  xii,  7  sv., 
27  »v.). 

8.  L' Ecriture^  Ps.  Ixviii  (67),  19.  Au  lieu  de  : 
il  a /ait  de*  dont  aux  hommes,  l'hébreu  por- 
te, ita  reçu  les  préstnts  d4S  kommts.  Ou  bien 
l'Apûtre,  avec  quelques  anciens,  a  traduit  le 
mot  hébreu  taqmch  par  H  a  donni,  ou  bien  il  l'a 
interprété  eu  ce  sens  ;  il  a  reçu  pour  donner 
nustttet, 

9-IO.  Pt.cxxxix  (138),  15;  Is.  xliv,  «3  (hébr. 
et  Sepl.X 


d'homme  fait,  à  la  mesure  de  la  stature 
parfaite  du  Christ,     afin  que  nous  ih:  : 
soyons  plus  des  enfants,  flottants  et  en 
portés  a  tout  vent  de  doctrioe,  par  h 
tromperie  des  hommes,  par  leur  a^iKx 
pour  induire  en  erreur;     mais  que,  cud-  I; 
fessant    la  vérité,   nous   continukMb  à 
croître  à  tous  égards  dans  la  charité  es 
union   avec  celui   qui  est    le  chef,  k 
Christ.     C'est  de  lui  que  tout  le  corpi,  '■: 
coordonné  et  uni  par  les  liens  des  mec- 
brcs  qui  se  prêtent  un  mutuel  ba.Mnr> 
et  dont  chacun  opère  selon  sa  œesuc 
d'activité,  grandit  et  se    perfectjœn: 
dans  la  charité. 

2»  CHAP.  IV,  17  —  V,  ïo.  —  Avertisse- 
ments généraux.  Sainteté  chrétienne  et  ■ 
maurs  corrompues  des  païens  [vers. 
17 — 30].  Imiter  Vieu  et  Jéius-Ckrist 
[v,  12J.  Eviter  l'impureté  [3 — 5].  i 
garder  des  séducteurs  [6  —  7].  Se 
prendre  aucunt  part  aux  œuvres  Moa- 
vaises  des  enfants  de  ténèbres  [S— 14]. 
Quelques  autres  vertus  [15  —  30]. 

Voici  donc  ce  que  je  dis  et  ce  que  je  ~ 
déclare  dans  le  Seigneur,  c'est  que  vons 
nie  vous  conduisiez  plus  comme  les  paiess, 
qui  suivent  la  vanité  de  leurs  pfnsiV^ 
Ils  ont  l'intelligence  obscurcie,  et  sjo:  :' 
éloignés  de  la  vie  de  Dieu,  par  l'igi»- 
rance  et  l'aveuglement  de  leur  ccoff. 
Ayant  perdu  tout  sens,  ils  se  suit  U-  :. 
vrés   aux   désordres,    à    toute    espèce 
d'impureté,  avec  une  ardeur  ins.iti.ihii' 
Mais   vous,    ce    n'est    pas    ainsi   qu  ; 
vous  avez  appris  à  connaître  le  Chns;. 
si  cependant  vous  l'avez  bien  compris,  e  ; 
que  vous  ayez  été  instruits,  suivant  b 
vérité  qui  est  en  Jésus,    à  vous  dcpwU-  ^ 

II.  Apôtres  au  sens  plus  large  :  ccoxx  t^ 
Dieu  a  confié  une  mission  analogue  à  celk  ce' 
Douze;  prophètes,  parlant  sous  l'inspirât i» 
dans  les  assemblées  (1  Cor.xti,a9);  éOétm£éuuti. 
auxiliaires  des  apâtres,  missionnaires  (AcL  ixi. 
8);  pnstturs  et  do^Uurs,  préposés  aux  coaa^ 
nautés  chrétiennes. 

15.  Vulgate  :  que,  pratiquasU  Im  vérité  iMai 
la  charité,  nom  eroittiont  en  intimité  tst. 
celui,  etc. 

19.  Tout  ttnt  :  U  Vulgate,  d'apris  uoe  sETt 
leçon,  toute  espérance  pour  le  monil*  à 
—  Avec  wu  ardeur  rnsatiaéJei    d't    ' 
y  joisnant  la  cupidité. 
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Dhap.  IV,  23.  ÉPÎTRE  DE  S.  PAUL  AUX  ÉPHÉSIENS.      Chap.  V,  26. 


er,  en  ce  qui  concerne  votre  vie  passée, 
lu  vieil  homme  corrompu  par  les  con- 
roitises  trompeuses,  à  vous  renouveler 
lans  votre  esprit  et  dans  vos  pensées,  et 
i  revêtir  l'homme  nouveau.créé  selon  Dieu 
lans  une  justice  et  une  sainteté  véritables. 

C'est  pourquoi,  renonçant  au  menson- 
re,  parlez  selon  la  vérité,  chacun  dans 
;es  rapports  avec  son  prochain,  car  nous 
ommes  membres  les  uns  des  autres. 
*  Etes-vous  en  colère,  ne  péchez  point  "; 
|ue  le  soleil  ne  se  couche  point  sur  votre 
rritation.  Ne  donnez  pas  non  plus 
iccès  au  diable. 

Que  celui  qui  dérobait  ne  dérobe  plus; 
nais  plutôt  qu'il  s'occupe  en  travaillant 
le  ses  mains  à  quelque  honnête  ouvrage, 
ifin  d'avoir  de  quoi  donner  à  celui  qui 
st  dans  le  besoin. 

Qu'il  ne  sorte  de  votre  bouche  aucune 
ïarole  mauvaise;  mais  quelque  bon  dis- 
eurs propre  à  édifier,  selon  le  besoin, 
ifin  qu'il  fasse  du  bien  à.  ceux  qui  l'en- 
endent  N'attristez  pas  le  Saint-Esprit 
le  Dieu,  par  lequel  vous  avez  été  marqués 
l'un  sceau  pour  le  jour  de  la  rédemption. 

Que  toute  aigreur,  toute  animosité, 
:oute  colère,  toute  clameur,  toute  médi- 
sance soient  bannies  du  milieu  de  vous, 
unsi  que  toute  méchanceté.  Soyez  bons 
es  uns  envers  les  autres,  miséricordieux, 
,'ous  pardonnant  mutuellement,  comme 
Dieu  vous  a  pardonné  dans  le  Christ. 

Soyez  donc  des  imitateurs  de  Dieu, 
x>inmc  des  enfants  bien-aimés;  et  mar- 
chez dans  la  charité,  à  l'exemple  du 
Christ,  qui  nous  a  aimés  et  s'est  livré 
ui-mêmc  à  Dieu  pour  nous  comme  une 
iblation  et  un  sacrifice  d'agréable  odeur. 

Qu'on  n'entende  même  pas  dire  qu'il 
/  ait  parmi  vous  de  fornication,  d  im- 
>ureté  de  quelque  sorte,  de  convoitise, 
linsi  qu'il  convient  à  des  saints.  Point 
le  paroles  déshonnctes,  ni  de  bouffonne- 
ies,  ni  de  plaisanteries  grossières,  tou- 
cs  choses  qui  sont  malséantes;  mais  plu- 
ôt  des  actions  de  grâces.  Car,  sachez-le 
lien,  aucun  impudique,  aucun  impur,  au- 
un  homme  cupide  (lequel  est  un  idoliitre), 
l'a  d'héritage  dans  le  royaume  du  Christ 
t  de  Dieu.  Que  personne  ne  vous 
ibuse  par  de  vains  discours;  car  c'est  à 
ause  de  ces  vices  que  la  colère  de  Dieu 


av  Ici  et  vers.  «4,  la  Vulgate  met  les  ver- 
tes h  l'impératif. 

34.  Stiûn  Dieu,  \  l'image  de  Dieu  (Col. 
ii,  10.  Comp.  Gen.  1,  97),  ainsi  que  l'homme 
Lvait  été  créé  à  l'origine. 

aç.  Seion  U  besoin,  La  Vulgate,  d'après  une 
utre  leçon,  pour  V édification  de  ta  foi, 

V,  3.  L'Apètre  défend  non  pas  de  prononcer  le 
lom  dfe  ces  vices,mais  de  s'y  livrer,et  il  veut  qu'on 


vient  sur  les  fils  de  l'incrédulité.    N'ayez    7 
donc  aucune  part  avec  eux. 

Autrefois  vous  étiez  ténèbres,  mais  à    8 
présent  vous  êtes  lumière  dans  le  Sei- 
gneur :  marchez  comme  des  enfants  de 
lumière  !    Car  le  finiit  de  la  lumière  con-    9 
siste  en  tout  ce  qui  est  bon,  juste  et  vrai. 
Examinez  ce  qui  est  agréable  au  Seigneur;  10 
et  ne  prenez  aucune  part  aux  œuvres  sté-  1 1 
riles  des  ténèbres, mais  plutôt  condamnez- 
les.     Car,  ce  qu'ils  font  en  secret,  on  a  12 
honte  même  de  le  dire;    mais  toutes  ces  13 
abominations,  une  fois  condamnées,  sont 
rendues  manifestes  par  la  lumière;  car 
tout  ce  qui  est  mis  au  jour,  est  lumière. 
C'est  pourquoi  il  est  dit  :  "  Eveille-toi,  14 
toi  qui  dors:  lève-toi  d'entre  les  morts,  et 
le  Christ  t'illuminera." 

Ayez  donc  soin,  \mts  frères,]  de  vous  15 
condfuire  avec  prudence,  non  en  insensés, 
mais  comme  des  hommes  sages;  rachetez  16 
le  temps,  car  les  jours  sont  mauvais. 
C'est  pourquoi  ne  soyez  pas  inconsidérés,  1 7 
mats  comprenez  bien  quelle  est  la  volonté 
duSeigneur.    Ne  vous  enivrez  pas  de  vin:  18 
c'est  la  source  de  la  débauche;  mais  rem- 
plissez-vous de  l'Esprit-Azin/.     Entrete-  19 
nez- vous  les  uns  les  autres  de  psaumes, 
d'hymnes  et  de  cantiques  spintuels,chan- 
tant  et  psalmodiant  du  fond  du  cœur  en 
l'honneur  du  Seigneur.    Rendez  conti-  20 
nuellement  grâces  pour  toutes  choses  à 
Dieu  le  Père,  au  nom  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ 

CHAP.  V,  2t  —  VI,  9.  —  Quelques  de- 
voirs d'état.  Le  mariage  et  les  devoirs 
mutuels  des  ipoux  [vers.  21 — 33]. 
Devoirs  des  enfants  et  des  pères 
[VI,  I  —  4],  des  serviteurs  et  des  maî- 
tres [s  —  9]. 

Soyez  soumis  les  uns  aux  autres  dans  21 
la  crainte  du  Christ     Que  les  femmes  22 
soient  soumises  à  leurs  maris,  comme  au 
Seigneur;    car  le  mari  est  le  chef  de  la  23 
femme,  comme  le  Christ  est  le  chef  de 
l'Eglise,  son  corps,  dont  il  est  le  Sau- 
veur.    Or,  de  même  que  l'Eglise  est  sou-  24 
mise  au  Christ,  les  femmes  doivent  être 
soumises  à  leurs  maris  en  toutes  choses. 

Maris,  aimez  vos  femmes  comme  le  25 
Christ  a  aimé  l'Eglise  et  s'est  livré  lui> 
même  pour  elle,    afin  de  la  sanctifier,  26 

n'entende  même  pas  dire  que_  les  fidèles  s'y 
livrent,  c.-à-d.  que  leur  réputation  sur  ce  point 
soit  intacfle. 

14.  Peut-être  allusion  à  deux  passages  d'isaie 
(xxvi,  içet  Ix,  1),  adressés  ^  Jénûalem  coupable, 
ou  plutôt  citation  d'une  hymne  liturgioue, 

26.  Avec  la  paroU  (la  Vulgate  aifluelle  ajouta 
à  tort  <U  vie). 
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Chap.  V,  27.    ÉPÎTRE  DE  S.  PAUL  AUX  ÉPHÉSIENS.      Chap.  VI.  24. 


après  l'avoir  purifiée  dans  l'eau  baptis- 
'27  maie,  avec  la  parole,    pour  la  faire  pa- 
raître devant  lui,  cette  Eglise,  glorieuse, 
sans  tache,  sans  ride,  ni  rien  de  sem- 

28  blable,  mais  sainte  et  immaculée.  C'est 
ainsi  que  les  maris  doivent  aimer  leurs 
femmes,  comme  leurs  propres  corps. 
Celui  qui  aime  sa  femme  s'aime  lui- 

29  même.  Car  jamais  personne  n'a  haï 
sa  propre  chair;  mais  il  la  nourrit  et 
l'entoure  de  soins,  comme  fait  le  Christ 

30  pour  l'Eglise,  parce  que  nous  sommes 
membres  de  son  corps,  ^formés  "de  sa 

31  chair  et  de  ses  os."]  "  C'est  pourquoi 
l'homme  quittera  son  père  et  sa  mère  pour 
s'attacher  à  sa  femme,  et  de  deux  ils  de- 

32  viendront  une  seule  chair.  "  Ce  mystère 
est  çrand;  je  veux  dire,  par  rapport  au 

33  Christ  et  à  l'Eglise.  Au  reste,  que  cha- 
cun de  vous,  oc  la  même  manière,  aime 
sa  femme  comme  soi-même,  et  que  la 
femme  révère  son  mari. 

6      Enfants  obéissez  à  vos  parents  dans 

2  le  Seigneur,  car  cela  est  juste.     Honore 

ton  pire  et  ta  mère  —  c'est  le  premier 


commandement,  accompagné  d'une  prm 
messe,  —  afin  que  tu  sois  benreLX  et  ; 
que  lu  vives  longtemps  sur  la  terre  ~ 
Et  vous,  pères,  n'exaspérez  pas  T^B  . 
enfants,  mais  élevez-les  en  les  orri- 
geant  et  en  les  avertissant  selon  k  Sei- 
gneur. 

Serviteurs,  obéissez  à  vos  maître  se-  3 
ion  la  chair  avec  respect  et  crainte  etéass 
la  simplicité  de  votre  cœur,  com^  m 
Christ,  ne  faisant  pas  seulement  leseni-   - 
ce  sous  leurs  yeux,  comme  poar  plairesa 
hommes,  mais  en  sen'iteurs  du  Christ, 
qui  font  de  bon  cœur  la  volonté  de  Dn. 
Servez-les  avec  afiection,  comme  urctie   • 
le  Seigneur,  et  non  des  hommes,     as»»   * 
que  chacun,  soit  esclave,  soit  libre,  soi 
récompensé  par  le  Seigneur  de  ce  (pi 
aura  lait  de  bien. 

Et  vous,  maîtres,  agissez  de  méiK  d  ■•■ 
leur  %ard  et  laissez  la  les  menaces,  sa- 
chant que  leur  Seigneur  et  le  vôtre  eâ 
dans  les  cieux  et  qu'il  ne  fait  pas  ac 
ception  de  personne. 


ÉPILOGUE. 


Ckaf.  VI,  10 — 24.  Armtt  sfiriluelUs 
du  chrétien  dans  sa  lutte  contre  les  dé- 
mous [vei"s.  ib — 20].  La  mission  de 
Tyc Aiguë;  salutation  \_2l — 24]. 

10  Au  reste,  frères,  fortifiez- vous  dans  le 
Seigneur  et  dans  sa  vertu  toute-puis- 

11  santé.  Revêtez- vous  de  l'armure  de 
Dieu,  afin  de  pouvoir  résister  aux  cmbA- 

12  ches  du  diable.  Car  nous  n'avons  pas 
à  lutter  contre  la  chair  et  le  sang,  mais 
contre  les  princes,  contre  les  puissances, 
contre  les  dominateurs  de  ce  monde  de 
ténèbres,  contre  les  esprits  mauvais  ré- 

13  pondus  dans  l'air.  C'est  pourquoi  pre- 
nez l'armure  de  Dieu,  afin  de  pouvoir 
résister  au  jour  mauvais,  et  après  avoir 

14  tout  surmonté,  rester  debout.  Soyez 
donc  fermes,  les  reins  ceints  de  la  vérité, 

15  revêtus  de  la  cuirasse  de  justice,  et  les 
sandales  aux  pieds  prêts  à  annoncer 

16  l'Evangile  de  paix.  Et  surtout,  prenez 
le  bouclier  de  la  foi,  par  lequel  vous 
pourrez  éteindre  tous  les  traits  enflam- 

\y  mes  du  Malin.     Prenez  aussi  le  casque 


30.  L«  mois  pbcés  entre  les  crochets,  donnés 
par  le  texte  reçu,  ont  de  sérieux  témoignages 
en  leur  faveur;  mais  ils  sont  omis  par  les  prin- 
cipaux ms.  onciaux. 

3i.  Gen.  ii,  24;  comp.  Matth.  xlx,  5. 

39.  Dans  les  p  iroles  d'Adam  (vers.  31),  outre 
le  sens  littéral,  S.  Paul  découvre  une  significa- 
tion plus  profonde,  mystérieuse^  dans  son  ap- 


du  salut,  et  le  glaive  de  HEsprit,  qai 
est  la  parole  de  Dieu.     Faites  en  tcot  i 
temps  par  l'Esprit  toutes  sortes  de  priè- 
res et  de  supplications;  et   pour  "^. 
veillez  avec  une  persévérance  continodk 
et  priez  pour  tous  les  saints,     et  poc  r- 
moi,  afin  qu'il  me  soit  donné  d'ouvrir 
les  lèvres  et  de  prêcher  avec  liberté  k 
mystère  de  l'Evangile,     à  Tcgard  &-  ï 
quel  je  fais  fonction  d'ambassadeur  das 
les  chaînes,  et  afin  que  j'en  parie  an: 
assurance  comme  il  convient. 

Quant  à  savoir  ce  qui  me  concens  a 
et  ce  que  je  fais,  Tyt:hique,  le  bisa- 
aimé  frère  et  fidèle  ministre  dans  le  So- 
gneur,  vous  fera  tout  connaître.  Jî  : 
vous  l'envoie  tout  exprès,  pour  que  tocs 
connaissiez  notre  situation  et  pour  qu'il 
console  vos  cœurs. 

Paix  aux  frères,  charité  et  fà,  dt  :: 
la  part  de  Dieu  le  Père   et   du  Se- 
gneur  Jésus-Christ  !    Que  la  g;ràcesêitï 
avec  tous  ceux  qui  aiment  Notre-Se- 
gneur  Jésus-Christ  d'un  amour  inow- 
niptible  ! 


pltculion  aux  rapports  du  Christ  et  de  s«e 
ICgIise.  Ces  paroles  deTApClre,  dit  le  Cooc^ 
de  Trente.  Sess.  xxîv,  iniiMUémi  le  cajaâsn 
sacramentel  du  mariage  chrétien. 

VI,  7.  Autre  leçon  :  de  bon  coear  et  VKCsé- 
fetïlion.  9.  Autre  leçon  :  qui  est  aussi  vont 
maître.  13.  Vulg.  ^rfaits  en  tcsiUt  chats. 
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ÉPITRE  AUX  PHILIPPIENS. 


PREAMBULE  [Ch.  1,  i  —  ii]. 


liacres: 


/idretst,  sahitatidti,   cUHon  de  grâces, 
expresiion  de  son  affedlion. 

[AUL  et  Timothée,  serviteurs  da 
Christ  Jésus,  à  tous  les  saints 
I  dans  le  Christ  Jésus  qui  sont  à 
'  Piiilippes,  aux  évêques  et  aux 
grâce  et  paix  de  la  part  de  Dieu 
lotre  Père  et  du  Seigneur  Jésus-Christ! 
Je  rends  grâces  à  mon  Dieu  toutes  les 
bis  que  je  me  souviens  de  vous,  et  dans 
outes  mes  prières  pour  vous  tous, 
:'est  avec  joie  que  je  lui  adresse  ma 
srière,  à  cause  de  votre  concours  una- 
lime  pour  le  progrès  de  l'Evangile,  de- 
puis le  premier  jour  jusqu'à  présent; 
:t  j'ai  confiance  que  celui  qui  a  com- 
nencé  en  vous  une  œuvre  excellente,  en 


poursuivra  l'achèvement  jusqu'au  jour 
du  Christ.  C'est  une  justice  que  je  vous 
dois,  de  penser  ainsi  de  vous  tous, 
parce  queje  vous  porte  dans  mon  coeur, 
vous  tous  qui,  soit  dans  mes  liens,  soit 
dans  la  défense  et  raffermissement  de 
l'Evangile,  avez  part  à  la  même  grâce 
que  mot  Car  Dieu  m'en  est  témoin, 
(Test  avec  tendresse  que  je  vous  aime 
tous  dans  les  entrailles  de  Jésus-Christ. 
Et  ce  que  je  lui  demande,  c'est  que  vo- 
tre charité  abonde  de  plus  en  plus  en 
connaissance  et  en  toute  intelligence, 
pour  discerner  ce  qui  vaut  le  mieux,  afin 
que  vous  soyez  purs  et  irréprodiables 
jusqu'au  jour  du  Christ,  remplis  des 
fruits  de  justice,  par  Jésus-Chnkt,  pour 
la  gloire  et  la  louange  de  Dieu. 


CORPS  DE  LA  LETTRE 
[Ch.  1,12 -IV,  7]. 

,o  —  Chap.  I,   i» — 26.  —  NomielUs  \  Christ  :    selon  l'attente  oîi  je  suis  et  l'es-  29 
personntlUs.  Sa  situation   à    iP^»,*  I  Pérancequej'ai  queje  ne  serai  confondu  en 
[vers.  la  — 18].  Ses  sentiments  et  ses ,  ri^n;  mais  que,  maintenant  comme  ton- 

espérances  [19 26].  'jours,  avec  la  plus  entière  assurance,  le 

,,  .        ....  ..  1  Christ  sera  glorifié  dans  mon  corps,  soit     •• 

I.  reres.  je  désire  que  vous  sachiez,  que  |^vie,sSt  par  ma  mort;  carle^ist  2i 
qui  m  est  arrivé  a  plutôt  t^rné  au  ,  ^^^  ^-    et  iTmort  m'est  un  gain, 
grès  de  l'Evangile.     En  effet,  pouri     Cependant  si  en  vivant  plis  lot 


«rogrés 


leux  du  prétoire,  et  pour  tous  les  autres,  I 


plus  long-  22 


™„__^. ...„„..,  „^„„.  „„.»^  .„  „„„ ^„, .  ^^^^^^  dans  la  chair  je  dois  tirer  du 
l  est  devenu  notoire,  que  c'^t  pour  fruiî  je  ne  sais  que  Choisir.    Je  suis  23 
e  Christ  que  je  suis  dans  les  chaînes  :   pres^-'des  deux  càés  :  j'ai  le  désir  de 
;t  la  plupart  des  IreresUansIe  Seigneur  i^tjy  et  j.^tre  avec  le  Christ,  ce' qui 
encourages  par  mes  hens,  ont  redoublé  |  ^jg  beaucoup  le  mciUeur;    mais  illst  24 
Je  hardiesse  pour  annoncer  sans  crainte  |  pjyg  nécessaire  que  je  demeure  dans  la 

chair  à  cause  de  vous.    Et  je  le  sais,  25 
j'en  ai  l'assurance,  je  demeurerai  et  je 
resterai  avec  vous  tous,  pour  l'avance- 
ment et  pour  la  joie  de  votre  foi,    afin  26 
que,  par  mon  retour  auprès  de  vous,  - 
vous  ayez  en  moi  un  abondant  sujet  de  : 
vous  glorifier  en  Jésus-Christ. 

20  —  Chap.  i,  27—11, 18.  —  Encoura^ 
gemenls  et  exhortations.  —  a)  Rester 


a  parole  de  Dieu.  Quelques-uns,  il  est 
irai,  prêchent  aussi  Jésus-Christ  par 
:nvie  et  par  esprit  d'opposition;  mais 
■'autres  le  font  avec  des  dispositions 
«enveillantes.  Ceux-ci  agissent  par 
:harité,  sachant  que  je  suis  établi  pour 
a  défense  de  l'Evangile;  tandis  que  les 
lutres,  animés  d'un  esprit  de  dispute, 
tnnoncent  le  Christ  par  des  motifs  qui 
le  sont  pas  purs,  avec  la  pensée  de  me 
auser  un-surcrott  d'affliction  dans  mes 
iens.  Mais  quoi?  De  quelque  manière 
lu'on  le  fasse,  que  ce  soit  avec  des  arrière- 
)ensées,  ou  sincèrement,  le  Christ  est 
innoncé  :  je  m'en  réjouis,  et  je  m'en  re- 
cuirai encore.  Car  je  sais  que  cela 
ournera  à  mon  salut,  grâce  à  vos  priè- 
'es  et  à  l'assistance  de  l'Esprit  de  Jésus- 


unis  dans  Cattathement  à  la  mime  foi  ' 
[vers.  27 — 30],  par  V  humilité  et  Pài-  ~ 
nJgation  de  leurs  propres  intérêts  à 
l'exemple  de  Jésus-Christ  [11,  l — II]. 
b)  Travailler  avec  constance  et  géné- 
rosité  à    leur   propre   sanéiificatioH  . 

[12—18]. 

Seulement,  conduisez-vous  d'une  ma-  27 
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ÉPÎTRE  AUX  PHILIPPIENS. 


Chap.  Il,  27 


nière  dt|:ne  de  l'Evangile  du  Christ,  afin 
que,  soit  que  je  vienne  et  que  je  vous 
voie,  soit  que  je  demeure  absent,  j'en- 
tende dire  de  vous  que  vous  tenez  ferme 
dans  un  seul  et  même  esprit,  combattant 
d'un  même  cœur  pour  la  foi  de  l'Evan- 

28  gile,  sans  vous  laisser  aucunement  in- 
timider par  les  adversaires  :  c'est  là 
pour  eux  un  signe  de  ruine,  mais  pour 
vous,  de  salut,  et  par  la  volonté  de 

ag  Dieu.  Car  c'est  une  grâce  qu'il  vous  a 
faite,  à  vous,  à  l'égard  du  Christ,  non 
seulement  de  croire  en  lui,  mais  encore 

30  de  souffrir  pour  lui,  en  soutenant  le 
même  combat  que  vous  m'avez  vu  sou- 
tenir, et  que,  vous  le  savez,  je  soutiens 
encore  aujourd'hui. 

2  Si  donc  il  est  quelque  encouragement 
dans  le  Christ,  s  il  est  quelque  consola- 
,  tion  de  charité,  s'il  est  quelque  commu- 
nauté d'esprit,  s'il  est  quelque  tendresse 
i  et  quelque  compassion,  rendez  ma  joie 
parfaite  :  ayez  une  même  pensée,  un 
même  amour,  une  même  âme,  un  même 

3  sentiment.  Ne  faites  rien  par  esprit  de 
rivalité  ou  par  vaine  gloire;  mais  que 
chacun,  en  toute  humilité,  r^arde  les 

4  autres  comme  au-dessus  de  soi;  chacun 
ayant  ^ard,  non  à  ses  propres  intérêts, 
mais  à  ceux  des  autres. 

;      Ayez  en  vous  les  mêmes  sentiments 

6  dont  était  animé  le  Christ  Jésus  :  bien 
qu'il  fût  dans  la  condition  de  Dieu,  il  n'a 
pas  retenu  avidement  son  ^alité  avec 

7  Dieu;  mais  il  s'est  anéanti  lui-même,  en 
prenant  la  condition  d'esclave,  en  se  ren- 
dant semblable  aux  hommes,  et  reconnu 

'  pour  homme  par  tout  ce  qui  a  paru  de  lui; 

8  il  s'est  abaissé  lui-même,  se  faisant  obéis- 
sant jusqu'à  la  mort,  et  à  la  mort  de  la 

9  croix.  C'est  pourquoi  aussiDieu  l'a  sou- 
verainement élevé,  et  lui  a  donné  le  nom 

10  qui  est  au-dessus  de  tout  nom,  afin  qu'au 
nom  de  Jésiis  tout  genou  fléchisse  dans  les 

1 1  cieux,  sur  la  terre  et  dans  les  enfers,    et 

Sue  toute  langue  confesse,  à  la  gloire  de 
lieu  le  Père,  que  Jésus  -Christ  est  Seigneur. 

12  Ainsi,  mes  bien-aimés,  comme  vous 
avez  toujours  été  obéissants,  travaillez 
à  votre  salut  avec  crainte  et  tremble- 


38.  Par  la  volonté  deDiev,  qui  vous  donne  ce 
courage.  Vuigale,  ce  çui  (les  persécutions  de 
vos  aoversaireâ)»/  unecauu  dt perle ^otir tux , 
une  occitsion  de  ialnt  pour  vous  (Macth.  v.  lo). 

11,  6.  Ce  pas^iage  célèbre,  qui  enseigne  claire- 
ment la  préexistence  de  la  personne  divine  du 
Cixrist  (comp.  Gai.  iv,  4;  Rom.  viii,  3;  II  Cor. 
viii,  9)  n'est  pas  en  conlradiclion  avec  1  Cor. 
XV,  47-4g  où  l'expression  âv0piavoi  imvpivtiK 
s  applique  au  Chnsi,  considéré  non  pas  dans  sa 
préexistence,  mab  dans  son  état  ressuscité  cl 
gloneux.  liopii^, /orme,  ne  signifie  pas  essence 


ment,  non  seulement  ctxnme  en  ma  pré- 
sence, mais  bien  plus  encore  maintenait 
que  je  suis  absent;    car  c'est  Diœ  qtû  r; 
opère  en  vous  le  vouloir  et  le  faire,  sdœi 
son  bon  plaisir,     .\gissez  en  tact  sans  u 
murmures  ni  hésitations,     afin  que  vras  ;; 
soyez   sans  reproche,  amples,  enfaats 
de  Dieu  irrépréhensibles  au  mîliai  de  ce 
peuple  pervers  et  corromiju,  dans  k  seà 
duquel  vous  brillez  comme  des  fbunbeaex 
dans  le  monde,    étant  en  possession  ik  b  ['■ 
parole  de  vie;  et  ainsi  je  pourrai  me  gkri- 
fier,  au  jour  du  Chnst,  de  n'avoir  jêb 
couru  en  vain,  ni  travaillé  en  vain.   Et  i: 
même  dût  mon  sang  servir  de  UbitiKi 
dans  ]e  sacrifice  et  dans  le  service  de 
votre  foi,  je  m'en  réjouis  et  toos  en  £- 
licite.     Vous  aussi  réjooissez-voBS-en  A  iS 
m'en  félicitez. 

30 — CHAP.  Il,  19—30.  — NouoeUaic 
TimolhJt  [vers.  19 — 24],  et  d'Eft- 
phroditt  [25—30]. 

J'espère  dans  le  Seigneur  Jéais  tooi  :i 

envoyer  bientôt  Timothée,  sifin  de  ne 
sentir  moi-même   plein   de  courage  ea 
apprenant  de  vos  nouvelles.     Car  je  o'ai  r 
personne  qui  me  soit  tant  uni  de  sea- 
timcnts,   pour  prendre    sincèrement  à 
coeur  ce  qui  vous  concerne;      tous,  es  - 
effet,  ont  en  vue  leurs  propres  intérêts, 
et  non  ceux  de  Jésus-Christ.     Vous  sivez  z. 
qu'il  est  d'une  vertu  éprouvée,  qu'il  s'est 
dévoué  avec  moi,  comme  un  enrant  avec 
son  père,  au  service  de  l'Evangile.    J'es- 1. 
père  donc  vous  l'envoyer  dès  qœ  j'aper- 
cevrail'issue dema  situation;    et j  e^Krc  1. 
^ralement  du  Seigneur   que  mM-mène 
aussi  je  pourrai  venir  bientôt. 

En  attendant  j'ai  cru  nécessaire  de  :; 
vous  envoyer  Epaphrodite  mon  frère, 
le  compagnon  de  mes  travaux  et  de  mes 
combats,  qui  était  venu  de  voti«  pan 
pour  subvenir  à  mes  besoins.      Cacr  î!  = 
désirait  vous  revoir  tous,  et  il  était  fist 
en  peine  de  ce  que  vous  aviez  appris  sa 
maladie.    Il  a  été,  en  effet,  nudade  i  r 
mourir;  mais  Dieu  a  eu   pitié  de  faù. 
et  non  pas  seulement  de  lui,  mais  asssi 
de  moi,  afin  que  je  n'eusse   pas  tris- 

ou  nature,  ni  non  plus  l'apparence  cxtéiieiw 
rendue  par  «XV"^  niais  il  veut  dite  :  miiilii 

d'être,   condition.    Quant    k    rexpcjessiaa   mx 

ôf  iray/iiii'  r(^tTa.ra,  cette  locution  s'esu^ad  S^s. 

homme  j/tr5i»aM/ou  fY/rtAjv/ avidemeat  m  faàfi. 

Ici  c'est  plutSt  le  sens  de  retenir  xn'dewKmt. 
30.  D'autres  avec  la  Vulgate  :  ye  mm  p€*^ 

sonne  qui  partage  t^mme  lui  wiex  stntimiass, 

et  qui  puisse  •' intéresser  vfritahUmenL,  etc. 
22.    l'ous  savet,  (Vulg.,  i,KAex)  :  TunjthJe 

avait  accompagné  Paul  à  Philippes  (AA.  xn. 
I,  3;xvii,  14X 
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Chap.  IV,  I, 


esse  sur  tristesse.  J'ai  donc  mis  plus 
l'empressement  à  vous  l'envoyer,  afin 
lue  la  joie  vous  revînt  en  le  voyant,  et 
|iie  moi-même  je  fusse  moins  triste.  Re- 
«vez-le  donc  dans  le  Seigneur,  avec  une 
oie  entière,  et  honorez  de  tels  hommes. 
3ar  c'est  pour  l'œuvre  du  Christ  qu'il  a 
:té  près  de  la  mort,  ayant  mis  sa  vie  en 
eu,  afin  de  vous  suppléer  dans.le  service 
|ue  vous  ne  pouviez  me  rendre. 

^«  —  CHAP.  III,  I— IV,  I.  —  Sainteté 
chrétiennt.  Prix  incomparable  de  la 
Justice  par  la  foi  en  Jésus-  Christ,  pour 
lequel  il  a  lui-m/me  dédaigné  tous  les 
avantages  du  Judaïsme  [vers.  I — 11]. 
A  son  exemple,  s'efforcer  de  toujours 
progresser  en  s'atlackant  à  Jésus- 
CArist  [12— IV,  i]. 

Du  reste,  mes  frères,  réjouissez-vous 
ieins  le  Seigneur.  —  Vous  écrire  les 
ncmcs  choiitsi  ne  me  coûte  pas  et  à 
,-ous  cela  est  salutaire.  Prenez  garde  à 
«s  chiens,  prenez  garde  à  ces  mauvais 
nivriets,  prenez  garde  à  ces  mutiles. 
3ar  c'est  nous  qui  sommes  les  vrais 
drconcis,  nous  qui  par  l'esprit  de  Dieu 
ui  rendons  un  culte,  qui  mettons  notre 
jloire  dans  le  Christ  Jésus  et  ne  nous 
:onfions  point  dans  la  chair.  Et  pour- 
ant  quant  à  moi,  j'aurais  sujet  de'mettre 
lussi  ma  confiance  dans  la  chair.  Si  quel- 
ju'autre  croit  pouvoir  le  faire,  je  le  puis 
sien  davantage,  moi,  un  circoncis  du 
luitième  jour,  de  la  race  d'Israël,  de  la 
a-ibu  de  Benjamin;  Hébreu,  fils  d'Hé- 
3reux;  pharisien,  pour  ce  qui  est  de  la 
Loi;  persécuteur  de  l'Eglise,  pour  ce 
jui  est  du  zèle,  et  quant  a  la  justice  de 
a  Loi,  irréprochable.  Mais  ces  titres 
lui  étaient  pour  moi  de  précieux  avan- 
âges,  je  les  ai  considérés  comme  un  pné- 
udice  à  cause  du  Christ.  Oui  certes, 
:t  même  je  tiens  encore  tout  cela  comme 
m  préjudice,  eu  ^ard  au  prix  éminent 
le  la  connaissance  du  Christ  Jésus  mon 
Seigneur.  Pour  son  amour  j'ai  voulu 
»ut  perdre,  r^;ardant  toutes  choses 
x>mme  de  la  balayure,  afin  de  gagner  le 


aS.  Moins  tri$te,  vous  sachant  dans  la  joie, 
^ulg.,  tans  tristesse. 

Ili,  f.  Rom.  xîv,  17.  —  Les  mimes  choses^ 
Louchant  les  judaïsants  ;  est-ce  une  allusion  à 
une  lettre  antérieure  qne  nous  n'aurions  plus? 
S.  Polycarpe,  Efiist.  ait  Bhitifpenses^  m,  fait 
allusion  à  plusieurs  lettres  de  l'Apdtre. 

2.  Ce  verset  paraît  une  citation  empruntée  à 
l'épitre  perdu»  à  laquelle  Paul  vient  de  faire 
tllusioo. 

i.CircoMdsthshustiimejour,  par  conséquent 
tU  Jnîf,  et  non  prosélyte.  A^.  xxiii,  6;  xxvi,  5. 


Christ,    et  d'être  trouve  en  lui,  non  avec    9 
ma  propre  justice,  —  c'est  celle  qui  vient 
de  la  Loi,  —  mais  avec  celle  qui  naît  de 
la  foi  dans  le  Christ,  la  justice  qui  vient 
de  Dieu  par  la  foi;    afin  de  le  connaître,  10 
lui  et  la  vertu  de  sa  résurrection,  d'être 
admis  à  la  communion  de  ses  souffran- 
ces, en  lui  devenant  conforme  dans  sa 
mort,    pour  parvenir,  si  je  le  puis,  à  la  1 1 
résurrection  des  morts. 

Ce  n'est  pas  que  j'aie  déjà  saisi  le  12 
prix,  ou  ^ue  j'aie  déjà  atteint  la  perfec- 
tion; mais  je  poursuis  ma  course  pour 
tâcher  de  le  saisir,  puisque  j'ai  été  saisi 
moi-même  par  le  Christ.     Pour  moi,  13 
fières,  je  ne  pense  pas  l'avoir  saisi,  mais 
je  ne  faisqu'une  chose:  oubliant  ce  qui  est 
derrière  moi,  et  me  portant  de  tout  moi- 
même  vers  ce  qui  est  en  avant,    je  cours  14 
droit  au  but,  pour  remporter  le  prix  au- 
quel Dieu  m'a  appelé  d'en  haut  en  Jésus- 
Christ    Que  ce  soient  là  nos  sentiments,  15 
à  nous  tous  qui  sommes  arrivés  à  l'âge 
d'homme;  et  si,  sur  quelque  point,  vous 
avez  des  pensées  différentes.  Dieu  vous 
éclairera  aussi  là-dessus.    Seulement,  du  16 
point  où  nous  sommes  arrivés,  marchons 
comme  nous  l'avons  déjà  fait  jusqu'ici. 

Vous  aussi,  frères,  soyez  mes  imita-  17 
teurs,  et  ayez  les  yeux  sur  ceux  qui  mar- 
chent suivant  le  modèle  que  vous  avez 
en  nous.     Car  il  en  est  plusieurs  qui  18 
marchent  en  ennemis  de  la  croix  du 
Christ  :  je  vous  en  ai  souvent  parlé,  et 
j'en  parle  maintenant  encore  avec  lar- 
mes.    Leur  fin,  c'est  la  perdition,  eux  19 
qui  font  leur  Dieu  de  leur  ventre,  et  met- 
tent leur  gloire  dans  ce  qui  fait  leur 
honte,  n'ayant  de  goût  que  pour  les  cho- 
ses de  la  terre.     Pour  nous,  notre  cité  20 
est  dans  les  cieux,  d'où  nous  attendons 
aussi  comme  Sauveur  le  Seigneur  Jésus- 
Christ,    qui  transformera  notre  corps  si  21 
misérable,  en  le  rendant  semblable  à  son 
corps  glorieux,  par  sa  vertu  puissante 
qui  lui  assujettit  toutes  choses. 

C'est  pourquoi,  mes  chers  et  bien-    4 
aimés  frères,  ma  joie  et  ma  courbnne, 
tenez  ainsi  ferme  dans  le  Seigneur,  mes 
bien-aimés. 


la  AJin  de  se  rattache  à  /*  les  regarde  com- 
me de  ta  balayure  (vers.  8). 

13.  Saisi  le  prix,  image  empruntée  au  jeu  de 
la  course;  ou,  pour  parler  sans  figure,  atteint , 
ta  perfehion,  qui  consbte  à  gagner  le  Christ, 
et  a  vivre  de  sa  vie  (vers.  7-10). 

16.  La  Vulg.  et  quelques  manuscrits  ajou- 
tent, ayons  le  même  sentiment  (vers.  15). 

30.  Notre  cité,  litt.  le  municifiatns  auquel 
nbus  appartenons,  notre  fatrie,  Comp.  Hébr. 
xiît,  14. 
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Chs^i.  r.'.  ty 


} 


50  CHAP.  IV,  2—9.  — Exhortations  per- 
sonnelles. Paul  ruommatuie  à  jeux 
chrétiennes  la  concorde  [vers.  2 — 3], 
et  à  tous  la  Joie  [4 — 7]  et  la  génirosité 
[8-9]. 

2  J'exhorte  Evodie  et  j'invite  Syntyché 
à  être  en  bonne  intelligence  dans  le  Sci- 

3  gneur.  Et  toi  aussi,  mon  fidèle  com- 
pagnon, je  te  prie  de  leur  venir  en  aide, 
elles  qui  ont  coml)attu  pour  l'Evangile 
avec  moi,  avec  Clément,  et  mes  autres 
collaborateurs,  dont  les  noms  sont  dans 
le  livre  de  vie, 

4  Réjouissez-vous  dans  le  Seigneur  en 
tout  temps;  je  le  répète,  réjouissez~vous. 

5  Que  votre  douceur  soit  connue  de  tous 
les  hommes  :  le  Seigneur  est  proche. 


Ne  vous  inquiétez  de  rien;  mais  en  -sa 
circonstance  faites  connaître  vos  Usœh 
à  Dieu  par  des  prières  et  des  sqfso- 
tions,  avec  des  actions  de  grâces.  Qc 
la  paix  de  Dieu,  qui  surpasse  tsk  c- 
telligence,  garde  vos  cceurs  et  f«  ^- 
sées  dans  le  Christ  Jésus. 

Au  reste,  frères,  que  tout  ce  q:.  es 
vrai,  tout. ce  qui  est  honorable,  tsâ  ce 
qui  est  juste,  tout  ce  qui  est  por.tatf 
ce  qui  est  de  bonne  renommée,  ii  ta 
quelque  vertu  et  s'il  est  quelque  Icuop, 
que  œ  soit  là  l'objet  de  vos  pensées:  ce 
que  vous  avez  appris  et  reçu,  ce  qœ  ns 
m'avez  entendu  dire  et  vu  faire  à  aô- 
mcme,  pratiquez- le,  et  le  Dieu  de  pu 
sera  avec  vous. 


ÉPILOGUE. 


CHAP.  IV,  10—23.  —  Paroles  de  remer- 
ciement [yet^  10—20].  Salutations  et 
bénédiction  [21 — 23]. 

10  Je  me  suis  vivement  réjoui  dans  le 
Seigneur,  de  ce  que  j'ai  vu  refleurir  enfin 
vos  sentiments  crautrefois  à  mon  ^ard; 
vous   les   aviez   bien,   mais   l'occasion 

11  vous  avait  manqué.  Ce  n'est  pas  à 
cause  de  mes  besoins  que  je  parle  ainsi, 
car  j'ai  appris  à  me  suffire  avec  ce  que 

12  j'aL  Je  sais  vivre  dans  le  dénûment,  et 
je  sais  vivre  dans  l'abondance.  En  tout 
et  par  tout  j'ai  appris  à  être  rassasié  et 
à  avoir  faim,  à  être  dans  l'abondance 

13  et  à  être  dans  la  détresse.    Je  puis  tout 

14  en  celui  qui  me  fortifie.  Cependant 
vous  avez  bien  fait  de  prendre  part  à  ma 
détresse. 

15  Vous  savez  aussi,  vous,  Philippiens, 
que  dans  les  débuts  de  ma  prédication 
de  l'Evangile,  lorsque  je  quittai  la  Macé- 
doine, aucune  Eglise  ne  m'ouvrit  un 


compte  de  Doit  et  Avoir,  excepte  tccs 
seuls.    Car  vous  m'avez  envoyé  à  Tx-  . 
salonique,  une  première  fois,  puis  sa: 
seconde,  de  quoi  subvenir  d  mes  bescén. 
Ce  n'est  pas  que  je  recherche  les  dd^œ  i" 
que  je  recherche,  c'est  le  fruit  qid  ta 
s  augmentant  à  votre  compte.     Haiat^   ? 
nant  j'ai  abondamment  de  tout,  et  je 
suis  dans  l'abondance;  je  suis  onnUe. 
ayant  reçu  d'Epaphrodite  ce  qui  vient 
de  vouf,  comme  un  parfum  de  bonne 
odeur,  une  hostie  que  Dieu  accepte  et 
qui   lui   est    agréable.       Et   mon  Dis  :• 
pourvoira  à  tous  vos  besoins,  selon  a 
richesse,  avec  gloire,   dans  le    Christ 
Jésus.     A  notre  Dieu  et  Père,  soit  U  ;■ 
gloire  aux  siècles  des  siècles!  .\mcn! 

Saluez  en  Jésus-Christ  tous  1^  saints.  : 
Les  frères  qui  sont  avec  moi  vous  .saluent  :. 
Tous  les  saints  vous  saluent,  et  prinripa- 
lement  ceux  de  la  maison  de  César. 

Que  la  grâce  du  Seigneur  Jésus-Christ  ;.; 
soit  avec  votre  esprit! 


— »©<— 


IV,  3.  MônJîit^U  c<>w/«i^wtf»»,  d'après  les  uns, 
l'évêqucdePhilippeei,  ou  bien  vvv^Vft  Krait  un 
nom  propre.  Kn  tout  cas  la  forme  -fvrttm  donnée 
par  tous  les  manuscrit:»  montre  que  le  substantif 
vvvCv^  est  au  masculin.  —  ÇtémtHt,  est-ce 
S.  Clément  de  Rome,  le  3e  successeur  de  saint 
PierreTToute  l'antiquité lesuppose;  etbieuqtie 
fette  identification  ofire  quelque  dilTiculté,  elle 
est  sérieusement  prob.ible. 

7.  Gardera  (Vulg.,  que  la  ^aîx.,.  gardez- 
en  y.-C.t  unisà  lui  dans  la  foi,  l'espérance  et  la 
charité. 

8.  Digne  de  louange.  Vulgate,  ce  quily  a  de 
lùuaiU  dans  la  scitme  des  mizuts.  1 

10.  ^«  rejteurir;  liu.  de  ce  que  vous  avez 
pousside nouveaux  rejttotu  quanta  votre  solli' 


eitude  à  mon  égarai  image  prise  d'un  arbe 
dont  tin  rigoureux  hiver  a  desséché  tes  brancbcs 
et  qui  en  pousse  de  nouvelles,  bans  figure  :  de 
ce  que  la  communauté  de  Philippes,  qui  pai 
suite  de  la  difficulté  de*  temps  ne  n'enroyait 
plus  aucun  secours,  a  pti  enfin  m'en  faire  par- 
venir par  £paphrodite  (li,  95  sv.^ 

15.  De  la  àiaUticinet  Act.  «vii.  13  s».  —  De 
Doit  et  Avoir  :  locution  cmi^untée  à  ta  langue 
du  commerce.  Les  Eglises  rrccrmient  da  se- 
cours spirituels,  et  donnaient  en  retour  de  quoi 
subvenir  aux  besoins  des  predicateura. 

19.  l'omrvoira.  D'autres  inanuscntse 
gâte,  que  Die»  pourvoie, 

93.  Ceux  de  la  maison,  les  chrétiens  au  'ser- 
vice de  César  (Nérou). 


:urw  , 

nuet  la  VuJI- 
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SpItre  aux  colossiens. 


PREAMBULE. 


t  dresse  et  salutation;  action  de  grâces 
[CHAP.  1,  1—8]. 

j  AUL,  apôtre  de  Jésus-Christ  par 
la  volonté  de  Diea,  et  son  frère 
Timothée,  aux  saints  qui  sont 
à  Colosses,  nos  fidèles  frères 
ins  le  Christ  :  que  la  grâce  et  la  paix 
lient  sur  vous  de  la  part  de  Dieu  notre 
ère  [et  du  Seigneur  Jésus- Christ]! 
Nous  ne  cessons  de  rendre  grâces  à 
ieu,  le  Père  de  notre  Seigneur  Jésus- 
tirist,  dans  nos  prières  pour  vous,  de- 
jis  que  nous  avons  entendu  parler  de 
}tre  foi  en  Jésus-Christ  et  de  votre 
larité  envers  tous  les  saints,    en  vue  de 


l'espérance  qui  vous  est  réservée  dans 
les  cieux  et  dont  vous  avez  eu  connais- 
sance par  la  prédication  de  la  vérité 
évangélique.  Elle  est  parvenue  à  vous, 
ainsi  qu'au  monde  entier;  elle  porte  des 
fruits  et  gagne  du  terrain,  comme  cela 
a  eu  lieu  parmi  vous,  depuis  le  jour  où 
vous  l'avez  entendue,  et  où  vous  avez 
connu  hi  grâce  de  Dieu  dans  la  vérité, 
d'après  les  instructions  que  vous  avez 
reçues  d'Epaphras  notre  bien-aimé  com- 
pagnon au  service  de  Dieu,  et  près  de 
vous  le  fidèle  ministre  du  Christ;  c'est 
lui  qui  nous  a  appris  votre  charité  toute 
spirituelle. 


PREMIÈRE  PARTIE  [DOGMATIQUE]. 


ÊSUS-CHRIST  ET  LA  RÉDEMPTION  [Ch.  I,  9  —  H,  23]. 


°  —  CHAP.  I,  9—24.  —  La  personne  et 
Vatwrede Jésus-Christ.  Enumération, 
sotts  forme  de  prière,  des  bienfaits  de 
/^us-Christ  [vers.  9 — 14].  Sa  dignité 
suréminente  par  rapport  à  Dieu  le 
Pire,  cuix  créatures,  à  l'Eglise  [15 — 
20I.  Grandeur  de  rouvre  de  Jésus- 
Christ  [21— 2i\. 

C'est  pourquoi,  depuis  le  jour  où  nous 
in  avons  été  informés,  nous  ne  cessons  de 
jrier  Dieu  pour  vous,  et  de  demander  que 
;ous  ayez  la  pleine  connaissance  de  sa  vo- 
onté  en  toute  sagesse  et  intelligence  spiri- 
:ucUe,  pour vousconduircd'uncmaniore 
iigne  du  Seigneur  et  lui  plaire  en  toutes 
:hoses,  produisant  du  fruit  en  toutes  sortes 
ic  bonnes  œuvres  et  faisant  des  progrès 
dans  la  connaissance  de  Dieu;  fortifiés 
à  tous  égards  par  sa  puissance  glorieu- 


1,  t.  Timothée  se  trouvait  alors  auprcs  de 
Paul  à  Koine.  Peut-être  esl-ce  lui  qui  écrivit 
l'épitre  souA  la  dictée  de  l'Apdtre  (iv,  18). 

3.  Le't  mots  entre  crochett  manquent  en  de 
nombreux  ci  bons  manuscrits. 

7.  EpA^hras,  proliaitleineiit  le  premier  apôtre 
et  le  foiioaieur  de  l'Eglise  de  Colosses.  Il  était 
alors  auprès  de  Paul  pri^nuier  ^  Rome,  et  de- 
vait retourner  en  Asie. 

la.  Cti/m/iUs;  Vulg.,  tHgnes. 

14.  Eplies.  i,  7. 

15.  L'magt  du  DicH  tnvhibU;  même  sens  que 
txiitant  MHS  ta  condition  dt  Oitu  (Pliil.  ii.  6). 


se,  pour  tout  supporter  avec  patience  et 
avec  joie;  —    rendant  grâces  à  [Dieu]  12 
le  Père,  qui  nous  a  rendus  capables 
d'avoir  part  à  l'héritage  des  saints  dans 
la  lumière,    en  nous  délivrant  de  la  puis-  13 
sance  des  ténèbres,  pour  nous  transpor- 
ter dans  le  royaume  de  son  Kils  bien- 
aimé,    par  le  sang  duquel  nous  avons  14 
la    rédemption,   la    rémission   des   pé- 
chés. 

Il  est  l'image  du  Dieu  invisible,  né  15 
avant  toute  créature;    car  c'est  en  lui  16 
que  toutes  choses  ont  été  créées,  celles 
qui  sont  dans  les  cieux  et  celles  qui  sont 
sur  la  terre,  les  choses  visibles  et  les 
choses  invisibles,  Trônes,  Dominations, 
Principautés,  Puissances;  tout  a  été  créé 
par  lui  et  pour  lui.     Il  est,  lui,  avant  17 
toutes  choses,  et  toutes  choses  subsistent 
en  lui.     Il  ejt  la  tète  du  corps  de  l'Egli-  18 

rtsf'lentiissement  de  ta  gloire  et  fièvre  tic  ta 
subsioHce  de  Oitu  (Hébr.  i,  3),  —  Cf.  Rom.  i, 
3,  6;  V,  10;  1  Cor.  i,  9;  il  Cor.  i,  19, etc. 

16.  Dévelop|iemei)t  de  la  pensée  exprimée 
déjà  I  Cor.  viii,  6.  Trfyus,  etc.  :  diverses  bié- 
raicbies  des  ançes.  Les  faux  doéleurs  de  Co- 
losses enseignaient  que  Dieu  avait  choisi  un 
ange  pour  créer  le  monde.  Cette  classification 
des  Anges  en  hiérarchies  urganiséei  se  retrouve 
dan*,  l'épitre  aux  Romains,  viii,  3S  et  dans  la 
première  épltre  aux  CorinlhienSj  xv,  34. 

18.  La  tête:  comp.  1  Cor.  xii,  la  tv.;  £ph. 
i,  23.  —  Prémices  de  la  résurre^ion,  sa\'oir  te 
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Chap.  I,  19. 


EI'ITRE  AUX  COLOSSIENS. 


Chap.  IL  n. 


se,  lui  qui  est  le  principe,  le  premier-né 
d'entre  les  morts,  afin  qu'en  toutes  cho- 

19  ses,  il  tienne,  lui,  la  première  place.  Car 
Dieu  a  voulu  que  toute  sa  plénitude  habi- 

20  lât  en  lui;  et  il  a  voulu  réœncilicr  par  lui 
toutes  choses  avec  lui-même,  celles  qui 
sont  sur  la  terre,  et  celles  qui  sont  dans 
les  deux,  en  faisant  la  paix  par  le  sang 

21  de  sa  croix.  Vous  aussi,  qui  étiez  au- 
trefois loin  de  lui  et  ennemis  par  vos 

22  pensées  et  par  vos  œuvres  mauvaises,  il 
vous  a  maintenant  réconciliés  par  la  mort 
dt  son  Fils  en  son  corps  charnel,  pour 
vous  faire  paraître  devant  lui  saints, 

23  sans  tache  et  sans  reproche,  si  du 
moins  vous  demeurez  fondés  et  afler- 
mis  dans  la  foi,  et  inébranlables  dans 
l'espérance  donnée  par  l'Evangile  que 
vous  avez  entendu,  qui  a  été  prêche  à 
toute  créature  sous  le  ciel,  et  dont  moi, 
Paul,  j'ai  été  fait  ministre. 

2"  —  CHAP.  I,  24—11,  23.  —  I.  Pour- 
çuei  il  écrit;  sa  mission  [vers.  24 — 
29],  sa  sollicitude  pour  Us  Eglises 
d'Asie  [il,  I — 3].  2.  Les  fausses  doc- 
trines :  a)  La  fausse  philosophie  et 
Jisus-Christ  [4—15];  —  b)  le  faux 
ascitisme  [l6 — 23]. 

24  Maintenant  je  suis  plein  de  joie  dans 
mes  souffrances  pour  vous,  et  ce  qui 
manque  aux  soulîrances  du  Christ  en 
ma  propre  chair,  je  l'achève  pour  son 

25  cori»,  qui  est  l'Eglise.  J'en  ai  été  fait 
ministre,  en  vue  de  la  charge  que  Dieu 
m'a  donnée  auprès  de  vous,  ahn  d'an- 

26  noncer  pleinement  la  parole  de  Dieu,  le 
mystère  caché  aux  siècles  et  aux  géné- 
rations passées,  mais  manifesté  mainte- 

27  nant  à  ses  saints,  à  qui  Dieu  a  voulu  faire 
connaître  combien  est  grande  pour  les 
gentils  la  gloire  de  ce  mystère  qui  est  le 


premier-n^  d'entre  les  morts  (I  Cor.  xv,  20),  le 
premier  ressuscité,  et  principe  de  résurredtion 
glorieuse  pour  tous  ses  membres,  comme  Adam, 
le  premier  mort,  avait  été  un  principe  de  mort 
pour  tous  ses  enfants. 

19.  D'autres  :  il  a  plu  à  Dieu  que... 

34.  Cf  qui  manque,  etc.  :  les  souffrances  de 
l'Eglise  et  de  chacun  de  ses  membres  sont  les 
souffrances  du  Christ  (comp.  A^  ix,  5;  Apoc. 
vii,  4). 

11,  I.  Laedicét,  ville  de  la  Phrygie,  sur  les 
bords  du  Lyca^;  cette  Eglise  entretenait  des 
rapports  fraternels  avec  celle  de  Colosses 
(iv,  15.16).  —  Qui  ne  m'ont  pas  vu  personnel- 
lement, m.  à  m.  qui  n  'ont  pas  vu  mon  visage 
en  ta  cttair. 

9.  Ce  textea  plusieurs  variantes  -  Le  mystire 
de  Dieu,  ou,  en  d'autres  termes,  le  mystère  du 
Christ,  Sauveur  des  hommes.  Telle  est  proba- 
blement  la  vraie  leçon.  Vulg.,  te  mystère  de  Dieu 
le  Pire  et  du  Christ  Jésus. 

4.   Subtits,   Vulgate,  grandioses.    Plusieurs 


Christ,  en  qui  vous  avez  respiiranoecieh 
gloire.  C'est  lui  que  nous  annoopos,  z 
avertissant  tous  les  hommes,  lœ  iaarei- 
sant  en  toute  sagesse,  afin  que  nras  ra- 
dions tout  homme  parfait  dans  le  Ckriâ 
Jésus.  C'est  pour  cela  que  je  tratsilk,  1 
et  que  je  lutte  selon  la  force  qu'O  ce 
donne,  et  qui  agit  en  moi  avec  piiissaTfr 

Je  veux,   en  effet,   que  vous  sadiia  \ 
quels  combats  je  soutiens  pour  vœ  et 
pour  ceux  de  Laodicée,  et  pour  tins  oem 
qui  ne  m'ont  pas  vu  de  leurs  yeti-v    afe   ; 
que  leurs  cœurs  soient  réconfortés,  et  qs'f 
tant  étroitement  unis  dans  la  charité,  ts 
soient  enrichis  d'une  pleine  conviaxM 
de  l'intelligence,  et  connaissent  le  un»- 
tère  de  Dieu,  du  Christ,     en  qui  sâê   . 
cachés  tous  les  trésors  de   la  sagisK 
et  de  la  science.    Je  dis  cela,  afin  qK  . 
personne  ne  vous  trompe  par  des  lis- 
cours  subtils.    Car,  si  je  suis  afased  : 
de  corps,  je  suis  avec  vous  en  esprt, 
heureux  de  voir  le  bon  ordre  qui  ti%st 
parmi  vous  et  la  solidité  de  votre  foi  iCcs 
le  Christ 

Ainsi  donc,  comme  vous  avez  reçu  le 
Christ  Jésus,  le  Seigneur,  marchez  es 
lui,     enracinés  et  édifiés  en  lui,  aSêm:^  ' 
par  la  foi,  telle  qu'on  vous  Ta  ensâgxt, 
et  y  faisant  des  progrès,  avec  actiom  de 
grâces.    Prenez  garde  que  personne  k   ' 
vous  ravisse  coinine  une  proie  par  la  phi- 
losophie et  par  des  enseignements  tnm- 
peurs,  selon  une  tradition  toute  bmnaijK 
et  les  rudiments  du  monde,  et  non  sdcn  k 
Clu-ist.     Car  en  lui  habite  corporellaneal   • 
toute  la  plénitude  de  la  divinité.     En  tu  1. 
vous  avez  tout  pleinement,  lui  qui  est  ic 
chef  de  toute  principauté  et  de  toute  pois- 
sance.    En  lui  vous  avez  été  circsBicis  u 
d'une  circoncision  non  faite   de  naia 
d'homme,  de  la  circoncision  du  Cbriâ, 


manuscrits  lisent  in  subtilitate,  au  liée  de  s 
btimitate. 

7.  La  fin  du  verset  offre  plusieurs  le 
Vulgate,  riches  en  luiU.-C),  en  ou  <sTwra£ 
de  grâces.  D*autr«s,   aiendani  en  a^i^ni   èi 
grâces,  les  multipliant. 

8.  Vulg.,  ne  vous  séduise.  —  Par  tu  pAiU^- 
phie,  avec  l'article,  une  certaine  pâûloacp^ûe, 
la  do^rine  des  doifleurs  judaisants  de  Colosses 
—  Les  rudiments  ou  éléments  eim  nfrurfr : 
S.  Paul  a  sans  doute  en  vue  les  maximes  terres- 
tres et  les  lois  cérémonielles  des  juifis,  qui  étaierz 
comme  l'A  B  C  religieux  de  l'humanité,  pts- 
siers  linéaments  et  ombre  de  cette  vérité  qai  a 
pris  corps  en  Jésus.  Comp.  Gai.  iv,  3,  9. 

9.  La  frténitHde  de  ta  divimieé:  la  mtme. 
l'essence  di\'ine  elle-même  en  sa  plésiicnde. 

II.  Circoncision  du  CAWrr  .- comp.  Rom.  i^. 
30;  Eph.  ii.  II.  —  Dépouiller  te  corpr  dm  péc^ 
n  est  donc  pas  autre  chose  ^ncdépcuitUr  U  rv& 
homme.  (Col.  iii,  9;  Eph.  iv,  aaX  1,%  le^oo  i£- 
tuelle  de  la  Vulgate  oppose  entrv  eux  les  dea 
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3hap.  Il,  12. 


ÉPÎTRE  AUX  COLOSSIENS. 


Chap.  III,  9. 


)ar  ie  dépouillement  de  ce  corps  de  chair, 
i^nsevelis  avec  lui  dans  le  baptême,  tous 
ivcz  été  dans  le  même  baptême  res- 
uscités avec  lui  par  votre  foi  a  l'action  de 
)ieu,  qui  l'a  ressuscité  d'entre  les  morts, 
'oos  qui  étiez  morts  par  vos  péchés  et  par 
'incirconcision  de  votre  chair,  il  vous  a 
endus  à  la  vie  avec  lui,  après  nous  avoir 
)ar  donné  toutes  nos  ofTenses.  11  a  détruit 
'acte  qui  était  écrit  contre  nous  et  nous 
tait  contraire  avec  ses  ordonnances,  et  il 
'a  fait  disparaître  en  le  clouant  à  la  croix; 
1  a  dépouillé  les  principautés  et  les  puis- 
ances,  et  les  a  livrées  hardiment  en 
pectacle,  en  triomphant  d'elles  par  la 
roix. 

Que  personne  donc  ne  vous  juge 
ur  le  manger  et  le  boire,  ou  au  su- 
et  d'une  fête,  d'une  nouvelle  lune  ou 
l'un  sabbat  :  ce  n'est  là  que  l'ombre 
les  choses  à  venir,  mais  la  réalité  se 
rouve  dans  le  Christ.  Qu'aucun  hom- 
ne   ne  vous  fasse  perdre  la  palme  du 


combat,  par  affectation  d'humilité  et  de 
culte  des  anges,  tandis  qu'il  s'égare  en 
des  choses  qu'il  n'a  pas  vues,  et  qu'il 
s'enfle  d'un  vain  orgueil  par  les  pen- 
sées de  la  chair,  sans  s'attacher  au  19 
chef,  duquel  tout  lecorps,  à  l'aide  des  liens 
et  des  jointures,  s'entretient  et  grandit 
par  l'accroissement  que  Dieu  lui  donne. 

Si  vous  êtes  morts  avec  le  Christ  aux  20 
rudiments  du  monde,  pourquoi,  comme 
si  vous  viviez  dans  le  monde,  vous  sou- 
mettez-vous à  ces  prescriptions  :    "  Ne  21 
prends  pas  !  Ne  goûte  pas  !  Ne  touche 
pas?"  —    Toutes  ces  choses  vont  à  la  22 
corruption  par  l'usage  même  qu'on  en 
fait  —  Ces  défenses  ne  sont  que  des  pré- 
ceptes et  des  enseignements  humains. 
Elles  ont  quelque  apparence  de  sagesse  23 
avec  leur  culte  volontaire,  leur  humilité, 
et  leur  mépris  pour  le  corps,  mais  elles 
sont  sans  valeur  réelle,  et  ne  servent 
qu'à  la  satisfaction  de  la  chair. 


DEUXIEME   PARTIE   [MORALE]. 


;hap.  m,  I— IV,  6.—  a)  Devoirs géfU- 
raux.  Vivre  pour  le  ciel  [vers,  i  —4]. 
Se  dépcuiîUrdu  vieil  homme; se  revêtir 
du  nouveau  [5 — 17].  —  b)  Devoirs 
particuliers  :  des  personnes  mariées 
[18 — 191,  des  enfants  et  des  parents 
[20 — 21],  des  esclaves  et  des  maîtres 
[22 — IV,  i^.  ^^z)  Conclusion  :  prière 
C0titinuelle  et  sagesse  chrétienne  [iv, 
2—6]. 

Si  donc  vous  êtes  ressuscites  avec  le 
2hrist,recherchez  les  choses  d'en  haut, où 
eChrist  demeure  assis  à  la  droite  deDieu; 
iffectionnez-vous  aux  choses  d'en  haut, 
:t  non  à  celles  de  la  terre  :  car  vous 
ïtes  morts,  et  votre  vie  est  cachée  avec 


ncmbres  de  1a  phrase;  elle  établît  ainsi  une 
Lntitbèse  entre  la  circoncision  malértelle  des 
udalsants  et  la  circoncision  spirituelle  des  chré- 
.iens<  Mais  cette  leçon  paraît  défetitueuse.  La 
tartïcule  sed  ne  se  trouve  dans  aucun  exemplat- 
e  grec  et  inanaue  dans  beaucoup  d'anciens  ma- 
itLscrits  de  la  Vulgate. 

15.  Hardiment.  La  Vulg.  ajoute  galant,  fu- 
^llgnemtnty  donnant  ainsi  deux  interprétations 
iu  même  mot.  En  sPe^acte^  gr.  \h*iy\Lâ.T\.mv^ 
1  a  étalé  aux  yeux,  dans  une  sorte  de  proces- 
sion triomphale,  ses  ennemis  vaincus  et  captifs. 
Ve  s'agirait-il  pas  ici  des  mêmes  anges  que 
"ZoX,  i,  16,  lesquels  ne  seraient  précisément  ni 
e.<  bons  ni  le-t  mauvais  anges  de  la  Bible,  mais 
:es  êtres intermédiaircsque  les  faux  doclileursde 
Jolo^'^es,  imbus  d'idées  gnostiques,  imaginaient 
iotre  Dieu  et  le  monde,  et  auxqueb  ils  attri* 


le  Christ  en  Dieu.     Quand  le  Christ,    4 
votre  vie,  apparaîtra,  alors  vous  appa- 
raîtrez, vous  aussi,  avec  lui  dans  la 
gloire. 

Faites  donc  mourir  vos  membres,  les    5 
membres  de  l'homme  terrestre,  la  forni- 
cation, rimpureté,  la  luxure,  toute  mau- 
vaise convoitise  et  la  cupidité  qui  est  une 
idolâtrie  :    toutes  choses  qui  attirent  la    6 
colcre  de  Dieu  sur  les  fils  de  Tincrédu- 
lité,    pann  i  lesquels  vous  aussi,  vous  mar-    7 
chiez  autrefois,  lorsque  vous  viviez  dans 
ces  désordres.     Mais  maintenant,  vous    8 
aussf,  rejetez  toutes  ces  choses,  la  colère, 
l'animosité,  la  méchanceté;  que  les  inju- 
res et   les  paroles   déshonnètcs  soient 
bannies  de  votre  bouche.     N*usez  point    9 


buaient^  l'honneurde  la  création  et  de  la  rédemp* 
tion  universelle?  Cest  cet  honneur  que  le  Christ 
leur  a  ravi;  c'est  de  cette  gloire  imméritée  qu'il 
les  a  dépouillés  par  sa  mort  sur  la  croix.  En 
parlant  de  ces  esprits  célestes,  produits  d'une 
vaine  rêverie,  comme  d'êtres  récl.^,  Paul  se  pla- 
cerait au  point  de  vue  des  judaïsants  gnostiques, 
qui  d'ailleurs  en  avaient  emprunté  l'idée  au 
monde  réel  des  anges. 

19.  /lu  chtf^  J'-C,  chef  du  corps  de  l'Eglise. 

sa.  D'autres:...  i^e  touché  pas!  L'usa^de 
ces  choses  conduit  à  la  perte  éternelle.  Oui,  ré- 
pond ironiquement  l'Apdtre,  mais  d'après  tes 
prescriptions  humaines  des  faux  dotfteurs. 

m,  9.  Vieil  honune^  l'homme  naturel»  tel 
qu'il  descend  d'Adam,  avec  le  péché  originel, 
et  incliné  au  mal  (Kom.  vi,  6;  Eph.  iv,  22). 
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Chap.  UI,  10. 


Él'ÎTRE  AUX  COLOSSIENS. 


CImp.  IV,  IL 


de  mensonge  les  uns  envers  les  autres, 
puisque  vous  avez  dépouillé  le  vieil  hom- 

10  me  avec  ses  œuvres,  et  revêtu  l'homme 
nouveau,  qui  se  renouvelant  sans  cesse  à 
l'image  de  celui  qui  l'a  créé,  atteint  la 

11  science  parfaite.  Dans  ce  renouvdle- 
ment  il  n'y  a  plus  ni  Grec  ou  Juif,  ni 
circoncis  ou  incirconcis,  ni  barbare  ou 
Scythe,  ni  esclave  ou  homme  libre;  mais 
le  Christ  est  tout  en  tous. 

12  Ainsi  donc,  comme  élus  de  Dieu, 
saints  et  bien-aimés,  revôtez-vous  d'en- 
trailles de  miséricorde,  de  bonté,  d'humi- 

13  lité,  de  douceur,  de  patience,  vous  sup- 
portant les  uns  les  autres  et  vous  par- 
donnant réciproquement,  si  l'un  a  sujet 
de  se  plaindre  de  l'autre.  Comme  le 
Seigneur  vous  a  pardonné,  pardonnez  vous 

14  aussi  Mais  surtout  revltez-vpus  de  la 
charité,  qui  est  le  lien  de  la  perfection. 

15  Et  que  la  paix  du  Christ,  à  laquelle  vous 
avez  été  appelés  de  manière  à  former  un 
seul  corps,  r^ne  dans  vos  coeurs;  soyez 

16  reconnaissants.  Que  la  parole  du  Christ 
demeure  en  vous  avec  abondance,  de  telle 
sorte  que  vous  vous  instruisiez  et  vous 
avertissiez  les  uns  les  autres  en  toute 
sagesse  :  sous  l'inspiration  de  la  grâce, 
que  vos  coeurs  s'épanchent  vers  Dieu  en 
chants,  par  des  psaumes,  par  des  hym- 

17  nés,  par  des  cantiques  spirituels.  Et 
quoi  que  ce  soit  que  vous  fassiez,  en  pa- 
role ou  en  œuvre,  faites  tout  au  nom  du 
Seigneur  Jésus,  en  rendant  par  lui  des 
actions  de  grâces  à  Dieu  le  Père. 

18  Vous  femmes,  soyez  soumises  à  vos 
maris,  comme  il  convient  dans  le  Sei- 

19  gneur.    Vous  maris,  aimez  vos  femmes. 


et  ne  vous  aigrissez  pas  contre  eiki 

Vous  enfants,  obéissez  en  tootzs  diè- 
ses à  vos  parents,  car  ceU  est  igréat's 
dans  le  Seigneur.  Vous  pcres,  n'irrits 
pas  vos  enfants,  de  peur  qu'ils  k  se  dé- 
couragent 

Vous  serviteurs,  obéissez  en  tant  i 
vos  maîtres  sdon  la  chair,  noa  pas 
à  l'œil  et  pour  plaire  aux  bannies,  auss 
avec  simplicité  .  de  cœnr,  da»  b 
crainte  du  Seigneur.  Quoi  que  tsbs 
fassiez,  faites-le  de  bon  ccenr,  cuesk 
pour  le  Seigneur,  et  non  pour  des  haa- 
mes,  sachant  que  vous  recevrex  de 
Seigneur  pour  rérômpense  l'héritage  cé- 
leste. Servez  le  Seigneur  y/nu-(Snsi. 
Car  celui  qui  commet  Tinjustice  recxcn 
selon  son  injustice,  et  il  n'y  a  point  d'K- 
ception  de  personnes. 

Vous  maîtres,  rendez  à  vos  MaAiteeri 
ce  que  la  justice  et  l'équité  dematstest, 
sachant  que  vous  aussi  tous  avez  c: 
maitre  dans  le  cieL 

Persévérez  dans  la  prière,  ai^xxta-T 
de  la  vigilance,  avec  des  actions  de  grâ- 
ces. Priez  en  même  temps  pour  nos, 
afin  que  Dieu  nous  ouvre  une  porte  pocr 
la  parole,  et  qu'ainsi  je  poisse  annosisr 
le  mystère  du  Christ,  pour  lequd  je  suis 
aussi  dans  les  chaînes,  et  le  faire  œ- 
naitre  comme  je  dois  en  parier. 

Conduisez-vous  avec  prudence  enten 
ceux  qui  sont  hors  de  l'Eglise,  sacfaaK 
profiter  des  circonstances.  Que  votit 
parole  soit  toujours  aimable,  assaiyi- 
née  de  sel,  en  sorte  que  voos  sacfaâa 
comment  il  faut  répondre  à  '•^'^'f^" 


ÉPILOGUE. 


CHAP.  IV,  7  —  18.  —  Mission  de  Tychi- 
que  et  d'Onésime  [vers.  7 — 9];  saluta- 
tions, recommandation,  adieu  auto- 
graphe et  M«^«V/to«  [10— 18]. 

7  Quant  à  ce  qui  me  concerne,  Tychique, 
le  bien-aimé  irère  et  le  fidèle  ministre, 
mon   compagnon   au   service  du  Sei- 

8  gneur,  vous  fera  tout  connaître.  Je  vous 
l'envoie  tout  exprès  pour  vous  faire  con- 


II.  Ni  même  Scythe  :  les  Scythes  passaient 
dans  l'aotiquité  pour  être  les  plus  sauvages  et 
les  p)u«  grossiers  d'entre  tes  barbares. 

35.  De  éenonnes;  la  Vulg.  ajoute,  aufrii 
de  Dieu. 

Le  vers.  1  du  chap.  iv  se  rapporte  à  ce  ()ui 
précède  et  serait  mieux  placé  dans  le  chap.  lii. 

IV,  7.  'lyckique,  porteur  des  lettres  aux 
Epfaésîens  et  aux  Colossiens  (Eph.  vi,  ai). 


6.  Votceeurt  remplis  d'inquiétude  à  mon  su- 
jet. Plusieurs  ms.  avec  la  Vulg.  :  pour  çh'H  coh- 


naitre   notre   situation,   et  pour   qsï! 
console  vos  cœurs.     II  est  accompagné  • 
d'Onésime,  le  fidèle  et  bien-aimé  firoe  qa 
est  des  vôtres.  Ils  vous  feront  savoir  tact 
ce  qui  se  passe  ici 

Aristarque,  mon  compagnon  de  capti-  :: 
vite,  vous  salue,  ainsi  que  Marc,  le  ooo- 
sin  de  Barnabe,  au  sujet  duquel  vous 
avez  reçu  des  ordres.  S'il  vient  chez  vw, 
accueillez-le.  Jésus  aussi,  appelé  JustM,  :> 


naisse  votre  situatieH  et  eens*U  vet  cœwrt  das 
les  épreuves  que  vous  souffres  potsr  la  foL 

9.  Onttime,  eKlavefiwidfdo  Colouien  PU- 
léinon,  converti  par  S.  nul  peitdaiit  sa  apô- 
vite. 

10.  AnstArflUy  de  Thessaloniquc,  avait  ac- 
compagné S.  Paul  k  Ephise  (Ad.  lii,  jf 
XX,  4),  puis  &  Rome  (Aét  xxvîi,  9),  mais  t» 
lontniremenl,  non  comme  prisoonier.  —  Mate, 
Jean  Marc  (AA.  jcii,  ta;  zv,  37  e<  39X 
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ÉP.  AUX  COLOSS.  Ch.  IV,  12-18.  f^ÉP.  AUX  THESSAL.  Ch.  I,  1-6. 


vous  salue.  Ce  sont  des  circoncis  et  les 
seuls,    parmi  ceux  de  la  circoncision, 

âui  travaillent  avec  moi  pour  le  royaume 
e  Dieu;  ils  ont  été  pour  moi  une  conso- 
lation. Epaphras,  qui  est  des  vôtres, 
vous  salue;  serviteur  du  Christ,  il  ne 
cesse  de  combattre  pour  vous  dans  ses 
prières,  afin  que  vous  persévériez  à  ac- 
complir exactement  et  avec  pleine  con- 
viction tout  ce  que  Dieu  veut.  Car  je  lui 
rends  le  témoignage  qu'il  se  donne  bien 
de  la  peine  pour  vous,  et  pour  ceux  de 
Laodicée  et  d'Hiérapolis.  Luc,  le  mé- 
decin bien-aimé,  vous  salue,  ainsi  que 
Dénias. 


13.  Laadîcie  et  HiirafolU^  villes  voisines  de 
Colosses. 

14.  Zoc,  l'auteur  du  ttoisiime  Evangile;  — 
DétMUi  :  voy,  11  Tini.  iv,  xo. 

x6.  CelU  qui  vous  arrivera  da  Ltudicit.  11 
ne  s*a£Ît  paii  ici  d'une  lettre  adressée  &  S.  Paul 
par  les  fidèles  de  cette  ville,  mais,  ou  bien  d'une 
lettre  de  S.  Paul  adressée  à  l'Eglise  de  Laodi- 


Saluez  les  frères  qui  sont  à  Laodicée,   15 
ainsi  que  Nymphas,  et  l'Eglise  qui  se 
réunit  dans  sa  maison. 

Lorsque  cette  lettre  aura  été  lue  chez  16 
vous,  faites  qu'on  la  lise  aussi  dans 
l'Eglise  de  Laodicée,  et  que  vous  lisiez  à 
votre  tour  celle  qui  vous  arrivera  de 
Laodicée.  Dites  a  Archippe  :  "  Consi-  17 
dèrc  le  ministère  que  tu  as  reçu  dans  le 
Seigneur,  afin  de  le  bien  remplir.  " 

La  salutation  est  de  ma  propre  18 
MAIN  :  Moi   Paul.   Souvknez-vous 
de  mes  liens. 

Que  la  grâce  soit  avec  vous! 
[Amen  !] 

cée  et  qui  serait  perdue,  ou  mieux  de  notre 
<pitre  aux  EfUstins,  laquelle,  destinée  à  ttre 
lue  par  les  Eglises  de  la  province,  devait  arri- 
ver de  Laodicée  à  Colosses. 

18.  Après  avoir  di£té  sa  lettre,  probablement 
à  'Timothée  (CoL  i,  1),  S.  Paul  ajouta  ces  mots 
de  sa  mai». 


PREMIÈRE  ÉPiTRE 
AUX  THESSALONIGIENS. 


PREMIERE  PARTIE. 

LES  RAPPORTS  PERSONNELS  DE  L'AUTEUR  AVEC 
LA  COMMUNAUTÉ  [Ch.  I  —  III]. 


10   —  Chap.    I.  PRE.WIBULE  :  a) 

.  Adresse  et  salutation  [vers.  I — 2]. 
b)  Aiflion  lie  grâces  pour  la  conversion 
et  la  persévératue  des  Thessaloniciens 
[2—10]. 

L,   Silvain   et    Timothée   à 
I  l'Eglise  des    Thessaloniciens, 
I  r&unie  en  Dieu  le  Père  et  en 
i  Jésus-Christ  le  Seigneur  :  à 
vous,  grâce  et  paix. 

Nous  rendons  à  Dieu  pour  vous  tous  de 
continuelles  actions  de  grâce,  en  faisant 
mémoire  de  vous  dans  nos  prières,    en 


I,  3.  Sans  cesse  :  ces  mots,  rattachés  dans  la 
Vulg.,  an  vers.  9,  appartiennent  au  vers.  3.  — 
La  vulg.,  v&s  épreuvts  et  votre  cMarit/,  au  lieu 
de  les  épreuves  de  votre  chariU. 

5.  Avec  puissance,  la  puissance  des  miracles 
pour  accréditer,  sa  prédication  (Act.  xix,  11; 
Roui.  XV  19;  Gai  iii,  s);  avec  t' Esprit-Saint^ 


rappelant  sans  cesse  devant  notreDieu  et 
Père,  les  œuvres  de  votre  foi,  les  sacrifices 
de  votre  charité  et  la  constance  de  votre 
espérance  en  Jésus-Christ,  sachant, 
frères  bien-aimâ  de  Dieu,  comment  vous 
avez  été  éliB;  car  notre  prédication  de 
l'Evangile  ne  vous  a  pas  été  faite  en  parole 
seulement,  mais  elle  a  été  accompagnée  de 
miracles,  de  /  'effusion  de  l'Esprit-Saint  et 
d'une  pleine  persuasion;  vous  savez  aussi 
quels  nous  avons  été  parmi  vous  pour  vo- 
tre salut  Et  vous  êtes  devenus  nos  imi- 
tateurs et  ceux  du  Seigneur,  en  recevant 
la  parole  au  milieu  de  beaucoup  de  tribu- 


communiqué  avec  ses  dons  (compb  v,  19  sv.; 
1  Cor.  xii,  7  sv.)  par  l'intermédiau-e  de  S._  P«ul; 
avec  uite  pleine  persuasion,  à  laquelle  rien  ne 
manquait  pour  produire  en  vous  un/  conviStion 
pleine  et  entière. 

6.   Nos  itnitiiteurs  :  comp.  1  Cor.  iv,  16; 
Phil.  iii  17;  11  Thess.  ii,  14.    • 
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7  lations  avec  la  joie  de  l'Esprit-Saint,  au 
point  de  devenir  un  modèle  pour  tous 
ceux  qui  croient  dans  la  Macédoine  et  dans 

8  l'Achaïe.  En  effet,  de  chez  vous,  la  pa- 
role du  Seigneur  a  retenti  non  seule- 
ment dans  la  Macédoine  et  dansl'Achaïe, 
mais  partout  votre  foi  en  Dieu  s'est  fait 
si  bien  connaître  que  nous  n'avons  pas 

9  besoin  d'en  rien  dire.  Car  tous  en  par- 
lant de  nous  racontent  quel  accès  nous 
avons  eu  auprès  de  vous,  et  comment 
vous  vous  êtes  convertis  des  idoles  au 

(o  Dieu  vivant  et  vrai,  pour  le  servir,  et 
pour  attendre  des  cieux  son  Fils,  qu'il 
a  ressuscité  des  morts,  Jésus,  qui  nous 
sauve  de  la  colère  à  venir. 

2'  —  Chap.  ii,  i— 16].  Ce  çu'a  élé  sa 
conduite  pendant  son  séjour  parmieitx. 
La  pureté  de  ses  intentions,  son  désin- 
téressement [vers.  I— 10]  et  son  dévoû- 
ntent  [ti—  12].  Avec  quel  zèle  les  Thés- 
saloniciens  ont  reçu  l'Evangile; 
leur  ferveur  au  milieu  des  persécu- 
tions [l'i — 16]. 

2  Vous  savez  vous-mêmes,  frères,  que 
notre  venue  parmi  vous  n'a  pas  été  sans 

2  fruits.  Mais  après  avoir  souffert  et 
subi  des  outrages  à  Philippes,  comme 
vous  le  savez,  nous  vînmes  pleins  de 
confiance  en  notre  Dieu,  vous  prêcher 
hardiment  son  Evangile,  au  milieu  de 

3  bien  des  luttes.  Car  notre  prédication 
n'a  pas  procédé  de  l'erreur,  ni  d'une 
intention  vicieuse,  ni  de  fraude  aucune; 

4  mais,  selon  que  Dieu  nous  a  jugés  di- 
gnes de  nous  confier  l'Evangile,  ainsi 
enseignons-nous,  non  comme  pour  plai- 
re à  des  hommes,  mais  à  Dieu,   qui 

5  sonde  nos  cœurs.  Jamais,  en  effet, 
nos  discours  n'ont  été  inspirés  par  la 
flatterie,  comme  vous  le  savez,  ni  par 
un  motif  de  cupidité,  Dieu  en  est  té- 

6  moin.  La  gloire  humaine,  nous  ne  l'a- 
vons recherchée  ni  de  vous  ni  de  per- 

7  sonne;  alorsque  nous  aurions  pu,  comme 
apôtres  du  Christ,  prétendre  à  quelque 
autorité,  nous  avons  été  au  contraire 
plein  de  condescendance  au  milieu  de 


7.  Les  Romains  avaient  partagé  la  Grèce  eo 
3  provinces  :  La  Macédoine  au  nord,  l'Achaïe 
au  sud. 

10.  De  la  coter e  à  venir  :  Comp.  Rom.  ii, 
8;  V,  9. 

11,  I.  Sans  yruits  :  c'est  la  signification  na- 
turelle du  grec  KffbÇf  et  qu'il  a  partout  ailleurs  ; 
comp.  1  Cor.  XV,  14,  56;  1  The^.  iii,  5.  —  D'au- 
tres, n'a  pas  été  txeinpte  de  dt/TtCMltis, 

2.  A  Fhilifipes,  \6t  Jtvi,  19  sv.  —  Luttes, 
Vulg.  dans  une  erande  anxiété,  àyiav  étant  pris 
dans  le  sens  de  aywfw,  coiitme  dans  Col.  il,  i. 

6.  Prittiidre-à  gutique  autorité;  Vulgate. 


vous.  Comme  une  nourrice  entJBre  d: 
tendres  soins  ses  enfants,  ainà,  ia^ 
notre  affection  pour  vous,  nœ  s 
rions  voulu  vous  donner,  non  stoltraft' 
l'Evangile  de  Dieu,  mais  mxrî  n; 
même,  tant  vous  nous  étiez  derez:^ 
chers.  Vous  vous  rappelez,  £i*rct,  i 
notre  labeur  et  nos  fatigues  :  c'est  a 
travaillant  nuit  et  jour,  pour  l'ctr: 
à  charge  à  personne  d'entre  vous,  cpc 
nous  vous  avons  prêché  l'Evangile  de 
Dieu.  Vous  êtes  témoins,  et  Dien  a.isi.  : 
combien  sainte,  juste  et  irrépréfaeBâ^ 
a  été  notre  conduite  envers  von  çb 
croyez;  comment,  ainsi  que  mus  le  : 
savez,  nous  avons  été  pour  chacun  ic 
vous  ce  qu'un  père  est  pour  ses  ea- 
fants,  vous  priant,  vous  exhortant,  ne  : 
conjurant  de  marcher  d'une  isasaen 
digne  de  Dieu,  qui  vous  appelle  i  soc 
royaume  et  à  sa  gloire. 

C'est  pourquoi  nous  aussi,  nous  K  : 
cessons  de  rendre  grâces  à  Dieu,  <k  c: 
qu'ayant  reçu  la  divine  parule  que  nacs 
avons  fait  entendre,  vous  l'avez  rcçae. 
non  comme  parole  des  hommes,  mak 
ainsi  qu'elle  l'est  véritablenient,  coos:: 
une  parole  de  Dieu.  C'est  elle  qui  àéfl^ 
sa  puissance  en  vous  qui  croyez.  Cir  t 
vous,  frères,  vous  êtes  devenus  les  iœ.- 
tateurs  des  Eglises  de  Dieu  qui  a 
réunissettt  en  Jésus-Christ  dans  U  Js- 
dée,  puisque  vous  avez  soutfert  ftes 
aussi  de  la  part  de  vos  compatriotes, 
ce  qu'elles  ont  eu  à  souffrir  de  U  pur 
des  Juifs,  —  de  ces  Juifs  qui  oat  ois  . 
à  mort  le  Seigneur  Jésus  et  les  pro- 
phètes, nous  ont  persécutés,  ne  pbi- 
sent  point  à  Dieu  et  sont  ennemis  àt 
genre  humain,  nous  empêchant  de  prè-  : 
cher  aux  nations  pour  leur  sabit  :  de 
sorte  qu'ils  comblent  sans  cesse  la  ne 
sure  de  leurs  péchés.  Mois  la  colère  à 
Dieu  est  tombée  sur  eux  pottr  y  deutar 
r^  jusqu'à  la  fin. 

3»  —  Chap.  ii,  17— m,  13.  —  Ce  qui: 
est  pour  eux  depuis  son  dépetrt.  (Asti- 
cles    mis   à    son   retour   parati  tas 


être  à  votre  charge  :  comp.  vers.  o.  1  Co*.  i*,  14. 

Ç7.  FletH  de  condescendance.  En  It^^int,  4'a- 
res  une  autre  leçon,  f^irtoc,  au  lieu  de  ^«>«h  ta 
ulg.,  et  plusieurs  Pères  ou  commoïtatear»  : 
Nous  avons  été  petits  enfants,  etc. 

8.  Vulg.  dcsideraiitts.  Elle  a  lu  It^t^pi^m^ 
au  lieu  de  ô^tpôjiicMK  (être  inliinemeQt  ni&-\ 
qui  ne  se  rencontre  pas  ailleurs, 
être  la  véritable  lecoo. 


13.  Qui  croyCM,  Vulgate,  ans  t 
16.  S.  Pau"^     •     ■ 


Paul  voit  dans  un  aveDtr  procbaisla 
ruine  de  Jérusalem  et  de  la  naztoo  juive.  Coo^ 
Matth.  xxiii,  37-39;  xxiv,  6,  16. 
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[vers.  17 — 20].  Pour  lesfortijitr  dans 
tes  tribulations  il  leur  a  envoyé  Timo- 
thée  III,  1—5]  dont  le  rapport  l'a 
consolé  [ô^ioj  //  prie  Dieu  de  les 
faire  croître  de  plus  en  plus  dans  le 
bien  [11— 13]. 

Pour  nous,  frères,  un  instant  triste- 
ncnt  séparés  de  vous,  de  corps,  non 
ie  cœur,  nous  avions  grande  hâte  et 
m  vif  désir  de  vous  revoir.  Aussi 
'oulions-noiui  vous  aller  trouver,  en 
larticulier,  moi,  Paul,  une  première 
t  une  seconde  fois;  mais  Satan  nous  en 
i  empêchés.  Quelle  est,  en  effet,  notre 
spérance,  notre  joie,  notre  couronne  de 
;loire  ?  N'est-ce  pas  vous  qui  l'êtes,  de- 
vant notre  Seigneur  Jésus,  pour  le  jour 
le  son  avènement?  Oui,  cest  vous  qui 
:tcs  notre  gloire  et  notre  joie. 

Aussi,  Ky  tenant  plus,  nous  avons 
)référé  rester  seuls  à  Athènes,  et  nous 
'ous  avons  envoyé  Timoth&,  notre  frère 
■t  ministre  de  Dieu  dans  la  prédication  de 
'Evangile  du  Christ,  pour  vous  affermir 
:t  vous  encourager  dans  votre  foi,  afin 
|ue  personne  ne  fût  ébranlé  au  milieu  de 
:cs  tribulations  qui,  vous  le  savez  vous- 
ncmes,  sont  notre  partage  Déjà,  lors- 
jue  nous  étions  auprès  de  vous,  nous 
•ous  prédisions  que  nous  serions  en  butte 
lux  tribulations,  ce  qui  est  arrivé  comme 
ious  le  savez.  C'est  pour  cela  que,  moi 
lussi,  n'y  tenant  plus,  j'envoyai  m'infor- 
ner  de  votre  foi,  dans  la  crainte  que  le 


tentateur  vous  eût  tentés  et  que  notre 
travail  ne  devînt  inutile. 

Mais  maintenant  que  Timothée,  venant    6 
d'arriver  ici  de  cJicz  vous,  nous  a  dit 
votre  foi  et  votre  charité,  et  le  bon  souve- 
nir que  vous  gardez  toujours  de  nous  et 
qui  vous  porte  à  désirer  nous  revoir, 
(comme  nous  aussi  nous  le  désirons  à 
votre  ^ard),    alors,  frères,  au  milieu    7 
de  toutes  nos  angoisses  et  de  nos  tribu- 
lations, nous  avons  été  consolés  en  vous, 
à  cause  de  votre  fol    Car  maintenant    8 
nous  vivons,   puisque  vous  demeurez 
fermes  dans  le  Seigneur.  Aussi,  quelles 
actions  de  grâces  pouvons- nous  rendre    9 
à  Dieu  pour  vous,  dans  la  joie  parfaite 
que  nous  éprouvons  à  cause  de  vous 
devant  notre  Dieu  !    Nuit  et  jour  nous  10 
le  prions   avec    une   ardeur   extrême 
de  nous  donner  de  vous  voir,  et  de 
compléter   ce   qui   manque   encore   à 
vot^t^  foi. 

Puisse  Dieu  lui-même,  notre  Père,  et  11 
notre  Seigneur  Jésus-[Christ]  aplanir 
notre  route  vers  vous  !    Et  vous,  puisse  X2 
le  Seigneur  faire  croître  et  abonder 
votre  charité  les  uns  envers  les   au- 
tres et  envers  tous  les  hommes,   telle 
qu'est    la  nôtre    envers    vous.    Qu'il  13 
affermisse  vos  cœurs,  qu'il  les  rende  ir- 
réprochables en  sainteté  devant  notre 
Dieu  et  Père,  au  jour  où  notre  Seigneur 
Jésus  viendra   avec   tous   ses   saints  1 
Amen. 


DEUXIÈME   PARTIE  [MORALE]. 


:o —  CHAP.  IV,  I — II.  Exhortation  à 
la  sainletc,  à  la  charité,  au  travail. 

Au  reste,  frères,  nous  vous  en  prions 
:t  supplions  par  ie  Seigneur  Jésus; 
fous  avez  appris  de  nous  comment  il 
aut  se  conduire  pour  plaire  à  Dieu, 
et  ainsi  vous  le  faites;)  marchez  donc 
le  prt^rès  en  prog^rès.  Vous  connaissez 
!n  effet  les  préceptes  que  nous  vous  avons 
ion  nés  de  la  part  du  Seigneur  Jésus.  Car 
œ  que  Dieu  veut,  c'est  votre  sanctifi- 
ation   :    c'est  que  vous  évitiez   l'im- 


III,  3.  Après  te  départ  de  Paul  pour  Athè- 
les,  Sila&  et  Timothée  étaient  restés  à  Bérée 
Act.  xvii,  14  sv.).  De  là  Paul  envoya  ce  dernier  it 
itiessalonique. — .Wn/>/»-/,  ou  d'après  une  autre 
eçon,  coHaboraleHr  dt  Ditu  (Comp.  I  Cor. 
ti,  g).  Quelques  manuscrits  joignent  les  deux 
itres  :  tninistre  de  Dieu  et  tnon  coltaboraUur. 

aa.  Crvttrt  et  aâonder  votre  cliariti.  Ou 


pudicité,    et  que  chacun  de  vous  sache    4 
garder  son  corps  dans  la  sainteté  et 
l'honnêteté,  'sans  l'abandonner  aux  em-    5 
portements  de  la  passion,  comme  font  les 
païens  qui  ne  connaissent  pas  Dieu;   c'est    6 
que  personne  en  cette  matière  n'usede  vio- 
lence ou  de  fraude  à  l'toard  de  son  frère, 
parce  que  le  Seigneur  fait  justice  de  tous 
ces  désordres,  comme  nous  vous  l'avons 
déjàditetattesté.   CarDieunenousapas    7 
appelés  à  l'impureté,  mais  à  la  sainteté. 
Celui  donc  qui  méprise  ces  préceptes,  ce    8 
n'est  pas  un  homme  qu'il  méprise,  mais 


bien,  avec  la  Vulgate,  vous  fasse  croHre  en 
nombre,  et  ahomier,  eti. 

IV,  3.  Sancïification  parait  avoir  ici  le  sens 
restreint  de  cureté,  chasteté.  Comp^  Il  Cor. 
vi,  6;  Hébr.  xii,  14. 

8.  Vulgate,  qui  nous  a,  qui  m'a  aussi  donné 
son  Saint-Esprit. 
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Dieu,  qui  a  aussi  donné  son  Esprit-Saint 
pour  habiter  en  vous. 
9      Pour  ce  qui  est  de  la  charité  fraternelle, 
il  n'est  pas  besoin  de  vous  en  écrire;  car 
vous-mêmes  avez  appris  de  Dieu  à  vous 

10  aimer  les  uns  les  autres;  aussi  bien  le  pra- 
tiquez •  vous  en  vers  tous  les  frères  par  toute 
la  Macédoine.  Mais  nous  vous  exhortons, 

11  frcres,à  le  pratiquer  toujours  mieux.  Ap- 
pliquez-vousi  vivre  en  repos,  à  vous  occu- 
per de  vos  propres  aflaires  et  à  travailler 
de  vos  mains,  comme  nous  vous  l'avons  re- 

1 2  commandé,  de  telle  sorte  que  vous  teniez 
une  conduite  honnête  aux  yeux  de  ceux  du 
dehors,  sans  avoir  besoin  de  personne. 

2°  —  CHAP.  IV,  12— V,  22.  —  a)  V avè- 
nement du  Seigneur  :  sort  de  ceux  qui 
seront  morts  à  ce  moment  [  vers.  I J —  1 8  J. 
Incertitude  de  l^ heure  [v,  t — 3].  Tou- 
jours veiller  \^ — II].  —  b)  Préceptes 
divers  :  devoirs  envers  les  supérieurs 
[12 — 13];  envers  tes  frères  et  envers 
Dieu  [14 — 22j. 

13  Mais  nous  ne  voulons  pas,  frères,  que 
vous  soyez  dans  l'ignorance  au  sujet  de 
ceux  qui  se  sont  endormis,  alin  que  vous 
ne  vous  aniitj^iez  pas,  comme  les  autres 

14  hommesqui  n'ont  pus  d'espérance.  Carsi 
nous  croyons  que  Jésus  est  mort  et  qu'il 
est  ressuscité,  cnyanj aussi  /«<*Dieu  amè- 
nera avec  Jésus  ceux  qui  se  sont  endor- 

15  mis  en  lui.  Voici,  en  elfet,  ce  que  nous 
vous  déclarons  d'après  la  parole  du  Sei- 
gneur :  Nous,  les  vivants,  laissés  pour 
Pavènement  du  .Seigneur,  nous  ne  de- 
vancerons pas  ceux  qui  se  sont  endor- 

16  mis.  Car,  au  signal  donné,  à  la  voix 
de  l'arcliange,  au  .son  de  la  trompette 
divine,  le  Seigneur  lui-même  descendra 
du  ciel,  et  ceux  qui  sont  morts  dans 

17  le  Christ  ressusciteront  d'abord.  Huis 
nous,  qui  vivons,  qui  soitimes  restés, 
nous  serons  emportés  avec  eux  sur 
les  nuées  à  la  rencontre  du  Seigneur 
dans  les  airs,  et  ainsi  nous  serons  pour 

18  toujours  avec  le  Seigneur.  Consolez-vous 
donc  les  uns  les  autres  par  ces  paroles. 

5  Quant  aux  temps  et  aux  moments  il 
n'est  pas  besoin,  frères,  de  vous  en  écrire. 


15.  n'aptis  la  parotedu  Stigneur,  d'après 
une  riîvélatiun  iiiimédiate  de  Je^us  à  l'Apblre 
(cuiiip.  1  (ur.  XV,  51;  11  Cor.  xii,  1;  Gnl.  1,  li). 
—  .\'ii«ï  iu  itei'tinceKOni  fias,  etc.,  en  entiant 
avant  eux  et  sans  eux  dan:,  le  royaume  glorieux 
de  J.-C. 

16-17.  Ah  son  de  la  trfm/>ette.  Allusion  aux 
I  (aimions  du  peuple  de  Dieu  i;oiivo\)ué  au  tein. 
pl<-  .«Il  son  de  la  iroiiipctle  ;  ici  le  sen>  esl  :  à  un 
^ifin.il  ^liatant.—  IJ'aljuid  ;  ce  :>cra  le  premier 
acte  d.i  granil  dr.iine  ;  le  second  est  décrit  au 
vers.  17  ;  Emuitt,  etc. 


Car  vous  savez  très  bien 
que  le  jour  du  Seigneur  vient  ainsi  qs 
voleur  pendant  la  nuit.  Quand  Is  bo: 
mes  diront  :  "  Paix  et  sûreté  !  "  c'est, 
qu'une  ruine  soudaine  fondra  sur 
comme  la  douleur  sur  la  femme  qa  dàil 
enfanter,  et  ils  n'y  écbappercHii  pnîyj 
Mais  vous,  frères,  vous  n'êtes  pe 
les  ténèbres,  pour  que  ce  jour  vos  sl: 
prenne  v'omme  un  voleur.  Oui,  vosèsaj 
tous  enfants  de  lumière  et  enfants da 
nous  ne  sommes  pas  de  la  nuit,  ni 
ténèbres.  Ne  dormons  donc  point 
me  le  reste  des  hommes;  mais  reilkos  ctj 
soyons  sobres.  Car  ceux  qui  dornts:, 
dorment  la  nuit,  et  ceux  qui  s'enivrs', 
s'enivrent  la  nuit  Pour  ncais  qui  &Trj 
mes  du  jour,  soyons  sobres,  prau? 
pour  cuirasse  la  foi  et  la  cbânlé.  £ 
pour  casque  l'espérance  du  salut.  Dis. 
en  effet  ne  nous  a  pas  destinés  i  J 
colère,  mais  à  l'acquisition  du  &Lâl 
par  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  ifi 
est  mort  pour  nous,  afin  que,  soit  i^ 
nous  veillions,  soit  que  nous  doraûoa: 
nous  vivions  avec  lui.  C'est  pourqiu  1 
consolez- vous  mutuellement  et  éJiOei 
vous  les  uns  les  autres,  comme  dc;^ 
vous  le  faites. 

Nous  vous  prions  aussi,  fibres,  d'âne 
de  la  considération  pour  ceux  qui  traviL 
lent  parmi  vous, qui  vous  gouvernent  JiSb 
le  Seigneur  et  qui  vous  donnent  des  ans. 
Ayez  pour  eux  une  charité  plus  abc;: 
dante,  à  cause  de  leur  œuvre.  Virez  a    ' 
paix  entre  vous.     Nous  vous  en  prioœs  . 
frères,  reprenez  ceux  qui  troublent  T(s- 
dre,  consolez  les  pusillanimes,  soutaxi 
les  faibles,  usez  de  patience  envers  toœ. 
Prenez  garde  à  ce  que  nul  ne  rende  à  se  i: 
autre  le  mal  pour  le  mal;  mais  toujoai^ 
clierchez  ce  qui  est  bien,  les  uns  pi^r 
les  autres  et  pour  tous.     Soyez  toujoerb  1  : 
joyeux.    Priez  sans  cesse.     En  tontes  17  :< 
choses  rendez  grâces  :  car  c'est  la  voloa 
té  de  Dieu  dans  le  Christ  Jésus  â  l'égard 
de  vous  tous.      N'éteignez  pas  l'E-sprit  . 
Ne  méprisez  pas  les  prophéties;     mais  2C  ; 
éprouvez  tout,  et  retenez  ce  qui  est  bcœ: 
abstenez- vous  de  toute  apparence  de  nul   : 


V,  5.  Nous,  chréciens,  nous  a'a|>p«neai»s 
pas  à  U  nuit,  etc.  Comp.  Malth.  xxr,  1  sv. 

10.  ytilliûtu.,.  dormions  (uod  plus  dans  le 
sens  moral,  comme  vers.  6)  ;  images  de  u  ne 
et  de  la  moru  Sens  :  soit  que  nous  «oyons  ee- 
core  en  vie,  soit  que  la  mon  nous  ait  déjà  fra^ 
p^s,  le  jour  où  Jésus  reviendra. 

t3.  Entre  vous.  Vulg  ,  avec  rsLX. 

19.  N'éteigne*  fins  t'Esfint-Saint,  a'enpê- 
chez  pas  ses  manifestations  extérieure»  (dof» 
de  langue,  de  prophétie,  etc.). 
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ÉPILOGUE. 


IA.P.  V,  23 — 28.  —  Vauxet  saltUatitHi. 

Que  le  Dieu  de  paix  lui-même  vous 
LHctifie  tout  entiers,  et  que  tout  ce  qui 
X.  en  vous,  l'esprit,  l'âme  et  le  corps,  se 
inserve  sans  reproche  jusqu'au  jour  de 
avènement  de  notre  Seigneur  Jésus- 
hrist  !  Celui  qui  vous  appelle  est  Adèle, 
:  c'est  lui  qui  iera  encore  cela. 


a^.  Taut  entiers,  Vnig.,  en  tout^  L'esfrit  (le 
»'ew|Aa),  c'est  la  partie  supérieure  de  TSmc, 
^KC  de  la  raison  et  de  la  liberté,  et  aussi  de 
i  -vie  divine  et  de  la  grâce;  V&mt  (la  ^x*l)i 


Frères,  prie^pour  nous.     Saluez  25  26 
tous  les  frères  |^r  un  saint  baiser.    Je  27 
vous  en  conjure  par  le  Seigneur,  que 
cette  lettre  soit  lue  à  tous  les  [saints] 
frères. 

Que  la  g^ce  de  notre  Seigneur  Jésus-  28 
Christ  soit  avec  vous! 


c'est  la  partie  inférieure,  principe  de  la  vie  phy- 
sique, siège  dts  phénomènes  sensibles. 

28.  Quelques  manuscrits  et  la  Viilg.  ajoutent, 
amen. 


DEUXIEME  EPITRE 
AUX  THESSALONICIENS. 


—  CHAP.  I.  —  PRÉAMBULE: 
Adresse  et  salutation  [vers,  i — 2]. 
Action  de  grâces  pour  Us  progris  des 
TJussalonieiens  dans  la  foi  et  dans  la 
charité  [3 — 10];  le  Christ  glorifié  en 
eux  et  eux  en  lui  [11 — 12]. 

lAUL,  Silvain  et  Timothée,  à 
l'Eglise  des  Thessaloniciens, 
réunie  en  Dieu  notre  Père  et 
en  Jésus-Christ  le  Seigneur  : 
à  vous  grâce  et  paix  de  la  part  de  Dieu 
notre  Père  et  du  Seigneur  Jésus-Christ! 
Nous  devons  rendre  à  Dieu  de  con- 
tinuelles actions  de  grâces  pour  vous, 
frères,  ainsi  qu'il  est  ji»te,  parce  que 
votre  foi  fait  de  grands  progrès,  et  que 
votre  charité  les  uns  pour  les  autres  s'ac- 
croit  de  plus  en  plus.  Aussi  nous-mêmes 
dans  les  Eglises  de  Dieu  tirons-nous 
gloire  de  vous,  à  cause  de  votre  constance 
et  de  votre  fidélité  au  milieu  de  toutes  les 
persécutions  et  de  toutes  les  tribulations 
que  vous  avez  à  supporter.  Elles  sont 
une  preuve  du  juste  jugement  de  Dieu, 
que  vous  serez  jugés  dignes  du  royaume 
I  deDieu,pourlequelvoussouBrez.    N'est- 


il  pas  juste  en  effet  devant  Dieu  de  rendre 
l'affliction  â  ceux  qui  vous  affligent,    et    7 
de  vous  donner,  â  vous  qui  êtes  affligés, 
le  repos  avec  nous,  au  jour  011  le  Sei- 
gneur Jésus  apparaîtra  du  ciel  avec  les 
messagers  de  sa  puissance,     au  milieu    8 
d'une  flamme  de  feu,  pour  faire  justice 
de  ceux  qui  ne  connaissent  pas  Dieu  et 
de  ceux  qui  n'obéissent  pas  â  l'Evangile 
de  notre  Seigneur  Jésus.     Ils  subiront    9 
la  peine  d'une  perdition  éternelle,  loin 
de  la  face  du  Seigneur  et  de  l'éclat  de  sa 
puissance,    au  jour  où  il  viendra  pour  10 
être  glorifié  dans  ses  saints  et  reconnu 
admirable  en  tous  ceux  qui  auront  cru. — 
Pour  vous  vous  avez  cru  au  témoignage 
que  nous  avons  rendu  devant  vous. 

Dans  cette  attente,  nous  prions  cons-  1 1 
tamment  pour  vous,  afin  que  Dieu  vous 
rende  dignes  de  sa  vocation  et  qu'il 
réalise  elticacement  toute  bonne  volonté 
de  faire  le  bien  et  l'exercice  de  votre  foi, 
en  sorte  que  le  nom  de  notre  Seigneur  12 
Jésus  soit  glorifié  en  vous,  et  vous  en 
lui,  par  la  grâce  de  notre  Dieu  et  du 
Seigneur  Jésus-Christ. 


— ^©^- 


I,  i.  Au  milien  d'une ylammi de/eu,  mnaat  '.  surtout  quand  il  vient  comme  juste,  est  souvent 
au  Sinal,  répond  ^  liani  ia  nloirt  de  Matth.  |  représenté  environné  de  flammes  (Kxod.  iii, 
xxiv.  (I,  et  caractérise  la  gloire  et  la  majesié  z  sv.;  xix,  iS;  Dan,  vii,  9  sv,  Comp,  Apoc. 
du  Messie.  Dans  l'ancien  leslanient,  Jéhovah,  |  xix,  11), 
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20  —  CHAP.  II.  —  Ensrignem^fte  dog- 
matique sur  l' avincment  du  Seigneur. 
Apostasie  générale  et  apparition  préa- 
lable de  l'Antéchrist  [vers,  l—^\.  Ca- 
raéière  de  ce  personnage;  sa  fin  ter- 
rible [8— II].  Aélion  de  gréUes  pour 
leur  éle^ion  et  pour  leur  fermeté  dans 
/a/>t  [12— 16]. 

2  En  ce  qui  concerne  l'avènement  de 
notre  Seigneur  Jésus-Christ  et  notre 
réunion  avec  lui,  nous  vous  prions.frëres, 

2  denepas  vous  laisser ébranlcrfacilement 
dans  vos  sentiments,  ni  alarmer,  soit  par 
quelque  esprit,  soit  par  quelque  parole  ou 
lettre  supposées  venir  Je  nous,  comme  si 
le  jour  du  Seigneur  était  imminent. 

3  Que  personne  ne  vous  égare  d'aucune 
manière;  car  auparavant  viendra  l'apos- 
tasie, et  se   manifestera   l'homme   de 

4  péché,  le  fils  de  la  perdition,  l'adver- 
saire qui  s'élève  contre  tout  ce  qui  est 
appelé  Dieu  ou  honoré  d'un  culte,  jus- 
qu'à s'asseoir  dans  le  sanctuaire  de  Dieu, 
et  à  se  présenter  comme  s'il  était  Dieu. 

5  Ne  vous  souvenez-vous  pas  que  je  vous 
disais  ces  choses,  lorsque  j'étais  encore 

6  chez  vous?  Et  maintenant  vous  savez 
ce  qui  le  retient,  pour  qu'il  se  manifeste 

7  en  son  temps.  Car  le  mystère  d'iniquité 
s'opère  déjà,  mais  seulement  jusqu'à  ce 
que  celui  qui  le  retient  encore  paraisse  au 

g  grand  jour.  Et  alors  se  découvrira  l'im- 
pie, que  le  Seigneur  [Jésus]  exterminera 
par  le  souffle  de  sa  bouche,  et  anéantira 

9  par  l'éclat  de  son  avènement.  Dans  son 
apparition  cet  impie  sera,  par  la  puis- 
sance de  Satan,  accompagné  de  toutes 
sortes  de  miracles,  de  signes  et  de  pro- 

10  diges  mensongers,  avec  toutes  les  sé- 
ductions de  l'iniquité,  pour  ceux  qui  se 
perdent,  parce  qu'ils  n'ont  pas  ouvert 
leur  cœur  à  l'amour  de  la  vérité  qui  les 

11  eût  sauvés.  C'est  pourquoi  Dieu  leur 
envoie  des  illusions  puissantes  qui  les  fe- 


11,  6.  Ce  gui  le  retient:  d'après  les  uns  avrov 
se  rapporterait  non  à  l'ant^chnst  mais  au  Christ, 
parce  que  c'càI  de  cet  avènement  qu'il  s'agit 
avant  tout  ici,  et  que  le  terme  «aipbç.  marquant 
un  temps  favorabre,  ne  peut  çuère  s'appliquer 
à  la  venue  de  i'autéchrist,  mais  bien  k  1  avène- 
ment du  ChrisL  Ce  qui  retient,  vers.  6,  c'est  alors 
l'ensemble  des  conditions  préalables  à  l'avèae- 
ment  du  Christ,  c'est-à-dire  l'apostasie  et  l'ap- 
parition de  l'antéchrist.  Celui  qui  le  retient  : 
c'est  l'antéchrist  qui  doit,  avant  I  avènement  du 
Christ,  sortirHumilieu  de  l'humanité  travaillée 
par  i'e-pril  anttchrét ien.  S.  A  ug,  de  Civ.  Dei^ 
XX,  chap.  19,  n.  ^. 

Suivant  d'autres  et  plus  communément  aÙToi' 
se  rapporte  à  l'antéchrist.  L.e  rb  KaT<;^ov,  ceçui 
retient^  du  vers.  6,  c'est  l'obstacle  qui  l'empê- 
che de  paraître;  et  au  vers.  7  celui <] ni  retient, 
ô  K<iiTi\nVt  c'est  la  puissance  qui  arrête  jusqu'à 


ront  croire  au  mensonge,     en  sorte  qn'ilsr 
tombent  sous  son  jugement  tous  cesi  q:. 
ont  refusé  leur  foi  à  la  vérité,  et  ont  £. 
contraire  pris  plaisir  à  rinjustioe. 

Pour  nous,  nous  devons  rendre  i  Dis.  :_ 
de  continuelles  actions  de  srices  pccr 
vous,  frères  bien-aimtis  du  SeignoiT,  ic 
ce  que  Dieu  vous  a  choisis  dès  k  ox:- 
mencement  pour  vous  sauver  lar  b 
sanctification  de  l'Esprit  et  par  la  ix  q  U 
vérité.  C'est  à  quoi  il  tous  a  app^  p>r  ; 
notre  prédication  de  l'Evangile,  par 
vous  faire  acquérir  la  grloire  de  sfitr? 
Seigneur  Jésus-Christ. 

Ainsi  donc,  frères,  demeurez  fermes,  et  : 
gardez  les  enseignements  que  vous  ans 
reçus,  soit  de  vive  voix,  soit  par  notre  let- 
tre.  Que  notre  Seigneur  Jésus-Cbristln-  ■: 
même,  que  Dieu  notre  Père,  qui  nois  j 
aimés  et  nous  a  donné  par  sa  grics  loe 
consolation  étemelle  et  une  bonne  e^éns- 
ce,    console  vos  cœurs  et  vous  afienmsE  .- 
en  toute  bonne  œuvre  et  bonne  parole! 

30  —  CHAP.  III.  —  Exhortations  dàer- 
ses.  Après  s'être  recommanda  à  leur, 
prières  [vers,  i,  i\,  et  avoir  expiiti 
la  confiance  que  Dieu  Us  préservera  i 
tout  mal  [3 — s],  il  les  exhorte  à  vaptc 
en  paix  à  leur  travail  [6 —  \o\  et  è  :i 
séparer  de  tout  frère  fui  n'oôéiraitfa: 
à  ses  injonélioHs  [11 — 15J. 

Au  reste,  frères,  priez  pour  nous,  afe  > 
que  la  parole  du  Seigneur  poorsaiTe  îa 
course  et  soit  en  honneur,  comme  elle  Test 
chez  vous,     et  afin  que  nous  ^ayasaà&-  : 
vrés  des  hommes  fâcheux  et  pervers;  or 
la  foi  n'est  pas  le  parta^  de  tons.    Hais   ■ 
le  Seigneur  est  fidèle,  il  vous  affemani 
et  vous  préservera  du  mat     Nods  avoK  . 
en  vous  cette  confiance  dans  le  Seignair, 
que  vous  faites  et  que  vous  ferez  ce  qfj: 
nous  vous  prescrivons.     Que  le  Sdgaaj  • 
dirige  vos  cœurs  dans  l'amonr  de  Us 
et  la  patience  du  Christ! 


présent  l'apparition  de  l'homme  tie  péché,  q:d 
ne  pourra  se  montrer  que  lorsqu'elle  wa^  re- 
tranchée. On  traduit  alors  le  v.  7  :  Dè/i  ïttM- 
bore  le  mystère  d^initjuité^  attemtiani  sfu-'t- 
vient  que  celui  qui  te  retient  mjtâmUmMmS  mis 
disparu.  En  général  les  Pères  ont  vu  l'emfvt 
romain  comme  l'obstacle  qui  empêchait  le  mcoâc 
jitif  de  produire  son  anti.Messîe  ou  antécbrist 
Et  après  la  chute  de  l'empire  romain,  les  coa- 
mentateurs  ont  vu  l'ordre  social  sorti  de  l'em- 
pire romain.  Mais  certains  comme  S.  Augascu 
confessent  ignorer  ce  qu'entendait  ici  t'ap^Kjc. 

13.  D'après  une  antre  le^n,  àirap;^r,  .-^vr- 
mt  des  printice*  ;  l'Eglise  de  ThesSAÎoaLi x 
était  une  des  premières  que  Paul  eiit  lo, 
dées  en  Europe.  Allusion  à  la  loi  de  l'aztcier 
Testament,  d  après  laquelle  Dieu  9e  réserva,; 
les  prémices  pour  lui  être  offertes  en  sacriJK-: 
(Exod.  XXV,  s;  Nombr.  xv,  19). 
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l«  ÉP.  AUX  THESS.  Ch.  III,  6-18. 


l'^ÉP.  ATIM.  Ch.  I,  1-5. 


Nous  vous  enjoignons,  frères,  au  nom 
e  notre  Seigneur  Jésus-Christ,  de  vous 
îparer  de  tout  frère  qui  vit  d'une  façon 
ér-^lée,  et  non  selon  les  instructions 
eçues  de  nous.  Vous  savez  vous-mêmes 
e  <]ne  vous  devez  faire  pour  nous  imi- 
îT  î  car  nous  n'avons  rien  eu  de  dér^lé 
>ar^ni  vous.  Nous  n'avons  mangé  gra- 
uitement  le  pain  de  personne;  mais  nous 
vons  été  nuit  et  jour  à  l'œuvre,  dans  la 
atigfue  et  la  peine,  pour  n'être  à  charge 
i  aucun  de  vous.  Ce  n'est  pas  que  nous 
l'en  eussions  le  droit;  mais  nous  vou- 
ions vous  donner  en  nous-mêmes  un 
atcmple  à  imiter.  Aussi  bien,  lorsque 
tous  étions  chez  vous,  nous  vous  décla- 
'lons  que  si   quelqu'un   ne  veut   pas 


travailler,  il  ne  doit  pas  manger  non 
plus.  -Cependant  nous  apprenons  qu'il  11 
y  a  parmi  vous  des  gens  déréglés,  qui 
ne  travaillent  pas,  mais  qui  ne  s'occu- 
pent que  de  choses  vaines.  Nous  les  I2 
invitons  et  nous  les  exhortons  par  le 
Seigneur  Jésus-Christ,  de  travailler  pai- 
siblement pour  manger  un  pain  qui  leur 
appartienne. 

Pour  vous,  frères,  ne  vous  lassez  pas  13 
de  faire  le  bien.    Et  si  quelqu'un  n'obéit  14 
pas  à  l'ordre  donné  par  cette  lettre,  no- 
tez-le, et,  pour  le  confondre,  ne  le     fré- 
quentez plus.    Ne  le  considérez  pour-  15 
tant  pas  comme  un  ennemi,  mais  aver- 
tissez-le comme  un  frère. 


ÉPILOGUE  [vers.  16-18]. 


Que  le  Seigneur  de  la  paix  vous  don- 
ne lui-même  la  paix  en  tout  temps,  de 
toute  manière!  Que  le  Seigneur  soit  avec 
tons! 

La  salutation  est  dr  ma  propre 


lllj  16'  Et  dt  toute  moHiire.  D'autres  ma- 
Duacnu,  tn  tout  iùu,  (Vulg.) 

17.  y*  tmu  salu€.  Apris  avoir  diéU  jusque- 


MAiN,  A  MOI  Paul;  c'est  lX  ma  si- 
gnature DANS  TOUTES  MES  LETTRES: 
c'est    AINSI    QUE   J'ÉCRIS.        QUE    LA   l8 

GRÂCE  DE  Notre  Seigneur  Jésus- 
Chkist  soit  avec  vous  TOUSl 

lïk,  Paul  écrit  lui-même  la  salutation  et  le  sou- 
hait qui  termine  la  lettre. 


j^HE  ÉPÎTRE  A   TIMOTHÉE. 


LES  PRINCIPAUX  DEVOIRS  ATTACHÉS  A  LA  CHARGE 
PASTORALE;  EXHORTATIONS 

-  OBLIGATIONS  QUI  SE  RAPPORTENT  A  L'ÉGLISE  EN  GÉNÉRAL. 


10  —  CHAP.  l.  —  Avis  relatifs  à  la 
prédication  de  la  vraie  doctrine. 
Adresse  et  salutation  [vers,  i,  2]. 
Les  fausses  doctrines  et  l'Evangile  de 
grâce  [3 — I  \\.  La  grâce  de  l'Evangile 
rendiu  manifeste  dans  la  conversion 
de  l'Apôtre  [12 — 17].  Conserver  itUac- 
te  la  vraie  doctrine  de  la  foi  [18 — 30]. 

JAUL,  apôtre  de  Jésus-Christ, 
selon  l'ordre  de  Dieu  notre 
Sauveur  et  du  Christ  Jésus 
notre  espérance,    à  Timothée, 


I,  4.  Fables  consistant  en  des  généalogies 
d'êtres  intermédiaires  imaginés  entre  Dieu  et 
le  monde,  déjà  connus  de  Philon  sous  le  nom 
de  puissances  divines^  et  appelés  Eons  par  les 


mon  véritable  fils  en  la  foi  :  grâce, 
miséricorde  et  paix  de  la  part  de  Dieu 
le  Père  et  du  Christ  Jésus  notre  Sei- 
gneur! 

Je  te  rappelle  l'exhortation  que  je  te 
fis  en  partant  pour  la  Macédoine,  de 
rester  à  Ephèse,  afin  d'enjoindre  à  cer- 
taines gens  de  ne  pas  enseigner  d'au- 
tres doctrines,  et  de  ne  pas  s'atta- 
cher à  des  fables  et  à  des  généalogies 
sans  fin,  plus  propres  à  exciter  des 
disputes,  qu'à  avancer  l'œuvre  de  Dieu, 
qui  repose  sur  la  fol     Le  but  de  cette 


gnostiqttes  du  Ile  siècle.  Comp-  iv,  7;  Tite  i, 
14.  —  L'ieuvre  d*  Die»  pour  le  salut  des  hom- 
mes en  J.-C  Vulgate  (d'après  une  autre  leçon), 
fi.Uficede  Dieu. 
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Chap.  I,  6. 


I««  ÉPÎTRE  A  TIMOTHÉE. 


Chap.  n,i: 


recommandation,  c'est  une  charité  ve- 
nant d'un  cœur  pur,  d'une  bonne  cons- 
6  cience  et  d'une  foi  sincère.  Quelques- 
uns,  ayant  perdu  de  vue  ces  choses, 
se  sont  (^arés  dans  un  vain  bavar- 
dage; ils  ont  la  prétention  d'être  des 
docteurs  de  la  loi,  et  ils  ne  comprennent 
ni  ce  qu'ils  disent,  ni  ce  qu'ils  affirment 

8  Nous  savons  que  la  Loi  est  bonne,  pour- 

9  vu  qu'on  en  fasse  un  usage  légitime,  et 
qu'on  retienne  bien  qu'elle  n'est  pas  faite 
pour  le  juste,  mais  peur  les  méchants  et 
les  rebelles,  pour  les  impies  et  les  pé- 
cheurs, pour  les  irréligieux  et  les  profa- 
nes, pour  ceux  qui  maltraitent  leur  père 

10  et  leur  mère,  pour  les  meurtriers,  les 
impudiques,  les  infâmes,  les  voleurs 
d'hommes,  les  menteurs,  les  parjures  et 
pour  quiconque  commet  tout  autre  cri- 
me contraire  à  la  saine  doctrine.  — 

1 1  Ainsi  l'enseigne  l'Evangile  de  la  gloire 
du  Dieu  bienheureux.  Evangile  qui  m'a 
été  confié. 

12  Je  rends  grâces  à  celui  qui  m'a  fortifié, 
au  Christ  Jésus  notre  Seigneur,  de  ce 
qu'il  m'a  jugé  digne  de  sa  confiance,  en 

13  m'établissant  dans  le  ministère,  moi 
qui  fus  autrefois  un  blasphémateur, 
un  persécuteur,  un  insulteur.  Mais  j'ai 
obtenu  miséricorde,  parce  que  j'agissais 
par  ignorance,  n'ayant  pas  encore  la 

14  foi;  et  la  grâce  de  notre  Seigneur  a 
surabondé  avec  la  foi  et  la  charité  qui 

I  s  est  dans  le  Christ  Jésus.  C'est  une  pa- 
role digne  de  foi  et  qui  mérite  toute 
créance,  que  le  Christ  Jésus  est  venu 
dans  le  monde  pour  sauver  les  pécheurs, 

16  dont  je  suis  le  premier.  Mais  j'ai  obte- 
nu miséricorde,  précisément  afin  que  le 
Christ  Jésus  fit  voir,  en  moi  le  premier, 
toute  sa  longanimité,  pour  que  je  ser- 
visse d'exemple  à  ceux  qui,  à  l'avenir, 

1 7  croiront  en  lui  pour  la  vie  éternelle.  Au 
Roi  des  siècles,  immortel,  invisible,  seul 
Dieu,  honneur  et  gloire  dans  les  siècles 
des  siècles  I  Amen  ! 

18  Voilà  la  recommandation  que  je 
t'adresse,  Timothée,  mon  enfant,  sui- 
vant les  prophéties  faites  précédemment 


9.  [t^ligilux  (Vulj  uéliratt)  tt  fn/aïut, 
vivant  en  dehors  de  Dieu. 

10.  t^cleurs  d'katftmesj  ordinairement  d'en- 
fants, pour  les  vendre  comme  esclaves.  Conip. 
Kxod.  xxi,  t6;  Dcut.  xxiv,  7.  La  lot  romaine 
(Fia via)  condamnait  ces  criminels  au  supi>lice 
des  verges;  d'où  leur  nom  ialin  fi/n^ian'i. 

13.  Act.  xxvi.  9;  Phil.  iii,  6. 

17.  KoMi.  xi.  33;  Eph.  lii.  20  sv.  , 

20.  Hyinénèt^  nommé  II  Tim.  ii,  17.  AUxan- 

<tre,  probablement  difTeient  de  celui  de  11  Tim, 

iv.  14;  Aci.  xix.  13- 

11.  3.  Ctia,  prier  pour  tous  les  hommes. 


à  ton  sujet,  afin  que  d'après  e£es,  '- 
combattes  le  bon  combat,  en  g^orte 
la  foi  et  une  bonne  conscience.  Qadqas- 
uns  pour  y  avoir  renoncé,  ont  ÙA  na- 
fragc  dans  la  foi.  De  ce  nombre  9tE£ 
Hyménée  et  Alexandre,  que  j'ai  Uttcs  3 
Satan,  afin  de  leur  apprendre  à  oc  pàc 
blasphémer. 

2o  —  CHAP.  II.  —  La  prière  puti^ttc 
le  bon  ordre  dans  Us  assemtUti.  Fan 
prier  pour  tous  Us  kmnmes\ya^l — 7]. 
Quelle  teiïue  doivent  obserstr  dam:  les 
réunions  Us  hommes  [S]  <r  ies 
femmes  [^—1$]. 

Avant  tout,  j'exhorte  donc  i  bkt 
des  prières,  des  supplications,  des  a- 
tercessions,  des  actions  de  grâces  pxe 
tous  les  hommes,  pour  les  rois  et  pc 
ceux  qui  sont  constitués  en  dig;nité,  afia 
que  nous  passions  une  vie  paisible  d 
tranquille,  en  toute  piété  et  bonnètai 
Cela  est  bon  et  agréable  aux  y^ix  deDia 
notre  Sauveur,  qui  veut  que  tous  la 
hommes  soient  sauvés  et  parviameot  i 
la  connaissance  de  la  vérité.  Car  il  y  a 
un  seul  Dieu,  et  aussi  un  seul  médiates' 
entre  Dieu  et  les  hommes,  le  Christ  Jé- 
sus fait  homme,  qui  s'est  donné  bi- 
même  en  rançon  pour  tous  :  c'est  lâ  im 
fait  attesté  en  son  temps,  et  c'est  pour 
en  témoigner  que  j'ai  àé  établi  préaici- 
teur  et  apôtre,  —  je  dis  la  vérité,  je  ta 
mens  pas,  —  docteur  des  nations  dans 
la  foi  et  la  vérité. 

Je  veux  donc  que  les  hommes  pnee. 
en  tout  lieu,  levant  au  ciel  des  mains 
pures,  sans  colère  ni  agitation  de  pes- 
sées;  de  même  que  les  femmes  aâtsL  ■■ 
en  vêtements  décents,  se  parant  avec 
pudeur  et  simplicité,  sans  tresses,  or, 
perles  ou  habits  somptueux;  mais  de  i: 
bonnes  œuvres,  comme  il  convient  à  des 
femmes  qui  font  profession  de  servir 
Dieu. 

Que  la  femme  écoute  l'instructioa  en  i 
silence,  avec  une  entière  soumission.    Je  : 
ne  permets  pas  â  la  femme  d'enseigner, 
ni  de  prendre  autorité  sur  rbomme; 


6.  Un/ait,  c'est.ii.dire  le  mystère  cacli^  de 
toute  éternité  et  «uletUt  révélé  dans  toute  la 
plénitude  des  temp^  (comp.  1  Cor.  ii,  7;  Epè. 
iii,  s,  6.  a;  Col.  i,  26),  savoir  le  deasein  éternel 
de  Uieu  de  sauver  par  J.-C  toos  Us  husnao, 
juifs  et  païens. 

11-12.  A  l'orisine  de  l'Eglise,  il  était  pcretk 
à  chacun  des  fidèles,  pendant  un  ^ck  rclwëax, 
s'il  s'y  sentait  porté  par  une  inspiration  divine, 
d'adresser  la  parole  à  l'assemblée  et  de  prier  à 
hauie  voix  (I  Cor.  xiv,  »6  sv.)  l.es  femiaes  ré- 
clamaient aussi  ce  droit  (1  Cor.  xi,  1  sv.); 
S.  Paul  le  leur  refuse  (I  Cor.  xiv,  34  sv.X 
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-"iiap.  II,  13. 


IKE  ÉPÎTRE  A  TIMOTHÉE. 


Chap.  IV,  4. 


;^ais  elle  doit  se  tenir  dans  le  silence. 
-ar  Adam  a  été  formé  le  premier,  Eve 
rtsuite;  et  ce  n'est  pas  Adam  qui  a  été 
«âduit  :  c'est  la  femme  qui,  séduite,  est 
ombée  dans  la  transgression.  Néan- 
noïns,  elle  sera  sau  vée  en  devenant  mère, 
>ourvu  qu'elle  persévère  dans  !a  foi, 
i  SUIS  la  charité  et  dans  la  sainteté,  unies 
î  la  modestie. 

^o  —  CHAP.  m.  —  Le  ministh-e  ecclé- 
siastique. Avis  relatifs  aux  vertus  que 
T'imotkée  doit  exiger  de  ses  coopera- 
/eiirs  :  les  Aiffues  [vers,  i — 7];  les 
diacres  et  les  diaconesses  [8  —  13].  La 
grandeur  incomparaile  de  rÈtlise 
[14-16]. 

Cette  parole  est  certaine  ;  si  quelqu'un 
n^pire  i  un  épiscopat,  il  désire  une  fonc- 
tion excellente.  Il  faut  donc  que  l'évê- 
que  soit  irréprochable,  qu'il  n'ait  eu 
qu'une  seule  femme,  qu'il  soit  de  sens 
rassis,  circonspect,  bien  réglé  dans  son 
extérieur,  hospitalier,  capable  d'ensei- 
gf ner;  qu'il  ne  soit  ni  adonné  au  vin,  ni 
violent,  mais  doux,  pacifique,  désinté- 
ressé; qu'il  çouveme  bien  sa  propre 
maison,  et  qu'il  maintienne  ses  enfants 
dans  la  soumission,  avec  une  parfaite 
honnêteté.  Car  si  quelqu'un  ne  sait  pas 
gouverner  sa  propre  maison,  comment 
aurait-il  soin  de  l'Eglise  de  Dieu?  Que 
ce  ne  soit  pas  un  nouveau  converti,  de 
peur  que,  venant  à  s'enfler  d'orgueil,  il 


ne  tombe  dans  la  môme  condamnation 
que  le  diable.    Il  faut  encore  qu'il  jouisse    7 
de  la  considération  de  ceux  du  dehors, 
afin  de  ne  pas  tomber  dans  l'opprobre  et 
dans  les  pièges  du  diable. 

Que  les  diacres  pareillement  soient  des    8 
hommes  gpraves,  qu'ils  ne  soient  pas  dou- 
bles dans  leurs  paroles,  ni  adonnés  au 
vin,  ni  avides  d'un  gain  sordide,    mais    9 
qu'ils  conservent  le  mystère  de  la  foi  dans 
une  conscience  pure.   Qu'ils  soient  éprou-  10 
vés  d'abord ,  et  qu'ils  exercent  ensuite  leur 
ministère,  s'ils  sont  trouvés  sans  repro- 
che.    Les  femmes,  de   même,  doivent  11 
être  honorables,  non  médisantes,  sobres, 
fidèles  en  toutes  choses.     Que  les  dia-  12 
cres  soient  maris  d'une  seule  femme; 
qu'ils  gouvernent  bien  leurs  enfants  et 
leur  propre   maison.      Car   ceux   qui  13 
remplissent  bien  leur  ministère  s'acquiè- 
rent un  rang  honorable  et  une  grande 
assurance  dans  la  foi  en  Jésus-Christ. 

Je  t'écris  ces  choses,  quoique  j'espère  14 
aller  bientôt  vers  toi,    afin  que,  si  je  15 
tarde,  tu  saches  comment  il  faut  te  con- 
duire dans  la  maison  de  Dieu,  qui  est 
l'Eglise  du  Dieu  vivant,  la  colonne  et  la 
base  de  la  vérité.     Et  sans  contredit,  16 
c'est  un  g^and  mystère  de  la  piété,  celui 
qui  a  été  manifesté  en  chair,  justifié  en 
Esprit,  contemplé  par  les  angles,  prê- 
ché parmi  les  nations,  cru  dans  le  mon- 
de, exalté  dans  la  gloire. 


II.  —  OBLIGATION.S  PER.SONNELLES  DE  TIMOTHÉE 
DANS  L'EXERCICE  DE  SA  CHARGE. 


I»  —  CHAP.  IV.  —  La  lutte  contre  les 
faussts  doctrines.  Le  danger  des  faux 
docteurs  annoncé  par  les  prof-hètes 
[vers.  I— s].  Double  devoir  :  a)  rap- 
peler aux  frères  les  vrais  enseigne- 
menls  de  la  foi  et  savoir  souffrir  pour 
elle  [6 — 11]:  b)  donnera  lotis  l'exetn- 
tle,  et  vaquer  avec  assiduité  aux  fonc- 
tions de  son  ministère  [12—16]. 

\     Mais  l'Esprit  dit  clairement  que  dans 


13.  Voy.  Gen.  iî,  vit  «3,  et  comp.  I  Cor. 
xi,  8. 

m,  1.  Uh  êpÎKopat,  une  charge  d'év6que 
(lîtt.  d*  surveillance). 

S-o.  Des  hommes  gravtSy  d'une  conduite  ho- 
•orable.  Vulg.  pudiques,  ce  qui  restreint  le 
sens. 

11.  l.es  diaconesses  (  Rom  .xvi,  1). 

15.  La  mcùson  de  Dieu  :  image  empruntée  à 
l'A.  T.,  dans  lequel  Israël  est  souvent  désigné 
sous  ce  nom  (Osée,  viii,  1;  ix,  3,  15). 

16.  Le  mystire  dt  la  foi.  (vers,9)que  S.Paul 
appelle  ici  mystire  de  /A^/y//,c'est ^'Incarnation 
et  la  Rédemption.  Ces  six  propositions  réparties 


les  temps  à  venir,  certains  abandonne- 
ront la  foi,  pour  s'attacher  à  des  es- 
prits séducteurs  et  à  des  doctrines  dia- 
boliques, enseignées  par  d'hypocrites  2 
imposteurs  qui  ont  la  marque  de  la 
flétrissure  dans  leur  propre  conscien- 
ce; qui  proscrivent  le  mariage,  et  l'u-  3 
sage  d'aliments  que  Dieu  a  créés  afin 
que  les  fidèles  et  ceux  qui  ont  connu 
la  vérité  en  usent  avec  actions  de  grâces. 
Car  tout  ce  que  Dieu  a  créé  est  bon,    4 

en  trois  groupes  suivant  les  lois  du  parallélisme, 
paraissent  empruntées îi  quelqu'une deshyiiines 
alors  en  usage  dans  les  réunions  des  fidèles 
(Ëph.  V,  19). 

La  vraie  leçon  du  grec  parait  être  8<  se  rap. 
portant  à  Ckriitus,  dont  l'idée  est  renfermée 
dans  fivorfifitov.  La^  Vulg.  a  mis  guoti,  scil. 
sac'-ntnentHm,  ce  qui  ne  change  pas  le^sens. 

IV,  I.  La  formule  employée  ici  iv  vo-répoif 
KatpoTç  équivaut  à  la  formule  plus  ordinaire  : 
iv  /(Txâiwv  Comp.  II  'Tim.  iii,  1  et  1  Cor.  x.  11. 
—  E>p'itsy  faux  dotfleurs.  —  Vulg.  d'après  une 
autre  leçon  :  à  ties  esprits  d'erreur. 
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Chap.  IV,  s. 


I»"  ÉPÎrRE  A  TIMOTHEE. 


Chapu  V,  li 


et  l'on  ne  doit  rien  rejeter  de  ce  qui  se 

5  prend  avec  action  de  grâces,  parce  cjue 
tout  est  sanctifié  par  la  parole  de  Dieu 
et  par  la  prière. 

6  En  proposant  aux  frères  ces  enseigne- 
ments, tu  seras  un  bon  ministre  de  Jésus- 
Christ,  nourri  des  leçons  de  la  foi  et  de 
la  bonne  doctrine  que  tu  as  fidèlement 

7  suivie.  Quant  à  ces  fables  profanes, 
ces  contes  de  vieille  femme,  rejette-les, 

8  et  exerce-toi  à  la  piété.  Car  l'exercice 
corporel  est  utile  à  peu  de  chose;  mais  la 
piété  est  utile  à  tout  :  elle  a  des  promesses 
pour  la  vie  présente  et  pour  la  vie  à  venir. 

9  C'est  là  une  parole  certaine  et  digne 

10  d'être  reçue.  Car  nous  ne  prenons  tant 
de  peine  et  nous  n'endurons  les  outra- 
ges, que  parce  que  nous  avons  mis  notre 
espérance  dains  le  Dieu  vivant,  qui  est  le 
Sauveur  de  tous  les  hommes,  pnncipale- 

11  ment  des  fidèles.  Voilà  ce  que  tu  dois 
prescrire  et  enseigrner. 

12  Que  personne  ne  te  méprise  à  cause 
de  ta  jeunesse;  mais  sois  l'exemple  des 
fidèles,  en  parole,  en  conduite,  en  charité, 

13  en  foi,  en  chasteté.  En  attendant  que  je 
vienne,    applique-toi   à    la    lecture,  à 

14  l'exhortation,  à  l'enseignement  Ne  né- 
glige pas  la  grâce  qm  est  en  toi,  et  qui 
t'a  été  conférée  par  action  prophétique, 
lorsque  l'assemblée  des  anciens  t'a  un- 

15  posé  les  mains.  Médite  ces  choses  et 
sois-y  tout  entier,  afin  que  tes  prc^rès 

16  soient  évidents  pour  tous.  Veille  sur 
toi-même  et  sur  ton  enseignement;  mets-y 
une  constante  application;  car,  en  agis- 
sant ainsi,  tu  te  sauveras  toi-même,  et  tu 
sauveras  ceux  qui  t'écoutent. 

2°  —  Chap.  v,  i — vi,  2.  —  Conduite  à 
Unir  à  lUgarddes  diffirentcs  classes  de 
personnes  dont  se  compose  l'Eglise.  — 
a)  Les  fidèles  ordinaires  [  I  — 2].  b)  Spé- 
cialement les  veuves  [3 — 16],  les  prê- 
tres [17 — 23],  les  esclaves  [vi,  l,  2']. 

5  Ne  reprends  pas  avec  rudesse  un 
vieillard,  mais  avertis-le  comme  un  père, 
2  les  jeunes  gens,  comme  des  frères,  les 
femmes  âgées  comme  des  mères,  celles 
qui  sont  jeunes  comme  des  sœurs,  avec 
entière  pureté. 


^.  Fables,  toutes  les  rcverieii  gnosliques  au 
sujet  des  substances  célestes. 

V,  I.  Avertis-le.  Vulgate,  ^rrV-/-f;  elle  rend 
mieux  le  incme  mot  v'i.  2  et  .-ailleurs. 

4.  Vulg.,  qu'elle  apprtnne  avant  tout,  (avant 
d'être  admise  au  service  spécial  de  l'Egli- 
se, vers.  9)  à  bien  gouverner  sa  famitle 
(élever  ses  enfants),  et  à  rendre  tt  ses  pa- 
rents défunts,  dans  la  personne  de  leurs  en- 
fants, etc  —  Le  texte  reçu  avec  plusieurs  ma- 
nuscrits ajoute  :  car  cela  est  agréable  devant 


Honore  les  veuves  qui  sont  véntib;;    . 
ment  veuves.     Si  une  veure  a  des  en  , 
fants  ou  des  petits  enfants,  qD'itsapprcs- 
nent  avant  tout  à  exercer  la  ptclé  enven 
leur  propre  famille,  et  à  rendre  à  :e»r=, 
parents  ce  qu'ils  ont  neçu  d'oix.    QBar  ; 
à  celle  qui  est  véritablement  veure.  (^ 
est  seule  dans  le  monde,  celle-là  a  niis  sce 
espérance  en  Dieu,  et  elle  persérère  nci: 
et  jour  dans  les  supplications  et  les  prieras. 
Pour  celle  qui  vit  dans  les  plaisirs,  eilr  - 
est  morte,  quoiqu'elle  paraisse  vi-va^at 
Fais-leur   ces    recommandations,   aâi  ' 
qu'elles  soient  sans  reproche.     Or,  si  t 
quelqu'un  n'a  pas  soin  des  sâens,  sbt- 
tout  de  ceux  de  sa  femille,  il  a  r.3iié  b 
foi,  et  il  est  pire  qu'un  infidèle. 

Qu'une  veuve,  pour  être  inscrite  sa'  . 
le  rôle,  n'ait  pas  moins  de  soixante  aas: 
qu'elle  ait  été  femme  d'un  seul  maii: 
qu'elle  ait  réputation  pour   ses  boaos  :: 
œuvres  :  d'avoir  élevé  ses  enfants,  exo^é 
l'hospitalité,  lavé  les  pieds  des  saints,  st 
couru  les  malheureux,  entrepris  tootesor- 
te  de  bonnes  œuvres.     Quant  aux  jemes  t' 
veuves,écartc-le3;  car.lorsque  l'attrait  de 
voluptés  les  a  d^oûtées  du  Christ,  eOs 
veulent  se  remarier,     et  se  rendent  txa-  u 
pables,  en  manquant  à  leur  premier  en- 
gagement     De    plus   dans    l'oisiveté.  ; 
elles  s'accoutument  à  aller  de  maisoa  ec 
maison;  et  non  seulement  elles  soot  oi- 
sives, mais  encore  jaseuses,  intrigantes, 
parlant  de  choses  qui  ne  coavienned; 
point    Je  désire  donc  que  ks  ysins  . 
veuves  se  marient,  qu'^es  aient  <ks  es- 
tants, qu'elles  gouvernent  leur  maiscs. 
qu'elles  ne  donnent  à  l'adversaire  aaccstt 
occasion  de  médire;     car  il  en  est  dcp  ;f 
qui  se  sont  égarées  pour   suivre  Sa- 
tan.     Si    quelque    fidèle,    homme  ca  ': 
femme,  a  des  veuves  dans  sa  famiik, 
qu'il  pourvoie  à  leurs   besoins,  et  qis 
l'Eglise  n'en  soit  point  surchargée,  pocr 
pouvoir  assister  celles  qui  sont  vérte- 
blement  veuves. 

Les  anciens  qui  gouvernent  bien  sont  r' 
dignes  d'être  doublement  rémuncnés,prin- 
cipalementceuxt^ui travaillent  àlaprôi: 
cation  et  à  l'enseignement.     Car  l'Ecri-  '■; 
ture  dit  :  "  Tu  ne  muselleras  pas  le  bocsf 

Dieu.  C'e>t  probablement  un  eiapruiit  â  IL  ;- 

5.  Vulgate  :  Qut  celle...  muttt  ta^  csfr- 
rance,  etc. 

1 1.  Du  Christ-,  leur  époux.  Voy.  S.  Jér.  mi 
Ageruck,  ep.  123,  n.  3.  —  Vulg.  A^is  tcrer 
satisfait  leur  sensualité  au  srrrricr  du  CkriiL 

16.  Ou  femme  manque  dans  la  Vul^.  et  da-K 
plusieurs  manuscrits. 

18.  V Ecriture,  Deut.  xrv,  4.  Voy,  I  Cw 
îx,  9.  —  Uouvrier,  etc.  proverbe  é^encr:: 
cité  Luc,  X,  7. 
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hap.  V,  19. 


IRE  ÉPÎTRE  A  TIMOTHÉE. 


Chap.  VI,  20. 


ui  foule  le  blé."  Et  "  l'ouvrier  mérite 
on  salaire."  N'accueille  point  d'accusa- 
ion  contre  un  ancien,  si  ce  n'est  sur  la 
léposition  de  deux  ou  trois  témoins. 
^eux  qui  manquent  à  leurs  devoirs, 
eprends-Ies  devant  tous,  afin  d'ins- 
•irer  aux  autres  de  la  crainte.  Je  te 
onjure  devant  Dieu,  devant  le  Christ 
fésus,  et  devant  les  anges  élus,  d'obser- 
rer  ces  choses  sans  prévention,  et  de  ne 
ien  faire  par  faveur.  N'impose  trop 
rite  les  mains  à  personne,  et  n'aie  pas 
le  part  aux  péchés  d'autrui;  toi-même 
farâe-toi  pur.  Ne  continue  point  à 
ic  boire  que  de  l'eau;  mais  prends  un 
îeu  de  vm,  à  cause  de  ton  estomac 
;t  de  tes  fréquentes  indispositions.  Il 
f  a  des  p(;rsonnes  dont  les  péchés 
>ont  manifestes,  même  avant  qu'on  les 
juge;  mais  d'autres  ne  se  découvrent 
jiraprès.  De  même  les  bonnes  œu- 
wes  sont  manifestes,  et  celles  qui  ne 
le  sont  pas  d'abord  ne  sauraient  rester 
cachées. 

Que  tons  ceux  qui  sont  sous  le  joug 
comme  esclaves,  estiment  leurs  maîtres 
dignes  de  tout  honneur,  afin  que  le  nom 
de  Dieu  et  sa  doctrine  ne  soient  pas 
blasphémés.  Et  que  ceux  qui  ont  pour 
maîtres  des  fidèles  ne  les  méprisent 
pas,  parce  qu'ils  sont  leurs  firères;  mais 
qu'ils  les  servent  d'autant  mieux,  puis- 
que ceux  qui  reçoivent  leurs  services 
sont  des  frères  et  des  amis. 

30  —  Chap.  vi,  3*> — 20.  —  Derniers 
avertissements.  Se  distinguer  des  faux 
docteurs  par  le  désintéressement  de  sa 
piJti  [vers.  2—10].  Le  bon  combat  de 
la  foi  [il — 16].  Devoirs  à  intulçuer 
aux  riekes[lj — 19].  Kisumi  :  garder 
le  d4p$t  [20—21]. 

C'est  ce  qu'il  faut  enseigner  et  recom- 
mander. Si  quelqu'un  donne  un  autre 
enseignement  et  n  adhère  pas  aux  salu- 
taires paroles  de  notre  Seigneur  Jésus- 
Christ  et  à  la  doctrine  qui  est  conforme  à 
la  piété,  c'est  un  orgueilleux,  un  igno- 
rant, un  esprit  malade  qui  s'occupe  de 
questions  et  de  disputes  de  mots,  d'où 
naissent  l'envie,  les  querelles,  les  propos 
injurieux,  les  mauvais  soupçons,  les  dis- 
cussions sans  fin  d'hommes  qui  ont  l'esprit 


comme  un  filet.  Vulg.,  liaMi  tejtlet  du  <iitnon  ; 
addition  empruntée  sans  doute  &  iii,  7.  —  tusen- 
sts.  L.t  Vulg.,  d'après  une  autre  Ui^on,  i/tu/ites. 
10.  Transpercés  de,  gr.  irrptéiretpai'.  Vulg. 
fgiigés  dans,  comme    s'il  y  avait    en    grec 

15-16.  La  fin  de  ce  verset  et  le  vers.  16  pa- 


perverti,  qui  privés  de  la  vérité,  ne  voient 
dans  la  piété  qu'un  moyen  de  lucre. 
C'est,  en   effet,  une   grande   richesse    6 
que   la   piété  contente  du  nécessaire; 
car  nous  n'avons  rien  apporté  dans  le    7 
monde,  et  sans  aucun  doute  nous  n'en 
pouvons  rien  emporter.    Si  donc  nous    8 
avons  de  quoi  nous   nourrir  et  nous 
couvrir,  nous  serons  satisfaits.     Ceux    9 
qui  veulent  être  riches  tombent  dans  la 
tentation,  dans  le  piège,  et  dans  une  foule 
de  convoitises  insensées  et  funestes,  qui 
plongent  les  hommes  dans  la  ruine  et  la 
perdition.     Car  c'est  la  racine  de  tous  10 
les  maux  que  l'amour  de  l'argent,  et 
certains,  pour  s'y  être  livrés,  se  sont 
égarés  loin  de  la  foi,  et  se  sont  enga- 
gés eux-mêmes  dans  beaucoup  de  tour- 
ments. 

Pourtoi,hommedeDieu,fuiscesdésirs;  11 
recherche  au  contraire  la  justice,  la  piété, 
la  foi,  la  charité,  la  patience,  la  douceur. 
Combats  le  bon  combat  de  la  foi,  con-  12 
quiers  la  vie  étemelle  à  laquelle  tu  as  été 
appelé,  et  pour  laquelle  tu  as  fait  cette  belle 
profession  de  foi  devant  un  grand  nombre 
de  témoins.    Je  te  recommande,  devant  13 
Dieu  qui  donne  la  vie  à  toutes  choses,  et 
devant  le  Christ  Jésus  qui  a  rendu  un  si 
beau  témoignage  sous  Ponce-Pilate,     de  14 
garder  le  commandement  sans  tache  et 
sans  reproche,  j  usqu'à  la  manifestation  de 
notre  Seigneur  J&us-Chiist,    que  fera  15 
paraître  en  son  temps  le  bienheureux  et 
seul  Souverain,  le  Roi  des  rois  et  le  Sei- 
gneur des  seigneurs,    qui  seul  pos.sèdc  16 
l'immortalité,  qui  habite  une   lumière 
inaccessible,  que  nul  homme  n'a  vu  ni  ne 
peut  voir,  à  qui  appartiennent  l'honneur 
et  la  puissance  éternelle  !  Amen  ! 

Recommande  à  ceux  qui  sont  riches  17 
dans  le  siècle  présent  de  n'être  pas  hau- 
tains, de  ne  pas  mettre  leur  espérance 
dans  des  richesses  incertaines,  mais  en 
Dieu,  qui  nous  donne  avec  abondance 
tout   ce   qui  est  nécessaire  à  la  vie, 
de  faire  du  bien,  de  devenir  riches  en  18 
bonnes  œuvres,  d'être  prompts  à  don- 
ner de  ce  qu'ils  ont,  généreusement, 
s'amassant  ainsi  pour  l'avenir,  un  so-  19 
lide  trésor  qui  leur  permette  d'acquérir 
la  vie  véritable. 

0  Timothée,  garde  le  dépôt,  en  évitant  20 


VI,  9,    Dans  ta  tentat'OH,  qui  les  enlace    raissent  empruntés  \  quelque  hymne  chantée 


dans  les  prières  publiques  des  fidèles. 

17.  £11  Dieu;  la  Vulgate,  d'après  quelques 
manuscrits  crec5,  ajoute  vivant;  Voyez  iv,  10. 

vx  Discoursvitins.  «ccKot^ofWaç,  videsdesens; 
la  VuIr.  a  lu  «toti'o^wft'aç,  discours  ou  mots 
nouveaux. 
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I«ÉP.  Ch.  VI,  31. 


A  TIMOTHEE. 


ii«EP.  aui,i-iî 


les  discours  vains  et  profanes,  et  tout  |  avoir  fait  profession,  ont  erre  dans  h 
ce  qu'oppose  une  science  qui  n'en  mérite    foi. 
21  pas  le  nom;     quelques-uns,  pour   ea|      Que  la  grâce  soit  avec  vo«is!  [Anal. 


2^   EPITRE  A  TIMOTHEE. 


PRÉAMBULE  [Ch.  I,  1  —  5]. 


Les  titres  ât  l'Apôtre.  Atflim  de  grâces. 

I  \ui.,apôtrede  Jésus- Christ,  par 
la  volonté  de  Dieu,  pour  annon- 
cer la  promesse  de  la  vie  qui 
est  dans  le  Christ  Jésus,  à  Ti- 
mothée,  mon  enfant  bien-aimé  :  grâ- 
ce, miséricorde  et  paix  de  la  part  de 
Dieu  le  Père  et  de  Jésus-Christ  notre 
Seigneur  ! 
Je  rends  grâces  i  Dieu,  que  je  sers 


ainsi  que  mes  pères,  avec  une  oonsckno: 
pure,  comme  aussi  je  fais  contiiaeSc- 
ment  mention  de  toi  dans  mes  pries, 
nuit  et  jour.  Je  me  rappelle  tes  bivc^ 
et  je  désire  te  voir,  afin  d'être  rempC  &: 
joie.  Je  me  souviens  aussi  de  la  foi  q^u 
est  en  toi  si  sincère;  et  qui  a  été  crastan'.; 
d'abord  dans  ton  aïeule  Loïs  et  dans  u 
mère  Eunice;  et,  j'en  suis  sûr,  dk  est 
de  même  en  toi. 


CORPS   DE  LA  LETTRE 

[Ch.  1.6  — rv,  18]. 


I»  —  Chap.  I,  6— II,  13.  —  Um  vertu 
nécessaire  à  Timothée  :  la  force  d'âme 
dans  l'exercice  de  ses  fonctions.  Mo- 
tifs :  la  grâce  de  son  ordination  [vers. 
6—8],  lasaintetide  savocation  [9 — 10], 
le  propre  exemple  del'Apâtre[l  I — 18], 
la  qualité  de  soldat  de  Jésus- Christ 
II,  I — 7],  la  récompense  promise  aux 
vaillants  [8 — 13]. 

6  C'est  pourquoi  je  t'avertis  de  ranimer 
la  g^âce  de  Dieu,  que  tu  as  reçue  par 

7  l'imposition  de  mes  mains.  Car  ce  n  est 
pas  un  esprit  de  timidité  que  Dieu  nous 
a  donné,  mais  un  esprit  de  force,  d'a- 

8  mour  et  de  modération.  Ne  rougis  donc 
pas  du  témoignage  à  rendre  a  notre 
Seigneur,  ni  de  moi,  son  prisonnier; 
mais  souffre  avec  moi  pour  l'Evangile, 

9  appuyé  sur  la  force  de  Dieu,  qui  nous  a 
sauves  et  nous  a  appelés  par  une  vocation 
sainte,  non  à  cause  de  nos  œuvres,  mais 
selon  son  propre  décret  et  selon  la  gp-â- 
ce  qui  nous  a  été  donnée  en  Jésus-Christ 

10  avant  le  commencement  des  siècles,  et 
qui  a  été  manifestée  à  présent  par  l'ap- 
parition de  notre  Sauveur  Jésus-Christ, 
qui   a   détruit   la   mort   et    a    mis   en 


\.f3.  A  raitimer^  Vulg  ,  à  ressusciter,  comme 
on  f«r.-iit  (l'un  feu  qui  dorl  ou  qui  s'e>t  raleiili. — 
Laffrà.edvL  sacrement  de  l'ordre.  1  riin,  iv,  14. 


lumière  la  vie  et  l'immortalité  par 
l'Evangile.  C'est  pour  cela  que  j'ai  éti 
établi  prédicateur,  apôtre  et  .-t-t-ti-^-r 
des  Gentils;  c'est  aussi  pour  cote  rai- 
son que  j'endure  les  souffrance  présentes. 
Mais  je  n'en  ai  point  honte,  car  je  sais  a 
qui  j  ai  mis  ma  confiance,  et  j'ai  la  cce- 
viction  qu'il  a  le  pouvoir  de  garder  msc 
dépôt  jusqu'à  ce  jour-là. 

Conserve  le  souvenir  fidèle  des  saias  :; 
instructions  que  tu  as  reçues  de  mot  set 
la  foi  et  la  charité  qui  est  en  J  csns-ChnsL 
Garde  le  bon  dépôt,  par  leSaint-Espr:  u 
qui  habite  en  nous. 

Tu  sais  que  tous  ceux  qui  saot  es:  15 
Asie  m'ont  quitté,  entre  autres  Phy- 
gelle  et  Hermogène.     Que  le  Sâpâst  ti 
répande  sa  mi^icorde  sur  la  maissL 
d'Onésiphore;  car  souvent  il  m'a  réoa- 
forté,  et  il  n'a  pas  Toagi  de  mes  ia%. 
Au  contraire^  dès  son  arrivée  à  Rome.  C  * 
m'a  cherché  avec  un  grand  empresst 
ment,  et  m'a  trouvé.     Que  le  Seigcor  '■ 
lui  donne  d'obtenir  miséricorde  auprès 
du  Seigneur  en  ce  jour-là!  Tu  sais  mkni 
que  personne  tous  les  services  qu'il  m'a 
rendus  à  Ephèse. 


8.  Souffle;  Vulg.  trsoailU. 

13.  Le  sû'iTCHÎr  fidiit.  m.  à  m.  le  BK^càe. 

14.  Lt  ion  Uéfil  de  U  doctrine  chnrtieane. 
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Ihap.  II,  I. 


II»  ÉPÏTRE  A  TIMOTUKE. 


Chap.  III,  8. 


Pour  toi  donc,  mon  enfant,  affennis-toi 
lans  la  g:ràcequi  est  dans  leChrist  Jésus. 
^t  les  enseignements  que  tu  as  reçus  de 
noi  en  présence  de  nombreux  témoins, 
»nfic-les  à  des  hommes  sûrs,  qui  soient 
rapablesd'en  instruire  d'autres.  Prends 
a  part  de  la  peine  comme  un  brave  soldat 
lu  Christ  Jésus.  ,  Dans  le  métier  des  ar- 
nés,  nul  ne  s'embarrasse  des  affaires  de 
a  vie,  s'il  veut  plaire  à  celui  qui  l'a  enrô- 
é  :  et  l'athlète  n'obtient  la  couronne,  que 
i'il  a  lutté  selon  les  règles.  Il  fout  que  le 
aboureur  travaille  d'abord  avant  de  re- 
nieillir  les  fruits.  Réfléchis  à  ce  que  je 
te  dis,  car  le  Seigneur  te  donnera  l'Intel- 
.igcnce  en  toutes  choses. 

Souviens-toi  que  Jésus-Christ,  issu  de 
la  race  deDavid,  est  ressuscité  d'entre  les 
morts,  d'après  l'Evangile  que  je  prêche, 
ît  pour  lequel  je  souffre  jusqu'à  être  en- 
chaîné comme  un  malfaiteur;  mais  la 
parole  de  Dieu  n'est  point  enchaînée. 
C'est  pourquoi  je  supporte  tout  à  cause 
des  élus,  afin  qu'eux  aussi  obtiennent  le 
salut  qui  est  dans  le  Christ  J^s,  avec  la 
g;loire  éternelle.  C'est  là  une  parole 
certaine  :  si  nous  mourons  avec  lui,  nous 
vivrons  aussi  avec  lui;  si  nous  persé- 
vérons dans  Péprtuve,  nous  réglerons 
avec  lui;  si  nous  le  renions,  lui  aussi 
nous  reniera;  si  nous  sommes  infidèles, 
lui  reste  fidèle,  car  il  ne  peut  se  démentir. 

20  —  CHAP.  II,  14— IV,  8.  —  ComiiuiU 
il  doit  se  conduire  à  l'égard  des  héré- 
sies présentes  et  futures.  —  a)  Fuir 
Us  vaines  disputes,  les  fassions  de  la 
jeunesse,  les  questions  oiseuses  [vers. 
17 — 24].  Lutter  avec  douceur,  tuais 
(Ucision  [25—26].  —  b)  Crise  d'im- 
piété qui  signalera  les  derniers  temps; 
faux  docteurs  [m,  1^-9].  Etre  ferme 
cUsns  la  défense  de  la  vérité  [10 — 13], 
saehatit  sur  quel  fondement  elle  s'ap- 
puie [14 — 17].  —  Adjuration  finale 
[IV,  1-8]. 

Voilà  ce  que  tu  dois  rappeler,  en  con- 
jurant devant  le  Seigneur  d'éviter  ces  dis- 
putes de  mots,  qui  ne  servent  à  rien,  si  ce 
n'est  à  la  ruine  de  ceux  qui  les  entendent. 
Efforce-toi  de  te  montrer  dans  le  service 
de  Dieu  comme  un  homme  éprouvé,  un 
ouvrier  qui  n'a  point  i  rougir,  dispensant 
avec  droiture  la  parole  de  la  vérité.    Fuis 

II,  3.  Soldat  ,tl  y.-C.  Comp.  Epbéj.  vi, 
14  sv.;  Hébr.  ii.  lo;  xii,  a;  II  Tim.  iv,  8. 

4,  île  métier ites  armes,  litt.  le  soldat  en  cam- 
pesgne,  La  Vuig.  ajoute  mal  ik  propos,  de  Dieu. 

10.  Elemilte;  Vulg.  céleste. 

14.  Vnig.  :  ...  devant  le  Sefgnenr.  Evite  les 
dit^tttes  de  mots,  etc. 


les  discours  profanes  et  vains:  car  leurs 
auteurs  iront  toujours  plus  avant  dans 
l'impiété,    et  leur  parole  fera  des  ravages  17 
comme  la  gangrène.  De  ce  nombre  sont 
HyménéeetPhilète,     qui  se  sont  éloignés  18 
de  la  vérité,  en  disant  que  la  résurrection 
a  déjà  eu  lieu,  et  qui  renversent  la  foi  de 
plusieurs.    Mais  le  solide  fondement  de  19 
Dieu  demeure  ferme,  avec  ce  sceau.  '  '  Le 
Seigneur  connaît  ceux  qui  sont  à  lui  ";et  : 
"  Qu'il  s'éloigne  de  l'iniquité,  celui  qui 
prononce  le  nom  du  Seigneur."   Dans  une  20 
grande  maison,  il  n'y  a  pas  seulement  des 
vases  d'or  et  d'argent,  mais  il  y  en  a  aussi 
de  bois  et  de  terre;  les  uns  pour  des  usages 
honorables,  les  autres  pour  des  usages 
vils.     Si  donc  quelqu'un  s'est  gardé  pur  21 
de  ces  cboses-la,  il  sera  un  vase  d'hon- 
neur, sanctifié,  utile  à  son  maître,  propre 
à  toute  bonne  œuvre. 

Fuis  les  passions  de  la  jeunesse  et  re-  22 
cherche  la  justice,  la  foi,  la  charité  et 
la  paix,   avec  ceux  qui  invoquent   le 
Seigneur  d'un  cœur  pur.      Rejette  les  23 
questions  folles  et  inutiles;  tu  sais  qu'elles 
engendrent  des  disputes.     Or  il  ne  faut  24 
pas  qu'un  serviteur  du  Seigneur  con- 
teste; il  doit,  au  contraire,  avoir  de  la 
condescendance  pour  tous,  savoir  ins- 
truire et  supporter,     redressant  avec  25 
douceur  les  opposants,  dans  l'espoir  que 
Dieu  leur  donnera  de  se  convertir  à  la 
connaissance  de  la  vérité,     et  que,  rêve-  26 
nus  au  bon  sens,  ils  se  dégageront  des 
pi^es  du  diable,  qui  les  tient  captifs  et 
les  asservit  à  ses  volontés. 

Sache  que,  dans  les  derniers  jours,  il   3 
viendra  des  temps  difficiles.     Car  les    2 
hommes  seront  ^oïstes,  cupides,  fanfa- 
rons, superbes,  blasphémateurs,  rebelles 
à  leurs  parents,  ingrats,  impies,     sans    3 
aflection,  sans  loyauté,  calomniateurs, 
intempérants,  cruels,  ennemis  des  gens 
de  bien,    traîtres,  insolents,  enflés  d'or-    4 
gueil,  amis  des  voluptés  plus  que  de 
Dieu,   ayant  les   dehors   de   la   piété    5 
sans  en  avoir  la  réalité  :  éloigne-toi  de 
cette  sorte  de  gens.     Tels  sont  ceux    6 
qui  s'insinuent  dans  les  familles  pour 
captiver  des   femmelettes  chargées  de 
péchés,  travaillées  de  passions  de  toute 
espèce,    qui  toujours  apprennent  sans    7 
pouvoir  jamais  arriver  à  la  connaissance 
de  la  vérité.     Pareils  à  Jannès  et  à    S 


19.  Avec  ce  sceau,  c'efit-à-dire,  portant  comme 
sceau  ces  paroles. 

ai.  De  ces  ckous-là,  c'est-^-dirc  de  l'iniquité 
et  des  erreurs  vers.  16,  17.  19. 

111,8.  JaHKis et  7amMs  (Vulg.  Afamiris) : 
ces  deux  noms  ne  se  trouvent  pan  dans  l'Ancien 
Testament.  D'après  une  tradition  juive,  ce  AOut 
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Chap.  III,  9. 


ne  ÉPÎTRE  A  TIMOTIIÉE. 


Chap.  IV,  i;. 


Jambrès  qui  s'opposèrent  à  Moïse,  de 
même  ces  hommes,  vidés  d'esprit  et 
pervertis  dans  la  foi,  s'opposent  à  la 
9  vérité.  Mais  ils  ne  feront  plus  de 
progrès;  car  leur  folie  éclatera  aux 
yeux  de  tons,  comme  celle  de  ces  deux 
hommes-là. 

10  Pour  toi,  tu  m'as  suivi  dans  ma 
doctrine,  dans  ma  conduite,  dans  mes 
projets,  dans  ma  foi,  dans  ma  longani- 
mité, dans  ma  charité,  dans  ma  con- 

11  stance,  dans  mes  persécutions,  dans 
mes  souffrances,  telles  qu'il  m'en  est 
survenu  à  Antioche,  à  Iwnium,  à  Lys- 
tres.  Elles  sont  sans  nombre,  les  peréé- 
cutions  que  j'ai  endurées,  et  chaque  fois 

12  le  Seigneur  m'en  a  délivn^.  Aussi  bien, 
tous  ceux  qui  veulent  vivre  avec  piété 
dans  le  Christ  Jésus,  auront  à  souffrir 

13  persécution.  Quant  aux  méchants  et 
aux  imposteurs,  ils  iront  toujours  plus 
avant  dans  le  mal,  égarant  Us  autres  et 
égarés  eux-mimes. 

14  Pour  toi,  demeure  ferme  dans  ce  que 
tu  as  appris,  et  dont  tu  as  la  certitude, 

15  sachant  de  qui  tu  le  tiens,  et  que,  dès 
ton  enfance,  tu  as  connu  les  saintes 
lettres,  qui  peuvent  te  donner  la  sa- 
gesse qui  conduit  au  salut  par  la  foi 

16  en  Jésus-Christ  Toute  Ecriture  est  di- 
vinement inspirée,  et  utile  pour  ensei- 
gner, pour  convaincre,  pour  corriger, 

17  pour  former  à  la  justice,  afin  que  l'hom- 
me de  Dieu  soit  parfait,  apte  à  toute 
bonne  œuvre. 

4  Je  t'adjure  devant  Dieu  et  devant  le 
Christ  J&us,  qui  doit  juger  les  vivants 
et  les  morts,  et   par   son  apparition 

2  et  son  règ^e,  prêche  la  pim>le,  in- 
siste à  temps  et  à  contre  temps,  reprends, 
menace,  exhorte,  avec  une  entière  pa- 

3  tience  et  toujours  en  instruisant  Car 
un  temps  viendra  où  les  hommes  ne  sup- 
porteront plus  la  saine  doctrine;  mais,  ils 
se  donneront  une  foule  de  docteurs,  sui- 


te» deux  enchanteurs  qui  appuyèrent  de  leurs 
prestiges^  la  résistance  du  Pharaon  \  Moïse 
(Exod.  vii,  Xl-ts;  viii,  7). 

II.  Adt.  xiii,  14,  50;  xiv,  t  sv. 

16.  Insfiirée  :  coinp.  li  Pier.  i»  ai.  D'autres  : 
Tûiitt  Ecriture  du'nuineiU  impirit  tst  util*. 
Le  sens  est  le  même. 

IV,  3.  Chatouiller^  etc.;  litt.  ayant  etux 
oreilles  une^  tU  mangeai  son  d'entendre  des  nou- 
veautés qui  flattent  leurs  mauvais  penchants. 
Le  te\ie  gicc,  xi'ift^ojxei'ot  Tjnv  àjtoni',  montre 
bien  que  le^firurientes  auriéus  de  la  Vulgate 
ne  doit  pas  être  rapporté  à  utagislros  mais  au 
sujet  du  verbe  coacervitbunt. 

4.  Det/aèles,  des  spéculations  gnostiques  sur 
les  puissances  célestes. 

5.  Endure  ta  souffrance  :  le  labora  de  la  Vulg. 
doit  s'entendre  d'après  le  grec  Koxoirct^avi'  du 
travail  de  la  souffrance;  snche  porter  avec  vail* 


vaut  leurs  convoitises  et  avkJcs  de  a. 
qui  peut  chatouiller  lenrs  oreilles;    ik  4 
les  fermeront  à  la  vcérité  pour  ks  oe- 
vrir  à  des  fables.     Mais  toi,   sois  à:-  5 
conspect  en   toutes  choses,    endue  b 
souQrance,  fais  l'œuvre  d'nn  prédicator 
de  l'Evangile,  sois  tout  entier  à  too  nê- 
nistère.    Car,  pour  moi,  je  sctb  déjà  de  r 
libation,  et  le  moment  de  mon  départ 
est  proche.    J'ai  combattu  le  brai  ooa-  ' 
bat,  j'ai  achevé  ma  course,  j'ai  gardé  b 
foi;     il  ne  me  reste  plus  qu'à  recerar  i 
la  couronne  de  justice,   que  me  danx- 
ra  en  ce  jour-là  le  Seigneur,  k  jaslc 
Juge,  et  non  seulement  à  moi,  mais  3 
tous  ceux  qui  auront  aimé  son  anne- 
ment 

30  —  CHAP.  IV,  9 — 17.  —  La  peààs 
de  l'Apètre.  Il  invite  son  distifksU 
rejoindre  [vers.  9 — 13].  In/erwtsSiam: 
sur  diverses  personnes  [14 — ii\. 

Tâche  de  me  rejoindre  an  pins  têt;  1 
car  Démas  m'a  quitté  par  amoor  pœ 
le  siècle  présent,   et  il   est   parti    pce 
Tbessalonique  ;     Crescent    est   allé  ca  1. 
Galatie,  Tite  en  Dalmatie.      Luc  sesl  1: 
est  avec  moi.  Prends  Marc  tX  amÈse-k 
avec  toi,  car  il  m'est  d'un  grand  k- 
cours  pour  le  ministère.     J'ai  caxtKi  - 
Tychique  à  Ephèse.     En    venant,  i^ 
porte  le  manteau  que  j'ai  laissé  à  TniLb 
chez  Carpus,  ainsi  que  les  livres,  ssx- 
tout  les  parchemins.     Alexandre,  le  fcc-  - 
dcur,  m'a  fait  bien  du   mal  :  le  Sc- 
gneur  lui  rendra  selon  ses  oeuvres.    Ta  .5 
aussi,  tiens-toi  en  garde  contre  lui,  or 
il  a  fait  une  forte  opposition  à  notre  pii 
dication. 

Personne  ne  m'a  assiste  dans  ma  fct-  ' 
mière  défense;  tous  m'ont   abandonae. 
que  cela  ne  leiu*  soit  point  imputé!    Ce-  •: 
pendant  le  Seigneur  m'a  nigi»»-.^  et  a°! 
fortifié  afin  que  la  parole  fût  pleinêmsâ 
annoncée  par  moi  et  entendue  de  taets 

lance  ies  adversités  de  toute  sorte.  —  La  V^ 
ajoute:  sois  sobre.  Ces  deux  mots  aujKiacïC 
dans  tous  lesm.anu5crits  grecs  et  ciatu  p.iisKar* 
manuscrits  de  la  Vulgate  elle-tnème. 

6.  La  pensée  :  Je  suis  près  de  mourir,  est  ci 
primée  sous  deux  images  dififér^ntes  :  d'abcr: 
sous  la  figure  d'un  sacrifice,  ou  piulât  d*aBf 
libation,  \  cause  de  soo  sang  qui  va  être  vw 
(comp.  Pbil.  ii,  17);  puis  sous  celle  d'un  Baréi 
dont  on  détache  les  amarres  pour  sortir  du  peft. 
PiM  lieu  de  moit  <Ufart,  la  Vulgate  traduit,  wu 
tiisiolutioH^  la  séparation  des  deux  êléraeer- 
(|ui  composent  l'être  humain,  l'âme  et  le  cwp 
le  mot  grec  peut  aussi  se  traduire  de  ceCK 
manière. 

9.  Col.  iv,  14;  Philém.  «4. 

17.  Ut  la  gueule  du  lian^  expressioa  fi^aii. 
pour  désigner  un  danger  de  mort.  Covp.  ftti 
vi,  21-23;  i  Cor.  XV,  31  sv. 
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1I«ÉP.  A  TIM.  Ch.  IV,  i8-22. 


El».  A  TITE,  Ch.  I,  iii. 


les  nations;  et  j'ai  été  délivré  de  la 
gueule  du  lion.  Le  Seigneur  me  déli- 
vrera de  toute  œuvre  mauvaise,  et  il  me 


sauvera  en  me  faisant  entrer  dans  son 
rt>yaume  céleste.  A  lui  soit  la  gloire  aux 
siècles  des  siècles!  Amen! 


CONCLUSION  [vers.  19—22]. 


Salue  Prisca  et  Aquila,  et  la  famille 
d'Onésiphore.  Eraste  est  resté  à  Co- 
rinthe,  et  j'ai  laissé  Tropbime  malade 
à  Milet.  Hâte-toi  de  venir  avant  l'hi- 
ver. Eubule   te  salue,  ainsi  que  Pn- 


dens,  Linus,  Claudia  et  tous  les  frères. 

Que  le  Seigneur  Jésus-Christ  soit  avec  22 
ton  esprit!  Que  la  grâce  soit  avec  vous! 
Amen! 


xi.  M^ délivrent;  Vv\g.  m'a  tf/Ihtrê.  iU  étaient   sans  doute   retournés   à  Ephcse. 

fÇ.   Ptisca  tt  Aquila  :  voy.  Rom.  xvi,  3; 


EPITRE  A   TITE. 


PRÉAMBULE  [Ch.  I,  i  —  4]. 


Adresse  et  salutation. 

jAUL,  serviteur  de  Dieu  et  apô- 
tre de  Jésus-Christ  pour  prê- 
cher la  foi  aux  élus  de  Dieu  et 
faire  connaître  la  vérité  qui  con- 
duit à  la  piété,  et  donne  l'espérance  de  la 
vie  éternelle,  promise  dès  les  plus  anciens 


temps  par  le  Dieu  qui  ne  ment  point, 
et  qui  a  manifesté  sa  parole  en  son  temps 
par  la  prédication  qui  m'a  été  confiée 
d'après  l'ordre  de  Dieu  notre  Sauveur, 
—  à  Tite,  mon  véritable  enfant  en  la 
foi  qui  nous  est  commune  :  grâce  et  paix 
de  la  part  de  Dieu  le  Père  et  du  Christ 
Jésus  notre  Sauveur. 


CORPS   DE  LA  LETTRE 

[Ch.1,  5-11,11]. 

instructions  concernant  l'organisation  de  l'église 
de  crète  et  la  direction  a  lui  imprimer. 


I»  —  CHAP.  r,  s — 16.  —  Tnstructiom 
concernant  cette  Eglise  dans  son  en- 
semble. Le  choix  des  ivlques  [vers. 
5—9].  Leur  devoir  ck  défendre  l'Eglise 
de  Crète  contre  certains  docteurs  ju- 
da'isants  [lo — 16]. 

Je  l'ai  laissé  en  Crète  afin  que  tu 
achèves  de  tout  oi^aniser,  et  que,  selon 
les  instructions  que  je  t'ai  données,  tu 
établisses  des  Anciens  dans  chaque  ville. 
Que  le  sujet  soit  d'une  réputation  in- 
tacte, mari  d'une  seule  femme,  dont  les 
enfants  soient  fidèles,  et  ne  passent  point 
pour  être  débauchés  ou  insoumis.  Car  il 
faut  que  l'évêque  soit  irréprochable,  en 


I,   4.    Enfant   véritahU^   dont    la    ftliation 
spirituelle    est    démontrée    par    son    attache- 


qualité  d'administrateur  de  la  maison  de 
Dieu;  qu'il  ne  soit  ni  arrogant,  ni  colère, 
ni  adonné  au  vin,  ni  encUn  à  frapper,  ni 
porté  â  un  gain  sordide;  mais  qu'il  soit  8 
hospitalier,  zélé  pour  le  bien,  circonspect, 
juste,  saint,  maître  de  ses  passions,  fer-  9 
mement  attaché  à  la  doctrine,  qui  lui  a 
été  enseignée,  afin  d'être  en  état  d'exhor- 
ter selon  la  saine  doctrine  et  de  réfuter 
ceux  qui  la  contredisent. 

Car  il  y  a,  surtout  parmi  les  circon-  10 
cis,  bien  des  gens  insubordonnés,  vains 
discoureurs  et  séducteurs  des  âmes.    U  11 
faut  fermer  la  bouche  à  ces  gens-là  qui 
bouleversent  des  familles  entières,  et  qui 
enseignent,  pour  un  vil  intérêt,  ce  qu'on 


ment  à  la  pure  doctrine  de  Paul.  Vulg.  bien- 
aimé. 
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Chap.  I,  12. 


ÉPfXRE  A  TITE. 


Cbap.  UI,4. 


12  ne  doit  pas  enseigner.  Un  de  leurs  com- 
patriotes, un  prophète  à  eux,  a  dit  :  "  Cre- 
tois toujours  menteurs,  méchantes  bétes, 

1 3  ventres  paresseux.  "  Ce  témoignage  est 
vrai.  C'est  pourquoi  reprends-les  sevère- 

14  ment,  afin  qu'ils  aient  une  foi  saine,  et 
qu'ils  ne  prêtent  pas  l'oreille  à  des  fa- 
bles judaïques  et  aux  prescriptions  de 

15  gens  qui  se  détournent  de  la  vérité.  Tout 
est  pur  pour  ceux  qui  sont  purs;  mais 
pour  ceux  qui  sont  souillés  et  incrédules 
rien  n'est  pur  ;  au  contraire,  leur  esprit  est 

16  souillé,  ainsi  que  leur  conscience.  Ils 
font  profession  de  connaître  Dieu,  et  ils 
le  renient  par  leurs  actes,  abominables 
qu'ils  sont,  rebelles  et  incapables  de 
toute  bonne  œuvre. 

2°  —  CHAP.  II.  —  Conduite  à  exiger  des 
différentes  classes  de  la  communauté  : 
des  hommes  âgés  f  vers.  I — 2];  des  fem- 
mes dgéts\^ — ^-iides jeunes  gens\(i — 8]; 
des  esclaves[^ — 10].  La  grtUe  de  Dieu 
manifestée  dans  le  Christ,  motif  dévie 
parfaite  [11—15]. 

2       Pour  toi,  tiens  un  langage  conforme 

3  à  la  saine  doctrine.    Dis  aux  vieillards 

d'être  sobres,  graves,  circonspects,  sains 

dans  la  foi,  dans  la  charité,  dans  la  pa- 

3  tience;  pareillement  aux  femmes  âgées 
de  faire  paraître  une  sainte  modestie 
dans  leur  tenue;  de  n'être  ni  médi- 
santes, ni  sujettes  aux  excès  du  vin;  mais 

4  sages  conseil  1ères,  capables  d'apprendre 
aux  jeunes  femmes  à  aimer  leurs  maris 

5  et  leurs  enfants;  à  être  retenues,  chas- 
tes, occupées  aux  soins  domestiques, 
bonnes,  soumises  chacune  à  son  mari,  afin 
que  la  parole  de  Dieu  ne  soit  exposée  à 

6  aucun  blâme.     Exhorte  de  même  les  jeu- 

7  nés  gens  à  être  sages,  te  montrant  toi- 
même  à  tous  égards  un  modèle  de  bon- 
nes oeuvres,  mettant  dans  ton  enseigné- 

8  ment  de  la  pureté,  de  la  gravité,  une 
parole  saine  et  irréprochable,  afin  de 
confondre  nos  adversaires  qui  n'auront 


12.  I/m  Je  ItHrs  compaltiotet.  un  Créloi-s 
leur  profrt  ^rffpftiti  :  Paul  parle  dans  le  sens 
des  païens,  il  s'.-xgit  du  poète  et  philosophe  Epi- 
ménide  (vi«  siècle  avant  J.-C),  auquel  on  attri- 
bue aussi  des  oracles 

14.  Fttbtes  :  voy.  1  Tim.  i,  4. 

16.  11  Tim.  iii,  17.  —  RehelUs:  Vulg.  iitcrt- 
(fif'iUt,  qui  ne  veulent  pas  croire,  suivant  la  si- 
gnification du  grec  àïr*ifl«ç. 

11,  9.  Comp.  Euh.  vi.  ^  sv.;  Col.  iii.  ai  sv. 
1  Tim.  vi,  I  sv.;  I  Pier.  il,  18. 

II.  Source  df  sailli,  en  grec  ffWT^pioç.  La 
Vutgate  traduit  comme  si  elle  avait  lu<ritfT>ipof  : 
ta  grâce  de  Dieu  notre  Sauveur  i^x  J.-C.) 
a  eu  mtuii/tstfe  à  Ions  Us  hommes.Qox^  grâce 
c'est  l'incarnation  du  Verbe. 


aucun  mal  à  dire  de  nous.  Aux  escb- 
ves,  recommande  d'être  sotnnis  à  ken 
maîtres,  de  leur  complaire  en  tootet 
choses,  de  ne  pas  les  contredire,  de  oc  = 
rien  détourner,  mais  de  montrer  tosjaun 
une  fidélité  parfaite,  afin  de  foire  boB- 
neur  en  toutes  choses  à  la  doctriDC  de 
Dieu,  notre  Sauveur. 

Cair  elle  s'est  manifestée  la  erloe  de  7. 
Dieu,  source  de  salut  pour  tous  les  boo- 
mes;  elle  nous  enseigne  à  renonoer  i  lia-  :: 
piété  et  aux  convoitises  mondaines,  et  à 
vivre  dans  le  siècle  présent  avec  tei^é- 
rance,  justice  et  piété,     en  attendait:  h  :. 
bienheureuse  espérance   et  TapparitioB 

Glorieuse  de  notre  grand  Diea  et  Samair 
ésus-Christ,  qiu  s'est  donné  lai-mèae  u 
pour  nous,  afin  de  nous  racheter  de  tccce 
miquité  et  de  se  faire,  en  nous  purifiait, 
un  peuple  qui  lui  appartienne,  et  qui  soit 
zélé  pour  les  bonnes  œuvres. 

Voilà  ce  que  tu  dois  prêcher,  rccoB-  :: 
mander  et  revendiquer  avec  une  ptàœ 
autorité.  Que  personne  ne  te  méprise. 

30— CHAP.  III,  I  —  ri.  —  Cemdmiteà 
tenir  dans  les  relations  aver  U  menée 
non  chrétien.  Enonce  des  imstrmctioms 
[vers.  I  —  3]  ;  motif  de  Us  smm 
[4' —  7].  Eviter  les  discussioses  insesi- 
Us\%—li\. 

Rappelle  aux  fidèles  le  devoir  d'art  3 
soumis  aux  magistrats  et  aux  autorités, 
de  leur  obéir,  d'être  prêts  à  toute  bonne 
ueuvre,    de  ne  dire  du  mal  de  personiK,  : 
d'éviter  les  contestations,  mais  d'être  aœ- 
descendants,  et  de  témoigner   la  pte 
grande  douceur  à  l'yard  de  tous  ks 
hommes.     Car  nous  aussi,  nous  étioBS   : 
autrefois  insensés,  indociles,  égarés,  es- 
claves de  toutes  sortes  de  convoitises  et 
de  jouissances,  vivant  dans  la  malignité 
et  l'envie,  dignes  de  haine,  et  nous  haïs- 
sant les  uns  les  autres.     Mais  lorajee  ; 
Dieu  notre  Sauveur  a  fait  paraître  sa 
bonté  et  son  amour  pour  les  hommes 


13.   Et  tafiai-iliim,  c'est-à-dire,   le 

glorieux  de  Jésus.  C'est  ï  lisi  que  l'Aptee 
donne  le  titre  de  grand  Dieu  et  SMJTrmr.  le 
effet,  dans  le  texte  grec  l'Arlicle  est  nuiqae  ec  il 
est  placé  devant  les  deux  sut>stami&  :  ni 
lityiXn  0*ov  «ai  rar^oç  ittâMf.  Si  S.  P«t. 
avait  voulu  parler  de  Dieu  le  Pète,  il  acrsic  re- 
pétèl'articledevantcrMrqpoc.  I>eplu-.  l'rri^aini 
n'est  jamais  at^tributfe  à  l>ieii  w  Père.  Cen- 
eicpre>3ion  signifie  le  second  avèftemenl  da  fl'*- 
de  Dieu  (comp.  l_Tim.  »i,  14;  Il  "rim,  iv,  i,  l; 
Phil.  iii,  3o;Col.  iii,  iv;  I  Pier    iv,  13). 

III,  4.  Son  amour /oiir  les  Ikantmt*.  gr  i*U- 
ay$piawia.  V  kumauttae  de  la  V'uJ^.  doit  être 
entendue  dans  le  m£me  sens  et  oon  pas  de  b 
nature  humaine  de  Jésus-Christ. 
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fcP.  A  TITE.  Ch.  III,  S-15. 


ÉP.  A  1-HlLÉMON,  1-9. 


1  nous  a  sauvés,  non  A.  cause  des  œuvres 
le  justice  que  nous  faisions,  mais  selon 
a.  miséricorde,  par  le  bain  de  la  ré- 
génération et  en  nous  renouvelant  par 
c  Saint-Esprit,  qu'il  a  répandu  sur  nous 
arjg^emcnt  par  Jésus-Christ  notre  Sau- 
reur,  afin  que,  justifiés  par  sa  grâce, 
lous  devenions  héritiers  de  la  vie  éter- 
lelle,  selon  notre  espérance. 

C'est  W  une  parole  certaine,  et  je  désire 
jue  tu  affirmes  ces  choses,  afin  que  ceux 
lui  croient  en  Dieu  s'appliquent  à  Stre 


les  premiers  dans  la  pratique  des  bonnes 
oeuvres.  C'est  ce  qui  est  bon  et  utile  aux 
hommes.     Quant  aux  questions  foUcs,    9 
aux  généal^ies,  aux  querelles,  aux  dis- 
putes relatives  à  la  Loi,  évite-les,  car 
elles  sont  inutiles  et  vaines.     Pour  celui  10 
qui  fomente  des  divisions,  après  un  pre- 
mier et  un  second  avertissement,  eloi- 
gne-ledetoi,    sachant  qu'un  teUhomme  11 
est  entièrement  perverti,  et  qu'il  est  un 
pécheur  condamne  de  son  propre  juge- 
ment. 


CONCLUSION  [vers.  12  —  15!. 


Ke(om  mandations  partiailières; 
salutations. 

Lorsque  je  t'aurai  envoyée  Artémas  ou 
rychique,  hâte-toi  de  venir  me  rejoin- 
Irc  i\  Nioopolis,  car  j'ai  résolu  d'y  passer 
l'hiver. .  Pourvois  avec  soin  an  voyage 
Je  Zénas,  le  docteur  de  la  loi,  et  d'Apol- 
los,  en  sorte  que  rien  ne  leur  manque. 

5.  Comp.  Eph.  V.  a6;  I  Pier.  iii,  31. 

9,  Comp.  i,  14;  1  Tîm.  i,  7. 

1 3.  Pourvois  au  voyaget  Vutg. ,  ats  soin  H'en- 
rcytr-  en  avant:  partout  ailleurs  elle  traduit  au- 
irementle  mot  grec  (Rom.  xv,  34,  al.) 


De  plus  que  les  nôtres  aussi  apprennent  14 
â  se  porter  aux  bonnes  œuvres,  de  ma- 
nière à  subvenir  aux  besoita  urgents, 
afin  qu'ils  ne  soient  pas  sans  fruits. 

Tous  ceux  qui  sont  avec  moi  te  sa-  15 
luent;  salue  ceux  qui  nous  aiment  dans 
la  foi. 

Que  la  grâce  soit  avec  vous  tous! 
Amen  ! 


15.  Que  ta  grâce;  la  Vulg.  avec  quelques 
m.inuscrits  grecs  ajoute,  tte  Dieui  (Tautres  : 
ta  grâce  du  Seigneur. 

— *— 


EPÎTRE  A  PHILEMON. 


lo  PRÉAMBULE  [vers.  1—7].  — 
20  CORPS  DE  LA  LETTRE  :  la 
résulte  de  Paul  et  motifs  çui  l'ai- 
paient  [vers.  8—20-  —  3°  CONCLU- 
SION :  communication  personnelle; 
salutations  diverses  [22 — 25]. 

|ADL,  prisonnier  du  Christ  Jé- 
sus, et  Timothée,  notre  frère, 
âPhilémon,  notre  très  cher  ami 
et  collaborateur,  â  Appia, 
notre  soeur,  â  Archippe,  notre  compa- 
gnon d'armes,  et  â  l'Eglise  qui  est  dans 
ta  maisori  :  â  vous  grâce  et  paix  de  la 
part  de  Dieu  notre  Père  et  dj  Seigneur 
Jésus- Christ! 


s.  ^//m,  probablement  la  femme  Je  Philé- 
mon.—  Notre  urnr,  c-h-d.  chrétienne.La  Vulg. 
et  plusieurs  manuscrits  ajoutent,  trtt  chire. 
ArthippOt  sans  doute  le  fils  de  PKilémon  ;  voy. 
Col.  iv,  17. 

6.  La  Vulgate,  lisant  in^yf^  au  lieu  de 
jrvpyiK  qui  est  la  leçon  des  iiieilleurs  mantis. 
crits,  etirvfitrauUeu  de  iv  nM^***  traduit  :  ajin 


Me  souvenant  sans  cesse  de  toi  dans 
mes  prières  je  rends  grâce  à  mon  Dieu; 
car  j'apprends  quelles  sont  ta  cliarité  et 
ta  fidélité  à  l'égard  du  Seigneur  Jésus 
envers  les  saints.  Puisse  la  générosité 
inspirée  par  ta  foi  devenir  efficace  et  se 
faire  connaître  par  tout  le  bien  accompli 
parmi  vous  en  vue  du  Christ  En  effet, 
ta  charité  m'a  comblé  de  joie  et  de  con- 
solation, parce  que  les  cœurs  des  saints 
ont  été  ranimés  par  toi,  frère. 

Voilà  pourquoi,  bien  que  j'aie  dans  le 
Christ  toute  liberté  de  te  prescrire  ce  qu'il 
convient  de  faire,  j'aime  mieux,  au  nom 
de  cette  charité,  t'en  supplier.  Tel  que  je 
suis,  moi  Paul,  vieux,  et  de  plus  actuelle- 


que  ta  bienfaisance,  inspirée  /*ar  ta  /oi,  ne 
reste  pas  cachée,  mais  éclate  aux  yeux  itt  touSt 
tous  reconnaissant  tant  de  donnes  itttvres  oc. 
complice parmtvous  en  vue  de  Jésus-Christ. 

7.  Les  caeitrs^  m.  à  m.  les  entrailles. 

9.  Vulgate  ;  te  sufiptier^  toi  qui  as  l'àge  de 
Paulvieiix^  et  de  plus  prisonnier. 


N<>5«5A  -9 
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Kl".  A  PIIILKMOX.  10-25. 


10  ment  prisonnier  pour  Jésiis-Clirist,  je 
te  supplie  donc  pour  mon  fils,  que  j'ai 
cn.i!:':m(ré  dans  les  fers,  pour  Onésime, 

11  qui  autrefois  ne  t'a  ffuèrc  été  utile, 
mais  qui  maintenant  l'est  vraiment,  et 

12  à  toi  et  Â  moi.    Je  te  le  renvoie,  lui, 

13  mon  propre  cœur.  Je  l'aurais  volon- 
tiers retenu  près  de  moi,  afin  qu'il  me 
servit  à  ta  place  dans  les  chaînes  que 

14  je  porte  pour  l'Evangile.  Mate  je  n  ai 
voulu  rien  faire  sans  ton  assentiment, 
pour  que  ton  bienfait  ne  paraisse  pas 
forcé,  mais  qu'il  vienne  de  ton  plein 

15  gré.  Peut-être  aussi  Onésime  n'a-t-il 
clé  séparé  de  toi  pour  un  temps,  qu'afin 

16  que  tu  le  recouvres  à  jamais,  non 
plus  comme  un  esclave,  mais  bien  mieux 
qu'un  esclave,  comme  un  frère  bien-aimé, 
tout  particulièrement  aimé  de  moi,  et 
combien  plus  de  toi,  aussi  bien  selon  In 

17  chair  que  selon  le  Seigneur!  Si  donc  tu 
me  tiens  pour  étroitement  uni  A  toi, 


II.  Il  y  «  là  une  allunon  au  nom  ài^aifiof 
qui  signilie  utile. 

n.  Mon  frofirt  cœur,  m.  ^  m.  mes  propres 
entrailles  ui  Vuleate  a  ici  sutci^e^  comme  le 
texte  reçu  et  quelques  ms«.,  vpoffAofov.  Mais 


EP.  AUX   HEBUEV.X.U. 

acciicillc-lc  comme  moi-même.    El  si 
t'a  fait  tort,  s'il  te  doit  qudqoc  dira 
passe-le  à  mon  compte.     C'est  osn  IV  :}] 
qui  écris  ceci  de  ma  propre  main:  mi  k 
te  le  rendrai,  pour  ne  pas  te  dire  qae  :•. 
es  mon  débiteur,  et  même  de  U  prap 
personne.     Oui,  frère,  que  j'obtjaiaeiE 
toi  cette  satisfaction  dans  le  Seigneur 
réjouis  mes  entrailles  dans  le  Chrif. 
Je  t'écris  ceci  plein  de  confiance  ca  c  a 
docilité,  sachant  que  ta  feras  mêoeii 
delà  de  ce  que  je  demande. 

En  même  temps  prépare  ansa  potra 
moi  l'hospitalité;  car  j'espère  voisétn 
rendu,  grace  à  vos  prières. 

Epa(mras,  mon  compagnoo  de  vsfi-  -1 
vite  en  Jésus-Christ,  te  salue,    aiasi  qc  4 
Marc,  Aristarque,  Démas  et  Ltc,  ne 
collaborateurs. 

Que  la  grâce  de  notre  Se^near  Jéa»  .5 
Christ,  soit  avec  votre  esprit!  Ames! 


ce  verbe  est  de  trop  ici,  il  n'est  prownc^  pr 
l'ApÛtre  qu'au  vers.  i8. 

16.  Stlon  la  cknir,  sofvi   le  rappon  «oàl 
Aant  ton  esclave;  selûM  le  Setgn 
Va*  de  chr<tieiL 


EPITRE  AUX  HEBREUX. 


PRÉAMBULE  [Cn.  I,  i  —4]. 


1 


PRfes  avoir,  à  plusieurs  reprises 

et  en  diverses  manières,  parlé 

autrefois  à  nos  pères   par  les 

Prophètes.     Dieu,  dans  ces 

derniers  temps,  nous  a  parlé  par  le  Fils, 

qu'il  a  établi  héritier  de  toutes  choses,  et 

par  lequel  il  a  aussi  créé  le  monde.     Ce 

3  /i/j,  qui  est  le  rayonnement  de  sa  gloi- 


I,  I,  A  plusieurs  reprises,  litt.  tn  plntiturt 
Pntties^  par  fragments,  les  divers  personnages 
de  l'Ancien  Testament  favorisés  de  quelque  lé- 
Télaiion  concernant  le  sahit  du  inonde  par  le 
M«ss>«)  n'en  ayant  reçu  chacun  <]a'une  Jpartie, 
tandis  que,  dans  la  nouvelle  alliance,  Dieu  a 
révélé  par  son  Fils  la  vérité  tout  entière.  —  En 
plusieurs  mnniéres  :  par  des  songes,  des  visions, 
des  paroleH  articulées,  tandis  que,  de  nos  jours, 
la  Vérité  elle-même  s'est  incarnée  et  a  apparu 
dans  le  Fils.  —  Prophètes^  dans  le  sens  large  : 
tons  ceux  dont  Dieu  s'est  servi  pour  communi* 
quer  ses  révélations,  lels  que  les  Patriarches 
(Gen,  XX,  7)  etc.,  Motse,  (ii.  a;  iii,  a  sv.;  comp. 
\Deut,  xxiv,  10),  David  (iv,  7)  etc. 

a.  L€  tttûnde^  gr.  les  siîcles,  expreuîon  hé- 


rass] 


re,  l'empreinte  de  sa  substance,  «t  qa 
soutient  toutes  choses  par  sa  poissas^ 
parole,  après  nous  avoir  purifiés  éz 
nos  péchés,  s'est  assis  à  la  droite  à; 
la  majesté  divine  au  plus  hast  (to 
cieux,  d'autant  plus  grand  que  les  «s-  i 
ges,  que  le  nom  qu'il  possède  est  pte 
excellent  que  le  leur. 


braTqne  pour  dire  le  monde. 

3.  Kajumiununt,  image  r^^cJne;  oa  Kb 
rej/lel  (comp.  Sag.  vii.  3«),  ces  detn  sckIi 
mot  Krecconviennent  paiement  an  FilsdeDKC 
le  premier  exprime  micu«  ridencité  de  ooEve 
entre  le  Fils  et  le  Pire.  —  Emfreimte  <k  » 
tu{*stance  en  de  xen  exsence,  de  son  être.  C^mt 
l'empreinte  d'un  sceau  tnontre  jusque  dam  le 
moindres  détails  le  sceau  qu'elle  rcpcx>diiît,âas 
J..C  porte  tous  les  traits  de  la  natttre  da  Tire 
il  en  est  la  révélation,  la  manifestatÛMi  este 
rieure;  "  Celui  qui  le  voit,  voit  le  Pire  "  (Jes» 
xiï,  9).  —  Soutient,  conserire,  trrtUi  cJiiaetf^ 
sn  farvle  fuUtante,  m.  »  m.  fxr  U  f*m 
de  sa  fmstamce  :  bébraisne  ÎP». 
Col.  i,  18)1 
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KPÎTUE  AUX  HÉBREUX. 


Chap.  II,  4. 


PREMIÈRE   PARTIE  [DOGMATIQUE]. 


SUPÉRIORITÉ  DE  LA  RELIGION  CHRÉTIENNE 
SUR  L'ALLIANCE  ANCIENNE. 

SECTION  I  [1,5 -IV,  13]. 

iupériorité  de  Jésus-Christ,  médiateur  de  la  nouvelle  alliance 
sur  les  organes  de  l'allia<nce  ancienne. 

.  —  Supériorité  de  Jésus-Christ  sur  les  Anges  [1, 5  —  II,  18]. 


i  — Chap.  I,  5 — 14.  —Jésus-Christ 
est  U  Fils  de  Dieu  par  origine  el  par 
ttature  [vers.  5 — 6\  Les  Anges  ne 
strnl  que  servileurs;  le  Fils  est  A'oi, 
Criateur  et  Maître  de  toutes  choses 
[7-  14]. 

Auquel  des  anges  en  effet  Dieu  a-t.il 
miais  dit  :  "  Tu  es  mon  Fils,  au- 
lurd'liui  ^e  t'ai  engendré?"  Et  encore 
■  Je  serai  pour  lui  un  père,  et  il  sera 
our  moi  un  Kils?  "  Et  lorsqu'il  intro- 
uit  de  nouveau  dans  le  monde  le  Pre- 
lier-n*,  il  dit  :  "  Que  tous  les  anges  de 
)ieu  l'adorent  !  "  De  plus,  tandis  qu'il 
st  dit  des  anges  :  "  Celui  qui  fait 
le  ses  anges  des  vents,  et  de  ses  scrvi- 
curs  une  flamme  de  feu,"  il  dit  au 
'"ils  :  "  Ton  tronc,  ô  Dieu,  est  éternel; 
c  sceptre  de  ta  royauté  est  un  sceptre  de 
Iroiturc.  Tu  as  aimé  la  justice  et  Uaï 
'iniquité;  c'est  pourquoi,  ô  Dieu,  ton 
Jieu  t'a  oint  d'une  huile  d'alli^rcsse  au- 
lessus  de  tous  tes  compagnons."  Et 
ncore  :  "C'est  toi.  Seigneur,  qui  as 
lu  commencement  fondé  la  terre,  et  les 
:icux  sont  l'ouvrage  de  tes  mains;  ils 
périront,  mais  tu  demeures;  ils  vieilli- 
ront tous  comme  un  vêtement;  comme 
in  manteau  tu  les  rouleras,  et  ils  seront 
changés;  mais  toi,  tu  restes  le  même,  et 
tes  années  ne  s'épuiseront  point."    Et 


5.  Ps.  lit  7;  11  Ruù,  vii,  14. 

6.  Citation  ce  Ps.  :tcvn  I96],  7,  d'après  les 
Septante. 

7.  Citatioa  du  Ps.  civ  (103I,  4  d'après  les 
SeptaDte.  Le  texte  hébreu  dit  :  "des  tour- 
billons tu  fais  tes  envoyés,  et  exécuteurs  de  tes 
jusements  les  feux  flaiiiljoyaiits." 

0-9.  Ciution  du  Ps.  xlv  (44),  6,  7.  Dans  ce 
Psaume  le  psalmiste  célèbre  l'uJiion  mystique 
du  Roî'MessieavecrE^lise.c..h*d.  avec  la  pos- 
térité  d'Israël  convertie  ^  l'Evangile  et  ame- 
nant au  Roi  sauveur  les_  nations  païennes.  — 
t''kuUt  d'alUgrtsitt  l'huile  parfumée  que  dans 
certaines  cirtonsumces  on  répandait  sur  la  tête 
de  celui  que  l'on  voulait  Koiiurer.  Couip.  Ps. 
civ  (103),  15;  Is.  Ixi,  3  :  image  de  la  gloire  su. 


auquel  dos  anges  a-t-il  jamais  dit  : 
"  Assieds-toi  û  ma  droite,  jusqu'il  ce 
que  je  fasse  de  tes  ennemis  l'escabeau  de 
tes  pieds?"  Ne  sont-ils  pas  tous  des  14 
esprits  au  service  de  Dieu,  envoyés 
comme  serviteurs  pour  le  bien  de  ceux 
qui  doivent  recevoir  l'héritage  du  salut? 

20  —  Chap.  ii,  i — 18.  —  Exhortation 
à  Rattacher  avec  feriiieti  au  salut  de 
la  nouvelle  alliaiue.  Si  la  parole  des 
Anges  exigeait  foiifissance,  combien 
plus  la  parole  de  Jésus-Christ  I  [vers. 
I — 4].  Abaissé  peitdant  sa  vie  terres- 
tre un  peu  au-dessous  des  Anges,  le 
Christ  est  maintenant  couronné  de 
gloire  [s — 9].  Pourquoi  il  convenait 
qiiil smtffrtt  [lO— 18]. 

C'est  pourquoi  nous  devons  nous  at-  2 
tacher  avec  plus  de  soin  aux  choses  que 
nous  avons  entendues  de  peur  que  nous 
ne  venions  à  être  entraînés.    Car,  si    2 
déjà  la  parole  promulguée  par  des  an- 
gesacu  son  effet,  ctsi  toute  transgression 
et  toute  désobéissance  a  reçu  en  retour 
un  juste  châtiment,    comment  pourrons-    3 
nous  échapper,  si  nous  venions  à  négliger 
un  message  sisalutaire,qui,  annoncé  d'a- 
bord par  Te  Seigneur,  nous  a  été  sûrement 
transmis  par  ceux  qui  l'ont  en  tendu  de  lui. 
Dieu  confirmant  leur  témoignage  par  des  4 
signes,  des  prodiges  et  toutes  sortes  de 


prcme  dont  jouit  le  Sauveur,  après  ses  humilia- 
tions et  ses  soulTrance^  éleroellenient  a»sis  avec 
ses  racheté»  (ii,  11;  Rom.  viii,  17)  au  festin  des 
noces  célestes.  Conip.  Matth.  xxii,  3  sv.; 
xxvi,  29;  Apoç.  xxi,  2.4. 

10-12.  Ps,  ci  (100),  26-38.  —  Tu  demeures, 
d'autres  manuscrits  et  la  Vulgaie,  tu  detiuure- 
ras.  —  Tu  lis  rouleras;  d'autres  manuKrits  et 
la  Vulg.,  tu  ici  (kartgtras. 
I  13.  Aisieds-toi^  etc.,  ciution  du  Ps.  cix 
(100),  I,  où  le  Messie  (Maltb.  xxii. *43)  est  re- 
présenté sous  les  traiu  d'un  souverain,  réunis- 
sant en  lui  la  double  dignité  de  roi  et  de  prê- 
tre. Comp.  A(fl.  ii,  34.  33:  1  Cur.  xv,  24-26. 

II,  4.   Les  Jota  du   Saint-E%prH  ;  voy. 
I  Cor.  xii,  1-6. 
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Chap.  II,  5. 


ÉPÎTRE  AUX  HÉBREUX. 


Chap.  m,  5. 


miracles,  ainsi  que  par  les  dons  du  Saint- 
Esprit,  répartis  selon  sa  volonté? 

5  En  effet,  ce  n'est  pas  à  des  .in|;cs  que 
Dieu  a  soumis  le  monde  à  venir  dont 

6  nous  parlons.  Aussi  quelqu'un  a-t-il 
ccrit  quelque  part  ce  témoignage  : 
"  Qu'est-ce  que  l'homme,  pour  que  vous 
vous  souveniez  de  lui;  ou  le  fitsderbom- 

7  me  pour  que  vous  en  preniez  soin  7  Vous 
l'avez  abaissé  pour  un  peu  de  temps  au- 
dessous  des  anges;  vous  l'avez  couronné 
de  gloire  et  d'honneur,  [vous  l'avez  éta- 
bli sur  les  ouvrages  de  vos    mains], 

S  vous  avez  mis  toutes  choses  sous  ses 
pieds."  En  effet,  en  lui  soumettant  toul 
tes  choses.  Dieu  n'a  rien  laissé  en  de- 
hors de  son  empira  Or  à  présent  nous 
ne  voyons  pas  encore  que  toutes  choses 

9  lui  soient  soumises.  Mais  celui  qui  "  a 
été  abaissé  pour  un  peu  de  temps  au- 
dessous  des  anges,"  Jésus,  nous  le 
voyons  couronné  de  gloire  et  d'honneur 
à  cause  de  la  mort  au'il  a  soufferte,  afin 
que,  par  la  grâce  de  Dieu,  il  goûtât  la 
mort  pour  tous. 
10  En  effet,  il  était  bien  digne  de  celui 
pour  qui  et  for  qui  sont  toutes  choses, 
qu'après  avoir  conduit  à  la  gloire  un 
grand  nombre  de  fils,  il  élevât  par  les 


souffrances  au  plus  haut  degré  de  pcr 
fection  le  chef  qui  les  a  guidés  Tcrs  L 
salut.    Car  celui  qui  sanctifie  et  oceii 
qui  sont  sanctifiés,  tous  sont  d'un  ses' 
C'est  pourquoi  Jésus-Christ  ne  rtept 
point  ae  les  appeler  frères,  lorsqu'il  djl  : 
"  J'annoncerai  ton  nom  à  mes  frcra,  je  2 
te  louerai  au  milieu   de   l'assembiée.  ' 
Et  encore  :  "  Je  mettrai  nva  confiance  a  :•, 
lui."  Et  encore  :  "  Me  voici,  locà  et  la 
enfants  que  Dieu  m'a  donnés." 

Puis  donc  que  les  "  enfants  "  «OL  c  u 
en  parta^  le  sang  et  la  chair,  toi  ais 
y  a  participé  paiement,  afin  de  briser 
par  sa  mort  la  puissance  de  celui  ^  1 
l'empire  de  la  mort,  c'est-à-dire  de  dia- 
ble,   et  de  délivrer  ceux  que  la  cnuct  i; 
de  la  mort  retenait  toute  leur  vie  ast 
jettis  â  la  servitude.     Car  certes  œ  n'cS  a 
pas  à  des  anges  qu'il  vient  en  aide,  bss 
c'est  â  la  patenté  d'Abraham.     De  !i  r 
vient  qu'il  a  dû  être  fait  semlitabte  ea 
tout  à  ses  frères,  afin  d'être  un  PootL-'i 
miséricordieux  et  qui   s'aexjuittit  fidè- 
lement de  ce  qu'U  faut  auprès  de  Dis, 
pour  expier  les  péchés  du  [leupie;    car.  3 
c'est  parce  qu'il  a  souffert,  et  a  été  L^t- 
méme  éprouvé,  qu'il  peut  secourir  coa 
qui  sont  éprouvés. 


B.  —  Supériorité  de  Jésus-Christ  sur  Moïsk. 


10  —  CllAP.  III,  1—6. — Jésus-Christ 
iiUcUaleur  fidèle  comnu  Moïse.  Il  lui 
est  supérieur,  parce  qu'il  est  le  con- 
slrutteur  et  le  chef  de  la  maison  de 
Dieu  oit  Moïse  ne  fut  que  servitetir, 

3       C'est  pourquoi,  frères  saints,  vous  qui 

entrez  en  partage  de  la  vocation  céleste, 

considérez  l'apôtre  et  le  grand  prêtre  de 

2  la  foi  que  nous  professons,  Jésus,    qui 


6-7.  Ps.  viiî,  5-7,  fipaxy  Tt  p«ut  signifier  itnpcu 
tM-iaiw\AyQ\L ponr  uH  /ti*N/l^/«f»/f  au-dessous. 
S.  Paul  paraît  le  prendre  ici  dans  le  seconJ 
sens,  ou  suivant  quelques-uns  dans  les  deux 
sens.  Dans  le  psaume,  qui  selon  le  sens  littoral 
se  rapporte  à  I  homme  en  général,  cette  exprès, 
sion  est  prise  dans  le  premier  sens,  l^t  dans  le 
texte  hélireu  an  lieu  des  Anges,  il  s'agit  de  Dieu 
même.  I.a  fin  du  verset  manque  dans  plusieurs 
ntss  grecs. 

I1-I3.  Ps.  xxii  (31),  93.  (Cf.  Malth.  xxvii,  46; 
Jean,  xix,  14).  —  K  viii,  17  sv. 

18.  (Luc,  xxii,  38),  f^'  «^  que  la  Vulgate  rend 
par  in  eo  in  que  a  bien  la  signification  causale  : 
parce  ^ut, 

111,  I.  Jésus  est  a^tre  de  notre  foi;  c'est. 
&.dire  envoyé  de  Dieu  pour  l'annoncer  aux 
hommes,  et  çrand  firttrct^  réconciliant  sans 
cesse  riiumaruté  avec  Dieu;  il  réunit  deux  fonc- 
tions que  Dieu  avait  partagées  entre  Moïse  et 
Aaron. 

a.  Mi)t$r  appelé  (Nombr.  xii,  7}  "  fidMe  dans 


est  fidèle  â  celui  qui  l'a  établi,  > 
Moïse  a  été  "  fidèle  dans  toute  sa  ma. 
son."     Car  il  surpasse   Moïse  en  di   ;^ 
g^ité,  d'autant  que  celui   qui  a  ccœ- 
truit    une   maison    a    {dos    d'hcmnecr 
que  la  maison  même.    —      Car  ^a:t  > 
maison   est  construite  par  qoelq^'B. 
et  celui  qui  a  construit  toutes  chats 
c'est  Dieu.  —    Tandis  que  Moïse  a  ék  3 
"  fidèle  dans  toute  la  maison  de  Dies  ". 


toute  ta  maison  de  Dieu  **  daos  sa  -^^rf—  de 
chef  du  peuple  de  Dieu. 

3.  Qtu  ta  maison  ttUme  (tradaâr«  U  Vs^ 
comme  s'il  y  avait  tioma  au  lien  de  damAs).  7 
compris  ceux  qui  l'habitent,  les  serviteois  qâ  j 
sont  attachés;  cette  tnaitfM,  c'est  l'aaooK 
alliance,  y  compris  Moïse;  et  celui  qui  Ta  caat 
truite,  c  est  J.-C. 

4.  'Toute  maison  a  été  bÂtie  par  qad^'xs. 

3uoique,  en  dernière  analyse.  Dieu,  leCsétfetfï 
e  toutes  choses,  en  doive  Être  resaTYlé  co^^ 
le  premier  huteur.  11  en  est  ain^i  de  la  onîoj 
d'israfil,  de  l'ancienne  théocratie;  c'est  Dou 
sans  doute  qui  eu  est  la  cause  premitfe,  ma^ 
cela  n'exclut  pas  que  le  Christ  en  puisse  êtr 
considéré  comme  l'aitThile^ie  et  î'ordcveBter, 
car  c'est  par  son  Fil»,  le  Verbe  éternel,  1;» 
Dieu  a  fait  toute»  choses  ;  et  c'est  uns  1&. 
oui  était  présent  dans  les  th^ophaases  it 
I  A.  T.,  par  lesquelles  Dieu  préparait  um  pe. 
pie  Ik  rav(nenicnt  du  Messie. 
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ÉPÎTRE  AUX  HÉBREUX. 


Chap.  IV,  la 


■j\  qualité  de  serviteur,  pour  rendre 
émoignage  de  ce  qu'il  avait  à  dire, 
e  Christ  a  été  fidèle  comme  fils,  à  la 
été  de  sa  propre  maison,  et  sa  maison 
'est  nous,  pourvu  que  nous  retenions 
èrmement  jusqu'à  la  fin  la  profession 
tuverte  de  notre  foi,  et  l'espérance  qui 
ait  notre  gloire. 

!o  —  Chap.  m,  7— iv,  13.  —  Exftor- 
talion  Htorale.  Ne  pas  imiter  à  l'égard 
de  Jésus-Christ  l'incrédulité  et  la  dés- 
obéissance des  anciens  Israélites  à  leur 
médiateur  Moïse  :  leur  châtiment 
[vers.  7  — 19].  La  terre  promise, 
Jigure  du  repos  de  Dieu  qui  nous  est 
réservé  à  tioits  aussi  [iv,  i  — 10]. 
Craindre  Feffet  des  menaces  divines 
[I'-I3]- 

C'est  pourquoi,  —  comme  le  dit  le 
îaint-Esprit  :  "  Aujourd'hui,  si  vous  en- 
endez  sa  voix,  n  endurcissez  pas  vos 
x£urs,  comme  il  arriva  au  lieu  nommé  la 
»ntradiction,  au  jour  de  la  tentation  au 
lésert,  oii  vos  pères  me  provoquèrent 
xwir  m'éprouver;  cependant  ils  avaient 
ru  mes  œuvres  pendant  quarante  ans  ! 
\ussi  je  fus  irrité  contre  cette  généra- 
ion,  et  je  dis  :  Sans  cesse  Ifur  cœur  s'é- 
gare; ils  n'ont  p.is  connu  mes  voies.  Je 
tirai  donc  dans  ma  colère  :  1  Is  n'entreront 
Ms  dans  mon  repos:" —  prenez  garde, 
nos  frères,  qu'il  ne  se  trouve  ép  quelqu'un 
le  vous  un  cœur  mauvais  et  Jnndèlc,  qui 
ui  fosse  abandonner  le  IHeu  vivant. 
\u  contraire  exhortez-vous  tes  uns  les 
lutres  chaque  joar,  tant  que  dure  ce 
:enips  appelé  :  "  Aujourd'hui  !"  afin  que 
personne  d'entre  vous  "  ne  s'endur- 
:isse"  séduit  par  le  péché.  '  Car  nous 
sommes  entrés  en  participation  du  Christ, 
pourvu  que  nous  retenions  fermement  jus- 
qu'à la  fin  le  commencement  de  notre  être 
r« lui,  pendantqu'ilnousestditencore : 
'  Aujourd'hui,  si  vous  entendez  sa  voix, 
l'endurcissez  pas  vos  cœurs,  comme  au 


7-tf.  Avjauntkui,  etc.  :  dtation,  d'apris  les 
Septante,  du  Ps.  xcv  (94),  7,  11;  le  PulmUle  a 
:n  vue  Exod.  xvîi,  7J  Nombr.  xx,  t  sv. 

14.  D'autres  traduisent  le  grec  ;  Pourvu  gue 
tous  retenions  /eruttnuHt  Jtuçtt'à  lajin  notre 
■ottviâJùm  ou  itotre  aisitrance  prtinièrt,  c'est- 
l'itire  la  confiance  chrétienne  que  nous  avions 
tu  commencement. 

16.  La  Vulgate  (lisant  Ttréc  au  lieu  de  rtMc) 
loDne  ce  verset  sans  interrogation  ;  Car  ouel- 
ft$£S-uns  après  avoir  entetutu  la  voix  de  Dieu, 
#  sont  révolttSj  mais  non  ^as  tous  ceux,  etc.; 
oaîs  U  forme  tnterrogntive  employée  aussi 
tans  les  vers.  17,  18,  paraît  préférable. 

IV,  3.  Ckn  ceux  qui,  etc.  en  lisant  avec  les 
neilleurs  manuscrits  roîc  iMQvoaoxv.  —  La 
t\ï\^.  a  lu  ro4C  àKmoBtloKV  ;  n'étant  fias  intUe 


/û«a^/«^  la  contradiction."    Qui  sont,  i6 
en  efiet,  ceux  qui,  après  "  avoir  entendu 
la  voix  de  Dieu,"  se  révoltèrent  ?  Mais  ne 
sont-ce  pas  tous  ceux  qui  étaient  sortis  de 
l'Egypte  sous  la  conduite  de  Moïse?    Et  17 
contre  qui  Dieu  fut-il  "irrité  pendant 
quarante  ans  !  "  N'est-ce  pas  contre  ceux 
qui  avaient  péché,  et  dont  les  cadavres 
jonchèrent  le  désert?    "Etàqui  jura-t-il  18 
(qu'ils  n'entreraient  pas  dans  son  repos," 
sinon  à  ceux  qui  avaient  désobéi?    En  19 
effet  nous  voyons  qu'ils  ne  purent  y  en- 
trer à  cause  de  leur  désobéissance. 

Craignons  donc,  tandis  que  la  pro-   4 
messe  "d'entrer  dans  son  repos"  est 
encore  en  vigueur,  qu'aucun  de  vous  ne 
vienne  à  être  frustré.    Car  le  joyeux    a 
message  nous  a  été  adrœsé  aussi  bien 
qu'à  eux;  mais  la  parole  qui  leur  fut 
annoncée  ne  leur  servit  de  rien,  n'étant 
pas  alliée  à  la  foi  chez  ceux  qui  l'enten- 
dirent.    Au  contraire   nous  entrerons    3 
dans  le  repos,  nous  les  croyants,  selon  ce 
qu'il  a  dit  :  "J'ai  juré  dans  ma  colère  : 
Ils  n'entreront  pas  dans  mon  repos  1  " 
U  parle  ainsi,  quoique  ses  œuvres  eussent 
été  achevées  depuis  le  commencement  du 
monde.     Car  U  est  dit  quelque  piut  au    4 
sujet  du  septième  jour  :  "Et  Dieu  se 
reposa  de  toutes  ses  œuvres  le  septième 
jour";    et  ici  de  nouveau  :  "  Ils  n'en-    5 
treront  pas  dans  mon  repos  1  " 

Puis    donc    que    quelques-uns   doi-    6 
vent  y  entrer,  et  que  ceux  qui  reçu» 
rent  d'abord  la  promesse  n'y  sont  pas 
entrés  à  cause  de  leur  désobéissance, 
Dieu  fixe  de  nouveau  un  jour  qu'il  ap-    7 
pelle   "aujourd'hui,"  en  disant   dans 
David  si  longtemps  après,  comme  on  l'a 
vu  plus  haut  :  "  Aujourd'hui,  si  vous 
entendez  sa  voix,  n'endurcissez  pas  vos 
cœurs."     Car  si  Josué   les  eût  intro-    8 
duits  dans  "  le  repos,"  David  ne  parle- 
rait pas  après  cela  d'un  autre  jour.    U    9 
reste  donc  un  jour  de  («pos  réservé  au 
peuple  de  Dieu.    En  effet  celui  qui  entre  10 


avec  la  foi  aux  choses  qu'ils  avaient  entendues* 
—  Au  lieu  du  singulier  tfnvKcxpovjiévot  quel- 
ques-uns  lisent  le  pluriel  :  n  étant  pas  unis  pa/ 
la  foi  &  ceux  qui  entendirent,  c'est-à-dire  qui 
reçurent  par  la  foi  les  parojes  de  la  proiuesse, 
p.  ex.  Josué  et  Caleb(coinp.rfombr.  xiiietxivX 

3.  Nous  entrerons*  litt.  nous  entronSt  nous 
avons  ta  certitude  d'être  adihis. 

4-c.  —  Quelque  part:  les  le(5leurs  savaient 
où  (Gen.  n,  s).  —  Et  ici,  dans  le  passage  du 
Ps.  xcv  (^)  que  nous  venons  de  rapporter  (ver- 
set 3).  Paul  laisse  au  leiîleur  à  tirer  lâconcluaioQ. 

7.  Dofts  David,  soit  dans  le  livre  des  Psau- 
mes, dont  David  est  le  principal  auteur,  soit 
pluifit  par  l'organe  de  David  auteur  de  ce 
Psaume. 
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Chap.  IV,  II. 


ÉPITRE  AUX  HÉBKEUX. 


Chnii.  V. 


"  dans  le  repos  de  Dieu  "  se  repose  aussi 
de  ses  œuvres,  comme  Dieu  s'est  reposé 
des  siennes. 

1 1  Empressons-nous  donc  d'entrer  dans 
ce  repos,  afin  qu'aucun  ne  tombe  en  don- 
nant le  même  e.xemple  de  désobéissance. 

12  Car  elle  est  vivante  la  parole  de  Dieu; 
elle  est  cflicacc,  plus  acérée  qu'aucune 


ép^  à  deux  tranchonUi;  si  péo^trar.'^ 
qu'elle  va  jusqu'à  séparer  l'àic;  et  l'a- 
prit,  les  jointures  et  les  moclks;  dk 
démêle  les  sentimcats  et  les  pfny,-^ 
du  coeur.  Aussi  nulle  créature  nec 
cacliée  devant  Dieu,  mais  tout  câ.  à  b 
et  à  découvert  aux  yeux  de  cdià  à  q^ 
nous  devons  rendre  compte 


SECTION  11  [IV.  14  -  X,  18]. 
Supériorité  de  la  fonction  du  Fils. 


1.  —  JÉSUS-CHRIST  LE  FILS  DE  DIEU  EST  PONTIFE  SUIV.\XT 
L'ORDRE  DE  MEl.CHISÉDECH  [IV,  14— VI.  20]. 


10  —  CHAP.  IV,  14 — V,  10.  —  Preuve 
de  celle  affirvialion.  Cotirte  inlroduc- 
tion  [vers.  14 — 16].  Les  âeiuc  eondi- 
tions  requises  dans  te  grand  prSire  :  la 
vocation  divine,  ta  simitilude  de  na- 
ture [v,  I — 4].  Ettes  sont  réalisées  en 
Jésus-Christ  LS— 'o]- 

14  Ainsi,  puisque  nous  avons  en  Jésus, 
le  Kils  de  Dieu,  un  grand  prêtre  excel- 
lent qui  a  pénétré  les  cieux,  demeurons 
fermes  dans  la  profession  de  notre  foi. 

15  Cai-  nous  n'avons  pas  un  grand  prêtre 
impuissant  à  compatir  à  nos  infirmi- 
tés;  pour   nous   ressembler,   il   les   a 

16  toutes  éprouvées,  hormis  le  péché.  Ap- 
prochons-nous donc  avec  assurance  du 
trône  de  la  grâce,  afin  d'obtenir  misé- 
ricorde et  de  trouver  grâce,  pour  être 
secourus  en  temps  opportun. 

5  En  effet,  tout  grand  prêtre,  pris 
d'entre  les  hommes,  est  établi  pour  les 
hommes  en  ce  qui  regarde  le  culte  de 
Dieu,  afin  d'offrir  de:,  oblations  et  des 
2  sacrifices  pour  les  péchés.  Il  est  capa- 
ble d'user  d'indulgenos  envers  ceux  qui 


1 1.  Ne  iomèe,  ne  périsse  ainsi  que  tes  Israéli- 
tes incrédules  dans  le  désert.  Voy.  lit,  17.  Vul- 
gate,  ne  tombe  dans  le  miwe  exemfite,  etc. 

la.^  Im  fimrote  dt  Dieu^  non  pas  le  Verbe, 
dont  il  n'a  pas  été  question  jusqu'ici;  uiaisd'une 
manière  générale  les  paroles  de  promesse  et  de 
menace;  en  particulier  la  menace  prononcée  con- 
tre les  incrédules  dans  le  Psaume  jtcv  (94).  Voy. 
iii,  XI,  18,  19;  iv,  3.  Cette  menace  s'accompli- 
rait infailliblement;  car  la  parole  de  Dieu  est 
vivante^  toujours  en  vigueur;  elle  est  efficace^ 
c'fîst-à-dire  active  ivtpyifi  (le  ct>dex  B  et  S.  Jér. 
f  fopy^ç,  manifeste),  ayant  son  accomplissement 
(Is.  Iv,  10  sv.). 

V,  4.  Aaron:  voy.  Exod.  xxviii,  1;  Comp. 
xxiv,  4  av.;  Lév.  viii,  i;Noinbr.  iii,  10. 

5.C/a/'nr:Ce  mot  se  trouve  souvent  di«ns5.  Jean 
(couip.  viii.  54)  pour  signifier  l,i  glorifîc.'ition  de 
J.-C  auprès  de  son  l'ère  après  sa  résurrection 


pèchent  par  ignorance  et  par  crraB-, 
puisqu'il  est  lui-mènm  entouré  de  fu- 
blcsse.  Et  c'est  A  cause  de  cette  tu 
blesse  qu'il  doit  offrir  pour  lui  mè-Tv, 
comme  pour  le  peuple,  des  sacrifices 
pour  les  péchés.  Et  nul  ne  s'.irr^:; 
cette  dignité;  il  faut  y  être  appsic  i 
Dieu,  comme  .'Varon.  Ainsi  le  Ciris: 
ne  s'est  pas  élevé  de  liii-mcni>:  à  U 
gloire  du  souverain  pontificat,  maiâ  il 
fa  reçue  de  celui  qui  lui  a  dit  :  "  Tt 
es  mon  Kils,  je  t'ai  engendre  aujcŒ- 
d'hui  ";  comme  il  dit  encore  dans  ki 
autre  endroit  :  "  Tu  es  prêtre  pour  tK- 
jours  selon  l'ordre  de  MelchisédedL  " 
C'est  lui  qui,  dans  les  jours  de  sa  chair, 
ayant  avec  de  grands  cris  et  avec  Lff- 
mes  ofl'ert  des  prières  et  des  snpjfea- 
tions  à  celui  qui  pouvait  le  sauver  de  la 
mort,  et  ayant  été  exaucé  pour  sa  pièt 
a  appris,  tout  Fils  qu'il  est,  par  ses  pr.>- 
pies  souffrances,  ce  que  c'est  qn'obSr: 
et  maintenant  que  le  voilà  au  te- 
rne, il  sauve  à  jamais  tous  ceux  qui  ia. 
obéissent,  '  Dieu  l'ay-int  décl.nré  "  gnrii  : 
prêtre  selon  l'ordre  de  Melduàl- 
dech." 


et  son  asceasioii,  gtoridcAtioa  qui  ixuua^uni9>â 
à  Is  fois  son  rtgne  et  son  pontincal.  —  ft.  S,  : 
S.  Paul  enlend  cet  autom^^hmi  ^vl  jovr  se  'j 
résurreciion  du  FiU  de  Dieu  (AtiL  xfii,  jO- 
quand  le  Père  proclama  de  fAÎt  le  OirtA. 
1  Homme-Dieu,  sou  Fils  et  le  Rm  de  Fcrnive^ 

6.  l's.  cx(io9)  4. 

7.  Four  ta.  fié  té  (àwô  r^  nXaf^iai^  sa.  $js- 
mission  respeélueuse  !i  la  volonté  du  Pèrr  ce- 
leste  (Mauh.  xxvi,  4a).  La  prépositîoa  ù«  peu 
fort  bien  recevoir  le  sens  de  _^*ur,  à  C3u«c  àc 
Comp.  M.iith.  xiii,  44;  xviù,  7;  Jcaui.  ni,  f 
Adi.  xxii,  II. 

S.  Fiis;  la  Vulg.  ajoute  tU  Dietu 
10.  Ce  verset  introduit  le  d^veloppeoMait  ^ 
commence  au  chapitre  vi,  ao;  vii.  %  sv,  Les-rtr- 
sets  V,  11;  vi,  19  forment  une  digrescKKi,  mw- 
qui  se  rattache  Miroitement  au  but  posn^ 
|)ar  l'ApAtre. 
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^hap.  V,  II. 


El'lTKK  AUX  HÉIiREUX. 


Chap.  VI,  ao. 


!o  _  CHAP.  V,  II— vr,  20.  —  Avertis- 
sement pour  préparer  Us  auditeurs  à 
comprendre  ces  grandes  vérités.  Letir 
lenteur  à  comprendre  et  leur  imper- 
fection [vers.  II— 14].  Danger  de  perte 
JT^-émédiable  atiguçlils  seraient  exposés 
s'ils  se  négligent  \yi,  i--8).  Encoura- 
gement par  le  souvenir  de  leurs  œuvres 
passées  [9—  12],  et  surtout  par  le  motif 
de  la  fidélité  de  Dieu  démontrée  dans 
r histoire  d'' Abraham  [13 — 20]. 

Sur  ce  sujet,  nous  aurions  beaucoup  de 
hosesàdire.etdcs  choses difliciles  à  vous 
xpli(^ucr,  parce  que  vous  êtes  devenus 
ints  a  comprendre.  Vous,  en  effet,  qui 
tcpuis  longftcmps  devriez  être  des  mai- 
res, vous  avez  encore  besoin  qu'on  vous 
nscigne  les  premiers  éléments  des  ora- 
les de  Dieu,  et  vous  en  êtes  venus  à  avoir 
lesoin  de  lait,  plutôt  qued'unc  nourriture 
olide.  Quiconque  en  est  encore  au  lait, 
l'est  pas  capable  de  la  parole  de  per- 
ection;  car  c'est  un  enfant.  Mais  la 
lourriturc  solide  est  pour  les  hommes 
aits,  pour  ceux  dont  le  sens  est  exercé 
>ar  habitude  à  discerner  le  bien  et  le 
nal. 

C'est  pourquoi,  laissant  de  coté  les  pre- 
niers  éléments  de  la  doctrine  chrétienne, 
levons-nous  à  l'enseigTienicnt  parfait, 
ans  poser  de  nouveau  les  principes  fon- 
lamentaux  du  renoncement  aux  œuvres 
nortes,  de  la  foi  en  Dieu,  de  la  doctrine 
les  ablutions,  de  l'imposition  des  mains, 
le  la  résurrection  des  morts  et  du  jugc- 
ncnt  éternel.  C'est  ce  que  nous  allons 
aire,  si  Dieu  le  permet 

Car  il  est  impossible  pour  ceux  qui  ont 
té  une  fois  éclairés,  qui  ont  goûté  le 
Ion  céleste,  qui  ont  eu  part  au  Saint- 
•Isprit,  qui  ont  goûté  la  douceur  de 
a  parole  de  Dieu  et  les  merveilles  du  mon- 
Ic  à  venir,  et  qui  pourtant  sont  tombes, 
le  les  renouveler  une  seconde  fois  en  les 
imcnnnt  à  la  pénitence,  eux  qui  pour  leur 
>art  crucifient  de  nouveau  le  Fils  de  Dieu 
t  le  livrent  à  l'ignominie.     Lorsqu'une 


terre,  abreuvée  par  la  pluie  qui  tombe  sou- 
vent sur  elle,  produit  une  herbe  utile  à 
ceux  pour  qui  on  la  cultive,  elle  a  part  à  la 
bénédiction  de  Dieu;  mais,  si  elle  ne  pro-  8 
duit  que  des  épines  et  des  chardons,elle  est 
jugée  de  mauvaise  qualité,  près  d'être 
maudite,  et  l'on  finit  par  y  mettre  le  feu. 

Cependant,  bien-aimés,  quoique  noiis    9 
parlions  ainsi,  nous  avons  de  vous  une 
opinion  meilleure  et  plus  favorable  d 
votre  salut.     Car  Dieu  n'est  pas  injuste  to 
pour  oublier  vos  œuvres  et  la  çhar'itê  que 
vous  avez  montrée  pour  son  nom,  vous 
qui  avez  rendu  service  aux  saints  et 
leur  en  rendez  encore.     Nous  désirons  11 
que  chacun  de  vous  déploie  le  même 
zèle  jusqu'à  la  fin,  afin  que  vos  espé- 
rances soient  accomplies,  en  sorte  que  12 
vous  ne  vous  relâchiez  point,  mais  que 
vous  imitiez  ceux  qui,  par  la  foi  et  la 
persévérance,  entrent  dans    l'héritage 
promis. 

Dans  la  promesse  qu'il  fit  à  Abraham,  13 
Diai  ne  pouvant  jurer  par  un  plus  grand 
que  lui,  il  jura  par  lui-même,    et  dit  :  14 
"  Oui,  je  te  bénirai  et  je  te  multipiic- 
raL"    Et  ce  fut  ainsi  que  ce  patriarche,  15 
ayant  patiemment  attendu  entra  en  pos- 
session de  la  promesse.     En  effet,  les  16 
hommes  jurent  par  celui  qui  est  plus 
grand  qu'eux,  et  le  serment,  servant  de 
garantie,  termine  tous  leurs  diflerends. 
C'estpourquoiDieu,voulantmontrcravec  17 
plus  d'évidence  aux  héritiers  de lapro- 
mssse,  l'immuable  stabilité  de  son  dessein, 
fit  intervenir  le  serment,    afin  que,  par  iS 
deux  choses  immuables,  dans  l^uclles 
il  est  impossible  que  Dieu  nous  trompe, 
nous  soyons,  nous  qui  avons  cherché  en 
lui  un  refuge,  puis.samment  encouragés 
à  tenir  ferme  l'espérance  qui  nous  est 
proposée     Nous  la  gardons  comme  une  19 
ancre  de  l'Ame,  sûre  et  ferme,  cette  es- 
pérance qui  pénètre  jusqu'au  delà  du 
voile,     dans  le  sanctuaire  où  Jésus  est  20 
entré  pour  nous  comme  précurseur,  en 
qualité  de  "  grand  prêtre  pour  toujours 
selon  l'ordre  de  Melchisédech." 


—i®i— 


VT,  6.  'D'ari'^  lî*  Vniçnte:  //  est  imfiossiàû: 
{lie  ces  chrétiens  tombés  par  l'Apostasie  volon- 
;>ire  soient  reitoitvetis.  Le  grec  \  àwi9.ivi^M 
.  l'adlif.  C'est  pourlet  ministres  de  l'Evançile, 
X  avec  les  moyens  ordinaires  de  conversion, 
[ii'îl  affirme  Timpossibilité  de  renûuveltr,  en 
es  ramenant  à  de  meilleurs  sentiments  («îç 
Lenu^av),  les  chriîttens  dont  il  parle. 

7.  A  ceux  four  qui  ( Vuïg.  par  qui)  elle  est 
■uttivée. 


13.  Ceux  :  Abraham  et  tons  les  croyants;  se- 
lon la  Viilgate,  les  croyants  seulement,  las 
fidèles;  d'oti'le  futur,  Mrtteront. 

19.  Une  ancre,  symbole  de  respérance  ches 
les  anciens. 

30.  Melchisédech  :  ces  derniers  mots  ramè- 
nent il  ta  pensée  de  v,  6-io,  que  l'auteur  va 
maintenant  développer. 

— i!i— 
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Chap.  VU,  I. 


ÉPÎTRE  AUX  HÉBREUX. 


Chap.  Vil,  ïî. 


H.  —  SUPÉRIORITÉ  DU  SACERDOCE  SELON  L'ORDRE  DE  MELOIl 
SÉDECH  SUR  LE  SACERDOCE  LÉVITIQUE  [VII,  i  —  X,  iS]. 

A.  —  Les  personnes  :  Melchisédech  et  Jésus-Christ. 


i"  —  CHAP.  VII,  I — 19.  —  La  réalité 
du  sacerdoce  de  Jésîis- Christ  [vers. 
I — 3].  AUlchisédech,  simple  figure  de 
Jésus- Christ,  est  supérieur  à  Abra- 
ham [4 — 6'],  par  conséquent  aux  prê- 
tres Uvitiques  [ô"» — 10],  dont  le  sacer- 
doce est  impuissant  et  temporaire,  tan- 
dis fue  celui  de  Jésus-Christ  est  étemel 
[11-19]. 

7  Ce  Melchisédech,  roi  de  Salem,  prêtre 
du  Dieu  très-bau^  —  qui  vint  au  de- 
vant d' Abraham  à  son  retour  de  la 

3  défaite  des  rois,  le  bénit,  et  à  qui 
Abraham  donna  la  dlme  de  tout  &#»/rn, 
—  qui  est  d'abord,  selon  la  signification 
de  son  nom,  roi  de  justice,  ensuite  roi  de 

»  Salem,  c'est-à-dire,  roi  de  paix,  —  qui 
est  sans  père,  sans  mère,  sans  g;àiéalog^ie, 
qui  n'a  ni  commencement  de  jours,  ni 
fin  de  vie,  —  et  qui  est  ainsi  devenu  sem- 
blable au  Fils  de  Dieu  :  ce  Melchisédech 
demeure  prêtre  pour  toujours. 

\  Considérez  combien  est  grand  celui 
i  qui  Abraham,  le  patriarche,  donna 
une  dime  sur  ce  qu'il  y  avait  de  meil- 

5  leur.  Ceux  des  fils  de  Lévi  qui  obtien- 
nent le  sacerdoce  ont,  d'après  la  Loi, 
l'ordre  de  lever  la  dime  sur  le  peuple, 
c'est-à-dire  sur  leurs  frères,  qui  cepen- 
dant  sont  sortis  eux  aussi    du    sang 

6  d'Abraham;  et  lui,  qui  n'était  pas  issu 
de  leur  race,  a  levé  la  aime  sur  Abrahcim, 
et  il  a  béni  celui  qui  avait  les  promesses! 

7  Or,  sans  contredit,  c'est  l'inférieur  qui 

8  est  béni  par  le  supérieur.  En  outre,  ici, 
ceux  qui  perçoivent  les  dimes  sont  des 
hommes  qui  meurent;  mais  là,  c'est  un 
homme  dont  il  est  attesté  qu'il  est  vivant. 

9  Et  Lévi  même,  qui  perçoit  la  dime,  l'a 
payée,  pour  ainsi  dire,  en  la  personne 

10  d'Abraham  ;    car  il  était  encore  dans 


vil.  L'auteur  suit  pas  à  pas  l'histoire  de 
Melchisédech  telle  quelle  est  racontée  dans 
la  Genèse  (ch.  xîv).  Là,  ce  personnage  entre 
brusquement  en  'scène;  le  livre  sacré,  qui  nous 
donne  si  minutieusement  la  généalogie  des  pa- 
triarches, ne  nous  dit  pas  quel  est  son  père, 
auelle  est  sa  mère,  quels  sont  ses  ancêtres;  rien 
e  sa  naissance,  rien  non  plus  de  sa  mort  :  c'est 
un  £tre  mystérieux  qui  apparaît  tout  à  coup 
dans  l'histoire,  et  disparaît  sans  laisser  de  trace. 
Son  nom  mSme  est  significatif:  il  s'appelle  Mel- 
chisédech, c'est-à-dire,  roi  de  justice;  il  est  rot 
de  Saitrit,  c'est-à-dire  dt  la  paix;  de  plus,  il 
est  prêtre,  et  prêtre  du  rrai  Dieu,  qu'Abraham 


son  aïeul,  lorsque  Melchisédech  alla  i  sa 
rencontre. 

Si  donc  la  perfection  avait  pu  être  réa-  1: 
lisée  par  le  sacerdoce  lévitique, — car  c'est 
souslai  que  le  peuple  reçut  la  loi, — qodk 
nécessité  y  avait-il  qu'il  sui^t  un  aitir 
prêtre  "  selon  l'ordre  de  Melchisédok,'' 
et  non  selon  l'ordre  d'Aarxm  ?    Car,  le  sa-  \'. 
cerdoce  étant  changé,  il  est  nécessaire  (^ 
la  Loi  le  soit  aussi.     Eo  effet,  oehiide^  \\ 
ces  paroles  sont  dites  appartient  à  ne 
autre  tribu,  dont  aucun  membre  n'a  serri 
à  l'autel  :    il  est  notoire  en  eflet  qne  nctre  14 
Seigneur  est  sorti  de  Juda,  tribu  a  l2iqcdic 
Moïse  n'a  jamais  attribué  le  sacenkce. 
Cela  devient  plus  évident  encore,  s'il  ssr-  i; 
git  un  autre  prêtre  à  la  ressemblance  de 
Melchisédech,     institué,  non  d'ajvts  les  r 
prescriptions  d'une  loi   chamelle,  mais 
selon  la  puissance  d'une  vie  qui  ne  fasi. 
point,    selon  ce  témoignagje   :   '«Tu  es  :; 
prêtre  pour  toujours  selon    Tordre  de 
Melchisédech." 

Alùsi.aété  abroge  la  première  ordoo-  :i 
nance,  à  cause  de  son  impuissance  A  de 
son  inutilité,  —    car  la  Loi  n'a  rien  aiaas.  i; 
à  la  perfection,  —  mais  elle  a  été  l'intio- 
duction  à  Une  meilleure  espérance,  par  la- 
quelle nous  avons  accès  auprès  de  Dn. 

ao  —  CHAP.  VII,  20— 2S.  —  Antrzs 
prérogatives  du  sacerdcKe  de  Jésus- 
Christ.  SetU  Jésus  a  ité  établi  prctn 
avec  serment  [vers.  20 — 22],  pritn 
unique  [23—25]  a  parfait  [26 — ^\ 

Et  comme  cela  ne  s'est  point  fait  sa»  £ 
serment,  —  car,  tandis  que  les  autres  oo: 
tté  établis  prêtres  sans  serment,  cefau-d  :i 
l'a  été  avec  serment  par  celui  qui  lui  a  dit  : 
'  '  Le  Seigneur  l'a  juré,  et  il  ne  s'en  repen- 
tira pas  :  Tu  es  prêtre  pour  toujours  seko 
l'ordre  de  Melchisédech,  "'  —     Jésus  et£  " 


adorait,  dans  un  temps  oit  ridotjcrie  réfask 
partout.  Enfin,  il  est  dit  de  lui  qu'il  béni:  Abrs^ 
ham  et  qu'il  en  reçut  la  dime,  ce  qui  1«  met  aa- 
dessus  du  grand  ancêtre  du  peuple  chotsi.  et 
par  conséquent  d'Aaron  et  du  saccniuce  Mvv 
tique.  En  tout  cela,  l'auteur  va  n{>us  le  noa- 
trer.  il  est  la  figure  de  Jésiis-ChrisL. 

».  Comp.  Ps.  IxxTi  (75),  3  héhr.,  qui  doaKa 
Jérusalem  le  nom  de  Salem. 

5.  Du  lang,  m.  à  m.  des  reins  d'Afarahaa. 

10.  Ditm  uu  ami,  nu  à  m.  dans  les  lùwde 
son  père. 

ao.  I.es  autres  c-à-d.  les  fils  de  Lëri;  cdoi-ci 
Jésus. 
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Cliap.  VII,  23. 


ÉPÎTRE  AUX  HÉBREUX. 


Chap.  IX,  3. 


par  cela  môme  le  garant  d'une  alliance  su- 
périeure. De  plus,  ils  forment,  eux,  une 
longue  série  de  prêtres,  parce  que  la  mort 
les  empêchait  de  l'être  toujours;  mais 
lui,  parce  qu'il  demeure  éternellement,  il 
posscde  un  sacerdoce  qui  ne  se  transmet 
point.  De  là  rient  aussi  qu'il  peut  sau- 
ver parfaitement  ceux  qui  s'approchent 
de  Dieu  par  lui,  puisqu'il  est  toujours 
vivant  pour  intercoder  en  leur  faveur. 

Tel  est,  en  effet,  le  grand  prêtre  qu'il 
nous  fallait,  saint,  innocent,  sans  tache, 


séparé  des  pécheurs,  et  élevé  au-dessus 
d^  cieux;  qui  n'a  pas  besoin,  comme  27 
les  grands  prêtres,  d'oSKr  chaque  jour 
des  sacrifices  d'abord  pour  sa  propres 
péchés,  ensuite  pour  ceux  du  peuple,  — 
cor  ceci,  il  l'a  fait  une  fois  pour  toutes 
en  s'offrant  lui-même.  La  Loi,  en  effet,  28 
institue  grands  prêtres  des  hommes  su- 
jets à  la  faiblesse;  mais  la  parole  du 
serment,  intervenue  après  la  Loi,  insti- 
tue le  Fils  qui  est  arrivé  à  la  perfection 
pour  l'éternité. 


B.  —  Les  Offrandes  et  les  Sacrifices. 


10  —  ClIAP.  VIII,  I  — 13.  — Jésus- 
Chrisl  est  ministre  du  saiultmire 
véritable  [vers.  I  —  5].  //  est  média- 
teur d'une  alliance  nouvelle,  plus 
excellente,  et  fondée  sur  de  meilleures 
promesses  [6  —  13]. 

$  Cela  étant  dit,  l'essentiel  est  que 
nous  avons  ainsi  un  grand  prêtre  qui 
s'est  assis  à  la  droite  du  trone  de  la 
majesté  divine  dans  les  cieux,  coinme 
ministre  du  sanctuaire  et  du  vrai  taber- 
nacle, qui  a  été  dressé  par  le  Seigneur, 

,  et  non  par  un  homme.  Car  tout  grand 
prêtre  est  établi  pour  offrir  des  oblations 
et  des  sacrifices;  d'oii  il  est  nécessaire 
que  lui  aussi  ait  quelque  chose  à  offrir. 

.  S'il  était  sur  la  terre,  il  ne  serait* pas 
même  prêtre,  puisqu'il  s'y  trouve  des 
prêtres   chargM  d'offrir   les  oblations 

;  selon  la  Loi,  —  lesquels  célèbrent  un 
culte  qui  n'est  qu'une  image  et  une  om- 
bre des  choses  célestes,  comme  Moïse  en 
fut  divinement  averti  lorsqu'il  dut  cons- 
truire le  tabernacle  :  "Aie  soin,  dit  le 
Seigneur,  de  faire  tout  d'après  le  mo- 
dèle qui  t'a  été  montré  sur  la  monta- 

>  gne." —  ViBisnotre  grand  prêtre  aitefXi 
un  ministère  d'autant  plus  élevé,  qu'il 
est  médiateur  d'une  alliance  supéneu- 
rc   et  fondée  sur  de    meilleures    pro- 


'  En  effet,  si  la  première  alliance  avait 
été  sans  défaut,  il  n'y  aurait  pas  eu 
lieu  de  lui  en  substituer  une  seconde. 

t  Car  c'est  bien  un  blâme  que  Dieu  expri- 
me, quand  il  leur  dit  :  "  Void,  dit  le 
Seigneur,  que  les  jours  viennent  où  je 
contraclerm  une  alliance  nouvelle  avec 


33.34.  Qui  me  se  trarumet  point  :  D'autres^ 
fUi  M*ett  /€u  commutaiie  (Vulg.  étemel^  qui 
oc  doit  pas  cure  remplacé  par  un  autre. 

VIII,  7-B.  La  Vnlgale,  d'après  une  autre 
lefon  :  CresieH  les  (les  Israélites)  blâmant  que 
Dieu  dit.  Dans  ce  pauage,  Dieu  blâme  plutOt 
le  peuple  que  la  loi;  mais  voy.  Aél  xr,  10. 


la  maison  d'Israël  et  avec  la  maison  de 
Juda;    non  pas  une  alliance  comme  celle    9 
que  je  fis  avec  leurs  pères,  au  jour  où  je 
les  pris  par  la  main  pour  les  faire  sortir 
de  la  terre  d'Egypte.  Puisqu'ils  n'ont  pas 
persévéré  dans  mon  alliance,  moi  aussi 
je  les  ai  délaissés,  dit  le  Semeur.    Mais  10 
voici  l'alliance  que  je  ferai  avec  la  mai- 
son d'Israël  après  ces  jours-là,  dit  le 
Seigneur  :  Je  mettrai  mes  lois  dans  leur 
esprit  et  je  les  écrirai  dans  leur  cœur; 
et  je  serai  leur  Dieu,  et  ils  seront  mon 
peuple.     Aucun  d'eux  n'enseignera  plus  1 1 
son  concitoyen,  aucun  n'enseignera  son 
frère,  disant  :  Connais  le  Seigneur  I  car 
tous  me  connaîtront,  depuis  le  plus  petit 
d'entre  eux  jusqu'au  plus  grand.^     Je  13 
pardonnerai  leurs  iniquités,  et  je  ite  me 
souviendrai   plus   de   leurs    péchés.  " 
—  En  disant  :  "  Un*  alliance  nouvelle,"  13 
Dieu  a  déclaré  la  première  vieillk;  or, 
ce  qui  est  devenu  ancien,  ce  qui  est  vieil- 
li, est  près  de  disparaître. 

2» — CHAP.  IX,  I — 14. — Les  rites.  Us  of- 
frandes et  Us  sacrifices  du  culte  mosaïque 
étaient  multiples  et  maptifiques,  mais 
inefficaces  \ytn.  1 — loj  Efficacité  du 
sacrifice  de  Jésus-Christ  au  point  de 
vue  de  la  purification  et  de  la  sanctifi- 
cation intérieures  [11 — 14]. 

La  première  alliance  avait  aussi  ses  Q 
règlements  relatifs  au  culte,  et  un  sanc- 
tuaire terrestre.     En  effet,  on  a  cons-    2 
truit  un  tabernacle,  avec  une  partie  an- 
térieure, appelée  le  lieu  saint,  où  étaient 
le  chandelier,  la  table  et  les  pains  de 
pÀposition.    Derrière  le  secoâ(i  Voile,    3 
se  trouvait  la  partie  du  taliemacle  appe- 


8-IO.  CiL  de  Jér.  xxxi,  31-34,  d'après  les  Sep- 
tante. 

11.  Ce  qui  n'exclut  pas  l'enseignement  exté- 
rieur et  doârinal  de  l'Eglise.^  Rom.  x,  >4-i7; 
Eph.  iy,  ii^sv.;  1  Tim.  iti,  15;  iv,  ii,  13, 16;  11 
Tim.  ii,  3;  iv,  3,  5;  Til.  i,  5,  9;ii.  1. 

13.  DiiparaUte;  Vulg.  férir. 
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Cliap.  IX,  4. 


ÊPITRE  AUX  HÉBRKUX. 


Cbap.  IX,  ï4 


4  léc  le  Saint  des  Saints,  ayant  un  autel 
d'or  pour  les  parfums  et  l'arche  de  l'al- 
liance toute  recouverte  d'or.  Dans  l'ar- 
che se  trouvait  une  urne  d'or  renfermant 
la  manne,  la  verge  d'Aaron  qui  avait 

5  Qeuri,  et  les  tables  de  l'alliance.  Au  des- 
sus étaient  des  chérubins  de  la  gloire, 
couvrant  de  leur  ombre  le  propitiatoire. 
Mais  ce  n'est  pas  ici  le  lieu  de  parler 
sur  ce  sujet  en  détail. 

6  Or,  ces  choses  étant  ainsi  disposées, 
les  prêtres  entrent  en  tout  temps  dans  la 
partie  antérieure  du  tabernacle,  lors- 

7  qu'ils  font  le  service  du  culte;  le  grand 
prêtre  seul,  une  seule  fois  l'année,  entre 
dans  la  seconde  partie,  mais  avec  du  sang 

3u'il  offre  pour  lui-même  et  pour  les  péchés 
u  peuple.  L'Esprit-Saint  montre  par 
là  que  le  chemin  du  saint  des  saints  n'a 
pas  encore  été  ouvert,  tant  que  subsiste 
9  le  premier' tabernacle.  C'est  une  tigure 
qui  a  rapport  au  temps  présent;  elle 
signifie  que  les  oblations  et  les  sacri- 
fices oflcrts  ne  peuvent  amener  à  la 
perfection,  au  point  de  vue  de  la  con- 

10  science,  celui  qui  rend  ce  culte.  Car 
avec  Us  friscriptions  relatives  aux  ali- 
ments, aux  boissons  et  aux  diverses 
ablutions.ce  ne  sont  que  des  ordonnances 
chamelles,  imposées  seulement  jusqu'à 
une  époque  de  réformation. 

11  Mais  le  Christ  ayant  paru  comme 
grand  prêtre  des  biens  à  venir,  c'est 
en   passant   par   un   tabernacle    plus 

.  excellent  et  plus  parfait,  qui  n'est  pas 
construit  de  main  d'homme,  c'est-à- 
dire,  qui  n'appartient  pas  à  cette  créa- 
is tion-ci,  et  ce  n'est  pas  avec  le  sang 
des  boucs  et  des  taureaux,  mais  avec 
son  propre  sang,  qu'il  est  entré  une 
fois  pour  toutes  dans  le  Saint  des  Saints, 
après  avoir  acquis  une  rédemption  éter- 

1 3  nelle.  Car  si  le  sang  des  boucs  et  des 
taureaux,  si  la  cendre  d'une  vache, 
dont  on  asperge  ceux  qui  sont  souillés, 
sanctifient  de  manière  a. procurer  la  pu- 

14  reté  de  la  chair,  combien  plus  le  sang 
du  Christ  qui,  par  l'Esprit  éternel,  s'est 
offert  lui-même  sans  tache  à  Dieu,  puri- 


IX,  4.  Un  autel d'or,ttc.  grec  BviuArriaiov  ;  la 
Vutg.  nn  tnceiisoir  d^or.  L'opinion  la  plus  com- 
mune -admet  qu'il  s'agit  ici  de  l'autel  des  par- 
fums (Exod.  XXX,  i,  ta;  xxxvii,  as-aS:  comp.  1 
(3)  Rois,  vii,  48).  Cet  aatel  se  trouvait,  il  est 
vrai,  dans  le  Saint;  mais  si  près  du  Saint  des 
Saints,  tout  contre  le  voile,  qu'on  pouvait  le 
regarder  comme  en  faisant  pitrlie  (comp.  1 
(3)  Roi»,  vi,  aaX  Le  grec  ix^vtra.  ne  dit  pas 
plus.  Dans  ton  éiiiimération,  S.  Paul  se  pré- 
occupe moins. d'assigner  la  place  exa<5le  des 
dillerentes  pièpes,  que  de  désigner  l'objet  et 
d'en  indiquer  l'usuge. 


fiera-t-il  notre  conscience   des  ocono 
mortes,  pour  servir  le  Dieu  vivaitt? 

3°  —  cilAP.  IX,  1 5 — 28.  —  La  mortâtj-: 
sus-  Christ  tonditùnt  nJccssairxdess  >&• 
diation.  Tout  testament  doit  être  kbH 
par  la  mort  du  testateur  [  vers.  15 — 1 7^ 
Le  sang  dans  Catsciemu  siliss.  e 
[18 — 22].  l^  sang-  de  yJsus-Ckriît  : 
offert  une  seule  fois,  il  est  i^^acepan' 
toujours  [23 — 28 J. 

Et  c'est  pour  cela  qu'il  est  mcdiaJecr  -■_ 
d'une  nouvelle  alliance,    afin    qis,  s 
mort   ayant   eu  lieu     pour   le  pankc 
des    transgressions  commises  suti»  b 
première  alliance,  ceux  qui  ont  été  appe- 
lés reçoivent  l'héritage  étemel  qui  lâr  s 
été  promis.    Cor,  la  où  il  y  annteâ^-  :■ 
ment,  il  est  nécessaire  que  la  vtssxi:. 
testateur  intervienne  ;     parce  qu'on  tcb-  r 
tament  n'a  son  effet  qu'en  cas  de  misl 
étant  sans  force  lorsque    le    tesMtrg 
est  en  vie.     Voilà  pourquoi  méi^  U  .■ 
première  alliance  n'a    pas  été  ina^^ 
rée  sans  effusion  de  sang.      Moïse,  ajHrs  :- 
avoir  ptoclamé  devant   tout  le  penf^ 
tous  les  commandements  selon  la  tenou 
de   la   loi,   prit  le  sang^   des   taureaia 
et  des  boucs,  avec  de  l'eau,  de  la  laiae 
écarlate  et  de  l'bysope,  et  il  fit  l'as^ier- 
sion  sur  le  Livre  lui-même  et  sur  toat 
le  peuple,    en  disant  :  "  Voici  le  saiç  i 
de  l'alliance  que  Dieu  a  contractée  ave: 
vous."     11  aspergea  de  même  avec  k  :- 
sang  le  tabernacle  et  tous  les  usten- 
siles du  culte.    £t  d'après  la  loi,  pns-  - 
que  tout  se  purifie  avec  du   sang;  d 
sans  effusion  de  sang  il  n'y  a  pas  de 
rémission. 

Puisque  les  images  des  choses  qui  aœ:  :; 
dans  les  cieux  devaient  être  purifiées  de 
cette  manière,  il  était  donc  nécessain: 
que  les  choses  célestes  elles-mêmes  fes- 
sent inaugurées  par  des  sacrifices  scpc- 
rieurs  à  ceux-là.  Car  ce  n'est  pas  dans  :. 
un  sanctuaire  fait  de  main  d'bomme,  ima- 
ge du  véritable,  que  le  Christ  est  entré: 
mais  il  est  etitri  dans  le  ciel  même  afin  àt 
se  tenir  désormais  pour  nous   pféssâ 


13.  Nombr.  xix.  1  *t  auiv. 

14.  ParfEifril  itlTHfl(V\i\s.  /»r  rEt^ri:- 
Saint,  variante  fausse  quant  à  l'exprcafloo, 
mais  exade  pour  1«  sens).  —  Pliuicun  i^ 
votre  conscience. 

16.  Tcttatiient  :  le  mot  grec  ^oA^ki^  a  le  à»- 
ble  stas  d'attioMct  et  de  tettttMUMt, 

19-21.  Voy..  Exod.  xxiv.  y-i  et  pour  les  «> 
Nombr.  xix,  6  sv.;  Lév.  xiv,  c  sv.  —  Ctdestu 
sang  ;  Exod.  xxiv,  8;  comp.  Ataïc,  xiv,  34. 

94.  Car  c'est  dans  le  ciel  inâme  que  le  Cirvi 
(Vnlg.  7^>«s)est  entré. 
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Chap.  IX,  25. 


liPITRli  AUX  IIKBREUX. 


Chap.  X,  20. 


devant  la  face  de  Dieu.  Et  ce  n'est  pas 
pour  s'offrir  lui-même  plusieurs  fois, 
comme  le  grand  prêtre  entre  chaque 
année  dans  te  sanctuaire  avec  un  sang; 
qui  n'est  pas  le  sien  :  autrement  il  au- 
rait dû  souffrir  plusieurs  fols  depuis  ht 
fondation  du  monde;  mais  il  s'est  montré 
une  seule  fois,  dans  les  derniers  Ages,  pour 
abolir  le  péché  par  son  sacriiice.  Et 
comme  il  est  arrête  que  les  hommes 
meurent  une  seule  fois,  après  quoi  vient 
le  jugement,  ainsi  le  Christ,  après 
s'être  offert  une  seule  fois  pour  ôter  les 
péchés  de  ta  multitude,  apparaîtra  une 
seconde  fois,  sans  poché,  pour  donner  le 
salut  à  ceux  qui  l'attendent. 

40 — CHAP.  x,l — iS. — Lamoitdejésus- 
Christ  nécessaire  pour  notre  sanelifi- 
ealion.  La  multiplicilé  des  sacrifices 
dans  V ancienne  loi,  preuve  de  leur 
impuissance  à  effacer  le  péché  [vers. 
1 — 5];  ^est  pourquoi  Jésus-  Christ  s'est 
cffert  commevictimevolontaire[6 — 10]. 
Les  sacrifices  de  l'ancienne  loi,  sans 
cesse  renouvelés;  le  sacrifice  de  Jésus- 
Christ  unique  et  parfait  [\\ — 18]. 

[)  1-a  Loi,  en  effet,  n'ayant  qu'une  om- 
bre des  biens  à  venir,  et  non  l'imago 
même  des  choses,  ne  peut  jamais,  par 
ces  mêmes  sacrifices  que  l'on  offre  sans 
interruption  chaque  année,  sanctifier 
parfaitement  ccu.x  qui  s'en  approchent. 

!  Autrement  n'aurait-on  pas  cessé  de  les 
oQrir;  car  cett.\  qui  rendent  ce  culte,  une 
foi3puritîés,n'auraientptuseuaucunecon- 

t  science  de  leurs  péchés.  Tandis  que,  par 
CCS  sacrifices,  on  rappelle  chaque  année 

\  le  souvenir  des  péchés;  parce  qu'il  est 
impossible  que  le  sang  des  taureaux  et  des 
boucs  enlève  les  pécliés.    C'est  pourquoi 


te  Christ  dit  en  entrant  dans  le  monde  : 
"  Vous  n'avez  voulu  ni  sacrifice,  ni  obla- 
tion,  mais  vous  m'avez  formé  un  corps; 
vous  n'avez  agréé  ni  holocaustes,  ni  sa-    6 
crifices  pour  le  péché.    Alorsj'aidit:  Me    7 
voici  (car  il  est  question  de  moi  dans  le 
rouleau  du  livre),  je  viens  ô  Dieu,  pour 
faire  votre  volonté."    Après  avoir  com-    S 
mencé  par  dire  :  *'  Vous  n'avez  voulu  et 
vous  n'avez  agréé  ni  oblations,  ni  holo- 
caustes, ni  sacrifices  pour  le  péché^"  — 
toutes  choses  qu'on  offre  selon  la  Loi,    il    9 
ajoute  ensuite  :  "  Voici  que  je  viens  pour 
faire  votre  volonté.  "  II  abolit  ainsi  le  pre- 
mier point,  pour  établir  le  second.    C'est  10 
en  vertu  de  cette  volonté  que  nous  sommes 
sanctifiés,  par  l'oblation  que  Jésus-Christ 
a  faite,  une  fois  pour  toutes,  de  son  pro- 
pre corps. 

Et  tandis  que  tout  prêtre  se  présente 
chaque  jour  pour  accomplir  son  ministère, 
et  offre  plusieurs  fois  les  mêmes  victimes, 
qui  ne  peuvent  jamais  enlever  les  péchés, 
lui  au  contraire,  après  avoir  offert  un  seul 
sacrifice  pour  les  péchés,  '  '  s'est  assis  " 
pour  toujours  "  à  la  droite  de  Dieu,  " 
attendant  désormais  "  que  ses  ennemis 
deviennent  l'escabeau  de  ses  pieds.  " 
Car,  par  une  oblation  unique,  il  a  pro-  14 
curé  la  perfection  pour  toujours  à  ceux 
qui  sont  sanctifiés.     C'est  ce  que  l'Es-  15 
prit-Saint  nous  atteste  aussi;  car,  après 
avoir  dit  :      "  Voici  l'alliancç  que  je  16 
ferai  avec  eux  après  ces  jours-là,"  le 
Seigneur  ajoute  :  "  Je  mettrai  mes  lois 
dans  leurs  cœurs,  et  je  les  écrirai  dans 
leur  esprit;    et  je  ne  me  souviendrai  plus  17 
de  leurs  péchés,  ni  de  leurs  iniquités." 
Or,   là  où  les    péchés   sont  remis,  il  iS 
n'est  plus  question  d'oblation  pour  le 
péché. 


II 


'3 


DEUXIEME   PARTIE  [MORALE]. 


IXIIORTATIONS  GÉNÉRALES  DÉDUITES  DES  ENSEIGNE- 
MENTS PRÉCÉDENTS  [Ch.  X,  19  — XII,  13]. 

L  —  LA  PERSÉVÉRANCE  DANS  LA  FOI  [X,  19  — XII,  13]. 

Ainsi  donc,  frères,  puisque  nous  avons,  19 
par  le  sang  de  Jésus    un  libre  accès 
dans  le  sanctuaire,    par  la  voie  nouvelle  zo 


10  —  CIIAP.  X,  19 — 31.  — Premier  mo- 
tif de  persévérance.  Le  sévère  jugement 
de  Dieu  contre  les  apostats. 

X,  a.  N'aiirait-OH  pas  cessé  :  la  Vulgate  et 
plusieurs  maDuscrits,  OH  aurait  cessé, 

5-7.  Vcui  m'avix  etc.  En  hébreu  (Ps.  xl,  7  h.): 
vous  m'avet  pircé  Us  ortitïes,  en  siçne  de  ma 
dépeodaïKe,  de  ma  soumission  imrfaite  \  votre 
TolODté  (voy.  Exod.  xxî,  5);  ou  bien,  vous  nia- 


vesotivtrt  les  oreilles,  pour  aue  Jert^iv«  et 
exécute  vos  ordres.  La  leçon  des  Septante,  mi- 
vie  par  notre  auteur,  est  due  peut-f^àune  al- 
tération du  texte. 
J3.  Ps.  ex  (109),  i;  I  Cor.  xv,  si  iv. 
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Chap.  X,  31. 


ÉPÎTRE  AUX  HEBREUX. 


Chap.  XI.  r 


et  vivante,  qu'il  a  inaugurée,  pour  nous 
à  travers  le  voile,  c'est-à-dire  à  travers 

21  st chair,  et fittisfiutteus avons ungrand 
prêtre  établi  sur  la  maison  de  Dieu, 

23  approchons-nous  avec  un  cœur  sincère, 
dans  la  plénitude  de  la  foi,  le  cœur  pu- 
rifié des  souillures  d'une  mauvaise  con- 
science,et  le  corps  lavé  dans  une  eau  pure. 

23  Restons  inébranlablement  attachés  à  la 
profession  de  notre  espérance;  car  celui 

34  qui  a  fait  la  promesse  est  fidèle.  Ayons 
1  œil  ouvert  les  uns  sur  les  autres  pour 
nous  exciter  à  la  charité  et  aux  bonnes 

25  œuvres.  Ne  désertons  pas  nos  as- 
semblées comme  quel(^ues-uns  ont  cou- 
tume de  le  faire;  mais  exhortons-nous 
les  uns  les  autres,  et  cela  d'autant 
plus  que  vous  voyez  s'approcher  le 
jour. 

26  Car  si  nous  péchons  volontairement 
après  avoir  reçu  la  connaissance  de  la 
vérité,  il  ne  reste  plus  de  sacrifice  pour 

27  les  péchés;  il  n'y  a  plus  qu'à  attendre 
un  jugement  terrible  et  le  feu  jaloux  qui 

28  dévorera  les  rebelles.  Celui  qui  a  viole  la 
loi  de  Moïse  meurt  sans  miséricorde,  sur 
la  déposition  de  deux  ou  trois  témoins; 

29  de  quel  châtiment  plus  sévère  pensez- 
vous  que  sera  jugé  digne  celui  qui  aura 
foulé  aux  pieds  le  Fils  de  Dieu,  qui  aura 
tenu  pour  profane  le  sang  de  l'alliance 
par  lequel  il  avait  été  sanctifié,  et  qui 
aura   outragé   l'Esprit  de   la   grâce? 

30  Car  nous  le  connaissons,  celui  qui  a  dit  : 
"  A  moi  la  vengeance!  c'est  moi  qui 
paierai  de  retour!  "  Et  encore  :  Le  Sei- 

31  gneur  jugera  son  peuple."  11  est  ef- 
froyable de  tomber  entre  les  mains  du 
Dieu  vivant  ! 

20  —  CHAP.  X,  32 — 39.  —  Deuxième 
motif  de  persévéranee.  Le  souvenir  de 


23.  LacenfestitH-^fMprofesiiondttutreespé' 
rtuut,  la  ferme  attente  de  la  résurrection,  de  la 
vie  étemelle. 

3s_.  Le  jour  du  second  avènement  de  Jésus* 
Christ  que  les  premiers  chrétiens  regaraaient 
comme  prochain. 

36.  Il  s'agit  du  péché  d'apostasie  volontaire, 
avec  résistance  a  la  vérité  connue.  Comç, 
vi,  4.5.  L'auteur  avait  sans  doute  à  l'esprit 
Nombr.  XV,  37. 

30-31.  A  moi  a^fiartientt  etc.  Deut.  xxxii, 
35.  Contrairement  ît  l'usage  constant  de  l'au- 
teur de  cette  lettre,  ce  texte  n'est  pas  cité 
d'après  les  LXX,  mais  d'après  l'hébreu,  comme 
Rom.  xii,  19. 

^  Prisonniert  en  lisant  avec  la  Vulçate 
TMC  <««)aiot(  aa  lieu  de  la  leçon  du  texte  reçu 
et  d'uD  grand  nombre  de  manuscrits  rote 
^tf^tff  fMV|  de  mue  iienst  allusion  à  la  capti- 
vité de  celui  qui  écrit 

,.  37.  Celui  fui  doit  venir,  texte  d'Habacuc, 
ii,  3  sv.  cité  d'après  les  LXX,  mais  avec  quel- 


leur  préeédenle  atftslaïue;  la  rbts- 
petise  m  tardera  fAs. 

Rappelez-vous  ces  premiers  jours  m-  : 
après  avoir  été  éclairés,  vous  avez  sib 
tenu  un  g^'and  combat  de  souffirances, 
tantôt  exposés  comme  en  spectade  m 
opprobres   et  aux  tribulations,  tsstit 
prenant  part  aux  maux  de  ceux  <pî 
étaient  ainsi  traités.     En    effeU,   vaes  , 
avez  compati  aux  prisonniers,  et  m^ 
avez  accepté  avec  joie  le  pillage  de  ns 
biens,  sachant  que  vous  avez  oae  ri- 
chesse meilleure  et  qui  dorera  toojaan. 
N'abandonnez  donc  pas  votre  assoraaas  . 
une  grande  récompense  y  est  attad^ 
Car  la  persévérance  vous  est  nécessjir;  i 
afin  que,  après  avoir  fait  la  voionté  ii 
Dieu,  vous  obteniez  ce  i^ui  vous  est  pro- 
mis.   Encore  un  peu,  bien  peu  de  teœps  ~ 
et  "celui qui  doit  venir  viendra; 0  oe 
tardera  pas.    Et  mon  juste  vivra  parti  . 
foi;  mais,  s'il  se  retire,  mon  àmc  ne  ma- 
tra  pas  sa  complaisance  en  lui."    1*1»  > 
nous,  nous  ne  sommes  pas  de  ceux  qs 
se  retirent  pour  leur  perte,  mais  de  oei 
qui  gardent  la  foi  pour  sauver  Iccr 
ame. 


30—  CHAP.  XI.  —  Troisième  matif  i 
persévérance  :  les  greuuù  ammtagts  Je 
la  foi  montris par  l'exemple  des  saia. 
Nature  de  la  foi,  et  exemples  tirés  à 
l'histoire  primitive  [vers  l — 7]:  A 
r histoire  des  Patriarches  [8 — 22J  ée 
celle  de  Moïse  [23 — 29]  et  des  Ancltm 
depuis  leur  entrée  doits  la  Terre  fn- 
mise  [30 — 38].  ConeluHon  [30—40]. 

Or  la  foi  est  la  substance  des  choses  U 
qu'on  espère,  une  conviction  de  cdis 
qu'on  ne  voit  point.     C'est  pour  raKà"  : 
possédée  que  les  anciens  ont  obtenu  la 

que  liberté.  L'auteur  ajoute  les  mots  ;  cm 
encore  un  ieu,  bien  peu  ett  tet*tps.  An  Hé*  oe 
Die»  qui  doit  venir  (LXX,  ^xéf'^voï)  c^iàei 
les  Chaldéens,  il  nomme  le  Messie  (ô  inju^ieMi 
Dan.  vii^i3;Zachix,9;  MaLiii,  1;  Matl£.  n,  j: 
Luc,  viii,  19},  et  applique  l'oracle  aux  ics^ 
messianiques. 

XI,  1.  La  stibstaneCy  la  réalité;  la  foi  dnoac 
une  réalité  à  ce  qui,  par  rapport  3t  nous,  est  en- 
core ît  venir;  elle  le  saisit  comme  aébt^leaKBt 
présent.  ' —  D'autres  :  /^  /»*  est  une  ferme 
attente;  le  mot  vw6vrafft^  a  en  effet  cette  sûb- 
lication.  Ps.  xxxix (38),  S;  Ruth,  i,  la.  —Cm- 
viétiûn;  d'autres  dtmoustratioH.  S.  Jean  Qtry^ 
sostome  :  **  La  foi  est  tme  vue  de  ce  qoî  est 
caché,  et  elle  nous  donne  sur  l'iarisa^  k 
même  certitude  que  celles  que  nous  avons  poer 
les  choses  qui  sont  sous  nos  yeux.  Ce  dont  la 
réalité  ne  parait  point  encore,  U  (bi  nous  ca 
donne  la  tubstanoe,  ou  platdt  elle  l'est  db- 
même." 
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hap.  XI,  3. 


ÉPÎTRE  AUX  HÉBREUX. 


Chap.  XI,  38. 


)n  témoignage.  C'est  par  la  foi  que 
)us  reconnaissons  que  le  monde  a  été 

rmé  par  la  parole  de  Dieu,  en  sorte 
ic  les  choses  que  l'on  voit  n'ont  pas  été 
ites  de  choses  qui  parussent 

Ccst  par  la  foi  qu'Abcl  offrit  à  Dieu 
1  sacrihce  plus  excellent  que  celui  de 
aïn;  c'est  par  elle  qu'il  fut  déclaré 
iste.  Dieu  approuvant  ses  offrandes,  et 
est  par  elle  que,  mort,  il  parle  toujours. 

C'est  par  la  foi  qu'Enoch  fut  enlevé  sans 
u'il  eût  subi  la  mort  :  "on  ne  le  trouva 
lus,  parce  que  Dieu  l'avait  enlevé  ";  car 
font  cet  enlèvement,  il  avait  reçu  ce  té- 
oignage"qu'ilavaitpluàDieu."  Or, 
ins  la  Toi,  'A  est  Impossible  de  plaire  à 
ieu;  car  il  faut  que  celui  qui  s'approche 
;  Dieu  croie  qu  il  existe,  et  qn  il  est  le 
.■munérateur  de  ceux  qui  le  cherchent. 

C'est  par  ta  foi  que  Noé,  divinement 
vertidrâ  événements  qu'on  ne  voyait  pas 
icore,  construisit,  avec  une  pieuse 
rainte,  une  arche  pour  sauver  sa  fa- 
illie; c'est  par  elle  qu'il  condamna  le 
londe,  et  devint  héritier  de  la  justice 
ui  s'obtient  par  la  foi. 

C'est  par  la  foi  qu'Abraham,  obéissant 
Vappelde  Vieil,  partit  pourunpaysqu'il 
evait  recevoir  en  héritage,  et  se  mit  en 
tiemin  sans,  savoir  où  il  allait.  C'est 
ar  la  foi  qu'il  séjourna  dans  la  terre 
romise,  comme  dans  une  terre  étran- 
ère,  habitant  sous  des  tentes,  ainsi 
u'Isaac  et  Jacob,  héritiers  comme  lui 
e  la  même  promesse.  Car  il  attendait 
i  cité  aux  so/tdts  fondements,  dont 
•ieu  est  l'architecte  et  le  constructeur. 

C'est  par  la  foi  que  Sàra,  elle  aussi,  qui 
'était  plus  dans  l'âge  de  concevoir,  en 
3çut  la  vertu,  parce  qu'elle  crut  à  la  fidé- 
té  de  Celui  qui  en  avait  fait  la  promesse, 
'est  pourquoi,  d'un  seul  homme,  déjà 
}fflme  mort,  sortit  une  postérité  aussi 
ombreuse  que  les  étoiles  du  ciel,  et  que 
s  grains  de  âable  innombrables  qui  sont 
ir  le  bord  de  la  mer. 

C'est  dans  la  foi  que  ces  patriarches 


3,  ^^ont  fns  iti  faiUs  tU  chotfs  gui  fiants- 
•ni,  c'e«t-a.dir«  ont  eu  une  cause  invisible, 
nmatérielle,  n'ont  pas  été  faites  d'une  ma- 
&re  préexistante.  D'autres,  déplaçant  la  né- 
:ition,  pensent  que  l'auteur  n'a  en  vue  que  l'ar. 
tagement  et  la  disposition  du  monde  (Gen.  I,  3, 
ïloo  les  LXX).  Ce  serait  le  sens  de  la  Viilgate  : 
e  sorte  ou*  Us  choses  irtvisibUs  sorti  tieveitues 
îsibUs.  Par  la  parole  de  Dieu,  tout  ce  qui  com- 
D6e  la  création  matérielle  est  passé  du  chaos 
iforme  (comp,  Sag.  xi,  18)  \  1  existence  visi. 
le,  à  l'ordre  que  nous  voyons. 

Les  sept  chapiues  consacrés  par  l'Ecclésias* 
que  (zliv-l)  à  l'éloge  "  des  hommes  glorieux 
ai  sont  nos  pères,"  offrent  une  grande  analo- 
ie  avec  celui  qui  nous  occupe. 


sont  tous  morts,  sans  avoir  reçu  l'ef- 
fet des  promesses;  mais  ils  l'ont  vu  et 
salué  de  loin,  confessant  "  qu'ils  étaient 
étrangers  et  voy:^;eurs  sur  la  terre." 
Ceux  qui  parlent  ainsi  montrent  bien  14 
qu'ils  cherchent  une  patrie.    Et  certes,  15 
s  ils  avaient  entendu  par  là  celle  d'où  ils 
étaient  sortis,  ils  auraient  eu  le  moyen 
d'y  retourner.     Mais  c'est  à  une  patrie  i6 
meilleure,  à  la  patrie  du  ciel,  que  ten- 
dent leurs  aspirations.  C'est  pourquoi 
Dieu  n'a  pas  honte  de  s'appeler  "  leur 
Dieu,  "  car  il  leur  a  prépare  une  cité. 

C'est  par  la  foi  qu'Abraham  mis  à  17 
l'épreuve,  offrit  Isaac  en  sacrifice.  Ainsi 
celui  qui  avait  reçu  les  promesses,  et  Â  18 
qui  il  avait  été  dit  :  "  C'est  d'Isaac  que 
naitra  ta  postérité,  "  offrit  ce  fils  unique, 
cstimar.t  que  Dieu  est  assez  puissant 
pour  ressusciter  même  les  morts;  aussi  le 
recouvra-t-il  comme  en  figure. 

C'est  par  la  foi  qu'Isaac  bénit  Jacob  20 
et  Esaii,  en  vue  des  choses  à    venir. 
C'est  par  la   foi  que   Jacob  mourant  21 
bénit  chacun  des  fils  de  Joseph  et  qu'il 
"  se  prosterna  appuyé  sur  le  sommet  de 
sonsceptre."   C  est  par  la  foi  que  Joseph,  32 
près  de  sa  fin,  fit  mention  de  la  sortie 
des  fils  d'Israël,  et  qu'il  donna  des  or- 
dres au  si^jct  de  ses  restes.    ' 

C'est  par  la  foi  que  If  oïse  à  sa  nais-  23 
sance,  fiit  caché  pendant  trois  mois  par 
ses  parents,  parce  qu'ils  virent  ^ue  l'en- 
fant était  beau,  et  qu'ils  ne  craignirent 
pas  l'édit  du  roi.     C'est  par  la  foi  ^ue  24 
Moïse,  devenu  grand,  renonça  au  titre 
de  fils  de  la  liUe  de  Pharaon,    aimant  25 
mieux  d'être  maltraité  avec  le  peuple  de 
Dieu,  que  de  jouir  des  délices  passa- 
gères du  péché  :    il  considéra  l'oppro-  26 
bre  du  Christ  comme  une  richesse  plus 
grande  que  les  trésors  de  l'Egypte;  car 
d  avait  les  yeux  fixés  sur  la  récom- 
pense.    C'est  par  la    foi  qu'il   quitta  27 
l'Egypte,  sans  redouter  la  colère  du  roi; 
car  il  tint  ferme,  comme  s'il  voyait  celui 
qui  est  invisible.     C'est  par  la  foi  qu'il  28 


7.  Comp.  Matth.  xxiv,  xj\  l  Pier.  iiî,  ao; 
II  Pier.  ii,  5. 

S'io.  Sa  foi  lui  donnait  la  ferme  assurance 
qu'il  entrerait  un  jour  en  possession  du  vérita* 
ble  objet  des  promesses  divines(vers.  13},  dont 
la  terre  de  Chanaan  était  la  figure,  dans  la  cité 
aux  solides  fondements  (par  opposition  aux  ten- 
tes), la  Jérusalem  céleste  (comp.  xii^  32;  xïiî,  14; 
Apoc  xxi,  14)  récompense  de  la  fol  (x,  35). 

r  1. 13.  .Sara;  la  Valgate:i//rii!r.  Gen.xxii.  17. 

90-93.  Voy.  Gen.  xlvii,  31,  d'après  les  Sep. 
tante.  Ils  ont  lu  mattth  (Dfiion)au  lieu  de  ihsU 
iah  (lit.)  Le  texte  hébreu  :  Israit  asiora  tn  u 
ioumAHt  vers  la  tête  tU  son  lit, 

«7-38.  Exod.  xii,  37  »v.  —  La  Pâfut  :  Voy. 
Exod.  xii,  7,  33  sv. 
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Chap.  XI,  29. 


lil'ITRK  AUX  HtllKEUX. 


Chai».  XII, 


célébra  la  Pâque  et  fit  Vaspsrsion  du 
sang,  afin  que  l'exterminateur  des  pre- 
miers-nés ne  touchât  pas  à  ceux  des 
Israélites. 
39  C'est  par  la  foi  qu'ils  passèrent  la 
mci'  Kouge  comme  une  terre  ferme,  tan- 
dis que  les  Egyptiens  qui  tentèrent  le 

30  passage  furent  engloutis.  C'est  par  la 
foi  que  les  murailles  de  Jéricho  tombè- 
rent, après  qu'on  en  eût  fait  le  tour  pen- 

31  dant  sept  jours.  C'est  par  la  foi  que 
Kaliab  la  courtisane  ne  périt  pas  avec 
les  rebelles,  pouravoirdonné  aux  espions 

'  une  sûre  hospitalité. 

32  Et  que  dirai-jc  encore?  Le  temps  me 
manquerait  si  je  voulais  parler  aussi  de 
Gédéon,  de  Barac,  de  Samson,  de  Jcphtc, 
de  David,  de  Samuel  et  des  prophètes  : 

33  par  la  foi,  ils  ont  conquis  des  royaumes, 
exercé  la  justice,  obtenu  l'efTct  des  pro- 
messes,   fermé    la   gueule    des   lions, 

34  éteint  ta  violence  du  feu,  échappé  nu 
tranchant  de  l'épée,  triomphé  de  la  ma- 
ladie, déployé  leur  vaillance  à  la  guerre, 

35  mis  en  fuite  des  armées  ennemies;  par 
eux  des  femmes  ont  recouvré  leurs 
morts  ressflsciliJs.  I^es  uns  ont  péri  dans 
les  tortures,  i-cfusant  la  délivrance  afin 
d'obtenir  une    meilleure    résurrection; 

3Û  d'autres  ont  souffert  les  moqueries  et  les 
verges;  de  plus,  |i»  chaînes  et  les  cachots; 

37  ils  ont  été  lapidés,  sciés,  éprouvés;  ils 
sont  morts  i>ar  le  tranchant  de  l'épée; 
ils  ont  erré  çA  et  lA,  couverts  de  psaux 
de  brebis  et  de  chèvres,  dénués  de  tout, 

38  persécutés,  maltraités,  —  eux  dont  le 
monde  n'était  pas  digne;  —  ils  ont  été 
errants  dans  les  déserts  et  les  monta- 
gnes, dans  les  cavernes   et  dans  les 

39  antres  de  la  terre.     Cependant  eux  tous 


29-31.  £xod.  xix,  13  18  et  22  sv.  — Jos.  vi, 
S  sv,  —  Jo».  ii,  II. 

53.34.  Dct  it0/is:Jug,  xiv.  6;  David,  1 1  Sam. 
XVI,  34SV.;  Dan.  VI,  j/.  —  Va /ht:  Dan.  iii, 
97.  —  De  Ci^e:  1  Sam.  xviii,  11;  l  Rois,  xix, 
I  sv.;  11  Rois,  vi.  13  sv.;  I  Mach.  ii,  28,  —  De 
ta  maladie  :  1 1  Rois,  xx.  --  Des  armées  eum- 
m/Vf:Ju£.vii;  1  Rois,  xiv;  il  s'agît  pcut-^tre  aussi 
des  Macnab^es,  comme  le  donnerait  à  entendre 
la  qualification  àAAorptwi'. 

^•^i.Des/enimes:  1  Rois,  xvîi,  17;  1 1  Rois,iv, 
17  sv.  —  Tortureel  tel  le  saint  vieillard  Eléazar, 
les  7  frères  Machabées,  U  Mach.  vi,  18  sv,—  Let 
chatrus,  etc,  ijértfmie,  Voy.  chapitres  xx.xxxii, 
xxxviï.  —  LeifiùUs :7.?s:hAT\c,  &h  de  Joiada  (Il 
Parai,  xxiv,  9o;comp.  Matth.  xxiiî,  35).  ~Sct/s: 
Isaie,  —  JS/roûWs^  tentés  :  comment  T  par  ta  tor- 
ture sans  doute.  Ce  mot  manque  danspittsieurs 
mannscrits  et  anciennes  versions.  Au  lieu  de 
<v«pÛ7^4ra>'  ouelques-uns  proposent  de  lire 
imvpÀv0^<riw,  ils  ont  été  livrés  au  feu,  comme 
«xemple,  les  frères  Machabées  chap.  vii,  5. 
is  cette  leçon,  plus  facile  pour  te  sens,  parait 
trop  conje<îlurate.  —  De  rffiée  :  tels  ces  pro- 
phètes que  lil  mourir  Jéiabei  (I  Rois,  xix,  19). 


STa 


que  leur  foi  a  rcn-.lus  rocomm-iniaV^^ 
n'ont  pas  obtenu  l'objet  de  la  prom;ç=.-, 
parce  que  Dieti  nous  a  fait  une  co.ndi(Ln  . 
meilleure  pour  qu'ils   n'obtinsse*  pa* 
sans  nous  la  perfection  dit  Ivriiettr. 

40  —  CI! Ar.  XII,  I — 13-  —  Deux  an/n 
motifs  de  fetsii-érance.  —  a)  VciCa 
plt  de  Jésus-Christ  [vers,  i — 33,  — 
b)  Lts  épreuves  sont  un  témMgassi 
du  patettui  amour  de  Dieu  :  ef/.-- 
tatio».  de  rEcriture  [4 — 6];  l»  A» 
que  Dieu  se  propose  quand  ii  tkS.'^! 
[7— II],  Coiulttsion  [\ï — 13]- 

Donc,  nous  aussi,  puisque  noaissiE-  \\ 
mes  environnés  d'une  si  graraic  nuéci; 
témoins,  rejetons  tout  ce  qui  nous  app^ 
santit  et  le  péché  qui  nous  cnvdoppe,  rt 
courons  avec  persévérance  dans  b  car- 
rière qui  nous  est  ouverte,    les  yeux  fiiis  : 
sur  Jfeus,  l'auteur  et  le  consommator  (b 
la  foi,  lui  qui,  au  lieu  de  la  joie  qu'il  atar. 
devant  lui,  méprisant  l'ignominie,  a  soef- 
fert  la  croix,  et  "  s'est  as-sis  à  la  drt:k 
du  trône  de  Dieu-"     Considérez  celsiq-  ; 
n  supporté  contre  sa  persoune  bk  s 
grande  contradiction   de    la   part  des 
pécheurs,  afin  de  ne  pas  vcns  bissr 
abattre  par  le  découragement. 

Vous  n'avez  pas  encore  résisté  jnsqo'a  , 
sang  dans  votre  lutte  contre  le  pedii 
Et  vous  avez  oublié  l'exhortation  de  Die  ; 
qui  vous  dit  comme  à  des  fils  :  "lis 
fils,  ne  méprise  pas  le  châtiment  du  Sei 
gneur,  et  ne  perds  point  courage  kn- 
qu'il  te  reprend;    car  le  Seigneur  cfaàti:  ; 
celui  qu'il  aime,  et  il  frappe  de  la  vens 
tout  (ils  qu'il  reconnaît  pour  sien."  Cèi  ' 
pour  votre  instruction  que  tous  te 
éprouvés  :  Dieu  vous  traite  comme  ds 


Urie,  frappé  par  te  roi  Joakim  O^r.  xxvi,  siïei 
ces  8.000  Juifs  que  Je  roi  Antiocbus  £:  ^£ 
trois  jours  apr&s  la  prise  de  Jénisaleinflllla.^- 
V,  13).  —  ftnux  dt  brebis,  par  exe.apie  è^ 
(1  Rois,  xix,  13-19).  Comp,  Zach.  xiii,  4. 

XII,  a.  Vanteur^  le  guide  (er.  a^xY^^i;:!} 
nous  a  précédés  dans  ce  cotnoat  de  U  f=i  et 
nous  donne  le  parfait  modèle  de  la  coftâucz 
absolue  en  Dieu,  Le  consommtatemrà^voat 
foi,  parce  qu'il  l'affermit  par  9oa  execapie,  li 
perfeélionne  par  sa  grJtce,  et  la  conduit  à  sec 
elorieux  achèvement,  la  vision  totDittve(x,3;l 
La  Vul{ate  peut  £tre  interprétte  dans  le  an: 
sens. 

5.  Vexkartatiûn^  Vutg.  t-a  consolfttiati.  ■» 
saus  exclure  l'idée  d'exhortaûon.  Citatiea  ^ 
Prov.  iii.  Il  sv,,  d'après  tes  LXX. 

6.  Texte  hébreu  :  Car  le  Seigneur  càdixe  ce 
luiçu*il  aime  et  il  u  comflettt  en  tut  cemi^ 
un  frère  en  sonjîts, 

7.  Que  vnu  ttes  t^ntvls^  en  Usant  avec  si 
grand  nombre  de  manuscrits  et  les  œiScs- 
t^i  éditions  critiques  :  cU  rnjAeiax —  CacBe^ 
avec  le  texte  reçu  :  Si  vous  endtem  («i  aa  Ses 
de  tîç)  la  corrtctiem  i^est^ne  Dieu... 
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;tiap.  XII,  8. 


ÉPÎTRE  AUX  HÉBREUX. 


Chap.  XIII,  2. 


Lis  ;  car  quel  est  le  fiU  que  son  père  ne 
hûtie  pas?  Si  vous  êtes  exempts  du 
:liûtifncnt  auquel  tous  ont  part,  vous 
tes  donc  des  enfants  illégitimes,  et  non 
le  vrais  fils.  D'ailleurs,  puisque  nos 
>cres  selon  la  chair  nous  ont  châtiés  et 
|uc  nous  les  avons  respectés,  combien 
}lus  nous  devons  nous  soumettre  au 
^ère  des  esprits,  pour  avoir  la  vie? 
^uant  à  ceux-là,  c'était  pour  peu  de  temps 
)u*ils  nous  châtiaient  au  gré  de  leur 
volonté;  mais  Dieu  le  lait  autant  qu'il 


est  utile  pour  nous  rendre  capables  de 
participer  à  sa  sainteté.  Toute  correc-  1 1 
tion,  il  est  vrai,  parait  sur  l'heure  un  sujet 
de  tristesse,  et  non  de  Joie;  mais  elle  pro- 
duit plus  tord,  pour  ceux  qui  ont  été  ainsi 
exercés,  un  fruit  de  paix  et  de  justice. 

"  Relevez  donc  vos  mains  longuissan-  12 
tes  et  vos  genoux  défaillants;    dirigez  13 
vos  pas  dans  la  voie  droite,"  aJBn  que  ce 
qui  est  boiteux  ne  dévie  pas,  mais  plutôt 
se  raflermissc. 


II.  —  VERTUS  QUE  DOIVENT  PRATIQUER  LES  FIDELES. 


::iiAP.  XII,  14— XIII,  17.  —  Paix  avec 
tous  et  sainleté  de  vie  [vers.  14—29]. 
Que/çites  antres  vertus  [xill,  i — 6]. 
Attachemeut  constant  et  vigilant  à  la 
/°i  l7 — 9]-  S'affranchir  entièrement 
lie  la  Synajrogue  [10 — 15].  Libéralité 
entre  Us  frères  et  obéissance  at4x  su- 
périeurs  [16—17]. 

Recherchez  la  paix  avec  tous,  et  la 
sainteté,  sans  laquelle  personne  ne  verra 
le  Seigneur.  Veillez  à  ce  que  personne 
ne  manque  à  la  grâce  de  Dieu;  à  ce  qu'au- 
cune racine  d'amertume,  venant  â  pous- 
ser des  rejetons,  ne  cause  du  trouble,  et 
que  la  masse  n'en  soit  infectée.  Qu'il  n'y 
ait  parmi  vous  ni  impudique,  ni  profana- 
teur comme  Esaû,  qui  pour  un  seul  mets 
vendit  .son  droit  d'aînesse.  Vous  savez 
que,  plus  tard,  voulant  obtenir  la  bénédic- 
tion, il  fut  repoussé,  quoiqu'il  la  soUicitit 
avec  larmes;  car  il  ne  put  amener  son  fire 
à  changer  de  sentiments.  Vous  ne  vous 
êtes  pas  approchés  d'une  montagne  que  la 
main  puisse  toucher,  ni  d'un  feu  ardent, 
ni  de  la  nuée,  ni  des  ténèbres,  ni  de  la 
tempête,  ni  de  l'éclat  de  la  trompette, 
ni  d'une  voix  si  retentissante,  que  ceux 
qui  l'entendirent  supplièrent  qu'on  ne 
leur  parlât  pas  davantage;  car  ils 
ne  pouvaient  supporter  cette  défense  : 
"  Sj  même  une  bête  touche  la  monta- 
gne, elle  sera  lapidée."  Et  ce  spec- 
tacle était  si  terrible  que  Moïse  dit  : 
"  Je  suis  terrifié  et  tout .  tremblant  !  " 


13-13.  Ce  qui  est  boiteux^  en  gr.  rb  xwAô»  le 
neutre  pour  le  masculin  :  le  chrétieo  faible  et 
cbancclaiil  daas  la  foi.  Comp.  I  Kois,  xviii,  3i. 

14.  Rom.  xîi,  18. 

15-16.  Raciued'amtrtumet  des  hommes  qui 
par  leurs  domines  perverses  et  leurs  mauvais 
exemples  pourraient  être  pour  plusieurs,  ou 
mieux,  p0ttr  la  communauté  (ffrec  oï  voAAoc), 
une  Cluse  de  trouble  et  de  chute.  La  Bgure  est 
empruntée  à  Deut.  xxix,  18  d'après  les  I.XX. 

17.  Vaut  iavtt;  Vulgatc,  soc/um.  Geo.  xxviî, 
sosr. 


—   Mais  vous  vous  êtes  approchés  de  la  22 
montagne  de  Sion,  de  la  cité  du  Dieu 
vivant  qui  est  la  Jérusalem  céleste,  des 
myriades  qui  forment  le  choeur  des  an- 
^es,     de  l'assemblée  des  premiers-nés  23 
inscrits  dans  les  cieux,  du  Juge  qui  est 
le  Dieu  de  tous,  des  esprits  des  justes 
parvenus  à  la  perfection,    de  Jésus,  le  24 
médiateur  de  la  nouvelle  alliance,  et  du 
sang  de  l'aspersion  qui  parle  plus  élo- 
quemment  que  celui  d  AbeL 

Prenez  garde  de  résister  à  celui,  qui  25 
parle;  car  si  ceux-là  n'ont  pas  échappé 
au  châtiment,  qui  ont  rf  fiisé  d'écouter 
celui  qui   publiait  ses  oracles  sur  la 
terre,  combien  moins  échapperons-nous, 
si  nous  te  repoussons,  quand  il  nous 
parle  du  haut  des  cieux  :     lui,  dont  26 
la  voix   ébranla  alors  la  terre,  mais 
qui  maintenant  a  fait  cette  promesse  : 
"  Une  fois  encore  j'ébranlerai  non  seu- 
lement  la  terre,  mais  aussi  le  ciel."    Ces  27 
mots  :  "  Une  fois  encore,"  indiquent  le 
changement  des  choses  qui  vont  être 
ébranlées  comme  ayant  eu  leur  accom- 
plissement, afin  que  celles  qui  ne  doivent 
pas  être  ébranlées  subsistent  à  jamais. 
Ainsi,  puisque  nous  rentrons  en  posscs-  28 
sion  d'un  royaume  qui  ne  sera  point  ébran- 
lé, retenons  fermement  la  g;race;  par  elle 
rendons  à  Dieu  un  culte  qiu  lui  soit  agréa- 
ble, avec  piété  et  avec  crainte.    Car  notre  29 
Dieu  est  aussi  un  feu  dévorant. 

Persévérez  dans  r.-imour  fraternel.    13 
N'oubliez  pas  l'hospitalité;  quelques-uns      2 


18*21.,  Voyez  Exod.  xix  et  xx. 

23.  yérusalem  et  le  mont  HioHt  centres  de 
raticiemie  théocratie,  figurent  le  royaume  du 
Messie,  l'Eglise  chrétienne,  qui  combat  sur  U 
terre  et  triomphe  dans  le  ciel. 

24.  />»  soMg  de  t'atpersùm  (Vulg.  de  i*a*- 
fershti  du  saitgX  du  sang  de  J..C.  avec  leqttel 
il  est  entré  dans  le  aanétuaire  du  ciel  (ix,  ij; 

'  xiv,  18,  90, 14). 

2(S.37.  Cette  promeeUf  Aggée,  ii,  7. 
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Chap.  XIII,  3. 


KPITRE  AUX  HEBREUX. 


Chap.  Xlil,  24. 


en  la  pratiquant  ont,  d  leur  insu,  logé 

3  des  anges.  Souvenez-vous  des  prison- 
niers, comme  si  vous  étiez  aussi  prison- 
niers; et  de  ceux  qui  sont  maltraités, 
«omme  étant  vous  aussi  dans  un  corps. 

4  Que  le  mariage  soit  honoré  de  tous,  et 
le  lit  conjugal  exempt  de  souillure,  car 
Dieu  condamnera  les  impudiques  et  les 
adultères. 

5  Que  votrcconduite  soit  exempte  d'ava- 
rice, vous  contentant  de  ce  que  vous  avez; 
car  Dieu  lui-même  a  dit  :  "  Je  ne  te 
délaisserai  point  et  ne  t'abandonnerai 

6  point";  de  sorte  que  nous  pouvons  dire 
en  toute  assurance  :  "Le  Seigneur  est 
mon  secours,  je  ne  craindrai  rien;  que 
pourraient  me  faire  les  hommes?  " 

7  Souvenez-vous  de  ceux  qui  vous  con- 
duisent, qui  vous  ont  annonce  la  parole  de 
Dieu;  et  considérant  quelle  a  été  l'issue 

8  de  leur  vie,  imitez  leur  foi.  Jésus-Christ 
est  le  même  hier  et  aujourd'hui;  il  le  sera 

9  éternellement.  Ne  vous  laissez  pas  en- 
traîner par  des  doctrines  diverses  et 
étrangères,  car  il  vaut  mieux  afler- 
mir  son  cœur  par  la  grâce,  que  par 
des  aliments,  qui  n'ont  servi  de  rien  à 


ceux  qui  s'y  attachent.     Nous  avDDï  d 
autel  dont  ceux-là  n'ont  pas  le  drtit  de 
manger  qui  restent  au  service  du  tabc 
naclc.    Car  pour  les  animaux  diait  ki 
sang,  expiation  du  péché,  est  porté  (bs 
le  sanctuaire  par  le  grand  prêtre,  kim 
corps  sont  brûlés  hors  du  camp.    Ce:  i 
pour  cela  que  Jésus  aussi,  devant  sanc- 
tifier le  peuple  par  son  sanç,  a  sco&n 
hors  de  la  porte.     Donc,  pour  aller  à  hs.  ; 
sortons  hors  du  camp,  en  pntaiA  sœ 
opprobre.     Car  nous  n'avons  pas  io^  <. 
bas  de  cité  permanente,  mais  nous  cher- 
chons celle  qui  est  à  venir.     Que  ce  scè  ■ 
donc  par  lui  que  nous  offrions  sans  case 
à  Dieu  "  un  ScU^rificc  de  louange,  c'est- 
à-dire,  "  le  fruit  de  lèvres  "'  qm  ci- 
lèbrent  son  nom.     Et  n'oubliez  pK  j  n 
bienfaisance  et  la  libéralité;  car  Oka  se 
plait  à  de  tels  sacrifices. 

Obéissez  à  ceux  qui  vous  CTwdnisra.  ; 
et  ayez  pour  eux  de  la  défërenoe,  car  Ls 
veillent  sur  vos  âmes  comme  devant  ea 
rendre  compte,  —  afin  qu'ils  le  &sscc 
avec  joie,  et  non  en  gémissant;  ce  qu  s: 
vous  serait  pas  avantageux. 


ÉPILOGUE. 


CHAP.  XIII,  l8-r2S.  —  //  se  recom- 
mande aux  prières  des  lecteurs  [vers. 
18 — 19I,  et  prie  four  eux  [jo— 21]. 

.   Dernières  retommandeUi<>ns\22—2^X 

18  Priez  pour  nous;  car  nous  sommes  as- 
surés d'avoir  une  bonne  conscience,  vou- 
lant en  toutes  choses  nous  bien  conduire. 

19  C'est  avec  instance  que  je  vous  conjure 
de  le  faire,  afin  que  je  vous  sois  plus 
tôt  rendu. 

20  Que  le  Dieu  de  la  paix,  —  qui  a  ra- 
fnené  d'entre  les  morts  celui  qui,  par  le 
sang  d'une  alliance  éternelle,  est  devenu 
le  grand  Pasteur  des  brebis,  notre  Sei- 

21  gneur  Jésus,  —     vous  rende  capables 


XUI,  7.  M.  à  m.  cûtuiu^eurt,  les  chefs  spi- 
rituels  de  TËglise  de  Jérusalem,  apôtres,  an- 
ciens, diacres,  qui  étaient  déjà  morts,  par  ex. 
S.  Etienne,  S.  Jacques,  le  frère  de  S.  Jeau,  et 
S.  Jacques,  éveque  de.  Jérusalem. 

11-13.  Dans  la  fête  pe  l'expiation.  (Lév.  xvi, 
t^  :  comp.  Lév.  îv,  i^  91;  vi,  30)  le  sauç  des 
vi61imes  était  porté  par  le  grand  prêtre  dans  le 
saint  des  saints;  mats  /ts  cerfs  étaient  brûUs 
hort  du  camfi  :  à  l'époque  où  cette  cérémonie 
fut  instituée  les  Israélites  cam/'oient  dans  le 
désert.  Cest  une  figure  du  sacHBce  de  ^ésus- 
Christ  non  seulement  dans  les  viélimes  inirao. 
lées,  mais  aussi  dans  le  rite  qui  accomp.ignait 
cette  immolation.  Ce  rite  signi5ait  que  le  pécbé. 


de  tonte  bonne  œuvre  pour  I'accaap&- 
scment  de  sa  volonté,  en  opérant  eavixs 
ce  qui  est  agréable  à  ses  J'eux,  par  Je 
sus- Christ,  auquel  soit  la  gloire  dansas 
siècles  des  siècles!  Amen! 

Je  vous  prie,  frères,  d'agréer  «s  pa-  : 
rôles  d'exhortation,  car  je  vousaiécn: 
brièvement 

Apprenez  que  notre  frère  Timctkt  : 
est  relâché;  s'il  vient  assez  tôt.  j'irai  tocs 
voir  avec  lui. 

Saluez  tous  ceux  qui  vous  cundviseï::  : 
et  tous  les  saints.  Les  frères  d'Italk  raa 
saluent 

Que  la  grâce  soit  avec  vous  tas: 
Amen! 


dont  on  avait  comme  diargé  la  vî^ùse,  étak 
banni  de  ^la  com^rounauté  et  détruii.  jets»- 
Christ,  véritable  viétime  expiatoire  pour  ks;c- 
cnés  du  monde,  a  été  csiicifié  hors  de  la  perte 
de  .lérusalem  (Matth.  xxTii,  33;  Jcaa^  xix,  sc^ 

16.  La  tiàirattti^  grec  xosMM^at  tCoi^  Kt^ 
xii,  13;  XV,  36;  Il  Cor.  ix,  13),  U  itéiifausat  i 
l'égard  des  chrétiens  leurs  frères  iilii  Ifc  iwii 
nication  de  leurs  biens,  'c'eat-i'^ÎTc  rascSK 
Prtnd  plaisir  ;  Vnlg.  frtmurttmr,  dépoaat 
avec  le  sensjpassif. 

00-31.  1  Pier.  V,  4;  Jean,  x,  zi,  16. 

93.  Prtndrt  em  btmne  jtart,  litu  tmpfmiv: 
comp.  Rom.  xv,  15  sv. 
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ÉPÎTRE  CATHOLIQUE 
DE  S.  JACQUES. 


PRÉAMBULE  [Ch.  I,  i]. 

Jacqurs,  serviteur  de  Dieu  et  du  i  bus  qui  sont  dans  la  dispersion,  sa- 
Seigneur  Jésus-Clirist,  aux  douze  tri- 1  lut. 

CORPS  DE  LA  LETTRE 


INSTRUCTIONS  PRATIQUES  SUR  QUELQUES  DEVOIRS 
DE  LA  VIE  CHRÉTIENNE. 

I.  —  PKEMIÈKE  INSTRUCTION.  —  LA  SOUFFRANCE  CHRÉTIENNE. 


CHAP.  I,  2 — I  8.  —  Souffrir  avu  joie 
[vers.  2 — A^  La  vraie  sagtsse  qu'il 
faut  demandtr  à  Dieu  [s  —  &]esl  de 
tout  recevoir  de  sa  main  [9 —  li].  Le 
mal  ne  vient  pas  de  /ui  [12  —  1 5],  çui 
est  /'auteur  de  tout  bien  [16—18]. 

2  Ne  voyez  qu'un  sujet  de  joie,  mes  frè- 
res, dans  les  épreuves  de  toute  sortç  qui 

3  tombent  sur  vous;  sachant  que  l'^reu- 
ve   de  votre  foi   produit  la  patience. 

4  Mais  que  la  patience  soit  accompagnée 
d'oeuvres  parfaites,  afin  que  vous  soyez 
parfaits  et  accomplis,  ne  laissant  à  dési- 
rer en  rien. 

5  Si  la  sagesse  fait  défaut  à  quelqu'un 
d'entre  vous,  qu'il  la  demande  à  Uieu, 
lequel  donne  à  tous  simplement,  sans 
rien  reprocher;  et  elle  lui  sera  donnée. 

6  Mais  qu'il  demande  avec  foi,  sans  hési- 
ter; car  celui  qui  hésite  est  semblable  au 
flot  de  la  mer,  agité  et  ballotté  par  le 

7  vent.  Que  cet  homme-là  ne  pense  donc 
pas  qu'il  recevra  quelque  chose  du  Sci- 

8  gneur  :  homme  à  deux  âmes,  incons- 
tant dans  toutes  ses  voies. 

9  Que  le  frère  pauvre  se  glorifie  de  son 
to  élévation.     Et  que  le  riche  mette  sa 


I,  I.  Serviteur^  dans  le  sens  spécial  de  sa 
fonâion  et  de  sa  dignité  d'apAtre.  —  DitM  le 
Pire.  D'autreu,  avec  saint  Cyrille  d'Alexan- 
drie :  Serviteur  de  J;-C.,  natrt  Dieu  et  Sei- 
gneur. Coiup.  Jeaii,  XX,  a8;  II  Thess.  i,  la.  — 
Aitje  douze  triouSt  aux  chrétiens  sortis  du  ju- 
daïsme et  dispersés  parmi  les  nations  païen - 
Des. 

S.  Simfltttumt  :  qui  dooue  pour  donner,  sans 


gloire  dans  son  abaissement;  car  il  pas- 
sera comme  l'herbe  fleurie  :  le  soleil  11 
s'est  levé  brûlant,  et  il  a  desséché  l'her- 
be, et  sa  fleur  est  tombée,  et  toute  sa 
beauté  a  disparu;  de  même  aussi  le  riche 
se  flétrira  avec  ses  entreprises.  Heureux  12 
l'homme  qui  supporte  l'épreuve!  Devenu 
un  homme  éprouvé,  U  recevra  la  couronne 
de  vie  que  Dieu  a  promise  à  txwt  qui 
l'aiment. 

Que  nul,  lorsqu'il  est  tenté,  ne  dise  :  13 
"  C'est  Dieu  qui  me  tente  "  ;  car  Dieu 
ne  saurait  être  tenté  de  mal,  et  lui-même 
ne  tente  personne.     Mais  chacun  est  14 
tenté   par   sa   propre   convoitise,  qui 
l'amorce  et  l'entraîne.     Ensuite  la  con-  15 
voitise,  lorsqu'elle  a  conçu,  enfante  le 
péché,  et  le  péché,  lorsqu'il  est  consom- 
mé, engendre  la  mort. 

Ne  vous  abusez  pas,  mes  frères  bien-  16 
aimés.     Tout  don  e.\celIont,  toute  grâce  17 
pai-faite,  descend  d'en  haut,  du  Père  des 
lumières,  en  qui  n'existe  aucune  vicissi- 
tude, ni  ombre  de  changement.     De  sa  18 
propre   volonté,  il  nous    a   engendres 
par  la  parole  de  la  vérité,  afin  que  nous 
soyons  comme  les  prémices  de  ses  créa- 
tures. 


regarder  à  autre  chose  (Rom.  xii,  ft),-  et  par  là 
mcme  donne  lilfértUement  (VulgateX 

11.  Le  soleil  brUtaut,  On  peut  aussi  traduira 
le  gr,  avv  rm  xavmirt,  eu  mime  temfs  que  te 
veut  irUtattt. 

13.  Le  Krec  arct^tavrot,  pourrait  anssi  se  tra- 
duire, comme  a  fait  la  Vulgate,  Dieu  ne  tinte 


pat  pour  l£  maly  mais  ce  sens  donne  une  tauto- 
loKÎe 


l<>Kie  choquante. 
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II.  —  DEUXIEME  INSTKUCTIOS. 
LA  FOI  QUI  OPÈRE  PAR  LA  CHARITÉ  [I,  19- 


II,  2jj. 


10  —  CHAP.  I,  19 — II,  IJ.  —  Metlre  en 
pratique  la  paiote  entendue  [vers. 
19 — 25].  Spéiialeiiunt  réfréner  sa 
langue  [26],  pralù/uir  les  uuvres  de 
miséricorde  [27],  ne  pas  faire  acception 
de  personius  [il,  I — 9].  Obligation 
étroite  dis  préceptes  de  la  Lai  [  10 —  1 3]. 

19  Mes  frères  bien-aimés,  vous  le  savez, 
que  l'homme  soit  prompt  ù  écouter,  lent 
à  parler,  lent  à  se  mettre  eu  colère. 

30  Car  la  colère  de  l'homme  n'opère  point 

21  la  justice  de  Dieu.  C'est  pourquoi,  re- 
jetant toute  souillure  et  toute  excrois- 
sance de  mccbancetc,  recevez  avec  dou- 
ceur la  parole  qui  a  été  entée  en  vous,  et 
qui  peut  sauver  vos  âmes. 

23  Mais  cfiTorcez-vous  de  la  mettre  en  pra- 
tique, et  ne  vous  contentez  pas  de  l'écou- 
ter, en  vous  abusant  vous-mêmes  pur  de 

23  faux  raisonnements.  Car,  si  quelqu'un 
écoute  la  parole  et  ne  l'observe  pas,  il 
est  semblable  à  un  homme  qui  regarde 
dans  un  miroir  le  visage  qu'il  tient  de  la 

34  nature  :  à  peine  s'cst-il  considéré,  qu'il 
s'en  est  allé,  oubliant  aussitôt  quel  il 

35  était.  Celui,  au  contraire,  qui  fixe  son 
n^ard  sur  la  loi  parfaite,  la  loi  de 
liberté,  et  qui  l'y  tient  attaché,  n'écou- 
tant pas  pour  oublier  aussitôt,  mais  pra- 
tiquant ce  qu"il  a  entendu,  celui-là  trou- 
vera  son  bonheur  en  l'accomplissant. 

26  Si  quelqu'un  s'imagine  être  religieux 
sans  mettre  un  frein  à  sa  langue,  il 
s'abuse  lui-même  et  sa  religion  est  vaine. 

27  La  religion  pure  et  sans  tache  devant 
notre  Dieu  et  Père,  n'est  pas  autre 
qu'avoir  soin  des  orphelins  et  des  veuves 
dans  leur  détresse,  et  se  préserver  pur 
des  souillures  de  ce  monde. 

2  Mes  frères,  n'alliez  aucune  acception 
de  personnes  avec  la  foi  en  Jésus-Christ 

2  Notre- Seigneur  de  gloire.  Si,  par 
exemple,  il  entre  dans  votre  assemblée 
un  homme  qui  ait  un  anneau  d'or  et  un 
vêtement  magnifique,  et  qu'il  y  entre 
ausjsi  un  pauvre  avec  un  habit  sordide; 

3  et  que  tournant  vos  regards  vers  celui 
qui  est  magnifiquement  vêtu,  vous  lui 

19.  D'aprèii  une  autre  leçon  :  Aussi  (gr. 
w<rr€  au  Heu  de  ïtfr*)...  que  tout  hoinme^  etc. 

25.  Fixe  San  rrgnr^  pour  exannner  attenti- 
vement :  le  gr.  irapajcv^oi  désigne  l'aiîlîon  d'un 
homme  qui  se  baisse  pour  mieux  voir.  Cotnp. 
1  Pier.  i,  12. 

^  27.  La  rttigioH  fiire  :  parmi  tous  len  carac- 
tères  esseiiltels  à  la  vraie  religion,  l'Apdtre  en 


disiez  :  "  Vous,  asseyez -vous  ici,  àcett; 
place  d'honneur,"  et  que  vous  disiez  xi 
pauvre  :  "  Toi,  tiens-toi  là  deboit,  œ 
assieds- toi  ici,  au  baii  de  mon  loaiiiic- 
pied  :  "  n'est-ce  pas  faire  entre  mas  . 
des  distinctions,  et  vous  établir  joges 
aux  pensées  perverses.* 

Ecoutez,  mes  frères  bicn-aimés  :  Ua   5 
n'a-t-il  pas  choisi  ceux  qui  sont  pautTcs 
aux  yeux  du  monde,  pour  être  riches 
dans  la  foi  et  héritiers  du  royaume  qa'J 
a  promis  à  ceux  qui  l'aiment?    Et  voes,   i' 
vous  faites  aflront  au  pauvre!  Ne  sonl-cs 
pas  les  riclies  qui  vous  oppriment  et  qu 
vous  traînent  devant  les  Iribuoaux?    X.;   : 
sont-oc  pas  eux  qui  outragent  le  beac 
nom  que  vous  portez?    Que  si  vous  ac-   - 
complissez  la  loi  royale,  sckm  ce  pœsa- 
gc  de  l'Ecriture  :  "  Tu  aimeras  ton  pro- 
diain  comme   toi-même,"     vous   uiM 
bien.     Mais  si  vous  faites  acœptioa  des    . 
personnes,  vous  commettez  un  péché,  et 
la  loi  elle-même  vous  condamne  onoai: 
transgrcsseurs.     Car    quiconque   awa  i: 
observé  toute  la  loi,  s'il  vient  à  faillir  oa 
un  seul  point,  est  coupable  de  tous.    Ea  n 
effet,  celui  qui  a  dit  :  "  Tu  ne  cxjmroot- 
tras  point  d  adultère,"  a  dit  aussi  :  "  Ta 
ne  tueras  point."  Si  donc  tu  tues,  quel- 
que tu  ne  commettes  point  d'adultère,  la 
es  transjjresscur  de  la  loi.      Parlez  et  i: 
agissez  comme  devant  être  jugés  par  U 
loi  de  liberté.     Cor  le  jugement  sera  ij 
sans  miséricorde  pour  celui  qui  n'aura 
pas    fait    miséricorde  ;    la    miséricarde 
triomphe  du  jugement 

20  — ciiAP.  II,  14 — 26.  —  IniUiliU^ 
la  foi  sans  les  tritvra.  ElU  ressempU 
à  U  charité  qui  serait  toute  en  parties 
[vers.  14 — 18],  à  la  foi  des  demain 
[19J.  Exemples  d uiu  foi  agissarOe  : 
Abraham  et  KcUiab  [20 — 25].  Camla- 
sion  [26]. 

Que  sert-il,  mes  frères,  à  un  homm-de  n 
dire  qu'il  a  la  fbi,  s'il  n'a  pas  les  os- 
vres?    Est-ce  que  cette  foi   pourra  k 
sauver?    Si  un  frère  ou  une  sœur  sont  i;, 
dans  la  nudité  et  n'ont  pis  ce  qui  leur 


indique  deux,  amenés  par  son  sujet,  sans  aîef 

les  autres. 

U,   s.  Les  pauvres  aux  yritx  du   manjf. 

Selon  une  autre  leçon,  tes  patrvrestlf  cememte. 

Coinp.  I  Cor.  i,  26,  29. 
7. 1.e  nom  du  Christ,  d'ot'i  »  été  formé  ri^fm 
14.  /.iT  /tft  spéculative,  la  foi  otonc  que  b 

charité  n'anime  point  :  coiup.  1  Cor.  aiii,  2. 
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est  nécessaire  chaque  jour  de  nourriture, 

>  et  jjuc  l'un  de  vous  leur  dise  :  "  Allez  en 
paix,  chaufTcz-vous  et  vous  rns.<tnsicz,  " 
sans  leur  donner  ce  qui  c^t  nécessaire  à 

'  leur  corps,  à  quoi  cela  sert-il?  U  en  est 
de  mime  de  la  foi  :  si  elle  n'a  pas  les 
oeuvres,  clic  est  morte  en   elle-même. 

î  Mais  on  pourrait  même  dire  :  "Tu  as 
la  foi,  et  moi,  j'ai  les  œuvres.  "  Montre- 
moi  ta  foi  sans  les  œuvres,  et  moi,  je  te 

)  montrerai  ma  foi  par  mes  œuvres.  Tu 
crois  qu'il  y  a  on  seul  Dieu,  tu  fois  bien; 
les  démons  le  croient  aussi...,  et  ils  trem- 

3  blent!  Mais 'veux-tu  te  convaincre,  ô 
homme  vain,  que  la  foi  sans  les  œuvres 

I    est  sans  vertu?    Abraham,  notre  père. 


no  fut-il  pas  justifié  par  les  osuvres,  lors- 
qu'il offrit  son  fils  Isaac  sur  l'autel?    Tu  22 
vois  que  la  foi  coopérait  à  ses  œuvres, 
et  que  par  les  œuvres  sa  foi  fut  rendue 
parfaite.    Et  la  parole  del'Ecritures'ac-  23 
complit  :  "  Abraham  crut  d  Dieu,  et 
cela  lui  fut  imputé  à  justice,"  et  il  fut 
appelé  ami  de  Dieu.     Vous  voyez  que  24 
l'homme  est  justifié  par  les  œuvres,  et 
non  par  la  foi  seulement.    De  même  25 
Rahab,  la  courtisane,  ne  fut-elle  pas  jus- 
tifiée par  les  œuvres,  quand  elle  reçut  les 
envoyés  de  Josué  et  les  fit  partir  par  un 
autre  chemin?    De  même  que  le  corps  26 
sans  âme  est  mort,  ainsi  la  foi  sans  les 
œuvres  est  morte. 


TII.  —  TROISIEME  INSTRUCTION. 
NE  PAS  CÉDER  A  L'AMBITION  DE  S'ÉRIGER  EN  MAÎTRES. 


CJIAP.  III.  —  a)  Grave  responsabilité  de 
ceux  qui  ont  charge  d'enseigner  [vers. 
I — 2].  La  limite  et  ses  abus  [3 — 12]. 
—  b)  Qualités  requises  chez  ceux  qui 
veulent  enseigner  les  autres  :  la  vraie 
et  la  fausse  sagesse  [12 — 18). 

3  Mesfrères.qu'il  n'y  enaitpastant  parmi 
vous  qui  s'érigent  en  docteurs,  sachant 
que  nous  serons  jugés  plus  sévèrement. 

2  Car  nous  péchons  tous  en  beaucoup  de 
choses.  Si  quelqu'un  ne  pèche  pas  en 
parole,  c'est  un  homme  parfait,  capable 
de  tenir  aussi  tout  le  corps  en  bride. 

3  Si  nous  mettons  aux  chevaux  un  mors 
dans  la  bouche  pour  nous  en  faire  obéir, 
nous  gouvernons  aussi  leur  corps  tout 

4  entier.  Voyez  encore  les  vaisseaux  : 
tout  grands  qu'ils  sont  et  quoique  pous- 
sés par  des  vents  impétueux,  ils  sont 
conduits  par  un  très  petit  gouvernail  au 

5  gré  du  pilote  qui  les  dirige.  Ainsi  la 
langue  est  un  tout  petit  membre;  mais 
de  quelles  grandes  choses  elle  peut  se 
vanter!  Voyez,  une  étincelle  peut  em- 

6  braserunegrandeforôt!  Lalangueaussi 
est  un  feu,  un  monde  d'iniquité.  N'étant 
qu'un  de  nos  membres,  la  langue  est  ca- 


17.  DfiDS  la  suite  du  chapitre,  l'Apfltre  mon- 
tre que  la  foi  sans  les  œuvres  c^t  nulle  (vers.  18). 
sans  valeur  morale  (v.  19),  inefficace^  (v.20  sv.) 

90.  Ett  sans  vertu,  inerte. Vulgaie  ett  morte. 

31.  Gen.  xxii,  9-18.  S.Paul  (Rom.  iii,  28  et  iv, 
9  av.),  s'appuyant  sur  Oeu.  xv,  6.  semble  affir- 
mer exactement  le  contraire.  Mais  le  point  de 
vue  est  différent  ;  il  ne  s'.ngit  ni  des  mêmes  œu- 
vres.ni  de  la  même  foi.S.  P.nul  ne  dit  pas  que  ce 
qui  justifie  c'est  la  foi  seule  ;  c^  *\m\  s'oppose- 
rait £  la  foi  jointe  aux  oeuvres  ;  idée  étrangère  à 
sou  .ireumentation  dans  l'RpItre  aux  Romains. 
Mais  la  foi  est  opposée  aux  œuvres,  aux  obser- 
vances de  la  loi  juive  eu  p.-trtictdier,  en  ce  sens 


pablc  d'infecter  tout  le  corps,'cllecnflamme 
le  cours  de  notre  vie,  enflammée  qu'elle 
est  elle-même  du  feu  de  l'enfer.     Toutes    7 
les  espèces  de  quadrupèdes,  d'oiseaux,  de 
reptiles  et  d'animaux  marins  peuvent  se 
dompter,  et  ont  été  domptés  par  l'hom- 
me.    Mais  la  langue,  aucun  homme  ne    S 
peut  la  dompter  :  c'est  un  fléau  qu'on  ne 
peut  arrêter;  elle  est  remplie  d'un  venin 
mortel.     Par  elle  nous  bénissons  le  Sei-    9 
gneur  et  notre  Père,  et  par  elle  nous 
maudissons  les  hommes  qui  ont  été  faits 
à  l'image  de  Dieu.     De  la  même  bouche  10 
sortent  la  malédiction  et  la  bénédiction! 
Il  ne  faut  pas,  mes  frères,  qu'il  en  soit 
ainsi.    Est-ccquc  de  la  même  ouverture,  1 1 
la  source  fait  jaillir  le  doux  et  l'amer? 
Est-ce  qu'un  figuier,  mes  frères,  peut  12 
produire  des  olives,  ou  la  vigne  des 
figues?  Ainsi  une  source  salée  ne  peut 
donner  de  l'eau  douce. 

Qui  parmi  vous  est  sage  et  intelli-  13 
gent?  Qu'il  fasse  voir  à  l'œuvre  dans  la 
suite  d'une  bonne  vie  sa  modération  et 
sa  sagesse.  Mais  si  vous  avez  dans  vos  14 
cœurs  un  zèle  amer  et  un  esprit  de  dis- 
pute, ne  vous  glorifiez  point  et  ne  men- 
tez point  contre  la  vérité.      Une  pareille  15 


3ue  la  vertu  justifiante  est  non  pas  dans  la  loi, 
ans  l'œuvre  in  se,  mais  dans  |a  foi.  Evidem- 
ment il  entend  toujours  une  foi  vivante,  a|ps- 
sante,  logique  (comme  Gai.  v,  6).  La  question 
traitée  par  S.  Jacques  est  différente.  Sufïit-il  de 
croire  et  avec  cela  de  ne  pas  se  soucier  d'accom- 
plir  la  loi  de  Dieu?  Non, dit-il,  ce  n'est  pas  une 
foi  spéculative  qui  est  requise,  une  foi  morte; 
mais  il  faut  une  foi  pratique,  vivante,  logique. 
Cf.  Concile  de  Treiite  (sess.  vi,  cap.  ro). 

111,6.  Le  cours,  m.  à  m.  la  roue  de  notre  vie. 

7.  D'animaux  marins;  Vulg.,^^  eCautres  an», 
maux. 

9.  Une  autre  leçon  :  Dien  notre  Père. 
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sagesse  ne  descend  pas  d'en  haut;  elle 

est  terrestre,  charnelle,  diabolique. 
i6  Car  là  où  il  y  a  jalousie  et  esprit  de 

contention,  lA  est  le  trouble  et  toute 
17  action  mauTaisc.     Mais  la  sagesse  d'en 

haut  est  premièrement  pure,  ensuite  pa- 


cifique, condesccndnntc,  traitable,  i 
de  miséricorde  et  de  bons  fruits, 
partialité,  sans  h3rpocrtsie.     Le  fruit  <fc  J 
justice  se  sème  dans  la  paix  par  ceux  qà 
pratiquent  la  paix. 


IV.  —  QUATRIEME  INSTRUCTION. 
LA  PAIX  ET  LA  CONCORDE  ENTRE  LES  FRÈRES. 


CHAP.  IV.  —  a)  Za  racine  des  discorda  : 
Us  passions  immortifiées  [vers.  I — 3], 
et  spkialtment  le  fol  orrueil  de  ce 
monde  [4 — 10].  —  b)  Atns  pratiques. 
Ni  di traction:  c'est  un  crime  [il — 
13*].  ni  présomption:  c'est  fi)Iie  [13'» — 
16].  Cofulusion\\-]\ 

4  D'où  viennent  les  guerres  et  les  luttes 
parmi  vous?  N'est-ce  pas  de  vos  pas- 
sions qui  combattent  dans  vos  membres? 

2  Vous  convoitez,  et  vous  n'avez  pas;  vous 
êtes  meurtriers,  vous  êtes  jaloux,  et  vous 
n'arrivez  pas  à  obtenir;  vous  êtes  dans 
un  état  de  lutte  et  de  guerre;  et  vous 
n'obtenez  pas,  parce  que  vous  ne  de- 

3  mandez  pas;  vous  demandez,  et  vous 
ne  recevez  pas,  parce  que  vous  demandez 
mal,  avec  l'intention  de  satisfaire  vos 
passions. 

4  Adultères,  ne  savez-vous  pas  que 
l'amitié  du  monde  c'est  l'inimitié  contre 
Dieu?  Quiconque  veut  être  ami  du  monde 

5  se  rend  ennemi  de  Dieu.  Ou  bien  pen- 
sez-vous que  l'Ecriture  dise  en  vain  : 
"  C'est  jusqu'à  la  jalousie  que  vous  aime 

6  l'Esprit  qu'il  a  mis  en  vous?"  Mais  il 
donne  une  grâce  d'autant  plus  grande, 
selon  ce  que  dit  l'Ecriture  :  "  Dieu  ré- 
siste aux  orgueilleux,  et  il  accorde  sa 

7  grice  aux  humbles."  Soumettez-vous 
donc  à  Dieu;  résistez  au  diable,  et  il 

8  s'enfuira  de  vous.     Approchez-vous  de 


Dieu,  et  il  s'approchera  de  vous.  Xet- 
toyez  vos  mains,  pécheurs;  purifiez  tos 
coeurs,  hommes  à  l'âme  d^uûc  SotEZ  ç 
votre  misère;  prenez  le  deuil,  et  piesm: 
que  votre  rire  se  change  en  pfcnrs,  et 
votre  joie  en  tristesse.  Humilttz-vaBS  k 
devant  le  Seigneur,  et  il  vous  élèvera. 

Frères,  ne  dites  point  de  mal  ks  aas  :i 
des  autres.  Celui  qui  parle  mal  de  sn 
frère  ou  qui  juge  son  frère,  parle  mal  de 
la  loi  et  juge  la  loi.  Or,  si  tu  juges  la  là, 
tu  n'es  plus  un  observateur  de  la  tei, 
mais  tu  t'en  fais  juge.     Il  n'^  a  qn'sa  i: 
seul  l^islateur  et  qu'un  seul  juge,  csbi 
qui  a  la  puissance  de  sauver  et  de  per- 
dre.    Mais  qui  es- tu,  toi  qui  juges  k  i; 
prochain? 

Eh  bien  donc  vous  qui  dites  :  "  Ab- 
jourd'hui  ou  demain   nous  irons  dans 
telle  ville,  nous  y  séjournerons  une  année, 
nous  trafiquerons,  et  nous  ferons  ia 
profits,"  —    vous  qui  ne  savez  pas  ce  u 
qui  arrivera  demain;  —     car  qu'est-ce  -.i 
que  votre  vie?  Vous  êtes  une  vapeff 
qui  parait  un  instant  et  s'éTanonit  es- 
suite  :  —  au  lieu  de  dire  :  "  Si  le  Sei- 
gneur le  veut,"  ou  :    "  Si  nous  som- 
mes en  vie,  nous  ferons  ceci  on  cda." 
Mais  maintenant  vous  vous  vantez  daos  1: 
votre  présomption.  Toute  jactance  de 
cette  sorte  est  mauvaise.      Celui  doo:  i; 
qui  sait  faire  ce  qui  est  bien  et  qui  ne  k 
lait  pas,  commet  un  péché. 


V.  —  CINQUIEME  INSTRUCTION. 
E.KHORTATIONS  DIVERSES  ET  RECOMMANDATIONa 


CHAP.  V.  —  Contre  les  riches  oppresseurs 
[vers.  I  — 6].  Souffrir  avec  patience 
l'injustice,  en  vue  de  l'avènement  du 

];r.  Après  iraitaile,  la  Vulgale  imprimée 
(mais  non  les  meilleurs  manuscrits)  ajoute, 
cédant  aux  bons  comeiU.^ 

IV,  5-6.  Au  lieu  de  Kvrwtiatv  d'autres  disent 
Kartyfcnircy  et  entendent  sfiritus  de  l'Espric- 
Saini  :  t'ensfz-vous  çue  i' ticiture  farte  en 
vainf  L'Es^riiS^ml^  ^ui  habite  en  vous.,  ai' 
nurait-il  t  envie  ?  N  on  certes;  il  donne  (il  in  -- 
pire)  une  grtUe  meilleure,  l'humilité,  seton  ce 
que  tiit  l  Ecriture  :  '*  Dieu  résiste  aux  or- 
i^ueitleux"  (Prov.  iii,  34)  etc. 


Seigneurly — n].  Ne  pas  jtirer  [13^ 

V  Onction  des  malades  [13 — 18]. 

A  vous  maintenant,  riches!  Pleniet,  5 


Vulgate  :  Penuz-vous  çiie  l'Ecritmrt  dùeem 
vain  :  "  V Esprit  qui  habite  ex  tvus  iemdi'est 
naturellement  porté)  A  l^emneî"  Koa;  na» 
elle  donne  (inspire)  une  grâce  fins  txteUeitiu 
l'humilité,  ùrsgu'ette  dit,  etc. 

12.  Matth.  X,  28. 

13.  Rom.  xiv,^_4. 

14.  Prov.  xxvii,  I. 

15.  Compb  Job,  viii,  9. 

— *— 
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ÉPÎTRE  DE  S.  JACQUES. 


Chap.  V,  20. 


éclatez  en  sanglots  à  la  vue  des  misères 
qui  vont  fondre  sur  vous.    Vos  richesses 

sont  pourries,  et  vos  vêtements  sont 
mangés  des  vers.  Votre  or  et  votre  ar- 
guent se  sont  rouilles,  et  leur  rouille  ren- 
dra témoignage  contre  vous,  et  comme 
un  feu  dévorera  vos  chairs.  Vous  avez 
thésaurisé  dans  les  derniers  jours  !  Voici 
qu'il  crie  eoitire  vous,  le  salaire  dont 
vous  avez  frustré  les  ouvriers  qui  ont 
fauché  vos  champs,  et  les  cris  des  mois- 
sonneurs sont  parvenus  aux  oreilles  du 
Seigneur  des  armées.  Vous  avez  vécu 
sur  la  terre  dans  les  délices  et  les  festins; 
vous  avez  été  comme  la  victime  qui  se 
repaît  le  jour  où  on  doit  l'égorger.  Vous 
avez  condamné,  vous  avez  tué  le  juste: 
il  ne  vous  résiste  point 

Prenez  donc  patience,  mes  frères,  jus- 
qu'à l'avènement  du  Seigneur.  Voyez  : 
le  laboureur,  dans  l'espérance  du  pré- 
cieux fruit  de  la  terre,  attend  patiem- 
ment jusqu'à  ce  qu'il  reçoive  la  pluie  de 
l'automne  et  celle  du  printemps.  Vous 
aussi,  soyez  patients,  et  affermissez  vos 
cœurs,  car  l'avènement  du  Seigneur  est 

I  proche.  Frères,  ne  vous  répaiîdez  point 
en  plaintes  les  uns  contre  les  autres,  de 
peur  que  vous  ne  soyez  jugés  :  voici  que 

>  le  juge  est  à  la  porte.  Comme  modèle  de 
gttiérosité  dans  l'épreuve  et  de  patience, 
prenez,  frères,  les  prophètes  qui  ont  parlé 


au  nom  du  Seigneur.  Voyez,  nous  procla-  Il 
mons  bienheureux  ceux  qui  ont  souffert. 
Vous  avez  entendu  parler  de  la  patience 
de  Job,  et  vous  avez  vu  quelle  fin  le  Sei- 
gneur lui  a  ménagée;  car  le  Seiçneur  est 
plein  de  compassion  et  de  miséricorde. 

Surtout,  mes  frères,  ne  jurez  ni  par  le  12 
ciel,  ni  par  la  terre,  ni  par  quelque  autre 
serment;  mais  que  votre  oui  soit  oui,  et 
que  votre  non  soit  non,  afin  ^ue  vous  ne 
tombiez  pas  sous  le  coup  du  jugement 

Quelqu'un   parmi   vous   est-il  dans  13 
l'affliction?  qu'il  prie.  Est-il  dans  la  joie? 
qu'il  chante  des  cantiques.     Quelqu'un  14 
parmi  vous  est-il  malade?  quUl  appelle 
les  prêtres  de  l'Eglise,  et  que  ceux-ci 
prient  sur  lui,  en  l'oignant  d'huile  au 
nom  du  Seigfneur.     Et  la  prière  de  la  15 
foi  sauvera  le  malade,  et  le  Sei^eur 
le  rétablira,  et  s'il  a  commis  des  péchés, 
ils   lui  seront    pardonnes.      Confessez  16 
donc  vos  fautes  l'un  à  l'autre,  et  priez 
tes  uns  pour  les  autres,  afin  que  vous 
soyez  guéris;  car  la  prière  fervente  du 
juste  a  beaucoup  de  puissance.     Elle  17 
était  un  homme  soumis  aux  mêmes  misè- 
res que  nous  :  il  pria  instamment  qu'il  ne 
tombât  point  de  pluie,  et  la  pluie  ne  tom- 
ba pas  sur  la  terre  pendant  trois  ans  et 
six  mois;      il  pria  de  nouveau,  et  le  ciel  18 
donna  de  la  pluie,  et  la  terre  produisit 
ses  fruits. 


ÉPILOGUE. 


CHAP.  V,  19 — 20.  —  Magnifique  encou- 
ragement à  procurer  le  salut  des 
âmes. 

)      Mes  frères,  si  quelqu'un  d'entre  vous. 


V,  3.  Vulsate  :  Vous  vous  êtes  amassé  un 
trésor  de  coure  dans,  etc. 

14.  Cette  onétion  n  est  autre  que  le  sacrement 
de  X Bxtrime-Ottftio»,  —  tous  w/HtrSvrtpovi 
riîïcKicAijffiac,  les  aw^/VfuderEglise  c'esL-à^ire 
ceux  qui  étaient  k  la  tile  des  Eglises;  Cf.  A<fi. 


s'est  laissé  entraîner  loin  de  la  vérité,  et 
qu'un  autre  l'y  ramène,    sachez  que  celui  20 
qui  ramène  un  pécheur  de  la  voie  où  il 
s  i^are,  sauvera  une  âme  de  la  mort  et 
couvrira  une  multitude  de  péchés. 


xîv,  3s;  XX,  17;  I  Ttm.,  iv,  14;  v,  17;  Tile, 
i,  5.etc. 

17.  Voyez  1  (3)  RoU,  xvîi,  1  sv.  Comp.  Luc, 
iv,  25. 

19.  Autre  leçon  ;  yiMf^ic^Tw,  fut'/  sache. 

39.  Prov.  X,  12. 


jRE  E  PITRE  DE  S.  PIERRE. 


EXORDE  [Ch.  I,  I  — 12]. 


Adresse  et  salutation  [vers,  i,  2].  Le 
bienfait  du  salut  assuré  au  chrétien 
far  la  grâce  de  la  régénération  :  certi- 
tude de  rhMtagt  céleste  [3—9] ;  gran- 
deur et  prixde  ce  bienfait  [10 — 12]. 


thynie. 
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IKKKE,  apôtre  de  Jésus-Christ, 
aux  élus,  étrangers  et  disper- 
sés dans  le  Pont,  la  Galatie, 
la  Cappadoce,  l'Asie  et  la  Bi- 
choisis  selon  ta  prescience  de 
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Chap.  I,  3. 


l"'-  EPITRE  DK  S.  PIERRli. 


Chap.  l,  ; 


Dieu  le  l'ère,  par  la  snnctification  de 
l'Esprit,  pour  obéir  à  la  foi  et  pour  avoir 
part  à  l'aspersion  du  sang  de  Jésus- 
Christ  :  à  vous  grâce  et  paix  de  plus 
en  plus. 

;  Ucni  soit  Dieu,  le  Pcre  de  Notrc-Sci- 
gncur  Jésus-Christ,  qui  selon  sa  gran- 
de miséricorde  nous  a  régénérés  par 
la  résurrection  de  Jésus-Christ  d'entre 
les  morts  pour  une  vivante  espérance; 

,  pour  un  héritage  incorruptible,  sans 
souillure  et  inflétrissable,  qui  vous  est 

;  réservé  dans  les  cieux,  à  vous  ijuc  la 
puissance  de  Dieu  garde  par  la  foi  pour 
te  salut,  qui  est  prêt  à  se  manifester  au 
dernier  moment. 

<  Dans  cette  pensée,  vous  tressaillez  de 
joie,  bien  qu'il  vous  faille  encore  pour 
un  peu  de  temps  être  affligés  par  diver- 
ses épreuves,  afin  que  l'épreuve  de 
votre  foi  beaucoup  plus  pr&ieusc  que 
l'or  périssable  que  l'on  ne  laisse  pourtant 
pas  d'éprouver  par  le  feu,  vous  soit  un 
sujet  de  louange,  de  gloire  et  d'honneur 


ue  se  manifestera  Jésus  CfeêL 
Vous  l'aimez  sans  l'avoir  jamais  vt;  : 
vous  croyez  en  lui,  bien  qne  maintmai 
encore  vous  ne  le  voyiez  pas;  et  vas 
tressaillez  d'une  joie  ineShble  et  plane  de 
gloire,  sûrs  que  vous  êtes  de  nanpcrtn-  | 
le  prix  de  votre  foi,  le  salut  de  vos  âne 
Ce  salut  a  été  l'objet  des  recherciiesetdci  1 
méditations  de  ceux  d'entre  les  pcxjptaèles 
dont  les  prédictions  annoncent  la  grâce 
qui  TOUS  était  destinée;  ils  cherchaieat  ] 
i  découvrir  quel  temps  et  que&s  cir- 
constances indiquait  l'Esprit  du  Cbnsi 
qui  était  en  eux,  et  qui  attestait  d'avanx 
les  souffrances  réscr\-ées  an  Christ  «  h. 
gloire  dont  elles  devaient  être  soivici. 
Il  leur  a  été  révélé  que  ce  n'était  pas  ptsr 
eux-mêmes,  mais  pour  vous,  qc'^ 
avaient  charge  de  disptenser  les  ctises 
que  vous  ont  aujourd'hui  annoncées  tsi 
qui,  par  le  Saint-Esprit  envoyé  du  cid, 
vous  ont  prêché  l'Evangfilc  :  mjsùm 
profond,  où  les  anges  désirent  {âooga 
leurs  regards. 


CORPS   DE  LA  LETTRE 

COMPRENANT  TROIS  GROUPES  D'EXHORTATIONS 

[Cm.1,  13-V,  II]. 

I.  —  PREMIER  GROUPE  D'EXHORTATIONS  : 
MENER  UNE  VIE  .SAINTE  [I,  13- II,  10]. 


i»  -  CHAP.  I,  13—21.  —  Motif  de  la 
sainteté  chritientu.  —  a)  l^  devoir 
de  ressembler  au  Dieu  saint  qui  nous 
a  {«réparé  ^héritage  du  salut  [vers. 
13 — 16]  et  gui  sera  notre  juste  juge 
[vers.  17].  —  b)  I^  grand  prix  auquel 
iwus  avons  l'té  rachetés  [18 — 21]. 

13  C'est  pourquoi,  ayant  ceint  les  reins 
de  votre  esprit,  soyez  sobres,  et  tournez 
toute  votre  espérance  vers  cette  grâce 
qui  vous  sera  apportée  le  jour  où  Jésus- 

14  Christ  paraîtra.  Comme  des  enfants 
obéissants,  ne  vous  conformer  plus  aux 
convoitises  que  vous  suiviez  autrefois, 

15  au  temps  de  votre  ignorance;  mais,  à 
l'imitation  du  Saint  qui  vous  a  appelés, 
vous-mêmes  aussi  soyez  saints  dans  toute 


I,  9.  Lt  prix^  lilt.  la  fin  tie  votre  Joi^  ce  vers 
quoi  elle  tend,  savoir  U  salut^  etc. 

12.  Mais  peur  vous;  d'autres  manuscrits  ont, 
pour  nous.  Sens  :  ce  qu'ils  annonçaient  tou- 
chant le  Messie  ne  devait  s'accomplir  que  plus 
tard,  de  nos  jours  ;  ils  n'en  jouirent  que  par  la 
foi. 


votre  conduite,     car  il  est  écrit  :  "  Soyez  : 
saints,  parce  que  je  suis  saint.  "    E*.  ; 
si  vous  donnez  le  nom  de  Père  à  cefe: 
qui,  sans  faire  acception  des  pcrsomifs, 
juge  chacun  selon  ses  œuvres,  vivez  dans 
la  crainte  pendant  le  temps  de  vtitre 
séjour  comme  étrangers  ici-bas  :    sa-  i 
chant  que  vous  avez  été  atfmnchis  de  b 
vainc  manière  de  vivre  que  vous  teniez 
de  vos  pères,  non  par  des  choses  péris- 
sables, de  l'argent  ou  de  l'or,     mais  {ar  : 
un  sang  précieux,  celui  de  l'agneau  sus 
défaut  et  sans  tache,  le  sang  du  Christ, 
qui  a  été  désigné  dès  avant  la  créalioc  ; 
du  monde,  et  manifesté  dans  les  demien 
temps  à  cause  de  vous.      C'est  par  ki  . 
que  vous  avez  la  foi  en  Dieu,  qui  l'a  rœ- 
suscité  des  morts  et  qui  lui  a  donné  b 

13.  Luc,  xii,  95;£ph.  vi,  14. 

16.  I>v.  xi,  14. 

17.  La  crainte  filiale  d'offenser  an  pire 
(comp.  Phil.  ii,  laX  Ou  bien  :  N'oubli«cpa-.q« 
ce  Hère  reste  potre  Juge,  un  Juge  impartiaL 

19.  L^v.  xxit,  18;  Is.  liii,  7;  Jean,  t,  99^ 

31.  Notnyïr  en  la  résorreftion  de  J.-C,gace 
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I"  ÉPÎTRE  DE  S.  PIERRE. 


Cliap.  Il,  13. 


g^loire,  en  sorte  que  votre  foi  est  en 
mâme  temps  votre  espérance  en  Dieu. 

2°  —  CHAP.  I,  22 — II,  10.  —  Progrès 
de  la  sainteté  ehritieniu  :  a)  Air  /'oc- 
croissemcnt  di  la  charité  frateriielle 
1,  22 — n,  i];  b)  par  l'union  de  pins 
en  plus   intime   avec  Jésus  •  Christ 

[2—10]. 

Puisque  vous  avez,  en  obéissant  à  la 
vérité,  purifié  vos  âmes  et  que  par  là 
vous  vous  êtes  engages  à  un  sincère 
amour  fraternel,  aimez- vous  ardemment 
les  uns  les  autres,  du  fond  du  cœur,  ré- 
générés que  vous  êtes  d'un  germe  non 
corruptible  mais  incorruptible,  par  la 
parole  de  Dieu  vivante  et  étemelle.  Car 
"  toute  chair  est  comme  l'herbe,  et  toute 
sa  gloire  comme  la  fleur  de  l'herbe  : 
r  herbe  sccbe  et  sa  fleur  tombe;  mais 
la  parole  du  Seigneur  demeure  éternelle- 
ment" C'est  cette  parole  dont  la  bonne 
nouvelle  vous  a  été  apportée. 

Ayant  donc  dépouillé  toute  malice  et 
toute  fausseté,  la  dissimulation,  l'envie 
et  toute  sorte  de  médisance,  comme  des 
cnXants  nouvellement  nés,  désirez  ardem- 
ment le  pur  lait  spirituel,  afin  qu'il  vous 
fasse  grandir  pour  le  salut,  si  "  vous 
avez  goûté  que  le  Seigneur  est  bon." 
Approchez-vous  de  lui,  pierre  vivante, 


rejetée  des  hommes,  il  est  vrai,  mais 
choisie  et  précieuse  devant  Dieu;     et,    5 
vous-mêmes  comme  des  pierres  vivantes, 
entrez    dans   la  structure  de  l'édifice, 
pour    former  un   temple  spirituel,   un 
sacerdoce  saint,  afin  d'offrir  des  sacri- 
fices spirituels,  agréables  û  Dieu,  par 
Jésus-Christ     Car  il  est  dit  dans  l'Ecri-    6 
turc  :  "  Voici  que  je  .pose  en  Sion  une 
pierre  angulaire,  choisie,  précieuse,  et 
celui  qui  met  en  elle  sa  confiance  ne  sera 
pas  confondu."    A  vous  donc  l'honneur,    7 
vous  qui  croyez;  mais  pour  les  incré- 
dules, '  '  la  pierre  qu'ont  rejctce  ceux  qui 
bâtissaient,  c'est  elle  qui  est  devenue 
une  pierre  d'angle,    une  pierre  d'achop-    8 
pement  et  un  r(xher  de  scandale  "  :  cii.k 
qui  vont  se  heurter  contre  la  parole 
parce  qu'ils  n'ont  pas  obéi;  aussi  bien, 
c'est  à  cela  qu'ils  sont  destinés.     Mais    9 
vous,  vous  êtes  une  race  choisie,  un  sa- 
cerdoce royal,  une  nation  Scdnte,    un 
peuple  que  Dieu  s'est  acquis  afin  que 
vous  annonciez  les  perfections  de  Celui 
qui  vous  a  appelés  des  ténèbres  à  son 
admirable  lumière;    ."vous  qui  autre-  10 
fois  n'étiez  pas  son  peuple,  et  qui  êtes 
maintenant  le  peuple  de  Dieu;  vous  qui 
n'aviez  pas  obtenu  miséricorde,  et  qui 
maintenant  avez  obtenu  miséricorde.' 


II.  —  DEUXIEME  GROUPE  D'EXHORTATIONS  : 

CONDUITE  A  TENIR  DANS  LES  CIRCONSTANCES  PRÉSENTES 

[II.  II -IV,  19]. 


I"  —  CHAP.  H,  Il — III,  12.  —  Cotn- 
ment  les  fidèles  dptvetit  se  :omporter 
dans  le  monde  païen  au  milieu  duquel 
ils  vivent.  Le  devoir  de  P édification 
[vers.  II  — 12].  Devoirs  spéciaux: 
a)  de  tous  envers  les  autorités  publi- 
gués  [13 — 17];  b)  des  serviteurs  envers 
Utirs  maîtres  [8 — 25];  c)  des  femmes 
mariées  envers  leurs  maris[\n,  I — 6], 
et  des  maris  envers  leurs  femmes  [7]; 
d)  des  fidèles  en  général  les  uns  à 
l'égard  des  autres  :  la  charité  [8 — 12]. 


de  la  iiAtre,  porte  avec  elle  la  jojreuse  isférance 

Îiie  uous  serons  un  jour  associés  ^  sa  gloire. 
>'autres  :  en  sert*  que  (Vulgatc  ajîn  i/u*)Hoire 
/ûi  et  notre  tt^érance  soient  (ou  sont)  en  Dieu. 
32.  A  la  vérité,  ^  la  doftline  évangtlique. 
Telle  est  la  letton  de  tous  les  manuscrite  grecs. 
Vulgate  par  l'obéissance  à  ta  charité. 
a3.'Hébr.  iv,  la;  Aél.  vii,  38.^ 
34-  Is.  xl.  6  sv.  Comp.  Jac(}.  i,  lo.  ^ 
11,  1.  Donc,  rattache  ce  qui  suit  à  i,  33-23. 

3.  P».  xnxiv  (33),  9. 

4.  Comp.  Pft.  cjtu  (iiS),  33;  Matth.  xxi,  43; 
Aâ.  iv,  II. 

5.  Comp.  I  Cor.  iii,  16  sv.;  Eph.  il,  19.  —  Un 


Bien-aimés,  je  vous  exhorte,  comme  ii 
des  étrangers  et  des  voyageurs,  à  vous 
garder  des  convoitises  de  la  chair  qui 
ront  la  guerre  à  l'âme.  Ayez  une  con-  13 
duite  honnête  au  milieu  des  gentils,  afin 
que,  sur  le  point  même  où  ils  vous  ca- 
lomnient comme  si  vous  étiez  des  mal- 
faiteurs, ils  arrivent,  en  y  r^ardant 
bien,  â  glorifier  Dieu  pour  vos  bonnes 
œuvres  au  jour  de  sa  visite. 

Soyez  donc  soumis  â  toute  institution  13 
humaine  â  cause  du  Seigneur,  soit  au 


sacerdoce  saint;  plusieurs    oianiucrits    grecs, 
pour  un  sacerttoce,tic  (Hébr.  ix,  IX'14). 
6.  Cit.  libre  d'isaïe,  xxviii,  i6. 

9.  Race  choisie  de  Dieu,  comme  l'avait  été 
le  premier  Israël  (Is.  xliîi,  3o)l  —  Sacsrtioce 
royal  (Exod.  xix,  6)  :  tout  chrétien  participe 
dans  une  certaine  mesure  il  la  royauté  de  J  ésus* 
Christ,  comme  &  son  sacerdoce  (verset  ^).  — 
t^ation sainte, QonsACXétk  Dieu  (Èxod.  xu,6). 
—  Peuple  acçuîs  (Exod.  xix,  s;  Is.  xliii,  31, 
d'après  les  Septante,  propriété  spéciale  de  Dieu. 

10.  Osée,  ii,  25. 
13.  Rom.  xiii,  I. 
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14  roi,  comme  souverain,  soit  aux  gouver- 
neurs, comme  délégués  par  lui  pour  faire 
justice  des  malfaiteurs  et  approuver  les 

15  gens  de  bien.  Car  c'est  la  volonté  de 
Dieu  que,  par  votre  bonne  conduite, 
vous  fermiez  la  bouche  aux  insensés  qui 

16  vous  méconnaissent.  Comportez- vous 
comme  des  hommes  libres,  non  pas  com- 
me des  hommes  qui  se  font  de  la  liberté 
un  manteau  pour  couvrir  leur  malice, 
mais  comme  des  serviteurs  de  Dieu. 

17  Rendez  honneur  à  tous;  aimez  tous  les 
frères;  craignez  Dieu;  honorez  le  roL 

18  Vous,  serviteurs,  soyez  soumis  à  vos 
maîtres  avec  toutes  sortes  de  respects, 
non  seulement  à  ceux  qui  sont  bons  et 
doux,  mais  encore  à  ceux  qui  sont  difti- 

19  ciles.  Car  c'est  une  chose  agréable  i 
Dieu  que  ce  soit  en  vue  de  lui  que  l'on 
enduro  des  peines  infligées  injustement. 

20  En  effet,  quel  mérite  y  a-t-il  si,  après 
avoir  fait  une  faute,  vous  supportez  pa- 
tiemment les  coups?  Mais  si,  après  avoir 
fait  le  bien,  vous  avez  à  souffrir  et  que 
vous  le  supportiez  avec  patience,  voilà 

2 1  ce  qui  est  agréable  à  Dieu.  C'est  à  quoi, 
en  effet,  vous  avez  été  appelés,  puisque 
le  Christ  aussi  a  souffert  pour  vous,  vous 
laissant  un  modèle,  afin  que  vous  sui- 

2a  viez  ses  traces  :  lui  qui  "  n'a  point 
coipmis  de  péché,  et  dans  la  bouche 
duquel  il  ne  s'est  point  trouvé  de  faus- 

23  setfi";  lui  qui,  outragé,  ne  rendait 
point  l'outrage;  qui,  maltraité,  ne  fai- 
sait point  de  menaces,  mais  s'en  remet- 

24  tait  à  celui  qui  juge  avec  justice;  qui  a 
lui-même  porté  nos  péché  en  son  corps 
sur  le  bois,  afin  que,  morts  au  péché, 
nous  vivions  pour  la  justice;  c'est  "  par 
ses  meurtrissures  que  vous  avez  été  gué- 

25  ris."  Car  "  vous  étiez  comme  des  bre- 
bis errantes,  "  mais  maintenant  vous 
êtes  revenus  à  celui  qui  est  le  pasteur  et 
l'évêque  de  vos  âmes. 

3  Vous  de  même,  femmes,  soyez  sou- 
mises à  vos  maris,  afin  que,  s'il  en  est 
qui  n'obéissent  pas  à  la  prédication,  ils 
soient  gagnés  sans  la  prédication,  par  la 

2  conduite  de  leurs  femmes,     rien  qu'en 
voyant  votre  vie  chaste  et  pleine  de  res- 

3  pect.     Que  votre  parure  ne  soit  pas  celle 
du  dehors  :  les  cheveux  tressés  avec 


19.  £tt  vttft  Hit.  par  ta  consciewt  de  Dieu  ; 
ayant  conscience  que  Dieu  lui  en  fait  un  devoir. 

90.  Il  ne  s'agit  pas  ici  de  ceux  qui  sont  persé- 
cutés pour  la  justice,  comme  dans  iii,  14,  mais 
des  serviuurs  qui  faisant  le  bien  sont  néanmoins 
maltraités. 

SI.  Pour  veut;  Vulgate,  et  quelques  manus- 
crits '.pournous, 

32.  Is.  liti,  6. 

23.   Comp.   Jean,   vîîi,  15.  Vulgate   :  se  ti' 


art,  les  ornements  d'or  oa  l'ajusteirtna 
des  habits;  mais,  parez  rhomme  cacb: 
du  cœur,  par  la  pureté  incorruptibie 
d'un  esprit  doux  et  paisible  :  telle  est  la 
vraie  richesse  devant  Dieu.  C'est  aias 
qu'autrefois  se  paraient  les  saintes  êb- 
mes  qui  espéraient  en  Dieu,  étant  sou- 
mises à  leurs  maris,  .\insi  Sara  obâs- 
sait  à  Abraham,  le  traitant  de  Seigneor; 
et  vous  êtes  devenues  ses  fiUes,  à  vas 
faites  le  bien  sans  craindre  aKxae 
menace. 

Vous  de  votre  côté,  maris,  oondsiscz- 
vous  avec  sagesse  à  l'yard  de  vos  fc 
mes,  comme  avec  des  êtres  plus  faibks. 
les  traitantavec  honneur,  puisqu'etksscA 
avec  vous  héritières  de  la  grâce  qui  dame 
la  vie;  afin  que  rien  n'arrête  vos  prières. 

Enfin  qu  il  y  ait  entre  vous  tinioa  de 
sentiments,  bonté  compatissante,  cba- 
rité  fraternelle,  affection  miséricordiea- 
se,  humilité.  Ne  rendez  point  le  ■msk 
pour  le  mal,  ni  l'injure  pour  riiqiin; 
bénissez,  au  contraire;  car  c'est  à  cda 
que  vous  avez  été  appelés,  afin  de  dere- 
nir  héritiers  de  la  bénédiction.  "  Cdci  t 
qui  veut  aimer  la  vie  et  voir  des  jours  hoi- 
reux,  qu'il  garde  sa  langue  du  mal,  et 
ses  lèvres  des  paroles  trompeuses;  qinl  i 
se  détourne  du  mal,  et  fasse  le  bun; 
qu'il  cherche  la  paix  et  la  poursuive. 
Car  le  Seigneur  a  les  yeux  sur  les  jus-  1 
tes,  et  ses  oreilles  sont  attentives  à  Xeon 
prières;  mais  la  face  du  Seigneur  est  oosi- 
tre  ceux  qui  font  le  mal." 

2° —  CHAP.  ni,  13— IV,  19.  —  Ctm- 
ment  Us  fidèles  doivent  se  campvrUr 
dans  la  persécution  pràente. 
A.  CHAP.  m,  13 — 22.  —  Etre  sans  n- 
proche  {siT&.  13 — 16];  et  à  Pexan^ 
du  Christ  souffrir  volontiers  Vinjm- 
tice  [17—22]. 

Et  qui  pourra  vous  faire  du  mal.  à  i; 
vous  êtes  appliqués  à  faire  le  bien?    Que  u 
si  pourtant  vous  souffrez  pour  la  jus- 
tice, heureux  êtes-vous!  "  Ne  craignez 
point  leurs  menaces  et  ne  vons  laissa 
point  troubler;    mais  sanctifiez  dans  vgs  i; 
coeurs  le  Seigneur,  le  Christ,  étant  too- 
jours  prêts  à  répondre  mais  avec  dm- 
ceur  et  respect,  à  quiconque  vous  de- 


xtait  à  aui  U  Jugtait  inJuitetÊtent^  à  Pibtc. 

24.  Is.  liii,  11. 

25.  is.  liii,  6.  Comp.  Matth.  xTÎii,  xi-i4,K 
parai. — Le  pasteur:  Hébr.  aîii,  ao;  Jean,  z,  n. 

111,2.  Ephes.  V,  33.  et  S.  Aucusun,  Cmfa- 
siifus,  I.  ix,  c.  9,  n.  19. 

10.  Ps.  xxxiv(33X  13-17. 

15.  SaHiïi/iex,  adorei  U  Seigneur  qui  a'ei 
autre  que  le  Christ,  comme  étaoi  le     ' 
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Chap.  IV,  II. 


mande  raison  de  l'espérance  qui  est 
en  vous;  ayant  une  bonne  conscience, 
afin  que,  sur  le  point  même  où  l'on  vous 
calomnie,  vous  couvriez  de  confusion 
ceux  qui  diffament  votre  bonne  conduite 
dans  le  Christ. 

En  effet,  il  vaut  mieux  souffrir,  si  Dieu 
le  veut  ainsi,  en  faisant  le  bien,  qu'en 
faisant  le  mal.  Aussi  le  Christ  a  souf- 
fert une  fois  la  mort  pour  nos  péchés, 
lui  juste  pour  des  injustes,  alîn  de  nous 
ramener  a  Dieu,  ayant  été  mis  à  mort 
selon  la  chair,  mais  rendu  à  la  vie  selon 
l'esprit  C'est  aussi  dans  cet  esprit 
qu'Û  est  allé  prêcher  aux  esprits  en  pri- 
son, rebelles  autrefois,  lorsqu'aux  jours 
de  Noé  la  longanimité  de  Dieu  tempori- 
sait, pendant  que  se  construisait  l'arche, 
dans  laquelle  un  petit  nombre,  savoir 
huit  personnes,  furent  sauvées  à  travers 
l'eau.  C'est  elle  qui  aujourd'hui  vous 
sauve,  vous  aussi,  par  son  antitype  le 
baptême,  non  pas  cette  ablution  qui  ête 
les  souillures  du  corps,  mais  celle  qui 
est  la  demande  faite  a  Dieu  d'une  bonne 
conscience,  par  la  résurrection  de  Jésus- 
Christ  Après  être  monté  au  ciel,  il  est 
maintenant  à  la  droite  de  Dieu;  à  lui 
sont  soumis  les  anges,  les  principautés 
et  les  puissances. 

B.  CHAP.  IV,  I  —  II.  —  Ne  pas  se  lais- 
ser eniratner  par  les  païens  à  repren- 
dre leur  vie  (f  autrefois  [vers,  i  —  6]  ; 
par  la  pensée  du  prochain  jugement 
s'' animer  à  la  pratique  des  vtrtus,  sur- 
tout de  la  charitily — 1 1]. 

Puis  donc  que  le  Christ  a  souffert  [pour 


?. 


18.  A  DitUf  dont  l'homme  était  séparé  par  l« 
péché  (Eph.  li,  13,  18)1  Vulgate,  fie  hûus  offrir 
à  Dieu. 

19.  Dans  cti  esprit  :  dans  son  âme  séparée  de 
son  corps  maÎA  unie  à  la  divinité,  Notre<Sei> 
^eur  est  descendu  aux  en/ers^  dans  le  séjour 
des  fimes,  le  sckeoi^  où  les  £mes  des  justes  at- 
tendaient, avec  sa  venue,  leur  délivrance,  c'est- 
3i-dîre  leur  entrée  au  ciel.  —  Prêcher,  annoncer 
l'Evangile,  l'heureux  accomplissement  de  la 
Rédemption. 

30.  Temporisait^  pendant  i3o  ans  (Gen.  vi, 
.  sv.;  Hébr.  xi,  7)  afin  de  laisser  aux  hommes 
ie  temps  de  se  convertir.  —  Vulg.  Alors  qu'ils 
attemaaient  la  longanimité  de  Dieu,  espérant 
par  une  confiance  présomptueuse  que  la  pa- 
tience de  Dieu  se  prolongerait.  Comp.  Maiih. 
xxiv,  38  sv. 

31.  1^  grec  iw^ptlrrufLo.  (employé  dans  le  Nou< 
veau  Testament  en  ce  seul  endroit,  et  une  autre 
fois  dans  les  LXX,  Dan.  iv,  14,  où  il  répond 
an  chaldéen  sche'eltha)  Aén\^  sa  signification 
du  verbe  hrt^ttràvt  qui  n'est  jamais  celle  de 
s'engager,  mais  celle  de  demander  (comp. 
Maith.  xvi,  i;  Ps.  oyxvii  (136,  3).  De  plus  le 
génitif  wwtd^tfVMf  àya^,  répond  au  membre 
précédent  àrtôBtaiç  pûirou,  et  par  conséquent 
désigne    non    pas    le    sujet,   mais    l'objet   de 


nous]  en    la  chair,  armez-vous,   vous 
aussi,  de  la  même  pensée,  savoir^  que 
celui  qui  a  souffert  dans  la  chair  a  rom- 
pu avec  le  péché,    pour  "vivre,  pendant    2 
le  temps  qu'il  lui  reste  à  passer  dans  la 
chair,  non  plus  selon  les  convoitises  des 
hommes,  mais  selon  la  volonté  de  Dieix. 
C'est  bien  assez  d'avoir  fait  autrefois    3 
la  volonté  des  païens,  en  vivant  dans  le 
désordre,  les  convoitises,  rivrogneric, 
les  orgues,  les  excès  de  boisson  et  le  cul- 
te criminel  des  idoles.      Ils  s'étonnent    4 
maintenant   que   vous  ne  couriez   pas 
avec  eux  dans  le  même  débordement  de 
débauches;  et  ils  se  répandent  en  inju- 
res.    Mais  ils  rendront  compte  à  celui    5 
qui  est  prêt  à  juger  les  vivants  et  les 
morts.     C'est  pour  cela  que  l'Evangile    6 
a  été  aussi  annoncé  aux  morts,  afin  que, 
condamnés,  il  est  vrai,  selon  les  hom- 
mes dans  la  chair,  ils  vivent  selon  Dieu 
dans  l'esprit. 

Or  la  fin  de  toutes  choses  est  proche.     7 
Soyez  donc  prudents  et  sobres  pour  va- 
quer à  la  pncrc.     Mais  surtout  ayez  un    8 
ardent  amour  les  uns  pour  les  autres; 
car  l'amour  couvre  une  multitude  de  pé- 
chés.    Exercez  entre  vous  l'hospitalité    9 
sans  murmurer.     Que  chacun  mette  au  10 
service  des  autres  le  don  qu'il  a  reçu 
comme  de  bons  dispensateurs  de  la  grâ- 
ce de  Dieu,  laquelle  est  variée.    Si  quai-  Il 
qu'un  parle,  que  ce  soit  selon  les  oracles 
de  Dieu;  si  quelqu'un  exerce  un  mini^ 
tcre,  qu'il  le  fasse  comme  par  la  ver- 
tu que  Dieu  donne,  afin  qu'en  toutes 
choses   Dieu    soit   glorifié  par  Jésus- 
Christ,  à  qui  appartiennent  la  gloire 

l'firepivnifMu  C'est  donc  le  rite  sacramentel  lui- 
même  qui  est  la  demnnde/aite  à  Dieu  (cir«piw- 
TTîfta  «iç  Srebi')  d'une  conscience  bonne,  c'est- 
!t-dire  purifiée  de  tout  péché  et  san^ifiée  par 
rinTusion  de  la  gr&ce  justifiante  et  des  vertus. 
Comp.  Hébr.  x,  92. 

32.  Après  la  droite  de  Dïeu^  la  Vulg.  ajoute  : 
ayant  englouti  la  mort  pour  que  nous  devins- 
sions héritiers  de  la  vie  éternelle.  —  Les  an- 
ges,  etc.  :  voyez  Eph.  i,  si-aa. 

IV,  t.  PournouSt  addition  d'un  grand  nom- 
bre de  manuscrits. 

3.  Aa  volonté  des  fnUnf^  par  opposition  à  la 
volonté  de  Dieu. 

5.  Adl.  X,  4a;  I  Tim.  iv,  i, 

6.  Ceux  dont  il  vient  d'êire  question  iii,  19  sv. 
En  leur  annonçant  l'Evangite  de  la  Rédemp- 
tion, le  Christ  exerce  et  manifeste  sa  souverai- 
neté même  sur  les  morts. 

7.  I  Cor.  XV,  31;  I  Thess.  iv,  15. 

8.  Dans  les  Proverbes  (x,  13),  auxquels  saint 
Pierre  emprunte  cette  sentence,  il  s'agit  des 
Récités  du  prochain  :  la  charité  les  couvre  de 
son  manteau,  et  ainsi  la  paix  et  l'union  se  con- 
servent dans  la  communauté. 

10.  1  Cor.  xii,  I  sv. 

11.  Comp.  Rom.  i,  95;  cette  doxologie  n'est 
pas  une  conclusion .  maïs  un  élan  du  cœur. 
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et  la  puissance  aux  siècles  des  siècles. 
Amen  ! 

C.  CHAP.  IV,  12—19.  — Le  bonheur  du 
chrllien  persiciiU.  Il  devient  fins  res- 
semelant àJ/sus-Ckrisl\yers.  12 — 16); 
//  est  plus  sûr  Centrer  en  possession 
de  la  vie  étemelle  [17 — 19]. 

12  Bien-aioiés,  ne  soyez  point  surpris  de 
l'incendie  qui  s'est  allumé  au  mûieu  de 
vous  pour  vous  éprouver,  comme  s'il 
vous  arrivait  quelque  chose  d'extraor- 

13  dinaire.  Mais,  dans  la  mesure  où  vous 
avez  part  aux  souffrances  du  Christ,  ré- 
jouissez-vous, afin  que,  lorsque  sa  gloire 
sera  manifestée,  vous  soyc^  aussi  dans 


êtes-vous,  parce  que  l'Esprit  de  gtar. 
[et  de  puissance],  I  Esprit  de  Dieu  i^œc 
sur  vous.  Que  nul  d'entre  vous  ce  soet 
fre  comme  meurtrier,  comme  volisr  <s. 
malfaiteur,  ou  comme  avide  du  bien  «fi» 
trui.  Mais  s'il  souffre  comme  chrédo. 
qu'il  n'en  ait  pas  honte;  plutôt,  qa'ilg::.^- 
rifie  Dieu  pour  ce  nom  même.  Car  t>»ù 
le  temps  où  le  jugancnt  va  oommenaa- 
par  la  maison  de  Dieu.  Et  s'il  coonarac 
par  nous,  quelle  sera  la  fin  de  cesxqc 
n'obéissent  pas  à  l'Evangrilc  de  Vtà^ 
Et  "  si  le  juste  est  sauvé  avec  pcac 
que  deviendra  l'impie  et  le  pécken?'' 
Ûuc  ceux  qui  souffrent  selon  la  ytiaek 
de  Dieu,  lui  confient  leurs  âmes  crarn- 
au  Créateur  fidèle,  en  pratiquant  le  faîEn. 


14  la  joie  et  l'allégresse.     Si  vous  êtes  oU' 
tn^gés  pour  le  nom  du  Christ,  heureux 

III.  -TROISIÈME  GROUPE  D'EXHORTATIONS  : 
LA  VIE  CHRÉTIENNE  DANS  L'INTÉRIEUR  DES  COMMUNAUTE 


CHAP.  I — 1 1.  —  Devoirs  des  chefs  de  la 
eommnnauti  et  des  fidèles  [vers, 
I — y\  —  Devoirs  commutts  :  humi- 
//V/[5"— 7],  vigilance  [8 — 9],  confian- 
ce en  Dieu  [10—11]. 

5  J'exhorte  les  anciens  qui  sont  parmi 
vous,  moi  ancien  comme  eux,  témoin  des 
souffrances  du  Christ,  et  qui  prendrai 
part  avec  eux  à  la  gloire  qui  doit  être 

z  manifestée  :  paissez  le  troupeau  de  Dieu 
qui  vous  est  confié,  veillant  sur  lui,  non 
par  contrainte,  mais  de  bon  gré;  non 
dans  un  intérêt  sordide,  mais  par  dé- 

3  vouement;  non  en  dominateurs  des  Egli- 
ses, mais  en  devenant  les  modèles  du 

4  troupeau.  Et  quand  le  Prince  des  pas- 
teurs paraîtra,  vous  recevrez  la  couron- 
ne de  gloire,  qui  ne  se  flétrit  jamais. 

5  De  même,  vous  qui  êtes  plus  jeunes, 
soyez  soumis  aux  anciens;  tous,  les  uns  à 


l'teard  des  autres,  revêtez- vous  dli^ 
lité,  car  "  Dieu  résiste  aux  orgueiBai 
et  donne  sa  grâce  aux  bnmbks.''  Bc 
milieZ'Vous  donc  sous  la  puissante  isas: 
de  Dieu,  afin  qu'il  vous  élève  an  teB]E 
marqué;  déchai^^-vous  sur  lui  de  ta»- 
tes  vos  sollicitudes,  car  lui-même  pnad 
soin  de  vous. 

Soyez  sobres,  veillez;  votre  advcrsairs: 
le  diable,  comme  un  lion  rugiss.int,  roi: 
autour  de  vous,  cherchant  qt:i  dOvcier 
Résistez-lui,  fermes  dans  la  foi,  saiiaE: 
que  vos  frères  dispersés  dans  le  mocJc. 
endurent  les  mêmes  souffrances  que  voos. 

Le  Dieu  de  toute  grâce,  qui  vous  1 
appelés  à  sa  gloire  éternelle  dans  le 
Christ,  après  quelques  souffrances,  adv- 
vera  lui-même  son  oeuvre,  vous  afiércÊ 
ra,  vous  fortifiera,  vous  rendra  inéSffu- 
lables.  A  lui  soient  la  gloire  et  la  pas- 
sance  aux  siècles  des  siècles  !  Amen  : 


ÉPILOGUE. 


C'est  par  Silvain,  un  frère  dont  la 
fidélité  m'est  connue,  que  je  vous  écris  ce 
peu  de  mots,  pour  vous  exhorter  et  vous 
assurer  que  c'est  bien  dans  la  vraie 
grâce  de  Dieu   que  vous   êtes  établis. 

14. £*/r//<lVjf/.?/y^;quelques  manuscrits  ajou- 
tent el  de  pMttsnnce  avec  la  Vulgate,qui  de  plus 
traduit  deux  fois  le  mox.ià^-r^'i,  kcnori  s  v\  glorite. 

15.  .4t';rfretc.  ;  c'est  le  sens  attribué  au  mot 
grec  par  la  Vulgate.  Ce  mot,  qui  ne  «e  rcncotitre 
tiulle  part  ailleurs,  signifie  étymologiquement  : 
qui  s'attribue  une  sui-ftillance  sur  des  choses 
^/ranjp^w.qui  s'ingère  dans  lesaffairesd'aulrui. 

17.  l,e Jurement,  les  épreuves  (verset  ii)  de 
la  jeune  Eglise  chrétienne,  la  véritable  mahon 
de  Dieu  (I  Tint,  iii,  15),  destinées  à  la  purifier. 

18.  Citation  libre  de  Prov.  xi,  3t. 
10.  Comp.  1  Cor.  X,  13. 

V,  1.  vpevt^vrépovl,  anciens  :  ce  mol  désignait 


L'Eglise  de  Babylone,  élue  avec  vous,  cf  f 
Marc,  mon  fils,  vous  saluent.  Salucz-vccs  u 
les  uns  les  autres  par  un  baiser  d'aoKsr. 
La  paix  soit  avec  vous  tons  qui  êtes 
dans  le  Christ  !  Amen  : 

alors  les  préposés  des  diverses  OTmresisaalés. 
prêtres  ou  évoques. 

3.  f>es  Eglises,  litt.  des  pcrtimu  oa  gracie 
de  fidèles  confiés  à  chacun. 

7.  Ah  temps  marqué;  Vulgate,  esu  temps  is 
sa  visite  (ii,  1-/). 

10.  Vous  rendra  inibrantahles  :  ces  ibocs  me 
sont  pas  dans  la  Vtilgate. 

t7.  Sitvain,  ou  Stias,  le  porteur  d«  cette 
lettre,  était  uii  ompaguon  de  S.  Paul  (.VA 
XV,  37;  11  Cor.  i,  10). 

13.  Bahylome,  Rome.  —  Marc.  l'auieoT  ^ 
deuxième  évangile.  —  Mtn  Jits,  mon  dt^oric, 
et  probablement  amené  p.iT  Pierre  Ik  U  fîM. 
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2E  ÉPÎTRE  DE  S.  PIERRE. 


PREAiMBULE  [Chap.  I,  i,  2]. 


iMON  Pierre,  serviteur  et  apô- 
tre de  Jésus-Christ,  à  ceux  qui 
avec  nous  ont  reçu  le  précieux 
don  de  la  foi  dans  la  justice  de 


notre  Dieu  et  du  Sauveur  Jésus-Christ  : 
que  la  grâce  et  la  paix  croissent  en  vous 
de  plus  en  plus  par  la  connaissance  de 
Dieu  et  de  J&us-Christ  Notre-Seigncur  ! 


I.  —  LA  PRATIQUE  DES  VERTUS  CHRÉTIENNES. 


lo —  CHAP.  I,  3  — 15.  —  Premier  motif 
cU ferveur:  la  magnificence  du  Christ 
eiatis  les  dons  qu'il  nous  a  faits.  Enon- 
cé de  ces  dons  et  enchaînement  des  ver- 
tus  [vers,  3  —  7];  nécessité  de  tes  prati- 

fuer\% — II].  Pourquoi  il  leur  écrit 
12  —  15]. 

Puisque  sa  divine  puissance  nous  a 
accordé  tous  les  dons  qui  regardent  la 
vie  et  la  piété,  en  nous  faisant  connaî- 
tre celui  qui  nous  a  appelés  par  sa  pro- 
pre gloire  et  par  sa  vertu,    et  qui  par 
elles  nous  a  mis  en  possession  de  si  gran- 
des et  si  précieuses  promesses,  ann  de 
vous  rendre  ainsi  participants  de  la  na- 
ture divine,  en  vous  soustrayant  à  la 
corruption  de  la  convoitise  qui  règne 
dans  le  monde.    A  cause  de  cela  même, 
apportez  de  votre  côté  tous  vos  soins  pour 
unir  à  votre  foi  la  vertu,  à  la  vertu  le 
discernement,    au  discernement  la  tem- 
pérance, à  la  tempérance  la  patience,  à 
la  patience  la  piété,    à  la  piété  l'umour 
fraternel,  à  l'amour  fraternel  la  charité. 
Si  ces  vertus  sont  en  vous  et  y  abondent, 
elles  ne  vous  laisseront  ni  oisifs  ni  stéri- 
les pour  la  connaissance  de  Notre- Sei- 
.  gneur  Jésus-Christ.    Car  celui  à  qui 
elles  font  défaut  est  un  homme  qui  a  la 
vue  courte,  un  aveugle;  il  a  oublie  la  fa- 
çon dont  il  a  été  purifié  de  ses  emciens 
)  péchés.     C'est  pourquoi,  mes  frères,  ap- 
pliquez-vous d'autant  plus  à  assurer  par 
vos  bonnes  œuvres  votre  vocation  et  votre 
élection;  car,  en  agissant  ainsi,  vous  ne 
I  ferez  jamais  de  faux  pas.    Et  ainsi  vous 
sera  largement  donnée  l'entrée  dans  le 


I,  1.  SîmoH^  ou  selon  la  meilleure  leçon, 
SimiùK  :  le  premier  est  la  forme  hellénique,  le 
second  la  forme  hébraïque  (voyez  AtfL  xv,  14). 

4.  'Aa-o^vyÔKTVt,  ayant  échappé  &  la  corrup- 
tion, vou»  étaut  mis  hors  de  ses  atteintes  par 
la  fuixe.  Comp.  1  Jean,  ii,  16. 

Les  versets  3  et  4  offrent  dans  la  Vulj^ate  de 
légères  différences  :  "  Comme  tout  ceqni  e:tt  de 
sa  divine  puissance  par  rapport  &  la  vie  et  h  la 
piété,  notu  a  été  donné  par  la  connaissance  de 
celui  (J.-C.)  qui  nous  a  appelés  par  su  propre 


gloire  et  sa  propre  vertu,  et  par  qui  il  a  ac-  |  d'après  Matth.  xvii,  5. 
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royaume  de  notre  Seigneur  et  Sauveur 
J&us- Christ 

Voilà  pourquoi  j'aurai  à  cœur  de  vous  12 
rappeler  constamment  ces  choses,  bien 
que  vous  les  connaissiez  et  que   vous 
soyez  afifermis  dans  la  vérité  présente. 
Je  crois  de  mon  devoir,  aussi  longtemps  13 
que  je  suis  dans  cette  tente,  de  vous  tenir 
en  éveil  par  mes  avertissements;    car  je  14 
sais  que  je  la  quitterai  bientôt,  ainsi  que 
Notre-Seigneur  Jésus-Christ  me  l'a  fait 
connaître.  Jcveux  aussi  faire  en  sorteque  15 
vous  puissiez  toujours,  après  mon  départ, 
vous  remettre  ces  choses  en  mémoire. 

20 —  CHAP.  I,  16  —  21.  —  Deuxième 
motif  de  ferveur  :  la  certitude  du  re- 
tour glorieux  de  Jésus-Christ,  Elle  est 
garantie  par  sa  transfiguration  mira- 
culeuse dont  Pierre  a  été  le  témoin 
oculaire  [vers.  16 — 18],  et  far  les  pro- 
phéties de  l'Ancien  Testament,  puis- 
samment confirmées  par  cet  événeiiunt 
[19—21]. 

Ce  n'est  pas,  en  effet,  sur  la  foi  de  16 
fables   ingénieusement   imaginées  que 
nous  vous  avons  fait  connaître  la  puis- 
sance et  l'avènement  de  Notre-Seigneur 
Jésus-Christ,  mais  en  témoins  ociilaires 
de  sa  majesté.     En  effet,  il  reçut  bon-  17 
ncur  et  gloire  de  Dieu  le  Père,  lorsque  de 
la  gloire  magnifique  une  voix  se  fit  en- 
tendre qui  disait  :  "  Celui-ci  est  mon  Fils 
bicn-aimé  en  qui  j'ai  mis  toutes  mes  com- 
plaisances."   Et  nous,  nous  entendîmes  18 
cette  voix  venue  du  ciel,  lorsque  nous 
étions  avec  lui  sur  la  montagne  sainte. 
Et  ainsi  a  été  confirmée  pour  nous  l'Ecri-  19 


couipli  les  grandes  et  précieuses  promesses... 
en  fuyant  la  corruption  de  la  concupiscence 
qui  est  dans  le  monde." 

to.  Les  mots  ;  >ar  vat  bottrus  ouvres  ne  se 
lisent  pas  dans  plusieurs  maauscrits  crecs.mais 
ils  se  trouvent  dans  le  codex  Alex.,  dans  le  Si* 
naîtique  et  dans  plusieurs  cursifs. 

\T.  La  gloire  mngKifiaue  :  la  nuée  glorieuse 
de  la  transfiguration  (Matth.  xvii,  5).  D'après 
d'autres,  périphrase  pour  dire  :  Die7i.  —  Après 
omfUiMMti,  la  Vulgate  ajoute  :  Fcoultt-ie, 
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Chap.  I,  20. 


II«  ÉPÎTRE  DE  S.  PIERRE. 


Chap.  n.  I? 


ture  prophétique,  à  laquelle  vous  faites 
bien  de  prêter  attention,  comme  à  une 
lampe  qui  brille  dans  un  lieu  obscur, 
jusqu'à  ce  que  le  jour  vienne  à  poindre 
et  que  l'étoile  du  matin  se  lève  dans  vos 
20  cœurs.    Mais  sachez  avant  tout  qu'au- 


cune prophétie  de  l'Ecriture  ne  pncêdt 
d'une  interprétation  propre;  car  ce  c^â 
pas  par  une  volonté  d'bônme  qn'one  (n- 
phétie  a  j<unais  été  apportée,  mais  c  ot 
poussés  par  l'Esprit-Saint  que  ks  siMs 
hommes  de  Dieu  ont  parlé. 


II.  —  LES  FAUX  DOCTEURS  ET  LE  DEUXIÈME  AVÈNEMENT 
DE  JÉSUS-CHRIST  [II,  1  —  III,  17]. 


10  —  CHAP.  II.  —  Les  faux  doifleurs.  — 
a)  Le  fait  :  il  y  en  aura  [vers.  I — 3]; 
mais  ils  liée  happeront  point  au  juste 
châtiment  de  Dieu  [4 — 10]. —  b)  Leurs 
moeurs  [lo — 22]. 

2  Or,  comme  parmi  le  peuple  il  y  eut 
aussi  de  faux  prophètes,  de  même  il  y 
aura  parmi  vous  de  faux  docteurs,  qui 
introduiront  sourdement  des  sectes  per- 
nicieuses, et  qui,  reniant  le  Seigneur  qui 
les  a  rachetés,  attireront  sur  eux  une 

2  prompte  ruine.  Plusieurs  les  suivront 
dans  leurs  désordres,  et  ils  exposeront 
la  doctrine  de  la  vérité  à  être  calomniée. 

3  Par  cupidité,  ils  trafiqueront  de  vous 
avec  des  paroles  artificieuses;  mais  leur 
condamnation  depuis  longtemps  ne  se  re- 
pose point,  et  leur  ruine  ne  s'endort  point 

4  Si  Dieu,  en  eOet,  n'a  pas  épargné  les 
anges  qui  avaient  péché,  mais  les  a  pré- 
cipités dans  l'enfer  et  les  a  livrés  aux 
abimes  des  ténèbres,  où  il  les  garde  pour 

5  le  jugement;  s'il  n'a  pas  épargné  l'an- 
cien monde  et  «'a  préservé  gue  Noé,  lui 
huitième,  comme  prédicateur  de  la  jus- 
tice, lorsqu'il  fit  venir  le  déluge  sur  un 

6  monde  d'impies;  s'il  a  condamné  à  une 
totale  destruction  et  réduit  en  cendres 
les  villes  de  Sodome  et  de  Gomorrhe, 
pour  servir  d'exemple  aux  impies  à  venir, 

7  et  s'il  a  délivré  le  juste  Lot,  affligé  de 

8  la  conduite  de  ces  scélérats  (car,  à 
cause  de  ce  qu'il  voyait  et  de  ce  qu'il 
entendait,  ce  juste,  continuant  à  habiter 
au  milieu  d'eux,  avait  chaque  jour  son 
âme  vertueuse  tourmentée  de  leurs  œu- 

9  vres  iniques)  :  —    ^est  que  le  Seigneur 


30.  Wune  interprétation  propre.  Ce  n'est  pas 
de  la  pensée  humaine  et  personnelle  du  pro- 
phète que  vient  la  prophétie  de  l'Ecriture;  car 
c^est  poussés  par  le  Saint- Esprit,  etc.  —  Le 
sens  n'est  donc  pas  :  n'est  pas  affaire  d'inter- 
prétation privée  par  opposition  à  l'interpré- 
tation officielle  et  authentique  de  l'Eglise.  Il 
ne  s'agit  pas  ici  (cf.  vers.  21^  du  magistère 
chargé  d'expliquer  les  prophéties. 

21,  Poussés  par  le  souffle  du  divin  E<prit. 
Vnig.  inspirés.  —  De  la  part  de  Dieu;  Vulç.j 
qitt  des  saints  hommes  de  Dieu  ont  parlé,  ici 
prophétisé  (Hébr.  i,  i). 

11,4.  \Jen/er\\\t.  leTartare,  équivalent  grec 
de  la  Ge/ttHtui.  A  ux  abîmes  (en  gr.  atpoîç  ou 


sait  délivrer  de  l'épreave  les  boosus 
pieux,  et  réserver  les  méchants  ponrêUï 
punis  au  jour  du  jugement,  mais  ssr- 
tout  ceux  qui  s'abandonnent  aux  iopi- 
res  convoitises  de  la  chair,  et  méprise&t 
la  souveraineté.  Audacioix  A  2trrog3ite. 
ils  ne  craignent  pas  de  blasphémer  la 
gloires,  quand  des  anges,  sopériass 
en  force  et  en  puissance,  ne  portent  p2S 
[devant  le  Seigneur,]  de  jugjement  iiç;- 
rieux  contre  elles.  Maiseux,  semUaÛs  x. 
à  des  animaux  stupides,  destinés  ps 
leur  nature  à  être  pris  et  à  périr,  ib  a 
répandent  en  injures  contre  ce  qiifc 
ignorent,  et  ils  périront  anssi  par  kcr 
propre  corruption  :  ce  sera  le  salaire  i 
de  leur  iniquité.  Leur  félicité  est  de  pas- 
ser chaque  jour  dans  les  délices;  ih  k 
sont  que  tache,  et  que  honte,  ils  se  bot 
un  plaisir  de  vous  tromper,  en  fiisaie 
bonne  chère  avec  vous.  Ils  ont  les  3-01 1 
pleins  de  la  femme  adultère,  insatiibtes 
de  péché;  ils  prennent  à  leurs  ammirs 
les  âmes  inconstantes;  ils  ont  le  cocsr 
exercé  à  la  cupidité  :  ce  sont  des  enbios 
de  malédiction.  Ils  ont  quitté  le  àsvX  : 
chemin,  et  se  sont  ég^arés  en  suivant  ^ 
voie  de  Balaam,  fils  de  Bosor,  qui  aiac 
le  salaire  de  l'iniquité,  mais  qui  fiit  n-  1 
pris  de  sa  désobéissance  :  une  bétede 
somme,  muette,  faisant  entendre  une  voii 
humaine,  réprima  la  folie  du  prophète. 
Ce  sont  des  fontaines  sans  ean,  ds  1 
nuées  agitées  par  un  tourbillon  :  la  pry 
fondeur  des  ténèbres  leur  est  résernfe. 
Avec  leurs  théories  pompeuses  et  vides,  : 
ils  attirent  dans  les  convoitises  de  la 
chair,   dans   le  libertinagt^  ceux  (^ 

«vip<t4c);  d'après  une  autre  leçoo  suivie  par  U 
Vulgate,  aux  tiens  (en  grec  «eapacO,  le»  tit^ 
ères  étant  considérées  comme  une  prison. 

10-ti.  Lm  souveraineté  de  J.-C.  D'avis 
r autorité  en  général.  —  Les  gioirrs  :  le  COB- 
texte  suivant  montre  qu'il  s'agit  des  maotù 
anges.  Comp.  JuH.  8.  —  DevaiU  le  Seigv^r 
manque  dans  plusieurs  manuscrits  comme  daa» 
la  Vulgate.  —  Contre  etits  c'est-^-dite  « 
gloires,  la  souveraineté;  Vulgate  et  qoeltiacs 
manuscrits  adversum  se^  les  uns  contre  les  as- 
tres. 

14.  Selon  la  Vulgate  et  d'autres  manosoia 
grecs,  pleituèC adultères, 

15.  Nombr.  xxii,  17, 2a;  Dent,  xxiii,  3  5. 
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Oliap.  II,  19. 


II»  EPITRE  DE  S.  PIERRE. 


Chap.  III,  18. 


s'étaient  à  peine  retirés   des  hommes 
nourris  dans  l'erreur.    Ils  leur  promet- 
tent la  liberté,  quand  eux-mêmes  sont 
esclaves  de  la  corruption;  car  on  est 
esclave  de  celui  pa;-  qui  on  s'est  laissé 
vïàincre.     Car  si  ceux  qui,  par  la  con- 
ncûssance  de  notre  Seigneur  et  Sauveur 
Jésus-Christ,  s'étaient  retirés  de  la  cor- 
rxtpUon  du  monde,  se  laissent  vaincre  en 
si'y  cnga|;eant  de  nouveau,  leur  dernier 
état  devient  pire  que  le  premier.    En 
cDet  mieux  valait  pour  eux  n'avoir  pas 
connu  la  voie  de  la  justice,  que  de  re- 
tourner en  arrière,  après  l'avoir  connue, 
en   abandonnant   la  loi  sainte  qui  leur 
avait  été  enseignée.     Il  leur  est  arrivé 
ce  que  dit  un  proverbe  avec  beaucoup 
de  vérité  :  "  Le  chien  est  retourné  à  son 
propre  vomissement"  et  :  "La  truie  la- 
vée s'est  vautrée  dans  le  bourbier." 

20  CHAP.  III,  1  — 17.  —  Le  cUtixiime 
avènement  de  Jésus-  Christ.  V enseigne- 
metU  des  Prophètes  et  des  Apôtres  à  ce 
su/et  [vers,  i — 2].  La  Tiègation  rail- 
leuse des  faux  dodeurs  [3 — 4]  Les  rai- 
sons de  la  longanimité  de  Dieu  [5 — 10]. 
Obligation  qui  en  résulte  pour  nous  de 
vivre  saintetiunt\\\ — 16]. 

;  Mes  bien-aimés,  voici  déjà  la  seconde 
lettre  que  je  vous  écris  :  dans  l'une  et 
dans  l'autre,  je  m'adresse  à  vos  souve- 
nirs, pour  exciter  votre  saine  intelli- 

;  genoe  à  se  rappeler  les  choses  annon- 
cées d'avance  par  les  saints  prophètes, 
et  le  commandement  du  Seigneur  et  Sau- 
veur, enseigné  par  vos  apôtres. 

;  Sachez  avant  tout  que,  dans  les  der- 
niers temps,  il  viendra  des  moqueurs 
pleins  de  raillerie,  vivant  au  gré  de  leurs 

|.  convoitises,  et  disant  :  "  Où  est  la  pro- 
messe de  son  avènement?  Car  depuis  que 
nos  pères  sont  morts,  tout  continue  à 
subsister  comme  depuis  le  commence- 

j  ment  de  la  création."  Ils  veulent  igno- 
rer que,  dès  l'origine,  des  cieux  exis- 


taient, ainsi  qu'une  terre  que  la  parole 
de  Dieu  avait  fait  surgir  du  sein  de  l'eau, 
au  moyen  de  l'eau,  et  que  par  là  même  le    6 
monde  d'alors  périt  submergé.       Quant    7 
aux  cieux  et  à  la  terre  d'à  pr&ent,  la  même 
parole  de  Dieu  les  tient  en  réserve  et  les 
garde  pour  le  feu,  au  jour  du  jugement  et 
de  la  ruine  des  hommes  impies.     Mais  il    8 
est  une  chose,  bien-aimés,  que  vous  ne 
devez  pas  ignorer,  c'est  que,  pour  le  Sei- 
gneur, un  jour  est  comme  mille  ans,  "  et 
mille  ans  sont  comme  un  jour."    Non,  le    9 
Seigneur  ne  retarde  pas  l'accomplisse- 
ment de  sa  promesse,  comme  quelques- 
uns  se  l'imaginent;  mais  il  use  de  patience 
envers  vous,  ne  voulant  pas  qu'aucun  pé- 
risse, mais  que  tous  viennent  a  la  péniten- 
ce.    CependantlejourduSeigneurvien-  10 
dra  comme  un  voleur;  en  ce  jour.les  cieux 
passerontavec  fracas,  leséléïnents  embra- 
sés se  dissoudront,  et  la  terre  sera  consu- 
mée avec  les  ouvrages  qu'elle  renferme. 

Puis  donc  que  toutes  ces  choses  sont  1 1 
destinées  à  se  dissoudre,  quelles  ne  doi- 
vent pas  être  la  sainteté  de  votre  con- 
duite et  votre  piété,    attendant  et  bâtant  12 
l'avènement  du  jour  de  Dieu,  auquel  les 
deux  enflammé  se  dissoudront,  et  les 
éléments  embrasés  se  fondront?    Mais  13 
nous  attendons,  selon  sa  promesse,  "  de 
nouveaux  cieux  et  une  nouvelle  terre," 
où  la  justice  habite. 

Dans  cette  attente,  bien-aimés,  faites  14 
tous  vos  efforts  afin  d'être  trouvés  par 
lui  sans  tache  et  irréprochables  dans  la 
paix.      Croyez  que  la  longue  patience  15 
de  Notre-Seigneur  est  pour  votre  salut, 
ainsi  que  Paul,  notre  bien-aimé  frère, 
vous  l'a  aussi  écrit,  selon  la  sagesse  qui 
lui  a  été  donnée.    C'esl,ce  qu'il  fait  dans  16 
toutes  les  lettres  où  il  aborde  ces  sujets; 
il  s'y  rencontre  des  passages  difficiles 
à  entendre,  et  que  des  personnes  igno- 
rantes  et  mal    affermies   détournent, 
comme  elles  font  les  autres  Ecritures, 
pour  leur  perdition. 


ÉPILOGUE  [vers.  17  —  18]. 


Vous  donc,  bien-aimés,  qui  êtes  pré- 
venus, tenez-vous  sur  vos  gardes,  de 
peur  qu'entraînés  par  l'égarement  de 
CCS  impies,  vous  ne  veniez  à  déchoir  de 
votre  propre  fermeté.      Mais  croissez 


111,  a.  La  le^on  v/tûi',  suivie  par  U  Vulgate, 
est  celle  des  meilleurs  manuscrits  erecs;  un  pe- 
tit nombre  seulement  de  cursifs  lisent  ^^wf. 
Toutefois,  la  Vulgate  contrairement  au  texte 
grec  joint  :  ^/m/<»/(}nw/;f  au  premier  substantif 
principal  veriorum  :  Afin  çugvonsvûits  souve- 
tue»  ties  proies  çu«  ,«'«t  d^ii  dites^  paroles 


dans  la  grâce  et  dans  la  connaissance 
de  notre  Seigneur  et  Sauveur  Jésus- 
Cbrist.  A  lui  soit  la  gloire,  maintenant 
et  jusqu'au  jour  de  l'éternité!  Amen! 


des  saints  prcphiies,  et  de  celles  de  vos  apôtres, 
des  ct/nwtamtemetits  du  Seifnevr  et  Sait- 
veur. 

8.  Comp.  Ps.  xc  (89),  4. 

13.  Is.  Ixv,  17.  Comp.  Apoc.  xxi,  i. 

is>  Bcrit  :  allusion  à  une  lettre  spéciale  de 
S.  Paul,  peut-être  l'épitre  aux  Ephésiens. 
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PRÉAMBULE  [Ch.  I,  i  —4]. 


IB  qui  était  des  le  commence- 
ment, ce  que  nous  avons  en- 
tendu, ce  que  nous  avons  vu 
de  nos  yeux,  ce  que  nous  avons 
contemplé  et  ce  que  nos  mains  ont  tou- 
2  ché,  du  Verbe  de  vie,  —  car  la  Vie  a 
été  manifestée,  et  nous  l'avons  vue,  et 
nous  lui  rendons  témoignage,  et  nous 
vous  annonçons  la  Vie  éternelle,  qui  était 


dans  le  iein  du  Père  et  qui  cous  a  ai 
maniicstéc  —  ce  que  nous  avons  ye  et  ] 
entendu,  nous  vous  I  annonçons,  adnipe 
vous  aussi  vous  soyez  en  conununJoDarâ: 
nous,  et  que  notre  cummunion  soit  itcc 
le  Père  et  avec  son  Fils  Jésus- CiriS- 
Et  nous  vous  écrivons  ces  abuses,  ::£:: 
que  votre  joie  soit  complclc 


CORPS   DE  LA  LETTRE 

COMMENT  LES  CHRÉTIENS  DOIVENT  ÊTRE  UNIS  AVEC 
LE  PÈRE  ET  SON  FILS  JÉSUS-CHRIST  [Ch.  I,  5  —  V,  i:]. 

I.  —  DIEU  EST  LUMIÈRE  :  LES  CHRÉTIENS  DOIVENT  ÊTRE 
DES  ENFANTS  DE  LUMIÈRE. 


1'  —  CHAP.  I,  5 — II,  II.  —  Les  devoirs 
du  chrétien  gui  marche  dans  la  lu- 
mièrt.  Enoncé  de  la  proposition  [vers. 
5 — 7].  — A.  Devoirs  posili/t  :  a)  Con- 
fesser ses  péchés  et  s'en  purifier  [7 — 11 , 
2];  b)  Observer  les  coiniuaudemenis 
[il,  3 — 6],  spécialement  le  commande- 
ment  de  la  charité [7 — II]. 

5  Le  message  qu'il  nous  a  fait  enten- 
dre, et  que  nous  vous  annonçons  à  no- 
tre tour,  c'est  que  Dieu  est  lumière, 
et  qu'il  n'y  a  point  en  lui  de  ténèbres. 

6  Si  nous  disons  que  nous  sommes  en  com- 
munion avec  lui,  et  que  nous  marcliions 
dans  les  ténèbres,  nous  mentons,  et  nous 

7  ne  pratiquons  pas  la  vérité.  Mais  si 
nous  marchons  dans  la  lumière,  comme 
il  est  lui-même  dans  la  lumière,  nous 
sommes  en  communion  les  uns  avec  les 
autres,  et  le  sang  de  Jésus-[Christ],  son 
Fils,  nous  purifie  de  tout  piclié. 

Si  nous  disons  que  nous  sommes  sans 

péché,  nous  nous  séduisons  nous-mêmes, 

9  et  la  vérité  n'est  point  en  nous.     Si  nous 

confessons  nos  pochés.  Dieu  est  fidèle 

et  juste  pour  nous  les  pardonner,  et  pour 

10  nous  purifier  de  toute  iniquité.     Si  nous 


8 


1,  I.  Jean,  i,  s  sv.;  Luc,  xxiv,  39;  comp. 
Jean,  xx,  27. 

3.  Et  <ji4C  Ci  tle  coinniHitioit  toit,  etc.  Jean, 
xvii,  21.  D'après  une  autie  leçon  :  £t  iwtre 
coiitiitnitîou  (il  az'cc  U  t'cit^  clc. 

4.  Jean,  XV,  11;  Avi,  22. 


disons  que  nous  sommes  sans  pécbè, 
nous  le  faisons  menteur,  et  sa  pank 
n'e.st  point  en  nous. 

Mei  petits  enfants,  jo  vous  écris  oo  2 
choses,  afin  que  vous  no  péchiez  point 
Et  si  quelqu'un  a  péché,  nous  avons  on 
avocat  auprès  du  Père,  Jésus-Christ,  k 
juste.  Il  est  lui-même  une  victime  de  : 
propitiation  pour  nos  péchés,  non  ses- 
lenient  pour  les  nôtres,  mais  pour  ceux 
du  monde  entier. 

Et  voici  par  quoi  nous  savoas  qoe  ; 
nous  le  connaissons  :  si  nous  gardons 
ses  commandements.      Celui  qui  dit  k  . 
connaître  et  ne  garde  pas  ses  commsii- 
dements,  est  un  menteur,    et  la  vente 
n'est  point  en  lui.    Mais  celui  qui  garde  > 
sa  parole,  c'est  en  lui  véritablement  que 
l'amour  de  Dieu  est  parfait;  par  là  nois 
connaissons  que  nous  sommes  en  lui 
Celui  qui  dit  demeurer  en  lui,  doit,  Iii  i 
aussi,  marcher  comme  il  a  marché  lui- 
même. 

.Mes  bien  aimés,  ce  n'est  pas  un  coo-   ; 
mandement  nouveau  que  je  vous  écris, 
c'est  un  commandement  ancien,  que  vous 
avez  reçu  dès  le  commencement;  ce  com- 
mandement ancien,  c'est  la  parole  qœ 


7.  C  hriit  du  texle  re^u  n'est  pas  dans  le*  sc^ 
leurs  mauuM:rit&. 

10.  <  ouip.  Jean,  ix,  41;  Luc,  v,  31. 

11,  I.  CVï  choses^  cbap.  i,  7-10.  —  At*.ûi: 
voyez  Jean,  xiv,  16. 

6.  Mun/urt  se  conduire  ;  hébr^Kjne. 
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Cliap.  III,  2. 


vous  avez  entendue.  D'un  autre  côté, 
c'est  un  commandement  nouveau  que  je 
vous  écris,  lequel  s'est  vérifié  en  Jésus- 
Christ  et  en  vous,  car  les  ténèbres  se  dis- 
sipent et  déjà  brille  la  véritable  lumière. 
Celui  qui  dit  être  dans  la  lumière  et  qui 
hait  son  frère,  est  encore  dans  les  ténè- 
bres. Celui  qui  aime  son  frère,  demeure 
dans  la  lumière,  et  il  n'y  a  en  lui  aucun 
sujet  de  chute.  Mais  celui  qui  hait  son 
f  rcre  est  dans  les  ténèbres  ;  il  marche  dans 
les  ténèbres,  sans  savoir  où  il  va,  parce 
que  les  ténèbres  ont  aveuglé  ses  yeux. 

2"  —  CHAP.  II,  12—28.  —  B.  Devoirs 
négatifs  :  a)  Ne  pas  aimer  U  moncU' 
[vers.  12—17];  b)  Se gard,^  des fnu- 
leurs  d'hérésie  gui  sont  ant/chrisis 
[18 — 23],  c)  mais  rester  attachés  aux 
ettseigTumeuts  du  St- Esprit  [24 — 28]. 

!  J  e  vous  écris,  petits  enfants,  parce  que 
vos  péchés  vous  sont  remis  à  cause  de 

j  son  nom.  Je  vous  écris,  pères,  parce  que 
vous  avez  connu  celui  qui  est  dès  le  com- 
mencement Je  vous  écris,  Jeunes  gens, 

H  parce  que  vous  avez  vaincu  le  malin.  Je 
vous  ai  écrit,  petits  enfants,  parce  que 
vous  avez  connu  le  Père.  Je  vous  ai  écrit, 
pères,  parce  que  vous  avez  connu  celui 
qui  est  dès  le  commencement.  Je  vous  ai 
écrit,  jeunes  gehs,  parce  que  vous  êtes 
forts  et  que  la  parble  de  Ûieu  demeure 
en    vous,  et  que  vous  avez  vaincu  le 

5  malin.  N'aimez  point  le  monde,  ni  ce 
qui  est  dans  le  monde.  Si  quelqu'un  aime 
le  monde,  l'amour  du  Père  n'est  point 

6  en  lut  Car  tout  ce  qui  est  dans  le 
monde,  la  concupiscence  de  la  chair,  la 
concupiscence  des  yeux,  et  l'orgueil  de 
la  vie,  ne  vient  point  du  l'ère,  mais  du 

7  monde.  Le  monde  passe,  et  sa  concu- 
piscence aussi;  mais  celui  qui  fait  la  vo- 
lonté de  Dieu  demeure  éternellement 


Mis  pïtits  enfants,  c'est  la  dernière  18 
heure.   Comme  vous  av3z  appris  que 
l'antéchrist  doit  venir,   aussi  y  a-t-il 
maintenant  plusieurs  antéchrists  :  par 
là  nous  connaissons  que  c'est  la  der- 
nière heure.    Ils  sont  sortis  du  milieu  de  19 
nous,  mais  ils  n'étaient  pas  des  nôtres; 
car  s'ils  eussent  été  des  nôtres,  ils  se- 
raient demeurés  avec  nous;  mais  ils  en 
sont  sortis,  afin  qu'il  soit  manifeste  que 
tous  ne  sont  pas  des  nôtres.     Pour  vous,  20 
c'est  du  Saint  que  vous  avez  reçu  l'onc- 
tion, et  vous  connaissez  tout.    Je  vous  21 
ai  écrit,  non  que  vous  ne  connaissiez 
pas  la  vérité,  mais  parce  que  vous  la 
connaissez,  et  que  vous  savez  qu'aucun 
mensonge  ne  vient  de  la  vérité.    Qui  est  23 
le  menteur,  sinon  celui  qui  nie  que  Jésus 
est  le  Christ?  Celui-là  est  l'antéchrist, 
qui  nie  le  Père  et  le  Fils.     Quiconque  23 
nie  le  Fils,  n'a  pas  non  plus  le  Père; 
celui  qui  confes.sc  le  Fils,  a  aussi  le  Père. 
Pour  vous,  que  ce  que  vous  avez  entendu  24 
dès  le  commencement  demeure  en  vous. 
Si  ce  que  vous  avez  entendu  dès  le  com- 
mencement demeure  en  vous,  vous  de- 
meurerez aussi  dans  le  Fils  et  dans  le 
Père.     Et  la  promesse  que  lui-même  35 
nous  a  faite,  c'est  la  vie  éternelle. 

Voilà  ce  que  j'avais  à  vous  écrire  sur  2  > 
ceux  qui  vous  séduisent.     Pour  vous,  27 
l'onction  que  vous  avez  reçue  de  lui 
demeure  en  vous,  et  vous  n'avez  pas 
besoin  que  personne  vous  enseigne;  mais 
comme  son  onction  vous  enseigne  sur 
toute  chose,  cet  enseignement  est  véri- 
table et   n'est   point  un  mensonge;  et 
selon  qu'elle  vous  a  enseignés,  demeurez 
en  lui.     £t  maintenant,  mes  petits  en-  28 
fants,  demeurez  en  lui,  afin  que,  lors- 
qu'il paraîtra,  nous  ayons  de  l'assurance, 
et  que  nous  ne  soyons  pas  à  son  avène* 
ment,  rejetés  loin  de  lui  avec  confusion. 


II.  —  DIEU  EST  PÈRE  :  LES  CHRÉTIENS  DOIVENT  SE  CONDUIRE 
EN  VÉRITAHLES  ENFANTS  DE  DIEU. 


1°  —  CHAP.  II,  29—111,  10.  —  Les  en- 
fants de  Dieu  doivent  lire  saints.  Le 
fait  de  Vadoption  et  la  haute  dignité 
des  enfants  de  Dieu  (11,  29— m,  2]. 
Jji  sainleté,  (araclérislinne  des  enfants 
de  Dieu  [vers.  3 — 7],  et  le  péché,  carac- 
téristique des  enfants  dti  diable  [8—10]. 

tg       Si  vous  savez  qu'il  est  juste,  recon- 


|5.  Vulj.  Tcul  ce  giti  al  tians  le  monde  est 
eonenfisctiice  <ie  la  ckair,..  tte  t,i  vif  :  cela  ne 
vient  foint,  m:. — 'Em^ir^ta,  convoitise,  ins 


fient  ^int^  < 

«ion,  concupiscence. 


naissez  que  quiconque  pratique  la  jus- 
lice  est  né  de  lui. 

Voyez  quel  amour  le  Père  nous  a  té-  3 
moigné,  que  nous  soyons  appelés  enfants 
de  Dieu,  et  que  nous  le  soyons  en  effet! 
Si  le  monde  ne  nous  connaît  pas,  c'est 
qu'il  ne  l'a  pas  connu.  Mes  bien-aimés,  2 
nous  sommes  maintenant  enfants  de 
Dieu,  et  ce  que  nous  serons  un  jour  n'a 


18.  cr.  1 1  The«;<.  i_i,  4.  Quelques  manuscrilit 
ont  l'article  devant  ài'ri;^ptvroç. 
III,  a.  Coinp.  11  Pier.  1,  4. 
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pas  encore  été  manifesté;  mais  nous  sa- 
vons qu'au  temps  de  cette  manifestation, 
nous  fui  serons  semblables,  parce  que 
nous  le  verrons  tel  qu'il  est. 

3  Quiconque  a  cette  espérance  en  lui,  se 

4  rend  pur,  comme  lui-même  est  pur.  Qui- 
conque commet  le  péché  trans^^resse  la 
loi,  et  le  péché  est  la  transgression  de  la 

5  loL  Or  vous  savez  que  Jésus  a  paru  pour 
dter  les  péchés,  et  que  le  péché  n'est 

6  point  en  lui.  Quiconque  demeure  en  lui 
ne  pèche  point;  quiconque  pèche,  ne  l'a 
pas  vu  et  ne  l'a  pas  connu. 

7  Petits  enfants,  que  personne  ne  vous 
séduise.  Celui  qui  pratique  la  justice  est 

S  juste,  comme  lui-même  est  juste.  Celui 
qui  commet  le  péché  est  du  diable,  car  le 
diable  pèche  des  le  commencement.  C'est 
pour  détruire  les  œuvres  du  diable  que 

9  le  Fils  de  Dieu  a  paru.  Quiconque  est 
né  de  Dieu  ne  commet  point  le  péché, 
parce  que  la  semence  de  Dieu  demeure 
en  lui;  et  il  ne  peut  pécher,  parce  qu'il 

10  est  né  de  Dieu.  C'est  à  cela  que  l'on 
reconnaît  les  enfants  de  Dieu  et  les  en- 
fants du  diable.  Quiconque  ne  pratique 
pas  la  justice  n'est  pas  de  Dieu,  non 
plus  que  celui  qui  n'aime  pas  son  frère. 

2"  —  CHAP.  III,  11—24.  —  ^'  enfatits 
de  Dieu  doivent  ^ aimer  entre  eux.  La 
charité  fraternelle,  signe  et  gage  de  la 
vie  divine  [vers.  11 — 15].  ElU  se  re- 
connaît aux  œuvres  [16 — 18],  et  a 
pour  fruit  la  confiaiuefilioUe  à  l'égard 
de  Dieu  [19 — 24]. 

1 1  Car  le  message  que  vous  avez  entendu 
des  le  commencement,  c'est  que  nous 

12  nous  aimions  les  uns  les  autres;  non 
point  comme  Caïn,  qui  était  du  malin 
et  qui  tua  son  frère.  Et  pourquoi  le  tua- 
t-il?  Parce  que  ses  œuvres  étaient  mau- 
vaises, tandis  que  celles  de  son  frère 

13  étaient  justes.      Ne  vous  étonnez  pas, 

14  mes  frères,  si  le  monde  vous  hait  Nous, 
nous  savons  que  nous  sommes  pa^és  de 
la  mort  à  la  vie,  parce  que  nous  aimons 
nos  frères.  Celui  qui  n'aime  pas  demeure 

15  dans  la  mort.  Quiconque  hait  son  frère 
est  un  meurtrier,  et  vous  savez  qu'aucun 
meurtrier  n'a  la  vie  éternelle  demeurant 
en  lui. 

16  A  ceci  nous  avons  connu  l'amour,  c'est 
que  Lui  a  donné   sa   vie   pour  nous. 


s.  Letpéchéti  Vulg.-ite,  nos  féchis. 
9.  La  semence  de  liieu,  l.igritcesnnéliriAnt«, 
et  par  suite  rEsprtt-Saiiit  qui    met  dans   nos 
cœurs  la  foi,  l'espérance  et  la  charité,  et  nous 
fait  enfants  de  Dieu. 

^  î6.  L'amour  i}A  Vulgate  ajoute,  de  Dieu)  :  il 
s'agit  de  l'amour,  de  la  charité  en  général. 


Nous  aussi,  nous  devons  donner  : 
vie  pour  nos  frères.  Si  qudqu'n  ;>- 
sèdo  les  biens  de  ce  monde  et  que,  wtt. 
son  frère  dans  la  nécessité,  il  (ai  icr 
ses  entrailles,  comment  l'amour  de  i)>i 
dcmeure-t-il  en  lui?  Mes  pctitsen&r^ 
n'aimons  pas  de  parole  et  de  ^xçz. 
mais  en  action  et  en  vérité.  Par  • 
nous  connaissons  que  nous  somae  ~ 
la  vérité,  et  nous  pouvons  rassorti  b 
cœurs  devant  Dieu;  car  si  nutrc  aa:  : 
nous  condamne.  Dieu  est  (dus  gnr. 
que  notre  cœur,  et  il  connaît  toc!: 
choses.  Mes  bicn-aimés,  si  notre  as: 
ne  nous  condamne  pas,  nous  poste 
nous  adresser  à  Dieu  avec  nssunc 
Quoi  que  ce  soit  que  nous  dcnundkn!.  : 
nous  le  recevons  de  lui,  parce  que  a» 
gardons  ses  commandements,  et  ç>: 
nous  faisons  ce  qui  est  agréable  i  •a 
yeux.  Et  son  commandement  est  ç>-  ; 
nous  croyions  au  nom  de  son  Fils,  Jcsi> 
Christ,et  que  nous  nous  aimions  les  us  u 
autres,  comme  il  nous  en  a  donné  leccc- 
mandement.  Celui  qui  g;nrde  ses  cm  - 
mandements,  demeure  en  Dieu  et  DiŒŒ 
lui,  et  nous  connaissons  qu'il  demcurcG 
nous  par  l'Esprit  qu'il  nous  a  donne. 

30  —  CHAP.  IV,  1  —  6.  —  Les  oçftss 
de  Dieu  sont  dociles  aux  enstigst- 
nunts  de  l'Eglise. 

Mts  bieit-aimés,  ne  croyez  pas  à  tai  4 
esprit;  mais  voyez  par  l'épreaTcàls 
esprits  sont  de  Dieu,  cor  plusieurs  fie 
prophètes  sont  venus  dans  le  mxàe. 
Vous  reconnaîtrez  à   ceci    l'esprit  i;  - 
Dieu  :  tout  Esprit  qui  confesse  Jcse- 
Christ  venu  en  diair  est  de  Dieu;   a  ' 
tout  esprit  qui  ne  confesse  pas  ce  Jss 
n'est  pas  de  I>ieu  :  c'est  celui  de  l'ass 
christ,  dont  on  vous  a  annoncé  la  veos. 
et  qui  maintenant  est  déjà  dans  le  moodc. 

Vous,  mes  petits  enfants,  vous  cted:  1 
Dieu,  et  vous  les  avez  vaincus,  paroe^ 
celui  qui  est  en  vous  est  plus  gr^  «p: 
celuiquicstdansle monde.    Eux,  ilssotl  < 
du  monde;  c'est  pourquoi  ils  parient  k 
langage  du  monde,  et  le  monde  les  éas- 
te.    Mais  nouk,  nous  sommes  de  DiS'.  ' 
celui  qui  connaît  Dieu  nous  écoute;  ote 
qui  n'est  pas  de  Dieu  ne  nous  éctali: 
point  :  c'est  par  là  que  nous  connaisaw 
l'esprit  de  la  vérité  et  l'esprit  de  l'errer. 


ciccïfof.    celui<i,    évidemment    Jésns-Cfansi- 

18.  Comp.  Jacq.  ii,  15  sv, 

IV,  3.  Vulgaie:  Tmitesfritiuidniujim, 
en  mettant  en  lui  deux  personnes,  c'est  i'tn!r- 
christ. 


4.  l^'oKS  les  aret  vaincta,  ce»  fan»  proptiiiti. 
Vulgaie,  v»M4  l'ave*  vaincM,  l'antéchtist. 
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Chap.  V,  9. 


III.  —  DIEU  EST  CHARITÉ  :  LES  CHRÉTIENS  DOIVENT 
AIMER  DIEU  ET  LE  PROCHAIN. 


CHAP.  IV,  7— 2t.  —  Motif,  fruits 

prieieux  et  iignts  Je  la  charité,  — 
a)  Motif:  Dieu  nous  a  aimés  le  pre- 
mier [vers.  7 — II].  —  b)  Fruits:  la 
demeure  de  Dieu  en  nous  [12 — 16]; 
flt4S  aucuTte  crainte  [17  —  19].  — 
c)  SigTU  :  l'amour  de  nos  frères 
[20 — 21]. 

Afes  bicn-aimés,  aimons-nous  les  uns 
s  autres,  car  l'amour  vient  de  Dieu,  et 
liconque  aime  est  né  de  Dieu  et  connaît 
icu.  Celui  qui  n'aime  pas  n'a  pasconnu 
teu,  car  Dieu  est  amour.  Il  a  manifesté 
>n  amour  pour  nous  en  envoyant  son  Fils 
lique  dans  le  monde,  afin  que  nous  vi- 
ions  par  lui.  Et  cet  amour  consiste  en 
:  que  ce  n'est  pas  nous  qui  avons  aimé 
'icu,  mais  lui  qui  nous  a  aimés  et  qui  a 
ivoyé  son  Fils  comme  victime  de  propi- 
ation  pour  nos  péchés.  Mes  bien-aimés, 
.  Dieu  nous  a  ainsi  aimés,  nous  devons 
ussi  nous  aimer  les  uns  les  autres. 

Personne  n'a  jamais  vu  Dieu;  mais  si 
ous  nous  aimons  les  uns  les  autres,  Dieu 
emeure  en  nous,  et  son  amour  est  parfait 
n  nous.  Nous  connaissons  que  nous 
emeurons  en  lui  et  qu'il  demeure  en 
ous,  en  ce  qu'il  nous  donne  de  son 
esprit.  Et  nous,  nous  avons  contemplé 
t  nous  attestons  que  le  Père  nous  a  en- 
oyé  le  Fils  comme  Sauveur  du  monde. 
:elui  qui  confessera  que  Jésus  est  le  Fils 
e  Dieu,  Dieu  demeure  en  lui  et  lui  en 
>ieu.  Et  nous,  nous  avons  connu 
amour  que  Dieu  a  pour  nous,  et  nous 
'  avons  cru.  Dieu  est  amour;  et  celui 
ui  demeure  dans  l'amour  demeure  en 
)ieu,  et  Dieu  demeure  en  lui. 

La  perfection  de  l'amour  en  nous,  c'est 
:ue  nous  ayons  une  confiance  assurée  au 
i)ur  du  jugement;  car  tel  esX.  Jésus- 
'Christ,  tels  nous  sommes  aussi  cmns  ce 
nonde.    Il  n'y  a  point  de  crainte  dans 


18.  La  craint*  su^àose,  rett/emte  un  ckàii- 
in  châliment. 


nent^  en  ce  sen»  qu'e 


I  conscience  de  mériter 


19.  Quelques  manuscrits  suppriment  le  pre. 
nier  Dieu,  d'autres  donc^  ce  qui  amène  ce  sens  : 
Vons,  chrétiens,  nota  aimons,  parct  que,  etc. 

V,  6.  Allusion  à  l'eau  et  au  sang  que  la  lance 
l'un  soldat  fit  jaillir  du  c6té  de  Jésus  sur  la 
;roix.  —  L* Esprit-Saint,  témoin  particulière- 
nent  autorisé,  puisau'il  est  ta  vérité  même 
Jean,  xiv,  17;  xvi,  13),  atteste  que  le  Christ  est 
rraiment  le  Messie,  r  ils  de  Dieu  ;  il  lui  a  rendu 
X  témcignag;e  soit  au  moment  de  son  Baptême 
^  le  pnfcurseur  ^Matth.  iii,  16);  soit  dans  la 
"ésurreclion  et  au  jour  de  la  Pentecôte,  confir- 


l'amour;  mais  l'amour  parfait  bannit  la 
crainte,  car  la  crainte  suppose  un  châ- 
timent; celui  qui  craint  n'est  pas  parfait 
dans  l'amour.    Nous  donc,  aimons  Dieu,  19 
puisque  Dieu  nous  a  aimés  le  premier. 

Si  quelqu'un  dit  :  "J'aime  Dieu,"  et  20 
qu'il  haïsse  son  frère,  c?est  un  menteur; 
comment  celui  qui  n'aime  pas  son  frère 
qu'il  voit,  peut-il  aimer  Dieu  qu'il  ne 
voit  pas?  Et  nous  avons  reçu  de  lui  ce  21 
commandement  :  "  Que  celui  qui  aime 
Dieu  aime  aussi  son  frère." 

20  —  CHAP.  V,  I  —  12.  —  Za  foi  en 
Jésus- Christ,  rcuirn  de  la  charité.  — 
I^foi  en  Jésus-Christ,  condition  de  la 
filiation  adoftive  [vers.  I  —  5].  Jésus 
est  vraiment  le  Christ  :  les  trois  té- 
moins célestes  [6  —  12]. 

Quiconque   croit   que   Jésus   est  le   5 
Christ,  est  né  de  Dieu;  et  quiconque  aime 
celui  qui  l'a  en^dré,  aune  aussi  celui 
qui  est  né  de  lui.    A  cette  marque  nous    2 
connaissons  que  nous  aimons  les  enfants 
de  Dieu,  si  nous  cdmons  Dieu,  et  si  nous 
observons   ses  commandements.      Car    3 
c'est  aimer  Dieu  que  de  garder  ses  com- 
mandements. Et  ses  commandements  ne 
sont  pas  pénibles,    parce  que  tout  ce  qui    4 
est  ne  de  Dieu  remporte  la  victoire  sur  le 
monde;  et  la  victoire  qui  a  vaincu  le 
monde,  c'est  notre  foi.     Qui  est  celui    5 
qui  est  vainqueur  du  monde,  sinon  celui 
qui  croit  que  Jésus  est  le  Fils  de  Dieu  ? 

C'estcemêmejésus-Christqui  est  venu    6 
par  l'eau  et  par  le  sang,  non  avec  l'eau 
seulement,  mais  avec  l'eau  et  avec  le  sang. 
Et  c'est  l'Esprit  qui  rend  témoignage,  par- 
ce que  l'Esprit  est  la  vérité.    Carilyena    7 
trois  qui  rendent  témoignage  [dans  le  ciel: 
le  Père,  le  Verbe  et  l'Esprit;  et  ces  trois 
sont  un.    Et  il  y  en  a  trois  qui  rendent    8 
témoignage  sur  la  terre]  :  l'Esprit,  l'eau 
et  le  sang;  et  ces  trois  sont  d'accord.    Si    9 


mant  par  l'effusion  de  ses  dons  et  l'éclat  de  ses 
miracles  la  prédication  des  Apôtres.  —  La  Vul* 
gale:  C'est  t' Esprit  qui atUste  que  le  Christ 
est  ta  vérité  (comp,  Jean,  xiv,  6;  xviii,  37). 

7.  C'était  chez  les  Juifs  un  principe  de  droit 
qu'aucun  litige  ne  pouvait  se  décider  que  sur  le 
témoignage  concordant  de  deux  ou  trois  té. 
moins  (Oeut.  xvii,  6;  xix,  15.  Comp.  Matth. 
xviii,  tè).  S.  Jean  produit  aussi  trois  témoins 
qui  proclament  d'une  voix  unanime  que  Jésus 
est  le  Messie.  —  Dans  le  ciet:  On  ne  trouve 
les  mots  mis  entre  crochets  dans  aucun  manus- 
crit grec  antérieur  au  XVe  siècle,  et  dans  aucun 
manuscrit  de  la  Vulgate  antérieur  au  Ville. 
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II%Ch.I,j 


nous  recevons  le  témoignage  des  hom- 
mes, le  témoignage  de  Dieu  est  plus 
grand;  et  c'est  bien  là  le  témoignage  de 
Dieu,  qui  a  rendu  témoignage  ù  son 
10  Fils.  Celui  qui  croit  au  Fils  de  Dieu  a 
ce  témoignage  [de  Dieu]  en  lui-même; 
celui  qui  ne  croit  pas  Dieu,  le  fait  men- 


teur, puisqu'il  n'a  pas  cm  an  fes 
gnage  que  Dieu  a  rendu  à  son  Fus.  E: 
voici  ce  témoignagpe,  c'est  que  Dia  wss 
a  donné  la  vie  étemelle,  et  qve  cote  r» 
est  dans  son  Fils.  Celui  qui  a  le  Fils  i 
la  vie;  celui  qui  n'a  pas  le  Fils  de  Dit 
n'a  pas  la  vie. 


ÉPILOGUE. 


Ceux  gui  oimaU  Ditu  ont  tout  pouvoir 
sur  lui  [vers.  13—15],  spécialemtnt 
pour  ta  fomursion  des  pécheurs  [16— 
17].  Dertùires  recommandations \_ïi — 
21). 

Je  vous  ni  écrit  ces  choses,  afin  que 
vous  sachiez  que  vous  avez  la  vie  éter- 
nelle, vous  qui  croyez  au  uom  du  Fils 
de  Dieu. 

Et  nous  avons  auprès  de  Dieu  cette 
pleine  confiance,  que,  si  nous  deman- 
dons quelque  chose  selon  sa  volonté,  il 
15  nous  écoute.  Et  si  nous  savons  qu'il 
nous  écoute,  quelque  chose  que  nous  lui 
demandions,  nous  savons  que  nous  obte- 
nons ce  que  nous  avons  demandé. 

Si  quelqu'un  voit  son  frère  commettre 
un  péchc  qui  ne  va  pas  à  la  mort,  qu'il 
prie,  et  Dieu  donnera  la  vie  à  ce  frère. 


«3 


14 


16 


t6.  Lf  f^cké  gtii  va  à  la  mort^  qui  éloigne 
tellement  de  Dieu  qu'il  ne  latiise  guère  d'espoir 
de  retour 

17.  Ttfiite  îniçuiUt  loutc_  injustice  ou  viola- 
tion de  la  \o\,est  UM  f<éc/té Aoii  ètreévii<e;cepen 
d.dit  tout  p^ché  ne  va  //as  â  la  mort.  La  Vulg. 
n'a  pa^  lu  la  négation  d..nii  le  second  membre. 


[à  tous  ceux  dont  le  péché  ne  va  pas  lU 
mort .  Il  y  a  tel  péché  qui  va  à  U  œort; 
ce  n'est  point  pour  ce  pà:lié-là  g«je 
dis  de  prier.  Toute  iniquité  ot  se  pé- 
ché, et  il  y  a  tel  péché  qui  oe  va  ps  à 
la  mort. 

Nous  savons  que  quiconque  est  k4e  - 
Dieu  ne  pèche  point;  mais  celui  qeiai 
né  de  Dieu  se  garde  lui-même,  A  k 
malin  ne  le  touche  pas.  Nous  san»  >! 
que  nous  sommes  de  Dieu  et  qK  'ic 
monde  entier  est  plongé  dans  le  saL 
Mais  nous  savons  que  le  Fils  de  l>s 
est  venu,  et  qu'il  nous  a  donné  Tioidi- 
gence  pour  connaître  le  vrai  Ditu,  a 
nous  sommes  en  ce  vrai  Dieu,  iti*'.  c 
son  Fils  Jésus-Christ.  C'est  lui  qi  es 
le  Dieu  véritable  et  la  vie  cto-adk 
Mes  petits -enfants,  gardcz-voia  do 
idoles. 


18.  Se  garde  luùm*mt\  Vutgate,  la  1 
iju'il  a  reçue  de  Oieit  te  g'ttrde. 

30.  ViilgHte  :  Afin  çme  maus  cotma 
vrai  Oieut  et  eue  mûuj  sey^ms  en  i*m  mù  f& 
-  ttHnalIrele  ytriletUe,  le  vrai  (Dùii)c44 
non  pas  tu  dieu  fiétif,  mais  le  seul  vnL 


2"^  ÉPITRE  DE  S.  JEAN. 


Adresse  [vers.  I  —  3].  Amour  Jratenul 
[4—6].  Les  faux  dodeurs  [7— »l]- 
Conclusion  [12—13]. 

foi,  l'Ancien,  à  l'élue  Kyria 
et  à  ses  enfants,  que  j'aime 
dans  la  vérité,  —  non  pas  moi 
seulement,  mais  aussi  tous  ceux 
qui  ont  connu  la  vérité,  —  en  considé- 
ration de  la  vérité  qui  demeure  en  nous, 


1.  V Ancien  ;  ce  mot  ne  se  rapporte  pias  seu- 
lement au  Krand  ige  de  l'auteur:  il  indique 
surtout  la  ron<!lion  ou  la  dignité.  Dans  la  lan- 
gue de  l'Eglise  au  premier  siècle,  il  désignait 
un  prêtre  ou  un  tvtque.  — A  /'//«r  (chrétienne) 


et  qui  sera  éternellement  avec  nous:  !i 
grâce,  la  miséricorde  et  la  paix  soient  ai«: 
vous  de  la  part  de  Dieu  le  Père  et  de  b 
part  de  Jésus-Christ,  le  Fils  dn  Pat 
dans  la  vérité  et  la  charité  ! 

J'ai  eu   bien  de  la  joie  de  reocse-  t 
trcr  de  tes  enfants  qui  marchent  daa 
la  vérité,  selon  le  commandement  qB 
nous  avons  reçu  du  Père.     Et  dub-  f 
tenant  je  te  le  demande,  Kyria,  —  m 


Kyria,  ou  bien  à  la  dame  Etetla  :  il  t-'a^id 

d'une  église  ou  communauté  chrétienne  panier 

lière  personniiîée  sous  la  figure  d'une  f 

5.  Comp.  I  Jean,  ii,  7, 
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IllK.Ui.  I.  13. 


ommc  si  je  te  prescrivais  un  comman- 
lement  nouveau;  car  c'est  celui  que  nous 
lyons  reçu  dès  le  commencement,  — 
limons-  nous  les  uns  les  autres.  L'amour 
insiste  à  marcher  selon  ses  comman- 
icments;  et  c'est  là  son  commandc- 
nent,  comme  vous  l'avez  appris  dès  le 
ommencement,  de  marcher  dans  la 
Jiarité. 

Car  plusieurs  séducteurs  ont  paru 
lans  le  monde;  ils  ne  confessent  point 
lésus  comme  Christ  venu  en  chair  :  c'est 
à  le  séducteur  et  l'antéchrist.  Prenez 
farde  à  vous-mêmes,  afin  que  vous  ne 
leniiez  pas  le  fruit  de  votre  travail,  mais 
lue  vous  receviez  une  pleine  récompense. 


7.  Cemmt  Chritt,  comme  le  MesMe,  fila  de 
Dieu,  sauveur  du  monde;  ou  bien,  lU cox/ttseiit 
»<"  7^rHS-Chrisl  mu  m  c/rnir. 

8.  yfftrt  trat*ait  inor..),  vo»  bonnes  œuvre«. 
D'après  une  autre  leçon  très  autori>4e,  litnette 


Quiconque  va  au  delà  et  ne  demeure  p;is    9 
dans  la  doctrine  du  Christ,  ne  possède 
point  Dieu;  celui  qui  demeure  dans  cette 
doctrine  possède  le  Père  et  le  Fils.     Si  10 
quelqu'un  vient  ;\  vous  et  n'apporte  point 
cette  doctrine,  ne  le  recevez  pas  dans  votre 
maison,  et  ne  lui  dites  pas  :  Salut!    Car  1 1 
celui  qui  lui  dit  :  Salut!  participe  à  ses 
œuvres  mauvaises. 

Quoique  j'eusse  beaucoup  de  choses  à  12 
vous  écrire,  je  n'ai  pas  voulu  le  faire 
avec  le  papier  et  l'encre;  mais  j'espère 
aller  chez  vous  et  vous  entietenir  de  vive 
voix,  afin  que  votre  joie  soit  parfaite. 

Les  enfants  de  ta  sœur  l'élue  te  sa-  13 
luent 


/ra:'a//,des  trav.iux  de  l' Apôtre  au  milieu  d'eux. 

9.  Vulgale,  ittoignt;  mai»  beaucoup  de  ma- 
nuscrits lisent  frtrcclil  on  ^loctdit. 

13.  C'est  i-dire  les  fidèles  de  r<glise,  <luc  d> 
Dieu,  d'où  je  t'écris,  //  saiuint. 


3"  ÉPÎTRE  DE  S.  JEAN. 


Exhortation  à  persfvérer  dans  ta  bonne 
voit  [vers,  i — 8].  Il  blâme  la  eonduilc 
lie  Diotréphhlij—M^el  loue  celle  de 
Dém^lrius[  1 2].  —  Conclusion  [13 — 14]. 

;oi,  l'Ancien,  à  Gaius,  le  bicn- 
aimé,  que  j'aime  dans  la  vérité. 
Bien-aimé,  sur  toutes  choses 
je  souhaite  que  l'état  de  tes 
affaires  et  de  ta  santé  soit  aussi  pros- 
père que  celui  de  ton  âme.  J'ai  eu  bien 
de  la  joie,  lorsque  des  frères  sont  arri- 
vés et  ont  rendu  témoignage  de  ta  vérité, 
ie  veux  dire  de  la  manière  dont  tu  mar- 
ches dans  la  vérité.  Je  n'ai  pas  de  plus 
grande  joie  que  d'apprendre  que  mes 
enfants  marchent  dans  la  vérité. 

Bienaimé,  tu  a){is  fidèlement  dans  tout 
ce  que  tu  fais  pour  les  frères,  et  particuliè- 
rement pour  î&  frères  étrangers;  aussi 
ont-ils  rendu  témoignage  de  ta  charité 
en  présence  de  l'Eglise.  Tu  feras  bien 
de  pourvoir  à  leur  voyage  d'une  manière 
digne  de  Dieu;  car  c'est  pour  son  nom 
qu'ils  sont  partis,  sans  rien  recevoir  des 
païens.     Nous  devons  soutenir  de  tels 


9.  y  ai  écrite  (dans  le  sens  du  présentX  Quel- 
ques manu<rits  .«luulent  Ti,  c'esl-ii-dire,  çuel- 
guet  ttuts;  dautres  liaenl,  ja/4riiù  /crit. 

11.  Cump.  1  Jean,  iii,  6;  v,  7,  8. 


hommes,  afin  de  travailler  avec  eux  pour 
la  vérité. 

J'ai  écrit  à  l'Eglise;  mais  Diotréphcs,  9 
qui  aime  à  primer  parmi  eux,  ne  nous 
reçoit  pas.  C'est  pourquoi,  quand  je  10 
viendrai,  je  lui  mettrai  devant  les  yeux 
les  actes  qu'il  fait,  et  les  méchants  pro- 
pos qu'il  tient  contre  nous.  Et  non  con- 
tent de  cela,  il  refuse  lui-même  d'accueil- 
lir les  frères,  et  il  empêche  ceux  qui  vou- 
draient les  recevoiret  les  chasse  de  l'église. 

Bien-aimé,  n'imite  pas  le  mal,  mais  11 
imite  le  bien.  Celui  qui  fait  le  bien  est  de 
Dieu;  celui  qui  fait  le  mal  n'a  point  vu 
Dieu. 

Tout  le  monde,  et  la  vérité  elle-même,  12 
rendent  un  bon  témoignage  à  Démétrius; 
nous  le  lui  rendons  aussi,  et  tu  sais  que 
notre  témoignage  est  vrai. 

J'aurais  beaucoup  de  choses  à  t'écrire,  13 
mais  je  ne  veux  pas  le  faire  avec  l'encre 
et  la  plume:    j'espère  te  voir  bientôt,  et 
notu  nous  entretiendrons  de  vive  voix. 
La  paix  soit  avec  toi! 

Nos  amis  te  saluent  Salue  nos  amis, 
chacun  en  particulier. 


14 


13.  Tout  tt  monde^  tous  les  fidèles  de  l'Eglise 
dont  faisait  partie  DimitriuXt  probablement  le 
porteur  de  1  épitre. 
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EPÎTRE   CATHOLIQUE 
DE  S.  JUDE. 


EXORDE  [Vers.  1—4]. 


Adrisse,  sahilaiion,  but  de  la  lettre. 

j^iiDE  serviteur  de  J&us-Christ 
et  frère  de  Jacques,  aux  élus 
qui  ont  été  aimés  en  Dieu  le 
l'crc,  et  gardés  pour  Jésus- 
la   miséricorde,    la    paix   et 
l'amour  vous  soient  donnés  pleinement. 
Bien-aimés,   comme  je  mettais  tout 
mon  zèle  à  vous  écrire  au  sujet  de  notre 
salut  commun,  je  me  suis  vu  dans  la  né- 


2  Christ  ; 


ccssité  de  vous  adresser  cette  lettre  pocj 
vous  exhorter  à  combattre  pour  k  foi 
qui  a  été  transmise  aux  saints  une  fc-.s 
pour  toutes.  Car  il  s'est  glissé  pana 
vous  certains  hommes,  dont  il  a  été  izr:. 
depuis  longtemps  qu'ils  encouraicn:  site 
condamnation,  hommes  impies,  qui  cbu- 
gent  ta  gnice  de  notre  Dieu  en  Ikzaz. 
et  qui  renient  notre  seul  Maître  et  Sei- 
gneur Jésns-Christ 


CORPS   DE  LA  LETTRE 


10  Vers.  5.  — 16  :  Les  fauteurs  d'héré- 
sie :  a)  les  ancttres  de  ces  hiriiiqucs 
dans  l^Amien  Testament  [5 — 8j.  — 
b)  lAur  orgueil  \<i—\o\  c)  Châtiment 
gui  les  attend  [il— 13],  annoncé  dès 
longtemps  par  Hinoch  [14—  16]. 

Je  veux  vous  rappeler  ce  que  vous  avez 
autrefois  appris,  que  Jésus,  après  avoir 
sauvé  son  peuple  de  la  terre  d'Egypte, 
fit  périr  ensuite  ceux  qui  furent  incrédu- 
les; et  qu'il  retint  pour  le  jugement  du 
grand  jour,  liés  de  chaînes  étemelles, 
au  sein  des  ténèbres,  les  anges  qui  n*ont 
pas  conservé  leur  principauté,  mais  qui 
ont  abandonné  leur  propre  demeure. 
De  même  Sodome  et  Gomorrbc,  et  les 
villes  voisines  qui  se  livrèrent  à  la  même 


3.  Ou  bien  :  y'avatx  fort  à  cctur  de  vous 
écrire  au  sujet  de  tuftre  saint  camwuH,  et  je 
tme  vais  maintenant  dan*  t'^/igatian  de  le 
/ctire^  ^n  de,  etc. 

4.  Conip.  Jean,  x,9sv.;Gal.  11,4;  II  Pier.  ti.i. 
Les  vers.  5-7  sont  parallèles  avec  II  Pier. 

ii,  4-6. 

5.  yétus  :  pour  un  fait  de  l'Ancien  Testament, 
on  attendrait  plutôt  le  Ciirîst  {l  Cor.  x,  4,  9); 
une  autre  leçon  porte  ô  Kvpiosi  ie  Seigneur, 
mais  avec  le  même  sens.  Il  i»*agit  donc  tcî  du 
Christ  qui,  comme  l^eràesatts  la  chnir,  comme 
Dieu  se  révélant,  était  le  Seigneur  et  le  Juge 
de  l'ancienne  alliance,  de  même  qu'il  est,  com- 
me Verbe  incarné^  le  Seigneur  et  le  Juge  de  la 
nouvelle.  Dans  les  passages  que  S.  Judeaen 
vue  (Ëxod.  xiv,  i  sv.;  Nombr.  xiv,  «2  sv.)  et 
dans  plusieurs  autres  (Exod.  xxiïî,  30  sv.; 
Nombr.  xx,  16),  il  est  appelé  l'Ange  de  l'ai* 
liance  ou  du  Testament. 

7.  (Sag.  X,  7).  D'autres  :  offrent  une  image 
du/eu  itemet,en  subissant  leur  peine.  Le  gr. 


sorte  dUmpudicité  et  abusèrent  dVse 
chair  étrangère,  gisent  là  çxi  '^rwp^ 
subissant  la  peine  d'un  feu  étemd. 

Cependant,  ces  hommes  exxx.  ussl 
dans  leur  d^ire,  souillent  pareilkiDŒ: 
leur  chair,  méprisent  la  souveraineté  er 
injurient  tes  gloires.  L'arcbaj^  Ui 
chel  lui-même,  lorsqu'il  contestait  avec  k 
diable  et  lui  disputait  le  corps  de  Mœse. 
n'osa  pas  porter  contre  lui  oae  ses- 
tence  d'exécration,  mais  il  se  oonteati 
de  dire  :  **  Que  le  Seigneur  te  punisse:' 
Mais  ceux-ci,  ils  blasphèment  toot  et  : 
qu'ils  ignorent,  et  quant  à  ce  qu'Os  as- 
naissent  naturellement,  coimme  les  bêles 
sans  raison,  ils  s*y  corrompent.  lAà-  :: 
hem*  à  eux  !  car  ils  sont  entrés  dans  U 
voie  de  Caïn,  ils  se  sont  jetés  poor  bs 


porte  rh»  o^tof  tvvtoic  au  lien  de  Tsrn.^ 
qu'on  attendait.  Le  pronom  se  rappom  m 
deux  villes  nommées  dans  ce  verset  wf»- 
L'accord  grammatical  demanderait  rom^; 
mais  le  masculin  rovrotç  répond  mieux  à  iapes- 
sée  de  l'écrU'ain.  D'autres  rapportent  nvnK  i 
ces  hommes  dont  il  est  question  vcn-  4  ciip 
sont  l'objet  principal  de  cette  lettre  où  îbwx 
désignés  constamment  par  le  même  praeoa  i^ 
monstratif,  vers.  8,  11,  ta,  14,  16,  t^ 

8.  Dans  leur  délire,  grec  r»vTrta{«ifM. 
hypnotisés  par  les  fantdmes  que  se  îarç:  ks 
esprit.  La  Vulg.  a  omis  ce  mot.  —  LesOieira, 
les  mauvais  aiiges  (vers.  9,  10)  :  cocap.  II  Fia: 
ii,  10.  Vtiiçate  :  et  blasphèment  Ia  Majesté. 

9.  AlluMon  It  une  ancienne  traditioa  \éet 
se  rattachant  à  Deut.  xxxiv,  5  sv.,  où  Uettâd 
que  Jéhovah  déposa  le  corpsde  Moïse  daaiBR 
vallée  du  pays  de  Moab,  et  que  nul  ne  coKai 
son  tombeau.  —  Que  Dieu  ù  /unisse,  S viçcx. 
te  commande. 
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i^ers.  12. É PITRE  CATHOLIQUE  DE  S.  JUDE.  Vers.  25. 


alaire  dans  l'égarement  de  Balnam,  ils 
«:  sont  perdus  par  la  révolte  de  Coré? 
_  Ils  sont  des  écucils  dans  vos  agapes, 
•ù  ils  font  impudemment  bonne  chère,  ne 
ongeant  qu'à  se  repaître  eux-mêmes; 
luées  sans  eau,  emportées  au  hasard 
îar  les  vents;  arbres  d'automne  sans 
Tuits,  deux  fois  morts,  déracinés;  va- 
i:ues  furieuses  de  la  mer,  jetant  l'écume 
le_  leurs  hontes;  astres  errants,  auxquels 
l'épaisses  ténèbres  sont  réservées  pour 
'éternité. 

C'est  d'eux  aussi  qu'Enoch,  le  septième 
Patriarche  depuis  .4dam,  a  prophétisé  en 
»s  termes  :  "  Voici  que  le  Seigneur  est 
renu  avec  la  multitude  innombrable  de  ses 
»ints,  pour  exécuter  son  j  ugement  sur 
tous,  et  convaincre  tous  les  impies  de 
toutes  les  œuvres  d'impiété  qu'ils  ont 
»>mmises  et  de  toutes  les  paroles  crimi- 
nelles qu'eux,  pécheurs  impics,  ont  pro- 
férées contre  lui.  "  Ce  sont  des  gens  qui 
murmurent  et  se  plaigfncnt  sans  cesse  de 
leur  sort,  qui  vivent  au  gré  de  leurs  con- 
voitises, ont  la  bouche  remplie  de  paroles 
pompeuses,  et  qui  par  intérêt  se  font 
admirateurs  d'autrui. 


20  Vers.  17  —  23.  —  Exhortation  : 
a)  Demeurer  fidèles  à  renseignement 
des  Apôtres  [17  —  21].  —  b)  Conduite 
à  tenir  à  r égard  de  trois  sortes  de  chré- 
tiens [22  —  23]. 

Pour  vous,  bien-aimés,  souvenez- vous  17 
de  ce  qui  vous  a  été  annoncé  d'avance 
par  les  Apôtres  de  Notre-Seigneur  Jésus- 
Christ.     Ils  vous  disaient  qu'au  dernier  18 
temps  il  y  aurait   des   hommes   mo- 
queurs, vivant  au  gré  de  leurs  convoi- 
tises impies,     gens  qui  provoquent  dos  19 
divisions,  hommes  sensuels,  qui  n'ont 
pas  l'esprit. 

Pour  vous,  bien-aimés,  vous  édifiant  20 
vous-mêmes  sur  le  fondement  de  votre  très 
sainte  foi,  et  priant  dans  le  Saint-Esprit, 
conservez-vous  dans  l'amour  de  Dieu,  21 
attendant  la  miséricorde  de  Notre-Sei- 
gneur Jésus-Christ,  pour  la  vie  étemelle. 
Il  en  est  qu'il  faut  confondre  comme  déjà  22 
séparés  de  vous;    d'autres,  sauvez-les,  23 
en  les  arrachant  au  feu;  pour  les  autres, 
ayez-en  pitié,  mais  avec  crainte,  haïs- 
sant jusqu'à  la  tunique  souillée  par  la 
chair. 


CONCLUSION  :  Doxologik  [24  —  25]. 


A  celui  qui  a  le  pouvoir  de  vous  pré- 
server de  toute  chute  et  de  vous  wire 
paraître  irrépréhensibles  et  pleins  d'al- 
lég;ressc  devant  le  trône  de  sa  gloire, 
au  seul  Dieu  notre  Sauveur,  par  Jésus- 


Christ  Notre-Seigneur,  soient  gloire,  ma- 
jesté, force  et  empire  dès  avant  tous  les 
temps,  et  maintenant,  et  dans  tous  les 
siècles  !  Amen  I 


— »©i *®t- 


13.  Ecueits,  selon  le  sens  le  plus  ordinaire 
du  mol  grec.  Vul^ate.  it£s  sotittlurts.  —  Dans 
tes  i\ms...  f/ans  ieurs)  as^n^es.  Dans  II  Pier. 
ii,  13  la  meilleure  leçon  parait  eue  àirâTatc. 

14.  Entevépar  Dieu, comme  £lîe(coinp.  Hébr. 
X  ,  5^  it«Mu..ii  uviiieiiirtii  I  UM  ucï  personnages 
le^  plus  vénérés  <ie  l'Ancien  Testament,  l'un  de 
ceux  par  l'entremise  desquels  on  s'attendait  à 
voir,  àentendre  rFterncI  se  manifester. 

l.es  paroles  rapportées  par  saint  Jude  se 
li*cnt  à  peu  prè-*  textuellement  dans  la  version 
éthiopienne  du  Livre  tt'Htnoch  ij  9. 

t6.  Paroles  potit^euses,  gr.  virépoyiea.  em- 
ploya dans  le  Nouveau  'l'otament  ici  seule- 
ment et  II  Pier.  ii,  18  :  **  Verl-a  tumeniia'", 
S.  Jérôme,  Contra  jevin.  t,  94.  Comp  Dan.  xi, 
36  dans  les  LXX.  D'autres,  avec  une  nuance 
un  peu  HifTércnte  :  Raretés  hautaines. 

x8.  Moniteurs,  le  grec  j/ifrotirrai,  qui  nppar 
tient  à  la  basse  gràcité,  ne  se  lit  qu'ici  et 
II  Pier.  tii.  ^.  Il  répond  à  l'hébreu  lettim,  Comp. 
Is.  iti,  4  ou  il  est  employé  par  les  LXX  pour 


rendre  l'hébreu  tka^  alouîim,  des  enfants  inso- 
lents. 

19.  Quelques  manusciits  ajoutent  le  pronom 
éavTOt;s  ;  ils  se  séparent  eux-mimes^  ils  font 
schisme. 

32.  Beaucoup  traduisent  le  vers.  33  ;  Con- 
vainquez, ramenez  à  la  foi  par  des  raisonne- 
ments, ceux  qui  hésitent  entre  la  fidélité  à 
l'Eglise  et  la  défe<5lion. 

33.  Laissant  ta  tunique  souillée  c.-^-A.  même 
les  apparences  extérieures  de  la  souillure;  ou 
craignez  même  l'babit  de  ceux  qui  sont  engagés 
dans  la  corruption. 

74.  I.a  Vnigate  ajoute  :  à  t'avénemtnt  de 
Notre-Seigneur  yésiis-Christ  '.  ces  mots  man. 
quent  en  grec  et  dans  les  meillettrs  manuscrits 
latins. 

35.  Dieu  est  aussi  appelé  Sauveur  dans  les 
épitres  pastorales  (I  Tim.  i,  1,  3,  3;  Tit.  i,  3)  ; 
en  lui  est  la  raison  dernière  de  notre  salut;  il 
est  notre  Sauveur /«rjr.-C 
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APOCALYPSE  DE  S.  JEAN. 


PROLOGUE. 


Titre,  origine  et  prix  du  livre  [vers. 
1—3].  Salut  aux  sept  Eglises  [4—5*]. 
I^ntanges  à  Jésus-Christ  et  annonce 
de  sa  venue  \^  —8]. 

B  É  V  ÉLATION  de  Jésus  •  Christ, 
que  Dieu  lui  a  confiée  pour 
découvrir  à  ses  serviteurs  les 
événements  qui  doivent  arri- 
ver bientôt;  et  qu'il  a  fait  connaître,  en 
l'envoyant  par  son  ange,  à  Jean,  son 

2  .serviteur,  qui  a  attesté  la  parole  de 
Dieu  et  le  témoignage  de  Jésus- Christ 

3  en  tout  ce  qu'il  a  vu.  Heureux  celui  qui 
lit  et  ceux  qui  entendent  les  paroles  de 
cette  prophétie,  et  qui  gardent  les  choses 
qui  y  sont  écrites,  car  le  temps  est 
proche! 

4  Jean  aux  sept  Eglises  qui  sont  en 
Asie  :  grâce  et  paix  vous  soient  don- 


nées de  la  part  de  Celui  qui  est,  i^ 
était  et  qui  vient,  et  de  la  part  des  i^. 
esprits  qui  sont  devant  son  trône,  et  ù; 
la  part  de  Jésus-Christ;  c'est  le  TàBccs 
fidèle,  le  Premier- né  d'entre  les  morts  a 
le  Prince  des  rois  de  la  terre. 

A  celui  qui  nous  a  aimés,  qui  nos  3 
lavés  de  nos  péchés  par  son  sai^,  etç-.: 
nous  a  faits  rois  et  prêtres  de  Dieu,  sn; 
Père,  à  lui  ta  gloire  et  la  puissano:  ia 
siècles  des  siècles!  .4men! 

Le  voici  qui  vient  sur  les  nuéss^  Tatf  ' 
œil  le  verra,  et  ceux  même  qni  Tœ! 
percé;  et  toutes  les  tribus  de  la  tcm  st 
frapperont  la  poitrine  en  le  voyant.  0— 
Amen! 

"  Je  suis  l'alpha  et  l'om^a  "  [k  cœ  ! 
mencement  et  la  fin],  dit  le  Seigaesr 
Dieu,  celui  qui  est,  qui  était  et  qui  nsi. 
le  Tout-Puissant. 


PREMIERE  PARTIE. 
f  Chap.  1, 9  —  ni]. 

J.-C.  Pasteur  et  ÉvêQUE  des  âmes,  adresse  à  /'Eglise  des  avis  el des  es:r» 
ragements  pour  la  pratique  de  toutes  Us  vertus,  dans  les  différentes  fwo- 
tudes  de  sa  VIE  MILITANTE. 


I.  — Vision  préparatoire  [chap.  1, 
9 — 20].  — Jésus-Christ  apparaissant 
au  milieu  dis  sept  chandeliers,  ordonne 
à  S.  Jean  d^ écrire  aux  sept  Eglises. 

9  Moi  Jean,  votre  frère,  qui  participe 
avec  vous,  à  l'affliction,  àla  royauté  et  à  la 
patience  en  Jésus  [-Christ],  j'étais  dans 
l'île  appelée  l'almos,  à  cause  de  la  parole 
10  de  Dieu  et  du  témoignage  de  Jésus.  Je 
fus  ravi  en  esprit  le  jour  du  Seigneur,  et 
j'entendis  derrière  moi  une  voix  forte, 


I,  2.  Comp.  Jean,  i,  14;  xxi,  24;  1  Ep.  i,  z. 

4.  Sefit  f.glists:  voyez  verset  11.  V.Asie  est 
ici  la  province  romaine  qui  comprenait  le  sud- 
ouest  de  l'Asie  M  incure  et  avait  EjAiise  pour 
capitale.  Les  iept  esprits  aftgèliques  qui  >.e 
tiennent  dernni  le  Seigneur,  nuus  sont  connus 
par  le  livre  de  Tobie  (xii,  5),  et  ces  sept  anges 
principaux  sont  encore  ligures  plus  loin  par  les 
«//  lampes  (iv,  5)  et  les  sept  cornes  de  l'Agneau 
(v,  6);  ce  sont  eux  enfin  qui  reçoivent  les  sept 
trompettes  (viii,  2). 

5.  Hébr.  i,  3;  A<51,  xiii,  33,  etc. 


comme  une  trompette,    qui  disait  :  "  C: .: 
que  tu  vois,  écris-le  dans  on  livre,  et 
envoie-le  aux  sept  Eglises  oui  soot  es 
Asie  :  à  Ephèse,  à  Srayme,  a  P&gaae, 
à  Thyatire,  à  Sardes,  à  Philaddpte  a 
à  Laôdicée.  "    Alors  je  me  retournai  paï  : 
voir  quelle  était  la  voix  qui  me  pariai!; 
et  quand  je  me  fus  retourné,  je  vissejî 
chandeliers  d'or,    et,  au  milieu  des  cJos-  : 
deliers,  quelqu'un  qui  ressemblait  i  co 
fils  d'homme  :  il  était  vêtu  d'une  lœça 
robe,  portait  à  la  hauteur  des  sas 


8.  \Jal/'ha  et  Xomiges  sont  la  prenùère  c:  .- 
dernière  lettre  de  l'alphabet  grec  Seas  ;  Je  s£  - 
te  commetueitti-nt  et  ta  fin,  Je  premié'Cf  * 
dernier  (Is.  xliv,  6),  "celui  par  qui  to«t  cis- 
mence  et  par  qui  tout  se  termine  '  (Bi«saoL 

la  Le  jour  du  Seigneur,  le  dimanche  (i» 
niinica  dies)  ainsi  nommé  à  caosc  de  la  r^' 
reclion  de  Jésus-Chriftt. 

IV  Qui  ressemblai I  à  un  _fiU  J'tuwtmt,  if 
siçnation  du  Messie  :  dans  la  vîswn  de  Oks^ 
(vli,  13). 
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APOCALYPSE  DE  S.  JEAN. 


Chap.  II,  13. 


ne  ceinture  d'or;  sa  tête  et  ses  die- 
eux  étaient  blancs  comme  de  la  laine 
il  anche,  comme  de  la  neige,  et  ses  yeux 
taicnt  comme  une  flamme  de  feu;  ses 
ticds  étaient  semblables  à  de  l'airain 
|u'on  aurait  embrasé  dans  une  four- 
laise,  et  sa  voix  était  comme  la  voix  des 
prandes  eaux.  Il  tenait  dans  sa  main 
Iroile  sept  étoiles;  de  sa  bouche  sortait 
in  p^laive  aigu,  à  deux  tranchants,  et 
on  visage  était  comme  le  soleil  lorsqu'il 
>rinc  dans  sa  force. 

Quand  je  le  vis,  je  tombai  à  ses  pieds 
x>mnie  mort;  et  il  posa  sur  moi  sa  main 
Iroite,  en  disant  :  "  Ne  crains  point;  je 
itiis  le  Premier  et  le  Dernier,  et  le 
\/  i  v<int:  j'ai  été  mort,  et  voici  que  je  suis 
.-  i  vnnt  aux  siècles  des  siècles;  je  tiens  les 
:lofs  de  la  mort  et  de  l'enfer.  Ecris  donc 
lO»  choses  que  tu  as  vues,  et  celles  qui 
>ont,  et  celles  qui  doivent  arriver  en- 
suite, le  mystère  des  sept  étoiles  que 
tu  as  vues  dans  ma  main  droite,  et  les 
sept  chandeliers  d'or.  Les  sept  étoiles 
sont  les  anges  des  sept  Eglises,  et  les 
sept  chandeliers  sont  sept  Eglises." 

îl.  —  Les  sepi  Lettres  [chap.  11 
et  iir].  —  Ams,  f/ticilations,  repro- 
ches, constils  et  promesses  ttdressées  aux 
£glises  cTEphise  [11,  1—7],  Smyrne 
[vers.  8— u],  IW^ame  [12—17], 
Thyatire  [18—29],  •^«''•''"[lll,  1-6], 
Philadelphie  [7 — 13]  et  Laodicée\\^ — 
22J. 

Ecris  à  l'ange  de  l'Eglise  d'Ephèse  : 
Voici  ce  que  dit  Celui  qui  tient  les  sept 
étoiles  dans  sa  main  droite.Celui  qui  mar- 
che au  milieu  des  sept  chandeliers  d'or  : 
Je  connais  tes  wuvres,  ton  labeur  et 
ta  patience;  je  sais  que  tu  ne  peux  sup- 
porter les  méchants;  que  tu  as  éprouvé 
ceux  qui  se  disent  apôtres  et  ne  le  sont 
pas,  et  que  tu  les  a  trouvés  menteurs; 


16.  Gtawe  à  deux  traitchintSy  symbole  delà 
puiî.sMnce  de  la  pitrole  de  Dieu  (Hébr.  iv,  is) 

2UI  juge  les  cun»ciences  et  f>tiiiu  les  crimes, 
lomp.  lix.  13,  ai;  il  Thexs.  li,  iS. 
18.  Lit  cU/s,  M*ml>ole  de  la  puissance  sou- 
veraine de  Jésus-Chrisi  sur  ta  tnort  et  Ytn/er. 
Voyez  Hébr.  ii,  14;  Apoc.  xx,  13  sv.;  Rom. 
xiv,  9. 

30.  Le  Mystère:  ce  mot  dépend  encore  du 
verbe  écris  ainM  que  les  sept  ckatuietiers,  qui, 
en  grec,  sont  à  l'accusatif. 

il,  1,  Hcris:  les  sept  Lettres  tjui  suivent  ont 
cerbiinement  rapport  à  la  situation  de  l'Eglise 
d*A.sie  au  moment  où  elles  furent  di(5t^es  à 
S.  Jean,  lequel  avait  reçu  l'ordre  d'dcrire  tes 
** cAous  çui sont"  (1,  tç)  et  ne  fut  admis  à  con- 
naître *^ celtes  qui  ttoiveiit  arriver  ensuite", 
qu'upribs  avoir  terminé  ces  ty-ttres  (iv,  l;  i.  19X 
Cependant  comme  l'insinuent  le  nombre  se/'t, 
symbole  de  la  pluralité  générale  et  indéfinie 


que  tu  as  de  la  patience,  que  tu  as  eu  à    3 
supporter  pour  mon  nom,  et  que  tu  ne 
t'es  point  lassé.     Mais  j'ai  contre  toi  que    4 
tu  t'es  relâché  de  ton  premier  amour. 
Souviens-toi  donc  d'où  tu  es  tombé,  re-    5 
pens-toi  et  reviens  à  tes  premières  œu- 
vres; sinon,  je  viendrai  à  toi,  et  j'ôterai 
ton  (jiandelier  de  sa  place,  â  moins  que 
tu  ne  te  repentes.    Pourtant  tu  as  en  ta    6 
faveur  que  tu  hais  les  œuvres  des  Nico- 
laites,  œuvres  que  moi  aussi  je  bais. 

Que  celui  qui  a  des  oreilles  entende  c«    7 
que  l'Esprit  dit  aux  Eglises! 

A  celui  qui  vaincra,  je  lui  donnerai  à 
manger  de  l'arbre  de  vie,  qui  est  dans 
le  paradis  de  [mon]  Dieu. 

Ecris  encore  à  l'ange  de  l'Eglise  de    8 
Smvme  : 

Voici  ce  que  dit  le  Premier  et  le  Dernier, 
Celui  qui  était  mort  et  qui  a  repris  vie  : 

Je  connais  ta  tribulation  et  ta  pau-  9 
vreté,  —  mais  tu  es  riche,  —  et  les  in- 
sultes de  ceux  qui  se  disent  Juifs  et  ne 
le  sont  pas,  mais  bien  une  synagogue 
de  Satan.  Ne  crains  rien  de  ce  que  tu  10 
auras  à  souQrir.  Voici  que  le  diable  va 
jeter  quelques-uns  de  vous  en  prison, 
atin  que  vous  soyez  mis  à  l'épreuve,  et 
vous  aurez  une  tribulation  de  dix  jours. 
Sois  fidèle  jusqu'à  la  mort  et  je  te  don- 
nerai la  couronne  de  la  vie. 

Que  celui  qui  a  des  oreilles  entende  ce  11 
que  l'Esprit  dit  aux  Eglises! 

Celui  qui  vaincra  ne  recevra  aucun 
dommage  de  la  seconde  mort 

Ecris  encore  à  l'ange  de  l'Eglise  de  13 
Pergame  : 

Voici  ce  que  dit  Celui  qui  a  le  glaive 
aigu  d  deux  tranchants  : 

Je  sais  où  tu  habites  :  là  où  se  trouve  13 
le  trône  de  Satan;  mais  tu  es  fermement 
attaché  à  mou  nom,  et  tu  n'as  point  re- 
nié ma  foi,  même  en  ces  jours  où  Anti- 
pas,  mon  témoin  fidèle,  a  été  mis  à  mort 


et  surtout  l'admonition  solennelle  qui,  iusqu'à 
la  fn)  des  temp«,  invitera  les  fidèUs  \  piohier 
de  ces  avis  :  Que  celui  çui  a  des  oreiHe^,K\c., 
ces  enseignements  peuvent  être  destinés^  à 
toutes  les  époque»  <le  la  vie  de  l'Eglise.  (S.  Vic- 
torin,  S.  André  de  Césarée.) 

A  fange:  d'après  Malach.  ii,  7,  on  entend 
coromunénient,  par  les  an^es  des  sefit  Eglises, 
les  chefs  spirituels,  les  évêques  de  ces  ktflises. 
Mais  ici  I  évcque  est  considéré  moins  dans  sa 
personnalité  individuelle  et  concrète,  que  com- 
me représentant  la  communauté  qu'il  dirige 
(S.  Augustin.  BossuetX 

3.  Cf.  U  Tim.  it,  16-18;  iii,  3  sv.;  Jean,  ii,  t8; 
II  Pier.  ii,  i  sv.;  Jude  (vers.  16). 

7.  l.a  Vulgate  avec  le  Vaticauus  et  quelques 
manuscrits  ajoutent  mon  à  Dieu, 

10.  De  dix  jours,  c..à-d.  de  courte  durée. 

1 1.  Seconde  mort,  séparation  éternelle  tl'avec 
Dieu.  Cf.  XX,  6,  14;  xxi,  8;  Daa.  xii,  a. 
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APOCALYPSE  DE  S.  JEAN. 


Chap.  III,  II. 


14  chez  vous,  où  Satan  habite.  Mais  j'ai 
contre  toi  quelques  griefs;  c'est  (jue  tu 
as  là  des  gens  attachés  à  la  doctrine  de 
Balaam,  qui  conseillait  à  Balac  de  met- 
tre devant  les  fils  d'Israël  une  pierre 
d'achoppement,  pour  les  amener  à  man- 

r-  des  viandes  immolées  aux  idoles  et 
se  livrer  à  l'impudicité.  De  même, 
toi  aussi,  tu  as  des  gens  attachés  pareil- 
lement à  la  doctrine   des   Nicolaïtes. 

16  Repcns-toi  !  sinon,  je  viendrai  à  toi 
promptement,  et  je  leur  ferai  la  guerre 
avec  le  glaive  de  ma  bouche. 

1 7  Que  celui  qui  a  des  oreilles  entende  ce 
que  dit  l'Esprit  aux  Eglises! 

A  celui  qui  vaincra,  je  donnerai  de  la 
manne  cachée;  et  je  lui  donnerai  une 
pierre  blanche,  et  sur  cette  pierre  est 
écrit  un  nom  nouveau,  que  personne  ne 
connaît,  si  ce  n'est  celui  qui  le  reçoit. 

18  Ecris  encore  à  l'ange  de  l'Eglise  de 
Thyatire  : 

Voici  ce  que  dit  le  Fils  de  Dieu,  Celui 
qui  a  les  yeux  comme  une  flamme  de 
teu,  et  dont  les  pieds  sont  semblables  à 
l'airain  : 

19  Je  connais  tes  œuvres,  ton  amour,  ta 
foi,  ta  bienfaisance,  ta  patience  et  tes 
dernières  wuvres  plus  nombreuses  que 

20  les  premières.  Mais  j'ai  contre  toi  quel- 
ques griels  :  c'est  que  tu  laisses  la  fem- 
me jSiabel,  se  discuit  prophétesse,  en- 
seigner et  séduire  mes  serviteurs,  pour 
qu'ils  se  livrent  à  l'impudicité  et  man- 
gent des  viandes  immolées  aux  idoles. 

21  Je  lui  ai  donné  du  temps  pour  faire 
pénitence,  et  elle  ne  veut  pas  se  rcpcn- 

22  tir  de  son  impudicité.  Voici  que  je  vais 
la  jeter  sur  un  Ut,  et  plonger  dans  une 
grande  tristesse  ses  compagnons  d'adul- 
tère, s'ils  ne  se  repentent  des  œuvres 

23  qu'elle  leur  a  enseignées.  Je  frappe- 
rai de  mort  ses  enfants,  et  toutes  les 
Eglises  connaitront  que  je  suis  celui  qui 
sonde  les  reins  et  les  cœurs;  et  je  ren- 
drai à  chacun  de  vous  selon  vos  œuvres. 

24  Mais  à  vous,  aux  autres  fidèles  de  Thja- 
tire,  qui  ne  reçoivent  pas  cette  doctrme, 
qui  n  ont  pas  connu  les  profondeurs  de 
Satan  (comme  ils  les  appellent),  je  vous 
dis  :  Je  ne  vous  imposerai  pas  d'autre 

25  fardeau;  seulement,  tenez  ferme  ce  que 
vous  avez,  jusqu'à  ce  que  je  vienne. 

26  Et  à  celui  qui  vaincra  et  qui  gardera 
jtuqu'à  la  fin  mes  œuvres,  je  lui  don- 

27  neroi  pouvoir  sur  les  nations;     il   les 


gouvernera  avec  un  sceptre  de  fer,  ains 
que  l'on  brise  les  vases  d'argile,    ccobc  i' 


moi-même  j'en  ai  reçu  le  ptmxdràtmx. 
Père,  et  je  lui  donnerai  Tétrate  dt 
matin. 

Que  celui  qui  a  des  oreilles  entoMie  ce  i 
que  l'Esprit  dit  aux  Eglises! 

Ecris  encore  à  l'ange  de  l'Eglise  <k  J 
Sardes  : 

Voici  ce  que  dit  Celui  qui  a  les  xfi 
Esprits  de  Dieu  et  les  sept  étoiles  : 

Je  connais  tes  œuvres  :  tu  as  la  rifs- 
tation  d'être  vivant,  mois  tn  es  mot 
Sois  vigilant,  et  affermis  le  reste  qai  al-   . 
lait  mourir;  car  je  n'ai  pas  trouvé  tes 
œuvres  parfaites  devant  mon  Dieu.   Sob-  ; 
viens-toi  donc  de  l'enseignement  qiK  ta  s 
reçu  et  entendu;  garde-le  et  reiwns-ta. 
Si  donc  tu  ne  veilles  pas,  je  viendrai  i 
toi  comme  un  voleur,  sans  que  tu  ass 
su   à   quelle  heure  je    viendrai  à  tni. 
Pourtant  tu  as  à  Sardes  qudques  pence-  . 
nés  qui  n'ont  pas  souillé  leurs  vètenwats: 
ceux-là  marcheront  avec  moi  en  vét:- 
ments  blancs,  parce  qu'ils  en  sont  d^ns  ; 

Celui  qui  vaincra  sera  ainsi  rercto  de  ; 
vêtements  blancs;  je  n'effac»^  point  sa 
nom  du  livre  de  la  vie,  et  je  coofesseni 
son  nom  devant  mon  Père  et  devant  ses 
anges. 

Que  celui  oui  a  des  oreilles  entoxfe  ce  •■ 
que  l'Esprit  dit  aux  Eglises! 

Ecris  encore  à  l'ange  de  l'Eglse  ôc  ; 
Philadelphie  : 

Voici  ce  que  dit  le  Saint,  le  Véritalfc, 
Celui  qui  a  la  clef  de  David,  Cetui  qm 
ouvre  et  personne  ne  ferme,  qui  famé  et 
personne  n'ouvre  : 

Je  connais  tes  œuvres.  Vinci  que  fsi  i 
mis  devant  toi  une  porte  ouverte,  qs 
personne  ne  peut  fermer,  parce  qœ  ti 
as  peu  de  puissance,  que  tu  as  ganfêoa 
parole  et  que  tu  n'as  point  renié  bbc 
nom.     Voici  que  je  te  donne  qndqaes-  ; 
uns  de  la  synagogue  de  Satan,  qui  se 
disent  Juifs,  et  ne  le  sont  point,  maisiii 
mentent;  voici,  je  les  ferai  venir  se  pœ- 
temer  à  tes  pieds,  et  ils  connaîtront  qx 
je  t'<ii  aimé.    Parce  que  tu  as  ganb  ub  i- 
parole  sur  la  patience,  moi  au^  je  te 
garderai  de  l'heure  de  l'épreuve  qui  u 
venir  sur  le  monde  entier,  pour  épnww 
les  habitants  de  la  terre.     Void  qoeje  :: 
viens  bientôt  :  tiens  ferme  ce  que  tn  as, 
afin  que  personne  ne  ravisse  ta  coc- 
ronne. 


22.  D*s  4ruures  çuf/ié  ttc,  litt.,  dt  ses  an- 
vres;  ou,  d'après  une  autre  l«çoo  suivie  par  la 
Vulgale,  tieieuts  attvrts. 

111,  9.  Je  te  donne:  litt.  je  donne.  Je  mets 
(devant  tel)  fne/fues-uns,  etc.;  c'at  la  mSrae 


expression  qu'au  verset  précédeot,  doot  celak) 
explique  le  sens. 

la  Litt.  ma  parole  de  patience,  a-i-d.  œh 
précepte!!  sur  la  patience  ou  la  parole  qai  |n^ 
crit  la  patience  par  amour  poor  moi. 
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Chap.  III,  12. 


APOCALYPSE  DE  S.  JEAN. 


Chap.  IV,  7. 


Celui  qui  vaincra,  j'en  ferai  une  co- 
lonne dans  le  temple  de  mon  Dieu,  et 
il  n'en  sortira  plus;  et  j'écrirai  sur  lui 
te  nom  de  mon  Dieu,  et  le  nom  de  la 
ville  de  mon  Dieu,  de  la  nouvelle  Jéru- 
salem, qui  descend  du  ciel  d'auprès  de 
mon  Dieu,  et  mon  nom  nouveau. 

Que  celui  qui  a  des  oreilles  entende  ce 
que  l'Esprit  dit  aux  Eglises! 

Ecris  encore  à  l'ange  de  l'Eglise  de 
Laodicée  : 

Voici  ce  que  dit  l'Amen,  le  Témoin 
fidèle  et  véritable,  le  Principe  de  la 
création  de  Dieu  : 

Je  connais  tes  œuvres  :  tu  n'es  ni  froid 
ni  chaud.  Plût  à  Dieu  que  tu  fusses  froid 
ou  chaud  !  Aussi,  parce  que  tu  es  tiède  et 
que  tu  n'es  ni  froid  ni  chaud,  je  vais  te 
vomir  de  ma  bouche.  Tu  dis  :  Je  suis 
riche,  j'ai  acquis  de  grands  biens,  je  n'ai 


besoin  de  rien;  et  tu  ne  sais  pas  que  tu  es 
un  malheureux,  un  misérable,  pauvre, 
aveugle  et  nu,    je  te  conseille  de  m'ache-  18 
ter  de  l'or  éprouvé  par  le  feu,  afin  que  tu 
deviennes  riche;  des  vêtements  blancs 
pour  te  vêtir  et  ne  pas  laisser  paraître  la 
honte  de  ta  nudité;  et  un  collyre  pour 
oindre  tes  yeux,  afin  que  tu  voies.     Moi,  19 
je  reprends  et  je  châtie  tous  ceux  que 
j'aime;  aie  donc  du  zèle  et  rcpcns-toi. 
Voici  que  je  me  tiens  à  la  porte  et  je  frap-  20 
pe  :  si  quelqu'un  entend  ma  voix  et  ouvre 
la  porte,  j'entrerai  chez  lui,  je  souperai 
avec  lui  et  lui  avec  moi. 

Celui  gui  vaincra,  je  le  ferai  asseoir  21 
avec  moi  sur  mon  trône,  comme  moi 
aussi  j'ai  vaincu  et  me  suis  assis  avec 
mon  Père  sur  son  trône. 

Que  celui  qui  a  des  oreilles  entende  ce  22 
que  l'Esprit  dit  aux  Eglises! 


DEUXIEME  PARTIE. 


[Chap.  IV  —  XIX,  lo. 

C.  l'Agneau  immolé  pour  le  salut  des  hommes,  prépare  PEglise  à  souffrit 
:oHrageusement  sa  PASSION  DOULOUREUSE,  en  lui  révélant  les  décrets  pro- 
mdeniiels  concernant  les  épreuves  des  fidèles,  et  surtout  les  châtiments  terri- 
bles gui  frapperont  les  ennemis  de  Dieu. 


A.  —  LES  SEPT  SCEAUX. 


I. 


—  Vision  préparatoire  :  a)  Le 
trinede  Dieuet lacour céUste\c\i.  iv]; 
b)  Le  livre  scellé  remis  à  l' Agneau  aux 
acclamations  de  la  création  entière 
[chap.  V]. 

Après  cela,  je  vis,  et  voici  qu'une  porte 
était  ouverte  dans  le  ciel,  et  la  première 
voix  que  j'avais  entendue,  comme  le  son 
d'une  trompette  qui  me  parlait,  dit  : 
'  '  Monte  ici,  et  je  te  montrerai  ce  qui  doit 
arriver  dans  la  suite." 

.aussitôt  je  fus  ravi  en  esprit;  et  voici 
qu'un  trône  était  dressé  dans  le  ciel,  et 
sur  ce  trône  quelqu'un  était  assis.  Celui 
qui   était  assis  avait   un   aspect  sem- 


_  14.  AMitn  signifie  vériU,  fidJtiU.  J.-C.  est 
X AiiHn,  le  oui  de  sa  parole,  promesse  ou  me- 
nace. Comp.  II  Cor.  i,  ij  sv.  —  Le  principe  de 
la  création  :  lui  p.nr  qui  tout  a  éli  fait.  Comp. 
Prov.  viii,  n\  Col.  ii,  9;  Hébr.  i,  3.  MSme  en 
tant  qu'homme,  J.C.  est  le  principe  de  la  créa- 
tion, étant  la  première  des  créatures  dans  l'or- 
dre de  dignité  et  de  prédestination. 

IV,  I.  yevis  en  esprit,  j'eus  une  vision  —  I.a 
fremUrevotx:  celle  deJ.-C.Cf.  i,  ta 

3.  Comp.  Exod.  xxiv,  10.  Is.  vi,  1;  Ezéch. 
i,  96  sv. 


blable  à  la  pierre  de  jaspe  et  de  sardoi- 
ne;  et  le  trône  était  entouré  d'un  arc- 
en-ciel,  d'une  apparence  semblable  à 
l'émeraude.  Autour  du  trône  étaient 
vingt-quatre  trônes,  et  sur  ces  trônes 
vingt  "quatre  vieillards  assis,  revêtus  de 
vêtements  blancs,  avec  des  couronnes 
d'or  sur  leurs  têtes.  Du  trône  sortent  des 
éclairs,  des  voix  et  des  tonnerres;  et  sept 
lampes  ardentes  brûlent  devant  le  trône  : 
ce  sont  les  sept  Esprits  de  Dieu.  En 
face  du  trône,  il  y  a  comme  une  mer  de 
verre  semblable  à  du  cristal;  et  devant 
le  trône  et  autour  du  trône,  quatre  ani- 
maux remplis  d'yeux  devant  et  derrière. 
Le  premier  animal  ressemble  à  un  lion. 


4.  Ces  vieillards  apparaissent  distindls  ^de 
l'immense  troupe  des  élus,  il  semble  qu'on  doive 
voir  en  eux  l'image  des  che/s  de  l'Eglise  trioa- 
phante  (comp.  les  Anciens  ou  Vieiliards  dont 
parle  Isaîe,  xxiv,  23).  Leur  nombre  de  34  rap- 
pelle les  13  patriarches  et  les  i3^  Apdtres;  ils 
forment  autour  liu  trône  le  conseil  de  Dieu. 

5.  Comp.  Exode,  xix,  16;  xxv,  37;  Zach.  îv,  3. 

6.  Les  quatre  animaux,  (litt.  étrei  animés^ 
dans  le  sens  le  plus  large  du  mot)  sont  la  re- 
présentation idéjile  de  toute  la  création  vivante. 
Ils  offrent  la  ressemblance  des  quatre  êtres  vi- 


[  297   1 


N»  s6j  A  —  10  A 


Digitized  by 


Google 


Chap.  IV,  8. 


APOCALYPSE  DE  S.  JEAN. 


Chap.  V,  !4 


le  second  à  un  jeune  taureau,  le  troisième 
a  comme  la  face  d'un  homme,  et  le  qua- 
trième ressemble  à  un  aigle  qui  vole. 

8  Ces  quatre  animaux  ont  chacun  six  ailes; 
ils  sont  couverts  d'yeux  tout  à  l'entour 
et  au  dedans,  et  ils  ne  cessent  jour  et 
nuit  de  dire  :  "  Saint,  saint,  saint  est  le 
Seigneur,  le  Dieu  Tout-Puissant,  qui 

9  était,  qui  est  et  qui  vient!  "  Quand  les 
animaux  rendent  gloire,  honneur  et  ac- 
tions de  grâces  à  Celui  qui  est  assis  sur 
le  trône,  il  Celui  qui  vit  aux  siècles  des 

co  siècles,  les  vingt-quatre  vieillards  se 
prosternent  devant  Celui  qui  est  assis 
.sur  le  trône,  et  adorent  Celui  qui  vit  aux 
siècles  des  siècles,  et  ils  jettent  leurs 
couronnes  devant  le  trône,  en  disant  : 

Il  "Vous  êtes  digne,  notre  Seigneur  et 
notre  Dieu,  de  recevoir  la  gloire  et 
l'honneur,  et  la  puissance,  car  c'est  vous 
qui  avez  créé  toutes  choses,  et  c'est  à 
cause  de  votre  volonté  qu'elles  ont  eu 
l'existence  et  qu'elles  ont  été  créées. 

5  Puis  je  vis  dans  la  main  droite  de 
Celui  qui  était  assis  sur  le  trône  un 
livre  écrit  en  dedans  et  en  dehors,  et 

2  scellé  de  sept  sceaux.  Et  je  vis  un  ange 
puissant  qui  criait  d'une  voix  forte  : 
"  Qui  est  digne  d'ouvrir  le  livre  et  d'en 

3  rompre  les  sceaux?"  Et  personne  ni 
dans  le  ciel,  ni  sur  la  terre,  ne  pouvait 

4  ouvrir  le  livre  ni  le  regarder.  Et  moi 
je  pleurais  beaucoup  de  ce  qu'il  ne  se 
trouvait  personne  qui  fût  digne  d'ouvrir 

5  le  livre,  ni  de  le  regarder.  Alors  un  des 
vieillards  me  dit  :  "  Ne  pleure  point; 
voici  que  le  lion  de  la  tribu  de  Juda,  le 
rejeton  de  David,  a  vaincu,  de  manière  à 
pouvoir  ouvrir  le  livre  et  ses  sept  sceaux.  " 

6  Et  je  vis,  et  voici  qu'au  milieu  du 
trône  et  des  quatre  animaux,  et  au  mi- 

vants  qui  peuvent  à  bon  droit  être  regardiîs 
comme  tenant  le  premier  raii^  eu  ce  monde. 
Comp.  Ezcch.  i,  s  sv.,  oîi  chacun  des  quatre 
animaux  avait  ^ua/rt  figures  ou  apparence::, 
c'est-à-dire  réunissait  en  lut  les  traits  di.stinc- 
tif^  de  l'homme,  du  lion,  du  taureau  et  de 
r.nisle. 

8.  lsaîe(vi,  2). 

V.  X.  Un  iivr-e,  littér.  uh  rouleau,  tels 
qu'étaient  les  livies  alors,  formé  \  ce  qu'il  sem- 
ble  df:sept  feuille.-,  de  parchemin  roulées  a>itour 
d'un  bâton,  et  écrites,  non  seulement  en  deduus, 
c'est-à-dire  du  côté  qui  regarde  le  b.^ton,  mais 
encore  en  dehors  du  côté  extérieur,  ce  que  les 
anciens  appelaient  un  opistographe  :  symbole 
du  riche  contenu  du  livre;  impo-vsible  a'y  rien 
ajouter  :  les  décrets  divins  y  sont  complets. 
Comp-  Eré'ïh,  il,  9  sv-  —  Siefté  de  sc^t  st:e(iux\ 
ch.aque  feuille  était  sans  doute  entourée  d'un 
cordon  assujetti  par  un  sce.au,  de  sorte  que,  le 
premier  sceau  étant  levé  et  la  première  ("euille 
étant  lue,  b-s  autres  restaient  encore  scellées. 
Sens:  les  décrets  de  Dieu  relatifs  À  sou  royau- 
me sont  un  mystère  caché,  dont  la  connais- 


lieu  des  vieillards,  un  Agneau  était  deixc:: 
il  semblait  avoir  été  immolé;  il  avait  gej» 
cornes  et  sept  yeux,  qui  sont  les  sept  &- 
prits  de  Dieu  envoyés  par  toute  la  terts. 
Il  vint,  et  reçut  le  livre  de  la  maindroÀ;  ; 
de  Celui  qui  était  assis  sur  le  tràae. 

Quand  tl  eut  reçu  le  livre,  les  cjtatn  i 
animaux  et  les  vingt -quatre  vieilUinisa 
prosternèrent  devant  r.A.gTicaii,  ttcast 
chacun  une  hcirpc  et  des  coupes  (Tr 
pleines  de  parfums,  qui  sont  les  pries 
des  saints.  Et  ils  chantaient  un  caoli^ 
nouveau,  en  disant  :  "  Vous  êles  à^ 
de  recevoir  le  livre  et  d'en  ouvrir  te 
sceaux;  car  vous  a'vez  été  immolé,  et 
vous  avez  racheté  pour  Dieu,  par  xsr. 
sang,  des  homnus  de  toute  tribu,  de  tix:: 
langue,  de  tout  peuple  et  de  tome  m 
tion;  et  vous  les  avez  faits  rois  el  x/R-  r. 
très,  et  ils  régneront  sur  la  terre." 

Puis  je  vis,  et  j'entendis  autoor  i  ; 
trône,  autour  des  animaux  et  dss  ries- 
lards,  la  voix  d'une  multitude  d'ocgs. 
■et  leur  nombre  était  des  mvriades  et  des 
milliers  de  milliers.  Ils  disaient  d'i^K  :: 
voix  forte  :  "  L'Agneau  qui  a  été  imiei 
lé  est  digne  de  recevoir  la  puissance,  \i 
richesse,  la  sagesse,  la  force,  rhonneEr, 
la  gloire  et  la  bénédiction.  " 

Et  toutes  les  créatures  qui  sont  dass  : 
le  ciel,  sur  la  terre,  sous  la  terre  et  das 
la  mer,  et  toutes  les  choses  qui  s' v  trou- 
vent, je  les  entendis  qui  diâient  : 
"  A  Cdui  qui  est  assis  sur  le  trooe  â ,!. 
l'Agneau,  louange,  honneur,  gli»rï  a 
puissance  dans  les  siècles  des  siei:les  '.  ' 

Et    les    quatre    animaux    disaseot  :  :. 
"Amen!" 

Et  les  vieillards  se  prosternèrent  t! 
adorèrent  [Celui  qui  vit  aux  siècles  tks 
siècles]. 

sauce,  dérobée  £t  toute  créature,  tie  peut  â:: 
donnée  que  par  une  révélation. 

3.  Le  regarder,  voir  ce  qui  était  dedans 

5.  Gen.  xlix,  9;  Is.  xi,  i-io.  —  A  smèaa. 
dans  le  sen-  absolu;  sous.entenda  ;  le  péchL  ^ 
mort,  le  démon;  et  par  cette  vitftoire,  i;  »'e< 
rendu  digne  d'ouvrir  le  livre  des  deslinéesde 
l'Eglise.  D'autres,  au  lieu  de  a  vaim^n.  tradui- 
sent, a  obtenu  le  ^cuxvir  d^otevrir  le  livre. 

6.  Jean,  i,  18;  1  Fier,  i,  19;  1  Cor.  v,  7;  Isai 
liii.  7)-  —  Sept  cornes,  symiiole  de  sa  f»t:; 
se^t  yeux,  symbole  de  sa  toute-science,  fa: 
sont,  les  cornes  aussi  bien  que  les  yetut.  Us  te/i 
Esprits,  etc.,  (i,  4;  iv.  5). 

8.  Keçu  ;_  Vul^ate,  ouvert,  nuis  vof.  vn,  i; 
il  faudiait  lire  sans  doute  aecefilsset  au  lies  it 
af^t  uisset, 

10  La  Vulgate  et  plusieurs  manoscrûs  grsn 
portent  :  vous  uous  avez  rnehttés...  T«ms  «m 
ares  faits,.,  nous  remuerons,  elc- 

12.  La^  richesse  :  d'après  la  Vul^ate  ;  Im  àir 
»f//,' mais  il  faut  probablement  lire  Jéritiassa 
lieu  de  divinittstem* 
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[I.  —  Les  six  premiers  sceaux 
[CH.  VI]  nous  rivilent  les  grandes 
lignes  (Us  dfaets  divins  :  loJ.-C.  sera 
vainqueur  [ler  sceau,  vers.  2];  20  Les 
fléemx  seront  les  minisires  de  sa  jus- 
^f  [2*.  y  rf  4«  sceaux,  vers.  3  —  8]; 
30  Atais  ee  triomphe,  appelé  par  les 
Saints,  ne  viendra  qu'à  son  heure 
[5«  sceau,  vers.  9 — 11];  40  //  sera 
précédé  d'un  ébranlement  terrible  de 
l'univers  [6e  sceau,  vers.  12—17]. 

Et  je  vis,  r.-^gneau  ^ui  ouvrit  le  pre- 
nier  des  sept  sceaux,  et  j'entendis  l'un  des 
)uatre  animaux  qui  disait  comme  d'une 
/oix  de  tonnerre  :  '  '  Viens  !"  Et  je  vis 
paraître  un  cheval  blanc  Celui  qui  le 
montait  avait  un  arc;  on  lui  donna  une 
ronronne,  et  il  partit  en  vainqueur  et 
pour  vaincre. 

Et  quand  il  eut  ouvert  le  deuxième 
sceau,  j'entendis  le  second  animal  qui 
lisait  :  "  Viens  !  "  Et  il  sortit  un  autre 
:heval  qui  était  roux.  Celui  qui  le  mon- 
:ait  reçut  le  pouvoir  d'ôter  la  paix  de  In 
:erre,  afin  que  les  hommes  s'égorgeassent 
es  uns  les  autres,  et  on  lui  donna  une 
grande  épée. 

Et  <)uand  il  eut  ouvert  le  troisième 
vxaxx,  j'entendis  le  troisième  animal  qui 
lisait  :  "  Viens  !  "  Et  je  vis  paraître  un 
cheval  noir.  Celui  qui  le  montait  tenait 
î  la  main  une  balance;  et  j'entendis  au 
nilieu  des  quatre  animaux  comme  une 
iroix  qui  disait  :  "  Une  mesure  de  blé 
jour  un  denier  !  Trois  mesures  d'orge 
pour  un  denier!"  Et  :  "Ne  gâte  pas 
'huile  et  le  vin  !  " 

Et  quand  il  eut  ouvert  le  quatrième 
>ceau,  j'entendis  la  voix  du  quatrième 
tnimal  qui  disait  :  "  Viens  !  "  Et  je  vis 
paraître  un  cheval  de  couleur  pâle.  Ce- 
ut  qui  le  montait  se  nommait  la  Mort,  et 
'Enfer  le  suivait.  On  leur  donna 
pouvoir  sur  ki  quatrième  partie  de  la 
.erre,  pour  faire  tuer  par  l'épée,  par  la 
'aminé,  par  la  mortalité  et  par  les  bètes 
ieroces  de  la  terre. 


VI,  I.  ^t  vit  :  cette  locution,  si  fréquente 
Jans  l'Apocalypse,n'e5t  p.is  ici  suivie  d'un  corn- 
pK-meilt  indiquant  l'obiet  de  la  vision;  elle  semijle 
donc  signifier  -.je  /us  attentif  aux  événements 
jui  allaient  se  dérouler  sous  mes  yeux.  Vulg.  : 
yevisyne  l'Agneau,  etc.  —  '*  t'ieust"  cette 
invitation  parait  s'adresser  au  cavalier  qui  doit 
apparaître,  et  non  pas  au  prophète,  lequel 
1  avait  pas  à  se  déplacer  pour  voir.  La  Vutgnte 
:t  plusieurs  manuscrits  grecs  portent,  ici  et  plus 
t>as  :  l^ienset  vois!  comme  si  saint  Jean  était 
invité  &  venir  regarder  la  feuille  dont  le  sceau 
avait  été  ouvert. 

6.  Uni  mesure,  i\tH.  une  xo^*'^  eAénice,  un 
peu  plus  d'un  lit»;  ^our  un  denier  (un  peu  plus 


Et  quand  il  eut  ouvert  le  cinquième    9 
sceau,  je  vis  sous  l'autel  les  âmes  de 
ceux  qui  avaient  été  immolés  pour  la 
parole  de  Dieu  et  pour  le  témoignage 

3u'ils  avaient  eu  à  rendre.  Et  ils  crièrent  10 
'une  voix  forte,  en  disant  :  "  jusques  à 
quand,  ô  Maître  Saint  et  VéritaMe,  ne 
ferez-vous  pas  justice  et  ne  redemande- 
rez-vous  pas  notre  sang  à  ceux  qui  habi- 
tent sur  la  terre?  "  Alors  on  leur  donna  1 1 
à  chacun  une  robe  blanche,  et  on  leur 
dit  de  se  tenir  en  repos  encore  un  peu  de 
temps,  jusqu'à  ce  que  fût  complet  le 
nombre  de  leurs  compagnons  de  service 
et  de  leurs  frères  qui  devaient  être  mis  à 
mort  comme  eux. 

Et  je  vis,  quand   il   eut  ouvert   le  ij 
sixième  sceau,  qu'il  se   fit  un   grand 
tremblement  de  terre,  et  le  soleil  devint 
noir  comme  un  sac  de  crin,  la  lune 
entière  parut  comme  du  sang,    et  les  13 
étoiles  du  ciel  tombèrent  vers  la  terre, 
comme  les  figues  vertes  tombent  d'un 
figuier  secoué  par  un  gros  vent.     Et  le  14 
ciel  se  retira  comme  un  livre  qu'on  roule, 
et  toutes  les  montagnes  et  les  îles  furent 
remuées  de  leur  place.     Et  les  rois  de  la  15 
terre,  et  les  grands,  et  les  généraux,  et 
les  riches,  et  les  puissants,  et  tout  esclave 
ou  homme  libre  se  cachèrent  dans  les 
cavernes  et_  les  rochers  des  montagnes, 
et  ils  disaient  aux  montagnes  et  aux  16 
rochers  :  "  Tombez  sur  nous  et  dérobez- 
nous  à  la  face  de  Celui  qui  est  assis  sur 
le  trône  et  à  la  colère  de  l'Agneau;    car  17 
il  est  venu  le  grand  jour  de  sa  colère,  et 
qui  peut  subsister?" 

III.  —  Intermède  consolant 
[chap.  vu]:  10  Les  servileters  de  Dieu 
seront  marqués  de  son  sceau  avant  le 
déchaSnemettt  des  fléaux  [vers.  I  —  8]; 
20  Récompense  céleste  de  ceux  qui  au- 
ront souffert  pour  Dieu  [9  —  17]. 
Transition  :  le  silence  au  ciellyt  sceau, 

VIII,  I]. 

Après  cela,  je  vis  quatre  anges  qui  7 
étaient  debout  aux  quatre  coins  de  la 


d'un  franc  :  c'était  le  salaire  ordinaire  pour  une 
journée  de  travail,  Matth,  xx,  a). 

8.  Pdle  ou  jaune  —  L'Enfer  (litt.  le  aôijç 
des  Grec5,  correspondant  au  Sckedt  des  Hé- 
hrAx)  désigne  d'une  manière  générale  le  $é;our 
des  morts.  —  On  leur  donna  :  c'est-à-dire  à  la 
mort  et  à  Venfer:  ou  peut-être  aux  trois  cava- 
liers symboles  de  la  guerre,  de  la  famine  et  de 
la  peste.  La  Vulgate  et  quelques  manuscrits 
grecs  portent  :  on  lui  donna-  —  La  Vulgate  a 
traduit  :les  quatre  parties  de  la  terre,  la  terre 
entière.  Comp.  à  ces  visions  celles  de  Zacb.  i, 
7  V.  et  vi,  1-8.  —  Mortalité,  c'est-i-dire  la 

x6.  Comp.  Os.  X,  8;  Luc.  xxiit,  yp. 
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terre;  ils  retenaient  les  quatre  vents  de 
la  terre,  afin  qu'aucun  vent  ne  soufflât, 
ni  sur  la  terre,  ni  sur  la  mer,  ni  sur 
a  aucun  arbre.  Et  je  vis  un  autre  ange 
qui  montait  du  côté  où  te  soleil  se  lève, 
tenant  le  sceau  du  Dieu  vivant,  et  il  cria 
d'une  voix  forte  aux  quatre  anges  à  qui 
il  avait  été  donné  de  nuire  à  la  terre  et  à 

3  la  mer,  en  ces  termes  :  "  Ne  faites  point 
de  mal  à  la  terre,  ni  à  la  mer,  ni  aux  ar- 
bres, jusqu'à  ce  que  nous  ayons  marqué 
du  sceau,  sur  le  front,  les  serviteurs  de 

4  notre  Dieu."  Et  j'entendis  le  nombre 
de  ceux  qui  avaient  été  marqués  du  sceau, 
cent  quarante  quatre  mille  de  toutes  les 

5  tribus  des  enfants  d'Israël  :  de  la  tribu 
de  Juda,  douze  mille  marqués  du  sceau; 
de  la  tribu  de  Ruben,  douze  mille  [mar- 
qués]; de  la  tribu  de  Qad,  douze  mille 

6  [marqués];  de  la  tribu  d'Aser,  douze 
mille  [marqués];  de  la  tribu  de  Nephtha- 
li,  douze  mille  [marqués];  de  la  tribu  de 

7  Manassé,  douze  mille  [marqués];  de  la 
tribu  de  Siméon,  douze  mille  [marqués]; 
de  ta  tribu  de  Lévi,  douze  mille  [mar- 
qués]; de  la  tribu  d'Issachar,  douze  mille 

8  [marqués];  de  la  tribu  de  Zabulon, 
douze  miUe  [marqués];  de  la  tribu  de 
Joseph,  douze  mille  [marqués];  de  la 
tribu  de  Benjamin,  douze  mdle  marqués 
du  sceau. 

9  Après  cela,  je  vis  une  foule  immense 
que  personne  ne  pouvait  compter,  de 
toute  nation,  de  toute  trit>u,  de  tout  peu- 
ple et  de  toute  langue.  Ils  étaient  jietiout 
devant  le  trône  et  devant  l'Agneau,  vêtus 


de  robes  blancbes  et  tenant  des  palmes  à 
ta  main.  Et  ils  criaient  d'une  voix  fiatc,  i 
disant  :  "  Le  salut  vient  de  notre  Ois 
qui  est  assis  sur  le  trône,  et  à  l'AgneaB:  ~ 
Et  tous  les  anges  se  toiaient  antoor  da  : 
trône,  autour  des  vieillards  et  des  qpatrt 
animaux;  et  ils  se  prosternèrent  ssr 
leurs  faces  devant  le  trône,  ai  disacî  : 
"  Amen  !  La  louange,  la  gloire,  b  sa- 
gesse, l'action  de  grâces,  l'bonnecr,  b. 
puissance  et  la  force  soient  à  notre  Dieu, 
pour  les  siècles  des  siècles  !  " 

Alors  un  des  vieillards,  prenant  b  pa- 
role me  dit  :  "  Ceux  que  tu  vois  rc*àiB 
de  ces  robes  blanches,  qui  sont-Qs,  fi 
d'où  sont-ils  venus?  "    Je  loi  dis  :  "  Sbe  u 
Seigneur,  vous  le  savez."  Et  il  me  dit  : 
"  Ce  sont  ceux  qui  viennent  de  la  grade 
tribulation;  ils  ont  lavé  leurs  robes  et  ks 
ont  blanchies  dans  le  sang  de  l'Agneas. 
C'est  pour  cela  qu'ils  sont   derant  k  ■ 
b^ne  de  Dieu  et  le  serrent  jour  et  tai 
dans  son  sanctuaire.  Et  C4^  qui  ea 
assis  sur  le  trône  les  abritera  soos  a 
tente;    ils  n'auront  plus  ^m,  ils  n'a^-  : 
ront  plus  soif;  l'ardeur  du  soleil  ne  la 
accablera  plus,  ni  aucune  chaleur  brû- 
lante;   car  l'Agneau  qui  est  au  miliBi  r 
du  trône  sera  leur  pasteur  et  les  oo- 
duira  aux  sources  des  eaux  de  la  vie. 
et  Dieu  essuiera  toute  larme  de  kcn 
yeux." 

Et  quand  l'Agneau  eut  ouvert  le  sep-  i 
tième  sceau,  il  se  fit  dans  le  dd  œ 
silence  d'environ  une  demi-benre. 


S.  —  LES  SEPT  TROMPETTES. 


L  —  Vision  préparatoire  :  Stfit 
angts  reçoivent  des  trompettes;  un 
autre  offre  des  parfums  sur  l'autel  et 
en  jette  le  feu  sur  la  terre  [CH.  VIII, 
2—6]. 

Puis  je  vis  les  sept  anges  qui  se  tien- 
nent devant  Dieu,  et  on  leur  donna 
;  sept  trompettes.  Puis  il  vint  un  autre 
ange,  et  il  se  tint  près  de  l'autel,  un  en- 
censoir d'or  â  ta  main;  on  lui  donna 
beaucoup  de  parfums  pour  qu'il  fit  une 


VU,  4. 144  mille  :  ce  nombre  est  évidemment 
symbolique;  il  désigne  une  multitude  à  la  fois 
nombreuse  et  parfniteitunt  ordonnée. 

3.  'Etr^/>ayi(r^^vot,  marqués  du  sceau,  _mot  ré 
pété  pour  chaque  tribu  dans  l'énumération,  se- 
lon le  texte  reçu  et  plusieurs  mss. 

16.  Comp.  Is.  xlix,  to;  Ps.  cxxi  (110),  6. 

VIII,  a.  i.  4;  iv,  5;  V,  6.  Il  éuit  d'usage  chex 
les  Hébreux  de  publier  au  son  de  la  trompette 
l'ouverture  de  la  guerre  et  des  fStes  religieuses. 


offrande  des  prières  de  tous  les  saials, 
sur  l'autel  d'or  qui  est  devant  le  trÔK; 
et  la  filmée  des  parfums,  formés  de  . 
prières  des  saints,  monta  de  la  maio  de 
l'ange  devant  Dieu.  Puis  l'ange  {rï  ; 
l'encensoir,  le  remplit  du  feu  de  Taiàd 
et  te  jeta  sur  la  terre;  et  il  ^  est  des 
voix,  des  tonnerres,  des  édans,  et  b 
terre  trembla. 

Et  les   sept  anges  qui  avaient  les  i 
sept  trompettes  se  préparèrent  i  es 
sonner. 


Voyez  Nombr,  x,  a,  etc.  Aussi  le  son  des  Ezsa- 
pettes  annonce-t-il  souvent,  dans  la  Bîbk,  la 
grands  événements  oîi  se  montre  la  maiii  it 
Dieu.  (Exod.  xtx,  x6.  19;  Joël,  iî,  i  ;  Zack  b. 
i4;Matib.  xxiv,  31;  I  Cor.  xv,sa;  I  Iben.  i»,i4 
3.  Pris  de  F  autel:  La  Vulgate,  JtBitt  Tb- 
teK  Dans  l'ancien  sanâuaire,  oa  voyait  TasiB 
des  payfums  (Exod.*xxXj  x  sv.),  revêta  d'arc! 
placé  devant  le  voiic  tiui  fennait  le  Saisi  fa 


Saintf  (voy.  Hébr.  ix,  4). 
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:hap.  VIII,  7. 


APOCALYPSE  DE  S.  JEAN. 


Chap.  IX,  15. 


I.  —  Les  six  premières  trom- 
pettes [chap.  viii,  7— IX]  procla- 
ment Us  décrets  divins  qta  feront,  en 
leur  temps,  tomber  diverses  plaies  sur 
le  monde  coupable. 

r*»  Les  !■*,  2*,  3»  et^  trompettes  annon- 
cent desJUaux  frappant  le  tiers  de  la 
terre,  de  la  mer,  des  eaux  luviales  et 
des  astres  [vers.  7 — 12]. 

Et  le  premier  sonna  de  la  trompette, 
:t  il  y  eut  de  la  pile  et  du  feu  mêlés 
le  sang,  qui  tombèrent  sur  la  terre;  et  le 
.iers  de  la  terre  fiit  brûlé,  et  le  tiers  des 
irlwes  liit  brûlé,  et  toute  l'herbe  verte 
nut  brûlée. 

Et  le  deuxième  ange  sonna  de  la  trom- 
pette, et  une  sorte  de  grande  montagne 
tout  en  feu  fut  jetée  dans  la  mer;  et  le 
tiers  de  la  mer  devint  du  sang,  et  le 
tiers  des  créatures  marines  qui  ont  vie 
périt,  et  le  tiers  des  navires  fut  détruit. 
Et  le  troisième  ange  sonna  de  la  trom- 
pette; et  il'  tomba  du  ciel  une  grande 
étoile,  ardente  comme  une  torche,  et  elle 
tomba  sur  le  tiers  des  fleuves  et  sur  les 
sources  des  eaux.  Le  nom  de  cette  étoile 
est  Absinthe;  et  le  tiers  des  eaux  fut 
changé  en  absinthe,  et  beaucoup  d'hom- 
mes moururent  de  ces  eaux,  parce 
qu'elles  étaient  devenues  amèrcs. 

Et  le  quatrième  ang^  sonna  de  la  trom- 
pette; et  le  tiers  du  soleil  fut  frappé, 
ainsi  c^ue  le  tiers  de  la  lune  et  le  tiers 
des  étoiles,  afin  que  le  tiers  de  ces  astres 
fût  obscurci,  et  que  le  jour  perdit  un 
Uers  de  sa  clarté  et  la  nuit  de  même. 

a°  Après  les  trois  "  malheur!  "  de  /'aigle, 
la  5"  trompette  annotue  le  fliau  des 
sateterelles  [vui,  13— IX,  12]  et  la  6', 
celui  des  cavaliers  [l^ — 2l]. 

Puis  je  vis,  et  j'entendis  un  aigle 

3ui  volait  par  le  milieu  du  ciel,  disant 
'une  voix  forte:  "Malheur!  Malheur! 
Malheur  à  ceux  qui  habitent  sur  la  terre, 
à  cause  du  son  des  trois  autres  trom- 
pettes dont  les  trois  anges  vont  sonner!  " 
Et  le  cinquième  ange  sonna  de  la  trom- 
pette; et  je  vis  une  étoile  qui  était  tombée 
du  ciel  sur  la  terre,  et  on  lui  donna  la 


7.  Cr.  Exod.  ix,  >4. 

8.  Cf.  Ex.  vii,  20. 

•  1.  Camp.  Exod.  XV,  aj. 

la.  CoDip.  U  plaie  des  ténèbres  en  Egypte 
(Exod.  X,  ai  sr.). 

13.  Les  quatre  premières  trompettes  sont  net- 
tement distinguées  des  trois  dernières  par  ces 
cris  de  Vaigli,  qui  représente  probablement  un 
aitge  puissant,  comme  le  portent  expressément 
qisciquc*  manuscrits  grecs.  Comp.  xir,  16. 


clef  du  puits  de  l'abimc.     Elle  ouvrit  le    2 
puits  de  l'abîme,  et  il  s'éleva  du  puits 
une  filmée  comme  celle  d'une  grande 
fournaise;  et  le  soleil  et  l'air  iiirent 
obscurcis  par  la  fumée  du  puits.     De    3 
cette  fumée  s'échappèrent  sur  la  terre 
des  sauterelles;  et  il  leur  fut  donné  un 
pouvoir  semblable  à  celui  que  possèdent 
les  scorpions  de  la  terre;    et  on  leur  or-    4 
donna  de  ne  point  nuire  à  l'herbe  de  la 
terre,  ni  à  aucune  verdure,  ni  à  aucun 
arbre,  mais  seulement  aux  hommes  qui 
n'ont  pas  le  sceau  de  Dieu  sur  leur  front 
U  leur  fut  donné,  non  de  les  tuer,  mais    5 
de  les  tourmenter  pendant  cinq  mois;  et 
le  tourment  qu'elles  causent  est  sembla- 
ble à  celui  d'un  homme  piqué  par  le 
scorpion.    En  ces  jours-là,  les  hommes    6 
chercheront  la  mort,  et  ils  ne  la  trou- 
veront pas;  ils  souhaiteront  la  mort,,  et  la 
mort  fuira  loin  d'eux. 

Ces  sauterelles  ressemblaient  à  des    7 
chevaux  préparés  pour  le  combat;  elles 
avaient  sur  la  tête  comme  des  couronnes 
d'or;  leurs  visages  étaient  comme  des     '- 
visages  d'hommes,    leurs  cheveux  com-    8 
me  des  cheveux  de  femmes,  et  leurs  dents 
comme  des  dents  de  lions.    Elles  avaient    9 
des  cuirasses  comme  des  cuirasses  de 
fer,  et  le  bruit  de  leurs  ailes  était  comme 
un  bruit  de  chars  à  plusieurs  chevaux 
qui  courent  au  combat.    Elles  ont  des  10 
queues  semblables  à  des  scorpions,  et 
des  aiguillons,  et  c'est  dans  leurs  queues 
qu'est  le  pouvoir  de  faire  du  mal  aux 
hommes  durant  cinq  mois.     Elles  ont  à  1 1 
leur  tête,  comme  roi,  l'ange  de  l'abime, 
qui  se  nomme  en  hébreu  Abaddon,  en 
grec  Apollyon. 

Le  premier  "  malheur  "  est  passé;  12 
voici  qu'il  en  vient  encore  deux  autres 
dans  la  suite. 

Et  le  sixième  ange  sonna  de  la  trom-  13 
pette;  et  j'entendis  une  voix  sortir  des 
quatre  cornes  de  l'autel  d'or  qui  est  de- 
vant Dieu;    elle  disait  au  sixième  ange  14 
qui  avait  la  trompette  :  "  Délie  les  quatre 
:mges  qui  sont  liés  sur  le  grand  fleuve 
de  l'Euphrate."    Alors  furent  déliés  les  15 
quatre  anges,  qui  se  tenaient  prêts  pour 
l'heure,  le  jour,  le  mois  et  l'année,  afin 


IX,  3.  Ex.  X,  t4  sv. 

10.  Plusieurs  manuscrits  grecs  et  la  Vulgate 
portent  ;  et  il  y  avait  des  aiguiltont  dans  ieurs 
çtteues  tt  {aussi)  leur  pouvoir  d4  faire  d» 
mat,  etc. 

ti.  Satan,  nommé  AbitddoH,  c'est-à-dire  /rr- 
ditiOH,  ruine  (par  opposition  au  Christ  Sau- 
veur), et  ApotiyoH,  c'est-à-dire  destmtteur. 

13.  Ex.  XXX,  > 
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Chap.  IX,  l6. 


APOCALYPSK  DE  S.  JEAN. 


Chap.  XI. 


de  tuer  la  troisième  partie  des  hommes. 

i6  Et  le  nombre  des  troupes  de  cavalerie 
était  deux  myriades  de  myriades;  j'en 

r  7  entendis  le  nombre  Et  voici  comment 
les  chevaux  me  parurent  dans  la  vision, 
ainsi  que  ceux  qui  les  montaient  :  ils 
avaient  des  cuirasses  couleur  de  feu, 
d'hyacinthe  et  de  soufre;  les  tètes  des 
chevaux  étaient  comme  des  têtes  de 
lions,  et  leur  bouche  jetait  du  feu,  de  la 

1 8  fumée  et  du  soufre.  La  troisième  partie 
des  hommes  fut  tuée  par  ces  trois  lÙaux, 
par  le  feu,  par  la  fumée  et  par  le  soufre 

■  9  qui  sortaient  de  leur  bouche.  Car  le 
pouvoir  de  ces  chevaux  est  dans  leur 
bouche  et  dans  leurs  queues  :  car  leurs 
queues,  semblables  à  des  serpents,  ont  des 
tcles,  et  c'est  avec  elles  qu'ils  blessent. 

20  Les  autres  hommes  qui  ne  furent  pas 
tués  par  ces  fléaux,  ne  se  repentirent  pas 
non  plus  des  œuvres  de  leurs  mains,  pour 
ne  plus  adorer  les  démons  et  les  idoles 
d'or,  d'argent,  d'airain,  de  pierre  et  de 
bois,  qui  ne  peuvent  ni  voir,  ni  entendre, 

21  ni  marcher;  et  ils  ne  se  repentirent  ni  de 
leurs  meurtres,ni  de  leurs  enchantements, 
ni  de  leur  impudicité,  ni  de  leurs  vols. 

IIL  —  Intermède  consolant  [CH.  x 
el  XI,  I— 13]  :  1°  Un  angts  ayant  juré 
ijut  Us  prophilUs  s' accoin filtrant  tatu 
dilaiy  lionnt  à  manger  au  prophète  un 
petit  livre  figurant  les  rhilalions  sub- 
séquentes, 

10      Puis  je  vis  un  autre  ange  puissant 

qui  descendait  du  ciel,  enveloppé  d'un 

nuage,  et  l'arc-en-ciel  au-dessus  de  la 

tète;  son  visage  était  comme  le  soleil,  et 

ses  pieds  comme  des  colonnes  de  feu. 

2  II  tenait  à  la  main  un  petit  livre  ouvert; 
et  ayant  posé  le  pied  droit  sur  la  mer  et 

3  le  pial  gauche  sur  la  terre,  il  cria  d'une 
voix  forte,  comme  rugit  un  lion;  et  quand 
il  eut  poussé  ce  cri,  les  sept  tonnerres 

4  firent  entendre  leurs  voix.  Apres  que 
les  sept  tonnerres  eurent  parlé,  je  me 
disposais  à  écrire,  mais  j'entendis  du  ciel 
une  voix  qui  disait  :  "  Scelle  ce  qu'ont 
dit  les  sept  tonnerres,  ne  l'écris  pomt" 

5  Alors  1  ange  que  j'avais  vu  debout  sur 


t6.  vingt  mille  foi»  dix  mille  ou  300  millions  ; 
ce  nombre  prodigieux  est  tiguré;  il  indique  quel* 
que  chose  de  surhumain. 

X,  6.  Plus  (te  teints  c-^-d.  plus  de  sursis 
pour  le  repentir,  plus  de  retard  dans  l'accom- 
plÎKsemeni  des  décrets  divins. 

9.  E/échiel,  ti,  8-iii,  4. 

I».  Oit  me  liit,  liti.  Ht  me  tiittnt  ;  t'ts,  l'ange 
et  la  voix  du  ver>«et  8. 

XI,  r._  Uh  roseau  ;  pour  mesurer,  les  anciens 
»  servaient  de  baguettes  de  ros«3U,  naturelle- 
ment droites  et  Kitères  (conip.  xxi,  15;  Ezéch. 


la  mer  et  sur  la  terre,  leva  sa 
droite  vers  le  ciel,  et  jura  parCefatiqt. 
vit  aux  siècles  des  sicdcs,  qui  a  créé  It 
ciel  et  les  choses  qui  y  sont,  la  tem  e 
les  choses  qui  y  sont,  la  mer  et  les  ctnces 
qui  y  sont,  qu'il  n'y  aurait  jAvs  d-: 
temps,  mais  qu'aux  jours  où  le  septiè- 
me ange  ferait  entendre  sa  voix  en  son- 
nant de  la  trompette,  le  mystère  de  Wc- 
scrait  consommé,  comme  il  l'a  annoncé 
à  ses  serviteurs,  les  prophètes. 

Et  la  voix  que  j'avais  cnteiulue  du  dd.    1 
me  parla  de  nouveau  et  dit  :  '  *  Va,  prends 
le  petit  livre  ouvert  dans  la   main  ce 
l'ange  qui  se  tient  detxnil  snr  la  mer  et 
sur  la  terre."    Et  j'allai  vers  fange,  «s    . 
je  lui  dis  de  me  donner  le  petit  livre.  £ 
me  dit  :  "  Prends,  et  <lévore-le:  i!  sm 
amer  à  tes  entrailles,  mais  dans  ta  bn- 
che  il  sera  doux  comme  du  mieL"    Je  :: 
pris  alors  le  petit  livre  de  la  main  de 
l'ange  et  je  le  dévorai;  et  il  était  da» 
ma  bouche  doux  comme  du   mid:  mais 
quand  je  l'eus  dévoré,    il  me  causa  de 
lanici-tume  dans  les  entrailles.     Puis»;  1: 
me  dit  :  "  Il  faut  encore  que  tu  prophé- 
tises sur  beaucoup  de  peuples,  de  na- 
tions, de  langues  et  de  rois." 

20  /v  sanctuaire  est  mesur/,  avaitt  h 
grande  pers/(itlion,  pendetni  lofueU 
les  lieux  Témoins  exercent  Uur  wtims- 
tère,  sont  tués,  ressusiiteat  et  mgmten: 
au  ciel,  tandis  que  la  terre  trewttie 
[XI,  I— 13]. 

Puis  on  me  donna  un  roseau  sem-  ; 
blable  à  un  bâton,  en  disant  :  "  Lcrc- 
toi  et  mesure  le  temple  de  Dieu,  l'auto 
et  ceux  qui  y  adorent.     Mais  le  parvis  - 
extérieur  du  temple,  laisse- le  en  defaors 
et  ne  te  mesure  pas,  car  il  a  été  aban- 
donné aux  Nations,  et  elles  fouleront  asx 
pieds  la  ville  sainte  pendant  quarantf- 
deux  mois.     Et  je  tlonnerai  à  mes  deu  j 
témoins  de  prophétiser,  revêtus  de  sacs. 
pendant  mille  deux  cent  soixante  jccrs. 

Ceux-ci  sont  les  deux  oliviers  fi  ks  1 
deux  candélabres  qui  sont   dressés  es 
présence  du  Seigneur  de  la  terre.    Si  • 
quelqu'un  veut  leur  nuire,  nn  feu  scst 

xl,  3);  ici,  le  roseau  avait  à  pen   |»^  Un  ii- 
meiisions  d'un  èàti*n,  d'une  canoë  de  viryt^ 

3.  Oiiarante-tteux  moit  (de  30  jour»)  étjrwfot 
une  durée  égale  A  laôo  jntrx  de  la  prédicat»- 
d-îs  deux  l'émoia-i  (y.  3),  aux  trois  te*»fs  (aoi 
et  itemi  de  la  retraite  de  la  femme  au  déteiï 
(xii,  14  comp.v.  6),  et  de  la  per&éoitios  vb 
Saints  par  le  roi  impie,  issu  de  la  Béte  aiu  âx 
Cornes  (Dan.  vii.  35;  Apoc  xiii,  sj. 

4.  Zach.  iv,  asv. 

5.  Cf.  U  Rois  i,  to,  is. 
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Chap.  XI,  6. 


APOCALYPSE  DE  S.  JEAN. 


Chap.  XII,  4. 


de  leur  bouche  qui  dévore  leurs  enne- 
mis :  c'est  ainsi  que  doit  périr  quiconque 

>  voudra  leur  nuire.  Ils  ont  la  puissance 
de  fermer  le  ciel  pour  empêcher  la  pluie 
de  tomber  durant  les  jours  de  leur  pré- 
dication ;  et  ils  ont  pouvoir  sur  les  eaux 
XX>ur  les  changer  en  sang,  et  pour  frap- 
per la  terre  de  toutes  sortes  de  plaies, 

7  autant  de  fois  qu'ils  le  voudront  Et 
quand  ils  auront  achevé  leur  témoignage, 
la  bête  qui  monte  de  l'abime  leur  fera  la 

5  guerre,  les  vaincra  et  les  tuera  ;  et  leurs 
cadavres  resteront  gisants  sur  la  place 
de  la  grande  ville,  qui  est  appela  en 
langage  hguré  Sodome  et  Egypte,  là 
même  où  leur  Seigneur  a  été  crucifié. 

9  Des  hommes  des  divers  peuples,  tri- 
bus, langues  et  nations  verront  leurs 
cadavres  étendus  trois  jours  et  demi, 
sans  permettre  qu'on  leur  donne  la  sépul- 

o  ture.  Et  les  habitants  de  la  terre  se 
réjouiront  à  lei.r  sujet  ;  ils  se  livreront 
à  l'alli^esse  et  s'enverront  des  présents 
les  uns  aux  autres,  parce  que  ces  deux 
prophètes  ont  fait  le  tourment  des  habi- 

j  tants  de  la  terre.  Mais  après  troisjours 
et  demi,  un  esprit  de  vie  venant  de  Dieu 
pénétra  dans  ces  cadavres;  ils  se  dres- 
sèrent sur  leurs  pieds,  et  une  grande 
crainte  s'empara  de  ceux  qui  les  regar- 

:2  daient  Et  l'on  entendit  une  grande 
voix  venant  du  ciel,  qui  leur  disait  : 
"  Montez  ici.  "  Et  ils  montèrent  au  ciel 
dans  une  nuée,  à  la  vue  de  leurs  ennemis. 

13  A  cette  même  heure,  il  se  fit  un  grand 


tremblement  de  terre  ;  la  dixième  partie 
de  la  ville  s'écroula,  et  sept  mille  hom- 
mes périrent  dans  ce  tremblement  de 
terre;  les  autres,  saisis  d'etfroi,  rendi- 
rent  gloire  au  Dieu  du  ciel. 

IV. —  Transition  :  La  se/'tièine  Iront- 
pelle  annonce  U  règne  de  Dieu  el  le 
jugement  dernier  [Kl,  I4 — 19]. 

l^  second  "  malheur  "  est  passé;  voici  14 
que  le  troisième  "  mal  heur  "  vient  bien  tôt. 

Et  le  septième  ange  sonna  de  la  trom-  15 
pette,  et  l'on  entendit  dans  le  ciel  des  voix 
fortes  qui  disaient  :"'  L'empire  du  monde 
a  passé  à  notre  Seigneur  et  à  son  Christ, 
et  il  régnera  aux  siècles  des  siècles.  " 

Alors  les  vingt-quatre  vieillards  qui  16 
sont  assis  devant  Dieu  sur  leurs  trônes, 
se  prosternèrent  sur  leurs  faces  et  ado- 
rèrent Dieu,  en  disant  :  "  Nous  vous  17 
rendons  grâces.  Seigneur  Dieu  tout-puis- 
sant, qui  êtes  et  qui  étiez,  de  ce  que  vous 
vous  êtes  revvitu  de  votre  grande  puissan- 
ce et  que  vous  régnez.  Les  nations  se 
sont  irritées,  et  votre  colère  est  venue, 
ainsi  que  le  moment  de  juger  les  morts, 
de  donner  la  récompense  à  vos  serviteurs, 
aux  prophètes,  et  aux  saints,  et  i  ceux  qui 
craignent  votre  nom,  petits  et  grands,  et 
de  perdre  ceux  qui  perdent  la  terre.  " 

Et  le  sanctuaire  de  Dieu  dans  le  ciel 
fut  ouvert,  et  l'arche  de  son  alliance 
apparut  dans  son  sanctuaire.  Et  il  y  eut 
des  éclairs,  des  bruits,  des  tonnerres,  un 
tremblement  de  terre  et  une  grosse  grêle. 
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C.  —  LE.S  SEPT  SIGNES. 


Ces  sept  signes,  véritable  centre  de  f  Apo- 
calypse, ntusfoni  connaître  les  acteurs 
et  les  phases  principales  de  la  lutte  qui 
aboutira  au  triomphe  du  ligne  de  Dieu 
[XII — XV]. 

I"  Signe.  —  La  Femme  et  le  Dra- 
gon [Chap.  XII]  :  I«  Apparition  des 
deux  petsonnages,  leur  hostilité  [ver-. 
1 — 6]. —  2»  Le  dragon,  vaincu  par  saint 
Michel  el  précipité  sur  la  terre,  aux 
applaudissements    du    ciel  [7 — 12J, 


Puis  il  parut  dans  le  ciel  un  grand   \2 
signe  :  une  femme  revêtue  du  soleil,  la 
lune  sous  ses  pieds,  et  une  couronne  de 
douze  étoiles  sur  sa  tête.     Elle  était  en-    2 
ceinte,  et  elle  criait,  dans  le  travail  et 
les  douleurs  de  l'enfantement. 

Un  autre  signe  parut  encore  dans  le    3 
ciel  :  tout  à  coup  on  vit  un  grand  dra- 
gon rouge,  ayant  sept  têtes  el  dix  cor- 
nes, et  sur  ses  têtes,   sept  diadèmes; 
de  sa  queue,  il  entraînait  le  tiers  des    4 


jp  perséctue  la/emme  el  sa  race  li $—!&].  '  étoiles  cfu  ciel,  et  il  les  jeta  sur  la  terre. 


6,  La  première  partie  de  ce  verset  rappelle 
clairemenl  Elle  (i  Rois,  xvii,  l  :  comp.  Jacq. 
V,  17X  la  seconde,  Muïhe(K)C.  xvii.  19).  —  De 
tcuttt  sffrtit  ttt  />laits  ;  c'eat-à-dire  les  derniè- 
res plaie»  figurées  par  les  7  coupes. 

8.  Sw  lit  place  (Vulicate  :  sur  Us  filtue»  ou 
dams  Its  ruit).  Cf.  Isaïe,  i,  10  el  Bzéch.  «iv.  49. 

13.  Oh  tntemlit;  liu.  ilt  (le-  prophèies)  en- 
tendirtnt.  D'après  une  autre  leçon,  j'enteutlis. 

16.  Les  vÎHit-çuatte  vieillards,  repré-en- 
tants  du  peuple  de  Uieu  (iv,  4),  rendent  gloire 
à  Dieu  et  le  remercient  pour  ^es  trois  grandes 
oeuvres  :  la  créatioo  (iv,  iiX  la  rédemption 


(V,  9)  et  l'établi-i-etneat  de  son  règne  (xi,  16X 

18.  Conip.  Pi.,  ii. 

Xtl,  1.  Les  Pères  et  les  interprètes  caiholi- 
que.-  sont  pre-qne  unanimei,  il  rt-con  'atlrc  dans 
cette  femme  un  symijoie  de  t  Eglise. 

).  Un  dragon,  ou  serpent  doué  d'ailes  et  de 
grilfe,»;  le  syinboli-me  de  celte  Agiirc  est  expli- 
qué au  V.  y.  —  Ronge  ;  couleur  de  feu  et  de  sang 
(comp.  xvii.  3). 

4.  //  entraiH'tit  U  tiers  des  étoiUs  :  les  anges 
liont  naturellement  syiiiboli-éii  par  les  étoUes 
Oob,  xsxviii,  7;  Isaie,  xjiiv,  sa). 
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Chap.  XII,  s. 


APOCALYPSE  DE  S.  JEAN. 


Chap.  XIU,  5. 


Puis  le  dragon  se  dressa  devant  la 
femme  qui  allait  enfanter,  afin  de  dévo- 
rer son  enfant,  dès  qu'elle  l'aurait  mis 

5  au  monde.  Or,  elle  donna  le  jour  à  un 
enfant  mâle,  qui  doit  gouverner  toutes 
les  nations  avec  un  sceptre  de  fer;  et  son 
enfant  fut  enlevé  auprès  de  Dieu  et  au- 

6  près  de  son  trône,  et  la  femme  s'enfuit 
au  désert,  où  Dieu  lui  avait  préparé  une 
retraite,  afin  qu'elle  y  fût  nourrie  pen- 
dant mille  deux  cent  soixante  jours. 

7  Et  il  y  eut  un  combat  dans  le  ciel  : 
Michel  et  ses  anges  combattaient  contre 
le  dragon;  et  le  dragon  et  ses  anges 

8  combattaient;  mais  ils  ne  purent  vain- 
cre, et  leur  place  même  ne  se  trouva 

9  plus  dans  le  ciel.  Et  il  Ait  précipité,  le 
grand  dragon,  le  serpent  ancien,  celui 
qui  est  appelé  le  diable  et  Satan,  le  sé- 
ducteur de  toute  la  terre,  il  fut  précipité 
sur  la  terre,  et  ses  anges  furent  préci- 

10  pités  avec  lui.  Et  j'entendis  dans  le 
ciel  une  voix  forte  qui  disait  :  "Main- 
tenant le  salut,  la  puissance  et  l'empire 
sont  à  notre  Dieu,  et  l'autorité  à  son 
Christ;  car  il  a  été  précipité,  l'accusa- 
teur de  nos  frères,  celui  qui  les  accuse 

11  jour  et  nuit  devant  notre  Dieu.  Eux 
aussi  l'ont  vaincu  par  le  sang  de  l'Agneau 
et  par  la  parole  à  laquelle  iU  ont 
rendu  témoignage,  et  ils  ont  méprisé 

12  leur  vie  jusqu'à  mourir.  C'est  pour- 
quoi, réjouissez  vous,  cieux,  et  vous  qui 
y  demeurez!  Malheur  à  la  terre  et  à  la 
merl  car  le  diable  est  descendu  vers 
vous,  avec  une  grande  fureur,  sachant 
qu'il  ne  lui  reste  que  peu  de  temps." 

13  Quand  le  dragon  se  vit  précipité  sur 
la  terre,  il  poursuivit  la  femme  qui  avait 

14  mis  au  monde  l'enfant  mâle.  Et  les 
deux  ailes  du  grand  aigle  furent  don- 
nées à  la  femme  pour  s'envoler  au  désert, 


7.  Mickelt  en  hébreu  Afi-cAa-f/,  gui  (e«) 
comme  Dieu  f  nom  d'un  des  principaux  anfes, 
probablement  l'un  des  sept  qui  se  tiennent  de- 
vant le  trône  de  Dieu  (i,  4,  note);  il  est  nommé 
archange  par  S.  Jude  (v.  9)  et,  par  Daniel, 
Vun  des  frincipaux  chefs  (x,  13);  spécialement 
chargé  des  intérêts  du  peuple  d'Israël  (x,  21; 
xii,  s). 

14.  Les  ailex  du  gretnd  eàgle:  symbole  de  la 
proteâion  divine. 

15.  Un  Jleteve  :  peut-être  un  flot  de  nations 
barbares;  comp.  Apoc.  xvii,  15;  Isaîe,  viii,  ^; 
ou  simplement  les  eaux  de  la  tiibulaiion(Ps.  Ixix 
(68),  2  sv.l. 

18.  D'après  une  autre  le^n,  et  je  me  Uns  etc.  : 
le  lieu  de  la  vision  aurait  changé,  et  Jean  se 
trouverait  en  extase  au  bord  de  la  mer,  pour 
assister  It  l'apparition  de  la-  Béte. 

XUI,  1.  /'v/ry^Wx  .'cette  formule  distingue 
les  sept  différents  signes.  S.  Jean  ne  l'a  pas 
entployée  pour  signaler  l'apparition  du  dragon, 
bien  qu'il  l'appelle  un  autre  signe  (xii,  3),  par 


en  sa  retraite,  oii  elle  est  nourrie  sn 
temps,  des  temps  et  la  moitié  d'un  ternes, 
hors  de  la  préence  du  serpent.     Akn  1 
le  serpent  lança  de  sa  gueule,  aja^  b 
femme,  de  l'eau  comme  un  fleuve,  afis 
de  la  faire  entraîner  par  le  fleuve.    Mas  k 
la  terre  vint  au  secours  de  la  femsie; 
elle  ouvrit  son  sein  et  engloutit  le  Sam 
que  le  dragon  avait  jeté  de  sa  gpeàe. 
Et  le  dragon  fut  rempli  de  Airenr  contre  i 
la  femme,  et  il  alla  faire  la  goenca 
reste  de  ses  enfants,  d  ceux  qui  (éner- 
vent les  commandements  de  Dieu  et  tm 
^^ardent  le  commandement  de  Jésus.   £t  iS 
il  s'arrêta  sur  le  sable  de  la  mer. 

2*  Signe.  —  La  Bête  et  la  mer 
[chap.  xiji,  I— 10]:  i»  DeurjjtKK 
de  la  blte  instrument  du  dragon;  eût 
guérit  de  sa  blessure  et  se  fait  accle- 
mer  par  toute  la  terre  [l — 4].  — 
2°  Ennemie  de  Dieu  et  de  ses  Saints, 
elle  domine  sur  tous  les  peuples  [5— S]. 
Avis  pour  le  temps  de  sa  dominatim 
[9—10]. 

Puis  je  vis  monter  de  la  mer  une  13 
bête  qui  avait  sept  têtes  et  dix  cornes, 
et  sur  ses  cornes  dix  diadèmes,  et  sur 
ses  tètes  des  noms  de  blasphème. 

La  bète  que  je  vis  ressemblait  à  sa  : 
léopard;  ses  pieds  étaient  comme  oesx 
d'un   ours,  et   sa  gueule  comme   ime 
gueule  de  lion.  Le  dragon  loi  dtsma  sa 
puissance,  son  tiôneet  une^rande  aato- 
rite.     Une  de  ses  tètes  paraissait  Uenée   ' 
à  mort;  mais  sa  plaie  mortelle  &t  guérie, 
et  toute  la  terre,  saisie  d'admiratioo, 
suivit  la  bète,    et  l'on  adora  le  draroi,  i 
parce  qu'il  avait  donné  l'autorité  à  k 
bète,  et  l'on  adora  la  bête,  en  disant  : 
"  Qui  est  semblable  à  la  bêle,  et  qsi 
peut  combattre  contre  elle?  "    Et  il  lu  ; 


ce  que  les  deux  penonnages  de  la  prenûèie  •» 
sion  ne  ^forment,  en  réalité,  qu'no  seul  taUeu 
symbolique.  —  Les  quatre  betes  de  Daiud  re- 
présentant chacunenn  empirefvii,  t7,  3iXcdBe 
de  l'Apocalypse,  qui  réunit  en  elle  les  traits  de 
toutes  les  autres  (v.  2),  doit  nécessairenacBI  !«. 
présenter  l'ensemble  de  ces  empires  et  être  le 
symbole  de  ta  ttiissance  ftlitiçue,  de  la  fixa 
matérielle  des  Etats,  tnise  au  service  du  dr^ 
goH,  fieur  arrimer  les  serviteurs  ée  Dieu. 

Elle  monte  de  la  mtr^  comme  les  4  faêfes  df 
Daniel  (vii,  i)  parce  que  les  empires  sursisteu 
ordinairement  des  guerres  et  des  trODUes  ([« 
agitent  les  peuples. 

1.  Léopard,  ours,  lùm  :ce  toai  les  tias  pic. 
miëres  bétcs  de  la  vision  de  l>BaieI  (tu,  4^\ 
La  bêle  de  l'Apocalypse  npfwlte  U  qealiitee, 
par  ses  dix  cornes  sur  la  septièflie  tête,  tout  a 
réunissant  les  traits  des  trois  «ittres,  savoir,  d« 
iioH  de  Babylone,  de  l'ours  des  Médo-Ptetso, 
du  léopard  de  Macédoinck 
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Chap.  XIII,  6. 


APOCALYPSE  DE  S.  lEAN. 


Chap.  XIV,  3. 


fiit  donné  une  bouche  proférant  des  pa- 
i~oles  arro^ntes  et  blasphématoires,  et 
il  lui  fut  donné  pouvoir  d'agir  pendant 

>  quarante-deux  mois.  Et  die  ouvrit  sa 
bouche  pour  proférer  des  blasphèmes 
contre  Dieu,  pour  blasphémer  son  nom, 
son  tabernacle  et  ceux  oui  habitent  dans 

r  le  ciel.  Et  il  lui  fiit  donné  de  faire  la 
^fuerre  aux  saints  et  de  les  vaincre;  et  il 
liii  fut  donné  autorité  sur  toute  Mbu, 
tout  peuple,  toute  langue  et  toute  na- 

}  tien.  Et  tous  les  habitants  de  la  terre 
l'adoreront,  ceux  dont  le  nom  n'a  pas 
été  écrit  dans  le  livre  de  vie  de  l'Agneau 
immolé,  dès  la  fondation  du  monde. 

)        Que  celui  qui  a  des  oreilles  entende  ! 

3  Si  quelqu'un  mène  en  captivité,  il  sera 
mené  en  captivité;  si  quelqu'un  tue  par 
l'épée,  il  faut  qu'il  soit  tué  par  l'épée. 
C'est  ici  la  patience  et  la  foi  des  saints. 

3e  Signe.  —  La  Bête  de  la  terre 
[chap.  XIII,  II  — 18]:  I»  Cette  bit€, 
cC  aspect  moins  féroce,  sert  de  ministre 
à  la  première  et  séduit  les  hommes  par 
des  prodiges  [vers.  11  — 14»];  — 
20  Elle  fait  adorer  l'image  de  la  pre- 
miire  bite  et  persécuter  ceux  qui  n'ont 
pas  la  marque  de  son  nom  [14'' — 17]. 
30  Invitation  à  calculer  le  nombre  de 
lai/te. 

I  Puis  je  vis  monter  de  la  terre  une  au- 
tre bête,  qui  avait  deux  cornes  sembla- 
bles à  celles  d'un  agneau,  et  qui  parlait 

12  comme  un  dragon.  Elle  exerçait  toute  la 
puissance  de  la  première  bète  en  sa  pré- 
sence, et  elle  amenait  la  terre  et  ses  ha- 
bitants à  adorer  la  première  bète,  dont 

13  la  plaie  mortelle  avait  été  guérie.    Elle 


8.  VaiiortfOHt',  Vulgaie,  V otiorirent  :  par- 
fait prophétique.  —  Dis  la/ondatioH  du  inon- 
de :ces  mots,  comme  le  montre  un  passage  sein> 
blable  (xvii,  8)  doivent  se  rapporter,  non  à  l'im- 
molation de  l'Agneau,  mais  a  l'inscription  dans 
le  livre  de  vie.  Voy.  iii,  ^  et  comix  Eph.  i,  4  sv. 
Dans  la  Vulgate,  la  position  de  la  virgule  serait 
à  modifier. 

II.  De  ta  terre  :  la  première  bile  sortait  de 
la  mer,  c-à-d.  de  l'agitation  et  du  bouleverse- 
ment des  peuples;  celle-ci  monte  de  la  terre, 
élément  plus  calme  ;  elle  naît  dans  un  état  social 
tranquille,  au  sein  de  la  civilisation.  —  Un* au- 
tre bttt  :  tous  les  traits  qui  suivent  en  font  le 
symbole  de  la  fausse  science,  de  la  sagesse  de  ce 
inonde  au  tervict  de  l'imiîeté.  Aussi  est-elle 
désignée  i>Ius  loin  comme  '*  le  faux-prophète" 
<xvi,  m;  xix,  90;  XX,  loX 

18.  La  sagesse  :  Pour  échapper  aux  sédu<5lions 
de  la  science  impie,  et  aussi  pour  se  prémunir 
contre  l'apostasie,  en  ca/cuinnt  le  nombre  de  ta 
^te  (de  la  première,  celle  qui  a  le  pouvoir  et  se 
fait  adorer),lequel  est  un  nombre  d'kommetàisx- 
gnant  par  conséquent  un  être  faible  et  mortel  en 
réalité,  malgré  la  puissancepresque  surhumaine 
dont  il  parait  investi.  —  Ce  nombre  est  (M  : 


opérait  aussi  de  g^rands  prodiges,  jusqu'à 
faire  descendre  le  feu  du  ciel  sur  la  terre, 
à  la  vue  des  hommes,    et  elle  séduisait  14 
les  habitants  de  la  terre  par  les  prodi- 
ges qu'il  lui  était  donné  d'opérer  en  pré- 
sence de  la  bète,  persuadant  aux  habi- 
tants de  la  terre  de  dresser  une  image 
à  la  bète  qui  porte  la  blessure  de  l'éfSe 
et  qui  a  repris  vie.    Et  il  lui  ftit  donné  15 
d'animer  l'image  de  la  bète,  de  façon  à  la 
faire  parler  et  à  faire  tuer  tous  ceux  qui 
n'adoreraient  pas   l'image  de  la  bète. 
Elle   fit  qu'à   tous,   petits  et  grands,  16 
riches  et  pauvres,  libres  et  esclaves,  on 
mît  une  marque  sur  la  main  droite  ou  sur 
le  front,    et  que  nul  ne  pût  acheter  ou  17 
vendre,  s'il  n  avait  pas  la  marque  du 
nom  de  la  bète  ou  le  nombre  de  son  nom. 

C'est  ici  la  sagesse  !  Que  celui  qui  a  18 
de  l'intelligence  compte  le  nombre  ae  la 
bète;  car  c'est  un  nombre  d'homme  et 
ce  nombre  est  six  cent  soixante-six. 

4e    Signe.   —   L'Agneau   et   les 
Vierges  [chap.  xiv,  1  —  5]  appa-    ■ 
raissent  sur  le  mont  Sion,  aux  accents 
du  cantique  nouveau. 

Je   r^ardai  encore  et   voici   que  14 
l'Agneau  se  tenait  sur  la  montagne  de 

Sion,  et  avec  lui  cent  quarante-quatre 
mille  personnes,  qui  avaient  son  nom  et  le 
nom  de  son  Père  écrits  sur  le  front.  Et  2 
j'entendis  un  son  qui  venait  du  ciel,  pa- 
reil au  bruit  de  gp-andes  eaux  et  à  la  voix 
d'un  puissant  tonnerre;  et  le  son  que 
j'entendis  ressemblait  à  un  concert  de 
harpistes  jouant  de  leurs  instruments. 
Et  ils  chantaient  comme  un  cantique  3 
nouveau  devant  le  trône,  et  devant  tes 


Beaucoup  de  calculs  fantaisistes  ont  été  £sits 
sur  ce  nombre. 

La  meilleure  solution  de  l'énigme  ne  serait- 
elle  pa.>>  de  considérer  le  nombre  666,  non  plus 
comme  la  somme  des  valeurs  numériques  des 
lettres  d'un  nom  propre,  mais  comme  mi*  nom- 
bre symbolique  expi  imant  par  lui-même,  à  la 
manière  d'un  nom,  la  nature  de  l'AntéchrisL 

Le  nombre  7,  est  un  nombre  religieux,  le 
nombre  de  la  création  san£lijiée  par  le  sabbat 
divin  (Gen.  ii,  3).  l.e  nombre  8,  d'après  une 
idée  commune  chez  les  Pères,  est  le  symbole  du 
grand  jour  de  la  béatitude  éternelle,  oélave  glo 
rieuse,  succédant  aux  sept  jours  du  Dieu  créa- 
teur et  san(5tificateur,  pour  achever  la  grande 
scmaînedivine(S.Aug.x/rw.^j9  in  o^-Pasck.); 
c'est  donc  le  nombre  de  la  création  restaurée 
et  elorifiie  par  le  Christ. 

Le  nombre  6  restant  en  dessous  de  7,  ne  se- 
rait-il P.-I.S  le  nombre  de  la  création  sans  sabbat. 
de  l'homme  sans  religion,  sans  Dieu  ?  Ainsi 
l'ont  pensé,  entre  autres,  le  V.  Bède  et  le  B. 
Albert  le-Grand. 

XIV,  i./^fffiV/r/rrriiffff/r,  qui  représentent 
ici  le  nombre  considérable  et  parfait  des  élus. 
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quatre  animaux  et  les  vieillards;  et  nul 
ne  pouvait  apprendre  ce  cantique,  si  ce 
n'est  les  cent  auarante.quatre  mille  qui 

4  ont  été  rachetés  de  la  terre.  Ce  sont 
ceux  qui  ne  se  sont  pas  souillés  avec  des 
femmes,  car  ils  sont  vierges.  Ce  sont  eux 
qui  accompagnent  l'Agneau  partout  où  il 
va.  Ils  ont  été  racheta  d'entre  les  hom- 
mes, comme  des  prémices  pour  Dieu  et 

5  pour  l'Agneau;  et  il  ne  s'est  point  trou- 
vé de  mensonge  dans  leur  bouche,  car  ils 
sont  irréprocluibles. 

5e  Signe.  —  Les  trois  Anges 
[criAP.  XIV,  6  —  IT,^  hérauts  lits  Juge- 
mtnis  de  Dieu,  annoiuent  l"  thmn 
du  jugement:  v  la  thute  de  Babyloiu 
et  30  le  châtiment  éternel  des  impies. 
—  Bonheur  de  ceux  qui  meuretu  dans 
le  Seigneur. 

6  Puis  je  vis  un  autre  ange  qui  volait 
par  le  milieu  du  ciel,  tenant  l'Evangile 
éternel,  pour  l'annoncer  aux  habitants 
de  la  terre,  à  toute  nation,  à  toute  tribu, 

7  à  toute  langue  et  à  tout  peuple.  Il  di- 
sait d'une  voix  forte  :  *'  Craignez  Dieu 
et  donnez-lui  gloire,  car  l'heure  de  son 
jugement  est  venue;  adorez  Celui  qui  a 
fait  le  ciel  et  la  terre,  la  mer  et  les  sour- 
ces des  eaux." 

S  Et  un  autre  ange  suivit,  en  disant  : 
"  Elle  est  tombée,  Sie  est  tombée,  Baby- 
lone  la  grande,  qui  a  abreuvé  toutes  les 
nations  du  vin  de  la  fureur  de  son  impu- 
dicité  1  " 

9  Et  un  troisième  ange  les  suivit,  en 
disant  d'une  voix  forte  :  "  Si  quelqu'un 
adore  la  béte  et  son  image,  et  en  prend 
la  marque  sur  son  front  ou  sur  sa  main, 

10  il  boira,  lui  aussi,  du  vin  de  la  fureur  de 
Dieu,  du  vin  pur  versé  dans  In  coupe  de 
sa  colère,  et  il  sera  tourmenté  dans  le 
(eu  et  dans  le  soufre,  sous  les  yeux  des 

1 1  saints  anges  et  de  l'Agneau.  Et  la  fu- 
mée de  leur  supplice  s'élèvera  aux  siècles 
des  siècles,  et  il  n'y  aura  de  repos,  ni 
jour  ni  nuit,  pour  ceux  qui  adorent  la 
bctc  et  son  image,  ni  pour  quiconque 
aura  reçu  la  marque  de  son  nom." 

1 2  C'est  ici  çue  doit  se  montrer  la  patience 


6.  L' Kvangitt tttrnet,  un  !i%re  contenant  le 
décret  éternel  de  Dieu  touchant  le  salul  des 
boitimes  par  J.-C.  ou  le  décret  étemel  de  Dieu 
touchant  la  vidotre  du  Christ,  afin  d'amener  les 
hommes  h  la  pénitence. 

T3.  La  poni^tuntion  de  la  Vulgale  joint  d?5 
maintenitnt  à  ce  qui  suit. 

14.  Le  fils  de  Chomme  appnr.-xissant  sur  la 
nuée  rappelle  Dan.  vii,  13;  Matth.  xxiv,  30  et 
Apec,  i,  7._  Comme  il  n'y:»  iM^r:irticl>î'(]ueIques- 
uns  tr.idiiisent  :  ««  fils  tfhrinitie,  c.-à-d.,  un 
homme,  donc  ici  un  ^nz^-  •sous  forme  humaine. 

90.  La  Clive  /ut  fouUe  :  image  biblique  des 


des  saints,  qui  gardent  les  cxHninaade- 
ments  de  Dieu  et  la  foi  en  Jésas. 

Et  j'entendis  une  voix  venant  d>  dd,  13) 
qui  disait  :  "  Ecris  :  Heureux  des  mai^ 


tenant  les  morts  qui  meurent  dans  le 
Seigneur!  "—  "  Oui,  dit  l'Esprit,  «"ils 
se  reposent  de  leurs  travaux,  car  nos 
œuvres  les  suivent." 

6<  SiGNB.  —  Le  Fils  de  l'homine 
[chap.  XIV,  14  —  20]  fréstdtàh 
moisson  et  à  la  vendangt  du  menât. 

Puis  je  regardai,  et  voici  que  parti  u 
une  nuée  blanche,  et  sur  la  nuée  q«l- 

2u'un  était  assis  qui  ressemblait  m 
Is  de  l'homme;  il  avait  sur  sa  tête  me 
couronne  d'or,  et  dans  sa  main  une  fzs- 
cille  tranchante.  Et  un  autre  ange  scr-  13 
tit  du  sanctuaire,  criant  d'une  VOIX  fcttc 
à  celui  qui  était  assis  sur  la  onée  : 
"  Lance  ta  faucille  et  moissonne;  car 
le  moment  de  moissonner  est  Tenu,  par- 
ce que  la  moisson  de  la  terre  est  mûre." 
Alors  Celui  qui  était  assis  sur  la  iraÉe  lâ 
jeta  sa  taudUe  sur  la  terre,  et  la  terre 
fut  moissonnée. 

Un  autre  ange  sortit   du  sanctoaii«  17 
qui  est  dans  le  ciel,  portant,  lui  aussi, 
une  faucille  tranchante.       Et  un  atitrc  li 
ange,  celui  qui  a  pouvoir  sur  le  feti,  sor- 
tit de  l'autel,  et  s'adressa  d'une  voix 
forte  à  celui  qui  avait  la  faucille  tran- 
chante, disant  :  "  Lance  ta  fauctUe  tran- 
chante, et  coupe  les  grappes  de  la  rigw 
de  la  terre,  car    les  raisins  en  sont 
mûrs."    Et  l'ange  jeta  sa  faucille  sur  la  :<| 
terre,  et  vendangea  la  vigne  de  la  terre, 
et  il  en  jeta  les  grappes  dans  la  grande 
cuve  de  la  colère  de  Dieu.     La  cuve  (et  » 
foulée  hors  de  la  ville,  et  il  en  sortit  da 
sang  jusqu'à  la  hauteur  du  mors   des 
chevaux,  sur  un  espace  de  mille  six  cens 
stades. 

7e  Signe.  Apparition  des  Anges  aux 
sept  plaies:  chant  de  triompit 
[chap.  XV,  I — 4]. 

Puis  je  vis  dans  le  ciel  un  antre  sig^ne,  IS 
grand  et  étonnant  :  sept  anges  qui  te- 
naient en  main  sept  plaies,  les  dernières, 

tourmenu  réservés  aux  impies  sotis  le  poid»  des 
jugements  de  Dieu  (Apoc  xix,  15:  Joél,  lii,  ty, 
Is.  Uiii.  3).  —  Ainsi  cette  seÎHion  lies  Signes 
nous  a  conduits,  comme  celle  des  Sceaux  (^;  ec 
celle  des  Trompettes  (7e)  jusque  la  coiuaai- 
mation  du  monde^  il  y  a  donc  entre  elles  no  pa- 
rallélisme réel,  bien  que  les  points  de  coataA 
soient  assez  rares,  et  que  chacune  n04is  révèk 
les  décreu  divins  sous  un  aspeél  différent. 

XV.  I.  Un  autre  sffne  :  c*e«  le  7«  (lu  grou- 
pe, et,  comme  le  7*  sceau  et  la  7*  trompette,  3 
sert  de  transition  aux  visions  suivantes. 
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car  c'est  par  elles  que  doit  se  consommer 
la  colère  de  Dieu. 

Et  je  vis  comme  une  mer  de  verre, 
mêlée  de  feu,  et  au  bord  de  cette  mer 
étaient  debout  les  vainqueurs  de  la  bète, 
de  son  image  et  du  nombre  de  son  nom, 
tenant  les  harpes  sacrées.  Ils  chan- 
taient le  cantique  de  Moïse,  le  serviteur 
de   Dieu,  et  le  cantique   de  l'Agneau 


disant  :  "  Grandes  et  admirables  sont 
vos  œuvres.  Seigneur,  Dieu  tout-puis- 
sant !  Justes  et  véritables  sont  vos  voies, 
ô  Roi  des  siècles  !  Qui  ne  craindrait,  4 
Seigneur,  et  ne  glorifierait  votre  nom? 
Car  vous  seul  £tes  saint.  Et  toutes  les 
nations  viendront  se  prosterner  devant 
vous,  parce  que  vos  jugements  ont 
éclate. 


D.  —  LES  SEPT  COUPES  [XV,  5  —  XVI]. 


L  —  Vision  préparatoire  ;  Les 
zept  anges  reçoivent  des  coupes,  et  du 
sanctuaire  rempli  de  fumée,  part  Ver- 
cire  de  les  verser  [chap.  XV,  5 — 8]. 

;  Après  cela,  je  vis  s'ouvrir  dans  le  ciel 
le  sanctuaire  du  tabernacle  du  témol- 

>  g"^c-  Et  1^  sept  anges  qui  ont  eu 
main  les  sept  plaies  sortirent  du  sanc- 
tuaire; ils  étaient  vêtus  d'un  lin  pur  et 
éclatant,  et  portaient  des  ceintures  d'or 

j  autour  de  la  poitrine.  Alors  l'un  des 
quatre  animaux  donna  aux  sept  anges 
sept  coupes  d'or,  pleines  de  la  colère  du 

3  Dieu  qui  vit  aux  siècles  des  siècles.  Et 
le  sanctuaire  fut  rempli  de  fumée  par  la 
gloire  de  Dieu  et  par  sa  puissance,  et 
personne  ne  pouvait  entrer  dans  le  sanc- 
tuaire, jusqu'à  ce  que  fussent  consom- 
mées les  sept  plaies  des  sept  anges. 

n.  —  Les  six  premières  coupes 
produisent  :  la  l'«,  un  ulcère  sur  les 
impies  [chap.  x vi,  1  et  2];  —  la  2'  et 
la  y,  du  sang  dans  la  mer  et  dans  les 
eaicx  Jluvialcs.  Approbation  du  ciel 
t3"-  7J;  —  l"  4*1  une  chaleur  brùianle 
[8  et  9];  —  la  5«,  les  ténèbres  dans  le 
royaume  de  la  bite  f  10  </  1 1];  —  la  6», 
le  dessèchement  de  VEuphiate  [12].  — 
Intermède  :  trois  démons  vont  exciter 
la  guerre.  Vigilance  l  [13—16].  —  La 
septième  coupe  aniume  la  chute  de 
Babylone  et  Pibranlement  final  du 
mande  [ly-  -21]. 

16       Et  j'entendis  une  grande  voL\  qui 

3.  Allusion  symbolique  à  la  mer  Rouge,  en 
tant  qu'elle  a  ouvert  un  pussage  aux  Hébreux, 
et  englouli  les  impies,  comme  le  moutrent  le 
vers.  3,  où  il  est  fait  mention  du  cantique  de 
Moïse,  et  l'analogie  des  plaies  qui  vont  suivre 
avec  les  pIaiesd'K){ypie. 

3.  Exod.  XV,  1  Nv.  comp.  Deut.  xxxii. 

4.  t^uelque^  manuscrits  avec  le  texte  reçu  ont 
9«,  toi  :  (Jui  ru  vatts  crainttrttitt 

5*6.  t-é  laSernacte  d»  témoiatiage,  ou  tente 
d<  l'alliance,  ou  l'on  conservait  diins  l'arche  les 
tables  sacrées  du  décalogue.  ce  témoignage  im- 
in^diut  de  l*ieu  \  s^n  peuple  Ivoy.  Exod.  xxv, 
t6;  xxvii,  ti). 

7.  L'uH  des  quatre  animaux,  représen- 
tant les  forces  de  la   nature  qui   vont  servir 


sortait  du  sanctuaire,  et  qui  disait  aux 
sept  anges  :  "  Aller  et  versez  sur  la  terre 
les  sept  coupes  de  la  colère  de  Dieu." 

Et  le  premier  partit  et  répandit  sa    i 
coupe  sur  la  ten*e;  et  un  ulcère  malin 
et  douloureux  frappa  les  hommes  qui 
avaient  la  marque  de  la  bète  et  ceux  qui 
adoraient  son  image. 

Puis  le  second  repandit  sa  coupe  dans    3 
la  mer;  et  elle  devint  comme  lesang  d'un 
mort,  et  tout  être  vivant  qui  était  dans 
la  mer  mourut. 

Puis  le  troisième  répandit  sa  coupe    4 
dans  les  fleuves  et  les  sources  d'eau;  et 
les  eaux  devinrent  du  sang.     Et  j'en-    5 
tendis  l'ange  des  eaux  qui  disait  :  "  Vous 
êtes  juste,  vous  qui  êtes  et  qui  étiez,  vous 
le  Saint,  d'avoir  exercé  ce  jugement. 
Car  ils  ont  versé  le  sang  des  justes  et  des    6' 
prophètes,  et  vous  leur  avez  donné  du 
sang  à  boire:  ils  en  sont  dignes!  "    Et    7 
j'entendis  l'autel  qui  disait  :  "  Oui,  Sei- 
gneur, Dieu  tout-{Hiissant,  vos  jugements 
sont  vrais  et  justes." 

Puis  le  quatrième  répandit  sa  coupe  8 
sur  le  soleil,  et  il  lui  fut  donné  de  brûler 
les  hommes  par  le  feu;  et  les  hommes  9 
furent  brûlés  d'une  chaleur  extrême,  et 
ils  blasphémèrent  le  nom  de  Dieu  qui 
est  le  maître  de  ces  plaies,  et  ils  ne  se 
repentirent  point  pour  lui  rendre  gloire. 

Puis  le  cinquième  répandit  sa  coupe  10 
sur  le  trône  de  la  bète,  et  son  royaume 
fut  plongé  dans  les  ténèbres;  les  hom- 
mes se  mordaient  la  langue  de  douleur, 
et  ils  blasphémèrent  le  Dieu  du  ciel  à  11 


il   exécuter    les   desseins    de    Dieu  (i»,   6-8). 

8.  Ex.  xl,  39, 

XVI,  I.  Les  7  coupes  (ainsi  que  les  autres 
septénaires  de  l'Apocalypse)  se  divisent  en 
deux  groupes  de  tr^,is  el  de  quatre,  séparés  par 
l'intervention  de  l'Ange  des  eaux.  Cette  divi- 
sion  a  sans  doute  ^nr  but  de  mieux  accentuer 
le  symbolisme  du  nombre  7,  eu  faisant  ressor- 
tir ses  deux  éléments  significatifs  :  3,  nombre 
de  Dieu  et  4,  nombre  du  monde. 

s.  Ex.  ix,  10,  11;  Deut.  xxviii,  35. 

4.  Comp.  Ex.  vii,  20  sv. 

7.  Vulg.,  unaulrt  disaul  de  l'autel,  allerum 
ai  itttari.  La  leçon  primitive  parait  être  altart 
dicens. 

10.  Comp.  Ex.  X,  aa;  et  Sag.  xviL 
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cause  de  leurs  douleurs  et  de  leurs  ulcè- 
res, et  ils  ne  se  repentirent  point  de  leurs 
œuvres. 

(2  Puis  le  sixième  répandit  sa  coupe  sur 
le  grand  fleuve  de  l'Euphrate,  et  les 
eaux  en  furent  desséchées,  afin  de  livrer 
passage  aux  rois  venant  de  TOrient 

13  Et  je  vis  sortir  de  la  bouche  du  dra- 
gon, et  de  la  bouche  de  la  bête,  et  de  la 
bouche  du  faux  prophète,  trois  esprits 
impurs,  semblables  à  des  g^nouilles. 


APOCALYPSE  DE  S.  JEAN. 


Chap.  XVII,  4. 


14  Car  ce  sont  des  esprits  de  démons  qi 
font  des  prodige  et  ils  vont  vers  Ii 
rois  de  toute  la  terre,  afin  de  les  ras- 
sembler pour  le  combat  du  grand  jour 

15  du  Dieu  tout-puissant.  Voici  que  je 
viens  comme  un  voleifr.  Heureux  celui 
qui  veille  et  qui  garde  ses  vêtements,  pour 
ne  pas  aller  nu  et  ne  pas  laisser  voir  sa 

16  honte!  —    Et  ils  les  rassemblèrent  dans 


Puis  le  septième  répandit  sa  catpe 
dans  l'air;  et  il  sortit  du  sanctuàe 
une  grande  voix  venant  du  trône,  qm 
disait  :  "  C'en  est  fait  !"  Et  il  y  est 
des  éclairs,  des  voix,  des  tonnCTres,  et 
un  grand  tremblement,  tel  que  jamas. 
depuis  que  l'homme  est  sur  la  terre,  il 
n'y  eut  tremblement  de  terre  amsi 
grand.  La  grande  cité  fut  divisée  ea 
trois  parties,  et  les  villes  des  natirats 
s'écroulèrent,  et  Dieu  se  souvint  de  Ba- 
bylone  la  grande,  pour  lui  faire  boirï  la 
coupe  du  vin  de  son  ardente  coiôc. 
Toutes  les  îles  s'enfuirent,  et  l'on  ce.  . 
retrouva  plus  de  montag:nes.  Et  de 
grêlons  énormes,  pouvant  peser  un  ta- 
lent, tombèrent  du  ciel  sur  les  hommes  ; 
et  les  hommes  blasphcmèrent  Dioi  i 
cause  du  fléau  de  la  gr^e,  parce  que  ce 
fléau  était  très  grand. 


le  lieu  appelé  en  hébreu  Armagédon, 

E.  —  LA  GRANDE  BABVLONE. 

g^ement  de  la  grande  prostituée  qui  est 


La  grande  Babyhnt  que  sotitieni  la  bile  aux 
sept  têtes,  sera  punie  de  ses  abominations 
par  une  ruine  complète  et  étemelle,  pour 
le  disespoir  des  mondains,  mais  aussi 
pour  la  gloire  de  Dieu  et  le  triomphe  de 
F  Eglise  [XVII  — xix,  10]. 

1»  —  Un  ange  fait  voir  à  S.  Jean  la  p-ande 
Babylont.  montée  sur  la  iéte[iiV{i,  i  —6], 
et  —  2°  lui  en  explique  les  mystérieuses 
significations  [vers.  7 — 18]. 

1 7  Puis  l'un  des  sept  anges  qui  portaient 
les  sept  coupes  vint  me  parler  en  ces 
termes  :  "  Viens,  je  te  montrerai  le  ju- 


13.  Trois  «iprits  impurs,  sortis,  l'un  de  U 

gueule  du  dragon,  le  second  de  U  gueule  de  la 
Ste  à  laquelle  Saun  a  donné  KOn  pouvoir 
(xhi,  3),  le  troisième  de  la  bouche  du  faux- 
prophète,  c'esl-à-dire  de  la  béte  iuue  de  la  terre 
(xiii,  11  av.).  SembUèles  à  des  grenûiuttes,  qui 
naissent  et  vivent  dans  la  boue  des  marais.  1 1  faut 
voir  ici  des  symboles  de  l'influence  diabolique 
sur  les  événemeots  du  monde,  dans  ses  divers 
modes  d'a(5lion,  soit  imtiUUiaie  (ledragon)soit 
médiatt,  par  les  forces  humaines  (matérielle  et 
illtelledhielle)que  figurent  les  deux  bêtes. 

14.  La  batatUe  tUt  gratidjour  est  décrite  au 
chap.  xix,  ii'Si,  pour  ce  qui  regarde  l'Anté- 
christ et  ses  complices  huniains(comp.  Il  Thess. 
ii,  8),  et  de  nouveau,  pour  ce  qui  concerne  spé. 
cialement  ra<^Uon  du  dragon  et  la  ruine  de  ses 
entreprises,  au  chap.  xx,  8-10. 

16.  Armagétion,  c'est-à-dire,  vitli  de  Ma' 
geddo.  ce  Jug.  iv,  5;  v,  19  Ce  nom  symbolique 
désigne  le  lieu  où,  par  l'impulsion  de  Satan  et 
sous  la  conduite  de  l'Antéchrist,  les  rois  anti- 
chrétiens se  rassembleront  pour  livrer  leur  der- 
nier combat,  ce  sera  pour  eux  un  Armagédon 
(nous  dirions  aujourd'hui  un  ii^atei^oo)C''k-à. 
le  théâtre  d'une  irrémédi.-ible  défaite. 

Cependant    la   bataille   elle-même    n'étant 

Qu'une  figure  de  l'écrasement  des  ennemis  du 
:hrist,  par  la  gloire  de  son  second  avènement, 


assise  sur  les  grandes  eaux,  avec  la- 
quelle les  rois  de  la  terre  se  sont  souiUès, 
et  qui  a  enivré  les  habitants  de  la  terre 
du  vin  de  son  impudidté.  "  Et  il  me 
trans(>orta  en  esprit  dans  un  désert 

Et  je  vis  une  femme  assise  sur  une 
bête  écarlate,  pleine  de  noms  de  blas- 
phème, et  ayamt  sept  têtes  et  dix  ooroes. 
C^tte  femme  était  vêtue  de  pourpre  et 
d'écarlate;  et  richement  parée  d'or,  de 
pierres  précieuses  et  de  perles;  die  tenait 
a  la  main  une  coupe  d'or,  remplœ  d'abo- 
minations et  des  souillures  de  sa  prosti- 

le  rasumblement  des  rots  ne  panlt  pas  hôb 
plus  devoir  être  nécessairement  pris  à  la  letoe; 
il  peut  signifier  l'entente  morale  et  la  coabtiae 
des  puissances  du  monde,  avec  rAni^chns, 
contre  J  -C.  cl  son  Egliiie   (xvii,  ij.  14^ 

19.  iJe  texte  semble  ici  distinguer  cette /x;a»- 
de  ville  de  Babylont  la  gra'tt^e,  que  le  cit.  xn 
nous  présentera  comme  le  symbole  de  la  uctiié 
anlicJirétienne,  opposée  à  la  société  des  1 
qui  est  l'Eglise. 

91.    Uu  talent,  chex    les    Hébreux, 
3000  sicles,  soit  un  peu  plus  de  41  kilosTajmiiies. 

La  7e  coupe  nous  a  conduite  encore  aoe  fois 
jusqu  à  la  consommation  du  monde,  et  îiscideiB- 
ment  (v.  29)  elle  a  ménagé  la  traitsitwm  aaz 
visions  suivantes,  qui  nous  révéleroat  plas  ca 
détail  la  nature  et  les  destinées  de  la  ^laisji! 
Babylone. 

XVlI,  I.  La  grande  protlitufe  qui  symbo- 
lise une  g/ ojtde  cite  (v.  tS),  ne  semble  pas  de- 
voir être  regardée  ici  comme  personntnaat  la 
Rome  des  Césars,  ni  exclusivemciu,  xû  nê^ 
principalement.  Ce  n'est  pas,  croyons-nous,  oae 
ville  particulière,  ceittasocfetéantîcJkrTéeremme, 
la  cite  des  /ummes,  opposée  à  la  cité  de  Dieu.  î 
la  société  chrétienne. 

4.  Abominations  toujours  dans  l'Ecriture  k 
sens  d'idolâtrie,  avec  tes  souiUurts  moraks 
qu'entraîne  le  culte  des  idoles. 
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;  tution.  Sur  son  front  était  un  nom, 
nom  mystérieux  :  "  Babylonc  la  grande, 
la  mcre  des  impudiques  et  des  abomina- 

i  tions  de  la  terre."  Je  vis  cette  femme 
ivre  du  sang  des  saints  et  du  sang  des 
martyrs  de  Jésus;  et,  en  la  voyant,  je 
fus  saisi  d'un  grand  étonnement, 

7  Et  l'ange  médit:  "  Pourquoi  t'éton- 
ner?  Moi  je  vais  te  dire  le  mystère  de  la 
femme  et  de  la  bète  qui  la  porte,  et  qui 

3  a  les  sept  têtes  et  les  dix  cornes.  La 
bète  que  tu  as  vue  était  et  n'est  plus; 
die  doit  remonter  de  l'abîme,  puis  s'en 
aller  à  la  perdition.  Et  les  habitants 
de  la  terre,  dont  le  nom  n'est  pas  écrit 
dès  la  fondation  du  monde  dans  le  livre 
de  la  vie,  seront  étonnés  en  voyant  la 
bète,  parce  qu'elle  était,  qu'elle  n'est 

j  plus,  et  qu'elle  reparaîtra.  —  C'est  id 
qtiil  faut  un  esprit  doué  de  sagesse.  — 
Les  sept  têtes  sont  sept  montagnes,  sur 
lesquelles  la  femme  est  assise.  Ce  sont 

0  ausâi  sept  rois  :  Les  cinq  premiers  sont 
tombes,  l'un  subsiste,  l'autre  n'est  pas 
encore  venu,  et  quand  il  sera  venu,  il 

1  doit  demeurer  peu  de  temps.  Et  la  bète 
qui  était  et  qui  n'est  plus,  en  est  elle- 
même  un  huitième  et  elle  est  des  sept, 

2  et  elle  s'en  va  à  la  perdition.  Et  les  dix 
cernes  que  tu  as  vues  sont  dix  rois  qui 
n'ont  pas  encore  reçu  la  royauté,  mais 
qui  recevront  un  pouvoir  de  roi  pour  une 

3  heure  avec  la  bête.  Ceux-ci  ont  un  seul 
et  même  dessein,  et  ils  mettent  au  ser- 
vice de  la  bête  leur  puissance  et  leur  au- 

4  torité.  Ils  feront  la  guerre  à  l'Agneau, 
mais  l'Agneau  les  vaincra,  parce  qu'il 
est  Seigneur  des  seigneurs  et  Roi  des 
rois,  et  ceux  qui  l'accompagnent  sont 
les  appelés,  les  élus  et  les  tideles." 

5  Et  il  me  dit  :  "  Les  eaux  que  tu  as 


5-  Nom  mystérieux  (litt.  Mystér€\  qu'il  ne 
faut  pas  prendre  à  la  leltre,  mais  interpréter 
symboliquement. 

7.  Le  mystère  :  le  sens  symbolique  de  ta/enf 
me  (v.  15^  et  surtout  de  la  bile  (v.  8-t^X  >ur  la 
signilicatlon  de  laquelle  le  chap.  xiit  n'avait 
donné  aucune  explication. 

S.  La  bète  qite  tu  ai  vue^  ici  et  déjSt  aupara- 
vant (chap.  xiii).  —  L'abtme,  dans  l'Apoca- 
lypse, est  le  séjour,  non  des  mons,  mais  des  dé- 
mons. Voy.  ix,  i;  XX.  I.  —  Qu'ei/e  reparaîtra  : 
ces  mots  manquent  dans  la  Vulgate. 

9-  Sept  rois  :  c'est-à-dire  sept  empires,  d'apr&s 
l'analogie  de  notre  prophétie  avec  celle  de  Da- 
niel, oîi  les  têtes,  représentant  des  em/ireSj  sont 
cependant  aussi  appelées  des  rois  (Dan.  vii,  17). 

la.  Les  dix  conus  (couronnées,  xiii,  1)  sont 
dix  roiSf  c-à-d.  dix  royaumes  (cf.  v.  çX —  Pour 
une  heure:  pour  un  temps  relativement  court; 
ou  peut-être  pour  uns  tittme  heure  (/iCai'  âipav) 
pendant  une  mime  période  historique. — La  leçon 
de  la  Vulgate  :  après  la  bttet  peut  se  ramener 
an  même  sens,  si  Ton  traduit  :  à  la  suite  de  la 


vues,  au  lieu  où  la  prostituée  est  assise, 
ce  sont  des  peuples,  des  foules,  des  na- 
tions et  des  langues.    Et  les  dix  cornes  16 
que  tu  as  vues  sur  la  bète  haïront  elles- 
mêmes  la  prostituée;  elles  la  rendront 
désolée   et  nue;    elles   mangeront  ses 
chairs  et  la  consumeront  par  le  feu. 
Car  Dieu  leur  a  mis  au  cœur  d'exécuter  17 
son  dessein,  et  de  donner  leur  royauté 
à  la  bète,  jusqu'à  ce  que  les  paroles  de 
Dieu  soient  accomplies.     Et  la  femme  18 
que  tu  as  vue,  c'est  la  grande  cité  qui  a 
la  royauté  sur  les  rois  de  la  terre." 

30  —  Un  autre  ange  annonce  la  chute 
de  Babylone  [xvill,  i — 3],  puis  — 
40  une  voix  céleste  en  donne  Us  motifs 
et  fait  entendre  les  lamentations  des 
mondains,  auxquelles  répond  la  joie 
du  ciel  [vers.  4 — 20 J. 

Après  cela,  je  vis  descendre  du  ciel  1 8 
un  autre  ange,  qui  avait  une  grande 
puissance;  et  la  terre  fut  illuminée  de  sa 
gloire.     Il  cria  d'une  voix  forte,  disant  :    2 
"  Elle  est  tombée,  elle  est  tombée,  Baby- 
lone la  grande!  Elle  est  devenue  une 
habitation  de  démons,  un  séjour  de  tout 
esprit  impur,  un  repaire  de  tout  oiseau 
immonde  et  odieux,     parce  que  toutes    3 
les  nations  ont  bu  du  vin  de  la  fureur 
de  son  impudicité,  que  les  rois  de  la  terre 
se  sont  somllés  avec  elle,  et  que  les  mar- 
chands de  la  terre  se  sont  enrichis  par 
l'excès  de  son  luxe." 

Et  j'entendis  du  ciel  une  autre  voix  4 
qui  disait  :  "  Sortez  du  milieu  d'elle,  ô 
mon  peuple,  afin  de  ne  point  participer 
à  ses  péchés,  et  de  n'avoir  point  part  à 
ses  calamités;  car  ses  péchés  se  sont  5 
accumulés  jusqu'au  ciel,  et  Dieu  s'est 
souvenu  de  ses  iniquités.    Payez-la  corn-    6 


btte.  Notons  encore  que  ces  mots,  comme  on  le 
voit  dans  S.  Hippolyte,  pourraient,  sans  beau- 
coup modifier  le  sens,  être  rattachés  au  verset 
suivant:  Avec  la  bfte,  t'is  ont  un  même  dèisein. 

15.  Les  versets  suivants,  sous  forme  d'ap;>en- 
dice,  pourraient  contenir  une  prophétie  spéciale, 
de  la  ruine  de  Rome  par  les  nations  barbares. 
—  Peuples,  yôuleSy  etc.  Comp.  viii,  8. 

16.  Sur  la  l 

la  btte. 

XVIU.  On  retrouve  dans  ce  chapitre  plus 
d'un  écho  des  antiques  prophéties  contre  Babjr- 
lone  et  T>t.  Voy.  Is.  xiii,  xivet  xxiii;  Ez.xxvii 
et  xxviii;  Jér.  1  et  IL  Mais  il  faut  faire  tris 
grande  la  part  du  symbolisme;  et  ce  serait  mé- 
connaître l'intention  de  l'auteur  inspiré  que  de 
prendre  à  la  lettre  les  détails  du  tableau  poéti- 
que qu'il  va  tracer  pour  dépeindre,  sous  de, vives 
couleurs,  la  ruine  définitive  de  la  cité  antichré- 
tienne. 

2.  Is.  xiii,  2t;  xxxiv,  it-14;  Jér.  1,  39  :  comp.- 
Matth.  xii,  43. 


16.  Sur  la  Ûte  :  d'après  une  autre  leçon,  et 
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me  elle-màtnc  a  payé,  et  rcndcz-lui  au 
double  selon  ses  wuvres;  dans  la  coupe 
où  elle  a  versé  à  boire,  versez-lui  ledou- 

7  ble:  autantelles'est  glorifiée  et  plongée 
dans  le  luxe,  autant  donnez-lui  de  tour- 
ment et  de  deuil.  Parce  qu'elle  dit  en 
son  cœur  :  Je  trône  en  reine;  je  ne  suis 
point  veuve  et  ne  connaîtrai  point  le 

8  deuil!  à  cause  de  cela,  en  un  même 
jour,  les  calamités  fondront  sur  elle,  la 
mort,  le  deuil  et  la  famine,  et  elle  sera 
consumée  par  le  feu;  car  il  est  puissant 
le  [Seigneur]  Dieu  qui  l'a  jugée." 

9  Les  rois  de  la  terre  qui  se  sont  livrés 
avec  elle  à  l'impudicité  el  au  luxe,  pleu- 
reront et  se  lamenteront  sur  son  sort, 
quand  ils  verront  la  fumée  de  son  em- 

10  brasement.  Se  tenant  à  distance,  par 
crainte  de  ses  tourments,  ils  diront  : 
"Malheur!  Malheur!  O  gprande  ville, 
Babylone,  &  puissante  cité,  en  une  heure 

1 1  est  venu  ton  jugement  !  "  Et  les  mar- 
chands de  la  terre  pleurent  et  sont  dans 
le  deuil  à  son  sujet,  parce  que  personne 

12  n'acheté  plus  leur  cargaison  :  cargaison 
d'or,  d'argent,  de  pierres  précieuses,  de 
perles,  de  lin  fin,  de  pourpre,  de  soie  et 
d'écarlate,  et  le  bois  de  senteur  de  toute 
espèce,  et  toute  sorte  d'objets  d'ivoire,  et 
toute  sorte  d'objets  de  bois  très  précieux, 

13  d'airain,  de  fer  et  de  marbre,  et  la  can- 
nelle, les  parfums,  la  myrrhe,  l'encens, 
le  vin,  l'huile,  la  fleur  de  farine,  le  blé, 
les  bestiaux,  les  brebis,  et  des  chevaux, 
et  des  chars,  el  des  corps  et  des  àmcs 

14  d'hommes.  —  Les  fruits  dont  tu  faisais 
tes  délices  s'en  sont  allés  loin  de  toi; 
toutes  les  choses  délicates  e(  magnifiques 
sont  perdues  pour  toi,  et  tu  ne  les  re- 

15  trouveras  plus.  —  Les  marchands  de 
ces  produits,  qui  se  sont  enrichis  avec 
elle,  se  tiendront  à  distance  par  crainte 
de  SCS  tourments;  ils  pleureront  et  se 

16  désoleront,  disant  :  "  Mulhcur  !  Mal- 
heur! 0  grande  ville,  qui  était  vêtue  de 
fin  Un,  de  pourpre  et  d'écarlate,  et 
qui  était  richement  parée  d'or,  de  pier- 
res précieuses  et  de  perles,  en  une  heu- 
re ont  été  dévastées   tant  de   riches- 

17  ses!  "  Et  tous  les  pilotes,  et  tous  ceux 
qui  naviguent  vers  la  ville,  les  matelots 
et  tous  ceux  qui  exploitent  la  mer,  se 

18  tenaient  à  distance,     et  ils  s'écriaient 


7.  Comp.  Is.  xlvîi,  7  $v. 

8.  Quelques  manascrits  ont  mîpioç,  Setgntur. 

9.  Coiiiii.  Sag.  V,  S  sv. 

12-13.  Cette  longue  énamération  des  choses 
précieuses  que  de  nombreux  navires  appor- 
taient alors  à  Rome  de  toutes  le\  parties  de 
l'univers,  a  potïr  but  de  f.tiie  ressortir  le  luxe  et 
le»  délices  de  la  grande  cité  symbolique  dont  la 


en  voyant  la  fumée  de  son  embrasesscâ: 
•  'Que  pouvnit-on  comparer  à  cettegraaifc 
ville?  Et  ils  jetaient  de  la  poussîm  i: 
sur  leur  tète,  et  ils  criaient  en  p!eara:s 
et  en  se  désolant  :  "  Malheur!  MalbesT! 
La  grande  ville  dont  l'opulence  a  enri- 
chi tous  ceux  qui  avaient  des  vaissdaax 
sur  la  mer,  en  une  heure  die  a  été  ré- 
duite en  désert!  " 

Kéjouis-toi  sur  elle,  ô  ciel,   et  vos  x 
aussi,  les  saints,  les  apôtres  et  les  pni- 
phetes;  car,  en  la  jugeant,  Diea  vous  a 
fait  justice. 

5°  —  Un  ange  symMise  la  ckuU  dt  B*- 
bylone,  ta  procianiaia  dtfinitÎBt  i 
j'usle  [xvill,  21  — 2J]  —  après  fie.' 
6"  Us  hakitants  du  citl  ot  rmiai 
gloire  à  Dieu  [xix,  1  —  7],  —  ti 
f  annoncent  te  règne  de  Ditu  et  la 
noces  de  l'Agneau  [vers.  5 — S].  — 
Conclusion  de  ta  2'  Partie  [o 
et  \o\ 

Alors  un  ange  puissant  prit  une  pierre  ii 
semblableà  une  grande  meule,  et  la  lança 
dans  la  mer,  en  disant  :  "  Ainsi  sen 
soudain  précipitée  Babylone,  la  grasik 
ville,  et  on  ne  la  retrouvera  plus.    En  s 
toi    on  n'entendra  plus  les    soos  des 
joueurs  de  harpe,   des  musiciens,*  do 
joueurs  de  flûte  et  de  trompette;  en  toi 
on  ne  trouvera  plus  d'artisan  d'auaui 
métier,  et  le  bruit  de  la  meule  ne  s'y  fera 
plus  entendre;    on  n'y  verra  plus  brilkr  :: 
la  lumière  de  la  lampe;  on  n'y  entendra 
plus  la  voix  de  l'époux  et  de  l'épcnsc  : 
parce    que    tes    marchands  étaient  les 
I  grands  de  la  terre,  parce  que  toutes  ks 
I  nations  ont  été  égarées  par  tes  enchante- 
ments.    Et  c'est  dans  cette  ville  qo'coa  u 
trouvé  le  sang  des  prophètes  et  des  saints, 
et  de  tous  ceux  qui  ont  été  égorgés  sa- 
la terre." 

Après  cela,  j'entendis  dans  le  àd  19 
comme  une  grande  voix  d'une  foule 
immense  qui  disait  :  "  Alléluia  !  Le  si- 
lut,  la  gloire  et  la  puissance  appanieD- 
nent  à  notre  Dieu,  parce  que  ses  juge-  : 
ment  sont  vrais  et  justes.  Il  a  jugé  la 
grande  prostituée  qui  corrompait  la  lerre 
par  son  impudidté,  il  a  vengé  le  sang  ik 
ses  serviteurs  répandu  par  ses  mains.'' 
Et  ils  dirent  une  seconde  fois  :  "  .\Ik-   : 


ruine  est  dépeinte  ici.  —  Corps  *t  âjtu*  ^ism- 
meSj  esclaves,  Gen.,  xxxvi,  6. 

17.  San'igfitHtvtr*  ta  vtite,  litt.  vtrt  te  lit*. 
La  Vulgate  a<:'tiielle  porte  lacmm  an  lies  de 
tocum.  —  kxptoitent  ta  mur  :  Vulgaxe,  tnji- 
çiitnt  sur  tn  iittr 

33.C0mp.Jer.  vii,  34;xTi,  9;  XXV,  io;xxxîil,  xi. 

24.  Voy.  xvii,  6. 
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liiia  !  Et  la  fumée  de  son  entbrasemeni 
monte  aux  siècles  des  siècles.  " 

Bt  les  vingt-quatre  vieillards  et  les 
quatre  animaux  se  prosternèrent  et  ado- 
rèrent Dieu  assis  sur  le  trône,  en  disant  : 
"  Amen  !  Alléluia  !  " 

Et  il  sortit  du  trône  une  voix  qui  di- 
sait :  "  Louez  notre  Dieu,  vous  tous  ses 
serviteurs,  et  vous  qui  le  craignez,  petits 
et  grands  !  " 

Ht  j'entendis  comme  la  voix  d'une 
foule  immense,  comme  le  bruit  des  gran- 
des eaux,  comme  le  fracas  de  puissants 
tonnerres,disant  :  "Alléluia!  car  il  règne, 
le  Seigneur  notre  Dieu,  le  Tout-Puissant! 
R^ouissons-nous,     tressaillons    d'allé- 


gresse et  rendons-lui  gioire;  car  les  noces 
de  l'Agneau  sont  venues,  et  son  épouse 
s'est  préparée,    et  il  lui  a  été  donné  de    8 
se  vêtir  de  lin  fin,  éclatant  et  pur."  — 
Ce  fin  lin,  ce  sont  les  vertus  des  saints. 

Et  l'ange  me  dit  :  "  Ecris  :  Heureux  9 
ceux  qui  sont  invités  au  festin  des  noces 
de  l'Agneau  !  "  Et  il  ajouta  :  "  Ces  paro- 
les sont  les  véritables  paroles  de  Dieu." 
Je  tombai  alors  à  ses  piedspour  l'adorer;  10 
mais  il  me  dit  :  "  Garde-toi  de  le  faire!  Je 
suis  ton  compagnon  de  service,  et  celui 
de  tes  frères  qui  gardent  le  témoignage 
de  Jésus.  Adore  Dieu."  —  Car  le  témoi- 
gnage de  Jésus  est  l'esprit  de  la  pro- 
phétie. 


TROISIEME  PARTIE. 


[Chap.  XIX,  ii  —  XXII,  9]. 

-C.  Roi  et  Vainqueur  éternel  réviîe  à  V Eglise  quelles  seront^  —  aprh 
la  défaite  de  tous  ses  ennemis^  le  jugement  général  et  la  reno^iatùm  du  mon' 
dej  —  la  gloire  et  le  bonheur  dont  elle  jouira  dans  sa  VIE  TRIOMPHANTE. 


I.  —  Les  victoires  de  J.-C.  [chap. 
XIX,  II — xx]  :  \<i  Le  vainqueur  et  son 
armée  [vers,  i  —  i6].  —  20  Défaite  de 
la  bête  et  des  rois  [17  —  21].  —  30  Dé- 
faite du  dragon  a)  lié  pendant  le  règne 
de  mille  ans^  puis  b)  précipité  en  ettfer 
avec  ses  partisans  [xx,  i  — 10].  — 
40  Lejugernent  dernier  [il — 25]. 

Puis  je  vis  le  cie!  ouvert,  et  il  parut 

un   cheval  blanc;  celui  qui  le  montait 

s'appelle  Fidèle  et  Véritable;  il  juge  et 

;  combat  avec  justice.     Ses  yeux  étaient 


XIX,  3.  IJu.  Sa/nméft  c.>U'd.  la  fumée  de 
son  embrasement,  xviîi,  9. 

4.  Ce  deuxième  chœur  est  celui  des  vingt- 

ÎHAirt yieitlatdSy  représentants  de  l'Eglise  de 
>icu  (iv,  4),  et  à^^<juatre  ftres  vivattls^  per- 
sonnification des  forces  de  la  nat(ire(iv,6,7):tout 
ce  qui  est  créé  prend  part  ^  la  joie  du  ciel  et  don* 
ne  gloire  &  Dieu,  selon  l'inviiation  de  xviiî,  ao. 

5.  Comp.  Ps.  cxxxiv(i^3)i;  cxxxv(i34)],2o. 
7.  Son  épons*  :  l'Eglise,  comme  l'enrieigne 

S.  Paul  (Ëpbés.  V,  33  ^v.  II  Cor.  xi,  a).  Cette 
épouse,  dont  la  glorilîcation  forme  un  contraste 
saisissant  avec  Ta  ruine  de  la  prostituée,  sera 
plus  Urd  appelée  yirnseUtm  (xxi,  a,  9  sv.) 
comme  sa  rivale  a  été  nommée  BabyUtnt. 

9.  L'angt  :  litt.  £t  ii  me  dit,  san?.  que  l'inter- 
locuteur soit  autrement  précisé.  Il  s'agit  proba- 
blement de  l'ange  qui  m  voira  S.Jean  toute 
l'Apocalypse,  comme  semble  l'indiquer  un  pas* 
sage  absolument  semblable,  par  lequel  se  ter* 
mine  la  troisième  partie  (xxii,  8;  comp.  v.  16 
et  i,  i)l—  Ctspfkrolêi  :  toutes  les  révélations  de 
cette  seconde  partie.  Comp.  xxii,  6. 

10,  Pûur  V adorer  :  ce  terme  doit  être  pris 
ici,  a>mme  en  plusieurs  endroiu  de  l'Ecrùare, 


comme  une  flamme  ardente;  il  avait  sur 
la  tète  plusieurs  diadèmes,  et  portait  un 
nom  écrit  que  nul  ne  connait  que  lui- 
même:    il  était  revêtu   d'un  vêtement  13 
teint  de  sang  :  son  nom  est  le  Verbe  de 
Dieu.     Les  armées  du  ciel  le  suivaient  14 
sur  des  chevaux  blancs,  vêtues  de  fin  lin, 
blanc  et  pur.     De  sa  bouche  sortait  un  15 
&;laive  attilé  [à  deux  tranchants],  pour  en 
frapper  les  nations;  c*esl  lui  oui  les  gou- 
vernera avec  un  sceptre  de  fer,  et  c'est 
lui  qui  foulera  la  cuve  du  vin  de  Tar- 
dente  colère  du  Dieu  tout-puissant.    Sur  16 


dans  le  sens  lai^e  de  vénérer^  donner  une  mar- 
que extraordinaire  de  re.«pe<fl.  —  Car  le  témoi* 
f  nette  de  Jésus,  etc.  Sens  :  si  les  paroles  de 
ange  montrent  qu'il  possède  l'Esprit  de  pro- 
phétie, ce  même  Esprit  anime  aussi  ceux  qui, 
comme  S.  Jean  (i,  2),  rendent  témoignage  à  Jé- 
sus; ilssont  donc  égaux  sous  ce  rapport. 

ti.  La  vit^ire  ue  J.-C.  annoncée  dès  la  pre- 
mière page  du  livre  scellé  (vIL  a)  va  maintenant 
être  dépeinte  avec  ses  magnifiques  résultats.  — 
Fidile  et  i^iritable  :  en  lui  «'HCCoriipliî>Acnt  les 
promesses  et  les  menaces  divinc!i(i,  5  ;  iii,  m). 

13.  Vêtement  teint  de  sang  :  comme  dans  la 
prophétie  d'isale,  où  le  céleste  Vainqueur  des 
nations  impies  donne  lui*même  rexplicaiton  des 
taches  de  sang  que  portent  ses  vêtements 
(Is.  Ixiii,  1-6;  comp.  Apec.  xix.  15). 

14.  Les  armées  du  eiel^  les  anges  (Matth. 
XXV,  ^t;  II  lliess.  i,  7),  //  suivaient^  pour  être 
témoms  de  sa  vîdloire.  Les  chevaux  blancs 
figurent  le  triomphe;  le^M  /m,  blanc  et  pur^  la 
sainteté  (v.  8X 

15.  Glaive  afilé  —  ^tvTOfUK,  à  deux  Iran- 
chants,  ne  se  trouve  pas  dans  nombre  de  ma- 
nuscrits. Voy.  i,  16;  il,  37. 
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son  vitement  et  sur  sa  cuisse,  il  portait 
écrit  ce  nom  :  Roi  des  rois  et  Seigneur 
des  seigneurs. 

17  Et  je  vis  un  ange  debout  dans  le  soleil; 
et  il  cria  d'une  voix  forte  à  tous  les  oi- 
seaux qui  volaient  par  le  milieu  du  ciel  : 
"  Venei,  rassemblez-vous  pour  le  grand 

18  festin  de  Dieu,  pour  manger  la  chair  des 
rois,  la  chair  des  chefs  militaires,  la 
chair  des  soldats  vaillants,  la  chair  des 
chevaux  et  de  ceux  qui  les  montent,  la 
chair  de  tous  les  hommes,  libres  et  escla- 
ves, petits  et  grands.  " 

19  Et  je  vis  la  bcte  et  les  rois  de  la  terre 
avec  leurs  armées,  rassemblés  pour  faire 
la  guerre  à  Celui  qui  était  monté  sur  le 

20  cheval  et  à  son  armée.  Et  la  bête  fut  pri- 
se, et  avec  elle  le  faux-prophcte  qui,  piir 
les  prodiges  faits  devcuit  elle,  avait  séduit 
ceux  qui  avaient  la  marque  de  la  bête  et 
ceux  qui  adoraient  son  image.  Tous  les 
deux  furent  jetés  vivants  dans  l'étang  de 

ïi  feu  cil  brûle  le  soufre;  le  reste  fut  tué  par 
le  glaive  qui  sortait  de  la  bouche  de  Celui 
qui  était  monté  sur  le  cheval;  et  tous  les 
oiseaux  se  rassasièrent  de  leurs  chairs. 

20  Et  je  vis  descendre  du  ciel  un  ange 
qui  tenait  dans  sa  main  la  clef  de  l'abime 

2  et  une  grande  chaîne;  il  saisit  le  dra- 
gon, le  serpent  ancien,  qui  est  le  diable 
et  Satan,  et  il  l'enchaina  pour  mille  ans, 

3  et  il  le  jeta  dans  l'abime,  qu'il  ferma  à 
def  et  scella  sur  lui,  afin  qu'il  ne  sédui- 


te La  hftt  sortie  de  la  mer  (xiii,  1),  devenue 
l'instrument  du  dragon  (xiii,  a)  et  le  soutien  de 
la  grande  Ba)}ytone  (xvii,  ^),  après  la  guérison 
de  sa  blesKUre  mortelle  (xiii,  3;  coinp.  xvii,  8),  a 
pu,  grâce  au  faux-prophète  (xiii.  11),  établir  sa 
domination  sur  le  monde  et  ses  rois(  xiii,  7, 13; 
xvii,  13).  L'Antéchrist,  —  car  la  puissance  de 
la  bete  est  alors  entre  ses  mains,  —  a  déclaré  la 
euerre  à  Dieu  et  aux  Saints  (xiii,  5-8).  tué  les 
deux  Témoins  (xi,  8)  et  opéré   la  coalition  su- 

f>r£me  de  toutes  les  forces  antichrétiennes 
xvi,  13X  Déjà  frappé  de  différents  fléaux  (xvi, 
I  sv.)  son  empire  va  être  détruit,  et  lui-même 
sera  précipité  en  enfer. —  RauembUs  à  Armn- 

Îédon  (xvi,  16).  Comme  ici  la  guerre  contre 
Heu  c'est  la  persécution  de  l'Eglise,  ce  rassem- 
blement symbolique  signifie  la  conspiration  gé- 
nérale des  puissances  humaines  contre  le  chris- 
tianisme, sous  l'influence  de  Satan  et  la  con- 
duite de  l'Antéchrist;  la  bataille  flnale,  c'est 
l'avènement  triomphant  de  J.-C.  pour  juger  le 
monde. 

XX,  1.  Cette  vision  a  pour  but  de  compléter 
et  de  terminer  l'histoire  du  dragon,  commencée 
au  chap.  xii,  puis  interrompue  au  début  de  la 
dernière  persécution,  pour  laquelle  il  s'est  en 
quelque  sorte  substitué  Ut  bête  et  ie  faux-pro* 
pliète,  que  nous  venons  de  voir  vaincus  et  châ- 
tiés par  le  Christ,  à  son  second  nvènemenL 

a.  MiUt  ans  :  durée  assez  longue,  mais  pro- 
bablement indéterminée;  elle  représente  le 
temps  qui  doit  s'écouler  depuis  la  restricftion  du 
pouvoir  de  Satan,  au  premier  avènement  du 


Sauveur,  jusqu'à  l'époque  où  3  scradc  noaveas 
déchaîné,  peu  avant  la  lin  da  rnoode  (v.  3^ 
c'esl-lt.dire,  en  définitive,  presque  toute  la  oa- 
rée  de  r£gtise  militante. 

4.  lU  s'y  assirent  etc.  La  phrase  est  caaptt 
par  une  parenthèse;  avant  de  nous  dire  qnels 
étaient  les  personnages,  il  noas  les  oépeint, 
comme  il  les  aperçut  lui-même,  prenant  poses- 
sion  de  leurs  trônes  et  de  leur  poavnsr  de 
juges  (!  Cor.vi,  2  sv.)  —  Les  mille ajts  :\'axiiàt 
les  manque  dans  plusieurs  manuscrits  grecs, 
mais  il  est  suffisamment  appuyé  par  les  tcx:s 
grecs  et  la  version  syriaque;  d'ailieur^  le  cna- 
texte  suffit  à  prouver  qii'il  n'e^t  que^ttoa,  daas 
tout  ce  pQs.sage,  que  d'une  seule  et  même  pé- 
riode millénaire. 

5.  Les preiniire  risstrreilion  :  c'est-à-dire,  se- 
lon la  manière  de  parler  des  Juifs  à  cette  é^ 
que,  la  première  fikttse  de  la  vie  étenuile. 

7.  Goget  Magog  :  ces  deux  itoms  sont  plaof« 
ici  comme  par  parenthèse,  pour  nous  rapçekf 
que  cette  dernière  conspiration  desnatioas  ia- 
pies  contre  l'Eglise,  le  peuple  de  Dieu,  a  dép 
été  annoncée  et  allég..riquement  décrite  par 
Kréchiel,  sous  la  figure  d'une  invasion  ttirt- 
ble  de  Gt>g,  du  pays  de  Magog.  venant  scr- 
prcndre  le  pays  d'Israël,  à  la  tète  d'une  armée 
innombrable,  formée  de  diverses  natioixs.  Ea 
effet,  les  chap.  xxxviii  et  xx»x  d'Kiécdiel  ae 
sont  que  le  développement  allégorique  des 
faits  rapportés  ici  et  au  cbap  xix.  17  sv.  — 
Les  rassembler,  pour  la  bataille  d'Armagédas, 
comme  il  est  dit  xvi,  13  sr.  et  eiicon  xix,  i> 


sit  plus  les  nations,  jusqu'à  ce  qu  le 
mille  ans  fussent  écrâilés.  Apres  ceb. 
il  doit  être  délié  pour  un  peu  de  teci^ 

Puis  je  vis  des  trônes,  où  s'assirert  éa  , 
personnes  à  qui  le  pouvoir  de  juger  fct 
donné,  et  je  vis  les  âmes  de  çztn.  qiu 
avaient  été  décapités  à  cause  du  tétnoi- 
gnage  de  Jésus  et  à  cause  de  la  paroàcde 
Dieu,  et  ceux  qui  n'avaient  pcnnt  ^ioré  I2 
béte  ni  son  image,  et  qui  n'avaient  pas 
reçu  sa  marque  sur  leur  front  et  sur  )aa 
main.  Ils  curent  la  vie,  et  régnèrent  are: 
te  Christ  pendant[les]  mille  ans.  Haisls  ; 
autres  morts  n'eurent  point  la  vie,  ^ 
qu'à  ce  que  les  mille  ans  fussent  écoiDi& 
—  C'est  la  première  résurrecrtion  !  — 
Heureux  et  saint  celui  qni  a  part  i  b  0 
première  résurrection  !  La  seconde  naC. 
n'a  point  de  pouvoir  sur  eux;  ils  sent:: 
prêtres  de  Dieu  et  du  Christ,  et  ils  ré- 
gleront avec  lui  pendant  mille  ans. 

Quand  les  mille  ans  seront  accomplis.    : 
Satan  sera  relâché  de  sa  prison,  et  ii  ei 
sortira  pour  séduire  les  nations  qui  sst. 
aux  quatre  extrémités  de  la  terre,  G«ç 
et  Mag(^,  afin  de  les  rassembler  pour  k 
combat  :  leur  nombre  est  comme  le  saUe 
de  la  mer.    Elles  montèrent  sur  la  surface  < 
de  la  terre,  et  elles  cernèrent  le  campds 
saints  et  la  ville  bien-aimée;    maisDifc  : 
fit  tomber  un  feu  du  ciel  qui  les  déroa. 
Et  le  diable,  leur  séducteur,  fiit  jeté  dans 
l'étang  de  feu  et  de  soufre,  où  sont  la 
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bête  et  le  faux  prophète,  et  ils  seront 
t:ounncntés  jour  et  nuit  aux  siècles  des 
siècles. 

Puis  je  vis  tm  grand  trône  éclatant  de 
Ixunière  et  Celui  qui  était  assis  dessus  : 
devant  sa  face  la  terre  et  le  ciel  s'eniiii- 
l'ient  et  il  ne  ftit  plus  trouvé  de  place  pour 
eux.  Et  je  vis  les  morts,  grands  et  pe- 
tits, debout  devant  le  trône.  Des  livres 
furent  ouverts;  on  ouvrit  encore  un  autre 
livre,  qui  est  le  livre  de  la  vie;  et  les 
morts  nirent  jugés,  d'après  ce  qui  était 
écrit  dans  ces  livres,  selon  leurs  œuvres. 

;  I^a  mer  rendit  ses  morts;  la  Mort  et 
l'Enfer  rendirent  les  leurs;  et  ils  furent 

.  jugés  chacun  selon  ses  œuvres.  Puis  la 
Mort  et  l'Enfer  fiirent  jetés  dans  l'étang 
de  feu  :  —  c'est  la  seconde  mort,  l'étang 

;  de  feu.  Quiconque  ne  fut  pas  trouvé 
inscrit  dans  le  livre  de  la  vie  fût  jeté  dans 
l'étang  de  feu. 

U.  —  Le  triomphe  de  l'Eglise 
[chap.  XXI,  I— XXII,  s]  :  S"  Appari- 
tion du  monde  nouveau  et  delà  Jérusa- 
lem nouvelle  [vers.  I — 8].  —  6»  Struc- 
ture et  splendeur  de  la  ville  sainte 
[9 — 27].  —  70  Vie  immortelle  et  heu- 
reuse de  ses  habitants  [xxil,  i — 5]. 

[1       Et  je  vis  un  nouveau  del  et  une  nou- 
velle terre;  car  le  premier  ciel  et  la  pre- 
mière terre  avaient  disparu,  et  il  n'y 

2  avait  plus  de  mer.  Et  je  vis  descendré 
du  del,  d'auprès  de  Dieu,  la  ville  sainte, 
une  Jérusalem  nouvelle,  vêtue  comme 
une  nouvelle  mariée    parée   pour   son 

3  époux.    Et  j'entendis  une  voix  forte  qui 


XXI,  I.  Déjà  Isale  (Ixv,  17  sv.)  avait  prédil 
en  ces  termes  un  renouvellement  de  l'univers 
visible.  Créée  au  commencement  dans  un  état 
excelltHt  (Gen.  i,  30),  puis  maudite  et  soumise 
âla  corruf'tion  parsuite  du  p^ché  (Gen.  iii,  17; 
Rom.  viii,  go),  la  nature  entière  attend,  avec 
une  sorte  d'impatience  douloureuse,  le  moment 
de  la  glurification  des  enfants  de  Dieu,  qui  sera 
celui  de  son  affranchissement  (Rom.  viii,  19}. 

Ces  cirux  nouveatix  et  cttte  terre  nouvelle. 
c'est  un  renouvellement  de  ce  monde  où  a  vécu 
l'humanité  déchue,  lequel,  débarrassé  enfin  de 
toute  souillure,  sera  rétabli  par  Dieu  dans  un 
état  é^al,  et  même  supérieur,  à  celui  dans  lequel 
il  avait  été  créé;  renouvellement  que  l'Ecriture 
appelle  ailleurs  17  iraAtyycFea'ta,  la  réginiration 
(Àtatth,  xix,  7â)  et  4  àfroKaTOffrâ^tï  irârrwi',  la 
restitMtioH  de  toutet  choses  en  leur  premier 
étal  (Aif).  iii,  11). 

3.  La  ville  sainte,  opposée  &  la  ville  impie 
(xvii),y/rr«a/pw, opposée  à  BabylonejV Efiouse 
paiée,  opposée  à  la  prostituée;  c'est  l'Eglise,  la 
société  de:>  Saints(v.  9  note);  elle  est  ici  appelée 
Héruz-elte,  non  plus  par  opposition  à  la  société 
religieuse  de  l'ancien  Testament,  mais  parce 
que,  après  l'avènement  glorieux  de  son  Epoux 
et  la  rénovation  de  toutes  choses  (v.   1  et  5) 


l'Eglise  de  J.-C.   elle-même  entre    dans  une 
phase  nouvelle  de  son  existence,  qui  est  celle 


disait  :  "  Void  le  tabernacle  de  Dieu 
avec  les  hommes  :  il  habitera  avec  eux, 
et  ils  seront  son  peuple;  et  lui-même  il 
sera  le  Dieu  avec  eux,  il  sera  leur  Dieu.  Et  4 
Dieu  essuiera  toute  larme  de  leurs  yeux, 
et  la  mort  ne  sera  plus,  et  il  n'y  aura 
plus  ni  deuil,  ni  cri,  ni  douleur,  car  les 
premières  choses  ont  disparu." 

Et  Celui  qui  était  assis  sur  le  trône,     5 
dit  :  "  Voici  que  je  fais  toutes  choses  nou- 
velles."   Et  il  ajouta  :  "  Ecris,  car  ces 
paroles  sont  sûres  et  véritables."    Puis    6 
il  me  dit  :  "  C'est  fait!  Je  suis  l'alpha  et 
l'oméga,  le  commencement  et  la  fin.  A 
celui  qui  a  soif,  je  donnerai  gratuitement 
de  la  source  de  l'eau  de  la  vie.     Celui    7 
qui  vaincra  possédera  ces  choses;  je  serai 
son  Dieu  et  il  sera  mon  fils.     Mais  pour    8 
les  lâches,  les  incrédules,  les  abomina- 
bles, les  meurtriers,  les  impudiques,  les 
magidens,  les  idolâtres  et  tous  les  men- 
teurs, leur  part  est  dans  l'étang  ardent  de 
feu  et  de  soufre  :  c'est  la  seconde  mort." 

Alors  l'un  des  sept  anges  qui  tenaient    9 
les  sept  coupes  pldnes  des  sept  dernières 
plaies,  vint  me  parler  et  médit  :  "Viens, 
je    te    montrerai   la    nouvdie   mariée, 
l'Epouse  de  l'.Aigneau."    Et  il  metrans-  10 
porta  en  esprit  sur  une  gfrande  et  haute 
montagne,  et  il  me  montra  la  ville  sainte, 
Jérusalem,  qui  descendait  du  ciel  d'au- 
près de  Dieu,     brillante  de  la  gloire  de  ri 
Dieu,  et  l'astre  qui  l'écIaire  est  semblable 
à  une  pierre  très  précieuse,  à  une  pierre 
de  jaspe  transparente  comme  le  cristal. 
Elle  a  une  g^rande  et  haute   muraille,  12 


de  la  célébration  solennelle  de  ses  noces  (xix,  7X 
6.  L'eau  de  la  vie,  ici,  image  de  la  bienheu- 
reuse immortalité  :  comp.  vii,  17;  Is.  Iv,  1;  Jean, 
iv,  10,  14  et  Matth.  v,  6. 

8.  La  seconde  mort,  la  mort  définitive,  l'éter- 
nelle damnation  (xx,  6,  14). 

9.  Du  parallélisme  parfait  de  ces  deux  passa, 
ges,  on  doit  conclure  que  lajérusalem  nouvelle 
décrite  ici  n'est  pas  plus  une  ville,  dans  le  sens 
propre  du  mot,  que  ne  l'était  la  grande  Baby- 
lone,  mais  bien  une  citi,  c'e&t-^-dire  une  société, 
formée  de  membres  harmonieusement  unis  entre 
eux,  comme  les  pierres  d'un  édifice.  Dans  U 
deM:ription  qui  va  suivre,  il  ne  faut  pas  voir 
autre  chose  que  des  symboles,  exprimant  la 
beauté,  la  gloire,  la  paix  et  te  bonheur  de  la  so- 
ciété des  enfants  de  Dieu,  telle  qu'elle  existera 
après  le  jugement  dernier,  réunissant  dans  une 
sainte  et  bienheureuse  fraternité  les  héritiers 
glorieux  du  ciel  et  de  la  terre  renouvelée.  — 
L' Epouse  :  voy.  xix,  7.  —  Sur  une  lusute  mon- 
tagne :  comp.  Is.  il,  a  sv.  ;  Ezéch.  xl,  a:  Ps. 
Ixxxvii  (86)  a.  —  Jérusalem,  dont  il  a  été  dit 
tant  de  choses  glorieuses  (Ps.  cit.,  3)  et  dont  les 
splendeurs  ont  déjà  étéchantéesparTobie(xiii, 
9.33).  Uaïe  Ox,  18-32)  et  les  autres  prophètes. 

13.  Douze  trihts  d'isfaêli  Israël  reste  le  type 
consacré  du  peuple  de  Dieu;  mais  pour  bien 
marquer  ce  caniàlère  typique,  les  13  Apôtres 
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avec  doiue  portes;  à  ces  portes  sont 
douze  anees,  et  des  noms  inscrits, 
ceux  des  douze  tribus  des  fils  d'Israël 

13  U  y  a  trois  portes  à  l'orient,  trois  portes 
au  nord,  trois  portes  au  midi  et   trois 

14  portes  à  l'occident.  I^  muraille  de  la 
ville  a  douze  pierres  fondamentales  sur 
lesquelles  sont  douze  noms,  ceux  des  douze 
apôtres  de  l'Agneau. 

15  Et  celui  qui  me  parlait  tenait  une 
mesure,  un  roseau  d'or,  pour  mesurer  la 

16  ville,  ses  portes  et  sa  muraille.  La  ville 
est  quadrang^laire,  et  sa  longueur  est 
égale  à  sa  largeur.  Il  mesura  la  ville  avec 
son  roseau,  jusqu'à  douze  mille  stades  ;  la 
longueur,  la  lai^ur  et  la  hauteur  en  sont 

17  ^ales.  Il  en  mesura  aussi  la  muraille, 
de  cent  quarante  quatre  coudées,  mesure 
d'homme,  qui  est  aussi  mesure  d'ange. 

18  La  muraille  de  la  ville  est  construite  en 
jaspe,  et  la  ville  est  d'un  or  pur,  sem- 

19  hlable  à  un  pur  cristal.  Les  pierres 
fondamentales  du  mur  de  la  ville  sont 
ornées  de  toutes  sortes  de  pierres  pré. 
cieuses  :  la  première  base  est  du  jaspe  ; 
la  deuxième,  du  saphir  ;  la  troisième,  de 
la  calcédoine  ;  la  quatrième,  de  l'éme- 

20  raude;  la  cinquième,  du  sardonyx;  la 
sixième,  de  la  sardoine;  la  septième,  de 
la  chrysolithe  ;  la  huitième,  du  béryl;  la 
neuvième,  de  la  topaze  ;  la  dixième,  de 
la  chrysoprase;  la  onzième,  de  l'hyacin- 

21  the  ;  la  douzième,  de  l'améthyste  Les 
douze  portes  sont  douze  perles  ;  chaque 
porte  est  d'une  seule  perle  ;  la  rue  de  la 


ville  est  d'un  or  pur,  c»in;7fe  du  roit 
transparent     Je  n'y  vis  point  de  temjk,  : 
car  le  Seigneur  Dieu  tout-puissant  en  ^ 
le  temple,  ainsi  que  l'Açneau.     La  rik  r 
n'a  besoin  ni  du  soleil  ai  de  la  lune  pov 
l'éclairer,  car  la  g^loire  de  Dieu  Filb 
mine,  et  l'Agneau  est  son  flambeas.   Le  &  ] 
nations  marcheront  à  sa  lumière,  a  les 
rois  de  la  terre  y  apporteront  leur  e- 
gnificence.     Ses  portes  ne  seront  poiDt  :5| 
fermées  chaque  jour,   car   il  n'y  am    I 
point denuiu     On  y  apportera  ceqKJo  xi 
nations  ont  de  plus  ma^nifi^ue  e(  de  pis    f 
précieux  ;  et  il  n'y  entrera  nen  de  socûi,  ç  1 
aucun  artisan  d'abomination  et  de  no- 
song^e,  mais  ceux-là  seulement  qui  xat 
inscrits  dans  le  livre  de  vie  de  t'Agnos. 


Puis  il  me  montra  un  fleure  d'ean  de  22 
la  vie,  clair  comme  du  cristal,  jaillis, 
sant  du  trône  de  Dieu  et  de  l'Aenat, 
au  milieu  de  la  rue  de  la  vUle;  elocfaR  t 
et  d'autre  du  fleuve,  des  arbres  <fe  ne 
qui  donnent  douze  fois  leurs  fruits,  le 
rendant  une  fois  par  mois,  et  dont  les  faiil' 
les  servent  à  la  guérison  des  nations.   D  ; 
n'y  aura  plus  aucun  anathème:  le  tràic 
de  Dieu  et  de  l'Agneau  sera  dans  la  vik; 
ses  serviteurs  le  serviront,  et  ils  «c-  4 
ront  sa  face,  et  son  nom  sera  sor  lom 
fronts.     Il  n'y  aura  plus  de  nuit,  et  ils  j 
n'auront  besoin  ni  de  la  lumière  de  b 
lampe,  ni  de  la  lumière  du  soleil,  pa.TX 
que  le  Seigneur  Dieu  les  illuminera;* 
ils  régneront  aux  siècles  des  siècle 


CONCLUSION  ET  EPILOGUE  [XXII,  6— fin]. 


Atltstation  de  F  Ange,  qui  refuse  F  adora- 
tion [vers.  6— yj.  Le  temps  est  proche 
oit  le  tien  va  (tre  récompensé  et  le  mal 
puni  [10 — \%\  Jésus,  autrur  de  cette 
révélation  et  ohj.  t  des  désirs  de  P  Eglise, 
ordonne  de  respecterez  livre\\b  -  20*]. 
S.Jean  appelle  le  Sauveur  et  salue  les 
Jidèles  [vy>  et  21]. 


sont  immédiatement  joints  aux  la  Patriarche^ 
(V.  14). 

\\  Troît  Pertes  :  comme  la  ville  d'Elzéchtel 
(xlviii.  31  n.v.X 

15.  ) '4f ur  mgsftrer  :comp.  Eiéch,  I.  cît  ,j6*v. 

19.  Pitrres  Pt-éci€usts,  doni  le  symiwiiime 
spécial  e<>t  difficile  à  déterminer.  Comp,  Kxod. 
xxviii,  17  5v. 

94.  C'est  110  texte  d'Ifmîe  (Ix,  3,  tt)  appliqué 
à  la  Jérusalein  du  momie  nouveau 

35.  Ses  f^ortes  :  allusion  \  l'ancien  usage  de 
fermer  le  soir  les  porie;;  des  villes.  J^ru-i^lem 
est  la  ciié  de  la  {>aix  éternelle,  donc  se-^  porte» 
ne  seront  /timats  fermée»;  m  ittirani  le  jour, 
car  il  n'y  anra  pumt  d'ennemis  bnttant  la  cam- 
pagne, ni  durant  la  nuit,  puisqu'il  n'y  en  aura 
pa»  pour  elle  ixxii.  5;  comp.  I>.  Ix,  11). 

XXII,  1  sv.  Cette  de.v  riptitm  a  lapins  gran- 


Etrangemedit:  "Ces  par^to  sont  ccr-  6 
tatneset  véritables;et  leSeigncur,  leDic;. 
desesprits  des  prophètes,a  en  voyésoo  an^ 
pour  montrer  à  ses  serviteurs  les  cbchâ 
qui  doivent  arriver  bientôt  —  Void  qoe 
je  viens  bientôt  Heureux  celui  qui  gorie  7 
les  paroles  de  la  prophétie  de  ce  livre!  *" 
C'est  moi,  Jean,  qui  ai  entendu  cl  vd  8 


de  analogie  avec  celle  d'I'lzécbïel,  ch^t^  ihn, 
i*ia,  et  tontes  detix  font  allusion  à  celle  d«  p» 
radis  terrestre,  Gen.  ii,za  Comp.  Apoc  ii,  70 
XXI,  6. 

3.  1^  fleuve,  jaillissant  du  trdne,  coule  m 
miiteu  de  in  me  de  l.%  vîlU.  D'autres:  Ammi- 
H  M  tir  la.  nu  tie  in  vUit  et  sur  let  .itmx  hmh 
du  fleii^*e.  se  trûrtveHt,ctc  Comp.ZAch.civ,l; 
Jean,  îv,  14;  vii.  37  sv 

6.  VetHxf  :  comme  au  chap.  xix.  9,  celui  «c- 
parle  n*e<^t  (las  expressément  désii^té.  l-e  con 
texte  porte  &  croire  i|iie  c'est  l'^ngt  tt«<ei*i^ 
ment  envoyé  par  le  Seigneur  /#»r  m^ue^  > 
S.  Jeau  tût /es  ces  thèses  (v.  8;  comp.  t  iM 
i.  1)  Cet  anice  parlait  an  nom  de  jKit»-Chr< 
dont  il  tenait  la  place,  pour  atteler  b  «*nK 
de  toutes  ces  révélations.  —  S&rts  :  VuljW 
tr^s  sûres. 
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ces  choses.  Et  après  les  avoir  entendues 
et  vues,  je  tombai  aux  pieds  de  l'ange 
qui  me  les  montrait  pour  l'adorer.  Mais 
il  me  dit  :  "  Garde-toi  de  le  faire!  Je  suis 
serviteur  au  même  titre  t^ue  toi,  que  tes 
frères,  les  prophètes,  et  que  ceux  qui  gar- 
dent les  paroles  de  ce  livre,  .\dore  Dieu." 
Et  il  me  dit  :  "Ne  scelle  point  les 
paroles  de  la  prophétie  de  ce  livre;  car 
le  moment  est  proche.  Que  celui  qui 
est  injuste  ras.se  encore  le  mal:  que  l'im- 
pur se  souille  encore:  que  le  juste  pra- 
tique encore  la  justice,  et  que  le  saint 
se  sanctifie  encore 

Et  voici  que  je  viens  bientôt,  et  ma 
rétribution  est  avec  moi,  pour  rendre  à 
chacun  selon  son  œuvre.  Je  suis  l'alpha 
et  l'oméga,  le  premier  et  le  dernier,  le 
commencement  et  la  fin.  Heureux  ceux 
qui  lavent  leurs  robes,  afin  d'avoir  droit 
a  l'arbre  de  la  vie,  et  afin  d'entrer  dans 
;  la  villcparlesportes!  Dehors  les  chiens, 
les  magiciens,  les  impudiques,  les  meur- 
triers, Tes  idolâtres,  et  quiconque  aime  le 


9.  Svi'jovAôf  «rov,  m.  à  m.  toit  com/^agnon 
tia.nsU  itrvice  de  l>îea. 

14.  Liwent  Uurs  robet  (Vulg.  dans  le  tatig 
^t  i'AgneaUf  eni^runté  &  vil.  14).  sanctifient 
leur  vie.  Une  variante  assez  répandue  porte  ; 
pratiqutHt  cet  cuntmiitidements^ 

t6.  Poitr  Us  Eglises:  en  leur  faveur,  ou  à 
leur-SHiet.  Vulg.  ,tans  les  l:glUex. 

19  De  Cathr-t  <ie  ta  vie.  La  Viilgate.  suivant 
une  leçon  moins  autorisée,  met  :  //«  tirre  de  ta 
vit:  elle  ajoute  aussi  :  et  des  choses  çui  sont 
écrites. 


mensonge  et  s'y  adonne!     C'est  moi,  i6 
Jésus,  qui  ai  envoyé  mon  ange  vous 
attester  ces  choses,   pour  les  Eglises. 
C'est  moi  qui  suis  le  rejeton  et  le  fils  de 
David,  l'étoile  brillante  du  matin." 

Et  l'Esprit  et  l'Epouse  disent  :  "  Ve-  17 
nez!"  Que  celui  qui  entend  dise  aussi  : 
"  Venez!  "  Que  celui  qui  a  soif,  vienne! 
Que  celui  qui  le  désire,  prenne  de  l'eau 
de  la  vie  gratuitement! 

Je  déclare  au.ssi  à  quiconque  entend  18 
les  paroles  de  la  prophétie  de  ce  livre 
que,  si  quelqu'un  y  ajoute.  Dieu  le  frap- 
pera des  fléaux  décrits  «ians  ce  livre: 
et  que,  si  quelqu'un  retranche  des  pa-  19 
rolos  de  ce  livre  prophétique.  Dieu  lui 
retranchera  sa  part  de  l'arbre  de  la  vie 
et  de  la  cité  sainte,  qui  sont  décrits  dans 
ce  livre. 

Celui  qui  atteste  ces   choses,  dit  :  30 
"  Oui,  je  viens  bientôt."  Amen!  Venez, 
Seigneur  Jésus! 

Que   la   grâce    du    Seigneur   Jésus  21 
[Christ]  soit  avec  [vous]  tous!  [Amen!] 


3ow  J.-C,  avant  de  prendre  congé  du  Voyant, 
confirme  Tes^iérance  de  l'Eglise  par  ces  mots: 
Oni^  je  viens  bientôt',  à  quoi  Jean  répond  au 
nom  de  l'Eglise  :  t^enea,  etc.  Comp.  1  Cor. 
xvi,  32. 

31.  Celte  conclusion  présenté  dans  les  manus- 
crits plusieurs  variantes  dont  la  principale,  avec 
celles  iniliquée^  dans  le  texte  pai  les  crochets, 
est  :  ytte  ta  grâce  du  Seignfnr  Jésus  tait  avec 
les  SaîHts.  ^ous  tous,  les  fidèles,  et  spéciale- 
ment ceux  des  sept  Eglises  d'Asie  (i,  4). 


[315] 


Digitized  by 


Google 


TABLE 

DES 

LIVRES  DU  NOUVEAU  TESTAMENT 


Evangile  selon  Saint  Matthieu page 

Evangile  selon  Saint  Marc 

Evangile  selon  Saint  Luc 

Evangile  SELON  Saint  Jean 

Actes  des  Apôtres 

Epître  aux  Romains 

1«  Epître  aux  Corinthiens 

II»  Epître  aux  Corinthiens 

Epître  aux  Galates 

Epître  aux  Ephésiens 

Epître  aux  Philippiens 

Epître  aux  Colossiens 

I"  Epître  aux  Thessaloniciens 

II' Epître  aux  Thessaloniciens 

I"  Epître  A  Timothée    . 

II' Epître  A  Timothée 

Epître  a  Tite 

Epître  a  Philémon 

Epître  aux  Hébreux     . 

Epître  de  Saint  Jacques 

1"  Epître  de  Saint  Pierre 

II'  Epître  de  Saint  Pierre 

I"  Epître  de  Saint  Jean 

Il"  Epître  DE  Saint  Jean 

III' Epître  DE  Saint  Jean 

Epître  de  Saint  Jude 

Apocalypse  de  Saint  Jean 


-HIH- 


[a 

:ï 

'n 
U 

[« 
[-- 

[^' 
[^ 

[-'73 

U7; 

[2Sb 

[290 


Imprimerie  de  S.  Jean  l'Evangéliste,  Dbscléb,  Lbpbbvre  &  Cie.  —  Rome-Tttuui. 


Digitizedby  Google 


^^'OjpKpargMoMtsm'wtuMxa^ . 


Digilized  by 


Goo^'^î*'^**-"' 


lUM  Daoud  Aghif 


Digitized  by 


Q^À'ik^ 


rtf'f 


Google 


ifÊuiiftJ.tMmM 


ROYAl  MES 

de 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


PLAN 

JÉRUSALEM 

au  temps  de  Jêsos-ChriM. 
Echelle 


BSb  tt  Zi 


Paru  de 


<:'  ■; 


m^^    .Smwin/r  de  la.vmeaU'iempsâeJ.C. 

untjyartic  (2e  t'aju3erïne.mlle  et 
s  'anançant  au.  TUfT^AjuttpjLO^  tav  - 


DlMUt.UAVvitM.Cf 


Digilized  by  " 


Digiiized  by 


Google 


12. 


ABCD 
EE 

Ef 

F  Frr 

C&GG 
HH 
hh 
I  J 

KL 

M 

O  O' 

p 
9 

r  rr 

S 

T 


./^fidr  d.  'eTLceinie. 

PoT'tûfutur  ùiieriexAJ\s 

f^rve'.  tout  aëUxmr*  de  ia,  cour  Axteritazrt- 

Chambres  pour  les  pT*eir^ej 

3p  ceSules  le  l^n^  eles  porûqur^ 

£nirrej-  spéciales  povr  ctccéder*  €U*^x:  édifices 

Hel ,  oDee.  harrieTt.  (2e  s€partitiarverd>*e.  TApajvis 

des  Gr^ttHs  et  tenceinte  ré^tmèe,  OMO^Juifi 

Autel  des  holoctuxstes 

SdiJices  laierKULj:. 

£difice  sepoj^  a,  JJocadervL 

L  espace  sepAi^  otu    Gixrah 

CuisTSWS  pauT' Je  peuple 

(ïdsines  pour  les  prêtres 

J^e  sc^ictuuir'e 


a 

» 

T) 
O 

l 

Ji 

C 
n 
w 


r 


p- 

N 
PI- 

n 
X 

P3 

r 


D*MlM.I.trebR<<tC* 


Digitized  by 


Googk 


A 
B 
C 

DE 
a  b 
b  d 


i 

J 
k 
1 
m   n 


t^eJ-ttlnLle. 
Me.  Saznt' 

Z^  SaxTtt  djRs  Saùitr 
EnÂ^e.  de  Vedifùx  loÉèraZ- 
PUie^TM-  du  vestûmle. 
PoTfn.  Za/ér^zZe.  des  pûier'S 

CblcmJiAS 

PihjCT'S  dit  Saiwit 

Le  rrujtr  dxt  .pemcluaire 

£di/ice  lalej^al 

Mur>  e^tej-ieur' 

Autel  dej.  parfiarur 

Fitiers  dtt  Saint-  dej-  Jaxntr 

Espace-  lUrre 


H 

W 

^ 

2 

§ 

p. 

w 

c 

C/2 

« 

!" 

3 

M 

o 

H- 

N 

C 

W 

P> 

n 

;? 

a 

t— i 

M 

r 

^  K-Maujmnaitn' 


D«MlM.UKI>m  M  C"^ 

Digitizedby  Google^ 


Digitized  by 


Google 


PLAN  du  TEMPLE  de  JERUSALEM 
au  temps  de  J.C. 

partfis  inJ^t^-iO' 

\A  l6  t^arrtSr'O^'  pouj-  ies  divcj\i  ^(ti'-sures  tin 

TèmpZe  -     l  salle.  ûtutî/A-au  du  SanJu-cirtrt  .    \Z 

Ga^ûpJwJadu^n.  . 

O par-oïs  ci'Isrvœi . 

^  ptwtyhs  scucj^e-  av.  des  prelfCA 

p  cattel  des  holocaustes 

S  tahles  et  anneaux:  pour  VùnmoUUiaTi 

des  victÙTve^ 

t  mer-  d  etùmrt-. 

R  S  T  SarwtutLU'p    :    R  t'éstihtde. ,  S  Sazrit 

T  Saùxt.  cbes  Sninti- . 


ABCD  SspUtTuuie  du  Terrtple 
CDKF   parité  ex^ou^e  ptu^Menode-, occupée 
tMZiMrefbis  par  le  PaJms  de  SaJxrrnorV' 
OHUKL  M  "S poi'ies  du-  Kiéron  ou^pcwvis  exÉt- 

T'i^eur  — yy^yi.  escaliers. condidsani.àlti.por^~ 
iMXvdentale  \. aua- portes Ikmble et Trnple  KL, à 
sparte  de  Suse  ou, por^te trrietdale    M. 

a  b  c  d  ^OTTww  défendant  lértlrve  du-  hiéron. 
oid-  pojvis  inïerieitr. 

e  La.  hrJ2e>  porte  . 

r  Za  porie  de  hrxmxe  au  yïcanar . 

^\\\^\k\\x^t\ pcftes  latérales  des  écbfUxs  diju 


IL 


•  parX-MzusennutJm' . 


d^(EW»^§^ 


OTmif  /^ur/t  Hnu.r^Ti\aixn. 


Digitized  by  VjOOQ  IC 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitized  by 


Google 


Digitizedby  Google 


